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Monogramme  trouvé  sur  une  estampe 
représentant  des  Sorcières  faisant  des  prépa- 
ratifs pour  aller  au  Sabbat  ( composition  de 
Jean  Baudoin  Grein.) 


LAAK  ou  Lack  (Maria  van  der),  peinire  d'histoire,  morte 
vers  1664  (Ec.  Hol.). 

Elle  était  en  1656  dans  la  Pictura  à La  Haye. 

LAAN  (Adriaan  ou  Adofï  van  der),  dessinateur  et  gra- 
veur, né  probablement  à Utrecht  en  1684  (ou  en  1690), 
mort  après  1755  (Ec.  Hol.). 

Travailla  longtemps  à Paris  et  eut  pour  élève  Jan 
Punt.  Il  grava  surtout  d’après  J.  Glauber  et  Van  der 
Meulen.  On  cite  notamment  : L’assassinat  du  prince 
d’Orange,  Guillaume  Ier. 

LAAN  (Gérard  van  der),  peintre,  né  à Heereuveen  en  1S44 

(Ee.  Hol.). 

Il  travailla  à La  Haye. 

LAAN  ou  Laen  (Dirck  ou  Thierry  van  der),  peintre  d’his- 
toire à Haarlem  au  xiv'  siècle  (Ec.  Hol.;. 

Elève  de  Floris.  Il  peignit  surtout  de  petits  tableaux. 
LAAR  (Bernardus  van  de),  peintre,  né  à Rotterdam  le 
28  septembre  1804  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  Bakker,  il  peignit  des  intérieurs  d’églises, 
ornés  par  son  frère,  J.-H.  Laar  ou  par  W.-H.  Schmidt. 

Peintures. — -Musées  de  : (Christiania)  : Intérieur 
d’église. — (Cologne)  : Saint  Jean. 

LAAR  (Jan-Hendrik  van  de),  peintre  de  genre,  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  à Rotterdam  le  1er  janvier  1807, 
mort  dans  la  même  ville  le  15  mai  1874  (Ec.  Hol.). 
Frère  de  Bernard  van  de  Laar.  Il  fut  élève  de  C.  Bak- 
keret  de  Wappers  à Anvers  et  vécut  à La  Haye  à partir 
de  1830.  Professeur  à l’Académie  de  Rotterdam  ; mem- 
bre de  l’Académie  des  Beaux-Arts  d’Amsterdam  depuis 
1852.  La  Pinacothèque  de  Munich  conserve  une  œuvre 
de  lui. 


LAAR  (J.-O.  van),  portraitiste  vers  1646,  mort  acciden- 
tellement en  Italie,  cité  par  Siret  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Pierre  et  de  Roland  van  Laar.  Il  voyagea  à 
Nimègue,  puis  en  Italie  avec  son  frère. 

LAAR  (Petrus-Marinus  van  de),  peintre,  né  à La  Haye  le 
19  octobre  1824,  mort  à La  Haye  le  17  mars  1862 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.-E.-J.  van  den  Berg  à La  Haye,  de 
Dawaille  à Rotterdam  et  d’Ary  Scheffer  à Paris. 
LAAR  ou  Laer  (Pieter  de),  dit  _ , 

Pietro  del  l’Elaer  ou  Snuffelaer  'P  TlPictW’  AOWir 
ou  Bamboccio,  peinire  de  pay-  d°//Tr 
sages  et  de  scènes  populaires 

italiennes  et  graveur  à Haarlem,  né  entre  1582  e/  1613, 
mort  probablement  à Haarlem  entre  1642  et  1660. 

Il  appartenait  à une  famille  riche.  Après  avoir  étudié 
avec  Adam  Elsheimer,  il  alla  jeune  à Rome  en  compa- 
gnie de  son  frère  Roland.  Il  fut  l’ami  de  Poussin,  de 
Sandrart  et  de  Claude  Lorrain;  il  y vivait  déjà  en  1624 
et  y fut  protégé  par  Ferdinand  Àlfan  de  Ribera,  duc 
d’Alcala.  Il  exécuta  avec  Sandrart  et  probablement 
avec  Claude,  peut-être  aussi  avec  Poussin,  de  nombreux 
dessins  des  environs  de  Rome,  motifs  qu’il  utilisa  plus 
I tard  pour  les  fonds  de  ses  tableaux.  Son  surnom  de 
f Bamboccio  paraît  lui  avoir  été  donné  à cause  des  sujets 


qu’il  aimait  à peindre.  En  1636,  étant  à Rome,  il  fut 
élève  de  Johann  del  Campo.  Il  revint  dans  les  Pays-Bas 
vers  1639,  puis  alla  à Vienne  près  de  l’empereur  Ferdi- 
nand III.  Il  revint  à Haarlem  et  y connut  Gérard  Dou, 
chez  qui  il  travailla.  Il  est  probable  qu’en  1646,  il  était 
à Nimègue  et  y peignait  des  portraits.  On  cite  parmi  ses 
élèves  ou  imitateurs  Jan  Miel,  son  frère  Roland  de  Laar, 
Ossenbeck,  Audries  et  Jan  Both,  Thomas  Wyck,  Cer- 
quozzi,  B.  Graet,  Helmbreker,  Philipp  et  Pieter  Wou- 
werinan.  Il  obtient  en  Hollande  autant  de  succès  qu’en 
Italie.  La  cause  de  sa  mort  est  aussi  inconnue  que  la 
date,  quelques  auteurs  croient  qu’il  mourut  noyé, 
d’autres  parlent  de  suicide.  Comme  graveur,  on  lui  doit 
des  estampes  de  différentes  sortes  d’animaux,  des  ca- 
valiers, des  scènes  mythologiques,  des  paysages,  et  des 
sujets  de  genre.  Ses  œuvres,  peintures  et  dessins,  sont 
rares  et  recherchées. 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Jeune  homme 
agrafant  sa  botte; — -Paysan  monté  sur  un  âne. — 
(Amsterdam)  : Auberge  italienne  ; Berger  et  lavandiè- 
res.— (Brême)  ; Scène  romaine. — -(Brunswich)  : Halte 
devant  l’auberge.— (Budapest)  : Jeu  de  la  Morra. — 
(Cassel)  : Le  charlatan  ; — Bataille  de  paysans  italiens  ; 
— Paysans  italiens  dansant. — (Dresde)  : Fontaine  ; 
— Paysans  jouant  aux  boules  ; — Clocher  ; — Un  père  et 
ses  enfants. — (LaFère)  : Le  roi  de  la  fève;  — La  halte. 
— (Florence)  : L’artiste  ;— Un  homme  et  trois  chiens; 
— Deux  paysages; — Cabane,  paysans  et  chevaux; — 
Cabaret  avec  chasseurs  et  chevaux; — Femme  lavant  du 
linge; — Pauvre  caressant  un  chien. — (Genève,  Rath)  : 
Paysage  animé. — (Hambourg)  : Cavalier  et  baigneur. — ■ 
(Hanovre)  : Paysage  avec  berger  et  troupeau. — 
(Lille)  : La  promenade. — (Louviers)  : L’enfant  et  le 
chien. — (Louvre)  : Le  départ  de  l’hôtellerie; — Les 
pâtres. — (Munich)  : Chevaux  à l’écurie; — Portefaix. — • 
(Nice)  : Prendi  questo  novo  testa  di  cucumero  ch’iote 
Io  regalo. — - (Le  Puy)  : Danse  de  paysans. — (Rennes)  : 
Cheval  à la  porte  d’une  auberge.  — (Rouen)  : Un  pê- 
cheur.— (S-Pétersbourg,  Ermitage)  : Diseuse  de 
bonne  aventure. — (Schwerin)  : Forge  dans  des  ruines 
romaines.  — (Stuttgart)  : Paysage  avec  bétail.  — 
(Valenciennes)  : Paysage. — (Vienne)  : Fête  villa- 
geoise dans  la  campagne  romaine; — Devant  le  cabaret. 
— (Vienne,  coll.  Czernin)  : Paysans  dansant. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vtc  1er  juin  1909  : Car- 
naval : £12  ls.  6d. — New-YorIi:.  Vte  Ehrich,  24  mars 
1905  : L’ Auberge  de  la  Vieille  Abbaye  : $425.  • — Paris. 
Vte  8 mai  1891  : Soudards  à l’hôtellerie  : 510  fr. — Vte  du 
10  juin  1893:  Soudards  à l’hôtellerie  : 430  fr. — Vle  du 
27  avril  1900  : Attaque  de  brigands  dans  une  caverne  : 
1 10  fr. — Vte  H.  Lacroix, du  18  au  25  mars  1901  : Soudards 
à l’hôtellerie  : 750  fr. — V*8  du  23  décembre  1908  : Le  repos 
des  bergers:  130  fr. — V,a  de  M.D...,de  Lille,  les  23  et  24 
avril  1909  : Intérieur  d’écurie  : 165  fr. 

LAAR  ou  Laer  (Roeland  van),  peintre  de  bambochades, 

né  à Haarlem  en  1610  ou  1611,  mort  à Gênes  en  1640 
(Ec.  Hol.). 

Frère  de  J.-O.  et  de  Pierre  van  Laar.  Il  voyagea  en 
Italie  avec  son  frère,  mais  mourut  très  jeune.  Cet 
artiste  eût  peut-être  égalé  son  frère,  comme  talent;  il  se 
rapprocha  beaucoup  de  lui  par  le  coloris  et  le  dessin. 
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LAAR  Ulrike-Charlotte-Auguste),  peintre  de  genre, 
née  à Breslau  le  10  août  1824,  morte  à Berlin  le  28  octo- 
bre 1881  (Ec.  Ail.). 

Elève  d'Auguste  Remy  et  de  Gustav  Grâf;  elle 
visita  l'Allemagne  et  l'Italie.  Le  musée  de  Breslau 
conserve  d’elle  : Papa  et  Maman. 

LAASNER  (Hans),  peintre  de  genre,  né  à Dantzig  le 
17  décembre  1861  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf;  se  fixa  à Munich. 
A exposé  à Berlin,  Munich,  Dusseldorf,  entre  1887  et 
1892. 

LABADIE  'Andréas),  peintre  et  sculpteur,  né  à Bautzen 
en  1731.  mort  à Berlin  au  début  du  xix»  siècle  (Ec.  AU.). 
Il  fut  élève  d’un  artiste  peu  connu,  du  nom  de 
Schwarzenberg,  à Leipzig.  Il  devint  professeur  à l’Aca- 
démie de  Berlin. 

LABADYE,  portraitisle,  né  à Paris  au  xvni»  siècle 

(Fc.  Fr.'. 

Elève  de  Vincent.  Exposa  au  Salon  en  1798. 

LA  BAER  ou  de  La  Barre  (Johannes  de),  peintre  verrier 
et  graveur,  né  à Bois-le-Duc,  xvii»  siècle  (Ec.  Flam.). 
Ce  bel  artiste  appartient  à l’école  de  Rubens.  Il  fut 
reçu  maître  dans  la  gilde  de  Saint-Luc  à Anvers  en 
1626.  On  lui  doit,  notamment,  les  verrières  de  la  Cha- 
pelle de  Ste-Gudule  à Bruxelles,  longtemps  attribuées 
à Rubens.  Comme  graveur,  on  cite  de  lui  la  façade  de 
l'Eglise  des  Jésuites  à Anvers. 

LABAES  (Jakob),  portraitiste  vers  1388,  né  à Ypres 

(Ec.  Flam.). 

11  fit  des  portraits  pour  le  magistrat  de  sa  ville  natale. 
LAB  AN  A (don  Thomas),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
à tyladrid,  né  vers  1621,  mort  en  1665  (Ec.  Esp.). 
Peintre  amateur.  Il  était  chevalier  du  Christ  et  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  Philippe  IV. 

LA  BARBE,  peintre  vers  1417,  né  à Troyes,  cité  par 
Sirel  (Ec.  Fr.). 

11  exécuta  des  verrières  pour  la  cathédrale. 
LABARCHÈDE  (Mlle  Dalüa),  miniaturiste  et  peintre  sur 
porcelaine,  à Paris  vers  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aubry,  peintre  de  la  duchesse  de  Berry. 
Le  musée  de  Nancy  conserve  d’elle  une  miniature  sur 
ivoire. 

LABARQUE  (A.:L  .),  peintre  qui  vivait  en  Seine-et- 
Oise  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 

LABARRE.  pere  et  fils,  sculpteurs  du  xvii»  siècle,  nés  au 
Mans.  (Ec.  Fr.). 

La  cathédrale  du  Mans  renferme  une  œuvre  d’eux  : 
La  scène  du  sépulcre. 

LABARRE  (Anatole),  peintre  de  fleurs  et  de  nature, 
morte,  né  à Paris,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sillas  Labarre.  Débuta  au  Salon  en  1874. 
LABARRE  (Jean-Georges),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débute  au  Salon  en  1877;  est  sociétaire  depuis  1898. 
LABARTHE  (Mlle  Charlotte-Augustine),  miniaturiste, 
née  à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.), 
l'  Iève  de  Mlle  Joanis,  Bouguereau,  Jules  Lefebvre  et 
Toit.'  Robert-Fleury,  elle  figura  au  Salon  des  Artistes 
I murais  et  obtint  une  mention  honorable  en  1900. 
LABARTHE  Mlle  Hélène-Jeanne-Marie),  pastelliste, 
U'  • à Paris  nu  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

I t vr  de  Mlle  Joanis,  Jules  Lefebvre,  Tony-Bobert 
Ih-urv,  R.isrhet  et  Schommer.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1886,  elle  figura  au  Salon  de  cette 
S n r i i- 1 1 ■ , ( obtint  des  mentions  honorables  en  1888  et 
1900. 

LA  BASSETIFRE  Mme  la  comtesse  de,  née  de  Sau- 
mcry-Lacaru  . peintre  d’histoire  et  de  genre,  née  à 
Paris  au  XIX»  siècle  (Ec.Fr.). 

Eh  \r  de  A.  Delacroix,  débuta  au  Salon  de  1873  et 
exposa  surtout  des  aquarelles. 

LABASTIDE.  peintre  d’histoire  au  xix»  siècle  (Ec  Fr  ) 
i «posa  au  Salon  de  1833  à 1835. 

LABASTIDE  (Louis-François),  peintre  verrier,  né  à 
Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

I x poi  a i n I s I i . 

LABAT  Achille- Vital),  peintre  de  paysage,  né  à Paris 
au  x ix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

I h-ve  de  J.  Cognict  et  de  Troyon.  Exposa  de  1849  à 
1 868. 

LABAT  MariusBcmard),  graveur  sur  bois,  né  à Seus- 
srs  a u \ix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eh  ' de  Primaire  et  de  Edme  Saint-Marcel.  Socié- 
taire di  Artistes  Français  depuis  1903,  il  figura  au 
Sdmi  dr  retic  Société  et  obi  in  t.  une  ment  ion  honorable, 
1898,  méd.  3*  classe  1902,  2»  classe  1907. 

I.ABATUT  Jules-Jacques),  sculpteur,  né  à Toulouse 
It  31  ulll  : i B 5 1 (Ec.  Fr.). 


Entra  en  1876  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  où  il  fi 
élève  de  Jouffroy  et  de  A.  Mercié.  Grand  Prix  de  Rc 
en  1881. Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1881  et  fut  ensi 
un  exposant  fidèle  des  Salons  des  Artistes  Français, 
obtint  une  3»  médaille  en  1881,  une  2»  médaille 
1884  et  une  lre  médaille  en  1898.  Médaille  d’argent 
1889  (E.  U.).  Décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1S 
Médaille  argent  1900  (E.  U.).  Il  s’est  fait  remarqu 
par  ses  qualités  de  composition.  On  cite  de  lui,  en  dehor: 
de  ses  statues  dans  les  musées,  le  Roland  de  la  place  Car 
not  à Toulouse,  le  buste  de  Mario  pour  le  foyer  de 
l’Opéra,  et  celui  de  Coypel  pour  les  Gobelins. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bayonne)  : Roland. — 
(Nantes)  : L’art  antique. — (Paris,  Galliera)  : Caton 
d’Utique. — (Narbonne)  : La  pomme  de  discorde. — 
(Toulouse)  : Moïse. 

LABATUT  (Mlle  Suzanne-Marie-Carmen),  peintre  de 
genre,  née  à Dax  au  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Scliommer,  Gervais  et  Adler.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une  médaille 
de  3»  classe  en  1911. 

LA  BAUME,  peintre  vers  1693  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  est  cité  dans  les  livres  d’ordonnance  du 
prince  Frédéric-Henri  des  Pays-Bas,  comme  ayant 
reçu,  en  1693,  une  somme  de  374  florins  pour  tableaux 
exécutés  pour  le  château  royal  de  Loo;  il  est  nommé 
Monsieur  La  Baume,  ce  qui  semble  indiquer  une  origine 
française. 

LABBÉ,  peintre,  travaillait  en  1453  au  banquet  de  Lille 
(Ec.  ?). 

LABBÉ  (Mlle  Aline),  peintre  de  genre  el  portraitiste,  née 
à Bercy  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Vion  et  de  MMmes  Lemonnier  et  Jacober. 
Débuta  au  Salon  en  1878. 

LABBÉ  (Camille),  peintre  d’histoire  à Paris  vers  1570 
(Ec.  Fr.). 

Fils  et  collaborateur  de  Nicolas  Labbé.  Travailla 
avec  lui  à la  décoration  de  l'Hôtel  de  Ville  à l’occasion 
de  l’entrée  de  Charles  IX  à Paris  en  1570. 

LABBE  (Emile-Charles),  peintre  de  fleurs  et  paysagiste, 
né  à Mussy-sur-Seine  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1836  à 1876.  Le  musée  de  Péri- 
gueux  conserve  de  lui:  Le  Kief  (repos  du  vendredi), e1: 
celui  d’Alger,  Chrysanthèmes. 

LABBÉ  (Henri-Victor),  peintre  qui  travaillait  à Lille  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

L ABBE  ( Jean  ),  peinlreverrier,  à Reims  vers  1593  (Ec.Fr.). 

Travailla  aux  vitraux  de  l’église  Saint-Nicaise. 
LABBE  (Nicolas),  peintre  d’histoire,  né  à Clerval  {Sirel 
dit  à Paris)  au  xvi»  siècle,  mort  après  1637  (Ec.  Fr.). 
En  1570,  il  fut  chargé  par  la  municipalité  de  Paris  de 
peindre,  avec  son  fils  Camille,  à l’occasion  de  l’entrée 
de  Charles  IX  à Paris,  seize  compositions  historiques 
et  allégoriques  pour  la  décoration  de  la  salle  de  récep- 
tion à l’Hôtel  de  Ville.  En  1637,  on.  le  signale  travaillant 
à Dole. 

LABBÉ  (Mme  Paul  dite  S.  Claude),  peintre,  quilravaillait 
à Paris  au  xix»-xxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LABBÉ-SERVILLE  (Mlle  Blanche),  pastelliste  et  archi- 
tecte, née  à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-P.  Laurens,  Carrier-Belleuse  et  Emile 
Renard.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906, 
elle  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LABE  (Honoré),  peintre,  né  à Nice  au  xv»  siècle  (Ec. 
Prov.). 

Travaillait  à Avignon  en  1492. 

LABENGIR  (Michael),  peintre  el  probablement  sculpteur 
né  à Ruswil  et  mort  dans  celte  ville  en  1580  (Ec.  Suis.;. 
LABENSKY  (F.-X.),  peintre,  né  vers  1765.  (Ec.  Rus.). 

Conservateur  de  la  galerie  de  St-Pétersbourg;  il  pu- 
blia, en  1805,  un  ouvrage  sur  le  musée  de  l’Ermitage, 
avec  des  gravures  au  trait  reproduisant  les  meilleurs 
ouvrages  qui  y sont  conservés. 

LABENWOLF  (Pancraz),  sculpteur  à Nuremberg,  né  en 
1492,  mort  en  1563.  (Ec.  Ail.). 

LABEO  (Antistius  ou  Ateius  ou  Titidius),  peintre  d’his- 
toire, vivait  69  ans  après  Jésus-Christ,  mort  sous  Ves- 
pasien  (Ec.  Rom.). 

Prêteur,  proconsul  de  la  province  Narbonnaise.  Il 
peignit  de  petits  tableaux. 

LABESSE  (Mme  Jeanne-Pauline),  miniaturiste  et  archi- 
tecte, née  à Breieuil  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.)J 
Elève  de  Bellay,  Sieffert  et  Mayeux.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1883,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 
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LABEYRIE  (Goubert),  peintre  d'histoire  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  cet  artiste  Enée 
ou  Sac  de  Troie. 

LABHARDT  (Emanuel),  paysagiste,  né  à Slechbonn 
le  11  mars  1810,  mort  le  10  juin  1874  à Feuerlhalen 

(Ec.  Suis.). 

Fut  élève  de  Jean  Wirz,  dont  il.  épousa  successive- 
ment les  deux  filles.  Se  fixa  auprès  de  son  maître  à 
F euerthalen. 

LABHARDT  (Philipp),  paysagiste,  aquarelliste,  dessi- 
nateur et  graveur,  né  à Bâte  le  12  mai  1873  (Ec.  Suis.). 
Travailla  dans  sa  ville  natale,  puis  à Mulhouse.  En 
1894,  on  le  trouve  à Paris,  dessinateur  à l’atelier  de 
P..  Ruepp.  Il  débute  bientôt  au  Salon  des  Champs- 
Elysées  en  1895  avec  trois  aquarelles;  en  1898,  il  obtient 
une  « mention  honorable  ». 

LABICHE  (Charles),  peintre,  né  à Chambéry  au  début  du 
xvii»  siècle  (Ec.  Sav.). 

Il  fut  peintre  du  duc  de  Savoie,  Victor-Amédée. 
Fils  de  Humbert  Labiche,  greffier  et  premier  secrétaire 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Chambéry.  Il  alla  tra- 
vailler à Grenoble  et  était  de  retour  dans  sa  ville  natale 
en  1623.  11  fut  attaché  au  service  du  château.  Le 
30  avril  1634,  il  fut  nommé  peintre  du  duc  de  Savoie 
Victor-Amédée. 

LABICHE  (Ch.-Emile),  peintre,  mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  , il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LABICHE  (Jean),  peintre  à Grenoble  en  1623  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Loenen.  Probablement  parent  de  Charles 
Labiche. 

LABITTE  (Eugène-Léon),  peintre  de  genre,  né  à Cler- 
mont au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1888,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société  et 
obtint  une  mention  honorable  en  1908. 

LA  BONNE  (Mlle  Henriette),  pastelliste,  née  à Château- 
roux  au  xixe  siècle  (Ec.Fr.). 

Elève  de  Jean-Paul  Laurens  et  Victor  Marée.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1902. 

LABOR  (Charles),  paysagiste,  né  et  mort  à Béziers, 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Glaize,  il  débuta  au  Salon  en  1839.  Il  fut 
conservateur  du  musée  de  Béziers. 

Peintures. — Musées  de:  (Béziers);  Paysage  avec 
figures; — Place  couverte  à Béziersï — Plage  de  Vendres; 
— Ville  et  moulins  de  Béziers; — Plaine  de  Robaut  au 
soleil  couchant. — (Narbonne)  : Les  cabanes  de  l’embou- 
chure de  l’Aude; — Effet  de  lune  sur  la  route  de  Madrid. 
LABORD  (Ernest),  sculpteur,  né  à Bédarieux  en  1834 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aldebert;  le  musée  de  Cette  conserve  de  lui 
le  buste  de  Louis  Thau  et  une  étude. 

LABORDE  (Léon- Emmanuel-Joseph-Simon,  ___ 

marquis  de),  diplomate,  archéologue,  écri-  // //  . 

vain  d’art  et  graveur,  né  à Paris  en  1807,  f/ /i  /J 

mort  au  château  de  Beauregard  en  1869 

(Ec.  Fr.). 

Bien  que  ne  s’étant  occupé  de  gravure  que  pour  en 
connaître  mieux  les  procédés,  M.  de  Laborde  eut  sur 
l’étude  de  l’art  français  une  influence  trop  considé- 
rable pour  que  nous  ne  le  mentionnions  pas  ici.  Il  était 
fils  du  distingué  diplomate  et  amateur  d’art  Alexandre, 
Louis-Joseph  de  Laborde  qui  dessina  un  intéressant 
frontispice,  gravé  par  Baltard,  pour  son  bel  ouvrage 
« Voyage  pittoresque  en  Espagne  » (1806-1818).  Léon- 
Emmanuel  visita  l’Orient  en  compagnie  de  son  père. 
A son  retour,  il  entra  dans  la  diplomatie  et  fut  secré- 
taire d’Ambassade  à Rome  avec  Châteaubriand.  Après 
avoir  occupé  différents  postes  diplomatiques,  avoir 
siégé  à la  Chambre  des  députés  à partir  de  1841,  il  fut 
nommé  membre  de  l’Instituten  1842.  En  1845,  le  poste 
de  conservateur  des  antiques  lui  fut  confié  et  en  1857 
conservateur  des  Archives  de  l’Empire.  M.  de  Laborde, 
en  publiant  les  comptes  royaux,  a jeté  un  peu  de  lu- 
mière sur  les  artistes  français  du  xvi°  siècle,  si  mal 
connu.  On  lui  doit  aussi  une  intéressante  histoire  de  la 
gravure.  Beraldi  cite  de  lui,  en  outre  : Essais  de  gravures 
pour  servir  à une  histoire  de  la  gravure  en  bois  (Didot, 
1833),  ouvrage  pour  lequel  le  marquis  de  Laborde  exé- 
cuta lui-même  plusieurs  planches. 

LABOREY  (Mme  Félicité),  portraitiste  et  miniaturiste  à 
Paris  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1753  et  1755. 

LABORNE  (Edme- Emile),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Paris  le  11  janvier  1837,  mort  en  1883  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Jules  Noël  et  E.  Lacoste.  Il  débuta  au 
Salon  en  1865.  Sociétaire  des  Artistes  Français.  Le 
musée  de  Béziers  conserve  de  lui  : Une  rue  de  Vitré,  et 
celui  de  Mulhouse,  une  Marine. 


LABOUCHÊRE  (Pierre-Antoine),  peintre  d’histoire, 
aquarelliste,  dessinateur  et  lithographe,  né  à Nantes  le 
26  novembre  1807,  mort  à Paris  en  1873  (Ec.  Fr.). 
Après  des  études  commerciales  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  il  entra  dans  une  maison  de  commerce 
d’Anvers.  Il  fit  de  longs  voyages,  visita  les  Etats- 
Unis  et  la  Chine.  En  1836,  il  renonça  définitivement 
au  commerce  pour  l’art.  Après  un  voyage  d’une  année 
en  Italie,  il  vint  à Paris  et  y fut  élève  de  P.  Delaroche. 
Il  partit  ensuite  pour  l’Afrique  et  en  rapporta  un  nom- 
bre considérable  d’études  à l’aquarelle.  Il  peignit  un 
grand  nombre  de  tableaux  d’histoire  sur  des  sujets  du 
xvi»  siècle.  Il  débuta  au  Salon  vers  1843.  Il  obtint  une 
médaille  de  3e  classe  en  1843  et  une  de  2»  classe  en  1846. 
Le  musée  de  Chantilly  conserve  de  lui  : Le  duc  d’Aumale 
au  bois  des  Oliviers  {Algérie),  1846. 

LABOULAYE  (Paul  de),  portraitiste,  né  à Bourg  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  en  1873  et  obtint 
une  médaille  de  3e  classe  en  1879,  une  médaille  de  bronze 
en  .1889  (E.  U.).  Le  musée  du  Luxembourg  conserve 
de  lui  : Au  Sermon. 

LABOURET  (Mme  Adèle),  aquarelliste,  à Paris,  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  entre  1840  et  1844. 

LABOURET  (Georges- Henri-Amédée),  portraitiste  et 
peintre  de  genre,  né  à Laon  le  23  décembre  1844 
(Ec.Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  L.  Cogniet.  II  débuta  au  Salon 
de  1866. 

LABOURET  (Mlle  Mathilde  de),  sculpteur,  née  à Angou- 
léme  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Schrœder.  Elle  débuta  au  Salon  en  1879. 
LABOUREUR  (Jacques),  sculpteur,  de  Paris,  vivait 
au  xvi»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1584,  des  trophées  pour  la  décoration 
de  la  barrière  et  de  la  porte  neuve  de  l’Arsenal. 
LABOUREUR  (J.-Emile),  graveur,  né  à Nantes  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  bourse  de  voyage  en  1909. 

LA  BOUTICLE  (jacquet  de),  sculpteur  et  architecte,  de 
Troyes,  vivait  au  xv»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  cathédrale  et  aux  églises  Saint- 
Etienne  et  Saint-Urbain,  à Troyes,  de  1468  à 1500. 
LABRADOR  (Juan),  peintre  de  fleurs,  de  nature  morte, 
de  fruit  et  d’ intérieur,  à Badajoz  en  1530,  mort  à Ma- 
drid vers  1600  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Moralès.  Le  musée  de  Nancy  conserve  de 
lui  : Tortue  et  crabe.  Il  excella  dans  le  représentation 
des  gouttes  d’eau. 

LABRAISE  (Joseph),  sculpteur,  mort  à Nancy  en  1835 
(Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  Nancy.  Auteur  de  la 
première  statue  du  duc  de  Lorraine  Stanislas,  érigée  sur 
la  place  Stanislas  à Nancy.  Il  a également  sculpté  une 
statue  de  St  Nicolas,  actuellement  dans  le  jardin  du 
couvent  de  la  Doctrine  à Nancy. 

LABRAM  ou  L’Abram  (Jonas-David).  dessinateur,  pein- 
tre et  lithographie,  né  le  3 février  1785  à Bâle,  mort 
dans  la  même  ville  le  3 avril  1852  (Ec.  Suis.). 
S’adonnasurtoutau  dessin  des  plantes  et  des  insectes 
et  travailla  beaucoup  à l’illustration  d’ouvrages  de 
botanique  et  d’entomologie. 

LA  BRELY  ou  Labrelev  (Auguste  de),  peintre  de  genre, 
né  à Mâcon  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Débuta  au  Salon  en  1863.  Le 
musée  de  Tournus  conserve  de  lui  : Jeune  femme  écri- 
vant. 

LABRIANO  (Francisco),  peintre  à Valladolid  au 
xvi»  siècle.  (Ec.  Esp.). 

LABRIARE  (Albert  de),  sculpteur,  à Paris,  au  xix»  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848 

LABROUE  (Alphonse  de),  peintre  et  miniaturiste,  né 
en  1792,  mort  à Metz  le  7 janvier  1863  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  1844. 

LABRUYÈRE  (F.),  paysagiste,  xix»  siècle  (Ec.  ?). 

La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  deux  œu- 
vres de  cet  artiste. 

LABRUZZI  (Carlo),  _ peintre  et  graveur  à l'eau-forte, 
né  à Rome  vers  1765,  mort  après  1830  (Ec.  Ital. ). 
Probablement  parent  de  Pietro  et  de  Tommaso- 
Pietro  Labrussi.  Carlo  se  fit  une  réputation  comme  pein- 
tre de  paysage  et  comme  graveur.  Dans  ce  dernier 
genre,  il  produisit  des  reproductions  au  trait  d’après 
Masaccio  : Pilture  di  Masaccio  existenli  in  Roma  nella 
Basilica  di  S.  Clemenle,  43  gravures,  publiées  à Rome 
en  1830.  Cette  date  est  intéressante;  elle  fixe  la  durée 
’ approximative  de  l’artiste  et  semble  indiquer  que 
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Garlo  s'occupait  surtout  de  gravure  à la  fin  de  sa  car- 
rière. On  cite  encore  une  suite  de  gravures  au  trait  d’ après 
les  ouvrages  de  Michel-Ange  à Florence,  des  vues  de 
Rome  et  de  ses  environs,  des  scènes  de  la  vie  villa- 
geoise des  environs  de  Rome,  des  suites  de  costumes  de 
paysans  de  la  campagne  romaine,  des  paysages  au  trait. 
Carlo  Labruzzi  est  représenté  dans  plusieurs  musées 
français  et  notamment  au  Palais  de  Compiègne,  ce  qui 
permettrait  de  supposer  qu’il  vint  à Paris.  On  cite  éga- 
lement en  Pologne  un  peintre  du  nom  de  Labruzzi  qui 
travailla  à Vilanor  pour  le  comte  Potocki  et  dont  la 
galerie  conserve  le  Lac  d' Agnano  et  Vue  d’ Oies  in,  rési- 
dence d’été  du  comte.  Nous  croyons  qu’il  s’agit  de 
Carlo,  Tommaso-Pietro  Labruzzi  étant  cité  seulement 
pour  avoir  peint  l’histoire. 

Peintures. — Musées  de  : (Compïègne,  palais)  : 
Deux  paysages  historiques.  — (Epinal):  Le  repos  en 
Egypte.  — (Rome,  Borghèse)  : Apollon  et  Diane. — 
(Rome)  : Deux  paysages. 

LABRUZZI  (Tommaso-Pietro),  peintre  d’histoire  à Rome , 
seconde  partie  du  xvme  siècle,  mort  vers  1808  (Ec. 
Ital.  ) . 

Fils  de  Pietro  Labruzzi  et  probablement  parent  de 
Carlo.  On  sait  qu’il  peignit  un  grand  nombre  de  com- 
positions historiques,  mais  on  n’en  désigne  aucune. 
LABY  (Alexandre),  peintre  d’histoire,  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  entre  1840  et  1844. 

LABY  (Auguste-François),  portraitiste  et  peintre  d’his- 
toire, né  à Paris  le  4 juillet  1784,  mort  dans  le  même 
ville  en  septembre  1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Il  fut  peintre  du  cabinet  du  roi  et 
exposa  au  Salon  de  1817  à 1850.  Il  fit  des  travaux  pour 
l’église  d’Etale,  en  Belgique,  peignit  Le  miracle  de 
St  Leu,  à l'église  de  V. Ile-Thierry;  une  Crucifixion,  à 
l’église  de  Villemomble  (1827);  Le  Portrait  de  Louis 
XVIII,  à la  Société  de  l’Union,  à Lille;  Le  Portrait  de 
Charles  X , à l’Hôtel  de  Ville  de  Béziers. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘»  30  et  3 mars  1910  : 
Portrait  présumé  de  Lord  Seijmour  : 740  fr. 

LACAILLE  (T.-J  .),  peintre  de  genre. 

La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  delui:  Maré- 
chal ferrant. 

LACAILLE  (Félix-Jules),  peintre  qui  vivait  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LACAILLE  (Théodore),  pagsagisle,  né  à Paris  le  1er  jan- 
vier 1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  etRicois.  Il  exposa  de  1848  à 1861. 
LA  CALLEIA  (André  de),  peintre,  né  à Rioja  en  1705, 
mort  à Madrid  en  1785  (Ec.  Esp.). 

En  1744,  il  collabora  à la  fondation  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts,  à Madrid,  et,  en  1752,  il  en  devint  direc- 
teur. Peintre  de  Ferdinand  VI,  il  exécuta,  pour  les 
églises  de  Madrid,  un  grand  nombre  de  tableaux. 
LACARRIÈRE  (P. -J. -Maurice),  peintre  qui  travaillait 
à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1S94,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LACATTE  (Jean-Baptiste),  paysagiste,  né  à Sans- 

Jtourg  ( Ardennes ) au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Defaux.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1870. 
LACAUCHINE  (A.),  portraitiste,  à Paris,  au  xix»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  en  1833,  1834  et  1835. 

LACAULT  ( Aquiles-Léon),  graveur  à l'eau-forte,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maxime  Lalanne  et  de  Marcelin  Desboutins. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une 
mention  honorable  en  18S9. 

LACAVE  (Désiré),  sculpteur,  né  à Neuilly-sur-Seine  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1877. 

LA  CAVE  ou  Le  Cave  (P.),  peintre  et  aquarelliste,  à 
Londres,  xvm«-xix«  siècles  (Éc.  Ang.). 

Cet  artiste  dont  les  biographes  ne  parlent  pas, 
exposa  a la  Royal  Academy  en  1801.  Il  fut  surtout  pro- 
fesseur, paraît-il.  On  cite  de  ses  ouvrages  datés  entre 
1S0I  et  1806,  paysages  avec  animaux  ou  figures  ou 
■ cène  pittoresques.  Il  signait  La  Cave  ou  Le  Cave;  c’est 
sous  ce  dernier  nom  qu'il  figura  à la  Royal  Academy. 

Peinture.  -Musée  de  : (Water  Colours)  : Pay- 
sage : chevaux  à la  charrue  et  figures; — Paysage  : 
cottage  et  chaise  de  poste; — Paysage  : bestiaux,  1804; — 

1 ’•  a • c.-c  ; château  eu  ruines  et  figures; — Paysage  et 
figures. 

LACAZE  Pierre),  paysagiste,  né  à Fribourg  en  1S16, 
m irt  à Lausanne  le  18  mai  1884  (Ec.  Suis.). 

D’origine  française.  El  ve  d’Ary  Scueffer  de  1840  I 


à 1845.  Le  musée  de  Fribourg  conserve  plusieurs  de 
ses  ouvrages. 

LACAZE  (Théophile),  portraitiste  et  peintre  d'his- 
toire et  aquarelliste,  né  à Libourne,  mort  à Paris  le 
14  août  1846  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1824  et  exposa  jusqu’à  sa  mort. 
Il  obtint  une  3e  médaille  en  1838  et  fut  décoré  de  la 
Légion  d’honneur  en  1845. 

LACAZE-DORY  (Mlle  Louise-J.),  sculpeur,  morte  en 
1904  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LACAZETTE  (Mlle  Amélie),  peintre  de  genre,  née  à la 
Havane,  de  parents  français,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  A.  Tissier,  Henner,  Carolus-Duran.  Débuta 
au  Salon  en  1877. 

LACCETTI  (Valerico),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Vasto  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il 
débuta  vers  1880.  11  a exposé  à Naples,  Rome,  Turin. 
LACÉPËDE  (Mme  de,  née  Amélie,  comtesse  Kantz), 
miniaturiste  et  aquarelliste,  née  en  1796,  morte  à Paris 
le  4 novembre  1860  (Ec.  Fr.). 

Elle  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1834,  et 
figura  au  Salon  jusqu’en  1842.  Parmi  les  nombreuses 
miniatures  et  aquarelles  qui  parurent  à son  nom,  figu- 
rèrent les  portraits  des  enfants  de  Geoffroy  Saint-Hilaire. 
Elle  paraît  avoir  particulièrement  peint  les  enfants. 
LACGER  (Mme  de,  née  Louise,  Victoire  Dardenne),  pas- 
telliste, née  à Cadours,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  en  1878  et  1879. 
LACH  (Andréas),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né  à 
Eisgrub  en  1817  (Ec.  Aut.}. 

Elève  de  Wegmayer,  Môssmer  et  Ender,  à l’Acadé- 
mie de  Vienne.  11  exposa  fréquemment  entre  1843  et 
1877.  Le  musée  de  Gratz  conserve  une  Nature  morte 
de  cet  artiste. 

LA  CHAIR  (Salomon),  graveur  et  éditeur  à Amsterdam 
en  1654  (Ec.  Hol.). 

LACHAÏSE  (Jules-Edm.-Ch.),  peintre,  mort  en  1897 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LACHAÏSE  (Sylvain),  sculpteur,  né  à Foecy,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Camolera.  Exposa  de  1865  à 1875. 
LACHAISNES  (Pierre-Jean-Richard),  miniaturiste  à 

Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  de  1834  à 1850. 

LA  CHAPELLE  (Jean  de),  sculpteur  d’Amiens,  vivait 
au  xiv»  siècle  (Ëc.  Fr.). 

Il  fit,  en  1389,  deux  statues  qui  furent  placées  sur  la 
porte  Montre-Ecu,  à Amiens. 

LACHASSAIGNE  (Eliot  de),  sculpteur,  d’Orléans,  vivait 
au  xv»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  différents  travaux  de  sculptures  à Orléans, 
vers  1419. 

LACHASSE  (Arthur),  paysagiste,  né  à Besançon  le 
14  juillet  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Palianti  et  de  Cock.  Exposa  en  1868,  1869 
et  1870. 

LA  CHASSE  (Jean  de),  peintre  verrier  et  enlumineur,  à 
Nantes  au  xv»  siècle  (Éc.  Fr.). 

Il  fut  peintre  du  duc  François  II,  qui  l’anoblit. 

LA  CHASSE  (Pierre  de),  peintre  à Nantes  aux  xv»-xvi® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Travailla  en  1518  aux  décorations  pour  l’entrée  à 
Nantes  du  roi  François  Ier. 

LACHAUME  de  GAVAUX  (Jean-Louis,  dit  Cheret), 

peintre  de  paysage  et  décorateur,  né  de  parents  fran- 
çais à la  Nouvelle-Orléans  en  1820,  mort  en  1882 
(Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  d’un  musicien  et  fut  élève  de  Joseph 
Thierry.  Lachaume  eut  surtout,  sous  le  nom  de  Cheret, 
une  réputation  considérable  comme  peintre  de  décors  de 
théâtre,  réfutation  justifiée  par  son  incontestable 
■ talent;  on  lui  doit,  en  effet,  la  décoration  des  Hugue- 
nots, du  Roi  de  Lahore,  de  Michel  Strogoff,  de  Paul 
et  Virginie,  du  Roi  Carotte,  de  Quatre-vingt-treize,  du 
Prophète,  du  Tribut  de  Zamora  et  de  bien  d’autres 
pièces  qui  obtinrent  de  grands  succès.  Mais  Lachaume 
fut  aussi  un  intéressant  peintre  de  paysage  et  il  figura 
au  Salon  de  1835  à 1867.  Dès  1836,  il  exposait  des  vues 
de  la  Forêt  de  Fontainebleau,  deBarbizon,  et  à ce 
titre,  il  se  rattache  un  peu  à la  grande  école  de  1830. 
11  peignit  aussi  quelques  sujets  militaires,  des  pastels 
et  des  paysages  à la  détrempe. 

LACHEN  (Maître  Ulrich  de),  sculpteur,  né  à Lachen,  pre- 
mière moitié  du  xv»  siècle  (Ec.  Suis.). 
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Auteur  d’un  tabernacle  pour  l'église  St-Wolfgang  de 
Cham  (1475);  de  1480  à 1500,  maître  Ulrich  travailla 
pour  l’église  St-Oswald  de  Zug. 

LACHENAL-CHEVALET  (Georges),  peintre  de  fruits 
et  de  nature  morte,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  en  1872.  Elève  de  Pils. 
LACHEUVORTZ  (F.-Siegmund),  peintre  de  genre  et 
d'animaux  à Düsseldorf,  né  à Neuss  en  1820,  mort  à 
Düsseldorf  le  25  juin  1868  (Ec.  AU.). 

Il  fréquenta  l’Académie  de  Düsseldorf  de  1840  à 
1867,  mais  il  paraît  surtout  avoir  cherché  une  expres- 
sion personnelle  dans  l’étude  de  la  nature.  On  cite  de 
lui  des  illustrations  pour  une  édition  du  Roman  du 
Renard.  Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  : Jeune  et 
vieux.  Il  exposa  en  Allemagne  de  1844  à 1864. 
LACHEVRE  (Henry),  peintre  de  nature  morte,  né  à 
Rouen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Dupré.  Exposa  en  1864  et  1866. 
LACHMANN  (Ferdinand),  dessinateur  du  xixe  siècle 
(Ec.  AU.). 

« Conrector  » du  Gymnasium  de  Zittau. 

LACHNER  (Hans),  peintre  et  graveur,  florissail  vers  1580 

(Ec.  AU.). 

LACHNITT  (Alfred),  lithographe,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Th.  Chauvel.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1893,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société  où  il 
obtint  une  mention  honorable  1894,  médaille  3e  classe 
1897,  médaille  de  bronze  1900  (E.  U.). 

LACHTIVER  (Henri),  aquafortiste,  né  en  Russie,  mort 
en  1908  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lefort  et  Mongin.  Sociétaire  des  Artistes 
Français,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
LACHTROPIUS  ou  Lactorius  ou 
Lacterius (Nicolas), peintre  de  natures 
mortes  et  de  voitures  dans  la  se- 
conde moitié  du  xvne  siècle  (Ec. 

Hol.). 

Il  travailla  à Alphen-sur-le-Rhin.  Il  fut  brasseur  à 
Zwammerdam  ou  à Alfen. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Fleurs. — 
(Prague)  : Papillons. — (Vienne,  Coll.  Figdor)  : Na- 
ture morte. 

LACKMAIR  (Melchior),  peintre,  né  à Munich,  mort  en 
1625  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Sigmund  Hebenstreit. 

LACLAU  (Mme  J. -M. -Elisabeth),  peintre  qui  travaillait 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LACLAVERIE  (Jacques-Longin),  portraitiste  et  mi- 
niaturiste, à Paris  au  xixe  siècle  (EC-  Fr.). 

Exposa  en  1848  et  1850. 

LACLOTTE  (H.),  peintre  de  genre  et  de  sujets  mytholo- 
giques (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  cet  artiste  : Jeune 
homme  et  jeune  femme  couronnant  un  amour  et  Jeune 
homme  et  jeune  femme  offrant  un  sacrifice. 
LACOLLOMBE  (de),  dessinateur  et  graveur,  à Paris, 
mort  avant  1730  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  paraît  avoir  fait  surtout  de  la  gravure 
industrielle.  On  cite  notamment  de  lui  : Nouveaux 
Desseins  d' Arquebuserie...  1730,  se  vend  chez  de  Marteau, 
élève  de  feu  M.  de  Lacollombe.  (Il  e^t  évident  qu’il  ne 
s’agit  pas  de  Gilles  Demarteau,  alors  âgé  de  quelques 
années.)  _ 

LACOMA  (Francisco- José-Pablo),  peintre  de  portrait, 
de  genre,  de  fleurs  et  de  fruits,  né  à Barcelone  en  1784, 
mort  à Paris  en  1849  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Molet  à l’Académie  de  Barce- 
lone et  y réussit  brillamment.  Après  y avoir  obtenu 
tous  les  prix,  il  devint  titulaire  d’une  pension  de  cinq 
ans  qui  lui  permit  de  venir  travailler  à Paris.  David, 
Gros,  Van  Spaendonck  furent  les  maîtres  dont  il  solli- 
cita les  conseils.  En  1810,  il  exposa  au  Salon  et  obtint 
une  médaille  d’or.  En  1819,  il  fut  nommé  peintre  de  la 
cour  et  exécuta,  notamment,  le  portrait  de  Ferdi- 
nand VII,  gravé  par  Blan,  de  Barcelone,  et  celui  de  la 
troisième  femme  de  ce  souverain,  portrait  conservé  au 
musée  du  Prado. 

LACOMBE,  dessinateur,  à Paris,  xvnie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Demeurait  chez  les  graveurs  Née  et  Masquelier. 
Exposa  au  Salon  de  la  Correspondance,  en  1782,  un 
grand  dessin  sur  toile  représentant  des  Baigneuses  à 
l’entrée  d’une  forêt.  Nous  croyons  qu’il  s’agit  d’Etienne 
Lacombe,  né  à Pointillac,  en  Médoc,  qui  entra  à l’école 
de  l’Académie  Royale  le  24  janvier  1779,  protégé  par 
Hubert  Robert. 

LACOMBE  (Bernard),  peintre  vers  1672,  à Nantes  (Ec. 

Fr.). 


LACOMBE  (Henri-Germain),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Genève  le  1er  février  1812,  mort  le  1er  octo- 
bre 1893  (Ec.  Suis.). 

Père  de  Ferdinand  Lacombe.  Fut  élève  d’Ingres  et 
travailla  avec  lui  à Rome,  à l’Académie  de  France. 

L ACOMBE  (Mme  M.  de,  née  Gamelin),  peintre  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  13  au  15  avril  1905  : 
Chemin  en  forêt  (étude):  Cardeuse  de  matelas  (dessin): 
135  fr. 

LACOMBE  (Louis),  peintre  à Nantes,  en  1780  (Ec.  Fr.). 
LACOMBE  DE  PRESLES  (Camille),  peintre,  né  à 
St-Brieuc  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1891. 

LA  COMBLÉ  (Adolphe),  paysagiste  vers  1872,  cité  par 
Siret  (Ec.  Flam.). 

LACOMBLÊ  (Eugène),  sculpteur,  né  à Bruxelles  le 
5 mars  1828,  mort  à Arnheim  le  17  novembre  1905 

(Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruxelles  et  de  Léon  Cogniet 
à Paris,  il  fut  professeur  à La  Haye  à partir  de  1S59. 
Le  musée  à Rotterdam  conserve  de  lui  le  buste  du 
Dt  J. -J.  Stieltjes. 

LAGON,  portraitiste  et  aquarelliste,  mort  vers  1757  (Ec.  ?). 

Après  avoir  peint  des  portraits  à l’aquarelle, 
devint  montreur  de  marionnettes  à Bath,  et  y obtint 
un  gros  succès. 

LACORDAIZE  (Christophe),  sculpteur,  de  Tours,  vivait 
au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Nicolas  Lacordaize,  architecte  de  Tours,  il 
décora  la  porte  d’entrée  de  la  place  de  la  Foire-le-Roi, 
en  y sculptant,  en  1601,  les  armes  du  roi,  les  armoiries 
du  maréchal  de  Souvré  et  celles  de  la  ville  de  Tours. 
LE  CORETTERIE,  dessinateur  du  commencement  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  paysages  au  Salon  en  1808  et  1810. 
LACORNE,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  St-Lô  conserve  de  lui  : Deux  chiens 
anglais. 

LACOSTE,  pire  et  fils,  graveurs  sur  bois,  florissaienl 
à Palais  vers  1830,  1840  (Ec.  Fr.). 

Travaillèrent  surtout  pour  l’illustration;  ils  exposè- 
rent au  Salon. 

LACOSTE  (Charles),  sculpteur,  né  à Toulouse  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dorval  et  Mulatier  de  Merat.  Exposa  au 
Salon  de  1875. 

LACOSTE  (Mme,  née  Elisabeth-Léonie  Cholet),  pein- 
tre de  paysage,  née  à Nantes  le  1er  juillet  1821  (Ec. 

Fr.). 

Elle  exposa  sous  le  nom  de  Cholet  de  1839  à 1849. 
LACOSTË  (Jean-Louis),  paysagiste,  à Paris,  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Exposa  en  1838  et  1839,  au  Salon  de  Paris,  des  vues 
des  environs  de  Bordeaux,  des  bords  de  la  Garonne  et 
de  Bourgogne. 

LACOSTE  (•Jear-Louis-Joseph-Camille),  graveur  sur 
bois,  né  à Toulouse  le  5 février  1809,  mort  à Paris  le 
4 mai  1866  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1833  et  1834.  Il  a gravé  d’après 
Raffet  Charlet,  J.  David,  Gigoux.  Il  fut  trouvé  sans 
connaissance  dans  son  lit  par  son  concierge  et  trans- 
porté à l’hôpital  y succomba  sans  avoir  repris  ses  sens 
LACOSTE  (Jules),  peintre  de  marine,  à Paris,  au  xix 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Roulliet.  Exposa  au  Salon,  en  1S64  et 
1865,  des  vues  prises  à Douarnenez. 

LACOSTE  (Jules  Cheveu,  dit),  peintre  et  céramiste,  né 
à Paris  en  1834,  mort  en  1893  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet,  professeur  à l’Ecole  Natio- 
nale d’Art  Décoratif,  à Limoges.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Vue  du  Pont  Saint- Etienne  (1892) 
(ouvrage  commandé  par  le  musée).  Il  exposa  au  Salon 
de  Paris,  en  1868  et  1870,  des  paysages  sur  faïence  et  des 
dessins  des  environs  de  Poitiers. 

LACOSTE  ( Louis- Conil),  graveur  sur  bois  et  sur  ruivre, 
né  à Castelnau  en  1774,  mort  après  1837  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre. 
On  cite  notamment  : Planches  pour  l’Histoire  de  l’art 
moderne  en  Allemagne,  par  le  comte  Raczincki;  plan- 
ches pour  un  Robinson  Crusoé,  publié  à Stuttgard  en 
1837  ; Planches  pour  la  2e  édition  de  l’Histoire  de  Napo- 
léon, par  de  Norvins. 

LACOSTE  (Pierre- Eugène),  peintre  d’histoire  et  por- 
traitiste, né  à Paris  au  xixe  siècle,  mort  en  1908 

1 (Ec.  Fr.). 


LAC 


6 


LAC 


Elève  de  A.  Roulliet,  Cogniet  et  Cambon.  Exposa  au  I c 
Salon  de  1839  à 1875.  Le  musée  de  Marseille  conserve  ] 
de  lui  : Premier  travail  après  i insurrection. 
LACOSTE-FLEURY,  peintre  de  paysage,  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Exposa  au  Salon,  en  1833  et  1835,  des  vues  du  lac  de 
Genève. 

LA  COULDRE  (Philippe  de),  peintre,  à Nantes,  entre 
1672  et  1684  (Ec.  Fr.). 

LA  COULONCHE  (Nicolas  de),  sieur  du  Chasteau,  pein- 
tre à Sainl-Bomer  près  Le  Mans  au  xvii'-xvm»  siècles 
(Ec.  Fr.). 

11  fut  peintre  du  roi. 

LACOUR,  peintre  d'histoire  au  Mans  au  xvne  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Fit  un  tableau,  en  1654,  pour  l’église  de  Spav. 
LACOUR,  sculpteur,  à Tout,  vers  1752  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à la  cathédrale  de  Toul. 

LACOUR  (Alexandre),  paysagiste,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  Débuta  au  Salon  de  1878  avec  des 
vues  du  Poitou. 

LACOUR  (Antoine),  peintre,  né  à Bardeaux  en  1748, 
mort  dans  la  même  ville  en  1837  (Ec.  Fr.) 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
Mlle  Briant. 

LACOUR  (Guillaume  de),  sculpteur  sur  bois,  de  Brie- 
Comte- Robert,  vivait  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  donna  un  projet  de  jubé  pour  l’église  Saint-Aspais, 
de  Melun,  en  1626. 

LA  COUR  (J.),  peintre,  né  à Ringhjobing  au  xixe  siècle 

(Ec.  Dan.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
LACOUR  (Louis-Désiré),  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Charvot.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1908,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
LACOUR  (Nicolas  de),  sculpteur,  de  Dijon,  vivait  au 
xvic  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  fit  le  modèle  de  deux  chandeliers  en  vermeil  repré- 
sentant Hercule,  que  la  ville  de  Dijon  offrit,  en  1551, 
au  due  de  Bourgogne. 

LACOUR  ou  Delacour  (Pierre), père,  peintre,  graveur  et 
littérateur,  né  à Bordeaux  le  15  avril  1745,  mort  dans 
la  même  ville  le  28  janvier  1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vien;  il  obtintle  2e  Grand  Prix  pour  Rome. 
Après  un  séjour  en  Italie,  il  revint  à Bordeaux  en  1774 
et  fut  nommé  professeur,  puis  directeur  de  l’Académie 
de  peinture  de  cette  ville.  Il  a exposé  au  Louvre  en 
1802.  Il  a gravé  lui-même  quelques-uns  de  ses  tableaux. 
Lacour  eut  à Bordeaux  une  influence  considérable 
comme  artiste  et  comme  amateur  d’art.  Ce  fut  un  véri- 
table chef  d’école  et  autour  de  lui  se  groupèrent  un 
nombre  considérable  d’élèves,  dont  certains,  tels  que 
Maux,  Bergeret,  Briant,  Gasnes,  Gué,  Monvoisin,  devin- 
ent célèbres.  Aux  heures  les  plus  troublées  de  la  Révo- 
lution, il  employa  son  influence  et  celle  de  ses  amis  pour 
sauver  de  la  destruction  quantité  d’œuvres  d’art,  qui 
depuis  ont  trouvé  place  au  musée  de  Bordeaux  et  con- 
tinua aussi  l’enseignement  du  dessin  de  la  façon  la  plus 
désintéressée  après  la  suppression  des  Académies  de 
Province.  Lacour  fut  récompensé  de  ses  peines  et  plus 
tard  reprit  son  poste  de  professeur  officiel  de  l'école  de 
dessin  de  la  ville.  11  fut  aussi  nommé  conservateur  du 
musée  et  il  contribua  puissamment  à donner  à cet 
établissement  l’importance  qui  en  fait  un  des  premiers 
musées  de  France.  Pierre  Lacour,  écrivain,  archéologue 
distingué,  fut  membre  correspondant  de  l’Institut  de 
France.  11  a produit  de  nombreux  ouvrages,  tableaux 
d'histoire,  de  genre,  des  portraits,  des  paysages  et  des 
marines. 

Peintijrfs.- — Musées  de  : (Bordeaux)  : Loth  sor- 
tant de  Sodome; — Le  Bon  Samaritain; — St  Paulin; — 
1.  avare  endormi  sur  son  trésor; — Un  mendiant  et  sa 
fille;  F.-L.  Doucef; — Louis-Guy  Combes;  — La  fa- 
mille de  l'auteur;— Port  et  quais  de  Bordeaux; — La 
Visitation;  -Enée  et  Bidon; — Un  acteur; — - Deux 
planches  de  cuivre  représentant  un  sarcophage  antique.- 
— - (Nancy)  : Esquisse. 

Pm\.  -Peintures.  Paris.  Vte  19au25.mars  1901  : 
Portrait  de  l’artiste  : 595  fr. 

LACOUR  ou  Delacour  (Pierre),  ïils,  peintre,  graveur 
et  archéologue,  né  à Bordeaux  le  16  mars  1778,  mort 
dans  la  même  ville  le  17  avril  1859  (Ec.  Fr.). 

Fils  ,d  élève  de  Pierre  Lacour.  11  vint  à Paris  en  1798 
el  fut  placé  par  son  père  dans  l'atelier  de  Vincent.  La- 
rour  fils  se  fit  une  réputation  à Paris  comme  graveur, 
et  produisit  dans  ce  genre  un  œuvre  important.  A la 
moi  I de  "on  père,  il  fut  nommé  conservateur  du  musée  de 
Bordeaux  cl  directeur  de  l’école  de  dessin.  Il  occupa 


également  une  place  importante  comme  archéologue. 
LACOUR-LESTUDIER,  graveur  à Paris,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1833  à 1841,  des  sujets  de  genre 
et  d’histoire. 

LACOURT  ou  La  Court  ou  Lacoert  (Martinusde),  pein- 
tre, à Bruxelles,  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  lut  maître  à Delft  le  17  août  1693.  On  le  cite  égale- 
ment à Leyde  en  1702. 

LACRETELLE  (Jean-Edouard),  peintre  de  porlrail  cl 
d’hisloire,  né  à Forbach  le  4 juin  1817,  mort  en  1900 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  régulièrement  au  Salon  à partir  de  1841. 
Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
Jean-Jacques  Rousseau. 

LACROIX  sculpeur,  né  à Paris,  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 
LACROIX  (Anton),  peintre,  né  à Wavré  en  1843  ou 
1845,  mort  à Schuarbecli,  près  Bruxelles,  le  14  janvier 
1896  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Portaels. 

LACROIX  (Charles),  pe  inlre  paysagiste  el  portraitiste, 
amateur  et  photographe  d'arl,  xixe  siècle  (Ec.  Suis.j. 
Exposa  à Genève  en  1893  et  1895. 

LACROIX  (Eugène),  portraitiste  cl  peintre  de  genre  à 
Paris  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  en  1841  et  1842.  Il  obtint  une  médaille  d’ar 
gent  1878  (E.  U.).  Grand  prix  1889  (E.  U.)  (FI.  C.). 
LACROIX  (Mme  Gabrielle),  peintre,  morte  en  1894 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LACROIX  (Gaspard- Jean),  paysagiste,  né  à Turin,  de 
parents  français,  le  24  janvier  1810,  mort  à Paris  en 
1878  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  Il  débuta  en  1834  et  obtint  une  mé- 
daille de  3e  classe  en  1842  etdeux  médailles  de  2e  classe 
en  1843  et  1848.  Il  prit  parta  l’exposition  universellede 
1878.  On  cite  notamment  de  lui  des  vues  de  sites  du 
Dauphiné,  de  l’Auvergne,  des  Pyrénées-Orientales,  de 
la  Provence,  de  Fontainebleau,  de  Seine-et-Marne,  de 
Seine-et-Oise. 

Peintures  — Musées  de  : (Bayeux)  Paysage 
d’Italie.  — (Béziers)  : Un  jardin. — (Grenoble)  : 

Laboureurs. — (Nantes):  Pêcheurs  catalans. — (Niort): 
Le  coup  de  vent. — (Perpignan)  : L’avare  qui  a perdu 
son  trésor. 

LA  CROIX  (Isaae- Jacob),  graveur,  né  à Payerne  le 
' 28  décembre  1751  (Ec.  Suis.). 

; Travailla  dans  sa  ville  natale  et  à Bâle;  puis  se  rendit 
1 en  Italie.  De  retour  en  Suisse,  grava  les  planches  de 
; nombreux  ouvrages  illustrés,  notamment  de  1'  « His- 
: toire  universelle  ». 

LACROIX  (Jacques-Louis-Théophile),  paysagiste  à Pa- 
' ris  au  x\xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

! Exposa  au  Salon  en  1848  et  1850.  Il  a peint,  notam- 
ment, les  bords  de  la  Seine. 

; LACROIX  (Jean),  graveur  au  burin,  fin  du  xvm«  siècle 

i (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  deux  vues  du  lac  de  Genthod  (en  colla- 
, boration  avec  Malgo,  1780)  et  huit  planches  dessinées 
l par  H.  Ploetz  pour  le  Mémoire  sur  les  Salamandres, 
5 par  Ch.  Bonnet. 

’ LACROIX  (Jean-Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Avi- 
' gnon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
t Exposa  au  Salon 'de  1841  à 1845. 

Peintures.— Musée  d’Avignon  : Donation  du  christ 
e d’ivoire;  — Moine  en  contemplation; — Fresques  de 
e l’église  de  i’Isle-sur-Sorgue  ; - — Augustin  Boudin  ; — 
x Deux  pastels. 

s LACROIX  (Mme  Marie),  peintre  de  genre,  née  à Cadix 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin.  Exposa  de  1684  à 1868,  sous  le 
pseudonyme  d’Anselma. 

a LACROIX  (Louis),  peintre  né  à Troyes  au  xvue  siècle 

(Ec.  Fr.). 

a Travailla  à Grenoble  entre  1674  et  1694. 
k LA  CROIX  (Perre  de),  sculpteur,  de  Rennes,  vivait  au 
:..  xviie  siècle  (Ee.  Fr.). 

Il  sculpta,  au  portail  de  la  cathédrale  de  Bennes,  les 
: armes  de  l’évêque,  celles  de  M.  de  la  Meilleraye  et  qua- 
tre culs-de-lampe  entre  les  colonnes.  Les  écussons  por- 
r tant  ces  armoiries,  bien  que  détériorés  par  la  Hévolu- 
•/  tion,  se  voient  encore  à la  hauteur  du  deuxième  étage. 

LACROIX  (Pierre),  peintre  d'histoire  el  lithographe,  né 
8 à Nîmes  en  1783,  morl  en  1856  (Ec.  Fr.). 

Exposa  de  1817  à 1850.  II  avait  été  élève  de  Da- 
, vid  et  de  Gros.  On  cite,  parmi  ses  œuvres,  La  duchesse 
a de  Berry  et  ses  enfants,  pour  le  château  de  Rosny,  qu’il 
e lithographia  lui-même,  et  La  prédication  de  St  Fran- 
r çois  Xavier  pour  l’église  de  Valence. 
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LACROIX  (Simon),  sculpteur  de  Lyon,  vivait  au 
xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  la  collaboration  de  Nicolas  Bidau  et  d’Emma- 
nuel Bagnieux,  et  sur  les  dessins  de  l bornas  Blanchet, 
il  fit,  en  1675,  pour  l’église  des  Bénédictins  de  Saint- 
Pierre,  un  retable  qui  lui  fut  commandé  par  l’abbesse 
Antoinette  d’Albert  d’Ailly. 

LACROIX  (Valentine),  aquarelliste,  née  à Genève,  xixe 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Exposa  à Genève  en  1901  et  1903. 

LACROIX  ( Tristan- J. -L.),  peintre  de  paysage  et  sculp- 
teur, né  à Périgueux  ou  à Cahors,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  obtint  une  mentioq  honorable  1883,  médaille  de 
bronze  1889  (E.  U.).  Il  obtint  comme  sculpteur  une 
mention  honorable  en  1886.  On  voit  de  lui  au  musée 
de  Périgueux  : Châtaigneraie  à Marival  ( près  Périgueux ) 
l'hiver. 

LACROIX  DE  PRECHATAIN  (Mme  Yvonne-Pauline), 

pastelliste,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tony  Robert-Fleury  et  Bouguereau.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle  figura  aux 
Salons  de  cette  Société. 

LACURIA  (Jean-Louis),  portraitiste,  né  à Lyon  en  1808, 
mort  à Oullins  en  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  son  portrait  et 
une  étude. 

LACY  (John),  copiste  et  enlumineur  du  xve  siècle. 

Anachorète  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs  de  New- 
Castle  sur  Tyne  qui  écrivit  et  enlumina  des  œuvres  de 
différents  sujets  qui  se  trouvent  actuellement  à la  biblio- 
thèque du  collège  St-John  à Oxford. 

LAD  AM  (Ghislain-François),  peintre  d’histoire  vers  1659 
(Ec.  Flam.). 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc  à Tournai  en  .1659. 
On  cite  de  lui  : Le  Christ  donnant  les  clefs  à St  Pierre 
(cathédrale  de  Tournai). 

LADAME  (Gabriel),  graveur  au  burin  en  France  et  en 
Allemagne  au  xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  le  cite  à Francfort  vers  1650.  Il  grava  des  Por- 
traits de  Saints,  des  sujets  de  la  Bible,  dans  le  style  de 
Claude  Mellan. 

LADATTE  (François),  sculpteur,  né  à Turin  te  9 décem- 
bre 1706,  mort  Paris  le  18  janvier  1787  (Ec.  Fr.). 
Premier  prix  pour  Rome  en  1729.  Il  fut  agréée 
l’Académie  le  29  janvier  1736  et  reçu  académicien 
le  30  décembre  1741.  Il  travailla  à Paris  depuis  l’âge 
de  14  ans,  et  exposa  de  1737  à 1743.  Le  musée  du  Lou- 
vre conserve  de  lui  : Judith  (marbre).  Il  est  l’auteur 
d’un  bas-relief  en  marbre  pour  la  chapelle  St-Philippe, 
du  Palais  de  Versailles. 

LADBROOKE  (Frédérick),  peintre,  né  à Norwich,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

F ils  et  élève  de  Robert  Ladbrooke.  Peut-être  le  pein- 
tre F.  Ladbrooke,  de  Bury  St-Edmund’s,  qui  exposa  à 
Suffolk  Street  des  tableaux  de  genre,  de  1860  à 1864. 
LADBROOKE  (Jean-Burney),  paysagiste,  né  à Norwich 
en  1803,  mort  dans  cette  ville  en  1879  (Ec.  Ang.). 
Troisième  fils  et  élève  de  Robert  Ladbrooke,  neveu  et 
également  élève  de  John  Crome.  Exposa  dès  1817  à la  Nor- 
wich Society  of  Artists,  et  à Londres  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1821 
à 1872.  John  Burney  Ladbrooke  peignit  le  paysage 
et  excella  particulièrement  dans  les  études  de  chênes. 
Il  fut  aussi  professeur.  Le  musée  de  Norwich  conserve 
un  tableau  de  lui. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  2 juillet  1909  : 
Rivière  : £10  10s. 

LADBROOKE '(Robert),  paysagiste,  né  à Norwich  en 
1770,  mort  dans  la  même  ville  le  11  octobre  1842  (Ec. 
Ang.). 

Son  amitié  pour  John  Crome  contribua  peut-être 
à le  faire  s’occuper  de  peinture.  Us  travaillèrent  ensem- 
ble et  Crome  eut  sur  le  talent  de  son  jeune  camarade 
une  influence  considérable.  Les  deux  amis  épousèrent 
les  deux  sœurs.  Iis  furent  les  véritables  fondateurs 
de  la  Norwich  Society  of  Artists  en  1803.  Ladbrooke 
débuta  comme  peintre  de  portraits  au  crayon,  qu’il 
faisait  payer  cinq  shillings,  mais  il  s’adonna  surtout 
à des  vues  du  littoral  du  comté  de  Norfolk,  à des 
scènes  rustiques.  En  1816,  Ladbrooke  se  brouilla  avec 
son  illustre  beau-frère  et  fonda  une  société  artistique 
rivale  de  la  première,  mais  une  réconciliation  eut 
lieu  deux  ans  après.  Ladbrooke  exposa  à Londres 
de  1810  à 1822,  à la  British  Instiution  et  à Suffolk 
Street.  Il  dessina  et  lithographia  une  importante 
série  d’estampes  sous  le  titre  : Views  of  the  churches 
of  Norfolk,  drawn  and  Lilhographed  by  Robert  Ladbrooke, 
publiée  en  5 volumes  en  1845.  Le  musée  de  Reading 
conserve  de  lui  : Près  Norwich. 

Prix. — Peintures.  Nf.w-York.  V,e  Blakeslee,  6 et 
7 avril  1905  : Paysage  près  de  Norulich  : $170. 


LADBROOKE  (Henry),  paysagiste,  né  à Norwich 
en  1800,  mort  en  1869  (Ec.  Ang.). 

Second  fils  de  Robert  Ladbrooke,  neveu  et  élève 
de  John  Crome  et  frère  de  John  Burney  Ladbroke. 
D’abord  destiné  à entrer  dans  les  ordres,  il  accéda  aux 
désirs  de  son  père,  qui  l’engageait  à faire  de  la  peinture 
Il  excella  dans  les  effets  de  clairs  de  lune.  Il  exposa  à 
la  Norwich  Society  of  Artists.  Il  fut  aussi  maître  de 
dessin.  Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  une  copie 
d’après  Landseer.  Exposa  à la  British  Institution  et 
à Suffolk  Street  de  1834  à 1865. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vle  6 décembre  1909  : 
Mare  ombragée  : £1  10s. 

LADD  (Miss  Anne),  peintre  de  portraits  et  de  fruits, 
née  à Londres  en  1746,  morte  en  1770  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à la  Society  of  Artists  en  1770. 

LADDER,  peintre  en  Angleterre,  xvm»  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Peignait  dans  le  style  de  Morland. 

LADDEY  (Ernst),  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.'. 

Le  musée  de  Cologne  conserve  de  lui  le  porlran  de 
Joh.-Heinr.  Richarlz. 

LADECQ  ou  Ladvecq 
peintre  d’histoire,  né  à 
vers  1626,  mort  vers  1674 
Elève  de  Rembrandt. 

LADELL  (Edward),  peintre  à Colcl\ester,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1856.  Le  musée  de  Reading  conserve  de  lui  : Fruits 
et  fleurs,  et  celui  de  Sheffield  : Oiseaux. 

LADENSPELDER  (Johann)  ou  Hans  von  Essen,  t),-? 

peintre  et  graveur  au  burin,  né  à Essen  en  1511  XZ/ 

(Ec.  Hol.). 

On  ne  sait  presque  rien  sur  cet  artiste  qui  mériterait 
une  étude  particulière.  Bartsch  croit,  avec  raison  ce 
nous  semble,  qu’il  était  peintre  en  même  temps  que 
graveur.  Dans  tous  les  cas,  les  661  estampes  que  l’on 
cite  de  lui  représentent  des  sujets  de  son  invention, 
peints  ou  dessinés.  La  dernière  en  date  est  de  1554. 
Il  signait  souvent  d’un  monogramme  formé  des  lettres 
J.L.V.E.S.  que  l’on  traduit  par  Joham  Ladenspelder 
von  Essen  sculpsit.  Il  a surtout  gravé  des  sujets  reli- 
gieux. 

LADEY  (Jean-Marc),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
né  à Paris  en  1710,  mort  dans  la  même  ville,  aux 
Gobelins,  le  18  mai  1749  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Biaise  de  Fontenay.  Il  fut  reçu  académicien 
en  1741.  Il  a exposé  de  1741  à 1747.  Le  musée  de  Fon- 
tainebleau conserve  de  lui  : Fleurs  dans  une  corbeille. 
LADICHENSKY  (G.  A.),  peintre  de  genre  et  d'animaux, 
né  en  1852  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  : Pê- 
cheurs-, Poules ; Vue  de  Pélersbourg . 

LADMIRAL  ou  L’Admirai  (Jacques  Ier),  peintre, 
mort  le  8 novembre  1729  (Ec.  Hol.). 

Cité  dans  la  gilde  d’Alkmaar  en  1695. 

LADMIRAL  ou  L’Admirai  (Jacob  II,  le  . .«ja, 
jeune),  dessinateur  et  graveur  d'histoire  ïïïï 
naturelle,  né  en  Normandie  en  1699,  hJ 1 1 
mort  à Amsterdam  le  12  septembre  1770  (Ec.  Fr.). 
Frère  cadet  de  Jean  Ladmiral,  qu’il  accompagna 
dans  ses  voyages  et  dont  il  fut,  probablement,  le  colla- 
borateur. 

LADMIRAL  ou  L’Admirai  (Jean  ou  Joannes),  dessina- 
teur, graveur  et  peintre  miniaturiste,  né  en  Normandie 
en  1698,  mort  à Amsterdam  le  2 juin  1773  (Ec.  ?). 

Les  biographes  ne  sont  pas  d’accord  sur  la  date 
et  le  lieu  de  naissance  de  cet  artiste.  Certains  le  font 
naître  à Leyde  en  1680,  de  parents  français,  appar- 
tenant à la  religion  réformée  et  émigré  en  Hollande  à 
la  suite  de  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes.  Nous 
avons  adopté  la  version  établie  d’après  les  pièces 
de  l’état  civil  d’Amsterdam.  Il  nous  semble,  cependant, 
que  L’Admirai  devait  être  protestant.  On  le  signale  à 
Londres  élève  de  Le  Blon  ou  travaillant  pour  lui.  Il 
alla  ensuite  à Amsterdam,  où  il  s’établit  comme  peintre 
de  miniatures  et  graveur.  On  le  cite  gravant  des  por- 
traits pour  J.  de  Jonghe,  pour  le  Livre  des  Peintres 
de  Van  Mander,  des  figures  anatomiques  et  d’histoire 
naturelle.  Il  fut  très  employé  par  Frédérick  Ruysel  et 
Alhui.  On  le  mentionne  également  comme  habile 
graveur  en  couleurs. 

LADMIRAL  (Jules-Marie-René),  graveur  sur  bois, 
né  à Chartres,  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gauchard.  Exposa  au  Salon  des  gravures 
sur  bois  à partir  de  1874.  A collaboré,  notamment, 
à l’illustration  de  l’Histoire  de  France  de  Henri  Martin. 
LADURNER  (Adolphe),  peintre  de  batailles,  né  en 
1798,  mort  en  1855-1856  (Ec.  Fr.). 


(Jacques),  , 
Dordrecht  Cj  / J 

: (Ec.  Fr.). 
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Elève  d'Horace  Yernet.,  exposa  au  Salon  de  Paris 
en  1824  et  1-827.  En  1830,  il  fut  appelé  en  Russie, 
nommé  peintre  de  l’Empereur  Nicolas,  puis  directeur 
des  Beaux-Arts.  On  cite  de  lui  une  remarquable  Revue 
du  Champ  de  Mars.  Les  biographes  ne  sont  pas  d’accord 
sur  les  dates  de  naissance  et  de  mort  de  cet  artiste; 
indépendamment  de  celles  citées  plus  haut,  le  cata- 
logue de  la  Galerie  Trétiakoff  à Moscou  donne  1789 
pour  la  première  et  1865  pour  la  seconde. 

Peintures. — Musées  de  : Moscou,  gal.  Trétiakoff  : 
Séance  solennelle  de  l’Académie  impériale  des  Beaux- 
Arts. — (S1-Pétersbourg,  Alexandre  III)  : L’empe- 
reur  Nicolas  et  le  général  prince  Lolianoff  Rostavsky. 
LADVOCAT  (Gerome),  peintre  verrier,  né  à Paris  en 
1612,  mort  à Grenoble  avant  1676  (Éc.'  Fr.). 
LADYCKI  (?),  peintre,  vivait  au  xvne  siècle  (Ec.  Pol.). 

Vers  1710,  il  fit  les  portraits  des  archevêques  de 
Dantzig. 

LAECH  (Wilhelm  van  der),  peintre  et  graveur  à 
Copenhague  au  xvii'  siècle  (Ec.  Holl.). 

11  a gravé  des  portraits  historiques. 

LAECK  (Artus  van),  peintre  du  x\ie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Vécut  à Anvers  en  1585  et  eut  pour  élève  Alexander 
Adriaenssens  en  1597. 

LAECK  (Reynier),  peintre  d’histoire, 
de  mythologie  et  paysagiste,  mort 
vers  1658  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à La  Haye  de  1637  à 1658.  Le  musée  de 
La  Haye  possède  de  lui  : Vénus  pleurant  la  mort 
d’ Adonis,  et  le  musée  de  Mayence  une  Ste  Madeleine. 
Une  autre  œuvre  de  R.  Raeck,  Vénus  et  l'Amour,  se 
trouve  dans  les  réserves  du  Musée  de  Berlin.  Il  fit  des 
paysages  animés  dans  la  manière  de  Corn.  Poelenburg. 
LAECKEN,  peintre  du  XVIIIe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Leyde  conserve  de  lui  : Régents  de  la 
corporation  des  chirurgiens  en  1751. 

LAEDERICH,  peintre  de  chasse  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1843  : Chasse  aux  lions  aux 
environs  de  l’unis. 

LAEGH  ou  Laach  ;Willem  van  der),  graveur,  né  en  1615 
à Harlem,  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa. à Amsterdam,  le  18  octobre  1640,  Lysbeth 
Cornelis  Haescam  et  le  20  juillet  1668  se  remaria  avec 
Catherine  de  Leemv.  11  travailla  ensuite  à Copenhague. 
11  a surtout  gravé  des  portraits. 

LAEISZ  (Karl),  paysagiste  et  aquarelliste,  à Hambourg, 
xix°  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  des  vues  d’Italie  et  de  Normandie  à la  goua- 
che (Leipzig,  1843). 

LAEMLEIN  ou  Lâmmlein  (Alexandre),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  graveur  et  lithographe,  né  à Ho- 
henfels  le  9 décembre  1813,  mort  ù Pontlevoy  en  1871 
(Ec.  Fr.). 

D’origine  bavaroise,  il  se  fit  naturaliser  Français 
en  1835.  Elève  de  Régnault  et  de  Picot,  il  exposa 
régulièrement  au  Salon  de  1836  à 1870.  Médaillé  en  1841, 
1843,  1859.  Le  musée  de  Rocliefort  possède  de  lui  : 
Vision  de  Zacharie.  Il  travailla  avec  Alaux,  de  1825  à 
1839,  aux  restaurations  du  palais  de  Fontainebleau 
et  les  galeries  de  Versailles  conservent  de  lui  6 portraits. 
11  a également  exécuté  des  peintures  pour  l’église 
Sninte-Clotilde  de  Paris.  Il  a peint  quelques  émaux. 
LAEN  Dirk  ou  Thiery  Jan  van  der,  peintre  de  paysa- 
ges, de  genre  et  dessinateur,  né  à Zwolle  le  16  avril 
1759,  mort  dans  la  même  ville  le  26  février  1829. 
Elève  de  Hendrick  Meyer  à Leyde,  il  imita  les  tableaux 
anciens,  particulièrement  ceux  de  van  der  Meer  de 
Dclft.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Coin 
de  ville. 

LAEPPLE  (Heinrich),  peintre  d’histoire,  né  à Stuttgart 
en  1834,  mort  dans  la  même  ville  le  24  décembre  1885 

(Ec.  Ail.). 

Elève  d’IIiiberlcin  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Stuttgart,.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  le 
portrait  d’un  uhlan. 

LAER  (C.-S.),  sculpteur,  né  en  1751 , mort  à S1- IV illebord 
en  1830  (Ec.  Bel.). 

LAERBEKE  (Joseph  van),  peintre  du  \ixe  sièclè, 
né  ù Anvers  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1797. 

LAERE  (Marc-Edouard  de),  peintre  de  genre  et  d’his- 
toire, né  à Parts  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr). 

Elève  de  M.  Lehmann.  11  débuta  au  Salon  en  1863. 
LAERMANS  (Eugène- 
Jules-Joseph),  paysa- 
giste et  peintre  de  genre, 
né  ù Bruxelles  le  21  oc- 
tobre 1864  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Portaels  ù l’A- 
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cadémie  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles.  Il  débuta  en 
1890  à Bruxelles.  11  a également  exposé  à Anvers  et 
Gand  en  Belgique  et  à l’étranger,  notamment  à Dresde, 
Munich,  Berlin,  Copenhague,  Vienne,  Moscou,  Saint- 
Pétersbourg.  A Paris,  il  obtint  une  médaille  d’argent 
en  1900.  Il  a fait  aussi  quelques  eaux-fortes,  dont  on 
voit  des  épreuves  au  cabinet  des  Estampes  à Bruxelles. 

Peintures. — Musées  de  : (Luxembourg)  ; Soir 

d’automne. — (Mons)  : L’eau  songeuse.- — (Anvers)  : 
Les  Emigrants. — (Bruxelles)  : Le  chemin  du  repos. — 
(Liège)  : Les  intrus. — (Bucarest,  mus.  Simu)  : Le 
retour  des  champs. — (Dresde)  : La  prière  du  soir. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  26  mars  1904  ; Le 
Sentier  : 1.500  fr. 

LAET  (Pierre  de),  portraitiste  vers  1843,  cité  par  Siret 
(Ec.  Flam.). 

LAETHEM  (Jacob  van),  peintre,  du  xvie  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Fait,  en  1517,  un  portrait  de  Charles-Quint. 
LAETHEM  (Jacob  van),  peintre  à Anvers,  xv'- 
xvie  siècles  (Ec.  Fl.). 

Fils  de  Livinius  Van  Laethem.  Reçu  franc-maître 
dans  la  gilde  d’Anvers.  Fut  peintre  de  Philippe  le 
Beau  et  de  Charles-Quint,  et  paraît  avoir  joué  un  rôle 
important  près  du  premier.  Il  accompagna  le  duc 
Philippe  en  Espagne  lors  du  mariage  de  celui-ci  avec 
Jeanne  d’Aragon  et  peigniL  les  portraits  de  ces  souve- 
rains dans  un  triptyque  conservé  à la  galerie  de  Bruges. 
On  voit  de  lui,  au  même  musée,  une  ancienne  vue  de 
Bruxelles.  Jacques  Laethem  travailla  pour  ses  souve- 
rains de  1497  à 1522. 

LAETHEM  (Jan- Alexander),  peintre  de  genre,  première 
partie  du  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

Exposa  à Anvers,  Gand,  Bruxelles,  entre  1825  et 
1836. 

LAETHEM  (Livinus  van),  peintre  et  miniaturiste  à 
Anvers,  xve-xvie  siècles  (Ec.  Flam.). 

Franc-maître  dans  la  gilde  d’Anvers  en  1462.  Tra- 
vailla à la  décoration  du  palais  ducal,  à Bruges,  à l'oc- 
casion du  mariage  de  Charles  le  Téméraire  et  de 
Marguerite  d’York.  Si  Ton  en  juge  par  son  salaire,  sa 
réputation  était  considérable  et  il  comptait  parmi 
les  artistes  les  mieux  payés.  On  le  cite  aussi  comme 
miniaturiste  ayant  travaillé  au  célèbre  Bréviaire  de 
Grimani.  II  eut  deux  fils  : Jacques  qui  fut  peintre  et 
Liviuus  qui  fut  orfèvre. 

LAETHIER  (Georges),  sculpteur,  né  à Besançon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  où  il  obtint  une  mention  honorable  1901, 
méd.  3e  classe  1903 

LAEVERENZ  (Gustav),  peintre  de  genre,  né  à Hanovre 
le  25  juillet  1851  (Ec.  AU.). 

Elève  de  W.  Diez  à l’Académie  de  Munich.  On  cite 
de  lui  : Dans  la  cuisine. 

Prix — Peintures.  Londres.  Vle  29  avril  1911  : 
L’heure  du  diner  : £22  ls. 


LAEZZA  (Giuseppe),  peintre  d’histoire  et  de  genre  à 
Naples  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Il  débuta  vers  1877,  à Naples. 

LAFABRIQUE  (Nicolas),  peintre  de  genre,  de  figures 
et  d’animaux,  né  à Namur  le  7 novembre  1649, 
mort  d Liège  le  26  janvier  1733  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Bouge.  Très  jeune,  il  visita  Rome  et|y  demeu- 
ra quelque  temps,  vint  à Paris,  puis  alla  se  fixer  à 
Liège  où,  le  2 décembre  1695,  il  épousa  Agnès  Frésard. 
On  voit  de  lui,  à Liège,  un  tableau  : Bacchus;  à Namur  : 
L' Exaltation  de  la  Croix,  et  à Bruxelles  : Le  Compteur 
d’ Argent,  attribution  contestée. 

LAF  AGE  (Amicar  de),  lithographe,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vignon  et  d’Anastasi.  Exposa  en  1852. 

LA  FAGE  (Nicolas-Raymond  de),  dessinateur  et 
graveur,  né  à Lisle  en  Albigeois  le  1er  octobre  Iyp 
1656,  mort  d Lyon  le  4 novembre  1690  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  vitrier,  suivant  certains  biographes,  ou  d’un 
notaire,  d’après  M.  Reiset.  Son  goût  pour  le  dessin 
lui  valut  de  mauvais  traitements.  Il  s’enfuit  à Toulouse, 
entra  chez  un  chirurgien,  où  il  étudia  l’anatomie, 
puis  fut  élève  de  I.-P.  Rivalz,  qui  le  prit  en  amitié  et, 
après  une  année,  l’envoya  à Paris  avec  son  fils  pour- 
suivre ses  études.  Mais  La  Fage  ne  se  plut  pas  dans  la 
capitale  et  revint  bien  vite  à Toulouse.  L’Intendant 
du  Languedoc  s’intéressa  à lui  et  lui  fournit  les  moyens 
d’aller  en  Italie.  La  Fage  y copia  surtout  Ips  Carrache. 
Notre  artiste,  à son  retour  en  France,  alla  exécuter 
quelques  travaux  à Toulouse  pour  M.  de  Fieubet.  Il 
obtint  comme  dessinateur  un  succès  considérable  à 
Paris.  Les  plus  fameux  amateurs,  M.  de  Crozat, 
| Bourdaloue,  Mariette  se  disputaient  ses  dessins.  Mais 
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La  Fage  était  un  « bohème  avant  la  lettre  »,  s’il  est 
permis  d’employer  cette  expression;  il  passait  la 
majeure  partie  de  son  temps  au  cabaret,  à tel  point 
que  Bourdaloue,  qui  le  payait  un  louis  par  jour  et  le 
nourrissait,  était  obligé  de'  le  suivre  à l’auberge  pour 
obtenir  ses  œuvres.  Ayant  décidé  de  faire  un  second 
voyage  en  Italie,  il  mourut  à Lyon  en  cours  de  route. 
Aujourd’hui  ses  productions  sont  beaucoup  moins 
prisées  et  il  compte  seulement  parmi  les  dessinateurs 
habiles  du  xvme  siècle.  Il  a produit  un  certains  nombre 
de  gravures  à l’eau-forte;  on  en  catalogue  21. 

Prix. — Dessins.  Paris.  Vte  Chennevières,  le  5 juin  1898  : 
Bacchanale  :70fr. — V,e  des  20  et  21  mai  1898  : Le  triomphe 
de  Bacchus  : 50  fr. — Le  ravissement  de  Proserpine  : 50  fr. — 
V*°  Beurdeley,  les  13,  14  et  15  mars  1905  : 'Fêles  en 
l'honneur  de  Silène  : 150fr. — Vte  Roger  Portalis,  les  2 et 
3 février  1911  : L’agréable  illusion  : 420  fr. 
LAFAGE-LAUJOL  (Georges  de),  paysagiste  et  litho- 
graphe, né  à La  Chapelle- Saint- Denis  les  25  décem- 
bre 1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Diaz.  Il  exposa  au  Salon  de  1853  à 1857. 
Mention  honorable  1857.  On  voit  des  paysages  de 
cet  artiste  aux  musées  de  Reims  et  de  S'-Etienne. 
LAFAGON  (Juan),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en  1643 

(Ec.  Esp.). 

La  Statue  de  IV  .-D.  de  Grâce,  qui  se  trouve  sur  l’au- 
tel de  l’église  de  la  ville  de  Espéra,  province  de  Cadix, 
œuvre  de  haute  valeur,  porte  la  signature  de  cet  artiste 
et  la  date  de  1651. 

LA  FALCE  (Antoine),  peintre  d' ornements,  né  à Messine, 

mort  en  1712  (Ec.  ïtal.). 

Elève  de  A.  Sailla. 

LA  FARGE  (John)  , peintre  et  peintre  verrier,  né  à 

New-York  le  31  mars  1836,  mort  à Providence  le 

14  novembre  1910  (Ec.  Am.). 

Une  des  personnalités  les  plus  considérables  de  l’art 
américain.  Il  était  d’origine  française.  Son  père,  après 
avoir  pris  part  à l’expédition  du  général  Leclerc  à 
Saint-Domingue,  s’établit  en  1806  aux  Etats-Unis  et 
y épousa  la  fille  d’un  miniaturiste,  lequel  fut  le  premier 
maître  de  notre  artiste.  Cependant  John  ne  travaillait 
le  dessin  et  la  peinture  que  pour  son  agrément.  En  1856, 
ayant  terminé  ses  études  classiques,  il  vint  en  Europe, 
fréquenta  quelque  temps  l’atelier  de  Couture  à Paris, 
copia  des  dessins  de  vieux  maîtres  au  Louvre  et  dans 
les  musées  d’Angleterre,  de  Belgique  et  de  Hollande. 
A son  retour  en  Amérique,  il  entra  dans  l’étude  d’un 
homme  de  loi,  mais  son  goût  pour  l’art  s’affirmant 
définitivement,  dès  1859,  il  devenait  l’élève  de  W.  M. 
Hunt  et  se  consacrait  à la  peinture.  Il  fit  tour  à tour 
du  paysage,  de  la  figure,  des  natures  mortes.  Il  montra 
comme  illustrateur  des  qualités  d’imagination  fort 
remarquables,  lors  de  sa  collaboration  au  Biverside 
Magazine.  En  1876,  l’occasion  lui  fut  fournie  d’affirmer 
sa  personnalité  : la  décoration  de  l’église  de  la  Trinité, 
à Boston,  lui  fut  confiée.  John  La  Farge  était  avant 
tout  décorateur.  On  peut  discuter  son  œuvre,  lui  repro- 
cher sa  froideur  ; ses  peintures  murales,  les  premières 
dignes  de  ce  nom  produites  en  Amérique,  n’en  marqueront 
pas  moins  une  époque  dans  l’art  américain.  L’artiste 
y avait  fait  preuve  d’une  conception  très  particulière 
de  la  forme  et  de  la  couleur.  Son  succès  fut  très  grand. 
L’année  suivante,  il  était  appelé  à orner  de  peintures 
l’église  de  Saint-Thomas,  à New-York,  détruite  par  le 
feu  en  1905.  En  1885,  il  exécutait  des  travaux  dans 
l’église  de  l’Incarnation  et  la  même  année  exécutait, 
à l’églse  de  l’Ascension,  une  importante  peinture  murale 
derrière  le  maître-autel,  considérée  par  nombre  de  criti- 
ques comme  son  chef-d’œuvre.  On  mentionne  également 
de  ses  ouvrages  chez  les  pères  Paulistes,  à New-York,  au 
Palais  de  Justice  de  Baltimore  et  au  Capitole  de  Saint- 
Paul.  On  sent  dans  les  ouvrages  de  John  La  Farge 
l’idée  dominante  chez  l’artiste  de  reprendre,  en  les 
modernisant,  les  traditions  des  grands  maîtres  de  la 
Renaissance.  Cette  disposition  s’accusa  encore  à la  fin 
delà  vie  de  John  La  Farge  par  ses  tentatives  de  peintres 
verriers.  Ses  ouvrages  dans  ce  genre  présentent  le  plus 
grand  intérêt.  Il  semble  avoir  cherché  à utiliser  dans 
ses  harmonies  colorées  l’éclat  des  plumages,  des  fleurs 
et  des  joyaux.  Comme  verrier,  la  réussite  de  John  La 
Farge  ne  fut  pas  moindre,  il  produisit  des  vitraux 
pour  nombre  d’édifices  publics  et  d’habitations  de 
riches  Américains.  On  cite  notamment  son  vitrail,  Le 
Paon,  qui  décore  le  palais  de  l’Art  Institute,  à Worcester 
- — - John  La  Farge  fit  de  fréquents  voyages  en  Europe, 
au  Japon  etdans  les  îles  de  la  merdu  Sud.  Il  fut  nommé 
associé  de  la  National  Academy  en  1863  et  académi- 
cien en  1869.  Il  exposa  à Paris,  en  1889,  un  important 
vitrail  et  fut,  à la  suite  de  l’exposition,  décoré  de  la 
Légion  d’honneur.  En  1901,  il  obtint  une  médaille 
d’or  à Buffalo  et,  en  1904,  à St-Louis,  un  diplôme  d’hon- 


neur pour  ses  services  à l’art.  Il  obtient  aussi,  en  1909, 
une  médaille  d’honneur  de  la  Ligue  des  architectes. 
John  La  Farge  travaillait  à son  autobriographie  quand 
la  mort  le  surprit. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vle  16  et  17  févrer 
1911  : Virgile  : $750. — Vte  La  Farge,  les  30  et  31  mars 
1911.  250  aquarelles,  dessins  et  gravures  vendus  pour 
une  somme  de  $15.  414  à des  prix  variant  de  • $600  à 

$15. 

LAFARGE-CHARMA  (Mme  Georges),  peintre  qui  tra- 
vaillait à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LA  FARGUE  (Mme  Ambroisine-Laure-Gabrielle  de, 
née  Boucher  de  Leomenil),  aquarelliste,  née  à Lyon 
au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-B.  Laurens  et  de  Mme  Viguier.  Débuta 
au  Salon  en  1878. 

LA  FARGUE  (Jacob-Elias),  peintre  de  paysages  et 
de  vues  de  villes,  né  à La  Haye,  en  1742  (Ec.  Hol.). 
Frère  de  Paulus-Constantin  la  Fargue;  inscrit  dans 
« la  Pictura  » en  1761.  Le  musée  communal  de  La  Haye 
conserve  deux  œuvres  de  lui. 

LAFARGUE  (Jean- Henri),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Bordeaux  le  22  juillet  1788  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joubert.  Il  exposa  au  Salon  en  1836  et  1838. 
LA  FARGUE  (Karel),  peintre  de  genre,  de  vues  de 
villes  et  de  paysages,  àLaHaye,  xvm e siècle  (Ec.  Hol.). 
Frère  et  élève  de  Paulus-Constantin  La  Fargue; 
il  entra  dans  « la  Pictura  »,  à La  Haye,  en  1768.  Le 
musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  une  Vue 
de  la  Ville. 

LA  FARGUE  (Maria),  peintre  de  genre  du  xvm'  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Sœur  de  Paul-Constantin  La  Fargue.  Elle  traita 
un  peu  tous  les  genres.  Ses  œuvres  sont  bien  composées 
et  finies  avec  le  plus  grand  soin. 

LAFARGUE  (Paulus-Constantin),  pein- 
tre paysagiste,  dessinateur  et  graveur 
à l’eau-forte,  né  à La  Haye  en  1730, 
mort  à Leyde  en  juin  1782  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  d’un  remarquable  talent  produisit  sur- 
tout de  petits  tableaux  représentant  les  environs  de 
La  Haye.  Ses  dessins  sont  aussi  très  estimés.  Il  a gravé 
d’excellentes  eaux-fortes, vues  de  villes  etsujets  religieux. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort)  : Vue  inté- 
rieure d’une  porte  de  Leyde. — (La  Haye,  communal)  : 
Le  pont  du  Bois  en  1774; — Bateau  de  transport  à 
La  Haye  en  1774. — (Londres,  N.  Gallery)  : Place 
du  marché  à La  Haye. 

Prix. — Peintures  et  Dessins.  Paris.  Vte  13  et  14  dé- 
cembre 1893  : Cavaliers  : 30  fr.  — V18  24  janvier  1899  : 
Deux  vues  d’ Amsterdam  : 160  fr. 

LA  FARGUE  VAN  NIEUWLAND  flssac-Lodewijkj, 

peintre  de  portraits  et  graveur,  né  à La  Haye  en  1734 

(Ec.  Hol.). 

Probablement  frère  de  Paul-Const.  La  Fargue. 
Inscrit  comme  étudiant  à Leyde  le  13  janvier  1764. 
lia  travaillé  à La  Haye.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve 
de  lui  les  portraits  de  J an  Hendrik  van  Rijswijk  et  de  sa 
femme. 

LAFAUCHE  (Léon),  sculpteur,  né  à Moutier-en- 
Derau,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  société  et  obtint 
une  mention,  en  1904,  médaille  3e  classe  1906. 
LAFAURIE  (Marie-Anne),  sculpteur  à Paris  aux 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  du  Salon  de  la  Nationale  des 
Beaux-Arts  elle  figura  aux  expositions  de  cette  société. 
LAFAYE,  Lafait  ou  Lafay  (Prosper),  peintre  d'histoire, 
de  genre  et  de  paysage,  né  à Mont-Saint-Sulpice 
en  1806  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Couder.  Il  a exposé  sous  les  noms  de 
Lafait  et  Lafay  de  1831  à 1880.  Médaille  2e  classe  1835. 
Les  galeries  de  Versailles  conservent  de  cet  artiste  dix 
tableaux.  On  lui  doit  également  des  vitraux  à l’église 
St-Augustin  de  Paris. 

LA  FAYE  (Thom  as),  sculpteur,  de  Caen,  vivait  au 
xviiie  siècle  (Ëc.  Fr.). 

Il  fit,  en  1676,  un  tabernacle  pour  l’église  de  Cor- 
melles-le-Royal. 

LAFENESTRE  (Gaston-Ernest),  peintre  de  chasse  et 
de  genre,  né  à Melun  en  1841  (Ëc.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Jacque  et  F.  Chaigneau.  Il  exposa  au 
Salon  à partir  de  1866.  Le  musée  de  Melun  conserve 
de  lui  un  tablèau. 

LA  FERRIÈRE  (Mme  de),  peintre  de  paysage,  à Paris, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  en  1831,  des  vues  des  Pyrénées. 
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LA  FEUILLE  (Daniel  de),  graveur  à Sedan,  enterré  I 
à Amsterdam  le  1er  juillet  1709  (Ec.  Flam.). 

LA  FEUILLUE  ou  Delaîeuillée,  sculpteur  sur  bois, 
vivait  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  de  1694  à 1710,  de  nombreux  ouvrages  pour 
l’église  de  St-Vincent  du  Boulay  (Eure),  parmi  les- 
quels on  peut  citer  le  retable  du  maître-autel,  que  l’on 
y voit  encore  aujourd’hui. 

LAFFILLÉE  (Henri-Louis),  peintre  de  paysages,  né 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laisné.  Exposa  des  vues  de  Cernay  au 
Salon  en  1879  et  1880. 

LAFFILÉE  (Mme  Jeanne),  peintre  qui  travaillait  à 
Châtenay  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Société  des  Artistes  Français  depuis  1S83,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

LAFFOLI  ou  Luffoli  (Joseph-Marie),  peintre  d'histoire 
et  de  portraits  vers  1680,  né  à Pesaro  (Ec.  Ital .). 
Elève  du  Pesarèse. 

LAFITA  Y BLANCO  (José)  , ' peintre  d marines  à Séville, 
fin  du  xixe  siècle  (Ec.  Èsp.). 

Exposa  à Berlin  et  à Munich  en  1891  et  1892. 
LAFITE  (Ernest),  portraitiste,  né  à Vienne  en  1826, 
mort  dans  la  même  ville  le  29  octobre  1885  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne;  exposa  à Phila- 
delphie en  1876. 

LAFITE  (Karl),  paysagiste,  né  à Vienne  le  4 juin  1830 

(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Steinfeld  à l’Académie  de  Vienne.  A exposé 
des  paysages  avec  montagnes  et  cours  d'eau,  à Cologne 
et  surtout  à Vienne  entre  1861  et  1893. 

LAFITTE  (Louis),  peintre  d’histoire  et  dessinateur, 
né  à Paris  le  15  novembre  1770,  mort  dans  la  même 
ville  le  3 août  1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Demarteau  et  de  J. -B.  Régnault.  En  1791, 
il  obtint  le  1er  Grand  Prix  de  Rome  avec  Bégulus 
retournant  à Carthage.  La  même  année  il  exposait 
au  Salon  plusieurs  dessins.  Après  avoir  étudié  à Rome, 
il  revint  s’établir  à Paris  et  y produisit  surtout  des 
dessins.  Il  prit  part  au  Salon  jusqu’en  1817.  Sous  la 
Restauration,  Louis  Lafitte  fut  nommé  dessinateur 
du  cabinet  du  roi.  Lafitte  a produit  un  grand  nombre 
de  dessins  de  Vignettes.  Le  musée  de  Pontoise  conserve 
notamment  de  lui  trois  dessins.  Siret  mentionne  à 
tort  Louis  Lafitte  avec  l’initiale  comme  prénom. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Goncourt,  les  15,  16  et 
17  février  1897  : Intérieur  d’atelier  : 250  fr. — Vte  de 
M.  D...,  de  Lille,  les  23  et  24  avril  1909  : L’heureuse 
famille  : 325  fr. 

LAFITTE  (Théodore),  peintre,  né  à Paris  le  11  juillet 

1816  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1848  et  continua  à y figurer 
jusqu’en  1870.  Il  traita  un  peu  tous  les  genres  : portrait, 
paysage,  nature  morte,  animaux.  Fixé  à Barbizon,  il 
traita  beaucoup  de  sujets  de  chasse.  On  voit  de  lui  : 
Au  musée  de  La  Roche-sur-Yon  : Un  coin  de  basse-cour, 
et  à celui  de  Valence  : Un  chenil. 

LAFOLLIE  (Yves-Adolphe-Marie  de),  portraitiste,  né 
à Guingamp  le  27  novembre  1830,  mort  en  1896 
(Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1869. 

LAFON  (Emile- Jacques  ou  Jacques-Emile),  portrai- 
tiste et  peintre  d’histoire,  né  à Périgueux  le  27  janvier 

1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  Paul  Delaroclie.  11  exposa  au 
Salon  à partir  de  1838  et  y obtint  une  3e  médaille 
en  1843.  11  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1859. 
A produit  de  nombreux  portraits  peint  ou  dessinés. 
On  lui  doit  des  décorations  murales  dans  plusieurs 
églises  de  Paris,  notamment  à St-Sulpice.  et  en 
province.  Ancien  conservateur  du  musée  de  Tours. 

Peintures.- — Musées  de  : (Béziers)  : St  Jean  de 
Dieu. — (La  Rochelle)  : Jésus  au  milieu  des  docteurs. — 
(Périgueux)  : Marie-Madeleine  au  Sépulcre; — Massa- 
cre des  chrétiens  en  Syrie: — Etude.— (Provins)  : 
Ch.  Lenient. — (Rodez)  : Mgr  Affre.- — (Tours)  : L’hom- 
me-orchestre; — M.  de  Tarade. 

LAFON  (François),  portraitiste,  né  à Pgris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

F ils  d’Emile  Lafon,  élève  de  son  père  et  de  Cabanel; 
11  débu  la  au  Salon  en  1875.  Mention  honorable  en  1885. 
Membre  de  la  Société  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1890,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 

Pi  inturks.-  Musées  de  : (Périgueux)  : Jeune 
Italienne;— Bataille  deBazeilles. — (Rouen)  : Graziella. 
— (St-IlniEUc)  : Etude. 

LAFON  (Henri),  por  trailisle  et  peintre  de  genre,  né  à 
Marseille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Il  exposa  de  1849  à 1859. 


LAFON  (Victor),  paysagiste,  né  à Paris  au  xix»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levasseur.  Il  exposa  au  Salon  en  1868  et 
en  1875. 

LAFON-LABATUT  (Joseph),  peintre  et  poêle,  vers  1820, 
né  à Messine  (Ec.  Sic.). 

11  fut  d’abord  peintre,  .puis  devenu  aveugle,  il  se 
livra  à la  poésie. 

LAFOND,  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Lejon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  f at-i r r\  ' 

LAFOND  (Charles-Nicolas-Raîael),  pein-LjA-t'  VJMO- 

tre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à Paris  en  1774, 
mort  dans  la  même  ville  le  16  janvier  1835  (Ec.  Fr.i. 
Elève  4e  Barthèlemi,  de  Suvée  et  de  Régnault.  Il 
débuta  au  Salon  en  1796  et  exposa  jusqu'en  1833.  Il 
obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1804,  de  2e  classe 
en  1808,  de  lre  classe  en  1817  et  lut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1831. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Charles  X à la 
cathédrale  d’Arras. — (Dijon)  ; Frénésie  de  Saül. — 
(Mei.un)  : Charles  VII  prend  d’assaut  Montereau- 
sur-Yonne.  — (Versailles)  : Clémence  de  l’empe- 
reur envers  Mlle  de  Saint-Simon; — Mina  et  la  nymphe 
Egérie. 

LAFOND  (Félix),  peintre  d'histoire  et  portraitiste,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  François-Henri  Alexandre  Lafond. 
Il  travailla  régulièrement  sous  la  direction  de  Cabanel 
et  de  Farochon.  Il  débuta  au  Salon  en  1876. 

LAFOND  (François- Henri- Alexandre),  peintre  d'his- 
toire et  portraitiste,  né  à Paris  le  24  avril  1815,  mort 
en  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres.  Il  débuta  au  Salon  vers  1836  et 
participa  assez  régulièrement  aux  expositions  annuelles. 
Il  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1857  et  des  rap- 
pels en  1871  et  1873.  Il  fut  directeur  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Limoges  de  1868  à 1874.  L’Eglise  Saint- 
Louis  en  nie,  à Paris,  conserve  de  lui  ; La  Vierge  enfant. 

Peintures. — Musées  de  : (Le  Havre)  : Buveur. — 
(Limoges)  ; Portraitde  l’artiste;  — Portraits  de  Michelin 
de  Riocreux  et  d’une  jeune  femme  (faïences). — (Nice)  : 
Le  pêcheur  de  la  passerelle. — (La  Roche-sur-Yon)  : 
Brigand  calabrais; — Danse  de  faunes  et  de  nymphes. — 
(Rouen)  : Enée  sur  le  mont  Ida. 

LAFOND  (Paul),  graveur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Membre  de  la  Société  de  la  Nationale  des  Beaux- 
Arts,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 

LAFOND  (Paul-Jean-Marie),  peintre  paysagiste  et 
aquafortiste,  né  à Rouen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Capdevielle.  Fixé  à Pau,  il  exposa,  à partir 
de  1878,  des  vues  du  Béarn.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1893,  il  obtient  une  mention  honorable 
1892  et  une  médaille  de  bronze  1900  (Ec.  Fr.). 
LAFOND  (Simon-Daniel),  paysagiste,  aquarelliste  et 
graveur,  né  à Berne  le  1er  juin  1763,  mort  dans  celle 
ville  le  23  novembre  1831  (Ec.  Suis.). 

Artiste  d’origine  française,  il  fut  élève  de  Freuden- 
berger.  Avec  la  collaboration  de  Lory,  il  publia  une 
œuvre  intéressante  : Becueil  de  Paysages  suisses. 

Lafond  obtint  une  médaille  d’argent  en  1810  à l’expo- 
sition de  Berne. 

LAFOND  DE  FENION  (Mlle  Aurore-Etiennette  de), 

peintre  de  portrait  et  de  genre,  née  à Fenion  ( Deux- 
Sèvres)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Sous  la  signature  de  Delafond 
elle  exposa  aux  Salons  de  1812  à 1824. 

LAFONT  (Caliste),  miniaturiste  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1850. 

LAFONT  (Mme  Caliste  Ch.),  miniaturiste,  née  à 
Madrid,  de  parents  français,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  de  Mirbel.  Exposa  au  Salon  de  1870  à 
1873. 

LAFONT  (Emile-René),  peintre  et  sculpteur,  né  à Paris 
(Ec.  Fr.) 

Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français,  mention 
honorable  en  1888;  M.  B.  1900  (E.  U.).  Le  musée  de 
Bayonne  conserve  de  lui  un  Intérieur  de  ferme  et  un 
buste  d’ Ambroise  Thomas. 

LAFONTAINE,  peintre  de  genre,  à Paris,  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  à diverses  reprises  de  1817  à 1827. 

LA  FONTAINE,  peintre  amateur,  xviie-xvme  siècles 

(Ec.  Hol.). 

Signalé  dans  la  confrérie  de  La  Haye  en  1689  et 
1705. 

LA  FONTAINE  (Jacobus  de),  dessinateur  et  graveur  en 
1650  (Ec.  Hol.). 
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LAFONTAINE  (M.-D.-D.),  paysagiste  et  peintre  d’archi- 
tecture, à Paris,  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1806  à 1833.  Il  lut  l’auteur  du 
premier  Panorama  et  fut  primé  par  l’Institut.  Le  mu- 
sée de  Dijon  conserve  de  lui  un  Intérieur  d’église. 
LAFONTAINE  (Pierre-Joseph),  peintre  de  perspectives, 
né  à Courlrai  le  18  juillet  1758,  mort  à Paris  le  12  jan- 
vier 1835  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Kaplan  van  Neste,  amateur 
distingué,  qui  le  fit  admettre  à l’Académie  de  Courtrai 
et  travailla  ensuite  avec  Jean  Douelle.  Il  se  consacra 
particulièrement  à la  peinture  des  intérieurs  d’églises. 
Il  vint  à Paris  et  paraît  y avoir  obtenu  du  succès.  Tau- 
nay.  Demarne,  Swebach,  Drolling,  travaillèrent  à cer- 
tains de  ses  tableaux.  Le  Bryan’s  Diclionary  dit  à 
tort  qu’il  fut  élu  académicien  en  1782;  il  fut  seulement 
admis  comme  agréé  en  1789.  On  cite  de  lui  dans  les 
musées  : à Courtrai,  trois  tableaux;  à Gotha,  à Avignon, 
à Orléans  : Intérieurs  d’églises.  Il  fut  également  mar- 
chand de  tableaux. 

LA  FONTAINE-SARAN  (Mme  Marceline- Emilie),  pein- 
tre d’émaux,  née  à Genève,  morte  le  25  octobre  1892 
(Ec.  Suis.) 

Exposa  des  portraits,  notamment  à Genève,  en  1874, 
1878,  1883. 

LAFORCE  (Henri-Charles- Albert  de),  peintre  de  genre, 
né  à Beaulieu  (Cantal),  le  21  août  1829  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  S.  Cornu.  Il  débuta  au  Salon  en  1869. 
LAFOREST  (Jean),  peintre  d'histoire. 

Ancien  pensionnaire  de  l’Ecole  de  Rome.  Le  musée 
d’Orléans  conserve  de  lui  une  copie  de  Paolo  Veronese  : 
Le  Paradis. 

LA  FOREST  (Mlle  Pauline  de),  peintre  de  fleurs,  née 
à Paris  le  5 juillet  1849  (Ec.  Fr.). 

Exposa  aux  Salons  de  1869  et  1873. 
LAFORESTIERIE  (Louis-Edmond),  sculpteur,  né  à 
Port-au-Prince  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Bourg.  Il  débuta  au  Salon 
en  1867  et  produisit  un  grand  nombre  de  bustes. 
LAFORET  (Alexandre),  sculpteur,  né  à Milan  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  Royale  de  Milan.  Figura  aux 
Salons  de  Paris  où  il  obtint  une  médaille  de  bronze 
1900  (E.  U.). 

LAFORGE  (Mme  Marie),  peintre  et  miniaturiste,  née  à 
Pontcharra  (Isère),  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Debillemont-Chardon,  Jules  Lefebvre, 
Tonv-Robert  Fleury,  Baschet  et  Schommer.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1889,  elle  figura  au  Salon  de 
cette  société  et  obtint  une  médaille  de 3e classe  en  1903. 
LAFORGUE  (Alexandre  de),  peintre  et  graveur,  né  à 
Euskirchen  en  Prusse  le  19  août  1878  (Ec.  Ail.). 

Fut  d’abord  graveur  sur  bois,  puis  élève  de  Spatz, 
Janssen  et  Gebhardt  à l’Académie  de  Düsseldorf.  On 
a de  lui  des  paysages  de  montagnes. 

LAFOSSE  (Mlle  Cecile-Berthe),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Worms.  Elle  débuta  au  Salon  de  1859. 
LAFOSSE  (Charles  de),  peintre  d’histoire,  né  à Paris 
le  15  juin  1636,  mort  dans  la  même  ville  le  13  décembre 
1716  (Ec.  Fr.), 

Charles  de  Lafosse  tient  à côté  de  Ch.  Le  Brun,  de 
Mignard  et  de  Jouvenet,  une  place  importante  parmi 
les  peintres  décorateur  du  xvne  siècle.  Il  était  fils  d’un 
orfèvre,  fut  d’abord  élève  de  Chauveau,  puis  de  Le 
Brun.  En  1658,  il  partit  pour  l’Italie  et  résida  deux  ans 
à Rome  et  trois  ans  à Venise.  Son  père  lui  avait  obtenu 
par  l’entremise  de  Colbert  une  pension  du  roi.  Dès  son 
retour  à Paris,  il  fut  chargé  de  peindre  à fresque  la  cha- 
pelle des  mariages  à l’église  St-Eustache;  la  décora- 
tion de  la  voûte  du  chœur  et  du  dôme  de  l’église  des 
religieuses  de  l’Assomption  de  la  rue  St-Honoré.  La- 
fosse fut  appelé  à Londres  par  Lord  Montaigu  qui  le 
chargea  de  la  décoration  de  son  palais.  Charles  II  fut 
si  charmé  de  ce  travail  qu’il  offrit  à Lafosse  de  décorer 
le  château  d’Hamptoncourt;  l’artiste  ne  peut  accepter  : 
il  était  rappelé  à Paris  pour  la  décoration  des  Invalides. 
La  mort  de  Mansard  fit  modifier  le  plan  primitif  de  la 
décoration,  et  bien  que  notre  artiste  eût  fourni  des  des- 
sins et  des  esquisses  pour  l’ensemble,  le  travail  fut  par- 
tagé. Les  Boullogne  et  Jouvenet  en  eurent  une  partie. 
Lafosse  exécuta  seulement  l’immense  coupole  du  dôme 
et  les  quatre  pendentifs.  Lafosse  entra  à l’Académie  en 
1673;  il  fut  adjoint  à professeur  la  même  année,  profes- 
seur en  1674,  conseiller  en  1692,  directeur  en  1699, 
adjoint  à recteur  en  1701,  recteur  en  1702,  chancelier 
en  1715.  Il  ne  prit  part  qu’à  deux  expositions  : celles 
de  1699  et  de  1704, 

Peintures. — Musées  de  : (Alger)  : Neptune  chas- 
sant les  Vents.  — (Amiens)  : La  Vierge  allaitant  Jésus; 


— Jacob  chez  Laban.  — (Cherbourg)  : Les  derniers 
moments  de  la  Vierge; — La  présentation  au  temple. — 
(Compïègne,  palais)  : Ste  Famille. — (Dijon)  : Bacchus 
et  Ariane. — (Grenoble)  : La  Foi  et  la  Charité; — - Le 
Christ  servi  par  les  anges. — (Le  Havre)  : Consécration 
de  la  Vierge. — (Lille)  : Jésus  donnant  les  clefs  à 
St  Pierre. — (Louvre)  : Moïse  sauvé  des  eaux. — - 

Annonciation  de  la  Vierge; — Mariage  de  la  Vierge. — • 
Triomphe  de  Bacchus — (Madrid):  Acis  et  Galathée. — - 
(Nancy)  : Assomption.- — (Nantes)  : Déificationd’Enée; 
Vénus  demandant  des  armes  à Vulcain; — Jupiter,  sous 
les  traits  de  Diane,  séduisant  Calisto  (peinture  attri- 
buée aussi  à Lemoine). — (Nice)  : Esquisse. — (Le  Puy)  : 
PanetSyrinx; — Danaé. — (St-PÉTERSBOURG,  Ermitage): 
Agar  au  désert; — Christ  ressuscité; — Apparition  du 
Christ  aux  Saintes  femmes. — (Tours)  : La  Vierge, 
Ste  Elisabeth,  Zacharie  et  St  Joseph. — (Trianon)  : 
Apollon  et  Thétis; — Clystie  changée  en  tournesol. — 
— (Versailles)  : Peintures  décoratives. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  du  23  décembre  1908  : 
Flore  et  Zéphyre  : 135  fr. 

LAFOSSE  (Jean-Baptiste-Adolphe),  peintre  miniatu- 
riste et  lithographe,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Paul  Delaroche.  Il  exposa  au  Salon  de  1833 
à 1876. 

LAFOSSE  (Jean-Baptiste-Joseph  de),  graveur,  né  à 
Paris  en  1721,  mort  dans  la  même  ville  en  1775  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Fessard.  Ses  portraits  sont  aujourd’hui 
très  appréciés.  De  Lafosse  travailla  d’après  Eisen  et  sur- 
tout d’après  Carmontelle. 

LAFOSSE  (Jules-Georges),  peintre  de  genre,  né  à Bou- 
gival  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  il  exposa  au  Salon  en  1865  et  1867. 

LA  FOULHOUZE  (Aimable),  peintre,  mort  en  1887 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LAFRANCE  (Jules-Isidore),  sculpteur  et  peintre,  né  à 
Paris  le  16  décembre  1841,  mort  dans  la  même  ville 
le  16  janvier  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maillard,  Duret  et  Cavelier,  Il  obtint  le 
1er  grand  prix  de  Rome  en  1870.  Il  avait  débuté  au 
salon  dès  1860  et  obtint  une  médaille  de  lre  classe  en 
1874  et  en  1878  à l’Exposition  Universelle.  Tous  ces 
succès  lui  furent  attribués  pour  la  section  de  sculpture. 
Décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1878.  On  lui  doit  la 
statue  en  plâtre  de  Frédéric  Sauvage,  pour  la  ville  de 
Boulogne-sur-Mer,  et  La  Loi  et  la  Prudence,  statues  en 
pierre  pour  la  façade  du  pavillon  de  Flore  aux  Tui- 
leries. 

LA  FRANCHISE  (Clément),  peintre. en  1889  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

LAFRERY  (Antoine),  graveur  au  burin  et  éditeur,  né 
à Salins  en  1512,  mort  vers  1580  (Ec.  Fr.). 

Il  se  rendit  à Rome  en  1540,  s’y  établit  graveur  et, 
avec  son  oncle  Claude  Duchet,  tint  un  commerce 
d’estampes,  très  achalandé. 

LAFRENSEN  (Niklas,  le  vieux),  portraitiste,  né  en 
1698,  mort  en  1756  (Ec.  Suéd.). 

Père  et  professeur  du  célèbre  gouachiste  Lafrensen 
dit  Lavrince,  Niklas  le  vieux  montra  un  véritable 
talent  comme  portraitiste  et  surtout  comme  miniatu- 
turiste.  Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  Por- 
trait des  régents  de  la  dynastie  de  Wasa,  une  miniature  et 
deux  copies  à la  gouache,  d’après  Carie  Van  Loo. 
LAFRIMPE  (Jean),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au 
xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1601,  une  Notre-Dame-de-Pilié  pour  le  por- 
tail Saint-Privé;  en  1605,  des  armoiries  en  bois  sculpté 
et  une  nouvelle  statue  de  la  Justice  pour  l’hôtel  de  ville; 
en  1609,  la  statue  en  pierre  de  saint  Austregésile,  évê- 
que de  Bourges;  en  1616,  une  Notre-Dame  en  pierre 
pour  la  porte  Saint-Sulpice.  Enfin,  pour  le  compte  de 
Gabrielle  de  Crevant,  veuve  de  François  Lagrange, 
seigneur  de  Montigny,  maréchal  de  France,  il  se  chargea, 
en  1618,  de  décorer  et  de  mettre  en  état  la  chapelle  de 
Montigny,  dans  laquelle  le  maréchal  avait  été  enterré, 
dans  la  cathédrale  de  Bourges,  où  sont  aujourd'hui  les 
fonts  baptismaux. 

LA  FUENTE  (Mlle),  miniaturiste,  à Paris,  au  xix'  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Exposa  aux  Salons  de  1831  et  1834. 

LAFUENTE  (J.-C  .),  graveur  au  burin,  vivait  au  xvm3 
siècle  (Ec.  Ésp.). 

Le  Blanc  cite  : N.  S.  del  Pilar. 

LAGACHE  (Mathilde,  née  Corr),  peintre  de  genre, 
aquarelliste  et  pastelliste,  née  à Bruxelles  en  1814 
(Ec.  Bel.) 
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Sœur  du  graveur  Mathieu-Erin  Corr.  Elève  de  Ro- 
queplan,  elle  exposa  au  Salon  de  1S36  à 1874. 

LAGAE  (Jules),  sculpteur,  né  à Ftouber  le  15  mars  1862 

(Ec.  Bel.). 

Elève  de  Dillens,  de  Lambeaux  et  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Bruxelles.  Il  obtint  le  Prix  de  Rome  en 
1888.  Figura  au  Salon  de  Paris  où  une  méd.  or  1900 
(E.  U.).  Revenu  à Bruxelles  en  1892,  il  exposa  aux  Sa- 
lons de  cette  ville  ainsi  qu’à  Gand,  Dresde,  Munich  et 
Paris.  Membre  de  la  Société  nationale  des  Beaux  Arts. 
On  lui  doit  de  nombreux  bustes.  Chevalier  de  l’ordre 
de  Léopold. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Gand).  — L’Expiation- 
— (Anvers)  : Tète  de  vieillard  le  philosophe. — (Dresde)  : 
Expiation  (plâtre). — (Berlin)  : Bustes  de  Lequim  et 
du  sculpteur  J.  Dillens. 

LAGAIA  (Giovanni- Ailtonio  de),  peintre  du  xvie  siècle  à 
Ascona , près  de  Locarno  (Ec.  ?). 

Auteur  des  peintures  de  l’autel  de  l’église  du  Collegio 
d' Ascona.  Ouvrage  remarquable  et  signé  : Antonius  de 
Lagaia  de  Ascona  pinsit,  1519. 

LA  GARDE  ou  Lagarde  (Benjamin),  peintre  et  peintre 
verrier , né  à Grenoble  le  11  avril  1646  (Ec.  Fl'.). 

11  travailla  successivement  à Grenoble,  Embrun, 
Turin  et  revint  à Grenoble  en  1672.  Il  y mourut  à une 
date  indéterminée. 

LAGARDE  (Lucien),  portraitiste  et  dessinateur,  né  à 
Vannes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lehmann,  il  exposa  au  Salon  à partir  de 
1879.  - 

LAGARDE  (Pierre),  peintre  / 
d'histoire  et  pastelliste,  né  à/s  t t > e. 

Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Busson  Dubufe,  Mazerolle  et  Humbert. 
Débuta  au  Salon  de  1878  et  obtint  une  mention  hono- 
rable. 1881,  des  médailles,  3'  classe  1882,  2e  classe  1885, 
médaille  argent  1889  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  1891,  médaille  or  1900  (E.  U.).  Le  musée 
Vivenel,  à Compiègne,  conserve  de  lui  : L'apparition  de 
lange  aux  bergers,  et  celui  de  Provins  : Super  Flu- 
mina  Babylonis. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  du  24  avril  1897  : 
Diane  Chasseresse  : 265  fr.  — Vle  Sisley,  le  1er  mai  1899  : 
L’incendie  : 620  fr. 

LAGARDETTE  (Reynaud- Jules- Antoine-Edmond  de), 

peintre  de  paysage,  à Paris,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon,  de  1844  à 1848,  des  vues  de  Suisse 
et  du  Dauphiné. 

LAGARE  (Eugène),  sculpteur,  né  à Lodève  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  du  Salon  de  la  nationale  des 
Beaux-Arts  depuis  1908,  il  figura  au  Salon  de  cette 
société. 

LAGARRIGUE,  peintre  de  genre,  né  à Tarbes,  mort  en 
1870  (Ec.  Fr.). 

Recteur  du  musée  de  Tarbes,  ilexposa  à Paris  de  1833 
à 1839. 

LAGARRIGUE  (Carlos),  sculpteur,  né  à Valparaiso  au 
xixe  siècle  ( Ec.  ?). 

Figura  aux  Salons  de  Paris  où  il  obtint  une  ment, 
hon.  1888;  méd.  3e  clas.  1891. 

LAGATINERIE  (Mme  la  baronne  de,  née  Eugénie 

Gellian),  pastelliste,  née  à Bayonne  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Couder.  Elle  exposa  au  Salon  de  1857. 
LAGE  (Julie  von  der),  peintre  de  natures  mortes,  de 
portraits,  de  fleurs,  pastelliste  et  aquarelliste,  née  à 
Charlotte nbour g le  30  janvier  1841  (Ec.  Ail.). 

Elève  d’Hermine  Stilke,  T.  Gronland  et  Eschlc  à 
Berlin.  Visita  1‘ Italie  et  l’Allemagne  et  se  fixa  à Berlin. 
Exposa  fréquemment  à Hanovre,  Berlin,  Dresde. 

LAGE  (Mlle  Marie  de),  pastelliste,  née  d Limoges,  morte 
à til-Jcan  de-Luz  en  octobre  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coedès,elle  exposa  au  Salon  delS63  à 1867. 
LAGEMAN  (Hendrik),  graveur,  né  à Amsterdam  en 
1765,  mort  en  1816  ;Ec.  Hol.). 

Elève  de  Karel  Konsé  et  de  J. -G.  Holtzhey;  il  grava 
des  portraits.  Lageman  fut  surtout  graveuren  médailles. 
LAGER  (Jacob),  peintre,  de  Mollis,  né  vers  1742,  vint 
a Berne  en  1778  et  y mourut  le  27  décembre  1789. 
(Ec.  Suis.). 

LAGERHOLM  (Vilhelmina  K.),  peintre  de  genre,  née  en 
1826  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  d’elle:  Une  vieille 
histoire  (intérieur  du  xvn°  siècle). 

LAGERSTRAM  (Berndt),  paysagiste,  né  en  Finlande  au 
xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris  où  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1900  (E.  U.). 


LAGIER  (Emile),  peintre,  né  à Marseille  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1384. 

LAGIER  (Mlle  Erica),  peintre  de  genre,  portraitiste,  née 
le  10  mars  1830  en  Angleterre  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Jean-Gabriel  Scheffer;  se  fixa  de  bonne 
heure  à Genève.  Exposa  à Londres,  Vienne,  Paris, 
Hambourg,  Liverpool,  Zurich,  en  1866;  à Genève,  de 
1852  à 1878.  Obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1861. 
Cette  artiste  signe  R.I.K.  (Erica). 

LAGIER  (Eugène),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né 
à Marseille  le  22  décembre  1817,  mort  à Paris  le 
27  ou  30  mai  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Deloncle,  il  exposa  régulièrement  au 
Salon  à partir  de  1844.  Le  musée  de  St-Omer  conserve 
de  lui  une  Vierge  aux  cerises.  On  voit,  au  musée  de  Morez: 
Garde  champêtre  et  jeune  fille,  d’Auguste  Lagier, 
et  à celui  de  Béziers  : Les  éiameurs,  d’Emile  Lagier,  né 
à Marseille.  Nous  trouvons-nous  en  présence  de  trois 
artistes?  ou  existe-t-il  une  erreur  de  prénoms? 
LAGIER  (Gilbert),  peintre  verrier,  au  début  du  xvm» 
siècle,  à Nantes  (Ec.  Fr.). 

LAGIER  (Marie- Augustine),  peintre  d’émaux , née  à 
Genève  le  9 mars  1841,  morte  en  1862  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  Fr.  Gillet.  Médaille  de  lre  classe  à l’exposi- 
tion cantonale  de  Genève  en  1861. 

LA  GIRENNERIE  (Raoul  de),,  peintre  sur  émail,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.)! 

Elève  de  Popelin.  Il  débuta  au  Salon  en  1877. 
LAGNEAU  ou  Lanneau,  peintre,  dessinateur,  à Paris, 
xvie-xvne  (?)  siècles  (Ec.  Fr.) 

Ce  grand  artiste,  si  injustement  placé  au  second  rang 
par  un  grand  nombre  de  critiques,  est  généralement 
considéré  comme  ayant  travaillé  à partir  du  début  du 
xvne  siècle;  il  nous  paraît  plutôt  appartenir  au  xvie. 
Le  musée  Carnavalet  conserve  de  lui  un  portrait  de 
François  Rabelais,  chef-d’œuvre  d’expression  et  d’une 
vérité  si  intense  qu’il  semble  impossible  qu’il  s’agisse 
d’une  copie.  Or  le  génial  écrivain  mourait  en  1553.  Le 
musée  du  Louvre  possède  aussi  dans  ses  portefeuilles 
un  portrait  d’homme  portant  un  vêtement  du  xvie  siè- 
cle, classé  comme  une  copie,  dans  l’ancien  catalogue, 
mais  qui  nous  paraît  original.  On  trouve  bien  de  notre 
artiste  des  personnages  portant  les  modes  de  Henri  IV, 
mais  il  est  permis  de  supposer,  étant  donné  l’importance 
de  son  œuvre,  que  Lagneau  a pu  vivre  jusqu’à  un  âge 
avancé.  On  ne  sait  jusqu’à  présent  rien  de  précis  sur  ce 
puissant  artiste.  Les  registres  des  paroisses,  les  comp- 
tes ne  le  mentionnent  pas.  Il  paraît  avoir  travaillé  pres- 
que exclusivement  pour  la  bourgeoisie.  Son  réalisme 
devait  froisser  la  clientèle  des  Demoustier  et  des  Ques- 
nel.  SiLagneau  était  né  en  Hollande,  ileûtété  probable- 
ment beaucoup  mieux  compris.  Si  l’on  ne  possède  pas 
de  documents  biographiques,  ses  nombreux  dessins  per- 
mettent d’étudier  son  style  si  particulier.  On  voit  de 
lui,  au  Cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, un  volume  ayant  appartenu  à de  Marolles,  en 
1666,  et  contenant  192  dessins.  Le  musée  du  Louvre  en 
possède  15  plus  un  qui  lui  est  attribué.  Le  musée  de 
Rennes  en  conserve  2.  Lagneau  prendra  certainement 
une  place  considérable  parmi  les  artistes  français  du 
xvie  siècle. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  des  20  et  21  avril  1883: 
Portrait  de  jeune  homme  : 250  fr.  ■ — Vte  de  M.  M.  Haro, 
les  30  et  31  mai  1892  : Portrait  présumé  de  Dandelot  : 
1.600  fr.  — Vte  Geoffroy  Dechaume,  le  14  avril  1893  : 
Portrait  d’homme  : 1.350  fr.  — Vtede  M.  M...,  15  mai  1897  : 
Portrait  de  vieillard  à longue  barbe  : 145  fr.  — V,e  Ta- 
bourier,  les  20,21  et  22  juin  1898  : Portrait  d’homme: 
250  fr.  — Vte  Calando,  les  11  et  12  février  1899  : Portrait 
de  LIcnri  IV  : 202  fr.  — Vte  Defer-Dumesnil,  les  10,  11 
et  12  mai  1900  : Portrait  ducardinal  Duperron  : 3.650 fr. 
— Vle  du  30  novembre  1906  : Portrait  d’homme  âgé: 
500  fr. — Vtedu  27  janvier  1909  : Un  vieux  malin:  445 fr. 
— Vte  du  15  février  1911  : Tête  de  vieil  artisan:  190  fr. — 
Vte  de  H.  Haro,  le  3 février  1902  : Tête  de  vieillard  : 
500  fr. 

1 LAGNEAU  (Raphaël),  sculpteur,  à Paris,  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

LAGNES  (Laurent  de),  peintre  et  peintre  verrier,  né  à 
Jussey  [ Hle-Savoie ) vers  1454  (Ec.  Fr.). 

Elève  à Avignon  d’Albéric  Dumbetti. 

LAGNIER  (Jean-Pierre),  sculpteur,  né  à Bordeaux 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  une  Corbeille 
de  fleurs  (haut  relief  bois). 

I LAGNIET  (Jacques),  graveur  au  burin,  caricaturiste  et 
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éditeur,  né  à Paris  en  1620,  mort  dans  celle  ville  en 

1672.  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  un  Recueil  des  plus  illustres  proverbes 
(1657);  quatre  autres  séries  se  trouvant  à la  Bibliothè- 
que nationale,  La  Vie  de  Tiel  Ubspiègle,  L’ Esbattemenl 
moral  des  animaux,  Les  advenlures  du  fameux  don 
Quixote  de  la  Manche,  les  Adventures  de  Buscon.  Ses 
œuvres  sont  rares  et  recherchées. 

Prix. — Dessins.  Paris.  — ■ Vte  Defer-Dumesnil,  les  10, 
11  et  12  mai  1900  : Deux  mendiants  : 145  fr. 

LAGNY,  sculpteur  sur  albatre  travaillant  t 
au  xvic siècle, cité  par  Ris  Paquot  (Ec.  F-l  ^ =£  I 
Fr.).  * f 


LAGODA-CHISCHK1NA  (Olga-Antonovna),  peintre  de 
genre  et  de  paysage,  née  en  1850,  morte  en  1881  (Ec. 
Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoft,  à Moscou,  conserve  de  cette 
artiste  • Ruissetet,  Champ  de  seigle,  Fillette  dans  l'Herbe, 
études. 

LAGODERIE  (Mlle  Marie),  peintre  qui  vivait  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LA  GOMBAUDE  (Rémy  de),  sculpteur,  de  Vernon, 
vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  les  églises  de  Rouen  : il  fit  pour 
l’église  paroissiale  de  Saint-Vivien  : un  saint  Vivien  et 
une  Notre-Dame,  en  1564;  pour  l’église  Saint-Jean: 
un  crucifix,  une  Notre-Dame  et  saint  Jean  et  deux 
scènes  de  l’histoire  sainte,  en  1565. 

LAGOOR  (Johann  ou  J. -P.  ou  C.  van), 
peintre  et  graveur,  à Harlem,  xvne  siècle 
(Ec.  Hol.).  u 

Il  entra  dans  la  gilde  de  Harlem  en  1645  et  on  le  cite 
comme  vivant  encore  en  1649.  Ses  estampes  sont  fort 
rares.  Le  musée  de  Budapest  conserve  un  Paysage  de 
lui. 


LAGORIA  (F.-L . ),  peintre  de  paysage,  né  en  1826  ou 

1827,  mort  en  1905  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  visita  la  France  et  l’Italie.  Figura,  aux 
Salons  de  Paris  où  il  obtint  une  méd.  de  bronze  18S9 
(E.  U.).  On  cite  de  lui  dans  les  musées  russes  : à la 
Galerie  Trétiakoff  : Côtes  de  Normandie,  Vue  de  Capri, 
Vue  de  Batoum,  Plage,  Paysage  d’Italie,  Marais  Pon- 
iins.  Vue  de  Crimée,  La  Fontaine  d’ Hannibal,  études; 
au  musée  Roumianzeff  : Paysage  d’hiver,  Paysage 
d'été. 


LAGOUZ  (Laurent),  peintre  d'histoire,  au  Mans,  au 
xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  épousa  la  fille  du  sculpteur  Gervais  Delabarre  et 
eut  douze  enfants.  On  cite  de  lui:  Le  Jugement  dernier 
chez  les  Bénédictins  de  Saint-Vincent,  une  Cène  aux 
Cordeliers  et  une  Assomption  qui  existe  encore  dans 
l’église  de  Domfront  en  Champagne. 

LAGOY  (Roger,  marquis  de),  dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte,  amateur,  vivait  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  a gravé  des  sujets  de  genre.  Ce  fut  un  grand  ama- 
teur de  dessins  et  il  en  réunit  une  remarquable  collec- 
tion. 


LAGRANGE  (André),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Dupré  et  Bertrand  Perrony. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1911. 

LAGRANGE  (Mlle  Camille  de),  portraitiste  et  pastelliste, 
à Paris,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1838  à 1849. 

LAGRANGE  (Paul),  graveur  sur  bois,  né  à Monlargis 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1905. 

LAGRÉE,  graveur  au  burin  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : Jérôme  de  la  Mothe  Houdau- 
courl. 


LAGREFFIÈRE  (Alphonse  de),  paysagiste,  né  à Saint- 
Vincent  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dardoize.  Il  débuta  au  Salon  en  1879. 
LAGRENÉE  ( Anthelme-François),  peintre  et  miniatu- 
riste, né  en  1774  ou  1775,  mort  le  27  avril  1S32  (Ec. 
Fr.). 

Fils  de  Jean-Louis-François  Lagrenée.  Elève  de  Vin- 
cent. Il  fut  soldat  en  1793  et  son  service  fini,  revint  à la 
peinture.  Il  visita  la  Russie  en  1823  et  travailla  pour 
l’empereur  Alexandre.  Il  exposa  au  Salon  de  1799  à 
1831,  notamment  de  nombreux  dessins  à la  sépia  et 
des  miniatures.  Il  fit  aussi  des  camées.  Il  mourut  du 
choléra. 

LAGRENÉE  (J.-B  .),  peintre  d’histoire,  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  six  œuvres  au  Salon  de  1814. 


LAGRENÉE  (Jean- Auguste),  dessinateur  et  graveur,  à 
Paris,  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : L’ Amour  corrigé. 
LAGRENÉE  ( Jean- Jacques , le 
jeune),  peintre  d'histoire  né  à Pa- 
ris en  1739  ou  1740,  mort  dans  le 
même  ville  le  13  février  1821  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  son  frère  J.-L.-Fran- 
çois,  qu’il  suivit  en  Russie  (1760).  La  même  année, 
il  avait  obtenu  le  2e  prix  de  Rome.  Il  alla  à Rome  en 
1763,  puis  rejoignit  son  frère  à Paris.  Il  exécuta,  à 
Fontainebleau  : Moïse  sauvé  des  eaux,  et  Les  Noces  de 
Cana,  très  faibles  compositions,  de  même  que  Télé- 
maque racontant  ses  aventures  à Calypso,  Le  mar- 
tyre de  St  Etienne,  Tarquin  admirant  la  vertu  de  Lu- 
crèce, etc.  Il  fit  surtout  preuve  d’un  remarquable  ta- 
lent en  exécutant  sur  toile,  sur  bois  et  sur  verre, 
des  fleurs,  des  arabesques,  avec  autant  de  délicatesse 
que  de  goût.  Attaché  à la  manufacture  de  Sèvres, 
il  opéra,  par  ses  dessins  et  ses  compositions,  une  heu- 
reuse révolution  dans  les  formes  et  les  ornements  des 
produits  de  la  manufacture.  Il  fut  agréé  à l’Académie 
en  1769,  académicien  en  1775,  adjoint  à professeur  en 
1776,  professeur  en  1781.  Il  exposa  au  Salon  un  grand 
nombre  d’ouvrages,  de  1771  à 1804. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : L’Amour  et 
Vénus  ; — Diane  au  bain.  — (Angers)  : Un  mariage 
antique.  — (Besançon)  : Diane  au  bain. — (Caen)  : 
David  vainqueur. — (Grenoble)  : St  Jean.  — (Lou- 
vre) : L’Hiver;  — La  Mélancolie. — (Montpellier)  : 
Fermetéde  Jubellius Taurea. — (Orléans)  : Artémise  au 
tombeau  de  Mausole. — (Rouen)  : Triomphe  de  Bac- 
chus; — Horace  venant  de  frapper  sa  sœur. — (Tours)  : 
Baptême  de  Jésus. — (Trianon)  : Plafond  de  la  salle  de 
spectacle. 

LAGRENÉE  (Louis-Jean-François),  l’aîné,  peintre 
d’histoire,  de  genre  et  graveur,  né  à Paris  le  30  décem- 
bre 1724,  mort  dans  la  même  ville,  au  Louvre,  le  19  juin 
en  1805  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carie  van  Loo,  prix  de  Rome  en  1749.  Passa 
quatre  ans  en  Italie  etexposa,  àsonretour,  T Enlèvement 
de  Dêjanire,  qui  eut  un  grand  succès.  L’artiste  fut  bientôt 
en  vogue,  l’Académie  lui  ouvrit  ses  portes  (1755).  En 
1760,  l’impératrice  de  Russie  le  nomma  son  premier 
peintre, et  l’appela  à St-Pétersbourg,  où  il  devint  direc- 
teur de  l’Académie  des  Beaux-Arts.  Il  revint  à Paris 
trois  ans  après.  En  1781,  il  obtint  la  direction  de  l’Ecole 
de  Rome.  Ce  fut  à Rome  qu’il  peignit  son  tableau  le 
plus  connu:  La  veuve  d’un  Indien.  Lagrenée  reçut,  en 
quittant  l’Ecole  de  Rome,  une  pension  du  roi  et  un 
appartement  au  Louvre.  La  République  lui  conserva 
ses  fonctions  de  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Sous  l’Empire,  il  fut  nommé  conservateur  des  musées 
(1804).  Un  grand  nombre  de  ses  tableaux  ont  été  gravés. 
Il  a lui-même  produit  quelques  petites  eaux-fortes  très 
intéressantes. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Mort  de  la 
femme  de  Darius; — Mercure  confiant  Bacchus  aux 
nymphes  de  l’île  de  Naxos. — (Bayeux)  : Allégorie. — 
(Bayonne)  : Esquisses. — (Compïègne)  : L’Automne, 
sacrifice  à Bacchus. — (Compïègne,  palais)  : La  fin  du 
combat. — (Dijon)  : Les  deux  veuves  d’un  officier 
indien. — (Douai)  : Elisabeth  Petrowna,  impératrice  de 
Russie.  — (Fontainebleau)  : La  Bonté  et  la  Générosité. 
— (Glasgoow)  : Le  prince  Paul  de  Russie. — (Helsing- 
fors)  : Les  trois  Grâces;  — Pygmalion  et  Galathée.  — 
(Lille):  Papilius. — (Louvre)  : Enlèvement  de  Dêjanire. 

• — (Madrid):  La  Visitation  delà  Viergeà  Ste-Elisabeth. 

• — (Montpellier)  : Alexandre  consultant  l’oracle 

d’Apollon.- — (Morez)  : Cléopâtre  mourante.  — (Nar- 
bonne) : Ulysse  au  palais  d’Alcinoüs. — (Orléans)  : 
Académie  d'homme  debout.  — (Le  Puy)  : Etude.  — 
(Saintes)  : Esquisse. — (Stockholm)  : Mercure,  Aglaure 
et  Hersé; — L’Amour  et  Psyché; — Bacchus  et  Ariaduc; 
— Diane  et  Endymion. — (Toulon)  : L’Amour. — (Tou- 
louse) : La  charité  romaine; — Coriolan  chez  les  Vols- 
ques.  — (Trianon)  : La  présentation  au  temple. 

Prix.- — Peintures. — New-York.  V,e  Brandus,  9 au 
11  mars  1905  : La  Camargo  : $280.  — Vte  Brandus,  17  et 
18  avril  1908  : Mme  de  Sl-Aubin  : $ 900; — L’ Impéra- 
ralrice  Elisabeth  de  Russie  : $1.300.  — Paris.  Vte  Pé- 
reire,  du  6 au  9 mars  1S72  : Pygmalion  et  Galathée  : 
3,100  fr.  — Vte  des  22  et  23  mai  1896  : V Amour  et 
Psyché  : 5.310  fr. — Vte  Lepic,  18  juin  1897  : Cérès  : 
1.750  fr. — Vle  de  M.  Bodinier,  le  17  février  1903  : Por- 
trait de  Mlle  Georges,  de  la  Comédie- Française  : 805  fr. — 
Vte  de  Mme  C.  Lelong,  du  11  au  15  mars  1903  : Une 
Source  et  La  Guerre  : 6.400  fr. — Vte  du  30  juin  1905  : 
Diane  endormie  dans  un  paysage  : 300  fr.  — Vte  du 
29  janvier  1908  : Vénus  : 800  fr. — -Vtedu23  mars  1908 
La  Peinture  : 7.000  fr. 
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LAGROST  'Mlle  Marguerite),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Mâcon  au  xi xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  K ru  g et  de  Feyen  - Perrin.  Sociétaire  des 
Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 
LAGUERRE  (John,  dit  Jack),  acteur,  peintre  décora- 
teur et  graveur,  né  à Londres,  mort  dans  la  même  ville 
en  mars  174S  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Louis  Laguerre.  11  fut  d’abord  son  élève,  puis 
travailla  avec  Hogarth,  mais  doué  d’une  jolie  voix  et 
de  dispositions  théâtrales,  il  fut  engagé  au  Covent 
Garden  et  au  Lincoln’s  Inn  Fields  théâtres.  Il  peignit 
aussi  des  décors.  Verrio  l’employa  également  à la  pein- 
ture des  plafonds  du  château  de  Windsor.  11  grava  quel- 
ques planches  relatives  au  théâtre  et  sa  réputation 
d’acteur  aidant,  ces  productions  obtinrent  une  vogue 
qu’elles  n’ont  pas  conservée.  Il  fit  aussi  de  nombreuses 
caricatures  et  est  considéré  dans  ce  genre  comme  un 
chef  d’école.  Malgré  cette  diversité  de  travaux  et  de  suc- 
cès, il  mourut  pauvre. 

LAGUERRE  ou  Laguerre  (Louis) dit  Laguerre,  le  vieux, 

peintre  d’histoire,  né  à Versailles  en  1663,  mort  à Lon- 
dres le  20  avril  1721  (Ec.  Fr.). 

Son  père  était  Espagnol  et  directeur  de  la  ménagerie 
du  roi.  à Versailles.  Il  fut  filleul  de  Louis  XIV.  Elève 
de  Lebrun,  il  obtint  le  troisième  prix  de  l’Académie 
royale  en  1682.  Il  se  rendit  en  Angleterre  en  1683,  où  ii 
fut  employé  par  Verrio  pour  l’exécution  de  divers  tra- 
vaux, notamment  aux  plafonds  de  l’hôpital  de  St-Bar- 
tholomé.  Il  se  fit  une  rapide  réputation  et  fut  protégé 
par  le  roi  Guillaume.  Il  peignit  à Hampton  Court  et 
répara  le  Triomphe  de  César  de  Mentegna.  Ce  fut  le 
principal  décorateur  de  son  époque  et  le' plus  bel  éloge 
qu’on  puisse  faire  de  son  talent,  c’est  de  rappeler  qu’il 
fut  choisi  par  sirGodefrey  Kneller  pour  décorer  la  riche 
habitation  que  le  célèbre  artiste  possédait  à Londres. 
La  Heine  Anne  lui  continua  la  même  faveur.  En  1711, 
il  fut  nommé  directeur  d’une  académie  de  peinture  qui 
venait  d’être  fondée  à Londres.  II  mourut  subitement 
au  théâtre  de  Drury  Lane  pendant  une  représentation 
donnée  au  bénéfice  de  son  fils.  Laguerre  est  intéressant  à 
noter  dans  l’histoire  de  l’art  anglais,  car  il  apporta  en 
Angleterre  la  technique  de  Ch.  Le  Brun.  On  voit  de  lui, 
à la  National  Portrait  Gallery.  à Londres,  le  Portrait 
du  comte  Cadogan. 

LAGUERRE  (Sigisbert- Sébastien),  portraitiste,  à Paris, 
au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1833  à 1845. 

LA  GUILLERMIE  (Frédéric-Auguste),  peintre  et  gra- 
veur, né  ii  Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flameng  et  Bouguéreau.  11  débuta  au  Salon 
de  1863.  lia  gravé  d’après  Antonello  de  Messine,  Velas- 
quez, Ri'oera  et  d’après  les  maîtres  modernes.  Comme 
peintre,  il  a surtout  fait  des  portraits.  Prix  de  Rome  en 
1866,  2e  médaille  en  1877,  médaille  d’argent,  en  1889 
(E.  U.),  médaille  d’honneur  en  1890,  grand  prix  en 
1900.  Il  fit.  un  voyage  d’études  à Madrid,  Rome,  Athè- 
nes. Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1882,  officier 
de  la  Légion  d’honneur,  membre  de  l’Institut. 

LAGYE  (Victor),  peintre  de  genre,  né  à Gand  le  20  juin 
1825,  mort  à Anvers  le  1er  ou  le  2 septembre  1896 
(Ec.  Bel.). 

Elève,  à Gand,  de  Th.  Conncel  et  de  H.  Leys  à l’Aca- 
démie d’Anvers.  Travailla  quelque  temps  à Paris  et,  en 
1 s (3,  se  rendit  à Rome.  Il  fit  partie  du  bataillon  univer- 
sitaire commandé  par  Charles-Albert  de  Sardaigne,  puis 
fut.volontaireGaribaldien.  En  1849, ilsefixa àBruxelles, 
et  l’année  suivante  s’établit  à Anvers  où  il  résida  jus- 
qu'n  sa  moi 'l.  Professeur  à l’Institut  supérieur  des  arts 
en  1891  et  directeur  en  1895.  Membre  du  corps  acadé- 
mique le  11  août  1896.  Chevalier  de  l’ordre  de  Léopold 
en  1872.  Il  est  l'auteur  de  deux  copies  de  l’autel  de 
Gand.  Il  travailla  aux  fresques  de  la  salle  à manger  de 
l.eys  et  décora  la  salle  des  mariages  de  l’Hôtel  de  Ville 
d'Anvers. 

Piiintuiu  s.  — Musées  de  : (Anvers)  : La  Bohé- 
mienne. 'Bruxelles):  La  Magicienne. — (Cologne): 
Le  Bibliothécaire. 

LA  HAIE  ou  de  la  Haye  (Charles  de),  graveur,  né  à 
Fontainebleau  en  1641  (Ec.  Fr.). 

Il  alla  en  llalie  et  grava,  avec  Bloemaert,  Spierre, 
Blondeau  et  d 'au  I res,  les  peintures  de  Pietro  da  Cortona 
dérorant  le  Palais  Pitti.  II  reproduisit  aussi  nombre 
d’ouvrages  de  Romanelli.  C’est  un  artiste  de  talent 
dont  la  forme  rappelle  celle  de  Bloemaert. 

Prix. — Peintures. Paris.  V10  10  au  12  mai  1900  : 
Conversation  galante  : 170  fr. 

LAHAIRE  (Camille-Léopold),  peintre  et  lithographe,  né 
à Tours  en  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l'Ecole  municipale  des  Beaux-Arts  de  Poi- 
tiers. L'éeora  d’un  grand  nombre  de  peintures  le  châ- 
teau de  Uaudimont,  Oncitede  luides  dessins  à la  plume, 


des  lithographies,  des  eaux-lortes.  Exposa  un  portrait 
au  Salon  de  1883. 

LAHALLE  (Charles-Dominique-Oscar),  peintre  de  scè- 
nes militaires  et  capitaine  d' Etat-Major,  né  à Nancy 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Wachsmuth  et  Beaucé.  Il  exposa  au  Salon 
de  1868  à 1876. 

LA  HAYA  (Luis  de),  sculpteur  à Séville  vers  la  fin  du 
xvie  siècle  (Ec.  Sév.). 

Cet  artiste  sculpta,  en  1587,  la  porte  d’un  taber- 
nacle. 

LAHA  YE  (Alexis-Marie),  peintre  de  paysage  et  de  genre, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  Corot  et  Carolus  Duran.  Débuta  au 
Salon  en  1876.  Membre  de  la  Société  de  la  nationale  des 
Beaux-Arts  depuis  1894.  Il  figura  également  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Il  obtint  comme  récompenses  : 
mention  honorable  1884,  médaille  3e  classe  1886,  mé- 
daille de  bronze  1889  (E.  U.),  médaille  argent  1900(E.  U.  ). 
LA  HAYE  (Claude  de),  portraitiste  florissant  à Lyon 
en  1564  (Ec.  Fr.). 

Catherine  de  Médicis  lui  fit  faire  son  portrait  et 
Charles  IX  le  protégea. 

LAHDE  ( Albert),  paysagiste,  né  à Berlin  le  3 mars  1835 

(Ec.  Ail.). 

Elève  d’Eug.  Bracht  à l’Académie  de  Berlin;  il  exposa 
dans  cette  ville  en  1887,  1888,  1892. 

LAHDE  (Gerhard-Ludwig),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  à Brême  en  1765,  mort  à Copenhague  en 
1820  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague;  il  obtint  plu- 
sieurs médailles  et  fut  peintre  de  la  cour  de  Dane- 
mark. Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

LAHENS  (Edmond- Jean-Baptiste),  peintre  de  fruits  et 
paysagiste,  né  à Paris  en  1830,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.;. 
Elève  de  M.  Séchan.  Débuta  au  Salon  en  1863. 
LAHEUDRIE  (Edmond  de),  sculpteur,  né  à Trévières  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier,  Barrias  et  A.  Mercié.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1901,  il  figuraau  Salon  de  celte 
société  où  il  obtint  une  mention  honorable  1890,  1900 
(E.U.),  médaille  argent  1901.  Le  musée  de  Rouen  con- 
serve une  statue  de  cet  artiste  : Le  Christ  au  tombeau. 
LA  HIRE  ou  La  Hyre  (Etienne),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris,  mort  dans  la  même  ville  en  1626  (Ec.  Fr.). 
Ilétudiala  peintureet.fortjeune,  ayant  trouvé  l’occa- 
sion d’aller  travailler  en  Pologne,  il  y exécuta  des  tra- 
vaux qui  lui  valurent  la  réputation  d’un  bon  peintre. 
Cependant  il  était  de  retour  à Paris  au  début  du 
xvne  siècle.  Les  arts  étant  peu  appréciés  à cette  époque, 
Etienne,  qui  appartenait  à une  bonne  famille  bour- 
geoise (son  parent,  Laurent  de  La  Hyre,  qui  fut  parrain 
du  peintre  célèbre,  était  « précepteur  des  pages  du  Roi  en 
la  Grande  escurie  »),  acheta  une  charge  de  Juré  vendeur 
contrôleur  de  vins  à Paris,  qu’il  exerça  jusqu’à  sa  mort. 
Il  épousa  la  fille  d’un  bourgeois  de  Paris,  Philippe 
Humbelot,  dont  il  eut  beaucoup  d’enfants  et  dont  Lau- 
rent était  l’aîné.  Etienne,  tout  en  exerçant  sa  charge, 
continua  à faire  de  la  peinture  pour  son  agrément.  Ses 
tableaux  de  petite  dimension  représentaient  des  sujets 
historiques,  notamment  l’histoire  des  Scipions.  Ce  fut 
ainsi,  que  reconnaissant  de  remarquables  dispositions  à 
son  fils  Laurent,  il  fut  son  premier  maître,  lui  faisant 
copier  de  bons  dessins,  et  étudier  particulièrement  la 
perspective  et  l’architecture.  La  situation  de  fortune 
d’Etienne  de  La  Hire  paraît  avoir  contribué  puissam- 
ment à la  réussite  de  son  fils  aîné. 

LA  HIRE  ou  La  Hyre  (Jean-Nicolas),  médecin,  bota- 
niste et  peintre  à la  gouache,  né  à Paris  le  28  juillet 
1685,  mort  dans  la  même  ville  le  18  juin  1727  (Ec. 
Fr.). 

Fils  de  Philippe  de  La  Hire.  Bien  qu’il  exerçât  la 
médecine  et  qu'il  fut  comme  botaniste,  membre  de 
l’Académie  des' Sciences,  il  se  livrait  à la  peinture  avec 
un  goût  très  remarquable.  Il  épousa  une  cousine  de 
Mariette  et  était  l’intime  ami  d’Antoine  Walteau.  On 
lui  doit  un  certain  nombre  de  paysages  et  de  petits 
sujets  de  modes  à la  gouache,  visiblement  inspirés  par 
l’iilustre  peintre  de  Valenciennes.  Il  avait  imaginé  un 
moyen  de  reproduire  les  plantes  par  un  procédé  d’im- 
pression dont  il  gardait  le  secret.  Il  présenta  ses  échan- 
tillons à l’Académie,  mais  ayant  obtenu  peu  de  succès 
près  de  ses  confrères,  il  cessa  de  fréquenter  la  vaste 
assemblée.  Ses  dessins  de  botanique  sont  à la  biblio- 
thèque de  Reims. 

LA  HIRE  ou 

de),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  le  27  février  1606, 
I mort  dans  la  même  ville  le  28  décembre  1656  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  son  père,  Etienne  de  La  Hire  et  de  Georges 
Lallemant,  il  se  perfectionna  par  l’étude  des  décora- 
tions de  Fontainebleau.  La  situation  qu’occupait  son 
père  parait  l’avoir  fait  choisir,  par  les  capucins  du 
Marais  du  Temple,  pour  décorer  leur  église.  Il  faut 
signaler,  parmi  ses  travaux,  une  Naliuité , tableau  du 
maître-autel,  et  le  Si  François,  qui  ornait  la  chapelle 
de  ce  nom,  se  voit  aujourd’hui  au  Louvre;  c’est  le  meil- 
leur morceau  de  La  Hire.  Il  faut  citer  encore  SI  Jérôme 
dans  le  désert,  exécuté  pour  l’église  du  Saint-Sépulcre, 
rue  St-Denis.  Les  orfèvres  lui  commandèrent  deux  fois 
le  May  de  Notre-Dame.  En  1635,  il  exécuta  pour  eux 
St  Pierre  guérissant  les  malades  par  la  vertu  de  son 
ombre,  et,  en  1637,  La  Conversion  de  St  Paul,  Les  capu- 
cins de  Paris  lui  demandèrent,  bientôt  après,  une 
Assomption  de  la  Vierge.  La  Descente  de  croix,  qu'il 
peignit  pour  les  capucins  de  Rouen,  passa  pour  son  chef- 
d’œuvre.  Tallemant  des  Réaux  et  de  Montoron  confiè- 
rent à La  Hire  la  décoration  de  leur  hôtel.  Le  oprdinal 
de  Richelieu  lui  commanda  les  tableaux  qui  devaient 
orner  la  salle  des  gardes,  au  Palais  Royal.  Lors  de  la 
fondation  de  l’Académie  Royale  de  peinture,  le  1er  fé- 
vrier 1648,  Laurent  de  La  Hire  figura  le  quatrième 
sur  la  liste  des  douze  anciens.  Il  y fut  donc  professeur 
dès  le  début  et  non  en  1663  comme  l’indique  à tort  le 
Dictionnaire  Larousse,  La  Hire  fournit  de  nombreux 
dessins  pour  la  manufacture  de  tapisseries  de  haute 
liste  que  les  Gobelins  avaient  fondée  dans  le  faubourg 
Saint-Marcel.  Ce  fut  lui  aussi  qui  fournit  les  dessins 
pour  les  tapisseries  de  St-Etienne-du-Mont.  Il  était 
fort  laborieux  et  consacrait  ses  soirées  à dessiner  ou  à 
graver.  On  catalogue  de  lui  46  estampes  sur  des  sujets 
religieux  ou  des  paysages.  A la  fin  de  sa  carrière,  il  se 
consacra  presque  exclusivement  au  paysage,  avec  des 
motifs  d’architecture.  Mariette  cite  un  frère  de  Lau- 
rent, dont  il  n’indique  pas  le  prénom,  qui  aurait  gravé 
au  pointillé  une  étude  de  tète  d’enfant  d’après  son 
aîné.  Le  goût  de  la  peinture  était  d’ailleurs  général 
dans  la  familleLa  Hire.  Quatredeses  sœurs,  religieuses  à 
Ste-Perrine,  dessinaient  et  peignaient  avec  goût.  L’aînée 
surtout  décora  la  chapelle  du  couvent  d’après  des  des- 
sins de  son  frère.  La  Hire  mérite  d’être  noté  pour  avoir 
résisté  aux  tendances  italiennes  introduites  en  France 
par  Simon  Youet.  Son  dessin  était  raide  et  sec,  mais 
essentiellement  français,  et  il  assouplit  sensiblement 
sa  facture  à la  fin  de  sa  vie. 

Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : Ninus  et 
Sémiramis; — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; — Thésée  et 
Ethre. — (Chalons-sur-Marne)  : La  comtesse  de 

Beauvais  en  Diane. — (Dijon)  : Jugement  de  Pâris. — 
(Epinal)  : Mercure  et  Hersé.- — (La  F ère)  : Diane  et 
Calisto; — Paysage. — (Florence,  gal.  royale)  : La 
Vierge  et  Jésus; — St  Pierre  guérissant  les  malades. — 
(Grenoble)  : Les  disciples  d’Emmaüs; — Le  Christ  et 
la  Madeleine. — (Louvre)  : Allégorie; — Trois  paysages; 
— La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; — Apparition  de  Jésus 
aux  trois  Maries;  — St-Pierre  guérissant  les  maladies; 
— Le  pape  Nicolas  V faisant  ouvrir  le  tombeau  de 
St  François  d’Assise.  — (Montpellier)  : Paysage; — 
Moïse  sauvé  des  eaux. — (Nantes)  : Ste  Famille; — 
Repos  de  la  Ste  Famille. — (Orléans)  : Les  bergers 
d’Arcadie. — (Rouen)  : Descente  de  croix; — Nativité; 

■ — Un  religieux  implorant  la  Vierge  des  7 douleürs; — • 
L’adoration  des  bergers;  — Un  vœu  à la  Vierge;  — 
Ste-Anne  instruisant  la  Vierge.  • — (St-Pétersbourg, 
Ermitage)  : Scène  de  la  vie  d’Abraham; — Mercure  re- 
mettant Bacchus  aux  nymphes. — (Semur)  : Abraham 
et  son  fils  se  rendant  au  lieu  du  sacrifice. — (Troyes)  : 
Léda — Le  torrent. — (Valenciennes)  Les  ruines  d’un 
temple. — (Vienne)  : L’Assomption. — (Vienne,  gal. 
Harrach)  : L'infanticide  de  Bethléem. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vte  8 mai  1908  : La 
musique  : £50  8s.— Paris.  Vte  10  juin  1893  : Une  Re- 
nommée : 300  fr. 

LA  HIRE  (Louis),  peintre  d' architecture  à Paris,  xvne 

siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  de  Laurent  de  La  Hire  et  probablement 
son  élève.  Il  peignait  et  dessinait  l’architecture  avec 
talent. 

LA  HIRE  ou  La  Hyre  (Philippe  de),  peintre  de  paysage 

et  mathématicien,  né  à Paris  le  18  mars  1640,  mort 

dans  la  même  ville  le  21  avril  1718  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Laurent  de  La  Hire. 
Il  fut  reçu  maître  peintre  le  4 août  1670.  Plusieurs 
biographes  le  citent  comme  ayant  peint  des  paysages 
dans  le  goût  de  Watteau;  il  y a évidemment  confusion 
avec  les  œuvres  du  fils  de  Philippe,  le  médecin  Jean- 
Nicolas  de  La  Hire,  qui  fut  aussi  peintre  (voir  ce  nom). 
Philippe  de  La  Hire  paraît  avoir  abandonné  la  peinture 
assez  tôt  pour  se  consacrer  aux  sciences  mathémati- 
ques, et  il  acquit  un  certain  renom  comme  astronome. 
Il  fut  membre  de  l’Académie  des  Sciences  et  son  éloge 


fut  prononcé  par  Fontenelle.  Son  portrait  par  lui-même 
fut  offert  à l’Académie  des  Sciences  par  M.  Hérissant. 
Mariette  cite  une  gravure  de  V.  Robert,  représentant 
des  bergers  gardant  un  troupeau  de  moutons,  dans  le 
goût  de  van  der  Cabel,  qui  aurait  été  exécutée  d'après 
un  tableau  de  Philippe  de  La  Hire. 

LAHOGUE  (Léon),  peintre  de  fruits  et  de  nature  morte , 
à Paris,  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1841  à 1850. 

LAHOREZ  (Jeannin),  peintre  verrier,  à Ponlarlier  en 
1440  (Ec.  Fr.). 

LA  HOUGUE  (Jean  de),  portraitiste  et  peintre  d' intérieur, 
né  à Avranches  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Humbert  de  Richemont  et  Mail- 
lart.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société  où  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1901  et  une  médaille  de  3e  classe  en  1902. 
LA  HOUNE  (Paul  de  la),  peintre,  graveur  et  éditeur  d 
Paris,  xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  portraits  historiques  et  des  sujets  d’or- 
nement, notamment  12  planches  de  bijoux. 

Prix. — Peintures. Londres.  Vte  11  novembre  1910  : 
Portraits  de  Philippe  III  d’ Espagne  et  de  sa  femme 
Marguerite  : 6s. 

LAHVRE  (Edmond),  peintre  de  paysage,  né  au  Havre 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Boulanger,  J.  Lefebvre  et  Wachsmuth.  Il 
débuta  au  Salon  de  1879. 

LAIGNEL  (Mathieu),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au 
xvi«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  les  ordres  de  Pierre  Desambeaux,  il  travailla,  de 
1520  à 1523,  au  tombeau  que  Georges  d’Amboise  fit 
élever  à son  oncle,  le  cardinal  d’Amboise,  dans  la  cathé- 
drale de  Rouen. 

LAIGNIEL  (Nicolas),  graveur  au  burin  à Rome  vers 
1680  (Ec.  Fr.). 

LAILHACA  (Joseph),  paysagiste,  né  à Bordeaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gros  jean.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  où  il  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1911. 
LAILLIER  ou  Lallier  (Jean),  peintre  à Arras  entre  1513 
et  1536  (Ec.  Fr.). 

LAINATI  (Marco),  peintre  de  l’école  de  Parme,  né  à 
Piacenza,  florissait  vers  1777  (Ec.  Ital. ). 

Elève  de  Louis  de  La  Forest,  il  travailla  à Capri. 
LAINDOR,  graveur  au  pointillé  au  début  du  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : Le  jeune  villageois,  d’après 
Westall. 

LAENÉ,  peintre  d’histoire  et  miniaturiste  du  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc,  où  il  exposa  en 
1774  plusieurs  œuvres,  entre  autres  un  Paysage  formé 
avec  des  cheveux.  Laîné  est  l'inventeur  des  ouvrages 
de  ce  genre. 

LAINÉ  (Achille),  peintre  de  marine  et  paysagiste,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Barry  et  de  Jongkind.il  exposa  au 
Salon  en  1857  et  1861. 

LAINÉ  (Adrien),  peintre  de  marine,  r.é  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gudin.  Il  exposa  au  Salon  de  1835  à 1861. 
Il  fut  attaché  au  ministère  de  la  marine.  Le  musée  de 
Bagnères-de-Bigorre  conserve  de  lui  deux  Vues  d'Afrique. 
LAINÉ  ou  Laisné  (François-Thomas),  sculpteur  à Nantes 
vers  1768  (Ec.  Fr.). 

LAINÉ  (Louis-Auguste-Marie),  peintre  de  genre,  né  à 
Triel  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  Tony  Robert-Fleury  et 
Sauzay.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901, 
il  figura  au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1905. 

LAINE  (Victor),  paysagiste  et  animalier,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  E.  Huot.  Débuta  au  Salon  en  1857.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1906.  Il  se  fixa  à 
Barbizon  et  fut  l’ami  de  j.-F.  Millet  et  de  Ch.  Jacque.  Il 
a peint  fréquemment  la  Forêt  de  Fontainebleau  et  des 
sujets  rustiques. 

LAINEZ  (Alonso),  sculpteur  v rs  1574  (Ec.  Esp.). 
LAING  (Frank),  peintre  et  aquafortiste,  né  à Typorl, 
xixe  siècle  (Éc.  Ang.). 

Le  musée  de  Victoria  (Australie)  conserve  de  lui  : 
La  Jeune  fille  jaune  (1907).  Exposa  au  Salon  de  Paris 
et  obtint  une  mention  honorable  en  1900  (E.U.). 
LAING  (James  S.),  peintre  d’architecture  et  aquarelliste 
des  xixe-xxe  siècles,  né  à Aberdeen  (Ec.  Ang.). 

Fut  architecte  avant  de  pouvoir  entrer  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Glasgow.  Il  débuta  en  1878  au  Glasgow 
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Institute  et  depuis,  prit  part  avec  succès  aux  princi- 
pales expositions  de  Londres  et  des  grandes  villes  du 
Royaume  Uni.  Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : 
Intérieur  de  Sl-Maclou,  à Rouen,  et  celui  de  Leeds  : 
Cathédrale  de  Chartres  (aquarelle). 

LAING  (John-Joseph),  graveur  sur  bois,  né  à Glasgow 
en  1830,  mort  dans  cette  ville  en  1862  (Ec.  Ecos.). 

Il  travailla  à Glasgow,  puis  à Londres,  où  il  fit  sur- 
tout des  sujets  d’architecture. 

LAIR,  peintre  à Narbonne,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  occupa  à Narbonne  le  poste  de  directeur  des  lignes 
télégraphiques  et  fit  de  la  peinture  en  amateur.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Portrait  de  l’abbé  Caffort, 
prédicateur. 

LAIR  (Jean-Louis-César),  peintre  d’histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Janville  le  25  août  1781,  mort  dans  la  même 
ville  le  28  mai  1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  de  David.  Il  exposa  au  Salon 
à partir  de  1S06  jusqu’à  sa  mort  et  obtint  une  médaille 
de  lre  classe  en  1817.  Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui  : 
Supplice  de  Prométhée.  Il  fit  de  grands  tableaux  pour 
des  églises;  citons  : Les  filles  de  Jérusalem,  pour  St-Am- 
broise  de  Popincourt. 

LAIR  (Pierre-Paul),  graveur  à l'eau-forte,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lefort.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1897.  Il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
LAIRE  (Louis- Eugène),  peintre  de  portraits,  né  à 
Ocquerre-sur-Ourcq,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacquesson  de  la  Chevreuse.  Débuta  au 
Salon  de  1869. 

LAIRE  (Sigmund),  peintre  et  miniaturiste,  né  en  Ba- 
vière vers  1553,  mort  à Rome  en  1636  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Francisco  de  Castello.  Vécut  à Rome.  Il 
peignit  un  grand  nombre  de  madones  qui  furent  en- 
voyées aux  Indes.  Il  se  fit  religieux. 

LAIRESSE  (Abraham  de),  peintre,  né  à Amsterdam  en 
1666,  mort  dans  la  même  ville  en  1730.  (Ec.  Flam.). 
Fils  aîné  et  élève  de  Gérard  Ier,  il  épousa,  le  27  novem- 
bre 1693,  à Amsterdam,  Johanna  van  Bevern.  Il  peignit 
dans  le  style  de  son  père. 

LAIRESSE  (Ernest  de),  peintre  de  fleurs  et  miniatu- 
riste, baptisé  à Liège  le  21  mars  1636,  mort  à Amster- 
dam en  1718  (?)  (Ec.  Flam.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Renier  de  Lairesse.  Il  peignit  à 
l’huile  et  à la  détrempe  des  animaux  et  des  scènes  de 
chasse.  Il  alla  en  Itale  en  1662,  envoyé  par  l'évêque 
de  Liège  Maximilien-Henri  de  Bavière,  y resta  deux 
ans,  puis  vécut  à Bonn  comme  peintre  de  l’évêque. 
Certains  biographes  le  font  mourir  vers  1675-76. 

Œuvre  peint  : Vision  de  St-Dominique  (volets  du 
petit  orgue  de  l’église  des  Dominicains  à Liège). 
LAIRESSE  iGérard  de),  peintre  et  graveur,  né  à Liège 
le  II  septembre  1640,  enterré  à Amsterdam  le  21  juil- 
let 1711.  ( Ec.  Flam.). 

On  pourrait  croire  par  l’élégance  de  son  style  que 
Gérard  de  Lairesse  dut  faire  de  longues  études  en  Italie 
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ou  en  France,  Il  n’en  est  rien;  le  célèbre  peintre  ne 
quitta  pas  les  Pays-Bas.  Il  eut  pour  maîtres  son  père 
Renier  Lairesse,  puis  Bertholet  Flemnale  à Liège;  il 
alla  à Berlin  vers  sa  vingtième  année  pour  l’architecte 
Johann-Grégor  Meinhard,  mais  y resta  peu  de  temps; 
il  eut  bientôt  une  terrible  affaire  avec  deux  jeunes  filles 
de  Maastricht,  qui  lui  servaient  de  modèles;  il  promit 
le  mariage  à l'une  d’elles,  refusa  de  tenir  sa  promesse 
cl,  exaspéré  par  la  colère  de  la  jeune  fille,  lui  donna  deux 
coups  de  poignard;  il  dut  chercher  asile  chez  les  Domi- 
nicains jusqu’à  ce  qu’avec  une  cousine,  Marie  Salme, 
il  put  aller  à Ilerzogenbusch  d’où  il  gagna  Amsterdam. 
11  épousa  Marie  Salme  en  1664  et  obtint  le  droit  de 
bourgeoisie  en  1669  en  1684,  il  vint  à La  Haye  où  il  fut 
célèbre  et  mena  une  vie  déréglée;  il  eut  pour  protecteurs 
les  princes  électeurs  de  Cologne  et  de  Brandebourg, 
Peignit  avec  Glauber  la  salle  à manger  de  la  reine  Maria,- 
les  appartements  du  roi  Guillaume  III,  les  salons  du 
château  Loesdyck  et  7 grandes  scènes  de  l’histoire 
romaine  pour  la  salle  du  tribunal.  A 50  ans,  il  devint 
aveugle,  tomba  dans  une  situation  précaire  et  com- 
mença, avec  l’aide  de  son  fils,  une  théorie  de  l’art,  Le 
grand  livre  des  peintres ; il  mourut  dans  la  misère.  Il 
eut  quatre  (ils,  dont  deux,  Abraham  et  Jean,  furent  pein- 
I rcs  et  furent  ses  élèves,  ainsi  que  Jacob  van  der  Does  le 
jeune,  Ottmor  Elliger  le  jeune,  Jean  Goree,  Théodor 
I ubienitzki,  Jan  Hoogzaat,  Philip  Tideman,  Bonaven- 
tuia  Overbeeck,  Jan  Mieris,  etc.  Il  a gravé  svec  un 
remarquable  talent  des  sujets  religieux,  d’histoire,  des 


portraits,  des  blasons  et  des  allégories.  Il  signait  sou- 
vent ses  planches  : G.  de  L.;  G.L.\  G : D : L : pinx;  G.L. 
fec  et  exe-  G.L. F\  G.L.f;  G.  Laire,  G.  Laires.  Le  cata- 
logue de  la  galerie  Colonna  à Rome  mentionne  un  ta- 
bleau : Rachat  d’une  esclave,  par  Charles  de  Lairesse, 
peintre  que  nous  ne  trouvons  mentionné  nulle  autre 
part.  Ne  s’agirait-il  pas  d’une  œuvre  de  Gérard? 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Marie  de 
Clèves. — (Amsterdam)  : Seleucus  renonçant  à Bérénice; 
— Antoine  chez  Cléopâtre; — La  Cène; — Mars,  Vénus  et 
l’Amour; — -Même  sujet; — La  Vertu; — Diane  et  Endy- 
mion; — Composition  mythologique; — Le  Pouvoir  légi- 
time et  la  Révolution  (grisailles); — Trois  plafonds. 
— (AuGsbourg)  : Triomphe  d’Alexandre. — (Brême)  : 
Bacchante  endormie. — (Brunswick)  : Achille  et  les 
filles  de  Lycomède. — (Bruxelles):  Mort  de  Pyrrhus; — - 
Ecce  homo. — (Caen)  : Conversion  de  St  Augustin.— 
(Carlsruhe)  : Seleucus  et  Antiochus. — (Cassel)  : Por- 
trait;— Fête  de  Bacchus; — Mort  de  Germanicus; — - 
Achille  traînant  le  cadavre  d’Hector  autour  de  Troie. — 
(Cherbourg)  : Allégorie. — (Christiana)  : Les  filles  de 
Cécrops  ouvrant  le  panier  mystérieux. — (Dresde)  : Le 
Parnasse; — Bacchante  : — (Fontainebleau)  : Institu- 
tion de  l’Eucharistie. — (Genève,  Ariana)  : Néron.  — 
(Genève,  Rath)  : Bacchanale. — (La  Hâve)  : Achille 
reconnu  par  Ulysse; — Bacchus  et  Ariane; — Apothéose 
de  Guillaume  III. — (La  Haye,  communal)  : Allégorie 
sur  les  bienfaits  de  la  paix. — (Liège)  : Le  tribunal  de  la 
Sottise; — Descente  d’Orphée  aux  enfers; — Judith;  — 
Triomphe  de  Paul-Emile  — (Lille)  : Les  pleureuses. — - 
(Louvre)  : Débarquement  de  Cléopâtre; — Hercule 
entre  le  vice  et  la  vertu; — (Mayence)  : Baptême  de 
St  Augustin. — (Munici-i)  : Deux  allégories  sur  la  vie 
d’un  artiste. — (Nantes)  : Paysage  historique. — 

(Orléans)  : Adam  et  Eve  après  la  chute.  — (Rouen)  : 
Jeux  d’enfants. — (Roumianzeff)  : Sacrifice  devant  la 
statue  de  Vénus. — -(St-PÉTERSBouRG,  Ermitage)  : Un 
sacrifice; — L’amour  maternel. — (Stockholm)  : Achille 
à la  cour  de  Lycomède; — Achille  jouant  de  la  lyre 
devant  Patrocle. — (Toulouse)  : Le  Christ  en  croix; — ■ 
Conversion  de  St  Paul.— (Utrecht)  : Apollon  et  Daphné. 
— (Vienne)  : Sentinelle  d’artillerie; — Cybèle  recevant 
Neptune  et  Amphitrite; — Soldats  et  servantes  trin- 
quant. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  le  21  mars  1898  : La 
Fontaine  du  Commerce  : 280  fr. — V,e  18  octobre  1907  : 
Amour  tenant  des  guirlandes  de  fleurs  : 200  fr. 
LAIRESSE  (Jacques  ou  Jacob),  peintre  de  fleurs,  de 

grisailles  et  de  portraits,  né  avant  1640,  mort  à Amster- 
dam en  1709  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Renier  de  Lairesse.  Il  épousa  en 
1667,  à Liège,  la  fille  de  Jean  Gaswin,  vécut  en  1680  à 
Amsterdam  et  mourut  dans  la  misère.  Il  peignit  un 
tableau  d’autel  pour  la  chapelle  de  Ste-Agnès  à Liège. 
LAIRESSE  (Jean  II),  peintre,  né  en  Hollande,  au  xvn6 

siècle  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Gérard  de  Lairesse.  On  ne  donne  aucun 
détail  sur  cet  artiste  qui,  peut-être,  servit  d’aide  à son 
père  dans  ses  nombreux  travaux. 

LAIRESSE  (Jan-Gérard  de),  peintre  de  fleurs,  de  fruits 

et  de  bas-reliefs,  né  vers  1661  à Amsterdam,  xvue  siè- 
cle (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Renier  Lairesse.  Paraît  avoir  travaillé  sur- 
tout à Amsterdam.  Certains  auteurs  hésitent  à déclarer 
s’il  était  frère  ou  fils  de  Gérard.  Nous  pensons,  en  nous 
appuyant  sur  la  date  de  naissance  qui  précède  de  trois 
ans  la  date  du  mariage  de  Gérard  (1664),  qu’il  s’agit  du 
quatrième  fils  de  Renier, et  nous  croyons  qu’il  n’accom- 
pagna passon  frèreen  Hollande,  comme  le  dit  Siret  — on 
ne  s’embarrasse  guère  d’un  enfant  de  trois  ans  quand 
on  fuit  la  justice  — mais  qu’il  put  aller  le  rejoindre 
après  la  mort  de  Renier  (1667).  Jan  Gérard  épousa  à 
Amsterdam,  le  12  juillet  1686,  Armande  Le  Maille,  de 
Paris. 


LAIRESSE  (Renier  de),  peintre,  né  à . \ . 

Liège  vers  1596,  mort  à Vitrg-le-  / \ ICAl  fl / ( ‘ 
François  en  1667  (Ec.  Flam.).  / 

Elève  de  Jan  Taulier,  dont  il  épousa  la  fille  et  s’oc- 
cupa de  peinture  décorative  sur  bois  destinée  à imiter 
le  marbre  et  les  pierres  précieuses.  Il  fut  le  principal 
peintre  de  Ferdinand  de  Bavière,  électeur  de  Cologne. 
Quatre  de  ses  fils  furent  peintres,  Gérard,  Ernest,  Jac- 
ques et  Jan-Gérard.  Renier  de  Lairesse  était  un  esprit 
fort  distingué  et  possédant  une  culture  suffisante  pour 
instruire  ses  fils  dans  les  belles-lettres,  la  musique  et  la 
poésie. 

Œuvre  peint  : Martyre  des  11.000  vierges  ( Liè- 
ges, Cloître  des  Ursulines,  disparu). — Martyre  de 
St  Laurent  ( Cloître  de  St-Laurenl ). — Résurrection  des 
morts  ( Cloître  de  St-Laurenl,  disparu). 
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LAISNÉ  (Mlle  Adèle),  peintre  et  graveur,  xix e siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1848  des  portraits  au  pastel  et 
vingt-neuf  gravures  à l’eau-forte,  sujets  divers. 

LAISNÉ  (Jean),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  xve 

siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  répara,  en  1457,  le  tombeau  de  l’évêque  Jean  de 
Lens,  qui  était  placé  dans  le  chœur  de  la  cathédrale 
de  Cambrai. 

LAISSEMENT  (Henri-Adolphe),  peintre  de  genre  et  de 
portrait,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de  1879.  Fut 
sociétaire  des  Artistes  Français  en  1884,  et  obtint  des 
mentions  honorables  1882,  1889  (E.  U.),  médaille  de 
3e  classe  1898,  médaille  de  bronze  1900,  médaille  de 
2e  classe  1905. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V10  18  février  1911  : 
Le  Déjeuner  : £26  5s. — New-York.V*8  Preyer  14  et 
15  avril  1904  : Le  Dîner  de  V archevêque  : $700. — Paris. 
V,e  28  janvier  1892  : La  Bonne  prise  : 360  fr. 
LAISSEQUO  (Baudouin),  sculpteur,  d’Amiens,  vivait 
au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  différents  travaux,  en  1419,  à la  porte  de  Beau- 
vais, à Amiens. 

LAITIÉ  (Charles-Remi),  sculpteur,  né  à Paris  en  1782, 
mort  le  13  décembre  1862  (Ëc.  Fr.). 

Elève  de  Dejoux,  2e  Grand  prix  de  Rome  en  1803, 
1”  grand  prix  en  1804.  Il  exposa  au  Salon  entre  1812 
et  1838,  médaille  en  1824.  On  cite  de  lui  St- Jean- 
Baptiste  à St-Merry;  Statue  de  La  Fontaine,  à Château- 
Thierry;  St  Luc,  cathédrale  d’Arras;  La  Charité, 
St-Etienne-du-Mont;  La  Justice  et  la  Force,  façade  est 
du  Louvre;  La  Peinture,  escalier  du  Louvre;  La  Vierge, 
église  de  St-Denis;  statue  de  Pierre  Corneille,  à l’Ins- 
titut; La  Charité,  groupe  au  fronton  de  Notre-Dame- 
de-Lorette;  St  Marc  et  St  Mathieu,  à St-Gervais;  Thé- 
mis et  Mercure,  La  Prudence,  Minerve,  bas-reliefs  à la 
Bourse. 

Sculptures. — Musée  de  Versailles  : Dumouriez; 
— Pierre  Corneille; — J.  Stuart,  comte  de  Buchan; — 
Passage  du  Grand  St-Bernard,  1800  (bas  relief);  — Mort 
de  Desaix  à Marengo  (1800)  (bas  relief). 

LAIZICK,  peintre  d’histoire,  xvme  siècle  (Ec.  Ail.?). 

Elève  de  Paulus  Trogher  et  contemporain  de  Martin 
Knoller.  Il  signait  Laizick  Germanicus  Pinx.  Le  musée 
d’Orléans  conserve  de  lui  : Jésus  guérissant  ta  belle-mère 
de  Simon,  et  Le  prophète  Elisée. 

LAJALLET  (Mme  Baude  de  Meurceley),  paysagiste  du 
xix®  siècle,  née  à St-Jean-l’ Angely  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jannin  et  de  Benjamin  Constant.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1883,  elle  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Le  musée  de  La  Rochelle  conserve  d’elle 
Automne  fleuri. 

LAJARD  (Clément-Félix),  peintre  paysagiste,  né  à 
Lyon  le  30  juillet  1834  (Ec.  Fr.). 

S’établit  à Paris  et  débuta  au  Salon  de  1870.  II  a 
emprunté  les  sites  de  ses  tableaux  aux  bords  de  la  Loire, 
de  la  Creuse,  de  Bretagne,  etc. 

LA  JARIE  (Maurice),  sculpteur  à Nantes,  entre  1688  et 
1698  (Ec.  Fr.). 

LAJAUMONT  (Marc  de),  peintre  qui  vivait  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LÀJOUANIE  (Marie-Joseph-Charles-Edmond),  peintre 
et  peintresur  porcelaine,  néà  Uzerche  en  1858  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Aridos.  Le  musée  de  Limoges  conserve  de 
lui  deux  plaques  peintes  sur  porcelaine. 

LAJOUE  (Jacques  de),  peintre  d'architecture,  de  pay- 
sage, d’ornement,  né  à Paris  en  juillet  1687,  mort  à 
Paris  le  12  avril  1761  (Ec.  Fr.). 

Lajoue  appartient  au  groupe  si  intéressant  des  maî- 
tres que  nous  appellerions  volontiers  « les  Indépendants 
du  début  du  xvine  siècle  » et  qui,  durant  les  dernières 
années  du  règne  de  Louis  XIV,  réagirent  contre  l’austé- 
rité conventionnelle,  la  pesanteur  de  forme  de  l’art 
du  « grand  siècle  ».  Gillot,  Watteau,  Aurèle  Meissonier, 
Gilles-Marie  Oppenoord  furent  ses  amis.  Dans  l’œuvre 
gravé  de  Gabriel  Huquier,  nous  le  trouvons  fournissant 
a leurs  côtés  39  dessins  de  pièces  d’ornements,  de  tro- 
phées, de  griffonés,  de  monuments  d’architecture.  Et 
quels  délicieux  dessins  ! On  peut  aimer  plus  ou  moins 
la  peinture  de  Lajoue;  il  est  impossible  de  ne  pas  être 
charmé  de  la  verve,  de  l'intensité  d’expression,  de  la 
liberté  de  facture,  de  l’esprit  de  ses  dessins  et  croquis. 
Dans  ce  genre,  il  peut  se  placer  à côté  des  plus  brillants 
artistes  français.  Il  était  fils  de  l’architecte  et  maître 
maçon  Jacques  de  La  Joue  et  de  Marguerite  Cannaban, 
sa  femme.  Il  fut  reçu  à l’Académie  comme  peintre 
d'architecture  le  26  avril  1721  et  continua  à prendre 


part  à ses  expositions  jusqu’en  1753.  Il  avait  exposé  à 
la  Place  Dauphine  en  1721.  Son  succès  à partir  de  cette 
date  paraît  ne  pas  s’être  démenti.  Il  obtint  de  nom- 
breux travaux  de  décoration  dans  les  palais  et  édifices 
royaux.  En  1732,  une  Perspective  de  la  Bibliothèque 
Sle-Geneviève  obtint  un  grand  succès.  De  1730  à 1739, 
il  fournit  encore  pour  être  gravés  de  nombreux  dessins 
à Ch.-Nicolas  Cochin  fils,  notamment  une  Prière  à 
Sle  Geneviève.  Lajoue  fut,  notamment,  protégé  par 
Mme  de  Pompadour,  pour  laquelle  il  peignit  une 
Allégorie  à la  gloire  de  Louis  XV,  qui  parut  au  Salon 
de  1753.  Lajoue  fut  aussi  l’intime  ami  de  Nicolas 
Cochin,  de  deTroy,  de  Lemoyne  et  de  Coustou  l’aîné.  Jac- 
ques de  Tavannes  les  réunit  avec  quelques  autres  dans 
une  caricature  intitulée  : Portraits  de  dix  artistes  français . 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Le  parc  de 
Marly. — (Avignon)  : Deux  marines. — (Darmstadt)  : 
Bacchantes  et  Satyres. — (Versailles)  : Jacques  Lajoue 
et  sa  famille. 


Prix. — Peintures  et  dessins.  Paris.  Vte  S mai  1891  : 
Le  port  à l’abandon  : 2.500  fr. — V,e  Goncourt,  15  au 
17  févriér  1897  : Deux  projets  pour  dessus  de  porte  : 
300  fr.; — Halte  de  chasseurs  : 260  fr. — Vte  Chennevières 
(Dessins),  Composition  allégorique  : 100  fr.; — Arabesques, 
Oiseaux  et  Amours  : 320  fr. — -V10  Tabourier,  20  au 
22  juin  1898  : Le  Jet  d'eau  : 2.000  fr.  — Vte  19  au  21  fé- 
vrier 1900  : Fronton  d’un  portique  rocaille  avec  sujets  : 
200  fr.  (Dessin). — • V,e  Beurdeley,  13  au  15  mars  1905  : 
Escalier  dans  un  parc  (dessin)  : 335  fr. — V,e  14  décem- 
bre 1908,  Fontaine  monumentale  : 880  fr. — Vte  9 au 
11  juin  1909.  : La  Chapelle  d’un  palais  : .3.000  fr. — - 
Vte  16  juin  1910  : Récréation  galante  : 1.935  fr. 
LAJOYE  ou  Lajoie  (Mlle  Honorine),  peintre  paysagiste, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Symphorien  Lajoye  et  de  Watelet. 
Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1859.  Le  musée  de  Cam- 
brai conserve  d’elle  deux  paysages,  miniatures  à l’huile. 
LAJOYE  (Symphorien),  peintre,  né  à Sainl-Chabraix 
( Creuse ) le  17  juin  1773  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  entre  1822  et  1848,  de  nombreux 
paysages  et  sujets  rustiques.  Il  a représenté,  notam- 
ment, des  sites  du  Dauphiné  et  de  la  Forêt  de  Fontaine- 
bleau. On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Arras  : Pay- 
sage; à Douai  : Moulin  à eau. 
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LALA,  peintre  grecque,  née  à Cyzique  ( Asie  Mineure), 
Ier  siècle  avant  J.-C. 

Vint  à Rome  vers  74  avant  J.-C.,  et  s’y  rendit  célèbre 
comme  peintre  de  portraits  à l’encaustique  et  sur  ivoire. 
Lala  excellait  dans  les  portraits  de  femmes. 

LALA  ou  Lerla,  portraitiste  de  Cyzicus,  florissaità  Borne 
vers  74  avant  Jésus-Christ  (Ec.  ?). 

Elle  peignait  à l’encaustique  sur  ivoire  et  ses  ta- 
bleaux furent  préférés  à ceux  de  Dyonisius.  Pline  la 
nommait  : La  Vierge  perpétuelle. 

LALAING  (Comte  , 

Jacques  de),  [ rf» 

peintre  et  seul-  I • 1 1 

pteur,  né  à Lon- 
dres le  14  novem- 
bre 1858  (Ee.  Bel.). 

Prit  part  aux  expositions  de  Paris  (médaille  de 
3e  classe  en  1883,  de  2e  classe  1884,  pour  la  peinture)  et 
a celles  de  Bruxelles;  médailles  or  à Berlin  en  1886, 
d’argent  à Vienne  en  1888.  Figurait  à l’exposition 
universelle  de  cette  ville  en  1910  avec  deux  statues.  A 
peint  des  sujets  d’histoire  et  de  genre.  On  voit  de  lui 
au  musée  de  Bruxelles  : La  Chasseur  primitif  ; à celui 
de  Lille  : Les  Prisonniers  de  guerre. 

LALAÏSSE  (Charles  de),  graveur,  né  à Nancy  en  août 
1811  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fortier  et  de  Guirlenger.  Il  exposa  au  Salon 
entre  1835  et  1857.  On  lui  doit  des  images  religieuses, 
des  vues  de  ville,  des  vignettes. 

LALAÏSSE  (François-Hippolyte),  portraitiste  et  peintre 
animalier,  né  à Nancy  en  1812  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charlet.  Professeur  à l’Ecole  Polytechnique. 
Exposa  au  Salon  entre  1845  et  1874.  Il  a surtout  peint 
et  dessiné  des  chevaux  et  des  costumes.  Comme 
lithographe,  on  lui  doit  notamment  : La  Bretagne,  10 
planches  (1844);  L'Armée  Française,  188  pièces  de  1840 
à 1860.  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de  modèles 
de  chiens  et  chevaux.  On  voit  des  Chevaux  de  cet 
artiste  aux  musées  de  Bagnères  et  de  Chaumont; 
LALANDE  (François  de),  peintre  verrier  à la  Ferté- 
Bernard,  entre  1530  et  1542  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  les  vitraux:  l’ Incrédulité  de  Thomas, 

1 ’ Ecce  Homo,  et  le  Baiser  de  Judas,  dans  les  églises 
St-Nicolas  et  St-Julien. 


LALANDE  Guillaume  de),  peintre  verrier,  à la  Ferlé- 
Bernard  en  1525  (Ec.  Fr.). 
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LALANDE  (Mlle  Louise),  peintre  de  chiens,  née  au 
Mans  en  1834  (Ec.  Fl\). 

Elève  de  Dubouloz.  Elle  débuta  au  Salon  en  1864. 
LALANDE  (Philippe),  peintre,  né  à Toulon,  xixe  siècle 

(Ee.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Segé.  Débuta  au  Salon  en  1879. 
LALANNE  (Eugène-Georges),  paysagiste  qui  travaillait 
à Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

LALANNE  (Maxime),  peintre,  dessinateur  et  graveur, 
né  à Bordeaux  le  27  novembre  1827,  mort  à Nogent-sur- 
Marne  le  29  juillet  18S6  (Ec.  Fr .). 

Elève  de  Gigoux,  ce  charmant  et  très  sincère  artiste 
se  fit  une  place  distinguée  parmi  les  graveurs  originaux 
et  les  dessinateurs.  Il  débuta  au  Salon  de  lS52et  exposa 
régulièrement  jusqu’en  1880,  surtout  des  eaux-fortes  et 
des  fusains.  Deux  médailles  de  3e  classe  lui  furent  décer- 
nées en  1873  et  1874  et  il  fut  décoré  en  1875,  Cette  der- 
nière distinction  était  largement  méritée  par  son  beau 
talent.  Après  une  longue,  période  d’indifférence,  ses 
nombreuses  eaux-fortes  sont  recherchées  et  il  n’est  pas 
téméraire  d’affirmer  que  dans  un  temps  prochain  les 
bonnes  épreuves  en  atteindront  des  prix  élevés.  Son 
catalogue  comprend  plus  de  150  pièces,  presque  toutes 
d’après  ses  dessins.  Il  a gravé  les  sites  pittoresques  de 
Paris,  de  Bordeaux,  de  la  Suisse,  de  Londres  et  un  peu 
de  tous  les  points  de  la  France  Ses  fusains  ne  sont  pas 
moins  intéressants.  Il  exposa  et  fut  médaillé  à Vienne 
et  à Philadelphie.  On  trouve  un  nombre  important  de~ 
ses  gravures  et  de  ses  dessins  dans  les  musées  de  Châ- 
teau-Thierry, Lille,  Louviers,  Moulins,  Mulhouse, 
Nancy,  Périgueux,  Pontoise,  Rochefort,  Rouen,  Saintes, 
Sydney,  et  le  Victoria  and  Albert  conserve  un  choix  re- 
marquable de  ses  meilleures  estampes. 

Pmx. — Dessins.  Paris.  Vte  Piot  : 9 petits  paysages 
dans  un  cadre  : 101  fr. — V1'  Depeaux,  31  mai  et  1er  juin 
1906  : Vue  de  Bordeaux  : 25  fr. 

LALAUZE  (Adolphe),  graveur,  né  à Bive-de-Gier  en 
1838,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  contrôleur  de  l’Enregistrement,  puis 
élève  de  M.  Gaucherel;  il  s’adonna  à la  gravure.  Il 
débuta  au  Salon  en  1872.  Ce  fut  surtout  un  vignettiste 
habile.  Il  obtint  une  médaille  de  3°  classe  en  1876,  une 
médaille  de  2»  classe  en  1878;  médaille  de  bronze  en 
1878,  médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.).  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur. 

LALAUZE  (Alphonse),  peintre  d’histoire,  né  à Paris 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Edouard  Détaillé.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1902,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société 
■ ai  il  obtint  une  mention  honorable  en  1899,  médaille 
d c 3°  classe  1900,  mention  honorable  1900  (E.  U.). 
LALEMENT  (Jean),  sculpteur,  tailleur  de  pierre  et  \ 
maçon,  vivait  au  xive  siècle  (Ec.  Fl-.). 

Cet  artiste,  qui  est  peut-être  d’origine  allemande, 
ré-ida  â Troyes,  de  1362  à 1370. 

LALIANE  (Louis),  sculpteur,  graveur,  tailleur  de  pierre 
<‘l  maçon,  de  Lyon,  vivait  au  xvnc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Lyon,  de  1622  à 1624  et  fut  nommé,  en 
1618,  graveur  ordinaire  de  la  ville.  On  a retrouvé 
quelque-  I races  de  ses  travaux  pour  le  Consulat. 
LALIARME  ou  Lalyame  (Philippe  ou  Philibert),  sculp- 
Icur,  architecte  et  mêdailleiir,  de  Lyon,  vivait  aux  xvie 
et  xvii»  siècles  (Ec.  Fr.). 

11  fil.,  en  1600,  plusieurs  statues  pour  l’église  Saint- 
J'  an,  .i  Lyon;  en  1609,  après  avoir  travaillé  au  collège 
de  la  Trinité,  il  fit  un  buste  en  bronze  d’Henri  IV,  qui 
lui  placé  dans  une  cartouche  en  pierre,  à l’hôtel  de 
ville.  lui  1622,  à l’occasion  de  l'entrée  de  Louis  XIII, 
il  modèle  les  figures  destinées  aux  arcs  de  triomphe.  Les 
consuls  do  la  ville  firent  ensuite  sculpter  ces  figures 
en  pierre,  pour  les  conserver.  Laliarme  est  aussi  l’au- 
teur d'une  médaille  de  bronze,  à l’effigie  de  Pierre  de 
Monconys,  lieutenant  général  criminel  de  Lyon. 
LALIBERTÉ  (Alfred),  sculpteur,  né  à Québec  au 
mx-  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Thomas.  Prit  part  aux  Salons  de  Paris 
"u  il  obtint  une  mention  honorable  en  1905. 

LALIGNE  (François),  sculpteur  et  architecte,  vivait  au 
xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

\ver  François  Lambert,  il  termina,  en  1656,  le  por- 
l.'il  de  i'éelise  Saint-Pierre  d'Auxerre,  répara,  en  1662, 
la  chapelle  Sainte-Barbe,  de  l’église  Saint-Eusèbe  de 
cette  ville,  c i travailla,  en  1663^1  l’église  de  Quenne. 
LALIQUE  René-J.),  sculpteur,  à Paris,  au  xix»  siècle 
Ec.  Fr.). 

Socif  luire  îles  " Artistes  Français  depuis  1897,  il 
le  ma  au  Salon  de  cette  société  où  il  obtint  des  médailles 
:i-  . lasse  1895,  2e  classe  1896,  D»  classe' 1897. 


LALIVE  DE  JULLY,  marquis  de  Rémoville  (Ange- 
Laurent  de),  graveur  amateur,  né  à Parisien  1725> 
mort  dans  la  même  ville  en  1779  (Ec.  Fr.). 

11  grava  des  sujets  de  genre  d’après Bouclieret]Greuze, 
des  caricatures  d’après  Saly.  Il  réunit  une  collection 
d’œuvres  de  l’école  française,  qui  fut  dispersée  en  1770, 
lorsque  Lalive  de  Jully  perdit  la  raison.  On  le  cite  aussi 
comme  peintre  et  miniaturiste. 

LALLART  (Edouard),  paysagiste  et  journaliste,  né  d 
Bailleul  en  1S36,  mort  à Soissons  en  1873. (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Soissons  conserve  deux  œuvres  de  cet 
artiste. 

L’ALLEMAND  (Mme  Adèle),  née  Le  Corbeiller,  peintre 

de  fleurs,  de  portraits  et  miniaturiste,  née  à Paris  le 
3 août  1807  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc.  Exposa  au  Salon  entre  1835  et  1870. 
LALLEMAND  (Adrien-Toussaint),  graveur  de  topo- 
graphie, né  à Paris  le  20  juillet  1793  (Ec.  Fr.). 
LALLEMAND  (Armand-Joseph),  graveur,  né  à Paris 
en  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Deveria.  Débuta  au  Salon  de  1861  et  obtint 
une  mention  honorable  la  même  année. 

LALLEMAND  - 

ÏSS;  v WW..  <l.: 

né  à Nancy,  à Paris  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  était  élève  de  Vouet  et  bien  que  son  talent  n’eut 
rien  de  remarquable,  il  se  plaça  vite  parmi  les  peintres 
les  plus  renommés  du  commencement  du  règne  de 
Louis  XIII.  En  1630  il  fut  chargé  par  la  confrérie 
des  orfèvres  du  tableau  destiné  à Notre-Dame.  Il 
peignit  St  Pierre  et  St  Paul  montant  au  temple  et 
St  Pierre  guérissant  un  malade,  La  même  commande 
lui  fut  faite  en  1633  et  il  représenta  Sl-Etienne  priant 
avant  d'être  lapidé.  Lallemand  eut  de  nombreux 
élèves,  parmi  lesquels  il  faut  citer  Nicolas  Poussin, 
vers  1614,  Philippe  de  Champaigne,  à la  même  époque, 
et  Laurent  de  la  Hire.  Il  a gravé  des  sujets  religieux. 
LALLEMAND  (Henri),  peintre  de  vues  de  villes,  cité 
par  Siret  à Anvers  vers  1842  (Ec.  Bel.). 

On  cite  notamment  de  lui  des  vues  des  environs 
de  Rouen. 

LALLEMAND  (Hippolyte),  peintre  de  genre,  de  por- 
traits, et  pastelliste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1841  et  1848. 

LALLEMAND  (Jacques),  sculpteur  sur  bois  à Nancy 
au  xvie  siècle  (Ec.  Lor.). 

Fut  sculpteur  du  duc  de  Lorraine,  Charles  III. 
LALLEMAND  (Jean-Baptiste),  , /y  ri  / 

peintre  et  graveur,  né  à Di-  / lu limi  cnW/ 

jon  vers  1710.  M.  Sartor  dans 

te  catalogue  du  musée  de  Reims,  le  dit  né' dans 
cette  dernière  ville,  mort  à Paris  vers  1803  ou  1805 

(Ee.  Fr.  ) 

Jean-Baptiste  Lallemand  mérite  une  mention  spé- 
ciale; l’importance  de  son  œuvre,  son  très  réel  talent 
ne  paraissent  pas  avoir  fixé  suffisamment  l’attention 
des  écrivains  d’art.  Il  mérite  mieux  que  ce  dédain 
relatif  et,  mieux  connu  du  grand  public  il  prendra 
certainement  une  place  très  honorable  parmi  les 
petits  maîtres  du  xviii0  siècle.  Il  était  fils  d’un  tailleur 
dijonnais  et,  d’abord,  exerça  la  profession  paternelle; 
mais  il  consacrait  ses  loisirs  à dessiner  et  à peindre. 
11  vint  à Paris  comme  ouvrier  tailleur.  Un  amateur 
désireux  de  voir  ce  que  valaient  les  connaissances 
artistiques  que  prétendait  posséder  Lallemand  lui 
commanda  quatre  toiles  représentant  les  Quatre 
saisons,  et  le  jeune  ouvrier  se  tira  avec  tant  d’honneur 
de  l’épreuve  que  sa  vocation  fut  décidée.  Il  partit 
pour  l’Italie  afin  d’y  poursuivre  ses  études.  Il  se  fixa  à 
Rome,  s’y  maria  et  parait  y avoir  obtenu  un  notable 
succès.  Mariette,  toujours  si  exactement  informé,  le 
cite  dans  son  Abecedario  comme  vivant  à Rome.  Quelle 
est  la  date  de  la  note  le  concernant  ? Elle  est  dans 
tous  les  cas  postérieure  à 1762.  Mariette  ajoute  qu’il 
vint  en  France  avec  sa  famille  en  1761,  passa  par 
Lyon  et  s’y  arrêta  ayant  trouvé  des  travaux  à exécuter 
Il  parait  certain  qu’il  avait  dû  revenir  à Paris  avant  ce 
voyage  car  nous  le  trouvons  membre  de  l’Académie 
de  St-Luc  en  1751  et  prenant  part  à l’exposition  de 
cette  compagnie.  Il  était  encore  à Paris  en  1764  et 
exposait  à l’Académie  de  St-Luc.  Wille,  dans  ses  Mémoi- 
res, dit  qu’il  lui  rendit  visite  le 25  avril,  cette  année  là. 
Il  prit  part  encore  à l’exposition  du  Colisée  en  1776,  à 
celle  de  la  Jeunesse,  la  place  Dauphine,  en  1783  et  au 
Salon  de  la  Correspondance  en  1786.  La  plupart  des  bio- 
graphes mentionnent  un  séjour  de  J.  B.  Lallemand  en 
Angleterre  avant  son  établissement  définitif  à Paris.  Nous 
ne  trouvons  pas  de  données  sur  la  durée  de  ce  séjour, 
mais  nous  trouvons  notre  peintre  exposant  une  Nature 
morte  à la  Society  of  Artists,  à Londres,  en  1773.  Il 
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paraît  certain  que  le  Jean-Baptiste  Lallemand  cité 
par  Nagler  comme  né  à Paris  en  1736,  élève  de  Joseph 
Vernet  et  auteur  de  trois  eaux-fortes  marines  et 
paysage  est  le  même  artiste  que  notre  peintre.  Jean- 
Baptiste  Lallemand  a peint  avec  beaucoup  de  goût 
des  paysages,  des  marines,  des  sujets  de  chasse  ; ses 
gouaches  sont  particulièrement  intéressantes.  Lalle- 
mand à dessiné,  notamment,  toutes  les  vues  de  Bour- 
gogne qui  ont  été  gravées  dans  le  Voyage  pittoresque 
en  France. 

Peintures. — Musée  de  : (Angers)  : Soleil  couchant. 
— (Autun)  : Une  aquarelle. — ■ (Bordeaux)  : Fuite  en 
Egypte. — (Dijon)  : Chèvres; — 7 paysages; — 4 gouaches 
(marines  et  paysages). — (La  Fére)  : Paysage; — La 
porte  St-Martin,  à Paris; — Halte  de  chasse. — (Reims)  : 
Une  aquarelle. — (Rome)  : Intérieur  en  ruines. — (St- 
Péterseourg  Ermitage)  : Deux  vues  du  Forum  ro- 
main.— (Ypres)  : Deux  ports  italiens. 

Prix. — Peintures.  Paris,  V*8  du  10  février  1897  : 
Ruines  et  personnages  : 200  fr. — VtB  du  17  avril  1899  : 
Vues  prises  en  Italie,  2 pendants  (gouaches)  : 140  fr. — - 
V,e  Calando  les  11  et  12  décembre  1899  : Le  Moulin 
de  Charenton  : 75  fr. — -Vt8  du  27  avril  1900  : Paysage 
d' Italie.  Paysage  accidenté  : 250  fr. — Vte  Defer  Dumesnil 
les  10,  11  et  12  mai  1900  : Vue  de  l’ancien  château  de 
Chantilly  : 5.000  fr. — Vte  du  22  février  1901  : Baigneuse 
dans  un  paysage  : 140  fr. — Vte  de  Mme  C.  Lelong  du 
11  au  15  mai  1903  : Le  Repos  des  bûcherons  : 500  fr. — 
Vte  de  M.  J.  L...  le  14  décembre  1908  r Personnage 
devant  un  palais  : 1.100  fr. — VtedeM.  L.  D...  le  16  juin 
1910  ; Marines  avec  personnages  : 830  fr. 
LALLEMAND  (Martin-Jacques),  paysagiste,  dessi- 
nateur et  illustrateur,  né  à Strasbourg  le  30  novembre 
1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Félix  Haffner,  collaborateur  de  Illustra- 
tion, du  Monde  illustré,  du  Magasin  pittoresque,  du 
Musée  des  Familles,  de  V Illuslraled-London-News. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Le  musée  de  Poitiers 
conserve  un  Paysage  de  Lallemand. 

LALLEMAND  (Sigismond),  peintre,  né  à Vienne  au 
xix8  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  il  obtint  une 
médaille  de  2e  classe  1867  (E.  U.)  et  1878  (E.  U.). 
L’ALLEMAND  (Thierry),  dessinateur  de  portraits,  né 
à Hanau  en  1809,  mort  à Hanovre  en  1881  (Ec,  Ail.), 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne. 

LALLEMANT  (Jean),  peintre,  à Nancy,  xvii8  siècle > 
cité  par  Siret  (Ec.  Lor.). 

L ALLEM ANT  ( Luciano  ) , praveur  sur  bois,  né  à Lisbonne 
au  xixe  siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lisbonne  et  de 
Hildebrand.  Figura  aux  Salons  de  Paris  où  il  obtint  des 
médailles  argent  1889  (E.  U.)  et  1900  (E.  U.). 
LALLEMENT  (Mlle  Marguerite- Alexandrine),  peintre 
de  portraits  de  genre  et  miniaturiste,  née  à Metz, 
en  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hussenot.  Exposa  au  Salon  entre  1847  et 
1861.  Le  musée  de  Tourcoing  conserve  d’elle  un 
Portrait. 

LALLEMANT  (Philippe),  peintre  de  hlj  {aflnmxnA. 
portraits  et  d’histoire,  né  à Reims 
en  1636,  mort  le  22  mars  1716  (Ec.  Fr.). 

Philippe  Lallemant  s’était  fait  une  bonne  réputation 
comme  portraitiste.  Il  fut  reçu  académicien  le  11  juin 
1672,  avec  les  Portraits  de  Claude  ou  Charles  Perrault  et 
de  Barbier  de  Metz,  conservés  au  musée  de  Versailles. 
Le  Bryants  Diclionary  le  cite  à tort,  en  le  confondant 
avec  George  Lallemand,  comme  le  maître  de  Poussin 
et  de  Laurent  de  la  Hire. 

LALLEMENT  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  de  Châlons- 
sur-Marne,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  travailla,  en  1589,  à la  chambre  du  Parlement 
de  Châlons-sur-Marne. 

LALLIÉ,  peintre  et  pastelliste,  à Paris,  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc  en  1774.  Y exposa 
la  même  année  quatre  pastels  : Portrait  du  Comte 
de  la  Tour  d' Auvergne  (Morceau  de  réception  de  l’au- 
teur; Portrait  de  femme  tenant  une  tourterelle;  Portrait 
du  père  de  l’auteur;  Télé  de  vieillard  turc, 

LALLY  (Mlle  Marguerite),  peintre  paysagiste,  né  à 
Dijon,  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Alf.  Méry.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
LALOBBE  (Alexandre  de),  peintre  qui  travaillait  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

LALOIZERE  (Etienne),  sculpteur  d’ Avignon,  vivait 
au  xvii8  siècle  (Ec.  Fr.;^ 


Il  sculpta,  de  1644  à 1648,  le  retable  du  maître, 
autel  de  l’église  Notre-Dame  de  Sisteron  (Basses 
Alpes)  que  lui  commanda  l’évêque  de  Glandevez. 
LALOUA  (Mlle  Claire),  peintre  de  genre,  portraitiste 
et  pastelliste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1837  à 1848  des  portraits  en 
peinture  et  au  pastel. 

LALOUE  (Auguste),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Etabli  à Rennes,  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1834  à 
1850. 


LALOUE  (Francais-Hippolyte),  peintre  portraitiste, 
né  à Amiens  le  7 septembre  1801  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hersent.  Exposa  au  Salon  de  1831  à 1857, 
notamment,  des  fixés  à l’huile. 

LALOUE  (Galien-Eugéne),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris,  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Laloue.  Débuta  au  Salon  de  1877.  A 
peint  des  vues  de  Normandie,  de  Seine-et-Marne,  des 
environs  de  Paris,  notamment  à la  gouache. 
LALOUETTE,  graveur,  travaillait  vers  1785  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  religieux. 
LALOY,  sculpteur  et  architecte  d’Agen,  vivait  aux 
xve  et  xvie  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  de  1499  à 1519,  à la  restauration  de 
l’ancienne  cathédrale  Saint-Etienne,  d’Agen;  il  en 
refit  la  grosse  tour  du  beffroi,  les  piliers  du  chœur 
et  le  cloître.  Cet  édifice  est  détruit  aujourd’hui. 
LALYE  (Michel),  sculpteur  et  architecte,  de  Beauvais, 
vivait  au  xvie  sjècle  (Ec.  Fr.). 

.11  devint,  en  1532,  maître  de  l’œuvre  de  la  cathé- 
drale de  Beauvais,  succédant  à Martin  Chambiges; 
il  fit  les  voûtes  et  le  portail  nord  du  transept,  en  1537,  et 
acheva  le  portail  sud  en  1548. 

LA  LYRE  (Adolphe  Lalire,  dit),  peintre  d’histoire  et 
critique  d’art,  né  à Rouvres  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  où  il  fut  reçu  pre- 
mier en  1875.  U débuta  au  Salon  de  Paris  en  1880. 
Sociétaire  des  Artistes  Français.  Il  a peint  des  tableaux 
religieux,  des  portraits,  et  s’est  surtout  fait  connaître 
comme  peintre  du  nu  féminin.  Il  a exécuté  un  grand 
nombre  de  toiles  ayant  trait  à la  vie  des  divinités 
mythologiques  de  la  mer  d’où  son  nom  de  peintre  des 
sirènes.  Il  obtint  une  médaille  de  deuxième  classe 
en  1900  et  deux  médailles  aux  Expositions  universelles 
de  1889  et  1900.  II  a également  écrit  quelques  ou- 
vrages intéressants  sur  des  questions  artistiques.  Le 
musée  de  Montauban  conserve  de  lui  : Sainte  Gene- 
viève instruisant  Sainte  Clotilde  et  a peint  pour  un  de? 
vitraux  de  l’église  St-Nicolas  du  Chardonneret  à 
Paris  : L’enfance  de  la  Vierge.. 

pRIX. — Peintures.  Paris.  Vte  Blanquet  de  Fulde 
le  12  mars  1900  : La  Esmeralda  : 100  fr. — Vte  Debrousse 
des  4,  5 et  6 avril  1900  : Amphitrite  : 70  fr. — Vte  du 
27  avril  1900  : La  Marguerite  : 105  fr. — Yt8  Debrousse 
les  4,  5 et  6 mai  1900  : Nymphes  endormies  : 105  fr.— 
Vte  du  6 mai  1902  : La  Femme  au  manchon  : 125fr. — 
Vte  de  Mme  Vve  C.orbineau  les  14  et  15  mai  1902  ; 
Une  Sirène  : 225  fr. 


LALYRE-LEVESQUES  (Mme  J.-L.-R.-J.)  Marthe), 

peintre  qui  travaillait  à Courbevoie  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société.  . , 

LAMA  ( Giovanni -Battista),  peintre  / 

d’histoire  et  de  sujets  mythologi--  . 

ques,  né  a Naples  vers  1660,  mort  apres  1740  (Ec. 

Nap.).  , , , ., 

Elève  de  Luca  Giordano,  il  adopta  la  manière  de 
son  beau-frère  P.  de  Mattéis.  Ses  petits  tableaux 
furent  très  appréciés. 

LAMA  (Giovanni-Bernardo),  peintre  de  sujets  religieux, 
né  à Naples  en  1508,  mort  dans  la  même  ville  en  1579 


(Ec.  Nap.).  T _ . . . 

Elève  de  son  père  Matteo  Lama  et  de  Giov.  Ant. 
d’Amato.  En  1527,  après  le  sac  de  Rome,  Polidoro  da 
Caravaggio  se  réfugia  à Naples  et  eut  une  heureuse 
influence  sur  Lama;  on  trouve  des  œuvres  de  notre 
artiste  dans  les  églises  de  S.  Severino,  S.  Gregorio 
Armeno,  S.  Lorenzo  Maggiore,  S.  M.  delle  Sapienza  à 
Naples. 

LAMA  (Giulia),  peintre  d’histoire,  à Venise,  xviii8  siècle 


(Ec.  Ven.). 

LAMA  (Matteo),  peintre  travaillant  probablemen 
à Naples,  xve,  xvie  siècles  (Ec.  Ital.). 

LA  MADELEINE  (Mme  Zoé  de),  peintre  de  portraits, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Exposa  au  Salon,  entre  1819  et  1831,  des  peintures 
et  des  miniatures. 
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LAMAIR,  peintre  de  plantes  et  d' insectes,  probablement 
à Nimègue,  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

II  prit  la  manière  d’Otto  Marcellis,  à qui  ses  œuvres 
ont  été  souvent  attribuées.  Il  excellait  à peindre  des 
papillons  et  les  serpents. 

LAMANIERE  (Gustave),  peintre  de  genre,  de  natures 
mortes  et  de  portraits,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  exposa  au  Salon  entre  1837  et  1848. 

LAMANNA  (Girolamo),  peintre  d'histoire  et  poète,  né 

à Catane  vers  1580,  mort  en  1640  (Ec.  Sic.). 

LA  MANNA  (Guiseppe),  peintre  ci  mosaiste,  né  à Palerme 
le  17  mars  1832  (Ec.  Ital.). 

LAMANT  (Jean),  peintre  et  dessinateur,  mort  à Nancy, 
le  8 avril  1860  (Ec.  Lor.). 

LAMARC  ou  Lamare,  sculpteur  sur  bois,  à Nancy  vers 
1672  (Ec.  Lor.). 

LAMARCHE  (Johann-Friedrich-Albert),  lithographe, 
né  le  6 janvier  1859,  mort  le  24  juin  1886  à Berne 
(Ec.  Suis.). 

LAMARCHE  ( Karl-Friedr.-Wilh.),  lithographe,  né  le 

12  décembre  1800,  mort  à Berne  le  6 juillet  1872 
(Ec.  Suis.). 

LAMARCHE  (Konrad- Albert),  lithographe,  né  le 
14  décembre  1832,  mort  le  18  mars  1876  à Berne 
(Ec.  Suis.). 

Fils  de  Karl-Friedrieh-Wilhelm  Lamarche. 
LAMARE  (Alphonse-Eugène),  portraitiste,  né  à Paris 
en  1852  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1886  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  le 
Portrait  de- Maurice  Noirot  et  deux  pastels. 
LAMARE-BAUCHET,  peintre,  à Argenté  en  1635 
(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  Saint-Jean  prêchant  dans  le  désert 
à l’église  de  La  Fresnaye. 

LAMARRE  (Florent-Richard  de),  peintre  de  portraits 

et  graveur,  à Bayeux,  né  en  1638,  mort  le  22  septem- 
bre 1718  (Ec.  Fr.). 

Agréé  à l’Académie  Royale  le  24  juillet  1676.  Reçu 
académicien  le  30  janvier  1677.  Il  exposa  au  Salon 
en  1699  et  en  1704.  Ses  estampes  sont  intéressantes. 
Il  a gravé  dans  le  style  de  Morin  Robert.  Dumesnil 
en  mentionne  vingt-et  une.  Certaines  ressemblent  aux 
croquis  à l’eau-forte  de  Lievens. 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : Portrait  du  pein- 
tre Antoine  Paillet  et  l’on  voit  de  lui  une  œuvre  au 
musée  de  Boulogne. 

LA  MARRE  (Jean  de),  enlumineur  parisien. 

Il  travailla  avec  Richard  de  Verdun  à trois  grands 
Antiphonaires  pour  la  Sainte-Chapelle. 

LAMARS  (D.),  peintre  d’histoire,  xvne  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Siret  et  Bryan  citent  un  tableau  dans  le  couvent 
des  Augustins  à Gand,  Circoncision,  signé  D.  Lamars 
feneil  et  inol  et  daté  de  1621. 

LA  MARTINIERE  (Guillaume  de),  peintre  travaillant 
en  1850  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  une  Marine  de  cet 
artiste. 

LAMBAKIS  (E.),  peintre  en  Grèce  au  xixe  siècle  (Ec. 
Grec.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  où  il  obtint  une 
médaille  de  bronze,  1889  (E.  U.). 

LAMBARTIN  ou  Lambertin  (Gabriel  ou  Gotfried), 

peintre,  ne  probablement  à Liège  vers  1620  (Ec. 
Bel.). 

Il  vécut  à Rome  de  1671  à 1676,  puis  travailla  à 
I iege  pour  les  églises.  Il  eut  pour  élève  F.  Douw. 
LAMBDIN  ( George  Cochran),  peintre  de  genre,  né 
a Pitlsburg  en  1830  (Ec.  Ain.). 

I il-  et  élève  d’un  portraitiste.  Il  vint  faire  des 
''Paies  à Munich  et  à Paris.  Il  exposa  à la  National 
A rnlemy,  New- York  en  1.858,  età  Paris  en  1867  (E.  U.). 
L1"  membre  de  la  National  Academy  en  1868.  Il  se 
" G'  a a Germantown,  près  de  Philadelphie,  et  s'occupa 
de  jardinage. 

LAMBEAUX  (Joseph-Maria-Thomas),  sculpteur,  né  à 
\ ni  ers  le  IC  juillet  1852,  mort  le  6 juin  1908  (Ec. 
Bel.). 

1 4e\  e île  Joseph  Leefs  puis  de  l'Académie  d’Anvers. 
‘.'Idmt  pour  ses  débuts  en  1S8I  la  médaille  d’or  à 
I Exposition  de  Bruxelles.  11  a été  un  des  apôtres  de  la 
- 1 ulpture  re  ili- te  parmi  les  artistes  belges  du  xix6  siè- 
ele.  Officier  de  l’Ordre  de  Léopold  et  de  l’Ordre  de 
Bavière.  Grand  Prix  1900  (E.  C.). 

Scri  pi  lires.— Mi  ,.i  i:  de  : (Anvers)  : Le  baiser. — 
le  peintre  I fend  ri  cl;  de  Braeckelaer. — (Bucarest,  musée 
Simu).  Prornélhée.  — Vénus. 


LAMBEAUX  (Jules),  peintre  -,  . . 

de  genre,  né  à Anvers  en  /,,/'»/  T.,.-.  K.  . .. 

1858,  mort  en  1890  (Ec. 

Bel.).  à ^ 

Frère  du  sculpteur  Jef.  Lambeaux.  Le  musée  d’An- 
vers conserve  une  peinture  de  lui. 

LAMBELET  (Abraham),  sculpteur,  de  Neucnburg, 
né  en  1720  (Ec.  Sén.). 

Travaillait  à Bernac  en  1743. 

LAMBELIN  (Mme  Virginie),  née  Sermonet,  peintre  de 
portraits  et  de  genre,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  Turgan.  Exposa  sous  son  nom  de 
demoiselle  au  Salon  entre  1849  et  1855,  principalement 
des  copies  sur  porcelaine. 

LAMBERT,  peintre  de  genre,  xvme  siècle.  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Amiens  conserve  de  lui.  La  leçon  de 
lecture  (Signé  Lambert.  1740). 

LAMBERT  (ainé),  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1824  et  en  1827  des  gravures  de 
vignettes. 

LAMBERT  (les  frères),  graveur  au  burin  à Paris  au 
début  du  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  sujets  historiques. 
LAMBERT  (Albert- Antoine),  peintre  de  genre  el  paysa- 
giste, né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Bin,  Lequien  et  Corrnon.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1883,  il  figura  au 
Salon  de  cette  Société  et  obtint  une  mention  honora- 
ble 1884,  médailles  de  3e  classe  1889,  2e  classe  1890, 
médaille  de  bronze  1900  (E  U.). 

Le  musée  de  Château-Thierry  conserve  de  lui  : Chan- 
son des  bois. 

LAMBERT  (Alphonse),  peintre  de  paysages,  né  à 
Darnetal  ( Seine-Inférieure ) le  20  mars  1823  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Corot  et  de  Daubigny.  Débuta  au  Salon  en 
1864. 

LAMBERT  (André-Louis),  peintre  aquarelliste  el 
architecte,  né  à Genève,  xixc  siècle  (Ec.  Suis.). 

Travailla  à Neuchâtel.  En  1880,  il  parcourut  l’Italie. 
LAMBERT  (Antoine- Eugène),  peintre  paysagiste,  né 
à Dijon,  avril  1824,  mort  à Paris  le  30  janvier  1902 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thierry  et  de  Daubigny.  Vécut  à ses  débuts 
parmi  les  maîtres  de  l’école  de  Barbizon.  Ses  premiers 
ouvrages  furent  inspirés  par  la  Foret  de  Fontainebleau. 
Débuta  au  Salon  de  1857.  Mention  honorable  en  1887 
et  en  1889  (E.  U.).  A.-E.  Lambert  a peint  de  préférence 
des  paysages  de  l’Oise,  de  la  Picardie,  des  côtes  nor- 
mandes. 

Peintures. — Musée  de  : (Calais)  : Environs  de 
Fresnay. — (Clamecy)  : Plage  normande. — (Dijon)  : 
Les  marais  de  Longpré. 

LAMBERT  (Arsène-Louis-Marie),  sculpteur,  né  à 
Carhaix  ( Finistère ) yixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guilbert.  Débuta  au  Salon  en  1876. 
LAMBERT  (Camille-Nicolas),  peintre  de  genre,  né 
à Arlon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  et 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LAMBERT  (Cherier),  sculoleur  à Nancy  en  1624  (Ec. 
Lor.). 

Semble  avoir  joui  d’une  certaine  renommée. 
LAMBERT  (Claude- Edouard),  peintre  de  portraits 
el  de  paysages,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1838  et  1848.  Le  musée  de 
Chantilly  conserve  de  lui  : Trois  vues  de  Neuilly. 

Un  Claude  Lambert,  peintre,  né  à Paris  vers  1776  entra 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  13  nivôse  au  11.  Il  était 
encore  élève  en  vendémiaire  an  vii.  Il  paraît  peu 
probable  qu’il  s’agisse  du  même  artiste  que  Claude- 
Edouard. 

LAMBERT  ( Emile-Placide),  sculpteur,  né  à Paris,  le 
2 décembre  1828  ou  1835,  mort  dans  celle  ville  le 
27  avril  1897  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Franceschi,  il  débuta  au  Salon  en  1867.  I 
Auteur  de  nombreux  bustes  dont  celui  en  bronze  de  | 
Louis  Favre,  inauguré  en  1894  à Genève,  la  statue  en  | 
pied  de  Voltaire,  don  de  Fauteur  à la  ville  de  Fernev  j 
où  il  habitait  le  château  même  du  Patriarche.  Parmi  il 
ses  œuvres  encore  : Voltaire  à 25  ans,  statue  qui  se  jj 
trouve  aujourd’hui  dans  la  cour  de  la  mairie  du  9°  ar- 
rondissement à Paris. 

LAMBERT  (Ferdinand),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  j 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  1891. 

LAMBERT  (François),  sculpteur  el  architecte,  vivait 
au  xviie  siècle  (Ec.  Fl'.). 
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Avec  François  Laligne,  il  acheva,  en  1656,  le  por- 
tail de  l’église  St-Pierre  d’Auxerre;  il  fit,  avec  la  colla- 
boration de  François  Edme,  le  maître-autel  de  l’église 
d’Irancy  (Yonne),  en  1663  et  celui  de  l’église  d’Escampe 
(Yonne)  en  1673. 

LAMBERT  (George),  peintre  de  paysage , de  décors, 
aquarelliste  et  graveur,  né  dans  le  comté  de  Kent  en 
1710,  mort  le  30  novembre  1765  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  William  Ilassel  puis  de  Woolton.  Il  acquit 
une  réputation  considérable  comme  peintre  de  décors 
de  théâtre,  au  Lincoln's  Inn  Fields  Théater,  puis  à 
Covent  Garden.  Mais  il  fit  mieux  : ce  fut  un  des  pre- 
miers artistes  anglais  qui  traitèrent  le  paysage  avec  la 
recherche  de  l’effet  pittoresque  qui  devait  aboutir  à 
la  merveilleuse  école  du  xixe  siècle.  Il  fut  un  des  fon- 
dateurs et  le  premier  président  de  la  Société  of  Artists 
en  1760.  La  National  Gollery,  à Londres,  conserve  un 
paysage  de  lui.  Il  grava  quelques  eaux-fortes  de  paysa- 
ges, extrêmement  rares. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  27  novembre  1909. 
Dunton,  Hall,  Lincolnsliire  : £58  16s. 

LAMBERT  (Gustave- Alexandre),  sculpteur  et  graveur 
en  médailles,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bissinger.  Débuta  au  Salon  de  1879.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1899  il  obtint  une 
mention  honnorable  (1898),  médaille  3e  classe  (1900), 
mention  honorable  (1900)  (E.  U.)  lre  classe  (1908). 
LAMBERT  (G.-W.),  peintre  de  paysage  et  de' genre,  né 
en  Australie,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Aust.). 

Cet  artiste  obtint  un  notable  succès  en  Australie. 
Dès  1896  il  prit  part  aux  expositions  de  sa  contrée 
natale  et  en  1899  il  obtenait  le  prix  Wynne.  En  1900 
une  bourse  de  voyage  lui  fut  décernée  avec  le  n,J  1 par 
la  Society  of  Artists,  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud, 
pour  son  tableau  La  Guitariste.  Figura  au  Salon  de 
Paris.  Membre  de  la  Société  la  Nationale  des  Beaux- 
Arts  depuis  1907. 

Peintures. — Musée  de  Sydney  : A travers  la 
plaine  noire; — Idylle  dans  les  bois; — -La  guitariste. 
LAMBERT  (Henri),  peintre,  né  à Sèvres,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1868  et  continua  à exposer. 
Peintures  sur  porcelaine  notamment  des  fleurs  et  des 
aquarelles. 

LAMBERT  (Jacques-Henri-Jean),  peintre  d’histoire, 
né  à Sèvres  en  1877  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.oybet.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  : Le  Seigneur  avec  l’ archiluth. 
LAMBERT  (James)-  paysagiste  du  xvme  siècle,  mort 
près  de  Lewes  en  1779  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  grandes  expositions  londonniennes 
de  1761  à 1778  et  fut  récompensé  par  la  Society  of 
Arts  en  1770. 


LAMBERT  (James),  le  jeune),  peintre  de  genre,  de  fleurs 
et  aquarelliste  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  paysagiste  James  Lambert.  Il  exposa  à la 
Free  Society  et  à la  Royal  Academv  entre  1769  et 
1778.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
conserve  deux  aquarelles  de  lui. 

Prix. — Peintures. Londres.  Vte  11  décembre  1909.  Le 
chien  favori{  1794) et  son  pendant:  £1 10s. 

LAMBERT  (Jean) , peintre  *> 

à Liège,  vers  1427  (Ec. 


: J-An 


Flam.). 

Un  autre  Lambert,  pein-1 
tre  à Liège  est  signalé  à Cologne  en 
1491.  Probablement  le  même  m 
que  Jean  Lambert,  cité  par  A M 
Siret  comme  ayant  travaillé 
Liège  vers  1457. 

LAMBERT  (Jean-Baptiste-Ponce),  peintre  de  portraits, 
miniaturiste  et  émailleur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Augustin.  Exposa  au  Salon  de  1801  à 1812, 
des  miniatures  et  des  émaux. 

LAMBERT  (John),  peintre,  avocat  et  militaire,  né  vers 
1620,  mort  à Guernescy  en  1687  ou  1683  (Ec.  Ang.). 
Il  appartenait  à une  bonne  famille  du  Yorkshire  et 
fut  d’abord  avocat.  Au  début  de  la  révolution  d'Angle- 
terre il  entra  dans  l’armée  du  Parlement,  et  y acquit 
avec  le  grade  de  général  une  renommée  considérable. 
Il  fut  l’intime  ami  de  Cromwell  et  le  premier  Président 
de  son  conseil.  A la  Restauration  de  Charles  II  il  fut 
banni  à Guernesey.  Il  résida  pendant  près  de  trente 
ans  dans  la  charmante  petite  île,  occupant  ses  loisirs 
à la  peinture  des  fleurs  et  des  fruits.  Il  avait  étudié 
la  peinture  dans  sa  jeunesse  avec  Jean-Baptiste 
Gaspers.  On  cite  aussi  quelques  portraits  de  lui. 
LAMBERT  (John  ïils),  peintre  amateur,  né  et  mort 
en  Angleterre,  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  général  John  Lambert.  Il  vécut  dans  ses 


propriétés  du  Yorkshire  occupant  ses  loisirs  à la 
peinture.  On  cite  des  portraits  de  lui. 

LAMBERT  (Joseph- Hyacinthe),  peintre,  né  à Paris 
mort  à Nancy  après  1673  (Ec.  Lor). 

On  cite  de  lui  un  Portrait  de  St  François  de  Sales. 
LAMBERT  (Josse),  graveur  à Gand,  mort  dans  celle 
ville  en  1556  ou  1557  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  aussi  grammairien,  poète  et  imprimeur.  On 
cite  de  lui  un  Triomphe  du  Christ,  d’après  le  Titien, 
qui  fut  gravé  sur  bois  en  10  pièces. 

LAMBERT  (Jules-Gabriel),  sculpteur,  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LAMBERT  (Léon),  graveur  à Veau-forte,  né  au  Mans, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  fut 
sociétaire  en  1889  il  obtint  une  mention  honorablel890. 
LAMBERT  (Léon-Eugèae),  peintre  à Paris  au  xix0  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908  il 
figura  au  Salon  de  cette  société  où  il  obtint  une  mention 
honorable  1906,  médaille3e  classe  (1908),  2e  classe  (1909). 
LAMBERT  (Louis),  sculpteur  à Besançon  à la  fin  du 
xviii0  siècle  (Ec.  Fr.). 

LAMBERT  (Louis-  - , . 

Eugène),  peintre  y'  f _ S.  .,,.  A /*  »/V. 

de  genre,  d’ani-  o-t-  fr 

maux, aquarelliste 
et  graveur,  né  à 
Paris  le  25  sep- 

tembre  1825,  mort  dans  la  même  ville  en  1900  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Delacroix  et  de  Paul  Delaroche.  Débuta 
au  Salon  en  1847  avec  des  natures  mortes  et  des  oi- 
seaux. Le  succès  obtenu  par  son  tableau  : Chat  et 
perroquet,  au  Salon  de  1857,  décida  de  sa  carrière; 
il  devint  le  peintre  des  chats  et  acquit  dans  ce  genre 
une  réputation  mondiale.  Médailles  : 1865,  1866, 
1870,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1874;  médaille 
3e  classe  1878  (E.  U.)  Eugène  Lambert  compta  de  nom- 
breuses amitiés  dans  la  littérature.  Il  illustra  Chiens 
et  chats  de  de  Cherville  e:i  1889.  Ce  fut  un  fidèle  expo- 
sant de  la  société  des  aquarellistes. 

Peintures. — Musée  de  : (Amsterdani-Municipal)  : 
Le  remède  pis  que  le  mal. — (Le  Havre)  :Courde  ferme; 
— Nature  morte. — (Nantes)  : Deux  chats; — Famille. 

Prix. — Peintures. NEw-Yonk.  V*«  3 février  1905  : 
Famille  de  chats  $825. — V,e  6 janvier  1911  : Curiosité  : 
$375. — Paris. — Vte  D.  de  G...  le  8 juin  1896  : Une 
mère  : 2.000  fr. — Vle  Goldschmidt  les  14,  16  et  17  mai 
1898  : Chiens  au  coin  de  Vôtre  : 1.000  fr. — Vte  Ilartmam 
du  12  au  15  avril  1899  : Amusements  de  jeunes  chats  : 
1.400  fr.— V‘e  de  M.  X...  le  23  février  1901  : Chats  : 
1.000  fr. — Vte  de  M.  G.  M...  3 mai  1901  : Une  bonne 
pâtée  : 660  fr. — Vte  Frédéric  Humbert  les  20  et  21  juin 
1902  : Les  ânes  :480  fr.— V‘ede  M.  G.  de  L...  5 mars  1903 
Petit  chat  au  ruban  bleu  : 300  fr. — Vte  Giacomelli  les 
13  et  14  avril  1905  : Chat  et  ses  petits  : 100  fr. — - Vte 
du  23  avril  1904  : La  mère  et  ses  petits  : 1.480  fr. — Vle  du 
20  mai  1906  : Le  garde-manger  : 670  fr. — -Vte  de  M.  Cha- 
danne  le  17  décembre  1906  : Deux  chats  : 950  fr. — 
V,e  de  M.  X...  du  23  au  26  décembre  1908  : Chats  et  chiens  : 
1.420  fr.  Vte  de  M.  Dreux  les  5 et  6 décembre  1911  : 
Chiens  et  chats  : 1 .500  fr. 

LAMBERT  (L'abbé  Louis-Marie),  peintre,  né  à Grasse, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fut  employé  à l’Institut  des  Sourds-muets,  à Paris. 
Elève  de  Montobbio.  Exposa  au  Salon  de  1861  une 
gouache  : Le  Sacerdoce  catholique. 

LAMBERT  (Mark),  graveur  sur  bois,  né  en  1781,  mort 
à Newcastle  en  1855,  (E.  Ang.). 

Fut  l’un  des  aides  de  Bewick. 

LAMBERT  (Martin),  peintre  de  portraits  et  d’histoire, 
né  à Paris  en  1630,  mort  dans  la  même  ville,  le  28  fé- 
vrier 1699.  (Ec.  Fr.). 

Elève  des  Beaubrun.  Reçu  académicien,  le  30  juin 
1663  ou  le  7 décembre  1675.  Le  musée  du  Louvre 
conserve  de  cet  artiste  : Portrait  des  Beaubrun. 
LAMBERT  (Michel).  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Paris  vers  1748  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’âge  de  30  ans,  à l’Ecole  de  l’Académie 
Royale  et  y fut  élève  de  Lepicié  jusqu’en  1782.  Nous 
croyons  qu’il  est  l’artiste  cité  sans  prénom  par  le  Dic- 
tionnaire deBellier  de  la  Chavignerie  et  Auvray  comme 
ayant  exposé  au  Salon  de  la  correspondance  en  1782. 
Une  jeune  femme  assise  dans  un  paysage,  à qui  l’amour 
vient  dérober  les  roses  qu’elle  porte  sur  les  genoux  (Pastel), 
qui  prit  part  à l’Exposition  de  la  Jeunesse,  Place  Dau- 
phine, en  1784,  ainsi  qu’à  celles  de  l’ancienne  académie 
royale,  en  1793  et  en  1795.  Bellier,  dans  son  intéres- 
sante plaquette,  Les  artistes  Français  du  xviii»  siècle 
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oubliés  ou  dédaignés,  avait  a tort  identifié  cet  exposant 
avec  Jean-Baptiste-Ponce,  miniaturiste  (voir  ce.  nom) 
qui  ne  débuta  au  Salon  qu’en  1801 
LAMBERT  (Noel-Marcel),  sculpleur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle. 

Elève  de  l’école  Nationale  des  Beaux-Arts.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1908,  il  figura  au 
Salon  de  cette  société  ou  il  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1902. 

LAMBERT  (Pierre- Edouard),  peintre  d'histoire,  né  à 
Bordeaux  en  1818.  (E.  Fr.). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui:  une  Figure 
allégorique  de  la  Ftépublique. 

LAMBERT  (Mme  née  Sophie-Bresson),  peintre  du 

xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couder.  Le  musée  d’Orléans  conserve 
d'elle  : Le  chevalier  Dunois. 

LAMBERTI  (Alphonse),  peintre  de  marines,  de  paysages 
et  restaurateur  de  tableaux,  né  à Liège,  mort  dans 
celle  ville,  à l'hôpital  de  Bavière  vers  1866  (Ec.  Bel.). 
Cité  par  Siret. 

LAMBERTI  (Buonaventura),  peintre  de  sujets  religieux, 
né  à Carpi  en  1652,  mort  à Rouen  en  1721  (Ec.  Ital.). 
L’un  des  meilleurs  élèves  de  Carlo  Cignani.  Après 
avoir  travaillé  à Modène  pendant  quelque  temps  il 
s’établit  à Rome  et  y acquit  une  réputation  considé- 
rable. Il  exécuta  divers  travaux  pour  les'  monuments 
publics,  notamment  Saint  François  de  Paule  résuscilanl 
un  enfant  dans  l’église  du  Spirito  Santo.  On  cite  aussi 
plusieurs  tableaux  de  chevalet  de  lui  au  Palazzo  Ga- 
brieli. 

LAMBERTI  (Michèle  di  Matteo),  à Bologne,  xve  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Lambertini  est  cité  peignant  à Vienne  en  1447  dans 
l’église  de  San  Giovanni:  Les  douze  apôtres.  L’académie 
de  Bologne,  conserve  de  lui  une  Pieta , datée  de  1469,  et 
l’on  voit  de  ses  ouvrages  dans  les  églises  de  San  Petro- 
nio  et  de  San  Giaeomo.  L’académie  des  Beaux-Arts 
de  Venise  conserve  également  un  important  polypti- 
que  de  lui. 

LAMBERTI  (Niccolc).  peintre  d’histoire  florissant 
en  1382  (Ec.  Flor.). 

Elève  d’Orcagna,  collabora  à l’exécution  d’une 
fresque  pour  le  palais  de  Voltera  représentant  une 
Annonciation. 

LAMBERTI  (Nicola  di  Piero),  sculpleur  du  xve  siècle. 

Continua  la  porta  délia  Mandorla  (1402-1408)  à la 
cathédrale  de  Florence  (commencée  par  Giovanni 
d’Ambrogio). 

LAMBERTIN  Gabriel),  peintre  à Liège,  xvne  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret. 

LAMB-ERTINI  (C.),  graveur  au  burin  en  Italie,  au 
xixc  siècle  Ec.  Ital.). 

LAMBERTON  (Joseph-Louis),  sculpleur,  né  à Saint- 
Jean  en  Rogans  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français,  où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1910. 
LAMBERTS  (Gerrit),  peintre,  dessinateur  gra-  r - 
i leur  et  libraire,  né  à Amsterdam  le  19  octobre 
1776,  mort  à Amsterdam  le  16  avril  1850  (Ec.  Hol.). 
11  fut  conservateur  du  musée  d’Amsterdam.  Il  a 
oint  surtout  des  paysages  et  des  vues  d’architectures, 
lembre  de  l’Académie  d’Amsterdam. 

LAMBERTS  (Joseph),  peintre  à Bruxelles,- x\ me  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Reçu  franc-maître  en  1738.  Il  fut  archer  dans  la 
garde  d’honneur  de  Charles  de  Lorraine. 
LAMBERTSZ  (Thomas),  peintre  sur  verre  florissant  à 
Utrccht  en  1648,  cité  par  Siret,  (Ec.  Hol.). 
LAMBESSIS  (P.),  portraitiste  el  paysagiste,  né  à Sala- 
mine,  au  xixe  siècle  (Ec.  Grec.). 

Elève  de  Lidenchsmit.h,  Obtint  une  mention  hono- 
rable 1900  (E.  U.). 

LAMBILLON  (Humbert),  sculpleur,  de  Dijon,  vivait  au 
xiv»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  lu  direction  de  Claux  Sluter,  Lambillon,  origi- 
naire de  Namur,  travailla  à Dijon,  en  1397  et  1398,  à 
la  décoration  du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi. 
LAMBINET,  peintre  d'histoire  à Sens  vers  1767  (Ec.  Fr.). 

Il  peignit  à Sens  en  1767  une  bannière  représen- 
tant d’un  côté  V Ascension  de  la  Vierge  et  de  l’autre 
Saint  Nicolas  guérissant  un  enfant.  Ces  peintures  d’un 
dessin  un  peu  faible  sont  d’une  jolie  couleur  rappelant 

LAMBINET  Emile-Char-  î 

les  . peintre  de  paijsa-  'k.  J 

ges,  ne  à Versailles  le  — 

13  janvii  r IKlti.  mort  à Bougival  en  1878  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Drolling,  Boisselier  et  II.  Vernet.  Il  exposa 
au  Salon  entre  1833  et  1878.  Lambinet  fut  surtout 
élève  de  Corot  et  de  Daubigny  Ce  fut  surtout  de  la 
conception  de  ces  deux  maîtres  qu’il  s’inspira,  tout 
en  conservant  une  forme  très  particulière,  méd.  en  1843, 
1853  et  1857,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1867. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Les  bai- 
gneuses. — (Avignon)  : Bords  du  Gardon,  le  soir. 

— (Besancon)  : Le  cours  de  l’Yvette.  • — (Cambrai)  : 
Un  étang  dans  la  vallée  de  Chevreuse; — Intérieur  de 
chaumière. — (Dieppe)  : Le  bassin  de  la  Retenue  à 
Dieppe. — (Dublin)  : Paysage. — (Glasgow)  : Scène 
au  bord  de  la  mer. — (Montpellier)  : Matinée  d’au- 
tomne.— (Moulins)  : Paysage  du  Dauphiné.- — (Mul- 
house, Sheffield  et  Strasbourg)  : Paysages 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  16  juillet  1909  : 
La  Ferme  : £23  12s. — V e 18  avril  1910  : Bords  de  ri- 
vière : £30  9s. — Vte  17  décembre  1910  : Paysage  (1858)  : 
£63. — V«e  17  juin  1910  : La  Seine  à Bougival  (1872)  : 
£168. — New-York.  V,e  15  et  16  avril  1909  : Paysage 
d’Angleterre  : §400. — Paris.  Vte  du  17  février  1896  : 
Paysage  : 1.000  fr. — Vle  Vrousard  le  17  mai  1897  : 
Le  pécheur  à laligne  :620  fr. — V,edu  25  novembre  1913  : 
Une  vallée  en  Suisse  : 110  fr. — Vle  du  30  mars  1904  : 
Chaumière  normande  dans  le  pays  de  Caux  : 405  fr. — 
Vte  Paul  Bérard  les  8 et  9 mai  1905  : Le  lac  : 980  fr. — 
V,e  du  13  mai  1905  : Paysage  : 1.700  fr. — Vle  Fieut  le 
12  avril  1909  : Matinée  de  printemps  : 920  fr. — Chemin 
d' Ezanville,  près  Ecoucn  : 1.480  fr. — Vte  du  25  mai  1909  : 
La  mare  : 2.450  fr. — Vte  le  7 mars  1909  : La  mare  devant 
la  ferme  : 700  fr. 

LAMBORNE  (Peter-Spendelowe),  graveur  el  miniatu- 
riste, né  à Londres  en  1722,  mort  à Cambridge  en  1774 
(Ec.  Ang.). 

Inscrit,  dans  The  Incorporatel  Society  of  Artists.  Il 
résidait  à Cambridge,  où  il  travailla"  pour  les  anti- 
quaires et  les  architectes. 

LAMBRECHT  (Jean),  peintre  verrier  à Anvers,  xvie 
siècle  (Ec.  Bel.). 

En  1533  il  était  dans  la  gilde  d’Anvers,  en  1545  il 
avait  pour  élève  Hans  Vereycke. 

LAMBRECHTS  (C.),  peintre  d'histoire  el  de  genre, 
xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Siret  cite  à tort  comme  étant  de  lui  une  grisaille. 
Fécondité,  entourée  d’une  guirlande  de  fruits  signée 
Jean  David  de  Heem,  au  musée  de  Bruxelles  le  groupe 
de  figures  a été  peint  par  Jean-Baptiste  Lambrechts, 
cinquante  ans  après  les  fleurs. 

LAMBRECHTS  (Henrik),  peintre  de  genre,  xvne  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jan  Miel.  Le  Musée  de  Béziers  conserve 
de  lui,  un  Intérieur  de  taverne  Flamande. 
LAMBRECHTS  (LAMBERCHTou 
LAMBRECK  ( Jan-Baptiste), 
peintre  de  genre  baptisé  à An- 
vers, le  28  février  1680,  mort 
après  1750  (Ec.  Flam.). 

En  1703  il  alla  en  France  pour 
y être  marchand  de  tableaux;  on 
le  signale  en  1704  à Lille  et  en  1709  il  était  de  re- 
tour à Anvers  ; en  1721  -il  fut  membre,  du  Ouden 
Vœtboog;  en  1731  il  avait  quitté  Anvers  et  on  perd  sa 
trace;  il  est.  probable  qu’il  alla  en  Allemagne  et  jusqu’à 
Vienne  où  ses  tableaux  sont  nombreux.  Le  catalogue 
du  musée  de  Nuremberg  mentionne  deux  tableaux 
d’intérieur  d’un  Lambrecht  sans  prénom,  travaillant 
à Augsbourg,  vers  1750,  qui  nous  parait  identique  à 
notre  peintre.  Bien  probablement  le  même  artiste  que 
le  peintre  Lambract  cité  par  le  catalogue  du  Musée 
de  Bayonne  comme  auteur  de  deux  intérieurs  flamands. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brunswich)  2 tableaux 
de  société. — (Bruxelles)  : Fécondité  (Collab.  avec 
L>.  de  Heem).  — (Florence):  Deux  tableaux  de  genre 
(Gand)  : Fête  champêtre. — (Prague)  2 scènes  d’auberge. 

— (Stockholm)  : Quatre  scènes  de  conversation.  — 
(Vienne,  (Coll.  Lichtenstein)  : 4 scènes  de  genre. 
.(Lille)  : La  Guingnette; — Le  café. — (Dunkeroue)  : 
Groupe  de  figures  autour  d’une  table. — (Nancy)  : Le 
marchand  de  légumes: — La  marchande  de  légumes. 
— (Bourges)  : Deux  scènes  d’intérieur. — (Moulins)  : 
Deux  intérieurs. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘e  Burtz,  3 mars  1891  : 
Cabaret  : 260  fr.- — Y,e  27  février  1896  : Mangeurs  de 
moules  : 310  fr. — V,c  29  juin  1900  : Marché  aux  légu- 
mes : 155  fr. — Vte  22  et  23  mars  1901  : Scène  fami- 
liale : 256  fr. — V‘e  22  au  24  avril  1901  : La  Collation  : 
880  fr. — V<e  5 mars  1913  : Les  marchands  de  légumes  : 
400  fr. — Vle  14  octobre  190S  : Les  marchands  de  légu- 
mes : 105  fr. 

LAMBRECHTZ  Jacob  . peintre  portraitiste  de  Zieriksee 
(Ec.  Hol.). 
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Il  fit  partie  en  1618  delà  Gilde  de  Ziereksee.  Le  Musée 
d’Amsterdam  possédé  de  lui  deux  portraits. 

LAMBRI  (Steîano),  peintre  d'histoire  et  de  portrait  flo- 
rissant vers  1620  (Ec.  Ital.). 

Elève  du  chevalier  Trotti.  Il  peignit  en  1632,  pour 
l'église  des  dominicains  de  Crémone,  St  Guillaume  et 
SI  Louis  Bertrand. 

LAMBRICHS  (Edmond),  peintre  portraitiste,  né  à 
Bruxelles  en  1830,  mort  à Bruxellesen  1887  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  de  Groux.  Le  Musée  de  Bruxelles  conserve 
de  lui  Les  membres  du  Comité  de  ta  Société  libre  des 
Beaux-Arts. 

LAMBRON  DES  PILTIERES  ( Albert-Anatole-Mar  - 

tin-Ernest),  peintre  de  genre,  né  à Saint-Calais  le 
13  mai  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin  et  de  Gleyre.  Débuta  au  Salon  en 
1859.  Le  musée  d’Angers  possède  de  cet  artiste  : La 
Vierge  aux  oiseaux. 

LAMEIRE  (Charles- Joseph),  peintre  décorateur,  né  à 
Paris  en  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dennelle,  médailles  en  1S66  et  1867;  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur.  Professeur  à l’école  des 
Arts  décoratifs.  Le  musée  de  Limoges  conserve  de  lui  : 
Le  Paon,  Le  Héron,  Le  Flamand  et  12  dessus  de  porte 
pour  la  décoration  du  Comptoir  National  d’ Escompte. 
LAMEN,  LAEMEN  ou  Laenen  (Christoffel-Jacobsz 
van  der),  peintre  de  tableaux  de  société,  né  probable- 
ment à Bruxelles  vers  1615,  mort  d Anvers  en  1651 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Jacob  van  der  Lamen  et  peut- 
être  de  Fr.  Franken  II,  il  fut  maître  à Anvers  en  1636, 
épousa  le  15  février  1642  Maria  Michielsen  et  eût  2 fils 
et  4 filles.  Il  eût  pour  élève  en  1637  Jérôme  Janssens. 

Peintures. — Musées  de  : (DuNkERQUE)  : Joueurs 
de  tric-trac. — (Gotiia)  : — Réunion  dansante.  — - Co- 
penhague) : Réunion  avec  un  couple  dansant. — 
(Strasbourg)  : Quatre  messieurs  et  une  dame  faisant  de 
la  musique  et  buvant. — (Vienne,  coll-Lichtenstein)  : 
Un  monsieur  et  une  dame  jouant  aux  cartes.  Autres 
tableaux  à Darmstadt,  Francfort  (coll.  municipale), 
Hanovre,  Budapest,  Lille,  Coblentz,  Meiningen,  Pom- 
mersfelden. 

Prix. — Peintures. Londres.  VtB  23  juillet  1909  : 
Intérieur  et  figures  attablées  : £4. 4s. — Vte  8 avril  1911  : 
Gentilshommes  et  dames  attablés  : £33  12s.  — Paris:: 
VlB  Daupias  16  et  17  mai  1892:  L'artiste  dans  son  atelier  : 
500  fr. 

LAMEN  (Jacob  van  der)  Lanen,  Laenen  ou  Laan,  pein- 
tre, baptisé  à Anvers  le  15  novembre  1584  (Ec.  Flam.). 
Elève  d’Hendrik  Leuvens,  il  fut  maître  à Anvers  en 
1604  et  travailla  depuis  1616  à Bruxelles.  Ses  tableaux 
sont  en  général  mis  sous  le  nom  de  son  fils  Chr.-J.,  mais 
il  semble  que  ce  soient  les  moins  bons  qui  doivent  lui 
être  attribués. 

LAMERS  (Johann-Hermann-Joseph),  peintre  de  por- 
traits et  de  genre,  né  à Emmerick  le  ier  novembre  1814 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  J. -A.  Kruseman,  il  travailla  à Amsterdam, 
LAMI  (Alphonse),  sculpteur,  né  à Paris  le  2 juin  1822, 
mort  à Alexandrie  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  deAbel  de  Pujol  et  de  Duret.  Exposa  au  Salon 
entre  1851  et  1864.  On  lui  doit  un  écorché  plastique  qui 
eut  son  heure  de  célébrité.  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur le  15  août  1859. 

LAMI  (Eugène-Louis))  peintre  de  genre,  aquarelliste  et 
lithographe,  né  à Paris  le  12  janvier  1800,  mort  à Paris 
le  19  décembre  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros,  de  H.  Vernet  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  Exposa  au  Salon  de  1824  à 1878.  Il  obtint  une 
médaille  de  2e  classe  en  1875.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1837,  officier  en  1862.  Eugène  Lami 
fut  d’abord  lithographe  et  quel  lithographe  ! Il  pos- 
sède l’acuité  de  Raffet,  avec  moins  de  force  d’expres- 
sion, mais  plus  d’élégance.  Eugène  Lami  sut  mer- 
veilleusement traduire  la  distinction  française  et  ses 
albums  lithographique  constituent  de  précieux  docu- 
ments sur  la  société  parisienne  de  la  Restauration  et 
du  règne  de  Louis-Philippe.  Sa  première  lithographie 
date  de  1817  : Arlequin  et  Scapin  discutant  sur  leur 
litre  de  famille,  litho  en  couleur,  signée  E.  Il  continua 
à produire  de  petits  sujets  qu’il  signait  Eugène.  Il  faut 
noter  parmi  ses  estampes  : La  collection  des  Uniformes 
des  Armées  Françaises  de  1791  à 1814,  100  pièces  colo- 
riées, en  collaboration  avec  II.  Vernet  (1822);  collection 
renommée  des  uniformes  français,  de  1814  à 1824, 
50  lith.  col.  (1825).  La  série  des  voilures,  12  pièces  col. 
signées  Eugène  L.  Voyage  à Londres  par  Eugène 
Lami  et  Henri  Monnier  (1829-1830).  19  pièces  col.  sont 
de  notre  artiste.  Six  quartiers  de  Paris,  6 pièces  col. 
Souvenirs  du  camp  de  Lunéville  (1829),  6 pièces  col. 


Quadrille  de  Marie  Stuart,  2 mars  1829,  Bal  de  la  Du- 
chesse de  Berrg,  album  de  22  costumes  et  de  4 planches 
d’entrées  et  de  sorties.  Collection  des  armes  de  la 
Cavalerie  Française  en  1831,  10  feuilles.  Son  œuvre 
lithographié  comprend  344  pièces.  Ce  fut  aussi  un 
remarquable  Illustrateur  et  dans  ce  genre  il  faut  citer 
L’Hiver  et  l’Eté  à Paris,  de  Jules  Janin  et  Les  Œuvres 
d’Alfred  de  Musset.  A côté  de  cet  œuvre  qui  suffirait 
à la  gloire  d’un  artiste,  il  convient  d’ajouter  que  Lami 
fut  un  excellent  peintre  de  bataille  et  ses  tableaux  con- 
servés à Versailles  comptent  parmi  les  meilleurs  du 
musée  historique.  Mais  ce  fut  surtout  comme  aquarel- 
liste que  notre  artiste  donna  la  marque  de  la  plénitude 
de  son  talent,  Il  lut  un  des  fondateurs  de  la  Société 
des  Aquarellistes  français  et  prit  part  à ses  expositions 
avec  la  même  verve  jusqu’à  la  fin  de  sa  langue  carrière. 

Peintures. — Musées  de  : (Béziers)  : Deux  femmes 
regardant  un  jeune  homme  endormi. — (Chantilly)  : 
Chantilly  au  xvui®  siècle  (2  toiles); — La  duchesse  d’Au- 
male;— La  princesse  de  Joinville; — Funérailles  de 
Louis-Philippe  à Claremont;  — Le  duc  d’Orléans  à che- 
val. — (Lille)  : Bataille  de  Hondschoote  (paysage  de 
F.  Dupré).  ■ — (Londres  (coll.  Wallace)  : 5 aquarelles. 
— Luxembourg)  : Souper  à Versailles;  — Intérieu 
d’église.  — (Nice)  : Coups  de  soleil  en  forêt. — (Reims)  . 
Scène  d’écurie. — (Versailles)  : La  garnison  hollan- 
daise met  bas  les  armes  devant  les  Français  sur  les 
glacis  de  la  citadelle  d’Anvers; — Combats  de  Claye,  de 
Puerto  de  Miravete,  des  défilés  de  l’Argonne; — Batailles 
de  Hondschoote  etde  Wattignies; — Prise  de  Maestricht. 

Prix,  — Peintures.  Paris  : V,e  Pereire  du  6 au  9 mars 
1872  : Louis  XIV  et  les  ambassadeurs  d’ Espagne  : 
7.500  fr.  ■ — VtB  du  20  et  21  février  1899  : Officier  de 
lanciers  : 960  fr. — VtB  du  15  mars  1899  : Le  rendez-vous 
de  chasse  : 720  fr. — La  Présentation  : 325  fr. — Ve  de 
M.  S...  31  mars  1900  : Portrait  présumé  du  comte  de  Paris  : 
320  fr. — VlB  E.  Adam  le  16  mai  1900:  Le  bal  masqué  : 
260  fr. — Vte  Ch.  Guasco  le  11  juin  1900  : Chasseur 
d' Afrique  : 310  fr. — VtB  Eugène  Féral  du  22  au  24  avril 

1901  : Manon  Lescaut  : 360  fr. — VtB  du  4 mai  1901  : 
Trait  de  bravoure  moscovite  : 150  fr. — Vte  du  baron  P>... 
17  février  1902  : Le  Meunier,  son  fils  et  Varie  (dessin)  : 
460  fr. — VtB  Louis  Kerchner  le  19  mars  1902  : Les 
amoureux  (aqua)  : 450  fr. — Vte  Jules  Strauss  le  3 mai 

1902  : La  bataille  de  Valmg  : 980  fr.- — VtB  Frédéric 
Humbert  les  20  et  21  juin  1902  : Une  voilure  de  masques 
aux  Champs-Elysées  en  1833  : 3.100  fr.  — VtB  du  Baron 
Blanquet  de  Fulde  les  24  et  25  mai  1907  : Le  Rhin 
allemand  : 235  fr. — Vte  de  M.  Coudray  les  12  et  13  juin 
1908  : La  Sarabande  : 1.700  fr. — VtB  Alexis  Rouartles 
8,  9 et  10  mai  1911  : L’Entrée  de  la  duchesse  d’Orléans 
aux  Tuilleries  : 16.500  fr. — Vte  H.  Rouart  du  9 au  11  dé- 
cembre 1912  : Un  Cavalier  : 1.050  fr. 

LAMI  (G.-E.),  peintre  en  miniature,  xixB  siècle  (Ec.  Fr.).' 

Elève  d’Augustin.  Exposa  au  Salon  entre  1806  et 
1808.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  miniaturiste 
C.-S.  Lami  dont  le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  une 
miniature  : La  Baigneuse  surprise. 

LAMI  (Joseph),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  cet  artiste  : L’enfant 
aux  poissons. 

LAMI  de  NOZAN  (Ernest),  peintre  d’histoire  et  minia- 
turiste, né  à Paris  en  1801  (Ec.  Fr.) 

Exposa  au  Salon  entre  1833  et  1877  et  obtint  une 
médaille  de  3e  classe  en  1833.  Lami  de  Nozan  a peint 
sur  velin  des  miniatures,  des  manuscrits,  des  canons 
d’autel  dans  le  goût  du  moyen  âge.  On  lui  doit  aussi 
des  cartons  de  verrières,  notamment  pour  l’église  de 
Bagnères-de-Luchon  et  des  peintures  sur  porcelaine. 
LAMI  (Stanislas),  sculpteur  et  écrivain,  né  à Paris  le 

30  novembre  1858  (Ec.  Fr.): 

Arrière  petit-fils  du  peintre  Joseph-Xavier  Bidauld, 
Stanilas  Lami,  après  avait  fait  ses  études  de  droit, 
débuta  comme  sculpteur  au  Salon  de  1882.  Il  obtint 
deux  mentions  honorables  en  1887  et  1889  (E.-Lî.),  une 
médaille  de  2e  classe  en  1891  et  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1900.  On  cite  de  lui  : Berlioz,  masque  en 
bronze,  à la  bibliothèque  de  l’Opéra;  Caïn  au  musée  de 
la  Ville  de  Paris,  La  Première  faute.  Le  Silence  de  la 
tombe.  Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  : Chien 
danois.  Comme  écrivain  d’art,  Stanislas  Lami  a publié 
un  Dictionnaire  des  sculpteurs  de  l'antiquité  jusqu’au 
vu  siècle  de  notre  ère  et  un  Dictionnaire  des  sculpteurs 
de  l’Ecole  Française,  du  moyen  âge  au  règne  de  Louis 
XIV,  ouvrages  dont  il  convient  de  louer  la  documenta- 
tion très  complète  et  très  exacte.  M.  B.  de  G... 
LAMI  (Vincent),  peintre  d'histoire  du  xixB  siècle  (Ec.Ital.). 

On  cite  de  lui  : Achille  pleurant  Briséis. 

LAMINIT  (Johann-Georgl,  dessinateur  et  graveur  au 

burin,  né  à Augsbourg  en  1775  (Ec.  AU.). 

Elève  de  E.  Haid. 
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AMINIT  (Paul-Jacob).,  graveur  au  burin,  né  à Augs- 
bourg  en  1773  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ignaz-Sébastien  Klauber.  Il  grava  des 
sujets  d’histoire,  des  vues  de  villes  et  des  paysages, 
pour  l’Almanach  Lipowskiet  des  vues  pour  l’Empereur 
de  Russie. 

LAMINO  Y ou  LAMINOIS  (Simon  de),  peintre  de  batailles 
et  de.  paysages,  né  à Noyon  en  1623_  mort  à Verrines 
le  20  juin  1683  (Ec.  Fr.). 

Valet  de  chambre  du  roi.  Reçu  académicien  le28avril 
1663.  Prit  part  à l’exposition  royale  en  1673. 

LAMION  Jean  j,  miniaturiste  à Troyes  vers  1366 
(Ec  Fr.). 

Selon  Siret,  il  travailla  pour  les  chanoines  de  la 
cathédrale;  c’était  un  artiste  distingué.  Le  Brvan’s 
Dictionary  le  cite  avec  la  date  de  1336. 

LAMIRAL  (Mlle  Emilie),  miniaturiste,  née  à Paris  au 
xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Latruffe-Colomb,  Mlle  Bougleux  et  M.  Cuyer 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAMIRAL  (Mlle  Henriette),  pastelliste,  née  à Suresnes 
au  xix°  siècle JEc.  Fr.). 

Elève  de  Tony  Robert-Fleury,  Jules  Lefebvre  et 
Carrier-Belleuse.  Sociétaire  des  Artistes  Français  de- 
puis 1905,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
LAMIRAL  (Mlle  Julie),  miniaturiste,  né  à Surenes  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Latruffe-Colomb,  Mlle  Bougleux  et  de 
M.  Cuyer  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905, 
elle  figura  au  Salon  dé  cette  Société.  , 

LAMMA  (Agostino),  peintre  de  batailles  florissant  à 
Venise  au  xvne  siècle,  mort  après  1696  (Ec.  Ital. ) . 
Elève  d’Ant.  Calzc.  Son  tableau  Siège  de  Vienne  par 
les  Turcs,  rappelle  la  manière  de  M.  Stem. 

LAMME  ( Adrienne  van  Geller,  Mme),  peintre  vers  1850 
(Ec.  Fr,). 

Femme  d’Arie  Jean  Lamme.  Citée  par  Siret. 
LAMME  (Arie),  peintre  de  paysages  et  d'ornements  de 
poêles,  né  à Heerenjansdam  le  8 janvier  1748,  mort  le 
18  mars  1801  (Ec  Hol.). 

Elève  de  Jorès  Ponse  à Utrecht.  Il  travailla  notam- 
ment pour  des  modèles  de  tapisseries.  Ses.  œuvres  rap- 
pellent la  manière  de  A.  Cuyp.  Sa  fille  Cornélie  eût 
pour  fils  Ary  Scheffer. 

LAMME  (Arnoldus),  peintre  de  paysages,  d’animaux, 
de  batailles,  né  à Dordrecht,  mort  à Rotterdam  le 
7 mars  1856  (Ec.  Hol  ). 

Il  était  fils  d’Arie  Larnme.  Il  avait  adopté  le  style  de 
Thierry  Langendyk.  Il  eût  à Rotterdam  un  commerce 
d'objets  d’art.  <w 

LAMME  i Ary-Johannes),  peintre  de  genre  et 
graveur,  né  à Dordrecht  en  1812  (Ec.  Hol.). 

Elève  dé  son  père  Arnoldus  Lamme,  et  des  frères 
Scheffer  à Paris.  Auteur  d’un  catalogue  du  musée  de 
Rotterdam,  dont  il  fut  directeur  en  1852. 

LAMME  (P. J.  . peintre  graveur  de  la  2e  moitié  du  xix° 
siècle  (Ec.  Hcl.). 

LAMMEN  (J.),  sculpteur  à Amsterdam  en  1824 
(Ec.  Hol.). 

LAMMEN  (Jan),  pein  ire  de  genre,  né  à Gand  le  9 octobre 
1818  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  P.  ITanselaer  et  de  F.  de  Brackeleer. 
LAMMENS  Jean-Baptiste),  peintre  de  genre,  né  à 
Gand  en  1818  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  P.  von  Hanselaere  et  de  F.  de  Braekeleer. 
LAMO  (Claude-Georges),  sculpteur,  né  à Lunéville  vers 
1756  (Ec.  Lor  ). 

LAMO  (Pietro),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne,  mort 
en  1578  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Francesco  da  Juola. 

LAMOEN  (A  -V  ),  peintre  de  natures  mortes  (Ec.  ?). 

Le  musée  d'Ypres  conserve  de  lui  : Fruits  et  vaisselle. 
LAMOISSE  (Eug-ne),  peintre  paysagiste,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1846  et  en  1847  des  vues  de 
Normand  ie. 

LAMOND  (W.-B.),  pein  Ire  portraitiste  à Dundee,  xxe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  li  Royal  Society  of  British  Artists.  Le 
musée  de  Victoria  \ns Iralie)  conserve  de  lui  les  por- 
trait - de  U'm.  lialir,  Rev.  G.  Gilfillan  el  Wm.  Mc.  Gona- 
gall. 

LAMONT  (Thomas-R  .),  aquarelliste  à Greenock,  mort 
m 1898  ( Ec.  Ang.). 

Elu  associé  de  la  Old  Walcr  Colour  Society  en  1866; 
il  exposa  liés  fréquemment  à cette  société;  le  Victoria 
and  \lberi  Mu  l'uni,  à Londres,  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 


LA  MORIN1ÈRE  (Mlle  de),  peintre  de  portraits  el 

miniaturiste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1834  : Portrait  de  Napoléon 
Ier  en  costume  impérial,  d’après  Ingres,  et  plusieurs 
miniatures. 

LAMORINIÈRE  (Jean-Pierre- 

François),  peintre  paysagiste-' 
et  graveur,  né  à Anvers  le 
20  ou  28  avril  1828  (Ec. 

Bel.). 

Elève  de  Jacques  Jacob.  Le  catalogue  du  musée 
d’Anvers  dit  qu’il  se  forma  sans  maître.  H obtint  de 
nombreuses  récompenses  et  de  brillantes  distinctions, 
notamment  une  médaille  d’or  è Bruxelles  1857,  une 
médaille  de  3e  classe  à Paris  (1878),  une  médaille  d’or  à 
Paris  (1889)  (E. -U.),  et  une  médaille  d’honneur  à Berlin 
en  1891.  Membre  des  Académies  de  Rotterdam,  de 
Prague,  d’Anvers,  de  l’Académie  Royale  de  Belgique; 
commandeur  de  l’ordre  de  Léopold  (1885);  officierde  la 
Légion  d’honneur  (1889),  commandeur  de  l’ordre  de 
François-Joseph  d’Autriche  (1873),  commandeur  de 
l’ordre  de  St-Michel  de  Bavière. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Le  Prinsen. — 
Vigner  de  Walcheren;- — La  sapinière. — (Bruxelles)  ; 
Vue  prise  à Edeghem; — Un  étang  à Putte; — Hiver. — 
iLiége):  Intérieur  du  bois  de  Buruham. — (Liverpool  : 
Deux  paysages. 

Prix. — Peintures. Londres. Vte  17  décembre  1910  : 
Paysage  de  Belgique  1852  et  paysage,  par  Newann  : 
£9  9s.- — pARis.Vte  19  ou  28  octobre  1904  : Paysage  an- 
glais, l’hiver  : 375  fr. 

LAMORLET  (Joseph),  peintre  d’histoire  à Anvers, 
xviie  siècle,  mort  entre  1680  et  1688  (Ec.  Flam.). 
Franc-maître  en  1651-52,  doyen  en  1671-72. 
LAMORT  (Charles),  peintre  à Nancy  vers  1747  (Ec. 
Lor.). 

LAMOTET,  peintre  d’histoire  naturelle,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1814  et  1824,  particulière- 
ment des  oiseaux.  Il  a peint  aussi  sur  porcelaine. 
LAMOTHE  (Louis),  peintre  d’histoire,  de  genre,  portrai- 
tiste et  paysagiste,  né  à Lyon  le  23  avril  1822,  mort  à 
Paris  le  Î5  décembre  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres  et  de  Flandrin.  Exposa  au  Salon 
entre  1848  et  1868  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe 
en  1863.  Le  musée  de  Montauban  conserve  de  lui  l’In- 
vention du  dessin.  On  lui  doit  , en  outre,  La  Passion  de 
Jésus-Christ,  deux  peintures  à la  cire  pour  la  chapelle 
Pastrée  à Marseille;  Légende  de  S/e  Valère,  Les  quatre 
grands  prophètes,  pour  l’église  Stê-Clotilde;  et  beau- 
coup d’œuvres  de  ce  genre  pour  la  chapelle  de  St-Fran- 
çois-Xavier  à Paris,  l’abside  de  l’église  de  St-Gaudens, 
l’église  Ste-Iréné  à Lyon. 

LAMOTTE,  peintre  d'histoire  à Paris,  xvme  siècle 

(Ec.  F.). 

Obtint  le  deuxième  prix  à l’Académie  Royale  en 
1721  avec  Le  Sacrifice  de  Gédéon. 

LAMOTTE  (Alphonse),  graveur,  né  au  Havre  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Oiithwaite  et  de  Henriquel-Dupont.  Dé- 
buta au  Salon  de  1869.  Il  a produit  un  grand  nombre 
de  portraits.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1883,  il  obtint  des  médailles  3e  classe  (1877),  2e  classe 
(1880),  1er  classe  (1883),  or  (1887)  (E.-U.),  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  (1889),  médaille  bronze  (1893). 
LAMOTTE  (Henri),  mort  en  1886. 

LAMOTTE  (Jean),  peintre  d’ intérieurs  el  de  portraits 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1837  et  1850. 
LAMOURDEDIEU  (Raoul),  sculpteur,  né  à Faugue- 
rolles  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  bourse  de  voyage  en  1909.  Membre  de  la  Société 
nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1906. 

LAMOUREUX,  sculpteur  au  Mans  en  1818  (Ec.  Fr.). 
LAMOUREUX  (Abraham-César),  sculpteur  du  xvne 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Nicolas  Coustou,  il  fit,  en  1688,  à Copenha- 
gue, une  statue  équestre  de  Christian  V,  en  plomb  doré; 
le  piédestal  en  était -orné  de  quatre  statues  figurant  la 
Force,  la  Sagesse,  la  Gloire  et  la  Magnanimité 
LAMPARELLI  (Carlo),  peintre  d'histoire  et  de  portrait 
à Spello,  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  G.-Brandi.  On  le  cite  en  1680. 

LAMPE  (Charles),  peintre  (Ec.  ). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : En- 
fant endormi  sur  la  jupe  de  sa  mère. 

LAMPE  (Georg),  portraitiste,  né  à Alfeld  le  23  décem -, 
bre  1858  (Ec.  Ail.). 
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Travailla  d’abord  à Dusseldorf,  puis  fut  élève  de  Len- 
bach  à Munich.  Exposa  à Berlin  entre  1887  et  1892. 
On  cite  de  lui  : Portrait  du  feld  maréchal  Blumenlhal. 
LAMPE  (Jan-Baptist),  peintre  de  genre  à Gand  au  xixe 
siècle  (Ec.  Bel.). 

Il  exposa  à partir  de  1834. 

LAMPERIÈRE  (Michel-Victor),  peintre,  né  à Arras, 
mort  à Ecurie  en  1888  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling.  Le  musée  d’Arras  conserve  de 
lui  : La  table  d’un  amateur. 

LAMPI  (Francesco),  peintre,  né  à Bolzano  en  1783,  mort 
à Varsovie  le  22  juillet  1852  (Ec.  Ital.) 

Fils  cadet  de  Giovanni-Battista.  Il  étudia  d’abord 
avec  son  père,  puis  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Vienne  avec  François  Casanova.  En  1815  il  vint  à 
Varsovie  ou  il  s’établit  faisant  de  temps  en  temps  un 
voyage  à l’étranger.  En  1838  et  en  1871  il  exposa  à 
Varsovie.  Citons  parmi  ses  principaux  tableaux  : 
La  Vierge  avec  l'Enfant',  — Sainte  Madeleine-, — 
L'Amour  maternel-, — Le  Christ  bénit  les  enfants-, — • 
St  Pierre.  Il  fit  aussi  plusieurs  paysages  et  portraits. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Daupias  16  et  17  mai 
1892  '.Portrait  allégorique  de  jeune  femme  : 1.000  fr. — 
Vle  9 et  10  mai  1910  : Portrait  du  comte  Michel  George 
Meinszech  : 10.000  fr. 

LAMPI  (Giovanni-Battista  le  vieux  de),  portraitiste  et 
peintre  d’histoire,  né  à Bomeno  le  31  décembre  1751, 
mort  à Vienne  le  11  février  1830  (Ec.  Ital.). 

Père  de  Giovanni-Battista  le  jeune  et  de  Francesco. 
II  étudia  d’abord  avec  son  père,  puis  se  rendit  à Salz- 
burg  pour  continuer  ses  études.  En  1771,  il  se  maria  et 
s’installa  à Vérone  où  il  fut  élève  de  Lorenzi  et  fit  plu- 
sieurs tableaux  d’histoire  et  des  portraits  qui  eurent 
un  grand  succès.  En  1783  il  vint  à Vienne  où  il  fit  les 
portraits  des  membres  de  la  famille  Potocki.  En  1787 
il  fut  invité  à Varsovie  par  le  roi  Stanislas-Auguste 
comme  peintre  de  la  cour  et  peignit  le  portrait  du  roi. 
11  resta  en  Pologne  jusqu’en  1791.  En  1791  il  partit 
pour  la  Russie  où  il  fit  fortune  et  enfin  retourna  à 
Vienne  où  il  demeura  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie.  Il  y fut 
membre  de  l’Académie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Cupidon; 
— Le  martyre  d’une  sainte  femme; — Diane. — (Chan- 
tilly): La  czarine  Maria  Feodorovna. — (Darmstadt)  : 
tTne  jeun?  artiste  peintre. — (Gratz):  Famille  ; — Por- 
trait d’homme.  — (Roumianzeff)  : Le  prince  G.-A. 
Potemkine  Favritcheski. — (St-  Pétf.rsbourg-Alexan- 
dre  III)  : Le  comte  Javavovsky.  — (Vienne  : L’ar- 
tiste. — (Vienne,  coll.  Czernin)  : Le  comte  Czernin. 
LAMPI  (Giovanni-Battista  jeune  de),  peintre,  né  à Trente 
le  25  mars  ï 775 , mort  à Vienne  en  1837  (Ec.  Ital.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Vienne  avec  les  professeurs  Mauser  et  Fuger;  ensuite  il 
travailla  avec  son  père.  Il  fit  un  long  séjour  à St-Péters- 
bourg,  puis  s’installa  à Vienne.  — Il  fit  les  portraits  et 
les  tableaux  de  genre.  On  voit  de  lui  au  musée  de  cette 
ville  : Vénus,  et  à celui  de  Budapest  le  même  sujet. 

Il  fut  membre  des  académies  de  Vienne  et  deSt-Péters- 
bourg. 

LAMPIEN  (Baerent),  peintre  vers  1606  (Ec  Hol  ) 
LAMPIN  (E.-E  .),  graveur  à Nuremberg  de  1727  à 
1733  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  paysages. 

LAMPRECHT  (P.),  miniaturiste  du  xixe  siècle 
Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  le  portrait  de 
Fr.  S.  Wilhelmine  de  Prusse,  signé  P.  Lamprecht  ad 
vivum  pinxit. 

LAMPSON  (Jacques),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Bel.). 

Peut-être  fils  de  Dominicus  Lampsonius,  il  était  à 
Rome  en  1620. 

LAMPSONIUS  (Dominicus),  peintre,  sculpteur  et  poète 
né  à Bruget  en  1532,  mort  à Liège  en  1599  (Ec.  Flam.)! 
Il  accompagna  le  cardinal  Reginald  Pôle  en  Italie 
et  en  Angleterre;  après  la  mort  de  celui-ci,  il  revint 
à Liège  en  1558,  travailla  la  peinture  avec  Lambert 
Lombard,  entra  dans  la  Gilde  en  1575,  fut  sécrétaire 
privé  des  évêques  Robert  de  Berg,  Gérard  van  Groes- 
back  et  Ernest  de  Bavière  et  fut  lié  d’amitié  avec  Ti- 
tien, les  Zuccaro,  Lukas  de  Heere  et  Otto  Vaenius. 
LAMSIN,  peintre  à Ypres  en  1290  (Ec.  Flam.). 

Les  comptes  manuscrits  de  la  ville  de  Bruges,  1290- 
1291,  mentiontionnent  ceci  : Lamsino  piclori  de  Ypra 
pro  imagineiuxta  fonlem  super  arenam  pingena,  xiv  s. 
parisis. 

LAMSVELD  ou  Lamsvelt  (Jan),  graveur  au  burin  et  J 
libraire,  né  probablement  à Utrecht  en  1660. 

Il  fut  libraire  à Amsterdam.  Son  style  rappelle  celui 
de  Romeyn  de  Hooghe.  Il  a gravé  des  portraits  et  des 
sujets  historiques  dans  le  style  de  Suyderhof. 


LAMSWEERDE  ou  Lamzweerde  (Stewen  van),  . 
appelé  aussi  Simon-Anton  w . * r,r^J7 
van  Lamsweerde,  graveur,  ■ M « j aJ- 

né  probablement  à Utrecht  vers  1630  (Ec.  Holl.). 

Il  travaillait  encore  en  1688.  Un  Johan  van  Lams- 
weerde que  Muller  croit  ne  faire  qu’une  personne  avec 
Stewen  van  Lamsweerde  fut  en  1654  dekan  de  la  Gilde 
d’ Utrecht.  Il  a gravé  des  portraits  historiques  dans  le 
style  de  Snyder. 

LAMUNIERE  (Gaspard),  peintre  d’émaux  et  portrai- 
tiste à Genève,  né  le  15  mai  1810,  mort  à Nice  le  6 avril 
1865  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Calabri  à Genève  pour  le  dessin  et  de  Har- 
nung  et  de  Lugardon  pour  la  peinture.  S’adonna  à la 
peinture  sur  émail  pour  s’assurer  la  vie  matérielle,  sans 
délaisser  toutefois  la  peinture  à l’huile,  son  art  préféré. 
Fonda  un  grand  atelier  de  peinture  sur  émail  à Chante- 
poulet. 

LA  MURA,  ou  de  Mura  Francesco,  dit  (Franceschiello), 

peintre  d’histoire,  né  à Naples  en  1699,  mort  en  1782 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Solimena.  Il  peignit,  avec  Claudio  Beau- 
mont, des  fresques  pour  le  palais  royal  de  Turin,  repré- 
sentant les  jeux  olympiques  et  la  vie  d’Achille.  Il  exé- 
cuta aussi  des  fresques  pour  les  églises  de  Ste-Chiara  et 
de  Morte  Cassino,  à Naples,  et  pour  divers  édifices 
publics. 

LAMY  (Mlle  Aline),  pastelliste,  née  à Paris  aux ixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  d'Allongé,  Rivoire  et  Laurent-Desrousseaux. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAMY  (Charles),  peintre  d’histoire,  né  à Morlagne  en 
1689  ou  1699  (Siret  et  Bryan),  mort  à Paris  le  2 avril 
1743  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  la  Jeunesse  en  1734.  Reçu  aca- 
démicien le  5 novembre  1735  il  prit  part  au  Salon  entre 
1737  et  1742.  Le  musée  de  Tours  conserve  de  lui  Une 
Assomption  de  la  Vierge  et  Vision.  Siret  et  Le  Bryans, 
Dictionary,  indiquent  à tort  16J9  comme  date  de 
naissance;  dans  l’acte  de  décès  de  notre  artiste,  dressé 
le  3 avril  1743,  Lamy  est  indiqué  comme  étant  mort  à 
l’âge  de  soixante  ans  ou  environ. 

LAMY  ( E.-C. ),  peintre  d’histoire  et  de  genre  vers  1830. 
(Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret. 

LAMY  (François- Edouard),  aquarelliste,  né  à Salins, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Lhullier  et  de  Cabanel.  Le  musée  du 
Havre  conserve  deux  œuvres  de  cet  artiste. 

LAMY  (Francis-Marcel),  peintre  et  aquarelliste,  né  à 
Clermont- Ferrand  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Le  musée  de  Rouen  conserve  une  aquarelle  de  cet 
artiste  : UneFerme  à Veauville-les- Bains. 

LAMY  (Jean- Auguste),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Marseille  le  28  août  1773,  mort  dans  cette  ville  en  1844 
(Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Louis- Auguste  Lamy.  Exposa  au 
Salon  de  1817. Le  musée  de  Marseille  conserve  plusieurs 
ouvrages  de  cet  artiste. 

LAMY  (Louis- Auguste,  père),  peintre,  né  à Marseille 
le  28  août  1746,  mort  dans  la  même  ville  en  juillet 
1831  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  28  août  1788.  Il  exposa  des 
paysages  au  Salon  de  1804  et  de  1808.  Le  musée  de 
Marseille  possède  plusieurs  peintures  de  cet  artiste. 
LAMY  (Mlle  Louise),  peintre  de  portraits,  à Caen,  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1835  et  en  1837. 

LAMY  (Maurice-Joseph),  graveur  sur  bois,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapon.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1887,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société,  où 
il  obtint  une  mention  honorable  1897,  médaille  3e  classe 
1905. 

LAMY  (Mlle  Nelly),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAMY  (Paul),  graveur,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Perot  et  de  Bordet.  Débuta  au  Salon  en 
1870. 

LAMY  (Pierre-Auguste),  graveur,  lithographe  et  aquarel- 
liste, né  à Paris  le  1er  juillet  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Débuta  au  Salon 
en  1850. 

LAMY  (Pierre-Désiré-Eugène-Franc),  peintre  paysa- 
giste et  portraitiste,  né  à Clermont-Ferrand,  en  1855 

(Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Pils  et  de  Gérôme.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1885,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société 
et  obtint  une  mention  honorable  en  1887,  médaille 
3e  classe  (1888),  mention  honorable  (1889)  (E.  U.),  mé- 
daille de  2e  classe  (1890),  Chevalier  de  la  Légion  (1893), 
médaille  de  bronze  (1900)  (E.  U.).  Il  fut  attiré  d’abord 
par  le  mouvement  impressionniste.  Plus  tard,  il 
s'adonna  au  portrait  et  à la  peinture  décorative. 

Prix. — Peintures. Paris.  Vte  Wolff  6 et  7 avril  1892: 
L'Eté  : 350  fr. 

LAMY-LNADI  (Eugène),  sculpteur,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  bustes,  notamment  celui  du  général 
Cavaignac  au  Salon  en  1849  et  en  1850. 

LAMYS  (Hacquinet),  sculpteur,  d’Amiens,  vivait  au 
xv'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  dans  l’église  Saint-Ladre,  d’Amiens,  en 
1455,  une  custode  dont  le  sommet  était  orné  des  images 
du  Christ  et  de  la  Madeleine. 

LANA  DI  MODENA  (Lodo- 
vico),  peintre 
à'  h ist  o ire,  de  / / 
portraits  et  gra - 
veur  à V eau-forte,  né  à Modène  ou  à Ferrure  en 
1597,  mort  à Borne  en  1646  (Ec.  Ital.). 

Elève  à Ferrare  de  II.  Scarsellini  et  à Bologne  de 
de  Guerelno.  Ce  fut  un  des  meilleurs  imitateurs  de 
Barbiéri  et  l'on  cite  comme  une  œuvre  de  grand  mérite 
son  tableau  de  La  Ville  de  Modane  délivrée  delà  peste.  Il 
ouvrit  à Bologne  une  académie  qui  jouit  d’une  grande 
renommée  dans  toute  l’Italie.  Il  a gravé  des  sujets 
mythologiques  et  des  sujets  religieux.  La  galerie  Har- 
racli,  à Vienne,  conserve  de  lui  un  St  Jérôme. 

LANAVE  (Henri- Auguste),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
LANCASTER  (R. -Hume),  peintre  de  marines  et  de  genre 
mort  à Erilh  en  1850  (Ec.  Ang.) 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists;  il  exposa  à 
la  Royal  Academv.  La  Tate  Gallery,  à Londres,  con- 
serve de  lui  une  Vue  de  Southamplon.  Ses  vues  de  Hol- 
lande sont  particulièrement  estimées. 

LANCBQUIN  (Mlle  Berthe),  peintre  de  fleurs  et  aquarel- 
liste à Paris,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.}. 

Débuta  au  Salon  de  1877,  avec  une  Corbeille  de 
fleurs,  aquarelle. 

LANCE  (George),  peintre  d’histoire,  de  genre,  de  fruits, 
de  fleurs  et  de  nature  morte  à Liltle-Easlon  le  24  mars, 
né  en  1802,  mort  près  de  Birkenhead  le  18  juin  1864 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Havdon  et  des  écoles  de  la  Royal  Academy, 
il  exposa  à cette  société,  à la  British  Institution  et  à 
Suffolk  Street,  àpartirde  1824,  quelques  toiles  degenre 
et  des  nature  morte,  mais  à la  fin  de  sa  carrière,  il  se 
consacra  à ce  genre,  dans  lequel  il  mêlait  avec  beaucoup 
de  talent  des  ïleurs  et  des  fruits. 

Peintures.' — Musées  de  : (Cape-Town)  : Fruits. — 
Christiana)  : Portrait  de  femme; — (Liverpool)  : 
Ready  for  cutting. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Deux  tableaux  de  fruits; — L’artiste; — Le  Rév.  William 
Ilarness. — (Londres,  Tate  Gallery)  : Bonnet  rouge; 
— Fruits. — (Melbourne)  : Nature  morte. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*°  27  mars  1909  : 
Full  Ripe  (1860)  : £21. — V,e14  juin  1909  : Fruits  sur  une 
table  • £14  14s. — Vte  4 décembre  1909  : Fruits  et  nature 
morte  (1847)  : £27  6s. — Vte  3 décembre  1910.  Fruits  et 
nature  morte  : £27  16s.  6d. 

LANCE  (Michel),  peintre  de  fleurs,  de  fruits,  d’animaux. 

né  à Rouen  en  1613,.  mort  en  1661  (Ec.  Fr.). 
LANCEDELLI  (Joseph),  portraitiste,  dessinateur,  aqua- 
relliste, miniaturiste  et  lithographe,  né  à Ampezzo  en 
1774,  mort  à Vienne  le  13  juin  1832  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Exposa,  dans  cette 
ville,  des  aquarelles,  Types  viennois  en  1877 . 

LANCEL  (PauL.  peintre  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1S35  et  1846. 

LANCELLE  (Claude),  sculpteur  à Nantes  vers  1592 
(Ec.  Fr.). 

Il  signait  G.  L.  séparées  par  un  maillet  placé  au  milieu 
de  quatre  croix  de  St  Antoine. 

LANCELOT  (Dieudonné- Auguste),  lithographe,  né  à Sé- 
zanne  (Marne)  en  1822,  mort  à Paris  en  1894  (Ec.Fr.). 
Elève  de  J.- F.  Arnaud  de  Troyes.  Exposa  au  Salon 
entre  1853  et  1876.  Le  musée  de  Troyes  conserve  une 
aquarelle  de  Lancelot. 

LANCELOT  (Emile),  sculpteur,  né  à Paris  en  1830 

Ec.  Fr.). 

Elève  de  .1  Voilai , .1.  von  Arendonk,  J.  de  Blaser,  de 
l'Ecole  de  dessin  de  Troyes,  des  Académies  d’Anvers  et 
de  Berlin.  Le  musée  de  Troyes  conserve,  de  lui:  l.a  va- 
peur. 


LANCELOT  (Léon),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au  ] 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Best.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran-  i 
çais,  il  obtint  une  mention  honorable  (1886). 
LANCELOT  (Mme  Crorce,  née  Marcelle-Renée),  sculp - | 
leur  et  graveur  en  médailles,  née  à Paris  xix"  siècle  \ 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Dieudonné  Lancelot  et  de  Pons-  g 
carme.  Débuta  au  Salon  de  1878  et  obtint  une  mention  s 
honorable  (1888),  médaille  3e  classe  (1889).  Bourse  de 
voyage  (1889),  mention  honorable  (1889)  (E.  U.),  mé-  )( 
daille  2e  classe  (1891),  médaille  or  (1900)  (E.  U.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Troyes)  : Fra  Filippo  •] 
Lippi  et  Lucrezia  Buti; — Le  père  de  l’artiste; — Le  vin 
de  Champagne. — - (Rouen)  : La  femme  et  ses  destinées.  J 
LANCERAŸ  (E.),  sculpteur,  né  en  1845,  mort  à St-  ' 
Pétersbourg  en  1878  (Ec.  Fr.). 

LANCEROTTO  (Egisto),  peintre  de  genre,  né  à Venise 
le  21  août  1848  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  avec  succès  à Venise,  Milan,  Rome, 
Turin,  Vienne,  Munich. 

LANCEY-WARD  (William  de),  portraitiste,  né  à New- 
York  le  14  juin  1850  (Ec.  Am.). 

Il  fit  ses  premières  études  à New-York  puis  vint  à 
Rome  en  1875  et  de  là  à Paris  où  il  fut  élève  de  Roll  et 
Bonnat.  Il  débuta  au  Salon  des  Artistes  Français  en 
1885.  En  1890  il  retourna  en  Amérique  où  il  resta  jus- 
qu'en 1900,  époque  à laquelle  il  revint  se  fixer  à Paris. 

Il  a fait,  exclusivement  des  portraits. 

LANCHARES  (Antonio),  pein-  * , / 

tre  d'histoire,  né  à Madrid  en  L 61  tlC  //  (in  » 
1586,  mort  dans  la  même  ville 
en  1658  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Pat.ricio  Caxës,  Sa  manière  ressemble  à tel 
point  à celle  d’Eugcnio  C.axes  qu’il  est  souvent  diffi- 
cile de  distinguer  les  œuvres  des  deux  artistes.  Il  tra- 
vailla pour  la  Chartreuse  de  Paular  . On  cite  de  lui  une 
Ascension  et  une  Descente  du  Saint-Esprit. 

LANCHERT,  portraitiste,  mort  en  1869  (Ec.  AU.). 

Selon  Siret,  il  épousa  une  princesse  de  Hohenlohe. 
LANCILAO,  miniaturiste  à Padoue,  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Bartolommeo  délia  Gatta. 

LANCILOTTI  (Franc.),  paysagiste  et  poète  à Florence, 
fin  du  xve  siècle  (Ec.  Flor.). 

LANCILOTTI  (Jacopino),  peintre,  notaire,  poète,  orateur  » 
musicien,  né  à Modène  en  1507,  mort  en  1554  (Ec. 
Ital.). 

LANCISI  (Tommaso),  peintre  d'histoire,  né  à Cilta  San 
Sepolcro,  en  1603,  mort  en  1682  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Sciaminossi.  Deux  de  ses  frères  furent  pein- 
tres. 

LANCKOD  (L.),  peintre  de  genre  et  de  paysages  à Dussel- 
dorf, xixe  siècF  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  deux  Scènes  en 
Bavière.  Il  exposa  en  Allemagne  entre  1875  et  1880. 
LANÇON  (Auguste- André),  peintre,  aquarelliste,  graveur 
et  sculpteur,  né  à Saint-Claude  en  1836,  mort  en  mai 
1885  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  d’un  menuisier  et  fut  apprenti  chez  un 
lithographe  de  sa  ville  natale;  fut  ensuite  élève  de 
l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  enfin  vint  à Paris  où 
il  fut  élève  de  Picot.  Son  admiration  pour  Barve  le  fit 
s’adonner  à l’étude  des  animaux.  Tout  en  collaborant 
à divers  journaux  il  travailla  assidûment  au  Jardin  des 
Plantes.  Il  débuta  au  Salon  de  1861  sous  le  prénom 
d’André  Lançon  et  continua  jusqu’en  1870  à figurer  de 
même  dans  les  catalogues.  Ce  ne  fut  qu’à  partir  de 
1872  qu’il  parut  avec  le  prénom  d’Auguste,  de  là  la 
confusion  de  certains  biographes  qui  ont  fait  de  lui 
deux  artistes.  En  1870  Lançon  entra  dans  les  ambu- 
lances de  la  Presse  et  servit  comme  sergent  dans  un 
bataillon  de  marche.  Il  prit  parti  pour  la  Commune 
failli  être  fusillé,  passa  six  mois  prisonnier  au  camp 
de  Satory.  Enfin  acquitté  par  le  Conseil  de  guerre,  il 
put  se  remettre  au  travail.  Il  reparut  au  Salon  de  1872 
et  continua  à exposer  jusqu’à  sa  mort.  En  1877  il  suivit 
l’armée  russe  durant  la  campagne  des  Balkans  comme 
correspondant  de  V Illustration.  Lançon  fut  un  bon 
peintre  de  batailles  et  d’animaux,  mais  ce  fut  un 
remarquable  graveur  et  dessinateur.  On  lui  doit  notam- 
ment 70  eaux-fortes  sur  la  guerre  Franco-Allemande 
et  de  très  remarquables  estampes  d’animaux.  Ces  der- 
nières seront  certainement  recherchées  par  les  ama- 
teurs. On  voit  de  lui  des  dessins  aux  musées  de  Pon- 
toise et  de  Provins. 

Prix. — Dessins. Londres.  16  décembre  1908  : Vieil- 
lard et  Croquis, par  Renouard  : 8s. — NEW-YoRk.  Pein- 
tures.Vte  20  janvier  1911  : Deux  tigres  : $70. — Paris. 
Vle  Blot  8 au  10  mai  1900  : Les  Fauves  à la  Rivière  : 
56  fr. 
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jANCON  (Henri),  peintre  de  porlrails  el  dessinateur,  né 
à Paris,  xixe  siècle.  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 

jANCONELLO  (Christoforo),  peintre  d'histoire  à Faenza 
vers  1560  (Ec.  Ital. ) . 

Lanzi,  d’après  son  style,  le  croit  élève  de  Federigo 
3arocci.  On  cite  notamment  de  Lanconello  une  Madone 
îlorieuse  dans  le  Palozzo  Ereslani  à Bologne. 
jANCRENON  (Joseph-Ferdinand),  peintre  d'histoire  el 
lithographe,  né  à Lods  ( Doubs ) le  16  mars  1794,  mort 
dans  le  même  village  le  4 août  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girodet-Trioson  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
trts.  2e  prix  de  Rome  en  1816;  exposa  au  Salon  de 
819  à 1845.  Directeur  du  musée  de  Besançon.  On  cite 
le  lui  ï Apothéose  de  Ste  Geneviève,  dans  l’église  St-Lau- 
ent  à Paris,  Siret  lui  donne  à tort  le  prénom  de  Charles, 
ihevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1860. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Alphée  et 
trét.huse; — Le  fleuve  Scamandre. — (Besançon). 
Cobie  rendant  la  vue  à son  père; — J.-J.-A.  Courvoisier. 
-(Rochefort)  : Génie  de  la  Paix. 
iANCRET  (François-Joseph),-  graveur  à Paris,  vivait 
encore  en  1743  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Nicclaso  Lancret.  ,/>- 

iANCRET  (Nicolas),  peintre  de  fêles  ToaIC  Ï &T. 
galantes,  ne  a Paris  le  22  janvier 
1690,  mort  dans  la  même  ville  le  14  septembre  1743 
(Ec.  Fr.). 

Lancret  appartenait  à une  ancienne  famille  de  Cor- 
onniers,  mais  ses  parents  étaient  pauvres  et  il  perdit 
on  père  fort  jeune.  11  fut  d’abord  élève  d’un  oncle  gra- 
renr,  travailla  dans  l’atelier  de  Pierre  d’Ulin,  puis  avec 
; illot  et  enfin  avec  Antoine  Watteau.  Ce  dernier  fut 
on  véritable  maître.  Ce  fut  Watteau  qui  conseilla  à 
-ancret  d’étudier  constamment,  d’après  nature,  prati- 
ue  que  l’élève  observa  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie.  Lan- 
ret  s’était  si  bien  assimilé  la  manière  de  son  illustre 
rofesseur  que  deux  tableaux  qu’il  exposa  à la  place 
lauphine  furent  pris  par  certains  pour  des  oeuvres  de 
Vatteau.  Le  pastiche  était  trop  flagrant;  le  maître  de 
’alenciennes  se  fâcha  et  rompit  avec  son  élève.  Il 
onvient  pourtant  de  dire  que  si  Lancret  s’est  ins- 
iré  de  Watteau  il  a su  conserver  sa  personnalité.  Pour 
n œil  exercé  il  n’y  a pas  de  confusion  possible  entre  les 
uvrages  des  deux  artistes.  De  1714  datent  ses  deux  pre- 
liers  tableaux  causes  de  la  brouille  : Un  bal  et  une 
lanse  dans  un  bocage,  que  d’après  Mariette,  M.  de 
ulienfle  acheta  à l’artiste.  A partir  de  cette  date  la 
rotection  de  M.  de  Crozat  assura  la  fortune  de  l’ar- 
ste.  Il  fut  reçu  à l’Académie  le  24  mars  1719  comme 
eintre  de  sujets  galants  et  élu  conseiller  le  27  mars 
735.  Lancret  savait  à merveille  se  servir  de  ses  rela- 
ons;  il  fut  présenté  à Louis  XV  qui  lui  commanda 
x tableaux.  Notamment  les  Quatre  saisons,  actuelle- 
lent  au  Louvre  et  que  Lancret  peignit  pour  le  château 
e la  Muette.  L’un  d’eux  l’Hiver  parut  au  Salon  de 
738.  Indépendamment  de  ses  paysages  Lancret  a pro- 
uit  un  certain  nombre  de  tableaux  inspirés  par  les 
intes  de  La  Fontaine.  Bien  que  Mariette  affirme  qu’il 
'équentait  peu  le  monde,  il  possédait  des  relations  au 
léâtre,  notamment  les  danseuses.  Sallé  et  Camargo, 
u’il  peignit  à plusieurs  reprises  dans  de  charmants 
ibleaux.  Il  est  indiscutable  que  cefutuntravailleur.il 
vait  l’habitude  de  peindre  ses  paysages  d’après  nature 
u d’après  les  croquis  qu’il  prenait  d’après  nature.  Ce 
e fut  que  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  que  ses 
mis  obtinrent  qu’il  n’alla  plus  copier  le  modèle  vivant 
vec  les  élèves.  En  1740,  il  épousa  Marie  Boursault,  la 
etite-f ille  du  poète  comique. 

Peintures. — Musées  de:  (Angers):  Festin  de  noces 
ans  un  village; — Danse  champêtre — L’Eté; — L’Hiver. 
-(Berlin)  : Scène  de  bergers. — (Besançon)  : Jeu  des 
uatre  coins; — LTn  menuet. — (Chantilly)  : Le  déjeu- 
er  au  jambon.  — (Chartres)  : Deux  esquisses. — 
Jijon)  : Scène  dans  un  parc  — Dresde)-:  Danse  dans 
: parc  du  château; — Contredanse  sous  les  arbres; — 
.onde  autour  d’un  arbre. — (Edimbourg)  : Enfants 
amusant. — (Fontainebleau)  : La  leçon  de  musique; 
-Chasse  aux  léopards. — (Gênes)  : Danse  dans  le 
irdin.  — (Kocnigsberg)  : Tendre  entretien. — (Lon- 
res,  National  Gallery)  :Les  quatre  âges  de  l’huma- 
ité;  enfance,  jeunesse,  âge  mûr,  vieillesse. — (Londres, 
jll.  Wallace)  : La  Camargo  essaye  un  nouveau  pas; 
-Comédiens  italiens; — Jeunes  filles  au  bain; — Conver- 
ition  galante;  — Le  petit  chien  qui  secoue  de  l’argent 
t des  pierreries; — Les  oiseleurs;  — Bal  dans  un  bois; 
- La  belle  grecque; — Comédiens  italiens; — Fête  pas- 
>rale.  (Louvres)  : Le  Printemps; — L’Eté; — L’Au- 
jrnne;  — L’Hiver;  — Les  tourterelles;  — Le  nid 
'oiseaux;  — La  leçon  de  musique; — L’innocence;  — 
es  recteurs  de  là  Comédie  Italienne;  — Le  Gascon 


puni;  — La  cage; — - Deux  figures  dans  un  paysage. — - 
(Nantes)  : Bal  costumé; — Arrivée  d’une  dame  dans  une 
voiture  traînée  par  des  chiens;  — La  Camargo; — - Deux 
cavaliers  offrant  des  fleurs  à deux  dames  assises  dans 
un  jardin.- — (Orléans)  : Le  déjeuner  au  jambon. — - 
(Rome,  Borgiikse)  : Une  danse; — Amours  pastorales. — - 
(Rome)  : Paysage; — Les  baigneuses. — (St-Péters- 

bourg,  Ermitage)  : Un  concert; — Le  Printemps; — 
L’Eté; — Une  cuisine; — Le  valet  galant; — La  Camargo 
dansant. — (Stockholm)  : L’escarpolette; — Colin-Mail- 
lard;— On  attache  un  patin. — (Strasbourg)  : Pasto- 
rale. — (Vire)  : La  partie  de  plaisir. 

Prix. — Peintures. Londres.  V,e  Voile  23  mars  1903  : 
Les  musiciens  ambulants  : 65.000  fr.  — New-York. 
Vte  Ehrich  24  mars- 1905  : Fête  champêtre  : $ 1.550; — - 
Après  diner  sur  la  terrasse  : $ 2.000. — Paris  : Vle  Pour- 
talès  le  6 février  1865  : Trois  jeune  femme  prenant  un 
bain  : 7.300  fr.  — Vte  Pereire  du  6 au  9 mars  1872  : 
Portrait  de  Mlle  Sallé  : 6.200  fr. — Portrait  de  la  Camargo : 
9.900  fr.  — - Vle  du  17  février  1893  : Portrait  de 
M"°  Sallé  : 14.000  fr.  — Y*»  Chenevières  les  5 
6 mai  1898  : Elude  de  femme  remettant  sa  jarretière  : 
780  fr.  — La  Toilette  : 1.000  fr.  — Vte  Tabourier  les 
20,  21,  22  juin  1898  • Repos  de  chasse  : 6.100  fr.  — - 
La  route  champêtre  : 112.000  fr. — Vte  du  17  avril  1899: 
Dame  assise  jouant  du  violoncelle  (dessin)  : 415  fr.  — - 
Vte  Defer-Dumesnil  les  10,  11  et  12  mai  1900  : Etude 
pour  la  partie  de  plaisir  (dessin)  : 850  fr.  — Vt0  Beur- 
deley  les  13,14  et  15  mars  1905  : Feuille  d'étude  (des- 
sin): 950  fr. — Vlc Sedelmeyer  les  16,  17  et  18  mai  1907: 
Le  Menuet  : 57.000  fr. 

LANCRY  (Auguste),  sculpteur,  né  à Lyon,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fabisch.  Débuta  au  Salon  de  1868. 

LANDA  (Juan  de),  peintre  d’histoire  à Pampelune,  tra- 
vaillant entre  1570  et  1630  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  une  Ste  Catherine,  pour  l’église  de 
Caseda. 

LANDAIS  (Paul-Louis-Marie),  peintre  de  marines,  né 
Marseille  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Laubon.  Exposa  au  Salon  de  1864  et  de 
1866  des  vues  de  la  Méditerranée,  mais  vécut  dans  sa 
ville  natale. 

Prix. — Peintures. Paris. Vt0  6 juin  1906  : Le  Par- 
terre fleuri  : 2S  fr. 

LANDAIS  (Bertoul  de),  sculpteur,  de  Lille,  vivait  au 
xvie  siècle  (Ec.  FI.). 

Il  sculpta,  en  1527,  une  colonne  pour  la  porte  de 
l’hospice  et  fit,  en  1537,  des  ornements  et  une  statue 
de  saint  Jacques  sur  la  porte  d’une  maison  appartenant 
à l’hôpital,  enfin,  en  1552,  il  exécuta  un  crochet  des- 
tiné à susprendre  le  Saint-Sacrement. 

LANDE  (Willem  van,  ou  van  den  Lenden), 
peintre  et  graveur  probablement,  né  vers  1610 
(Ec.  Hol.). 

Il  était  en  1635  dans  la  Gilde  de  Delft.  On  cite  égale- 
ment un  Willem  van  Lande,  graveur  à l’eau-forte  à 
Amsterdam  en  1638.  Probablement  le  même  artiste.  Il 
a gravé  des  sujets  d’histoire. 

LANDEAU  (Rémy-E.),  peintre  de  genre,  né  à Sèvres 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Pallandre.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
LANDEAU  (Sandor-L.),  paysagiste,  né  aux  Etas-Unis 
d’ Amérique  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Benjamin  Constant  et  Jean-Paul  Laurens. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  ou  il  obtint  une 
mention  honorable  (1905)  et  une  médaille  3e  classe  (1907). 
LAND  ELLE,  graveur  à Paris  au  début  du  xix°  siècle 
(Ec.  Fr.). 

LANDELLE  (Charles),  peintre  de  genre  et  portraitiste 
né  à Laval  le  2 /uinl821,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  d’Ary  Scheffer.  Débuta  au 
Salon  en  1841  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en 
1842  et  une  de  lre  classe  en  1S48.  Médaille  à Paris  en 
1855  (E.  U.),  à Philadelphie,  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

Peintures. — Musées  de  (Amsterdam,  municipal): 
Femme  de  Fellah,  — (Caen)  : La  statue  de  Strasbourg. 
— (Compiegne):  La  Charité; — Deux  portraits  de  jeunes 
filles. — (Gray)  : Femme  de  Jérusalem  . — (Laval)  : 
Contemplations; — La  Fellah; — Etudes.  — Londres, 
coll.  Wallau)  :Femme  arménienne. — (Luxembourg): 
Le  pressentiment  de  la  Vierge. — (Montauban)  : Jui- 
ves captives  à Babylone. — (Nantes)  : Bohémien  et 
Serbe. — (Pau)  : Ste  Véronique. — (Perpignan)  : La 
Vierge  et  les  saintes  femmes.- — (Reims)  : Juive  de  Tan- 
ger.— (Strasbourg)  : Les  femmes  de  Jérusalem. — - 
(Suttgart)  Portrait  de  femme. — (Sydney)  : Isménie, 
nymphe  de  Diane; — Marchand  d’oranges  au  Caire. — - 
(Versailles)  : L’amiral  Baudin. 
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Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  2 avril  1910  : Le 
commencement  de  laVie  et  La  Fin  de  la  Vie,  2 pendants: 
£23  2s.  — Paris.  V1»  Pereire  6 au  9 mars  1872:  La 
messe  du  dimanche  . 4.000  fr.  — Vts  17  mai  1897. 
L’Aimée  : 720  fr. 

LANDELLE  (G.),  peintre  de  genre  (Ec.  Fr.). 

La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  de  cet 
artiste,  Fileuse  au  rouet. 

LANDELLS  (Ebenezer),  graveur  sur  bois,  né  à Newcastle 
ou-Tgne  en  1808 , mort  à Brompton  le  1er  septembre 
1860  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Beurick.  Vint  à Londres  vers  1829.  Après 
avoir  travaillé  pour  divers  ouvrages,  il  fut  employé  par 
le  journal  Punch  dès  sa  fondation.  Il  collabora  égale- 
ment au  Illustrated  London  News  et  au  Illuminated 
magazine.  C’était  un  artiste  de  talent. 

LANDELLS  (Robert- Thomas),  peintre  et  dessinateur, 
né  en  1833,  mort  en  1877  (Ec.  Ang.i. 

Fils  et  élève  d'Ebénezer  Landells.  Il  fut  dessinateur 
pour  le  Illustrated  London  News  et  en  cette  qualité 
suivit  les  opérations  des  guerres  de  Crimée,  de  Dane- 
mark, Austro-Prussienne  et  Franco-Allemande.  A 
la  fin  de  sa  vie,  il  reproduisit  à l’huile  et  à l’aquarelle 
plusieurs  des  épisodes  militaires  dont  il  avait  été 
témoin. 

LANDENBERG  (Friedrich  von),  peintre  de  batailles 
et  de  genre,  né  à Zurich  en  1748,  mort  en  1795  (Ec. 
Suis.). 

LANDENBERGER  (Christian- Adam),  peintre  de  genre, 
né  à Ebingen  le  7 avril  1862  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Grunewald,  Haeberlin,  Schraudolph  et 
Liezen-Mayer.  Professeur  à l’Académie  de  Stuttgart 
depuis  1906. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Garçons  se 
baignant. — (Munich)  : Soir  d’été  à la, mer. — (Stutt- 
gart) : Calme  maison. 

LANDER  (Charles-James)»,  paysagiste,  xixe,  xxe  siècles 

(Ec.  Ecos.) 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Water  Colours.  Le 
musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : Ville  et  port  de  Bow- 
ling. 

LANDER  (James-Eckford),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Silvermills  en  1812,  mort  à Edimbourg 
en  1869  (Ec.  Ang.). 

Frère  cadet  de  Robert  Scott.-Lander.  Elève  de 
William  Allan  à Edimbourg.  Il  fut  envoyé  à Rome  et 
y resta  cinq  ans.  Associé  de  la  Royal  Scottish  Academy 
en  1842,  académicien  en  1849.  Le  Comité  pour  la 
Décoration  de  Westminster-Hall  lui  décerna  un  prix 
de  £200. 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg)  : Le  bailli 
M’Wheeble  à déjeuner; — Agar. — (Liverpool)  : La 
duéguc; — La  parabole  du  pardon. 

LANDER  John-Hélier),  peintre  de  portraits,  né  à Jersey 
au  xtxc  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Bouguereau,  Tony  Robert-Fleury  et  de 
l’Académie  royale  de  Londres.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français  où  il  obtint  une  mention  honorable 
en  1910. 

LANDER  (Joseph),  peintre  de  nature  morte,  pastelliste, 
graveur,  aquarelliste,  né  à Lucerne,  mort  à Munich 
en  1793  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  : Le  portrait  de  Pie  VI  gravé  d’après 
son  dessin  en  1783. 

LANDER  (Louise),  pei  ntre  d'émaux,  xixe  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Elève  d’Henry  et  de  Mlle  Lissignol;  exposa  des  co- 
pies d’après  le  Guide  et  Scheffer  en  1845,1847,  1854 
et  prit  part  à l’exposition  de  St-Gall  en  1848. 
LANDER  (Robert  Scott),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Situer  Mills  près  d’ Edimbourg  en  1803,  mort 
à Edimbourg  en  1869  (Ec.  Ecos.). 

A quinze  ans,  il  fut  élève  à l'Académie  d'Edim- 
bourg en  1823  il  se  rendit  à Londres  et  suivit  pendant 
trois  ans  les  cours  du  Bristish  Muséum;  de  1833  à 1838, 
il  fil  des  études  à Rome  et  à Florence.  Il  exposa  à la 
Royal  Academy,  ainsi  qu’à  la  Royal  Scottish  Academy, 
don I il  devint  membre  en  1830.  Il  y fut  professeur; 

: a mauvni-e  sauté  l'obligea  à cesser  de  travailler  quel- 
que, années  avant  sa  mort.  Il  à représenté  un  grand 
nombre  de  scènes  lirées  des  œuvres  de  son  ami  et  pro- 
tecteur Walter  Scolt. 

Fi  int!  nés.-  .Mi  -i  i s de  : (Edimbourg)  : Le  Christ 
en  eicnati I I’humililé; — Sir  John  Steeil; — Sentinelles. — 
(Glasgow)  : Portrail  de  dame. — (Victoria  d'Aus- 
trame)  : Le  Christ  et  scs  disciples  sur  le  chemin 
d'Emmaüs. 

LANDERAS  (José  de  la),  sculpteur  à Valladolid  au 
xvue  siècle  (Ec.  Es.). 

On  ’i  de  lui  cinq  écus  d'armes. 


LANDERAS  (Juan  de),  sculpteur  à Séville  au  xvie  siè-J 
cle  (Ec.  Sév.). 

Sculpta  des  frises,  des  colonnes,  des  chapitaux  pouiii 
les  édifices  publics  de  la  ville. 

LANDERER  (Albert),  peintre,  né  à Bâle,  morl  assassiné 
à Paris  en  1893  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Hieroninus  Hess,  à Bâle,  se  fit  connaître 
surtout  par  ses  peintures  d’histoire.  Il  vint  en  France 
et  passa  les  dix  dernières  années  de  sa  vie  à Barbizon) 
Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  : Entrée  à Bâle  deiç 
envoyés  de  la  Confédération  en  1501.  La  "plupart  des 
œuvres  de  cet  artiste  se  trouvent  dans  des  collec- 
tions particulières  d’amateurs  suisses. 

LANDERER  (Ferdinand),  pein-  rv  „ fr- 
ire et  graveur  à l’eau-forte,  né  JA  JA,  )\r 

à Stein  en  1745,  mort  en  1796  ovto* 

(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Jacob  Schmutzer.  Il  a gravé  des  sujet; 
mythologiques,  des  sujets  de  genre  et  des  paysages. 
Professeur  à l’Académie  militaire,  à Vienne  et.  membre 
de  l’Académie  de  Vienne. 

LANDERSEEL  (Assuerus  Jansz  van),  graveur  d’An- 
vers, né  en  1572,  mort  en  1599  à Amsterdam  (Ec 
Flam.). 

LANDERSET  (Joseph),  paysagiste  né  à Fribourg,  morB 
dans  la  même  ville  le  4 février  1824  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Besançon  conserve  de  lui  : Environ.- 
d’ Eaubonne. 

LANDESMANN-KRAIL  (Charlotte),  portraitiste  et  pas- 
telliste, née  à' Genève  le  8 avril  1833,  morte  le  21  juillet 
1885  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  J-.G.  Scheffer;  elle  exposa  à Londres,  Paris, 
Genève,  entre  1852  et  1878. 

LANDI  ( Aristodema),  peintre  de  genre,  à Florence  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital. ) . 

Exposa  à Turin,  Milan  et  Rome. 

LANDI  (Le  Chevalier  Gasparo),  peintre  d’ histoire  el  d' 
portrait,  né  à Plaisance  en  1756,  morl  à Borne  en  1830 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  P.  Battoni  et  de  Corvi.  Directeur  de  l’Aca- 
démie de  St-Luc  à Rome.  Landi  obtint  en  1781  le  pre- 
mier prix  à l’Académie  de  Parme.  Il  chercha  à repren-i 
dre  la  tradition  des  grands  peintres  de  la  Renaissance, 
unissant  l’intensité  du  jeu  nes  lumières  et  des  ombre? 
à la  puissance  de  coloris  de£  Vénitiens.  On  le  considère 
comme  un  des  fondateurs  de  l’école  moderne. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Car- 
rara) : Canova. — (Florence)  : L’artiste. — (Milan. 
Ambrosiana)  : Femme  en  pleurs. — (Prato)  : Les  Marie; 
au  Sépulcre. 

LANDI  (Giuseppe-Antonio),  peintre  d’ architecture  e 
d’ornements,  xviii8  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ferd.  Bibiena;  reçu  académicien  à Bologne 
LANDI  NEROCCIO  DI  BARTOLOMMEO,  dit  Naroccic 
da  Sierra),  peintre  d’histoire  et  sculpteur,  né  à Sienm 
en  1447,  morl  dans  la  même  ville  en  1500  (Ec.  Ital.) 
Un  des  maîtres  de  l’école  Siennoise.  Il  travailla  ei 
collaboration  avec  Francesco  di  Giorgio.  On  cite  notam 
ment  de  lui  : La  Sybille  de  V Hellespont,  mosaïque  à h 
cathédrale  de  Sienne  qui  fut  exécutée  d’après  ses  des 
sins.  L’Académie  de  la  même  ville  possède  plusieurs  d» 
ses  ouvrages  et  l’Académie  Carrera, à Bergame,  conserv» 
de  lui  : La  Vierge  el  ienfanl  Jésus 
LANDILLE  (Georges- Henri),  peintre,  mort  en  1S9'  | 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  d» 
cette  Société. 

LANDINI  (Andréa),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  n 
à Florence  le  10  décembre  1847  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pasquini  et  de  Ciseri.  Il  a fait  de  nombreu>j 
portraits. 

LANDINI  (Domenico),  graveur  du  début  du  xixe  siècl 
(Ec.  Ital.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : Vedula  interna  del  Campo  Sanl » 
di  LJisa. 

LANDINI  ou  Landino.  ou  Landi  (Jacopo,  dit  Jacopo  d 
Casentino  ou  Jacopo  da  Prato  Vecchio),  peintre  d’his 
taire  el  architecte,  né  à Prato  Vecchio  ou  à Arezzi 
vers  1310,  morl  à Prato  Vecchio  vers  1390  (Ec.  Ital.)l 
Il  appartenait  à la  famille  de  Cristoforo  Landino  e( 
fut  élève  de  Taddeo  Gaddi.  Il  suivit  son  maître  à Flo 
rence  en  1349  et  fonda  avec  lui  la  corporation  des  pein 
très,  sous  le  patronage  de  la  Vierge,  de  St  Jean-Baptiste 
de  St  Zonobio,  de  St  Raparata  et  de  St  Luc.  Il  demeuré 
à Florence  jusqu’en  1354,  date  à laquelle  il  alla  ; 
Arezzo  où  il  fut  chargé  d’importants  travaux  d’archi 
tecture  et  de  peinture.  La  plupart  de  ses  œuvres  peinte 
ont  disparu;  on  cite,  cependant,  dans  l’église  de  Sai 
Bartolommeo,  à Arezzo  un  Christ  mort  avec  la  Vierg 
et  St  Jean- Baptiste-  à Florence,  au  musée  des  offices 
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Zouronnement  de  la  Vierge  et  une  Predelle  avec  des 
icï-nes  de  la  vie  de  SI  Pierre  et  de  huit  autres  saints  ; à la 
National  Galery  à Londres  : St  Jean  V Evangéliste 
'levé  au  ciel.  Landini  fut  le  maître  d’Agnolo  Gaddi  et 
Je  Spinello  Aretino. 

LANDINI  (Taddeo),  sculpteur  et  architecte,  né  à Flo- 
rence vers  1517,  mort  à Home  en  1594  (Ec.  Ital.). 

Il  se  fit  connaître  à Florence  par  une  copie  du  Christ  de 
Michel-Ange.  Il  se  rendit  à Rome,  et  les  papes  Grégoire 
XIII,  Sixte-Quint  et  Clément  VIII  le  chargèrent  de 
divers  travaux  dont  il  ne  reste  qu’un  grand  bas-relief 
à la  chapelle  Pauline,  au  Vatican,  représentant  Jésus- 
Christ  lavant  les  pieds  des  apôtres-,  puis  une  statue  de 
Sixle-Quint,  au  Capitole;  enfin,  la  Fontaine  des  Tortues, 
de  la  place  Mattéi. 

LANDO  (Hans-Rudolf),  peintre  verrier,  né  à Berne  en 
octobre  1584,  mort  en  1646  (Ec.  Suis.). 

Auteur  de  plusieurs  verrières  avec  armoiries  et  écus- 
;ons,  datées  de  1617  et  1620. 

LANDOLFO  (Le  Chevalier),  peintre  d’histoire  du  xvie 
siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Ital,). 

Elève  et  gendre  de  Griv.,  Bern.  Lama. 

LANDOLT  (Matthias),pei'nhe  et  graveur,  né  le  31  mai  1786 
à Zurich,  mort  à Constance  le  20  octobre  1845  (Ec.  Suis.). 
Elève  d’Henri  Lips.  Fut  pendant  quelques  années 
Mficier  de  l’année  hollandaise.  De  retour  dans  son  pays, 
1 se  fixa  à Constance.  Beaucoup  de  ses  œuvres  font 
partie  des  collections  d’art  de  Zurich. 

LANDOLT  (Melk  ou  Melchior),  sculpteur  sur  bois, 
xvie-xvne  siècles,  né  à Ebikon  (Ec.  Suis.). 

De  1602  à 1606,  cet  artiste  travailla  a la  décoration 
les  salles  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Lucerne. 

LANDOLT  (Salomon),  peintre  de  batailles,  de  scènes 
militaires,  de  paysages  et  de  chasse,  né  à Zurich  le 

10  décembre  1741,  mort  à Andel/ingen  le  26  novembre 
1818  (Ec  Suis.). 

11  vint  à Paris  pour  servir  dans  le  régiment  Suisse 
»t  travailla  durant  ses  loisirs  avec  le  peintre  Le  Paon. 
En  1776,  il  passa  en  Prusse  au  service  de  Frédéric  II 
:t  leva  pour  ce  prince  un  corps  de  troupes  suisses.  Nous 
îe  le  suivrons  pas  dans  sa  carrière  militaire  et  politique. 
[1  joua  un  rôle  important  dans  son  pays.  On  cite  de  lui  : 
L 'attaque  de  Cosaques-, — Rapport  à la  garde  dans  la 
orête  de  Wollishofen; — Bivouac  des  cosaques  et  chas- 
seurs suisses; — Combat  entre  les  avant-postes  français 
■t  les  cosaques  près  Zurich. 

jANDON  (Charles-Paul),  peintre  de  genre,  portraitiste 
et  écrivain,  né  à Nouant  en  1760,  mort  à Paris  le 
5 mars  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent  et  Régnault,  grand  prix  de  Rome  en 
1792.  Exposa  au  Salon  entre  1791  et  1812  et  au  Colysée 
;n  1797.  Landon  se  fit  surtout  connaître  par  ses  nom- 
jreuses  publications  sur  les  musées  et  les  artistes,  no- 
amment  : Annales  du  musée,  42  vol.  (1800-1822); — • 
Paierie  Historique  des  hommes  les  plus  célèbres,  25  vol. 
1805-1811); — Grandes  vues  historiques  de  la  Grèce, 
le  la  Sicile  et  des  sept  collines  de  Home  (1813);— -Numis- 
natique  du  voyage  du  jeune  Anacharsis  (1818); — Choix 
le  tableaux  et  statues  des  plus  célèbres  musées  et  cabinets 
■trangers,  2 vol.  (1819-1821).  Il  fut  conservateur  des 
ableaux  au  Louvre,  membre  correspondant  de  l’Ins- 
itut  et  peintre  du  duc  de  Berry. 

Peintures. — Musées  de  : (Compïègne,  Palais)  : 
5aul  et  Virginie.  — (Grenoble)  ; La  famille  de  Jean- 
Pierre  de  Bourcet. — (Louvre)  : Léda. — (Nice)  : Vénus, 
Aphrodite  et  Eros. 

jANDONCK  (Henri  van),  peintre  à Anvers,  xve  siècle 

(Ec.  Flam  ). 

Inscrit  comme  doyen  dans  les  registres  de  la  confré- 
ie  de  St-Luc  en  1467. 

LANDOWSKI  (Paul-Maximillien),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
lepuis  1006,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société  et  obtint 
e Prix  de  Rome  en  1900,  médaille  lre  classe  1906. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1907. 

L ANDRÉ  (Hendrika-Wilhelmina),  née  van  der  Kellen, 
peintre  de  natures  mortes,  née  à Utrecht  le  18  octobre 
1846  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’ Utrecht  conserve  d’elle  : Fruits  et  gibier. 
LANDRERAS  (Sébastian  de),  sculpteur,  travaillait  à 
Séville  vers  la  moitié  du  xvic  siècle  (Ec.  Sév.). 

LANDRI  (Mlle  Louise’-Amélie),  peintre,  née  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin  et  de  Barias  et  de  Hubert.  Débuta 
su  Salon  en  1876.  Sociétaire  des  Artistes  Français  de- 
puis 1885  et  continua  à exposer  des  portraits  et  des 
paysages.  Le  musée  de  Louviers  conserve  deux  aqua- 
relles de  cet  artiste  : Mme  Angol  et  Incroyables. 


LANDRIANI  (Francesco,  dit  «il  Duchino  »),  peintre  de 
fresques  du  xvue  siècle  (Ec.  Ital.). 

Travailla  à Milan  et  peut-être  en  Suisse 
LANDRIANI  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  à Milan,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  a débuté  à Milan  vers  1883.  Exposa  également  à 
Turin. 

LANDRIANI  (Paolo;,  peintre  et  architecte,  né  à Milan 
en  1757,  mort  dans  la  même  ville  en  1839  (Ec.  Ital.). 
Il  fut  employé  à la  décoration  de  la  Scala.  Il  eût  pour 
élèves  Perego  et  Sanquirico.  Il  travailla  dans  la  manière 
de  Bibiena. 

LANDRIANI  (Paolo  Gamillo),  dit  il  Duchino,  peintre 
d’histoire,  né  à Milan  vers  1570  ou  1560  selon  d’au- 
tres, mort  dans  la  même  ville  en  1618  ou  1619  (Ec. 

Ital.). 

Elève  d’Ottavio  Semini;  il  travailla  pour  les  églises 
de  Milan  qui  conservent  encore  de  ses  œuvres.  La  Na- 
tivité de  l’église  Saint-Ambrogio  est  regardée  comme 
son  chef-d’œuvre. 

LANDRIN  (Henry-Charles),  peintre  paysagiste  et  gra- 
veur, né  à Nantes,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charlet.  Exposa  au  Salon  de  1864  et  de 
1865  des  paysages  de  la  forêt  de  Fontainebleau  et  des 
vues  d’Espagne. 

LANDRY  (François),  sculpteur,  né  à Salins  (Jura), 
vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1540,  pour  la  galerie  de  Besançon,  de  la 
famille  Granvelle,  24  médaillons  d’albàtre  figurant  les 
douze  Césars  et  d’autres  personnages.  Le  musée  de 
Besançon  possède  deux  des  trois  médaillons  qui  ont 
survécu,  et  aussi  le  profil  en  marbre  du  cardinal  Per- 
renot  de  Granvelle,  évêque  de  Malines,  Landry  fit,  en 
1551,  à Salins,  les  sculptures  de  la  fontaine  des  Clercs 
du  Grand-Puits. 

LANDRY  (François),  graveur  au  burin  au  xvne  siècle 

(Ec.  Fr.) 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

LANDRY  (Fritz),  sculpteur  et  graveur  en  médailles,  né 
au  Locle  le  26  septembre  1842  (Ec.  Suis.). 

Etudia  à Neuchâtel,  à Genève  et  à Paris,  puis  fut 
professeur  de  dessin  à Neuchâtel  à partir  de  1872.  Il 
est  l’auteur  de  nombreux  bustes,  médaillons. 

Sculptures. — Musée  de  : (Neuchâtel)  : Max  de 
Meuron; — Léon  Berthoud; — Modèles  de  la  médaille 
d’honneur  de  la  République  de  Neuchâtel; — Jeune  fille; 
— Projet  de  monument  pour  le  cinquantenaire  de  la 
République  neuchâteloise; — - Pierre  de  Salis. 

LANDRY  (Jean-Baptiste),  peintre  décorateur  à Nancy 
,vers  1632  (Ec.  Lor.). 

Travailla  au  palais  ducal. 

LANDRY  (Louis),  peintre  de  portraits  à Paris,  xvm« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1791  à 1798.  Le  musée  de  Rouen 
conserve  de  lui  : Portrait  de  J.-B.  Descamps. 

LANDRY  (Pierre),  graveur  au  burin  et  éditeur,  né  d 
Paris  vers  1630,  mort  dans  la  même  ville  en  1701 

(Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  sujets  d’histoire, 
des  frontispices,  des  portraits  remarquables,  notam- 
ment ceux  de  Louis  XIV  d’après  J. -François-Louis  de 
Bourdon,  prince  de  Conti,  d’après  Gribelin  ; Charles  de 
Bourbon,  évêque  de  Soissons  (1660).  C’était  un  bon  des- 
sinateur et  ses  œuvres  ont  essentiellement  le  caractère 
français. 

LANDSBERG,  graveur  à Stockholm  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  portraits  historiques. 

LANDSBERG  (Herrad  de),  miniaturiste,  xne  siècle. 

Abbesse  de  Hohenborg  (Sainte-Odile,  Alsace),  pei- 
gnit un  Hortus  deliciarum  que  l’on  conservait  à la 
Bibliothèque  de  Strasbourg  avant  1870. 

LANSBERG  (Max),  sculpteur,  née  à Hawitsch  le  11  juil- 
let 1850  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Le  musée  de  Leipzig 
conserve  de  lui  le  buste  du  compositeur  Hob.  Franz. 
LANDSBERGHS,  peintre  du  début  du  xvme  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  un  Portrait 
de  femme. 

LANDSEER  (Charles),  peintre  de  genre,  né  en  1799, 
mort  à Londres  en  1879  (Ec.  Ang.). 

Troisième  fils  et  élève  de  John  Landseer.  Il  travailla 
ensuite  avec  Haydon  et,  in  1S16.  entra  à l’école  delà 
Royal  Academy.  Il  exposa  la  première  fois  à cet  ins- 
titut en  1828,  fut  nommé  associé  en  1837  et  académi- 
cien en  1845.  Charles  Landseer  visita  le  Portugal  et 
le  Brésil.  Nommé  conservateur  des  Antiques,  il  fut, 
de  1851  à 1874,  chargé  de  cet  enseignement.  Il  légua 
à l’Académie  une  somme  de  250.000  fr.  pour  la  fonda- 
I tion  de  bourses  de  voyage. 
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Peintures.- — Musées  de  : (Liverpool)  : Limier  et 
ses  petits; — La  veille  de  la  bataille  d’Edge  II ill. — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Tentative  d’André 
Marwell; — Maria,  voyage  sentimental  de  Sterne;  — 
L’Ermite; — Une  aquarelle;— (Sheffield)  : Pillage 

dans  le  Basing  House. — (Sunderland)  : Une  scène  du 
« Talisman  ». 

LANDSEER  (Sir  Edwin  Henry),  peintre  d’animaux  et 

de  portrait,  né  le  7 mars  1802,  mort  à St-John’s  Wood 

le  1er  octobre  1873  (Ee.  Ang.). 

Il  était  le  plus  jeune  fils  de  John  Landseer.  Ses  dispo- 
sitions artistiques  se  manifestèrent  dès  son  plus  jeune 
âge.  Il  allait  seul  dessiner  des  animaux  et  le  musée 
Victoria  and  Albert  conserve  de  lui  des  dessins  qu’il  fit 
à l’âge  de  5 ans.  Il  exposa  pour  la  première  fois  à la 
Boyal  Academy  en  1815.  Il  continua  ses  études  en 
entrant,  en  1816,  à l’école  de  cet  institut.  A partir  de 
1818,  il  exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy  et 
à la  British  Institution.  Sa  carrière  fut  une  longue  suite 
de  succès.  En  1824,  il  visita  l’Ecosse  pour  la  première 
fois  et  y rencontra  Walter  Scott.  Cette  visite  provoqua 
le  tableau  Waller  Scott  et  ses  chiens.  Landseer  revint  sou- 
vent dans  les  Highlands  où  il  plaça  un  grand  nombre 
de  ses  tableaux.  En  1831,  il  fut  nommé  membre  de  la 
Royal  Academy.  Le  brillant  artiste  peignit  surtout  des 
animaux  dans  d’importants  paysages  et  l’on  sent  dans 
ses  ouvrages  le  vif  désir  de  traduire  la  sentimentalité 
vague,  l’intelligence  rudimentaire  de  ses  modèles  : il  y 
a souvent  réussi;  parfois,  aussi,  l’effet  cherché  manque 
de  simplicité,  de  la  somme  de  réalisme  caracté- 
risant les  véritables  représentations  de  la  nature. 
Landseer  est  un  remarquable  dessinateur  et  un  pein- 
tre fort  habile  ; cependant  son  expression  est  un 
peu  mièvre  et  il  ncus  semble  qu’il  n’a  pas  atteint,  dans 
ses  peintures  d’animaux,  la  maestria  de  Rosa  Bonheur. 
11  n’en  reste  pas  moins  un  artiste  considérable.  En 
1838,  Landseer  s’affirma  puissant  peintre  de  portrait  en 
exposant  ceux  du  marquis  de  Slafford  et  de  Lady 
Evelyn  Gower.  L’artiste  visita  la  Belgique  en  1849  et  y 
réunit  les  matériaux  de  son  célèbre  tableau  Dialogue 
à Waterloo,  qui  parut  en  1850,  date  à laquelle  Landseer 
fut  anobli.  Landseer  exposa  à Paris  en  1855  et  y 
obtint  une  grande  médaille  d’or.  A la  mort  de  sir  Charles 
Eastlake,  la  présidence  de  la  Royal  Academey  lui  fut 
offerte  par  ses  collègues;  il  refusa.  Les  dernières  années 
de  sa  vie  furent  attristées  par  la  maladie.  En  1874,  une 
exposition  de  ses  œuvres  eut  lieu  à la  Royal  Academy 
et  y réunissait  461  peintures,  dessins  et  croquis.  Aucun 
artiste  n’a  été,  croyons-nous,  plus  populaire  en  Angle- 
terre qu’ Edwin  Landseer.  Ses  œuvres  ont  été  repro- 
duites par  les  meilleurs  g-raveurs,  et  les  éminents 
éditeum  Henry  Graves  et  C°  en  ont  fait  faire  une  repro- 
duction presque  complète  à la  manière  noire. 

Peintures,- — Musées  de  : (Dublin)  : Dialogue  à 
Waterloo; — La  famille  Sheridan. — (Edimbourg)  : Le 
jour  du  terme  dans  le  désert; — Lions  et  lionnes. — - 
(Hambourg)  : Le  braconnier.  — (Liverpool)  : Jument 
et  poulain;— Walter  Scott; — Tête  de  biche; — Etude. — - 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Déjeuner  dans  les 
monfa-jnes  d’Ecosse; — Le  départ  du  troupeau; — Le 
chien  et  l’ombre; — -Chiens  devant  le  feu; — Rien  ne 
vaut  le  logis; — Les  deux  chiens; — Chien  de  berger  et 
son  maître; — Chiens; — Béliers  entravés  gardés  par  deux 
chien-: — Sancho  Pança; — Terre-neuve  et  chien  italien 
vi-ill.-uit  sui'  la  pêche  de  leur  maître; — Méchant  enfant; 
— Limier  devant  une  porte  fermée; — Chiens  comiques; 
— Chevreuil  et  chiens  courants; — le  nid  d’aigle; — Le 
casseur  de  pierre  et  sa  fille;— Le  chien  de  lady  Bles- 
sington;  — Terre-neuve; — Esquisse; — Aquarelles.— 
(Londres,  National  Gallery)  : Epagneuls;  - — - Le 
limier  endormi; — Dignité  et  impudence; — En  ferrant 
la  jument  baie; — Etude. — (Londres,  National  Por- 
trait Gai.i.ery)  : John  Allen. — (Londres,  Tate  Gal- 
lery) : Alexandre  et  Diogène;  — ■ La  servante  et  la  pie; 

Porto  J équestre; — Scène  à Abbotsford; — L’oncle 
Tom  et  sa  femme  mis  en  vente.— (Londres,  coll.Wal- 
i a-  e)  : Les  miettes  de  la  table  du  riche;  — Scène  des 
Highlands; — Tente  arabe. — (Manchester)  : Distil- 
lcric  de  whisky  dans  les  Ilighlands. — (Preston)  : 
Jeune  chien  jouant  avec  une  grenouille.  — -(Sheffield)  : 
Le  cheval  de  bataille  du  comte  d’Orsay; — Chevy 
chose;—  Coup  de  feu  manqué. — (Sunderland)  : La 
cour  de  Bollon  au  temps  jadis.— (Sydney)  : La  Reine 
y iel.nria  J Osbornc;  -La  forêt  de  Windsor; — Titania  et 
Bottom. — (Victoria  d’Australie)  : Lord  Lytton. 

Pi- i v.  — Peintures.  Londres.  V*»  9 juillet  1909  : 
V - -/-  Ilighlands  : £ 12.- — Vle  19  mars  1910  : Le  cerf 
I rl  1 89  V1"  6 mai  1910  : I. a maison  du  berger  des 

Ilighlands  ■ £304  10s. — V‘«  26  novembre  1910  : Por- 
Ir  n!  mis  lins  rl  île  Haylcr  : £25  4s. — Vl°  29  avril 
191  : : l.r.<  jumeaux-:  £ 786;  — La  Bergère  : £ 315. 


LANDSEER  (F.),  graveur  du  xixe  siècle  (Ec,  Ang.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : The  Manlilla,  d’après  Robinson. 
LANDSEER  (George),  peintre  de  genre  et  aquarelliste 
né  vers  1834,  mort  à Londres  en  1878  (Ec.  Ang.l. 

Fils  de  Thomas  Landseer.  Vers  1864,  il  partit  pour  les 
Indes,  y fit  de  nombreux  portraits  de  rajahs  et  des 
paysages  à l’aquarelle  pris  dans  le  Cachemire  et  dans  les 
environs.  A son  retour  en  Angleterre,  vers  1870,  il  était 
malade  et  ne  peignit  presque  plus. 

Peintures. — Musées  de  ; (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Prince  indien  arrivant  aii  camp  à Delhi; — 
Trente  aquarelles. 

LANDSEER  (Henryl,  paysagiste  du  commencement  du 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  John  Landseer,  il  prit  part  aux  principales 
expositions  londoniennes  notamment  à celles  de  la 
Society  of  British  Artists,  de  1821  à 1823. 
LANDSEER  (Jessica),  peintre  et  graveur  du  xixe  siècle,  1 
morte  à Folheslone  en  1880  (Ec  Ang.). 

Fille  de  John  Landseer  Elle  grava  quelques  dessins 
de  son  frère  Edwin 

LANDSEER  (John),  graveur,  né  à Lincoln  en  1769, 
mort  à Londres  le  29  février  1852  (Ec.  Ang.'. 

Père  et  professeur  d’Ewin,  de  Charles,  de  Thomas  et 
de  Jessica  Landseer.  Il  était  fils  d’un  joaillier  et  fut 
élève  du  graveur  de  paysage  W.  Burne.  11  se  fit  conaî- 
tre  dès  1793  et  ouvrit,  en  1806,  à Londres,  un  cours  de 
gravure,  et  fut,  la  même  année,  associé  de  la  Royal 
Academy,  plus  tard,  s’occupa  de  recherches  d’archéolo-  ! 
gie  et  d’esthétique  Parmi  ses  travaux  de  gravure,  il 
faut  citer  les  planches  de  VILisloire  d' Angleterre,  de 
BoWyer,  et  des  Vues  d’ Ecosse,  de  Moore;  un  Portrait 
de  Nelson; — Chiens  du  mont  St- Bernard,  d’après  Son 
fils  Edwin.  Il  grava  aussi  des  animaux,  d’après  Rem- 
brandt, Rubens,  Snyders,  Sylvin,  etc.  11  a publié  : Mé- 
moire sur  les  pierres  gravées  provenant  de  Babylone,  1 
inséré  dansl'Archæoloeiæ  (1817); — Recherches sabéennes 
(lS23j. 

LANDSEER  (Thomas),  graveur,  né  à Londres  en  1795, 
mort  dans  la  même  ville  en  1880  (Ec  Ang.). 

Fils  aîné  de  John  Landseer  et  son  élève.  Il  tra- 
vailla aussi  avec  Haydon.  Sa  première  planche  fut  la 
reproduction  d’une  tête  de  Sybille,  d’après  Haydon,  qui  i 
parut  en  1816.  A partir  de  cette  date,  il  travailla  assi- 
dûment, reproduisant  surtout  les  œuvres  de  son  frère 
Edwin.  Ce  ne  fut  qu’en  1868  que  la  Royal  Academy  le 
nomma  associé. 

LANDSHEER  ou  Landtsheer  (Jan  de),  peintre  de  genre, 
d'histoire,  de  portrait,  né  à Baesrode  en  1750,  mon  en 
1S28  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1779. 
LANDTSHEER  (Jean-Baptiste  de),  peintre  de  genre  à ; 
Bruxelles,  né  en  1797  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Navez. 

LANDWERLIN  (Bernard),  peintre  de  genre,  né  à Rouf-  I 
fach  et  7 octobre  1817,  mort  à Paris  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  en  1848. 

LANE  (Charles- Alexandre),  peintre  portraitiste,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Débuta  au  Salon  en  1879. 

LANE  (Heinrich),  peintre  d'histoire  et  de  genre  vers  I 
1840  (Ec.  Hol.). 

Exposa  à Gand,  en  1820,  Achille  et  Thétis. 

LANE  (John  Bryant),pein/re  d’histoire,  né  en  Cornouailles 
en  1788,  mort  en  1868  (Ec.  Ang.). 

Il  étudia  d’abord  la  médecine,  puis  s’adonnant  à la 
peinture,  il  exposa  à la  Royal  Academy,  de  1808  à 1813. 
des  œuvres  qui  obtinrent  peu  de  succès.  Il  alla  à Rome 
en  1813  et  travailla  durant  près  de  quinze  ans  à une  - 
importante  composition  : La  Vision  de  Joseph,  qui 
n’eut  pas' plus  de  succès.  Il  prit  part  encore  aux  expo-! 
sitions  de  la  Royal  Academy,  de  1831  à 1834. 

LANE  (R.-J.),  graveur , sculpteur  et  lithographe,  né  en 
1800,  mort  en  1872  (Ec.  Ang.). 

Petit-neveu  de  Gainsborough.  Il  grava  d’après 
Landseer,  Leslie,  Lawrence,  Gainsborough,  etc.  Associé 
de  la  Royal  Academy  en  1827,  nommé  lithographe  de  la 
reine  en  1837  et  surintendant  de  la  classe  de  gravure 
au  South  Kensington  Muséum.  Il  obtint  un  grand  suc- 
cès.  Il  fit  aussi  quelques  modelages,  notamment,  une 
statuette  de  son  frère  Edward  William  Lane  en  Egyp- 
tien, dont  la  National  Portrait  Gallery  conserve  un 
moulage. 

LANE  (Salomon  de),  paysagiste,  né  à Edimbourg  en 
1727.  Travaila  en  Allemagne  au  xviii8  siècle  (Ec.  Ang.).  ! 
Il  s’instruisit  lui-même  et  voyagea  beaucoup  en 
France,  en  Italie  et  en  Allemagne.  Il  exposa  à l’Acadé- 
mie royale  entre  1771  et  1784.  Après  cette  dernière 
date,  on  n’a  plus  d’indications  sur  lui. 

LANE  (Samuel),  portraitiste,  né  à Kings'  Lynn  en  1780, 
mort  à Ipswich  en  1859.  (Ec.  Ang.). 
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Sourd-muet  de  naissance,  il  fut  élève  de  Farington 
et  de  sir  Thomas  Lawrence.  Il  exposa  à la  Royal  Aca- 
demy  de  1804  à 1857.  Il  lit  des  portraits  très  ressem- 
blants, ce  qui  lui  valut  une  nombreuse  clientèle.  La 
National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui 
le  Portrait  de  William  George  Cavendish  Bentinck. 

Prix. — Peintures. New-York. Vt0 18  au  20  avril  1911  : 
Sir  Robert  Price  : $1.050. 

IiANE  (Théodore),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  à 
Isleworth  en  1800,  mort  accidentellement  en  1828 
(Ec.  Ang.j.  , 

Il  s’adonna  d’abord  à la  gravure,  puis  s adonna  au 
portrait  et  aux  sujets  de  genre  d'un  caractère  humoris- 
tique dans  lesquels  il  réussit  pleinement.  On  voit  de  lui, 
à Stockport  : Le  goûter  des  pêcheurs  (1828). 

LANE  (WILLIAM),  dessinateur  de  portraits,  né  en  1746, 
mort  à Hammersmith  en  1819  (Éc.  Ang.). 

Il  avait  été  d’abord  graveur  en  pierres  fines.  Il  fit  de 
nombreux  portraits  et  exposa  à la  Royal  Academv,de 
1785  à 1815. 

LANET  (Julien-E.-L.),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 

(Es.  Fr.) . 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902,  il 
igura  au  Salon  de  cette  société,  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1900. 

LANETTE  (Antonio),  peintre  d’histoire  à Bagnato, 
mort  vers  1530  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gaudenzio  Ferrari,  il  fut  réputé  à Ferrare. 
LANEUVILLE  (Jean-Louis),  portraitiste,  né  à Paris, 
mort  en  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Prit  part  aux  expositions  de  la 
Jeunesse  de  1783  à 1789  et  exposa  au  Salon  entre 
1791  et  1814.  Le  musée  de  Versailles  possède  de  cet 
artiste  : Portraits  de  Robert  le  conventionnel,  de  Joseph 
Delaunag  et  du  général  Sérurier-,  au  musée  de  Troves, 
on  voit  de  lui  le  Portrait  de  Mme  Mad.  Camus. 
LANEZIERE  (Joseph  de),  peintre  à Paris  au  xi x°  siècle, 
(Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  de  la  Nationale  des  Beaux  Arts 
depuis  1901. 

LANFANT  (François-Louis),  peintre  d’histoire,  de  genre, 
né  à Sierck  (Moselle),  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ary  Scheffer.  Exposa  au  Salon  entre  1843 
et  1866. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  10  avril  1899  : Petits 
Soldats  : 250  fr. 

LANFRANCHI  (Ange-Marie  ou  Angelo),  sculpteur,  né 
à Ajaccio  en  1832,  mort  à Paris  en  1873  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  A.  Toussaint  et  de  Barre.  Exposa  au  Salon 
en  1863  et  1864.  Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  : 
La  Méditation,  Le  Printemps  et  le  portrait  de  Gabriel 


de  Lantioy . ^ 

LANFRANCO  ou  Lanîranchi  (H  ca-  1 ( C IXA>C 
valiere  Giovanni  di  Steïano;,  pcin-  J cw\  \\ 

Ire  d'histoire,  né  à Parme  en  1581, 

mort  à ‘.Rome  le  29  novembre  1647  (Ec.  Ital.). 

Fut  d’abord  page  chez  lé  comte  Scotti  à Plaisance  et 
ayant  fait  montre  de  remarquables  dispositions,  on 
le  fit  entrer  dans  l’atelier  d’Agostino  Carracci,  qui  tra- 
vaillait alors  à Ferrare  chez  le  duc  Ranuccio.  Une  des 
peintures  du  jeune  élève  fut  jugée  digne  d’être  placée 
dans  l’église  de  St-Augustin,  à Plaisance,  A 20  ans, 
Lanfranco  vint  à Rome,  se  plaça  sous  la  direction 
d’Annibal  Carracci  et  il  travailla  à la  décoration  de  la 
Galerie  Farnèse.  Après  la  mort  de  Carracci,  Lanfranco 
alla  travailler  à Parme  et  à Plaisance  jusqu’au  moment 
où  revenu  à Rome,  il  fut  protégé  par  le  pape  Paul  V. 
La  décoration  de  la  Coupole  deSanto-Andrea-della-Vale 
lui  permit  de  mettre  en  lumière  ses  remarquables  qua- 
lités de  puissant  décorateur  et  sa  grande  habileté  comme 
dessinateur.  Appelé  à Naples,  il  se  lia  avec  Ribera  et  fit 
partie  de  la  cabale  contre  Domenico  Zampieri  qui  se 
termina  par  la  mort  de  ce  maître.  Les  troubles  qui 
éclatèrent  dans  cette  ville  en  1646  ramenèrent  Lan- 
franco à Rome  et  le  pape  Urbain  VIII  le  fit  chevalier. 
Chargé  de  décorer  la  tribune  de  Carlo  Catinari,  il  mou- 
rut le  jour  même  où  l’on  découvrit  ses  peintures.  Ses 
grandes  compositions  et  ses  fresques  sont  très  supé- 
rieures à ses  peintures  à l’huile.  Ses  dessins  sont  inté- 
ressants par  leur  caractère  de  réalisme.  Comme  gra- 
veur, on  lui  doit  des  sujets  historiques  et  des  sujets 
religieux. 

Peintures. — -Musées  de  : (Angers)  : Pan  offrant 
une  toison  à Diane. — (Bale)  : Le  rêve  de  Jacob. — 
(Bergame,  acad.  Carrara)  : Gloire  de  la  Vierge. — 
(Besançon)  : St  Pierre  repentant. — (Caen)  : Tête  de 
St  Pierre; — Tète  d’apôtre. — (Chartres)  : Esquisse. 
— (Compïègne,  palais)  : St  Barthélemy. — (Dijon)  : 
St  Pierre  repentant. — (Dresde)  : St  Pierre  repentant; 
—Quatre  magiciens. — (Dunkerque)  : Repentir  de 


St  Pierre. — (Edimbourg)  : St  Christophe. — (Florence, 
gal.  royale)  : Marie-Madeleine; — St  Pierre  en  larmes; 

— L’artiste; — St  Pierre  tenant  les  clefs  du  paradis. 
— (Florence,  Pitti)  : Assomption; — St  Marguerite 
de  Cortone. — (Gênes)  : Jésus  et  sa  mère  au  calvairo.  — 
(Lille)  : St  Grégoire. — (Liverpool)  : St  Jérôme. — 
(Louvre)  : Agar  dans  le  désert; — Séparation  de  St 
Pierre  et  de  St  Paul; — Couronnement  de  la  Vierge. — 
(Madrid)  ; Honneurs  funèbres  rendus  à César; — Simu- 
lacre de  combat  naval; — Les  auspices.  — (Munich)  : 
Mater  Dolorosa; — Le  Christ  au  mont  des  oliviers.  — • 
(Nancy)  : Deux  tètes  d’apôtres. — (Nantes)  : Joseph 
racontant  ses  songes  à ses  frères; — Saint  portant  un 
calice. — {Naples)  : Mort  de  Ste  Marie  l’Egyptienne; — 
Adoration  de  Marie; — La  Vierge; — Adoration  du 
Christ; — Marie  secourable; — Satan  enchaîné; — Le 
Christ  au  désert. — (Orléans)  : Madeleine  pénitente. 

— (Poitiers)  : Le  prophète  Elie  et  la  veuve  de  Sarepta. 
— (Reims)  : St  Jean  l’évangéliste; — St  Marc. — (Rome, 
Borgiièse)  : Polyphème; — Joseph  et  la  femme  de  Pu- 
tiphar. — (Rome,  Colonna)  : La  Madeleine  dans  sa 
gloire; — - St  Pierre  en  prison,  délivré  par  l’ange. — 
(Rome,  Doria  Pampi-iily)  : Le  souper  à Emmaüs;  — 
Galathée  et  Polyphème; — St  Pierre  pleurant; — St  Pierre 
délivré  par  l’ange. — (Rouen)  : Mars  et  Vénus. — 
(St-Pétersbourg.  Ermitage)  : Annonciation; — Le 
Père  éternel. — (Stockholm)  : Allégorie. — (Vienne)  : 
La  mère  de  Dieu  apparaît  aux  ermites  Paul  et  Antoine. 
— (Vienne,  gal.  Harrach)  : Tête  de  St  Paul. 
LANFREDINI  (Cavalière  Alessandro),  peinre  d’his- 
toire, né  à Florence  en  1826,  mort  en  1900  (Ec.  Ital.). 
Le  musée  de  Pise  conserve  de  lui  une  Elude,  d’après 

une  fresque  de  Benozzo,  et  celui  de  Prato  : Episode  delà 
bataille  de  Magenta. 

LANG,  verrier  du  xvme  siècle  (Ec.  Suis.). 

Travailla  aux  vitraux  de  l’église  de  Kônigsfeld. 

LANG  (Beat-Franz-Maria),  dessinateur , né  à Lucerne 
le  8 décembre  1713  (Ec.  Suis.). 

Commença  tout  jeune  le  dessin  et  s’adonna  à l’illus- 
tration d’ouvrages  d’histoire  naturelle. 

LANG  (Daniel),  peintre  verrier,  né  à Schaffhouse  le 4 mai 
1543  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Hieronymus  Lang,  père  de  Hans-Gaspard 
Lang  l’ancien. 

LANG  (Georg),  graveur  sur  bois  et  éditeur  à Nurem- 
berg au  xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

LANG  (Georg- Jakob),  peintre  d’histoire  à Nuremberg  .né 
vers  1680,  mort  en  1740  (Ec.  AIL). 

' _I1  a peint  aussi  des  paysages  avec  animaux.  Direc- 
teur de  l’Académie  de  Nuremberg. 

LANG  (Hans-Kaspar),  l’ancien  peintre  verrier,  né  à 
Schaffhouse  Iç  18  février  1571,  mort  le  23  mars  1645 
(Ec.  Suis.). 

Etudia  auprès  de  son  père  Daniel  Lang,  puis  travailla 
à la  construction  de  la  chapelle  du  collège  de  Jésuites  de 
Fribourg,  ainsi  qu’à  Strasbourg.  En  1596,  de  retour  à 
Schaffhouse,  ilse  maria  avec  Veritas  Kolmar  et  se  mêla 
à la  politique.  Elu  bourgmeistre  en  1642,  il  conserva 
ces  fonctions  jusqu’à  sa  mort.  Ses  œuvres  sont  dissé- 
minées dans  les  monuments  publics  de  la  région. 

LANG  (Hans-Kaspar),  le  jeune,  peintre  verrier,  né  à 
Schaffhouse  le  12  août  1519,  mort  le  28  avril  1640 
(Ec.  Suis.). 

Auteur  d’une  verrière  du  couvent,  qui  est  aujourd'hui 
la  Bibliothèque  ministérielle,  et  signé  Hans  Caspar 
Lang,  anno  1639. 

LANG  (Henrich),  peintre  de  batailles,  né  à Ralisbonnc 
le  24  avril  1838,  mort  à Munich  le  9 juillet  1891 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Travailla  dans  cette 
ville,  à Paris  et  en  Hongrie.  La  pinacothèque  de  Mu- 
nich conserve  de  lui  : Marche  des  Bavarois  près  de  Cor- 
beil  (1870),  et  le  musée  de  Dresde:  Chevaux  au  pâturage. 
Médaillé  à Vienne  en  1873  et  à Nuremberg  en  1882. 
LANG  (Hermann),  peintre  d'hisoire  et  portraitiste,  né  à 
Krumbach  le  3 avril  1856  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  il  visita  l’Italie. 
Exposa  à Munich  à partir  de  1S82  et  y obtint  une  men- 
tion honorable  en  1889.  On  cite  de  lui  : Ste  Afra,  mar- 
ture  d’ Augsbourg. 

LANG  ((Hieronymus),  peijitre  verrier  du  xvi»  siècle,  mort 
au  début  de  l’année  1582,  à Schaffhouse  (Ec.  Suis.). 
LANG  (Hiéronymus),  le  jeune,  peintre  verrier,  né  à Schaff- 
house le  3 juillet  1570,  mort  le  1er  novembre  1611 
(Ec.  Suis.). 

Frère  de  Daniel  et  Martin  Lang,  épousa  Judith  Egli 
en  1597. 

LANG  (Léonhard),  graveur  du  début  du  xvme  siècle 

(Ec.  Hol.). 
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LANG  (Louis),  peintre  d’histoire,  né  dans  le  Wurtem- 
berg en  1814  (Ec.  Ail.). 

11  lit,  dons  sa  jeunesse,  un  très  grand  nombre  de 
portraits  de  ses  compatriotes,  au  pastel.  A partir  de 
1834,  il  voyagea  beaucoup  après  avoir  complété  ses 
études  à Paris. 

LANG  (Ludwig  ou  Louis),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste, né  à R aldsee  en  1814,  mort  à New-York  en  mai 
1893  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  à Paris,  Stuttgart  et  Philadelphie;  il 
visita  l'Italie  et  la  France,  puis  il  partit,  pour  l’Amé- 
rique en  1852  et  devint  membre  de  la  National  Aca- 
demy.  On  cite  delvi:  Vénitienne  en  costume  de  fiancée. 
LANG  (Martin,  peintre  verrier,  né  à Schaffhouse  le 
15  novembre  1546,  vivait  encore  en  1582  (Ec.  Suis.). 
Fils  de  Hieronçmus  Lang  l’ancien. 

LANG  (Moritz),  graveur  au  burin  à Vienne  en  1670 
(Ec.  Aut.). 

Il  a gravé  des  Portraits.  Il  travailla  surtout  pour 
les  libraires  viennois  et  exécuta  plusieurs  planches 
pour  F Histoire  de  l’empereur  Léopold,  par  Priorato. 
LANG-LARIS  (Hermine),  peintre  de  paysages,  de  fleurs 
et  de  natures  mortes,  né  à Vienne  en  1842  (Ec.Aut.). 
Elève  de  Remigius  van  Haxnen  et  d’Alb.  Zimmer- 
mann. Exposa  à Munich  et  à Vienne  en  1888  et  1889. 
LANGBE1N,  paysagiste  vas  1839  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Kolbe;  cité  par  Siret. 

LANGE,  peintre  d' histoire  à £aint-Aubin-les-Coudraisen 
1758  (Ec.  Fr.). 

LANGE,  sculpteur,  né  à Toulouse  en  1754  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Lucasè  Exposa  au  Salon  entre 
1799  et  1833.Lemusée  d’Angers  conserve  de  cet  artiste: 
Gilles  Ménage,  érudit.  Fut  professeur  à l’Académie  de 
Toulouse,  et  restaurateur  du  musée  des  antiques  du 
Louvre  depuis  1793,  selon  Henri  Jouin,  ou  depuis  1810, 
d’après  Gabet. 

LANGE,  sculpteur,  né  à Paris  à la  fin  du  xvne  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1713,  à l’hôtel  de  Mayenne  à Nancy. 
Cité  par  M.  A.  Jacquot. 

LANGE  (Mlle),  peintre,  xix'-xxc  siècles  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  d’elle  un  Portrait 
de  dame. 

LANGE  (Antoine),  paysagiste  et  décorateur,  né  en  1779, 
mort  à.Lemberg  en  1844  (Ec.  Aut.). 

Il  étudia  à Vienne  avec  Schônberger.  En  1810,  il  vint 
à Lembergoù  jusqu’en  1832,  il  travailla  comme  déco- 
rateur au  théâtre.  En  1837,  il  exposa  à Lemberg  sept 
paysages;  il  exposa  aussi  en  1847.  Le  musée  deCraçovie 
conserve  de  lui  : Paysages  de  montagnes  en  Galicie. 
LANGE  (César- Améàée),  peintre  du  xvn  'siècle  (Ec.  Fr.). 

Siret  dit  que  ce  peintre  s’appelait  Josserme,  mais 
que,  ayant  tenu  une  auberge  à l’enseigne  de  l’Ange, 
il  en  garda  le  surnom. 

LANGE  (F. -J.  de),  dessinateur  à Amsterdam  vers  1705 
(Ec.  Hcl.). 

LANGE  ou  L’Ange  (François),  pci  ti- 
tre d’histoire,  né  à Annecy  en 
1676,  mort  en  1756  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  d’André  Cheville,  à Turin,  et  il  se  fit 
apprécier  dans  cette  ville.  Lange  travailla  aussi,  avec 
aulanl  de  succès,  à Bologne.  11  entra  dans  la  Société 
de  Sl-Philippe  Nerien  1735.  Il  produisit  surtout  des 
lubleaux  religieux  de  petite  dimension  dont  Lanzi  fait 
grand  éioge. 

LANGE  (Friedrich),  peintre  de  sujets  religieux,  né  à 
Plau  le  29  octobre  1834,  mort  à Strasbourg  le  25  juil- 
let 1875  (Ec.  Ail.). 

11  subit  l’influence  de  Cornélius.  Deux  de  ses  œuvres  : 
Le  Christ  en  croix  et  La  Foi,  l’Amour  et  l' Espérance  se 
trouvent  au  musée  de  Sehwerin. 

LANGE  (Fritz),  peintre  de  paysages  et  d’oiseaux,  né  à 
Düsseldorf  le  24  juin  1851  (Ec.  Ail.). 

Liée  e de  l’Académie  de  Düsseldorf  et  deson  pèreGus- 
lave  Lange.  Exposa  à partir  de  1870. 

LANGE  (Guglieimo),  sculpteur,  né  d Toulon  le  14  août 
1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Cordouan.  Débuta  au  Salon  de 
1864. 


LANGE  (Gust.),  paysagiste,  né  à Mulheim  en  1811 
(Ec.  Ail.). 

LANGE  (J.  de),  peintre  portraitiste  du  xvni»  siècle, 
cité  par  Siret  (Ec.  Hol.). 

LANGE  Jan-Hendrik),  peintre  d'histoire,  né  à Bruxelles, 
mort  dans  celle  ville  en  167)  (Ec.  Flam.). 

Élève  de  von  Dyck,  dont  il  adopta  la  manière. 

LAN  GF  (Johann),  peintre  de  paysages  et  d’ architecture, 
né  é.  Coblence  en  1823  (Ec.  AIL). 


Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  11  se  fixa  à Aix- 
la-Chapelle. 

LANGE  (Johann-Gorg.),  graveur  au  burin  à Hanovre 
en  1690  (Ec.  Hol.). 

LANGE  (Johann-Gustav),  peintre  de  paysages,  né  à 
Mulheim  en  1811  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  de  Schirmer  et 
d’Achenbach.  Il  peignit  de  préférence  les  forêts  alle- 
mandes en  hiver.  Il  exposa  de  1841  à 1892.  On  cite  de 
lui  : Chapelle  dans  les  bois  par  un  malin  d’hiver 
LANGE  (Johannes-Philipp),  graveur  au  burin,  né  à 
Amsterdam  le  24  septembre  1810,  mort  dans  la  même 
ville  en  1849  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Philippe  Velijn.  Il  a gravé  des  Portraits 
et  de  nombreuses  reproductions,  d’après  les  maîtres 
Hollandais  du  xvne  siècle. 

LANGE  (Joseph),  peintre  et  acteur,  né  à Wurzbourg  en 
1751,  mort  à Vienne  en  1831  (Ec.  Aut.). 

Il  suivit  les  cours  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Vienne  en  1767.  11  fit  les  portraits  de  nombreux  acteurs 
célèbres.  Il  fut  surtput  connu  comme  artiste  drama- 
tique. 

LANGE  (Joseph),  miniaturiste,  né  à Varsovie  en  1826, 
mort  à Varsovie  le  24  février  1850.  (Ec.  Pol.). 

LANGE  (Julius),  peintre  de  paysage  et  d’architecture,  né 
à Darmstadt  le  17  avril  1817,  morl  à Munich  le  25  juin 
1878  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Muller  à Darmstadt  et  dès  l’âge  de  quinze 
ans  il  collabora  à un  ouvrage  de  son  frère  Ludwig  : 
Vues  des  principales  villes  d’ Allemagne.  En  1835,  il  alla 
à Düsseldorf,  puis,  en  compagnie  de  Schirmer,  visita  la 
Suisse.  Il  acquit  au  cours  de  cette  visite  un  remarquable 
talent  de  peintre  de  montagne.  Il  vint,  en  1840,  s’établir 
à Munich.  En  1856,  il  visita  la  haute  Italie  et  exécuta 
un  grand  nombre  de  dessins  pour  l’Académie  de  Venise, 
dont  il  devint  membre  en  1857.  Tour  â tour  maître  de 
dessin  de  l’archiduchesse  Charlotte,  impératrice  du 
Mexique,  peintre  du  roi  Maximilien  de  Bavière,  il  fut 
nommé  peintre  de  la  cour  par  le  roi  Louis  VIL  On  le 
considère  surtout  comme  un  remarquable  dessinateur. 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : Le  lac  Gosau,  le 
le  matin; — Le  même  au  soleil  couchant; — Vue  du  Par- 
tenkirchen. — (Stuttgart)  : Château  en  Bohême. 
LANGE  (Ludwig),  peintre  et  architecte,  né  à Darmstadt 
le  22  mars  1808,  mort  à Munich  le  31  mars  1868 
(Ec.  Ail.). 

Frère  aîné  de  Julius  Lange.  Elève  de  Rottmann;  il 
accompagna  son  maître  à Athènes  et  y fut  lui-même 
professeur  de  dessin  pendant  trois  ans.  Ses  paysages 
grecs  sont  très  goûtés.  De  retour  en  Allemagne,  il 
publia  plusieurs  cahiers  de  vues  de  monuments,  églises, 
etc.,  etc.,  « œuvres  de  la  grande  architecture  ». 

LANGE  (Olaf),  graveur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  de  la  Nationale  des  Beaux- 
Arts  depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  société, 
LANGE  (Stren  Lœsste),  peintre  de  paysages  et  de  portraits 
et  graveur  sur  cuivre,  né  à Faaborg  en  1760.  mort  en 
1828  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  en  1871,  il  y 
obtint  plusieurs  médailles;  il  reçut  aussi  la  médaille 
d’or  de  la  cour.  Ses  œuvres  furent  très  estimées.  Ses 
eaux-fortes  ne  sont  pas.  dénuées  d’intérêt. 

LANGELAAN  (H.),  peintre,  né  à Legde  en  1799, mort  en 
1885  (Ec.  Hol.). 

Professeur  de  J.-L.  Cornet  et  de  G.-J.  Bos.  Le  musée 
de  Leyde  conserve  de  lui  son  porlrail  et  une  étude  de 
chien. 

LANGELE  (Phüibert),  enlumineur,  à Paris,  xive-xv® 
siècles.  (Ec.  Fr.) 

LANGELIER  (Mlle  Marie-Louise),  peintre  de  genre, 
née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lavasseur  et  de  Donzel.  Débuta  au  Salon 
en  1877.  A surtout  peint  des  éventails  à la  gouache. 
LANGENDONG  appelé  Amourette,  dessinateur  et  gra- 
veur vers  1790  (Ec.  Hol.). 

Elève  du  prince  de  Ligne  vers  1790. 

LANGENDYK  (Dirk  ou  Thierry),  peintre,  dessinateur  el 
graveur,  né  à Rotterdam  le  8 mars  1748,  mort  à Rot- 
terdam le  15  décembre  1805  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  D.-A.  Bisschop  à Rotterdam,  il  s’adonna  à 
la  boisson  après  un  mariage  malheureux.  11  peignit  des 
scènes  militaires  et  des  batailles  dans  lesquelles  s’affir- 
ment des  qualités  de  style  et  d’exécution  tout  à fait 
remarquables.  Ses  dessins  sur  les  mêmes  sujets  ne  sont 
pas  moins  intéressants.  Ses  œuvres  sont  assez  rares.  U 
se  fit  souvent  aider  dans  ses  eaux-fortes  par  Hendrik 
Kobell  le  jeune.  On  a en  catalogue  vingt  et  une. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Choc  de  cavalerie. 
— (Rotterdam)  : Combat  de  cavalerie  et  d’infanterie; 
— Le  général  agonisant. 
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Prix. — Dessins.  Paris.  Vte  18  et  19  mars  1898.  Com- 
bat sous  la  Première  République  : 170  fr.; — Marche  d’un 
convoi  militaire. 

LANGENDYK  (Jan-Anthonie),  peintre  de  chevaux  et 
de  batailles , né  à Rotterdam  en  1780,  mort  à Amster- 
dam en  1818  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Dirk  Langendvk,  il  alla  dans  sa 
jeunesse  à St-Domingue  avec  le  vice-amiral  Hartsinck. 
De  retour  en  Hollande,  il  vécut  successivement  à Rot- 
terdam, à La  Haye,  à Bruxelles  et  à Amsterdam.  Il 
peignit  dans  le  goût  de  son  père.  Ses  estampes  sont  inté- 
ressantes. 

LANGENDYK  (Pieter),  peintre  de  modèles  et  graveur,  né 
à Haarlem  le  25  juillet  1683,  mort  à Haarlem  le  18  juil- 
let 1756  (Ec.  Hol.). 

Fils  du  tailleur  de  pierre  Arent  Kort,  qui  prit  le  nom 
du  lieu  de  sanaissance,  Langendyck,  près  d’Alkmaar;  il 
fut  aussi  poète  et  écrivain. 

LANGENEGGER  (Mlle  Rosa),  sculpteur,  né  à Schwyz 
au  xix®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Associée  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts,  elle 
figura  aux  expositions  de  cette  Société. 
LÀNGENHŒFFEL  (Johann-Joseph),  peintre  de  genre, 
portraitiste  et  graveur  à l’ eau-forte,  né  à Düsseldorf 
en  1750,  mort  à Vienne  en  1805  ou  1807  (Ec.  Hol.)- 
Après  avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  il 
s’adonna  d’abord  à la  gravure,  puis  il  fut  peintre  de  la 
cour  à Mannheim  et  plus  tard  directeur  de  la  galerie  de 
Vienne.  On  lui  doit  des  tableaux  d’histoire  et  des  por- 
traits. Le  Blanc  cite  de  lui  53  planches  pour  le  Recueil 
des  dessins  gravés  des  fameux  maîtres  italiens. 
LANGENMANTEL  (Ludwig  von),  peintre  d’histoire,  né 
près  de  Kelheim  le  4 avril  1854  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  en  1870  et  de  K.  von 
Piloty  en  1874,  fut  professeur  à l’école  des  Arts  de  Mu- 
nich et  obtint  une  médaille  en  1876. 

LANGER  (Erwin),  peintre  d’histoire,  né  à Dresde  le 
16  août  1854,  mort  dans  la  même  ville  le  15  juillet 
1885  (Ec.  AIL). 

-Elève  de  l’Académie  de  Dresde  où  il  obtint,  en  1874, 
la  grande  médaille  d’argent.  Visita  l’Italie  d’où  il  rap- 
porta quelques- études  et  sujets  historiques. 

LANGER  (Jean-Pierre  de),  peintre  et  graveur,  né  à 
Kalkum  en  1756,  mort  à Munich  en  1824  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Krabe  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  où  il 
fut  professeur  en  1784,  et  directeur  en  1789.  Après  un 
séjour  à Paris  et  un  voyage  en  Hollande,  il  s’établit  à 
Munich  et  y fut  nommé  directeur  de  l’Académie  royale. 
Ses  portraits  sont  surtout  estimés  malgré  leur  classi- 
cisme exagéré.  On  cite  de  lui  : Le  Christ  bénissant  les 
enfants,  dans  l’église  des  Carmélites,  à Munich.  Comme 
graveur,  on  catalogue  56  pièces  d’après  les  maîtres  ou 
d’après  ses  propres  dessins. 


LANGER  (Johann-Peter  von),  peintre  d'histoire  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  né  à Calcum,  en  1756.  mort  à Munich 
le  6 août  1824  (Ec.  Ail.)'. 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Düsseldorf  avec 
Krahe,y  fut  professeur  en  1784,  puis  directeur  en  1789. 
Il  fut  aussi  directeur  de  la  galerie  de  tableaux  de  cette 
ville.  Il  visita  la  Hollande,  l’Italie  et  Paris.  Il  fut  dans 
la  suite  directeur  de  l’Académie  fondée  à Munich. 
Comme  graveur,  il  a produit  un  nombre  important 
d’eaux-fortes,  sujets  mythologiques  et  religieux;  on 
en  catalogue  cinquante-six.  Siret  l’indique  avec  les 
prénoms  Peter-Joseph. 

LANGER  (Karl-Hermann-Théodor),  graveur,  né 
Leipzig  le  17  décembre  1819  (Ec.  AIL). 

Elève  des  Académies  de  Leipzig  et  de  Dresde.  Il 
grava  d'après  Dürer.  Giorgione,  Murillo,  et  un  grand 
nombre  de  peintres,  ses  contemporains. 

LANGER  (Richard),  sculpteur  et  peintre,  né  le  28  novem- 
bre 1879  à Nordhausen-sur-le-Harz  (Ec.  AIL). 

Elève  à Berlin  de  Brausewetter,  Bôse  et  Janetsch. 
Après  la  mort  de  ses  maîtres,  il  se  fixa  à Ascona  (Tessin). 
LANGER  (Robert  von), peintre  d’his- 
toire, dessinateur  el  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Düsseldorf  en  1783,  /t 
mort]  à Haidhausen  le  6 octobre 
1846  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  J.-Peter  Langer  et  de  David  à 
Paris.  Il  travailla  en  Italie,  à Berlin,  Cassel,  Dresde. 
Professeur  à l’Académie  de  Munich  en  1806,  directeur  de 
la  Zentral-Galerie  en  1846  et  membre  des  Académies 
de  Vienne  et  d’Anvers.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve 
de  lui  : Virgile  et  Dante  aux  Champs-Elysées.  Le  Blanc 
cite  de  lui  : La  Descente  de  croix  (1818). 

LANGER  (Sébastien),  graveur  au  burin,  né  à Troppau 
en  1772,  travailla  à Vienne  (Ec.  Hol.) 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  grava  des  sujets 


mythologiques  et  des  sujets  de  genre  et  travailla  sur- 
tout pour  les  libraires. 

LANGERFELDT  (T.-O.),  peintre  paysagiste  et  archi- 
tecte, né  à Buckeburg  en  1841  (Ec.  AIL). 
LANGEROCK  (Henri),  peintre  de  paysage,  né  à Gand, 
mort  en  1885  (Ec.  Bel.). 

Ce  maître  délicat  fit  ses  études  à l’Académie  de  sa 
ville  natale. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Le  passeur. 
— (Mulhouse)  : Paysage. — (St-Brieuc)  : Le  ruisseau. 
LANGERVELDT  (H.)  ou  Langeveld,  miniaturiste  el 
pastelliste  à Amsterdam  vers  1820  (Ec.  Hol.). 
LANGETTI  (Giovanni-Battista),  p " - __ 

peintre  de  genre, né  à ' Gênes  en  /y 

1625  ou  1635,  mort  à Venise  ou  ■y  ^ ‘y 

à Gênes  en  1676  (Ec.  Ital.).  -/ 

Elève  de  G. -F.  Cassana  et  de  Pietro  da  Cortona.  Le 
musée  de  Besançon  conserve  de  lui  : Les  ouvriers  de  la 
dernière  heure,  et  celui  de  Dresde  : Apollon  et  Marsyas. 
LANGEVAL  (Jules-Louis-Laurent),  graveur  sur  bois, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dupeyron  et  Jolivet.  Débuta  au  Salon  en 
1868.  Tient  une  place  distinguée  dans  l’histoire  de  la 
gravure  sur  bois  de  la  fin  du  xixe  siècle.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1887,  il  obtint  des  médailles 
3e  classe  1881,  2e  classe  1886,  or  1900  (E.  U.). 
LANGEVELT  (Rugter  van),  peintre  d'histoire  et  d’in- 
térieurs d’églises,  né  à Nimègue  le  15  février  1635, 
mort  à Berlin  le  15  mars  1695  (Ec.  HoL). 

Elève  de  l’Académie  de  Nimègue  depuis  1678,  il 
fut  peintre  de  la  cour  et  architecte  du  prince  électeur 
Frédéric-Guillaume  de  Brandebourg,  précepteur  de 
ses  enfants  et  directeur  de  l’Académie  de  Berlin.  Il 
eut  pour  élèves  Samuel-Théodorus  Gerike  et  Frédéric- 
Guillaume-Weideman.  On  cite  notamment  de  lui  : 
Histoire  de  la  Gueldre,  à l’Hôtel  de  Ville  de  Nimègue. 
LANGEVELT  (Wilhem),  peintre  de  portraits  et  dessi- 
nateur à Berlin,  xvne-xvuie  siècles  (Ec.  ?). 

Fils  de  Rutger  van  Langevelt.  Il  fut  Kastellan  de 
l’Académie  de  Berlin. 

LANGEVIN  (Denis),  sculpteur,  vivait  au  xvne  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Gilles  Guérin,  il  travailla  à la 
décoration  du  château  de  Fontainebleau  en  1610. 
LANGEVIN  (Guillaume),  sculpteur,  de  Tours,  vivait 
au  xvie  siècle,  mort  àTours  en  1522  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1519,  une  statue  en  pierre  de  saint  Honoré, 
pour  l’église  Saint-Augustin  de  Tourp. 
LANGEVIN-GOSSELIN  (Mme  Jeanne),  paysagiste,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  Barrias  et  Foubert.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1909,  elle  figura  au 
Salon  de  cette  Société  où  elle  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1905. 

LANGFELDER,  Langfelder  ou  Langwer  (Jost),  pein- 
tre du  xve  siècle  à Bâle  (Ec.  Suis.). 

LANGHAMMER  (Arthur),  peintre  de  genre,  paysa- 
giste et  illustrateur,  né  à Lulzen  le  6 juillet  1855,  mort 
à Dachau  le  4 juillet  1901  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Barth  et  de  Lôfftz  à l’Académie  de  Munich. 
On  voit  de  lui,  à la  pinacothèque  de  cette  ville:  Goûter, 
et  au  musée  de  Stuttgart  : Repos  de  midi. 
LANGHAMMER  (Karl),  peintre  de  paysages,  d'archi- 
tecture et  aquarelliste,  né  à Berlin  le  26  juillet  1868 
(Ec.  Ail.). 

Elève  d’Eug.  Bracht  à l’Académie  de  Berlin.  Il  ex- 
posa dans  cette  ville  à partir  de  1889. 

LANGHANS  (Hans-Jakob),  sculpteur,  né  à Berne  en 
août  1666,  mort  dans  la  même  ville  le  23  octobre  1748 

(Ec.  Suis.). 

On  mentionne  parmi  ses  œuvres  des  animaux  sculp- 
tés (Lions  el  ours)  qui  ornent  la  grande  tour  de  l’hor- 
loge de  Berne  (1687).  Les  églises  de  la  ville  possèdent 
aussi  un  assez  grand  nombre  de  ses  sculptures. 
LANGHANS  (Michel),  sculpteur,  né  à Umiken  le  21  mai 
1686,  mort  le  24  février  1755  (Ec.  Suis.). 

Travailla  surtout  à Berne  à l’ornementation  des  hô- 
tels des  corps  de  métiers.  En  1716  il  sculpta  des  figures 
diaboliques  pour  la  Tour  de  l’horloge  de  l’Hôte]  de  Ville; 
et  l’on  retrouve  quelques-unes  de  ses  œuvres  dans  plu- 
sieurs églises  de  Berne. 

LANGHARD  (Adolf),  peintre,  né  le  5 mars  1845,  à 
Andelfingen  (Ec.  Suis.). 

Etudia  quelque  temps  à Paris,  en  1879,  à l’Académie 
Julian. 

LANGHE  (A.-J.  de),  peintre  de  portraits  à Bruxelles 
vers  1840  (Ec.  Bel.). 

LANGHE  (J.  de),  peintre  de  portraits  du  xvne  siècle 
(Ec.  Hol.). 
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Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  cet  artiste  : 
Portrait  de  jeune  homme. 

LANGHEIM  (F.-W.),  peintre  d'architecture  et  de  pay- 
sages, né  en  1804  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  exposa  dans  cette 
ville  de  1822  à 1828. 

LANGIE-PERRIN  (Amélie),  peintre  et  sculpteur  à 
Payern,  née  le  4 juin  1833,  morte  le  17  octobre  1887 
(Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à Paris,  où  elle  fut  élève  d’Hébert 
pour  la  peinture  et  de  Sansel  ppur  le  modelage  et  la 
sculpture.  Elle  exposa  des  paysages  à Lausanne  de 
1882  à 1885. 

LANGJAN  (Remigius),  peintre  d’histoire,  mort  en  1670 
ou  1671  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Van  Dyck. 

LANGKS  (Dietrich),  paysagiste  et  peintre  de  décors,  né 
à Hambourg  le  1er  juillet  1819,  mort  à Munich  le 
8 novembre  1897  (Ec.  Ail.). 

A travaillé  à Munich,  à Hambourg,  et  dans  les  mon- 
tagnes bavaroises.  La  pinacothèque  de  Munich  con- 
serve deux  œuvres  de  cet  artiste.  Il  a beaucoup  exposé, 
notamment  à Dresde  et  à Munich,  entre  1858  et  1889. 
LANGLACE  (Jean-Baptiste-Gabriel),  paysagiste  et  pein- 
tre sur  porcelaine  à la  manufacture  de  Sèvres,  né  à 
Paris  le  12  décembre  1786,  mort  à Versailles  le  14  fé- 
vrier 1864  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1817  à 1845.  Médaille  de  2e  classe 
en  1817  et  de  lre  classe  en  1831 . 

LANGLADE  (P. -A.  abbé  de);  dessinateur  et  graveur 
amateur  à Paris  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : Nouveau  livre  de  Paisage  {sic)  et  Pan 
et  Syrinx,  d’après  C.  Poelenburg. 

LANGLAIS-CHOE7;  (Mme  Marie),  peintre  à Amiens 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LANGLE  (Victor),  peintre  et  lithographe  à Sèvres,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1841,  1844,  1845  des  fleurs 
peintes  ou  lithographiées. 

LANGLE  Y (Thomas),  graveur,  travaillant  à Londres 
dans  la  première  partie  du  xviii»  siècle,  mort  en  1751 
(Ec.  Ang.). 

Frère  de  l’architecte  Bally  Langley,  en  collaboration 
duquel  il  grava  plusieurs  sujets  d’architecture  gothi- 
que. On  lui  doit  aussi  des  planches  d’antiquités. 
LANGLEY  (Walter),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né 
à Birmingham  en  1852  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  apprenti  lithographe,  puis  élève  de  la 
Birmingham  School  of  Art.  En  1882,  il  se  fixa  à Newlyn 
où  il  exécuta  un  grand  nombre  de  ses  ouvrages.  Asso- 
cié en  1881  et  membre  en  1884  de  la  Birmingham  Royal 
Society  of  artists.  Le  gouvernement  italien  lui  demanda 
en  1897  son  portrait  pour  le  musée  des  offices.  Médailles 
d'or  à Paris  en  1889  (E.  U.),  et  de  bronze  en  1900 
(E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Souve- 
nirs;— La  main  qui  n’existe  plus  et  le  voix  qui  est 
éteinte; — Après  l’orage; — Les  hommes  travaillent  et 
les  femmes  pleurent.  — -(Lef.ds)  : A la  lueur  du  feu. — 
(Leicester)  : Les  hommes  travaillent  et  les  femmes 
pleurent,.  — (Liverpool)  : Idylle  des  Cornouailles 
LANGLOIS,  famille  d'ivoiriers  fleuristes  de  Dieppe, 
xixe  siècle. 

LANGLOIS  (Amédée- Henri),  peintre  de  portraits  d’his- 
toire et  de  pansage,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.-L.  Bonnat  et  de  H.  Humbert,  Il  a 
figuré  au  Salon  à partir  de  1877.  Le  musée  de  Gray 
conserve  de  lui  : Un  coin  de  marché  à Vienne. 
LANGLOIS  (Mme  Blanche,  née  Véronique),  peintre  de 
portraits  et  pastelliste,  née  à Paris  au  xix°  siècle' 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cœdès  et  de  L.  Cogniet.  Elle  figura  au  Salon 
à partir  de  187S. 

LANGLOIS  de  CHEVREUILLE  (Lucien-Théophile- 
Ange- Sosthene),  peintre  de  genre  et  de  sujets  religieux, 
né  à Mortain  en  1803,  mort  à Paris  en  1845  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gros.  Travailla  à Rome,  Genève,  Rouen, 
Paris.  On  possède  de  lui  à l’église  St-Pierre  de  Rouen  : 
Un  ange  terrassant  un  mauvais  génie.  Le  musée  deBerne 
conserve  de  lui  : Petit  garçon  mangeant  du  melon. 
LANGLOIS  (Claude-Louis)  dit  Langlois  de  Sézanne, 
portraitiste,  né  ù Sézanne  en  1757,  mort  en  1845  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Beaufort;  il  fut  d irecteur  de  l’Ecole  de  des- 
sin de  Sens  jusqu’en  1838.  11  fit  un  grand  nombre  de 
portraits  de  généraux.  Figura  au  Salon  de  1806  à 1836. 


Le  musée  de  Coutances  conserve  de  lui  deux  portraits 
au  pastel. 

LANGLOIS  (Mlle  Espérance),  dessinateur  et  graveur  d 
l'eau-forte. 

Sœur  d'Eustache  Hyacinthe  Langlois.  Elle  a tra- 
vaillé pour  la  plupart  des  ouvrages  de  celui-ci. 
LANGLOIS  (Eustache-Hyacinthe),  peintre  de  paysage,  I 
dessinateur,  graveur  et  archéologue,  né  à Pont-de-  | 
l’Arche  lé  3 août  1777,  mort  à Rouen  le  29  septembre 
1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laumonnier  et  de  David.  Emprisonné  pen- 
dant la  Révolution,  la  protection  de  Dupont  de 
l’Eure  lui  valut  la  liberté.  Plus  tard  compris  dans  la 
conscription  militaire  il  trouva  moyen  d’obtenir  un 
congé  grâce  à l’intervention  de  Joséphine  Bonaparte. 

Il  vint  s’établir  à Rouen,  fut  nommé  professeur  à 
l’école  des  Beaux-Arts  de  la  ville  et  eut  une  influence 
considérable  sur  les  artistes  de  la  région.  Eustache 
Langlois  consacra  son  très  réel  talent  (ses  aquarelles  | 
sont  charmantes)  à mettre  en  lumière  les  beautés  artis- 
tiques et  les  curiosités  archéologiques  de  l’ancienne 
capitale  de  Normandie.  Il  publia  et  illustra  lui-même  : ! 
Descriptions  historiques  des  maisons  de  Rouen  (1821); 
— Essai  sur  la  Peinture  sur  verre  (1832); — Essai  sur 
l’Abbaye  de  Fontenelle  (1834);  — Stalles  de  la  cathé- 
drale de  Rouen  (1838); — Essai  sur  la  calligraphie  des 
manuscrits  du  moyen  âge  (1841);  — Essai  historique  sur  /, 
les  danses  des  morts. 

Peintures. — Musées  de  : (Louviers)  : Paysage. — il 
(Sens)  : Le  coche  se  dirigeant  vers  Paris. — (Rouen)  : 
Femme  cauchoise; — Paysage; — Danse  macabre. 
LANGLOIS  (François),  sculpteur,  de  Laval,  vivait  au 
xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  pour  l'abbaye  de  Belle-Etoile,  dans  le  canton 
de  Fiers  (Orne),  un  retable,  en  1662. 

LANGLOIS  (François),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  à Genève  le  21  novembre  1811  (Ec.  Suis.). 

Obtint  un  prix  de  500  francs  de  la  Société  des  Arts 
en  1839.  Il  exposa  à Genève  entre  1841  et  1847. 
LANGLOIS  (François  dit  Ciartres),  graveur,  libraire  et 
marchand  d'œuvres  d’art,  né  à Chartres  le  12  mai  1588, 
mort  à Paris  le  14  janvier  1647  (Ec.  Fr.). 

Cet  intéressant  artiste  très  injustement  négligé  par 
les  biographes  a produit  des  gravures  qui  méritent  de 
retenir  l’attention  des  amateurs  et  il  eut  sur  les  artistes 
de  son  époque  une  influence  qui  ne  nous  paraît  pas  avoir 
été  soupçonnée  jusqu’ici.  Il  voyagea  en  France,  en 
Angleterre,  en  Italie  et  très  probablement  dans  les 
Pays-Bas,  acquérant  ainsi  la  réputation  d’un  excellent 
« connaisseur  ».  En  1633  il  s’établit  à Paris  et  y fut 
l’agent  du  roi  Charles  Ier  d’Angleterre.  Langlois  fut 
l’intime  ami  de  Sfefano  délia  Bella,  de  Jacques  Stella 
dont  la  fille  fut  marraine  d’un  de  ses  enfants,  en  1646. 
Lorsque  Van  Dyck  vint  à Paris  en  1641,  il  fit  le  portrait 
de  notre  artiste,  gravé  plus  tard  par  J.  Pesne  et  Pierre 
Mariette,  avec  la  curieuse  légende  qui  suit  : François 
Langlois  natif  de  Chartres,  libraire  et  marchand  de  tailles- 
douces  à Paris,  excellait  à jouer  de  la  musette  et  de  plu- 
sieurs autres  inslurments.  Langlois  possédait  autre 
chose  que  ses  talents  musicaux;  c’était  un  très  remar- 
quable graveur.  Il  avait  pour  Rembrandt  et  les  artistes 
de  son  école  une  admiration  décelée  par  la  façon  très 
remarquable  dont  il  a copié  certaines  estampes  du  grand 
maître  hollandais.  Le  fait  nous  paraît  valoir  d’être  noté 
vu  l’époque  où  il  se  produit  et  le  goût  régnant  alors  à 
Paris.  Langlois  eut  plusieurs  enfants  de  sa  femme  Ma- 
deleine de  Collemont,  qui  épousa  plus  tard  Pierre  Ma- 
riette veuf  lui  aussi  ; entre  autres  Nicolas  Langlois  qui 
lui  succéda  comme  libraire.  On  cite  encore  parmi  ses 
gravures  une  Histoire  dé  Psyché,  d’après  Raphaël  (14 
pièces). 

LANGLOIS  (Guillermo)  peintre  du  xviii»  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Cet  artiste  français  collabora  avec  Alex.  Gonzalez- 
Vélasquez  pour  l'exécution  d’un  plafond  au  palais  de 
Madrid,  d’après  les  dessins  de  Mengs,  en  17o0. 
LANGLOIS  (Henri),  peintre  de  genre  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1886. 

LANGLOIS  (Jean),  graveur,  né  à Paris  en  1649,  mort  en  I 
1712  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Vivien  à Paris,  puis  alla  à Rome  où  il 
devint  membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il  grava  de 
nombreux  sujets  d’architecture  d’après  Andréa  Palla- 
dio, des  Portraits,  particulièrement  d’ecclésiastiques 
français  et  des  sujets  religieux  d’après  les  maîtres. 
LANGLOIS  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec. 
Fr.) 
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Il  prit  part  aux  travaux  de  décoration  du  château 
de  Fontainebleau,  de  1540  à 1550. 

LANGLOIS  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  vivait  aux 
xvie  et  xvne  siècles  (Ec.  Fr.). 

De  1604  à 1606,  il  travailla,  pour  le  compte  du  duc 
d'Epernon,  au  château  de  Cadillac  (Gironde);  il  diri- 
gea la  construction  de  la  chapelle  et  fit  trois  cheminées 
monumentales.  * 

LANGLOIS  (Jean-Charles),  peintre  de  f'  X,  aUru> 
batailles  et  de  panoramas  et  offi-  L < 
cier,  né  à Beaumont-en-Auge  le  ^ 

22  juillet  1789,  mort  le  24  mars  1870  (Ec.  Fr.). 

Fut  élève  de  l’Ecole  Polytechnique  et  entra  dans 
l'armée  De  sa  carrière  militaire  nous  dirons  peu  de 
choses  : il  fut  colonel  d’état-major  et  aide-de-camp  du 
maréchal  Gouvion-St-Cyr.  Entre  temps  il  étudia  la 
peinture  avec  Gros,  Girodet  et  Horace  Vernet.  Il  figura 
au  Salon  de  1822  à 1855,  médaille  2e  classe(1822),  mé- 
daille 1er  classe  (1834),  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1814;  officier  en  1832;  commandeur  en  1860.  Ses 
panoramas,  surtout,  popularisèrent  son  nom.  Il  con- 
vient de  mentionner  ceux  de  la  Bataille  d'Eylau,  de  la 
Bataille  des  Pyramides,  de  l'Incendie  de  Moscou,  de 
la  Bataille  de  Solférino.  Ce  dernier  fut  visible  au  public 
jusqu’en  1870. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Bataille  de 
Polotsk. — (Compïègne,  Palais)  : Combat  de  Navarin; 
— Combat  de  Staoueli. — (Nancy)  : Combat  de  Noefels. 
- — (Strasbourg)  : Bataille  de  Borodino.  — (Toulouse)  ; 
Bataille  de  Polotsk. — (Versailles)  : Combat  de  Be- 
nouth; — Batailles  de  Hoff,  Castalla,  Smolensk,  Po- 
lotsk, de  la  Moskowa,  de  Champaubert,  de  Montereau, 
de  Campillo  d’Arenas;  — Entrevue  du  général  Maison 
et  d’Ibrahim-Pacha  à Navarin; — Prise  du  château  de 
Morée;  — Une  esquisse;  - — Panorama  de  la  bataille  de 
la  Moskowa. 


LANGLOIS  (Jérome),  le  père,  minialuriste,  né  à Paris 
vers  1755  (Ec.  Fr.). 

Fils  d'un  marchand  de  fer.  Entré  à l’école  de  l’Aca- 
démie royale  le  2 octobre  1779  et  fut  élève  de  Doyen 
et  de  Vien.  Il  exposa  des  portraits  au  Salon  entre  1793 


et  1804. 

LANGLOIS  (Jérome-Martin),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait,  né  à Paris  le  11  mars  1779,  mort  dans  la 
même  ville  le  28  décembre  1838  (Ec.  Fr.). 

Son  père,  le  miniaturiste  Jérôme  Langlois  s’opposait 
d’abord  à ce  qu’il  s’adonna  à la  peinture.  David  cepen- 
dant obtint  que  Jérôme-Martin  vînt  à son  atelier  et  le 
jeune  Langlois  fit  de  tels  progrès  que  devenu  un  des 
élèves  préférés  du  maître,  il  collabora  à plusieurs  de 
ses  tableaux.  Ainsi  il  travailla  au  tableau  de  Léonidas ; 
il  peignit  le  cheval  dans  le  Napoléon  franchissant  les 
Alpes-,  — La  tète  du  prêtre  grec  à capuchon  rouge, 
dans  le  tableau  du  Sacre  fut  entièrement  peinte  par  lui. 
Langlois  obtint  le  2e  prix  de  Rome  en  1805  et  le  premier 
prix  en  1809.  Il  revint  en  France  en  1815.  Il  avait 
débuté  au  Salon  en  1806  et  continua  à y exposer  jus- 
qu’en 1837.  Médaille2e  classe  en  1817,  lre  classe  en  1819. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1822.  En  1824  il 
alla  à Bruxelles  faire  le  portrait  de  David,  qui  ne  fut 
exposé  qu’en  1831.  Langlois  fut  nommé  membre  de 
l’Institut  le  7 avril  1838.  On  voit  de  lui  un  St  Hilaire  à 
la  cathédrale  de  Bordeaux. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Diane  et  Endy- 
mion. — (Angers)  : Enlèvement  de  Déjanire. — (Lou- 
vre) : Le  peintre  David.  — (Marseille)  : L’évêque 
Belzunce. — (Montauban)  : Dame  artiste. — (Toulouse): 
Générosité  d’Alexandre. — (Versailles)  : Fr.  duc  d’Es- 
trées; — Marquis  de  Brézé. 

LANGLOIStMme  Joséphine-Edmond-Claire  née  Roelly), 

peintre  de  genre  et  de  portraits,  née  à Paris  au  xix8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lucas  . Elle  exposa  au  Salon  à partir  de 
1870,  des  portraits  au  pastel  et  des  copies  de  Raphaël 
à l'aquarelle.  La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve 
d’elle  : Contemplation. 

LANGLOIS  (Nicolas),  graveur  au  burin  et  éditeur  au 
xvni'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  François  Langlois,  dit  Ciartres  ; il  continua  le 
commerce  de  son  père.  Il  a gravé  des  sujets  religieux. 


LANGLOIS  (Paul),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Paris,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  de  Bonnat,  d’Humbert.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  des  men- 
tions honorables  1884, 1889  (E.  U.),  médaille  de  3e  classe 
[1894). 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Persée  et 
Méduse. — (Avignon)  : Après-midi  dans  le  Morvan. — 
(Lyon)  : Souvenir  de  la  nuit  du  quatre. 

LANGLOIS  (Paul-Adrien),  peintre  de  paysages,  né  à 
Paris  en  1851  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Corot  et  Cabanel.  II  figura  au  Salon  en  1870 
et  1872. 

LANGLOIS  (Philibert),  graveur  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1834  à 1839. 

LANGLOIS  (Pierre-Gabriel  ditl’Aîné),  graveur  au  burin, 
né  à Paris  en  1754,  mort  en  1810  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Simonet.  Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des 
sujets  de  genre  et  des  portraits.  Il  exposa  au  Salon  de 
1798.  Collabora  à la  Galerie  de  Florence,  au  Musée  des 
monuments  français  de  Lenoir  et  à l’édition  des  œuvres 
de  Voltaire  par  Beaumarchais. 

Prix. — Estampes. Paris.  Vle  8 et  9 avril  1910  : La 
Partie  de  musique,  d’après  Lavrence  : 160  fr. 
LANGLOIS  (Polyclès),  peintre  paysagiste  né  à Ponl- 
de  l' Arche,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Hyacinthe  Langlois.  Exposa  au 
Salon  entre  1845  et  1861.  Le  musée  de  Rouen  conserve 
de  lui  une  Vue  de  St-Ouen,  prise  du  port  de  Bobec. 
LANGLOIS  (Saint-Edme),  peintre  et  graveur  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LANGLOIS  (Théodore-Hippolyte-Victor),  sculpteur,  né 
à Bordeaux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.-E.-J.  Carlier.  Figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français.  Sociétaire  depuis  1909. 

LANGLOIS  (Vincent-Marie  dit  l’Aîné),  graveur  au  burin, 
né  à Paris  en  1756  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  Pierre  Gabriel.  Il  a gravé  des  su- 
jets religieux,  des  Portraits  de  Saints,  des  vignettes, 
d’après  Moreau,  Lebarbier,  etc. 

LANGLUMÉ,  lithographe  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1822  et  1824.  . 

LANGMANS  ou  Langhmans  (François),  sculpteur,  né 
à Malines  le  18  mars  1661,  mort  à Matines  vers  1720 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  Lucas  Faydherbe  et  en  Angleterre  de  Jan 
van  Steen. 

LANGNOUWER  (Jochem),  peintre  de  portraits  enterré 
le  5 août  1653  (Ec.  Ho].). 

Il  était  en  1633  dans  la  Gilde  de  Milddelbourg. 
LANGOT  (François),  graveur  au  burin,  né,  selon  Basan, 
en  1641  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits  de  Saints  et  des  sujets  mytho- 
logiques. Il  fit  surtout  des  copies  d’après  Huret  et  Cor- 
nelis  Blœmaert. 

LANGRAND  (Mme,  née  Michel-Adèle),  peintre  de  pay- 
sages, née  àParis  en  1814,  morte  en  mai  1853  (Ec.  Fr.). 
Elle  figura  au  Salon  de  1839  à 1850  et  obtint  une  mé- 
daille de  3e  classe  en  1843. 

LANGRAND  (Jean-Apollon-Léon),  sculpteur,  né  à Cam- 
brai au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Coutan.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français  où  il  obtint  une  mention  honorable 
en  1899. 

LANGREMUS  (M.-F.),  graveur,  travaillant  vers  1649. 

11  fit  des  frontispices,  des  portraits,  etc. 

LANGRrES  (Musée  de)  Haute-Marne. 

Le  musée  de  Langres  est  très  riche  en  antiquités 
gallo-romaines,  médiévales  et  égyptiennes.  Il  comprend 
aussi  des  sections  de  peinture  et  de  sculpture  assez  inté- 
téressantes.  De  l’école  française  on  cite  des  toiles  de 
Rosa  Bonheur,  Courbet,  Corot,  Bonvin,  le  Bourgui- 
gnon, Deshayes,  Flandrin,  Claude  Lorrain,  Lebrun, 
Lesueur,  Van  Loo,  Ouvrié  et  une  collection  d’œuvres 
non  signées  mais  remarquables.  L’école  italienne  com- 
prend un  Saint  Sébastien  de  Guercino,  une  Tête  de 
jeune  fille  d’Annibal  Carracci,  des  œuvres  attribuées  à 
Tiziano,  à Guido  Reni  ; les  écoles  flamande  et  hollan- 
daise, des  Jordaens,  des  Poelemburg,  Téniers  et  une 
esquisse  attribuée  à Rubens  : le  Portement  de  la  croix.  On 
admire  dans. la  collection  de  dessins  une  étude  à la  san- 
guine de  Bouchardon,  une  aquarelle  de  Détaillé,  le 
Lancier  de  la  garde  impériale  d’Horace  Vernot.  Le 
musée  de  sculpture  comprend  comme  ouvrages  dignes 
d’intérêt:  un  buste  de  Charles  X,par  Bosio,  un  buste  de 
Diderot  par  Houdon  et  des  bas-reliefs  de  Rigollot,  ori- 
ginaire de  la  Haute-Marne,  représentant  les  Pièges  de 
l’ Amour  et  Les  saisons.  H.  de  L.  C.„. 

LANGRONNE  (Eugène-Philibert),  peintre  d'histoire,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elevé  de  M.-L.  Cogniet  et  Fabre.  Il  figura  au  Salon 
de  1864  et  1877. 

LANGUASCO  (Teresa-Maria),  peintre  de  portraits  et 
moine  déchaussé,  né  à San  Bemo  en  1651,  mort  en 
1698  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Battista  Carlone.  Il  a peint  plu- 
sieurs saints  de  son  Ordre  pour  S.-Niccolo  à Tolentino. 
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LANGUENEUX  (Raymond),  sculpteur,  né  en  1638, 
mort  à Toulon  le  30  juillet  1718  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1661,  quatre  statues  en  noyer  destinées 
à achever  l’ornemention  que  Pierre  Puget  avait  fait 
de  la  chapelle  du  Corpus  Domini,  dans  la  cathédrale  de 
Toulon.  Sur  les  dessins  de  Le  Brun  et  avec  la  collabo- 
ration de  Pierre  Tureau,  il  décora,  en  1667,  la  poupe 
du  vaisseau  le  <■  Royal-Louis  »,  à la  suite  de  quoi  il  fut 
nommé  maître-sculpteur  de  la  marine.  Il  se  chargea, 
en  1684,  de  la  décoration  du  vaisseau  « l'Ardent  » et 
fournit,  en  1692,  les  dessins  décoratifs  du  nouveau 
• Royal-Louis  »,  destiné  à remplacer  l’ancien  navire 
portant  le  même  nom. 

1ANGUER  (Adrien),  peintre  de  sujets  religieux  à Arras 
au  xvn»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ne  serait-ce  pas  le  même  artiste  que  Andréas  Lan- 
quier  ? 

LANGTJEREAU  (Mlle  Marie),  peintre  de  genre,  née  à 
Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  F.  Humbert.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1907,  elle  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

LANGUILLE  (Mlle  Amélie),  peintre  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  aux  Salons  de  1839  et  1840  avec  des  por- 
traits. 

LANGWEIL  (Mlle  Berthe),  peintre  de  genre,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associée  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1910,  elle  participa  aux  expositions  de  cette 
Société. 

LANIEL  (Mlle  Marguerite),  sculpteur,  morte  en  1905 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LANIÈRE  (Nicolas),  peintre,  graveur  et  musicien,  né 
en  Italie  en  1568,  mort  à Londres  vers  1646  (Ec. 
Ital.). 

Il  était  fils  du  musicien  Jérôme  Lanière  qui  vint  en 
Italie  pour  faire  partie  de  la  musique  de  la  reine  Elisa- 
beth, Nicolas  fut  lui-même  chef  de  la  bande  de  musi- 
ciens de  Charles  Ier.  Il  y écrivit,  seul  ou  en  collabora- 
tion, la  musique  de  plusieurs  masqués  ou  divertisse- 
ments dramatiques  représentés  à la  cour  ou  chez  les 
grands,  celle  d’une  cantate,  Hero  et  Léandre,  devenue 
célèbre  alors,  et  divers  autres  ouvrages.  Ses  talents 
comme  peintre,  graveur  et  connaisseur  n’étaient  pas 
moindres  et  il  eut  une  part  notable  dans  le  choix  des 
œuvres  achetées  par  le  roi.  Il  peignit  lui-même  son  por- 
trait, actuellement  à l'école  de  musique  d’Oxford.  Il 
lut  peint  par  Van  Dyck.  Il  réunit  une  remarquable 
collection  de  dessins,  dont  il  reproduisit  un  certain 
nombre  à l'eau-forte. 

LANINI  (Gaudenzio),  peintre  d’histoire  à Vercelli, 
xvi»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Bernardino  Lanini,  dont  il  imita  le  style. 
Lanzi  cite  de  lui  : Vierge,  enfant  Jésus  et  saints,  dans  la 
sacristie  des  Barnabites. 

LANINI  (Girolamo),  peintre  d'histoire  du  xvi»  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Frère  de  Bernardino  Lanini.  Lanzi  cite  de  lui  une 
Déposition  de  la  croix. 

LANINO  (Bernardino),  peintre  d'histoire,  né  à Vercelli 
vers  1510  ou  1520,  mort  à Milan  vers  1578  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Gaudensio  Ferrari  dont  il  s’assimila  le  style 
à tel  point  que  sa  première  œuvre  marquante,  la  fres- 
que du  Martyre  de  Sle  Catherine,  signée  et  datée  de 
1546,  et  qu’on  voit  encore  à Sta-Catarina,  à Milan, 
pourrait  être  prise,  n’était  la  signature,  pour  l’œuvre 
de  son  maître.  La  Vierge  avec  Sle  Anne,  la  Madone 
» ntourèe  de  saints  (Brera),  sont  de  la  même  époque. 
Fins  tard  sa  facture  devint  plus  libre.  Cependant  la 
l'iela  de  St-Julien  à Vercoel,  peinture  datée  de  1557, 
était  attribuée  depuis  longtemps  à Gaudenzio  Ferrari, 
quand  Lomazzo,  découvrit  la  signature.  Il  fut  chargé 
de  nombreux  travaux  et  peignit  encore  dans  la  cathé- 
drale de  Navarre  : Le  Père  Eternel,  Les  Sibylles  et  les 
trois  Scènes  de  la  Vie  de  la  Vierge,  Il  faut  encore  citer 
La  Cène,  qui  est  à Santo  Nazzaro  Grande,  de  Milan. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  National 
Gai.i.i  ry)  : Ste  famille.  — (Milan,  Brera)  : Ste 
Marthe;  ■ - Marie-Madeleine;  — Anges;  — St-François 
d’A  sise; — Adoration  de  l'enfant  Jésus;  — Baptême  de 
Jésus;- — Madone  avec  Jésus  et  saints. 

LAN  J ALLE  Y (Mlle  Marthe),  peintre  de  genre,  née  à 
Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  M.  Masson  et  Esbens.  Elle  figura  au 
Salon  à partir  de  1870  avec  des  aquarelles,  d’après  Cha- 
plin, Ch.  Jacque,  Hébert,  J.  Breton,  etc. 
LANKHORST,  tailleur  d'ivoire  à Amsterdam  (Ec.  Hol.). 


LANKRENK  (Prosper  Hendrik),  ou  Lankring,  peintre 
de  paysages  d'origine  allemande,  né  à Anvers  en  1628, 
mort  à Londres,  Covenl  Garden  en  1692  (Ec.  Flam.). 
Fils  d'un  colonel  allemand  et  destiné  d'abord  à l’état 
ecclésiastique.  Il  fit  ses  études  à l'Académie  de  sa  ville 
natale  puis  copia  les  tableaux  de  la  collection  de  l’ama- 
teur van  der  Leyen.  Il  se  rendit  ensuite  en  Italie  et 
copia  particulièrement  Salvator  Rosa.  Après  la  mort  de 
sa  mère,  il  alla  en  Angleterre,  et  peignit  de  nombreux 
paysages.  Sa  réputation  était  considérable  et  il  peignit 
les  fonds,  des  fleurs,  des  draperies,  des  ornements  dans 
certains  tableaux  de  Pierre  Lély.  Il  eut  pour  élève 
John  Colborn.  Un  grand  nombre  de  ses  ouvrages  ont 
été  détruits  par  le  feu. 

LANNÉE  de  BERTRANCOURT  (Louis-Philippe  de), 

aquarelliste  et  architecte,  né  à Bruges,  fin  du  xvm» 
siècle  (Ec.  Bel.). 

En  1843  il  fut  architecte  de  la  ville  de  Goes  et  pro- 
fesseur de  l’Académie  de  cette  ville. 

LANNES  (Gustave),  paysagiste,1  né  à Paris  au  xix»  siè- 
cle (Ec.  Fr-). 

Elève  de  M.  Louis  Brageaval.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1909,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
LANNES  de  MONTEBELLO  (Napoléon-Camille-Charles- 

Jean),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  le  30  octobre 
1835  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Michel  Bouquet.  Il  figura  au  Salon  de 
1868  à 1870. 

LANNIER  (Léon),  peintre  de  portraits  sur  émail  et  de 
sujets  religieux  au  xix»  siècle,  né  à Paris  (Ec.  Fr.). 
Elèvede  M.A.  Edouard.  Il  figura  auSalon  à partir  de 
1876. 

LANNO  (François-Gaspard-Anne),  sculpteur,  né  à Ren- 
nes le  7 janvier  1800,  mort  à Beaumont  en  1871 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cartellier  et  de  Lemot,  2»  grand  prix  de 
Rome  en  1825,  1er  prix  en  1827,  2e  médaille  en  1843, 
3»  en  1855  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
(1853).  Il  figura  au  Salon  de  1834  à 1867.  On  cite,  parmi 
ses  ouvrages,  les  statues  de  Montaigne  et  de  Fénelon 
pour  la  fontaine  St-Sulpice  à Paris; — Pascal,  Fléchies, 
Le  génie  de  l'Art  égyptien,  pour  le  nouveau  Louvre, 
Sle  Geneviève,  pour  l’église  de  la  Madeleine; — L'Uni- 
versité, bas-relief  du  tombeau  de  Napoléon; — - Ber- 
trand d' Argentré,  pour  le  Palais  de  Justice  de  Rennes. 

Sculptures. — Musées  de  : (Périgueux)  : Michel  de 
Montaigne. — (Rennes)  : Lesbie; — Noé; — Figure  aca- 
démique;— Deux  têtes  de  femmes  représentant  les 
sciences  et  les  arts; — De  Barante; — Brune. — (Ver- 
sailles) : Louis,  duc  d’Orléans; — Philippe  V le  long; 
— • Brune; — Amiral  Bonninet. 

LANNOY  (Adolphe  de),  miniaturiste,  travaillant  vers 
1600  (Ec.  Fr.), 

Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  un  Portrait  de 
femme. 

LANON  de  la  COUPERIE  (Gilles),  peintre,  né  en  1667, 
mort  le  29  mai  1747.  (Ec.  ?). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc. 

LANOS  (Henri),  peintre  de  genre  et  aquarelliste  à Paris 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LANOUE  (Félix-Hippolyte),  peintre  de  paysages,  né  à 
Versailles  le  14  octobre  1812,  mort  à Versailles  le 
21  janvier  1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  W.  Bertin  et  de  H.  Vernet.  Il  figura  au  Sa- 
lon de  1833  à 1872,  2»  prix  au  concours  pour  Rome, 
1er  prix  de  Rome  en  1841,  médaille  de  2»  classe  en  1847; 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1864.  Il  visita 
Rome,  la  Hollande,  la  Russie.  On  cite  de  lui  St  Benoît 
à Subiaco  (église  St-Etienne-du-Mont). 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Le  pont  du 
Gard; — Le  rocher  des  Nazons,  campagne  de  Rome. — 
(Caf.n)  : Les  lavoirs  d’Albano. — (Cambrai)  : La  mare 
aux  vaches  (Fontainebleau).  — (Dijon)  : Paysage 

d’Italie. — (Langres):  La  villa  Adriana. — (Lisieux)  : 
Vue  de  Capri. — (Louvre)  : La  forêt  de  pins  du  Gombo, 
Caserne  de  Pise; — Le  Tibre  vu  de  l’Acqua  acetosa. — 
(Nîmes): — Vue  du  pont  du  Gard. — (Niort ) : Le  quai  de 
la  cour  sur  la  Néva  à St-Pétersbourg. — (Tours)  : Vue 
dans  l’île  de  Capri. 

LANOTJILLE,  peintre  de  portraits  à Paris  au  xvm»  siè- 
cle (Ec.  ). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il  prit  part  aux 
expositions  de  cette  Société,  notamment  en  1751  et  en 
1762. 

LANOYER  (Emmanuel-Maurice),  peintre  de  mannes  el 
de  paysage,  né  à l'ileBouin  ( Vendée),  (e  18  février  1835, 
mort  subitement  à Paris  en  novembre  1895  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  l’architecture  avec  Violet  le  Duc  jusqu’à 
vingt  ans,  puis  s’adonna  à la  peinture,  travaillant  avec 
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Harpignies  et  Courbet.  Il  débuta  au  Salon  de  1861  et 
en  1863  figura  au  Salon  des  Refusés,  en  assez  bonne 
compagnie,  du  reste.  Son  tableau:  Vue  de  Douarnenez, 
exposé  en  1865,  lui  valut  une  médaille.  Il  fut  encore 
récompensé  en  1869  et  1873.  On  voit  de  lui  dans  le 
grand  vestibule  du  Palais  de  la  Légion  d’honneur  la 
vue  de  ce  monument,  prise  du  quai  d’Orsay. 

Peintures. — Musée  de  : (Compïègne)  : La  Cour  de 
la  Sorbonne  en  1886. — (Dunkerque)  : La  mer  au  casino 
de  Granville. — (Genève,  Rath)  : Château  de  St  Loup- 
sur-Thonet  en  Vendée. — (Lille)  : Rochers  d'Arvéchen 
à marée  basse; — Moulins  à vent  aux  environs  de  Lille.— 
(Limoges)  : Quatre  aquarelles  (fleurs). — (Luxem- 

bourg) : Deux  paysages — (Montréal)  : La  rosée. — 
(Nantes)  : Eglise  et  château  de  Clisson. — (La-Roche- 
sur-Yon)  : Source  en  Bretagne.  — (Rochefort)  : La 
tour  St-Jacques  à Parthenay. — (St-Brieuc)  : Vue  de 
Penanalé. — (Saintes):  La  Garonne  àBaealou. — (Syd- 
ney) : Château  de  Loches. — (Tours)  : Lavoir  à marée 
basse  (Douarnenez). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  V,e  14  novembre  1900  : 
Gros  temps  : 180  fr. — Vle  20  mai  1903  : Ancienne  rue 
Grenier-sur-l’ eau  : 150  fr.  — Vle  5 avril  1909  : Douar- 
nenez : 250  fr. 

LANQUETIN  (Jacques),  peintre,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LANQUIER  (Andréas),  peintre  à Arras  au  xvn®  siècle 

(Ec.  F.). 

LANSAC  (François- Emile  de),  peintre  de  paysages  et 
d’histoire,  né  à Tulle  le  1er  octobre  1803,  mort  à Paris 
en  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Scheffer  et  de  M.  S.  Langlois.  Il  figura 
au  Salon  de  1827  à 1878  et  obtint  une  médaille  de 
3e  classe  en  1836  et  une  de  2e  classe  en  1838.  On  cite  de 
lui  : Episode  du  siège  de  Missolonghi.  Le  musée  de  Ver- 
sailles conserve  de  cet  artiste  un  Portrait  équestre  d’Oli- 
vier de  Clisson,  et  celui  de  Bordeaux,  deux  études 
de  chevaux. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vte  Sedelmeyer  12  au 
14  juin  1907  : Combat  d’ Arcis-sur -Aube  : 300  fr. 
LANSCROON  peintre  flamand,  morl  en  1737  (Ec.  Flam,) 
Il  alla  en  Angleterre  et  y fut  employé,  avec  Verrio, 
par  Laguerre.  Son  fils  fut  également  peintre. 
LANSDALE  (James)  peintre  de  portraits,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery  à Londres,  conserve 
de  lui:  A.-E.-C.  de  Brunswick,  reine  d’ Angleterre-, — Sir 
William  Bolland-, — Abraham  Rees-,  — James  Healh ; — 
William  Sharp. 

LANSE  (Michel),  peintre  de  fleurs  et  d’oiseaux,  né  à 
Rouen  en  1613,  mort  le  19  novembre  1661  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  reçu  académicien  le  28  février  1660. 
LANSERET  (E.-E.),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né 
en  1875  (Ec.  Rus.) 

La  galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  cet  ar- 
tiste : Le  marché  de  Nikolsky  à Pélersbourg  et  l’ Impéra- 
trice Elisabeth  Pelrowna. 


LANSIL  (Walter  F .),  peintre  de  genre  et  de  marines,  né 
à Bangor  en  1846  (Ec  Ang.). 

Elève  de  J.-P.  Hardy  à Bangor.  Il  travailla  surtout 
à Boston.  Elu  membre  de  la  Bangor  Art  Association 
en  1876,  et  du  Boston  Art  Club  en  1877. 

LANSINCK  (Berendsz),  dessinateur  du  xvme  siècle 

(Ec.  Hol.). 

LANSINCK  (J.W.),  peintre  de  genre,  , , 

probablement  à Amsterdam,  2®  moi-  ,/ 
lié  du  xvii®  siècele  (Ec.  Hol.).  ' 

Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Un  porc  égorgé 
et  une  répétition  de  Gebr  Redwetz  à Baden  Baden. 

Prix. — Peintures. Paris. V,e  24  janvier  1899:  Inté- 
rieur : 115  fr. 


LANSON  (Alfred-Désiré),  sculpteur,  né  à Orléans  le  11 
mars  1851,  mort  en  1896  ou  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Paris  et  de 
MM.  Rouillard.  Jouffroy  et  A.  Millet.  Il  a exposé  au 
Salon  depuis  1870  jusqu’à  sa  mort.  Prix  de  Rome  en 
1876,  médailles  de  3e  classe(1875),2e  classe(1879),  de 
lre  classe  en  1880,  grand  prix  en  1889 (E. U.),  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  depuis  1882. 

Sculptures. — Musées  de  : (Limoges)  : La  géogra- 
phie. — (Luxembourg)  : L’âge  de  fer.  - — (Orléans)  : 
La  Force,  s’appuyant  sur  la  Justice,  va  percer  de  son 
glaive  l’incendiaire; — Jeune  pâtre  italien. 

LANSON  (Ernest),  sculpteur,  né  à Orléans  le  12  novembre 
1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  municipale  d’Orléans.  Il  figura  au 
Salon  à partir  de  1868. 

LANSON  (Mlle  Ernestine),  sculpteur,  née  à Orléans  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  M.  E.  Lanson,  son  père.  Elle  figura  au  Salon 
à partir  de  1872. 

LANSTON  (Gustave),  sculpteur,  morl  en  1896  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LANT  (Thomas),  dessinateur  amateur,  né  vers  1555, 
mort  en  1600  (Ec.  Ang.). 

Gentilhomme  au  service  de  Sir  Philip  Sydney.  Il  des- 
sina la  procession  des  funérailles  de  son  maître  qui 
furent  gravées  en  34  planches  par  Bry,  publiées  en 
1587.  En  1597  il  fut  crée  héraut  d’armes  au  château 
de  Windsor. 

LANTARA  (Simon  Mathurin),  peintre  et  graveur,  ni 
à Oncy,  près  Milly  (S.-ef-O.)  le  24  mars  1729  morl  à 
Paris,  à l’hôpital  de  la  Charité  le  22  décembre  1778 
(Ec.  Fr.). 

Le  savant  historiographe  Bellier  de  la  Chavignerie 
a le  premier  dissipé  les  légendes  stupides  qui  faisaient 
de  Lantara  un  ivrogne  grossier  et  paresseux.  La  vérité 
est  que  parti  d’une  condition  extrêmement  modeste, 
n’ayant  ni  les  belles  manières,  ni  le  savoir-faire  qui 
eussent  pu,  à défaut  de  l’instruction  dont  il  avait  été 
privé,  lui  permettre  de  fréquenter  le  monde  et  de  trou- 
ver des  protecteurs,  il  ne  sortit  pas  du  milieu  ouvrier 
où  il  avait  été  élevé.  S’il  fréquenta  les  cabarets  ce  fut 
pour  y prendre  ses  modestes  repas,  après  quoi  il  allait 
dans  la  campagne  faire  des  études,  des  croquis  et  pré- 
parer les  tableaux  d’un  si  charmant  réalisme  qu’il 
nous  a laissés.  Les  recherches  de  Bellier  de  la  Chair- 
guerie  établissent  que  Lantara  était  fils  de  Françoise 
Malvillain,  fille  non  mariée.  A la  suite  d’un  procès, 
Simon  Mathurin,  ouvrier  tisserand,  l’épousa  et  reconnut 
l’enfant  âgé  de  trois  ans.  Cinq  ans  plus  tard,  le  petit 
Simon  devait  entrer  comme  gardien  de  bestiaux  au 
château  de  la  Renoumière.  Le  fils  du  propriétaire 
remarqua  les  crayonnages  du  petit  berger  et  le  plaça 
à Versailles  chez  un  peintre  dont  on  ignore  le  nom. 
Lantara  le  quitta  bientôt  pour  entrer  au  service  d’un 
peintre  parisien,  que  l’on  ne  nomme  pas  non  plus,  se 
contentant  pour  gages  des  leçons  de  peinture  que  lui 
donnait  son  maître.  Quand  il  se  sentit  assez  fort, 
Lantara  alla  s’établir  dans  une  mansarde  de  la  rue 
St-Denis.  Dans  la  maison  habitait  une  fruitière  nommée 
Jacquelin.  Lantara  s’en  éprit  et  l’épousa.  Il  vendait 
aux  marchands  ses  tableaux  et  ses  dessins  à vil  prix. 
On  attribue  généralement  les  figures  de  ses  paysages 
à Vernet,  Casanova,  Barré,  Bernard  et  Taunay.  Le 
fait  nous  paraît  contestable  à moins  d’admettre  que 
les  figures  fussent  ajoutées  sur  la  demande  des  mar- 
chands après  l’acquisition  des  toiles,  de  façon  à les  ren- 
dre plus  vendables.  On  peut  difficilement  admettre 
qu’un  pauvre  diable  d’artiste  ait  trouvé  sur  des  prix 
de  misère  de  quoi  payer  des  peintres  plus  ou  moins 
connus.  Joseph  Vernet  qui  a peint  un  petit  portrait 
de  Lantara  nous  paraît  susceptible,  par  obligeance  et 
peut-être  pour  montrer  à son  confrère  pauvre  com- 
ment il  devait  s’v  prendre,  d’avoir  peint  quelques 
personnages  pour  Lantara.  Du  reste,  l’excellent  dessi- 
nateur qu’était  notre  artiste  nous  paraît  tout  à fait 
capable  d’avoir  peint  ses  figures  lui-même.  La  vérité 
c’est  que,  essentiellement  artiste,  Lantara  ne  voulut 
probablement  pas  se  plier  aux  exigences  sociales.  C> 
fut  un  « Irrégulier»  ou  un  «Indépendant  » comme  lefurent 
plus  tard  Georges  Michel,  J.-F.  Millet,  Monticélli.  A 
quarante-neuf  ans  il  était  dans  une  situation  précaire, 
puisque,  malade,  il  dut  aller  à l’hôpital,  où  il  mourut. 
Après  sa  mort  on  paraît  avoir  rendu  justice  à son 
talent;  ses  œuvres  furent  gravées.  En  1783  on  exposait 
au  Salon  de  la  Correspondance  deux  tableaux  intitulés  : 
Paysage  dans  l’instant  d’une  belle  matinée  et  paysage 
dans  l'instant  du  coucher  du  soteil.  De  son  vivant  il 
n’exposa  qu’à  la  place  Dauphine  : en  1771  : deux  pay- 
sages-, deux  tableaux,  dont  un  clair  de  lune-  deux  dessins 
au  crayon  noir  rehaussés  de  blanc.  En  1773,  des  paysages. 
Bien  avant  Moreau  l’aîné,  Lantara  a introduit  la  vérité 
dans  ses  paysages  : certains  de  Ses  dessins  notamment, 
peuvent  être  placés  du  côté  de  ceux  de  Théodore 
Rousseau.  Un  hommage  touchant  a déjà  été  rendu 
à la  mémoire  de  ce  bel  artiste,  le  département  de 
Seine-et-Oise  a acheté  la  chaumière  où  il  naquit;  on 
cite  une  eau-forte  de  Lantara.  uni 

Peintures. — Musée  de  : (Amiens)  : Paysage. — 
(Besancon)  : Le  matin; — Le  soir; — Bords  d’une 

rivière.- — (Béziers)  : Paysage; — Chasseur  à cheval. — 
— (Chateauroux)  : Bords  du  Loing.  — (La  Fère)  : 
Paysage. — (Nantes)  : Effet  de  lune  — (Narbonne)  : 
Cours  d’eau  au  soleil  couchant. — (Poitiers)  : Pay- 
sage.-— (Rouen)  : Deux  paysages  et  une  étude. — 
(St-Pétersbourg.  Ermitage)  : Paysage  maritime.  1 
Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Marmontel  les  28  et 
29  mars  1898  : L’orage  : 210  fr. — V‘«  Paquin  les  ?8  et 
et  29  mars  1898:  Paysage  : 1.400  fr. — V1*  Ch.  Pipart 
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les  2 et  3 mars  1906  : Paysage  avec  figures  : 105  fr. 
— Vte  Defer-Dumesnil  les  10,  11  et  12  mai  1900  : 
Paysage  traversé  par  une  rivière  (dessin)  : 95  fr. — 
V,e  Henri  Lacroix  du  18  au  25  mars  1901  : Paysage 
accidenté  : 560  fr. — Vte  de  la  Ctesse  Fitz-James  le  15  dé- 
cembre 1902  : Paysage  bord  de  la  mer  : 230  fr. — Vle 
Beurdeley  les  13,  14  et  15  mars  1905:  Le  moulin  joli  : 
880fr. — VleBohler  le  23  février  1906:  Le  pont  rustique  : 
395  fr. — Vte  de  M.  Coudray  les  12  et  13  juin  1908  ; 
La  ferme  au  bord  de  la  rivière  : 730  fr. — V*edeM.L.D..,, 
le  16  juin  1910  : Coucher  du  soleil  sur  une  rivière  : 120  fr. 
— V‘»  Alexis  Rouart  les  8,  9 et  10  mais  1911  : Paysage  : 
200  fr. 

LANTCHENKO  (G.  S.),  peintre  d'histoire,  né  en  1804, 
mort  en  1879  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à Pétersbourg  conserve 
de  lui  : Suzanne  et  les  deux  vieillards. 

LANTÉ  (Louis-Marie),  peintre  de  paysages,  né  en  1789 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vaudoyer  il  figura  au  Salon  de  1824  à 
1838  avec  des  peintures  et  des  aquarelles.  On  lui  doit 
aussi  les  dessins  pour  : Galerie  des  femmes  célèbres 
françaises,  gravés  par  Gatine;  Costumes  des  femmes  de 
Normandie  ; Costume  de  divers  pays  et  la  collection  des 
costumes  pour  le  Journal  des  Modes,  depuis  1817. 
LANTERI  ) Edouard)  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  cet  artiste:  La  Paix, 
figure  féminine  modelée  en  1896  pourles  élèvesdu  Royai 
Collège  of  Arts. 

LANTERNIER  (Léon-Raoul),  peintre  de  genre,  né  à 
Arbois  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Delaunay  et  G.  Moreau.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1904,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

LANTHEERE  (N.),  peintre  d'histoire,  2e  moitié  du 
xvme  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Andréas  Cornelis  Lens,  à Bruxelles. 
LANTICQUE  (Nicolas),  sculpteur  à Nancy  au  xvie  siè- 
cle (Ec.  Lor.). 

Sculpteur  du  duc  Charles  III  de  Lorraine. 
L’ANTOINE  (Mlle  Juliette),  miniaturiste,  née  à Paris, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Jeanne  Burdy,  sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1905  elle  figura  au  Salon  de  cette 
Société  où  elle  obtint  une  mention  honorable  en  1904. 
LANTSCROON  (Jean-Baptiste),  peintre  baptisé  à Malincs, 
le  13  mai  1653  (Ec.  Flam.). 

Fils  du  sculpteur  Valenlin  Lantscroon,  qu’il  accom- 
pagna en  Angleterre  en  septembre  1677.  Travailla 
avec  N.  Sclieffer  sous  les  ordres  d’Antonio  Verrio, 
alors  peintre  à la  cour  de  Charles  IL 
LANTSHEERE,  enlumineur  du  xve  siècle  (Ec.  Flam.). 

Femme  de  Jakob,  elle  entra  dans  la  gilde  de  Bruges 
en  1470. 

LANVIN,  graveur  au  burin  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  pour  des  volumes  d’histoire 
naturelle. 

LANZ  (Karl- Alfred),  sculpteur,  né  à la  Chaux-de- Fonds, 
le  25  octobre  1847  (Ec.  Suis.). 

A 14  ans  commença  à étudier  la  gravure  puis  la 
sculpture  et  à 25  ans  se  fixa  à Munich.  Il  vint  à 
Paris  et  fut  élève  de  Jules-Pierre  Cavelier.  Il  voya- 
gea en  Italie  et  en  Angleterre.  De  retour  à Paris,  il  fut 
commissaire  de  l'art  suisse  aux  expositions  de  1889 
et  de  1900.  On  cite  de  lui,  notamment  : Le  général 
Dufour  à cheval,  monument  de  la  Place  neuve  à Genève; 
Buste  du  docteur  Budolf  Schneider,  au  musée  de  Berne; 
Buste  de  Bcrnhard  Studer,  marbre  1884,  à Berne;  Buste 
de  Welti,  marbre  1884  à Berne;  Quatre  figures  allégo- 
riques en  marbre  de  Carrare,  représentant  la  Poste,  le 
Télégraphe,  la  Navigation,  le  Chemin  de  fer,  à l’Hôtel  des 
Postes  de  Lucerne  ( 1886-1 888)  ; monument  d’Henri 
Pestalozzi  à Yverdon  (1887-90);  monument  funéraire 
avec  statue  au  cimetière  central  de  Zurich,  Emmanuel 
Arago  bronze  de  1888  h Paris;  Isaak  Iselin  (1891)  à 
Bille;  Buste  en  bronze  du  doyen  Bridel  à Montreux  (1891) 
Henri  Zschokke,  à Aaarau  (1896);  trois  figures 
allégoriques  en  marbre  représentant  la  Peinture,  la 
Sculpture,  l’ Architecture,  au  musée  de  Berne  (1896). 
Trois  statues  en  pierre  représentant:  la  Guerre,  l’Art 
et  l' Industrie  au  Palais  du  Parlement  de  Berne  (1899). 
Buste  en  bronze  de  Schenk,  Berne  1900;  La  Science, 
marbre,  au  Palais  de  l’Université  de  Berne  (1905); 
Figure  de.  Louis  Buchonnct,ii  Lausanne  (1906)  ; Buste  en 
bronze  pour  le  monument  Jolissaint- Francillon,  à St- 
Jmmor  (1906).  Médaille  d’or  à Paris  en  1889  (E.  U.). 
LANZ  (Robert),  peintre  et  dessinateur,  né  le  4 août  1864 
A Bulochel  (Éc.  Suis.). 

S’adonna  au  professoral  du  dessin.  Quelques  œuvres 
de  lui  sont  au  musée  de  la  Guerre  et  de  la  Paix  à Lucerne. 


LANZ-GIROD  (Emil),  graveur,  né  le  19  novembre  1851  à 
Bohrbach,  mort  le  20  juillet  1890  (Ec.  Suis.). 

Frère  du  sculpteur  Alfred  Lanz.  Fut  surtout  médail- 
leur. 

LANZA  (Giovanni),  peintre  de  paysage  el  de  marine,  ni 
à Naples  en  avril  1827  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gigante.  Il  débuta  en  1852.  Ce  fut  en  peintre 
de  talent. 

LANZA  (Luigi,  peintre  de  marine,  né  à Venise  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Venise,  Milan,  Florence. 

LANZAC  (H.  de),  graveur  au  burin  à Paris  en  1842 
(Ec.  Fr.). 

LANZANI  (Andrea),  peintre,  né  à Milan,  vers  1630, 
mort  en  Allemagne.  Certains  biographes  disent  à 
Milan  en  1712.  (Ec.  Ital.). 

D’abord  élève  de  Luigi  Scaramuccia  à Milan,  puis 
de  Carlo  Maratti  à Rome,  mais'  ce  furent  les  œuvres  de 
Lanfranco  qu’il  étudia  particulièrement.  Il  revint  à 
Milan  et  y exécuta  d’importants  travaux.  Il  alla  à 
Vienne  et  décora  la  Bibliothèque  Ambrosienne.  Il  fut 
anobli  par  l’empereur  d’Allemagne  La  Galerie  Bréra, 
à Milan,  conserve  son  portrait  par  lui-même. 
LANZANI  ou  Lanzini  (Antonio),  graveur  au  burin,  ni 
à Lugnano  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  S.  Marceau,  il  a gravé  des  Vues  et  des 
Portraits.  D’après  le  docteur  Brun,  il  travaillait  déjà, 
à la  fin  du  xvme  siècle,  et  dans  la  manière  de  Jazet. 
LANZANI  (Polidoro)  dit  Polidoro  Veneziano,  ou  Poli- 
doro  di  Paoli  di  Lanzano,  peintre  de  sujets  religieux, 
né  à Venise  en  1515,  mort  en  1565  (Ec.  Ven.). 

Elève  du  Titien,  dont  il  imita  la  manière.  On  ad- 
mire surtout  ses  paysages  qui  servent  de  cadre  à des 
sujets  bibliques.  On  connaît  de  lui  deux  Sainte  famille 
(musées  de  Vienne  et  de  Dresde).  Ce  dernier  possède 
aussi  de  lui  un  Mariage  de  Ste  Catherine  d’une  remar- 
quable exécution. 

Peintures. — Musée  de  • (Budapest)  : Ste  Famille; — 
La  Vierge  et  des  saints. — (Dresde)  : Vierge  et  enfant 
Jésus  ; — Fiançailles  de  Ste  Catherine  ; — • La  Vierge 
adorant  l’enfant. — (Edimbourg)  : Ste  Famille.- — (Rome, 
gal.  Borghèse)  : Ste  Conversation, — (Venise)  : La 
Vierge  adorant  Jésus  endormi; — Ste  Réunion. — 
(Vienne)  : Ste  Famille; — Le  Christ  et  Madeleine. 
LANZENI  (Angelo-Mariai.  peintre  xvncsiède  (Ec.  Ital.). 
Fils  de  Giovanni  Battista. 

LANZENI  (Gioanbattista),  peintre  el  graveur,  né  à 
Vérone  en  1659  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Valtolino  et  s’inspira  de  F.  Barbiéri.  Il 
exécuta  de  nombreux  travaux  à l’huile  et  à fresque, 
dans  les  églises  de  Vérone,  notamment  à San  Proelo, 
les  trente-six  évêques  de  la  ville,  les  quatre  docteurs  de 
l’Eglise  et  une  Cène.  Il  décora  aussi  plusieurs  palais. 
Comme  graveur  on  cite  de  lui  un  Massacre  des  Inno- 
cents. Lanzeni,  né  en  1659,  ne  peut  pas  être  élève  de 
Guerchin,  mort  en  1666 

LANZILAGO,  peintre  d’histoire  el  de  portraits,  né  à 
Padoue,  florissant  vers  la  fin  du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 
Il  alla  à Rome  et  imita  Bartolommeo  délia  Gatta. 
LANZIROTI  (Antonio-Giovanni),  sculpteur,  né  à 
Palerme  le  3 mai  1839  (Ec.  Ital.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Palerme  puis  à Paris. 
Le  musée  de  Nice  conserve  une  statue  de  cet  artiste: 
Esclave  grecque.  Chevalier  de  l’Ordre  de  St-Maurice 
et  St-Lazare,  de  l’Ordre  de  la  Couronne  d’Italie  et  de 
l’Ordre  d’Isabelle-la-Catholique. 

LANZIROTI  (Giovanni) , sculpteur,  né  à Naples  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris  où  il  obtint  une  mention 
honorable  (1859). 

LAODICIA,  peintre  florissant  à Pavie  dans  la  première 
moitié  du  xive  siècle.  ... 

Cet  artiste,  contemporaine  d’Andrino  di  Edesia,  est 
considérée  comme  appartenant  à l’école  milanaise. 
Elle  était  probablement  d’origine  grecque. 

LAON  (Colard  de),  enlumineur  du  xive  siècle. 

Ce  peintre  décora,  en  1394,  une  voiture  pour  Valen- 
tina,  duchesse  d’Orléans  et  sœur  deGian,  Maria  Visconti 
de  Milan.  Une  autre  notice  fort  intéressante  dit  ce  qui 
suit  : » A Colart  de  Laon  le  23e  jour  de  décembre  au- 
dessus  dit  pour  le  parpaiement  de  la  peinture  d’uns 
grans  tableaux  qui  ont  été  portez  à Chartres  pour 
mettre  en  la  grant  église  en  la  chapelle  ou  monsei- 
gneur la  ordonne  de  chanter  lequels  tableaux  coustent 
32  franc.  (Livre*  des  comptes  1395-1406  de  Guy  de 
la  Tremoille  et  Marie  de  Sully.  Publié  d’après  l’original 
par  Louis  (Duc)  de  la  Trémoille,  Nantes  1887). 

LAON  (Musée  de)  Aisne. 

En  1835,  à la  suite  de  fouilles  pratiquées  dans  1 Aisne, 
on  mit  à jour  des  objets  anciens  de  toutes  sortes:  mo- 
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saïques,  vases  curieux,  débris  de  peintures  murales,  etc. 
Les  fouilles  répétées  en  1851  donnèrent  encore  des 
résultats  intéressants;  et  ce  fut  pour  abriter  les  curio- 
sités déterrées  à Vally  et  à Nisy-le-Comte  que  le  musée 
de  Laon  fut  créé  en  1851.  Quelques  années  plus  tard 
une  section  de  peinture  fut  organisée  et  le  musée  prit 
une  importance  plus  grande  avec  des  œuvres  de  Parro- 
cel  et  d’artistes  de  la  région.  Signalons  dans  la  partie 
sculpture  une  Vestale , un  buste  de  Napoléon  1er  et 
La  Vierge  couronnée  de  Carrier-Belleuse. 

H.  DE  L.  C. 

LAOSSOS,  sculpteur  grec  du  bourg  athénien  d’ Alopécé, 
vivait  au  v®  siècle  avant  J.-C. 

Il  prit  part  à l’ornementation  du  temple  de  Minerve 
Poliade,  sur  l’acropole  d’Athènes. 

LAOUST  (André-Louis- Adolphe),  sculpteur,  né  à Douai, 
le  16  septembre  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Jouffroy.  Il  exposa  au  Salon  à partir, 
de  1868.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885,  il 
obtint  des  médailles  de  3e  classe  (1873-1874),  argent 
(1889)  (E.  U.)  1 re  classe  (1910). 

Sculptures. — Musées  : (Douai)  : M.  Becquet  de 
Mégille;— Mlle  B...; — 6 figures  académiques  (plâtres). — 
La  fortune  de  Lulli; — Nice  : Au  clair  de  la  lune. — - 
(Tourcoing)  : Un  futur  avocat.  — (Tours)  : Am- 

phion. — (Troyes)  : Danton. 

LAPALUD  (François  de),  peintre  à Genève,  xix®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui:  Temps 
d’orage. 

LAPARRA  , 

sa»  <kvMitK.il  Uaparrcw 

genre,  né  à * 1 _ 

Bordeaux  au  xix®  siècle,  mort  en  1920  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre Bouguereau  et  Tony  Robert- 
Fleury.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905, 
il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Prix  deRome  (1898), 
médailles  3®  classe  (1898),  2e  classe  (1903). 

LA  PAYE  (I.),  miniaturiste  portraitiste  américain 
xvm®  siècle  (Ec.  Amer.). 

En  1781  à La  Haye. 

LAPAYRE  (Eugène),  sculpteur,  né  à Boulages  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Jouffroy,  pensionnaire  du  Conseil 
général  de  l’Aube.  11  figura  au  Salon  à partir  de  1870  et 
obtint  une  mention  honorable  1883.  Le  musée  de  Troyes 
conserve  de  lui  : Urbain  IV;  Pêcheur  jetant  son  filet; 
Marin  français  et  soldai  prussien  combattant  nu  et  une 
étude. 

LA  PEIGNE  ou  Pegna  (Hyacinthe),  peintre  de  bataille, 
né  vers  1700,  mort  à Borne  après  1766  (Ec.  Flam.). 
Il  fut  d’abord  militaire  au  service  de  la  France  et 
peintre  de  bataille.  11  passa  ensuite  au  service  des 
princes  de  Savoie,  puis  à celui  de  la  maison  d’Autriche. 
On  voit  de  lui  à la  Galerie  de  Vienne  une  Vue  du  Pont- 
Neuf  à Paris.  Il  a gravé,  notamment  l’Attaque  par  le 
Français  du  Col  de  l'assiette  en  Piémont. 

LA  PENAI,  portraitiste  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rigaud. 

LA  PENNE  (Antoine-Pierre-Philippe),  peintre  de  genre, 
né  à Auterive  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  11  figura  au  Salon  à partir  de  1877. 
Fut  sociétaire  des  Artistes  Français  en  1883  et  obtint 
une  mention  honorable  en  1882. 

LA  PERCHE-BOYER  (Hipp.  de),  peintre  à Paris  au  I 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1899,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LA  PERDRIX  (Michel  de),  sculpteur  à Nantes  en  1661 

(Ec.  Fr  ). 

Il  a exécuté  pour  le  Palais  de  Versailles  une  statue  : 
La  Mélancolie. 

LAPERELLE-POISSON  (Mme  Alix  de),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  née  à Châlons-sur-Marne  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Cabanel.  Elle  exposa  au  Salon  de  1S64  à 
188S.  Le  musée  de  Douai  conserve  d’elle  : Après  la 
lecture,  et  celui  de  Reims  : Un  jour  de  fêle. 
LAPERRIERE  (Mme  Adèle-Jeanne,  comtesse  de), 
peintre,  née  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  de  Laperrière,  elle  exposa,  à partir  de 
1874,  de  la  peinture  sur  porcelaine  et  de  l’aquarelle 
LA  PERRIERE  (Daniel),  peintre  à Grenoble  au 
xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  pendant  une  année  du  peintre  Louis  de  Mans- 
feld. 

LAPERRIÈRE  (Gaston  de),  peintre  de  portraits,  né 
à Strasbourg  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils.  Il  figura  au  Salon  à partir  de  187S. 


LAPEYRE  (Edmond-Edouard),  peintre  de  genre,  né  à 
Beims  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Boutigny  et  Larteau.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1908  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

LAPEYRE  (Lucien),  peintre  d’histoire,  né  à Paris  du 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boutigny  et  Larteau,  sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1909, il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
LAPHAES,  sculpteur  grec  de  Plionthe,  vivait  en  516 
avant  J.-C. 

11/ fit,  à Sicyone,  un  Hercule  en  bois  et,  à Egire,  un 
colossal  Apollon  en  bois. 

LAPI  (Angelio-Emilio),  graveur  au  burin,  né  à Florence 
au  xix®  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

LAPI  (Antonio),  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte  à 
Livourne  au  milieu  du  xvm®  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  un  Catafalque  érigé  en 
l’honneur  de  François  l®r. 

LAPI  (Emilio),  peintre  de  genre  et  d’histoire  du  xix®  siè- 
cle, mort  avant  1901  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  du  Prato  conserve 
de  lui  : Amour  vainqueur  de  la  force  et  Bataille  de  Pates- 
tro. 

LAPI  (Giovanni),  graveur  au  burin  à Livourne  vers 

1750  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  pièces  pour  le 
Musée  étrusque. 

LAPI  (Niccolo),  peintre  d’histoire,  m5  / 

à Florence  en  1661,  mort  en  1732'  » /LA/Ji  . 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Luca  Giordano.  La  Galerie  royale,  à Florence, 
conserve  son  portrait  par  lui-même. 

LAPICQUE  (Nicolas),  sculpteur  à Nancg  en  1691 
(Ec.  Lor.). 

LAPIDOTH  (M.-C.),  paysagiste,  né  à Amsterdam  au 
xix®  siècle. 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
LAPIENG  (Georg),  peintre  de  paysages,  d’ architecture 
et  aquarelliste  à Berlin,  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Berlin  à partir  de  1876. 

LAPIERRE  (Louis-Emile),  peintre  de  paysages,  né  à 
Paris  en  1817,  mort  en  1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Bertin,  il  figura  au  Salon  de  1837  à 1876 
et  obtint  une  médaille  de  2®  classe  en  1848,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneurle  1 1 août  1869.  Il  peignit®  urtout 
les  environs  de  Rome  et  de  Fontainebleau. 
LAPIERRE  (Louis-Onésime),  peintre  de  paysages,  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a figuré  au  Salon  de  1836  à 1841. 

LAPIERRE  (Pierre  Mallerot  dit),  sculpteur,  mort  en 
17.37  (Ec.  ?). 

Il  a exécuté  pour  le  palais  de  Versailles  un  Saint 
Mathias  et  des  sculptures  au  bosquet  de  la  colonnade. 
LAPIERRE-RENOUARD  (Paul-Marie),  peintre  de 
genre,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  R.  Collin  et  P.  Delance. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890  il  figura 
au  Salon  d’hiver.  Mention  honorable  en  1906.  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 

LA  PINELAIS  (Marie-Nicolas-Benoit  de),  peintre, 
aquarelliste  et  graveur,  né  en  Allemagne,  mort  à Paris 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société  où  il  obtint  une  mention 
honorable  (1891). 

LAPINI  (Cesare),  sculpteur,  né  à Florence  en  1848 

(Ec.  Ital.). 

LAPIS  (Gaetano).  peintre  d’histoire,  né  s-  S 

à Cagli  en  1704,  mort  en  1776  (Ec.  \cMilS- 
Rom.).  > 

Elève  de  Sebastiano  Conca,  à Rome.  Il  fit  montre 
dans  ses  œuvres  d’une  vive  imagination  et  sut  échapper 
à la  décadence  de  l’école  italienne  au  xvm®  siècle.  Il 
peignit  notamment  un  remarquable  plafond  au  Palais 
Borghese,  à Rome,  représentant,  avec  beaucoup  d’élé- 
gance, la  Naissance  de  Venus.  On  voit  aussi  de  lui  dans 
l’église  San  Bernardino,  à Pérouse.  La  Vierge  au  milieu 
de  Saints  et,  à la  Cathédrale  de  Cagli,  La  Cène,  La 
Nature  et  St  André  d’ Avellino,  qu’il  exécuta  à la 
fin  de  sa  carrière.  La  galerie  Borghese,  à Rome,  conserve 
de  lui:  L’Aurore. 

LAPIS  (H.),  peintre  miniaturiste. 

Probablement  fils  de  Hieronymus  Lapis. 

LAPIS  (Hieronymus  ou  Girolamo),  peintre  d’histoire 
de  paysages,  de  portraits  et  miniaturiste,  né  à Venise 
vivait  encore  à Rotterdam  en  1785  (Ec.  Ital.). 
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Bien  qu’italien  de  naissance,  il  vécut  à Rotterdam, 
à Délit  et  à La  Haye  où  il  fut  élève  delà  Pictura  en  1758 
et  maître  en  1760. 

LAPITO  (Louis- Auguste),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, né  à Joinville-le-Pont , le  18  août  1803,  mort 
à Boulogne-sur- Seine,  le  7 avril  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Heim  et  de  Watelet,  obtint  une  médaile 
de  2e  classe  en  1833,  une  de  lre  classe  en  1835.  Lapito 
fut  miniaturiste. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Menton. — (Bagnè- 
res)  : Paysage  Dauphinois; — Aquarelle.- — (Bayonne)  : 
Environs  de  Chalais.- — (Bordeaux)  ; Paysage. — (Cam- 
brai) ; Lac  de  Thoune.- — (Compïègne,  palais)  : Un 
châlet;  ■ — Pont-en-Royans.- — (Douai)  : St-Laurent  du 
Pont. — (Morez)  : Gros  chêne.- — (Narbonne)  : Le 
Simplon. — (Le  Puy)  : Vallée  de  Royat. — (Rochefort)  : 
Environs  de  Moustiers. — (Rouen)  : Environs  de  Péri- 
gueux.- — (Valence)  ; Vue  près  de  Pont-en-Royans; — 
Foret  de  Fontainebleau; — Corniche  de  Gènes. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  24  avril  1901  : Vue  de 
Suisse  : 20  fr. — Vte  10  novembre  1905  : Le  Torrent  : 
22  fr. — Vte  le  14  février  1908  : Le  Torrent  : 450  fr. 
LAPLACE  (Eugène-Clément),  aquaforiste,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société  où  il  obtint  une  mention 
honorable  (1911). 

LAPLACE  (Gaston- Ernest),  aquaforiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Arts  Décoratifs.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1909  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société  et  obtint  une  mention  honorable  (1911) 

LA  PLACE  (Hennequin  de),  sculpteur,  de  Troyes,  vivait 
au  xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

Originaire  de  Tournai,  il  vint  à Troyes  et  y sculpta 
le  tombeau  du  chanoine  Jean  Bizet  de  Barbonne,  dans 
l’église  Saint-Etienne,  en  1378. 

LA  PLACE  (Pierre  de),  sculpteur, de  Lyon,  vivait  au  xvi6 
siècle  (Ec.  Fr.). 

11  sculpta,  en  1530  et  1531,  pour  le  portail  du  grand 
boulevard  Saint-Sébastien  et  pour  une  pile  du  pont  du 
Rhône,  des  écussons  aux  armes  du  roi  et  de  la  ville. 

LA  PLACE  (Richard  de),  sculpteur  sur  bois, de  Bouen, 
vivait  au  xvi°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  de  1516  à 1518,  aux  stalles  de  la  chapelle 
du  château  de  Gaiilon,  que  l’on  voit  aujourd’hui  à Saint- 
Denis. 

LAPLAGNE  (Guillaume),  sculpteur,  né  à Ervy  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1894,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société  où  il 
obtint  une  mention  honorable  en  1898. 

LAPLANCHE  (Pierre),  peintre  de  genre,  néjjers  1800 
(Ec.  Fr.). 

Professeur  de  dessin  au  petit  séminaire  de  Ste-Garde 
(Vaucluse).  Le  musée  d’Avignon  conserve  son  portrait 
au  pastel  et  une  aquarelle. 

LAPLANCHE  (Pierre),  sculpteur,  né  a Lyon  au 

xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rouillard,  figura  au  Salon  de  1857  à 1869. 
LAPLANCHE  (Pierre- Albert),  statuaire,  né  à Ste-Mene- 
hould,  le  12  février  1854  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Château-Thierry  conserve  de  lui  : 
Lutteurs  en  repos. 

L APL  ANTE  (Charles),  graveur,  né  à Sèvres,  mort  en  1903 
(Ec.  Fr.). 

Elève  deFagnion.  figura  au  Salon  de  1861  à 1879. 
Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français. 

LA  PLESSE  (Alexandre  de),  peintre  de  genre,  né  à 
Erbrée  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Lafond,  figura  au  Salon  en  1879  et  1880. 
LA  POINTE  (F.  de),  peintre  et  dessinateur  à Nantes  au 
xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

nn  a de  lui  un  dessin  colorié  représentant  le  château 
de  Nantes.  On  lui  doit  des  vues  du  château  de  Versailles 
avec  Israël  Silvestre  et  un  plan  de  Paris  en  neuf 
feuilles. 

LAPOINTE  (Mlle  Marthe-Marie),  peintre,  morte  en  1890 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
e celle  Société. 

LAPONCE  (François),  graveur  à Grenoble,  mort  vers  1700 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-Baptiste  Laponce. 

LAPONCE  (Jean-Baptiste),  graveur,  mort  à Grénoble 
vers  1700  (Ec.  Fr.). 

LA  POQUE  ( Arrés-Jules),  paysagiste,  né  à Agen, 
mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Bézard,  figura  au  Salon  de  1867  â 1877. 
Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français.  Le  musée 


de  Périgueux  conserve  de  lui  : Le  Parc  de  Fayrac  et 
Bords  de  la  Vézère. 

LA  PORTE  ou  Porte  ou  De  la  Porte  (Mme  Adèle  de),  h 

peintre  de  genre  et  de  fleurs,  née  à Paris  au  xixe  siècle  I. 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Steuben.  Figura  au  Salon  de  1842  à 1870. 

LA  PORTE  (Alexandre-Gabriel),  sculpteur,  né  à Tou-  \ 
louse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  Falguière,  figura  au  Salon  de 
1875  à 1880. 

LAPORTE  (Domingo),  peintre  à Uraguay  au  xive  siè-  I 
cle  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  (1889)  (E.  U.). 
LAPORTE  (Emile),  sculpteur,  né  à Paris  le  18  novem- 
bre 1858,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  Thomas.  Débuta  aux  Artistes  ÿ 
Français.  On  cite  de  lui  le  Buste  de  Parrachc  pour  l’Hô-  I 
tel  de  Ville  de  Lyon.  Il  obtint  une  mention  honorable  l| 
en  1883,  une  3e  médaille  en  1885,  une  bourse  de  voyage  a 
en  1886,  une  2e  médaille  en  1897  et  une  médaille  en  9 
argent  en  1900  (E.  U.). 

LA  PORTE  (Emile-Henri),  peintre  de  genre,  paysagiste  j 
et  sculpteur,  né  à Paris  le  26  janvier  1841  (Ee.  Fr.).  [ 
Elève  de  Gleyre  et  Pils.  Débuta  au  Salon  de  1864.  ii 
Sociétaire  des  Artistes  Français  en  1885.11  obtint  une  1 
mention  honorable  (1883),  médaille  3e  classe  (1885).  J 
Bourse  de  voyage  (1886),  médaille  de  bronze  (1889)  ] 
(E.  U.)  médaille  2e  classe  (1897),  médaille  argent  (1900)  j 
(E.  U.). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vle  12  et  13  novembre 
1899  : Venus  pleurant  la  mort  d' Adonis  : 270  fr. 
LAPORTE  (George- Henry),  peintre  à Hanovre,  mort 
en  1873  (Ec.  Ail.). 

Ce  fut  un  peintre  d’animaux  d’un  réel  talent.  Dès  I 
1825  il  exposa  à la  Société  desBritish  artists  et,  à partir  ) 
de  1827,  il  fut  membre  du  Royal  Institute  of  Painters 
in  Water  Colours  et  un  de  ses  exposants  assidus.  11 
fut  peintre  du  Duc  de  Cumberland.  Le  musée  de 
Hanovre  conserve  de  lui  : Cheval  et  piqueur. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vte  20  février  1909. 
Portrait  de  M.  John  Bowes  : £3  13s  6d. 

LA  PORTE  (Henri- Emile),  paysaqiste,  né  à Paris  en  il 
1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  La  Porte,  figura  au  Salon  de  1866  à 1870. 
LAPORTE  (John),  aquarelliste  et  écrivain,  né  en  1761, 
mort  à Londres  le  8 juillet  1839  (Ec.  Ang.). 

Professeur  à The  Military  Collège,  exposa  à la  Royal 
Academy  de  1779  à 1832,  à Suffolk  Street,  à la  British 
Institution,  à la  Water  Colour  Society.  Le  Victoriaand 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  trois  aquarelles 
de  lui. 

LAPORTE  (Marcellin),  peintre  de  genre,  né  à Sl-Geniez- 
d’ Oit  le  10  mars  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre,  Cabanel  et  G.  Boulanger,  figura  au 
Salon  à partir  de  1863. 

LAPORTE-BLAISIN  ou  Blairsy  (Leo-M.-V.),  sculpteur 
et  graveur,  né  à Toulouse  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  A.  Mercié,  sociétaire  des  | 
Artistes  Français  depuis  1897  il  figura  au  Salon  de  I 
cette  Société  et  obtint  une  médaille  de3e  classe  (1894).  I 
Bourse  de  voyage  (1896),  médaille  2e  classe  (1898),  ar- 
gent (1900)  (E.  U.)  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
(1903),  médaille  lre  classe  (1904).  Le  musée  de  Gray 
conserve  de  lui  : Caresse  de  faune. 

LAPOSTELET  (Charles),  paysagiste  et  peintre  de 
marines,  né  à Velars  le  26  septembre  1824,  mort  à 
Domiens  en  août  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet,  figura  au  Salon  à partir  de  1848. 
Médailles  en  1870  et  1882.  Il  exposa  à la  Royal  Academy 
en  1872.  C’était  un  peintre  spirituel,  bon  dessinateur  et 
agréable  coloriste.  Ses  marines  sont  fort  intéressantes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bernay)  : La  porte  de 
Rouen.  — (Dunkerque)  : Vue  de  Dordrecht.  — (Gre- 
noble) : L’approche  de  l’orage.  — (Lille)  : Le  quai  de 
l’Isle  à Libourne.  — (Louviers,  gal.  Roussel)  : Vues 
de  Rouen  et  de  Croisset.  — (Luxembourg)  : Le  canal 
St-Martin  à Paris.  — (Rouen)  : Port  de  Dunkerque.  — 
(Tourcoing)  : Rouen.  — - (Troyes)  : Esquisse. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vte  10  mars  1902  : Quai 
à Rouen  : 255  fr.  — Vte  12  février  1909  : Le  port  d’Anvers 
— Vte  22  mars  1911  : La  Seine  à Rouen  : 150  fr. 

LAPP  ou  Lap  (Jan  Wil-  , 

/?  ? 

de  paysages  et  de  por-  ... . / J 

traits  à La  Haye,  XVIIe 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  était  en  1625  dans  la  Gilde  de  La  Haye.  Le  musée 
de  La  Haye  conserve  de  lui  trois  paysages  italiens. 
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LAPPICOLA  (Niccolo),  peintre,  né  à Crolone  en  1730, 
mort  à Rome  en  1790  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  Francesco  Mancini  à Rome.  Il  fit  des  des- 
sins de  mosaïques  pour  des  chapelles  de  St-Pierre. 
LAPPOLI  (Giovanni- A ntoîiio),  peintre,  né  à Arezzo 
en  1492,  mort  en  1552  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Macteo  Lappoli.  Fut  d’abord  élève  de  Dome- 
nico  Pecori  puis  de  Jacopo  Caruzzi  dit  Pontormo.  Il 
vint  à Rome  très  jeune  et  y fut  l’ami  de  Perino  dell 
Vaga  et  du  Rosso.  Il  exécutait  d’importants  travaux 
que  lui  avait  commandés  le  pape  Clément  VII  lorsque 
le  sac  de  Rome  par  les  Impériaux  l’obligea  à fuir.  Il 
revint  à Arezzo  où  il  décora  plusieurs  églises. 
LAPPOLI  (Matteo),  peintre  de  sujets  religieux,  né  à 
Arezzo,  vers  1450,  mort  en  1504  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Don  Bartolommeo.  A l’exception  d’un 
Si  Bernard  dans  le  réfectoire  desBernardines,à  Arezzo, 
et  d’un  St  Sébastien  dans  l’église  Ste-Marie,  mêmeville, 
toutes  les  œuvres  de  cet  artiste  ont  été  détruites. 

LA  PRESLE  (Jacques),  graveur  à Nantes  vers  1755 
(Ec.  Fr.). 

LAPRET  (Bernard),  sculpteur  à Besançon  entre  1754  et 
1779  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  une  Branche  de  lau- 
rier en  I leurs , terre  cuite,  cataloguée  au  nom  d’un  sculp- 
teur du  nom  de  Lapret,  sans  indication  de  prénom,  né 
à Béziers.  Ne  serait-ce  pas  le  même  artiste? 

LAPRET  (Paul),  portraitiste,  né  à Paris  en  1839  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  J.  Gigoux,  figura  au  Salon  de  1864  à 1869. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888. 
LAPTCHENKO  (G. -J.),  peintre,  né  en  1804,  morl  en  1879 

(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  une 
élude. 

LA  QUEWELLERIE  (Guillaume  de),  graveur  en 
France  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  croit  que  cet  artiste  était  orfèvre.  On  cite  de  lui 
une  suite  de  petites  estampes  représentant  des  modèles 
de  joyaux  sur  fond  noir. 

LAQUIS  (Dominique),  sculpteur,  né  à Guebviller  le 
20  avril  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramey  et  de  A.  Dumont,  figura  au  Salon  de 
1852  à 18.68. 

LAQUY  (Willem  Josephr  peintre^-  a fo^'r  />*** 

de  genre,  né  à Bruel,  près  Colo-  ‘ d X J ' 
gne  en  1738,  mort  à Clève,  en  1798  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Beldieu,  il  vint  jeune  à Amsterdam,  tra- 
vailla pour  Johannes,  Remmers  fabricant  des  tapisseries, 
pendant  plusieurs  années,  fit  des  paysages  ornés  par 
Wybrand  Hendriks.  Il  fut  patronné  par  Braamchaut  et 
copia  les  tableaux  de  sa  collection.  11  a surtout  produit 
des  tableaux  de  chevalet.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : La  cuisine  hollandaise. 

LARA  (Cristobal  de),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  est  cité  pour  avoir  fait  un  travail  en 
commun  avec  les  peintres  : Vasco  Perea,  Juan  de  San- 
zedo,  Diego  de  Zamora,  Cristobal  Gomez,  Alonso  Vas- 
quez.  Diego  de  Esquivel,  Miguel  Gomez  et  Pedro 
Bautesta. 

LARA  (Diego  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville  vers 
la  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Sév.). 

Cet  artiste  travailla  à la  construction  et  à la  décora- 
tion du  palais  municipal,  en  1538. 

LARA  (Jean),  graveur  sur  bois  et  aquarelliste,  né.  à 
Moulins  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  municipale  de  Moulins,  figura  au 
Salon  à partir  de  1865. 

LARA  (Juan  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en  1539 
(Ec.  Sév.). 

Fit  trois  têtes  d’anges  pour  les  boiseries  de  l’Alcazar. 
LARAC  (Edouard  de),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1835  à 1838. 

LARAK  (Evard  ou  Evert),  peintre,  né  à Capelle-au- 
Bois  en  1865,  mort  dans  la  même  ville  en  1901  (Ec. 
Bel.). 

Ses  œuvres  sont  à Bruxelles  et  à Anvers. 

LARAN  (Franz),  dessinateur  et  graveur  au  burin  (Ec.  ?) 
LARBALESTRIER  (G  ),  graveur,  travailla  à Paris  au 
xix"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1835  à 1841. 

LARBITRE  (Pierre),  sculpteur  et  architecte,  de  Rouen, 
vivait  aux  xvie  et  xvu"  siècles  (Ec.  Fr.). 

Larbitre  s’étant  rendu  au  Havre,  en  1598,  pour  con- 
tinuer, avec  l’architecte  Etienne  Hallinguer,  la  cons- 
truction de  l’église  Notre-Dame;  ces  deux  artistes  ache- 
vèrent, dans  ce  monument,  les  chapelles  des  basses 


nefs,  les  pendentifs  des  voûtes  de  la  grande  nef  et  les 
portails  latéraux. Pierre  Larbitre  fit  aussi  les  croix  des 
cimetières  de  Lillebonne  et  de  Montivilliers,  détruites 
aujourd’hui,  et  un  retable  figurant  l’histoire  de  Lazare, 
qui  était  dans  l’église  Saint-Sauveur  de  Montivilliers. 
La  meilleure  œuvre  que  le  Havre  possède  encore  de  lui 
est  le  portail  de  l’église  qui  donne  sur  la  rue  des  Dra- 
piers. 

LARCAN  (Guiraud  de),  sculpteur  et  architecte,  d'Auch, 
vivait  au  xvi°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  à Auch  d’importants  travaux,  de  1508  à 1510. 
LARCAR  (Francisco  de),  peintre  à Séville,  travailla 
en  1592  (Ec.  Esp.). 

LARCHE  (Louis- Antoine- Alexis),  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  travailla  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  1848,  1849  et  de  1850. 
LARCHE  (François-Raoul),  sculpteur,  né  à St-André- 
de-Cubzac  le  22  octobre  1860,  mort  à Paris  en  1912 
(Ec.  Fr.j. 

Fils  d’un  ouvrier,  Raoul  Larché  travaille  seul. 
En  1878  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  où  il  fut  élève 
des  Jouffroy,  Falguière  et  Delaplanche.  En  1886  il 
obtint  le  1er  second  grand  prix  de  Rome.  Il  avait 
débuté  dès  1881  au  Salon  des  Artistes  Français  dont  il 
resta  un  fidèle  exposant.  Artiste  travailleur,  doué  d’un 
talent  très  personnel,  il  se  fit  assez  vite  remarquer  parmi 
les  maîtres  delà  sculpture  moderne.  Il  obtint  une  3e  mé- 
daille et  une  bourse  de  voyage  en  1890,  une  1er  médaille 
en  1893;  en  1900  (E.  U.)  une  médaille  d’or;  enfin  en 
1903  la  médaille  d’honneur  au  Salon.  Décoré  en  1900 
de  la  Légion  d’honneur  il  fut  promu  officier  en  1910 
Indépendamment  de  ses  œuvres  figurant  dans  les 
musées  on  peut  citer  de  lui;  La  Prairie  et  le  Ruisseau  à 
la  présidence  du  Sénat,  le  buste  de  Barge  à la  façade  du 
musée  du  Luxembourg.  En  1910  il  reçut  de  l’Etat  la 
commande  d’un  groupe  ; La  Loire  et  ses  affluents  pour 
la  décoration  du  square  du  Carrousel.  Raoul  Larché 
mourut  victime  de  son  courage,  écrasé  par  une  auto- 
mobile dont  il  avait  évité  le  choc  à un  de  ses  amis,  le 
banquier  Max. 

Sculptures.- — Musées  de  : (Bordeaux)  : _ T®bie 
retirant  le  poisson  de  l’eau.— (Cette)  : Thomas 

Corneille. — (Roanne)  : Jésus  au  milieu  des  docteurs.— 
(Dijon)  ; La  Prairie  et  le  Ruisseau. — (Luxembourg)  : 
La  mer  (étain). — (Agen)  : Jésus  parmi  les  docteurs 
(marbre). 

LARCHER,  graveur  du  xix®  siècle. 

Il  a gravé  des  portraits. 

LARCHER,  portraitiste  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Figura  au  Salon  en  1837  et  1838. 

LARCHER  (André- Emile),  paysagiste,  né  à Paris  au 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Robert-Fleury,  figura  au 
Salon  de  1879. 

LARCHER  (Antoinette),  graveur  au  burin,  née  à Paris 
en  1685  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Poilly.  Elle  a gravé  des  portraits  et  des 
sujets  d’histoire.  On  cite  d’elle  ; Judith  tenant  la  tête 
d’Holopherne,  d’après  Raphaël.  Elle  signait  Toinette 
Larcher. 

LARCHER  (Jean- Charles),  peintre  de  portraits,  à 
Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.j. 

Exécuta  pour  le  musée  de  Versailles  la  copie  des 
portraits  de  Nicolas  de  Neuville  de  Villeroy  et  de  Henri 
de  Mornay  de  Monichevreuil. 

LARCHER  (Jean-Pierre),  graveur,  né  à Paris  le  15  ther- 
midor an  III  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Peauquet,  figura  au  Salon  en  1824. 
LARCHER  (Jules),  peintre  de  natures  mortes  et  portrai- 
tiste, né  à Choloy  en  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sellier  et  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de 
1876  où  il  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1880.  Le 
musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Daphnis  et  Chloé. 
LÀRCHEVËQÙE  (Pierre-Hubert),  sculpteur,  né  à 
Paris  en  1721,  morl  le  26  septembre  1778  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bouchardon;  1er  prix  de  sculpture  en  1745, 
agréé  à l’Académie  le  31  mai  1755.  Résida  en  Suède 
de  1760  à 1776,  y exécuta  d’importants  travaux,  notam- 
ment un  groupe  équestre,  Gustave-  Adolphe  et  la  V icloire, 
et  y eut  pour  élève  Sergel. 

LARD  (François-Maurice),  peintre  de  fleurs  et  de  genre, 
né  à Paris,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger  et  Hébert.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français,  où  il  obtint  des  médailles  de  lre  classe 
en  1901,  de  2e  classe  en  1904.  Le  musée  de  Mulhouse 
conserve  de  lui  : Coquelicot. 

LARDANT  (Jacques),  sculpteur  sur  bois,elmaîlre-menui- 
sier,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Avec  la  collaboration  de  Michel  Bourdin,  il  sculpta, 
en  1537,  des  boiseries  au  château  de  Fontainebleau. 
Plus  tard,  avec  la  même  collaboration,  il  prit  part  à la 
décoration  et  à l’ameublement  des  châteaux  de  Bou- 
logne, Saint-Germain-en-Laye  et  Villers-Cotterets. 
LARDILLON  (Mlle  Lucy),  portraitiste  et  peintre  d'émaux, 
née  à Binges,  morte  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Cool  et  de  M.  Serre,  figura  au  Salon 
à partir  de  1878. 

LARDON  (Marcel),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte  et 
à ta  manière  noire,  né  à La  Haye  en  1653  (Ec.  Holl.  ). 

11  y a gravé  des  sujets  d’histoire. 

LARD  Y (François-Guillaume),  graveur  à l'eau-forte, 
né  à Neuchâtel  en  1749. 

A gravé  notamment  d’après  Frendenberger  et  Dun- 
ker.  Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  plusieurs  estampes 
de  lui. 

LARÊE  (Antoine-Marc-Gaston),  peintre  de  genre,  né 
à Bordeaux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prix  de  Rome  en  1895,  il  figura  au  Salon  des  Artistes 
Français. 

LAREE  (Marc-Gustave),  peintre,  né  à Bordeaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1908 
LARGEOT  (Toussaint),  peintre,  né.  à Troyes  vers  1636, 
mort  le  7 janvier  1696  (Ec.  Fr.). 

Marié  en  1650  à Grenoble  avec  Anne  Mallois  alors  au 
service  de  Marie  de  Traffort,  veuve  du  duc  de  Lesdi- 
guières.En  1667,  il  fit,  dans  l’église  de  la  Visitation,  des 
peintures  à l’occasion  de  la  canonisation  de  St  Fran- 
çois de  Sales.  En  1676,  il  exécuta  une  partie  des  pein- 
tures qui  contribuèrent  à solenniser  les  fêtes  données 
pour  l’arrivée  de  Marguerite  de  Gondy,  comtesse  de 
Sault.  Les  trois  grands  arcs  de  triomphe  furent  son 
œuvre.  Il  testa  en  faveur  de  sa  femme  le  18  mai  1678. 
LARGESSE  (Robert-Jules),  sculpteur,  né  au  Havre 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Injalbert.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1908. 
LARGILLIÈRE  (Nicolas  de),  peintre 

d'histoire  et  de  portraits,  né  à Paris  le  /’  . on 

20  octobre  1656,  mort  dans  la  même  l tVi'Utli»*  <H 
ville  le  2 mars  1746  (Ec.  Fr.).  L 

Il  était  fils  d’un  négociant  établi  à Anvers  qui  le  fit 
venir  près  de  lui  à l’âge  de  3 ans.  A 9 ans,  Largillière  alla 
à Londres  et  y passa  près  de  deux  ans,  passant  son 
temps  à dessiner.  A son  retour  à Anvers,  il  entra  comme 
élève  chez  Antoine  Goubeau.  Largillière  fut  bientôt 
à même  de  peindre  dans  les  tableaux  de  son  maître  des 
natures  mortes,  des  fleurs,  des  poissons.  A 18  ans, 
Largillière  quitta  Goubeau,  passa  en  Angleterre  où 
Peter  Lelv  le  fit  employer  à la  restauration  des  tableaux 
du  roi.  Un  amour  reconstitué  par  le  jeune  artiste  lui 
mérita  la  protection  de  Charles  II,  mais  la  persécution 
dont  étaient  l’objet  les  catholiques  à cette  époque 
décida  Largillière  ù revenir  en  France.  A Paris,  Lar- 
gillière ayant  fait  le  portrait  de  Van  der  Meulen,  fut 
pris  en  amitié  et  lui  fit  connaître  Ch.  le  Brun.  Largil- 
lière reçut  d'Angleterre  l’offre  du  poste  de  conserva- 
teur des  tableaux  du  roi,  mais  il  préféra  demeurer  en 
France.  Il  s’était  d'ailleurs  fait  laréputation  de  brillant 
portraitiste,  particulièrement  dans  la  haute  bourgeoi- 
sie et  noblesse  de  robe.  Il  ne  renonçait  cependant  pas 
pour  cela  à la  peinture  d’histoire,  des  fleurs  et  des 
fruits.  II  fut  reçu  à l’Académiele30marsl686  et  donne 
comme  morceau  de  réception  le  portrait  de  Charles  le 
Brun,  actuellement  au  Louvre.  Jacques  II  montant 
sur  le  trône  appela  Largillière  pour  faire  son  por- 
trait eL  celui  de  la  reine,  mais  l’artiste  refusa  les 
offres  les  plus  séduisantes  pour  exécuter  d’autres  por- 

I rails  et  il  revint  en  France  pour  ne  plus  la  quitter. 
D’ailleurs  d'importantes  commandes  l’attendaient. 

II  peignit  deux  tableaux  pour  la  grande  salle  de 
l’Hôtel  île  Ville  : T.e  repas  donné  par  Louis  XIV  en 
1687  à l'occasion  de  sa  convalescence  et  Le  mariage  du 
duc  de  Bourgogne  avec  Marie- Adélaïde  de  Savoie.  Il 
exécuta  aussi  pour  la  ville  de  Paris  un  grand  tableau 
pour  l'église  Ste-Gcneviève.  Largillière  occupa  tous  les 
grades  ù l'Académie.  Il  fut  adjoint  à professeur  le 
4 juillet  1699  ; professeur  le  30  juin  1705;  adjoint  à 
recteur  le  24  avril  1717  ; recteur  le  10  janvier  1722; 
directeur  du  5 juillet  1738  au  7 juillet  1742;  chancelier 
le  30  mai  1713.  Largillière  fut  aussi  estimé  pour  son 
caractère  qu’admirépourson  talent.  C’était  la  bienveil- 
lance même.  .7. -G.  Wille  raconte  dans  ses  mémoires 
l'accueil  charmant  qu’il  en  reçut.  11  avait  réalisé  une 
brillante  fortune,  mais  des  spéculations  lors  de  l’éta- 
blissement du  système  de  Law  lui  firent  subir  de  grosses 
perles. 

Peintures. — Musées  de:(Aix):  Mme  deGueidan; — 


Adélaïde  de  Gueidan  et  sa  sœur  ; — Mme  de  Gueidan  en 
naïade  ; — Gaspard  de  Gueidan.  — (Amiens)  : Les  éche- 
vins  de  Paris  ; — Magistrats  ; — Portrait  d’homme  ; — 
Nature  morte.  — (Arras)  : Pierre  de  Montesquiou 
d’Artagnan; — Comtesse  de  Montesquiou. — (Avignon)  : 
Portrait  présumé  du  Comte  de  Grignan.  — (Berlin)  ; 
Jean  Forest. — (Besançon)  : René  Boutin  de  Dieucourt 
et  sa  famille  ; — Dame  Louis  XV.  — (Bordeaux)  : Un 
religieux. — (Chalons-sur-Marne)  : L’artiste. — (Chan- 
tilly) : Gobinet  ; — Mlle  Duclos  ; — La  princesse  pala- 
tine ; — Portrait  présumé  de  Mme  de  Thorignv,  née 
Marie  de  Laubespine  ; — Portraits  d’hommes. — (Char- 
tres) : Gobinet.  — (Chaumont)  : Portrait  d’homme.  — 
(Cherbourg)  ; Deux  portraits  d’hommes.  — (Darm- 
stadt) : Comte  de  Sinzendorf. — (Dijon)  : Miniatures; — 
Ant.  B.  Bouhier.  — (Dresde)  : Pontargu  ; — Duc  de  la 
Rochefoucauld.  — (Epinal)  : Portrait  d’homme.  — 
(Florence)  ; J.-B.  Rousseau; — L’artiste. — (Genève, 
Ariana)  : Magistrat  Louis  XIV.  — (Genève,  Rath)  : 
J.- A.  Arlaud  ; — Hyacinthe  Rigaud  en  St  Jean.  — 
(Grenoble)  : Jean  Pupil  de  Craponne  ; — Portrait 
présumé  de  Mlle  de  Barrai.  — (Guéret)  : Portrait  de 
femme.  — (Le  Havre)  : Un  sculpteur.  — (Langres)  : 
Portrait  de  femme.— (Lille):  Jean  Forest. — (Limoges): 
Portrait  présumé  de  Racine.  — (Londres,  Nat,  Por- 
trait Gallery)  ; Prince  James  Francis  Edward 
Stuart  et  sa  femme.  — (Londres,  coll.  Wallace)  : 
Louis  XIV,  le  grand  Dauphin,  le  duc  de  Bourgogne, 
le  duc  d’Anjou,  Mme  de  Maintenon.  — (Louvre)  : Le 
prévôt  des  marchands  et  les  échevins  de  la  Ville  de 
Paris  ; — - Ch.  Le  Brun  ; — La  Châtre  ; — Du  Vaucel  ; — 
Jeune  femme  en  Diane  ; — Portraits  d’hommes  ; — 
Un  échevin  ; — Acteur  représentant  Apollon.  Magis- 
trat; — • L’artiste,  sa  femme  et  sa  fille  ; — ■ Coustou.  — 
(Lyon)  : Jean  Thierry. — (Madrid)  : Princesse  repré- 
sentant Léda; — Marie-Clémentine  Sobiesky;  — Chris- 
tine de  Brunswick,  femme  de  l’empereur  Charles  VI;  — - 
L'infante  Ana  Victoria  à 6 ans. — (Metz)  : Jules  Har- 
douin  Mansard. — (Montpellier)  ; L’artiste. — (Morez): 
Le  duc  de  Vendôme. — (Munich)  : Portrait  de  dame.  — 
(Nancy)  : Esnault,  curé  de  St-Martin-des-Grés.  — 
(Nantes)  : Joseph  Delaselle; — L’artiste. — (Narbonne)  : 
Portrait  de  femme. — (Orléans):  L’artiste; — Fruits  et 
animaux. — (Porto)  : Corps  de  garde. — (Le  Puy)  : 
La  Bruyère. — (Rouen)  . Portrait  de  femme; — La  prin- 
cesse de  Rohan; — 3 portraits  d’homme. — (St-Brieuc)  : 
Portrait  d’homme. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Préparatifs  de  fête  à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris. — (Stock- 
holm) : Erik  Sparre. — (Toulouse)  : L’auteur; — Com- 
tesse de  Bernareau. — (Versailles):  Louis-Urbain  Le 
Peletier; — - Thomas  Morant; — Largillière  et  sa  famille; — - 
Nie  Coustou; — Jean  Thierry; — L’artiste. — (Vienne, 
gal.  Harrach)  : Alois  Roimund,  comte  d’Harrach. 

Prix  — Peintures.  Londres.  Vte  19  novembre  1908  : 
Portrait  du  cardinal  de  Vintimille : £241  10s. — Ve 
10  juin  1910  : Portrait  de  Mme  de  Parabère  : £892  10s.  — 
Vte  13  novembre  1910  Princesse  Ragolshi  : £714. — - 
Vte  11  mars  1911  : Gentilhomme  en  habit  brun  et  dame  : 
£131  5s. — Vte  26  juin  1911  : Dame  du  temps  de  Louis 
XIV  en  costume  de  cour  : £1.627  10s. — New- York. 
Vte  6 et  7 avril  1905  : La  marquise  du  Châtelet  : $9.200.  — 
Vte  4 mars  1905  : La  marquise  de  Lafayette  : $7.200.  — 
V‘°  25  et  26  jànvier  1911  : Le  duc  de  Penlhièvre  : $3.400. 
— Paris.  Vte  Lepic, le  18  juin  1897  : Portrait  du  duc  de 
Vendôme  : 200  fr. — Vle  Tabourier,  les  21,22  et  23  juin 
1898  : Portrait  d’homme  : 3.500  fr. — Vte  Eugène  Féral, 
du  22  au  24  avril  1901  : Portrait  de  jeune  femme  : 
8.210  fr. — Vte  de  M.  L.  C...,  du  12  au  14  décembre  1901  : 
Portrait  de  gentilhomme  : 2.950  fr. — Vte  Miniszech, 
les  9,  10  et  11  avril  1902  : Portrait  présumé  de  Mlle  Du- 
clos : 47.000  fr. — Portrait  de  M.  de  Puyscgur  et  Portrait 
d e Mme  de  Puységur  : 30.000  fr. — - Vte  du  15  avril  1902  : 
Portrait  de  femme  : 2.600  fr. — Vte  du  Comte  A.  de  G...,  le 
4 juin  1903  : Portrait  de  Mme  Lambert  de  Thorigny  : 
37.100  fr.—  V*e  de  M.  Edwards,  le  25  mai  1905  : Por- 
trait du  maître  : 18.200  fr. — Vte  du  26  mars  1906  : 
Portrait  d’un  gentilhomme  : 6.400  fr. — Vtc  deM.Porges, 
le  23  mars  1907  : Portrait  d'homme  : 3.350  fr. — Ve  du 
comte  A.  de  G.. .,1e  16  avril  1907  : Portrait  de  jeune  femme: 
14.700  fr. — V,e  Sedelmeyer,  les  16,  17  et  1S  mai  1907  : 
Portrait  d’une  dame  et  de  sa  fille  : 42.000  fr. — Portrait 
de  Mme  de  Noirmont  : 32.000  fr. — V,e  M.  Mulbacher,  les 
13, 14  et  15  mai  1907  : Portrait  de  jeune  femme  : 5.700  fr. 
— V,e  Félix  Doisteau,  du  9 au  11  juin  1909  : Portrait 
présumé  de  l’acteur  Grandval  : 6.600  fr. — V*e  du  20  avril 
1910  : Portrait  de  Mme  Barthélemy  de  Sl-Hilaire  : 
11.400  fr. 

LARGO-CAMPO,  graveur,  travaillant  à Sé-*,ùro 
ville  vers  1660  (Ëc.  Esp.),  L L ■ 

LARIBLE  (Mlle  Elanche),  portraitiste,  née  à Bouen 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 


LAR 


43 


LAR 


Figura  au  Salon  à partir  de  1874.  L’église  de  St- 
émy,  à Dieppe,  conserve  d’elle  : Notre-Dame  des  Vie- 
ires. 

ARIONOFF  (M.  Th.),  peintre  de  paysage,  né  en  1S77 
(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Trétiakoff,  à Moscou,  conserve  de  cet 
rtiste  : Paysage  printanier. 

ARIUS  (Jan  Bogumit),  peintre,  mort  à Krennienielz, 
le  27  mars  1842  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Dresde.  Citons 
armi  ses  œuvres  : Une  corbeille  de  fruits ; — Paysage 
iquarelle);  — Portraits  de  jeunes  filles  (aquarelle). 
ARIVE-GODEFROY  (Pierre-Louis  de),  peintre  de 
paysage  et  graveur  à l'eau-forte,  né  à Genève  le  21  octo- 
bre 1735,  mort  à Persingue  le  7 octobre  1817  (Ec. 
Suis.). 

Fils  d’un  pasteur  protestant  qui  le  destinait  à la 
îagistrature,  il  n’obtint  pas  sans  peine  l’autorisation 
e s’adonner  à la  peinture.  Il  fut  d’abord  élève  du  cheva- 
er  Focin  qui  lui  fit  copier  les  maîtres  hollandais  du 
vne  siècle.  Il  voyagea  en  Allemagne,  vit  à Dresde  les 
sbleaux  de  Claude  Lorrain,  qui  furent  une  révélation 
our  lui,  travailla  avec  Casanova  et  prit  l’habitude 
e travailler  en  plein  air,  d’après  nature.  Il  connut 
ans  la  même  ville  Mlle  Godefroy  qu’il  épousa.  De 
arive  visita  la  Hollande  et  l’Itaiie,  gagnant  Rome 
ar  Venise.  Dans  la  première  ville,  il  retrouva  son 
mi  St-Ours,  peintre  de  talent,  dont  il  reçut  d’exeel- 
nts  conseils.  De  retour  en  Suisse,  il  peignit  des  pav- 
iges  dans  le  style  de  Claude  Lorrain,  puis,  tout 
i conservant  une  part  de  la  convention  classique, 
chercha  de  plus  en  plus  à se  rapprocher  de  la  nature, 
e Larive  fut  un  intéressant  peintre  de  montagne  et  il 
mérité  le  titre  de  premier  paysagiste  suisse.  Son  in- 
uence  fut  considérable  sur  ses  successeurs. 
ARIVIÈRE  (Mme  Ch.  de,  née  Alice  Monod),  sculp- 
teur et  graveur  à Veau-forte,  née  à Gien  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle 
gura  au  Salon  de  cette  Société  où  elle  obtint  une  men- 
ôn  honorable  en  1886,  médailles  de  bronze  1889 
l.  U.),  1900  (E.  U.). 

ARIVIÈRE  (Charles-Philippe-  < < 

Auguste  de),  peintre  de  portraits  / f !'-<L  • 

et  de  genre,  né  à Paris  le  30  sep-  ' 

lembre  1798,  mort  dans  cette  ville  en  1876  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Girodet  et  de  Gros,  figura  au  Salon  de  1822  à 
169.  Second  prix  de  Rome  en  1819,  grand  prix  en  1824. 
btint  des  médailles  en  1831  et  1855  (lre  classe).  On 
lit  de  ses  œuvres  dans  la  cathédrale  de  Dreux.  Che- 
ilier  de  la  Légion  d’honneur  en  1836. 

Peintures. — Musée  de  : (Amiens)  : Mars  en  repos; — 
e général  de  Rumigny. — (Angers)  : J.-M.  Bineau. — 
îordeaux)  : Le  Christ  au  jardin  des  oliviers. — (Dijon): 
‘amiral  Roussin. — (Gratz)  : Derniers  moments  du 
asse. — (Mulhouse)  ; Un  homme  d’armes.— (Or- 
i ans ) : Tête  de  jeune  homme. — (Versailles):  Louis- 
hilippe-Joseph  d'Orléans; — Rochambeau; — Le  même; 
-Etienne  Maurice  Gérard,  volontaire; — Le  même;  — 
tienne-Maurice  Gératd,  volontaire; — Le  même; — Vau- 
in;  — Louise  de  Savoie;  — La  même;  — Parisot  de 
Valette; — Levée  du  siège  de  Malte;— Prise  de  Brescia; 
-Entrevue  de  François  1er  et  de  Clément  VII  à 
arseille; — Bataille  d’Ascalon; — Le  duc  d’Orléans, 
îutenant  général  du  royaume,  arrive  à l'Hôtel  de 
ille; — Bataille  des  Dunes; — Batailles  de  Castillon,  de 
ons-en-Puelle,  de  Cocherel; — Le  capitaine  G.  Morton; 
-Mortier; — Leroy  de  St-Armand; — Rentrée  du  prince 
résident  à Paris; — Magellan; — Niel. 

ARIVIÈRE  (Jenny  Thorel  Mme),  peintre,  née  à 
Angers  le  25  juilFI  1801  (Ec.  Fr.). 

Elève  à l’Ecole  de  dessin  de  la  Ville  de  Paris,  puis 
î Ch.  Mevnier.  Après  son  mariage  avec  M.  Larivière, 
le  s’établit  à Sablé-sur-Sarthe  où  elle  forma  de  nom- 
:eux  élèves.  Le  musée  d’Angers  conserve  de  cette 
•tiste  : La  marquise  de  Rambouillet  pardonnant  aux 
gueurs,  tableau  exposé  au  Mans  en  1836  et  à Angers 
î 1838. 

ARIVIÈRE-COINCY  (J.-B.-Victor),  portraitiste,  né 
à Toulouse  au  xvm»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabey, figura  au  Salon  de  1796  à 1801. 

A R KEN  (William),  portraitiste  du  xvne  siècle  (Ec. 

Ang.  ). 

Tout  porte  à croire  que  cet  artiste  vivait  au  xvue  siè- 
e,  puisqu’il  est  l’auteur  d’un  portrait  de  Edward, 
remier  baron  Herbert  de  Cherbury,  mort  en  1648 
National  Portrait  Gallery). 

ARMENIUS  (Mattheus),  sculpteur  à La  Haye  au 
xvn»  siècle  (Ec.  Hol.). 

Maître  à La  Haye  en  1683. 


LARMESSIN  (Famille  de), 

Nicolas  Ier, 

Libraire,  mort  avant  1683. 


Nicolas  Jean,U-  Etienne,  Nicolas  III,  Marie, 
II,  gr.,  braire  bap.  17  gr.,  né  vers  mariée 
né  vers  vit  en-  janv.1638  1640,  mort  au  libraire 

en  1725  Cotterelle 


Nicolas  IV,  Pierre, 
gr., né  en  1684,  mort 
.mort  le  28  fé-  1687 
vrier  1755- 


Nicolas  V 
1707 

Une  grande  obscurité  règne  sur  la  famille  des  excel- 
lents graveurs  les  Larmessin.  Le  fait  s’explique  assez 
aisément  : les  trois  graveurs  de  ce  nom  portent  le  pré- 
nom de  Nicolas,  d’où  la  confusion  entre  leurs  œuvres, 
au  moins  pour  celles  des  deux  frères  Nicolas.  Les 
extraits  d’actes  d’état  civil  apporteront  peut-être  un 
peu  de  lumière.  Nous  trouvons  un  Philippe  Larmessin, 
peintre  rue  St-Germain  à l’enseigne  de  la  « Salge  » 
femme.  Il  est  marié  à Marguerite  Orleinont.  Il  est 
enterré  le  11  février  1654.  Nous  trouvons  son  nom  cité, 
le  8 décembre  1613,  lors  de  l’enterrement  de  son  fils 
François,  et  le  18  mars  1616  lors  du  baptême  de  son 
fils  Armand.  Peut-être  esUil  parent  du  libraire  Nicolas 
Larmessin,  marié  à Jeanne  Michon  et  fondateur  de 
la  lignée  de  graveurs.  Il  vit  encore  le  20  juillet  1654, 
lors  du  mariage  de  son  fils  aîné  Nicolas  II,  mais  il  est 
mort  lorsque  son  autre  fils,  Nicolas  III,  se  marie,  le 
9 mai  1683, avec  Catherine  Pineau.  A ce  mariage  assistent, 
du  côté  de  l’époux:  ses  frères  et  sœur, le  graveur  Nicolas  II; 
Jean,  libraire  (il  a peut-être  succédé  à son  père):  Marie, 
mariée  au  libraire  Antoine  Cotterelle.  A partir  de  1687, 
la  famille  a ajouté  la  particule  à son  nom.  Le  8 septem- 
bre 1704,  lors  du  mariage  de  Nicolas  IV  avec  Louise 
Marchand,  le  père,  Nicolas  III,  comparaît  comme 
témoin  ainsi  que  son  frère,  le  libraire  Jean.  Catherine 
Pineau  n’étant  pas  mentionnée,  doit  être  morte.  Le 
16  janvier  1707,  lors  du  baptême  de  Nicolas,  fils  de 
Nicolas  IV,  le  grand-père  Nicolas  III  est  parrain. 
LARMESSIN  (Nicolas  II  ou  l’aîné),  graveur,  né  à Paris 

vers  1638  (?),  mort  dans  la  même  ville  le  2.3  juillet 

1694  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  libraire  Nicolas  I et  de  Jeanne  Michon.  La 
date  de  naissance,  vers  1638,  nous  paraît  devoir  être 
sensiblement  reculée.  Nicolas  II,  en  effet,  se  mariait 
le  20  juillet  1654,  il  eût  eu  16  ans.  En  outre,  le  portrait  de 
l’archevêque  Adbémar  de  Monteil,  daté  de  1658  et  qui 
est  incontestablement  son  œuvre,  est  exécuté  avec  une 
finesse  remarquable  difficilement  compatible  avec  un 
artiste  de  20  ans.  L’œuvre  de  Nicolas  II  est  confondu 
avec  celui  de  son  jeune  frère  Nicolas  III.  Nous  croyons 
que  l’on  peut  donner  aussi  à notre  artiste  : La  pom- 
peuse et  magnifique  Entrée  de  Flavio,  cardinal  Chili,  à 
Paris  le  9 août  1661.  D’ailleurs  il  n’y  a pas  de  doute 
possible  pour  les  estampes  portant  l'adresse  de  leur 
auteur;  Nicolas  II,  l’aîné,  demeurait  rue  St-.Iacques  à 
l’enseigne  de  La  Pomme  d’ Or,  tandis  que  son  cadet, 
Nicolas  III,  habitait  la  même  rue  à l’enseigne  du  Lion 
Ferré. 

BL 

en  172! 

Fils  du  libraire  Nicolas  I,  frère  cadet  de  Nicolas  II  et 
père  du  plus  illustre  membre  de  la  famille,  Nicolas  IV. 
Nous  avons  dit  dans  la  notice  concernant  son  frère 
que  l’œuvre  des  deux  artistes  est  confondu.  Nous 
croyons  que  nombre  de  portraits  attribués  à Nicolas  III 
doivent  être  restitués  à son  aîné.  Nicolas  III  se  maria 
le  9 mai  1683  avec  Catherine  Pineau.  Son  père  et  sa 
mère  étaient  morts.  Il  habitait  rue  St-Jacques,  à l’en- 
seigne du  Lion  Ferré. 

LARMESSIN  (Nicolas  IV  de),  graveur,  né  à Paris  en 

1684,  mort  dans  la  même  ville  le  28  février  1753  (Ec. 
Fr.). 

Fils  et  élève  de  Nicolas  de  Larmessin  le  jeune.  Ce 
fut  de  beaucoup  le  plus  remarquable  artiste  de  sa 
famille  et  un  des  meilleurs  graveurs  français.  II  fut 
choisi  par  M.  Crozat  pour  reproduire  une  partie  de  sa 
magnifique  collection  : il  fut  le  traducteur  habile 
d’Antoine  Watteau,  de  Nicolas  Vleughels,  de  François 
Boucher,  de  Galloche:  mais  il  est  surtout  célèbre  par 
ses  estampes  d’après  Lancret.  Son  nom  est  intimement 


> (Ec.  Fr.). 


LARMESSIN  (Nicolas 

III)  ou  le  jeune,  gra-  l'Jt/ 
veur,  ni  à Paris  vers  -*—^*—4 
1640,  mort  dans  la  même  ville 


1638  core  en 
mort  1683 
1694 
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lié  à celui  du  charmant  peintre  de  Fêtes  galantes.  Il  a gravé 
d après  lui,  notamment  : Les  quatre  saisons,  Les  quatre 
âges  de  la  vie,  Le  quatre  heures  du  jour,  A femme  avare 
galant  escroc,  La  courtisane  amoureuse.  Les  deux  amis, 
Le  Faucon,  Le  Gascon  puni.  Niçoise,  On  ne  s’avise 
jamais  de  tout,  Les  opes  du  Père  Philippe,  Le  pâté 
d’ Anguille,  Le  petit  chien  qui  secoue  de  l’argent  el  des 
pierreries,  Les  Remois,  La  servante  justifiée.  Les  Tro- 
queurs,  Les  amours  du  bocage,  La  coquette  de  Village, 
Jeu  de  cache-cache  Aliloulas . Le  jeu  du  pied  de  boeuf. 
D après  Watteau  : Le  voyage  à Cijlhère,  L'accordée  de 
Village,  Le  passe-temps.  Il  nous  a conservé  ainsi,  dans 
un  style  qui  rend  à merveille  le  sentiment  des  peintres, 
quantité  de  charmants  tableaux,  plus  ou  moins  dis- 
persés par  le  temps.  De  Larmessin,  continuant  la 
tradition  familiale,  a produit  d’excellents  portraits.  Il 
fut  reçu  à l’Académie  le  29  juillet  1730  et  donna  le 
portrait  du  sculpteur  Coustou  comme  morceau  de 
réception.  Il  exposa  au  Salon  de  1737  à 1753.  II  se 
maria  unepremièrefois  le  8 septembre  1704  avec  Louise 
Marchand.  Il  est  mentionné  dans  l’acte  comme  « gar- 
çon graveur».  Il  contracta  plus  tard  un  second  mariage 
avec  Marie  Scudre. 

Prix. — Estampes.  Paris.  Vte  2 février  1910  : Le  jeu 
de  cache-cache-,  Le  jeu  des  quatres  coins,  d’après  Lancret  : 
232  fr  - — Vtc  Dumont,  2 et  3 mai  1910  : L’ accordée  de 
Village  et  La  mariée  de  village,  d’après  Watteau,  par 
Cochin  : 700  fr. 

LARMESSIN  (Philippe),  peintre,  mort  à Paris  le 
11  février  1654  (Ec.  Fr.). 

Cité  dans  des  actes  d’état  civil  en  1613  et  en  1616. 
LARM1É  (Pierre-Philibert),  sculpteur,  néàDijonen  1752, 
mort  dans  cette  ville  le  7 août  1807  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coustou,  figura  au  Salon  de  1791  à 1793. 
Conservateur  du  musée  de  Dijon  qui  possède  de  lui  les 
Portraits  de  Lejotivel,  P. -B.  Ranfer  des  Bretinières, 
J. -B.  Radet,  Louis  XVI. 

LARMIG  (Louis),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  galerie  moderne, à Madrid.conserve  de  cet  artiste  : 
Etude  d’après  nature. 

LARNETTE  ou  Larnet  ou  Lernette  ou  Lernet  (Antoine), 

portraitiste  el  paysagiste  à Nancy,  mort  le  3 octobre 
1664  (Ec.  Lor.). 

En  1655,  fut  employé  6 la  décoration  des  apparte- 
ments du  duc  de  Lorraine  et  en  1665  à celle  du  château 
de  la  Malgrange.  Enfin,  en  1669,  travailla  pour  Charles- 
Henri  de  Lorraine. 

LARNETTE  ou  Larnet  ou  Lernette  ou  Lernet  (Jean), 

peintre  à Nancy  au  xvne  siccle  )Ec.  Lor. ). 

Frère  et  collaborateur  de  Antoine  Larnette. 

LA  ROCCA  (Alfred  de),  peintre  à Bordeaux  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAROCHE  (Amand),  peintre  d’histoire , de  paysage  et 
de  portrait,  né  à Sl-Cyr  le  24  octobre  1826,  mort  le 
6 juillet  1903  (Ec.  Fr.). 

t Elève  de  Drolling  et  de  Wachsmuth.  S’attacha 
d’abord  au  portrait  et  y obtint  beaucoup  de  succès.  Ses 
tableaux  de  genre  n’eurent  pas  moins  de  succès. 
Exposa  au  Salon  à partir  de  1847.  Mention  honorable 
en  18S3,  .3°  médaille  en  1888,  médaille  de  bronze  en 
1889  (E.  U.).  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de 
lui  : Le  pacte  de  Faust  et  de  Méphislophélès. 
LAROCHE  (Jacques  de),  peintre  et  enlumineur  à Gray 
au  xvi»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  en  1542  aux  décorations  des  funérailles 
du  maréchal  de  La  Beaume. 

LAROCHE  (Léon-Barthélémy- Adrien),  peintre  de  pay- 
sages, graveur  et  lithographe,  né  à Bergerac,  le  25 
décembre  1817  (Ec.  Fr.). 

H figura  au  Salon  de  1839  à 1857. 

LA  ROCHE  (Maria),  peintre  aquarelliste,  née  à Z iefen 
le  7 avril  1870  (Ec.  Suis.). 

Etudia  à Dresde  et  à Francfort  et  voyagea  en  Italie, 
en  Angleterre,  en  Espagne  el  en  France. 

LAROCHE  (Pierre- Antonin-C),  lithographe,  né  à Paris 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

1 igura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  fut  socié- 
taire en  1906.  11  obtint  une  mention  honorable  1904. 
LA  ROCHEFOUCAULD  (Guy  de),  peintre  de  genre  à 
Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884.  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (Hubert  de),  peintre  de  por- 
traits, né  <i  Rochc/ort  en  Ivelines  au  xix»  siècle  I Ec. 
Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1901,  il  participa  aux  expositions  de  cette 
Société. 


LA-ROCHENOIRE  (Emile- Char  les- Julien  de),  peintre 

de  paysages  et  graveur,  né  au  Havre  le  13  septembre 
1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.L.Cogniet,  Gleyre.Kwiakowski  et  Troyon. 
Figura  au  Salon  de  1857  à 1878.  Le  musée  de  Caen 
conserve  de  lui  : Le  refuge.  Il  exposa  tantôt  sous  le 
nom  de  Rochenoir,  tantôt  sous  celui  de  La  Rochenoire. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V»  13  avril  1911  : 
Paysage  avec  animaux  : $55. 

LAROCK  ou  Larok  (Evrard  ou 
Evert),  peintre  de  genre,  graveur  T~ 
à l’eau-forte,  né  à Capelle-au-  •*— 

Bois  en  1865,  mort  en  1901 
(Ec.  Bel.). 

N’eut  aucun  maître.  On  voit  de  lui,  au  musée  d’An-i 
vers  : L’idiot,  et  à celui  de  Bruxelles  : L' escar  b illeur., 
Mention  honorable  au  Salon  de  Paris  en  1893. 
LAROCQUE  (Georges),  peintre  à Paris  au  xix»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAROCQUE  (Pierre- Alexandre),  paysagiste  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1837  et  1848. 

LARONZE  (Jean),  paysagiste  et  écrivain  d'art,  né  à 
Génelard  le  25  novembre  1852  (Ec.  Fr.). 

D’abord  destiné  au  commerce  il  se  consacra  à la 
peinture  à l’âge  de  trente  ans. Après  avoir  travaillé  avec 
Dardoize,il  eut  pour  professeurs,  en  1882,Bouguereau  et 
Tony  Robert-Fleury.  Il  débuta  en  1883  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Il  y obtint  une  3e  médaille  en  1898,  une1 
2»  médaille  en  1899  et  une  médaille  de  bronze  en  1900 
(E.  U.).  En  1906,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur, 
Laronze  a excellé  dans  la  peinture  des  prairies  et  des 
rivières  du  Charollais.  Sa  facture  est  large,  souple, 
harmonieuse.  Sa  palette  très  variée,  très  riche.  Il  se 
dégage  de  ses  paysages  une  impression  profonde  de 
mélancolie  et  de  calme.  Cet  excellent  peintre  est  aussi 
un  critique  d’art  très  apprécié. 

Peintures. — Musées  de  : (Bourbon-Lancy)  : Le 
cro  de  Laguerne. — (Villeneuve-le-Roy)  : Les  dunes 
de  St-Cast.- — (Loiihans)  : La  Solaine. — (Mulhouse) 
La  Bourbince  à Genelard. — (Maçon)  : Le  soir  dans  le 
Charollais. — (Genelard)  : L’Etang  du  Montet. 
LAROON  (David),  peintre,  xvme  siècle  (Ec.  Hol.l. 

Maître  dans  la  gilde  de  La  Haye  en  1732. 

LAROON  ou  Lauroon  (Marcel),  dit  le  vieux  La- 
roon,  peintre  de  genre  el  graveur,  né  à La  Haye  K/T 
mort  à Richmond  le  11  mars  1702  (Ec.  Hol.).  I 

Elève  de  son  père,  de  La  Roon'et  de  Balthazar 
Flessières,  il  vécut  en  Angleterre,  plusieurs  années 
dans  le  Yorkshire,  puis  à Londres.  Il  peignit  des  dra- 
peries et  des  fonds  de  tableaux  pour  G.  Kneller.  Laroon 
fut  un  pasticheur  émérite,  possédant  au  plus  haut 
degré  la  faculté  d’imiter  le  style  des  grands  maîtres. 
Ses  portraits  et  ses  tableaux  d’histoire  et  d’intérieurs 
obtinrent  un  grand  succès.  Il  a gravé  avec  esprit  des 
eaux-fortes  dans  le  genre  d’Adrian  Van  Ostade.  Le 
musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  un  amusant 
tableau  : Joyeuse  compagnie. 

LAROON  (Marcellus  ou  Jan,  le  jeune),  peintre  de  genre 
et  dessinateur,  né  à Londres  en  1679,  mort  en  1772 
(Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Marcellus  Laroon  le  vieux.  Il  suivit 
très  jeune  des  ambassades  en'  Hollande  et  à Venise. 
S’étant  fâché  avec  son  père,  il  se  fit  acteur  puis  devint 
officier  dans  l’armée  anglaise,  notamment  sous  les 
ordres  de  Marlborough,  et  y servit  jusqu’en  1735.  Ce 
fut  un  charmant  dessinateur. 

LAROON  (N.),  peintre,  né  probablement  à Londres, 
xvii»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Marcellus  Laroon  le  vieux,  cité  par  Weyer- 
man. 

LAROQUE  (Anatole),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix»  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Jouffroy  et  Thomas.  Figura  au 
Salon  de  1864. 

LAROQUE,  (Léon),  sculpteur, né  à Argentât  au  xix»  ié- 

cle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
des  mentions  honorables  1884  et  1885.  Le  musée  de 
Tulle  conserve  de  lui  : La  leçon  de  musique. 

LAROSE  ( peintre  à Nancy  au  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  en  1730  aux  préparatifs  de  l’entrée  à 
Nancy  du  duc  François  III. 

LA  ROSE  (Jean-Baptiste  de),  peintre  de  marines,  né 
probablement  à Aix  en  Provence,  mort  à Toulon,  vers 
1687  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  jouit  de  son  vivant  d'une  bonne  réputa-f 
tion.  Il  était  peintre  du  roi.  Nommé  maître  peintre  du 
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rt  de  Toulon  vers  1665,  il  conserva  ce  poste  jusqu  à 
mort.  Vers  1673  il  fut  appelé  à Grenoble  par  le  duc 
Lesdiguières,  qui  lui  commanda  quatre  grandes 
arines  destinées  à recouvrir  les  murs  de  son  salon 
Vizille.  Chaque  toile  devait  être  animée  de  cent 
rsonnages,  grands  ou  petits.  On  cite  de  lui  trois 
nés  de  la  rade  de  Toulon  qui  figuraient  dans  1 înven- 
ire  des  biens  de  François  de  Croqui  ( Janvier  1677). 

\ ROSE  (Jean-Baptiste  de),  le  jeune,  peintre,  mort  à 
Toulon  en  1740  (Ec.  Fr.).  . 

Fils  de  Pascal  de  La  Rose  à qui  il  succéda  en  1731. 

\ ROSE  (Pascal  de),  peintre,  né  vers  1666,  mort  à 
Toulon  en  1746  (Ec.  Fr.}. 

Fil*  et  successeur  de  Jean-Baptiste  de  La  Kose. 

{ ROULLIfîRE,  graveur  sur  bois,  florissant  vers 
1700,  cité  par  Papillon  (Ec.  Fr.). 
i ROUSSIÈRE  (François  de),  graveur  florissant, 
vers  le  milieu  du  xvn«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Long  lui  attribue  un  Portrait  de  Michel  de  Cas- 
nau,  ambassadeur  de  France  en  Angleterre  sous 
règne  d’Elisabeth. 

LROUZIÈRE  (Antoine  de),  paysagiste,  aquarelliste, 
né  à Saint-Pons  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Watelet.  Figura  au  Salon  de  1884  et  1854. 
LROZE  (Gustave),  peintre,  à Paris  au  xix»  siècle 
( Ec  Fr  ) 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
e mention  honorable  en  1889  (E.  U.). 

1RPAZ  (Jacques  de),  peintre  du  xvi»  siècle  (Ec. 

Suis.).  , , . , 

Exécuta,  en  1540,  des  peintures  pour  la  chaire  de 
glise  de  la  Madeleine,  à Genève,  et  peignit  des  ban- 
colles.  . , , „ 

ARPENTEUR  (Balthasar-Charles),  peintre  de  portraits 
né  à Versailles  au  xviue  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Perrot.  Figura  au  Salon  de  1810  a 184b. 
&RPIN  (Cécile- Henriette),  paysagiste,  dessinateur  et 
peintre  sur  porcelaine  d'origine  vaudoise , nee  a Lyon, 
le  23  avril  1840  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Joeg  pour  le  dessin  et  de  Guigon,  George 
îlliard  et  Didav  pour  la  peinture.  A peint  surtout 
3 environs  de  Genève,  elle  exposa  à Lyon,  Lucerne, 
ribourg,  Genève  entre  1866  et  1874. 

&RRAGA  (Apolinario),  peintre,  né  à Valence,  mort 
dans  la  même  ville  en  1728  (Ec.  Esp.). 

Il  imita  la  manière  de  Pedro  Orrente.  Il  exécuta  plu- 
eurs  peintures  pour  le  couvent  de  San  Domingo  et 
jur  diverse  églises  de  Valence. 

ARRAGA  (Joseîa-Maria),  peintre  d’histoire  e!  minia- 
turiste, première  partie  du  xvme  siècle  (Ec.  Esp.). 
Fille  et  élève  d’Apolinario  Larrago.  Acquit  une 
•ande  réputation  comme  miniaturiste,  on  cite  d’elle, 
atamment,  un  Reliquaire  de  la  Vierge  et  un  St  Thomas 
’ Villeneuve. 

ARREGIEN  (Fulbert-Pierre),  sculpteur,  né  à Bordeaux 
au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  M.  Maggesi  et  A.  Dumont.  Figura  au 
alon  de  1868  à 1880. 

ARRIVE  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Lyon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
cis où  il  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1901  et  le 
rix  de  Rome  en  1904. 

ARROQUE  (Mlle  Mathilde),  peintre  de  fleurs  et  aqua- 
relliste, née  à Grenoble  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lesourd-de-Beauregard.  Figura  au 
alon  de  1864  à 1868. 

ARROUX  (Antonin),  sculpteur,  né  à Toulouse  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maurette,  d’Idrac  et  de  Falguière.  Figura 
u Salon  des  Artistes  Français  et  fut  membre  de  cette 
ociété  à partir  de  1906  et  obtint  une  mention  hono- 
able  (1887).  Bourse  de  voyage  (1888),  médaille  bronze 
1889)  (E.  U.)  médaille  3e  classe  (1890), 2e  classe  (1893), 
nédaille  de  bronze  1900  (E.  Ü.). 
jARRUE  (Guillaume),  peintre  de  genre,  né  à Bordeaux 
au  xixe  siècle  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Il  figura  au  Salon  à partir  de  1879. 
lociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il  obtint 
me  mention  honorable  (1892),  médaille  de  bronze  (1900) 
E.  U.).  Depuis  1901  est  associé  de  la  Nationale  de? 
Îeaux-Arts. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  30  avril  1910 
la  Fontaine  : £33  12s. 

LARSEN  (Adolî),  paysagiste,  xix,  xx>  siècles  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Soirée 
i’hiver. 

jARSEN  ( Aksel),  paysagiste,  xixe,  xxe siècles  (Ec.  Dan.). 


Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Vue  de 
la  plaine  de  i Ermitage. 

LARSEN  (Carl-Frederick- Emmanuel),  peintre  de  mari- 
nes, né  en  1823,  mort  en  1859  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Matinée 
sur  la  cote  de  Sjœlland,  Soirée  sur  la  Méditerranée, 
Le  port  de  Diep  [Hollande),  Matinée  à Oresund. 
LARSEN  (I.-F. ),  sculpteur,  xixe,  xxe  siècles  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Joueur 
de  mandoline  italien. 

LARSEN  (Johames),  peintre  et  aquarelliste,  né  à 
Kerleminde  au  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  des  Paons. 
LARSEN  (Johames),  pansagiste  et  peintre  de  marines 
à Bergen,  xixe  siècle  (Ec  Norv.). 

Exposa  à Brême,  Munich,  Vienne  entre  1877  et  1892. 
On  cite  de  lui  : Port  de  pêche  norvégien. 

LARSEN  (Knud-E.),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
en  1865  (Ec.  Dan.). 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Baptême 
d’enfant; — Etude; — Bette  Dorthe.  — (Stockhohn)  : 
Le  père  de  l’artiste. 

LARSEN  (Kristoîfer-Sinding),  peintre  de  genre  à 
Christiania  au  xixe  siècle  (Ec.  Norv.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1900  (E.  U.). 

LARSEN  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  travaillant  à 
Munich  en  1880  (Ec.  Ail.). 

LARSO  (Jullio),  sculpteur  à Valladolid  au  xvie  siècle 

(Ec.  Esp  ). 

LARSON  (Cari.),  peintre  de  genre : et  graveur,  né  à 
Stockholm  au  xix®  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris  où  il  obtint  des  médailles 
3e  classe  1883,  or  1889  (E.  U.)  or  1900  (E.  U.).  Membre 
de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1890. 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Aquarelle 
—(Montréal)  : Le  musicien  ambulant. — (Reims)  : 
Une  aquarelle. — (Stockholm)  : Mme  Selma  Lagerkof, 
femme  de  lettres; — 29  aquarelles  et  un  pastel. 
LARSON  (Johan),  sculpteur,  mort  le  30  janvier  1664. 

Il  était  en  1660  dans  la  Gilde  de  La  Haye.  Nagler 
mentionne  un  Georg  Larsen,  sculpteur  hollandais  qui 
vécut  longtempts  en  Angleterre  et  alla  à Berlin  en  1654 
pour  faire  les  modèles  des  groupes  d’enfants  du  Parc 
Impérial. 

LARSONNEUR  (Mlle  Marie),  peintre  sur  porcelaine 
et  miniaturiste,  née  à Lyon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  à partir  de  1874. 

LARSSON  ou  Larson  (Simeon-Marcus),  peintre  de 
marines  et  de  paysage,  né  à Oslergolland  en  1825, 
mort  à Londres  en  1864  (Ec.  Suéd.). 

Commença  ses  études  en  1846  à l’Académie  de  Stock- 
holm. Travailla  ensuite  avec  Melby,  à Copenhague  et 
avec  Andréas  Achenbach  à Düsseldorf.  Il  travailla  à 
Paris  en  1855-1856.  Plus  tard,  il  alla  en  Russie  puis  à 
Londres.  Médaillé  à Stockholm  en  1851. 

Peintures. — Musées  de  : (Helsingfors)  : Navire 
à vapeur  brûlant; — Site  montagneux  avec  chute  d’eau. — 
(Stockholm)  : Tempête; — Naufrage; — Site  alpestre 
avec  chute  d’eau  (Norvège). — (Stuttgart)  : Paysage 
suédois  avec  cataracte. 

LARSSON  (Nils-A.),  miniaturiste,  né  en  1872  (Ec. 
Suéd.  h 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  portrait. 
LARTEAU  (Albert-François),  peintre  de  portraits,  né 
à Nancy  en  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefébvre  et  de  Benjamin  Constant; 
médailles  de  3e  classe  en  (1904),  2e  classe  ( 1905).  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  (1910).  Le  musée  de  Nanty  con- 
serve de  lui  une  toile,  Tambours  et  clairons  et  deux 
dessins. 

LARTURIËRE  (Ernest- Emmanuel  de),  peintre  de 
figures,  né  à Mortain,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Quesnel,  il  exposa  au  Salon  en  1880. 
LARDE  fils  (André-Léon,  dit  Mansion),  miniaturiste, 
né  à Nancy  le  29  novembre  1875  (Ec.  Lor.). 

Elève  d’Isabey.  Le  musée  de  Nancy  possède  de  lui  son 
Portrait  et  celui  de  Christophe  Alnot.  Figura  au  Salon 
de  Paris  de  1808  à 1831. 

LARTJE  (Jacques),  dit  Mansion,  peintre  et  miniaturiste, 
né  a Nancy  au  xvme  siècle  fÉc.  Lor.). 

Il  fut  le  professeur  d’Isabey,  père  d’André-Léon 
Larue. 

LARUE  (Jean-Denis),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Klagman.  Figura  au  Salon  de  1845  à 1852. 
LARUE  (Mme  Lise),  peintre  de  fleurs,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Berthelon  et  de  A.  Guillemet.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français. 

LA  RUE  (Louis-Félix  de),  sculpteur  et  graveur,  né  à 
Pans  en  1731,  mort  dans  la  même  ville  en  1755  (Ec. 
Fr.). 

Elève  d’Adam  l’aîné,  il  obtint  le  1er  prix  de  sculpture 
en  1750  et  entra  à l’Ecole  des  èlèves  protégés  en  1752. 
Le  musée  de  Dijon  conserve  de  lui  un  bas-relief,  En- 
fants jouant.  On  cite  de  lui  une  planche  représentant 
des  Bacchanales.  Les  deux  frères  signaient  D.  L.,  ce  qui 
les  a fait  fréquemment  confondre. 

LARUE  (Marie-Catherine),  miniaturiste,  née  à Nancg 
au  xvnie  siècle  (Ec.  Lor.). 

Fille  de  Jacques  Larue. 

LARUE  (Nicolas-Prosper),  sculpteur  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  en  1868  et  1876. 

LA  RUE  (Philibert-Benoit  de),  peintre  et  graveur  de 
batailles,  de  genre,  de  portraits,  de  paysages,  né  à 
Paris  en  1718  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Louis-Félix  de  La  Rue  {voir  ce  nom ) et  élève 
de  Charles  Parrocel.  De  La  Rue  a un  dessin  très  parti- 
culier qui  permet  de  distinguer  ses  œuvres,  dès  qu’on  en 
a vu  quelques-unes. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Gouernet  15  au  17  fé- 
vrier 1897  : Course  de  chevaux  : 350  fr.- — V,e  Defer- 
Dumesnil  10  au  12  mai  1900  : Bacchanale  d’enfants  : 
300  fr. 

LARUE  (Pierre-Jacques),  sculpteur,  né  à Paris  en 
1751  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  à Besançon  de  1775  à 1787. 

LA  RUELLE  (Claude  de),  peintre  et  dessinateur  à 
Nancy  vers  1611  (Ec.  Loi’.). 

Peintre  de  la  cour  de  Lorraine.  Il  fit  des  dessins  pour 
les  gravures  qui  furent  exécutées  à l’occasion  des 
funérailles  de  Charles  III  et  de  l’avènement  de  Flenri  IL 
LA  RUSSA  (Rocco),  sculpteur,  ne  à Villa  San  Gior- 
vanni  ( province  de  Beggio),  le  24  septembre  1825  (Ec. 
Ital.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Messine,  puis 
de  l’Académie  Albertine  à Turin.  Il  fut  nommé  profes- 
seur honoraire  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples. 
Chevalier  de  la  couronne  d’Italie. 

LASAGNA  (Giovanni-Pietro),  sculpteur,  né  à Milan 
vers  1558,  mort  en  1617  (Ec.  Ital  ). 

On  cite  de  lui  les  cariatides  de  la  cathédrale  de  Milan, 
les  bas-reliefs  représentant  Sisare  et  Joël,  le  Puits  de 
Jacob  et  la  Vision  de  Daniel;  les  Anges  de  la  porte  de 
l'église  St-Paul,  la  Sie  Hélène  qui  surmonte  la  colonne 
de  là  place  Ste-Eupliémie,  dans  le  style  de  Michel-Ange. 
LASARTE  (E.  de),  peintre  de  genre  à Barcelone  xxe  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Participa  à l’exposition  Universelle  de  Bruxelles 
en  1910. 

LASCH  (Hermann),  paysagiste  à Düsseldorf,  fin  du 

xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  à partir  de  1890.  On  cite  de  lui  : Dans  les 
dunes.  Berger  et  moulons. 

LASCH  (Johan-Carl),  portraitiste,  né  à Leipzig,  le 
1er  juillet  1822,  mort  à Moscou  le  28  août  1888  (Ec. 

Ail.). 

Elève  de  Beudemann  à l’Académie  de  Dresde  et 
de  Schnorr  et  Kaultach  à Munich.  Membre  des  Aca- 
démies de  Dresde,  Vienne,  St-Pétersbourg.  Il  travailla 
successivement  à Munich,  Moscou,  en  Italie,  è Paris, 
il  se  fixa  à Düsseldorf  en  1860  et  y devint  professeur. 
On  voit  de  lui,  au  xnusée  de  Brême,  les  portraits  du 
général  Kulcnhamp  et  de  sa  femme,  et  a celui  de  Dresde, 
Plaisir  d'enfant. 

LAS  CUEVAS  (Eugenio  de),  portraitiste,  poète  et 
musicien,  né  à Madrid  en  1613,  mort  dans  celle  ville 
en  1667  (Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  de  Pedro  de  las  Cuevas.  Ses  petits  por- 
traits furent  très  appréciés  à la  cour  d’Espagne.  Il 
fut  peintre  de  Philippe  IV  et  professeur  de  dessin  de 
l’infant  don  Juan  d'Autriche. 

LAS  CUAVAS  (Pedro  de),  peintre,  né  à Madrid  en  1568, 
mort  dans  la  meme  ville  en  1635  (Ec.  Esp.). 

11  jouit  d’une  réputation  considérable  pour  les  œuvres 
qu’il  produisit  dans  les  édifices  publics  et  chez  les  par- 
ticuliers. Mais  il  eut  encore  une  plus  grande  renommée 
pour  l'Académie  qu'il  fonda  et  qui  fut  dénommée 
Ecole  de  Madrid).  Juan  Careno,  Antonio  Tnios, 
Antonio  Pereda,  Joscf  Leonardo,  Eugénio  de  Las 
Cuevas,  tous  remarquables  parla  puissance  de  leur  colo- 
ris, sortirent  de  cette  école. 

LASCZYNSKI  (Boleslas),  peintre  de  genre  à Borne, 
xixe  siècle  (Ec.  Pol.). 

Exposa  à Dresde  et  à Munich  entre  1875  et  1892. 
On  cite  de  lui  : Derniers  moments  de  Chopin. 


LASÈGUE  (Mme  Marie),  peintre,  morte  en  1899  (Ec 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LASELLAZ  (Gustave-François),  peintre  et  pastelliste 
né  à Paris  au  xix‘  siècle  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Lequien.  Sociétaire  des  Artistes  Français, 
depuis  1883  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
LASERRIE  (François-Joseph  de),  littérateur,  dessina- 
teur, graveur  à l’eau-forte,  né  à Jaserrie  le  30  août 
1770,  mort  le  6 février  1819  (Ec.  Fr.). 

Prit  part  à l’exposition  de  1795. 

LASIBILLE  (Mlle  Madeleine),  peintre  de  genre,  née  à 
Besançon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Eugène  Claude,  Tony  Robert-Fleury  et 
Jules  Lefébvre.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depui; 
1903  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LASIMO  (Carlo  Cav.,  comte)  le  père,  dessinateur  et  gra- 
veur à l’eau-forte  et  au  burin,  né  à Trêvise  en  1757 
mort  à Pise  en  1839  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à Florence  et  à Pise.  Il  a fait  de? 
planches  pour  l’ancien  et  le  nouveau  Testament,  de; 
Portraits  de  Saints , des  Portraits  et  des  reproductions  de; 
tableaux  de  Florence  (1789)  des  fresques  du  Campe 
Santo  de  Pise  (1810,  et  des  primitifs  des  xiv  et  xv<  siè 
clés.  Il  fut  conservateur  de  la  galerie  de  Pise. 
LASINO  (Giovanni-Paolo),  dessinateur  et  graveur  ai 
burin,  né  en  1796,  mort  en  1855  (Ec.  Ital.]. 

Fils  et  élève  de  Carlo  Lasinio.  On  cite  de  lui  uni 
série  de  34  planches  pour  le  Campo  Santo  de  Pise  (er 
collaboration  avec  Rossi),  des  décorations  pour  le; 
galeries  de  Florence  et  de  Turin,  et  des  planches  poui 
Monumenti  dell’  Egitto  e de  la  Nubia,  de  Rosselli.  1 1 
signait  !..  F.  seul. 

LASINSKY  ( August-Gustav),  peintre  d’histoire  e 
de  genre,  né  à Coblenlz,  le  27  octobre  1811,  mort  à 
Mayence,  le  21  avril  1870  (Ec.  AU.). 

Frère  de  Joh.-Ad.  Lasinsky.  Elève  de  l’Académit 
de  Düsseldorf.  Travailla  à Coblentz,  Cologne,  Mayence 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Le  château 
d’Ely,  sur  la  Moselle,  ; L’empereur  Robert  près  di 
château  de  Soltzenfels;  La  Busstal  près  de  Trêves : 
Mort  de  Louis  de  Bade  à la  bataille  de  Belgrade. 
LASINSKY  (Johann-Adolf.),  peintre  d’architecture 
né  à Simmern  le  16  décembre  1808,  mort  à Diisseldori 
le  6 septembre  1871  (Ec.  Ail.). 

Ce  fut  avec  Lessing  et  J.-W.  Schirmer  un  des  pre 
miers  paysagistes  allemands  indépendants.  Il  obtinl 
une  réussite  assez  rapide  et  en  1837  exécutait  à Co- 
blentz  des  peintures  pour  l’empereur  Alexandre.  I 
alla  ensuite  à Cologne  et,  en  1850,  vint  se  fixer  défini- 
tivement à Düsseldorf.  Le  musée  de  cette  ville  conserv, 
une  Elude  de  cet  artiste. 


LA  S1ZERANNE  (Max  Monier  de),  peintre  paysagiste, 
né  à Tain,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1863  à 1865. 

LASKI  (Andrzej),  peintre  d’histoire  (Ec.  Pol.). 

LASKI  (Marcin),  peintre,  vivait  au  xvi»  siècle  (Ec 
Pol). 

LES  MARINAS  (Henrique  de),  peintre  de  marines 
né  à Cadix  en  1620,  mort  à Rome  en  1680  (Ec.  Esp.) 
On  ignore  le  nom  de  famille  de  ce  remarquablf 
artiste  qui  acquit  une  grande  renommée  par  la  réalité 
de  ses  scènes  d’embarquement.  On  vante  la  sûreté  d< 
son  dessin,  la  transparence  de  sa  couleur  II  fit  um 
fortune  importante  et  alla  finir  sa  vie  en  Italie. 
LASNE  (J.  È.),  graveur  au  burin  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.) 

Il  a gravé  des  Portraits. 

LASNE  ou  L’Asne  (Michel),  dessinateur  et 
graveur  au  burin, né  à Caen  en  1595  ou  1596. 
mort  au  Louvre  le  4 décembre  1667  (Ec.  Fr.).  •* 
Charmant  artiste  qu’on  peut  placer  à côté  de  CaUot 
pour  la  liberté  et  l'esprit  de  son  exécution.  Il  semble 
s’ètre  inspiré  surtout  de  Cornelis  Blœmaert  et  F 
Villamena.  C’était  un  grand  travailleur,  aussi  sor 
œuvre  est-il  considérable.  Il  fut  protégé  par  Anne: 
d’Autriche.  Il  travailla  à Anvers  de  1617  à 1620  e( 
Mariette  croit  qu’il  travailla  avec  Théodore  Galle  ou 
Jacques  de  Bie.  Michel  Lasne  était  fort  gai  et  ai- 
mait à réunir  chez  lui  de  nombreux  amis,  mais  ce  goût 
de  la  société  n’entravait  pas  son  travail.  C’était  ut 
excellent  dessinateur  et  la  plupart  de  ses  gravure; 
sont  exécutées  d'après  ses  propres  compositions.  Se; 
estampes,  quand  elles  ne  sont  pas  signées,  portenl 
souvent  un  M et  un  L accolés.  Le  musée  d’Issoudun 
conserve  son  portrait  sur  velin,  miniature  sur  velin 
LASNIER  (Anthoine),  peintre  à Paris  en  1698  (Ec.  Fr.) 
LASNIER  (Louis-Pierre),  lithographe,  'né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Slanta,  figura  au  Salon,  de  1857  à 1878. 
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LASNIER  (Pierre),  graveur,  à Ranles  entre  1097  et 

1701  (Ec.  Fr.). 

[,&  SONNETTE  (Jean-Michel  et  Georges  de),  sculpteurs 
de  Tonnerre,  vivaient  au  xv*  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  leur  collaboration  résulta,  en  1453,  le  Saint-Sé- 
pulcre de  l’hôpital  de  Tonnerre. 

LA  SPINA  (Michèle),  sculpteur,  né  à Arcireale  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Rome  en  1883. 

LASSALLE  (Emile),  lithographe  et  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  né  à Bordeaux  en  1811  ou  1813,  mort  à 
Paris  en  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Lacour,  figura  au  Salon,  de  1834  à 1869. 
On  cite  de  lui  : La  Becquée,  d’après  Breton,  considérée 
comme  une  de  ses  meilleures  œuvres;  Sapho,  de  Bar- 
rias  ; la  Source,  d’après  Ingres,  etc. 

LASSALLE  ou  Lassale-Bordes  (Gustave),  peintre 
d’histoire,  né  à Auch  le  26  janvier  1814  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Paul  Delaroche  et  de  Larivière,  figura  au 
3alon,  de  1835  à 1868  et  obtint  une  médaille  de  3»  classe 
en  1847.  Le  musée  d'Autun  conserve  de  lui  : La  mort 
de  Cléopâtre.  Il  fut  le  collaborateur  de  Delacroix,  de 
1838  à 1852,  puis  il  retourna  dans  sa  ville  natale. 
LASSAUX,  peintre  de  genre,  né  à Lunéville  en  1734 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girardet,  figura  au  Salon  de  1799. 
LASSAUX  (Jean-Marie-Philéas),  sculpteur,  né  à Ecordal 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lebceuf,  figura  au  Salon  de  1872  à 1876. 
LASSE  (Nicolas),  graveur  au  burin  en  Alsace  vers  1580. 

Il  a gravé  le  portrait  de  : Jean-Jacques  Boissard. 
LASSIRE  (G.),  paysagiste. 

La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  une  aqua- 
relle de  cet  artiste 

LASSOUGUÈRE  (Jean-Paulin),  peintre  portraitiste 
et  lithographe,  né  à Poujas  en  1810  (Ec  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1835  à 1845. 

LASSUS  (Alexandre-Victor  de),  peintre  d’histoire,  né 
à Toulouse  ou  à Toulon  en  1781  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  figura  au  Salon  de  1819  à 1827.  Le 
musée  d’Angers  conserve  de  lui  : Hariadan  Barberousse. 
LASSUS  (Marie-Marc  de),  paysagiste,  né  à Toulouse 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Lansac,  figura  au  Salon  de  1864  à 1866. 
LASSUS  (Petrus),  miniaturiste  du  xv«  siècle  (Ec. 


Flam.). 

Il  exécuta  des  miniatures  dans  un  livre  d’heures 
françaises. 

LAST  (Carel-Christian-Anthony),  peintre  ama-  , 
leur  et  lithographe,  né  à Amsterdam  le  11  dé-  » 
cembre  1810  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à La  Haye  pour  la  galerie  de  Desguerrois 
et  d’autres  publications. 

LASTEYRIE  (Charles-Philibert,  comte  de),  dessinateur 
lithographe  et  imprimeur,  né  en  1759,  mort  en  1849 
.(Ec.  Fr.). 

Le  comte  de  Lasteyrie  doit  être  considéré  comme  le 
promoteur  de  la  lithographie  en  France.  Séduit  par 
ce  procédé  de  reproduction  qui  offre  tant  de  ressources 
aux  dessinateurs.  Divers  essais  avaient  été  tentés  avant 
lui.  Un  nommé  André  prenait,  en  1802,  un  brevet 
pour  le  dessin  sur  pierre  et  produisait  quelques  es- 
tampes. Bergeret,  en  1804,  le  baron  Lejeune  en  1805, 
Johannot  père,  en  1806,  Denon  en  1809  faisaient 
aussi  quelques  tentatives.  Le  comte  de  Lasteyrie  fit 
entrer  dans  la  pratique,  en  France,  le  procédé  de 
Senefelder.  De  1812  à 1814  il  résida  à Munich,  et  après 
avoir  acquis  la  théorie  à prix  d’argent,  il  voulut  possé- 
der la  pratique  et  imprima  lui-même.  En  1816,  il  fon- 
dait à Paris,  rue  du  Four-St-Germain,  54,  la  première 
imprimerie  lithographie  française,  suivi  peu  après  par 
Engelmann.  De  nombreuses  pièces  de  Carie  Vernet,  les 
première  pièces  de  Charlet  sortirent  de  l’imprimerie 
du  comte.  Il  figura  au  Salon  de  1817  à 1838. 
LASTEYRIE  (Ferdinand,  comte  de),  dessinateur  et 
écrivain,  né  à Paris  en  1810  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1836  et  dessins  de  vitraux, 
qu’il  fit  ensuite  lithographier  pour  son  remarquable 
ouvrage  : Histoire  de  la  peinture  sur  verre. 

LASTIC  (Jean-Edmond  vicomte  de),  paysagiste,  né 
à Laval  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ménager  et  Herst,  figura  au  Salon  à partir 
de  1876.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885. 
LASTMAN  (Claes-Pietersz  ou  Nicolas-Petri), 

peintre  et  graveur,  né  proba-  y r zv,  T)  "T5 

blement  à Harlem  vers  1586,  •'*  £_j  X-J 

enterré  à Amsterdam  le  6 mai  1625  (Ec.  Holl.). 

Frère  de  Pieter-Pietersz  Lastmann  et  élève  de  J. 
Pinas  pour  la  peinture  et  de  Jan  Saenredam  pour  la 


gravure.  Certains  biographes  le  disent  fils  de  Pieter, 
mais  des  recherches  récentes  paraissent  contredire 
le  fait.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Le  capi- 
taine Abraham  Boom  et  le  lieutenant  Ant.  Oelgeus  avec 
sept  arquebusiers  (termine  par  Adriaen  Van  Nieulandt). 
Son  œuvre  gravé  comprend  des  sujets  religieux. 
LASTMAN  (Pieter-Pietersz),  peintre  et  graveur,  n < 
à Amsterdam  en  1583,  enterré  à Amsterdam  le  4 avril 
1633  (Ec.  Holl.) 

Elève  de  Gerrit  Pietersz  Swelingh  à Amsterdam, 
il  alla  en  Italie  vers  1604,  il  y connut  Elzheimer, 
J.-E.-T.  van  Hagelstem,  Jan  Pinas  et  subit  l’influence 
de  Caravaggio.  Au  début  de  1607  il  était  revenu  à 
Amsterdam  et  y vécut  jusqu’à  sa  mort.  Latsman 
jouissait  à Amsterdam  d’une  réputation  considérable 
et  cette  réputation  était  méritée.  On  considère  généra- 
lement quatre  manières  dans  son  œuvre,  suivant  les 
influences  qu’il  subit.  Jusqu’en  1606  il  peint  dans  une 
forme  spirituelle  qui  rappelle  Elzheimer.  Plus  tard,  son 
style  devient  plus  précieux,  plus  maniéré.  A partir  de 
1620  l’influence  vigoureuse  de  Caravaggio,  ce  bel  artiste 
qui  eut  tant  d’action  sur  le  génie  hollandais,  apparait 
nettement.  Plus  tard  encore,  il  met  dans  ses  tableaux 
les  transparences  souples  dont  Rembrandt  se  sert  avec 
tant  de  maîtrise.  Ses  tableaux  et  ses  gravures  sont 
rares.  Il  eut  pour  élèves  Jan  Lievens  en  1617,  Rem- 
brandt de  1622  à 1623,  Jan  Albertsz  Roodtsens, 
Pieter  Pietersz  Nedek. 

Œuvre  peint  : Le  sacrifice  d’Isaac,  grisaille.  — 
Christ  guérit  le  paralytique  (Amsterdam). — Ulysse 
devant  Rausicaa  (Augsbourg).— Le  baptême  de  l’inten- 
dant (Berlin).- — Laban  exige  de  Jacob  et  Bachel  son 
idole  (Boulogne-su-Mer). — Ulysse  et  Nausicaa  — David 
au  temple. — Le  massacre  de  Innocents  à Bethléem 
(Brunswyck). — Le  jugement  de  Midas  (Cassel). — 
Repos  pendant  la  fuite  (Gottingen). — La  résurrection 
de  Lazare  (La  Haye). — Adoration  des  bergers  (Haar- 
lem). — Le  vieux  Tobie  et  son  fils  devant  l’ange  Raphaël 
(Copenhague,  coll.  Moltke). — Baptême  de  l’eunuque 
contesté  (Mannheim). — Sacrifice  d’ Abraham  (Paris, 
Louvre). — Annonciation  (Pétersbourg,  coll.  Semenow). 
— Sacrifice  de  Lystra  (coll.  Stetzky). — Fuite  en  Epypte 
(Rotterdam).- — Hommes  et  femmes  sacrifiant  à Junon 
(Stockholm. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Combat 
de  générosité  entre  Orest.e  et  Pylade;- — Sacrifice 
d’Abraham; — Le  Christ  guérissant  un  lépreux. — 
(Berlin)  : Baptême  du  chambellan. — (Boulogne- 
sur-Mer  : Jacob  et  Laban.- — (Brême)  : Combat  entre 
Constantin  et  Maxime. — (BRUNSwick)  : Ulysse  et 
Naussicca  .—-(Cassel)  : Jugement  de  Midas. — (Haar- 
lem)  : La  nuit  de  Noël. — (La  Haye)  : Résurrection 
de  Lazare. — (Louvre)  • Sacrifice  d’Abraham. — 

(Rotterdam)  : Fuite  en  Egypte. — (Stockholm)  : 
Sacrifice  à Junon. 

LASZCZKA  (Constantin),  sculpteur,  né  en  1861  (Ec. 

Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Varsovie  avec  Krynski,  puis  à 
Paris  à l’école  des  Beaux-Arts  avec  Falguière.  Depuis 
1899  il  est  professeur  de  sculpture  à l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Cracovie.  Le  musée  de  Cracovie  con- 
serve de  lui  : Buste  d’une  femme  (terre  cuite);  Aban- 
donné (plâtre). 

LASZLO  (P.  Fulop  ou  Philipp),  portraitiste  el  peintre 
de  genre  du  xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Budapest.  Ex- 
posa à Berlin  et  à Munich  à partir  de  1S91  et  aux 
Salons  de  Paris  où  il  obtint  des  médailles  2e  classe  (1899), 
or  (1900)  (E.  U.).  On  cite  de  lui:  Dormez,  enfants,  dor- 
mez / 

LATAPIE  (Victor- Alfred),  peintre  de  genre  à Angou- 
lême,  né  à Paris  le  2 juin  1823.  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet,  figura  au  Salon  de  1848  à 1874. 
LATARTE  ou  La  Tarte  (Jean),  peintre  d’hsloire  à 
Ponl-à-Mousson  au  xvn«  siècle  (Ec.  Lor.). 

Frère  de  Paul  Latarte.  Il  peignit  en  1677  : ~*La 
Trinité,  pour  l’église  St-Sébastien  de  Pont-à-Mous- 
son. 

LATARTE  ou  La  Tarte  (Paul),  portraitiste  el  peintre 
de  genre,  mort  à Ponl-à-Mousson  en  1636  (Ec.  Lor.). 
Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui:  Le  Christ  mort. 
LATENAY  (Gaston  de),  peintre  de  paysage,  né  à Tou- 
louse, xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

A su  rendre  avec  talent  le  charme  poétique  des 
vieux  bassins  de  Versailles  et  de  St-Cloud  et  l’on  sent 
en  lui  le  constant  désir  de  traduire  les  nuances  déli- 
cates de  la  nature.  Mention  honorable  en  1886  et  1889 
(E.U.);  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.);  on  voit  de 
lui  au  musée  de  Toulouse  : Dernier  rayon.  LeTmusée 
d’Helsingors  conserve  également  une  toile  delui. 
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Prix  — Peintures.  Paris.  Vte  27  avril  1900  : Les 
barques  a voiles  de  la  basse  Seine  : 100  fr. 

LATER  (Jacob  de),  peintre  dessinateur  et  graveur , 
probablement  enterré  à Amsterdam  le  2 novembre  1684 

(Ee.  Hol.). 

Un  peintre  paysagiste  Van  de  Laeter  ouLaelter, travailla 
probablement  aussi  à Munich.  1 1 a gravé  des  portraits 
et  des  sujets  de  genre.  Peut-être  le  même  artiste  que 
Jan  de  Latter  cité  comme  peintre  et  graveur  vers  1680. 
LATER  (Jan  de),  graveur  de  la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  ?). 
LATERRE,  peintre  rémois  du  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  la  Belle  Tour 
des  remparts  de  Reims,  vue  sous  trois  aspects. 
LATHAM  (James),  portraitiste,  né  dans  le  Tipperanj, 
an  commencement  du  xviii»  siècle,  mort  à Dublin, 
vers  1570  (Ec.  Irl.). 

11  fit  ses  études  à Anvers,  où  il  fut  maître  en  1524- 
1525.  Il  travailla  à Londres  et  à Dublin,  et  eut  une 
nombreuse  clientèle.  On  cite  de  lui  à la  Royal  Dublin 
Socléty  un  portrait  de  Peg  Woffington. 

LA  THANGUE  (H.-H.),  peintre  de  genre  à Dulwich 
xixa  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  associé  de  la  Royal  Academy,  débuta 
dans  les  grandes  expositions  londonniennes  à partir  de 
1877  .Médaille  d’argent  à Paris  en  1900  (E.  U.).  La 
Tate  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  L'Homme  à la 
faux. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  28  novembre  1908  : 
Famille  française  pauvre  : £19  8s  6d. — V“>  12  décem- 
bre 1908  : Les  Ramasseurs  de  fougères  : £115  10s  - — 
V*»  22  avril  1911  : La  tombée  de  la  nuit  en  Dauphiné  : 
£26  5s. — Vte  15  mai  1911  : Quittant  le  logis  : £262  10s. 
LATHEM  (Jacob  ou  Jacques  van)  ou  Laethem,  peintre 
mort  après  1522  (Ec.  Flam.). 

11  fut  varlet  de  chambre  de  Philippe  le  Beau,  maî- 
tre de  la  Gilde  d’Anvers  en  1493.  En  1517  il  accom- 
pagna en  Espagne  le  roi  Charles-Quint.  Il  est  l’auteur 
de  douze  dessins  de  figures  avec  oiseaux  et  animaux 
destinés  à la  décoration  d’une  grille  de  la  cour  du  châ- 
teau de  Coudenberg  à Bruxelles.  D’après  quelques 
auteurs,  il  peignit  les  deux  volets  du  triptyque  de  Bru- 
xelles représentant  Philippe  le  Beau  et  Jeanne  la  Folle. 
LATHROP  (Francis),  portraitiste  et  illustrateur,  né  sur 
le  Pacifique  en  1849,  mort  en  1909  (Ec.  Ang.). 

Il  naquit  a bord  d’un  navire  faisant  route  pour  les 
Iles  Sandwich.  En  1860  commença  ses  études  avec  T.-C. 
Farrer  à New-York,  puis,  à partir  de  1867  fut  élève 
de  l’Académie  de  Dresde.  En  1870  il  revint  à Londres 
et  travailla  durant  trois  ans  avec  Madox  Brown.  Il  alla 
ensuite  aux  Etats-Unis, où  il  prit  une  place  distinguée 
comme  peintre  de  portraits  et  comme  illustrateur.  On 
lui  doit  des  décorations  à l’église  de  la  Trinité  à Boston 
et  à la  Chapelle  du  Bowdoin  Collège  à Brunswick. 
Associé  de  la  National  Academy  en  1906. 

Prix. — Peintures.  NEvv-V'oRk.  Vte  4 et  6 avril  1911  : 
Femme  demi-nue  : $80. 

LATIL  (Mme  née  Henry-Eugénie),  peintre  de  genre  et 
de  portraits,  née  à Moscou  de  parents  français  en  1808, 
morte  à St  Girons  en  octobre  1879  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1839  à 1850  et  obtint  des  médail- 
les en  1839  et  1841.  Le  musée  d’Aix  conserve  d’elle  : 
Jeune  paysanne  endormie 

LATIL  (Francois-Vincent-Mathieu),  portraitiste  et  pein- 
tre d'histoire,  né  à Aix-en-Provence  le  2 janvier  1796 
nu  1799,  mort  à Sl-Girons  le  4 mars  1890. 

Elève  de  Gros,  entra  à l’Ecole  des  Beux-Arts  le  11 
mars  1S18,  figura  au  Salon  de  1824  à 1859  et  obtint 
des  médailles  en  1827  et  en  1841. 

Peintures.— Musées  de  : (Aisne)  : Olympe  abandon- 
née;— Prédication  de  St  Jean-Baptiste; — La  gué- 
rison du  possédé; — St  Paul  baptisant  Lydie;— Scène 
de  naufrage. — (Montpellier)  : Scène  des  journées 
de  juin  1M8. — (Toulouse)  : Jeune  voyageur  assassiné 
et  dépouillé  par  des  brigands; — Episode  de  l’histoire 
des  naufrages. — - (Versailles)  : J.  F.  de  Chastenet 
Puységur; — Suffren; — Ladislas  Berchéry. 

LATILLA  (Eugenio),  peintre  de  genre,  mort  à Chatagua 
vers  1860  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  Ilrdien  et  d’une  Anglaise.  Membre  de  la 
Society  of  British  Artists,  ijc  1838  ;i  1851,  il  prit  part 
aux  expositions  de  cette  société.  Il  partit  pour  l'Amé- 
rique, et  travailla  dans  les  environs  de  New-York. 
Beau-frère  de  James-Ed.  Freemann. 

LATINIS  (Georges),  paysagiste,  né  à Bruxelles  le 
25  avril  1885  (Ec.  Bel.), 
il  débuta  au  Salon  de  Bruxelles  en  1902. 
LATOISON-DUVAL  (Pierre-Charles-Clément),  portui- 
tisle,  aquarelliste,  né  à Paris  le  12  août  1813  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Paul  Delaroche,  figura  au  Salon  de  1839  à 
1850. 
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LATOMBE  (Nicolas),  appelé  Stopperlje  ou  der  Stopper, 

peintre  et  dessinateur,  né  probablement  à Amsterdam 
en  1616,  mort  à Amsterdam  en  1676  (Ec.  Hol.). 

Il  alla  fort  jeune  en  Italie  et  y vécut  longtemps,  i 
II  peignit  des  tableaux  de  société  et  des  paysages 
animés,  dans  le  style  de  Pœlenburg.  De  retour  en  Hol-  | 
lande  il  produisit  des  portraits. 

LATOMBE  (Philippus),  peintre  du  xvii»  siècle  (Ec. 
Flam  .). 

Elève  de  Jaspar-Jacob  van  Dystal  III  en  1696,  il 
était  dans  la  Gilde  d’Anvers  et  maître  en  1705. 
LATOMBE  ou  La  Tombe  (Salomonde),  peintre  d’Aix-  I 
la-Chapelle,  né  vers  1590,  mort  après  1643  (Ec. 
Flam.). 

LATOUCHE  (Le  chevalier  de),  illéraleur,  dessinateur 
et  peintre,  né  à Châlons-sur-Marne,  le  18  septembre 
1694,  mort  dans  la  même  ville  le  5 avril  1781  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  à laissé  à Châlons  la  réputation  d'un  es- 
prit supérieur.  Philosophe  et  écrivain  de  mérite  en 
même  temps  que  peintre  distingué.  On  ne  cite  de  lui 
cependant  dans  sa  ville  natale  que  les  carreaux  de 
l’Eglise  Notre-Dame  et  deux  pastels  au  musée  : Le 
Château  de  cartes  et  Les  Bulles  de  savon. 
LATOUCHE 
(Gaston  de),  f 

peintre, sculp-  W(Aj4I  Oll 
leur  et  gra-  9 ■ * 

veur,  né  à Saint-Cloud  en  1854,  mort  le  24  juillet 
1913  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste  d’une  sincérité  si  pénétrante 
avait  conquis  dans  le  monde  artistique  une  place 
hors  pair  lorsque  la  mort  est  venue  subitement  inter- 
rompre sa  carrière.  Membre  de  la  Société  de  la  Natio- 
nale des  Beaux-Arts  depuis  1890.  Il  était  sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1883;  médailles  de  3e  classe 
(1884), 2e classe  (1888),  bronze  1889  (E.  U.).  Chevalier  de 
la  légion  d’honneur  (1900),  médaille  d'or  (1900)  (E.  U.) 
Officier  de  la  légion  d’honneur  (1909). 

Prix. — Peintures.  New-YorL  Vte  1er  et  2 décembre 
1904  : Bateaux  pêcheurs  : $140. — Vte  Brandus  1er  au 
3 avril  1908  : Le  dernier  chapitre.  : $800. — Soirée  litté- 
raire dans  le  salon  de  Mme  Réjane  : $900. — Paris.  V,e 
6 juin  1906  : La  Pêche  miraculeuse  : 2.550  fr — V** 
27  février  1909  : La  fêle  joyeuse  : 1.800  fr. 

LATOUCHE  (Louis),  paysagiste,  né  à La-  Ferté-sous- 
Jouarre,  le  29  septembre  1829,  mort  en  1884  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon,  à partir  de  1866 
Prix. — Peintures.  NEw-YoRk.  Vte  9 et  10  février 
190o  • Ferme  sur  une  colline  : $120. 

LATOUCHE  (Lucien  de),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Mayenne  le  24  mars  1811  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet,  figura  au  Salon,  de  184S  à 
1870. 

LATOUR  (Antoine-Marius),  graveur  au  burin  et  aqua- 
relliste, né  à Avignon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Jacquet.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  où  il  eut  une  mention  honorable  (1899). 
LATOUR  (Jan),  peintre  d'histoire 

et  de  portraits  et  sculpteur,  né  à r .>  Hp  T"î»> 
Liège  en  1719,  mort  à Moulins  V'  1 ’ 

( Picardie ) en  1782  (Ec.  Flam.).  "Z  et 

Elève  de  J.-B.  Coder,  puis  à Rome  / J J 
de  Jacinto  Corrado  entre  1740  et  1745.  Il  voyagea  à 
Naples,  Londres  et  Paris. 

LATOUR  (Joseph-Pierre-Tancréde),  peintre  de  pay- 
sage cl  de  genre,  né  à Noé  en  1807,  mort  à Toulouse 
le  1er  mars  1865  (Ec.  Fr.), 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Toulouse.  A 
voyagé  en  Espagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Montpellier)  : Paysage. 

— (Toulouse)  : Le  Guadalquivir  à Séville.— Le  jeu  du 
couteau. 

LATOUR  (Louis-Marie-Blaise),  sculpteur,  né  à Alger 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  Paul  Dubois.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1905. 

LATOUR  (Maurice-Quentin  de),  pastelliste,  né  à St 
Quentin  le  5 septembre  1704,  mort  dans  celte  ville 
le  17  février  1788  (Ec.  Fr.). 

La  vocation  artistique  du  superbe  pastelliste  fut 
contrariée  par  son  père,  chantre  de  paroisse  qui  vou- 
lait en  faire  un  ingénieur.  A bout  de  patience,  Maurice 
Quentin,  à peine  âgé  de  quinze  ans,  vint  à Paris  à pied 
et  après  quelques  tâtonnements  entra  dans  l’atelier 
de  Spoede.  On  possède  peu  de  détails  sur  le  commen- 
cement de  la  carrière  de  Maurice  Quentin  et  l’on  ignore 
pourquoi  il  renonça  à la  peinture  à l’huile  pour  s’adonner 
au  pastel.  Une  tradition  rapporte  que  l’idée  lui  en  vint 
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par  son  admiration  passionnée  pour  Rosalba  Carriera. 
Maurice  Quentin  avait  à peine  seize  ans  et  demi  lors- 
que Rosalba  quitta  Paris  pour  retourner  à Venise  (1721). 
Ne  tenons  pas  compte  du  côté  romanesque  de  cette 
version  et  admettons  la  possibilité  que  les  œuvres  de 
la  Vénitienne  et  leur  succès  aient  pu  influer  sur  la 
décision  de  notre  artiste.  Une  autre  version,  qui  nous 
parait  moins  admissible,  dit  que  son  abandon  de  la 
peinture  aurait  été  motivée  par  sa  faiblesse  de  consti- 
tution. On  sait  que  Latour  fit  un  certain  séjour  à Reims, 
à Cambrai,  puis  enfin  un  voyage  à Londres.  Durant 
ce  temps,  Maurice  Quentin  exécuta  certainement  des 
portraits.  D’ailleurs,  à son  retour  à Paris.il  possédait 
une  virtuosité  suffisante  peur  s’établir  et  trouver 
des  clients  dans  un  milieu  qui  ne  manquait  pas 
d’artistes  de  talent.  Mariette  qui  aimait  peu  l’artiste 
tout  en  admirant  son  talent,  dit  de  lui.  « Il  faisait  ses 
portraits  au  pastel,  y mettait  peu  de  temps,  ne  fati- 
guait point  ses  modèles;  on  les  trouvait  ressemblants, 
il  devint  le  peintre  banal.  > Il  existe  donc,  d’après 
ce  témoignage  indiscutable  et,  n’en  déplaise  aux  ex- 
perts qui  ne  veulent  reconnaître  un  artiste  que  dans 
ses  chefs-d’œuvres.un  nombre  considérable  de  pastels  de 
Quentin  de  la  Tour  que  nous  ne  dirons  pas  «inférieurs  » 
une  organisation  artistique  comme  la  sienne  ne  pou- 
vait rien  produire  méritant  cette  qualification,  mais 
constituant  ce  que  nous  appellerions  volontiers  sa 
première  manière,  laquelle  se  prolonge  jusque  après 
1733.  A cette  époque  de  La  Tour  est  présenté  à Louis 
de  Boullogne  qui  a demandé  à le  voir  et  qui,  suivant 
Mariette,  lui  aurait  dit  : « Vous  ne  savez  ni  peindre, 
ni  dessiner,  mais  vous  possédez  un  talent  qui  peut  vous 
mener  loin.  Venez  me  voir.  > La  mort  de  Boullogne 
(21  novembre  1733)  empêcha  La  Tour  de  profiter  de 
ces  dispositions  bienveillantes  et  peut-être  est-ce  un 
bien  pour  notre  artiste.  Nous  savons  ce  que  signifie 
le  mot  « dessiner  » pour  les  académiques.  En  fréquen- 
tant Boullogne  il  eut  peut-être  acquit  un  certain  nom- 
bre des  formules  qui  constituent  l’enseignement 
classique,  mais  il  eut  très  probablement  perdu  une  part 
du  « naturel  »,  qu’il  ne  devait  qu’à  l’observation  de 
sa  propre  vision,  il  eut  modifié  sa  simplicité  de  forme 
qui  donnent  l’un  et  l’autre  tant  de  charme  à sa  presti- 
gieuse exécution.  Nous  ne  voulons  pas  dire  cependant, 
que  les  conseils  des  artistes  de  marques  que  La  Tour 
fréquenta  à partir  de  cette  date  : Restout,  F.  Boucher 
ne  purent  pas  lui  être  utiles.  Dans  tous  les  cas  durant 
les  quatre  années  qui  s’écoulèrent  avant  son  exposition 
au  Salon,  iBparaît  avoir  redoublé  d’efforts  pour  attein- 
dre au  point  de  perfection  qu’il  cherchait.  Il  débuta 
au  Salon  de  1737  avec  deux  portraits  : celui  de  Mme 
François  Boucher  et  le  sien  propre.  Ce  fut  un  triomphe 
et  ce  magnifique  succès  ne  fit  que  s’accroître  aux 
Salons  suivants.  La  Tour  se  présenta  à l’Académie  et 
y fut  reçu  le  24  septembre  1746.  Il  donna  comme 
morceaux  de  réception  les  portraits  de  Rcstout  et  de 
Dumont  le  Romain,  deux  superbes  pièces  que  l’admi- 
nistration du  musée  du  Louvre,  il  est  malheureux  de 
le  constater,  laissa  se  détériorer  dans  ses  greniers. 
Notre  artiste  s’était  imposé  à l’admiration  de  tous. 
Au  Salon  de  1741  avait  paru  le  portrait  du  président } 
de  Rieu,  tableau  de  6 pieds  2 pouces  de  haut  et  d’une 
exécution  si  parfaite,  d’un  ensemble  si  remarquable 
que  les  détracteurs  les  plus  acharnés  devaient  eux-  j 
mêmes  convenir  que  rien  d’aussi  parfait,  rien  d’aussi  ! 
important  n’avait  été  créé  avant  par  les  crayons 
d'un  pastelliste.  Le  portrait  de  Mlle  Sallé  figurait 
au  même  Salon  et  cette  effigie  eut  peut-être  plus  de  I 
succès  encore.  La  Tour  fit  plusieurs  fois  le  portrait 
du  Roi  et  de  la  Reine,  du  Dauphin  et  de  la  Dauphine. 
Quatre  de  ces  magistrales  effigies  figurent  dans  la  collec- 
tion du  Louvre  et  permettent  de  comprendre  comment 
lorsqu’il  fut  chargé  de  peindre  le  grand  portrait  offi- 
ciel de  Marie  Leczinska,  Van  Loo,  grand  person- 
nage à l’Académie,  consentit,  sur  le  désir  de  la 
Reine,  à copier  pour  son  tableau  le  visage  du  portrait 
}e  La  Tour.  En  17ol.  La  Tour  fut  nommé  conseiller  ! 
i l’Académie,  la  plus  haute  dignité  à laquelle  pût  as- 
oirer  un  peintre  de  portrait.  Le  4 avril  1750  un  brevet 
de  peintre  du  Roi  lui  avait  été  octroyé  avec  une  pen- 
uon  de  mille  livres.  On  a fait  un  crime  à notre  artiste 
l avoir  estimé  ses  œuvres  à leur  juste  valeur  et  d’avoir  I 
ait  preuve,  même  devant  le  roi  et  les  plus  grands  I 
personnages  de  la  cour,  d’une  indépendance  de  carac-  ! 
.ère  formant  un  violent  contraste  avec  l’esprit  de  cour- 
bsanerie  qui  régnait  alors  à Versailles.  Mariette,  dont  ! 
lous  admirons  généralement  l’excellent  esprit  et  la 
iureté  du  jugement,  emploie  à ce  sujet  les  expressions; 
le  « Corsaire  » et  d’homme  mal  poli.  Il  n’eut  pas  ! 
.te  malaisé  à l’éminent  amateur  d’art  de  trouver  dans  1 
l histoire  des  artistes  qu’il  savait  si  bien  des  exem- 
ples d’illustres  exemples  de  la  mentalité  qu’il  repro- ; 
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chait  à La  Tour  : Michel  Ange  et  Léonard  de  Vinci, 
pour  ne  citer  que  ceux-là.  La  Tour  fit  en  1755  le  portrait 
de  Mme  de  Pompadour  et  l’exposa  au  Salon  de  cette 
année-là.  On  le  considère  généralement  comme  le 
chef-d’œuvre  de  notre  artiste.  Il  fut  payé  mille  louis. 
La  Tout  ne  fut  pas  satisfait  de  ce  prix  estimant  qu’on 
aurait  pu  le  lui  payer  le  double.  La  prétention  ne  nous 
paraît  avoir  rien  d’exagéré.  Maurice  Quentin  estimait 
que  les  gens  devaient  payer  ses  portraits  d’après  leur 
situation  de  fortune.  Le  noble  emploi  que  notre 
artiste  fit  de  sa  fortune  prouve  bien  que  ce  n’était  pas 
l’avarice  qui  l’incitait  à réclamer  des  prix  élevés  aux 
riches  alors  qu’il  peignait  gratuitement  les  personnages 
célèbres  de  son  temps.  A la  fin  de  sa  carrière  de  La  Tour 
désireux  de  perfectionnerses  ouvrages  en  reprit  plusieurs 
et,  bien  malheureusement,  en  abîma  un  grand  nombre, 
notamment  ceux  de  Restout  et  de  Dumont-le-Romain, 
Il  parut  pour  la  dernière  fois  au  Salon  en  1765.  La. 
fin  de  sa  carrière  fut  marquée  par  de  nombreuses 
libéralités.  Il  fonda  à l’Académie  Royale  un  prix  qui 
se  distribue  encore  tous  les  ans.  Il  donna  à Amiens  une 
somme  de  100.000  francs  dont  le  revenu  devait,  être 
distribué  à l’auteur  de  la  plus  belle  action  ou  de  la 
plus  utile  découverte  en  Picardie.  Il  combla  sa  ville 
natale  de  ses  libéralités,  fondant  une  école  de  dessin, 
des  bureaux  de  secours  pour  les  infirmes  et  les  femmes 
en  couches.  Plus  de  100.000  francs  y furent  consacrés. 
Quand,  en  1784,  Maurice  Quentin  de  La  Tour  revint 
dans  sa  ville  natale  qu’il  avait  quittée  presque  en  misé- 
reux, il  fut  reçu  au  son  des  cloches  par  les  habitants 
en  habits  de  fêtes,  ayant  à leur  tête  leurs  magistrats. 
Son  frère,  mort  en  1806,  désireux  de  compléter  les  bien- 
faits du  grand  pastelliste,  légua  à la  ville  deSt-Quentin 
les  pastels  laissés  par  Quentin.  Ces  merveilles,  qui  font 
aujourd’hui  l’orgueil  de  la  cité  picarde,  furent  envoyés 
à Paris  et  n’y  trouvèrent  pas  d’amateurs.  Nous  ne 
pouvons  que  nous  féliciter  du  mauvais  goût  des  ama- 
teurs d’alors.  Ils  nous  permettent  aujourd’hui  de  juger 
Maurice  Quentin  de  La  Tour  sur  ses  merveilleuses 
ébauches  et  de  pénétrer  dans  son  intimité. 

Pastels. — Musées  de  : (Aix)  : Le  duc  de  Villars. — ■ 
(Bagnéres)  : Portraits  d’hommes. — (Béziers)  : Por- 
traits d’homme  et  de  femme. — (Chartres)  : Portrait 
de  moine  (attribué). — -(Compïègne)  : Tête  de  jeune 
fille.  — - (Dijon)  : Un  chanoine;  —Tète  d’homme; — 
Ebauche: — (Dresde)  : Marie-Josephe  de  France; — 
Maurice  de  Saxe. — (Rouvre)  : Portraits  de  : Dumont 
le  Romain,  le  dauphin,  le  roi,  la  reine,  la  Pompadour, 
la  dauphine,  l’Artiste,  Chardin,  René  Firmin,  un  per- 
sonnage portant  l’ordre  duSt-Esprit.- — (Roumianzeff): 
Le  duc  Lando. — (Valenciennes)  : Deux  portraits. — 
(St-Quentin)  : L’abbé  Hubert  lisant;  — M.  de  la 
Reynière; — Xavier  de  Saxe;— Marquis  d’Argenton;— 
Le  peintre  Sylvestre; — Verne  Zobre; — Mme  de  Mon- 
donville;  — - Don  Peuehe,  maître  de  dessin  de  l’artiste; 
— Jean  Monnet,  directeur  de  l’Opéra-Comique;  — Dio- 
gène; — M.  de  la  Popelinière;  — - J.-J.  Rousseau;  — 
Dachery; — Parrocel; — Le  bouffon  Manelli; — Charles 
Maron; — ■ Restout;  — De  Neuville;  — Duclos; — Tête 
d’homme; — -l’Abbé  Pommier; — -l’Abbé  Leblanc; — -Le 
père  Emmanuel; — Forbonais; — -Mmede  Rieux; — -Jeune 
homme  buvant  du  champagne; — ■ Portrait  de  femme; 
— MmeBoete  de  St  Léger; — -Chardin; — -Mlle  Puvigny; — - 
Mme  Roussel; — Crébillon; — M.  de  Julienne; — - Mme 
Masse; — -Le  duc  de  Bourgogne; — -M.  de  Breteuil;— - 
Jean  Paris  de  Monmartel; — La  Camargo; — Mme  de  la 
Boissière; — -L’artiste; — Mlle  Fav; — Louis  XV; — La 
Pompadour; — René  Fremin; — Mme  Favart; — La  dau- 
phine Marie  Josèphe  de  Saxe; — • d'Alambert; — M.  de 
Lowendal; — Mme  Rougeau;  — M.  de  Moncrif  ; — La 
dauphine  faisant  l’éducation  du  duc  de  Bourgogne; — - 
28  têtes  d’étude. 

Prix.  — Pastel.  Paris.  Vte  Denain  6 et  7 avril  1895  : 
Portrait  de  M.  de  la  Reynière  : 8.600  fr.  ; Portrait  de 
Mme  de  la  Reynière  : 6.800  fr.;  Portrait  de  Mlle  Sallé  : 
1.800  fr. — Vt0  du  Plessis-Bellière  10  et  11  mai  1897  : 
Portrait  de  Mme  Roullé  de  l'Etang  : 31.550  fr.— Vte 
Cronier  4 et  5 décembre  1905  : Portrait  du  graveur 
Schmidt  : 77.000  fr.;  Portrait  du  comte  de  Coventry  : 
72.000  fr. — Vle  16  avril  1907  : Portrait  présumé  de 
Mme  de  la  Popelinière  : 18.000  fr. 

LA  TOURDAIGNES,  dessinateur  et  graveur  à l'eau- 

forte  amateur  en  France  au  xvma  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  paysages  et  des  Têtes  d'études. 

L ATR  AVERSE  (Charles-François  de),  peintre  d’his- 
toire, de  paysages,  de  fleurs  et  de  genre,  né  à Paris 

et  mort  dans  celte  ville  en  1778  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Boucher;  une  pension  de  la  cour  lui  permit 
de  passer  six  ans  à Rome.  Il  alla  aussi  à Naples  et  ex- 
plora Herculanum.  Il  accompagna  le  duc  d’Osemar  en 
Espagne,  où  il  resta  quelques  années.  Il  adopta  le 
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style  et  la  couleur  des  maîtres  flamands  et  espagnols. 

Il  peignit  une  allégorie  en  l’honneur  de  la  naissance 
d’une  infante  d’Espagne,  qui  fut  gravée  par  Càrmona. 
Le  musée  de  Besançon  conserve  un  dessin  de  lui. 
LATREMBLAIS  (Louis-Valentin- Emile  de),  peintre  de 
genre,  né  à Clion,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delanoé  et  de  Troyon,  figura  au  Salon 
à partir  de  1879. 

LATRY  (Mlle  Anna),  peintre  de  portraits , aquarelliste 
et  sculpteur,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  Girardin  et  de  Mme  D.  de  Cool, 
figura  au  Salon,  de  1861  à 1877.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1892. 

LATTANZIO  (Cremonese),  peintre  d’histoire  à Cremone 
xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

D’après  Lanzi,  aurait  travaillé  à l’école  des  Milanais 
à Venise.  Boschini  le  mentionne  dans  : Le  Minière 
delta  Pitlura  à Cremone  au  début  du  xvie  siècle  parmi 
les  contemporains  de  Galeazzo  Campi. 

LATTANZIO  DA  RIMINI,  peintre  d’histoire,  à Venise 
au  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cité  à Venise,  en  1495,  comme  un  des  décorateurs 
de  la  Salle  du  Grand  Conseil.  Il  travailla  en  collabora- 
tion avec  Mansueti  à l’Eglise  de  la  Crociferi. 
LATTEUR,  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Godecharles.  Concourut  pour  le  prix  de 
Rome  lorsque  la  Belgique  était  française.  Le  musée 
de  Valenciennes  conserve  de  lui  un  buste  d’homme, 
le  sien  et  ceux  de  Mesdemoiselles  de  Fonienelle,  pro- 
tectrices de  l’artiste,  qui  l’envoyèrent  à Rome. 
LATTEUX  (Eugène),  paysagiste  et  aquarelliste,  mort  à 
Paris  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1833  à 1840. 

LAU,  portraitiste,  né  en  France  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Il  travailla  à l’île  de  la  Réunion. 
LAU  (Olga),  peintre  de  genre,  xixe,  xxe  siècles  (Ec. 
Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  d’elle  : Nous 
regardons  les  images. 

LAUB  ou  Lauber  (A),  graveur  au  burin,  Ira- 
vaillaii  vers  1530  (Ec.  Ail.). 

11  a gravé  des  Portraits  historiques. 

LAUB  (Antoine),  miniaturiste  et  portraitiste,  né  à 
Lemberg  en  1792,  mort  dans  la  même  ville  en  1842 
(Ec.  Pol.). 

Il  exposa  ses  portraits  à Lemberg. 

LAUB  (Tobias),  peintre  de’7 portraits  et  graveur  à la 
manière  noire,  né  en  1675,  mort  en  1761,  travailla  à 
Augsbourg  (Ec.  Ail  ). 

Elève  de  J.  Frisches  l’aîné.  On  cite  de  lui  un  Portrait 
de  J. -J.  Scheuchzer,  d’après  Heidegger. 

LAUBADÈRE  (Louis-Paul  de),  peintre,  né  à Eauze 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société  où  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1896. 

LAUBAT  (Henri-Jean-Pierre),  peintre  de  genre,  xix 
siècle  (Ec  Fr.). 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  lui  : Méditation. 
LAUBI  (Fritz),  peintre  et  dessinateur,  né  le  30  décembre 
1863  à W interthur  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich. 

LAUBIN  (Jean),  peintre  à Nantes  au  début  du  xvme  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

LAUBREIS  (Veit-Carl),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Würlzbourg  en  1769,  mort  vers  1806 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  A.-H.  Kohler,  puis  de  l’Académie  de  Mann- 
heim, où  il  obtint  une  médaille  en  1790.  Il  fit  des 
dessins  d’anatomie  pour  des  ouvrages  de  médecine 
et  de  chirurgie. 

LAUBSCHER  (Abraham),  peintre  verrier,  né  à Diel 
en  avril  1664,  mort  dans  cette  ville  le  16  avril  1706 
(Ec.  Suis  ). 

LAUBSCHER  (Hans-Heinrich),  peintre  verrier  des- 
sinateur, né  à Biet  le  15  septembre  1605,  mort  en 
cette  ville  le  22  juin  1684  (Ec.  Suis.). 

LAUBSCHER  (Hans-Wilhelm),  peintre  verrier,  né  c 
tliel  en  juin  1639,  mort  le  28  mai  1673  (Ec.  Suis.). 
LAUCH  (Christoph),  peintre  de  portrait,  né  en  1647 
mort  à Vienne  en  1730  (Ec.  Aut.). 

On  rite  de  lui  les  portraits  des  Impératrices  Eleonore 
et  Marie  cl.  celui  de  l’Empereur  Léopold  Ier.  11  fut  pein- 
tre des  Impératrices  et  inspecteur  de  leur  galerie, 
En  collaboration  avec  J.  Manal,  il  publia  30  volumes 
de  la  collection  impériale. 

LAUCHERT  (Richart),  portraitiste,  né  à Sigmaringen 
en  1823,  mort  à Berlin  en  janvierl868  ou  69  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Cornélius  à Munich  ainsi  que  de  Joseph 


Bernhard.  Visita  et  travailla  à Paris,  Berlin,  en  Angle- 
terre et  en  Russie.  Le  musée  de  Breslau  conserve 
de  lui  le  Portrait  d’un  feld-maréchal  de  Slcinmetz  et  le 
Portrait  de  la  princesse  de  Hohenlohe-Sigmaringen. 
LAUDATE  (Guiseppe),  peintre,  né  à Peroase  en  1672, 
mort  après  1718  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Montanini  à Pérouse  et  de  Maratta  à Rome. 
Frezzo  grava  d’après  lui.  Son  influence  se  fit  sentir 
favorablement  à Pérouse. 

LAUDIEN  (Thérèse),  peintre  de  fleurs  et  de  natures 
mortes,  née  à Kœnigsberg  le  28  avril  1832,  morte 
le  6 août  1891  (Ec.  Ail. 

Elève  de  Mme  Stilke.  Travailla  à Berlin.  Exposa 
dans  cette  ville,  à Munich,  à Dresde,  des  tableaux, 
des  aquarelles  et  des  gouaches. 

LAUDIN  (Jacques)  l’ainé,  peintre  d’émaux,  né  en  1627, 
mort  en  1695.  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Noël  Laudin,  Il  travailla  dans  son  ate- 
lier du  faubourg  Monique  à Limoges.  Il  exécuta  un 
grand  nombre  d’émaux  en  grisaille,  dans  le  genre  de 
ceux  qu’on  faisait  au  xvie  siècle,  parmi  lesquels  il 
convient  de  citer  douze  médaillons  de  Césars. 
LAUDIN  (Jacques  II),  le  jeune,  peintre  d’émaux,  né 
vers  1663,  mort  en  1729  (Ec.  Fr.) 

Fils  de  Nicolas  Laudin  l’aîné;  il  travaillait  à Limo- 
ges, dans  le  faubourg  Monique.  Il  peignit  beaucoup 
de  grisailles. 

LAUDIN  (Jean),  peintre  émaillcur,  né  en  1616,  mort 
à Limoges  le  3 novembre  1688  (Éc.  Fr.). 

Il  signait  J.-L.  ou  Laudin,  au  faubourg  de  Monique. 
Certains  auteurs  contestent  l’existence  de  cet  artiste 
et  attribuent  les  œuvres  qui  lui  sont  généralement 
données  à Jacques  Laudin  l’aîné. 

LAUDIN  (Joseph),  peintre,  émailleur,  né  en  1667, 
mort  à Limoges  en  novembre  1727  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : Les  Pêches,  et 
le  musée  de  Dijon  : Angélique  et  Médor.  Peut-être  fils 
de  Noël  Laudin  le  jeune;  il  travaillait  à Limoges  dans 
le  faubourg  Boucherie. 

LAUDIN  (Nicolas),  le  vieux,  peintre  d’émaux,  né  vers 
1628,  mort  en  1698  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Noël  Laudin  Ier,  il  travaillait  à Limoges, 

« près  les  Jésuites  ».  11  peignit  des  émaux  en  couleurs. 
LAUDIN  (Nicolas  II),  le  jeune,  peintre  d'émaux,  né  en 
1689  au  1699,  mort  le  27  mai  1749  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Noël  Laudin  le  jeune.  On  le  cite  comme  le 
dernier  représentant  de  la  grande  émaillerie.  Le  musée 
de  Chartres  conserve  une  plaque  St  Fry  qu’on  attribue 
à notre  artiste  ou  à Noël  III. 

LAUDIN  (Noël  1er), peintre  d’émaux,  né  à Limo- 'K, X 
ges  en  1586,  mort  le  20  avril  1681  (Ec.  Fr  ). 
Fondateur  de  la  célébré  famille  d’émailleurs.  On 
croit  qu’il  était  fils  de  l’armurier  Pierre  Laudin  et 
demeurait  faubourg  Monique.  On  croit  qu’il  ne  signait 
pas  ses  œuvres.  On  lui  attribue  deux  plaques  émail- 
lées conservées  au  Louvre.  Une  grande  obscurité 
régne  dans  la  généalogie  des  Laudin  et  l’attribution 
exacte  des  œuvres  de  chacun  d’eux  est  fort  difficile, 
leurs  ouvrages  étant  signés  I.  Laudin,  ce  qui  convient 
aux  Jacques  et  Joseph  et  N.  Laudin,  ce  qui  s’appli- 
que aux  Noël  et  aux  Nicolas. 

LAUDIN  (Noël  ïï),  le  jeune,  peintre  émailleur,  né  en 
1657,  mort  à Limoges  le  28  octobre  1727  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Jacques  Laudin  l’atné.  Travailla  pour  la 
cour  de  France,  il  fut  professeur  du  Régent,»  le  Duc 
d’Orélans.  On  conserve  de  ses  œuvres  aux  musées  du 
Louvre,  de  Cluny  et  de  Limoges.  Il  travaillait  dans 
le  faubourg  Boucherie. 

LAUDIN  (Valérie),  peintre  d’émaux,  née  en  1622, 
morte  en  1682  (Éc.  Fr  ). 

Probablement  fille  de  Noël  Laudin  le  vieux  ou  peut- 
être  sa  niece.  Son  nom  ne  figurant  pas  sur  les  émaux, 
il  y a lieu  de  supposer  qu’elle  collabora  avec  un  de  ses 
frères  ou  un  de  ses  cousins. 

LAUENSTEN  (Heinrich),  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
né  le  26 septembre  1835.  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  où  il  devint 
professeur  en  1873. 

LAUFBERGER  (Ferdinand),  Julius- Wilhelm),  peintre 
d'histoire  et  de  genre,  dessinateur  et  graveur,  ne 
le  16  février  1829,  mort  à Vienne  le  16  juillet  1881 
(Ec.  Aut.). 

de 

gjqüe'*  l’Angleterre,  la  France  et  l’Italie.  En  1868,  i 
fut  nommé  professeur  de  peinture  à l’Ecole  des  Art; 
et  Métiers  à Vienne.  Le  musée  de  cette  ville  consem 
de  nombreuses  aquarelles  de  Laufberger.  Il  a eu  auss 
beaucoup  de  succès  comme  illustrateur 
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LAUFFER  (Emile),  peintre  d'histoire,  né  le  28  juin 
1837  (Ec.  Aut.).  „ . 

Elève  de  Ruben  à l’Académie  de  Vienne.  Profes- 
seur à l’Institut  polytechnique  allemand  de  Prague 
en  1865.  Exposa  à Dresde  et  à Vienne  vers  1877. _On 
cite  de  lui  : Cervantes  esclaves  à Alger. 

LAUGÉE  (Désiré-François),  por- 
traitiste et  peintre  d’histoire,  né 
à Maromme  le  25  janvier  1823, 
mort  à Paris  le  24  janvier  1896. 

Elève  de  Picot,  entra  à l’ Ecole  des  Beaux-Arts  le 
1er  avril  1840.  Figura  au  Salon  de  1845  à 1880.  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1865.  Médaillé  en 
1851,  1855  et  1861  Décora  en  1876,  la  Chapelle  St- 
Denis,  dans  l’église  de  la  Trinité. 

Peintures  — Musées  de  : (Amiens)  : Meurtre  de 
Rizzio; — Fileuse  picarde. — (Avignon)  : La  question  — 
(Bordeaux)  : La  récolte  des  œillettes  en  Picardie. — 
(Leeds)  : Le  jour  de  la  lessive. — (Lille)  : Serviteur 
des  pauvres. — (Limoges)  : Ste  Elisabeth  de  France 
servant  les  pauvres. — (Luxembourg)  : Le  cierge  à 
la  madone. — (Montreal)  : Un  pastel. — (Rouen)  : 
Truand; — Ste  Elisabeth  de  Hongrie; — La  Pia  dei 
Tolomei; — Femmes  aux  champs; — Cierge  à la  madone. 
— (Troyes)  : Eustache  Lesueur  chez  les  Chartreux. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V,e  22  au  24  mars 
1911  : Jeune  fille  lisant  : $50  — Paris.  V*e  Recipon  le 
11  septembre  1896  : La  religieuse  : 300  fr. — _Vt0  Daupias 
les  16  et  17  mai  1892  : L’Amour  de  soi-même  : 220  fr. 
LAUGÉE  (Georges),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Montivilliers  en  1853  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  son  père,  de  Pils  et  de  H.  Lehmann,  figura 
au  Salon  dès  1877,  il  obtint  des  médailles  de  3e  classe 
en  1881,  de  bronze  en  1889  (E.  U.);  d’argent  en  1900 
(E.  TJ.).  On  voit  de  lui  au  musée  de  Nantes  : Le  préféré, 
et  à celui  de  Saintes  : Enterrement  d’une  jeune  fille  à 
Etricourt. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'8  1"  et  2 décembre 
1904  : Midi  dans  les  champs  : $415. — 14  novembre 
1903  : Les  Glaneuses  : $460. — V*8  6 mai  1909.  Le  rayon 
du  soir  : $190.  Paris.  Vte  Séguy  le  21  mars  1898  : 
Aux  Champs  : 650  fr. 

LAUGIER  (Auguste),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Toulon  le  20  mai  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche,  figura  au  Salon  à partir 
de  1844. 

Peintures. — Musée  de  Toulon  : Nicolas  Laugier; — 
Félix  Brun; — Louis  Daumas;— Louis  Hulac; — Brun; — 
Portalis. 

LAUGIER  (Jean-Nicolas),  peintre  et  graveur,  né  a 
Toulon  le  22  juillet  1785,  mort  à Cormeilles,  près 
d' Argenteuil  en  1875  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  15  septembre  1813 
et  fut  élève  de  Girodet,  figura  au  Salon  de  1817  à 1863 
et  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1817,  de  lro  classe 
en  1831  et  le  10  janvier  1835  il  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  En  1835,  Laugier  alla  en  Amé- 
rique afin  d’y  réunir  la  documentation  nécessaire  pour 
un  portrait  de  Washington  qu’il  projetait.  Il  copia 
celui  exécuté  par  le  peintre  américain  Stuart,  conservé 
à l’Académie  et  exécuta  sur  place  la  vue  du  site  où 
il  voulait  placer  son  personnage.  Ce  fut  sur  ces  don- 
nées que  Léon  Cogniet  peignit  le  portrait  qui  parut  au 
Salon  de  1840,  gravé  par  Lange. 

LAUGIER,  dit  Salomon  (Marins-François),  sculpteur, 
né  à Marseille  au  xixB  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joùffroy,  figura  au  Salon  à partir  de  1869. 
LAUKOTA  (Hermine),  peintre  de  genre,  d’histoire  et 
graveur  à Prague,  xix8  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  D.  Raab  et  d’Unger'.  Exposa  à Vienne  et 
à Berlin  en  1889,  1891  On  cite  d'elle  : Grand’ mère  et 
petite-fille. 

LAUMONNERIE  (Théophile),  peintre  et  sculpteur, 
né  à Dournazac  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  1Lefebvre  et  de  Cormon.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1896,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société  où  il  obtint  des  médailles  3e  classe  (1903) 
et  2e  classe  (1911). 

LAUNAY  (de),  sculpteur  du  xvm8  siècle  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon  de  1789. 

LAUNAY  (Antoine  de),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
en  1745  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  pour  les  libraires. 

LAUNAY  ou  de  Launay  (Charles- Joseph),  sculpteur  à 
Nantes  à la  fin  du  xviii8  siècle  (Ec.  Fr.). 

LAUNAY  (Edmond  F.  de),  peintre  à Paris  au  xix“  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907, il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAUNAY  (Fernand  de),  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Lyon  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 


Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  1896. 

LAUNAY  (Gustave  de),  aquarelliste,  né  d Douarnenez 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  J.  Chantron.  Sociétaire  des  Artistes 
Français,  il  figura  aux  expositions  de  cette  Société. 
LAUNAY  (Jean  de),  sculpteur,  xiv«  siècle 
Travailla  à la  « vis  du  Louvre  ». 
LAUNAY-THÉBAULT  (Jean),  sculpteur  à Nanles,  vers 
1755  (Ec.  Fr.). 

LAUNAY-THÉBAULT  (Toussaint),  sculpteur  à Nantes 
vers  1755  (Ec.  Fr.). 

Probablement  le  frère  de  Jean  Launay-Thébault. 
LAUNE  (Anne  de  la),  graveur  au  burin  amateur,  vivait 
vers  1700  (Ec.  ). 

Il  a gravé  des  Paysages  et  des  sujets  de  genre. 
LAUNITZ  (Robert  E.),  sculpteur,  né  en  Russie  en  1806, 
mort  en  1870  (Ec.  Am.). 

Fils  et  élève  d’un  sculpteur.  Il  se  rendit  en  Amérique 
en  1830,  et  y devint  membre  de  la  National  Academy  en 
1833.  On  cite  de  lui  la  Statue  du  général  Thomas,  à 
Troyes,  et  plusieurs  monuments  au  cimetière  de  Green- 
wood. 

LAUPHEIMER  (Anton),  peintre  de  genre,  né  à Erbrach 
près  Ulm  le  25  juin  1846  ;Ec.  Ail.). 

Travailla  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Stutt- 
gart. Dans  la  suite  il  alla  s’établir  à Munich  et  y fut 
professeur.  Médailles  à Anvers  (1885),  Munich  (1890), 
Berlin  (1891);  mention  honorable  à Paris  (1884). 

Peintures. — Musées  de  : (Mulhouse)  : Le  cardinal. 
—(Munich)  : Le  cardinal. — (Stuttgart)  : Le  timide 
adorateur  (1884). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  10  juin  1910  ; La 
Bonne  vendange  (1878)  : £11  Ils 
LAUR  (Josef),  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste,  né  à 
Vienne  en  1818,  mort  dans  la  même  ville  le  28  sep- 
tembre 1881  (Ec.  Aut.). 

Elève,  à l’Académie  de  Vienne,  de  Leitung  Weg- 
mayr  pour  la  fleur,  et  de  Mohmer.  Ender  et  Steinfeld 
pour  le  paysage.  Le  musée  de  Vienne  conserve  trois 
aquarelles  de  cet  artiste. 

LAUR  (Marie- Yvonne),  peintre 
de  genre,  née  à Paris  au  xix6 
siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société  et  obtint  une  men- 
tion honorable  (1903  ou  1905). 

Peintures. — (Musées  de  : (Anvers)  : Le  bon  lait; — 
Qui  l’aura  — (Gray)  : Mal  tombé. 

LAURANA  (Francesco),  sculpteur,  vivait  au  xv»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Italien,  il  fit  presque  toute  sa  carrière  au  service  des 
princes  de  la  maison  d’Anjou;  de  1461  à 1466,  il  fit  les 
médailles’de  Charles  IV,  comte  du  Maine,  du  roi  Benè, 
de  Jeanne  de  Laval  et  de  différents  personnages  de  la 
cour.  Il  alla,  en  1471, sculpter  à Naples  une  Vierge  pour 
la  porte  du  château;  revenu  en  France,  il  y fit,  en  1475. 
le  tombeau  de  Charles  IV,  qui  est  dans  la  cathédrale 
du  Mans.  A Marseille,  en  1477,  avec  Tomaso  Malvito, 
il  décora  la  chapelle  Saint-Lazare,  dans  l’église  de  la 
Mayor,  ancienne  cathédrale.  En  1481,  le  roi  René  lui 
commanda,  pour  le  couvent  des  Célestins  d'Avignon,  un 
grand  retable  en  marbre  : Le  Portement  de  Croix ; ce 
retable  est  aujourd’hui  à Avignon,  dans  l’église  parois- 
siale Saint-Didier.  11  serait  aussi  l’auteur  du  tombeau 
de  Jean  Cossa,  grand  sénéchal  de  Provence,  actuelle- 
ment dans  l’église  Sainte-Marthe,  à Tarascon.  Le 
Louvre  conserve  de  lui  un  : Ecusson  aux  armes  de  René 
d’Anjou. 

LAURASSE  (Auguste),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
à Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1838  à 1842 
LAURE  (Jean-François- Hyacinthe  - 
Jules),  peintre  de  portraits,  né  à 
Grenoble  le  14  mai  1806,  mort  à 
Paris  en  mai  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hersent  et  d’Ingres,  figura  au  Salon  de 
1834  à 1861  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1836. 

Peintures. — Musées  de  : (Grenoble)  : Laissez 
venir  à moi  des  petits  enfants. — (Lisieux)  : Milton 
dictant  le  Paradis  perdu  à ses  filles. — (Montpellier)  : 
Portrait  de  Mme  Galibert. — (Versailles)  : Alcuin 
présenté  à Charlemagne. 

Prix. — Peintures,  Paris.  V1»  31  mars  1911  . Jeune 
femme  au  bord  de  l’eau  : 150  fr. 

LAUREANO  (Juan),  graveur  et  orfèvre  à Séville,  xvit» 
siècle  (Ec.  Esp.). 

On  cite  une  gravure  de  cet  artiste  : St  Ferdinand 
(1677).  Il  était  maître  orfèvre  de  la  cathédrale 
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LAÜREAU  (J.-R.),  graveur  au  burin  à Strasbourg  au 
début  du  xvne  siècle  (Ec.  .). 

Il  a gravé  16  planches  pour  le  Maître  d’Admes  de 
Martin. 

LAUREAUX  (F.-P-P.),  peintre , né  à Dijon  le  29  juin 
1847,  mort  dans  la  même  ville  le  24  avril  1901  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Dijon.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Son  portrait  et  Nature 
morte. 

LAURENCE  (L.),  graveur  au  burin  à Paris  vers  1760 

(Ec.  Fr.). 

LAURENCE  ( Louis-Marie  )L  graveur,  né  à Manies  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  en  1861-1862  et  1863,  avec  des  eaux- 
fortes  originales,  des  paysages  pour  la  plupart, 
LAURENCE  (Samuel),  peintre  de  portraits,  né  en  1811, 
mort  en  1884  (Ec.  Ang.). 

Ces  portraits  furent  surtout  exécutés  au  crayons  et 
obtinrent  un  notable  succès.  Il  débuta  à l’exposition 
des  British  artists  en  1834  et  exposa  en  1836  à la  Royal 
Academv.  Il  est  représenté  à la  National  Portrait 
Gallery  par  quatre  portraits  dont  celui  de  Thacke- 
ray. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  6 décembre  1909  : 
Paysage  marécageux  (1893)  : £5  5s. 

LAURENCE  (Sydney.  M .),  peintre,  né  à Brooklyn  j 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  (1894). 

LAURENCEAU  (Mlle  Agénorie),  peintre  de  fleurs, 
fruits,  de  paysages,  née  à Beaugency  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maraton,  figura  au  Salon  de  1864  à 1879. 
LAURENCEL  (Le  chevalier  de),  paysagiste,  mort  à 
Paris  en  1830  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1822  à 1827  et  "tint,  une  médaille 
de  2e  classe  en  1827.  Le  musée  de  Douai  conserve  de 
lui  : Montagnes  de  la  Cava.  Conservateur  de  la  galerie 
de  S.  A.  R.  Madame 

LAURENDEAU  (Maxime),  paysagiste  et  écrivain,  né 
à Soissons  le  26  avil  1803,  mort  dans  la  même  ville 
le  30  novembre  1882  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Soissons  conserve  de  lui  une  Vue  de 
l’ancienne  église  de  St-Pierre-à-la-Chaux,  à Soissons. 
LAURENS  (J.-B.),  ainé,  paysagiste,  né  à Montpellier 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1840. 

LAURENS  (Jean-Joseph-Bonaventure),  paysagiste  et 
peintre  de  genre,  poète,  musicien,  littérateur,  néàCar- 
penlras  le  14  juillet  1801,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1869. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Environs  de 
Montpellier; — 5 aquarelles. — (Bagnères)  : Une  aqua- 
relle.— (Cette)  : 2 aquarelles. — (Narbonne)  : 2 aqua- 
relles. 

LAURENS  (Jean-Paul),  peintre  d’histoire,  né  à Four- 
quevaux  le  30  mars  1838  (Ec.  Fr.). 

Né  dans  une  condition  des  plus  modestes,  Jean-Paul 
saurons  témoigna  dès  son  plus  jeune  âge  d’exception- 
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nelles  dispositions  artistiques  et  un  invincible  désir 
de  faire  de  la  peinture  II  parvint  après  de  longs  efforts 
à suivre  les  cours  à l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Toulouse, 
puis  il  vint  à Paris,  pensionné  par  le  département  de 
la  Haute-Garonne  et  fut  élève  de  Léon  Cogniet  et  de 
Bida.  Il  débuta  au  Salon  de  1863  et  depuis  y exposa 
régulièrement.  A partir  de  1872  sa  réputation  s’affir- 
ma. Laurens  est  le  dernier  peintre  d'histoire  faisant 
encore  accepter  ce  genre  désuet.  C’est  un  artiste  un 
peu  froid  peut-être,  mais  son  savoir,  sa  conscience 
artistique  le  placent  au  rang  des  véritables  maîtres. 
Son  talent,  loin  de  faiblir, s’est  sensiblement  élevé  dans 
une  forme  noble  et  simple.  Un  grand  nombre  de  ses 
ouvrages  ont  été  popularisés  par  la  gravure  et  la  photo- 
graphie. Jean-Paul  Laurens  a pris  une  part  importante 
à la  décoration  de  l’Hôtel  de  Ville*  On  y cite  de  lui  : 
La  voûte  d'acier,  L’arrestation  de  Broussel ; Revendi- 
cation ries  franchises  communales  depuis  le  xve  siècle 
jusqu’il  Louis  xvi.  11  convient  de  mentionner  encore  : 
La  mort  de  Sic  Geneviève  au  Panthéon,  et  Lauraguais 
au  Capilole  de  Toulouse.  Jean-Paul  Laurens  a obtenu 
toutes  les  récompenses  : médaille  (1869):  Demédaille 
(1872).  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (1874);  médaille 
d'honneur  (1877);  officier  delà  Légion  d’honneur  (1878); 
Grande  croix  ( 1900).  11  a remplacé  Maissonnier  à l’Ins- 
tiutut.  Jean-Paul  Laurens  a une  place  considérable 


dans  l'enseignement  de  la  peinture  comme  directeur 
de  l'Académie  de  Toulouse  et  comme  professeur  à 
l’Académie  Julian. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Le  Christ 
au  jardin  des  oliviers. — (Béziers)  : Funérailles  de 
Guillaume  le  Conquérant. — (Bruxelles)  : Etudes.— 
(Bucarest,  mus.  Simu)  : Jeanne  d’Arc. — (Chantilly)  : 
Le  duc  d’Enghien  dans  les  fossés  de  Vincennes. — (Le 
Havre)  : L’interdit. — (Luxembourg)  : Excommuni-j 
cation  de  Robert  le  Pieux; — Délivrance  des  emmurés! 
de  Carcassonne; — Six  illustrations  pour  le  Faust  de 
Goethe. — (Lyon)  : Les  otages; — Etudes. — (Mulhouse)  : I, 
L’attente  • — (Nantes)  : Le  pape  Formose  etF.tienneVH. 
— (Orléans)  : St  Jean  dans  le  désert. — (Toulouse)  : j 
Mort  de  Caton  d’Utique; — La  piscine  de  Belthsaïde; — • 
St  Jean  Chrysostôme; — Le  vieux  savant. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Récipon  11  juillet  1896  : ! 
Les  Bravi  : 11  755  tr. — Vte  Sedelmeyer  du  12  au  14  juin  i 
1907.  Une  victime  des  Borgia  : 1.500  fr. — -Vte  du  15  I 
février  1907  : Le  Guet-apens  : 1.300  fr. — Vte  du  18  mai 
1901  : L’antichambre  de  Monseigneur  : 710  fr. 


LAURENS  (Jean-Pierre),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
en  1875  (Ec.  Fr.) 

Fils  de  Jean-Paul  Laurens.  Le  musée  Simu,  à Buca- 
rest, conserve  de  lui  : Sa  fin  de  la  journée.  Expose 
au  Salon  depuis  1899.  Médailles  de  3e  classe  la  même 
année,  bourse  de  voyage  et  médaille  d’argent  (E.  U.) 
en  1900;  2e  médaille  en  1906. 

LAURENS  (Jules- Joseph-  e .o^U 

Augustin),  peintre,  dessi-  \ \.  ’ 

nateur  et  aquarelliste  li-  * * r 

thographe,  peintre  e!  graveur,  né  à Carpenlras  le 
26  juillet  1825,  mort  à St  Didier  [Vaucluse  le  5 mai 
1901). 

Frère  et  élève  de  Jean-Joseph-Bonaventure  Laurens 
et  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  exposa  au  Salon,  sur- 
tout, des  lithographies,  à partir  de  1835,  médaille 
3e  classe  lithog.  en  (1853);  3e  classe  peint.  (1857);  rapp. 
3e  classe  lithog.  1859;  2e  classe  lithog.  1861;  médaille 
peint.  (1867)  (E.  U.);  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
(1868).  Laurens  fut  un  abondant  producteur,  d’un 
talent  correct. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Campagne 
de  Téhéran; — Etude; — Aquarelle. — (Bagnères)  : L’hi- 
ver en  Perse. — (Cette)  : Le  ravin  du  Graim  à Arte- 
mare. — (Luxembourg):  Le  rocher  de  Vann. — (Metz;  : 
Vaste  plaine. — (Montpellier)  : Effet  de  neige; — 
Souvenir  d’Asie  Mineure; — Le  déjeuner  du  prolétaire; — 
Le  souper; — La  mosquée  bleue  à Tauris; — Marine; — ■ 
Nature  morte; — Paysage; — Tête  d’étude; — Six  tableaux 
de  fleurs: — (Mulhouse)  : Souvenir  du  Bosphore. — 
(Orléans)  : Sodome. — (Rouen)  : Jardins  abandonnés. 
(Toulon)  : Village  fortifié  dans  le  Khorassan. 
LAURENS  (Nicolas-Auguste),  peintre  de  genre  et  pay- 
sagiste, né  à Ponlailler-sur- Saône,  mort  en  1909  (Ec. 
Fr.). 


Elève  de  T.  Couture  débuta  au  Salon  en  1859.  Le 
musée  de  Dijon  conserve  de  lui  : Seule. 

LAURENS  (Paul- Albert),  portraitiste,  peintre  d’histoire, 
de  genre  et  paysagiste,  né  à Paris  le  18  janvier  1870 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-Paul  Laurens,  il  eut  pour  maîtres  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts,  Cormon  et  Benjamin  Cons- 
tant. En  1891  il  obtint  le  second  Grand  Prix  de  Rome. 
La  même  année  il  débutait  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais, et  y obtint  une  mention  honorable.  En  1893  il  eut 
une  3e  médaille  et  une  bourse  de  voyage;  en  1897  une 
première  médaille,  et  une  médaille  d’or  en  1900  (E.  U.). 
En  1910  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  et  obtint 
le  prix  Henner.  Il  a également  exposé  à la  Nationale 
des  Beaux-Arts  à Paris  et  à de  nombreuses  expositions 
à l’étranger,  notamment  à Budapest  et  à Munich. 
En  1898  il  fut  nommé  professeur  de  dessin  à l'Ecole 
Polytechnique.  On  lui  doit  encore  de  belles  illustrations 
pour  l’œuvre  de  Daudet. 

Peintures. — Musées  de  : (Bucarest,  mus.  Simu)  : 
Baigneuses. — (Toulouse)  : L’automne,  hymne  à Céres; 
— Les  saintes  femmes. 

LAURENS  (Mlle  Pauline),  portraitiste  et  graveur,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplain  et  de  Walter,  débuta  au  Salon 
de  1873  et  obtint  une  mention  honorable  en  1877. 
Le  musée  de  Troyes  conserve  d’elle  : Rosete  et  DicU. 
LAURENS  (Rosalla-Vignée),  peintre  de  fleurs,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Jean  Bonaventure  Laurens.  Le  musée 
d'Avignon  conserve  une  aquarelle  de  cette  artiste. 
LAURENT,  portraitiste  à Pont-à-Mousson  vers  1779 
(Ec.  Lor.). 

LAURENT,  sculpteur  de  Sl-Omer,  vivait  aux  xive  et 
xve  siècles  (Ec.  Fr.) 
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Il  travailla  en  1390,  à la  cathédrale  de  St-Omer 
et  orna,  en  1408,  le  grand  autel  de  l’abbaye  de  St- 
i ! Bertin,  de  cette  ville. 

LAURENT  (A.),  peintre  de  paysages  et  miniaturiste 
à Paris  aux  xvme  et  xix°  siècles  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1801  et  en  1808. 

LAURENT  (Achille),  peintre  à Paris,  mort  en  1900, 

(Ec.  Fr.). 

■ Sociétaire  des  Artistes  Français  il  figura  au  Salon 
* de  cette  Société. 

LAURENT  (Mlle  Blanche),  sculpteur,  née  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Denys  Puech.  Figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1903. 
Elle  obtint  une  mention  honorable  1901. 

LAURENT  (Charles),  sculpteur,  mi  à Paris  au  xixe 
1 i siècle  (Ec.  Fr.).  • 

Elève  de  Drolling,  figura  au  Salon  de  1852  et  1853. 
LAURENT  (Elie- Joseph),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste, né  à Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  débuta 
au  Salon  en  1870.  Fut  sociétaire  des  Artistes  Français 
en  1899.  Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : Un  biblio- 
\ phi  le. 

LAURENT  (Ernest),  sculpteur  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  en  1847  et  1849. 

LAURENT  (Ernest- Joseph),  peintre  d’histoire,  de  genre 
et  de  portraits,  né  à Paris  en  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Hébert,  Lehmann  et  L.  O.  Merson,  mention 
honorable  (1883);  médaille  3e  classe  (1885);  bourse  de  vo- 


yage (1885),  médaille  bronze  (1889).  Grand-Prix  de  Rome 
la  même  année;  médaille  2e  classe  (1895),  médaille  or 
(1900)  (E.  U.).  Artiste  d’une  incontestable  valeur  très 
apprécié  en  France  et  à l’étranger;  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  depuis  1903. 

Peintures. — Musées  de  : (Lille)  : Sicile. — 

(Nancy)  : Relevailles. — (Nantes)  : St  François  d’Assise 
en  prière. — (Rotterdam)  : Rêverie. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vtr  22  juin  1911  : La 
I Toilette  : 1.200  fr. 

LAURENT  (Eugène),  sculpteur,  né  à Gray,  xix°  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coinchon,  débuta  au  Salon  en  1861. 
LAURENT  (Félix),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  né 
à Langeais,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  de  Gleyre.  Figura  au  Salon 
de  1846  à 1879. 

LAURENT  (Félix-Paul- Simon),  graveur  et  peintre, 
hé  à Soissons  le  25  janvier  1840,  mort  le  22  septembre 
1891  (Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  Salon  de  1870.  Professeur  à l’Ecole  de 
dessin  de  Soissons. 

LAURENT  (François-Nicolas),  peintre  de  fleurs,  mort 
à Orléans  le  11  novembre  1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérard.  Figura  au  Salon  de  1801  à 1819. 
LAURENT  (François-Sébastien),  portraitiste  et  minia- 
turiste, né  à Nancy  le  20  janvier  1776,  mort  dans  la 
même  ville  le  8 octobre  1848  (Ec.  Lor.). 

Fils  de  Jean-Baptiste  Laurent.  Elève  de  Saingry. 
Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  une  Bacchanale 
(miniature). 

LAURENT  (Franz),  sculpteur  de  Malines,  mort  après 
1812  (Ec.  Bel.). 

LAURENT  (Jean),  enlumineur,  né  à Amiens  au  xve  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

En  1483,  il  travaillait  au  livre  des  corps  et  métiers 
de  la  ville  d’Amiens. 

LAURENT  (Jean),  l’ancien,  sculpteur  sur  bois,  de 
Rouen,  vivait  au  xv«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  les  ordres  de  Philippot  Viart,  il  prit  part  à la 
décoration  des  stalles  au  chœur  de  la  cathédrale  de 
Fiouen,  en  1467 

LAURENT  (Jean),  sculpteur,  de  Sens,  vivait  au  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1560,  le  moule  des  armoiries  du  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Sens,  destinées  à figurer  sur  les  cloches. 
En  1585,  un  maître  Laurent,  tailleur  de  pierres,  fut 
appelé  de  Sens  à Appoigny,  près  d’Auxerre,  pour  y 
examiner  les  plans  d’un  jubé  à élever  dans  l’église 
paroissiale.  C’est  sans  doute  le  même  artiste. 

LAURENT  (Jean),  sculpteur  et  maître-maçon,  de  Rouen, 
vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  parent  de  Jean  Laurent  l’ancien,  il  prit 
part,  en  1527,  à la  décoration  des  piliers  soutenant  les 


figures  de  la  Danse  macabre,  dans  le  grand  cimetière 
St-Maclou,  à Rouen. 

LAURENT  (Jean-Antoine)  père,'  f , 

nialuriste,  né  à Baccarat  en  1763,  mort  à Epinal  en 
février  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Durand  de  Nancy,  conservateur  du  musée 
des  Vosges,  qu’il  organisa  à Epinal.  Figura  au  Salon 
de  1791  à 1831  Médaille  de  lre  classe  en  1808.  Exposa 
en  1817,  Jeanne  d’ Arc  devant  une  statue  de  St  Michel; 
cette  œuvre  se  trouve  à Domrémy,  dans  la  chambre  où 
est  née  Jeanne  d’Arc.  Il  a publié  un  ouvrage  sur  le 
dessin  linéaire. 

Peintures. — Musées  de-:  (Aix)  : L’aumône.  — (Epi- 
nal) : Charles  X. — (Nancy)  : La  demande  en  mariage; 
Mme  de  Bataillier; — Lantage  à 19  ans; — La  famille 
du  peintre  (miniature). 

LAURENT  (Jean-Baptiste),  paysagiste,  né  à Montpel- 
lier (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  un  dessin  de  lui. 


LAURENT  (Jean-Baptiste),  peintre  de  genre  et  de  chasse, 
à Nancy  au  xvme  siècle  (Ec.  Lor  ). 

LAURENT  (Jean-François),  peintre  de  paysage  et 
restaurateur  de  tableaux,  né  à Bruxelles  en  1773 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  Dint.er  à Herzogenbusch,  il  eut  deux  fils 
qui  furent  peintres  : Guillaume  et  Anton. 
LAURENT  (Jean-Jules-Cesar),  paysagiste  et  peintre 
de  genre,  ne  à Paris  le  30  novembre  1800,  mort  en 
1877  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  Jean-Antonin  Laurent,  entra  à 
l’école  des  Beaux-Arts  le  20  mars  1820.  Figura  au  Salon 
de  1831  à 1850.  Médaille  3e  classe  en  1839.  Fut  comme 
son  père  conservateur  du  musée  des  Vosges,  à Epinal. 
Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Jeune  fille  au 
chevron,  statue  marbre  grandeur  nature.  Bellier  de  la 
Chavignerie  fait  de  lui  deux  artistes  avec  les  pré- 
noms de  Jules-Laurent  et  de  Jean-Jules-César  Laurent. 


LAURENT  (Mlle  Jeanne),  peintre  de  fleurs,  de  pay- 
sages et  aquarelliste,  née  à Chavornay  le  23  juillet 

1837  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Théophile  Bisclioff  à Lausanne  et  de  Mlle 
Gay  à Vevey.  Elle  passa  six  mois  dans  l’atelier  Dele- 
cluze  et  Rivoire  à Paris  et  se  fixa  à Lausanne. 
LAURENT  (Joseph),  peintre  à Nancy,  deuxième  maître 
du  xvine  siècle  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  répertoire  des 
Artistes  Lorrains. 

LAURENT  (Mme  L.-A.),  peintre  de  genre  (Ec.  Fr.). 

La  galerie  Roussel,  à Louviers  conserve  d’elle  : 
Lecture  du  Petit  Journal. 

LAURENT  (Louis),  graveur  au  burin  à Paris  en  1824 
(Ec  Fr  ). 

LAURENT  (Marie-Pauline),  née  Jullien,  peintre  sur 
porcelaine,  née  à Paris  en  1805,  morte  dans  la  même 
ville  le  8 février  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Alaux;  elle  travailla  à la  manufacture  de 
Sèvres  à partir  de  1836,  et  fut  portée  sur  l’état  du  per- 
sonnel le  1er  janvier  1850.  Exposa  au  Salon  de  1831  à 
1853,  et  fut  médaillée  en  1835,  1838  et  1848. 
LAURENT  (Paul),  peintre  à Nancy  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  A.  Laurent,  professeur  de  dessin  à l’école 
forestière  de  Nancy.  Figura  au  Salon  de  1822  à 1836. 
LAURENT  (Pierre- Antoine),  sculpteur  du  xi xe  siècle, 
né  à Montluçon  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier,  Chapu  Barrias.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français  où  il  obtint  des  médailles  3e  classe 
(1897),  2e  classe  (1899). Bourse  de  voyage  (1899), médaille 
lre  classe  (1903).  Le  musée  de  la  Rochelle  conserve  une 
statue  de  lui  : Mucius-Scœvola  et  une  maquette. 
LAURENT  (Pierre  -François),  îrére,  graveur  au  burin, 
né  à Marseille  en  1739,  mort  à Paris  le  30  juin  1809 
(Ec.  Fr.). 

E)lève  de  Balêchou.  Il  s’établit  à Paris  et  s’y  maria 
en  seconde  noces  avec  Henriette-Thérèse  Augier  ou 
Ogier  le  4 avril  1778.  Il  exposa  au  Salon  de  1791  et 
obtint  un  notable  succès,  notamment  avec  ses  paysages 
d’après  Boucher,  Berchem  Dietrich,  H.  Roos,  Lou- 
therbourg.  Il  fut  avec  Robillard-Peronville  un  des 
éditeurs  du  Musée  Français. 

LAURENT  (Pierre-Louis-Henri),  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Paris  le  1er  mars  1779,  mort  même  ville  en 
1844  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Pierre-Francis  Laurent  II  collabora 
au  Musée  Français,  notamment  avec  la  suite  de  32 
estampes  de  la  Vie  de  St  Bruno  d’après  Le  Sueur,  la 
mort  de  la  Vierge  d’après  M.  A.  Caravaggio,  le  Martyre 
de  St  Pierre  d’après  Tiziano,  des  paysages  d’après  P. 
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Potter,  l' Enlèvement  des  Sabines,  d’après  David,  etc 
Il  figura  au  Salon  de  1812  à 1819;  fut  médaillé  en  1819 
et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1822.  De  1816  à 
1822,  il  publia  Le  Musée  Royal,  continuation  au  Musée 
Français.  Le  dictionnaire  de  Bellier  de  la  Chavignerie 
ot  d’Auvray  le  mentionne  deux  fois,  sous  les  prénoms 
de  Pierre-Louis-Henry  et  de  Prosper. 

LAURENT  (Prosper),  graveur  du  xix*  siècle,  à Paris 
(Ec.  Fr.). 

A exposé  au  Salon  en  1819  et  1824. 

LAURENT  (Victor-Auguste),  peintre  de  genre  et  de 
paysage,  né  vers  1800,  mort  à Paris  le  11  mai  1858 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-M.  Langlois.  Exposa  à Paris  de  1824  à 
î.848.  Il  se  donna  volontairement  la  mort. 
LAURENT-D ARAGON  (Charles),  sculpteur,  né  à Paris 
en  1833  (Ec.  Fr.) 

Elève  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Figura  au  Salon  de 
1863  à 1876.  Prit  part  à l’exposition  universelle  de 
1878. 

LAURENT-DESROUSSEAUX  ( Henri- Alphonse-Louis), 

peintre  de  genre,  né  à Joinville-le-Pont  en  1862,  mort 
en  1906  ou  1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bris  et  Albert  Maignan.  Mention  honorable 
en  1885;  médaille  3e  classe  (1886V.  Bourse  de  voyage 
(1889);  médaille  bronze  (1889)  (E.  U.);  2*  classe  (1894); 
argent  en  1900  (E.  U.).  M.  Laurent  Desrousseaux  fut 
un  des  peintres  les  plus  aimés  du  public. 

Peintures. — Musées  de  : (Mulhouse)  : Un  pastel. — 
(Reims)  ; Chez  les  soeurs. — (La  Rochelle):  Maternité, 
(la  pesée  de  5 heures) — (Rouen)  : La  veille  de  la  pre- 
mière communion; — Les  suspects. — (Tourcoing)  ; 
Dernière  heure. 

Prix. Peintures.  Paris.  Vte  16  mai  1900  : La  linge- 
rie au  couvent  : 410  fr. 

LAURENT-DESROUSSEAUX  (Mme  Lydie- Adèle), 

peintre,  née  à Cherbourg  le  29  août  1836  (Ec.  Fr.). 
Femme  d’Henri-Adolphe  Laurent.  Elève  de  MM.  H. 
Lazerges  et  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1857.  Elle 
obtint  une  mention  honorable  (1888). 

Prix. — Pastel.  Paris.  Vte  X...,  8 janvier  1894  : 
La  convalescence  : 95  fr. 

LAURENT-GSELL  (Lucien),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
de  parents  suisses,  naturalisé  Français,  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  d’Albert  Maignan.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1893,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société  où  il  obtint  des  mentions  honorables 
(1887  et  1889)  (E.  U). 

LAURENTI  (Adolfo),  sculpteur,  né  à Rome  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  ltal.). 

Il  débuta  à Turin  en  1880.  Exposa  à Turin,  Milan  et 
Rome.  Figura  aux  expositions  de  Paris  où  il  obtint  une 
mention  honorable  (1889)  (E.  U.). 

LAURENTI  (Anselmo),  sculpteur,  né  à Carabbia 
(Tessin),  le  11  juin  1845  (Ec.  Suis.). 

Travailla  successivement  à Genève,  à Chambéry, 
à Grenoble,  à Lyon.  11  s’adonna  à la  décoration  et 
retourna  dans  son  pays  où  l’on  peut  admirer  de  nom- 
breux palais  décorés  par  lui  à Coire,  Zug,  Fribourg, 
Bâle  et  Berne. 

LAURENTI  (Cesare),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  né 
à Venise  au  xix8  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  â Venise  et  Milan.  Le  musée  Revoltella, 
à Trieste,  conserve  une  œuvre  de  cet  artiste.  Diplôme 
d’honneur  à Dresde  en  1890,  médaille  à Munich  en 
1892;  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 
LAURENTI ANI  (Giocomo),  sculpteur,  dessinateur  et 
graveur  à l’ eau-forte  à Rome  au  xviii®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

LAURENTINI  (Giovanni),  dil  Arragoni,  peintre  d’his- 
toire, né  à Rirnini  vers  1600  (Ec.  Ital.). 

Ce  fut  l’un  des  meilleurs  élèves  de  Fed.  Barocci. 
On  voit  des  oeuvres  de  lui,  principalement  dans  les 
églises  de  Rirnini.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  artiste 
avec  Arragoni  (voir  ce  nom),  qui  travaillait  à Brescia 
vers  1607. 

LAURENTIO  (Césare),  graveur  au  burin  au  xvii8  siècle 
(Ec.  Ital.). 

11  a gravé  des  sujets  historiques.  On  cite  aussi  de 
lui  des  portraits  pour  un  ouvrage  intitulé  : Histoire  de 
l'empereur  Léopold,  1660. 

LAURENTIUS  (von-Antiverpen),  enlumineur  du  xiv° 
siècle  (Ee.  Flam.). 

11  exécuta  en  1366  à Gand  un  pastel  que  Waagen 
considère  comme  le  premier  exemple  de  l’influence 
néerlandaise  sur  l’enluminure  des  livres.  Natif  d'An- 
vers, l’artiste  résida  à Gand.  Ce  missel,  fort  intéressant 
surtout  à cause  de  l’époque  â laquelle  il  fut  fait,  se  trouve 
actuellement  dans  le  musée  Westreenen  à La  Haye. 


LAURENTS  (Francis),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte, 
en  Angleterre  de  1756  à 1788  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

LAURENTS  (Johann-Daniel),  dessinateur  et  graveur 
à l’eau-forte,  né  en  Prusse  au  xvin8  siècle  (Ec.  Ail.). 
Il  a gravé  des  études  d’après  Rembrandt  et  des 
Portraits. 

LAURENTY  ou  Lorentz, peintre,  néà  Danhig (Ec.Pol.). 

En  1530  il  peignit  pour  l’église  de  Ste  Marie  à Dantzig. 
LAURENTY  (Remacle-Joseph),  dessinateur  de  pay- 
sages et  de  portraits,  né  à Verviers  le  14  janvier  1766, 
mort  en  1834  (Ec.  Bel.). 

Il  vécut  à Amsterdam  et  à Londres. 

LAURENZ  de  Rotterdam,  peintre  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Maître  de  Micliiel  de  Gast  en  1538. 


LAUREOLI,  graveur  au  burin  à Paris  vers  1730  ( Ec. 
Ital.). 

LAURER  ou  Lurer  (Anthony),  peintre  verrier  du  xvu» 
siècle  à Coire  (Ec.  Suis.). 

LAURER  ou  Lurer  (Jôrg-Thomen),  peintre  verrier 
ï Coire  au  xvie  siècle  (Ec.  Suis.). 

LAURER  ou  Lurer  (Joseph),  peintre  verrier  du  xvie 
siècle,  à Coire  (Ec.  Suis.). 

Frère  de  Jôrg  Thomen  Laurer  et  père  de  Anton 
Laurer. 

LAURET  aîné,  peintre  de  nature  morte  xixe  .si'ëc'efEc.  ?). 

Le  musée  d’Alger  conserve  une  toile  : Nature  morte, 
de  cet  artiste.  Peut-être  le  même  que  Lauret  François? 
LAURET  (François  ou  Joseph-Emmanuel),  portrai- 
tiste, né  à Pagnans  le  31  mai  1809,  mort  à Toulouse 
le  17  novembre  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc.  Exposa  au  Salon  de  1841  à 1866. 
Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Le  capitaine  de 
vaisseau  Richier.— (Avignon)  : L'évêque  J.-D.  d’In- 
guimbert; — Le  baron  de  Ste-Croix. 

LAURETI  ou  Lauretti  (Tommaso),  dit  Tommaso 
Siciliano  ou  Lauretti  de  Sicile,  peintre  et  architecte, 
né  à Palerme  vers  1508,  mort  à Rome  vers  1592  (Ec. 
Ital.). 

On  cite  parmi  ses  peintures  des  fresques  au  Capi- 
tole : Courage  de  Mucius  Scœvola,  Brutus  condamnant 
ses  fils,  Horatius  Coclès  défendant  le  pont  Sablicius, 
Aulus  Poslhumius,  vainqueur  au  lac  Régille;  les  fresques 
du  palais  Ramuzzi,  à Bologne;  un  St  François  à St- 
Jean  de  Latran,  un  superbe  St  Jérôme,  à St.-François 
de  Ferran.  Il  fut  patronné  par  les  papes  Sixte  V et 
Clément  VIII.  Il  fut  le  second  président  de  l’Académie 
de  St-Luc  à Rome  et  jouit  dans  cette  ville  d’une  répu- 
tation considérable. 

LAUREYS  (Armand),  peintre  de  genre,  né  à STJosse- 
en-Noode  le  15  décembre  1867  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  M.  de  Naexer  et  de  l'Academie  de  Bruxel- 
les, puis  de  Galland  à Paris.  Il  débuta  à Gand  en  1895. 
Il  a exposé  également  à Bruxelles,  Liège,  Anvers. 
LAURI  ou  Lauwers  (Baltassare),  paysagiste,  né  à 
Anvers  vers  1570  ou  1576,  mort  à Rome  en  1642  (Ec. 
Flam.). 

Partit  jeune  pour  l’Italie  et  y fut  élève  de  Paul  Bull. 
Ce  fut  un  paysagiste  de  beaucoup  de  talent. 

LAURI  (Filippo),  peintre  d’histoire,  né  pi  -i  \ „ . 
ù Rome  en  1623,  mort  dans  cette  ville  * *-  • 

en  1694  (Ec.  Rom.). 

Fils  cadet  de  Baltasare  Lauri.  Elève  d’Angelo  C.oro- 
selli.  11  peignit  beaucoup  de  figures  dans  les  tableaux 
de  Claude  Lorrain.  Son  talent  poétique  et  sa  verve  s’ac- 
cordaient à merveille  avec  la  conception  de  l’illustre 
maître.  Filippo  Lauri  a surtout  produit  des  tableaux 
de  chevalet  dans  lesquels  on  sent  souvent  l’influence 
de  Francesco  Albani.  On  lui  doit  cependant  quelques 
tableaux  d’autel,  notamment  sa  peinture  d’ Adam  et 
d’Eve,  dans  l’église  de  la  Pace.  Ses  ouvrages  ont  été 
fréquemment  reproduits  par  la  gravure. 

Peintures. — Musées  de  : (Caen)  : Alphée  et 
Aréthuse. — (Cherbourg):  Erection  delà  croix. — (La 
Haye)  : Paysage  animé. — (Louvre)  : St  François 
d’Assise  en  extase; — Sacrifice  à Pan. — (Mayence) 
Bacchanale. — (Montpellier)  : Vénus  et  le  satyre. — 
(Rome,  Borghese)  : Une  martyre; — Combat  naval; 
Jugement  de  Paris; — C.hésa  de  Diasa; — (St  Péters- 
bourg,  Ermitage)  : Ste  Anne  apprenant  à lire  à la 
Vierge  ; — Apparition  du  Christ  ressuscité  à Madeleine. 
— (Toulouse)  : Lapidation  de  St  Etienne. — (Vienne)  : 
Le  repos  pendant  le  fuite  en  Egypte. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  21  février  1910.: 
Galathée,  Nymphes  et  Tritons  : £9  9s. — Paris.  Vte 
8 février  1904  : Adam  et  Eve  : 370  fr. 

LAURI  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à Rome  en 
1610,  mort  dans  celle  ville  en  1635  (Ec.  Ital.). 
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Fils  aîné  de  Baltassare  Lauri;  élève  d’Andrea  Sac- 
chi.  Il  voyagea  en  Italie,  en  France  et  en  Allemagne 
On  ne  connaît  qu’une  œuvre  de  ce  jeune  artiste,  un 
plafond  du  palais  Crescenzi,  à Rome,  représentant 
Trois  déesses. 

LAURI  (Giacomo),  graveur  au  burin  à Borne,  de  1585  à 
1612  (Ec.  Ital. ). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Monuments.  Il  publia, 
en  1612,  une  suite  de  166  gravures  sur  Rome,  intitulée 
Anliquæ  Urbis  Splendor. 

LAURI  ou  Laurier  (Pietro),  peintre  de  sujets  religieux, 
né  en  France,  florissant  à Bologne  vers  1650  (Ec. 
Ital). 

Cet  artiste  paraît  être  venu  jeune  en  Italie.  Il  fut 
élève  de  Guido  Reni  et  produisit  de  nombreuses  pein- 
tures dans  les  églises  de  Bologne.  Certaines  d’entre 
elles  semblent  avoir  été  retouchées  par  le  Guide.  On 
cite  de  lui,  à Bologne  : La  Vierge  présentant  l'enfant 
Jésus  à St  Félix  (Capucins)  et  La  Madonna  délia  Liber- 
ia (St-Antoine-de-Padoue). 

LAURIET  (F.),  paysagiste  (Ec.  Fr.). 

La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  de  lui  une 
Vue  de  la  forêt  de  Fontainebleau. 

LAURIN  (Henrich-Frédérich),  dessinateur  et  graveur 
au  burin,  né  à Dresde  en  1756,  mort  en  1830  (Ec. 
AU.). 

Elève  d’Adrian  Zuigg.  Il  a gravé  des  vues  et  des 
paysages  traités  d’une  pointe  alerte  et  spirituelle. 
LÀURO  (Giocomo),  dit  Giacomo  di  Treviso,  peintre 
d'histoire,  né  à Venise  en  1550,  mort  à Trévise  en 
1605  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Paul  Véronèse.  On  cite  de  lui  : St  Boch  priant 
pour  les  pestiférés,  dans  l’église  des  Dominicains.  Il 
travailla  surtout  à Trévise. 

LAURŒUS  (Alexander),  peintre  et  graveur,  ,p  - 
né  à Abo  en  1783,  mort  à Borne  en  1823 
(Ec.  Dan.).  / 3/3.  . 

Cet  artiste,  mort  à la  fleur  de  l’âge,  fut  un  peintre  de 
talent,  excellant  dans  des  scènes  d’intérieur  et  familia- 
les, où  il  se  plaît  à reproduire  d’intéressants  effets  de 
la  lumière  des  lampes  et  des  bougies.  Laurœus  a 
aussi  gravé  à l’eau  forte.  Au  cours  de  son  séjour  en 
Italie  il  traita  beaucoup  de  sujets  pris  à ce  pays. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : Paysans 
jouant  aux  cartes. — (Helsingfors)  : M’-J1  Winquist, 
belle-mère  du  peintre,  et  ses  deux  fils; — Violoniste; — 
Ferme  incendiée; — Fumeur; — Usurier; — Insulaires; — 
Fuite  en  Egypte; — Incendie  la  nuit; — Rabbin  et  sa 
famille; — Jeune  guerrier; — Moine  dans  une  cave. — 
(Stockholm)  : Paysage  côtier; — Brigands  italiens 

et  paysans  dans  une  grotte; — Brigands  italiens  enle- 
vant des  femmes; — Vieillard  et  jeune  fille  tenant' 
une  lumière; — Jeune  fille  avec  lanterne; — Villageois 
italiens. 

LAURON  (Albert-Frédéric),  peintre  de  fleurs  et  de  genre, 
né  à Weserling  ou  à Husseren  en  1841  (Ec.  .). 
Elève  de  Reignier  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Lyon.  Figura  au  Salon  de  1S65  à 1873,  Le  musée  de 
Mulhouse  possède  une  œuvre  de  lui. 

LAURY  (Pierre),  peintre  de  fleurs  et  paysagiste,  né  à 
Angers,  xixe  sicdte  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  à l’Exposition  d’Angers  en  18S6. 
LAUSET  dit  Vernet,  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1831  à 1835,  sous  le  nom  de 
Vernet. 

LAUSKA  (Caroline,  née  Ermeler),  peintre  d’histoire 
à Berlin  xixB  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schadow.  On  cite  d’elle  : Les  trois  anges 
au  tombeau  du  Christ. 
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LAUTENSACK  (Hans-Sebald), 

peintre  et  graveur  au  burin 
et  sur  bois,  né  à Bamperg  en  1524, mort  en  1560, 

Certains  biographes  disent  1507  et  1508  (Ec.  AU.). 
Fils  de  Paul  Lautensack.  Il  vint  fort  jeune  à Nurem- 
berg et  ce  fut  dans  ce  centre  artistique  qu’il  se  forma. 
Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  Portraits  historiques 
et  des  Paysages.  Ses  portraits  sont  particulièrement 
remarquables.  Le  musée  de  Christiania  conserve  de 
lui  : Un  médecin  dans  sa  bibliothèque. 

LAUTENSACK  (Heinrich),  orfèvre, 

peintre  et  graveur  au  burin  et  sur  ([ Il 

bois,  né  à Bamberg, le  5 février  1522,  ,_/X.  -V.  Il  II—, 
morf  à Francfort  en  1590  (Ec.  AU.).  ^ -la. 

Fils  de  Paul  Lantens(ack,  avec  qui  il  vint  à Nurem- 
berg en  1525.  On  le  dit  élève  de  Melchior,  mais  il  est 
probable  qu’il  dut  aussi  étudier  le  dessin  avec  son  père. 
En  1550  il  se  rendit  à Franckfort  et  s’y  établit.  En  1553 
il  publia  un  traité  de  perspective.  On  dit  qu’il  fonda 
dans  cette  ville  la  première  collection  de  peinture.  On 


lui  attribue  un  certain  nombre  d’estampes,  sujets  de 
genre  et  sujets  religieux,  rappelant  la  manière  de  Hans- 
Sebald  Beham. 

LAUTENSACK  (Paul),  peintre  de  portrait  et  organiste, 
né  à Bamberg  en  1478,  mort  à Nuremberg  en  1558 

(Ec.  AU.). 

Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  dut  quitter 
sa  ville  natale  en  1525  et  s’établit  à Nuremberg.  Il  y 
peignit  divers  sujets  empruntés  à l’Apocalypse.  Son 
fanatisme  religieux  le  fit  exiler  de  Nuremberg  en 
1542;  il  obtint  cependant  d’y  revenir.  Il  a surtout  peint 
d’après  des  gravures  de  Martin  Schongauer  et  d’ Albrecht 
Dürer. 

LAUTENSCHLAGER  (Marie),  peintre  de  genre,  née 
à Bavenshourgen  en  185,9  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Grünenwald  Liezen-Mayer  et  Fr  Keller  à 
l’Ecole  de  Beaux-Arts  de  Stuttgart;  le  musée  de  cette 
ville  conserve  d’elle  : Songe  perdu. 

LAUTER  (Paul),  peintre,  dessinateur,  graveur  et  lilh>- 
graphe,  né  à Bruxelles  le  16  juillet  1806,  y décédé  en 
novembre  1876  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Malaise.  Professeur  à l’école  de  gravure 
de  Bruxelles  en  1836  et  à l’Académie  de  la  même  ville, 
il  fit  de  nombreuses  lithographies  pour  Billon  et 
Fourmois.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : 
Un  chemin  creux  (toile),  et  une  aquarelle.  Chevalier 
de  l’Ordre  de  Léopold. 

LAUTER  (Wilhelm- Hermann),  paysagiste,  aquarel- 
liste et  ingénieur,  né  à Emmendingen  le  3 janvier 
1847  (Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin,  Francfort,  Munich,  à partir  de  1889. 
LAUTERBURG  (Emil),  paysagiste,  né  à Berne  en 
1871,  1861  selon  Brun,  mort  dans  la  même  ville  en 
1907  (Ec.  Suis.). 

Voyagea  en  Suisse  pour  se  perfectionner  et  se  fixa 
quelque  temps  à Munich,  puis  à Vienne.  Il  s’adonna 
aussi  à la  décoration.  Au  Salon  suisse  de  1898,  il  exposa 
quelques  paysages.  Le  musée  de  Berne  conserve  de 
lui  : Leissigen  après  le  coucher  du  soleil. 
LAUTERBURG  (Jakob), , dessinateur  et  peintre,  né  le 
12  novembre  1848  à Berne,  mort  le  2 décembre  1734 
(Ec.  Suis.). 

LAUTERER  (.Johann  ou  Adam),  paysagiste,  né  à 
Vienne  en  1700,  mort  dans  la  meme  ville  le  28  avril 
1733  (Ec.  Aut.). - 

Elève  de  Josef  Orient;  il  subit  l’influence  de  Nicolas 
Berghem.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  deux 
Paysages  avec  troupeaux. 

LAUTH  (Charles-Frédéric^,  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Paris  en  1865  (Ec.  Fr.). 

Artiste  délicat  qui  s’est  fait  une  place  distinguée 
parmi  les  maîtres  modernes.  Médailles  de  3e  classe 
en  1894,  de  2e  classe  en  1900,  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Sommeil.  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur. 

LAUTH-BOSSERT  (Mme  Aline),  sculpteur,  née  d 
Barr  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Icard  et  de  Ducrot-Icart.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
1908.  +*  , 

LAUTREC  (Henri  de  Toulouse), pein-  ^ 

Ire,  dessinateur  et  lithographe,  né  le  .- 

24  novembre  1864,  mort  en  4898  (Ec.  Fr.).  1 7 - I 
Aucun  artiste  n’a  traduit  la  forme  avec  une  acuité 
de  vision  plus  intense.  Ôn  peut  ne  pas  aimer  les  sujets 
choisis  par  Lautrec  : le  monde  de  la  galanterie  haute 
et  basse,  le  monde  du  théâtre  et  des  cafés-concerts, 
les  types  spéciaux  de  Montmartre,  mais  pour  tout 
esprit  éclairé  et  de  bonne  foi,  il  est  impossible  de  mécon- 
naître le  génie  avec  lequel  il  les  a traités.  Lautrec 
fut  élève  de  C.ormon.  Il  fit  d’abord  des  lithographies 
qui,  heurtant  les  conventions  reçues,  ne  furent  appré- 
ciées que  par  les  esprits  délicats.  Les  mêmes  estampes 
sont  aujourd’hui  disputées  à prix  d’or.  Il  ne  se  montra 
pas  moins  puissant  dans  sa  peinture.  Le  musée  du  Lu- 
xembourg conserve  de  lui  une  tête  de  femme,  vague 
pierreuse  de  Montmartre,  qui  montre  bien  à quelle 
intensité  d’expression  pouvait  atteindre  Lautrec.  Ses 
paysages  qui  rappellent  un  peu  ceux  du  maître  Degas, 
ne  sont  pas  moins  intéressants.  Les  œuvres  de  Lautrec 
comptent  parmi  les  productions  les  plus  recherchées. 
Il  mourut  à-&S‘ans  laissant  un  œuvre,  sinon  très  consi- 
dérable mais  dont  toutes  les  pièces  marquent,  et 
l’on  est  en  droit  de  se  demander  ce  que  nous  eut 
réservé  son  avenir  s’il  n’était  pas  disparu  prématuré- 
ment. 

Prix. — Dessins  et  estampes.  Paris.  Vte  Blot  10  avril 
1900  : Cause  parisienne  : 148  fr. — Vta  10  mars  1910  : 
Au  Moulin-Bouge,  ep  Jap  : 71  fr. — La  Goulue  et  sa 
sœur,  ep.  en  coul  : 75  fr. 
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L AUVERGNE  (Barthélemy),  peintre  de  paysages,  né  I 
à Toulon  le  27  juin  1805,  mort  à Paris  en  1875. 
Figura  au  Salon  de  1808  à 1849  et  obtint  une  médaille 
de  3e  classe  en  1835.  Le  musée  de  Narbonne  conserve 
de  lui  : Naufrage  à l'enirée  de  Mers-el-Kébir. 
LAUVERIER,  peintre  de  paysage. 

Le  musée  de  Nimègue  conserve  de  cet  artiste  : 
L'ancienne  « Ziekenpoort  » de  la  prison  souterraine  du 
« Hovensuolen  ». 

LAUVERJAT  (Gaston  de),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sages et  aquarelliste,  né  à Tours  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.) 

Elève  de  Couture  et  de  Monginot.  Débuta  au  Salon 
de  1874.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886. 
LAUVERNA  Y-PETIT  JEAN  (Mme  Jeanne),  peintre  de 
nature  moite,  née  à Amiens  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895;  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1903. 

LAUVET  (Charles-Marie),  peintre  d'histoire,  né  à 
Reims  en  1822,  mort  à Paris  en  1853  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Henry  Scheffer  et  de  Picot;  il  obtint  du 
conseil  municipal  de  Reims  une  subvention  qui  lui 
permit  de  faire  ses  études  à l’école  des  Beaux-Arts. 
LAUWER  (Cœnraed),  graveur,  né  à Anvers 
en  1632,  d'après  certains  biographes,  ou 
a Leutze  en  1623,  vivait  encore  en  1661  (Ec.  t'  j 
Flam.). 

Frère  cadet  de  Nicolas  Lauwers.  Il  fit  son  éducation 
à Anvers  et  exécuta  de  nombreuses  gravures  dans  le 
style  de  son  frère,  mais  d’une  qualité  inférieure.  11 
fut  maître  à Anvers  en  1660.  On  croit  qu’il  alla  ensuite 
à Paris  où  il  aurait  vécu  longtemps. 

LAUWERS  (Frans ),  peintre,  graveur  et  pastelliste,  né 
à Anvers  le  26  février  1854  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Beaufaux,  Dujardin,  Bal  et  Michiels. 
Prix  de  Rome  en  1874.  Revenu  à Anvers  en  1881,  il 
fut  nommé  professeur  à l'Académie  de  cette  ville  en 
1885.  11  a gravé  d’après  Memling,  Van  Ostade,  Rubens, 
André  del  Sarte.  3e  médaille  à Paris  (1883),' médaille 
d’or  à Anvers  en  1891.  En  1897  il  fut  nommé  cheva- 
lier de  l’Ordre  de  Léopold.  Mention  honorable  (1889) 
(E.  U.),  bronze  1900  (E.  U.). 

LAUWERS  (Jacobus-Johannes),  peintre  de  paysages 
et  d' intérieurs,  né  à Bruges  en  1753  ou  1754,  mort 
à Amsterdam  le  21  décembre  1800  (Ec.  Hol.). 
LAUWERS  (Nicolaus),  dessinateur,  graveur  au  burin 
et  éditeur,  né  à Anvers  vers  1600,  mort  vraisem- 
blablement en  1652  (Ec.  Fl.). 

Elève  de  Paulus  Pontius.  Maître  dans  le  Gilde 
d’Anvers  en  1619,  il  fit  partie  de  l’école  de  Rubens  et 
fut  l’ami  de  Bols  vert.  Il  eut  pour  élèves  Henri  Snyers 
et  Gilles  de  la  Forgie  en  1635,  Nicolas  Pilau  en  1644, 
Marin  Vigilet.  en  1651,  Vervoert  en  1652.  On  estime 
particulièrement  ses  gravures  d’après  Rubens. 
LAUWICK  (Alexandre- Abel-Félix),  peintre  d’ intérieurs 
et  de  genre,  né  à Lille  le  13  mars  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gleyre.  Figura  au  Salon  de  1850  à 1869. 
Le  musée  de  Dunkerque  conserve  de  lui  une  Vue  du 
Caire,  et  celui  de  Lille  : Femme  juive  d’Alger. 
LAUZE-NESTLER  (Marie),  peintre  d’oiseaux,  née  à 
Wicsbaden  le  15  août  1852  (Ec.  AU.). 

Elève  de  B.  Adam.  Travailla  à Munich  et  à Prague. 
Exposa  à Paris  en  1887. 

LAUZE-CHASELLE,  peintre  de  genre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Alais  conserve  lui  Attributs  de  la  musique, 
et  Attributs  de1  la  peinture. 

LAUZIER  (Mlle  Adèle),  peintre  de  portraits  cl  pastelliste 
à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1824  à 1831. 

LAVADOUX  (Paul-Frédéric),  peintre  de  genre,  né  à 
Beauvais  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Besson.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1902. 
LAVAERTS  (Ad.),  peintre  et  graveur  à Malines,  début 
du  xixc  siècle  (Ec.  Bel.). 

LAVAL  (Musée  de),  Mayenne. 

Le  musée  de  Laval  se  compose  d’une  section  de 
peinture  installée  dans  des  salles  de  l’Hôtel  de  Ville, 
composée  de  cent  cinquante  toiles.  Le  musée  d’archéo- 
logie  est  situé  sur  remplacement  d’une  ancienne 
église  et  comprend  des  collections  d’armes,  poteries, 
mosaïques  anciennes,  etc.,  etc.  A la  galerie  de  tableaux 
où  on  remarque  un  Isabey,  des  Curzon  et  un  paysage 
de  Flandrin,  sont,  joints  quelques  groupes,  statues, 
bustes  formant  une  section  de  sculpture  intéressante. 

H.  de  L.  C. 

LAVAL  (Mlle  Alexandrine  de),  peintre  de  genre  et  de 
portraits  à Paris  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Régnault.  Figura  au  Salon  de  1808  à 1837- 
LAVAL-CASSAGNE  (Mme  A.)  , peintre  de  paysages,  d’ in- 
térieurs et  aquarelliste,  née  à Cherbourg,  morte  en 
1893  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  elle  figura  au  Salon 
de  cette  Société.  A débuté  au  Salon  en  1861. 
LAVALARD  (Ernest),  peintre  de  paysage  et  industriel,  \ 
né  à Paris  en  1818,  mort  dans  le  même  ville  en  1894 
(Ec.  Fr.). 

Le  nom  de  Lavalard  figure  parmi  les  bienfaiteurs 
de  l’Art  Français,  pour  la  magnifique  collection  que 
cette  famille  a donnée  au  musée  d’Amiens.  Ernest  était 
fils  d’un  grand  industriel  picard  : jusqu’à  l’âge  de 
quarante-huit  ans  il  consacra  son  activité  au  commerce, 
mais  dès  son  plus  jeune  âge  il  s’intéressa  à la  peinture 
en  même  temps  que  son  frère  Olympe  et  de  leur  tante  ' 
Mme  Jean-Baptiste  Lavalard,  née  Berthelot,  en  la 
cultivant,  comme  amateur  ou  comme  collectionneur. 

Il  avait  été  élève  de  Mazerolle  et  quand  il  eut  cédé  son 
industrie  à ses  jeunes  frères  Emile  et  Adolphe  Lavalard 
en  1866,  il  débuta  au  Salon  et  continua  à prendre  part 
aux  expositions  jusqu’en  1876.  En  compagnie  de  son 
frère  Olympe  il  avait  réuni  un  nombre  important 
d’œuvres  des  maîtres.  Deux  cent  cinquant  e et  une  pein- 
tures, qu’il  légua  au  musée  de  Picardie.  On  voit  au 
musée  d’Amiens  deux  œuvres  d’Ernest  Lavalard  : 
Avant-port  à Fécamp,  Pâturage  à Grandcamp. 
LAVALARD  (Mme  Jean-Baptiste,  née  Berthelot), 
portraitiste  et  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gros.  Le  musée  d’Amiens  conserve  d’elle 
les  portraits  de  : M.  Pierre-François  Lavalard  père, 
de  Mme  P.-F.  Lavalard  à 15  ans  (miniature),  de  MM. 
Emile  et  Ernest  Lavalard  enfants,  de  M.  Ernest  Lavalard. 
Exposa  au  Salon  de  1833  à 1850. 

LAVALARD  (Olympe),  peintre  de  genre  el  de  paysages,  né 
à Paris  en  1813,  mort  à Tournedos-sur- Seine,  le 
15  septembre  1887  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Ernest  Levalard  et  comme  lui  élève  de  Maze- 
rolle. Figura  au  Salon  de  1866  à 1870.  Le  musée 
d’Amiens  conserve  de  lui  ; Port  à Oslende  et  Paysage  en 
Normandie.  ■ « 

LAVALETTE  (Mlle  Eva  de),  peintre  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LAVALETTE  d’EGISHEIM  (Jacques-Martin- Jean-Guil- 
laume), sculpteur  à Paris,  né  à Heidelberg,  de  parents 
français,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1848  et  1852,  des  statues  et 
des  bustes  de  personnages  célèbres,  entre  autres  : 
Mlle  Georges  dans  le  rôle  de  Lucrèce  Borgia.  Le  musée 
de  Colmar  conserve  plusieurs  œuvres  de  lui. 
LAVALETTE  (Henri-Antoine),  peintre  d'émaux  à 
Genève  de  1763  à 1780  (Ec.  Suis.). 

LAVALETTE  (Jean),  sculpteur,  né  à A insy-Ie- Vieil, 
mort  en  1878  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnassieux  et  Jouffroy,  exposa  au  Salon 
de  1867  à 1877  et  eut  une  3e  médaille  en  1861.  On  cite 
de  lui  un  Si  Pierre  pour  Notre-Dame  de  Bercy.  Le 
musée  de  Clameey  conserve  de  lai  le  buste  en  plâtre 
du  général  Pial, 

LAVALLE  (F.  Cordeglia),  paysagiste  (et  peut-être 
musicien)  du  xixe  siècle  (Ec.  Sud-Am.). 

Le  musée  Saint-Saens  conserve  de  lui  une  Vue  des 
environs  de  Rio-de- Janeiro  signée  : F.  Cordeglia 

LavaCle,  Pelropolis,  juin  9-1899. 

LAVALLEE  (Jacques),  graveur  au  burin,  né  à Toulouse 
au  xvï ii°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beauvarlet.il  a gravé  des  sujets  de  genre 
et  des  sujets  religieux. 

LAVALLEE  (Nicolas),  peintre  à Nantes  vers  1740  (Ec. 
Fr.). 

LAVALLEE-POUSSIN  (Etienne  de),  peintre  d'hisloire 
né  à Rouen  en  1740,  mort  à Paris  le  18  novembre  1790 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Descamps  et  de  Pierre,  à Paris.  Il  fit,  à 
Rome,  des  paysages  dans  le  style  de  Poussin,  dont  il 
adopta  le  nom.  Membre  de  l’Académie  en  1789.  Le 
musée  d’Alençon  renferme  de  ses  œuvres.  L.  Puyot 
grava  d’après  lui  des  arabesques. 

Prix. — Dessins.  Paris.  Vte  Baron  Portalis,  2 et  3 fé- 
vrier 1911  : Eludes  diverses  : 110  fr. 

LAVALLE  Y (Alex-Claude-Louis),  peintre  de  genre,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Maillot  et  Bouguereau.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette 
Société  depuis  1905,  il  obtint  une  mention  honorable 
(1890).  Prix  de  Rome  (1891  ),  médaille  3e  classe  (1897), 
2e  classe  1903. 
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AVALLEY  (Georges-Henri),  graveur  au  burin, 
I né  à Paris  en  1869,  mort  à Grez-sur-Loing  le  21  août 
1902  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Henriquel,  Dupont  et  Maillot, 
irand  Prix  de  Rome  en  1896;  mention  honorable  au 
.alon  des  Artistes  Français  en  1896.  On  cite  de  lui  : 
Printemps,  d’après  Botticelli;  Amour  sacré  et  Amour 
I >rofane  d’après  le  Titien;  Un  astronome,  d’après  Rovbet. 
.AV  AN  (Claude),  peintre  à Grenoble,  mort  vers  1647 
l Ec.  Fr.). 

Appartenant  à la  religion  protestante,  épousa 
Inné  Albert,  en  eut  huit  enfants.  Peignit  en  1617 
e cabinet  des  Miroirs  du  duc  de  Lesdiguiéres.  A l’occa- 
,ion  de  la  visite  du  roi  Louis  XIII  à Grenoble,  les 
•onsuls  le  chargèrent  de  peindre  en  blanc  et  noir  £i 
'huile  une  figure  allégorique  de  la  ville,  d’après  les 
lessins  d’un  sieur  Guillet.  Pour  le  chirurgien  Michel 
Hicha  il  peignit  une  Résurrection  de  Lazare. 

LAVAN  (Jean  de),  sculpteur,  né  le  23  avril  1633,  à 
Grenoble,  mort  dans  la  même  ville  le  21  mars  1691  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  son  beau-frère  le  sculpteur  Daniel  Guille- 
aaud.  Il  fut,  en  1652,  un  des  fondateurs  de  l’Académie 
le  dessin  de  Grenoble.  Il  travaillait  en  1675  pour  la 
paroisse  de  St-Geoire  près  Mians.  Il  était  fils  aîné  de 
Claude  de  Lavan. 

LAVAN  (Louis  de),  peintre r né  à Grenoble,  mort  apres 

1680  (Ec.  Fr.). 

Second  fils  et  élève  de  Claude  de  Lavan. 
LAVANCHY  (Jules),  peintre  de  paysages  à Neuchâtel, 
né  A Vevey  en  1848  (Ec.  Suis.). 

Ancien  instituteur,  il  devint  professeur  de  dessin 
après  avoir  fait  quelques  études  à Munich  et  surtout 
après  avoir  travaillé  seul  d’après  nature.  Il  exposa 
à Lucerne  en  1874  et  à Yverdon.  Son  fils,  Gustave 
Levanchy,  né  à Yverdon  en  1877,  fonda  à Neuchâtel 
un  atelier  de  sculpture  et  de  meubles  d’art. 
LAVASTRE  (Mlle  Eugénie)  , graveur  sur  bois  et  à l’eau- 
forte,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  de  J.-B.  Lavastre,  elle  grava  surtout  d’après  les 
dessins  de  son  père.  Exposa  au  Salon  de  1875  à 1878. 
LAVASTRE  (Jean-Baptiste),  peintre  de  paysages,  né 
à Nîmes  le  28  août  1839,  mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Despléchin;  il  exposa  au  Salon  en  1869, 
1872  et  1873,  des  vues  des  environs  de  Nîmes;  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1878. 

LAVATER  (Diethelm),  dessinateur  portraitiste,  né  à 
Zurich  en  1780,  mort  dans  cette  ville  en  1827  (Ec. 
Suis.). 

LAVATER  (Hans),  peintre  verrier,  né  à Zurich  en  1549, 
mort  à Rappel  en  1595  (Ec.  Suis.). 

S’établit  tout  d’abord  dans  sa  ville  natale,  mais  plus 
tard  jl  délaissa  la  peinture  sur  verre  et  s’en  alla  vivre 
en  1590  à Kappel  où  il  mourut. 

LAVATER  (Hans-Rudolî  I),  peintre  verrier]  né.  en  1491 
à Zurich,  mort  le  10  juin  1557  (Ec.  Suis.). 

On  voit  à Zurich  plusieurs  œuvres  de  lui  : verrières 
de  sacristie  et  son  nom  est  mentionné  dans  de  nom- 
breux comptes  des  principaux  monuments  de  la  ville. 


LAVATER  (Hans-Rudolf  II),  peintre  verrier,  né  a 
Zurich  en  1584,  mort  en  1625  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Hans-Rudolf  Lavater  I.  Fut  le  maître  de 
Hans  Seebach. 

LAVAUD  (Mme.  née  Berthelot),  portraitiste  à Paris, 
xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1831  et  1833. 

LAVAUD  (Henri-Louis),  peintre  de  genre,  de  paysages 
et  aquarelliste,  né  à Château-Chinon,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 


r Exposa  au  Salon  à partir  de  183 

LAVAUDAN  ou  Lavauden  (Al-  , 

phonse),  peintre  d’histoire  et  > 

portraitiste,  né  à Lyon  le  17  ian-  — ct*/cu* ^ " 

vier  1796,  mort  à Paris  le  17  lé-  . S 

vrier  1857  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Revoil  et  de  Gros.  Exposa  au  Salon  de  181 
a 1848  et  obtint  une  3e  médaille  en  1838. 

Peintures.  — Musées  de  : (Nancy)  : Funéraill 
de  la  reine  Blanche.  — (Versailles)  • Albéric  de  Mon 
morency.  — Bataille  de  Beaugé. 

LAVAUX  (Georges-Grégoire),  paysagiste,  né  à Par 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Prévôt  Valéri.  Sociétaire  des  Artist 
Français  depuis  1907.il  figura  au  Salon  de  cette  Sociét 
LAVEE  ( Adolphe  J.), sculpteur,  rrorl  en  1904  (Ec.  Fr, 
Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Sale 
de  cetle  Société. 

LAVÉE  (Jules-Marie),  peinbe  à Paris  au  xix®  siée 

(Ec.  Fr.). 


Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAVEILLE  (Pierre),  graveur  d’ ornements  à Orléans 
(Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  lui  des  frises  et  des  ornements. 
LAVE  RD  E (Guillemin),  sculpteur,  de  Poitiers,  vivait 
au  xvie  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  à la  décoration  au  palais  du  duc  Jean  de 
Berry,  à Poitiers,  en  1383. 

LAVERDET  (Marcel-Gustave))  peintre  de  portraits, 
d’oiseaux  et  de  natures  mortes,  à Paris,  né  à Clichy- 
la-Garenne  le  3 août  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Monvoisin  et  de  L.  Cogniet,  exposa  au 
Salon  de  184S  à 1858. 

LAVERDINE  (de),  peintre  de  paysages  et  de  genre  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1831  et  1833. 

LAVERETZKY  (N. A.),  sculpteur,  né  en  1837,  mort 
en  1907  ( Ec.  Rus.). 

On  voit  cet  artiste  dans  les  musées  russes  : à 
Pétersbourg,  musée  Alexandre  III  : Petites  coquettes 
(marbre);  Vieillard  juif,  l'Amour  et  Psyché;  à Moscou, 
galerie  Trétiakoff  : Jeune  Italien  tenant  un  singe; 
musée  Roumanzeff  : Enfants. 

LAVERGE  (Georges- Etienne),  graveur  sur  bois,  né 
à Saint-Nazaire  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barbant.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1899.  Il 
obtint  une  mention  honorable  (1900.) 

LAVERGNE  (Adolphe- Jean),  sculpteur,  né  à Hautefort, 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Exposa  au  Salon  de  1863  à 1876. 
Sculptures. — Musée  de  Périgueux  : Le  joueur 
de  palet; — Caron  le  nocher; — Diomède; — Buste  de 
femme; — Bacchante; — Tête  d’enfant; — Le  général  Dan- 
mesnil; — J.-Th.  de  Mourcin. 

LAVERGNE  (Claudius),  peintre  et  critique  d’art,  né  à 
Lyon  en  1814  ou  en  décembre  1815,  mort  à Paris  en 
1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Exposa 
au  Salon  de  1838  à 1878;  3e  médaille  en  1845.  Le  musée 
de  Lyon  conserve  de  lui  le  Portrait  de  M.  Lavergne- 
Marin  (1845).  On  cite  encore  de  lui  une  Descente  de 
croix,  verrière  centrale  de  l’église  St-Augustin;  les 
disciples  d' Emmaüs  et  la  Résurrection,  vitraux  pour 
l’église  St-Merri. 

LAVERGNE  (Georges- Auguste- Elie),  peintre  de  por- 
traits, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henri  Lévy  et  de  Jules'  Lefèbvre.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société 
depuis  1888.  Il  obtint  le  Prix  de  Rome  (1892).  Mention 
honorable  ( 1898  , médaille  3e  classe  1899),  mention 
honorable ( 1900 ) (E. U.), médaille  2e  classe (1901). Cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  (1910). 

LAVERGNE  (N.-P.-Francois),  peintre,  mort  en  1896 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
cette  Société. 

LAVERGNE-MARIN,  portraitiste,  né  à Lyon  en  1797, 
mort  dans  la  même  ville  en  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  le  Portrait  de  M.  Fassy. 
LAVERNE  (Charles-Duboy  de),  peintre  de  portraits,  de 
genre,  d’histoire,  né  à Paris  le  z février  1814  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  P.  Delaroche.  Exposa  au  Salon  de  1842 
à 1850  et  eut  une  3e  médaille  en  1846. 

LAVERNIER  (Jean),  dit  Jean  de  Paris,  sculpteur,  vivait 
au  xiv6  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  lui  attribue  le  tombeau  du  pape  Benoît  XII,  fait 
à Avignon  en  1342,  détruit,  et  dont  il  reste  trois  frag- 
ments d’arcades,  au  Musée  Calvet,  à Avignon. 
LAVERY  (John),  peintre  de  portraits,  de  genre  et  de 
paysage),  né  à Belfort  en  1857  (Ec.  Ang.). 

A fait  ses  études  à Glasgow,  Londres  et  Paris.  Il  prit 
une  place  distinguée  parmi  les  portraitistes  modernes. 
Sa  facture  est  très  personnelle,  forte  et  d’une  grande 
liberté.  11  est  associé  à la  Royal  Scottisch  Academy. 
Les  œuvres  de  Laverv  sont  fort  recherchées.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français, médaille  3e  classe!  188S), 
bronze  1889)  (E.  U.)  bronze  1 1900)  (E.  U.).  Depuis  1902 
expose  à la  Nationale  des  Beaux-Arts.  Prit  part  aussi 
au  Salon  d’automne. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Dame  en  noir 
— (Birmimgham)  : Right  Hon.  William  Kenrich; — * 
Soir  à Tanger. — (Bradford)  : Dame  en  vert. — • 
(Bruxelles)  : Dame  en  noir. — (Dublin)  : W.  E.  H. 
Lecky. — (Edimbourg)  : Rocking-chair.  — (Glasgow): 
R.  B.  Cunninghame  Graham; — Visite  de  la  reine  Vic- 
toria à l’exposition  universelle  de  Glasgow  en  1SSS.  — - 
(Munich)  : Tunis. 


LAV 


58  — 


LAV 


Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  10  juin  1909  : 
Dans  la  serre  : £42; — Le  jardin  du  Luxembourg  : 
23  4s;  — Course  de  taureaux  en  Espagne  (1892)  : 
£15. — Vte  24  juillet  1911  : Automne  : £5  5s. 

LAVES  (Georg),  peintre  d’histoire,  né  à Hanovre  le 
l«r  a0ût  1825  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Wilh.  Waeh  à l'Académie  de  Berlin  et  de 
Phll.  Foltz  à l’Académie  de  Munich.  Le  musée  de 
Hanovre  conserve  de  lui  : Adieux  du  jeune  Tobie. 
LAVEZZARI  (Giovanni),  peintre  d'architecture,  né 
à Venise  en  1817,  mort  en  1881  (Ec.  Ital. ). 

Professeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Venise. 
Il  a exposé  à Turin,  Milan,  Rome  et  Florence.  La  gale- 
rie Trétiakoff  à Moscou  conserve  de  lui  : Le  tombeau  des 
rois  à Jérusalem. 

LAVEZZARI  (Jan.  M.  E.),  peintre  dans  le  Pas-de- 
Calais  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1909  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAVIAI  (Guiseppe),  peintre  de  genre  à Turin  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

11  a exposé  a Venise,  Milan,  Turin  et  Rome. 
LAVIDIERE  (Alfred),  peintre  à Paris,  né  à Soisyrsur- 
Marne,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1846  à 1876,  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  sujets  de  genre  et  d’histoire,  en 
1877  et  1878,  des  portraits  sur  faïenèe. 

LAVIE  (Louis-Brice),  peintre  de  paysages  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Morez  conserve  de  cet  artiste  deux 
paysages  : Soleil  levant  et  Soleil  couchant.  Exposa  au 
Salon  en  1848  et  1850. 

LAVTEILLE  (Eugène- Antoine- Samuel),  peintre  pay- 
sagiste, né  à Paris  le  29  novembre  1820,  morl  dans  la 
meme  ville  le  8 ianvier  1889  (Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  de  Jacques-Adrien  Lavieille.  Elève  de 
Corot  et  de  Lequien.  Débuta  au  Salon  de  1844.  Médaillé 
en  1849,  1864  et  1870.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1878.  Ce  charmant  et  très  sincère  artiste  compte 
parmi  les  meilleurs  élèves  de  Corot  avec  Chintreuil, 
dont  il  fut  intime  ami.  Lavieille  eut  des  commen- 
cementstrèsdiffjciles  et  il  ne  parvint  à se  faire  connaître 
qu’après  des  efforts  inouïs.  Il  est  aujourd’hui  très  in- 
justement oublié  et  nous  pensons  que  le  temps  n’est 
pas  éloigné  où  ses  œuvres  seront  recherchées  comme 
elles  le  méritent.  On  a dit  qu’il  peignait  de  préférence 
la  nature  dans  ses  jours  de  deuil  et  de  tristesse;  un  grand 
nombre  de  tableaux  échappent  à cette  critique.  Nous 
le  connaissons  surtout  pour  avoir  cherché  à traduire, 
après  Doubigny,  le  charme  mystérieux  du  soir  et  il 
y a souvent  parfaitement  réussi. 

Peintures. — Musée  de  : (Grenoble  ) : La  nuit. — - 
(Guéret)  : Les  fougères. — (Lille)  : Vue  de  la  forêt 
de  Fontainebleau: — (Luxembourg)  : Paysage  nocturne. 
— (Marseille)  : Site  de  Fontainebleau  : (Moulins)  : 
La  pointe  de  l’Sle  St-Ouen. — Soirée  de  septembre  à 
Fontainebleau; — Soir  d'hiver. — (Nantes)  : Soir; — 

Septembre  à Fontainebleau. — (Narbonne)  : Vaches. — 
(Rouen)  : Crue  de  la  Corbionne  à Bretoncelles. — 
(Tourcoing)  : Le  repos  de  la  terre. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  du  29  mai  1897  : 
Les  saules  : 500  fr. — Vle  du  27  avril  1900  : Pâturage 
de  Normandie  : 495  fr. — Vte  du  28  avril  1900  : La 
moisson  à l’heure  de  midi  : 390  fr. — V*e  du  25  novembre 
1903  : Bords  de  rivière  : 240  fr. — V,e  du  29  novembre 
1900  : Paysage,  entrée  de  village  : 200  fr.- — V‘e  du 
14  février  1907  : Paysage  en  Seine-et-Marne  : 152  fr. — 
V1»  Fieux  le  12février  1909  : Village  en  Seine-et-Marne  : 
140  fr.- — Vle  de  M.  de  C...  le  18  novembre  1910  : Paysage  : 
1.150  fr. — Vle  de  Mme  Collard  le  17  novemgre  1911  : 
Etang  avec  bachot  et  personnage  : 305  fr. 
LAVIEILLE  (Jacques-Adrien),  graveur  sur  bots,  né 
à Paris  le  11  janvier  1818,  morl  dans  la  même  ville 
le  16  juillet  1862  (Ec.  Fr.). 

Frère  aîné  du  peintre  Eugène  Lavieille  et  l’un  des 
meilleurs  graveurs  sur  bois  de  l’école  de  1830.  Par  ses 
relations,  par  ses  amitiés,  Lavieille  se  place  à côté  des 
maîtres  de  Barbizon.  Il  était  fils  d’un  tapissier,  ses 
dispositions  artistiques  lui  permirent  d'entrer  à l'Ecole 
des  Beaux-Arts  où  il  connut  Tony  Johannot.  Il  prit 
des  leçons  avec  Parret.  En  1837,  il  alla  en  Angleterre 
et  fut  pendant  un  an  employé  chez  Williams.  Revenu 
en  France  il  s’adonna  complètement  à la  gravure  sur 
bois.  Il  collabora  à de  nombreuses  publications  notam- 
ment à V Artiste  et  au  Magasin  pittoresque.  En  1842  il 
alla  en  Russie  avec  Horace  Vernet  et  on  lui  offrit  une 
place  de  professeur  à l’Académie  de  St-Pétersbourg  : 
mais  d devait  se  faire  naturaliser  russe,  il  refusa. 
Il  faut  citer  ses  gravures  pour  les  Pomans  d’Eugène 
Suc,  La  Pléiade.  Les  Faits  mémorables  de  l'histoire 
(h-  France.  (1845);  Les  Contes  drâlaligues  de  Balzac, 
d'après  Doré;  Le  poulailler,  d’après  Ch.  Jacques;  Les 


Français  peints  par  eux-mêmes.  Album  de  sujets  rus- 
tiques d’après  Ch.  Jacque  (1859);  Les  quatres  parties 
du  jour  d’après  J. -F.  Millet.  Il  exposa  au  Salon  de  1848 
à 1859  et  fut  médaillé  en  1849  et  en  1859. 

LAVIEILLE  (MmeMarie-Ernestine-Serville-Suan), pc/n- 
ire  de  paysages,  née  à Barbizon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  à partir  de  1877.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1883.  Mention  honorable  1883, 
1889  (E.  U.). 

LAVIERRE,  peintre  de  marines,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Boucher  de  Perthes  à Abbeville  conserve 
un  tableau  de  cet  artiste,  Vue  d’un  port,  daté  de  1 837.  i 
LAVIGNE  (Edmond-Edouard),  peintre  sur  porcelaine  1 
et  sur  émail,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien  et  de  Corot,  exposa  au  Salon  à 
partir  de  1876. 

LAVIGNE  (Emile- Joseph), peintre  et  pastelliste, né  à Paris 
le  29  juillet  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture.  Exposa  des  portraits  au  Salon  en 
1852  et  1857. 

LAVIGNE  (Hubert),  sculpteur,  né  à Cons  la-Granville  le  1 
11  juillet  1818,  morl  à Paris  en  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramev  et  de  Dumont;  second  prix  de  Rome 
en  1843.  Médailles  en  1861  et  1863.  Le  musée  de  Nancy 
conserve  de  lui  Le  jeune  flûtiste-,  Mercure  inventant 
la  lyre-,  Mort  d’ Epanimondas.  Lavigne  a publié  un  re- 
cueil : Etal-civil  d’artistes  français,  billets  d’enterrement 
ou  de  décès  depuis  1823.  On  cite  parmi  ses  travaux  : 
La  récolte  fronton  au  nouveau  Louvre;  des  Enfants, 
à la  fontane  St-Michel;  Montaigne,  Bacon,  Descaries, 
Newton,  Voltaire,  Gœihe,  médaillons  pour  la  grande 
salle  de  la  Bibliothèque  Nationale;  Pierre  Lombard, 
statue  en  pierre  pour  l’église  de  la  Sorbonne. 
LAVIGNE  (Lucien-Jean-Baptiste),  peintre  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAVILLE  (Eugène),  peintre  de  genre,  né  à Saverne  en 
1804  ou  1814,  morl  à Paris  ou  à Saverne  le  6 novembre 
1869  (Ec-  Fr.). 

Mention  honorable  en  1863.  On  voit  de  lui,  au  musée 
de  Mulhouse  : Alsace  et  à celui  de  Strasbourg  : La 
leçon  de  grand’ mère. 

LAVILLE  (Mlle  Marguerite  de),  dessinateur,  née  « 
Strasbourg,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

LAVILLE-LEROUX  (Mlle),  jeune,  plus  tard  Mme  Be- 
noist, peintre  d’histoire,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sœur  de  Marie-Guilhelmine  Laville-Leroux  et  élève 
de  Mme  Vigée-Lebrun.  Exposa  place  Dauphin  en 
1786,  1788,  1789;  au  Salon  de  1791,  Arlémise. 

LA  VILLEON  (Emmanuel-Victor- Auguste-Marie  de),  | 
paysagiste  et  peintre  de  marines,  né  à Fougères  le 
30  mai  1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roll  et  Damage.  Il  débuta  au  Salon  des 
Indépendants  en  1888,  puis  à partir  de  1890  exposa 
à la  Nationale  des  Beaux-Arts  dont  il  est  associé  depuis 
1908.  Coloriste  lumineux  et  original,  La  Villeon  s’est 
fait  une  réputation  méritée  comme  peintre  de  la  nature. 
LA  VILLETTE  ou  Lavilette  (Elodie  née  Jacquier), 
peintre  de  paysage,  née  à Strasbourg  le  12  avril  1843 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corroller.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1902.  elle 
obtint  des  médailles  de  3e  classe  1875  et  bronze  (1889) 
(E.  U.).  Médaillée  à Sydney,  à Melbourne  et  à Paris 
(1875). 

Peintures. — Musées  de  : (DunUerque)  : La  cita- 
delle de  Port-Louis. — (Luxembourg)  : Marine. — 

(Périgueux)  : Falaise  du  Portique  (Quiberon). 

LA  VILLETTE  (Joannes-Daniel  de),  miniaturiste, 
de  Hesse-Cassel,  né  en  1694,  mort  en  1775  (Ec.  Hol.). 
Figurait  à l’Académie  de  Leyde  en  1736.  Mentionné 
à La  Haye  en  1742. 

LAVIRON  (Gabriel- Joseph- Hippolyte),  pcinlred’ histoire, 
de  portraiie,  de  paysages,  lithographe  et  critique 
d’art,  tué  à Rome  en  1849  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1834  à 1848.  A peint:  Tobie 
et  l’ange  pour  l’église  St-Nicolas-des-Champs.  Colla- 
borateur de  V Artiste.  Il  publia  plusieurs  Salons.  On 
cite  de  lui  d’intéressantes  lithographies.  En  1849  il 
alla  sous  les  ordres  de  Garibaldi  prendre  rang  parmi 
les  défenseurs  de  la  République  Romaine  et  fut  tué 
durant  le  siège  de  Rome. 

LAVIRON  (Pierre),  sculpteur,  né  à Anvers,  morl  à Paris 
le  7 novembre  1685  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  deux  fois  le  premier  prix  de  scupture. 
d’abord  en  1676  avec  : le  bannissement  du  Paradis 
terrestre,  ensuite,  en  1678,  avec  : la  punition  d’Adam 
et  d’Ève.  La  parc  de  Versailles  possède  une  statue  en 
marbre  de  lui  : Ganymède.  Agréé  à l’Académie  le 
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31  mars  1683.  D’après  le  docteur  Wurzbach,  cet  artiste 
travaillait  encore  en  France  en  1695,  ce  qui  reculerait 
de  beaucoup  sa  date  de  mort. 

LAVTROTTEjMme  Jane-Daniela),  peintre,  riée  à Paris, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève,  à Lyon,  de  Miciol  et  de  Tollet,  elle  expose 
à Lyon  depuis  1888,  à Paris  depuis  1890,  des  fruits, 
des  fleurs,  des  figures  et  des  portraits  (huile,  gouache  et 
pastel).  Elle  a obtenu,  à Paris,  une  mention  honorable 
en  1899  et  une  3e  médaille  en  1910  avec  Portrait  de 
femme  et  Portrait  de  l'auteur. 

LAVIT  (Jean-Baptiste-Omer),  paysagiste  et  professeur 
de  mathématiques  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  né  à 
Paris  en  1771,  mort  en  octobre  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duval.  Exposa  au  Salon  de  1801  à 1806, 
de  nombreuses  vues  de  châteaux  et  des  paysages  fran- 
çais. 

LAVOIGNAT  (Hippolyte),  peintre  de  genre  et  graveur, 
né  ù Laon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1841  à 1859.  Il  grava  d’après 
Meissonier,  Dauzats,  Descamps,  Raffet  et  montra  un 
admirable  talent  d’interprétation  de  ces  maîtres. 
Lavoignat  fut  par  excellence  le  graveur  sur  bois  de 
l’époque  1830.  Ce  fut  aussi  comme  peintre  un  charmant 
paysagiste. 

LAVOINE  (Louis-Victor),  peintre  d’histoire,  né  à Sois- 
sons  le  28  décembre  1808,  mort  à Villejuif  le  12  juin 
1861  (Ec.  Fr.). 

Pensionnaire  de  sa  ville  natale  il  vint  à Paris  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  dans  l’atelier  d’Ingres,  de  1827  à 1834. 
Il  concourut  pour  le  prix  de  Rome  et  obtint  le  second 
prix  avec  Homèré  chantant  i Iliade,  tableau  qu'il  offrit 
au  musée  de  Soissons.  On  voit  encore  de  lui  au  même 
musée  L’éducation  du  jeune  Tobie. 

LA  VOLPE  (Niccolo),  graveur  au  burin  en  Italie  au 
xixc  siècle  (Ec.  Ital. ). 

LAVOS  (Joseî),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  en  1807,  mort  dans  celte  ville  en  novembre 
1848  (Ec.  Ail.). 

Fréquenta  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  le  portrait  d’un 
jeune  garçon  et  celui  du  peintre  Josef  Feid. 
LAVRASOFF  (A.  R.),  peintre  de  pagsage  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à la  Galerie  Tretiakoff  trois  paysages. 
LAVREINCE  (Nicolas,  Lafrensen  dit),  peintre  minia- 
turiste et  aquarelliste,  né  à Stockholm,  le  30  octobre 
1737,  mort  dans  la  même  ville  en  1807  (Ec.  Suéd.). 
Fils  du  peintre  miniaturiste  Niclos  Lafrensen,  dont 
il  fut  l’élève.  A la  mort  de  son  père  (1756),  le  jeune 
artiste  qui  jusqu'alors  avait  fait  de  la  miniature  résolut 
de  chercher  fortune  en  voyageant.  II  vint  à Paris 
et  y résida  trois  ans.  Il  visita  ensuite  l’Allemagne  et 
revint  à Stockholm  et  y obtint  un  réel  succès  comme 
peintre  d’histoire,  aquarelliste  et  surtout  comme 
peintre  de  portrait.  Le  souvenir  de  Paris  le  hantait 
sans  doute,  car  il  était  de  retour  en  1771.  Les  œuvres 
de  Watteau  de  Lille,  celles  de  Baudouin  le  frappèrent 
et  lui  permirent  de  trouver  la  forme  dans  laquelle 
il  devait  trouver  tant  de  brillants  succès.  Ses  aqua- 
relles de  sujets  croustillants  trouvèrent  pour  les  po- 
pulariser des  graveurs  comme  Delaunay.  Dequevau- 
villers,  Janinet,  Helman,  Vidal  et  surtout  plus  tard, 
Janinet  et  Debucourt.  En  1793  il  était  rappelé  à Stoek- 
lom,  y était  nommé  membre  de  l’Académie  et  peintre 
du  roi.  Ces  honneurs  ne  l’empêchaient  pas  de  revenir 
à Paris  en  1774  et  d’y  prolonger  son  séjour  jusqu’en 
1791.  Ce  fut  sa  période  la  plus  brillante.  L’agitation 
qui  précéda  la  Révolution  française  le  ramena  à 
Stockholm  et  il  y acheva  la  série  de  composition  sur 
l’histoire  de  la  Suède  commencée  avant  1771. 

Peintures. — Musées  de  (Stockholm)  : Une  dame 
âgée,  la  princesse  Sofia  Albertina;  Mme  des  Roches,  ac- 
trice; Mme  Sergel;  Mme  A.  Ch.  Schiôderheim,  née 
Stapelonshr  ; le  médecin  H.  Gahn,  miniatures; — Quatre 
portraits  et  cinq  sujets  de  genre,  gouaches. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  Goncourt  les  15,  16  et 
17  février  1897  : Le  concert  agréable  : 6.250  fr. — Vte  du 
29  mars  1900  : Jeune  femme  à la  promenade  et  son  pen- 
dant : 1.040  fr. — Vte  du  28  avril  1900  : La  compa- 
raison : 320  fr. — Vte  Defer  Dumesnil  les  10,  11  et  12  mai 
1900  : La  dernière  résistance  : 12.100  fr. — Vle  H.  Lacroix 
du  18  au  25  mars  1900:  L’ouvrière  en  dentelles  : 3. 9 05  fr. 
— Vte  Beurdeley  les  13,  14  et  15  mars  1905  : Portrait 
de  jeune  femme  : 3.500  fr.  — Vte  Pierre  Decourcelle  les 
29  et  30  mai  1911  : L’ouvrière  en  dentelles  et  le  Déjeuner 
en  tête  à tête,  deux  pendant  :s  25.000  fr. 

LAVRUT  (Mlle  Louise),  peintre  de  genre  et  pastelliste, 
née  à Limours  au'xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefébvre  et  Tony  Robert-Fleury. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1901.  Elle  obtint  une  mention  hono- 


rable(1898), médaille  3e  classe  (1901).  Prix  Marie  Bash- 
kirtseff  (1901).  Le  musée  de  Dieppe  conserve  d’elle  un 
Portrait  de  femme. 

LARGE,  peintre  de  sujets  religieux  à Saint- Aubin- 
les-Coudrais  en  1757  (Ec.  Fr.). 

LAW  (David),  peintre  aquarelliste  et  graveur,  né  à 
Edimbourg  en  1831,  mort  en  1902  (Ec.  Ecos.). 

Il  fut  d’abord  apprenti  graveur  puis  élève  de  l’Aca- 
démie. Durant  vingt  ans  à dater  de  1851 , il  fut  employé 
au  dépôt  des  cartes  géographiques.  En  1871  il  abon- 
donnason  emploi,  vint  à Londres  pour  se  consacrer 
à l’art.  Il  exposa  des  aquarelles  et  des  eaux-fortes,  la 
plupart  originales  à la  Royal  Academy.  II  fut  membre 
de  la  Society  of  Painters-Etchers,  de  la  Scottish  Society 
of  Painters  in  Water  Colour.  Mais  ce  fut  surtout  un 
aquaforiste  fort  distinqué  ét  l’on  trouve  de  ses  estampes 
dans  un  grand  nombre  de  musées  anglais.  Comme 
aquarelliste  sa  technique  se  rapproche  de  Birket- 
Foster. 

LAW  (E.),  graveur,  xix'  siècle  (Ec  Ang.). 

Le  Musée  Victoria  and  Albert  conserve  une  eau- 
forte  originale  de  cet  artiste:  L’ Avon  près  Slralfort 
publiée  dans  le  Portfolio  en  1888. 

LAWELIN,  Lawlin  ou  Clavin  (Nicolaus),  peintre  pre- 
mière moitié  du  xve  siècle,  mort  vers  1540  (Ec.  Suis.). 
On  ne  connaît  pas  les  dates  de  naissance  et  de  mort 
de  cet  artiste.  Il  apparait  à Bâle  dès  l’année  1405, 
ornant  de  fresques  quelques  cloîtres.  En  1427  il  devient 
membre  du  corps  municipal  et  la  même  année  il  peint 
en  fresque  St  Christophe  au-dessus  de  la  fontaine  du 
Marché;  en  1429,  c’est  un  tableau  da  la  Vierge  pour 
l’Hôtel  de  Ville;  en  1441  une  Vierge  entourée  des  deux 
saints  Jean  pour  le  couvent  des  Pères  Chartreux. 
LAWES  (Charles-Benet),  sculpteur,  né  en  Angleterre, 
au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  ob- 
tint un  mention  honorable  (1878). 

LAWLESS  (Malthew  James),  peintre  de  genre,  né  en 
1836,  mort  à Bogswater  en  1864  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Langliam  School  et  de  Cary  et  Leigh. 
Il  exécuta  de  nombreux  dessins  pour  la  gravure  sur 
bois  et  collabora  à divers  périodiques,  notamment  aux 
Good  Works  et  à Once  à Week.  Il  exposa  des  peintures 
de  genre  à la  Royal  Academy  et  s’y  montra  fortement 
inspiré  par  les  petits  maîtres  hollandais  du  xvne  siècle, 
surtout  à la  fin  de  sa  vie.  Ce  fut  aussi  un  habile  aqua- 
foriste. 

LAWMAN  (Jasper),  peintre,  né  à Xenia  [Ohio)  en  1825 

(Ec.  Am.). 

Il  travailla  successivement  à Cincinnati  et  à Pitts- 
burgh. Il  vint  à Paris  en  1859  et  y fut  pendant  un  an 
l’élève  de  Couture.  Ses  œuvres  se  trouvent  à New- 
York,  Baltimore,  Chicago,  Philadelphie,  Pittsburgh. 
LAWRENCE  (André),  peintre  de  genre  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Noël.  Débuta  au  Salon  en  ISBS.Socié 
taire  des  Artistes  Français  depuis  1884. 

LAWRENCE  (sir  Thomas),  peintre  de  portrait,  né  le 
4 mai  1769,  mort  à Londres  le  7 janvier  1830  (Ec. 

Ang.).. 

Son  père,  qui  appartenait  à une  assez  bonne  famille, 
exerça  diverses  professions,  tour  à tour  avocat,  em- 
ployé de  douanes  et  enfin  aubergiste,  à Bristol,  à 
Denizes,  à Oxford,  à Bath.  Le  jeune  Thomas,  dans 
ces  différents  établissements,  faisait  montre  de  ses  pré- 
coces dispositions  artistiques  en  faisant  le  portrait  des 
consommateurs.  A Bath,  il  reçut  quelques  conseils  de 
Wm.  I-Ioare  et  put  faire  des  portraits  à la  samruine  qu’il 
faisait  payer  une  guinée  et  une  guinée  et  demie.  Ses 
clients  se  multiplièrent.  Lawrence  dessina  aussi  quel- 
ques compositions  historiques,  mais  avec  moins  de 
succès.  En  1787,  il  vint  à Londres  avec  sa  famille  et 
entra  comme  élève  à l’école  de  la  Royal  Academy. 
Bien  qu’à  peine  âgée  de  18  ans  et  qu’il  eût,  pour  ainsi 
dire,  travaillé  seul, ses  œuvres  furent  admises  la  même 
année  à l’exposition  de  cet  Institut  : il  y envoya  quatre 
portraits.  Sir  Joshua  Reynolds  donna  d’utiles  conseils 
au  jeune  artiste,  qui  vite  remarqué  faisait  les  portraits 
du  duc  d’York,  de  la  reine  d’Angleterre,  de  la  princesse 
Amelia.  Le  patronage  royal  le  fit  admettre,  avant 
l’âge  requis,  comme  associé  de  la  Royal  Academy 
en  1791.  L’année  Suivante,  Sir  Joshua  Reynolds  étant 
mort,  Lawrence  le  remplaça  comme  peintre  ordinaire 
du  roi.  Il  fut  nommé  académicien  en  1794.  A partir  de 
cette  date,  la  carrière  du  brillant  portraitiste  fut  une 
suite  ininterrompue  de  succès.  En  1814,  Lawrence  vint 
pour  la  première  fois  sur  le  continent,  mais  il  dut  quit- 
ter Paris  pour  Londres, appelé  par  lePrince  Régent  qui 
le  chargea  de  peindre  les  personnalités  marquantes, 
hommes  d’Etat.et  militaires,  ayant  collaboré  à la  restau- 
I ration  des  Bourbons  en  France,  afin  d’en  former  une  ga- 
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lerie  pour  le  château  de  Windsor.  En  1815,  le  Récent  se 
fit  peindre  par  lui  et  le  fit  chevalier.En  1818,  Sir  Thomas 
Lawrence  allait  à Aix-la-Chapelle,  Vienne  et  enfin 
à Rome,  peignant  les  portraits  des  personnages  des- 
tinés à la  collection  royale.  Il  était  de  retour  à Londres 
en  1820,  ayant  profité  de  son  voyage  pour  visiter  les 
principales  villes  d’Italie.  11  fut' dès  son  arrivée  élu 
président  de  la  Royal  Academy.  En  1825,  il  vint  à Paris 
et  y peignit  les  portraits  de  Charles  X,  du  dauphin, 
du  duc  de  Richelieu  et  reçut,  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur.  Il  succomba  après  quelques  jours  de  mala- 
die, d’une  affection  cardiaque.  Peu  d’artistes  ont  eu 
une  destinée  plus  brillante.  S’il  ne  réalisa  une  grande 
fortune  malgré  les  sommes  considérables  que  lui 
valurent  ses  œuvres,  c’est  qu’il  subvenait  très  large- 
ment aux  besoins  de  ses  frères  et  sœurs  et  que,  collec- 
tionneur dans  l'âme,  il  ne  sut  jamais  résister  à l’attrait 
d’une  œuvre  d’art,  quel  qu’en  fût  le  prix.  Il  réunit  une 
merveilleuse  collection  de  dessins,  qu’il  estimait 
1.500.000  francs  et  dont  la  réalisation,  peut-être  trop 
hâtive,  produisit  environ  le  tiers.  Lawrence  fut  par 
excellence  un  peintre  de  portrait  et  dans  ce  genre 
il  peut  se  placer  à côté  des  plus  illustres  maîtres  de 
l’école  anglaise*  Il  essaya  quelques  compositions 
historiques  : Salan,  en  1797,  Coriolan,  Caton,  Haml"t , 
mais  il  n’y  montra  pas  la  même  maitrise.  Après  sa  mort, 
ses  œuvres  furent  très  injustement  dépréciées  ; le  temps 
lui  a fait  rendre  justice. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Willem 
Ferdinand; — Maggie  Muilman.— (Bayonne,  Bonnat): 
Tête  de  femme. — (Berlin)  : William  Lenley. — 

(Blackburn)  : John  Fowdent  Hindle. — (Budapest!): 
Portrait  de  dame. — (Dublin):  Fr.  W.,  comte  de  Char- 
lemont; — Murrough  O’Baien,  comte  d’Inchinquin  et 
marquis  de  Thomond; — John  Jeffereys,  comte  Cam- 
den; — John  Wilson  Croker; — John  Philpot  Curran. — 
Hanovre)  : Lord  Pitt; — Vte  Canterbury. — (Liver- 
pool)  : Right  hon.  George  Canning; — Comtesse  de 
Darnley. — (Londres,  Victoria  and'  Albert)  : Sir 
Codrington  Edmons  Carrington  et  sa  première  femme; — 
— Caroline,  femme  de  Georges  IV; — Tète  de  femme. — 
(Londres, Nat  Gallery)  : John  Julius  Angerstein;  — 
Benjamin  West; — Mrs  Siddons; — La  princesse  Lieven; 
— Enfant  et  chevreau; — Miss  Caroline  Fry; — Philip 
Sansom. — (Londres,  coll.  Wallae)  : Miss  Maria  Sid- 
dons;— Portrait  de  dame; — La  comtesse  de  Blessington: 
— Georges  IV. — (Londres,  Nat.  Portrait  Gallery)  ; 
Caroline  femme  de  Georges  IV; — Maria  Callcott; — 
Thomas  Campbell; — Comte  Charles  Grey; — Georges  IV; 
— William  Grant; — John  Fawcett;  — John  Scott,  comte 
d’Eldon; — William  Wilberforce; — John  Philip  Kemble  ; 
— Sir  John  Mackintosh; — Sarah  Siddons; — John  Arthur 
Donglas,  baron  Bloomfield;  — Sir-Samuel  Ramilly; — 
Henry  Dunds,  vicomte  Melville; — Graham  Moore; — • 
John  Moore; — Robert  Stewart,  marquis  de  London- 
derry; — Waren  Hastings. — (Louvre)  :Lord  Whitworth, 
vice-roi  d’Irlande; — J.-J.  Angerstein  et  sa  femme. — 
(Montréal,  coll.  Learmont)  : Deux  portraits  de 
dames. — (Munich)  : Lord  Mulgrawe.  — ■ (Nottin- 

gham)  c Miniature. — (Rouen)  : Miss  Craker. — (Sal- 
ford  ):  Un  évêque; — John  Philip  Kemble; — Ant. 
Canova; — Robert  Peel. — (Versailles)  : Le  baron 

Gérard. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  27  mars  1909  : 
Portrait  de  femme  : £252. — V*°  3 mai  1909  : Tête  de 
Lady  Rossmore  : £178  10s. — Vlc  7 mai  : Portrait  de 
femme  : £1.365. — V,c  10  juin  1909  : Portrait  de  Lady 
Aberdeen  : £1942  10s. — Vte  11  décembre  1909  : Por. : 
trait  du  comte  de  Guilford  : £199  10s. — Vle  6 mai  1910  : 
Portrait  de  la  duchesse  de  Wellington. — V*e-27  mai  1910  : 
Portrait  de  Canova  : £162  15s. — Vte  8 juillet  1910  : 
Portrait  de  Master  Thomas  Barber  : £1.050: — Portrait 
du  cardinal  Gonfalvi  : £892  10s. — V,e  llfévrier  1911  : 
Mrs.  Jlill  : £283  10s. — New-York.  V‘°  Blakeslee,  7 et 
8 avril  1902  : Miss  Slorr  : $1.900.  — V“>  6 et  7 avril 
1905  : Le  meilleur  enfant  : $4.000. — Vtc  9 et  10  avril 
1908:  Portrait  de  M.  Z...  :$5.300. — Paris.  Vte  Kingjr,  le 
17  février  1896  : Han  Mrs  Vausitart  : 10.250  fr. — V,e 
« banne,  à Sens,  le  8 décembre  1896:  Portrait  en  pied  de 
Lady  Maurice  Oalander  : 14.425  fr. — Vte  H.  W....  30 
avril  1900  : Portrait  de  jeune  fille  : 2.500  fr. — Vle  du 
19  mars  1900  : Portrait  de  jeune  homme  : 4.000  fr. — 
Vt0  du  comteA.de  G ..,  le  16  avril  1907  : Portrait  pré- 
sumé de  M.  Joe  Mac  Cullum  de  Newcastle  : 3.300  fr. — 
V»  Yerltcs,  en  avril  1910  : Portrait  d’ Antonio  Canova  : 
41.500  fr. 

LAWRENSON  (Thomas),  peintre,  né  en  Irlande,  tra- 
vaillant en  1786  (Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
de  lui  les  portraits  de  John  Quick  et  de  John  O’Keeffc. 
LAWRENSON  (William),  peintre  de  genre  et  de  por- 
trait. à Londres,  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 


Fils  de  Thomas  Lawrenson.  Membre  de  la  Society 
of  Artists,  où  il  exposa  de  1765  à 1770.  Il  exposa  aussi 
à la  Royal  Academy,  de  1774  à 1780. 

LAWRIE  (Alexander),  peintre  de  paysage,  de  figure  cl  de 
portrait,  né  à New-York  en  1828  (Ec.  Am.); 
Commença  ses  études  à Philadelphie,  puis  vint  en 
Europe,  travailla  à Paris  avec  Picot,  E.  Lentze,  à 
Düsseldorf  et  visita  Florence.  De  retour  en  Amérique 
il  vint  s’établir  à New-York  après  un  court  séjour  à 
Philadelphie.  Associé  de  la  National  Academy  en  1866. 
Il  a produit  un  nombre  considérable  de  portraits  au 
crayon  (plus  de  mille)  et  s’est  montrée  particulière- 
ment heureux  dans  ceux  de  femmes. 

LAWRIE,  Laurie,  ou  Lowry  (Robert),  graveur  à la 
noire,  né  Angleterre,  vers  1755,  mort  vers  1836  (Ec. 
Ang.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  sujets  de  genre 
et  d’excellents  portraits.  Artiste  fort  habile,  il  fut 
récompensé  par  la  Society  of  Arts  pour  ses  perfection- 
nements dans  l’impression  en  couleurs  des  manières 
noires. 

LAWSON  (Cecil  Gordon),,  peintre  de  genre  cl  paysa- 
giste, né  à Shropshire  en  1851,  mort  en  1882  (Ec. 
Ang.). 

Fils  et  élève  de  William  Lawson.  Il  travailla  plu- 
sieurs années  à Londres,  exposa  à la  Royal  Academy, 
à Grosvenor  Gallery,  et  à Liverpool.  Ce  fut  un  artiste 
délicat  qui  traduisit  les  divers  aspects  de  la  nature  avec 
beaucoup  de  charme.  En  1874,  il  visita  la  Hollande, 
la  Belgique  et  Paris. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Fenaison 
au  clair  de  lune; — Plantations  de  houblon. — (Edim- 
bourg) : Le  vieux  moulin,  coucher  de  soleil.- — -(Lon- 
dres, Victoria  and  Albert)  : Une  aquarelle. — 
(Londres,  Taie  Gallery);  La  lune  d’août. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  Vle  4 juin  1909  : 
Birkunbrige  Killarney  : £29  8s. — (Peintures).  Fruits 
et  nature  morte  :7  17s  6s. — Vte  10  juillet  1909  : Paysage: 
£78  15s.  — Paris.  Vte  16  décembre  1905  : Vue  de  la 
Tamise  : 40  fr. 

LAWSON  (F.  Wilîrid),  peintre  et  illustrateur  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  Cecil  Lawson;  il  travaillait  pour  des  jour- 
naux illustrés;  il  exposa  à la  Royal  Academy,  à Dudley 
Gallery,  etc.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : 
Trace  de  pas  en  temps  de  guerre. 

LAWSON  (George  A.),  sculpteur,  né  à Edimbourg  en 
1832,  mort  le  23  septembre  1904  (Ec.  Ec.). 

Elève  de  Ilandvside  Ritchie  et  de  Robert  Scott 
Lauder.  Débuta  à la  Royal  Scottish  Academy  en  1860. 
11  vint  ensuite  à Londres.  Il  visita  l’Italie  et  travailla 
quelque  temps  à Rome.  D’important  travaux  lui  furent 
confiés,  notamment  la  statue  de  Wellington  à Liver- 
pool et  la  statue  de  Burns  à Oyr.  En  1884,  la  Royal 
Scottish  Academy  le  nomma  membre  honoraire.  Le 
musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  : Le  Barde. 
LAWSON  (William),  portraitiste  de  la  première  partie 
du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Père  de  Cecil  Lawson. 

LAY  (Oliver  Ingraham),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à New-York  en  1845  (Ec.  Ang.). 

Il  se  consacra  à l’art  dès  son  enfance  étudiant  au 
Cooper  Institute  et  à l’école  de  la  National  Academy. 
Il  fut  aussi  élève  de  Thomas  Hicks  pendant  trois  ans. 
Exposant  assidu  de  la  National  Academy,  il  y fut  élu 
associé  en  1876.  Ses  portraits  sont  estimés. 

LAYENS  (Matheus),  dessinateur  et  sculpteur  de  Louvain, 
mort  vers  1484  (Ec.  Bel.). 

Il  fut  échevin  de  Louvain  et  architecte  de  la  ville. 
LAYNATJD  (Ernest),  peintre  de  marines  et  aquarelliste, 
né  à Paris,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  François  Louis  Laynaud.  Exposa  des 
vues  du  Tréport  au  Salon  en  1878  et  1879.  Médaillé 
3e  classe  1883. 

LAYNAUD  (François-Louis),  peintre  d'histoire  et  de 
genre  du  xixe  siècle,  né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  exposa  au  Salon  de  1833  à 1864. 
On  cite  de  lui  un  St  Brice  et  un  St  Hilaire,  au  minis- 
tère de  l’Intérieur.  Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  M.  Laffitte. 

LAYRAUD  (Joseph-Fortuné),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  de  portraits,  né  à La  Roche-sur-le- Buir 
[Drôme)  le  13  octobre  1834,  mort  à Valenciennes 
en  1912  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loubon,  Léon  Cogniet  et  Robert  Fleury. 
Prix  de  Rome  en  1863.  De  retour  à Paris,  il  peignit 
quelques  tableaux  d’histoire  et  surtout  des  portraits, 
parmi  lesquels  on  cite  ceux  de  Mme  Loubet,  des  princes 
de  Portugal,  de  Lilz.  Layraud  obtint  au  Salon  : 2e  mé- 
dailles 1872;  médaille  bronze  1889  (E.  U.);  médaille 
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bronze  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1890,  il  fut  plus  tard  élevé  au  grade  d’officier.  Il  fut 
professeur  aux  Académies  de  Valenciennes. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Le  docteur 
M.  P.  E.  Chauffard. — (Epinal)  : Supplice  de  Marsyas. 
— (Melbourne)  : Brigands  italiens. — (Troyes)  : Vue 
de  Lisbonne; — Le  Tage. — (Vaencïennes)  : La'  sortie 
des  taureaux  ; — Portraits  de  Litz  et  de  Mme  Sau- 
nier. 

LAYS  (Jean-Pierre),  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste, 
né  à SI- Barthélemy- Lestra  le  12  novembre  1827,  mort 
à Lyon  en  1887  ou  1889  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  St-Jean.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1852. 
Peintures. — Musées  de  : (Bagnères)  : Deux  aqua- 
relles.— (Lyon)  ; La  vigne  à la  croix; — Fleurs; — Une 
aquarelle.  _ 

LAYTJS  (Lucien),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 


neur. 

LAZARAS  (Mme  A.,  née  Lebat),  peintre  de  genre  el  de 
portraits  à Paris,  xixe  siècle  (Éc.  Fr.). 

Exposa  sous  le  nom  de  Lebat  de  1831  à 1835,  et  sous 
le  nom  de  Lazaras  à partir  de  1837.  On  cite  d’elle  : 
Portrait  du  général  Colettis,  ambassadeur  de  Grèce. 
LAZERGES  (Jean-Hippolyte-Paul),  portraitiste,  pein- 
tre orientaliste  et  paysagiste,  né  à Paris  le  10  janvier 
1845,  mort  à Asnières  le  22  mai  1902  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean-Raymond-Hippol.vte  Lazer- 
ges. Il  débuta  au  Salon  de  1867  et  durant  plusieurs 
années  se  consacra  à la  peinture  de  portraits.  A la 
suite  d’un  voyage  en  Algérie,  il  se  fixa  durant  de  longues 
années  dans  le  nord  de  l’Afrique  et  se  spécialisa  dans 
la  peinture  orientaliste.  Il  obtint  une  médaille  en  1884, 
une  2e  médaille  en  1898  et  une  médaille  de  bronze  à 
l’E.  U.  de  1900.  Ce  fut  un  exposant  fidèle  du  Salon  des 
Artistes  Français.  Il  faut  louer  en  lui  des  qualités 
remarquables  de  lumière  et  d’inspiration  poétique. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Femraekabyle; — 
L’attente. — (Périgueux)  : Paysage  d’Herzégovine.— 
(Amiens)  : Fille  Kabyle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  28  novembre  1908  : 
Ouvriers  agricoles  arabes  en  quête  de  travail  (1876)  : 
£21. — V‘°  12  février  1910.  Arabes  se  reposant  (1882)  : 
£19  19s.  — NEW-YoRk.  Vte  25  mars  1904  : Campement 
urabe  : $250. — Paris.  Vte  de  M.  H.  P...,  le  23  avril  1901  : 
Un  chameau  chargé  d’une  pacotille:  30  fr. — Vte  Frédéric 
Humbert,  les  20  et  21  juin  1902  : Le  conteur  arabe  : 
800  fr. — Vte  du  10  novembre  1904  : L'oasis  : 490fr  . — 
Vtc  Gérard  père,  les  28  et  29  mars  1905  : La  boutique 
du  potier,  à Alger  : 21  fr. — Vte  du  13  mai  1905  : Femme 
Kabyle  : 205  fr. — V,e  du  14  février  1907  : La  caravane  : 


300  lr. 

LAZERGES  (Jean-Raymond-Hip- 

polyte),  peintre  d’histoire,  de 
genre,  de  paysage,  écrivain  el 
musicien,  né  à Narbonne  le  5 juil- 
let 1817,  mort  à Mustapha  le 
24  octobre  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers  et  de  Bouchot.  Il  débuta  au 
Salon  de  lo40  et  exposa  jusqu’en  1887.  Il  a décoré 
un  grand  nombre  d’églises  de  France.  On  cite  notam- 
ment de  lui:  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers,  à l’hôpital 
de  Beaune  ; Stabat  Mater,  à la  Sorbonne;  Jésus  dans 
les  limbes,  à la  cathédrale  de  Narbonne;  V Apothéose 
de  St  Laurent,  Saint  Laurent  montrant  les  trésors  de 
l'église,  Saint  Laurent  suivant  St  Sixte  au  martyre,  à 
l’église  d’Orléans;  hujt  tableaux  à Notre-Dame  de 
Recouvrance,  près  Brest  ; diverses  décorations  dans  les 
églises  de  Rouen,  Fontainebleau,  à l’église  St-Eustache 
de  Paris  ; le  plafond  du  théâtre  de  Nantes.  Il  peignit, 
dans  la  chapelle  des  Tuileries,  la  mort  de  la  Sainte- 
Vierge,  qui  fut  détruit  durant  la  Commune.  Comme 
musicien,  il  a composé  des  mélodies  et  des  chants. 

Peintures. — Musées  de  : (Alger)  : Le  baiser  de 
Judas; — Le  fils  du  charpentier; — La  République; — 
LeBeskri. — (Bernay)  : Baigneuses. — (Carc.assonne)  : 
Le  génie  éteint  par  la  volupté;  — (Limoges)  : Le 
printemps. — (Luxembourg)  . : Descente  de  croix. — 
(Montpellier)  : Le  reniement  de  St  Pierre.- — (Nar- 
bonne) : Albani  dans  son  atelier.  — (Orléans)  : Le 
Christ. — (Perpignan)  : Dans  les  Aïssa-Ouas. — 

(Roanne)  : Ste  Marie  l’Egyptienne  ou  le  refuge  des 
pécheurs; — Une  courtisane  repentie  dépose  ses  bijoux 
aux  pieds  de  la  Vierge. — (Rochefort)  : Fuite  en 
Egypte. — (Toulouse)  : Le  Christ  après  la  flagellation. 
■ — (Roanne)  : Le  refuge  des  pécheurs  ou  Sainte  Marie 
l’Egyptienne. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V>«  du  24  janvier  1908 
Le  Christ  et  Marie  Madeleine  : 52  fr. 


LAZINSKY  (Gustav),  peintre  d'histoire,  né  à Coblence 
en  1811,  mort  à Mayence  en  1870  (Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  à Düsseldorf  à partir  de  1829. 
LAZON  (Lucien),  sculpteur  à Cambrai  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LAZZARETTI  (Andrea),  peintre  d’histoire  et  de  genre 
né  à Vicence  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Il  débuta  vers  1883.  Exposa  à Turin  et  Rome. 
LAZZARI  (Donato  d’Angelo  dit  Bramante  da  Urbino), 
peintre,  architecte  el  graveur,  né  à Urbania,  près 
d’ Urbino,  en  1444,  mort  à Borne  en  1514  (Ec.  Ital.). 
On  sait  peu  de  choses  du  début  de  la  vie  de  ce  grand 
artiste;  on  le  cite  cependant  à Milan,  de  1472  à 1499, 
exécutant  d’importants  travaux  d’architecture,  mais 
son  vrai  titre  de  gloire  est  la  construction  de  la  basi- 
lique de  St-Pierre  de  Rome.  Parmi  les  peintures  qu’il 
exécuta,  on  cite  à Milan  des  fresques,  fort  endommagées, 
à la  Casa  Prinetti,  et  qui  existent  encore.  Comme  gra- 
veur, on  cite  de  lui  une  planche  extrêmement  rare 
représentant  divers  personnages  inclinés  ou  agenouil- 
lés devant  l’autel  d’une  chapelle.  Le  musée  de  la  Brera, 
à Milan,  conserve  de  lui  : Héraclite  et  Démocrite; 
V Homme  à la  Hallebarde;  l’ Homme  à la  Massue',  l’Homme 
à l’ Epée;  l’Homme  d’armes;  Le  chanteur. 

Peintures. — Musée  de  : (Milan,  Brera)  : L’hom- 
me à la  hallebarde; — L’homme  d’armes; — -Le  Canta- 
teur; — Héraclite  et  Démocrite; — L’homme  à la  masse 
d’armes; — L’homme  à la  grande  épée. 

Prix. — Peinture.  Paris.  Vte  Davemport-Bromley, 
1863  : L’adoration  des  Mages  : 3.175  fr. 

LAZZARI  (Emilio),  peintre  de  genre,  né  à Milan  au 
xixc  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan,  Rome  et  Turin. 

LAZZARI  (Giannandrea),  sculpteur  à Venise,  xvii® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1634,  cet  artiste  exécuta,  avec  le  concours  de 
Giambattista  Galli,  les  sculptures  du  maitre-autel  en 
marbre  de  l’église  de  San  Nicola  à Venise. 
LAZZARINI  (Giovanni-Andrea),  peintre  et  écrivain, 
né  à Pesaro  en  1710,  mort  dans  celte  ville  en  1801 
(Ec.  Ital.). 

il  fut  élève  de  Francisco  Mancino,  travailla  à Rome 
de  1734  à 1749  avec  Fantuzzi,  puis  à Venise  et  à Forli, 
où  il  copia  particulièrement  Carlo  Cigniani.  Il  se  dis- 
tingua comme  peintre  de  fresque  et  comme  professeur. 
On  loue  autant  la  correction  de  son  dessin  que  sa 
science  de  composition.  La  Vierge  avec  Ste  Catherine 
et  le  bienheureux  Marco  Fantuzzi,  à Fualdo,  près  de 
Rimini,  est  considérée  comme  son  chef-d’œuvre. 
LAZZARINI  (Gregorio) , peintre  , 

d’histoire,  né  à Venise  en  1655,  . dl 

mort  dans  la  même  ville  en  1735  ou  --  ’ 

1740  (Ec.  Ital.). 

11  fut  élève  du  peintre  génois  Francesco  Rosa,  mais 
il  revint  vite  à la  tradition  vénitienne  par  sa  recherche 
de  la  nature  et  l’éclat  de  son  coloris.  11  décora  notam- 
ment la  Sala  délia  Scrutinio  à Venise  et  la  Patriarcale 
avec  un  St  Lorenzo  Giusliniani,  considéré  par  Lanzi 
comme  le  chef-d’œuvre  de  l’école  vénitienne  à cette 
époque.  Il  fut  le  maître  de  Gianbattista  Tiepolo. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Acad.  Carra- 
ra) : Portrait  d’homme. — (Cassel)  : Hercule  et  Om- 
phale. — (Venise,  gal.  roy.)  : La  rosée  de  la  manne; — • 
Moïse  faisant  jaillir  l’eau  du  rocher; — Sacrifice  d’Abra- 
ham; — Amours  battant  un  faune;— Sujet  analogue; — 
La  charité. — (Venise,  S.  Pietro  in  Castello)  : 4 scè- 
nes de  la  vie  de  St  Laurent. — (Vienne,  gal.  Harrach)  : 
Adam  et  Eve  au  paradis. 

LAZZARINI  (Pietro),  sculpteur,  né  à Carrara  le  5 jan- 
vier 1842  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Florence.  Il  a exposé  à 
Milan  et  à l’étranger,  notament  à Berlin  et  Paris.  La 
Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  un  marbre  : 
Coquetterie. 

LAZZERINI  (Alexandre),  sculpteur,  né  à Carrare  au 
xixe  siècle  'Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Carrare,  de  Pelliccia,  Carusi 
et  Lazzerini.  Figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une 
mention  honorable  1889  (E.  U.),  médaille  bronze 
1900  (E.  U.). 

Monogramme  d'un  graveur  allemand. 

Marque  trouvée  sur  une  vignette  encadrant 
le  portrait  d’un  roi. 

Monogramme  d'un  graveur  allemand 
Marque  trouvée  sur  deux  estampes  repré- 
sentant : Jésus-Christ  tenté  par  le  démon 
et  Entrée  de  Jésus-Christ  à Jérusalem. 
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Monogramme  d'un  graveur  allemand  du  xvie 

I 0/  % g | siècle. 

1 Marque  trouvée  sur  une  estampe  repré- 
I sentant  Si  Antoine  (Copie  de  Durer). 

LEADER  (Benjamin  William),  paysagiste,  né  à Wor- 
cester  en  1831  (Ec.  Ang.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale  et,  en  1853, 
fut  élève  des  écoles  de  la  Royal  Aeademy.  L’année 
suivante,  il  exposait  une  peinture  à cet  Institut  et  y 
fut  remarqué.  Il  se  fit  rapidement  apprécier  comme 
peintre  de  montagnes.  Sa  participation  â l’Exposition 
de  1889,  à Paris,  lui  valut  une  médaille  d’or  et  la  croix 
de  la  Légion  d’honneur.  Il  fut  élu  associé  de  la  Royal 
Aeademy  en  1883  et  académicien  en  1898. 

Peintures. — Musées  de  : (Blackburn)  : Un  jour 
d’automne. — (Birmingham)  : Abbaye  de  Tintern. — 
(Bristol)  : Novembre. — (Liverpool)  : Fast  falls  the 
eventide; — Belle  matinée,  Galles  du  Nord. — (Londres 
Victoria  and  Albert)  : Deux  paysages. — (Londres, 
Tate  Gallery)  : La  vallée  de  la  Llugwy. — (Manches- 
ter) : Où  l’eau  coule  paisible. — (Melbourne)  : Dans 
les  champs.- — (Reading)  : Moulin  sur  le  Machno. — 
(Salford)  : Paysage  agreste.  - — (Sheffield)  : La 
rivière  à Bettws-y-Coed. 

Prix. — Peintures.  Londres.  VteSir  JohnPender,  du 
29  au  31  mai  1898  : In  the  Ihière  shall  be  light  : 30.175  fr. 
— V,e  28  novembre  190S  : A West  Malvern  : £30  9s. — 
V*®  30  novembre  1908  : Ruisseau  du  Pays  de  Galles, 
four  d'été  : £46  6 s. — Vte  12  décembre  1908  : Côtes  du 
Pays  de  Galles,  près  Barmouth  : £105. — Vte  11  juin 
1909  : Soir  ensoleillé,  Nord  du  Pays  de  Galles  (1884- 
1885)  : £294. — Vte  9 juillet  1909  : Le  jour  du  départ  : 
£1.260;— Le  soir  : £ 1.207  10s.—  V‘-  16  juillet  1909  : 
Conway  bay  (1892)  : £591  10  s.— V‘«  9 avril  1910  : Les 
sables  d’ Aberdovey  (1888  £225  15  s. — Nf.w-York.  V*' 

2 avril  1909  : Cottage  dans  le  Surrey  : $ 950. 

LEADER  (William),  graveur  à la  manière  noire  à 

Londres  vers  1760  (Ec.  Ang.). 

On  cite  notamment  de  lui  une  estampe  de  Sam- 
son,  d’après  Rembrandt. 

LEAHY  ( Edward-Daniel),  peintre  de  genre  eide  portraits, 
né  a Londres  en  1797,  mort  à Brighton  en  1875  (Ec. 
Ang.). 

11  exposa  à la  Royal  Aeademy  entre  1820  et  1853. 
La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de 
lui  le  portrait  de  Theobald  Matthew. 

LEAKEY  (James),  peintre  de  portrait,  paysagiste  et 
miniaturiste,  né  à Exeter  en  1775,  mort  dans  la 
même  ville  en  1855  (Ec.  Ang.). 

Il  se  fit  particulièrement  remarquer  comme  peintre 
de  miniatures  dans  le  style  des  maîtres  hollandais 
et  fut  appelé  par  sir  Thomas  Lawrence  « le  Wouver- 
man  anglais».  La  National  Portrait  Gallery,  à Londres, 
conserve  de  lui  le  portrait  de  Samuel  Cousins. 

LEAL  (Diego),  sculpteur  à Séville  au  xvi6  siècle,  morl 
avant  1561  (Ec.  Esp.). 

Cette  date  est  celle  du  testament  de  cet  artiste. 
LEAL  (Sébastian),  sculpteur  à Séville  en  1631  (Ec.  Esp.). 
LÉANDRE  (Charles-Lu-  . 

cien),  peintre,  pastel-  - « * i 

liste,  dessinateur,  ca-  «T  ï .oVï*# 

ricalurisle  et  lithogra-  ^ V»  'wrivtX. 
phe,  né  à Champsecret  A 

en  1862  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste,  un  des  plus  intéressants  de 
l’école  française,  est  surtout  connu  du  grand  public 
par  les  admirables  dessins  lumoristiques  qu’il  a publiés 
dans  le  Rire  et  dans  le  Figaro.  Les  dessins  de  Léandre, 
pour  ne  citer  que  cette  catégorie  de  ses  œuvres,  seront 
recherchés  comme  le  sont  aujourd’hui  ceux  de  Watteau, 
Gillot,  Lajoue;  les  uns  et  les  autres  sont  de  véritables 
incarnations  dé  l’esprit  français.  Mais  à côté  de  l’humo- 
riste se  trouve  un  peintre  de  haute  valeur,  au  dessin 
savant,  qui  possède  dans  ses  portraits,  comme  son  illus- 
illustre  devancier  Quentin  de  La  Tour,  le  secret  de 
dégager  le  caractère  de  ses  modèles.  Le  magnifique 
pastel  : Georges  Courleline,  que  possède  le  musée  du 
Luxembourg,  permet  d’en  juger.  Léandre  fut  élève 
de  Bin  et  de  Cabanel.  Il  a exposé  au  Salon,  à partir 
de  1887,  des  tableaux  de  genre  et  des  portraits.  Mention 
honorable  en  1888;  médaille  bronze  1889  (E.  U.); 
2»  classe  1891;  médaille  d’or  1900  (E.U.).  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1900.  On  voit  de  lui,  au  musée 
de  Rouen  un  dessin  : La  femme  au  singe,  et  à celui  de 
Vire  : Les  deux  amis,  fragment.d’une  décoration  crayonr 
né  sur  un  mur  de  restaurant  de  Montmartre  vers  1892. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V1»  Lazerges,  des  4 et  5 
juin  1903  : La  princesse  jaune,  projet  d’affiche  : 100  fr. — 
V*'  du  10  novembre  1904  : La  femme  au  chien  : 300  fr. 
LEANfiOF  (Ferdinand),  graveur  xix»  siècle  (Ec.  ?). 


Le  musée  de  Gray  conserve  une  eau-forte  de  lui  : 
Portrait  de  ma  grand’ mère. 

LEAR  (Charles  H.),  dessinateur,  en  Angleterre  : xix« 
siècle  (Ec.  Ang.). 

On  mentionne  cet  artiste  comme  ayant  produit  des 
portraits  dessinés  à l’encre  ou  au  crayon.  On  cite  notam- 
ment : A la  National  Portrait  Gallery  : Lord  Brou- 
gham  (1857)  et  Croquis  au  crayon  de  vingt-cinq  artistes 
de  l'époque  (1845). 

LEAR  (Edward),  peintre  de  paysage  et  dessinateur, 
né,  croit-on,  en  1813,  dans  le  Comté  de  Derby,  morl 
à San  Remo  le  29  juin  1888  (Ec.  Ang.). 

Ce  délicat  et  remarquable  artiste  était  le  dernier-né 
d’une  famille  de  vingt  et  un  enfants.  Des  amis  l’aidè- 
rent à mettre  en  lumière  ses  remarquables  dispositions 
de  dessinateur  et,  en  1835,  il  venait  à Londres  avec  un 
réel  talent  de  dessinateur  d’histoire  naturelle.  Edward 
Lear  illustra  un  grand  nombre  d’ouvrages,  notamment 
The  Knowsley  Menagerie,  publication  aujourd’hui 
rare  et  recherchée.  Il  débuta  à l’exposition  de  Suffolk 
Street  en  1836.  En  1846,  il  partit  pour  le  continent  et 
visita  l’Italie,  la  Grèce,  l’Albanie,  la  Sicile,  Malte, 
la  Corse,  la  Palestine,  la  Syrie  et  l’Egypte,  dessinant 
et  peignant  sur  son  parcours  de  remarquables  études. 
Il  publia  notamment,  à la  suite  de  ce  voyage.  Croquis  de 
Rome  et  de  ses  environs.  Bien  qu’il  ne  fût  pas  considéré 
comme  peintre  par  le  public,  Lear  a peint  de  fort  jolis 
paysages.  Le  musée  de  Chantilly  conserve  de  lui  : 
Coucher  de  soleil  sur  l’île  de  Philé. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  27  mai  1909  : 
Paysage  italien  : £1  ls. — Vte  10  juin  1909  : Philae  : 
£4 '4s. 

LEARQUE,  sculpteur  grec  de  Rheginne,  vivait  environ 
800  ans  avant  J.-C. 

Pausanias  assure  qu’il  fit  un  Jupiter,  placé  dans 
l’acropole  de  Sparte,  qui  était  la  plus  ancienne  statue 
de  bronze  que  l’on  connût. 

LEATHEM  (W.  J.),  peintre  de  marines,  xixe  siècle  (Ee. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Aeademy  entre  1840  et  1855. 
Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : Au  large  de 
Shoreham. 

LÉATJTEZ  (Mlle  Eugénie-Anne-Marie),  peintre,  née 
à Troyes,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Schitz,  Ségé  et  A.  Moreau.  Le  musée  de 
Strasbourg  conserve  d’elle:  Noyer  en  Champagne  (1882), 
et  celui  de  Troyes  : Vue  de  la  Loge-aux-Chèvres  et 

La  cour  du  musée  de  Troyes.  Exposa  au  Salon  à partir 
de  1874. 

LEAVERS  (Lucy-Ann),  peintre  de  genre,  née  à Noliin- 
gham,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  d’elle  : Chiens 
attaquant  une  ruche. 

LE  BACYEN  (J.),  graveur  à Toulouse  en  1707  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

LEBAILLIF  (Alexandre-Gabriel),  peintre  de  portraits 

et  de  genre,  né  à Vaugirard,  xix®  siècle  (Ec.  Fr). 

Elève  d’Abel  de  Pujol;  exposa  au  Salon  de  1834  à 
1861.  On  cite  de  lui  ; Les  Amours  moissonneurs. 

LE  BAILLY,  portraitiste  et  aquarelliste  à Paris,  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1834  et  1839. 

LEBARBIER  (Jean-Jacques-Francois)  / 1 

l’aîné,  peinired’ histoire  et  écrivain,  né  J / J) 
à Rouen  le  11  novembre  1738,  morl  à r “ “aPd  / tyr 
Paris  le  7 mai  1826  (Ec.  Fr.). 

Après  avoir  commencé  ses  études  à Rouen,  il  vint  à 
Paris  et  entra  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale  comme 
élève  de  Pierre.  Durant  plusieurs  années,  il  voyagea  en 
Suisse,  dessinant  les  sites  les  plus  pittoresques  pour 
le  Tableau  topographique  de  la  Suisse,  de  Zurlauben  et, 
ce  travail  terminé,  il  se  rendit  à Rome.  11  revint  à Paris 
et  exposa  au  Salon  à partir  de  1781  et  continua  à y 
figurer  assidûment  avec  des  tableaux  et  des  dessins 
jusqu’en  1814.  Ce  fut  un  ardent  propagandiste  des 
principes  de  Vien  et  de  David  et  ses  nombreux  modèles 
de  dessin  contribuèrent  à faire  proscrire  de  la  forme 
plastique  la  grâce  du  xvm°  siècle.  Agréé  à l’Académie  le 
20  juillet  1780,  il  fut  académicien  en  1785  et  membre 
de  l’Institut  en  1816.  Il  obtint  une  lre  médaille  en  1808. 
Il  a fait  des  illustrations  pour  Ovide,  Racine,  Rousseau, 
Delille. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  ; Tombeau  de 
Sextius. — (Nancy)  : Dévouement  héroïque  de  Desilles. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  Denain,  les  6 et  7 avril 
1893  : Offrande  à l'Amour  : 2.000  fr.— V»®  du  17  avril 
1899  : La  Bacchanale  (aq.)  : 400  fr. — V®  du  18  octobre 
1907  : Bacchus  et  Vénus  : 455  fr. 
LEBARON-DESVES  (Mlle  Augusta),  portraitiste,  née  à 
Caen  en  1804  (Ec.  Fr.). 
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j Exposa  au  Salon  de  1831  à 1850;  3e  médaille  en  1834, 
:•=  médaille  en  1839.  Le  musée  de  Versailles  conserve 
le  cette  artiste  une  copie  du  portrait  de  François  de 
' Uoncade  par  Van  Dyck. 

jEBARQUE  (A.-L.),  peintre  en  Seine-el-Oise  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  il  figura 
<u  Salon  de  cette  Société. 

C,A  BAS  (Emile  P.-L.),  sculpteur,  né  à Pontoise  au 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
;ette  Société  depuis  1892.  Mention  honorable  en  1893. 
LEBAS  (Gabriel-Hippolyte),  peintre  de  pansages,  de 
marines,  d’aquarelles,  né  à Paris,  xix»  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Fils  de  l’architecte  Louis-Hippolyte  Lebas;  élève 
I Je  Granet.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1836.  Médaille 
le  3e  classe  en  1845.  On  cite  de  lui  : Souvenir  de  la  forêt 
le  Touques.  Le  musée  de  Bayonne  conserve  de  lui  : 
Intérieur  de  forêt ; Entrée  d’un  bois;  Le  guide. 

LE  BAS  (Jacques-Philippe),  dessinateur  et  graveur 
à l'eau-forte  et  au  burin,  né  à Paris  le  8 juillet  1707, 
mort  dans  la  même  ville  le  14  avril  ou  le  12  mai  1783 
(Ec.  Fr.).  • 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  sujets  d’histoire, 
des  sujets  de  genre  et  des  portraits,  des  sujets  de  topo- 
graphie et  des  blasons,  des  paysages.  Académicien  le 
23  février  1734.  Elève  d’Hérisset,  exposa  de  1737  à 1781. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Goncourt,  les  15,  16  et 
17  février  1897  -.  Autour  d'une  table  dressée  sous  des 
arbres  : 130  fr. 

LEBAS  (Mme  Léonie),  peintre  à Paris  au  xix*  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LE  BAS  (Michel-Olivier),  graveur,  né  à Paris  en  1783, 
mort  en  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  de  Langlois.  Se  distingua  par 
ses  gravures  à la  manière  noire.  Il  collabora  aux 
Annales  du  musée  de  Landon. 

LEBASQUE  (Henri),  peintre,  né  à Paris,  xix»-xxe  siè- 
cles (Ec.  Fr.). 

Une  des  personnalités  les  plus  intéressantes  de 
l’école  moderne.  Lebasque  eut  des  commencements 
difficiles,  comme  tous  les  véritables  artistes,  mais  il 
a,  aujourd’hui,  brillamment  triomphé.  Il  appartint 
durant  de  longues  années  à la  Société  des  «Indépendants» 
et  fit  partie  du  comité.  Plus  tard,  il  s’affilia  à la  Société 
Nationale  des  Beaux-Arts  et  s’y  créa  une  place  distin- 
guée. 11  exposa  en  1900  et  y obtint  une  médaille  de  bronze. 
Lebasque  est  avant  tout  un  luministeet  il  est  parvenu 
à donner  à ses  peintures  une  clarté  absolument  remar- 
quable. Le  musée  du  Luxembourg  conserve  une  char- 
mante toile  de  lui. 

Prix. — Peintures.  Paris.  VteBlot,  les  8,  9 et  10  mai 
1909  : La  place  du  village  : 95  fr. 

LE  BATTEUX  (François),  peintre  d'histoire,  né  au 
Mans  au  début  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  s’établit  à Paris  et  y travaillait  en  1647. 

LE  B AUBE  (Victor- Henri),  peintre  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  Membre  de 
cette  société  depuis  1889. 

LEB  AUD  Y (Mlle  Gabrielle),  sculpteur,  née  à Paris  au 
. xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Max  Blondat.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1907. 
LEBAULT,  peintre  d’histoire,  xvin6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  bourguignon  a été  jusqu’ici  injustement 
oublié.  Nous  le  trouvons  représenté  seulement  au 
musée  de  Dijon  et  la  sûreté  de  son  dessin,  sa  science  de 
la  composition  affirment  les  qualités  d’un  maître. 
Citons  de  lui  à ce  musée  : St  Luc  peignant  la  Vierge, 
importante  composition  signée  et  datée  de  1770;  Jésus 
au  jardin  des  Oliviers;  Les  quatre  évangélistes,  quatre 
toiles;  on  lui  attribue  également  : Les  disciples  d’ Em- 
maiis  et  une  Tête  de  Christ. 

LEBAYLE  (Charles),  peintre  de  genre,  né  à Paris,  xixe 
siècle,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  Millet,  débuta  au  Salon  en  1877.  Le 
musée  de  Périgueux  conserve  de  lui  ; Jeune  fille, 
étude;  Intérieur  des  Thermes  à Pompéi. 

LE  BE  (André),  graveur  sur  bois,  à Paris  au  xvne  siècle 

(Ec.  Fr.). 

LE  BÈ  (Guillaume  Ier),  graveur  sur  bois  à Paris  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Papillon. 

LE  BÈ  (Guillaume  H),  graveur  sur  bois  et  éditeur  à 
Paris  au  xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 

Petit-fils  de  Guillaume  Le  Bè  Ier. 


LE  BÈ  (Jacob),  dessinateur  et  graveur  sur  bois  à Paris 
au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

LÉBÉ-GIGUIN  (Antoine-Marie),  peintre  à Paris  au 
commencement  jdu  xixe  siècle  (Èc.  Fr.). 

Elève  de  Degotti  et  collaborateur  de  Ciceri;  il  exposa 
au  Salon  de  1810  : Vue  ertérieure  du  château  d’Ecouen. 
Fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  pour  les 
travaux  qu’il  exécuta  à l’occasion  de  sacre  de  Charles  X. 
LEBEAU,  peintre  de  fruits  et  de  natures  mortes  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1834  à 1839. 

LE  BEAU  (Maurice),  sculpteur  à Levallois-Perret  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1909. 

LE  BEAU  (Pierre-André  du  Adrien),  dessinateur  et 
graveur  au  burin,  né  à Paris  en  1744  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  d’intéressants  portraits,  notamment  ceux 
de  Louis  XVI,  de  Marie-Antoinette,  de  Louis-Philippe 
d’Orléans,  de  Mlle  Raucourt,  de  l’abbé  Terray,  de 
Turgot,  de  Necker. 

LEBEDEFF  (K.  V.),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  nè 
en  1852  (Ec.  Rus.). 

Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U.).  On  voit 
de  lui  à Moscou  : Au  musée  Roumianzeff  ; Paifsanne; 
à la  galerie  Trétiakoff  : Chez  le  fils;  Au  pays  natal;  Pope 
et  diacre;  Au  marché;  Entrée  de  l’église  de  la  Vierge  à 
Moscou;  Mariage  d’un  boyard. 

LEBEDEFF  (Mikhaïl  Y.),  peintre  de  paysage,  né  en 
1812,  mort  à Naples  en  1837  (Ec.  Rus.). 

Après  avoir  étudié  à l’Académie  de  Pétersbourg, 
il  voyagea  en  Italie,  visitant  Rome  et  Naples.  Le  cho- 
léra abrégea  brusquement  dans  cette  cité  une  carrière 
pleine  de  promesses.  On  voit  de  lui,  au  musée  Alexandre 
III,  à Pétrograd  : Vue  de  Castel  Gondolfo,  près  de 
Rome;  Vue  du  Parc  Parloosk,  Paysage  des  environs 
de  Rome,  étude  d’arbre;  au  musée  Roumianzeff  : 
Paysage,  Vue  d' Albano,  Paysage  italien.  Paysage; 
à la  Galerie  de  Trétiakoff  : Paysage  académique,  Forêt 
près  de  Derpt,  Paysages  italiens,  diverses  études. 

LE  BÈGUE  (Adolphe-Paul),  sculpteur,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  bustes  et  des  dessins  au  Salon  à partir 
de  1876. 

LE  BÈGUE  (Léon-G.),  graveur  à l'eau-forte,  né  à Orléans 
au  xixe  sièlee  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1907.  11  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Mention 
honorable  1909. 

LE  BÈGUE  (René-F.-A  ),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LEBEL  (A.),  sculpteur  à Auch,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Coutances  conserve  de  lui  ; L'archevêque 
Delamarre  (médaillon  plâtre). 

LEBEL  (Antoine),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte  à 
Paris,  né  en  1709  ou,  d’après  Bellier  de  la  Chavignerie , 
à Montrot  en  1705,  mort  à Paris  le  8 mars  1793  {Ec 

Fr.). 

Le  musée  de  Caen  conserve  de  lui  un  Paysage  {qui 
lui  valut  l’entrée  à l’Académie  le  27  août  1746)  et  une 
Marine.  Exposa  de  1746  à 1769.  Comme  graveur,  on 
cite  de  lui  : Le  puits  dans  fa  basse-cour. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Chennevière,  les  5 et 
6 avril  1898  ; Jeune  femme  assise  devant  une  cheminée  : 
500  fr. 

LEBEL  (Charles-Jacques),  peintre  d'histoire,  de  genre 
et  de  portraits  au  commencement  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  David;  exposa  au  Salon  de  1801  à 1827. 
Ses  tableaux  relatifs  à l’histoire  militaire  de  la  France 
lui  valurent  de  nombreux  succès,  notamment  : Trait 
d’humanité  d’un  grenadier  français  et  Turenne  dormant 
sur  le  champ  de  bataille.  Il  peignit  un  grand  nombre 
de  portraits.  On  voit  de  lui,  au  musée  d’Angers  : Traits 
de  piété  filiale,  et  à celui  de  Versailles  : Visite  du  premier 
consul  à l'hospice  du  mont  St-Bernard. 

LEBEL  (Clément-Louis-Marie-Anne),  peintre  du  xvin» 
siècle,  mort  en  1806  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lemoine  et  membre  de  l’Académie  de  St- Luc. 
Plusieurs  biographes,  s’appuyant  sur  une  erreur  de 
Bellier  de  la  Chavignerie,  le  font  maître  en  1772,  chose 
matériellement  impossible,  puisque  Lebel  exposa,  en 
1774,  plusieurs  œuvres  à l’Académie  de  St-Luc, 
notamment  un  œuf  d’ autruche  sur  lequel  est  peint  un 
j sujet  de  carnaval.  Le  musée  d’Orléans  possède  quatre 
! dessus  de  porte  de  cet  artiste. 

I LEBEL  (Édmond),  peintre  de  genre,  né  à Amiens 
1 le  5 février  1834,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.). 
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Elève  _de  Léon  Cogniet  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Paris.  Prit  part  aux  expositions  parisiennes.  Mé- 
dailles de  2e  classe  1872,  3e  médaille  1889  (E.  U ). 
11  futnommé,  le  15  janvier  1880,  conservateur  du  musée 
et  directeur  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Rouen,  poste 
qu'il  conserva  jusqu’en  1898. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Un  bouclier 
du  Transtevere; — Le  Ponte-Rapido  à Cassino. — 
(Bayonne)  : Buveurs  bretons. — (Luxembourg)  : 

Un  vœu  à San  Germano. — (Reims)  : Portefaix. — 
(Rouen)  : Escalier  saint  de  San-Benedetto; — Cardinal 
sortant  d’une  église. — (Soissons)  : Le  reliquaire. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  10  avril  1899  : 
Entrée  de  l'abbaye  du  Mont  Cassin  : 200  fr. 

LEBEL  (J.),  peintre  de  genre,  travaillant  vers  1700  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Jeune  femme 
assise  en  plein  air. 

LEBEL  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Son  nom  est  gravé  sur  une  pierre  tombale,  qui  est 
dans  l’église  de  Marly-la-Ville  (Seine-et-Oise)  et  qui 
remonte  à 1633. 

LEBEL  (Jean-Emile),  graveur  d' architecture,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lemaître,  exposa  au  Salon  à partir  de  1855. 
LEBEL  (Jules- Henri),  peintre,  mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886,  il  figura 
au  Salon  de  oette  Société. 

LEBER  (Pietro),  sculpteur,  né  à Lugano  le  28  novem- 
bre 1829,  mort  au  bord  du  lac  de  Côme  le  8 mai  1892 
(Ec.  Ital. ). 

Etudia  à l’Académie  Brera  de  Milan,  puis  se  rendit 
en  Amérique,  à Louis  ville,  où  il  décora  de  fresques  les 
palais  du  gouverneur  de  l’Etat  (Te  Kentucky,  l’évêché, 
l’Hôtel  de  Ville  et  la  cathédrale  de  Louisville. 

LE  BERRUYER  (Paul),  sculpteur  sur  bois,  de  Rouen, 
vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Dans  l’église  paroissiale  de  Saint-Sauveur,  à Rouen, 
il  fit,  en  1590,  la  clôture  du  chœur,  ornée  d’un  crucifix 
et  de  diverses  figures 

LEBERT  (Heinrich  ou  Henri),  peintre  de  paysage  et 
de  fleurs,  né  à Thann  ou  Colmar  en  1794,  mort  à 
Colmar  en  septembre  1862  (Ec.  Als.). 

Exposa  au  Salon  en  1822,  1836  et  1848. 

LEBERT  (Jcseph),  peintre  et  peintre  verrier  à Nantes 
entre  1668  et  1671  (Ec.  Fr.). 

LE  BERT  (J.  P.),  dessinateur  et  graveur  vers  1770  (Ec. 
Fr.). 

Un  cite  notamment  de  lui  les  portraits  d’après  Cocliin 
de  Henri  IV,  du  duc  d' Orléans,  du  Comte  d’Artois,  de 
Louis  V,  de  Louis  XVI  dauphin. 

LEBERTHAÏS,  paysagiste  à Paris,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1834,  1835,  1836. 

LEBERTRE  (Arsène),  paysagiste  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bernay  conserve  de  lui  une  Vue  de  la 
Charenlorine. 

LE  BESQUE  (Mme  Marie-Louise),  peintre  à Paris  au 
xixc  siècle  ( Ec.  Fr). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LEBEUFFE  (Jean-P. -Théodore),  peintre  de  paysages, 
de  marines  et  aquarelliste,  né  à Vesoul,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’isabey.  Exposa  au  Salon  de  1866  à 1870. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886.  Ôn  cite 
de  lui  : Le  casino  des  bains  à Paramc. 

LEBIEDZKI  (Edouard),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  à Rodenbach  le  9 mars  1862  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Visita  la  France, 
l’Italie,  l’Allemagne.  Travailla  aux  fresques  de  Rahl 
du  palais  de  l’Université  d’Athènes. 

LE  BIENVENU-DUTOURP  (Mlle  Valentine),  peintre 
ù Caen  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1908. 

LE  BIHAN  (Alexandre),  peintre  de  portraits  et  de  genre, 
né  à Langonnel  le  27  octobre  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Gleyre.  Exposa  au  Salon  à 
partir  de  1869. 

LEBIODA  (Michali.  peintre,  né  en  Volynie,  mort  à 
Rialaccrher  en  1845  (Ec.  Pol.). 

M étudia  à Vilna,  puis  à l’Académie  de  St-Péters- 
bom  e.  11  fut  invité  par  le  comte  Branicki  ù Bialacerker 
où  il  travailla  pour  les  églises  des  propriétés  du  comte. 
LEBLANC,  graveur  au  burin  à Paris  en  1819  (Ec. 
Fr.). 

< >n  cite  de  lui  : Planche  pour:  Rapport  d'une  Commis- 
sion spéciale  d' ingénieurs. 


LEBLANC  (Alexandre),  peintre  de  paysage  et  d'histoire, 
né  à Châteauneuf  le  1er  avril  1793,  mort  en  1866  (Ec’ 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1817  à 1848.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1840. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Fin  du  déluge. 
— (Arras)  : Le  déluge. — (Avignon)  : Etude. — (Com- 
pïègne, Palais)  : Vue  de  Florence. — (La  Fère)  : I 
Environs  de  Volterra. — (Mayenne)  : L’aumône. — - 
(Provins)  : Vue  de  Florence. 

Prix. — Peintures.  Paris  : Vte  du  Plessis-Bellière,  les 
10  et  11  mai  1897  : La  Cascade  de  Terracine  : 55  fr. 
LEBLANC  (Christian-Louis),  paysagiste  à Paris,  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  à Paris  de  1842  à 1844. 

LEBLANC  (Félix),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  en 
janvier  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lacoste  et  Montigneul.  Exposa,  au  Salon 
de  1861,  dix-sept  gravures  pour  le  traité  d’horticulture 
de  M.  Degaisne. 

LE  BLANC  (Horace)  , peintre  à Lyon  CY\  pvr 
et  à Paris,  xvne  siècle  (Ec.  Fr.).  -VTvs»» 

Il  fut  employé  par  le  duc  d’Angou- 
lême  à la  décoration  du  château  de  Grosbois.  Jacques 
Blanchard  fut  son  élève. 

LEBLANC  (Jean),  appelé  aussi  Blank,  graveur,  orfèvre 
et  ciseleur,  né  en  1677,  mort  le  22  décembre  1749  (Ec. 
Fr.). 

Académicien  le  30  avril  1718. 

LEBLANC  (Jean-Charles-Marie),  peintre  de  nature 
morte  et  pastelliste,  né  à Paris  le  19  février  1815,  mort 
à Chartres  le  12  mai  1875  (Ec.  Fr.). 

D’abord  employé  au  ministère  des  finances,  il  fit  de 
la  peinture  en  amateur,  d’après  les  leçons  de  Jules 
André  et  Jules  Dupré.  Il  exposa  aü  Salon  de  1846  à j 
1857,  particuliérement  des  pastels.  En  1866,  il  prit 
sa  retraite  à Chartres  et  y fut  conservateur  du  musée, 
LEBLANC  (Jules-René),  peintre,  mort  en  1903  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LEBLANC  (Léon),  portraitiste  et  dessinateur,  né  à Ste- 
Maure-de-  Touraine,  xTxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  FI.  Lehmann.  Exposa  au  Salon  à partir 
de  1879. 

LEBLANC  (Mlle  Léonide-Joséphine',  peintre  de  por- 
trait et  miniaturiste,  née  d Poitiers  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc,  de  E.  Delacroix  et  de  Mlle  Douillot. 
Exposa  au  Salon,  particulièrement  des  miniatures 
à partir  de  1878. 

LE  BLANC  (Maurice),  sculpteur,  né  à Rraine-sur- 
Vesle  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français*  où  il  obtint 
line  mention  honorable  en  1887. 

LE  BLANC  (Pierre),  graveur  sur  bois,  travaillait  d 
Paris  (Ec.  Fr.). 

LEBLANC  (Théodore),  officier,  peintre  d’hisloire  ' el 
lithographe,  né  à Strasbourg  le  30  octobre  1800,  mort 
en  1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charlet.  Il  fut  capitaine  du  génie  et  mourut 
par  suites  de  ses  blessures  au  siège  de  Constantine;  ses 
lithographies  sont  intéressantes.  Les  galeries  de  Ver- 
sailles conservent  de  lui:  Camp  des  Palikares  devant 
Lépanle  en  1827;  Combat  de  l’ Habracht;  Marche  de  l’ar- 
mée française  après  la  prise  de  Mascara.  Médaille  de 
3e  classe  en  1836,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
LEBLANC-BELLEVATJX  (Ch.),  peintre,  né  à Nevers, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1876. 
LE  BLANT  (Julien),  peintre  d'his-  . 

taire,  de  genre,  né  à Paris  en  1851  J w 

(Ec.  Fr.) 

Elève  de  E.  Girard.  Débuta  au  Salon  en  1874. 
Médailles  de  3e  classe  en  1878;  de  2e  classe  en  1880; 
d’or  en  1889  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1885.  Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Le 
retour  du  régiment.  On  lui  doit  d’intéressantes  illus- 
trations pour  Les  Chouans  de  Balzac  et  Grandeur 
et  servitude  militaire  d’Alfred  de  Vigny. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vle  12  février  1910  : 
Traversant  le  gué:  £30  9 s.- — New-York.  V'6  27  jan- 
vier 1911  : Réquisilionnanl  de  logement  : $190.- — Paris. 
Vte  du  23  au  25  mai  1898  : Le  duel  : 2.000  fr. — V*8  M. 

C.  Wilhelm,  les  1er  et  2 février  1899  : Le  vieux  chouan  : 
179  fr. — Vve  de  MmeBeaufrère,  du  15  au  18  avril  1901  : 
Chouans  dans  la  campagne  (aq.)  : 180  fr. — Vte  H. 
Humbert,  les  20  et  21  juin  1902  : Marins  tirant  à la 
cible  : 670  fr. 

LE  BLÉ  DELALANDE  (Mme  Th  .),  peintre,  morte  en 
1909  (Ec.  Fr.). 


LA  TOUR  (Maurice-Quentin  de).  — ÉCOLE  FRANÇAISE 
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Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

LEBLING  (Max),  peintre  de  genre  et  d'animaux,  xix* 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Piloty  à Munich,  il  exposa  à partir  de  1876. 
On  cite  de  lui  : Une  grande  découverte. 

LE  BLON  (Jacob-Christofïel),  peintre,  graveur,  né  à 
Francforl-sur-le-Mein  en  1667,  mort  à Paris  le  16 
mai  1741  (Ec.  AU.). 

Il  est  l’inventeur  du  tirage  en  couleurs  des  gravures 
sur  cuivre.  Il  eut  pour  maître  C.  Meyer  à Zurich;  en 
1696-1697,  il  alla  à Rome  avec  le  titre  de  peintre  de 
l’ambassadeur  de  l'empereur.  A Rome,  il  se  lia  avec 
Bonaventura  Overbeck  qui  revint  avec  lui  à Amster- 
damoùil  demeura  quatre  ans.  lise  fitremarquer  comme 
peintre  de  portraits,  de  tableaux  de  genre  et  de  minia- 
tures. C’est  là  qu’il  fit  la  découverte  d’un  procédé  per- 
mettant de  reproduire  en  couleurs,  sur  cuivre,  les 
peintures  à l’huile.  Ses  premiers  essais  furent  heureux 
et  obtinrent  un  grand  succès;  une  seule  gravure  se 
vendit  jusqu’à  300  ou  400  florins;  il  se  rendit  à La  Haye 
vers  1715  et  essaya,  sans  succès  de  fonder  une  société 
pour  l’exploitation  de  son  procédé,  mais  à Londres  il 
put  récolter  un  capital  suffisant  grâce  àl’  aide  du  capitaine 
Gy.  Les  débuts  furent  malheureux.  Après  avoir  passé  à 
La  Haye,  il  vint  à Paris  et  obtint  un  privilège  de  vingt 
ans,  le  l6r  avril  1738,  pour  son  impression  des  couleurs, 
mais  il  ne  continua  pas  ses  expériences.  Son  invention 
était  encore  rudimentaire  et  ses  gravures  en  couleurs 
ne  pouvaient  se  tirer  qu’à  un  nombre  très  réduit 
d’exemplaires.  Il  mourut  dans  une  profonde  misère, 
probablement  à l’hôpital.  Ses  œuvres  sont  doublement 
intéressantes  et  pour  la  nouveauté  de  leur  procédé 
d’exécution  et  pour  leur  valeur  artistique.  Il  convient 
de  citer  les  portraits  de  George  II,  de  la  reine  Caroline, 
de  Louis  XV,  du  prince  Eugène,  du  cardinal  Fleury, 
des  Enfants  de  Charles  Ier,  P.-P.  Rubens,  Ant.  Van, 
Dyck.  (Voir  aussi  Janinel.) 

LE  BLON  (Michiel),  orfèvre,  graveur,  bap-  aa 
Usé  à Francforl-sur-le-Mein  le  9 juillet  1587,  •SJ’  \ 
mort  à Amsterdam  en  1656  (Ec.  Ail.).  * 

Theodor  et  Joh.-Theodor  de  Bry  furent  ses  maîtres. 
Il  se  maria  le  13  mai  1615,  à Amsterdam,  et  eut  quatre 
enfants.  Lorsque  son  cousin,  Joachim  van  Sandrart, 
partit  pour  l’Italie,  Le  Blon  l’accompagna  à Bologne, 
à Florence  et  à Rome.  Il  demeura  longtemps  à Londres 
comme  agent  du  gouvernement  suédois,  puis  vécut 
à Amsterdam  jusqu’à  sa  mort.  Il  s’adonna  surtout 
à l’orfèvrerie;  ses  gravures  ne  datent  que  de  1611,  mais 
il  traita  un  peu  tous  les  genres. 

Prix. — Peintures.  Paris.  1865.  Vte  Camberlyn  : 
Ecussons  avec  divers  supports  et  armoiries  (10  pièces)  : 
32  fr. 

LEBLOND  (Faron),  sculpteur,  vivait  au  xvn®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  à des  travaux  de  restauration,  au  châ- 
teau de  Fontainebleau,  en  1642. 

LE  BLOND  (J.),  peintre  et  éditeur  et  graveur,  vivait  à 
Paris  au  xvn8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

LE  BLOND  (Jean),  peintre  d'his- 
toire, graveur  et  éditeur,  né  à 
Paris  en  1635  ou  1645,  mort  à 
Paris  le  13  août  1719  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  1er  août  1681. 

LEBLOND  de  LATOUR  (Antoine),  peintre  et  écrivain 
du  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

D’après  le  dictionnaire  de  Bellier  de  la  Chavignerie 
etAuvray,  il  fut  agréé  à l’académie  «le  28  décembre  1682; 
reçut  de  l’Académie  de  Paris,  par  faveur,  des  lettres 
de  provisions  pour  lui  servir  à sa  réception  dans  l’Aca- 
démie de  la  ville  de  Bordeaux,  ville  dans  laquelle  il 
se  fixa  en  1656;  il  y fut  peintre  de  la  ville  le  6 juin  1665 
et  premier  professeur  à l’Académie  de  peinture  le 
29  avril  1691  ». 

LE  BŒUF  (Auguste),  peintre  à Paris,  mort  en  1909 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

LEBŒUF  (Louis-Joseph),  sculpteur,  né  à Lons-le- 
Saulnier,  mort  à Paris  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Auteur  des  deux  statues  en  pierre  qui  ornent  l’en- 
trée de  l’hôtel  de  l’Etat-Major  des  sapeur  pompiers, 
boulevard  du  Palais.  Exposa  au  Salon,  de  1857  jusqu’à 
sa  mort. 

LEBON  (H.),  aquarelliste  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  une  œuvre  de  lui. 
LE  BONHOMME  (Jacques),  dit  Cauchois,  peintre  et 
sculpteur,  de  Lisieux,  vivait  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  fit,  en  1610,  pour  le  compte  de  la  confrérie  de  Sain te- 


a- 


Anne,  dans  l’église  de  Sainte-Croix,  quatre  statues, 
l’une  de  sainte  Anne,  l’auteur  de  la  Vierge,  et  les  deux 
autres,  des  deux  Marie. 

LEBORGNE  (D.-Louis),  pagsagisle  à Paris,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Expose  au  Salon  de  1844  à 1848.  On  cite  de  lui  : 
Pâturage  en  Vendée. 

LEBORGNE  (Emile),  sculpteur,  né  à Marcilly-le- 
Hager  le  30  avril  1832  (Ec.  Fr.). 

Ancien  pensionnaire  du  Conseil  général  de  l’Aube. 
Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  : Philoctète  dans 
Vite  de  Samos  et  Prisonnier  enchaîné. 

LEBORNE  (Louis),  peintre  de  genre 

de  paysage  et  de  portrait  et  lithogra-  1 t>.l  1 

phe,  né  à Versailles  le  13  juin  1796, 
morl  à Nancy  le  16  mars  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  de  Michallon.  En  1843,  il  devint 
directeur  de  l’école  de  dessin  de  Nancy  et,  en  1848,  con- 
servateur du  musée.  On  y voit  de  lui  : Baigneuse ; 
Méléagre  tuant  le  sanglier  de  Calydon.  Au  musée  de 
Mulhouse  : Portrait  de  G.-Jacques  Kœchlin,  et  à celui 
de  Provins  : Jeune  femme  regardant  un  médaillon. 
LEBOSQUË  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  du  Havre, 
vivait  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  édifia,  en  1630,  le  portail  de  l’église  Saint-Martin 
d'Harfleur  (Seine-Inférieure),  qu’il  décora  des  statues 
de  saint  Martin,  de  saint  Eustache  et  de  saint  Denis  ; 
il  y figura  aussi  les  armes  du  roi,  celles  du  cardinal 
de  Richelieu  et  celles  de  la  ville  : un  navire  voguant  sur 
les  flots. 

LEBOSSÉ  (Henri-Victor-Gustave),  sculpteur,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Salmson.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1872. 
Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français  depuis 
1896. 

LE  BOSSU  (Daniel),  graveur,  travaillait  vers  1670  à 
1700  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  avec  succès  à Paris  et  à Rome  dans  la  ma- 
nière de  François  de  Poilly. 

LEBOUCHER  (Achille-Jean-Baptiste),  peintre  de  por- 
traits et  d’animaux,  né  à Versailles  le  10  février  1793 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros;  exposa  au  Salon  de  1833  à 1840.  Le 
musée  de  Versailles  conserve  de  lui  les  portraits  de 
François  III  de  Lorraine  et  de  Charles  de  Brunswick- 
Wolf ènbullel. 

LEBOUCHER  (Nicolas-Maxime),  peintre  de  genre,  né 
à Paris,  mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Ferrier.  Exposa  au  Salon  à partir  de 
1878. 

LE  BOUCQ  (Jacques),  dessinateur  de  portraits  du 
xvie  siècle  (Ec.  Flam  ?). 

Héraut  de  Charles-Ouint  et  de  Philippe  II;  décoré 
de  l’ordre  de  la  Toison  d’Or. 

LEBOUR  (Alexandre),  peintre  de  genre,  d'histoire  et 
de  portraits  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1833  à 1848.  On  cite  de  lui  : 
Souvenir  de  Provence. 

LEBOUR  (Alexandre-Xavier),  dessinateur  et  litho- 
graphe au  burin,  né  à Paris  le  24  avril  1801  (Ec. 
Fr.). 

Il  a lithographié  des  sujets  populaires. 

LEBOURG  (Charles- Albert),  pein- 
tre de  paysage,  né  à Montfort- 
sur-Risle  en  1849  (Ec.  Fr.). 

Un  des  maîtres  de  l’école  impres- 
sionniste. Comme  ses  illustres  confrères,  Claude  Mouet, 
Sisley,  Pissaro,  il  dut  lutter  contre  l'esprit  routinier  des 
milieux  officiels  et  sans  s’inquiéter  des  critiques  absurdes 
dont  ses  œuvres  étaient  l’objet  avec  les  grands  artistes 
cités  plus  haut,  il  fut  un  des  « libérateurs  » du  paysage 
français.  Lebourg  fut  sociétaire  de  la  Nationale  des 
Beaux-Arts  à partir  de  1893;  il  prit  part  à l’exposition 
de  1900  et  y obtint  une  médaille  d’argent.  La  croix 
de  la  Légion  d’honneur  lui  fut  donnée  en  1903.  Il  a peint 
avec  beaucoup  de  charme  et  dans  une  tonalité  d’une 
grande  finesse,  particulièrement  les  bords  de  la  Seine. 
On  voit  de  ses  œuvres  au  Luxembourg,  au  musée  de 
Mulhouse,  au  Musée  de  Rouen  et  au  musée  Simu, 
à Bucarest. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  27  avril  1897  : Le 
village  à Pont  du  Château  : 250  fr. — Vte  Sisley,  le  1er 
mai  1899  : Paysage  : 1.020  fr. — Vte  L.  Schœngrun,  le 
7 février  1901  : La  Seine  à Port-Marly  : 640  fr. — V,e  du 
5 décembre  1901  : Bougival  en  hiver  : 1.080  fr. — 
V‘«  Jules  Strauss,  le  3 mai  1902  : Bords  de  Seine  : 
1.100  fr. — V,e  du  30  mars  1904  : Hondouville  : 1.150  fr. — 
V‘«  Baringou,le6  juin  1906:  Le  Bas  Meudon : 1.050  fr. — 
Vte  Depeaux,  les  31  mai  et  1er  juin  1906  : La  Seine,  effet 
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de  neige  : 2.250  fr. — Vle  G.  Viau,  le  4 mars  1907  : Lever 
de  soleil  par  la  neige  : 2.350  fr. — VleGerbeau,  le  18  mai 
1908.  11  y figura  une  vingtaine  de  tableaux  du  même 
artiste  qui  variaient  entre  1.000  et  1.500  francs. 
LEBOURG  (Charles- Auguste),  sculpteur,  né  à Nantes 
le  20  février  1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude  et  d’Amédée  Ménard.  Débuta  au  Salon 
en  1852.  Médaillé  en  1853,  1859,  1868.  Mention  hono- 
rable en  1889  (E.  U).  On  cite  de  lui  un  St  Jacques, 
pour  l’église  de  la  Trinité. 

Sculptures. — Musées  de  : (Nantes)  : Prêtresse 
d’Eleusis  (statue); — L’enfant  à la  sauterelle; — Bustes 
de  MmeX...; — de  Rolus; — deThétis; — Eros; — Bacchus; 
- — Joyeux  devis. — (Toul)  : 2 médaillons  du  Dr  Bonnefoy. 
LE  BOURGEOIS  (Arthur- Antoine-Georges),  peintre 
de  portrait,  né  à Dieppe  le  11  octobre  1873  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  J.  Lefebvre  et  de  T.  Robert-Fleury.  Exposa 
régulièrement  au  Salon  des  Artistes  Français,  à partir 
de  1902,  des  portraits  à l’huile,  au  pastel  et  au  crayon. 
Médaille  de  vermeil  à Amiens  1905. 

LE  BOURGEOIS  (Gaston-Etienne),  peintre  décorateur 
et  sculpteur,  né  à Vire  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1910.  Bourse  de  vovage  en  1911. 

LE  BOURGEOIS  (Renaud),'  ivoirier  et  orfèvre  du  xive 
siècle. 

Il  travailla  pour  Mahant,  comtesse  d’Artois  (1311). 
LE  BOUTEUX  (Michel),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte  et  au  burin  à Paris  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des  plans. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  Roger  Portalis,  les  2 et 
3 février  1911  : Orphée  et  Eurydice  : 40  fr. 
LEBOUTEUX  (Pierre-Michel), 
peintre  de  porlrai's  et  d’histoire,  rTixt  / / h \ 
né  à Paris  en  1683,  mort  àj  c\_(  'yCUltuy.* 
Lille  le  9 mai  1750  (Ec.  Fr.). 

Deuxième  prix  de  peinture  en  1713.  Membre  de 
l’Académie  le  31  décembre  1728. 

Peintures. — Musées  de  : (Rouen)  : Patriarche 
grec. — (Versailles)  : Hyacinthe  Rigaud  et  Louis 
de  Boulogne. 

LE  BOUVIER  (Mlle  Eugénie),  sculpteur,  née  à Besan- 
çon, xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878. 

LEBOUYS  (Auguste),  peintre  d’histoire,  né  à Honfleur 
le  21  juin  1812,  mort  à Nemours  le  21  juillet  1854 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaroche.  Deuxième  prix  de  Rome  en 
1840,  premier  prix  en  1S41,  3e  médaille  en  1853.  On 
cite  de  lui  : Notre-Dame  des  Douleurs,  pour  l’église  St- 
Nicolas  du  Chardonnet. 

LE  BRAELLIER  (Jean),  ivoirier  du  xive  siècle. 

Il  fit  deux  tableaux  des  trois  Maries  (inventaire 
de  1380). 

LÈBRE  (André),  peintre  d’histoire  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  cet  artiste  : Vision 
de  St  Jean  à Pathmos-, — Glorification  de  St  Martin-, — 
Ste  Pose  de  Luna-, — L’enfant  Jésus  endormi  sur  la 
croix. 

LEBRET  ( C. ),  peintre  paysagiste,  de  Dordrecht,  dans 
la  première  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Hol. ). 

LE  BRETON  (Jean),  sculpteur,  de  Poitiers,  vivait  au 
xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  prit  part  à la  décoration  du  palais  du  duc  Jean 
de  Berry,  à Poitiers,  en  1383. 

LEBRETON  (Jean-François),  dessinateur,  né  à Bon- 
champ  en  1761  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent  et  de  David;  professeur  de  dessin 
et  de  perspective  à l’institution  des  sourds-muets.  Le 
musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Portrait  du  nègre 
Euslachc,  ayant  remporté  le  premier  prix  Montyon 
en  1834. 

LEBRETON  (Louis),  peintre  de  marines  et  aquarelliste 
à Paris,  mort  en  1866  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1841  à 1849.  On  cite  de  lui  : 
Entrée  de  la  corvctle  i Astrolabe  dans  les  glaces  en  1840. 
LEBROC  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Paris  le 
16  novembre  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  lteaux-Arts,  il  exposa  au  Salon 
de  1844  à 1877.  On  cite  de  lui  : Le  géant  Encclade 
foudroyé  par  Jupiter. 

LEBROUSSART  (Jenny)  ou  Lesbroussart,  peintre,  de 
Bruxelles,  au  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 
LEBRUN,  peintre  de  marines,  xixe-xx°  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  La-Roche-sur-Yon  conserve  une  toile 
offerte  par  l’artiste  en  1905  : Rochers  au  bord  de  la  mer. 
LEBRUN  (Aman),  sculpteur  sur  bois.de  Tours,  vivait 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 


Il  fit,  en  1530,  plusieurs  sculptures  en  bois  qui  de 
vaient  orner  le  château  de  Fontainebleau  ; après  avoir 
été  terminées,  ces  œuvres  furent  envoyées  à destina- 
tion. Aman  Lebrun  eut  un  fils,  Antoine,  qui  travailla 
avec  lui. 


LEBRUN  (André),  sculpteur,  travaillant  en  1678  (Ec. 
Fr.). 

Après  avoir  séjourné  longtemps  à Rome,  il  se  rendit 
en  Pologne,  où  le  roi  lui  donna  une  place  distinguée 
dans  l'Académie  des  Beaux-Arts.  Il  fit  deux  statues, 
Judith  et  David,  pour  l’église  St-Charles,  à Rome. 
LEBRUN  (Antoine),  sculpteur  sur  bois,  de  Tours,  vivait 
au  xvi°  siècle,  mort  en  1529  (Ec.  Fr.). 

Il  se  chargea,  en  1506,  d’exécuter  les  stalles  et  la  boi- 
serie du  chœur  de  l’église  Saint-Saturnin,  de  Tours.  11 
laissa  trois  fils,  sculpteurs  comme  lui. 

LEBRUN  (Antoine  II),  sculpteur  sur  bois,  de  Tours, 
vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’Antoine  Ier.  Il  exécuta,  en  1542, pour  le  compte 
de  Gilles  de  la  Pommeraye,  président  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bretagne,  la  sculpture  des  boiseries  du 
château  d’Entraines,  près  de  Laval. 

LEBRUN  (Auguste],  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1846  et  1848. 

LE  BRUN  (Barthélemy),  peintre  portraitiste  à Nancy 
au  xvie  siècle  (Ec.  Lor.). 

11  fut  peintre  ordinaire  du  duc  Charles  III. 


LE  BRUN  (Carie),  peintre,  né  à Anvers,  mort  en  1805 

(Ec.  Flam.). 

Il  a peint  des  paysages,  quelquefois  avec  Regen- 
corter.  Le  musée  de  Copenhague  possède  un  Paysage 
animé  avec  vieux  château  de  Carie  Le  Brun,  dont  les 
figures  et  les  animaux  sont  l’œuvre  de  son  collabora- 

LE  BRUN  (Charles),  pein-  T Ta  ( -Pyfc  C C 

Ire  d’histoire  et  graveur,  U v- 

né  à Paris  le  24  février  1619,  mort  à Paris  le  12  fé- 
vrier 1690  (Ec.  Fr.). 

Son  père,  le  sculpteur  Le  Brun  le  fit  travailler  très  jeune 
avec  Fr.  Perrier  et  plus  tard  avec  Vouet.  Le  Brun  copia 
diverses  peintures  à Fontainebleau  et,  dès  l’âge  de  15 
ans,  peignit  .pour  le  cardinal  de  Richelieu  plusieurs 
compositions  que  Poussin,  alors  à Paris,  trouva  in- 
téressantes. Le  Brun  faisait  preuve  d’une  activité 
extraordinaire.  Quand  il  ne  peignait  pas,  il  gravait  à 
l’eau-forte,  composait  des  dessins  de  thèses,  modelait  en 
cire.  Le  chancelier  Seguier,  qui  ne  cessa  de  le  protéger, 
lui  fit  une  pension  pour  qu’il  pût  aller  en  Italie  et  le 
confia  à Poussin  qui  retournait  à Rome.  Le  jeune 
artiste  chaudement  recommandé  fut  fort  bien  accueilli 
par  le  cardinal  Barberini,  par  le  pape  Urbain  VIII 
et  les  grands  personnages  de  la  cour  de  Rome.  Après 
un  séjour  de  quatre  ans,  Le  Brun  revint  en  France, 
s’arrêta  à Lyon  où  il  produisit  plusieurs  ouvrages  et 
rentra  à Paris  avec  la  réputation  d’un  artiste  achevé. 
Il  fut  accablé  de  commandes.  En  1647,  il  peignit  pour 
les  orfèvres  le  Martyre  de  St  André,  destiné  à Notre- 
Dame.  En  1648,  il  prit  une  part  active  à la  fondation  de 
l’Académie,  où,  jusqu’à  la  fin  de  sa  carrière,  il  occupa 
une  place  prépondérante.  En  1649,  il  travailla  concur- 
remment avec  Lesueur  à la  décoration  de  l’Hôtel 
Lambert.  Le  surintendant  Fouquet  lui  fit  une  pen- 
sion de  12.000  livres  et  le  chargea  de  la  décoration  de 
son  château  de  Vaux.  Le  Brun  rencontra  chez  Fouquet 
le  cardinal  Mazarin,  qui  le  présenta  à Louis  XIV  et  à 
la  reine  mère.  Celle-ci  lui  commanda  un  Christ  aux 
anges  pour  son  oratoire,  tableau  dont  le  succès  fut 
considérable.  Le  mariage  du  roi  avec  l’infante  Marie- 
Thérèse  valut  à Le  Brun  la  décoration  de  la  place  Dau- 
phine. Colbert  le  nomma  directeur  des  Gobelins,  où 
se  trouvaient  réunis  les  ateliers  de  tapisseries,  de  meu- 
bles, d’orfèvrerie,  de  serrurerie,  de  mosaïque,  de  mar- 
queterie de  la  Couronne.  L’influence  de  Le  Brun  y 
fut  considérable.  11  donnait  les  dessins  de  tous  les  ob- 
jets et  en  surveillait  l’exécution.  C’est  à ce  moment 
que  l’artiste  nous  paraît  véritablement  intéressant. 
Le  Brun  y est  « le  grand  peintre  du  grand  siècle  » beau- 
coup plus  que  dans  sa  peinture  qui,  tout  estimable 
qu’elle  soit,  ne  nous  paraît  pas  affirmer  sa  personnalité, 
comme  l’ensemble  des  décorations,  des  motifs  d’orne- 
ment constituant  le  style  Louis  XIV.  En  1660,  le  roi 
se  trouvant  à Fontainebleau  commanda  à notre  ar- 
tiste de  peindre  plusieurs  sujets,  sur  l’histoire  d’Alexan- 
dre. Le  Brun  peignit  devant  Louis  XIV  le  tableau 
La  famille  de  Darius  et  le  souverain  en  fut  si  satisfait 
qu’il  offrit  au  peintre  son  portrait  enrichi  de  diamants, 
le  nomma  son  premier  peintre  (juillet  1662)  avec  une 
pension  de  12.000  livres,  lui  donna  des  lettres  de  no- 
blesse (décembre  1662)  et  lui  confia  la  garde  de  ses 
tableaux  et  dessins  avec  mission  d’acheter  tous  les  ou- 
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R orages  de  peinture  et  de  sculpture  qu’il  jugerait  dignes 
l’enrichir  la  collection  royale.  L’incendie  de  la  galerie 
| les  peintures  au  Louvre,  le  6 février  1661,  fournit  à 
Le  Brun  l'occasion  de  mettre  en  lumière  ses  qualités 
fe  grand  décorateur.  Il  fit  le  plan  général  de  la  galerie 
l’Apollon,  exécutant  tous  les  dessins  des  peintures, 
jj  sculptures,  ornements,  mais  il  n’en  peignit  qiie  quatre. 

La  création  de  Versailles  absorbant  l’attention  du  sou- 
sj  verain,  fit  ajourner  l’exécution  des  travaux  du  Louvre. 
En  1666,  Le  Brun  usa  de  son  influence  pour  obtenir 
l la  création  d’une  école  française  à Borne.  On  le  trouve, 

] en  1677,  accompagnant  le  roi  durant  la  campagne  de 
Flandre  et  au  retour  exécutant  des  peintures  au 

! château  de  St-Germain.  L’année  précédente,  l’Acadé- 
mie de  St-Luc,  à Rome,  l’avait  élu  prince,  c’est-à-dire 
directeur.  Malgré  les  peintures  exécutées  pour  Louis  XIV 

I et  les  nombreux  dessins  des  statues  du  parc  de  Versailles, 
Le  Brun  trouvait  encore  le  temps  de  décorer  pour  Col- 
bert le  château  et  les  pavillons  de  Sceaux.  L’infatigable 
artiste  peignait  encore  les  façades  des  pavillons  de  Marly 
et  le  grand  escalier  de  Versailles.  En  1679,  il  entreprit 
I la  peinture  et  la  décoration  de  la  grande  galerie  du 
palais,  cadre  colossal  dépassant  80  mètres  de  longueur 
sur  12  de  largeur.  Le  Brun  y consacra  quatre  ans,  pei- 
gnant dans  vingt  et  un  tableaux  et  six  bas-reliefs 
ï des  faits  de  la  vie  de  Louis  XIV.  Il  décora  encore  les 
1 salons  de  la  Paix  et  de  la  Guerre  terminant  chaque 
extrémité  de  la  galerie.  La  Mort  de  Colbert  apporta  un 
coup  terrible  à la  carrière  de  notre  artiste.  Louvois 
détestait  tout  ce  que  son  prédécesseur  avait  protégé. 
La  charge  de  surintendant  des  bâtiments  lui  permit  de 
! susciter  à Le  Brun  mille  tracasseries,  quantités 
d’entraves.  Jusqu'alors  le  peintre  régnant  en  maure 
absolu  avait  exercé  sur  l’art  un  despotisme  qui,  s’il 
donna  une  majestueuse  unité  à la  plastique  du  siècle 
de  Louis  XIV,  ne  nous  paraît  pas  moins  proscrivant, 
toute  originalité^  avoir  très  défavorablement  modifié 
l’esprit  artistique  de  l’époque;  la  sourde  opposition, 
les  critiques  de  Louvois,  qui  lui  opposait  Mignard, 
influèrent  sur  la  santé  de  notre  peintre,  probablement 
fatigué  par  la  succession  ininterrompue  d’efforts 
nécessités  par  ses  travaux;  il  cessa  d’aller  à la  Cour, 
malgré  la  faveur  que  lui  témoignait  toujours  le  roi, 
et  une  maladie  de  langueur  acheva  sa  vie.  On  a repro- 
ché à Le  Brun  son  coloris  sombre  et  rougeâtre,  la  lour- 
deur de  son  dessin,  son  exécution  molle  et  sans  accent, 
mais  nul  ne  contestera  sa  prodigieuse  imagination  et 
la  largeur  de  son  style.  A ce  titre  là  on  peut  considérer 
Charle;  Le  B ut  comme  un  des  peintres  d’hisloire  les 
plus  féconds  de  l’école  française.  La  place  qu’il  occupe 
dans  tous  les  grands  musées  est  très  importante.  Il 
eut  un  nombre  considérable  d’élèves  parmis  lesquels 
il  convient  de  citer  son  frère  Gabriel,  Claude  Audran, 
Verdier,  Houasse,  Vernausal,  Viviani,  Le  Fevre,  Joseph 
Vivien,  Ch.  de  la  Fosse.  Un  grand  nombre  de  ses 
ouvrages  ont  été  reproduits  par  les  meilleurs  gra- 
veurs. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Hercule  et 
Diomède. — (Berlin)  : Le  banquier  Eberhard  Jabach. — - 
(Berne)  : Guerrier  avec  cuirasse  sous  Louis  XIV.  — • 
(Budapest)  : Apothéose  de  Louis  XIV.  — - (Caen)  : 
Baptême  du  Christ; — Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. — 
(Cambrai)  : La  leçon  de  géométrie. — (Chantilly)  : 
Pomponne  de  Bellièvre. — (Chateau-Gontier)  : Com- 
bat de  cavaliers  sur  un  pont. — (Cherbourg)  : Assomp- 
tion.— (Dijon)  : Le  Christ  sur  la  croix  (attr.  autrefois 
à Jouvenet); — Esquisse  de  plafond. — (Dresde)  : Ste 
Famille. — (Florence)  : L’artiste; — Jepht-é  sur  le  point 
de  sacrifier  sa  fille. — (Fontainebleau)  : Adoration  des 
bergers. — (Genève,  Rath)  : Le  prophète  Elie  offrant 
un  sacrifice  . — (Grenoble)  : St  Louis  priant  pour  les 
pestiférés. — (Langres)  : Esquisse. — (Lille)  : Hercule 
assommant  Cacus. — (Louvre)  : Adoration  des  ber- 
gers ; — Sommeil  de  l’enfant  Jésus;  — Ste  famille  disant 
le  Bénédicité; — Le  Christ  servi  par  des  anges  dans  le 
désert; — Entrée  de  Jésus  à Jérusalem; — Jésus  portant 
sa  croix; — J ésus  élevé  en  croix; — Le  crucifix  aux  anges; — 
Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge; — Descente 
du  Saint-Esprit; — Ste  Madeleine  renonçant  aux  vanités 
de  la  vie; — Mort  de  Caton; — Le  passage  du  Granique; 
— Bataille  d’Arbelles; — Le  tente  de  Darius; — Alexan- 
dre et  Porus; — Entrée  d’Alexandre  dans  Babylone; 
— Chasse  de  Méléagre  et  d’ Atalante; — Mort  de  Méléagre; 
—Ch.  Alph.  du  Fresnoy; — Louis  Testelin; — L’artiste 
jeune; — Galerie  d’Apollon; — Le  Soir  ou  Morphée;^- 
La  Nuit  ou  Diane; — Le  triomphe  des  eaux.— (Lyon)  : 
Actions  de  grâces  de  Louis  XIV’. — (Montauban)  : 
Apothéose  de  Louis  XIV. — (Montpellier)  : St  Jean 
l’évangéliste  en  extase. — (Morez)  : Jésus  et  le  Samari- 
taine.— (Munich)  : St  Jean  l’évangéliste. — (Nice)  : 
Bellone. — (Nottingham)  : Hercule  et  Diomède. — 
(Le  Puy)  : Jésus  élevé  en  croix; — Portrait  d’homme. — 


(Rennes)  : Descente  de  croix. — -(Rouen)  : Pierre  Cor- 
neille;— Etude; — Académie  d’homme.  — (St-Péters- 
bourg.  Ermitage)  : Jésus  au  jardin  des  oliviers; — -Le 
Christ  en  croix. — (Tournai)  : Portrait  équestre  de 
Louis  XIV. — (Troyes)  : Louis  XIV,  sous  les  traits  de 
Jupiter,  lance  la  foudre  sur  les  pays  qu’il  va  conquérir. 
— (Venise,  gal.  Royale)  : Madeleine  aux  pieds  de 
Jésus. — -(Venise,  Beaux-Arts)  : Le  Christ  et  Made- 
leine.— (Versailles)  : Plafond  du  salon  de  la  guerre  : 
La  France; — L’Allemagne; — La  Hollande; — Bellone 
en  fureur; — L’Espagne; — Défaite  de  l’armée  espagnole 
près  du  canal  de  Bruges; — Entrée  de  Louis  XIV  à 
Dunkerque  (1653); — Entrée  de  Louis  XIV  et  de  Phi- 
lippe IV  dans  l’île  des  Faisans  (1660); — -Réparation 
faite  par  le  comte  de  Fuentes  au  nom  de  Philippe  IV 
(1662); — L’amiral  d’Estaing;— Turenne; — Louis  Teste- 
lin;— Louis  XIV; — Grande  galerie  : Alliance  de  l’Alle- 
magne et  de  l’Espagne  avec  la  Hollande; — La  Hollande 
secourue  contre  l’évêque  de  Munster; — Soulagement 
du  peuple  pendant  la  famine; — Réparation  de  l’atten- 
tat des  Corses; — Passage  du  Rhin  en  présence  des 
ennemis; — Le  roi  prend  Maestrichten  13  jours; — -Défaite 
des  Turcs  en  Hongrie  par  les  troupes  du  roi; — La  fu- 
reur des  duels  arrêtée; — -La  prééminence  de  la  France 
reconnue  par  l’Espagne; — -Le  roi  donne  ses  ordres  pour 
attaquer  en  même  temps  quatre  des  plus  fortes  places 
de  la  Hollande; — Le  roi  arme  sur  terre  et  sur  mer; — 
Rétablissement  de  la  navigation; — Guerre  contre 
l’Espagne  pour  les  droits  de  la  reine; — Réformation 
de  la  justice; — Le  roi  gouverne  par  lui-même; — 
Fastes  des  puissances  voisines  de  la  France; — L’ordre 
rétabli  dans  les  finances; — La  paix  d’Aix-la-Chapelle: — - 
Protection  accordée  aux  Beaux-Arts; — La  Franche- 
Comté  conquise  pour  la  seconde  fois; — -Résolution 
prise  de  faire  la  guerre  aux  Hollandais; — Etablisse- 
ment de  l'hôtel  royal  des  Invalides; — Acquisition  de 
Dunkerque;  — - Ambassades  envoyées  aux  extrémité# 
de  la  terre; — Prise  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Gand 
en  6 jours; — Mesures  des  Espagnols  rompues  par  la 
prise  de  Gand; — Renouvellement  de  l’alliance  avec 
les  Suisses; — Police  et  sûreté  établies  dans  Paris; — 
Jonction  des  deux  mers; — La  Hollande  accepte  la  paix 
et  se  détache  de  l’Allemagne  et  de  l’Espagne. — (Vienne)  : 
Ascension  du  Christ. — (Vienne,  Czernin)  : Vénus 
endormie  et  l’Amour. — ( Alençon, Chateauroux,  le 
Mans,  Nîmes)  : Œuvres  diverses. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  V10  Mahcrault,  du  27  au 
29  mai  1880  : Figures  allégeriçues  peur  un  panneau 
décoratif  : 205  fr. — Vle  Girou  deBuzareingues,  le  26  jan- 
vrier  1892  : Descente  de  croix  : 6.000  fr. — Vte  Pichon, 
du  29  mars  au  10  avril  1897  : V Apothéose  d' Hercule  : 
310  fr. — V*e  Defer  Dumesnil,  les  10,  11  et  12  mai  1900  : 
Portrait  de  l’artiste  : 1.030  fr. — Portrait  de  Charles 
Perrault  : 2.100  fr. 

Prix. — Peintures. — V'e  Seheikevitch,  24  au  28  mai 
1910.  Estampes  : Louis  XIV,  roi  de  France,  épreuves, 
1er  état  : 545  fr. — Ponpone  de  Bellièvre,  président  du 
Parlement  : 1.350.  fr. — Londres.  Vte  2 décembre  1907  : 
La  mort  d’un  général  romain  : £15s. — Dessins.  VtE  28 
mai  1908  : La  Vierge  et  l’Enfant  : £1  15s. 

LEBRUN  (Charles-Dominique),  peintre  de  portraits 
et  lithographe,  né  à Paris-Montrouge,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1875. 

LEBRUN  (Ernest),  peintre  d’ architecture  à Paris 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  dessins  au  Salon  en  1835  et  1836. 
LEBRUN  ou  Le  Brun  (François- Jean-Baptiste  Tapino) 

peintre,  né  à Marseille  en  1769,  guillotiné  à Paris 
le  30  janvier  1801  (Ec.  Fr.). 

Fut  impliqué  dans  la  conspiration  du  10  octobre  1800, 
contre  le  premier  consul.  Exposa  au  Salon  de  1798. 
On  cite  de  lui  : La  mort  de  Catus  Gracchus,  au 
musée  de  Marseille. 

LE  BRUN  (Frédéric),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
à Fiers,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carolus  Duran.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
LE  BRUN  (Gabriel),  peintre  et  graveur  au  burin,  né 
à Paris  en  1621,  mort  après  1657  (Ec.  Fr.). 

Frère  et  élève  de  Ch.  Le  Brun  qu’il  aida  dans  ses  tra- 
vaux. Il  ne  se  créa  pas  une  grande  renommée  comme 
peintre  et  se  distingua  surtout  comme  graveur.  On 
lui  doit  de  bonnes  planches  d’après  les  dessins  de  son 
frère  et  d’autres  artistes. 

LEBRUN  (Mlle  Henriette  Perrard),  portraitiste  & 
Paris,  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  en  1848  et  1850. 

LEBRUN  (Hippolyte),  peintre  d’histoire  et  paysagiste 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1814  à 1824.  On  cite  de  lui  : 
La  prière  nocturne  à l’Amour. 
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LEBRUN  (Jacques  et  non  F.),  miniaturiste  du  dépar- 
tement du  Vaucluse,  xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Fr.). 
Exposa  des  sujets  d’histoire  et  des  allégories  au  Salon, 
de  1795  à 1812.  On  cite  son  Portrait  peint  sur  verre. 
LEBRUN  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de  Rouen,  vivait  au 
xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Philippot  Viart,  il  collabora  à la 
décoration  des  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  en  1467. 

LEBRUN  (Jean ), sculpteur  sur  bois,  de  Tours,  vivait  au 
xvia  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Antoine  Lebrun  II'.  Il  fut  admis,  en  1508, 
dans  la  corporation  des  maîtres  sculpteurs  en  bois  de 
Tours  et  prit  part,  en  1516,  aux  apprêts  des  fêtes  én 
l’honneur  de  l’entrée  solennelle  de  François  Ier. 

LE  BRUN  (Jean-Baptiste-Pierre),  peintre  de  genre  et 
marchand  de  tableaux,  né  à Paris  le  16  janvier  1748, 
mort  dans  le  même  ville  le  6 août  1813  (Ec.  Fr.). 
Petit-neveu  de  Charles  Le  Brun,  et  époux  divorcé 
de  Mme  Vigée-Lebrun.  Il  débuta  aux  expositions  de 
la  Jeunesse,  place  Dauphine,  en  1782.  Il  exposa  auSalon 
en  1793,  1795  et  1797.  Il  fit  quelques  eaux-fortes,  et 
a laissé  quelques  ouvrages  littéraires,  entre  autres  : 
Almanach  historique  et  raisonné  des  architectes,  peintres, 
sculpteurs,  graveurs  et  ciseleurs  (1777). 

LEBRUN  (Joseph-Nicolas-Michel),  sculpteur  au  Mans 
au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  diverses  églises  de  la  région,  notam- 
ment aux  Jacobins  du  Mans,  à Assé-le-Ribaut,  àChalles. 
LEBRUN  (Louis),  peintre  d’histoire,  né  en  1844,  mort 
à Bruxelles  le  10  janvier  1900  (Ec.  Bel.). 

LEBRUN  (Marcel-Eugène),  paysagiste,  né  à Paris  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luiai  Lom  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1897,  il 
obtint  une  mention  honorable  1902. 

LEBRUN  (Mlle  Marie),  peintre  de  genre,  née  à Toulon 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1875,  elle  obtint  une  mention 
honorable  1879.  On  cite  d'elle  : Les  trois  âges. 

LEBRUN  (Mme  Marie-Louise-Elisabeth-Vigée-LeBrun). 
Voir  Vigée-Le  Brun. 

LE  BRUN  (Nicolas),  sculpteur  et  peintre,  né  à Joug- 
sous-Thalle,  près  de  Beauvais,  mort  le  4 février  1648 
(Ec.  Fr.). 

Il  vint  se  fixer  à Paris  et  s’engagea,  en  1646,  à faire 
une  pierre  tombale  pour  René  de  Rousseau,  maître 
d'hôtel  du  comte  de  Soissons,  qui  devait  prendre  place 
dans  l’église  Saint-Sé vérin.  Nicolas  Le  Brun  était  le 
père  du  célèbre  peintre  Charles  Le  Brun. 

LE  BRUN  (Nicolas),  peintre  de  paysage,  né  à Paris 
en  1615,  mort  en  1660  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Charles  Le  Brun.  Ce  fut  un  peintre  de  Paris 
dont  il  traduisit  de  nombreux  sites,  notamment  une 
Vue  des  Tuileries,  du  Louvre,  la  Seine  et  le  Pont-Neuf 
et  une  part  du  quai  opposé  au  Louvre.  D’après  Guillet 
de  St-Georges,  il  collabora  avec  Eus'tache  Le  Sueur  et 
peignit  pour  lui  le  paysage  du  tableau  Plan  de  l’an- 
cienne chartreuse  de  Paris,  actuellement  au  Louvre: 
LEBRUN  (Pierre),  peintre  d’histoire,  né  à Neuville 
Salesches  (Nord),  à Cambrai,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste,  élève  de  Potier,  occupa  une  place  impor- 
tante à Cambrai.  11  exposa  au  Salon,  à partir  de  1868, 
des  sujets  religieux  et  des  portraits. 

LE  BRUN,  dit  Valcom  (Pierre-Damien),  graveur,  né  à 
Nantes  le  4 avril  1742  (Ec.  Fr.). 

LEBRUN  (Théodore),  peintre  de  genre  cl  miniaturiste, 
à Versailles,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1841,  1842. 

LEBSCHÉE  (Karl-August),  peintre  de  vues, 

de  paysages, d’architecture,  aquarelliste,  gra-  rf? 
v ur  cl  lithographe,  né  à Schmiegel  le  27  juillet  AJ, 
1800  mort  à Munich  le  15  juin  1877  (Ec.  Pol.).  cxv_ 
Vint  ù Munich  avec  ses  parents  en  1807.  Il  eut 
W.  von  Kobell,  Wagenbaur  Dillis  et  Dorner,  pour 
professeurs  à l’Académie  de  Munich;  en  outre,  il  fut 
élève-  de  K.-E.-C.  Hess  pour  la  gravure.  Il  exposa  fré- 
quemment en  Allemagne  à partir  de  1830.  Ses  eaux- 
fortes,  souvent  signées  C.  L.  ou  d’un  monogramme, 
sont  traitées  avec  beaucoup  d’esprit. 

LEBZELTER  (Martin),  sculpteur,  né  à Ulm  avant 
1492,  mort  à Bâle  vers  1520  (Ec.  Suis.). 

Installé  à Bâle,  il  travaille  au  chœur  de  l'église  St- 
Léonard  en  1512. 

LECADRE  (Alphonse-Eugène-Félix),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Nantes  en  1841  ou  1842,  mort  à 
Paris  en  1875  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Le  musée  de  Nantes  conserve  de 
lui  : La  jeune  mère,  et  celui  d’Orléans;  L’ Offrande. 
Exposa  au  Salon,  de  1866  à 1874. 


LECADRE  (Théodore- Constant),  peintre  de  paysages  el\  1 
de  portraits,  né  à Paris  le  21  janvier  1821  (Ec.  Fr.).  I l 
Elève  d’Ingres  et  de  Blondel.  Exposa  au  Salon  en  1 
1848  et  1857. 

LE  CAMUS  DE  BANTEUL,  sculpteur,  de  Cambrai, 
vivait  au  xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  flèche  de  la  cathédrale  de  Cambrai, 
en  1375. 

LE  CAMUS  (Louis),  peintre  de  paysage,  né  à Paris, : | 
xixe  siècle,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Carolus-Duran.  Débuta  au 
Salon  de  1874.  Mention  honorable  en  1883,  médaille  de  i ' 
bronze  en  1889  (E.  U.)  et  1900  (E.  U.).  Le  musée  de 
Gray  conserve  de  lui  : Le  morne  du  Griz  Nez. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V,e_17  et  18  mars 
1909  : Marine  : $50. 

LE  CAMUS  (Louis-Firmin),  professeur  de  dessin,  né  ' 1 
à Paris  en  1762,  mort  dans  la  même  ville  le  19  janvier 
1808  (Ec.  Fr.). 

LE  CAPELAIN  (John),  dessinateur  et  aquarelliste,  né  I 
à Jersey  vers  1814,  mort  en  1848  (Ec.  Ang.). 

Il  se  forma  sans  maître  et  dessina  un  grand  nombre 
des  sites  les  plus  pittoresques  de  la  charmante  île  de 
la  Manche.  Un  album  de  ses  ouvrages  fut  offert  à la  i 
Reine  Victoria  lors  de  sa  visite  de  l’île.  Le  musée  de 
St-Hélier  conserve  plusieurs  ouvrages  intéressants  de 
cet  artiste. 

LECARON  (Jules- Achille),  peintre  de  genre,  né  à Paris,  1 1 
à Orsay,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1833  à 1865.  On  cite  de  lui  : jJ 
Prima  donna;  Incrédulité  de  St  Thomas. 

LE  CARPENTIER  (Alexandre),  peintre  de  genre,  né  I I 
à Ste-Croix-Grand- Tonne,  près  Bayeux,  le  5 juillet  i. 
185S,  mort  à Paris  le  26  décembre  1904  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  boulanger  peintre-amateur  Auguste  Le  j 
Carpentier.  Le  musée  de  Bayeux  conserve  de  lui  : 

Le  Forgeron. 

LE  CARPENTIER  (Auguste),  boulanger  et  peintre 
amateur,  né  à Bayeux  le  18  février  1824,  mort  dans 
la  même  ville  le  24  juin  1865  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bayeux  conserve  de  lui  une  aquarelle  : (ij 
Retour  de  la  pêche  (1860). 

LECARPENTIER  (Benjamin-L.),  paysagiste  à Paris, 
commencement  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Callet;  exposa  au  Salon,  de  1798  à 1824. 
Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français  depuis  1827. 

LE  CARPENTIER  (Charles-Louis-François),  peintre 
d'histoire,  de  genre  et  de  paysage,  né  à Ponl-Audcmer 
en  1744  ou  1750,  mort  à Rouen  en  1822  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Doyen  et  J. -B.  Descamps.  Il  vint  s’établir 
à Rouen  et  y fut  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

11  fut  aussi  écrivain  d’art.  Exposa  au  Salon  en  1801 
et  1802.  Le  musée  de  Rouen  conserve  une  Marine  de 
lui. 

LECARPENTIER  (Olex),  peintre,  mort  en  1904  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

LE  CARPENTIER  ou  Carpentier  (Paul-Claude-Michel), 

peintre  d'histoire  et  de  portrait,  sculpteur  et  graveur,  i 
né  à Rouen  le  17  novembre  1787,  mort  à Paris  en  1877 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  Le  Barbier.  Il  exposa  au  Salon 
de  1838  : Louis  XVI  donnant  ses  instructions  à Lapey- 
rouse.  Le  musée  de  Tro-ves  conserve  de  lui  sous  le 
nom  de  Carpentier  : Portrait  de  Poillol  de  Montaberl, 
offert  par  l’auteur  en  1852,  et  le  musée  de  Rouen  : 
Création  d'Eve. 

LE  CARRON  (Antoine),  sculpteur,  de  Compiègne, 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  à la  décoration  de  la  façade  de  l’hôtel  de  !■ 
ville  de  Compiègne,  de  1505  à 1508. 

LECAVELIER  (Charles),  sculpteur,  né  à Caen,  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude;  exposa  au  Salon  de  1859. 

LECCA  (Constantin),  peintre,  né  à Brasov  en  1807,  1 
mort  à Bucarest  en  1867  (Ec.  Rou.). 

Travailla  à Rome  et  à Tara.  Le  musée  Simu,  à Bu- 
carest, conserve  de  lui  un  Portrait  de  femme. 

LECERF  (Emile-Louis),  sculpteur,  mort  en  1892  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

LE  CERF  (Jacques-Louis-Constant),  graveur  au  burin  1 
d Paris  de  1815  d 1824  (Ec.  Fr.). 

II  a gravé  des  sujets  d’histoire.  Exposa  au  Salon 
de  1814. 

LE  CERF  (Louis),  peintre  à Grenoble,  vers  1735  (Ec. 
Fr.). 
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LECERF  (Louis- Alexis),  peintre  d'architecture,  né  à 
Manicamp  le  10  novembre  1787  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à Avranches.  Exposa  au  Salon,  de  1814  à 
1844. 

LECHANTRE  (Charles),  peintre  et  peut-être  graveur, 
d Paris  xviii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Maître  peintre,  membre  de  l’Académie  de  St-Luc; 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  des  Sts-Innocents  le  26 
! octobre  1750,  à l’âge  d’environ  74  ans 
; LECHARD  , graveur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  Vignettes  pour  l’Histoire  de  France 
d’Anquetil. 

LE  CHARPENTIER  (Etienne),  graveur  au  burin. 
Elève  de  J.-Jos.  Balechou. 

LE  CHARRON  ou  Le  Chasson  (Jean),  sculpteur, de  Poi- 
tiers, vivait  au  xiv°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  collabora  à la  décoration  du  palais  du  duc  Jean  de 
Berry,  à Poitiers,  en  1383. 

LECHAT  (Albert-Eugène),  paijsagisle,  né  à Lille  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1903,  il  figura  aux  expositions  de  cette  société. 
LECHAT  (Baptiste-Joseph),  peintre,  mort  en  1890  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

LECHAUDEL  (Albert-Jean- Etienne),  graveur  au  burin, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Henriquel-Dupont  et  L.  Morice. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1891.  Mention  honorable  1907. 
LECHAÜDEL  (Louis),  graveur,  d Paris  aux  xixe-xxe 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

LECHÊNE  (Mme,  née  Amicie-Blagny),  peintre  de 
fruits  et  de  fleurs,  née  à Dijon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  une  œuvre  de  cette 
artiste.  Elève  de  Mme  Rude,  elle  exposa  au  Salon  entre 
1855  et  1868. 

LECHENETIER  (Ambroise-Victor),  peintre  miniatu- 
riste, né  à Paris  le  11  germinal  an  V (Ec.  Fr.). 
Travailla  à l’Isle-Adam  et  exposa  au  Salon,  de  1824  a 
1869.  Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  cet  artiste  : 
Portrait  en  pied  de  M.  Dambnj,  grand  oncle  de  Mme  Ta- 
vet  fondatrice  du  musée  (miniature). 

LECHENETIER  (René),  peintre  de  paysages,  né  à 
Versailles,  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à I’Isle-Adam.  Elève  de  Picot;  exposa  au 
Salon,  de  1865  à 1870. 

LECHESNE  (Auguste)  fils,  sculpteur,  né  au  Mans, 
mort  le  18  mars  1861  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’Aug.-Jean-Baptiste  Lechesne.  Elève  de  Duret; 
second  prix  de  Rome  en  1856,  exposa  au  Salon  jusqu’à 
sa  mort. 

LECHESNE  (Auguste-Jean-Baptiste),  sculpteur,  nè 
à Caen  en  1815,  mort  en  1888  (Ec.  Fr.). 

On  voit  de  lui,  au  musée  de  Caen  : le  buste  de  M:  Ber- 
trand, maire  de  Caen,  et  à celui  de  Versailles  : Dragons 
domptés  pas  des  enfants.  Exposa  au  Salon,  de  1848  à 
1878;  2e  médaille  en  1848,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  novembre  1855. 

LECHESNE  (Henry),  sculpteur,  né  à Caen,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  et  fils  d’Aug.-Jean-Baptiste  Lechesne;  exposa 
au  Salon  entre  1869  et  1878. 

LE  CHEVALIER  DE  DIEPPE,  paysagiste  du  xviii® 
siicle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve,  de  cet  artiste,  deux 
dessins  gouachés  signés  : Le  chevalier  de  Dieppe,  inv. 
et  fe.  1763. 

LE  CHEVALIER  (Mlle  Madeleine),  miniaturiste,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Vergniaud.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1907. 

LE  CHEVALIER  (Nicolas),  sculpteur  sur  bois,  des 
Andelys,  vivait  au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Rouen  le  convoqua, 
en  1466,  pour  donner  son  avis  sur  les  salles  du  chœur, 
qu’on  était  en  train  de  construire. 

LE  CHEVALIER  (Pierre-Paul),  peintre  de  genre,  nè 
à Caen,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  exposa  au  Salon  de  1847  à 1859. 
LE  CHEVALIER  (Pierre-Toussaint),  peintre  de  genre 
et  de  portrait,  né  à Valognes  le  1er  novembre  1825  (Ec. 
Fr.). 

La  sixième  édition  du  catalogue  du  musée  de  Caen 
mentionnait  de  cet  artiste  : Réception  de  Napoléon  III 
et  de  V Impératrice  Eugénie  à la  gare  de  Caen  le  9 août 


1858,  tableau  qui  ne  figure  plus  dans  l’édition  de  1907. 
On  cite  aussi  de  lui,  au  musée  de  Cherbourg  : La  Cour- 
tisane, d’ap.  Sigalon;  Portrait  de  Vicq  d’ Azir;  La  Belle 
Jardinière,  d'après  Raphaël. 

LECHEVALLIER-CHEVIGNARD  (Edmond),  peintre 
décorateur  et  graveur,  né  à Lyon  le  3 février  1825, 
mort  à Paris  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  ; médaille  de  3e  classe  en  1859, 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1885,  Pro- 
fesseur à l’Ecole  des  Arts  décoratifs  de  Paris.  Le  musée 
de  Limoges  conserve  de  lui  : La  Céramique,  La  porce- 
laine, La  Faïence,  l’Email. 

LECHEVIEL  (Alphonse-Eugène),  sculpteur  et  graveur 

en  médailles  et  sur  pierres  fines,  né  à Paris  au  xix« 
siècle  (Ec.  Fr). 

Elève  de  Henri  François.  Figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1883. 
Il  obtint  des  mentions  honorables  1884,  1885,  1886, 
médailles  3'  classe  1888,  2e  classe  1889,  bronze  1889 
(E.U.).  Comme  graveur  en  médailles,  il  eut  une  médaille 
d’argent  1900  (E.  U.). 

LECHIEN,  sculpteur  à Nancy  entre  1756  et  1760  (Ec. 
Lor.). 

Travailla  à l’ornementation  des  châteaux  de  Nancy 
et  de  Lunéville. 

LECHIER,  peintre  d'animaux  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Louviers  conserve  de  cet  artiste  : 
Angora. 

LECHNER  (Ferdinand),  peintre  de  paysages  et  d'ar- 
chitecture, né  à Berlin  le  16  avril  1855  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  son  père  Julius  Lechner;  il  alla  faire  des 
études  à Munich  en  1878  et  à Paris  en  1880.  Exposa  des 
tableaux  et  des  aquarelles  à partir  de  1881. 
LECHNER  (Julius-L.),  peintre  à Berlin,  xixe  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Peintre  du  théâtre  de  la  cour. 

LECKERBETIER  (Vincent  dit  Manciol),  ’ paysagiste 
et  peintre  de  batailles,  né  à Anvers,  xvne  siècle  (Ec. 
Flam.). 

On  le  nommait  Manciol  parce  qu’il  t-availlait  de  la 
main  gauche.  Vers  1650,  il  était  à Rome  et  vécut  prin- 
cipalement dans  cette  ville.  Il  peignait  des  paysages  et 
des  batailles.  Il  vint  à Paris  et  peignit  pour  le 
château  de  Vincennes  une  frise  représentant  l'histoire 
d’Alexandre  le  Grand. 

LE  CLAIR,  dit  Capitoli,  sculpteur,  de  Paris,  vivait  au 
xviie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  était  peut-être  d’origine  italienne, 
sculpta,  en  1638,  les  chapiteaux  des  colonnes  du  grand 
pavillon,  au  palais  du  Louvre. 

LECLAIRE  ( Edme-Marie-Laurent),  sculpteur  et  peintre, 
né  à Vermenlon  en  1827,  mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vital  Dubray:  exposa  au  Salon  de  1868  à 
1872. 

LECLAIRE  (Léon-Louis),  peintre,  né  à Paris  le  4 juin 
1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet.  Le  musée  de  Semur  conserve  de 
lui  : Fleurs  d’automne.  Il  exposa  au  Salon,  à partir  de 
1857,  des  sujets  d’histoire  et  de  genre,  et  quelques 
faïences. 

LECLAIRE  (Mme  Marie),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LECLAIRE  (Victor),  peintre  de  fleurs,  né  à Paris  le 
21  décembre  1830,  mort  en  1884  ou  1885  (Ec.  Fr.). 
Frère  et  élève  de  L.  Leclaire.  Médailles  de  3e  classe 
en  1879,  de  2e  classe  en  1881.  On  voit  des  œuvres  de 
cet  artiste  aux  musées  de  Reims  et  de  Tourcoing  et 
au  Luxembourg  à Paris. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  de  M.  X...,  le  1er  mars 
1902  : Le  Bouquet  de  fleurs  : 82  fr. 

LE  CLEAR  (Thomas),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Owego  [Etals-U  nis)  en  1818,  mort  à New- York 
en  1882  (Ec.  Ang.). 

11  montra  dès  son  jeune  âge  d’extraordinaires  dispo- 
sitions pour  le  dessin,  mais,  ayant  suivi  sa  famille  au 
Canada,  ce  ne  fut  qu’à  son  retour  au  Etats-Unis  qu’il 
put  les  mettre  en  lumière.  Il  s’établit  à New-York 
en  1839  et  se  posa  d’abord  comme  peintre  de  sujets 
de  genre,  mais  ce  fut  surtout  comme  peintre  de  portrait 
qu’il  se  montra  véritablement  supérieur  et  par  son 
coloris,  et  par  la  sûreté  de  son  dessin,  et  par  le  carac- 
tère donné  à ses  modèles.  Il  fut  nommé  membre  de  la 
National  Academy  en  1863. 

LECLERC,  sculpteur  à Paris,  xviii0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Habitait  A la  couronne  des  cœurs,  au  coin  du  Grand- 
Châtelet.  Exposa  au  Salon  de  la  Correspondance,  en 
1779,  une  Allégorie  à la  gloire  de  Voltaire,  petit  bas- 
relief  sculpté  sur  ivoire. 
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LE  CLERC,  graveur  au  burin  à Lyon, de  1675  à 1711 
(Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lai  2 portraits.  Il  demeurait  rue 
Thomassin  à St-Guillome  (sic). 

LECLERC  ou  Le  Clerc  (Alexandre),  peintre  de  sujets 
religieux,  à Nancy,  au  xvne  siècle  (Ec.  Lor.). 

Frère  du  peintre  Jean  Le  Clerc  et  anobli  en  1623  en 
même  temps  que  lui  par  le  duc  Henri  II  de  Lorraine. 
LECLERC  ( Alexandre- Joseph-  Hippolyte),  sculpteur, 
nè  à Beauvais,  xixe  siècle,  mort  à Paris  le  12  aoû  t 
1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers  et  de  Famin.  Exposa  au 
Salon,  en  1863,  un  Portrait  d'enfant.  L’année  suivante, 
Il  se  pendit  dans  le  cimetière  de  Montmartre,  parce  que 
ses  œuvres  n’avaient  pas  été  admises  à l’exposition  des 
Beaux-Arts. 

LE  CLERC  (Augustin-Toussaint  ou  Auguste),  peintre 
lithographe  et  graveur,  né  à Paris,  en  1788  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Alex.  Tardieu.  Comme  peintre,  il  exposa  au 
Salon,  de  1812  à 1834,  des  natures  mortes,  des  portraits, 
des  sujets  de  genre.  Comme  graveur,  on  cite  de  lui  : 
Planche  pour  Description  de  l'Egypte.  C’est  surtout 
comme  lithographe  que  Le  Clerc  s’est  manifesté  en  pro- 
duisant un  grand  nombre  de  portraits  d’hommes  célè- 
bres anciens  et  modernes  et  une  collection  des  Rois  de 
Portugal. 

LECLERC  (Constant-E.),  sculpteur  à Saumur  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

LECLERC  (David),  peintre  d’histoire,  . 

de  fleurs  et  de  portraits,  né  à Berne  en  2>  Ltcre 
1680, mortàFrancforlen  1738(Ec. Ail.).  ' 

Il  fut  élève  de  Werner  jusqu’en  1698,  puis  vint  à 
Francfort.  Après  avoir  travaillé  pour  les  cours  de  Darm- 
stadt et  de  Cassel,  il  vint  à Paris  et  y fut  l’élève  de  H. 
Rigaud.  Après  un  nouveau  séjour  à Francfort,  il  visita 
l’Angleterre  en  1715  et  revint  enfin  vivre  en  Allemagne. 
La  galerie  de  Darmstadt  conserve  de  lui  le  Portrait 
du  prince  Louis  de  Hesse. 

LECLERC  (Edmond),  portraitiste,  né  à Arras  en  1817, 
mort  à Paris  en  1853  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Dutilleuxet  de  Delacroix.  Le  musée  d’Ar- 
ras conserve  de  lui:  le  portrait  de  Charles  de  l' Ecluse. 
Exposa  au  Salon  en  1841,  1843,  1849. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vle  22  mars  1909  : 
Au  sein  de  la  famille  (1858)  : £7  17s  6d. 

LE  CLERCQ  (Henri-Jos.),  peintre  du  xvme  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1788. 

LECLERC  ( Hippolyte),  peintre  de  genre  et  de  portraits 
à Paris,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  trois  œuvres  au  Salon  en  1846. 

LECLERC  (Isaac),  graveur  à Cassel,  xvme  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Frère  de  David  Le  Clerc.  Il  fut  graveur  de  la  cour  de 
Cassel,  emploi  pour  lequel  il  succéda  à son  frère. 

LE  CLERC  (J.-C  .),  graveur  au  burin  à Paris  au  xviii» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : J.-C.  rompant  le  pain  à Emmaiis, 
d’après  Restout. 

LECLERC  (Jean),  peintre  cité  à Tournai  en  1395  (Ec. 
Flam.). 

LECLERC  ou  Le  Clerc  (Jean),  peintre  , 

d'histoire  et  portraitiste,  né  à Nancy,  ! le 
vers  1585,  mort  dans  la  même  ville 
en  1633  (Ec.  Lor.). 

Elève  de  Ch.  Saraceno  dit  Charles  le  Vénitien,  en 
Italie,  il  fut  fait  chevalier  de  St  Marc  à Venise,  puis 
anobli  en  Lorraine  vers  1623,  par  le  duc  Henri  II,  de 
Lorraine  dont  il  avait  fait  le  portrait.  Il  exécuta,  en 
1632,  huit  tableaux  pour  l’église  des  Jésuites  de  Nancy. 
11  fut  ami  de  Jacques  Callot.  M.  A.  Jacquot,  dans 
3on  Répertoire  des  Artistes  Lorrains,  différencie  avec 
une  indiscutable  autorité  cet  artiste  de  son  homonyme, 
moins  connu  et  avec  lequel  il  fut  souvent  confondu. 
On  voit  de  cet  artiste,  dans  le  palais  Ducal,  à Venise  : 
Alliance  du  doge  Henri  Dandolo  avec  les  croisés  dans 
l'église  de  St-Marc  en  1201.  Il  a gravé  des  sujets  reli- 
gieux d’après  son  maître.  Le  musée  des  Vosges  conserve 
de  Jean  Le  Clerc  un  tableau  : L' Enlèvement  d’ Europe, 
probablement  de  notre  artiste. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*«  Bouillon,  du  24  au  29 
mai  1897  : Les  noces  de  Thélis  et  de  Pelée  : 71  fr. 
LECLERC  ou  Le  Clerc  (Jean),  peintre  à Nancy,  mort 
U • 10  octobre  1633  (Ec.  Lor.). 

II  ne  faut  pas  le  confondre,  comme  semble  le  faire 
Bellier  de  la  Chavippierie,  avec  Jean  Leclerc  mort  la 
même  année  et  qui  fut  portraitiste  et  peintre  d’his- 
toire. 


LE  CLERC  (Jean  ou  Jehan),  graveur  et 

éditeur  à Paris  au  xvie  et  xvne  siècle  _.  *-  —— 

(Ec.  Fr.).  ICrlSj 

On  lui  doit  de  très  intéressants  portraits 
et  des  estampes  religieuses.  Il  a aussi  gravé  sur  bois. 
LECLERC  (Jean),  sculpteur,  de  Nantes,  vivait  au  xve 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  de  la  porte  de  Sauvetout, 
à Nantes,  de  1482  à 1484. 

LECLERC  (Jules- Adolphe),  peintre  de  genre  et  peintre 
verrier  au  Mesnil-St-Firmin,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1850. 

LECLERC  (Léon),  paysagiste,  né  à Honflcur,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Expose  au  Salon  depuis  1890.  Directeur  du  musée 
de  Honfleur.  Le  musée  de  Semur  conserve  de  lui  : 
Un  coin  du  port  de  Honfleur. 

LECLERC  (Louis-Antoine),  peintre  de  genre,  nè  à 
Guines,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Colas,  Cabanel  et  Guillemet,  débuta  au 
Salon  en  1877;  se  fixa  à Lille.  Mention  honorable  en 
1889,  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.),  3e  médaille 
et  prix  Baskirtseff  en  1904.  Le  musée  de  Calais  conserve 
de  lui  : Jeune  mère. 

LE  CLERC  (Louis- Augustin  le  Clerc),  sculpteur  et  pein- 
tre, né  à Metz  en  1688,  mort  le  8 mars  1771  (Ec.  Fr.). 
Deuxième  fils  du  chalcographe  français  Sébastien 
le  Clerc,  il  était  élève  de  T.  Coysevox.  Il  fut  appelé  en 
Danemark  en  1735  pour  collaborer  à l’embellissement 
du  Palais  de  Christiansborg.  Le  Clerc  était  non  seule- 
ment sculpteur,  mais  encore  peintre  et  décorateur  de 
talent.  C’est  lui  qui  donna  le  dessin  de  la  galerie  qui 
couronne  le  palais  royal.  Il  fut  directeur  de  l’ancienne 
académie  en  1745.  Lors  de  la  fondation  de  l’Académie 
des  Beaux-Arts  de  Charlottenborg  en  1754,  il  y fut  un 
des  premiers  professeurs  et  y resta  jusqu’à  sa  mort.  Il  a 
dessiné  une  vue  perspective  de  la  place  Frédéric  qui  fut 
gravée  par  Geisler  en  1766. 

LECLERC  (Modeste),  peintre  d’histoire  et  de  portraits 
à Paris,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1843  et  1847. 

LE  CLERC  (Nicolas),  sculpteur,  de  Lyon,  vivait  aux  xv* 
et  xvi°  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1491,  pour  la  porte  de  Bourgneuf,  un 
écusson  royal,  entouré  de  figures.  A l’occasion  des  en- 
trées de  Louis  XII,  il  fit  de  nombreux  ouvrages  d’orne- 
mentation et  de  sculpture.  On  ne  possède  plus  de  lui 
qu’une  médaille  aux  effigies  de  Louis  XII  et  d’Anne 
de  Bretagne,  qu’il  fit  en  collaboration  avec  Jean  de 
Saint-Priest  et  qui,  coulée  en  or,  fut  offerte  à la  reine 
en  1500 

LE  CLERC  (Phil.),  copiste  et  imitateur  de  Jan  Brue- 
ghel,  dont  les  œuvres  sont  à Schleissheim. 

Un  peintre  de  ce  nom  vécut,  vers  1800,  à Munich 
et  à Vienne 

LE  CLERC  (Pierre),  peintre  à Nantes,  vers  1637  (Ec. 
Fr.). 

LECLERC  (Pierre),  peintre  d’histoire  du  _xixe  siècle 


(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1836,  1838.  1839,  1842  et  1849. 
LE  CLERC  (Pierre-Thomas),  peintre  d’histoire,  dessi- 
nateur et  graveur  à Paris  au  xviii*  siècle  (Ec.  Fr.) 
Le  Blanc  cite  de  lui  : Le  pacte  national.  Elève  de 
Lagrenée  aîné,  il  exposa  au  Salon  en  1795  et  1796. 
LECLERC  (R.),  peintre  de  batailles  et  aquarelliste  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1840  et  1843. 

LE  CLERC  (Sébastien),  l’ancien,  dessina-  y 
leur  et  graveur,  né  à Metz  le  26  seplem-  f / 

bre  1637,  selon  Mariette,  en  1639  ou  ' 

1640  selon  A.  Jacquot,  mort  à Paris  le  25  octobre  1714 


(Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  de  l’orfèvre  Laurent  Le  Clerc  qui  lui  apprit 
le  dessin  et  la  gravure.  Il  vint  à Paris  et  s’occupa 
de  géométrie  et  de  perspective.  Sur  les  conseils  de  Le 
Brun,  il  s’adonna  à la  gravure  et  y acquit  une  réputa- 
tion considérable.  Peu  d’artistes  ont  autant  produit 
que  lui  et  le  catalogue  qu’en  dressa  Jombert  comprend 
près  de  3.400  pièces.  Le  Clerc  traita  tous  les  genres 
avec  une  incontestable  supériorité.  Son  style,  d’une 
remarquable  correction,  est  peut-être  un  peu  sec; 
on  peut  aussi  lui  reprocher  d’avoir,  dans  certaines 
pièces,  trop  visiblement  imité  la  forme  de  Callot.  Il 
fut  nommé  académicien  en  1672  et  fut  professeur  de 
perspective  à l’Académie.  A la  mort  de  Claude  Mellan,  il 
lui  succéda  comme  graveur  du  roi.  Il  fut  aussi  nommé 
professeur  aux  Gobelins.  On  lui  doit  un  remarquable 
traité  de  perspective. 

LECLERC  (Sébastien),  fils,  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris  le  29  septembre  1676,  mort  aux  Gobelins  le 
29  juin  1763  (Ec.  Fr.). 


LEC 


71 


LEC 


Fils  ainé  de  Sébastien  Le  Clerc  l’ancien,  et  élève  de 
Bon  Boulogne,  reçu  académicien  le  23  août  1704.  Exposa 
au  Salon,  de  1737  à 1751. 

Peintures. — Musées  de  : (Dunkerque)  : Enlè- 
vement d’Europe. — (Louvre)  : Mort  de  Saphire,  fem- 
me d’Ananie.— (Trianon)  : Purification  et  déification 
d’Enée. 

Prix. — Peinture.  New-York.  Vte  novembre  1907  : 
L'aveugle  : $500. — Paris.  Vte  Léon  Roux,  20,  21  et 
22  avril  1903  : Couple  d’amoureux  : 185  fr. — Dessin. 
Vte  du  14  décembre  1906  : Jeune  homme  lisant  : 300  fr. — 
Vte  Lacroix,  du  18  au  25  mars  1901  : Le  concert  impro- 
visé : 880  fr. — Vte  de  Mme  Petrus,  le  7 février  1902  : 
Fête  en  l’honneur  des  vendanges  : 2.000  fr. — V18  du 
baron  d’A...,  le  15  mai  1902  : Réunion  dans  un  parc  : 
2.600  fr. — V,e  de  la  comtesse  Miniszech,  les  9 et  10  mai 
1910-  : Pastorales,  2 pendants  : 1.860  fr. 

LECLERC  (Sébastien-Jacques),  dit  Leclerc  des  Gobe- 
lins,  peintre  de  genre  et  graveur,  né  à Paris  en  1734, 
mort  à Paris  le  17  mai  1785  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Sébastien  le  jeune.  Fut  professeur 
adjoint  de  perspective  à l’Académie  royale  de  pein- 
ture le  31  janvier  1778  en  remplacement  de  Challes  et 
professeur  aux  Gobelins.  Le  musée  de  Troyes  conserve 
de  lui  : Conversation  dans  un  parc. 

LECLÈRE  (Jean-Eugène),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1863. 

LECLÈRE  (Pierre),  peintre  de  portraits  et  de  genre 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1836  à 1849. 

LECLÈRE  (Théodore),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1889. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  des  20  et  21  mai  1898  •’ 
Femme  assise  : 85  fr. 

LECLERCQ  (Maurice),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1908. 

LECLERQ  (Théodore),  peintre  de  paysage,  né  à Paris, 
mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société.  On  voit  de  lui  au  musée  d’Alger  : 
Cerf  perdu  dans  la  forêt,  et  à celui  de  Béziers  : La 
Tranchée  de  Fontainebleau. 

LÉCLUSE  (Henriette-Anne),  peintre  de  portraits  et  de 
natures  mortes,  née  à Paris,  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  H.  Scheffer,  exposa  au  Salon,  de  1846  à 
1859. 

LE  COCQ  (Pierre),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  xvi8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  des  restaurations  à la  chapelle  du  palais  de 
l’évêque,  en  1562,  et  sculpta,  en  1566,  une  croix  ornée 
d’un  crucifix  et  d’une  Notre-Dame  et  destinée  à un 
carrefour  de  Cambrai. 

LECOCQ  (Adrien-Louis),  peintre  de  paysages  de  rivières, 
né  à Paris  en  1832,  mort  en  1887  (Ec.  Ff.). 

Travailla  à Combs-la-Ville;  débuta  au  Salon  en  1866. 
On  cite  de  lui  : Les  rives  de  V Yerre;  Le  petit  lavoir  à 
Quincy. 

LECOCQ  (Denis),  peintre  de  portraits  et  d’histoire, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui:  Portrait  de 
Honoré  d’ Aberl,  duc  de  Chaulnes  et  Portrait  du  maré- 
chal d’ Ancre.  Exposa  au  Salon  en  1837  et  1838. 
LECOCQ  (Mlle  Henriette),  graveur  à l’eau-forte,  née 
à Paris  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henri  Lefort.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1888.  Mention 
honorable  1896.  Mention  honorable  1900  (E.  U.), 
médaille  3e  classe  1903. 

LECOCQ  (Marie-Caroline- Albine),  peintre  portraitiste, 
née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin  et  Pichon;  exposa  au  Salon  des 
portraits  au  fusain  en  1876  et  1880. 

LECŒUR  (Mlle  Adèle-Clémence),  graveur  à Bourg- 
la-Reine  aux  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LECŒUR  (Jean-Baptiste),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  au  Mans  le  4 décembre  1795,  mort  à Paris  en  1838 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault,.  Exposa  au  Salon,  de  1822  à 
1837. 

Peintures.- — Musées  de  : (Angers)  : Charles  VII 
et  Agnès  Sorel  chez  le  devin. — (Avignon)  : Louis  XIII 
et  Mlle  de  la  Fayette. — (Nancy)  : La  cuisinière  endor- 


mie.— (Tours)  : Mme  Boulanger,  de  l’Opéra-Comique. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  M.  Roux,  du  5 au 
8 mai  1903  : Les  baigneuses  : 105  fr. — -Vle  de  M.  J.  L..., 
le  14  décembre  1908  : La  récréation  dans  le  parc  : 
500  fr. 

LE  CŒUR  (Louis),  graveur  à Paris,  né  dans  la  seconde 
moitié  du  xviue  siècle.  (Ec.  Fr.). 

On  possède  peu  de  renseignements  sur  cet  artiste 
dont  les  œuvres  sont  recherchées.  Il  fut  élève  de  Debu- 
court,  grava  comme  son  maître,  à l’aquatinte  et  en 
couleurs.  On  cite  notamment  de  lui  : Les  Folies,  carica- 
ture sur  Mesmer  d’après  Watteau  de  Lille,  César  Bor- 
gia,  deux  vues  de  St-Pétersbourg.  Mais  ce  fut  surtout 
pendant  la  Révolution  et  le  premier  Empire  qu’il  pro- 
duisit les  estampes  que  désirent  les  amateurs,  parti- 
culièrement deux  pièces  d’après  Swehach-Desfontaines  : 
La  Fédération  et  Le  Bal  de  la  Bastille  (1790).  Il  produi- 
sit plus  tard  : Paix  générale,  allégorie  avec  le  portrait 
de  Bonaparte,  et  plusieurs  pièces  : S acre  et  couronne- 
ment de  LL. MM. 

LECŒUVRE  (Mme  H.,  née  Malandrin),  peintre  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1888. 

LECOING  (Pierre),  sculpteur  rouennais,  vivait  au  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.) 

Il  fit,  en  1561,  un  crucifix,  un  saint  Jean  l’Evangé- 
liste et  un  saint  Jean-Baptiste  pour  l’église  Saint-Jean, 
de  Rouen. 

LE  COINTE  (Auguste),  graveur  à l’eau-forte,  amateur, 
vivait  à Caen  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

LECOINTE  (Charles-Joseph),  peintre  de  paysage,  né 
à Paris  le  23  février  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  d’Aligny.  Obtint  le  grand  prix  de 
Rome  en  1849  (Paysage  historique).  Médaille  3e  classe 
1844  et  1855;  rappel  en  1861.  Le  musée  du  Luxembourg 
a conservé  un  tableau  de  lui,  qui  ne  figure  plus  au  cata- 
logue. On  lui  doit  deux  paysages  historiques  sur  la  vie 
de  Ste  Geneviève,  à l’église  St-Roch.  On  voyait  aussi 
à l’ancien  hôtel  de  Ville  de  Paris  une  Vue  de  l’Ile  St- 
Louis. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Le  héron, 
paysage. — (Bernay)  : Le  figuier  maudit. — (Poitiers)  . 
Le  jeu  de  la  ruzzica  à Rome. — (Roche* or r)  : Pay- 
sage.— (Rouen)  : Paysage; — Campagne  de  Rome. — 
(Tours)  : Le  Christ  tenté  par  le  démdn. 

LECOINTE  (Léon-Aimé-Joachim),  sculpteur,  né  à 
Paris  le  9 avril  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Klagmann  et  de  Toussaint;  débuta  au  Salon 
en  1850.  On  cite  de  lui:  Décollation  de  St  Jean-Baptiste. 
Mention  honorable  en  1882,  médaille  de  bronze  en 
1889  (E.  U.). 

LECOMPTE  (Jacques),  sculpteur  à Tonnerre  en  1761  (Ec. 

Fr.). 

LECOMTE,  peintre  de  batailles,  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  cet  artiste  : 
Prise  de  Mons. 

LECOMTE  (Mlle),  dessinateur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Etampes  conserve  un  dessin  de  cette 
artiste,  portrait  de  Gilles  Boivin,  maire  d’Etampes 
de  1826  à 1834. 

LE  COMTE  (A.),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Geeslrug, 
à La  Haye,  xx'  siècle  (Ec.  Hol.). 

Médaille  de  bronze  à Paris  en  1889  (E.  U.).  Aparticipé 
à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 

LECOMTE  (Mlle  Alice),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1902. 

LE  COMTE  ou  Le  Compte  (Audin),  peintre  et  peintre 
verrier  à Nantes  vers  1525  (Ëc.  Fr.). 

Fit  les  vitraux  de  l’église  de  Tillières. 

LE  COMTE  ou  Le  Compte  (Audin),  peintre  et  peintre 
verrier  au  Mans  de  1589  à 1608  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  peintre  du  même  nom.  Travailla  aux  vitraux 
de  la  Maison  de  Ville  à Nantes. 

LECOMTE  (Félix),  sculpteur,  né  à Paris  le  16  janvier 
1737,  mort  dans  La  même  ville  le  11  janvier  1817 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falconet  et  d’Antoine  Vassé.  Il  obtint 
trois  fois  le  2e  prix  de  Rome  et.  enfin  le  1er  prix  en  175S. 
Il  fut  reçu  académicien  le  27  juillet  1771  et  professeur 
en  1792,  membre  de  l’Institut  en  1810.  En  1774,  il 
sculpta  le  Mausolée  du  Roi  Stanislas  dans  l’église  du 
Bon  Secours  à Nancy.  Exposa  au  Salon,  de  1769  à 1793. 

Sculptures.- — Musées  de  : (Louvre)  : Phorbas  et 
Œdipe. — (Toulon)  : Marie-Antoinette. — (Versailles)  : 
Marie-Antoinette; — F énelon; — Laharpe,  général  de  divi- 
sion. 
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LECOMTE  (François-Louis),  graveur,  né  à Paris  en 
1795  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Châtaignier,  exposa  au  Salon  en  1822  et 
1824. 

LECOMTE  (Hippolyte),  peintre  et  jjt*  r i 

lithographe,  né  à Puiseaux  le  <4  cctmTf('. 
28  décembre  1781,  mort  à Paris  le  25  juillet  1857 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mongin  et  Régnault.  Il  exposa  au  Salon, 
de  1804  à 1847,  des  tableaux  historiques,  des  paysages 
et  des  batailles.  lre  médaille  en  1808.  11  épousa  la  lille 
de  Carie  Vernet  et  ce  mariage  contribua  sans  doute 
à lui  donner  la  part  considérable  qu’il  eut  au 
musée  de  Versailles.  II  a produit  de  nombreuses  et 
intéressantes  lithographies. 

Peintures. — Musées  de  : (Cherbourg)  : Paysage. — 
(Compïègne,  palais)  : Roberston  et  Jenny; — Deans 
aux  rochers  de  Salisbury; — Le  château  de  Dienstein. — 
(Versailles)  : Bataille  de  Hochstett; — Entrevue  de 
Napoléon  et  du  grand-duc  Ferdinand  à Wurtzbourg; — 
Combat  de  la  Corogne; — Combat  de  Mantern;— 
Bataille  de  Raul; — Combat  d'Hollabrunn; — Napoléon, 
à Astorga,  se  fait  présenter  les  prisonniers  anglais; — 
Inauguration  de  la  statue  de  Henri  IV  sur  le  Pont- 
Neuf;— Prise  des  retranchements  devant  la  Corogne; 
— Prises  de  Patras  et  de  Coron; — Prise  de  Spire; — 
Levée  du  siège  de  Lille; — Levée  du  siège  de  Thionville; — 
Reprise  de  Longwy; — Prise  de  Francfort-sur-le-Mein; — 
Combat  de  Boussu; — Prise  de  Vllefranche-sur-Mer; — 
Prises  de  Bréda  et  de  Gertruydemborg; — Entrevue  de 
Louis  XVIII  et  de  Caroline-Ferdinande-Louise,  prin- 
cesse des  Siciles,  à la  croix  de  St-Héran; — Prise  d’Op- 
penheim; — Reddition  de  Mayence; — Reddition  de  Bin- 
gen — Prise  de  Creutznach; — Prise  de  Baccrach;— Red- 
dition de  Mantoue; — Combat  de  Sale; — Lac  de  Garde; — 
Entrée  de  Louis  XV  à Anvers; — Prise  de  Pignerol; — 
Prises  de  Landrecies,  du  Catelet,  de  Collioure; — Ba- 
taille de  Lérida. 

LECOMTE  (Jacques),  ivoirier-cadranier  dieppois,  xvne 
siècle. 

LECOMTE  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  de  Châlons- 
sur-Marne,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  ses  collègues  Haguet  et  Simon  Avigny,  il  fit, 
en  1535,  une  chaire  en  pierre,  pour  l’église  du  couvent 
des  Augustins.  On  trouve  aussi  un  Jean  Lecomte,  sculp- 
teur et  bourgeois  de  Châlons,  décédé  le  15  février  1615, 
dont  la  tombe  est  dans  l’église  Notre-Dame. 

LE  COMTE  ou  Le  Compte  (Jean),  peintre  et  peintre 
verrier  à Nantes,  entre  1631  et  1656  (Ec.  Fr.). 
LECOMTE  (L-,  née  Daniel), peintre,  morte  en  1894  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

LECOMTE  (Léonidas),  peintre  de  genre  et  de  natures 
mortes,  né  à Bavai/  en  1841  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  débuta  au  Salon  de  1868. 
LECOMTE  (L.  H.),  peintre  à Paris,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa,  au  Salon  de  1831,  ur.  sujet  tiré  de  Quentin 
Durward  et  un  portrait. 

LECOMTE  (Louis),  sculpteur,  né  à Boulogne-sur-Seine, 
en  1639,  mort  en  1694.  (Ec  Fr.). 

11  entra  à l’Académie  en  1676  avec  un  médail’on  en 
marbre  : Saint  Barthélemy  et  fit  de  nombreux  travaux 
pour  Versailles,  Marly  et  l'église  des  Invalides. 

Œuvres  : La  Renommée,  statue  en  pierre  à la  façade 
du  château  de  Versailles,  sur  la  cour  de  marbre  (1679)  ;■ — - 
L’Art,  statue  en  pierre  à la  façade  centrale  du  même  châ- 
teau (1679)  ;• — Les  armes  du  roi,  groupe  en  pierre  sur  la 
porte  de  la  petite  écurie  de  Versailles  (1681)  ; Le  coche- 
du  cirque,  groupe  en  pierre  ornant  la  même  porte  (1681  ; 
— Hercule,  terme  en  marbre  au  pourtour  du  Parterre  de 
Lalone,  dans  le  parc  de  Versailles  (1684-1686),  ne  195; — 
La  Fourberie,  statue  en  marbre,  Grande  Allée  ou  Tapis 
Vert,  dans  le  parc  de  Versailles  (1684-1686)  ; — Zéphyre 
et  Flore,  groupe  en  pierre,  à droite  de  la  grille  d’entrée  de 
'.'Orangerie  de  Versailles  (1687-1688),  n°  75  ;• — L’Espé- 
rance, bas-relief  en  pierre,  dans  la  chapelle  Saint-Gré- 
goire de  l’église  des  Invalides  (1692.) 

LECOMTE  (Louis), dit  le  Picard,  sculpteur,  né  à Abbe- 
ville, mort  en  1681  (Ec-  Fr.). 

Il  obtint  le  1er  prix  de  sculpture  avec  : le  Passage  du 
Rhin  et  fut  reçu  académicien  en  1678. 

LE  COMTE  (Marguerite),  dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte,  amateur,  née  à Paris  vers  1719,  morte 
à la  fin  du  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  grava  de  petits  paysages  italiens.  En  1764,  elle 
visita  Rome  en  compagnie  de  Watelet  et  grava  le 
portrait  du  pape  Clément  XIII  et  celui  du  Cardinal 
Albani. 


LE  COMTE  ou  Le  Compte  (Michel),  peintre  et  peintre  i 
verrier  à.  Nantes  vers  1672  (Ec.  Fr.). 

LE  COMTE)  (Narcisse),  graveur  au  burin,  né  à Paris  i 1 
le  17  avril  1794  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-B.  Régnault  et  de  Lignon.  Il  a gravé 
des  sujets  d’histoire.  Exposa  au  Salon,  de  1824  à 1855; 

3e  médaille  en  1833,  2e  médaille  en  1846. 

LECOMTE  (Nicolas),  peintre  à Paris  , né  vers  1665,  : ! 
mort  le  14  septembre  1748  (Ec.  Fr.). 

Peintre  du  roi,  ancien  conseiller  de  l’Académie  , 
de  St-Luc. 

LECOMTE  DU  NOUY  (Jean- Jules- Antoine),  portrai- 
tiste, peintre  d’histoire,  de  genre  et  sculpteur,  né  à 
Paris  le  10  Juin  1842  (Ec.  Fr.). 

Originaire  d’une  famille  noble  du  Piémont  fixée  en 
France  au  xive  siècle,  Lecomte  du  Nouy,  entra  en  1861  , 
dans  l’atelier  de  Gleyre.  Il  eut  ensuite  pour  maîtres  r 
Signol  et  enfin  Gérome  qui  en  fit  son  élève  favori. 

En  1872,  il  obtint  le  second  Grand  Prix  de  Rome. 
Très  épris  de  l’antiquité,  le  jeune  artiste  partit,  aussi-  j /. 
tôt  ses  études  d’école  terminées,  pour  un  long  voyage  ! 
en  Orient.  Il  visita  la  Grèce,  l’Egypte,  la  Turquie  et 
l’Asie  Mineure,  et  en  rapporta  une  documentation 
archéologique  très  exacte.  11  avait  débuté  aux  Salons 
de  Paris  en  1863.  Il  y obtint  deux  médailles  de  3e  classe 
en  1868et.  1869  et  une  2e  médaille  en  1872,  une  médaille 
à Vienne  en  1873,  enfin  une  médaille  d’argent  à l’Expo- 
sition Universelle  de  1889.  Il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1876.  Lecomte  du  Nouy  n’est  pas  seule-  a 
ment  un  peintre  heureux  des  scènes  de  l’antiquité. 
C’est  aussi  un  portraitiste  puissant,  au  pinceau  vigou- 
reux et  plein  de  sentiment.  Parmi  ses  meilleurs  por- 
traits,  on  peut  citer  ceux  du  Roi  et  de  la  Reine  de  1 
Roumanie  qui  figurent  au  Palais  de  Bucarest,  celui  | 
de  la  Princesse  Marie  de  Roumanie,  du  Dr  Proust, 
de  M.  J.  Cruppi.  Enfin  il  a exécuté  de  belles  peintures  ;■ 
décoratives  pour  l'église  de  la  Trinité  à Paris  et  pour 
plusieurs  églises  de  Roumanie.  Comme  sculpteur,  I 
Lecomte  du  Nouy  s’est  fait  remarquer  par  la  grande  i: 
intensité  d’expression  de  ses  œuvres.  Signalons  notam- 
ment La  mort  de  Gavroche  qui  lui  valut  une  récom-  9 
pense  au  Salon  de  1901  et  le  tombeau  de  Mme  Lecomte  ji 
du  Nouy  au  cimetière  Montparnasse.  En  résumé,  cet 
artiste  restera  comme  un  des  maîtres  de  l'école  clas- 
sique de  la  deuxième  moitié  du  xixe  siècle. 

M.  Boucheny  de  Grandvai.. 
Peintures.- — Musées  de  : (Arras)  : Œdipe  conduit 
par  Antigone  devant  le  corps  de  Jocaste. — (Cette)  : 1 
Françoise  de  Rimini  aux  enfers.- — (Lille)  : Invocation 
à Neptune; — Portrait. — (Luxembourg)  : Les  porteurs 
de  mauvaises  nouvelles. — (Reims)  : Le  charmeur  d’oi-  ■ 
seaux.  — (Tours)  : Eros.  — (Valence)  : M.  Bérenger 
(Florence,  galerie  royale)  : Portrait  de  l’auteur. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Paupias,  les  16  et  17  mai 
1892  : La  porte  du  sérail,  souvenir  du  Caire  : 3.000  fr. 

LE  COMTE  (Paul),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à ■ 
Paris  le  25  avril  1842  - 

(Ec.  Fr.).  / J . 

Elève  de  Lambinet.  Men-  i/Aii*  (T 

tions  honorables  en  1882  et  V " « * V'tfc  v rVVMt. 
1889  (E.  U.);  médailles  de 
3e  classe  en  1888, de  2cclasse 
en  1895,  médaille  d’argent 

en  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de 
lui  : Le  Pont-Neuf. 

Prix. — Peintures.  Paris.  VteBaringou,  le6  juin  1906  : 
Bords  de  rivière  : 58  fr. — Vte  du  23  mars  1,910  : Bords  ! 
de  rivière  et  Mare  près  Créteil  : 116  fr. 

LECOMTE  (Paul),  peintre  de  genre,  né  à Paris,  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Debret,  exposa  au  Salon,  de  1817  à 1850.  |! 
Médaille  de  2e  classe  en  1824.  On  cite  de  lui  : Christine  ■ 
de  Suède  et  le  Guerchin. 

LECOMTE  (Paul-Emile),  paysagiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Lecomte  et  Cormon.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  société  depuis 
1902. 

LECOMTE  (Mlle  Valentine),  peintre  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 

LECOMTE  (Victor),  peintre  de  portraits  et  de  fruits,  né 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pignot  et  A.  Gilbert;  débuta  au  Salon  de 
1877.  Mention  honorable  en  1892;  médaille  de  3e  classe 
en  1897,  de  bronze  en  1900  (E.  U.),  de  2e  classe  en  1905. 

Prix, — Peintures.  New-YoRK.  VleConverse,  6janvier 
1911  : Le  soir  : $110. 

LECOMTE-VERNET  (Charles-Emile-Hippolyte),  pein- 
tre d’histoire,  né  à Paris  en  1821,  mort  dans  la  même 
ville  en  1900  (Ec.  Fr.). 
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Fils  d’Hippolyte  Lecomte.  Elève  de  son  oncle  Horace 
j Vernet  et  de  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1845;  3°  mé- 
daille en  1846.  Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  : 
; Ugolin  et  ses  enfants,  et  celui  de  Toulon  : Portrait  de 
l'amiral  Baudin- 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vle  15  et  16  avril  : 
Jeune  Maronite  : $360. 

LECONTE,  peintre,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Alger  conserve  de  cet  artiste  : Porte 
à Biskra,  offert  par  l’auteur  en  août  1907. 

LECONTE  (Edouard),  paysagiste  à Cernay-la-Ville,  né 
à Douai,  xix»  siècle  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  Harpignies,  débuta  au  Salon  de  1864. 

LE  CONTE  (Emile),  graveur  et  éditeur  à Paris  au  xix" 
siècle  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  72  planches  d’ornements. 

LECONTE  (Ephren),  peintre  de  natures  mortes,  ré  à 
Marseille,  mort  dans  la  même  ville  en  1704  (Ec.  Fr.). 
Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  : Vases  en  métal 
ciselé  et  riches  étoffes. 

LE  CONTE  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xve  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  collabora,  en  1467,  dans  l’église  du  couvent  de 
Longueville  (Seine-Inférieure),  aux  tombeaux  de 
Duguesclin,  de  la  Hire  et  de  Dunois,  qui  avaient  été 
comtes  de  Longueville. 

LECONTE  (Mlle  Jeanne),  miniaturiste  et  peintre  sur 
porcelaine,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Cool  et  de  Camino.  Débuta  au 
Salon  en  1874. 

LECONTE  (Louis),  sculpteur  et  peintre,  né  à Boulogne- 
sur-Seine  en  1644,  mort  à Paris  le  24  décembre  1694 
(Ec-  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  en  1676  avec  : Saint  Barthé- 
lemy, médaillon  en  marbre,  il  fit,  pour  Versailles  : la 
Renommée,  statue  pierre  pourla  façade  du  palais.;  l'Art 
et  la  Nature,  statues  pierre  pour  les  niches  de  l’avant- 
corps  de  la  façade  ; Zéphireel  Flore,  Vénus  et  Adonis, 
deux  groupes  pierre  pour  la  grille,  vis-à-vis  de  la  pièce 
d’eau  des  Suisses;  Hercule,  statue  marbre  pour  le  côté 
nord  du  tapis  vert  ; Génies  et  Amours,  bas-reliefs 
marbre  pour  le  bosquet  de  la  colonnade. 

Sculptures. — Jardins  de  Versailles  : Génies  et 
amours  (bas  relief  de  la  colonnade);— Hercule; — Zéphy- 
re  et  Flore; — Vénus  et  Adonis; — L’art; — La  nature. 
LECONTE  DE  ROUJON  (Louis-Auguste-Gabriel),  pay- 
sagiste et  aquarelliste,  né  à Blois,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Gigoux;  il  exposa  au  Salon  entre  1850  et 
1870.  Le  musée  de  Bagnères  conserve  de  lui  : Une  rue 
de  village  en  Aragon,  et  celui  de  Chartres  : Village  au 
bord  de  la  mer. 

LE  CONTE  (Sauveur),  peintre  de  batailles,  né  proba- 
blement à Paris  en  1659,  mort  dans  la  même  ville  le 
31  décembre  1694  (Ec.  Fr.). 

Cet  intéressant  artiste,  que  nous  ne  trouvons  men- 
tionné dans  aucun  répertoire  artistique,  était  fils  du 
peintre  Mainfrain(?)  Le  Conte,  dont  il  fut  peut-être 
élève.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  Le  Brun  l’ayant 
remarqué,  le  fit  entrer  à la  manufacture  des  Gobelins, 
où  il  fut  l’ami  et  le  collaborateur  de  Van  der  Meulen 
comme  « peintre  ordinaire  des  conquestes  du  roi  », 
titre  qui  lui  est  donné  dans  son  acte  de  décès.  En 
1687,1e  prince  Henry- Jules  de  Bourbon  le  chargea  de 
peindre  pour  le  château  de  Chantilly  les  tableaux  des- 
tinés à glorifier  la  mémoire  du  Grand  Condé.  Le  Conte 
consacra  le  reste  de  sa  vie  à cet  important  travail.  On 
en  trouvera  le  détail  plus  bas.  Le  Conte  jouissait  parmi 
les  artistes  d’une  indiscutable  considération. Le  26  juin 
1689,  il  épousait  la  fille  du  sculpteur  Jean  Legeret, 
s’alliant  ainsi  aux  familles  Legeret  et  Yvart.  Le 
26  juillet  1690,  sa  fille  Claude-Françoise  était  baptisée, 
ayant  pour  parrain  Van  der  Meulen  et  pour  marraine 
la  femme  de  Covsevox. 

Peinture. — Musée  de  : (Chantilly)  : Siège  d’Ar- 
ras en  1640,par  l’armée  du  roi,  commandée  par  le  maré- 
chal de  Meilleraye  et  de  Châtillon;  — Prise  d’Aire  en 
1641,  par  l’armée  du  roi,  commandée  par  le  maréchal 
de  la  Meilleraye; — Prise  de  Perpignan  en  1642.  L’armce 
commandée  par  le  maréchal  de  la  M.,  duc  d’Enghien; — 
Bataille  de  Rocroy.le  19  mai,  entre  l’armée  du  roi,  com- 
mandée par  le  duc  d’Enghien ,et  celle  du  roi  d’Esp. , com- 
mandée par  Don  Fr.  de  Mello  ; — Les  combats  donnés 
devant  Fribourg  1644  avec  les  retranchements  de 
l’armée  bavaroise,  qui  furent  forcés  par  celle  que  le 
duc  d’Enghien  commandait; — La  bataille  de  Norlingue, 
le  3 août  1645,  entre  l’armée  du  roi,  commandée  par 
le  duc  d’Enghien,  et  celle  de  l’Empereur,  commandée 
par  les  généraux  Glen  et  Mercy; — Conqueste  des  villes 
de  Dunkerque  et  de  Fûmes,  faite  par  l’armée  du  roi, 
commandée  en  chef,  par  monseigneur  le  duc  ; — Con- 


queste d’Agerpris  en  octobre  par  l’armée  du  roi,  com- 
mandée par  le  prince,  et  Constantin  secouru  le  18  octo- 
bre;— Bataille  deLens,  gagnée  le  20  août  1648  par  l’ar- 
mée du  roy  commandée  par  le  prince,  avec  les  villes 
qu’il  prit  dans  cette  campagne;  — Blocus  de  Paris, 
en  1649; — Conqueste  de  Besançon; — Passage  du  Rhin 
le  12  juin  1672;  — Combat  de  Senef  gagné  contre  les 
armées  de  l’empereur,  du  roi  d’Espagne  et  les  Hollan- 
dais par  l’armée  du  roi,  commandée  par  le  prince,  1674. 
LECOQ  (André)  dit  Deo  Gratias,  sculpteur,  de  Sens, 
vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  refit, en  1506,  pour  la  cathédrale  de  Sens.le  dragon 
en  bois  qui  était  porté  aux  processions  et  aux  roga- 
tions. Il  fit,  en  1510,  pour  le  portail  du  « croison  du 
cloître  »,  six  statues — aujourd’hui  disparues.  On  donne 
comme  étant  de  lui  les  figures  de  saint  Augustin  et  de 
Moïse,  dans  cette  église. 

LECOQ  (Fernand),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1903,  il  obtint  une  mention  hono- 
rable 1897. 

LECOQ  (Guillaume),  peintre  du  xviii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  à l’Académie  de  St-Luc  le  5 mai  1750,  avec 
un  Tableau  de  fleurs  et  moyennant  400  livres.  Présenté 
par  le  sculpteur  Bonnemin. 

LECOQ  (Mlle  Mélina),  miniaturiste  à Paris,  xixe  siè- 
cle (ËC.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1839  à 1848. 

LECOQ  DE  BOISBAUDRAN  (Mlle,  depuis  1831 
Mme  Cyane),  peintre  de  portraits,  de  fleurs,  miniatu- 
riste et  aquarelliste  à Paris,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sœur  d’Horace  Lecoq  de  Boisbaudran  ; exposa  au 
Salon  de  1824  à 1838. 

LECOQ  DE  BOISBAUDRAN  (Horace),  peintre  de  por- 
traits et  de  sujets  religieux,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Léthière  ; directeur  de  l’école  de  dessin. 
Exposa  au  Salon,  de  1831  à 1850.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  le  14  août  1865.  Le  nom  de  Leçoq  de  Bois- 
baudran tient  une  place  marquante  dans  l’histoire 
de  la  peinture  française  au  xixe  siècle.  Si  ses  œuvres 
picturales  ne  le  classent  pas  parmi  les  peintres  illus- 
tres, ce  fut  un  admirable  professeur.  Il  est  aujourd’hui 
aisé  de  comparer  renseignement  qu’il  donnait  à la 
« Petite  école  de  la  rue  de  l’Ecole-de-Médecine  » à celui 
que  recevaient  à la  même  époque  les  élèves  de  l’Ecole 
des  Beaux-Arts.  Lecoq  de  Boisbaudran  y forma  des 
artistes  tels  que  Legros,  Fantin  Latour,  L’Hermitte, 
pour  ne  citer  que  ceux-là,  astreignant  ses  élèves  à 
l’étude  sévère  du  dessin  et  leur  donnant  la  préoccu- 
pation constante  de  la  recherche  de  la  nature. 
LECORDIER  (Mme  Paul),  sculpteur  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1884. 

LECORNET  ou  Lecornuet,  sculpteur  sur  bois,  vivait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  tribune  de  l’orgue  de  l’église  de  Moret-sur-Loing 
(Seine-et-Marne),  qui  date  de  cette  époque,  porte  le 
nom  de  cet  artiste  gravé  en  relief. 

LE  COSTRE  (François  et  Jean),  sculpteurs  de  Cambrai, 
vivaient  au  xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ils  étaient  frères  et  travaillèrent  à la  décoration  de  la 
flèche  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  de  1376  à 1378. 
LECOT,  peintre  sur  porcelaine  à Sèvres,  xviii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  peignit  dans  le  style  chinois,  en  imitation 
de  la  porcelaine  de  Dresde,  des  combats  navals  et  des 
paysages  (Première  période,  1753  à 1800).  Plusieurs 
de  ses  ouvrages  sont  conservés  à la  collection  Wallace, 
à Londres. 

LECOT  (Pablo),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  peignit  pour  l’église  de  Rota  un  retable 
dont  les  peintures  furent  terminées  de  1604  à 1609.  Il 
avait  pris  pour  sujet  la  Visitation  et  St  Boch  accompagné 
d'un  ange  qui  soulève  sa  tunique  pour  montrer  ses  plaies 
à St  Jérôme.  Ces  deux  panneaux  donnent  une  idée  du 
talent  de  Lecot  dont  le  style  se  ressentait  de  l’école 
italienne.  Son  coloris  est  brillant,  ses  figures  nobles, 
classiques,  mais  son  dessin  un  peu  lâché.  Ses  œuvres 
rappellent  celles  du  Sévillan  Villegas  Marmolejo,  sans 
l’égaler  toutefois. 

LE  COURSONNOIS  (Mlle  Augustine-Marie- Antoi- 
nette), graveur  sur  bois  à Paris,  née  à St-Brieuc 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  à partir  de  1875,  principalement 
des  paysages. 

LECOURIEUX  (Mlle  Madeleine),  aquarelliste,  née  à 
Mesnil-Esnard  en  1868  (Ec.  Fr.). 
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Le  musée  de  Rouen  conserve  une  aquarelle  de  cette 
artiste  : Livres  et  fleurs. 

LE  COURT,  miniaturiste  à Versailles,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1804  à 1819. 

LECOURT,  peintre  d’histoire  et  portraitiste  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1835  à 1839. 

LE  COURT  (Jean),  sculpteur  d' Avignon,  vivait  au  xiv8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1389,  à Avignon,  le  tombeau  de  Guillaume 
de  Chanac,  cardinal  de  Mende,  décédé  en  1384.  Ce  tom- 
beau, transporté  à Limoges,  y figura  dans  le  chœur  de 
l’aneieone  église  de  l’abbaye  Saint-Martial  et  n’existe 
plus  aujourd’hui. 

LECOURTIER  (Prosper),  sculpteur  né  à Grémilly 
en  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Frémiet  et  de  Coûtant.  Médailles  de 
3e  classe  en  1880,  de  2e  classe  en  1879,  de  bronze  en 
1900  (E.  U.),  de  lre  classe  en  1902.  Le  musée  de  Provins 
conserve  de  lui  : Chienne  danoise  allaitant  ses  petits, 
et  celui  de  Tourcoing  : L’Oublié. 

LE  COUTEUX  (Lionel- Aristide),  graveur  et  sculpteur 
né  au  Mans  le  8 novembre  1847  (Ec.  Fr.). 

Après  avoir  suivi  quelque  temps  la  carrière  du  bar- 
reau, Lionel  Le  Coûteux  vint  à l’art,  attiré  par  une 
irrésistible  vocation.  Il  fut  élève  pour  la  peinture  de 
Luminais  et  de  Waltner.  Il  débuta  au  Salon  de  1872; 
mais  se  consacra  bientôt  spécialement  à la  gravure 
et  s’y  fit  un  nom  estimé,  comme  aquafortiste  et  litho- 
graphe. Il  a reproduit  des  tableaux  des  maîtres  an- 
ciens, Rembrandt,  Frantz  Hais,  Rubens,  Watteau,  et 
des  maîtres  modernes,  Millet,  Rosa Bonheur,  Daubigny, 
Jules  Breton;  on  lui  doit  aussi  des  gravures  originales 
très  remarquables.  Il  a obtenu  une  médaille  de  3e  classe 
en  1879,  une  médaille  de  2e  classe  en  1881,  une  médaille 
de  lre  classe  en  1884  et  une  médaille  d’or  à l'Expo- 
sition Universelle  de  1889.  11  a reçu  en  outre  la  médaille 
d’honneur  du  Salon  en  1899  et  un  grand  prix  à l'Expo- 
sition Universelle  de  1900.  Il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1891. 

Prix. — Estampes.  Londres.  Vte  22  janvier  1908  : 
Moutons  dans  les  Pyrénées,  d’ap.  Rosa  Bonheur. — 
Vendredi,  d’ap.  Dendy  Sadler  : £2  15s. — Vte  22  jan- 
vier 1908  : Le  goûter,  d’ap.  J.  Breton. — Lac  Nemi,  d’ap. 
Corot  : £1  12s. 

LECRAN  (Mlle  Marguerite-Zéolide),  portraitiste  et 
peintre  de  genre,  née  à Bordeaux,  le  1er  janvier  1819 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  Pérignon;  débuta  au  Salon  en 
1848. 

LECREUX  (Gaston-Alfred),  peintre  de  paysages,  de 
fleurs  et  aquarelliste,  né  à L'avis,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Boucher  et  Noël,  débuta  au  Salon  en  1877. 
Mention  honorable  en  1889. 

LECREUX  (N. -A- J.),  sculpteur,  né  à Valenciennes,  mort 
vers  1800  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  J. -B.  Gilles.  On  cite  de  lui  une  chaire  de 
vérité  à l’église  d’Harlebeke.  C’est,  sans  doute,  le 
même  artiste  que  Nicolas  Lecreux,  sculpteur  à Tournai, 
né  en  1733,  mort  en  1799,  dont  le  chef-d’œuvre  est 
un  St  Michel  pour  la  cathédrale. 

LECROSNIER,  peintre  d’architecture,  xviii*  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc  où  il  exposa  en 
1774. 

LECÜIRE  (Alfred),  sculpteur,  né  à Tournons,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts;  exposa  au  Salon, 
en  1861  et  1863,  des  bas-reliefs  en  bois  représentant 
des  chasses. 

LECUIT  dit  Monroy  (Paul),  peintre  à Paris  xix8- 

xxc  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893,  il  figu- 
ra nu  Salon  de  cette  société. 

LECUREUX  (Jean-Baptiste),  peintre  au  Mans  vers 
1744  (Ec.  Fr.). 

LECURIEUX  (Jacques- Joseph),  peintre  d’histoire,  né 
à Dijon  en  août  1801  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Devosges  et  de  Lethière.  Méd.  3e  cl.  1844; 

2e  cl.  1846.  Exposa  au  Salon,  de  1827  à 1870.  Plusieurs 
de  ses  œuvres  sont  au  ministère  de  l’Intérieur. 

Peintures. — Musées  de  : (Chaumont)  : St  Vincent 
de  Paul  au  bagne  de  Toulon. — (Dijon)  : François  1er 
à la  Chartreuse  de  Dijon; — Le  peintre  Ducornet. — 
(St-Omer)  : Derniers  moments  de  Louis  XI. — (Ver- 
saii  i.es)  : Albert  de  Gondi  de  Retz. 

LÉCUYER  (Léon-Louis),  peintre  de  fleurs,  de  natures 
mortes  cl  décorateur,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Dupuis  et  de  Baudry.  Exposa  au  Salon  I 
de  1864  à 1868.  ’ 

LECUYOT  (Lucien-Stanislas),  sculpteur,  né  à Monte 
gng-Lecoup,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Madrassi  ; débuta  au  Salon  en  1878. 
LECYGNE  (Emile),  peintre,  né  à La  Fère,  xixe  siècl  I 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ary  Scheffer;  exposa  au  Salon,  en  1861  | 
Portrait,  fantaisie,  et  en  1869  : Jeanne  d’ Arc  la  veille  d, 
son  supplice. 

LE  CYRE  (Mlle  Caroline),  peintre  à Paris  au  xix 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  elle  figu- 
ra au  Salon  de  cette  société. 

LE  DART,  peintre  d’histoire,  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  à l’Académie  de  peinture  en  1664,  sur  l’ordrr 
de  Colbert,  et  rayé  pour  n’avoir  pas  fourni  son  mor- 
ceau  de  réception.  Le  musée  de  Tours  conserve  de  lui: 
St-Claude,  évêque  de  Besançon,  donnant  sa  bénédicliot.'. 
à un  enfant  agenouillé. 

LE  DAULCEUR  (Louise  de  Montigny,  Mme),  dessi- 
nateur, vivait  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  a gravé  des  sujets  de  genre. 
LEDEfMaximilien-Lodewyk  van),  sculpteur,  né  à Bruges  h 
18  /éurierl759,  mort  à Bruges  lel3 /ui//efl834.(Ec.Bel.) 

Il  fut  élève  des  sculpteurs  Lodewyk  Lessure  et  Pieter 
Pepers,  puis  en  1781,  à Paris,  de  Suvée  et  de  Monot 
il  revint  à Bruges  et  travailla  plus  tard  à Londres.  1 
y fit  le  tombeau  du  D'  Johnson  dans  l’église  St-Paul 
LEDEBOER  (Isaac),  dessinateur  et  graveur,  né  ver;  I 
1691.  Travaillait  encore  en  1726. 

LEDELIN  (Mme  de),  peintre  de  genre  et  d’histoire  o.l 
Bruxelles  vers  1830  (Ec.  Bel.). 

LEDERER  (Hans  ou  Hieronimus),  graveur  (Ec.  All.).jj 

On  croit  que  ce  graveur  est  l’auteur  de  quatre  gra-1 
vures  dépeignant  les  tempéraments  de  l’homme  : L 
Sanguin,  le  Flegmatique,  le  Coléreux,  le  Mélancolique.) 
La  première  est  signée  Ch.  Lederer  et  la  dernière  porte 
une  marque  que  l’on  peut  lire  I.L  ou  H.L. 
LEDERER  (Hugo),  sculpteur,  né  à Znaim  le  16  novem-  i 
bre  1871  (Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  dans  une  école  de  céramique  de  Znaim,  ; | 
puis  dans  une  école  d’Erfurt,  dans  l’atelier  des  frères* 
Bieler  à Dresde,  enfin  à l’Académie  de  Berlin. 

Sculptures. — Musées  de  (Berlin)  : Coupe. — |i 
(Bucarest,  mus.  Simu)  : Le  bon  Samaritain. — (Kœ-; 
nigsberg)  : Jordan-Plakette. 

LEDERER  (Johann),  peintre  d’histoire,  mort  uers 
1785  (Ec.  Ail.). 

Il  était  le  plus  jeune  de  trois  frères  qui  travaillèrent  m 
à Augsbourg  au  xvme  siècle  et  exécutèrent  des  vitraux* 
et  des  peintures  à l’huile.  Johann  fut  aussi  de  la  couri 
du  Prince  évêque  de  Freising.  La  cathédrale  d’Augs-fl 
bourg  et  diverses  églises  de  cette  ville  et  l’église  des 
Franciscains  de  Freising  possèdent  des  tableaux;] 
d’autel  de  lui. 

LEDERLEIN  (Jacob),  graveur  sur  bois,  né  à Tuber-:\ 
gen  vers  1565  (Ec.  AU.). 

Il  exécuta  une  suite  de  portraits  des  professeurs  de  II 
l’Université  de  Tubergen,  publiée  en  1596.  On  cite  )| 
des  œuvres  de  lui  datées  de  1590. 

LEDERWASCH  (Christoph),  peintre  et  graveur,  à Salz->\ 
bourg  de  1668  à 1687  (Ec.  AU.). 

Il  a peint  des  tableaux  d’autel  dans  les  églises  de  ' 
la  région.  Il  grava  d’après  les  maîtres  et  d’après  ses  fl 
propres  tableaux. 

LEDERWASCH  (Gregor),  peintre,  né  à Salzbourgî 
en  1726,  mort  dans  la  même  ville  en  1792  (Ec.  AU.). 
On  cite  particulièrement  ses  paysages  et  ses  vues  H 
en  camaïeu.  On  lui  doit  aussi  des  tableaux  d’autel. 
LEDERWASCH  (Johann  von),  peintre,  né  à Ober- 
sleier  en  1756,  mort  vers  1812  (Ec.  AU.). 

Le  musée  deGratz  conserve  de  lui  : Départ  de  recrues, 
et  Schuiaigerin  auf  der  Alm. 

LEDESMA  (Blas),  peintre,  /}  / ^ Jc  /cdiArm  l. 

xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Pacheco  cite  cet  artiste,  travaillant  sous  le  règne 
de  Philippe  II  (1550-1598),  comme  un  habile  imita-); 
teur  de  Julio  et  Alessandro. 

LEDESMA  (Joseph  de),  peintre  ( 

d’histoire,  né  à Burgos  en  1630,  fl  De  Xci)r3itt  et, . 
mort  en  1670  (Ec.  Esp.). 

II  commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  puis 
vint  à Madrid  où  il  fut  l’élève  de  Carrèno.  On  cite  de 
lui:  Enterrement  au  couvent  des  Récollels  et  diverses  f 
peintures  dans  l’Eglise  de  la  Trinité.  C’était  un  bon 
coloriste. 

LE  DESPENCIER  ((Roger  ou  Jean),  sculpteur  et  ar 
chitecte,  de  Rouen,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Il  travailla  pour  l’église  Saint-Jean,  à Rouen,  de 
1535  à 1538,  année  où  il  sculpta  un  tabernacle  en  pier- 
re sur  un  pilier.  Il  sculpta,  en  1497,  sur  une  muraille, 
les  armoiries  de  Pierre  Briconnet,  maire  de  Tours. 
LEDEVEN  (Edouard-René),  sculpteur  et  graveur  en  mé- 
dailles, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  où  il  obtint 
une  mention  honorable  1883. 

LE  DIBERDER  (Emile-Marie),  paysagiste,  né  à Lo- 
rient le  8 décembre  1852  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à Nantes.  Exposa  au  Salon,  à partir  de 
; 1870,  des  vues  de  Bretagne. 

LED1EN  (Marie- Alexandre),  peintre  verrier,  né  à Mou- 
lins-sur-Orne  le  14  avril  1813,  mort  à Caen  le  25  juil- 
let 1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Steuben.  Fonda  à Argentan,  avec  son  frère 
Amédée  Ledien,  un  atelier  pour  la  peinture  des  vitraux. 
Ses  œuvres  se  trouvent  dans  les  églises  de  Douvres, 
près  de  Caen,  Cork,  MesIes-sur-Sarthe,  Bazoches-au- 
Houlme,  Houlgate,  Lonlay-1’ Abbaye,  Argentan,  Autun 
(cathédrale),  Sainte-Mai  ie-d’Athlone. 

LEDIET  ou  Lediot  (Jean),  sculpteur,  de  Tours,  vivait  au 
xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

LEDIEU  (Alexis),  peintre  d'histoire  et  de  paysage,  né 
à Quincy  le  17  juillet  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  Horace  Vernet.  Exposa  au  Salon 
de  1827  à 1857. 

Peintures. — Musées  de  : (Compïègne,  palais)  : 
Bords  du  Morin. — (Dieppe)  : Forêt  de  Fontainebleau! 

■ — Bords  du  Morin. — (Péri gueux)  : Jésus  sur  les  bords 
du  Jourdain.  . 

Prix. — Peintures.  Paris.  V"  du  28  avril  1900  : Na- 
po  éon  : 120  fr. 

LEDIEU  (Philippe),  peintre  animalier,  à Paris,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dijon  conserve  de  cet  artiste  : Jument 
et  poulain  effrayés  par  un  serpent.  Exposa  au  Salon 
de  1831  à 1850. 

LEDOS  (Léon),  peintre  d'histoire,  né  à Paris,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

A travaille  à Nîmes.  A fait  don  au  musée  d’Avignon, 
en  1865,  de  Suzanne  et  les  vieillards. 

LE  DOUBLE  (Frédéric-Marie-Auguste-Aimé),  sculp- 
teur et  graveur  en  médailles,  né  à Grigny  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Georges  Lemaire  et  Georges  Tonnellier. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette 
Société  depuis  1896,  il  obtint  une  mention  hono- 
rable 1898,  méd.  3e  classe  1900,  mention  honorable 
1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1906. 
LEDOULX  (Pierre-François),  miniaturiste  de  fleurs  et 
d’insectes,  né  à Bruges  le  1er  mars  1730,  mort  le  14 
octobre  1807  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  .Tan  Garemyn  et  de  Mathias  de  Visch.  Il 
écrivit  une  étude  sur  les  artistes  de  Bruges.'  Le  musée 
de  Bruges  conserve  ses  miniatures. 

LEDOIJX  (Auguste-Louis- Charles),  peintre  d’histoire 
et  miniaturiste,  né  à Paris  le  15  avril  1816,  mort  à 
Montrouge  le  2 mai  1869  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  L.-S.-A.-P.  Ledoux;  élève  de  Devéria  et  de 
Viollet-le-Duc,  il  exposa  au  Salon  de  1848  à 1863.  Il  a 
peint  des  projets  de  vitraux  pour  la  chapelle  des 
RR. PP.  à Metz  et  la  cathédrale  d’Auch. 

LEDOUX  (Charles),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  1883,  il  figura  au 
Salon  de  cette  société. 

LEDOUX  (Eugène),  peintre  de  fleurs,  né  à Paris  le  29 
mars  1841  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1869  et  1870. 

LEDOUX  (Eugène-Valentin),  peintre  de  vues  à l’aqua- 
relle, à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1837  à 1843. 

LEDOUX  (François-Auguste),  graveur  à la  manière 
noire,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Girard  et  d’Eugène  Delacroix. 
Exposa  au  Salon,  de  1859  à 1873.  On  cite  de  lui:  Marie- 
Antoinette  à la  conciergerie,  d’après  Ch.  Muller. 

LE  DOUX  (Jean-Baptiste),  sculpteur  à Nantes,  entre 
1749  et  1778  (Ec.  Fr.). 

En  1767,  il  fit  deux  autels  pour  l’église  Saint-Nico- 
las à Châteaubriant. 

LEDOUX  (Jeanne-Philiberte),  peintre  de  genre,  née 
à Paris  en  1767,  morte  à Belleville  le  12  octobre  1840 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Greuze.  Le  musée  de  Budapest  conserve 
d’elle  : Jeune  fille.  Exposa  au  Salon,  de  1793  à 1819. 

Prix. — Peinture.  New-York.  Vte  17  et  18  mars 
1909  : Portrait  de  jeune  fille  : $200. — V*e  22  au  24  mars 


1911  : Polrait  de  femme  : $165.— Paris,  Vte  Lepic,  le 
18  juin  1897  : Portrait  présumé  de  Mme  Vigée-Lebrun  : 
1.550  fr. — Vte  de  M.  A.  M...,  les  12  et  13  décembre  1899  : 
Jeune  fille  : 570  fr.- — Vte  de  la  princesse  Mathilde,  du 
17  au  21  mai  1904  : Fillette  en  bonnet  : 1.905  fr.— Vte 
L.  Doisteau,du  9 au  11  juin  1909  : La  jeune  artiste  : 
2.000  fr. — V‘edeM.D...,  de  Lille:  les  23  et  24  avril  1909  : 
Les  deux  amis  : 800  fr. 

LEDOUX  (Louis  Saint- Ange-Picart),  peintre  portrai- 
tiste, né  à Paris  en  1786,  mort  dans  la  même  ville 
le  26  septembre  1852  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1824  à 1835. 

LE  DOYEN,  graveur  à Paris  vers  1666  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  les  libraires.  On  lui  doit,  notam- 
ment, des  figures  pour  un  ouvrage  intitulé  : Figures 
des  différents  habits  des  chanoines  réguliers  de  ce  siècle, 
publié  en  1666.  On  lui  doit  aussi  des  ornements. 

LE  DRU  (Albert-Ferdinand),  peintre  de  sujets  mili- 
taires, né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Tiremois;  exposa  au  Salon  à partir  de 
1876.  Médaille  de  3e  classe  en  1894,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1907.  On  cite  de  lui  : En  grand' - 
garde-,  Une  partie  de  bouchon. 

LEDRU  (Auguste),  sculpteur,  mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  Figura  au  Salon  de 
cette  société.-  _ 

LE  DRU  (Hilaire),  peintre  de  J-Lfa , r?  J e <)pu  ■ 
genre  et  graveur,  né  à Oppy 

( Pas-de  Calais)  en  1769,  mort  à Paris  le  1er  mai  1840 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  de  Douai,  mais  il  se  forma  surtout 
seul.  Ses  œuvres  obtinrent  un  grand  succès.  Exposa 
au  Salon,  de  1795  à 1824. 

Peintures. — Musées  de  : (Douai)  : Merlin  de  Douai; 
— Cl.-Fr.  Primat,  archevêque  de  Toulouse; — Jeune 
femme  et  enfant  priant  sur  la  tombe  de  Greuze. — 
(Lille)  : Piété  envers  la  vieillesse. — (Montauban)  : 
Pierre  Capelle. 

Prix. — Estampe.  Paris.  Vteles  17  et  18  mars  1910: 
Bernardetlo,  en  pied  : 65  fr. 

LEDRU  (Mme  Vve  Léonie),  sculpteur  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LEDRU  (Louis-Léon),  peintre,  né  à Paris,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levasseur;  exposa  au  Salon,  à partir  de 
1879,  un  grand  nombre  d’aquarelles  et  de  dessins. 
LE  DUC,  peintre,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  professeur  à l’Académie  de  St-Luc.  Georges 
Michel  fut  son  élève.  Le  musée  de  Narbonne  conserve 
de  lui  : Deux  perdrix  suspendues  à un  clou.  Exposa 
plusieurs  sujets  d’histoire  à l’Académie  de  St-Luc  en 
1764  et  1774.  On  cite  de  lui:  Bacchus  et  Ariane  dans 
Vile  de  Naxos. 

LE  DUC  (Mme  Amélie),  peintre  et  aquarelliste,  xixe- 
xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Fait  partie  de  la  Société  des  miniaturistes  de  France. 
Le  musée  de  Niort  conserve  d’elle  une  peinture  sur 
porcelaine  de  la  Nativité,  d’après  Rubens. 

LEDUC  (Arthur-Jacques),  sculpteur,  né  à Torigny- 
sur-Vire  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lenordez,  Gu  illard,  Dumont,  Barye  et 
Carolus  Duran.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1883,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Mention  hono- 
rable 1878,  médaille  3e  classe  1879,  argent  1889  (E. 
U.),  méd.  arg.  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  1906.  Sociétaire  du  Salon  de  la  Nationale 
des  Beaux-Arts  depuis  1893. 

Sculptures. — Musées  de  : (Coutances)  : Leverrier; 
— La  piétéfiliale. — (Nantes)  : Cerf  debout. — (Sydney): 
Jument  et  pouliche. — (Vire)  : René  Lenormand. 
LEDUC  (Mme  Célestine-Marie),  sculpteur  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LEDUC  (Charles),  peintre  de  paysages  et  de  marines, 
né  à Nantes  le  27  janvier  1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Leroux  et  de  Français.  Exposa  au  Salon, 
à partir  de  1866,  le  plus  souvent  des  fusains. 

LE  DUC  (Louis  ou  Loys),  peintre  à Tournai,  xve  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Maître  le  12  mai  1453.  Eut  pour  élève  Philippe 
Truffin.  Il  exécuta  des  travaux  pour  les  neuf  autels  de 
Ste-Marguerite,  dans  l’église  de  ce  nom  à Tournai. 
LEDUC  (Marcel-Michel-Edouard-Marie),  sculpteur,  né 
à Saint-Servan  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mercié  et  fie  Peter.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Mention  honorable  1909. 
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LEDUC  (Paul),  peintre  de  paysage  et  animalier,  né 
à La  Louvière-en-Hainaul  au  xixe  siècle  (Eo.  Bel.). 
Elève  de  l’Académie  de  Mons,  puis  de  l'Institut  des 
Beaux-Arts  d’Anvers.  Il  a peint  des  coins  du  Hainaut 
avec  un  grand  sentiment  de  la  nature. 

LEDUC  (Victor-Marie),  peintre  d'histoire,  né  à Tours 
en  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome;  il  débuta  au  Salon  en  1867.  On 
cite  de  lui  : Mort  de  Cléopâtre,  Jeanne  d’ Arc  à Chinon. 
LEE  (A.),  peintre  de  portrait  en  Angleterre,  xviip  siècle 

(Èc.  Ang.). 

11  travailla  sous  le  règne  de  George  II. 

LEE  (A.  van),  peintre  et  restaurateur  de  tableaux  à 
Anvers,  mort  le  1er  mai  1855  (Ec.  Bel.). 

LEE  (Anna),  peintre  et  dessinateur,  née  à Londres, 
morte  dans  la  même  ville,  vers  1790  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Parkinson.  Se  fit  une  grande  réputation 
par  ses  peintures  et  ses  dessins  d’histoire  naturelle. 
LEE  (Frederick  Richard),  peintre  de  paysage,  né  à 
Barusiable  en  1798,  mort  dans  la  colonie  du  Cap  en 
1879  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  militaire  et  fit  une  campagne  en 
Hollande.  Il  fut  ensuite  élève  de  la  Royal  Academy 
et  y exposa  à partir  de  1824.  Il  prit  part  également 
aux  expositions  de  la  Bristish  Institution,  où  un  prix 
de  £50  lui  fut  décerné  en  1829.  Associé  de  la  Royal 
Academy  en  1834,  il  fut  académicien  en  1838.  Il  cessa 
d'exposer  après  1870  et  termina  sa  vie  par  des  voyages. 

Peintures. — Musées  de  : (Cape-Town)  : Teign 
River,  Devon; — Au  Devonshire; — Un  sentier; — Esquis- 
se.— (Glasgow)  : Marine. — (Liverpool)  : Le  soir 

dans  les  prairies. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Près  de  Redleaf; — La  récolte  du  varech; — Vue  de 
Windsor; — Vallée  boisée,  animaux; — 2 aquarelles. — 
(Londres,  Tate-Gallery)  : Paysage  avec  rivière 

et  bétail. — (Melbourne)  : Ben  Lawers; — Rivière,  mou- 
lin et  ferme. — (Nottingham)  : Charrette  de  marché  et 
ruisseau. — (Sheffield)  : Paysage  animé; — Charrette 
passant  un  fleuve. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  3 avril  1909  : Bords 
de  rivière  : £14  14s; — Bestiaux  à l’abreuvoir  : £35  14s. 
— -Vte  17  juin  1910  : La  pêche  du  saumon  (1836)  : £63. — 
Vte  21  juillet  1911  : Le  champ  de  navets  (1839)  : £21. — 
New-YoRK. — Vte  Hoe,  16  et  17  février  1911  : Paysage  : 
$160. — Paris. — V10  Sedelmeyer,  les  16,  17  et  18  mai 
1907  : Paysage  : 2.300  fr. 

LEE  (Homer),  peintre  d’ architecture,  né  à New-York  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Mention  honorable"  1900 
(E.U.). 

LEE  (John),  graveur  sur  bois,  mort  en  1804  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Londres  dans  la  deuxième  moitié  du 
xvme  siècle.  Il  vint  à Paris  pendant  un  certain  temps. 
II  a surtout  travaillé  pour  des  ouvrages  destinés  aux 
en  fants. 

LEE  (Joseph),  peintre  émailleur,  né  en  1780,  mort  à 
Gravesend  en  1859  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1809  à 1853.  En 
1818,  il  fut  nommé  peintre  de  la  princesse  Charlotte  et, 
en  1832,  peintre  du  duc  de  Sussex.  Ses  portraits  sont 
estimés.  On  voit  de  lui  une  œuvre  au  South  Kensing- 
ton  Muséum  et,  dans  la  collection  Wallace,  une  Élude 
de  femme  drapée. 

LEE  (Sidney),  peintre  el  dessinateur.  (Ec.  Ang-). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  un  dessin  de  lui  : 
Eglise  en  ruines. 

LEE  (T.  Stirling),  sculpteur,  né  à Londres  la  16  mars 
1856  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  l’école  de  Westminster,  de  .T.  Berner  Philips 
et,  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Paris.  Il  obtint  des 
médailles  et  une  bourse  de  voyage  aux  écoles  de  la 
Royal  Academy,  puis  une  médaille  d’or  à Munich, 
une  d’argent,  en  France.  C.’est  l’un  des  fondateurs  du 
New  English  Art  Club,  de  l’International  Exhibition  of 
Pointers,  Gravers  and  Sculptors,  du  Chelsea  Art  Club. 
Le  musée  de  Bradford  conserve  de  lui  un  marbre  et  un 
bronze  (Tètes  de  jeunes  filles).  Exposa  à la  Royal  Aca- 
demy et  dans  les  principales  expositions  londoniennes 
à partir  de  1878.  Résida  longtemps  à Paris  et  y exposa 
en  1889,  médaille  bronze  (E.  U.). 

LEE  (William),  peintre,  né  à Paris,  de  parents  anglais, 
au  xix0  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  mention  hono- 
rable 1890. 

LEE  (William),  peintre  aquarelliste,  né  en  1810,  mort 
à Londres  le  22  janvier  1865  fEc.  Ang.). 

11  exposa  occasionnellement  à la  Roval  Academy, 
ù Suffolk  Streetet  à la  New  Water-Colour  Society, dont  il 
fut  associé  en  1845  et  membre  effectif  en  1848.  Pen- 
dant plusieurs  années,  il  appartint  à la  Langham  School. 


U a surtout  peint  des  sujets  anglais  et  français.  Onl 
voit  de  lui  au  Victoria  and  Albert  Muséum  une  aqua- 
relle : Pêcheuse  française,  et  à celui  de  Dublin  : Intérieur 
Gallois. 

LEE  ROBBINS  (Mlle  Lucy),  peintre  d'histoire,  née  à 
New-York,  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Carolus  Duran  et  de  Henner.  Le  musée  I 
de  Cambrai  conserve  d’elle  : Les  trois  Parques.  Mentions 
honorables  à Paris  en  1887  et  à Berlin  en  1891.  Associée 
au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1880. 
LEECH  (John),  dessinateur,  né  à Londres  le  23  août 
1817,  mort  dans  la  même  ville  le  14  octobre  1864  (Ec 
Ang.). 

Un  des  plus  remarquables  dessinateurs  humoristes 
qu’ait  produits  l’Angleterre.  Fils  du  tenancier  d'une 
importante  taverne,  il  montra  dès  sa  plus  tendre 
enfance  des  dispositions  extraordinaires.  Le  sculpteur 
Flaxman  ayant  vu  un  dessin  exécuté  par  Leech  à 
l’âge  de  six  ans,  lui  prédit  un  remarquable  avenir  artis- 
tique. Cependant  il  n’eut  pas  d’autre  maître  que  le 
professeur  de  dessin,  M.  Burgess,  à l’Ecole  Charterhouse, 
où  il  fit  son  éducation  en  compagnie  du  célèbre  roman- 
cier Thackeray.  Après  avoir  travaillé  à l’hôpital  de 
St-Bartholomé,  études  qui  lui  donnèrent  une  profonde 
connaissance  de  l’anatomie  humaine,  et  servi  d’aide 
à un  praticien  de  Londres,  il  s’adonna  au  dessin  comi- 
que. On  croit  qu’un  voyage  qu’il  fit,  en  1835,  à Paris 
et  à Versailles  influa  sur  sa  décision.  Ses  commen- 
cements furent  difficiles;  cependant  son  entrée  au 
journal  Le  Punch  lui  permit  de  donner  libre  cours  à 
sa  fantaisie  et  lui  assura  une  brillante  réputation. 
Il  ne  donna  pas  moins  de  3.000  dessins  à la  célèbre 
publication  humoristique.  Il  convient  d’ajouter  l’illustra- 
tion de  près  de  cinquante  volumes  parmi  lesquels  il  con- 
vient de  citer:  L’ histoire  romaine  comique, L’ histoire  d’ An- 
gleterre comique.  Les  Carillons,  de  Dickens.  Cet  énorme 
labeur  épuisa  l’artiste  qui  ne  trouva  jamais  le  loisir 
de  manifester  son  talent,  comme  il  en  avait  Tardent 
désir,  par  des  œuvres  peintes.  Il  mourut  d’une  angine 
de  poitrine.  Malgré  le  genre  modeste  dans  lequel  les 
nécessités  de  l’existence  l’ont  cantonné,  John  Leech 
n’en  reste  pas  moins,  par  ses  remarquables  dessins,  un 
artiste  d’une  grande  valeur.  Une  partie  de  ses  dessins 
sont  conservés  dans  la  bibliothèque  de  Charterhouse. 
On  en  voit  aussi  au  Victoria  and  Albert  Muséum  et 
au  musée  de  Nottingham. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  27  mai  1910  : Le 
vieux  chasseur  de  renards  : £22  ls. — Vle  24  avril  1911  : 
Objets  trouvés  généralement  sur  les  rochers  à marée  basse: 
£10  10s. 

LEECEERT  (Charles-Henri-Joseph),  peintre  de  vues 
de  villes  et  de  marines,  né  à Bruxelles,  le  22  septembre 
1818  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  B. -J.  van  Hove,  W.-J.-J.  Nuyen  et  de 
A.  Schelfhout.  Il  vécut  à Amsterdam  après  1856.  On 
voit  de  ses  œuvres  à Amsterdam,  à Rotterdam,  à 
Stettin  et  à Hambourg. 

LEEKE  (Ferdinand),  peintre  de  genre,  d'histoire  el  de 
paysages,  né  à Burg,  près  de  Magdebourn,  le  7 avril 
1859  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  d’Herterich  et 
d’Alex.  Wagner.  Exposa  a Munich  en  1889.  On  cite 
de  lui  : Le  soir  en  mer. 

LEEMAN,  peintre  de  genre  du  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  de  lui  . 
Groupe  familial  dans  un  paysage  indien,  signé  Leeman 
1665. 

LEEMAN  (Jan),  peintre  et  restaurateur  de  tableaux,  à 
Anvers,  mort  le  P'  mai  1855. 

LEEMANN  (Johann-Nepomuk),  peintre  d'hisloire  à 
Zurich  au  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

LEEMANN  (Julius,  Rudolf),  portraitiste  el  dessinateur, 
né  A Bued  le  15  avril  1812,  mort  à Zurich  le  5 janvier 
1865  (Ec.  Suis.). 

_ Etudia  à Zurich  et  à Munich  où  il  fut  élève  de 
Kaulbach  et  de  Schwanthaler.  De  retour  en  Suisse, 
travailla  à Aarau,  Lenzburg,  Bade.  Il  illustra  l’œuvre 
de  Oswald  Heer  : la  Suisse.  Participa  à l’exposition  de 
Zurich  de  1832  avec  deux  dessins. 

LEEMANN  (Robert),  dessinateur  et  graveur,  né  à Lenz- 
burg le  26  février  1852  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Julius-Rudolf  I.eemann,  travailla  à Munich 
avec  Raab  et  à Vienne,  puis,  en  1882,  retourna  dans 
son  pays.  On  cite  de  lui  la  gravure  des  quatre  fresques 
de  la  chapelle  de  Guillaume  Tell,  de  Stückelberg;  grava 
aussi  d’après  van  Dyck,  Calame,  Holbein,  etc. 
LEEMANS  (Antonius),  peintre  de 
natures  mortes,  baptisé  à La  Haye 
le  16  février  1631,  mort  vers  1673 
(Ec.  Hol.). 
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On  le  cite  à La  Haye  vers  1632.  Il  vivait  à Utrecht 
;n  1663.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  une 
lalure  morte  et  la  collection  de  Stuers  de  La  Haye  : 
Instruments  de  musique. 

LEEMANS  ou  Leemens 
(Egide- François),  paysa- 
giste et  graveur,  né  le  28 
avril  1839,  mort  le  2 jan- 
vier 1883  (Ec.  Bel.). 

Il  a peint  surtout  des  rivières.  Le  musée  d’Anvers 
conserve  de  lui  : Soirée  d’été  et  une  marine. 

LEEMANS  (Johannes),  peintre  de  genre  et 
de  nature  morte , né  vers  1633,  mort  en 
1687  ou  1638  (Ec.  Hol.). 

Probablement  un  frère  d’Antonius  Leemans.  Il 
vécut  à La  Haye.  Le  Dr  Sysmus  mentionne  un  Lendert 
Leemans  et  un  peintre  Dirk  Leeman  qui  fit  son  testa- 
ment en  1682  à Amsterdam.  On  mentionne  également 
un  Hendrick  Leemans  qui  se  maria  à Amsterdam  le 
1er  juin  1663,  à l’âge  de  26  ans. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Nature 
morte; — Attirail  de  chasse; — Même  sujet. — (Copenha- 
gue) : Sujet  de  chasse. 

LEEMPOELS  (Joseph  ou  Jef),  peintre  de  genre  et  de 
portrait,  né  à Bruxelles  le  15  mai  1867  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  Portaels  et  de  Stallaert,  cet  artiste  occupe  une 
situation  considérable  parmi  les  peintres  belges.  De 
multiples  récompenses  lui  ont  été  décernées.  Mention 
honorable  à Paris  1893;  médaille  d’argent,  Paris  1900 
(E.  U.);  médaille  d’argent,  Anvers  1894;  médaille  d’or, 
St-Louis  1904,  Vienne  1895,  Grand  Prix  Buenos-Aires 
1910.  Chevalier  de  l’ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  officier  de  l’ordre  delà  Couronne 
de  Belgique,  membre  correspondant  de  la  société  des 
Artistes  de  Munich,  sociétaire  de  la  Société  des  Beaux- 
Arts  de  Paris,  membre  d’honneur  de  l’Académie  de 
Milan.  Il  a exécuté  un  grand  nombre  de  portraits  offi- 
ciels, notamment  ceux  du  roi  Léopold  1 1 et  de  la  duches- 
se d’Arenberg.  Un  cite  encore  parmi  ses-  tableaux  : 
Noces  d'argent  des  parents  de  l’artiste ; Imitation  de  Jésus- 
Christ,  au  prince  régent  de  Bavière;  La  tricoteuse,  collec- 
tion de  l’empereur  d’Autriche.  On  voit  de  lui:  dans  les 
musée  : à Namur  : Béconforlés;  à Leipzig  : A l'église; 
à Buenos-Aires  : Amitié;  à Santiago  de  Chili  : L’Ergo- 
teur. 

LEEMPUT  (Remi  van)  ou  Lemput,  peintre,  né  à Anvers, 
mort  à Londres  en  novembre  1675  (Ec.  Flam.). 
Maître  à Anvers  en  1628,  il  vécut  plus  tard  en  An- 
gleterre et  copia  les  œuvres  de  van  Dyc-k,  Lely,  etc. 
Sa  fille  fut  aussi  peintre.  On  lui  doit  des  copies  de  por- 
traits d’après  Holbein. 

LEEMPUTTE  (Jan-Pieterssen),  peintre  à Clève  dans 
la  seconde  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  accusé  d’avoir  contribué  à la  destruction  des 
statues  du  cloître  des  Jacobines  et  d’avoir  servi  le 
seigneur  de  Brederode  contre  le  roi  comme  soldat  et 
condamné  à mort  par  le  duc  d’Albe. 

LEEMPUTTEN  (Corneille 
van),  peintre  animalier,  né  f 
à Verchter  le  25  janvier  L ■ 

1841,  mort  à Schaerbeek  le 
23  novembre  1902  (Ec. 

Bel.). 

Il  se  forma  sans  maître  par  l’étude  de  la  nature.  Il 
prit  part  avec  succès  à diverses  expositions  : médaille 
d’or  : Gand  1883,  Edimbourg  1886;  Port- Adélaïde  1887, 
Berlin  1896.  Chevalier  de  l’ordre  de  Léopold  en  1895. 

Peintures  — Musées  de  : (Anvers  ) : Le  troupeau 
■ — (Bucarest,  mus.  Simu)  : Brebis  dans  l’étable. — 
(Sheffield)  : Mouton  et  volaille.  Il  est  aussi  représenté 
aux  musées  de  Louvain  et  de  Middelbourg. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  17  avril  1909  : 
Moulons  dans  une  grange  : £8  8sï — Vte  4 juin  1909  : 
Brebis  et  agneaux  (1871)  : £18s  6d. — Paris.  V,e  Jacob 
Cenkersmitt,  le  24  janvier  1905  : Bergerie  : 840  fr. 
LEEMPUTTEN  (Frans  van), pein-  r- 
Ire  de  genre,  de  paysages  et  aqua- 

relliste,né  à Werchter  le  29  décembre  1850  (Ec.  Bel. ). 
Fit  ses  études  d’après  la  nature.  Il  se  fixa  à Schaer- 
beck  en  1879.  Médaille  à Amsterdam  en  1883;  à Munich 
en  1888;  à Brême  en  1890;  à Berlin  en  1891;  à Anvers 
et  à Vienne  en  1894;  à Bruxelles,  Barcelone,  Athènes. 
A peint  des  paysages  avec  figures,  des  scènes  popu- 
laires, des  animaux.  On  lui  doit  aussi  des  affiches.  Il 
fut  professeur  à l’Institut  supérieur  des  Arts  d’Anvers. 
Membre  associé  du  corps  académique  d’Anvers  en 
1895.  Membre  effectif  en  1902.  Chevalier  de  l’ordre 
de  Léopold. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Distribution 
de  pain  au  village; — Aquarelle. — (Bruxelles)  : Tour- 
bière de  Postel; — Le  dimanche  des  Rameaux  en 


Campine.  Il  est  également  représenté  dans  les  musées 
de  Gand,  Namur,  Louvain,  Barcelone,  Prague,  Buda- 
pest, Berlin  et  Dresde.  * — 

LEEN  (Willem  van),  peintre  de  fleurs,  né  à Dordrech 
en  1753,  mort  à Delftshaven  le  6 avril  1825  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  Jan  Arends,  Dirk,  Kuypers,  et  Jorias 
Ponse,  il  alla,  en  1773,  à Paris,  y retourna  en  1808  et 
y connut  M.  Sauvage.  Le  musée  Boymans,  à Rotter- 
dam, conserve  une  o uvre  de  lui. 

Prix — Peintures  Paris.  V,e  Godschmidt,  les  14, 
16  et  17  mai  1898  : Bouquet  de  fleurs  dans  un  vase  : 500  fr. 
LEENHARDT  (Michel-Maximilien),  peintre  de  genre  et 
sculpteur,  né  à Montpellier  le  2 avril  1853  (Ec.  Fr.). 

. Elève  de  Michel  et  de  Cabanel.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1883,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
Mention  honorable  1882,  médaille  3e  classe  1884,  mé- 
daille bronze  de  1889  (E.  U.).- 

Peintures. — Musées  de  : (Béziers)  : Marie  Made- 
leine au  tombeau  du  Christ. — (Cette)  : En  famille. — 
(Montpellier)  : Prisonnières  huguenotes  à la  tour  de 
Constance. — (Moulins)  : Adieux  de  Michel-Ange  à 
Vittoria  Colonna. 

LEENHOFF  (Ferdinand  - Cari  - Adolph-  Constantijn), 

sculpteur,  né  à 7,alt-Bonnel  le  24  mai  1841  (Ec.  Hol.) 
Elève  de  Mazzara  et  d’Alphonse  François.  Il  obtint, 
à Paris,  une  médaille  de  2e  classe  en  1872  et  fut  fait 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  la  même  année. 
Médailles  -d’or  en  1889  (E.  U.)  et  1900  (E.  U.).  Le 
musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : 
Statue  de  Josef  Israels,  et  celui  d’Angers  : Guerrier 
au  repos. 

LEENT  (Thomas  van),  peintre  de  genre,  né  à Prinsenha- 
gen  le  6 décembre  1807  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  Turken,  de  A. -A.  van  Bedaff  et  F.  du 
Bais  et  de  P-  Barbiers.  Travailla  à Bois-le-Duc. 
LEEPE  (Jan-Anthonie  van  der),  peintre  de  paysage  et  de 
marine,  né  d Bruges  en  1664,  mort  le  17  mars  1718 
(Ec.  Flam.). 

Il  fut  grand  veneur  de  Flandres,  conseiller  de  Bruges 
en  1713  et  échevin  en  1716.  Les  figures  de  ses  tableaux 
ont  été  faites  par  van  Duvenède  et  Kerkhove.  Le 
musée  de  Bruges  conserve  de  lui:  La  vie  du  Christ  en 
14  tableaux. 

LEERMANS  (Pieter),  peintre,  né  en  1655,  mort  en  1706 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  G.  Dou  qu’il  imita  et  peut-être  aussi  de 
F.  Mieris,  il  vécut  probablement  à Leyde. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruxelles)  : Christ 
en  croix. — (Budapest)  : Paysage  avec  Joseph  et  l’en- 
fant à qui  un  ange  donne  une  pomme. — (Cassée)  : 
Portrait  d’un  noble. — (Dresde)  : L’ermite. — (Vienne)  : 
Les  vieux  avares. — (Rennes)  : Le  trompette  et  la 
servante. 

LEES  (Charles),  peintre  de  portrait,  de  paysage,  de 
marine,  né  à Cupar-Fife  en  1800  (Ec.  Ecos.). 

Fit  ses  études  à Edimbourg  et  à Rome.  Reçu  mem- 
bre de  la  Scottish  Academy  en  1829,  il  en  devint 
trésorier  en  1868.  Il  exposa  à la  Royal  Academy,  de 
1832  à 1863.  Ch.  Lees  a choisi  la  plupart  de  ses  sujets 
dans  l’histoire  écossaise.  Le  musée  d’Edimbourg 
conserve  de  lui  : Effet  de  lune  en  été,  et  celui  de  Montréal  : 
Près  de  Musselburgh. 

LEESE  (Mlle  Gertrude),  peintre  de  genre,  né  à Preston 
au  xixe  siècle  (Ec-  Ang.). 

Elève  de  Max  Bohm.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français,  mention  honorable  1902. 

LEEST  (Andries  van),  peintre,  de  Malines,  xve  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Citoyen  de  Malines  en  1463. 

LEEUW  (A.  de),  paysagiste  à Bruges.  Travailla  vers 
1848. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vle  22  mars  1909  : 
Moutons  au  pâturage  : £5  15s  6d. 

LEEUW  (Bastiaan-Govert  van  der),  peintre,  né  le 
11  janvier  1624,  mort  le  20  décembre  1680  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  J. -G.  Cuyp,  il  était  brasseur  à Dordrecht 
vers  1645. 

LEEUW  (Govaert  ou  Gabçiel  van  der),  ou  ç a 
Greghetto  da  Leone,  peintre  et  graveur,  né 
à Dordrecht  le  11  novembre  1645,  mort  dans  la 
même  ville  le  3 juin  1688  (Ec.  Hol.). 

Les  Italiens  le  considèrent  comme  un  de  leurs 
maîtres,  car  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
en  Italie  où  il  prit  probablement  le  surnom  de  Greghetto. 
Elève  de  son  père  Bastiaan,  il  vint,  en  1651,  à Amster- 
dam, épousa  la  sœur  du  peintre  D.  van  der  Plaas  et 
partit  bientôt  en  voyage;  il  resta  quatre  ans  à Lyon  et 
à Paris,  deux  ans  à Turin,  un  an  à Rome  et  sept  ans 
à Naples.  Il  en  partit  dans  l'intention  d’aller  à Dor- 
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drecht  revoir  sa  mère  et  de  revenir  aussitôt  en  Italie, 
mais  il  mourut  dans  sa  patrie.  On  cite  de  lui  dans  les 
musées:  à Stockholm  -..Groupe  de  six  bœuf  s 'à  l'abreuvoir; 
à Vienne,  col.  Liechtenstein;  Chasse  à l’ours;  Chasse  au 
cerf,  à Douai  : Paysage..  On  lui  doit  d’intéressantes  es- 
tampes d’animaux  et  de  vues  d’Italie. 

LEEUW  (Pieter  van  der),  peintre 


r vau  uer;,  peuiue  f 

animalier  et  paysagiste,  baptisé  jVy.V-  Ittit  w/* 
le  13  février  1647.  * 1 


à Dordrecht  le  i3  février  1647, 
mort  à Dordrecht  le  11  septembre  1679  (Ec.  Hol,). 

Fils  de  Bastiaan  van  der  Leeuw,  il  fut  membre  de 
la  gildê  de  Dordrecht  en  1669,  épousa,  le  2 septembre 
1694.  Wilhemina  Fenocoluis  et"  travailla  à Dordrecht. 
Ce  fût  un  imitateur  d’ Adrian  van  de  Velde. 

Peintures.  — Musées  de  : (Francfort)  : Marché 
aux  bœufs; — Paysage  avec  chèvres. — (Munich)  : 
Bétail; — Servante  près  d’une  vache. — (Rotterdam)  : 
Paysage  avec  animaux. — (Académie  de  Vienne)  : 
Deux  paysages  avec  animaux. — (Coll.  Liechten- 
stein) : Paysage  avec  bœufs  et  brebis.— (Edimbourg)  -. 
Paysage  avec  animaux. — (Lille)  : La  laitière; — Pay- 
sage et  animaux. — (Hanovre)  : Paysage. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vts  Edwards,  le  25  mai 
1905:  Animaux  au  pâturage-,  500  fr. 

LEEUW  (Willem  ou  Pietersz  van  der),  s 

dessinateur  et  graveur,  né  probable-  XfèV&f- 
ment  en  1603  à Anvers,  mort  vers 
1665  (Ec.  Flam.).  , -, 

Elève  de  P.  Soutman.  Il  a beaucoup  gravé  d après 
Rembrandt  et  Rubens. 

LEEUWEN  (Gerrit-Jan  vanl,  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits  et  dessinateur,  né. à Arnheim  le  29  juin  1756, 
mort  le  28  avril  1825  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  W.  Hendriks  à Haarlem. 

LEEUWEN  (Philipp  van),  peintre,  xvid-xviii*  siècles. 

Inscrit  dans  la  gilde  de  Rotterdam  de  1693  à 1697. 
Il  travaillait  dans  la  manière  d’Egbert  van  der  Poel. 
LE  FEBRE  ou  Lefebure  (Valentin  ou  Valentino), 
peintre  et  graveur,  né  à Bruxelles  en  1642,  mort-  à 
Venise  vers  1700  (Ec  Flam.). 

Il  paraît  être  venu  assez  jeune  à Venise  où  Use  classa 
comme  bon  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  dans  le 
style  de  Paolo  Veronèse.  Comme  graveur,  il  reproduisit 
surtout  Titian,  Veronèse  et  le  Tintoretto.  Une  partie 
de  ses  eaux-fortes  fut.  publiée  à Venise  en  16S2, 
en  un  volume.  Son  interprétation  des  maîtres  est 
intéressante. 

LEFEBURE,  sculpteur  à Paris,  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  . 1819,  un  Buste  dé  Malherbe, 
destiné  à"  la  bibliothèque  publique  de  Caen. 
LEFEBURE,  sculpteur-ivoirier  dieppois  du  xvme  siècle. 

On  cite  de  cet  artiste,  au  musée  de  Dieppe,  un  bénitier 
orné  d’un  sujet  représentant  V Annonciation.  Cette 
pièce  d’un  mérite  exceptionnel  porte  au  revers  l’ins- 
cription suivante  : Lefebure  fecil  sculpteur  à Dieppe 
le  4 novembre  1679. 

LEFEBURE  (Mlle  Célina),  peintre  de  genre,  portrai- 
tiste et  miniaturiste,  née  à Rouen,  x.xx*  siecle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Robert  Fleury  et  de  Belloc.  Débuta  au 
Salon  de  1848.  . ,T  ,r  , 

Peintures. — Musées  de  : (Le  Havre)  : Rêverie. — 
(Rouen)  : Etude; — Petite  mendiante. 

LEFEBURE  (Gabriel),  peintre,  né  à Falaise,  xixc  siècle 
( Ec  Fr  ) 

Elève  de  A.  Hesse  et  Court;  débuta  au  Salon  en  1846. 
Son  tableau  Madeleine  expirante,  exposé  au  Salon  de 
1864,  fut  acquis  par  l’Etat.  . , 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnères)  : Tête  de 
saint  en  extase. — (Rouen)  : La  tour  delà  reine  Blanche. 

(VireI  : La  Madeleine  expirante. 

LEFEBURE  (N.),  peintre,  né  à Visé,  près  Liège,  mort 
en  1826  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  David, 

LEFEBVRE,  peintre  d’histoire  et  de  genre  à Paris, 
xvnn  siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Exposa  huit  œuvres  (dessins  et  peintures)  au  Salon, 
en  1791  et  quatre  au  Salon  de  1793.  On  cite  de  lui  son 
Portrait;  Vue  de  la  caverne  qui  existait  à Montmartre; 
La  coquette  aux  enfers;  Mort  de  Sénèque.  Peut-être  le 
même  artiste  que  le  portraitiste  Lefebvre  qui  exposait 
en  1810  et  1812  et  de  qui  l’on  cite  un  portrait  de 

LE^FEBVRE  ou  LE  FEVRE,  sculpteur  à Nantes,  entre 
1757  et  1759  (Ec.  Fr.). 

LEFEBVRE  (Mme),  portraitiste  et  miniaturiste  à Paris, 
xviii0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1793. 

LEFEBVRE  (Adolphe),  peintre  de  genre,  né  A Paris 
en  1840,  mort  dans  la  même  ville  le  4 septembre  1868. 
(Ec-  Fr.). 


Elève  de  Gleyre,  exposa  au  Salon  à partir  de  1865. 
Le  musée  de  Giâtz  conserve  de  lui  : Faust  et  Margue- 
rite. 

LEFEBVRE  (Mlle  Aglaé),  peintre  de  marines,  de  pay- 
sages et  pastelliste,  née  à Mont- Doubleau,  xixc  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Michel  Bouquet,  exposa  au  Salon,  de  1846) 
à 1859. 

LEFEBVRE  (Augustin-François),  portraitiste,  né  à 
Boubaix  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger  et  de  Hébert.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1897. 

LEFEBVRE  ou  Lefèvre  (Camille),  sculpteur T né-  à 
Issy-sur-Seine  le  31  décembre  1853  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  son  apprentissage  chez  un  sculpteur  sur  bois, 
puis  entra  à l’Ecole  des  Arts  Décoratifs  et  enfin  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  dans  l’atelier  de  Cavalier.  En 
1878,  il  obtint  le  second  Grand  Prix  de  Rome.  Il  débuta 
au  Salon  en  1879  et  obtint  une  médaille  de  3«  classe 
en  1884,  une  médaille  de  2°  classe  en  1888.  En  1890, 
il  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société  Nationale  des 
Bèàux-Arts  dont  il  resta,  par  la.suite  un  fidèle  exposant. 
L’Exposition  Universelle  de  1889,  lui  valut  une  médaille 
d’argent  et  celle  de  1900  une  médaille  d’or.  Il  fut  décoré 
de  la  Légion  d’honneur  en  1901.  Parmi  ses  œuvres 
les  plus  remarquables,  on  peut  citer  : Garde  Mobile,  au 
Père  Lachaise;  Le  Gué,  au  parc  des  Buttes  Chaumont, 
Bonheur,  à l’établissement  thermal  d’Aix-les-Bains; 
-des  frontons  décoratifs  ' pour  les  mairies  d’Ivry-sur- 
Seine-  et  Issy-les-Moulineaux,  et  le  fronton  du  Crédit 
Lyonnais  à Paris.  Le  musée  de  Cahors  conserve  de 
lui  : Dans  la  rue.  Exécuta  au  Grand  Palais  de  l’Exposi- 
tion de  1900  la  figure  de  La  Peinture  décorant  le  pérys- 
tile. 

LEFEBVRE  ( Charles- Amable) , peintre  de  nature  mor- 
te, de  gibier,  de  paysage,  né  à Nantes  le  21  mai  1827 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1870  et  1879. 

LEFEBVRE  ( Charles-Victor- Eu- 
géne), peintre  d’histoire,  de  genre 
et  de  portrait,  né  à Paris  le  16 
ou  18  octobre  1805,  mort  à Pa- 
ris le  19  mai  J882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  d’Abel  de 
Pujol,  débuta  au  Salon  de  1827,  médaille  2e  classe  1833, 
1*«  : classe  1845;  3®  classe  1855.  (E.  U.).  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur  en  1859. 

Peintures.- — Musées  de  : (Bordeaux)  : L’éducation 
de  la  Vierge. — (Lille)  : Jeune  bacchante' — (Lyon)  : 
Madeleine  repentante. — (Montpellier)  : Mort  de 

Lucrèce. — (Orléans)  : Jacob  et  Joseph. — (Provins)  : 
L’annonciation. — (Reims):  : Musiciens  napolitains. — 
(Rouen)  : Mort  de  Guillaume  le  Conquérant. — (Ver- 
sailles) : Hoche; — Jansénius; — Henri  de  -Mesmes;— - 
Louis-Joseph  de  Lorraine,  duc  de  Guise; — Cardinal 
Dubois; — Murat.  . . „ , 

Paris.  Vte  de  M.  B.;  21  janvier  1901  : La  hutte  du 
Charbonnier  : 300  fr. 

LEFEBVRE  (Claude),  portraitiste  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Fontainebleau,  le  17 ' septembre; 

1632 , -mort  à Paris , le  25  avril  1675  (Ec.  Fr.). 

Elève.  de  Lesueur  "et  de  Le  .Brun;  reçu  à:  l’Académie 
le  25  avril  1675.  Exposa  au  Salon  en  1673. 

Peintures.— Musées  de  :.  (Caen)  : Portrait  d’un 
magistrat. — (Londres,  Nat.  Portrait  Gallery)  : 
Isaac  Barrow.— (Louvre).:  Un  maître  et  son  élève; — 
Portrait,  d’homme.— (Rochefort)  ; Racine.— (Ver- 
sailles) : Colbert;— Le  marquis  de  Seignelay; — Fran- 
çois Conferin. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  Braudus,-  6 et  / 
avril  1911  : Mme  de  Seigneley  : $250. — Paris.  V*1 
Vibert  Lloyd, "du  1er  au  5 juin  1897  : Portrait  présume 
du  prince  de  Nassau  : 920  fr.— V‘°  Galando,  des  11  et 
12  décembre  1899  : Portrait  d’homme  : 190  fr.— V1' 
Rikoff,  du  4 au  7 décembre  1907  : Portrait  de  jeune 
homme  : 6.100  fr. — -V*»  Drouet,  le  3 août  1909  : Portrait : 
d’homme  : 147  Jr. — Vt0  delà  comtesse  Miniszech,  les 
9 et  10  mai  1910  : Portrait  présumé  de  Mme  de  Mainte- 
nu ri  : 450  fr. 

LEFEBVRE  (Ernest-Eugène),  peintre  de  nature  morte, 
hé  au  Havre  en  1830  ou  1 850,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  G.  Morin.  Débuta  au  Salon  en  1879,.  Le 
musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Nature  morte  et 
Les  confitures  de  prunes,  et  celui  de  Caen,  une  nature 

morte.  

LEFEBVRE  (Eugène  Pierre),  sculpteur,  né  à Pans, 

xix»  siècle.  (Eci  Fr.).  

Elève  de  Rude;  exposa.au  Salon  entre  1848  et  1872. 
LEFEBVRE  (Félix-Gabriel),  paysagiste  et  aquarelliste 
né  à Rouen,  xïxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1864  à 1870. 
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EFEBVRE  (Georges),  sculpteur  sur  bois,  de  Saumur, 
vivait  au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  prit  part  à la  décoration  des  stalles  du  chœur  de 
église  de  Saumur,  en  1475. 

EFEBVRE  (Georges),  peintre  d'histoire  et  de  genre  et 
dessinateur  né  à Cery,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Débuta  au  salon  de  1870.  On  cite 
e lui  : Une  chute  déplorable. 

I EFEBVRE  (Georges-J.-J.),  peintre  de  genre,  né  à 
Berjou  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Moteley.  Figura  au 
! alon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  société 
epuis  1900,  mention  honorable  1902  et  médaille 
« classe  1903. 

,E  FEBVRE  ou  Le  Fevre  (Henry),  graveur  et  peintre 
à Nantes  entre  1727  et  1737  (Ec.  Fr.). 

.EFEBVRE  (Hippolyte),  sculpteur  et  médailleur  et 
peintre,  né  à Lille  le  4 février  1863  (Ec.  Fr.), 
j Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lille,  il  vint  à 
1 >aris  en  1882  et  fut  élève  de  Cavelier,  Coutan  etBarrias. 
in  1892,  il  remporta  le  Grand  Prix  de  Rome  et  débuta 
'année  suivante  aux  Artistes  Français.  Membre  de 
ette  société  depuis  1898  il  obtint  successivement 
me  2e  médaille  en  1896,  une  lre  médaille  en  1898  et  la 
aédaille  d’honneur  en  1902.  L’Exposition  Universelle 
le  1900  lui  valut  une  médaille  d’or  II  fut  décoré  de 
a Légion  d’honneur  en  1902.  On  doit  à ce  très  remar- 
luable  artiste  des  œuvres  d’une  haute  valeur  parmi 
esquelles  on  peut  citer  sa  Niobé,  acquise  par  l’Etat; 
la  Douleur,  pour  le  tombeau  de  Mme  Ch.  Barrus,  et 
e Christ  monumental  de  l’église  de  Breteuil. 

Sculptures. — Musées  de  : (Limoges)  : Les  jeunes 
iveugles. — (Roubaix)  : Le  pardon.— (Tourcoing)  : 
-’Eté  ; - — • L’Hiver. 

jE  FEBVRE  (Jacques),  peintre  de  portrait,  né  proba- 
blement à Fontainebleau,  mort  en  1678  (Ec.  Fr.). 
Frère  de  Claude  Le  Febvre,  Ce  fut  un  excellent 
leintre  de  portrait. 

uEFEBVRE  (Jacques  ou  Jacob),  sculpteur  sw  bois  et 
architecte,  né  à Caen,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 
Appelé  à Bayeux,  il  y fit,  de  1588  à 1589,  le  buffet 
les  orgues,  aujourd’hui  détruit,  et  les  stalles  du  chœur, 
pii  figurent  encore  dans  la  cathédrale.  La  reine  Eli- 
sabeth d’Angleterre  l’appela  auprès  d’elle  et  lui  confia 
le  nombreux  travaux. 

[jEFEBVRE  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  né  à Caen, 
vivait  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jacques  Lefebvre.  Il  sculpta,  en  1615,  les 
dalles  de  l’église  Saint-Etienne  de  Caen.  L’année  sui- 
vante, il  fit,  pour  l’abbaye  de  Caen,  un  retable  en  bois 
loré  avec  une  Notre-Dame  et  deux  anges.  En  1617,  il 
iit,  pour  l’église  Saint-Pierre,  un  Christ  en  bois  doré, 
ivec  la  Vierge,  saint  Jean  et  la  Madeleine.  Vers  la 
même  époque,  Jacob,  frère  de  Jean  Lefebvre,  travailla 
à la  cathédrale. 


LEFEBVRE  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvne  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Pour  le  compte  du  duc  d’Epernon,  il  travailla  à la 
décoration  du  château  de  Cadillac  (Gironde)  de  1604 
à 1608. 

LEFEBVRE  (Jean),  peintre  de  perspective  à Grenoble, 
vers  1536  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  Vue  générale  de  Grenoble  exécutée 
pour  le  roi  en  1536. 

LEFEBVRE  ou  Lefebure  (Jean-Baptiste),  peintre  de 
portrait,  xvm®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : Portrait 
de  Duoal  d’ Esprémeuil,  syndic  de  la^Compagnie  des 
Indes  à Lorient,  signé  J.  B.  Lefebure  anno  1738. 
LEFEBVRE  (Mlle  Jeanne),  portraitiste,  née  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Mme  Colin-Libour.  Exposa  au  Salon  à 
partir  de  1879. 

LEFEBVRE  (Joseph),  sculpteur,  mort  à Nancy  le  27 
novembre  1679  (Ec.  Lor.). 


ÎJu\«-Lefei)vre 


LEFEBVRE  (Ju- 
les-Joseph), por- 
traitiste et  pein- 
tre de  genre,  né - 
à Tournan  le  14  mars  1836,  mort  à Paris  le  14  juin 
1911  (Ec.  Fr.) 

Il  fut  élève  de  Léon  Cogniet.  Il  entra  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  en  1852  et  débuta  au  Salon  en  1855.  Sa 
Mort  de  Priam  lui  valut,  en  1861,  le  Prix  de  Rome. 
Exposant  fidèle  des  Salons  de  Paris,  il  y obtint  des 
médailles  en  1865,  1868  et  1870,  une  lre  médaille  à 
l’Exposition  Universelle  de  1878,  la  médaille  d’honneur 
en  1886  et  le  Grand  Prix  en  1889  (E.  U.).  En  1891,  il 
succéda  à Delaunay  à l’Institut.  Ce  fut  avant  tout 
un  portraitiste.  Son  dessin  est  correct  mais  froid;  sa 


peinture  assez  peu  personnelle  trahit  urt  souci  cons- 
tant de  s’en  tenir  aux  formules  de  l’école.  Il  a abordé 
parfois  les  sujets  de  genre,  mais  sons  y réussir  bien 
brillamment.  En  dehors  de  ses  toiles  figurant  dans  les 
musées,  on  cite  de  lui  des  peintures  décoratives  à l’Hôtel 
de  Ville  de  Paris. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Lady  Godivo; — • 
Sophocle; — Coriolan  chez  Tillus,  Toi  des  Volsques; — La 
rieuse; — Frédéric  Petit. — (Luxembourg)  : Nymphe 
etBacehus; — La  vérité. — (Lyon)  : Nymphe  et  Bacchus. 
— (Rouen)  : Grisélidis 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'8  11  et  12  mars 
1909  : Le  langage  de  l’éventail  : §466. — Paris.  Vte 
Alexandre  Dumas,  du  8 au  13  mai  1892  : Femme  nue  : 

25.000  fr. — Vte  Koning,  le  27  février  1893  : La  cigale  : 

2.000  fr. — Vt6  Hardis,  2 et  3 avril  1897  : La  Vérité  : 
625  fr.- — V*°  du  colonel  Merlin,  le  27  juin  1900  : Jeune 
Italienne  à sa  toilette  : 3.300  fr. — V,e  Beaufrère,  du  15 
au  18  avril  1901  : Jeune  femme  nue  : 1.180  fr. — Vte 
Georges  Lutz,  les  26  et  27  mai  1902  : Jeanne  la  rousse  : 
5.100  fr. — Vte  du  4 mai  1903  : Madeleine  : 1.220  fr. — 
Vle  de  la  princesse  Mathilde,  du  17  au  21  mai  1904  • 
Le  vœu  à la  Madone  : 1.600  fr.  — Vt0  de  la  marquise 
Sandolfo  Careano,  du30  mai  au  1er  juin  1902  : Le  réveil 
de  Diane  : 1.800  fr. 

LEFEBVRE  (Mlle  Justine),  peintre  de  genre,  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger  et  de  Jules  Lefebvre. 
LEFEBVRE  (Louis-Valère),  peintre  de  paysage,  de 
marine  et  d’architecture,  né  à Blois,  mort  en  1902 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thiollet  et  d’Harpignies.  Exposa  au  Sa- 
lon à partir  de  1865.  On  cite  de  lui  : Notre-Dame  de 
la  Joie,  près  de  Penmarc.h  ; Bords  de  la  Marne  ; La 
falaise  de  Villerville. 

LEFEBVRE  (Lucien),  peintre  de  portails  et  de  fleurs, 
né  à Varennes,  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1872  et  1873. 

LEFEBVRE  (Maurice),  peintre  à ParisZau  xix8  siècle 

(Ec.  Fr.), 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 

LEFEBVRE  (Mme  Mathilde,  née  Gille),  peintre  à Paris 
au  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  elle 
figura  au  salon  de  cette  société. 

LEFEBVRE  (Maximilien),  portraitiste,  sourd-muet, 
à Grenoble  vers  1788  (Ec.  Fr.). 

Il  avait  travaillé  à Paris,  à Rome  et  à Naples.  On 
cite  de  lui  plusieurs  portraits  datés  de  1788.- 
LEFEBVRE  ou  Lefebure  (Nicolas),  peintre  de  portrait 
à Paris,  xvni»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  un  portrait  de  Joseph- 
Louis- Dominique  de  Combis-Velleron,  au  dos  auquel 
on  lit  en  écriture  du  temps  : Peint  par  Nicolas  Lefebvre 
en  1716,  demeurant  rue  Sl-Thomas-du-Louvre  à Paris ; 
d’autre  part,  nous  trouvons  au  musée  de  Chartres  un 
portrait  de  J.-P.-B.  Fleurian  d’Armenonville  au  verso 
duquel  figure  la  mention  : « Peint  par  Nicolas  Lefebvre, 
1727  ».  Lefebvre  et  Lefebure  nous  paraissent  un  même 
artiste 

LEFEBVRE  (Paul- Abel),  peintre  et  graveur,  né  à Lille 
en  1859  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société.  Obtint  la  pension  Pie 
Wicar  en  1879.  Le  musée  de  Lille  conserve  de  lui  un 
dessin  : Tête  d’enfant,  daté  de  1882. 
LEFEBVRE-GLAIZE  (Mme  Maguelonne).  peintre 
de  genre,  née  à Montpellier  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  Humbert.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1897,  elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 
LEFEBVRE-LOURDET  (Maria),  peintre  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

LEFEBVRE-VAL  A Y (Charles-Georges),  sculpteur,  né 
à St-Omer  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Entra  à 14  ans  chez  un  sculpteur  sur  bois.  Vint  à 
Paris  avec  une  bourse  de  sa  ville  natale.  Mention  hono- 
rable en  1910. 

LEFEBVRE  (Arsène-M.),  peintre  et  architecte  au  Mans 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

LEFEBVRE  (Jean),  sculpteur  parisien,  vivait  au  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  pour  l’église  Notre-Dame-des-Champs,  des 
fonts  baptismaux,  en  1510. 

LEFEUVRE  (Jean),  peintre,  né_à  Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Prix  de  Rome  en  1908. 
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LE  FEUBURE  (Karl),  paysagiste,  né  à Munich  le 
1er  janvier  1847  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  à Munich,  puis  se  fixa  à Tôlz  dans  la 
Haute-Bavière.  Exposa  à partir  de  1879. 

LE  FEUILLEUX  (Guillaume),  sculpteur  sur  bois,  vivait 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  demeurait  à Illiers,  près  de  Chartres, 
se  chargea,  en  1548,  d’exécuter  différents  travaux  dans 
l’église  de  Sandarville  (Eure-et-Loir). 

LEFEVER  (Edmond-Florimond),  sculpteur,  né  à Ypres 
le  25  février  1839  (Ec.  Bel.). 

Elève  dè  H.  Thoris  et  de  l’Académie  d’ Ypres.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui:  Un  premier  deuil. 
Le  côté  nord  de  la  halle  aux  draps  à Ypres  était  décoré 
de  cinq  statues  qui  paraissent  être  de  cet  artiste. 
LEFÈVRE,  peintre  de  portraits  et  pastelliste  à Paris, 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  directeur  de  l’Académie  de  St-Luc;  fut 
lui-même  membre  de  cette  académie,  où  il  exposa  de 
1753  à 1774.  Il  prit  part,  en  1779,  à l’exposition  du 
Salon  de  la  Correspondance. 

LEFÈVRE  (Aehille-Désiré),  graveur,  né  à Paris  en 
1798,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  novembre  1864 
(Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Sébastien  Lefèvre.  Exposa  au  Salon  de 
1827  à 1861  ; médailles  de  2e  classe  en  1824,  de  lre  classe 
en  1843.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  le  23  mai 
1851.  Il  grava  des  portraits,  des  vignettes,  des  sujets 
religieux. 

LEFÈVRE  (Adolphe-René  ),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à La  Ferlé-sous-Jouarre  en  1834  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Tony  de  Bergue,  il  exposa  au  Salon,  de  1863 
à 1868.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Vénus 
et  l'Amour. 

LEFÈVRE  (Antoine-Hubert),  graveur  au  burin  à 
Paris  de  1804  à 1815  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  mythologiques. 

LEFÈVRE  (Charles).,  peintre  de  vues,  de  paysage,  de 
portrait,  miniaturiste  et  aquarelliste,  né  d Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  d’Isabey;  exposa  au  Salon,  de  1831  à 1863. 
Il  peignit  de  nombreuses  vues  de  France  et  de  Toscane. 
On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Bourges  : L’ange 
gardien  de  l’ Etude;  à Florence, galerie  antique  et  moder- 
ne : Intérieur  d’une  forêt;  à Perpignan  : Chemin  dans 
une  forêt  (gouache,  1833)  ; à Gênes  : Paysage. 
LEFÈVRE  (Didier),  peintre  à Nancy,  vers  1637  (Ec. 
Lor.). 

LEFEVRE  (Dominique),  peintre  à Nancy,  xviie-xvme 
-siècles  (Ec.  Lor.). 

Travailla  aux  préparatifs  des  funérailles  du  duc 
Charles  V,  en  1700. 

LEFÈVRE  (Edmond- Alexandre-Louis),  graveur  sur 
bois,  né  à Arras,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Porret,  exposa  au  Salon  en  1868  et  1869. 
LEFÈVRE  (Edouard),  peintre  de  vues  de  Montmartre 
cl  aquarelliste,  né  à Paris,  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Cabanel, il  exposa  au  Salon  à partir  de  1879. 
LEFÈVRE  ( Ernest- Assuérus),  graveur  à l'eau-forte, 
né  à Rouen  le  15  avril  1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Rouen;  exposa  des  paysages 
de  montagnes  au  Salon,  de  1857  à 1878. 

LEFÈVRE  ou  Lefébure  (François),  orfèvre  et  graveur 
à Paris  vers  1635  (Ec.  Fr.). 

Parmi  ses  gravures,  il  convient  de  citer  un  recueil 
de  fleurs  gravées  : Livre  de  fleurs  et  de  feuilles  pour  ser- 
vir à l’art  d’orfèvrerie. 

LEFÈVRE  (Gabriel-Albert-Marie),  peintre  de  vues, 
de  paysages,  de  genre  et  aquarelliste,  né  à Chartres, 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1878. 

LEFÈVRE  (Jacques),  peintre  d’émaux  originaire 
d’Orléans,  né  près  de  Coppel  en  1732,  mort  à Genève 
le  21  avril  1801  (Ec.  Suis.). 

Reçu  habitant  de  Genève  en  1757. 

LEFÈVRE  (Jean),  peintre  à Nancy  au  xvne  siècle  (Ec. 
Lor.). 

LEFVÈRE  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xve  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  reçut,  en  1412,  la  dignité  de  bourgeois  d’Amiens  et 
fit  différents  travaux  dans  cette  ville. 

LEFÈVRE  (Jean),  sculpteur,  de  Dreux,  vivait  au  xvi° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1532,  la  façade  de  l’hôtel  de  ville  de 
Dreux,  encore  existante  actuellement. 

LE  FÈVRE  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  vivait  au  xive 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Après  avoir  travaillé,  en  1373,  au  château  de  Con- 


flans,  il  alla  à Lille  et  y collabora,  en  1396,  à la  poîte 
du  Molinel  et  à la  porte  Royale,  à laquelle  il  travailla 
encore  l’année  suivante.  Suivant  M.  Laini,  il  est  possible 
que  cet  artiste  soit  le  même  qu’un  Jean  Fefevre,  men- 
tionné dans  les  archives  de  Valenciennes  comme  ayant 
fait,  en  1406,  une  Résurrection  pour  le  maître-autel  de 
la  cathédrale. 


LEFEVRE  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de  Rouen,  vivai, 
au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  participa  à la  décoration  des  stalles  du  chœur  de 
la  cathédrale  de  Rouen,  en  1466. 

LEFÈVRE  ou  Lefebvre  (Marie-Joseph),  sculpteur,  n> 
à Paris,  xixe  siècle,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Noël.  Le  musée  de  Coutances  conser- 
ve de  lui  : Derniers  moments  de  Caton  d’ U tique. 
LEFÈVRE  (Mlle  Marie-Zoé),  peintre  portraitiste,  ntt 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  fusain  à partir  de  1878. 
LEFÈVRE  (Philippe),  peintre  et  graveur  au  burin,  m 
d Abbeville,  travaillait  à Paris  vers  1770'  (Ec.  Fr.). 

II  a gravé  des  Portraits  historiques. 

LEFÈVRE  (Robert),  sculpteur,  vivait  au  xvie  sièch 
(Ec.  Fr.) 

Il  orna,  avec  Arthur  de  Loing,  vers  1500,  les  voûte; 
du  chœur  de  l’église  Saint-Pierre  de  Roye  (Somme)  er 
y sculptant  des  pendentifs  et  des  culs-de-lampe  figurani 
des  sujets  fantastiques. 

LEFÈVRE  (Robert),  peintre  d’histoire,  né  à 

Üayeu.r.  le  18  avril  1756,  mort  à Paris  le  AlrtAfim 
3 octobre  1830  (Ec.  Fr.).  TM 


Son  père  le  destinait  au  barreau,  mais  ses  goûts  artis- 
tiques le  firent  se  consacrer  à la  peinture.  11  fit  à pied 
le  voyage  de  Paris  et  revint  à Caen,  plus  épris  d’art 
que  jamais.  Des  -travaux  qu’il  exécuta  au  châteaui 
d'Airel  lui  permirent  de  venir  poursuivre  ses  étude; 
à Paris  sous  la  direction  de  Régnault.  Il  obtint  uns 
réputation  considérable  comme  peintre  de  portrait 
Lors  de  la  Restauration,  il  fut  nommé  premier  peintre 
de  Louis  XVIII. 

Peintures  — Musées  de  : (Amiens)  : L’impératrice 
Joséphine; — Louis  XVIII. — (Anvers)  : Le  peintre 
J.-Fr  van  Daël. — (Avignon)  : L’amiral  d’Augier. — , 
(Bayeux)  : Mme  Robert  Lefèvre;  — L’artiste;— Vénus 
et  l’Amour. — (Caen)  : Jésus  en  croix; — L’artiste; — ' 
Monsigny; — Grétry; — Fleurian; — Denon; — Portrait  de 
femme;— Mlle  Caffarelli; — Malherbe; — Jeune  femme; — 
Etudes  et  esquisses.- — (Cherbourg)  : Louis  XVI; — 
Le  comte  de  la  Couldre  de  la  Bretonnière. — (Colmar)  : 
Louis  XVIII. — (Coutances)  : Le  prince  Lebrun. — ! 
(Liège)  : La  reine  de  Hollande; — Guillaume  Ier,  ro 
des  Pays-Bas. — (Lisieux)  : Le  général  Bonaparte. — ; 
(Louvre)  : L'amour  désarmé  par  Vénus; — Carie 

Vernet. — (Rochefort)  : Phocion  prêt  à boire  la  ciguë. 

• — (La  Rochelle)  : La  duchesse  d’Angoulêmè. — 
(Rouen)  : Charles  X;  — M.  d’Arthenay.  — (S'-Lô)  : 
L’artiste; — Clément,  maire  de  St-Lô. — (Toulon)  : 
Louis  XVIII; — Iphigénie  au  moment  du  sacrifice  — 
(Versailles)  : Malherbe; — Napoléon  Ier  (3  fois);  — ; 
Denon; — Pauline  Bonaparte; — Borghèse; — Marie- Julie  ï 
Clary,  reine  de  Naples; — Claude  A.  Régnier,  duc  de 
Massa;— Duc  de  Rovigo; — Général  Tharreau; — Ou- 
dinot; — Augereau. 

LEFÈVRE  ou  Lefebvre  (Rolland  dit  Rolland  de  Venise  j 

miniaturiste,  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  en 

Anjou  en  1608,  mort  à Londres  en  1677  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  parait  avoir  surtout  travaillé  à Venise 
et  en  Angleterre.  Peignant  avec  beaucoup  de  talent 
des  portraits  et  des  petits  sujets  historiques.  11  fut 
protégé  à Londres  par  le  prince  Rupert. 

Peintures.  ■ — Musées  de  : (Narbonne)  : Portrait. — 
S^Pétersbourg,  Ermitage)  : Esther  devant  Assuérus. 
— (Sheffield)  : Olivier  Cromwell. 

LEFÈVRE  (Sébastien),  graveur  au  burin  à Paris 

au  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  le  Portrait  du  général  Foy  (1827)  Père 
de  Désiré-Achille  Le  Fèvre. 


LEFEVRE  (Thomas),  dit  l’Ermite,  ou  Larmite,  sculp- 
teur, né  à Ypres,  vivait  au  xiv“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Jean  de  Marville,  il  collabora  au 
tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  à Dijon,  de  1385  à 1388. 
LEFÈVRE  DE  VERNON  (Pierre- Exupére),  portraitiste 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1834  à 1S40. 

LEFÈVRE  (Victor),  peintre  à Lille,  né  à Paris,  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  des  Ecoles  académiques  de  Lille  ; exposa  des 
portraits  au  Salon  en  1877  et  1878. 
LEFÈVRE-DESLONCHAMPS  (Louis-Alexandrel,  sculp-  ' 
leur,  né  à Cherbourg,  mort  en  1893  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dumont,  débuta  au  Salon  en  1873.  Le  mu- 
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ée  de  Cherbourg  conserve  de  lui  : Marguerite  à V Eglise 
marbre);  Jeune  fille  à l'Epine  (plâtre);  La  muse  éplo- 
■ce  (plâtre). 

jEFÈVRE-DEUMIER  (Mme,  née  Marie-Louise  Roul- 
leaux  du  Gages),  sculpteur,  née  à Argentan  en  1820, 
morte  en  1877  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1850  jusqu’à  sa  mort. 
Sculptures. — Musées  de  : (Arras)  : Louis-Napoléon. 
—(Caen)  : Virgile  enfant. — (Rouen)  : L’étoile  du  matin. 
—(Versailles)  : Le  lieutenant  général  Paixhans.  — 
Vire)  : Louis-Napoléon. 

jE  FLAMENT  (André),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  Pierre  Desaubeaux  et  Regnaud  Thérouyn,  il 
ravailla,  de  1520  à 1521,  dans  la  cathédrale  de  Rouen, 
iux  sculptures  du  couronnement  du  tombeau  du  car- 
linal  d’Amboise. 

jEFLER  (Franz),  peintre  de  genre,  né  à Langenbriick 
en  1831  (Ec.  Boh.) 

Elève  des  Académies  de  Prague  et  de  Vienne.  Se 
fixa  dans  cette  dernière  ville.  On  cite  de  lui  : Leçons 
ie  danse. 

[jEFORESTIER  (Nicolas),  dessinateur,  né  en  1805. 

Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Ruines  du 
château  de  Chaumonl-en-  Vexin. 

LE  FORT  (Aimée  Boily,  femme),  graveur  au  burin  à 
Paris  au  xvin®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  a gravé  des  sujets  de  genre. 

LEFORT  (Aristide),  pagsagisle  à Paris,  xixe-xxe  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Rochelle  conserve  de  lui  : Chemin  creux. 
LEFORT  (Henri- Emile),  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léopold  Flameng  et  de  Charles  Courtry. 
Exposa  au  Salon  à partir  de  1875. 

LEFORT  (Louis- Aristide),  peintre  d’intérieurs  et  d'ar- 
chitecture, né  à Paris  en  1797  (Ec.  Fr.). 

Exposa  fréquemment  au  Salon  entre  1827  et  1848. 
LE  FORT  (Martin),  sculpteur  à Paris,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Pierre  Lescot,  il  contribua  aux 
ravaux  du  Louvre,  de  1562  à 1567. 

LEFORT  DES  YLOUSES  (Arthur-Henri),  peintre 
d'histoire,  de  genre,  graveur  à l’eau-forte  et  céramiste, 
né  au  Cateau  le  10  septembre  1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Il  exposa  au  Salon,  à partir  de 
1871,  des  tableaux  et  des  gravures.  Il  innova  un  procédé 
ie  gravure  sur  cuir.  Depuis  1900,  il  s’est  surtout  consa- 
:ré  à l’art  de  la  céramique.  A partir  de  1892,  il  exposa 
1 la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  dont  il  devint 
associé  la  même  année. 

LEFORTIER  (Henri-Jean),  peintre,  né  à Sèvres  le 
2 octobre  1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rémond  et  Corot.  Le  musée  de  Niort  con- 
serve de  lui:  Une  saulaie.  Exposa  très  fréquemment 
iu  Salon  à partir  de  1847. 

LEFRANC  (Gustave-Clément),  sculpteur,  né  à Dole, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Dumont  et  de  Perraud.  Exposa  au  Salon 
1 partir  de  1877. 

LEFRANC  (Victor),  peintre  de  pagsages  et  de  vues,  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  dessins  au  Salon,  de  1835  à 1841. 
LEFRANÇ9IS  (Georges),  peintre  d'histoire,  né  à Caen 
le  17  novembre  1803,  mort  à Paris  le  28  juin  1839 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Elouis,de  Juslin  et  d’Ingres.  Il  mourut  noyé. 
LEFRANÇOIS  (Mlle  Jeanne),  portraitiste  et  pastelliste, 

| née  à Sarrebourg,  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Carolus  Duran  et  Henner.  Exposa  au  Salon 
à partir  de  1878. 

LEGA  (Silvestro),  peintre  de  genre,  mort  avant  1901 
(Ec.  Ital. ). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  : Bersaglieri  conduisant  des  prisonniers  autrichiens. . 
LEGACHEFF  (A.  M.L  peintre  de  portrait,  né  en  1798, 
mort  en  1865  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à la  Galerie  Trétiakoff  : Portrait  de 
l’architecte  Michacloff  et  Portrait  d’homme. 

LÉGAL  (Charles  Désiré),  portraitiste,  né  à Rouen,  le 
17  novembre  1794  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  de  Girodet, 
exposa  au  Salon,  de  1824  à 1839. 
LEGALL-DUTERTRE,  pagsagisle  et  aquarelliste  à 
Nice,  né  dans  celle  ville,  xixe.  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  en  1845  et  1846,  des  vues  de  Nice 
et  des  environs. 

LÉGARÉ  (Paul),  graveur,  né  à Genève  vers  1654,  mort 
le  13  octobre  1723  (Ec.  Suis.). 

DICT.  DES  PEINTRES.  T.  III 


Auteur  présumé  d’un  frontispice  pour  un  poème  de 
Samuel  Chapuzeau,  intitulé  : Pour  les  quatre  bonnes 
villes  du  pays  de  Vaud. 

LEGASTELOIS  (Julien-Prosper),  sculpteur,  né  à Paris 
en  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Carlier.  Levasseur  et  G.  Tonnellier. 
Mention  honorable  en  1896;  médailles  de  3e  classe  en 
1899,  de  bronze  en  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Limoges 
conserve  de  lui  : La  jeunesse. 

LEGAT  (Francis),  graveur,  né  en  Ecosse  en  1755, 
mort  à Londres  en  1809  (Ec.  Ecos.). 

Elève  d’Alexander  Runciman  à Edimbourg.  En  1780, 
il  vint  à Londres  et  y réussit  rapidement.  Il  fut  notam- 
ment employé  par  l’éminent  éditeur  Boydell.  Il  fut 
nommé  graveur  du  prince  de  Galles.  Il  travailla  dans 
la  manière  de  Sir  Robert  Strange. 

LÉGAT  (Léon),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né  à 
Paris  le  2 août  1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Martinet,  exposa  au  Salon  à partir  de  1848. 
Paris.  V‘e  du  17  juin  1902  : L’abreuvoir  à Cernay  : 
165  fr. — Vte  du  4 mai  1910  : Les  Fabriques  : 380  fr. — 
Avant  le  passage  du  cortège  : 500  fr. 

LE  GAY,  portraitiste  du  xviii0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  cet  artiste  le 
portrait  de  Caliostro  (Joseph  Balsamo)  signé  Le  Gay 
1778. 

LEGAY  (Richard),  peintre  de  genre,  du  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : La  procession 
des  pestiférés  (1721  ou  1724) 

LEGEAY,  sculpteur  à La  Flèche  au  début  du  xviii» 
siècle  (Ee.  Fr.). 

Travailla  à la  chapelle  du  collège  et  aux  églises  Notre- 
Dame  et  Saint-Jean  de  la  Flèche. 

LE  GENDRE  (Augustin),  sculpteur,  vivait  au  xvie  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  aux  travaux  de  décoration  du  château 
de  Fontainebleau,  de  1537  à 1550. 

LEGENDRE  (Isidore-Julien),  peintre,  né  à Blois  le 
22  mars  1811  (Es.  Fr.). 

Elève  de  G.  Roqueplan, Blondel  et  Eugène  Delacroix; 
directeur  du  musée  de  Blois.  Le  musée  d’Orléans 
conserve  de  lui  : Fleurs. 

LEGENDRE  (Joseph- Alexandre),  peintre  et  aquarelliste, 
né  à Bléré,  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  nationale  de  dessin,  débuta  au  Salon 
en  1878.  On  cite  de  lui  : Tombeau  de  la  famille  Collard- 
Bigé  au  cimetière  Montparnasse. 

LEGENDRE  ( Léon-Adolphe  ),  peintre  de  paysage, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  d’Yvon.  Exposa  au  Salon  à par- 
tir de  1874.  On  cite  de  lui  : Sentier  à la  villa  Borghèse, 
à Rome. 

LEGENDRE  (Léonce),  peintre  d’histoire,  xixe  siècle 
(Ec.  Bel.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Bruges  et  y remporta 
le  1er  prix  au  Grand  Concours  de  Peinture  en  1860, 
avec  Jésus  ressuscitant  le  fils  de  la  veuve. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruges  ) : Une  esquisse. 
— (Le  Puy)  : Vue  de  Bruges. — (Tournai)  : I, 'enfant 
au  flageolet; — Le  capitaine  Crespel,  3 aquarelles. 
LEGENDRE  (Louis-Félix),  peintre  d’his- 
toire et  de  paysage  historique  à Paris  vers 
1794  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

LEGENDRE  (Nicolas),  sculpteur,  né  à Elampes  le  7 août 
1619,  mort  à Paris  le  28  octobre  1671  (Ec.  Franç.). 
Reçu  académicien  en  1664  avec  une  Madeleine  Péni- 
tente, en  terre  cuite,  il  fit  de  nombreuses  sculptures  à 
l’église  Saint-Paul,  à Paris  : Huit  anges  en  adoration  : 
Saint  Pierre  recevant  les  clefs  du  Paradis  ; Saint  Pierre 
sur  le  lac  de  Tibériade  : Martyre  de  saint  Paul  ; Conver- 
sion de  saint  Paul  ; Vierge  soutenant  sur  ses  genoux  le 
Christ  mort  ; Statues  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  II  fit 
la  décoration  de  l’hôtel  de  Beauvais,  rue  Saint-Antoine  ; 
— Saint  Elie  et  sainte  Thérèse,  aux  Carmélites  ; — une 
grande  partie  de  la  décoration  du  château  de  Vaux  ; — 
une  sainte  Radegonde,  dans  la  cathédrale  de  Poitiers  ; — 
Saint  Bruno,  dans  la  chartreuse  de  Gaillon  ; — Saint 
Luc  et  saint  Gilles,  dans  l’église  d’Etampes. 
LEGENTILE  (Louis-Victor),  paysagiste,  né  à Paris 
en  1815,  mort  dans  la  même  ville  le  14  mars  1889 
(Ec.  Fr.). 

Obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1853.  Il  travailla 
à Guéret  entre  1855  et  1875  et  envoya  au  Salon  de  nom- 
breuses vues  de  la  ville  et  des  environs.  Les  musées 
de  Limoges  et  de  Guéret  conservent  des  œuvres  de  lui. 
LÉGER  (Alphonse),  paysagiste  à Marlolle,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pelouse.  Débuta  au  Salon  en  1877. 
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LEGER  DE  BUSSEROLLES,  peintre  de  sujets  reli- 
gieux à Arras  au  xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

LÉGER  (Jacques),  peintre  verrier  à Nantes  entre  1743 
et  1753  (Ec.  Fr.). 

LÉGER  (Jules),  dessinateur,  xxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  un  dessin  de  lui  : 
Vues  de  l'ancien  pont  suspendu  de  Rouen. 

LÉGER  (Louis-Claude),  peintre,  né  à Nantes  en  1738 
7Ec.  Fr.). 

LÉGER  (René),  sculpteur,  xixe-xx»  siècles  (Ec.  Fr.). 

Médaille  de  3e  classe,  Salon  de  1911. 

LEGERET  (Jean),  sculpteur  du  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

A exécuté  deux  vases  de  marbre  pour  les  jardins  de 
Versailles.  Fut  agréé  à l’Académie  le  28  août  1683. 
LEGERET  (Pierre),  sculpteur  rouennais,  vivait  au  xvii6 
siècle  (Ec.  Fr.)- 

Il  fit,  en  1628,  une  série  de  travaux  dans  l’église  de 
Plainville  (Eure). 

LE  GÉRYS  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  de  la  chambre  de  la  reine, 
au  château  de  Fontainebleau,de  1535  à 1537. 

LEGI  (Jacques),  peintre  de  genre,  né  en  (J [ /)n  / 
Flandre,  mort  à Milan  ou  à Gênes  en  J ^ ' i-f- ‘ 
1640  (Ec.  Gen.).  67 

Parent  et  élève-de  Jean  Rosa.  Le  musée  de  Bordeaux 
conserve  de  lui:  Une  nature  morte  et  celui  d’Orléans: 
Cuisinier,  volailles  et  ustensiles  de  cuisine. 

LEGLER  (Thomas-Joach),  peintre  de  paysage,  xix8 
siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui:  Bords  du 
lac  de  Waldeiettes. 

LEGNANI  (Carlo),  portraitiste,  aquarelliste  et  pastel- 
liste à Bologne,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Diplôme  d’honneur  à Dresde  en  1892. 
LEGOARAGUER  (Guillaume),  sculpteur  et  architecte 
breton,  vivait  au  xve  siècle,  mort  en  1514  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  frère  du  suivant,  il  travailla  avec  lui 
à la  cathédrale  de  Quimper.  En  1479,  il  fit  cinq  niches 
avec  des  culs-de-lampe  ; de  1486  à 1493,  il  bâtit  les 
voûtes  de  la  nef  et  celles  du  transept.  Dans  cemonument, 
il  exécuta  un  reliquaire  ogival  surmonté  d’un  fronton 
triangulaire.  Il  donna  les  plans  du  palais  épiscopal, 
qui  fut  commencé  en  1507. 

LEGOARAGUER  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  breton, 
vivait  au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  construisit  le  croisillon  nord  du  transept  de  la 
cathédrale  de  Quimper,  de  1477  à 1479,  et  travailla  à 
Locronan  (Finistère)  en  1485. 

LE  GOFF  (Elie),  sculpteur,  né  à St  Brieuc,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapu  et  de  Guibé.  Le  musée  de  St  Brieuc 
conserve  de  lui  : Heureux  âge  et  bustes  de  Ch.  Baraloux 
et  de  Villiers  de  V Isle-Adam. 

LEGOIS  (Mlle  Berthe),  peintre  sur  porcelaine  et  pas- 
telliste, née  à Paris,  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Poisson,  elle  exposa  au  Salon  à partir 
de  1877. 

LE  GOST  (Achille),  paysagiste,  né  à Vaas,  xix°  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Huet,  exposa  des  dessins  au  Salon 
de  1868  à 1870. 

LEGOT  (Francis),  graveur  au  burin  à Londres  auxvm* 
siècle  (Ec.  Ecos.). 

Il  a gravé  des  Portraits  historiques. 

LEGOUX  ou  Legoust  ou  Legouz  (Jean  Ier),  peintre  à 
Nantes  au  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  un  Portrait  de  M.  Louis  de  Harrangs, 
maire  de  Nantes  entre  1623  et  1625. 

LEGOUX  ou  Legoust  ou  Legouz  (Jean  II),  peintre, 
mort  à Nantes  le  28  janvier  1669  (Èc.  Fr.). 

On  cite  de  lui  les  Portraits  de  M.  Beux  du  Theil  et 
de  M.  Jean  Charetle  da  la  Gascherie,  maire  de  Nantes. 
Il  est  certainement  différent  de  l’autre  peintre  du  même 
nom. 

LEGOUX  ou  Legoust  ou  Legouz  (Jean  III),  peintre  à 
Nantes  en  1746  (Ec.  Fr.). 

Descendant  des  peintres  nantais  du  même  nom 
qui  vivaient  au  xvn»  siècle. 

LEGRAIN  (Edmond),  peintre  et  sculpteur,  né  à Vire,  le 
24  avril  1821,  mort  probablement  dans  la  même  ville, 
le  11  février  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Huet  et  de  Guillard.  Exposa  au  Salon 
à partir  de  1861. 

Œuvres.  — Musées  de  : (St-Lô)  : Moine  écrivant 
(peint.).  — Vire  : La  buvette  des  tribunaux  ; — Por- 
trait, de  Richard  Seguin  (peint.); — Buste  du  docteur 
Buot-Lalande  (sculp.) 


LEGRAIN  (Jules-Antoine),  peintre  de  sujets  allégo- 
riques, né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet,  Robert-Fleury  et  Hébert.  Exposa 
au  Salon,  entre  1865  et  1875,  des  panneaux  décoratifs 
des  peintures  sur  faïence,  des  aquarelles. 

Paris.  Vte  du  25  mai  1909  : Vénus  el  l’Amour  : 
190  fr. 

LEGRAIN  (Pierre),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au  xvr 
siècle  (Éc.  Fr.). 

Il  collabora  aux  sculptures  de  la  façade  de  l'église 
Saint-Jean,  de  Rouen,  en  1538. 

LEGRAND  (Alexandre),  peintre,  né  à Paris  le  15  ma i 
1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Le  musée  de  Narbonne  con- 
serve de  lui:  La  Toilette. Il  exposa  au  Salon  à partir  de 
1844. 


LE  GRAND  (Auguste-Claude-Simon),  graveur  au  burin, 
né  à Paris  en  1765,  mort  vers  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Le  Grand.  Il  à gravé  des  sujets  de 
genre,  des  vues  et  des  portraits. 

LEGRAND  (Auguste-Ernest),  sculpteur,  né  à Lesmon 
en  1872  (Ec.  Fr.). 

Pensionnaire  du  département  de  l’Aube.  Le  musée 
de  Troyes  conserve  de  lui:  l'Orphelin  et  l’Ange  déchu- 

LEGRAND  (François  de  Sertival),  peintre  de  Nancy 
vers  1670  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  peintre  ordinaire  du  duc  de  Lorraine.  Il  travailla 
pour  diverses  églises  de  Nancy. 

LEGRAND(Hyacinthe),  graveur  au  burin,  né  en  Lorraine 
en  1755  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

LEGRAND  (Jacques-Théodore),  peintre,  né  à St  Pierre 
la-Vieille  en  1853  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  débuta  au  Salon  en  1876.  Le  muséf 
de  Vire  conserve  de  lui:  un  Paysage,  une  vue  de  l' avenue 
de  Saxe  et  deux  études.  ^ ^ 


uc  ouxe  ci  ucua  cluuco.  ^ 

LEGRAND  (Mlle  Jenny),  A/fc/f  f (1 

peintre  d’ intérieurs,  du  C/'L  ÙJCtwy 
commencement  du  xixe 
siècle,  née  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leroy  François  de  Lancourt.  Les  musées 
de  Cambrai  et  de  Montpellier  conservent  des  œuvres 
de  cet  artisl  e.  Elle  exposa  au  Salon  de  1801  à 1831  et  ob- 
tint une  médaille  de  3e  classe  en  1819. 

LEGRAND  (Louis),  peintre  dessina- 
teur et  graveur,  né  à Dijon  en 
1863  (Ec.  Fr.). 

Legrand  débuta  en  1883  dan  sla  bril- 
lante phalange  de  dessinateurs  qui  valut  son  succès  ac 
Courrier  Français  II  fit  ses  premières  armes  a cote  de 
Forain  et  de  Willette.  Ses  premières  productions  luren! 
d’un  genre  un  peu  brutal  et  un  de  ses  dessins  valut  unt 

condamnation  au  journal.  Plus  tard  Legrand  se  rnontr; 
réaliste  puissant  et  savant  dessinateur  dans  ses  dan- 
seuses à l’Opéra  et  au  Moulin-Rouge,  dont  plusieur.- 
parurent  dans  le  Gil  Blas  illustré,  mais  ce  fut  surtout 
comme  graveur  à l’aquatinte  que  Legrand  s affirme 
grand  artiste.  De  patientes  recherches  lui  donnèren, 
toutes  les  ressources  techniques  que  peut  fournir  ur 
procédé  de  gravures  et  il  les  utilisa  pour  la  création 
d’estampes  qui  sont  dès  aujourd’hui  la  joie  des  ama 
teurs  et  qui  atteindront  encore  des  prix  beaucoup  plu; 
élevés.  Louis  Legrand  a obtenu  une  médaille  d’argen! 
en  1900  (E.  U.)  et  a été  décoré  de  la  Légion  d’honneu- 
en  1906.  „ ,,  . 

Prix.- — Peintures.  Paris.  Vte  G.  de  J...,  8 févrie 
1898  : Complaisance  ( des):  58  fr.- — Vte  de  M.  D...  df 
Lille  les  23  et  24  avril  1909  : Offrande  à l’Amour 
3.000  fr. — Vte  du  4,  5,  6 avril  1910  : La  jolie  marchand, 
de  cerises  : 620  fr. 

LEGRAND  (Mlle  Marie-Mathilde),  paysagiste,  né. 

à Compiègne,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1877. 


LEGRAND  (Nol),  sculpteur  normand,  vivait  au  xv 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  chargea,  en  1446,  de  sculpter  deux  culs-de-larnpfs 
au  pilier  de  la  chapelle  Saint-Louis,  dans  l’église  Saint- 
Maclou,  de  Rouen. 

LE  GRAND  (Paul),  graveur  au  burin  au  xvme  el  xix  I 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Vues. 

LEGRAND  (Paul),  peintre  d’histoire  el  portraitiste,  m 
à Nancy  le  22  mars  1611  (Ec.  Lor.). 

Peut-être  est-ce  même  artiste  que  François  Legrand 
LEGRAND  (Paul),  peintre  de  genre,  né  à Vitry-sur 
Seine,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.)._ 

Elève  de  Gérôme  et  de  St  Pierre.  Mention  honorabli 
en  1893,  3°  médaille  en  1900.  Le  musée  de  Gray  con 
serve  de  lui:  Femme  au  chien  et  celui  de  Nantes  : Devan  - 
le  rêve. 
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LEGRAND  (Scott-P.-N.-S.),  lithographe,  portraitiste 
et  peintre  d'histoire,  né  à Seront  en  1758,  mort  à 
Berne  en  1829  (Ec  Fr.). 

Elève  de  David.  La  Révolution  l’amena  à quitter 
Paris  en  1795;  il  vint  s’établir  à Berne  et  y vécut 
jusqu'à  sa  mort. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Priam  et  sa 
famille,  pleurant  Hector; — Le  pasteur  Grimer;  — 
Portrait  ; — ■ Le  pasteur  et  poète  Salchli,  beau-père  de 
l’artiste;  — Offrande  au  Soleil; — • Etudes. 

LEGRANT  (Jacques  et  Jean),  sculpteurs,  de  Cambrai, 
vivaient  au  xiv°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ils  prirent  part  à la  décoration  de  la  flèche  de  la 
cathédrale  de  Cambrai,  en  1375  et  1376. 

LEGRAS  (Auguste-Jean-François-Jean-Baptiste),  pein- 
tre de  genre,  de  portrait  et  de  nature  morte,  né  à Péri- 
gueux,  le  2 juin  1718,  mort  en  octobre  1887  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Efonnefond  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Lyon  et  de  Ary  Scheffer  à Paris.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  de  1847  à 1882.  Médaille  de  3e  classe  en  1857. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Périgueux  : Portrait  de 
l’artiste  par  lui-même  ; au  musée  de  Cherbourg  : Aré- 
thuse. 

LEGRAS  (Marin),  peintre,  mort  à Nantes  le  7 juin  1762 
(Ec.  Fr.).  j 

LEGRAT  (Gustave),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  à Villiers-lc-Bel,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Exposa  au  Salon  en  1848  et 
1853. 

LEGRIS,  peintre  et  dessinateur  à Arras  au  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

11  semble  avoir  été  élève  de  François  Watteau  de 

Lille. 

LEGROS  (Alphonse), 

peintre,  sculpteur  et 
graveur,  né  à Dijon 

le  8 mat  1837,  mort 

à Londres  en  1899  (ae.  «i-.i.  _ . 

Il  était  le  dernier  enfant  d’une  famille  peu  aisée  et 
son  éducation  avait  été  négligée  au  point  qu’il  ne  savait 
pas  lire,  quand  à onze  ans,  il  fut  mis  en  apprentissage 
chez  un  peintre  en  bâtiments.  En  1851  il  vint  à Paris, 
travailla  chez  Chambon  à des  décors  de  théâtre  puis 
entra  à l’école  de  Lecocq  de  Boisboudran.  Legros 
débuta  au  Salon  en  1857  avec  un  Portrait  de  son  père, 
actuellement  au  musée  de  Tours.  En  1859  il  exposa 
l 'Angélus,  en  1861  V Ex-  Voto, tableau  pour  lequel  Flan- 
drin  demanda  vainement  une  médaille,  le  jury  décer- 
na seulement  une  mention  honorable.  En  1863  Legros 
exposa  une  importante  composition  : Le  Lutrin  qui, 
comme  les  envois  précédents  ne  valut  à son  auteur 
qu’un  succès  d’estime.  Las  de  lutter  à Paris,  Legros 
accepta  l’invitation  que  lui  faisait  son  ami  Whistler 
de  venir  le  rejoindre  à Londres;  il  y fut  merveilleuse- 
ment accueilli  et  en  1876  il  fut  nommé  professeur 
à l’University  Collège,  aux  appointements  de  25.000  fr. 
par  an.  Il  avait  commencé  à Paris  une  série  d’eaux- 
fortes,  qui  passèrent  inaperçues  sauf  pour  quel- 
ques rares  amateurs  et  qui  aujourd’hui  atteignent 
des  prix  considérables;  il  la  compléta  en  Angleterre. 
Cet  œuvre  gravé  comprend  258  pièces  cataloguées. 
Legros  eut  sur  l’enseignement  du  dessin  en  Angleterre 
une  importance  considérable.  Il  forma  de  nombreux 
élèves  dont  certains  sont  aujourd’hui  des  maîtres. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Brandon  les  13  et  14 
décembre  1897  : Portrait  d’une  petite  fille  tenant  une 
poupée  : 95  fr. — Vte  Arsène  Alexandre  des  18  et  19  mai 
1903  : Portrait  de  Daumier  : 400  fr. — • V,e  Dalou  le 
24  décembre  1906  : La  leçon  de  géographie  : 1.300  fr.— 
Vte  Jean  Dolent  les  24  et  25  février  1910  : Portrait 
d’homme  : 120  fr. 

LEGROS  (Pierre,  père),  sculpteur,  né  le  27  mai  1629, 
mort  à Paris  le  10  mai  1714  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Jacques  Sarrazia  il  fut  reçu  académicien 
en  1666  avec  un  Saint  Pierre  en  marbre.  Il  travailla 
beaucoup  pour  Versailles,  il  fit  notamment  : — -à  la 
balustrade  de  la  cour  de  marbre  à droite:  l’Europe, 
statue  pierre  ; à gauche  : la  Générosité-, — façade  du 
parterre  à gauche  : Pomone,  Verlumne,  une  Hespéride, 
Homme  appuyé  sur  un  tronc  d’arbre, statues  pierre; — à la 
grille  de  l’Orangerie,  côté  de  la  ville,  à droite  : V Aurore 
et  Céphale,  Verlumne  et  Pomone,  groupe  pierre; — dans 
le  parc,  bassin  du  côté  du  parterre  du  midi  : Groupe 
d’enfants-,  côté  du  nord  : Deux  Nymphes-, — à gauche  de  la 
fontaine  du  Point  du  jour  : l’ Eau,  statue  de  marbre; — 
à la  cascade  de  l’Allée  d'eau  : Fleuves  et  Enfants,  bas- 
reliefs  en  plomb; — sur  la  façade  latérale,  côté  droit  : 
Nymphe,  Enfants  montés  sur  des  dauphins,  Enfants 
montés  sur  des  poissons  ; — à l’Allée  d'eau  : Trois  petits 
Triions,  Trois  petits  danseurs,  Trois  petits  satyres, 


groupes  bronze; — au  pourtour  du  parterre  de  Latone, 
côté  du  midi:  Antinous  du  Belvédère,  statue  marbre, 
Pandore,  terme  marbre; — à la  grande  allée  duTapis  vert  : 
Vénus  de  Bichelieu,  statue  marbre; — au  quinconce  du 
nord  : l'Hiver,  terme  marbre.  Legros  est  aussi  l’auteur 
d’un  bas-relief  en  pierre,  à la  Porte-Saint-Martin, 
côté  du  faubourg  : La  prise  de  la  ville  de  Limbourg, 
et  il  travailla  de  1681  à 1683  à la  cathédrale  de  Chartres 
à la  clôture  du  chœur  où  il  sculpta  : Guérison  de  l'aveu- 
gle-né. 

Sculptures.' — Musées  de  : (Louvre)  : L’hiver; — 
Le  Printemps; — L’été; — l’Automne. — (Montpellier)  : 
La  Religion  terrassant  l’Hérésie. 

LEGROS  (Pierre),  sculpteur,  né  à Paris  le  12  avril 
1666,  mort  à Rome  le  3 mai  1719.  (Ec.  Fr  ). 

Fils  et  élève  de  Pierre  Legros,  grand  Prix  de  sculp- 
ture en  1677,  il  alla  finir  ses  études -à  Rome  qu’il  ne 
quitta  presque  plus.  On  possède  de  lui  : à Rome,  dans 
l'église  des  Jésuites  : la  Foi  renversant  l'hérésie,  groupe 
marbre  : Saint  Ignace  avec  trois  anges,  groupe  argent; 
Saint  Louis  de  Gonzague,  bas-relief;  le  tombeau  du 
pape  Grégoire  XV; — à l’église  St-Jean-de-Latran  : 
Saint  Thomas,  saint  Barthélemy,  (statues  marbre)  : 
tombeau  du  cardinal  Casana'.a;  ■ — à Saint  Pierre  : 
la  statue  de  saint  Dominique-  à l'église  de  la  Minerve  : 
la  statue  du  cardinal  Casanata  ; — à l’église  Sainte-Marie 
Majeure  : le  tombeau  du  pape  Pie  IV; — à l’église  Saint- 
Pierre-aux-Lions  :-le  tombeau  d’un  prélat  de  la  maison 
Aldobrandini ; — à la  cathédrale  de  Turin  : Sainle 
Thérèse  et  sainte  Christine ; — au  Louvre  : la  Charité, 
la  Géométrie. 

LE  GROS  (T.),  miniaturiste,  né  en  1777,  mort  en  1825 

(Ec.  Fr.). 

On  voit  de  lui  dans  la  collection  Wallace,  à Londres, 
une  miniature  d’ Alexandre  1er  de  Russie,  peinte  en 
1818. 

LE  GUAY,  graveur  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  pour  l’histoire  de  France 
d’Anquetil. 

LEGUAY  (Mme,  née  Caroline  de  Courtin),  miniatu- 
riste à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  mari,  exposa  au  Salon  vers  1812. 
LEGUAY  (Charles-Etienne),  peintre  de  genre,  né  à 
Sèvres  en  1762,  mort  en  1840  (Ec.  Fr.). 

Après  avoir  étudié  le  dessin  à la  manufacture  de 
porcelaine  de  sa  ville  natale,  il  vint  continuer  son  ins- 
truction à l’école  de  l’Académie  Royale.  Il  fut  peintre 
à la  manufacture  de  Sèvres  et  y traita  des  sujets  dans 
le  genre  de  Boucher  et  de  Van  Loo.  Bien  qu’il  ait  sur- 
tout peint  des  porcelaines,  il  a aussi  fait  des  fixés  sur 
verre.  11  exposa  au  Salon  de  1795  à 1819. 

Paris.  Vle  Beurdelev  les  13,  14  et  15  mars  1905  : 
Portrait  d'homme  : 5.30Ô  fr. — Chasse  du  prince  de  Condé  : 
23.000  fr. — V<e  Roger  Portalis  les  2 et  3 février  1911  : 
Portrait  de  la  Marquise  Drouhaul  ( dessin ) : 62  fr. 
LEGUAY  (Eugène),  graveur  à l ’ eau-forte,  né  le  12  août 
1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gelée.  Il  exposa  au  Salon,  de  1846  à 1869 
des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 

LEGUEULT( Eugène),  sculpteur,  né  à St-Sever  ( Calva- 
dos) en  1858  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  le  portrait-médaillon 
de  Le  Harwel-  Dnrocher. 

LE  GUISTRE  (Guillaume),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait 
au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  le  chargea,  en  1468, 
d’aller  à Cambrai,  à Douai  et  à Bruxelles  pour  y recru- 
ter des  artistes  capables  de  travailler  aux  stalles  du 
chœur  et  de  les  ramener  à Rouen. 

LEHAUT  (Mme,  née  Mathilde  BonneldeLongchamps), 
peintre  portraitiste,  miniaturiste  et  aquarelliste,  née 
à Paris  le  24  octobre  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Chazal,  elle  exposa  au  Salon  de  1845  à 
1870.  On  cite  d'elle  des  portraits  de  l’empereur  et  de 
l’impératrice. 

LE  HENAFF  (François-Alphonse),  peintre  d’histoire, 
né  à Guimgamp  le  28  juillet  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’A.  Deveria.  Exposa  au  Salon  en  1845,  1848, 
1865.  Cet  artiste  a décoré  les  églises  Notre-Dame-du- 
Bon-Pont,  à Nantes,  l’église  de  Guingamp,  St-Eus- 
tache,  à Paris,  St-Etienne-du-Mont,  la  cathédrale  de 
Rennes,  l’église  St-Godard  à Rouen,  Notre-Dame-de- 
Bon-Secours,  dans  la  même  ville. 

LEHMAN  (Karl  Peter),  miniaturiste,  né  en  1793,  mort 
en  1876  (Ec.  Norv). 

Travaillait  en  Suède.  Le  musée  de  Stockholm  con- 
serve son  portrait  par  lui-même. 

Elève  de  Vibert,  Picot  et  d’Henriquel-Dupont, 
2e  prix  de  Rome  en  1846.  Il  exposa  au  Salon  entre 
1857  et  1868. 
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LEHM  ANN  ( Charles-Ernest  - Rodolphe-  Heinrich  - Sa- 
lem), peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à Kiel  le 
14  avril  1814,  mort  à Paris  le  30  mars  1882  (Ee.  Fr.). 
Fils  du  portraitiste  LeoLehmann  et  Irère  du  peintre 
de  genre  Rodolphe  Lehmann.  Fut  élève  de  son  père  et 
d’Ingres  à Paris.  Il  se  lit  naturaliser  français.  Fut 
membre  de  l’Institut  en  1864  et, en  1875, nommé  pro- 
fesseur à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Médaille  de 
2e  classe  en  1835  et  de  lre  classe  en  1840,  1848,  1855. 

Il  prit  une  part  marquante  à la  décoration  de  l’ancien 
Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Ce  fut  un  partisan  acharné  du 
elassissisme  et  il  fonda  un  prix  destiné  à encourager 
la  défense  de  la  tradition  académique. 

LEHMANN  (Fr.),  graveur  à Düsseldorf  vers  1836 
(Ec.  AIL). 

11  a gravé  des  sujets  religieux. 

LEHMANN  (Gottfried-Arnold),  dessinateur  et  graveur 
au  burin,  né  vers  1770,  travailla  à Berlin  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits  histo- 
riques. Peut-être  le  même  artiste  que  le  graveur  G. -A 
Lehman  signalé  comme  ayant  travaillé  a Amsterdam 
au  xvme  siècle. 

LEHMANN  (G.-W.),  dessinateur  et  graveur  à Berlin, 
h,  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

' Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits  histo- 
riques. 

LEHMANN  (Léo),  portraitiste,  né  à Hambourg  le 
16  mars  1782,  mort  en  1859  (Ec.  AU.). 

Père  de  Rudolf-Heinrich  Lehmann. 

LEHMANN  (Max),  peintre  de  genre  àZitlau,  xixe  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Pauwels  à l’Académie  de  Dresde.  Médaillé 
dans  cette  ville  en  1892.  On  cite  de  lui  : Le  violoniste. 
LEHMANN  (Wilhelm  Auguste-Rudolf),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  né  à Ottensen  le  19  août  1819 

(Ec.  AIL). 

Visita  la  France,  l’Italie,  l’Angleterre.  Médaille  de 
3e  classe  à Paris  en  1843,  de  2e  classe  en  1845  et  1848. 
LEHNEN  (Jakob  ),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Hinlerweiler  le  17  janvier  1803,  mort  à Coblence  le 
25  septembre  1847  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  On  voit  des  œu- 
vres de  lui  aux  musées  de  Berlin,  de  Liège  et  de  Kœnigs- 
berg.  Bien  qu’il  ait  surtout  produit  des  fruits,  du 
gibier  mort,  des  fleurs,  des  oiseaux,  des  tables  servies, 
des  parties  de  chasse,  on  lui  doit  aussi  des  paysages. 
LEHNERT  (Adofl),  sculpteur,  né  à Leipzig  le  20  juillet 
1862  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  le  buste  en  mar- 
bre de  la  cantatrice  Hedwg  Reicher-Kindermann. 
LEHNERT  (Hildegard),  peintre  de  natures  mortes, 
d’oiseaux,  de  fruits,  né  à Berlin  le  6 janvier  1857 

(Ec.  AIL). 

Exposa  à Vienne,  Berlin,  Munich,  etc.,  à partir  de 
1886. 

LEHNERT  (Pierre-Frédéric),  peintre  d’animaux,  de 
sujets  de  chasse,  aquarelliste  pastelliste,  graveur  et 
lithographe,  né  à Paris  le  31  janvier  1811  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bouton.  Exposa  fréquemment  au  Salon  à 
partir  de  1840. 

LEHONGRE  (Etienne),  sculpteur,  né  à Parts  en  1628, 
morl  à Paris  le  27  avril  1690  (Ec.  Franç.). 

Elève  de  Sarrazin  ,il  entra  à l’Académie  en  1657  avec 
une  sainte  Madeleine,  médaillon  marbre,  et  alla  termi- 
ner ses  études  à Rome,  d’où  il  revint  en  1659.  Les  tra- 
vaux qu’il  fit  auchàteau  deCho  sy,pour  Mlled’Orléans, 
au  Palais  du  Luxembourg  et  au  Temple,  sont  détruits  ; 
seuls  ceux  de  Versailles  subsistent  : — aux  façades  de  la 
cour  de  marbre  : la  Richesse,  l’ Autorité,  l’ Afrique,  sta- 
tues pierre  ; — dans  le  parc,  au  bassin  du  parterre,  côté 
du  nord  : la  Seine,  la  Marne  statues  bronze  ; — à droite 
en  retour  de  la  fontaine  de  Diane  : l’Air,  statue  marbre; 
— au  bassin  des  couronnes  : un  Triton,  une  Sirène,  sta- 
tues plomb  ; — à la  cascade  de  l’allée  d’eau  : Fleuve,  En 
fanl,  bas-reliefs  plomb;  - — à la  face  latérale  gauche, 
Nymphes,  Amours  montés  sur  des  poissons  ; — à l’entrée 
du  bosquet  de  la  salle  de  bal  ; Quatre  vases  et  quatre 
torchères  en  plomb  ; — au  Louvre,  on  voit  une  colonne 
et  deux  génies  funèbres,  en  marbre,  provenant  du  tom- 
beau de  Louis  de  Cossé-Brissac.  11  exposa  une  seule 
fois  au  Salon,  en  1673,  une  Statue  équestre  du  roi. 
LEHOUST  (Pierre),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prêta  son  concours  pour  l’exécution  des  travaux 
faits  dans  la  cathédrale  de  Bourges,  en  1513. 

LE  HUCHER  (Louis),  sculpteur  et  peintre  rouennais, 
vivait  au  xvn”  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1612,  avec  Jérémie  Le  Pilleur,  il  travailla  à un 
tabernacle  fait  par  Michel  Lourdel  pour  l’église  parois- 
siale de  Saint-André,  de  Rouen. 


LEHUÉDÉ,  sculpleur,  né  au  Pouliguen  le  21  janvier 
1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coutan  et  Peynol,  premier  second  grand 
prix  de  Rome  en  1913. 

LE  HUN  (Jean),  sculpleur,  de  Rouen,  vivait  au  xv«  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  l’architecte  Jenson  Salvart,  il 
travailla  au  grand  portail  de  la  cathédrale  de  Rouen, 
de  1407  à 1420  : il  y sculpta  de  sa  main  19  statues 
qu’on  voit  du  côté  de  la  tour  Saint-Romain. 

LEIBL  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  de  portrait  et 
graveur,  né  à Cologne  le  23  octobre  1844,  mort  à 
Wurzbourg  le  4 décembre  1900  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Pilotv  et  de  Romberg  à Munich.  A Paris  en 
1869  il  y travailla  un  an  et  retourna  en  Allemagne  dès 
la  déclaration  de  la  guerre;  membre  de  l’Académie  de 
Berlin  depuis  1892.  Médaille  de  lre  classe  à Paris  en 
1889. 

Peintures. — . — Musées  de  : (Berlin)  : Femmes 
de  Dachau  ; — Le  Chasseur  ; Portrait  d’homme; — 
— Les  braconniers; — Le  bailli; — Jeunes  paysans; — 
Tête  de  fillette; — Le  bourgmestre  Klein; — Femme  dg 
Dachau  et  son  enfant. — (Brême)  : Etude. — (Cologne): 
Le  père  de  l'artiste;  — Etude; — Deux  paysages  (en 
collab.  avecJoh.  Sperl.). — (Francfort):  Vieuxpaysan 
et  jeune  fille. — (Hambourg)  : Vieille  dame; — Les  dé- 
votes;— Der  Scbütz. — (Leipzig)  : Dans  l’attente:  — 
(Munich)  : Dans  la  petite  ville; — Dans  une  chambre 
de  paysans; — Max  von  Perfall; — Etude; — J.  Pfelinger. 
— (Stuttgart)  : Une  illustration: — Tête  de  paysan. 

Prix — Peintures.  Nrw-YoRk.  Vte  Stewart  les  3 et 
4 février  1898  : Les  politiciens  du  village  : 75.000  fr.  — 
Paris.  Vte  Bourgeois  frère  du  19  au  29  octobre  1901  : 
Portrait  de  Mme  la  conseillère  X : 9.250  fr.  Vlc  de  la 
marquise  Landolfo  Corcano  du  30  mai  au  13  juin  1912  : 
Portrait  de  la  femme  de  l’architecte  Gedon  : 140.000  fr. 
LEICH  (Richard  P ),  peintre  et  aquarelliste  (Ec.  Ang.) 

Visita  l’Egypte.  Exposa  accidentellement  à la  Royal 
Academy  de  1844  à 1860.  On  voit  de  lui  au  Victoria 
and  Albert  muséum  plusieurs  aquarelles  vues  d’Angle- 
terre et  une  vue  de  Louqsor  (Egypte). 

LEICHER  (Andréas),  graveur  au  burin  en  Allemagne 
au  xvme  siècle  (Ec.  AIL). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : Jésus-Christ  à Emmaüs,  d’après 
Bast.  Schidone. 

LEICHER  (Félix-Ivo),  peintre  d'histoire,  né  à Wegsladl 
en  1727,  morl  apres  1811  (Ec.  Aut.). 

Après  avoir  étudié  à Freyberg,  il  fut  élève  de  l’Aca- 
démie de  Vienne.  Il  se  fit  une  réputation  comme  pein- 
tre de  tableaux  d’autel.  Le  musée  de  cette  ville  con- 
serve de  lui  : La  Vierge  et  l' Enfant- Jésus. 

LEICKERT  (Charles-Henri-Joseph),  peintre  de  mari- 
nes el  de  vues,  né  à Bruxelles  le  22  septembre  1818, 
morl  à Mayence  en  1907  (Ec.  Bel.). 

Elèvede  van B.-J.Hove,îW.-J.-J.  Nuyenet  A.Schelf- 
hout.  Il  travailla  à Amsterdam  à partir  de  1856. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Pano- 
rama d’hiver.  — (La  Haye,  communal)  : Un  bac.  — 
(Mayence)  : La  tour  de  bois  à Mayence. 

Prix — Peintures. — Paris.  Vte  Jacob  Ankersmitt 
le  24  janvier  1905  : Quartier  de  ville  : 850  fr. 
LEIDENHOFFER  (Philipp-Jacob),  graveur  au  burin 
du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.) 

Il  a gravé  des  sujets  allégoriques  et  des  portraits. 
LEIDENSDORF  (Franz- Anton  von),  peintre  et  graveur, 
né  à Reule  en  1722,  mort  à Mamheim  en  1795 

(Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  figures  acadé- 
miques. 

LEIENDECKER  (Joseph),  voir  Lerzendecher. 

LEIGBE  (Gottfried),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Fregstadi  en  1630,  mort  en  1682  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

LEIGEL  (Gottfried),  miniaturiste,  xvie  siècle,  né  dans 
le  Holslein  (Ec.  Ail.). 

Elève  et  aide  de  Lucas  Cranach,  on  le  cite  de  1527  à 
1560.  En  1550,  il  travaillait  à Wittemberg  pour  Hans 
Lafiit.  On  cite  de  lui  une  série  de  bois  pour  des  figures 
de  la  Bible. 

LEIGHTON  (E.  Blair),  peintre  de  genre,  né  à Londres 
en  1853  (Ec.  Ang.).  „ „ . ■ , 

Commença  à peindre  à l’âge  de  21  ans.  Il  suivit  les 
cours  de  la  Royal  Academy  et  y exposa  à partir  de 
1878.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : Lady  Godwa. 

Prix.— Peintures.— Londres.  V‘e  27  mars  1909  : 
La  mariée  étrangère!  1882)  : £ 147.  — V'e  19juml909  : Un 
travail  d’amour  : £ 486,  — Vle  16  juillet  1909  : Laisse 
ta  main  dans  la  mienne  et  aies  confiance  en  moi  (1891)  : 
£420.  ■ — Vte  24  mai  1910.  Le  tableau  ci-dessus  : 
£ 97  10  s. 
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; LEIGHTON  (Lord  Fréderick),  peintre  d’histoire  et  sculp- 
teur, né  à Scarborough  le  3 décembre  1830,  mort  à 
Londres  le  26  janvier  1896  (Ec.  Ang.). 

Appartenant  à une  excellente  famille,  Frédériek 
Leighton  put  en  toute  liberté  se  livrer  à ses  goûts 
! artistiques.  Il  commença  ses  études  en  Italie.  Dès 
1840  il  travaillait  à Rome  avec  F.  Meli  et  à 14  ans,  ren- 
contrant à Florence  le  sculpteur  américain  Héram 
Powers,  celui-ci  déclarait  que  Leighton  était  déjà  un 
artiste  et  qu’il  deviendrait  aussi  éminent  qu’il  le  vou- 
drait. Il  fut  dans  cette  ville  élève  de  Zanetti.  Il  tra- 
vailla aussi  à Francfort  à l’Institut  Staedel  avec 
Steince.  Après  avoir  résidé  à Bruxelles,  ou  il  peignit  sa 
première  peinture  : Cimabue  rencontrant  Giolto,  il  vint 
à Paris  et  se  lia  avec  Ary  Scheffer  et  Robert-Fleury. 
En  1852  il  retournait  à Rome  et  y devenait  l’élève  de 
Cornélius.  11  exécuta  sa  première  œuvre  marquante  : 
La  Madone  de  Cimabue.  Leighton  avait  rencontré  à 
Londres,  Bouguereau  et  Gérome  et  il  est  généralement 
admis  que  leur  fréquentation  ne  fut  pas  sans  influence 
sur  son  talent.  La  Madone  fut  exposée  en  1852  à la 
Royal  Academy  et  ce  fut  un  début  vraiment  sensa- 
tionnel. La  reine  Victoria  acheta  le  tableau  et  Ruskin 
tout  en  adressant  quelques  critiques  au  jeune  peintre 
lui  fit  de  grands  éloges.  Leighton  continua  brillamment 
sa  carrière  ne  rencontrant  sur  sa  route  que  des  succès. 
Ce  ne  fut  qu’en  1860  qu’il  se  fixa  à Londres.  En  1864  il 
fut  nommée  associé  et  en  1868  membre  de  la  Royal 
Academy.  Il  avait  en  1866  visité  l’Espagne  et  l’Egypte 
et  ces  voyages  qu’il  renouvela  à plusieurs  reprises  ne 
furent  pas  sans  influence  sur  le  développement  de  sa 
conception  artistique.  Leighton  fut  nommé  président 
de  la  Royal  Academy  et  il  y exerça  une  influence 
considérable.  Vers  la  même  époque  il  se  livrait  à d’inté- 
ressants essais  de  sculpture,  dans  lesquels  il  lui  fut 
permis  d’affirmer  sa  parfaite  connaissance  de  l’art 
grec  et  de  celui  de  la  Renaissance.  Il  fut  appelé  à 
prendre  part  à la  décoration  du  Victoria  and  Albert 
Muséum.  Nommé  Baronnet  en  1886,  il  fut  créé  Lord 
en  1896. Leighton  fut  membre  honoraire  de  toutes  les 
académies  d’Europe. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Un  con- 
dottiere;— Une  esquisse. — (Francfort)  : L’artiste. — 
(Hambourg)  : Jeune  fille. — (Leeds)  : Le  retour  de 
Perséphone.  — (Leicester)  : Persée  courant  à la 
délivrance  d’Andromède. — (Liverpool)  : Elie  dans 
le  désert.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Les 
arts  industriels  appliqués  à la  paix  et  à la  guerre 
(esquisses  de  la  composition  décorant  le  musée. — 
(Londres,  Nat.  Portrait  Gallery)  : Richard 
Francis  Burton. — (Londres,  Tate  Gallery)  : Et 
la  mer  rendit  les  morts; — Le  bain  de  Psyché. — (Syd- 
ney) : Mariés; — Une  aquarelle. 

Sculpture. — Tate  Gallery  a Londres  : Le  pa- 
resseux;— Athlète  luttant  avec  un  python. 

Prix.— Peintures.  Londres.  Vt6  6 février  1909  : 
Tête  de  Jeune  fille  : £115  10s. — Vte  9 juillet  1909  : 
Cymon  et  Iphigénie  (1884)  :£  2.362  10s. — Vte  24  juin 
1910  : Partie  de  la  grande  mosquée  de  Damas : £325  10  s. 
— Paris  : Vte  du  25  janvier  1896  : Ocléa  : 1.496  fr. 
LEIGLE  (Charles),  graveur  sur  ivoire  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Ris-Paquot.  Jû 

LEINBERGER(  Christian)  ,peintreet  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Erlangen  en  1706,  mort  en  1770  (Ec.  Hol.). 
Il  travailla  en  Italie  et  produisit  des  tableaux  jj 
historiques  et  allégoriques.  Il  a gravé  des  sujets  *£- 
de  mêmes  genres. 

LEINECKER  (Franz),  paysagiste  à Munich,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ail.). 

Commença  à exposer  en  1866.  On  cite  de  lui:  Vue 
des  Alpes  bavaroises. 

LEINEWEBER  (Anton-Robert),  peintre  de  genre,  né 
à Leipa  le  7 février  1845.  (Ec.  Bohem.?). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  du  professeur  Hub- 
ner.  Visita  la  Tunisie  et  de  retour  en  Allemagne  vécut  à 
Dresde  et  à Munich. 

LEINWEBER  (Heinrich),  peintre  de  genre,  né  à Fulda 
le  26  avril  1836  (Ec.  Ail.). 

Elève  des  Académies  deCassel,  Munich,  Anvers.  Exposa 
à Berlin  à partir  de  1868.  On  cite  de  lui  : Premiers  pas. 
LEIPOLD  (Karl),  peintre  de  genre  et  de  marine,  né  à 
Duisburg  le  12  janvier  1864  (Ec.  Ail.). 

Après  avoir  travaillé  à Dusseldorf,  Munich,  Paris, 
il  se  fixa  à Storort  (Schleswig).  La  pinacothèque  de 
Munich  conserve  de  lui  : Pêcheurs  à Schlepptau. 
LEIPOLT  (ï.)  graveur  (Ec.  Ail.). 

On  cite  un  petit  portrait  ovale  de  Marie  Stuart  signé 
par  cet  artiste. 

LEISNIER  (Nicolas-Auguste),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris,  le  15  janvier  1787,  mort  à Clamart  en  1856 
(Ec.  Fr.). 


Elève  de  Lebarbier  et  de  Halbun,  exposa  au  Salon 
de  1822  à 1825  et  fut  médaillé  en  1824.  Il  a gravé  des 
Vues  et  des  Portraits  notamment  ceux  de  Marc- Anto- 
nio Baimondi  et  de  la  Fornarina  d’après  Raphaël,  et 
celui  de  Cervantes,  d'après  Vélasquez. 

LEISSER  (Martin-B.),  portraitiste,  né  à Pitlsburg  en 
1845  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Cari  Otto  à Munich  et  de  Piloty  et  Schwind 
à l’Académie  royale  de  Bavière  (en  1868  et  1869).  On 
cite  de  lui  les  portraits  de  Francis  Murphy,  du  Rev . 
Cari  Lorch,  du  Col.  Henry  Hays;  Les  Croisés. 

LEISTEN  (Jacobus),  peintre  de  genre  et  d'histoire,  né 
à Dusseldorf  le  25  mars  1845  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf,  se  perfectionna 
à Munich  de  1869  à 73.  Obtint  une  médaille  à Londres 
en  1877. 

LEISTIKOW  (Walter),  peintre  de  marine,  de  pay- 
sage, aquarelliste  et  pastelliste,  né  à Bromberg  le 
25  octobre  1865  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Gude  à l’Académie  de  Berlin.  Il  parcourût 
les  côtes  de  Suède,  de  Norvège,  de  France  et  d’Italie, 
le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Le  lac  de  Grunewald. 
Mention  honorable  à Berlin  en  1888.  Médaille  à Mel- 
bourne en  1888  et  1889,  diplôme  d’honneur  à Dresde 
en  1892,  médaille  à Chicago  en  1893. 

LEITCH  (William-Leighton),  peintre  de  paysages  d'ar- 
chitecture et  aquarelliste,  né  à Glasgow  le  22  novem- 
bre en  1804,  mort  à St-John’s  Wood  le  25  avril  1883 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Knox  à Glasgow.  Il  alla  à Londres,  devint 
membre, puis  vice-président  de  l’Institut  of  Paintersin 
Water  Colours.  Il  fut  professeur  de  la  reine  Victoria. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Composition 
classique; — 10  aquarelles. — (Leeds)  : Murano. — (Lei- 
cester) : Le  square  de  l’éléphant  à Catane; — Ttivière 
en  Italie.  — (Sheffield)  : Vue  de  Capoue.- — (Dublin, 
Londres  Victoria  and  Albert, Melbourne, Sydney): 
aquarelles. 

Prix. — Peintures. Londres.  V,e  3 mai  1909  : Vue 
de  la  Rivière  Medway  : £ 3 10  s. 

LEITNER  (Henrich),  peintre  de  marine,  né  à Vienne 
le  7 octobre  1842  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  à Copenhague  avec  Melbye.  Voyagea 
beaucoup,  en  Amérique,  en  Afrique,  visita  Ste-Hé- 
lène.  S’est  fixé  à Hambourg. 

LEITNER  (Johann- Sébastien),  graveur  au  burin  né 
à Nuremberg  en  1715,  mort  en  1795  (Ec.  Hol.). 
LEITZEN  (Hans),  aquarelliste  et  architecte  à Bruns- 
wich,  fin  du  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

LE  J AC  (Louis),  peintre  et  sculpteur  à Saint- Calais 
entre  1615  et  1618  (Ec.  Fr.) 

Travaille  pour  l’église  de  St-Calais  et  pour  l'église 
de  Bâillon  (Loir-et-Cher). 

LEJEUNE  (Adolphe-Frédéric),  peintre  de  genre  et  de 
paysage,  né  à Boulogne-sur-Mer,  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat;  exposa,  à partir  de  1879,  des  pein- 
tures, des  aquarelles,  et  des  dessins  à la  plume.  On  cite 
de  lui  : Tue-la. 

LEJEUNE  (Eugène),  portraitiste,  né  à Beaumont-les- 
Aulels  le  14  ou  15  décembre  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche  et  de  Gleyre.  Le  musée  de 
Chartres  conserve  de  lui  les  portraits  de  Pierre  Nicole, 
Mihel  Chasles  et  Adolphe  Chasles.  Exposa  au  Salon  à 
partir  de  1845. 

LEJEUNE  (Louis),  sculpteur  xix-xxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Médaille  de  3»  classe.  Salon  de  1911. 

LEJEUNE  (Nicaise),  sculpteur,  vivait  au  xvi*  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  aux  travaux  de  décoration  du  château 
de  Fontainebleau,  de  1540  à 1550. 

LEJEUNE  (Pierre  François),  sculpteur,  né  le  10  mars 
1721  à Bruxelles,  mort  après  1778  (Ec.  Belg.l. 
II  vint  à Rome  où  il  travailla  pendant  12  ans.  Etant 
venu  s’établir  à Stuttgard  il  fut, en  1753, sculpteur  d« 
duc  de  Wurtemberg. 

LE  JOLIS  de  V1LL1ERS,  peintre  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  St-Lô  conserve  de  cet  artiste  une  pein- 
ture : Christophe  Colomb. 

LE  JOME  (Jean),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  xv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  collabora  aux  travaux  de  la  cathédrale  de  Cam- 
brai, en  1452. 

LEJOUR  (Jean),  sculpteur.  d’Amiens,  vivait  au  xv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  ornementa  un  escalier  à vis  et  sculpta  des  gar- 
gouilles pour  le  beffroi  d’Amiens,  en  1410. 

LE  JUGE  (G.  1,  peintre  et  graveur  à l’eau-forte  à Parts 
au  xvne  sièele  (Ec.  Fr.). 
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On  croit  qu'il  fut  élève  de  Vouet-  On  cite  de  lui  une 
Sainte  famille,  gravure  d’après  une  peinture  ou  un 
dessin  de  lui.  Il  a aussi  gravé  d’après  Agostino  Car- 
racci. 

LELARGE  (Léonce),  miniaturiste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Roufen  conserve  une  miniature  de  lui: 
Portrait  de  Pillore,  offert  par  la  veuve  de  l’artiste. 
LELÉE  (Léopold),  peintre  d’animaux,  né  à Chemazé  en 
1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lechevallier,  Chevignard  et  Ch.  Genuys.  Le 
musée  de  Limoges  conserve  de  lui  une  Etude  de  singes 
(aquarelle). 

LELEN  (P.  de),  peintre  vers  1650  (Ec.  Hol.). 

Il  fit  peut-être  partie  de  l’école  de  Rem-  . 
brandt.  Le  docteur  Wurzbach  cite  de  lui  us#*. 
un  portrait  de  jeune  homme  au  musée  de  \ 

Vienne.  ' 


LELEU  (L.-D.),  graveur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Il  a gravé  des  planches  pour  des  illustrations  de 
volumes. 

LELEUX( Adolphe-Pierre), pein-  f I.  I plfu*. 

tre  d’histoire,  de  genre  et  gra-  A 

veur,  né  à Paris  le  15  novembre  1812,  mort  à Paris, 

le  27  juillet  1891  (Ec.  Fr.). 

N’eût  pas  de  maître  pour  la  peinture  et  fut  élève  de 
Sixdeniers  pour  la  gravure.  Exposa  au  Salon  à partir 
de  1835.  Médaillé  en  1842,  1843,  1848.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  enl855.  Il  a peint  des  sujets  de  Bre- 
tagne, d’Algérie  et  des  vues  des  Pyrénées.  On  lui 
doit  aussi  des  scènes  de  la  Révolution  de  1848. 


Peintures.— Musées  de  : (Anvers)  : Bûcherons 
au  repos. — (Chantilly):  Bûcherons  bretons. — (Lille): 
Dépiquage  des  blés  en  Algérie. — (Luxembourg):  Noce 
en  Bretagne; — Le  mot  d’ordre. — (Lyon)  : Famille  de 
Bédouins  attaquée  par  des  chiens.  — (Pontoise)  : Por- 
trait. — (Toulon)  : L’improvisateur  arabe. 

LELEUX  (Armand- Hubert-Simon),  peintre  de  genre, 
né  à Paris  en  1818  ou  1820,  mort  en  1885  (Ec.  Fr.). 
Frère  d’Adolphe  Leleux,  élève  d’Ingres,  qu’il  accom- 
pagna à Rome.  Il  fut  chargé  par  le  gouvernement 
d’une  mission  en  Espagne  en  1896.  Il  visita  l’Allema- 
gne et  la  Suisse.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1860.  Médaillé  en  1844,  1847,  1848,  1857  et  1859. 
Participa  à toutes  les  expositions  suisses  et  exposa  en 
Allemagne  de  1873  à 1882. 

I Peintures. — Musées  de  • (AjAccio)  : I.’écheveau 
embrouillé.. — (Bayonne)  : Petit  intérieur  normand. — 
(Cherbourg)  : Le  grand-père; — Atelier  de  serrurier.. — 
(Genève, Ariana)  : Vieille  femme  et  rouet. — (Genève, 
Rath)  : Le  repas  à l'atelier. — (Luxembourg)  : Inté- 
rieur de  pharmacie  à Rome; — Mariage  protestant. — 
(Montauban)  : Intérieur. — (Moulins)  : L’indiscrète 
— (Toulouse)  : Peintre  du  xvme  siècle. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  V*«  Haro  les  2 et  3 avril 
1897  : Les  pommes  vertes  : 168  fr.  - — Le  Buveur  : 
270  fr. — Vte  Desfossés  le  26  avril  1899  : Jeunes  Coutu- 
rières : 640  fr. 

LELEUX-GIRAUD  (Louise-Emilie),  peintre  de  genre , 
née  à Genève  le  25  mars  1824,  morte  à Paris  le  6 mai 
1885.  (Ec  Suis.). 

Elève  de  Lugardon  à Genève, puis  de  Léon  Cogniet  à 
Paris;  elle  épousa  le  peintre  Armand-Hubert-Simon 
Leleux.  Exposa  à Paris  au  Salon  de  1860  à 1881  de 
nombreuses  toiles. 

Peintures. — Musées  de  : (Besancon)  : Baisement 
des  pieds  de  la  statue  de  St  Pierre.  — (Genève, Rath): 
Fumeur  andalou; — La  lettre. — (Nice)  : La  leçon  de 
danse. 


LE  LIBON  (Philibert),  sculpteur,  né  à Bayonne,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy,  exposa  au  Salon  de  1868  à 1877. 
LELIE  (Adriaen  de),  peintre  de  por- 
traits et  de  genre,  né  à Telbourg 
te  19  mai  1755,  mort  à Amsterdam 
te  30  novembre  1820  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  élève  de  Peeters  et  d’Andréas  Bernardus  van 
Quertenmont  à Anvers,  puis  travailla  à Dusseldorf 
et  à Amsterdam.  Il  a fait  de  nombreuses  copies  de 
portraits  de  Rubens  et  de  Van  Dyck.  Il  peignit  à Ams- 
terdam un  grand  nombre  de  portraits. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Inaugu- 
ration de  l’édifice  Félix  Meritis  en  1788; — Dans  cet 
édifice  : La  salle  de  dessin,  la  galerie  de  sculpture 
et  Andréas  Bonn  enseignant  le  dessin  d’après  le  nu; 
6 régents  de  Nieuwezijds  Huiszitten-Aalmoesenier 
Armenlmis  en  1799; — 4 régents  de  Oudezijds  Huis- 
zitten  Aalmoeseniers  Armenhuis  en  1806; — J.-G.-G. 
Rutger  Remier.van  Breenen  et  van  Ramerns  et  sa  fa- 
mille; — Les  crêpes;  — Visite  matinale;  — Barend 
Klyx  Barendsz  — (IIaarlem)  : Wyrbrand  Vandriks. 


LELIE  (Jan-Adriaan-Antonilde),  peintre,  né  à Amster- 
dam, en  1788,  mort  le  8 avril  1845  (Ec.  Hol  ). 

Elève  de  son  père  Adrien  de  Lélie  et  de  Haans.  Ce 
fut  un  excellent  peintre  de  genre, de  fruits  et  de  natures 
mortes,  il  s’occupa  aussi  de  restauration  de  tableaux. 
LELIENBERGH  (Cornélis)  ou  Lelienburet  ou  Lilien- 
berg,  peintre 
de  naturel- 
morte  au" 
xvii®  siècle. 

(Ec.  Hol.). 

Membre  de  la  Gilde  de  La  Haye  en  1646,  fondateur 
de  la  Pictura  en  1656,  il  quitta  La  Haye  en 
1666  pour  un  emploi  au  château  Moerspeng.  Il  a peint 
dans  la  manière  de  Weenix  au  point  d’être  souvent 
confondu  avec  lui. 

Œuvre  peint  : Oiseaux  morts  et  natures  mortes 

4 tableaux  (Amsterdam). — Oiseaux  morts  (Augs- 
bourg).  — Nature  morte  (Berlin). — Gibier  (Dresde). 
— Oiseaux  morts,  sur  une  planche  (Hermann  Stadt). 
— Coq  et  autres  oiseaux  morts  (Munich). — Gibier 
(Rotterdam).  - — 2 tableaux  (Schwerin).  — Volailles 
mortes  (Weimar).  — Gibier  (Vienne  Czernin).  — Ta- 
bleaux à Nottingham,  Stockholm,  La  Haye  (mus. 
communal)  Prague  et  dans  les  collections  privées. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  Sedelmeyer  les  27  et 
28  mai  1907  : Le  coq  de  bruyère  blanc  : 750  fr.  — V,e  de 
la  comtesse  Miniszech  les  9 et  10  mai  1910  : La  Perdrix: 
680  fr.- — Vte  du  8 avril  1910  : Oiseau  mort  : 260  fr. 
LELIEVRE  (Charles- Jean-Baptiste),  portraitiste,  pas- 
telliste, peintre  d’animaux,  d’histoire  et  de  genre,  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Exposa  au  Salon  de  1831  à 1848.  On  cite  de  lui  : 
Deux  chiens  se  disputant-  un  os;  Bésurrection  de  la  fille 
de  J aire. 

LELIEVRE  ou  Le  Liepvre  (Maurice-Charles-Marie), 

peintre  de  genre,  de  paysages  et  aquarelliste,  né  à 
Lille,  xixe  siècle,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dubufe,  Mazerolle,  Harpignies  et  J.-P.  Lau- 
rens.  Exposa  au  Salon,  à partir  de  1877,  des  sujets  ara- 
bes et  algériens. 

LELLI  (Ercole),  peintre,  sculpteur,  architecte  et  graveur, 
né  à Bologne  en  1702,  mort  dans  la  même  ville  en  1766 
(Ec.  Ital. ). 

Elève  de  J.-P.  Zanotti.  Il  a gravé  des  sujets  religieux. 
Comme  peintre  on  ne  connaît  de  lui  que  quelques  ta- 
bleaux dans  les  ésrlises  de  Bologne  et  de  Plaisance.  Il 
fut  directeur  de  l’Académie  de  Bologne. 

LELLI  (Giovanni- Antonio),  peintre  d’histoire,  né  à Borne 
en  1590,  mort  en  1640  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Cigoli.  Peignit  de  bonnes  peintures  dans 
plusieurs  églises  de  Rome,  notamment  à San  Matteo  in 
Meruiano  où  l’on  admire  une  remarquable  Annoncia- 
tion, et  dans  le  cloître  de  la  Minerva  où  se  trouve  La 
Vierge  visitant  Ste  Elisabeth;  mais  produisit  surtout  des 
peintures  de  chevalet. 

LELLI  (Giovan-Battista),  peintre  paysagiste  à Milan 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exposa  à Turin,  Milan,  Rome. 

LELLI  (Louis),  graveur  à Bruxelles,  2e  moitié  du  xix'  siè- 
cle (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Calamata. 

LE  LOERGAN  (Olivier),  sculpteur  breton,  vivait  au 
xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1480,  le  jubé  en  bois  de  la  chapelle  Saint- 
Fiacre,  près  du  Faouet,  aux  environs  de  Quimperlé 
(Finistère)  ; on  y voit  gravés  son  nom  et  la  date. 
LELOIR,  graveur  sur  bois  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  pour  les  Beaux  Arts  publiés 
par  Curmer. 

LELOIR  (Alexandre-Louis),  peintre  d’histoire,  aquarel- 
liste et  graveur,  né  à Paris  le  14  mars  1843,  mort  en 
1884  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  J.-B.-A.  Leloir  et  de  sa  mère  He- 
loïse  Colin.  Second  prix  de  Rome  en  1861;  médailles  en 
1864,  1868,  et  1878  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  depuis  1876.  Le  musée  de  Colmar  conserve 
de  lui  : Homère  dans  l’ile  de  Seyras,  et  celui  de  Douai, 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vte  Brandu  sdu 
1er  au  3 avril  1908  : La  Rose  :$200.- — Vte  Hol  16  et  17  fé- 
vrier 1911  : La  terrasse  : $290.  — Paris.  - — - V,e  Dau- 
pias  les  16  et  17  mai  1892  : Le  Serpent  de  la  paroisse  : 
1.850  fr.  — V*e  Kingjr  le  17  février  1896  : Flirtalion  : 
2.000  fr.  — Vte  Martinet  le  17  février  1896  : Les  femmes 
savantes  : 2.750  fr.  — Vte  Hartmann  du  12  au  15  avril 
1899:  L’ Aimée  : 4.900  fr.  - — Vle  du  21  février  1900  : Joie 
maternelle  : T45  fr.  — V,e  Humbert  les  20  et  21  juin 
1902  : La  musique  (éventail  aq.)  : 3.000  fr.  — Vte  du 
19  février  1910  : La  promenade  à âne  : 165  fr. 
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ELOIR  (Jean-Baptiste-Auguste),  peintre  de  portraits, 
de  genre,  d’histoire  et  aquarelliste,  né  à Paris  le  1er  juil- 
let 1809,  mort  dans  la  même  ville  le  18  mars  1892 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot;  il  débuta  au  Salon  en  1837  et  obtint 
es  médailles  en  1839  et  1841,  et  fut  fait  chevalier  de  la 
égion  d’honneur  en  1870.  Le  musée  de  Niort  conserve 
e lui  : Le  massacre  des  Innocents,  et  celui  du  Puy, 
t Vincent  de  Saragosse,  diacre  et  martyr.  Il  a exécuté 
es  peintures  décoratives  à Saint-Merri,  à Saint-Ger- 
iain-l’Auxerrois,  à Saint-Séverin  et  à Saint-Jean  de 
elleville. 

ELOIR  (Maurice),  peintre 
de  genre,  aquarelliste,  des- 
sinateur et  graveur,  né  à 
Paris  en  1851  ou  1853 
(Ec.  Fr.). 

Fils  d’Auguste,  frère  d’A- 
■xandre  Leloir  et  leur  élève, 
lédaille  de  3°  classe  en  1878. 
ociétaire  des  Artistes  Fran- 

ais,il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Chevalier  de 
i Légion  d'honneur  (1894),  médaille  argent  (1900) 
E.  U.). 

Prix/ — Peintures. — New-York  . Vle  Brandus  : Vle  du 
avril  1908  :•  La  dernière  Gerbe  : $750. — Paris.  — 
18  Alexandre  Dumas  : Alex.  Damas,  frontispice  : 
.000  fr.  — VtB  du  6 avril  1898  : Dans  le  cimetière  (aq.)  : 
00  fr. — -Vte  du  21  février  1900  : La  Pavane  (des.)  : 195  fr. 
- Ve  de  M.-G.-M.  3 mai  1901  : La  femme  au  tambourin 
aq.)  : 1.100  fr.  — Vte  du  29  février  1908  -.Cavaliers  au 
ialop  dans  une  rue  (aq.)  : 470  fr.  — V*«  du  16  décembre 
905  : La  Cigale  : 980  fr.  — Vle  Depeaux  les  31  mai  et 
er  juin  1906  : Le  Musicien  : 205.fr. 
jELOIR  (Mlle  Suzanne),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
née  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Maurice  Leloir.  Elle  eut  également 
lour  professeur  Jules  Lefebvre,  Tony  Robert-Fleury 
t Dechenaud.  Elle  exposa  au  Salon  des  Artistes 
•Yançais. 

jELONG  (René),  peintre,  né  à Arrou  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
:ette  Société  depuis  1898,  il  obtint  une  médaille  de  3e 
lasse  en  1895. 

jE  LORRAIN  (Guillaume),  enlumineur  à Paris,  xiv'- 
xve  siècles. 

jE  LORRAIN  (Louis- Joseph),  peintre  et  graveur  à 
Veau-forte,  né  à Paris  le  19  mars  1715,  mort  à Pétro- 
grc.d  le  24  mars  1759  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  le  Romain;  1er  prix  de  peinture 
;n  1739;  agréé  à l’Académie  le  29  janvier  1752,  reçu 
icadémicien  le  24  juillet  1756;  directeur  de  l’Académie 
les  Beaux-Arts  de  St-Pétersbourg  en  1758.  Il  exposa 
les  sujets  religieux  et  mythologiques,  des  projets  de 
lécoration,  des  fleurs,  au  Salon,  en  1753,  1755,  1757. 
Le  musée  Rioumanzeff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Le  jugement  de  Pâris.  Ses  gravures  sont  estimées.  Il  a 
fait  des  illustrations  pour  les  Contes  de  La  Fontaine  et 
nour  le  Roland  furieux. 

LE  LORRAIN  (Robert),  sculpteur,  né  à Paris  le  15  no- 
vembre 1666,  mort  à Paris  te  1er  juin  1743  (Ec.  Franç,). 
Elève  de  Mosnier  et  de  Girardon,  il  fut  reçu  à l’Aca- 
lémie  en  1701  avec  une  Galathée.  Il  exposa  en  1704: 
Verlumne,  Pomone  et  un  Amour,  groupe  bronze  ; Bac- 
chante, statue  bronze  ; Deux  lé  es  de  jeunes  gargms, 
marbre  ; en  1737  : Deuc  petits  groupes  de  fantaisie  en 
terre  cuite  : Fille  qui  frise  son  amant  et  Fille  tenant  un 
lapin  ; Fleuve,  terre  cuite; — Pour  la  chapelle  de  Ver- 
sailles, il  fit  : la  Charité,  statue  pierre;  la  Charité  e>  la 
Religion,  la  Libéralité  et  le  Zèle,  bas-reliefs; — pour  le 
parc  de  Versailles  : un  Bacchus  de  marbre;  pour  le  châ- 
teau de  Marly  : un  Faune  et  une  Andromède.  On  cite 
encore  de  lui  le  tombeau  de  Girardon  et  de  sa  femme,  dans 
l’église  de  St-Landrv. 

LELOUP  (Eugèae),  dit  Lépine,  peintre  de  portrait, 
aquarelliste  et  dessinateur,  né  à Morlaqne  en  1814 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres.  Exposa  au  Salon  de  1865  à 1877. 
LELOUP  (Pierre),  graveur  sur  bois,  né  à Sillé-le-Guil- 
laume  en  1769,  mort  au  Mans  le  20  janvier  1844  (Ec. 

Fr.). 

LE  LOUP  (Remaele),  graveur  au  burin  du  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Vues. 

LEL  U (Pierre),  dessinateur,  peintre  d’histoire  et  graveur, 
né  à Paris  le  1.3  août  1741,  mort  dans  la  même  ville 
le  9 juin  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boucher  et  Doyen.  Il  a gravé  des  sujets 
de  genre  et  des  sujets  religieux.  Il  exposa  plusieurs 


œuvres  au  Salon  en  1793.  On  cite  de  lui  : Mort  de 
Virginie,  l'Ouragan. 

LELUC  (Mlle  Pauline-Juliette-Adrienne),  graveur  sur 

bois,  née  à Brie-Comte- Robert  au  xixe  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Charles  Barbant  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1888  elle  figura  au  Salon  de  cette 
société  où  elle  obtint  une  mention  honorable  (1890), 
médaille  3e  classe  (1892), médaille  bronze  (1900)  (E.  U.). 
LEL  Y (Pieter  van  der  Faes  dit  Sir  x> 

Peter  Lely),  peintre  portraitiste,  né  &/*3,  pj_  j\ 

à Saest  ( Westphalie ) le  14  octobre 

1618,  mort  à Londres  en  1680  (Ec.  Ang.). 

Son  père,  capitaine  d’infanterie,  changea  son  nom 
de  Van  der  Faes  en  celui  de  Lely.  Pieter,  pendant 
deux  ans  fut  élève  de  Frans  Pietersz  de  Grebber, 
à Haarlem.  A partir  de  1637  il  accompagna  Guillaume  II 
d’Orange  en  Angleterre,  en  1641,  lorsque  ce  prince 
alla  épouser  à Londres  la  fille  de  Charles  1er.  Van  Dyck 
était  mort  depuis  un  an;  Lely  possédait  quelques  unes 
des  qualités  du  grand  artiste;  il  acquit  une  célébrité 
immense  et  succéda  à Van  Dyck  dans  la  faveur  du  roi 
et  des  grands  seigneurs.  Lely  fit  le  portrait  de  Charles  Ier 
en  prison  peu  de  temps  avant  son  exécution,  comme 
plus  tard  il  exécuta  l’effigie  de  Cromwell.  Mais  ce  fut 
surtout  le  peintre  de  Charles  IL  qui  lui  donna  en  1660  les 
titres  de  peintre  de  la  cour,  de  chevalier  et  de  chambellan 
avec  une  forte  pension;  il  devint  très  riche,  posséda  une 
magnifique  collection  et  mourut  d’une  attaque  d’apo- 
plexie en  travaillant  au  portrait  de  la  duchesse  de 
Sommerset.  Ses  meilleurs  tableaux  sont  ceux  qu’on 
appelle  «Windsor  Beauties»,  les  dames  de  la  galerie  de 
Beauté  de  Charles  IL  II  se  fit  aider  dans  ses  portraits 
par  Gérard  Uilenburg,  J.-B.  Jasper  appelé  Lélys 
Baptist;  P.-H.  Lankrink,  Matthaus  de  Mele,  Jan  v.  de 
Heyden  II,  etc.  Il  eut  pour  élèves  John  Greenhell, 
Willem  Wissing,  JL  Buckshorn,  Davenpoort,  Largil- 
lière. 

Peintures.. — Musées  de  : (BRUNSwick)  : Portrait 
de  chevalier. — (Budapest)  : Francis  Stewart,  duchesse 
de  Richmond  et  Lennox. — (Cardiff)  : Portrait — - 
(Chantilly)  : Henriette  de  France — (Copenhague)  : 
Portrait  de  femme. — (Dresde)  : Charles  l«r  (copie 
d’après  Van  Dyck.  — (Dublin)  : Olivier  Cromwell;  — 
Marie  de  Modène,  femme  de  Jacques  II  ; — Margaret 
Lemon; — -Un  pastel. — (La  Fère)  : Portrait. — (Flo- 
rence, gal.  royale)  : Milord  Ossory  ; — G.  Monk; — 
Robert,  prince  palatin  et  général  anglais; — Portrait 
de  femme; — L’auteur. — (Florence,  Pitti)  : Cromwell. 
— (Glasgon)  : Nell  Gwynne; — Charles  IL — (Londres, 
Victoria  and  Alert)  : Le  comte Rochester.— (Londres 
National  GalleryI;  Jeune  fille; — Même  sujet. — (Lon- 
dres,National  Portrait  Gallery)  : James  Scott,  duc 
de  Monmouth; — Simon  Patrick; — James  Butler  d’Or- 
monde; — Th.  Butler,  comte  d’Ossory; — James  Ussher; 
— William  Temple  Bart; — Anna  Maria  Brudenell, 
comtesse  de  Schrewsbury; — Th.  Wriothesley,  comte 
de  Sonthampton; — Prince  Rupert; — Edward  Montagu, 
comte  de  Sandwich; — John  Harman; — Eleanor  Gwyn; 
— Elizabeth  Hamilton,  comtesse  de  Grammont; — 
Thomas  Flatman  ; — - Le  duc  d’Albe  ; — Georges 
Villiers,  duc  de  Buckingham; — Harbottle  Grinston; — 
Th.  Clifford,  baron  de  Chudleigh; — -William  Wycher- 
ley; — Jane  Middleton; — Heneage  Fink,  comte  de 
Nottingham; — Roger  North; — Edward  Nicholas;  — 
Thomas  Stanley; — L’auteur; — Anne  Styde,  duchesse 
d’York. — (Louvre)  : Méléagre  et  Atalante; — Portrait 
d’homme. — (Mayence)  : Portrait  de  femme. — (Mon- 
tréal. coll.  Learmont)  : Miss  Dodds.  — - (Nîmes)  : 
La  duchesse  de  Portsmouth. — -(Rennes)  : Charles  Ier 
enfant  et  le  comte  d’Araudel. — (Rouen)  : Henriette 
de  France; — -Portrait  présumé  de  Ninon  de  Lenclos. — - 
(Salford)  : Portrait. — (Versailles).  : Duchesse  de 
Lancastre; — Henriette  de  France. — (Victoria  Aus- 
tralie) : John  Cockrane;  — John  Graham  de  Claver- 
house.  — (Vienne)  : Deux  portraits  de  femme. 

Prix.— Peintures.  Londres.  Vte  7 mai  1909  : Portrait 
d'un  gentilhomme  : £75  12s. — Vle  6 juillet  1909  : Por- 
trait de  la  duchesse  de  Cleveland  : £ 178  10  s. — Vte  27  no- 
vembre 1909  : Portrait  de  Newton  : £ 50  8 s.  — Vte  11 
novembre  : Marie  de  Modène  femme  de  Jacques  II  : 
£ 89  5 s. — Portrait  de  miss  Hannah  Waring : £ 199  10s. — • 
Vte  26  février  1910  : Sir  Ed.  Haies  et  sa  famille  : £ 430 
10  s. — NEw-YoRk,  V,e  9 et  10  avril  1908  : Lacomlesse 
d' Exeler  : 1 1800. — Vte  17  et  18  mars  1909  : Duchesse 
de  Bulland  : $ 1.750; — Duchesse  d' Albemarle  : $ 1.600; — 
Duchesse  de  Devonshire  : $ 1.500. — Vle  6 et  7 avril  1911  : 
Comtesse  de  Worchester  : $ 1.400. — Paris.  Vte  Kingjr  le 
17  février  1896  : Ladie  Francis  : 6.500  fr. — Vte  Sedel- 
meyer  les  16,  17  et  18  mai  1907  : Portrait  de  femme  : 
4.700  fr. — Vte  du  comte  de  G...  le  14  avril  1907  : Portrait 
de  la  duchesse  de  Bedford  : 5.000  fr. 
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LEMAGNEN  (Gabriel),  peintre  el  dessinateur  à Grenoble 
au  xviie  siecle  (Ec.  Fr.). 

Fut  un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  dessin  de 
Grenoble  en  1664. 

LE  MAIGNIER  (Robert),  graveur  el  éditeur  à Paris 
au  xvne  siècle  (Ee.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lui:  Le  vray pourlraict  de  l’assemblée 
des  Lstats  tenuz  a Blogs  au  moys  de  décembre  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  et  treize. 

LEMAINIER,  sculpteur  à Lisieux  (Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  cet  artiste  une  Statue  dé  'la  Vierqe, 
à°Lisi(fux^aPelle  St'Saturnin*  dans  l’église  St-Jacques, 

LEMAINIER  (A.),  peintre  de  paysage  à Paris.  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  183S  et  1839. 

LE  MAINS  (Gaston),  peintre  et  aquarelliste , né  à Tours 
au  xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  depuis  1879. 
Membre  de  cette  Société  depuis  1886.  Il  obtint  une  men- 
tion honorable  (1900)  (E.  U.).  Associé  au  Salon  de  la 
Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1904. 

LEMAIRE,  peintre  d’histoire  à Paris,  xvme  siècle  (Ec. 

Ancien  professeur  à l’Académie  de  St  Luc  où  il 
exposa  en  1751,  1752  et  1753,  des  tableaux  et  des 
portraits  au  pastel.  On  cite  de  lui:  Mariage  de  Camma 
avec  le  roi  Synorix. 

LEMAIRE,  graveur  au  burin  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

LEMAIRE,  sculpteur,  né  au  Mans  au  xvine  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fils  du  sculpteur  qui  travailla  à St-Symphorien  du 
Mans.  Il  fut  à Paris  l’élève  de  Beauvalet.  On  cite  de 
lui  un  buste  de  Louis  XVI  vendu,  à la  fin  du  xixesiècle, 
6.000  francs,  et  de  nombreux  bustes  de  Napoléon  I”. 
LEMAIRE  (Mme  Adéle-Etiennette),  peintre  de  portrait 
et  pastelliste,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  P.  Cœffier,  elle  exposa  au  Salon  en 
1870  et  1872. 

LEMAIRE  (Mlle  Aline),  graveur  sur  bois,  née  à Paris 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Trichou,  elle  exposa  au  Salon  de  1S67,  des 
Vues  des  Antilles,  d’après  M.  de  Bérard,  et  à celui  de 
1868,  un  Intérieur  de  forêt,  d’après  M.  de  Bar. 
LEMAIRE  (Alphonse-Auguste-Joseph),  peintre  de 
genre,  d’histoire  et  portraitiste,  né  à Tourcoing 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin  et  Barry;  exposa  au  Salon  de  1859 
a 1866  On  cite  de  lui  : Le  poème  maternel. 

LEMAIRE  (Casimir),  peintre  de  genre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  : Le  rendez-vous 
sous  les  murs  d’un  parc  (aquarelle). 

LEMAIRE  (Charles),  sculpteur  au  Mans  entre  1756  el 
1769  (Ec.  Fr.). 

LEMAIRE  (Emile-Philippe),  graveur  sur  bois,  né  à 
Lvreux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société  où  il  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1870. 

LEMAIRE  (Ferdinand),  sculpteur  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LEMAIRE  (François),  sculpteur  au  Mans  en  1780 
(Ec.  Fr.). 

Sculpta  les  anges  de  l’autel  du  Rosaire  à St-Svm- 
phorien. 

LEMAIRE  (François,  neveu)  dit  le  petit  T 
Lemaire,  portraitiste,  né  à Maison-Bouge  en  \A\ 
1620,  mort  le  16  février  1688  (Ec.  Fr.). 

Neveu  de  Pierre  Lemaire.  Il  fit  deux  Portraits  du 
sculpteur  Jacques  Sarrazin;  l’un  se  trouve  au  Louvre, 
l’autre  au  musée  de  Versailles;  ce  dernier  fut  son  mor- 
ceau de  réception  à l’Académie  (5  août  1657).  Il  fut 
le  maître  de  Santerre.  Il  exposa  sept  portraits  au  Salon 
en  1673. 

LEMAIRE  (Georges-Henri),  sculpteur  el  graveur  sur 
pierres  fines,  né  à Bailly,  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  J.  Perrin  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1887.il  figura  au  Salon  de  cette  Société,  il 
obtint  une  mention  honorable  (1882),  médaille 3°  classe 
1885),  2e  classe  (1886),  argent  (1889)  (E.  U.).  R»  classe 
(1894),  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  (1896),  Grand 
Prix  (1900)  (E.  U.),  médaille  d’honneur  (1908). 
LEMAIRE  (Hector-Joseph),  sculpteur,  né  à Moulen- 
Lille  en  1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  Falguière.  Lauréat  au  concours 
Wicar  à Lille,  il  séjourna  quatre  ans  à Rome.  On  cite 
de  lui  la  Musique  au  théâtre  de  Bordeaux.  11  a exposé 


au  Salon  de  Paris  à partir  de  1869.  Sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1883.  Associé  au  Salon  de  la  Natio- 
nale des  Beaux-Arts  depuis  1892.  11  obtint  comme  ré- 
compenses : médaille  3e  classe  (1877),  Prix  du  Salon 
1878),  médaille  2e  classe  ( 1878),  De  classe  (1882),  or 
(1889)  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  ( 1892) 
médaillé  or  (1900)  (E.  U.)  Il  fut  professeur  à l’Ecole 
des  Arts  Décoratifs. 

Sculptures. — Musées  de  : (Lorient)  : Samson 
et  Dalila  : (Quimper)  : Amour  maternel  . — (Besançon): 
Charité  romaine. — (Dieppe)  : Jeune  mère. — (Langres): 
L’amour  des  biens  de  la  nature; — L’amour  de  la  vérité 
—(Limoges)  : Volupté; — La  vague; — Marie  d’Orléans;— 
La  roche  qui  pleure; — La  nature. — (Roubaix)  : La 
marchande  d’amours; — L’étoile  du  berger; — Le  mariage 
antique; — La  première  leçon  d’équitation; — La  cha- 
rité. 

LEMAIRE  (Jacques-Francois),  peintre,  né  à Vendin- 
lez-Béthune  en  1712,  mort  à St-Omer  le  4 août  1780 
(Ec.  Fr  ). 

Le  musée  de  St-Omer  conserve  de  lui:  Vue  de  l’ abbaye 
de  St- Berlin. 

LEMAIRE  (Jean),  sculpteur  parisien,  vivait  au  xvn* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  toute  une  série  de  travaux  en  pierre  et  en  bois 
de  1687  à 1695,  pour  Versailles,  Trianon,  Choisy,  Meu- 
don  et  l’église  de  Versailles. 

LEMAIRE  (Jean),  peintre  et  graveur  à Paris  au  xviii* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  pour  : Traits  de  l’histoire  sa- 
crée et  profane. 

LEMAIRE  (Jean- Jacques),  sculpteur  au  Mans  entre 
1737  et  1749  (Ec.  Fr.). 

LE  MAIRE  ou  Maire  ' (Julien),  peintre  et  graveur, 
mort  à Nancy  avant  1626  (Ec.  Lor.). 

Il  lut  peintre  et  graveur  du  duc  de  Lorraine  en  1589. 
LEMAIRE  (Louis),  sculpteur  au  Mans  entre  1756  et 
1769  (Ec.  Fr.). 

Travailla  en  collaboration  avec  son  frère  Charles 
Lemaire. 

LE  MAIRE  (Louis-Alphonse-Léon),  dessinateur  el 
graveur  à l’eau-forte,  au  burin  et  sur  bois,  né  le  30 
août  1827,  travailla  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre,  des  portraits  et  des 
paysages. 

LEMAIRE  (Louis-Marie),  peintre  de  fleurs,  de  pay- 
sages et  de  marines,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Dupré  et  de  Boulard,  il  débuta  au  Salon 
de  1849.  On  cite  de  lui  -.Crépuscule  dans  la  forêt  àe  l'Isle- 
Adam,  Les  Marguerites,  Soleil  couchant  à Villerville. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1814.  Il  obtint 
une  mention  honorable  ( 1883), médaille 3e classe  ( 1884), 
mention  honorable  (1889)(E.  U.),médaille2eclasse(1899). 

Peintures. — Musées  de  : (Compïègne)  : Roses 
coupées.  - — (Rouen)  : Bouquet  de  lilas.  — (South- 
Kensington)  : Vase  de  fleurs; — Un  coin  dans  la  forêt 
de  Compiègne; — Bouquet  de  pavots. 

LEMAIRE  (Mme  Madeleine-Jeanne  Coll),  peintre 
de  fleurs,  de  genre  et  porlailisle,  née  aux  Ares  (Var) 
en  1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Herbelin.puis  de  Chaplain,  elle  débuta 
au  Salon  de  1864.  Elle  s’est  surtout  fait  un  nom  comme 
peintre  de  fleurs.  Elle  obtint  une  mention  honorable 
en  1877,  une  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U).  Elle 
fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1906.  Membre  de 
la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1890. 

Peintures: — Musées  de  : (Dieppe)  : Le  char  des 
fées.  — (Mulhouse)  : Fleurs  et  fruits. — (Reims)  : 
Panier  de  fleurs.  — (Sydney)  : Une  aquarelle. — 
(Toulouse)  : Œillets  ; — Fleurs  d’automne. 

Paris.  VteAlexandre  Dumas  du  9 au  13  mai  1892  : 
Avant  le  bal  : 2.120  fr. — Vte  du  colonel  Merlin,  27  juin 
1900  : Azalés  : 430  fr.—  Vte  du  M.  G.  M...  3 mai  1901  : 
Le  panier  de  roses  : 460  fr. — Vte  du  6 mai  1902  : La 
Bouquetière  : 145  fr. — Vte  de  M.  Landolfo  de  Carcano 
du  30  mai  au  1er  juin  1912  : Jeune  femme  à sa  toilette',  — - 
Le  vase  de  fleurs,  les  deux  : 550  fr. 

LE  MAIRE  (Michel),  peintre  verrier  à Bar-le-Duc  vers 
1549  ( Ec.  Lor.). 

LEMAIRE  (Philippe),  sculpteur  à Nancy  entre  1726  et 
1741  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à diverses  églises  de  Nancy. 

LEMAIRE  (Philippe-Joseph-Henri),  sculpteur,  né  à 
Valenciennes  le  9 janvier  1798,  mort  à Paris  le  2 août 
1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cartellier  et  de  Melhomme.  Grand  Prix  de 
Rome  en  1821;  il  débuta  au  Salon  en  1831.  Médaille 
de  1 re  classe  en  1827;  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1834,  officier  en  1843, membre  de  l’Institut  en  1845. 
On  considère  le  fronton  de  laMadeleine  comme  son  chef- 
d’œuvre.ll  a fait  en  outre,  une  Sle  Famille  pour  l’église 
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| Stc-Elisabeth  ; Le  laboureur  de  Virgile,  pour  le  jardin 
i des  Tuileries  ; La  première  distribution  des  croix  de  la 
! Légion  d’honneur  au  camp  de  Boulogne,  pour  la  colonne 
de  Boulogne-sur-Mer  ; Archidames,  pour  le  jardin  du 
Luxembourg  ; La  mort  de  Marceau,  pour  l’Arc  de  Triom- 
phe de  l'Etoile  ; V Espérance,  pour  l’église-Notre-Dame 
de  Lorette  ; Thémistocle,  pour  le  Jatdin  des  Tuileries  ; 
Racine,  pour  le  Palais  de  T Institut  ; Hoche,  à Versailles  ; 
Le  maréchal  Chevert,  h Verdun  ; Si-Marc,  pour  l’église 
de  la  Madeleine  ; La  religion  consolant  les  prisonniers, 
fronton  du  palais  de  Justice  de  Lille  ; Napoléon,  pour 
j la  Bourse  de  Lille  ; Henri  IV,  pour  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris  (détruit  en  1871)  ; La  ville  de  Strasbourg,  à la 
gare  de  l’Est  ; Froissarl,  à Valenciennes  ; enfin  L’Escaut 
et  la  Rouelle,  pour  la  façade  du  nouvel  Hôtel  de  Ville 
de  Valenciennes. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Luxembourg)  : Tête 
de  Vierge.  — (Valenciennes)  : Le  duc  de  Bordeaux  ; — 
La  jeune  fille  au  papillon  ; — Jeune  fille  effrayée  par  un 
serpent  ; — • Résignation.  — (Versailles)  : Fouquiéres  ; 

— Kléber  ; — Le  même  ; — Corbineau  ; — Louis  XIV;  — 
Louis-Philippe- Joseph  d’Orléans;  — Racine;  — François 
d’Espinay. 

LE  MAIRE  (Pierre)  dit  Le-Maire-Poussin.  peintre 
et  graveur,  né  à Dammarlin,  près  Paris  en  1597,  mort 
à Gaillon  en  1659  (Ec.  Fr.). 

Son  surnom  lui  vint  de  son  intimité  avec  Poussin. 
Il  avait  été  élève  de  Claude  Vignon.  Il  alla  à Rome  et 
y résida  vingt  ans.  Après  un  court  séjour  à Paris,  il 
repartit  pour  Rome  en  1642  avec  le  Poussin  mais  il 
ne  tarda  pas  à revenir  à Paris  où  il  obtint  un  logement 
aux  Tuileries.  On  cite  de  lui  quatorze  gravures  repré- 
sentant : l’ Histoire  de  Paris'  et  David  dansant  devant 
l’arche. 

Peintures.  — Musées  de  : (Fontainebleau)  ; 
Monuments  antiques; — Péristyle  d’un  palais  en  ruines. 

— (Le  Puy)  ; Ruines  dans  un  paysage.  — - (Rouen)  : 
Vestibule  du  palais  Farnése  à Rome.  — (Louvre)  : Vue 
d’anciens  monuments  de  Rome. 
LEMAIRE-DERPRERSONNIER  (Hyacinthe),  minia- 
turiste, né  à Dunkerque,  xix6  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aubry.  On  cite  de  lui  un  Portrait  de  Charles 
Dupin,  grande  miniature. 

LEMAISTRE  (Alexis),  peintre  de  genre,  né  à Paris, 
xix15  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ed.  Brandon  et  de  Bonnat,  débuta  au  Salon 
en  1873. On  cite  de  lui:  Repas  de  noce.  Il  obtint  une 
médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.). 

LEMAISTRE  (René),  peintre  au  Mans,  vers  1679  ^Ec. 
Fr.). 

LEMAITRE  (Mme  Aline  M.),  sculpteur,  morte  en  1907 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LEMAITRE  (Augustin-François),  dessinateur- litho- 
graphe, graveur  et  éditeur,  né  à Paris  en  1797,  mort 
dans  la  même  ville  le  25  février  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Michallon  et  de  Fortier.  Exposa  au  Salon 
de  1832  à 1855;  2e  médaille  en  1834.  Il  a gravé  des  Pay- 
sages et  des  sujets  de  genre. 

LEMAITRE  (Charles-Edouard),  peintre  de  genre,  né 
a Poissg,  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  a partir  de  1876. 

LEMAITRE  (Claire-M.),  pastelliste,  née  à Paris  au 
xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jean  Béraud.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1888.  Associée 
au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1890. 
LEMAITRE  (Mme  Eglantine),  née  Robert  Houdin). 
sculpteur,  née  à St-Gervais  au  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1885,  elle  obtint  des  mention  hono- 
rables (1886  et  1889)  (E.  U.). 

LEMAITRE  (Gustave),  paysagiste  de  la  fin  du  xix6 
siccle,  né  à Marseille  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Tony  RoberDFleury. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention  hono- 
rable  (!897).  Prix  Marie  Bashkirtseff  (1897).  Le  musée 
de  Château-Thierry  conserve  de  lui  : Harmonie  verte. 
LEMAITRE  (Jean),  graveur  sur  bois  à Luon  au  xix6 
siècle  (Ec.  Fr.). 

LEMAITRE  (Jehan),  copiste  et  enlumineur,  travaillait 
en  1311  sous  Philippe  IV  de  France  (Ec.  Hol.). 
LEMAITRE  (Mlle  Louise),  peintre  de  fleurs,  née  à La 
Fere,  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  élève  de  Mme  Thorel;  exposa  au  Salon, 
a partir  de  1878,  des  aquarelles  et  des  gouaches. 
LEMAITRE  (Mlle  Marie),  aquafortiste  née  à Paris  au 
xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Henri  Lefort.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  où  elle  obtint  une  mention  honorable  (1905). 
LEMAITRE  (Mme  Marie-Thérése),  peintre  à Neuilly- 
sur-Seine,  au  xix»  siccle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  ArtistesFrançais  depuis  1908, elle  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

LEMAITRE  (Nathanaël),  paysagis  e né  le  18  mai  1831 
à Lunerag,  mort  à Genève  le  8 décembre  1897  (Ec. 
Fr  ). 

Elève  du  peintre  Calame,  passa  presque  toute  sa 
vie  à Genève  et  s’inspira  des  paysages  suisses.  Obtint 
en  1875  une  médaille  d’argent  à Montpellier  et  une 
médaille  de  bronze  à Genève  en  1881.  Au  musée  Rath, 
de  Genève  on  conserve  de  lui  : Environs  de  Nernier, 
Environs  d'Yroire-,  Rochers  du  Salène,  et  Bords  de 
l'Arbre  ; Seine  champêtre. 

LEMAN  (Jacques-Edmond),  peintre  d’histoire,  de  por- 
traits et  aquarelliste,  né  à Laigle  le  15  septembre  1829, 
mort  à Paris  en  1889  ou  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  On  cite  de  lui  : Duel  entre  Coligny 
et  le  duc  de  Guise.  Il  exposa  à Vienne.  Il  débuta  au  Salon 
de  Paris  en  1852. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Louis  XIV  et 
Molière. — (Nantes)  : Agnès  et  Arnolphe. — (Rouen)  : 
Un  groupe  d’amis; — Michel-Ange  au  lit  de  mort  de 
Vittoria  Colonna.  — (Chaumont)  : La  Vierge. 

LEMAN  (R),  peintre  à Norwich,  né  en  1799,  mort  en 
1863  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  : Cours  d’eau 
rocailleux,  Gouffre  de  Runlon,  Plage,  de  Sheringham,  N. 
W.  Tower  à Yormouth. 

LEMARCHAND,  miniaturiste  à Paris,  xix6  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  ^ au  Salon  en  1833  et  1834. 

LEMARCHAND  (Mme,  née  Anne  Bénard),  peintre 
d’histoire,  de  fleurs,  de  fruits,  de  natures  mortes,  née 
à Moulins,  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gronlaud,  d’Yvon  et  de  Mme  de  Cool. 
Exposa  au  Salon,  de  1861  à 1877,  des  peintures,  des 
dessins,  des  émaux. 

LEMARCHAND  (David),  sculpleur-ivoirier  dieppois, 
mort  en  1726  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  en  Angleterre. 

LE  MARCHAND  (Guillaume),  peintre  d’histoire,  né 
à Dieppe  le  1er  janvier  1673 , mort  le  26  février  1719 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  : une  Nativité 
et  un  Christ  en  Croix. 

LE  MARCHANT  (Jean),  peintre  verrier  à Caudebec, 
vers  1640  (Ec.  Fr.). 

LEMARCHANT  (Mlle  Lise),  miniaturiste  à Paris, 
xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1843  et  1848. 

LEMARECHAL  (Bienaimé),  peintre  de  marines,  né 
à Cherbourg  en  avril  1808  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  J.  Bennett.er,  il  exposa  au  Salon  en  1865 
et  1870.  Le  musée  de  Cherbourg  conserve  de  lui  deux 
marines  offertes  par  l’artiste. 

LE  MARÉCHAL  (Michel),  sculpteur  et  mailre-menuisier, 
de  Séez  (Orne),  vivait  au  xvn6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  intérieure  du  château  de 
Carrouges,  de  1643  à 1649  et  sculpta,  en  1680,  le  maître- 
autel  de  l’église  paroissiale  de  cette  localité. 
LEMARESQUIER  (Charles-Henri-Camille),  peintre 
et  aquarelliste,  né  à Cette  le  16  octobre  1870  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Laloux  et  André;  second  Grand  Prix  de 
Rome  en  1900.  Le  musée  de  Cette  conserve  deux 
œuvres  de  cet  artiste. 

LEMARESQUIER  (Louis),  graveur  à Cette,  xix6- 
xx6  siècles  (Ec.  Fr.). 

LEMARIË,  sculpteur  sur  bois,  de  Rouen,  vivait  au  xv' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  collabora,  sous  la  direction  de  Philippot  Viart,  à la 
décoration  des  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  en  1467. 

LEMARIË  (Guillemin),  sculpteur,  vivait  au  xvi6  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  pour  l’abbesse  Jeanne  de  Laval,  au  cou- 
vent d’Etival-en-Charnie  (Mayenne)  ; il  fit  une  statue 
de  la  Madeleine,  en  1508  et  une  statue  de  saint  Marner, 
en  1509. 

LEMARIË  DES  LANDELLES  (Emile),  paysagiste, 
né  à Pontorson  en  1847,  mort  à St- Jean  le- Thomas 
en  novembre  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  deGérôme,  Pelouse  et  Rapin. Médaille  de36  clas- 
se en  1881,  mention  honorable  en  1889  (E.  U.).  Le 
musée  de  Cambrai  conserve  de  Lui  : La  route  de  Batilli, 
et  celui  de  Vire,  Les  saules  du  père  Pierre.  Il  a peint 
surtout  des  sujets  bretons. 
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LEMARIÉ  DES  LANDELLES  (J.),  paysagiste,  né 
à Ponlorson  en  1846,  mort  à St-Jean-le- Thomas  en 
mars  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome,  Rapin  et  Pelouse.  Il  a surtout 
peint  des  scènes  bretonnes.  Il  obtint  une  3e  médaille 
en  1881,  et  une  mention  honorable  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1889. 

LEMARIÉE  (Paul),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Paris  le  22  mai  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ribot.  Débuta  au  Salon  en  1866.  On  cite 
de  lui  : Le  faubourg  de  la  Syrcne,  à Monlargis. 
LEMARQUIER  (Charles-Paul- Alfred),  sculpteur,  né 
à Caen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  de  Gauthier.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français  où  il  obtint  une  mention  hono- 
rable 1893. 

LEMARRIEZ,  sculpteur  à Versailles,  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa,  au  Salon  de  1793,  un  Bouquet  de  fleurs, 
bas-relief  en  marbre. 

LEMARYÉ  (Richart),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part,  en  1507,  aux  travaux  de  décoration  du 
château  de  Gaillon. 

LEMASLE  (Louis-Nicolas),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Paris,  le  3 décembre  1788,  mort  en  1870  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1817  à 1849,  obtint  une  2e  mé- 
daille en  1822,  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1825.  Le  musée  de  Chantilly  conserve 
de  lui  : Intérieur  d’église,  et  celui  de  Nantes  : Raphaël 
montrant  au  pape  Jules  II  l’Apollon  du  Belvédère. 

LE  MASQUERIER  (Mlle  Gabrielle-Marie),  miniatu- 
riste, née  à Caen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Q.  Tissier  et  de  Pommayrac,  débuta  au 
Salon  en  1875. 

LEMASSON  (Edouard),  paysagiste,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Achard,  exposa  au  Salon  de  1865  à 1870. 
LEMASSON  (François),  sculpteur,  né  à la  Vieille-Lyre 
{Eure)  en  1745  ou  1749  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  une  statue  plâtre  : 
Flore. 

LE  MASSON  (Louis),  dessinateur  et  architecte,  ingénieur 
et  graveur  à Veau-forte,  né  en  1743,  travailla  à Rome 
et  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Clerisseau.  Il  a gravé  : Le  panorama  de 
Rome. 

LE  MASURIER  (Pierre),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  du  château  de  Gaillon 
avec  Michel  Descombert,  en  1507. 

LEMATTE  (.Jacques-Francois-Fernand),  peintre  de 
sujets  mythologiques  et  de  portraits,  né  à Sl-Quentin 
le  26  juillet  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Prix  de  Rome  en  1870.  Médailles 
de  3e  classe  en  1873,  de  lre  classe  en  . 1876.  Exposa  à 
Vienne.  Débuta  au  Salort  en  1870.  On  cite  de  lui:  La 
famille,  peinture  décorative  pour  la  mairie  du  XIIIe 
arrondissement. 

Peintures. — Musées  de  : (Alger)  : Tète  de  femme. 
— (Mulhouse)  : Le  fils  delà  Vierge. — (Nantes): 
Dryade. — (Reims)  : Les  bourgeois  de  Reims  recevant 
de  Gaucher  de  Châtillon  les  lettres  de  création  du  con- 
seil de  la  ville  (1358);  — Retour  de  Pierre  de  Reims 
après  Bouvines  (1214); — Les  Volontaires  de  1792  à 
Reims;  Jouve,  consul  à Reims  en  368;  — Démolition 
du  château  de  la  Porte  Mars  à Reims. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  27  juin  1900  : 
Allégorie  de  la  pêche  : 170  fr. 

LEMAY  ou  Le  May  (Olivier),  peintre  d’histoire,  de  genre, 
de  paysage  et  de  marines  et  graveur,  néà  Valenciennes, 
en  1734,  mort  à Paris  en  1797  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loutherbourg. Visita  l’Italie,  membre  de 
l’Académie  de  Valenciennes  en  1785.  Exposa  au  Salon 
en  1791  et  1796.  Agréable  coloriste  et  bon  dessinateur. 
Il  peignit  aussi  â la  gouache.  Le  musée  de  Valenciennes 
possède  ses  deux  tableaux  de  réception  à l’Académie: 
Pêche  de  l’espadon  entre  la  Sicile  et  la  Calabre  et  Pay- 
sage historique.  Au  musée  de  Bourges  on  voit  une  goua- 
che de  lui. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  de  M.  T...  les  13  et  14 
décembre  1897  : Famille  réunie  dans  un  salon  : 23  fr. — 
Vle  Roger  Portalis  les  2 et  3 février  1911  ; Vue  du  pont 
de  a Drôme  : 62  fr. 

LE  MAYEUR  DE  MERPRÈS  (Adrien),  paysagiste 
cl  peintre  de  marine,  né  à Boitsford  près  de  Bruxelles, 
le  16  mars  1844  (Ec.  Bel.). 

Il  débuta  à Bruxelles  en  1870  et  a,  depuis  cette  date, 
régulièrement  exposé  aux  Salons  de  cette  ville.  Il  a 


également  participé  au  Salon  des  Artistes  Français 
à Paris  et  y a obtenu  deux  médailles  de  bronze  en  1889 
(E.  U.)  et  en  1900  (E.  U.), ainsi  qu’une  médaille  d’or  à 
Munich  en  1891.  C’est  un  très  remarquable  mariniste 
qui  a interprété  avec  beaucoup  de  sentiment  la  gran- 
deur de  l’Océan.  Chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold  et 
de  l’Ordre  de  St-Michel  de  Bavière 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : Marée  mon- 
tante.— (Namur)  : Le  départ. — (Mons)  : Mer  calme 
(Bruxelles)  : L’Estacade. 

LE  MAZURIER  (Claude-Alexandre),  sculpteur  à Nantes 
vers  1767  (Ec.  Fr.). 

LE  MAZURIER  (Jean),  sculpteur  au  xvie  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Peut-être  parent  de  Pierre  Le  Mazurier,  il  travailla 
à l’église  de  Caudebec,  en  1545.  Certains  lui  attribuent 
la  tribune  des  orgues. 


LEMBEE  ou  Lemke  (Johann-Philipp),  __  r» 

peintre  d'histoire  et  graveur,  né  à l-P.F£ 
Nuremberg,  le  19  mai  1631,  mort  à 
Stockholm  en  1713  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Jacob  Mathaüs  Werger  de  Georg- 
Stranch.  En  1653  il  alla  en  Italie  où  il  étudia  les  ta- 
bleaux de  Pieter  van  Laer  et  de  Courtais.  Il  vint  ensuite 
en  Suède  où  il  fut  premier  peintre  de  Charles  XII  à 
Stockholm.  Il  y mourut  dans  la  pauvreté.  11  a 
gravé  quelques  planches. 

LEMÉE  (Mme,  née  Léontine  Roullin),  peintre  d’his- 
toire et  pastelliste,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr-) 
Elève  d’Antigna  et  d’Auguste  Couder;  exposa  au 
Salon  en  1865,  1866,  1868. 

LEMEE  (Mme  Vve  Valentin  e),  peintre  à Paris  au  xix« 
siècle  (Ec  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LEMEILLEUR  (Georges),  paysagiste,  né  à Rouen  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  R.  Collin  et  Cormon.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français  Membre  de  cette  Société  depuis  1898, 
associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis 


1908. 


LE  MEILLEUR  (Henri  et  Jean),  sculpteurs,  vivaient 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Us  étaient  frères  et  travaillèrent  à l’église  de  Sainte- 
Avoye,  commune  de  Pluneret  (Morbihan),  de  1554  à 
1560.  Le  jubé  qui  orne  encore  cette  église  doit  être 
leur  œuvre. 


LEMENOLEL  (Ernest- Emile),  peintre  d'histoire,  né 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luminais  et  de  Maignan,  débuta  au  Salon 
de  1878.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883, 
il  obtint  mention  honorable  (1890),  médaille  3e  classe 
(1893),  bronze  1900  (E.  U.). 

LEMENS  (Balthazar  van),  peintre  d’histoire  et  R » 
portraitiste,  né  à Anvers  en  1637,  mort  à -B-"- 
Londres  en  1704  (Ec.  Flam.). 

Il  a peint  des  portraits  et  des  tableaux  d’histoire 
dans  lesquels  il  eut  recours  à d’autres  artistes  pour 
peindre  les  détails  et  notamment  les  draperies. 

LE  MERCHE  (Jehan),  peintre  à Arras  en  1454  (Ec. 
Fr.). 

LEMERCIER,  peintre  de  genre  à Paris,  xvm®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Professeur  à l’Académie  de  St-Luc,  dont  il  était 
membre;  il  y exposa,  en  1753  : L’oisiveté  ou- le  chat  qui 
va  au  fromage,  et  en  1756,  Trois  Siveltes  et  Soldai 
en  congé. 

LEMERCIER  graveur  au  burin  à Paris  au  xixe  siècle 


HL.  j. 

Il  a gravé  des  planches  pour  le  Voyage  pittoresque  | 
de  la  Suisse. 

LEMERCIER,  peintre  de  portraits  à Angers  et  à La 
Flèche  entre  1737  et  1779  (Ec.  Fr.). 

On  connait  de  lui  quelques  portraits  de  femme 
assez  remarquables. 

LEMERCIER  (Alfred-Léon),  lithographe  à Paris,  xix»  1 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gigoux  et  de  Lasalle,  il  exposa  au  Salon 
de  1863,  plusieurs  œuvres  en  collaboration  avec  Boc-  ! 
quin,  d’après  des  aquarelles  de  Gavarni. 

LE  MERCIER  (Antoine),  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau-forte,  à Paris  vers  1633  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  d’architectures  et  des  sujets 
religieux. 

LEMERCIER  (Charles-Nicolas),  peintre  d'histoire, 
paysagiste  et  pastelliste,  né  à Paris  en  1795  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Régnault  dit  La  Rotule  et  de  Léthière. 
Exposait  encore  au  Salon  en  1852.  Médaille  en  1821  et 
1822.  On  voit  de  lui,  dans  les  musées  à Douai  : Paysage 
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, Etude,  à Limoges  ; Fleurs  el  fruits  devant  un  marbre 
Dunkerque  : Deux  Marines. 

E MERCIER  (Jacques),  architecte,  dessinateur 
el  graveur  à l’eau-forte,  né  à Pontoise  en  1590,  mort 
en  1660  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des  Portraits. 

] 1 est  surtout  connu  comme  architecte. 

EMERCIER  (Philippe),  peintre  de  portrait,  né  à 
Berlin  en  1689,  mort  dans  la  même  ville  en  1760  (Ec. 
AU.). 

11  fit  ses  études  à l’Académie  de  sa  ville  na  taie,  puis 
, isita  l’Italie,  la  France,  le  Hanovre,  l’Angleterre, 
Irlande  et  le  Portugal,  laissant  sur  son  passage  la 
réputation  d’un  bon  portraitiste.  Il  vint  finir  sa  vie 
Berlin. 

ÆMERCIER-SCHMIT  (Mme  G.),  peintre,  morte  en 
1900  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
le  cette  Société. 

<E  MERCILLON  ou  Le  Merillon  (Jean),  sculpteur,  de 
Paris,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sens  la  direction  du  Primatice,  il  collabora  à la  déco- 
ation  du  tombeau  d’Henri  II,  en  1565. 
jE  MERE  (Barthélemy),  sculpteur,  de  Grenoble,  vivait 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  parent  de  Marquet  Le  Mère  et  de  son  .fils, 
fl  est  révélé  par  un  acte  de  vente,  passé  à Grenoble 
■n  1593,  où  il  est  qualifié  imagier. 

GE  MÈRE  (Jean),  peintre,  né  à Genève,  xve  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Reçu  bourgeois  de  Genève  en  1499. 
uE  MERE  (Marquet),  sculpteur,  né  à Grenoble,  vivait 
au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé,  en  1484,  du  tombeau  de  François  d’Or- 
éans,  comte  de  Longueville,  et  de  Dunois.  Ce  monu- 
ment était  composé  d’une  table  d’albâtre,  représentant 
a Cène,  avec  les  douze  apôtres  ; d’un  côté  étaient  les 
images  de  saint  François,  du  comte  et  de  son  fils  ; de 
l’autre,  celles  de  sainte  Claire,  de  la  comtesse  et  de  sa 
fille  ; il  fut  élevé  à Notre-Dame  de  Cléry,  près  d’Or- 
léans, dans  la  chapelle  de  Longueville.  Quand  le  comte 
mourut,  en  1491,  il  v fut  enterré. 

LEMERE  ou  Lemire  (Perrin  ou  Pierre),  sculpteur,  de 
Dijon,  vivait  au  xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  les  ordres  de  Jean  de  Marville,  il  travailla  au 
tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  à Dijon,  de  1386  à 1389. 
LE  MERE  (Pierre),  dit  Marquet,  sculpteur  sur  bois, 
né  à Grenoble,  vivait  au  xv:e  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Marquet  Le  Mère,  il  travailla  pourl’église 
de  Villars-de-Lans,  en  1509,  et  se  chargea  de  sculpter 
un  crucifix  en  noyer. 

LEMERSION  (Madeleine),  graveur  amateur  (Ec.  ?). 

On  cite  d’elle  une  estampe  ; Paysage  avec  animaux, 
rappelant  la  manière  de  Danckerts. 

LE  MESNE  (Pierre),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au 
xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  une  Notre-Dame  et  un  angelot,  à la  porte 
du  pont  Saint-Privé,  à Bourges,  en  1489. 

LE  METAIS  (Mlle  Cécile),  peintre  à Levallois-Perrel  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LEMETAYER  (Georges-F.-J.),  peintre,  mort  en  1897 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société. 


LE  METTAIS  (Charles- Joseph),  peintre  portraitiste  du 
xixe  siècle  (Èc.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1846  et  1848. 

LE  METTAIS,  ou  Le  Mettay 


'Pierre- Joseph  ou  Pierre- 
Charles),  peintre,  né  à Fé 


\TOjlc 


e/ivitlcvu. 

camp,  en  1726,  baptisé  le  28  février  1728,  mort  à 

Paris  le  29  mars  1759  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boucher.  Obtint  le  premier  Grand-Prix 
de  Peinture  en  1748.  Ne  prit  part  qu’à  l’exposition 
de  1757,  avec  son  tableau  : Bacchus  naissant  remis 
entre  les  mains  des  nymphes.  Fut  agréé  à l’Académie 
Ie^30  juillet  de  cette  même  année  et  fut  peintre  person- 
nel de  Louis  XV.  Au  cours  d’un  voyage  à Turin  il 
peignit  de  nombreux  tableaux  de  marine. 
LEMEUNIER  (Basile),  portraitiste,  né  à Anlorgny,  en 

1852  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Hédin  et  de  Détaillé.  Mention  honorable 
en  1889  (E.  U.)  médailles  de  3e  classe  en  1891,  de  bronze 
en  1900  (E.  U.),  de  2e  classe  en  1907.  Le  musée  de  Reims 
conserve  de  lui  le  portrait  de  Simon  Dauphinot,  maire 
de  Reims  el  sénateur. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V,e  Pischof,  17  et 


18  mars  1909.  Le  charmeur  d’oiseaux  des  Tuileries  : 
SÇ365. 

LEMEUNIER  (Carolus),  aquarelliste,  né  à St-Georges- 
des-Groseilles  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Détaillé  et  de  G.  Ferrier.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
1907. 

LEMEUX  (Simon),  sculpteur,  d’Amiens,  vivait  au  xve 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  un  devant  d’autel,  représentant  le  Bap- 
tême de  Jésus-Christ,  pour  l’église  Saint-Pierre  de  Roye 
(Somme)  en  1488. 

LEMEZ  (Jules),  peintre  de  marines  à Sl-Omer  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1841,  1847  et  1848. 

LEMIESZKA  (?)  (Ec.  Pol.). 

Il  peignit  pour  l’église  de  Loubiechovo  sous  le  règne 
d’Auguste  III. 

LEMIRE  (Achille-Romain),  peintre  de  marine  et  de 
paysage,  et  aquarelliste,  né  à Bec-de-Morlaigne, 
le  16  octobre  1825  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1869  et  1870. 

LEMIRE-JUNIOR  (Antoine  Sau-  r 

vage,  dit),  peintre  d’histoire,  né  s r r>L  Ll'  F l/4 
à Lunéville  en  1773  (Ec.  Fr.).  1 

Elève  de  son  père  Charles  Gabriel  Lemire  et  de  Ré- 
gnault. Exposa  au  Salon  de  1806  à 1814;  médaillé  en 
1806  et  1808.  11  fit  le  Portrait  en  pied  du  duc  d’ Angou- 
lême,  pour  la  salle  du  conseil  de  l’Ecole  polytechnique. 
LEMIRE  (Charles),  ainé,  peintre  de  genre  et  dessina- 
teur à Paris,  xvme-xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Professeur  de  dessin  à l’Ecole  polytechnique.  Exposa 
au  salon  de  1793  à 1819.  On  voit  de  lui  à Trianon  : 
Trajan  et  Subruramus. 

LEMIRE  (Charles-Gabriel  Sauvage  dit),  sculpteur, 
né  à Lunéville  en  1741,  mort  à Paris  en  1827  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1808  à 1819  et  fut  médaillé  en 
1808.  On  cite  de  lui  V Innocence,  marbre  pour  le  minis- 
tère de  l’intérieur,  et  Le  génie  de  la  poésie,  au  musée 
de  Marseille.  Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : 
L’amour  mettant  une  corde  à son  arc. 

LEMIRE  (Mlle  Elisa-Emilie),  peintre  de  fleurs  et 
aquarelliste,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  van  Dael  et  de  Redouté,  exposa  au  Salon 
de  1836  à 1864. 


LEMIRE  ou  Le  Mire  (Gilles),  sculpteur  à Nancy  en 
1674  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  Répertoire  des 
Artistes  Lorrains. 

LE  MIRE  (Louis),  graveur  au  burin,  né  en  1736,  tra- 
vailla à Paris  (Éc.  Fr.). 

Frère  de  Noël  Le  Mire. 

LEMIRE  (Nicolas),  sculpteur,  de  Troycs,  vivait  au  xvie 
siècle  (Èc.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Jean  Gailde,  il  prit  part  à l’or- 
nementation du  jubé  de  l’église  Sainte-Madeleine,  de 
Troyes,  en  1512. 

LE  MIRE  (Noël),  dessinateur  el  graveur  à l’eau-forte 
et  au  burin,  né  à Rouen  le  20  décembre  1724,  mort  à 
Paris,  le  21  mars  1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Le  Bas  et  de  Descamps.  Il  a gravé  des 
sujets  d’histoire,  des  sujets  religieux,  des  portraits 
et  des  vues.  On  lui  doit  aussi  de  très  intéressantes 
illustrations  pour  les  Contes  de  La  Fontaine  (1762), 
Les  Métamorphoses  d’Ovide  (1767-1771) et  10  planches, 
d’après  Eisen,  pour  le  Temple  de  Guide.  Il  convient 
de  citer  aussi  une  pièce  satirique  curieuse  sur  le  partage 
de  la  Pologne  : Le  Gâteau  des  rois,  d’après  Moreau 
le  jeune,  dont  les  épreuves  furent  saisies  et  la  planche 
détruite.  Membre  de  l’Académie  royale  et  impériale 
des  Beaux-Arts  de  Vienne,  le  29  juillet  1768. 
LEMIRE  (Mme,  née  Sophie  Brinisholtz),  peintre 
d’histoire  et  de  genre,  née  à Versailles  en  1785  (Ec. 
Fr.). 

Femme  et  élève  de  Lemire  jeune.  Exposa  au  Salon 
de  1810  à 1819,  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe 
en  1812.  On  cite  d’elle  : Glycère  au  tombeau  de  sa  mère  ; 
Jeune  fille  fuyant. 

LEMMEN  (Georges),  peintre  de  genre  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruxelles  renferme  trois  œuvres  de 
cet  artiste  : La  chambre  des  enfants;  La  lecture;  La 
coulure. 

LEMMENS  (Théophile-Victor-Emile),  peintre  de  genre, 
né  à Senlis,  le  13  mars  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Lassalle.  Exposa  au  Salon  de  1842  à 
1866.  Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : Basse- 
cour,  et  celui  de  St-Etienne  : Intérieur. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vle  Miniszech  les  9,  10 
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el  11  avril  1902:  Diane  et  tes  nymphes  et  Diane  sur- 
prise par  Actéon : 600  fr. — V,e  A.  Albert  le  14  lévrier 
1908  : Le  retour  de  la  pêche  : 280  fr. 

LEMMERS  (Ferdinand-Georges),  portraitiste,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  Royale  d’Anvers.  Figura  aux 
expositions  de  Paris  et  obtint  une  médaille  bronze  (1900) 
(E.  U.). 

LEMMI  (Angiolo),  peintre  fixé  à Florence  (Ec.  Ital.). 

Prit  part,  en  1900,  au  concours  Alinari  avec  son  ta- 
bleau : Madone  el  enfant. 

LEMMI  (Marcol,  peintre  de  genre,  né  à Livourne  le 
26  février  1834  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Betti.  Il  termina  ses  études  à Paris.  Débuta 
vers  1860.  Chevalier  de  l’Ordre  d’Isabelle  la  Catholique. 
LEMOIGNE  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  de  Dreux, 
vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Pour  le  compte  de  l’historien  Philippe  de  Commines, 
et  de  sa  femme,  Hélène  de  Chambes,  il  travailla,  vers 
1487,  à la  chapelle  du  château  de  Dreux.  Il  prit  part 
à la  construction  de  l’église  Saint-Germain,  à Argentan, 
en  1498,  ainsi  qu’en  fait  foi  l’inscription  gravée  sur  un 
des  piliers. 

LEMOINE,  graveur  au  burin  du  xvm®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  a gravé  des  Portraits. 

LEMOINE  (Alfred-François),  lithographe,  né  à Paris 
le  20  janvier  1824,  mort  en  1881  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  depuis  1849  jusqu’à  sa  mort,  des 
portraits  et  des  sujets  de  genre.  11  obtint  une  mention 
honorable  en  1879. 

LEMOINE  (Auguste-Charles),  lithographe,  né  à la 
Ferté-sous-Jouarre  le  20  septembre  1822,  mort  à 
Paris  le  16  mai  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann  et  d’Emile  Lassalle;  exposa  au 
Salon  de  1841  à 1870;  médailles  en  1851  et  1865.  Il  a 
fait  des  dessins  à l’estompe  et  des  lithographies  d’après 
ses  professeurs,  d’après  Delaroche,  Diaz,  Winterhalter. 
LEMOINE  (Charles),  graveur  à la  manière  noire,  né 
à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Feuchère,  il  exposa  au  Salon  de  1861  à 
1869. 

LEMOINE  (Charles),  sculpteur,  né  à Paris  en  1839 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1865,  1868,  1869. 

LE  MOINE  (Elisabeth-Bouchet,  femme),  dessinateur 
el  graveur  à Paris  au  xvm®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  paysages. 
LEMOINE  (Francisque),  paysagiste,  né  à St-Brieuc, 
le  7 août  1846  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  St-Brieuc  conserve  de  lui  : Villa  Main 
gay. 

LE  MOINE  ou  Le  Moyne  (François),  , 

peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à r iFlltCy/b? • 
Paris  en  1688,  mort  dans  la  même  y 

ville  le  4 juin  1737  (Ec.  Fr.). 

Agé  de  13  ans  il  entra  dans  l’atelier  de  Louis  Galloche 
et  obtint  le  Grand  Prix  de  l’Académie  en  1711.  Agréé 
à l’Académie  en  1716.il  fut  reçu  en  1718.  Il  exécuta 
concurremment  avec  le  peintre  vénitien  Antonio 
Pellegrini  l’esquisse  d’un  grand  plafond  pour  la  déco- 
ration de  l’Hôtel  deNevers  devenu  Hôtel  de  la  Banque 
Royale.  En  1723  il  commença  une  Transfiguration 
poqr  le  choeur  de  l’église  des  Jacobins.  Il  interrompit 
ce  travail  pour  un  voyage  en  Italie  où  il  admira  les 
plafonds  dus  aux  pinceaux  de  Michel-Ange,  de  Pietro 
de  Cortone.  Revenu  en  France,  il  acheva  son  tableau 
pour  l’église  des  Jacobins.  En  1727  il  concourut  pour 
un  Prix  de  l’Académie  et  partagea  le  prix  avec  de  Troy. 
De  1729  à 1731  il  peignit  divers  tableaux  pour  le 
château  de  Versailles  et  pour  l’église  St-Sulpice.  En 
1733  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie.  Ce  fut,  à 
cette  époque  qu’il  commença,  à Versailles. la  décoration 
du  Salon  d’Hercule  qui  ne  fut  terminée  qu’en  1736. 
Ce  travail  lui  valut  d’être  nommé  premier  peintre  du 
roi,  et  une  pension  de  3.500  livres. La  fatigue  et  diverses 
déceptions  d’amour-propre  altérèrent  sa  raison  et 
quelques  mois  plus  tard  il  se  tua  dans  un  accès  de 
fièvre  chaude. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  : Le  Temps 
découvrant  la  Vérité; — Hercule  et  Omphale; — Persée 
et  Andromède; — Baigneuse  et  sa  suivante; — Le  peintre 
lui-même. — (Angers)  : Laban  et  Rachel. — (Bayonne, 
Bonnat)  : Esquisse  d’un  plafond. — (Bernay)  : Une 
Muse. — (Besançon)  : Tancrède  rendant  les  armes  à 
Clorinde. — (Budapest)  : Samson  et  Dalila. — (Epinal)  : 
Scène  du  déluge; — Profil  de  jeune  fille. — (Fontaine- 
bleau) : Junon,  Iris  et  Flore. — (Le  Havre)  : La  toi- 
lette de  Vénus. — (Helsingfors)  : Vue  de  Stockholm; — 
2 aquarelles. — (Londres,  coll.  Wallace)  : Le  temps 
découvrant  la  Vérité; — Persée  et  Andromède; — Enlè- 


vement d’Europe; — Naissancede  Bacchus.— (Louvre)  : 
Junon,  Iris  et  Flore; — Hercule  et  Omphale. — l’Edu- 
cation de  l’Amour; — Esquisse  . — (Montpellier)  : 
Esquisse. — (Munich)  : Chasse. — ■( Nancy)  : Continence 
de  Scipion; — Apothéose  de  St  Louis; — Hercule  déli- 
vrant Hésione. — (Orléans)  : Adieux  d’Hector  à 

Andromaque  et  à Astyanax. — (Rennes)  : Pastel. — , 
(St-BRiEuc)  : Tête  de  jeune  fille. — (St-Pétersbourg,  i 
Ermitage)  : Apollon  et  Daphné; — l’Amour; — Io  et  Ju- 
piter;— Femme  au  bain; — Les  messagers  deGodefroy  deî 
Bouillon  dans  l’ île  enchantée  d’Armide.  — (Stockholm) 
Apothéose  d’Hercule. — (Versailles)  : Louis  XV  don- 
nant la  paix  à l’Europe. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  20  février  1909  : 
Nymphes  el  Diane  au  bain  : £44  s. — Paris.  V‘®  Burty 
lë  3 mars  1891  : Portrait  d’homme  : 295  fr. — V‘®  des 
22,  23  mai  1896  : Junon  : 2.505  fr. — V1®  Goncourt  les  j 
15,  16  et  17  février  1897  : Une  femme  devant  une  fenêtre  : 

180  fr. — V,e  Miniszech  les  9,  10  et  11  avril  1902  :] 
Portrait  d'un  nègre  : 250  fr. — V‘°  du  comte  A.  de  G... 
le  4 juin  1903  : La  Bergère  endormie  et  le  retour  de  la 
bergère  : 18.000  fr. — V1®  Beurdeley  les  13,  14  et  15  avril 
1905  : Portrait  de  l’artiste  : 2.020  fr. — V‘®  de  M.  J.  L. 
le  14  décembre  1908  : Portrait  de  femme  : 600  fr.  ■ — , 
V*«  V.  Sardou  27,  28,  29  avril  1909  : La  baigneuse  : 
11.100  fr.. 

LEÂIOINE  (Georges-Marie-Jacques),  graveur  sur  bois.: 
et  au  burin,  né  à Nancy  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Tauxier.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1890,  il  obtint  une  mention  honorable 
en  1897. 

LEMOINE  (Gervais),  peintre  et  sculpteur  au  Mans, 
vers  1625  (Ec.  Fr.). 

LE  MOINE  (J.),  graveur  au  burin  à Paris,  vers  1760  (Ec. 
Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

LE  MOINE  (Jacques),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  sied 

(Ec.  Fr.). 

Sans  doute  parent  de  Mathieu  Le  Moine,  son  nom 
est  révélé  par  un  acte  notarié  passé  à Beauvais,  en  1526,! 
où  il  est  qualifié  imagier. 

LEMOINE  ( Jacques- Antoine-Marie), _ portraitiste  el 
peintre  de  genre,  né  à Rouen  en  1752,  mort  à Paris 
le  7 février  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delatour.  Le  musée  de  Rouen  conserve 
de  lui  : Portrait  de  Laurent  Parfait  et  un  portrait  de 
femme.  Il  exposa  au  Salon  de  la  correspondance  en  | 
1785;  parmi  les  œuvres  qu’il  exposa  au  Salon  de  1795 
à 1817,  se  trouvent  des  miniatures,  des  dessins  et  des  I 
peintures  sur  porcelaine. 

LE  MOINE  (Jean),  sculpteur  parisien,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sa  réputation  était  grande  comme  sculpteur  de 
tombes  ; il  en  fit  une  quantité,  de  1523  à 1530,  aussi  ;i 
bien  pour  Paris  que  pour  la  province.  Son  nom  figure1' 
sur  une  pierre  tombale  richement  ornée,  qui  sert  de 
table  à l’autel  de  la  chapelle  du  Vivier-en-Brie. 

LEMOINE  (Mlle  Marie-Victoire),  peintre  de  genre, 
de  portraits  et  miniaturiste,  née  à Paris  en  1754,  morte 
dans  la  même  ville  le  2 décembre  1820  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ménageot;  elle  exposa  au  Salon  de  la  Corres-  » 
pondance  en  1779  et  1785,  puis  au  Salon  de  1796  à 1814. 

On  cite  d’elle  Jeune  fille  faisant  du  fromage. 

LE  MOINE  (Mathieu),  sculpteur  parisien,  vivait  au 
xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Parent  du  précédent,  il  fit,  pour  l’église  Saint-Pierre 
de  Beauvais,  le  tombeau  en  cuivre  de  Louis  Villiers 
de  l’Isle-Adam,  évêque  de  Beauvais,  mort  en  1520  : f 
l’effigie  de  l’évêque  était  gravée  dans  un  encadrement  i 
gothique  avec  l’inscription  : « Fet  par  Mathieu  Le; 
Moine,  tombier  à Paris  ».  Il  en  reste  un  dessin  de  Gai- 
gnières,  à la  Bibliothèque  Nationale.  Mathieu  Le  Moine 
fit  encore,  en  1524,  trois  tombes  pour  l’église  de  la  Cha- 
pelle-Iger  (Seine-et-Marne). 

LE  MOINE  (Nicolas),  sculpteur  parisien,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Parent  des  précédents,  son  nom,  avec  la  date  1563, 
sont  gravés  sur  une  table  de  pierre,  fixée  au  second 
pilier  du  chœur  de  l’église  annexe  de  Saint-Fiacre  de  la 
Ville-du-Bois,  à Nozay  (Seine-et-Oise). 

LEMOINE  (Raoul.  E.),  lithographe,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.).  „ , 

Elève  de  Papillon  et  de  Maurou.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1909,  I 
il  obtint  une  mention  honorable  en  1906. 

LE  MOINE  ou  Lemoine  (René-Jean),  peintre,  paysa- 
giste el  graveur  à l’eau-forte,  xvni®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  l’Académie  royale;  fut  reçu  membre  de 
l’Académie  de  St-Luc  le  14  août  1759,  avec  un  Paysage  et 
exposa  à cette  Académie  en  1762. 
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EM01NE  (Mme,  née  Xainte-Edmée  Blot),  miniaturiste, 
née  près  de  Paris,  fin  du  xvm'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon,  sous  le  nom  de  Blot,  en  1810  et 
812,  et  sous  le  nom  de  Lemoine,  en  1814,  1817,  1824. 
EMOINE-BENOIT  (Victor-Philippe-François),  peintre 
de  genre  et  aquarelliste  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon,  de  1831  à 1850,  des  portraits,  des 
aysages  d’Italie,  des  scènes  algériennes. 
iEMOINE-MONTIGNY  (A. -A.  Didier),  peintre  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.).  .- 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884,  il  figura 
u Salon  de  cette  société. 

,E  MOITURIER  ou  Le  Mouturier  (Pierre-Antoine), 
dit  « maistre  Anthoniet  » , né  à Avignon,  vers  1425, 
mort  à Dijon,  vers  1497  (Ec.  Fr.). 

Neveu  et  élève  de  Jacques  Morel,  il  travailla  à l’ab- 
>aye  de  Saint-Antoine  de  Vienne,  en  Dauphiné,  de  1452 
i 1461.  Il  se  chargea,  en  1461,  de  terminer  le  tombeau 
lue  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bougogne,  voulait  faire 
lever,  dans  le  chœur  de  l’église  de  la  Chartreuse  de 
ihampmol,  de  Dijon,  à Jean  sans  Peur  et  à Margue- 
ite  de  Bastère.  Un  sculpteur  espagnol,  Jean  de  la 
luerta  ou  Werta,  l’avait  commencé  en  1444  et  l’avait 
ibandonné  en  1457,  n’ayant  fait  que  les  anges,  les 
deurants,  les  angelots  et  une  partie  des  tabernacles  du 
:énotaphe.  Le  Moiturier  acheva,  en  1470,  cette  œuvre 
idmirable  qui,  détruite  pendant  la  Révolution  et  res- 
aurée  depuis,  figure  au  musée  de  Dijon.  Il  avait  fait, 
:n  1463,  pour  le  maître-autel  de  l’église  Saint-Pierre 
l’Avignon  un  très  important  retable  de  sept  mètres  de 
îaut  comprenant  : une  Piela,  un  jugement  dernier  et  un 
Christ.  On  lui  attribue  le  tombeau  de  Philippe  Pot, 
rrand  sénéchal  de  Bourgogne,  fait  entre  1477  et  1483, 
irovenant  de  l’abbaye  de  Coteaux  et  qu’on  voit  au 
Louvre. 

LE  MOL  (Gilles),  peintre  du  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mentionné  en  1386  dans  les  comptes  de  la  cour  de 
3ourgogne. 

LEMONNE  (Jehan),  sculpteur  et  peintre  à Tournai, 
xv®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Travailla  en  1424  pour  l’église  St-Piat. 

LEMONNIER  (Anicet-Charles-Gabriel)  n . „ 

peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à < taxon  m ("Ty, 
Rouen  le  6 juin  1743,  mort  à Paris1  <y 

le  17  août  1824  (Ec.  Fr.). 

Prix  de  Rome  en  1772,  agréé  à l’Académie  le 
30  juillet  1785,  académicien  le  26  septembre  1789;  admi- 
nistrateur de  la  manufacture  des  Gobelins  du  6 avril 
1810  au  4 mai  1816;  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
le  27  décembre  1814.  Exposa  au  Salon  de  1785  à 1814. 
On  cite  de  lui  : Hommages  rendus  au  roi  Louis  XVI 
par  la  chambre  de  commerce  de  Normandie,  pour  la 
Chambre  de  commerce  de  Rouen,  une  Sainte  famille 
pour  les  Ursulines  de  Rouen;  plusieurs  tableaux  reli- 
gieux pour  St-Pierre  de  Lisieux.  Le  musée  de  Rouen 
possède  de  lui  un  œuvre  important. 

LEMONNIER  (Camille),  peintre  de  genre,  de  portrait, 
d’animaux,  né  à Paris  le  23  février  1833,  mort  en 
1891  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Vetter,  il  débuta  au  Salon  en  1868.  On  cite 
de  lui  : Chaque  âge  a ses  plaisirs. 

LEMONNIER  (Henry),  peintre  de  genre  et  de  nature 
morte,  né  à Paris  en  1837  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1868  à 1870. 

LEMONNIER  (Louis),  paysagiste,  né  à Brest,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1878. 

LEMONNIER  (Théodore),  peinfre,  mort  en  1888  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LEMORDANT  (Jean-Julien),  peintre  de  portraits,  de 
marines  et  de  paysages,  né  à Sl-Malo  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

C?  très  grand  artiste,  au  cours  de  la  guerre  de  1914, 
où  il  se  conduisit  en  héros,  subit  une  infortune  devant 
laquelle  tout  le  monde  s’inclina  douloureusement.  Lui, 
ivre  de  lumière,  perdit  la  vue.  Cet  arrêt  dans  sa  pro- 
duction, prive  ses  nombreux  admirateurs  des  œuvres 
magistrales  qu’on  attendait  de  lui  après  ses  toiles 
d’avant-guerre  qui  étaient  toutes  pleines  de  promesses 
d’œuvres  plus  parfaites  encore.  C’est  une  grande  perte 
pour  l’Art. 

Malgré  cela,  le  peintre  de  la  Bretagne  lumineuse  et 
mouvante,  grâce  à son  labeur  acharné  des  premiers 
temps,  laisse  un  œuvre  important.  Sa  décoration  de 
l’hôtel  de  Quimper, où  il  sut  si  admirablement  traduire 
la  lumière  bretonne,  et  son  plafond  du  Théâtre  de 
Rennes,  comptent  parmi  les  productions  les  plus  mar- 
quantes de  1 école  contemporaine;  là,  où  les  autres 
peintres  n’ont  vu  que  tristesse  et  mélancolie,  Lemor- 


dant  a découvert  un  aspect  tout  différent  par  son 
analyse  subtile  d’une  contrée  qu’il  connaît  mieux  que 
quiconque. Le  Musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  ; 
Esquisse  du  plafond  du  Théâtre  de  Rennes.  Il  est  offi- 
cier de  la  légion  d’honneur.  E.  C.  Bénézit. 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts, 
depuis  1910,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Bourse 
de  voyage  (1910). 

LE  MORE  (Mme  Gabrielle,  née  Fermer),  peintre  de 
fleurs  et  aquarelliste,  née  à Paris,  xixe  siècle[ Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  Leloir,  débuta  au  Salon  en  1874. 
LEMORE  (Paul),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  né  à 
Caen,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture,  il  débuta  au  Salon  en  1863.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1883.  On  cite  de 
lui  : Les  trois  amis  ; Le  gué. 

LEMORT,  peintre  du  xvm*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  la  Correspondance,  en  1787, 
un  Portrait  du  marquis  de  Condorcet,  qui  fut  gravé 
par  St-Aubin. 

LEMORT  (Jean),  sculpteur,  né  à St-Omer,  vivait  au 
xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta  des  statues  pour  l’église  de  l’abbaye  de 
Saint-Bertin,  à Saint-Omer. 

LEMOT  (François-Frédéric,  baron),  sculpteur,  né  à 
Lyon  le  4 novembre  1771  ou  1773,  mort  à Paris  le 
6 mai  1827  (Ec.  Fr.)  . 

Elève  de  Dejoux;  1er  Grand  Prix  de  Rome  en  1790; 
médaille  du  Salon  en  1804,  membre  de  l’Institut  en 
1805,  professeur  à l’Ecole  de  Beaux-Arts  en  1810; 
officier  de  la  Légion  d’honneur  et  chevalier  de  l’ordre 
de  St  Michel.  Quand  éclata  la  Révolution,  il  dut  quit- 
ter Rome  pour  se  rendre  à l’armée  du  Rhin;  il  fut 
appelé  à Paris  en  1795  pour  y exécuter  une  statue 
colossale  du  peuple  français,  proposée  par  David  et 
décrétée  par  la  Convention.  11  exposa  de  nombreux 
travaux  tels  que  la  statue  de  Numa  Pompilius,  pour 
le  Conseil  des  Cinq-Cents;  Cicéron,  pour  ls  salle  du 
'l’ribunat;  Léonidas  aux  Thermopyles,  pour  le  Sénat; 
Statues  de  Brutus  et  de  Lycurgue,  pour  le  corps  Légis- 
latif; un  bas-relief  allégorique  pour  la  tribune  de  la  Cham- 
bre des  députés;  le  char  et  les  deux  figures  qui  accom- 
pagnent les  chevaux  de  Venise  au  sommet  de  l’Arc  de 
Triomphe  du  Carrousel;  Napoléon  sur  un  char  de  triom- 
phe, pour  le  grand  fronton  de  la  colonnade  du  Louvre; 
la  statue  de  Henri  IV  pour  le  pont  Neuf;  une  statue 
équestre  de  Louis  XIV,  pour  la  place  Bellecour,  à Lyon; 
La  Renommée,  bas-relief  en  pierre,  pour  le  vestibule 
du  palais  du  Luxembourg;  la  sculpture  de  l’arc  de 
deTriomphe  du  pont  de  Châlons-sur-Marne  ; La  religion 
soutenant  Marie- Antoinette,  pour  la  chapelle  expiatoire. 

Sculptures  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Apollon  — 
(Dunkerque)  : Jean-Bart — (Versailles)  : Murat; — 
Henri  IV. 

LEMOTTES  (J.  F.  B.),  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dijon  conserve  de  lui  un  tableau. 
LEMOULNIER  (Jean),  peintre  et  peintre  verrier  au 
Mans  vers  1514  (Ec.  Fr.). 

LE  MOYNE  (Biaise),  sculpteur,  de  Tours,  vivait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part,  en  1545,  à l’ornementation  d'une  fon- 
taine élevée  en  face  de  l’église  Saint-Martin,  à Tours. 
LE  MOYNE  (Estévenin),  sculpteur,  de  Chalons-sur- 
Marne,  vivait  au  xv*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1409,  une  statue  de  Notre-Dame,  destinée 
à Pancy  (Aisne). 

LEMOYNE  (Jean),  père,  peintre  et 
graveur,  né  à Paris  en  1638,  mort  au 
Louvre  le  27  janvier  1709  (Ec.Fr.). 

Conseiller  et  peintre  ordinaire  du  roi;  il  fut  reçu 
académicien  le  2 novembre  1686  avec  : Un  trophée 
d'armes  et  obtint  le  brevet  de  logement  aux  galeries  du 
Louvre  le  2 janvier  1693. 

LEMOYNE  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Paris  en 
décembre  1679,  mort  à Paris  le  20  octobre  1731  (Ec. 
Fr.). 

Frère  de  Jean-Louis.  Il  fut  reçu  académicien  en  1715 
avec  ce  sujet  : la  Mort  d’ Hippolyle,  aujourd’hui  au  Louvre. 
LEMOYNE  (Jean-Baptiste),  fils,  sculpteur,  né  à Paris 
le  15  février  1704,  mort  dans  la  même  ville  le  24  mai 

1778  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean-Louis  Lemoyne  et  de  Le 
Lorrain.  Exposa  au  Salon  de  1737  à 1771.  Premier 
prix  de  sculpture  en  1725,  agréé  à l’Académie  le 

29  mai  1728,  académicien  le  26  juillet  1738;  adjoint 
à professeur  le  2 juillet  1740,  professeur  le  28  mars 
1744,  adjoint  à recteur  le  1er  août  1761,  recteur  le 

30  janvier  1768,  directeur  le  2 juillet  1768.  On  cite 
de  lui:  le  tombeau  de  Mignard,  à l’ église  St-Roch;  deux 
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statues  équestres  de  Louis  X V,  une  pour  la  ville  de  Bor- 
deaux, l’autre  pour  la  ville  de  Rennes. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Montes- 
quieu;— Louis  XV. — (DijoN)  : Mausolée  de  Crébillon. — ■ 
(Louvre)  : Trudaine; — Louis  XV  (2  fois). — Modèle 
d’un  monument  à Louis  XV; — J.-A.  Gabriel — (Rouen)  : 
Louis  XV. — (Versailles)  : La  Vrillière; — L’Océan; — • 
Réaumur. 

LEMOYNE  (Jean-Louis),  sculpteur,  né  à Paris  en  1665, 
mort  à Paris  le  5 mai  1755  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coysevox,  il  eut  le  1er  prix  de  sculpture, 
en  1687,  avec  : le  Déluge  Universel  ; reçu  académicien 
en  1703  avec  le  buste  en  marbre  de  Mansard,  aujour- 
d'hui au  Louvre.il  exposa  en  1704:  Céphale  et  Procris, 
groupe;  Tête  de  jeune  homme'.  Portrait  de  M.  Mansard, 
surintendant  des  bâtiments,  buste  bronze; — en  1737: 
Portrait  de  M.  Largillière  buste  terre-cuite.  On  a de 
lui: — au  Musée  de  Versaillesde  buste  en  marbre  de 
Philippe,  duc  d' Orléans,  régent  du  royaume;  au  Musée 
de  Bordeaux: un  ingénieurau  temps  de  Vauban,  buste; 
— au  musé  de  Cambrai:  Fénelon,  archevêque  de  Cambrai, 
buste  en  marbre. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Pierre 
Michel,  seigneur  Duplessy — (Cambrai)  : Fénelon. — 
(Louvre)  : J.  Hardouin  Mansart. — (Versailles)  : 
Mansart; — Philippe  d’Orléans. 

LE  MOYNE  (Marin),  sculpteur,  de  Parts,  vivait  au  xvi» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  du  Primatice,  il  collabora  à la  déco- 
ration du  tombeau  d’Henri  II,  de  1564  à 1570. 
LEMOYNE  (Pierre  Antoine),  peintre  d’histoire  et  de 
fleurs  et  musicien,  né  à Paris  en  1605,  mort  dans  le 
même  ville  le  19  août  1665  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  1er  août  1654.  On  cite  de  lui: 
le  2e  mai  de  Notre-Dame,  en  1631,  Les  Miracles  de  la 
sainte  Vierge  arrivés  dans  l’église  Notre-Dame  en  1625 
et  1628. 

LEMOYNE  (Saint-Paul),  sculpteur,  né  à Paris,  mort 
à Borne  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Troisième  prix  de  Rome  en  1808;  exposa  au  Salon 
de  1814  à 1837;  médaille  de  2e  classe  en  1817,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  en  1837.  Il  exécuta  un 
buste  du  Poussin,  pour  l’église  San  Lorenzo  in  Lucina 
à Rome;  les  monuments  de  N.-D.  Boguei  et  de  Claude 
Lorrain  pour  l’église  St-Louis-des-Français.  On  voit  de 
lui  au  palais  de  Compiègne  : Bacchante  et  jeune  faune 
et  au  musée  de  Bordeaux  le  même  sujet. 

LEMPEL  (Conrad),  graveur  au  burin  à Mu- 
nich au  xviie  siècle  (Ec  ).  C L/n 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

LEMPEREUR  (François),  sculpteur,  né  à Bupt, 
XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fourdrin  et  des  Ecoles  des  Beaux-Arts 
de  Paris  et  de  Genève.  Débuta  au  Salon  en  1874. 
LEMPEREUR  (Jean  Baptiste  Denis,  le  fils),  graveur 
à l’eau-forte  et  au  burin  du  xviii6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  paysages. 
LEMPEREUR  (Jean  Denis)  le  père,  dessina- 
teur et  graveur  amateur  né  en  1710,  vécut  à 
Paris,  mort  en  1760  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  paysages  et  des  sujets  mythologiques. 
LEMPEREUR  (Louis-Simon),  graveur  au  burin,  né 
à Pans  en  1728,  mort  dans  la  même  ville  le  5 avril 
1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Aveline.  Académicien  en  1776.  Il  a 
gravé  des  sujets  de  genre,  d’après  Van  Loo,  Watelet, 
Lagrenée,  etc.  Il  alla  à Londres  et  y obtint  un  grand 
succès.  Cette  réussite  ne  l’empêcha  pas  de  revenir  à 
Paris.  11  exposa  au  Salon  de  1761  à 1789. 

LEMUD  (Fernand  de),  peintre  de  genre,  né  à Thion- 
ville,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  F.  J.  A.  Lemud;  il  exposa,  au  Salon 
de  1852,  Le  tueur  de  rats. 

LEMUD  (François-Joseph- Aimé  de),  peintre,  graveur 
lithographe  et  statuaire,  né  à Thionville  en  1817, 
mort  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  receveur  des  finances,  il  songea  d’abord 
à l’Ecole  Polytechnique  puis  entra  à l’Ecole  des  Arts 
de  Metz,  puis  vint  à Paris,  fort  jeune,  et  fut  élève  de 
P.  Delaroche.  Ses  relations,  son  aimable  caractère,  son 
talent  aimable  et  facile  lui  donnèrent  une  réputation. 
11  se  classa  parmi  les  romantiques  mais  sa  conception 
n’offusquait  personne.  Médaillé  en  1844  pour  la  pein- 
ture, en  1863  pour  la  gravure;  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1865.  Le  musée  de  Metz  conserve  de  lui  : 
Le  prisonnier;  celui  de  Pontoise, Maître  Wolfrain, aquarel- 
le, et  celui  de  Nancy,  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis. 
Lemud  a fait  aussi  de  l’illustration,  notamment  pour 
les  Chansons  de  Béranger. 


LENAIL  (Marie-Joseph-Ernest),  peintre,  né  à Biol 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  un  Paysage  d'au 
lomne.  Il  débuta  au  Salon  du  1868. 


LENAIN,  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Auxerri 
travaillait  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Sens  conserve  deux  œuvres  de  ce 
artiste. 


LE  NAIN  (les  frè-  . - 

res  Louis  rainé,  a-fcnam  vec»*  Æft'/t’t  «*«  m, 
le  Romain;  An-  ^ H 

toine,  le  jeune  et  Mathieu,  le  Chevalier),  peintres  d'hh  ! 
loire,  de  genre  et  de  portraits,  nés  àLaonen  1588,1593e  j 
1607,  morts  à Paris,  Louis,  le  23  mai  1648;  Antoine,  l } 
25  mai  1648;  Mathieu,  le  20  avril  1677  (Ec.  Fr.). 

Bien  que  nous  ne  possédions  pas  encore  sur  ces  beau:  j 
artistes  qui  incarnent  A un  haut  degré  l’âme  françaisijfl 
toutes  les  lumières  désirables,  on  a réuni  sur  eux  une  do 
cumentation  de  laquelle  se  dégagent  des  faits  précis  e 
qui  permet  en  outre  d’émettre  un  certain  nombre  de sup 
positions  paraissant  sérieusement  fondées.  On  a beau 
coup  discuté  sur  l’ordre  de  primogéniture  de  Louis  et  An 
toine;  les  auteurs  varient  pour  leur  accorder  à l’un  ou 
l’autre  le  droit  d’aînesse.  Nous  nous  sommes  arrêtés  à 1 
liste  des  nominations  d’académiciens  du  7 mars  1648 
qui  mentionne  les  frères  Le  Nain  : Louis,  l’aîné  dit  1 
Romain;  Antoine  le  jeune.  Les  extraits  des  registre 
S-Sulpice  nous  fixent  définitivement  sur  les  date!  1 
de  décès  et  la  qualité  de  chevalier  donnée  tour  à tou 
à Antoine  et  à Mathieu,  elle  appartient  à ce  dernier 
mentionné  dans  son  acte  de  décés,  « chevalier  de  Malte 
alors  que  celui  d’Antoine  porte  seulement  la  qualité  d 
« Peintre  du  Roy  en  l’Académie».  L’acte  de  décès  de  Ma 
thieu  mentionne  que  sa  mère,  Anne  Thuilleau,  veuw 
d’Estienne  LeNain,  a assisté  à l’enterrement.  Le  surnori.  I 
de  « Romain  » donné  à Louis  permettrait  de  croire  qu’i 
dut  visiter  l’Italie?  Le  fait,  s’il  était  établi,  ferait  com| 
prendre  le  rapport  existant  entre  certains  œuvres  de  j 
Le  Nain  et  celle  de  Michel  Angelo  da  Caravaggio  e 
de  Gérard  Honthorst.  D’autre  part  des  mémoire 
manuscrits  de  M.  de  Lau,  sur  la  ville  de  Laon,  affirmen  ; 
que  les  trois  frères  Louis,  Antoine  et  Mathieu  travail- 
lèrent d’abord  à Laon  durant  une  année  avec  un  peintr 
étranger  à la  ville,  puis  vinrent  à Paris.  Antoine  y fu 
reçu  peintre  le  16  mars  1629.  On  le  cite  comme  excel 
lent  dans  la  miniature  et  dans  les  petits  portraits.  Loui; 
faisait  des  portraits  en  buste.  Mathieu  fut  nomm 
peintre  de  la  ville  de  Paris  le  22  août  1633.  Les  Le  Naii! 
paraissent  jouir  d’une  certaine  aisance  ; le  29  du  mêm 
mois  Mathieu  est  nommé  lieutenant  de  la  compagni 
bourgeoise  du  sieur  Duré  en  la  colonelle  de  M.  de  Sevc 
Les  trois  frères  sont  nommés  académiciens  le  7 mar 
1648;  tous  trois  assistent  à la  séance  de  l’Académi 
du  mois  de  mars  de  la  même  année.  Louis  et  Antoin  1 
tombent  malade,  meurent  à deux  jours  d’intervall 
et  leur  corps  est  pris  chez  M.  Bolière,  rue  du  Vieux 
Colombier  .Mathieu  vécut  encore  près  de  trente  ans  e 
mourut  dans  sa  maison  rue  Honoré-Chevalier.  Il  est 
jusqu’à  présent,  extrêmement  difficile  de  faire  danjJ 
l’œuvre  commun  des  trois  frères,  la  part  revenant 
chacun  d’eux;  nous  croyons  cependant  que  les  por’ 
traits  ayant  un  caractère  semi  officiel  comme  ceu: 
de  Marie  de  Médicis,  d’Anne  d'Autriche,  de  Cinq,] 
Mars,  de  Maiarin  ainsi  que  la  plupart  des  tableau  ! 
d’églises  sont  de  Mathieu.  Par  contre  les  admirablf 
peintures  de  sujets  rustiques  seraient  l’œuvre  colle« 
tive  de  Louis  et  Antoine  qui  paraissent  avoir  tra  h 
vaillé  ensemble.  En  1630  on  cite  un  élève  à Antoine  H 
Létoffe. 


Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Soldats  jouan:! 
aux  cartes. — (Avignon)  : Portrait  prétendu  d’unj 
marquise  de  Forbin. — (Epinal)  : Scène  du  déluge.— 
(Louvre):  La  crèche; — Un  maréchal  dans  sa  forge;— 
Le  repas  villageois; — Le  retour  de  la  fenaison; — Pot 
traits  dans  lin  intérieur; — Réunion  de  famille;- 
Procession  dans  l’intérieur  de  l’église; — Henri  II  d> 
Montmorency; — Jeunes  gens  jouant  aux  cartes;—  i 
Le  reniement  de  St  Pierre; — Repas  de  paysans.— 
(Nantes)  : Intérieur  rustique  (de  l’un  deux).— (Li 
Puy)  • Le  Nain  (peut-être  Antoine); — Une  vieilli; 
femme; — La  mère  qui  peigne  sa  fille. — (Rennes)  | 
Le  nouveau-né; — La  Vierge  et  saints. — (Saintes)  I 
Le  joueur  de  vielle. — (Lille)  : Le  repas  de  l’artisan:— 
La  chambre  de  la  grand’mère. — (Londres,  N.  Galle 
ry)  : Portrait  groupe. — (Lyon)  : Un  chevalier  de  l’Ordrt 
de  St-Michel. — (Madrid)  : Bénédiction  épiscopale.— 
(Montauban)  : Des  gueux. — (Munich)  : Peintri 

faisant  le  portrait  d’une  dame. — (Rouen)  : Tour  di 
cartes. — (St  Petersbourg)  : Le  bénédicité; — L: 

famille  de  la  laitière; — La  visite  à la  grand’mère.— i 
(Sehur)  : Tète  de  villageois. 
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Nota.- — Indépendamment  des  œuvres  citées  sous 
le  nom  collectif  des  trois  frères  Le  Nain,  les  musées 
suivants  doivent  des  œuvres  à : Antoine. — (La  F ère)  : 
Marché  aux  volailles. — (Florence)  : Adoration  des 
bergers. — (Glasgow)  : Intérieur. — (Nancy)  : Repas 
de  pauvres  gens.  — (Rouen)  : Intérieur  rustique.  — 
Louis. — (Abbeville)  : Pierrot. — (Leipzig)  : Enfants 
jouant  et  chantant. — (Sens)  : Têtes  de  jeunes  femmes. 
— (Troyes)  : Messire  Georges  de  Vaudrey. 

Prix. — Peintures.  New-YorIc.  V,e  Brandus  6 et  7 
; avril  1911  : Le  contrai  de  mariage  (attribué  à Mathieu 
Le  Nain)  : $110. — -Paris.  V*8  Pourtalès  le  6 février 
1865  : Six  seigneurs,  style  Louis  ~X.HI  : 17.500  fr. — 
V'  du  8 mai  1891  : Les  deux  sœurs  : 1.220  fr. 

LENADï  (Louis),  graveur  au  burin,  né  à Esliennes-au- 
Val  au  xix8  siècle  (Ec.  Bel.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris  où  il  obtint  des  médailles 
3«  classe  (1882);  bronze  (1889)  (E.  U.);  médaille  d’or 
(1900)  (E.  U.). 

LENART  (Jacob),  peintre  verrier  à Amsterdam  au  xve 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  le  maître  de  Gerrit  Pieterzen. 

LE  NATIER  (Jean),  sculpteur,  de  Troyes,  vivait  au  xvi3 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Troyes:  en  1526  à l’église  Saint-Jacques; 
de  1529  à 1530,  à l’autel  de  la  chapelle  Notre-Dame-de- 
Lorette,  dans  l’église  Saint-Nicolas.  On  trouve  encore 
à Troyes,  à une  époque  contemporaine,  Pierre  et  Etienne 
Le  Natier;  celui-ci,  sculpteur  et  orfèvre,  collabora  à l’exé- 
cution de  la  pièce  d’orfèvrerie  que  la  ville  offrit  à Fran- 
çois Ier  pour  son  entrée  solennelle,  en  1521. 

LE  NATUR  (Jules-Maurice),  peintre  à Paris,  né  à 
Poitiers,  le  10  février  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme;  exposa  au  Salon,  à partir  de  1874, 
des  fleurs  peintes  sur  faïence,  des  natures  mortes,  des 
dessins.  Il  a fait  beaucoup  d’illustration.  Le  musée 
de  Poitiers  conserve  de  lui  : le  Portrait  de  M.  Le  Natur 
père. 

LENBACH  (Franz  von),  portraitiste,  né  à Schroben- 
hausen,  le  13  décembre  1836,  mort  le  6 mai  1904  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  il  se  perfectionna 
à Rome.  De  retour  s’adonna  au  portrait.  Il  fit  aussi 
de  très  nombreuses  copies  des  maîtres.  Membre  de 
l’Académie  de  Berlin  depuis  1883  et  de  celle  d’Anvers 
depuis  1891.  Médaille  d’or  à Munich  en  1869;  lre 
médaille  d’or  à Vienne  en  1882. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  ac.  Carrara). 
Le  sénateur  Giovani  Marelli. — (Berlin)  : Portraits  du 
comte  de  Moltke,  du  chancelier  de  Bismarck,  du  prince 
de  Hohenlohe  Schillingsfurst,  de  Richard  Wagner,  du 
professeur  Th.  Mommsen,  de  Reinhold  Begas,  du  prin- 
ce Otto  de  Bismarck,  de  Karl  Ed.  vonLiphart; — Temple 
de  Vesta  à Rome; — Deux  études. — (Berne)  : Un 
pastel. — (Brême)  : Volupté;  — Bismarck. — (Breslau)  : 
Portraits  de  Bismarck  et  d’Arnold  Boecklin.— (Bru- 
xelles) : Mgr.  Strossmayer; — Le  chanoine  Dollinger. — 
(Cologne)  : Léon  XIII; — Bismarck. — (Darmstadt)  : 
Portraits  du  baron  van  Liphoort  de  Passini,  de  F. 
Makart,  de  R.  Begas. — {Dusseldorf).:  Bismarck. — - 
(Edimbourg)  : Bismarcks — {Francfort)  : Guillaume  I. 
— De  Moltke;  — Bismarck; — - Brentano. — (Kcenigs- 
berg)  : Bismarck. — (Leipzig)  : Portraits  de  Bismarck 
(2  fois),  Guillaume  1er,  Albert  de  Saxe,  de  Moltke, 
Richard  Wagner,  Otto  Gottscholk. — (Madrid)  : 
Portrait  de  l’Infante  Dona  Paz. — {Munich)  : Léon 
XIII; — Luitpold  de  Bavière; — Bismarck; — Dollinger; 
— La  fiUe  d’Hérodiade; — Dr  van  Bereyer; — Hermann 
Lingg; — Piloty; — Dr  Schanzenbach; — Guillaume  Ier; 
— Mme  Joest; — Portrait  d’homme; — Esquisse; — Le 
chancelier  Chlodweg  de  Hohenlohe  Schillingfurst;— 
E.  von  Bergmann; — Franz  Defregger; — Rue  de  village 
a Aresing: — (Stockholm)  : Le  théologien  von  Dollin- 
ger;— L’architecte  Lorenz  Gedon. — (StuTTGART) 
Guillaume  Ier; — Bismarck. — (Vienne)  : Le  conseiller 
J.  Rubinstein. — (Weimar)  : La  cantatrice  Barbi. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'8  9 juillet  1909  : 
Portrait  de  la  Duse  : £588. — NEW-YoRk.  V,s  Natt- 
hiessen  les  1er  et  et  2 avril  1902  : Portrait  de  Léon  XIII  : 
5.000  fr.  * 

LENDER  (William),  graveur  sur  bois,  né  i Hoppen- 
heim  au  xix8  siècle  (Ec.  Ail.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  à Paris  où  il 
obtint  une  mention  honorable  (1901). 

LENDORFF  (Hans),  peintre,  né  à Bâle  en  1863  (Ec. 

Suis.). 

Elève  de  Gustave  Boulanger,  Jules  Lefebvre  et 
Benjamin  Constant.  Il  obtint  une  médaille  de  bronze 

Œ(E.  U.).  Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  un 
ge  italien  avec  montagnes  et  La  chaudière  (1903). 
On  cite  encore  parmi  ses  œuvres  : A la  fontaine  (Bâle) 


et  quelques  toiles  au  musée  de  Coire.  L’artiste  obtint 
la  36  médaille  à l’exposition  de  Paris  en  1900. 
LENEPVEU  (Jules-Eugène),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Angers  le  12  décembre  1819,  mort  à Paris 
en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Il  obtint  le  Grand  Prix  de  Rome 
en  1847.  Il  exposait  au  Salon  depuis  1843.  Il  obtint 
une  3»  médaille  en  1847,  une  2e  médaille  en  1855  (E.  U.); 
il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1861  et  promu 
officier  en  1876.  En  1869  il  fut  nommé  membre  de 
l’Institut  en  remplacement  de  Hesse  et  fut,  de  1872  à 
1878, directeur  de  l’Académie  de  France  à Rome.  Il  fut 
surtout  un  décorateur.  On  cite  de  lui  l'histoire  de  Jeanne 
d' Arc  au  Panthéon,  les  plafonds  du  nouvel  Opéra,  du 
théâtre  d’Angers,  et  de  nombreuses  peintures  dans 
diverses  églises  de  Paris  et  d’Angers. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : La  robe  de 
Joseph  présentée  à Jacob;- — - Samuel  sacrant  David  ; — 
Cincinnatus  recevant  les  députés  du  Sénat; — Jésus 
dans  le  prétoire; — Maladie  d’Alexandre; — Martyre  de 
St  Saturnin; — Antigone  et  Polynice;— Le  peintre 
J.  M.  Mercier; — 13  dessins. — (Laval)  : Le  pape  Pie  IX 
à la  chapelle  Sixtine. — (Luxembourg)  : Les  martyrs 
aux  catacombes.  — ■ (Nantes)  : La  Vierge  au  calvaire. 
LE  NEVEU  (Adin)  , sculpteur,  de  Bouchain,  vivait  au  xiv“ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  aux  travaux  d’ornementation  de  la  cathé- 
drale de  Cambrai,  en  1393  et  1394. 

LENEY  (William),  graveur,  né  à Londres  au  xvm* 
siècle,  vivait  encore  au  Canada  en  1808  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Tomkins.  Il  travailla  surtout  au  pointillé 
et  fut  employé  par  Boydell  pour  la  « Shakespeare  Galle- 
ry  ».  Il  alla  ensuite  en  Amérique,  grava  du  papier 
monnaie,  puis  alla  finir  ses  jours  au  Canada,  comme 
fermier  aux  environs  de  Montréal. 

LENFANT  (Albert),  peintre  à Nanterre  au  XIXe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

LENFANT  (Jean),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  à 
Abbeville,  vers  1615,  mort  à Paris  en  1674  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Cl.  Mellan  dont  il  imita  le  style.  Il  a gravé 
quelques  sujets  religieux  et  surtout  des  Portraits 
LENFANT  (Léon),  graveur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  deputisl888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

LENFANT  (Pierre),  peintre  de  batailles  et  de  paysages, 
né  à Anet,  près  Dreux,  le  26  août  1704,  mort  aux 
Gobelins  le  26  juin  1787  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Parrocel.  Reçu  académicien  en  1745. 
Exposa  au  Salon  de  1741  à 1761. 

Peintures.  — Musées  de  : (Reims)  : Le  siège  de 
Mons  sous  Louis  XIV  ; — Cavaliers.  — (Versailles)  : 
Siège  de  Mons  ; — Batailles  de  Laufeld  ; — Bataille  de 
Fontenoy  (3  toiles)  ; — Siège  de  Tournai  ; — Siège  de 
Fribourg  ; — Prise  de  Menin. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vte  B.  A...  le  12  décembre 
1896  : Le  Camp  : 260  fr. — -V10  Roger  Portalis  les  1,2  et 
3 février  1911  : Etude  de  Soldats  (dessin)  : 16  fr. 
LENGELÉ  ou  Langels  (Maerten  ou  Martinus),  peintre 
de  portraits,  né  à La  Haye  en  1604,  mort  à Paris,  le 
27  mai  1668  (Ec.  Holl.). 

Il  fit  partie  de  l’ Académie,  de  La  Haye  de  1656  à 
1665  et  en  fut  directeur,  il  peignit  en  1650  un  grand 
tableau  d’arquebusiers  pour  la  maison  detir  aujourd’hui 
disparue. 

Peinture. — Musées  de  : (La  Haye)  : Un  membre  de 
la  famille  Beaufort  ; — Portrait  de  dame. — (Budapest)  : 
Portrait  deBerestyn.  — (La  Haye,  mus.  communal)  : 
Jeune  guerrier  ; — Portrait  de  femme. 

LENGENVRE,  miniaturiste  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  en  1824  et  1827. 
LENGERICH  (Imanuel-Heinrich),  peintre 
d'histoire,  né  à Stetlin  le  5 juin  1790,  mort 
à Berlin  le  8 octobre  1865  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Wach.  Il  visita  l’Italie  à partir  de  1815  et 
y étudia  particuliérement  les  œuvres  de  Raphaël  et 
de  Correggio.  Revenu  en  Allemagne  il  fut  professeur 
à l’Académie  de  Berlin.  On  cite  de  lui  une  descente 
de  croix  dans  l’église  de  St-Jacob,  à Stettin. 

LENGGEL  (Justin),  peintre,  né  vraisemblablement  â 
Londres,  mort  à Berne  en  1483  (Ec.  ?). 
LENGGENHAGEN  ( Wilhelmine),  paysagiste  dessina- 
teur, née  à Bâle  le  15  octobre  1867  (Ec.  Suis.), 

Etudia  à Bâle.  Voyagea  en  Italie. 

LENGLET  (ainé),  sculpteur  à Paris  au  xix°  siècle  (Ec. 
Fr.'. 
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Frère  de  Charles  Lenglet.  Il  exposa  au  Salon  en  1848 
et  1849. 

LENGLET  (Alfred-Adolphe),  peintre  de  genre,  por- 
traitiste et  aquarelliste,  né  à Douai  le  31  mai  1842 
(Ee.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre,  Petit  et  Cabanel.  Débuta  au  Salon 
en  1865. 

LENGLET  (Charles- Antoine- Armand),  sculpteur,  né 
à Laver gies  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cartellier.  Exposa  au  Salon  de  1846  à 
1855  et  obtint  une  2e  médaille  en  1848. 

LENGLET  (Hilaire),  paysagiste  et  peintre  de  genre  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1836  à 1848. 

LENGLET  ou  Lenglesch  (Jacques  ou  Jean),  sculpteur, 
de  Cambrai,  vivait  au  xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  collabora  aux  travaux  d’ornementation  de  l’église 
Samt-Géry,  en  1394  et  1395,  et  à ceux  de  la  flèche 
de  la  cathédrale  de  Cambrai,  en  1398  et  1399. 
LENGO  y Martinez  (Horacio),  peintre  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  Esp  ). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  ar- 
tiste un  tableau  : Manrique. 

LENGOULLANT  (Raphaël),  peintre  verrier  à Nantes 
vers  1699  (Ec.  Fr.). 

LENIQUE  (Mlle  Clémence- Andrée),  pastelliste  et 
miniaturiste,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Benjamin  Constant,  J.-P.  Laurens,  Jules 
Lefebvre  et  de  Mlle  Chaussée.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français  elle  obtint  une  mention  honorable 
(1899),  médaille  3e  classe  (1900);  bronze  (1900)  (E.  U.). 
LENNIVAUX  (Louis-Gabriel),  portraitiste,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carolus  Duran  il  débuta  au  Salon  en  1880. 
LENOBLE,  sculpteur  à Paris  au  début  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1806  à 1810. 

LENOBLE  (Alexandre),  peintre  de  paysage  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1836  à 1844. 

LENOBLE  (Louis- Julien),  peintre  paysagiste  et  déco- 
rateur, né  en  1815,  mort  à Coulances  en  1876  (Ec.  Fr.). 
Le  musée  de  Coutances  conserve  de  lui  : Bricque- 
ville;  Le  Blouette. 

LENOIR,  graveur  sur  bois  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

LENOIR  (A.),  portraitiste  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1834  et  1835. 

LENOIR  (Albert),  peintre  et  capucin,  mort  à Nancy 
en  1727  (Ec.  Lor.). 

LENOIR  (Albert-Alexandre),  peintre  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Debret.  Le  musée  de  Reims  conserve  de 
lui  le  portrait  du  vicomte  Ruinarl  de  Brunont,  maire 
de  Beims. 

LENOIR  (Mme  Alexandre,  née  Adélaide  Binart),  por- 
traitiste, née  à Paris  en  1771,  morte  dans  la  même 
ville  en  septembre  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  de  son  père.  Elle  exposa  au 
Salon  de  1795  à 1817.  Elle  était  femme  du  chevalier 
Alexandre-Marie  Lenoir. 

LENOIR  (Chevalier  Alexandre-Marie),  peintre  et  archéo- 
logue, né  à Paris  le  26  décembre  1761,  mort  dans  la 
même  ville  le  11  juin  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Doyen.  Il  fit  de  la  peinture  mais  fut  sur- 
tout amateur  d’art.  Lors  de  la  Révolution,  Lenoir  usa 
de  toute  son  influence  et  de  ses  relations  pour  atténuer 
le  désastre  résultant,  de  la  destruction  des  œuvres  d’art, 
et  de  ce  fait  tous  les  amis  du  Beau  lui  doivent  une  éter- 
nelle reconnaissance.  Il  obtint  de  l’Assemblée  Natio- 
nale de  réunir  dans  le  couvent  des  Petits-Augustins 
toutes  les  œuvres  d’art.s  et  débris  de  monuments 
ecclésiastiques  et,  sous  le  titre  de  Musée  des  Monuments 
français,  il  en  fit  le  catalogue  descriptif,  comprenant 
huit  volumes.  Lors  de  la  Restauration,  le  musée  des 
Monuments  Français  fut  dispersé,  mais  Lenoir  fut 
nommé  administrateur  des  monuments  de  St-Denis. 

Il  a écrit  une  histoire  sur  l’art  français.  Il  avait  réuni 
une  remarquable  collection  de  Portraits,  qui  fut 
achetée  par  un  riche  amateur  anglais. 

LENOIR  (Alfred),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillaume  et  Cavalier.  Il  débuta  au  Salon 
en  1874  il  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1874,  et 
une  médaille  de  2°  classe  à l’Exposition  Universelle  de 
1878.  Médaille  d’or  en  1889  (E.  U.)  et  1900  (E  U.); 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1886,  officier  en 
1900.  On  cite  de  lui  le  buste  en  marbre  d’Auguste 
Couder,  au  ministère  des  Beaux-Arts. 


Sculptures. — Musées  de  : (Luxembourg)  : St- 
Jean. — (Mulhouse)  : Frise  représentant  les  joies  de 

I enfance. — (Nice)  : Jeune  faune  faisant  combattre 
deux  coqs. 

LENOIR  (André- Alfred- Alexandre),  sculpteur,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Bourse  de 
voyage  (1905).  Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  I 
Beaux-Arts  depuis  1905. 

(Antoine),  peintre  à Commercy,  mort  avant 
1630  (Ec.  Lor.). 

LENOIR  ( Auguste-Henri),  sculpteur,  né  à Nancy  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Injalbert.  Figura  au  Salon  des  Artistes  , 
Français  où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1910. 
LENOIR  (Mme  Berthe,  née  Hardy),  peintre  à Paris  au  t 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LENOIR  (Charles),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle  l 
mort  en  1990  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joùffroy,  Léon  Cogniet,  Carpeaux  et  Faro- 
cnon.  Il  débuta  au  Salon  en  1870  et  obtint  une  médaille 
de  3e  classe  en  1874.  Le  musée  de  Châlons-sur-Marne 
conserve  de  lui  : Idylle. 

LENOIR  ( Charles- Amable),  portraitiste,  peintre  de 
genre,  né  à Chatelaillon,  le  22  octobre  1861  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  des  débuts  difficiles.  Il  dut  se  placer  comme  i 
maître  d’études  à Rochefort-sur-mer  en  1878.  En  1881 
>1  vint  à Paris  et  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  et 
obtint  en  1888  le  second  Grand  Prix  de  Rome.  Il 
débuta  aux  Artistes  Français  en  1890  avec  des  portraits. 

II  se  consacra  ensuite  avec  succès  à la  peinture  de  genre. 

Coloriste  harmonieux  et  dessinateurplein  de  sentiments 
!‘o2£tmt  une  3°  en  1892,  une  2e  médaille  en 

1896  et  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U ).  Il  fut  ‘ 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1903. 

Peintures. — Musées  de  : (Rochefort)  : Sur  la  ter-  , 
rasse,  en  Grèce. — (La  Rochelle)  : Jésus  guérissant 
un  paralytique; — Le  reniement  de  St  Pierre; — Amour  i 
au  guet: — (Saintes)  : Heure  douce. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  20  mai  1908  : 
Guirlande  de  roses  : $100. 

L ENOIR  ( Henriette  ) , peintre  d'émaux,  xixe  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Exposa  à Genève,  en  1843  et  1845,  des  copies  du  i 
Titien  et  de  Ph.  de  Champaigne,  prit  part  à l’expo-  J 
sition  de  Zurich  en  1844. 

LE  NOIR  (Jean),  enlumineur  parisien  du  xive  siècle.  I 
Il  travailla  pour  Yolande  de  Flandre,  comtesse  de  I 
Bar,  pour  les  rois  Jean  II  (1358)  et  Charles  V ; Jean  le  f 
Bon  lui  donna  une  maison  à Paris,  ainsi  qu’à  sa  fille  j 
Burgot  enlumineresse. 

LENOIR  (Louis),  sculpteur,  né  à Nancy  vers  1712,  mort 
dans  la  même  ville  le  8 janvier  1772  (Ec.  Lor.). 

Exécuta  en  1760  et  1761  divers  travaux  pour 
l’Hôtel  de  Ville  de  Nancy  et  des  groupes  pour  la  porte 
St-Nicolas. 

LENOIR  (Marol),  peintre  de  figures,  né  à Montauban 
en  1872  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  cet  artiste  I 
une  Tête  d’expression. 

LENOIR  (Mme  née  Marie-Julie  Mirande),  miniaturiste,  ■■ 
née  à Rouen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Cool  elle  débuta  au  Salon  en  1876.  ■ 
LENOIR  (Paul-Marie),  peintre  orientaliste,  né  à Paris, 
mort  au  Caire  en  avril  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  Jalabert  il  exposa  au  Salon  de  i 
1870  à 1880. 

LENOIR  (Pierre-Charles),  sculpteur,  né  à Paris  au 

xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charles  Lenoir,  de  Chaplain  et  de  Peter 
Mercié.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre 
de  cette  Société  de  puis  1890.  Il  obtint  une  mention  hono- 
rable (1904),  médaille  2e  classe  (1905);  2e  classe  (1907).  : 
Bourse  de  voyage  en  1911. 

LE  NOIR  ou  Lenoir  (Simon-Bernard),  portraitiste  et 
pastelliste,  né  à Paris  en  1729,  mort  dans  la  même 
ville  en  1789  (Ec.  Fr.).  » 

Simon-Bernard  Le  Noir  mérite  de  nous  arrêter  un 
moment  : il  compte  parmi  les  meilleurs  portraitistes 
du  xvme  siècle  et  on  ne  le  connait  généralement  pas 
assez.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  et  prit 
part  à ses  expositions  en  1762,  1764  et  1774.  Il  exposa 
aussi  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1779.  La  même 
année  il  était  agréé  à l’Académie  Royale  et  exposait 
au  Louvre,  où  il  parut  encore  en  1783.  Il  ne  fut  pas 
reçu  académicien,  mais  nous  croyons  que  le  fait  doit  être 
imposé  à sa  Romination  comme  directeur  de  l’enseigne- 
ment du  dessin  à l’Académie  de  Besançon,  où  il  rem- 


LEN 


97 


LEO 


plaça  Wyrsch.  II  convient  de  mentionner  que  l’Inten- 
dant de  Franche-Comté,  M.  de  Caumartin  Saint-Ange 
ayant  demandé  à Pierre,  alors  directeur  de  KAcadémie 
un  artiste  de  réelle  valeur  pour  occuper  le  poste  vacant, 
ce  fut  Le  Noir  que  Pierre  désigna.  Il  ne  manquait  donc 
pas  de  protecteurs  influents  dans  l’honorable  compagnie. 
Le  Noir  fut  installé  à Besançon  le  24  mars  1786;  il  y obtint 
un  succès  assez  grand  pour  que  le  conseil  de  la  ville  par 
une  délibération  des  plus  élogieuse,  l’admit  au  nombre 
des  citoyens  de  la  ville.  Le  Noir  revint  à Paris  l’année  de 
sa  mort.  On  signale  de  notre  artiste  : Au  musée  de  Be- 
sançon : Figure  académique  d’homme  vu  dans  une 
grotte-,  Le  père  Elisée  (pastel);  à celui  de  Dijon  : Le 
sculpteur  Attiret ; à celui  de  Montargis  : Portrait  du 
docteur  Trioson  (1783);  à celui  d’Orléans  : Portrait  des 
Jurisconsultes  Pothier  et  Jonsse.  On  cite  encore  de  lui 
les  portraits  de  Le  Kain,  à la  Comédie-Française,  de 
Voltaire,  du  duc  de  Bourbon.  Les  œuvres  de  Le  Noir 
peintes  à l’huile  sont  extrêmement  intéressantes, 
mais  c’est  surtout  comme  pastelliste  qu’il  mérite 
d’être  recherché. 

LENORDEZ  (Pierre),  sculpteur,  né  au  Vaast  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1855  à 1877. 

LENORMAND  (Pierre- Jules- Augustin),  sculpteur,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  (1890). 

LE  NORMANT  (Pierre),  enlumineur  à Paris  (xive- 
xv®  siècles). 

LENORTS  (Jacob),  peintre  sur  verre  à Amsterdam 
mentionné  dans  des  documents  de  1583-1587.  Van 
Mander  le  cite  comme  mailre  de  Gerrit  Pielerszen. 

LE  NOURRICHEL  (Constant-Edouard),  paysagiste 
et  lithographe,  né  à Bageux  le  16  février  1803,  mort 
à Caen  le  10  septembre  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Neel  et  Robert  Lefèvre.  Exposa  aux  Salons 
de  1835  et  1839.  Le  musée  de  Bayeux  conserve  de  lui  : 
Vue  de  Port-en- Dessin. 


LENRENBU  (Jules),  lithographe,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Mourou,  Pépard  et  Rroquelet.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  société 
depuis  1889,  il  obtint  une  mention  honorable  (1899), 
médaille  3e  classe  (1900),  médaille  bronze  (1900)  (E.  U.), 
médaille  2e  classe  (19021.  ___ 

LENS  (Andries  ou  Audreas-Cornelis),  /TV 
peintre  d’nistoire,  né  à Anvers  le  31  v * 

mars  1739,  mort  à Bruxelles  le  30  mars  1822  (Ec. 
Flam.). 


Fils  du  peintre  de  fleurs  C.ornelis  Lens.  Il  eut  pour 
maitre  Carel  Ykens  jusqu’en  1753, puis Balthazar  Bes- 
chey.  Il  reçut  du  duc  Charles  de  Lorraine,  en  1764, 
le  titre  de  peintre  de  la  cour  et  les  moyens  d’aller 
en  Italie  où  il  étudia  particulièrement  Raphaël  et  les 
maîtres  de  la' Renaissance  ; il  revint  en  176S.  En  1769 
il  fit  les  nouveaux  statuts  de  l’Académie  qui,  avec  le 
règlement  de  Marie-Thérèse,  de  1773,  causèrent  la 
désorganisation  de  la  vieille  Gilde  Lukas  d’Anvers. 
Il  se  maria  à Bruxelles  en  1781  et,  le  1er  décembre  1781, 
renonça  à ses  fonctions  de  professeür  et  directeur 
de  l’académie  d’Anvers.  La  même  année  il  s’établit  à 
Bruxelles  et  y exécuta  d’importants  travaux  dans  les 
églises  et  les  bâtiments  publics.  L’empereur  Joseph  II 
ne  réussit  pas  à l’attirer  à Vienne. 

Peintures. — Musées  de  ; (Anvers)  : Le  graveur 
P.  F.  Martenatie; — Hercule  protégeant  la  muse  des 
Beaux-Arts  contre  l’attaque  de  la  Jalousie  et  de  l’Igno- 
rance;—Diane  et  ses  nymphes  surprises  par  Actéon. — 
(Eglise  des  Augustines)  : Offrande  au  temple. — 
— (Bale)  : Jeunes  filles  au  sacrifice. — -(Bruxelles)  : 
Ariane  et  Bacchus; — Sacrifice  à Bacchus. — (Gand, 
St-Michel)  : Annonciation. — (Cathédrale  de  Mali- 
NEs):ViedeSt  Romuald. — (Vienne)  : Jupiter  et  Héro 
endormie  sur  le  mont  Ida;  — Deux  pastels. 

LENS  (Bernard),  le  vieux,  dessinateur  et  graveur,  né 
à Londres  en  1659,  mort  en  1725  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  d’un  peintre  peu  connu.  Il  grava  à la 
manière  noire  et  à l’eau-forte  des  sujets  religieux  ou 
mythologiques  et  des  paysages.  On  lui  doit  aussi  de 
bons  dessins  à l’encre  de  Chine. 

LENS  (Bernard),  le  jeune,  peintre,  miniaturiste,  émailleur 
et  graveur,  né  à Londres  en  1680,  mort  à Knights- 
bridge  le  30  décembre  1740  (Ec.  Aûg.). 

Fils  et  élève  de  Bernard  Lens  le  vieux.  Ce  fut  un 
miniaturiste  distingué,  bon  dessinateur,  et  il  eut  pour 
élève  le  duc  de  Cumberland.  'Le  roi  Georges  II  le 
nomma  peintre  en  miniature  et  émailleur  de  la  cour. 
On  cite  encore  de  Bernard  Lens  le  jeune  de  remar- 
quables copies  à l’aquarelle  de  Van  Dyck  et  de  Rubens. 


II  a gravé  quelques  portraits  et  des  cahiers  d’études 
de  paysages. 

LENS  (Cornelis),  peintre  de  fleurs,  né  à Tilf.  En  1738, 
il  travaillait  à Anvers  (Ec.  Flam.). 

LENS  (Johannes-Jacobus),  peintre,  né 

le  23  février  1746,  mort  après  1813  7/  / 

(Ec.HoI.). 

Frère  de  A.  Lens,  il  voyagea  avec  lui  en  Italie  el 
en  France.  On  cite  de  lui  à l’église  des  Augustiniens 
à Anvers  : Présentation  au  Temple.  Le  Bryan  Dictio- 
nary  mentionne  de  lui,  au  musée  de  Bruxelles,  un  por- 
trait de  l’empereur  Léopold,  qui  ne  figure  plus  au  cata- 
logue. 

LENS  (Paul-Peter),  peintre  miniaturiste,  né  à Londres, 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Bernard  Lens  le  vieux  et  frère  de  Andrew 
Bernard  Lens. 

LENSKI  (Joseph-François-Stanislas),  miniaturiste,  né 
le  2 avril  1760,  mort  à Varsovie  le  13  juillet  1825  (Ec. 
Pol.). 

La  galerie  du  roi  Stanislas-Auguste  conserve  de  lui  : 
Portrait  de  Franklin-, — Portrait  de  la  Générale  Hiii. 
LENTHE  (Friedrich- Ch ristoph-Georg),  peintre  de  por- 
trait et  d’histoire  et  graveur,  né  à Grabow  le 
22  août  1774,  mort  à Ludwigshul  le  14  mars  1851  ( Ec. 
Ail.). 

Elève  de  Grassi  et  de  Graff.  Fut  directeur  de  la  gale- 
rie  de  Ludwigshut  et  peintre  de  la  cour.  Lenthe  fut  i J 
peintre  religieux  fort  intéressant.  On  voit  de  lui,  dans 
la  cathédrale  de  Schwerin,  une  Mort  du  Christ,  d’une 
grande  élévation  de  sentiment. 

LENTHE  (Gaston),  peintre  d’histoire,  né  à Dresde  le 
9 août  1805,  mort  à Schwerin  le  27  décembre  1860  (Ec. 
AU.). 

Fils  de  Frédéric-Christophe-Georges  Lenthe  dont  il 
fut  l’élève.  Il  se  perfectionna  à l’Académie  de  sa  ville 
natale,  puis  à Berlin  et  à Carlsruhe.  En  1835,  il  visita 
l’Italie  et  Paris.  En  1836,  il  se  fixa  à Schwerin  où  il 
devint,  deux  ans  plus  tard,  peintre  de  la  cour. 
LENTINI  (Giovanni),  peintre  décorateur,  né  à Trajani  en 
1830  (Ec.  Ital.). 

LENTINI  (Rocco),  peintre  d'histoire,  de  paysage  el  de 
marines,  né  à Palerme  en  1858  (Ec.  Ital.). 

11  fit  ses  études  artistiques  à Bologne,  puis  à Paris. 
LENTS  CROON  (Jean-Baptiste),  peintre,  baptisé  à 
Malines  le  13  mai  1653  (Ec.  Bel.). 

LENTZ  (Stanislas),  portraitiste,  né  à Varsovie  au  xix” 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Benczour  et  Wagner  à Munich.  Figura  aux 
Salons  de  Paris,  où  il  obtint  une  mention  honorable 
1900  (E.  U.). 

LENTZNER  (Johann-Nikolaus),  peintre  de  paysage  el 
de  sujets  rustiques,  né  à Schleiz  en  1711,  mort  à Franc- 
fort en  1749  (Ec.  AU.). 

D’abord  élève  de  Dietrich  à Weimar,  puis  de  Ha- 
milton.  Il  peignit  de  nombreux  paysages  animés  dans 
le  genre  de  ses  maîtres,  de  Wouwerman  et  de  H.  Roos. 
On  cite  aussi  de  nombreux  dessins  de  lui  d’après  les 
maîtres  qu’il  imita. 

LENZ  (Eüsabeth),  paysagiste  des  xixe-xxe  siècles,  née 
à Iserlohn  (Ec.  Suis.). 

Etudia  à Carlsruhe  et  à Munich.  Fut  élève  du  pay- 
sagiste Bernhard  Buttersack.  Parmi  se  œuvres  : Ronco 
(vue  du  lac  Majeur).  Cette  artiste  s’est  fixée  à Ascona. 
LENZ  (Karl-Gottlieb),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Dresde  en  1753,  mort  à Rome  en  1790  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Hutin.  Résida  à Schenau  avant  d’aller  se 
fixer  à Rome. 

LENZ  (Maximilien),  peintre  et  sculpteur  à Vienne,  xix°- 
■ xx<=  siècles  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Centaure 
marin. 

LENZEN  ou  Lentzen  (Johannes-Franciscus),  paysa- 
giste, né  à Anvers  en  1790,  mort  le  16  mars  1840 
(Ec.  Bel.). 

On  le  cite  surtout  pour  ses  nombreuses  copies  d’après 
Ourmegonck. 

LENZI  (Michèle),  peintre  de  paysage,  né  à Bagnoli 
Irpino  ( province  d’ Avellino)  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
Débuta  vers  1875.  Exposa  à Naples,  Turin,  Milan. 
LEO,  calligraphe  du  xi°  siècle. 

Il  écrivit  deux  volumes  d’Homélies  qui  se  trouvent 
actuellement  à Monte  Cassino  et  dans  lesquels  l’auteur 
exécuta  deux  miniatures,  Tune  le  représentant,  l’autre 
présentant  l’archiprètre  Johannes  pour  lequel  ils 
furent  exécutés. 

LEOCHARES,  sculpteur  grec  d’Athènes,  vivait  en  372 
avant  J.-C. 

Il  fit  deux  statues  de  Jupiter,  l’une,  colossale,  était 
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près  du  Parthénon;  la  statue  du  général  Athénien  Iso- 
crate;  Ganymède  enlevé  par  l’Aigle;  les  statues  d’Amyn- 
thas,  de  Philippe  et  d’Alexandre  le  Grand,  rois  de 
Macédoine,  en  or  et  en  ivoire,  enfin  celles  d’Eurydice  et 
d’Olympias,  consacrées  à Olympie,  après  la  bataille  de 
Chéronée.  Avec  Scopas,  Phitis,  Thimothée  et  Bryaxis, 
il  travailla  au  tombeau  de  Mausole. 

LEOCRATES,  sculpteur  grec,  vivait  au  vie  siècle  avant 
J.-C. 

Anacréon,  dans  une  de  ses  épigrammes,  le  cite 
comme  auteur  d’une  belle  statue  de  Mercure. 
LEOFANTI  (Adolphe- Pierre-François),  peintre  d’his- 
toire et  sculpteur,  né  à Rennes  le  10  juin  1838  (Ee. 
Fr.). 

Elève  de  Picot  et  Lanno.  Il  débuta  au  Salon  en  1864 
et  obtint  une  mention  honorable  en  1882.  Le  musée 
de  Rennes  conserve  de  lui  le  Buste  de  Lanno  et  Œdipe 
et  le  Sphinx.  On  cite  encore  de  lui:  Si-Simon  Stock 
recevant  le  scapulaire  des  mains  de  la  Vierge . pour  la 
chapelle  des  Carmes,  à Passy. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  du  Plessis-Bellure 
les  10  et  11  mai  1897  : Portrait  de  la  marquise  de  Pas- 
toret  : 110  fr. 

LÉON,  graveur,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Publia  chez  Cadart,  vers  1863-1864,  des  eaux-fortes 
originales,  entre  autres  des  vues  de  Provence. 

LÉON  (Alonso),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle  (Ec 

Esp.). 

Travailla  pour  l’église  à Utrera. 

LÉON  (Alonso  de),  peintre  à Séville  en  1571  (Ec.  Esp.). 
LÉON  (Alonso  de),  peintre  à Séville  vers  le  milieu  du 
xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

LÉON  (FrayAndres  de),  miniaturiste  du  xvie  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Moine  du  monastère  de  St-Géronimo  à Mejorada,  il 
peignit,  en  1568,  quelques-unes  des  miniatures  des 
livres  de  chœur  de  l’Escurial.  Ces  miniatures,  exécutées 
dans  le  style  de  Don  Julio  Clovio,  ont  une  très  grande 
valeur.  Les  livres  de  chœur  qui  les  renferment  furent 
commandés  par  le  roi  Philippe  IL  Parmi  les  artistes 
qui  y travaillèrent  figurent  : Cristobal  Ramirez;  Fray 
Andrès  de  Léon,  Fray  Julian  de  Fuente  de  el  Saz, 
Ambrosio  Salazar,  Fray  Martin  de  Palencia,  Francisco 
Hernandez,  Pedro  Salavarte  et  Pedro  Gomez. 

LEON  (Charles),  paysagiste  et  animalier  à Paris  au 
xixe  siècle  (Éc.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1831  à 1845. 

LEON  (Christobal),  peintre  d'histoire,  mort  à Séville  en 
1729  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  peignit  avec  un  grand  talent,  dans  l’église 
de  San  Felipe  Neri,  dix-huit  portraits  d’ecclésiastiques 
et  d’importantes  fresques. 

LEON  (Cristobal  de),  sculpteur  à Séville  au  xvi»  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Des  documents  divers  le  mentionnent  de  1526  à 1540. 
LEON  (Edouard),  aquafortiste,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat,  J.  Jacquet  et  Gaujean.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette 
société  depuis  1906,  il  obtint  une  mention  honorable 
1902,  médaille  3e  classe  1904,  2e  classe  1907.  Prix 
Belin-Dollet  1908. 

LEON  y ESCOSURA  (Ignacio),  peintre  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Le  déjeuner  et  Une  promenade  au  temps  de  Philippe  IV. 
Mention  honorable  à Paris  en  1889  (E.  U.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  19  juillet  1909  : 
Cavalier  et  Boucanier  : 2 pendants  : £27  5s. 

LEON  (Franscisco),  sculpteur,  travaillait  à Séville,  vers 
1601  (Ec.  Esp.).  ^ 

LEON  (José  de),  sculpteur  à Séville  au  xvn7!rsiècfe  (Ec. 
Esp.). 

LEON  LEAL  (Simon),  peintre  d’histoire  el  de  portrait, 
né  à Madrid  en  1610,  mort  dans  la  même  ville  en  1687 
(Ec.  Esp.).  . 

Elève  de  Pedro  de  Las  Cuevas,  mais  s’inspira  sur- 
tout du  style  et  de  la  couleur  de  Van  Dyck.  Il  exécuta 
d’importants  travaux  dans  les  édifices  religieux  de 
Madrid.  On  cite  notamment  un  tableau  d’autel  pour 
les  frères  Prémontrés,  représentant  St  Norbert  triom- 
phant de  l’Hérésie,  et  une  autre  peinture  : St  Noberl 
recevant  des  vêtements  de  la  Vierge.  Il  exécuta,  pour 
l’église  du  Noviciat  des  Jésuites,  une  série  de  tableaux 
sur  T Enfance  du  Christ;  il  faut  mentionner  encore,  à 
l’église  des  Capucins,  une  Immaculée  Conception.  Léon 
Leal  fut  nommé  peintre  de  la  reine. 

LEON  (Martin  de),  peintre  à Séville  au  commencement  du 
xvii»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cité  dans  un  document  de  1612. 


LEON  (Maurits),  paysagiste,  né  le  18  avril  1838  à La 
Haye,  mort  dans  la  même  ville  le  7 octobre  1865  (Ec. 
Holl.). 

Elève  de  V.  Hove  et  de  Greive.  Le  musée  municipal 
de  La  Haye  conserve  une  œuvre  de  lui. 

LEON  (Nicolas  de),  sculpteur  à Séville  vers  1528  (Ec.  1 

Sév.). 

Cet  artiste  parait  être  le  même  que  celui  qui  travailla  ! 
avec  l’architecte  Diego  de  Riano.  Le  9 septembre  1532,  |jj 
il  sculpta  sur  une  pierre  les  armes  de  S.  M.  le  Roi. 

LEON  y SALCEDO  (Ignacio  de),  peintre  à Séville  au 
xvne  siècle  (Ec.  Èsp.). 

Elève  de  Valdes  Leal  à l’Académie  de  Séville  de  1666  ) 
à 1667.  On  le  voit  déjà  cité  en  1661.  11  imita  le  style  | 
de  son  maître.  On  cite  de  lui,  au  couvent  de  la  Merci, 
une  peinture  représentant  San  Pedro  Nolosko  corri-  ' 
géant  des  novices  de  son  ordre. 

LEON  (Tomas),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en  1657 
(Ec.  Esp.). 

LEONARD,  peintre  de  marines. 

Le  musée  de  Calais  conserve  de  cet  artiste  deux  im- 
portantes marines  : Côtes  de  Bretagne. 

LEONARD  (Agathon),  sculpteur,  né  à Lille,  de  parents  j 
belges,  en  1841,  naturalisé  français  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaplanche  et  de  l’Académie  des  Beaux-  i 
Arts  de  Lille.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  ;i 
Membre  de  cette  société  depuis  1887.  Fut  sociétaire 
au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  en  1897.  Il 
obtint  comme  récompenses  : médaille  3e  classe  1879, 

2e  classe  1895,  argent  1889  (E.  U.);  or  1900  (E.  U.). 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1900. 

LÉONARD  (Alexandre),  sculpteur,  né  à Paris,  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  : SIe  Cécile 
(bas-relief  bronze). 

LEONARD  (Antoine),  sculpteur  à Besançon  vers  1674  !j 
(Ec.  Fr.). 

LEONARD  (Charles),  sculpteur,  né  à Lille  au  xixe  siècle  N 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une 
mention  honorable  1891. 

LEONARD  (Emile),  peintre,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de  ; 
cette  société. 

LEONARD  (Jean-Pierre),  peintre  d’histoire,  de  genre  j 
et  de  nature  morte,  né  à Montpellier  en  1790  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Guérin.  Il  exposa  au  Salon,  de  1827  à 1848.  ; 
On  cite  de  lui  : à la  cathédrale  de  Montpellier  : Le  ' 
Baptême  du  Christ  et  le  baptême  de  l’ Eunuque;  à l’église 
de  la  Charité,  à Nîmes  : La  mort  de  St  Joseph. 

LEONARD  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Silenrieux 
en  1827,  mort  à Valenciennes  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Potier  à l’Académie  de  Valenciennes,  j 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  Le  médecin  des 
pauvres. 

LEONARD  (Lambert-Alexandre),  sculpteur  d’animaux,  i,1 
né  à Paris  le  18  mars  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacquot,  Rouillard  et  Barye;  il  exposa 
au  Salon,  de  1851  à 1873. 

LEONARD  (Laurent),  graveur,  né  vers  1709,  mor 
à Paris  le  26  septembre  1788  (Ec.  Fr.). 

Fut  graveur  du  roi. 

LEONARD  (Léon),  sculpteur  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux  Arts,  il 
figura  aux  expositions  de  cette  société. 

LEONARDIS  (Jacopo  del  ou  Giacomo),  peintre,  dessi- 
nateur el  graveur,  né  à Palma  en  1723,  mort  après  I 
1780  (Ec.  Ital. ).  x 

Elève  de  M.  Benville  et  G.-B.  Tiepolo.  Il  obtint  le 
premier  prix  à l’Académie  de  Venise.  Il  a gravé  des 
sujets  mythologiques,  des  sujets  de  genre  et  des  pay-  ) 
sages,  surtout  d’après  ses  contemporains.  Il  est  inté-  j 
ressant  pour  la  fidélité  de  ses  reproductions. 
LEONARDO  (Agustin),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait, né  à Valence,  mort  à Madrid  en  1640,  suivant  \ 
Palomino,  ou  à Valence  à une  date  plus  récente  d’après 
Cean  Bermudez  (Ec.  Esp.).  . 

On  croit  qu’il  prit  l’habit  des  frères  de  la  Merci  à I 
Xativa.  En  1620,  on  le  cite  comme  frère  de  cet  ordre, 
fi  Puig,  exécutant  dans  la  sacristie  quatre  importantes 
peintures  représentant  : Le  siège  de  Valence  et  la 
Reddition  de  la  Ville  au  roi  Jacques;  La  Bataille  de 
Peing  et  La  découverte  de  l’image  de  la  Vierge  à Puig.  1 
En  1624,  on  le  signale  à Séville,  peignant  un  Christ 
et  la  Samaritaine.  La  même  année,  il  va  à Madrid  et 
peint  deux  grandes  peintures  dans  l’escalier  du  cou- 
vent  des  frères  de  la  Merci.  On  mentionne  aussi  Leo- 
nardo comme  bon  peintre  de  portrait  et  l’on  cite  no-  i 
tamment  celui  qu’il  fit  du  poète  Gabriel  Bocangel. 
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LEONARDO  (José),  peintre  d’his-  A 

toire,néà  Catalayud  en  1616,  mort  J narDo. 
à Saragosse  en  1656  (Ec.  Esp.). 

Ce  fut  un  des  bons  élèves  de  Pedro  de  Las  Cuevas  et  il 
prit  un  rang  distingué  parmi  les  peintres  espagnols.  Il 
fut  peintre  du  roi.  On  croit  qu’il  mourut  emprisonné.  Le 
musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve  de  lui:  Le  marquis 
de  Spinala  recevant  les  clefs  de  la  place  de  Breda;  prise 
d'Açqui  par  le  duc  de  Feria ; Naissance  de  la  Vierge. 
LEONARDO  (Miguel),  peintre  à Séville,  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

LEONARDONI  (Francisco),  peintre  d’histoire,  de  por- 
trait et  miniaturiste, -né  à Venise  en  1654,  mort  à 
Madrid  en  1711  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  visita  plusieurs  contrées  de  l’Europe 
et  vint  enfin,  en  1680,  s’établir  à Madrid.  Il  s’y  créa 
rapidement  la  réputation  d’excellent  peintre  religieux 
par  les  œuvres  qu’il  exécuta  dans  les  églises,  notamment 
au  couvent  d’Atocha,où  se  voient  encore  : Le  Mariage 
et  la  Mort  de  St  Joseph,  et  dans  l’église  de  San  Geronimo 
el  Real  qui  possède  de  lui  une  Annonciation,  tableau 
d’autel.  Leonardoni  cependant  fut  particulièrement 
estimé  pour  ses  portraits  en  miniatures. 

LEORNARDY  (Henri-Charles),  sculpteur,  né  à For- 
bach  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  Nationale  de  dessin.  Débuta  au 
Salon  en  1876.  ■- 

LEONART  (Johann-Friedrich),  dessinateur  et 
graveur  probablement  né  en  1633  à Dunker-  ^ 
que,  mort  à Berlin  après  1680  (Ec.  Flam.).  J 
Il  vint  à Bruxelles  jeune;  vers  1660,  il  alla  à Nurem- 
berg comme  secrétaire  du  consul  Hartesheim;  en  1670, 
il  était  à Prague,  puis  à Regenbourg,  et  après  la  mort 
de  sa  femme,  à Berlin,  en  1673.  Il  fit  les  portraits  des 
patriciens  de  Nuremberg.  Il  travailla  à l’eau-forte  et 
à la  manière  noire. 

LEONBRUNO  (Lorenzo),  peintre  d’histoire,  né  à Man- 
touc  en  1489,  mort  probablement  dans  la  même  ville 
en  1537  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  fut  élève  de  Lorenzo  Costa  vers  1508,maisil 
s’inspira  surtout  des  œuvres  de  Mentegna.  En  1521, 
on  le  cite  à Rome.  La  tradition  rapporte  qu’il  exé- 
cuta d’importantes  décorations  à Mantoue,  mais  soit 
qu’elles  aient  disparu,,  soit  qu’elles  soient  attribuées  à 
d’autres  peintres,  on  n’en  cite  aucune.  Le  musée  de 
Berlin  conserve  de  lui  un  Jugement  de  Midas. 
LEONCDfl  (Francesco),  probablement  peintre  et  gra- 
veur (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  une  Fuite  en  Egypte,  estampe,  d’une 
exécution  libre  et  spirituelle,  signée  Francesco  Leoncini 
de  S.  Germiniano  f et  mo. 

LEONE,  moine  Bénédictin,  miniaturiste,  né,  croit-on, 
à Amalfi,  xii*  siècle  (Ec.  Ital.). 

En  1072  il  écrivit  à Monte-Cassino  un  Homiliae 
dversae  qu’il  enrichit  de  miniatures,  portraits  et  scènes 
bibliques  d’une  exécution  si  remarquable  qu’on  pour- 
rait les  attribuer  aux  maîtres  de  premier  ordre.  On  le 
i croit  identique  avec  Léo,  cardinal  évêque  d’Ostée,  qui 
fut  secrétaire  évêque  du  pape  Urbain  II,  et  qui  mou- 
rut en  1115. 

LEONE  (Andrea  di),  peintre  d’histoire,  de  bataille  el 
de  paysage,  né  à Naples  en  1596,  mort  dans  la  même 
ville  en  1675  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  l’élève  de  Corenzio,  des  Greco  et  de  Salvator 
Rosa.  Il  succéda  à Corenzio,  lorsque  celui-ci  quitta 
Naples,  comme  peintre  du  Vice-Roi.  Leone  s’inspira 
aussi  d’Aniello  Falcone. dans  ses  tableaux  de  batailles. 
On  cite  aussi  de  lui  plusieurs  peintures  dans  la  cathé- 
drale de  San  Paolo  maggiore,  à Milan. 

LEONE  (Leoni  d’Arezzo),  sculpteur,  né  vers  1509, 
mort  à Milan  en  1590  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  un  médaillon 
de  Charles-Quinl,  commandé  par  le  cardinal  Granvelle. 
Probablement  le  même  artiste  que  Leoni  (Leone). 

Peintures. — Musées  de  : (Madrid)  : Paysage; — - 
(Naples)  : Bataille  entre  Juifs  et  Amalécites; — 
Bergers  et  troupeaux; — Paysanne  à cheval. 
LEONELLO  ( Antonio),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  de  na- 
ture morte,  né  à Bologne,  travaillait  à la  fin  du  xv*  siècle 
(Ec.  Ital.). 

LEONETTI  (Giovanni-Battista),  graveur  à Rome, 
mort  avant  1830  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé,  notamment,  d’après  Guercino,  F.  Gessi 
et  L.  da  Vinci. 

LEONHARD  (Johannes),  peintre  de  genre  à Munich, 
xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à Munich  à partir  de  1889.  On  cite  de  lui  : 
Marché  à Samarcande. 

LEONHARDI  (Àugust),  paysagiste,  né  à Loschwitz, 
xixe  siècle  (Ec.  AU.). 


Fils  d’Edouard  Leonhardi.  Fréquenta  l’Académie 
de  Dresde  et  travailla  aussi  à Munich.  Exposa  à partir 
de  1889.  On  cite  de  lui  : Matin  d’été  dans  la  forêt. 
LEONHARDI  (August-Edouard),  paysagiste  et  aqua- 
relliste, né  à Freiberg  le  19  janvier  1826,  mort  à Losch- 
witz  le  15  juillet  1905  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Ludwig  Richter,  de  l’Académie  de  Dresde, 
dont  il  fut  plus  tard  membre  honoraire.  Il  travailla 
à Düsseldorf,  exposa  très  fréquemment  entre  1850  et 
1887  et  obtint  des  récompenses  à Dresde  en  1864  et 
1887.  On  voit  de  ses  œuvres  dans  les  musées  de  Colo- 
gne et  de  Dresde. 

LEONHARDT  (Adolf),  peintre  de  genre  à Dresde,  xix* 
siècle  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Pauwels.  Ex- 
posa à partir  de  1880.  On  cite  de  lui  : Dans  l’atelier. 

tA-  SjrtA*  /~- 

On  le  croit  d’origine  néerlandaise.  J 

Le  musée  de  Brunswick  conserve  de  lui  un  Paysage 
italien. 


LEONI  {A.),  peintre  paysagiste,  fin  du 
xvne  siècle. 


LEONI  (Alessandro  de),  miniaturiste  du  xve  siècle  (Ec. 
Ital.). 

En  1452,  il  enlumina  un  missel  en  collaboration  avec 
Ziraldi  (Giraldi). 

LEONI  (Carlo- Antonio),  peintre  el  graveur  en  Portugal, 
vers  1720  (Ec.  Port-)- 

LEONI  (GugUelmo  da),  peintre  et  graveur,  né  à Parme 
en  1664,  mort  vers  1740  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  et  peut-être  l’aide  de  Julio 
Romano.  II  abandonna  la  peinture  pour  se  consacrer 
à la  gravure. 

LEONI  (Léon),  sculpteur,  travaillait  à Valladolid 
au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Son  plus  grand  titre  à la  gloire  fut  peut-être  d’avoir 
été  le  père  de  Pompeyo  Leoni  et  son  premier  maître. 
De  nombreuses  et  très  belles  œuvres  lui  étaient  attri- 
buées sans  conteste  autrefois;  aujourd’hui  la  plupart 
des  critiques  affirment  que  les  œuvres  qui  le  rendirent 
célèbres  ne  sont  pas  de  lui,  mais  de  son  fils.  On  ne  lui 
dispute  pas  cependant  la  paternité  des  bustes  du  duc 
d’Albe,  de  Charles  V et  de  Philippe  II  qui  sont  dans 
le  palais  d’Alba  à Tormes.  Les  célèbres  statues  du  duc 
et  de  la  duchesse  de  Lerm  avaient  longtemps  été 
considérées,  comme  le  chef-d’œuvre  Léon  Léoni,  mais 
aujourd’hui  on  les  déclare  de  Pompeyo  Léoni  ou  d’Arfa. 
LEONI  (Lodovico  dit  il  Padovanino),  peintre  de  por- 
trait et  modeleur  en  cire,  né  à Padoue  en  1531,  mort 
à Rome  en  1606  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  à l’huile  et  à fresque  des  tableaux  d’histoire 
et  des  paysages.  On  lui  doit  aussi  des  petits  médaillons 
en  cire. 


LEONI  (Miquel- Ange),  sculpteur,  travailla  à Madrid 

et  à Valladolid,  xvie  siècle. 

Fils  de  Pompeyo,  il  fut  aussi  son  élève  et  jouit  d’une 
assez  grande  célébrité.  Son  talent,  sans  avoir  la  force 
mélangée  de  grâce  de  celui  de  Pompeyo,  fut  très  appré- 
cié de  son  temps  et  plusieurs  de  ses  œuvres  que  l’on 
peut  encore  voir  à l’Escurial  témoignent  de  qualités 
artistiques  au-dessus  du  niveau  commun.  Ses  colla- 
borateurs les  plus  fréquents  sont  Antonio  Morales  et 
Milan  Vimereado. 


LEONI  (Nestore),  peintre  el  miniaturiste,  né  à Aquila 
le  14  février  1862  (Ec.  Ital.). 

LEONI  (Ottavio,  Le  chevalier),  peintre  de  portrait 
' et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Rome  vers  1578,  mont 
dans  la  même  ville  en  1626  (Ec.  Ital.). 

Bien  qu’on  cite  de  lui  plusieurs  peintures  qu’il  exé- 
cuta pour  les  églises  romaines,  notamment  L’annon- 
cialion,  à St-Eustache;  La  Vierge  el  l’enfant  Jésus,  è 
Santa  Maria  délia  Minerva;  St  Charles,  SI  François  et 
St  Nicolas,  à Sant’Urbano;  Le  martyre  de  St  Martin,  b 
l’église  de  l’Académie,  ce  fut  surtout  un  remarquable 
peintre  de  portraits.  Très  en  faveur  à la  cour  romaine, 
il  peignit  et  dessina  un  grand  nombre  d’effigies  de  papes, 
de  cardinaux  et  de  grands  personnages  de  son  époque. 
Comme  graveur,  on  lui  doit  notamment  une  remar- 
quable série  de  portraits  de  peintres.  Le  musée  de  Rouen 
conserve  de  lui  deux  dessins. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V,e  29  et  30  mars  1911  ^ 
Portrait  du  Paolo  Veronèse  : £2  2s. — Paris.  Vte  des 
20et21mai  1898  : Portrait  de  Constanza  Sforza  : 78  fr. — 
V,e  Defer-Dumesnil,  les  10,  11  et  12  mai  1900  : Portrait 
d’une  femme  florentine  : 90  fr. 

LEONI  (Pompeyo),  sculpteur  el  peintre,  né  à Pavie, 
travaillait  à Valladolid  au  xvi»  et  au  xvne  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Fils  de  Leon  Leoni,  cet  artiste,  un  des  plus  grands 
parmi  ceux  qui  illustrèrent  l’Espagne  au  xvie  et  au 
xvne  siècle,  eut  son  père  pour  premier  maître.  Une 
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des  caractéristiques  de  cet  artiste,  c’est  de  s'être 
départi  dans  ses  œuvres  de  la  note  religieuse  qui  jus- 
que-là dominait  absolument.  Ses  principales  œuvres 
furent  faites  pour  des  églises  et  se  trouvent  actuelle- 
ment encore  dans  des  églises  ; toutefois  la  pensée  reli- 
gieuse n’est  plus  seule  à les  inspirer,  la  Renaissance  a 
pris  définitivement  le  dessus.  C’est  à lui  que  sont  dues 
toutes  les  statues  de  bronze  du  retable  de  l’Escurial,  à 
Madrid,  et  les  magnifiques  statues  du  duc  et  de  la 
duchessse  de  Lerme  en  prière,  qui  étaient  dans  l’église 
du  Monastère  de  St-Paul  à Valladolid  etsont  aujourd'hui 
dans  le  musée  de  cette  ville.  11  existe  aussi  une  belle 
statue  de  l’évêque  de  Tolède  due  à cet  artiste.  Quoique 
évidemment  disciple  de  Michel-Ange,  Pompeo  Leoni 
a une  personnalité  très  accusée,  c’est  un  indépendant 
qui  du  reste  a fait  école.  Comme  beaucoup  d’artistes 
de  son  temps,  il  travailla  en  collaboration  avec  d’au- 
tres maîtres,  ses  proches  ou  ses  égaux,  aussi  plusieurs 
critiques  attribuent-ils  ses  œuvres  à un  groupe  de 
sculpteurs;  toutefois  l’unité  qui  les  caractérise,  unité 
portant  avec  la  dernière  évidence  l’empreinte  propre 
de  Pompeyo,  permet  de  soutenir  que  ceux  qui  lui 
prêtèrent  leur  concours,  le  firent  uniquement  à titre 
de  seconds  et  que  seul  il  est  l’auteur  des  dessins  et  des 
maquettes. 

LEONIE,  peintre  de  genre , xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Bagnères  conserve  de  lui  un  tableau  : 
Le  vieux  soldat  et  sa  famille. 

LEONOBI  (Pietro-Giovanni),  peintre  à Bologne  vers 
1400  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  des  fresques  dans  différents  édifices  de 
Bologne,  notamment  : Une  Vierge  entourée  de  Saints 
à la  maison  de  la  douane. 

LEON  Y (Louis-Nicolas  dit  du  Lys),  peintre,  né  à Nancy 
vers  1660,  mort  dans  la  même  ville  le  29  novembre 
1730  (Ec.  Lor.). 

LÉOPOLD  (Archiduc  d’Autriche,  grand-duc  de  Toscane, 
plus  tard  empereur),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte,  amateur,  né  en  1747,  mort  en  1792  (Ec.  Aut.). 
Œuvres. — 1.  Paysan  à cheval  conduisant  un  autre 
cheval  en  main,  et  descendant  une  colline. — 2.  Paysan 
vu  par  derrière  et  portant  un  mouton. 

LFCPOLD  (Frarçois),  peintre  à Nancy,  vers  1730  (Ec. 
Lor.). 

LEOPOLSKI  (Guillaume),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Drohobytrh  en  1830,  moTl  à Vienne  le  26  janvier 
1892  (Ec.  Pci.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cracovie  sous 
la  direction  du  prof.  Statler  et  Loustkiewitch,  puis  de 
l’Académie  de  Vienne.  On  voitde  lui,  au  muséede  Craco- 
vie : Portrait  de  M.  Grocholsky;  Portrait  du  sculpteur 
Joseph  Brzostovsky;  Portrait  de  Lucien  Siemiensky. 
Exposa  à Vienne  vers  1880. 

LEOPRECHTING  (Marquad-Friedrich  von),  peintre  de 
genre  et  dessinateur,  né  à Straubing  le  30  juillet  1S39 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l'Académie  de  Munich  et  de  Wilhelm 
Diez. 

LEOSTRATIDE,  sculpteur  et  ciseleur  grec,  vivait  au 
Ier  siècle  avant  J.-C. 

Il  représentait  avec  talent,  au  dire  de  Pline,  des 
guerriers  et  des  combats. 

LEOTARD  (Mlle  Alice),  peintre  de  genre,  née  à Bru- 
xelles au  xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Van  Damme  Sylva.  Figura  au  Salon  de 
Paris  où  il  obtint  une  mention  honorable  1901.  Le 
musée  d’Arras  conserve  d’elle  Congédiés. 
LEOTHAUD  F (Mile  Jeanne-M.-E.),  peintre  à Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

LEPAGE  (Charles-Edmond-Constant),  peintre  d’archi- 
tecture, né  au  Havre  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris  entre  1865  et  1870. 
LEPAGE  (Frarçois),  peintre  de  fleurs,  né  à Lyon  en 
1736  (Ec.  Fr) 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  où  il  fut 
nommé  professeur  en  1826.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  de  1822  à 1835. 

LE  PAGE  (Jean), sculpteur,  d' Orléans,  vivait  au  xv°  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Avec  le  sculpteur  Antoine  de  Bruxelles,  il  fit,  en  1448, 
des  armoiries  et  une  série  de  personnages  dans  l’escalier 
de  la  tour  de  l’ancien  hôtel  de  ville,  dont  la  construc- 
tion avait  été  confiée  à l’architecte  Colin  Galier.  Ce 
monument  sert  aujourd’hui  de  musée  à la  ville  d’Orléans. 
LEPAGE-MARTIN  (Louis-Evariste- Julien),  peintre 
de  genre,  né  à St-Mammès  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  deSt-Pierre-les-Calais,deBellier, 
P.  Franco  et  de  Boësnilwald.  A obtenu,  en  L889,  une 
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médaille  de  lre  classe  et  une  de  bronze  (E.  U.).  Le 
musée  de  Reims  conserve  de  lui  : StNicaise  (reconstitu-  , 
tion  archéologique). 

LE  PAGELET,  graveur  à l’eau-forte  à Paris  au  xvm*  1 
siècle  (Ec.  Fr.). 

LEPAGNER  (François),  peintre  de  genre,  né  à Lyon  au 
xixe  siècle  (Ec:  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1864  et  1866. 

LEPAINTEUR,  sculpteur-ivoirier  dieppois  du  commen-  .» 
cernent  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ) 

Il  fit,  en  1810,  pour  l’Empereur  : L’ lie  Minorque  (mé- 
daillon  payés  80  livres  l’un),  Suzanne  au  bain  (taba-  (jl 
tière  payée  40  livres). 

LE  PA1NTRE  (Jean  ou  Guillaume),  peintre  à Château- 
Gonthier  au  xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla,  en  1379,  aux  préparatifs  de  l’entrée  du 
duc  d’Anjou  dans  sa  capitale. 

LE  PAN  DE  LIGNY  (Joseph),  paysagiste  et  peintre  i 
de  genre,  né  à Guinguand,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carrière  et  de  Picard.  Médaille  de  bronze  i 
en  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  St-Brieuc  conserve  de  luj  : 
Coteaux  de  Suresnes. 

LEPAON  (Jean-Baptiste,  dit  Louis),  peintre  de  bataille 

et  graveur,  né  aux  environs  de  Paris  en  1736  ou  1738,  !') 
mort  le  27  mai  1785  (Ec.  Fr.). 

Au  début  de  la  guerre  de  sept  ans,  il  s’engagea  dans 
les  dragons  et  fit  la  campagne  de  Hanovre.  Blessé  mais  i 
ayant  obtenu  son  congé  en  1756,  il  vint  à Paris,  montra  . 
à Boucher  et  à Carie  Van  Loo  des  croquis  exécutés  m 
durant  la  campagne  et,  sur  leur  conseil,  fut  élève  de  i 
Casanova.  Il  se  fit  une  réputation  comme  peintre  de  II 
batailles  et  fut  nommé  premier  peintre  du  prince  de 
Condé.  Il  se  présenta  à l’Académie  royale  de  peinture,  1 
mais  y fut  refusé.  Lepaon  peignit  plusieurs  batailles  pour  îi 
le  Palais  Bourbon  et  prit  une  part  considérable  à la 
décoration  de  l’Ecole  militaire.  Son  œuvre  est  important.  1 1 
Ses  tableaux  sont  intéressants  par  leur  mouvement,  j 
mais  laissent  souvent  à désirer  pour  la  correction  du  ; 
dessin.  Il  exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  en  | 
1779  et  1782.  On  lui  doit  une  gravure  de  Trompette  . i 
et  Lemire  grava  d’après  lui  le  portrait  de  Washington 
et  celui  de  La  Fayette.  On  voit  de  lui  dans  les  musées,  j 1 
à Versailles,  deux  batailles;  à Nantes  : Hallali  d’un 
cerf  qui  s'était  réfugié  dans  les  carrières  de  Montmartre ; : i 
à la  Galerie  Lozinski,  à Varsovie  : Le  prince  de  Nassau 
chassant  le  tigre  (‘i),  pendant  son  voyage  en  Afrique-,  1 51 
à Chantilly  : Chasse  du  prince  de  Condé  en  1176,  et  j 
Chasse  au  cerf. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  Goncourt,  les  15,  16,  i 

17  février  1897  : Un  hallali  à Chantilly  : 785  fr. — V,e  du 

18  mai  1898  : Troupes  en  campagne  : 320fr. — VteDefer-  . 
Dumesnil,  les  10,  11  et  12  mai  1900  : Beuue  de  la  maison  ■ 
du  roi  au  Trou  d’ Enfer  : 5.200  fr. 

LE  PAPE  (Jean  Baptiste),  graveur  et  sculpteur,  né  à 
Nantes  en  1724,  mort  dans  la  même  ville  le  2 décem- 
bre 1770  (Ec.  Fr.). 

LEPARMENTIER  ( Auguste-Joseph),  peintre  d’histoire, 
né  à Paris,  mort  en  1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  Viollet-le-Duc,  il  exposa  au  Salon 
en  1845  et  1855.  Le  musée  de  Chalons-sur-Marne  con-  1 
serve  de  lui  une  aquarelle  : Vitrage  de  la  Vierge  à 
l'église  Notre-Dame  à Chalon. 

LEPAULLE  (François-Gahriel-Guillaume),  portraitiste 
et  peintre  de  genre  et  de  chasse,  né  à Versailles  le 
21  janvier  1804  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault,  Vernet  et  Bertin;  il  entra  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1819.  Artiste  d’une  prodi- 
gieuse fécondité.  Il  a exposé  au  Salon  à partir  de  1824 
et  a obtenu  une  médaille  de  2e  classe  en  1831.  A peint 
une  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  pour  le  ministère  de  l’In- 
térieur, et  Les  peintures  de  la  chapelle  de  St-Vincenl 
de  Paul,  à l’église  St-Merry. 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnères)  : La  beauté 
flamande. — (Epinal)  : Le  duc  de  Choiseul  Stain- 
ville. — (St-Lô)  : Prince  Le  Brun. — (Versailles)  :■ 
Bataille  de  Rivoli  (1797);— Prince  Le  Brun; — Vice- 1 
amiral  H.  Gauthier  de  Rigny; — Duc  de  Choiseul  i- 
Stainville. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Alexis  Rouart,  les  ; 

8,  9 et  10  mai  1911  : Femme  en  toilette  de  bal  : 200  fr. 
LEPATJTRE  (Jean),  sculpteur,  dessinateur  et  graveur, 
né  à Paris  en  1617,  mort  à Paris  le  3 février  1682  (Ec. 
Fr.).- 

Oncle  de  Pierre  Lepautre,  il  fut  reçu  à F Académie 
en  1677.  Son  œuvre,  composée  de  plus  de  mille  pièces, 
consiste  surtout  en  dessins  d’architecture  et  d’orne- 
ments. Il  fit  plusieurs  portraits  gravés,  notamment: 
Louis  XIV,  habillé  à la  romaine,  assis  dans  son  cabinet; 
des  paysages,  des  vues  de  jardins  et  de  grottes,  des  vues  1 
I de  Fontainebleau  avec  les  fêtes  du  baptême  du  dauphin. 
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'LE  PAULTRE  ou  LePautre,  dessinateur  et  graveur,  né 
à Paris  en  1618,  mort  dans  la  même  ville  en  1682  (Ec. 
Fr.). 

Ce  grand  artiste  commença  sa  carrière  chez  un 
constructeur  charpentier  pour  lequel  il  dessinait  des 
plans  et  des  ornements.  Mais  sa  brillante  imagination 
demandait  un  champ  plus  vaste.  Il  s’adonna  à la  gra- 
vure et  durant  sa  longue  carrière  produisit  près  de 
quinze  cents  planches  à l’eau-forte  et  au  burin  de  déco- 
rations architecturales,  frises,  plafonds,  vases  et  orne- 
ments de  toutes  sortes.  Cet  œuvre  immense,  sauf  quel- 
ques reproductions  d’après  Farinati,  fut  exécuté  d’après 
! ses  propres  compositions,  toutes  portant  la  marque 
> d’une  remarquable  personnalité.  On  lui  doit  aussi 
quelques  planches  de  portraits  et  de  sujets  religieux 
et  d’histoire,  intéressantes  sans  doute,  mais  d’une 
exécution  moins  libre  que  ses  ornements.  Il  fut  mem- 
bre de  l’Académie  en  1667.  Il  signait  I.  P ou  I.  le  P. 
LEPAUTRE  (Pierre),  sculpteur  et  graveur,  né  à Paris, 
le  6 septembre  1660,  mort  à Paris  le  22  janvier  1744 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Magnier,  il  obtint  le  grand  prix  de  Rome;  il 
partit  dans  cette  ville  et  y demeura  quinze  ans.  En  1716, 
il  y fit  un  groupe  en  marbre  : Enée  portant  Anchise  et 
tenant  à la  main  le  jeune  Ascagne,  qui  est  actuellement 
aux  Tuileries,  et  il  acheva  le  groupe  qui  lui  fait  pendant: 
Aria  et  Pœtus,  qui  avait  été  commencé  par  Théodon.  Il 
exécuta  un  marbre  que  possède  le  Louvre  : Faune  portant 
un  chevreau,  copie  d’antique,  dont  l’original  est  aujour- 
d’hui au  Musée  de  Madrid.  Une  autre  copie  d’antique, 
Atalante,  statue  marbre,  figure  aux  Tuileries.  On  lui  doit 
encore:  les  sculptures  en  bois  de  l’œuvre  de  Saint-Eus- 
tache; — à la  chapelle  du  château  de  Versailles:  saint  Gré- 
goire et  saint  Ambroise,  statues  pierre; — au  chevet:  un 
groupe  d’anges  en  plomb; — à l’intérieur  : deux  anges  en 
bronze;  la  Modestie  et  la  Pureté,  bas-relief.  11  grava  une 
eau-forte  de  la  statue  de  Louis  XIV,  œuvre  de  Coysevox, 
qui  fut  érigée  à Paris  en  1689.  On  voit,  au  Musée  d’Angers, 
un  dessin  original  du  groupe  des  Tuileries:  Enée  et  An- 
chise. 

LEPEC  (Charles),  peintre  d’émaux,  de  portrait,  de  genre 
et  aquarelliste,  né  à Paris  le  5 avril  1830  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  H.  Flandrin.  Il  exposa  au  Salon,  de  1857  à 
1880,  fut  médaillé  en  1864  et  décoré  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1867. 

LE  PÊCHEUR,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Colysée,  en  1776  : Régulus  retournant  à 
Carthage  pour  remplir  sa  parole  d'honneur. 
LEPEINTRE  (Charles),  peintre  de  portrait  et  de  genre, 
né  à Paris  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pierre.  Il  fut  peintre  du  duc  de  Chartres 
et  membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il  exposa  au  Salon 
entre  1796  et  1799.  Il  avait  exposé  aussi  à l’Académie 
de  St-Luc  en  1774.  Le  musée  de  Béziers  conserve  de 
lui  : Portrait  du  comédien  Mageur. 

LEPELAER  (A.),  dessinateur,  de  Gouda,  xvne  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Copia  les  vitraux  de  Gouda  en  1673-1676. 
LEPELLE  (Mme  Marie),  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1846  et  1848. 

LE  PELLETIER  (Jehannot), scu/pfeur  et  architecte,  d’Am- 
boise,  vivait  au  xve  siècle  (Ec.,-Fr.). 

Le  sculpteur  Henri  de  Montrichart  et  lui  firent,  en 
1479,  un  portail  entre  le  Petit-F ort  et  la  ville;  ils  sculp- 
tèrent, sur  la  face  regardant  la  rivière,  les  armes  du  roi, 
soutenues  par  deux  anges. 

LEPELLETIER  (Nicolas),  sculpteur  en  bois,  de  Gisors, 
vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta  la  clôture  et  les  stalles  du  chœur  dans  l’église 
Saint-Gervais  et  Saint-Protais  de  Gisors,  de  1584  à 1585. 
LEPELLETIER  DE  LA  PELLETERIE,  (Mme,  née  de 
Cauvigny  de  la  Rozire),  portraitiste  du  xvni!  siècle, 
morte  à Mesnil-Gilbert  en  1812  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Coutances  conserve  d’elle  son  portrait 
et  celui  de  son  mari. 

LE  PELTIER  ou'  Lepeltier  (Jean),  peintre  au  Mans, 
mort  avant  1677  (Ec.  Fr.). 

Travailla,  en  1643,  à l’abbaye  de  St-Vincent  du 
Mans. 

LEPELTIER  (Léon),  peintre  d' intérieurs,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Moreau,  F.  Flameng  et  Cormon,  Albert 
Qruchet  et  P.-M.  Mayeux.  Il  obtint  une  mention  hono- 
rable 1899,  mention  honorable  1900  (E.  U.).  Le  musée 
de  Calais  conserve  de  lui  : Intérieur  de  l’église  St-Sul- 
pice. 

LEPENDRY,  portraitiste,  paysagiste  et  aquarelliste, 
à Paris,  au  xixe  siècle  (Éc.  Fr.). 

11  exposa  au  Salon  en  1831  et  1836. 


LEPÈRE  (Alfred- Adolphe-  Edouard),  sculpteur  et  peintre 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr-). 

Elève  de  Ramey,  Dumont,  Toussaient  et  Gleyre.  Il 
obtint  le  Prix  de  Rome  1852,  médaille  3e  classe  1859. 
Rap.  1863,  médaille  1865,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur 1870;  médaille  2e  classe  1878  (E.  U.).  On  cite  de 
lui  : L’enfant  Dieu  montre  aux  hommes  le  symbole  de  la 
souffrance,  pour  l’église  Notre-Dame-des-Champs.  Le 
musée  d’Amiens  conserve  de  lui  un  Faune  chasseur. 
LEPÈRE  (Auguste- 
Louis),  peintre  et  gra- 
veur au  burin  et  gra- 
veur sur  bois,  né  à 
Paris  en  1849  (Ec. 

Fr.). 

Elève  du  graveur  anglais  Smeeton.  Il  débuta  au 
Salon  de  1870  où  il  exposa  un  tableau.  Mais  dès  1876 
il  se  consacra  plus  spécialement  à la  gravure.  Il  obtint 
une  3e  médaille  en  1881,  une  2e  médaille  en  1887,  la 
médaille  d’or  en  1889  (E.  U.).  En  1900,  il  fut  membre 
du  jury.  La  même  année  il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur.  Il  fut  un  des  premiers  membres  de  la  Société 
Nationale  des  Beaux-Arts  dès  1890.  Graveur  au  burin 
d’un  talent  indiscutable,  il  s’est  surtout  fait  un  nom 
comme  graveur  sur  bois.  Il  est  un  des  rares  artistes 
modernes  ayant  fait  de  la  gravure  sur  bois  originale, 
notamment  des  scènes  de  Paris  et  de  la  banlieue  pari- 
sienne. Il  a reproduit  dans  le  Monde  Illustré  des 
dessins  de  Daniel  et  d’Edmond  Morin.  On  peut 
encore  citer  de  lui  deux  séries  de  bois  originaux  : La 
forêt  de  Fontainebleau  et  Les  grandes  villes  de  France. 

Prix  — Estampes.  Paris.  Travaux  pour  le  nouveau 
champ  de  manœuvres  à Issy  : 90  fr. — Vte  du  29  avril 
1910  : La  Cathédrale  de  Rouen  : 935  fr. — Les  Boule- 
vards près  de  la  Porte  St-Denis  : 425  fr. — V,e  des  2 et  3 
mai  1910  : Un  14  juillet  rue  Galande  : 202  fr. — V,e 
du  17  marsl910  : Les  pêcheurs  devant  St-Gervais  : 110  fr. 
LEPÈRE  (Français),  sculpteur,  né  à Paris  le  7 sep- 
tembre 1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude.  Il  exposa  au  Salon,  de  1863  à 1870. 
Le  musée  de  Chartres  conserve  de  lui  5 terres  cuites 
(statuettes). 

LEPESQUEUR  (Hyacinthe-Florentin),  peintre  de 
genre,  né  à Rouen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Morin  et  Pils.  Il  débuta  au  Salon  en  1874. 
Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  -.Moutons  sous 
bois  et  Moutons  en  plaine  et  bergère. 

LEPETIT  (A.),  graveur  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1837  et  1841. 

LE  PETIT  (A.-M.),  peintre  et  graveur,  né  à Fallincour 
au  xixe  siècle  (Êc.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1908,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
LEPETIT  (Napoléon-Victor),  sculpteur  et  cordonnier, 
né  à Metz  le  20  septembre  1806  (Ec.  Fr.). 
Sculptures. — .Musée  de  Metz  : Le  père  et  la 
mère  de  l’artiste; — L’artiste  dans  son  atelier;— Une 
famille  de  bohémiens. 

LE  PETIT  (Philips),  peintre,  né  peut-être  à La  Haye , 
mort  en  Italie  avant  1667  (Ec.  Hol.). 

En  1649,  il  était  dans  la  gilde  de  La  Haye. 
LEPEUT  (Mme  Armide),  portraitiste,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  d’Ary  Scheffer,  elle  exposa  au  Salon,  de  1844 
à 1869,  et  obtint  une  3e  médaille  en  1845. 

LEPIC  ou  Le  Pic  (Ludovic-Napoléon,  vicomte),  sculp- 
teur, peintre,  aquarelliste  et  graveur,  né  à Paris  le 
17  décembre  1839,  mort  en  1889  ou  1890  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Verlet,  de  Wappers,  de  Gleyre  et  de  Cabanel. 
Il  exposa  au  Salon,  dans  tous  les  arts,  à partir  de  1869 
et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1877. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : La  plage  de 
Berck; — La  tentation. — (Avignon)  : Atelier  de  fourbis- 
seurs  au  xvie  siècle. — (Béziers)  : Une  aquarelle. — 
(Lille)  : La  plage  de  Berck; — Bateaux  de  pêche  ren- 
trant à Berck. — (Nantes)  : Pêche  de  nuit  au  chien 
de  mer. — (Reims)  : La  pêche  aux  harengs  d’Ecosse. — 
(Valenciennes)  : Bateaux  à marée  basse  à Berck; — 
Le  départ  des  bateaux  pour  la  pêche. 

LEPICIÉ  (Bernard-François,  père),  graveur  e!  1 
écrivain,  né  à Paris  en  1700,  mort  dans  la 
même  ville  en  1755  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duchange  et  de  Jean  Mariette,  agréé  à 
l’Académie  le  26  juin  1734,  secrétaire  historiographe 
le  16  avril  1737,  académicien  le  31  décembre  1740. 
Il  exposa  au  Salon,  de  1737  à 1748,  quelques  tableaux 
et  surtout  des  gravures.  Il  a gravé  d’après  Raphaël. 
Rembrandt,  Teniers,  Coypel,  Jules  Romain,  mais 
surtout  d’après  les  maîtres  de  son  temps,  notamment 
Largillière,  Rigaud,  Jeaurat.  Le  meilleur  de  son  œuvre 
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consiste  dans  ses  gravures  d’après  les  tableaux  de 
Chardin.  On  lui  doit  comme  écrivain  : Vues  des  pre- 
miers peintres  du  roij  depuis  Lebrun  et  le  catalogue 
raisonné __  des  tableaux  du  roij. 

LEPICIÉ1  (Michel-Nicolas-Bernard,  fils),  O 

peintre  de  genre,  né  à Paris,  le  16  juin  oLépit  l V.f, 
1735,  mort  dans  la  même  ville  le  14  sep- 
tembre  1784  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  François-Bernard  Lépicié.  Il  devint 
membre  de  l’Académie  en  1769  et  peintre  du  Roi.  En 
1777,  il  fut  nommé  adjoint  à professeur  et  professeur 
en  1779.  Sa  vogue  fut  assez  grande  au  xvm«  siècle  et 
certains  critiques  de  l’époque  le  comparèrent  à Char- 
din. La  postérité  n’a  pas  ratifié  ce  jugement  trop 
favorable.  Lepicié  n’a  pris  de  Chardin  que  le  choix  de 
ses  sujets.  Comme  lui,  il  s’est  appliqué  à reproduire 
des  scènes  d’intimité  familiale.  Mais  il  n’a  ni  la  tech- 
nique lumineuse,  ni  le  dessin  expressif  du  peintre  du 
Bénédicité.  Il  faut  toutefois  lui  reconnaître  certaines 
qualités  d’élégance  et  de  délicatesse. 

Peintures.— Musées  de  : (Amiens)  : Portrait  de 
femme  âgée; — Etudes. — (Bourges)  : Tête  de  vieille 
femme. — (Chartres)  : La  piété  de  Fabius  Dorso. — 
(Cherbourg)  : La  demande  accordée. — (Grenoble)  : 
L’auteur. — (Le  Havre)  : 10  dessins. — (Lille)  : Dé- 
vouement de  Porcia. — (Londres,  coll.  Wallace)  : 
Une  mère  donnant  à manger  à son  enfant; — La  leçon 
de  lecture. — (Louvre)  : Cour  de  ferme; — Cari  Vernet 
enfant. — (Lyon)  : L’enfant  en  pénitence. — (Nantes)  : 
Tête  de  femme  (attr.  aussi  à Chardin). — (Orléans)  : 
La  fileuse; — Un  jeune  peintre. — (Périgueux)  : La 
Dévideuse. — (Tours)  : Une  douane; — Matathias  poi- 
gnardant un  Juif  et  l’officier  qui  le  faisait  sacrifier. — 
(Trianon)  : Vénus  et  Adonis; — Mort  de  Narcisse; — 
Louis  XVI; — Louis-Charles  de  France,  dauphin. — 
Le  centaure  et  Apollon. — (Vire)  : Jeune  garçon. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Allou  et  Erier,  le  12 
février  1872  : Jeune  femme  tricotant  : 4.010  fr. — Vte 
du  8 mai  1891  : La  réponse  désirée  : 15.000  fr. — Vte  de 
M.  X...,  le  2 mai  1894:  La  femme  du  braconnier  : 9.500  fr. 

• — Vte  Lutz,  les  26  et  27  mai  1902  : Le  mendiant  : 6 000 
fr. — Vte  de  la  princesse  Mathilde,  du  17  au  21  mai  1904: 
Jeune  femme  en  buste  : 5.100  fr — Vle  Beurdeley,  les 
13,  14  et  15  mars  1905  : La  Petite  fille  en  bonnet  (2  des- 
sins) : 2.200  fr. — V,e  de  M.  Ch.  V...,  le  9 février  1906  : 
Fillette  tenant  des  fleurs  : 1.020  fr. — Vte  du  comte 
A.  de  G...,  le  14  avril  1907  : Le  départ  du  chasseur  : 1.500  fr. 
— Vte  du  21  avril  1910  : Le  déjeuner  (dessin)  : 5.500  fr. 
LEPICIÉ  (René-Marie  femme),  graveur  au  burin 
à Paris,  morte  en  1752  (Ec.  Fr.). 

Elle  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre. 
LEPICIER,  peintre  à La  Flèche,  fin  du  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

LE^PILLEVR  (Jérémie),  sculpteur  el  peintre,  de  Rouen 
vivait  au  xvn8  siècle  (Éc.  Fr.). 

Avec  Louis  Le  Hucher,  il  visita,  en  1612,  un  taber- 
nacle fait  parJMichel  Lourdel,  dans  l’église  paroissiale  de 
Saint-Andréÿle  Rouen. 

LEPINAY  (Prosper),  miniaturiste,  né  à Beauquesne, 
le  31  octobre  1792  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delecluze.  Il  exposa  au  Salon,  de  1831  à 
1859. 

LEPINE,  graveur  à Paris  à la  fin  du  xvme  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  l’époque  révolutionnaire. 
Exposa  au  Colysée  en  1797  et  au  Salon  en  1793  et  1808. 
LEPINE  (Joseph-Louis-François),  paysagiste,  né  à 
Rochefort-sur-Mer  au  xixe  siècle  (ÉC.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1901,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
LEPINE  (Louis),  sculpteur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Levasseur  et  Osbach  II  débuta  au  Salon 
en  1880. 

LEPINE  (Stanislas-Victor-Edouard),  paysagiste,  né 
à Caen  en  1836,  mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Ce  délicat  artiste  fut  élève  de  Corot.  Il  débuta  au 
Salon  de  1859,  mais  ses  premiers  tableaux,  malgré  leur 
charme  et  leur  note  très  artistique,  ne  firent  guère  sen- 
sation. Lepine  fût  peut-être  demeuré  longtemps  incon- 
nu si  le  comte  Doria,  frappé  du  sentiment  qui  se  mani- 
festaitdans  ses  tableaux,  ne  l’eût  pris  sous  sa  protection 
en  même  temps  que  Cals  et  ne  lui  eût  offert  la  plus 
large  hospitalité  à son  château  d’Orrouy.  Lepine  put 
ainsi  travailler  sans  souci  des  nécessités  matérielles 
et  se  fit  un  nom  illustre.  Il  s’est  spécialisé  dans  la 
reproduction  de  berges  de  la  Seine  dont  il  a rendu  toute 
la  vie  mouvementée  et  toute  la  poésie.  Il  restera  comme 
un  des  meilleurs  peintres  du  Paris  moderne.  Le  musée 
de  Reims  conserve  de  lui:  Vue  de  la  Seine,  Le  quai  aux 
l surs , Bateaux  sur  le  fleuve,  Paysage  avec  rives. 


Prix.- — Peintures.  Londres.  V*«  21  mai  1909  : La 
Seine  : £399. — V,e  30  juin  1910  : Notre-Dame  : £86; — 

Le  jardin  des  Tuileries  : £68  5s. — Vlc  1er  juillet  1910  : 

Le  Pont  neuf  : £84. — New-York.  V,e  Matthiessen,  les 
1er  et  2 avril  1902  : L' estocade  : 6.500  fr. — Paris, 
Charles  Guasco,  le  10  juin  1900  : La  Seine  à Ivry  : 

4.200  fr.- — Vte  Blanquet  de  Fulde,  12  mars  1900  : 

La  Seine,  à Bercy  : 10.400  fr. — Le  Pont  de  Sèvres  : 
7.700  fr. — Vte  Tavernier,  le  6 mars  1900  : Canal  à 
St-Denis  : 6.900  fr. — Vt0  du  27  décembre  1901  : Le 
canal  à Charenton  : 6.000  fr. — Vte  Georges  Lutz,  les 
26  et  27  mai  1902  : Le  pont  Sully  : 9.000  fr. — Vlc  de 
M.  Pasquier,  le  2 mai  1905  : Le  Pont  de  Villeneuve  : 
4.550  fr. — Vte  Franz  Goerg,  le  31  mai  1910  : Vue  de 
Paris  : 15.000  fr. — V,e  Alexis  Rouart,  les  8,  9 et  10  mai 
1911  : Les  terrassiers,  ancien  abreuvoir  de  Montmartre  : 

1.200  fr. — Vte  de  M.  X...,  le  7 décembre  1912  : Les 
berges  de  la  Seine  : 6.050  fr. 

LEPINOIS  (Pierre-Jean-Baptiste- Ernest  de  Buchère  de), 

paysagiste,  peintre  de  genre,  né  à Versailles  le  4 jan- 
vier 1799,  mort  à Provins  le  9 septembre  1848  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Valenciennes.  En  1826,  il  devint  maire  de 
Provins  et  fut  décoré  de  la  Légion,  d'honneur.  11  a 
exposé  au  Salon  en  1833  et  1834. 

LE  PIPER  (François),  dessinateur  el  graveur,  né  dans 
le  comté  de  Kent  en  1640,  mort  à Londres  en  1698 
(Ec.  Ang.). 

Son  père,  d’origine  flamande,  le  destinait  au  négoce 
et  lui  permit  d’apprendre  le  dessin  comme  art  d’agré- 
ment. Le  Piper,  après  avoir  visité  une  grande  partie 
de  l’Europe  étudiant  en  amateur,  vint  mener  à Lon- 
dres une  vie  de  dissipation  au  cours  de  laquelle  il 
dessina  des  paysages  et  grava  des  couvercles  de  taba- 
tières pour  ses  amis.  Devenu  presque  pauvre,  il  dut 
travailler  et  fut  employé  par  Becket,  qui  lui  faisait 
dessiner  ses  planches  à la  manière  noire.  Il  dessina 
aussi  une  part  des  portraits  de  sultans  dans  l’Histoire 
des  Turcs  de  Rycaut.  La  mort  de  sa  mère  lui  ayant 
procuré  une  nouvelle  fortune,  il  reprit  ses  habitudes 
premières. 

LEPIPPE  (Emeric-Marie-Lytime),  peintre  de  sujets 
militaires,  né  à Montfort-l' Amaury  en  1833,  tué 
à la  bataille  du  Mans  le  22  janvier  1871  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Couture  et  Armand  Dumaresq.  Il  a exposé 
au  Salon  de  1859  à 1866.  Le  musée  de  Bayeux  conserve 
de  lui  : Cavalcade  sous  Louis  VIII  et  4 aquarelles. 
LEPKE  (Ferdinand),  sculpteur,  né  à Cobourg  le  23  mars 
1866  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin;  il  travailla  comme 
praticien  dans  l’atelier  des  frères  Begas.  Le  musée  de 
Berlin  conserve  de  lui  : Le  sculpteur  (grès). 

LEPKE  (Friedrich),  sculpteur,  mort  en  1909  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  Groupe  colossal 
de  Phidias  avec  la  tête  de  Z eus, 

LE  PLA  (P.  Fr.),  graveur  au  burin  à Gand  au  xvne 
siècle  (Éc.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

LEPLAT  (Jean),  peintre  verrier,  à Châlons-sur-Marne, 
xv»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  vers  1440  aux  vitraux  de  l’église  de  la 
Trinité  de  Chalons. 

LEPOITTEVIN  (Eugéne-Modeste-Edmond  dit  r 

Poidevin),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  le  31  ■''l^ 
juillet  1806,  mort  à Auteuil  le  6 août  1870  == — 

(E.  Fr.). 

Elève  de  Hersent  et  de  Xavier  Le  Prince,  Le  Poitte- 
vin  débuta  au  Salon  en  1831.  Il  y exposa  un  nombre 
assez  considérable  de  marines  qui  furent  remarquées. 

Il  fut  un  fidèle  des  Salons  de  Paris  jusqu’à  sa  mort  et 
y obtint  des  médailles  en  1831, 1836, 1848  et  1855.  Ce  fut 
un  peintre  délicat  qui  mérite  une  place  parmi  les  ar- 
tistes de  l’Ecole  de  1830.  Il  a touché  à tous  les  genres, 
mais  ses  meilleures  toiles  sont  ses  marines  et  ses  bords 
de  rivières.  Comme  lithographe,  il  a produit  divers 
ouvrages  assez  remarquables.  Là  encore  ses  sujets  de 
mariné  sont  peut-être  les  mieux  traités,  mais  il  a 
également  lithographié  avec  charme  et  d’une  façon 
très  vivante  des  Scènes  de  la  Révolution  de  1830  et  des 
Scènes  de  Paris.  En  dehors  de  ses  toiles  de  musées,  on 
peut  citer  de  lui:  Le  berger  et  la  mer,  au  ministère  de  l’in- 
térieur. Il  fut  membre  des  Académies  d’Anvers  et  de 
Berlin.  Il  exposa  à plusieurs  reprises  en  Allemagne, 
notamment  à Berlin  et  à Dresde. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Les  naufragés; 
— Les  femmes  franques. — (Amsterdam)  : Jeune  berger. 
— (Angers)  : Chasseurs  de  glace. — (Avignon)  : Le  rêve 
de  Cendrillon. — (Béziers)  : Sauvetage  d’épaves.— 
(Caen)  : Les  plaisirs  de  l'été. — (Cambrai)  : Les  plaisirs  i 
de  l’été.— (Cette)  : Deux  toiles.— (Dieppe)  : Marée  . 
basse  en  Bretagne/ — (Epinal)  : Festival  au  château. — 
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(Hambourg)  : Baptême  d’un  bateau. — (Kœnigsberg)  : 
I,e  golfe  de  Naples  entre  Capri  et  Sorrente. — (Laval)  : 
Gardeuse  de  dindons. — (Ijége)  : Paysage. — (Leip- 
zig) : Pêcheur  sauvant  une  épave. — (Marseille)  : 
Le  fort  de  l'œuf. — (Munich)  : Adrien  Brouwer  pei- 
gnant une  enseigne  d’auberge. — (Nantes)  : Marine. — 
(Orléans)  : Intérieur  de  cour  en  Normandie. — 

(La  Rochelle)  : Pilotes  hollandais. — (Rouen)  : Les 
amis  de  la  ferme; — Lever  de  lune; — La  montée  de 
Bénouville; — Sancho  et  son  âne. — (Soissons)  : Ecurie. — ■ 
(Versailles)  : Prise  de  Baruth  (1109); — Bataille  na- 
vale d’Encho  (1346); — Combat  de  Wertingen  (1805) 
Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  27  mars  1893  : 
Le  déchargement  du  bateau  : 100  fr.— Vle  du  22  mai 
1897  : Bords  de  la  rivière  et  pêcheurs  : 65  fr. — .Vte  du 
12  mars  1902  : Paysage  : 190  fr. — Vle  Eugénie  Ferai, 
du  22  au  24  avril  1901  : Château  de  Versailles  : 280  fr  — 
Vte  du  baron  R...,  du  17  février  1902:  Le  petit  poisson 
et  le  pêcheur  (dessin)  : 105  fr. — Vte  du  5 avril  1909  : 
La  Charité  : 405  fr. 

LEPOITTEVIN  (Louis),  paysagiste  et  peintre  de  marine, 
né  à la  Neuville-Champ-d'  Oisel,  en  1S49,  mort  en 
1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Morin,  Zacharie,  Bouguereau  et  Tony 
Robert-Fleury.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français, 
il  obtint  une  mention  honorable  1883,  médaille  3e  classe 
1886;  2“  classe  1888;  bronze  1889  (E.  U.);  bronze  1900 
(E.  U.).  Il  débuta  au  Salon  de  1877. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cette)  : Le  petit  bal. 
— (Reims)  : Les  toiles  d’araignée.  — (Rochefort)  : 
Lever  de  lune. — (St-Brieuc)  : Berge  fleurie; — Le 
printemps: — (Troyes)  : Plage  d’Etrétat. 

LEPOLLART  (Célestin),  paysagiste,  né  à Douai  le 
19  novembre  1820  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Dutilleux  et  E.  Delacroix.  Il  exposa  au 
Salon  en  1888.  Il  fut  nommé  conservateur  du  musée 
de  Douai.  Ce  musée  possède  de  lui  : Vue  prise  aux  en- 
virons de  Douai. 

LE  PORTRE  (François),  sculpteur  sur  bois,  de  Saint- 
Omer,  vivait  au  xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  pour  l’abbaye  de  Sainte-Claire,  à Saint-Omer, 
en  1322,  un  crucifiement,  figurant  le  Christ  en  croix, 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

LE  POT  (Jean),  sculpteur,  né  à Bailleulval,  près  d’Arras, 
mort  à Beauvais,  le  12  juillet  1563  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  cathédrale  de  Beauvais;  il  y fit  les  clô- 
tures des  chapelles  Saint-Vincent  et  du  Saint-Sacrement 
et  les  portes  des  transepts.  Sur  celle  du  transept  nord, 
il  figura  les  jguaiieÉ  angélistes;  sur  celle  du  transept  sud, 
la  Conversion  de  saint  Paul  et  la  Guérison  du  boiteux  par 
saint  Pierre  à la  porte  du  Temple;  un  moulage  de  cette 
dernière  œuvre  est  au  musée  de  sculpture  comparée  du 
Trocadéro.  Le  Pot  avait  épousé,  en  1520,  à Beauvais,  la 
fille  du  grand  artiste  verrier  Enguerrand  Le  Prince. 

LE  POT  (Nicolas),  peintre  verrier  et  sculpteur  du  xvie 
siècle  (Ec.  Flam.). 

LE  POUTRE  (Jean-A.),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  et  en  manière  noire  à Anvers,  vers  la  fin  du 
xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  religieux. 
LEPRAT  (Pierre),  paysagiste,  né  à Moulins  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Moulins.  Il  débuta 
au  Salon  en  1877.. 

LE  PRESTINIEN  (Jehan),  enlumineur,  florissait  vers 
le  milieu  du  xve  siècle  (Ec.  de  Bourg.). 

Le  duc  Philippe  de  Bourgogne  lui  avait  conféré 
les  fonctions  de  « valet  de  chambre,  enlumineur  et 
relieur  de  livres  ».  Il  peignit  pour  son  maître  un 
calendrier,  un  Psautier,  un  livre  de  prières  et  exécuta 
deux  miniatures  importantes  dans  un  grand  livre 
d’heures. 

LEPREVOST  (Mme),  peintre  de  genre,  à Paris,  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1839  à 1846. 

LEPREVOST  (Gauthier),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au 
xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  de  1527  à 1529,  deux  figures  de  la  Danse 
macabre,  au  cimetière  Saint-Maclou,  et,  en  1543,  il  fit  les 
médailles  des  claires-voies  de  la  tour  de  l’église  Saint- 
André.  On  trouve  encore  un  Jacques  Leprevost,  qui  fit, 
à Rouen,  de  1512  à 1517,  le  jubé  de  l’église  Saint-Etienne  ; 
c’est  peut-être  le  frère  de  Gauthier. 

LE  PRI,  graveur  au  burin  au  xixe siècleen  Italie  (Ec.  ?). 
LEPRIEUR  (Adrien),  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.Fr.). 

Le  musée  d’Angers  conserve  de  lui  un  Portrait  d’ec- 
clésiastique. 

LEPRINCE  ( Anne-Xavier),  paysagiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Paris  le  28  août  1799,  mort  à Nice  le 
24  décembre  1826  Ec.  Fr.). 


Exposa  au  Salon,  de  1819  à 1827,  et  obtint  une  mé- 
daille en  1819.  Xavier  Leprince  était  un  charmant 
paysagiste  et  sa  mort  prématurée  a privé  l’Ëcole 
française  d’un  maître  plein  de  prbmesses. 

Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Paysage. — 
(Chartres)  : Le  père  de  l’artiste; — Son  frère. — 

(Le  Havre)  : Un  enclos.— (Louvre)  : Embarquement 
de  bestiaux; — Passage  du  Susten  (Suisse). — (Nar- 
bonne) : Vieillard  enchaîné  dans  un  cachot. — (Le 
Puy)  : Un  chasseur  à l’affût. — (Rochefort)  : Vue 
de  Royat. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  M.  L.  C...,  les  15  et 
16  décembre  1904  : Vue  d'un  palais  illuminé  en  Italie  : 
150  fr. — Vle  Félix  Doisteau,  du  9 au  11  juin  1909  : Le 
Départ  de  la  diligence  et  l’ Arrivée  de  la  diligence  : 
34.000  fr. 

LEPRINCE  (Mme  Céline),  peintre  de  fleurs  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bagnères  conserve  deux  aquarelles  de 
cette  artiste. 

LEPRINCE  (Charles-Edouard),  baron  de  Crespy, 

peintre  de  portrait,  de  genre,  de  paysage  et  lithographe, 
né  à Paris  le  21  février  1784  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  de  Bertin  et  de  Mme  Lebrun.  Il 
exposa  au  Salon.de  1812  à 1850,  et  obtint  une  médaille 
de  2e  classe  en  1824.  11  exposa,  dans  les  dernières  années, 
sous  le  nom  de  Crespy-le-Prince. 

LEPRINCE  (Gustave),  paysagiste,  né  à Paris  le  5 jui. 
1810,  mort  dans  la  même  ville  en  1837  (Ec.  Fr.). 
Frère  et  élève  de  Xavier  Leprince  et  de  Léopold 
Leprince.  Il  exposa  au  Luxembourg  en  1830  et  au 
Salon,  de  1831  à 1837.  Le  musée  de  Douai  conserve 
de  lui  : Environs  de  Fontainebleau,  et  celui  de  Tria- 
non  : Une  ferme  à Graville. 

LEPRINCE  (Jean-Baptiste)  peintre  d'histoire,  de  por- 
trait, de  paysage,  de  genre  et  graveur,  né  à Metz  en 
1733,  mort  à SI- Denis-du-Port  le  30  septembre  1781 

(Ec.  Fr.). 

U n des  plus  charmants  artistes  du  xvme  siècle. 
Son  crayon,  ses  pinceaux  de  peintre  et  de  graveur 
à l’aquatinte  synthétisent  l’esprit,  la  désinvolture 
de  son  époque.  Nous  l'appellerions  volontiers  le 
« Beaumarchais  » de  la  peinture.  Après  avoir  étudié 
à Metz,  il  vint  à Paris  protégé  par  le  maréchal  de  Belle 
Isle  et  fut  élève  de  Boucher  et  de  Vien.  Sa  réputation 
s’établissait  brillamment  lorsque,  à la  suite  d’un  ma- 
riage peu  conforme  à sa  situation  il  se  décida  à partir 
pour  la  Russie.  Il  s’embarqua  en  Hollande,  fut  capturé 
par  un  corsaire  anglais  et  après  de  nombreuses  aventures 
arriva  à Pétersbourg.  Présenté  au  czar  par  le  marquis 
de  l’Hôpital,  il  fut  chargé  par  le  souverain  de  pein- 
dre plusieurs  plafonds  au  palais  impérial.  Le  Prince 
demeura  cinq  ans  en  Russie  et  exécuta  un  nombre 
considérable  de  dessins  sur  la  vie  civile  et  religieuse 
de  ce  pays.  De  retour  en  France,  il  fut  reçu  académicien 
le  23  août  1765  sur  Un  baptême,  selon  le  rite  grec  (au 
ministère  de  la  Justice).  Le  Prince  cherchant  à conser- 
ver à ses  dessins  leur  caractère  et  leur  finesse  d’exé- 
cution, inventa  la  gravure  à l’aquatinte,  dont  il  fit 
un  secret.  Janinet  cependant  en  usa  pour  ses  remar- 
quables gravures  en  couleurs.  Mais  Le  Prince  demeura 
inimitable  dans  ses  gravures  au  lavis,  d’une  exécution 
si  délicate  qu’il  faut  l’œil  exercé  d’un  connaisseur  pour 
les  distinguer  des  dessins.  Le  nombre  de  ses  planches 
dépasse  160  et  toutes  méritent  d’être  recherchées 
par  les  amateurs.  Le  Prince,  comme  tous  les  créateurs 
d’un  genre  nouveau,  a été  beaucoup  imité,  notamment 
par  Hilair  et  par  Tilliard. 

Peintures. — Musées  de  (Angers)  : Fête  russe. — 
Besançon)  : La  place  Louis  XV. — (Dijon)  : Jeune 
femme  endormie. — (Louvre)  : Le  corps  de  garde. — - 
(Munich)  : Scène  de  jardin. — (Rouen)  : Paysans 
russes. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  Mendonca,  1909  : 
Portrait  de  Gressel  : $ 250. — Paris.  Vle  du  28  mai 
1897  : Six  panneaux  décoratifs  : 19.300  fr. — -Vte  Declous, 
es  10, .J4,  18  février  1898  : Projet  d’un  panneau  déco- 
ratif : 750fr. — Paysage  avec  figures  et  animaux:  6.200  fr. 
— Vt0  du  comte  A. de  G...,  le  4 juin  1903:  L'Amour  à 
l' Espagnole,  esquisse  en  grisaille  : 1.120  fr. 
LEPRINCE  (Louis-F.),  peintre  travaillait  à Rosny- 
sous- Bois  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LEPRINCE  (Nicolas),  sculpteur,  né  à Beauvais,  vivait 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  un  Christ  en  croix,  entouré  des  quatre  évangé- 
listes, pour  la  cathédrale  de  Beauvais,  en  1564.  Il  était 
sans  doute  parent  d’Enguerrand  Le  Prince  et  de  son  fils 
Nicolas,  les  célèbres  verriers  de  Beauvais. 

LEPRINCE  (Robert-Léopold),  peintre  d’histoire,  de 
portrait,  de  genre  et  paysagiste,  né  à Paris  le  14  no- 
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vembre  1800,  morl  à Chartres,  le  6 février  1847  (Ec. 

Fr.). 

Fils  du  peintre  Anne-PierreLe  Prince  et  frère  de  Xavier 
Le  Prince.  11  fut  l’èlève  de  l’un  et  de  l’autre.  11  s’éta- 
blit à Chartres  et  se  fit  une  certaine  réputation  comme 
peintre  de  paysage.  Il  exposa  au  Salon,  de  1822  à 1844. 
lre  médaille  en  1824.  11  eut  pour  élève  son  frère  Gus- 
tave. 

Peintures.- — Musées  de  : (Besançon)  : Un  trou- 
peau.— (Chartres)  : Vue  des  Alpes. — (Clamecy)  : 
Intérieur  de  cuisine; — Paysage  et  villageois. — (Nar- 
bonne) : Paysage. — (Trianon)  ; Les  petits  pécheurs; — 
Vue  de  Suisse; — Enfant  jouant  avec  un  chien. 
LEPRINCE  (Thérèse),  pastelliste,  née  paroisse  Sle- 
Calherine,  à Orléans,  le  20  janvier  1743  (Ec.  Fr.). 

. Cette  distinguée  portraitiste  que  nous  connaissons 
pour  un  pastel  de  François  Meusnier  l’aîné,  qui  nous 
a été  soumis  et  au  dos  duquel  figuraient  les  rensei- 
gnements ci-dessus,  possédait  de  sérieuses  qualités 
de  dessinateur  et  de  coloriste. 

LEPRINCE-R1NGUET(  Auguste-Emile)  .peintre  de  genre, 
né  à Laval  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1859  et  1861. 

LEPRIX  (Paul-Denis),  graveur,  né  à Paris  au  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  .T.-A.  Allais.  Il  exposa  de  1847  à 1868  et 
obtint  une  3e  médaille  en  1849. 

LEPROMPT  (Mlle  Marie-Léonie-Adèle),  portraitiste, 
miniaturiste,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Dauzatet  de  Levasseur.  Débuta  au  Salon 
de  1878;  exposa  des  peintures  sur  porcelaine,  des 
gouaches,  des  miniatures. 

LEPSIUS  (Reinhold),  portraitiste,  né  à Berlin  le  14 
juin  1857  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Loefftz  et  de  Lenboch  à Munich.  Le  musée 
de  Berlin  conserve  de  lui  le  Portrait  du  docteur  von 
Gniesl.  Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
LEP  Y (Joseph),  sculpteur,  né  à Nancy  au  xvme  siècle 

(Ec.  Lor.) 

Troisième  fils  et  élève  de  Nicolas-Adrien  Lepy. 
LEPY  (Nicolas),  sculpteur,  né  à Nancy  vers  1748  (Ec. 
Lor.) 

Fils  et  élève  de  Nicolas -Adrien  Lepy. 

LEPY  (Nicolas),  sculpteur,  né  à Nancy  le  2 mai  1785, 
mort  dans  la  même  ville  le  21  juin  1869  (Ec.  Fr.). 
Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  le  buste  du  duc 
Léopold  de  Lorraine.  Il  fit,  pour  la  ville  de  Nancy,  une 
statue  équestre,  en  plomb,  du  duc  de  Lorraine  René  II. 
Il  travailla  à Vienne. 

LEPY  (Nicolas-Adrien),  sculpteur  à Nancy  au  xvm! 
siècle  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  le  fondateur  de  la  dynastie  artistique  des 
Lepy. 

LEPY  (Nicolas-Joseph),  sculpteur,  né  à Nancy  le  29  sep- 
tembre 1759  (Ec.  Lor.). 

Fils  et  élève  de  Nicolas-Adrien  et  père  de  Nicolas  II 
Lepy  qui  fut  le  plus  illustre  de  la  famille. 

LEQUESNE  (Eugène-Louis),  sculpteur,  né  à Paris 
en  1815,  mort  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier;  exposa  au  Salon  à partir  de  1842, 
obtint  un  2e  Prix  de  Rome  en  1843,  un  1er  prix  en 
1844,  une  médaillé  de  lre  classe  en  1851  et  une  autre 
médaille  en  1855  (F.  U.),  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur la  même  année.  On  cite  de  lui  un  F aune,  dansant,  pour 
le  jardin  du  Luxembourg;  une  statue  du  docteur  Laënnec, 
pour  la  ville  de  Quimper;  un  St  Cloud,  pour  l’église 
Ste-Clotilde;  un  St  Louis,  pour  l’église  St-Paul-St-Louis. 

Sculptures. — Musées  de  : (Amiens)  : Thuillier 
Constant; — Du  Cange; — L’Industrie; — La  Sculpture. — 
(Bordeaux)  : Faune  dansant. — (Cambrai)  : Prêtresse 
de  Bacchus. — (Chartres)  : A quoi  rêvent  les  jeunes 
filles; — Vercingétorix  vaincu  bravant  les  soldats 
romains. — (Roanne)  : Thuilier. — (Versailles)  : Le 
maréchal  de  St-Amand. 

LE  QUESNE  (Fernand),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gervex  et  Albert  Maignan.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
1891,  il  obtint  une  mention  honorable  1889,  médaille 
3»  classe  1893,  2“  classe  1894,  argent  1900  (E.  U.). 
Le  musée  de  Tourcoing  conserve  de  lui  : Le  torrent. 
LEQUEU,  peintre  et  dessinateur,  né  à Alençon  au 
xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fit,  en  1762,  un  Vue  perspective  de  l’Abbaye  de  Noire- 
Dame  de  Perseigne,  conservée  à Neufchâtel. 
LEQUEUTRE  (Hippolyte-Joseph),  peintre  d'histoire, 
aquarelliste  et  miniaturiste,  né  à Dunkerque,  le  13 
août  1793  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabey  père.  Il  exposa  de  1822  à 1863  et 
obtint  une  2°  médaille  en  1831.  Le  musée  de  Dunker- 


que conserve  de  lui  : Jésus  et  la  Samaritaine,  Il  a fait  I 
quelques  lithographies. 

LEQUEUX  (Emile),  graveur  au  burin,  né  à Hauleville  I 
au  xix'  siècle  (Ee.  Fr.). 

Membre  des  Artistes  Français  depuis  1909,  il  figura  ifl 
au  Salon  de  cette  Société,  où  il  obtint  une  mention  f 
honorable  en  1906. 

LEQUEUX  (Martial),  portraitiste,  peintre  d’hislciie  il 
et  de  genre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  de  1847  à 1849. 

LEQUIEN  (Alexandre-Victor),  sculpteur,  né  à Paris  i 
en  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Duvaulx.  Il  débuta  au  Salon  en  1853.  Le  . 
musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  le  Portrait  de  Ph.  An- 
toine d’Ornano,  et  celui  de  Saintes  : Bernard  Palissy.  \ 
11  a exécuté  un  buste  en  marbre  de  Villemain,  pour  le  |l 
ministère  des  Beaux-Arts. 

LEQUIEN  (Justin),  sculpteur,  né  à Paris  le  1er  novem-  | 
bre  1826  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1875. 

LEQUIEN  (Justin-Marie),  sculpteur,  né  à Paris  le 
9 décembre  1796  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Taunay  et  Bosio,  second  Grand  Prix  de  , 
Rome  en  1819;  exposa  au  Salo'n,  de  1831  à 1857;  che-  .1 
valier  de  la  Légion  d’honneur  en  1863.  Le  musée  de 
Versailles  conserve  de  lui  un  buste  de  connétable  Gau- 
thier de  Brienne  et  un  buste  de  Molière. 

LERAMBERT  (François),  sculpteur,  de  Paris,  vivait 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  aux  travaux  de  décoration  du  château 
de  Fontainebleau  de  1537  à 1540,  travailla,  en  1549, 
dans  l’hôtel  d’Etampes,au  tombeau  de  François  Ier.  et 
en  1570,  à celui  d’Henri. 

LERAMBERT  (Germain),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Paris,  mort  dans  la  même  ville,  le  13  août  1619  (Ec. 
Fr.). 

On  ne  sait  rien  des  œuvres  de  cet  artiste. 
LERAMBERT  (Louis), sculpteur,  / / / 

né  à Paris  en  1614,  mort  le  15  / / / /*/s  ni  ht  s/T 
juin  1690  (Ec.  Fr.).  < 1 

Elève  de  Vouet  et  de  Sarrasin,  il  fut  reçu  à l’Académie 
en  1663,  et  lui  donna,  en  1664,1e  portrait  grandeur  na- 
ture du  Cardinal  Mazarin,  terre-cuite.  Il  y a de  lui  à 
Versailles: — au  perron  du  milieu  de  la  terrasse  dujpar- 
terre  d’eau,  à droite  et  à gauche:  Deux  sphinx  en  mar- 
bre portant  chacun  un  amour  en  bronze  tenant  des 
guirlandes; — à l’allée  d’eau  : Deux  amours  tenant  une  \ 
jeune  nymphe,  groupe  en  marbre; Trois  Enfants, groupe; 
Trois  petits  joueurs  d' instruments,  groupe;  Trois  petits  ■ 
termes,  groupe  en  marbre. Ces  œuvres  ont  été  gravées 
par  LepautreetThomassin.  Il  était  filleul  de  Louis  XIII. 
LERAMBERT  (Louis,  F aîné),  sculpteur,  de  Paris,  vivait 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoraton  du  château  de  Fontaine- 
bleau en  1536,  puis  de  1540  à 1550  ; enfin,  sous  la  direc-  }j 
tion  du  Primatice,  il  dirigea,  en  1570,  les  travaux  du 
tombeau  d’Henri  IL 

LERAMBERT  (Louis,  le  jeune),  sculpteur,  né  à Paris 
en  1538,  morl  d Paris  le  22  août  1614  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  en  1567  au  château  de  Fontainebleau, 
puis  au  tombeau  d’Henri  II  et  continua  à s’adonner 
à cette  œuvre  en  1570.  Il  fut  nommé  garde  des  marbres 
du  Louvre,  en  1597,  de  ceux  des  Tuileries  et  de  Saint- 
Germain-en-Laye,  en  1602,  et  reçut  un  logement  au 
Louvre.  Il  eut  deux  fils  sculpteurs:  l’un,  Nicolas,  né 
en  1587,  mourut  le  22  juin  1616  ; l’autre,  Simon,  recueil- 
lit sa  charge  de  garde  des  marbres  du  roi  et  fut  père  de  | ; 
Louis  Lerambert,  sculpteur  et  académicien. 

LE  RAT  (Paul-Edme),  graveur,  né  à Paris-  te  10  sep-  , 
tembre  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lecoq  de  Boisbaudran  et  de  L.  Gau- 
cherel.  Il  débuta  au  Salon  en  1869  et  obtint  une  mé-  ; 
daille  de  3e  classe  en  1875  et  une  de  2e  classe  en  1879.  I1 
LERAY  (Auguste-Eugène),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  \ 
au  xixe  siècle  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Maurand  et  de  Bocourt.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1883,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société  où  il  obtint  une  mention  honorable  1885,  mé-  r 
daille  3e  classe  1900. 

LERAY  (Prudent-Louis),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Couëran  le  29  août  1820  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  11  débuta  au  Salon  en  1844.  fl 
On  cite  de  lui  : Jésus  guérissant  les  malades,  pour 
l’église  St-Julien-le-Pauvre. 

Peintures. — Musées  de  : (Béziers)  : Viandes  et 
légumes; — Fête  du  village: — (Nantes)  : Charles  IX  et 
sa  cour  visitant  les  gibets  de  Montfaucon; — Scène 
aux  Champs-Elysées  sous  le  Directoire.— (La  Rochel- 
le) : Le  batelet. — (Rouen)  : Mme  Belmont; — Joly; — 

Le  joueur  de  vielle. — St-Etienne)  : Le  magot  trouvé. 
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Prix  — Peintures.  Londres.  Vle  6 novembre  1909  : 
mour'eux  : £9  19s  6d. — Paris.  V1»  Viroujard,  le  17mai 

I 397  : Le  buveur  : 12  fr. — V'  Fieux,  le  12  février  1909  : 

: oldal  ivre  : 50  fr. 

ERBERGHE  (Jan  van),  graveur  et  orfèvre,  né  à Cour - 
Irai  vers  1755,  mort  vers  1810  (Ec.  Bel.).  n VF.  L, 

11  travailla  à Gand.  ~ 

jERCH  (Jakob),  peintre  verrier  à Lucerne  au  xvne 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Travailla  à l’édification  de  plusieurs  monuments 
, mblics. 

, jERCH  (Léo  ou  Léon),  peintre  d'histoire,  né  à Somi- 
' chou),  près  de  Prague , le  13  août  1850,  mort  dans  la 
même  vitre  le  6 mai  1892  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Lôtffz  à l’Académie  de  Munich.  La  pina- 
•othèque  de  cette  ville  conserve  de  lui  une  Pieta. 
Médaille  de  bronze  à Paris  en  1889  (E.  U.). 

LERCH  (Nicolas)  ou  Nicolas  de  Leyen  ou  Leyden, 
sculpteur,  mort  à Vienne- N eustadl  en  1493  (Ec.  7). 
Bien  que  d’origine  néerlandaise,  il  vécut  à Strasbourg 
le  1462  à 1467  et  y obtint  le  droit  de  cité  en  1464;  il 
v travailla  pour  le  tabletier  Symon  Haider;  il  fit,  à 
Constance,  les  stalles  du  chœur  et  travailla  longtemps 
au  tombeau  de  l’empereur  Frédéric  III  dans  la  cathé- 
drale St-Etienne  à Vienne,  mais  mourut  en  le  laissant 
inachevé.  11  travailla  aussi  au  tombeau  de  l’impéra- 
trice Elénonore,  morte  en  1467;  il  fut  appelé  à Baden 
Baden  par  la  duchesse  de  Bade,  sœur  de  l'empereur. 

II  semble  que  Lerch  ne  travailla  que  sur  des  dessins  et 
modèles  d’autres  artistes,  en  particulier  de  Erwein 
von  Stege,  maître  de  la  Monnaie  de  l’empereur  qui  est 
connu  comme  graveur  sous  le  nom  du  Maître  E.  S. 
(en  1466). 

LERCHEou  Stoltenberg  Lerche  / 

peintre  de  genre,  né  à Tonsoery,\TfifM  )£ ffï\V  VJ 
le  5 septembre  1837,  mort  à Dûs-  ' “ t 
seldorf,  le  28  décembre  1892  (Ec.  Ncrv.). 

Elève  de  Gude.  Vint  à Düsseldorf  en  1856,  et  s’y 
fixa  pour  toujours.  A commencé  par  donner  des  pein- 
tures moyenâgeuses,  architecture  et  intérieurs.  Puis, 
peu  à peu,  il  y joignit  des  personnages.  En  des  toiles 
humoristiques,  il  a croqué  la  vie  privée  des  moines 
(huile  et  aquarelles).  Les  voyageurs  de  l’Italie  septen- 
trionale et  ceux  des  bords  du  Rhin  lui  ont  fourni 
ample  matière  également  à garnir  ses  portefeuilles 
de  dessins  amusants. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  : Dans  la  biblio- 
thèque du  couvent. — (Christiania)  : Jour  de  dîme 
dans  un  couvent; — « Cardinal»,  boisson  préparée  par  un 
moine;— Bibliothèque  de  couvent. 

LERE  (Jules-Bertrand),  peintre  de  nature  morte,  né 
à Sourich  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Villain.  Il  exposa  en  1864  et  1865. 
LEREBOURS  (Denis),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  des  armoiries  et  des  ornements  au  château  de 
Gaillon,  en  1507,  et  prit  part,  en  1510,  sous  la  direction 
de  Roullant  Leroux,  aux  sculptures  du  grand  portail 
de  la  cathédrale  de  Rouen. 

LEREBOURS  (Richard),  sculpteur  rouennais,  vivait 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  fils  de  Denis  Lerebours.  II  fit,  pour  la 
cathédrale  de  Rouen,  en  1553,  un  angelot  de  bois. 

LE  RÉE  (A.),  paysagiste  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  de  1831  à 1840. 

LE  RICHE  (Henri),  peintre,  pastelliste,  graveur  au  burin 
et  sculpteur,  né  à Grenoble  le  12  avril  1868  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bouguereau  et  Tony  Robert-Fleury,  il 
obtint  en  1888  le  Grand  Prix  de  Rome.  Revenu  à 
Paris,  il  exposa  au  Salon  des  Artistes  Français  des 
tableaux  et  des  pastels  à partir  de  1894.  Il  reparut 
en  1898  à la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts.  Les 
œuvres  de  Le  Riche  se  font  remarquer  par  des  qua- 
lités extrêmes  de  composition  et  une  grande  sience  du 
dessin.  Il  s’est  également  fait  connaître  comme  sculp- 
teur sous  le  pseudonyme  de»  Hirné  ». 

LE  RICHE  (Jacques),  enlumineur  à Paris  (xive-xve 
siècles). 

LERICHE  (Josse-François-Joseph),  sculpteur,  né  à 
Mons  en  1741  (Ec.  Fr.). 

11  entra  à la  manufacture  de  Sèvres  le  1er  juin  1757 
et  dès  1775  les  registres  de  Tannée  mentionnent  plusieurs 
modèle  fournis  par  lui  : La  grande  Vestale-,  L'Amour 
caressant  la  Jeunesse;  Groupe  de  la  Toilette;  La  dan- 
seuse de  menuet;  La  danseuse  polonaise.  Il  exposa  au 
Salon  de  1801.  Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : 
Portrait  de  Louis  XVI,  biscuit  de  Sèvres,  daté  1788. 
LÉRINE,  minia'uriste  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 


La  collection  Wallace,  à Londres,  renferme  une  œu- 
vre : La  comparaison,  signée  de  ce  nom. 

LERIUS  (Joseph-Henri-  <r  . / i 
François  van),  peintre  I VA  NJ  1 

d’histoire  et  de  genre,  né  J * ' ' 

à Boom,  près  Anvers,  le  23  novembre  1823,  mort  à 
Malincs  le  28  février  1876  (Ec.  Belg.). 

Elève  du  baron  Wappers  et  des  Académies  de 
Bruxelles  et  d’Anvers.  Lerius  ne  tarda  pas  à se  placer 
parmi  les  maîtres  les  plus  autorisés  de  l’école  belge. 
11  fut  professeur  à l’Académie  d’Anvers.  Chevalier 
de  lre  classe  de  Tordre  de  St-Michel  de  Bavière  en  1869. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Le  dévoue- 
ment de  lady  Godiva; — L’artiste. — (Bruxelles)  : 
Erasme. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vle  Stenart,  les  3 et 
4 février  1898  : Tête  de  vieille  femme  : 2.125  fr. 
LERIVEREND  (Mme,  née  Augustine  Rossignol),  por- 
traitiste et  pastelliste  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Granger.  Exposa  de  1845  à 1877. 

LERMA  (Francesco),  peintre,  travaillait  à Valladolid 
au  xvie  et  au  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

LERNAY  (Mme  Olympe  de),  portraitiste  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  de  1835  à 1837. 

LE  ROCK  (Joseph),  peintre  d' architecture,  né  à Vannes 
le  25  novembre  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Comte.  Il  exposa  au  Salon,  de  1865  à 1869. 
LEROHE  (Henri-Louis),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
à Paris,  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yvon.  Exposa  entre  1849  et  1852. 

LE  ROI  (Mlle),  peintre  de  genre  à Versailles  à la  fin 
du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1791. 

LE  ROLLE  (Alphonse),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.).  ■ „ . , „ . 

Elève  de  Pradier.  Exposa  au  Salon  en  1852  et  18t>4. 
LEROLLE  (Henry),  peintre  d'histoire  / VF 
de  genre  et  portraitiste,  né  à Paris  w 0/ÏaAAA.  — 
le  3 octobre  1848  (Ec.  Fr.).  ^ 

Cet  artiste  très  remarquable  fut  élève  de  Lamothe 
et  débuta  au  Salon  de  1868  avec  Chevreuils  en  forêt  et 
Objets  de  cuisine,  qui  n’indiquaient  point  la  direction 
future  de  son  talent.  Mais  dès  1874  il  commença  à s a- 
donner  à la  peinture  religieuse  en  laquelle  il  devait  assez 
longtemps  se  spécialier.  En  1890,  Henry  Lerolle  passa 
à la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  dont  il  fut  un 
des  fondateurs.  11  resta  fidèle  à ce  groupement  artis- 
tique auquel  il  a donné  depuis  des  portraits  très  remar- 
quables, des  tableaux  d’histoire,  des  toiles  de  nu 
féminin,  et  des  paysages.  La  technique  de  cet  éminent 
artiste,  très  moderne,  très  personnelle,  est  lumineuse 
à souhait.  Sa  touche  est  précise  et  sûre,  sa  couleur 
heureuse  et  très  étudiée.  Indépendamment  de  ses. 
toiles  dans  les  musées,  on  cite  de  lui  : Le  baptême  de 
Saint  Agard  et  de  Saint  Aglebert,  à l’église  de  Créteil; 
La  Communion  des  apôtres,  à la  chapelle  des  Capucins; 
Albert  le  Grand  au  couvent.  Saint  Jacques,  à la  Nouvelle 
Sorbonne;  La  Fuite  en  Egypte,  à la  chapelle  des  Domini- 
cains, à Paris;  La  science  et  la  vérité  instruisant  la  jeu- 
nesse, fresque  pour  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris;  et  un 
Portrait  de  Mme  Lerolle,  acquis  par  l’Etat.  Membre 
du  jury  à l’Exposition  Universelle  de  1889.  Lerolle 
obtint  une  médaille  d’or  en  1900.  Il  fut  décoré  en  1889 
de  la  Légion  d’honneur. 

M.  Boucheny  de  Grand val. 

Peintures. — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : La 
Flore. — (Le  Havre)  : Moissonneuse. — (Luxembourg)  : 
Dans  la  campagne. — (Nice)  : Jacob  chez  Laban.- 
(Semur)  : Les  fleurs  de  Marie-Madeleine. — -(Boston)  : Au 
bord  de  la  rivière. — (Carcassonne)  : L’arrivée  des 
bergers. — (New-York)  : A l’orgue. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  Oehme,  1908  : 
Restes  pour  V importun  : £320. — Paris.  Vte  D.  Kingjr, 
le  17  février  1896  : La  moisson  : 2.750  fr.— V,e  Sisley, 
le  1er  mai  1899  : Paysage  de  neige  : 110  fr. — V,e  du 
14  mai  1900  : Vue  de  Paris  : 155  fr. 

LEROLLE  (Timothée),  paysagiste,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Solon  en  1875. 

LERONDEAU  (André  D.),  graveur  sur  bois,  né  a Pans 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tilly  et  de  Bellanger.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français,  Membre  de  cette  Société  depuis 
1906,  il  obtint  une  mention  honorable  1906,  médaille 
Oe  classe  1909. 

LE  ROUGE  (Jean-Nicolas(,  graveur  au  bu-  PgP-, 
rin,  né  vers  1776,  travailla  à Paris  (Ec. 

Fr.). 
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historiques^  su^e^s  mythoiosiques  et  des  portraits 

LEROUGE  (Jean-Nicolas),  graveur,  né  à Paris 
xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

n.„F^Ve et  Godefroy.  Il  a surtout  fait  de  la 
gravure  d illustration.  On  cite  de  lui  quelques  portraits. 
LEROUGE  (Maurice),  sculpteur,  né  à Mantes  au  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  Injalbert  et  Pevnot.  Figura  au 

honorable  fgoe*63  Français  où  11  obtint  une  mention 

LEROUGE  (Nicolas-Edouard),  graveur,  né  à Paris 
au  xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean-Nicolas  Lerouge.  Il  travailla 
aussi  avec  Forsters.  Il  a exposé  en  1864. 

LEROUX,  sculpteur  sur  bois  à Nancy  au  xvme  siècle 

(Ec.  Lor.). 

LEROUX  (A.),  graveur  au  burin  à Paris  aux  xviie 
et  xvme  siècles  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  sujets  de  genre. 

LEROUX  (Alexandre),  paysagiste  et  dessinateur,  né 
a Pans  le  15  juin  1825  (Ec.  Fr.). 

1874  Ve  de  P Relaroche  et  H.  Jacob.  Exposa  de  1833  à 

LEROUX  ( André-P.),  peintre  à Fécamp  au  xive  siècle, 

(IjjC.  r r.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LE  ROUX  ( Antoinette  Mlle),  peintre  à Paris  au  xixe 
siecle  (Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

L^od/°is?7  ^Ee^Fr ')’  pa,jsa9‘sle’  né  à Nanles  le  30 
Frère  de  Charles  Leroux.  Elève  de  Th.  Rousseau 
il  exposa  de  1851  à 1861. 

LE  ROUX  (Claude),  peintre  verrier,  né  à Dole  vers  1580 
mort  après  1612  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Girard  Le  Roux. 

LE  ROUX  (Constantin),  paysagiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  1891,  médaille  3e  classe  1893. 
La  meme  année,  il  exposa  à Munich  : La  lecture. 
LEROUX  (Edmond),  graveur  à la  manière  noire , 
xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1849  et  1850. 

LEROUX  (Emile),  paysagiste  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  de  1842-  à 1844. 

LEROUX  (Etienne-Eugène),  peintre,  né  à Paris  au 
xixc  siecle  (Ec.  Fr.). 

LEROUX  (Eugène),  lithographe,  né  à Caen  en  1811 
mort  à Paris  le  27  août  1863  (Ec  Fr  ) 

Exposa  au  Salon,  de  1845  à 1861.  Il  a travaillé  d’après 
Decamps  et  Bodmer.  Médaillé  en  1851,  1852,  1855. 
LEROUX  (Frédéric-Etienne),  sculpteur,  né  à Ecouché 
le  3 août  1836,  mort  à Paris  en  1906  (Ec.  Fr  ) 

de  Jouffroy.  Il  entra  à l'Ecole  des  Beaux  Arts 
en  1859.  11  débuta  au  Salon  en  1863,  obtint  des  mé- 
dailles en  1866,  1867,  1870  et  1878  et  fut  décoré  de  la 
Légion  d honneurcetledernièreannée;médailles  d’argent 
aux  Expositions  Universelles  de  1889  et  1900.  A fait 
un  buste  en  marbre  de  l' Impératrice,  pour  la  salle  des 
mariages  du  3e  arrondissement;  Somnolence,  pour  le 
ministère  des  Beaux-Arts;  une  Victoire,  pour  la  ville 
de  Bastia;  un  St  Denis,  pour  le  portail  de  l’impasse  de 
St-Eustache. 

Sculptures. — Musées  de  : (Cherbourg)  : La  jeune 
meie.  (Compïègne)  : Jeanne  d’Arc. — (Luxembourg)  : 
Marchande  de  violettes. — (Rouen)  : Rachel: — (Vire)  : 
Renan;— Théodore  Aubanel; — l’abbé  Croquet; — Pay- 
sans priant;  Scène  de  la  vie  de  Ste  Geneviève. 
LEROUX  (Gaston-Veunevot),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eleve  de  Jouffroy  et  de  G.  Deloye.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français,  membre  de  cette  Société 
depuis  1883.  Il  obtint  des  mentions  1882,  1883;  médail- 
e 3e  c asse  1885.  Bourse  de  voyage  1885,  bronze  18S9 
(E.  U.);  2e  classe  1900,  bronze  1900  (E.  U.).  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  1908. 

LEROUX  (Georges-Paul),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Donnât.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais;  il  obtint  une  médaille  3e  classe  1903.  Prix  de  Rome 
1906;  2e  médaille  en  1911. 

LE  ROUX  (Girard),  peintre  et  peintre  verrier  à Dole, 
entre  1575  et  1588  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à divers  monuments  publics  de  Dôle. 


au  xvie  siée 


LEROUX  (Jacques),  sculpteur,  vivait 

(Ec.  Fr.). 

Il  collabora  aux  travaux  de  décoration  du  châte-i 
de  Fontainebleau,  de  1537  à 1540. 

LEROUX  (Jean),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au  xv 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  parent  de  Roullant  Leroux,  il  fit  plusiem 
figures  d’anges,  en  1577,  pour  l’église  Saint-Nicais 
de  Rouen. 

LEROUX  (Jean),  dit  Picard,  peintre,  mosaïste,  sculplei 
et  architecte,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  au  château  de  Fontainebleau  en  153i 
puis,  de  1540  à 1550,  à différentse  statues  en  bronz< 
tondues  d’après  des  moules  rapportés  de  Rome.  Ave 
Dominique  Florentin,  il  exécuta  une  série  de  travau 
de  mosaïque.  Le  cardinal  de  Lorraine  l’occupa,  en  1551 
a son  château  de  Meudon.  Sur  les  dessins  du  Primatici 
u commença,  en  1562,  un  monument  pour  le  cœur  d 
hrançms  II;  ce  monument,  complété  par  Jérôme  dell 
Doubla,  qui  y sculpta  deux  enfants  en  marbre  blan 
lut  achevé  en  1570  et  placé  dans  la  chapelle  d’Orléqn; 
aux  Célestins  de  Paris.  Jean  Leroux  collabora  encor 
avec  Dominique  Florentin,  en  1561,  au  tombeau  di 
cœur  d’Henri  II,  dans  l’église  des  Célestins,  et  aussi  ai 
tombeau  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  autre 
lois  dans  l’église  Saint-Laurent,  à Joinville  (Haute 
Marne),  détruit  pendant  la  Révolution  et  dont  les  par 
ties  qui  ont  survécu  sont  aujourd’hui  en  différent 
endroits  (voir  Dominique  Florentin). 

LEROUX  (Jean-Marie),  graveur,  né  à Paris  le  6 ian 
vier  17  8 (Ec.  Fr.) 

Elève  de  David.  H exposa  au  Salon.de  1819  à 1855’ 
et  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1824  et  um 
médaillé  de  De  classe  en  1831.  Il  fut  décoré  de  la  Légioi 
d honneur  en  1838. 

LEROUX  (Jules-Marie-Auguste),  portraitiste  et  peinlr 
d histoire,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  ! 

Elève  de  Bonnat.  F igura  au  Salon  des  Artistes  Franl' 
fais.  Membre  de  cette  Société  depuis  1904.  Il  obtin 
innn1^®  Rome  1894,  médaille  2e  classe  1898,  bronzé 
1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Bayeux  conserve  de  lui 
Samson  et  Dalila. 

LEROUX  (Julien),  sculpteur  au  Mans  en  1718  (Ec 

Sculpta  un  retable  pour  l’église  de  Jarnon. 

LE  ROUX  (L.),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte,  à Pari: 
au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des,  sujets  mythologiques. 

LEROUX  DE  LINCY  (Mme,  née  Gabrielle-Emm; 
Destailleur),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  née  i 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  et  Mme  Hersent.  Elle  exposa  au  Salon 
de  1839  à 1853,  et  obtint  une  médaille  de  2e  classe  eu|: 
1845.  On  cite  d’elle  une  Tête  de  jeune  fille,  au  musée  di 
i.halon-sur-Saône,  et  Ste  Thèsèse,  pour  la  chapelle  de? 
sœurs  des  pauvres  de  Marenne  de  Breteuil. 

LEROUX  (Louis),  miniaturiste,  né  à Paris  au  xvn 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  agréé  à l’Académie  en  1687. 

LEROUX  (Louis-Eugène),  peihtre  de  genre,  né  à Pari., 
le  28  septembre  1838,  mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot;  il  entra  à l’école  des  Beaux-Art? 
en  1851.  Il  exposa  au  Salon  à partir  de  1861  et  obtint; 
des  médailles  en  1864,  1873  et  1875.  Il  fut  décoré  de 
la  Légion  d’honneur  en  1871.  Il  exposa  un  Inlérieu , 
breton  à Vienne  en  1873. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Avant  l’ense- 
velissement.— (Lille)  : Servante  bretonne  - — (Luxem- 
bourg) : Le  nouveau-né. 

LEROUX  (Louis-Hector),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Verdun  le  29  novembre  ou  le  27  décembre  1829, 
mort  le  13  novembre  1900  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Picot,  Il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en 
1849  et  obtint  le  2e  Prix  de  Rome  en  1857.  Il  débuta 
au  Salon  en  1863  et  obtint  trois  médailles  de  3e  classe 
en  1863, 1864  et  1878  (E.  U.);  une  médaille  de  2e  classe 
en  1874.  En  1877,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur. 
Le  musée  de  Washington  conserve  de  lui  : La  vestale 
Tuccia. 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : La  vestale 
I.ucinia  laissant  éteindre  le  feu  sacré. — (Bayonne, 
Bonnat)  : Visite  à l’atelier  de  Phidias. — (Cherbourg)  : 
Un  traitde  la  jeunesse  de  Pascal. — (Louvre)  : Plafond  : 
L’ode  à Vénus,  Junon  à Nauplie,  Union  des  poésies 
grecque  et  latine. — (Luxembourg)  : Funérailles  à 
Rome; — Herculanum. — (Provins)  : Une  nouvelle 

vestale; — Coriolan  chez  les  Volsques; — Jésus  guérissant 
le  paralytique; — Frère  et  sœur. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'e  Martin,  15  et 
16  avril  1909  : Aurélie  et  Pomponne  : $320.  — 
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I ahis.  Vle  du  23  mars  1907  : Sapho  : 140  fr. 

EROUX  (Ma-  /) 

«’SAatU  U.  choU>C 

paysagiste,  né  V»*’i**'~'* 
à Nantes  te  25  avril  1814,  mort  en  1895  (Ec.  Fr  ). 
Elève  de  Corot.  Débuta  au  Salon  en  1833;  médaille 
n 1843,  1846,  1847,  1859.  Chevalier  de  la  Légion 
'honneur  le  15  juillet  T859,  officier  en  1869.  Futdéputé 
es  Deux-Sèvres  en  1860.  Le  musée  de  Nantes  con- 
erve  de  lui  : Bords  de  la  Loire,  et  L’ Erdre  au-dessus  de 
S'iort. 

jEROUX  (Marie-Guillaume-Charles,  fils),  peintre, 
né  à Nantes  en  1845  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  M.  G. -Ch.  Leroux.  Exposa  au  Salon 
! le  1870  : Embouchure  de  la  Loire  à Painbœuf. 

jEROUX  (Richard),  sculpteur, de  Rouen,  vivait  au  xvie 
[ siècle  (Ec.  Fr.). 

Probablement  parent  de  Roullant  Leroux.  Il  fit,  de 
i513  à 1520,  des  statues  pour  le  portail  de  la  cathé- 

Irale. 

LEROUX  (Roullant),  architecte-sculpteur,  né  à Rouen, 
mort  dans  la  même  ville,  en  1527  (Ec.  Fr.). 

Il  succéda  à son  oncle  Jacques  Leroux  comme  maître 
le  l’œuvre  de  la  cathédrale,  en  1508.  Chargé  de  l’exé- 
rntion  du  grand  portail,  il  fut  secondé  par  Pierre  Desau- 
oeaux,  Jean  Théroulde,  Pierre  Dulis,  Richard  Leroux, 
Nicolas  Quesnel,  Denis  Lerebours,  Hance  de  Bony,  etc., 
ît  fit  lui-même  plusieurs  figures  en  pierre.  L’œuvre, 
lommencée  en  1509,  fut  achevée  en  1530.  De  152Ô 
à 1525,  il  fit,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  delà  cathé- 
drale de  Rouen,  le  magnifique  tombeau  du  cardinal 
Georges  d’Amboise,  archevêque  de  Rouen.  Les  colla- 
borateurs susnommés  prêtèrent  leur  concours,  mais  on 
attribue  plus  spécialement  à Pierre  Desaubeaux,  à 
Regnaud  Thérouyn  et  à André  le  Flament  les  figures 
d’apôtres  de  la  partie  supérieure.  Nommé  architecte 
du  Palais  de  Justice,  il  y travailla  à la  grande  salle;  on 
lui  donne  aussi  une  part  dans  les  travaux  de  l’hôtel 
Bourgtheroulde.  Roullant  Leroux  réédifia  et  suréleva 
d’un  étage  la  flèche  de  la  cathédrale  qui  avait  été  dé- 
truite en  1514  par  l’incendie.  Simon  Vitecoq  lui  suc- 
céda comme  architecte  de  la  cathédrale. 
LEROUX-REVAULT  (Mme  Laura),  portraitiste,  née  à 
Dun-sur-Meuse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Hector  Leroux,  Henner  et  Jules 
Lefebvre.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 
Membre  de  cette  Société  depuis  1892,  elle  obtint  comme 
récompenses  : Mention  honorable  1893;  Prix  Marie 
Bashkirtseff  1893,  médaille  3e  classe  1896.  Le  musée  de 
Nancy  conserve  d’elle  : Anne  et  Jehanne,  et  celui  de 
Provins  : L’attente. 

LE  ROY,  peintre  au  Mans,  vers  1652  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à l’église  d’Aix-le-Boisne. 

LEROY  (Adolphe)',  portraitiste  et  dessinateur,  né  à 
Abbeville  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leygue.  Il  exposa  au  Salon  en  1866  et  1867. 

II  travaillait  à la  Réunion  en  1870. 

LEROY  (Alphonse),  paysagiste,  né  à Paris  à la  fin 
du  XVIIIe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bertin.  Il  exposa  au  Salon  entre  1822  et 
1833. 

LEROY  (Alphonse- Alexandre),  graveur,  né  à Lille 
en  juin  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cousin.  Figura  au  Salon  à partir  de  1847; 
médaille  3e  classe  1853  et  1855  (E.  U.).  Rap.  1859  et 
1863.  Il  a surtout  produit,  avec  beaucoup  de  talent, 
des  fac-similé  de  dessins  de  maîtres.  On  lui  doit  aussi 
des  illustrations  pour  l’Histoire  de  France  d’Anquetil. 
LEROY  (André),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  1904. 

LEROY  (Mlle  Augustine),  miniaturiste  et  aquarelliste, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabev.  Elleexposaau  Salon,  de  1834  à 1859. 
LEROY  (Mlle  Céline),  peintre  de  fleurs  et  de  papillons, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Redouté.  Elle  exposa  au  Salon  entre  1831 
et  1837. 

LEROY  (Charles),  peintre,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société.  Officier  de  laLégion  d’honneur. 
LEROY  DE  CHAVIGNY  (M.-F.),  peintre,  mort  en  1909 
(Ec.Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

leroy  (Mlle  Claire),  peintre  de  fleurs,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Rivoire.  Elle  débuta  au  Salon  de  1879  Elle 
a surtout  exposé  des  gouaches. 

LE  ROY  (Claude),  peintre,  né  à Vendôme  au  xviie 
siècle  (Ec.  Fr.), 

A gravé  des  portraits,  notamment  ceux  du  cardinal 
Fleury,  du  cardinal  Dubois,  de  Boileau,  de  Bossuet 
LEROY  (Denis- Sébastien),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris,  mort  dans  la  même  ville  en  1832  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Peyron.  Il  obtint  en  1798  le  2e  Grand  Prix 
de  Rome.  Il  exposa  au  Salon  de  1795  à 1831.  On  cite  de 
lui  : Adieux  d’Ariane  et  ûeTIxésée  avant  la  lutte  contre  le 
Minotaure,  au  musée  du  Mans,  et  Vénus  arrêtant  Enée 
prêt  à venger  la  reine  de  Troie  sur  Hélène,  au  ministère 
de  l’Intérieur. 

LEROY  (Dominque),  sculpteur  à Nancy  en  1903 

(Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  Répertoire  des  Ar- 
tistes Lorrains. 

LEROY  (Mlle  Elvire),  miniaturiste,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc  et  Delacroix,  elle  débuta  au  Salon 
en  1861.  Mention  honorable  en  1863. 

LEROY  (Etienne),  peinlrede  genre,  néà  Paris  le  26  octo- 
bre 1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Il  exposa  de  1850  à 1873. 

LE  ROY  D’ETIOLLES  (Mme  Helen),  peintre  de  genre 
et  de  portrait,  née  à Paris,  ou  à Londres  de  parents  fran- 
çais au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français  elle  obtint  une  médaille  de  3e  classe 
(1890),  mention  honorable  (1900)  (E.  U.). 

Prix.  — Peintures.  New-York. Vte  F.-O.  Matthiessen 
1er  et  2 avril  1902  : Tête  de  vieillard  : $ 550. 

LEROY  (François),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
l’Ile  St-Maurice  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Fixé  à Nantes,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1865  à 
1870. 

LEROY  (Gaston-Georges),  paysagiste  et  aquarelliste,  né 
à Villeneuve- St-Georges  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Coquart.  Il  débuta  en  1880. 

LEROY  (Gustave-Jules),  graveur  et  architecte,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Elève  de  Lassus.  Exposa  une  gravure  au  Salon  de  1853. 
LEROY  (Henri),  payagiste  et  peintre  de  nature  morte, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Oudry  et  Defaux.  Il  débuta  au  Salon  en 
1875.  , 

LEROY  (Henry),  graveur  au  burin,  né  en  'fi.&./Zf' 
France  en  1579  (Ec.  Fr.).  , 

Il  a gravé  des  planches  d’insectes  dans  la  manière 
de  Hollar.  Elles  sont  signées  : Henry  Le  Roy  fecit  Æ 72, 
1651. 

LEROY  (Hippolyte),  sculpteur  à Gand,  né  à Liège, 
xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  de  Gand  et  de  Falguière  à Paris. 
Médailles  de  bronze,  à Paris  en  1889  (E.  Ü.)  et  d’argent 
en  1900  (E.  U.).  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : 
La  princesse  Clémentine  (médaillon). 

LEROY  (Jacques),  sculpteur  à Reimsvers  1544  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  M.  H.  Jadart,  dans  les  Artistes  Remo.s  in- 
connus. 

LE  ROY  (Jacques),  graveur  au  burin,  né  à Paris  en 
1739  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  d’ornements  et  des  portraits, 
notamment  celui  de  Voltaire  exécuté  après  la  mort  de 
l’illustre  écrivain  (1778). 

LEROY  (Jean-Jacques),  graveur,  né  à Paris  en  1757 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lesueur,  il  exposa  de  1835  à 1841. 

LEROY  (Joseph),  peintre  miniaturiste  et  dessinateur  à 
Paris  aux  xvme-xixe  siècle  (Ec.  Fr'.). 

Elève  de  Suvée,  il  exposa  de  1795  à 1827. 

LE  ROY  (Joseph),  portraitiste  et  pastelliste,  né  vers  1728, 
mort  à Grenoble  en  1797  (Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  cet  artiste  : Une  vue  de  l’Isère. 
LEROY  (Joseph- Anne),  peintre  de  genre,  né  à Bruxelles 
en  1814,  mort  dans  la  même  ville  en  1860  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  son  frère  Pierre-François  Leroy  et  de 
Verboeckhoven. 

LEROY  (Jules),  peintre  de  fruits  et  de  nature  morte,  né 
au  Mans  le  20  mars  1833,  mort  à Paris  le  2 novembre 
1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ph.  Rousseau.  Exposa  au  Salon  de  1859  à 
1865.  Le  musée  du  Mans  conserve  une  œuvre  de  lui. 
LE  ROY  (Jules),  peintre  à Asnières  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société  où  il  obtint  une  mention  hono- 
rable (1904). 
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LEROY  de  LIANCOURT  (François),  portraitiste  et 
peintre  de  genre,  né  à Liancourt  vers  1741  ou  1742 
mort  a Paris  en  1835  (Ec.  Fr.).  ’ 

p rM  X'  çn  i R Prit  part  au  Salon  de  la  jeunesse 

en  1782  et  aux  Salons  de  Pans  de  1795  à 1833.  Le  musée 
Ç^nserve  de  lui  deux  Bacchantes  et  celui  de  Ver- 
sailles, ISapoleon  visitant  les  environs  du  château  de 
Brienne.  Le  musée  de  Bourses  conserve  une  gouache  : 
attr£TéeSSCUSe  1774^  qui  nous  Paraît  pouvoir  lui  être 


LES 


LEROY  (Louis- Joseph),  paysagiste , pastelliste  et  gra- 
ïfil 2 °r!ei  61  aFteur  dramatique,  né  à Paris  en 

1812,  mort  dans  la  meme  ville  en  1863  (Ec.  Fr.). 

dadl^Penai  sq«Saïl0n  d®  à 1861  et  obtint  une  3e  mé- 
daille en  1838.  Le  musée  de  Bourges  conserve  de  lui  • 
Pâturage  a la  lisière  d'un  bois. 

L^nR?815  f|1|,’cLj^i®"Nicolas''  graveur  au  burin  à Paris 

^Ec^^Fr^f^6  ^ar*e-’  sculPieur  à Paris  au  xixe  siècle 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

L æf^r S)Culpieur’  de  Compiègne,  vivait  au 

aImes  du  roi  sur  )a  faÇade  de  l’hôtel 
de  ville  de  Compïègne,  en  1505  et  1508. 

LEROY  (N.,  vicomte  de  Borde),  peintre  d'histoire  naiu- 
relle,  ne  a Montreuil-sur-Mer  le  15  lévrier  1777,  mort 
a Pans  le  5 mai  1828  (Ec.  Fr.). 

temps  qu’artiste,  il  fut  collectionneur  et  les 
tableaux  réunis  par  lui  furent  achetés  à sa  mort  par  la 
Mlle  de  Boulogne-sur-Mer. 

k^Ec^Fr'f  ^ graveur  au  burin  à Paris  au  xvm»  siècle 
Il  a gravé  des  Portraits. 

LE  ROY  (Paul- Alexandre-Alfred),  peintre  de  genre  et  de 
Porlrails,  ne  a Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Membre  de  cette  Société  depuis  1886.  Il  a obtenu 
vov-^e  ^^Pe"ses-,mtd?ille3eclasse(1882).  Bourse  de 
n%Âe  L1882  ',  P”,x  du  Salon  (1884),  médaille  2»  classe 
1888),  médaille  d argent  (1900)  (Ex.  U.).  Chevalier  de 
la  Légion  d honneur  (1908). 

ct„^INTU£ES--Mu,séSs  de  : (Ajaccio)  : Joueur  de 

Marthe“t(  Ma™0  SamS°n‘  ~ (R°UEN)  : Jésus  chez 

(Pierre),  sculpteur  à Nantes  entre  1763  et  1767 
(xLC.  rr.j. 

LE  ROY  (Pierre-François),  sculpteur,  né  à Namur  le 
Be/ 1737,  m°rl  à Bruxelles  le  27  illin  1812.  ( Ec. 

Elève  de  Laurent  Delvaux  en  1760,  de  l’Académie 
de  Pans  de  1/62  a 1766  et  de  l’Académie  Bridon  avec 
qm  il  alla  en  Italie.  Il  travailla  pour  les  couvents 
belles. 

LEROY  (Pierre-François,  le  Vieux),  peintre  et  graveur, 
Afamur  en  1772  ou  1784,  mort  à Bruxelles  en 
1861  ou  1862  (Ec.  Bel.). 

Fils  du  sculpteur  Pierre  Le  Boy.  Il  peignit  des  batail- 
les et  des  animaux. 

LEROY  (Pierre-François,  le  Jeune), 'peintre  de  genre,  né 
a Bruxelles  en  1803,  mort  en  1833  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  son  père  Pierre-François,  Lerov  le  Vieux, 
et  de  Verdelhoven.  ’ 

LE  ROY  (S.),  peintre  et  dessinateur  de  portraits  en  Hol- 
lande au  xviii'  siècle  (Ec.  Hol.). 

LEROY  (Simon),  peintre  et  sculpteur,  vivait  au  xvie 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  grande  galerie  du  château  de  Fontai- 
nebleau,  de  1534  à 1540,  puis  vint  à Paris  et  y sculpta, 
de  lo41  à 1544,  six  anges  pour  le  jubé  de  Saint-Germain- 
1 Auxerrois  que  construisait  Pierre  Lescot.  On  rencon- 
tre un  Jacques  Leroy,  peintre  et  sculpteur,  occupé  à 
Fontainebleau,  en  1535;  c’était  peut-être  un  frère  de 
notre  artiste. 

LEROY  (Stéphane-Frédéric),  peintre,  né  à Douai  au 
xix»  siecle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une 
mention  honorable  (1903). 

LE  ROYER  (Jean)  libraire,  éditeur  et  graveur  sur  bois 
a Paris  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  du  graveur  en  médailles  Aubin  Olivier  Le 
Hoyer.  Il  fut.  au  service  de  Henri  II  et  en  1553,  il  obte- 
nad,  des  lettres  patentes  comme  imprimeur  ordinaire 
du  Boy  spécialement  pour  les  mathématiques,  mais  il 
nous  intéressé  surtout  comme  dessinateur  et  graveur  sur 
bois,  ami  et  collaborateur  de  Jean  Cousin,  qui  dessina 
sa  marque  de  libraire.  En  1560.  Jean  grava  sur  bois 
avec  son  frère  Aubin  Olivier,  les  planches  du  Livre  de 
Perspective  du  maître  Simonais. 


LI?/?(EcEFY  :Léon'J_A-u  Perdre  à Meaux  au  xix«  siè- 

au2S^S.Fraf  d6pUiS  1889’  U fiçur;( 

LERPINIÈRE  (Daniel),  graveur  à V eau-forte  et  au  burin 
ne  <z  Londres,  vers  1745,  mort  en  1785  (Ec  Fr  ) 

Vivarez  dont  il  imita  le  style.  Il  'a  gravi 
TPDirnn  5enre’  des  Marines  et  des  Porlrails 
T F pttdÎpE^F’  ,gr.ave,ar  à Mantes  en  1720  (Ec.  Fr.i. 
tb  RUPT  (Antoine),  sculpteur-architecte,  de  Dijon 
vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.).  ■ ; 

pnt  Part.^,la  décoration  de  la  porte  d’Ouche,  à 
rïl°Di™liS  0uifta  cette  ville  pour  aller  résider  à Dole 

4D,en/l»)’  sculpleur-archilecte,  de  Dole,  vivais 
au.  xvie  siècle  (Ec.  Fr.) 

Filsd’Antoine.  Il  fit,  en  1555,  une  chaire  en  marbre 
P ®lro™e  pour  l’eglise  Notre-Dame  de  Dole;  ii 
sculpta,  dans  la  meme  église,  de  1562  à 1570,  le  jubé  1;, 
orgues  et  un  bénitier,  enfin  des  armoiries, 
Tü1^^r,T.danS  3 cbaPeJIe  de  la  Chambre  des  Comptes 
ve^  lleo  (ffi®)!,'  scu/Pte^-nrcfutecte,  né  à Dtle 

u®  I?enis;  11  construisit  à Dole  la  chapelle  de  la 
Sainte-Hostie,  de  1608  à 1614,  et  fit,  en  1613,  un  cal- 
vaire sur  la  place  de  Vuillafans  (Doubs). 

LE  SACHE  (Georges),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Pau  au  xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

^^E^^Fr  ' d’histoire  à Paris  au  xixe  siècle 

T üEt;lèVe  de  Gir°det.  Il  exposa  au  Salon  de  1810  à 1837 
LESAGE  (Auguste-Louis),  dessinateur , né  à Douai  le 
27  mai  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  des  écoles  académiques  de  Douai.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  un  dessin  de  lui. 

LESAGE  (Louis- Ernest),  dit  Sahib,  peintre  de  genre  et 
dessinateur,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ) 

Il  débuta  au  Salon  en  1872.  Il  a surtout  fait  de  l’illus- 
tration. 

LESAINT  (Charles-Louis),  peintre  d’architecture  et 
aquarelliste,  né  à Paris  en  1795  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouton;  il  débuta  au  Salon  en  1819  et  obtint 
des  médailles  en  1822  et  1827. 

LE  SAIVE  de  De  Layve  (Jean-Baptiste),  peintre  d'his- 
toire et  de  genre,  florissant  vers  1625  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : Le  marché. 
LESAUVAGE  (Mlle  Marie-Hippolyte),  peintre  de  genre 
et  dessinateur,  née  à Fonlenay-le-Comte  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de_G.  Boulanger.  Débuta  au  Salon  de  1878. 
LESBOTHÉNIS,  sculpteur. 

Auteur  d’une  statue  de  Muse  tenant  une  flûte.  On 
ignore  sa  patrie  et  son  époque. 

LESCA  (Mme  Louisa,  née  Estevenot),  peintre  du  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Besançon  conserve  d’elle:  Vase  de  fleurs 
et  nid  d'oiseau. 

LE  §CELLN  (Jehan),  ivoirier  parisien,  du  xive  siècle. 

Travailla  pour  Mahaut,  comtesse  d’Artois  (1315- 
132o)  et  pour  Philippe  le  Long. 

LESCH  (Bernhard),  portraitiste  et  paysagiste,  né  à 
Zurich  le  20  mai  1870  (Ec.  Suis.). 

Fréquenta  l’Académie  de  Munich  et  de  1897  à 1899 
l’Académie  Colarossi  et  l’Académie  Julian,  à "Paris. 
Après  quelques  voyages  en  Italie,  cet  artiste  s’est  fixé 
dans  son  pays  natal  où  il  a exposé  plusieurs  portraits 
et  vues  de  Venise. 

LESCLIVE  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  du  château  de  Fontai- 
nebleau, de  1540  à 1550. 

LESCORNEL  ( Joseph-Stanisas),  sculpteur,  né  à Langres 
le  16  septembre  1799,  mort  en  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cartellier  et  de  Petitot;  il  exposa  au  Salon 
de  1831  à 1870  et  fut,  médaillé  en  1836  et  1848.  On  cite 
de  lui  le  buste  en  marbre  du  marquis  Barbé  de  Marbois 
et  le  buste  de  M.  Roger  pour  le  ministère  de  l'Intérieur; 
Monsigny,  pour  l’Opéra-Comique;  Diderot,  pour  le 
Théâtre-Français;  Dufrénoy,  pour  le  palais  de  l’Institut; 

P Archevêque  Morlot,  pour  Notre-Dame  de  Paris,  un 
St  Jacques  le  majeur,  pour  l’église  de  la  Trinité;  enfin 
une  statue  de  Joinville,  pour  la  ville  de  ce  nom. 

Sculptures. — Musées  de  : (Dijox)  : Ariane.  — 
(Langres)  : Edme  Bouchardon; — Mme  Lescomel; — 
Le  colonel  Aubert; — François  Roger; — Andromède 
(2  fois); — Charles  X;  — Marguerite  de  Navarre; — 
Psyché; — Le  docteur  Pierre  Durand;— Médaillons  en 
plâtre  des  députés  de  Faillv,  Duval  de  Fraville,  Renard 
Athanase,  F.  Varey  de  Beaufort;  du  docteur  Bauton, 
d’Alexis  Pierron  et  de  Vacherot.  — (Troyes)  : Edme 


■ | oucliardon  : — (Versailles)  : Louis  X le  Hutin;  — 

! hilippe  V d’Espagne;  — Brisson; — Duc  d’Aumale; — 

| aréchal  Vertillac; — Théodore  Ducos. 

ESCORNEL  (Nicolas),  sculpteur , né  à Langres  en 
[|  1806,  mort  à Roanne  en  1879  (Ec.  Fr.), 
t]  On  voit  de  lui  dans  les  musées  à Langres  : J.  Lescor- 
?/;  à Roanne  : François  Populle-,  — Mulsaui  Fleury ; — 
L e curé  Arbel. 

ESCOT  (Hector),  dit  Jacquinot,  sculpteur  et  fondeur, 
d'Orléans,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  chargea,  en  1570,  de  reconstruire  le  monument 
3 Jeanne  d’Arc.  Ce  monument,  élevé  en  1458  et  endom- 
• | lagé  en  1567  par  les  protestants,  était  en  bronze,  com- 
I osé  de  personnages  grandeur  nature,  figurant  la 
1 ierge,  le  Christ,  Jeanne  d’Arc  et  Charles  VII;  placé 
ir  un  pont  qui  menaça  de  s'écrouler,  il  fut  transporté 
ans  un  hangar  de  l'hôtel  de  ville,  en  1745,  puis  placé, 
i 1771,  à l’angle  des  rues  Royale  et  de  la  Vieille-Pote- 
e;  détruit  enfin  pendant  la  Révolution,  son  bronze 
;rvit  à faire  des  canons. 

ESCOT  (Jacquemard),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait 
au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  Damien  Hédiart,  il  travailla,  en  1498,  à la  déco- 
ition  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-la-Flamande  ou 
lotre-Dame-de-Pitié,  dans  la  cathédrale  de  Cambrai. 
ESCOT  (Jean),  sculpteur  rouenhais,  vivait  au  xv* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  diretion  de  l’architecte  Jenson  Salvart,  il  fit, 
n 1407,  quelques-unes  des  statues  du  grand  portail  de 
i cathédrale  de  Rouen  et  exécuta,  en  1412,  différentes 
nages  pour  la  porte  de  Martainville. 

ESCOUVÉ  (Fr.),  graveur  au  burin  et  édileur  à Paris 
i au  xviie  siècle  (Ec.  Fr.)- 

Le  Blanc  cite  de  lui  : Le  Sauveur  du  monde. 
lESCRINIER  (J.-G.),  peintre,  né  à Paris,  probable- 
ment à la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Guéret  conserve  de  lui  un  Portrait 
"homme. 

ESCUYER  (Mlle  Leonie),  portraitiste,  paysagiste, 
peintre  de  genre  et  miniaturiste,  née  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lazerges  et  Mourlan.  Exposa  de  1848  à 

861. 

ESCUYER  (Robert),  enlumineur  à Paris  xive-xve  siè- 
cles (Ec.  Fr.). 

ESCUYOT  (Mlle  Louise),  miniaturiste  et  peintre 
d'émaux,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lepic.  Débuta  au  Salon  en  1864. 
ESECQ  (Henri),  peintre  de  genre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Paris  en  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  Granger.  Il  débuta  au  Salon 
le  1842  et  obtint  une  3e  médaille  en  1845.  Il  exposait 
ncore  en  1880. 

E SECQ  )Julien),  graveur  sur  bois,  né  à Fiers  de 
l’Orne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charles  Smatchens.  Figura  au  Salon  des 
Vrtistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
.905  ; il  obtint  une  mention  honorable  (1900). 
ESEÎGNEUR  (Henri  L.-M.),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
me  mention  honorable  (1895),  médaille  3e  classe  (1904). 
LESELIN  (Adam  et  Denis),  sculpteurs,  de  Rouen,  vivaient 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

C’étaient  deux  frères  qui  travaillèrent  aux  figures  de. 
a Danse  macabre  du  cimetière  de  Saint-Maclou,  à 
Rouen,  de  1527  à 1529. 

LE  SENECHALde  KERDREORET  (Gustave- Edouard), 

peintre  de  marine,  né  à Hennebont  le  9 octobre  1850 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -Noël,  Cot  et  Vollon.  Il  débuta  au  Salon 
en  1869.  Médailles  de  3e  classe  en  1883,  de  2e  classe  en 
1888,  de  bronze  en  1889  (E.  U.).  Médaille  d’argent  en 
1900  (E.  U.)  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  .la 
, même  année.  V 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  ; Le  rade  de 
Brest. — (Cambrai)  : Bateau  échoué  dans  le  baie  de 
Cancale. — (Louviers,  gal.  Roussel)  : Le  Tréport. — 
(Mulhouse)  : La  rentrée  au  port. 

LE  SENESCHAL  (Pierre),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait 
au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  restaura  la  croix  du  cimetière  Saint-Maur  à Rouen, 
i en  1609  et  décora.en  1616,une  cheminée  dans  la  cham- 
bre du  maître  des  enfants  de  chœur  de  la  cathédrale. 
LE  SEUR  (Nicolas),  sculpteur  à Nantes  vers  1767  (Ec. 
Fr.). 

LESEURRE  (MlleBerthe),  peintre  à Paris  au  xi xe.siè- 
cle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 


LESG  (Désiré),  paysagiste,  né  à Bruges  le  6 février  1806, 
mort  à Gand  le  5 janvier  1859  (Èc.  Bel.). 

Elève  de  De  Noter. 

LE  SIDANER  (Henri-Eugène),  peintre  de  paysage  et 
de  genre,  né  à l’ Ile  Maurice  de  parents  français 
xixe-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Exposa  d’abord  aux  Salons  des  Artistes  Français  où 
il  obtint  en  1891  une  médaille  de  3e  classe  et  une 
Bourse  de  voyage.  Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1906.  Le  Sidaner 
est  membre  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1899. 
Le  musée  du  Luxembourg  conserve  une  de  ses  œuvres. 
Artiste  exquis  il  a su  dégager  une  intense  poésie  des 
sujets  les  plus  simples.  C’est,  par  excellence,  le  peintre 
du  brouillard  et  des  effets  de  re;ge. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vte  Sisley  dulcr  mail899  : 
Soir  : 350  fr.  — Vte  Mme  Lazerges  des  4 et  5 juin  1903  : 
Paysage  : 1.105  fr.  — Vte  Coquelin  Cadet  le  26  mai  1909  : 
Cour  de  ferme  en  hiver:  105  fr.  — Vte  Coquelin  aîné  le 
3 juin  1909  : Les  derniers  i-ayons  : 1850  fr.  — Vte  Mau- 
rice Masson  le  22  juin  1911  : Vue  de  la  Tamise  : 1020  fr. 
— V.  M.  Vt=  le  12  mars  1911  : Jeune  femme  lisant  le  long 
d’un  pré  : 100  fr. 

LESIEUR,  peintre  d'hisloire  (Ec.  Fr.). 

L’église  de  Saint-Pierre,  à Douai,  conserve  de  lui 
Le  martyre  de  St  Sébastien  et  Le  martyre  de  St  Laurent. 
LESIEÙX  (Augustin),  sculpteur,  né  à Sombrin  au  xix6 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Coutan.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
1909.  Il  obtint  une  mention  honorable  en  1902. 
LESIRE  ou  Lesier  ou  Lesyre  (Paulus),  peintre,  né  à 
Dordrecht  en  1611,  mort  après  1656  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Augustyn  Lesyre  de  Devonshire  (mentionné 
en  1611  dans  la  gilde  de  Dordrecht)  ; élève  probablement 
de  J.-G.  Cupp,  il  fut  maître  à Dordrecht  en  1631,  épousa 
en  1634  Lowize  de  Claar  de  La  Haye  et  travaillait  à La 
Haye  en  1648. 

Peinture. — Musées  de  : (Dordrecht)  : Portrait 
d’un  conseiller  ; — (La  Haye)  : — La  reine  d’Angleterre 
quittant  Scheveningen.  — (La  Haye,  Musée  Comm.): 
Le  capitaine  Van  Conxvenlieven.  — (Hanovre)  : Buste 
de  jeune  homme. 

LESKER  (Ludwig),  décorateur,  peintre  d’histoire,  né  à 
Schwerin  le  28  novembre  1840,  morl  à Munich  le 
8 décembre  1890  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Pape  à Schwerin.  Travailla  en  Suisse,  puis 
à Stuttgart,  à Vienne,  à Florence.  De  retour  en  Alle- 
magne, il  se  fixa  à Munich. 

LESLIE  (Charles- Robert),  peintre  de  genre,  né  à Lon- 
dres en  1794,  mort  dans  la  même  ville  en  1859  (Ec. 
Ang.). 

Né  de  parents  américains  il  partit  fort  jeune  pour  les 
Etats-Unis,  mais  revint  enAngleterre  en  1811  et  entra 
à l’Ecole  de  la  R.oyal  Academy  où  il  fut  élève  de  Benja- 
min West  et  Washington  Alleton.  Il  réussit  rapidement 
comme  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  mais,  après 
un  voyage  sur  le  continent  en  1817,  il  adopta  les 
sujets  d’actualité  qui  en  font  un  intéressant  peintre 
documentaire.  Associé  en  1821  il  fut  académicien  en 
1826,  et  professeur  à la  Royal  Academy  de  1847  à 1852. 
En  1833  il  était  allé  en  Amérique  occuper  le  même  poste 
à l'Ecole  militaire  de  West  Point.  On  lui  doit  deux  ou- 
vrages : Le  Handbook  for  young  painlers  et  Les  Mémoires 
de  Constable. 

Peintures. — Musées  de  ; (Dublin)  : L’oncle  Coby 
et  la  veuve  Wadman  dans  la  guérite  de  la  sentinelle 
(scène  tirée  de  Tristan  Schandy). — (Londres,  Victoria 
\nd  Albert)  : La  mégère  apprivoisée; — - Principaux 
personnages  des  Joyeuses  commères  de  Windsor; — Que 
veut  dire  ceci; — De  qui  cela  vient-il;  — Scène  de 
Tristran  Shandy ; — Florizel  et  Perdita; — Autolicus  chan- 
tant sa  ballade;  — Le  Bourgeois  gentilhomme; — Les 
Femmes  savantes; — Le  Malade  imaginaire; — Don  Qui- 
chotte et  Dorothée;  — Scène  de  Gil  Blas  de  Santillane; 

— Tête  de  femme;  La  reine  Catherine  et  Patience 
(Henri  VII);  — Amy.  Robsart,  comtesse  de  Leicester; 
— Les  enfants  d’Edouard);  — La  toilette;  — ■ La  prin- 
cesse royale,  devenue  impératrice  Frédéric;  — • Portia 
(le  Marchand  de  Venise);  — Griselda;  — La  reine  Vic- 
toria dans  son  costume  de  couronnement;  — ■ Scène  de 
jardin; — Scènes  de  Don  Quichotte; — 3 aquarelles.  — - 
(Londres,  Tate  Gallery)  : Sancho  Pança  dans  l’ap- 
partement de  la  duchesse;  — L’oncle  Coby  et  la  veuve 
Wadman  ; — Scène  de  Milton.  — (Manchester)  : 
Aquarelles.  — (Melbourne)  : La  leçon  d'humilité 
du  Christ.  — (Nottingham)  : Aquarelle; — (Preston)  : 
Consultation;  — Le  présent; — Olivia  levant  son  voile; 

— Sir  John  Falstaff;  — Perdita. 

Prix, — Peintures.  Londres.  Vte  6 mai  1910  : Fais - 
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laff  personnifiant  le  roi  Henri  : £ 126. — V*“  17  juin  1910. 
Les  Joyeuses  commères  de  Windsor  : £ 567. 

LESLIE  (George-Dunlop),  peintre  de  genre,  né  à Lon- 
dres le  2 juillet  1835  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  son  père  Charles-Robert  Leslie,  puis  de  la 
Royal  Academy  dont  il  devint  membre,  médaille  de 
bronze  à Paris  (1889  E.  U. 1(1900  E.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : En  temps  de 
guerre.  — (Hambourg)  Tonnelle  de  Celia; — Nausicaa; — ■ 
La  musique;  — La  saison  des  roses; — (Manchester)  : 
La  visite  de  la  citadine  à ses  cousins  de  la  campagne; — 
Une  aquarelle. — (Sydney);  Mon  devoir  envers  mon 
prochain. 

Prix. — Peintures. — Londres. Vte  3 avril  1909  : Dame 
assise  : £ 443.  — Vte  le  4 mars  1910  : A la  Fontaine  : 
£ 42. — Vte  24  juin  1910  : Primevères  : £ 126. 

LE  SOUDOYER  (Jean),  sculpteur-architecte  parisien, 
vivait  au  xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  au  collège  de  Dormans-Beauvais,  en  1387, 
et  se  chargea  la  même  année,  avec  le  maître  maçon 
Jean  Filleul,  de  la  construction  d’un  corps  de  logis 
situé  rue  du  Mont-Saint-Hilaire-des-Carmes. 
LESOURD-BEAUREG  ARD  ( Ange- Louis-Guillaume), 
peintre  de  fleurs,  né  à Paris  le  14  avril  1800  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Van  Spaendonck.  Il  fut  nommé  professeur 
au  Musée  d’Histoire  naturelle  en  1841  en  remplacement 
de  Redouté.  Il  exposa  au  Salon  de  1822  à 1869  et  obtint 
une  médaille  de  3e  classe  en  1842. 

LESPAGNANDEL  ou  Espagnandel  (Mathieu),  sculp- 
teur, né  à Paris  en  1619,  mort  même  ville  le  28  avril 
1689  (Ec.  Fr.). 

Admis  à l’Académie  en  1672,  il  en  fut  exclu  en  1681, 
comme  protestant,  puis  réintégré,  après  avoir  abjuré  en 
1685.  Il  décora  plusieurs  églises  de  Paris.  On  a de  lui, 
au  parc  de  Versailles;. — au  pourtour  du  parterre  du 
nord  : le  Flegmatique,  statue  marbre; — au  pourtour  du 
parterre  de  Latone,  côté  du  midi  ; un  prisonnier  bar- 
bare, statue  marbre;  côté  du  nord  : Diogène,  terme  en 
marbre; — à l’église  Saint-Paterne  (Indre-et-Loire),  un 
bas-relief  provenant  de  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu. 
LESPARDA  (Mlle  Louise  de),  peintre  de  fruits  et  de 
fleurs,  et  aquarelliste  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1841. 

LESPILLEZ  (Cornil- Casimir),  peintre  de  genre,  né  à 
Bollezèle  en  1840  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Chérier. 

Prix. — Peintures. Paris.  Vte  du  2 février  1910  ; Fon- 
taine monumentale  (dessin)  : 155  fr. 

LESPINASSE  (Herbert),  graveur,  né  à Stamford  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1909,  il  exposa  au  Salon  de  cette  Société. 
LESPINASSE  (Louis-Nicolas  de),  peintre  d' architecture 
et  aquarelliste,  né  à Pouilly  en  1733  ou  1734,  mort  en 
1803  ou  1808  (Ec.  Fr.). 

Chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St-Louis; 
académicien  le  30  juin  1787,  il  exposa  jusqu’en  1801.  Le 
musée  de  Versailles  conserve  de  lui  une  Vue  des  Tui- 
leries en  1794  (gouache). 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Pichon  du  29  mars  au 
10  avril  1897  : Paysage  (dessin)  : 620  fr.  — Vte  Defer- 
Dumesnil  des  10,  11,  12  mai  1900  : Vue  de  Versailles, 
2.750  fr.  — Vie  Beurdeley  des  13,  14,  15  mars  1905  : 
Vue  du  château  de  Madrid  (aquarelle)  : 4.350  fr.  — Vte  du 
19  mars  1906  : Le  quai  des  Tuileries  (aquarelle)  : 1.050  fr. 
LESPINAY,  peintre  de  genre  au  début  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vesticr.  Il  exposa  au  Salon  de  1802. 
LESPINGOLA  (François),  sculpteur,  né  à Joinville 
(Meuse)  en  1644,  mort  à Paris  le  18  juillet  1705  (Ec. 
Fr.). 

Il  fut  envoyé  à Rome  comme  pensionnaire  du  roi,  en 
1666  et  entra  à l’Académie  en  1676  avec  un  bas-relief: 
la  Jonction  des  Académies  de  France  et  de  Borne. 

Œuvres  : Bérénice,  statue  en  marbre,  d’après  l’an- 
tique, au  pourtour  du  bassin  de  Neptune  à Versailles 
(1673)  ; — La  Victoire,  statue  en  pierre,  à la  façade  du 
château  de  Versailles  (1678)  ; — Sculptures  en  stuc  dans 
la  salle  de  l’Œil-de-Bœuf,  au  château  de  Versailles 
(1682)  ; — Pœtus  et  Aria,  groupe  en  marbre,  d'après 
l’antique  au  parterre  de  Latone,  dans  le  parc  de  Ver- 
sailles (1684)  ; — Enfants  debout  sur  des  dauphins, 
groupe  en  bronze,  au  bassin  du  côté  du  parterre  du 
midi,  dans  le  Parterre  d'Eau  du  parc  de  Versailles  ; — 
Le  Pape  donnant  sa  bénédiction  à saint  Louis  et  à ses 
enfants,  bas-relief  en  pierre  dans  l'église  des  Invalides 
(1691). 

LESREL  (Adolphe- Alexandre),  peintre,  né  à Genels  le 
19  mai  1839  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885,  il 


figura  au  Salon  de  cette  Société  où  il  obtint  une  men-il 
tion  honorable  (1889)  (E.  U.).  Associé  au  Salon  de  1;  4 
Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1890,  il  exposa  ai  I 
Salon  de  cette  Société.  Très  influencé  par  la  concep- I 
tion  artistique  et  la  facture  de  Meissonnier,  il  peigni  3 
dans  le  genre  de  ce  maître. 

Peintures. — Musées  de  : (Rouen)  : Gentilshommes* 
dans  un  tripot.  — (St-Lô)  : L’aurore.  — (Sydney)  ■ 
Les  connaisseurs. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vle  5 mars  1910 
Joueurs  d' Echecs  : £ 115  10  s.— New-York.  Vle  Matthies  ! 
sen  les  1er  et  2 avril  1902  : Le  chasseur  : 2.125  fr. 

LE  STRANGE  (Henry-L.-S  ),  peintre  né  à Norfoll. 
en  1815,  mort  à Londres  en  1862  (Ec.  Ang.). 

Il  peignit  la  nef  de  Ely  Gathedral  ; ce  travail,  inter 
rompu  par  la  mort  subite  de  l'artiste,  fut  termini 
par  M.  Gambier  Parry. 

LESSANT,  dessinateur  à Paris  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.):' 

Exposa  au  Salon  en  1793. 

LESSER  (Alexander),  peintre,  né  à Varsovie  le  13  mai 
1814,  en  1812  selon  Friedrich  von  Baelticher,  mor 
à Cracovie  le  7 mars  1884  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Blanke,  Mulinski  à l’Université  de  Varsovii 
et,  de  1832  à 1835,  élève  de  l’Académie  de  Dresde,  enfii 
de  celle  de  Munich  où  il  obtint  des  médailles  en  1840  elj 
1842.  Au  musée  de  Cracovie  : l’ Enterrement  de  ciw 
victimes  de  l’année  1861. 

LESSER-URY,  peintre,  né  à Birnbaum  en  1862  (Ec 
AU.). 

Fit  ses  études  à Anvers,  Düsseldorf,  Bruxelles 
Munich,  Paris  et  Stuttgart.  Obtint  en  1890  une  bourse 
de  voyage.  Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  : L’ Orage 
LESSERRE  (Marcel-P.-F.),  peintre,  mort  en  1908  (Ec 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salor; 
de  cette  Société. 

LESSERTISSEUX  (Maurice-L.-P.-J.),  peintre,  né  i. 

Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  depuis  1898  ; 
il  obtint  une  mention  honorable  (1899). 
LESSEUR-LESSEROVITSCH  (Vincent  de),  miniatu- 
riste et  portraitiste,  né  en  1765,  mort  à Varsovie  le\ 
31  mai  1813  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  ses  études  de  peinture  avec  le  professeur  Baccia- 
relli.  Citons  parmi  ses  œuvres  principales  : Portrait  du 
roi  Stanislas  Auguste  (copie  de  Bacciarelli);  Portrait  dt  1 
lacomlesse  Polocka\  miniature  du  ducRadzivill;  Portrait  de 
Michel  Mniszech  (pastel). 

LESSI  (Tito),  peintre  de  genre,  né  à Florence  en  1850  II 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 

Il  exposa  à Paris  où  il  habita  longtemps.  Le  musét 
de  Leipzig  conserve  de  lui  : Le  fumeur.  Médaille  è 
Munich  en  1893. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Landolfo  Carcano  du 
30  mai  au  1er  juin  1912  : La  lecture  des  Nouvelles  (des- 
sin) : 820  fr. — Vte  Hartmann  du  12  au  15  avril  1899  : 


Un  moine  (aquarelle)  : 160  fr. 

LESSIEUX  (Edme- Adolphe),  paysagiste  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1837  et  1850. 

LESSIEUX  (Ernest-Louis),  paysagiste  et  fusiniste,  ni 
à La  Rochelle  le  3 août  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  municipale  de  Nantes.  Professeur 
de  dessin  au  Lycée  de  Rochefort,.  Il  s’est  surtout  fait 
connaître  comme  fusiniste.  Il  a exposé  au  Salon  ; 
partir  de  1878.  Lessieux  a dessiné  ou  peint  à l’aquarelle 
un  grand  nombre  de  vues  d’Espagne  et  des  côtes  médi- 
terranéennes qui  se  trouvent  aux  musées  deLa  Rochelle, 
de  Rochefort  et  de  Saintes. 

Prix, — Peintures.  Paris.  Vte  du  15  février  1907  : 
Salomé  (aquarelle)  : 18  fr. 

LESSIEUX  (S.  E.),  dessinateur  et  peintre  de  marines  ell 
et  de  paysages  à Menton  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 


LESSIEUX  (Louis- Ernest),  aquarelliste,  né  à La 
Rochelle  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maxime  Lalanne.  Figura  au  Salon  des  Artis- 
tes Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1909. 
LESSING  (Carl-Friedrich),  peintre  d’histoire  et  de  pay- 
sages et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Breslau  le  15  fé- 
vrier 1808,  mort  à Carlsruhe  le  5 juin  1880  (Ec.  Ail). 
Dut  triompher  de  l’opposition  de  sa  famille  pour 
se  livrer  à la  peinture.  Elève  de  Dâhling,  de  Reôsel  et  de 
Schadow  à l’Académie  de  Berlin.  Il  se  fit  vite  remar- 
quer par  une  série  de  peintures  sur  la  vie  de  Jean  Huss, 
qui  excitèrent  d’aussi  violentes  critiques  que  de 
bruyantes  acclamations.  Ces  luttes  convenaient  à son 
caractère  violent  et  combatif.  Il  chercha  ses  effets  dans 
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nuissant  réalisme.  En  1858  il  fut  nommé  directeur 
la  Galerie  de  peinture  de  Carlsruhe.  Membre  des 
adémies  de  Berlin  et  de  Dresde. 

Peintures— Musées  de  : (Bale)  ?a£sa?e 
ures  — (Berlin)  : Huss  devant  le  bûcher;  Deux 
vsan'es.— (Brême)  : Paysages  du  Harz;— Bords 

Y Rhône.— (Breslau)  : Matin. — (Christi  nia)  . 

îvirons  du  Rhin.— (Cologne)  : Cour  de  couvent  dans 
nei<re; — paysage. — (Darmstadt)  : Environs  de  la 
iselle — (Dresde)  : Cloître; — Paysage  hercycien. 
•usseldorf)  : Paysage  animé; — Etude  de  tête;— 
•and  paysage  de  l’Eifel.— (Francfort)  : Jean  Huss  à 
instance; — Ezzelin  dans  sa  prison;— Le  chevalier 
venant  chez  lui;— Paysage  montagneux;— Le  chene 
illénaire. — Hambourg)  : Deux  paysages.  (Han o- 
e)  L’empereur  Henri  IV  excommunié.— (Kœnigs- 
bg)  • Moine  priant  sur  le  cercueil  de  1 empereur 
enri  iv. — (Leipzig)  : Trois  paysages. — (Stutt- 

lRt)  : Paysage  de  la  Suisse  franconienne. 

Prix. — Peintures.  Cologne.V1'  Heinnch  W encke  des 
et  28  octobre  1898:  Le  château  de  Bogenslein:1.6~5  fr. 
ESSING  (Heinrich),  peintre  de  genre,  né  à Düsseldorf, 
le  29  mai  1856  (Ec.  AU.).  ,.  , _ 

Fils  et  élève  de  K.-F.  Lessing.  Se  fixa  à Berlin, 
xposa  à partir  de  1881.  On  cite  de  lui  : Au  chaleau-, 
ermesse;  Portrait  de  Guillaume  II. 

ESSING  (Konrad-Ludwig),  pagsagiste,  né  à Dussel- 
dorf, le  23  avril  1852  (Ec.  Ail.).  . , w 

Elève  de  son  père  Karl-Friedrich  Lessing,  de  W. 
iefstahl  et  de  Hans  Gude  à Carlsruhe.  Le  musée  de 
erlin  conserve  de  lui  : Château  dans  l Eifel,  et  celui 
; Leipzig  : Paysage  d’hiver.  Mention  honorable  a 
erlin  en  1886.  , , ,,  , , 

ESSING  (Otto),  peintre  et  sculpteur,  ne  a Dusseldorf,  le 
24  février  1846  (Ec.  Ail.).  , . „ . , . . 

D’abord  élève  de  son  père,  le  peintre  Karl-Friedrich 
essing,  il  étudia  la  sculpture  à Carlsruhe  et  dans  1 ate- 
•r  de  A Wolf  à Berlin.  En  1884  il  fut  nommé  mem- 
•e  de  l’Académie  de  Berlin.  Le  musée  de  cette  ville 
inserve  de  lui  le  Buste  du  peintre  Ludwig  Knaus. 
ESSORE  (Emile-Aubert),  portraitiste,  peintre  de 
genre  et  orientaliste,  né  à Paris  au  xixc  siècle,  mort 
en  1876  (Ec.  Fr.).  „ a.  „ . 

Elève  de  Hersent  et  d’Ingres.  Exposa  au  Salon  de 
531  à 1869,  et  obtint  une  médaille  de  2®  classe  en  1831. 
fournit  des  dessins  pour  la  manufacture  de  bêvres 
e musée  de  Nantes  conserve,  de  lui  : L'âne  de  la  ferme, 

, celui  de  Reims,  une  aquarelle.  , „ ,. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  H.  V...desl  et  « fe- 
rier  1897  : Vue  de  Paris  : 450  fr. 

ESSORE  (Henri-Emile),  graveur  et  P^ntre,  ne 
Paris  au  xix»  siècle,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Flandrin.  Il  débuta  au  Salon  en  18/y. 
ESSORE  (Jules),  paysagiste  et  peintre  de  marines, 
né  à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  Lessore  père.  Exposa  au  Salon 
s 1864  à 1877.  L’Art  Association  de  Montréal  conserve 
e lui  : Liltle  Hamplon,  Sussex,  et  la  galerie  Roussel, 
Louviers,  une  aquarelle. 

EST  AIN  (Jean-Baptiste),  peintre  d'histoire,  né 
Troues,  mort  en  1662  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vanet.  Cet  artiste  est  assez  peu  connu. 

I exécuta  en  1636  un  tableau  pour  Notre-Dame  de 

ESTANG-PARADE  (Le  chevalier  Alexandre  de), 

miniaturiste,  né  à Aix  à la  fin  du  xvme  siecle  (Ec. 
r.). 

Il  exposa  au  Salon  entre  1802  et  1817. 
ESTANG-PARADE  (Joseph-Léon-Rolland  de),  peintre 
d'histoire  né  à Aix  en  1812.  D’après  le  catalogue 
'Aix,  né  à Paris  le  5 avril  1801,  morl  dans  celle  ville 
18  janvier  1887.  (Ec.  Fr.).  , 

Exposa  au  Salon  de  1833  à 1847.  Elève  de  Delaroche 
t Granet.  Il  obtint  une  médhille  de  2e  classe  en  1835  et 
ne  médaille  de  lre  classe  en  1838.  Il  était  neveu  du 
nevalier  de  Lestang-Parade.  On  cite  de  lui  une  Assomp- 
on,  pour  Notre-Dame  de  Saint-Mandé;  Jésus  appelant 
l' apostolat  Jacques  et  Jude  et  Dernière  entrevue  de 
aint- Benoist  et  de  Sainte  Scholastique,  pour  la  préfec- 
•cture  de  la  Seine. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  Le  Camoens  meurt 
l’hôpital  de  Lisbonne. — (Arras)  : Le  Titien  et  1 Are- 
n à Venise.  — (Versailles)  : Plusieurs  portraits 
’opies).  . .... 

ESTAQTJOY  (Louis- Julien),  paysagiste,  ne  a Ver- 
sailles au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1840  à 1870. 

ESTRADE  (Gabriel-T.),  sculpteur  à Paris  xvme-xixe 
siècle  (Ec.  Fr.).  „ , _ T ,■ 

Exposa  au  Salon  de  1793  à 1819.  Elève  de  P.  Julien. 


LESTRADE  (Yves),  paysagiste  à Paris  au  xix8  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  à Paris  en  1838  et  1842. 
LESTUDIER-LACOUR  (Gabriel-Louis),  graveur,  né 
à Abbeville,  le  1er  janvier  1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Langlois.  Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
en  1819.  Il  exposa  au  Salon  en  1847 
LE  SUEUR  (Antoine),  peintre  d’histoire,  né  à Paris 
vers  1616  (Ëc.  Fr.). 

Frère  et  collaborateur  d’Eustache  Le  Sueur. 
LESUEUR  (Mlle  Augustine-Camille),  portraitiste  à 
Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1847  à 1850. 

LESUEUR  (Blaise-Nicolas),  peintre  d'histoire,  né  à 
Paris  en  1716,  mort  en  1782  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Caen  conserve  de  lui  : Salomon  devant 
. arche.  . , . 

LESUEUR  (C.-Alexandre),  peintre  animalier  a Paris 
au  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  en  1808  et  1812. 

LESUEUR  (Charles),  portraitiste  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.).  , - 

Exposa  au  Salon  de  1837  à 1848. 

LE  SUEUR  (Eustache),  ( _ / _ f ( / 1 c c lv7» 


peintre  d’histoire  et  de(i^la. 


dit  °C<.  p i 


( 


genre,  baptisé  à l'église 
Saint- Eustache  à Paris,  le  19  novembre  1617,  mort 
dans  la  même  ville  le  30  avril  1655  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  d’un  tourneur  et  sculpteur  sur  bois 
Cathelin  Le  Sueur,  originaire  de  Montdidier,  qui, 
frappé  des  dispositions  de  son  fils,  le  fit  entrer  dans 
l’atelier  de  Simon  Vouet.  Il  s’y  trouva  avec  Lebrun  et 
tous  deux  reçurent  également  des  conseils  de  Poussin. 
11  débuta  en  dessinant  des  frontispices  et  des  vignettes 
de  livres.  11  fut  admis  dans  la  confrérie  des  maîtres 
peintres  et  s’en  sépara  au  moment  de  la  création  de 
l’Académie  royale  de  peinture  et  sculpture  le  1er  février 
1648,  dont  il  fut  un  des  douze  fondateurs.  Ses  premiers 
tableaux  relèvent  directement  de  la  manière  de  Simon 
Vouet.  De  cette  époque  datent  huit  tableaux  tirés  du 
Songe  de  Polyphile,  qui  furent  reproduits  en  tapisserie 
des  Gobelins;  puis  la  décoration  de  l’hôtel  de  M.  Lam- 
bert de  Thorigny,  président  de  la  Chambre  des  comptes, 
et  son  tableau  de  Saint  Paul  guérissant  les  malades 
qui  lui  valut  le  surnom  de  Raphaël  français.  En 
1645  il  exécuta  des  décorations  qui  sont  actuellement 
au  Louvre  dans  la  salle  dite  * Cabinet  de  l’Amour  ». 
La  même  année,  il  commença  pour  le  petit  cloître  des 
Chartreux  de  Paris  la  suite  de  22  tableaux  relatifs 
à l’histoire  de  saint  Bruno  qui  furent  terminés  en  1848. 
Il  peignit  ensuite  de  nombreuses  décorations  pour  des 
hôtels  particuliers,  pour  les  églises  de  Saint-Etienne 
du  Mont,  de  Saint-Germain-1’ Auxerrois,  de  Saint- 
Gervais.  Enfin  en  1649  il  peignit  le  tableau  du  Mai 
de  Notre-Dame  représentant  saint  Paul  à Ephèse. 
Le  Sueur  mérite  une  place  à part  parmi  les  maîtres 
français  du  xvne  siècle.  A l’heure  où  la  technique  de 
l’Académie,  et  V italianisme  allaient  se  partager  l’influence 
en  France,  il  sut  conserver  une  sensibilité  toute  person- 
nelle et  qui  ne  relève  d’aucune  école.  On  a raconté  à 
son  sujet  des  anecdotes  très  apocryphes  relatives  à son 
duel,  à la  mort  de  sa  femme,  et  à la  douleur  mortelle 
qu’il  en  ressentit.  Ce  sont  là  autant  de  légendes  dont 
l’histoire  a fait  justice.  M.  B.  de  Grandval. 

Peintures. — -Musées  de  : (Berlin)  : St  Bruno  dans 
sa  cellule. — {Bristol)  : Le  serpent  d’airain. — (Dijon)  : 
Le  Christ  sur  la  croix.— (Genève,  Rath)  : Pestiférés 
implorant  la  protection  de  St  Charles  Borromée.— 
(Grenoble)  : La  famille  de  Tobie  et  l’ange  Raphaël. — • 
(Guéret)  : Portrait  d’homme. — (Lille)  : St  Bruno 
fait  construire  la  grande  Chartreuse; — Ste  Madeleine  en 
prières. — (Limoges)  : Le  passage  de  la  mer  Rouge. — - 
(Louvre)  : L’ange  du  Seigneur  apparaît  à Agar; — -Le 
père  de  Tobie  donnant  des  instructions  à son  fils;- — 
La  salutation  angélique; — Jésus  portant  sa  croix;— 
La  descente  de  croix; — Apparition  de  Jésus  à Made- 
leine;— St  Gervais  et  St  Protais,  amenés  devant  Asta- 
sius,  refusent  de  sacrifier  à Jupiter; — Prédication  de 
St  Paul  à Ephèse; — Apparition  de  Ste  Scholastique  à 
St  Benoît; — La  messe  de  St  Martin,  évêque  de  Tours; — 
27  scènes  delà  vie  de  St  Bruno; — La  naissance  de  l’Amour; 
— Vénus  présente  l’Amour  à Jupiter; — l’Amour;  répri- 
mandé par  sa  mère,  se  réfugie  dans  les  bras  de  Cérès;— 
L’Amour  ordonne  à Mercure  d’annoncer  son  pouvoir 
à l’univers; — L’Amour  dérobe  la  foudre  à Jupiter; — - 
Phaéton  demande  à Apollon  la  conduite  du  char  du 
Soleil; — Clio,  Euterpe  et  Thalie; — Melpomène; — Erato 
et  Polymnie; — Uraine; — Therpsichore;  — Calliope;  — 
Ganymède  enlevé  par  Jupiter. — (Lyon)  : Martyre 

de  St  Gervais  et  de  St  Protais. — (Marseille)  : Pré- 
sentation au  temple.  — (Montauban)  : Le  sacrifice 
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de  Manué. — (Montpellier)  : La  première  nuit  de  noces 
de  Tobie.- — (Nantes)  : Le  lever  de  l’Aurore. — (La 
Rochelle)  : L’adoration  des  bergers. — (Rouen)  : 
Femme  vêtue  à l’antique; — Religieuse  méditant  sur 
des  tablettes; — Un  homme,  un  genou  en  terre. — (St,  Pé- 
tersbourg.  Ermitage)  : Moïse  exposé  sur  le  Nil; — 
Nativitédela  Vierge; — La  Vierge  conduite  au  temple; — 
La  présentation  deJésus  au  temple; — Mort  delà  Vierge; 
— Mort  de  St  Etienne; — Darius  Histaspe  ouvrant  le 
tombeau  de  Nicrotis. — (Tours)  : St  Sébastien; — St 
Louis  pansant  les  malades; — La  messe  de  St  Martin; — 
Marthe  et  Marie  devant  Jésus. — (Vienne,  Czernin)  : 
Joseph  et  la  femme  de  Putiphar. — (Vienne,  Harrach): 
L’infanticide  de  Bethléem; — Renaud  et  ses  compagnons 
combattant  un  dragon. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  Plessis-Bellière  les 
10  et  11  mai  1897  : Sainte  Bonaventure  : 125  fr. — Vte 
Chennevières  des  5 et  6 mai  1898  : Sujet  biblique  : 
150  fr. — Vte  des  19,  20  et  21  février  1900  : Projet  de 
plafond  (dessin)  : 169  fr. — V'e  Rey  du  8 mai  1900  : 
/' Histoire  écrivant  sur  les  ailes  du  Temps  : 225  fr. — Vte 
Defer-Dumesnil  des  10,  11,  12  mai  1900  : Saint  Laurent 
(dessin)  : 80  fr. 

LESUEUR  (François-Xavier),  graveur  à l'eau-forte, 
né.  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Champollion  et  Urbain  Bourgeois.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français,  il  obtint  une  mention 
honorable  (1901),  médaille  3e  classe  (1905). 

LE  SUEUR  (Mme  Gabrielle),  peintre,  morte  en  1900 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LE  SUEUR  (Hubert),  sculpteur,  vivait  au  xvne  siècle, 
mort  à Londres  en  1670  (Ec.  Fr.) 

Réputé  élève  de  Jean  de  Bologne,  il  fut  nommé  sculp- 
teur du  roi,  en  1619,  et  eut  une  grande  notoriété  pour 
ses  bronzes.  Parti  en  Angleterre  en  1630,  au  service  de 
Charles  Ier,  il  y fit  de  nombreuses  œuvres  : une  statue 
équestre  de  ce  souverain,  jadis  à Rohampton  et  aujour- 
d’hui disparue; — une  autre  statue  équestre  du  roi,  à 
Charing  Cross  (1633); — un  Mercure  sur  une  fontaine; 
trois  modèles  en  cire:  un  Bacchus  et  deux  Vénus; — un 
buste  de  Charles  Ier  avec  une  couronne  dorée;— un 
buste  en  bronze  de  Jacques  Ier  à Whitehall; — la  statue 
de  sir  Georges  Villiers  et  le  monument  du  juge  sir  Tho- 
mas Richardson  (1635)  à Westminster; — Caïn  et  Abel, 
groupe  à Yorkhouse; — six  statues  pour  le  jardin  de 
Saint-James; — la  fontaine  de  Sommerset-House; — la 
statue  du  comte  de  Pembroke,  au  musée  d’Oxford. 
Revenu  entre  temps  en  France,  il  fut  chargé,  en  1643, 
par  la  duchesse  d’Aiguillon,  nièce  de  Richelieu,  de 
faire,  d’après  les  modèles  de  Jean  Warin,  quatre  bustes 
en  bronze  du  cardinal. 

LESUEUR  (Jacques-Philippe),  sculpteur,  né  à Paris 
en  1759,  mort  dans  la  mime  ville  le  3 décembre  1830 
(Ec.  Fr.). 

Prix  de  Rome  en  1780;  exposa  au  Colysée  en  1797  et 
au  Salon  de  1791  à 1824;  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, membre  de  l’Institut.  On  cite  de  lui  : La  paix 
de  L'resbourg  pour  l’Arc  de  Triomphe  du  Carrousel; 
le  Couronnement  de  l' Empereur,  pour  le  Corps  législatif; 
une  Statue  du  bailli  de  Suffren,  pour  le  pont  Louis  XVI. 
LESUEUR  (John-Francis),  paysagiste,  né  en  1760, 
mort  en  1S37  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nôttingham  conserve  une  sépia  de  cet 
artiste. 

LE  SUEUR  (Louis),  peintre  et  graveur  à l'eau-  ifl>  m 
forte,  né  à Paris  en  1746,  travailla  à Paris,  *-**« 
en  Italie  et  en  Allemagne  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  Vues  et  des  Paysages. 

LESUEUR  (Nicolas),  graveur,  né  à Paris  en  ~«y» 

1690,  mort  dans  la  même  ville  en  1764 (Ec.  Fr. ). 

Neveu  de  Pierre  Le  Sueur.  Il  se  fit  une  spécialité 
de  la  graiure  en  camaïeu.  Il  a gravé  d’après  les  maîtres 
italiens,  notamment  Caravaggio,  Julio  Romano,  Pin- 
turricchio  etc.  11  était  neveu  ou  fils  du  graveur  Pierre 
Lesueur. 

LE  SUEUR  (Philippe),  peintre  d'histoire,  né  vers  1608 

(Ec.  Fr.). 

Frère  d’Eustache  Le  Sueur  dont  il  fut  le  collabo- 
rateur. 

LE  SUEUR  (Pierre),  peintre  d’histoire,  né  à Paris  le 

12  octobre  1608  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Eustache  Le  Sueur  qu’il  aida  dans  diverses 
décorations. 

LESUEUR  (Pierre),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Paris,  mort  à Bordeaux  en  1786  (Ec.  Fr.). 
Petit-neveu  d’Eustacbe  Le  Sueur.  Il  fut  reçu  aca- 
démicien en  1747.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  (expo- 
sition de  la  Jeunesse  et  Académie  royale)  entre  1734  et 
1753. 


Peintures. — Musées  de  : (Louvre)  : Robe  lifl 

Levrac-Tournières; — Carie  van  Loo. — (Versailles)  q 
l’Abbé  Desmonceaux  de  Villeneuve; — Robert  Tou  3 
nières. 

LESUEUR  (Pierre,  l’ancien),  graveur,  né  à Rouen  i I 

1636,  mort  dans  la  même  ville  en  1716  (Ec.  Fr.).  8 
Elève  de  Du  Bellay.  Ce  fut  un  des  meilleurs  graveu  H 
sur  bois  du  xvnc  siècle. 

LE  SUEUR  (Pierre,  le  jeune),  gra- 
veur, né  à Rouen  en  1669,  mort  en  p V P,  S t L 
1750  (Ec.  Fr.).  ^ 

Fils  du  graveur  rouennais  Pierre  Le  Sueur  l’ancie  . 
dont  il  fut  l’élève.  Ce  fut  un  graveur  sur  bois  ne  mai 
quant  pas  de  mérite  et  l’on  cite  de  lui  divers  suje  • 
bibliques,  des  illustrations  pour  les  Fables  d'Esop  • 
1678;  pour  le  Cours  de  Mathématiques  d’Ozanam,  169  ! 
pour  V Eloge  de  la  Folie  d’Erasme,  1745. 

LESUEUR  (Pierre- Etienne),  paysagiste  et  peintre  < 4 
marines  à Paris,  au  xvme  siècle  (Ëc.  Fr.). 

Elève  de  Pillemert.  Exposa  au  Salon  de  1791  à 181 
LE  SUEUR  (Vincent),  graveur  sur  bois,  né  à Roufljl 
en  1668.  mort  en  1743  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Le  Sueur  l’ancien  dont  il  fut  d’aboi 
l’élève.  Il  vint  à Paris  poursuivre  ses  études  av 
Papillon.  Ce  maître  le  mentionne  comme  un  artisi 
de  talent.  On  cite  de  lui  les  Adieux  du  soldat  (170 
et  plusieurs  bois  en  chiarobscuro  d’après  Farinat  : i 
Il  marquait  ses  planches  des  initiales  V.  L.  S. 
LESUIRE,  peintre  florissant  à Rouen  en  1777  (Ec.  Fr. 

Le  musée  du  Havre  conserve  de  lui  les  Portraits  fl  f 
roi  Georges  III  d’ Angleterre  et  de  sa  femme  Sophi‘ 
Charlotte. 

LE  SUIRE  (Hermann  von),  paysagiste  à Munir 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Munich,  Berlin,  etc,  à partir  de  1889.  Ci  , 
cite  de  lui  Paysage  d'automne;  Printemps  dans  les  boi  A 
LE  SUR,  graveur  à Salins  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.),  J 
Le  musée  de  Salens  conserve  de  lui  une  grande  plant; 
che  de  cuivre. 

LESUR  (Henri-Victor),  peintre  de  genre,  né  à Roubai  i 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Flameng.  Figura  au  Salon  de 
Artistes  Français  où  il  obtint  une  médaille  3e  class  rH 
1887.  Bourse  de  voyage  1887;  médaille  bronze  186  fl| 
(E.  U.);  médaille  bronze  1900  (E.  U.). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V,c  21  et  21  janvie 
1909  : Le  Critique  : S 140. 

LESVIGNES  (Théodore),  peintre  lyonnais,  xixe  sièci* 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Tournus  conserve  de  lui  : Départ  pov  . 
le  pâturage. 

LESVIGNIÈRES  (Pierre),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  a a 
xve  siècle  (Ëc.  Fr.). 

Il  se  chargea,  sur  l’ordre  de  Dunois,  de  sculpter,  e rj 
1467,  dans  le  prieuré  de  Longueville  (Seine-Inférieure  ;<* 
avec  Jean  Le  Conte  et  Geoffroy  des  Vignes,  des  dais  o - 
tabernacles  pour  les  monuments  de  Duguesclin,  de  L 
Hire  et  de  Dunois,  qui  étaient  comtes  de  Longuevill 
En  1474,  Guillaume  d’Ertouteville,  archevêque  clj 
Rouen,  lui  demanda  le  modèle  du  tombeau  qu’il  voi 
lait  se  faire  construire  dans  la  nef  de  la  cathédrale. 
LESY  (Désiré),  paysagiste,  né  à Bruges  le  6 févn 
1806,  mort  à Gand  le  5 janvier  1859  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Noter. 

LETANG  (Henri  de),  peintre  d’histoire,  né  à Pan 
mort  en  1873  (Ec.  Fr.). 

Obtint  une  médaille  de  3°  classe  en  1838.  On  vo  ■ 
de  lui  dans  les  musées,  à Angers  : Clotilde,  demandée  e <j 
mariage  par  Clovis,  est  emmenée  par  Aurélien,  amba:  .> 
sadeur  de  France  ; à Calais  : La  fuite  en  Egypte. 
LETARD  (Jean),  peintre-verrier  à Nantes  vers  174 
(Ec.  Fr.). 

LETELLIER,  peintre  de  fleurs  et  de  nature  morte,  xvi . 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Le  catalogue  du  musée  de  Dunkerque  mentionri 
avec  les  dates  de  1668-1694  un  tableau  : Roses,  u 
crâne,  un  coquillage  d’un  peintre  du  nom  de  Letellie 
sans  indication  de  prénom. 

LETELLIER,  miniaturiste  à Paris  xvme-xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  en  1793  et  en  1812. 

LETELLIER,  paysagiste  à Paris  au  xixe  siècle  (E< 

Fr.). 

Exposa  à Paris  de  1831  à 1836. 

LETELLIER  (Arsène),  sculpteur,  né  à Rouen  au  xis 
siècle  (Ec.  Fr.).  _ , 

Elève  de  Duret  et  de  Dehay.  Il  débuta  au  Salon  e 
1869. 

LE  TELLIER  (Charles-François),  peintre  et  graveu 
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au  burin,  né  à Paris  en  1743,  mort  en  1800  (Ec.  Fr.). 
Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 
LETELLIER  (Jan),  sculpteur  à Nantes  entre  1683  et 
1687  (Ec.  Fr.). 

i LETELLIER  (Jean),  peintre  de  sujets 

religieux,  né  à Rouen  en  1614,  mort  LpLôtCi 
dans  la  même  ville  en  1676  (Ec.  Fr.). 

Neveu  et  élève  de  Poussin. 

Peintures.  — Musée  de  : (Rouen)  : St  Joseph  et 
l'enfant  Jésus; — Le  Christ  mort  soutenu  par  un  ange; — 
Vision  de  St  Bernard; — Le  Christ  en  croix; — Notre- 
Dame  du  Rosaire;  — Le  repos  en  Egypte;  — Domine 
quo  vadis; — Assomption; — Jésus  monte  au  ciel; — - 
Nunc  dimittis; — Troisde  mi-figures  d’anges. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  M.  D...  du  2 décembre 
1896  : L’écolier  : 730  fr. 

LETELLIER  (Louis-Alphonse),  paysagiste,  né  à Ver- 
sailles en  1780,  mort  à Paris  le  14  mars  1830  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Bidault  et  de  Girodet.  Il  exposa  de  1808  à 
1824. 

LE  TELLIER  (Pierre),  graveur  au  burin  à Paris  au 
i xvii»  siècle  (Éc.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

LETELLIER-BELLADAME  (Désiré-Joseph-François), 

portraitiste,  né  à Frévenl  le  23  mars  1809  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  d’Amiens 
et  exposa  au  Salon  de  1841  à 1848.  Le  musée  d’Amiens 
j conserve  de  lui  : Portrait  de  M.  Pujol. 

LETENIER  (P.),  graveur  à l'eau  forte,  xixe  siècle  (Ec. 

! Fr.;. 

| Le  musée  de  Gray  conserve  une  eau-forte  de  lui  : 
Le  matin,  étang  de  Gué  de  Selle  {Mayenne). 
LETERRIER  (Paul-Emile),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Gesvres  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chauvel.  Carolus-Duran  et  Waltner. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
des  mentions  honorables  1886,  médaille  3e  classe  1888. 
Le  musée  ViVenel,  à Compiègne,  conserve  de  lui  un 
Paysage  d’automne. 

LETH  (Hendrick  de,  le  vieux),  dessinateur,  graveur  et 
éditeur  d’ Amsterdam  au  début  du  xvm esiècle{  Ec.  Hol.). 
Un  Andries  Kartensz  de  Leth  fut  graveur  et  se 
maria  à Amsterdam  en  1693.  Son  œuvre  qui  comprend 
près  de  200  fêuilles  de  Vues  de  Hollande,  paraît  se 
confondre  avec  celui  de  son  fils  Hendrick  Leth  jeune. 
Le  père  et  le  fils  sont  cités  de  1720  à 1762. 

LETH  (Hendrick  de,  le  jeune),  graveur  et  marchand 
à Amsterdam,  mort  après  1762  (Ec.  Hol.). 
LETHBRIDGE  (Walter-Stephens),  miniaturiste,  xvme- 
xixc  siècles  (Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
de  lui  les  portraits  sur  ivoire  de  Samuel  Morsley  et  de 
John  Wolcoi. 

LETHERBROW  (Thomas),  peintre  et  aquarelliste,  à 
Manchester,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Warrington  conserve  de  lui  deux  aqua- 
relles, notamment  une  vue  de  Rouen  (1870). 
LETHIERE  ou  Letiers  (Guillaume-Guillon),  peintre 
d’histoire,  né  à Sainte-Anne  de  la  Guadeloupe  le  10  jan- 
vier 1760,  mort  à Paris  le  21  avril  1832  (Ec.  Fr.). 
Il  s’appelait  de  son  nom  véritable  Guillaume  Guillon. 
Enfant  naturel,  il  changea  son  nom  pour  celui  de  Letiers 
à comme  étant  le  troisième  enfant  de  sa  famille,  puis  il 
■ en  fit  Lethiers.  Venu  très  jeune  à Paris  il  fut  élève 
1 de  Doyen.  Bien  que  n’ayant  obtenu  qu’un  second  Prix 
i pour  Rome,  en  1784,  il  fut  envoyé  en  Italie  par  faveur 
i spéciale.  Il  y resta  quatre  ans,  revint  en  France  et  com- 
mença à exposer  régulièrement.  En  1804,  Lucien  Bona- 
parte l’emmena  en  Espagne  et  le  chargea  de  l’orga- 
nisation d’une  collection  des  maîtres  espagnols.  En 
1807  il  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de  France 
à Rome  en  remplacement  de  Suvée.  En  1819  il  fut 
nommé  professeur  à l’école  des  Beaux-Arts  et  en  1825 
membre  de  l’Institut.  Il  à formé  de  nombreux  élèves. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Chasse  de 
Didon. — (Angers)  : La  Cananéenne  aux  pieds  de 
Jésus. — (Bordeaux)  : Louis  IX  visitant  les  pestiférés 
de  Carthage. — (Bootle)  : Junius  Brutus; — Virginius. — 
(Compïègne,  palais)  : Chasse  de  Diane. — (Lille)  : 
La  mort  de  Virginie. — (Louvre)  : Brutus  condamne 
ses  fils  à mort; — Mort  de  Virginie; — Dans  la  salle  des 
Antonins  : La  victoire  et  le  Génie  de  Arts. — (Mont- 
pellier) : Néron  fait  enlever  Junie  la  nuit  ; — Le  juge- 
ment des  fils  de  Brutus; — Sacrifice  d’Iphigénie. — ■’ 
• (Provins)  : Artémise. — (St-PETERSBOURG.  Ermitage)  : 
Mort  de  Caton  d’Utique. — (Versailles)  : Préliminaires 
de  la  paix  de  Léoben; — M.-A.  Elisa  Bonaparte,  grande 
duchesse  de  Toscane; — l’Impératrice  Joséphine. 
Prix. — Peintures.  Paris.  V,eL.  D...le  16  juin  1910  : 

DICT.  DES  PEINTRES.  T.  III 


La  tête  de  Féraud  présentée  à Boissy  d' Anglas  : 320  fr. 
LE  THIÈRE  (René- Clément),  portraitiste,  né  à Rouen, 
mort  à Paris  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Scheffer,  Muraton  et  Robert-Fleury. 
Débuta  au  Salon  en  1877. 

LE  THIMONNIER  (Paul),  peintre  à Asnières  au  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il  par- 
ticipa aux  Salons  de  cette  Société. 

LETIN  (Ninet-Jacques  de)  dit  de  Pestin  ou  Lettin,  pein- 
tre d’histoire  et  de  portraits,  né  à Troyes,  mort  en  1662 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Simon  Vouet.  Le  musée  de  Troyes  conserve 
de  lui  Adoration  des  bergers,  la  Visitation,  l'Artiste 
lui-même. 

LETMERT  (F.),  peintre  animalier,  travaillait  vers  1860 

(Ec.  Fr.). 

LETO  (Antonio),  peintre  de  marine,  né  à Résina  ( Sicile ) 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Ce  fut  un  des  chefs  de  l’Ecole  impressionniste  ita- 
lienne. Il  débuta  vers  1880  et  exposa  à Rome,  Palerme, 
Turin. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  7 mai  1901  : Scène 
sur  une  roule  d’ Italie  (1875)  : £ 3 3 s. 

LETOFFE,  peintre  de  genre  et  de  portraits,  xvne  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Antoine  Le  Nain  vers  1630.  Il  imita  son 
maître  et  ses  œuvres  sont  généralement  attribuées 
à Le  Nain. 

LETORSA Y-TAINE  (Mme  Virginie),  portraitiste  et 
peintre  de  fruits,  née  à Vouziers  au  xixe  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Duchesne,  Sabatier  et  Lix.  Débuta  au  Salon 
de  1876. 

LE  TORT  (Jacques),  sculpteur  du  Mans,  vivait  au  xvue 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  pour  l’église  de  Parigné-1’ Evêque,  en  1637,  une 
statue'de  la  Vierge  et  une  statue  de  saint  Jean-Baptiste 
et  il  sculpta,  en  1651,  la  boiserie  de  l’autel  de  Congé- 
sur-Orne. 

LETORT  (Mlle  V.),  portraitiste  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1831  et  1834. 

LETOULA  (Jules),  peintre  et  lithographe,  né  à Parts 
le  1”  août  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -P.  Laurens.  Il  débuta  au  Salon  de  1877.  Il 
a gravé  d’après  les  maîtres  anciens,  Salvator  Rosa, 
Rembrandt,  et  d’après  les  maîtres  modernes,  J.-P. 
Laurens.  Delacroix,  Henner,  etc.  A partir  de  1896  il 
exposa  à la  Nationale  des  Beaux-Arts.  Il  a participé 
aux  Salons  du  Blanc  et  Noir.  Médaille  de  3e  classe  en 
1884,  mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 
LETOURNEAU  (Edouard),  sculpteur  et  peintre,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.-). 

Débuta  au  Salon  de  1874. 

LETOURNEAU  (Eugène),  miniaturiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Deon.  Exposa  des  portraits-miniatures 
de  1865  à 1870. 

LETOURNEAU  (Louis-Alexis),  portailrisle  et  peintre 
de  genre,  né  à Paris,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau,  T.  Robert-Fleury  et  Bin.  Dé- 
buta au  Salon  en  1880.  Il  obtint  une  mention  honorable 
1895,  médaille  de  bronze  1900  (E.  U.),  médaille  3e  classe 
1903.  Cet  artiste  d’un  talent  sincère  travailla  toujours 
sans  aucune  préoccupation  de  la  vente.  Ses  œuvres 
méritent  d’être  recherchées. 

LETOURNEAU-LOIS-PENNROZE  (Mlle  L.-M.),  pein- 
tre à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LETOURNEUR  (David),  sculpteur- ivoirier,  travaillait 
à Dieppe  vers  1686  ( Ec-  Fr.). 

LETOURNILLE  (de),  portraitiste  et  peintre  de  genre  à 
Paris  aux  xvme-xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Exposa  en  1808  et  1812. 

LETRONC  ou  Letronne  (Ludovic),  peintre  de  marines,  né 
à Bonnétable  au  xixe  siècle,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Th.  Rousseau.  Débuta  au  Salon  en  1864 
Exposait  encore  en  1881.  Le  musée  de  Narbonne  con- 
serve de  lui  : Bords  de  la  Nive. 

LETRONNE  (Louis),  peintre  et  dessinateur,  né  à Paris, 
mort  en  1812  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  En  1817,  il  se  rendit  à Varsovie,  il  y 
ouvrit  une  école  de  dessin  et  de  peinture.  En  1829  il  re- 
vint à Paris,  mais  il  quitta  cette  ville  pour  se  rendre  à 
Dresde  et  à Munich;  après- quelques  années  il  retourna 
à Paris  où  il  se  suicida  en  1892.  Pendant  son  séjour  à 
Varsovie,  il  fit  le  portrait  du  Comte  Stanislas  Potocki, 
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minisire  el  président  du  Sénat.  Le  portraitse  trouve  dans 
les  collections  du  comte  à Vilanov  (près  de  Varsovie). 
LETSCH  (Louis),  peintre  de  /leurs,  né  à Wolfurt,  près , 
de  Bregenz,  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Azalées. 
LETTER  (Franz),  peintre,  né  à Zug  en  1621,  mort  le 
25  février  1693  (Ec.  Suis.). 

LETTER  (Kaspar),  peintre  de  fresques,  né  à Zug  le 
16  novembre  1608,  mort  en  celle  ville  le  10  janvier  1663 

(Ec.  Suis.). 

Marié  le  1er  octobre  1628,  membre  delà  Corporation 
de  St-Luc  dès  1625.  Orna  de  fresques  les  éslises  de 
Zurzach. 

LETTER  (Kaspar)  le  Jeune,  peintre  de  sujets  religieux 
né  à Zug  le  11  août  1637,  mort  de  16  avril  1703  (Ec. 
Suis.). 

Membre  de  la  Corporation  de  St-Luc  en  1659;  marié 
en  1661.  Son  œuvre  consiste  dans  un  grand  nombre 
de  toiles  représentant  toute  la  Vie  de  St  François  et  de 
Ste  Claire  (au  couvent  des  Capucines  de  Zug);  Le 
baptême  de  Jésus-Christ,  au  maitre-autel  de  l’église  de 
Menzingen. 

LETUAIRE  (Pierre),  peintre  de  batailles,  né  à Toulon 
le  1er  août  1799,  mort  dans  celte  ville  le  5 septembre 
1884  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  ne  put,  malgré  son  désir,  aller  étudier  à 
Paris;  il  fut  seulement,  pendant  de  longues  années,  pro- 
fesseur de  dessin  au-collège  et  dans  les  écoles  de  Toulon. 
Le  musée  de  cette  ville  renferme  un  dessin  de  lui. 
LETY  (Kippolyte),  portraitiste,  né  à Vienne  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Donnât  et  Ferdinand  Humbert.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une  médaille  de 
3e  classe  en  190S.  Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : 
Venise. 

LEU  (August),  le  Jeune, 

peintre  de  paysages  et 
d' animaux,  né  à Düs- 
seldorf le  18  avril  1852, 
mort  dans  la  même  ville  le  10  mai  1S76  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  son  père  Aug.  W.  Leu  et  de  Rudolph  Koller 
à Zurich. 

LEU  ( Auguste-Wilhelm),  paysagiste,  né  à Munster  en 
1818,  mort  en  1897  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Shirmer  à l’Académie  de  Düsseldorf,  il  se 
perfectionna  en  visitant  la  Norvège,  la  Suisse,  l’Au- 
triche et  de  l’Italie.  Professeur  et  membre  de  l’Académie 
de  Berlin.  Prit  part  à l'exposition  universelle  de  Paris 
en  1878.  Il  avait  obtenu  des  mentions  honorables  en 
1855  (E.  U.)  et  1863. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  : Montagnes  et 
cascade  en  Norvège;  — Fjord  de  Hardanger.  — • (Bres- 
lau)  : Oehsenfjord.  — (Christiania)  : Paysage  norvé- 
gien avec  cascade.  — (Hanovre)  : Cascade;  — Défilé. 
(Kœnigsberg);  Chute  d’eau; — Plateau  norvégien;  — 
Tristelwand  près  d’Alt-Russee.  — (Stuttgart)  : 
Haute  montagne.  — (Vienne,  coll.  Czernin)  : Le  lac 
Hinter. 

LEU,  LEUW,  LOW  (Hans),  l’Ancien,  peintre  de  sujets 
religieux,  né  entre  1465  el  1475,  probablement  à Bade, 
mort  en  1507  ou  1508  (Ec.  Suis.). 

Marié  en  1496,  se  fixa  à Zurich  où  il  travailla  une 
grande  partie  de  sa  vie.  De  lui,  deux  Vues  de  Zurich  de 
1497,  à la  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Mellinsr,  au  musée 
suisse  de  la  Campagne  (Schweizer  Landemuseum); 
Deux  tableaux  d’autel  encore  au  musée  suisse  de  la 
Campagne,  dont  le  premier  représente  Ste  Marie-Ma- 
deleine et  SI  Jean-Baptiste  entourant  le  Christ  et  le 
deuxième  Ste  Barbe  et  St  Jérôme. 

LEU  (Hans)  le  Jeune,  peintre  de  sujets  religieux,  né  vers 
1490,  mort  sur  le  champ  de  bataille  de  Gubel  le  24  octo- 
bre 1531 . (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Hans  Leu  l’Ancien,  il  voyagea  en  Allemagne 
après  la  mort  de  son  père,  et  y fut  fortement  impres- 
sionné par  les  œuvres  de  Durer  et  d’Altorer.  En  1513, 
il  retourna  dans  son  pays  et  se  maria  avec  Verena  Ott. 
Celle-ci  étant  morte  en  1519,  l’artiste  se  remaria  en 
1524  avec  Régula  Haldenstein.  Parmi  ses  œuvres  : deux 
pendants  d’autel,  Maurice  et  la  Légion  thébaine, 
S/e  Marguerite , St  Nicolas  et  St  Martin,  de  1510.  Tous 
les  deux  au  musée  suisse  de  la  Campagne.  Le  musée 
de  Bâle  conserve  aussi  plusieurs  de  ses  ouvrages. 

LEU  (Max),  sculpteur,  né  à Solothurn  le  26  février  1862, 
mort  à Bâle  le  4 février  1899  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale,  puis  se 
rendit  à Bâle  où  il  fréquenta  i’atelief  du  sculpteur 
Gürtler.  En  1880  nous  le  trouvons  à Lyon,  en  1881  à 
Paris;  il  devient  élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  dans 
l’atelier  de  Cavelier.  En  1898,  l’artiste  retourne  en 
Suisse  où  il  mène  une  vie  laborieuse  coupée  de  quelques 


voyages.  Il  meurt  très  jeune,  en  pleine  activité.  Au- 
teur du  monument  Daniel  Richard,  à Locle,  des  bustes 
de  l'évèque  Fiala,  à Solothurn,  du  conseiller  Frey  ù 
Berne. 

LEU  (Otto-Friedrich),  paysagiste  el  peintre  de  genre,  né 
à Düsseldorf  le  18  avril  1855  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  Aug.-W.  Leu.  Se  fixa  à Berlin  ou 
il  exposa  à partir  de  1887.  On  citedelui:  Paysage  hercy- 
nien, Idylle  au  bord  d’un  lac. 

LEU  ou  LEEUW  (Thomas  de),  graveur,  d’origine  néer- 
landaise, né  en  1560,  mort  en  1612  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  série  de  25  planches  sur  La  Vie  de 
saint  François  et  de  nombreux  portraits  historiques. 
Th.  Leu,  qui  travailla  surtout  à Paris  est  regardé 
comme  un  des  plus  importants,  graveurs  de  portraits 
de  son  temps.  Il  épousa  la  fille  du  peintre  Antoine  Ca- 
ron. 

LEUCH  (Karl),  sculpteur,  né  le  17  septembre  1871  à 
Zurich  (Ec.  Suis.). 

Travailla  au  Palais  du  Parlement  de  Berne.  Participa 
aux  expositions  de  Zurich  en  1897  et  de  Bâle  en  1898. 
LEUCHSEUR1NG  (Cari- Christian),  graveur  à Dresde 
vers  1775,  ; mort  vers  1809  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Paysages. 

LEUCHT  (Friedrich),  paysagiste  et  peintre  d'architec- 
ture, né  à Bâle  en  1728,  mort  en  1792  (Ec.  Suis.). 
LEUCHTENBERG  (Auguste-  Charles-  Eugène- Napo- 
léon, duc  de),  dessinateur  cl  graveur  à Veau-forte, 
amateur,  vivait  en  1826  (Ec.  ). 

Il  a gravé  des  animaux  et  des  Paysages. 

LEUDEL  (André),  peintre  florissant  vers  la  fin  du 
xvn«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve  de  lui  : Ma- 
sinisa  pleurant  la  mort  de  Sofonisba. 

LEUDET  (Mlle  Suzanne),  peintre  à Paris  au  XIXe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1903 

LEUENBERGER  (Ernst),  humoriste,  paysagiste  el  pein- 
tre d’histoire,  né  à Berne  le  13  septembre  1856  (Ec. 
Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  une  toile  de  lui.  De  1876 
à 1878  élève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart,  puis 
élève  de  Alex.  Wagner  à l’Académie  de  Munich.  De 
lui  : Mendiant  espagnol  (Zurich)  ; Vue  en  février  (effet 
de  neige,  à l’exposition  de  Genève  1896);  L’ami  de  l’oi- 
seau; un  Décret  inattendu  ; parmi  ses  œuvres  humoris- 
tiques : le  Gardien  de  nuit. 

LEULER  (A.),  lithographe  à Paris  au  xix*  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1831.  11  a surtout  gravé  d’après 
Charlet. 

LEULIA  (Charles-Achille),  sculpteur  et  graveur  en  mé- 
dailles, né  à Paris  le  12  novembre  1826  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  1848  à 1869. 

LEULLIER  (Louis-Félix),  peintre  d’histoire,  de  genr t 
eide  chasse,  né  à Paris  le  14  novembre  1811,  mort  U 
23  février  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Ils  exposa  au  Salon  de  1839  à 1870  et 
obtint  une  3e  médaille  en  1839  et  une  2e  médaille  en 
1841.  A décoré  la  chapelle  St-Fiacre,  pour  l’églis' 
St-Médard. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Départ  de- 
croisés  pour  la  terre  sainte; — Chasse  aux  tiares  dan; 
les  jungles. — (Lille)  : Les  inondés  de  la  Loire;  — 
Esquisse. — (Marseille)  : Scène  au  Maroc. 

LEUMONT  (Thieri  ou  Dirk),  peintre  verrier  de  Liège 
signalé  en  1595  (Ec.  Bel.). 

LEUPENNIUS  ou  Lupenius  ou  Leupen  (Johannes! 

peintre,  graveur  el  cartographe,  né  en  1647,  mort  v 
Amsterdam  le  24  décembre  1693  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Rembrandt;  il  épousa,  en  1677,  Maria  Min- 
nyt.  Ses  eaux-fortes  sont  traitées  avec  une  remarqua-1 
bie  maîtrise.  Elles  représentent  généralement  des  vue; 
de  Hollande.  On  croit  qu’il  travailla  à Utrecht. 
LEUPOLD  (Abraham),  peintre  verrier,  né  à Aarau  en\ 
1700  (Ec.  Suis.). 

Marié  à Anna-Maria  Landolt. 

LEUPOLD  (Isaac),  peintre,  né  à Aarau  en  1705,  mort  à 
Berne  le  1er  décembre  1759  (Ec.  Suis.). 

De  lui  une  peinture  : Intérieur  d'église  à Berne. 
LEUR  (Nicolas  van  der),  peintre  de  , 

portraits  el  d'histoire,  né  à Bréda  en  /VV  J cpH'"’ 
1667  ou  1657,  mort  en  1726  (Ec.  Hol.). 

Maître  de  Wevermann. 

LEUREUX  (Jean),  sculpteur,  d’Arras,  vivait  au  xvi- 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  parent  de  Simon  Leureux.  Il  travailla  àl 
l’abbaye  de  Saint-Waast,  à Arras,  en  1525. 
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jEUREUX  (Simon),  sculpteur,  d’Arras,  vivait  au  xvi« 
siècle  (Ec.  Fr.)-  , _ 

En  1507  et  1508,  il  repara  une  image  de  Notre-Dame, 
l'église  Sainte-Croix.  Il  fit,  en  1519,  des  gargouilles 
iour  l’abbaye  de  Saint-Waast. 

jEUTEMANN  (Gottlob-Heinrich),  peintre  d'histoire, 
d'animaux  et  dessinateur,  né  à Grosszschocher  le  7 octo- 
bre 1824  (Ec.  Ail. ).  , T . . .. 

Elève  de  Hennig  et  Neher  à l’Academie  de  Leipzig;  il 
leignit,  à Stuttgart,  des  cartons  pour  les  vitraux  de 
'église  collégiale.  Il  exposa  à partir  de  1855.  On  cite  de 
ui  : Jupiter  et  les  Titans. 

LEUTZE  (Emmanuel),  peintre  d'histoire,  né  à Emin- 
aen  près  Beutlingen,  ou  à Schwahish  Smund  le  24  mai 
1816,  mort  à Washington  le  18  juillet  1868  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  emmené  tout  enfant  à Philadelphie.  Il  y com- 
mença ses  études  avec  Joh-A.  Smith.  En  1841  il  vint 
à Düsseldorf  et  travailla  sous  la  direction  de  Lessing, 
mais  ne  s’entendant  pas  avec  ce  maître  ü {prit  un  atelier 
particulier.  En  1842,  il  visita  Munich,  Venise  et  Rome 
et  revint  à Düsseldorf  en  1845.  Il  y produisit  un  nom- 
bre important  de  peintures,  notamment  Washington 
traversant  la  Delaware,  conservé  au  musée  de  Brème, 
et  qui  lui  valut  une  médaille  d’or.  Il  fit  plusieurs  voya- 
ges en  Amérique  en  1851,  1859,  il  s’y  établit  définitive- 
ment en  1863.  ~ 

LEUW  ou  Leeuw  (Friedrich  August  de),  peintre  travail- 
lant à Düsseldorf,  né  à Grafrath  en  1817,  mort  à Dus- 
seldorf en  juin  1890  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Le  musée  de 
Hanovre  conserve  de  lui  un  Paysage  d’hiver. 

LEUW  (Jan  van  der),  graveur  à l’eau-forte  et  au  burin, 
né  à La  Haye  en  1660  (Ec.  Hol.). 

11  a gravé  des  portraits  historiques.  Un  J.  van  Leew- 
ven  est  mentionné  à La  Haye  en  1610. 

LEUX  (Franz)  ou  LuyexvonLeu- 
xenstem,  peintre  de  portraits  et 
d'histoire  baptisé  à Anvers  le 
17  avril  1604,  mort  à Vienne  le 
1er  mai  1668  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Remacle  de  Sina  en  1618,  il  fut  maître  a 
Anvers  en  1620,  travailla  dans  l’atelier  de  Rubens,  alla 
à Rome,  et  en  1651  fut  peintre  de  la  cour  de  l’empe- 
reur Ferdinand  III  à Prague.  En  1652,  il  vint  à An- 
vers, mais  retourna  la  même  année  à Prague;  le  14  août 
il  reçut  de  l’empereur  le  domaine  de  Potzleinsdorff, 
près  Vienne,  qui  fut  détruit  par  les  Suédois.  En  1658, 
il  fut  maintenu  dans  son  titre  de  peintre  de  la  cour 
avec  une  pension  de  8739  gulden  par  l’empereur  Léo- 
pold Ier.  Il  eût  deux  fils,  peintres;  en  1684  l’un  d’eux 
fut  inspecteur  de  la  galerie  de  Prague,  en  1719  un  Ju- 
lius Franz  von  Luxenstein  travaillait  encore  à Prague. 

Peinture. — Musée  de  : (Prague). — Octavio  Picco- 
lomini. — (Stockholm):  Archiduc  Léopold-Guillaume  — 
(Vienne  musée  imp.)  : Une  dame  noble;- — La  fragilité; 
— Cardinal; — Infant  Ferdinand. — (Coll.  Liechtens- 
tein : Le  Christ  ressuscité  apparaît  aux  saintes 
femmes. 

LEUZE-HIRSCHFELD  (Mme  Emmy),  paysagiste,  née 
à Vienne  au  xix!  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’école  des  Arts  et  Métiers  de  Vienne. 
Figura  au  Salon  de  Paris  où  elle  obtint  une  mention 
honorable  en  1909. 

LEUZINGER-KOCH  (Constantin- Eugénie- Adèle),  pay- 
sagiste, peintre  de  fleurs  et  sur  porcelaine,  née  à Thun 
le  18  janvier  1829,  morte  à Berne  le  10  avril  1895 

(Ec.  Suis.). 

LE  VACHAT  ou  Le  Vaehier  (Jacquet),  sculpteur,  tail- 
leur de  pierres  et  architecte,  de  Troyes,  vivait  au  xve 
siècle  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  à la  cathédrale  de  Troyes,  de  1452  à 1484. 
LE  VACHAT  ou  Le  Vaehier  (Jean),  sculpteur  de  Troyes, 
vivait  au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  frère  de  Jacquet  Le  Vachat.  Il  fit  une 
série  de  travaux  dans  la  chapelle  Saint-Louis,  à la  cathé- 
drale de  Troyes,  en  1462. 

LE  VACHER  ou  Levacher  (Jean),  peintre  de  portraits 
à Nantes  entre  1639  et  1642  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  le  portrait  de  M.  Paullain  de  la  Vincen- 
dière,  maire  de  Nantes. 

LEVACHEZ  (Charles-François-Gabriel  et  son  fils),  gra- 
veurs à l’aquatinte,  et  en  couleurs , imprimeurs  en  taille 
douce,  marchands  d’estampes  de  1760  à 1820  (Ec.  Fr.). 
On  a peu  de  détails  sur  ces  deux  graveurs  dont  il 
paraît  assez  difficile  de  diviser  l’œuvre.  Ce  furent  sur- 
tout d’habiles  commerçants,  serrant  de  près  l’actualité, 
qui  surent  fort  bien  choisir  les  sujets  à offrir  au  public. 
Leurs  ouvrages  se  vendent  encore  très  cher.  Il  convient 
de  citer  : Bonaparte,  premier  consul,  d’après  Boilly; 
Cambacérès,  d’après  Devosge;  Napoléon,  d’après  Carie 


Vernet.  Alexandre  PT,  deux  remarquables  portraits 
équestres;  Joséphine,  Napoléon  et  Marie-Louise  ; 
Louis  XVIII  ; La  Danse  des  chiens,  d’après  C.  Vernet 
et  de  nombreuses  estampes  de  modes,  de  chasse,  des 
sujets  divers.  La  plupart  ont  été  publiées  en  noire  et 
imprimées  en  couleurs,  Duplessis,  Bertaux  et  Carie 
Vernet  leur  fournirent  un  grand  nombre  de  sujets. 

Prix.  — Estampes. — Paris  : Vte  Richardo  de  Héré- 
dia  le  15  mars  1900  : Cambacérès,  d’après  Devosge,  en 
couleurs  (estampes)  : 325  fr.  — V*°  des  17  et  18  mars 
1910  : Oh  c’est  'bien  ça,  d’après  Vernet  (en  couleur)  : 
105  fr. 

LEVADÉ  (Georges-H.),  peintre  et  graveur,  à Paris  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1903. 

LEVAILLANT  de  BRUSLE  (Claude- Charles- Antoine- 

Marie),  paysagiste,  né  à Fresneau,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  toujours  sous  le  nom  de  Brusle,  de  1843  à 
1848' 

L EV ALLOIS  (Pierre- Ernest ) , peintre  de  genre,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  J. 

Elève  de  F .-R.  Forcade.  Il  débuta  au  Salon  de 
1876. 

LEVANDOVSKY  (Stanislas),  sculDleur,  né  le  28  février 
1859  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Gadomsky,  puis  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Viene  avec  Zumbusch.  Il  obtint  une  médaille 
en  or  à Vienne,  il  s’installa  à Vienne  en  1894.  Le  Musée 
de  Cracovie  conserve  de  lui  : Un  slave  déchirant  les 

chaînes  (plâtre). — Portraits  d’ Arthur  Grossger  (bronze). 
— Portrait  d’Orlovsky  (plâtre). 

LEVASSEUR  (Alexandre-Gustave-Adolphe),  peintre 
d’histoire,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  ; il  exposa  de  1859  à 1864. 
LEVASSEUR  (A. -Louis- Auguste),  peintre,  mort  en 
1885  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

LEVASSEUR  (Arthur-Louis),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yon.  Il  débuta  au  Salon  en  1879. 
LEVASSEUR  (Eugèhe),  portraitiste,  pastelliste  et  pein- 
tre d’histoire,  né  à Paris  le  17  novembre  1822  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  Monvoisin.  Il  exposa  de  1849  à 1866. 
LEVASSEUR  (François),  peintre  d’histoire,  paysagiste 
et  aquarelliste  à Paris,  xixe  siècle{ Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1831  à 1837. 

LEVASSEUR  (Henri-Louis),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  de  Thomas  et  de  Delaplanche. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette 
Société  depuis  1885,  il  obtint  une  mention  honorable 
1882,  médaille  3e  classe  1885,  2e  classe  1888,  bronze 
1889  (Ex.  U.)  médaille  1er  classe  1898,  médaille  argent 
1900  (Ex.  U.). 

LEVASSEUR  (Jean-Charles),  graveur,  né  à Abbeville 
le  21  octobre  1734,  mort  à Paris  le  29  novembre  1816 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-F.  Beauvarlet,  académicien  en  1771. 
Exposa  au  Salon  de  1769  à 1789. 

LEVASSEUR  (Jules-Clément),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Michel  Pascal;  il  débuta  au  Salon  en  1874. 
LEVASSEUR  (Jules-Gabriel),  graveur,  né  à Paris  le 
6 novembre  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girard  et  Henriquel.  Il  entra  à l’école  des 
Beaux-Arts  en  1843.  Il  débuta  au  Salon  vers  1857  et 
obtint  une  3e  médaille  en  1867,  une  2e  médaille  en  1877 
et  une  lre  médaille  en  1878.  Il  a gravé  d’après  les  maî- 
tres anciens  et  modernes. 

LEVASSEUR  (Léon),  peintre  de  fleurs,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  ( Etc.  Fr.). 

Elève  de  Durand  de  Palisch,  il  débuta  au  Salon  en 
1876. 

LEVASSEUR  (Léon-Gustave),  peintre  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  -depuis  1886,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LEVASSEUR  (Mlle  Marguerite-Emma),  peintre  de 
genre,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau,  G.  Ferrier  et  Toudouze.  Socié- 
taire des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

LEVASSEUR  (Pierre-Désiré),  pienlre,  né  à Caen  en 
1810,  mort  en  1872  (Ec.  Pr.) 

Le  musée  de  Caen  conserve  de  lui  une  Vue  de  St-  Vaasl 
de  la  Hougue. 
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3LE  VASSEUR-DELAROCQUE  (Mme  Cécile),  minialu-  \ 
rlsle,  née  à Paris  au  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
«ette  Société  depuis  1906. 

LEVATI  (Giuseppe),  peintre  d’architecture,  né  à Cou- 
corezzo,  près  de  Milan  en  1739,  mort  à Milan  en  1828 
(Ec.  Ital.). 

11  travailla  d’abord  chez  un  décorateur  puis,  ayant 
étudié  les  œuvres  des  maîtres  particulièrement  celles 
de  Barbaro  et  Zanotti,  il  s’établit  comme  peintre.  En 
1802,  il  fut  nommé  directeur  de  perspective  à Milan. 
11  décora  de  perspectives  plusieurs  palais  et  édifices  de 
eette  ville.  On  lui  doit  de  nombreux  dessins  d’architec- 
tures. 

LE  VAVASSEUR  (Cypr.),  peintre  à Avranches  au  xix0 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

LEVAVASSEUR  (Mlle  Marie-Françoise- Adèle),  pein- 
tre, née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Colin.  Exposa  au  Salon,  en  1865  et  1866, 
des  copies  à l’aquarelle,  d’après  Murillo,  Greuze,  le 
Corrège. 

LEVAVASSEUR  (Maurice-Jules-Adolphe),  paysagiste 
et  peintre  de  genre,  né  à Vire  en  1862,  mort  à Paris 
en  1898  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  : L’étang  de  Campi- 
gny  et  une  aquarelle. 

LEVÉ  (Frédéric-Louis),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1905.  Il 
obtint  une  mention  honorable  en  1908. 

LEVÉ  (Louis- Charles),  sculpteur,  né  à Paris  le  4 avril 
1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pomateau.  Exposa  au  Salon  de  1859  à 
1870. 

LEVE  AU  (Alphonse),  portraitiste  et  peintre  de  genre  à 
Paris  au  xix«  siècle  (ÈC.  Fr.). 

Exposa  en  1846  et  1847. 

LEVEAU  ( Alphonse- Hippoly te),  portraitiste  et  peintre 
d’histoire,  né  à St-Quentin  le  7 août  1815  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  L.  Cogniet.  Il  exposa  de  1839  à 1869.  Men- 
tions honorables  en  1861  et  1863.  On  voit  de  lui,  au 
musée  de  Cette,  le  portrait  de  Paul  Bousquet,  et  à celui 
de  Tourcoing,  Ste  Acliana,  martyre. 

LEVEAU  (Auguste),  peintre  de  paysages  et  de  marines, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Allongé.  Exposa  des  fusains  au  Salon  à par- 
tir de  1880. 

LE  VEAU  (Jean- Jacques),  graveur  au  burin,  né  à Rouen 
en  1729,  mort  en  1785  (Éc.  Fr.). 

Il  vint  très  jeune  à Paris  et  y devint  un  des  bons 
élèves  de  J.-P.  Le  Bas  dont  il  adopta  la  manière.  Il  a 
gravé  un  peu  tous  les  genres,  notamment  des  paysages 
d'après  Van  der  Neer,  Mellay,  J.  Vernet,  De  La  Croix, 
Bergliem,  Ruysdael,  Aubry,  et  des  sujets  de  genre, 
d’après  Baudouin  et  Loutherbourg. 

LEVECQ  (Jacobus  La  Vecq  ou  l’Evesque,  peintre,  né  à 
Dordrecht  en  octobre  1634,  mort  à Dordrecht  le  2 septem- 
bre 1675  (Ec.  Hol.). 

ElèV6  de  Rembrandt  en  1653  dont  il  adopta  le 
style  au  point  que  ses  œuvres  furent  fréquemment 
attribuées  au  génial  Hollandais  . Membre  de  la  Gilde 
de  Dordrecht  en  1655.  Il  demeura  longtemps  à Paris  et 
à Sedan.  Nous  croyons  qu’il  y peignit  un  certain  nom- 
bre des  évêques  ayant  occupé  le  siège  épiscopal  de 
cette  ville.  Il  eut  pour  élève  Arn.  Houbraken. 

Œuvre  peint  : Portrait  d’homme  ( Londres , duc  de 
Lecelsler );  — Portrait  d’homme  (Paris,  Jul.  Porges). 
Ensevelissement  du  Christ,  ( Vienne  Liechtenstein). 
LEVEEL  (Armand),  sculpteur,  né  à Bricquebec  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude.  Il  débuta  en  1850  et  fut  décoré  de 
la  Légion  d’honneur  en  1863.  On  cite  de  lui  la  statue 
équestre  de  Napoléon  Jer  à Cherbourg  et  deux  statues 
en  pierre  pour  le  portail  de  l’église  St-Laurent. 

Sculptures. — Musées  de  : (Rouen)  : Le  docteur 
Billard.  — St-Lô)  : Jean  Dubois;  — Julienne  Couillard 
défendant  St-Lô  en  1572;  — Le  représentant  du  peuple; 
—La  Marseillaise;  — Le  grenadier  de  1792;  — Julien 
Travers;  — Le  général  Le  Marois;  — Louis  XVIII 
(2  fois);  — Louis-Philippe  Ier;  — Napoléon  Ier;  — L’im- 
pératrice Eugénie.  — (Nice)  : Buste  d’Adolphe  Blan- 
qui  (1S55). 

LEVEILLÉ  (Auguste- Hilaire),  graveur  sur  bois,  né  à 
J oué-du- Bois  au  xixe  siècle,  mort  en  1900  (Éc.  Fr.). 
Elève  de  Best  et  Hotelin.  Il  exposa  au  Salon  à partir 
de  1873. 


LEVEILLÉ  (Charles-Stanislas),  peintre  d’architecture  ! 
et  ingénieur  à Caen  aux  xvme-xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 
Exposa  aux  Salons  de  1796  et  1802. 

LEVËILLÉ  (Ernest),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Leveillé.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  ou  il  obtint  des  mentions  honorables  en  1886  I 
et  1900  (E.  U.). 

LEVEILLÉ  (Pierre),  graveur,  né  à Orléans,  xvme  siècle  i 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Janinet.  On  cite  notamment  de  lui  Le  Char- 
latan et  la  Bascule  gravée  en  1785,  d’après  Borel. 
LEVEILLER  (François),  peintre  du  xviii6  siècle,  né  à 
Sancerre  (Ec.  Fr.  ). 

' Habitait  Genève  en  1769. 

LEVEL  (Mme  Hélène),  sculpteur,  née  à Rio-de- Janeiro 
au  xixe  siècle  (Ëc.  Am.). 

Elle  obtint  une  mention  honorable  en  1896  au  Salon 
des  Artistes  Français. 

LEVELT  (Heinrich- Jacob),  peintre  de  vues  dans  la  pre- 
mière  moitié  du  xixe  siècle. 

LEVÊQUE  (Auguste),  peintre  de  vues  de  ville,  premiète  ' 
moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

LEVÊQUE  (Auguste  ou  Maurice-François  Giuslain),  j.* 
peintre  et  sculpteur,  né  à Nivelles  en  1862,  1864  ou 
1866  (Ec.  Bel.). 

Ses  œuvres  sont  à Bruxelles.  Figura  aux  Salons  de 
Paris  où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1899  et 
une  médaille  3e  classe  1900,  comme  sculpteur  une 
médaille  d’honneur  1902. 

Œuvres. — Musées  de  : (Anvers)  : Vision  païenne  ! 
(sculpt.).  - — (Bruxelles)  : Les  ouvriers  tragiques  ; — • 

Le  Fossoyeur;  — le  Bûcheron;  — Le  Boucher,  (tripty- 
que).— (Liège)  : Combat  de  centaures  (peint); — Le 
Triomphe  de  la  vigne  (bas-relief).—  (Tournai)  : La 
Parque;  — Le  Soir; — • Les  Rois  mages  (peintures). 
LEVÊQUE  (Edmond),  sculpteur,  né  à Abbeville  le  j 
2 juillet  1812,  mort  à Paris  te  6 janvier  1875  (Ec.  Fr.),  fl 
Elève  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  de  Guersant,  David 
d’Angers  et  Rude.  Il  exposa  de  1833  à 1874.  Le  Musée  j; 
d’Amiens  conserve  de  lui  : Lesbie  et  Portrait  de  M.  Dal- 
lery,  Amazone,  Lesbie,  et  celui  de  Versailles,  buste  du 
général  de  St-Pol. 

LEVÊQUE  (François),  peintre  d'histoire  à Sainl-Calais  : 
en  1766  (Éc.  Fr.). 

L’EVÊQUE  (Henri),  graveur,  peintre  sur  émail  et  pay- 
sagiste,  né  à Genève  le  27  décembre  1769,  mort  à Rome  I 
en  1832  (Ec.  Suis.). 

Après  avoir  travaillé  dans  plusieurs  fabriques,  entre- 
prit de  nombreux  voyages  en  Espagne,  au  Portugal  et  1 
en  Angleterre  où  il  se  maria.  De  lui  une  gravure,  Essai  !;- 
sur  le  Feu,  d’après  Pictet,  et  quelques  gravures  des  i\ 
environs  de  Genève. 

LEVERD  (Léon- Alfred),  portraitiste  et  peintre  de  na- 
ture morte,  né  à Hesdin  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1876. 

LEVERD  (René),  aquarelliste,  né  à Hesdin  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  son  père.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1906. 
LEVEROTTI  (Julien),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.).  | 
La  National  Portrait  Gallery  conserve  de  lui  le 
médaillon  de  Robert  Owen. 

LEVESQUE  (Mlle  Marie),  pastelliste  et  peintre  sur 
faïence,  née  à Paris  au  x ixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  A.  Dubas.  Exposa  au  Salon  à partir 
de  1872. 

LEVESQUE  (Pierre- Charles),  graveur  à l’eau-forte 
amateur,  né  à Paris  en  1727,  mort  en  1812  (Ec.  Fr.).  j| 
Il  a gravé  avec  talent  des  sujets  d’histoire  et  des  h 
sujets  de  genre,  d’après  les  maîtres  anciens  et  ceux  de 
son  époque.  On  lui  doit  aussi  des  portraits. 

LEVESQUE  (Mlle  Sophie),  pastelliste  et  peintre  sur 
faïence,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  à Dubas.  Débuta  en  1879. 

LE  VEXIER  (Louis),  sculpteur  à Nantes  vers  1715  (Ec. 
Fr.). 

LEVI  (Luigi),  paysagiste,  né  à Livourne  au  xixe  siècle  |t 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Luigi,  Corsi  Carlo,  Marko  et  Ciaranfi.  .. 
Débuta  à Florence  en  1882.  Il  a également  exposé  à 
Venise,  Bologne,  Londres  et  Paris. 

LEVI  (Pietro),  sculpteur,  né  à Mendrisio  en  1874  (Ec.  i 

Obtint  des  médailles  en  1894  et  1903  pour  diffé 
rents  centenaires. 

LEVICOMTE  (Paul-Frédéric),  peintre  d’architecture, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Guenepin.  Débuta  au  Salon  de  1870. 
iEVIEIL  (Guillaume),  peintre  verrier,  né  à Rouen  vers 
1676,  mort  à Paris  en  1731  (Es.  Fr.). 

11  fit  les  vitraux  de  l’église  Sainte-Croix  d’Orléans 
dant  encore  très  jeune,  puis  il  vint  à Paris  et  sur  la 
présentation  de  Jouvenet  fut  employé  par  Mansart 
iux  vitraux  de  la  chapelle  du  palais  de  Versailles  et 
1 ceux  des  Invalides.  Il  fit  également  quelques  verrières 
pour  l’église  des  Dominicains. 

LEVIEIL  (Pierre),  peintre  verrier,  né  à Paris  en  1708, 
mort  dans  la  même  ville  le  23  février  1772  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Guillaume  Levieil.  Travaillait  en  1734  aux 
vitraux  de  St-Etienne  du  Mont  et  plus  tard  à ceux 
de  Notre  Dame  et  de  St-Victor. 

LEVIEUX  (Renaud),  peintre  de  sujets  religieux  et 
graveur,  né  à Nîmes  vers  1625,  mort  après  1698  (Ec. 

Fr.). 

Il  était  fils  d’un  orfèvre.  Il  fit  son  éducation  artis- 
tique en  Italie.  Il  travaillait  à Rome  en  1685.  On  cite 
de  lui  une  gravure  très  rare  représentant  une  Sainte 
Famille.  Le  musée  d’Avignon  renferme  4 toiles  de 
Levieux  : Crucifixion,  Zacharie  bénit  son  fils  Jean 
partant  pour  le  désert;  Jacob  et  Laban;  L'ange  Gabriel 
apparaissant  à Zacharie.  On  voit  encore  de  lui  : Jésus 
\el  les  pèlerins  d' Emmaiis,  à la  cathédrale  de  Nîmes; 
La  Visitation, b l’église  de  la  Madeleine,  à Aix:  un  St 
Bruno,  à l’église  St-Jean  à Aix. 

LEVIEZ  (K.),  graveur  au  burin  à Paris  au  xvm8  siècle 
(Ec.  Fr.).  V 

Il  a gravé  des  paysages. 

LE  VILAIN  (Gérard- René),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris,  mort  en  1836  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  de  genre.  Il 
collabora  aux  publications  : Galerie  de  Florence, 

Galerie  du  Palais-Royal  et  au  Musée  Français. 

LE  VILLAIN  (Ernest- Auguste),  paysagiste  et  peintre 
de  genre  à l’aquarelle,  né  à Paris  au  xix8  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1870.  Le  musée  d’Arras  con- 
serve une  gouache  de  lui. 

LEVILLAIN  (Ferdinand),  sculpteur  et  graveur  en  médail- 
les, né  à Passy  en  1837  (Ec:  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Le  musée  de  Lyon  conserve  de 
lui  : Histoire  de  Diogène  (vase  en  bronze  doré). 
LEVILLY,  lithographe  et  peintre  d Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  en  1833  et  1836. 

LEVILLY  (Philead-Salvator),  lithographe,  né  à Paris 
en  1803  (Ec.  Fr.). 

Il  a lithographié  d’après  Vici,  Poussin.  On  cite  encore 
de  lui  : Une  suite  de  vues  de  Paris. 

LEVINSEN  (Sophus-Théobald),  portraitiste,  né  à 
Copenhague  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  .M.  D.  Maillart.  Figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1909. 
LEVIS  (Henri- Jean-Baptiste),  peintre  de  paysage  et 
aquarelliste,  né  à Paris  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Berthon.  Exposa  de  1844  à 1874. 

LEVIS  (Mlle  Juliette),  pastelliste  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1844  à 1877. 

LEVIS  (Maurice),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xix8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Harpignies.  Jules  Lefèbvre  et  P.  Billet. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888  il  obtint 
une  mention  honorable  1895;  médaille  3e  classe  1896. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  30  janvier  1909  : 
Crépuscule  (1884)  : £10  10s.— V*8  5 mars  1910  : La 
Ferme  de  Morlefontaine  : £33  10s. — Vle  16  avril  1910  : 
Atelier  de  serrurerie  à la  campagne  (1891)  : £16  5s.  6d. 
LEVITAN  (J.  J.),  peintre  de  paysages,  né  en  1861,  mort 
en  1900  (Ec.  ?). 

On  voit  de  lui  dans  les  musées  russes  : à Pétersbourg, 
musée  Alexandre  III  : Six  études;  à Moscou,  musée 
de  Roumianzeff  : Deux  Paysages  ; à la  galerie  Tre- 
tiakoff  : vingt-six  tableaux,  éludes,  paysages  d’ Italie, 
de  Savoie,  de  Russie,  types  russes. 

LEVITZKY,  peintre  de  portrait,  xix8  siècle  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  au  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  les 
portraits  du  tzar  Théodor  Alexisvish,  du  -poète  H.-M. 
Jasikoff,  de  l’ Impératrice  Maria  Feodorovna. 
LEVITZKY  ou  LEWITZKI  (D.-G-),  peintre  de  por- 
trait, né  en  1735,  mort  en  1822  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  était  fils  d’un  prêtre  russe  et  paraît  avoir 
joui  d’une  réputation  considérable.  On  le  trouve  repré- 
senté dans  les  grands  musées  russes,  à Pétersbourg, 
au  musée  Alexandre  III  par  dept  portraits,  notam- 
ment ceux  du  tzar  Paul  Ier  et  de  l’Impératrice  Cathe- 
rine II;  à Moscou,  à la  Galerie  Trétlakoff,  par  neuf 


portraits;  au  musée  Roumianzeff  par  huit  portraits 
dont  celui  d’ Alexandre  Ier  enfant.  Le  musée  de  Montau- 
ban  conserve  de  cet  artiste  le  portrait  de  Catherine  de 
Russie.  ' 

Prix. — Peintures.  Paris.  V'8  de  la  comtesse  Minis- 
zech  les  9 et  10  mai  1910  : Portrait  de  la  comtesse  Michèle 
Miniszech  : 10.500  fr. 

LEVOLLE  (Henri),  portraitiste  et  peintre  d’histoire,  né 
à Paris  au  x ix8  siècle  [Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  L.  Cogniet.  Exposa  de  1857  à 1867. 
LEVORATI  (Ernesto),  peintre  de  genre,  portraitiste 
et  aquarelliste,  né  à Padoue  au  xix8  siècle  (Ec.  Ital.). 
Débuta  à Turin  en  1880.  Il  a également  exposé  à 
Rome,  Venise,  Vienne. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'8  4 novembre  1909  : 
Jour  de  pluie  d Venise  (1882)  : £25  4 s. 
LEVRAC-TOURNIERES  (Robert),  portraitiste  et  pein- 
tre d’histoire,  né  à Ifs  en  1668,  mort  à Caen  le  18  mai 
1752  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lucas  de  La  Haye  de  l’Ordre  des  Carmes 
et  de  Bon  Boulogne.  Il  fut  reçu  académicien  comme 
portraitiste  en  1702  et  comme  peintre  d’histoire  en 
1716.  11  fut  nommé  adjoint  à professeur  en  172o. 
Il  a exposé  aux  Salons  de  Paris  entre  1704  et  1748. 
Exposa  sous  les  noms  de  Tourniers  et  Tournières , 
Peintures. — Musées  de  : (Nantes  ) : Portrait  d’une 
famille  de  Maupertuis; — Portrait  d’une  famille  dans 
un  paysage; — Même  sujet; — Portrait  d’une  famille 
dans  un  salon.— (Caen)  : Racine  et  Chapelle; — Un 
magistrat; — Le  graveur  Audran; — Le  sculpteur  Bre- 
dan; — (Louvre)  : Portraits  des  peintres  Michel  Cor- 
neille et  Pierre  Mosnier. 

LEVRAY  (Nicolas  II),  sculpteur,  mort  à Toulon  le  26 
août  1678  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé  par  la  ville  de  Toulon  d’exécuter, 
en  1648,  les  fontaines  d’Astour  et  du  portail  d’Aumont, 
qu’il  fit  avec  Gaspard  Puget.  En  1649,  il  fit,  avec  Pierre 
Puget,  une  fontaine  sur  la  place  Saint-Lazare  et  une 
statue  de  saint  Louis  pour  la  fontaineTde  la  Poisson- 
nerie. A partir  de  1662,  il  se  consacra’fexclusivement 
à la  décoration  des  vaisseaux,  notamment  du  « Saint- 
Philippe  » et  du  Royal-Louis  »,  sur  les  dessins  de  Le 
Brun  et  de  « la  Trompeuse  »,  sur  ceux  de  Pierre  Puget. 
LEVREAU  (Georges),  peintre  d' intérieur,  nè  à Nantes 
au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  Jules  Lefèbvre.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
1902. 

LÉVY  (Albert),  peintre  de  genre,  né  à Marmoulier  au 
xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Il  débuta  au  Salon  en  1874. 
LÉVY  (Albert),  sculpteur,  né  à Paris  le  4 mai  1864 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Etienne  Leroux.  Il  débuta  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français  en  1886.  Le  musée  de  Gray  conserve 
de  lui  : Une  trouvaille  de  Pompèï. 

LÉVY  (Mlle  Alice),  peintre  de  genre  et  miniaturiste,  née 
à Paris  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Le  Poitevin  et  Levasseur.  Débuta  au  Salon 
en^  1878. 

LÉVY  (Alphonse),  peintre  de  genre  et  graveur  lithogra- 
phes, né  à Marmoulier,  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme, débuta  au  Salon  en  1874.11  obtint 
une  mention  honorable  en  1900  (E.U.).  Associé  au  Sa- 
lon de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1901. 

LÉVY  (Mlle  Amélie),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LÉVY  (Charles),  pastelliste,  né  à Paris  au  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LÉVY  (Charles-Octave),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix*> 
siècle,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Toussaint.  Il  débuta  au  Salon  en  1873, 
LÉVY  (Emile),  peintre  d’histoire,  de  ■ 
genre  et  de  portraits  et  pastelliste, 
né  à Paris  le  29  août  1826,  mort  on 
à Passy  le  4 août  1890  (Ec.  Fr.).  'O / 

Elève  d’Abel  de  Pujol  et  de  Picot.  Grand  Prix  de 
Rome  en  1854.  Débuta  au  Salon  en  1848;  médaillé  en 
1859,  1864,  1866,  1867  (E.  U.),  1878  (E.  U.),  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1867.  Il  a fait  des  pein- 
tures décoratives  pour  l’hôtel  Furtado  à Paris;  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  à la  Trinité;  pour  la  salle  des  maria- 
ges de  la  mairie  du  vu8  arrondissement  et  pour  le 
grand  café  du  boulevard  des  Capucines.  n 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Le  souper 
libre.  — (Arras)  : Joas  sauvé  du  massacre. — (Au- 
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écue  il  maTudlsant  Cham.— (Le  Havre)  : Les 
a • ' : La  vasque,  idylle.— (Louvre)  : Por- 
trait  de  jeune  homme.—  (Luxembourg)  : Mort 
d Oipliee;  La  Meta  sudans. — (Montpellier-)  ■ I e 
jugement  de  Midas -(Nantes)  : Scène  des  champs.- 
Idyll®~ (Perigueux)  : Le  buveur  d’eau.— 
Bergère  italienne;— Bureau-Deverchi;— 
pa (Rouen)  : Enfant  couché  dans  un  pav- 
d,®  IIeredia;~Noemi;— Portrait  de  Mlle  Lévy 
CoroènneEY  **  Pastel* — (Valenciennes)  : Henri 

r,n”IX;^ein!Ures’  Londres.  Vle  10  juin  1910 
XuV»  blanchisseuse  (1874)  : £10  10s.  — NEW-Yonk 
L1,.  aY.3  avr,‘1  1908  ■'  Paysanne  de  la  Campanie  :£160 
îonl  Y . de  la  Lnncesse  Mathilde  du  17  au  21  ma 
V04  ’ Idyfle  : 610  fr. — V‘«  des  4,  5,  6 avril  1910 
Jeune  bergere  : 140  fr.  ’ ’ 

LÉVY  (Fanny),  peintre  de  portraits,  de  genre,  de  paq- 
sages,de  natures  mortes  et  pastelliste, née  à K œnigsber g, 
le  10  août  1854  (Ec.  Ail.). 

d<r,A‘  Volkmar,  Eschke  et  Gussord  à Berlin, 
oe  U.  Gunther  a Kœnigsberg  et  de  Carolus,  Duran  et 
Henner  a Paris.  Exposa  a partir  de  1877.  On  cite  d’elle  : 
Lwurs  de  printemps  sous  la  neige. 

(Gustave>-  paveur,  né  à Tout  en  1819  (Ec. 

„r,Ei1oTf  Y1;  ^alle  et  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon 
™ encore  en  1881  et  obtint  une  3e 

médaillé  en  1846.  Il  a gravé  des  portraits  et  des  ta- 
bleaux religieux.  Le  musée  de  Toul  conserve,  à côté 
de  Plusieurs  de  ses  gravures,  un  dessin  de  lui  : Tête 
deMeduse. 

LÉVY  (Henri-Leopold),  pein-  . , 

tre  d’histoire,  né  à Nancy  . , ) „ 

le  23  septembre  1840,  mort  ri  fi/TlA  V CAJy 

en  1904  (Ec.  Fr.).  1 ^ ^ / 

or,Ei1OKfi  df,T7PY0t’  Frornentin  et  Cabanel.  Il  entra 
! i oit  a.  1 Fc.ole  des  Beaux-Arts.  Il  débuta  au  Salon 
en  1865  et  obtint  des  médailles  en  1865,  1867,  1869,  et 
la  médaille  de  1"  classe  en  1878  (E.  U.).  11  fut  décoré 
de  la  Légion  d honneur  en  1872. 

Peintures.— Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : 
tete  d etude.— (Luxembourg)  : Sarpédon.- — (Mul- 
house) ■ Bonaparte  à la  grande  mosquée  du  Caire. — 
j Aancy):  Hebreux  captifs;— La  jeune  fille  et  la  mort.— 
(Reims)  : Jésus  au  tombeau. — Roubaix)  : Hercule 
retrouvant  au  bord  de  la  mer  le  cadavre  de  son  fils 
Polydore.  (Rouen)  : Tête  de  femme. 

rv,oPBiI?r,TPerint,lres-  Paris-  v‘e  Daupias  les  16  et  17 
mai  1892 : ; La  capture  des  pirates  : 950  fr. — V*»  du  1" 
i*:XrlTer, ' Aes  bienfaits  du  commerce  : 6.600  fr. — 
y , Lefebvre  le  4 mai  1896  : Marine  : 350  fr.— V‘« 
Goldchmidt  les  14,  16  et  17  mai  1898  : Orgie  dans 
une  église  : 4 00  fr. — Vte  Frédéric  Humbert  les-20  et 
~}jym  .]992  : Mazeppa  : 900  fr. — V*e  du  5 mars  1903  : 
Allégorie  de  la  paix  : 2.800  fr. — V*ede  M.  de  C...  le  18 
novembre  1910  : Le  sac  de  l’église ; Ste-Sophie  à Cons- 
tantinople : 820  fr. 

LÉVY  (Henri-Michel),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au 
xix”  siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Il  débuta  au  Salon  en  1868.  Le 
musée  de  Gray  conserve  de  lui  : Plage  du  Pouliguen  et 
Village  de  Moisy. 

i cnc  lx'i  Peintures.  Paris.  V*'  Recipon  le  11  juillet 
tPJ3/  La  bouquelière  : 300  fr. — V‘»  du  14  mai  1900  : 
Villefranche  : 240  fr. 

LÉVY  (Bille  Jeanne  , miniaturiste,  née  à Paris  au  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jeanne  Burdy  et  de  Mme  Darribère, 
sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société  où  elle  obtint  une 
médaille  3®  classe  1906. 

LÉVY  (Mlle  Laure),  miniaturiste,  née  à Paris  au  xixe 
siecle. 

Elève  de  Lenglet  et  Spiridon.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes français  depuis  1889,  elle  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

LÉVY  (Louis),  peintre  en  émail  et  lithographe,  né  à 
Clermont-Ferrand  en  1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Laurens.  Exposa  de  1865  à 1870. 

LÉVY  (Bille  Marguerite),  peintre  de  fruits  et  aquarel- 
liste, née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  B.  Matignon.  Débuta  au  Salon  en 
J S 80. 

LÉVY-DHURMER  (Lucien), 

peintre  de  genre,  pastelliste 
et  sculpteur,  né  à Alger  au 
xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Collin,  Vion  et  Wallet.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français  il  obtint  une  mention  honorable 
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en  1896;  médaille  bronze  1900  (E.  U.);  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  1902.  Associé  au  Salon  de  la  Natio- 
nale des  Beaux-Arts  depuis  1906.  Le  musée  de  Mulhou- 
se conserve  de  lui  : Vendanges  (pastel). 
LÉVY-DORVILLE  (Eugène- Henri),  peintre  el  dessi- 
nateur d' animaux  el  graveur,  né  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  et  R.  Gilbert.  Il  débuta  au  Salon  de  18K0. 
LÉVY-LAMBERT  (Mme  T.  née  Paraï-Javal),  peintre 

à Abbeville  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

LEVYN  ou  Livius  (Cruyl),  peintre  dessinateur  el  gra- 
veur, né  à Gand  en  1640  (Ec.  Flam.). 

Au  cours  d’un  voyage  à Rome  il  grava  avec  talent 
d'après  ses  dessins  plusieurs  vues  de  bâtiments  anciens 
et  modernes,  notamment  le  Panthéon  et  St-Pierre. 
LEW  (Heinrich),  peintre,  né  à Berne  le  22  janvier  1701, 
mort  à Burgdorf  en  août  1781  (Ec.  Suis.). 

LE  WALLON  (Georges),  sculpteur,  de  Lyon,  vivait  au 
xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  décora  de  ses  statues  plusieurs 
maisons  de  Lyon. 

LEWIN-FUNKE  (Arthur),  sculpteur,  né  à Dresde,  le 
9 novembre  1866  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Charlottenbourg;  a fait  ses  études  à 
l’Académie  de  Berlin,  à Rome  et  à Paris.  Le  musée 
de  Berlin  conserve  de  lui  : A la  source. 

LEWIS  (Charles),  peintre  de  nature  morte,  né  à Glou- 
ceslcr  en  1753,  mort  à Edimbourg  en  1795  (Ec.  Ecos.). 
Fut  d’abord  décorateur  de  plateaux  pour  services 
à thé.  Après  un  voyage  en  Hollande,  en  1781,  il 
s’établit  comme  peintre  de  fruits  et  d’oiseaux. 
LEWIS  (Charles-James),  peintre  de  genre,  mort  le 
28  février  1892  (Ec.  Ang.). 

Débuta  à la  Royal  Academy  en  1853  et  figura  dans 
les  principales  expositions  londonniennes.  Il  fut 
membre  du  Royal  Institut  en  1882  et  de  la  Société 
des  Peintres  à l’huile.  Ce  fut  un  peintre  de  talent, 
très  habile  coloriste,  très  minutieux  dans  les  détails 
et  cherchant  généralement  dans  ses  sujets  la  note 
poétique. 

LEWIS  (Ch.  G.),  graveur  à l’eau-forte,  au  burin  el 
à l’aquatinte,  né  en  1808,  mort  en  1880  (Ec  Ang.). 

Cet  habile  artiste  a reproduit  avec  un  grand  talent 
surtout  les  peintres  modernes  et  notamment  les  ani-j 
maliers  Rosa  Bonheur  et  surtout  Landseer.  Il  tient; 
une  place  marquante  dans  la  reproduction  de  l’œuvre 
de  cet  artiste  publié  par  les  éditeurs  Graves  et  Cie. 
LEWIS  (Miss  Edmonia).  sculpteur,  née  dans  l’ Etal 
de  New-York,  xix'  siècle  (Ec.  Am.). 

Cette  artiste  avait  dans  les  veines  du  sang  indien; 
et  du  sang  nègre.  Elle  montra  d’extraordinaires  dispo- 
sitions pour  la  sculpture  et  s’instruisit  presque  seule. 
Elle  exposa  pour  la  première  fois  à Boston  en  1865  et 
ne  taida  pas  à prendre  une  place  importante  dans  le; 
monde  artiste  américain. 

LEWIS  (Frédérick),  peintre  de  genre,  né  en  1813,  mon 
à Gênes  en  1875  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  F.-C.  Lewis  et  frère  de  J. -F.  Lewis.  Elève  de 
Thomas  Lawrence.  11  visita  la  Perse.  l’Asie-Mineure, 
l’Inde,  et  peignit  des  costumes,  des  cérémonies,  de; 
scènes  de  ces  contrées. 

LEWIS  (Frédérick-Christian),  peintre  de  paysage 
aquarelliste  et  graveur,  né  à Londres  en  1779,  mort 
à Enfield  en  1S56  (Ec.  Ang.).  | 

Elève  du  graveur  Stadler  et  de  l’école  de  la  Royal 
Academy.  Il  grava  d’abord  au  pointillé  des  portraits 
d’après  Lawrence,  mais  il  travaillait  aussi  le  paysage 
d’après  nature.  Il  exposa  des  aquarelles  à la  Water 
Colour  Society,  à la  Bristish  Institution  et  à la  Royal 
Academy.  Il  fut  graveur  de  la  Cour  sous  les  règnes  de 
Georges  IV,  Guillaume  IV et  de  la  reine  Victoria.  Il  con- 
vient de  citer  parmi  ses  gravures  les  plus  intéressantes 
treize  aquatintes  d’après  les  vues  de  Paris  de  Girtin.  , 
LEWIS  (George-Robert),  peintre  de  genre,  de  paysage 
et  de  portrait,  né  à Londers  en  1782,  mort  d Hampslaed 
en  1871  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  de  Fuseli  à l’école  de  la  Royal  Academy. 
En  1818  il  visita  la  France  et  l’Allemagne.  Il  exposa 
à la  Royal  Academy  de  1820  à 1859  et  se  classa  comme 
bon  peintre  de  portraits. 

LEWIS  (Henry),  peintre  de  paysage,  de  fleurs  et  de 
fruits  à Düsseldorf,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à partir  de  1880.  On  cite  de  lui  : Clair  de 
lune  aux  bords  du  Rhin. 

LEWIS  (John-Frederick),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, né  à Londres  en  1805,  mort  à W allon-on- 
Thames  en  1876  (Ec.  Ang.). 
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Fils  aîné  du  graveur  Frédéric  Christian  Lewis  dont 
I fut  l’élève.  Il  fut  d’abord  animalier  et  exposa  à la 
Iristish  Institution  à partir  de  1820  et  à la  Royal 
tcademy  à dater  de  l’année  suivante.  Associé  en  1828 
,uis  membre  en  1830  de  la  Old  Water  Colour  Society, 
ïn  1832  il  partit  pour  l’Espagne  et  y passa  deux  ans. 

> voyage  modifia  notamment  son  genre  et  il  ne  pei- 
rnit  plus  que  des  sujets  méridionaux.  En  1843  il  visita 
'Egypte.  Président  en  1855  de  la  Society  of  Pointers 
n Water  Colour.  Associé  de  la  Royal  Academy  en  1859 
;t  académicien  en  1865. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : La  mon- 
naie suspecte; — 18  études  relatives  à la  monnaie  sus- 
pecte.— (Blackburn)  : Vieux  moulin  (aqu.), — (Du- 
blin) : Une  aquarelle. — (Edimbourg)  : Gibraltar; 
Romaine  faisant  ses  dévotions; — Intérieur  de  la  Tri- 
bune à Florence. — (Londres,  Victoria  and  Al- 
bert) : Intérieur  oriental; — 15  aquarelles. — (Londres, 
Tate  Gallery)  : Edfon  (Egypte).— (Manchester)  : 
Rue  et  mosquée  du  Ghooreyah  au  Caire; — Une  aqua- 
relle.— (Preston)  : Dans  le  jardin  du  bey; — A Bashi 
Bazouk; — Le  garçon  de  bain; — Une  aquarelle- — • 
(Warrington)  : Plaine  de  Thèbes. 

LEWIS  (John-Hardwiche),  peintre  de  portraits,  de 
genre,  de  paysages  et  illustrateur,  né  à Haiderabad  en 
1842  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  son  frère  Frédéric-Christian  Lewis,  surnom- 
mé le  Lewis  indien,  et  de  Couture  à Paris.  Travailla 
en  Californie  pour  des  journaux  entre  1875  et  1885. 
Se  fixa  à Veytaux  et  exposa  surtout  en  Angleterre 
et  en  Suisse.  La  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
conserve  de  lui  : l'Agneau  favori  (aquarelle). 

LEWIS  (William),  paysagiste  amateur  du  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Frère  de  Frédérick  Christian  Lewis,  il  exposa  a la 
Royal  Academy,  à la  Bristish  Institution,  à la  New 
Water  Colour  Society  et  à Suffolk  Street  entre  1804 
et  1838.  La  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  une 
aquarelle  de  lui. 

LEWISOHN  (Raphaël),  peintre  de  genre  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à Munich  en  1891  et  1893.  On  cite  de  lui  : 
Jeune  paysanne  bretonne. 

LEiXMOND  (Johannes  van),  peintre  paysagiste  et  dessi- 
nateur, né  à Dordrecht  le  6 juillet  1769,  mort  dans  la 
même  ville  le  2 novembre  1837  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  et  de  J.  van  Strez.  Il  fut  surtout  pro- 
fesseur. 

LEXOW-HANSEN,  sculpteur,  né  en  1845  (Ec  Norv.). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  : Vala 
(bronze). 

LEXYCNI  (François),  peintre  d'histoire  de  religion, 
né  à Cracovie  (?),  mort  à Grodno  en  1668  (Ec.  Pol.). 
Il  fit  ses  études  de  peinture  en  Italie. 

LEY  (Sophie),  peintre  de  paysages,  de  fleurs  et  graveur, 
née  à Bodman  am  Bodensce  le  20  mai  1859  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart,  de 
Gude  et  de  Bracht  à Carlsruhe.  Elle  obtint  des  récom- 
penses aux  écoles  de  Stuttgart,  Berlin,  Melbourne 
et  se  fixa  à Carlsruhe.  Exposa  à partir  de  1880,  à 
Berlin,  Munich,  etc.  On  cite  d’elle  : Un  logis  paisible 
au  bord  de  l'eau. 

LEYAT  (Paul-J.),  graveur  sur  bois,  né  à Genève  de 
parents  français  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Martin.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  aù  il  obtint  une  mention  honorable  en  1904. 
LEYBOLD  (Gustav.),  graveur  au  burin,  né  à Stult- 
gard  en  1792  (Ec.  AIL). 

Elève  de  son  père  Friedrich.  Il  a gravé  des  portraits 
et  des  sujets  religieux. 

LEYBOLD  (Johann-Friedrich),  peintre  miniaturiste 
et  graveur  au  burin,  né  à Stutlgard  en  1755,  mort 
à Vienne  en  1838  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Bauer  et  Guibal  pour  le  dessin  et  la  pein- 
ture, de  G.  von  Muller  pour  la  gravure.  Il  alla  à Cobourg 
en  1797,  puis  à Vienne  l’année  suivante.  Il  fut  surtout 
connu  comme  bon  maniaturiste.  On  lui  doit  quelques 
gravures  sur  des  sujets  d’histoire. 

LEYBOLD  (Karl-Jakob-Theodov),  peintre  d'histoire 
et  de  portrait,  né  à Stuttgart  le  9 mars  1786,  mort 
dans  la  même  ville  le  20  juillet  1844  (Ec.  AU.). 

Fils  de  Johand  F.  Leybold.  Elève  de  Wachter  à 
l’Académie  de  Vienne.  Résida  à Rome  de  1807  à 1815 
et  revint  à Vienne.  Il  y acquit  la  réputation  d’un  bon 
peintre  de  portrait.  En  1821  il  alla  s’établir  à Stuttgard 
où  il  fut  professeur  à l’Académie  en  1819  et  inspec- 
teur de  la  Galerie  de  Peintures  en  1842. 

LEYBOS  (P.  ou  G.),  graveur,  travaillait  à Leyde  de 
1706  à 1708. 


il  fut  élève  de  son 
puis  de  Cornelis 


LEYDE  (Otto-Théodor),  peintre  de  genre,  de  portrait, 
aquarelliste,  graveur  et  lithographe,  ne  a Wehlauen 
1835,  mort  à Edimbourg  le  11  janvier  1897  (Ec. 

Ail.). 

Elève  de  Rossenfelder  à Kœnigsberg.  I I vint  s éta- 
blir à Edimbourg  en  1854  et  s’y  fit  une  place  comme 
lithographe.  Il  s’adonnait  entre  temps  à la  peinture, 
exposa  à la  Royal  Scottish  Academy  à partir  de  18o8, 
y fut  nommé  associé  en  1870  et  académicien  en  1880. 

Il  fut  bibliothécaire  de  l’Académie.  A la  fin  de  sa 
carrière  il  s’adonna  à l’eau-forte  et  produisit  un  nom- 
bre important  de  gravures  originales  et  de  reproduc- 
tions de  ses  tableaux.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve 
de  lui  : Auld  Robin  Gray. 

LEYDEN  (Lucas  van),  ap- 
pelé Lukas  Huygenz, 
peintre  et  gra- 
veur,  né  à Leyde  / V/ 
en  mai  ou  juin  ^ “ 

1494,  mort  en  1533  (Ec.  Holl.). 

D’après  le  Dr  Von  Wurtzbach. 
père  le  peintre  Huygh  Jacobsz,  . 

En^elbrechtsz;  avec  le  fils  aîné  de  celui-ci  le  peintre 
verrier  Pieter  Cornelisz  il  apprit  la  peinture  sur  verre; 
à neuf  ans,  dit  van  Mander,  il  faisait  déjà  des  gravures, 
mais  peut-être  les  gravures  de  cette  date  sont-elles 
de  son  père  ou  de  son  maître;  à douze  ans  il  peignit  a 
l’œuf  l’histoire  de  St  Hubert  pour  van  Lochhorst;  en 
1515  il  épousa  Elisabeth  van  Boschuyzen,  d’une  des 
plus  nobles  familles  de  Leyde,  dont  il  avait  eu  une 
fille  l’année  précédente;  on  le  trouve  dans  les  listes 
d’arquebusiers  de  Leyde  en  1514,  1515  et  1519;  en 
juin  1521  il  alla  à Anvers  où  il  connut  Albert  Durer , 
et  est  mentionné  dans  les  Liggeren  sous  le  nom  03 
Lukas  de  Holandere.  En  1527,  selon  van  Mander,  il 
alla  à Middelbourg  voir  Jan  Mabuse  et  voyagea  avec 
lui  à Gand,  Malines  et  Anvers;  11  fut  malade  pendant 
presque  tout  le  reste  de  sa  vie.  Peu  avant  sa  mort, 
sa  fille  mariée  au  peintre  De  Hoey  donna  le  jour  à un 
enfant  qui  fut  le  peintre  Lukas  Dammerts  ou  Damessen 
(mort  à Utrecht  en  1604)  et  dont  le  le  frère  puîné 
Jan  de  Hoey  vivait  encore  en  1604  comme  peintre 
à la  cour  de  France.  Parmi'  les  peintures  de  van  Ley- 
den  un  très  petit  nombre  peut  lui  être  attribué  avec 
certitude;  la  plupart  des  tableaux  mis  sous  son  nom 
sont  de  peintres  inconnus  du  xvie  ou  du  xvne  siècles,  ou 
bien  des  copies  faites  d'après  ses  gravures. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  ser- 
mon.— (Bergame,  acad.  Carrara)  : St  Sébastien.  - 
(Berlin)  : La  partie  d’échecs; — St  Gérôme; — -La 
Vierge,  l’enfant  Jésus,  anges. — {Brême)  : Daniel 

rendant  la  justice. — (La  Fère)  : Le  Christ  crucifié. 
(Florence)  : L’auteur; — Un  jeune  homme; — Jésus 
couronné  d’épines. — (Gênes)  : Portrait  d’homme; 

St  Gérôme. — (Genève,  Ariana)  : La  Vierge  au  raisin.— 
(Glasgow)  : Les  musiciens. — (Leyde)  : Le  jugement 
dernier; — Portrait,  d’homme. — (Munich)  : La  Vierge; — 
Annonciation. — (Nancy)  : La  Passion  du  Christ.  - 
(Rome,  Colonna)  : Portrait.— (Rome,  Doria,  Colon- 
na)  : Portrait. — Rome,  Doria-Pamphily)  : Le  repos 
en  Egypte. — {St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Tripty- 
que.—(Vienne)  : Tentation  de  St  Antoine; — Maximi- 

Prix  — Peintures.  Londres.  Vle  7 mai  1909  : Por- 
trait de  l'artiste  : £136  15s—  New-York.  V‘e  20  jan- 
vier 1911  : L'adoration  des  rois  (Triptyque)  : $950. — 
Paris.  Vte  P.  Rattier  le  13  avril  1891  : Portrait  de 
l’ Empereur  Maximillien  : 2.250  fr. — Vle  Goldsmidt 
les  14,  16,  17  mai  1898  : L'Adoration  des  mages  : 
5 100  fr. — Vte  Pallavicino  Grimaldi  Gênes  du  29  no- 
vembre au  2 décembre  1899  : Portrait  d'homme  avec 
béret  rouge  : 14.000  fr. — Vte  du  comte  A.  de  G...  le  14 
avril  1907  : Le  duo  : 3.500  fr. 

LEYDEN  (Jan  van),  peintre  de  marines  au 
xviR  siècle  (Ec.  Hol.).  , 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : La  flotte 
hollandaise  devant  Chatham  ( juin  1667),  et  celui  de 
Middelbourg  : Destruction  de  la  flotte  anglaise. 
LEYDEN  (Peter  van)  dit  Ram,  peintre  inconnu  dont 
le  portrait  est  à Rotterdam. 

LEYDET  (Jean),  peintre  et  aquarelliste  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  de  1831  à 1841. 

LEYDET  (Victor),  peintre  de  genre,  né  à L' Isle-sur- 
Sorgue  le  21  juillet  1861,  mort  à Sorgues  le  20  octo- 
bre 1904  (Ec.  Fr.).  T , 

Elève  de  Gabriel  Bourgès  et  de  Gérôme.  Le  musee 
d’Avignon  conserve  de  lui  : Avant  la  messe,  et  celui  de 
La  Rochelle  : Le  vendrdi  saint. 

LEYE  (Jan  van  der) , peintre  à Bruges  en  1351(Ec.Flam.). 
Travailla  à la  chapelle  de  l’hôtel  de  ville  de  Bruges. 
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^E(f  FlanO  Tan  ^er^’  Pe‘nlre  à Bruges,  xvn6  siècle 

S 1648  pour  les  fêtes  à l’occasion  du 
mariage  de  Charles  le  Téméraire. 

LEYENDECKER  ou  Leiendecker  (Joseph),  portrai- 
tiste et  peintre  d’histoire,  né  à Dernau  [ Prusse ) au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  exclusivement  en  France.  Elève  de  P.  Dela- 
deHeim-  Exposa  de  1848  à 1897.  Le  muséede 
t ■cirwü»l^-^0rlServe  de  lu* : P°rtraitdu  comte  de  Muraire. 

LEYENDECKER  ou  Leiendecker  (Mathias),  porirai- 

lïni’  D"nau  (Prusse),  mort  à Paris  le  24  mai 

1871  (Ec.  Fr.). 

i et  de  Winterhalter.  Il  exposa  de 

1848  a 18/~.  Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : 
Cailles  et  alouettes. 

LEYENDECKER  ou  Leiendecker  (Paul),  peintre  de 
(Ec reFe^paysa9isle’  né  à Paris  P 15  décembre  1842 

Fils  et  élève  de  Joseph  Leyendecker.  Il  travailla 
rf  so^s  lfl  direction  de  Gérôme  et  de  Signol. 

11  débuta  au  Salon  de  1865.  Le  musée  de  Bourges  con- 
serve de  lui  : Joseph  dans  sa  prison  expliquant  les 
songes  de  Pharaon. 

LEYERDORP  (Andries),  peintre  de  genre  et  sf. 
de  paysage  et  graveur,  né  à Delfshaven  le  6 A -T. 
décembre  1789  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P -G  van  Os  à Amsterdgm  pour  la  pein- 
ture et  de  Veelward  sen.  et  W.  Nseuwhoff  pour  la 
gravure. 

LEYGNE  (Eugène),  portraitiste,  peintre  d'histoire  et 
de  genre,  ne  a Toulouse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
ieQQ  iiow  Eugène  Delacroix.  Exposa  au  Salon  de 
lr7r,.e  musée  de  Ftochefort  conserve  de  lui  : 
Charles  VI  distrait  de  sa  folie  par  Odette  et  par  son  fou, 
et  celui  de  loulouse  : Orphelins. 

LEYGNES  (James- Jean),  peintre  de  paysage  et  de  genre 
fl f dessinateur , né  à Villeneuve  sur-Lot  au  xixe  siècle 
(JliC.  rr.). 

a EièY,?  de  1,Ecole  des  Beaux-Arts  de  Toulouse  et 
de  Willemsens.  Débuta  au  Salon  de  1878. 

LE  YMARIE  (Auguste-Louis),  peintre  de  genre,  né  à 
Brive-la-Gaillarde  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme,  Gabriel  Ferrier  et  Guillemet. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1910. 

oquarelliste,  né  à Limoges  en 

1845  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Limoges  conserve  de  lui  une  Vue  des 
environs  de  cette  ville. 

LE,?,mARIE  .(Hippolyte),  paysagiste,  né  à Lyon  en 
1809,  mort  a St-Bambert  en  Bugey  en  1844  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Guindrand.  Le  musée  de  Lyon  conserve 
de  lui  deux  vues  (toiles)  et  une  aquarelle. 

LEYPOLD  (Joham),  dessinateur  et  graveur  au  burin 
du  xviie  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

LEYPOLD  (Karl-Julius),  paysagiste,  né  à Dresde  le 
24  min  1806,  mort  à Niederlœssnitz,  près  de  Dresde, 
le  31  décembre  1874  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Claussbn  Dabi  à l'Académie  de  Dresde. 
Il  exposa  fréquemment  à partir  de  1828.  Membre 
honoraire  de  l’Académie  de  Dresde.  La  galerie  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Ville  au  bord  d’une  rivière; 
L ancien  bastion  de  Mercure  à Dresde;  le  même,  vu 
d'un  autre  coté;  Montagne  dans  la  neige. 

LEYRITZ  (Léon),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mercié,  J.-P.  Aube  et  Th.  Barrau.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1906. 
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peintre  d’hisloire,  de  genre  de  portrait,  de  fresques 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Anvers  le  18  février  1815, 
mort  dans  la  même  ville  le  26  août  1869  (Ec.  Bel.). 
Ce  grand  artiste  fut  élève  de  l’Académie  d’Anvers 
et  de  son  beau-frère  Ferdinand  de  Brackleer  (1830- 
1835).  Il  vint  à Paris  et  fut  séduit  par  la  conception 
grandiose  de  Delacroix.  Un  voyage  en  Flollande 
où  il  étudia  longuement  Terburch,  Ochlenburg,  Metzu, 
Oslade  et  surtout  Rembrandt,  compléta  son  édu- 
cation artistique.  Il  fit  encore  un  voyage  en  Allemagne. 
En  1861  il  fut  chargé  de  décorer  la  salle  d’honneur  de 
l’hôtel  de  ville  d’Anvers.  Ce  travail,  commencé  en 
1863,  fut  poursuivi  par  le  maître  jusqu’à  sa  mort  sans 
qu’il  pût  l’achever  complètement.  Leys  connut  tous 
les  succès,  obtint  tous  les  honneurs,  nui  ne  discuta  son 


mérité.  Chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold  en  1840 
officier  en  1856,  commandeur  en  1867.  Membre  de 
l’Académie  Royale  de  Belgique,  membre  de  l’Académie 
d Anvers,  médaille  d’honneur  à Paris  1855  (E.  U.). 
Créé  baron  en  1862,  médaille  d’honneur  à Paris  1867 
(E.  U.).  Sa  mort  fut,  à Anvers,  considérée  comme  un 
deuil  public  et  le  jour  même  le  conseil  communal 
décida  qu’une  statue  serait  élevée  en  son  honneur. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  Etat)  : 
Intérieur  xvn»  siècle. — (Amsterdam,  municipal)  : 
Le  roi  des  miliciens; — Cour  de  maison. — (Anvers)  : 
Rubens  se  rendant  à une  fête  à lui  offerte  au  jardin 
des  Arquebusiers  à Anvers; — Noce  flamande  au 
xvne  siècle;— Pifferari;— Jean  1”,  Jean  II  et  JeanlII 
de  Brabant; — Sigismond,  roides  Romains; — Maximilien, 
archiduc  d’Autriche; — Henri  Ier  duc  de  Lotharingie; — 
Henri  VII,  roi  des  Romains; — Godefroy  de  Bouillon; — 
La  femme  de  l’artiste; — Sa  fille  Lucia; — Cour  de  mai- 
son du  vieil  Anvers; — Ancienne  cour  intérieure  de 
l’Hotel  de  Ville  d’Anvers; — L’entrée  en  ville; — La 
messe  est  finie; — Vieille  façade; — L’artiste; — L’archi- 
tecte Alfons  Balat; — Trois  esquisses; — Quatre  études. — 
(Berlin)  : Société  hollandaise,  xvn»  siècle; — Durer 
faisant  le  portrait  d'Erasme. — (Bruxelles)  : Les 
Trentaines  de  Berthal  de  Haze; — L’atelier  de  Frans 
h loris; — Le  prêche; — L’artiste  à 40  ans; — La  furie 
espagnole  à Anvers; — Le  bourgmestre  van  Wresele 
remettant  à l’échevin  van  Spangen  le  commandement 
de  la  garde  bourgeoise  (1541); — Rétablissement  du 
culte  dans  l'église  Notre-Dame  à Anvers; — Marie  de 
Bourgogne; — Philippe  le  Bon; — Philippe  le  Beau; — - 
Le  serment  de  joyeuse  entrée  de  l’archiduc  Charles 
d’Autriche,  plus  tard  Charles-Quint; — Marguerite 
de  Parme,  gouverneur  des  Pays-Bas,  remettant  les 
clefs  de  la  ville  aux  magistrats  d’Anvers  pendant 
les  troubles; — Trois  études. — (Chantilly)  : La  ména- 
gère.— (Francfort)  : La  vie  dans  les  Pays-Bas,  vieux 
temps. — (Leipzig)  : Intérieur  hollandais,  xvne  siècle. 
— vLille):  Faust; — L’escalier  des  brasseurs  à Bruxelles. 
— (Londres,  coll.  Wallace)  : Les  hôtes  de  la  fête; — 
Une  aquarelle; — (Montréal)  : Intérieur. — (Munich)  : 
Ruelle  de  village  hollandais. — (Nice)  : Le  mouvement 
d’une  petite  ville. — (Stockholm)  : Deux  esquisses. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*e  9 juillet  1909 
Martin  Luther  lisant  la  Bible  à ses  compagnons  (1865) 
£588. — Vte  27  mai  1910  : Capeslro  prêchant  à Anvers  . 
£231. — Paris.  Vte  du  duc  de  Morny  les  1er,  2.  3 juin 
1865  : Les  Bouquinistes  : 12.200  fr.‘ — Vte  Daupias,  les 
16  et  17  mai  1892  : Le  Bibliophile  : 1.800  fr. — Vte 
Leys,  du  20  au  24  février  1893  : Un  bureau  de  bien- 
faisance : 1.000  fr. — V,e  Leys,  le  25  février  1896  : La 
Pêche  : 180  fr. — V,e  Van  den  Lynde  des  18  et  19  mai 
1897  : La  Bonde  : 10.500  fr. — La  Promenade  : 2.000  fr. — 
V,e  Goldschmidt  des  14,  16,  17,  mai  1898  : Inaugu- 
ration d’un  ont  : 10.120  fr.— V‘e  Ch.  Maillet  du  21 
novembre  1900  : Episode  du  sac  d’Anvers  : 350  fr. — 
Vle  Frédéric  Humbert  des  20,  21  juin  1902  : Erasme 
dictant  ses  mémoires  : 6.500  fr. — Vtc  Emile  Gaillard 
le  7 juin  1904  : L’amateur  de  gravures  : 1.640  fr. — 
V<e  van  Derwies  le  15  novembre  1906  : La  partie  de 
tric-trac  : 3.700  fr. — V‘e  Yerkes,  avril  1910  : L’Etalage 
du  libraire  : 13.600  fr. 

LEYS  (Jan),  peintre  de  décorations  à Anvers  en  1534 
(Ec.  Flam.). 

Elève  d’Aart  de  Beer.  En  1555  et  1559  mentionné 
avec  Jan  Mandeyn  d’Anvers  dans  des  documents. 
LEYS  (Jan-August-Henrdick),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Anvers  le  18  février  1815,  mort  dans  la 
même  ville  le  25  août  1869.  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  où  il  devint  profes- 
seur en  1832.  Obtint  la  médaille  d’or  à Anvers  en  1835, 
la  grande  médaille  d’honneur  à Paris  en  1855  et  en  1867. 
Membre  des  Académies  de  Bruxelles  (1845)  et  de  Berlin 
(1869). 

LEYSENS,  peintre  de  fruits  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  d’Ypres  conserve  deux  tableaux  de  lui  : 
Fruits  dans  une  corbeille. 

LEYSNER  (Jean-Sébastien),  sculpteur,  né  le  27  jan- 
vier 1728  à Wertokocheim  ( Wurlzbourg ) (Ec.  Ail.). 
Travailla  à Angers  entre  1759  et  1774. 

LEYSSALE  ou  Leysalle  (Pierre-Emile),  sculpteur, 
né  à Paris  en  1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mathurin  Moreau  et  de  Carpeaux.  Débuta 
au  Salon  en  1873.  Mention  honorable  en  1902.  Fut 
pendant  dix  ans  professeur  à l’Ecole  des  Arts  indus- 
triels de  Genève.  Il  prit  part  à de  nombreuses  expo- 
sitions en  Suisse. 


LEYSSENNE  (Mme  Jeanne),  peintre  à Paris  au  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894,  elle 
figura'  au  Salon  de  cette  Société. 
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EYSSENS  (Nicolaas)  appelé  Cas-./  , 
senoix  (Nustknacker),  peintre,  né"  < l‘y,Kf  C/f  J . 
à Anvers  en  1661,  mort  en  1710  CS 
(Ec.  Flam.). 

! Elève  de  Pieter  Ikens,  il  alla  jeune  à Rome,  mais 
i revint  rapidement  pour  soigner  son  père;  il  pei- 
nit  des  décorations  murales  et  des  tableaux  d’his- 
. )ire,  souvent  ornés  de  lleurs  et  de  fruits  par  Bos- 
lert  et  Verbruggen. 

EYSTER  (Judith)  ou  K. 

Judith  Molenaer,  pein-  Æ te 
tre,  née  a Haarlem  vers  Ov 
1600,  morte  à Heemsledl /<>»  1 O J ' 

en  1660  (Ec.  Holl. ). 

Déjà  connue  en  1628,  elle  fut  membre  de  la  Gilde 
'Haarlem  en  1633  et  eut  pour  élève  Willem  Wouters 
n 1635;  elle  épousa  le  1er  juin  1636  Jan  Miense  Mole- 
! aer  qui  l’emmena  à Heemstedt.  Ses  tableaux  sont 
[uelquefois  vendus  comme  étant  de  Fr.  Hais. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vle  8 juillet  1910 
3 élit  garçon  tenant  un  chat  près  de  sa  jeune  sœur  : £ 756. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Joyeux 
iuveur; — La  sérénade.- — (Berlin)  : Joyeux  buveur.- — - 
Dublin)  : Intérieur  hollandais.- — (La  Haye)  : L’offre 
i efusée. — (Stockholm)  : Joueur  de  flûte. 

,E  YTO  (Andres),  peintre  d’histoire  et  d’intérieurs 
à Madrid  vers  1680  (Ec.  Esp.). 

En  collaboration  avec  Josef  de  Sarabia,  il  exécuta 
les  peintures  dans  le  cloître  du  couvent  de  San  Fran- 
cisco, à Ségovie.  Leyto,  cependant,  est  généralement 
jilus  connu  et  apprécié  pour  ses  tableaux  d’intérieurs, 
dans  lesquels  il  a mis  un  charme  d’intimité  que  l’on 
rouve  rarement  à un  degré  plus  élèvè  chez  n’importe 
juel  artiste  ayant  traité  le  même  genre. 
jEYVA  (Diego,  appelé  aussi  le  frère  f s 
Jacques),  peintre  d’histoire  et  de  J O rL.PWvCX.  t 
portrait,  né  à Haro  vers  1580,  mort 
à Miraflores  en  1637  (Ec.  Esp.). 

On  croit  qu’il  vécut  jeune  à Borne  où  il  fit  son 
éducation,  puis  vint  s’établir  à Burgos.  En  1628  le 
chapitre  de  cette  ville  le  chargea  d’exécuter  les  por- 
craits  de  plusieurs  dignitaires  et  un  tableau  de  la  pré- 
sentation au  Temple,  destinés  à la  Cathédrale.  Diego 
Leyva  se  retira  à la  Chartreuse  de  Miraflores  en  1633 
jt  l’année  suivante  y prononça  ses  vœux.  Il  exécuta 
encore  un  certain  nombre  de  peintures  pour  la  déco- 
ration de  son  couvent,  notamment  quinze  composi- 
tions sur  la  vie  de  St  Bruno,  plusieurs  sujets  sur  la 
Vierge,  une  Crucifixion  des  martyrs  et  des  effigies 
de  saints  de  son  Ordre. 

LE  YVIN,  peintre-verrier  de  Troyes  (Ec.  Fr.) 

L’un  des  auteurs  du  Jugement  dernier  à la  cathé- 
drale de  Sens. 


LEZIER  (Paul),  peintre  à Dordrecht,  xvii«  siècle  (Ec. 
Hol.). 

On  rapporte  qu’il  peignit  une  importante  composi- 
tion représentant  les  principaux  citoyens  de  Dordrecht. 
LEZLA  (Albert-Jean-Baptiste),  portraitiste,  né  à Dijon 
le  4 mars  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Exposa  aux  Salons  de  1869  et  1876. 
LHARDY  y Carragues  (Augustin),  paysagiste,  né 
à Madrid,  xixc  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Haes.  Exposa  en  Allemagne  de  1882  à 
1892.  La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Pyrénées ; — Rives  de  l’Adour; — Paysage. 
L’HARDY-DUFOUR  (Mme  Anne-Octavie),  portrai- 
tiste, née  à Genève  le  20  mai  1818,  morte  le  9 février 
1891  (Ec.  Suis.). 

Elève  d’Adam  Topffer,  de  Joseph  Hornung  et  de 
Léonard  Lugardon.  Se  maria  en  1850.  Auteur  d’un 
nombre  considérable  de  portraits,  souvent*  à la  mine 
de  plomb.  L’artiste  se  fit  la  spécialité  des  portraits 
d’enfants.  D’elle  les  portraits  de  : La  comtesse  Potocka ; 
— Docteur  Conneau ; — Général  Dufour, — • Alfred  du 
Mont; — enfin  une  toile  de  sa  main  se  trouve  à la  biblio- 
thèque de  Genève. 


L’HAY  (Michel-Eudes  de),  paysagiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Defaux.  Il  débuta  au  Salon  de  1874. 
LEÉRIE  (Ferdinand),  graveur,  né  à Paris  au  début 
du  xixe  siècle,  mort  à Anvers  (Ec.  Fr.). 

Elève  du  baron  Wapper.  Il  obtint  une  médaille 
de  3e  classe  au  Salon  de  1836.  Il  mourut  fou. 
LHERMITTE  (Léon- Augustin),  paysagiste,  pastel- 
liste et  graveur,  né  à Mont-Saint-Père  (Aisne), 
31  juillet  1844  (Ec.  Fr.). 

L.LW  errrù  tte. 


Lhermitte  fut  élève  de  Lecocq  de  Boishaudran  • 
Il  débuta  au  Salon  de  1864  par  des  fusains  qui  révé- 
lèrent en  lui  un  sentiment  profond  de  la  nature.  Son 
premier  essai  : Bords  de  Marne  près  d’ Alforl,  fit  sen- 
sation. Par  la  suite  il  donna  des  toiles  où  il  se  mani- 
festa paysagiste  très  délicat,  dessinateur  impeccable 
et  coloriste  lumineux.  Ces  essais  lui  valurent  une  3e 
médaille  en  1874,  une  2e  médaille  en  1880  et  le  Grand 
Prix  à l’Exposition  Universelle  de  1889.  Diplôme  d’hon- 
neur à Dresde  1890.  Il  fut  décoré  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1884,  promu  officier  en  1894  et  élu  membre 
de  l’Institut  en  1905.  Ii  fut,  en  1890  un  des  fondateurs 
de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  dont  il  devint 
ensuite  vice-président.  Parmi  ses  œuvres  les  plus  remar- 
quables, indépendamment  de  celles  figurant  dans  les 
musées,  il  faut  citer  : Les  Halles; — Le  lavage  des  mou- 
tons:; — La  fenaison  et  son  granf  panneau  décoratif 
pour  la  Sorbonne  : Claude  Bernard.  Lhermitte  ne  fut 
pas  seulement  un  maître  du  pinceau,  c’est  aussi  un 
pastelliste  d’un  réel  talent,  et  un  aquaforiste  très  dis- 
tingué. Ses  pastels  notamment  sont  fort  remarquables 
par  la  lumière  blanche  qui  s’en  dégage  et  par  leur  belle 
facture  large  et  expressive.  Cet  éminent  artiste  restera 
parmi  ceux  ayant  rendu  avec  le  plus  de  charme  les 
scènes  champêtres.  M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : La  mort  et 
le  bûcheron. — (Bruxelles)  : Pastel. — (Chateau- 

Thierry)  : Vue  de  Château— Thierry. — (Luxembourg)  : 
La  paye  des  moissonneurs. — (Montréal,  Learmont)  : 
Ruines  de  Château-Thierry. — (Gal.  Tretiakoff)  : 
Le  Tréport; — Petite  cour  en  Normandie; — Hutte 
normande. — (Carcassonne)  : La  moisson. — (St-Quen- 
tin)  : Le  Pardon  de  Ploumanac’h. — (Gand)  : L’aïeule. 
— (Boston)  : L’âme  des  humbles. — (New-York)  : Les 
vendanges. 

Prix, — Peintures.  New-York.  V,e  2 avril  1909  : 
Middayresl  : $ 6.800. — Vte  du  11  mars  1909  : Au  prin -■> 
temps  (pastel)  : $ 1.900. — V,e  du  6 janvier  1911  : Gla- 
neuse : $5.350.— Paris.  Vte  Thorne  le  2 avril  1893  : 
La  moisson  : 13.500  fr. — Vte  Guasco  le  11  juin  1900  : 
Les  faucheurs  : 9.800  fr. — Vle  Hèle  de  Bruxelles  le 
11  mai  1901  : La  Méridienne  : 9.800  fr. — V"  Pasquier 
le  2 mai  1909  : Au  lavoir  : 10.100  fr. — Vte  Jules  Cro- 
nier  les  11  et  12  mars  1908  : La  jeune  mère  : 15.000  fr. — - 
Vle  Franz  Georg  le  30  mai  1910  : Dans  les  champs  : 
31.100  fr. — V‘eJ.-J.C...  le  31  mars  1911  : Le  labour  : 
12.500  fr. — Vte  Landolfo  Carcano  du  30  mai  au  1er 
juin  1912  : Les  laveuses  : 7.000  fr. 

L’HERNAULT  (Just),  peintre  de  genre,  né  à Remiremonl 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1865.  Le  musée  de  Dieppe  con- 
serve de  lui  une  aquarelle  : Pêcheurs  bretons. 
LHEUREUX  (Pierre),  sculpteur,  d’Abbeville,  vivait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1501  à 1504,  il  prit  part  à la  décoration  de  l’église 
Saint-Vulfran  d’Abbeville,  au  moyen  de  statues  d’une 
Notre-Dame  et  de  deux  Marie.  Il  était  peut-être  pa- 
rent des  suivants. 

LHEUREUX  (Pierre  et  François),  sculpteurs,  de  Paris 
vivaient  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ils  étaient  frères  et  travaillèrent  au  Louvre,  sous  les 
ordres  de  Pierre  Lescot,  dès  1561.  En  1562  et  1563,  ils 
firent  différentes  décorations  pour  les  appartements  de 
la  reine,  du  côté  de  la  cour.  Ils  décorèrent,  en  1566,  la 
première,  partie  de  l’ancienne  galerie  longeant  la  Seine 
et  touchant  au  jardin  de  l’Infante.  François  Lheureux 
fit,  en  1565,  d’importants  travaux  de  sculpture  en  bois 
pour  le  plafond  et  les  panneaux  de  la  chambre  de  la 
reine  et  pour  la  chambre  située  au-dessous,  au  rez-de- 
chaussée.  Il  serait  l’auteur  d’un  lion  ornant  le  portail 
de  l’hôtel  d’O,  rue  Vieille-du-Temple. 

LHEUREUX  (Simonet),  sculpteur,  d’Amiens,  vivait  au 
xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  se  chargea,  en  1483,  de  sculpter  en  bois  une  fleur 
de  lis  double;  son  modèle  servit  à couler  des  fleurs  en 
plomb,  qui  furent  placées  sur  le  puits  de  la  Belle-Croix. 
En  1484,  il  fit  une  statue  de  saint  Pierre,  qui  prit  place 
sur  la  porte  de  Beauvais. 

L’HOEST  (Eugène- Léon),  sculpteur,  né  à Paris  le 

12  juillet  1874  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  en  1891  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  dans 
l’atelier  de  Thomas.  Il  travailla  ensuite  avec  A.  Lan- 
son.  II  débuta  aux  Artistes  Français  en  1893.  Il  a 
surtout  fait  des  bustes.  On  cite  encore  de  lui  Maestitia 
offerte  à la  ville  d’Angers;  Pro-Patria,  Le  souvenir . 
et  la  Méditation  pour  la  chapelle  funéraire  de  Verges. 
Il  est  l’auteur  de  la  statue  de  la  Corée  à l’Exposition 
Universelle  de  1900.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
il  obtint  une  mention  honorable  en  1895,  une  3e  mé- 
daille en  1900  et  une  bourse  de  voyage  en  1906. 
LHOMME  (Jacques),  peintre  de  genre  et  graveur , ne 
à Troyes  au  début  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Simon  Vouet  à Paris  et  à Rome.  On  cite 
de  lui  une  Ste  Catherine  et  Dame  jouant  du  luth;  il 
grava  ce  dernier  tableau. 

LHOMME-DE-MERCE  Y (Bernard),  sculpteur,  né  à 
Aulun  en  1820  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angets  et  de  Rude.  Il  exposa  au 
Salon  de  1848  à 1865,  3e  médaille  en  1849.  On  voit 
de  lui  dans  les  musées,  à Autun:  Buste  de  Pierre  Jeannin, 
du  Général  de  Gassendi,  à Dijon  : Le  démon  du  jour. 

Il  exposa  quelquefois  sous  le  nom  de  Mercey. 
L'HOPITAL  (Mlle  Louise),  peintre  dessinateur  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Colin-Sibour.  Elle  débuta  en  1877. 
L’HOSPITAL  (de),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Luxembourg,  en  1830  : Le  portrait  du 
célèbre  docteur  Franklin,  peint  d’après  nature. 

LHOTA  (Anton),  peintre  d'histoire  à Prague,  xixe 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Ruben;  exposa  vers  1846.  On  cite  de  lui  : 
L’empereur  Charles  IV  à la  chapelle  Ste-Calherine, 
à Karlstein. 

LHOTE,  peintre  de  genre  ci  Paris  au  xixc  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1833  des  vues  orientales. 
L’HOTE  (Hippolyte- Antoine-Nestor),  peintre  et  gra- 
veur à l'eau-forte,  né  le  24  mars  1842  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  L*r  Coigniet. 

LHOTE  (Jules-Louis-Marie),  peintre  de  paysage  et 
aquarelliste,  né  à Boulogne-sur-Mer  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.).  . 

Il  débuta  au  Salon  en  1864.  Elève  de  Verreaux  et 
Picot. 

LHOTELLIER  (Emile),  dessinateur  et  portraitiste, 
né  à Paris  en  août  1833  (Ec.  Fr.). 

Il  a laissé  de  jolis  dessins.  Il  exposa  entre  1855  et 
1863. 

LHOUSTE  (Gabriel),  sculpteur  de  Verneuil  (Indre-et- 
Loire),  vivait  au  xvie  siècle  ( Ee.  Fr.). 

Il  se  chargea,  entre  1533  et  1538,  pour  le  compte  de 
Claude  de  la  Fédézie,  dame  de  Lévéville,  de  faire  un 
groupe  de  pierre  pour  l’église  de  Bailleau-l’Evêque, 
près  de  Chartres.  Ce  groupe  devait  être  composé  d’une 
Notre-Dame  de  Pitié,  d’un  Christ,  d’une  Madeleine 
et  d’un  saint  Jean  l’Evangéliste. 

LHUER  (Jules-Jean),  peintre  de  paysages,  de  marines 
et  aquarelliste,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lahalle,  il  débuta  au  Salon  en  1878.  Le 
musée  de  Gray  conserve  de  lui  un  tableau  : Sortie  de 
la  messe  à Cancale. 

LHUILLIER  (Mme),  peintre  miniaturiste,  vivait  au 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Une  miniature  de  Mme  Krakovska  fit  partie  de  la 
collection  du  roi  Stanislas  Auguste. 

LHUILLIER  ou  Lhullier  ( Charles- Marie),  peintre  de 
genre,  né  à Granville  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  fils  et  Achora.  Il  exposa  au  Salon 
à partir  de  1859. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Le  Havre)  : Le  café 
des  turcos  ; — Pifferari  : — Un  ordre.  — (Mulhouse)  : 
La  sentinelle  avancée.  — (St-Lô)  : Retour  des  champs. 

Prix.  - — Peintures.  Paris.  Vte  du  7 février  1898  : 
Combat  entre  turcos  et  Autrichiens  : 150  fr.  — Les  tam- 
bours du  régiment  de  Champagne  : 765  fr.  — Vte  du  21 
février  1910  : Arabe  jouant  avec  un  chat  : 180  fr. 
LHUILLIER  (Didier-Alphonse),  peintre  de  genre,  né 
à Langres,  mort  à Pons,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  II  exposa  au  Salon  de  1848 
à 1870.  Le  musée  de  Langres  conserve  de  lui  ; Sabine 
et  Eponine. 

LHUILLIER  (Léonce),  graveur  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1835  à 1846. 

LHUILLIER  (Victor-Gustave),  graveur,  né  de  parents 
français  à Alkirch  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gaucherel.  11  débuta  en  1875.  Se  fixa  à 
Londres. 

LIABASTRE  (Marcellin),  peintre  d’architecture,  né 
à Rodez  au  xi\c  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1839  et  1866.  Le  musée  de 
Rodez  conserve  de  lui  une  vue  de  la  Chapelle  des  Perses. 
LIANO  ou  Liagno  (Félipe  ou  Teodoro  Felipe  de),  peintre 
portraitiste  et  graveur,  né  à Madrid  en  1566,  mort 
dans  la  même  ville  en  1625  ( Ec.  Esp.). 

Elève  d’Alonso  Sanchez  Coello.  Il  excella  dans  l’exé- 
cution des  petits  portraits,  il  était  souvent  appelé 
El  Titiano  Pequcno  ou  simplement  le  Pequeno.  Le 
musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve  de  lui  : le  portrait 
en  pied  de  l’infante  Isabelle  Claire  Eugénie.  On  cite, 
parmi  ses  gravures  : St  Jean  dans  le  désert  ; — Nymphe 


et  satyre.  Il  signait  F.  Felippo  Lia,  ou  encore  Tcodo 
Filioppo  da  Liagno. 

LIARDET  (Mlle  Marie),  peintre  de  fleurs  à Belmonl- 
sur-Lausanne,  née  le  3 décembre  1826,  morte  le  lel 
mars  1900  (Ec.  Fr.). 

Fut  professeur  à Lausanne,  elle  exposa  à Zurich  » 
en  1879. 

LIA  RT  (Mathieu),  graveur  au  burin,  né  à Londres  enH 
1746,  mort  vers  1782  ( Ec.  Ang.). 

Né  de  parents  français.  Elève  de  Ravenet  et  de;  I 
écoles  de  la  Société  des  Artistes  et  de  la  Royal  Academy  i I 
Il  travailla  notamment  pour  l’éditeur  Boydell.  U : | 

surtout  produit  des  estampes  d’après  les  maitre' 
italiens  et  anglais. 

LEBALT  (Gottfried),  peintre  de  natures  mortes  vers  16G<  : J 
(Ec.  Hol.). 

LIBAUDIERE  (Emile),  peintre  et  aquarelliste,  né  <i  I 
Nantes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pascal.  11  exposa  au  Salon  à partir  de  1878  a 
LIBAUDIERE  (Joseph),  peintre  et  aquarelliste,  ni 
à Nantes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Pascal.  Il  débuta  au  Salon  en  1879. 
LIBERA  (Giovanni-Battista  dalla),  peintre,  de  Padoue 
du  xixe  siècle  ( Ec.  Vén.). 

Il  s’est  inspiré,  comme  presque  tous  les  peintres  véni  ( 
tiens,  des  costumes  et  des  vues  de  la  belle  ville  de  I 
Doges.  Il  a participé  à de  nombreuses  expositions  I 
notamment  celle  de  Milan  en  1872,  où  il  envoya  : Fr<  | I 
Paolo  Scarpi  a Santa  Fosca,  scène  vénitienne  di  : i 
xvie  siècle,  et  La  Cour  du.Palais  Pisani  à Santo  Slefano  \ I 
A Venise,  en  1881  : Les  Paroissiennes  de  Venise  ; La  | 
Palais  Ducal  ; Le  Sénat  entrant  en  séance  ; Les  perlière: ji 
à San  Gregorio  ; Rue  à Castel  di  Codego.  A Turin,  eri  I 
1880  : La  dernière  entrevue  du  Sénat  et  de  Frci  P«o/i|| 
Scarpi.  A Rome,  en  1883  : Tribune  du  Sénat  vénitien  11 
Aristocratie  et  Peuple.  Enfin  à Milan,  la  même  année  I 
Le  Palais  Pisani  à Santo  Slefano  et  La  salle  de  V Anli  j 
collqgio  du  Palais  Ducal. 

LIBERAL  (Georges),  peintre  et  graveur  sur  bois,  (rail 
vailla  en  Saxe  vers  1560  (Ec.  AIL). 

On  le  cite  exécutant  à Meissen,  en  collaboratioi  I 
avec  Miererpeck,  des  bois  de  plantes  et  d'animaut  j 
pour  les  Commentaires  sur  Dioscoride,  de  Mattioli  1 
publiés  à Venise  en  1565. 

LIBERECHT  (Marcello),  dit  Papagey,  peintre  à Anver 
au  xvne  siècle  ( Ec.  Bel.). 

Elève  de  Jacques  Jordaens  en  1666. 

LIBERI  (Marco  ou  Marcus),  peintre  a / , ;/  ’ 

dfhisloire,  né  à Padoue  vers  1640,  mort  J J Ulilri'l 
après  1687  (Ec.  Ital.).  - . .Si 

Fils  et  élève  de  Piétro  Liberi  dont  il  imita  le  style 
Comme  son  père,  il  travailla  à Padoue  et  à V enise  e ( 
peignit  surtout  des  tableaux  de  chevalet.  Il  fit  aussi  m 
grand  nombre  de  copies  des  œuvres  de  son  père.  L 
musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : Jupiter  el  MnemoU 
syne  et  celui  de  Stuttgard  : Portrait  de  deux  hommes  ■ 
LIBERI  (Pietro,  dit  Libertino),  né  à Padoue  en  160"  g 
mort  à Venise  en  1687  ( Ec.  Ital.).  | 

Elève  d’Alessandro  Varotari.  Etudia  ensuite  Raphai  I 
et  Michel  Ange,  à Rome  et  Correggio.  à Parme.  Se  ■ 
dessins  d’une  liberté  remarquable  contrastent  ave 
la  minut-ie  d’exécution  de  certaines  peintures,  t ar.  i, 
ses  décorations  d’églises  l’artiste  se  manifeste  a'e'iS| 
toute  sa  largeur  de  vue.  C’est  dans  tous  les  cas,  un  de 
maîtres  vénitiens  du  xvnc  siècle  les  plus  intéressant- 
On  cite  notamment  parmi  ses  œuvres  décorant  de 
monuments  publics,  à Venise  ; Bataille  des  Dardanelles 
au  Palais  des  doges  ; — Allégorie,  à l’Académie  ; — W 
Venise  implorant  SI  Antoine,  Santa  Maria  délia  Salute 

— La  Sainte,  San  Stefano  ; — SteThérèse,  Madonna  di 

Carminé  ; — L' invention  de  la  Croix,  San  Moïse  ; - L 

Christ  en  croix,  San  Giovanni  e San  Ravlo  ; — St  Jeai 
écrasant  V Apocalypse,  San  Giovanni  evangelista  ; 
Sacrifice  de  Noé,  cathédrale  à Bergame,  Mariage  (i  | 
Ste  Catherine,  à Santa  Maria  Maggiore.  Dans  ses  ta 
bleaux  sur  des  sujets  mythologiques  il  montra  un 
grâce  rappelant  Titien  et  Giorgione  et  quelquefoi 
avec  une  liberté  qui  lui  valut  son  surnom. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  î ote  Apoi 
line  et  un  ange  ; — La  charité  ; — les  Grâces  lu  tinant  le 
Amours.  — (Brême)  : Madeleine  repentante.  — (Bv 
dapest)  : Arténus  et  la  Victoire.  — (Caen)  : venu: 
les  Grâces  et  les  Amours. — (Cassel)  : Suzanne  au  bain 

— Bethsahée  et  ses  servantes  au  bain.  ■ — (Dresde) 

Le  jugement  de  Pâris;— Vieillesse  et  jeunesse.  dJ-° 
rence)  : L’artiste.  — (Gratz)  : Amour  entoure  de 
Grâces.  — (Montauban)  : Vision  de  St  François.  — 
(Roumianzeff)  : Nymphes  et  Amours  dans  les  nuages 
(St-Pétersbourg)  ; Les  Grâces  et  les  Amours.  — (Ve 
nise,  gal.  royale)  ; Sujet  mythologique.  — (Ve 
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1 ise,  palais  ducal)  : Lazare  Morenigo  battant 

j 'S  Turcs  près  des  Dardanelles.  — (Venise,  Ste  Maria 
j I .ssanta  du  Gesuite)  : St  François-Xavier. — (Venise, 

I te  Maria  della  Salute)  : Venise  devant  St  Antoine 
< e Padoue.  — (Vienne)  : Vénus  et  l’Amour. 

.IBERT  ou  Liebert  (Georg-Emil),  paysagiste,  né  à 

(Copenhague  en  1820  (Ec.  Dan.). 

Exposa  à Vienne  en  1873.  Le  musée  d’Helsingfors 
onserve  de  lui  : Paysage  danois  avec  bachois. 

JBON  ( fils),  peintre  et  miniaturiste  à Grenoble,  deuxième 
’ moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fut  peintre  à l’Académie  d’Amiens.  Il  habitait 
Grenoble  en  1780. 

LIBON  (François),  sculpteur  et  fondeur,  vivait  au  xvie 
!(  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  était  parmi  les  artistes  employés  par  le  Rosso, 
Philibert  de  l’Orme  et  le  Primatice  et  collabora  vrai- 
emblablement  aux  travaux  du  château  de  Fontai- 
îebleau  et  à ceux  du  Louvre. 

LIBONIS  (Léon),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Flève  de  Dumont,  Bonassieux  et  Chambard.  Il 
débuta  au  Salon  en  1866. 

LIBOUR  (Esprit- Aimé),  peintre  d'histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Laval  en  septembre  1784  (Ec.  Fr.). 

Vint  faire  ses  études  à Paris  et  fut  éléve  de  David, 
Régnault  et  Gros.  Il  exposa  au  Salon  de  1808  à 1844. 
Il  a peint  un  Jésus-Christ  au  jardin  des  oliviers,  pour 
le  ministère  de  l’Intérieur. 

LIBOURNE  (Musée  de),  Gironde. 

Le  duc  Decazes  est  le  fondateur  de  ce  petit  musée 
qui  fut  installé  en  1811  par  la  municipalité  de  Libourne. 
Quelques  dons  de  particuliers  aidèrent  peu  à peu  cette 
collection  modeste  à prendre  des  proportions  plus 
grandes.  Aujourd’hui  les  toiles  que  Ton  admire  à 
Libourne,  si  elles  sont  peu  nombreuses,  sont  bien  choi- 
sies et  attestent  un  goût  très  pur  de  la  part  des  conser- 
vateurs qui  ont  été  chargés  des  intérêts  du  musée. 
Parmi  les  meilleurs  cinquante  ou  soixante  tableaux, 
on  remarque  une  Ste  Madeleine  de  Guido  Reni,  une 
esquisse  d’Annibal  Carracci  représentant  : la  Vierge 
et  le  Christ  mort  et  une  Ste  Famille  d’Albani,  pour 
l’école  italienne.  De  l’école  française  on  voit  une  Ba- 
taille, du  Bourguignon  et  des  œuvres  de  Jouvenet,  de 
Mignard  et  du  Valentin  ; et  de  l’école  hollandaise  une 
marine  de  W.  Van  den  Velde.  La  section  de  sculpture 
comprend  les  bustes  du  duc  et  de  la  duchesse  Decazes, 
de  Casimir  Perrier. 

H.  de  L.  C. 

LIBRI  (Callisto  Dai),  miniaturiste,  né.  à Vérone  vers 
1446  ou  1483  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Stefano  Dai  Libri  et  frère  cadet  de  Girolamo, 
dont  il  fut  peut-être  l’élève  et  avec  lequel  il  paraît 
avoir  travaillé.  On  suppose  que  l’œuvre  de  Callisto  a 
dû  se  confondre  avec  celui  de  son  aîné,  les  deux  dates 
de  naissance  que  nous  donnons  proviennent  la  première 
des  indications  du  recensement  fait  à Vérone  en  1492, 
dans  lequel  on  l’appelle  « maestro  » âgé  de  46  ans,  et 
la  dernière  de  la  tradition  généralement  admise. 

LIBRI  (Francesco  Dai),  le  vieux,  né  à Vérone  en  1452 
(Ec.  Ital.). 

Fils  de  Stéfano  Dai  Libri  et  père  de  Girolamo 
Dai  Libri.  Il  est  connu  comme  enlumineur  de  missels 
pour  les  églises  de  sa  cité.  Ce  fut  un  artiste  fort  remar- 
quable. Il  travailla  à l’aquarelle  et  à la  gouache  et 
aucun  peintre  ne  sut  rendre  dans  ce  genre  un  sujet 
avec  plus  de  puissance. 

LIBRI  (Francesco  Dai),  le  jeune,  né  en  1500,  vivait 
tantôt  à Venise,  tantôt  à Padoue  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Girolamo  dai  Libri.  Il  fut  d’abord  peintre  de 
miniatures,  puis  il  fit  de  la  peinture  à l’huile  et  de 
I architecture.  Il  fut  élève  de  son  père. 

LIBRI  (Girolamo  Dai),  peintre,  né  à Vérone  en  1474, 
mort  à Vérone  en  1556  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Francesco  dai  Libri.  Son  père  le  forma  pour 
son  métier  d’enlumineur  de  missels,  mais  il  ne  s’attar- 
da  pas  dans  cette  voie  et  se  livra  au  grand  art.  Ses 
débuts  rappellent  André  Mantegna.  Sa  première 
peinture,  qu’il  fit  alors  qu’il  n’avait  que  16  ans,  repré- 
sente l’église  de  Malcesine,  sur  le  lac  de  Garde,  et  repré- 
sente : La  descente  de  Croix  avec  la  Vierge  et  les  Saints. 
fe.pnndpales  œuvres  furent  exécutées  pour  des  églises 
d Italie.  Il  ne  fit  jamais  de  fresques.  On  mentionne 
parmi  ses  élèves  son  fils  Francesco  Dai  Libri  le  jeune, 
et  1 illustre  peintre  miniaturiste  Guilio  Clovio. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Carra- 
ra) : St  Jean.  — (Berlin)  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus 
et  deux  saints. — (Londres,  Nal.  Gallery)  : La  Vierge, 
1 enfant  Jésus  et  Ste  Anne.  — (Louvre)  : La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus. 


LIBRI  (Slefano  Dai),  miniaturiste,  à Vérone,  xvi  siècle 
(Ec.  Ital.).  , . 

Cité  comme  miniaturiste  fameux  vers  la  lin  au 
xve  siècle  et  fondateur  de  la  dynastie  des  Dai  Libri. 
Il  paraît  avoir  eu  au  moins  deux  fils,  Francesco  \ ecchio 
et  Callisto,  qui  tous  deux  suivirent  la  carrière  pater- 
nelle, le  premier  que  Ton  fait  naître  en  1452  et  le 
second  en  1483,  mais  ces  dates  nous  paraissent  sujettes 
à caution.  Dans  le  recensement  fait  à Vérone  en  14.L, 
Calisto  est  appelé  « meatro  » et  on  lui  donne  4b  ans, 
ce  qui  porterait  sa  naissance  vers  1446,  c’est-a-dire 
plusieurs  années  avant  la  date  donnée  pour  son  aine. 
Il  est  à désirer  que  quelque  dépouille  d’archives  vienne 
préciser  les  faits, 

LICALDL  (Juan),  peintre  et  dessinateur,  mort  après 
1628  (Ec.  Esp.).  „ . . . 

Elève  de  Pedro  de  Las  Cuevas.  On  sait  fort  peu  de 
choses  de  cet  artiste,  qui  mourut  jeune.  Jean  Bermu- 
dez  cite  de  lui  un  beau  dessin  daté  du  10  novembre 
1628.  On  cite  aussi  un  remarquable  portrait  a la  plume 
du  duc  d’Olivares.  . , , 

LICATA  (Antonio),  peintre  d'histoire,  ne  a Licala  en 
1810  (Ec.  Ital.).  . , , _T 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples. 


Exposa  à Rome  et  Naples. 

LICATA  (Augusto),  peintre  de  genre,  né  à Rome  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

LICATA-FACCIALI  (Arsela),  peintre  d'architecture, 
née  à Venise  en  1826  (Ec.  Ital.).  ....  „ .o.» 

Elève  de  l’Académie  de  Venise.  Elle  débuta  en  1848. 
Les  musées  de  Vicence,  Capodimonte,  Naples  possèdent 
de  ses  toiles.  Elle  était  femme  du  peintre  Licata 

(Antonio).  Elle  fut  une  des  meilleures  femmes-peintres 

de  l’école  italienne  contemporaine. 


LICHERIE  (Louis),  peintre  d’histoire,  //, 
né  à Houdan,  le  6 juillet  1629 , mort  a Ut  tU  I 'C, 
Paris  le  3 décembre  1687  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Lebrun.  Il  fut  reçu  academ  c en  en 
1679  et  nommé  adjoint  à professeur  en  1681.  11  n exposa 
pas  aux  Salons  et  fut  professeur  a la  manufacture 
royale  des  Gobelins.  On  cite  de  lui,  à Nantes  Ravis- 
sement de  St  Joseph,  à Besançon  : Le  Christ  en  croix 
et  à Cherbourg  : Sainte  Famille. 

LICHT  (Ferdinand),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  à Troppace  en  1750,  mort  a Brum  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  Joseph  Burkart.  On  cite  de  lui  deux  ta- 
bleaux d’autel  dans  l’église  d’Obrowitz.  La  date 
de  sa  mort  n’est  pas  connue. 

LICHTENBERGER  (Hermann-Julius),  pemfre  de  genre 
et  dessinateur  à Dresde,  xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Bendemann,  à l’Academie  de  Dresde,  il 
obtint  une  bourse  de  cette  académie.  Il  exposa  entie- 
1844  et  1868.  On  cite  de  lui  : Amoureux  a la  fontaine  ; 
Tombeaux  dans  la  cour  d’une  église  de  village. 
LICHTENFELS  ( Edouard- Peithner,  chevalier  de), 
paysagiste,  né  à Vienne  le  18  novembre  1833  (Ec. 

Elève  de  Thomasender  et  de  Franz  Steinfeld  à 
l’Académie  de  Vienne,  puis  de  I.essing  a Dussel- 
dorf. Professeur  et  membre  de  1 Academie  de  Vienne 
pour  le  paysage,  depuis  1872.  Membre  honoraire  de 
la  Société  royale  belge  des  aquarellistes.  Le  musee 
de  Brême  conserve  de  lui  un  Paysage,  et  celui  de 
Vienne  : Bords  du  Danube  et  2 aquarelles.  Médaille 
d’or  à Berlin  en  1880,  à Vienne  en  1883. 
LICHTENHELD  (Wilhem),  paysagiste  et  aquarelliste, 
né  à Hambourg  le  13  octobre  1817,  mort  a Munich 
le  25  mars  1891  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Repos  apres 
la  chasse,  et  celui  de  Munich  : Paysage  nocturne  et 
Vieille  cour  de  château  au  clair  de  lune. 
LICHTENREITER  (Franz),  peintre  d'histoire  et  de 
portrait,  né  à Passu  en  1700,  mort  probablement 
à Prague  en  1775  (Ec.  Ail.).  . . 

Il  alla  faire  ses  études  à Venise  avec  \mcentini. 
Après  avoir  séjourné  en  Allemagne,  il  se  fixa  a Prague. 
LICHTENSTEGER  ou  Lichtenstecher  (Georg.),  gra- 
veur au  burin,  né  à Nuremberg  en  1700,  mort  en 
1780  (Ec.  Ail.).  . . 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  pièces  anatomiques. 
LICINIO  (Bernardino),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
à Venise,  xvie  siècle  (Ec.  Ital.).  .... 

Parent  éloigné  de  Pordenone,  dont  il  fut  peut-etre 
l’élève.  Les  œuvres  de  Licinio  ont  souvent  été  conton- 
dues  avec  celles  de  son  parent.  Il  a surtout  peint  aes 
portraits  et  des  groupes  de  familles.  Ses  œuvres  sont 
datées  de  1524  à 1541  et  Ton  cite  de  lui  dans  .es  monu- 
ments publics  à Venise  un  important  tableau  d autel, 
considéré  comme  son  chef-d’œuvre  : La  Vierge-, 
l’Enfant  Jésus  et  Saints  ; à Brescia,  à la  cathédrale  : 
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Le  Christ  portant  la  croix  ; à Gênes,  au  Palais  Brignoli  : 
Portrait  de  Franco  Pluletin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Portrait 
de  femme;  — (Dresde)  : Portrait  de  femme.  — (Gre- 
noble) : Vierge  et  Saints. — (Londres,  Nal.  Gallary)  : 
Portrait  de  jeune  homme.  — (Milan,  Brera)  : La 
Vierge,  Jésus  enfant  et  St  Jean.  — (Naples)  : La  dis- 
pute des  docteurs.  — (Rome,  Doria-Pamphily)  : 
Portrait  d’homme.  — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Portrait  de  famille.  — (Venise,  gal.  Royale)  : Por- 
trait de  femme.  — (Venise,  église  Frari)  : Vierge 
et  Saints.  — (Vienne)  : Octave  Grimani. 

Prix.  - — Peintures.  Paris.  Vte  du  Plessis-Belliêre  les 
10  et  11  mai  1897  : Adoration  de  la  Vierge  et  de  l’En- 
fant Jésus  : 950  fr. 

LICINIO  (Giovanni  Antonio  le  Jeune  dit  il  Sacchiense), 

peintre,  né  probablement  à Pordenone  vers  1515,  mort 
à Côme  vers  1570  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Giulio  Licinio  ; neveu  et  élève  de  Porde- 
none. 

LICINIO  (Giulio  dit  il  Romano),  peintre,  né  probable- 
ment à Pordenone,  mort,  croit-on,  à Auqsbourq  après 
1561  (Ec.  Ital.). 

Considéré  ainsi  que  son  frère  Giovanni-Antonio, 
comme  neveu  et  probablement  élève  de  Pordenone.  Il 
vécut  plusieurs  années  à Rome,  puis  alla  à Augsbourg, 
où  on  le  cite  jusqu’en  1561.  On  lui  attribue  des  vestiges 
de  fresques,  représentant  Platon,  Vénus  et  Janus,  déco- 
rant une  maison  de  la  Philippine-Welser  Strass. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Jésus  en- 
dormi et  deux  anges.  — (Venise)  : Plafond  de  la  Li- 
breria  Vecchia  : La  Nature  et  Jupiter  ; — La  Théologia 
et  les  Dieux  ; — La  Philosophie. 

LIDDELL  (T.  Hodgson),  peintre  à Worcester,  xxe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists. 
LIDTS  (Jacob),  peintre  du  xvne  siècle,  mort  en  1657 

( Ec.  Flam.). 

Elève  d’ Abraham  Haeck  à Anvers,  maître  en  1643. 
On  connaît  de  lui  : Intérieur  d’église  dans  la  manière  de 
Steenvoyck. 

LIEBAERT  (Thomas-Joseph),  peintre  paysagiste  de 
Bruges,  né  en  1785,  mort  en  1848  (Ec.  Bel.). 
LIEBANA  (Toribio  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
vers  1540  ( Ec.  Sév.). 

Sculpta  une  frise  dans  le  vestibule  du  palais  muni- 
cipal, trois  chérubins  et  un  serpent  dans  l’escalier,  et 
il  fut  chargé  d’apprécier  la  « Transfiguration  » sculptée 
par  Hérédia  au  cours  des  années  1538,  1540,  1542. 
LIEBE  ( Christian-Gottlieb-August  .),  dessinateur  et  gra- 
veur au  burin  à Leipzig,  mort  en  1810  (Ec.  Ail.). 

Elève  d’Oeser  à Leipzig.  Il  a gravé  des  Portraits,  des 
sujets  religieux  et  des  Vues. 

LIEBERG  (Max),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  Ali.). 

Fit  ses  études  à Düsseldorf  et  se  fixa  à Bettenhausen 
près  de  Cassel.  Exposa  à partir  de  1892.  On  cite  de  lui  : 
L’enfant  malade,  Jérémie. 

LIEBERMANN  (Ernest),  peintre,  né  à Langemüss  le 
9 mai  1869  (Ec.  Ail.). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Clair 
de  lune. 

LIEBERMANN  (Max),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
et  graveur,  né  à Berlin  le  20  juillet  1847  (Ec.  Ail.). 
Max  Liebermann,  nous  paraît  tenir  dans  l’Ecole 
allemande  la  place  considérable  que  Jean-François 
Millet  occupe  dans  la  nôtre.  Il  possède  la  même  lar- 
geur de  vision,  la  même  puissance  d’expression,  la 
même  facture  décelant  sous  sa  simplicité  une  science 
profonde  de  la  technique.  Les  œuvres  de  Liebermann 
son  t dès  à présent  justement  appréciées  : leur  renom  ne 
fera  que  grandir  et  elles  se  classeront  à côté  des  produc- 
tions artistiques  dont  la  valeur  ne  redoute  pas  la  somme 
d humanité  qu’elles  possèdent,  ni  les  changements  de 
modes, ni  le  recul  des  années. Liebermann  étudiad’abord 
a Berlin  avec  Steffeck,  puis  à partir  de  1869  avec  Pau- 
wels  ù l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Weimar.  En 
1872,  il  vint  ù Paris  et  travailla  avec  Munckazy,  puis 
alla  à Barbizon  et  se  plaça  sous  la  direction  de  Millet. 
Après  la  mort  de  Millet  (20  janvier  1875)  Liebermann 
se  rendit  en  Hollande,  dont  il  s’est  plu  à reproduire  de 
nombreux  sites  et  y copia  notamment  Franz  Hais  et 
Israels.  Si  le  puissant  artiste  a indiscutablement  pro- 
fite du  brio  de  Munckasy,  c’est  Millet  et  Israels  qui  nous 
paraissent  l’avoir  le  plus  profondément  ému.  Comme 
cos  deux  grands  peintres  des  humbles,  Liebermann 
aime  ù chercher  ses  su  jets  dans  la  vie  des  travailleurs  et, 
tout  en  demeurant  absolument  personnel,  il  sait  allier 
le  caractère  grave  du  maître  de  Barbizon  à la  sensibilité 
exquise  d’ Israels.  Max  Liebermann  vécut  à Munich  de 
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* 1884.  puis  i,1  alla  s’établir  à Berlin.  C’est  u 
exposant  assidu  de  la  « Sécession  » de  Berlin. 

T NTVRES’  T Musées  de  : (Berlin)  : Grange  à lin 
plumeuses  d’oies;— Cordonnerie;— Dun< 
coJ^?rtTWyk’ — Le  P°ète  Edwart  Grisebach.  — (Franc 
t c?ur  de  r orphelinat  à Amsterdam.  — (Hah 
bourg)  : Le  bourgmestre  Cari  Petersten  ; — Alfred  vo 
' Strebel  ; — Réunion  des  profe: 

seurs  hambourgeois  ; — Treize  études  de  ce  tableau  ; - 
La  ravaudeuse  de  filets; — Prière  au  moment  du  repas 
. coutelhère; — Orpheline  à Amsterdam; — Le  ch; 

notdansla  dune; — Coin  de  village  en  Hollande  ; Paste 
^fEf^msBERG)  : Sortie  de  l’école  à Edam  ; — Homm 
po  + leÜ  dunes.  — (Leipzig)  : Dans  les  dunes;— Fabri 
la  6 conseiyes.  — (Munich)  : Vieille  femme  ave 
r<f™ilèvreS\~/^ Strasbourg)  : Orphelin  hollandais.  - 
(Ntlttgart)  : Asile  de  vieillards. — (Trieste)  : Portrail 
(Weimar)  : Au  bord  de  la  mer. 

LIEBERT  (E.  M.),  peintre  de  genre  et  de  natures  morh 
en  Amérique,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
travaillait  à Paris  en  1891,  il  obtint  une  mentio 
honorable  à Berlin  la  même  année. 

LIEBSCK  (Ferdinand),  paysagiste  à Hanovre,  xix 
siecle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Hanovre  en  1872, 1880, 1882.  On  cite  de  lui 
Paysage  du  Ilarz. 

LIEBSCKER  (Karl),  paysagiste  à Prague,  xix®  siècl 

( ÜC.  Aut.). 

Exposa  à Vienne  à partir  de  1889.  On  cite  de  lui 
Noir  d automne. 

LIECH  (Joseph),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  < 
Aix-le-Chapelle  le  22  mai  1849  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  Jul.  Schrader  à l’Académie  de  Berlin.  I 
ht  un  voyage  d’études  en  Italie  et  revint  à Berlin 
Lxposa  à partir  de  1876.  On  cite  de  lui  : Paris  et  Hélène 
Paysannes,  Sieste. 

LI^CHERT  (Charles- Henri- Joseph),  peintre,  né  t 
Bruxelles  le  22  septembre  1818  (Ec.  Belg.t. 

Elève  de  Wynand  et  de  Jan  Joseph  Noyen  et  d’An 
dreas  Schelflent. 


LIEDER  (Friedrich-Johann-Gottlieb),  peintre  de  por  - 
traits, de  genre,  d’histoire,  miniaturiste  et  lithographe 
ne  a Postdam  le  3 juillet  1780,  mort  à Pesl  le  13  ma, 

1859  (Ec.  Ail) 

Elève  de  David  à Paris.  Membre  de  l'Académie 
de  Vienne  en  1824.  Travailla  à Paris,  Vérone,  Tyr 
nau,  Presbourg,  Vienne  et  Pest.  I.e  musée  de  Vienn< 
conserve  son  portrait  par  lui-même. 

LIÉDET  ou  LYÉDET  (Loiset),  miniaturiste  et  enlu- 
mineur du  xve  siècle  (Ec.  Flam.). 

Ln  excellent  miniaturiste  de  Bruges,  de  1445  à 1475. 

II  travailla  pour  le  duc  de  Bourgogne,  de  1467  à 1470,  el 
son  nom  figura  sur  la  liste  de  la  Confrérie  des  enlu 
mineurs,  de  1470  à 1478.  Il  exécuta  les  miniatures  de 
premier  volume  de  l’histoire  générale  du  Hainaut  qui  va) 
des  origines  du  monde  à l’an  380.  Dans  cet  ouvrage 
il  représenta  le  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon  et 
ce  qui  est  fort  curieux  c’est  que  la  figure  du  duc  esl 
nettement  un  portrait.  Leidet  peignit  aussi  les  minia- 
tures d’une  copie  de  « Régnault  de  Montauban  »,  cell< 
d une  « Bible  moralisée  »,  celle  de  « La  vengeanci 
de  Notre-Soigneur  ».  Ces  miniatures  sont  d’un  genn 
semblable  à celles  que  l’on  voit  dans  les  œuvres  néer 
landaises  du  xve  siècle,  comme  les  chroniques  exécutée» 
pour  Edouard  IV  d’Angleterre.  Enfin  Liédet  peigni: 
des  miniatures  pour  « l’Histoire  de  Charles  Martel  et 
de  ses  successeurs»  écrite  en  quatre  volumes  par  David 
Auber  entre  1469  et  1475,  et  qui  se  trouve  actuelle- 
ment à la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

LIÉDET  (Willaume),  peintre  à Lille  où  il  travailla  da 
1407-1414  (Ee.  Flam.). 

Peut-être  le  père  de  Loiset  Liédet. 

LIEDTS  (Abraham),  peintre  à Hoorn,  au  milieu  du  ( 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Maître  de  Jan  Claes  Rietschoof. 

LIEFFKOOP  (Johann),  graveur  à la  manière  noire  en 
Allemagne,  vers  la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

LIEFLAND  (Joannes  van),  peintre  de  vues  de  villes,  né  H 
à IHreeht  en  1809,  mort  dans  la  même  ville  le  30  juin 
1861  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jonais,  B.  van  Straaten  et  de  R.  Craey 
Vanger. 

LIEFRINCH  (Cornélius  I),  graveur  sur  bois  à Anvers,  If 
mort  avant  1545. 

Il  alla  à Augsbourg  travailler  à la  publication  du 
Triomphe  de  l’empereur  Maximilien  et  des  Saints 
Autrichiens  par  H.  Burgkmair. 

LIEFRINCH  (Cornélius  II)  ou  Lieffrinck,  peintre  et 
graveur  à Leyde. 
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Il  fut  avec  Jan  van  Goyen  expert  dans  la  succession 
peintre  A.  Elsevier  en  1626. 

EFRINCK  (Hans  I et  II),  peintres,  « tailleurs  d’ima- 
ges » ( graveurs  sur  cuivre  et  sur  bois ) et  éditeurs, 
probablement  nés  à Leyde  ou  à Anvers  xvie  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Ils  travaillèrent  à Anvers  entre  1538  et  1573  ; Hans  I 

^ ^ c „ ^ H_,hl  w 

t enterré  le  28  février  1573  ; Hans  II  entra  comme 
ils  de  maître  » en  1581  dans  la  Gilde  d’Anvers  et  dessina 
i 1584  un  modèlç  de  tapisserie  pour  la  ville  de  Leyde. 
n Hans  Johann  Liefrinck  vivait  à Leyde  en  1578, 
ais  on  ne  sait  si  on  peut  l’identifier  avec  Hans  il 
efrinck  d’Anvers.  On  leur  doit  surtout  des  portraits 
r bois  et  sur  cuivre.  Le  graveur  cité  avec  le  prénom 
» Willem  paraît  être  identique  à l’un  de  ces  deux  ar- 
stes. 

1ÈGE  (Jean  de),  sculpteur  et  maître  charpentier,  de 
Paris,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  l’appela  à Dijon 
1 1390  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  Char- 
euse  de  Champmol  ; il  exécuta  les  grandes  portes  en 
lis  de  l’église  et  les  orna  de  quatre  écussons  aux  armes 
s Bourgogne,  du  duc,  de  la  duchesse  et  de  Jean,  comte 
d Nevers.  On  voit  aujourd’hui  ces  portes  à l’entrée  de 
i chapelle  de  l’asile  des  aliénés  de  Dijon.  Jean  de  Liège 
ulpta  aussi,  en  1399,  pour  la  Chartreuse,  des  stalles 
rnées  de  dais  dont  un  fragment  figure  au  Musée  de 
lijon.  Revenu  à Paris,  il  fit,  en  1401,  une  Notre-Dame 
albâtre  que  le  duc  Louis  d’Orléans  offrit  au  couvent 
es  Célestins  et  collabora  à difiérents  ouvrages  dans 
église  Saint-Paul. 

IÈGE  (Jean  ou  Hennequin  de),  appelé  aussi  Henne- 
quin  de  la  Croix,  sculpteur,  vivait  au  xive  siècle  (Ec- 

Fr.). 

D'origine  flamande  et  élève  de  Jean  Pépin  de  Huy, 
ne  seule  de  ses  œuvres  a survécu  : c’est  la  statue  f uné- 
aire  de  Blanche  de  France,  fille  de  Charles  IV  le  Bel 
t femme  de  Philippe,  duc  d’Orléans,  cinquième  fils  de 
'hilippe  VI,  qui  figure  dans  l’église  abbatiale  de  Saint- 
)enis.  Jean  de  Liège  étant  mort  avant  d’avoir  terminé 
on  œuvre,  elle  fut  achevée  par  son  élève  Robert  Loisel. 

1 avait  fait  un  grand  nombre  de  tombeaux,  parmi  les- 
uels  on  peut  citer  : le  tombeau  de  la  comtesse  Jeanne 
e Bretagne,  femme  de  Robert  de  Flandre,  pour  la  cha- 
melle du  couvent  des  dominicains  d’Orléans  (1361);  — 
vec  la  collaboration  de  Jean  de  Marville,  le  monu- 
aent  que  Charles  V,  duc  de  Normandie,  voulut  faire 
lever  dans  la  cathédrale  de  Rouen,  pour  y recevoir 
on  cœur  (1367); — le  tombeau  destiné  à renfermer, 
lans  l’abbaye  de  Maubuisson,  près  de  Pontoise,  les 
ntraillesdu  roi  Charles  le  Bel  et  celles  de  la  reine  Jeanne 
l’Evreux  (1372); — le  tombeau  du  corps  de  la  reine  à 
'abbaye  de  Saint-Denis  et  celui  de  son  cœur,  dans 
'église  des  Cordeliers,  à Paris; — enfin  le  tombeau  de 
Thévenin  de  Saint-Légier,  fou  de  Charles  V,  dans 
'église  Saint-Maurice  de  Senlis  (1375). 
jlÉGEOIS,  peintre  de  marines  à Paris  au  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il  exposa  au  Salon 
intre  1751  et  1756. 

LIEMAKER  ou  Liemaeckere  r t/.,.. 

licolaas),  dit  Roze  ou  Roose,  £ ii'inot  c'j1-' 

oeinlre  d'histoire,  né  à Gand  en  ' 

1601,  mort  à Gand  en  1644  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Jacques,  peintre  verrier,  de  Mar- 
cus Geerards  le  jeune,  puis  de  Otto  van  Veen  en  même 
temps  que  Rubens.  11  fut  maître  à Gand  en  1624  et 
doyen  en  1626  et  1636.  Il  travailla  à la  cour  de  l’évèque 
de  Paderborn;  mais  ne  put  supporter  le  climat  et  revint 
à Gand;  il  fit  12  grands  tableaux  avec.  Caspar  de  Crayer 
pour  l'entrée  du  Cardinal  Infant  Ferdinand,  qui 
existent  encore  à Gand. 

Œuvre  peint  : La  Trinité; — Ste  Famille; — Glorifi- 
cation de  la  Vierge  Marie; — Ste  Famille  dans  un  jardin  ; — 
Couronnement  de  la  Vierge; — Vision  de  Ste  Hyacinthe 
( Grand  musée); — Le  bon  Samaritain; — St  Nicolas;  — 
La  chute  des  anges  ( église  Sl-Nicolas). 

LIEMAKERE  (Jacques  de),  peintre  de  tableaux  d’église 
et  peintre  verrier  de  Gand  (Ec.  Flam.). 

Maitre  en  1597  il  fit  les  vitraux  de  l’église  St  Martin 
d'Ackerghem-lez-Gand  en  1620  avec  Cornelis  Hooren- 
bault;  un  Christ  en  croix  en  1622  pour  l’église  St-Michel; 
une  verrière  pour  la  Cathédrale  de  Gand  en  1629.  Il 
eut  pour  fils  Nicolas  Liemakere  dit  Roose. 

LIEN  A RD  (Emile-Désiré),  paysagiste,  peintre  de  genre; 
et  dessinateur,  né  à Paris  le  1er  août  1842  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  A.  Lucas,  L.  Verraux  et  A.  Defaux.  Il 
débuta  au  Salon  en  1868. 


LIENARD  (Jean- Auguste- Edouard),  peintre  et  minia- 
turiste, né  à Paris  en  1779,  mort  à Lille  le  10  février 
1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  etd'Isabey.  Il  succéda  à François 
Watteau  en  1823  comme  professeur  à l’Académie  de 
Lille. 

Peintures. — Musées  de  : (Douai)  : Le  général 
Delcambre. — (Lille)  : L’aïeule  et  l’aïeul  de  Pierre 
Legrand, ancien  ministre  du  commerce; — • Mme  Saint- Lé- 
ger. 

LIENARD  (Jean-Baptiste),  graveur,  né  à Lisle  en  1750 
mort  après  1807  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-P.  Le  Bas.  Artiste  de  talent.  Il  grava 
d’après  J. -B.  Le  Prince  et  H.  Robert.  On  lui  doit  aussi 
3 planches  pour  la  premère  édition  du  Mariage  de 
Figaro.  Il  collabora  à la  Gravure  du  Voyage  pittoresque 
du  Royaume  de  Naples  et  de  Sicile  de  l’Abbé  de  St-Non. 
LIÉNARD  (Jean-Baptiste),  peintre  d’hisloire,  né  à 
Reims  en  1782,  mort  à Châlons-sur-Marne  en  1857 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  l’Ecole  de  Perseval  à Reims. 
Il  obtint  une  pension  de  sa  ville  natale.  Exposa  au  Salon 
de  1804  à 1819.  Professeur  de  dessin  à Châlons  vers 
1848.  Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : Serment 
de  fidélité  de  Gaucher  de  Chastillon  au  siège  de  Reims 
en  1359  et  celui  de  Châlons  : Henri  IV; — Portrait 
d’un  officier  russe,  de  Jessaint,  Mlle  Courtois. 

LIÉNARD  (Paul),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  aux  Salons  de  1864  et  1866. 

LIENDER  (Paul  ou  Paulus  van),  peintre  dessinateur 
graveur,  né  à Utrecht  le  25  septembre  1731,  mort  à 
Haarlem  le  26  mai  1797  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Pieter  van  Liender,  élève  de  son  oncle 
Jacob  van  Liender  et  de  C.  Prank  à Amsterdam.  Pei- 
gnit des  fleurs,  des  paysages,  des  vues  de  ville.  Il  grava 
les  mêmes  sujets. 

LIENDER  (Pieter-Jan  van),  peintre  dessinateur  et 
graveur,  né  à Utrecht  le  2 b décembre  1727,  mort  dans 
la  même  ville  le  26  novembi  ; 1779  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Paulus  van  Liender,  élève  de  son  oncle  Ja- 
cob. Il  était  dans  la  Gilde  d’Utrecht  en  1759.  Le  musée 
decette  ville  conserve  de  lui  : Vue  duPonlGaard  àUlrechi. 
LIENHARD  (Mme  née  Emilie  Baudier),  paysagiste, 
né  à Rouen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  J.-J.  Bellet.  Elle  exposa  des  fusains.  Au 
Salon  de  1849  à 1870. 

LIER  (Abraham  van),  dessinateur  et  graveur  vers  1606 

(Ec.  Hol  ). 

On  cite  de  lui  : Flagellation  du  Christ  d'après  Martin 
de  Vos. 

LIER  (Adolf-Heinrich),  paysagiste,  né  à Herrnhul,  le 
21  mai  1826,  mort  à Varhn  en  Tyrol  le  30  septembre 
1882  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Richard  Zimmerman  à Munich  et  de  l’Aca- 
démie de  Dresde.  Voyagea  et  vint  à Paris  en  1861  et 
se  lia  avec  les  maîtres  paysagistes  Daubigny,  Corot, 
Dupré,  Rousseau.  En  1865  il  passa  en  Angleterre  et 
rentra  ensuite  dans  son  pays  où  II  fonda  une  Ecole  de 
paysage.  Membre  honoraire  de  l’Académie  de  Dresde 
en  1868  et  de  Munich  en  1877  où  il  fut  professeur  à 
partir  de  1881.  Médaille  à Vienne  en  1873  et  médaille 
d’or  à Berlin  en  1877.  Prit  part  à l’E.  U.  de  1878. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Soir  sur 
l’Isar; — Matin  près  de  Seefeld; — Jour  d’été  dans  la 
prairie. — (Brême)  : Retour  de  la  moisson. — (Franc- 
fort) : La  récolte  des  pommes  de  terre. — (Kœnigs- 
berg)  : Le  soir; — Matin  d’automne. — (Leipzig)  : Mois- 
son dans  la  Bavière. — (Munich)  : La  prairie; — Théré- 
sien  avec  le  Bavaria; — Partie  de  village. — (Stuttgart): 
Grande  route; — Coucher  de  soleil  sur  la  côte  écossaise. 
LIERMANN  (Frieda),  paysagiste  et  portraitiste,  née  à 
Bâle  le  21  décembre  1877  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  W.  Balmer  à Munich  et  de  l’Ecole  de  Jules 
Simon  à Paris.  Participa  aux  Expositions  de  Bade, 

. Genève,  Iéna,  Berlin,  Zurich. 

LIERNUR  (Ale/cander),  portraitiste,  dessinateur,  né 
à La  Haye  le  17  février  1770,  mort  à Amsterdam  en 
1815  (Ec.  Holl.). 

. Fut  élève  à l’Orphelinat  luthérien.  En  1794  ii  alla 
à Rome  et  y demeura  un  an.  Etabli  à Amsterdam  il 
, y eut  autant  de  succès  comme  graveur  que  comme 
. dessinateur. 

; LIERNUR  ( Maria- Elisabeth , Mme  B. 

1 S.Nayler),  peintre  portraitiste,  minia-  <j?  $5 
luriste  et  lithographe,  née  à Paris  le  22 
; février  1S02  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  d’Alexander  Liernur. 
i LIERNUR  (Willem- Adrianus- Alexander),  peintre  de 
genre,  né  à La  Haye  le  7 février  1856  (Ec.  Hol.). 
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Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Intérieur 
d’une  maison  de  pêcheurs  à Scheveningue. 

LIERAW  (Anny),  peintre  animalier  et  paysagiste,  née 
le  1"  octobre  1879  à Berne  (Ec.  Suis.). 

Etudia  dans  sa  ville  natale  et  à Munich.  A participé 
aux  Expositions  de  Berne  en  1903,  au  Salon  suisse  de 
1904  et  de  Berne  en  1905. 

LIERE  ou  Lierre  (Josse  van),  peintre  de  paysage,  né 
à Bruxelles  en  1530,  mort  à Swyndrecht  en  1583, 
Il  lut  doven  de  la  Gilde  à Anvers,  Van  Mander  dit 
qu’il  quitta  les  Pays-Bas  appartenant  à la  religion 
calviniste,  se  ré'ugia  àFrankenthal  aprèsl569.  Leprince 
électeur  Ferdinand  III  laissait  toute  liberté  aux  protes- 
tants néerlandais  et  il  y fut  membre  de  la  Municipa- 
lité et  prêcha  à Swyndrecht. 

LIES  (Joseph- Henri- Hubert) , 
peintre  d'histoire  de  portrait 
et  graveur, né  à Anvers  le  8 juil- 
let 1821,  mort  dans  la  même 
ville  le  3 janvier  1865  (Ec. 

Bel  ) 

Elève  de  N.  Keyser  et  de  Henri  Leys.  Alla  en  Italie 
Médaille  d’or  à Bruxelles  en  1853. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Les  maux  de  la 
guerre; — L’ennemi  approche; — Albert  Durer  descendant 
le  Rhin; — Un  contraste; — La  baronne  Hendrick  Leys; — 
Maria  Leys. — (Bruxelles)  : Prométhée;  — Martin  van 
Rossum  devant  Anvers; — Épisode  du  règne  de  Baudoin 
à la  Hache. 

Prix.— Peintures.  Paris.  V"  Bus  de  Gisignes  les 
7 et  8 décembre  1891  : L’ Alchimiste  : 2.500  fr. 
LIESEGANG  (Hellmut),  peintre,  pastelliste  et  graveur, 
né  à Buisburg  le  18  juillet  1S58  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l'Académe  de  Dusseldorf  et  du  graveur 
Forberg.  Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  un  Paysage 
de  cet  artiste. 

LIESKE  (Karl),  paysagiste  saxon,  mort  en  1878  (Ec. 

Ail  ) 

Il  vécut  le  gternps  à Munich.  Il  peignit  de  préfé- 
rence les  montagnes  et  exposa  très  fréquemment  en 
Allemagne  entre  1844  et  1874. 

LIESSE  (Antoine),  sculpteur,  de  Calais,  vivait  au  xvii” 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  collabora,  avec  Adam  Lottman,  à 1 exécution  du 
retable  de  l'église  Notre-Dame  de  Calais,  en  1628,  puis 
alla  à Boulogne-sur-Mer  et  y travailla,  avec  Grégoire 
Wautier,  à la  décoration  de  l’église  Notre-Dame. 
LIESTE  (Cornelis),  peintre  paysagiste,  né  à Haarlem 
le  26  octobre  1817,  mort  dans  la  même  ville  le  25  juin 
1861  (Ec.  Hol.).  T T „ . T 

Elève  de  J.  Reckers  et  de  N.-J.  Roosenboom.  Le 
musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui  . 
Bruyère  au  soleil  couchant. 

LIETO  (Alexandre),  peintre,  né  en  Italie,  de  parents 
français,  au  xixe  eïecle  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  Corot.  Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui 
Entrée  du  port  de  Marseille  et  le  Mont-Dore. 

LIETS  (Abraham),  peintre  de  portraits  probablement 
à Hoorn  de  1653  à 1658  (Ec.  Hol.). 

LIEUTARD  (Joseph),  sculpteur,  né  à la  Ciolat,  le  ^5  juil- 
let 1644,  mort  à la  Cadière  ( Var)  le  28  décembre  1726 
(Ec.  Fr.). 

Après  avoir  séjourné  une  vingtaine  d’années  en  Italie, 
il  alla  à Toulon  et  travalla  dans  l’atelier  de  Pierre 
Puget.  Il  fit,  en  1678,  le  maître-autel  et  la  décoration 
du  fond  du  sanctuaire  de  l’église  de  Saint-Maximien 
(Var). 

LIEVEN  ou  Livien,  miniaturiste  à Anvers,  xvi»  siecle 
(Ec.  Flam.).  , „ 

Un  des  artistes  auquel  l’Anonyme  de  Morelli  en  loil 
assigna  les  miniatures  du  bréviaire  Grima  à Venise  qui 
fut  “acheté  par  le  cardinal  Domenico  d’un  certain 
Grima  Antonio  Siciliano  et  offert  à la  seigneureune  de 
Venise.  l’Anonvme  qu’on  suppose  avoir  été  Marc  Anto- 
nio Michieli,  un  noble  vénitien,  attribue  ces  miniatures 
à trois  maîtres  bien  connus  : Hans  Memlinc,  Gérard  de 
Gand  et  Leivieno  d’Anvers.  Il  n’existe  aucune 
preuve  pour  le  premier.  Le  second  pourrait  peut-être 
être  identifié  à Gérard  Horenliout.  Quant  à Lieven 
d'Anvers,  bien  quePinchart  le  place  au  temps  deCharles 
le  Téméraire,  rien  ne  prouve  l’exactitude  de  cette  suppo- 
sition à moinsqu’il  nesoit  le  mèmeartiste  que  Hugo  van 

der  Goes.  ..  , 

LIEVEN  (Louis),  peintre  verrier,  xvi«  siecle  LS  L 
(Ec.  Hol.)  Fils  de  Daniel  Lieven  il  travailla 
à l’église  d’Eckerg-ken. 

LIEVENS  (Jacop),  peintre  à La  Haye  au  xvi«  siècle 
Travailla  à La  Haye  et  à Haarlem  entre  1607  et  1640. 


LIEVENS  (Jan  le  vieux)  de  \ -t 

Oude,  dit  Johannis  Ly-  ‘L,  J T ( I 
vyns,  Livius  ou  Leyvens  1 2,  . 

peintre  et  graveur,  né  à Leyde  le  24  octobre  1607,  ei 
terré  à Amsterdam  le  8 juin  1674. 

D’après  le  Dr  Von  Wurzhach,  fils  d'un  tapissie;! 
Lieven  Hendricksz.  A 8 ans  il  était  élève  de  Joris  va 
Scboten  à Leyde.  Plus  tard  il  travailla  deux  ans  chefl 
Pieter  Lastman  à Amsterdam,  mais  pas  en  même  temp 
que  Rembrandt.  Cependant  ses  premières  œuvres  oui 
une  grande  ressemblance  avec  celles  de  Rembrandt  e *j 
sont  souvent  attribuées  à ce  dernier.  A 12  ans  il  avai 
copié  avec  la  précision  d'un  maître.  «Le  Democrite  cl 
Hareclite»  de  Cornelis  van  Haarlem  et,  à 18  ans,  il  s’étaiiî 
déjà  créé  la  réputation  d’excellent  peintre.  11  alla  c iij 
1631  ou  plus  probablement  en  1629  en  Angleterre, 
resta  jusqu’en  1632  et  peignit  les  portraits  des  menii 
bres  de  la  famille  royale,  beaucoup  de  ses  tableaux  d|« 
cette  époque  sont  attribués  aujourd’hui  à Van  Dyrl 
En  1632  il  revint  à Leyde;  en  1634  il  entra  dans  1 
Gilde  d’Anvers,  se  maria  à Anvers  avec  Suzanu 
Colvns  de  Noie  en  1638,  y acquit  le  droit  de  cité  en  164  ! 
et  y demeura  jusqu’en  1643.  Il  travailla  avec  Daniu 
Seghers  et  Johannes  de  Heem  et  connut  aussi  Pau 
Pontius  et  van  Dyck;  en  1642  il  peignit  : La  continent 
de  Scipion  pour  la  ville  de  Leyde.  Il  eut  pour  protecteur 
l’Electeur  de  Brandebourg,  le  statthalter  Frédéri: 
Henri  et  sa  femme  Amalla  van  Solms.  En  1643  i 
vivait,  à Amsterdam,  en  1644,  dans  la  maison  de  Jai 
Mienze  Molenaer;  en  1661  il  alla  à La  Haye,  fut  mem 
bre  de  la  Pictura,  y acheta  une  maison  et  y demeu  i 
rait  encore  en  1671;  il  y peignit  le  plafond  de  la  sait! 
des  Etats  généraux.  11  eut  pour  élèves  Hans  van  der 
Wyngaerde  à Anvers  en  1636  et  Hendrik  Schook;  il 
vécut  à Anvers  d’une  façon  luxueuse  mais  mourir 
dans  la  misère.  Lievens  fut  dans  sa  jeunesse  l’am 
intime  de  Rembrandt. 


Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Samson  elj 
Dalila; — Apothéose  de  la  Paix; — Maerten  Harperts;! 
Tromp; — Cornelia  Teding  van  Berckhort. — (Ber- 
game,  Acad.  Carrara)  : Tête  de  vieillard. — (Brun-J 
wick)  : Sacrifice  d’Abraham. — (Copenhague)  : Bustil 
de  jeune  homme;  — Trois  portraits.  • — ■ (Dresde)  I 
Profil  de  guerrier; — Profil  de  vieillard. — (Hanovre)  1 
Deux  portraits  de  fillettes; — Portrait  d’un  vieillard.—1 
(La  Haye)  : Etude. — (Leyde)  : Portrait  d’homme; — 
Scipion.  — (Lille)  : Salomé;  — Etude. — -(Londres,  Na- 
tional Gallery)  : Anna  Maria  Schurman. — (Louvre)  : 
La  Vierge  visitant  Ste  Elisabeth. — (Mayence):  Un 

vieillard. — (Munici-i)  : Vieillards. — (Nancy)  : Le  Christ 
expirant. — (Rotterdam)  : Tète  d’enfant. — (S1  Péters- 
bourg,  Ermitage)  : Vieillard. — (Vienne)  : Vieillard; — 
Rembrandt  enfant. — (Vienne,  coll.  Czernin)  : 
Portrait  d’homme. — (Weimar)  : Portrait  de  jeune  hom- 
me. 

Prix. — Dessins.  Londres.  Vt0  30  novembre  1910  : 
Un  foyer  flamand  ( paysage  avec  bestiaux)  : £ 37. — Paris. 
Vtc  Foucar  14  octobre  1898  : Mise  au  tombeau  : 450  fr.— 
V‘«  Lacroix  du  18  au  25  mars  1901  : La  martyre  : 100  fr. 

LIEVENS  (Jan  Andrees) 
ou  Livenz  de  Jonge, 

peintre  à Anvers  en  1644 
(Ec.  Flam.). 

Il  était,  croit-on,  fils 
de  Jan  Lievens  le  vieux 
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il  travailla  à Amsterdam 
en  1668  et  vécut  à Paris  vers  1680.  11  eut  pour  élève 
J.  Verkolie.  En  1661  un  Jan  Lievens  fut  enlumineui 
et  élève  de  Peeter  Lissau  à Anvers;  en  1691  un  autre 
Jan  Lievens  est  mentionné. 

Œuvre  peint  : Le  vice-amiral  Engel  de  Ruyter), — 
Jan  van  Gelder,  capitaine  de  vaisseau.—  (Amsterdam)  : 
Deux  hommes  à table,  buvant. 

LIEVIN  ou  Lieven  (Jacques),  peintre  de  paysages  et  d‘ 
vues  de  villes,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Pelouze.  On  voit  des  gouaches  de  cet  artiste 
au  musée  de  Mulhouse  et  de  La  Rochelle,  et  à ia  galerie 
Roussel,  à Louviers  : Le  Pont- Boyal; — Les  avoines  à 
Angerville ; — Les  blés  en  Beauce; — Place  de  la  Concorde 
le  soir. 


LIEVRAT  (Léon-Henri),  peintre  en  porcelaine  et  aqua- 
relliste, né  à Vailly-sur- Aisne  au  xix8  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Collot,  Lalanne  et  Gérôme.  Il  débuta  au 
Salon  en  1878. 

LIÈVRE  (Edouard),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  à 
Blamonl  en  1829,  mort  à Paris  le  26  novembre  1886 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  T.  Couture.  Il  exposa  au  Salon  de  1S55 
à 1868.  Lièvre  s’occupa  aussi  d’archéologie,  de  déco- 
ration et  d’ornement.  On  lui  doit  aussi  un  ouvrage  : 
Les  œuvres  d'art  en  Angleterre. 
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ûIEVRE  (Justin),  graveur,  né  à Blamonl  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1872. 

LJEZEN-MA YER  (Alexander  von),  peintre  d'hisloire 
et  de  portraits,  né  à Raab  le  24  janvier  1839,  mort  à 
Munich  le  19  février  1898  (Ec.  Aut.) 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Piloty  à Munich. 
5e  fixa  dans  cette  ville  et  y devint  professeur  de  pein- 
ture d’histoire,  il  fut  aussi  directeur  de  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Stuttgart.  Le  musée  de  Cologne  con- 
serve de  lui  : Elisabeth  d’ Angleterre  signant  l’arrêt 
de  mort  de  Marie  Stuart. 
ligari  ou  Ligario  (Giovanni-Pie- 
tro),  peintre  de  sujets  religieux 
et  portraitiste,  né  en  168S,  à Li- 
gari, mort  en  1752  (Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  d’après  les  grands  maîtres  et  subit 
l’inluence  surtout  du  Titien.  Elève  de  Lazzaro  Baldi. 
Marié  et  père  de  deux  enfants,  Cesare  et  Vittaria,  il 
retourna  dans  son  pays  et  travailla  pendant  longtemps 
à Coire.  Dans  le  églises  de  la  région  on  admire  le  : 
Martyre  de  St  George  (à  Sondrio),  St  Benoît  (couvent  de 
Sondrio),  — Descente  de  Croix  et  la  Descente  du  St- 
Espril  (à  Morbegno). 

Peintures. — Musées  de  (Milan)  : (gal.  Ambro- 
siana)  : Giovan  Andrea  Ligari; — Apparition  de  Marie 
au  B.  Mario  Omodei  di  Tirano; — L’âme  heureuse; — • 
Vittoria  Ligari. — (Gal.  di  Brera)  : Le  père  du  peintre; 
— L’abbé  Mottalini. 


LIGERET  (Mlle  Antonie),  miniaturiste  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1848. 

LIGETI  (Anton),  paysagiste,  né  à Nagy-Karoly  le 

10  janvier  1823,  mort  à Budapest  le  5 janvier  1890 

(Ec.  Hong.). 

Elève  de  Karl  Marko  à Florence,  il  travailla  à Home, 
parcourut  la  Sicile,  l’Asie-Mineure,  l’Egypte.  11  exé- 
cuta des  travaux  pour  la  Galerie  Nationale  de  Pesth, 
et  exposa  à Vienne,  où  il  obtint  une  médaille  en  1873. 
LIGHTFOOT  (William),  peintre  de  paysage  et  de  pers- 
pectives, mort  à Londres  vers  1671  (Ec.  Ang.). 

11  fit  à Londres  d’importantes  décorations,  notam- 
ment à la  Bourse.  Ce  fut  un  habile  graveur. 

LIGIER  (Bernard),  peintre  à Besançon,  vers  1522  (Ec. 

Fr.). 

Travailla  au  retable  de  la  Cathédrale  Saint-Jean. 


LIGIER  (Jean  le  jeune),  sculpteur  à Besançon,  fin  du 
xvne  et  première  moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 
Neveu  et  élève  de  Jean  Ligier,  il  devint  gendre  du 
sculpteur  Doby.  Il  a exécuté  de  nombreux  travaux 
dans  les  couvents  de  Franche-Comté.  Il  travaillait 
déjà  en  1685  et  il  est  encore  cité  en  1730. 

LIGIER  (Jean-Claude),  sculpteur,  né  vers  1687,  mort  à 
Besançon  le  25  avril  1721  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Jean  Ligier  le  jeune. 

LIGIER  (Nicolas),  sculpteur,  né  en  1695,  mort  à Besan- 
çon le  31  août  1749  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean  Ligier  le  jeune. 

LIGIER  de  la  PRADE  (Jean-François  -Ernest),  peintre 
de  paysage,  de  marine  et  de  genre,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Wyssant.  11  débuta  au  Salon  en  1873. 
LIGLI  (Ventura  dit  Lirios),  peintre  de  batailles,  né  à 
Naples,  vivait  à Madrid  en  1682  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Luca  Giordano.  Il  alla  en  Espagne  et  l’on 
cite  de  lui  à Madrid  une  Bataille  d’ Almanza. 


LIGNIS  ou  Ligne  (Pietro  ou  Pierre  de),  peintre  d’his- 
toire, xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Vivait  à Rome  en  1616.  Appartient  à la  famille  de 
Ligne,  qui  compte  plusieurs  peintres,  à cette  époque, 
à Anvers  et  à Tournai.  Le  musée  du  Prado,  à Madrid, 
renferme  une  Adoration  des  rois  de  Pietro  de  Lignis. 
LIGNON  (Etienne-Frédéric),  graveur,  né  à Paris  en  1779, 
mort  dans  la  même  ville  le  25  avril  1833  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Morel.  Il  exposa  au  Salon  de  1810  à 1833 
et  y obtint  des  médailles  en  1810  et  1819.  Il  a gravé 
des  portraits  et  quelques  tableaux  d’après  les  maîtres 
de  l’école  italienne. 


LIGNON  (J.-L  ),  graveur  au  burin  à Paris  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Vignettes  pour  les  Œuvres  de  Florian, 
d’après  Oueverdo. 

LIGNY  (A.  de),  peintre  et  aquarelliste,  à Paris  au  xixe 
■ siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1839. 

LIGNY  (Charles),  paysagiste,  né  à Mons  en  1819,  mort 
à Bruxelles  le  12  décembre  1889  (Ec  Belg.). 
LIGOZZI  (Bartolommeo),  peintre  de  genre  et  de  fleurs,  né 
à Vérone,  travaillait  à Florence  vers  1620  (Ec.  Ital.). 


Neveu  et  probablement  élève  de  Jacopo  Ligozzi. 
Mourut  à un  âge  avancé. 

LIGOZZI  (Giovanni-Ermano),  peintre  d’histoire,  né 
à Vérone,  travaillait  vers  1570  (Ec  Ital.). 

On  croit  qu’il  était  fils  de  Jacopo  Ligozzi.  On  voit 
de  lui  à l’église  des  Apôtres,  à Vérone,  une  peinture. 
Le  nom  de  Jésus,  datée  de  1573  et  à l’église  des  Saints- 
Nazzaro  e Celso  une  fresque  sur  la  grande  porte. 
LIGOZZI  (Jacopo),  peintre  d'his-  n . 

toire  et  de  portrait,  né  à Vé-  JaLcoh\n]0  IJ 
rone,  vers  1543,  mort  après  d ' 

1632.  Certains  biographes  disent  en  1627  (Ec  Ital.). 
Un  des  plus  brillants  élèves  de  Paolo  Caliari.  Tra- 
vailla d’abord  à Venise  où  sont  conservés  plusieurs 
de  ses  ouvrages,  puis  à Florence.  Il  occupa  dans  cette 
ville  une  place  considérable  et  y apporta  l’élégance 
de  forme  de  la  conception  vénitienne.  A la  fin  de  sa 
carrière  le  grand  duc  Ferdinand  II  le  nomma  peintre 
de  sa  cour  et  surintendant  de  sa  galerie  de  tableaux. 
Il  exécuta  d’importants  travaux  dans  les  édifices 
florentins,  notamment  dans  le  cloître  des  Ognissanti, 
à Santa-Maria  Novella.  On  ..cite  comme  son  chef- 
d’œuvre  le  martyre  de  Ste  Dorothée  au  couvent 
de  Pescia.  Il  a produit  aussi  beaucoup  de  tableaux  de 
chevalet.  On  trouve  aussi  comme  peintres  portant  le 
nom  de  Ligozzi  un  Francesco  qui  peignit  à San  Lucca, 
et  un  Paolo  Liggozzi,  mort  en  1630  dont  ont  voit  une 
œuvre  à San  Ëufemia. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence,  gal.  royale): 
L’artiste; — Sacrifice  d’Abraham. — (Florence,  Pitti)  : 
-Apparition  de  la  Vierge  et  de  l’enfant  Jésus  à St  Fran- 
çois.— (Prato)  : Adoration  des  Mages. 

LILENBERGH  ou  Lelienbergh  (Cornelis),  peintre  de 
gibier  et  de  sujets  de  chasse,  né  à La  Haye  vers  1600, 
mort  dans  la  même  ville  après  1663  (Ec.  Hol.). 

Cet  excellent  artiste  peignit  dans  la  manière  de  Wee- 
ninx  et  ses  œuvres  se  recommandent  autant  par  leur 
couleur  que  par  leur  sincérité. 

LILIO  (Andrea  dit  Andrea  d’An-  . A 

cona  Nella  Marca),  peintre  et  And  A li<,  • 
graveur,  né  à Ancône  en  1555, 
mort  à Ascoli  en  1610  (Ec.  Ital.). 

Il  vint  à Rome  et  fut  protégé  par  le  pape  Sixte- 
Quint  et  décora  la  bibliothèque  du  Vatican  et  l’église 
de  St- Jean  de  Latran.  Il  peignit  aussi  à Santa-Maria 
Maggiore  et  à la  Chiesa  Nuova  et  dans  différentes 
églises  romaines.  On  cite  aussi  de  lui  à San-Ste- 
fano  d’Ancone  une  Lapidation  de  St  Etienne.  On  lui 
doit  aussi  un  certain  nombre  de  sujets  mythologiques 
que  nous  connaissons  par  la  gravure.  Il  a aussi  gravé 
des  sujets  de  thèses. 

LILJEFORS  (Bruno-Andréas),  peintre  de  chasse  et  de 
forêts,  né  à Upsal  le  14  mai  1860  (Ec.  Suél.). 

Elève  de  l’Académie  de  Stockholm.  Il  fit  des  études 
en  Allemagne,  en  France,  à Rome.  Médaille  à Munich 
en  1892,  mention  honorable  à Berlin  en  1893. 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Oies 
sauvages. — (Helsingfors)  : Coqs  de  bruyère  dans  un 
paysage. — (Munich)  : Coq  de  bruyère. — (Stockholm)  : 
Renards  mangeant  une  oie; — Canards  à duvet;  — 
Faucons  à collier; — Coq  de  bruyère; — Abattage  d’oies 
sauvages; — Nid  de  faucon  à collier; — Alouettes  de  mer. 
LILLE  (Musée  de),  Nord. 

L’ancienne  capitale  de  la  Flandre  française,  qui  fut 
un  des  berceaux  de  l’art,  possède  aujourd’hui  un  musée 
remarquable.  L’organisation  du  musée  de  Lille  date  de 
la  période  révolutionnaire.  Il  fut  d’abord  installé  dans 
un  ancien  couvent  où  l’on  transporta  tous  les  tableaux 
et  tous  les  objets  d’art  recueillis  après  les  pillages  des 
églises  et  des  châteaux;  puis  des  dons  de  l’Etat  sous  le 
Consulat  et  l’Empire.  Les  grandes  campagnes  de  Napo- 
léon augmentèrent  sensiblement  le  premier  fond.  Mal- 
heureusement à l’abdication  de  l’empereur,  il  fallut 
restituer  aux  coalisés  une  partie  des  tableaux  enlevés 
quelques  années  auparavant,  et,  malgré  l’influence  de 
Wicar  sur  Canova,  le  musée  de  Lille  se  trouva,  de  ce 
fait,  privé  de  quelques  toiles  de  valeur.  Les  dons  des 
particuliers  et  les  belles  collections  de  l’artiste  lillois, 
le  chevalier  Wicar,  vinrent  heureusement  combler  ces 
lacunes.  Wicar,  né  à Lille  en  1762,  était  venu  à Paris 
à dix-huit  ans,  grâce  aux  secours  pécuniaires  de  sa 
ville  natale  et  s’était  lié  avec  le  peintre  David  qui 
l’avait  accepté  pour  élève.  Accompagnant  son  maître 
en  Italie,  il  fut  séduit  par  les  richesses  artistiques  de  ce 
pays,  se  fixa  à Florence  et  à Rome,  laissant  David 
revenir  seul  à Paris.  A sa  mort,  en  1834,  Wicar  qui 
n’avait  cessé  d’aimer  sa  patrie,  légua  ses  objets  d’art 
à la  ville  de  Lille  et  sa  merveilleuse  collection  de  dessins 
à la  Société  des  Sciences.  En  1840  cette  collection  fut 
installée  dans  les  salles  de  l’Hôlet  de  Ville,  et,  en  1849, 
on  la  réunit  à la  section  de  peinture  du  musée  muni- 
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cipal  qui,  dès  lors,  prit  le  nom  de  « musée  Wicar  ». 
Mais  cette  organisation  paraissant  trop  exiguë,  la  cons- 
truction d’un  Palais  des  Beaux-Arts  fut  décidée  afin 
d’y  installer  le  musée  de  Lille.  On  y remarque,  à l’heure 
actuelle,  une  section  de  peinture  admirable,  une  sec- 
tion de  sculpture,  une  salle  d’ethnologie  et  un  musée 
d’archéologie.  Parmi  les  peintures,  citons  les  œuvres 
du  Guerchin,  Andrea  del  Sarto,  Salvator  Rosa,  Gen- 
tille da  Urbino,  Canaletto,  Veronese,  Ghirlandajo, 
le  Dominiquin,  pour  l’école  italienne;  d’Holbein, 
Van  Dyck,  Van  Goyen,  Philippe  de  Champaigne, 
Van  Blornen,  Van  der  Meulen,  Rubens,  Ruysdael, 
Snyders,  Téniers,  YVynants,  etc.,  pour  les  écoles  alle- 
mandes, flamande  et  hollandaise;  trois  toiles  de  Goya, 
pour  l’école  espagnole;  enfin  l’école  française  est  repré- 
sentée par  Greuze,  Fragonard,  Daubigny,  Chardin, 
Courbet,  Mignard,  une  peinture  de  Millet  : la  Becquée , 
un  paysage  de  Troyon,  différents  sujets  de  Watteau  et 
de  W atteau  de  Lille.  Pour  les  salles  réservées  aux  des- 
sins d’emsenble  que  l’on  ne  rencontre  dans  aucun 
musée,  le  Louvre  excepté,  le  visiteur  qui  en  commence 
l’étude  par  l’école  italienne,  admire  tout  d’abord  la 
célèbre  Tête  de  cire  du  temps  de  Raphaël,  chef-d’œuvre 
qui  laisse  percer  plutôt  l’influence  de  Léonard  et  que 
l’on  pense  être  l’œuvre  d’Orsino  Benintendi;  une  série 
d’esquisses  de  Michel-Ange  et  une  collection  d’une 
cinquantaine  de  dessins  de  Raphaël  parmi  lesquels 
une  lettre  autographe  du  maître,  attirent  ensuite 
l’attention  ainsi  que  le  : « Livre  de  Michel  Ange  a conte- 
nant plus  de  180  croquis  dont  beaucoup  cependant 
ne  sont  dus  qu’à  la  main  des  élèves  du  célèbre  Buonar- 
roti;  enfin,  c’est  une  succession  de  chefs-d’œuvre  dont 
la  seule  énumération  serait  trop  longue  et  dont  les 
principaux  noms  sont  : Botticelli,  le  Titien,  le  Guerchin, 
le  Corrège,  le  Tintoret,  Fra  Bartoloinmeo,  Beccafumi 
Veronèse,  Carrache,  le  Parmesan,  Andrea  del  Sarto, 
le  Pérugin,  Léonard  de  Vinci,  etc.  L’école  allemande 
comprend  des  dessins  d’Holbein;  l’école  flamande  des 
Rubens,  Van  Dyck,  Paul  Bril,  Jordaens,  Ommeganck, 
Snyders;  l'école  hollandaise,  des  Rembrandt,  Cuyp, 
Van  Goyen,  Karel  du  Jardin,  Ruisdael,  Van  de  Velde, 
Weenix.  Dans  l’école  française,  se  trouvent  six  œuvres 
de  Boucher,  esquisses  à la  sanguine  ou  au  crayon  noir, 
des  paysages  de  Corot,  deux  batailles  du  Bourguignon 
et  des  Claude  Lorrain,  Callot,  Camille  Fiers,  Dela- 
roche,  Flandrin,  Fragonard,  Greuze,  Harpignies, 
Géricault,  Watteau,  Ingres,  Lesueur  et  Poussin, 
Quant  aux  œuvres  peintes  des  écoles  modernes,  elles 
ont  été  réunies  dans  six  salles  du  premier  étage  du 
Palais  des  Beaux-Arts;  elles  comprennent  des  œuvres 
de  Diaz,  Henner,  Meissonnier,  Puvis  de  Chavannes, 
Courbet,  Winterhalter,  Alma  Tadema,  Barillot,  Bas- 
tien  Lapage,  Benjamin  Constant,  Rosa  Bonheur, 
Bouchot,  Cabanel,  Cazin,  Chintreuil,  Dauzats,  Harpi- 
gnies. Dans  la  sculpture,  valent  d’être  mentionnés  : 
un  Buste  de  Charles  X,  de  Benjamin  Constant;  le  Buste 
en  marbre  de  Thalberg,  par  Dantan,  celui  de  Caumartin 
par  Houdon,  une  œuvre  charmante  d’Allar  : la  Tenta- 
tion d’Eve  et  des  portraits  ou  médaillons  par  Carrier- 
Belleuse,  Carpeaux,  Crauck.  Dans  cette  vieille  ville 
flamande  où  le  goût  de  la  peinture  prévalut  pendant 
tant  d’années  et  qui  donna  de  si  grands  artistes,  le 
musée  est,  par  ses  richesses,  un  des  beaux  monuments 
élevés  à l’Art. 

H.  de  la  Chapelle. 

LILLY  (E.),  peintre  et  graveur  à Londres,  xvii'-xvm' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  cet  artiste  un  portrait  de  la  reine  Anne 
à Blenheim  daté  de  1703. 

LIMA  (Victor-Meirelles  de),  peintre  de  marines  du  xix° 
siècle  (Ec.  Brés.). 

Exposa  : La  bataille  navale  de  Richuelo,  à Philadel- 
phie, et  fut  médaillé. 

LIMBORCK  (Hendrik  van)  ou  Limborgh, 

peintre  et  graveur,  né  à La  liage  le  Ar-i)  A-A' 

6 mars  1682,  mort  à La  Haye  le  3 fé-  1 

vrier  1759  (Ec.  Hol.).  ^ > 

Elève  de  J. -II.  Brandon,  puis  en  1696  de  Robert 
Duval,  puis  de  J.  de  Baen  à La  Haye  et  enfin  en  1699 
de  Adriaen  van  der  Werff  à Rotterdam  dont  il  imita 
la  manière.  II  fut  maître  à La  Haye  en  1706.  Il  peignit 
des  tableaux  allégoriques,  historiques  et  mythologi- 
ques et  des  portraits.  On  cite  deux  gravures  de  lui  : 
Pandore  et  Hercule  et  Lycas. 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Repos  de 
Diane. — (Amsterdam)  : L’Artiste; — Bergers; — L’Amour 
et  Psyché; — Enfants  jouant. — (Budapest)  : Apollon 
et  les  Muses; — -Jugement  de  Pàris. — (Dresde)  : Vénus 
et  l’Amour. — (Leyde)  : Personnages  déguisés  en  berger 
et  bergère. — (Louvre)  : Les  plaisirs  de  l’âge  d’or. — - 
(Le  Puy)  : Le  repos  de  la  Sainte  Famille. — (Rotter- 
dam) : Achille  vaincu  par  Ulysse. 


LIMBORG  ou  Limburg  (Machiel),  portraitiste.  En  1647 

dans  la  Gilde  à Middelbourg  (Ec.  Holl.). 
LIMBOURG  (Paul  ou  Polequin  de  — Jean  ou  Jeanne- 

quin  de  — - Armand  ou  Hermanus  de),  miniaturistes 

au  début  du  xv'  siècle. 

Les  trois  frères  dont  le  nom  de  famille  était  Manuel 
naquirent  probablement  sur  les  bords  de  la  Maus, 
travaillèrent  à Paris  pour  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  puis  après  sa  mort  à Bourges,  pour  son 
frère  le  duc  de  Berry  dont  ils  furent  valets  de  cham- 
bre; Paul  reçut  du  duc  une  maison  à Bourges  et  épousa 
une  jeune  fille  de  la  famille  Pelorde;  'Paul  et  Jean 
reçurent,  à partir  de  1402,  20  sols  parisis  par  jour  pen- 
dant quatre  ans  pour  l’illustration  d’une  Bible.  Dans  l’in- 
ventaire du  duc  de  Berry  se  trouvent  une  tablette  de 
bois  peint  et  un  livre  de  prières  inachevé,  faits  par  les 
trois  frères  et  Jean  Colombes,  de  Bourges,  qui  figura 
à l’Exposition  des  Primitifs  à Paris. 

Miniatures. — Musées  de  : (Chantilly)  : Les 
très  riches  heures  du  duc  de  Berry,  (par  les  trois  frères 
et  Jean  Colombes  (Paris,  bibl.  nationale)  : Bible 
moralisée  ou  Bible  historiale  par  Paul  et  Janequin 
de  Limbourg  et  Jehan  Fouquet. 

LIMET  (Nicolas),  peintre  verrier  à Dole  en  1633  (Ec. 

Fr.). 

Travailla  aux  verrières  de  l’église  Notre-Dame  de 
Dole. 

LIMET  (Pierre),  peintre  verrier  à Dole  en  1676  (Ec. 

Fr.). 

Sans  doute  parent  de  Nicolas  Limet.  Peut-être  le 
même  artiste  que  Pierre  Limette  cité  comme  né  à 
Sainte-Marie-aux-Mines  au  xvne  siècle. 


j'bifo  iü,  *x*i4» 


LIMMER  (Emil),  peintre 
de  genre,  né  à Borna  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.; 

Elève  de  Pauwels  à l’Académie  de  Dresde;  il  tra- 
vailla dans  cette  ville  comme  illustrateur  de  journaux. 
Exposa  à partir  de  1880.  On  cite  de  lui  : A la  fenêtre-,— 
Bon  conseil-, — Le  retour  du  marché. 

LIMOELAN  (Victor  de),  peintre  de  genre,  de  portraits, 
d’architecture,  né  à Nantes,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Cogniet,  il  exposa  des  peintures,  des 
pastels,  au  Salon  de  1842  à 1866. 

LIMOGES  (Musée  de),  (Haute- Vienne). 

Le  musée  de  Limoges  fut  créé  en  1845  sur  l’initia- 
tive du  préfet  de  la  Haute-Vienne,  M.  Morizot.  Les 
tableaux,  objets  d’art,  réunis  en  hâte  furent  déposés 
dans  un  petit  local  dépendant  du  Conseil  général.  En 
1863  on  décida  la  translation  de  ce  petit  musée  dans  le 
bâtiment  consacré  au  Musée  céramique  et  en  1869  cette 
installation  était  terminée.  Le  musée  de  Limoges,  favo- 
risé alors  par  de  nombreux  dons,  ne  cessa  pas  de  s’ac- 
croître. Mais  devant  l’extension  des  collections  céra- 
miques, il  falut  disperser  les  quelques  œuvres  artis- 
tiques contenues  dans  le  musée,  car  la  place  manquait 
pour  les  nouvelles  collections  d’un  donateur,  M.  Du- 
bouché.  La  section  de  peinture  fut  donc  enlevée  et  pla- 
cée dans  une  salle  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Limoges 
jusqu’au  jour  où  la  construction  d’un  édifice  spécial 
consacré  au  musée  fut  terminée  et  où  toutes  les  collec- 
tions trouvèrent  place.  Aujourd’hui,  le  musée  de 
Limoges,  outre  sa  collection  de  céramiques,  com- 
prend des  sections  de  peinture,  dessins  et  aquarelles, 
vitraux,  sculpture  et  gravure  en  médailles.  Les  toiles 
les  plus  remarquables  sont,  pour  l’école  française,  des 
œuvres  de  Daubigny,  Nattier,  David,  Besnard,  Boul- 
longue,  Fath,  Gervex,  Guillaumet,  Lâugée,  Lazerges, 
Lobrichon  et  des  attributions  sous  réserves  à Boucher 
et  Rubens.  On  admire  aussi  une  collection  d’inconnus 
très  intéressants,  notamment  de  l’école  de  Giotto  et  des 
écoles  flamande  et  hollandaise.  Parmi  les  aquarelles 
et  dessins,  nous  relevons  les  noms  de  Géricault  et  Viol- 
let-le-Duc,  et  ceux  de  Canova  et  de  David  d’Angers 
dans  la  section  de  sculpture. 

H.  de  L.  C. 


LIMOSIN  (François  Ier),  peintre  émailleur,  né  à Limoges 
vers  1554,  mort  en  1646  (Ec.  Fr.). 

Fils  cadet  de  Martin  et  neveu  de  Léonard  Ier  dont  il 
fut  l’héritier  avec  son  frère  Léonard  IL  Ses  émaux  se 
rapprochent  de  ceux  des  De  Court.  Il  a fréquemment 
reproduit  des  sujets  de  Virgile  Solis  et  d’Etienne  De- 
laune.  Ses  émaux  parfois  rehaussés  d’or  sont  souvent 
sur  des  fonds  violet  foncé. 

LIMOSIN  (Jehan  Ier)  ou  Jean  de  Limoges,  peintre 

émailleur,  né  à Limoges  avant  1528,  mort  vers  1610 

(Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  de  Léonard  Ier.  Son  style  paraît  inspiré 
par  les  œuvres  de  Jean  Court.  Il  a peint  surtout  des 
scènes  de  chasse  sur  des  fonds  verts  rehaussés  d’or. 
Sa  première  œuvre  connue  est  un  portrait  de  Bardon  de 
Brun,  daté  de  1598. 


LE  SUEUR  (Eustache).  — ÉCOLE  FRANÇAISE 


Phot.  Leris-  Gambetta.  louvre.  paris 

PRÉDICATION  DE  SAINT  PAUL  A ËPHÈSE 


LIN 


129 


LIN 


rMOSIN  (Joseph),  peintre  émailleur,  né  entre  1606  et 
1Ü15  vivait  encore  en  1666  (Ec.  Fr.). 

Un  croit  qu’il  était  le  fils  de  Léonard  II.  Le  musée 
,i  Louvre  conserve  une  salière,  signée  de  cet  artiste. 
IMOSIN  (Léonard),  peintre,  émail-  . 
leur,  dessinateur  et  graveur,  ne  a tTK  ■u.  iaaj- 
Limoges  vers  1505,  mort  entre  jan- 
vier 1575  et  février  1577  (Ec.  Fr.). 

Ce  grand  artiste,  une  des  gloires  de  1 art  français, 

• ait  {üs  du  courtier  et  aubergiste  François  Limosm. 
es  débuts  sont  obscurs.  On  croit  qu’il  fut  élève  de  Nar- 
on  Penicaud.  Certains  biographes  le  font  venir  à Fon- 
îinebleau  en  1528.  Ce  qui  paraît  certain,  c’est  que  dès 
532,  date  la  plus  éloignée  de  ses  travaux  connus,  il 
xécute  dix-huit  plaques  d’après  la  Passion  d’Albrecht 
lürer  En  1535,  il  copie  en  émaux  les  estampes  du  mai- 
re au  dé  d'après  l’histoire  de  Psyché  de  Raphaël, 
’.n  1541,  il  est  établi  à Limoges  avec  son  frère  Martin. 
-n  1545,  le  peintre  Michel  Rochetel  lui  fournit  les 
lessins  de  la  série  des  douze  apôtres,  qui  décorèrent 
e château  d’Anet  et  qui  sont  aujourd’hui  à l’église 
;t-Père  de  Chartres.  Il  dut  reproduire  plusieurs  fois 
ette  suite,  dont  deux  sujets  se  trouvent  au  Louvre.  En 
:548,  il  est  nommé  valet  de  chambre  du  roi.  En  1551, 
1 peignit  à l’huile  L’ Incrédulité  de  St  Thomas,  tableau 
l’autel  que  possède  le  musée  de  Limoges.  Léonard 
;onserva  son  titre  de  « serviteur  de  la  chambre  du  roy 
\ostre  syre  et  son  maître  esmailleur  » sous  François  IL 
(n  1571,  il  fut  nommé  Consul  avec  l’émailleur  Jean  III 
^enicaud.  L’œuvre  de  Limosin  est  considérable  et  pré- 
iente  une  grande  variété.  On  croit  que  la  plupart  de  ses 
■maux  furent  exécutés  sur  des  dessins  qui  lui  étaient 
aurais.. Il  les  interprétait  avec  une  grande  liberté,  sauf 
lans  ses  admirables  portraits,  où  il  s’appliqua  à rendre 
toute  la  sincérité  «naïve  des  crayons  français  de  l’épo- 
iue. 

LIMOSIN  (Léonard  II),  peintre  émailleur,  né  à Limoges 
vers  1550,  mort  vers  1625  (Ec.  Fr.). 

Ou  croit  qu’il  fut  élève  et  aide  de  son  oncle  Léonard  Ier 
dont  il  conserva  l’atelier  avec  son  frère  François  IL 
Ses  œuvres  sont  excessivement  rares,  il  les  signait  L. 
Limosin  ou  L.  L.  Il  paraît  avoir  occupé  dans  l’atelier 
le  rôle  qu’occupait  son  père.  De  1576  à 1580,  il  exécuta 
diverses  peintures  sur  les  registres  et  sur  les  panonceaux 
de  la  Confrérie  du  St-Sacrement. 

LIMOSIN  (Martin  ou  Martial),  peintre  émailleur,  nt 
Limoges,  mort  vers  1571  (ÉC.  Fr.). 

Frère  et  associé  de  Léonard  Ier.  On  croit  qu’il  était 
chargé  de  l’exécution  matérielle  des  émaux  de  son 
frère?  On  ne  cite  pas  de  pièces  de  lui. 

LIN  ou  Lint  (Hans  ou  Herman)  appelé  Stilheid,  peintre 
de  chasses  et  de  batailles  et  graveur,  xvn«  siècle  (Ec. 
Hol.). 

s,  ’H-V-Lm.  S' 
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Il  est  quelquefois  appelé  Hans  ou  Jean  et  parfois 
aussi  confondu  avec  Hendrick  van  Lint;  il  travailla 
à Utrecht  où  il  fut  inspecteur  de  1659  à 1667  et  doyen 
de  la  gilde  de  1668  à 1670  ; en  1668,  il  reçut  le  droit  de 
cité  à Utrecht.  Ses  peintures  sont  souvent  signées 
H.V.  L.  On  cite  deux  estampes  d’animaux  de  lui. 

Peintures. — Musées  de  : (Carlsruhe)  : Bataille 
devant  Rome. — (Dresde)  : Combat  de  cavalerie 

devant  un  fort; — Equipage  de  chasse; — Repos  des  chas- 
seurs.— (Munich)  : Pillage  des  soldats  morts  sur  un 
champ  de  bataille. — - (Shwerin)  : Bataille  de  cavaliers 
en  montagne.  — (Sienne)  : Bataille  de  cavaliers.  — 
(Czernin)  : Quatre  petits  paysages  avec  animaux. 
LINAJUOLO  (Berto),  peintre  d'histoire  à Florence, 
début  du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  notamment  à la  Cour  de  Hongrie. 

LINCK  (Ernst),  paysagiste,  né  à Windish  en  1874 
(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Temps  d'avril. 
LINCK  (Jean- Antoine),  paysagiste  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Genève  le  14  décembre  1766,  mort  le  20  sep- 
tembre 1843  (Ec.  Suis.). 

Fils  du  graveur  Conrad  Linck,  cet  artiste  s’adonna 
au  paysage  de  montagne.  A l’Exposition  de  peinture 
à Genève,  en  1789,  il  envoya  une  Vue  du  Saut  d’ Arpe- 
'Mietune  Cascade  de  Pissevache.  A l’exposition  de  1816, 
à Genève  on  admira  de  lui  : Vue  du  Mont-Blanc.  En 
1820  : Vue  de  Servaz  et  Vue  du  Pont  Pélissier. 

LINCK  (Jean  Conrad),  graveur  et  peintre  d'émaux,  né 
à Erlangen,  vers  1735,  mort  le  29  avril  1801  (Ec. 
Ail.  ou  Suis.). 

Reçu  habitant  de  Genève  le  7 décembre  1763.  Père 
«t  professeur  de  Jean-Antoine  et  Jean-Philippe  Linck. 


dict.  des  peintres.  — T.  III. 


LINCK  (Jean-Philippe),  peintre  à la  gouache  et  graveur 
sur  cuivre,  né  à Genève  le  25  janvier  1770,  mort  à 
Monlbrillanl  le  16  octobre  1812  (Ec.  Suis.). 

Frère  de  Jean-Antoine  Linck.  Travailla  dans  l’ate- 
lier de  son  frère  et  grava  son  œuvre.  De  lui  aussi 
deux  cahiers  de  vues  des  montagnes  suisses  et  du 
Mont-Blanc.  Il  illustra  l’ouvrage  de  Sait  : Voyage  en 
Abyssinie. 

LINCKE  (Karl-Ludwig),  peintre  paysagiste,  graveur, 
aquarelliste  et  dessinateur,  né  à Berlin  le  22  octobre 
1822,  mort  dans  la  même  ville  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  du  graveur  Heim 
Fincke.  Il  ressentit  l’influence  de  Ed.  Biermann  et  de 
F.-W.  Schimer.  Il  peignit  de  nombreuses  vues  prises 
en  Allemagne,  dans  le  Tvrol,  en  Suisse,  en  Italie,  en 
Sicile.  Il  exposa  à partir  de  1861. 

LINDAU  (Dietrich-Wilhelm),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Dresde  le  19  juin  1799,  mort  à Rome  le 
24  septembre  1862  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ferdinand  Hartmann  à Dresde;  ayant 
obtenu  une  bourse,  il  se  rendit  à Rome  en  1821  et  s’y 
fixa.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Fête  des 
vendanges  à Rome.  Exposa  à partir  de  1825. 
LINDBERG  (J.  Erick),  sculpteur,  né  en  1873  (Ec. 
Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  plusieurs 
médaillons,  entre  autres  ceux  du  peintre  Vils  Forsberg 
et  de  Nobel. 


LINDBERG  (Johan-Adolî),  sculpteur,  né  en  1839 
(Ec.  Suéd.). 

On  voit  de  lui,  au  musée  de  Stockholm,  les  médail- 
lons de  K.  Snoilsky,  G.-VV.  Palm,  peintre  d’Oscar  II,  etc. 
LINDBERG  (V.-M.-Gustaf),  sculpteur,  né  en  1852  (Ec. 
Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : La  Vague 
(statuette)  et  la  Brume  (statue). 

LINDE  (Hermann),  peintre,  né  à Lubeck  le  26  août 
1863  (Ec.  AU.). 

Travaille  à Etzenliausen,  près  de  Dachau,  a visité 
Lubeck,  Tunis,  l’Egypte,  l’Inde.  La  pinacothèque  de 
Munich  conserve  de  lui  : Troupeau  de  chèvres.  Exposa 
à partir  de  1889. 

LINDEGREN  (Amélie), 
peintre  de  genre  et  de 
portrait,  née  à Stock- 
holm en  1814,  morte 
en  1891  (Ec.  Suéd.). 

Elle  commença  ses  études  à l’Académie  de  Stock- 
holm. En  1850  elle  alla  à Düsseldorf  puis  vint  jusqu’en 
1854  travailler  à Paris  avec  L.  Cogniet  et  Tissier. 
Après  avoir  visité  Munich  puis  Rome,  elle  revint  séjour- 
ner à Paris  en  1855-1856.  Elle  visita  également  Londres. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : La 

veuve  et  ses  enfants  (1853); — L’enseignement  du  grand- 
père(1883). — (Stockholm)  : Jeune  fille  avec  une  orange; 
— Danse  dans  une  chaumière; — La  reine  Louise, 
femme  de  Charles  XV. 

LINDEMAN  (Léonard),  peintre  du  xxe  siècle  (Ec.?  ). 

Le  musée  d’Hilsingfors  conserve  de  lui  : Petite  terre 
corvéable  (gouache). 

LINDEMANN  (Christian- Philippe),  gra- 
veur  au  burin  en  Italie,  à Ratisbonne 
et  à Nuremberg,  né  à Dresde  en  1700, 
mort  à Nuremberg  en  1754  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  sujets  mythologiques,  surtout  d’après 
les  maîtres  italiens. 


c ru 
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LINDEMANN-FROMMEL  (Karl- Auguste),  peintre  de 
genre,  de  paysages,  aquarelliste,  dessinateur  et  litho- 
graphe, né  à Markirch  le  19  août  1819,  mort  à Rome 
le  16  mai  1891  (Ec.  Als.). 

Elève  de  son  oncle  et  père  adoptif  K.-L.  Frommel 
à Carlsruhe  et  de  Rcttmann  à Munich.  Se  fixa  à Rome 
en  1856,  après  avoir  travaillé  à Munich  et  à Paris. 
Le  musée  de  Francfort  conserve  de  lui  : Sur  le  chemin 
de  Sorenle,  et  celui  de  Strasbourg  : Dans  l'île  de  Capri. 
Professeur  à l’Académie  de  St-Luc,  à Rome,  dont  il 
fut  membre. 

LINDEMANN-FROMMEL  (Manfred),  paysagiste,  né 
à Munich  le  18  novembre  1853  (Ec.  Ail  ). 

Elève  de  Baisch  et  Schônleber  à l’Académie  de 
Carlsruhe.  Il  se  fixa  à Berlin,  où  il  exposa  à partir  de 


lOOt. 

LINDEN  (Gaston),  peintre  de  genre,  belge,  travaillant 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

Mention  honorable  à Berlin  en  1891.  On  cite  de  lui  : 
L’ Incorrigible. 

LINDEN  (Jan  van  ou  van  der),  sculpteur  et  architecte 
vers  1765  à Dordrecht  (Ec.  Hol.). 

On  croit  qu’il  fournit  le  dessin  de  la  « Chaire  de 
Vérité  • de  la  Groote  Kerk,  à Dordrecht,  vers  1765. 
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LINDEN  (Mauritz  van  der),  peintre  à La  Haye  vers 
1672  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  G.  Netsclier.  Il  fut  ingénieur  au  service 
de  la  ville. 

LINDENFELDER  ou  Lindtenfelder  (Kaspar),dit  Hone- 
ger  ou  Honegger  ou  Honoger,  peintre  de  sujets 
religieux  à Lucerne  aux  xvi8-xvne  siècles  (Ec.  Suis.). 
Auteur  des  fresques  dans  la  chapelle  du  couvent 
Wesemlin  à Lucerne  (1586).  A Lucerne  encore  dans 
l’église  paroissiale  : Jésus  au  jardin  des  oliviers. 
LINDENSCHMIT  (Hermann),  peintre  de  genre,  né  à 
Francfort  le  13  septembre  1857  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  La  pinacothèque 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Atout  ! 
LINDENSCHMIT  (Ludwig),  peintre  d'histoire , dessi- 
nateur et  antiquaire,  né  à Mayence,  lei  seplembrelSG9, 
mort  le  14  février  1893  (Ec.  AU.). 

Frère  de  Wilhelm  Lindenschmit.  Elève  de  Cornélius, 
à l’Académie  de  Munich  et  de  l’Université  de  la  même 
ville.  Il  fut  nommé,  en  1851,  directeur  du  Central- 
museum  romano-germanique  de  Mayence.  Exposa 
à partir  de  1826.  Ôn  cite  de  lui  : Episode  de  la  bataille 
de  Leipzig  en  1813. 

LINDENSCHMIDT  (Wilhelm  von)  le  jeune,  peintre 
d’histoire,  né  à Munich  le  20  juin  1829,  mort  le  8 juin 
1895  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  sa  ville  natale  et  de  celle 
de.  Francfort.  Se  perfectionna  à l’Académie  d’Anvers, 
passa  par  Paris  et  retourna  à Francfort  où  il  vécut 
jusqu’à  ce  qu’il  fut  nommé  professeur  de  peinture 
d’histoire  à l’Académie  de  Munich,  à la  mort  de  Ram- 
berg  en  1875.  Membre  des  Académies  de  Berlin  en  1874, 
de  Vienne  en  1888,  Médaille  d’or  à Berlin  en  1870, 
2e  médaille  à Munich  en  1888. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : La  leçon. — 
(Hambourg)  : La  moisson. — (Kobnigsberg)  : Sir 

Walter  Raleigh,  enfermé  dans  la  tour  de  Londres, 
est  visité  par  sa  famiile. — (Leipzig)  : Ulrich  von 
Hutten  combattant  contre  5 Français  à Viterbe  en 
1516. — (Mayence)  : L’archevêque  Willigis  de  Mayence 
réclamant  les  écoles;  — Prométhée  enchaîné.  — (Mu- 
nich) : \ énus  pleure  Adonis. — (Vienne):  Funérailles  de 
Guillaume  d’Orange  à Delft  le  10  juillet  1584. 
LINDENSCHMIT  (Wilhelm),  le  père,  peintre  d’histoire, 
dessinateur  et  aquarelliste,  né  à Mayence  le  9 mars 
1806,  mort  dans  la  même  ville  le  12  mars  1848 
(Ec.  AU.). 

Frère  de  Ludwig  Lindenschmit.  Elève  des  Académies 
de  Munich  et  de  Vienne  et  de  Cornélius.  Peintre  à la 
cour  du  grand  duc  de  Hesse. 

Peintures. — Musées  de  (Mayence)  : Mort  de  Léo- 
pold de  Bavière  à la  bataille  de  Presbourg.  — 
Entrée  de  l’empereur  Otto  à Augsbourg  après  la  bataille 
de  Sechfeld; — La  mélancolie; — Arminius  et  ses  servi- 
teurs à la  chasse: — Deux  esquisses. 

LINDER  (Emilie),  portraitiste  et  peintre  de  sujets  reli- 
gieux, née  le  11  octobre  1797  à Bâle,  morte  à Munich 
le  12  février  1867  (Ec.  Suis.). 

En  1824  élève  de  l’Académie  de  Munich.  Après  son 
mariage,  voyagea  beaucoup  en  Italie  et  se  plongea 
dans  une  vie  mystique  et  religieuse.  Son  chef-d’œuvre 
est  le  portrait  de  Clemens  Brenlano. 

LINDER  ou  Linderen  (Franz),  peintre  de  portrait  et 
graveur,  né  àKlgcnfurl  en  17 38, mort t>ersl809  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Laybach.  Résida  à Venise  puis  à Vienne. 
En  1776,  l’Impératrice  l’envova  à Rome  où  jl  passa 
deux  années.  De  retour  à Vienne  il  peignit  des  por- 
traits dans  le  style  de  Palko  et  fut  très  apprécié  dans 
l’aristocratie  autrichienne. 

LINDER  (Lambert),  peintre  de  genre,  né  à Bisslissen  en 
1841,  mort  dans  celle  ville  en  1889  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Munich  et  de 
Rustige  à Stuttgart.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Munich, 
Les  faucheurs.  Dans  la  chambre  du  boulanger  et  à celui 
de  Stultgart. 

LINDER  (Philippe-Jacques),  peintre  de  genre,  né  à 
Sarrelouis,  de  parents  français,  au  xix°  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Il  débuta  au  Salon  en  1857.  Le 
musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Jeune  femme 
gantée. 

LINDERUM  (Richard),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Dresde  le  16  mars  1851  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Pauwels  à l’Académie  de  Dresde.  Il  obtint 
la  petite  médaille  d'argent  en  1877  ou  1878.  Il  fut 
appelé  à Ypres  pour  l’exécution  de  peintures  murales. 
On  cite  de  lui  : Bacchantes  se  reposant,  dans  un  pay- 
sage. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V10  Palland-Steengraclit 
le  30  janvier  1900  : La  Brasserie  du  couvent  : 682  fr. 


LINDEUNAST  (Gabriel),  copiste  et  enlumineur  du 
xv8  siècle,  de  Pfallendorf. 

Johann  Werner,  baron  de  Limbern,  l’employa  ,•  J 
écrire  et  à orner  un  grand  nombre  de  livres  qui  n- 1 -, 
tardèrent  pas  à constituer  dans  leur  ensemble  un, 
fort  belle  bibliothèque.  En  1480,  Lindeunas, 
écrivit  un  ouvrage  qui  se  trouve  actuellement  . 
Donaueschingen. 

LINDH  (Joh.-Erik),  portraitiste  du  xx8  siècle  (Ec. ?'; 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  les  portrait 
du  comte  Henri  Rehbinder,  du  comte  Walléen  et  de  b 
femme  de  lettres  Sarah  Wacklin. 

LINDHOLM  (Berndt-A.),  peintre  de  marines  cl  de  pay 
sages  à Helsingfors  ou  à Goteborg,  né  en  1841  (Ec 
Fin.). 

Exposa  à Philadelphie  et  à Paris  en  1878  (E.U.).  Men1 
tion  honorable  à Berlin  en  1891.  Membre  des  Académie: 
de  Pétersbourg  et  de  Stockholm. 

Peintures. — Musées  de  : (Helsingfors)  : 11  pay- 
sages  et  marines. — (Liverpool)  : Forêt  en  Finlande.-,  i 
(Roumianzeff)  : Paysage.  — (Stockholm)  : Troi 
marines. 

LINDHOLM  (Lorentz-August),  peintre  de  genre,  né  ei 
1810  ou  1819,  mort  en  1854  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Famill 
villageoise  et  L’écheveau  embrouillé  (intérieur  d 
chaumière  française). 

LINDLAR  (Johann- Wilhelm),  paysagiste,  né  à Berg 
Gladbach  le  9 décembre  1816  (Ec.  Àll.). 

Elève  de  Schirmer  de  l’Académie  de  Düsseldorl 
fit  des  paysages  du  Tyrol,  de  l’Italie  et  du  Sud  de  l.|  - 
France.  Mention  à Paris.  Membre  de  l’Académi 
d’Amsterdam.  Le  musée  de  Besançon  conserve  de  lui 
Le  mont  Rose,  celui  de  Hanovre  : Lac  de  Thoune. 
LINDMAN  (Kael),  peintre  de  marines,  né  en  1848  (Ec  , 
Suéd.).  L 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Une  es' 
quisse. 

LINDNER  (Ferdinand),  peintre  de  paysages,  de  marine | 
et  dessinateur  à Kiel,  xix8  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  dès  1889. 

LINDNER  (Johann),  graveur,  né  à Allfeld,  près  d 
Ratisbonne,  le  5 juin  1839  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Karl  Mayer  à Nuremberg.  Se  fixa  à Municli 
en  1864.  Obtint  une  médaille  d’or  à Vienne  en  1873  ... 
LINDNER  (Moîfat),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  J 
Birmingham,  xix8  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  New  English  Art  Club  et  du  Roysji 
Institute  of  Painters  in  Water  Colours.  Médaillé  !j 
Paris  en  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Bradford  conserv 
de  lui  : Rivière  hollandaise  et  celui  de  Liverpool 
Paysage  hollandais. 

LINDO  (Philip.  M.),  peintre  de  genre,  né  à Londre  t , 
en  1821,  mort  à Delf  le  14  septembre  1892  (Ec.  Hol.'  - 
Elève  de  Kiederich  à l’Académie  de  Düsseldorf  “ 
Le  musée  de  Melbourne'conserve  de  lui  le  portrait  d’ Au 
guslus  Tulk. 

LINDSAY  (Thomas),  peintre  de  paysage  et  aquarellisb 
né  à Londres  vers  1791,  mort  près  de  Brecon  le  23  jan 
vier  1861  (Ec.  Ang.). 

Peignit  des  vues  de  la  Tamise,  particulièremen  :i) 
des  levers  et  des  couchers  de  soleil.  On  lui  doit  auss 
des  vues  du  pays  de  Galles.  Membre  en  1833  de  la  Nev 
Water  Colour  Society.  Il  exposa  aussi  à la  Britisf 
Institution.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserv- 
de  lui  une  peinture  : Soleil  couchant  sur  un  lac  et  un,  “■ 
aquarelle. 

LINDTMA  YER 
(Daniel)le  jeune, 
paysagiste,  pein- 
tre de  sujets  reli- 
gieux,peintre  ver- 
rier, dessinateur 
et  graveur,  né  à 
Schaffhouse  en  1552,  serait  mort  en  1607  (Ec.  Suis.) 
Passa  ses  premières  années  dans  sa  ville  natali 
et  vers  1574  il  se  rendit  à Bâle  où  il  se  perfectionna  dan 
la  technique  de  l’école  d’Holbein.  En  1580  il  est  au: 
environs  de  Berne  où  il  orne  de  fresques  et  de  toile 
diverses  des  églises  et  des  couvents.  C’est  ainsi  que  dan 
cette  région  on  retrouve  d’innombrables  œuvres  de  lui 
En  1586  il  travaille  au  couvent  St-Blaise  (Forêt  noire) 
en  1588  pour  le  comte  de  Solm  et  aussi  pour  Berne 
Bâle,  Zurich  et  Soleure.  En  1587  il  orne  la  maison  di 
greffier  de  Schaffhouse  Forrer  de  fresques  représen 
tant  des  scènes  de  l’Ancien  Testament  : Le  jugemen 
de  Salomon,  Moïse  en  prière,  Adam  et  Ève,  etc.  e 
quelques  paysages.  Vers  la  fin  de  1590  il  est  à Cons 
tance,  en  1591  à Bâle.  En  1593  il  travaille  pour  le  du, 
Henry  d’Orléans-Longueville,  comte  de  Neuchâtel 
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Dans  les  dernières  années  du  xvi»  siècle  on  perd  la 
trace  de  cet  artiste,  dont  on  a cependant  retrouvé  des 
iessins  datés  de  1590  à 1600  et  même  1601. 

LINDTIMA  YER  (Félix)  le  jeune  dit  Félix  Glaser,  peintre 
verrier  du  xvie  siècle,  à Schaffhouse,  mort  le  5 octobre 
1574  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Félix  Lindtmayer  l’aîné,  il  prit  la  succession 
le  son  père  et  se  maria  en  1544.  Mais  malheureux  en 
ménage  il  quitta  son  pays,  fit  partie  d’une  compagnie 
le  mercenaires  qui  servait  à Châlon-sur-Saône  et 
plus  tard  à Calais.  De  retour  à Schaffouse  il  se  remaria 
en  1544  et  mourut  des  suites  d’une  chute  qu’il  fit 
l’une  fenêtre. 

LINES  (Henry- H.),  paysagiste,  né  en  1800,  mort  à 
Worcester  le  20  février  1889  (Ec.  Ang.). 

Fils  aîné  de  Samuel  Lines.  Il  exposa  à la  Royal 
Academy,  à la  Bristish  Institution  et  à Suffolk  Street 
sntrelSIS  et  1846.  Il  travailla  longtemps  à Birmingham. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Cromlech  à 
Hendrewaebod,  Versant  ouest  des  coltines  de  Malvern, 
Matinée  brumeuse  dans  la  vallée  de  Habberley;  Sablière 
dans  les  landes  de  Storridge  et  le  Victoria  and  Albert 
Muséum,  à Londres,  une  aquarelle.  ■ 

LINES  (Samuel),  peintre  de  paysage,  né  à Allersby  en 
1778,  mort  en  1863  (Ec.  Ang.).  . . , 

Destiné  d’abord  à l’agriculture  il  fit  du  dessin  indus- 
triel et  vers  1807  il  s’adonna  à l’art,  fit  du  paysage  et 
fut  professeur  de  dessin.  Il  occupa  une  place  importante 
à Birmingham.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de 
lui  une  Vue  de  la  ville. 

LINES  ( Samuel- Restell  junior),  peintre  de  genre  et 
lithographe,  né  à Birmingham  le  15  janvier  1804,  mort 
dans  la  même  ville  le  9 novembre  1833  (Ec.  Ang.). 
Troisième  fils  et  élève  du  professeur  d’art  et  peintre 
Samuel  Lines.  Il  exposa  à Suffolk  Street  et  à la  New 
Water  Colour  Society.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conserve  une  aquarelle  de  cet  artiste.  Ce 
fut  un  habile  dessinateur  et  on  lui  doit  d’intéressantes 
vues  d’architecture  et  des  paysages.  Ôn  lui  doit  aussi 
des  illustrations  lithographiques  pour  des  ouvrages. 
LINET  (Mlle  Louise),  peintre  et  aquarelliste  à Paris  au 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  des  fleurs  à l’aquarelle  aux  Salons  de 
1838  et  1839. 

LINGE  (Abraham  van),  peintre  d'histoire  et  peintre  ver- 
rier, xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  fils  ou  frère  de  Bernard  van  Linge,  il  tra- 
vailla en  Angleterre  de  1631  à 1641. 

Vitraux  : Destruction  de  Sodome  et  Gomorrhe;  — 
Le  Christ  parmi  les  docteurs  {Oxford, égl.  du  Christ ).  Au- 
tres à Halfield,  Wroxton,  Oxfordshire  (lord  Guilford)  — ■ 
Résurrection  (Queens  Collège)  — University  Collège — 
Lincolns-  Inn-Capel—  Cambridge  (Peterhouse). 

LINGE  (Bernard  van),  peintre  verrier,  né  en  Hollande 
au  xvii0  siècle  (Ec.  Holl.). 

Il  alla  en  Angleterre  sous  le  règne  de  Jacques  1er 
et  y passe  pour  le  fondateur  de  l’art  des  vitraux.  Il  fit 
l’histoire  du  Sauveur  (1622)  pour  le  Wadham  Collège 
et  peut-être  aussi  les  sept  fenêtres  de  Lincoln-Collège  qui 
furent  offertes  par  l’archevêque  Williams  (1629-1631). 
LINGÉE  (Charles-Louis),  graveur,  né  à Paris  en  1751, 
mort  dans  la  même  ville  vers  1805  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui:  Les  Vendangeurs,  d’après  Lauther- 
bourg. 

LINGÉE  (Mme  née  Thérèse- Eléonore  ou  Hemery) 

née  à Paris  en  1753  (Ec.  Fr.). 

Femme  du  graveur  Charles-Louis  Lingée,  elle  grava 
des  sujets  religieux,  des  scènes  de  genre  et  quelques  por- 
traits. 

LINGELBACH( Johannes),  pein-  „ U 

Ire  paysagiste  et  graveur,  bap-  ° it64-  ° 

Usé  à Francfort  le  11  octobre 

1622,  mort  à Amsterdam  en  novembre  1674  (Ec . Hol.) . 
Il  vint  jeune  à Amsterdam  avec  ses  parents,  alla  à 
Paris  de  1642  à 1644,  puis  en  Italie  où  il  resta  six  ans, 
en  Allemagne  et  revint  en  Hollande  vers  1650.  Il 
épousa  le  26  avril  1653  Trutje  Hendriks  Vouw  à Ams- 
terdam et  reçut  le  droit  de  cité  le  31  octobre.  On  croit 
qu’il  est  l’élève  de  Wouwerman  à Haarlem.  Il  peignit 
des  tableaux  en  collaboration  avec  A.  Beerstraten, 
J.  Hackert,  W.  de  Heusch,  Hobbéma,  J.  van  Hessel, 
Ph.  Koninck,  Jan  Looten,  Fred.  de  Moucheron, 
A.  Verboom,  Waterloo,  J.  Wynants,  etc.  Ses  ta- 
bleaux sont  signés  de  son  nom  entier  ou  J.  L.  D’après 
le  docteur  Von  Wurzbach,  ceux  qui  lui  sont  parfois 
attribués  et  qui  portent  le  monogramme  L.B.  parais- 
sent plutôt  venir  de  Leendert  Brasser. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Repos  de 
chasse; — -Brigands  à l’affût.  — (Amsterdam)  : L’arra- 
cheur de  dents; — Au  camp; — Leçon  d’équitation; — 


Paysage  avec  figures; — Retour  de  la  chasse; — Combat 
naval  devant  Livourne  (1653); — Port  italien; — Port 
méditerranéen; — Retour  du  marché; — (En  collab. 
avec  Wynants)  Chemin  rural. — (Bordeaux)  : Buveurs 
flamands.  — (Bruxelles)  : Place  du  Peuple  à 

Rome; — Le  Campo  Vaccino. — (Cassel)  : Paysans 
devant  la  récolte. — (Copenhague)  : Port  méridional 
avec  rochers. — (Dresde)  : Port  de  mer  et  phare; — 
Paysans. — (Dublin)  : Partie  de  chasse. — (Edimbourg) 
Porte  de  cabaret. — (Epinal)  : Marché. — (La  Fère)  : 
Paysage. — (Florence)  : Paysage  avec  chasseurs. — 
(Francfort)  : Portrait  d’homme; — Villageois  romains; 

— -Port  méditerranéen. — (Glasgow)  : Esclaves  et 

marchands  d’esclaves  maures; — Port  italien. — (Gratz)  : 
Port  de  mer. — (Hanovre)  : Retour  des  champs; — 
Livourne; — Paysage. — (La  Haye)  : Port  levantin; — 
La  fenaison; — Marche  du  stathouder  Guillaume  II 
sur  Amsterdam; — Charles  II  à Scheveningue,  s’em- 
barquant pour  l’Angleterre. — (Helsingfors)  : Départ 
pour  la  chasse. — (Kœnigsberg)  : Rivage  de  la  mer; — - 
Muletier  et  ses  bêtes. — (Lille)  : Marché  aux  poissons. 

— (Londres,  N.  Gallery)  : La  fenaison.  — (Louvre)  : 
Marché  aux  herbes  à Rome; — Port  italien; — Paysans 
buvant  à la  porte  d’une  hôtellerie;  — Paysage.  — 
(Mayenne)  : Bergers  se  reposant. — (Munich)  : La 
fenaison. — (Nottingham)  : Fête  villageoise. — - (Nu- 
remberg) : Scène  dans  un  parc  italien. — -(Rotter- 
dam) : Paysage  italien. — -(Rouen)  : Une  foire. — 
(Roumianzeff)  : Embarcadère. — (SL-Pétersbourg, 

Ermitage)  : Livourne; — Grande  place  italienne; — • 
Port  italien;  — Improvisateur  italien; — -Deux  haltes  de 
chasseurs. — -(Vienne)  : Port  de  mer; — -Paysans. — 

(Vienne,  Czernin)  : Carnaval  romain; — Manège; — 
Fenaison. — (Weimar)  : Maraudeurs  pillant  une  voi- 
ture. 

Prix. — Peintures. Londres.  Vte  du7  décembre  1908  : 
Un  marché  : £ 13  13  s. — Vte  du  Comte  de  Schonborn  du 
17  au  24  mai  1867  : Vue  de  Home  : 960  fr. — -Paris. 
Vte  Pereire  du  6 au  9 mars  1872  : La  chasse  au  faucon  : 
1.800  fr. — V,e  Klinkasch  1897  : Port  de  mer  : 250  fr.— - 
Vle  des  16  et  18  mars  1898  : Marine  : 1.720  fr. — Vte 
Ch.  Maillet  le  21  novembre  1900  : Repos  au  campî : 
1.250  fr. — -Vte  du  13  mars  1909  : Le  camp  : 400  fr. 
LINGEMAN  (Lambertus),  peintre,  né  à Amsterdam, 
le  26  avril  1829,  mort  à Abcoude  le  10  octobre  1894 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  P. -F.  Grève,  il  travailla  à Amsterdam  jus- 
qu’en 1875.  On  voit  de  lui,  à Amsterdam  : Réunion 
dans  un  intérieur  xvii6  siècle  (Musée  de  l’Etat)  et  Le 
Forgeron-, — Trois  guerriers  (Musée  municipal). 
LINGNER  ( Otto),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
à Kolberg  le  25  août  1856  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Thumann,  KnUle  et  de  Michael,  à l’Acadé- 
mie de  Berlin.  Voyagea  pour  se  perfectionner  et  se 
fixa  quelque  temps  à Brême. 

LINKE  (Paul),  peintre  de  genre,  de  portraits  et  de  pay- 
sages, né  à Breslau  le  29  juin  1844  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  fit  des  études  en 
Italie  et  en  Orient  et  revint  se  fixer  à Breslau.  Le  musée 
de  cette  ville  conerve  de  lui  : Le  Ziegenrucken. 

LINNELL  (James- Thomas),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  en  1826,  mort  en  1905  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Linnel.  Il  exposa  pour  la  première  fois 
à la  Royal  Academy  en  1850.  On  voit  de  lui,  au  musée 
de  Manchester  : Printemps,  et  à celui  de  Sheffield  z 
Les  faneurs. 

LINNEL  (John)  l’aîné,  portraitiste,  paysagiste  et  graveur, 
né  en  1792,  mort  en  1882. 

Fils  d’un  sculpteur  sur  bois  et  marchand  de  tableaux. 
Elève  de  Benjamin  West,  de  Varley,  puis  des  écoles 
de  la  Royal  Academy;  il  débuta  à cette  Société  en  1807; 
une  collection  de  ses  œuvres  y fut  exposée  après  sa 
mort.  Linnel  fut  un  peu  peintre  de  sujets  pittoresques 
et  il  sut  traduire  la  nature  avec  une  grande  supériorité. 
Il  peignit  aussi  de  nombreux  portraits  et  des  miniatu- 
res sur  ivoire. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Trou- 
peau de  moutons. — (Bristol)  : Les  bûcherons. — 
(Glasgow)  : Rayons  de  soleil  couchant; — L’orage  ap- 
proche;— Le  prophète  rebelle. — (Hambourg)  : Pay- 
sage.— (Leeds)  : Un  gentleman. — (Londres,  Vic- 

toria and  Albert)  : La  cueillette  des  fleurs  cham- 
pêtres;— La  traite  des  vaches; — Doux  paysages; — 
Le  soir,  le  troupeau  regagnant  la  ferme; — Halte  sur  les 
bords  du  Jourdain; — 3 aquarelles. — (Londres, National 
Portrait  Gallery)  : Sir  Robert  Peel; — Un  pastel. — 
(Londres,  Tate  GALLERy)  : Bûcherons; — Le  moulin 
à vent;  — Mrs  Ann  Hawkins; — Repos  de  midi; — Con- 
templation.— (Manchester)  : Coucher  de  soleil  en 
automne; — Les  émigrants; — Un  coup  de  bec  au  bord 
de  la  route; — Une  aquarelle. — (Melbourne)  : Dans 
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les  blés. — (Montréal,  Learmont)  : Paysage  avec 
moutons.- — (Norwich)  : Rev.  E.-T.  Daniell. — (Pres- 
ton)  : L’allegro; — Les  sablières; — Le  roi  de  la  forêt 
abattu; — Le  repos  des  voyageurs;— Soir  d’été  ; — La 
vallée  de  Dolwyddelau; — Sur  la  Tamise. — (Sydney)  : 
Bayswater  en  1814. — (Sheffield)  : Le  wagon  plein  de 
bois; — Paysages. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'e  du  4 décembrel909  : 
Le  joueur  de  cornemuse  : £ 173  5 s.  — Vle  12  février 
1910  : Paysage  : £52  10  s. 

LINNEMANN  (Alexander),  dessinateur,  peintre  verrier 
et  architecte  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Dresde  et  à Francfort.  Auteur  des  car- 
tons pour  les  fenêtres  de  la  cathédrale  de  Francfort 
et  de  trois  verrières  pour  le  Palais  du  Parlement 
(Reichtag)  à Berlin. 

LINNIG  (Egiduis),  peintre  de  marines  et  graveur 
d'origine  allemande,  né  à Anvers,  le  25  août 
1821,  mort  à St-  Villebords  le  13  octobre  1860(Ec.  Bel.). 
Elève  de  M.  van  Bree  et  de  van  Guigelen  il  alla  à 
La  Haye  en  1844  avec  son  frère  William.  Le  musée  de 
Brême  conserve  de  lui  un  Paysage  avec  rivière.  Il  exposa 
en  Allemagne  à partir  de  1849. 

LINNIG  (Jan  Theodor-Joseph),  peintre  de  •>  , 
paysages  et  d' architecture  et  graveur,  né  à f4  ** 
Anvers  en  1815 , mort  le  14  novembre  1891  (Ec.  Bel.). 
Frère  aîné  d’Egidius  et  Willem.  Elève  d’Erin  Corr 
en  1842  et  de  J. -B.  de  Jonghe;  il  grava  les  planches  de 
l’histoire  d’Anvers  par  Mertens  et  Torfs. 

LINNIG  (Willem,  le 
vieux),  peintre  de 
genre  et  graveur,  né  **  J-a+4 

à Anvers  le  7 avril 
1819,  mort  dans  la 
même  ville  le  7 août  1885  (Ec.  Bel.). 

Elève  d’H.  Leys,  frère  d’Egidius  et  père  de  Willem 
le  jeune.  Il  travailla  quelque  temps  à Weimar. 

Peintures.- — Musées  de  : (Anvers)  : Ruines  de  la 
Bourse  d’Anvers; — Atelier  de  Geert  de  Winter,  chau- 
dronnier et  ciseleur  anversois  du  xvme  siècle. — 
(Strasbourg)  : La  petite  Savoyarde.— (Stuttgard)  : 
Intérieur  d’une  taverne,  xvne  siècle. 

LINS  (Adolf),  paysagiste  et  peintre  dé  genre,  né  à Cassel, 
le  21  octobre  1856  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Cassel,  le  musée  de  Düssel- 
dorf conserve  de  lui  : Au  ruisseau.  Mentions  hono- 
rables à Berlin  en  1891  et  à Dresde  en  1892. 

LINNIG  (Willem,  junior),  . , 1.  / t 

peintre  d’histoire,  de  Yril'n-i  J-wwf  /&*»*•»* 
genre  et  graveur,  né  à J • 

Anvers,  le  20  août  1842,1847  ou  1849,  mort  dans  cette 
ville  le  3 septembre  1890  (Ec.  Bel.) 

Fils  et  élève  de  Willem  Linnig  le  vieux.  Fut  profes- 
seur à l’Académie  de  Weimar  de  1876  à 1883  et  y fut 
décoré  de  l’Ordre  du  Faucon  Blanc.  Le  musée  d’Anvers 
conserve  de  lui  : Mariage  anversois.  On  lui  doit  des 
tableaux  d’histoire,  de  genre,  des  vues  de  ville,  des 
peintures  murales.  On  lui  doit  aussi  des  eaux-fortes. 
Médaillé  à Sydney  en  1881. 

LINOSSIER  (François,  dit  Patasson),  peintre  d’attributs, 
né  à St-Etienne  le  1er  janvier  1819,  mort  dans  la  même 
ville  le  1er  décembre  1871  (Ec.  Fr.). 

Personnalité  stéphanoise  intéressante,  plus  peut- 
être  par  son  caractère  que  par  son  talent  de  peintre. 
« Patasson  » publia  à diverses  époques  des  poésies 
populaires  et  des  pièces  de  théâtre  en  patois  de  St-Etien- 
ne qui  eurent  un  certain  succès.  En  1848  il  fut  pendant 
quelque  temps  commandant  de  place  et,  d’après 
l’intéressant  catalogue  du  musée  de  St-Etienne  à qui 
nous  empruntons  ces  détails,  il  peignit  son  portrait, 
offert  au  musée  par  sa  sœur  en  1872,  pour  rappeler  le 
souvenir  de  ses  fonctions  militaires. 

LINSAC  (Claude-Dominique),  dessinateur  et  graveur, 
né  à Toulouse  en  1749,  mort  à la  fin  du  xvm'  siècle 
(Ec.  Fr.).  O 

11  a gravé  des  portraits. 

LINSCHOTEN  (Adriaen-Cornelisz  van), 

peintre,  né  à Delft  en  1590,  mort  à La  hî  M 
Haye  en  juillet  1677  (Ec.  Hol.).  ^ ^ 

Fils  d’un  peintre  verrier,  Cornelis  Adriansz  L.  et 
probablement  élève  de  Ribera,  il  alla  en  Brabant  en 
1634,  s’y  maria  et  revint  après  1645  à La  Haye  avec 
sn  femme  et  deux  filles;  il  gagna  peu  d’argent  et  mou- 
rut nécessiteux.  Ses  tableaux  sont  souvent  attribués 
â Ribera  ou  à Caravaggio. 

LINSCHOTEN  (Jan-Huygen  van),  peintre,  né  à Haar- 

lem  en  1563,  mort  ci  Enkhuysen  le  8 février  1611  (Ec. 
Hol.). 

LINSEN  (Jan),  nommé  Hermafrodito,  peintre  de  Iloorn, 

xvnc  siècle. 


Peignit  des  marines  et  des  batailles  navales.  Venu  à 
Rome,  fut  fait  prisonnier  par  des  pirates  mais  réussit 
à s échapper.  Il  a peint  son  aventure  dans  un  tableau. 
On  dit  qu’il  fut  tué  à la  suite  d’une  querelle  de  jeu. 
LINOSEN  (H.),  portraitiste  et  paysagiste  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1836  à 1840.  Peut-être  le  même 
artiste  que  Linssin,  travaillant  à Roermonde,  cité  par 
le  De  Würzbach. 

LINT  ( Hendrik  ou  Hendrik  F.  van)  appelé  -j»  - /. 

Studio,  peintre,  né  à Anvers  le  26  jan-  rt  •P 

vier  1684,  mort  probablement  à Borne  après  1726  (Ec 
Flam.). 

Le  plus  jeune  fils  de  Peter  van  Lint,  il  fut  élève  de 
Peter  van  Bredael  et  alla  à Rome  en  1710,  y épousa 
Rosa  Fiorelli  et  fut  l’ancêtre  de  la  famille  de  peintres 
italiens  Lint. 

Œuvre  peint  : Retour  de  la  chasse  près  de  Rome 
(BRUNswick)  — Ports  et  ruines,  4 tableaux  (Hermann- 
stadt)  — Nymphe  et  satyre;  — Paysage  italien. 
Rudolfinum)  — Paysage  avec  un  pont  (Turin). 

Œuvre  gravé  : Lâchasse  au  faucon; — Le  temple 
de  la  Sibylle  à Tivoli. 

LINT  (Peter  van),  peintre  baptisé  à An- 
vers le  28  juin  1609,  mort  à Anvers  le 
25  septembre  1690  (Ec.  Flam.). 


Elève  de  Roland  Jacobs  en  1619;  maître  à Anvers 
en  1633.  Il  partit  peu  après  pour  l’Italie  et  entra  au 
service  du  cardinal  Dominico  Gimasio  et  peignit  sur 
son  ordre  trois  tableaux  pour  l’église  d’Ostie  et  les 
peintures  murales  de  la  chapelle  de  la  Ste-Croix  à Rome. 
Il  travailla  aussi  pour  Christian  IV,  roi  de  Danemark. 
En  1643  il  était  de  retour  à Anvers  et  épousa  le  2 juin 
Isabella  Willemyns;  il  en  eut  deux  enfants.  Sa  femme 
étant  morte  en  1679,  il  épousa  l’année  suivante  sa 
servante  Anna  Morren  qui  lui  donna  trois  fils.  11  eut 
de  nombreux  élèves,  les  archives  en  mentionnent  17. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Le  gué; — 
Miracle  de  St  Jean  de  Capistran; — Un  saint  francis- 
cain.— (Bruxelles)  : L’artiste; — St  Pierre; — St  Paul; 
— Jésus  et  le  paralytique. — (Budapest)  : Portrait 

d’homme. — (Montpellier)  : Les  vierges  sages  et  les 
vierges  folles. — (St-Pétersbourg,  Ermitage^  : Retour 
de  Jephté  après  la  guerre  contre  les  Hammonites. — • 
(Vienne)  : Le  Christ  guérissant  le  goutteux. 
LINTHORST  (Johannes),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
né  à Amsterdam  en  1745  ou  1755,  mort  à Amsterdam 
le  17  août  1815  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d'Amsterdam  conserve  de  lui  un  tableau 
de  fruit  daté  de  1808. 


LINTON  (sir  James-Drongole),  peintre  de  genre  et  aqua- 
relliste, né  à Londres  en  1840  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Leigh  et  de  l’école  St-Martin,  à Londres. 
Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water 
Colours.  Il  exposa  en  Allemagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Leicester)  Valentine. — 
(Cardiff  et  Londres,  Victoria  and  Albert)  : Aqua- 
relles. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  3 avril  1911  : 
Schylock  et  Jessika  : £ 33  12  s. 

LINTON  (William),  peintre  de  paysage,  né  à Liverpool 
en  1791,  mort  à Londres  en  1876  (Ec.  Ang.). 

Fut  d’abord  employé  de  commerce,  étudiant  pour 
son  plaisir  les  œuvres  de  Claude  Gellëe  et  de  Wilson. 
Il  exposa  en  1817  deux  peintures  à la  Royal  Academy. 
Il  continua  à exposer  à Londres,  à la  Bristish  Institution 
et  à la  Society  of  British  Artists  dont  il  fut  un  des  fon- 
dateurs. Linton  voyagea  beaucoup  sur  le  continent 
et  en  rapporta  un  grand  nombre  d’études,  qu’il  exposa 
en  1842.  Ce  fut  en  Angleterre  un  distingué  représen- 
tant de  l’école  du  paysage  classique. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Tate  Galle- 
ry)  : Les  temples  de  Pæstum,  en  Grèce. — (Werring- 
ton)  : Vieille  chaloupe  sur  les  sables  de  la  Dee; — Aga- 
memnon  à Argos,  s’embarquant  pour  Troie. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  21  novembre 
1908  : Vue  de  Venise  : £23  2s. 


LINTON  (William-James),  graveur  sur  bois,  né  à Londres, 
le  7 décembre  1812,  mort  à New-Haven,  {Etats-Unis) 
li  1er  janvier  1898  (Ec.  Ang.). 

Un  des  plus  remarquables  graveurs  sur  bois.  En  1828 
il  s’associa  avec  Orrin  Smith.  Il  illustra  un  nombre 
considérables  d’ouvrages  et  ne  compta  que  des  succès.  En 
1866  il  alla  se  fixer  auxEtaDUnis  et  y prit  une  place 
importante.  Membre  de  la  National  Academy  en  1882. 
LINTZ  (Frederik),  peintre  de  genre,  né  à Bruxelles  le 
22  décembre  1824  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  H.  van  Hove. 

LINTZSAI  (Jean),  paysagiste  et  architecte,  né  à Bialyslok 
en  1759,  mort  le  2 février  1822  à Varsovie  (Ec.  Pol.). 
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Il  fit  ses  études  de  peinture  et  d’architecture  à Rome. 
En  rentrant  en  Pologne  il  construisit  plusieurs  églises 
et  palais,  surtout  dans  la  propriété  du  prince  Stanislas 
Poniatowski.  Il  fit  aussi  les  paysages  à l’aquarelle. 
LION  (Alexander),  peintre  et  graveur , né  à Bruxelles 
en  1823,  g est  mort  en  1852  (Ec.  Bel.). 

Elève  d’Èugénius-Frans  de  Block.  Le  musée  d’Alais 
conserve  un  tableau  de  cet  artiste  : L’heureuse  mère. 
LION  (Jean  Joseph),  peintre  et  pastelliste , né 
à Dinant  le  7 mai  1729,  mort  même  ville  le 
1er  septembre  1809  (Ec.  Flam.).  c /c* 

Elève  de  Vien  à Paris,  il  travailla  et  peignit  des 
paysages  et  des  portraits  à Londres,  à Vienne,  à 
Bruxelles;  en  1760  il  fut  peintre  de  Marie-Thérèse,  et 
peignit  pour  ses  appartements  vingt  paysages;  en  1787 
il  travailla  au  château  de  Soninne  près  de  Dinant.  On 
voit  de  lui  au  musée  d’Ypres  : L' impératrice  Marie- 
Thérèse  et  l'empereur  Joseph  II  (portraits  signés  P.  Lion 
Viennœ  1784). 

LION  (Jules),  lithographe,  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1831  à 1836. 

LION  (Mlle  Marie),  portraitiste  et  miniaturiste,  née  à 
Marseille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Mouchette.  Elle  débuta  au  Salon  en 
1878. 

LION  (Noël  de),  peintre  de  genre,  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui  : Fêle  populaire.  Cet 
artiste  sur  lequel  on  ne  donna  aucun  renseignement 
appartenait  peut-être  à la  famille  de  peintres  Lion 
travaillant  dans  les  Pays-Bas  au  xvn«  siècle. 

LION  (Pietro),  sculpteur  à Vacallo,  mort  en  1692  (Ec. 
Suis.). 

Il  signait  Mendrisio. 

LIONELLI,  peintre  de  fruits  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Nantes  conserve  deux  tableaux  de  cet 
artiste. 

LIONETTI  (Edoardo),  sculpteur,  né  à Naples  en  décembre 
1862  (Ec.  Ital.). 

Débuta  en  1884  à Turin.  Exposa  également  à Rome 
et  à Londres. 

LIONNET  (Félix),  peintre  de  genre,  né  à La  Chalaignerie 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  Il  exposa  au  Salon  en  1864  et  1869. 
Le  musée  de  la  Roche-sur-Yon  conserve  de  lui  : Le 
Forum,  et  une  Vue  de  Capri. 

LIONNET  (Mlle  Marie),  peintre  et  dessinateur,  née  à 
Paris  le  24  mars  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  de  la  Noe  et  L.  Cogniet.  Exposa  de 
1868  à 1870. 

LIOT  (Paul-Louis- Frédéric),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris  en  1855,  mort  à Belbondes  le  10  septembre  1902 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beuneter,  Jules  Noël  et  Guillemet.  Mention 
honorable  en  1888,  médaille  3e  classe  en  1895,  médaille 
bronze  Paris  1900  (E.  U.). 

LIOTARD  (Jean-Etienne),  pastelliste,  miniaturiste, 
portraitiste  et  peintre  sur  émail,  né  à Genève  le  22  décem- 
bre 1702,  mort  dans  celte  ville  le  12  juin  1789  (Ec. 
Suis.). 

Il  était  fils  d’un  orfèvre  de  Montélimart  réfugié  à 
Genève.  A Paris  où  son  père  l’envoya  faire  ses  études 
artistiques  il  fut  l’élève  de  Massé  pendant  trois  ans. 
En  17.36  il  accompagna  à Rome  le  marquis  de  Puy- 
sieux,  ambasadeur  de  France.  Sa  réputation  devint  telle 
que  le  pape  Clément  XII  posa  pour  lui.  Mais  l’artiste 
est  un  aventurier.  Rome  l’ennuie,  il  part  avec  un 
Anglais  pour  Constantinople  où  il  reste  cinq  ans, 
Puis  il  passe  en  Moldavie  et  de  là  à Vienne  où  il  fait 
le  portrait  de  Marie-Thérèse.  Enfin  après  plusieurs 
séjours  à Venise,  à Darmstadt,  à Lyon,  l’artiste  se  fixe 
à Paris  en  1748  et  devient  le  peintre  favori  de  la  cour 
et  des  grands.  Après  Paris,  Londres.  Après  Londres, 
La  Haye.  Puis  Paris,  Lyon  et  la  Suisse.  Liotard  avait 
décidé  de  retourner  vivre  dans  son  pays  natal.  Mais 
il  ne  put  rester  dans  la  tranquillité  de  sa  campagne 
pittoresque.il  repart,  séjourne  à Vienne,  revient  à Paris, 
repasse  en  Angleterre,  rentre  à Genève.  En  1777,  âgé  de 
soixante-quinze  ans  environ  il  décide  encore  de  revoir 
Vienne  et  revient  à Genève  une  dernière  fois  pour  y 
mourir.  Ses  œuvres  sont  nombreuses.  Un  grand  nom- 
bre de  musées  en  possèdent  comme  aussi  des  collec- 
tions particulières. 

Œuvres. — Pastels. — Musées  de  : (Amsterdam)  : 
Mlle  Lavergne  ou  la  belle  liseuse; — Marie-Thérèse; — - 
Joseph  II; — Le  grand-duc  Maximilien;— Louis  de 
Bourbon; — Franscesco  Algarotti; — Marie-Joséphine  de 
Saxe; — William  Pansonby,  lord  Besborough; — Hen- 
drick  Bicker;  — Claire-Madeleine  Dedel; — M.  Bœre; — 
Mme  Bœre;  — Mme  Congnardon  la  dame  aux  dentelles; 


— Mary  Gunning,  comtesse  de  Coventry; — Comtesse 
de  Marlborough; — Maurice  de  Saxe; — -Mme  Eyrell; — 
Nymphe  endormie; — Gamins  de  la  rue  à Rome; — 
Environs  de  Genève. — (Berne)  : Fr.  de  Steiger.— 
(Genève,  Ariana)  : Portrait  de  femme.— (Genève, 
Rath)  : L’auteur,  jeune;— M.  Liotard,  de  Plaimpalais, 
etsa  femme; — Mme  Liotard,  de  laServette; — M.Sarasin; 
— Liotard  à la  barbe; — Mme  d’Epinay; — Fruits; — • 
Marie-Thérèse;  — Le  syndic  Mussard. — ■ (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Turc  assis; — Profil. — -(Vienne) 
Grappes  de  raisins; — Marie-Thérèse  (miniature).— 
(Weimar)  : Maréchal  de  Saxe;  — L’archiduchesse 

Marie-Antoinette; — Elisabeth-Christine,  femme  de 
Charles  VI; — Prince  Charles  de  Lorraine;— Marie- 
Thérèse;  — L’empereur  François  1er;  — Joseph,  plus 
tard  François-Joseph  IL 

Peintures. — 'Musées  de:  (Dresde)  : Liotard  en 
Turc; — Maurice  de  Saxe; — La  Chocolatière; — Mlle  La- 
vergne. — (Genève,  Rath)  : Liotard  riant.  — - (Not- 
tingham)  : Eleonor  Francis  Dixie. — (Vienne)  : Vieille 
femme. 

Emaux. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Marie-Thé- 
rèse.— (Genève,  Rath)  : Marie-Thérèse. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Goncourt  les  15,  16, 
17  février  1897  : Profil  de  femme  : 120  fr. 

LIOTARD  (Jean-Michel),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte  et  au  burin,  né  à Genève  le  22  décembre  1702, 
mort  dans  la  même  ville  le  15  mai  1796  (Ec.  Suis.). 
Frère  jumeau  du  portraitiste  Jean  Etienne  Liotard 
il  fit  ses  études  à Paris.  Puis  il  se  rendit  à Venise  où  il 
grava  des  fresques  de  Carlo  Cignani  et  des  sujets  reli- 
gieux de  Sébastien  Ricci.  De  retour  à Paris  il  grava  de 
nombreux  ouvrages  de  Watteau,  d’Eustache  Le  Sueur, 
de  Tocqué,  etc. 

LIOTARD  de  LAMBESC  (Pascal),  sculpteur,  né  à Lam- 
besc  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers.  Il  exposa  au  Salon  de  1835 
à 1875. 

LIOTTA-CRISTALDI  (Pasquele),  peintre  d'histoire, 
né  à Catane  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  en  1877.  Exposa  à Naples,  Turin,  Milan, 
Rome  et  Venise. 

LIPHART  (Baron  Ernest  de),  peintre  d'histoire,  dessi- 
nateur et  graveur  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Travailla  en  Espagne,  à Paris  et  à Florence.  S’adonna 
surtout  à la  copie  des  maîtres.  Auteur  de  quelques 
scènes  de  mythologie.  On*  voit  de  lui  au  musée 
Alexandre  III  à Pétrograd  : Femme  et  papillon  et  au 
musée  de  Pontoise  un  dessin  : Victor  Hugo  et  ses  petits 
enfants.  Il  a publié  des  eaux-fortes  chez  Cadart. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vte  du  22  avril  1899; 
Femme  au  chien  : 125  fr. 

LIPINSKI  (Hippolyte),  peintre  de  genre,  né  à Nowylarg 
en  1846  ou  1848,  mort  à Cracovie  le  28  juin  1884  (Ec. 
Pol.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cracovie,  puis 
de  l’Académie  de  Munich  où  il  travailla  avec  Anschütz  et 
revint  travailler  à Cracovie  avec  Jan  Mateyko.  Le  musée 
de  Cracovie  conserve  de  lui  : Un  cortège  religieux,  et 
celui  de  Vienne,  une  aquarelle. 

LIPINSKI  (Stanislas),  sculpteur,  né  en  1840,  mort  à Cra- 
covie le  5 janvier  1882  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Varsovie 
avec  Hegel.  En  1861  il  partit  pour  la  France.  En  1863,  il 
prit  part  à la  révolution  en  Pologne  et  il  fut  exilé 
en  Sibérie,  d’où  il  revint  en  1869.  Il  continua  ses 
études  de  sculpture  à Cracovie  et  Florence.  En  1872,  il 
s’installa  à Cracovie.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de 
lui  : La  Madone  (plâtre). 

LIPPARINI  ou  Liparini  (Luigi),  peintre  d'histoire,  né  à 
Bologne  le  17  février  1800,  mort  à Venise  le  10  mars 
1856  (Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  à Bologne  et  à l’Académie  de  Venise. 
Etait  célèbre  dès  15  ans.  Visita  Rome  et  Naples  en 
1820,1821,1822  et  1823.  Devint,  à Venise,  professeur 
de  dessin,  puis  de  peinture  à l’Académie.  Le  musée 
devienne  conserve  de  lui  le  portrait  de  Vittore  Pisani. 
LIPPELT  (Julius),  sculpteur,  né  à Hambourg  en  1829, 
mort  dans  la  même  ville  le  17  août  1864  (Ec.  Ail.). 
Auteur  d’une  statue  de  Schiller  à Hambourg. 
Sculptures. — Musées  de  : (Berlin)  : Le  peintre 
Otto  Brandt. — (Hambourg)  : Brandt; — Inspiration; — 
Eve  et  ses  enfants; — Jeune  fille; — Danseuse. 

LIPPERT -(Joseph),  peintre  de  portrait,  né  à Neubourg 
en  1764,  mort  à Presbourg  en  1812  (Ec.  Ail.). 
Commença  ses  études  à l’Académie  de  sa  ville  natale, 
puis  alla  à Vienne  où  il  s’associa  avec  le  peintre  Gerrin- 
ger  et  voyagea  avec  lui  pendant  sept  ans. 

LIPPI  (Filippo  dit  Filippino),  peintre  d'histoire,  né  i 
Prato  en  1457,  mort  à Florence  en  1504  (Ec.  Ital.). 
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Fils  de  Fra  Filippo  Lippi  qui,  en  mourant,  le  confia 
à son  élève  Fra  Diamante.  Celui-ci  fut  son  premier 
maître.  On  croit  qu’il  fut  aussi  l’élève  de  Botticelli. 
Les  premiers  ouvrages  de  Filippino  décèlent  l’influence 
de  son  père  et  celle  de  Botticelli.  En  1480  il  peignit 
la  Vision  de  St  Bernard,  conservée  dans  une  chapelle 
de  la  Badia  à Florence  et  vers  la  même  époque  exécuta 
à Lucques,  dans  l’église  de  San  Michèle,  un  maître- 
autel  représentant  SI  Ftoch,  St  Sébastien,  St  Jérôme 
et  Ste  Hélène.  Les  fresques  décorant  la  chapelle  des 
Brancacci' dans  le  couvent  des  Carmes,  dans  lesquelles 
Masaccio  avait  donné  la  marque  de  son  merveilleux 
talent  furent  complétées  par  Filippino  entre  1482  et 
1490.  11  termina  même  celle  laissée  inachevée  par  son 
devancier  : Si  Pierre  rappelant  un  enfant  à la  vie.  En 
1482,  les  magistrats  de  Florence  lui  marquèrent  leur 
estime  de  son  talent  en  le  choisissant  en  remplacement 
de  Perugino  pour  la  décoration  de  la  grande  salle  du 
Palazzo  Publico.  En  1487  il  fut  chargé  de  décorer  la 
chapelle  des  Strozzi  dans  l’église  Santa-Maria  Novella, 
avec  des  Scènes  de  la  vie  de  St  Jean  l’ Evangéliste  et 
St  Philippe,  travail  interrompu  par  un  voyage  à Rome, 
repris  vers  1493  et  fini  en  1502.  A Rome,  Filippino  exé- 
cuta plusieurs  fresques  à Santa-Maria  Sopra  Minerva  sur 
la  vie  de  St  Thomas  d'Aquin.  Citons  encore  en  1495 
le  tableau  d’autel  : Le  Christ  apparaissant  à la  Vierge, 
actuellement  à la  galerie  de  Munich.  En  1498,  il  décora 
un  tabernacle  à Prato.  Cet  œuvre  considérable  dû  peut- 
être  aux  pratiques  d’une  grande  piété  affaiblit  l’ar- 
tiste et  ces  dernières  productions  marquent  une  dimi- 
nution de  puissance  créatrice. 

Peintures.- — Musées  de  : (Berlin)  : Allégorie  de  la 
musique; — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  (2  fois); — Le 
Christ  sur  la  croix,  la  Vierge  et  St  François; — Buste 
de  jeune  homme.- — (Chantilly)  : Esther  et  Assuérus; 
— La  Vierge  et  l’enfant  Jésus.  — (Copenhague)  : Ren- 
contre de  Joachim  et  d’Anne  à la  porte  dorée  de  Jéru- 
salem.— (La  Fère)  : Ste  Famille.- — (Florence,  gal. 
royale)  : Adoration  des  rois; — La  Vierge  et  l’enfant 
Jésus  sur  un  trône. — (Florence,  Pitti)  : Ste  Famille 
et  anges. — (Gênes)  : SS.  Sébastien,  Jean-Baptiste  et 
François  d’Assise,  la  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  des 
anges  en  adoration.  — (Londres,  National  Gallery)  : 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  adorés  par  St  Jérôme  et  St 
Dominique; — Adoration  des  mages; — Même  sujet;  — St 
François  en  gloire; — Ange  en  adoration; — La  Vierge, 
l’enfant  Jésus  et  St  Jean.- — (Munich)  : Apparition  du 
Christ  à la  Vierge; — Le  Christ  pleuré. — (Naples)  : 
Annonciation. — (Prato)  : Quatre  épisodes  religieux; — 
St  Jérôme; — St  Jean-Baptiste; — Ste  Marie  Madeleine. — - 
(Venise,  Santa-Maria  della  Salute)  : Jésus  et  la 
Samaritaine; — Jésus  apparaissant  à Madeleine. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*e  Leclanché  les  23,  24, 
25  mai  1892  : Esther  et  Assuérus  : 82.000  fr. — Vte  du 
25  juin  1892  : Portrait  de  la  Simonetta  : 41.600  fr. 
LIPPI  (fra  Filippo  di  Tomaso),  peintre  d’histoire,  / 

né  à Florence  vers  1406,  mort  dans  la  même  fp 

ville  en  1469  (Ec.  Ital.). 

Ce  magnifique  artiste  qui  tient  dans  l’école  florentine 
une  place  si  considérable  comme  précurseur  de  Botti- 
celli, était  fils  d’un  boucher.  Demeuré  orphelin  il  fut 
placé  en  1414  chez  les  Carmes  de  Florence  et  y étudia 
la  peinture  en  copiant  les  fresques  de  Masaccio.  En 
1430  son  nom  apparaît  pour  la  première  fois  comme 
peintre.  On  fixe  vers  1431  sa  sortie  du  couvent.  Certains 
critiques  contestent  l’authenticité  de  sa  captivité  chez 
les  pirates  de  Barbarie.  Le  fait  rapporté  par  Vasari 
nous  paraît  devoir  reposer  sur  un  fond  de  vérité.  Il 
avait  26  ans  quand  il  peignit  le  magnifique  maître- 
autel  représentant  la  Vierge  sur  un  trône,  dont  la 
partie  supérieure  est  actuellement  au  Louvre  et  dont 
Ses  predelles  se  voient  à l’Académie  des  Beaux-Arts 
de  Florence.  En  1441,  il  exécuta  pour  le  couvent  de 
Sant’Amberogio  un  Couronnement  de  la  Vierge  entou- 
rée de  moines,  dans  l’un  desquels  il  peignit  son  portrait,  et 
l'on  en  conclut  qu’à  cette  date  il  n’avait  pas  abandonné 
son  Ordre.  Lippi  fut  particulièrement  protégé  parCosme 
de  Médicis  et  l’on  croit  que  ce  fut  grâce  à ce  patron 
qu’il  fut  en  1450  nommé  chapelain  d’un  couvent  de 
nonnes.  En  1456  commença  la  fresque,  actuellement 
dans  la  cathédrale  de  Prato.  Ce  fut  probablement 
tandis  qu’il  exécutait  cette  peinture  qu’il  connut 
Lucrezia  Buti,  et  qu’il  eut  avec  elle  son  fils  Filippino. 
Il  faut  citer  parmi  ses  œuvres  capitale  : La  nativité,  au 
couvent  de  San  Domenico,  à Prato;  les  fresques  du 
chœur  de  la  cathédrale  de  la  même  ville  qil’il  termina 
en  1465.  Il  alla  ensuite  à Spoletto  et  exécuta  les  fres- 
ques du  chœur  de  la  cathédrale,  qui  furent  terminées 
par  ron  élève  Fra  Diamante,  à qui  il  confia  son  fils 
Filippino. 

Peintures. — Musées  de  : (Bayonne,  Bonnat)  : 
Tête  de  sainte. — (Berlin)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus; 


— La  Vierge  adorant  l’enfant  Jésus; — La  Vierge  misé-  I 
ricordieuse; — Scène  de  l’enfance  d’un  saint. — (Bootle)  : 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. — (Cassel)  : St  François 
présentant  aux  religieux  les  règles  de  l'Ordre.  — 
(Chantilly)  : La  Vierge,  St  Pierre  et  St  Antoine. — 
(Florence,  Gal.  royale):  St  Augustin; — La  Vierge 
adorant  l’enfant  Jésus. — (Florence,  Pitti)  : La 

Vierge  et  l’enfant  Jésus.  — (Londres,  National  Gal- 
lery) : Vision  de  St  Bernard; — La  Vierge  et  un  ange  lui 
présentant  l’enfant  Jésus; — Annonciation; — St  Jean- 
Baptiste  etsixsaints. — (Louvre)  : Nativité; — La  Vierge, 
l’enfant  Jésus  et  deux  abbés. — (Munich)  : Annoncia- 
tion;— La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. — (Périgueux)  : 
La  Vierge  et  l'enfant  Jésus. — (Poitiers)  : La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus. — (Prato)  : L’archange  Gabriel  et 
St  Jean-Baptiste; — Annonciation  et  St  Antoine; — 
La  Vierge,  Jésus  et  saints; — Trois  scènes  sacrées; — - 
Couronnement  de  la  Vierge; — St  Jérôme. — (Rome, 
Colonna)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vle  du  20 janvier  1911: 
Adoration  de  Jésus  : $1.350. 

LIPPI  (Giacomo)  dit  Giacomo  ou  Giaco-  . - 
more  da  Budrio  et  Giacomo  della  J f 
Lippa,  peintre  d’histoire  à Bologne,  \ 
fin  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.).  — * ’ 

Elève  de  Lodovico  Carracci.  Il  exécuta  avec  une 
grande  force  d’expression  une  suite  de  fresques  repré- 
sentant l'histoire  de  la  Vierge  pour  l’église  de  l’Annon- 
ciation à Bologne. 


LIPPI  (Lorenzo),  peintre  et  poète,  né  à Florence 

en  1606,  mort  dans  la  même  ville  en  1664  rtln  JP 
(Ec.  Ital.). 


Elève  de  Rosselli,  Lorenzo  Lippi  partagea  son  temps 
entre  la  peinture  et  la  poésie,  dans  lesquelles  il  montra 
un  égal  talent.  On  cite  notamment  son  poème  : H 
Malmontile  racquistalo,  œuvre  qui  compte  dans  la 
littérature  italienne.  Comme  peintre,  il  exécuta  des 
tableaux  religieux  et  son  mérite  lui  valut  le  poste  de 
peintre  de  la  cour  à Inspruck.  Ce  fut  un  intime  ami  de 
Salvator  Rosa. 

Peintures. — Musées  de  (Florence)  : Jésus  crucifié, 
la  Vierge,  St  Jean  et  Madeleine;- — L’artiste; — Ste 
Agathe; — Ste  Catherine. — (Prato)  : Olinde  et  Sophro- 
nie  délivrées  par  Clorinde. — (Vienne)  : Le  Christ  et  le 
Samaritain. 

LIPPINCOTT  (William  H.),  peintre  de  portraits  et  de 
scènes  enfantines,  né  à Philadelphie  en  1849  (Ec. 
Am.). 

Elève  de  Bonnat  à Paris.  Il  exposa  aux  Salons  de 
cette  ville  etàla  National  Academy  de  New-York;  il 
prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  1878.  Membre 
de  la  National  Academy  en  1897. 

LIPPISCH  (Franz),  peintre  de  genre  et  paysagiste  à 
Munich,  xixe  siècle  (Ec.  Ail  ). 

Exposa  à Berlin  en  1888.  On  cite  de  lui:  Printemps 
à Capri,  Bealus  ille  qui  procul  negolus. 

LIPPMANN  (Alphonse),  sculpteur,  né  à Besançon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Oliva.  Il  exposa  au  Salon  de  1870  à 1875. 
LIPPOLD  (Franz),  peintre  de  portrait,  né  à Hambourg 
en  1688,  mort  à Francfort  en  1760  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Denner.  Travailla  pour  plusieurs  cours 
allemandes.  Il  s'établit  à Francfort  en  1720.  Il  peignit 
les  portraits  de  plusieurs  souverains. 

LIPPS  (Richard),  peintre  de  paysages,  d'architecture 
et  aquarelliste,  né  à Berlin  le  26  octobre  1857  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf;  il  alla  travailler 
à Munich  et  fit  un  voyage  d’études  en  Italie.  Médaille 
à Melbourne  en  1889,  diplôme  d’honneur  à Dresde  en 
1892.  Il  exposa  de  nombreuses  vues  de  Venise. 

LIPS  (Jacob-Friedrich-Ferdinand),  dessinateur,  graveur, 
miniaturiste,  peintre  sur  émail  el  lithographe,  né  pro- 
bablement à Hofwill  en  1824,  mort  le  23  février  1885 
(Ec.  Suis.).  . . „ . , , 

Fit  ses  premières  études  à St-Gall,  puis  a Paris  et  a 
Schaffhouse.  Il  travailla  tour  à tour  à Genève,  à Mu- 
nich, à Berne.  Il  illustra  les  œuvres  de  l’anatomiste 
Aebi  d’après  nature. 

LIPS  (Johann-Heinrich),  peintre  portraitiste,  dessina- 
teur et  graveur  au  burin,  né  à Klolen  le  29  avril  1758, 
mort  le  5 mai  1817  (Ec.  Suis.). 

Vers  12  ans  il  devint  élève  du  graveur  Jean  Rodolphe 
Schellenberg  et  du  peintre  Henri  Fusali,  de  Londres. 
En  juin  1780  visita  l’Allemagne  pour  se  perfectionner. 
En  1782  nous  le  trouvons  à Rome,  puis  à Naples.  De 
cette  époque  datent  bien  des  gravures  d’après  l'œuvre 
de  Raphaël,  de  Philippe  Hackert,  de  Nicolas  Poussin. 
Après  un  court  séjour  dans  son  pays,  Lips  de  nouveau 
à Rome  rencontre  Gœthe  qui  l'attira  à Weimar_où 
l’artiste  se  fixa  alors  pendant  cinq  ans  de  1789  à 1794. 
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)e  retour  en  Suisse,  Lips  se  marie  et,  délaissant  les 
'oyages,  vit  tranquille  jusqu’à  ce  qu’une  mort  préma- 
urée^  l’enlève  à son  art. 

ilPS  (Johann-Jacob),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Birmensdorf  le  28  avril  1791,  mort  à Zurich  le  29  avril 
1833  (Ec.  Suis.).  , ,,  . , 

Fils  et  élève  de  Joh.-H.  Lips,  puis  de  1 Academie  de 
Munich,  en  1811  il  se  fixa  à Stuttgart.  En  1818,  il 
,'int  habiter  Zurich  et  s’adonna  complètement  à son 
irt. 

LIPSKI  (Jakob),  peintre,  né  en  1787  à Varsovie,  mort 
dans  la  même  ville  en  1854  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Bocciarelli.  Il  peignit  les  por- 
traits des  membres  de  la  famille  du  Comte  Skarbek. 

Il  exposa  à Varsovie  en  1828. 

LIS  (Jan  dit  Pan),  pei/i-  r , 

Ire  d'histoire  et  de  n P /*4*'  1 v.j*-  / r,\ 

genre,  né  à Hoornen  <>  * 7 f ■ 

en  1570,  mort  à Venise  en  1629  (Ec.  Hol.).  . 

Elève  de  Hendrik  Golzius  à Harlem,  dont  il  imita 
la  manière.  Il  voyagea  beaucoup,  résidant  à Pans,  a 
Rome,  à Venise  où  il  subit  l’influence  de  Carravaçgio. 

A son  retour  en  Hollande  il  trouva  de  nombreuses 
commandes,  mais  il  aimait  la  bonne  chère  et  perdait 
beaucoup  de  temps  à satisfaire  ses  goûts  des  plaisirs. 
Avant  décidé  d’aller  revoir  à Rome  son  ami  Sandrart,  il 
fut  atteint  de  la  peste  à Venise  et  y mourut.  Bien  qu  on 
cite  de  lui  quelques  tableaux  d’histoire,  il  peignit  sur- 
tout  des  sujets  plaisants  : Intérieurs  d’ auberges,  mas- 
quarades,  baigneuses,  etc.  , „ , . _ 

Œuvre  peint  : Amusement  hollandais;  Ecce 

homo. — (Budapest)  : Le  quatuor; — Italien  et  Italienne 
jouant  à la  Morra; — Soldats  et  filles;  -(Cassel)  . 
Madeleine  repentante; — Joueur  de  luth;  (Dresde)  : 
La  toilette  de  Vénus. — (Duren  coll.  L.  Peil)  : Le 
fils  prodigue  (Florence)  : Christ  (Helsingfors)  : 
Loth  et  ses  filles  . — (Mayence)  : Dames  et  messieurs 
musiciens.  — Pommerfelden)  : St  Jérôme  dans  le 
désert.  — (Venise,  egl.  des  Théatines)  : Vieux  cata- 
logues;— Deux  courtisanes. — (Vente  Peats,  Rotter- 
dam 1713)  : Hommes  et  courtisanes  (id.)  : Le  iils 
prodigue. — (v.  Beukelaer,  La  Haye  1752)  : Conver- 
sation.  (v.  VAN  DER  WOLFF,  ROTTERDAM  1676) 

Conversation. — (Amsterdam,  vente  1765). 

Œuvre  gravé  : Hercule  sur  le  bûcher; — Jeune  hom- 
me tenant  un  masque  à la  main; — Cavalier  causant 
à une  dame  et  un  autre  jouant  de  la  guitare  près  de  sa 
dame; — Scène  de  conversation  avec  cinq  figures. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Pereire  du  6 au  9 mars 
1872  : Portrait  de  femme  : 1.300  fr. 

LISAERT  (Philip),  peintre  xvie  siècle  (Ec.  Flam.} 

Il  vécut  à Anvers  de  1549  à 1588  et  dans  cette  der- 
nière année  eut  pour  élève  Bernard  v.  Somer. 
LISAERT  (Pieter),  peintre  à Anvers,  xvi°  siècle  (Ec. 
Flam.). 

David  Remeens,  nommé  doyen  de  la  Gilde  d’Anvers 
en  1601,  fut  son  élève. 

LISANDER  (?),  peintre  décorateur  et  portraitiste,  né 
en  1783,  mort  à Varsovie  le  8 août  1841  (Ec.  Pol.). 
Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Vilna.En  1814  il 
fut  nommé  décorateur  au  théâtre  de  Varsovie.  Il 
exposa  à Varsovie  en  1819  et  en  1821. 

LISEBETTEN  (Peeter  van),  Lysebetten,  Lieset--r» 
ten  ou  Leysebetten,  graveur,  né  probablement  *- 
vers  1610,  mort  à Anvers  vers  1678.  (Ec.  Hol-). 

11  était  en  1653  dans  la  Gilde  d’Anvers.  Il  a gravé 
d’après  Rubens,  Teniers,  Van  Dyck  et  les  anciens 
maîtres  italiens. 

LISIEUX  (Musée  de),  Calvados. 

La  fondation  de  ce  petit  musée  remonte  à 1 année 
1833.  A cette  époque,  un  artiste  peintre,  M.  Duval  le 
Camus,  eut  l’heureuse  idée  de  réunir  quelques  toiles 
et  de  créer  le  musée  de  Lisieux.  Les  dons  de  l’Etat 
qui  sont,  à peu  près,  les  seuls  dont  ait  bénficié  la  muni- 
cipalité de  cette  ville,  ont  beaucoup  contribué  à l’ in- 
térêt que  présente  à l’heure  actuelle  cette  collection. 
On  y admire  une  centaine  de  toiles  parmi  lesquelles  : 
Le  Christ  et  les  petits  enfants,  de  Flandrin;—  Tobie  ense- 
velissant les  morts,  d’Edouard  Dubufe,  et  enfin  des 
tableaux  de  Thirion,  de  Coéssin  Delafosse,  etc. 

H.  de  L.  C. 

LISKA  (Emanuel  K.),  peintre  d'histoire,  né  à Niko- 
lowitz  en  1853  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Jean  Siverts  à l’Académie  de  Prague  et 
de  O.  Seitz  à Munich.  11  alla  à Rome  en  1884  et  y exé- 
cuta : L’empereur  Maximin  et  Le  Christ  au  mont  des 
Oliviers.  Médaillé  à Munich  en  1888.  Fut  nommé 
en  1889  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

LISLE  (Mme  Marie),  portraitiste,  née  à Compiègne 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  H.  Scheffer.  Elle  exposa  au  Salon  en  1869 
et  1870. 

LISQUI  ou  Lixe  (Pierre),  sculpteur,  vivait  au  xvn" 
siècle,  mort  le  22  décembre  1728  (Ec.  Fr.). 

D’origine  allemande,  il  fut  naturalisé  en  1680  et  tra- 
vailla à Versailles,  Clagny,  Meudon,  Marly,  Fontai- 
nebleau et  Saint-Germain-en-Laye,  puis  a 1 église  des 
Invalides  et  à Notre-Dame  de  Paris. 

LISSANT  (Nikolaas),  peintre  miniaturiste,  né  à La 
Haye  (Ec.  Hol.).  , . , 

Elève  de  Mytens  en  1661,  membre  de  la  Confrérie  de 
La  Haye  en  1668.  i-*  y“\ 

LISSE  (Dirk  van  der),  appelé  £)  • /)  . M 
aussi,  mais  à tort,  Jan  van  der  *** 

Lisse,  peintre , né  à Breda  ou  a La  Haye , mort 
à La  Haye  le  31  janvier  1669  (Ec.  Hol.).  . 

Elève  à Utrecht  de  Cornelis  Poelenburg  qu  il  imita; 
il  épousa  le  30  octobre  1639  Anna  van  der  Houve  et 
se  remaria  le  3 mai  1648  avec  Maria  Both  van  der 
Eem.  En  1644  il  fit  parti  de  la  Gilde  de  La  Haye; 
en  1656,  il  fut  l’un  des  fondateurs  de  la  Confrérie 
« Pictura  »;  en  1660  il  fut  bourgmestre 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Paysage. 
(Brunswick)  : Paysages  animés. — (Caen)  : Paysage 
(ancien  catalogue). — (Copenhague)  : Diane  et  ses 
nymphes. — (Glasgow)  : Paysage  classique;  Le  guer- 
rier  endormi. — (La  Haye,  communal)  : Pastorale. 
(Munich)  : Pan  dansant  dans  un  paysage  ensoleille.— 
(St-PÉTERSBOURG,  Ermitage)  : Les  baigneuses  ; 
(Stockholm)  : Diane  dans  un  paysage.— (Vienne)  : 
Paysage  avec  St  Benoît. 

LISSIGNOL  (Jean  - Abraham),  peintre  d'émaux  et 
miniaturiste , né  à Genève , le  1 mai  1749,  mort  a 
Plaimpalais  le  28  juin  1819  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Jean-Marc  Roux,  fit  un  séjour  à Pans  pour 
se  perfectionner.  Revenu  à Genève  il  est  directeur 
de  l’école  de  figure  de  1793  à 1797.  Le  musée  Rath,  a 
Genève,  conserve  de  lui  : Portrait  de  l’auteur  d apres 
St-Ours,  (émail);  Silhouette  de  femme  (émail)  et  une 
miniature  : Portrait  de  vieillard. 

LISSOVSKI  (?),  peintre  vivait  au  xvme  siècle  (Ec. 

A°i’église  de  Moravitz  (près  de  Cracovie)  se  trouve 
son  tableau  : La  Sainte  Famille,  peint  en  1764.  ^ 
LIST  (Georg.  Nikolaus),  peintre  de  portrait,  né 
n TTlm  mort  anrès  1657  (EC.  Ail.). 


à Ulm,  mort  après  1657  (Ëc.  Âll.). 

Travailla  à la  cour  de  Stuttgard  et  y peignit,  notam- 
ment, les  portraits  du  duc  de  Wurtemberg,  Evrard  III,  et 
de  la  duchesse  son  épouse,  qui  ont  été  gravés  par  E.-C. 
Heiss  et  Plikilian. 

LIST  (Gerrit),  peintre  de  portraits  et  de  natures  mortes, 
né  d Texel  le  20  mars  1795  (Ec.  Hol.). 

LISTA  (Stanislao),  sculpteur  et  peintre,  né  à Salerne  le 
8 décembre  1824  (Ec.  Ital.).  1Q._ 

Elève,  à Bologne,  de  Tamburmi.  Il  débuta  vers  1845 
Exposa  à Naples,  Rome,  Parme  et  à Pans.  En  1878 
fut  décoré  de  l’Ordre  de  la  Couronne  d’Italie. 

LISTER  (Martin),  dessinateur  et  graveur,  né  à Radcilieffe 
vers  1638,  mort  en  1711  (Ec.  Ang.). 

Fut  d’abord  médecin.  Il  dessina  et  grava  pour  ses 
ouvrages  de  nombreux  sujets  d’histoire  naturelle.  11 
publia  avec  l’aide  de  ses  deux  filles  : Hisloria  Am- 
malium  Angliae  1678  et  Hisloria  Conchyliorum  1685- 
1693).  . . 

LISTER-LISTER  (William),  peintre  de  marines,  né 
en  Australie  en  1859  (Ec.  Aust.). 

Fit  ses  études  en  Angleterre  et  en  France.  Il  retour- 
na dans  son  pays  natal  en  1888  et  y fut  élu  président 
de  the  Royal  Art  Society  en  1897.  Le  musée  de  Sydney 
conserve  de  lui:  La  mer  toujours  en  mouvement',  Le 
gué  et  4 aquarelles. 

LISZEVSKA  (Anne-Dorothée),  peintre  de  portrait, 
née  à Berlin  en  1722,  morte  dans  la  meme  ville  en 
1782  (Ec.  AU.).  „ T . , . 

Elle  fit  ses  études  avec  son  père  George  Liszevski, 
et  à Paris  en  1767  elle  devint  membre  de  l’Academie 
des  Beaux-Arts  de  Paris.  Elle  fut  aussi  membre  de 
l’Académie  de  Berlin.  Elle  épousa  un  sieur  Thesbusch, 
eh  1770  et  retourna  à Berlin.  Elle  peignit  des  portraits 
et  des  tableaux  d’histoire  pour  les  cours  de  Prusse  et 
de  Russie.  Au  château,  à Potsdam,  à celui  de  Sans- 
Souci  se  trouvent  plusieurs  de  ses  œuvres.  On  voit 
d’elle  dans  les  musées,  son  portrait,  à Weimar;  le  peintre 
P.  Cia.  Ziest,  à Leipzig;—  Portrait  de  femme  et  portrait 
d’homme,  à Leyde. 

LISZEVSKA  (Anne-Rosine),  peintre  de  portrait,  née 
à Berlin,  le  10  juin  1716,  morte  en  1783  à Berlin  (Ec. 
AU.). 

Elle  fit  ses  études  avec  son  père,  Georges  Liszevski. 
Très  jeune  elle  fit  déjà  un  portrait  de  la  duchesse 
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Anhalt  Lerbst.  En  1741  elle  épousa  le  peintre  David 
Mathieu;  en  1755  elle  perditson  marietellese  rendità 
Lerbst  pour  faire  pour  le  Salon  des  Beautés  les  portraits 
des  femmes  les  plus  jolies  de  cette  époque.  En  1764 
elle  fut  invitée  à Brunswick  pour  faire  le  portrait  du 
duc.  En  1769  elle  fut  élue  membre  de  l’Académie  de 
Dresde. 

LISZEWSKA  (Frédérique- Julie),  portraitiste,  née  à 
Dessau  ou  à Berlin  le  26  décembre  1772  (Ec.  Pol.). 
Elle  fit  ses  études  avec  son  père,  Christophe  Lis- 
zewski.  En  1792  elle  vint  à Berlin  où  elle  fit  les  portraits 
de  plusieurs  personnages  célèbres.  Elle  fut  élue  membre 
de  l’Académie  de  Berlin.  Plusieurs  fois  elle  exposa  à 
Berlin. 

L1SZEVSKA  (Julie),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
née  en  1767,  morte  à Ludwigslusl  en  1837  (Ec.  Ail.). 
Fille  et  élève  de  Christophe  Liszevski. 

LISZEVSKI  (Christophe-Frédéric-Reinhold),  né  à 

Berlin  en  1725,  mort  à Ludwigslul  le  11  juin  1794 

(Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  de  Georges  Liszewski.  Il  fut  invité 
à la  cour  d’Anhalt-Dessau  et  il  y fit  le  portrait  du  duc 
Eugène  Anhalt.  En  1768  il  travailla  à Dresde,  en  1772 
il  se  rendit  à Berlin  où  il  peignit  plusieurs  portraits, 
enfin  il  devint  peintre  a la  cour  de  Mecklenburg- 
Schverin. 

LISZEVSKI  (Georges),  portraitiste,  né  à Olesek  en  1674, 
mort  à Berlin  le  6 janvier  1750  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  comme  boursier  du  baron  Eosandre, 
général  de  Prusse.  En  1692  il  se  rendit  à Berlin  où 
il  devint  peintre  de  la  cour  royale.  11  fit  plusieurs  por- 
traits de  la  famille  royale. 

LISZKÂ,  Lisska,  Liska  ou  Lischka  (Johann- Chris- 
tophe peintre  de  fresques  à Breslau  et  à Prague, 
vivait  encore  en  1692  (Ec.  Ail.). 

En  1660  il  était  à Prague  où  il  exécuta  des  fresques. 
On  cite  également  plusieurs  de  ses  ouvrages  dans  les 
églises  de  Bohême. 

LITOVTSCHENKO  (Alexander-D.),  peintre  d'histoire 
et  de  genre,  né  à Kremenlschig  en  1835,  mort  en  1890 
(Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  Pétersbourg  où  il  obtint 
deux  prix.  On  voit  de  lui  au  musée  Alexandre  III,  à 
Pétersbourg  : Ivan  te  terrible  montrant  ses  trésors  à 
l’ambassadeur  d’ Angleterre-, — Fauconniers  du  temps  du 
tzar  Alexis-Michaelovstish.  A la  galerie  Trétiakoff,  à 
Moscou  : La  Résurrection ; — L’excursion  du  patriarche-, 

■ — Etudes. 

LITSCHAUER  (Karl-Joseph),  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  le  1er  mars  1830,  mort  à Düsseldorf  le  8 août 
1871  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Ferdinand  Waldmuller  à l’Académie  de 
Vienne  et  de  Tidemand  à Düsseldorf.  11  travailla  dans 
ces  deux  villes. 

LITTER1NI  ou  Letterini  (Agostino),  peintre,  né  à 
Venise  en  1640,  vivait  encore  en  1727  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Pietro  délia  Vecchia.  On  voit  de  cet  ar- 
tiste, dans  l’église  de  San  Geromino  à Vienne,  deux 
peintures  religieuses.  Il  eut  une  fille,  Catarina  Litterini, 
née  en  1675,  qui  fut  également  peintre. 

LITTERINI  (Bartolommeo),  peintre  d’histoire,  né  à 
Venise  en  1669,  mort  dans  celte  ville  après  1727  (Ec. 
Vén.). 

Imitateur  du  Titien.  Le  muée  de  Budapest  conserve 
de  lui  : Le  denier  de  César  et  Le  Christ  et  St  Pierre. 
LITTRE  Y ou  Littret  de  Montigny  (Claude- Antoine), 
dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à Paris  en  1755, 
mort  à Rouen  en  1775  (Ec.  Fr). 

Littrey  alla  en  Angleterre,  mais  n’y  trouvant  pas 
les  succès  espérés,  il  revint  se  fixer  à Rouen.  On  lui  doit 
de  bons  portraits  de  personnages  de  son  époque  et  des 
sujets  de  genre  d’après  St-Quentin  Schenau,  Weirotter. 
LITTROW  (Léo),  peintre  de  marines  du  xixs  siècle  (Ec. 
AU.). 

Travailla  à Munich,  Vienne,  Venise,  Fiume,  Abbazia, 
et  prit  part  aux  expositions  allemandes  et  autrichiennes 
à partir  de  1880. 

LIVACHE  (Victor),  portraitiste,  né  à Angers  en  1831 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1865  et  1S69. 

LIVEMONT  (Privât),  peintre  décorateur,  né  à Schaer- 
beek  en  1861  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  A.  Bourson  et  Hendrikx  il  débuta  vers  1885. 
Fixé  à Paris  il  exposa  au  Salon  en  1886  et  1887,  puis 
vint  se  fixer  à Schaerbeek  où  il  se  livra  spécialement 
à la  peinture  décorative  et  à l’affiche. 

LIVERATI  ( Carlo- Ernesto),  peintre  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Prato  conserve  de  lui  : Une  mère  va  se 
sanctifier  au  temple. 


LIVERSAY  (Richard),  peintre  et  graveur,  né  vers  l, 
milieu  du  xviii»  siècle,  mort  à Soutlisea  en  182; 
(Ec.  Ang.). 

On  le  cite  en  1780  pensionnaire  de  la  veuve  de  Ho-  . 
garth  et  élève  de  Benjamin  West.  11  fut  le  professeur! 
de  dessin  des  enfants  du  roi  Georges  III,  à Windsor 
et  plus  tard  au  Royal  Naval  Collge,  à Portsea.  Il  ; 
gravé  d’après  Hogarth  et  d’après  ses  dessins  La  Natio 
nal  Portrait  Gallery  conserve  de  lui  le  portrait  dij 
James,  comte  de  Charlemont. 

LIVERSEEGE  (Henry),  peintre  de  genre,  né  à Man- 
chester en  1803,  mort  dans  la  même  ville  en  1832  (Ec 

Ang.). 

Cet  artiste  d’une  santé  délicate  fut  élevé  par  sor 
oncle.  Il  se  plaisait  à reproduire  des  scènes  tirées  de.  i 
œuvres  de  Shakespeare  et  de  Walter  Scott.  11  expos; 
à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  ;|i 
Suffolk  Street.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Manchester  I 
Litlle  Red  Riding  Llood-, — Le  conscrit-, — Scène  de  /’  Anli 
quaire; — Falslaff  et  Bardolph;- — Le  visionnaire  et  uni  : 
aquarelle:  au  Victoria  and  Albert  Muséum  : une  aqua- 
relle. Une  grande  partie  des  œuvres  de  Liverseege  ;l 
été  reproduite  en  gravure  et  publiée  sous  le  titre  I 
Recolleclions  of  Liverseege. 

L1VIN  (Menus),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né  à Ams 
lerdam  en  1630,  mort  à Florence  en  1691  (Ec.  Hol.).  ,i 
Après  avoir  visité  Milan  et  Rome  il  fit  la  rencontn 
d’un  protecteur  qui  l’enmena  à Vienne.  Le  prince  Ma- 
thias de  Toscane  l’v  prit  sous  sa  protection  et  l’envoy;;;. 
à Florence  travailler  avec  Pietro  de  Cortone.  Livir 
avait  un  caractère  probablement  assez  léger;  il  s’en-i 
fuit  de  chez  son  maître  et  gagna  Turin.  Le  prince 
l’y  ayant  retrouvé  le  confia  à Stefano  délia  Bella.  Livir 
produisit  d’intéressantes  décorations  d’églises,  notam- 
ment celle  de  la  Coupole  de  l’église  de  la  Pace,  à Flo- 
rence. On  cite  aussi  quelques  gravures  de  lui. 
LIVIZZANI  (Giovanni-Battista),  peintre  et  poète  er 
Italie  au  début  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  a peu  de  renseignements  sur  la  vie  de  cet  artiste 
dont  plusieurs  tableaux  furent  gravés,  mais  que  l'or 
connaît  surtout  par  ses  œuvres  poétiques. 

LIX  (Frédéric-Théodore),  peintre  de  genre,  né  à Stras- 
bourg, le  18  décembre  1830,  mort  à Paris  en  1897  (Ec 
Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  Biennourri.  Il  débuta  au  Saloi 
de  1859.  Médailles  de  3e  classe  en  1880,  de  bronze  et 
1889  (E.  U.i. 

Peintures. — Musées  de  : (Chalons-sup.-Marne)  1 
Le  trombone. — (Helsingfors)  : Scène  d’Alsace.— 
(Mulhouse)  : 15  dessins. — (Strasbourg)  : Juifs  brûlé; 
à Strasbourg  en  1349; — M.  Lereboulet. 

LIZARS  (William- Home),  peintre  de  genre  et  graveur 
né  à Edimbourg  en  1788,  mort  à Jedburgh  le  30  mar 
1859  (Ec.  Ecos.). 

Elève  de  son  père  Daniel  Lizars,  mort  en  1812,  e; 
de  l’Academy.  Ses  tableaux  : Lecture  du  testament  e 
Mariage  en  Ecosse,  aujourd’hui  au  musée  d’Edim 
bourg,  furent  exposés  à la  Royal  Academy  en  1812 
Cette  même  année  la  mort  de  Daniel  Lizars  oblige;,  • 
William  à devenir  imprimeur  pour  subvenir  aux  be 
soins  de  ses  frères  et  sœurs.  Le  jeune  artiste  abandonn. 
la  peinture. 

LIZE  (Charles),  paysagiste,  né  à Elbeuf  au  xixe  sied 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Langlois,  Flameng  et  G.  Ferrier.  Début; 
au  Salon  de  1876.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Stras  . 
bourg:  Dans  la  forêt,  et  à la  galerie  Roussel,  à Louviers 
Ferme  normande. 

LIZEANO  (Angel),  peintre  d’histoire,  né  à Alcazar  d • 
San  Juan,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  Madrid.  La  Galerie  Modern> 
de  Madrid  conserve  de  lui  : Une  vue  à Ségovie,  exposéi 
à Vienne  et  à Munich  en  1888. 

LIZET  (Charles),  sculpteur,  de  Lyon,  vivait  au  xVi 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  aux  apprêts  des  fêtes  données  par  Lyon 
en  1548,  à l’occasion  de  l’entrée  solennelle  d’Henri  I. 
et  de  Catherine  de  Médicis. 

LL  AM  AS  (Francesco),  peintre  d'histoire  à Madrid 
vers  1700  (Ec.  Esp.). 

Elèv  e de  Luca  Giordano.  Il  décora  la  Cathédrale  d A 
vilà,  l’ermitage  de  Notre-Dame  du  Prado,  près  Tula 
vera  et  peignit  plusieurs  plafonds  à l’Escurial. 

LLANOS  Valdes  (Sébastien  de),  peintre  à Séville  ai 
xv  Ie  siècle,  mort  probablement  vers  1668  (Ec.  Esp.) 
Elève  de  Herrera  le  vieux.  En  1660  il  s’associa  ;l 
Murillo  pour  la  fondation  de  l’Académie  de  peinturi  ( 
à Séville,  il  en  fut  à trois  reprises  le  Président.  Il  es 
cité  dans  des  documents  de. 1648  et  1649. 

LLANTA  (Jacqoes-François-Gauderique),  lithographe,  n- 
à Perpignan  le  16  novembre  1807,  mort  en  186ê(Ec.  Fr.) 
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Elève  de  Gros.  Il  débuta  au  Salon  en  1834  et  obtint 
une  médaille  de  3e  classe  en  1839.  Il  a gravé  d’après  les 
maîtres  modernes. 

LLERA,  Llea  ou  Lleja  (Alonso  de),  peintre  à Séville 
au  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla  à Séville  entre  1623  et  1634. 

LLERA  ZAMBRANO  (Alonso  de),  peintre,  né  à Cadix 
vers  1639  (Ec.  Esp.). 

Il  était  peintre  de  bannières  pour  la  marine  royale. 
En  1639  il  peignit  aussi  les  tableaux  d’autels  pour  les 
chapelles  de  quatre  navires  partant  pour  la  nouvelle 
Espagne. 

LLEWELLYN  (William),  paysagiste,  né  dans  le  Glo- 
cestershire  en  1860  (Ec.  Àng.). 

Elève  des  Ecoles  d'e  South  Kensington,  à Londres  et 
à Paris,  de  Cormon,  Lefebvre  et  Ferrier.  Il  débuta  à la 
Royal  Academy,  membre  du  Institute  of  Painters  in  Oil 
Colours.  Le  musée  de  Cape-Town  conserve  de  lui  : 
Soleil  couchant,  et  celui  de  Leeds  : Vieux  Whilby. 
LLIMONA  y Bruguera  (Juan),  peintre  de  genre,  xix8 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  à Madrid  conserve  un  tableau 
de  cet  artiste  : Il  reviendra  ! 

LLOREUS  (Christobal),  peintre  d’histoire  à Valence, 
vers  1507  (Ec.  Esp.). 

Il  peignit  à cette  date  pour  l’église  conventuelle  de 
San  Miguel  de  las  Royes  la  décoration  de  l’autel  avec 
les  histoires  de  Marie  Madeleine  et  de  St  Sébastien. 
LLOYD  (Stuart),  peintre  à Brighlon,  xxe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Bristish  Artists. 
Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  6 mars  1909  : 
Conwaistle  : £17  173.  V,e  15  décembre  1909  : Village 
de  Suisse  : £23  4s. 

LLOYD  (Thomas),  paysagiste  et  aquarelliste  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Society  of  Painters  in  Water-Colours, 
en  1878  il  prit  part  aux  Expositions  de  cette  Société  et 
à celles  de  la  Royal  Academy.  Les  musées  de  Cape- 
Town  et  de  Cardiff  conservent  des  aquarelles  de  cet 
artiste 

Prix.- — Peintures.  Londres.  Vte  du  3 avril  1909  : 
Côle  déserte  : £5  15s.  6d. — Vte  du  23  mai  1910  : Rame- 
nant au  logis  la  vache  et  le  veau  (1880)  : £17  17s. 

LOAN  (Gérard  van  der),  peintre,  né  à Heerenveen  en 
1844  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à La  Haye. 

LOARTE  (Alexandro),  peintre  d’his- 

loire  à Tolède,  xvn»  siècle  (Ec.  /\  ■ 

Esp.). 

Il  fut  élève  du  Greco  et  puisa  dans  l’enseignement 
de  ce  grand  maître  un  dessin  sûr  et  correct  et  la  chaleur 
du  coloris  vénitien.  JeanBermudez  fait  de  grands  éloges 
de  ses  ouvrages  et  mentionne  notamment  : le  Miracle 
des  pains  et  des  poissons  peint  en  1622  pour  les  Frères 
de  la  Mission  à Tolède,  un  tableau  de  chasse  et  des 
Poules  et  poussins  daté  de  1626. 

LOAYSA  y Giron  (Juan  de),  peintre  et  archéologue,  à 
Séville  vers  1669  (Ec.  Esp.). 

Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Séville.  Il  était 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Séville  et  peignit  avec 
goût. 

LOBACH  (Walter),  sculpteur,  né  à Klein-W aldeck  le 

1 mai  1863  (Ec.  All.l. 

Elève  de  J.  Jouvray  à Paris.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  : Théodore  Manunsen  (statuette). 
LOBBEDEZ  (Charles- Auguste- Romain),  peintre  de 
genre  et  aquarelliste,  né  à Lille  le  10  juin  1825,  mort 
à Paris  en  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Souchon.  Il  débuta  au  Salon  en  1857.  Le 
musée  de  Lille  conserve  de  lui  : Ugolin  et  ses  enfants; 

■ — Allégorie  sur  la  défense  de  Lille  en  1792; — Ronde 
d'enfants  et  plusieurs  études. 

LOBED AN  (Clara),  peintre  de  fleurs,  de  natures  mortes, 
aquarelliste  et  pastelliste,  née  à Naumbourg  le  1 
août  1840  (Ec.  AU.) 

Elève  de  Th.  Gronland.  Se  fixa  à Berlin,  où  elle 
exposa  à partir  de  1868. 

LOBED  AN  (Emma),  peintre  de  paysages,  d'archilec- 
tecture,  et  surtout  aquarelliste,  née  à Naumbourg,  le 

2 novembre  1845  (Ec.  AU.). 

Sœur  de  Clara  Labedan;  se  fixa  à Berlin,  exposa 
dans  cette  ville  et  à Dresde  à partir  de  1877. 

LOBEL  (Ferdinand  de),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
né  à l' lsle-Adam  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J:  Dupré.  Il  débuta  au  Salon  en  1880. 
LOBETTI,  sculpteur  d’origine  piémonlaise,  travaillait 
à Grenoble  vers  le  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  restaura  les  bustes  des  Dauphins  de  Viennois, 
placés  sous  la  voûte  du  palais  de  Justice  avant  1792. 


LOBIN  (Julien-Léopold),  peintre  d’histoire,  né  à Lo- 
ches  le  8 février  1814,  mort  à Tours  le  11  mai  18d5 

( De  pp  ^ 

Elève  de  Stachen  et  de  H.  Flandrin.  11  obtint  deux 
médailles  de  3e  classe  en  1846  et  en  1863.  11  exposa 
au  Salon  de  1841  à 1864.  Il  fut  nommé  directeur  de 
la  manufacture  de  vitraux  de  Tours.  11  a surtout  fait 
des  cartons  pour  des  vitraux  d’églises.  Le  musée  de 
Tours  conserve  de  lui  le  portrait  du.  général  Meusmer. 
LOBIN  (Mme  Louise- Anne,  ■ née  Florence),  miniatu- 
riste, née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  mari  Lucien-Léopold  Lobin.  Elle  dé- 
buta au  Salon  en  1874.  . 

LOBIN  (Lucien-Léopold),  portraitiste  et  peintre  d his- 
toire, né  à Tours  le  26  mars  1837  (Ec.  Ir.). 

Fils  et  élève  de  Julien-Léopold  Lobin;  il  travailla 
également  avec  H.  Flandrin.  Il  débuta  au  Salon  de 
1859.  Il  a surtout  fait  des  cartons  pour  des  vitraux 
d’églises.  t ^ 0% 

LOBRE' (Maurice),  peintre  de  i J D 
genre , né  à Bordeaux,  xixe/r»  . XtTV  I 
siècle  (Ec.  Fr.).  ' ’ 

Elève  de  Carolus  Duran.  Il  figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes  Français  où  il  obtint  mention 
Bourse  de  voyage  1888,  médaille  or  1900  (E.  U.)-  Ee 
musée  de  Lyon  conserve  de  lui:  La  chambre  blanche. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

LOBRICHON  (Timoléon-Marie),  peintre,  ne  à Cornod 
le  26  avril  1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Débuta  au  Salon  en  1859  et  fut  mé- 
daillé en  1868.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  de- 
puis 1882.  Est  surtout  célèbre  par  ses  portraits  d en- 
fants ayant  un  caractère  légèrement  humoristique. 
Lobrichon  a exposé  en  Allemagne  et  a Melbourne. 

Peintures. — Musées  de:  (Amsterdam,  municipal) : 
Le  premier  secret. — {Besançon)  : Petit  enfant. 

(Chalons-sur-Marne)  : La  leçon  de  lecture  gratuite. 
— (Limoges)  : En  pénitence. — (Mulhouse)  : La  bec- 
quée (souvenir  des  enfants  assistés). 

4 Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  30  avril  1909  . 
Le  supplice  de  Tantale  : £9  9 s.  — - e 

14  avril  1891:  Gargouillage  : 1.386  Ir.— V D.  de  G..., 
le  8 juin  1896:  La  boîte  aux  lettres  : 1.300  fr.  — V‘  du 
4 avril  1899  : Le  diable  rouge  : 410  fr. 

LOCA  (Battista),  peintre  d'histoire,  né  à Naples,  flo- 
rissait  vers  1540  (Ec.  It.).  ...  • 

Etudia  d’abord  avec  Giovanni-Antonio  Domato, 
puis  copia  les  œuvres  d’Andrea  da  Solerno.  En  lofa, 
il  peignit,  à l’église  de  II  Spirito  Santo  une  Conversion 
de  saint  Paul.  , . , , 

LOCATELLI  (Achille),  peintre  de  paysages,  ne  a Al- 
menno-San- Bartolomeo  ( province  de  Bergame)  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

LOCATELLI  ou  Lucatelli  (Andréa)  peintre  d his- 
toire, d' architecture,  de  genre  et  de  paysage,  ne  a Ro- 
me en  1660,  mort  dans  la  meme  ville  en  1/41  (EC.  IL). 
Cet  artiste,  au  talent  facile,  peignit  un  peu  tous  les 
genres,  s’inspirant  de  Claude  Gellée  dans  ses  paysages 
et  Zuccarelli  dans  ses  sujets  de  genre.  Il  Jouissait  â 
Rome  d’une  réputation  assez  grande.  Il  eut  de  nom 
breux  élèves  parmi  lesquels  Joseph  Vernet. 

Peintures.— Musées  de  : (Aix)  : p*aSe  aveo  navi- 
res et  figures; — Même  sujet. — (Baveux)  : Paysage  ro- 
main.—"(Besançon)  : Paysage.  — (Bordeaujc)  : Pay- 
sage avec  figures. — ((Budapest)  : Marine,  Paysa^ 
avec  fleurs.— (Cassel)  : Paysage  avec  Mercure  et  le 
bûcheron.— (Cette):  Paysage  a T ivMl —(Chartres  ._ 
3 paysages.— (Chaumont)  : Paysage. — (Cherbourg). 
2 paysages.  — (Christiania):  Bacchantes  et  faunes  dan» 
un  paysage. — (Compïègne,  palais):  2 paysages.  ( 
Jon)  : Paysage— (La  Fêre)  : Paysage  italien— (Gla  - 
gow  ))  : Paysage  avec  figures.— (Grenoble)  . P ai  sa 
ge.— (Hanovre)  : Paysage  italien.— ( Montpellier)  . 
2 pavsages.— (Nancy)  : Ruines;— Le  pont  rustique. 
—(Nantes)  : Paysage  anime.— (Narbonne)  • Paysa 
sage  avec  figures. — (Porto)  : Ruines  au  bord  de  1 
mer;— Ruines  d’un  arc.de  triomphe; — Archrtecture, 
— Paysage  avec  architecture. — (Rennes): 
avec  berger  et  troupeau. — (Rouen)  : Pâtre  près  d une 
fontaine;— — Deux  tours  jointes. — (Saintes)  : Cas- 

cade de  Tivoli.— (Stockholm)  : Paysage  avec  soldats 
et  paysans;— Paysage  avec  ruines— ( Toulon)  : pay- 
sage avec  mouiin); — Paysage  avec  cascade,  (lou- 
louse)  : Tobie  et  l’ange  sur  les  bords  du  Ligre;—  Les 
pèlerins  d’Emmaüs. — (Vienne,  Gal  Harrachj  . 
Deux  paysages  d’architecture.  . , . , 

Prix. — Peintures.  Paris.  V16  A.  Albert,  le  14  fé- 
vrier 1908  : Marines  avec  bateau,  figures  et  construc- 
tion ■ 340  fr. — Vte  des  4,  5 et  6 avril  1910  : La  Danse  : 
155  fr — v,e  de  M.  L...  D.,  le  16  juin  1910:  Le  repos  des 
vendangeurs  et  la  cueillette  de  la  vigne  : 310  fr. 
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LOCATELLI  (Antonio),  graveur  né  à Alviso poli,  près 
Venise,  en  1800  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Raffaello  Morghem  et  Longhi,  à l’Acadé- 
mie de  Milan.  On  cite  notamment  de  lui  le  Portrait  de 
Giuseppe  Parini,  d'après  Rubens,  publié  en  1833. 
LOCATELLI  (Giovan-Francesco),  peintre  de  genre,  né 
à Venise  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Rome,  Naples,  Milan  et  Turin. 
LOCATELLI  ou  Lucatelli  (Jacopo  ou 
Giacomo),  peintre  d'histoire,  né  à 
Vérone  en  1580,  mort  en  1628  (Ec.  *V  ocvu c LC-t , 
Vén.). 

Disciple  du  Guide  et  de  l’Albane.  On  cite  de  lui  deux 
peintures  dans  l’église  de  San  Permo  Maggiore  à Vé- 
rone. Le  musée  de  Poitiers  conserve  un  Paysage  de  lui. 
LOCATELLI  ou  Lucatelli  (Pietro),  peintre  d'histoire, 
né  à Rome  vers  1630,  vivait  encore  dans  la  même  ville 
en  1690(Ec.  It.). 

Elève  de  Ciro  Ferré  ou  peut-être  de  Pietro  da  Cor- 
tona.  11  exécuta  des  peintures  dans  l’église  de  Sant’ 
Agostino,  dans  le  Palais  Colonna,  à Rome;  à l’église  de 
San  Francisco,  et  à l’ Hôpital  de  Santa  Maria  délia 
Scola  à Sienne.  Il  mourut  dans  une  extrême  pau- 
vreté. 

LOCHE  (Etienne),  peintre  et  lithographe,  né  à Nîmes 
en  1786  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  David.  Exposa  au  Salon  entre 
1817  et  1837.  Il  a reproduit  en  lithographie  plusieurs 
sujets  de  Girodet. 

LOCHER,  (Cari),  peintre  de  marines,  à Copenhague, 
xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : La  plage 
de  Hornbœk  en  hiver.  Exposa  à Berlin,  Hambourg, 
Munich,  à partir  de  1878. 

LOCHER  (N.).,  peintre  d’histoire,  né  à Fribourg  en 
1770  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Le  Christ  sur  la 
croix. 

LOCHHEAD  (John),  paysagiste,  né  à Glasgow,  le  12 
juillet  1866  Ec.  Ecos.). 

Elève  de  l’Académie  d’Edimbourg.  Le  m,usée  de 
Berlin  conserve  de  lui  : Un  village  écossais. 

LOCHOMou  Lochem  ou  P.  Lochon  (Bartolomaeus  van), 

graveur,  baptisé  à Amsterdam  le  21  octobre  1607 

(Ec.  Hol.). 

Fils  de  Gilliam  van  Lochem.  Il  a imité  tour  à tour 
Wierix  et  Virgile  Solis.  On  cite  de  lui  des  ornements 
pour  les  orfèvres  et  une  suite  de  sujets  de  chasse  pa- 
raissant destinés  à faire  des  éventails. 

LOCHOM  (Hans  van),  graveur,  peut-être  né  à Anvers 
vers  1550. 

Il  fut  peut-être  père  de  Michiel  van  Lochom;  son 
existence  tout  entière  est  parfois  mise  en  doute. 

• Œuvre  gravé  (présumé). — La  Cène,  d’ap.  C.r.  de 
Broeck; — ■ Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert,  d’ap. 
A.  Carracci; — -Résurrection,  d’ap.  M.  de  Vos; — Pier- 
re renégat,  d’ap.  M.  de  Vos. 

LOCHOM  (Michiel  van  ou  Lochon  ou 

van  Nochom), graueur,  né  vers  1600,  P K- F 

mort  à Paris  le  23  janvier  1647.  1 u 

Elève  d’Abraham  van  Merlen  à Anvers,  il  fut  maî- 
tre à Anvers  en  1622.  En  1625,  il  était  à Paris;  il  épou- 
sa, le  12  novembre,  Marguerite  Lenoir,  après  avoir  ab- 
juré le  protestantisme;  il  eut  le  titre  de  graveur  du 
Roy,  et  après  son  mariage  il  revint  au  calvinisme.  Il 
fournit  des  planches  pour  l’ouvrage  de  Girard  : Pein- 
tures sacrées  de  la  Bible,  publié  en  1656. 

LOCHON  (René),  graveur,  né  à Raissy  en  1636,  ÇT 
mort  avant  1675  (Ec.  Fr.).  /l—J 

Elève  de  J. -B.  Corneille.  On  cite  de  lui  des  estampes 
de  sujets  religieux  et  quelques  portraits,  dans  lesquels 
il  chercha  à se  rapprocher  de  la  forme  de  Nanteuil. 
LOCK  (François),  graveur  sur  bois,  né  à Montmartre 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapon.  Débuta  au  Salon  de  1865. 
LOCKE  ou  Lock  (William),  peintre  de  genre  amateur, 
né  en  1767,  mort  en  1847  (Ec.  Ang.). 

Elève  et  ami  d’Henry  Fussli.  Il  travailla  parfois  à 
Paris  et  à Rome.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
conserve  une  aquarelle  de  lui.  Son  tableau  : Mort  de 
Wolncy  a été  gravé. 

LOCKER  (Edward  Hawk),  peintre  amateur,  né  en  1777, 
mort  en  1849  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  officier  de  marine,  il  occupa  divers  postes 
de  secrétaire  dans  la  marine  militaire.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum  conserve  deux  aquarelles  de  lui. 
LOCKE  Y (Nicolas),  peintre  de  portrait  en  Angleterre, 
xvie  xviie  siècles  (Ec.  Ang.). 

On  cite  notamment  de  lui  le  portrait  de  John  King, 
évêque  de  Londres. 


LOCKEY  (Rowland),  peintre  de  portrait,  dernière  moi- 
tié du  xvie  siècle  (Ec.  Ang). 

Elève  de  Hilliard.  On  dit  qu’il  peignit  le  portrait  de 
Sir  Thomas  More,  de  sa  femme  et  de  leurs  enfants. 
LOCKHART  (William  Ewart),  peintre  d'histoire,  de 
portraits,  de  paysages,  né  dans  le  Dumfriesliire  en 
1846,  mort  à Londres  en  1900  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  R.  S.  Lânder  à la  Trustées  Academy,  en 
1860.  Il  partit  pour  Sydney,  en  1863;  de  là,  en  1867, 
pour  l’Espagne,  où  il  retourna  fréquemment.  Membre 
de  la  Royal  Scottish  Academy  en  1878,  associé  de  la 
Society  of  Painters  in  Water  Colours,  en  1879.  Se 
trouvant  dans  l’île  Majorque,  en  1875,  il  peignit  : La 
récolte  des  oranges.  Il  exposa  en  Allemagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg)  ; Le  Cid 
et  les  cinq  rois  maures; — Gil  Blas  et  l’archevêque  de 
Grenade. — (Glasgow)  : La  jetée  de  Saint-Andrew; — 
— Coucher  de  soleil  à Saint-Andrew; — Palais  du  din- 
de Montpensier; — Près  de  La  Haye; — Arthur  James 
Balfour. — (Victoria  d’Australie)  : Hure; — A Gre- 
nade. 

LOCKLEY  (David),  graveur  à Londres  vers  1719  (Ec. 
Ang.). 

On  cite  de  lui  une  planche  représentant  une  vue  de 
New  Church,  dans  le  Strand,et  un  portrait  de  Michael 
Malard. 

LOCKWOOD  (Wilton),  peintre  de  genre,  né  à Wilton 
{ Connecticut ) le  11  septembre  1861  (Ec.  Am.). 

Elève  de  John  La  Farge;  il  fit  aussi  des  études  à Pa- 
ris, où  il  exposa,  en  1900  : Le  violoniste.  Mention  ho- 
norable à Pittsburg  en  1897;  médaille  d’or  Temple 
en  1898;  médailles  d’argent  à Paris  1900  (E.  U.),  Buf- 
falo 1901,  Saint-Louis  1909.  Associé  de  la  National 
Academy  depuis  1906. 

LOCOGE  (Auguste-Joseph),  paysagiste,  né  à Marly- 
lez-  Valenciennes  en  1803,  mort  à Rai-smes,  près  Va- 
lenciennes en  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boisselier.  Le  musée  de  Valenciennes  con- 
serve de  lui  deux  paysages  historiques. 

LODE  (Odoard-Helmont  de),  graveur  à Copenhague, 
mort  en  1757  (Ec.  Dan.). 

lia  gravé  des  portraits,  notamment  ceux  de  Chris- 
tian IV  et  de  Frederick  III. 

LODEL  (Heinrich),  graveur  au  burin  et  sur  bois,  né  à 
Iianub  en  1798,  mort  à Goltingen  en  1861  (Ec.  Ail.). 
D’abord  relieur,  il  s’adonna  dans  la  suite  à la  gra- 
vure sur  bois  et  sur  cuivre  et  y montra  un  très  réel 
talent.  Il  a reproduit,  notamment,  les  alphabets  gra- 
vés par  Lutzelburger,  d’après  les  dessins  d’Holbein. 
LODER  ( Astolî),  peintre  et  graveur,  né  à Francfort 
en  1721,  vivait  encore  vers  1760  (Ec.  A11-). 

Il  a gravé  d’après  ses  propres  compositions. 
LODER  (Matthâus),  peintre  d’histoire,  de  portraits, 
de  paysages  et  dessinateur,  né  à Vienne  en  1781, 
mort  à Brandhof  in  Steiermark  en  1828  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  Maurer,  Braun,  Lampi  et  Füger  à l’Aca- 
démie de  Vienne.  Membre  de  l’Académie  de  Parme, 
où  il  fut  professeur  de  l’archiduchesse  Marie-Louise. 
Le  grand-duc  Jean  de  Parme  le  nomma  peintre  de 
la  cour  et  le  mit  à même  de  faire  chaque  année  un 
voyage  d’études  dans  les  Alpes  autrichiennes. 

Prix.  Peintures.  Paris.  Vte  de  M.  D...,  de  Lille,  les 
23  et  24  avril  1909  : Spadassins  : 40  fr. 

LODGE  (William),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Leeds  en  1649,  mort  en  1689  ou  1699  (Ec.  XV/ 
Ang.). 

Destiné  au  barreau  par  son  père,  un  riche  mar- 
chand, William  Lodge  préféra  une  autre  profession 
et  partit  avec  Lord  Fauconberg,  ambassadeur  à Ve- 
nise. Il  traduisit  en  anglais  le  Viaggio  Pittoresco  de 
Giacome  Barré  et  le  publia,  en  1679,  avec  les  portraits 
des  principaux  peintres  d’Italie  et  une  carte  gravés 
par  lui-même.  De  retour  en  Agleterre,  il  aida  le  doc- 
teur Lister  dans  la  gravure  de  ses  travaux  d’histoire 
naturelle. 

LODI  (Ermenegildo),  né  à Cremone,  cité  vers  1616 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni-Baptista  Crotti,  dont  il  imita  le 
style. 

LODI  (Giacomo),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  ne  à 
Bologne,  travaillait  au  début  du  xvne  siècle  (Ec.  It.). 
Disciple  et  imitateur  de  Lodovico  Valesio.  Il  a gra- 
vé des  ornements. 

LODOVICO  da  PARMA,  peintre  d’histoire,  xve-xvie 
siècles  (Ec.  Ital.). 

Peut-être  élève  de  Francia;  Affô  le  cite  comme 
auteur  d’une  Annonciation  dans  l’église  des  Ermites, 
à Parme. 

LOEB  (Louis),  peintre,  né  en  1866,  mort  en  1909  (Ec. 

Am.). 
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Associé  de  la  National  Academy  en  1901,  acadé- 
;cien  en  1906.  1 

)EFF  (Hillebrand  Dirk),  peintre  de  portraits,  né  à 
La  Haye  le  6 février  1774,  mort  à La  Haye  le  17 
mars  1845  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cornelis  van  Guylenburgh.  Il  fut  aussi 
ysagiste  et  restaurateur  de  tableaux. 

ÈFFTZ  (Ludwig),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de 
paysage,  né  à Darmstadt  en  1845  (Ec.  Ail.), 
il  commença  à travailler  seul,  puis  fut  élève  de 
réling  et  Raupp  à l’école  des  Arts  de  Nuremberg 
1869.  L’année  suivante,  il  alla  à Munich  et  tra- 
illa  d’après  W.  Duz.  En  1874,  il  fut  professeur  à 
Académie  de  Munich,  dont  il  devint  directeur  dans 
suite.  Il  occupe  une  place  prépondérante  parmi  les 
antres  allemands  modernes. 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : Le  Chrfst 
ort; — Paysage  rocheux; — Orphée  et  Eurydice. — 
! tuttgart)  : Erasme  de  Rotterdam. 

DEILLOT,  peintre  de  genre  et  portraitiste  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1830  à 1833. 

DEMBERG  (Lorenz),  peintre  d'histoire  et  décora- 
teur, né  en  Suède,  mort  dans  la  même  contrée  en  1810 
(Ec.  Suéd.). 

Travailla  à Hambourg  durant  de  longues  années. 
OEMANS  (Arnold  ou  Arnout),  graveur  et  marchand, 
né  à Anvers  au  début  du  xvie  siècle  (Ec.  Fl.). 
Artus  Loemans  était,  en  1618,  dans  la  gilde  d’An- 
Isrs. — Artur  Loemans,  graveur,  était,  en  1622,  élève 
|;  Jan  Collaert. — Arnoull  Loemans  était,  en  1632, 
iaître  à Anvers.  On  cite  aussi  un  Arnold  Loemans, 
é à Anvers  en  1660. 


OENEN  (Jean  de),  peintre  d’histoire,  né  à Utrechl, 
travaillait  à Grenoble,  de  1620  à 1627  (Ec.  Hol.). 
Il  fit  un  tableau  religieux  pour  l’église  Sainte-Claire, 
eut-être  le  môme  que  Jan  Cornelis  Loenen,  qui  fit 
)n  testament  à Utrecht  en  1634. 

OENINGA  (Allart  van),  portrai- 
tiste, mort  en  1650  (Ec.  Hol.'. 

En  1639,  dans  la  glide  à Middelbourg 
OESCH  (Ernst),  paysagiste  et  dessinateur,  né  à Abls- 
wind  en  1860  Ec.  Aut.). 

Travailla  à Klausen;  il  exposa  à Nuremberg  en 

891. 
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iOESCHER  ou  Lôscher  (Andréas),  peintre  de  por- 
trait, né  à Scharfenstein  en  1693,  mort  à Augsbourg 
en  1762  (Ec.  Ail.). 

11  travailla  pendant  un  certain  temps  à Rome  et  à 
enise,  puis  vint  se  fixer  à Augsbourg  où  il  acheva 
a carrière. 


iOESCHER  (Paul),  peintre  de  natures  mortes  et  pay- 
sagiste à Berlin,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Berlin  en  1887,  1888,  1893. 
jOETHEM  (J.  Alex),  peintre  de  genre  à Bruxelles, 
première  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 
iOEW E (Jules-Frédéric- Adolphe ) , peintre  de  genre, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils.  Débuta  au  Salon  en  1879. 
iOEWE  (Margarete),  peintre  de  genre,  d’histoire,  de 
portraits,  née  à Schollendorf  le  30  mai  1854  (Ec. 
(Ail.). 

Elève  de  Wilh.  Sohn,  à Düsseldorf.  Se  fixa  dans 
ette  ville.  Médaille  d’argent  à Londres.  Exposa  à 
partir  de  1878.  On  cite  d’elle  : Mignon,  Printemps  à 
-apri,  Scène  des  joyeuses  commères  de  Windsor. 

■iOF  (J.  de),  graveur  vers  1668  (Ec.  ?.). 

On  cite  de  lui  : Martyre  du  Jésuite  Gonzalve  Syl- 
>eria. 

tOFFLER  (August),  peintre  de  paysage  et  graveur, 
né  à Munich  en  1822,  mort  dans  la  même  ville  en 
1866  (Ec.  Ail.). 

11  fut  élève  de  Heinrich  Adam,  mais  imita  surtout 
a manière  de  Rottmann.  Il  voyagea  beaucoup,  visi- 
ant  Trieste  et  l’Italie  en  1846  ; la  Terre  Sainte,  l’E- 
rypte  en  1849;  la  Grèce  en  1853  et,  en  1856,  Milan  et 
Denise.  Il  rapporta  de  ces  différents  voyages  des  étu- 
les  peintes  avec  beaucoup  de  conscience. 

Peintures. — Musées  de  : (Leipzig)  : Paysage 
;rec. — (Munich))  : 22  esquisses  d’Orient. — (Stutt 
3art)  : Jérusalem. 

tiOFFLER  (Hugo),  peintre  de  genre,  né  à Hambourg 
en  1859  (Ec.  AU.). 

Se  fixa  à Carlsruhe.  Exposa  à Hambourg,  Vienne, 
îtç.,  à partir  de  1889.  On  cite  de  lui  : Le  carrier. 
LOFFLER  (Ludwig),  peintre  d’histoire,  lithographe 
et  dessinateur,  né  à Francfort-sur-Oder  en  1819  (Ec. 


Elève  d’Hensel  à l’Académie  de  Berlin;  il  visita 
Paris  et  l’Italie,  et  retourna  à Berlin.  11  exposa  à 
Leipzig,  en  1841,  une  Scène  de  la  vie  de  Mazarin. 
LOFFLER-RADYMNO  (Léopold-Edler  von),  peintre 
d’histoire  et  de  genre,  né  à Radymno  le  30  octobre 
1827,  mort  à Cracovie  le  6 février  1898  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Ferd.  Wald- 
müller.  A travaillé  à Paris,  Vienne,  Cracovie.  Membre 
de  l'Académie  de  Vienne  en  1866,  professeur  à l’E- 
cole des  Beaux-Arts  de  Cracovie  en  1877.  Le  musée 
de  Vienne  conserve  de  lui  : Les  fiançailles  interrom- 
pues et  Rodolphe  de  Habsbourg  en  danger  de  mort. 
LOFVERS  (Hendrik),  peintre  de  marines,  de  paysa- 
ges et  de  fleurs,  né  à Groningue  en  1739,  mort  dans 
la  même  ville  en  1805  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Pieter  Lofvers. 

LOFVERS  (J.),  peintre,  né  en  1768,  mort  en  1814 
(Ec.  Hol.). 

Fils  d’Hendrik  Lofvers. 

LOFVERS  (Pieter),  peintre  et  dessinateur  de  marines, 
né  à Groningue  en  1710,  mort  en  1788  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Jan-Abel  Wassenberg.  Il  peignit  avec  ta- 
lent et  jouit  d’une  notable  réputation  en  France,  en 
Angleterre  et  surtout  à Hambourg. 

LOGEROT  (Antoine-Dominique),  portraitiste,  né  à 
Andélancourt  en  1776,  mort  à Rennes  en  1844  (Ec. 
Fr.). 


LOGEROT  (Mme,  née  Louise  Lenot),  peintre  de  fleurs 
et  de  fruits  et  aquarelliste  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1842  à 1849. 

LOGEROT  ou  Logereau  (Mlle  Pauline),  peintre  de 
genre  et  de  portraits  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon,  de  1842  à 1848. 

LOGGAN  (David),  dessinateur  et  graveur,  né 

à Dantzig  en  1635,  mort  à Leicester  Fields  JJ  ï i 
en  1693  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Simon  Past  en  Danemark,  de  Hondius, 
en  Hollande,  il  travailla  dans  les  Pays-Bas,  puis  en 
Angleterre  à Oxford  et  Cambridge.  Ses  portraits  dessi- 
nés sont  très  recherchés. 


LOGHI  (Simon),  peintre  de  genre,  né  à Serres  ( Macé- 
doine),  en  1871  (Ec.  ?.)• 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  Simu,  à Bucarest  : 
Nature  morte.  Le  Voyou,  Paysanne  de  Macédoine,  Un 
Bédouin,  Portrait  de  femme.  Juive  de  Salonique. 
LOGRONO  (Francisco),  sculpteur,  domicilié  au  bourg 
d’Osma,  xvie  siècle  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  travailla  beaucoup  avec  Berruguete  et 
prit  une  part  importante  à l’exécution  du  célèbre  re- 
table de  la  Cathédrale  de  Médina  de  Rioseco.  Quel- 
ques critiques  même  prétendent  qu’une  quatrième 
partie  du  retable  lui  fut  confiée,  celle  qui  représente 
la  purification  de  la  Sainte  Vierge. 

LOGSDAIL  (William),  peintre  de  genre,  de  marine,  de 
vues  de  villes,  né  d Lincoln  en  1859  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  E.  R.  Taylor  à l’Académie  de  Lincoln,  et 
plus  tard  de  l’Académie  d’Anvers.  Il  exposa  réguliè- 
rement à la  Royal  Academy  à partir  de  1878.  11  tra- 
vailla longtemps  à Venise;  entre  1887  et  1892,  il  vi- 
sita l’Egypte  et  la  Riviera.  Son  tableau  : Marché  aux 
poissons  à Anvers,  fut  acheté  par  la  reine  Victoria, 
Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : La 

place  Saint-Marc  à Venise. — (Liverpool)  : La  veille 
des  régates. — (Londres,  Tate  Gallery)  : Saint- 
Martin-des-Champs. 

Prix.  Peintures.  Londres.  Vte  du  24  juin  1909  : 
Vue  de  Venise  : £33  12s. — Vte  du  27  juin  1910  : La  Vil- 
la Borghèse  à Rome:  £321  ls. 

LOHDE  (Max),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Ber- 
lin le  3 février  1845,  mort  à Naples  le  15  décembre 
1868  (Ec.  Ail.). 

Après  avoir  étudié  avec  Julius  Schnorr  à Dresde, 
Cornélius  et  enfin  à l’Académie  de  Berlin,  se  consa 
cra  à la  peinture  décorative.  Il  inventa  un  enduit 
donnant  à ses  couleurs  plus  de  puissances  colorées. 
Il  décora  notamment  l’escalier  du  Sophia  Gymna- 
sium  à Berlin,  y représentant  : /’  Enlèvement  d’ Hélène; 
Le  Retour  d’Hélène ; Le  Retour  d’ Agamemnon  et 
Le  Retour  d’Ulysse.  Eprouvé  par  le  climat  de  l’Alle- 
magne, il  alla  chercher,  mais  en  vain,  la  santé  en 
Italie. 


LÔHR  (August),  paysagiste  à Munich,  xixe  siècle 

(Ec.  AU.). 

Exposa  entre  1874  et  1880. 

LOHSE  ( Ado lf- Heinrich),  paysagiste,  peintre  de  ma- 
rines et  aquarelliste,  né  à Hambourg  le  31  juillet  1829 

(Ec.  Ail.). 
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Professseur  de  dessin  à la  Ober-Realschule  de  Kiel. 
Exposa  à partir  de  1892. 

LOHDON  (Jean- Abel),  peintre  à Paris , xix°  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa,  au  Salon  de  1849  ‘.Mauresques,  Alger  1833. 
LOIN G (Arthur  de),  sculpteur,  vivait  au  xvi e siècle  (Ec. 
Fr.). 

Vers  1500,  il  orna,  avec  Robert  Lefèvre,  les  voûtes 
de  l’église  Saint-Pierre  de  Roye  (Somme)  en  y sculp- 
tant des  pendantifs  et  des  culs-de-lampe  portant  des 
sujets  fantastiques  et  des  génies  dont  les  membres  se 
terminent  par  des  feuillages. 

LOIR  ou  Loyr  (Alexis),  graveur  et  orfèvre , né  à Paris 
en  1640,  mort  dans  la  même  ville  le  14  avril  1713 
(Ec.  Fr.). 

Frère  et  élève  de  Nicolas  Loir.  Il  exerça  d’abord 
la  profession  paternelle  à laquelle  il  ajouta  la  gravure 
et  y acquit  un  remarquable  talent.  Il  fut  membre  de 
l’Académie  de  Paris  en  1678.  La  Chalcographie  du 
Louvre  possède  de  lui  cinq  planches. 

LOIR  (Alexis),  portraitiste,  pastelliste  et  sculpteur,  né 
à Paris  en  1712,  mort  dans  la  même  ville  le  18  août 
1785  (Ec.  Fr.). 

Agréé  à l’Académie  en  1746,  il  ne  fut  reçu  acadé- 
micien qu’en  1779.  11  exposa  au  Salon  entre  1747  et 
1779. 

LOIR  (Luigi),  paysagiste  1 Q J Tî  UJJ  Gl  . 

et  peintre  de  genre, 

aquarelliste  et  lithographe,  né  à Garilz  {Autriche), 
de  parents  français,  le  22  décembre  1845  (Ec.  Fr.). 
En  1853,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Par- 
me. Dix  ans  après,  il  vint  à Paris  et  travailla  dans  l’a- 
telier du  peintre  décorateur  Pastelot.  En  1865,  il  dé- 
buta aux  Salons  de  Paris  avec  un  Paysage  à Villiers- 
sur-Seine,  qui  fut  assez  remarqué.  Mais  durant  cette 
première  partie  de  sa  carrière,  il  continua  à faire  de 
la  peinture  décorative,  notamment  pour  les  décors  des 
Châteaux  du  Diable,  en  1866.  Après  la  campagne  de 
1870,  au  cours  de  laquelle  il  se  distingua  au  combat 
du  Bourget,  il  se  consacra  à peu  près  exclusivement 
à la  peinture  des  vues  de  Paris,  à laquelle  il  doit  le 
meilleur  de  sa  réputation.  Exposant  fidèle  des  Ar- 
tistes Français,  il  obtint  une  3e  médaille  en  1879,  une 
2e  médaille  et  une  médaille  d’or  en  1889  (E.  U.). 
Il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1898.  Son 
œuvre  est  considérable  et  très  personnel.  Il  fut  par 
excellence  le  peintre  de  Paris  dont  il  a saisi  et  inter- 
prété les  aspects  à toutes  les  heures  du  jour  avec  une 
extraordinaire  exactitude  de  coloris.  On  peut  lui  re- 
procher un  excès  de  procédé,  mais  on  ne  saurait  lui 
dénier  des  qualités  précieuses  d’observation.  Indé- 
pendamment de  ses  toiles  figurant  dans  les  musées, 
il  faut  mentionner  de  lui  : Les  Préparatifs  de  la  fête 
foraine,  acquis  pour  la  salle  d’honneur  du  Conseil 
municipal  de  Paris;  Le  Marché  à la  Ferraille,  acquis 
par  la  ville;  La  Bue  de  la  Pitié,  vue  du  Val  de  Grâce, 
dans  le  Salon  des  Sciences  à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris; 
Un  coin  de  la  fête  du  Trône,  aquarelle  acquise  par 
l'Impératrice  de  Russie.  Luigi  Loir  fut  aussi  un  li- 
thographe de  talent.  M.  B.  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  : (Nancy)  : Travaux  de 
nuit  sur  la  voie  publique. — (Nantes)  : Le  cercle  des 
patineurs.' — (Nice)  : Le  quai  National  à Puteaux. — 
(Le  Puy)  : La  Seine  en  décembre  1879. — (Rouen)  : 
La  crue  de  la  Seine  à Paris. — (Tretiakoff)  : La  fu- 
mée du  chemin  de  fer  de  ceinture. — (Saint-Louis)  : 
Le  Pont  d’Austerlitz. — (Bar-le-Buc)  : Avant  rem- 
barquement.— (New-York)  : La  fête  des  boulevards 
extérieurs  au  crépuscule. — (Auxerre)  : Jeu  de  pa- 
tience. 

Prix, — Peintures.  Paris.  Vte  Kingjr,  le  17  février 
1896  : Effet  de  neige  : 2.000  fr. — Vtc  de  Jonge,  15  no- 
vembre 1898  : Laveuse  : 295  fr. — Vtc  de  Mme  Lazer- 
ges, les  4 et  5 juin  1903  : Les  Bords  de  la  Seine:  160  fr. 
LOIR  (Marianne),  portraitiste,  née  à Paris,  xvme  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  d’elle  : le  Portrait 
de  Mme  du  Châtelet.  Peut-être  la  même  artiste  que 
la  signora  Loire  ou  Loir,  peintre  de  portrait  vers  1739 
citée  dans  le  catalogue  du  musée  de  St-Lô  qui  con- 
serve d’elle,  supposée  par  l’auteur  du  catalogue,  la 
femme  ou  la  belle-fille  d’Alexis  Loir,  plutôt  la  femme 
de  Nicolas,  un  intéressant  portrait  du  Comte  de  Ma- 
tignon, frère  du  prince  de  Monaco,  en  berger  de  comé- 
die. 

LOIR  (Mlle  Marie),  portraitiste  et  miniaturiste,  née  à 
Lucques  (Italie)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Caol.  Exposa  au  Salon,  de  1874 
à 1878,  des  miniatures,  des  émaux  et  des  peintures 
sur  porcelaine. 


LOIR  ou  Loyr  (Ni-  ^ 

colas -Pierre),  JY,  /wu.  J nvicvi 

peintre  d'histoire 

et  graveur,  né  à Paris  en  1624,  mort  dans  la  mé 
ville  le  6 mars  1670  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vouet  et  Bourdon,  il  fut  reçu  académici 
en  1666. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Moïse  sau 
des  eaux; — Rébecca. — (Besançon)  : Sommeil  de  l’< 
fant  Jésus.  — (Budapest)  : Cléobis  et  Biton.  — (1 
Jon)  : Pan  et  Syrinx; — Enlèvement  de  Proserpine. 
(Florence)  : La  Vierge,  Jésus  et  St  Jean-Baptiste. 
(Lyon)  : Diane  et  Endymion.  — (Marseille)  : Saii 
Marie  l’Egyptienne. — (Montpellier)  : Annonc 

tion. — (Nancy)  : Triomphe  de  Flore. — (Narbonne 
Portrait  présumé  de  Bayle. — (Rouen)  : La  Vierge 
l’enfant  Jésus. — (Vienne,  Czernin)  : La  prêtre; 
Cydippe  portée  en  triomphe  par  ses  fils. 

LOIRE  (Léon-Henri- Antoine),  peintre  de  genre,  aqi 
rellisle  et  lilhographe,  né  à Paris  le  5 décembre  18‘ 
mort  à Vaugirard  le  27  octobre  1898  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  David  d’Angers  et  E.  Lassale.  II  débt 
au  Salon  en  1849.  Le  musée  de  Château-Thierry  ci 
serve  de  lui  : Au  catéchisme  et  une  étude. 
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LOIS  (Jacob),  peintre,  architecte 
et  collectionneur  de  tableaux.' 


né  à Rotterdam  vers  1620,  mort 
à Rotterdam  le  31  août  1676  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa,  le  31  août  1649,  Eva  van  Mismebeck,  l 
capitaine  de  la  garde  civile  de  1652  à 1663  et  échei 
en  1664. 

Œuvre  peint.  — Portrait  d’homme-,  — Portrait 
femme  (Rotterdam). 

LOISE  (Enrico  de),  peintre  décorateur,  né  à Nap 
en  1840  (Ec.  Ital  ). 

Après  avoir  fait  de  brillantes  études  à l’Institut  c 
Beaux-Arts  de  sa  ville  natale,  il  exposa  La  Réco 
pense  et  s’adonna  à la  peinture  décorative.  Ses  fri 
ques  au  Palais  Royal  de  Naples  sont  très  apprécié' 
LOISEAU  (Emile),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1843  et  1850. 

LOISEAU  ou  Loiseau-Borilly  (Georges),  sculpta 
né  à Sauvigny-le-Bars  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  A.  Dumont.  Il  débuta  au  Salon  de  18’ 
Mention  honorable  en  1884,  médaille  en  1886,  boui 
de  voyage  en  1890,  médailles  d’argent  aux  E.  U. 
1889  et  en  1900.  Le  musée  de  Bourges  conserve.de  h 
La  veuve,  et  celui  de  Gray  Flore. 
LOISEAU-ROUSSEAU  (Paul),  sculpteur,  né  à Pa 
le  20  avril  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barreau.  Exposa  au  Salon.  3e  méd.  18'. 
2e  méd.  1895.  Bourse  de  voyage  1892,  méd.  1898, 
1900  (E.  U.),  cheval,  de  la  Lég.  d’hon.  1901. 

Sculptures. — Musées  de  : (Amiens)  : Salem,  i 
gre.- — (Bourges)  : Cujas; — Une  victime  de  Cléopât 
(Langres)  : Nègre  du  Soudan;  — Andromède. 
(Nice)  : Picador  et  taureau; — Chasse  à la  panthère 
(Tourcoing)  : Musiciens  nègres. 

LOISEL  (Alexandre-François),  paysagiste,  né  à Nei 
ly-sur-Seine  en  1783  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Wattelet  et  Rémond.  Il  exposa  au  Sal 
de  1827  à 1845.  Le  musée  de  St-Omer  conserve  de 
une  Vue  de  Calalafimi. 

LOISEL  (Gaston),  paysagiste,  né  à Corbeil  au  x 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnegrace,  Cabanel  et  Carolus  Dur 
Il  débuta  au  Salon  en  1879. 

LOISEL  (L.).,  graveur  au  burin  à Paris  vers  1645  (1 

Fr.). 

Collabora  au  recueil  de  vues  et  plans,  publié  ] 
Beaulieu  en  1645. 

LOISEL  (Louis-François),  peintre  d’histoire,  morl 
Nantes  le  8 mars  1780  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  Résurrection  du  Christ,  à l’égl 
de  Mauves. 

LOISEL  (Robert), sculpteur,  vivait  aux  xive  et  xve  siée' 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jean  de  Liège,  il  termina,  en  1382,  da' 
l’abbaye  de  Saint-Denis,  après  la  mort  de  son  maît 
le  tombeau  de  Blanche  de  France;  l’année  suivante, 
éleva,  dans  l’église  des  Cordeliers,  à Paris,  le  tombe 
d’Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe  VI  et  femme 
Pierre  Ier  de  Bourbon.  En  1392,  il  travailla  à Dijon  po 
Philippe  le  Hardi;  enfin,  de  1389  à 1397,  il  fit  à Saii 
Denis,  avec  Thomas  Privé  et  sur  les  plans  de  Raymo 
du  Temple,  architecte  de  Charles  V et  de  Charles  VI, 
tombeau  de  Bertrand  Duguesclin.  En  1408,  il  s’engag 
à faire  un  lutrin  en  laiton,  pour  l’église  Saint-Mart 
des-Champs. 
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iISEROLLE,  peintre  français,  née  en  1695  (Ec.  Fr.). 
Elle  se  maria,  en  1775,  au  peintre  Jacques-André- 
seph  Camelot,  qui  peignit  deux  portraits  d’elle, 
,vés  par  Balecheri.  On  est  sans  documents  sur  cette 
,iste,  mais  on  a des  raisons  pour  croire  qu’elle  pei- 
it  quelques  bons  portraits. 

iISIER  (Mme,  née  M.  S.  Contouly,  peintre  minia- 
turiste, xvni°-xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Exposa  au  Salon  entre  1799  et 

31. 

iISON  ou  Loyson  (Pierre),  sculpteur,  né  à Mer  le  5 
juillet  1816  ( certains  biographes  disent  1821),  mort 
m février  1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers,  il  entra  à l’école  des 
aux-Arts  en  1842.  Il  débuta  au  Salon  en  1845  et 
tint  cette  année  même  une  3e  médaille  confirmée 
r deux  lres  médailles  en  1853  et  1859.  Cette  der- 
re  année,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’bonneur.  Il  a 
vaillé  pour  de  nombreuses  églises  à Paris,  pour  le 
lais  des  Tuileries  et  le  palais  du  Louvre. 
sculptures. — Musées  de  : (Amiens)  : Daphnis 
Nais; — L’Ame. — (Orléans)  : Portrait  de  Ducha- 
s. — (Périgueux)  : Pierre  Magne. — (Versailles): 
rbineau. 

IISONNIER  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  d’Orléans 
vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Pour  le  compte  de  François  de  Pontbriant,  il  tra- 
illa  à l’église  de  Cléry.  Il  alla  ensuite  à Fontaine- 
iau  et  y sculpta,  de  1540  à 1550,  avec  Firmin  Des- 
juffour,  des  figures  en  bois  : Apollon,  la  Lune,  Mars, 
piter,  Vénus  et  Saturne  pour  l’horloge  de  la  cha- 
11e  du  château. 

IIS  Y (Gilles  de),  peintre  d’histoire,  né  à Besançonh 
9 février  1595,  mort  entre  1657  et  1665  (Ec.  Fr.). 

Peignit  des  tableaux  dans  l’église  de  Beaume  et  à 
rchevèché  de  Besançon. 

HSY  (Jean  de),  graveur,  né  à Besançon  le 
28  novembre  1603,  mort  dans  la  même  ville 
vers  1670  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  l’orfèvre  Simeon  de  Loisy  et  non  de  Pierre 
Loisy  le  vieux,  comme  le  dit  le  Brgan  Dictionary. 
a gravé  des  estampes  religieuses,  des  portraits  et 
3 armoiries. 

IIZEAU  (François- Emile),  peintre  de  portraits  et 
d'histoire,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers  et  de  P.  Delaroche.  Ex- 
sa  au  Salon,  entre  1848  et  1868,  des  aquarelles  et  un 
stel. 

IJACONO  (Francesco),  paysagiste,  né  à Palerme  en 
mai  1841  (Ec.  Ital.).  , 

Elève  de  Nicolas  Palizzi.  Il  fit  la  campagne  de  1862, 
js  les  ordres  de  Garibaldi.  Commandeur  de  la 
uronne  d’Italie.  Le  musée  de  Chantilly  conserve  de 
i : Les  troupeaux  à Mandello.  Il  travailla  à Palerme, 
ime,  Naples  et  exposa  en  Allemagne  et  en  Autriche 
tre  1871  et  1888. 

1KHORST  ou  Lockurst  (Dirk  van),  peintre  anima- 
lier, né  à Utrecht  le  11  novembre  1818,  mort  dans  la 
même  ville  en  1893  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  Verhoesen  et  de  J.  W.  Bilders. 
Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Bergère. — 
ucarest,  Simu)  : Paysage. — (Glascow)  : Paysage 
ec  bétail. — (La  Haye,  communal)  : Repos  sur  la 
âge. — (Utrecht)  : La  richesse  de  la  Hollande; — 
irgère. 

1KHORST  (Dirk-Peter  van),  peintre  paysagiste,  né 
à Utrecht  le  1er  mai  1848  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Dirk  van  Lokhorst,  il  travailla  à 
irlin  à partir  de  1894.  On  voit  de  lui,  au  musée 
UtrechtJ:  Sur  le  Zuyderzée,  et  au  musée  communal  de 
i Haye  : Repos  dans  la  prairie. 

)LLI  (Giacomo),  peintre,  né  à Bologne  en  1857  (Ec. 
Ital.). 

Il  étudia  à l’Académie  de  Bologne.  En  1892,  il  en 
t nommé  professeur  honoraire,  tandis  qu’il  était 
ofesseur  effectif  à l’école  professionnelle  des  Arts 
icoratifs,  à Florence.  Il  prit  part,  en  1900,  au  concours 
inari  avec  son  tableau  : Mater  purissima. 

)LLI  (Lorenzo),  peintre  et  _ 

graveur  à V eau-forte,  né  à ILF  lï?F 
Bologne  vers  1612,  mort 
le  5 avril  1691  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

3LMO  (Gio-Paolo),  peintre  d'histoire,  né  à Bergame 
en  1550,  mort  en  1593  (Ec.  Ital.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  : 
wonnement  de  la  Vierge-,  — Isotta  Brembati;  — 
Isurreclion  du  Christ  ; — Le  Rédempteur  ; — - Une  veuve. 
i voit  aussi  de  lui,  dans  la  même  ville,  à l’église  Santa 
aria  Maggiore  : St  Sébastien  et  St  Roch,  peints  en  1517. 


Llolf 


LOMAZZO  (Giovanni-Paolo) , peintre  et 
écrivain  d’art,  né  à Milan  en  1538,  mort 
en  1600  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gaudenzio  Ferrari  et  de  Gio-  iÇ>q 
vanni-Battista  délia  Cerva.  Son  portrait,  ' f 
peint  par  lui-même,  se  trouve  au  musée  de  Vienne  et 
à la  pinacothèque  di  Brera  à Milan  ; à Milan  égale- 
ment, le  musée  Ambrosiana  conserve  de  lui  une 
Transfiguration.  Les  œuvres  de  cet  artiste  sont  rares. 
Devenu  aveugle  à peine  âgé  de  trente-trois  ans,  il  se 
consacra  à la  littérature.  Il  publia,  en  1584,  son 
Trattato  deli Arte  delta  Pittura,  Scultura  et  Archilel- 
tura  qui,  trois  années  plus  tard,  fut  suivi  par  ses 
Rimes  et  enfin,  en  1590,  paraissait  son  Idea  del 
Tempio  délia  Pittura. 

LOMBARD  (Amable),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de 
paysage,  né  à Draguignan,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Signol  et  de  Pils. 

Peintures.  — Musée  de  Draguignan  : — Les 
arènes  de  Fréjus;  — Dolmen  de  Draguignan;  — 
Portrait  de  jeune  fille;  — Le  sonneur  détrompé;  — 
Le  serment  d’Annibal. 

LOMBARD  (Mlle  Caroline-Marie),  peintre,  née  à Mont- 
brison, xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1866. 

LOMBARD  (Mlle  Césarine),  peintre  de  portraits,  née 
en  Dauphiné  en  1792  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  ' Elle  exposa  au  Salon  de  1824. 
LOMBARD  (Henry- Edouard),  sculpteur  né  à Marseille 
en  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier.  Débuta  au  Salon  en  1878.  Grand 
Prix  de  Rome  en  1883,  professeur  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts,  médaille  d’or  en  1900  (E.  U.),  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  1894.  Le  musée  de  Nice  conserve 
de  lui  un  projet  de  monument  et  une  esquisse. 
LOMBARD  (Mlle  Jeanne),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  née  le  22  août  1865  au  Grand- Saconnex  (Ec. 
Suis.). 

Elève  de  Krug,  à Paris,  De  retour  dans  son  pays,  elle 
exposa  au  Salon  fédéral  et  à Genève  à plusieurs  reprises, 
à Lyon  en  1894  et  à Neuchâtel.  Le  musée  de  cette 
dernière  ville  possède  d’elle  un  fusain  A l’école  du 
dimanche,  1893. 

LOMBARD  (Lambert)  ou  par  erreur  Lambert  Suster- 
man,  peintre  d’histoire  et  architecte,  ne  à Liège  vers 
1505,  mort  à Liège  en  août  [ou  avril ) 1566  (Ec.  Flam.). 
Il  eut  pour  premier  maître  Jean  Demouse,  et  fut 
peut-être  aussi  élève  de  Arnold  de  Beer  à Anvers;  il 
fut  maître  en  1529,  se  maria  et  vers  la  même  époque 
entra  au  service  du  cardinal  Erard  de  la  Marck,  prince 
évêque  de  Liège.  Il  alla  vraisemblablement  en  Alle- 
magne vers  1533,  séjourna  à Igel,  près  Trêves;  il  alla 
aussi  à Middelbourg,  connut  Jean  Mabuse  et  fut  son 
élève  ou  son  aide.  11  revint  à Liège  en  1535;  en  1537,  il 
accompagna  le  cardinal  Réginald  Polus  à Rome,  près 
du  pape  Paul  III.  Il  resta  deux  ans  à Rome,  connut 
Vasari.  Il  revint  à Liège  après  la  mort  d’Erard  de  la 
Marck,  en  1539,  et  reçut  une  charge  de  greffier.  Il  peignit 
les  peintures  murales  des  églises  St-Pierre  et  St-Paul. 
Marié  trois  fois,  il  eut  cinq  filles,  dont  deux  épousèrent 
des  peintres  : Louis  de  Hasque,  Pieter  Balen,  et  dont 
une  épousa  le  sculpteur  Thomas  Follet.  Par  sa  seconde 
femme,  il  avait  pour  beau-frère  Lambert  Suavius  ou 
Ledoux,  appelé  Susterman,  avec  qui  on  le  confond 
parfois.  Il  eut  pour  élèves  Frans  Floris,  Hubert  Goltzius, 
Willem  Key,  Lambert  Suavius,  Jean  RameV,  Pierre  Du- 
four dit  Jalhea,  Dominicus  Lampsonius,  N.  Pesser,  etc. 

Œuvre  peint.  — (Anvers)  : Portrait  d’homme.  — 
(Berlin)  : Marie  et  l’enfant.  — (Bruxelles,  Aren- 
berg)  : Festin  de  noces; — La  pêche  miraculeuse. — 
(Cassel)  : Portrait  du  peintre.  — '(Glasgow):  Adieux 
du  Christ  à sa  mère. — (Liège):  Le  philaguet;  — La 
Cène;  — Sacrifice  de  l’agneau  pascal. — (Londres,  Nat. 
Gallery)  : Descente  de  croix. — (M.  Blundell  Wei.d): 
Marie,  l’enfant,  Ste  Anne,  Joseph  et  Joachim.  — - (duc 
de  Rutland)  : La  dernière  communion.  — (Péters- 
bourg,  Ermitage)  : Adoration  des  Mages;  — Marie 
et  l’enfant.  — (Voncic,  coll.  Sceeen  : Jacob  aban- 
donne la  Mésopotamie  avec  ses  femmes  et  ses  trou- 
peaux.— (Vienne,  m.  Imp.)  : Adoration  des  bergers;  — 
Ste  Famille  avec  un  perroquet.  — Nombreux  tableaux 
détruits  dans  l’incendie  de  Bonn,  en  1703,  qui  appar- 
tenaient au  prince  Maximilien-Henri  de  Cologne. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  7 mai  1909  : 
La  Charité  : £ 67  5 s. — Paris.  V,e  de  M.  Seize  de  Rouen, 
du  25  au  28  mars  1901:  Le  Jugement  de  Pâris  : 400  fr. 
LOMBARD  (Louis),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  le 
2SL  janvier  1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Débuta  au  Salon  de  1868.  Comme 
graveur,  on  cite  de  lui,  notamment,  des  eaux-fortes  sur 
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l’Espagne,  publiées- en  1832-1833  par  la  Société  des 
aquafortistes. 

LOMBARD  (Louis- Auguste),  peintre  paysagiste,  né  à 
Lyon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond.  Débuta  au  Salon  de  1869. 
LOMBARD  ou  Lombart  (Pierre), 

graveur,  né  à Paris  en  1612,  JF  Z?  P T "P 
mort  dans  la  même  ville  le  30  oc-  *■'  '-?* 

tobre  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Simon  Youet.  Reçu  académicien  le  9 sep- 
tembre 1673.  Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  reli- 
gieux. 

LOMBARDI  (Eugenio),  sculpteur,  né  à Milan  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital. ). 

Il  débuta  vers  1875  et  exposa  à Turin,  Milan,  Venise. 
LOMBARDI  (Giovanni-Domenico,  dit  Amino),  peintre 
d histoire,  né  à Lucques  en  1682,  mort  en  1752  (Ec 
Ital.). 

Elève  de  Pietro  Paolini.  Il  étudia  consciencieusement 
les  œuvres  des  maîtres  vénitiens  et  ajouta  leurs  couleurs 
au  style  des  Carracci.  Il  exécuta  des  peintures  dans  le 
chœur  des  Olivetains  et  notamment  à San  Romano,  où 
il  montra  des  qualités  de  premier  ordre.  Malheureu- 
sement pour  la  gloire  de  l’artiste,  il  n’apporta  pas  la 
même  vigueur  dans  toutes  ses  productions  et  peut-être 
par  des  préoccupations  commerciales,  exécuta  des 
œuvres  trop  lâchées. 

LOMBARDIMI  (Gaetano),  sculpteur,  né  à St- Arcangelo 
en  1801,  mort  en  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Canova.  On  cite  de  lui  : Un  vieillard  para- 
lytique et  un  Christ  dans  le  cimetière  de  Cesena. 


LOMBARDO  ou  Lombardi  (les),  architectes  et  sculpteurs 
à Venise,  xv'-xvi«  siècles  (Ec.  Vén.). 

Les  plus  célèbres  d’entre  eux:  Pietro,  mort  vers  1515 
et  son  fils  Tullio,  né  vers  1470,  mort  vers  lfj32,  colla- 
borèrent souvent  Ils  édifièrent  de  nombreux  monu- 
ments à Venise  On  cite  d’eux  : les  Statues  d'Adam  et 
d Eve,  au  palais  Vendramini  ; les  Apôtres  dans  te 
cénacle,  bas-relief,  à St-Jean  Chrysostome;  la  chapelle 
Giusliniani, dans  l'église  St-Francesco  délia  Viçna  ; 
le  grand  monument  du  cardinal  Zénon,  à St-Marc;  dans 
lu  même  église  : La  Vierge,  St  Pierre, St  Jean- Baptiste, 
Dieu  le  Père;  ces  dernières  œuvres  furent  exécutées  en 
collaboration  avec  Leopardi  qui  travailla  aussi  avec 
les  Lombardo  au  mausolée  du  doge  Andrea  Pondramini. 
LOMBARDO  (Antonio),  peintre  de  fresque,  à Parme, 
au  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  le  croit  élève  de  Giovanni-Maria  Conti,  dont  il 
fut  l’aide.  11  travailla  à fresques  dans  l’Oratoire  de 
Santa  Crocé  à Parme.  On  cite  aussi  de  ses  peintures  à 
l’église  de  San  Illario. 

LOMBARDO  (Bigio),  peintre,  né  à Venise  vers  1610 
(Ec.  Vén.). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  un  Paysage. 

LOMBARDO  CALAMIA  (Giovanni),  peintre  d’archi- 
tecture cl  paysagiste,  né  à Palerme  au  xixe  siècle 

< Ec.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1880.  Exposa  à Naples,  Rome  et 
Turin.  Il  a reproduit  beaucoup  des  ruines  des  Cata- 
combes. 


LOMBART  (Jean),  peintre  verrier  à Bruges  de  1453  à 
1473  (Ec.  Flam.). 

11  travailla  pour  la  nouvelle  salle  du  duc  de  Bour- 
gogne en  1467.  - 

LOMI  (Baccio),  peintre,  né  à Pise,  floris-  (oml 
sait  vers  1585  (Ec  Ital.).  '*  * 

Elève  de  Taddeo  Zucchero,  dont  ii  fut  probablement 
l’aide  et  dont  ii  adopta  la  manière.  On  voit  de  lui,  à 
la  cathédrale  de  Pise,  une  Assomption. 

LOMME  -Janin  dit  Jehan  le  Home,  sculpteur  à Tournai, 
xve  siècle  (Ec.  Flam.). 

Exécuta,  en  1416,  un  mausolée  destinée  à Charles  III, 
roi  d’Aragon  et  de  Navarre. 

LOMMELIN  (Adriaen),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Amiens  en  1637  (ou  i(t3Fi),mort  après  1673  (Ec.  Flam). 
Il  vint  fort  jeune  à Anvers  pour  faire  ses  études  artis- 
tiques et  s’établit  dans  cette  ville.  En  1654,  il  était  le 
maître  de  Joseph  Cossie  à Anvers.  En  1662,  un  Marc 
Lommelin  plaet  drukker  était  comme  fils  de  maître 
dans  la  gilde  d’Anvers.  Il  a surtout  gravé  d’après 
Rubens  et  Ant.  Van  Pyck.  Les  portraits  d’après  ce 
dernier  maître  sont  intéressants. 

LOMMEN  (Willem  van),  paysagiste  à Düsseldorf,  né  en 
1838,  mort  en  1895  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : Bécolle  des 
pommes. 

LONCKE  (Jacob  Lambrechtse),  peintre,  né  à Zierickzee 
vers  1580,  mort  après  1646  (Ec.  Holl.). 

Il  se  maria  en  1603  et  en  1625.  Un  peintre  Bimbrant 
Loncke  était  à Middelbourg  en  1649  et  y mourut  en 


Œuvre  peint.  — Philippe  le  Mire; — Antoinette 
YValleran,  femme  du  précédent  (Amsterdam), 
LONCLE  (Emile),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  t 
24  juin  1818,  mort  à Vernon  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabat.  Exposa  au  Salon  entre  1844  et  187< 
Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lu,  ; Ferme  à Ber ci 
nay-en-Othe. 


LONDERSEEL  (Assué-  » x t r . 

rus  van),  peintre  et  A\!/  AW  AVL 
graveur  sur  bois,  né  “ — * 

à Amsterdam  vers  1548.  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  Peter  van  der  Borcht.  O 
lui  doit  notamment  des  bois  dans  le  goût  de  Virgi) 
Solis  pour  des  figures  de  la  Bible.  11  grava  aussi  60  boi 
pour  le  Voyage  de  Nicolai  de  Nicolas  en  Turquie, pubii 
a Anvers  en  1576.  On  lui  doit  également  des  gravuri 
d’ornements  pour  les  joailliers. 

LONDERSEEL  (Janvan),  dessinateur  et 

graveur,  probablement  né  à Bruges  en  - - , 
1582  (Ec.  Hol.).  V\ 

Peut-être  fils  d’Assuérus  van  Londerseel,  on  le  cro 
élève  de  N.  de  Bruyn.  Un  Johannes  van  Londerseel  éta 
à Delft  en  1614.11  a surtout  gravé  des  paysages  et  di 
sujets  religieux  avec  un  remarquable  talent. 
LONDONIO  (Francesco),  peintre  et  graveur, à Veau-fort 
né  à Milan  en  1723,  mort  en  1783  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ferdinando  Porta.  Il  peignit  d’abord  dt 
tableaux  d’histoire,  mais  dans  la  suite  s’adonna  sui 
tout  au  paysage  avec  animaux.il  montra  dans  ce  geni 
une  grande  supériorité  et  obtint  un  grand  succès 
Gênes  et  à Naples.  Il  a aussi  gravé  des  paysages  d 
même  genre  d’après  ses  dessins. 

Peintures. — Musées  de  : (Milan,  Ambrosiana) 
Sujet  pastoral. — (Milan,  Brera)  : Berger  et  brebis; - 
Amours  rustiques; — Maison  en  ruines  et  troupeau:- 
Animaux  et  étude  d’animaux. — (Vienne,  gal.  SchiL 
born-Buchheim)  : Animaux. 

LONEZ  (Mme  Ernestine  du  C. ),  portraitiste  et  pasli 
liste,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Steuben  et  de  Cœdes.  Débuta  au  Salo 
en  1839. 


LONG  (Augustin),  peintre  de  portrait  et  d’histoire,-  r 
à Toulouse,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Suan  père  et  fils  et  d’Eugène  Delacroi 
Exposa  au  Salon  entre  1839  et  1848.  Le  musée  d 
Toulouse  conserve  de  lui  : U golin, comte  de  la  Ghera 
desca,et  le  ministère  de  l’Intérieur  : SI  Jérôme  dans 
désert. 


LONG  (Ed win),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Bail 
en  1829,  mort  à Hampslead  le  15  mai  1891  (Ec.  Ang. 
Comme  Turner,  il  était  fils  d’un  perruquier,  ma 
là  s’arrête  la  similitude;  Long  s’instruisit  seul,  sai 
quelques  conseils  de  John  Philip.  Très  ép>ris  de  l’Esp 
gne,  il  s’v  rendit  vers  1857  et  copia  assidûment  Muril 
et  Velasquez,  et  à partir  de  ce  moment  il  produisit  t 
nombreux  sujets  espagnols.  Il  chercha  aussi  à rivalisi 
avec  G.  Doré,  dont  il  admirait  beaucoup  le  talent.  Ii 
succès  de  Long  fut  considérable;  il  sut  gagner  béai- 
coup  d’argent,  ; un  de  ses  tableaux  : Le  Mariage  Mari-, 
fut  acheté  par  M.  Holloway  moyennant  175.000  franr 
Associé  de  la  Royal  Academy  en  1876  et  académ 
cien  en  1881  ; il  y exposa  régulièrement  à partir  ( 
1855.  Il  exposa  également  en  Allemagne- 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : La  fille  c 
Pharaon  découvrant  Moïse; — Le  muletier  galant. 
(Londres,  N.  Portrait  Gallery)  : Stafford  Hem 
Northcote,  comte  d’Iddesleigh. — (Melbourne)  : Dan 
sévillane  jugée  par  l’Inquisition  sous  Philippe  II;- 
Esther. — (Sydney)  : Assemblée  de  Dorcas  au  vie  siècl 
Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  3 avril  1909  I 
Primero  Secundo  y basso  Profondo  : £110  5s. — -V,e  df 
23  avril  1910  : L’ Armistice  espagnol  : £78  15s. 

LONG  (John-St-Jean),  graveur  et  peintre  de  sujets  rel 
gieux  né  en  Irlande  en  1797,  mort  à Londres  en  18£ 
(Ec.  Ang.). 

Fut  aide  d’Ottley.  On  cite  de  lui,  comme  peintre  î 
La  tentation.  Il  devint  charlatan. 

LONG  (S.),  peintre  de  genre,  né  en  1872  (Ec.  Austr.). 

Exposa  à la  National  Gallery  of  South  Austral! 

Il  fut  président  de  l’ancienne  Society  of  Artists.  L 
musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Flamands  et  Pr 
de  l’eau  tranquille. 

LONGA  (Louis- Anselme),  peintre  de  genre  et  de  portrait 
né  en  1809,  mort  à Mont-de-Marsan  en  décembre  186 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1835  à 1848. 

LONGAERE  (J.  B.),  graveur  au  pointillé  du  xix»  siée . 
(Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  le  Portrait  de  Napoléon  Ier,  d’après  Rou 
seau. 
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jONGCHAMP  (Mme,  née  Catherine-Julie  Guy),  dessi- 
nateur de  portraits  et  pastelliste,  née  à Genève  le  21  no- 
vembre 1806,  morte  te  18  avril  1879  (Ec.  Suis.). 

Elève  d’Hornung.  Elle  a laissé  quelques  sujets  de 
genre. 

LONGCHAMP  (Charles),  paysagiste,  né  à Genève  le  13 
juin  1841,  mort  le  12  mai  1898  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Charles  Humbert  à Genève  et  à Rome. 
Peignit  surtout  des  vues  d’Algérie  et  des  environs  de 
Genève. 

LONGCHAMP  (Mlle  Henriette  de),  peintre  de  fleurs, 
née  à St-Dizier,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1841  et  obtint  une  médaille  de 
3=  classe  en  1847  et  une  médaille  de  2e  classe  en  1848. 
Le  musée  de  Limoges  conserve  d’elle  : Offrande  à la 
Vierge. 

LONGE  (Robert  de)  ou  La  Longe  ou  Le  Louge,  peintre 
de  portraits  né  vers  1645,  mort  à Piacenza  en  1709 
(ou  en  1707)  (Ec.  Flam.j. 

Il  alla  en  Italie,  y prit,  le  surnom  de  Framingo  et 
imita  Guido  Reni. 

Œuvre  peint.  — Histoire  de  Ste  Thérèse  (Cremone, 
St-Sigismond)  — St  Xavier  porté  au  ciel  par  les  anges  ; 

. — -Martyre  de  St  Antoine  (Piacenza,  cathédrale). 
LONGEPIED  (Léon-Eugène),  sculpteur,  né  à Paris, 
xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  Moreau  et  Coutan.  Débuta  au 
Salon  de  1870. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Harpon- 
neur  napolitain.  — (Provins):  Le  Printemps; — l’Eté; 
— Victor  Garnier. 

LONGFELLOW  (Ernest  W.),  peintre  de  paysages  et  de 
portraits,  né  à Cambridge  en  1845  (Ec.  Am.). 

Il  travailla  surtout  à Boston;  il  vint  faire  ses  études 
en  France,  à Paris  en  1865,  1866  et  à Villiers-le-Bel, 
où  il  fut  élève  de  Couture.  Exposa  à Boston  et  à Phila- 
delphie. On  cite  de  lui  : Scènes  de  côtes,  à Nohanl-, — 
John  et , Priscilla.  - 

LONGHI  ) Alessandro),  peintre  de  portraits  JtA. 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Venise  en  * \\  A 
1733,  mort  en  1813  ou  1815  (Ec.  Ital. ). 

Fils  de  Pietro  Longhi;  élève  de  Nogari.  Il  a gravé 
des  sujçts  d’histoire  et  des  sujets  de  genre.  Il  a publié 
un  volume  intitulé  : Vie  des  artistes  vénitiens  modernes, 
orné  de  portraits  gravés  par  lui. 

Peintures. — Musées  de  : (Narbonne)  : Tête  d’un 
jeune  gentilhomme. — (Venise)  : Portraits  des  doges 
Aloise  Mocenigo,  Paul  Renier,  François  Loredan  et 
du  mathématicien  Thomas  Temanza; — Un  philosophe 
ancien; — Femme  écrivant. 

LONGHI  (Barbara),  peintre  d’histoire,  née  à Ravenne 
en  1552,  morte  vers  1619  (Ec.  Ital.). 

Fille  de  Luca  Longhi.  La  collection  Castellani  ren- 
ferme une  œuvre  d’elle,  datée  de  1589.  On  voit  aussi, 
à l’Académie  de  Ravenne,  six  tableaux  religieux  de 
cette  artiste. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : La  Vierge, 
l'enfant  Jésus  et  St  Jean. — (Louvre)  : La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus  couronnant  une  religieuse. — (Milan, 
Brera)  : La  Vierge  allaitant  son  fils. 

LONGHI  (Giusseppe),  peintre  miniaturiste,  dessinateur 
et  graveur,  né  à Monzo  en  1766,  mort  en  1831  (Ec. 
Ital.). 

Un  des  maîtres  de  la  gravure  italienne.  Il  fut  tour 
à tour  élève  de  Vincenzo  Vangelisti,  le  graveur,  et  du 
peintre  Giulio  Travellisi.  Il  étudia  encore  à Rome  avec 
Raffaello  Morghen.  Longhi  réussit  rapidement  comme 
graveur.  De  retour  à Milan,  il  fit  surtout  des  minia- 
tures. Napoléon  l’ayant  chargé  de  graver  son  portrait 
d’après  Gros,  le  remit  en  lumière.  Il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  gravure  à l’Académie  de  la  Brera  et  Longhi, 
à partir  de  1798,  fut  le  professeur  des  meilleurs  graveurs 
italiens  du  début  du  xixe  siècle.  Son  œuvre  est  consi- 
dérable et  il  convient  d’en  mentionner  les  planches 
qu’il  exécuta  d’après  les  dessins  d’Appiani,  les  Fasti 
di  N apoleone  il  Grande,  gravures  d’un  incontestable 
mérite.  Il  fut  en  Italie  le  graveur  officiel  de  Napoléon 
et  la  chute  de  celui-ci  arrêta  momentanément  sa  pro- 
duction. En  1827,  il  commença  un  Jugement  Dernier 
d’après  Michel-Ange  que  Minardi  acheva  après  la 
mort  de  notre  artiste.  On  lui  doit  aussi  un  grand  nom- 
bre de  portraits. 

LONGHI  (Luca)  dit  le  Raphaël  de  Ravenne,  peintre 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Ravenne  le  14  janvier 
1507,  mort  dans  la  même  ville  le  12  août  1580  (Ec. 
Bol.). 

Il  s’inspira  de  Giov.  Bellini  et  des  Francia,  et  s’appli- 
qua à transmettre  à ses  huit  enfants  les  traditions  du 
xv8  siècle  auxquelles  il  était  très  attaché.  La  plupart 
de  ses  œuvres  représentent  la  Vierge  et  l’enfant  Jésus, 


le  plus  souvent  avec  des  portraits  de  donateurs  réputés, 
très  ressemblants.  On  voit  des  tableaux  de  lui  dans  les 
églises  S.  Vitali,  S.  Agatha  et  S.  Domenico,  à Ravenne. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  académie 
Carrara)  : Nativité — (Berlin)  : Le  Vierge,  l’enfant 
Jésus  et  deux  saints  — (Budapest  ):  La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus. — (Chantilly)  : Vierge  glorieuse.- — ■ 
(Milan,  Brera)  : La  Vierge,  Jésus  et  saints. — (Rome, 
Colonna)  : Sainte  famille  avec  St  François. — (St- 
Pétersbourg,  Ermitage)  : Ste  Catherine. 

LONGHI  (Pietro),  peintre  de  genre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Venise  en  1702,  mort  en  1762  (Ec.  Ital.). 
Elève  d’Ant.  Balestra  et  de  J.-M.  Crespi.  On  cite 
de  lui  un  portrait  de  l'architecte  Temanza,  à l’Académie 
de  Venise.  Bartolozzi,  Cattini  et  Faldoni  gravèrent 
d’après  lui. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Sébastien 
Foscari,  procurateur  de  St-Marc. — (Bergame,  acadé- 
mie Carrara)  : Masques  vénitiens; — Noble  famille 
vénitienne; — Réception; — Jeune  fille. — (Budapest)  : 
Carlo  Goldoni. — (Dresde)  : Portrait  de  femme. — 
(Dublin)  : Le  général  Christoph  Nugent. — (Londres, 
N.  Gallery)  : Groupe  de  domestiques; — Exposition 
d’un  rhinocéros  dans  une  arène; — Le  chevalier  Andra 
Tron; — Le  diseur  de  bonne  aventure. — (Rouen)  : 
Partie  de  cartes. — (Venise)  : Le  lever  d’une  dame; — ■ 
Le  maître  de  danse; — Le  maître  de  musique; — Le 
tailleur; — Le  pharmacien; — Le  charlatan. — (Venise, 
palais  Grassi)  : Fresques. — (Venise,  Correr)  : 

Tableaux  de  mœurs; — Portrait  de  Goldoni. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Carafon  Talpayrac,  le 
27  mars  1900  -.LaComédie  italienne : 160  fr. — Vt8  Schiff, 
les  21  et  22  mars  1905  : Les  préparatifs  d’une  repré- 
sentation : 310  fr. — Vte  Victorien  Sardou,  les  27,  28  et 
29  avril  1909  : La  leçon  de  danse  : 2.050  fr. — Scène 
d’intérieur  dans  un  palais,  à Venise  : 3.600  fr. 
LONGMAN  (Evelyn-Beatrice),  sculpteur,  née  à Win- 
chester le  21  novembre  1874  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Lorado  Talf  et  de  Daniel  French.  Médaille 
d’argent  à St-Louis  en  1904.  Associée  de  la.  National 
Academy  en  1909. 

LONGSTAFF  (John),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Clunes  en  1862  (Ec.  Austr.  ). 

Elève  de  Folinsby,  à la  National  Gallery  de  Victoria, 
et  de  Cormon,  à Paris.  Il  exposa  au  Salon  en  1893  et  à 
la  Royal  Academy  en  1894. 

Peintures. — Musées  de:  (Melbourne)  : Gippsland, 
nuit  du  dimanche  20  février  1898; — Arrivée  de  Burke 
Wills  et  King  au  camp  de  Coopers  Creck  (1861); — Les 
Sirènes; — Georges  Frederick  Folinsby. — (Sydney)  : 
Edouard  VII; — La  reine  Alexandra; — Sir  Edward 
Knox; — Henry  Lanwon; — Etude. 

LONGUEIL  (Joseph  de),  graveur,  né  à Givet  en  1733, 
mort  à Paris  le  17  juillet  1792  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lebas  et  d’Aliamet.  Il  grava  d’après  Vemet, 
Van  Ostade,  Leprince.  On  cite  de  lui  des  vignettes  pour 
la  Henriade  et  pour  les  contes  de  La  Fontaine. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘e  du  7 avril  1910  : Les 
dons  imprudents  et  le  Retour  à la  vertu  (en  couleurs)  : 
2.100  fr. 

LONGUET  (Alexandre-Marie),  peintre  ▼ 

de  marines,  de  genre  et  d’histoire,  V, o\x «a v»  ~ 

mort  à la  fin  de  1850  ou  au  début  de  ^ 

1851  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  entre  1831  à 1850.  Ce  rcharmant 
peintre  s’inspira  de  Diaz,  mais  en  conservant  sa  per- 
sonnalité; son  dessin  est  souple  et  sa  couleur  d’un  éclat 
délicat.  Les  œuvres  de  Longuet  atteindront  certaine- 
ment un  prix  élevé. 

Peintures. — Musées  de  : (Montpellier)  : La  sortie 
du  bain. — (Narbonne)  : Pastorale  ■ — (Toulon)  : Charge 
de  cavalerie  en  Afrique. 

Prix  — Peintures. Paris. V*°  du  25  février  1896  : Nym- 
phes au  bord  de  l’eau  : 112  fr. — V,e  Goldschmidt,  les  14, 16 
et  17  mai  1898  : Le  Repos  : 480  fr. — Vte  de  M.  B..,  le  21 
janvier  1901  : Nymphe  et  Amour  : 500  fr. — Vle  Fr. 
Humbert, les 20  et21  juin  1904  : Deux  nymphes  : 1.330  fr. 
— V,e  du  15  février  1907  : Faust  et  Marguerite  : 100  fr. 
LONGUET  (Jean),  sculpteur,  de  Bourges,  vivaii  au  xvi» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Pierre  Longuet.  Il  travailla,  à la  même  épo- 
que que  lui,  à la  cathédrale  de  Bourges. 

LONGUET  (Pierre),  sculpteur,  de  Bourges,  vivaii  au  xvi8 
siècle  (Ec,  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1512,  un  dais  en  pierre,  au-dessus  d’une 
statue  de  la  cathédrale  de  Bourges. 

LONGUEVILLE  (Charles),  peintre  de  paysages  et  de 
marines,  né  à Lamballe  le  21  septembre  1829  (Ec. 
Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1865.  On  lui  doit  des  eaux- 
fortes  parmi  lesquelles  plusieurs  croquis  d’Orient. 
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LONGUEVILLE  (Marcel),  peintre  paysagiste,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1864. 

LONGUIN  (Jacques),  sculpteur,  architecte,  né  à Rouen, 
vivait  aux  xv'  et  xvie  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  partit  en  Portugal,  où  il  collabora,  en  1510,  aux  tra- 
vaux de  l’église  Sainte-Croix  de  Coïmbre,  avec  Nicolas, 
Jean  de  Rouen,  et  Edouard  Philippe,  ses  compatriotes. 
LONI  ou  Louis  (Alexandre),  peintre,  né  à Florence  en 
1655,  mort  en  1702  (Ec.  Ital. ). 

Elève  et  imitateur  de  Carlo  Dolci,  dont  il  copia  les 
œuvres  au  point  qu’il  est  très  difficile  de  distinguer 
les  originaux.  Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  le 
portrait  du  bienheureux  Andrea  Vellino. 

LQNNROTH  ( A.  Fredrick),  peintre  de  genre,  né  en  1823, 
mort  en  1880  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui:  Palefrenier 
avec  deux  chevaux  de  chasse. 

LONS  (Birk-Eversen),  graveur 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Bourgeois  d’Amsterdam  en  1615,  il  s’y  maria  le  9 juin 
1621.  On  lui  doit  notamment  une  série  de  10  estampes 
de  navires  hollandais  ; 8 estampes  de  costumes,  des 
paysages  avec  moulins  et  une  vue  de  Nuremberg  avec 
le  portrait  de  Durer. 

LONS-LE-SAUNIER  (Musée  de)  {Jura). 

Le  musée  de  Lons-le-Saunier  est  installé  à l'Hôtel 
de  Ville  et  présente  un  intérêt  réel.  Sa__fondation  est 
ancienne;  elle  remonte  à 1818,  date  ”à  laquelle  la 
Société  d’Emulation  du  Jura  réunit  quelques  toiles 
des  Artistes  régionaux  et  des  objets  d’art  trouvés 
dans  les  environs.  Depuis  lors,  cette  petite  Collection 
n’a  cessé  de  s’enrichir  et  de  prendre  une  importance 
grandissante.  En  1857,  la  ville  de  Lons-le-Saunier, 
jugeant  qu’il  y aurait  des  avantages  à ce  que  le  musée 
devînt  municipal,  acquit  la  galerie  de  peintures  et  de 
curiosités  de  la  Société  d’Emulation  et  leur  fit  aménager 
un  local  spécial  dans  une  aile  de  l’Hôtel  de  Ville.  De 
nombreux  envois  de  l’Etat  et  des  acquisitions  de  la 
municipalité  sont  venus  accroître  le  premier  fonds  du 
musée.  Aujourd’hui  on  y trouve  une  section  de  sculp- 
ture, des  collections  d’histoire  naturelle,  d’archéologie, 
de  minéralogie  et  de  numismatique,  enfin  une  section 
de  peinture  dont  nous  allons  signaler  les  toiles  les  plus 
appréciées.  Des  écoles  flamande  et  hollandaise,  tout 
d’abord,  on  admire  deux  tableaux  de  Breughel  : Fête 
de  village  et  Le  Massacre  des  Innocents,  ainsi  qu’une 
Vue  de  Dinan  de  Van  der  Meulen.  L’école  italienne 
est  représentée  par  une  toile  : Adam  et  Ève, 
d’Annibal  Carrache,  par  deux  œuvres  de  Luca 
Giordano;  et  l’école  française  par  Fragonard,  Van  Loo, 
Cabanei  avec  son  Portrait  du  sculpteur  Perraud  (dont 
l’œuvre  entier  se  trouve  dans  la  section  sculpture  du 
même  musée),  et  enfin  par  des  toiles  d’un  artiste  de 
talent,  du  Jura,  Lobrichon.  H.  de  L.  C. 

LONSBALE  (James),  peintre  de  portrait,  né  dans  le 
Lancaslhireen  1777,  mort  à Londresen  1839  (Ec.  Ang.). 
Elève  deRomnev  et  de  l’Ecole  de  la  Royale  Academy. 
Il  montra  dès  ses  débuts  des  qualités  qui  le  classèrent 
parmi  les  meilleurs  peintres  de  son  temps.  Mais  son 
esprit  indépendant,  son  dédain  des  prétendues  belles 
manières  le  firent  tenir  à l’écart  par  les  élégantes 
anglaises;  il  peignit  surtout  des  portraits  d’hommes. 
Ce  fut  un  des  fondateurs  de  la  Society  of  Bristish 
Artists  et  il  prit  part  à ses  exposition,  de  1824  à 1837. 
Ses  œuvres  méritent  d’être  recherchées. 

Peintures  — Musées  de  : (Liverpgol)  : Le  général 
Gascoyne  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Lady  Anne  Hamilton: — (Londres,  N.  Portrait 
Gallery)  : Henry  Peter,  baron  Broisgham  et  Vaux; — 
Philip  Francis;— Charles  Morris; — James  Smith. — • 
(Nottingham)  : Wildman; — Portraits  de  la  famille 
Lonsdale.  — (Salford)  : Dr  William  Henry. 

LONSING  (François-Louis),  peintre  d’histoire,  de  genre 
et  de  portrait  et  graveur,  né  à Bruxelles  en  1743,  mort 
à Leognan,  près  Bordeaux,  en  1799  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  d’abord  militaire.  Etant  en  garnison  à Anvers, 
il  montra  des  dispositions  artistiques  telles  que  le  Prince 
Charles  de  Lorraine  gouverneur  des  Pays-Bas  favorisa 
son  goût  pour  la  peinture.  Il  fut  élève  de  l’Académie 
d’Anvers,  puis  de  Martin  Georearts.  Il  fut  ensuite  envoyé 
en  Italie  et  fut  à Rome  l’élève  de  Raphaël  Mengs. 
En  1772,  Sir  William  Hamilton  lui  commanda  diverses 
gravures.  Lonsing  alla  ensuite  travailler  à Lyon,  à 
Paris,  puis  se  fixa  à Bordeaux  sur  les  conseils  de  son 
ami  Goethals.  11  y occupa  une  place  considérable  et 
y produisit  de  bons  portraits,  notamment  le  sien  et 
celui  du  duc  de  Duras,  conservés  l’un  et  l’autre  au 
musée  de  cette  ville. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Bernard  de  Lyon,  26 
avril  1898  : Portrait  de  l’arliste  : 375  fr. 


LONZA  (Antonio),  peintre  de  genre,  à Trieste,  xixe  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Confession  de  Laurent  de  Médicis ; — Parini,  Nino  Bixio 
arrêtant  le  général  français  Picard.  Il  exposa  fréquem- 
ment en  Allemagne  et  en  Autriche  à partir  de  1873. 

Prix. — Peintures.  Vle  Seguy,  le  21  mars  1898  : Le 
Rendez-vous  : 520  fr. 

LOO  ( Charles- Amédée- Philippe  van),  peintre  d'histoire, 

de  genre  et  de  portrait,  né  à Turin  en  1715,  mort  vers 

179o  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean-Baptiste  Van  Loo.  Académi- 
cien le  30  décembre  1747,  il  fut  adjoint  à professeur 
le  5 juillet  1770  et  adjoint  à recteur  le  30  janvier  1790. 11 
fut  premier  peintre  du  roi  de  Prusse.  Il  a exposé 
au  Salon,  de  1747  à 1785.  Nous  croyons  que  le  peintre 
Louis  Amédée  Van  Loo,  fils,  cité  dans  les  archives 
du  LouVre  comme  ayant  exécuté  des  copies  du  por- 
trait du  roi  d e Duplessis,  pourrait  être  un  fils  de  Charles- 
Amédée  van  Loo. 

Peintures. — Musées  de  : (Dijon)  : Le  vœu  de  Jeph- 
té. — (Draguignan)  : Jeune  fille  dans  un  salon; — -Jeune 
fille  travaillant. — (Fontainebleau)  : Zéphire  et  Flore. 
— (Louvre)  : La  toilette  d’une  sultane — La  sultane 
commande  des  ouvrages  aux  odalisques. — (Troyes)  : 
L’Aurore  et  Céphale. 

LOO  (Charles-André,  dit  Carie  (_cirfr  „ P 

van ),  peintre  et  graveur,  né  1 ‘ t/l'  l 1 

à Nice  le  15  février  1705,  C"  ’ 

mort  à Paris  le  15  juillet  1765  (Ec.  Fr.). 

A la  mort  de  son  père  Louis  van  Loo,  Carie  avait  à 
peine  sept  ans;  son  frère  Jean-Baptiste  le  recuillit, 
l’éleva  et  l’instruisit.  Carie  l’accompagna  dans  ses 
voyages.  Il  avait  9 ans  en  arrivant  à Rome;  il  fut  placé 
chez  Benedetto  Luti.  Carie  travailla  ensuite  chez  le 
sculpteur  Gros  où  il  apprit  à sculpter  le  bois  et  la 
pierre.  En  1719,  il  suivit  à Paris  les  cours  de  l’Académie 
Royale  et,  en  1723,  obtint  la  première  médaille  de  dessin. 
Dès  cette  date,  il  aidaitson  frère,  ébauchait  ses  tableaux, 
peignant  les  draperies  et  les  accessoires.  Il  travailla 
aussi  à la  restauration  des  peintures  de  Fontainebleau. 
Carie  fut  également  employé  à la  peinture  des  décors 
de  l’Opéra.  En  1724,  il  remporta  le  Premier  Prix  de 
peinture.  Avant  de  partir  pour  Rome,  il  peignit  un 
grand  nombre  de  petits  portraits,  souvent  en  pied, 
et  qui  étaient  fort  prisés  pour  leur  ressemblance.  Il 
quitta  la  France  accompagné  de  ses  deux  neveux,  Louis-. 
Michel  et  François,  et  de  François  Boucher.  En  1731,  le 
pape,  en  récompense  de  ses  travaux,  le  créa  chevalier. 
Revenant  en  F rance  avec  son  neveu  F rançois  qui  annon- 
çait un  talent  remarquable,  il  dut  s’arrêter  à Turin, 
François  y étant  mort  des  suites  d’une  chute  de  cheval. 

Le  prince  de  Savoie  le  chargea  de  travaux  qui  le  re- 
tinrent à Turin  jusqu’en  1734.  De  retour  à Paris,  Carie 
Van  Loo  fut  agréé  pour  l’Académie  et  reçu  académicien 
le  30  juillet  1735.  Notre  peintre  fut  pendant  quelque 
temps  l’artiste  le  plus  important  de  son  époque.  Il 
occupa  tous  les  postes  à l’Académie,  y compris  celui  de 
directeur  (25  juin  1763).  En  1762,  le  roi  le  nomma 
son  premier  peintre  aux  appointements  de  6.000  livres.  ! 
Il  fut  directeur  de  l’Ecole  des  élèves  protégés  en  1749,  Ü 
et  reçut  le  cordon  de  l’Ordre  de  St-Michel  en  1751.  I 
Carie  van  Loo  peignit  dans  tous  les  genres,  à fresque,  (fr 
en  détrempe,  à l’huile,  à l’encaustique.  Il  était  extrê- 
mement difficile  pour  ses  œuvres  et  détruisit  souvent 
des  ouvrages  dont  on  lui  offrait  un  prix  élevé,  mais  , 
qu’il  trouvait  indignes  de  son  talent.  Il  produisit  un 
certain  nombre  de  tableaux  religieux,  les  œuvres'  |ç 
d’un  grand  caractère,  dont  nous  donnons  la  repro-  v 
duction  dans  cet  ouvrage,  et  il  préparait  pour  la  Cou-  j>s 
pôle  des  Invalides  une  suite  des  principaux  traits  jii 
de  la  vie  de  St  Grégoire,  commandée  par  le  roi  en 
1664  lorsque  la  mort  vint  le  surprendre  en  pleine  force.  tg 
Il  eut  un  grand  nombre  d’élèves,  parmi  lesquels  on  cite 
Lagrenée  l’aîné,  Doyen,  Julien  et  Olivier  et  son  fils  j> 
Jules-César-Denis  van  Loo. 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Mariage  de  la  1 
Vierge. — (Amiens)  : Les  puissances  de  la  terre  rendent 
hommage  à la  Justice; — Artémise; — Trois  esquisses; — 
Chasse  à l’autruche; — Auguste  fait  fermer  les  portes 
du  temple  de  Janus. — (Angers)  : St  Augustin  en  extase; 

— Ste  Clotilde  au  tombeau  de  St  Martin; — Enée  et 
Anchise; — St  André  embrassant  sa  croix.— (Bale)  : 
Vénus  et  les  amours. — (Besançon)  : Thésée  vainqueur 
du  Minotaure. — (Bordeaux)  : Auguste  se  faisant  prêter 
serment  de  fidélité  par  des  princes  barbares  dans  le 
temple  de  Mars  le  Vengeur. — (Chalons-sur-Marne)  : Ÿ 
Enlèvement  de  Déjanire  (d’ap.  le  Guide). — (Chantilly): 
Jeune  femme  jouant  avee  des  enfants. — (Dijon)  : 
Condamnation  de  St  Denis; — St  Georges  terrassant 
le  dragon;— Louis  XV; — Portrait  d’homme. — -(Dun- 


LOO 


145 


LOO 


.erque)  : L’artiste; — Mme  Van  Loo.— (Epinal)  : 
’ète  de  jeune  Bacchante. — -(Florence)  : La  Vierge  et 
enfant  Jésus. — (Fontainebleau)  : L’Amour  menaçant 
•syché; — Psyché  et  l’Amour  dans  un  char. — (Genève, 
ath)  : La  Charité  romaine. — (Glasgow)  : Les  quatre 
aisons. — (Londres,  coll.  Wallace)  : Le  grand 

’urc  donnant  un  concert  à sa  maîtresse. — -(Louvre)  : 
tariage  de  la  Vierge; — Enée  emportant  Anchise; — ■ 
-laite  de  chasse; — Marie  Lec.zinska;  — Soufflot. — - 
Lyon)  : Le  miracle  de  l’hostie. — -(Madrid)  : Louise- 
sabelle  de  Bourbon. — (Montpellier)  : Le  bon  Sama- 
itain;  — Le  sacrifice  du  Taurobole.  — -(Nancy)  : 
vresse  de  Silène. — (Nantes)  : Un  acteur. — (Nice)  : 
Thésée  et  le  Minotaure. — -(Niort)  : Comtesse  de  Lusi- 
gnan;—Louis  XV.  — (Orléans)  : Louis  XV;  — Le 
légent; — Marie  Leczinska. — (Rouen)  : La  Vierge  et 
'enfant  Jésus; — Adoration  des  mages. — -(St-Péters- 
iourg,  Ermitage)  : Apothéose  de  St  Grégoire; — 
lunon; — Diane; — Persée  et  Andromède; — L’artiste; — 
concert; — La  lecture; — Vénus  au  bain. — -(Stock- 
-iolm)  : Dieu  marin; — Naïade; — Pastel.- — -(Tours)  ; 
Marie  Leczinska. — (Versailles)  : LoufS  XV; — Per- 
lonnage  inconnu; — Soufflot. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vt0  faite  chez  Christie, 
e 29  mai  1903;  Portrait  de  Mme  Favart  : 24.925  fr. — 
V‘«  du  7 mai  1909  : La  Musique  : £157  10  s. — Paris. 
yte  Daupias,  les  16  et  17  mai  1892  ; Portrait  de  Marie 
Leczinska  en  vestale  : 4.300  fr. — V,a  Concourt,  les  15, 
16  et  17  février  1897  : Une  femme  assise  : 3.200  fr. — 
Fte  de  la  princesse  Mathilde,  du  17  au  21  mai  1904  : 
Jeune  fille  en  buste  : 8.050  fr. — Vt0  Mulbacher,  les  13, 
14  et  15  mai  1907  : Portrait  de  jeune  femme  : 31.100  fr. 
[iOO  (Ernest  van),  peintre  décorateur,  paysagiste  et  por- 
traitiste, né  en  1825,  mort  à Gand  en  1860  (Ec.  Hol.). 
LOO  (Florimond  van),  lithographe,  né  à Gand  en  1823 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  van  der  Haert. 

LOO  ou  Loy  ou  Verloy  (François  van),  sculpteur  à 
Malines,  mort  après  1654  (Ec.  Bel.). 

Maître  en  1607. 

LOO  (Jacob  van),  peintre  de  portrait  et  d’allégories, 
né  à Sluys  en  1614,  mort  à Paris  le  26  novembre  1670 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Jean  van  Loo  ; en  1635,  il  travailla 
jour  le  collectionneur  Maerten  Cretzer,  et,  en  1642,  il 


'installa  à Amsterdam;  il  y reçut  le  droit  de  cité  en 
lanvier  1652,  y épousa  la  sœur  du  peintre  Martinus 
Lengele,  et  eut  pour  élève  Eglon  van  der  Neer;  en  1658 
-t  1659,  il  peignit  les  Régents  de  Haarlem.  En  1662,  il 
ont  à Paris  et  y obtint  un  grand  succès,  surtout 
;omme  peintre  de  portrait.  Il  avait  adopté  le  style  de 
Rembrandt  et  de  van  der  Helst.  Il  fut  membre  de 
'Académie  l’année  suivante. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Distri- 
bution de  vivres  aux  indigents.  — (Berlin)  : Diane 
;t  ses  nymphes. — (Brunswick):  Diane  et  ses  nymphes. 

— (Chantilly)  : Thomas  Corneille. — - (Cherbourg)  : 
La  mélancolie.  — (Copenhague)  : Manufacture  de 
verroterie  et  de  corail. — (Dresde)  : Paris  et  Œnone.  — 
(Glasgow):  Suzanne  et  les  vieillards. — (Hambourg)  : 
Entretien  frivole.  — - (Haarlem)  : Régents  du  dépôt 
de  mendicité  et  maison  de  correction  dit  Aalwaeseniers 
Arm-en-Werkhuis(1658); — Régentes  de  la  même  maisor 
(1659).  — (La  Haye)  : Portrait  de  dame. — (Louvre)  : 
Michel  Corneille,  recteur  de  l’Académie  royale; — Etude. 

— (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Le  concert  ; — 
Filles  mal  gardées. — (Schleissheim)  : Allégorie  de  la 
fortune. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  2 avril  1910  : Por- 
trait d'une  Flamande  : 3.700  fr. 

LOO  (Jan  ou  Johannes  van),  peintre  de  genre , né  pro- 
bablemen  vers  1585  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Charles  van  Loo  et  fondateur  de  la  dynastie 
des  célèbres  peintres.  Il  vécut  à Sluys,  puis  à Bruges. 
On  connaît  de  lui  une  Réunion  de  joueurs  et  de  buveurs, 
gravée  par  Houbraken.  Un  Johannes  van  Loo,  peintre 
et  bourgeois  de  Delft,  était  dans  la  gilde  de  Delft  en 
1657.  Un  Victor  van  Loo,  fut,  en  1479  élève  de  Pietre 
van  Nispen  à Anvers.  Un  Henry  van  Loo  fut,  en  1554, 
élève  de  Gérard  de  Clève. 

LOO  (Jean-Baptiste  van),  peintre  dihisloire,  de  genre  et  de 
portrait,  né  à Nice  le  11  janvier  1684,  mort  dans  la 
même  ville  le  19  septembre  1745  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Louis  Van  Loo.  En  1706,  s’étant 
rendu  à Toulon  pour  y voir  les  sculptures  de  Puget, 

dict.  des  peintres.  — T.  III. 


il  peignit  deux  tableaux  qui  le  mirent  en  renom  et 
il  épousa  la  fille  d’un  avocat  de  la  ville  : Mlle  Lebrun. 
Il  peignit  des  portraits.  Le  duc  de  Savoie  étant  venu 
assiéger  Toulon  en  1707,  Jean-Baptiste  alla  à Aix,  pei- 
gnit pour  plusieurs  églises,  et,  en  1712,  alla  retrouver 
son  père  à Nice.  Tour  à tour  employé  par  le  prince  de 
Savoie  et  le  duc  de  Carignan,  il  travailla  à Monaco, 
à Gênes,  à Turin,  à Rome,  où  il  reçut  des  conseils  de 
Benedetto  Luti,  revint  à Turin,  et,  enfin  vint  à Paris 
rejoindre  le  prince  de  Carignan  qui  le  logea  dans  son 
hôtel  de  Soissons.  Van  Loo,  fort  bien  accueilli  par  le 
Régent,  peignit  des  plafonds,  des  portraits  au  pastel, 
et  fut  agréé  par  l’Académie  en  1822.  La  banqueroute 
de  Law  le  ruina.  11  reprit  la  peinture  de  portraits. 
Académicien  en  1731,  il  fut  adjoint  àprofesseur  en  1733. 
Il  futchargé  de  la  restauration  de  la  galerie  deFrançois Ier 
à Fontainebleau  et  peignit  plusieurs  tableaux  pour  les 
églises  de  Paris.  De  retour  à Aix  en  1735,  il  revint  à 
Paris  à l’occasion  de  la  nomination  de  son  fils  Louis- 
Michel  au  poste  de  premier  peintre  du  roi  d’Espagne. 
Il  alla  à Londres  en  1738  et  y demeura  jusqu’en  1742. 
Sa  santé  l’obligea  à revenir  à Paris,  d’abord,  puis  à 
Aix,  et,  malgré  l’affaiblissement  de  ses  forces,  il  peignit 
jusqu’à  sa  mort  beaucoup  de  portraits.  On  cite  parmi  ses 
élèves  : André  Bardoin,  ses  trois  fils  et  son  frèie  Carie. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Joseph  Perriny, 
avocat;— Mme  d’Albert  en  jardinière. — (Alais)  : Diane 
et  Calisto. — -(Amiens)  : Louis  XV,  costume  de  l’ordre 
du  Saint-Esprit. — (Angers)  : Renaud  et  Armide. — 
(Bruxelles)  : Diane  et  Endymion. — -(Budapest)  ; 
La  métamorphose  de  Daphné. — -(Darmstadt)  : Sujet 
de  l’Ancien  Testament. — -'(Dresde)  : Louis  XV. — 
(Glasgow)  : George,  duc  de  Mareschal. — (Londres, 
N.  Portrait  Gallery)  : Robert  Walpole,  comte  d’Ox- 
ford; — John,  baron  Hervey; — Richard  Temple,  vicomte 
Cobham. — (Louvre)  : Institution  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit  par  Henri  III  (lo78); — Diane  et  Endymion. — 
(Mayence)  : Antoine,  ermite. — (Montpellier)  : 
Victor-Amédée  II,  roi  de  Sardaigne.  — (Nancy)  ; 
Louis  XV  adolescent; — Le  même  à 40  ans. — (Nice)  : 
Louis  XV,  dauphin; — Marie  Leczinska; — -Allégorie. — 
(Périgueux)  : Le  maréchal  de  Belle-Isle. — (Rome, 
Doria  Pamphily)  : Jeune  femme. — (St-Lô)  : Céline, 
Marie-Thérèse  Grimaldi  à 4 ans; — Mme  de  Hervé; — 
Louis  de  Lorraine,  prince  de  Pons,  à 4 ans; — La  famille 
Grimaldi. — (St-Pétersbouro,  Ermitage)  : Triomphe 
de  Galathée. — -(Salford):  MissC.Kenworthy. — - (Stock- 
holm) : Louis’ XV. — (Trianon)  : Louis  XV; — -Marie 
Leczinska. — (Versailles)  : Stanislas  Leczinski; — ■ 
Catherine  Bnin  Apalinska; — -Marie  Leczinska;  — 

H.  N.  Tardieu; — -Louis  XV; — Le  même,  par  van  Loo 
et  Parrocel. 

Prix, — Peintures.  Londres.  Vte  7 mai  1909  : Por- 
trait de  femme  : £315. — Paris.  Vte  Sedelmeyer,  les  16, 
17  et  18  mai  1907  : Portrait  de  la  comtesse  Delta  Rena: 
10.000  fr. 

LOO  (Joseph  van  ou  Vanloo),  graveur,  né  probablement 
à Nice,  à Paris,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  que  l’on  cite  à Paris  de  1703  à 1740, 
dut  y venir  fort  jeune,  son  ainé,  Jean-Baptiste,  étant 
né  en  1874.  Il  était  fils  de  Louis  van  Loo.  Il  a gravé 
des  sujets  de  genre,  notamment  d’après  Vleughels, 
J.  Miel  et  B.  Castiglione. 

LOO  (Jules- Cesar-Denis  van),  peintre  paysagiste,  né 
à Paris  en  1743,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  juillet 
1821  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Carie  van  Loo.  Fut  reçu  académicien 
le  30  octobre  1784.  Il  exposa  au  Salon  de  1784  à 1817. 

Peintures. — Musées  de  : (Cherbourg)  : Paysage 
avec  effet  de  neige. — (Compïègne,  palais)  : Deux 
paysages  avec  figures; — Paysage. — (Louvre):  Effet 
de  neige. — (Toulouse)  ; Route  de  Tivoli  à Subiaco; — • 
Site  d’Italie; — Vue  de  Ponte-Molle; — -Campagne  ro- 
maine;— Paysage; — La  fontaine  d’Acqua  Acetosa;  — 
Buffle  surpris  par  un  tigre. 

LOO  (Louis- Abraham),  peintre  de  fresque,  né  à Ams- 
terdam en  1640  ou  1641,  mort  à Nice  en  1712  ou  1713 

(Ec.  Hol.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Jacob  van  Loo.  Il  vint 
à Paris  avant  son  père,  entra  à l’Ecole  de  l’Académie 
royale  et  y réussit  à merveille  et  y remporta  un  premier 
prix.  Ayant  eu  un  duel,  il  dut  fuir  Paris  et  se  retira  à 
Nice.  Ayant  fait  un  voyage  à Aix,  il  s’y  maria.  Il  eut 
trois  fils  artistes  : Jean-Baptiste,  Joseph  et  Carie. 
LOO  (Louis-Michel  van),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait, né  à Toulon  en  1707,  mort  à Paris  le  20  mars 
1771  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean-Baptiste  van  Loo.  Obtint  le 
premier  prix  à l’Académie  en  1725.  Après  avoir  travaillé 
à Rome,  revint  à Paris  et  fut  reçu  académicien  le  25  avril 
1733.  Le  succès  que  lui  valurent  ses  portraits  du  comte 
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de  Maurepas  et  du  duc  de  Gevres  lui  procura  tant  de 
commandes  qu’il  se  consacra  presque  exclusivement 
à ce  genre.  A la  mort  de  Ranc,  le  roi  d’Espagne  le 
nomma  son  premier  peintre  et  lui  fit  obtenir  de  Louis  XV 
le  cordon  de  St-Michel.  Philippe  V étant  mort,  Louis- 
Michel  revint  à Paris,  peignit  le  portrait  de  Louis  XV 
vêtu  des  habits  de  l’Ordre  du  St-Esprit  et  succéda  à son 
oncle  Carie  comme  directeur  de  l’Ecole  des  élèves  pro- 
tégés. Il  a exposé  au  Salon,  de  1753  à 1769. 

Peintures. — Musées  de  : (Besançon)  : Le  marquis 
de  Marigny. — (Coutances)  : Louis  XV; — Choiseul. — 
(Epinal)  : Portrait. — (La  Fère)  : St  Joseph. — (Gre- 
noble) : Louis  XV. — (Langres)  : Diderot. — (Louvre)  : 
Soufflot; — Deux  portraits  de  l’auteur. — (Madrid)  i 
Don  Philippe, duc  de  Parme; — La  famillede  Philippe  V: 
— Une  infante  en  Vénus; — Même  sujet;— Philippe  V. — 
(Reims)  : Louise- LIenriette  de  Bourbon,  duchesse  d’Or- 
léans — (Roumianzeff)  : Scène  grecque; — Troupeau; — 
Paysage  avec  troupeau.  ■ — (St-Pétersbourg,  Ermi- 
tage) :Le  sextuor. — (Trianon)  : Louis  XV. — (Troyes): 
Choiseul-Praslin.  — (Versailles)  : Louis  XV; — Phi- 
lippe V d’Espagne; — Elisabeth  Farnèse; — Philippe  Vet 
sa  famille  en  1745; — La  Vrillière; — Carie  van  Loo  et 
sa  famille; — Louis  XVI  (dauphin); — Le  comte  de  Pro- 
vence;— Le  comte  d’Artois; — Louis-Philippe  d’Orléans; 

• — Clioiseul-Stainville; — Choiseul-Praslin; — Carie  van 
Loo. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘€  du  1er  février  1893  : 
Portrait  d'homme : 1.E00  fr. — V,e  Sedelmeyer,  les  16, 
17  et  18  mai  1907  : Portrait  de  Turgol  : 8.000  fr. 

LOO  (Pierre  van),  peintre  de  fleurs  à Haarlem  (Ec. 
Hol.). 

Le  musée  de  Chantilly  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
LOO  (Mme,  née  Sophie- Adèle  van),  dessinateur,  née 
à Paris  le  20  mars  1827  morte  dans  la  même  ville 
le  1er  septembre  1869  (Ec.  Fr.). 

LOOFF  (Jan),  graveur  à Middelbourg  vers  7/* 
1630  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  graveur  de  la  Monnaie  de  Seeland.  On  lui 
doit  aussi  des  portraits.  On  le  cite  de  1630  à 1640. 
LOOMIS  (Chester),  peintre,  né  à Syracuse  le  18  octobre 
1852  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Harry  Thompson  et  de  Bonnat.  Associé 
de  la  National  Academy  en  1906. 

LOON  (van),  peintre  d’oiseaux,  de  fleurs,  de  fruits,  né  à 
Amsterdam  en  1717,  mort  en  1787  (Ec.  Hol  ). 

Il  travailla  pour  la  fabrique  de  tapis  Troost  van 
Groenendoelen. 

LOON  (Hermann  van),  graveur,  né  probablement  vers 
1648  (Ec.  Hol.). 

Il  était  à Amsterdam  en  1667.  On  croit  qu’il  était 
parent  deTheodorus  van  Loon.  Il  résida  principalement 
à Paris  et  y publia  en  1695  un  fort  intéressant  ouvrage  : 
Les  forces  de  l’Europe,  contenant  des  plans  de  villes, 
de  fortifications.  Le  musée  de  Dieppe  conserve  la  feuille 
détachée  de  cet  ouvrage  représentant  le  plan  de  la 
ville. 

LOON  (Jhr.-Pieter  van),  peintre  de  genre,  né  à Amster- 
dam, mort  à Ulrechl  le  13  décembre  1873  (Ec.  Hol.). 
Le  musée  d’Utrecht  conserve  de  lui  : L’histoire  du 
meurtre  de  cinq  personnes,  en  12  tableaux. 

LOON  (Peter  van  I),  ou  Van  Loo  ou  Vanloo, 
peintre  de  paysage  et  d’histoire,  né  probable- 
ment  le  19  mai  1600,  mort  à Anvers  le  7 août  1660 
ou  en  1652  (Ec.  Flam.). 

Il  fit  le  modèle  de  la  porte  pour  la  chapelle  du  St- 
Sacrement  dans  l’église  Notre-Dame  de  la  Noël. 
LOON  (Peter  van),  ou  Loo,  peintre  de  fleurs 

à Haarlem  en  1731,  mort  en  1784  (Ec.  Hol.).  SX.** 
Il  était  en  1763  dans  la  Gilde.  Le  musée  de  Bordeaux 
conserve  de  lui  un  Vase  de  fleurs. 

LOON  (Théodore  van  I),  peintre,  né  à Bruxelles  vers 
1590,  mort  après  1623  (Ec.  Hol,). 

Il  fut  l’ami  d’Erycius  Puteanus  et  le  père  de  Théo- 
dore II;  il  travailla  à Louvain. 

Œuvre  peint  : Assomption  de  la  Viergç; — Conver- 
sion de  St  Hubert; — St  Hubert,  apôtre; — Marie  et 
l’enfant  entre  les  deux  St  Jean  (Bruxelles). — Assomp- 
tion (Anvers). 

LOON  (Theodore-Dirk  van  II),  peintre  né  à «p  » . 

Louvain  ou  à Bruxelles,  en  1629,  mort  en 
1678  (Ec.?). 

Il  alla  à Florence  où  il  fut  élève  de  Maratti.  De  re- 
tour à Louvain  il  peignit  des  tableaux  d’église  dans 
le  style  de  son  maître.  On  cite  aussi  des  paysages  de 
lui. 

Œuvre  peint  : Nombreux  tableaux  dans  les  églises 
flamandes  (signalés  par  Mensaert  et  par  Descamps). 
LOON  (Willem  F.  W.),  paysagiste  du  xvn®  siècle  (Ec. 
Hol.). 


Peut-être  le  même  artiste  que  Willem  van  Loon  d j 
Leemoœrden,  qui  fut  bourgeois  d’Amsterdam  en  162] 
LOOP  (Henry  A.),  peintre  de  genre,  né  à Hillsdale  e,  ‘ 
1831,  mort  en  1895  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Henry  Peters  Gray  à New-York  et  de  Cot  i 
ture  à Paris.  Il  fit  des  étude-  à Rome,  Venise,  Florenci 
Il  visita  les  principales  villes  de  l’ancien  continen 
mais  travailla  surtout  à New-York.  Membre  de  l’Ac.' 
dénué  Nationale  en  1861.  Il  exposa  à Paris  en  1868.  O 
cite  de  lui  : l’ Improvisatrice; — Aphrodite. 

LOOP  (Mrs  Henry-A.),  peintre  de  genre,  née  à Neu 
Haven  en  1840,  morte  en  1909  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Louis  Bail  à New-Haven  et  de  son  ma: 

H.  Loop  à New-York.  Elue  associée  de  la  Nation: 
Academy  en  1873,  elle  prit  part  aux  Expositions  d 
cette  société. 

LOOS  (Friedrich),  paysagiste,  graveur  et  lithographe 
né  à Gratz  le  29  octobre  1797,  mort  à Kiel  en  189 

(Ec.  Aut.). 

Elève  de  J.  Rebell,  puis  de  Messmer  à l’Académie  d 
Vienne.  Professeur  de  dessin  à l’Université  de  JKiel.  . 
visité  Vienne,  Salzbourg,  Rome,  Berlin,  la  Norvèg: 
le  Sud  de  l’Italie,  les  Alpes.  Le  musée  de  Vienne  coi 
serve  de  lui  ; Une  vue  du  Bamsau. 

LOOSCHEN  (Hans),  peintre  de  genre,  porlrailist 
aquarelliste  et  dessinateur,  né  le  23  juin  1859  (E: 
Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Se  fixa  dans  cett 
ville,  où  il  exposa  à partir  de  1888.  On  cite  de  lui 
L’oracle  d’amour. 

LOOSCHEN  (Hermann),  peintre  animalier  et  sur  pot 
celaine,  né  à Berlin  le  6 juin  1838,  morl  dans  la  mén 
ville  le  16  juin  1891  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  il  s’adonna  à la  peir 
ture  sur  porcelaine.  Travailla  à Paris  et  à Sèvres  e 
1864. 

LOOSE  (Basile  de),  peintre  de  genre,  né  à Zerle,  près  r 
Dendermonde  le  17  décembre  1809,  mort  après  186 

(Ec.  Hol.). 

Fils  de  Johannes  Joseph  de  Loose;  élève  de  va 
Bréé,  de  son  père  et  de  l’Académie  d’Anvers,  il  vécu 
à Paris  en  1835,  puis  à Bruxelles.  Il  exposa  en  Alt 
magne. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Réunie 

à l’auberge. — (Leipzig)  : Danse  d’enfants; — Dentellièr 
et  enfant. 

Prix.- — Peintures.  Paris.  Vte  des  16  et  17  décembi 
1903  : La  leçon  de  musique  : 150  fr. 

LOOSE  (Johannes-Josephus  de),  peintre  d’histoir 
né  à Zeele,  près  Dendermonde,  le  22  novembre  177* 
mort  à St-Nicolaes  le  4 février  1849  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Herrein  à Malines,  Il  fit  des  tableau 
d’église.  Il  eut  deux  fils,  Basile  et  Johannes,  qui  furer 
peintres. 

J£.«.  L.otrÛ" 

|AhJ  ^ i-e0^S 

terdam  vers  1613, 

mort  en  Angleterre  vers  1681  (Ec.  Holl.). 

Il  se  maria  le  19  septembre  1643,  alla  plus  tard  e 
Angleterre  où  il  eut  pour  élève  Jan  Griffier.  Nicol 
Berchen  a souvent  peint  les  figures  dans  ses  tableau 
Ses  œuvres  sont  parfois  attribuées  à Hobbema. 

Œuvre  peint  : Paysage  avec  chasseurs  et  mendian 
(fig.  de  Lingelbach). — (Amsterdam)  : Paysage.-) 

(Bordeaux)  : Les  chasseurs  au  faucon  devant  la  foré 
- — (Cassel)  : Paysage  avec  une  bergère; — Paysage  avt 
un  gibet; — Paysage  avec  un  couple  amoureux.- 
(Dresde)  : Paysage  boisé. — (Leipzig)  : Paysage  c 
forêts  (chasseurs  de  Berchem). — Fowberry  Towe 
(Northumberland)  ; Paysage  (fig.  de  Lingelbach).- 
(Hambourg)  : Deux  paysages  (fig.  de  Lingelbach).- 
(Copenhacue)  : Vue  sur  un  paysage  fluvial  en  Holiai 
de. — (Leipzig,  coll.  Lutschena)  : Les  grands  chêne 
— (Nancy)  : Paysage  boisé. — (Hampton  Court) 

2 paysages  alpestres  et  3 autres  tableaux. — (Conch 
Abbey)  : Paysage  montagneux  avec  attaque  de  br 
gands. — (Munster  en  Wesphalie)  : Paysage  bob 
avec  chasseurs.— (Pétersbourg,  Ermitage)  : Paysaa 
boisé. — (Rotterdam)  : Paysage  de  forêt  rocheuse;- 
Forêt  de  hêtres. — (Vienne,  Liechtenstein)  : Paysac 
(Stuttgart). 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  31  mars  1896 
Paysage  d’automne  : 660 fr.- — Vle  H.  W...,  30  avril  1900 
Paysage  avec  sujet  de  chasse  : 620  fr. 

LOOYE  (Jacobus  van),  peintre  de  paysage  et  de  gem 
et  graveur,  né  à Haarlem  le  12  septembre  1855  (E< 
Hol.). 

Elève  de  D.-J.-H.  Joosten.  Le  musee  mumcip; 


LOOTEN  (Jan  appelé 
peintre  à tort  Jacob 
van  Looten),paysa-  u 
gisie,  né  à Ams  - f*N' 


LOP 


147 


LOR 


d'Amsterdam  conserve  de  lui:  Juillet,  et  celui  de  Rot- 
terdam : Scènes  à Florence. 

LOPES  (de),  peintre  paysagiste,  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1833  et  1835. 

LOPEZ  CABELLERO  (Andrea),  peintre,  né  à Naples 
en  1647  (Ec.  Esp.). 

Etudia  à Madrid  avec  Antolinez.  Il  se  consacra 
surtout  au  portrait,  on  cite  cependant  de  lui  à Madrid; 
Un  Christ  et  les  Saintes  femmes. 

LOPEZ  CABRERA  (Ricardo),  peintre  de  genre,  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.'. 

Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  : Un  gladiateur 
victorieux. 

LOPEZ  CARO  (Francisco),  peintre  de  portrait,  né  à 
Séville  en  1598,  mort  à Madrid  en  1662  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  Juan  de  Las  Roelas. 

LOPEZ  (Charles- Albert),  sculpteur,  né  en  1869,  mort 
en  1906  (Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Academy  en  1906. 

LOPEZ  (Cristobal),  peintre  à Séville  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Peut-être  le  même  artiste  que  Christobal  Lopez, 
élève  de  Sanchez  Coello,  qui  travailla  pour  le  roi  Jean  II 
de  Portugal,  peignant  des  portraits  et  des  sujets  reli- 
gieux pour  la  Chapelle  de  Belem  et  qui  mourut  à Lis- 
bonne en  1594.  . 

LOPEZ  (Cristobal),  peintre  à Séville  / 

vers  1691,  mort  en  1730  (Ec.  Esp.).  *“ — ' 

Fils  de  Josef  Lopez.  On  cite  de  lui  des  fresques  dans 
l’église  de  la  Toussaint  : un  St  Christophe  et  une  Cène. 
Ce  fut  un  fournisseur  de  peintures  religieuses  pour  les 
colonies  espagnoles. 

LOPEZ  (Diego),  peintre  à Séville  entre  1427  et  1438 
(Ec.  Esp.). 

Travailla  à l’Alcazar  en  1431. 

LOPEZ  (Diego),  peintre  d'histoire  et  de  fresque,  né  à 
Tolède  vers  1465,  mort  vers  1530  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Antonin  del  Rincon.  De  1495  à 1508,  il 
travailla  à la  cathédrale  de  Tolède;  en  1519,  il  fit, 
avec  Allonzo  Sanchez,  le  décoration  du  théâtre  de 
l'Université  d’Alcala  de  Henares. 

LOPEZ  (Francesco),  peintre,  né  vers  f~  L-,u  jo  CZ. 
1654  travaillait  à Valladolid  dans  ‘ 

la  première  partie  du  xvme  siècle  (Ec.  ?). 

Peintre  du  roi,  très  estimé  de  ses  contemporains, 
fut  expert  dans  la  taxation  d’une  oeuvre  de  Juan  de 
Juni  en  1706.  Dans  la  cathédralede  Tordsillas  se  trouve 
un  très  beau  tableau  représentant  la  Vierge  Marie  chez 
sa  cousine  Elisabeth  et  portant  la  signature  de  Francisco 
Lopez. 

LOPEZ  (Francisco),  peintre  à Madrid,  xvi8  siècle  (Ec. 
Fsp.). 

Elève  de  Hererra.  Travailla  sous  le  règne  de  Philippe  II. 
LOPEZ  (Francisco),  peintre  et  graveur  à Madrid, 
xvi'-xvii8  siècles  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  B.  Carducci,  avec  qui  il  exécuta  des  pein- 
tures pour  l’église  San  Félipe  el  Real,  à Madrid,  en 
1595.  Nommé  peintre  ordinaire  de  Philippe  III  en 
1603,  il  peignit,  pour  une  salle  du  Prado,  une  série 
de  victoires  de  Charles-Quint.  Il  grava,  d’après  Vin- 
cinzo  Carducci  quelques  planches  pour  les  Dialogues 
sur  la  peinture.  _ 

LOPEZ  (Gaspare)  dit  Gaspare  di  Fiori,  peintre  de 
fleurs,  né  à Naples  en  1650,  mort  assassiné  à Florence 
en  1732  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Andrea  Belvedere;  il  fit  des  études  à Rome 
Venise,  Dresde.  Peintre  à la  cour  du  grand-duc  de 
Florence. 

Peintures. — Musées  de  : (Naples)  : Fleurs  et 
fruits; — Femme  parmi  les  fleurs; — Femme  et  enfant 
parmi  des  fleurs. — (Vienne)  : Quatre  tableaux  de 
fleurs. 

LOPEZ  (Jaime)  dit  El  Mudo,  peintre  d'histoire,  né  à 
Madrid,  xv«  siècle  (Ec.  Esp.). 

Décora  l’ermitage  de  Notre-Dame  du  Prado. 

LOPEZ  (Josef),  peintre  à Séville  en  1650  (Ec.  Esp.l. 

Elève  de  Murillo  dont  il  imita  le  style.  Il  peignit 
surtout  des  Vierges.  On  cite  cependant  de  lui  au  cou- 
vent de  la  Merced  Calzado  un  St  Philippe. 

LOPEZ  (Juan),  peintre,  né  à Séville,  mort  dans  la  même 
ville  le  26  octobre  1686  (Ec.  Esp.). 

LOPEZ  (Don-Luis),  peintre  et  dessinateur,  xixe  siècle 
(Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  un  dessin 
de  lui  : Mort  d’ Agamemnon. 

LOPEZ  (Pedro),  à Tolède  vers  1608  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’El  Greco.  On  cite  de  cet  artiste  de  grand 
talent  : Une  adoration  des  Mages  au  couvent  des 
Trinitariens  de  Tolède,  datée  de  1608. 


LOPEZ  y PIGNER  (D.  Bernardo),  portraitiste  et  pas- 
telliste, né  à Valence  en  1801,  mort  à Madrid  en  1874 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  son  père  Vicente  Lopez.  Le  musée  du  Prado , 
à Madrid,  conserve  de  lui  le  portrait  de  la  reine  Marie- 
Isabelle  de  Bragance 

LOPEZ  y POLOMINO  (Francisco),  peintre  de  portrait 
et  de  genre  xvme  siècle  (Ec.  Esp.). 

Etudia  à Madrid.  Membre  de  l’Académie  de  San- 
Fernando  en  1759. 

LOPEZ  y PORTANA  (don  Vicente),  peintre  d'histoire 
et  de  portrait,  né  à Valence  en  1772,  mort  à Madrid 
en  1850  (Ec.  Esp.). 

Peintures. — Musée  du  Prado,  a (Madrid)  : Le 
peintre  Francis  Goya; — La  reine  Marie-Christine  de 
Bourbon; — L’infant  Antoine; — La  reine  Marie-Josephe- 
Amélie; — Marie-Antoinette,  première  femme  de  Fer- 
dinand VII; — La  reine  Isabelle  de  Bragance. — 
(Rouen)  : Vierge  sur  une  colonne. 

LOPEZ  de  SAN  ROMAN  (Agapido),  peintre  de  genre, 
xix°  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet 
artiste  : Le  voyageur, — T Escarpolette; — Le  dé. 
lopicino  ou  Lupicini  (Giovanni-Battista),  peintre 
d'histoire  à Florence  vers  1625  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ludovico  Cardi  dit  Cigoli;  il  peignit  pour 
l'église  de  San  Dominichino,  à Pistoie. 

LOPINGICH  (Antonio-Georges),  paysagiste  el  graveur 
né  à Vichy  le  29  mars  1854  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  architecte,  il  fut  élève  de  Bonnat  et  de  Le 
Roux.  Il  débuta  aux  Salons  en  1879.  II  obtint  une 
mention  honorable  en  1883,  et  une  médaille  de  3e  classe 
en  1891.  Il  s’est  fait  connaître  comme  paysagiste 
et  peintre  dé  fleurs  et  surtout  comme  graveur.  Ses 
eaux-fortes  sont  très  personnelles  comme  facture. 
En  dehors  de  ses  gravures  originales  il  a reproduit 
des  tableaux  de  Corot,  Maris,  Krug.  Il  fut  chargé  de 
plusieurs  pointes-sèches  pour  le  Cabinet  des  Estampes 
au  Louvre. 

LOPPE  (Gabriel),  paysagiste,  né  à Montpellier  le 
2 juillet  1825  (Ec.  Fr.). 

Se  fixa  en  Dauphiné  puis  à Genève.  Depuis  1881 
l’artiste  habite  Paris  en  hiver.  Le  musée  Ariana,  à 
Genève  conserve  de  lui  : Le  glacier  du  Jardin  au  Mont- 
Blanc. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  André  Giront  le  8 fé- 
vrier 1904  : Effet  de  neige  dans  la  montagne  : 205  fr. 
LOQUET  (Victor),  peintre  de  portrait,  xixe  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1839  et  en  1842. 

LOQUE YSSIE  (Emilie  von),  peintre  de  portrait  et 
miniaturiste,  né  à Dresde  en  1787  (Ec.  Ail.). 

Jouit  de  son  vivant  d’une  notable  réputation. 
LOR  AH  (Carl-Julius),  peintre,  né  à Throndujen,  le 
18  mai  1829,  mort  le  28  octobre  1882  (Ec.  Dan.). 
Elève  de  Cari  Sohn  et  de  Tidemand.  Vint  à Dresde 
en  1852.  Son  œuvre  rappelle  tantôt  la  manière  de 
Tidemand,  tantôt  celle  de  Ritter  et  de  Jordan.  Les 
sujets  humoristiques  sont  souvent  bien  conçus.  Leur 
principal  mérite  est  dans  l’élégance  de  l’exécution. 
LORAUX  (Louis),  peintre  paysagiste,  né  à Paris, 
xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ed.  Delvaux.  Exposa  au  Salon  en  1836  et 
en  1865. 

LORCET  (Jean),  peintre  el  dessinateur,  né  à Conlie  au 
début  du  xviii8  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1759  il  devint  professeur  de  l’Ecole  de  dessin 
et  de  peinture  du  Mans.  Il  travailla  pour  l’église  de 
Mézières-sous-Lavardin.  On  cite  encore  de  lui  : un  Por- 
trait de  sœur  Louise  de  la  Miséricorde  ( Mme  de  la 
Vallière). 

LORCET  (Pierre),  sculpteur  au  Mans  entre  1745  et 
1769  (Ec.  Fr.). 

Il  semble  être  le  même  qu’un  Lorcet  sculpteur  signalé 
en  1722  au  Mans.  Il  travailla  pour  la  cathédrale  '•u 
Mans. 

LORCK  (Cari- Julius),  peintre  de  genre, 
né  à Dronlheim  en  1828,  mort  dans 
la  même  ville  le  28  août  1882  (Ec. 

Norv.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Dusseldorf,  avec  Cari 
Solm  et  à l’école  privée  de  Tidemand.  Il  travailla  à 
Dusseldorf  et  en  Norvège.  Exposa  en  Allemagne  entre 
1867  et  1880.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Christiania  : 
Le  juif, et  à celui  de  Stockholm  : Intérieur  norvégien, 
LORDON  (Jean-Abel),  peintre  paysagiste,  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Paris  le  24  juin  1801  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  P.-J.Lordon,de  Gros  et  de  Lethière. 
Exposa  au  Salon  entre  1827  et  1852  et  à l’Exposition 
du  Luxembourg  en  1830. 
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LORDON  (Pierre-Jérome),  peintre  d’histoire , né  à la 
Guadeloupe  le  9 février  1780,  mort  à Paris  le  27  juillet 
1838  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  Polytechnique,  servit  dans  l’artil- 
lerie et  quitta  l’armée  pour  faire  de  la  peinture.  Ami 
et  un  des  meilleurs  élèves  de  Prud’hon.  11  exposa 
au  Salon  entre  1806  et  1838,  médaille  de  lrc  classe  en 
1808.  Quelques  unes  de  ses  œuvres  se  trouvent  dans  des 
églises  et  dans  des  ministères. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Hvlas  attiré 
par  les  nymphes. — (Avignon)  : Sépulture  de  St 
Sébastien. — (DijoN)  : Sémiramis. 

LOREH,  Lorick  ou  Lorichs(MeI-  _ 

Chior),  peintre  et  graveur  au  bu-  ■*  r_  •£  V» 
rin  et  sur  bois,  hé  à Fleusburg  en  f\/l  , -/TV 
1527,  mort,  d’après  Bryan,  après  "* 

1594  (Ec.  Dan.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des  portraits.  Il 
visita  l’Allemagne,  les  Pays-Bas,  l’Italie.  Il  alla  jus- 
qu’en Turquie,  où  il  grava  le  portrait  du  sultan.  Cer- 
tains biographes  le  font  mourir  en  1586. 

LOREHTE  (Félix),  peintre  d’histoire,  né  à Valence  en 
1712,  mort  dans  la  même  ville  en  1787  (Ec.  Esp.). 

Il  décora  plusieurs  églises  de  la  ville.  — 

LORENTZ  (Alcide-Joseph),  peintre  d’histoire,  né 
Paris  le  25  février  1813  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1841  et  1850.  Le  musée  de 
St-F.tienne  conserve  de  lui  : Napoléon  Ier  passant  une 
revue  des  troupes  sur  la  place  du  Carrousel,  et  celui 
de  Saintes  : Chasseur  delà  garde  impériale.  On  voit  encore 
de  lui,  au  ministère  de  l’Intérieur  : Revue  du  Carrousel. 
LORENTZ  (Friedrich-Gottlob),  peintre  de  paysage, 
né  à Dresde  en  1722,  mort  vers  1790  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Louis  de  Silvestre  et  .Johann  C.  Turner. 


LORENZ  (Richard),  peintre  de  paysage,  de  genre  et 
graveur,  né  à Weimar,  xixe  siècle  (Ec.  Ail  ). 

Exposa  à Berlin  en  1880  et  à Munich  en  1891. 
LORENZEN  ( Christian- Alignât),  peintre,  né  à Sonder- 
borg,  le  10  août  1749,  mort  le  S mai  1828  (Ec.  Dan.). 
Elève  de  l’Académie  de  Copenhague.  Voyagea  de 
1779  à 1782,  en  Hollande,  en  Belgique  et  en  France 
où  il  copiait  des  artistes  célèbres,  surtout  Rubens. 
Elu  membre  de  l’Académie,  il  fut  particulièrement 
peintre  de  portraits.  Pourtant  il  fit  aussi  des  tableaux 
de  genre  et  d’histoire.  Quelques  temps  après  son  retour 
il  peignit  une  série  de  vues  norvégiennes  remarquables 
qifi  furent  gravées  par  Georg  Has  et  publiées  en  im- 
pressions partie  noires  et  partie  coloriées.  Il  donna 
également  la  représentation  des  comédies  de  Holberg, 
trente  tableaux  qui  ont  été  gravés  par  Clemens. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : La 

cascade  de  Sarpe. — (Copenhague)  : Le  comte  Reci- 
vuski,  ministre  polonais; — Portrait  d’homme. 
LORENZETTI  (Ambrogio),  peintre  d’histoire,  né  à 
Sienne,  à une  date  inconnue,  mort  dans  la  même  ville 
en  1348  (Ec.  Ital.). 

Ce  grand  artiste,  qui  occupe  parmi  les  primitifs  de 
l’école  siennoise  une  place  si  considérable,  fut  élève  de 
son  frère  Piet.ro  Lorenzetti,  qu’il  aida  dans  ses  travaux 
et  dont,  au  début  de  sa  carrière,  il  adopta  le  style.  Plus 
tard  Lorenzetti  se  rapprocha  de  la  conception  artis- 
tique de  Pisani  et  Giotto.  Le  premier  document,  qui 
le  mentionne  porte  la  date  de  1323  et  l’on  considère 
comme  ses  premiers  ouvrages  connus  quatre  pan- 
neaux : Ste  Catherine-,  St  François;  St  Romuald  et 
Sle  Marie  Madeleine,  conservés  à Sienne.  En  1331, 
notre  artiste  exécuta  pour  le  cloître  du  couvent  des 
Franciscains  de  Sienne  une  série  de  fresques  relatives 
aux  principaux  faits  de  la  fondation  de  l’ordre.  Il  ne 
reste  aujourd’hui  de  ce  travail  considérable,  vanté  par 
Vasari  qui  le  vit  en  entier,  que  deux  fragments  con- 
servés dans  la  chapelle  du  couvent  : Martyre  de  mis- 
sionnaires franciscains  devant  le  sultan  et,  St  Fran- 
çois devant  le  pape  Honorius  III.  Ghiberti  mentionne 
qu’il  peignit  à San  Agostino  de  Florence  et  à San  Procolo. 
On  croit  retrouver  dans  deux  panneaux  à l’Académie 
de  Florence  les  restes  de  ce  dernier  ouvrage.  En  1335, 
on  signale  Ambrogio  à Cortone  peignant  à l’église  de 
Santa  Margherita.  La  même  année  il  collabore  avec 
son  frère  à la  décoration  de  la  façade  de  l’hôpital  de 
Sienne  et  travailla  aussi  à la  Cathédrale.  De  1337  à 
1339  on  trouve  Ambrogio  occupé  à une  œuvre  qui  lui 
donne  une  place  particulière  dans  l’art.  Il  peint  dans 
la  Sala  dei  Nove  du  Palozzo  délia  Signoria,  V Allé- 
gorie du  bon  et  du  mauvais  gouvernement,  compo- 
sition précieuse  pour  la  documentation  historique 
qu’elle  contient.  En  1339,  1340  et  1342  on  le  cite 
peignant  un  tableau  d’autel  à St^Crecenzio,  un  tableau 
dans  la  chapelle  du  cimetière  : La  Présentation  au 
Temple  à l’Ospedaletto  de  Sienne,  actuellement  à 


l’Académie  de  Florence.  De  1344  date  la  Madonna 
délia  Donzclle  à la  Galerie  de  Sienne  et  cette  œuvre,  une 
des  plus  intéressantes  qui  nous  soient  restées,  est  aussi 
la  dernière  en  date.  Des  documents  le  citent  travail- 
lant en  1345.  On  croit  qu’il  mourut,  en  même  temps  que 
son  frère  Pietro,  de  la  peste  qui  ravagea  Sienne  en  1348. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Nativité. — 
(Londres,  N.  Gallery)  : Têtes  de  quatre  religieuses. — - 
(Prato)  : Présentation  de  Jésus  au  temple; — Quatre 
épisodes  de  la  vie  de  St  Nicolas  de  Bari. 
LORENZETTI  (Giovanni-Battista),  peinlre  de  fresques 
à Vérone  vers  1640  (Ec.  Ital.). 

Exécuta  des  fresques  dans  les  églises  de  Vérone. 
LORENZETTI  ou  Laurati  (Pietro),  peinlre  d'histoire, 
né  à Sienne  à la  fin  du  xme  siècle,  mort  dans  la  même 
ville  en  1348.  (Ec.  Ital.). 

11  fut  élève  de  Duccio,  mais  parait  avoir  été  influencé 
surtout  par  Simone  Memmi  et  Giovanni  Pisano.  Il 
est  cité  pour  la  première  fois  en  1305  pour  une  pein- 
ture, mais  on  le  trouve  en  1315  exécutant  la  Madone 
et  les  anges,  conservée  à la  galerie  de  Florence.  En  1320 
il  exécute  l'important  polyptique  qu’on  voit  à Arezzo, 
considéré  comme  un  des  chefs-d'œuvre  du  maître. 
De  1329  date  le  tableau  d’autel  conservé  dans  l’église 
de  Sant’Ansano  in  Dofana,  près  de  Sienne.  Il  peignit 
la  même  année  le  maître-autel  de  l'église  del  Carminé 
dont  une  part  se  trouve  à la  galerie  de  Sienne.  On  sait 
qu’en  1333  il  fit  une  Madone  pour  la  Cathédrale  et 
un  St  Savinus.  En'  1335  il  peignit,  en  collaboration  avec 
son  frère  Ambrogio,  diverses  scènes  de  la  Vie  de  la 
Vierge  sur  la  façade  de  l’hôpital  de  Sienne,  qui  ne  furent 
détruites  qu’en  1720.  En  1337  il  peignit  un  tableau 
d’autel  pour  l’église  San-Martino.  Le  panneau  de  la 
Nativité  de  la  Vierge  conservé  à Sienne  est  de  1342.  C’est 
la  date  la  plus  avancée  des  œuvres  que  l'on  cite  du 
maître.  La  Galerie  de  Florence  possède  encore  : La 
Thébaide. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : St-Humilité 
guérissant  une  nonne  malade; — Montde  Ste  Humilité. — - 
(Budapest)  : La  Vierge  et  l’enfant.  Jésus — Londres 
N.  Gallery)  : Sujet  de  légende. 

LORENZI  (Francesco),  peinlre  d’hisloire,  né  à Vérone 
en  1719,  mort  en  1783  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Tiepolo.  On  cite  de  lui  une  Sainte  famille  à 
Brescia  et  des  fresques  à Vérone. 

LORENZI  (Lorenzo),  graveur,  né  à Volterra,  travail- 
lait vers  1760  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Cigna.  Il  grava  une  partie  de  la  collection 
du  marquis  Gerini. 

LORENZBïI  (Gioan- Antonio ),  peinlre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Bologne  en  1665,  mort  en  1740  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Pasinelli.  Il  a gravé  des  sujets  d'histoire, 
Il  collabora  avec  Th.  Verkuys  et  Mogalli,  à Florence, 
à la  gravure  des  peintures  de  la  galerie  du  grand  duc 
de  Tosscane. 

LORENZO  (Don),  enlumineur  du  xv"  siècle,  dit 

Il  Monaco.  (Ec.  Ital.). 

Moine  du  monastère  des  Anges  à Florence,  il  fut 
célèbre  dès  le  début  du  xve  siècle  et  enlumina  un  grand 
nombre  de  livres  pour  un  monastère.  Il  exécuta  aussi 
plusieurs  tableaux  du  style  de  Taddeo  Gaddi  et  de  son 
école.  Parmi  les  livres  du  chœur  du  monastère  se  trouve 
un  « Diurno  Domenicale»  marqué  H.  et  embelli  de  44  fort 
belles  miniatures  qui  ne  peuvent  avoir  été  faites  que  par 
la  main  de  Lorenzo.  On  a répété  fort  souvent  que  ce  der- 
nier eut  Taddeo  Gaddi  pour  maître.  Or  Taddeo  Gaddi 
mourut  en  1350  à l’âge  de  cinquante-quatre  ans.  Les 
premières  œuvres  de  Fra  Lorenzo  sont  datées  de  1413 
et  l’on  sait  qu’il  mourut  à l’âge  de  cinquante-cinq  ans. 
Il  n’est  pas  question  de  pouvoir  confondre  les  tra- 
vaux de  Don  Lorenzo  avec  ceux  des  enlumineurs  qui 
le  précédèrent.  Don  Silvestro  et  Don  Jocopo  qui 
travaillèrent  avec  habileté  aux  livres  de  chœur  du 
monastère  des  Anges  ne  sont  que  de  simples  enlu- 
mineurs qu’il  est  impossible  de  comparer  à Don 
Lorenzo.  Sur  ces  vingt  livres  de  chœurs,  véritables 
bijoux  de  l’art,  deux  seulement  nous  sont  parvenus. 
Les  autres  ont  subi  l’œuvre  du  temps.  On  y trouve  la 
trace  de  plusieurs  genres  de  peinture  et  certainement 
un  grand  nombre  d’enlumineurs  y travaillèrent. 
LORENZO  (Francesco  dit  Lorenzo  di  Verona),  peintre 
d’hisloire,  d'allégorie  et  de  paysage,  né  à Vérone  en 
1719  (Ec.  Ital.). 

LORENZO  DI  PIETRO  dit  II  Vechielta,  peinlre,  sculp- 
teur et  fondeur  en  bronze,  né  à Casliglione  di  Val 
d’Orcia  vers  1412,  mort  en  1480  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Taddeo  Bartoli  pour  la  pein- 
ture et  dans  cette  forme  il  suivit  les  traditions  des  maî- 
tres primitifs  Siennois.  On  voit  de  lui  à la  Spedale 
délia  Scala  à Sienne,  une  suite  de  Scènes  de  l’Ancien 
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et  du  Nouveau  Testament  considérés  comme  des  oeu- 
vres de  sa  jeunesse  : Le  Baptistère  de  San-Giovanni, 
dans  la  même  ville,  conserve  une  remarquable  série 
de  fresques  peintes  par  lui  ou  par  ses  élèves.  On  cite 
encore  des  peintures  de  lui  au  Palazzo  Publico,  à 
l’Ostituto  delle  BellaArti  à Sienne  et  à la  Galerie  des 
UfTizi  à Florence.  Mais  ce  fut  surtout  comme  sculp- 
teur et  fondeur  en  bronze  que  Lorenzo  mérita  ses 
meilleurs  titres  de  gloire.  On  cite  notamment  de  lui  : 
le  grand  tabernacle  de  bronze  de  la  cathédrale  de 
Sienne,  la  Figure  du  Christ  de  l’église  de  la  Spedele 
délia  Scala,  le  buste  de  Mariano  Soccuro,  à Florence, 
méritent  d’être  placés  parmi  les  chefs-d’œuvre  de  cette 
époque.  Lorenzo  s’y  montre  l’admirateur  et  le  disciple 
de  Donatello.  Lorenzo  fut  aussi  un  remarquable 
architecte  et  ingénieur  militaire. 

LORENZO  DI  VITERBO,  peintre  de  fresque  à V Herbe 
au  xv'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Oh  cite  de  cet  artiste  un  remarquable  Mariage  de  la 
Vierge  dans  l’église  des  Servites,  à Viterbe. 
LORETTE,  paysagiste,  né  à Saint-Servan  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1839. 

LORIA  (Vincenzo),  aquarelliste,  né  à Salerne  le  4 sep- 
tembre 1850  (Ec.  Ital.). 

Elève  à Naples,  de  Marelli.  Il  a exposé  à Milan, 
Turin,  Naples  et  Venise. 

LORIAC  (Mlle  Virginie),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
née  à Sancerre  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879.  Le  musée  de  Perpignan 
conserve  d’elle  : Un  pansement. 

LORICHON  (Constant-Louis- Antoine),  graveur,  né 
à Paris  le  20  octobre  1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Forster.  Il  obtint  le  1er  prix  pour  Rome 
en  1820.  Il  exposa  au  Salon  de  1824  à 1855  et  obtint 
une  médaille  de  2e  classe  en  1827  et  une  médaille  de  lre 
classe  en  1836. 

LORIEUX  (Julien),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  de  Prinet,  de  Mercié.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  français.  Membre  de  cette  société 
depuis  1899.  Mention  honorable  1897.  Mention  hono- 
rable 1900  (E.  U.),  médaille  1901,  1902.  Bourse  de 
voyage  1902,  médaille  R®  classe  1907. 

LORIMER  (.John-Henry),  peintre  de  genre  el  de  portrait, 
né  à Edimbourg,  xix®  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  des  médailles 
en  1893,  1896,  et  1900  (E.  U.).  Le  musée  d’Edimbourg 
conserve  de  lui  : Instinct  maternel,  et  celui  de  Glasgow  : 
Portrait  de  Peler  Hately  Waddell. 

LORIMIER  (Etienne,  le  chevalier  de),  peintre  de 
paysage  el  d’ architecture,  né  à Paris  en  1759,  mort  dans 
la  même  ville  le  12  mai  1813  (Ec.  Fr.). 

Exposa  à la  Jeunesse  en  1784  et  au  Salon  de  1791  à 
1812.  Obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1806.  Il  était 
élève  de  Hue. 

LORIMIER  (Mlle  Henriette),  portraitiste,  née  à Paris 
au  xviii'  siècle,  morte  en  1854  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Elle  exposa  au  Salon  de  1800  à 
1814  et  obtint  une  médaille  en  1809.  Le  musée  de  Ver- 
sailles conserve  d’elle  le  Portrait  de  Ponquevillc. 
LORIOL,  peintre,  né  à Clermont-Ferrand  le  21  octobre 
1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon;  deuxième  second  Grand  Prix  de 
Rome  en  1912. 

LO  RM  ANN  (A),  dessinateur  et  peintre,  vivait  au  xvm» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  ses  études  comme  boursier  du  roi  Stanislas- 
Auguste,  avec  Bacciarelli.  Il  fut  peintre  à la  cour  du 
prince  Joseph  Poniatowski.  La  galerie  du  roi  Stanislas- 
Auguste  conserva  de  lui  le  Portrait  du  roi  de  Prusse 
Frédéric  II,  et  aussi  plusieurs  miniatures. 
LORMIER  (Edouard),  sculpteur,  né  à Sainl-Omer 
en  1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  en  1866.  Le 
musée  d’Arras  conserve  de  lui  : Sapho,  et  une  figure 
académique. 

LORRAIN  (Claude),  voir  Gelée. 

LORRAIN  (Fernand),  sculpteur,  né  à Nancy,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Ch.  Lebourg.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
LORSAZ  (Louis-Alexandre-Eustache),  peintre  de  por- 
traits et  dessinateur,  né  à Paris  le  23  juin  1822  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  MM.  Paris  et  Monvoisin.  Exposa  au  Salon 
entre  1847  et  1859. 

LORTA  (Jean-Piere),  sculpteur,  né  à Paris  le  17  sep- 
tembre 1752,  mort  à Versailles  le  20  février  1837  (Ec. 
Fr.). 


Elève  de  Bridan.  Exposa  au  Salon  entre  179l  et 
1819.  Deuxième  Grand  Prix  de  Borne  en  1779.  II  exposa 
aussi  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1781  et  en  1782. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Nancy  : Diane  surprise 
et  Louis  XIV ; — au  Louvre  : Statuette;-— à Trianon  : 
Statue  de  l’Amour.  On  cite  encore  une  Vierge  pour  la 
cathédrale  de  Sens. 

LORTEL  (Leberecht),  peintre  paysagiste,  né  à Oullins 
en  1818  ou  1827,  mort  dans  la  même  ville  le  7 no- 
vembre 1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Calame.  Exposa  au  Salon  entre  1 859  ét 
1870. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Paysage  avec 
glacier. — -(Lyon)  : Le  Mont-Blanc  vu  des  environs 
de  Sallanches. — (Montpellier)  : Le  Mont  Cervin. — 
(Strasbourg)  : Ste  Victoire  et  la  vallée  de  l’Arc. 
LORY  ou  Lori  (Gabriel-Ludwig)  le  père,  graveur,  pay- 
sagiste, aquarelliste,  né  en  juin  1763  à Berne,  mort 
à Allenberg  le  12  novembre  1840  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale,  voyagea 
à travers  la  Suisse  pour  se  perfectionner  et,  vers  sa 
vingtième  année,  commença  à se  faire  une  petite 
renommée.  En  1787,  1788,  1794  et  1797  il  donna  succes- 
sivement quatre  séries  de  vues  de  Suisse  et  de  France 
gravées  et  en  couleur.  Fit  plusieurs  voyages  en  Russie, 
et,  de  retour  dans  son  pays,  participa  à de  nombreuses 
expositions  suisses. 

LORY  (Mathias-Gabriel)  le  fils,  paysagiste,  aquarelliste 
à Berne,  né  en  juin  1784,  mort  le  25  août  1846  (Ec. 
Suis.). 

Fit  ses  premières  études  dans  son  pays,  puis  visita 
successivement  la  France  et  l’Italie.  De  retour  dans 
son  pays,  se  maria  en  1812.  En  1815  on  le  trouve  ins- 
tallé à l’île  de  Guernesey  et  en  1832  revenu  en  Suisse 
où  il  effectue  tous  les  ans  de  petits  voyages  dans  les 
Alpes,  à Berlin,  à Nice,  etc.  Il  exposa  presque  tous 
les  ans  à Berne,  de  1804  à 1846,  des  paysages  de  Suisse, 
de  France,  et  parmi  ses  œuvres  on  peut  citer  : Le  voyage 
pittoresque  dans  V Oberland  bernois.  De  lui  aux  musées 
de  : Berne  : Vue  prise  près  d' Albano; — Vue  prise 
à Naples ; — Le  Pont  du  Diable  (1827); — Vue  du  Château 
d’ Eza  (1846); — Souvenirs  de  Suisse  (1829). — Nenen- 
burg  : Le  pont  du  Diable; — La  Vierge  du  Mont. — 
Zurich  : Chemin  des  Alpes. — Neuchâtel  : Trois 
paysages. 

LOSCHI  (Bernardino),  peintre  d’histoire,  né  à Parme  en 
1489,  mort  à Carpi  en  1540  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Jacopo  Loschi.  Il  a fait  de  nombreuses  pein- 
tures pour  les  églises  et  le  château  de  Carpi.  On  cite 
de  lui  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  entre  St  Antoine, 
St  Nicolas  et  quatre  anges,  tableau  signé  et  daté  de  1515 
(galerie  de  Modène).  Il  était  au  service  d’Alberto  Pio. 
LOSCHI  (Jacopo),  peintre  d’histoire,  né  à Parme  en 
1459,  mort  à Carpi  en  1504  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  pour  les  églises  avec  son  beau-frère 
Bartolommeo  Grossi.  On  cite  de  lui  : La  Vierge  el 
l’enfant  Jésus  dans  la  galerie  de  Parme,  et  une  Made- 
leine dans  la  galerie  de  Modène. 

LOSENKO  (Anton-Pavlovich),  peintre  d'histoire,  né 
à Gluchov  en  1737,  mort  à Pélersbourg  en  1773  (Ec. 
Rus.). 

Il  voyagea  en  Italie  et  en  France.  De  retour  en  Rus- 
sie il  acquit  une  réputation  considérable  et  fut  dans 
la  suite  directeur  de  l’Académie. 

LOS  RIOS  (Ricard  de),  peintre  graveur,  né  à Valladolid, 
xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Pils.  Le  musée  du  Hâvre  conserve  une 
Nature  morte  de  cet  artiste.  Médailles  de  3®  classe  en 
1888,  d’argent  en  1889  et  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  depuis  1894. 

LOSSIER  (Frank  Edouard),  peintre  de  genre,  d’hisloire, 
peintre  d’émaux,  né  à Genève  le  12  décembre  1852  (Ec. 
Suis.). 

Elève  de  Charles  Glardon  il  se  perfectionna  à Paris, 
Parmi  ses  œuvres  à l’huile  mentionnons  la  Première 
distribution  de  Prix  à Si-Pierre  en  1559  (prix  au  con- 
cours Diday,  propriété  de  la  ville  de  Genève);  — le 
musée  Rath,  à Genève  possède  de  lui:  Guillaume  Tell 
repoussant  la  barque  de  Gessler  (émail); — Guillaume 
Tell  bravant  Gessler  (émail); — Exécution  de  Berthelier 
en  1519  (émail);- — Arrivée  des  députés  de  Fribourg 
et  de  Berne  en  1526  à Genève  (émail); — le  musée  des 
Arts  décoratifs  possède  aussi  : La  reine  Berlhe,  la 
Bataille  de  Margarlen  (2  émaux). 

LOSSOW  (Arnold- Hermann),  sculpteur,  né  en  1805, 
mort  à Munich  en  1874  (Ec.  Ail.). 

Ce  fut  l’un  des  meilleurs  élèves  de  Schwanthaler-, 
il  travailla  beaucoup  pour  Louis  1er  de  Bavière.  On 
cite  de  lui  plusieurs  frises  et  statues  dans  la  biblio- 
thèque de  Munich. 
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L0SS0W  (Friedrich),  peintre  animalier,  dessinateur  et 
illustrateur,  né  à Munich  le  13  juin  1837,  mort  dans 
la  même  ville  le  19  janvier  1872  (Ec.  Ali.). 

Fils  du  sculpteur  Arnold  H.  Lossow.  Etudia  à l’Aca- 
démie de  Munich  avec  Piloty  et  s’adonna  plus  tard 
seulement  aux  figures  d’animaux. 

LOSSOW  (Heinrich),  peintre  de  genre,  né  à Munich 
le  10  mars  1843,  mort  à Schleissheim  le  19  mai  1897 
(Ec.  Ail.). 

Frère  du  peintre  Friedrich  Lossow  et  comme  lui 
élève  de  l’Académie  de  Munich,  dans  l’atelier  de  Piloty. 
La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Souvenir 
et  Le  Boudoir. 

LOSSOW  (Karl),  peintre  d'histoire,  né  à Munich,  le 
6 mai  1835,  mort  à Borne,  le  12  mars  1861  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Voyagea  en  Italie 
et  vécut  surtout  sur  les  bords  du  lac  de  Côme,  où  il 
travailla  pour  le  prince  Georges  de  Saxe-Meiningen. 
LOT  (Henri),  peintre  paysagiste,  né  à Gendringen,  près 
Arnheim  .le  12  ou  22  mai  1822,  mort  à Dusseldorf 
le  12  mai  1878  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Blaas  et  de  B.-C.  Kœkkoek  à Clève.  Exposa 
en  Allemagne. 

LOTH  (Franz),  peintre,  né  à Munich  en  1641,  mort 
dans  la  même  ville  en  1701  (Ec  Ail.). 

Il  accompagna  son  frère  Johann-Karl  à Venise  et 
y resta  plusieurs  années. 

LOTH  (Johann- Karl),  appelé  en  Italie  Car-  , 

lotto,  peintre  d'histoire,  né  à Munich  en  - Ç . o f U 
1632,  mort  à Venise  en  1898  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Johann-Ulrich  Loth.  11  travailla  à 
Venise  avee  Pietro  Liberi.  11  fit,  à Vienne,  de  nom- 
breux portraits,  entre  autres  celui  de  l’empereur. 
On  voit  de  lui,  à Venise,  un  Christ  mort,  à l’hôpital 
Lesser,  et  une  Mort  de  St  Joseph,  à St  Jean  Chrysos- 
tome. 

Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : L’Amour 
se  mordant  les  doigts.  — (Epinal)  : Le  Temps  arra- 
chant les  ailes  de  l’Amour. — (Florence,  oal.  royale): 
L’artiste; — Adam  pleurantla  mortd’Abel. — (Mayence): 
Loth  et  ses  filles. — (Munich)  : St  Dominique  recevant 
le  chapelet  de  Marie; — L’ange  gardien  Raphaël  et  un 
enfant; — Agrippine  portée  vivante  au  rivage. — (Nan- 
cy) : Isaac  envoie  Esaü  à la  chasse. — (Rennes)  : La 
femme  adultère.  — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
L’amour  lilial  d’une  Romaine. — (Vienne)  : Jupiter 
et  Mercure  chez  Philémon  et  Baucis; — Jacob  bénit 
les  enfants  de  Joseph. — (Dresde):  Job  et  ses  amis; — 
Job,  sa  femme  et  ses  enfants;. — Loth  et  ses  filles; — Le 
Christ  exposé. 

LOTH  (Johann-Ulrich),  peintre  d’his- 
toire, miniaturiste  et  aquarelliste,  né 
à Munich  vers  1590,  mort  en  1682 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père,  peintre  verrier,  et  de  Witte, 
dit  Pietro  Candido;  peut-être  élève  aussi  de  Saraceno 
à Venise,  où  il  travailla  entre  1610  et  1613.  Peintre 
de  l’électeur  Maximilien  à Munich.  On  voit  des  œuvres 
de  lui  au  musée  d’Augsbourg,  dans  les  églises  de  Mu- 
nich, et,  au  musée  de  Mayence  : Isaac  bénissant  Jacob. 
LOTHAR  (Paul  Lothar  Muller,  dit  Paul),  paysagiste 
et  aquarelliste  à Berlin,  xix'  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Berlin  en  1892  et  1893.  On  cite  de  lui  : 
Vieille  ville. 

LOTHON  (Mlle  Elisabeth),  pastelliste,  miniaturiste  et 
peintre  sur  porcelaine,  née  à Paris  en  1806  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  Jaquetot,  exposa  au  Salon,  de  1827 
à 1848. 

LOTIQUET  (Eugène-Léonard),  peintre  d'histoire, 
de  genre  et  de  portrait,  né  à Amiens  le  14  juillet  1844, 
mort  en  1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  en 
1870.  Le  musée  d’Amiens  conserve  de  cet  artiste  : 
Moïse  brisant  les  tables  de  la  loi. 

LOTTI  (Cosimo),  peintre  et  mécanicien  à Florence,  xvne 
siècle  (Ec.  Ital. ). 

Artiste  au  service  de  Philippe  IV  d’Espagne.  Il 
fournit  les  décors  pour  le  drame  de  Lope  de  Vega  : 
Forêt  d’amour. 

LOTTI  (Vincenzo),  peintre  de  marine  et  de  paysage, 
né  à Taggia  au  xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  veis  1880.  Exposa  à Turin  et  Milan. 
LOTTIER  (Louis),  peintre  de  marine,  né  à La  Haye- 
du-LJuils  ( Manche ) le  9 novembre  1815  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gudin.  Débuta  au  Salon  en  1839  et  obtint 
une  médaille  de  3°  classe  en  1852.  On  voit  de  lui,  au 
ministère  de  l’Intérieur,  une  Vue  du  Caire  et  une  Vue 
de  Constantinople. 

Peintures,. — Musées  de:  (Avignon):  Paysage  mari- 


time de  la  Basse  Egypte. — (Caen)  : Ville  et  port  de 
Caen; — Abside  de  l’église  St-Pierre. — (Le  Havre)  : 
Vue  du  Bosphore.  — (Perpignan):  Vue  de  Smyrne. 

— (Rouen)  : Naufrage; — Soleil  couchant;  — Marine, 
clair  de  lune; — Les  Pyramides; — Mosquée  à Constan- 
tinople;— Vaisseau  à l’ancre; — Côtes  du  Calvados; — 
Alger,  effet  de  nuit; — St-Pierre  de  Caen; — Maison  blan- 
che à Alger; — Environs  d’Alger  au  crépuscule; — Gorges 
d’Ollioules; — Les  forçats; — L’ancien  Cherbourg;  — Ba- 
teau à vapeur  en  mer; — Bateaux  pêcheurs  en  rade  de 
Toulon; — Rocher  au  bord  de  la  mer. 

LOTTIN  DE  LAVAL  (Pierre-Victor),  peintre  orientaliste, 

xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848  et  en  1849.  On  voit  de  lui, 
au  musée  de  Bagnères:  La  mosquée,  et  à celui  deBernay  : 
Deux  paysages. 

LOTTMAN  (Adam),  sculpteur,  né  à Coulogne,  près  de 

Calais,  en  1583,  mort  à Saint-Omer,  en  1660  (Ec.  Fr.). 

De  1614  à 1617,  il  fit  le  jubé  de  Notre-Dame-de-la-  j 
Chaussée,  à Valenciennes.  Avec  Guillaume  Tabaget,  il 
exécuta,  en  1619,  le  jubé  de  l’église  Saint-Bertin,  à 
Saint-Omer.  En  1625,  il  sculpta,  dans  le  chœur  de 
l’église  Notre-Dame,  à Calais,  le  retable  qui  y est  encore 
aujourd’hui  et  qui  est  la  seule  œuvre  de  cet  artiste  qui 
nous  soit  parvenue.  Il  commença,  en  1627,  à Notre- 
Dame-la-Grande  de  Valenciennes,  le  jubé  d’albâtre, 
orné  de  statues  et  de  bas-reliefs.  Enfin,  de  1639  à 1647, 
il  fit  le  jubé  de  l’église  Saint-Amé,  de  Douai. 

LOTTO  (Lorenzo),  peintre  d'hisloire  et  de  \ 

portrait,  né  à Venise  en  1480,  mort  à J J^q  HT. 

Lorelte  en  1556  (Ec.  Ital. )._ 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Giovanni  Bellini  et  aurait  eu 
Palma  comme  condisciple.  Vasari  dit  que  les  deux  ar- 
tistes furent  amis  intimes,  que  Lotto  adopta  d'abord 
le  style  de  son  maître  et  ensuite  celui  de  Giorgione. 
Lorenzo  Lotto,  merveilleusement  doué  par  la  nature, 
paraît  avoir  eu  une  certaine  versatilité  de  vision  qui 
lui  fit  subir  de  nombreuses  influences.  Ce  n’en  est  pas 
moins  un  magnifique  artiste,  aussi  beau  coloriste  que 
savant  dessinateur,  digne,  comme  portraitiste,  de  se 
placer  parmi  les  plus  grands  peintres  et  dont  les  œuvres 
décèlent  une  émotion,  un  souci  de  vérité  caractérisant 
une  véritable  maitrise.  Lotto  nous  paraît  le  type  de  ces 
superbes  » ouvriers  » qu’étaient  les  peintres  de  la  Re- 
naissance, produisant  des  chefs-d’œuvre  à la  journée 
et  pour  un  salaire  modique.  Pendant  plus  de  \ ingt 
ans,  il  va  de  ville  en  ville,  visitant  tour  à tour  Trévise, 
Bergame  où  il  produira  une  œuvre  importante  : Les 
Marches  d’ Ancône,  Borne  et  Venise.  Jusqu’en  1550,  sa 
ville  natale  a été  son  quartier  général.  A dater  de  cette  an- 
née, il  se  fixe  a Lorette,  se  vouant  et  donnant  tous  ses 
biens  à Notre-Dame  de  cette  ville.  L’œuvre  de  Lotto 
est  considérable  et  on  peut  en  suivre  la  production  dans 
un  précieux  livre  de  comptes,  qui  nous  a été  conservé. 
Entre  tous  ses  ouvrages,  il  convient  de  mentionner  un 
admirable  tableau  d’autel  exécuté  à San  Bartolommeo 
de  Bergame,  entre  1513  et  1516,  dans  lequel  Lotto  est 
arrivé  à une  grandeur  de  forme  et  d’exécution  rarement 
atteinte  par  les  plus  illustres  maîtres.  Il  signait  au 
début  de  sa  carrière  : Laurentius  Lotus,  puis  plus  tard 
L.  Lotto  et  L.  Loto. 


Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Carra- 
ra) : Mariage  mystique  de  Ste  Catherine; — La  Vierge  et 
divers  saints; — St  Etienne  prêchant  dans  la  synagogue;  !>■■ 
— St  Etienne  chassé  de  la  synagogue  ;— Supplice  de  St 
Etienne.  — (Berlin):  Trois  portraits  d’hommes;  — St  : 
Sébastien;  — St  Christophe;  — Adieux  du  Christ  à sa  !- 
mère.  — (Budapest)  : Portrait  d’homme;  — La  Vierge,  ;c 
l’enfant  Jésus  et  St  François  d’Assise  ; — Un  ange.  — | 
(Dresde):  La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  St  Jean.  — (Flo- 
rence,gal.  royale):  Sainte  Famille, Ste  Anne, St  Jac-  jf 
ques  et  St  Jérôme. — (Florence,  Pitti  ) : Les  trois  âges  de 
l’homme.- — (Londres,  National  Gallery):  Agostino 
et  Niccolo  délia  Torre;  — Groupe  de  famille;  — Le 
protonotaire  apostolique  Juliano.  • — (Louvre)  : La 
femme  adultère;  — St  Jérôme  dans  le  désert;  — Sainte- 
Famille.  ■ — (Madrid)  : Un  mariage.  — (Milan,  Brera): 
Deux  portraits  d’hommes  ; — Pieta  ; — Assomption  ; 
Portraits  présumés  de  Messer  Febo  da  Brescia  et  de 
sa  femme.  — (Munich):  Mariage  de  Ste  Catherine. — 
(Nancy)  : Portrait  d’homme. — (Nantes):  La  femme 
adultère.— (Naples)  : L’évêque  de  Trévise,  Bernardo 
Rossi.- — La  Vierge,  Jésus  et  saints.  — (Nice):  Mariage 
delà  Vierge. — (Rome,Borghèse):  Portrait; — LaVierge, 
l’enfant  Jésus,  St  Bernardin  et  St  Onuphre.- — (Rome,  . 
Coi.onna)  : Le  cardinal  Pompée  Colonna,  vice-roi  de 
Naples.  — (Rome,  Doria  Pamphily)  : St  Jérôme. — 
St-Pétersbourg,  Ermitage)  : La  Vierge  et  l’enfant 
Jésus; — Portrait  d’homme; — Le  sommeil  de  l'enfant 
Jésus. — (Venise,  S.  Pantaleone)  : St  Nicolas  dans 
les  nues. — (Venise,  S.  Giacomo  dell’  Orio)  : Vierge  j- 


saints. — (Venise,  S.  Giovani  Paolo)  : Autel  S.  An- 
nj0  —(Venise,  Correr)  : Vierge  et  saints. — (Vienne)  . 

, Vierge,  l’enfant  Jésus  et  saints  ; — Homme  tenant 
,e  gaffe;  — Portrait  d’un  homme  sous  trois  aspects. 
)TUS(Mme  la  baronne  Paini,  née  Lotus  Cazotti,dite), 
peintre  de  genre  et  portraitiste,  née  à Ferrare  le  28  no- 
vembre 1866  (Ec.  Fr.).  , 1S8o 

Travailla  sans  maîtres  et  débuta  au  Salon  de  1888. 
n 1894,  elle  travaillait  à Budapest  et  y exécutait 
itamment  un  Portrait  de  la  reine  Carmen  Sylva,  un 
;97  elle  vint  à Paris  et  exposa  régulièrement  a la 
ntiônale  des  Beaux-Arts  sous  la  signature  Lotus. 
OTYN  (Johannes),  peintre  de  fleurs,  né  à Bruxelles, 
mort  dans  la  même  ville  après  1695  (Ec.  Fl.). 

En  1686,  il  était  dans  la  gilde  de  La  Haye.  11  travailla 
rigtemps  au  service  de  la  reine  Mary  d’Angleterre  et 
]a  mort  de  cette  souveraine  revint  dans  les  Pays- 
as.  , . 

OTZ  (Edouard- Hermann),  peintre  de  genre,  ne  a 
Düsseldorf  en  1818  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Th.  Hildebrand  à l’Academie  de  Düssel- 
orf.  Il  exposa  à Leipzig  en  1841  et  à Anvers  en  1849. 
in  cite  de  lui  ; Les  baigneuses  surprises. 

.OTZ  (Karl),  peintre  de  fresque,  d'histoire  et  de  genre 
né  à Hessen-Homburg  le  16  décembre  1833  (Ec.  Ail.). 
Travailla  à Vienne,  orna  de  fresques  de  nombreux 
îonuments  et  palais  particuliers.  Devint  membre  de 
Académie  de  Vienne. 

,OTZE  (Moritz),  paysagiste,  né  à Frei- 
berg  en  Saxe  en  1809,  mort  à Munich 
le  16  avril  1890  (Ec.  Ail.).  . , 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  se  fixa  à Munich 
n 1830  et  y vécut  jusqu’à  l’âge  de  cinquante  ans.  Après 
in  séjour  de  quelques  années  à Vérone,  l’artiste  revint 
i Munich  où  il  mourut. 

jOUBAT  (Henri),  peintre,  né  à Gaillac,  xixe  siècle  (Ec. 

Fr  ) 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Toulouse.  Débuta 
iu  Salon  de  1878. 

jOUBER  (Jakob),  peintre  verrier  du  xvne  siècle  à Berne 

(Ec.  Suis,). 

Auteur  d’une  fenêtre  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Berne 
1616);  quelques  dessins  de  lui  sont  signés  : Jacobus 
Louberus,  1601. 

LOUBET  (Jean-Louis),  peintre,  né  à St- Symphorien- 
d’Ozon,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Débuta  au  Salon  en  1864. 

LOUBON  (Emile),  peintre 
d’histoire  et  de  genre  et 
graveur  à l'eau-forte,  né 
à Aix  le  12  janvier  1809, 
mort  à Marseille  le  1er  mai 
1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Constantin  et  de  Granet,  directeur  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Marseille  de  1845  à 1863. 
Exposa  au  Salon  entre  1833  et  1863.  Obtint  une  mé- 
daille de  3e  classe  en  1842;  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur le  14  novembre  1855.  On  voit  de  lui  une  Vue  de 
Nantes,  prise  de  Vile  Glorielle,  au  ministère  de  l’Inté- 
rieur. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Le  camp  du  Midi; — - 
Les  Menons  en  tête  d’un  troupeau  de  la  Camargue; — 
Le  col  delà  Gineste;  — L’abreuvoir; — Le  bac; — Trou- 
peau en  marche;  — Le  départ;  - — - Paysage;  — Quatre 
études.  — (Chalon-sur-Saône)  ; Effet  d’orage.  — 
(Marseille)  : Vue  de  Marseille  un  jour  de  marché. 
(Montpellier)  : Emigation  pendant  le  choléra 
Marseille. — (Perpignan)  ; Vaches  à l’abreuvoir. — 
(Le  Puy)  : Jésus  et  le  Samaritaine  à la  fontaine  de 
Jacob.  - — (Rouen)  : Une  razzia  par  les  chasseurs 
d’Afrique. 

LOUDET  (Alfred),  peintre  d'histoire  et  portraitiste,  né 
à Monlélimar  le  21  février  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond,  Cogniet,  Robert-Fleury  et  Pils; 
2'grand  prix  de  Rome  en  1862.  Débuta  au  Salon  de  1864. 
Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
Duguay-  Trouin,  et  celui  de  Valence:  Céphale  et  Procris. 
LOUIS  (Aristide),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à 
Anvers  en  1600  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Soutman.  Il  a gravé  des  sujets  d’histoire 
et  des  sujets  de  genre. 

LOUIS  (Aristide),  graveur,  né  à Toul,  mort  en  1853 

(Ec.  Er.). 

Elève  de  M.  H.  Dupont,  exposa  au  Salon  entre  1839 
et  1853  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1842  et 
une  médaille  de  2e  classe  en  1844. 

LOUIS  (Auguste- Joseph-Marie-William),  peintre  d’his- 
toire et  de  portrait,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1844  et  1848. 


LOUIS  (AureliO),  peintre  d'histoire,  né  à Pise  en  A 
1556,  mort  en  1622  (Ec.  ItaL).  ^ ’ 

Cet  artiste,  que  l’on  considère  comme  le  chef  de 
l’Ecole  de  Pise,  étudia  d’abord  avec  son  père;  certains 
biographes  disent  avec  Bronzino.  Mais  son  véritable 
maître  fut  Ludovico  Cardi  dit  le  Cigoli.  Il  décora  de 
plusieurs  fresques  la  cathédrale  de  Pise.  II  travailla 
aussi  à Florence  où  il  exécuta  aux  Franciscains  un 
St  Antoine  de  Padoue  et  un  Jugement  dernier  à l'église 
de  Santa  Maria  di  Corgnano.  Il  convient  de  citer  sur- 
tout son  St  Jérôme,  dans  l’église  du  Campo  Santo,  à 
Pise,  daté  de  1595. 

LOUIS  dit  Louis-Noël,  (Hubert-Noël),  sculpteur,  né 
à Saint-Ouen  le  1er  avril  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  en  1863  et  obtint 
une  médaille  de  2"  classe  en  1873.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1880,  médaille  d’argent  en  1889 
(E.  U.).  Il  a exécuté:  La  loi  et  La  justice,  pour  le  palais 
de  justice  de  St-Omer;  St  Jean  l’ Evangéliste,  pour  la 
façade  de  l’hôpital  de  Hesdin;  une  statue  de  Jésus  et  une 
Mater  Dolorosa  pour  la  cathédrale  d’Arras:  Le  tombeau 
de  Barthélemy,  au  cimetière  du  Père-Lachaise. 

Sculptures. — Musées  de:  (Angers)  : David  d’An- 
gers.— (Arras)  : Decamps; — Baigneuse;— Ed.  Plouvier; 
—La  muse  d’André  Chénier; — Faidherbe; — Dupas; — • 
Rébecca  ; — La  Fontaine  ; — De  Mallortie  ; — Legrelle 
Emile; — Rd  Père  Halluin; — Mgr  Lequette. 

LOUIS  (Hugo),  peintre  de  portrait,  de  genre,  d’histoire, 
aquarelliste  et  pastelliste,  né  à Berlin  le  17  février  1847 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Jul.  Schrader  à l’Académie  de  Berlin;  il 
obtint,  en  1875,  le  prix  Michael  Beer  et  alla  faire  des 
études  en  Italie  pendant  trois  ans.  Professeur  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Charlottenbourg.  Exposa  fréquem- 
ment, notamment  à Berlin,  à partir  de  1872.  On  cite 
de  lui  : Psyché-, — Cueilleuses  de  roses  bulgares. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Gaiffe,  le  26  mars  1904: 
Porte  de  Rives  à Genève  : 400  fr.  — - Le  pont  d' Avignon: 
560  fr. 

LOUIS  (Jean-Baptiste),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1839  et  1848. 

LOUIS  (Léonard-François),  peintre  de  portrait,  né  à 
La  Haye  en  1698,  mort  dans  la  même  ville  en  1786. 
Il  était  d’origine  française  et  fut  élève  de  Pieter  v. 
Kink  ou  Cuyck  et  Jan  Vollevens.  En  1722,  il  fut  maître 
dans  la  gilde.  Il  vint  à Paris  en  1725  et  travailla  avec 
de  Troy. 

LOUIS  (Mlle  Léonie),  peintre  de  portrait,  graveur  et 
miniaturiste,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Débuta  au  Salon  de  1874. 

LOUIS-PICARD,  peintre  de  portrait,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  du  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1890,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur. 

LOUKACHEVITCH  (Joseph-Ignace),  peintre,  né 
en  Lithuanie  en  1789,  mort  le  3 janvier  1850  à 
Varsovie  (Ec.  Pol.). 

Il  étudia  à l’Université  de  Vilna  avec  Rustein.  En 
1812,  il  se  rendit  à Varsovie  et  il  y travailla  jusqu’en 
1818  dans  l’atelier  de  Joseph  Kosinski.  Prit  part  à 
l’Exposition  de  1819  à Varsovie  et  y obtint  une 
médaille  d’or.  Après  l’Exposition,  il  fut  nommé  peintre 
à la  cour  du  grand-duc  Constantin  et  il  travailla  pour 
lui  jusqu’en  1830. 

LOUKASIEVITCH  (Taddé),  portraitiste,  né  à Minsk, 
mort  à Munich  en  1842  (Ec.  Pol.). 

Il  étudia  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Munich, 
puis  avec  Bernard. 

LOURDEL  (Mme  Henriette),  née  Rouvenat,  peintre 
de  paysage  et  de  nature  morte,  née  à Paris,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.).  _ , 

Elève  de  J.  David  et  de  Bergeret.  Débuta  au  Salon 
de  1879. 

LOURDEL  ou  Lourdet  (Michel),  peintre  et  sculpteur,  de 
Rouen,  vivait  aux  xvie  et  xvne  siècles  (Ec.  Fr.). 

En  1559,  il  sculpta,  pour  l’église  paroissiale  deNotre- 
Dame-de-la-Ronde,  un  retable  représentant  la  Nativité, 
V Annonciation,  le  Trépassemenl  et  l’ Assomption  de  la 
Vierge.  En  1609,  il  décora  le  grand  autel  de  Saint- 
Maclou;  en  1612  il  sculpta,  pour  la  cathédrale,  des 
châsses  destinées  à recevoir  les  reliques  de  saint  Sever. 
Les  Cordeliers  de  Valognes  lui  commandèrent  un  retable, 
en  1616;  la  même  année,  il  fit  le  tabernacle  de  l’église 
Saint-Jean  de  Rouen  et  la  suivante,  un  tabernacle  pour 
l’église  Saint-Laurent.  Appelé  à Bernay,  en  1621,  il  y 
restaura  le  grand  autel  de  l’église  de  la  Couture  et 
sculpta,  dans  le  même  monument,  un  saint  Michel  en 
bois.  Il  passe  pour  auteur  d’un  Christ  du  jubé  de  Saint- 
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¥a v°V+f,t  enJ}P>  en  *636>  le  tabernacle  et  le  retable 
?«lr»üde  la  Vlerge>  a 1 église  de  Caudebec. 
LOURDEL  ou  Lourdet  (Pierre),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Houen,en  1586,  mort  à Rouen  en  1676  (Ec.  Fr.). 

® de  Michel  Lourdel.  Il  fit,  en  1645,  pour  l’église  de 
1 abbaye  du  Mont  Saint-Michel  : le  grand  crucifix  au- 
Rowt  dt6  J,aut®1  .de„Saint-Michel,  les  statues  de  saint 
doré^  sam^e  ®cdolastique  et  deux  anges  en  bois 

LOURMAND  (Hippolyte),  sculpteur,  né  à Nantes 
xixe  siecle  (Ec.  Fr.).  ’ 

Elève  de  Pradier.  Débuta  au  Salon  de  1868. 
LOUSIER  (Mme),  née  Coutouly,  peintre  miniaturiste, 
xvme-xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1799,  1800  et  1801. 

LOUSTAU  (Jacques- Joseph-Léopold).  peintre  d'his- 
toire, de  Qznre.  et  portraitiste,  né  à Sarrelouis,de  parents 
français,  le  2b  mai  1815  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1839  et  obtint 
une  médaillé  de  3e  classe  en  1842.  On  voit  de  lui,  au 
mmistère  de  1 Intérieur  : Jésus  parmi  les  docteurs  et 
bt  Nicolas  ; a la  préfecture  de  la  Seine  : La  Visitation. 
LOUSTAU  (Mme  Marie-Euphrosine),  née  Jacque, 
{l,eurs  et  de  fruits,  née  à Paris  le  9 novembre 
1831  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1857  et  1866. 
LOUSTAUNAU  (Louis- Auguste-Georges),  peintre  de 
genre  et  paysagiste,  né  à Paris  le  12  septembre  1846 

(Ec.  Fr.). 

, o£!ève  du  Gérome  et  de  Barrias.  Débuta  au  Salon  de 
i oby. 

Prix— Peintures.  V‘e  de  M.  G.  M...,  le  3 mai  1901  • 
Au  camp  de  Châlons  : 600  fr. 

LOUSZCZKIEVITCH  (Ladislas),  peintre  et  historien 
d art,  ne  à Cracouie  le  3 septembre  1828,  mort  dans  la 
meme  ville  en  1900  (Ec.  Pol.). 

De  1838  à 1878  élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Cracovie,  sous  la  direction  de  Glovacki  et  Stattler. 
De  1849  à 1850,  élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  dé 
Paris.  En  1850, il  revint  à Cracovie,  où  il  fut  nommé 
professeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et,  en  1877,  il 
devint  directeur  de  cette  école  et  directeur  du  musée. 
On  voit  de  lui,  au  musée  de  Cracovie  : Une  danse  de 
montagnards-, — Le  tireur. 

LOUTHERBOURG  ou  Lutherbourg  (Jacques-Phi- 
lippe II),  paysagiste,  peintre  de  batailles  cl  d’histoire, 
né  à Strasbourg  le  31  octobre  1740,  mort  à Londres 
en  1813  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  du  miniaturiste  J. -P.  Loutherbourg  Ier 
qu’il  accompagna  à Paris.  Il  fut  aussi  élève  de  Tisch- 
bein  et  de  Casanova.  Il  se  fit  une  réputation  rapide 
comme  peintre  d’animaux  et  peintre  de  paysage. 
Tout  en  s’inspirant  de  Berghem,  il  sut  garder  une  forme 
très  personnelle.  Son  succès  fut  considérable  et  lorsque 
Fessard  voulut  graver  sa  magnifique  édition  des 
Fables  de  La  Fontaine  destinée  aux  enfants  du  dauphin, 
ce  fut  Loutherbourg  qui  fut  chargé  de  dessiner  les  ani- 
maux, tandis  que  Monnet  fournissait  les  dessins  des 
figures.  En  1768, il  fut  nommé  membre  de  l’Académie 
royale  et  plus  tard  peintre  du  roi.  En  1771,  cependant, 
il^  quittait  la  France  pour  aller  s’établira  Londres  ; il 
n’y  fut  pas  moins  bien  accueilli  et  fut  chargé,  notam- 
ment, de  fournir  les  dessins  pour  les  décorations  de 
Drurv  Lane.  En  1780,  il  fut  nommé  associé  de  la  Roval 
Academy  et  l’année  suivante  académicien.  Il  travailla 
avec  Cagliostro  et  l’accompagna  en  Suisse  en  1787. 
En  Angleterre,  Loutherbourg  s’affirma  peintre  mili- 
taire et  peignit  plusieurs  victoires  des  armées  anglaises, 
notamment  sur  mer.  II  a laissé  quelques  eaux-fortes  de 
paysans,  de  soldats,  traitées  avec  beaucoup  d’esprit.  Ses 
œuvres  sont  très  recherchées  par  les  amateurs  de 
dessins  et  d’e:t;  mpes. 

Peintures.  ■ — Misées  de:  (Amiens):  Animau: 

surpris  par  l'orage.- — ( Angers)  : Agar  regardant  boir 
son  fils  après  la  découverte  de  la  source. — (Bordeaux) 
Deux  paysages  avec  figures. — (Bourges)  : Sainte  fa 
mille.- — (Bristol)  : Prise  de  la  corvette  française  «L; 
Chevrette»  par  des  marins  anglais. — (Compïègne 
palais)  : Choc  de  cavalerie. — (Dublin)  : Tempête  su: 
la  Méditerranée. — (Epinal)  : Cabane  de  pêcheurs  ai 
bord  de  la  mer. — (Glasgow)  : Paysage  avec  bétail.— 
(Leic.ester)  : Scène  de  rivière.- — (Londres, NJ|  Galle- 
ry):  Scène  sur  le  lac  du  Cumberland,  le  soir.— (Londres 
Victoria  and  Albert;  : Marine. — Le  dernier  homme; 
— Deux  paysages  animés;— Chute  du  Rhin  à Schaff- 
house;  - — David  Garrick  dans  le  rôle  de  DonJuan.  — 
(Louvre)  : Le  passage  du  gué.  — (Manchester)  : 
Aquarelle. — (Montauban):  Paysage. — (Nancy):  Deux 
paysages. — (Nantes)  : Berger,  âne  et  moutons. — 
(Nottingham)  : Vue  de  Snowdon,  avec  le  château  de 
Dolbadarn. — (Orléans)  : Berger,  âne  et  moutons.— 


(Rouen)  : Paysage.— (Stockholm)  : Naufrage--! 

combat  sur  mer  entre  soldats  et  pirates  orientaux-— 1 1 
Paysage  par  un  temps  lourd;— Paysage  avec  château  I 
et  chute  d’eau. — (Valenciennes)  : Berger,  moutons  cl  -i 
vaches. — (Vienne):  Marine  (Lontherbourg  et  de  Ma-  - 
chy). — (Vienne,  coll.  Czernin):  Marine. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘e  du  23  juillet  1909  1 
Paysage  boisé  : £12  12s.— Paris,  V'e  du  8 mai  1891  I 
Les  Bergers  : 1.450  fr.— V‘e  Sapiehale,  15  juin  1904  1 
Le  Matin  et  Le  Soir  : 520  fr.— V>°  Beurdeley,  les  13  L 
15  mars  1905  : Le  Passage  du  gué  : 610  fr.—  V‘»  A.’ai  / 
bert,  le  14  février  1908  : L'agneau  chéri  : 450  fr. 
LOUTHERBURG  (Johann- Rudolf),  portraitiste,  pein- 1 
tre  de  genre  et  d’histoire,  né  à Bâle  en  1652,  mort  dam  i 
celle  ville  en  1727  (Ec.  Suis.). 

On  voit  de  lui,  au  musée  de  Soleure,  un  Intérieur.  I 
LOUTHERBURG  ou  Loutherbourg  (Philipp- Jakob  I) 

peintre  miniaturiste  et  graveur,  né  probablement  a] 
Baie  en  1698,  mort  à Paris  en  1768  (Ec.  Suis  I 
Etudia  à Strasbourg.  Travailla  â la  cour  du  roi  I 
Stanislas,  à Wissembourg  et  de  là  se  rendit  à Paris,  où  ] 
il  vécut  dès  lors.  Au  musée  de  Bâle,  on  voit  de  lui  • j 
le  Portrait  du  peintre  J.  K.  Seekatz  daté  de  1752. 
LOUTREL  (Jean-Baptiste-Victor),  peintre  et  lithogra-\ 
phe,  né  à Rouen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mouilleron.  Il  débuta  au  Salon  en  1852  et  i 
exposa  régulièrement  des  toiles  de  genre  et  des,litho-  I 
graphies. 

Peintures. — Musée  de  : (Rouen)  : Souvenir;— 
Forêt  de  Fontainebleau  près  de  Barbizon  ;■ — Femme 
tenant  des  colliers; — M.  Aze  Valère. 

LAUREMONT  (François  de),  graveur,  né  à Nevers  en  il 
1648,  mort  vers  1690  (Ec.  Fr.). 

Il  résida  en  Italie  et  rencontra  à Naples  François  1 
de  Poilly.  Il  a gravé  d’après  Carracci,Berettini,P.  Mola, 
Maratta  et  Solimena. 

LOUVET  (Henri),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à I 
Versailles  le  9 juillet  1866  (Ec.  Fr.). 

Il  entra,  en  1891,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  y fut  I 
élève  de  J.  Lefebvre  et  Tony  Robert-Fleury.  Il  débuta  ' 
au  Salon  des  Artistes  Français  en  1892  ; mention  hono- 
rable 1898,  3e  médaille  en  1902. 

LOUVIERS  (Musée  de)  ’ Eure.) 

Le  musée  de  Louviers,  quoique  modeste,  possède  Su 
des  collections  très  intéressantes  d'archéologie  , où  ] 
l’on  admire  des  souvenirs  de  l’âge  de  pierre,  de  l'âge  I 
de  bronze  et  de  la  période  gallo-romaine,  des  collée-  I 
lions  de  poteries,  des  étains,  cuivres  et  ferronneries  1 
d'art,  et  di-s  ivoires  d’une  valeur  artistique  indiscu-  I 
table.  La  partie  la  plus  importante,  cependant,  est  I 
celle  consacrée  à la  peinture;  elle  comprend  des  œuvres  il 
de  toutes  les  écoles,  parmi  lesquelles  nous  mentionne-  Si] 
rons  celles  de  Jourdain,  de  Tabar,  de  Dughet,  de  Court,  1 
et  surtout  une  toile  représentant  des  Enfants  à l’élude  J 
du  dessin  des  frères  Lenain.  Nid  doute  que  le  musée  1 
de  Louviers  ne  prenne  des  proportions  plus  grandes  avec  j 
les  dons  des  particuliers  qui  se  font  de  jour  en  jour  ■ 
plus  nombreux,  et  les  envois  de  l'Etat. 

H.  de  L.  C. 

LGUVION  (Jean-Marie),  graveur,  né  à Versailles  en  ,j 
1740,  mort  en  1804  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fessard.  Travailla  surtout  pour  les  libraires,  j 
LOUVRIER  DE  LAJOLAIS  (Jacques- Auguste-Gaston), 

paysagiste,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Noël  et  de  Gleyre.  Il  exposa  au  Salon, 
de  1859.  à 1870.  Chevalier  de  la  Légien  d’honneur.  L 
Mais  la  part  vraiment  intéressante  dé  la  carrière  de  ' 
Louvrier  de  Lajolais  fut  sa  participation  au  dévelop- 
pement des  études  pour  l’application  de  l'Art  à l’In- 
dustrie. Il  fut  directeur  de  l’Ecole  de  Arts  Décoratifs  I 
dont  la  création  a eu  une  influence  si  considérable 
sur  le  goût  moderne. 

LOUW  (Pieter)  ou  Lauw,  peintre,  dessinateur  et  graveur 
à Amsterdam,  né  vers  1720,  mort  vers  1800  (Ec.  Hol.).  .1 
Il  fut  professeur  de  dessin  à Amsterdam,  directeur 
de  l'Académie  en  1768.  Il  eut  pour  élève  Jacob  Cats. 
LOUYOT  ou  Loujot  (Edmond),  peintre  de  genre,  né  à 
La  Lobe,  près  de  Metz,  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

Se  fixa  à Munich;  il  a peint  de  préférence  les  soldats 
en  costumes  du  xvnB  siècle.  Il  exposa  très  fréquemment 
à Berlin,  Munich,  Dresde,  Vienne,  à partir  de  1880. 
On  cite  de  lui  : Le  savant-,- — Le  fumeur. 

LOUYS  (Jan  ou  Jacob),  graveur,  né  à Anvers  proba- 
blement en  1595  (ou  en  1600)  (Ee.  Hol.). 

Elève  de  Soutman.  Un  Jacob  Louys,  graveur  à Haar- 
lem,  en  1635  dans  la  gilde,  parait  être  le  même.  Dans 
les  archives,  on  trouveun  Hans  Lowics  ou  Louis,  peintre 
élève  de  Peter  v.  d.  Bosch  à Anvers  en  1632.  Il  a sur- 
tout gravé  d’après  Rubens  et  les  maîtres  hollandais 
et  flamands  de  son  époque. 
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LOVATTI  (E.-A),  peintre  de  genre,  né  à Borne  en  1816 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  : Une  rue  à Capri. 
LOVATTI  (Matteo),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Borne  le  1er  août  1861  (Ec.  Ital.). 

Elève  des  Ecoles  espagnoles.  Débuta  à Turin  en 
1780.  Il  a exposé  à Turin,  Milan,  Rome,  Munich, 
Vienne.  Se  fixa  à Rome. 

LOVE  (Horace-Beevor),  portraitiste,  né  à Norwicli  en 
1780,  mort  en  1838  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
J.  B.  Crome. 

LOVELL  (Pertsegrine),  graveur  vers  le  milieu  du  xvn® 
siècle  (Ec.  ?.). 

On  cite  de  lui  de  petites  gravures  représentant  des 
soldats  flamands.  Il  travaillait  dans  la  manière  dellollar. 
LOVER  (Sammuel),  portraitiste,  miniaturiste,  écrivain 
et  musicien,  né  à Dublin  le  24  février  1797,  mort  le 
6 juillet  1868  (Ec.  Irl.). 

Les  miniatures  qu’il  exposa  à la  Hibernian  Academy 
furent  très  appréciées;  le  musée  de  Dublin  en  conserve 
une.  11  obtint  aussi  un  grand  succès  en  littérature. 
LOVERINI  (Ponziano),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Bergame  en  1858  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Scuri.  Il  débuta  en  1881.  Exposa  à Milan, 
Turin  et  Venise. 

LOVINFOSSE  (Pierre-Michel  ou  Pierre-Joseph  de), 
appelé  Noblet,  portraitiste,  né  à Liège  en  1745,  mort 
en  1821  (Ec.  Flam.). 

LOW  (Mary-Fairchild,  Mrs.  Will  H.),  peintre,  née  à New- 
Haven  en  1866  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  St-Louis,  de  Caro- 
lus  Duran  et  de  l’Académie  Julian  à Paris.  Associé 
de  laNational  Academy  en  1906;  a obtenu  de  nombreuses 
récompenses. 

LOW  (Rudolf),  paysagiste,  portraitiste  et  graveur,  né  le 
2 juin  1878,  à Bâle  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  premières  études  à Munich,  alla  se  perfec- 
tionner à Rome  et  en  rapporta  L’ Enfant  malade,  exposé 
à Bâle  en  1906. 

LOW  (Will  H.),  peintre  de  genre  et  illustrateur,  né  à 
Albany  en  1853  (Ec.  Am.). 

Protégé  par  le  sculpteur  E.  D.  Palmer.  Il  fut  élève 
à Paris,  de  Gérome  et  de  Carolus  Duran.  Il  retourna 
en  Amérique  en  1877.  lia  exposé  à Paris,  aux  Salons  de 
1876  et  1877,  et  à l’E.  U,  de  1878.  Il  exposa  à la 
National  Academy  en  1877.  Membre  de  la  Society  of 
American  Artists.  Académicien  en'  1890. 

LOWCOCK  (C.  F.),  peintre  à Wanslead  (Essex),  xx*  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists. 
LOWE  (Johann-Miehael-Siegîried),  portraitiste,  minia- 
turiste et  graveur,  né  à Kœnigsberg  en  1756,  mort 
vers  1822  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à Berlin,  puis  à Düsseldorf.  Visita  Venise, 
séjourna  à Vienne  et  en  Russie.  Revint  à Berlin  en  1795, 
y exposa  en  1814  et  1822.  A peint  aussi  quelques  sujets 
d’histoire. 

LOWE  (Mauritius),  peintre  d’histoire  mort  à Westmins- 
ter en  1793  (Ec.-Ang.). 

Elève  de  Cipriani  et  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy, 
où  il  obtint  une  médaille  d’or  en  1769.  Envoyé  à Rome 
comme  boursier,  il  n’observa  pas  les  règlements  acadé- 
miques et  eut  de  sérieux  démêlés  avec  la  docte  compa- 
gnie. Son  caractère  très  insouciant  et  un  mariage  mal- 
heureux lui  firent  un  tort  considérable  et  il  cessa  bientôt 
de  s’occuper  d’art,  au  moins  dans  des  manifestations 
publiques. 

LOWE  (Meta),  portraitiste,  née  à Zurich  le  8 septembre 
1864  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Hertel  à Düsseldorf  et  de  Freytagà  Zurich; 
elle  alla  se  perfectionner  avec  de  Borgmann  à Carlsruhe 
Exposa  à Zurich  en  1891  et  1894. 

LOWENSTAM  ou  Lœwenstam  (Léopold),  graveur, 
né  à Amsterdam  en  1842,  mort  à Three  Bridges  le 
28  mai  1898  (Ec.  Hol.). 

Très  jeune,  cet  artiste  fut  fort  apprécié;  le  gouver- 
nement suédois  le  chargea  de  fonder  une  école  de 
gravure  et  le  décora  de  l’ordre  de  Gustave  Vasa.  En 
1873,  il  se  rendit  à Londres  et  exposa  régulièrement 
à Burlington  House.  Il  grava  d’après  Marko,  Alma- 
Tadema,  Rosa  Bonheur,  J.  Linton.  On  cite  de  lui  : 
Bose-  entre  les  roses,  d’après  Alma-Tadema. 
LOWENSTEIN  (Heinrich),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Dantzig  en  1806,  mort  à Berlin  le  4 février  1841 
(Éc.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  W.  Hensel.  Se 
fixa  à Berlin  et  y exposa  entre  1833  et  1838.  On  cite 
de  lui  : La  leçon  du  grand-père-, — L'enfant  abandonné. 


LOWENSTEIN  (Katharina),  peintre  de  genre,  morte 
à Berlin  le  20  août  1886  (Ec,  Ail.). 

Exposa  à Berlin,  en  1883  : Homme  du  peuple. 

LOWENSTERN  (Christian-Ludwig  von),  peintre  de 
bataille  à Darmstadt,  né  en  1702,  mort  en  1755  (Ec. 
AU.). 

Le  musée  de  Darmstadt  conserve  une  œuvre  de  lui. 
LOWITH  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  le 
21  mai  1861  (Ec.  Aut.). 

Elève  des  Académies  de  Vienne  et  de  Munich  où  il 
fut  l’élève  de  Lindenschmit.  Il  obtint  le  grand  prix 
d’honneur  à l’Exposition  des  Beaux-Arts  de  Brème,  en 
1890. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort)  : Les  géo- 
graphes.— (Munich)  : Dans  l’antichambre  du  ministre. 

Prix. — Peintures.  New-YorIc.  V‘e  Matthiessen,  les 
1er  et  2 avril  1902  : Les  connaisseurs  : 4.500  fr. 


LOWRY  (Strickland),  peintre  portraitiste  et  illustrateur, 
né  à Whitehaven,  xvine  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Whitehaven,  Dublin,  dans  le  Shrops- 
hire,  le  Staffordshire,  le  Worcestershire,  obtenant 
partout  un  égal  succès.  Il  a illustré  Histoire  et  Anti- 
quités de  Schrewsbury,  de  Phillip  (1779). 

LOYER  (Mlle  Ernestine),  peintre  et  pastelliste,  née  à 
Paris  le  8 avril  1846  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Stanislas-Auguste  Loyer;  elle  exposa 
au  Salon,  de  1867  à 1870,  des  portraits  au  pastel. 
LOYER  (Stanislas- Auguste),  portraitiste,  pastelliste, 
peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Bennes  le  3 décem- 
bre 1797  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Guérin.  Il  entra,  en  1814,  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  11  exposa  au  Salon  de  1841  à 1870.  On  cite 
de  lui:  Les  Pèlerins  d’ Emmaiis,  pour  l’église  St  Jean 
et  St-François. 

LOYEUX  (Charles-Antoine-Joseph),  portraitiste  et 
peintre  de  genre,  né  à Paris  le  25  janvier  1823  (Ec. 
F'r.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Il  débuta  au  Salon  en  1842. 
Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Jeune  Espa- 
gnole dite  Margarita  de  Sevilla  et  Breton  en  sentinelle. 
Loyeux  a fait  des  travaux  pour  l’église  Notre-Dame- 
de-Bon-Port,  à Nantes. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  M.C...,le  18novembie 
1910  : La  partie  d’échecs  : 920  fr. 

LOYS  (Etienne),  portraitiste,  né  en  1763  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  les  Portraits  de 
Catherine  de  Barrèq^et  de  M.  de  Lablanque  enfants. 
LOYSEL  (Léon-Félix),  peintre  de  paysage,  né  à Paris 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Th.  Rousseau  et  Troyon.  Exposa  au  Salon 
de  1857  et  1859. 

LIJARD  (John-Daliac),  peintre  de  genre,  né  en  1830, 
mort  à Winlerslow  en  1860  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  John  Phillip,  il  avait  abandonné  l’armée 
pour  se  consacrer  à la  peinture.  Il  exposa  à la  Royal 
Academy,  à partir  de  1855,  des  scènes  de  la  vie  mili- 
taire qui  furent  très  goûtées  et  popularisées  par  la 
gravure. 

LUBBERS  (W.),  peintre  et  dessinateur,  né  à Grânin 
Gischen  en  1755,  mort  dans  ta  même  ville  en  1834  (Ec. 
Hol.). 

Il  fut  peintre  de  portraits,  puis  pastelliste. 
LUBENï(Adolî),  peintre  de  genre,  né  à St-Pétersbourg,  de 
parents  allemands,  le  20  août  1837,  mort  le  15  décembre 


1905  (Ec.  AU.). 

Fit  ses  études  à Berlin  et  à Anvers;  travailla  à Berlin 
et  à Munich.  Le  musée  de  Cologne  conserve  de  lui  : 
Le  saint  viatique  et  La  procession.  Exposa  fréquemment 
en  Allemagne  à partir  de  1864. 

LUBERTI(Augus- (j\ 

tini-JacobusJ.r^wi  f J fît, 

peintre  et  gra-\—Jjy'*‘*P--sTi,fK*<,ru*Jr,C(*r! 
veur,  né  à Haar-  /y  vO 

lem  le  30  avril  — • — ’ 

1748,  mort  dans  cette  même  ville  le  4 août  1822  (Ec. 
Hol.). 

Il  fut  l’élève  de  Dubord  et  peignit  surtout  des  sujets 
allégoriques  et  des  portraits.  En  1799,  il  ajouta  à son 
métier  d’artiste  celui  de  libraire-éditeur.  C’est  à cette 
époque  qu’il  épousa  Aletta  Cath.Baart.  On  cite  quelques 
eaux-fortes  de  lui.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de 
lui  un  tableau  : Quatre  régents  de  l’hospice  des  lépreux. 
LUBIENIECKI  ou  Lubienetzky  (Bog-  j / 
dan-Theodor).  peintre,  né  à {T  71  f* 

Cracovie  en  1653,  la  date  de  3?*. 

sa  mort  est  inconnue,  mais  ^ ^ 

son  dernier  tableau  est  signé  en  1729  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Hambourg  avec  Jurian  Stur, 
puis  à Amsterdam  avec  Gérard  de  Lairesse.  Il  se  rendit 
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en  Italie  où  il  travailla  plusieurs  années.  Le  grand-duc 
de  Toscane  le  nomma  peintre  de  la  cour  ; ensuite  il  fut 
invité  par  l’électeur  de  Brandebourg,  qui  le  nomma 
chambellan  et  directeur  de  sa  galerie  de  Berlin.  En 
1706,  il  retourna  en  Pologne.  Il  peignit  surtout  les 
tableaux  d'histoire  et  les  paysages.  Ses  tableaux  se 
trouvent  dans  les  galeries  du  roi  de  Prusse  et  dans  les 
collections  particulières  en  Allemagne.  On  voit  de  lui, 
au  musée  de  Budapest  le  Portrait  de  Pierre  Schenk. 
LUBIENIECKI  ou  Lubienitzki  (Christoph),  peintre  de 
portraits,  d'origine  polonaise,  né  à Slettin  vers  1660, 
mort  à Amsterdam  après  1728.  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Jurian  Stur  à Hambourg,  de  Adriaen  Backer 
et  de  G.  de  Lairesse  à Amsterdam  en  1675;  il  se  maria 
à Amsterdam  le  21  février  1693.  Il  était  le  frère  de 
Théodor  Lubieniecki  et  probablement  fils  d’un 
noble  polonais,  Stanislas  Lubieniecki  qui  mourut  empoi- 
sonné à Amsterdam  en  1675.  Il  eut  de  son  vivant  une 
certaine  notoriété. 

Œuvre  peint. — Portrait  présumé  de  l’artiste; — 
Job.  Siewerts; — Gozewin  Centen  avec  sa  femme  et 
deux  fils; — Arent  van  Buren,  amiral; — Sabina  Agneta 
d’Aquet,  femme  du  précédent. — (Amsterdam)  : Por- 
trait d’homme  dans  un  paysage — Femme  du  précé- 
dent (femme  dii  paysage).  (Cracovie,  Cte  G.  Mv- 

CIELSKl). 

LUBIN  (Jacques),  graveur,  né  à Paris  en  1637,  mort 
dans  la  même  ville  vers  1695  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  de  nombreux  portraits,  notamment 
ceux  deCallot  et  de  Seguieret  diverses  planches  d’après 
Lesueur  et  Ph.  de  Champaigne.  La  similitude  de  style 
permet  de  supposer  qu’il  fut  élève  de  Gérard  Edelinck. 
LUBIN  (Jules-Désiré),  portraitiste  et  dessinateur,  né 
à Bonng-sur-Loire  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loyer  et  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de  1874. 
LUBLINSK  Y(  Martin-  Anton) , peintre  de  sujets  religieux, 
né  à Leschnitz  en  1643,  mort  en  1690  (Ec.  Sil.). 

Elève  de  Screta.  On  voit  des  œuvres  de  lui  à Olmutz, 
notamment  des  fresques  dans  l’église  collégiale. 

LUCA  (Luigi  de),  sculpteur  napolitain,  du  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

En  1883,  à l’exposition  de  Rome,  il  présenta  Lalla 
tiré  de  1’  «Assommoir»  de  Zola.  A Turin,  en  1884,  il 
envoya  le  Buste  du  général  délia  Rocca ; et  à Milan,  en 
1886  : A l’Ecole  et  Filet  d'eau. 

LUCA  (Santo),  peintre  d’histoire  et  moine  à Florence, 
né  dans  cette  ville  au  ixe  siècle  (Ec.  Flor.). 
Probablement  l’auteur  de  tabl  aux  représentant  la 
Vierge  cl  l'enfant  Jésus,  dans  les  églises  Notre-Dame  de 
St-Luc  à Bologne,  et  Ste-Marie  Majeure  à Rome,  au- 
trefois attribuées  à St  Luc  l’évangéliste. 

LUCAE  (Lucas),  peintre  portraitiste,  né  en  1576,  mort 
à Amsterdam  en  1661  (Ec.  Hol.). 

On  conserve  de  lui,  dans  la  collection  van  Toulon  van 
der  Koog,  les  portraits  de  van  Eyck  et  de  sa  femme. 
LUCAS,  peintre  cité  par  van  Mander,  xvne  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Mentionné  à Utrecht  en  1567;  doyen  de  la  gilde  en 
1596.  „ 

LUCAS  (Abel-François),  portraitiste  et  pastelliste,  né 
à Versigng  le  8 juillet  1813  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Malard.  Il  exposa  au  Salon  entre  1844  et 
1869.  Frère  de  Ilippolyte  Lucas. 

LUCAS  (Adolphe),  portraitiste  et  paysagiste  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1848. 

LUCAS  (Auger),  peintre  d’histoire,  né  en  1685,  mort 
le  10  juillet  1765  (Ec.  Fr.). 

Petit-fils  de  Tournière.  11  obtint,  en  1705,  le  premier 
prix  de  peinture  et  fut  reçu  académicien  en  1722. 
Exposa  au  Salon  en  1751. 

Peintures.- — Musées  de  : (Angers)  : Zéphire  et 
Flore; — Bacchus  et  Erlgone. — (Nantes)  : Le  printemps, 
l’Eté,  l'Automne  et  l’Hiver. — (Trianon)  : Acis  et 
Galathée  surpris  par  Polyphème. 

LUCAS  (August),  paysagiste,  aquarelliste  et  dessina- 
teur, né  à Darmstadt  en  1801,  mort  dans  la  même  ville 
en  1863  (Ec.  Ail.). 

Visita  la  Suisse  et  l'Italie;  il  était  à Rome  en  1831. 
Il  prit  part  à diverses  expositions  allemandes  entre  1837 
et  1855. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Paysage  mon- 
tagneux en  Italie. — (Leipzig)  : Paysage  avec  tuilerie 
à Olevano. — (Stuttgart)  : Paysage  idéal  avec  bac- 
chantes. 

LUCAS  (François),  peintre  et  graveur,  xvn«  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  van  Dyck;  le  musée  de  Douai  conserve  de 
lui  un  Portrait  d’homme.  Il  a gravé  des  vues  et  des  sujets 
de  genre. 


LUCAS  (George),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.).  , 

Il  exposa  à la  Royal  Academy,  en  1877  : Champ  de 
blé  dans  le  Surrey  (aujourd’hui  au  musée  de  Bristol). 
LUCAS  (Hippolyte),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
à Versigng  au  xi Xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Malard.  Il  exposa  au  Salon,  de  1841  à 1864. 
Prix. — Peintures.  Vte  Lazerges,  les  4 et  5 juin  1903: 

Une  passante  : 112  fr. 

LUCAS  (Jean),  aquarelliste,  peintre  de  paysage  et  d'ar- 
chitecture, né  à Paris  en  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Justin-Ouvrier.  Il  exposa  au  Salon,  de  1861  à 
1870  des  vues  de  Venise  et  de  la  Côte  d’Azur. 

LUCAS  (Jean- Antoine),  peintre  de  paysage  et  d'archi- 
tecture, à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1840. 

LUCAS  (Jean-Paul),  peintre,  mort  à Toulouse  en  1800 
(Ec.  Fr:). 

Il  fut  l’organisateur  du  musée  de  Toulouse  et  en 
publia  le  catalogue. 

LUCAS  (John),  portraitiste,  né  le  4 juillet  1807,  mort  le 
30  avril  1874  (Ec.  Ang.). 

Artiste  très  apprécié  à Londres.  On  cite  de  lui,  no- 
tamment : les  portraits  de  Wellington  (mus.  de  Dublin) 
et  de  Mary  Russel  Mittford  (N11  Portrait  Gallery,  à 
Londres). 

LUCAS  (John  Seymour),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  en  1849  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  fait  quelques  études  de  sculpture,  il  se 
voua  à la  peinture  et  fut  l’élève  de  son  père,  le  portrai- 
tiste et  graveur  John  Lucas.  Il  exposa  à la  Royal 
Academy  à partir  de  1871,  et  y fut  élu  académicien  en 
1898.  Il  fit  un  voyage  en  Espagne  pour  étudier  la  tech- 
nique des  maîtres  de  ce  pays. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Lancelot 
Kennedy  lisant  l’évangile  à Sir  Thomas  Kennedy. — 
(Leicester)  : Le  fouet  pour  van  Tromp. — (Sydney)  : 

The  Gordon  Riott; — L’Invincible  Armada. 

LUCAS  (John  Templeton),  peintre  portraitiste,  auteur 
dramatique  et  fabuliste,  né  en  1836,  mort  à Whitby  en 
1880  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Lucas,  il  exposa  à la  Royal  Academy  et 
à la  Society  of  British  Artists. 

LUCAS  (J.-R.-N.),  sculpteur,  né  à Rouen  au  xviii'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pigalle.  Il  exposa  au  Salon  de  1791  à 1808. 
LUCAS  (Louis),  graveur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flameng,  Delaunay  et  Puvis  deChavannes. 

Il  débuta  au  Salon  en  1878.  Il  a gravé  d’après  Frago- 
nard,  Tiepolo  et  les  maîtres  espagnols. 

LUCAS  DE  MONTIGNY,  sculpteur,  né  en  1747,  mort 
en  1810  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  un  buste  de 
Mirabeau. 

LUCAS-ROBIQUET(Mme 

veuve  Marie- Aimée  Lu- 
cas, née  Robiquet), pein- 

Ire  de  genre,  né  à Avran- 
ches  le  17  octobre  1864 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Médailles  de  3e  classe  en  1894,  de 
2e  classe  en  1905. 

Peintures. — Musées  de  : (Alger)  : Rue  des  Tein- 
turiers.— (Amiens)  : Intérieur  arabe  à Ourellal. — 

(Montpellier)  : Fabrication  du  couscous  à Toug- 
gourt. — (Rouen)  : Intérieur  arabe  à Constantine. 
LUCASZ  (Pieter-Frans),  paysagiste  et  portraitiste,  né  > 
à Matines  en  1606,  mort  en  1654  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gérard  Seghers.  Il  peignait  des  paysages 
avec  de  petites  figures,  travailla  beaucoup  pour  l’archi- 
duc Léopold,  qui  le  protégea. 

LUCCA  (Flaminio),  sculpteur  à Milan  au  xixe  siècle  l 

(Ec.  Ital.), 

Débuta  en  1877.  Il  a exposé  à Naples  et  Turin. 
LUCCARDI  (Vincenzo),  peintre  d’histoire,  né  à Gemona 
en  1811,  mort  en  1876  (Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  à Venise  et  travailla  à Rome.  Profes- 
seur à l’Académie  de  St-Luc,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  et  de  l’ordre  de  St  Grégoire  le  Grand.  On 
cite  de  lui  : Raphaël  et  la  Fornarina. 

LUCCHESI,  Lucchesi  ou  Lucensis  * ». 

(Michèle),  graveur  et  marchand  JVj  / / W / 
d'estampes,  né  à Rome  en  1539  ■* 

(Ec.  Ital.).  . „ , J 

Il  grava  d’après  Raphaël,  Jules  Romain,  Polydore, 
Michel-Ange,  etc.  » 

LUCE  (Maximilien), peintre, dessinateur  et  lilho- 
graphe,  né  à Paris,  xix'-xxe  siècles  (Ec.Fr.). 
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Maximilien  Luce  fut  élève  de  Carolus  Duran,  tra- 
ùlla  à l’école  de  dessin  des  Gobelins,  mais  se  forma 
rtout  lui-même  par  l’étude  de  la  nature.  L’excellent 
■intre  Camille  Pissaro,  qui  avait  pour  lui  une  sincère 
nitié,  l’aida  aussi  de  ses  conseils.  Il  fut,  avec  Signac,  un 
)s  fondateurs  de  l’Ecole  des  Néo-Impressionnistes  et 
irant  de  longues  années  il  chercha  à traduire  la  forme 
ms  la  lumière  à l’aide  des  tons  divisés.  En  1888,  Luce 
itra  dans  la  Société  des  « Indépendants  » et  depuis 
■tte  date  prit  une  part  constante  aux  expositions  de 
j:t  intéressant  groupe  d’avant-garde.  Ses  paysages, 
une  vérité  saisissante,  nous  paraissent  occuper  la 
art  dominante  de  son  œuvre,  bien  qu’on  lui  doive  de 
unarquables  figures.  Luce  est  un  travailleur  acharné 
L il  a produit  un  nombre  considérable  d’études  et  de 
ibleaux.  Il  a donné  des  dessins  à de  nombreux  jour- 
aux  de  combat,  tels  que  la  Feuille  de  Zo  d’Axa,  le 
, hambard  de  Gérault-Richard.  On  lui  doit  aussi  des 
thographies.  Ces  œuvres  sont  justement  recher- 
hées  par  les  amateurs  et  sont  certainement  appelées 
une  plus-value  considérable. 

Prix. — Peintures.  V*“  Eugène  Féral,le  12  mai  1906: 
.e  Village  : 205  fr. — L' Ile  St-Louis  : 130  fr. — V,e  du 
;4  novembre  1903  : Le  petit  bras  du  pont  Sl-Michel  : 
50  fr. — V,e  Blot,  les  9 et  10  mai  1900  : Le  coucher  de 
oleil  sur  l’eau  : 250  fr. 

;UCENA  (Diego  de),  portraitiste  du  xvne  siècle,  mort 
en  1650  (Ec.  Esp.). 

Issu  d’une  noble  famille  andalouse;  élève  de  Velas- 
[uez,  dont  il  imita  la  manière.  On  cite  de  lui  un  Por- 
tail du  poète  Alanasio  Pantaléon.  Il  mourut  jeune. 
.UCENTI  (Girolamo),  peintre  d’histoire  du  xvne  siècle, 
né  à Carreggio  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à Séville  en  1608  et  à Grenade  en  1642. 
1 exécuta,  en  1608,  deux  paysages  avec  la  vocation  de 
t André  et  St  Pierre  pour  la  chapelle  du  collège  de  S. 
homas  à Séville. 

iUCHETTI  (Giuseppe),  sculpteur,  né  à Pérouse  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Pérouse.  Il 
int  se  perfectionner  à Rome.  Débuta  vers  1880.  Exposa 
Rome  et  Turin. 

iUCHIAN  (Stefan),  peintre  de  genre,  né  à Stenefanesli 
en  1868  (Ec.  Rou.  ). 

On  voit  de  lui  au  musée  Simu,  à Bucarest:  Œillets; 
-Au  partage  du  maïs ; — Après  le  travail; — Nicolas  le 
uilariste;  ■ — Le  pré  de  Poduri;  — Anémones;  — Bohé- 
tienne; — Une  aquarelle;  — Deux  pastels. 
iUCHTEREN  (Ignatuis  van),  Lochteren  ou  Logteren, 
sculpteur  du  Brabant,  xvme  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père.  Il  travailla  à Amsterdam,  il  fit 
:s  sculptures  de  l’orgue  de  la  cathédrale  deHaarlem  et 
elles  de  l’Asile  à Amsterdam  (1735). 

UCIANI  (Antonio),  peintre  de  paysage  et  graveur,  né 
à Venise  vers  1700  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Piccini  pour  la  peinture  et  de  Faldoni  pour 
i gravure.  Il  a gravé  des  Portraits  'et  des  Sujets  reli- 
ieux. 


UCIANI  (Ascanio),  peintre  paysagiste,  mort  à Naples 
en  1706  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  un  paysage  : 
1 uines. 


UCIANI  (Sebastiano).  Voir  Sebastiano  del  Piombo. 
UCIBEL-DELANDRE  (Alfred),  sculpteur,  né  à Bor- 
deaux en  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dumont.  Exposa  au  Salon  en  1867  et 
369. 


UCIEN  (Jean-Baptiste),  graveur  au  burin  et  à la  manière 
de  crayon,  né  à Paris  vers  1748,  mort  en  1806  (Ec.  Fr.). 
Il  a gravé  d’après  le  Guerchin,  Ang.  Kauffmann, 
ouchardon,  Greuze,  etc.,  des  Sujets  religieux,  des 
ortrails  et  des  bas-reliefs.  On  cite  de  lui  des  vignettes 
après  Cochin  pour  une  édition  de  Télémaque. 

UCINI  (An-  

tonio-Fran-  /•'  ’ ^ 

cesco),  des-  T T*"l  /■ 

sinaleur  et  I la  1 / 1 1 

graveur  au  J-  V . Lj  fl  / I1  f rt 
burin,  né  à / 1 J. 

Florence  en  ~ *■»  • » 

>05  (Ec.  Ital.). 


Elève  de  Stefano  délia  Bella;  il  imita  la  manière 
: son  maître  et  celle  de  Callot.  Il  a gravé  des  Sujets 
histoire. 


tJCKX  (Franz  ou  François-Josef),  peintre  de  genre,  né 
à Malines  en  1802,  mort  à Bruxelles  en  1849  (Ec. 
Bel.). 

Professeur  à Malines  en  1823.  La  pinacothèque  de 
unich  conserve  de  lui  : La  tricoteuse. 


LUCOT  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Paris,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gudin  et  de  Ciceri.  Le  musée  de  Bagnères 
conserve  de  lui  : Les  laveuses. 

LUCOTTE  DE  CHAMPMONT  (Mlle  Anne-Alexan- 

drine),  peintre  de  portrait  et  d'hisloire,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Delorme.  On  cite  d’elle  une  Assomption, 
dans  l’église  de  St-Spire,  à Corbeil. 

LUCQUIN  (Mme  née  Heriquetta-Girouard),  peintre 
d’histoire  et  portraitiste,  née  à Lisbonne  en  1819,  morte 
à Paris  en  1866  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Gosse,  elle  exposa  au  Salon.de  1841  à 1865, 
cette  dernière  année  sous  le  nom  de  Lucquin.et  obtint 
une  médaille  de  3e  classe  en  1847. 

LUCY  (A.),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à Metz 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  aux  Salons  de  1836  et  1837. 

LUCY  (Adrien),  peintre  de  paysage,  né  à Meaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1843  à 1870,  des  peintures, 
des  aquarelles,  des  dessins  et  des  faïences. 

LUCY  (Charles),  peintre  d’histoire  et  portraitiste,  né 
à Hereford  en  1814,  mort  à Notling-Hill  le  19  mai 
1873  (Ec.  Ang.). 

Apprenti  droguiste,  il  abandonna  ce  métier,  vint  à 
Paris  et  fut  élève  de  Delaroche  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  ; il  fit  ensuite  des  études  à la  Royal  Academy  où 
bientôt  il  exposait.  Il  a vécu  quelque  temps  à Barbizon. 
Nombre  de  ses  œuvres  ont  été  popularisées  par  la  gra- 
vure. 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Charlotte 
Corday. — (Glasgow)  : Cromwell  et  sa  famille  à Hamp- 
ton  Court. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
John  Bright; — Gladstone; — Joseph  Hume; — Richard 
Cobden; — Benjamin  Disraeli; — Nelson; — Olivier  Crom- 
well;— Garibaldi. — (Nottingham)  : Gladstone. — (Shef- 
field):  Réconciliation  de  Joshua  Reynolds  et  de  Gains- 
borough. 

LUCY-FOSSARIEN  (Louis-Godefroy),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à la  Martinique  en  1820  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon,  de  1846  à 1848. 

LUCZOT  DE  LA  THEBAUDAIS  (Charles),  ingénieur, 
dessinateur  amateur,  né  à Bennes,  mort  à Paris  en 
1840  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à Besançon  et 
y fit  de  l’aquarelle  en  amateur.  Le  musée  de  Besançon 
conserve  de  cet  artiste  deux  Trompe  l'œil  à l’aquarelle. 
LÜDEKE  (Hugo),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  à 
Berlin,  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

Obtint  en  1889  le  prix  Ernst  Reichenheim.  Exposa 
deux  aquarelles  à Dresde  en  1892. 

LÜDEKE  (Peter-Ludwig),  peintre  de  paysage,  né  vers 
1760  (Ec.  AIL). 

Visita  l’Italie.  Il  était  à Rome  en  1786  et  revint  à 
Berlin  en  1787. 

LÜDERS  (David),  portraitiste,  né  à Hambourg  vers  1710 

(Ec.  AIL). 

Commença  ses  études  à Hambourg  et  les  continua  à 
Paris,  sous  la  direction  de  Lemoine.  Il  travailla  en 
Italie,  en  Angleterre,  en  Russie.  . 

LUDICK  (Lodewyck  van),  peintre 

sagiste,  mort  à Amsterdam  avant  1703.  v-  V 
Dès  1656,  il  est  mentionné  à Amsterdam;  l’année 
même  il  fut  commissaire  expert  avec  Abrain  Franssen 
dans  le  concours  de  Rembrand;  en  1657,  il  épousa 
Cornelia  Bosmans. 

Œuvre  peint.  — Paysage  (Bamberg,  coll.  munici- 
pale). — Paysage  italien  au  coucher  du  soleil  (Munich). 
LUDIUS,  peintre  à Borne,  ier  siècle  (Ec.  Rom.). 

Contemporain  de  l’empereur  Auguste.  Selon  Pline, 
c’est  le  premier  artiste  qui  peignit  à fresque;  il  décora 
les  murs  intérieurs  des  palais  et  des  villes  de  paysages 
avec  vues  de  jardins,  bois,  chutes  d’eau,  et  animés  de 
figures  gracieuses. 

LUDWIG  (Augusta),  peintre  de  genre,  née  à Grâfenlhal 
(Saxe)  le  26  février  1834  (Ec.  AIL). 

Probablement  parente  de  Karl  Ludwig,  élève  de 
Martersteig  à Weimar,  de  Jul.  Scholtz  à Dresde,  et  de 
Rud.  Jordan  et  Stever  à Düsseldorf;  elle  travailla  à 
Düsseldorf  et  à Berlin.  Exposa  très  fréquemment 
à Dresde,  Berlin,  etc.,  à partir  de  1868.  On  cite  d’elle: 
Mariage  d’enfants; — Béjouissance  familiale. 
LUDWIG  (Heinrich),  paysagiste,  né  à Hanau  en  1829, 
mort  à Borne  en  1898  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Le  musée  de 
Berlin  conserve  de  lui  un  Paysage  romain. 

LUDWIG  (Karl),  paysagiste,  né  à Bômhild  en  Saxe 
le  18  janvier  1839,  mort  en  1901  (Ec.  AIL). 
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H0DriV(ai  va  Nurenberg  et  à Munich  où  il  fut  élève 
Pll°^'  v°y?Sea  en  Italie,  en  Bavière,  dans  le  Tvrol 

rnwoin  fl?a  *dlx  ?SS  a Munich:  Plus  tard,  en  1868  à 
Dusseldorf  et  en  1877  fut  nommé  professeur  de  pa’v- 
^VECt„,te  Beaux- A rts  de  StuttgartEnfimen 
1880,  il  s installa  à Berlin  où  il  devint  membre  de  l’Aca- 

àXrifn  189l'  Médaille  d’or  à Berlin  1883i  2e  médaille 
Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ■ Toi  Hn 
Gothard.-(KŒNIGSBERG)  : Le  défdéd'.Mbila  avec 
IL’1 a,  neige;— Printemps  dans  la  forêt.  — (Leipzig^ 

La*  vallée nrii/eTp^«'UteS  ,210ntagnes-  — (Mmourne  ): 
musïraüon  Tessin— (Stuttgart)  : Paysage;-Une 

LUDWIG- KUNZ  (Katie),  portraitiste,  née  à Erié  (Etals 
Unis)  le  9 juin  1853  (Ec.  Am.). 

en»  nln  t a,unc,ingénieur  de  Berne,  Emmanuel  Ludwig 
r oue  elle  ! puisse  de  1875  à 1894.  De  retour  en  Amt 
, Æo  ’ p®  Jlxa  à Atianta-  E]le  envoya  à Berne,  en 
1888,  un  Portrait  à l’aquarelle. 

^FFOLI  (Giuseppe-Maria),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait,  ne  a Pesaro,  xvii»  siècle  (Ec.  Ital.). 
TT^«\?rde  Slmone  Cantarini,  florissait  vers  1680 
L™fI  (dit  Fursinicus  de  lacu  Lugani),  peintre  de 
Ital?  rel‘9leux  du  xvie  «ièc/e  à Bellinzona  (Ec. 

Auteur  d’un  tableau  représentant  la  Vierge  assise 
V”.  fone  entre  St  Jérôme  et  St  Biaise,  dans  une 
église  de  Bellizona,  et  daté  de  1520. 

LUGpO  (Bernardino-d’ Antonio  da)  ou  Bernardino  da 
Milano,  sculpteur  à Bologne  au  xv«  siècle  (Ec.  Ital.) 
Iravaillait  à l’église  St-Michel  à Bologne  en  1437 
il  y aurait  deux  artistes  de  ce  nom,  ou  peut-être  Bernar- 
dino  d Antonio  da  Lugano  a-t-il  vécu  cent  ans,  car  il 
comme  ayant  travaillé  encore  en  1521 
LUGANO  (Christophorus  de),  peintre  de  sujets  reli- 
gieux a Ascona  au  xv«  siècle  (Ec.  Ital.). 

Auteur,  avec  la  collaboration  de  son  frère  Nicolla 
/e  Pi^.êa,n?’  d un,®  sér,le  de  toiles  représentant  Dieu 
et  «SL dlf  Calvaire,  dont  l’une  est  signée 
? TT^  i»Ld  o466,  dans  la  eirapelle  du  collège  d’ Ascona. 
LUGANO  Sebastiano  da),  sculpteur  de  Lugano  au 
xvi»  siecle,  à Padoue  et  à Venise  (Ec.  Ital  ) 

Prit  part  à la  construction  de  la  basilique  de  Ste- 
Autenr  a Pa,doue’  et  de  St- Jean-Chrisostome,  à Venise. 
i ç,uri  df  Plusi?urs  Statues  en  marbre  dans  la  chapelle 
^■1  !rAn-t0lne’  a Pad°ue.  L’artiste,  comme  architecte, 
prit  aussi  une  part  active  à la  lutte  contre  Louis  XII 
Ï°ttc  »»T^r™nce’  et  s’0CCUPa  de  travaux  de  défense! 
LUGANO  (Tommaso  da),  dit  Tommaso  Lombardo,  sculp- 
teur du  xvie  siècle,  à Venise  (Ec.  Ital  ) 

!/ciUÎjeUr  d;,r,e  VJerSe  avec  l’enfant  et  'st  Jean-Bap- 
T J,^gl!se  St-Sébastien,  à Venise;  du  buste  en 
marbre  de  Charles- Quint, et  dans  l’église  du  St-Sauveur 
de  Venise,  d une  statue  de  St  Jérôme. 

LUGARDON  (Albert),  pagsagiste  et  animalier,  né  à 
Rome  le  4 octobre  1827  (Ec.  Fr,), 
r ,£lîs  et  d!  Léonard  Lugardon,  passa  un  an  à 

H’ArJ  lüwi49,  ®l.un  an  a Paris  où  d devint  l’élève 
oimiS  he  er’  Obtint  à Genève,  en  1855,  un  prix  de 
-.000  fr.  avec  un  Intérieur  d’écurie,  et  dès  lors  exposa 
presque  tous  les  ans  à Genève  et  en  Suisse.  Parmi  ses 
œuvres:  Le  Mont  Gelé  (exposition  de  Genève,  1896). 

Peintures  -Musées  de  : (Berne)  : Crête  du  Ryffei 
j Zermatt.  (Genève,  Ariana)  : Les  glaciers  de  la 
Jungfrau  au-dessus  de  Grindelwald; — Le  mont  Cervin- 
Aquarelle. — (Genève,  Rath)  : L’Eiger; — La  YVen- 
gernalp; — Berger  de  la  Gruyère. 

t/PrLX’TPe!ntures-  Paris-  V*»  du  21  juin  1900  : 
Vue  du  lac  de  Genève  : 110  fr. 

LUGARDON  (Jean-Léonard),  peintre  d’histoire  de 
genre,  de  portrait,  né  à Genève,  de  parents  français,  le 
s.eP!£mbre  le  1er  octobre  1801,  mort  le  16  août 
ioo4  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  horloger,  il  fit  ses  études  à Genève,  puis  à 
Pans,  ou  il  fut  élève  du  baron  Gros  et  d’Ingres.  Se 
perfectionna  à Florence  et  s’adonna  presque  com- 
piètement  à la  représentation  des  principaux  épisodes 
de  1 histoire  suisse.  Sa  toile  : La  délivrance  de  Bonivard 
par  les  Bernois  victorieux,  lui  valut  le  1"  prix  du  concours 
de  la  Société  des  Arts  de  Genève  (1824).  Après  ce  succès 
il  retourna  en  Italie,  puis  se  fixa  à Paris  en  1835.  Exposa 
U 1Soi°n>„de  1,8?7.,a  1857,  et  à l’Exposition  Universelle 
de  1867,  médaille  en  1831.  De  cette  époque  datent 
quelques-unes  de  ses  meilleures  œuvres  : Guillaume 
lellsauvant  Baumgarten ; — Le  serment  du  Grütli.  Nom- 
mé directeur  de  l’école  de  la  figure  à Genève,  il  occupa 
ce  poste  jusqu’en  1845,  époque  où  il  partit  en  Algérie 
pour  peindre  son  œuvre  : Ruth  et  Booz.  A son  retour 
U s adonna  au  portrait  pendant  quelques  années, 


puis  la  maladie  l’obligea  à se  reposer  presque  tota 
ment  pendant  ses  vingt-sept  dernières  années. 

Peintures. — Musées  de  : (Genève,  Ariana)  • | 
serment  du  Grütli; — Paysans  napolitains  en  prière- 
Louis  XIII; — Une  aquarelle; — Cinq  études; — P;! 
sanne  bernoise  appuyée  contre  un  rocher  (Lu°-ard. 
et  Tœpffer). — (Genève,  Rath)  : Délivrance  de  Boi, 
vard  à Chillon; — Arnold  de  Melchtal; — Le  grave 
Schenker; — Le  dernier  jour  du  condamné. — (Ne 
chatel)  : Etude. — (Versailles)  : Le  colonel  Frœli. 
— Louis  XI. 

LUGARO  (Cesare),  peintre  de  genre,  né  à Gènes  au  xi 
siecle  (Ec.  Ital.). 

LUGEON  (David),  sculpteur  ornemaniste,  né  à La 
sanne  en  1818,  mort  dans  cette  ville  en  1895  (Ec  Suis 
Etudia  à Genève,  à Lyon  et  à Paris.  S’adonna 
1 art  gothique  et  fut  chargé  de  la  restauration  de  pli 
sieurs  cathédrales  de  France.  Il  est  l’auteur  de  non 
breuses  chimères  qui  ornent  les  tours  de  Notre-Dari 
de  Paris  et  qui  furent  exécutées  avec  un  sens  si  préci 
??  V?1?  gothique,  qu’elles  passent  pour  ancienne 
B artiste  travailla  aussi  au  donjon  de  Vincennes  à 
Ste-Chapelle.  De  retour  à Lausanne  en  1876,  il  restaui 
la  cathédrale  de  cette  ville. 

LUGEON  (Raphaël),  sculpteur,  né  à Poissg  en  1862  (E 

Fils  du  sculpteur  David  Lugeon,  il  travailla  sous  i 
direction  de  son  père  à la  restauration  de  la  cathédra 
de  Lausanne,  puis  se  perfectionna  à Paris,  à l’école  d. 
Arts  décoratifs.  Il  travailla  à la  décoration  de  l’Hôt 
de  Ville  et  du  Sacré-Cœur,  à Paris.  Mais  demandé 
Lausanne,  il  interrompit  ses  travaux  pour  continuer  1 
restauration  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  expos 
à Paris  au  Salon  de  1898. 

LUGINBUHL  (Christian),  sculpteur,  né  à Berne  en  177- 
mort  le  7 avril  1837  (Ec.  Suis.). 

Exposa  à Berne,  en  1830,  des  têtes  d’animaux  sculp 
tes  en  bois  et  en  marbre. 

LUGLI  (Albano),  peintre  d'hisloire,  né  à Carpi  l 
13  novembre  1835  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Modène. 
LUGO  (Emil),  peintre  de  paysage,  d'histoire  et  aqua 
relliste,  né  à Slokach  le  26  juin  1840,  mort  à Munie I 
en  1902  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.-W.  Schirmer,  à l’Ecole  des  Beaux-Art 
de  Carlsruhe;  il  s’inspira  beaucoup  des  vieux  maître 
dont  les  œuvres  figurent  dans  les  galeries  de  Dresd. 
et  de  Munich.  Il  se  fixa  à Fribourg-en-Brisgau  et  expos; 
notamment  à Dresde  et  à Vienne  entre  1868  et  1889.  Oi 
cite  de  lui  : Idylle  dans  la  montagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Matin  dans  1. 
Forêt-Noire. — (Darmstadt)  : Paysage. — (Munich) 
Etude. 

LUIGINI  (Ferdinand-Jean),  aquarelliste,  né  à Orléari 
en  1870  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  une  œuvre  de  ce I 
artiste. 

LUINI  (Ambrogio),  peintre  d’hisloire,  florissait  au  début 
du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  et  élève  de  Bernardino  Luini,  travailla  proba- 
blement à Milan.  On  cite  de  lui  de  remarquables  fres- 
ques sur  la  Vie  de  la  Vierge,  à Saronno. 

LUINI  (Aurelio),  peintre  d’hisloire,  né  d Luino  vers 
1530,  mort  vers  1590  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Bernardino  Luini.  On  n’a  pas  de  détails  sur 
cet  artiste. 

Peintures. — Musées  de:  (Florence,  gal.  royale)  : 
La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  trois  saintes. — (Florence. 
Pitti)  : La  Madeleine; — Ste  Catherine; — Portrait  de 
femme. 

Lumi  ou  Lovino  ou  del  Lupino  (Bernardino),  peintre 
d’hisloire,  né,  croit-on,  à Luino  vers  1475,  mort  après 
1533  (Ec.  Ital.). 

Tout  est  mystère  dans  la  vie  de  ce  superbe  artiste. 
On  n’est  pas  certain  du  lieu  de  sa  naissance,  que  cer- 
tains biographes  placent  à Valladolid.  La  date  de  3a 
naissance  est  imprécise,  comme  celle  de  sa  mort.  La 
légende  rapporte  que  la  vie  de  Bernardino  fut  très  agitée, 
mêlée  d’amours  violentes  et  de  meurtres,  ce  qui  justi- 
fierait ses  disparitions  brusques,  ses  absences  fréquentes 
lorsque,  caché  en  quelque  église,  telle  que  celle  de  San 
Saronno,  il  semblait,  en  créant  des  chefs-d’œuvre 
d’idéal,  vouloir  oublier  et  se  faire  oublier.  On  lui  donne 
comme  maître  Stefano  Scotto;  d’autres  biographes 
supposent  qu’il  se  développa  sous  l’influence  de  Borgo- 
gnone  et  de  Bramantino.  La  tradition  en  fait  aussi  un 
élève  de  Leonardo  da  Vinci,  à l’école  que  le  maître  avait 
ouverte  à Milan.  Cependant  on  ne  possède  aucun 
document  établissant  le  fait.  Mais  il  est  indiscutable 
que  Leonardo  eut  sur  l’œuvre  de  Luini  une  influence 
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îsidérable.  Aucun  artiste  autant  que  lui  n’approcha 
l’expression  idéale  que  da  Vinci  sut  donner  à la 
auté.  Nous  avouons  ne  pas  reconnaître  les  préten- 
es  faiblesses  que  certains  critiques  signalent 
11s  ses  compositions,  notamment  dans  sa  grande 
sque  de  la  Passion,  à Lugano.  Il  montra  une  égale 
icriorité  dans  ses  fresques  et  ses  peintures  à l’huile, 
s unes  et  les  autres  sont  traitées  avec  une  admirable 
iscience;  son  dessin  est  impeccable  et  sa  couleur, 
rticulièrement  dans  ses  fresques,  est  délicieuse.  On 
lit  que  Luini  fut  intimement  lié  avec  Gaudenzio 
rrari  dont  l'influence  se  perçoit  dans  ses  derniers 
vraies.  On  le  trouve  mentionné  pour  la  dernière 
s en  1533. 

Peintures.' — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Carra- 
) : Crèche; — La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  St  Jean. — 
erlin)  : La  Vierge  etj’enfant  Jésus; — Nativité;— 
ilèvement  d’Europe  (e'n  9 tableaux).' — (Bootle)  : 
sus  et  les  docteurs. — (Budapest)  : La  Vierge,  l’en- 
ît  Jésus,  Ste  Elisabeth  et  le  petit  St  Jean; — Vierge 
saints.- — -(Cambrai)  : Sainte  famille. — (Chantilly)  : 
lvator  Mundi,  enfant; — Enfant  à mi-corps; — Buste 
jeune  fille. — (Constance)  : Ste  Cécile  et  deux  anges 
isiciens. — (Copenhague)  : Ste  Catherine  d’Alexan- 
ie. — (Dijon)  : L’enfant  Jésus  sur  les  genoux  de  sa 
ire. — (Florence)  : Décollation  de  St  Jean-Baptiste, 
La  Vierge,  St  Jean  et  Jésus  enfants. — (Genève; 
iiana)  : Trois  dames. — (Londres,  Nal  Gallery)  : 
sus  discutant  avec  les  docteurs. — (Londres,  coll. 
allace)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus; — Même  sujet; 
Génie  tenant  des  raisins; — Tête  de  jeune  fille. — 
ouvre):  Nativité; — Adoration  des  mages; — Le  Christ; 
Tête  de  jeune  fille  personnifiant  le  silence; — Sainte 
nille; — Sommeil  de  l’enfant  Jésus; — Salomé  rece- 
nt la  tête  de  St  Jean-Baptiste; — La  forge  de  Vulcain; 
Enfant  assis; — Enfant  à genoux. — (Madrid)  : Sainte 
nille; — La  fille  d’Hérodiade  présentant  un  plat  à 
soldat  pour  recevoir  la  tête  du  précurseur. — 
ilan,  Ambrosiana)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus;  — 
inte  famille  et  Ste  Elisabeth; — Le  Sauveur,  enfant; — 
Jean-Baptiste. — (Milan,  Brera)  : Anges  en  ado- 
tion; — Ange  dal  Taribolo; — Ange  à l’encensoir; — 
ige  à l’encens; — Elie  éveillé  par  l'ange; — Jésus; — 
Sébastien, — La  Vierge  et  Jésus; — Ste  Ursule;— 
lux  têtes  d’hommes; — Marie-Madeleine; — St  Lazare; 
SteMarcelle; — Ste  Marthe; — La  Vierge; — St  Antoine 
Ste  Barbe; — Le  Père  Eternel; — 'La  Vierge,  Jésus  et 
e Anne; — La  Vierge,  Jésus  et  St  Jean; — Le  Rédemp- 
jr; — Les  Israélites  abandonnant  l’Egypte; — Il  giuco 
1 guaneialmo  d’oro; — Jeune  cavalier; — Sacrifice  du 
;u  Pan; — Jeune  femme; — Daphné,  transformé  en 
irier; — Naissance  d’ Adonis; — Ste  Marthe; — Ste  Marie- 
îdeleine; — Anges  chantant; — La  moquerie  de  Cham; 
Ste  Catherine  mise  au  tombeau; — Trois  madones; — 
i Vierge,  son  fils  et  plusieurs  saints; — Ste  Anne  et 
Joachim; — Un  ange  prédit  à Ste  Anne  la  naissance 
la  Vierge; — St  Joseph  consolé  par  un  ange; — -Ange; — - 
itivité  de  la  Vierge; — Présentation  de  la  Vierge  au 
mple; — Education  de  la  Vierge; — Dédicace  de  Marie; 
St  Joseph,  époux  de  Marie; — Marie  et  Joseph; — La 
sitation; — Trois  compagnons  de  St  Joseph; — 
iptême  de  Jésus; — La  Vierge  et  plusieurs  saints; — 

: Père  Eternel; — Ange  en  adoration; — Moïse  priant 
r le  Sinaï; — Moïse  frappant  le  rocher; — Festin  des 
ébreux  au  sortir  d’Egypte; — -Les  Pharaons  traver- 
nt  la  mer  Rouge; — -Même  sujet; — Les  Hébreux 
lantant; — L’offrande  des  Hébreux; — La  récolte  de 
manne; — La  mort  des  premiers-nés  des  Hébreux;  — 
a forge  de  Vulcain; — Enfants  au  bain; — Deux  têtes 
enfants. — (Montauban)  : Tête  de  Ste  Catherine. — 
Iunich)  : Ste  Catherine  avec  la  palme; — La  Vierge  et 
infant  Jésus. — (Naples)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. 
-(Narbonne)  : Le  chef  de  St  Jean-Baptiste. — - 

Iome,  gal.  Colonna)  : Sainte  famille. — (S‘-Péters- 
)urg,  Ermitage)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus; — 
te  Catherine; — St  Sébastien. — (Vienne)  : La  fille 
Hérodiade; — St  Jérôme. — Vienne,  gal.  Czernin)  : 
ierge  et  enfant  Jésus. — (Vienne,  gal.  Harrach)  : 
t Jérôme. — (Ypres)  : Jésus  et  les  docteurs. 

Prix. — Peintures.  NEw-YoRk.  Vle  Edward  Brandus, 
s 17  et  18  avril  1907  : Vierge  et  enfant  : 7.500  fr. — - 
aris.  Vte  Pereire,  du  6 au  9 mars  1872  : Portrait  de 
éonore  d' Este  : 2.000  fr. — Vtc  Deuzy,  du  14  au  21  juin 
397  : Le  sommeil  de  l’enfant  Jésus  : 100  fr. — Vle  d’avril 
910  : La  mariage  mystique  de  Ste  Catherine  : 2.875  fr. 
UINI  (Evangelista),  peintre  d’ornements , xvi e siècle 
(Ec.  Ital.). 

Fils  de  Bernadino  et  frère  cadet  d’Ambrogio.  Il 
î consacra  à la  peinture  d’ornements. 

UINI  (Luigi-Cesare),  peintre,  né  à Valesia,  xvie  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 


Elève  de  Gaudenzio  Ferrari.  Il  peignit  des  fresques 
à VarJllo,  près  de  Côme. 

LUINI  (Tommaso)  appelé  Caravaggino,  peintre,  né  a 
Rome  vers  1597,  mort  vers  1632  (Ec.  Rom.). 

Elève  d’Andrea  Sacchi  et  imitateur  du  Caravage. 
On  voit  des  fresques  de  lui  à San  Carlo  al  Corso. 
LUKASZEWSKI  (Casimir),  peintre  de  genre  cl  de  fruits, 
né  à Musidan  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  P.  Le  Mariée,  il  débuta  au  Salon 
en  1876.  <’ 

LUKEMAN  (Augustus),  sculpteur,  né  à Richmond  le 
28  janvier  1870  (Ec.  Am.). 

Elèvede  Frenchà  New-York  etde  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Paris.  Médaille  de  bronze  à St-Louis  en  1904, 
associé  de  la  National  Academy  en  1909. 

LUKER  (W.  Jun),  peintre  du  xxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Bristish  Artists,  où  il 
exposa  cinq  œuvres  en  1909. 

LULVÈS  (Jean),  peintre  de  genre,  d’histoire,  décorateur 
et  aquarelliste,  né  à Mulhouse  en  1834,  mort  à Berlin 
le  2 janvier  1889  (Ec.  Als. ). 

Fut  d’abord  ingénieur  à Hanovre,  puis  étudia  la 
peinture  dans  l’atelier  de  Steffeck  à Berlin.  Il  visita 
l’Italie.  Il  décora  la  salle  de  la  couronne  au  palais  du 
Kremlin,  à Moscou,  et  une  salle  de  bal  pour  le  banquier 
Krause  à Berlin.  Il  a peint  de  nombreuses  figures  dra- 
pées dans  des  costumes  du  xvie  au  xvme  siècle.  Il 
exposa  fréquemment  à partir  de  1864  jusqu’à  sa.mort. 
On  cite  de  lui:  Gentilhomme  du  xvi"  siècle-, — Catherine 
de  Médicis  et  Ruggieri-, — Meurtre  de  Riccio.  Le  musée 
de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Petit  lever. 

LUMINAIS  (Evariste-Vital),  peintre  de  chasse  et  de 
genre,  né  à Nantes  le  14  décembre  1822  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Troyon.  il  débuta  au  Salon 
en  1843  et  continua  d’exposer  très  régulièrement 
chaque  année  des  scènes  de  chasse,  des  tableaux  d’ani- 
maux et  parfois  des  toiles  de  genre.  Sa  technique  est 
assez  vigoureuse,  sa  pâte  nourrie  et  sa  composition  ne 
manque  ni  de  charme,  ni  d’humour.  Médaillé  du  Salon 
en  1852,  1855,  1857  et  1861,  il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1869. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Tendresse.  — 
(Amiens)  : Préparatifs  de  chasse;  — Ramasseuses  de 
moules  — (Angers)  : Les  deux  gardiens.  — (Béziers): 
Repos  d’un  chasseur  gaulois.  — (Bordeaux)  : Eclaireurs 
gaulois. — (Bucarest,  mus.  Simu)  : Cheval  effrayé  par 
l’orage. — (Caen)  : Pâtre  de  Kerlat. — (Le  Havre)  : 
Famille  vendéenne  en  prière. — (Langres)  : Pêcheurs 
de  homards  sur  la  côte  de  Bretagne; — Pillards  gaulois. — 
(Laval)  : Le  grand  carillon.— (Moulins)  : Les  deux 
désœuvrés. — (Mulhouse)  : Fuite  d’un  prisonnier 

gaulois. — (Nancy)  : Gaulois  en  vue  de  Rome. — 
(Nantes)  : Déroute  des  Germains  après  la  bataille 
de  Tolbiac; — Rendez-vous  de  chasse; — Vedette  gau- 
loise.— -(Nice)  : Pendant  la  guerre; — Exorcisme. — 
(Poitiers)  : Les  braconniers. — (La  Rochelle)  : Une 
consultation. — (Rouen)  : Retour  de  chasse; — Guerriers; 
Etude. — (St-Etienne)  : Gaulois  blessé. — (Sydney)  : 
Les  énervés  de  Jumièges; — Une  aquarelle. — (Toulouse): 
L’abreuvoir. 

Prix. — -Peintures. Vte  du  22  mai  1894  : Une  invasion 
des  Barbares:  1.200  fr. — Vte  Montauban,  le  13  décem- 
bre 1899  : Le  passage  du  gué  : 610  fr. — Vte  de  M.  J. 
R.  G...,  le  7 mars  1903  : L’abreuvoir  : 250  fr. — Vte  A. 
Albert,  le  14  février  1908:  Cavaliers  gaulois:  1.100  fr. — - 
Vtede  M.  Freund  Deschamps,  les  10  et  11  mai  1912  : 
Le  passage  du  gué  : 1.320  fr. 

LUMINAIS  (Mme  Hélèue-Vital),  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Luminais.  Débuta  au  Salon  en  1S77.  Le 
musée  de  Nantes  conserve  d’elle  : Psyché. 

LUMLEY  (George),  graveur  amateur  et  avocat,  né  vers 
1708,  mort  à York  en  1768  (Ec.  Ang.). 

Habitait  York;  il  grava  des  portraits. 

LUNA  (Charles  de),  peintre  de  sujets  militaires,  né  à 
Chalon-sur-Saône  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  assez  rarement  au  Salon 
entre  1833  et  1866.  Le  musée  de  Bagnères  conserve  de 
lui:  Grandes  manœuvres  de  cavalerie  et  Le  défilé  devant 
l’empereur  à Satory. 

Prix. — Peintures.  Vte  de  M.  E.  M...,  1897  : L’heureuse 
famille  : 1.000  fr. — La  Visite  : 600  fr. — Les  Amies  : 
680  fr. 

LUNA  Y NOVICIO  (comte  Juan),  peintre  d’histoire  à 
Madrid,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Munich  en  1883,  à Berlin  en  1891,  médaille 
de  3e  classe  1886,  bronze  1889  (E.  U.).  Le  musée  de 
Madrid  consenve  de  lui  : Mort  de  Cléopâtre. 

LUNA  (Victor  de),  peintre  de  scènes  militaires,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  son  père  Ch.  de  Luna,  il  exposa  au  Salon 
en  1864  et  1866. 

LUND  (Georg),  sculpteur,  né  près  de  Flensbura  le 
14  juin  1861  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Schaper.  Fit  quelques  études  à Paris  et  à 
Rome,  puis  se  fixa  à Berlin.  Le  musée  de  cette  ville 
conserve  de  lui  : Psyché  se  lamentant. 

LUND  (Jens-Peersen),  peintre  de  paysage,  d’architecture 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  dans  le  Sœnder  Julland, 
mort  en  1790  (Ee.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague;  il  obtint  une 
médaille  d’or,  visita  la  France,  l’Italie,  séjourna  à 
Rome,  puis  retourna  à Copenhague.  11  a gravé  des 
Ruines  et  des  Marines. 

LUND  ( Johann-Ludwig-Gebhard),  peintre  d’histoire, 
né  à Kiel  en  1777,  mort  à Copenhague  le  3 mars  1867 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  pendant  trois 
ans;  il  alla  ensuite  faire  des  études  dans  la  galerie 
de  Dresde,  entra  dans  l’atelier  de  David  à Paris,  et 
enfin  alla  à Rome.  11  séjourna  en  Italie  de  1815  à 
1819.  Membre  de  l’Académie  de  Copenhague,  où  il 
fut  professeur.  On  cite  de  lui  : Andromaque  au  tombeau 
d’Hector.  Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : 
Les  trois  nomes. 

LUNDA  (Floryan),  peintre,  né  à Lemberg  en  1824, 
y est  mort  en  1888  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Maszkovsky,  à Lemberg,  puis  de  l’Académie 
de  Vienne  et  de  Cogniet  à Paris.  Le  musée  de  Cracovie 
conserve  de  lui  : Portrait  de  l’auteur. 

LUNDBERG  (Gustaî),  pastelliste,  /'■>  f-.. 

peintre  d’histoire  et  de  portrait,  4r  lluJu 
né  en  1695,  mort  en  1786  (Ec. 

Suéd.). 

Membre  de  l’Académie.  Les  musées  de  Stockholm 
et  de  Nancy  conservent  des  œuvres  de  cet  artiste. 
Il  exposa  de  1743  à 1767. 

LUNDBERG  (Theodor-Jahan)  sculpteur,  né  en  1852 
(Ec.  Suél). 

Sculptures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Les 
frères  d’armes. — (Stockholm)  : Les  frères  de  lait; — 
Art  et  métier; — L’archevêque  Sundberg; — Affliction; — 
Le  rivage  et  la  vague; — Plat  d’ornement; — Le  pasteur 
F.  Fehr. 

LUNDBYE  ( Johan-Thomasi,  peintre  de  paysage  et 
d’animaux,  né  à Kallundborg  en  1818,  mort  à Flens- 
burg  en  1848  (Ec.  Dan.). 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Vaches 
traites  à Vognserup  (13  toiles); — Paysage  d’hiver; — ■ 
On  étrille  un  cheval; — Jument  et  poulains; — Deux 
vues  de  la  côte  de  Hellebœk; — Cheval  brossé; — Femme 
avec  son  enfant; — Ane  harnaché; — Moine  avec  son 
âne; — Paysage  en  septembre; — Côte  danoise; — Inté- 
rieur d’une  étable; — Paysage  avec  moutons  le  soir; — 
Bœufs  dans  la  campagne  de  Rome; — Petit  manoir; — 
Paysage  avec  deux  vaches; — Paysage,  temps  couvert; — 
Trois  études  et  une  esquisse.- — (Stockholm)  ; Une 
aquarelle.  /-r^. 

LUNDENS  (Gerrit),  peintre  de  genre  et  mi- 

niaturisle,  baptisé  à Amsterdam  le  27  sep-  °5 7*  f 
lembre  1622,  mort  après  1677  (Ec.  Hol.). 

Il  peignit  dans  les  manières  de  Metsu,  Ostade,  etc. 
Fils  de  Barent  Lundens,  il  épousa,  le  11  avril  1643, 
Agniet  Mathys  d’Anvers. 

Œuvre  peint: — Opération  chirurgicale  (Abbeville). 
— Portrait  de  jeune  homme; — Portrait  de  vieille  femme; 
— Jeune  homme  embrassant  une  jeune  fille  (Amster- 
dam).— Le  jeu  de  la  pantoufle; — Intérieur  d’une  grange 
(Cassel,  I-Iabisch). — Jeune  fille  dansant  devant  un 
violoniste; — Jeune  fille  dansant  sur  les  genoux  d’un 
homme  (Christiania). — Un  charlatan  opérant  le  dos 
d’un  jeune  garçon  (Dresde). — Portrait  de  famille 
(Dusseldorf  Werner  Dahl). — Un  couple  d’amoureux; 
— Aux  bains.  (Hanovre). — Un  charlatan  (Hanovre, 
Haussmann). — Scène  de  maison  close.  (Helsingborg 
(Suède). — Joyeuse  compagnie  (Leipzig). — Opération 
chirurgicale  (Rome,  Borghèse). — Le  jeu  de  la  pan- 
toufle;—Pendant  du  précédent  (Stockholm,  coll. 
Lind).- — Un  vieillard  offre  une  chaîne  à une  jeune  fille 
qui  se  sauve  avec  un  jeune  homme  (Stockholm,  Anrep 
Ei.mpt). — Scène  paysanne  avec  un  couple  dansant 
(Vienne,  Liechtenstein). 

Prix.- — Peintures.  Amsterdam  : V*°  Werner  Doll. 
le  17  octobre  1905  : Le  chirurgien  : 900  fr. — Paris: 
Vl«  Daunias,  les  16  et  17  mai  1897  : La  noce  de  village: 
700  fr. 

LUNDGREN  (Egron-Sillif),  peintre  de  portrait,  de 
genre,  de  paysage  et  aquarelliste,  né  à Stockholm  en 
1816,  mort  dans  la  même  ville  en  1875  (Ec.  Suéd.). 
Elève  de  Cogniet  à Paris;  il  visita  l’Italie,  l’Espagne, 
l'Egypte  et  l'Inde.  Il  se  fixa  en  Angleterre  en  1853; 


il  y devint,  en  1864,  associé,  et  en  1867,  membre  de 
Water  Colour  Society.  Il  a publié  des  Lettres  d' Espar/ 
et  des  Lettres  de  V Inde.  Les  musées  de  Cardiff,  Victo 
et  Albert,  à Londres,  et  Stockholm  conservent  < 
aquarelles,  de  lui. 

LUNGHI  (Antonio),  peintre  d’histoire,  né  à Botm 
vers  1685  {Zani  dit  1677),  mort  en  1757  (Ec.  Ita 
Elève  de  G.  G.  dal  Sole.  Il  travailla  surtout  pour 
églises  de  Bologne;  on  cite,  notamment  : une  Appn 
lion  du  Christ  à Madeleine,  dans  l’église  Ste-Mai 
Madeleine,  et  St  Bita,  dans  l’église  St-Barthélemy. 
LUNIOT  (Edmond-Louis),  peintre  de  paysage,  ni 
Barbizon  le  31  août  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Th.  Rousseau.  Il  débuta  au  Salon 
1870. 

LUNOIS  (Alexandre),  peintre 
et  llhographe,  né  à Paris  le 
2 février  1863  (Ec.  Fr.). 

Lunois  est  certainement  une  des  figures  les  plus  coii 
dérables  de  l’école  française  moderne.  Son  indépendar 
artistique  a peut-être  retardé  son  succès  complet  p 
du  grand  public,  mais  elle  lui  a permis  de  créer  é 
œuvres  de  premier  ordre  qui  le  classent  à côté  des  - 
perbes  indépendants  qui  se  nomment  : Rembran- 
Goya,  J.-F.  Millet,  Degas.  Il  débuta  vers  1882  par  i 
reproductions  lithographiques,  tableaux,  qui  le  clas 
rent  comme  un  futur  maître  dans  ce  genre.  Tour  à to 
parurent  : La  pêche  aux  anguilles,  d’ap.  Butin  (188' 
— Le  Pol  de  vin-, — La  paye  des  moissonneurs , d’a 
Lhermitte  (1883); — Nocturne,  d’ap.  Cazin; — - Réuni 
publique  à la  salle  Graffard,  d’ap.  Jean  Béraud  (188." 
— Le  vin,  d’ap.  Lhermitte; — Les  lavandières  desce 
dant  l'escalier  d’un  quai,  d’ap.  le  tableau  de  Daum 
(1888).  Lunois  avait  obtenu  une  mention  honorai 
en  1882,  une  3®  médaille  en  1883,  une  2e  médaille 
1887;  cette  dernière  production  lui  valut  une  boui 
de  voyage  (1888).  Il  partit  pour  la  Belgique,  la  Hollan 
et  de  là  en  Espagne,  fit  un  séjour  prolongé  à Sévi 
et  à Grenade,  vendant,  encours  de  route,  une  part  cl 
dessins  qu’il  produisait;  D’Espagne  il  gagna  le  Mari 
visitant  Tanger  et  Fez.  Il  rapporta  de  ce  voyage,  q 
eut  sur  son  talent  une  influence  considérable,  un  noi 
bre  important  de  peintures  et  d’études,  parmi  lesquel 
ces  figures  de  gitanes,  de  danseuses  espagnoles,  d’u 1 
réalité  et  d’un  caractère  passionnants.  Lunois  s’aff 
mait  là  puissant  créateur  et  son  succès  fut  considérât 
Une  médaille  d’argent  lui  fut  décernée  en  1889,  il  1 
décoré  en  1896,  membre  du  jury  et  hors  concours 
1900.  S’ileûtvoulusecantonnerdans  ce  genre  etprodui 
les  «Espagnoles»  qu’on  lui  redemandait,  Lunois  eût  pi 
une  place  importante  dans  le  commerce  de  la  peintu 
Mais  Lunois  obéit  à son  inspiration  et  non  aux  préc 
cupations  commerciales.  Il  refusa  les  offres.  Lun< 
voyagea  beaucoup,  visitant  encore  l’Italie,  la  Suée 
la  Norvège  et  plus  tard  la  Turquie  d’Europe  et  d’As 
Il  rapporta  de  ce  voyage  une  ample  moisson,  qu 
présenta  au  public  dans  une  exposition  particuliè 
Les  délicats  purent  apprécier  les  remarquables  mai 
festations  de  ce  grand  talent,  toujours  si  personnel 
si  sincère.  Lunois  a surtout  été  peintre  défigurés,  peini 
à l’huile,  au  pastel,  dessinées  ou  lithographiées  en  noir 
en  couleurs.  Mais  il  a produit  aussi  des  paysages  da 
lesquels  sa  maîtrise  s’affirme  avec  autant  d’autorité 
Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Dumont,  les  2 et  3 ru 
1910  : Intérieur  hollandais  à Volendaam  (estampe  s 
Japon)  : 220  fr. 

LUNTESCHÜTZ  (Jules),  peintre  de  genre  et  de  portro 
né  à Besançon  en  1822,  mort  à Francfort  le  10  me 
1893  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Veit  à Francfort  et  d’Alaux  à Paris.  Cor 
Murillo  et  Zurbaran.  Exposa  au  Salon  de  Paris, de  18 
à 1867.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  18f 
Finit  sa  carrière  à Francfort-sur-le-Mein.  Le  musée 
Francfort  conserve  de  lui  le  Portrait  de  Schopenhaw 
LUNTLEY  (James),  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang 
Exposait  à la  Royal  Academy  vers  1852.  La  Victor 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  i 
Portrait  de  Garibaldi  au  pastel. 

LTJNY  (Thomas),  peintre  de  marines,  né  en  1758,'  me 
à Teignmouth  en  1837  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1780  à 1802.  C 
voit  de  lui:  un  Combat  naval,  au  Foundling  Hosçit. 

Peintures. — Musée  de  Bristol  : Flotte  anglai 
au  large  de  la  côte  indienne — Navires  par  mauve 
temps; — Navires  mettant  à la  voile; — Napoléon 
bord  du  Bellérophon; — Régates  à Ermouth;—  Vaisseai 
de  guerre. 

LUPOT  (Jean-François),  sculpteur,  né  à Mirecourt 
25  juillet  1684,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  ma 
1749  (Ec.  Lor.). 
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Ce  fut  un  sculpteur  de  talent  dont  les  œuvres  furent 
fort  recherchées  de  son  vivant.  On  cite  de  lui  une  très 
belle  Vierge  à la  Chaire  qui  fait  partie  de  la  collection 
A.  Jacquot,  de  Nancy. 

LUPPEN  (Franz  van),  paysagiste,  né  le  11  décembre 
1838  à Anvers , mort  le  18  novembre  1899  à St-Josse- 
ten-Noode  (Ec.  Bel.). 

LUPPEN  (Gérard- Joseph-  'i  ^ éT 
Adrian  van), peintre  pay-  ItUnk 
sagiste,  né  à Anvers  le  I f 1 i 

18  novembre  1834,  mort  «*■' 
dans  la  même  ville  le  10  octobre  1891  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l'Académie  d'Anvers,  médaillé  à Bruxelles 
en  1872,  à Vienne  en  1873,  à Philadelphie  en  1876. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : L’automne. — 
(Bruxelles)  : Le  printemps. — (Cardiff)  : Souvenir 
des  Ardennes. — (Liège)  : Le  bois  de  Modane. 
LUPTON  (Thomas),  graveur  au  burin  et  à l’aquatinte, 
né  à Londres  en  1791,  mort  dans  la  même  ville  en 
1873  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  George  Clint.  Inventeur  de  la  gravure  sur 
acier;  il  reçut  de  la  Society  of  Arts  la  médaille  d’or 
d’Isis.  Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des  Portraits. 
LURAT  (Abel),  graveur,  né  à Orléans  au  xixe  siècle 


(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouanin  et  Belloc.  Il  exposa  au  Salon  à 
partir  de  1865.  Il  a surtout  gravé  d’après  les  maîtres 
modernes . 

LUSSE  (Jean-Jacques-Thérèse  de),  pastelliste  de  la 
fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui  le  Portrait  du  peintre 
Constantin.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  portrai- 
tiste miniaturiste  cité  à Grenoble  en  1787. 

Prix. — Peintures.  Vte  de  M.  X...,  le  12  mai  1893  : 
Jeune  femme  assise  : 1.320  fr. 

LUST  (A.  de),  peintre  de  fleurs,  £ , 

xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Brunswick  conserve  de  cet  artiste  deux 
tableaux  de  fleurs.  Peut-être  le  même  que  le  peintre 
de  fleurs  Lusse,  cité  par  Nagler,  travaillant  à Paris  en 
1650. 


LUSURIER  ou  Luzuriez  (Catherine),  , 

portraitiste,  née  en  1753,  morte 
Paris  le  11  janvier  1781  (Ec.  Fr.).  Ob»!  H / . 
Elève  de  Hubert  Drouais,  de  qui  elle  adopta  la  ma- 
nière. Le  musée  du  Louvre  conserve  d’elle  : Jean- 
Germain  Drouais  dessinant. 


LÛTGENDORF  (Ferdinand,  ba- 
ron de),  peintre  de  genre,  por- 
traitiste, miniaturiste  el  gra- 
veur, né  à Wiirtzburg  te  24 
janvier  1785,  mort  dans  celte 
ville  le  28  avril  1858  (Ec. 

AU.). 

Etudia  à Munich  et  à Vienne. 

Marié,  il  s’installa  en  Suisse  et 
s’adonna  d’abord  à la  miniature.  Veuf  en  1812,  il 
se  remaria  et  vécut  dès  lors  à Prague  (1822),  à Vienne 
(1824),  à Presbourg  (1840),  Wiirtzburg  (1858).  Il  pei- 
gnit de  nombreux  tableaux  d’autel. 

LUTGERS  (P.-J.),  peintre  paysagiste  et  graveur  à 
Loenen  vers  1836  (Ec.  Hol.). 

LUTHEREAU  (Jean-GuiUaume-Antoine),  peintre,  écri- 
vain et  imprimeur,  né  à Bayeux  le  14  septembre  1810, 
mort  à Paris  le  20  mai  1890  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bayeux  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
sa  mère  et  l’on  voit  de  lui  le  portrait  de  Jacques  Bazin 
Bezons  au  musée  de  Versailles. 


LÜTHI  (Johann- Albert),  peintre  verrier  el  décorateur,  né 
à Zurich  le  24  février  1858,  mort  en  1903  (Ec.  Suis.). 
S’adonna  tout  d’abord  à l’architecture,  ensuite  à la 
peinture  décorative  et  sur  verre.  En  octobre  1901,  il 
fut  nommé  directeur  de  l’Ecole  des  Arts  de  Zurich  où  il 
resta  jusqu’en  1903,  quelques  mois  avant  sa  mort. 
Parmi  ses  œuvres  : la  fenêtre  de  l’escalier  de  la  galerie 
Henneberg  à Zurich;  plusieurs  vitraux  de  l’église  St- 
Michel,  à Zug;  décoration  du  Palais  du  Parlement,  à 
Berne;  à l’exposition  de  la  peinture  sur  verre  à Carls- 
ruhe,  en  1901,  l’artiste  obtint  la  médaille  d’or  et  la 
médaille  du  grand-duc  de  Bade. 

LÜTHI  (Karl),  père,  peintre  de  genre,  né  à Berne  le 
27  décembre  1840  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à Fribourg  et  à Rome  où  il  fut  garde 
suisse  auVatican.  En  1870,  l'artiste,  de  retour  en  Suisse, 
commença  à produire  quelques  aquarelles,  paysages, 
portraits,  cartons  pour  des  vitraux  d’église.  Exposa, en 
1886,  à Berne  : Sur  le  Mont  Mario. 

LÜTHI  (Karl),  fils,  peintre  décorateur,  né  le  5 avril  1874 
(Ec.  Suis.). 


Fils  du  précédent.  Le  musée  de  Berne  conserve  de 
lui  : Dans  les  Catacombes,  qui  fut  exposé  au  premier 
Salon  suisse  en  1890. 

LUTI  (Benedetto),  peintre  el  graveur  à Veau-forte,  né 
à Florence  le  17  novembre  1666,  mort  à Borne  le 
17  juin  1724  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  d’abord  élève  d’Antonio  Domenico  Galbiani  5 
Florence,  puis,  grâce  à la  protection  du  grand-duc, 
alla  travailler  à Rome  sous  la  direction  de  Ciro  Ferri 
et  copier  les  grands  maîtres.  Son  début  : La  mort  d’ Abel, 
fut  un  grand  succès.  Le  pape  Clément  IX  lui  commanda 
des  travaux  et  il  exécuta,  à St-Jean  deLatran,  un  remar- 
quable Prophète  Isaïe.  11  fut  décoré  de  l’Ordre  de  la 
croix,  fait  chevalier  par  l’Empereur  et  anobli  par 
l’Electeur  de  Mayence. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Esquisse. — 
(Budapest)  : Tête  d’ange. — (Cassel)  : Madone  lisant. — 
(Dresde)  : Le  Christ  bénissant; — Mater  dolorosa. — 
(Florence)  : Moïse  sauvé  des  eaux; — L’artiste. — 
(Louvre)  : La  Madeleine. — (Montpellier)  : L’enfant 
Jésus  endormi. — (Nantes)  : Etude. — (Orléans)  : 
Tobie  et  l’ange. — (Pise)  : L’habit  de  St  Rameri. — 
(Rome,  Borghese)  : L’annonciation. — (Rome.Colon- 
na)  : Apothéose  de  Martin  V Colonna  (plafond).- — 
Rouen)  : Madeleine  pénitente. — (St-Pétersbourg, 
Ermitage)  : Sommeil  de  l’enfant  Jésus; — Jeune  musi- 
cien.— (Stockholm)  : St  Jean  de  Dieu; — Ste  Catherine 
cherche  à persuader  le  pape  de  quitter  Avignon  pour 
Rome. — (Vienne,  gal.  Schônborn-Buchheim)  ; Sainte 
famille. 

LÜTKE  (Ludwig- Eduard),  le  jeune,  paysagiste  et  litho- 
graphe, né  à Berlin  en  1801  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  P.-L.  Lütke;  exposa  à Berlin  en  1822, 
1830,  1834.  On  cite  de  lui  : Contrée  boisée  et  moulin. 
LÜTKE  (Peter-Ludwig),  paysagiste,  né  à Berlin,  le 
4 mai  1759,  mort  dans  la  même  ville  le  19  mai  1831 
* (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Philippe  Hrckert  en  Italie.  Fut  nommé, 
en  1787,  membre  de  l’Académie  de  Berlin,  et  en  1789, 
professeur  dans  la  même  académie.  On  cite  de  lui  : 
Le  château  de  Bajae,  Tivoli. 

LUTMA  (Abraham),  graveur  (Ec.  Hol.). 

D’après  Bryan,  le  portrait  de  Rubens,  d’ap.  van 
Dyck,  n’est  pas  de  Lutma. 

Œuvre  gravé.  — Portrait  de  Rubens; — Paulus  van 
Vianen; — Pieler  Florisz,  vice-amiral  de  Hollande. 
LUTMA  (Jacobus),  graveur  du  xvne  siècle.  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  fils  de  Jean  Lutma  de  Oude  et  frère  de  Ja- 
mes Lutma  de  Jonge.  Il  grava  des  portraits  et  des  orne- 
ments d’après  James  Lutma  l’aîné. 

LUTMA  (Jan  ou  Janus  I),  graveur  et  orfèvre  d’ Embden, 
né  en  1588,  enterré  à Amsterdam  le  9 janvier  1669. 

Il  épousa,  le  31  mars  1623,  à Amsterdam,  Mavken 
Rollandts,  et  le  18  mai  1638,  étant  veuf,  Sara  de  Bie. 
Il  travailla  à Paris  vers  1641. 

LUTMA  (Janus  ou  Joanries  II), le  jeune,  graveur 
et  orfèvre,  né  le  1er  septembre  1624,morf  à Ams-  J-la 
terdam  en  1685  ou  1689  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Janus  Ier,  maître  de  la  gilde  des 
orfèvres  d’Amsterdam  en  1643.  On  le  considère,  avec 
Jacques  Morin,  comme  l’inventeur  de  la  gravure  au 
pointillé.  Il  produisit  des  estampes  de  paysages  dans 
la  manière  de  Rembrandt  et  surtout  des  portraits. 
LUTSCHER  (Fernand),  peintre  de  genre,  né  à Angers, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.Dauban  et  Brunclair.  Il  exposa  à Angers, 
en  1886,  avec  : Soirée  d’hiver  en  Anjou,  il  débuta  au 
Salon  en  1874.  La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve 
de  lui  : Vaches. 

LUTTEREL  (Edward),  dessinateur  el  graveur  à la 
manière  noire,  né  à Dublin  vers  1650,  mort  à Londres 
vers  1710  (Ec.  Ir.). 

Il  vint  à Londreâ  fort  jeune,  se  destinant  au  barreau, 
mais  son  goût  pour  l’art,  ses  dispositions  comme  dessi- 
nateur le  décidèrent  à embrasser  la  carrière  artistique. 
Il  fit  d’abord  des  portraits  au  crayon.  La  gravure  à 
la  manière  noire  obtenait  alors  un  grand  succès,  sur- 
tout celles  des  Blootering  qui  avait  inventé  le  procédé 
de  grainer  ses  gravures  au  moyen  du  berceau,  procédé 
encore  en  usage,  mais  dont  il  garda  le  secret.  Lutterel 
fit  soudoyer  l’ouvrier  qui  préparait  les  planches  de 
Blootering  et  eut  ainsi  la  connaissance  du  procédé. 
U le  mit  en  pratique,  de  concert  avec  son  ami  le  graveur 
Becket,  et  ils  vulgarisèrent  en  Angleterre  cette  forme  de 
gravure  qui  devait  atteindre  plus  tard  un  si  haut  degré 
de  perfection.  On  cite  de  Lutterel  plusieurs  crayons  à la 
National  Portrait  Gallery  de  Londres  et  de  Dublin. 
LUTTEROTH  (Ascan),  paysagiste  el  aquarelliste,  né 
à Hambourg  le  5 octobre  1842  (Ec.  Ail.). 
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Elève  d’Alexandre  Calame,  d’Owald  Achenbach  et 
de  l’Académie  de  Düsseldorf.  11  fit  un  voyage  d’études 
en  Italie.  Il  a peint  principalement  des  paysages  d’ Italie. 
Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : Isola  bella, 
et  celui  de  Leipzig  : Le  Mawensi.  Diplôme  d’honneur 
à Dresde  en  1887. 

LUTTEROTH  (Emma),  paysagiste , à Munich,  morte 
dans  cette  ville  en  1894  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Hambourg,  Carlsruhe  et  Munich;  exposa 
de  1880  à 1894.  On  cite  d’elle  : Soir  à Venise ; — Malin 
à Chioggia. 

LUTTGENDORF  (Ferdinand  von),  peintre  de  portrait  et 
graveur,  né  à Wiirtzbourg  en  1785,  mort  à Munich  en 
1858  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Seidl  et  Hauber  à l'Académie  de  Munich 
et  de  l'Académie  de  Vienne.  Il  travailla  à Prague, 
Vienne,  Presbourg,  Munich.  11  a gravé  125  portraits 
du  Reichstag  hongrois. 

LUTTICH  von  Lutticchheim  (Edward),  peintre  d'histoire 
et  dessinateur  à Vienne,  né  à Prague  le  25  novembre 
1845  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  à Prague,  puis  à Vienne  sous  la  direc- 
tion de  Jos.  Ritter  van  Führich.  Exposa  à Vienne  et 
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LUTTICHUYS  - b T. 

(Iyaak)  ou  Lut- 
kenhuys,  peintre, 

né  à Austin  Friars  (Londres)  le  25  février  1616,  mort 
probablement  à Amsterdam  en  1673. 

Frère  de  Simon  Luttichuys,  il  se  maria  à Amsterdam 
le  3 avril  1643. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  T.  du  Chatelard,  le 
26  mars  1900  : En  chaire  : 2.400  fr. 

LUTTICHUYS  (Simon)  ou  Lutkenhuysen,  peintre 
de  nature  morte  et  de  portrait,  né  à Londres  le  6 mars 
1610,  mort  à Amsterdam  vers  1662. 

11  travailla  en  Angleterre  et  épousa,  le  4 août  1655»  à 
Amsterdam,  étant  veuf,Jolianna  Coks,  une  Anglaise. 
Un  Maarten  Ludikhuyzen  était,  en  1631,  dans  la  gilde 
d’Alkmaar.  Kramm  signale  un  portrait  du  baron  Tuyl 
van  Scroonskerken  van  Zuylen  par  Louw  Lulighuys. 

Œuvre  peint. — Nature  morte  (Berlin  et  Ham- 
bourg).— 2 natures  mortes  (coll.  Gumpreci-it). — 
Nature  morte  (Eriksberg,  Suède,  coll.  Bonde). — 
Nature  morte  (Londres,  vente  1897). — Id.  (Prague, 
gal  Nostitz)  D’autres  à Aniiolt  (prince  Salm-Salm). — • 
Iserlohn  (August-Schnide). 

LUTTRINGSHAUSEN  (.Tohann-Heinrich),  peintre  d’ar- 
chitecture et  paysagiste,  né  à Mulhouse  en  1783,  mort 
en  1857  (Ec.  Ail.). 

Etabli  à Paris,  il  exposa  au  Salon  entre  1822  et  1827. 
Puis  il  s’établit  à Bâle  où  il  devint  professeur  à l’Ecole 
de  dessin.  Beaucoup  de  dessins  de  l’artiste  ont  été  gravés 
par  Salathe,  Filding  et  publiés  dans  le  : Voyage  Pitto- 
resque de  Asterwald,  ou  dans  l’ouvrage  : Excursion 
sur  les  côtes  et  dans  les  ports  de  Normandie  de  Bonington. 
LUTZ  (Peter),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  à Munich 
en  1797  ou  1799,  mort  en  1867  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J. -P.  von  Langer  à l’Académie  de  Munich, 
pour  la  peinture,  et  de  Karl  Hess  pour  la  gravure.  Il  a 
gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  religieux  d’après  les 
grands  maîtres"  italiens. 

LUTZELBURGER  (Hans,  dit  aussi  Hans  Franck), 

graveur  sur  bois,  né  probablement  à Augsbourg, 
mort  à Bâle  en  1526  (Ec.  Ail.). 

C’est  à tort  que  certains  biographes  fixent  sa  date 
de  naissance  vers  1495,  car  il  est  reçu  bourgeois  de 
Bâle  en  1505,  membre  de  la  corporation  des  peintres  en 
1508.  Il  grava  notamment  d’après  les  dessins  de  Hol- 
bein  des  figures  de  l’ancien  Testament  et  de  Simulaches 
de  la  Mort.  On  cite  aussi  d’après  l’illustre  maître  : 
Bataille  entre  paysans  et  voleurs  dans  une  forêt; — les 
Frontispices  pour  le  nouveau  Testament  publiés  à 
Bâle  par  Adam  Pétri  en  1522  et  Thomas  Wolf f en  1523; — 
Le  portrait  d’Erasme; — Lavente des  indulgences; — Jésus- 
Christ  et  le  pape;- — Quatre  alphabets  : La  petite  danse 
des  Morts; — Danse  de  paysans; — Enfants  jouant; — Ini- 
tiales ornementées; — Mort  de  la  femme  (1525).  On  croit 
qu’il  collabora  à la  gravure  du  Triomphe  de  l’empereur 
Maximilien  d’après  Hans  Burgmair.  Certains  biogra- 
phes proposent  d’identifier  son  surnom  de  Hans  Franck 
avec  celui  de  Jan  I’ranck  qui  travailla  à Nuremberg 
avec  Albrecht  Dürer. 

LUTZENKIRCHEN,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa,  au  Salon  de  1804,  son  portrait  à la  gouache, 
et,  en  1806,  un  Portrait  de  femme. 

LUTZENKIRCHEN  (Peter-Joseph),  peintre  et  graveur 
à la  manière  noire,  né  à Cologne  en  1775,  mort  à Franc- 
fort en  1820  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf;  il  retourna  à 


à Amsterdam  en  décembre  1672,  ç ^ 
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Cologne,  puis  se  fixa  probablement  à Francfort  vers 
1810.  Il  signait  parfois  P.  L.  11  grava  d’après  Luca 
Giordano,  Vinci,  etc. 

LUVONI  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  en  Lombardie  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Exposa  à Milan,  Rome,  Turin  à partir  de  1883. 
LUXAN-MATINEZ  (José),  peintre  d’histoire,  né  à < 
Saragosse  en  1710,  mort  dans  la  même  ville  en  1785 
(Ecr.  Esp.). 

Il  fut  élevé  par  la  famille  de  Pignatelli,  qui  l’en- 
voya à Naples  travailler  avec  G.  Mastroleo;  au  bout 
de  cinq  ans,  il  retourna  à Saragosse,  y épousa,  en  1740, 
la  fille  du  peintre  Zabalo.  11  fut  peintre  du  roi,  à Madrid, 
inspecteur  des  tableaux  de  l’Inquisition  de  Saragosse  et 
membre  de  l’Académie.  Il  décora  plusieurs  églises,  no- 
tamment Santa  Eugracia,  cathédrale  de  Saragosse. 
LUXEMBOURG  (Claude),  peintre  et  sculpteur,  vivait 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  à la  décoration  du  château  de  Fontai- 
nebleau, de  1540  à 1550,  et  restaura  de  petites  figures  de 
corail  placées  dans  le  cabinet  du  roi. 

LUXEMBOURG  (Jean  de),  sculpteur  et  fondeur,  de 
Metz,  vivait  au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  Jean  de  Guerle,  il  fondit,  en  1428,  la  grosse 
cloche  de  la  cathédrale,  dite  « la  Mutte  ».  Parti  à Avi- 
gnon, il  y fit,  en  1451,  une  croix  couverte,  dans  le  cime- 
tière Saint-Didier. 

LUXORO  (Alfredo),  peintre  de  genre,  né  à Gênes  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Exposa  à Turin,  Milan,  Rome. 
LUXORO  (Tammar),  peintre  de  paysage,  né  à Gênes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Gênes. 
LUYCK  ou  Luck(Hans  ou  JanT 

van),  graveur  et  marchand  d Pt.  H/L  HvL  R 
Amsterdam  vers  1580  (Ec.Hol.). 

On  cite  de  lui  : Naissance  du  Christ; — Adoration  des  i 
Mages; — Marie  et  l’Enfant  tenant  une  fleur. 

LUYDINGH  ou  Lœding  ou  Loddingh  ou  Lodting 

(Herman),  peintre  de  nature  morte  à Leyde  au  xvne 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  dans  la  gilde  de  Leyde  en  1664.  Le  musée 
de  Cassel  conserve  deux  tableaux  de  fruits  de  cet  artiste, 
et  celui  de  Schleissheim,  une  Nature  morte. 

LUYKEN  (Caspar)  ou  Luiken,  graveur,  né 


mort  le  4 octobre  1708  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jan  Luyken,  il  travailla  d’abord 
a Amsterdam,  puis,  en  1698,  à Nuremberg 
chez  Christoph  Weigel  ; en  1703,  il  était  à 
Vienne  ; en  1705,  revenu  à Amsterdam,  il  épousa  le 
17  novembre,  Elisabeth  van  Aken.  On  connaît  1.187 
feuilles  gravées  par  lui  et  36  gravées  avec  son  père. 
LUYKEN  (Jan)  ou  Luiken,  peintre,  dessi-  . . 

nateur  et  graveur,  né  à Amsterdam  le  16  1 L . J-zja.  • 
avril  1649,  mort  d Amsterdam  le  5 avril  1712.  (Ec.  Hol.). 
Elève  du  peintre  Martinus  Saeghmolen  ; le  5 mars 
1672,  il  épousa  Marie  de  Oude  et  eut  5 enfants,  tous 
morts  jeunes,  sauf  l’aîné  Caspar;  peu  après  1673,  ilsuivit 
les  leçons  de  Jacob  Bôhme  et  devint  un  piétiste  fana- 
tique; en  1699,  il  était  dans  la  gilde  de  Haarlem;  en 
1705,  il  était  revenu  à Amsterdam;  il  fit  un  nombre 
considérable  de  gravures  (3.275)  et  fut  aussi  un  écrivain. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  M.  Haro,  le  3 février 
1912  : Les  funérailles  d’un  guerrier  ; 75  fr. 

LUYKX  (Christraan  ou  Kerstraen)  ou  Luckx,  peintre 
de  fleurs  et  d’histoire,  né  à Anvers  le  17  août  1623,  mort 
après  1653  (Ec.  Flam  ). 

Elève  de  Philip  de  Marlier  de  1639  à 1642,  puis  de 
Frans  Franken  III.  En  1644,  il  alla  à Lille  le  27  mai 


1645;  il  se  maria  le  17  juillet  1645  il  fut  maître  à 
Anvers;  il  entra  probablement  au  service  du  roi  d’Es- 
pagne en  1646  et  se  remaria  le  24  septembre  1648. 

Œuvre  peint. — Déjeuner  du  matin  (Bruns- 

wick).— 2 grandes  natures  mortes  (Budapest). — 
Une  cuisine  (avec  N.  v.  Verendael  et  D.  Teniers 
(Dresde). — Nature  morte  (Dublin). — Le  temps  entouré 
d’une  couronne  de  fleurs  (Varsovie,  palais  Lazien- 
ski). — L’Instabilité  (Vienne  Liechtenstein). — Papil- 
lons (Vire). 

L U Y T E N (Jean-Henri), 

peintre  de  genre  et  de 
paysage,  né  d Roermonde 
le  21  mai  1859  (Ec.  Bel.). 
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Il  travailla  à Anvers.  Médaille  à Munich  en  1888, 
lention  honorable  à Berlin  en  1891,  à Paris  médaille 
'argent  1889  (E.  U.),  argent  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Une  séance 
u cercle  « Alsik  Kan  » vers  1885; — Enfants  de  la  mer. — 
Dusseldorf)  : Jeunes  filles  dans  la  tourbière. — 
jiége)  : Soleil  d’automne; — Rêverie. — (Munich)  : 
raccommodage  de  filet. 

UZ  (Julius),  portraitiste,  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Burgdorf  le  7 avril  1860,  mort  à Berne  le  14  juillet 

1892  (Ec.  Suis). 

Elève,  à Paris,  de  Boulanger  et  de  Lefèvre.  Visita 
Italie,  l’Angleterre,  la  France,  retourna  en  Suisse  à 
lusieurs  reprises.  De  ses  œuvres,  beaucoup  sont  en 
ngleterre  et  en  Amérique. 

,UZEAU-BROCHARD  (Fernand-Adolphe),  peintre  de 
marine,  né  à Cholel  au  xi Xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome. Débuta  au  Salon  de  1879.  Mention 
onorable  1884. 

.UZENTE  (Geromino),  sculpteur  et  peintre  à Séville  en 

1611  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  fit  onze  statues  pour  la  fontaine  du 
’enasco  qui  se  trouve  dans  le  jardin  de  Las  damas. 
,UZI  (Alessandro)  peintre  de  paysage,  né  à Home  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital  ). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Luc.  Exposa  à Rome  et 
’urin. 

;UZI  (Alîredo),  sculpteur,  né  à Rome  au  xixe  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Il  débuta  vers 
880.  Il  a exposé  à Milan,  Rome  et  Turin. 
iYBAERT  (Theoîiel),  peintre  d’histoire,  né  à Gand  le 
14  juin  1848  (Ec.  Bel.). 

Fils  du  peintre  d’armoiries  Jan-Baptiste  Lybaert. 
)lève  de  l’Académie  de  Gand;  il  fit  de  la  peinture  de 
enre,  des  sujets  orientaux  et  religieux;  il  étudia  les 
ieux  maîtres,  particulièrement  Dürer.  Mention  hono- 
îble  à Berlimen  1891.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve 
e lui  une  Vierge  en  prière. 

YBERGEN  (Gyobert  van),  peintre,  né  à La  Haye, 
mort  le  26  janvier  1661  (Ec.  Hol.). 

YMAN  (Joseph),  peintre,  né  à Ravenna  le  17  juillet 

1843  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Samuel  Colman  à New-York;  médaille  de 
•onze  à St-Louis  en  1904;  associé  de  la  National 
cademy  depuis  1886. 

YMANN  (Johann-Samuel),  graveur  au  burin,  né  à 
Copenhague  en  1742,  mort  en  1768  ou  1769  (Ec. 

Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  : David  com- 
blant Goliath,  d’après  son  propre  dessin,  lui  valut 
ie  médaille  d’or.  Il  grava  surtout  des  portraits. 

YNCH  (Albert),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  au 
Pérou  au  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris  et  de 
abriel  Ferrier.  Médaille  3e  classe  1890,  lre  classe  1892, 

1 1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1901. 
e musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : La  séance  du 
irlrait. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  Boussod-Valadon, 

J 26  au  28  février  1902  : Visite  au  couvent  : 300  fr. 
FNCH  (James- Henry),  lithographe  du  xixe  siècle, 
mort  en  1868  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  portraits  à la  Royal  Academy  de  1856  à 

65. 

UNE  (Amédée),  dessinateur,  né  à Bruxelles  le  20  juin 
1852  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  une  aquarelle  de  'lui. 
(NE  (Richard),  portraitiste  et  graveur  de  la  seconde 
moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  voit  de  lui,  au  Lambeth  Palace,  un  Portrait  de 
i protecteur,  l’archevêque  Parker,  daté  de  1572. 
rNHOVEN  (Nicolas),  dessinateur  de  paysages  et  de 
’.avaliers,  graveur  de  Haarlem,  mort  avant  1702. 

H fut  l’ami  du  peintre  Gillis  Schagen. 

rNKER  (Anna),  paysagiste  et  aquarelliste,  née  à 

Vienne  en  1834  (Ec.  Aut.). 


Elève  de  J.-W.  Schirmer  à Carlsruhe.  Visita  Constan- 
tinople, Smyrne,  l’Egypte  et  se  fixa  à Gratz.  On  cite 
d’elle  : Temple  de  Kebasch  en  Nubie. 

LYNN  (Samuel-Ferris),  sculpteur,  né  en  Irlande,  mort 
en  1876  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  son  frère,  architecte  à Belfast,  et  de  la  Royal 
Academy. 

LYON  (Jacob)  ou  Lion,  appelé  Allion,  peintre  de  por- 
trait, né  probablement  à Amsterdam  en  1587,  mort 

en  1651  (Ec.  Hol  ). 

Il  semble  qu’il  s’appelait  aussi  Stellard  et  était  le 
fils  du  peintre  paysagiste  : François  Stellard  de  Lion.  Il 
se  maria  à Amsterdam  en  1641. 


LYON  (Léon),  portraitiste  à Paris  au  xix°  siècle(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1842  à 1848. 

LYON  (Lucie),  portraitiste,  morte  à Berlin  le  2 juillet 
1893  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Berlin  entre  1889  et  1893. 


LYONET(Pieter)  , dessinateur, peintrejailleur  d'ima- 
ges  et  graveur  sur  cuivre,  né  à Maestricht  en 
1708,  mort  à La  Haye  en  1789  (Ec.  Hol-). 

Il  étudia  d’abord  la  théologie  et  fut  avocat  au  service 
des  Etats  Généraux;  en  1733,  il  fut  élève  de  Carel  de 
Moor  et  de  H.  v.  Limborch.  On  cite  de  lui  : 8 f.  pour 
« Histoire  d’un  genre  de  polypes  d’eau  douce  »,  par  Trem- 
bley. — 18  f.  pour  « Traité  anatomique  de  la  chenille 
qui  ronge  le  bois  de  saule  ». 

LYS  ou  Lis  (Jan  ou 
Dirck  van  der),  pein- 
tre d’histoire  et  de  genre, 
né  à Bréda  en  1600, 
mort  à Rotterdam  en 
1657  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cornelis  Poelenburgh,  dont  il  imita  la 
manière  à tel  point  que  l’on  confond  les  œuvres  de  ces 
deux  artistes.  Il  a peint  des  paysages,  des  nymphes 
au  bain.  Peut-être  identique  à Giovanni  Lutz.  On 
voit  de  lui,  dans  les  musées:  à Abbeville  : Jeune  captive 
amenée  devant  des  princes  africains,  et  à Nottingham  : 
La  Madeleine. 


LYSARD  ou  Lisard  (Nicholas),  peintre,  d’origine  néer- 
landaise, xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Fut  attaché  au  service  d'Henri  VIII,  Edouard  VI  et 
Elisabeth  d’Angleterre.  Il  fut  enterré  dans  la  paroisse 
de  St-Martin,  le  5 avril  1570. 

LYSIPPE,  sculpteur  grec  de  Sicyone,  vivait  de  370  à 324 
avant  J.-C.  (Ant). 

Chef  de  l’école  de  cette  ville,  il  avait  seul  le  privilège 
de  représenter  les  traits  d’Alexandre  le  Grand;  Pline 
dit  qu’il  en  fit  plus  de  1.500  statues;  plusieurs,  emportées 
par  Métellus,  étaient  à Rome,  dans  les  portiques  d’Oc- 
tavie.  Ses  principales  œuvres  sont  : le  Jupiter  de  Ta- 
renle,  statue  de  20  mètres  de  haut,  qui  tournait  à la 
main;  ta  Junon  de  Samos;  le  Neptune  de  Corinthe; — 
l'Amour  de  Thespies; — V Apoxyoménos,  athlète  dé- 
pouillant ses  vêtements ; — plusieurs  statues  de  Jupiter  et 
d’ Hercule.  Son  nom  figure  sur  une  statue  de  Séleucus  et 
sur  un  Hercule  du  palais  Pitti,  à Florence,  mais  ces 
deux  œuvres  ne  paraissent  être  que  des  copies.  Un 
quadrige,  aujourd’hui  à Venise,  lui  est  attribué. 
LYSISTRATE,  sculpteur  grec  de  Sicyone,  vivait  en  324 
avant  J.-C.  (Ant). 

Frère  et  élève  de  Lysippe,  il  serait,  d’après  Pline, 
l’inventeur  des  portraits  de  cire  moulés  sur  nature. 
LYTENS  (Gysbrecht),  paysagiste  à Anvers  au  xvn» 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jacques  Vrolyck  à Anvers  en  1598;  il  fut 
reçu  maître  à Anvers  en  1617.  Le  musée  de  Brunswick 
conserve  de  lui  un  Paysage. 

LYTRAS  (Nicéphore),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Athènes,  xixe  siècle  (Ec.  Gr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  d’Athènes  et  de 
l’Académie  de  Munich.  Il  peignit  de  préférence  des 
scènes  de  la  vie  populaire  grecque.  Directeur  de  l'Ecole 
des  Beaux-Arts  d’Athènes.  Une  œuvre  de  lui  : Le 
jour  de  l'an,  fut  exposée  à Vienne  en  1S73,  puis  à Paris 
en  1878. 


dict.  DES  PEINTRES.  — T.  III. 


11 


M..  graveur  au  burin  en  Allemagne  au  xve  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  d'histoire. 

M.,  graveur  au  burin  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  dans  la  manière  d’Agostino  da  Musi.  Le 
Blanc  cite  de  lui  : Une  femme  nue  se  regardant  dans  un 
miroir,  d’ap.  Midi.  Buonarotti. 

M.  (G.  du)  , dessinateur  et  graveur  à l'eau-forte  et  au  burin, 
ne  à Douai,  travaillait  à Borne  vers  1615  (Ec.  Fr.). 
Il  a gravé  des  Portraits. 

MAAG  (Johann-Nepcmuk),  graveur,  né  à Munich,  mort 
dans  cette  ville  en  1800!  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  le  Portrait  de  William  of  Ockham. 
MAAREL  (Marinus  van  der),  peintre,  né  à La  Ilaue  le 
1er  septembre  1847  (Ec.  Hol). 

Elève  de  Willem  Maris,  il  fut  médaillé  à plusieurs 
reprises. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Etude  de 
tête. — (Groningue).  Le  porte-faix.  — (La  Haye. 
Mesdag)  : Chien  mort; — Fantaisie. — (La  Haye,  com- 
munal) : Marché  aux  fleurs. 


MAAS  ou  Maes  (Adrien),  peintre  de  genre  et  de  paysages, 
du  xvne  (?)  siècle,  né  à Botlerdam  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  van  Spaen;  probablement  parent  de  Gérard 
et  de  Pierre. 

MAAS  ou  Maes  (Arnold  ou  Aert  van),  peintre  de  genre 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Gouda  vers  1620,  mort  en 
1664  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  David  Teniers.  Voyagea  en  Italie  et  en 
France.  Il  a gravé  des  sujets  allégoriques.  On  voit  de  lui, 
au  Louvre:  Intérieur  de  corps  de  garde, et  b celui  de  Lyon: 
Le  retour  au  pays. 

MAAS  ou  Maes  (Dirk  ou  /TTv 

Theodorus),  pein-  u rs.iv*  Vy--3 

chevaux,  né  à Haarlem  le  12  sep-  ? ‘ ' ' " - 

tembre  1656,  mort  à La  Haye 
le  25  décembre  1715  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Mommers,  de  Berchem  et  de  Huchtenburg; 
il  fit  partie,  en  1678,  de  la  gilde  de  Haarlem  et,  e°n 
1697,  de  celle  de  La  Haye.  Pendant  le  règne  de  Guillau- 
me III  il  alla  en  Angleterre  et  peignit  la  Bataille  de  la 
Boyne  pour  le  comte  de  Portland.  Il  est  aussi  l’auteur 
des  figures  dans  les  paysages  de  Joh.  Glauber. 

Œuvre  gravé  : — Le  manège  ; • — • Cavaliers  ; — 
Cavalier  faisant  la  courbette; — Cavalier  au  pas; — 
Guillaume  III  et  cinq  cavaliers  sur  un  champ  de 
bataille; — Victoire  remportée  par  le  roy  Guillaume  III 
sur  les  Irlandais  le  1er  juillet  1690;  — Soldats  et  che- 
vaux;— Cavalier  montant  un  cheval  ardent; — La  volte 
renversée. 


Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Deux  paysages. 
— (Amsterdam)  : Guillaume  III  d’Angleterre  à la  chasse. 
— (Breslau)  : Visite  à la  Résidence. — (Budapest)  : 
Marché  aux  chevaux; — Même  sujet. — (Dublin)  : 
Guillaume  III  à la  chasse. — (Lyon)  : Chasse  au  cerf. — 
(Nancy)  : Cavaliers  combattant.' — (Rotterdam)  : 

Un  camp. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Un  camp; 
— Une  escarmouche  de  cavalerie. —(Stockholm)  : 
Transport  de  prisonniers  dans  une  forêt. 

MAAS  (Gerrit),  peintre  de  genre  et  paysagiste  à Rotter- 
dam au  xviie  siècle  (Ec.  Hol.j. 

MAAS  ou  Maes  (Jan),  le  vieux,  peintre  de  genre,  ama- 
teur, né  à Alkmaar  en  1631,  mort  en  1699  (Ec.  Hol.). 
D’après  Kramm,  il  y a des  tableaux  et  des  dessins 
de  Johan  Maas  qui  sont  dans  la  manière  de  Nicolas, 
de  Dordrecht,  mais  avec  moins  de  talent.  Il  est  cite 
par  van  der  Willigen.  Il  entra  dans  la  gilde  de  St-Luc 
en  1658  et  peut-être  était-il  plutôt  amateur,  car  par 
état  il  était  sacristain  et  chantre  d’une  église  de  Haar- 
lem. 


MAAS  (Johannes),  le  jeune,  peintre  de  chevaux  et  pay- 
sagiste, né  à Haarlem  le  10  novembre  1655,  mort  en 
celte  ville  en  1690  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Pieter  Maes  et  peut-être  élève  de  Dirk  Maes. 
Il  excellait  dans  la  peinture  des  chevaux,  des  batailles, 
des  campements. 

MAAS  (Johannes),  le  jeune),  peintre  d’histoire  à 
Bruges,  mort  avant  1677  (Ec.  Hol.). 

MAAS  ou  Maes  (Peter),  le  jeune,  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte  du  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 


Elève  de  Rubens,  il  florissait  en  Hollande.  On 
croit  parent  de  Gérard  et  d’Adrien  Maas.  11  a gravé  di 
sujets  religieux  et  des  sujets  d’histoire.  On  a confond 
de  ses  estampes  avec  celles  de  Pierre  le  vieux,  d’anu 
Liret. 

MAAS  ou  Maes  (Pierre),  le  vieux,  peintre  de  genre  cl  a 
portraits  et  graveur  vers  1578  (Ec.  Hol.). 
Probablement  allié  à Thierry  Maas. 

MAASKAMP  ( E. ),  peintre  et  dessinateur  à Amski  [ 
dam  au  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  aussi  libraire  et  marchand  de  gravures. 
MAASSEN  (Théodor),  peintre  d’histoire,  né  à Ai.c-h 
Chapelle  en  1818  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  On  cite  de  lui:  L 
jeune  Tobie  (1845);  — L’organiste.  11  a exposé  à Berlii 
Dresde,  etc.,  entre  1842  et  1875. 

MAATEN  (Jacob-Jan  van  der),  peintre  et  graveur,  n 
à Elburg  en  1820,  mort  à Apeldorn  le  16  avril  187 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  van  den  Sande  Bakhuyzen.  Le  musé 
communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  : Champ  à 
blé  ; — Vue  d’un  bois-,- — Le  péage-, ■ — Le  long  du  cana 
MABBOUX  (Henri-Léon),  peintre  de  genre,  né  à Pan 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Bin  et  Gérome.  Figura  au  Salo  î 
à partir  de  1869.  On  cite  de  lui  : Les  mangeurs  cH 
moules  bruxellois. 

MABLLLE  (Jules-Louis),  sculpteur,  né  à Vatencienm 
le  14  août  1843,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  dé  Jouffroy. Exposaau  Salon  de  Paris,  à parti 
de  1868,  des  bustes  et  quelques  statues  de  genre.  Médaill 
de  3e  classe  en  1877  et  médaille  de  bronze  en  1889  (E 
U.).  On  doit  à cet  artiste  : Méléagre,  statue  achetée  pa 
l’Etat; — La  ville  de  Lille,  statue  en  pierre  à l'Hôtel  d 
Ville  de  Paris; — Victor  Leclerc,  médaillon  en  marbr 
pour  la  Sorbonne; — Deux  cariatides  à l’Hôtel  de  Vil! 
de  Valenciennes;  — La  musique  mauresque,  statue  ei 
pierre  au  théâtre  de  Constantine. 

Sculpture. — Musées  de  : (Tourcoing)  : En  avan! 
— (Valenciennes)  : Icare  essayant  ses  ailes. 

MABON,  sculpteur  à Caen  en  1790  (Ec.  Fr.). 

MABUSE  (Jan).  Voir  Gossaert. 

MABUSE  (Nicolas-Ramieri),  peintre  d’histoire,  floriî 
sant  au  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  sur  lequel  on  possède  peu  de  renseigne; 
ments,  exécuta  des  peintures  religieuses  à Rome.  Ii 
eut  quatre  filles  peintres,  qui  travaillèrent  à Venise,  j 
MABUSE  (Pierre),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Filsde  Jan  Mabuse;  il  fut  doyen  de  la  gilde  de  Middel 
bourg  en  1554  et  travailla  pour  cette  ville. 

MAC- ADAM  (Walter),  paysagiste,  né  à Glasgow  ec, 
1866  (Ec.  Ecos.). 

Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  un  Paysage 
d’automne. 

MACAIRE  (Henri- Arsène),  paysagiste,  peintre  ri-! 
marine  et  lithographe,  né  à Paris  en  1814  (Ec.  Fr. 
Elève  de  Léopol  deLaprinée.  Exposa  au  Salon  entr 
1831  et  1836. 

MACALLUM  (Hamilton),  peintre  de  genre,  de  marine j 
et  de  paysages  et  aquarelliste,  né  à Kames  en  1841 
mort  en  1896  (Ec.  Ecos.). 

Son  père  le  destinant  au  commerce,  ce  ne  fut  qu’c 
vingt-trois  ans  qu’il  put  s’adonner  complètement  à h 
peinture.  Il  vint  à Londres  en  1864,  entra  comme  élève 
à la  Royal  Academy  et  commença  à exposer  en  1866. 
Il  peignit  surtout  des  marines  et  des  scènes  de  la  vie] 
des  pêcheurs,  traitant  tour  à tour  les  Côtes  du  Devons- 
hire,  de  l'Ecosse,  du  sud  de  l’Italie  et  de  la  Hollande. 
On  lui  doit  aussi  nombre  de  sujets  rustiques.  Macallum 
peignit  presque  constamment  en  plein  air  et  ses  œuvres; 
s'en  ressentent.  Il  a repdu  avec  beaucoup  de  charme 
les  effets  de  soleil  et  ses  ouvrages  possèdent  un  carac- 
tère de  vérité  qui  les  rend  fort  attrayants.  Il  se  fit  une! 
place  distinguée  parmi  les  peintres  de  l’école  écos- 
saise. 

Peintures.- — Musées  de  : (Glasgow)  : Faneurs  dans; 
les  Highlands. — (Hambourg)  : Bord  de  la  mer. — (Lon- 
dres, Tate  Gallery)  : L’attelage. — (Salford)  : Le, 
retour  des  pêcheurs.- — (SyDNEY)  : Pêcheurs. 
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Prix.  — Peintures.  Londres.  Vte  6 mars  1911  : 
Glencoe  (1867)  : £ 12  12s. 

MACARÉ  (Pierre-Joseph),  peintre,  né  à Valenciennes 
en  1758,  mort  dans  la  même  ville  le  30  octobre  1806 

(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fut  élève  de  Louis  Watteau,  et  souvent 
il  imita  heureusement  la  manière  de  peindre  et  de  com- 
poser de  son  maître.  A Valenciennes  on  trouve  encore 
de  ses  tableaux.  Les  tableaux,  de  Macaré  sont  souvent 
vendus  pour  des  œuvres  de  Watteau  ou  de  Pater. 
MACARI  (Emmanuel  da  Piqua),  florissait  à Gênes  au 
xvi»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  cet  artiste  : SI  Béné- 
dic,  St  Paul,  St  Jean  l'évangéliste,  La  Vierge  et  l’en- 
fant Jésus  et  St  Apollinaire,  daté  de  1519. 
MAC-ARTHUR  ( C. ),  aquarelliste,  travaillait  vers  1860 

(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  une  Vue 
du  château  de  Noltingham. 

MACBETH  (James),  peintre  et  aquarelliste,  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  prit  une  part  active  aux  expositions 
londoniennes  à partir  de  1872,  notamment  à la  Royal 
Academy,  à Sufîolk  Street,  à Grovnor  Gallery  et 
à la  New  Water  Colour  Society.  Le  musée  de  Norwich 
conserve  de  lui  deux  aquarelles. 

MACBETH  (Norman),  peintre  de  portraits,  né  à Gree- 
nock,  selon  le  catalogue  d’ Edimbourg,  ou  à Aberdeen, 
selon  le  Bryan’s  Diclionarij,  en  1821,  mort  à Londres, 
le  27  février  1 888  ( Ec.  Ecos.). 

Il  fut  d’abord  employé  chez  un  peintre  d’enseignes 
sur  calicot,  et  étudia  la  peinture  aux  écoles  de  la 
Royal  Academy.  Il  se  consacra  au  portrait.  Membre  de 
la  Royal  Scottish  Academy  en  1880.  Il  travailla  avec 
succès  à Greenock,  Glasgow  et  Edimbourg. 

Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Sir  John 
Steell.  — • (Glasgow)  : Portraits  d’Andrew  Galbraith, 
de  John  Moossman,  de  Rer,  Robert  Buchanan  et 
d’Alexandre  Whitelaw. 

MACBETH  (Robert-Walk),  peintre  de  sujets  de  chasse 
et  graveur  à Londres  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Academy  en  1883.  Académicien 
en  1903  ; membre  de  la  Society  of  Painters-Etchers. 
Exposa  assidûment  à Londres  à partir  de  1870.  Prit 
part  aux  expositions  de  Paris,  médailles  de  bronze 
1889  et  1900  (E.  U.)  et  une  médaille  d’or  1889  (E.  U.). 
Membre  de  l’Académie  de  Munich  depuis  1890.  Ses 
eaux-fortes  sont  recherchées  et  figurent  dans  plusieurs 
musées  d’Angleterre. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : La  pêche  des 
sardines. — (Liverpool)  : Dans  l’abondance; — Le  ros- 
signol.-— (Londres,  Tate  Gallery)  : Le  soulier  jeté.— 
(Norwich)  : Aquarelle. — (Victoria  d’Australie)  : 
Campement  de  bohémiens. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'6  28  novembre  1908  : 
Ambroisie  (1887):  £44  2s.  — When  Jove  make  hay 
with  ihe  whether  (.1901):  £,  56  14s. — Chasse  dans  le  brouil- 
lard (1892)  : £35  14  s. — V,e  27  mai  1910  : L’auberge 
du  Bac  : £ 92  8 s. 

MACBETH-RAEBURN  (Henry),  peintre , aquarelliste  et 
graveur  d Edimbourg,  xixe  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Associé  de  la  Royal  Society  of  Painters-Etchers. 
Il  exposa  à Londres  à partir  de  1881,  des  sujets  de  genre, 
notamment  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et 
à la  New  Water  Colours  Society.  Il  visita  l’Espagne 
en  1889  et  en  rapporta  des  études  peintes  et  des  eaux- 
fortes.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  deux 
de  ses  estampes  (sujets  espagnols). 

MACBRIDE  (John-AIexander-Paterson),  sculpteur  à 
Liverpool,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Londres,  de  1848  à 
1853.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  le  portrait 
du  colonel  Peter  Thomson. 

MACBRIDE  (William),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Ecos.) 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Water  Colours  Society, 
exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1890.  Le  musée 
de  Glasgow  conserve  de  lui  : Le  lavage  des  moulons. 
MACCAGNANI  (Eugenio),scu/pfeurà  Lecce  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Exposa  à Milan,  Rome  et  Turin. 
Il  obtint  à Paris  une  médaille  d’or  1889  (E.  U.),  mé- 
daille or  1900  (E.  U.). 

MACCAGNANI  (Rafîaele),  peintre  de  genre,  né  à Lecce 
le  24  mars  1841  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Eugenio  Maccagnani.  Elève  de  Vincenzo 
Petroncelli.  Exposa  à Naples  à partir  de  1868. 
MACCALLUM  (Andrew),  peintre  de  paysage,  né  à 
Noltingham  en  1831,  mort  à Londres  le  22  janvier  1902 
(Ec.  Ang.). 

Il  commença  son  éducation  à l'école  de  dessin  de 


Nottingham.  En  1850,  il  alla  comme  maître  assistant 
à l’école  de  dessin  de  Manchester;  deux  ans  plus  tard,  il 
allait  à Londres  et  après  avoir  travaillé  à l’école  de 
dessin  de  Sommerset  House,  il  obtenait  une  bourse  de 
voyage,  qui  lui  permit  de  visiter  l’Italie.  Il  y recueillit 
une  documentation  considérable  sur  l’art  ornemental, 
dont  le  munuscrit  est  conservé  à la  bibliothèque  du 
South  Kensington  Muséum.  Il  se  consacra  au  paysage. 
Il  visita  l’Egypte  en  compagnie  de  Lord  Paget  et  exé- 
cuta un  nombre  important  de  vues  du  Nil  et  de  ses 
abords.  Mais  sa  réputation  lui  fut  acquise  par  ses  pay- 
sages de  forêts.  Ce  fut  un  exposant  assidu  à Londres 
et  il  n'exposa  pas  moins  de  cinquante-trois  peintures  à la 
Royal  Academy.  Il  fut  protégé  par  la  reine  Victoria. 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Aquarelles. — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Aquarelles; — 
Forêt,  l’hiver,  après  la  pluie; — Santa  Maria  délia  Grazie, 
à Milan;- — Route  de  la  Porta,  San  Pancrazio; — Rome 
incendiée  par  Néron. — (Montréal)  : Eté  à Burnham. — 
(Nottingham)  : Le  chêne  majeur,  forêt  deSherwood; — 
Scène  d’ouverture  de  Festus  de  Bailey. 
MAC-CAMERON  (Robert),  peintre  de  genre,  né  à Chicago 
en  1866  (Ec.  Am.). 

Eève  de  Raphaël  Collin.  Figura  aux  Salons  de  Paris 
où  il  obtint:  mention  honorable  1904,  médaille  de  3e  classe 
1906,  2e  classe  1908.  Associé  de  la  National  Academy  à 
New-York  depuis  1910. 

MACCARI  (Cesare),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Sienne  le  9 mai  1840  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’académie  des  Beaux-Arts  de  Sienne.  Il 
débuta  vers  1865.  Il  a exécuté  de  nombreux  monuments 
en  Italie  et  a exposé  à Turin  et  Rome.  Médaille  d’or 
en  1889  (E.  U.). 

MAC  -CARTHY  (Dr.  C.  W.),  sculpteur  du  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  un  moulage  de 
Sarah  Bernhardt.  c / 

MACCHI  (Florio),  peintre  d’histoire  ett  F’Ia  C f h ( 
peut-être  graveur,  né  à Bologne,  flo-  I 

rissait  dans  celte  ville  vers  1620  (Ec  Ital.). 

Elève  de  Ludovico  Carracci  dont  il  imita  le  style  au 
point  que  certains  de  ses  ouvrages  ont  été  attribués  à 
ce  maître.  On  voit  de  lui,  à Sant’ Andrea  del  Mercato, 
un  e Crucifixion,  et  à la  Morte,  une  Bésurreclion  de  La- 
zare, et  dans  l’église  de  II  SpiritoSanto,  une  remarquable 
fresque  représentant  /’  Annonciation.  Orlandi  lecite com- 
me graveur,  mais  jusqu’à  présent  on  ne  désigne  aucune  de 
ses  planches.  Deux  de  ses  frères  : Giovanni-Battista  et 
Giulio-Cesare,  furent  aussi  élèves  de  Ludovico  Carracci. 
MACCHIAVELLI  ou  Machiavelli  (Zenobio  de)  dit 
Zanobi,  peintre  d’histoire,  né  à Jacopo  di  Piero  vers 
1418,  mort  le  7 mars  1479  (Ec.  Fl.). 

Vasari  regarde  cet  artiste  comme  le  plus  brillant  élève 
de  Benozzo  Gozzoli,  qui  l’employa  dans  la  peinture 
des  fresques  du  Campo  Santo  de  Pise. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : St  Jacques. — 
(Dijon)  : Couronnement  de  la  Vierge. — (Dublin)  : 
Madone  sur  le  trône,  l’enfant  Jésus  et  saints. — (Lon- 
dres, Galerie  Nationale)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus, 
— (Pise)  : Vierge  sur  un  trône. 

MACCHIETTI  ou  Maglietti  (Girolamo)  dit  del  Croci- 
fissajo,  peintre  d’histoire,  né  à Florence  vers  1535, 
mort  après  1564  (Ec.  Ital.).  '•*>  i 

II  fut  élève  de  Michele-Ridolfo  Ghirlandajo  et  de 
Vasari,  et  plus  tard  l’aide  de  son  dernier  maître.  Il 
travailla  à ses  côtés  durant  six  ans  au  palais  ducal  de 
Florence.  Il  visita  Rome,  puis  alla  travailler  en  Espagne 
et  revint  en  Italie  par  Naples.  Rentra  à Florence 
avec  la  réputation  d’un  bon  peintre.  D’importants 
travaux  lui  furent  commandés,  notamment  une  Ado- 
ration des  mages,  à San  Lorenzo;  Médée  et  les  filles  de 
Pelee,  dans  le  palais  du  grand-duc;  Le  martyre  de  St 
Laurent,  b Santa  Maria  Novello.  Son  surnom  de  Croci- 
fissajo  lui  vint  de  la  façon  remarquable  dont  il  pei- 
gnait les  christs  et  du  grand  nombre  qu’il  en  exécuta. 
MACCIO  (Demostène),  peintre  d'histoire,  xixe  siècle. 

Le  musée  de  Prato  conserve  de  lui  : Fra  Benedetio 
condamné  par  Clément  Vil  à mourir  de  faim  dans  un 
cachot  du  château  St- Ange  à Borne. 

MACCLOY  (Samuel),  peintre  de  genre  et  de  fruits, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Professeur  à l’Ecole  d’art  de  Waterford  ; exposa  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  entre  1859  et  1891. 
Le  musée  de  Cardiff  et  le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conservent  des  aquarelles  de  cet  artiste. 
MACCO  (Alexander),  peintre  et  graveur,  né  à Ansbach 
en  1770  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  à Munich  et  à Rome.  Il  travailla  à 
Paris,  Berlin,  Prague,  Hambourg,  Vienne.  Il  peignait 
dans  le  style  de  David. 
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MACCO  (Georg.),  paysagiste,  né  à Aix-la-Chapelle 
le  23  mars  1863  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ducker  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Conti- 
nua ses  études  à Munich  en  1887  et  1888.  Exposa  à 
Munich  à partir  de  1888.  Le  musée  de  Düsseldorf  con- 
serve de  lui  : Sur  le  St-Gohard. 

MACCONNEL  (W.),  illustrateur,  mort  en  1867  (Ec.  Ang.). 
MAC  CORMICK  (Arthur  D .),  peintre  de  genre,  aqua- 
relliste et  graveur,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

A partir  de  1889,  exposa  à la  Royal  Academy,  à 
Suffolk  Street  et  au  Royal  Institut  of  Painters  in  Water 
Colours,  dont  il  fut  membre.  Le  musée  de  Bristol  con- 
serve de  lui  : Le  dimanche  des  pirates. 

MAC  CUBBÎN  (F.),  peintre  de  genre,  né  à Melbourne  en 
1855  (Ec.  Aust.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  une  Scène  cham- 
pêtre, et  celui  de  Melbourne  : Sortie  d’hiver  et  Les  pion- 
niers (triptyque). 

MAC  CULLCCH  (Georges),  peintre  de  genre  et  de  figures 
à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1859,  à la  Royal  Aca- 
demy et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de  Cardiff  conserve 
de  lui  : Un  glaisier  dü  pays  de  Galles. 

MAC  CULLOCH  (Horatio),  peintre  de  paysage,  né  à 
Glasgow  le  9 novembre  1805,  mort  à Edimbourg  le 
24  juin  1867  (Ec.  Ecos.). 

Tout  en  étant  apprenti  d’un  peintre  en  bâtiments,  il 
fit  des  études  artistiques  avec  John  Knox,  ayant  pour 
condisciple  Daniel  Mscnée,  qui  fut  plus  tard  président 
de  la  Royal  Scottish  Academy.  Mac  Culloch  exposa 
pour  la  première  fois  en  1828  à la  Dilettante  Society 
et  l’année  suivante  parut  à la  Scottish  Academy. 
Associé  en  1834,  il  fut  élu  académicien  en  1838.  Il 
exposa  une  seule  fois  à la  Royal  Academy,  à Londres, 
en  1843.  Mac  Culloch  est  par  excellence  un  peintre 
écossais  ; il  s’est  attaché  à représenter  des  sites  ou  des 
seène's  de  son  pays.  Ses  œuvres  furent  popularisées 
par  la  gravure,  notamment  par  Forrest. 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg)  : Château 
d’Inverlocli; — Rivière  en  plaine; — Paysage  du  soir. — 
(Glasgow)  : Paysage  à Rosshire; — Paysage  avec  château 
et  rivière; — Paysage  avec  montagne; — Château  de 
Dunstaffnage; — Loch  Achray,  matin; — -Loch  Achray, 
soir; — Loch,  marée; — Glencœ,  paysage  dans  les  mon- 
tagnes d’Ecosse; — Loch  Slapin  Schye; — Loch  Lomond; 

■ — La  Clyde  à Ershine; — Scène  au  bord  de  la  mer. 

Prix. — Peintures  (Londres).  Vte  2 juillet  1909  : 
Lac  de  Highlands  : £ 9 8 s. — V,e  12  février  1910  : 
Entrée  de  la  passe  : £ 63. 

MAC  CULLOCH  (James),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Ce  distingué  artiste  traduisit  la  nature  avec  beau- 
coup de  charme  et  continua  la  tradition  des  beaux 
aquarellistes  anglais.  Il  exposa  à Londres,  à partir  de 
1 872,  quelquefois  à la  Royal  Academy,  mais  très 
fréquemment  à Suffolk  Street  et  au  Royal  Institute 
of  Painters  in  Water  Colours.  Le  musée  de  Sydney 
conserve  de  lui  deux  aquarelles. 

MACDONALD  (Alessandro),  sculpteur,  né  à Borne  le 
17  août  1847  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  du  sculpteur  Lorenzo  Macdonald.  Il 
a beaucoup  travaillé  en  Angleterre. 

MAC  DONALD  (John-Blake),  peintre  d’histoire,  de  pay- 
sage, de  genre  et  de  portrait,  néàBoharm  le  24  mai  1829, 
mort  à Edimbourg  le  20  décembre  1901  (Ec.  Ecos.). 

Il  fut  élève  de  Scott  Lânder  et  des  Ecoles  de  la  Royal 
Scottish  Academy.  Son  tableau  de  début  aux  expo- 
sitions de  cet  Institut,  en  1857,  fut  un  portrait  de  Hugli 
Miller.  Asocié  à la  Royal  Scottish  Academy  en  1862,  il 
fut  académicien  en  1877.  Il  fit  surtout  le  portrait  et 
les  tableaux  de  genre;  à la  fin  de  sa  carrière,  ayant 
visité  Venise  et  les  principales  villes  du  continent,  il 
peignit  beaucoup  de  paysages.  Le  musée  d’Edim- 
bourg conserve  de  lui  : Glencoe,  1692. 

MAC  DOUGAL  (John),  peintre  de  marines  à Liverpool, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  à la  Royal  Acade- 
my, à Suffolk.  Street,  au  Royal  Institute  of  Painters  in 
Water  Colours,  à partir  de  1877. 

Peintures. — Musées  de  : (Blackburn)  : Aquarelle. 
— (Liverpool)  : Lorsque  Tété  règne  sur  terre  et  sur 
mer; — Paysage. 

MAC  DOWELL  (Patrick),  sculpteur,  né  en  1799,  mort 
en  1870  (Ec.  Ang.). 

Exposait  à la  Royal  Academy.  On  cite  de  lui  deux 
statues  d’Eve;  l’une  se  trouve  au  musée  de  Melbourne, 
l’autre  au  musée  de  Salford. 

MACDUFF  (Archibald),  dèssinaleur  et  graveur  à l'eau- 
forte  et  à V aquatinte,  né  vers  1750  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 
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MACÉ  ou  Macée  (Charles),  dessinateur  j t 

et  graveur  à l'eau-forte,  né  à Paris  en/l/ITa  f ,j 
1631,  mort  après  1665  (Ec.  Fr.).  i . 

Il  a gravé  111  planches  pour  un  recueil  de  283  es- 
tampes et  des  paysages.  Collaborateur  de  Pesne,  Rous-i 
seau  et  des  frères  Corneille. 

MACÉ  (Jean),  sculpteur  et  peintre,  né  vers  1600,  mon 
le  14  mai  1672  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  21  avril  1663,  il  était  peintre  et 
sculpteur  en  mosaïque  ordinaire  du  roy  et  mourut  au 
Louvre. 

MAC  ENTEE  (Jervis),  peintre  aux  Etats-Unis  au  xixe 
siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  médaille 
or  en  1889  (E.  U.). 

MAC-EVEN  ou  Mac-Ewen  (Walther),  peintre  de  genre 

né  à Chicago  en  1860  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Coimon,  Robert-Fleury.  Figura  aux  Salons! 
de  Paris  où  il  obtint  : mention  honorable  1886,  médaille 
argent  1889  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
1896,  médaille  argent  1900  (E.  U.).  Grande  médaille 
d’or  à Berlin  1891.  Associé  de  la  National  Academy  à 
New-York  depuis  1903.  Le  musée  de  Liège  conserve 
de  lui  : L’ Absente. 

MACEWAN(Tom),pe;n/rede  genre,  xixe  siècle(Ec.Ecos.).  1 
Membre  de  la  Royal  Scottish  Society  of  Painters  in 
Water  Colours.  Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : 
Un  intérieur. 

MAC  GEORGE  (William- Stewart),  peintre  en  Grande-  \ 

Bretagne  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  Expositions  de  Paris  où  il  obtint  une 
médaille  bronze  1900  (E.  U.). 

MAC  GEORGE  (Normon),  peintre  de  genre,  en  Austra-  ! 
lie,  au  xxe  siècle  (Ec.  Aust.). 

Cet  artiste,  qui  habitaVictoria  en  Australie,  prit  part  J 
notamment  aux  expositions  australiennes. En  1906,  son  i 
tableau  Mother  of  Pcarl  fut  acheté  par  le  musée  de 
Melbourne,  sur  l’avis  du  directeur  de  cet  établissement,  j 
MAC  GILL  (David),  sculpteur  à Londres  au  xive  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Londres,  à partir  de 
1889.  Prit  part  aussi  aux  expositions  de  Paris  et  ! 
obtint  une  mention  honorable  1900  (E.  U.). 

MAC  GILLÎVRAY  (Pittendrigh),  sculpteur  à Edim- 
bourg au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  l’Académie  Royale  d’Ecosse.  Exposa  à la 
Royal  Academy,  à Londres,  à partir  de  1891.  Prit  part 
aussi  aux  Salons  de  Paris  et  obtint  une  mention 
honorable  1900  (E.  U.). 

MAC  GREGOR  (Miss  Jessie),  peintre  d’histoire  et  de 
genre  à Liverpool,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Ladies  Artists.  Exposa  fré- 
quemment à la  Royal  Academy,  à Londres,  à partir 
de  1872.  On  voit  d’elle,  au  musée  de  Liverpool:  Sous 
la  Terreur  et  Jephlée. 

MAC  GREGOR  (Robert),  peintre  de  genre,  né  dans  le 
Yorkshire  à Edimbourg  au  xixe  siècle,  (Ec.  Fr.). 
Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Exposa  à la 
Royal  Academy  à Londres,  à partir  de  1876.  Figura 
aussi  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  médaille  bronze 
1900  (E.  U.).  On  voit  de  lui,  dans  les  musées:  à Edim- 
bourg : L’homme  est  voué  à son  sort  jusqu'à  sa  fin,  et 
à Glasgow  : Guignol  en  province; — Un  fumeur; — Pê- 
cheurs au  bord  de  la  mer. 

MAC  GREGOR  (W.  Y.),  paysagiste  né  à Finnart  le  14 
octobre  1855  (Èc.  Ecos.). 

Associé  de  la  Royal  Scottish  Academy,  travailla  à 
Albir  Lodge.  Exposa  à Londres,  des  fruits,  notamment 
à la  Royal  Academy,  à partir  de  1883.  Visita  l’Afrique 
du  Sud,  la  France,  l’Espagne,  l’Ecosse.  On  voit  de  lui, 
à la  pinacothèque  de  Munich  : La  carrière  et  au  musée 
de  Glasgow  : Durham,  le  soir. 

MACHADO  (Cirillo),  peintre  de  portraits  et  d’histoire 
à Lisbonne,  commencement  du  xixe  siècle  (Ec.  Port.). 
Professeur  à l’Académie  de  Lisbonne.  On  cite  de  lui 
un  tableau  d’autel  dans  l’église  du  Cœur  de  Jésus,  et 
des  apôtres  dans  l’église  de  Goletto;  ses  plus  belles 
œuvres  se  trouvent  dans  le  palais  de  Mafra.  En  1827, 
Machado  devint  infirme  à la  suite  d’une  attaque  d’apo- 
plexie. 

MACHADO  (Gaspar-Eroes),  graveur  au  burin  à Lis- 
bonne et  en  Angleterre  (Ec.  ?.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

MACHARD  (Jules-Louis),  peintre  d'histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Sampars  le  22  septembre  1839,  mort  à 
Bellevue  en  septembre  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’E.  Baille  et  de  Signol.  1er  prix  de  Rome  en 
1865;  médailles  de  lre  classe  en  1872,  de  2e  classe  en 
1878  (E.  U.);  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  la  même 
année. 
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Peintures. — Musées  de  : (Besançon)  : Mort  de 
Méduse. — (Chartres)  : Narcisse  et  la  Source. — (Dole): 
Angélique  attachée  au  rocher. 

MACHAULT  (Paul)  fils,  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Simart.  Débuta  au  Salon  en  1864. 
MACHAULT  (Paul-Emile),  sculpteur,  né  à Paris  le 
1er  septembre  1800,  mort  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Franchi.  Exposa  au  Salon,  de  1833  à 1879. 
MACHEK  (Anton),  peintre  portraitiste,  né  à Podla- 
czicz  en  1771,  mort  à Prague  en  1884  (Ec.  Boh.). 
Fils  d’un  musicien  ; il  fut  envoyé  à Prague,  où  il 
devint  l’élève  de  Wenzel,  de  Bluma  et  de  Ludwig 
Kohl;  il  resta  un  an  à l’Académie  de  Vienne,  en  1798. 
Il  peignit,  à Kœniggratz,  deux  tableaux  d’autel  pour 
la  chapelle  de  Grast.,  et  travailla  aussi  pour  la  rési- 
dence épiscopale.  Il  parcourut  la  Bohème,  vivant  de 
son  talent  de  portraitiste,  et  se  fixa  à Prague  en  1806. 
MACHHEIM  (Joseph- Konrad),  sculpteur  du  xvni'  siè- 
cle (Ec.  Suis.). 

MAC  HENRI  (James),  peintre  de  fleurs  et  portraitiste,  né 
à Chinsurah  (Indes-Orientales)  auxin*  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  au  Salon,  de  1840  à 1866. 
MACHERA  (Ferdinand),  portraitiste  et  miniaturiste 
né  à Dole  en  1776  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Devosge. 

MACHEREN  (Philipp  van),  peintre  de  marines  à Mid- 
delbourg,  xvne  siècle,  mort,  selon  Balkema,  à Ams- 
terdam ou  à Rotterdam,  selon  Immcrzeel  (Ec.  Hol. ). 
Une  certaine  indécision  règne  au  sujet  de  la  mort  de 
cet  artiste;  les  biographes  sont  d’accord  pour  dire  qu’il 
entra,  en  1672,  dans  la  marine  hollandaise,  pour  étudier 
de  visu  les  combats  navals;  il  s’embarqua,  plus  tard, 
sur  des  vaisseaux  danois  et  suédois,  dans  le  même  but. 
Il  signait  rarement  ses  œuvres. 

MACHIELS  (Willem),  sculpteur  à Bruxelles  en  1554 

(Ec.  Flam.). 

MACHNATCHOFF,  peintrede  sujets  rustiques  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Paysan  russe  portant  une  faux  et  un  seau. 

MACHOLD  (Joseph),  peintre  de  genre,  d’histoire  et  aqua- 
relliste, né  à Benisch  le  24  décembre  1824  (Ec.  AU.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Professeur  à l’ Aca- 
démie militaire  à Vienne.  Exposa  dans  la  même  ville 
à partir  de  1873,  et  y fut  médaillé. 

MACHOLINO  ou  Macolin  (Giovanni-Battista),  peintre, 
travaillait  vers  1656  (Ec.  Suis.). 

MACHUCA  (Pedro),  architecte  et  peintre  à Grenade 
au  xvi®  siècle  (Ec.  ?.). 

Cet  artiste,  s’il  faut  en  croire  Holanda  dans  son 
manuscrit  intitulé  : Le  livre  de  la  peinture,  fut  un  des 
plus  importants  et  des  nlus  répandus  de  cette  époque; 
comme  peintre,  il  place  Machucaàcôté  de  Michel-Ange, 
de  Léonard  de  Vinci  et  de  Raphaël  !...  11  est  regrettable 
que  la  plupart  des  œuvres  de  ce  maître  ayant  disparu, 
on  ne  puisse  le  juger  en  connaissance  de  cause.  Ses 
travaux  d’architecture  ont  disparu  comme  les  œuvres  de 
son  pinceau  et  l’on  sait  bien  peu  de  chose  de  sa  vie  privée. 
Grand  ami  de  Berruguete,  il  fut  appelé  à Tolède  pour 
expertise  de  taxer  la  Transfiguration  de  ce  puissant 
artiste.  Gomez  Moreno,  dans  son  Guide  de  Grenade, 
publie  un  article  spécial  sur  le  palais  de  Charles  V à 
l’Alhambra,  et  dit  à propos  de  Machuca  qu’il  est  : 
un  peintre  de  la  plus  haute  valeur. 

MACI  (Jacquet),  enlumineur  du  xive  siècle. 

Il  travailla,  en  1327,  en  collaboration  avec  Anciande 
Cens  et  Jean  Pucelle,  à une  Bible  écrite  par  Robert 
de  Billyng.  Cette  bible,  spécimen  excellent  de  l’art  de 
l’époque,  se  trouve  actuellement  à la  bibliothèque  na- 
tionale. 

MACIAN  (Mrs.),  peintre  du  xixc  siècle  (Ec.  Ang.). 

Femme  de  R. -R.  Macian  et  professeur  de  dessin. 
MACIAN  (Robert-Roland),  peintre  de  genre,  né  en  1803, 
mort  à Hampslead  en  1856  (Ec.  Ecos.). 

Macian  était  acteur  et  peignait  en  amateur.  Il  exposa 
a la  Royal  Academy  en  1836,  abandonna  peu  à peu  le 
théâtre,  et,  en  1840,  il  fit  de  la  peinture  son  unique 
profession.  Il  fut  membre  de  la  Royal  Scottish  Academy 
et  se  plut  à représenter  des  scènes  delà  vie  des  Highlands. 
MAEIEL  (Brigid),  calligraphe  et  miniaturiste  du  ixe  siècle, 
appelé  aussi  Maeolbride  Mac  Durnau,  mort  en  927. 
D’abord  abbé  de  Derry,  il  devint,  en  885,  archevêque 
d’Armagh.  La  bibliothèque  archiépiscopale  de  Lam- 
beth  possède  de  lui  un  volume  d’évangiles  qui  fut  offert 
au  roi  Athelstan.  On  croyait  cette  œuvre  d’origine 
galloise.  mais  le  Dr  Tood  et  le  professeur  Westwood 
le  considèrent  comme  ayant  été  produite  en  Irlande. 
Les  miniatures  des  Évangélistes  sont  grossières 
comme  toutes  celles  de  la  même  époque,  mais  l'or- 
nementation est  absolument  remarquable. 


MAC  INNES  (Robert),  peintre  de  genre  et  portraitiste 
né  en  1801,  mort  à Stirling  en  1886  (Ec.  Ecos.). 

Il  abandonna  l’ébénisterie  pour  la  peinture;  il 
exposa  à la  Royal  Academy  dès  1841.  Il  passa  plu- 
sieurs années  en  Italie  et  y puisa  la  plupart  de  ses  sujets. 
Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui:  Auberge  italienne, 
et  celui  de  Liverpool  : Vendanges  à Séville. 

MACIOT,  enlumineur,  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Habitait  en  1313  à Paris. 

MACIP  (Vicente-Juan  dit  Vicente-Juanes  et  Juan  de 
Juanes),  peintre  d’histoire,  né  à Fuente  de  Iliguera,  près 
Valence,  en  1523,  mort  à Valence  en  1579  (Ec.  Esp.). 
Polomino  le  dit  élève  de  Raphaël,  alors  que  le  maître 
romain  mourait  en  1520.  11  paraît  certain  que  Macip 
étudia  à Rome  et  qu’il  étudia  Sanzio  au  point  de 
s’assimiler  sa  manière  de  façon  très  remarquable.  A 
son  retour  en  Espagne,  il  se  fixa  à Valence  et  acquit 
une  grande  réputation.  Ses  œuvres  étaient  estimées  au 
même  titre  que  celles  des  plus  illustres  maîtres.  Il 
fonda  une  école  de  peinture  qui  fut  très  fréquentée.  On 
considère  comme  un  de  ses  chefs-d’œuvre,  une  Madone 
qu’il  peignit  pour  le  couvent  des  Jésuites  et  qui  a été 
surnommée  La  Purissima.  Il  exécuta  également  plu- 
sieurs travaux  importants  pour  les  églises  et  les  cou- 
vents de  la  région  et  l’on  cite  encore  des  dessins  de 
tapisseries  qu’il  fit  pour  l’archevêque  de  Valence. 

Peintures. — Musées  de  : (Madrid,  Prado)  : St 
Esteban  dans  la  synagogue; — St  Esteban  accusé  de 
blasphème; — St  Esteban  conduit  au  martyre; — Mar- 
tyre et  enterrement  de  St  Esteban; — Louis  de  Cas- 
telvi;  — La  dernière  cène;  ■ — • La  visitation;  — Martyre 
de  Ste  Agnès; — Couronnement  de  la  Vierge; — 
Ecce  homo; — Salvator  Mundi; — Melchisedec; — Aaron, 
grand-prêtre; — Le  Sauveur; — Jésus  montrant  l’Eucha- 
ristie;— Descente  de  croix; — Oraison  du  jardin. — 
(Montpellier)  : St  François  de  Borgia. — (Budapest)  : 
Le  Saint  Calice  de  Valence. — (Pétersbourg,  Ermi- 
tage) : Ste  Anne; — St  Dominique. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  28  avril  1900  : 
Sujet  biblique  : 225  fr. — Vte  du  cardinal  Despier, 
11  juillet  1900  : La  Flagellation; — Le  Christ  portant 
sa  croix,  2 pendants  : 900  fr. 

MACK  (Hans),  enlumineur,  xvie  siècle  (Ec.  Ail.). 

MAC  KAY  (William  Darling),  peintre  de  genre,  né  à 
Gifford,  xixe  siècle  (Ec.  Ecos. ) 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Academv.  Le  musée 
d’Edimbourg  conserve  de  lui  : La  récolte  des  navets,  et 
celui  de  Glasgow  : La  vieille  porte  cochère. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  3 juin  1910  : La 
récolte  des  pommes  de  terre  : £ 9 19  s.  6 d. 
MACKELDEY  (Bernhard-Karl),  paysagiste,  portrai- 
tiste et  aquarelliste,  né  à Fulda,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 
Travailla  à Düsseldorf.  Exposa  à Berlin,  à Dresde, 
à partir  de  1866. 

MACKENNAL  (E.  Bertram),  sculpteur,  né  à Melbourne, 
xixe  siècle  (Ec.  Aust.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  les  bustes  de 
Mme  Melba  et  de  Buvelot.  Exposa  à Paris,  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1893. 

MACKENSEN  (Fritz),  peintre  de  genre  et  sculpteur,  né 
à Greene  le  8 avril  1866  (Ec.  Ail. j. 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  puis  de  Kaul- 
bach  à Munich  et  de  Bokelmann  à Carlsruhe.  Le  musée 
de  Brème  conserve  de  lui  deux  toiles  : l.e  nourrisson 
et  L'enterrement,  et  un  bronze:  Vieille  femme  gardant 
des  chèvres. 

MACKENSIE  (Daniel),  peintre  de  paysage,  xixe  siècle 
(Ec.  Ecos.). 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  cet  artiste  : Le 
Braid  Burn,  près  Edimbourg,  et  l’on  voit  à celui  de  Vic- 
toria (Australie)  : Un  paysage. 

MACKENZIE  (Frédérick),  peintre  aquarelliste  et  dessi- 
nateur, né  en  Ecosse  vers  1787,  mort  à Londres  le 
25  avril  1854  (Ec.  Ecos.). 

Il  fut  élève  de  l’architecte  John  Abey  Repton  et 
puisa  près  de  ce  maître  les  connaissances  techniques 
et  la  sûreté  de  dessin  qui  lui  permirent  de  représenter 
les  églises  anglaises  avec  un  remarquable  talent.  11 
fut  employé  par  John  Britton.  Il  exposa  à la  Royal  Aca- 
demy en  1804  et  en  1809.  Il  prit  part  également,  à partir 
de  1820,  aux  expositions  de  la  Water  Colour  Society., 
dont  il  devint  associé  en  1822,  membre  en  1823,  et  en 
1835,  trésorier.  Son  aquarelle:  Couronnement  de  George 
à Westminster  Abbey  obtint  beaucoup  de  succès.  Ses 
œuvres  sont  fort  estimées.  On  voit  de  lui  plusieurs 
aquarelles  et  dessins  au  Victoria  and  Albert  Muséum, 
au  musée  de  Dublin  et  à ceux  de  Manchester  et  de 
Nottingham. 

MACKENZIE  (Samuel),  peintre  et  graveur  sur  bois, 
né  à Cromarty  en  1785,  mort  en  1847  (Ec.  ECOS.). 
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■ La  vu„eT  de,s  œuvres  de  Raeburn,  à Edimbourg,  enthou- 
siasma Mackenzie,  qui  abandonna  son  état  de  graveur 
pour  se  faire  peintre  de  portraits.  Il  fut  élu  membre  de 
la  Royal  Scottish  Academy  en  1810. 

MACKEPRANG  (Adolî-Heinrich),  peintre  d'animaux 
du  xixe  siecle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  • Des  che- 
vreuils: Il  a exposé  à Vienne  en  1878. 

MAC-KEWAN  (David-Hall),  aquarelliste,  né  en  1817 
mort  en  1873  (Ec.  Ecos.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  une  œuvre  de  lui.  Il 
?o?oSa*d?Sodfls,i,ns  à la  R°yal  Academy  de  1837  à 
ii^l-f  ,a  Suffolk  Street  de  1820  à 1844.  Membre  de 
1 Institute  of  Painters  in  Water  Colour  en  1848. 
MACKIE  (Charles  H.),  peintre  de  genre,  né  à Alder- 
shot,  de  parents  écossais,  en  1862  (Ec.  Ecos.). 

Débuta  à la  Royal  Academy  en  1878;  il  prit  part  aux 
principales  expositions  d’Ecosse,  de  Londres  et  d’Eu- 
rope. Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : Moulin  à 
vent,  et  celui  de  Melbourne  : Réunion  musicale. 
MACKINNON  (W.),  peintre  et  aquarelliste,  xvnie- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.).' 

On  sait  fort  peu  de  chose  sur  cet  aquarelliste  anglais 
qui  voyageait  en  Suisse  en  1798.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum  conserve  de  lui  : Lausanne  (1798). 
MACKINTOSH  (John),  peintre  et  aquarelliste,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ang.) 

Il  fut  membre  de  la  Society  of  Bristish  Artists.  On 
voit  de  lui,  dans  les  musées:  au  Victoria  and  Albert, 
a Londres,  un  paysage  aquarelle,  et  à Reading  : Moulin 
de  Dadworth,  aquarelle. 

MACKLIN  (Thomas),  graveur  au  burin  et  éditeur  à 
Londres  au  xvm“  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  d'histoire.  On  cite  de  lui  : Paix 
et  guerre,  d’après  le  Guerchin. 


MAC  LACHLAN  (Thomas-Hope),  peintre  de  paysage 

et  graveur,  né  à Darlinglon  en  1845,  mort  en  1897  (Ec 

Ang.). 

Après  avoir  exercé  avec  distinction,  jusqu’en  1878, 
des  fonctions  judiciaires,  il  s’adonna  complètement  à 
la  peinture  dont  il  s’était  occupé  en  amateur.  Il  vint 
à Paris  où  il  fut  pendant  quelque  temps  élève  de  Carolus 
P^ran,  mais  il  forma  sa  technique  beaucoup  plus  par 
1 étude  des  véritables  maîtres  et  ses  premières  œuvres 
décèlent  l’influence  de  J. -F.  Millet  et  des  grands  pay- 
sagistes  anglais.  Il  prit  part  aux  expositions  de  la  Royal 
Academy  à partir  de  1875  et  fut  membre  du  Royal 
Institute  of  Painters  in  Oil  Colours.  Mac  Lachlan  s’ap- 
pliqua constamment  à traduire  dans  ses  œuvres  la 
poésie  de  la  nature.  Ce  fut  un  peintre  du  crépuscule, 
des  grands  ciels  évocateurs  de  pensées.  Ce  fut  surtout 
un  artiste  d’une  exquise  distinction  et  d’une  rare 
sincérité.  Ses  eaux-fortes,  ses  pointes  sèches  possè- 
dent ses  remarquables  qualités.  Le  musée  de  Leeds 
conserve  de  lui  : Jeune  fille  gardant  des  oies. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘e  15  mars  1909  : La 
faiseuse  de  fagots  : £4  4s. 


MAC  LAUGHLAN  (Donald),  graveur,  né  à Boston  au 
xix»  siècle  (Ec.  Am.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1903,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
MACLEAN  (Alexander),  peintre  de  genre,  né  en  1840, 
mort  à St-Léonard  en  1878  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1872  à 1877. 
MACLEAN  (Thomas-Nelson),  sculpteur  à Londres, 
xixe  siecle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  très  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street  à partir  de  1870.  Le  musée  de  Bradford 
conserve  une  statue  de  lui. 


MACLEAY  (Kennet),  peintre  de  portraits,  paysagiste 
et  miniaturiste,  né  à Oban  en  1802,  mort  en  1878  (Ec 
Ang.). 

Il  fit  ses  études  à Edimbourg  et  devint  membre  de  la 
Scottish  Academy.  Fit,  en  1829,  le  portait  de  Benjamin 
Disraeli,  duc  de  Beaconsfield  (National  Portrait  Gallery, 
a Londres). 


MACLEOD  (John),  peintre  animalier  à Edimbourq, 
mort  en  1872  (Ec.  Ecos.). 

Peignit  surtout  des  chiens  et  des  chevaux. 


MACLISE  (Daniel),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de 
portrait,  né  à Cork  le  25  janvier  1811,  mort  à Londres 
le  25  avril  1870  (Ec.  Ang.). 

D'origine  écossaise  et  irlandaise,  cet  intéressant 
artiste  réunit  dans  sa  peinture  les  qualités  de  ces  deux 
races  : la  destinction  de  la  première , la  bonhomie 
quelque  peu  narquoise  de  la  seconde.  D’abord  destiné 
à la  banque,  il  ne  tarda  pas  à se  consacrer  à l’étude 
«le  la  peinture.  Elève  de  la  Cork  of  Art,  il  fit  aussi  de 
sérieuses  études  anatomiques  et  quand  il  vint  à Londres, 


en  juillet  1827,  il  possédait  déjà  un  réel  talent  de  por- 
traitiste. Ses  études  aux  écoles  de  la  Royal  Academy 
furent  brillantes;  en  1829,  il  y obtenait  une  médaille 
d or  lui  donnant  droit  à une  bourse  de  voyage  dont  il 
ne  voulut  pas  bénéficier.  La  même  année,  il  débutait 
avec  succès  à l’exposition  de  la  Royal  Academy  avec 
un  tableau  de  genre  et  continuait  les  années  suivantes 
a exposer  des  portraits  fort  appréciés,  ce  qui  lui 
valut,  de  1830  à 1838,  une  collaboration  suivie  au 
J raser' s magasine.  Il  y donna  81  croquis  de  per- 
sonnages importants.  Ses  envois  à la  Royal  Academv 
et  a la  Bntish  Institution,  en  1833,  deux  toiles  de 
genre,  établirent  définitivement  sa  réputation.  Associé 
à la  Royal  Academy  en  1836,  il  fut  académicien  en  1840 
II  lut  aussi  membre  de  l’Académie  de  Stockholm.  La 
meme  année,  il  fit  un  séjour  à Paris.  En  1846,  il  reçut 
la  commande  de  plusieurs  décorations  pour  le  nouveau 
palais  du  Parlement.  11  y exécuta  : L' Esprit  chevale- 
resque', L’Esprit  de  Justice;  — La  Rencontre  de  Wel- 
lington et  de  Blucher  à Waterloo  et  La  mort  de  Nelson, 
œuvre  qu’il  termina  en  1864.  En  1866,  la  présidence  de 
la  Royal  Academy  lui  fut  offerte;  il  refusa  comme  il 
refusa  les  titres  de  noblesse  qui  lui  furent  offerts. 
Cette  simplicité  de  caracère  mérite  d’être  notée. 
L’eifort  nécessité  par  ses  peintures,  au  palais  de 
Westminster,  avait  considérablement  altéré  sa  santé 
et  la  mort  d’une  sœur  qui  vivait  près  de  lui  lui  causa 
un  chagrin  dont  il  ne  se  consola  jamais.  Maclise  a 
illustré  avec  beaucoup  de  talent  un  certain  nombre 
d’ouvrages,  notammentles  Irish  mélodies,  de  Th.  Moore. 
Il  a aussi  exécuté  une  série  de  42  dessins  sur  l' Histoire 
de  la  conquête  d' Angleterre  par  les  Normands. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Joyeux  Noël 
dans  le  hall  du  baron; — Mariage  de  Richard'  de  Clare 
et  de  la  fille  de  Dermont  Mc  Morrogh,  roi  de  Leinstcr. — 
(Hambourg)  : Les  enfants  dans  les  bois. — (Leeds)  : 
Le  sacrifice  de  Noé. — (Liverpool)  : La  mort,  de 
Nelson; — Harrison  Ainsworth. — (Londres,  N*i  Por- 
trait Gallery)  : Charles  Dickens. — (Londres, 

Victoria  and  Albert)  : Scène  de  Everg  man  in  his 
humour;  — William  Charles  Mac  Reddy,  dans  le 
rôle  de  Werner; — Jeune  fille  près  de  la  cascade  de  St-Nec- 
ton;  Mrs.  Graham. — (Londres,  Tate  Gallery)  : 
Ch.  Dickens; — Scène  de  la  comédie  dans  Hamlet; — 
Malvolio  et  la  comtesse. — (Preston)  : Rosalinde  et 
Celia  regardant  les  lutteurs. — (Sheffield)  : L’esprit 
de  la  chevalerie. 

Prix, — Peintures.  Londres.  Vle  4 décembre  1909  : 
Scène  de  la  Comédie  dans  Hamlet  : £ 157  10  s. — Vte  6 mai 
1910  : Othello  Desdemona  et  Emile  : £94  10s. 
MACMANUS  (Henry),  peintre  du  xixe  siècle,  mort  à 
Dalkey,  près  de  Dublin,  le  22  mars  1878  (Ec.  Irl.). 
L’un  des  plus  habiles  professeurs  de  la  Royal  Dublin 
Society  of  Fine  Arts;  élu  associé  de  the  Hibernian  Aca- 
demy en  1857 . Le  Victoria  and  Albert  Museumj  à Londres, 
conserve  de  lui  une  Elude  de  pagsage,  et  le  musée  de 
Dublin  : Portrait  de  John  B.  Dillo'n. 

MAC  MONNIES  (Frédéric),  sculpteur,  né  à Brooklyn  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Augustus  St-Gaudens  et  Falguière.  Prit 
part  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  mention  hono- 
rable 1889,  médaille  2e  classe  1891,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  1896.  Grand  Prix  1900  (E.  U.). 
MAC  MONNIES  (M.  Frédéric),  peintre  de  portraits, 
né  à Brooklyn  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Edgar-Ward,  Will.  H.  Low  et  Raphaël 
Collin.  Figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  men- 
tion honorable  1901,  médaille  3e  classe  1904. 

MAC  MONNIES  (Mme  Mary-Louise),  portraitiste  et  pein- 
tre de  fleurs,  néeà  New-Haven  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  J.  Lefèbvre,  Bouguereau,  Carolus  Duran. 
Figura  aux  expositions  de  Paris  où  elle  obtint  une 
médaille  bronze  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Rouen 
conserve  d’elle  : Roses  et  lys. 

MAC-NAB  (Mme  Marie,  née  d’Anglars),  peintre,  née 
à Bonny-sur-Loire  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  de  Rudder.  Débuta  au  Salon  de  1866; 
exposa  des  sujets  de  genre,  des  portraits,  des  fleurs, 
presque  exclusivement  des  pastels  et  des  dessins. 
MACNÊE  (Sir  Daniel),  peintre  de  portrait  et  de  genre, 
né  à Fuildy  en  1806,  mort  à Edimbourg  le  17  janvier 
1882  (Ec.  Ecos.) 

Il  vint  très  jeune  à Glasgow  et  y fit  ses  études  avec 
le  peintre  de  paysage  John  Knox  dans  l’atelier  duquel 
il  eut  pour  condisciple  Horatio  Macculloch  et  W.  L. 
LeUch.  A 17  ans,  il  fut  employé  par  le  Dr  James  Brown 
à l’exécution  d’importants  dessins  anatomiques,  puis 
il  fit  de  la  peinture  industrielle  et  peignit  à Cumnoch 
des  couvercles  de  tabatières.  Ayant  trouvé  du  travail 
à Edimbourg,  il  y fut  élève  de  l’Ecole  de  l’Académie  et 
dessina  de  nombreux  portraits.  En  1830,  il  revint  à 
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i lasgow  et  s'y  établit  comme  peintre  de  portrait  et  y 
■ouit  une  réputation  considérable.  En  1855,  ayant 
' <posé  à Paris,  il  obtint  une  médaille  d’or.  Macnée  avait 
f 1 é admis  à la  Scottish  Academy  en  1829.  En  1876,  ses 
mfrères  l’appelèrent  à la  présidence  de  cet  Institut,  ce 
ui  valut  à l’artiste  des  lettres  de  noblesse.  A partir 
l e cette  date,  il  se  fixa  à Edimbourg  et  y vécut  jusqu’à 
||i  mort.  Il  a peint  aussi  quelques  sujets  de  genre. 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg)  : Le  bra- 
elet; — Horatio  M’Culloch. — (Glasgow)  : Portraits 

Ile  Robert  Dalglish,  de  BailéJames  Mair,  de  Sir  James 
flïuin,  de  Lord  Prowst,  de  John  Attchison,  de  David 
lutcheson,  de  Sam  Dough; — Portraits  d’une  dame, 
lie  James  Fillans,  sculpteur,  d’Horatio  M’Culloch  et 
le  John  Elder. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
l 'ortrait  d’Andrew  Ure. — (Londres,  N“i  Portrait 
Iallery)  : Portraits  de  John  Ramsay,  M’Culloch 
t de  Dauglas; — William  Jerrold. — -(Victoria  d’Aus- 
ralie)  : Portrait  de  Boyd  Baxter, 

ÆAC-NIEL  (Carol-Brooks),  sculpteur , né  à Chicago 
I;  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Loredo  Taft,  TYIac  Monniès  et  Injalbert. 
B Prit  part  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  médaille 
- irg.  1900  (E.  U.). 

MAC-NIEL  (H.  A.),  sculpteur,  né  à Chelsea  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Am.). 

Elève  de  Chapu  et  de  Falguière.  Prit  part  au  Salon 
i de  Paris  où  il  obtint  une  mention  honorable  1900  (E. 

U.). 

MACOURT  (C.),  portraitiste  et  miniaturiste,  né  en 
Allemagne,  dit  Horace  Walpole),  mort  en  juillet  1768 
' (date figurant  dans  les  « Addenda  » et  les  « Anecdotes  ». 

(Ec.  AU.). 

Cet  artiste  vécut  surtout  en  Angleterre;  il  fut  membre 
de  la  Chartered  Society  of  Artists,  où  il  exposa  de  1761 
à 1767.  Il  a laissé  quelques  gravures  à la  manière  noire. 
MACPHERSON  (John),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  de  1865  à 1884.  La  Victoria 
and  Albert  Muséum  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
MACQUETTE  (Noël),  sculpteur  à Angers  vers  1686 

i (Ec.  Fr.). 

MACRET  (Charles-François- Adrien  ou  André),  graveur, 
né  à Abbeville  le  2 mai  1750,  mort  à Paris  le  24  décem- 
bre 1783  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Auguste  de  Saint-Aubin,  Lebas,  et  N. -G. 
Dupuis.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre,  d’histoire,  des 
portraits.  Macret  fut  aussi  un  charmant  dessinateur; 
ses  paysages  notamment  sont  pleins  de  charme  et 
dénotent  une  consciencieuse  étude  de  la  nature. 

MAC  RITCHIE  (Mlle  Alexina),  peintre,  né  à Bangor- 
Wales  au  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Figura  au  Salon  de  Paris  où  elle  obtint  une  mention 
honorable  1893. 

MAC  TAGGART  (William),  peintre  de  genre,  de  pay- 
sage et  de  marines,  né  à Campbeltown,  xixc-xxe  siècles 

(Ec.  Ecos.). 

Exposa  durant  quelques  années,  à partir  de  1866,  des 
sujets  de  genre  à la  Royal  Academy  à Londres.  Plus 
tard,  il  paraît  s’être  plus  particulièrement  attaché  au 
paysage.  Il  fut  membre  de  la  Scottish  Academy  et  de  la 
Royal  Scottish  Society  of  Painters  in  Water  Colours. 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg)  : Dora. — 
(Glasgow)  : Marine; — Portrait  de  Robert  Greenless. — 
(Victoria  d’Australie)  : Pêcheurs; — Bailie  Duncan 
Macdonal; — Archibald  Watson  (2  fois); — Un  message 
de  la  mer; — Sur  le  penchant; — Sur  la  côte  d’Argyllshire. 
MACWHIRTER  (John),  peintre  de  paysage  et  graveur, 
né  à Slaieford,  près  Edimbourg,  en  1839,  à Londres 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Fit  ses  premières  études  à Peebles.  En  1864  il  vint  à 
Londreset  exposa  l’année  suivante  à la  Royal  Academy. 
En  1879,  il  fut  associé  de  cet  Institut  et  académicien 
en  1893.  Il  fut  nommé  membre  honoraire  de  la  Royal 
Scottish  Academy  en  1882.  Il  a peint  avec  beaucoup 
de  charme  des  paysages  d’Ecosse. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Automne 
dans  nie  d’Arran. — (Glasgow)  : Fleurs  de  printemps; 
— Sannose  Bey  Avan. — (Liverpool)  : Le  silence  règne 
dans  les  bois.- — (Manchester)  : Fair  Strathspey;  — 
Val  d’Aoste. — (Salford)  : Le  tombeau  d’Ossian. — 
(Victoria  d’Australie)  : Montagne  et  brume;  — - 
Sermon  près  de  la  mer;- — Sur  la  Tweed; — Capri;  — 
Chutes  du  Turnmel. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  28  novembre  1908  : 
Sentier  peu  fréquenté  : £63.- — Vte  13  mars  1909:  Loch 
Kalrine  et  l'Ile  Ellen  : £ 35  15s.- — Vte  27  mars  1909: 
Moisson  dans  les  Highlands  : £ 147. — Vte  5 mars  1910: 
Bois  de  pins  au  bord  de  la  mer,  près  North  Berwick  : 
£78  15  s. 


MADARASZ  (Victor  de),  peintre  d'histoire,  né  à Csitnek 
( Hongrie ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Etudia  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  et  travailla  avec 
Léon  Cogniet.  Fit  en  somme  toutes  ses  études  artis- 
tiques en  France  et  s’inspira  de  nos  œuvres.  Figura 
au  Salon  de  Paris  depuis  1861,  année  où  il  obtint  une 
médaille  de  3e  classe,  jusqu’en  1869.  Il  exposa  prin- 
cipalement des  sujets  tirés  de  l’histoire  de  son  pays. 
Exposa  à Vienne  en  1873. 

MADDEN  (Wyndham),  peintre  portraitiste  de  la  seconde 
parlie  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Dickinson  grava  d’après  lui. 

MADDERSTEG  ou  Madderstag  (Michiel),  peintre  de 
marines  d’ Amsterdam,  né  vers  1659  ou  1669,  mort 
en  1707'(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Ludolf  Bakhuysen  dont  il  adopta  la  manière; 
il  fut,  en  1698,  peintre  de  la  cour  du  prince  électeur  de 
Brandebourg  à Berlin.  A son  retour  à Amsterdam,  il 
se  fit  commerçant,  mais  ne  réussit  pas.  Il  a été  aussi 
armateur. 

Œuvre  peint.  — Navires  de  guerre  brandebourgeois; 
— Les  bateaux  de  plaisance  du  roi  Frédéric  Ier  sur  la 
Sprée  (Berlin,  cab.  Impérial).  — La  rade  d’Amsterdam 
(Hambourg,  musée). 

MADDOX  (Willis),  peintre  de  portraits  et  d’histoire,  né 
à Balh  en  1813,  mort  à Pera  en  1853  (Ec.  Ang.). 
Exposa  pour  la  première  fois  à la  Royal  Academy 
en  1844.  Il  travailla  pour  Beckford  of  Fonthill;  il  fut 
appelé  à Constantinople  pour  y faire  le  portrait  du 
sultan. 

MADELAINE  (H.),  peintre,  né  à St-Ouen-de-Thouber- 
ville,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Rue  d' Enfer 
(aquarelle). 

MADELEINE  (Mlle  Jeanne),  portraitiste,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henner  et  de  Carolus  Duran.  Débuta  au 
Salon  en  1878. 

MADELINE  (Paul),  paysagiste,  né  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Chaly.  Membre  de  la  Société  des  Artistes 
Français  depuis  1897,  il  obtint  une  mention  honorable 
1897,  mention  honorable  1900  (E.  U.).  Sociétaire  du 
Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1910. 
MADENAKER  (W.-K.),  dessinateur  du  xixe  siècle 
(Ec.  Hol.). 

MADER  (Georg),  peintre  d'histoire  et  d’architecture,  né 
à Steinach  (Tyrol)  le  9 septembre  1824,  mort  à Bad- 
Gastein  le  31  mai  1881  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  de  Fr.  Kaulbach  et 
du  peintre  Danvis  Storch.  En  1850-1853,  il  travailla 
avec  Johann  Schraudolph  et  collabora  avec  lui  pour 
les  fresques  de  la  cathédrale  de  Speyer.  En  1866,  il 
fonda,  en  collaboration  avec  Stadl  et  Neuhauser,  une 
maison  pour  peinture  sur  verre  à Innsbruck.  En  1868, 
élu  membre  de  l’Académie  de  Vienne.  On  cite  de  lui  : 
Cycle  de  fresques  pour  l'église  paroissiale  à Brunecken. 
(Ce  travail  l’occupa  de  1867  à 1873.) 

MADERNO  (Giovanni-Battista),  dessinateur  et  archi- 
tecte, né  à Corne,  mort  à Rome  le  30  janvier  1639  (Ec. 
Lomb.). 

MADEYSKI  (Antoine),  sculpteur,  né  le  16  octobre  1862 

(Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cracovie 
avec  les  Szynalevski,  Jablonslci,  puis  à l’Académie  de 
Vienne  avec  Helmer.  De  1893  à 1898,  il  travailla  à Pé- 
tersbourg,  et  en  1898  il  s’installa  à Rome.  Le  musée 
de  Cracovie  conserve  de  lui  : Slephan  Basory  (en  bronze). 
— Portrait  d' Alexandre  Gierymski  — Chien  de  chasse 
(marbre). 

MADIGNÉ  (Pierre)  graveur  sur  bois,  né  en  1744,  mort 
à Angers  le  1er  janvier  1804  (Ec.  Fr.). 

MADIOL  (Jakob),  peintre,  né  à Bruxelles  en  1871  (Ec. 
Bel.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 

MADIONA  (Antoine),  peintre  d’histoire,  né  A Syracuse 
en  1650,  mort  en  1719  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  A.  Scilla,  il  alla  à Rome  rejoindre  Preti,  qu’il 
accompagna  à Malte. 

MADJERA  (Karl),  peintre  d'histoire,  d’architecture  et 
aquarelliste,  né  à Hambourg  le  30  août  1828,  mort  à 
Grizing,  près  de  Vienne,  le  20  mai  1875  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne  avec  Führich.  Il 
peignit  les  fresques  du  Salon  Impérial  de  l’Opéra  de 
Vienne.  La  Galerie  Moderne  de  cette  ville  en  conserve 
les  cartons. 

MADLINER  (W.  J.),  peintre  de  genre,  travaillant  vers 
1843  (Ec.  Ang.). 
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Le  moulin 


Le  musée  de  Sheffield  conserve  de  lui 
a venl. 

MADOSCA  ou  Madotscha,  enlumineur,  xve  siècle  (Ec. 

Ali.  ). 

Cité  parmi  les  artistes  au  service  de  Mathias  Corvin. 
MADOT  ( Adolphus  M.),  peintre  de  figures  et  illustra 
“ur,  mort  en  1861  (Ec.  Ang.). 

r.lève  des  écoles  de  la  Royal  Academy,  cet  artiste 
mourut  très  jeune. 

MADOU  (Jean-Baptiste)  , peintre  de  genre,  k/T\  u , 
aquarelliste  lithographe  et  aquafortiste,  né  * U •'WaJo~ 
à Bruxelles  le  26  janvier  1796,  mort  à St-Josse-ten 
JSoode-lez- Bruxelles  le  1"  avril  1877  (Ec.  Belg.). 
Elève  de  P.-J.  François,  il  fut  dessinateur  et  calli- 
graphede  Indivision  topographique  militaire  à Courtrai, 
puis  travailla  pour  les  lithographes  Jobur  et  Weissen 
■Y..  a Bruxelles,  fut  professeur  de  dessin  à l’école 
militaire  de  dessin,  professeur  de  dessin  des  enfants  de 
la  famille  royale  et  travailla  à la  décoration  du  château 
de  Hergnon.  Ses  lithographies  sont  recherchées. 

Peintures.  Musées  de:  (Amsterdam,  Municipal): 
Le  Secret  —Bourgeois  lisant.— (Anvers)  : Galanterie.— 
(Bruxelles)  : Les  Trouble-fête  (xvm®  siècle);  — La 
lete  au  château;  Le  sort  interrogé; — Les  Politiques 
du  village; — Deux  aquarelles. 

lf,LRIX/~Peintures-  NEw-Yonk.  V‘e  des  15  et  16  avril 
1909:  La  prise  de  tabac  : If  250.— Paris.  V»«  Landollo 
du  30  mai  au  1er  juin  1912:  Les  Mendiants: 

4.000  fr. 

MADRASSI  (Luc),  sculpteur  né  à Tricesimo,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ital. ). 

Elève  de  Cavalier  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Pans.  Il  exposa  au  Salon,  à partir  de  1869,  des  bustes, 
des  statuettes  et  des  sujets  allégoriques.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1890,  il  obtint  des  mentions 

18% rat>  6S  1881’  1882’  1883,  1885,  médaille  3e  classe 
MADRASSI  (Ludovic-Lucien),  portraitiste,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Raphaël  Collin,  P.  Leroy,  Gabriel  Ferrier 
et  Gervais.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 
Membre  de  cette  Société  depuis  1906,  il  obtint  une 
mention  honorable  1907. 

MADRAZO  ou  Madrazo  y Kuntz  (don  Federigo),  pein- 
tre d histoire  et  de  portrait,  né  à Rome,  de  parents 
espagnols,  le  12  février  1815,  mort  à Madrid  le  14 
tuin  1894  (Ec.  Esp.). 

Fit  ses  études  à Paris  avec  Winterhalter,  puis  fonda 
a Madrid  un  journal  d’art.  Il  réussit  brillamment 
comme  peintre  de  portraits,  en  Espagne,  mais  il 
prit,  en  même  temps  une  part  active  aux  expositions 
parisiennes.  Il  obtint  une  3»  médaille  au  Salon  de 
1838,  une  2'  en  1839,  une  1”  en  1855.  En  1846,  il 
lut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  et  fut  fait  officier  en 
1878  11  fut  correspondant  de  l’Institut  en  1853  et 
membre  étranger  en  1873.  Madrazo  fut  peintre  de  la 
cour  d’Espagne,  directeur  du  musée  National  de 
Madrid  et  directeur  de  l’Ecole  de  peinture.  Madrazo 
fut  par  excellence  un  peintre  officiel  et  il  peignit 
les  personnalités  les  plus  marquantes  de  l’aristocratie 
espagnole. 

Portraits.- — Musée  de  Madrid:  Le  général  duc  de 
San  Miguel;  — Isabelle  II;  — Le  roi  consort  François 
d Assise; — Alphonse  XII; — Perugino  Cenci; — Don 
Carlos  de  Hais; — D.  Pelegrin  Clané; — M.  Charles 
Blaas;  D.  Carlos  Millier; — D.  Marie-Christine;  — 
Ferdinand  VII;  — Antonio  Sola;  — D.  Viente  Masa- 
ruan; — D.  R.  Sanjuan; — D.  Manuel  Vilar; — D.  Joa- 
quin  Espalter;- — D.  Claudio  Lorenzale; — M.  Adolphe 
Soubert; — Le  peintre  Robbe.— D.  E.  D.  Ochoc;  — 
Fr.  Ittenbach  de  Kionigssainter;  • — D.  Ventura’ de 
la  Vega;  ■ M.  Gustave  Deville;  — - Le  peintre  Er- 
nesto  Deger;  — M.  V.  de  Lara;  — D.  Poncino 
I onzano;  - — - Le  violoniste  Escudero;  — D.  Manuel 
Arbôs; — M.  Edmundo  Wodich; — D.  Carlos  Luis 
Rivera; — D.  Santiago  Masaruan;- — D.  Julian  de 
Villalba; — D.  Andres  Miiller; — D.  Luisa  Kuntz;  — 
La  reine  Mercédès; — D.  Manuel  Breton  de  los  Herre- 
ros:— La  princesse  Maria;— Le  sculpteur  José  Zanetti 
D.  Juan  Broca; — Mme  de  Ponzano; — Pietro  Jene- 
rassi; — D.  J.  Siro  Perez; — Le  graveur  Calixto  Ortega  • 
— Etudes. 

MADRAZO  (José),  peintre  d' histoire  et  de  portraits  et 
graveur  à l’eau-forte,  né  à Santander  en  1781,  mort 
en  1859  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Gregorio  Ferro;  il  accompagna  Charles  IV 
en  1 rance,  y fut  élève  de  David,  puis  alla  à Rome. 
Directeur  de  l’Académie  et  du  musée  de  Madrid.  Il 
a fonde  une  Ecole  Nationale  de  peinture.  Il  a gravé 
des  portraits. 

Peintures.  — Musée  de  Madrid  : La  mort  de 


Vinato;  — Amour  divin  et  amour  profane; — Ouatl 
allégories; — Jésus  dans  la  maison  d’Anne  ; — Porlr; 
équestre  de  Ferdinand  VII. 

MADRAZO  (Raimundo  de),  peintre,  né  à Rome,  |j 
parents  espagnols,  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp  ) 
Figura  aux  expositions  de  Paris  où  il  obtint  <j 
médailles.  lre  classe  1878,  chevalier  de  la  Légion  d’ho II 
neur  1878,  médaille  or  1889  (E.  U.),  officier  de  la  Lc%  : 
d honneur  1889  (E.  U.). 

MADRAZO  (Ricardo  de),  peintre  de  genre,  né  à Madr 
au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  son  père  Féderico  de  Madrazo  et  de  s 
oncle  Mariano  l-’ortuny.  Figura  aux  expositions  . 
Paris  où  il  obtint  une  médaille  de  bronze  1889  ( I 

U. ).  La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lu 
Maure  du  Sud  et  Vue  de  Venise. 

Prix. — Peintures.  New-YorIc.  V*«  22  janvier  190î 
La  coquette  : $ 1.000.  — Y*e  du  13  janvier  1911:  I 
belle  désœuvrée  : $475.  — Paris.  V*e  de  M.  Simon,  d 
5 au  10  juin  1905  : La  femme  au  chapeau  : 810  fr. 

V, e  du  28  janvier  1907  : Tète  de  femme  espagnol/ 
340  fr. 

MADRAZO  Y KUNTZ(Luis),  peintre  d’ histoire,  xixe  si 
cle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Enterreme  , 
de  Ste  Cécile  et  Premier  miracle  de  Sle  Thérèse  - 
Jésus. 

MAECKER  (Franz),  paysagiste  et  peintre  de  marin/ 
aquarelliste  et  graveur,  né  à Berlin  le  7 mars  1 8c 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Ecole  d’art  de  Weimar,  se  fixa  à Berli, 
Exposa  à Munich  en  1889.  On  cite  de  lui  : Paysa < 
hollandais-,  — Barque  sur  le  Havel. 

MAELER  (Ernst),  peintre  à Kampen  de  1545  à 155 

(Ec.  Hol.). 

MAELLA  (Mariano-Salvador),  peintre  d’histoire,^ i 

paysages  et  de  marines,  né  à Valence  en  1739,  mo 
à Madrid  en  1819  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Gonzalez.  Fut  directeur  de  l’Académ 
de  San  Fernando  et  premier  peintre  du  roi. 

Peintures. — Musée  de  Madrid:  Assomption 
Deux  marines  ; — - Pêcheurs  tirant  leurs  filets;  — L 
Cène. 

MAENUCHEN,  peintre  en  Allemagne  au  xixe  s Le 

(Ec.  Ail.). 

Prit  part  au  Salon  de  Paris,  médaille  d’argent  185 
(E.  U.). 

MAERINQD  ALBA  ou  Giangiacomo  Fava,  peintre,  r 
à Alba,  en  Piémont,  xve-xvie  siècles  (Ec.  Ital.). 

On  sait  peu  de  choses  delà  vie  de  cet  artiste.  On  croi 
qu'il  commença  ses  études  à Vercelli,  puis  à Milar 
Vincenzo  Esppa  y brillait  alors  de  tout  l’éclat  de  sa  ri 
nommée.  On  sait  que  Maerino  peignit  de  1496  à 15Gt 
mais  on  ne  peut  dire  si  les  ouvrages  portant  ces  datt 
sont  du  début  ou  de  la  fin  de  sa  carrière.  On  cite  de  se 
ouvrages  à Alba,  à Asti  et  à la  Certosa  de  Pavie.  Oi 
en  conserve  plusieurs  au  musée  de  Turin.  On  cit 
comme  un  de  ses  chef-d’œuvre  le  Triptyque  conserv 
au  musée  de  F’rancfort.  La  National  Gallery,  à Londre- 
conserve  de  lui  deux  tableaux  : Groupes  de  saints. 
MAERLE  (Jonas  van),  peintre,  né  à Anvers  vers  187 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Paulus  van  Overleke  en  1590  à Anvers 
Maître  de  Salomon  de  Tourbe  en  1607. 

MAES,  peintre  de  genre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1831. 

MAES  (Canini),  peintre  d’histoire,  né  à Gand  vers  l 
milieu  du  xvme  siècle,  mort  en  Italie  (Ec.  Flam.).  ! 
Professeur  à l’Académie  de  Gand;  le  musée  de  cetb 
ville  conserve  plusieurs  œuvres  de  lui. 

MAES  (Cœnraed  van  der,)  le  vieux,  peintre  porlr  ai 
tiste  à Leyde  au  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Eut  comme  élève  Joris  van  Schooten  en  1604 
Faisait  partie  de  la  gilde  de  La  Haye  en  1615. 

MAES  ou  Maas  (Coenraed),  le  jeune,  sculpteur  di 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  un  des  fondateurs  de  la  Pictura  en  1653. 
MAES  (Godfried),  peintre  > 

de  sujets  religieux,  né  à cft^iA^ujy^Taes  Jeccf- 
Anvers  le  15  août  1649  <7  V 
mort  le  30  mai  1700 f 
(Ec.  Flam.). 

Fils  du  peintre  Godfried  Maes,  mort  en  1679;  élève 
de  son  père  et  de  Peter  van  Lint  en  1665;  il  fut  maître 
à Anvers  en  1672  et  épousa,  en  1675,Josina  Baecke- 
landt.  Nommé  directeur  de  l’Académie  d’Anvers  en 
1682. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Martyre] 

de  St  Georges. — (Douai)  : Portrait  de  femme. — 
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Ghatz):  L’Amour,  allégorie. — La  Foi,  allégorie. — 
Liège)  : Portrait  d’homme;  — Portrait  de  lemme. 
YIAES  (Jan),  graveur  el  éditeur  à Louvain  au  xvri8  siè- 
cle (Ec.  Hol. ).  , . 

MAES  dit  Maes-Canini  ( Jan-Baptiste-Lodewyck), 
peintre  de  portraits,  de  genre,  d'histoire,  ne  a Gand 
I le  30  septembre  1794,  mort  à Rome  en  183b  (LC. 
Fiam.  ) • 

| Elève  de  son  père  Canini-Maes  et  du  sculpteur 
ilngles;  il  vécut  à Rome  à partir  de  1821. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  bon 
Samaritain. — (Amsterdam,  Municipal)  : Madone. 

' ( Konigsberg)  : Romaine  priant  avec  son  enfant. 

( Le'ï  de)  : Portraits  du  professeur  Johannes  Sehrant, 
de  Stapper,  de  Rudolphe  Schant. — (Munich)  : Ro- 
maine priant. — (Weimar)  : Scène  d’atelier. 

MAES  (Joachim  van  der),  peintre  du  xvi8  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Vivait  à Rome  en  1650. 

MAES  (Joseph),  peintre  de  marines  à Anvers,  début 
du  xix°  siècle  (Ec.  Bel.). 

MAES  (Jules- Albert),  sculpteur,  né  à Clichy-la-Garenne 
i (Seine)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  , „ , 

Elève  de  M.  Delorme.  Figura  au  Salon  de  Paris  a 
! partir  de  1873. 

MAES  (Jules-Oscar),  sculpteur,  né  à Lille  au  xixe  sie- 

Élève*  de  M?  Coutan.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
j Français  où  il  obtint  une  mention  honorable  1910. 
MAES  ou  Maas(Nicolaas),peinfre  d'histoire, 

de  genre  et  de  portrait,  né  à Dordrecht  en  / J\\A AT. 
1632,  mort  à Amsterdam  le  24  novembre  ^ 

1093  (Ec.  Hol.). 
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Il  était  fils  de  Gerrit  Maes,  commerçant  et  bourgeois 
de  Dordrecht.  11  vint,  à 16  ans,  travailler  dans  l’ate- 
lier de  Rembrandt  et  y demeura  jusqu’en  1652  ou 
1654  A 22  ans,  de  retour  à Dordrecht,  il  épousa 
Adriàna  Brouwers,  veuve  du  prédicateur  Arnoldus 
de  Gelder.  Entre  1660  et  1665,  il  alla  à Anvers  ou 
Jordaens  paraît  avoir  eu  sur  sa  manière  une  influence 
moins  heureuse.  Il  revint  à Amsterdam  vers  1678  et  y 
vécut  jusqu’à  sa  mort.  Nicolaas  Maes  a deux  manières 
si  bien  tranchées  que  certains  biographes  se  sont  de- 
mandé s’il  ne  s’agissait  pas  de  deux  artistes  et  si  le 
peintre  qui  vint  mourir  à Amsterdam  n’était  pas  un 
fils  de  l’elève  de  Rembrandt.  Les  actes  de  l’etat  civil 
infirment  cette  supposition.  Maes  paraît  avoir  eu  une 
nature  très  impressionnable.  Dans  la  première  période 
de  sa  carrière,  il  a produit,  sous  l’influence  de  Rem- 
brandt, d’admirable  sportraits  et  dans  s\es  sujets  de 
genre,  ses  vieilles  femmes,  notamment,  il  est  un  de 
ceux  qui  se  sont  le  plus  rapprochés  de  la  puissance 
d’expression  du  maître.  Plus  tard,  1 influence  flamande 
lui  fit  chercher  un  brio  d’exécution  dans  lequel  il 
réussit  beaucoup  moins  bien.  Ses  tableaux  de  la 
première  manière  sont  les  plus  rares  et  les  plus  recher- 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  : Portrait 
de  femme  ; sur  le  devant  deux  jeunes  filles  jouant 
avec  un  chien. — (Amiens)  : Un  jeune  seigneur; 
Dame  âgée. — (Amsterdam)  : Six  chefs  de  la  corpo- 
ration des  chirurgiens  à Amsterdam. — Le  Bénédicité; 
—La  rêveuse; — La  fileuse  (2  fois);— Marten  Meule- 
naer; — Cornelis  Evertsen; — Willem  Pottey; — Sara 

Pottev; — Elbert  Sliclier; — Catharina  de  Hochepied; — 
Belichye  Halft. — (Arras)  : Portrait  de  femme. — 
(Bergame,  Académi e Carrara)  : Portrait  d homme. 
—(Berlin)  : Vieille  femme  pelant  des  pommes.— 
(Béziers)  : Chevaux  à vendre  à la  porte  d'une  liôtelle- 
rie. — (Bordeaux)  : Portrait  d’homme; — Portrait  de 
femme. — (Brunswick)  : Un  savant. — (Bruxelles)  : 
La  lecture;— Portrait  de  Laurent  de  Rasière  et  de  sa 
femme  Alitta  van  Houtum; — Deux  portraits  d’homme; 
—Un  portrait  de  femme. — (Budapest)  : Portrait 
d’homme; — Portrait  de  femme; — Portrait  de  Justus 
Criex— (Cologne)  : Portrait  d’homme;— Portrait 

de  jeune  homme.- — (Copenhague)  : Portrait  d’homme; 
— Portrait  de  femme.— (Dordrecht)  : Jacob  de  Wit. 
— (Dresde)  : Portrait  présumé  de  Godard  van 
Reede. — (Dublin)  : Portrait  d’une  dame; — Vertumne 
et  Pomone.- — (La  Fêre)  : Portrait. — (Gênes)  : Por- 
trait. d’homme.— (Genève,  Rath)  : Portraitde femme. 
- — • (Haarlem,  Municipal)  : Portrait  d’Abraham 

Sadelaer,  d’Anna  Matthieus,  d’Antony  Sadelaer, 
de  Léonard  Versyl  et  d’Anna  de  Sadelaer.— 
(Hambourg)  : Portrait  d'une  dame. — (Hanovre) 
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Portraits  d’un  seigneur,  de  Georges  1er  et  de  Sophie- 
Charlotte,  femme  de  Frédéric  de  Prusse  (Le 
Havre):  Portrait  d’un  amiral.  — (La  Haye)  . por- 
trait d’homme. — (Liège)  : Portrait  de  femme. 
(Londres,  National  Gallery)  : Le  berceau;  La 
ménagère  hollandaise; — La  servante  paresseuse; 

Les  joueurs  de  cartes; — Portrait  d homme.  (Lon- 
dres, Coll.  Wallace)  : Jeune  garçon  tenant  un  fau- 
con;— Même  sujet; — La  ménagère  écoutant;  La 
ménagère  au  travail. — (Louvre)  : Le  Bénédicité 
(Montpellier)  : Portrait  de  vieille  femme.  (Mu- 
nich) : Portrait  de  jeune  homme; — Portrait  de  jeune 
femme.— (Nancy)  : Portrait  d’homme.— (Perpi- 

gnan) : Portrait  d’une  dame. — (Poitiers)  : Portrait 
de  femme.— (Le  Puy)  : Portrait  d’un  ministre  pro- 
testant.— (Rennes)  : Un  magistrat;— Jeune  fille 

à qui  une  femme  présente  des  fruits.  (Rotterdam)  . 
Portrait  d’un  homme,  d’une  femme  et  d un  enlant; 
Portraits  de  Maerten  Nieuwpoort  et  de  Maria  Colve  — 
(Roumianzeff)  : Tableau  de  genre.  — (St-Peters- 
bourg,  Ermitage)  : La  dévideuse;  Scène  d inte- 

r CpRix. — Peintures.  Londres.  Vt0  27  février  1909  : 
Portrait  de  femme  (signé  et  daté  1689  : £2.152  10  s 
V*8  7 mai  1909:  Groupe  de  famille  : £175  5s-~V  du 
11  décembre  1909  : Portrait  de  gentilhomme:  £9bb.— 
V*»  du  6 mai  1910  : Portrait  de  la  femme  du  peintre  : 
£556  10s.— New-YorIc.  V‘°  des  11  et  12  mars  1909: 
Le  satyre  et  la  famille  du  paysan  : $460.— Vt8  des  25  et 
26  janvier  1911  : Le  frère  et  la  sœur  : $650. — La  panse 
au  printemps  : $ 1.750. — Paris.  V18  H.  Lacroix,  du 
18  au  25  mars  1901  : Portrait  d'une  dame  de  qualité: 

1 925  fr. — V'e  de  M.  X..„  le  16  mai  1904  : Portrait 
d’une  dame  : 600  fr.— V‘8  Vermeulen,  le  6 mai  1909  : 
Portrait  de  jeune  femme  : 1.320  fr.— V*°  Rouart,  des 
9 et  11  décembre  1912  : Femme  assise  : l.Ooü  tr. 
MAES  (Peter),  graveur  et  orfèvre  du  xvv 
siècle  (Ec.1!).  ,y 

D’origine  néerlandaise  ou  allemande,  A 
il  travailla  de  1577  à 1591  et  vécut, 
croit-on.  à Cologne;  un  peintre  Peer- 
ken  Maes  fut  élève  d’Adam  Brix  à An- 
vers en  1572.  , , „ 

Œuvre  gravé. — Adoration  des  mages;— Le  meme, 

— La  circoncision;  — Le  baptême;  — Les  travaux 
d’Hercule  ; — Thisbé  ; — Apollon  et  Diane;  — Leda, 

— AiTia  et  Paetus;  — Charité;  — Le  paysan,  d ap. 
Dürer  ; — Le  joueur  de  cornemuse,  d’ap.  Durer; 
Couple  dansant,  d’ap.  Dürer;  — Deux  couples  de  Lan- 
cés, d’ap.  H.  S.  Beham;  — Le  petit  sauveur;  — Le 
perroquet; — Trois  paysans  et  deux  femmes,  Le 
cuisinier  et  la  cuisinière,  d’ap.  Durer;  La  para 
bole  des  deux  aveugles;— Le  porte-drapeau;  Com- 
bat entre  cavaliers; — Philippe  II  d Espagne;  Marie 
Stuart;  — Empereur  Rodolphe  II; — Satire  sur  la  pa- 
pauté et  les  Ordres  mendiants;  — And  Langnerus- 
Magdebourg; — St  Georges,  d’ap.  Dürer. 

MAES  (Simon),  peintre  décorateur  à Bruges,  mort 
avant  1469  (Ec.  Flam.). 

En  1464,  il  eut  pour  élève  Philip  Gosins. 

MAES  (Tydeman), sculpteur,  à Bruges  au  xv8  siècle, Ec. 

Retravailla,  en  1442,  au  tombeau  de  la  duchesse 
Michel,  femme  de  Philippe  de  Bourgogne. 

MAESTRE  (Joseph),  sculpteur  à Séville  au  xix8  siecle 

Cet  artiste  fit  le  retable  de  N.-D.  des  Eaux,  à 
l’église  du  Sauveur. 

MAETERLINCK  (Louis),  peintre  el  historien  d art, 
né  à Gand  en  1846  (Ec.  Bel.). 

Directeur  du  musée  de  Gand.  , , . 

MAEULLE  (Georges-Michel),  emailleur,  ne  a Geneve 
en  avril  1785,  mort  dans  la  meme  ville  le  10  mai 
1858  (Ec.  Suis.).  t _ Tfrti  \ 

MAFFEI  (Charles),  sculpteur,  ne  a Rome  (EC.  ltai- h 
Elève  de  l’Académie  de  St-Luc.  Le  musee  de  . î e 
conserve  de  lui  les  bustes  en  plâtre  de  Rossim  et  ae 
Verdi 

MAFFEI  (Francesco),  peintre  d' histoire  et  g raoeur, 
né  à Vienne,  mort  à Padoue  en  1660  (EC.  ltai.j. 

Il  fut  élève  de  Perouda,  mais  s’inspira  sur  tout  de 
Paolo  Veronese.  Il  peignit  d’importantes  décorations, 
notamment  à l’église  de  San  Michèle,  a Vienne 
celle  de  San  Francisco,  à Padoue.  Il  ne  subsiste  que 
quelques  vestiges  de  cette  œuvre.  On  lui ^ do 
gravure  de  son  tableau  : La  mort  de  St  Franç  ■ 
MAFFEI  (Guido  von),  peintre  paysagiste  et  animalier, 
né  à Munich  le  1"  juillet  1838  (Ec.  AU.)- 
Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  visita  le  Jura. 
La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Lies 
bassets  ont  pris  un  blaireau. 
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MAFFEI  (Nicolo-Francesco),  graveur  au  burin 
Borne  au  xvi°  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  a gravé  des  sujets  religieux. 

MAFFEY,  peintre  de  vues  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Valence  conserve  de  lui  une  Vue 
d’Anvers  et  une  Vue  de  Genève. 

MAFFRÉ,  peintre  à Nantes  vers  1780  (Ec.  Fr.). 
MAGADAN  YGAMARRA  (Juan-Cirilo),  miniaturiste  et 
littérateur,  mort  en  1752  (Ec.  Esp.). 

Premier  secrétaire  de  l’Académie  de  St-Ferdinand, 
il  a laissé  surtout  des  ouvrages  littéraires. 

MAG  AND  ( Adolphe-Jacopes-Gabriel),  peintre, 
à Lyon,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  St- Jean.  Le  musée  de  Bagnères  conserve 
de  lui  : Citrons.  Exposa  plusieurs  fois  au  Salon  entre 
1845  et  1861. 

MAGANZA  (Alessandro),  peintre,  né  • r, 

à Vicence  en  1556,  mort  dans  la  /\  |vL  vif  r 
même  ville  en  1630  (Ec.  Ven.).  ^ 

Elève  de  son  père  G. -B.  Maganza  le  vieux  et  du 
Fasolo;  il  étudia  les  œuvres  de  Veronèse  et  de  Farinato, 
dit  Zelotti.  Il  vit  mourir  de  la  peste  ses  fils  et  ses 
petits-fils,  il  ne  survécut  pas  à ce  chagrin.  On  cite  de 
lui  une  Adoration  des  mages,  dans  l’église  San  Dome- 
nico, à Vicence,  et  un  Martyre  de  Sle  Justine,  à San 
Pietro.  La  Galerie  royale  de  Florence  conserve  de 
lui  un  portrait  d’homme. 

MAGANZA  (Giovanni-Battista)  dit  le  _ 
vieux  Magagno,  peintre  d’histoire  et  G /À  Al  T 
de  portraits,  et  poète,  né  à Vicence  en 
1509,  mort  en  1589  (Ec.  Ital.). 

Elève  et  imitateur  du  Titien.  Ses  poésies  furent 
publiées  sous  le  nom  de  Magagno. 

MAGANZA  (Giovanni-Battista),  le  jeune,  peintre 
d’ histoire,  né  à Vicence  en  1577,  mort  en  1617  (Ec. 

Vén.). 

Fils,  élève  et  collaborateur  d’Alessandro  Maganza, 
à qui  il  fut  inférieur.  11  mourut  de  la  peste.  On  cite  de 
lui  un  St  Benoit,  dans  l’église  Ste-Justine  à Padoue. 
La  Galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait 
par  lui-même. 

MAGATTI  (Pietro-Antonio),  peintre  d'histoire 
Vacallo,  né  en  1687,  mort  à Varese  en  1768  (Ec. 

Bol.). 

Elève  de  dal  Sole  à 'Bologne,  il  exécuta  des  tra- 
vaux pour  les  églises  de  Padoue. 

MAGATJD  ( Antoine-Jean-Baptiste-Dominique),  peintre, 
né  à Marseille  le  4 août  1817,  mort  dans  celle  ville 
le  23  décembre  1899  (Ec.  Fr.). 

Le  9 octobre  1839,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Il  eut  pour  maîtres  Aug.  Aubert  et  L.  Cogniet.  Débuta 
au  Salon  en  1841.  Enl861  et  1863, médaille  de  3e  classe. 
Au  mois  de  décembre  1869,  il  fut  nommé  directeur  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Marseille, 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Vue  perspective 
du  plafond  d’une  des  salles  de  la  Préfecture  de  Mar- 
seille.— (Bagnères)  : Une  aquarelle. — (Toulon)  : 

La  vérité  qui  se  cache  dans  un  puits. — (Troyes)  : 
Portrait  d’une  dame  espagnole. 

MAGDEBURG  (Hiob),  dessinateur  et  graveur  sur 
bois,  né  à Annenberg  en  1518,  mort  en  1595  (Ec.  ?). 
II,  a gravé  des  Vues. 

MAGE  (E.  Mathurin),  peintre  de  genre  et  lithographe, 
né  à Vergt,  mort  dans  la  même  ville  en  1904  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gérome  et  de  P.  Maurou.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Mention  honorable  1889,  médaille 
3°  classe  1901.  Le  musée  de  Périgueux  conserve  de 
lui  : Le  bouvier  et  son  chariot ; — Les  vieux  parents;- 
Les  fiancés  (triptyque). 

MAGE  (François),  sculpteur,  né  à Chalon-sur-Saône 
au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude.  Exposa  au  Salon,  de  1861  à 1875. 
MAGE  (Henri-Léon),  peintre,  né  à Nesle  (Somme)  au 
xi x«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  L.  Cogniet.  Figura  au  Salon  de  Paris 
en  1872  et  1874  par  des  aquarelles  représentant  des 
vues  et  des  scènes  prises  en  Bretagne  et  dans  le  Finis- 
tère. 

MAGENHOEFER  (G.),  graveur  au  burin  à Berlin  au 
xix°  siècle  (Ec.  Ail.). 

MAGES  (Joseph  ),  peintre  d’histoire,  né  à Imst  en  1728, 
mort  en  1769  (Ec.  Tyr.). 

Etudia  à Imst,  Innsbruck,  Vienne,  Stuttgart,  Augs- 
bourg.  11  peignit  à fresque  à Stuttgart,  Colmar,  Stras- 
bourg. On  cite  de  lui,  à Augsbourg,  une  Ste  Marie 
1‘ Egyptienne,  dans  l'église  du  Sauveur,  et  une  Histoire 
de  St  Augustin,  dans  l’église  de  la  Sainte-Croix. 
MAGET  (Maurice),  peintre  verrier  et  maire  à Verdun 
vers  1700  (Ec.  Lor.). 


MAGGESI  (D.),  sculpteur,  né  à Carrara  au  xixe  siècl U 

(Ec.  Fr.). 

Il  lut  naturalisé  Français  et  devint  sculpteur  de  1 
ville  de  Bordeaux.  De  1838  à 1857,  il  figura  au  Salui 
de  Paris.  Le  musée  de  Bordeaux  possède  de  cet  artiste 
Le  génie  de  la  sculpture ; — Casimir  Perrier ; — Le  mao 
chai  Bugcaud; — Giolto,  statue  en  marbre; — Buste  d 
Henri  Fonfrède,  marbre  Tourny. 

MAGGI  (Cesare),  paysagiste  du  xxe  siècle  (Ec.  Ital 
Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Le  val  d'AosU 
MAGGI  (Giovanni  de),  peintre,  architecte  et  praueu  t 
à l’eau-forte  et  sur  bois,  né  à Borne  vers  1566,  mor 
vers  1620  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire.  On  cite  de  lui  um 
suite  de  planches  représentant  les  principales  fontaine 
de  Rome,  en  collaboration  avec  Domenico  Parasachi 
MAGGIORANI  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  à Borne  ad 
xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1883  et  exposa  à Rome. 

MAGGIOTTO  (Domenico),  peintre  d’histoire,  né  < 
Venise  en  1720,  mort  dans  la  même  ville  en  1794  (Ec. 
Vén.). 

Elève  de  Piazetta,  il  travailla  beaucoup  en  Alle- 
magne. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : La  frui- 
tière.-— (Venise,  Galerie  royale)  : Venise  récom- 
pensant les  Beaux-Arts; — La  Sculpture  et  la  Vérité; — 
Venise  et  les  Beaux-Arts. 

MAGGIOTTO  (Francesco),  peintre  de  genre,  né  à Venise 
en  1750,  mort  en  1805  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Domenico  Maggiotto.  Les  galerie; 
de  Venise  conservent  de  lui  une  Allégorie  de  la  peinture 
et  de  la  sculpture;  on  voit  également  des  œuvres  de  lui 
à l’église  St-Lazare. 

MAGHELLAIN  ou  Magellan  (Henri-Charles  de),  gra- 
veur sur  bois,  né  à Laon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  Joliet.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1883,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Mention 
honorable  1892. 

MAGIMEL  (Albert),  peintre  d’hisloire  et  portraitiste, 
né  à Paris  en  1799,  mort  en  1877  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault,  Hersent  et  Ingres.  Exposa  au 
Salon  de  1827  à 1848.  Il  exécuta  des  travaux  pour 
l’église  St-Eustache  à Paris. 

MAGINET,  peintre  à Salins  entre  1619  et  1626  (Ec.  Fr.). 
MAGIORE  (Stefano),  graveur  à Veau-forte  (Ec.  Esp.). 

Il  a gravé  un  St  Jérôme  tenté  par  le  diable. 
MAGISTRELLI  (Emilio),  peintre  d'histoire  cl  portrai- 
tiste à Milan  au  xix°  siècle  (Ec.  Ital.  ). 

Exposa  à Turin,  Milan,  Rome. 

MAGISTRIS  (Simone  de),  peintre  d’hisloire  et  sculpteur, 
né  à Caldoroli  au  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  une  œuvre  datée  de  1585,  St  Philippe 
et  St  Jacques,  dans  la  principale  église  d'Orsino  : il 
était  vieux  lorsqu'il  peignit  la  Madone  du  rosaire, 
pour  San  Domenico  d’Ascoli. 

MAGLIANI  (Francesco),  peintre  de  genre,  né  à Païenne 
le  8 juillet  1845  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Beducci  et  Gordigiani  à Florence. 
MAGLIAR  (Andréa),  graveur  au  burin,  né  à Naples  vers 
1690  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire,  d’après  Solimène. 
MAGLIAR  (Giuseppe),  graveur  au  burin,  xvnc-xvnie 
siècles  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  d’Andrea  Magliar;  il  grava  des  sujets 
religieux  d’après  Solimena;  il  mourut  jeune. 

MAGLIN  (Firmin),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr. ;. 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  bon. 

1890.  . 

MAGLIOLI,  Magiolli,  Majolusou,  Maliolus  ■j’» 
(Giovanni- Andrea),  graveur,  florissant  à Rome  f*\. 
entre  1580  et  1610  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  des  Marines  dans  lesquelles  il  intro- 
duisait des  dieux  et  des  monstres  marins. 

MAGLIOLI  (Jérôme),  peintre,  xvm!-xixe  siècles  (Ec. 
Ital.). 

Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  un  portrait  du 
cardinal  Fesch. 

MAGLIONE  (André),  paysagiste,  né  à Marseille  au 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loulian.  Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1866 
et  1868. 

MAGN  (Fr.).),  peintre. 

Nom  vraisemblablement  altéré  trouvé  sur  une  gra- 
vure de  C.-V.  Quebo. 

MAGNA  ou  Magni  ou  Magno,  miniaturiste  du  xv°  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Travailla  pour  le  duc  de  Modène 
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| }NA  (Andrea  délia),  miniaturiste  du  xve  siècle 

îùoefde^San  Martino  de  Sienne,  il  est  cité  en  1466. 

1 1NANI  (Cristoforo ),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,. 
f au  château  de  Pizzighettone,  près  de  Cremone,  flo- 
\ ssail  vers  1580  (Ec.  Ital.).  . . ~ .. 

I n le  cite  comme  élève  de  Bernardino  Campi  On  voit 
ni  aisance  un  St  Jacques  et  un  Si  Jean  de  lui.  Il  col- 
[i  ira  aussi  avec  Molosso  et  Mainardi  a d importantes 
; tures  à fresque.  La  légende  lui  prête  une  mémoire 
•iierveilleuse  qu’il  lui  suffisait  d’avoir  vu  une  per- 
le une  fois  pour  en  faire  un  portrait  ressemblant. 
(GNANINI  (Don  Giov),  miniaturiste,  xvie  siècle 

ravaîlla,'  entre  1536  et  1548,  à un  bréviaire  pour  le 
; linal  Ippolito  d’Este. 

I GNARD  (Henry-Charles- Alexandre),  paysagiste,  ne 

• Crécy-Cauvé  le  25  juillet  1822  (Ec.  Fr.), 
ilève  de  Dupuis.  Exposa  au  Salon  en  1842. 

GNASCO  (Alessandro  dit  Illissandrino),  peintre  de 
enre  de  batailles  et  de  bambochades,  né  à Gènes  en 
681,  mort  en  1747  (Ec.  Ital.).  , 

ils  de  Stefano  Magnasco.  11  fit  ses  études  a Milan 
c Filippo  Abbiati,  dont  il  imita  la  manière.  Magnasco 
vailla  dans  diverses  villes  d’Italie,  notamment  a 
rence  où  il  futprotégé  par  le  grand-duc- Jean  Gaston, 
fut  un  peintre  plein  de  verve  et  ses  batailles,  ses 
nbochades  méritent  de  retenir  l’attention  des  ama- 

>eintures.— Musées  de  : (Bordeaux)  : Paysage 
■c  figures.  — (Budapest)  : La  chambre  de  torture.  — 
ilogne):  Paysage  rocheux. — (Dresde):  Nonnes  dans 
chœur; — Capucins  au  réfectoire; — St  Antoine  dans 
paysage; — St  Jérôme  dans  un  paysage.— (Flo- 
nce)  : Forêt  avec  ermites; — St  Jean  prêchant.— 
énes)  : Bizzarria; — Peuplier; — Scène  de  brigands. 

\ Haye)  : Le  pèlerin; — La  paysanne; — Moines  en 
ère; — Capucins  en  prière.' — (Milan,  Ambrosiana)  : 
cchanale.  — (Milan,  Brera)  : Ruines  avec  soldats , 
Ruines.  — (Orléans)  : Jacob  quittant  la  terre 
Chanaan;  — Joseph  vendu  par  ses  frères; — Joseph 
imitant  ses  songes  ; — Entrevue  d’Ehézer  et  de  Re- 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Jean  Dolîus,  du  11  au 
novembre  1912  : Moines  en  prières  : 160  fr. 

AGNASCO  (Stéîano),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Gênes  vers  1635,  mort  probablement  apres  lb81  (Ec. 

IMut  élève  de  Valerio  Castello  à Gènes,  puis  alla 
ivailler  à Rome  où  il  demeura  cinq  ans.  Il  revint  a 
•nés  et  y fut  surtout  employé  comme  peintre  de  ta- 
eaux  d’autel.  Nous  croyons  qu’il  peignit  aussi  des 
jets  de  genre  : le  musée  de  Nancy  conservant  de  lui  : 

; Pèlerinage  et  les  Oiseleurs,  à moins  qu’il  n y ait  eu 
reur  d’attribution  et  que  ces  deux  toiles  ne  soient 
Alessandro  Magnasco.  Certains  biographes  donnent 
irame  date  de  mort  de  notre  artiste,  l’année  16bt>,  il 
a là  une  erreur  matérielle,  son  fils  Alessandro  étant 
1 en  1681.  ..  . 

AGNAVACCA,  peintre,  né  à Bologne  au  xvne  siecle 

(Ec.  Ital.).  , , . 

Il  fut  peintre  de  la  cour  Polonaise  sous  le  règne  de 
adislas  IV,  en  1639;  il  peignit  aussi  pour  les  églises 
i Pologne. 

iAGNE  (Désiré- Alfred),  peintre  de  genre,  d'animaux 
de  natures  mortes , né  à Lusignan  le  ZI  février  Iodd 

( Ec  ) 

Elève  de  l’Ecole  municipale  des  Beaux-Arts  de  Poi- 
ers,  puis  de  Cabanel  et  James  Bertrand  à Pans,  Mon- 
inot,  Jules  Lefèbvre.  Il  exposa  au  Salon,  à partir  de 
879.  surtout  des  peintures  sur  faïence.  Membre  de  la 
ociété  des  Artistes  Français  depuis  1894.  Il  obtint  une 
lent.  hon.  1886,  méd.  3e  clas.  1897,  méd.  3eclas.  1907. 
Peinture. — Musées  de  : (Arras)  : Gibier  de  marais. 
Compïègne)  : Poule  et  coq  de  bruyère. — (Poitiers)  : 
Ine  bonne  chasse; — Les  brioches,  peinture,  sur  faïence. 
-(Rochefort)  : Les  prunes. 

...  ■ ""  ' dlet 


AGNE  (Eugène),  graveur,  né  à Nemours  le 


jui 


1802  (Ec.  Fr.).  „ „ , . 

Elève  de  Muller  et  de  Guérin.  Exposa  au  balon  de 
127  à 1834. 

AGNE  (Henri-Marcel),  peintre  de  genre  et  architecte, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’A.  Maignan.  L.-O.  Merson  et  A.  de  Riche- 
icnt.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre 
e cetteSociété  depuis  1910,  il  obtint  une  mention  hono- 
ible  1909,  médaille  3e  classe  1910. 

(AGNÉE  (F.),  portraitiste  et  dessinateur  à la  p lume  du 
xix«  siècle,  calligraphe  du  roi  des  Belges  en  183b 

(Ec.  Bel). 


MAGNENEY  (Claude),  dessinateur,  graveur  au  burin 
et  éditeur  à Paris  au  xvne  siecle  (Ec.  *r.). 

Il  a gravé  212  planches  pour  un  Beveil  des  armes  de 
plusieurs  maisons  de  France. 

MAGNI  (Cesare),  peintre,  florissant  au  commencement 
du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.).  . 

La  galerie  Brera,  à Milan,  conserve  de  lui  : bainte 

famille  et  St  Jean.  ,0ca 

MAGNI  (Giuseppe),  peintre,  né  à Pistoia  en  avril  1869 
( Ec  Ital  ). 

Elève  du  professeur  Ciseri  à l’Académie  de  Florence. 
Prit  part,  en  1900,  au  concours  Alinari  avec  son  tableau  : 
Ave  Maria.  , ..  , , 

MAGNI  (Pierre),  sculpteur  du  xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

Sculptures. — Musees  de  : (Trieste)  . La  nymphe 
Anrisina; — Le  percement  de  l’isthme  de  Suez,  Buste 
du  baron  Revoltella;— Angélique  au  rocher;— Nègres.— 
(Troyes)  : La  famille  du  caporal. 

MAGNIAC,  sculpteur  à Paris  en  1767  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’ancienne  École  academique  de  Pans,  u 
obtint  une  deuxième  médaille  en  1767. 

MAGNIANT  (Jacques-Henri), .sculpteur  né  à Pans  en 
1S24,  mort  dans  la  meme  ville  en  18bb  (EC.  rr.|. 

Elève  de  Rude,  il  débuta  au  Salon  en  1861,  exposant 
des  sculptures  et  des  dessins  au  fusain.  On  lui  doit  un 
bas-relief  en  pierre  : La  uilled'  Angouleme^  off rant  s 
clefs  au  roi  Charles  V en  1372,  pour  1 Hôtel  de  Ville 
d’Angoulême.  Le  musée  de  Saintes  conserve  de  lui  . 

B.  Palissy  au  travail. 

MAGNIER  (Mlle  Berthe-Marie),  peintre  et  dessinateur, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Karl  Robert.  Elle  débuta  au  Salon  en  1879. 
MAGNIER  (Laurent)  dit  Manière,  sculpteur,  né  a Pans 
en  1618,  mort  le  6 février  1700  (Ec.  Fr.).  _ 

Il  étudia  d’abord  avec  son  père  qui  lui-meme  était 
sculpteur,  puis  en  1638  il  se  rendit  à Rome  pour  se 
perfectionner.  De  retour  à Paris,  il  fut  reçu  maître  sculp- 
teur le  13  octobre  1643,  juré  et  garde  en  1650,  receveur 
en  1655.  Quand  plus  tard  il  fut  reçu  académicien,  le  29 
octobre  1664,  et  qu’il  devint  professeur,  le  2b  avril  1690, 
Magnier  par  son  influence  contribua  beaucoup  a la 
jonction  de  la  maîtrise  à l’Académie.  Il 
plusieurs  congrégations  religieuses  avant  d etre  em- 
ployé au  palais  du  Louvre,  où,  d’après  les  dessins  de 
Jean  Goujon,  il  exécuta  les  sculptures  d une  porte  et 
les  ornements  du  plafond  du  cabinet  du  roi.  Grâce  en- 
suite à Lebrun,  il  put  exercer  son  talent  a Versailles,  a 
Saint-Germain-en-Laye  et  à Fontainebleau.  11  n j ex 
posa  qu’une  fois,  au  Salon  de  1673.  Il  y figura  avec  deux 
statuettes  représentant  : Un  homme  et  une  femme 
tenant  chacun  un  vase  d’où  ils  versent  de  l eau. 
MAGNIER  (Philippe),  sculpteur  né  à 

mort  dans  la  même  ville  le  décembre  1715  (EC. 
Fr  ) 

Fils" de  Laurent  Magnier,  il  étudia  avec  son  père.  Le 
30  mars  1860,  il  fut  reçu  académicien  sur  un  médaillon 
en  marbre  représentant  : Saint  lhadee.  11  fut  adjoint 
à professeur  le  20  décembre  1692  et  devint  professeur 
le  5 janvier  1704.  Philippe  Magnier  travailla  parti- 
culièrement pour  le  palais  de  Versailles.  Il  y exécuta 
les  travaux  suivants  : Si  Jacques  le  mineur  et  St  1 ho 
mas,  statues  en  pierre,  à l’extérieur  de  la  chapelle  du 
palais;  — Lesarmesde  France  soutenues  par  deux  anges-, 

L' Adoration-,—  La  Contemplation,  bas-relief  a 1 mteneur 
de  la  chapelle; — Deux  fleuves-, — Deux  Naïades,  statues 
en  pierre  pour  la  façade  du  palais  donnant  sur  le  paie. 
Une  nymphe  appuyée  sur  un  coquillage,  tenant  une 
carte  dé  géographie  et  ayant  auprès  d elle  un  Amour  qui 
souffle  dans  un  coquillage-, — Une  nymphe  tenant  des 
perles  et  des  coraux  et  ayant  près  d'elle  un  Amour  et  un 
crocodile,  groupes  en  marbre  pour  le  bassin  du  cote 
du  parterre  du  nord; — Le  printemps,  statue  en  marbre 
à droite  de  la  fontaine  du  Point  du  Jour,— Ulysse,  terme 
en  marbre  pour  l'allée  parallèle  à l’allée  d Eau,  Sifcne 
et  le  jeune  Bacchus,  Circc,  groupe  en  marbre  et  terme 
en  marbre  pour  le  pourtour  du  parterre  de  Latone. 
MAGNIN  (André),  peintre,  né  en  1794,  mort  en  18.4 

lîxposa,  au  Salon  de  1822,  son  Portrait,  et  Joas  sauvé 
de  la  mort  par  Josabelh.  Ces  deux  œuvres  sont  actuel- 
lement au  musée  de  Lyon. 

MAGNIN  (Deodate),  peintre  sur  email  elgrav?u\'™ 
à Genève  le  25  décembre  1828,  mort  le  20  juin  1896 
(Ec.  Suis.). 

MAGNIS  (Franz-Graî  von),  dessinateur  et  graveur  a 
l’eau-forte,  amateur,  né  à Slrassnitz  (Ec.  AU.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  Paysages. 
MAGNUS  (Camille),  paysagiste,  né  à Paris  au  xix»  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Diaz.  Débuta  au  Salon  en  1875. 
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MAGNUS  (Eduard),  portraitiste,  peintre  de  genre  et 
d'histoire,  né  à Berlin  le  7 janvier  1799,  mort  dans  la 
même  ville  le  8 août  1872  (Ec.  AU.). 

Abandonna  ses  études  de  philosophie,  de  médecine 
et  d’architecture  pour  se  consacrer  à la  peinture. 
Elève  de  Jacob  Schlesinger.  En  1837,  membre  de  l’Aca- 
démie de  Berlin,  professeur  en  1844,  en  1850  membre 
honoraire  de  l’Académie  de  Dresde.  Deux  fois  médaillé 
à Berlin.  11  a visité  la  France,  l'Italie,  l’Espagne, 
l’Angleterre. 

Peintures. — Musée  de:  (Berlin):  Portraits  de  Jen- 
ny Lind,  de  Mme  Marie  Jungken,  de  Mme  Albertine 
Magnus,  du  compositeur  Wilhelm  Taubert. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  7 mai  1909  : 
Tête  d’ange  : £ 10  10  s. 

MAGNUS  (Emma),  peintre  de  genre,  à Manchester,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Peintre  comme  sa  sœur,  le  peintre  de  fleurs  Miss 
Rose  Magnus.  Miss  Emma  débuta  aux  expositions  de 
Londres  en  1878  et  prit  part  notamment  à celles  de 
la  Royal  Academy  et  de  Suffolk  Street.  Le  musée  de 
Blackburn  conserve  d’elle:  Achetez-moi  mes  jolies  fleurs. 
MAGNUS  (Rose),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  née  en 
1859,  morte  en  1900  (Ec.  Âng). 

Sœur  de  Miss  Emma  Magnus.  Exposa  à Suffolk  Street 
à partir  de  1884.  Les  musées  de  Manchester  et  de  Shef- 
field  conservent  des  œuvres  de  cette  artiste. 
MAGNUSSEN  (Christian- Karl),  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  né  à Bredsledl  en  1821  ou  1824,  mort  en 
1896  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à Paris,  avec  Couture,  et  à Rome.  Il  travailla 
longtemps  à Hambourg,  puis  alla  à Schleswig,  où  il 
fut  chef  d’une  école  de  sculpture  sur  bois.  On  cite  de 
lui  : Portrait  de  l’artiste. — Le  diseur  de  bonne  aventure. 
MAGNUSSEN  (Harro),  sculpteur,  né  à Hambourg  en 
1861  (Ec.  Ail.). 

Fils  du  peintre  Chr.-K.  Magnussen,  il  étudia  la  gra- 
vure sur  bois  avecson  père, puis  la  peinture  à l’Académie 
de  Munich.  Enfin  il  s’adonna  à la  sculpture,  se  fixa 
à Berlin  et  fut  élève  de  Reinhold  Begas.  Le  musée  de 
Brème  conserve  de  lui  le  buste  en  bronze  d' Hermann 
Allmers. 

MAGO  (A.),  peintre  de  portraits  (Ec.  ?). 

Le  musée  des  Vosges,  à Epinal,  conserve  un  portrait 
d’homme  de  l’époque  du  Directoire,  portantcette  signa- 
ture. 

MAGORGA  (Hernando  de),  peintre,  né  à Salamanque 
vers  1579  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla  à Valladolid. 

MAGE  (Joseî),  sculpteur,  né  à Muliowilz  le  17  septem- 
bre 1861  (Ec.  Boh.). 

Elève  d’Ant.  Popp  à Prague.  Travailla  à Leipzig. 
Le  musée  de  cette  visite  conserve  de  lui  : Le  destin. 
MAGRATH  (Georges- Achille  de),  peintre  et  aquarelliste, 
né  à Colchester,  de  parents  français,  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  H.  Vernet.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  à 
partir  dé  1847,  des  vues  et  quelques  sujets  d’histoire. 
On  cite  de  lui  : Présentation  de  St  François  de  Sales 
et  de  St  Vincent  de  Paul  à LIenri  IV,  dans  la  cour  ovale 
du  château  de  Fontainebleau. 

MAGRINI  (Adolîo),  peintre,  né  à Ferrare  en  juillet  1874 
(Ec.  Ital. ). 

11  étudia  à l’Académie  de  Staples  avec  le  professeur 
Morelli.  Voyagea  ensuite,  développant  son  penchant 
fantaisiste  et  peignant:  Les  chevauchées  des  Valkijries; — 
Le  roi  des  Aulnes,  qui  fut  exposé  à Monte-Carlo.  En 
1900,  il  prit  part  au  concours  Alinari  avec  son  tableau 
inspiré  par  un  distique  du  poète  Tuniati,  dans  « Naza- 
reth »:  comme  un  cèdre  du  Liban,  et  sur  les  eaux 

surgit  des  profondeurs  un  beau  platane  blanc.» 
MAGROU  (Jean-Marie-Joseph),  sculpteur  du  xixe  siècle, 
né  à Béziers  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  médaille  3e  classe  1S95.  Le  musée  de  Béziers  con- 
serve de  lui  : Faune  réveillé  par  les  nymphes  et  Orphée. 
MAGUES  (Isidore- Jean-Baptiste),  peintre  portraitiste 
et  pastelliste  du  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  Salon  de  1842.  On  cite  de  lui  le  portrait 
de  Carlotla  Grisi  (1849). 

MAGUET,  peintre  de  scènes  d'intérieur  à^Versailles, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1835  et  1839. 

MAGUET  (Joseph),  portraitiste,  né  à Aix  k 21  février 
1799,  mort  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Granet,. 

MAGUIONAIS  ou  Magnonais  (Antoine),  sculpteur,  mort 
à Paris  en  1766  (Ec.  Fr.). 

I nt  employé,  entre  1717  et  1753,  au  château  de,  Fon- 


tainebleau comme  sculpteur  des  bâtiments  du  roi-  T 
décora  également  des  chaloupes  et  des  gondoles  or  I 
le  canal  de  Versailles  et  de  Choisy. 

MAGUIONAIS  (François),  sculpteur  au  xviii»  sh  ! 
(Ec.  Fr.). 

Fils  d’Antoine  Maguionais;  il  fut  employé  comme  s1 
père  à la  décoration  des  bâtiments  du  roi. 

MAGUIRE  (Adélaïde  A ),  peintre  de  scènes  enfanlinM 
nee  en  1852,  morte  en  1875  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Lady  Artists,  exposa  à cei 
Société  et  à la  Royal  Academy. 

MAGY  (Jules-Edouard),  peintre,  né  à Metz  en  18  « 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Loubon.  Se  fixa  à Marseille.  Figura 
Salon  de  Paris  de  1852  à 1876.  On  a de  lui,  au  musée 
Chaumont:  La  moisson  en  Kabylie,  et  à celui  de  Str.-i 
bourg  : La  caravane. 

MAHAUX  (Eugène),  peintre  de  genre  et  paysagiste  I 
au  xix»  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  M.  Stallaert.  Il  débuta  en  1902  à Gand.  | 
a exposé  à Bruxelles,  à la  Triennale  et  au  Salon  d 
Indépendants. 

MAHE  (D e),  graveur  amateur,  vivait  en  1716  (Ec.  ? 

Il  a gravé  des  portraits  des  Philosophes  du  collé' 
du  Plessis  à Paris. 

MAHELIN  (Léon-Louis),  lithographe,  né  à Paris 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.M.  Vergnes  et  P.  Maurou.  Sociétaire  d 
Artistes  Français  depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cet  ! 
Société.  Mention  honorable  1898. 

MAHEO  (Théophile- Jean-Marie),  peintre  paysagis  ■ 
et  fusiniste,  né  à Dinan  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jaegher  et  de  P.  de  Saint-Germain.  11  débul 
au  Salon  de  1878  avec  des  paysages  bretons. 
MAHIEL  (De),  dessinateur  et  graveur  à l'eau-forte  ann1! 
leur  à Versailles  en  1616  (Ec.  ?.). 

Elève  de  Silvestre;  il  a gravé  des  Sujets  de  genre. 
MAHIER  (Mme  H.-F.),  peintre  de  marines  (Ec.  Fr. 

Le  musée  de  Bourges  conserve  une  œuvre  de  cetl 
artiste. 

MAHIEUK  Jules),  peintre  d’architecture  et  de  sujet  d’inlU 
rieur,  né  à St-Germain-en-Laye  au  xixe  siècle  ( Ec.Fr.  : 
Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Ém.  Lafon.  Il  débuta  a 
Salon  en  1861. 

MAHLER  (Elise),  portraitiste,  paysagiste  et  peintre  i 
genre,  née  en  1856  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Skarbina  et  de  Flickel.  Fut  professeur  ri 
dessin  à la  Berliner  Lettehauses.  En  1894,  elle  s'établ1 
à Münich.  Exposa  à Berlin  en  1893-1894.  Un  cite  d’ell* 
Chemin  de  village; — General  von  Bezold. 

MAHLER  (Emma),  peintre  de  fleurs  et  de  paysage  1 
née.à  Zurich  en  1861  (Ec.  Suis.). 

MAHLKNECHT  (Edmund),  paysagiste  et  peintre  d'an 
maux,  né  à Vienne  le  10  novembre  1S20  (Ec.  Aut. 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  A.  Hansch.  V ( 
eut  à Vienne,  où  il  exposa  entre  1871-1886.  On  cite  ri 
lui  : Intérieur  d’écurie; — Paysage  d’été. 

MAHLKNECHT  (Karl),  graveur  et  portraitiste,  né  j 
Vienne  le  24  décembre  1810  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Vécut  à Vienne.  0; 
cite  de  lui  : Portrait  de  l’empereur  François-Joseph. 
MAHLMANN  (H  ),  graveur  au  burin  en  Allemagne  o ,\ 
xix«  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  Plans. 

MÂHLY  (Johann-Friedrich),  paysagiste,  lilhograpl  j 
et  marchand,  né  à Bâle  en  1806,  mort  dans  la  mena 
ville  en  1848  (Ec,  Suis.). 

MÂHLY  (Otto),  peintre,  né  à Bâle  le  19  septembre  1861 
(Ec.  Suis.). 

MAHONEY  ou  Mahony  (James),  aquarelliste  et  gravev 
sur  bois,  né  à Cork  en  1816,  mort  en  1882  (Ec.  Ang? 
Fit  ses  études  à Rome  et  dans  quelques  villes  d’Eu 
rope.  Membre  de  la  New  Water-Colour  Society,  i 
exposa  à la  Royal  Academy  de  1866  à 1 877.  On  voit  de 
œuvres  de  cet  artiste  au  musée  de  Dublin  et  au  Victor! 
and  Albert  Muséum  à Londres. 

MAHONY  (Francis  Prout),  peintre  de  paysage  et  d’ani  ' 
maux,  né  à Melbourne  en  1862  (Ec.  Austr.). 

Elève  de  Aniretti  à l’ancienne  Académie  des  Beaux 
Arts  de  Sydney.  11  débuta  vers  1885  à Sydney,  pui 
vint  se  fixer  en  Angleterre. 

Peintures.- — Musée  de  : (Sydney)  : Ramenant  un 
traînard  — ; Matinée  de  printemps;  — • La  plainte  de: 
mères; — Comme  dans  l’ancien  temps; — Aquarelle. 
MAHORCIG  (José!),  pasyagisle,  né  à Trieste  en  1848 
(Ec.  Aut.). 

Elève  des  Académies  de  Venise  et  de  Vienne.  Travailla 
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i -atz.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  un 
p,|  âge  au  bord  d’un  lac. 

M aoux  (F  .),  sculpteur,  né  à Rodez  au  xix'  siècle 
le.  Fr.). 

, :t  artiste  paraît  avoir  travaillé  exclusivement 
}i  ■ le  musée  de  Rodez. 

h :ulptures.  ■ — Musée  de:  (Rodez)  : Gally; — Jules 
T al;  — Eugénie,  impératrice  des  Français; — Lacor- 
l.j  e; — Henri  de  Serres; — • Cupidon  ; — -La  Seine; — • 
?!  lestai  de  la  statue  Monteil; — Camille  Douls,  ex- 
il ateur;  — Rozier,  docteur  en  médecine  ; - — Le  vi- 
M te  Victor  de  Ronald;  — M.  Labié;- — M.  Edmond 
1 hac; — Peyras,  'professeur  au  lycée;  — M.  Haward 
U a Blotterie;  — l’abbé  Cossagne. 

(HOUX  (Paul),  le  jeune,  sculpteur  à Rodez,  xixe 
ècle  (Ec.  Fr.). 

HSELKIRCHER  (Gabriel),  peintre  d’histoire,  floris- 
int  vers  1470  (Ec.  AU.). 

n cite  de  lui  un  Christ  portant  sa  croix  et  une  Cruci- 
m,  à la  galerie  de  Schleissheim. 


EU  (Cornelis),  oeinlre  _ s~  O 

■natures  mortes,  né  vers  0 /v\  /H  V ' ) 6 *\0 

513,  mort  à Anvers  le  * 1 

» novembre  1689  (Ec.  Flam.). 

épousa,  le  23  octobre  1633, Brigitta  Wolfvoet,  fut 
tre  à Anvers  en  1638;  veuf,  il  se  remaria,  le  11  octo- 
1653,  avec  Catharina  Derri,etle  15  mars  1661, avec 
garetha  Jaspers.  Il  eut  pour  élève  Caspar  Peter 
bruggen  I. 


HUDEZ  (Mme  Jeanne  Jacontot),  peintre  de  genre, 

Iée  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.), 
lève  de  Benjamin  Constant,  J. -P.  Laurens  et  H. 
■er.  Exposa  au  Salon  de  1911  : Le  bénédicité  chez 
id'mère  et  obtint  une  3e  médaille. 


HUE  (Guillaume),  peintre  de  portraits,  né  à Bruxelles 
|i  1517,  mort  dans  la  même  ville  en  1569  (Ec.  Flam.). 
rtiste  très  apprécié  de  son  vivant;  ses  œuvres  sont 
es. 


HUYS  (Anna  - Cécilie- W ilhelmine  - J eanne- J aeque- 
ne),  aqualorisle  du  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 
ille  de  Cécile-Dorothea  Mahuys. 

HY  (Jacques),  peintre  à Nancy  vers  1666  (Ec.  Lor.). 
H Y (Victor),  peintre  de  genre  (Ec.  Hol.). 

■n  connaît  de  cet  artiste  : Paysans  à l' auberge,  copie 
très  Ostade;  — et  Divertissement  de  paysans,  qui 
ra  à la  vente  Schônlanck  en  1891. 

ICENT  (Gustave),  peintre  paysagiste,  né  à Paris 
a xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

dève  de  Pils  et  de  Cabasson.  Il  débuta  au  Salon  ,.de 
7.  Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  un  paysage. 
ICHAIN  (Georges),  sculpteur,  né  à Niort  au  xixe 
iècle  (Ec.  Fr.), 
iébuta  au  Salon  de  1870. 

IDSTONE(J.  ),  graveur  au  burin  duxvniesfèc/e(Ec.  ?). 
JEUN,  peintre,  né  à Paris  au  xi  ve siècle  (Ec.  Fr.), 
'ravailla  à l’hôtel  d’Artois  à Arras  en  1832. 

1ER  (Hans  de),  peintre  à Anvers,  xvie  siècle  (Ec. 
’lam.). 

dève  de  Frans  Floris  en  1559  dans  la  gilde  d’An- 
s,  il  fut  maître  à Anvers  en  1574  et  eut  des  élèves 
lu’en  1610. 

1ER  (Joseph),  peintre,  vivait  au  xvnie  siècle  (Ec. 

’ol.). 

în  1757,  il  décora  la  cathédrale  de  Lubeck. 
lIEVSKY  (M.-S.),  peintre,  né  en  1856  (Ec.  Rus.): 
-e  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  . 
soir. 


iIGNAN  (Albert-Pierre-René,)  portraitiste,  peintre 
l'histoire  et  de  genre,  né  à Beaumont-sur-Sarihe,  le 
A octobre  1845,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.), 
daignan  fut  élève  de  Noël  et  de  Luminais.  Il  débuta 
Salon  en  1867  par  une  Eue  de  Luxeuil  et  un  Intérieur 
Arme  qui  furent  assez  remarqués  par  la  critique.  Mais 
1 l’année  suivante  il  s’orienta  vers  la  peinture  d’his- 
re  qui  constitue  la  majeure  partie  de  son  œuvre.  Il 
tint  successivement  une  3e  médaille  en  1874,  une 
médaille  en  1876,  une  lre  médaille  en  1879.  L’Expo- 
ion  Universelle  de  1889  lui  valut  une  médaille  d’or 
enfin  il  obtint,  en  1892,  la  médaille  d’honneur  du 
Ion  pour  son  tableau  La  mort  de  Carpeaux,  acquis 
• l 'Etat  et  qui  figura  au  musée  de  Luxembourg.  Sur 
fin  de  sa  carrière,  Maignan  s’adonna  à la  peinture 
:orative  et  a notamment  composé  des  modèles  de 
diseries  pour  les  Gobelins.  Il  fut  décoré,  en  1895, 
la  Légion  d’honneur.  Ce  fut  un  artiste  conscien- 
ux,  au  dessin  correct,  à la  palette  assez  riche  et  lu- 
neuse. 


Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Louis  IX 


console  un  lépreux.  — (Montréal,  Learmont)  : Inté- 
rieur en  Normandie. — (Lille):  L’amiral  Garo  Zeno. — 
(Langres)  : Dernières  voix  du  tocsin. — (Luxembourg): 
Départ  de  la  flotte  normande  pour  la  conquête  de  l'An- 
gleterre;— Le  Dante  et  Mathilda.- — (Reims):  La  For- 
tune passe. — (Rouen)  : Hommage  à Clovis  IL — (Mel- 
bourne) : Les  derniers  moments  de  Clodobert. 

Prix.— Peintures.  NE\v-YoRk.  Vledu  27  janvier  1911: 
Andromaque  : Î60. 

MAIGNART  (Didier  de  Bergues),  peintre  à Nancy  vers 
1577  (Ec.  Lor.). 

Travaillait  pour  le  duc  Charles  III. 

MAIGNENDE  SAINTE-MARIE  (Désiré- Adélaïde-Char- 
les), peintre  d’histoire,  né  à Paris  le  16  janvier  1794 
(Ec.  Fr.). 

Le  4 janvier  1812,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Il  suivit  l’enseignement  de  Gros.  Au  Salon,  il  figura 
à de  rares  intervalles  entre  1814  et  1834.  On  cite  de  lui  : 
Le  portrait  de  Bisson,  au  ministère  de  la  marine;  — 
L’entrée  de  Louis  XVIII  dans  Paris,  le  8 juillet  1815; — 
Le  combat  de  Badajoz. 

MAIGREAU  (Mlle  Gabrielle),  peintre  de  genre,  née  à 
Blois  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Muraton.  Elle  débuta  au  Salon  de  1873.  Le 
musée  de  Dieppe  conserve  d’elle  : Après  le  lunch. 
MAIGRET  (Georges-Edmond),  peinre  d'histoire  et 
aquarelliste,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Travailla  avec  Gérome.  Exposa  au  Salon  à partir  de 
1874,  notamment  des  sujets  militaires.  Le  musée  d’Arras 
conserve  de  lui  : Engagements  d'avant-garde  en  1870. 
MAÏKOFF  (N.-A.),  portraitiste,  né  en  1794  ou  1796,  mort 
en  1873  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui,  à Moscou,  les  portraits  du  comte 
Moussin  Pouchkine,  de  l’artiste  (gai.  Roumianzeff)  et 
de  V.-A.  Solonilzine  (gai.  Tretiakofî). 

MAILAND  (Nicolas- Henri-Gustave),  peintre,  né  à Paris 
le  4 mars  1810  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux  Arts  le  2 avril  1835. 
Figura  au  Salon,  de  1836  à 1859,  avec  des  sujets  de 
genre  et  d’histoire.  3e  médaille  en  1837.  On  cite  de  lui  : 
Marie  Sluart  au  château  de  Lochleven  ; — Mort  de  Aime 
de  Maintenon  à St-Cyr. 

MAILE  (Georges),  graveur  au  pointillé,  à l’aquatinte 
et  en  manière  noire,  né  en  Angleterre  au  début  du 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  de  genre.  Il 
exposa  au  Salon,  de  1824  à 1841. 

MAILLARD  (Auguste),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dalou,  de  Falguière  et  de  Gaudez.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1897.  Il  figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Mention  honorable  1892, médaille 
3e  classe  1894,  2e  classe  1898,  bronze  1900  (E.  U.). 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1907. 

MAILLARD  (Charles),  sculpteur,  né  à Cholet  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. Ment. hon. 1901. 
MAILLARD  (Mlle  Jeanne-Béatrix),  portrtaiisle,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Diogène  Maillart.  Membre  de  la  Société 
des  Artistes  Français  depuis  1904,  elle  obtint  une  men- 
tion honorable  1903,  médaille  3e  classe  1908. 
MAILLARD  (Louis),  sculpteur,  né  à Châlons-sur- 
Marne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  en  1869  : Alouette  prise  au 
piège,  cire  ; en  1870  : Moineau  défendant  son  nid,  groupe 
en  cire.  Rien  ne  prouve  que  cette  œuvre  soit  de  L.  Mail- 
lard. On  a de  lui,  au  musée  de  Compiègne  : Le  clairon. 
MAILLARD  (Ludwig),  dessinateur  et  graveur  au  burin 
à Vienne,  mort  en  1806  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

MAILLARD  (Pierre- Etienne),  peintre,  portraitiste  et  mi- 
niaturiste, né  à Morcaulieu,  mort  vers  1801  (Ec.  Fr..). 
Les  œuvres  qu’on  possède  de  cet  artiste  sont  : 
Portrait  de  Pierre- Etienne  A'Iaillard,  père  de  l’artiste 
(pastel)  ; — Portrait  d’ Augustin  Maillard,  oncle  de  l’ar- 
tiste et  curé  de  la  cathédrale  de  Chartres  ; — - Tête  d’hom- 
me, miniature  ; — Portrait  de  son  domestique  chassant 
une  mouche,  peinture  à l’huile  ; — Tête  de  vestale  ; — - 
Tête  de  jeune  fille,  peintures  à l’huile  ; — Portrait  d’hom- 
me, costume  du  xvn°  siècle,  miniature  ; — Le  valet  pre- 
nant une  montre,  miniature. 

MAILLART.  graveur  en  taille-douce,  né  à Paris  le  7 sep- 
tembre 1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Waltner  et  G.  Ferrier.  Grand  prix  de  Rome 
en  1912. 

MAILLART  ou  Maillard  (Diogène-Ulysse-Napoléon), 

peintre  d'histoire,  né  à la  Chaussée-du-Bois-de-T Ecu, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Cornu  et  de  Cogniet  ; grand  prix  de  Rome 
en  1864,  médailles  en  1870  et  1873.  Il  exposa  à Munich 
en  1883,  puis  à Paris  en  1889  (E.  U.),  Etienne  Marcel 
promulguât  une  ordonnance  de  réformes  en  1357.  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1885. 

Peintures.  — Musées  de  : (Chantilly)  : L’Espé- 
rance, plafond  du  grand  escalier.  - — (Lille)  : Héros 
tueur  de  monstres.  — (Troyes)  : Portrait  de  Charles 
Pichot. 

MAILLART  (Emile),  peintre  de  genre  à Amiens  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Renouf  et  Jules  Lefebvre.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1884,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société.  Mention  honorable  1888,  1889  (E.  U), 
médaille  3e  classe  1893. 

MAILLART  (Louis),  sculpteur,  né  en  1680,  mort  à 
Crécy  le  16  septembre  1747  (Éc.  Fr.). 

Travailla  au  château  de  Crécy. 

MAILLART  (Roger-Louis-Henri),  portraitiste,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaunay  et  Diogène  Maillart.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société 
depuis  1902.  Mention  honorable  1905. 

MAILLAUD  (Fernand),  paysagiste,  né  à Mouhel  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Humbert  et  de  Wallet.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1901 . 
Ment.  hon.  1901,  méd.  3e  cl.  1902,  2*  cl.  1909.  Le  mu- 
sée de  Bourges  conserve  de  lui  : Le  maître  sonneur  sur 
les  bords  de  la  Creuse. 

MAILLE-SAINT-PRIX  (Louis-Antoine),  peintre,  né  à 
Paris  le  17  novembre  1796  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Bidault,  Hersent  et  Picot.  Figura 
au  Salon  de  1827  à 1864,  méd.  3e  cl.  1841,  2e  cl.  1844. 
Prit  part,  en  1830,  à l’Exposition  du  Luxembourg, 
avec  son  tableau  : Vue  des  ruines  de  l'abbaye  Saint- 
Jean-de-l’ Ile.  A faitdes  peintures  murales  pour  l’église 
d’Etiolles.  Fut  changé  de  la  décoration  du  château  de 
Melziar. 

MAILLET  (Bertrand),  peintre  à Nancy,  mort  avant  1481 

(Ec.  Lor.). 

C’est,  d’après  M.  Jacquot,  le  plus  ancien  peintre  lor- 
rain connu.  Il  travailla  pour  le  duc  René  II  en  1457. 
MAILLET  (C.-F.),  graveur  au  burin  à Paris  en  1787  et 
1788  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  sujets  de  genre. 

MAILLET  (Jacques-Léonard),  sculpteur,  né  à Paris  le 

12  juillet  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  à partir 
de  1840,  2e  prix  de  Rome  en  1844;  1er  prix  en  1847. 
Débuta  au  Salon  en  1853  et  y exposa  assidûment. 
lre“médaillesen  1853  et  1857,  de  2e  classe  en  1855  (E.  U.), 
de  3e  classe  à celle  de  1867,  décoré  en  1861.  Le  musée 
du  Luxembourg  conserve  de  lui  : Agrippine,  et  l’on 
voit  de  lui  à Périgueux  : Jeune  chasseur,  groupe 
bronze,  Salon  de  1863.  On  lui  doit  aussi  : St  Martin 
partageant  son  manteau,  pour  l’église  St-Séverin;  — - 
St  Césaire  et  St  Doctrovée,  pour  l’église  Ste-Clotilde; 
— Deux  anges  agenouillés,  pour  l’église  St-Leu;  — 
L' Abondance,  pour  la  cour  du  Louvre. 

MAILLET  (Joseph-C.),  graveur  au  burin,  né  à Paris  en 
1751,  travaillait  encore  en  1807  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Née.  Il  a gravé  des  sujets  religieux-,  des 
sujets  d’histoire  et  des  paysages. 

MAILLET-VALSER  (Constant- Augustin),  peintre  ama- 
teur, dessinateur  et  lithographe,  né  à Sommesous  en 
1828  (Ec.  Rém.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : Poni-en-Royans 
et  Maison  de  garde. 

MAILLOL  ( Aristide- Joseph-Bonaventure),  sculpteur,  né 
à Banyuls-sur-Mer  le  25  décembre  1861  (Ec.  Fr..) 

II  étudia  la  peinture  avec  Cabanel  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  Il  se  fixa  à Marly,  aux  environs  de  Paris,  et 
ne  participa  que  rarement  aux  Salons  officiels. 

Sculptures.  — Musées  de:  (Berlin):  Buste  de 
femme; — -Femme  tressant  une  natte; — Fillette  assise; 
— Fillette  à genoux; — Lutteuses; — -Fillette  debout; — 
Fillette  assise.- — -(Brême)  : Jeune  fille  assise,  bronze. 
MAILLOT  (Charles-Désiré-Claude)  îils,  peintre  d’his- 
toire, né  à Paris  le  7 octobre  1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet,  il  débuta  au  Salon  de  1844, 
avec  St  Vincent,  martyr. 

MAILLOT  (Jean- Antoine),  peintre  et  sculpteur,  vivait 
à Paris  vers  1780  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  nommé  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  en 
1768. 

MAILLOT  (Jeanne-Marie),  miniaturiste  du  xix°  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  d’elle  une  Tele  de 
jeune  fille,  Louis-Philippe. 


MAILLOT  (Nicolas-Sébastien),  peintre  et  graveur,  tu 

à Nancy  en  1781  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carlier,  il  exposa  au  Salon  entre  182'.  | 
1855  et  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  L , 
Restaurateur  de  tableaux  au  Louvre.  Le  musée  | 
Reims  conserve  de  lui  : Boissy  d’ Anglas  à la  Com 
lion.  On  cite  encore,  de  lui  un  St  Pierre,  — un  St  I 
et  un  Christ,  pour  le  séminaire  de  St-Nicolas  du  Cl 
donneret. 

MAILLOT  (Mme  Pauline),  sculpteur,  née  en  Zèle  j 

de  parents  français  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Meni 
honorable  1890. 

MAILLOT  (Pierre),  sculpteur  à Paris  en  1726  ( ■ 
Fr.). 

MAILLOT  (Théodore-Pierre-Nicolas),  peintre  d' . 
toire,  de  sujets  religieux  et  de  portraits  religieux  e j 
portraits,  né  à Paris  le  30  juillet  1826,  mort  à P< 
en  juin  1888  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  de  Picot;  il  exposa  au  Sale  t 
partir  de  1852;  2e  prix  de  Rome  en  1850,  1er  prix 
1854,  médaillé  en  1867,  chevalier  de  la  Légion  d’1: 
neur  en  1870.  On  cite  de  lui  : Les  trois  vertus  théologi,  j 
pour  l’église  St-Jacques  du  Haut-Pas;  L’ apothéose  c 
transport  de  la  châsse  de  St  Marcel,  pour  la  chapj 
St-Marcel,  à Notre-Dame  de  Paris. 

MAILLY  (Charles- Jacques  de),  peintre  du  xvm»  si  fil 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  en  1793,  un  dessin  allégorique.  ! 
musée  de  Versailles  possède  de  cet  artiste  : Port  \ 
de  Catherine  II,  impératrice  de  Russie,  miniature. 
MAILLY  (Hippolyte),  lithographe,  né  à Villers-Ce- 
rets  le  13  mars  1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Collette.  11  débuta  au  Salon  de  1848. 
MAINA  (Giacinto),  graveur  au  burin,  né  en  Illyric,  il 
vailla  en  Italie  et  à Vienne  de  1800  à 1815  (Ëc.  Its, 

Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire. 

MAINARDI  (Andrea),  dit  il  Chiaveghino,  peintre,  H 
à Crémone,  xvie  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Passait  pour  être  un  des  meilleurs  élèves  de  Berri  - 
dino  Campi.  Il  travailla  entre  1590  et  1613. 
MAINARDI  (Cristoîano),  enlumineur  du  xve  st -.1 
(Ec.  Hol.). 

Collabora  à l’enluminure  de  la  Bible  exécutée  pift 
le  marquis  Borso  d’Este. 

MAINARDI  (Lattanzio),  dit  Lattanzio  de  Bolog| 

peintre,  né  à Bologne,  florissait  à la  fin  du  xvie  si > 

(Ec.  Bol.). 

Elève  de  Carrache.  Il  alla  à Rome,  où  le  pape  Six! 
Quint  lui  fit  décorer  plusieurs  églises.  Il  mourui  . 
Viterbe  à l’âge  de  37  ans. 

MAINARDI  (Marc-Antonio),  peintre  d’histoire  à C jj 
mone  première  partie  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.).  I 
Neveu  et  collaborateur  d’Andrea  Mainardi.  On  fi 
de  lui  un  Mariage  de  Ste  Anne,  dans  l’église  des  Ermit 
MAINARDI  (Sébastiano  ou  Bastiano  di  Bartolo),  peir  : 
d’histoire,  né  à San  Gimignano,  xve  siècle,  ml 
vers  1513  ou  1515  (Ec.  Flor.). 

Beau-frère,  élève  et  collaborateur  préféré  de  Dor,  j 
nico  Ghirlandajo.  A côté  des  nombreux  travaux  qil 
exécuta  pour  les  églises  de  sa  ville  natale,  il  convi 
de  citer  : St  Thomas  recevant  la  ceinture  de  la  Viei 
dans  une  chapelle  de  l’église  Ste-Croix  de  Floreri 
Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : La  Vier  : 
l’enfant  Jésus,  St  Jean,  un  ange. — (Berlin)  : La  Vie, 
sur  le  trône,  Jésus  et  saints; — La  Vierge  et  l’enf; 
Jésus; — Portraits  d’une  jeune  femme,  d’un  cardin 
d’un  jeune  homme. — (Louvre)  : La  Vierge  et  l’enf; 
Jésus. — (Munich)  : La  Vierge  sur  le  trône  et  l’enfr  j 
Jésus; — St  Georges  et  St  Sébastien. — (Naples)  : Vier 
et  enfant  Jésus. 

MAINCENT  (Gustave),  peintre  de  genre  et  paysagv 
né  à Paris  en  1850,  mort  dans  la  même  ville  en  oclo' 
1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Cabasson;  il  exposa  au  Salon 
partir  de  1868,  le  plus  souvent  des  vues  de  Paris,  i 
musée  de  Périgueux  conserve  de  lui  : Fête  foraine  a 
environs  de  Paris.  Mention  honorable  en  1881,  dieu 
lier  de  la  Légion  d’honneur. 

MAINDRON  (Etienne- Hippolyte),  sculpteur  né  à Charr 
toceaux  le  16  décembre  1801,  mort  en  1884  (I 
Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  3 octobre  18- 
Devint  l’élève  de  David  d’Angers.  Exposa  régul 
rement  au  Salon  à partir  de  1834.  3e  médaille  en  18c 
2e  classe  1843,  1848  et  1859,  chevalier  de  la  Légf 
d’honneur  en  1874.  Les  œuvres  principales  de  c 
artiste  sont  : Velléda,  statue  en  marbre  du  jardin  (| 
Luxembourg,  qui  obtint  un  énorme  succès,  contribua 
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Puissamment  à la  réputation  de  l’artiste; — Aloys  Sene- 
I elder  statue  en  pierre; — Sic  Geneviève , par  ses  prières, 

I lésarme  Allila  et  sauve  La  ville  de  Paris,  groupe  en  marbre 
i .u  péristyle  du  Panthéon; — Monge,  au  ministère  de 
Intérieur; — Le  Christ  en  croix,  bronze,  à l’église  St-Sul- 
,ice; — Le  même,  à l’église  de  la  Trinité,  ù Angers; — 

I Geneviève  de  Brabant,  groupe  en  marbre,  au  palais  de 
Fontainebleau; — La  sœur  Rosalie,  Rollin,  bustes  en 
i narbre  pour  la  mairie  du  5°  arrondissement; — L' inspi- 
ration musicale,  statue  en  marbre,  au  ministère  des 
3eaux-Arts; — Les  principaux  bienfaiteurs  de  la  calhê- 
irale  de  Sens,  dix  statues  en  pierre; — Le  commerce  ier- 
-estre,  statue  en  pierre  au  tribunal  de  Commerce  de 
Paris; — Le  général  Travot,  statue  en  bronze,  inaugurée 
i Napoléon-Vendée  le  26  août  1838; — St  Grégoire  le 
Grand,  statue  en  pierre,  à l’église  de  la  Madeleine; — • 
La  Force  et  la  Justice,  statues,  au  Palais  de  Justice; — 
D’ Aguesseau,  statue  en  marbre,  au  Sénat; — Baptême 
de  Clovis,  groupe  en  marbre,  au  Panthéon; — Cassini, 
statue  en  pierre,  et  un  groupe  à’enfants,  en  pierre,  au 
nouveau  Louvre. 

Sculptures. — Musées  de  : (Angers)  : Thésée  vain- 
queur du  Minotaure; — Velléda; — Jeune  berger  piqué 
par  un  serpent,  marbre; — L’Art,  l’Industrie  et  l’Agri- 
culture;— Ste  Geneviève  désarme  Attila; — La  Fraternité. 
— (Rennes)  : Velléda.— (Toul)  : La  France  recueillie. — 
(Valenciennes)  : Buste  de  Louis  Auvray. — (Ver- 
sailles) : Jean  Bégnard,  buste  en  marbre; — Jean  Pro- 
hon,  buste  en  marbre. 

MAINELLA  (Raîfaele),  peintre  et  aquarelliste,  né  à 
Naples  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a surtout  exposé  à Venise. 

MAINERI  (Giov. -Francesco),  miniaturiste  du  xv«  siècle, 
né  à Manloue  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  choisi  par  la  célèbre  princesse  Isabelle  pour  lui 
enluminer  plusieurs  livres  de  dévotion  et  de  liturgie. 
On  possède  de  lui  une  lettre  adressée  à cette  princesse 
dans  laquelle  il  dit  ne  pouvoir  compléter  les  minia- 
tures restantes  faute  de  couleurs  et  d’argent. 
MAINERI  (Jacopino  et  Bartolomeo),  peintres  d’histoire 
à Reggio,  travaillaient  entre  1462  et  1477  (Ec.  Ital.). 
La  galerie  Brera,  à Milan,  conserve  d’eux  : La  Cru- 
cifixion, L’ Annonciation,  La  Vision  de  St  Joachim  et 
divers  saints.  (Signé  : Hans  Tabulam  Fecerunt  Bartho- 
lomeus  et  Jacopinus  de  Regio.) 

MAINERO  (Giovanni-Battista),  peintre,  né  à Gênes  vers 
1610,  mort  de  la  peste  (Ec.  Gén.). 

Elève  de  Luciano  Borzone;  après  avoir  fait  des  petits 
tableaux  d’histoire,  il  se  consacra  au  portrait. 
MAINGAUD  (Martin),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Paris  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  vint  de  France  à la  cour  électorale  de  Munich  où  il 
reçut,  en  1699,  une  pension  de  600  florins.  Il  fit  le 
portrait  de  l’électeur  Maximilien-Emmanuel,  de  sa 
femme  et  des  princes  et  princesses.  A la  galerie  de 
Schleinheim,  on  voit  de  lui  une  Sle  Famille  et  la  Ma- 
deleine repentante. 

Peintures. — -Musée  de  : (Hanovre)  : Un  général 
en  armes; — Portrait  présumé  du  duc  de  Marlborough;  — 
Un  général; — Lord  Southwell. 


MAINGOT  (Louis-Eustache),  maître-sculpteur,  mort 
à Paris  le  21  novembre  1778  (Ec.  Fr.). 

Fut  reçu  à l’Académie  de  St-Luc  le  28  mars  1749. 

MAIORANA  (Christofano),  miniaturiste,  cité  en  1491 
comme  travaillant  à la  cour  de  Naples  (Ec.  Hol.) 

MAIR  ou  Mayr  (Alexander), 
peintre  et  graveur  sur  cuivre 
et  sur  bois,  né  à Augsbourg 
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vers  1559,  mort  probablement  après 

1620  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui,  notamment,  le  fron- 
tespice  de  Dissertation  sur  les  antiquités  d’ Augsbourg 
de  Welser,  dont  il  grava  aussi  le  portrait;  celui  de 
l’ Uravometria  de  Johan  Bayer,  qui  parut  en  1603. 
Comme  graveur  sur  bois,  on  lui  attribue  un  plan  d’Augs- 
bourg  et  une  planche  contenant  les  portraits  de  l’Empe- 
reur Rodolphe  II,  de  Philippe  II  d’Espagne  et  des 
Archiducs  Ferdinand  et  Charles  d’Autriche. 


MAIR  (Johan-Ulrich  Mayr  ou  Mayer),  peintre  de’  por- 
traits et  graveur,  né  probablement  à Augsbourg  vers 
1630,  mort  dans  la  même  ville  en  1704. 

Elève  de  Rembrandt  à Amsterdam  vers  1560  et 
de  Jac.  Jordaens  el  de  Sandrart. 


Œuvre  peint. — Christen  prison; — Christ  et  laSama- 
ritaine  (Augsbourg,  égl.  Ste-Anne). — Les  douze 
apôtres  (Egl.  Jésuites). — Résurrection  (Ste-Croix).— 
Portrait  du  peintre  (Nuremberg). — L’apôtre  Phi- 
lippe (Vienne  m.  imp.). — (Tobie  et  l’ange; — -Vei'tumne 
et  Pomone  (Gal.  Harrach). 


Œuvre  gravé. — Portrait  de  l’artiste; — Marie  et 
l’enfant. 

MAIR  (Nicolaus-Alexander),  peintre  et  graveur,  né 
à Landshut,  travaillait  de  1492  à 1514  (Ec.  AU.). 

On  croit,  étant  donnée  la  similitude  de  style,  qu’il 
fut  élève  de  Martin  Schongauer,  mais  certains  bio- 
graphes le  croient  disciple  de  Wohlgemuth.  Il  grava 
avec  une  grande  supériorité  des  sujets  de  l’Ancien  et  du 
Nouveau  Testaments.  On  lui  prête  l’invention  de  la 
gravure  dite  en  chiaroscuro. 

MAIRE,  peintre  à Lunéville  vers  1769  (Ec.  Lor.). 

MAIRE,  peintre  miniaturiste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  Collection  Wallace,  à Londres,  conserve  de  cet 
artiste  une  miniature  : Portrait  de  Louis-Philippe,  roi 
de  France,  d’après  Winterhalter. 

MAIRE  (Mme  de,  née  Duplessis-Bonjour), peintre 
d’histoire,  née  à Merlerault  le  15  août  1780,  morte  à 
Paris  le  15  août  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leroy  de  Liancourt,  elle  exposa  au  Salon 
en  1814,  1817  et  1819. 

MAIRE  (Mlle  Anna),  sculpteur  du  xixe  siècle,  née  à 
Besançon  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Jean-Baptiste  Maire.  Le  musée  de 
Besançon  conserve  d’elle  un  médaillon  : La  Liberté. 
MAIRE  (François),  peintre  à Besançon,  première 
moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla,  en  1632,  à l’église  St-Etienne  de  Besançon. 
MAIRE  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  d Gerné- Fontaine, 
près  de  Besançon,  le  15  août  1789,  mort  dans  la  même 
ville  le  18  décembre  1859  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  27  février  1816. 
Fut  l’élève  de  Lemot.  Figura  au  Salon  de  Paris  en 
1819  et  1824.  Exécuta,  en  marbre,  pour  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  Besançon,  le  buste  de  Mairel,  auteur  de 
Sophonisbe.  Le  musée  de  cette  même  ville  possède  de 
Jean-Baptiste  Maire  une  Tête  de  Christ,  en  marbre,  et 
le  musée  de  Langres  : Mgr  Guillaume-César  de  la 
Luzerne,  buste  en  plâtre  moulé  sur  1’orisrinal  en  bronze. 
MAIRE  (Victor),  peintre  de  genre,  né  à Dote  au  xix*  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Besson  et  Julien  Guillon.  Exposa  au 
Salon  de  Paris,  en  1850  : Heureuse  rencontre;  en  1857: 

« Pauvre  fille,  n’allez  pas  au  bois  » ; en  1862  : La  becquée 
des  animaux; — La  source  de  Lizon. 

MAIRE  DE  LANDSHUT,  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  à Landshut  au  xv«  siècle  (Ec.  ?.). 

11  a gravé  des  sujets  d’histoire,  des  sujets  de  genre. 
MAIREAU  (Mlle  Rose),  graveur  au  burin,  né  à Etrœungt 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1893,  méd.  bronze  1900  (E.  U.),  méd.  3e  classe  1902. 
MAIRET  (Pierre),  sculpteur  à Besançon  en  1715  (Ec. 
Fr.). 

MAIRONI  (César),  peintre  de  fresques  du  xixe  siècle, 
mort  à Ber  game  en  1891  (Ec.  Ital.). 

MAISIAT  (Jean-Etienne,  dit  Joanny),  peintre  de  fleurs 
et  de  paysages,  né  à Lyon  le  5 mai  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  de  H. 
Lehmann.  Il  exposa  régulièrement  au  Salon  à partir 
de  1850.  Il  fut  médaillé  en  1864,  1867,  1872.  Il  exposa 
à Vienne  en  1873  et  à Munich  en  1883. 

Peintures. — Musées  de  : (Luxembourg)  : Bord 
d’un  chemin. — Fleurs  et  fruits. — (Lyon)  : Roses  dans 
un  vase. — (Valenciennes)  : Un  églantier  au  prin- 
temps. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  J.  Dolfus,  15  novembre  . 
1913  : Bouquet  de  roses  : 140  fr. 

MAISON  ( Charles- Amédée),  peintre  paysagiste  du  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  entre  1839  et  1850,  des  vues  de 
Suisse  et  d’Ecosse. 

MAISON  (Gabriel),  peintre  d’ architecture  à St-Germain- 
en-Laye,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  en  1842,  1843,  1845,  des  intérieurs 
de  couvents. 

MAISON  (Pierre-Eugène-Jules),  peintre  d’histoire  et 

de  genre,  né  aux  Riceys  (Aube),  le  14  juillet  1814, 
mort  à Paris  en  mars  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Obtint  des  médailles  de  3®  cl. 
en  1849  et  1863.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  à partir 
de  1840,  des  sujets  d’histoire  et  de  genre,  des  aqua- 
relles, des  sanguines,  quelques  paysages  et  quelques 
portraits.  Il  obtint  le  premier  prix  de  l’Académie  de 
St-Luc  à Rome. 

Peinture. — Musées  de  : (Niort)  : Une  messe  au 
Vatican. — (Troyes)  : Le  pape  Sixte; — St  Laurent  et 
les  chrétiens  persécutés  à Rome; — Hymne  du  soir; — 
Portrait  de  M.  Truchy  de  la  Hupproye; — La  charité 
nourrit,  instruit  et  forme  au  travail. 
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MAISON  (Rudolf),  sculpteur,  né  à Regensburg  le  29  juil- 
let 1854,  mort  à Munich  le  12  février  1904  (Ec.  AU.). 
Fit  ses  études  dans  sa  ville  natale,  puis  alla  à Munich 
où  il  prit  une  place  honorable  dans  le  monde  artistique. 
Il  exposa  à Paris  (mention  honorable  1900)  (E.  U.). 
On  voit  de  lui,  dans  les  musées  : à Berlin  : Augure;  — 
à Brême  : Buste  de  John  Hargès,  dernier  ouvrage  de 
l’artiste. 

MAISONCELLES  (Jean  de),  peintre  de  fresques,  né  à 
Dijon  au  début  du  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait,  entre  1426  et  1439,  aux  fresques  de  di- 
verses églises  à Besançon. 

MAISONDIEU  (Eusèbe),  peintre  verrier  à Angers,  vers 
1640  (Ec.  Fr.). 

MAISONNEUVE,  graveur  du  xixe  siècle,  cité  par 
Basan  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  le  Portrait  de  Jacques- Théodore  Klein, 
et  le  Parnasse  français,  d’après  un  bronze. 
MAISONNEUVE  (Louis),  portraitiste  du  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Cormon.  Le  musée  de  Reims 
conserve  delui  : Le  portrait  d' Eug.  Courmeaux,  conser- 
vateur du  musée  de  Reims  de  1885  à 1895. 

MAIS  SI  AT  (Joseph),  peintre  de  batailles  à Paris,  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  dessins  à la  plume  au  Salon.de  1835  à 
1841. 

MAISSEN  (Fernand),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  Membre  de 
cette  Société  depuis  1901,  il  obtint  une  ment.  hon.  1900. 
MAISTRE  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Marseille 
le  1"  mai  1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Magaud  et  de  Cabanel.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Mention  honorable  1886.  Le  musée 
d’Aix  conserve  de  lui  : Bohémienne. 

MAISTRE  (Nicolas-Etienne),  peintre  d'histoire,  né  à 
Salins,  mort  à Besançon  le  5 mars  1675  (Ec.  Fr.). 
Il  travailla  à Besançon  dès  1624. 

MAITRE  (Abel),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Barye.  11  débuta  au  Salon  de  1861  et  obtint 
cette  année-là  une  mention  honorable. 

MAITRE  de  1423  (le),  graveur  sur  bois  en  Allemagne 
au  xve  siècle  (Ec.  Ail.). 

Cet  artiste,  cité  par  Nagler,  a gravé  : St  Christophe 
portant  /’  Enfant  Jésus  sur  ses  épaules  et  traversant  une 
rivière,  daté  de  1423.  Ottley  cite  comme  du  même  artiste 
une  Annonciation  (attribution  douteuse  sinon  contes- 
tée). 

MAITRE  de  1433  (le),  orfèvre  et  graveur  en  Allemagne 

(Ec.  Ail.). 

II  a gravé  des  sujets  religieux  et  notamment  : Jésus 
en  croix  avec  la  Vierge  et  St  Jean,  1430. 

MAITRE  de  1437  (le),  graveur  sur  bois  en  Allemagne, 
xv'  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  le  Martgre  de  St  Sébastien  (1437). 

MAITRE  de  1430  (le),  graveur  sur  bois  en  Allemagne 

(Ec.  AIL). 

Il  a gravé  les  Douze  mois  de  l’année,  calendrier  en 
hauteur,  sur  le  dessin  de  Johannes  Gamundia  (1439). 
MAITRE  de  1441  (le),  graveur  au  burin,  probablement 
orfèvre  en  Allemagne,  xv'  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  : Jésus  attaché  à la  croix;  au  pied  sont  la 
Vierge  et  SI  Jean,  planche  ronde  (1441). 

MAITRE  de  1446,  graveur  du  Bas-Rhin  (Ec.  Als.). 

On  cite  de  lui  : La  flagellation,  une  des  premières  gra- 
vures portant  une  date,  et  une  série  de  planches  sur  La 
Passion. 

MAITRE  de  1451  (le),  graveur  sur  bois  (Ec.  1). 

On  ignore  la  nationalité  du  maître.  Il  a gravé  un 
Saint  Bernard  (1451). 

MAITRE  de  1461  (le),  graveur  sur  bois  en  Allemagne, 
xv'  siècle  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui:  Adam  et  Eve  et  La  Roue  du  nombre 
d'or. 

MAITRE  do  1479  (le),  graveur  au  burin, en  Allemagne, 
xv'  siècle  (E.  Ail.). 

Il  a gravé  les  Armoiries  de  Rodolphe  de  Scherenberg, 
évêque  de  Würtzbourg,  à côtéd’autres  armoiries  incon- 
nues etsurmontées  de  la  figure  d’un  évêque.  Cette  pièce 
fait  partie  du  Missale  Herlipolensis  de  1479. 

MAITRE  de  1480  (le),  graveur  au  burin  en  Hollande 
(Ec.  Hol.). 

Ce  maître,  dont  les  estampes  sont  fort  rares,  paraît 
avoir  gravé  d'après  ses  propres  compositions,  sauf  pour 
une  planche  : Deux  personnages  assis,  l'un  à côté  de 
l'autre,  copie  d’après  Wenceslas  d’Olmütz.  On  lui  doit 


des  Saints,  des  armoiries,  des  sujets  de  genre  : Un 
homme  surpris  par  la  mort; — Un  Turc  à cheval,  armé  il 
d'un  arc  et  d’un  sabre,  dans  un  paysage.  Le  maître  de 
1480  possédait  un  grand  talent. 

MAITRE  de  1515  (le),  graveur  en  Italie,  xvi'  siècle. 

Il  y a évidemment  deux  artistes  à qui  s’applique  cetle  [i 
dénomination.  Le  premier,  italien,  a produit  une  cin- 
quantaine d’œuvres,  représentant  pour  la  plupart  des 
motifs  décoratifs  ou  d’architecture.  Le  second,  que  l’on 
croit  allemand,  a produit  au  burin  un  oeuvre  impor- 
tant. Ou  catalogue  35  pièces  de  lui,  comportant  des 
sujets  mythologiques,  notamment  plusieurs  pièces  sur  i 
Hercule,  des  allégories,  des  bacchanales. 

MAITRE  de  1551  ou  I.  H.  ou  B.  D.,  appelé  aussi  : 
Meister.  der  Kraterographie,  graveur  du  xvi»  siècle  i 
(Ec.  AU.  ?). 

On  cite  de  lui  une  série  de  vases.  Une  des  pièces  porte 
les  initiales  I.  H.  et  B.  D.,  une  autre  la  date  de  1551. 
MAITRE  de  l’abbaye  d’Afflighem,  peintre  des  xv'-xvi» 
siècles  (Ec.  Hol.). 

La  plus  grande  incertitude  règne  sur  les  œuvres  de  ce 
peintre,  et  sur  la  date  exacte  à laquelle  il  convient  de 
les  placer.  La  ressemblance  que  certaines  d’entre  elles 
et  notamment  celles  figurant  au  musée  de  Bruxelles  j 
présentent  avec  les  tableaux  de  Roger  van  der  VVeyden 
les  avaient  primitivement  fait  attribuer  à ce  peintre. 
Depuis,  cette  opinion  a été  controversée.  On  s’accorde 
à déclarer  que  le  maître  de  l’abbaye  d’Afflighem,  ainsi 
nommé  parce  que  les  panneaux,  conservés  de  lui,  pa- 
raissent provenir  de  cette  abbaye,  vécut  vers  le  milieu 
et  la  fin  du  xv'  siècle,  peut-être  au  début  du  xvi',  et 
qu’il  habita  dans  le  Sud  des  Flandres.  Sans  doute  alla- 
t-il  en  Allemagne,  car  dans  des  tableaux  portant  l’in- 
dication qu’ils  furent  peints  à Bruxelles,  on  trouve  \ 
reproduits  des  monumeiMs  de  la  ville  de  Cologne.  On  j 
a proposé  à son  sujet  les  noms  dePierre  vander  Weyden,  i 
fils  de  Roger  van  der  Weyden,  et  parfois  Gossuin  van  ( 
der  Weyden, son  petit-fils,  qui  appartient  surtout  au 
xvi'  siècle.  Il  naquit  en  1465  et  mourut  après  1538. 
M.  Wauters,  dans  son  Catalogue  historique  et  descriptif 
des  tableaux  anciens  du  musée  de  Bruxelles,  signale 
certaines  particularités  qui  seraient  de  nature  à infir- 
mer l’opinion  communément  admise  que  le  maître 
de  l’abbaye  d’Afflighem  fut  un  Hollandais.  Selon 
lui,  il  relèverait  peut-être  de  l’école  rhénane. 

MAITRE  A D.  ou  maître  de  l’autel  de  St  Jérôme,  pein-  I 
tre  d’histoire  xvi'  siècle  (Ec.  ?). 

Le  Bryan’s  Dictionary,  en  citant  cet  artiste,  origi- 
naire de  Westphalie  ou  d’Autriche,  dit  qu’il  est  connu 
par  un  tableau  d’autel  de  1511,  conservé  à la  Galerie 
de  Vienne;  cette  œuvre  ne  figure  plus  au  catalogue 
de  la  galerie  Impériale  Viennoise. 

MAITRE  de  l’âne  de  Balaam,  graveur  allemand,  floris- 
sait  vers  1440-1450  (Ec.  Ail.). 

Le  cabinet  des  estampes  de  Dresde  conserve  une  f 
épreuve  de  la  planche  Balaam  et  son  âne,  qui  a valu  son 
surnom  à cet  artiste.  On  voit  aussi  de  lui  plusieurs 
pièces  à Carlsruhe. 

MAITRE  de  l’Ascension  de  Marie.  Voir  Baüt  (Albert). 
MAITRE  de  l’autel  de  Wolfgang  (Meister  des  Woif- 

gangaltars),  peintre  de  l’école  de  Nuremberg  au  xve 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Cet  artiste  doit  son  surnom  à un  triptyque  conservé 
au  musée  de  Breslau,  comprenant  au  centre  : Le  couron- 
nement de  la  Vierge  ; sur  le  volet  de  gauche  : L’Annon- 
ciation ; sur  le  volet  de  droite  : L’ Adoration  de  Jésus. 
MAITRE  des  Banderoles  (le)  ou  maître  de  1464,  ou 
maître  des  jours  de  la  création,  graveur,  qui  floris- 
sait  en  Westphalie  de  1460  à 1467  (Ec.  Ali.). 

Cet  artiste,  dont  on  mentionne  environ  58  estampes, 
paraît  avoir  été  surtout  un  copiste  et  s’être  particu- 
lièrement inspiré  du  maître  E.  S.  On  cite  notamment 
de  lui  : Une  série  des  Apôtres,  copies  d’après  le  i 
maître  E.  S.  ; Les  jours  de  la  création,  d’après  le  même  : i 

Un  alphabet,  d’après  un  alphabet  xylographique  de 
1464. 

MAITRE  du  Boccace  de  Bruges  (le),  graveur  en  Hollande,  I 

xve  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  connaît  de  ce  maître,  que  l’on  croit  Hollandais, 
une  Transfiguration  et  10  planches  pour  l’édition 
latine  de  Boccace,  imprimée  à Bruges  par  Mansion  en 
1476. 

MAITRE  B.  R.  ou  maître  à l’ancre  (le),  graveur  alle- 
mand, xve  siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  cet  artiste  quinze  planches  dont  neuf  j 
ne  sont  pas  signées.  Vers  1480. 

MAITRE  au  caducée  (le).  Voir  Barbari. 

MAITRE  du  cabinet  d’Amsterdam  ou  Des  Hausbuchs, 
peintre  et  graveur  au  burin,  probablement  né  A Mayence, 
florissait  à la  fin  du  xvc  siècle  (Ec.  AIL). 


MAI 


177 


MAI 


| Cet  artiste,  aussi  estimé  pour  ses  peintures  que  pour 
| es  gravures,  doit  son  surnom  à la  remarquable  coliec- 
ion  de  ses  ouvrages  conservée  à Amsterdam,  laquelle 
ie  comprend  pas  moins  de  89  estampes  d’une  grande 
•aleur  artistique.  On  cite  des  peintures  à Fribourg-en- 
i irisgau,  Dresde  et  Sigmaringen.  Le  musée  de  Bâle 
onserve  de  lui  : Trois  anges  planant,  peinture  sur  bois 
>rovenant  d’un  tableau  d’autel.  Le  rédacteur  du  mu- 
ée de  Mayence  l’identifie  avec  Nicolaus  Schit,  à 
Mayence  et  à FrancIort-sur-Ie-Mein  vers  1450-1505. 

! Voir  ce  nom.) 

MAITRE  de  Cappenberg  (le),  peintre  weslphalien,  pre- 
mière partie  du  xvie  siècle  (Ec.  Ail.). 

, Collaborateur  des  Dumvegge,  ses  œuvres  sont  à 
I Cappenberg,  Munich,  Munster. 

MAITRE  des  cartes  à jouer  (le),  graveur  de  la  région  du 
1 Bas-Rhin,  florissait  probablement  de  1430  à 1440 

(Ec.  Ail.). 

On  cite  de  ce  remarquable  graveur  66  cartes  à jouer 
portant  des  têtes  d’animaux.  On  connaît  également 
près  de  quarante  autres  gravures  que  l’on  lui  attribue. 

MAITRE  à la  Chausse  Trappe.  Voir  Tribolo 
MAITRE  à la  clé.  Voir  Corona. 

MAITRE  de  Cologne,  A.  W.,  peintre  des  xvn»-xvnie  siè- 
! clés  (Ec.  Ail.) 

Le  musée  de  Cologne  conserve  de  cet  artiste  un  ta- 
bleau de  fruits  : Pêches,  prunes,  figues  et  raisins,  si- 
igné  du  monogramme  A.  W. 

MAITRES  de  COLOGNE  du  xvie  au  xvme  siècle  (Ec. 

AIL). 

I L’école  de  Cologne  tient  une  place  de  toute  première 
importance  dans  l’histoire  de  l’art  allemand.  Il  importe 
donc  à l’aide  des  renseignements  fournis  par  les  ta- 
bleaux de  maîtres  inconnus  relevant  de  cette  école  et 
figurant  dans  les  musées,  de  préciser  dans  l’ensemble 
de  cette  œuvre  très  considérable  ce  qui  doit  appartenir 
[à  des  artistes  différents.  Le  musée  de  Cologne  est,  très 
naturellement,  celui  qui  fournit  à cet  égard  la  docu- 
mentation la  plus  complète.  Nous  y relevons  la  présence 
à Cologne  dèsle  milieu  du  xive  siècle  d’un  maître  inconnu 
qui  dut  être  un  des  fondateurs  de  cette  école  et  qui 
procède  directement  de  l’art  gothique.  C’est  à lui  qu’il 
convient  d’attribuer  un  Triptyque  représentant  dans  son 
panneau  central,  le  Crucifiement,  et  dans  ses  deux  volets 
à droite,  V Adoration  des  Mages  et  la  Naissance  du  Christ, 
à gauche,  l’ Ascension  et  la  Descente  du  St- Esprit.  Il  faut 
se  garder  d’attribuer  à ce  maître  les  deux  tableaux 
du  même  musée  représentant  l’un  Saint  Jean,  l’autre 
Saint  Paul,  lesquels,  tout  en  relevant  encore  de  l’art 
gothique,  paraissent  être  l’œuvre  d’un  artiste  postérieur 
ayant  travaillé  vers  1360.  A une  époque  intermédiaire 
1 entre  ces  deux  productions,  il  convient  de  placer  le 
diptyque  qui  figure  au  musée  de  Berlin,  œuvre  indiscu- 
table d'un  maître  de  Cologne.  Il  représente  à gauche  : 
La  Vierge  et  l’Enfant  ; à droite  : le  Christ  en  croix.  Ce 
diptyque  paraît  d’ailleurs  être  l’œuvre  du  premier  des 
maires  dont  nous  venons  de  parler.  Postérieurement 
encore,  bien  que  peu  différents, il  faut  citer  troisautres 
maîtres  de  Cologne.  Le  premier  aurait  produit  vers  1370 
les  deux  tableaux  du  musée  de  Cologne  ayant  pour 
sujets  : V Annonciation  et  la  Présentation  au  Temple.  Le 
second  qui  aurait  travaillé  de  1380  à 1400  environ,  serait 
l’auteur  de  27  panneaux  religieux  ayant  trait  à la  vie  du 
Christ.  La  similitude  des  sujets  et  la  facture  quasi  iden- 
tique permettent  d’attribuer  au  même  artiste  La  vie  du 
Christ  en  35  panneaux  que  l’on  voit  au  musée  de  Berlin 
et  qui  furent  longtemps  attribués  à tort  au  maître  Wil- 
helm de  Cologne.  Enfin  pour  terminer  la  série  des 
maîtres  de  Cologne  du  xive  siècle,  signalons,  au  musée 
de  cette  ville,  un  Saint  Pierre,  œuvre  d’un  autre  artiste 
des  dernières  années  de  ce  siècle, lequel  est — peut-être — - 
également  l’auteur  de  Marie  et  V Enfant,  qui  figure  au 
musée  deBerlin.Toutefois  ce  n’est  là  qu’une  supposition 
communément  admise,  mais  il  n’est  point  même  prouvé 
que  ce  dernier  tableau  relève  véritablement  de  l’école 
de  Cologne.  Dès  le  début  du  xve  siècle,  vers  1415,  il  faut 
placer  l’œuvre  d’un  nouveau  maître  de  Cologne  : le 
Crucifiement  (musée  de  Cologne).  A Berlin,  on  trouve  un 
volet  d’autel  représentant  : Marie  avec  V Enfant  et  des 
Saints,  qui  est  sensiblement  de  la  même  époque.mais  qui 
ne  fut  sans  doute  pas  peint  par  le  même  artiste.  Un  peu 
plus  tard,  mais  toujours  dans  la  première  moitié  du 
xve  siècle,  nous  trouvons,  à Cologne,  trace  d’un  nouveau 
maître  par  son  tableau  du  Christ  couronné  d'épines  ; plus 
tard  encore,  vers  le  milieu  du  xve  siècle,  trois  tableaux 
d’un  même  maître,  V Annonciation  ; — Le  Prophète  Isaïe 
et  le  Crucifiement,  cette  dernière  œuvre  en  30  petits 
panneaux.  A ce  même  artiste  on  attribue  généralement 
19  autres  panneaux  religeux  ayant  trait  à la  vie  du 
Christ  et  qui  figurent  au  musée  de  Cologne.  Enfin  ce 
musée  possède  les  œuvres  de  trois  autres  maîtres  ayant 
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travaillé  l'un  au  milieu  du  xv'  siècle  : Sainte  Anne  ; 
l’autre  dans  la  deuxième  moitié  du  xxe  siècle  : le 
martyre  de  Saint  Erasme  (triptyque)  ; le  Crucifiement 
(triptyque)  ; — La  Vierge  et  l’Enfant  (fragment ) ; — La 
vision  de  l’ Apôtre  saint  .Jean  ; — le  troisième  à la  fin  du 
xv'  siècle; — Le  Christ  au  manteau  rouge ; — La  Vierge  et 
l’enfant  tenant  un  fruit; — Dieu  le  Père  dans  une  gloire 
d’anges. — Ce  dernier  artiste  n’appartient  peut-être  pas 
à l’école  de  Cologne,  mais  bien  à l’école  de  Westphalie, 
C’est  sans  doute  au  second  de  ces  trois  derniers  maîtres, 
qu’il  faut  attribuer  /’ Annonciation  en  deux  parties, 
du  musée  de  Berlin,  qui  est  l’œuvre  d’un  maître  de 
Cologne  de  la  deuxième  moitié  du  xv' siècle.  Cependant 
ce  piuneau  d’autel  pourrait  également  avoir  été  peint 
par  un  autre  maître  de  la  fin  du  xv'  siècle  dont  le  musée 
de  Cologne  possède  une  Annonciation  assez  semblable 
à celle  de  Berlin,  un  Saint  Benoît  et  un  Saint  Martin. 
Au  xvie  siècle,  on  relève  l’existence  de  quatre  maîtres  de 
Cologne,  incomplètement  identifiés.  L’un  d’eux,  qui 
travaille  aux  environs  de  1500,  n’a  laissé  au  musée  de 
Cologne  qu’un  Christ  entre  les  deux  larrons.  On  trouve 
ensuite  deux  peintres  dont  les  œuvres  furent  longtemps 
confondues.  Tous  deux  vécurent  et  travaillèrent  à 
Cologne  dans  la  première  moitié  du  xvie  siècle.  On  s’ac- 
corde actuellement  parmi  les  œuvres  du  musée  à attri- 
buer à l’un  d’eux  : Le  crucifiement  (triptyque); — Quatre 
Saints  assis  à deux  tables; — Quirinus;— Saint  André  et 
Sainte  Anne;  — La  Sainte  Trinité  (triptyque);  — - La 
Résurrection  du  Christ; — Le  baiser  de  Judas; — L’ Annon- 
ciation;— Portrait  d’un  couple,  en  buste; — Portrait 
d’une  femme  au  corselet  de  perles; — Une  femme  à la 
ceinture  d'or; — Crucifiement.  Au  second  de  ces  maîtres 
on  attribue  les  œuvres  suivantes  : Le  Christ  portant 
sa  croix; — Résurrection  du  Christ  (d’après  Durer); — 
Portrait  d’un  couple; — Portrait  de  Gerhard  Pilgrun, 
maire  di  Cologne  en  1530  (mort  en  1551); — Portrait  de  sa 
femme  Anna.  L’un  de  ces  peintres,  sans  doute  le  pre- 
mier, est  l’auteur  de  deux  tableaux  de  famille  du  musée 
de  Munich,  attribués  à un  maître  de  Cologne  travaillant 
vers  1520.  Le  dernier  des  maîtres  de  Cologne  du  xvi 'siè- 
cle fut  un  portraitiste.  Le  musée  conserve  de  lui  16  por- 
traits de  femmes  et  d’hommes  parmi  lesquels  ceux  du 
bourgmestre  Gaul  et  de  sa  femme,  de  Johann  Judden  et  de 
sa  femme.  Au  début  du  xvn'  siècle,  nous  trouvons  trace 
à Cologne  d’un  portraitiste  qui  y travaillait  vers  1600, 
dont  le  musée  conserve  le  Portrait  d’un  prieur  du  cou- 
vent de  Saint-Georges;  puis  on  relève  l’existence  de 
trois  autres  maîtres  dont  il  ne  faut  pas  confondre  les 
œuvres  fort  différentes  de  facture.  L’un  d’eux  n’a  laissé 
qu’un  Portrait  de  femme,  anonyme,  l’autre  le  Portrait 
de  Maria  Gabach.  II  est  daté  de  1639.  Malgré  la  concor- 
dance relative  des  dates,  ce  tableau  n’est  pas  de  la  main 
du  maître  qui  signait  à Cologne,  en  1631,  des  initiales 
C.  D ,’W.fecit,  un  Portrait  de  femme  et  un  Portrait  de 
grand  seigneur.  Avec  le  xvme  siècle,  les  maîtres  de  Colo- 
gne non  identifiés  deviennent  plus  rares.  On  n’en  ren- 
contre que  deux  figurant  au  musée,  le  premier  avec  un 
Portrait  de  cavalier,  le  second  avec  une  Nature  morte 
signée  des  initiales  A.  W. 

M. Boucheny  de  Grandval. 

MAITRE  aux  combats  de  coqs,  Voir  Soye. 

MAITRE  au  Compas  (le),  graveur  au  burin  en  Italie  au 
xvie  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  : Apelles  poêla  tacentes  à iempio. 

MAITRE  à la  cruche  (le).  Voir  Krug 
MAITRE  au  dé  (le).  Voir  Paddi. 

MAITRE  des  demi-figures  de  femmes , peintre  travaillant 
probablement  dans  les  Pays-Bas  espagnols  au  com- 
mencement du  xvi»  siècle  (Ec.  Hol.). 

Peut  être  élève  et  imitateur  de  Barend  van  Orley. 
Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : Portrait 
d’homme.  — (Cassel)  : Ste  Famille,  Ste  Catherine, 
Ste  Barbe  (triptyque). — (Hanovre)  : Fillette  jouant 
du  luth. — (Milan  Brera)  : Ste  Catherine. — (Rotter- 
dam) : Le  Golgotha; — Portrait  (vers  1540). — (Stras- 
bourg) : Triptyque. 

MAITRE  avec  deux  ancres  croisées  (le),  graveur  en 
manière  noire  en  Hollande  au  xvue  siècle  (Ec.  Hol.). 
Il  a gravé:  Le  massacre  des  frères  de  Will,  à La  Haye. 
MAITRE  à l’Ecrevisse.  Voir  Crabeth. 

MAITRE  (Ernest),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une 
mention  honorable  1898. 

MAITRE  à l’Etoile.  Voir  Staren. 

MAITRE  de  Francfort,  Meister  von  Frankfurt,  peintre 
et  graveur  sur  bois  du  commencement  du  xvie  siècle 
(Ec.  ?). 

Fut  au  service  à la  Chartreuse  de  Cologne  jusqu  en 
1511.  On  cite  de  ses  ouvrages  à Francfort  et  à Munich. 
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Bien  que  l’on  ne  soit  pas  fixé  sur  sa  nationalité  et  que 
l’on  ignore  s’il  venait  des  Pays-Bas  ou  du  Bas-Rliin,  il 
parait  probable, étant  donné  son  style,  qu'il  appartenait 
à l’école  d’Anvers. 

MAITRE  F.  V.  B.,  graveur  probablement  du  début  du 
xve  siècle  (Ec.  Ail.). 

Ce  maître  a été  identifié  avec  le  graveur  Franz  von 
Bocholt  {voir  ce  nom),  mais  cette  assertion  est  contestée 
par  cei-tains  auteurs.  On  cite  de  lui  plus  de  cinquante 
planches; 

MAITRE  de  la  glorification  de  la  Vierge  (le),  Meister 
der  Verherrlichung  Mariæ,  peintre  de  la  fin  du  xve 
siècle  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste,  de  l’école  basse-rhénane,  doit  son  surnom 
à un  important  tableau  d’autel  provenant  de  l’église 
Ste-Brigitte  de  Cologne,  conservé  au  musée  de  cette 
ville.  On  voit  du  même  artiste,  au  musée  de  Berlin,  une 
Nalivilé.  Il  travailla  à Cologne  de  1460  à 1490  et  paraît 
avoir  subi  l’influence  de  Lochner. 

MAITRE  de  la  Grande  Passion  (le),  Meister  der  grossen 
Passion,  peintre  à Cologne  fin  du  xive  siècle  (Ec.  Ail.). 
Auteur  de  seize  sujets  religieux  au  musée  de  Cologne. 
MEISTER  Hildegardus.  Voir  Hildegardus. 

MAITRE  aux  initiales  I.  B.  ou  J.  B.  (le),  graveur  au  bu- 
rin en  Allemagne  au  xvie  siècle  (Ec.  Ail.). 

Compte  parmi  les  meilleurs  « Petits  maîtres  • de  l’école 
allemande.  On  catalogue  cinquante  et  quelques  piè- 
ces de  lui,  dont  plusieurs  copies  d’après  Albrecht 
Dürer,  notamment  : La  Vierge  assise-, • — Apollon  el 
Diane-, — Les  paysans  de  marché,  daté  de  1523  (au  lieu 
de  1512)  et  ne  portant  pas  le  chiffre  de  Dürer.  Ses  pièces 
originales  comportent  des  figures  de  saints,  des  pièces 
mythologiques,  des  allégories,  des  portraits,  des  pièces 
de  genre  et  surtout  des  ornements.  Il  existe  un  autre 
maître  aux  initiales  I.  B.  avec  un  oiseau,  graveur  ita- 
lien du  xviie  siècle,  que  certains  auteurs  indentifient 
avec  Gio-Batt.  del  Porto,  mais  cette  identification  est 
fortement  contestée. 

MAITRE  aux  initiales  I.  H.  S (le)  ou  maître  au  nom  de 
Jésus,  graveur  et  éditeur  au  burin  en  Italie  de  1566  à 
1572  (Ec.  ?). 

On  le  nomme  généralement  le  maître  au  nom  de  Jésus. 
Il  grava  des  sujets  mythologiques,  des  sujets  religieux. 
On  catalogue  19  pièces  de  lui.  Une  de  ses  estampes  : Le 
vieillard  et  l'enfant  est  signée  Rénal. 

MAITRE  aux  initiales  I.  M.  S.  (le),  graveur 
au  burin  et  graveur  sur  bois  au  xvie  siècle 
(Ec.  Ail.). 

On  cite  notamment  de  lui,  deux  burins  : La  Vierge 
embrassant  l’Enfant  Jésus  (1522); — La  Vierge  donnan 
des  fruits  à l’Enfant  Jésus,  et  Hercule  et  Omphale,  gra- 
vure sur  bois. 

MAITRE  I.  V.  R.  (le),  peintre  de  paysage,  probablement 
à La  Haye  au  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Berlin  conserve  deux  paysages  de  cet 
artiste.  Au  musée  de  Munich,  on  voit  également  sous  la 
même  signature  un  tableau  attribué  à Isaac  Ruysdael, 
mais  le  rédacteur  du  musée  de  Berlin,  tout  en  admettant 
la  possibilité  de  l’explication  des  trois  initiales,  ne  re- 
trouve pas  dans  les  œuvres  la  manière  du  maître. 
MAITRE  des  jardins  d’amour  (le),  graveur,  florissait 
en  Hollande  vers  1445-1455  (Ec.  Hol:). 

On  cite  de  ce  maître  environ  17  pièces. 

MAITRE  ou  Meester  Konrad,  den  îiguur  snyder,  sculp- 
teur de  Matines,  probablement  du  xvi®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

MAITRE  L.  C-,  graveur,  xv»  siècle  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste,  dont  une  des  planches  porte  la  date  de 
1492,  a gravé  des  sujets  religieux. 

MAITRE  de  la  Légende  de  Madeleine,  peintre  d’histoire, 
commencement  du  xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : Le  Christ  et  la 
Madeleine,  et  celui  de  Bruxelles  : Le  triptyque  de  la  fa- 
mille du  Quesnoy.Le  surnom  de  ce  maître  lui  a été  donné 
par  M.  Friediander. 

MAITRE  de  la  légende  de  St  Georges  (le),  Meister 
der  Georgslegende,  peintre  du  xv»  siècle  (Ec.  Ail.). 
Auteur  d’un  tableau  du  musée  de  Cologne  : Histoire 
de  St  Georges.  Elève  ou  imitateur  de  Roger  van  der 
Weyden.  On  le  considère  comme  un  des  premiers  maîtres 
de  Cologne  ayant  adopté  la  technique  flamande. 
MAITRE  de  la  légende  de  Ste  Ursule  (le),  peintre  de  l’école 
de  Cologne,  xv»  siècle  (Ec.  AIL). 

Ce  peintre  doit  son  surnom  à une  suite  de  dix-huit 
peintures  qu’il  exécuta  à l’église  de  St-Séverin,  à Colo- 
gne, œuvres  aujourd'hui  dispersées.  On  le  considère 
comme  un  des  meilleurs  imitateurs  du  maître  de  St-Sé- 
verin ( Voir  ce  nom.) 

MAITRE  à la,  licorne.  Voir  Duret  (Jean). 


MAITRE  de  Liesborn  (le),  Meister  von  Liesborn,  pein- 
tre de  \\  eslphalie,  f laissait  vers  1465  (Ec.  Ail.). 

°n  ^ésiSne  ainsi  un  peintre  inconnu  de l'écoL 
" estphalienne  qui,  vers  l’année  1465,  exécuta  des  tra- 
vaux considérables  dans  l'abbaye  bénédictine  de  Lies- 
born près  de  Munster.  Ses  œuvres  y furent  conservées 
jusqu  en  1807,  date  à laquelle,  lors  de  la  création  du 
royaume  de  Westphalie  par  Napoléon,  le  couvent  lut 
supprimé.  Les  peintures  furent  dispersée.  Le  maître- 
autel  de  la  seconde  église  fut  coupé  et  partagé  entre 
divers  collectionneurs.  Une  partie,  acquise  par  Kiü  or 
de  Minden  est  actuellement  à la  National  Gallery  de 
Londres.  Ces  peintures,  peintes  en  partie  à la  détrempe 
et  en  partie  à l’huile,  sont  exécutées  sur  toile  tendue 
sur  bois. 

Peintures— Musées  de:  (Budapest):  Crucifiement. 
— (Londres,  Nat.  Gallery)  : St  Ambroise; — St  Exu- 
pere; — St  Jérôme; — St  Grégoire; — St  Hilaire  et  St  Au- 
gustin;— Annonciation; — Purification  de  la  Vierge  et 
présentation  du  Christ  au  temple; — Adoration  de- 
rois; — Tète  de  Christ; — St  Jean  l'évangéliste; — Ste  Scho- 
lastique et  St  Benoît; — St  Cosme;— St  Damien  et  la 
Vierge. 

MAITRE  de  la  Madone  de  Nuremberg,  sculpteur  sur 
bois,  né  à Nuremberg  en  1450,  mort  dans  celte  ville  en 
1533  (Ec.  AIL). 

Travailla  à Cracovie  entre  1477  et  1496.  Le  musée  de 
Leipzig  conserve  de  lui  une  : Mater  Dolorosa. 

MAITRE  au  Melon  (le),  graveur  el  éditeur  à Rome  vers 
1575  (Ec.  ?.). 

Il  a publié  des  estampes  de  Cornélius  Cort. 

MAITRE  de  Messkirch,  peintre  d’histoire,  florissant  dans 
la  Haule-Souabe  entre  1525  et  1550  (Ec.  AIL). 

Son  œuvre  principale  se  trouve  dans  l’église  de  Mess- 
kirch, d’où  son  nom. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Ste  Catherine, 
St  Paul,  Ste  Agnès  (3  tablettes),  St  Crépin,  St  Cas- 
pinien  (2  tablettes); — Le  Christ  au  mont  des  oliviers. — 
(Cassel):  Adoration  de  la  Trinité. — (Munich)  : St  Chris- 
tophe portant  l’Enfant  Jésus; — St  André. — (Stutt- 
gart) : St  Benoît; — St  Georges; — St  Jean-Baptiste. 
MAITRE  du  milieu  des  provinces  rhénanes  (le),  Mittel- 
rheinischer  Meister,  peintre  et  sculpteur  sur  bois  vers 
1495  (Ec.  AIL). 

On  voit  de  lui  quatre  œuvres  au  musée  de  Cologne. 
MAITRE  de  la  mort  de  la  Vierge  (le),  Meister  des  Todes 
Mariæ  (vraisemblablement  Joos  van  Cleeî),  peintre  \ 
el  graveur  sur  bois,  né  à Anvers  aux  environs  de  1500,  i 
mort  en  1540  (Ec.  Flam.). 

Il  doit  son  surnom  à deux  remarquables  tableaux 
conservés,  l’un  au  musée  de  Cologne  et  le  second  à la  j 
Pinacothèque  de  Munich.  Il  s'inspire  de  Quinten  j 
Matsys  et  de  Patinier.  On  l’idenfifie  souvent  avec  Jost  ; 
van  Clève  le  fou,  mais  cette  identification  est  contestée. 
Il  travailla  notamment  à Bologne  et  à Gênes. 

Peintures. — Musées  de:  (Berlin):  Tableau  d’autel: 
Adoration  des  mages,  Ste  Catherine,  St  Christophe;  au 
revers  : Ste  Barbe,  St  Sébastien;  — Portrait  de  jeune 
homme. — (Cologne)  : La  mort  de  la  Vierge; — Portrait 
de  jeune  homme. — (Dublin)  : Adoration  des  mages. — 
(Epinal)  : Vierge  au  donateur. — (Francfort)  : Trip- 
tyque;— La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. — (Hanovre)  : 
St  Jérôme; — -Ste  Anne. — (Louvre)  : La  Cène; — Apprêts 
de  la  sépulture; — St  François  d’Assise  recevant  les  stig- 
mates.— (Munich)  : La  mort  de  la  Vierge. — (St-Péters  ! 
bourg,  Ermitage):  Ste  Famille. — (Vienne)  : La  Vierge  j 
et  l’enfant  Jésus; — Même  sujet; — Tableau  d’autel; — 
Le  cardinal  Bernardus  Clesius; — Lucrèce. 

MAITRE  M.  Z.,  graveur,  xive-xve  siècles  (Ec.  Ail.). 

Cet  artiste  est  identifié  par  certains  auteurs  avec 
Matthgus  Zazinger,  mais  l’identification  est  contestée. 
Certaines  de  ces  planches  sont  datées  de  1500,  1501  et 
1503. 

MAITRE  M.  Z.,  miniaturiste  de  la  seconde  partie  du 
xve  siècle  (Ec.  Ail.). 

MAITRE  à la  Navette  (le)  ou  le  maître  J.  A.  de  Zwolle, 

dessinateur  et  graveur  au  burin,  probablement  à 
Zwolle  vers  1475  (Ec.  Hol.). 

Quelques  auteurs  l’ont  appelé  Johann  Anker  et  l'ont 
fait  naître  à « Zwott  » évidemment  forme  tronquée  de 
Zwolle,  Mais  cette  identification  paraît  généralement 
repoussée.  On  cite  de  lui  des  sujets  de  genre,  des  sujets 
religieux,  des  figures  de  saints  et  des  motifs  d’architec- 
ture. On  catalogue  de  lui  une  trentaine  de  planches. 
MAITRE  à l’œillet  noir  Biehler.  Voir  Heinrich. 
MAITRE  à l’oiseau  ou  au  moineau.  Voir  Passerotti. 
MAITRE  de  la  Passion  de  Berlin,  graveur  de  la  région 
Basse-Rhénane  du  xv»  siècle  (Ec.  Ail.). 

On  croit  que  cet  artiste,  du  plus  grand  mérite,  fut 
le  père  de  Israël  van  Meckenem.  Il  travailla  dans  la 
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! îanière  du  maître  E.S.  Il  doit  son  nom  à une  série  de 
gravures  sur  la  Passion  introduites  dans  un  livre  de 
;|  évotion  de  1482.  On  cite  aussi  de  lui  une  Vie  de  Marie 
| ivant  1463),  une  série  d' Apôtres,  /’ Assomption  et  une 
ilérie  d’oiseaux  préparés  pour  les  orfèvres. 
ilAITRE  de  la  Passion  de  Lyversberg  (le),  Meister  der 
Lyversberger  Passion,  peintre  et  graveur  sur  bois  ae 
la  fin  du  xv*  siècle  (Ec.  Ail.). 

Travailla  pour  le  couvent  de  la  Chartreuse  de  Colo- 
;ne.  Ses  œuvres,  sujets  religieux,  firent  partie  de  la 
ollection  Lyversberg.  On  le  considère  généralement 
omme  l’élève  du  Maître  de  la  Vie  de  Marie.  Le  Dr  von 
Aurzbach  l’identifie  ainsi  que  ce  dernier  avec  Dirck 
jouts  ou  son  fils  Abert,  mais  cette  identification  est 
■ontestée. 

MAÎTRE  de  la  petite  Passion  (le),  Meister  der  Kleinen 
Passion,  peintre  à Cologne  fin  du  xiv'  siècle  (Ec.  Ail.). 
Le  musée  de  Cologne  possède  quelques  œuvres, sujets 
religieux,  de  cet  artiste. 

MAITRE  P.  M.,  graveur  du  Bas-Rhin,  xv"  siècle  (Ec. 

Ail). 

Elève  ou  imitateur  de  Martin  Schongauer.  11  a grave 
des  sujets  religieux.  On  trouve  sa  marque  P.  M.  sur  une 
gravure  intitulée  : L'homme  de  douleur  avec  deux  anges. 
On  cite  également  de  lui  : Le  Christ  en  croix  entre  les 
deux  larrons; — Le  Paradis  perdu; — Le  massacre  des 
Innocents. 

MAITRE  des  Portraits  de  la  collection  Holzhausen, 

peintre  de  portrait  en  Allemagne  au  xvi'  siècle  (Ec. 

AIL). 

Le  catalogue  de  Dublin  conserve  de  cet  artiste  qui 
doit  son  surnom  à une  série  de  portraits  faisant  partie 
delà  collection  Holzhausen,  à Francfort,  deux  portraits, 
ceux  de  Katharina  Knoblauclin  et  de  Heinrich  Kno- 
blauch,  datés  de  1532,  provenant  de  la  collection  Farrer, 
vendue  à Londres  en  1866.  La  même  collction  compre- 
nait le  portrait  de  Friedrich  Rorbach,  probablement  le 
mari  de  Katharina.  Cet  artiste  signait  du  monogramme 
V.  et  deux  C.  On  retrouve  la  même  signature  sur  deux 
peintures,  au  Palazzo  Torrigiani  à Florence.  Le  rédac- 
teur du  catalogue  du  musée  de  Dublin  dit  qu’il  est  pro- 
bable que  notre  artiste  peignit  en  1532  le  portrait  de 
Félicitas  Uffsleiner  ou  Veslermerin,  femme  de  Heinrich 
Knoblauch. 

MAITRE  P.  W.  ou  maître  aux  Tarots,  graveur  de  Colo-  | 
gne,  xv'  siècle  (Ec.  AIL).  ^ 

On  cite  cet  artiste  de  la  région  Bass*  Rhénane 
comme  un  des  meilleurs  graveurs  de  son  temps.  Il  a 
gravé  des  cartes  à jouer;  on  cite  de  lui:  Samsonel  Dalila, 
deux  Madones  et  une  planche  de  dimensions  inusitées  à 
cette  époque  : La  guerre  de  Souabe. 

MAITRE  au  raisin.  Voir  Weiner. 

MAITRE  à la  Ratière.  Voir  Datti  (Natalis). 

MAITRE  S.,  graveur  du  Bas-Rhin,  xvi'  siècle  (Ec.  Als.). 

On  cite  de  lui  une  série  de  gravures  sur  la  Passion, 
et  des  copies,  notamment  d’après  Dürer. 

MAITRE  de  Saint-Bartholomé,  ou  maître  de  l’autel  de 
St-Thomas  ou  maitre  de  l’autel  de  la  croix,  Meister  des 
heiligen  Bartholomaus,  peintre  graveur  et  dessinateur 
de  1490  à 1515.  Certains  auteurs  le  disent  né  vers 
1470  et  mort  après  1510  (Ec.  Ail.). 

On  croit  ce  grand  et  fécond  artiste  originaire  de 
Souabe.  Il  paraît  avoir  subi  l’influence  de  Schongauer 
et  des  maîtres  des  Pays-Bas. 

Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : Ste  Famille. 
— (Cologne)  : La  Vierge; — Trityque  : Le  Christ  et 
St  Thomas,  St  Hippolyte,  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; 
— Au  revers,  nombreux  saints; — Crucifiement  et, 
saints  (triptyque). — (Louvre)  : Le  Christ  descendu  de 
la  croix. — (Munich)  : St  Barthélemy  (triptyque); — 
Ste  Christine; — St  Jean  l’évangéliste. — (Mayence)  : 
St  André  et  la  colombe. 

MAITRE  de  St  Agilolfus,  Meister  des  heiligens  Agilol- 
fus,  peintre  et  graveur  sur  bois  du  mtlieu  du  xvi'  siècle 
(Ec.  Flam.). 

On  voit  de  cet  artiste  plusieurs  œuvres  au  musée  et  à 
la  cathédrale  de  Cologne. 

MAITRE  de  St  Séverin,  Meister  von  S.  Séverin,  peintre 
et  graveur  sur  bois  de  1500  à 1515  (Ec.  AIL). 

Ce  maître  dont  l’influence  fut  considérable  dans 
l’Ecole  Colonaise,  paraît  avoir  travaillé  avec  les  maîtres 
hollandais  ou  s’être  inspiré  de  leurs  ouvrages.  Certains 
de  ses  types  rappellent  ceux  de  Geertgen  van  St  Jans. 
Il  doit  son  surnom  à ses  travaux  que  l’on  voit  encore 
à l’église  St-Séverin,à  Cologne.  Unè  Histoire  de  St  Séve- 
rin et  quatre  Saints.  On  voit  également  de  lui, dans  les 
églises  de  la  même  ville,  à St-André,  un  : Triplgque 
pour  la  Confrérie  du  rosaire,  et  plusieurs  portraits;  à 
la  cathédrale, des  vitraux  d’après  ses  dessins  (exécutés 
avant  1508).  Au  musée  de  la  même  ville  on  conserve, 


L'adoration  des  mages  (vers  1513)  et  surtout  son  remar- 
quable tableau  : Le  Christ  devant  Pilate,  œuvre  d’un 
grand  caractère.  Cet  artiste  paraît  avoir  beaucoup 
travaillé  et  l’on  voit  de  ses  ouvrages  notamment  à 
Augsbourg,  à Hambourg,  à Munich.  Les  vitraux  de  l’ab- 
baye d’Altenberg,  aujourd’hui  dispersés,  furent  exécu- 
tés d’après  ses  dessins.  Le  maître  de  St  Séverin  eut  de 
nombreux  élèves  ou  imitateurs. 

MAITRE  de  St  Sippe  (Meister  der  Herligen  Sippe)  ou  de 
SaintParent,pem/re  florissail  à Cologne,  de  1480  à 1510 
(Ec.  AIL). 

On  croit  qu’il  fut  l’élève  du  maître  de  la  Vie  de  Marie 
ou  peut-être  du  maître  de  la  Glorification  de  Marie. 
L'influence  des  peintres  d’Anvers  ne  paraît  pas  lui 
avoir  été  étrangère.  Ce  grand  artiste  mérite  une  place 
marquante  parmi  les  peintres  de  Cologne  autant  par  la 
science  de  son  dessin  que  par  le  charme  poétique  de 
ses  œuvres. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus,  St  Georges,  Trois  saints  évêques  (trip- 
tyque).— (Cologne)  : La  Vierge  à la  colonne; — Le 
Christ  conduit  devant  Pilate; — Le  Christ  au  mont  des 
oliviers; — Descente  de  croix; — Le  jugement  dernier; — - 
Tableau  d’autel. 

MAITRE  à la  Sauterelle  (le),  graveur  au  burin  en  Alle- 
magne aux  xve-xvie  siècles  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  cet  artiste  une  Nativité  de  Jésus  portant  les 
lettres  F.I.  C.  A.  et  une  Ste  Famille  au  Papillon,  copie 
d’après  Dürer.  Certains  auteurs  ont  affirmé  à tort  qu’il 
était  l’auteur  original  du  sujet  et  que  Dürer  avait  été 
le  copiste;  une  critique  plus  serrée  a rétabli  la  vérité. 
MAITRE  Saxon,  Meister  SAchsicher),  peintre  et  graveur 
sur  bois  vers  1550  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Cologne  conserve  plusieurs  œuvres  de 
cet  artiste. 

MAITRE  des  sept  douleurs  de  la  Vierge.  Voir  Isenbrart. 
MAITRE  des  signes  de  St  Antoine  ou  maître  C.  T.  pein- 
tre et  graveur  sur  bois  à Amsterdam  au  xvi'  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Certains  auteurs  l’indentifient  avec  Antopisz  Cor- 
nelis  ouTennissen.  On  citede-ses  ouvrages  datés  de  1533 
à 1559. 

MAITRE  de  Szent  Antal,  peintre  d'histoire  de  la  pre- 
mière moitié  du  xvi'  siècle  (Ec.  Hong.-). 

Cet  artiste  peignait  dans  la  manière  d’Altorfer  et  de 
Schaffner.  Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : La 
visilationqui  faisait  partie  d’un  retable  dont  une  portion 
se  trouve  encore  à Szent  Antal, 

MAITRE  delà  vie  de  la  Vierge,  Meister  des  Marienlebens, 

peintre, florissail  à Cologne  de  1463, à 1480  (Ec.  Ail.). 
Ce  grand  artiste  qui,  à partir  de  1460,  domina  pendant 
vingt  ans  l’Ecole  Colonaise, a donné  lieu  à de  longues 
discusions,  desquelles,  jusqu’à  présent,  n’est  pas  sortie 
la  lumière  complète.  Le  Dr  von  Wurtzbach  dans  une 
argumentation  très  serrée,  l’identifie,  ainsi  que  le  maître 
de  la  Passion  deLiversberg,  avec  Dirk  Bouts  ou  son  fils 
Albert.  D’autre  part,  d’éminents  critiques,  et  notam- 
ment notre  collaborateur  M.  Durand-Greville,  estiment 
que  ces  deux  maîtres  colonnais  n’ont  rien  de  commun 
avec  Bouts  et  son  fils.  Dans  tous  les  cas,  l’influence  du 
maître  de  Louvain  s’affirme  dans  les  œuvres  du  maître 
de  la  Vie  de  Marie.  On  considère  généralement  le  maître 
de  la  Passion  de  Liversberg  comme  un  des  ses  nombreux 
élèves.  On  cite  encore  parmi  ceux-ci  le  peintre  de  fres- 
ques de  la  Chapelle  des  Hardenrath  à l’église  Ste-Marie, 
à Cologne.  On  admire  dans  ce  maître  autant  de  pureté  de 
dessin  que  de  grandeur  de  style. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : La  Vierge, 
l’enfant  Jésus  et  trois  saintes  femmes; — La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus. — (Budapest)  : La  Sainte  Vierge-pleine 
de  grâce. — (Cologne)  : Crucifiement; — Ste  Catherine 
avec  la  palme;— Ste  Barbe;- — St  Bernard  et  la  Vierge; — 
Deux  rois  mages; — Salvator  Mundi,  St  Gilles  au  revers; 
— Annonciation,  Un  roi  au  revers; — Triptyque. — 
(Munich)  : St  Joachim  et  Ste  Anne;  — Nativité  de  la 
Vierge; — Présentation  de  Marie  au  temple; — Union 
de  Marie  et  de  Joseph; — Annonciation; — Visite  de  la 
Vierge  à Ste  Elisabeth; — Assomption; — Couronnement 
de  la  Vierge; — Prière  des  rois; — St  Jean-Baptiste  et  les 
apôtres; — St  Paul,  St  Simon  et  St  Philippe; — StAndré, 
St  Matthieu  et  St  Jacques  le  mineur. 

MAITRE  W ou  le  maître  au  pignon,  graveur  des  Paijs- 
Bas,  xv®  siècle  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  de  grand  mérite,  qui  se  rattache  comme 
conception  de  la  forme  au  maître  des  Jardins  d’ Amour, 
a produit  un  œuvre  important  : on  catalogue  67  plan- 
ches de  lui,  dont  les  deux  tiers  portent  sa  marque. 
MAITRE  de  Werden  (Meister  von  Werden),  peintre 
de  l'  Ecole  de  Weslphalie,  xv'  siècle  (Ec.  Ail.). 

Cet  artiste  inconnu  travailla  à l’abbaye  de  Werden, 
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près  Düiseldorf,  d’où  proviennent  les  œuvres  de  lui 
conservées  à la  National  Gallery,  à Londres. 

Peintureé. — Musée  de  : (Londres,  National 
Gallery)  : St  Jérôme,  SL  Benoît,  St  Gilles  et  St  Ro- 
muald;  — St  Augustin,  St  Ludger,  St  Hubert  et  St 
Maurice; — Conversion  de  St  Hubert; — La  messe  de  St 
Hubert. 

MAITRE  Wilhelm  de  Cologne,  peintre  à Cologne,  mort 

avant  1378,  et  ses  élèves  (Ec.  AU.). 

De  tous  les  maîtres  de  l’école  de  Cologne,  le  Meister 
Wilhelm  est  indiscutablement  le  plus  intéressant,  et 
le  mieux  connu,  encore  que  les  détails  biographiques 
soient  assez  restreints  à son  sujet.  Il  fut  en  outre  le 
‘ondateur  d’une  école  qui  coexista  à la  fin  du  xive  siècle 
■t  au  cours  du  xve  siècle  sans  se  confondre  avec  l’en- 
emble  des  autres  maîtres  de  Cologne  dont  nous  parlons 
iuns  une  autre  notice.  De  Wilhelm  de  Cologne,  que  l’on 
trouve  mentionné  en  1380  dans  la  Chronique  de  Lim- 
bourg  sous  le  nom  de  Wilhelm  von  Herle  comme  étant 
le  meilleur  peintre  de  toute  la  Germanie,  on  sait  que  dès 
1358  il  habitait  à Cologne  avec  sa  femme  Gietta.  Nous 
l’avons  mentionné  sous  ce  nom  dans  notre  deuxième 
volume.  Comme  il  est  plus  connu  sous  le  nom  de  Meister 
Wilhelm,  nous  complétons  ici  cette  documentation 
en  étudiant  son  œuvre. En  1370,  il  peignit  des  miniatures 
dans  un  manuscrit,  La  même  année,  il  fut  chargé  d'exé- 
cuter une  série  de  fresques  pour  la  grande  salle  de  l’Hô- 
tel de  Ville  et  le  prix  considérable  qui  lui  fut  payé  pour 
ce  travail  témoigne  de  l’estime  en  laquelle  il  était  tenu. 
Sa  personnalité,  longtemps  indistincte  de  celle  des  maî- 
tres qui  vivaient  à ses  côtés,  a été  dégagée,  grâce  à diver- 
ses découvertes  dans  les  archives  de  Cologne.  Une  partie 
des  fresques  de  l’Hôtel  de  Ville  figure  aujourd’hui  au 
musée  de  Cologne.  Toutefois,  un  certain  nombre  des 
fresques  réunies  sous  son  nom  semblent  avoir  été  peintes 
par  un  autre  artiste,  sans  doute  le  même  qui  exécuta  des 
peintures  d’autel  à l'église  Ste-Claire  et  à la  cathédrale, 
tableaux  jadis  attribués  au  Meister  Wilhelm  et  aujour- 
d’hui séparés  de  son  œuvre.  Parmi  ses  autres  produc- 
tions quasi  certaines  on  cite  : Saintes  Catherine  et 
Elisabeth,  au  musée  de  Nuremberg, et  Sainte  Véronique, 
au  musée  de  Munich.  Le  Meister  Wilhelm  fut  un  fon- 
dateur d’école.  Ce  qui  distingue  les  peintres  qui  procé- 
dèrent de  sa  technique  des  autres  maîtres  de  Cologne, 
c’est  que  tandis  que  ces  derniers  manifestaient  une  ten- 
dance très  marquée  à se  rapprocher  de  l’école  fla- 
mande, les  disciples  de  Me'ister  W'ilhelm  restèrent  fon- 
cièrement allemands.  A la  fin  du  xive  siècle,  nous  trou- 
vons trois  maîtres  de  Cologne  disciples  directs  de  Wil- 
helm von  Herle.  L’un  d’eux  est  l’auteur  de  quatre 
tableaux  : La  Visitation; — V Annonciation; — La  Sainte 
Face; — La  Vierge,  SteCatherine,Ste  Barbara( triptyque), 
au  musée  de  Cologne.  Un  second  disciple  du  Meister 
Wilhelm  figure  au  même  musée  avec  une  Annonciation 
et  Sainte  Anne  et  un  autre  saint.  Enfin,  vers  1400,  on 
trouve  un  maître  de  cette  école  dont  le  musée  de  Cologne 
possède  un  Crucifiement, et  le  musée  de  Berlin  : Cinq 
scènes  de  la  Passion,  une  Sainte  Catherine  et  une  Sainte 
Elisabeth.  Au  début  du  xve  siècle,  on  trouve  encore, à 
Cologne  un  maître  de  l’école  de  Meister  Wilhelm,  auteur 
d’une  Scène  des  Martyrs  et  d’un  Saint  Antoine  Ermite. 
Enfin, vers  1410, travaillait  encore  un  élève  de  Meister 
Wilhelm,  différent  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler 
et  auquel  le  musée  de  Cologne  doit  : Le  martyre  de  sainte 
Ursule.  Avec  cet  artiste  se  termine  la  liste  des  élèves 
directs  du  grand  peintre  de  Cologne.  Mais  son  influence 
avait  été  si  considérable  qu’il  continua  à avoir  sinon  des 
disciples,  du  moins  des  imitateurs  de  sa  manière,  op- 
posant les  principes  de  l’art  allemand  à l’envahissement 
de  l’art  flamand.  On  connaît  trois  successeurs  non 
identifiés  à Meister  Wilhelm,  dans  la  première  partie  du 
xv°  siècle.  L’un  d’eux  est  l’auteur  d’un  Crucifiement, 
avec  Marie  et  saint  Jean, aumusée  de  Cologne;  le  second 
a laissé  à ce  même  musée  untryptique  : La  mise  en  croix. 
Sle  Véronique; — - Lamorl  de  Marie  et  Quatre  saints,  et  au 
musée  de  Nuremberg  : Les  quatre  apôtres.  Cet  artiste 
paraît  avoir  vécu  vers  1415.  Enfin  un  dernier  imitateur 
de  Wilhelm  de  Cologne  est  le  peintre  un  peu  postérieur 
dont  le  musée  de  Nuremberg  conserve:  L’ensevelissement 
d'un  Saint.  A partir  de  1420,  l’art  flamand  triomphe  de 
plus  en  plus  dans  les  provinces  rhénanes  et  y détrône 
définitivement  l’art  gothique  allemand. 

M.  Bouciieny  de  Grandval. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V10  29  mai  1908  : 
La  Vierge  : £58  16s. 

MAJ  A ( Giovanni-  Stefano),  peintre  d'hisloire  et  de  por- 
traits, né  à Gênes  en  1072,  mort  en  1747  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Solimena. 

MAJER(Gustav),dit  Schwabenmajer  (Majer  de  Souabe), 

peintre  de  genre  et  poète,  né  à Balingen  le  21  mars 

1847,  mort  à Schleissheim  en  1900  (Ec.  AU.). 


Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Moine  endormi 
sur  son  travail.  Majer  se  fixa  à Munich  après  la  guerri 
de  1870. 

MAJERANOVSKI  (Ladislas),  peintre,  mort  à Vilna  en  f 
1864  (Ec.  Pol.). 

Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui:  Portrait  de 
chanteuse; — Mme  Hoffman-Majeranovsha. 

MA  JOLI  ou  Majola  (Clemente),  peintre  d’hisloire,  né  a 
Ferrare  vers  1625  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pietro  da  Cortona  à Rome,  il  travailla  pour  i 
les  églises  de  Ferrare  et  de  Rome.  On  cite  de  lui  une 
Ste  Marie-Madeleine  de  Pazzi,  à St-Paul  de  Ferrare. 
et  un  St  Nicolas  de  Tolentino  soutenu  par  des  anges,  \ 
dans  l’église  St-Joseph  de  la  même  ville. 

MAJOR  (Isaac),  peintre  et  graveur  - . 

au  burin,  né  à Francfort  vers  1576,  fj  AJ  */y,  'J'iA  I 
morl  à Vienne  en  1630  (Ec.  Ail.).  <y  ^ ^ 

Elève  de  Rolandt  Savery  à Prague,  puis  de  Gillis 
Sadeler,  dont  il  adopta  le  style.  Il  a gravé  des  Sujets 
d’histoire  et  des  Vues.  Il  mourut  pauvre. 

MAJOR  (Thomas),  graveur  à l’eau-forte  et  au  burin,  né 
en  1726,  mort  à Londres  en  1799  (Ec.  AU.). 

Ce  maître  graveur  de  l'école  anglaise  vint  jeune  ' 
à Paris  et  paraît  y avoir  fait  ses  études.  Il  y produisit 
de  bonnes  estampes  d’après  Wouverman,  Berchem  ■ 
et  d’-autres  maîtres.  Un  fait  brutal  changea  l'orienta-  j 
tion  de  sa  carrière.  En  1745,  il  fut  mis  en  prison  avec  : 
d’autres  Anglais  comme  représailles  de  l’emprisonne-  i 
ment  de  Français  faits  prisonniers  à la  bataille  de  Cul- 
loden.  Dès  son  retour  en  Angleterre,  Major  se  fit  une 
rapide  réputation  comme  graveur  de  portrait  et  de 
paysage,  et  fut  nommé  graveur  du  sceau  royal.  La 
Royal  Academy  l’admit  parmi  ses  membres.  Il  a par- 
fois signé  Jorma  ou  Jor  sculp. 

MAJOUX  (Louis-François),  peintre  portraitiste,  né 
à • Montbrison  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Débuta  au  Salon  de  1877. 


MAJSCH  (Eduard),  peintre  de  genre,  né  à Presbourg  en  < 

1845  (Ec.  AU.). 

Elève  de  von  Éngertli  à l’Académie  de  Vienne.  Ex-  il 
posa  à Vienne  entre  1874  et  1877.  On  cite  de  lui":  3 
Après  le  dîner;  — Une  mauvaise  affaire. 

MAKAROFF  (A.-J.),  peintre,  né  en  1840  (Ec.  Rus.).  H 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : ■ 
Village  duc  Volga. 

MAKAROFF  ou  Makarov  (J.-K.),  peintre  de  portraits,  | 

né  en  1822,  morl  en  1897  (Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou,  gal.  Tretia-  |4 
koff)  : Une  fillette; — Tête  (le  jeune  Italien; — L’archi- 
tecte S. -J.  Kaminsky.  — (Moscou,  Roumianzeff)  : ■ 

Tête  de  jeune  fille. 

MAKART  (Hans),  peintre  d'histoire , né  à Salzbourg  le  ' 
29  mai  1840,  mort  à Vienne  le  3 octobre  1844  (Ec.  Aut  ). 

Makart  prouva  une  fois  de  plus  le  peu  de  valeur  i ■ 
de  certaines  décisions  académiques.  Il  était  lils  d un 
garde  forestier  impérial  et  étant  entré  comme  éleve 
à l’Académie  de  Vienne,  il  en  fut  exclu  comme  n’ayant 
aucunes  dispositions.  Fort  heureusement,  son  oncle  | ; 
maternel,  le  peintre  Schiffmann,  ne  partagea  pas  | 
l’avis  de  Messieurs  les  Académicines  viennois,  et  il 
fournit  au  jeune  exclu  les  moyens  d’aller  travailler  J ■ 
à Munich  sous  la  direction  de  Piloty.  Makart  y travailla  ; 
jusqu’en  1868.  En  1866,  il  exposait,  à Munich,  Chevalier 
endormi  embrassé  par  une  nymphe.  En  1867,  il  exposa  j 
à Paris.  Il  visita  Paris,  Londres,  l’Italie.  Mais  son  veri-  L 
table  début  date  de  1868.  Ce  début  fut  sensationnel 
et  plaça  du  coup  Makart  au  premier  rang.  Les  deux 
tableaux  qu’il  exposa  en  cette  année  1868,  deux  îm-  j 
portants  tripityques,  représentaient  : Les  Amours 
modernes,  des  Enfants  se  vautrant  sur  des  tas  d or  et  h 
La  peste  de  Florence  ou  les  sept  péchés  mortels.  En  1869, 
l’Empereur  d’Autriche  invitait  Makart  à venir  occu-  ra 
per  l’atelier  que  l’Etat  autrichien  avait  fait  construire  | 
en  son  honneur.  Tous  les  honneurs  lui  furent  réserves.  1 
C’était  l’organisateur  des  grandes  fêtes  officielles  et  g 
Makart  fut  chargé  de  peindre  le  plafond  de  la  maison 
de  chasse  de  l’Impératrice  d’Autriche,  la  décoration 
du  musée  des  Beaux-Arts  de  Vienne.  Il  fit  avec  un 
train  princier  plusieurs  voyages  : en  Egypte  en  187r>- 
1876;  en  Belgique  et  en  Espagne  en  1877.  En  1879,  le 
petit  banni  d’autrefois  rentrait  en  triomphateur  a 1 Aca- 
démie  où  une  classe  spéciale  de  peinture  d’histoire  était  j 
créée  pour  lui.  La  mort  vint  le  surprendre  en  pleine 
gloire  et  on  peut  dire  que  des  funérailles  nationales  lui 
furent  faites.  On  estime  généralement  ses  premières 
productions  et  ses  tableaux  de  moyenne  dimension. 
Certains  critiques  lui  reprochent  d’avoir  voulu,  à la  lin 
de  sa  carrière,  se  lancer  dans  d’énormes  compositions 
trop  su  perficielles. Quoi  qu’ilen  soit,  Makart  n’en  demeure 
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i is  moins  un  des  plus  puissants  peintres  d’histoire 
i xixe  siècle  et  son  tableau  : L’ Entrée  de  Charlcs-Quint 
L;  Anvers,  notamment,  qui  figura  à l’Exposition  de  1878, 
t une  œuvre  de  valeur. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Venise  rendant 
i cunmage  à Catherine  Cornaro. — (Béziers)  : Femme. — • 
îucarest,  Simu):  Mme  Materna  dans  la  Walkyrie. — - 
Iratz)  : Vénus  et  Amours;  — Esquisse.  — (Hambourg): 
ntrée  de  Charles-Quint  à Anvers. — (Munich)  : Abon- 
dance;— Même  sujet. — (Stuttgart)  : Cléopâtre. — 

Trieste)  : Allégorie  de  la  navigation. — (Vienne)  ; 
uliette  Capulet; — Grand  bouquet  décoratif;  — 
Triomphe  d’Ariane. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  V'«  21  novembre  1900  : 
Vorle-éiendard  et  Héraut  : £52  10s.  — New-York.  Vte 
u 18  janvier  1911  : Léda  et  le  Cygne  : $ 70. 
1AKLOTH  (Johann), peintre  de  genre,  né  à Vienne, 
xix«  siècle  (Ec.  Aut.). 

F.xposa  à Vienne  en  1876.  On  cite  de  lui  : L’Alchi- 
• liste ; — Agréable  nouvelle. 

flAKOVSKAÏA  (A.-E.),  peintre,  né  en  1837  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  d’elle  : 
[Emurons  de  St-Pétersbourg. 

«AKOVSKY  ( Constantin- E .),  peintre  de  genre,  d’his- 
toire et  portraitiste,  né  en  1839  (Ec.  Rus.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg,  où  il 
ut  professeur.  Il  exposa  à Vienne,  Dresde,  Berlin, 
jse  fixa  à Paris,  figura  au  Salon,  obtint  une  médaille 
|i’or  en  1889  (E.  U.),  et  devint  chevalier  de  la  Légion 
iji'honneur  la  même  année. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  gal.  Roumian- 
Izeff)  : Funérailles; — Derviche  au  Caire; — -Enfants 
fuyant  l’orage; — Tête  de  femme; — Trophimovitch; — 
Alexandre  II  sur  son  lit  de  mort. — (Moscou,  Trétia- 
koff)  : Tréteaux  sur  la  place  d’ Admiralteïsky,  à St-Pé- 
tersbourg;— Alexeïitch; — Moine; — Le  chanteur  O .-A. 
Petroff; — Le  compositeur  A. -S.  Dargomichsky;  — • 
Jeune  garçon.- — (St-Pétersbourg,  Alexandre  III)  : 
Le  retour  du  saint  tapis  de  la  Mecque  au  Caire; — La 
cérémonie  du  baiser; — Le  chanteur  O. -A)  Petroff;  — 
l'historien,  V.-J.  Kostomaroff;  — L'artiste  Papreff; — 
Portrait  d’homme; — Etude. 

MAKOVSKY  (E.-J.),  peintre,  né  en  1802,  mort  en  1886 

(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  le 
Portrait  du  compositeur  Gouribeff. 

MAKOVSKY  (N.-E.),  peintre,  né  en  1842,  mort  en  1886 
(Ec.  Rus.). 

Peintures.— Musées  de  : (Moscou,  gal.  Tretia- 
koff) : Environs  du  Caire; — Champ  labouré  dans  la 
Petite-Russie;- — Près  des  portes  Krontizky,  à Moscou. — 
(St-Pétersbourg,  Alexandre  III)  : Vue  intérieure 
de  l’église  de  l’Annonciation,  à Moscou. 

MAKOVSKY  (V.-E.),  peintre  de  genre,  né  en  1846 
(Ec.  Rus.). 

Peintures.- — Musées  de  : (Moscou,  gal.  Tretia- 
koff) : Le  jeu  d’osselets; — Salon  de  réception  chez  un 
médecin; — Les  confitures; — Les  amateurs  de  rossignols; 
—La  visite  aux  pauvres; — L’attente; — Un  homme  d’af- 
faires;— E.-J.  Makovsky; — Visite  d’affaires; — Conver- 
sations entre  Petits-Russes; — Mendiants  aveugles  dans 
une  foire  de  la  petite  Russie; — Faillite  d’une  banque; — 
Petits-Russes; — Village  de  la  Petite-Russie; — Veau; — 
L'acquittée;  — Conversation  d’affaires;  — Champ  la- 
bouré;— L’entrevue; — La  réprimande; — Le  peintre  I.-M. 
Prianitchinkoff; — Le  secret; — Dans  l’antichambre; — • 
Politiciens; — Pour  le  médicament; — Affaire  de  famille 
chez  le  juge  de  paix; — Mère  et  fille; — Sur  le  boulevard; 
— Querelle  pour  une  partie  de  caries; — Le  peintre  A.- 
J.  Strelkovsky; — Un  peintre  d’images; — L’explication; 
— Le  peintre  E.-S.  Sorokine; — D.-À.  Rovinsky; — Types 
de  Moscovites; — Une  pèlerine; — Petits  paysans;  — Vio- 
loniste; — Petit-Russe;  — Le  Te  Deum  chez  un  pay- 
san;— Des  amis; — Le  pêcheur;  — Une  soirée. — (Moscou, 
Roumianzeff)  : Chez  le  juge  de  paix;  — La  revendeuse; 

— Dans  la  Petite-Russie; — Sacristain.  — (St-Péters- 
bourg, Alexandre  III)  : La  foire  en  Petite-Russie; 

— Le  beau-père; — Le  matérialiste  théoricien  et  l’idéa- 
liste praticien. 

MAKOVSKY  (Wladimir),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ec.  Rus.). 

Frère  de  Constantin  Makovsky.  Membre  de  l’Aca- 
démie de  St-Pétersbourg,  travailla  dans  cette  ville 
et  à Moscou.  Il  exposa  à Vienne  et  à Berlin  entre  1873 
et  1893. 

MALACAN  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Béziers 
en  1875  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable 1903.  Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  : Le 
baiser  de  la  Sirène. 


MALAGALI  (Giovanni),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Novellara  le- 7 décembre  1856  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Malatesta. 

MALADIE  (Joseph-Laurent),  peintre,  né  à Tournai 
le  21  février  1745,  mort  à Paris  le  5 mai  1809  (Ec. 
Fr.). 

En  1787,  il  fut  nommé  peintre  de  fleurs  du  roi 
Louis  XVI  à la  manufacture  des  Gobelins.  S’étant  réfu- 
gié en  Alsace,  en  1793,  il  put  fort  bien  gagner  sa  vie,  car 
son  talent  de  peintre  de  fleurs  étant  connu,  il  fut  très 
recherché  par  les  grandes  fabriques  de  Mulhouse,  de 
Thann  et  de  Rixheim,  de  toiles  et  de  papiers  peints. 
Revenu  à Paris  en  1798,  il  reprit  tranquillement  ses  tra- 
vaux. Cet  artiste  figura  au  Salon  en  1791  et  1808,  par  des 
tableaux  représentant  des  fleurs  et  des  fruits.  On  a de 
lui,  au  musée  du  Prado,  à Madrid  : Panier  de  fleurs;  — 
Fleurs  et  cage  d'oiseau,  et  au  musée  de  Mulhouse,  deux 
sujets  de  Fleurs.  Le  jour  même  de  sa  mort,  il  recevait 
sa  nomination  de  professeur  à l’Académie  de  Lyon. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vtede  Mmede  R .., les  4,5  et 
6 avril  1905  : Fleurs  dans  un  vase  : 305  fr. 

MALADIE  (Renier),  peintre  du  milieu  du  xixe  siècle 
(Ec.  Bel.). 

On  voit  des  œuvres  de  lui  dans  la  ville  de  Tournai. 
MALAISE  (Charles),  sculpteur,  né  à Bruxelles  vers  1776, 
mort  en  1836  (Ec.  Flam.). 

MALAN  (Jean-Sidrac),  émailleur,nê  à Sl-Jean-de-Pellice 
le  14  avril  1814,  mort  à Genève  le  17  septembre  1864 
(Ec.  Suis.). 

MALANKIEWIEZ  (Charles),  peintre  d'histoire  et  de 
genre  à Paris,  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1844  : Départ  de  Wilna, 
guerre  de  1812,  et  en  1845  : Victoire  remportée  par 
l’armée  insurrectionnelle  polonaise  sur  les  Busses  dans 
l e premier  combat  qu'elle  leur  livra  à Sloczek  le  14  février 
1831; — Chasse  au  loup  en  Volhynie. 

MAL  APE  AU  (Charles-Louis),  peintre  de  paysages, 
d’animaux  et  de  natures  mortes,  né  à Paris  le  30  novem- 
bre 1795,  mort  vers  1878  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  avec  Régnault  et  Percier.  Il  obtint  un 
brevet  royal  par  son  invention  de  la  lithochromie. 
Figura  au  Salon,  de  1834  à 1867;  méd.  3e  classe  en  1843. 
MALAPEAU  (Charles- Alexis- Emmanuel),  peintre,  né 
à Paris  le  11  novembre  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  C.-L.  Malapeau.  Exposa  au  Salon 
en  1858,  1870,  1878  et  1880.  On  cite  de  lui  : Moulin 
sur  la  Marne. — Souvenir  de  Marcoussis. 

MALAPEAU  (Claude-Nicolas),  graveur  au  burin,  né 
à Paris  en  1755,  mort  en  1804  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux  et  des  Portraits. 
MALAQUIN,  Malkin  ou  Malakyn  (Jehan),  peintre  à 
Bruges  au  xve  siècle  (Ec.  Hol). 

Il  travailla  à Bruges  de  1455  à 1470  et  eut  pour 
élève  Jean  Cœne  en  1458. 

MALARA  (Diego  de),  peintre  à Séville  vers  1521  (Ec. 

Esp.). 

MALARD  (Félix),  peintre,  né  à Nice  en  1840  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maitres  Picot  et  Gèrome.  Exposa  au  Salon 
de  Paris,  en  1870  : Prise  d’habit  au  couvent  de  Cinnès, 
en  1879:  Une  rue  à Villefranche-sur-Mer  On  a de  lui, 
au  musée  de  Nice  : Matinée  d’été  dans  la  baie  des 
Anges. 

MALARD  (Sarmaise),  peintre  du  xvme  siècle,  à Paris 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1798  : Vénus  et  Adonis  et  un 
Portrait  de  femme. 

MALARDQ  (Charles- André),  graveur,  né  à Metz  le 
30  juillet  1817  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1847. 

MALARY  (Guillaume),  peintre  à Nantes  vers  1770 
(Ec.  Fr.). 

MALASPINA  (Alberto),  peintre  de  marine  et  de  pay- 
sage, né  à Milan  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital  ). 

Débuta  a Milan  vers  1884. 

MALASSIS  (Charles),  peintre,  né  à Bouen  au  xvue  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  29  octobre  1689,  il  fut  agréé  de  l’Académie. 
MALATE  (Daniel), sculpteur  àBesançonenlO'20  (Ec.  Fr.). 

Travailla  au  jubé  de  la  cathédrale!  et  à diverses 
chapelles  de  cette  église. 

MALATESTA  (Adeodato),  peintre  d’histoire,  né  à 
Modtne  en  1806  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pisani,  puis  de  Remenuti  et  de  Bartolini. 
Il  débuta  à Modène,  puis  vint  à Florence.  Ce  fut  un 
des  meilleurs  maîtres  de  l’art  italien  au  xixe  siècle.  Il 
a participé  aux  Salons  de  toutes  les  grandes  villes 
de  la  péninsule  et  à de  nombreux  Salons  étrangers.  U 
fut  membre  d’honneur  de  toutes  les  Académies  d Italie 
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et  décoré  de  l’Ordre  de  la  Couronne.  La  Galerie  royale 
de  Florence  renferme  son  portrait  par  lui-mème. 
MALATESTA  (Narciso),  peintre  d'histoire,  né  à Venise 
le  26  octobre  1835  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Modène.  11 
exposa  à Milan  et  à Florence. 

MALATHIER  (André),  peintre  paysagiste  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.), 

Exposa  au  Salon,  entre  1834  et  1849,  des  tableaux  et 
des  pastels. 

MALAVAL  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Lyon  en  1834, 
mort  à Home  le  18  septembre  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  Lyon.  Exposa  au  Salon  de  1859  : 
Un  bas  bleu  en  herbe. 

MALAVER  (Baltasar),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
en  1592  (Ec.  Sév.). 

MALBESTE  (Georges),  dessinateur  et  graveur  à l'eau- 
forte  et  au  burin, ‘'né  à Paris  en  1754,  mort  dans  la 
même  ville  en  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lebas,  il  exposa  au  Salon  de  1798  à 1833. 
Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  d'histoire. 
MALBET  (Mlle  Aurélie),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  de  Vidal.  Débuta  au  Salon  en 
1876. 

MALBET  (Mlle  Léontine),  peintre  de  nature  morte,  née 
à Vienne,  de  parents  français,  au  xixesiècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père,  de  Vidal  et  de  Gleyre.  Exposa  au 
Salon  à partir  de  1868.  L’empereur  d’Autriche  conserve 
deux  tableaux  de  cette  artiste. 

MALBET  (Mme  Olivia-Delphine),  peintre  de  genre  et  de 
nature  morte,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gleyre.  Débuta  au  Salon  en  1870. 
MALBET  (Wilhem-Démétrius),  peintre  de  natures 
mortes,  né  à Vienne,  de  parents  français,  aux ixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Il  débuta  au  Salon  en  1870. 
MALBONE  (Edward),  peintre  de  portrait  et  miniaturiste, 
né  à Newporl  (Etats-Unis)  en  1777,  mort  à Savannah 
en  1807  (Ec.  Am.). 

Un  des  « Primitifs  » de  l’Ecole  Américaine.  A dix- 
sept  ans,  il  alla  s’établir  à Providence  comme  peintre 
de  portrait.  En  1796,  il  allait  travailler  à Boston  et 
plus  tard  à New-York,  à Philadelphie  et  à Charleston. 
En  1801,  il  vint  en  Angleterre  où  Benjamin  West  lui 
conseilla  de  s’établir.  Cependant  Malbone  préféra  reve- 
nir en  Amérique  pour  se  fixer  définitivement  à Savan- 
nah comme  peintre  de  miniatures. 

MALCHAIR  (John),  aquarelliste  et  graveur  à Oxford, 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  un  paysage  à la  Royal  Academy  en  1773. 

MALCHIN  ( Karl-Wilhelm-Christian),  paysagiste,  né 
à KrÔpelin,en  Mecklembourg-Schwerin,  le  14  mai  1838 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Th.  Hagen  à Weimar.  Fit  des  voyages  d’étu- 
des en  Allemagne,  s’établit  en  1879  à Schwer'in.  Diplômé 
à Dresde  en  1887.  Mention  honorable  à Berlin  en  1892. 

Peintures.- — Musées  de  : (Breslau)  : L’étang  des 
canards. — (Kcenigsberg)  : Paysage  d’hiver; — Pay- 
sage mecklembourgeois. 

MALCHIODI  (Antonio),  peintre  de  genre,  né  en  juin  1848 
à Plaisance  (Ec.  Ital.). 

11  travailla  à Plaisance,  puis  à Rome. 

MALCHUS  ( Karl  Freiherr  von),  paysagiste,  né  à 
Ludwigsbourg  le  5 août  1838,  mort  à Schwaling  le 
27  septembre  1889  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Franz  Adam,  et,  depuis  1869,  d’Adolf  Lier. 
Médaillé  à Vienne  en  1873  et  à Munich  en  1876.  Le 
musée  de  Leipzig  conserve  de  lui:  Rivage  avec  troupeau. 
MALCOLM  (James. Peller),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Philadelphie  en  août  1767,  mort  à Londres  le  5 avril 
1815  (Ec.  Ang.). 

Il  vint  à Londres  vers  1788  ou  1789  pour  y faire  ses 
études  artistiques  et  fut  durant  trois  années  élève  des 
Ecoles  de  la  Royal  Academy.  Protégé  par  Benjamin 
West  et  Wright  de  Derby,  il  ne  réussit  pas  comme  peintre 
et  s’adonna  à la  gravure,  qu’il  apprit  seul.  Il  travailla 
au  Gentleman's  magazine,  particulièrement  comme 
dessinateur  topographique.  On  cite  notamment  d’ex- 
cellentes gravures  d’après  ses  dessins  dans  : Excur- 
sions through  Kent  et  dans  Hislory  of  Leicestershire  de 
Michols.  Il  grava  également,  pour  la  Biographical 
Hislory  of  England  de  Granger,  une  Histoire  de  la  Cari- 
cature et  publia  en  1808  : Anecdotes  of  the  Manners  and 
Cusloms  of  London  during  the  XVIIIlh  century,  il- 
lustré de  50  vues  de  bâtiments  publics.  Il  mourut  fort 
pauvre  après  une  longue  maladie. 

MALCONTENTE  (Antonio-Giuseppe),  peintre  et  graveur 
à l'eau-forte,  né  en  1670  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  : Le  petit  St  Jean  caressant  un  mouton. 


MALCOR  (Mme  Marie- Angélique- Alexandrine,  née 
Dehérain),  peintre  de  portraits  et  miniaturiste,  née 
à Paris  le  8 mai  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Decaisne  et  de  Scheffer.  Elle  débuta  au 
Salon  en  1849. 

MALDARELLI  (Federico),  portraitiste  et  peintre  d'his- I 
loire  à Naples,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Naples. 
MALDEGHEM  (Jean-Baptiste  van),  paysagiste,  né • en 
1803,  mort  à Bruxelles  en  1841  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruges. 

MALDEGHEM  (Romain-Eugène  van),  peintre  d'his-  I 
toire,  portraitiste  et  paysagiste,  né  à Denterghem,  pris 
Bruges,  le  23  avril  1813,  mort  à Ixelles  le  26  août  lxô7 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  son  frère  Jean-Baptiste  et  de  Wappers  à 
Anvers,  il  fréquenta  les  Académies  de  Bruges  et  d'An- 
vers. Il  fit  un  long  séjour  en  Italie  ; â son  retour,  en  1843, 
il.se  consacra  aux  sujets  religieux  et  fut  nommé,  en  1852’, 
directeur  de  l’Académie  de  Bruges.  Ses  œuvres  sont  à 
Bruges,  Anvers  et  Gand. 

MALDENAD  (Alonzo),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

MÀLDONADO,  peintre  à Séville  vers  1429  (Ec.  Esp.). 
MALDONADO  (Antonio),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
en  1610  (Ec.  Esp.). 

MALDONADO  (Diego),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 
(Ec.  ?.). 

D’accord  avec  Diego  Martin,  charpentier,  cet  artiste 
acheta  en  Galice  des  planches,  ce  qui  semble  indiquer 
qu’il  peignait  sur  bois,  le  10  octobre  1540.  Deux  ans  plus 
tard  on  le  trouve  établi  dans  la  paroisse  de  San  Salvador. 
MALDONALDO  (Juan),  peintre  à Cuellars  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

MALDORELLI  (Federigo),  peintre  d’ histoire  et  de  genre, 
né  à Naples  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1877.  Il  a exposé  à Naples  et  à Turin. 
MALDURA  (Lilia),  peintre,  née  à Naples  au  xixe  sitlcc 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Maldorelli  et  de  Francesco  Mancini.  Elle 
a exposé  à Naples  et  à Londres. 

MALECK  (F.  de),  peintre  et  graveur  de  la  fin  du  xixe 
siècle  (Ec.  ?.). 

MALECKI  (Wilhelm),  paysagiste  à Munich,  xixe  siècle 
(Ec.  Pol.). 

Exposa  à Munich  entre  1872  et  1879.  On  cite  de  lui  : 
Cavalerie  polonaise  dans  la  forêt. 

MALÉCY  (Alexis- Joseph-Louis  de),  peintre  de  genre 
et  de  portrait,  né  à Paris  en  1799,  mort  à Pau  en  1842 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  ; il  travaillait  à Rouen,  et  expo;a  au 
Salon  de  1822  à 1840.  On  cite  de  lui  : Bains  de  Dieppe, — 
Androclès  et  son  lion-, — Portrait  de  Lafeuillade.he  musée 
de  Rouen  conserve  son  Portrait  par  lui-même 
MALÉCY  (H.  de),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  St-Brieuc  conserve  de  lui  une  Télé  de 
mendiant  (étude). 

MALECZÈVSKI  (Jacek),  peintre,  né  à Badom  le  15  juil- 
let 1854  (Ec.  Pol.). 

Elève  des  professeurs  Louszczkievisch  et  Matelko  à 
l’école  des  Beaux-Arts  de  Cracovie;  ensuite,  en  1876- 
1877,  élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  De 
1885  à 1886.  il  travailla  à Munich.  En  1896,  il  fut  nommé 
professeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cracovie,  où 
il  resta  jusqu’en  1900.  A l’Exposition  de  Cracovie  de 
1887,  médaille  d’or  ; il  fut  aussi  médaillé  à Berlin  en 
1891,  à Munich  en  1892,  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui:  La  mort  d’Hélène-,— 
Portrait  de  l’ artiste;— Portrait  de  Dobrzansky, — Por- 
trait de  jeune  garçon ; — Matinée-, — Devant  le  modèle-, — 
A la  fenêtre-, — Portrait  de  Vaclav  Koniousko. 
MALEFIJT  (J.  de  Waal),  peintre  paysagiste  à Haarlem 
de  1832  à 1840  (Ec.  (Hol.). 

MALENCHINI  (Matilde),  portraitiste,  xixe-xxe  siècles 
(Ec.  Ital.). 

La  Galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
d’elle  un  Portrait  de  jeune  fille. 

MALENCON  ou  Malenson  (Paul),  peintre  de  paysages 
et  de  sujets  de  chasse,  né  à Rouen  en  1817,  mort  dans 
la  même  ville  en  juillet  1880  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Gros  et  Paul  Delaroche.  Figura  au 
Salon  de  Paris  de  1842  à 1852. 

Peintures. — Musées  de  : (Louviers)  : Un  cerf 
aux  abois; — Nature  morte; — LTn  héron; — Un  canard; — 
Le  renard  pris  au  piège; — Départ  pour  la  chasse. 
MALENSTEIN  (Peter),  peintre  travaillant  à Bâle  entre 
1436  et  1479  (Ec.  Suis.). 

MALER  (Hans),  portraitiste  du  commencement  du 
xvie  siècle  (Èc.  Aut.). 
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( Condisciple  de  Bernhard  Strigel.  Ses  portraits  sont 
| atés  de  1519  à 1529. 

! Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : Bonner. — 

J Vienne)  : Ferdinand  Ier  à 17  ans; — Portrait  d’homme. 
iIALESPINA  (Louis-Ferdinand),  peintre  d'histoire,  né 
! à Nancy  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Cormon  et  de  E.  Détaillé.  Figura  au 
• jalon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société 
lepuis  1908.  Mention  honorable  1910. 

WALET  (Charles),  sculpteur  à La  Haye  vers  1695  (Ec. 
Hol). 

MALET  (Eugène),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
! (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefèbvre,  Tony  Robert-Fleury 
l?t  H.  Biva.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Men- 
I tion  honorable  1899. 

[MALET  (Guillaume),  peintre  à Grenoble  au  xvie  siècle 

(Ec.  Fr.). 

! Cet  artiste  peignit  le  Crucifix  de  la  tour  de  l’Isle  en 
1520. 

MALET  (Joseph-Frédéric-Antonin),  sculpteur,  né  à 
Milan  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Mercié  et  Marqueste.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon.  1900. 
MALEUVRE  ou  Malœuvre  (Pierre),  graveur,  né  à Paris 
en  1740,  mort  vers  1801  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beauvalet  à Paris  et  de  Robert  Strange  à 
i Londres.  11  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  de  genre. 
MALEVOLTI  (Adolîo),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital. ). 

La  Galerie  antique  et  moderne,  à Prato,  conserve  de 
| lui  : Intérieur  de  l'église  du  St-Espril  à Florence. 
MALEZIEUX  (Mlle  Caroline),  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  née  à Saint-Quentin  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  des  dessins  au  Salon  à partir  de  1877. 
MALÉZIEUX  (Jean-Baptiste),  peintre  portraitiste  et 
fusiniste, né  à Nauroy  {Aisne),  au  xixe  siècle{ Ec.  Fr.). 
Elève  de  Picot.  Figura  au  Salon  de  Paris  à partir 
de  1845. 

MALFAIT  (F. -F.),  sculpteur  à Bruxelles  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  d’Ypres  conserve  de  lui  : La  Vierge  de 
Messine. 

MALFATTI  (Andrea),  sculpteur  à Trente  xixe-xxe  siècles 

(Ec.  Aut.). 

Prit  part  aux  expositions  de  Paris  où  il  obtint  une 
médaille  argent  1889  (E.  U.).  Le  musée  Revoltella, 
à Trieste,  conserve  de  lui  : La  Pieta. 
MALFILASTRE  (Claude),  maître  sculpteur  à Paris  au 
xvni®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fut  reçu  à l’Académie  de  St-Luc  en  1771. 
MALFILÂTRE  (Mme  Lucie),  paysagiste,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cagniart  et  de  Harpignies.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1897,  elle  figura  au  Salon  de 
cette  Société.  Mention  honorable  1909. 

MALGLAIVE  (George),  peintre  et  capucin  à Nancy  au 
xviiie  siècle  (Ec.  Lor.). 

MALGO  (S.),  peintre  et  graveur,  travaillant  probablement 
à la  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Dan.). 

MALHERBE  (Jacques),  sculpteur  et  architecte  à Nantes 
entre  1643  et  1653  (Ec.  Fr.). 

MALHERBE  (Jules),  peintre,  né  à Caen  le  19  mars 
1813  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Thomas  Malherbe  et  de  Gros. 
Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1837  : Tableau  de  famille  ; 
en  1838:  Lavoir  en  Normandie. 

MALHERBE  (Mlle  Pauline-Marie),  peintre  de  genre 
et  de  portrait,  née  à Blois  le  10  janvier  1822  (Ec.  Fr.). 
Elle  eut  pour  professeurs  Mme  Hersent  et  Mme  De- 
nos.  Elle  figura  au  Salon  à partir  de  1839. 

MALHOA  (José),  peintre  de  genre, né  à Caldas  de  Rainha 
au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  Nationale  de  Lisbonne.  Il  figura  aux 
Salons  de  Paris  où  il  obtint  : médaille  argent  1900  (E. 
U.),  mention  honorable  1901. 

MALHOSTE  (Daniel),  sculpteur,  né  à Epinal,  mort 
à Nancy,  le  21  novembre  1629  (Ec.  Lor.). 

MALI  (Christian-Friedrich),  peintre,  né  à Broekhuizen, 
près  Ulrechl  le  2 ou  6 octobre  1832,  mort  à Munich 
le  1er  octobre  1906  (Ec.  Hol.). 

D’abord  sculpteur  sur  bois,  il  étudia  la  peinture  à 
Munich  puis  à Paris  avec  Trovon.  11  a obtenu  des  ré- 
compenses à Londres  et  à Melbourne  ; il  exposa  très 
fréquemment  en  Allemagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : Rochers  au 
bord  de  la  mer; — (Gratz)  : Bestiaux  sous  la  pluie. — 
(Mayence)  : Animaux. — (Munich)  : Hautes  Alpes 
bavaroises; — Vérone. — (Stuttgart)  : Le  salut  du 
matin; — Moutons. 


MALI  (Hubertus),  peintre  de  paysage,  né  à Mauren  en 
1818,  mort  noyé  près  d’ Allenaer  en  1839  (Ec.  Ail.). 
Frère  aîné  de  Fi'iedrich  Mali.  Il  fut  élève  de  P. -F. 
Peters  à Nynwegen,  puis  alla  s’établir  à Hoheneck  près 
de  Ludwigsburg.  Ses  paysages  sont  poétiques  et  d’une 
jolie  facture.  Il  se  noya  en  se  baignant. 

MALI  (Johann-Jan),  paysagiste,  né  à Broekhuizen  en 
1828,  mort  à Munich  en  1865  (Ec.  Hol.;. 

Frère  aîné  de  Friedrich  Mali  et  élève  de  son  beau- 
frère  P.  F.  Peters  à Stuttgart.  Exposa  à Munich  en  1854. 
Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  un  Paysage 
italien. 

MALIAVINE  (Philippe),  peintre,  né  en  1869,  à St-Péters- 
bourg  au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui,  au  musée  Tretiakoff,  à Moscou  : En 
Bulgarie-, — Une  fille  de  paysan; — Le  Tourbillon. 
MALICHEFF  (Nicolas),  peintre  en  Russie  au  xixe  siècle 
(Ec.  Rus.). 

Prit  part  aux  expositions  de  Paris  où  il  obtint  une 
médaille  de  bronze  1889  (E.  U.). 

MALENCONICO  (Andrea),  peintre  d'histoire,  né  à 
Naples  vers  1600  (Ec.  Nap.). 

Elève  de  Stanzioni.  On  cite  de  lui  les  Quatre  évangé- 
listes;— les  Docteurs  dans  le  temple,  dans  les  églises 
de  Naples.  Il  a peint  à fresque. 

MALINCONICO  (le  chevalier  Nicolas),  peintre  d'histoire, 
de  fleurs  et  de  fruits,  xvne  siècle  (ÉC.  Ital.). 

Fils  d’Andrea  Malinconico.  Elève  de  Giordano.  Le 
musée  de  Cambrai  conserve  de  lui  : Rébecca  à la  fon- 
taine. 

MALINGUE  (Jean-Bernard),  maître  sculpteur  à Paris 
en  1780  (Ec.  Fr.). 

Travailla  au  château  de  Sorey,  près  de  Rethel. 
MALINIS  (Henricus)  ou  Hennequin  de  Meecle,  Hen- 
ricus  van  Micheln,  Enrico  Malinis,  Arrigo  Fiam- 
mingo,  Nicolas  Hendrick,  peut-être  aussi  Hendrick 
van  den  Bl’Oeck,  peintre  verrier  de  Malines,  né  vers 
1522,  mort  probablement  à Rome  en  1600  ou  1601 
(Ec.  Flam.).  . 

11  travailla  à Pérouse  et  à Modène,  puis  a Rome  au 
temps  de  Grégoire  VIII  et  de  Clément  VIII;  il  fit.  une 
Résurrection  dans  la  chapelle  Sixtine  et  beaucoup  de 
fresques  au  Vatican,  à la  Bibliothèque,  au  Campo- 
Santo,  à Ste-Marie  Majeure,  etc. 

Œuvre  peint. — ■ Adoration  des  Mages  (Pérouse, 
égl.  St-François). 

MALINOWSKY,  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musée  de  : (Helsingfors)  : Rochers 
sur  la  côte  de  Heligoland; — Paysage  au  clair  de  lune; — 
Paysage  d’hiver; — Tireur  de  canards  dans  un  paysage; — • 
Paysage  sablonneux;  — Paysage  avec  bois  de  chênes. 
MALINSKI  (Paul),  sculpteur,  né  en  Bohême,  mort  à 
Varsovie  en  1853  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Thorwaldsen  avec  lequel  il  travailla  trois 
ans  en  Italie,  à Rome,'  Florence,  Naples. 

MALIOUTIN  (C.  V.),  peintre  et  dessinateur,  né  en  1859 
(Ec.  Rus.).  ..  , 

La  Galerie  de  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  : 
Le  portrait  de  l'artiste  et  Illustrations  pour  le  conte  Zar 
Salton. 

MALISKIEVITCH  (Albert-Wojcieh),  peintre,  vivait 
au  xvne  siècle  (Ec.  Pol.). 

L’église  de  Vikov  (près  de  Petrikov)  conserve  de  lui 
quatorze  tableaux,  peints  sur  bois,  représentant  : 
la  vie  de  St  Norbert; — Jésus-Christ  sur  la  croix.  Peut-être 
y eut-il  deux  artistes  du  même  nom. 

MALITSCH  (Ferdinand),  peintre  de  genre,  né  à Gratz 
le  7 mars  1820  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Jos.  Tunner  à l'Académie  de  Gratz,  de 
Ferd.  Waldmuller  à l’Académie  de  Vienne  et  de  Cogniet 
à Paris.  Il  exposa  dans  cette  ville  en  1855  (E.  U.),  à 
Munich  en  1858. 

MALIVAIRE  (Paul),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lechevalier  Chevignard.  Exposa  au  Salon 
à partir  de  1877.  Le  musée  Wicar  possède  une  aquarelle 
de  cet  artiste. 

MALKNECHT  (Dominique),  sculpteur,  né  à Greden 
( Tyrol ) le  13  novembre  1793,  mort  à Paris  en  1876 

(Ec.  Ail.). 

Fut  naturalisé  Français  en  1848.  Elève  de  Canova. 
Figura  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1857,  2e  médaille 
en  1831.  Les  principales  œuvres  de  cet  artiste  sont  : 
Adoration  des  mages; — Les  prophètes  Ezéchiel  et  Daniel; 
St  Jean,  pour  l’église  des  Invalides; — La  Vierge,  groupe 
en  marbre  pour  la  cathédrale  de  Versailles; — Le  maré- 
chal Ressières,  duc  d’ Istrie,  statue  en  marbre,  pour  la 
ville  de  Cahors;— Duguay-  Trouin,  statue  en  marbre, 
I à St-Malo; — Cathelineau,  buste  en  marbre,  à la  mairie 
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ka  Slalu,e-  d%  Du9uesclin,  à Dinan;—  Les 
statues  de  Duguesclin , Clisson.Richemont , Louis  XV L 

à ?/^fh;:7LiAsJoni?lion  de  la  Vierde,  figure  colossale, 
a la  cathédrale  de  Metz.  ' ’ 

&P7Ü^— “D51îBB  DE  : < Angers)  : J.  Cathelineau. 
—(Metz)  : Venus  et  l’Amour;— La  Vierge.— (Nantes)  : 
enus  sortant  de  l’onde  et  Adonis; — Mars  se  plaignant 
ri?,  ian£leSS,U/e  « Jupiter  — (Orléans)  : Vénus  sortant 
Louis3 XVJ  LE  PUY  : Un  Chef  vendéen- — (Rennes)  : 

MALKNECKT  (Mahlknecht)  (Joseph-Anton),  portrai- 
tisteet peintre  d histoire,  né  à St-Cristina  en  1827 
mort  a Munich  en  1869  (Ee.  Aut.). 

On  cite  de  lui:  Portrait  de  /’ artiste;—. Portrait  de  Domi- 
nique Malknecht. 

MAL-LARA  (Diego  de),  peintre  à Séville  en  1510,  vivait 
encore  en  1563  (Ec.  Esp.). 

MAI'I'ARI)  (Paul),  paysagiste,  né  à Dijon  en  1809 

Le  musée  de  Dijon  conserve  de  lui  : Chaumière  en 
ruines  a Seurre. 

MALLE  (Pietre  van),  peintre  de  Lille  en  1472  (Ec 
Flam.).  v ' 

En  1484,  obtint  le  droit  de  cité  à Lille. 
MALLEBRANCHE  (Louis- Claude),  peintre,  né  à Caen 
le  3 septembre  1790,  mort  dans  la  même  ville  le  4 no- 
vembre 1838  (Ec.  Fr.). 

Travailla  av-ec  Prévôt  et  Bergeret.  Figura  au  Salon 
de  ® 1838.  Il  exposa  au  Luxembourg 

gu  looU. 

Peintures.— Musées  de  : (Angers)  : Une  prise  en 
Normandie.  (Bagnères)  : Effet  d’hiver. — (Bernay)  : 
Paysage  d’hiver. — (Caen)  : Trois  paysages. — (Langres): 
Paysage. — (Nice)  : Effet  de  neige. — (Niort)  : L’hiver 
dans  les  Pyrénées;— Chasse  à l’ours. — (Trianon)  : 
Convoi  militaire,  effet  de  neige  et  de  soleil. 
MALLENC  (Jérémie),  peintre  à Grenoble,  xvne  siècle 
(Ec.  Fr.). 

j f de  Balthazard  de  Mallenc;  se  maria,  le  6 octobre 
lb24,  avec  Louise  Fette,  faisant  partie  du  service  du 
connétable  de  Lesdiguières.  Il  exécuta  divers  travaux 
avec  son  frère  Marc  Mallenc,  de  1619  à 1622.  En  1629, 
il  reçoit  le  titre  de  « peintre  et  vitrier  de  la  maison  de 
Mgr  le  maréchal  de  Créqui  .. 

®M^ENC  (Marc),  peintre  à Grenoble  au  xvii®  siècle 

( hiC . • ) . 

Les  Mallenc  sont  une  famille  de  peintres  vitriers, 
protestants.  Marc,  fils  de  Balthazard  de  Mallenc,  peintre, 
habitant  Vienne,  fit,  de  concert  avec  son  frère  Jéré- 
mi.e  Mallenc,  en  1619,  « deux  cents  écus  d’armes  » du 
roi  Dauphin  de  Savoie,  du  maréchal,  de  M.  de  Morges 
et  de  la  Ville,  à l’occasion  de  l’entrée  solennelle  de 
Madame  de  Savoie.  Pour  la  venue  du  roi  à Grenoble, 
~8  novembre  1622,  ils  peignirent  des  « portraits  ».  Le 
10  avril  1632,  pour  divers  travaux  exécutés,  il  reçoit 
vingt  livres  tournois  de  François  Chattenal. 

MALLE  R Y (Karel  van),  dessinateur  et  graveur  né  à 
Anvers  vers  1576  (ou  1571),  mort  après  163 i (Ec. 
Flam.). 

Elève  de  Philip  Galle  en  1585,  maître  à Anvers  en 
lo97,  il  épousa,  en  1598,  Catharina  Galle.  Ce  fut  un 
habile  graveur  et  son  œuvre,  qui  comporte  surtout  des 
sujets  religieux,  est  considérable. 

MALLERY  (Philipp  van),  dessinateur  et 

Flam  T'’  né  à Anvers  vers  1600  <Ec-  js/Ç 

Peyl-'ètre  fils  de  Karel  de  Mallery,  maître  à Anvers 
en  1626.  Son  style,  comme  celui  de  son  père,  rappelle 
celui  des  Wierix.  Il  travailla  surtout  à Prague. 
MALLERY  (Xavier),  peintre,  né  à Laeken  en°1845  (Ec. 

MALLESCOT,  peintre  de  sujets  religieux  à Doué  vers 
1759  (Ec.  Fr.). 

, connait  Je  lui  un  St  François  mourant,  dans  l’église 
de  Clére,  et  une  Assomption. 

MALLET,  sculpteur  à Alençon  vers  1680  (Ec.  Fr.). 
MALLET  (Antoine),  peintre  verrier  à Angers  de  1699 
a 1703  (Ec.  Fr.). 

MALLET  (Jean-Baptiste),  peintre 

de  ' • ‘ ~ 

en , 

1835  (Ec.  Fr.,. 

Elève  de  Mérimée  et  de  Prud’hon.  Figura  au  Salon 
de  1791  à 1824.  Médaille  2»  classe  1812,  de  D®  classe 
1817.  Il  peignit  dans  le  genre  gracieux  et  fut  un  des 
triomphateurs  de  la  peinture  « genre  Empire  ».  Bien 
qu’il  y ait  dans  ses  ouvrages  une  grande  somme  d’affec- 
tation et  de  sensiblerie  fausse,  il  n’en  a pas  moins 
produit  quelques  tableaux  et  quelques  dessins  dans 
lesquels  il  a fait  preuve  d’un  véritable  talent. 


i/yjo  rr.j. 

1LET  (Jean-Baptiste),  peintre  _ nn 

genre  el  graveur,  né  à Grasse  7 R M et  rffl 
1759,  mort  à Paris  le  16  août  J ' ( 

QC:  / \ 1 


ri * U p; ES ■ — ; M u s é e s DE  : (Cherbourg)  : Genevièx  ! 
de  Biabant  baptisant  son  fils  en  prison; — Les  Parque- 
(Clamecy)  : Paysage  avec  bergers  et  moutons.  - 
(Le  Fere)  : Scène  d intérieur. — (Grenoble)  : Intérieu 
de  1 atelier  de  Raphaël.- — (Marseille)  : La  nature  e 
1 honneur.—fPAu):  Education  de  Henri IV. — (Toulon 
j'et^U1SSe'  (Valenmennes)  : Amourettes; — Môme  su 

Prix.— Peintures.  Paris.  V‘»  du  22  février  1901  • L 
%{rr°quel ,onf'  L1-050  lr  — Vt®  H.  Lacroix,  du  18  a, 

ttjsrs  1901  : Réunion  dans  un  intérieur  : 660  fr V> 

Eugène  Ferai,  les  22,  23  et  24  avril  1901  : La  visite  à h 
nels  -T ?nr?  fr  ^/utCu  ” 4JVin  1903  : L « soins  mater 

V°°?  f,  vT'  ' 7 Fur,ieley’ les  13>  14  et  15  mar 

1905  : La  /oi/eHe  : 4.300  lr.— V>®  R.  Portalis,  les  2 ei  I 
3 février  1911  : La  méchante  surprise  : 900  fr. 

MALLET  (J. -L. -Léonce),  peintre,  né  à Genève  en  182’  ; 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Diday. 

MALLET  (Joseph-Xavier),  peintre  de  genre  el  dessi- 
nateiir  ne  a Theil  le  21  janvier  1827  (Ec.  Fr) 

ti.  rioViec«l  9eyïe  Cabanel-  Exposa  au  Salon,  à par-  , 
tir  de  1865,  des  tableaux  et  des  dessins  à la  plume. 

MALLET  (Louis),  sculpteur  à Alençon,  première  moiti< 
du  xvm e siecle  (Ec.  Fr.). 

MamersUta  16  maître'autel  de  Eéglise  Notre-Dame  de 

MALLET  f Pierre-Louis-Nicolas),  sculpteur  et  peintre. 

rci  a Granquevilly  [Seine- Intérieure)  au  xix®  siècle 
i ii«c.  m.). 

Eut  une  médaille  de  3®  classe  en  1843.  Exposa  au 
^ ?an?  en  1839  : Cadre  d'oiseaux,  plâtre;  en 
1843  '.  Cadre  de  six  oiseaux,  plâtre;  en  1848:  Portrait 
d une  jeune  demoiselle,  pastel.  Le  musée  d’Epinal  possède 
de  lui . L amour  les  conduit. — L’ amitié  les  ramène. 
MALLE YN  ou  Mallein  (G.),  peintre  d'ornements  del 
tapisserie  et  de  voilures,  né  à Dordrecht  en  1753  mor' 
dans  la  même  ville  le  6 février  1816  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Rotterdam  comme  aécorateur. 
MALLIA  (Giovanni-Carlo),  dessinateur  et  graveur  au 
burin  a Rome  au  xvm®  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  frontispices. 
MALLIEE  (de),  portraitiste  el  paysagiste  au  xvm®  siècle 
(EC.  Fr.). 

Membre  de  1 Académie  de  St-Luc,  il  exposa  en  1774.  j 
MALLIUS  (Lucius),  célèbre  peintre,  florissait  vers  395  J 

(Ec.  Rom.). 

Contemporain  du  philosophe  Macrobius. 

MALLON  (Mme  Claire,  née  Masson),  portraitiste  et  l 
pastelliste,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

, Elève  de  Cogniet.  Elle  exposa  au  Salon,  à partir  de  > 
1848,  sous  le  nom  de  Masson,  et,  à partir  de  1861,  sous  1 
le  nom  de  Mallon. 

MALMBERG  (V.),  sculpteur  du  xx®  siècle  (Ec.  ? ) 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  le  busle  du 
sculpteur  V.  Runebergs. 

MALMQUIST  (Alex.-Magus),  miniaturiste,  né  en  1796,  jt 
mort  en  1853  (Ec.  Suéd.). 

Le  portrait  de  cet  artiste,  exécuté  par  lui-même  i 
au  cours  d’une  maladie  mentale,  se  trouve  dans  le  1 
musée  de  Stockholm. 


MALO  (Vincent),  peintre,  . . « .. 

né  à Cambray  vers  1600,  7$.  M 163  ÏVCL  t 

* ' ^ - r.  ■ - r 
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mort  à Gênes  vers 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Rubens,  puis  deTeniers  le  vieux.  Il  entra, en 
1623,  dans  la  gilde  d’Anvers  et  eut  pour  élève  Isaac 
Wigans  en  1631.  Il  alla  en  Italie  vers  1634  et  vécut 
a Gênes  avec  Cornelis  de  Wael,  peignant  des  paysages, 
des  batailles  et  exécutant  aussi  plusieurs  tableaux 
d autel  pour  des  églises  de  Gênes.  Selon  quelques  au- 
teurs, il  serait  mort  à Rome  à 45  ans,  en  1650,  selon  d’au- 
tres en  1670. 

Œuvre  peint.  — Réunion  de  paysans; — Jésus  chez 
Marthe  et  Marie  (Amsterdam).  — 1 tableau  (Berlin, 
vente  Kramp,  1895).  — Assomption  (Gênes). — Conver- 
sion de  St  Paul; — Madone  avec  l’enfant  et  Jean; — 
Madone  avec  l’Enfant  et  St  Joseph  (Londres, 
Hampton  Court).  — - Portement  de  croix  (Nordkirch, 
C1®  Esterhazy). — Famille  de  paysans  (Prague). — - 
David  avec  la  tête  de  Goliath; — Port  italien; — Ange 
avec  un  enfant; — Portrait  par  Malo  retouché  par 
Van  Dyck; — St  Jean-Baptiste; — Sacrifice  d’Abraliam 
(vieux  catalogues).  — Femme  à cheval  avec  une  cor- 
beille (inventaire  Léopold  Guillaume). 

Œuvre  gravé.  — Femmes  avec  les  armes  de  diffé- 
rentes villes. 

MALO-RENAULT  (Mme),  graveur  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 


MAI 


185 


MAM 


Associée  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1908, 
le  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

ALO-RENAULT  (E.-A.),  graveur,  né  à Sl-Malo  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  de- 
lis  1910,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
ALOGAVAZZO  (Coriolano),  peintre  d’histoire,  né 
à Crémone  vers  1555  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Bernardino  Campi,  avec  qui  il  peignit  la 
coration  de  San  Gismondo.  On  cite  de  lui,  dans 
église  S.  Silvestro,  à Crémone  : La  Vierge,  l'enfant 
'•sus  et  saints.  Lanzi  croit  que  le  dessin  de  ce  tableau 
it  de  B.  Campi. 

IALOISEL  (Emile-François),  portraitiste  et  peintre 
de  nature  morte,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  A.  Lucas  et  Daubigny.  Exposa  à partir  de 
SG8.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1885. 
IALOMBRA  (Pietro),  peintre  de  genre,  de  portrait,  de 
! vues,  né  a Venise  en  1556,  mort  dans  la  même  ville  en 
1618  (Ec.  Vén.). 

On  cite  de  lui  quatre  bonnes  peintures  représentant 
es  miracles  de  François  de  Paule,  dans  l’église  de  ce 
om,  à Venise.  Le  musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve 
e lui  : La  salle  du  collège  à Venise.  Il  s’est  inspire  de 
alviati  et  de  Palma. 

1ALOU  (Jules),  peintre  paysagiste  et  ministre  d’ Etat, 
né  à Ypres  en  1810,  mort  à W oluwe-St-Lambert  en 
1886  (Ec.  Bel.). 

Ses  œuvres  sont  à Bruxelles. 

JALOUEL  ou  Maluel  ou  Maelwael  (Jean),  peintre,  né 
vers  1370,  mort  en  1415  (Ec.  HoL). 

Oncle  des  frères  Lunbourg,  il  peignit  plusieurs  coffres 
l'autel,  en  1392,  pour  le  duc  de  Bourgogne,  et  cinq  ta- 
ileaux  d’autel,  en  1396,  pour  la  Chartreuse  de  Dijon  ; 
le  1401  à 1403,  il  prit  le  peintre  Herman  de  Cologne 
i son  service  et  à celui  de  Claus  Sluyter  qui  travaillait 
uec  lui  à la  Chartreuse  de  Dijon.  En  1403,  il  travailla 
ivec  Melchior  Broederlam  et  avec  Hue  de  Boulogne. 
Il  fit  le  portrait  de  Jean  sans  Peur  que  celui-ci  offrit, 
•n  1415,  au  roi  Jean  II  de  Portugal. 

Œuvre  peint.  — Le  Sauveur  mort  dans  les  bras  de 
Dieu  le  Père  près  de  la  Vierge  et  de  St  Jean; — Christ 
mi  croix  ; — Martyre  de  St  Denis  et  de  ses  compagnons 
Paris,  attr.  Louvre).  — Marie  et  l’Enfant  (Lyon, 
"oll.  Aynard).  — Pieta  (Troyes).  - — 2 miniatures. 
Heidelberg,  bibliothèque). 

HALPÉ  (Frans),  graveur,  né  à Gand  en  1774,  mort  à la 
bataille  de  Wagram  le  6 juillet  1809  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  son  frère  Jan  et  de  Tilergheen. 

HALPÊ  (Jan),  peintre,  portraitiste  et  miniaturiste,  né  à 
Gand  en  1764,  mort  dans  cette  ville  en  1818  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  l’Académie  de  Gand.  Se  fixa  à Paris  où  il 
ravailla  une  partie  de  sa  vie. 

ÜALPIEDI  (Domenico),  peintre  d’histoire,  né  à 
St-Ginesio,  xvi » siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Barocci;  il  florissait  entre  1590  et  1605.  On 
ite' de  lui  un  Martyre  de  S.  Ginesio  et  de  St  Eleuthère. 
1 travailla  surtout  pour  les  églises  de  S.  Ginesio  et 
les  environs. 

•IALPIEDI  (Francesco),  peintre  des  xvie-xvne  siècles 
(Ec.  Ital.). 

Frère  de  Domenico  Malpiedi  et  élève  de  Barocci. 
HALPIZZI  (Bernardo),  peintre  et  graveur  au  burin 
et  sur  bois  à Manioue  au  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

VI ALRIC  ( Charles-Louis),  sculpteur,  né  à Bordeaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Marqueste  et  Mercié.  Figura  au 
'alon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société 
iepuis  1902,  il  obtint  mention  honorable  1897,  médaille 
Ie  classe  1902,  médaille  2e  classe  1904. 

VIALSEN  (Jan  van),  peintre  du  xviic  siècle  (Ec.  Hol.). 

Fut  admis^en  1611  dans  la  gilde  d’Utrecht. 
MALSMTRÛM  (Johan-August),  peintre  et  graveur  sur 
bois,  né  en  Suède  en  1829,  mort  à Stockholm  en  1901 
(Ec.  Suéd.). 

Il  étudia  à Stockholm,  à Düsseldorf  et  enfin  à Paris 
hi  il  fut  élève  de  Couture.  Il  visita  l’Italie  avant  de 
entrer  en  Suède.  A Stockholm,  en  1867,  il  devint  pro- 
esseur  à l’Académie.  Ce  fut  un  romantique  et  il  chercha 
a plupart  de  ses  sujets  dans  les  traditions  Scandinaves 
>e  fut  aussi  un  intéressant  peintre  de  l’enfance.  11  grava 
ur  bois  des  ilustrations  pour  Saga,  de  Trithjf. 

Peintures. — Musées  de  > (Helsinforgs)  : Aqua- 
elle. — (Stockholm)  : Ingeborg  reçoit  la  nouvelle  de 
a mort  de  son  fiancé; — Jeu  de  lutins; — Que  le  dernier 
ouple  sorte; — Petites  aquarelles. 

HALTE-BRUN  (Conradin),  peintre  de  genre  du  xix°  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 


Exposa  au  Salon  de  Paris.de  1834  à 1849.  On  cite 
de  lui  : Louis  XI  el  Quentin  Durward  chez  Marlius- 
Gabeotti. 

MALTESE  (Enrico),  peintre,  né  à Modica  ( Syracuse , 
en  1864  (Ec.  Fr.). 

Etudia  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Naples,  avee  le 
professeur  Morelli.  Figura,  en  1884,  à l'Exposition 
de  Turin,  et  son  tableau  eut  un  beau  succès.  Prit  part, 
en  1900,  au  concours  Alinari,  avec  son  tableau  : 
Gioia  mial 

MALTESE  (Giovanni),  sculpteur,  né  à Naples  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  Exposa  à Naples  et  Turin. 
MALTIER  (Jean),  sculpteur  à Angers,  mort  en  1677 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à l’église  St-Denis  d’Angers  en  1667  et 
1668. 

MALTON  (James),  aquarelliste  et  dessinateur  de  vues 
topographiques  de  la  seconde  moitié  du  xvi ne  siècle, 
mort  à Marylebone  en  1803  .(Ec.  Ang.). 

11  publia,  en  1791-1795  : Picturesque  Viems  o f the 
City  of  Dublin.  On  cite  aussi  de  lui  divers  ouvrages 
qui  ont  surtout  un  caractère  architectural.  Le  Victoria 
and  Albert  Muséum  conserve  deux  aquarelles  de  lui  et 
le  musée  de  Dublin  une  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  23  mars  1910  : 
La  bourse  de  Londres  : £ 16  5 s.  6 d. 

MALTON  (Thomas),  le  vieux,  dessinateur  topographique, 
né  en  1726,  mort  à Dublin  le  18  février  1801  (Ec.  Ang.). 
11  était  établi  tapissier  dans  le  Strand,  à Londres. 
De  mauvaises  affaires  l’obligèrent  à fuir  l’Angleterre 
et  à chercher  un  refuge  à Dublin.  Il  y donna  des  leçons 
de  perspective.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  en  1775 
et  revint  faire  de  fréquents  voyages  à Londres.  Ses 
dessins  sont  générablement  lavés  à l’encre  de  Chine. 
On  en  voit  plusieurs  au  Victoria  and  Albert  Muséum 
et  une  aquarelle  au  musée  de  Manchester. 

MALTON  (Thomas),  le  jeune,  dessinateur  et  graveur  au 
burin  et  à V aquatinte,  né  à Londres  en  1748,  mort  à 
Longdere  le  7 mars  1804  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Thomas  Malton.  Elève  des  Ecoles  de  la  Royal 
Academy,  il  obtint  une  médaille  d’or  en  1782.  Il  tra- 
vailla à Dublin  avec  son  père  et  exposa  à la  Royal  Aea- 
demy  de  1773  à 1803.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  et  le  musée  de  Manchester  conservent  des 
aquarelles  de  lui.  On  lui  doit  des  aquatintes  des  prin- 
cipaux monuments  de  Londres. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  13  mars  1911  : 
Charing  Cross  et  East  IndiaHouse,  2 pendants  : £ 76  14  s. 
MALTON  (William),  dessinateur  d’architecture,  xviii» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Thomas  Malton  le  jeune. 

MALTONI,  sculpteur  en  Italie  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Prit  part  aux  expositions  de  Paris  où  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1889  (E.  U.). 

MALVAL  (Edouard  R.  de),  peintre  d’histoire  el  de  genre, 
né  à Lyon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin,  exposa  au  Salon  à partir  de  1848. 
On  cite  de  lui  : Mort  de  Louis  de  Vargas. 

MALVIEUX  (Paul),  graveur  au  burin,  né  à Dresde  en 
1763,  mort  à Leipzig  en  1791  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  Monuments  et  des  Portraits. 

MAL  Y (August,  chevalier  von),  peintre  de  marine 
el  aquarelliste,  né  à Vérone  en  1835  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Ruben  à l’Académie  de  Vienne.  Capitaine 
et  professeur  à Wiener-Neustadt.  Il  exposa  à Vienne, 
en  1875  : Dragons  autrichiens. 

MAME  (Edmond),  peintre  de  paysage,  né  au  xix*  siècle 
(Ec.  Fr.). 

De  1840  à 1844,  il  exposa  au  Salon  des  paysages  de 
la  vallée  du  Rhône  et  de  la  Prusse  Rhénane. 

MAMEEL  (Polequin  et  Janequin),  enlumineurs  du 
xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Artistes  qui  travaillèrent  pour  le  duc  de  Bourgogne. 
Dans  les  archives  de  Dijon,  on  lit  ce  qui  suit  : « A Pole- 
quin Manuel  et  Jannequin  Manuel  enlumineurs,  lesquels 
Monseigneur  le  Duc  retint  pour  faire  les  ystoires  d’une 
très  belle  et  très  notable  Bible  qu’il  avait  depuis  peu 
fait  commencer,  » etc.,  etc.  La  Bible  dont  il  est  question 
ici  est  celle  qui  fut  donnée  par  Philippe  le  Hardi  de 
Bourgogne  au  duc  de  Berry. 

MAMET-PATIN  (Mme  Maria-Louise),  lithographe  et 
peintre,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Maurou.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1904,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Men- 
tion honorable  en  1904. 

MAMETAECHT,  peintre  de  Seeland  vers  1644  (Ec. 

Hol). 

On  cite  de  lui  : L’ Orphelinat  de  Naorden. 
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MAMON  (Mlle  Marie-Rose),  portraitiste , née  à Bordeaux 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Barrias  et  de  Jacquesson  de  la  Chevreuse. 
Débuta  au  Salon  en  1879. 

MAMONTOFF  (M.-A.),  peintre,  né  en  1865  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
L' automne. 

MAN  ou  Maan  (Cornelis-Willems  de), 

peintre  portraitiste  et  graveur,  né  à 
Delfl  le  1er  juillet  1621,  mort  dans 
cette  ville  en  1706  (Ec.  Hol.). 

Fut  admis  en  1642  dans  la  gilde  de  Délit;  il  alla  passer 
un  an  à Paris,  puis  visita  Lyon,  Florence,  Rome,  Venise, 
et  revint  à Delft  en  1654;  en  1700,  il  s’installa  à La  Haye. 
Il  s’est  beaucoup  inspiré  des  portraits  du  Titien. 

Œuvre  peint. — Fondoirs  hollandais  d’huile  de  balei- 
ne a l'ile  Jan  Mayen  (Amsterdam).  — Le  peseur  d’or 
(Amsterdam,  Six). — Un  homme  et  une  dame  au  jeu 
d’échecs  (Budapest). — Intérieur  d’église  (Darmstadt). 
— Clara  van  Sparwoude  (Delft,  Hôtel  de  Ville). 
— Leçon  d’anatomie  (Hôpital). — Intérieur  (Eriks- 
bourg,  Suède,  coll.  Boude).  — La  main  chaude  (La 
Haye).  — Pierre  le  Grand  en  conférence  avec  les 
bourgmestres  d’Amsterdam  (Hambourg).  — Intérieur 
d’église  (Leipzig,  coll.  SpEck-STERNBURG). — Noce  de 
village  (Rotterdam). 

Œuvre  gravé. — Jacobus  Crucius\ — Samuel  de 
i Echerpiere; — Volckert  van  Oosterwyk; — Joannes  Bap- 
tisla  van  Helmonl  et  Franciscus  Mercurius  van  llel- 
mont\ — Johannes  Pechlinus. 

MAN  (Jan-Adriaensz  de),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec. 

Hol.). 

Il  eut  pour  élève  J.  van  Goyen. 

MAN  (Joost  de),  peintre  du  xvii°  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  Moreelse  à Utrecht  en  1613.  Auteur 
présumé  des  tableaux  attribués  à Cornelis  de  Man,  à La 
Haye  et  à Rotterdam. 

MANAIGO  (Silvestro),  peintre  d'histoire,  né  à Venise 
vers  1670  (Ec.  Vén.). 

Elève  de  Lazzarini.  Il  possédait  un  remarquable 
talent,  mais  cherchant  avant  tout  les  avantages  pécu- 
niers,  il  en  arriva  à une  expression  maniérée  toute  de 
formules.  On  cite  comme  un  de  ses  meilleurs  ouvrages: 
Le  Christ  chassant  les  marchands  du  Temple,  dans 
l’église  de  San  Pelise,  à Venise. 

MANARA  ( Horace  de),  peintre  portraitiste  du  xixe  siècle, 
né  à Parme  (Ec.  Ital). 

Elève  de  l’Académie  de  Parme.  De  1838  à 1870,  il 
figura  au  Salon  de  Paris.  On  a de  lui,  au  musée  de 
Besançon  : Portrait  du  marquis  de  Grammonl,  et  à celui 
de  Château-Thierry  : Portrait  de  Mlle  Rose,  dite  Adeline 
Gardon. 

MANASAR  (Daniel),  graveur  à Augsbourg  au  xvn' 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Artiste  de  mérite,  bien  que  son  travail  soit  un  peu 
dur.  il  grava  particulièrement  l’architecture.  On  cite 
notamment  de  lui  les  planches  qu'il  grava  avec  Wolfgang 
Kilian  pour  un  ouvrage  publié  à Augsbourg  en  1626  : 
Basilieae  SS  Udalrici  et  afrae  Vindelicorum  Historiae. 
Il  marquait  généralement  ses  planches  des  initiales 
D.  M.  F. 

MANAUT  (Paul),  sculpteur,  né  à Lavelancl  au  XIXe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coûtait.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais, il  obtint  une  mention  honorable  en  1908. 
MANBY  (Thomas),  paysagiste,  florissant  dans  la  seconde 
moitié  du  xvne  siècle,  mort  vers  1691  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  en  Italie. 

MANCEAU  (Alexandre-Damien),  graveur  et  auteur 
dramatique,  né  à Trappes  le  3 mai  1817,  mort  à Palai- 
seau en  août  1865  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1841  à 1861.  Elève  de  Sixdeniers. 
MANCEAU  (François),  graveur,  né  à Paris  le  16  janvier 
1786  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lépine.  Exposa  au  Salon,  de  1814  à 1837. 
MANCEAU  (Mathurin  1,  peintre  verrier  à Angers  vers 
1569  (Ec.  Fr.). 

MANCEAU  (N.),  sculpteur  à Nantes  vers  1774  (Ec.  Fr.). 
MANCEAU  (Paul),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Associé  de  la  Nat  ionale  des  Beaux-Arts  depuis  1903, 
il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

MANCEAUX  (Louis- Antoine),  peintre  de  genre,  xixe- 
xxe  siècles,  né  à Calvi  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Maillart.  Membre  de  la  Société 
des  Artistes  Français  depuis  1894,  mention  honorable 
en  1905.  Le  musée  d'Ajaccio  conserve  de  lui  : Morl 
de  Sisara,  et  celui  de  Troyes  : Fin  de  journée. 


MANCHE  (Edouard),  peintre  d’histoire  cl  de  genre  il 
graveur,  né  à Bruxelles  en  1819,  morl  à Paris  en  I8t 

(Ec.  Bel.). 

On  cite  de  lui  une  Descente  de  croix. 

MANCHELLI  (Michèle),  peintre  d'histoire,  né  à Gén  I 
en  1550  (Ec.  Gén  ). 

Elève  de  Marco  di  Pino  à Naples.  On  cite  un  tabler 
de  lui  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  plusieurs  saints  dru 
l'église  Sant’Agnello,  à Naples,  daté  de  1586. 
MANCHON  (Gaston- Albert),  aquafortiste,  né  à Rom  ! I 

au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Baudouin,  Mongin,  Brunet,  Debaisnes  d 
Lucas.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Menibi 
de  cetteSociété  depuis  1883,  il  obtint  une  mention  hom 
râble  en  1888,  médaille  3e  classe  en  1894,  médail  P 
2e  classe  en  1898,  bronze  en  1900  (E.  U.). 
MANCINELLI  (Gustavo),  peintre  d’histoire  et  porlra 
liste,  né  à Rome  en  1842  (Ec.  Ital.). 

Professeur  de  l'Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples.  9 
débuta  très  jeune,  vers  1855.  Il  a surtout  fait  des  poi  ! 
traits. 

MANCINI  (Antonio),  peintre  de  genre,  né  à Narn  } 
près  de  Naples,  en  1852  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  d’abord  à Naples,  sous  la  direction  d i 
Lista,  en  compagnie  de  Piccini  et  de  Nuchetti.  Le  dire  ; 
teur  de  l’ Académie,  M.Morelli,fut  le  premier  qui  lui  achet 
une  œuvre.  Bien  que  son  talent  fût  apprécié  par  de  granc 
artistes,  Mancini  eut  une  vie  matérielle  fort  dilficili 
Pendant  assez  longtemps,  il  travailla  à Paris  et  à Loi  i 
dres,  puis  rentra  à Rome  et  à Naples.  Ses  premiei  ( 
travaux  sont  d’une  grande  valeur.  Plus  tard,  il  prrj 
duisit  des  œuvres  plus  excentriques. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Petit  1 
pauvresse. — (La  Haye,  Mesdag)  : L’enfant  malade;-! 
Ma  petite  sœur  malade; — Garçon  napolitain; — Petj 
pauvre  avec  une  statuette; — Près  d’un  antiquaire;-] 
Femme  réfléchissant; — Marchande  de  fleurs; — Garço  I 
nu; — Enfant  de  chœur; — Deux  enfants  romains;-] 
Un  anniversaire; — Le  désir  de  plaire; — Le  parfum  de I 
fleurs; — Femme  riant. 

Prix. — Peintures.  NEw-YoRk.  Vle  des  11  et  12  mar 
1909  : L' Eventail  : $475. — Paris.  Vte  Parisot,  du  20  ail 
22  novembre  1911  ; Tête  d’enfanl  : 380  fr. 

MANCINI  (Bartolommeo),  peintre  d’histoire,  né  à Fb 
rence,  florissant  vers  1630  (Ec.  Flor.). 

Imitateur  de  Carlo  Dolci.  Le  palais  Pitti,  à Florence 
conserve  de  lui  : St  Henry  de  Bavière  et  sa  femrn  j 
Sle  Cunégonde. 

MANCINI  (Carlo),  paysagiste,  né  à Turin  au  xixe  siée  : J 
(Ec.  Ital.). 

MANCINI  (Domenico),  peintre  du  commencement  d I 
xve  siècle  (Ec.  Vén.). 

On  cite  de  lui  un  panneau,  daté  de  1511,  représentai!  i 
la  Vierge  et  l’enfant  Jésus  sur  un  trône,  avec  des  angi\ 
jouant  de  la  viole  (cathédrale  de  Lendinara). 

MANCINI  (Francesco),  peintre  de  marine  et  de  paysag’Æ 
né  à Naples  le  23  janvier  1829  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples,  où  t 
fut  nommé  professeur  honoraire.  Débuta  vers  1875,  a : 
Salon  de  Paris.  Il  a exposé  à Naples,  Vienne,  Milar  !] 
Rome,  Munich,  Venise  et  Turin.  Il  obtint  une  médaiiljj 
de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

MANCINI  ou  Macini  (Francesco),  peintre  d’histoire,  n ] 
à Sant  Angiolo  in  Vado  en  1705,  morl  en  1758  ( E( 
Ital.). 

Elève  de  Carlo  Cignani,  à Bologne.  Il  vint  à Rormj 
y exécuta  d’importants  travaux  et  fut  membre  de  l’Acai  ] 
démie  de  St-Luc.  On  cite  notamment  de  lui  : Le  miracl II 
de  Si  Pierre,  conservée  au  Palazzo  di  Monte  Cavallo. 
MANCINI-ARDIZZONE  (Francesco),  paysagiste  et  poil 
traitiste,  né  en  Sicile  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin  et  Venise. 

MANCO  (Pedro),  sculpteur  à Séville,  cité  en  1538  (Ec 
Sév.). 

MANDEL  (van  der),  peintre  à Gand  (Ec.  Flam.). 

Descamps  signale  de  nombreux  tableaux  de  ce  pein 
tre  dans  les  églises  de  Gand. 

Œuvre  peint. — Martyre  de  St  Jean; — St  Borromé 
et  St  Sébastien  (Gand,  égl.  St-Michel).  — Naissanc 
du  Christ  (égl.  St-SAUVEUR). 

MANDEL  (Eduard),  graveur  et  dessinateur,  né  à Bcrli 
le  15  février  1810,  morl  à Berlin  le  10  octobre  188 
(Ec.  AU.).  '• 

Elève  de  Buchhorn,  à l’Académie  de  Berlin  de  1826 
1830.  et  de  Henriquel-Dupont  à Paris.  En  1837,  membr 
de  l’Académie  de  Berlin.  En  1856,  directeur  d’une  écol 
de  gravure.  Membre  des  Académies  d’Amsterdam 
d’Anvers,  de  Bruxelles,  de  Florence,  de  Munich,  d 
Paris,  de  Rome,  d’Urbino  et  de  Vienne.  On  cite  de  lui 
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’iorlrail  de  l’ artiste  et  Portrait  de  sa  femme,  achetés  par 
I Calerie  Nationale  de  Berlin  en  1890. 
ANDELSLOH  (A.  von),  paysagiste,  xixe siècle  (Ec.All.). 
Vécut  vers  1830  à Dresde.  On  cite  de  lui:  Le  Schwar- 
xh,  près  de  Gollingcn. 

ANDER  ou  Aubon-yermander  (Adam  van),  peintre,  né 

0 à Meulebeke,  vers  1562,  mort  à Amsterdam  (Ec.Hol.). 

' i Jeune  frère  de  Carel  van  Mander,  il  fut  maître  d’école 

; Amsterdam  en  1579  et  écrivit  la  biographie  de  son 
1ère. 

[1ANDER  (Cari  van),,  peintre  et  graveur,  né  à Delfl, 
en  1580,  mort  au  Danemark  vers  1665  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  sujets  mythologiques. 

TANDER  (Karel  van  Ier  ou  le  vieux),  peintre,  poète 
et  écrivain,  né  à Meulebeke,  près  Courtrai,  en  1548, 

1 mort  à Amsterdam  en  1606  (Ec.  Flam.). 

I Le  plus  grand  titre  de  gloire  de  van  Mander  est  d’avoir 
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té  pour  les  peintres  flamands  ce  que  Vasari  fut  pour 
jes  italiens,  un  précieux  historien.il  était  de  noble  fa- 
nille  et  montra  dès  son  jeune  âge  une  intelligence  re- 
narquable,  que  vint  compléter  une  excellente  éduca- 
ion  classique.  D’abord  poète,  il  faisait  montre  plus 
:ard  d’un  goût  marqué  pour  la  peinture.  Il  l’étudia 
d'abord  à Gand  avec  Lucas  de  Heere.  Vers  1569,  il 
[fut  élève,  à Courtrai,  de  Pieter  Vlereck.  Van  Mander, 
probablement  en  raison  de  sa  situation  de  famille,  car 
son  talent  fut  médiocre,  acquit  rapidement  la  réputa- 
tion de  peintre  habile  et  exécuta  plusieurs  travaux  pour 
des  églises  de  Flandres.  En  1573,  il  alla  à Rome,  où  il 
vécut  trois  ans.  Il  étudia  particulièrement  les  anti- 
quités romaines  et  en  compagnie  de  Bartholomé  Spran- 
ger,  dont  il  était  devenu  l’intime  ami,  il  fut  emplové 
à différents  travaux  dans  les  édifices  publics.  Un  séjour 
à Vienne,  en  1577,  où  l’empereur  Rodolphe  lui  offrit 
la  place  de  peintre  de  la  Cour  et  où  il  travailla  avec 
Spranger  à l’entrée  solennelle  de  ce  souverain,  précéda 
son  retour  en  Flandres,  en  1578.  Il  épousa  Louise  Buse. 
En  1578,  année  de  la  naissance  de  son  fils  Karel,  il 
dut  fuir  Courtrai  devant  les  persécutions,  se  réfugia 
à Harlem  et  perdit  tous  ses  biens.  On  croit  qu’il  revint 
à Courtrai  en  1581.  En  1582,  il  alla  à Bruges  avec  sa 
femme  et  son  enfant.  De  retour  à Harlem  en  1583,  il 
fonda,  en  compagnie  de  Hendrix  Goltzius  et  de  Cor- 
nelis  Corneliszen,  une  Académie  qui  réunit  de  nom- 
breux élèves.  Entre  temps,  Van  Mander  écrivait  sa 
Vie  des  peintres  italiens  et  flamands,  de  1300  à 1604  ; 
il  traduisait  l'Iliade,  d’Homère,  les  Georgiques  et  les 
Bucoliques  de  Virgile.  En  1604,  il  alla  s’établir  à Ams- 
terdam. Sa  santé  était  fort  altérée.  Il  chercha  à réagir 
mais  ses  efforts  furent  en  pure  perte  ; il  mourut  de 
faiblesse  (grâce  à l’ignorance  de  son  médecin,  rapporte 
la  tradition).  La  mort  de  Van  Mander  fut  un  deuil 
pour  le  monde  artistique:  les  plus  grands  honneurs  lui 
furent  rendus  par  ses  confrères.  S’il  ne  fut  pas  grand 
peintre,  Van  Mender  paraît  avoir  été  excellent  profes- 
seur, car  on  cite  parmi  ses  élèves, son  fils  Karel  II, 
Frans  Hais,  C.  E Verspronck,  Van  des  Maes,  H.  Grepfer 
et  Fr.  Venam. 

Œuvre  peint. — Martyre  de  Ste  Catherine  (Cour- 
trai,  égl.  St-MARTiN). — Christ  prêchant,  Balaam  et 
l’âne,  Balack  (Gand)  : L’annonciation; — Armoiries 
allégoriques  (Haarlem).  — Naissance  du  Christ. 
(musée  épiscopal)  Portrait  d’un  noble  en  noir;  — 
Jésus,  Marie  et  Joseph  quittant  le  temple.  (Vienne, 
mus.  imp.). — Ecce  homo  (Ypres,  hôpital  N.-D.).  — 
Massacre  des  Innocents  (vente,  Passalaqua,  Milan, 
1885). — La  femme  adultère  devant  Jésus  (inv.  duc 
de  Croy  1613). 

MANDER  ( de  Jonge,  Karel  van  II)  , peintre,  né  à Courtrai, 

vers  1579,  mort  à Delfl  le  13  juin  1623  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Carel  le  vieux,  à Harlem,  où  il 
peienit  des  portraits  et  des  tableaux  d’histoire.  Il 
dessina  aussi  pour  la  fabrique  de  tapisseries  de  Spie- 
ring  à Delft,  puis  travailla  pour  Christian  IV  de  Dane- 
marck  en  1614;  en  1616,  il  alla  en  Danemark  et  reçut 
la  commande  de  24  tapisseries  pour  le  château  de  Fre- 
deriksborg  qui, pour  la  plupart,  furent  détruites  dans 
lincendie  du  château  en  1859.  Il  avait  épousé  Cornelia 
Rooswycx  et  parait  avoir  mené  une  vie  des  plus  dissi- 
pées. 


Prix.- — Peintures.  Paris.  Vlede  M.  A.  D...,  le  26  mai 
1902  : La  visite  : 400  l'r. 

MANDER  (Kjarel  van III), peintre  d'histoire 

et  de  portrait,  né  probablement  à Delft  vers  ky.tfapfc 
1600,  mort  à Copenhague  ou  à Delft  en  1672  'v- — , 
(Ec.  Flam.).  /£}i 


Fils  de  Karel  van  Mander  II.  Alla  à Copenhague  à la 
mort  de  son  père,  puis  visita  l’Italie,  fut  peintre  de  la 
cour  de  Danemark  et  doit  avoir  vécu  en  Hollande  en 
1635  et  1657. 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : L’ami- 
ral Ove  Gjedde; — Le  nain  Giacomo  Favorchi  et  le 
chien  Raro; — Découverte  du  cadavre  du  prince  danois 
Sveno; — Une  ambassade  tartare  à Copenhague; — 
Pierre  repentant; — La  vue; — L’ouïe. — (Christiania)  : 
Un  des  châtelains  d’Akershus;  — • Autre  châtelain 
d’Arkershus.  - — (Edimbourg)  : Portraits.  — (Ham- 
bourg): L’artiste  et  sa  famille. 

MANDER  (Pieter),  graveur  à Anvers  au  xvie  siècle  (Ec. 

Flam.). 

On  cite  de  cet  artiste,  d’après  P.Breughel  : Les  sept 
vices; — Tentation  de  SI  Antoine; — Les  vaches  maigres 
et  les  vaches  grasses,  d’ap.  L.  Lombard  : Les  Evan- 
gélistes. 

MANDEVARC  (Alphonse  N. -Michel),  paysagiste  de 
la  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  de  1793  à 1848.  Les  musées  de  Nantes  et 
de  Soissons  conservent  des  gouaches  de  lui. 
MANDYN,  Mandin,  Madijn  ou  Madin  (Jan), 

peintre  d'Haarlem  né  vers  1500,  mortDb  y'ff/ A 
vers  1560  (Ec.  Hol.).  1 

Il  travailla  à Anvers  de  1530  à 1557;  en  1536,  il  fit 
un  tableau  sur  cuivre  pour  l’évêque  de  Dunkeld 
(Ecosse),  pour  36  carolus  gulden.  En  1550,  il  eut  pour 
élève  Gillis  Mostaert  et  en  1557,  Bartholomaus  Spran- 
ger. Il  a peint  des  paysages  tourmentés  et  des  diable- 
ries dans  le  style  de  Jérôme  Bosh. 

Œuvre  peint.  ■ — Tentation  de  St  Antoine  (Anvers, 
coll.  Liesaert,  1885).  — Portement  de  croix  (Bruges, 
coll.  privée).  — Les  épreuves  de  Job  (Douai). — Ten- 
tation de  St  Antoine  (Florence,  Corsini). — St  Chris- 
tophe (Munich).  — Tentation  de  St  Antoine 
(Vienne,  m.  imp.). — Les  tourments  de  l'enfer  (coll. 
Harrach).  — Jugement  dernier  (Académie). 
MANEMACHER  ou  Mantenaker  (Mattheus),  sculpteur 
d'Anvers  (Ec.  Flam.). 

II  travailla  au  service  de  l’empereur  Ferdinand  Ier  à 
Prague. 

MANENTI  (Vincenzio),  peintre  d’histoire,  né  à Cani- 
marlo  en  1600,  mort  en  1674  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  peintre,  Ascanio  Manenti,  qui  lui  apprit 
à dessiner;  il  fut  élève  de  Cesari  et  du  Dominiquin. 
Lanzi  fait  l’éloge  de  son  St  Etienne,  dans  la  cathédrale 
de  Tivoli, et  de  son  St  Saverio,  dans  l’église  des  Jésuites. 
MANERO  DE  MIGUEL  (Luis),  paysagiste,  né  en 
Espagne  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Prit  part  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1900  (E.  U.). 

MANEST  (Hooghen),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 
MANES,  sculpteur  à Séville  en  1569  (Ec.  Sév.). 
MANES  (Anton),  paysagiste,  né  en  1784,  mort  à Prague 
en  1843  (Ec.  Boh.). 

Elève  de  Karl  Postl,  il  peignit  dans  la  manière  de 
Ruysdael.  Père  de  Joseph  et  de  Guido  Mânes.  En  1835, 
professeur  des  Beaux-Arts  à l’Académie  de  Prague,  où 
il  exposa  en  1839.  On  cite  de  lui  : Le  soir  dans  un 
village. 

MANES  (Guido),  peintre  de  genre  et  de  bataille,  né  à 
Prague  en  1829,  mort  dans  la  même  ville  en  octobre 
1880  (Ec.  Boh.). 

Fils  d’Anton  Mânes.  Elève  de  Ruben  à l'Académie 
de  Prague,  ensuite  de  Vautier  à Düsseldorf.  Exposa  à 
Vienne  en  1783,  à Paris  en  1878.  On  cite  de  lui  : Le 
jeune  veilleur  de  nuit; — La  visite  des  grands-parents. 
MANES  (Joseph),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à 
Prague  vers  1821,  mort  dans  la  même  ville  le  10  décem- 
bre 1871  (Ec.  Boh  ). 

Elève  de  son  père  Anton  Mânes  et,  en  1835  de  l'Aca- 
démie de  Prague.  On  cite  de  lui  : Arrivée  d'un  hôte  au 
château; — Le  malin. 

MANES  (Wenzel),  peintre  de  portrait  et  de  paysage, 
né  à Prague  en  1796,  mort  en  1858  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Prague  et  frère  d’Anton  Mânes. 
Il  a laissé  quelques  tableaux  d’autel. 

MANESSE  (Georges- Henri),  graveur  à l’eau-forte,  né 
à Rouen,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Flameng,  Gaujean  et  Lamotte.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette 
Société  depuis  1887,  il  obtint  des  méd.  3e  cl.  1886, 
bronze  1889  (E.  U.),  méd.  arg.  1900  (E.  U.). 

MANET  (Edquard),  peintre  et 
graveur,  né  à Paris  le  23 
janvier  1832,  mort  dans  la 
même  ville  le  30  avril  1883 
(Ec.  Fr.). 
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En  1850,  il  fut  embarqué  comme  novice.  Il  fit  un 
voyage  au  Brésil  et  au  retour  obtint  de  suivre  son  goût 
pour  la  peinture.  Durant  six  années,  Manet  fut  élève 
de  Couture  et  ses  premières  œuvres  procèdent  de  ce 
maître.  Plus  tard,  il  s’orienta  vers  l’école  réaliste  dont 
Courbet  était  le  chef.  Mais  Manet  devait  bientôt  être 
lui-même  chef  d’école  et  créer  le  mouvement  impres- 
sionniste dont  l’influence  a été  si  considérable  sur 
l’Art  Français  de  la  fin  du  xix«  siècle.  Manet  visita 
tour  à tour  l’Italie  et  étudia  longuement  les  maîtres 
vénitiens;  la  Hollande  où  Franz  Hais  l’attira  parti- 
culièrement; l’Allemagne,  l’Autriche  et  l’Espagne* 
Dans  ce  dernier  pays,  Velasquez  et  Goya  furent  les 
maîtres  dont  il  chercha  le  plus  à s’assimiler  la  technique. 
Il  exposa  pour  la  première  fois  au  Salon  de  1861,  avec  : 
Espagnol  jouant  de  la  guitare  et  Portrait  de  M. et  Mme  M... 
En  1863,  ses  envois  que  le  jury  jugea  indignes  furent 
exposés  au  « Salon  des  Refusés  ».  Le  déjeuner  en  plein 
air,  notamment,  qui  en  faisait  partie,  provoqua  les 
critiques  les  plus  violentes  et  la  risée  d’une  trop  grande 
part  du  public.  Ce  tableau,  aujourd’hui,  figure  à la 
place  d’honneur  dans  la  collection  Moreau  Nelaton,  au 
Louvre.  En  1864,  le  jury  montra  un  peu  plus  de  pudenr 
et  le  peintre  exposa  au  Salon  : Les  anges  au  tombeau 
du  Christ  et  Episode  d' une  course  de  taureaux-,  en  1865, 
parurent  : Jésus  insulté  par  les  soldats  et  L’ Olympia. 
En  1866,  les  ennemis  du  peintre  triomphèrent  et  ses 
envois  furent  tous  refusés.  En  1867,  Manet  prit  sa  re- 
vanche. Il  avait  fait  construire  au  Cours-la-Reine  un 
pavillon  voisin  de  celui  de  Courbet;  il  exposa  un  œuvre 
important,  notamment  le  célèbre  tableau  Lola  de 
Valence.  Cette  importante  manifestation,  si  elle  ne 
fit  pas  taire  les  détracteurs,  imposa  la  personnalité  de 
Manet.  Une  élite  intellectuelle  se  réunissait  dans  cet 
atelier  des  Batignolles,  dont  Fantin-Latour  devait, 
quelques  années  plus  tard,  fixer  dans  une  œuvre  magis- 
trale l’impérissable  souvenir.  Au  Salon  de  1868,  parais- 
saient : Une  jeune  femme-, — Portrait  d’Emile  Zola.  En 
1869,  il  envoyait  : Le  balcon,  Le  Déjeuner  et  des  eaux- 
fortes:  Réunion  de  Portraits,  d’après  le  Vélasquez  du 
Louvre;  Portrait  de  Ch.  Baudelaire-,  Espagnole-, 
Toréador  lue;  Enfant.  En  1870,  il  exposait  : La  leçon 
de  musique  et  Portrait  de  Mlle  E.  G...  En  1872:  Combat 
du  Kearsage  et  de  V Alabama.  En  1873  : Le  repos  et 
Le  bon  bock,  un  de  ses  chefs-d’œuvre.  En  1874  : Le 
chemin  de  fer  et  une  aquarelle  : Polichinelle;  en  1875: 
Argenteuil.  En  1877  : Portrait  de  Faure  dans  le  rôle 
d’Hamlet.  En  1879  : Dans  le  serre  et  En  bateau. 
En  1880  : Portrait  d’ Anionin  Proust;  Chez  le  père 
Lalhuile  en  plein;  Portrait  de  Mme  V...  (pastel).  En 
1881  : Portrait  d’Henri  Rochefort  ; Portrait  de  Perlui- 
set,  le  chasseur  de  lions.  En  1882  : Le  bar  des  Folies 
Bergère;  Jeanne.  La  mort  vint  le  surprendre  en  pleine 
force,  à peine  âgé  de  50  ans.  En  1884,  l’œuvre  entier 
du  maître  fut  exposé  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Dans 
ces  manifestations  où  le  maître  a cherché  à traduire 
la  vie  dans  toute  son  intensité,  la  lumière  dans  tout  son 
éclat,  il  traçait  la  voie  que  devaient  suivre  avec  tant  de 
gloire  Monet,  Renoir,  Berthe  Morizot,  Pissaro,  Sisley, 
Degas,  Forain.  Comme  graveur,  Manet  a montré  la 
même  maîtrise,  la  même  originalité,  le  même  dédain 
des  formules  reçues.  Comme  Goya,  qui  nous  paraît 
son  véritable  maître,  il  a voulu  un  œuvre  ne  procédant 
de  personne.  Beraldi.dans  son  bel  ouvrage:  Les  Gra- 
veurs du  xixe  siècle,  en  donne  la  liste  suivante  dont  nous 
indiquons  les  numéros  : Eaux-fortes  : 1 . Vignettes  : 
Un  chapeau  et  une  guitare  pour  la  couverture  de  : Edouard 
Manet.  Eaux-fortes  1874,  album  des  8 estampes  sui- 
vantes, tiré  à 50  exemplaires  numérotés. — 2.  Le 
Guilarrero  (1681). — 3.  Lola  de  Valence,  en  danseuse. — 
4.  Les  giianos. — 5.  Le  Torero  mort,  aquatinte.  — 6.  Les 
petits  cavaliers,  d’ap.  Velasquez.  — 7.  Le  gamin 
tenant  un  cabas. — 8.  La  petite  fille,  tenant  un  bébé. — 

9.  La  toilette,  femme  déshabillée  assise  près  d’un  bassin. 

10.  Philippe  IV.  — 11.  L’Infante  Marguerite,  d’ap. 
Velasquez. — 12.  Femme  à la  mantille  (a  paru  dans 
Sonnets  et  Eaux-fortes). — 13.  Au  Prado. — 14.  Les 
petits  Giianos. — 15.  Le  ballet  espagnol.— 16.  Le  Christ 
aux  anges. — 17.  Silentium  (un  moine). — 18.  La  mar- 
chande de  cierges. — 19.  L'acteur  comique  (Mariano 
Camprubi). — 20.  L'ncieur  tragique  (Rouvière). — 21. 
Manet  père. — 22.  Mlle  Morizot. — 23.  Mlle  Eva  Gonzales 
(Mme  Guérard). — 24.  Baudelaire,  de  face. — 25.  Baude- 
laire, de  profil. — 26.  Edgar  Poe. — 27.  L’enfant  à l’ Epée, 
tourné  à gauche  (Portrait  du  jeune  Léon  Leenboff). — 28. 
IJ  enfant  à l'épée,  tourné,  à droite  au  trait. — 29.  Odalisque 
couchée. — 30. Mlle  V...en  cosume  d’espada. — 31.  Olympia. 
— 32.  Olympia  (pour  Ed.  Manet,  étude  biographique 
et  critique  par  Emile  Zola  (1867). — 33.  Trois  croquis 
de  chais  (pour  Les  Chats  de  Champfleury). — 34.  Le  rêve 
du  marin. — 35.  Le  rêve  du  marin,  croquis  en  sens  con- 
traire.— 36.  Le  fumeur. — 37.  Le  chanteur  des  rues  (très 


rare). — 38.  Le  buveur  d'absinthe. — 39.  Le  philosophe  - fl 
40.  La  convalescente. — 41.  Gamin  faisant  des  bulles  a ■ 
savon. — 42  L'enfant  au  chien. — 43.  Gamin  buvai  il 
a la  régalade. — 44.  La  queue  à la  boucherie  (siège de  Paris  i l 
--45  à 52.  8 croquis  à l'eau-forte  pour  Le  Fleuve  de  CharlelB  1 
Cros.—  53.  Jeanne,  dernière  planche  de  Manet.  — Lille.  .1 
graphies  : 54.  Mlle  Morizot. — 55.  La  même,  au  trait.-  , M 
56.  La  mort  de  Maximilien  à Queretaro. — 57.  La  barri  il 
cade  (soldats  fusillant  deux  insurgés). — 58.  Guerre  civil  ■ 
(cadavre  de  fédéré  devant  une  barricade).- — -59 .Le  II 
Courses. — 60.  Le  gamin. — 61.  Au  paradis  (trois  gamin  l H 
derrière  une  balustrade  de  théâtre,  paru  dans  la  Revu  K 
de  la  Semaine). — 62.  Intérieur  de  café. — 63.  Les  ballons  j 
—64.  Affiche  pour  Les  Chais  de  Champfleury.- — 65  A 
Plainte  moresque,  titre  d’une  romance  du  guitarisb 
Booch. — 66.  Lola  de  Valence,  titre  de  sérénade,  di 
Z.  Astruc. — 67-71.  5 dessins  reportés  sur  pierre  pour 
Le  corbeau  d’Edgar  Poe. — -72.  Polichinelle,  chromo 
lithographie.  Il  existe  quelques  épreuves  en  noir. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Maison  com 
munale  à Rueil; — La  serre  chaude. — (Hambourg)  |t 
Portrait  d’Henri  Rochefort. — (Louvre,  c.oll.  Moreau 
Nélaton)  : Le  déjeuner  sur  l’herbe; — Pivoines;—! 

1<  ruits; — La  femme  à l’éventail. — (Nancy)  : L'automne  ' 
(Stockholm)  : Portrait  d’un  jeune  homme. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V'®  Strauss,  le  3 mai  1902 
Jeune  femme  en  blanc  : 10.000  fr. — V1»  Gérard  père 
les  28  et  29  mars  1905  : Le  balcon  (esquisse)  : 3.100  fr.— 

V*e  H.  Rouart,  du  9 au  11  décembre  1912  : La  leçor 
ae  musique  : 120.000  fr. — Sur  la  plage  : 92.000  fr.— 
Buste  de  femme  nue  : 97.000  fr. 

MANETTI  (Domenico),  peintre  d'histoire,  né  à Sienne 
en  1609,  mort  en  1663  (Ec.  Ital  ). 

Peut-être  parent  de  Rut.ilio  Manetti;  il  travailla 
surtout  pour  les  églises  de  Sienne.  Lanzi  cite  de  lui 
un  Baptême  de  Constantin,  dans  la  Casa  Magnoni. 
MANETTI  (Rutilio),  peintre,  graveur  d n 

l'eau-forte  et  éditeur,  né  à Sienne  en  'iMrltvn 
1571,  mort  en  1637  ou  1639  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Francesco  Vanni,  mais  s’inspira  surtout  de  J, 
la  puissante  conception  de  Michel  Angelo  da  Caravag- 1< 
gio.  Il  travailla  à Florence,  où  l’on  voit  de  ses  peintures  | 
à la  Certosa;  à Pise,  où  se  rencontrent  également  de  ses 
ouvrages;  mais  ce  fut  surtout  à Sienne  que  se  manifesta 
son  talent.  On  y cite  de  lui,  à San  Pietro  di  Castelvec-  j 
cliio,  un  remarquable  Repos  de  la  Sle  Famille.  11  a 
signé  ses  ouvrages  : R.  M.  J et  Rut.  Man.  Pin. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : Le  rendez-  i 
vous  interrompu. — (GALERie  Royale  de  Florence)  : |. 
St  Sébastien;— -Portrait  de  l’auteur. — (Palais  Pitti  a 
Florence)  : Epousailles. 

MANFELD  (Louys  de),  peintre  à Grenoble  au  xvn®  siè-  il 
cle  (Ec.  Fr.). 

Maître  de  Daniel  La  Perrière  en  1613.  Il  était  peintre 
de  St-Luc  de  Yslebau  en  Allemagne. 

MANFREDI  (Bartolommeo),  peintre  d'histoire  et  de  i 
genre,  né  à Usliano,  près  de  Manloue,vers  1572,  mort 
en  1605  (Ec.  Ital  ). 

Elève  de  Niccolô  Circignano  d’après  certains  bio-  | 
graphes,  de  Christofano  Roncalli  suivant  d’autres, 
mais  il  semble  surtout  s’être  inspiré  de  Michel-Angelo 
da  Caravaggio,  s’il  n’a  pas  reçu  directement  des  con- 
seils de  ce  grand  maître.  Manfredi  peignit  surtout  les 
tableaux  de  genre  : assemblées  de  joueurs,  réunions^de 
bandits,  scènes  de  corps  de  garde,  traités  avec  un  su- 
perbe dessin  et  une  grande  puissance  de  coloris.  Ses  I 
œuvres,  du  reste,  sont  souvent  attribuées  à Amerighi 
ou  à Valentin  de  Boulogne.  On  lui  doit  aussi  quelques  , 
bons  tableaux  religieux,  notamment:  Le  Christ  chassant 
les  marchands  du  Temple  que  grava  J. -B.  Houssard. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Carra- 
ra ):  Portrait  d’homme. — (Bruxelles)  : La  femme 
adultère. — (Budapest)  : Jeu  de  la  morra. — (Caen)  : 
Soldats  jouant  aux  cartes; — Joueurs. — (Copenhague)  : I 
La  Bohémienne  au  corps  de  garde; — Gaîté  dans  le  corps 
de  garde. — (Florence,  Pitti)  : La  bonne  aventure. — 
(Le  Havre)  : L’enfant  prodigue  vendant  son  bien. — 
(Louvre)  : La  diseuse  de  bonne  aventure. — (Madrid)  : | 
Soldat  portant  sur  un  plat  la  tête  de  St  Jean-Baptiste. — 
(Munich):  Couronnement  d’épines. — (Reims):  Le  départ 
du  jeune  Tobie.— ( Rome,  gal.Borgiièse)  : L’arrestation 
de  Jésus  au  jardin  de  Gethsémani;  - — Un  mendiant.  — 
(Tours):  Quatre  femmes  chantent  les  louanges  de  David, 
qui  tient  la  tête  de  St  Jean-Baptiste.  — (Vienne)  : 
La  diseuse  de  bonne  aventure. — (Vienne,  gal.  Har- 
rach)  : Le  roi  Saül  dans  sa  tente; — St  Pierre  et  un 
disciple; — La  reine  de  Saba  devant  Salomon. 
MANGEANT  (Adolphe),  lithographe,  né  à Dreux  le 
9 coût  1829  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1857  à 1879. 
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; INGEANT  (Emile-Paul),  portraitiste,  ne  u Paris  au 
as'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Débuta  au  Salon  en  1880.  [Ment, 
la.  1882,  1889  (E.  U.).  1900  (E.  U.). 

INGELLI  (Ada),  peintre  d’histoire,  née  à Florence 
e 23  septembre  1863  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Amos  Casseoli.  Elle  débuta  vers  1879.  Elle 
ixposé  à Ferrare  et  Florence  en  Italie  et  à l’étranger, 
tainment  à Vienne  et  à Londres. 

INGIN,  peintre  à Nancy  au  xvne  siècle  (Ec.  Lor.). 
\NGIN  (Auguste),  portraitiste  et  miniaturiste,  né  à 
\Domnon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Giraud.  Débuta  au  Salon  en  1879. 

INGIN  ou  Mengin  (François),  sculpteur,  né  à Nancy, 
à la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  Lor.). 

Il  travailla  à Nancy,  entre  1699  et  1717,  à l’église 
l)tre-Dame  et  au  château  de  Lunéville. 

&NGIN  (Jean-Louis),  peintre  et  sculpteur  à Bayeux 
en  1748  (Ec.  Fr.). 

Exécuta  des  peintures  et  des  dorures  dans  l’église 
Cairon. 

ANGIN  (Louis-François),  sculpteur  à Caen  entre  1747 
,et  1760  (Ec.  Fr.). 

ANGIN  (Marcel-Paul-Maurice-Stéphane),  peintre,  né 
à Cherbourg  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Harpignies  et  J. -P.  Laurens.  Expo- 
au  Salon  de  Paris,  dès  1875,  des  aquarelles  et  des 

I'ssins  représentant  des  vues  et  des  études  d’arbres, 
ent.  hon.  1895.  Exécuta,  pour  le  musée  de 
Ecole  des  Ponts  et  Chaussées  : Vue  du  pont  des  Ande- 
I s; — Vue  du  viaduc  de  la  Selle; — Vue  du  viaduc  de 
ize. 

ANGIN  (Nicolas-François),  sculpteur  à Paris,  milieu 
du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fut  reçu  de  l’Académie  de  St-Luc  le  15  octobre 

750. 

(ANGIN  (Pierre),  sculpteur,  né  à Poni-à- Mousson 
au  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à Pont-à-Mousson  entre  1736  et  1767. 
iANGIN  (Salomon),  sculpteur  à Bayeux  de  1775  à 

1787  (Ec.  Fr.). 

Exécuta  la  chaire  de  la  cathédrale  de  Bayeux. 
lANGINI  (Prosper),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 
Elève  d’Agostino  Metelli,  il  peignit  dans  la  manière 
e son  maître. 

1ANGIONELLO,  sculpteur  en  Italie  au  xixe  siècle  (Ec. 

Ital.). 

Obtint  une  médaille  de  bronze  à Paris  1889  (E.  U.), 
IANGLARD  (Adrien),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Lyon  le  12  mars  1695,  mort  à Borne  le  31  août  1760 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  van  der  Cabel;  reçu  académicien  le  24  no- 
embre  1736.  Il  fut  maître  de  Joseph  Vernet:  Il  vécut 
ingtemps  en  Italie  et  n’exposa  qu’une  fois,  en  1739 
tableaux  de  genre  et  marine).  Membre  de  l’Académie 
e St-Luc  à Rome,  il  exécuta  dans  cette  ville  des  tra- 
aux  pour  les  palais  Rospighosi,  Colonna,  etc.  Il  a gravé 
es  marines,  des  vues  et  des  sujets  d’histoire. 
Peintures. — Musées  de:  (Avignon);  Marine,  matin. 
-(Budapest)  : Embouchure  d’un  fleuve. — (Chartres): 
leux  marines. — (Dijon)  : Marines. — (Epinal)  : Un 
aulrage. — (Florence)  : Deux  ports  de  mer  (pen- 
lants).  — (Lyon)  : Marine. — (Montpellier)  : Port 
!e  mer  avec  forteresse. — (Nancy)  : Marine,  soleil 
ouchant. — (Nantes)  : Port  méditerranéen,  soleil 

ouchant. — (Péri gueux):  Fin  d’une  tempête. — (Rome, 
Ioria  Pamphily)  : Bourrasque; — Paysage; — Deux 
narines; — Port  de  mer. — (Rouen)  : Port  de  mer. — 
Stockholm)  : Grotte. — (Vienne)  : Trois  marines. — 
Vienne,  coll.  Czernin):  Château  au  bord  de  la  mer, 
oleil  couchant. — (Vienne,  gal.  Harrach)  : Naples;  — 
-’ort  de  mer,  au  lever  du  soleil. 

iIANGOLD  (Anton),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec. 

Bav.). 

Médaillé  à Munich  en  1888.  Exposa  à Vienne  et  à Mu- 
lich  entre  1888  et  1894.  On  cite  de  lui  : La  Paix;— La 
Zharilé. 

HANGOLD  (Burkhard),  paysagiste  et  dessinateur,  né 
à Bâle  en  1873  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à Bâle,  à Paris  et  à Munich.  Le  musée 
le  Bâle  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

MANGOT  (Jakob),  graveur  au  burin  à Leipzig  au  xvuie 
siècle  (Ec.  ?.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

MANICARDI  (Cirillo),  peintre  de  genre,  né  à Reggio  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin  et  Venise. 

MANIDER  ( C. ),  sculpteur  travaillant  en  1873  (Ec.  Fr.). 


MANIÈRE  (Fabian  de), pein/re  cl  miniaturiste  de  Bruges 
mort  en  1556  (Ec.  Flam.). 

MANIGAUD  (Jean- Claude),  graveur  et  miniaturiste, 
né  à Paris  le  15  juillet  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girard  et  de  Garnier.  Exposa  à partir  de 
1855. 

MANIGLIER  (Henri-Charles),  sculpteur,  né  à Paris 
le  11  octobre  1826  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  5 avril  1843.  Fut 
élève  de  Ramey  et  de  Dumont.  Eut  le  2e  prix  au  con- 
cours pour  Rome  en  1851  et  remporta  le  premier 
prix  en  1856.  Figura  au  Salon  à partir  de  1850,  en  1863 
et  1868.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1878. 
Ses  principales  œuvres  sont  : Buste  de  don  Diego 
Velasquez  da  Silva,  pour  le  ministère  de  l’Intérieur; — 
St  Félix  de  Valois,  pour  l’église  de  la  Trinité; — St  Pierre, 
pour  l’église  de  Montrouge; — Buste  de  Guignant,  pour 
l’institut; — La  Science  et  l’Art,  bas-relief  pour  la  façade 
de  l’Opéra;  la  décoration  de  la  façade  de  la  mairie 
du  XIe  arrondissement.  Le  musée  de  Bordeaux  con- 
serve de  lui  : Berger  jouant  de  la  flûte,  marbre,  et  celui 
du  Luxembourg  : Pénélope. 

MANINI  (Bartoloméo),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte 
du  xvne  siècle  (Ec.  ?.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

MANINI  (Gaetano),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Milan  vers  1730,  mort  entre  1780  et  1790  (Ec.  Ital.). 

11  vint  en  Angleterre  un  peu  avant  1775  et  exposa 
cette  année-là  à la  Society  ol  Artists.  Il  a surtout  traité 
des  sujets  mythologiques  gracieux  et  des  sujets  gais, 
dans  la  forme  de  l’école  italienne  de  la  décadence. 
MANIQUET-BARJOU  (Augustin),  peintre  du  xixe siè- 
cle, né  à Lyon  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  Lyon,  il  exposa  des  fleurs  et  des 
fruits  au  Salon  entre  1852  et  1S65. 

MANISFELD  (François-Joseph),  peintre  d'histoire,  né 
à Tournai  en  1742,  mort  en  1807  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Brebar.  Le  musée  de  Tournai  conserve  de 
lui  : Jeune  mère. 

MANKENDAM,  surnom  d’un  peintre  inconnu. 
MANKOVSKI,  peintre,  vivait  au  xvme  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  décora  l’église  de  Sieckecliov.  Dans  la  collection 
du  roi  Stanislas  Auguste,  on  trouvait  de  lui:  Le  por- 
trait de  la  comtesse  Branicka,  née  Engelhardt  (pastel). 
MANKOVSKY  (Constantin),  peintre,  né  à Cracovie 
le  2 janvier  1861,  mort  en  1897  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Makart  à l’Académie  de  Vienne,  de  Mateïko 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cracovie.  A l’exposition  de 
Paris,  en  1889,  il  obtint  une  ment,  hon.;  à celle  de  Lim- 
berg,en  1894,  une  méd.  arg.,  et  une  méd.  or  au  concours 
de  nom  de  Joseph  Brandt.  Le  musée  de  Cracovie  con- 
serve de  lui  : Sainte  Vierge. 

MANN  (Alexandre),  peintre  de  genre,  né  à Glascow  au 
xixe  siècle  (Ec;  Ang.). 

Cet  artiste  membre  du  Royal  Institute  of  Painters 
in  Oil  Colours,  exposa  à Londres,  à partirde  1883,  notam- 
ment à la  Royal  Academy.  Il  prit  part  au  Salon  de  Paris 
où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1S85.  Il  a peint 
particulièrement  les  sujets  de  genre  et  des  sujets  rus- 
tiques. Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : Brûleurs 
d’herbes. 

MANN  (G.  V.  F.),  peintre  de  paysage  en  Australie,  xxe 
siècle  (Èc.  Aust.). 

Cet  artiste  australien  a un  paysage  au  musée  de 
Sydney  : Port  de  Terrigal  ( Nouvelle-Galles  du  Sud), 
acheté  en  1903. 

MANN  (Harrington),  peintre  de  genre,  né  en  1864  (Ec. 
Aust.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  : Bonjour 1 
(portrait  des  deux  enfants  de  l’artiste). 

Prix. — Peintures . Londres.  V‘ e du  24  mai  1910: 
Mona  (1897)  : £77s. 

MANNCHEN  (Adolf),  peintre  de  genre,  paysagiste  et  déco- 
rateur, né  à Rudolstadl  le  7 septembre  ou  le  7 décembre 

1860  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Hugo  Vogel,  Helluuist  et  Bracht  à l’Aca- 
démie de  Berlin.  Se  fixa  à Dantzig.  Le  musée  de  Düssel- 
dorf conserve  de  lui  : Femmes  frappant  des  pierres. 
MANNE  (Mme  de,  née  Thérèse-Victorine  Duplessis- 
Bonjour),  peintre  d'histoire,  née  au  Merleraull  le 
15  août  1780,  morte  à Paris,  à l’ Abbaye-aux-Bois, 
le  15  août  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leroy  de  Liancourt,  elle  exposa  au  Salon 
en  1814,  1817  et  1819. 

MANNERS  (William),  peintre  de  paysage,  à Bradford, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Bristish  Artists.  Exposa 
[ à Londres,  à partir  de  1889,  à la  Royal  Academy  et 
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surtout  à buffolk  Street.  Le  musée  de  Victoria  eu 
Australie,  conserve  de  lui  une  toile  : La  lune  d'août. 
MANNEVILLE  (André  de),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixc  siccle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Puech,  Patey,  Injalbert  et  Rolard. 
t unira  au  balon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette 
Société  depuis  1909,  mention  honorable  en  1S94. 
MANNEZ  (Joseph  de),  graveur,  né  à Anvers  en  1826 
mort  à Bruxelles  en  1902  (Ec.  Bel.). 

MANNFELD  (Bernhard),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Dresde  le  6 mars  1848  (Ec.  Ail.). 

Elève  du  peintre  Otto  Georgi,  et,  en  1866,  de  l’Ins- 
titut Seiler  pour  la  peinture  sur  verre,  à Breslau.  Il 
commença  à faire  de  la  gravure  en  1867.  En  1890,  une 
exposition  de  ses  gravures  eut  lieu  à la  Galerie  Nationale 
de  Berlin.  Médaillé  à Munich  en  1892  et  en  1894  On 
cite  de  lui  : Sle  Elisabeth-, — La  cathédrale  de  Cologne. 
MANNHEIMER  (Gustav),  paysagiste  et  peintre  de  genre 
né  à Budapest,  xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Vécut  à Budapest.  Exposa  à Munich  en  1892  et  à 
V îenne  en  1894.  On  cite  de  lui  : Deux  enfants  jouant 
dans  un  pré.  Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
MANET  ( Gionnicola  di  Paolo),  peintre  d'histoire,  né  à 
Citta  délia  Pieve  dans  la  dernière  moitié  du  xve  siècle 
mort  à Pérouse  le  27  octobre  1544  (Ec.  Ital). 

Il  était  fils  de  Paolo  Manni.  Il  fut  condisciple  de  Ra- 
phaël  Sanzio  et.de  Lo  Spagna  dans  l’atelier  de  Perugino, 
qu  il  aida  aussi  dans  ses  travaux.  Il  paraît  avoir  sur- 
tout travaillé  à Pérouse  où  l’on  voit  de  lui,  à la  Sala  del 
Cambio  : Tableau  d’autel  et  plusieurs  fresques,  exé- 
cutées de  1515  à 1519;  à San  Martino  : La  Vierge  entre 
SI  Jean  et  Si  Laurent;  à San  Tommaso  : L'Incrédulité 
de  St  Thomas,  et  au  musée  de  Pérouse,  un  tableau  d’au- 
tel, qui  décorait  autrefois  l’église  de  S.  Domenieo. 
On  voit,  aussi  de  lui,  à Gubbio,  dans  l’église  de  S.  Pietro, 
une  Visitation.  Manni  fut  durant  la  majeure  partie 
de  sa  carrière  le  fidèle  disciple  de  Perugino.  Plus  tard, 
il  chercha  à imiter  la  forme  d’Andrea  del  Sarto. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Nal  Gallery)  : 
Annonciation.— (Louvre)  ; Baptême  du  Christ; — As- 
somption;— Adoration  des  mages;  — Sainte  famille. 
MANNI  ER  (Charles),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né 
aJVesserling  le  30  mai  1823,  mort  le  21  octobre  1855 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pelletier,  Cabane  et  Troyon  ; exposa  au 
Salon,  de  1846  à 1850.  Le  musée  de  Mulhouse  conserve 
quatre  pastels  de  cet  artiste. 

MANNIN  (Mrs,  née  Millington),  minalurisle,  morte  à 

Bnghlon  en  1864  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy.de  1829  à 1832,  sous 
son  nom  de  jeune  fille;  de  1833  à 1857,  sous  le  nom  de 
son  mari. 

MANN1N  ou  Manning  (James),  peintre  de  fleurs,  né  en 
J-rance,  mort  en  1779  (Ec.  Irl.). 

_ ^e  .f*xa  a Dublin;  nommé, en  1746,  professeur  à la 
Dublin  Society’s  School,  il  y fit  de  bons  élèves. 
MANNIN  ou  Mauvin  (Jehan),  peintre  de  Lille  au  xive 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  est  mentionné  comme  maître  en  1327  et  1328, 
travailla  en  1385  pour  l'église  Ste-Catherine. 
MANNINI  ou  Manini  (Giacomo- Antonio), 

jicinlre  cl  graveur , né  à Bologne  en  1646,  JrtA 
mort  dans  la  même  ville  en  1732  (Ec.  Ital.). 
h lève  de  André  Monticelli  et  de  Domenieo  Santi.  En 
collaboration  avec  Gianbattista  Droghi,  il  peignit  pour 
le  dur  de  Parme  la  décoration  d’une  chapelle  à Colorno. 

, n,J?  r.!,;e  ^ Modène,  de  1706  à 1708,  peignant  le  dôme 
'ci  (Luise  de  St-Barnabé.  11  grava  avec  talent,  surtout 
<ies  perspectives  et  des  ornements  d’architecture.  On 
( Ilo  n^tomment  de  lui  : une  série  de  16  jolies  eaux-fortes 
intitulées  : Vcdute  Deliziose. 

MANNL  ou  Manni  (Jacob),  graveur  à la  manière  noire , 

TU‘  n vtPnnr»  mcf-o  I a ..l  \ 


ne  a Jftcnnc  vers  1695  (Ec.  Aut.). 
Cet  artiste  dont,  on  n’indic 


l’indique  pas  le  maStre.se  créa 

rapidement  une  solide  réputation.  En  1720,0  fut  chargé 
ue  reproduire  à la  manière  noire  la  collection  impé- 
riale de  peintures,  qui  venait  de  s'enrichir  de  celles 
.Ippar  enant  a l'archiduc  Léopold.  Ce  travail  formida- 
ble nu.  interrompt)  après  l'arcbèvement  de  la  trente  et 
unième  plurielle  par  la  mort  de  l’archiduc  suivie  de 
celle  de  I artiste.  Ces  estampes, qui  comptent  des  repro- 
d n e l ions  des  plus  illustres  maîtres,  sont  devenues 
extrêmement  rares. 

MANNLICH  ou  Menlich  (Johann-Christian  van),  peintre 
rl  histoire,  né ■ à Strasbourg  le  4 octobre  1740,  mort 
a Munich  le  3 janvier  1822  (Ec.  Ali.). 

Il  commença  ses  études  avec  son  père  Konrad  Mann- 
!'.  / h’s  poursuivre  à Munich  sous  la  direction  de 
Ain/cri ;rh  et  de  Verschaffelt,  et,  grâce  à la  protection 
nu  duc  Christian  IV,  vint  à Paris  travailler  avec  Carie 


Van  Loo  et  I- rançois  Boucher.  11  visita  ensuite  T Ital 
séjourna  à Rome  en  1767  puis  se  rendit  à Naples  où  < 
le  signale  jusqu’en  1771.  A son  retour  en  Allemagne  1 I 
place  de  peintre  de  la  Cour  lui  fut  donnée  et  il  dWii 

I Ecole  des  Beaux-Arts  de  Zweibrücken.  Il  fut  memb 
des  Academies  de  Düsseldorf,  de  Mannheim,  de  Pal 
et  de  Panne. 

MANNLICH  (Konrad),  peintre  d’histoire,  de  porlraA 
d animaux,  ne  a Augsbourg  en  1701,  mort  à Zw< 
bruchen  en  1759  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Johann  Kupetzky  *à  Vienne.  Il  visita 
ongrie,  et  travailla  à Stuttgart  et  a Zweibrücken  ( 
œuvres  de  lui  da«s  la  galerie  de  Scheisshéii 
MANNO  (Francesco),  peintre,  architecte  et  orfèvre  né  il 
Palerme  en  1754,  mort  à Borne  en  1831  (Ec  Ital  j 
Nommé  en  1786,  secrétaire  de  l’Académie  de  St-Li 
à Rome,  il  travailla  pour  Pie  VI.  On  cite  de  lui  un  Pc 
trait  de  Ferdinand  P’,  dans  la  galerie  de  Palerme  \ 
des  fresques  au  Quirinal. 

MANNOURY  (Armand- Arsène),  paysagiste,  né  à Par, 
xix*  siecle  (Ec.  Fr.).  * 

Elève  de  Guillement  et  Caïn.  Le  musée  de  Péi 
gueux  et  la  galerie  Roussel,  à Louviers,  conservent  dl 
œuvres  de  cet  artiste. 

MANOZZI  (Giovanni  dit  Giovanni  da 
san  Giovanni)  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à San  Giovanni  en  1590,  mort  U**1 
en  1636  (Ec.  Ital.). 

Eiève  de  Matteo  Roselli,  mais  ses  véritables  maître 
turent  Michel-Angelo  da  Caravaggio  et  Ribera.  11  pel 
gmt  a Rome  un  grand  nombre  de  fresques  et  exéculît 
aussi  des  tableaux  de  chevalet  représentant  des  suie  il! 
mythologiques  et  des  scènes  de  genre. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence,  gal.  royale;! 
venus  peignant  Cupidon; — L’épouse  nouvelle; — Lï 
plaisanterie  du  vin; — L’artiste;— Un  Amour  donnai  i 
des  pinceaux  à la  Peinture; — Jésus  servi  par  des  angeïl 
—Mariage  mystique  de  Ste  Catherine. — (Fi.orenci.I 
Pittij  ; Rendez-vous  des  chasseurs; — La  Vierge  c N' 
1 enfant  Jésus; — Un  cuisinier.  — (Pise)  ; St  Torpe. 
MANS  (Frans-Antonis),  peintre  de  Steitino  ( Stettinl 
xme  siecle  (Ec.  ?). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  une  toile  d * 
Muirci  “9e  traversé  par  une  rivière,  signée  F.  Mare 
MAN  S A,  graveur  au  burin  à Sedan  aù  xvme  siècle  (Ec.  ? 

Il  a gravé  des  vignettes  pour  l'histoire  d’Hinpohji 
de  Douglas.  f 

MANSARD  (M.),  sculpteur,  né  en  Flandres,  travailla J 
a Angers  vers  1719  et  à Bayeux  vers  1720  (Ec.  Fr. 

11  fit,  en  1 722,  diverses  statues  pour  l’église  de  Meigm  L 
sous-Doué.  Ces  statues  existent  encore.  Les  apôtrei 
y portent  le  costume  des  papes  du  xvme  siècle. 
MANSCHGO  (Johann),  peintre  d’ histoire,  né  à WeycB 
(Linz)  en  1800  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Exposa  à Viennl 
en  1845.  On  cite  de  lui  : St  Joseph  avec  l'enfant  Jésusil 
MANSFELD  (Anton-Johann),  graveur  au  burin 
Prague  de  1705  à 1748  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  sujets  d’histoire.  I 
MANSFELD  (Gerhard),  graveur  au  burin,  né  à Praau 
en  1738,  mort  en  1796  (Ec.  ?.). 

Elève  de  Jacob  Schmutzer.  Il  a gravé  des  Porlrait\\ 
et  des  sujets  d’histoire. 

( Heinrich-August),  peintre  de  genre,  nJ 
a Vienne  le  13  mars  1816,  mort  dans  la  même  villé 
en  1901  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  en  1828.  Exposa  ; 
Vienne  entre  1842  et  1877.  On  cite  de  lui  : La  décep 
tion, 

MANSFELD  ou  Mannsfeldt  Johann- Ernst),  graveur,  n < 
a Prague  en  1738,  mort  à Vienne  en  1796  (Ec.  Aut.) U 
Elève  de  l’Académie  impériale  devienne  et  de  Jacol 
Schmutzer.  Membre  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  c 
gravé  quelques  sujets  d’histoire  et  de  nombreux  por- 
traits de  princes  autrichiens. 

MANSFELD  ou  Mannsfeld  (Johann  et,  il 
ou  Joseph  Georg),  peintre  et  gra- 
veur,  né  à Vienne  en  1772,  mort 
dans  la  même  ville  en  1817  ou  1818  (Ec.  Aut.). 

Fils  et  élève  de  Johann-Esnst  Mansfeld.  Il  posséda 
la  réputation  de  bon  peintre  et  de  bon  graveur  et  tra- 
vailla à Vienne  et  à Prague.  Il  .signait  ses  ouvrages 
J.  G.  M.  sc  Md.  sc.  On  cite  de  lui  des  têtes  d’animaux 
et  quelques  portraits. 

MANSFELD  (Martin),  graveur  au  burin  à Prague  de  1729 
à 1749  (Ec.  Aut  ). 

II  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  animaux. 
MANSFELD  (Sébastian),  graveur  au  burin  à Vienne. 

vers  1770  (Ec.  Aut.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire  et  des  Portraits. 
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IANSIAUX  (Jean-Baptiste),  sculpteur  el  marbrier  à 
Lunéville  en  1769  (Ee.  Fr.). 

Fut  employé  par  le  roi  Stanislas. 

IANSIAUX  dit  Chevalier  (Louis-Pierre-Toussaint), 
sculpteur  à Paris,  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 
IANSION,  sculpteur,  né  à Paris  en  1773  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  en  1810,  y obtint  une  médaille  de 
ro  classe,  et  continua  à exposer  jusqu’en  1822.  On 
oit  à cet  artiste:  Aconce,  statue  en  marbre  au  jardin 
u palais  de  Compiègne; — Nymphe  chasseresse,  statue 
n marbre  au  ministère  de  l’Intérieur;  — La  poésie 
, rique  et  la  musique,  bas-reliel  à la  cour  du  Louvre, 
itue  au-dessus  de  la  porte  d’entrée  de  la  salle  des 
culptures.—  St  Jean  V Evangéliste,  statue  colossale  à 
a cathédrale  d'Arras.—  Invention  de  la  poésie  lyrique, 
ias-relief,  à la  cour  du  Louvre,  sous  l’Horloge. 
Sculpture. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Cydippè, 
niant  d’Aconce,  statue  en  marbre. — (Louvre)  : 
lembrandt,  buste  en  marbre; — Philippe  de  Champa- 
ne,  buste  en  marbre; — Teniers,  peintre  flamand, 
iuste. — (Rouen)  : Nymphe  chasseresse. 

IANSION,  graveur  sur  bois  à Nancy  en  1766  (Ec.  Lor.). 
IANSION  (André),  peintre,  né  à Nancy  vers  1727» 
mort  dans  la  même  ville  le  30  octobre  1783 (Ec. Lor.). 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  miniaturiste  Léon 
^arue,  dit  Mansion. 

IANSION  (Antoine),  peintre  à Nancy  au  début  du 
xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à l’hôtel  des  Pages  à Nancy  en  1707. 
IANSION  (Gaspard),  peintre,  né  à Nancy  vers  1708, 
mort  dans  la  même  ville  le  8 janvier  1788  (Ec.  Lor.). 
IANSKIRCH  (Bernhard-Gottîried) , paysagiste,-  né 
à Coblenlz  ou  à Bonn  en  1736,  mort  à Cologne  en  1817 
(Ec.  Ail.). 

Au  début  de  sa  carrière,  il  se  fit  la  réputation  d un 
ion  peintre  de  paysage,  mais  plus  tard,  peut-être  parce 
ju’il  les  exécutait  plus  librement,  ses  œuvres  furent 
noins  appréciées.  11  s’établit  à Cologne  en  1790.  Le 
nusée  de  Mayence  conserve  deux  œuvres  de  cet  artiste. 
IANSKIRCH  (Franz-Joseph),  paysagiste  et  graveur,  né 
en  1770,  mort  à Dantzig  en  1827  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  B.-G.  Manskirch.  Il  vécut  en  Angle- 
:erre  de  1796  à 1805.  Il  revint  en  Allemagne,  travailla 
i Bonn  (1823),  Francfort,  Berlin,  Dantzig.  11  peignit, 
pour  le  compte  de  l’impératrice  Joséphine,  une  série 
le  scènes  rhénanes. 

HANSON  (George),  peintre,  aquarelliste  el  graveur  sur 
bois,  né  à Edimbourg  en  1850,  mort  à Lympstone  en 

1876  (Ec.  Ang.). 

D’abord  graveur  sur  bois,  dans  un  style  rappelant 
celui  de  Berwick,  il  s’adonna  à la  peinture  à l’âge  de 
31  ans.  En  1871,  il  vint  à Londres  ; en  1873,  il  visita  le 
continent  et  produisit  des  paysages  d’une  exquise 
délicatesse.  A son  retour  à Edimbourg,  les  symptômes 
de  la  maladie  de  poitrine  qui  devait  l’emporter  se 
déclarèrent  et  il  dut  aller  dans  la  charmante  petite 
ile  de  Serk,  près  de  Guernesey,  chercher  un  climat  plus 
clément.  11  vint  encore  à Paris  où  il  fit  quelques  eaux- 
lortes, résida  aux  environs  de  Londres;  il  vint  mourir 
dans  le  comté  de  Devon.  Cette  fin  prématurée  fut  une 
perte  sérieuse  pour  l’Ecole  moderne  anglaise. 

MANSSON  (Théodore-Henri),  peintre  d’architecture  et 
aquarelliste,  mort  à Paris  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1834  à 1849.  On  cite  de  lui  : 
Jubé  de  l’église  Ste- Magdeleine,  à Troyes,  pour  le  minis- 
tère de  l’Intérieur. 

UANSUETI  (Giovanni),  peintre,  né  à Venise  dans  la 
deuxième  moitié  du  xve  siècle,  florissail  de  1490  à 
1500  (Ec.  Ital.). 

Les  dates  de  naissance  et  de  mort  de  cet  artiste  sont 
fort  incertaines.  Certains  biographes  disent  1470  pour 
la  première  et  1527  ou  1530  pour  la  seconde.  Mais  on 
s’en  tient  généralement  à l’indication  de  sa  période  de 
travail  : 1490  à 1500.  On  sait  qu’il  était  estropié  et 
qu’il  fut  élève  de  Giovanni  Bellini.il  s’inspira  aussi  de 
Carpaccio,  mais  tout  en  conservant  une  personnalité 
assez  marquée  pour  que  ses  œuvre  soient  aisément 
reconnaissables.  On  cite  comme  une  de  ses  premières 
œuvres  une  Adoration  des  mages,  à la  Galerie  de  Padoue, 
mais  son  œuvre  capitale  est  le  Miracle  de  St  Marc  et 
de  la  vraie  croix,  importante  composition  conservée 
à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Venise. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Car- 
rara): St  Jérôme; — Mariage  mystique  de  Ste  Catherine; 
— Déposition  de  croix. — :(Florence)  : Jésus  et  les  doc- 
teurs.— (Londres,  N*1  Gallery)  : Représentation 

publique  du  crucifiement. — (Milan,  Brera)  : St  Marc 
baptisant  St  Anian. — (Venise)  : La  Vierge,  l’enfant 
Jésus,  St  Pierre,  deux  autres  saints  et  le  donateur; — ■ 
Sts  Sébastien,  Grégoire,  pape,  Libéral,  François  et 


Roch;  — Miracle  de  la  sainte  croix;  — St  Marc  gué- 
rissant Anian. — (Vienne)  : St  Jérôme  et  St  François 
d’Assise;- — St  Laurent  et  St  Sébastien. 

MANSUY,  peintre  à Sarrebourg  au  xvne  siècle  (Ec. 

Lor.). 

MANSUY,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa,  au  Salon  de  1793,  un  Paysage  et  Mère  el 
son  enfant. 

MANSUY  (François),  peintre  de  portrait,  né  à Nancy 
vers  1725  (Ec.  Lor.). 

11  était  fils  de  Léopold  de  Mansuy,  médailliste  à 
Nancy.  On  croit  qu’il  fut  élève  de  l’Académie  de  Nancy 
et  peut-être  de  Charles  Claude.  11  vint  à Metz,  s’y 
établit  comme  peintre  de  portraits  et  d’histoire  et  s’y 
maria, en  1756,  avec  Anne  Pelletier.  Ileut  un  iils,  Charles- 
Victor,  baptisé  en  1757.  11  peignit  notamment,  pour  le 
parloir  de  la  supérieure  du  monastère  de  Ste-Lrsule,  à 
Metz,  un  St  Bruno  en  prière.  On  voit  de  lui,  au  musée  de 
Metz,  le  portrait  présumé  du  Comte  de  Gisors,  fils  du 
duc  deBelle-Isle  (signé  et  daté  1758). Le  musée  de  Provins 
conserve  de  lui  : La  femme  adultère.  Plusieurs  Mansuy, 
peintres,  habitaient  Metz.  On  cite  notamment  un  Fran- 
çois Mansuy,  peintre,  qui  se  maria,  âgé  de  22  ans,  le 
1er  octobre  1776.  11  était  fils  de  Nicolas  Mansuy,  éga- 
lement peintre.  Il  n’est,  pas  téméraire  de  supposer  qu'un 
lien  de  parenté  unissait  notre  peintre  à ces  deux  artistes. 
MANSUY  (François), le  vieux, peintre  de  sujets  religieux 
et  portraitiste,  né  à Nancy  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

Le  musée  de  Metz  conserve  de  lui  le  Portrait  présumé 
de  Fouquet. 

MANSUY  (François), le  jeune,  peintre ; né  à Metz  vers 
1754  (Ec.  Lor.). 

11  était  fils  de  Nicolas  Mansuy. 

MANSUY  (Jehan),  sculpteur  à Nancy  vers  1542  (Ec. 

Lor.). 

MANSUY  (Nicolas),  peintre  à Metz,  première  moitié 
du  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

MANSUY-DOTIN  (Mme  Lucie),  peintre, née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  peintures  sur  émail  en  1875, 
1876  et  1877.  On  a de  cette  artiste, au  musée  de  Saintes, 
une  peinture  sur  émail  en  grisaille  représentant 
Henri  III. 

MANSVELD  (Antoine-Jau  van),  peintre  portraitiste  el 
miniaturiste,  né  vers  1757,  mort  à Ulrechl  le  17  sep- 
tembre 1829  (Ec.  Hol.). 

MANSVELT  (Jan-Isaak  van),  dessinateur  el  graveur,  né 
à Utrecht  en  1761,  mort  à Nimègue  en  1802  (Ec.  Hol.). 
MANTE  (Julius),  peintre  de  portrait  el  de  genre,  né  à 
Berlin  le  14  mai  1841  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Piloty  à Munich. 
Se  fixa  à Berlin  où  il  exposa  à partir,  de  1870.  On  cite 
de  lui  : Joie  enfantine. 

MANTEGAZZA  (Antonio  et  Cristoforo),  le  premier 
mort  en  1493,  le  second  en  1482  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  ces  artistes  deux 
hauts  reliefs  : La  Vierge  au  pied  de  la  Croix  et  St  Jean 
au  pied  de  la  Croix,  et  la  Foi,  l' Espérance  el  la  Charité. 
MANTEGNA  (Andrea),  peintre  a*  a /T  A a 
d’histoire  et  graveur,  né  pro-  A-\\  /\/l  /\/\ 
bablemenl  à Padoue  en  1431,  J W-*-  * V 

mort  à Manloue  le  13  septembre  1506  (Ec.  Ital.). 

Le  lieu  de  naissance  de  Mantegna  semblait  indis- 
cutablement être  Padoue,  lorsque  la  découverte  dans 
les  archives  de  Venise  d’un  document  judiciaire  où 
Mantegna  paraît  qualifié  peintre  de  Vicence  a mis  le 
doute  dans  la  question.  Nous  nous  en  tenons  cependant 
à la  tradition  jusqu’à  ce  que  des  faits  nouveaux  éta- 
blissent absolument  la  version  nouvelle.  Mantegna 
était  fils  d’un  nommé  Biagio,  très  pauvre,  dit  Vasari. 
Il  fut  remarqué  par  Francesco  Squarcione  qui  non  seu- 
lement le  prit  comme  élève,  mais  l’adopta  comme  son 
fils.  Il  est  fort  possible  que  cette  adoption  ait  été  la 
conséquence  de  la  mort  de  Biagio.  Squarcione  avait 
beaucoup  voyagé  en  Orient;  il  en  avait  rapporté  une 
quantité  considérable  d’œuvres  d’art,  peintures  an- 
ciennes, statues  grecques,  fragments  et  moulages  de 
sculptures  antiques,  qui  par  parenthèse  nous  parais- 
sent avoir  peut-être  eu  une  influence  sur  le  dévelop- 
pement de  l’école  vénitienne.  Ce  fut  dans  ce  milieu 
de  culture  intellectuelle  si  élevée  que  se  forma  la 
jeune  intelligence  de  Mantegna,  ce  fut  au  contact  des 
chefs-d’œuvre  de  la  Grèce  qu’il  puisa  sa  science  du 
dessin  et  de  la  grandeur  de  son  style.  Il  se  fit  rapi- 
dement remarquer  parmi  les  élèves  de  Squarcione, 
et  presque  encore  enfant,  il  était  déjà  grand  pein- 
tre. On  cite  notamment  de  lui  un  tableau  d’autel  au- 
jourd’hui disparu,  qu’il  peignit  à Sta-Sophia  de  Padoue, 
à l’âge  de  dix-sept  ans.  La  rencontre  de  Jacopo  Bellini 
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et  de  ses  deux  fils  Gentille  et  Giovanni  Bellini  eut  sur 
la  vie  de  notre  artiste  une  influence  très  grande.  Ayant 
épousé  la  fille  du  maître  vénitien,  ce  mariage  le  brouilla 
avec  son  père  adoptif.  Mantegna  produisit  un  certain 
nombre  de  tableaux  de  chevalet,  notamment  SI  Luc 
de  la  Brera  de  Milan.  On  considère  comme  un  de  ses 
premiers  travaux  les  fresques  qu’il  exécuta  de  1454  à 
1459  dans  les  chapelles  de  St-Jacques  et  de  St-Chris- 
tophe,  à l’église  des  Eremimit,  à Padoue,  où  divers  élèves 
de  Squarcione,  notamment  Niccolo  Pizzolo,  tué  tout 
jeune  dans  une  querelle,  travaillèrent  également.  Du- 
rant la  même  période,  Mantegna  peignit  le  magnifique 
tableau  d’autel  de  San  Zeno  à Vérone,  œuvre  dans 
laquelle  l’artiste  donna  la  marque  de  toute  l’étendue 
de  son  génie.  Sa  réputation  était  déjà  solidement  éta- 
blie et,  dès  1456,  le  marquis  de  Mantoue-Ludovic 
Gonzague  l'invitait  à venir  travailler  à sa  cour. On  igno- 
re pour  quelle  raison  l’artiste,  qui  se  disait  à la  dispo- 
sition du  prince,  attendit  plusieurs  années  avant  d’ac- 
cepter les  offres  brillantes  qui  lui  étaient  faites.  Avant 
1463,  il  exécuta  bien  divers  travaux  pour  le  marquis,  mais 
ce  ne  fut  qu’à  la  fin  de  1466  qu’il  alla  s’établir  définitive- 
ment à Mantoue,  ayant  passé  une  partie  de  l’année  à Flo- 
rence. La  plupart  des  fresques  peintes  par  Mantegna  au 
Castello  di  Corte  sont  malheureusement  en  grande  partie 
disparues.  11  convient  d’en  excepter  une  partie  de  celles 
décorant  une  salle  appelée  autrefois  la  Caméra  de, 
Sposi  et  la  magistrale  exécution  de  ces  vestiges  fait 
regretter  davantage  la  perte  de  l’ensemble.  L’artiste 
y avait  représenté  en  divers  groupes  le  marquis,  sa 
femme  Barbara  de  Brendebourg  au  milieu  de  leurs 
courtisans.  Mantegna  exécuta  aussi,  pour  le  palais  de 
St-Sébastino,  le  Triomphe  de  César,  admirable  compo- 
sition de  près  de  27  mètres  de  long  sur  environ  5 mètres 
de  hauteur,  peinte  sur  toile  à la  détrempe.  Elle  fut  ache- 
tée, en  1628,  pour  le  compte  de  Charles  Ier,  et  se  trouve, 
malheureusement  en  très  mauvais  état, au  château  de 
Hampton  Court.  Mantegna  en  grava  une  partie,  avec 
des  variantes  et  l’ensemble  fut  reproduit  sur  bois  en 
chiaroscura  par  A.  Andreani,  en  1590,  alors  que  l’œu- 
vre était  encore  dans  toute  sa  splendeur.  De  1488  à 
1490  Mantegna,  appelé  à Rome  par  Innocent  VIII, 
décora  la  chapelle  du  Belvédère,  au  Vatican.  Ses  pein- 
tures ont  été  malheureusement  perdues  lors  de  la  dé- 
molition de  la  chapelle.  Mantegna,  au  cours  de  sa  lon- 
gue carrière,  produisit  encore  un  nombre  important 
d’œuvres  peintes  ; on  lui  doit  aussi  des  gravures  qui 
ne  le  cèdent  en  rien  comme  valeur  artistique  à ses 
tableaux.  Malgré  un  énorme  labeur  et  la  protection 
qu'il  reçut  des  grands,  Mantegna  ne  fut  pas  riche.  Il 
avait  réuni  une  fort  belle  collection  d’antiques  qui 
fut  vendue  partie  de  son  vivant  et  partie  après  sa 
mort. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Car- 
rara) : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; — Vespasien 
Gonzague. — (Berlin)  : La  cardinal  Ludovico  Mez- 
zarota;  — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  (2  fois); — - Pré- 
tation  de  Jésus  au  temple. — (Bootle)  : Le  triomphe 
de  Scipion. — (Copenhague):  Le  Christ  consolateur 
des  affligés.  — (Dresde)  : Ste  Famille  avec  Ste  Eli- 
sabeth et  St  Jean  enfant. — (Dublin):  Judith  et  la 
tête  d’ llolopherne.  — • (Florence,  Galerie  royale) : 
La  Vierge  assise  près  d’un  rocher  avec  Jésus  dans  ses 
bras;  — -Triptyque;  — L’adoration  des  rois; — La  cir- 
concision;— 'La  Résurrection; — Elisabeth,  femme  de 
Guy  de  Gonzague. — (Lanores)  : Le  Christ  sortant  du 
tombeau.  — (Londres,  National  Gallery):  La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus  sur  un  trône,  St  Jean  Baptiste  et  Ma- 
deleine;— Le  triomphe  de  Scipion;  — Deux  figures  de 
femmes  personnifiant  l’Eté  et  l’Automne; — -Samson 
ot  Dalila; — L’agonie  au  Jardin. — (Louvre)  : Le  Cal- 
vaire;— La  Vierge  de  la  Victoire; — Le  Parnasse; — 
l.a  Sagesse  victorieuse  des  vices. — (Madrid)  : La  mort 
de  la  Vierge. — (Milan,  Brera)  : Madone  avec  Jésus 
entouré  de  chérubins; — Marie  et  le  Christ  mort; — Même 
sujet  avec  10  saints. — (Naples)  : François  de  Gonza- 
gue.— Ste  Euphémie. — (Tours)  : Jésus  au  jardin  des 
oliviers; — Résurrection  du  Christ. — (Turin)  : Vierge 
et  saints. — (Venise,  galerie  royale)  : St  Georges.- — 

( Verone)  : Vierge  et  saints. — (Vienne)  : StSébastien. — 
(Vatican)  : La  piété. 

MANTEGNA  (Bernardino),  peintre,  né  en  1490  (Ec. 

Ital.  ). 

FiE,  élève  et  collaborateur  d’Andrea  Mantegna. 
MANTEGNA  (Carlo  del),  peintre,  xve-xvie  siècles  (Ec. 
Ital.). 

Elève  et  parent  d’Andrea  Mantegna,  il  aida  les  fils 
du  maître  à terminer  les  œuvres  de  leur  père.  Il  fonda 
une  école  à Gênes  en  1514. 

MANTEGNA  (Francesco),  peintre  d'histoire,  né  à Man-  I 
loue  vers  1470,  vivait  encore  en  1517  (Ec.  Ital.).  I 


Second  fils  et  élève  d’Andrea  Mantegna.  Il  aida  i 
père  dans  ses  travaux  et  peu  d’œuvres  peuvent 
être  données  avec  certitude,  sauf  peut-être  la  déco  ‘ 
tion  de  la  chapelle  des  Mantegna  à San  Andrea  » 
Mantoue.  Il  peignit  aussi  divers  ouvrages  au  châte  ï 
de  Marmirolo  en  1494.  Il  paraît  avoir  eu  un  caract  . 
violent  et  peu  recommandable.  Il  fut  banni  de  M . 
toue  pour  sa  turbulence  et  n’obtint  d’y  revenir  qu’ap 
1506.  Après  la  mort  de  son  père,  il  perdit  toute  fave- 
a la  cour  du  prince.  On  le  cite  pour  la  dernière  fois 
1517,  date  à laquelle  il  dut  vendre  ce  qui  lui  restait 
ses  biens. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame)  : Résurri 
tion  de  Jésus-Christ. — (Londres,  National  Galler- 
Le  Christ  et  Marie-Madeleine  au  jardin;— Résurrectic 
— Les  saintes  femmes  au  tombeau. — (Munich) -Trioi 
phe  de  l’Amour; — Triomphe  de  la  Chasteté; — Trioi: 
phe  de  la  Mort; — Triomphe  de  la  Gloire; — Triomphe  i 
Temps; — -Triomphe  de  l’Eternité. 

MANTEGNA  (Ludovico),  peintre,  mort  à Mantoue 
1509  ou  1510  (Ec.  Ital.). 

j Fils  et  élève  d’Andrea  Mantegna.  On  ne  cite  auci 
ouvrage  de  lui,  mais  il  dut  aider  son  père  dans  ses  tr 
vaux.  Il  fut  chargé  par  le  marquis  François  de  Gonzam1» 
d’acheter  à Rome  des  antiques  pour  les  collections  de 
cour  de  Mantoue.  Il  laissa  un  fils  nommé  Andréa,  q 
en  1560,  fit  placer  un  monument  dans  la  chapelle  f’am 
liale  en  l’honneur  de  son  grand-père,  de  son  père  etc 
son  oncle. 

MANTEL,  sculpteur,  nè  à Bruxelles  au  xvm*  siée 
(Ec.  Bel.). 

11  travailla  en  1788  au  palais  de  Laeken 
MANTELET  (Albert  Goguet),  peintre  de  genre  et  pa.l 
telliste,  né  à Paris  le  14  janvier  1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Henri  Lehmann  et  d’Hébert.  On  voit  de 
pastels  de  cet  artiste  aux  musées  de  Château-Thierry  e 
de  Pontoise. 

MANTELEY,  peintre  miniaturiste  du  xvm'  siècle  (E< 

Fr.). 

Exposa  des  miniatures  au  Salon  de  1791 
MONTLER  (August),  peintre  d’histoire  à Vienne 
xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Rahl.  Exposa  à Vienne  en  1871.  On  cite  d 
lui  : La  descente  de  croix. 

MANTO  ou  Mantou  (Marco),  sculpteur,  travaillait  . 

Séville  en  1496  (Ec.  Sév.). 

MANTOVANO  (Rinaldo),  peintre  d'histoire,  né  à Man 
toue,  commencement  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  et  l’un  des  meilleurs  collaborateurs  de  Jule: 
Romain.  Vasari  parle  avec  éloges  de  divers  de  ses  ou 
vrages,  notamment  un  tableau  d’autel  à Sant’Agnese 
à Mantoue.  Mantovano  peignit,  d’après  les  dessin: 
de  son  maître,  plusieurs  remarquables  fresques  dans  ur 
palais  près  Mantoue  et  exécuta,  en  collaboration  avec 
Benedetto  Pagni,  les  plus  remarquables  décoration; 
de  l’antichambre  de  ce  palais.  On  cite  encore,  toujour; 
d’après  les  cartons  de  son  maître, une  Crucifixion,  à Sant’ 
Andrea  de  Mantoue.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de 
lui  : Le  triomphe  de  Jules  César,  et  l’on  voit  à la  National' 
Gallery,  à Londres  : La  prise  de  Carlhagène;  L’enlè- 
menl  des  Sabines  et  La  réconciliation  des  Romains  et  des 
Sabins. 

MANTOVANO  (Siméon),  sculpteur  du  xvie  siècle  (Ec,  ?) 

Le  sculpteur  Bartolomé  Ordones  mourut  sans  avoir 
terminé  deux  œuvres  importantes  qu’il  avait  entre- 
prises, les  monuments  funèbres  de  l’Evêque  de  Burgos,  et 
celui  de  D.  Antonio  de  Fonseca,  à Santa  Maria  de  la 
Coca,  mais  il  désigna  les  artistes  auxquels  il  voulait 
confier  l’achèvement  de  son  œuvre  et  l’un  deux  était 
Mantovano. 


MANTUANO  (Dionisio),  peintre  et  architecte,  né  à Bolo- 
gne vers  1624,  mort  à Madrid  en  1684  (Ec.  Ital.). 
Passa  quelque  temps  à Gênes,  puis  alla  en  Espagne, 
où  il  exécuta  de  nombreux  travaux  : au  théâtre  de 
Buen  Retiro;  au  palais  du  marquis  de  los  Valbases 
(avec  Benavides);  à la  cathédrale  de  Tolède  (avec  Rica 
et  Carreno),  un  plafond  de  la  Galerie  des  dames,  dans 
l’Alcazar  de  Madrid.  Décoré  de  l’Ordre  du  Christ  et 
peintre  du  roi  d’Espagne. 


HL 


MANUEL  (Hans-Ru- 
dolph),  peintre  et  gra-  f Rio 
veur  à Er- 

S.  “ WD.  FJO 

Bâle  en  1572,  mort  en  1572  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Nicolas  Deutch  et  élève  de  Maximin.  Cet  in- 
téressant artiste,  comme  son  père,  appartient  à la  caté- 
gorie des  peintres  et  graveurs  qu’une  exécution  soignée 
mais  trop  empreinte  des  formules  de  l’époque  permet 
difficilement  de  distinguer  de  leurs  confrères  d’alors. 


MANET  (Édouard).  — ÉCOLE  FRANÇAISE 
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Jean  Deutch  est  plus  facilement  appréciable  comme 
graveur  et  ses  estampes,  qui  représentent  les  princi- 
pales villes  de  l’Europe,  constituent  de  précieux 
documents  historiques.  Ces  gravures  sont  très  recher- 
chées. 


Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Betsabée  et 
David;  — Lucrèce;  — Thisbé  se  poignardant  sur  le  corps 
de  Pyrame  tué  par  un  lion;  — Le  jugement  de  Paris;  — • 
Invocation  de  S te  Anne  ; — St  Jacob  et  St  Roch  ; — 
Décollation  de  St  Jean-  Baptiste.  — (Berne):  L’ar- 
tiste ; — ■ Tableaux  d’autels  ; — Mon  vieux  père  ; — 
Portrait  de  jeune  homme. 

MANUEL  dit  Deustch  ™vTS  aata 

(Nicolas-Emma-  tsA/V)  1/1  le* • jXM) 

nuel),  peintre  d’his-  • 1 „ 

vers  1484  ou  1531  (Ec.  Suis.). 


Elève  de  Mit  der  Neefie  et  de  Hans  Fries.  Il  visita 
plusieurs  fois  l’Italie  et  put  juger  par  lui-même  le 
mouvement  de  la  Renaissance.  Cet  artiste  était  aussi 
un  caractère  : il  fut  peintre,  poète,  homme  d’Etat  et 
réformateur.  On  croit  qu’il  alla  à Venise  et  qu’il  y fut 
l’élève  de  Titien,  mais  il  était  en  Suisse  quelques  années 
plus  tard,  car  on  le  signale  à Berne  peignant  au  couvent 
des  Dominicains  une  série  de  fresques  dans  le  style 
d’Holbein,  représentant  la  Danse  de  la  mort,  peintures 
qu’il  exécuta  de  1514  ù 1526,  et  que  nous  connaissons 
par  une  copie.  Il  peignit  aussi,  en  1518,  une  Idolâtrie 
de  Salomon,  œuvre  également  disparue,  mais  dont  une 
copie  existe.  Il  a gravé  quelques  bois,  d’une  grande 
liberté  d’exécution. 

MANUELA  (Marie-Adrienne-Anne-Victurnienne  - Clé- 
mentine de  Rochechouart-Mortemart,  duchesse 
d'Uzès,  dite),  sculpteur  et  écrivain,  née  en  1847 
(Ec.  Fr.). 

Mme  la  duchesse  d’Uzès  a occupé  dans  la  société 
parisienne,  dans  la  politique,  dans  le  monde  de  la  bien- 
faisance une  place  considérable,  mais  qui  sort  de  notre 
cadre.  Sous  le  pseudonyme  de  Manuela,  elle  prit  part 
comme  sculpteur  aux  expositions  des  Artistes  Français, 
et  obtint  en  1887  une  mention  honorable.  On  cite  no- 
tamment parmi  ses  ouvrages  : Le  monument  d'Emile 
Augier,  à Valence;  Le  monument  de  Gilbert,  à Fonte- 
nay-le-Comte;  Jeanne  d’ Arc,  Diane  surprise,  Saint 
Hubert,  Galatée.  Elle  a été  présidente  de  l’ Union  des 
Femmes  peintres.  On  doit  aussi  à la  duchesse  d’Uzès 
plusieurs  ouvrages  littéraires. 


MANVUISSE  (François),  sculpteur  sur  bois  à Nancy 
entre  1698  et  1705  (Ec.  Lor.). 


MANVUISSE  (Jean),  sculpteur  sur  bois  à Nancy,  fin 
du  xvii®  et  début  du  xvm®  siècle  (Ec.  Lor.). 

Fils  de  Laurent  Manvuisse. 


MANVUISSE  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Nancy  vers 
1676,  mort  dans  la  même  ville  le  3 avril  1748  (Ec.  Lor.). 
MANVUISSE  (Laurent),  sculpteur  à Nancy,  deuxième 
moitié  du  xvue  siècte  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  le  fondateur  de  la  dynastie  des  sculpteurs  sur 
bois  du  nom  de  Manvuisse  qui  fut  célèbre  en  Lorraine 
et  particulièrement  à Nancy,  de  1670  environ  à 1780, 
et  qui  compta  un  grand  nombre  d’artistes  assez  esti- 
més dans  la  région.  Son  œuvre  personnelle  est  mal 
connue. 


MANVUISSE  (Laurent),  le  jeune,  sculpteur,  né  à Nancy 
le  18  décembre  1703,  mort  dans  ta  même  ville  le  10 
avril  1765  (Ec.  Lor.). 

Fils  de  François  Mauvuisse. 

MANVUISSE  (Nicolas),  sculpteur,  né  à Nancy  en  1738, 
mort  dans  la  même  ville  le  29  mai  1781  (Ec.  Lor.). 
11  était  fils  de  Laurent  le  jeune. 

MANWAIRING,  graveur  du  xvm®  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  un  portrait  du  Rév.  Mr.  Madan  (1760). 
MANYOKI  ou  Mangoki  (Adam  de),  portraitiste,  né 
à Szokolya  ( Hongrie ) en  1673,  mort  à Varsovie  en 
1741 , d’après  les  uns-,  d’après  les  autres,  mort  à Dresde 
en  1757  (Ec.  Hong.). 

Il  fit  ses  études  d’abord  avec  Scheitz,  puis  à Paris 
dans  l’atelier  de  Largillière.  Et  puis  il  séjourna  en 
Hollande,  à Berlin  et  enfin  à Dresde,  où  il  fut  nommé 
peintre  de  la  cour,  en  1713.  Ses  relations  avec  le  traître 
Clément  le  forçèrent  à quitter  Dresde  et  il  vint  s’installer 
à Varsovie.  Il  fit  surtout  des  portraits  et  ses  œuvres  sont 
conservées  dans  la  galerie  du  roi  Stanislas  Auguste  : 
Auguste  III-, — ■ Portrait  de  Schembeck; — 3 portraits  des 
dames  polonaises-,  — Un  portrait  d’une  femme.  Le 
musée  de  Budapest  conserve  de  lui  le  portrait  de  Louise 
-de  Carignan,  et  celui  de  Dresde  : Portrait  d’homme. 
MANZANO  (Francisco),  sculpteur  à Tolède  au  xvie  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 


Dans  les  additions  au  dictionnaire  de  Céan,  un  Man- 
zano  est  désigné  par  le  prénom  de  Francisco  et  quoi- 
qu’il n’y  ait  rien  d’impossible  à ce  que  deux  artistes 
du  même  nom  aient  travaillé  à Tolède  vers  la  même 
époque,  il  semble  plus  probable  que  Manzano  Francisco 
et  Mazano  Juan  ne  sont  qu’un  seul  et  même  artiste. 
MANZANO  (Juan),  sculpteur  à Tolède  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Juan  Manzano  occupe  un  rang  très  honorable  parmi 
les  meilleurs  sculpteurs  castillans.  Souvent  il  travailla 
avec  Francisco  Giralte  et  plusieurs  fois  l’emporta  sur 
lui.  Aidé  de  Toribio  Rodriguez,  il  exécuta,  en  1565,  les 
sculptures  de  la  porte  de  l’église  de  Tolède,  longtemps 
attribuées  à Berruguete.  Il  prit  part  aussi  à l’exécution 
des  retables  de  l’église  de  San  Eutropio  à Espinar  et 
à celui  de  la  chapelle  de  l’évêque  à Madrid. 

MANZANO  Y MEJORADA  (Victor),  peintre  du  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Cisneros,  et 
Derniers  moments  de  Cervantes. 

MANZEL  (Ludwig),  sculpteur,  né  à Kagendorf  le  3 juin 
1858  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Fr.  Schaper  à l’Académie  de  Berlin.  II 
travailla  à Paris  entre  1886  et  1889  et,  de  retour  à 
Berlin,  fut  nommé  professeur  à l’Académie.  Le  musée 
de  Berlin  conserve  de  lui  : Chant  du  soir  et  une  étude. 
MANZINI  (Camille),  portraitiste  et  miniaturiste  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Sakm  de  Paris,  de  1834  à 1838.  La  Natio- 
nal Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Thomas  Grenville  (miniature  sur  ivoire). 
MANZINI  (Andrea),  peintre  d’histoire,  né  à Florence  en 
1440,  mort  en  1498  (Ec.  Ital. ). 

Cet  artiste  paraît  avoir  été  surtout  peintre  de  second 
ordre.  Il  aida  dans  leurs  travaux  Neri  di  Bicci,  Fra 
Filippo  et  Benozzo  Gozzoli  et  l’on  sait  qu’il  peignit 
pour  ce  dernier  les  saints  des  côtés  de  la  fenêtre  du 
chœur  de  San  Agostino,  aujourd’hui  disparus,  et  les 
quatre  apôtres  de  la  voûte  d’entrée  qu  ise  voient  encore. 
Crowe  et  Cavalcaselle  croient  pouvoir  lui  attribuer 
cinq  peintures. 

MANZINI  (Raimondo),  peintre  de  poissons,  d’oiseaux 
et  de  fleurs  à Bologne,  né  en  1668  (Ec.  Ital.). 
Probablement  élève  de  son  père  . Césare  Manzini. 
Il  fut  pendant  quelque  temps  ébéniste  du  margrave 
de  Baden, 

MANZO  (Alessandro),  peintre  de  genre  à Naples,  deu- 
xième moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin  en  1884. 

MANZO  (Pedro),  sculpteur  à Séville  en  1526,  né  à San 
Salvador  (Ec.  Esp.). 

Peut-être  le  même  que  le  sculpteur  Manco  qui  tra- 
vailla aux  Maisons  Capitulaires  vers  1532. 
MANZOCCHI,  Menzocchi  ou  Minzocchi  (Francesco), 
dit  Francesco  da  Forli,  peintre  d’histoire,  de  portrait 
et  de  miniatures,  né  àForli  en  1550,  mort  dans  la  même 
ville  (Ec.  Ital.). 

11  lut  d’abord  élève  de  Pordenone,  copia  les  œuvres 
de  Parmigianino  et  travailla  enfin  sous  la  direction 
de  Girolamo  Genga  da  Sienna  qui  le  prit  en  affection. 
L’œuvre  de  cet  artiste  est  considérable  et  Vasari 
mentionne  de  lui,  avec  de  grands  éloges,  les  peintures 
qu’il  exécuta  à Forli.  On  voit  encore  dans  le  palais 
de  cette  ville  une  fresque  qu’il  y exécuta  ; St  Paul 
dictant  ses  épîlres.  Il  travailla  aussi  dans  la  Romagne, 
à Venise  où  il  décora  le  Palasso  de  la  famille  Grimani  et 
compléta  par  quatre  peintures  à l’huile  un  plafond  dont 
le  centre  exécuté  par  Salviati  ne  nuit  pas  à ses  œuvres. 
A la  fin  de  sa  carrière,  Manzocchi  peignitdes  miniatures. 
La  Galerie  des  Offices,  à Florence,  conserve  de  lui  son 
portrait  dans  ce  genre. 

MANZONI  (Francesco),  graveur  au  burin. 

Il  a gravé  un  St  Vincent  de  Paul. 

MANZONI  (Giacomo),  peintre  de  genre,  né  à Venise  au 
xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Turin,  Milan,  Rome 
et  Venise. 

MANZONI  (Rudolph),  peintre  de  fruits,  de  fleurs  et 
miniaturiste,  né  à Castelfranco  en  1675,  mort  en  1743 

(Ec.  Ital.). 

MANZUOLI  (Tommaso  d’Antonio  dit  Maso  da  san 
Friano),  peintre  de  paysage,  né  à San  Friano  en  1536, 
mort  en  1575  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Pierfrancesco  di  Jacopo  di 
Sandro,  puis  de  Carlo  da  Loro.  On  cite  notamment 
de  lui,  au  Vatican  une  Visitation  précédemment  à 
l’église  de  San  Pietro  Maggiore  et  qu’il  peignit  vers 
1561. 

Peintures. — Galerie  royale  de  Florence: 
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Grande  composition; — La  Trinité;— St  Philippe  et 
St  Jacques; — St  Crispin  et  St  Augustin; — L’artiste; — 
Hélène  Gaddi,  femme  d’André  Quaretesi. 

MAONS,  peintre  de  genre,  né  à Morez  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Peintures. — Musée  de  : (Morez)  : Deux  petites 
marines;  — Deux  groupes  d’enfants;  — Deux  cava- 
liers. 

MAPLESTONE  (Henry),  paysagiste,  mort  en  1884  (Ec 

Ang.). 

Le  musée  de  Dublin  conserve  une  aquarelle  de  cet 
artiste. 

MAQUAKT  (Jacques-Joseph),  peintre  d'architecture, 
dessinateur,  écrivain  d’art,  né  à Reims  en  1803,  mort  à 
Limoges  en  1873  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  collaborateur  de  Pr.  Tarbé. 

Peintures. — Musées  de  : (Reims)  : Vue  des  maisons 
du  marché  au  blé  à Reims; — La  rue  Bertin  à Reims; — 
Ancien  Hôtel-Dieu  à Reims; — Un  pastel 
MAQUART  (Mathurin),  peintre  à Troues  vers  1520 
(Ec.  Champ.). 

il  est  cité  par  M.  Natalis  Rondot  pour  avoir,  vers  1518, 
travaillé  à la  cathédrale  de  Troyes. 

MAQUEDA  (Bartolomé  de),  peintre  à Séville  vers  1575 
(Ec.  ?.). 

Habitait  la  rue  du  Monastère  de  la  Conception, 
reconnut  posséder  une  épée  et  une  arquebuse,  peignit 
et  dora  les  deux  ailes  collatérales  de  la  porte  du  quar- 
tier royal  à l’Alcazar,  1584-1586. 
MAQUEDA(Franciseo  de),  peintre  à Séville  au  milieu  du 
xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Peignit,  en  collaboration  avec  de  ses  collègues,  les 
boiseries  du  haut  corridor  royal  de  l’Alcazar,  en  1542. 
MAR  (Léopold),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  le  1er  oc- 
tobre 1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Girard  et  E.  Cibot.  Exposa  au 
Salon,  de  1857  à 1877,  des  gravures,  des  pastels,  des 
sanguines. 

MARACCI  (Hyppolito),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte^ 
mort  en  1704  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gio-Maria  Metelli.  Il  a gravé  : Concert 
d’anges,  d’après  L.  Pasincli. 

MARAI  (Luigi),  sculpteur  à Milan,  deuxième  moitié  du 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Exposa  à Turin,  Milan  et  Venise. 
MARAINI  (Adelaide),  sculpteur,  née  en  1843  à Rome  ( Ec- 

Ital.). 

Elle  exposa  à Florence  et  en  1878  à Paris. 

MARAINO  (?),  peintre  décorateur  et  architecte,  vivait  au 
xviue  siècle,  mort  à Lemberg  (Ec.  Ital.). 

En  1790,  il  fut  décorateur  du  théâtre  de  Varsovie. 
Comme  architecte,  il  prit  part  à la  restauration  du  théâ- 
Ire  au  palais  de  Krasinski.  En  1796,  il  se  rendit  à Lem- 
berg où  il  construisit  en  six  semaines  un  amphithéâtre 
au  jardin  du  prince  Jablonovski  et  il  peignit  les  décors 
pour  quelques  opéras. 

MARAIS  (Adolphe-Charles),  peintre,  né  à Honfleur  en 
1856  (Ec.  Fr.). 

F.lève  de  Busson,  Berchère  et  de  C.  de  Cock.  Figura 
au  Salon  de  Paris, de  1876  à 1881,  par  des  paysages  et 
des  sujets  pastoraux.  Médailles  de  3e  classe  en  1880, 
de  2eclasse  en  1883,  de  bronze  en  1889  (E.  U.),  d’argent 
eu  1900(E.  U.),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
1895. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Un  pâturage. — 
(Calais)  : Dans  la  valiée. — (Mulhouse)  : L’abreuvoir. 
— (Reims)  : Pâturage  aux  environs  de  Honfleur. — 
(Rouen)  : A la  pâture; — Dans  la  prairie. 

MARAIS  (Auguste-Léon),  graveur,  né  à Chartres  le 
11  mars  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sotnin.  Exposa  au  Salon,  de  1867  à 1878. 
MARAIS  (Henry),  graveur  du  xviii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1796. 

MARAIS  (J. -B.),  graveur  au  burin,  né  vers  1768,  tra- 
vailla à Paris  aux  xviiie-xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  mythologiques, 
particulièrement  d’après  les  maîtres  italiens.  Collabora 
aux  reproductions  de  la  Galerie  de  Florence. 

MARAIS  (Mlle  Sophie),  peintre  de  genre,  née  à Angers 
b'  3 août  1797,  morte  dans  la  même  ville  le  8 août  1847 
(Ec.  Fr  ). 

Commença  ses  études  à Angers  en  1825  avec  De- 
lusso  et  vint  en  1830  travailler  à Paris  avec  Charles 
Meynier.  Le  musée  d'Angers  conserve  d’elle  : Pay- 
sanne m costume  de  i Anjou  et  Savoyards  au  milieu  des 
neiges. 

MARAK  (Julius-Eduard),  paysagiste,  dessinateur  et 
graveur,  né  à Lcilomischl,  en  Bohême,  le  29  mars  1835,  I 
mort  d Prague  ic  8 octobre  1899  (Ec.  Boh.). 


Elève  de  l’Académie  de  Prague  sous  Hanshofer' 
Continua  ses  études  à Munich.  En  1887,  professeur 
l'Académie  de  Prague,  puis  recteur.  En  1878.  il  dhtin 


sculpteur  à Besançor  | 


Prague,  puis  recteur.  En  1878, il  obtin 
le  prix  Reichel.  Le  musée  de  Vienne  conserve  d 
lui  : Bois  de  bouleaux  dans  la  Basse- Autriche. 
MARANDET  (Claude-Louis), 
de  1734  à 1736  (Ec.  Fr.). 

Gendre  du  sculpteur  Jean  Ligierdont  il  fut  l’élèvel 
MARANDI  ( J.-M. ),  peintre,  né  en  1622,  mort  en  17F 
(Ec.  Ital.). 

MARANDON  DE  MONTYEL  (Edouard-Ferdinand 

Bruno),  peintre  de  paysage,  né  à Bordeaux  en  1784 
mort  à Paris  en  1854  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1834,  il  y figura  jus 
qu’en  1853  et  obtint  des  médailles  3e  classe  18371 
2e  classe  1839,  1”  classe  1841.  Chevalier  de  la  Lémoi 
d’honneur  le  28  octobre  1848. 

Peintures.- — Musées  de  : (Aix)  : paysage.—, 

(Bagnêres)  : Soirée  d’été  dans  les  bois  du  Seigneur  ï 

Bourbonne-les-Bains. — (Bordeaux)  : Deux  paysages. 

(Guéret)  : Paysage. — (Metz)  : Paysage; — (Orléans) 
Entrée  du  parc  du  château  de  Montesquieu  à lt 
Brède. 

MARANDON  DE  MONTYEL  (Mlle  Nelly),  peintre  e’ 

miniaturiste,  née  à Bordeaux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 
Elève  de  Robert  Fleury.  Exposa  des  miniatures  au! 
Salon  en  1859. 

MARANGË  (Pierre-François),  paysagiste,  né  à Tour: 

, en  1836  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1868  et  1875. 

MARASCHINI  (Giuseppe),  peintre,  né  à Posina  er. 
1839  ( Ec.Ital.  ) . 

Elève  de  Paterlini,  puis,  à Florence,  de  Polastrini 
MARASI  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  né  à Venise  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Venise. 


MARATTA  ou  Marattit  Carlo  Pn-fo  A4  ,i\  \‘i  v\Y\ 
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taire  et  de  portrait  et  graveur,  né  à Carnerano  le  13  mai 
1625,  mort  à Rome  le  15  décembre  1713  (Ec.  Ital.). 

Il  vint  à Rome  fort  jeune,  vers  1636,  affirme-t-on,  et- 
entra  dans  l’Ecole  d’Andrea  Sacchi.  Il  y demeura  jus- 
que vers  1645,  copiant  assidûment  les  ouvrages  de 
Raphaël  et  de  Carrache.  Il  retourna  dans  son  pays,  où 

1 1 no  roît  Oirnii-  +ïinirnîllA  i , , l’ rr,  1 RXA  A ^ L 4 J ! ..  il  I 


il  paraît  avoir  travaillé  jusqu’en  1650.  A cette  date,  il 

il 


revint  avec  le  cardinal  Àlbrizio,  gouverneur  d’ Ancône.) 
Le  premier  tableau  qu’il  exposa  au  public  établit  sal 
réputation.  Il  peignit  avec  grand  succès  des  images  de)- 
la  Vierge  et  l’engouement  dont  ces  tableaux  furent 
l’objet  valut  à l’artiste  le  surnom  de  Carluecio  délia 
Madone.  Maratta  fut  le  peintre  favori  du  Saint-Siège, 
durant  sa  longue  carrière  ; six  papes  l’honorèrent  de 
leur  protection  : Clément  IX  et  X,  Innocent  XI 
Alexandre  VIII,  Innocent  XII  et  Clément  XI  lui  com- 
mandèrent d’importants  travaux  et  il  peignit  dans 
les  principales  villes  d’Italie.  Il  exécuta  peu  de  fresques 
et  la  majeure  partie  de  ses  ouvrages  consiste  en  tableaux 
de  chevalet,  peints  à l’huile.  La  mort  d’Andréa  Sacchi 
(1661)  et  de  Pietro  da  Cortona  (1669)  le  laissa  le  chef 
incontesté  de  l’Ecole  Romaine.  Innocent  XI  le  nomma 
surintendant  des  chambres  du  Vatican  et  il  fut  chargé, 
en  1702-1703, par  Innocent  XI  .de  réparer  à la  gouache 
les  fresques  de  Raphaël  au  Vatican  et  à la  Farnesine. 
Clément  XI  le  créa  chevalier  du  Christ  et  Louis  XIV 
le  nomma  son  premier  peintre.  Maratta  est  par  excel- 
lence le  peintre  correct;  son  dessin  est  très  pur,  son 
coloris  harmonieux;  malheureusement,  ses  œuvres  ne  1 
reflètent  pas  une  personnalité  accentuée,  sauf  peut- 
être  ses  portraits,  dont  certains  possèdent  une  remar- 
quable élégance.  Comme  graveur,  il  a produit  quelques  1 
eaux-fortes. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : L’Adoration  des 
Mages. — (Ajaccio)  : La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  St  An- 
toine de  Padoue; — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. — 
(Angers)  : La  Vierge  adorant  l’Enfant  Jésus. — 

(Avignon)  : Aquarelle. — (Bale)  : L’Adoration  des 
bergers. — (Berlin)  : Portrait  de  jeune  homme. — 
(Besançon)  : Agar  dans  le  désert. — (Bruxelles)  : 
Apollon  à la  poursuite  de  Daphné; — La  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus  adoré  par  St  François. — (Bucarest,  Simu)  : 
Mort  du  vieillard  St  Joseph; — Adoration  des  Mages. — 
(Cassel)  : Ste  Famille  et  St  Jean-Baptiste;- — Même 
sujet.  - — (Cologne)  : Madone. — (Copenhague)  : La 
fuite  en  Egypte; — L’adoration  des  bergers. — (Dresde): 
La  Vierge  penchée  sur  la  crèche;  - — La  Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus  endormi;  — La  Vierge,  l’enfant  Jésus 
et  St  Jean.  — (Florence,  Galerie.  Royale)  : Le 
Sauveur;  — Portrait  de  l’auteur.  — Florence), 
Palais  Pitti)  : St  Philippe  Néri.  — (Gênes):  Repos 
de  la  Ste  Famille  en  Egypte.  — (Genève,  Ariana)  : 
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Portrait  de  jeune  fille: — (Hanovre)  : Jupiter  et  An- 
tiope; — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. — (Helsingfors)  : 
La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. — (Lille)  : Dédicace  du 
temple  de  la  Paix. — (Londres,  National  Gallery)  : 
Le  cardinal  Cerri.  — ■ (Louvre)  : Le  sommeil  de 
l’Enfant  Jésus; — Mariage  de  Ste  Catherine; — Marie- 
Madeleine; — Portrait  de  l’auteur. — (Lyon)  : Mater 
dolorosa. — (Madrid)  : Agar  et  Ismaël  au  désert. — 
(Munich)  : St  Jean  à Patmos; — Cardinal  Rospigliosi. — 
(Nancy)  : Ange  en  adoration. — (Nantes)  : St  Philippe 
de  Neri,  fondateur  de  la  congrégation  de  l’oratoire; — ■ 
L’Enfant  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  donne 
la  bénédiction; — Quatre  têtes  d’étude.- — (Naples)  ; 
Les  trois  rois. — (Périgueux)  : La  nativité. — (Per- 
pignan) : La  crèchef — Vierge  avec  l’enfant  Jésus. — ■ 
(Porto)  : Esquisse. — (Rome,  Doria  Pamphily)  : La 
Vierge  avec  Jésus  endormi. — (Rouen)  : La  Vierge. — 
(Roumianzeff)  : La  Vierge  priant; — Deux  esquisses; 
— Deux  études. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 

L’Annonciation; — L’Adoration  des  Mages  (3  fois); 
— La  Ste  Famille; — La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  et 
St  Jean-Baptiste; — L'adoration  des  Mages; — La  leçon 
de  lecture; — Le  Pape  Clément  IX; — Ste  Famille  au 
palmier; — Madone; — Le  triomphe  de  Galatée; — La 
Vierge  en  prière. — (Saintes)  : Assomption.— (Stock- 
holm): La  Vierge  enfant  entre  dans  le  temple.— 
(Stuttgart)  : Le  pape  Clément  IX. — (Versailles)  : 
André  Le  Nôtre,  architecte. — (Vienne)  : La  présenta- 
tion dans  le  temple; — Mort  de  St  Joseph;- — Etude; — 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus; — La  Ste  Famille. — (Vienne 
Gallery  Harrach)  : La  Madone;  — Repos  de  la  Ste 
Famille  pendant  sa  fuite  en  Egypte. — (Vienne,  Czer- 
nin)  : La  Ste  Famille. — (Weimar)  : Ste  Famille. 
MARATTA  (Maria),  peintre  et  poète,  xvue  siècle  (Ec- 
Ital.). 

Fille  et  élève  de  Carlo  Maratta.  Le  musée  Àmbrosiana, 
à Milan,  conserve  d’elle  le  portrait  du  pape  Clément  Vil. 
Son  portrait,  par  elle-même,  se  trouve  dans  le  palais 
Corsini,  à Rome.  Après  son  mariage  avec  le  poète 
Giambattista  Tappi,  elle  ne  s’occupa  plus  que  de  litté- 
rature. 

MARBEAU  (Philippe),  peintre  d’histoire  et  portraitiste, 
né  à Brive-la-Gaillarde  ( Corrèze ) au  xixe  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Picot.  Exposa  au  Salon  de  1842  à 1855. 
MARC  (A.),  peintre,  dessinateur  et  éditeur,  né  à Metz 
en  1818,  mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Fut  professeur  à Deikirch  (Luxembourg);  il  vint  à 
Paris,  fut  élève  de  Delaroche,  et  exposa  au  Salon  en 
1847.  Il  fut  l’éditeur  de  V Illustration. 

MARC  (Charles-Nicolas-François),  peintre  à Lunéville 
au  xvuie  siècle  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  peintre  ordinaire  du  duc  de  Lorraine.  Il  était 
fils  de  François  Marc,  peintre  et  sculpteur. 

MARC  (Mme  Fanny),  sculpteur,  née  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  de  Barrias  et  Georges  Lemaire. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896,  elle  obtint 
des  mentions  honorables  1895,  médaille3e  classe  1904, 
2e  classe  1906. 

MARC  (François),  peintre  et  sculpteur  à Nancy  vers  1733 

(Ec.  Lor.). 

MARC  (Jean-Auguste),  peintre  de  genre,  portraitiste  et 
écrivain,  né  à Metz  le  12  juillet  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  Paul  Delaroche.  Figura  au  Salon 
de  Paris  entre  1845  et  1857.  Il  fut  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1868.  En  1860,  il  fut  directeur  gérant  du 
journal  V Illustration.  On  conserve  de  lui,  au  musée 
de  Metz  : La  France,  figure  allégorique. 

MARC  (Pierre-Eugène),  peintre  de  genre,  de  portrait 
et  de  nature  morte , né  à Rouen  au  xix”  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  Paul  Delaroche.  Figurant  au  Salon 
de  Paris  de  1846  à 1880. 

MARC  (Tiburce  de),  portraitiste,  né  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1872. 

MARC  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  né  à Landshul  le 
9 octobre  1639  (Ec.  Bav). 

Etudia  à Munich  sous  le  portraitiste  Ehrich  Correns 
mort  en  1877.  Médaillé  à Londres  en  1894.  Le  musée 
de  Gratz  conserve  de  lui  : Combat  de  coqs. 

MARCA  (Giovanni-Battista  délia)  dit  ausi  Lombardelli 
et  II  Montano,  né  à Montenuovo  en  1532,  mort 
en  1587  (Ec.  Ital.). 

D’abord  élève  de  Marco  da  Faenza  il  se  rendit  à Rome, 
sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  Là  il  s’attacha  à 
copier  ou  plutôt  à imiter  les  œuvres  de  Raffaelino  da 
Reggio,  avec  lequel  il  travailla  à quelques  fresques  du 


Vatican.  Pérouse,  Rome  et  Montenuovo  possèdent  une 
grande  partie  de  ses  peintures  à fresques. 

MARCADÉ  (André),  peintre  verrier,  mort  à Angers  le 
16  juillet  1653  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Michel  Marcadé. 

MARCADÉ  (Michel),  peintre  verrier  à Angers  de  1586  à 
1599  (Ec.  Fr.). 

MARCADIER  (Louis-Marius),  graveur  au  burin,  né 
à Montpellier  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Jacquet  et  Bonnat.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1903. 
MARCEL,  peintre  d'histoire  et  portraitiste  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1839. 

MARCEL  (Jacques),  sculpteur,  né  à Cherbourg  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. Mention  hono- 
rable 1889. 

MARCEL  (N.),  peintre  de  nature  morte,  né  à Francfort 
en  1628,  mort  dans  la  même  ville  en  1683  (Ec.  Ail.). 
Elève  d’un  peintre  peu  connu  de  nom  de  Georges 
Vlugels,  Marcel  fut  un  artiste  de  talent,  dont  le  coloris 
est  particulièrement  digne  d’éloge. 

MARCELIS  (Jan-Claasz),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Probablement  dans  la  gilde  de  Haarlem. 

MARCELLI  (Michelangelo),  graveur  au  burin. 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

MARCELLIN  (Jean-Esprit),  sculpteur,  né  à Gap  le 
24  mai  1821  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1844. 
Il  fut  l’élève  de  Rude.  Il  débuta  au  Salon  en  1845  et 
obtint  des  médailles  de  2e  classe  en  1851,  1855,  1857  et 
1859.  II  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1862.  On 
cite  de  lui:  Le  corps  de  Zénobie, reine  d’ Arménie,  retiré 
de  l’Araxe,  groupe  en  marbre  au  ministère  d’Etat  ; — 
Le  trait  d’union,  statue  en  marbre  qui  fut  acquise  pour 
la  maison  de  l’Empereur; — le  Monument  en  marbre 
du  baron  de  Ladoucette,  dans  la  ville  de  Gap; — Saint 
Laurent,  Saint  Claude,  Saint  Etienne  pape,  statues 
en  pierre,  à l’église  St-Gervais:- — Saint  Paul,  saint 
Pierre,  statues  en  pierre,  à l’église  de  la  Sorbonne  : 
La  Science  et  l’ Industrie  ; • — Grégoire  de  Tours,  Le  sire 
de  Joinville,  statues  en  pierre  au  nouveau  Louvre; — Les 
armes  de  Marseille  accostées  par  les  génies  du  commerce 
et  de  la  navigation,  fronton  en  pierre; — Deux  renommées, 
bas-relief  en  pierre; — Le  maréchal  de  Villars,  statue  en 
pierre; — Le  bailli  de  Suffren,  statue  en  pierre;  tous  ces 
ouvrages  sont  à la  préfecture  de  Marseille. 
MARCENAYDE  GHUY(Antoine  de),  peintre  et  graveur 
au  burin  et  à la  manière  noire,  amateur,  né  à Arnay- 
le-Duc  en  1722  ou  1724,  mort  à Paris  en  1811  (Ec. 
Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des  sujets  de  genre. 
Associé  libre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Débuta  au 
Salon  de  Paris  en  1764.  Il  exposa  au  Colysée  en  1776. 
Le  musée  d’Epinal  conserve  de  lui  : Enfants  jouant 
avec  une  chèvre. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V'e  Minszech,  les  9, 10  et 
11  avril  1902  : Amours  portant  des  fruits  de  la  terre  : 
800  fr. 


MARCERON-MAILLE  (Mme  Jeanne),  peintre,  née  à 
Brive  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1894.  Mention  honorable  1896. 
MARCETTE  (Alexandre),  peintre  paysagiste,  né  à Spa 
en  1853  (Ec.  Bel.). 

Peintures.- — Musées  de  : (Bruxelles)  : En  Hol- 
lande;— Clair  de  lune; — Une  aquarelle. — (Liège)  : 
L’Escaut  en  Hollande. 

MARCETTE  (Henri),  peintre  paysagiste  et  graveur, 
né  à Spa  en  1824,  mort  dans  cette  ville  en  1890  (Ec. 
Bel.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  un  Paysage  de  lui. 
MARCH  ou  Marc  (Esteban)  dit  /-  » a / 

des  Batailles),  peintre  de  genre  h /y[  (l  I) 
et  d’histoire,  né  àValence  à la  fin  *•  ' ^ V 

du  xvie  siècle,  mort  dans  la  même 
ville  en  1660  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Orente.  Le  musée  de  Narbonne  conserve 
de  lui  : L’archevêque  déF.Grenade  faisant  une  sortie  de 
nuit  contre  les  Maures  qui  assiégeaient  Valence-,  le  musée 
du  Prado,  à Madrid  : J.  B.  del  Mazo,  peintre-,  ■ — Le  pas- 
sage de  la  Mer  Rouge ; — Un  campement; — Même  sujet ; 
— Vieux  buveur; — Vieille  buveuse; — SteOnuphre  tenant 
un  chapelet; — Vieille  femme  avec  tambour  de  basque. 
MARCH  ou  Marc  (Miguel),  pein-  > . . . 

Ire,  né  à Valence  en  1833,  mort  / l/l  fl/j  a ,»  f 
dans  la  même  ville  en  1670  (Ec.  * 1 lvinl  " * 
Esp.). 
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Fils,  élève  et  imitateur  de  Marc-Esteban  March.  On 
cite  de  lui  une  Mort  de  St  François,  dans  l’église  des 
Franciscains  de  Valence. 

MARCH  (Vincente),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né 
à Valence  le  22  décembre  1859  (Ec.  Esp.). 

Il  a exposé  en  Espagne  et  en  Allemagne,  notamment 
a Berlin  et  à Munich,  à partir  de  1888. 

MARCHAIS,  peintre  et  sculpteur  à Nantes  entre  1774 
et  1777  (Ec.  Fr.). 

MARCHAIS  ( Jean-Baptiste-Etienne)  , lithographe,  né 
a Paris  le  28  janvier  1818  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1864  à 1876. 

MARCHAIS  (Pierre-Antoine),  paysagiste,  né  en  1763, 
mort  à Paris  le  2 décembre  1859  (Ec.  Fr.) 

Exposa  de  1793  à 1849. 

MARCHAIS  (Toussaint),  sculpteur , né  à Paris,  mort 
__ a Nantes  le  19  avril  1601  (Ec.  Fr.). 

MARCH  AIS-DES-GENTILS,  paysagiste  et  peintre  de 
marine,  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1831. 

MARCHAL  (Charles),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1839,  1840  et  1848. 
Peintures. — Musées  de  : ( Châlons-sur-Marne)  : 
L’Alsace.  — (Soissons):  Portrait  de  demoiselle;  — 

Portrait  de  Mgr  Sunouy;  — Assomption. — (Vosges): 
Le  Pardon  en  Alsace. 

MARCHAL  (Charles- Arthur),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Soissons  au  xixe  siècle  (Èc.  Fr.). 
Travailla  avec  H.  Lazerges.  Figura  au  Salon  de  Paris, 
de  1848  à 1864,  avec  des  portraits  et  d’autres  sujèts. 
On  cite  de  lui  : Bepenlir  de  saint  Pierre', — Une  noce  de 
paysans  à Narbonne,  aquarelle. 

MARCHAL 
François),  / 
genre,  né  à 
10  avril  1£ 
dans  la  mên 
1877  (Ec.  11,. 

Elève  de  Drolling  et  da  Dubois.  Entra  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  le  5 avril  1843.  Figura  au  Salon  de  1852  à 
1876;  médaille,  en  1864,  1866  et  1873.  Il  se  fit  une  répu- 
tation avec  ses  reproductions  de  scènes  alsaciennes  et 
fut,  durant  le' second  Empire,  un  des  peintres  aimés  du 
grand  public. 

Peintures. — Musées  de  : (Béziers)  : Peine  perdue. 
— (Luxembourg)  : Le  choral  de  Luther. — (Nancy)  : 
La  foire  aux  servantes  à Bouxwiller. — (Rennes)  : 
Le  dernier  baiser  d'une  mère. 

MARCHAL  (Henri),  graveur  au  burin,  né  à Lyon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1903. 

MARCHAL  (Henri),  peintre,  né  à Nancy  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1909.  11  obtint  une  médaille  3e  classe 
en  1906. 

MARCHAL  (Léonide  Mlle),  peintre  de  genre,  née  à 
Villers-les-Mangiennes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de 
1877;  elle  obtint  une  Mention  honorable  1889.  Le  musée 
de  Provins  conserve  d’elle  ; Le  vaincu  et  une  étude. 
MARCHAL  (Thierry),  sculpteur  à Nancy  vers  1624  (Ec. 
Lor.). 

MARCHAND  (Mlle  Aline),  portraitiste  et  miniaturiste, 
née  à Paris  au  xixe  sièele  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rodrigue.  Débuta  au  Salon  en  1876. 
MARCHAND  (André),  peintre  d’histoire  du  xixe  siècle, 
né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat,  Détaillé  et  Toudouse.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette^Société 
depuis  1898,  il  obtint  une  mention  honorable  1899, 
médaille  3e  classe  1904,  bourse  de  voyage  1908.  Le 
Le  musée  de  St-Brieuc  conserve  de  lui  : Les  premières 
armes  de  Mar  bol. 

MARCHAND  (Mme  Cécile,  née  Maréchal),  graveur  et 
lithographe  née  au  xvm»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Noxhinlcer  et  de  son  mari,  Jacques  Mar- 
chand. Exposa  au  Salon  en  1808,  1810  et  1833.  Elle  a 
gravé  des  animaux. 

MARCHAND  (Désiré),  peintre  animalier,  né  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  entre  1843  et  1846. 
MARCHAND  (François),  sculpteur  à Orléans,  milieu 
du  xvi"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui:  quatre  bas-reliefs 
en  pierre,  représentant  : La  mort  d’ Ananias,  Séphira 


aux  pieds  de  St  Pierre,  La  conversion  de  St  Paul,  St  Pierre 
exorcisant  un  possédé,  exécutés  en  1543  pour  l’église 
St-Père  à Chartres. 

MARCHAND  (Gabriel),  graveur  au  burin,  né  à Paris, 
vers  1755  (Ec.  ?.). 

Elève  de  E.  Vovzard.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre, 
d’après  Barbier,  Schmutzer,  etc. 

MARCHAND  (Germain),  sculpteur  à Besançon  de  1746 
à 1749  (Ec.  Fr.). 

MARCHAND  (J.),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  au  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1834  à 1837. 

MARCHAND  (Jacques),  dessinateur  e!  graveur  au  burin, 
à la  manière  noire,  au  pointillé  et  à la  manière  de  f 
crayon,  né  à Paris  en  1769  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Godefroy.  Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 
Figura  au  Salon  de  Paris  de  1798  à 1810. 

MARCHAND  (Jacques),  sculpteur  à Mirecourl  au  u 
xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

Sculpta  deux  reliquaires,  pour  l’église  de  Mirecourt, 
en  1725. 

MARCHAND  (Jean),  peintre  de  genre  au  xvme  siècle  A 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  en 
1753. 

MARCHAND  (Jean- Albert),  peintre  de  paysage  et  fusi- 
niste, né  à Chartres  le  30  novembre  1828,  mort  à Ber- 
chères-l’  Evêque  le  6 juillet  1886  (Ec.  Fr.). 

Il  montra  dès  son  jeune  âge  des  dispositions  remar- 
quables et  fut  élève  de  Gilbert.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  en  1877,  1878  et  1880.  Il  fit  aussi  d’intéressantes 
aquarelles.  Marchand  lithographia  pour  un  ouvrage 
de  son  père  une  suite  d’estampes  coloriées  représentant 
des  poussins  et  des  oiseaux  d’Europe.  On  voit  de  lui 
deux  œuvres  au  musée  de  Chartres  et  un  pastel:  Ané- 
mones, à celui  de  Louviers. 

MARCHAND  (Jean-Baptiste-Ernest),  sculpteur,  né  à 

Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Doublemard.  Débuta  au  Salon  de  1878.  i 
On  cite  de  lui:  Amour  maternel,  groupe  en  marbre; — I 
Mme  Marchand,  buste  en  marbre. 

MARCHAND  (J.-L.),  graveur  au  burin  en  Angleterre  fl 
au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

MARCHAND  ou  Marchant  (Johann-Christian),  gra- 
veur, né  en  1679,  mort  en  1711  (Ec.  Ail.). 

Fils  du  peintre  portraitiste  Jakob  Marchand;  élève 
de  Preissler  et  Beringeroth,  il  grava  des  sujets  d’histoire 
et  des  portraits. 

MARCHAND  (Paul-Emile- Alexandre),  peintre,  né  à 

Orléans  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Gleyre.  Il  figura  au  Salon  de  Paris,  de 
1861  à 1869,  avec  des  paysages. 

MARCHANT  (Edouard-François),  sculpteur,  né  à An-  ! 

vers  le  29  avril  1813  (Ec.  Bel.). 

MARCHANT  (Gaston),  sculpteur,  né  en  1848,  mort  à 
Rome  en  1873  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruxelles. 

MARCHANT  (J.),  graveur  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.  ?). 

On  cite  de  lui  un  Portrait  de  Mrs.  Cibber,  d’après 
Hudson  (1749). 

MARCHANT  (Jean),  peintre  d’histoire  et  de  natures 
mortes,  né  à Anvers  en  1808,  mort  en  1864  (Ec. 
Bel.). 

Il  fut  maître  de  dessin  à l’école  de  cavalerie  de  Sau- 
mur. 

MARCHANT  (Petrus),  graveur  au  burin  à Paris  au  j 
xviie  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre.  On  cite  de  lui  un  vo- 
lume d’ornements  d’ofèvrerie,  signé  Petrus  Marchant 
fecit  1623.  Peut-être  le  même  que  Pierre  Marchand, 
qui  travaillait  en  1577. 

MARCHANT  DUBOIS  D’HAULT  (Jehan),  peintre  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  des  sujets  de  genre  en  1836, 
1838  et  1848.  On  cite  de  lui  : Les  raisonneurs  chez  le 
marchand  de  vin; — Le  jeu  de  piquet; — Orgie; — Scène;— 
Scène  d’ intérieur  au  moyen  âge; — L’enfer. 

MARCHAUX  (Aimé),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Hébert.  Figura  au  Salon  avec  ses  sujets 
de  genre,  de  1864  à 1868.  On  cite  de  lui:  La  cigale;  — 
Dernière  ressource; — La  goualeuse; — La  jeune  fille  et  la 
pâquerette. 

MARCHÉ  (Ernest-Gaston),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Nemours  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  Tony  Robert-Fleury. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette 


( Charles- 


oeintre  de  V 

125,  morfÇjyy 
ne  ville  en 


Paris  le( 
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Société  depuis  1891,  il  obtint  une  mention  1895,  mé- 
daille 3e  classe  1896,  prix  de  Raignecourt-Guyon  1898: 
médaille  2e  classe  1899.  médaille  bronze  I960  (E.  U.). 

Peintures.  — Musées  de:  (Bourges):  Le  Loing  à 
Glandelles,  près  de  Nemours. — (Draguignan)  : 
Décembre,  église  de  Fay. — (Troyes)  : Laveuse. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  Belanquett  de  Fulde, 
le  25  mai  1907  : Le  vieux  canal  à l’automne  : 300  fr. 
BJARCHÉ  (G.),  graveur  au  burin,  au  xvme  siècle 
(Ec.  ?.). 

11  a gravé  des  Portraits. 

MARCHELLI  (Rolando),  peintre,  né  à Gênes  en  1664, 
mort  en  1751  (Ec.  Ital. ) . 

Elève  de  Maratta;  il  devint  commerçant. 
MARCHESI  DA  COTIGNOLA  (Girolamo),  peintre 
d'histoire,  né  à Colignola  en  1480,  mort  à Naples  ou  à 
Borne  en  1550  (Ec.  Rom.). 

Elève  de  Francia  et  de  Zaganelli;il  subit  l’influence 
de  Raphaël.  L’église  San  Francesco  San  Marino  con- 
serve de  lui  quelques  peintures  dont  une  Madone,  et 
l'église  Sancta  Maria  de  Ferrare  : La  justice  divine. 
Vasari  lui  attribue  un  portrait  de  Gaston  de  Foix.  Il 
affirme  aussi  que  cet  artiste  travailla  à Naples  et  à Rome 
cù  il  peignit  un  portrait  du  Pape  Paul  III. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Mariage  de  la 
Vierge; — St  Bernard. — (Bologne)  : Mariage  de  la 
Vierge; — La  Vierge  et  l’Enfant; — L’Annonciation;  — 
La  Nativité; — La  fuite  en  l’Egypte. — (Paris)  : Le 
Christ  portant  sa  croix. — (Chartres)  : La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus. 

MARCHESI  (Giuseppe),  dit  il  Sansone,  peintre  d’his- 
toire, né  à Bologne  en  1699,  mort  en  1771  (Ec.  Ital.). 
Successivement  élève  de  Marc  Antonio  Franceschini 
et  d’Aurélians  Milani.  Il  a réuni  les  qualités  de  ses 
deux  maîtres  : son  dessin  est  correct,  son  coloris  écla- 
tant. On  trouve  beaucoup  d’œuvres  de  lui  dans  les 
églises  de  Bologne,  notamment  à la  Madona  diGalliora  : 
La  nativité  de  la  Vierge-,  ■ — Le  prophète  Elie;  — Saint 
Ambroise  refusant  l’entrée  du  temple  à Théodore ; et  à la 
cathédrale  de  Rimini  : Le  martyre  de  sainte  Frisque. 
MARCHESI  (chevalier  Pompeo),  sculpteur,  né  près 
Côme  en  1790,  mort  à Milan  en  1858  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Canova.  On  cite  de  lui  la  statue  du  roi  Char- 
les-Emmanuel à Novare,  celle  de  Volta  à Côme  et 
celle  de  Gœthe  à la  bibliothèque  de  Francfort.  Il  exé- 
cuta deux  statues  de  l’empereur  Franz  I,  l’une  pour  le 
château  de  Gratz,  l’autre,  en  collaboration  avec  Men- 
fredoni  pour  la  Hofleurg  de  Vienne.  On  lui  doit  égale- 
ment le  monument  funéraire  d’Emmanuel-Philibert 
de  Savoie,  à Turin. 

MARCHESI  (Salvatore),  peintre  de  genre,  né  à Pâme 
en  1852  (Ec.  Ital.). 

Débuta  à Milan  vers  1783.  Exposa  à tous  les  grands 
Salons  italiens  et  souvent  à l’étranger,  notamment 
à Philadelphie,  Londres.  De  1881  à 1885,  il  fut  pro- 
fesseur à l’ Ecole  des  Beaux-Arts  de  Brescia,  puis,  en  1886, 
fut  nommé  professeur  à l’Institut  de  Palerme.  Le  musée 
Révoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : Le  chœur  de 
St  Jean  à Parme. 

MARCHESINI  (Alessandro),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Vérone  en  1664,  mort  en  1733  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Biagio  Falcieri,  puis,  à Bologne, où  il  vint 
à 16  ans,  de  Carlo  Cignani.  Grâce  à celui-ci,  il  se  fit  une 
belle  réputation  comme  peintre  d’histoire,  et,  revenu 
à Vérone, il  y fut  employé  à la  décoration  de  nombreux 
monuments,  entre  autres  San  Biagio  et  à LaMadonna 
délia  Scala.  Il  a également  travaillé  à Venise  où  il 
a peint  de  nombreux  tableaux  historiques  et  mytholo- 
giques. II  a gravé  une  Vénus  assise  au  pied  d’un  arbre. 
MARCHESINI  (Pietro),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Pistoia  en  1697,  mort  à Florence  en  1757 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  A.-D.  Gabbiani.  Il  a gravé  une  Sain/e 
Marguerite  de  Corlonne.  Il  a fait  des  tableaux  pour  les 
églises  et  les  palais  de  Florence  et  de  Pistoie. 
MARCHESINI  (Ricardo),  peintre  de  genre,  né  à Bologne 
au  xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Milan,  Rome,  Venise 
et  Turin. 

MARCHETTI  ou  Merchetti  (Domenico),  graveur  au 
burin,  né  à Borne  en  1780  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  sujets  d’histoire. 
Il  travaillait  dans  la  manière  deVolpato. 
MARCHETTI  (Francesco),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  du  xvii»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  d'histoire.  

MARCHETTI  (Giovan-Francesco),  peintre  et  graveur 
à l’eau-forte  du  xv ne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 


MARCHETTI  (Gustave-Henri),  peintre  de  genre  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  J.  Blanc,  Bouguereau  et  Gabriel  Ferrier 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société  où  il  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1900;  comme  graveur,  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1905. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Daupias.les  16  et  17  mai 
1892  : La  chasse  au  faucon  : 900  fr; — Après  le  combat  : 
1.850  fr. 

MARCHETTI  (Ludovico),  peintre  de  genre,  né  à Borne, 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  a surtout  travaillé  et  exposé  à Paris.  Il  participa 
également  à divers  Salons  allemands  à partir  de  1882, 
notamment  à ceux  de  Berlin  et  Munich.  Médaille  de 
bronze  à Paris  en  1889  (E.  U.). 

MARCHETTI  (Marco),  dit  Marco  da  Faenza,  peintre 
d’histoire  et  d’ornements,  né  probablement  à !>  aenza, 
mort  en  1588  (Ec.  Ital.). 

Il  s’inspira  du  style  de  Giovanni  da  Udine  et  décora 
plusieurs  églises  de  Rome.  On  cite,  notamment,  de  lui 
une  série  de  peintures  de  la  Vie  de  St  François  de  Paule, 
à l’église  de  la  Trinité  de’  Monti.  Mais  son  œuvre  le 
plus  important  se  trouve  au  Vatican.  Protégé  par  le 
pape  Grégoire  XIII,  il  y peignit,  indépendamment  d’un 
Massacre  des  Innocents,  une  décoration  d’arabesques 
dans  les  loges  de  ce  palais.  Il  exécuta  également  une 
décoration  de  même  genre  au  Palais  Ducal  de  Florence. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cet  artiste  avec  Faenza  Marc 
Antonio  da.  ( Voir  ce  nom.) 

MARCHI  (Domenico),  dit  Tempestino  ou  Domenico 
Tempesta, peintre  de  genre,  né  à Florence  en  1652  ( selon 
Lanzi),  mort  en  1718  ou  en  1737  (Ec.  Ital.). 

On  n’a  que  peu  de  détails  biographiques  exacts  sur 
la  vie  de  cet  artiste. On  sait  toutefois  qu’il  fut  élève, 
pour  la  peinture,  de  Baldassare  Franceschini.  Il  a 
peint  des  portraits  et  des  paysages,  mais  le  meilleur  de 
son  œuvre  fut  sa  production  comme  graveur.  Il  fut 
élève  de  Nanteuil  et  Gérard  Edelinck.  Il  a beaucoup 
produit  de  planches,  des  sujets  d’histoire  et  des  por- 
traits. Il  travailla  en  Italie,  en  France  et  en  Allemagne, 
notamment  pour  l’électeur  Palatin. 

MARCHI  (Guiseppe-Filippo-Liberati),  peintre,  dessi- 
nateur et  graveur,  né  à Rome  vers  1735,  mort  à Londres 
en  1808  (Ec.  Ital.). 

Il  connut  Sir  Joshua  Reynolds  à Rome  et  le  suivit 
en  Angleterre.  Il  travailla  longtemps  dans  l’atelier 
du  grand  peintre  et  peignit  de  nombreux  accessoires 
dans  les  tableaux  de  celui-ci.  En  1770,  il  se  décida  à 
travailler  pour  son  compte  personnel  et  fit  quelques 
portraits  à Londres  et  dans  le  pays  de  Galles.  Mais  il 
ne  tarda  pas  à revenir  à son  premier  emploi.  Il  a gravé 
de  nombreux  portraits  à l’aquatinte,  d’après  G.  Rey- 
nolds. 

MARCHIN  (Laurent  de),  peintre  de  Malines  au  xvuesiè- 
cle  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  vers  1619  et  imita  Rubens. 
MARCHIONE  D’AREZZO,  sculpteur  et  architecte  du 
début  du  xme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  pour  le  pape  Innocent  III  vers  1207. 
MARCHIONNI  (Odoardo,  peintre  de  genre,  xixe  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Peintures.- — Musées  de  : (Prato)  : Ruines  de  S.  Gal- 
gano  in  Maremma  ; — Un  campagnard; — Eveil  du  prin- 
temps. 

MARCHIORETTO  (Pietro),  peintre  d’histoire,  paysa- 
giste et  dessinateur,  né  à Fellre  en  1772  (Ec.  Ital.). 
Elève,  à Venise,  de  Lazzarini  puis  de  Frans  Cauzitsch. 
Il  travailla  ensuite  à l’Ecole  de  Chalcographie  de  Besdo- 
mini.  L’église  de  Bruxen  (Autriche)  conserve  de  lui  un 
Saint  Sépulcre.  11  a peint  également  de  nombreux 
paysages  du  Nord  de  l’Italie. 

MARCHIORI  (Domenico),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste, né  à Lendinara  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan,  Turin  et  Venise. 

MARCHIORI  (Giovanni),  sculpteur  à Venise  au  xvire 
siècle  (Ec.  Ital). 

On  cite  de  lui  des  sculptures  sur  bois  à l’église  San 
Rocco,  à Venise. 

MARCHIS  (Domenico  de),  peintre  et  graveur,  né  à 
Florence  en  1652  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  B.  Franceschini,  de  Nanteuil  et  d’Ede- 
linck.  Il  a gravé  des  Portraits. 

MARCIAS  (Juan),  peintre  au  xvr®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla  à l’église  de  Médina  del  Campo. 
MARCILLAT  (Guillaume-Pierre  de),  peintre  et  peintre 
verrier,  né  à Verdun  en  1475,  mort  à Arezzo  en  1537 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  d’un  grand  talent  fut  longtemps  rattaché  à 
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1 école  italienne  sous  le  nom  de  Guglielmo  da  Marcilla. 
Un  le  trouve  également  désigné  à tort  sous  le  nom  de 
GmUaume  de  Marseille.  Il  n’était  ni  Italien,  ni  Proven- 
çal.  Il  fut  eleve,  à Nevers,  du  célèbre  peintre  verrier 
Claude.  Un  meurtre  commis  par  quelques-uns  de  ses 
camarades  et  dont  il  fut  le  témoin  le  contraignit  par 
crainte  des  poursuites  judiciaires,  à entrer  dans  l’Ordre 
des  Dominicains.  Lorsque  Bramante  fut  chargé  par 

^les  11  d’orner  les  verrières  du  Vatican,  il 
offrit  a Claude  et  à Marcillat  ce  travail.  Ce  dernier 
accepta  et  partit  pour  Rome  et  fut  relevé  de  ses  vœux 
par  le  pape  lui-même.  Claude  mourut  peu  après  son 
arrivée  en  Italie,  et  Marcillat,  resté  seul,  acheva  la  déco- 
ration des  verrières  du  Vatican.il  travailla  ensuite  dans 
diverses  églises  de  Rome,  puis  partit  pour  Cortone  où 
1 emmena  le  cardinal  Silvis.  L’artiste  y exécuta  les  vi- 
traux de  la  chapelle  épiscopale  puis  alla  se  fixer  à Arezzo 
ou,  en  pleine  possession  de  sa  maîtrise,  il  fit  un  grand 
nombre  de  vitraux  pour  diverses  églises,  et  notamment 
pour  le  baptistère  de  l’évêché.  Il  résolut  alors  de  s’adon- 
ner a la  peinture  de  fresques  et  du  premier  coup  y 
F,e.uf.S1^  magnifiquement  en  décorant  trois  voûtes  de 
eglise  d Arezzo,  desquelles  Vasari  disait  crue  cela 
rappelait  Michel-Ange.  Il  parait  avoir  été  aidé  dans 
ce  tra\  ail  par  un  autre  Français,  maître  Jean,  sur  lequel 
tout  autre  renseignement  fait  défaut.  Revenant  au 
vitra  fi,  Mqrcillat  exécuta  encore  diverses  verrières  à 
1 eglise  St-François,  a San  Girolamo,  et  à l’église  de  la 
Madona  délia  Lagrime.  Ces  œuvres  lui  valurent  de 
3iombreuses  commandes  émanant  de  toutes  les  villes 
(le  1 Italie.  On  retrouve  de  ces  vitraux  à Florence  et  à 
I erouse.  La  peinture  à l’huile  le  tentant,  il  peignit 
™tres  beau  tableau  pour  l’église  de  la  Conception 
^ .François  d Arezzo.  Son  abandon  de  l’Ordre  des 
Dominicains  lui  inspirant  des  remords,  il  fit  pour  la 
chapelle  de  St- Dominique  d’ Arezzo,  une  verrière  qui 
passe  pour  un  de  ses  chefs-d’œuvre  et  refusa  tout  paie- 
ment pour  ce  travail.  Infatigable,  il  paya  de  sa  vie  son 
amour  de  son  art.  Malade,  perclus  de  rhumatismes,  il 
voulut  achever  une  verrière  dans  une  chapelle  très  hu- 
mide et  prit  un  refroidissement  qui  causa  sa  mort.  Il 
fut  le  fondateur  d’une  véritable  école  de  peintres  ver- 
riers. Ses  disciples  Benedetto  Spadari,  Battisto  Barro 
furent,  après  lui,  considérés  comme  les  maîtres  de 
cet  art,  n ont  fait  que  continuer,  en  l’italianisant 
un  peu,  la  technique  du  grand  artiste  français. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
MARCILLE  (Camille-Constantin),  peintre,  né  à Char- 
,r™S  mai  *816,  mort  à Oisème  le  3 août  1857 

(LC.  rr.). 

Elève  de  Steuben.  Fut  conservateur  du  musée  de 
peinture  de  la  ville  de  Chartres.  Exposa  au  Salon  de 
Paris, de  1859  à 1870.  On  a de  lui,  au  musée  de  Chartres, 
les  Portraits  de  Pétion  de  Villeneuve,  du  peintre  Ma- 
thieu Cochereau,  de  Charles  Le  Blanc,  conservateur  du 
musee  de  Chartres,  de  Mme  Jules  Courtois ; — Enterre- 
ment  d'un  enfant  en  Beauce. 

MARCILLE  (Martial-François),  peintre,  né  à Orléans 
/ti7  1790>  mort  à Paris  le  3 novembre  1856 

(LC.  rT.). 

Amateur  distingué  en  même  temps  qu’artiste,  il 
possédait  une  belle  galerie  de  tableaux,  composée 
particulièrement  des  maîtres  français  du  xvine  siècle. 
Le  inusée  de  Chartres  possède  de  lui  les  Portraits  de 
Çhauueau-Lagarde,  défenseur  de  la  reine  Marie- An- 
toinelte  et  de  Charlotte  Corday;  de  Lacroix- Frainville, 
bâtonnier  de  /’ Ordre  des  avocats  de  Paris;  de  Bobert- 
Joseph  Pothier  et  de  Jules  Courtois. 

MARCILLY  (Edouard  Millet  d 6),  sculpteur,  né  à Paris 
le  1er  mai  1810  (Ec.  Fr.). 

1877èVe  de  J'  Lequien-  Exposa  au  Salon  en  1875  et 

MARCIN  (Teofil,  nommé  par  les  Allemands  Polack), 
peintre  d'histoire,  vivait  au  xvn»  siècle  (Ee.  Pol.  ). 

11  se  rendit  en  Tyrol,  où  il  vécut  trente  ans,  étant 
peintre  de  la  cour  de  l’archiduc  Léopold.  Après  sa 
mort,  en  1632,  d fut  nommé  peintre  de  la  cour  du  car- 
dinal Charles  van  Madruz  à Frident.  Il  signait  ses  œu- 
vres  : Martinus  Toophilus  Polonus.  Ses  œuvres  se 
trouvent  dans  plusieures  villes  du  Tyrol. 

(Mme  Caroline  van),  née  Meda,  xix«  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1841  et  1845. 

MARCK  (Quirin),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né 
a Sittau  en  1755,  mort  en  181 T (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schmutzer.  11  a gravé  des  sujets  d'histoire. 
MARCKE  (Emile  van),  peintre  pat/sagisle  et  lithographe 
ne  a Bruxelles  en  1797,  mort  après  1839  (Ec.  Bel.). 
Elève  ne  Watelet  à Paris  en  1824,  il  travailla  po  ur 
la  manufacture  de  Sèvres  jusqu’en  1830. 


MARCHE  (J.  van),  paysagiste,  xviii<-xix'  siècles  (Ec 

Hol). 

Elève  de  Watelet. 

MARCKE  (Julie-Palmyre  van,  née  Robert),  peintre 

de  ^f  leur,  née  en  1801,  morte  à Liège  en  1875  (Ec. 

Fille  de  M.  Robert,  directeur  de  la  manufacture  de 
Sèvres,  et  femme  de  J.  van  Marche.  Peut-être  la  mère 
d’Emile  van  Marcke. 

MARCKE  (Mlle  Marie  van),  peintre  de  paysage,  née 
a Sevres  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Elle  débuta  au  Salon  de  1874. 
MARCKE  (Philippe  de),  enlumineur  du  xve  siècle  (Ec. 
Hol.  ). 

Il  entra  à la  gilde  de  Bruges  en  1470. 

MARCKE  DE  LUMMEN  (Emile  van),  / 

paysagiste,  peintre  d’animaux  et  graveur,  .fûo,  / l 
né  à Sèvres,  de  parents  hollandais,  le  20  ll^~ 
août  1827,  mort  à Hyères  en  décembre  1890  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  Troyon,  il  débuta  au  Salon  en  1857  et  y 
obtint  des  médailles  en  1867,  1869,  1870,  1878.  Il  lut 
décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1872.  11  a également 
exposé  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Ce  fut  un  ar- 
tiste sans  grande  personnalité  qui  suivit  de  très  près 
la  technique  de  Troyon  dont  il  n’a  point  les  qualités 
indiscutables  de  coloriste.  11  eut  pourtant,  de  son  vi- 
vant, un  certains  succès  qui  ne  lui  a guère  survécu. 
Il  fut  aussi  graveur.  Ses  meilleures  planches  sont  des 
reproductions  des  œuvres  de  Troyon. 

Peintures. — Musées  de:  (Amsterdam,  municipal)  : 
Paysage  avec  bétail. — (Avignon)  : Ferme  normande.  — 
(Caen)  : La  mare  aux  pies. — (La  Haye,  Mesdag)  - 
Petite  ville  de  la  côte  française. — (Langres)  : Pay- 
sage avec  animaux. — (Liège)  : Une  corderie  au  Tré: 
port. — (Lyon)  : Retour  1 du  troupeau. — (Nancy)  : 
La  fontaine  de  St-Jean-du-Doigt. — (Reims)  : Animaux 
au  repos; — Même  sujet; — Pâturage; — Vaches  fuyant 
l’orage; — Vaches  et  moutons. — (Rochefort)  : Pâtu- 
rage. 

MARCKENBURG,  peintre  d’architecture,  xviic  siècle 
(Ec.  ?). 

^ _Ee  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  un  Intérieur 
d'église  qui  fut  primitivement  attribué  à Deruet. 
MARCKL  (Louis),  graveur  au  burin,  né  à Paris  en  1807 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Langlois  et  de  Dupont.  Il  a produit  eur- 
tout  des  Vignettes. 

MARCKS  (Alexander),  paysagiste  et  peintre  d'histoire, 
à Hanovre,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Pauwels  à Dresde.  Médaillé  en  1886. 
Vint  à Munich.  Exposa  à Munich  entre  1891  et  1893. 
On  cite  de  lui  : Soirée  d'automne; — Hagen  dérobe  le 
voile  au  Nisces. 

MARCO,  miniaturiste  du  xve  siècle  (Ec.  Hol.). 

MARCO  (Maestre),  sculpteur  à Séville  vers  1497  (Ec. 
Sév.). 

MARCO  (Michèle  de),  sculpteur,  né  à Naples  le  26  dé- 
cembre 1832  (Ec.  Ital.). 

Voyagea  beaucoup  et,  de  retour  dans  sa  ville  natale, 
donna  successivement  : La  Colonne  élevée  aux  martyrs 
italiens  (aujourd’hui  à Chiaia);  Le  monument  Bunieri  ; 
deux  Têtes  de  Lopes  ; le  Monument  du  comte  Scaletta. 
De  Marco  fit  aussi  quelques  décorations  dans  la  cathé- 
drale d’Amalfi. 

MARCO  DEL  PINO,  dit  Marco  da  Siena,  peintre  d’his- 
toire, né  à Sienne,  vers  1525,  mort  à Naples  en  1588 
(Ec.  Sien.). 

Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  une  Circoncision. 
MARCOL  (Mlle  Eugénie-Joséphine-Charlotte  de),  pcirt- 

tre  d'histoire  et  portraitiste  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1841  et  1845. 

MARCOLA  (Marco),  peintre  d'histoire,  né  à Vérone  en 
1728,  mort  en  1790  (Ec.  Ital.). 

MARCOLINI  (Francesco),  architecte,  imprimeur  ci 
graveur  sur  bois,  né  à Forli  en  1500,  travailla  à Venise 
et  à Vérone  (Ec.  Ital.). 

Il  publia,  en  1540,  un  ouvrage  intitulé  : Il  Giardino 
de  Pensieri,  pour  lequel  il  fit  des  gravures  d’après  les 
dessins  de  Giuseppe  Porta. 

MARCONI  (Leonard),  sculpteur  et  architecte,  né  à Var- 
sovie en  1836,  mort  à Lemberg  le  9 avril  1899  (Ec. 
Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Var- 
sovie, et  ensuite,  en  1859,  à Rome.  En  1874,  il  devint 
professeur  d’architecture  à l’école  polytechnique  de 
Lemberg.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Cracovie  : Modèle 
d’un  monument  de  Kosciuszko  (plâtre). 
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IARCONI  ou  Marcone  (Roc-  M 

co),  peintre  d'histoire  et  ricvltO  IvtC  U 
graveur,  né  à Trévise  au 
xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  lut  probablement  élève  de  Giovanni  Bellini.  Il 
lorissait  vers  le  début  du  xvie  siècle.  Ses  meilleures 
euvres  se  trouvent  à l’Académie  de  Venise  et  à l’eglise 
lan  Niccolo  de  cette  ville  où  l’on  voit  un  tableau  de 
ui,  daté  de  1505.  On  cite  encore  de  lui  : Le  Christ  et 
a femme  adultère,  à San  Giorgio  Maggiore  de  Venise, 
le  lut  aussi  un  graveur  de  talent. 

Peintures.- — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Car" 
iARE):Le  Rédempteur; — Christbénissant. — (Breslau)  ■ 
^a  Vierge  et  l’enfant  Jésus. — (Hanovre)  : La  femme 
îdultère. — (Munich)  : St  Nicolas,  évêque. — -(St-Péters- 
jourg,  Ermitage)  : Le  Christ  et  la  femme  adultère.— 
Strasbourg)  : Madone. — (Venise)  : Le  Christ  et  la 
Vierge  au  pied  de  la  croix; — Le  Rédempteur;  Jésus 
;ntre  St  Pierre  et  St  Jean-Baptiste;  — La  femme 
idultère.— (Venise,  église  SS.  Giovanni  e Paolo)  : 
Le  Christ; — St  André  et  St  Paul— (Vienne,  coll. 
Czernin)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. 

MARCORA  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  né  à Milan  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan  et  Turin. 

MARCOTTE  (Marie-Antoinette),  peintre  de  genre  et  de 
fleurs,  née  à Troges  en  1872(Ec.  Fr). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruxelles  vers  1891.  Elle  a 
exposé  à Bruxelles,  Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Munich 
et  assez  souvent  à Paris.  Elève  de  Jules  Lefebvre  à 
Paris.  Fisrura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre 
de  cette  Société  depuis  1901,  elle  obtint  une  mention 
honorable  1905.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve 
d’elle  : Serres  d’azalées. 

MARCOTTI  (Sébastiano),  graveur  du  xvne  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

MARCOU  (Jacques),  sculpteur  à Nancy  vers  1622  (Ec. 
Lor.). 

MARCOVALDO  (Coppodi),  peintre  d'histoire,  seconde 
partie  du  xme  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  une  Vierge  trônant,  dans  l’église  con- 
ventuelle des  Servi  à Sienne  (1261).  Il  fit,  de  1265  a 
1275,  des  peintures  murales  et  une  Madone  pour  la 
cathédrale  de  Pistoie.  Toutes  ces  œuvres  sont  de- 
truites.  <- 

MARCOVIGI  (Clementina),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Bologne  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin  et  Venise. 

MARCQUE  (Louis  de),  sculpteur  à Lille  en  1473  (Ec. 
Flam.).  , 

Il  travailla  pour  l'hôpital  de  Jeanne  de  Flandre  et 
fit  pour  la  chapelle  un  Christ  en  croix  et  une  Ste  Eli- 
sabeth. 

MARCUARD  (Robert-Samuel),  dessinateur  et  graveur 
au  burin  et  au  pointillé,  né  en  Angleterre  en  1751, 
mort  en  1792  (Ec.  Ang.). 

11  a gravé  des  sujets  d'histoire  et  des  sujets  de  genre, 
d’après  Cipriani,  Reynolds,  etc.  Il  était  élève  de  Bar- 
tolozzi,  dont  il  adopta  la  manière. 

Prix. — Estampes.  Paris.  Vte  des  17  et  18  mars  1901  : 
François  Barlolozzi,  d’après  Reynolds  (ép.  avant  la 
lettre)  : 30  fr.  — Vte  des  8 et  9 avril  1910  : Diana  and 
Nymphe,  d’après  A.  Kauffmann  : 95  fr. 

MARCUCCI  (Angostino),  peintre  d'histoire,  né  à Sienne 
au  xvie  siècle,  mort  au  début  du  xvne  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Elève  de  Pietro  Facini  à Bologne.  Les  églises  de 
Bologne  conservent  de  lui  de  nombreux  tableaux,  no- 
tamment : La  mort  de  la  Vierge,  à l’église  de  la  Concep- 


tion. 

MARCUCCI  (Giacomo),  graveur  Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  Statues,  des  Bustes  et  des  Trophées. 
MARCUEIL  (Marie-Louis),  peintre  de  nature  morte, 
née  à Blois  au  xixe  siècle  (Èc.  Fr.). 

Elève  de  Ed.  Gotorbe.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
MARCULESCU  (Gheroghe  ou  George),  peintre  de  genre, 
né  à Bucarest  en  1870  (Ec.  Rou.). 

Travailla  à Paris.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  : Dans  le  jardin. 

MARCUS  enlumineur  du  xvie  siècle. 

Artiste  qui  peignit  les  armes  et  les  ornements  d’un 
manuscrit  écrit  pour  la  maison  de  Croy,  intitulé  : 
* Missa  de  empore  et  sanctis  per  aunum  cum  notist  qui 
se  trouve  actuellement  à la  bibliothèque  de  Cambrai. 
MARCUS  (Jakob-Ernst),  dessinateur  et  graveur,  né 
dans  l’île  St-Eustache  le  19  mars  1774,  mort  à Amster- 
dam en  1826  (Ec.  Hol.). 


Elève  de  S.  Goblé  et  de  R.  Vinkeles.  Il  a reproduit 
des  sujets  de  genre,  des  paysages,  d’après  les  maîtres 
des  Pays-Bas  de  son  époque.  On  cite  notamment  : 
Auberge  de  paysans,  2 grav.,  d’ap.  van  Ostade  ; 
Pa.iiSQ.oes  hollandais  par  la  tempête,  2 grav.,  a ap. 

J fcats  ; — Le  général  russe  Hermann  fait  prisonnier, 
près  de  Bergen  en  1799,  d’ap.  D.  Langendyck  ; — De 
ramp  van  Leyden,  d’ap.  J.  Jelgerhuis  ; — Menno,  baron 
de  Coehoorn,  d’ap.  Netscher  ; — Comte  Slirum,  d ap. 

H.  \V.  Caspari  ; — Imitations  de  dessin,  d ap.  A.  Bloe- 
maert  ; 100  pièces  figures,  portraits,  paysages,  etc. 
MARCUS  (Otto),  portraitiste,  né  à Malchia,  Mecklen- 
bourg- Schwerin,  xixe  siècle  (Ec.  AID- 
En  1888,  il  obtint  une  bourse  de  voyage  en  Italie. 
Travailla  à Berlin. 

MARCUSE  (Elie),  peintre  de  genre  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  de  1844  à 1849. 

MARCY  (Nicolas), sculpteur  à Lunéville  vers  1716  (Ec. 

Lor.).  . 

MARCY  (William  L.),  peintre,  né  à Paris,  de  parents 
américains,  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable 1888. 

MARDERFELT  (baron  Gustaî  von) , miniaturiste,  mort 
en  1729  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  Portrait 
du  czar  Pierre  le  Grand. 

MARE  (J.  de),  graveur  au  burin  du  xixe  siècle  (Ec.  ?}• 

Il  a gravé  des  Portraits. 

MARE  (Jean-Charles),  graveur,  né  à Berlin  en  1772 
mort  en  1855  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin, où  il  devint  professeur 
en  1813.  Il  grava  des  cartes.  On  cite  do  lui  : Couronne- 
ment du  monument  de  Lysicrale  à Athènes,  d’après 
Matthaüs  Mauch. 

MARE  (Johannes  de),  dessinateur  et  graveur,  ne  a 
Amsterdam  le  26  octobre  1806,  mort  à St-Crermain~ 
en  Laye  en  1889  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Vallin  et  de  Ingres  à Pans,  il  travailla  a 
Londres  en  1831,  à La  Haye  en  1840  et  plus  tard  en 
Amérique. 

Œuvre  gravé. — Le  récitatif,  d’ap.  G.  Terburg. 

Fêle  de  St  Nicolas,  d’ap.  J.  Steen.— Portrait  de  J.  feieen 
à Amsterdam. — Job  et  ses  amis,  d’ap.  Rafi'et. — Le  Cm  ist 
porté  au  tombeau,  d’ap.  Titien. — La  perruche,  d ap. 
J.  Steen. — L’orphelinecharitable,  d’ap.  J.- J.  Eeckhout- 
De  lief  dadige  Weeze,  d’ap.  J.  Eeckhout. — D.  Wilkie 
et  sa  famille,  d’ap.  D.  Wilkie.  — La  femme  de  Rubens, 
d’ap.  Rubens. 

MARE  (Pieter  de),  dessinateur  et  graveur,  né  rp 
à Leyde  en  1757,  mort  dans  la  même  ville  en  J 
1796  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  A.  Delfos. 

Œuvre  gravé.- — Le  jugement  dernier,  d’ap.  V.  Ley- 
den.— Figure  d’un  des  ressuscités  du  Jugement  dernier. 

La  dentellière,  i d’ap.  Netscher. — Paysanne  avec  son 
enfant,  d’ap.  N.  Berghem.— Profil  d’homme,  d ap. 
Teniers. — Z in-spelende  Gedigies,  32  fr.  — Une  femme 
évanouie,  une  lettre  à la  main,  d’ap.  V.  Miens.  incen- 
die de  Rotterdam  en  1779,  d’ap.  Haasbrock. 

MARE  (Valentin),  sculpteur  à Angers  vers  1647  (Ec. 

Fr.).  . . 

MARE-RICHART  (J.-J.  de  la),  peintre  et  gr aveur  Jie  a 
Bayeux  vers  1630,  mort  à Versailles  en  1718  (EC.  Dr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

MAREBECK  ou  Marrebech  (M),  graveur  à la  maniéré 
noire  et  éditeur  en  Angleterre  au  xvii®  siecle  [xLCi  .-J- 
Il  a gravé  des  Portraits. 

MAREBECK  ou  Marrebeck  (Mathys),  graveur  et  édi- 
teur à Amsterdam  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  à Amsterdam  le  9 août  1686. 

MAREC  (Victor),  portraitiste  et  décorateur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  J. -P.  Laurens.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
1899,  il  obtint  une  médaille  3e  classe  1885,2e  classe  188b. 
Prix  du  Salon  1886,  médaille  d’or  18S9  (E.  U.).  Cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  1907. 

Peintures.- — Musées  de:  (Arras)  : L’aieul;  Pein- 
tre dans  son  atelier. — (Gray)  : Expulsés  !— (Lille)  . 
Au  rendez-vous  des  cochers. — (Péri gueux)  : Une  rue 
à Pont-Aven;— Tète  de  vieillard; — Ouvrier  verrier;— 
Deux  pastels. — (Le  Puy)  : Fondeurs. 

Prix.— Peintures.  Paris.  Vte  du  29  mars  1903  • 
Une  petite  trouille  : 250  fr. 

MARECHAL,  peintre  et  dessinateur,  mort  en  1803  (EC 

Fr.). 
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Cet  artiste  peignit  surtout  des  fleurs  et  plusieurs  de 
ses  ouvrages  sont  conservés  au  muséum  d’histoire 
naturelle  à Paris.  Lallier  a gravé  d’après  lui. 
MARÉCHAL,  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.) 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1819  à 1824. 
MARÉCHAL,  peintre,  né  à Champagnole  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878. 

MARÉCHAL  (Alexis-Charles- Auguste),  peintre,  né 
a Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Etudia  avec  Lefebvre  et  Boulanger.  Figura  au  Salon 
de  Paris  en  1879  et  1880  avec  des  natures  mortes,  un 
éventail  et  un  sujet  militaire  : Attaque  de  Wissembourg. 
MARÉCHAL  le  père  (Charles-Laurent)  , peintre  de  genre 
et  portraitiste,  né  à Metz  en  février  1801,  mort  à Bar- 
le-Duc  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Débuta  au  Salon  de  Paris  en 
1824;  il  y figura  jusqu’en  1863.  Il  obtint  une  médaille 
3®  classe  1840,  2®  classe  1841,  R®  classe  1842,  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  1846,  médaille  R®  classe  1855. 
Officier  de  la  Légion  d'honneur  1855.  Charles-Laurent 
Maréchal  fut  surtout  peintre  verrier.  Le  musée  de 
Nancy  conserve  de  cet  artiste  : Episode  du  siège  de 
Metz  et  Tête  d'étude.  Au  musée  de  Langres,  on  voit 
aussi  de  lui  un  important  vitrail  : Daniel  dans  la  fosse 
^ux.llons’  Pe*n^  avec  Grignon,  d’après  Ziégler.  Le  musée 
de  Metz  renferme  également  plusieurs  œuvres,  pour  la 
plupart  des  pastels  et  des  fusains. 

MARÉCHAL  (Charles-Raphaël),  peintre  et  dessinateur 
ne  a Metz  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.-C.  Maréchal,  son  père,  ii  figura  au  Salon 
de  Paris  en  1876.  Il  avait  obtenu  une  médaille  3e  classe 
en  1853.  Le  musée  de  Metz  possède  de  lui  un  fusain  : 
La  prière  dans  le  désert  (acquis  au  prix  de  1.000  fr.),et 
le  musée  de  Château-Thierry  un  autre  fusain  : Jeune 
femme  dessinant. 

MARÉCHAL  (Emile-Raphaël),  peintre  de  marine,  né  à 
Bois-le-Duc  ( Hollande ) au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Duran  Brager.  Exposa  au  Salon,  de  1865 
à 1870. 

MARÉCHAL  (François),  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Housse  en  1861  (E  .Bel.). 

MARÉCHAL  (Gabriel),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec 
Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  ; il  obtint  une 
mention  honorable  1890. 

MARÉCHAL  (Mlle  Hélène),  pastelliste,  née  à Metz 
en  1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Ch.-L.  Maréchal  de  Metz  et  dAl- 
longé.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre 
de  cette  Société  depuis  1907.  Elle  obtint  une  mention 
honorable  1897.  Mlle  Maréchal  s’est  surtout  attachée 
au  paysage  au  pastel.  On  voit  de  cette  artiste,  dans  les 
musées  à Calais  : L' Etang  de  Cernay, — à Nancy  : 
l’Etang  à Nice ; — En  forêt. — à Reims  ; L’ abreuvoir. — 
à Rouen  : Une  mare,  forêt  de  Compiègne.  — à Sydney: 
Bouleaux  argentés. 

MARÉCHAL  ou  Mareschal  (Mlle  Olympe),  peintre  de 
fleurs  et  aquarelliste  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1839  à 1843,  elle  exposa  au  Salon. 

MARÉCHAL  (René-Ambroise), sculpteur,  né  à Paris  le 
1er  février  1818,  mort  à Borne  en  octobre  1847  ( Ec 
Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  8 avril  1841 
Elève  de  Ramey  et  de  Dumont.  11  obtint  le  2®  Prix  dé 
Ron?e  en  1841  et  le  1 er  en  1843,  il  mourut  pendant  son 
séjour  comme  pensionnaire  à Rome.  Il  figura  au  Salon 
de  1842  à 1847. 

MARÉE  ( Hendrich-Godaert  de),  peintre  et  graveur 
né  en  1766  (Ec.  Flam.). 

Il  grava  d après  P.  Janson,  J.  V.  Fïuysienner  et 
Is.  v.  Ostade. 

MAREES  (Hans),  portraitiste  et  peintre  d'histoire  né 
'<  Ele/ir/eW  /c  24  décembre  1837,  mort  à Borne  le  5 juin 
lo«7  (LC.  Ail.). 

!85?\î!e  Steffeck  à Berlin,  puis,  de  1856  à 
lXbl,  de  Piloty  ù Vienne.  Il  partit  ensuite  pour  1* Italie. 
Revenu  en  Allemagne  on  1870,  il  y resta  jusqu’en  1873 
notamment  â Berlin  et  Dresde,  puis  il  repartit  pour 

I Italie  ou  il  habita  successivement  Florence  et  Rome. 

II  y effectua  des  copies  des  maîtres  anciens  pour  là 
galerie  Schack  de  Munich.  Une  exposition  rétrospec- 
live  de  ses  oeuvres  eut  lieu  en  1891  â Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : St  Georges  ; 

Le  peintre  Ileger  ; — Cuirassier  au  repos  ; — Cavalier 
cueillant  des  oranges  ; — St  Martin  ; — Jeunes  gens  dans 
un  bois  d orangers;  — Cabarel  romain;  — Philippus  et 


l’intendant  ; — Souvenir  de  la  villa  Borghèse  ; — Lf 
vieillesse  ; — Trois  hommes  dans  un  pavsage  • Li 

boXr’pÏÏ6  ïéîl!?e’  ~ (Brême)  : L’artiste.— (Ham 
\ «G)  : Portrait  d homme;  — Le  jugement  de  Paris 

MARELLI  (André  A),  graveur  au  burin  en 
Italie  de  1560  a 1570  (Ec.  Ital  ) 

ch?s%ÿoZe0rSi0  ChiSi‘  U 3 °raVé'd6S 

Mt,f?68^fEc!GRal1)£ranCeSCO)’  graVeür  à l'eau-forl 
tempfe  graVé  16  gr0Upe  du  miIieu  de  la  Présentation  ai 

MARElfTDil  (Jean-Baptiste-Jules),  peintre  et  aqua 
relliste,  ne  a Pans  au  xix®  siècle  (Ec  Fr  i a 

„„  F^ve  de  Lejeune.  Débuta  au  Salon  en  1878. 

MARES  (Pierre  des),  le  vieux, 

cle  n(Ecd  £ourg“).dU  XVP  ***’ W«E^I7 

Son  style  se  rapproche  de  celui  du  maître  de  St-Sippe 
La  pinacothèque  dp  Munich  conserve  de  lui  un  Cruci- 
fiement’, La  Trinité,  et  une  Vierge  glorieuse. 

MARES  (Pierre  des),  le  jeune,  peintre,  mon  à Maline 
le  31  décembre  1661  (Ec.  Flam  ) 

En  1619,  il  était  de  la  giide  de  Maiines. 

fie  HFlam^CSidin0  °U  EliaS'’  peintre  du  xvie  sià' 

naire  d^Æe/s5^’ U ^ mentionné  comme  «ève  origi- 

MARESCHAL  (Edouard),  paysagiste,  né  à Champa 
gnole  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr  ) p“ 

Débuta  au  Salon  de  1878. 

MARESCHAL  (Mlle  Pauline),  peintre  sur  porcelaine 
et  miniaturiste,  nee  a Paris  au  xix®  siècle  (Ec  Fr  ) 

1863IèVe  de  Decluzeau-  Exposa  au  Salon.de  1848  à 

MARESCALCO  (Pietro),  dit  lo  Spada,  portraitiste  et 
liai  ) 6 ^ hlstol'c > né  “ F ellre,  florissait  vers  1576  (Ec. 

Il  subit  l’influence  des  maîtres  vénitiens.  Le  musée 
de  Dresde  conserve  de  lui  : La  fille  d’Hérodiade  tenant 
la  tele  de  St  Jean- Baptiste. 

MARESCOTTI  (Bartolommeo),  peintre  d’histoire  né 
a Bologne,  mort  en  1630  ( Ec.  Hol.). 

Ge  fut  un  élève  de  1 école  de  Guido  Béni.  On  trouve 
de  lui  beaucoup  de  tableaux  dans  les  églises  et  les 
monuments  publics  de  Bologne.  On  cite,  à San  Mar- 
tino  Maggiore  : Le  Martyre  de  Ste  Barbera  ; à San  Ste- 
tano  : Le  couronnement  de  la  Vierge,  et  à Saint-Sigis 
mond  : Saint  Sigismond  condamné  à mort. 

MAREST  (Mlle  Julia),  peintre , née  à Paris  au  xix®  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin.  Débuta  au  Salon  de  1875  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1883,  elle  obtint  une 
médaillé  de  3®  classe  1885. 

MARET  (Nicolas),  sculpteur  à Nancy  vers  1742  (Ec 

Lor.). 

MARETS  (Pierre  des),  sculpteur,  né  à Pont-à-Mousson 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.j. 

Il  orna,  en  1541,  une  fontaine  placée  dans  l’échan- 
sonnerie  du  palais  ducal  de  Nancy.  En  1543,  il  prit  part 
à la  décoration  de  la  chapelle  du  couvent  Sainte-Claire 
dans  sa  ville  natale. 

MARE  VIL  (Be),  dessinateur  et  graveur  à Paris  au  xvmc 
siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire. 

MARE  Y (Charles),  sculpteur  né  à Verneuil-sur-Avre 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Robert.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1950.  Il  obtint 
une  ment.  hon.  en  1905. 

MARGARITONE  di  Magnano,  peintre,  sculpteur  et 
architecte,  né  à Arezzo  en  1216,  mort  dans  la  même  ville 
en  1293  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  qui  de  son  temps,  jouit  d’un  grand  renom 
appartenait  par  son  style  à l’école  byzantine.  II  fut 
le  rival  plus  âgé  de  Cimabue.mais  malgré  le  succès  de 
ce  dernier,  il  ne  paraît  pas  qu’il  ait  eu  la  moindre  in- 
fluence sur  le  représentant  de  la  conception  grecque 
delà  décadence.  Vasari  parle  longuement  de  ce  maître 
et  cite  un  grand  nombre  de  ses  ouvrages  à Arezzo  et 
ailleurs,  aujourd'hui  disparus.  Le  pape  Urbain  IV 
1 appela  à Rome  et  lui  fit  décorer  le  portique  de  la 
vieille  basilique  de  St-Pierre.  On  cite  notamment  de 
lui  : à l’église  San  Francisco,  à Arrezzo  : une  Madone 
^ un  Christ  en  croix.  Au  couvent  de  Sergiano,  près 
d Arezzo,  un  St  François  dont  Vasari  parle  avec  éloges. 
1,a  National  Gallery,  à Londres,  conserve  également 
une  Vierge  et  plusieurs  sujets  de  la  vie  des  saints 
considérée  comme  un  de  ses  mèilleurs  ouvrages.  Enfin, 
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iu  Liverpool  Institute,  se  trouve  un  Couronnement  de 
a Vierge.  Comme  sculpteur,  Vasari  donne  à notre  ar- 
iste  le  monument  de  Grégoire  X,  dans  la  cathédrale 
l’Arezzo.  Malgré  l’autorité  de  cettémoignage,  beaucoup 
le  critiques  refusent  de  l’admettre,  le  style  de  l’effigie 
lu  Pontife  n’ayant  aucun  rapport  avec  la  conception 
jyzantine.  Comme  architecte,  on  lui  doit  le  Palais 
■piscopal  d’Arezzo.  Il  exécuta  également  plusieurs 
•difices  à Ancône. 

HARGELIDON  (Lucien  h.),aquaforisle,  né  à laNouaille 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  ment.  hon. 

1888. 

MARGERIN  (Charles),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1840  et  1844. 

MARGETSON  (W.H.)  , peintre  de  genre  et  illustrateur, 

\ xixe-xx«  siècles  (Ec.  ?). 

Membre  de  la  Society  of  Oil  Painters,  exposa  à la 
Royal  Academy.  Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : 
La  mer  a ses  perles. 

MARGHDÎOTTI  (Giovanni),  peintre  d’histoire  du  xixe 
siècle,  mort  en  1865  (Ec.  Ital. ). 

Fut  peintre  de  Charles-Albert  de  Savoie. 
MARGHUCCI  (Giacomo),  graveur  et  marchand  d'es- 
tampes du  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  d’après  des  marbres  antiques. 
MARGITAY  (Tihamer  von),  peintre  de • genre,  né  à 
Unguar  le  27  octobre  1859  (Ec.  Hong.). 

Etudia  à Budapest,  Munich,  Venise  et  Florence. 
Mention  honorable  à Berlin  en  1891.  Il  a également 
exposé  à Vienne. 

MARGOTTE  DE  QUIVIÈRES  (Augustin-Marie-Paul), 

■ peintre  de  genre , né  à Mérignac  aux ive  siècle  (Ec,  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
Mention  honorable  en  1886  et  1889  (E.  U.). 
MARGOTTET  (Hippolyte-Edouard),  peintre,  né  à 
, Sl-Quentin  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils.  Débuta  au  Salon  de  1869.  Le  musée 
d’Avignon  conserve  de  lui  le  : Portrait  du  député  Jean 
St-Martin. 

MARGOTTI  (Francesco),  peintre,  travaillant  à Florence 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ital.). 

Médaille  d’argent  du  ministère  et  mention  honorable 
à l’Exposition  d’Art  Sacré  de  Turin.  Prit  part  en  1900 
au  concours  Alinari  avec  ses  tableaux  : Les  rêves  de 
Jésus ; — Lux  mundi ; — La  madone  de  la  fleur. 
MARGOTTI  (L  ),  graveur  au  burin  du  xixe  siècle  (Ec. 
Ital.). 

MARGOTTINI  (J.)  , graveur  cité  dans  la  catalogue  du 
comte  de  Fries. 

MARGRAF  (Florian),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né 
à Cologne  en  1830  (Ec.  Ail.). 

Au  début,  sculpteur  à Mayence.  Travailla  à la  cha- 
pelle à Wiesbaden  avec  von  den  Launitz.  Fut  ensuite 
élève  du  Slâdelsche  Institut,  à Francfort,  dans  l’ate- 
lier de  Jacob  Becker. 

MARGRY  (Antoine),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1831  à 1847. 

MARGUERITAT  (René-Alexandre),  portraitiste,  né 
à Si-Bègle  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau,  Gabriel  Ferrier  et  Toudouze. 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mentionhono- 
rable  en  1902. 

MARGUERITE  (Albert),  peintre,  né  à Alais,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Conservateur  du  musée  d’Alais.  Cet  établissement 
artistique  conserve  une  Nature  morte  de  cet  artiste. 
MARGUERITE, archiduchesse  d’Autriche,  duchesse  de 
Savoie,  portraitiste,  née  à Bruxelles  le  10  janvier  1480, 
morte  à Malines  le  1er  décembre  15.30  (Ec.  Flam.). 
Fille  de  l’empereur  Maximilien,  fqmme  de  l’Infant 
Jean  de  Castille  en  1494, et  plus  tard  du  duc  Philibert  II 
Je  Savoie  en  1501,  elle  s’adonna  au  portrait  et  réussit 
dans  ce  genre. 

MARI  (Alessandro),  peintre  d'histoire  et  de  mythologie, 
né  à Turin  en  1650,  mort  ( selon  Lanzi),à  Madrid  en 
1707  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Domenico  Piola  de  Gênes  puis,  à Venise, 
Je  Cavalière  Liberi.  Il  vint  ensuite  â Bologne,  où  il  tra- 
vailla à l’école  de  Lorenzo  Pasinelli.  Durant  son  séjour 
dans  cette  ville,  il  y peignit  de  nombreux  tableaux 
d’églises.  La  partie  la  plus  glorieuse  de  son  existence  fut 
celle  où  il  habita  Milan  où  il  s’acquit  une  grande  renom- 
mée. Lanzi  affirme  qu’il  passa  ensuite  en  Espagne  et 
y mourut. 

MARIA  (Francesco  di),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Naples  en  1623,  mort  en  1690  (Ec.  Ital.). 

Elève  à Naples  de  Domenichino.Ce  fut,  s’il  faut  en  croire 


Lanzi, un  portraitiste  de  talent.  Celui-ci  raconte  qu’un 
portrait  peint  par  Francesco  di  Maria  ayant  été  exposé 
en  même  temps  que  deux  portraits  dus  l’un  à Rubens, 
l’autre  à Anton  van  Dyck.un  jury, composé  de  Nicolas 
Poussin,  Andrea  Sacchi  et  Pietro  da  Cortone,  donna  la 
préférence  à l’œuvre  du  maître  italien. 

MARIA  (Francesco  de),  peintre  napolitain,  né  en  1844 
(Ec.  Ital.). 

Ne  put  s’adonner  aux  beaux-arts  qu’à  partir  de 
trente  ans.  Mais  ses  progrès  furent  rapides  et  après 
avoir  obtenu  plusieurs  prix  à l’Instituto  di  Belle  Arti, 
de  Naples,  il  se  rendit  à Londres,  où  son  talent  fut  ap- 
précié. On  cite  de  lui  : Le  dernier  verre-,  Après  le  bal-  — 
Dernière  orgie  de  Sylla  à Cumes-,  — La  bataille  de  Bug- 
gero  di  Lauria. 

MARIA  (Marius  de)  dit  Marius  Pictor,  peintre  de 
genre,  d’architecture  et  paysagiste,  né  en  1852  a Bolo- 
gne (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Berlin  et  à Vienne  et  obtint  dans  cette 
dernière  ville  une  2e  médaille  en  1888.  Le  musée  Revol- 
tella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : Chiesa  e campo  dei 
giusliziati  in  Val  d'inferno. 

MARIA-BERGIER  (Ettore  de),  peintre  paysagiste,  né 
à Naples  en  décembre  1851  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  habita  Palerme,  où  il  exposa,  en  1873, 
des  toiles  qui  le  révélèrent  à la  critique  un  peintre  de- 
valeur.  Il  fut  élève  de  Lo  Iacono,  paysagiste  connu,  et 
se  perfectionna  à Naples,  de  1877  à 1880,  grâce  à une 
pension  du  baron  Riso.  En  1880,  un  tableau  de  lui, 
exposé  à Naples,  fut  acquis  par  la  famille  royale  d’Italie 
et  sa  toile  Marée  basse,  exposée  en  même  temps,  obtint 
un  succès  mérité.  Ses  autres  œuvres  remarquées  furent  : 
Plage  de  Valdese  en  Sicile-, — Place  de  la  cathédrale  de 
Palerme-, — Wigandies ; — Le  dimanche  des  Bameaux 
(exposés  à Turin,  en  1884); — Ausoleil  (Milan,  1884);— 
Mer  de  Sicile ;• — Aux  bains  (Venise,  1887).  _ Depuis 
quelques  années,  cet  artiste  s’adonna  exclusivement 
au  pastel  et  s’est  créé  une  véritable  renommée  comme 
portraitiste.  On  cite  parmi  ses  meilleures  œuvres  de 
ce  genre  : le  Portrait  de  la  princesse  Pignalelli  di  Sccelea, 
celui  du  fils  du  sénateur  Florio.  Ettore  de  Maria  Ber- 
gier  est  chevalier  de  la  couronne  d’Italie. 

MARIAGE  (Louis-François),  graveur  au  burin  à Paris 
au  commencement  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Ce  fut  un  des  graveurs  au  pointillé  du  Premier  Em- 
pire et  il  faut  citer  de  lui  : Benlrée  triomphale  de  Na- 
poléon, estampe  en  couleurs.  On  mentionne  encore 
le  Portrait  de  Marie-Louise.  11  a gravé  des  vignettes 
pour  l'Ovide  de  Villenave,  pour  Racine.  Pour  les 
Quatre  âges.  Il  a gravé  aussi  de  nombreux  sujets  élé- 
giaques  dans  le  goût  de  l’époque. 

MARIANA  (Mlle),  peintre  sur  porcelaine  et  miniaturiste, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Cool.  Figura  au  Salon  entre  1868 
et  1870. 

MARIANI  (Cesare),  peintre  d'histoire,  né  à Borne  en 
1782  (Ec.  ItaL). 

Elève  de  Tommaso  Menardi.  Ce  fut  un  des  meilleurs 
peintres  d’histoire  de  l’art  italien  au  xixe  siècle.  Il  a 
décoré  de  nombreuses  églises  de  Rome.  Commandeur 
de  l’Ordre  de  la  Couronne  d’Italie.  11  fit  partie  du 
comité  supéreur  de  l’Admisnistration  des  Beaux-Arts. 
MARIANI  (Giovanni-Maria),  peintre  d'histoire,  né  à 
Ascoli,  florissait  vers  1655  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  condisciple  de  Valerio  Caselli  à l’Ecole  de  Dome- 
nico Fiasella.  Il  peignit,  en  collaboration  avec  Caselli, 
nombre  de  tableaux  et  de  fresques  à Gênes,  notamment 
Le  Baptême  de  saint  Jacques,  à l’oratoire  dédié  à ce 
saint.  Il  vécut  longtemps  à Rome  et  y fut  reçu  mem- 
bre de  l’Académie  en  1650.  Ses  œuvres  se  retrouvent 
dans  les  collections  de  Gênes  et  de  Florence.  Le  musée 
de  Florence  conserve  de  lui  : Le  rapt  des  Sabines. 
MARIANI  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  né  à Milan  vers 
1650,  mort  à Bologne  en  1718  (Ec.  Lomb). 

La  galerie  Brera,  à Milan,  conserve  de  lui  : Prome- 
thée. 

MARIANI  (Pompéo),  peintre  de  marine  et  de  genre,  né 
à Monza  le  9 septembre  1857  (Ec.  Ital.). 
Indépendamment  de  sa  participation  aux  Salons 
italiens,  Mariani  a également  exposé  à Vienne  où  il 
obtint  une  2e  médaille  en  1888,  à Munich,  à Nice  et  à 
Paris. 

MARIANI  (Vicente),  graveur  au  burin  en  Espagne  au 
xvnie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

MARIANINI  (le  professeur  Annibale),  peintre  travail- 
lant probablement  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  civique  de  Pise  conserve  de  lui  le  portrait 
de  Léopold  II,  grand-duc  de  Toscane. 
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ANTONIO,  miniaturiste  du  xv'  siècle, 
ne  probablement  à Sienne  (Ec.  Ital.). 

EnC1t4fifit!!it7itraVa.illa  aux  livres  de  chœur  de  Sienne, 
miniature  tlp’r  T le,paya  20,  hres  pour  une  grande 
n'Z  Wp  S ,danS  un  des  Antifonari.  Malenesi 
comme  nt  ,?  leS  travaux  de  Mariano.  Il  le  considère 
aucun VtvîJ^ ant  aucune  grâce,  aucune  composition  et 

ornelnt-  i»  s Pendanf’  ? en  juger  d’aPrès  certains 
1 dessm  est  classique  et  précis. 

en  C^?/wilaStr)’  sculPteur<  né  à Pav‘e,  travaillait 
dètmVri  ™.!a,sec°nd,e  Partie  du  xvi»  siècle  et  au 
aeout  du  xvne  siècle,  mort  vers  1604  (Ec.  ?). 

eto!f^t^f^pe^V-ni-  dont  0 imita  la  manière 
ieur  îttaché.  1 tut,  avec  Vilmercado,  son  meil- 

travad  é bpSp  ?n  le  retrouve  partout  où  Pompeïo 
les  œumq  rtn^  ianti  avec,  une  admirable  perfection 
remZ  ntf  fV  6 chaf?e  le  maître.  Il  prit  particuliè- 
élevés  nit  1 execution  des  monuments  funéraires 
maltreSfe  Æ de  PluhPPe  II  à l’Escurial  et  ù l’œuvre 
maîtresse  î TPomPei°,  Les  tombeaux  du  duc  et  de  la 
dp  ppf  a d Lei'me  Oui  sürmontent  les  statues  à genoux 
MaDT»TTUX  grands  Personnages  sont  de  lui.  " 
fi  °.u  ^oro  (Jean),  peintre  à Bruges  (Ec.  Flam.). 
H était  a Vienne  en  1672. 

Mbm;I£°T„'(JeaSne'AleXindre)>  Portraitiste  et  minia- 
né  a Paris  en  1?89  (Ec.  Fr.). 

IVISRir  ri6",?819;  Exposa  au  Salon.de  1808  à 1848. 

Hiî?i  a ÇSr!?hne- Caroline- Adélaide-Françoise-Leopol  - 
Im  icdi.?TeanS;,  duchesse  de  Wurtemberg,  fille  de 
Louis-Phlllppe  I«,  sculpteur , née  à Palerme  en  1813  ; 
morte  a Pise  en  1839  (Ec.  Fr.). 

conserve  H*  i?avid  d' Angers  ; le  musée  de  Versailles 
conserve  d elle  une  Jeanne  d' Arc. 

Mfré  !/!pE|SZCZlNSK,A’  reine  de  France,  fille  du 
17oq  Pol°3n?  Stanislas  P*,  née  à Baszkow  le  23  juin 
1/0.3,  morte  a Pans  le  24  juin  1768  (Ec.  Fr.). 

G.® ,paI.ais  de  Trianon  conserve  d’elle  : Une  ferme  (une 
çJrJ?’  ?l?ne  en  1753  ; un  autre  tableau  connu  d’elle  : 

FmnçoirenS'l759?PrèS  Vien‘  Ce  taWeau  fUt  graVé  par 
^^.?^'hOUISE  (l’Impératrice),  née  à Vienne  le 
(Ec  F !”)6re  1791,  mo,'te  à Parme  le  18  décembre  1846 

rrlnîVe  d,e  Prud’bon.  Le  musée  de  Besançon  conserve 
,i’o!if  Un  tuhleau  de  genre  : V Innocence.  Il  se  pourrait 
T) aJ  . eurs  que  ce  tableau  fût  en  réalité  une  esquisse  de 
1 nid  hon  lui-meme. 

MARIE  (Adrien-Emmanuel),  peintre  de  genre  et  illus- 
'rateur,  ne  a Neuilly-sur-Seine  le  20  octobre  1848, 
mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 

deE18fifi  fe,M,ya5lîa.?lin0  et  Pils’  Figura  au  SaI011 
le  ,±6p  a ^..Médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.). 

de  Çalais  possède  une  aquarelle  de  cet  artiste, 

muséede  d®  .Tourc°mg  : Jeune  fille  à la  chèvre,  et  le 
musee  de  Sydney,  une  aquarelle. 

^^siècte  (Ec^Fr  ^ ~^°n^  graveur'  né  à Paris  au  XIX® 

_ _ de  Êeleuc.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1S76. 
MARIE-ANNE  (archiduchesse  d’Autriche),  peintre  et 
graveur  a l eau-forte,  née  en  1738,  morte  en  1789 
tienne  (Ec^A^f6  jde  Acapomie  des  Beaux-Arts  à 

ni nnc hpi°n a*u ' f fl ’ EM-A-  f.;M.A.f.  Elle  a gravé  ses 
Planches  de  differentes  grandeurs;  l’une  d’elles  pour 
cette  inscription  : Gemalhet  und  geelzet  von  S K 
Brz.  H.  Maria  Anna  1772. 

IVIARIE  (Désiré-Pierre-Louis),  sculpteur,  né  dans  le 

Calvados  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

E’èfiv®  de  A- -Toussaint.  Figura  au  Salon  de  Paris 
t,1,,1®"1  et  1863,  avec  : Stc  Véronique,  statue  et 
Suzanne  au  bain,  statue  en  bronze. 

MARIE  (Mlle  Louise-Sophie),  peintre,  née  à Crecy  au 
xixc  siccle  (Ec.  Fr.).  J 

Exposa  au  Salon  en  1868  et  1869. 

MARIE  DE  MÉDIC1S,  reine  de  France,  graveur  sur 
(Ec  ’ FrV  Fl0rence  en  1573>  morle  à Cologne  en  1642 

Elle  grava  son  propre  portrait,  è l’àse  de  onze  ans,  et 
M?un~McdlJci  F-  MDLXXXI1.  Un  portrait 
^ le,  signé  L.O.  1587,  lui  est  attribué. 

MARIE  LA  POINTRESSE  ou  la  Poinguereze,  peintre 
a Lille  vers  1337  (Ec.  Flam.).  ’ p 

i jF'd|®travai,la)en  1347,  à l’église  collégiale  de  St-Pierre, 

MARIE  (Raoul-Edmond),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
au  xixe  siccle  (Ec.  Fr.). 

l.S78ÈVe  de  Gérome’  F‘gura  au  Salon  entre  1873  et 
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MARIE,  princesse  de  Roumanie,  peintre  de  fieu '• 
AngX)X6  Slecle’  née  “ Euslwell-Park  en  1875  (E 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  une  aquare 
de  cette  artiste. 

MARIEIGE,  peintre  du  xvnu  siècle  (Ec.  ?.). 

Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  : Un  marc~ 
au  milieu  de  ruines  antiques.  L’ancien  catalogue  de 
musée  comptait  Marieige  parmi  les  peintres  franraj 
flcunand*  mventa‘re  de  M.  Lafenestre,  l’artiste  sera 

MARIEN  (Andrès?), peintre  à Séville  en  1575  (Ec.  Eip 
MA  RIEN  (Jean),  peintre  de  figures  à Louvain  en  145 
(Ec.  Flam.). 

En  1460,  il  travailla  pour  le  marchand  de  tableau 
Nicolas  de  Hollande. 

MARIENHOF  (F.  A.),  peintre  vers  1648  m , 

(Ec.  Hol.)  ffl  («ouMnho/.  . 

Vécut  à Bruxelles,  où  il  se  maria  et  ‘(*9  ^ ^ 
mourut  jeune.  D’après  Descamps,  il  serait  né  à Go 
cum  en  1650,  aurait  fait  son  éducation  en  copiant  le 
œuvres  de  Rubens,  puis  se  serait  établi  à Bruxeile 
produisant  de  petits  tableaux  d’histoire.  Bellaka 
tait  mourir  en  1712,  ce  qui  parait  peu  compatible  ave 
la  tradition  qui  le  fait  mourir  jeune. 

, Œuvre  peint. — Pierre  délivré  de  prison  (Cassel).  - 
L architecte,  et  les  deux  souverains; — Un  couple  ci 
SAei®/?eurs,  (HhESDE).  — Portrait  d’un  sculpteur  ; - 
Atelier  d’un  artiste  (Pétersbourg,  Ermitage).  - 
Ln  petit  paysage  (Inventaire  Léopold-Guillaume 
- Decouverte  de  Moïse.  (Vente  Costhum,  La  Havi 
1 /65). 

MARIESCHI  (Jacopo  ou  Giacomo),  peintre  d'architec 
tare  et  de  vues  de  Venise,  né  dans  cette  ville  en  1711 
mort  en  1791  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  Michèle  Marieschi  et  de  Gaspar 
Diziam.  Imitateur  de  Canaletto. 

Peintures.  - Musées  de  : (Budapest)  : Les  aumône 
de  Jean  Gradenigo; — La  mort  du  doge  Pietro  Candiani.  — 
(Dublin)  ; L’église  S.  Simione,  à Venise; — S.  Simione 
vue  de  loin. — (La  Fère)  : Vue  de  ville  italienne;—. 
Monuments  en  ruines. — (Stuttgart)  : Débarcadère;- 
Canal  Grande  et  Rialto; — Canal  Grande  avec  l’églis 
“te-Lucie  ; Ecole  de  St-Marc  à Venise. — (Venise; 
Intérieur  d’un  édifice  imaginaire. 

Prix.— Peintures.  Paris.  V"  de  Mme  R...,  des  4, 5 e 
6 avril  1905  : La  place  St-Marc  à Venise  : 325  fr. — V1 
du  6 février  : Deux  vues  de  Venise  : 1.100  fr. 
MARIESCHI  (Michèle),  peintre  d’architecture  et  d 
perspectives  et  graveur  à l’eau-forte  à Venise , mort  et 
1743  (Ec.  Ital.). 

11  passa  la  première  partie  de  sa  vie  en  Allemagne, oi 
ses  ceuvres  sont  très  estimées.  Il  retourna  ensuite  ; 
Venise  et  peignit  de  nombreuses  vues  de  cette  ville 
On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Bergame,  Académi, 
Carrara  : deux  vues  de  Venise;  à Dublin  : Vue  de  l 
place  St-Marc. 

MARIETTE  (Famille). 

Pierre  Ier, 

marchand  imagier,  épouse  le  30  octobre  1633,  Gene 
vieve  Lenoir,  qui  meurt  le  29  mai  1644,  ayant  ei 
cinq  enfants.  Il  se  remarie  en  secondes  noces,  en  1641 
avec  Catherine  du  Bray.  Mort  le  17  décembre  1657 


Pierre  II, 
né  en 
1634, 
mort 
en 

1716. 

! 

Marie 
née  en  1635, 
se  maria  à 
Jean  Du  Puis 
libraire,  le 
13  octobre  1659 

| 

Claude- 
Augustin, 
ne  en 
1652. 

Pierre- 

Marie 

T 1 

Jean 

Denis  Ma- 

Joseph, 

Madeleine, 

Mariette, 

riette.  libraire 

mort  en 

épouse  de 

né  en 

né  en  1666, 

1729. 

Jean 

1660, 

mort  le 

Corneille 

mort  en 

16  septembre 

1742. 

1741,  marié  à 

I - 

Justine 

Abonnem. 

Pierre- Jean-Mariette, 
né  à Paris  le  7 mai  1694, 
mort  le  10  septembre  1774. 
MARIETTE  (Jean),  peintre  et  graveur,  né  à Paris,  baptisé 
le  22  juillet  1660,  mort  dans  la  même  ville  le  21  sep- 
tembre 1742  (Ec.  Fr.). 

11  était  fils  de  Pierre  Mariette  II  et  de  Geneviève 
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noir.  Il  montra  dès  son  jeune  âge  un  goût  marqué 
,ur  les  beaux-arts  et  tout  d’abord  se  destina  a la 
înture.  11  ïut  l’élève  de  son  beau-frère  J.-B.  Corneille, 
ssinant,  peignant  et  gravant.  Ch.  Le  Brun  ayant 
i certaines  de  ses  estampes,  l’engagea  à se  consacrer  à 
genre.  Jean  Mariette  s’arrêta  à cet  avis.  Il  se  propo- 
it  de  s'attacher  à la  reproduction  de  grands  tableaux, 
ins  la  manière  de  Gérard  A.udran,  qu’il  admirait  tout 
irticulièrement,  mais  s’étant  marié  avec  ^.laude- 
eneviève  Coignard  et  s’étant  établi  libraire  et  mar 
,and  d’estampes,  il  fut  amené  à produire  surtout  des 
ivrages  courants.  Cependant  on  ne  catalogue  pas 
oins  de  35  pièces,  reproductions  de  tableaux  et  sujets 
ivers,  d’après  ses  propres  dessins  et  d’après  N.  1 oussm, 
.ichei  Corneille,  Cheron,  Ant.  Dieu,  Guido  Reni,  A. Car- 
icci,  Sébastien  Bourdon,  Contanni,  Cli.  Le  Brun,  van 
yck,  Alexander,  Dom.  Zampien.  Son  fils,  1 illustre 
ierre-Jean  Mariette  dit  qu’il  avait ungout  très  éclaire 
,■  une  connaissance  approfondie  de  la  mamère  des 
ifférents  graveurs.  On  peut  due  qu  il  fut  1 éducateu 
e son  fils  Pierre-Jean,  et  n’eut-il  pas  d autre  titre  de 
loire,  celui-là  serait  suffisant  pour  lui  mériter  notre 
•connaissance. 


Ctmncuooaiiv^. 

ARIETTE  (Pierre-Jean),  graveur,  éditeur,  écrivain 
et  amateur  d’art,  né  à Paris  le  7 mai  1694,  mort  dans 
la  même  ville  le  10  septembre  1774  (Ec.  Fr.). 


Pierre-Jean  Mariette  occupe  au  xviid  siècle  une  place 
onsidérable.  Il  représente  pour  nous  le  type  panait 
e l’amateur  d’art  français  et  nous  lui  devons  une  pro 
mde  reconnaissance  pour  les  précieux  travaux  Iit- 
iraires,  qu’il  exécuta  dans  le  but  le  plus  désintéresse. 

,es  notes  qu’il  a ajoutées  à l’Abecedano  du  P.  Orland  , 
ubliées  si  heureusement  dans  les  Archives  ae  l Art 
français,  sont  une  source  de  documentation  infiniment 
irécieuse,  parce  qu’elles  résultent  toutes  d observa- 
ions  personnelles.  On  y trouve  condensées  les  longues 
tudes  de  Pierre-Jean  et  de  son  père, appuyées  sur  des 
raditions  de  famille  remontant  au  règne  de  Louis  Aip. 
’ierre-Jean  Mariette,  ajirès  avoir  reçu  une  excellente 
ducation,  voyagea  beaucoup  et  fit  notamment  un 
ong  séjour  en  Italie.  A Venise,  il  connut  la  Rosalba, 

:t  ce  fut  sur  les  conseils  de  Mariette,  qu  elle  vmt  a Paris, 
.e  15  mai  1724,  Mariette,  qui  s’était  établi  éditeur  et 
mprimeur  entaille-douce,  rueSt-Jacques,auxColonnes 
l’Hercule,  épousa  Angélique-Catherine  Doyen.  11  en 
:ut,  le  6 mars  1725,  Jean-Pierre;  Angélique-Geneviève, 
e 15  novembre  1730,  Corneille-Guillaume;  le  17  février 
[.732,  Geneviève-Thérèse.  Mariette  jouissait  parmi  les 
irtistes  et  les  amateurs  d’une  situation  exceptionnelle, 
néritée  par  sa  fortune  et  l’élévation  de  son  caractère. 
Ma  fin  de  sa  vie,  ayant  abandonné  le  commerce,  il  occu- 
pait plusieurs  charges.  Son  acte  de  décès  leunentionne  . 
i Conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  secrétaire  oe  sa 
Majesté,  maison  couronne  de  France  et  de  ses  linances, 
contrôleur  général  de  la  grande  chancellerie  de  1 ‘rance 
membre  honoraire  de  l’Académie  royale  de  peinture  et 

de  sculpture  et  de  l’Académie  de  Florence  ».  Ses  fils  sont 

mentionnés  : Jean  Pierre,  conseiller  à la  cour  des  âmes  , 
Corneille-Guillaume,  conseiller  à la  chambre  des  aides , 
Mariette  possédait  une  incomparable  collection  d es- 
tampes et  de  dessins,  réunissant  les  plus  belles  pièces 
amassées  par  trois  générations  d’hommes  avertis,  d 
connaisseurs  émérites,  et  qu’il  avait  lui-meme  enrichies 
de  merveilles.  Il  n’avait  pas  moins  de  quarante  dessin, 
de  Michel-Ange,  de  Dürer,  de  Rembrandt  plusieurs 
œuvres  gravés  complets  du  maître,  en  admirables 
épreuves.  Lorsque,  en  1775,  il  fut  décidé  que  la  vente 
de  ce  merveilleux  ensemble  aurait  lieu.  Joly,  game 
des  estampes  à la  bibliothèque  royale,  fit  les  mmrts 
les  nlus  louables  pour  que  le  roi  en  lit  1 acquisition. 
Il  rappela  l’ensemple  de  la  Collection  des 
de  Crozat,  offerts  à la  couronne  pour  100.000  livres, 
offre  dédaigneusement  repoussée  par  le  cardinal  t<ieur> 
par  ces  mots  : « Le  roi  avait  déjà  assez  de  fatras  »• 
ne  réussit  malheureusement  qu’à  obtenir  un  créait 
partiel  : on  acheta  à la  vente  un  dixième  des  dessins 
environ  1.300,  pour  une  somme  de  52.000  livres. 
MARIETTE  (Pierre-Joseph),  graveur  et  marcharid  d’es 
tampes , né  à Paris , mort  dans  la  meme  ville  en  1 / (HiC 


Fr. 


F iis  aîné  de  Pierre  II  et  frère  de  Jean-Mariette.  Le 
Blanc  le  dit  à tort  fils  de  Jean  et  père  de  Jean-Pierre. 
Pierre-Joseph  grava  surtout  d’après  Ant.  Watteau.  Un 
:ite  de  lui,  d’après  ce  maître  : Vénus  sur  les  eaux; 
Amusements  champêtres,  1er  état  avec  les  noms  des 
artistes  seulement  : Les  castagnettes ; — Les  charmes  de 
l’Eté; — La  Collation; — l’Ile  de  Cyihère;—La  leçon  d a- 
mour; — La  promenade;— Le  repos  à la  promenade, 
La  toilette  du  malin; — La  troupe  italienne  en  vacances. 
MARIETTI  (Fra  Martino),  miniaturiste  du  xve  siècle 
à Ferrare  (Ec.  Ital.). 


Il  prit  l’habit  à Ferrare  en  1488.  Il  fut  moine  à St- 
Bartolo  près  Ferrare. 

MARIGNY  (Mlle  Eulalie),  peintre  de  genre  du  xix=  sie- 

FJgurai  àFr Exposition  du  Luxembourg  en  1830  et 
au  Salon  de  1831.  , 

MARIGNY  (Mlle  Louise),  peintre  de  genre  a Pans  au 
xix=  siècle  (Ec.  Fr.).  „„  . 

Figura  à l’Exposition  du  Luxembourg  en  1830  et 
au  Salon  entre  1831  et  1833. 

MARILHAT  (Prosper-Georges- Antoine),,  paysagiste,  né 
à Verlaizon  le  20  mars  1811,  mort  a Phiers  le  13  sep- 
tembre 1847  (Ec.  Fr.)  ...  . „„ 

Cet  intéressant  artiste,  mort  trop  tôt,  débuta  au 
Salon  de  1831.  Un  séjour  qu’il  lit  en  Syrie  en  Pales- 
tine et  en  Egypte  lui  fit  trouver  son  genre  véritable. 

Les  paysages  désertiques,  les  caravanes,  les  oasis,  les 
vues  de  villes  d’ Orient  furent  traduits  par  lui  avec  un  réel 
talent.  S’il  appliqua  une  technique 
faut  tenir  compte  de  l’époque  a laquelle  il  Dévaluait, 
ne  peut  lui  refuser  d’avoir  mis  beaucoup  de  sentiment 
dans  ses  œuvres.  Au  Caire,  où  il  séjourna  quelque  temps, 
il  peignit  aussi  des  portraits,  notamment  celui  de  Meho- 
met-Âli.  Il  revint  à Paris  en  1833  et  continua  a pr 
part  aux  expositions  jusqu’en  1844  ayeg  ua  ^ 
succès.  On  lui  doit  deux  eaux-fortes  : Place  de  l 
kechau  Caire  et  Souvenir  de  la  campagne  de  Bosetle 
(1835)  publiée  dans  l 'Artiste.  Les  taDicaux  de  Ma 
rilliat  ont  été  gravés  à l’eau-forte  et  en  lithographie 
par  Marvy,  Damours,  II.  Berthoud,  François  Jules 
Laurens,  Leroux,  Mo’uilleron,  Bellel,  Bour  Alophe. 
Figura  au  Salon  de  1831  à 1844.  Le  musee  de  Lyon  pos- 
sède  : Lisière  d’une  forêt  au  bord  d une  riviere,  le  mu 
sée  de  Dijon  : Le  pont  du  Gard  {dessin). . . d 

Peintures. — Musees  de  : (Beziers)  . En\  Lr<^ 
Caire.— (Chantilly)  : Turcomans  en  marche;— Aral bes 
syriens  en  voyage; — Une  rue  au  Caire,  Sou 
la  campagne  de  Rosette.— (Leipzig)  : Caravane  au 
pied  du  Liban; — Vue  de  Tripoli.— (Le  Puy)  . _ 

d’un  étang.— (Lille)  : Paysage  d’ Orient.— (LouvreM 
Ruines  de  la  mosquée  du  Khalife  Hakem  au  ua  ,,  > 
Paysage. — (Lyon)  : Lisière  d’une  foret  au  boid  d un 

rivière. — (Montpellier). — Village  d’Auvergne.  ( 

dres,  collection  Wallace)  : Sur  le  Nil;  1 aln,i 
L’Erectheum  d’Athènes;— Scène  sur  le  Nil.— (=tras 
bourg):  Caravane  de  Bédouins  franchissant  un 

— (Tretiakoff)  : Forêt  de  Fontainebleau.  , 

MARILLIER  (Charles-Philibert),  peintre,  né  a Autun 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  an 

Eut  pour  maîtres  Gleyre  et  Gérome.  Fi® 

Salon,  de  1850  à 1870,  par  des  sujets  de  genre.  On  cite  ù 
lui  : Culot  de  sabotier;— Phœbé;— La  vieille  et  ses  deux 
servantes; — L’amour  modeste. 

MARILLIER  (Clément-Pierre),  graveur  et  dessinateur, 
né  à Dijon  en  1740,  mort  à Melun  le  11  août  1808  tLC. 

Cet  artiste,  qui  fut  un  des  graveurs  les  Pjî*®  Jrf^ia 
quables  du  xvme  siècle,  se  destina  tout  d abo 
peinture.  Venu  assez  jeune  à Pans  il  y fu£  f è 
Hallé.  Mais  bientôt  il  eut  à pourvoir  aux  besoins  ae 
sa  famille  assez  nombreuse  et  il  abandonna  P®1 ; . 

pour  l’art  plus  facile  et  plus  immédiatement  rémunéra 

teur  du  dessin  d’illustration.  Il  s’y  fit  très  Vlte  u”.,  R à 
parmi  les  artistes  les  plus  en  vogue  du  xviii .siecie a 
côté  de  Moreau.  Ce  fut  ainsi  qu’il  illustra  notamment 
une  édition  de  la  Bible,  et  une  traduction  de  1 
les  œuvres  de  Dorât,  de  l’abbé  Prévost,  de  Voltaire 
de  Sauvigny.  Son  talent  comme  graveur  ne  lut  pas 
moindre,  ni  moins  estimé.  Parmi  ces  travaux  1 P 
remarquables  en  ce  genre,  il  faut  citer  ses  v = ’ 

d’après  ses  propres  dessins,  pour  Les  voyagesen  > 

à Naples  et  en  Grèce  et  de  très  belles  planches  de  Pay 
sages.  Peu  de  graveurs  du  xvme  siècle  peuvent  1 . 

comparés  pour  l’élégance  et  la  délicatesse  de  s p • 
MARIN  (Andrès),  peintre  à Séville,  cité  en  15.b  et 
(Ec.  Esp.). 

MARIN  (Filip),  sculpteur,  né  à Bucarest  en  18t>5  jr-c. 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  delui  un  Satyre. 
et  une  Tête  d’enfant.  . 

MARIN  (Jacques),  sculpteur , né  à Bruxelles  le  ; 

EKve  ((^C Vanner  Stappen  et  de  l’Académie  de  Bru- 
xelles. Il  débuta  vers  1896  et  exposa  ré?a'|fre^  de 
à Bruxelles,  Anvers.  Le  musee  d Anvers  conser 
lui  : Danaïdes.  . 17sn 

MARIN  (Joseph),  sculpteur  à Nantes  de  1/47  a l/eu 

MARINI  Joseph-Charles),  sculpteur,  né  en  1759  “ Pans, 
mort  dans  la  même  ville  le  18  septembre  1834  (EC.  rr.j. 
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1°'  Prix  de  Rome  en  1801.  Fut  professeur  à l’Ecole 
?!l,Be^ux'^rtsJ  a ,Rome-  Exposa  au -Salon, de  1791  à 
1831.  Un  cite  de  lui  : Telemaque,  au  palais  de  Fontai- 
nebleau; Le  vice-amiral  de  Tourville, dans  la  cour  d’hon- 
neur,?u  ,Pa/a?s,  de  Versailles.  Le  musée  de  Besançon 
possède  de  lui  deux  esquisses  en  terre  cuite  : Œdipe  et 
Antigone-, — Charité  romaine. 

MARIN  (Juan),  sculpteur  à Séville  au  xvic  siècle  (Ec 
Esp.).  v 

Cet  artiste  fut  maestre  mayor  de  la  puente  de  Suazo  y 
de  la  fortification  de  Cadix  (Premier  maître  du  pont  de 
Suazo  et  des  fortifications  de  Cadix);  il  se  maria  deux 
fois.  Les  documents  qui  le  concernent  ne  permettent 
pas  de  le  suivre  en  dehors  de  1571  à 1575. 

MARIN  (Lope),  scu/p(eur,  travaillait  à Séville  en  1547 
et  1548  (Ec.  Sév.). 

MARIN  (Louis),  graveur  au  burin  à Londres  de  1776 
a 1780  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

MARIN  (Louis),  peintre  de  genre,  commencement  du 
xvme  siecle  (Ec.  Fr.). 

MARIN-BALDO  (José),  portraitiste  et  peintre  de  qenre 
xixe  siecle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  • El 
Darro. 

MARIN-LAVIGNE  (Louis-Stanislas),  peintre,  dessina- 
teur  et  lithographe,  né  à Paris  le  12  avril  1797,  mor 
en  1860  (Ec.  Fr.). 

Le  25  février  1814,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
ou  il  fut  elève  de  Girodet  et  H.  Vernet.  De  1824  à 1859 
u figura  au  Salon,  méd.  3e  cl.  1834  et  2e  cl.  en  1840. 
MARINARI  (Onorio),  peintre  d’ histoire  et  graveur  né 
a Florence  en  1627,  mort  en  1715  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  Pietro  Marinari  et  de  son  cousin 
Carlo  Dolci.  Ses  meilleurs  tableaux  se  trouvent  dans 
les  églises  de  Santa  Maria  Maggiore  et  de  San  Simone, 
a Florence. 

Peintures.— Musées  de  : (Budapest)  : Judith  - 
(Florence)  : David; — L’artiste. 

MARINAS  Y GARCIA,  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Esp  ) 
La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui-  Ve 
lasquez  et  Le  deux  mai. 

MARINAS  (Henrique  de  las),  peintre  de  marine  dont  le 
nom  de  famille  est  inconnu,  né  à Cadix  en  1620,  mort  à 
Borne  en  1680  (Ec.  Esp.). 

Ses  scènes  d’embarquement  dans  la  baie  du  Cadix 

I ont  rendu  à jamais  célèbre.  Ses  œuvres  sont  empreintes 
d une  vérité  telle  que  non  seulement  les  artistes,  mais 
aussi  les  marins  en  raffolent.  On  loue  fort  la  transpa- 
rence de  son  eau  et  la  profondeur  de  ses  ciels.  Après 
f ortune  faite,  il  résolut  de  voyager, mais  une  fois  à Rome, 
il  ne  put  en  partir  et  y resta  jusqu’à  sa  mort. 
MARINESCU  (Dumitru),  peintre  de  fleurs,  né  à Buca- 
rest en  1849  (Ec.  Roum.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  une  œuvre  de 
lui. 

MARINI  (Antonio),  peintre  d’histoire  et  lithographe,  né 
a Pralo  en  1788,  mort  à Florence  en  1861  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  l’Académie  de  Florence.  Il  fut,  en  1821,1e 
premier  innovateur  de  la  lithographie  en  Italie.  En 
1341,il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  Florence.  Il 
a restaure  de  nombreuses  fresques  de  Giotto  et  Gaddi. 

II  a egalement  peint  des  Madones. 

MARINI  (Benedetto),  peintre  d’histoire,  né  à Urbino, 
florissait  vers  1625  (Ec.  Ital.). 

, . ^Jl.rir^s  Lanzi,  ce  fut  un  des  meilleurs  élèves  de  Clau- 
a,io  lDdolfi  u a peint  des  volets  d’autel  et  des  tableaux 
a histoire  dans  le  style  de  l'école  vénitienne.  On  cite  de 
lui:  La  multiplication  des  pains,  au  réfectoire  d’un  cou- 
vent de  Plaisance. 

(Luigi),  sculpteur,  né  à Venise  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Exposa  a Milan,  Rome,  Turin  et  Venise. 
MARINIER  ( Alfred-Hippolyte),  peintre  de  marine  et  de 
paysage,  né  à Orsay  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Noël  et  de  Beyle.  Exposa  au  Salon  de  Paris 
divers  suiets,  entre  1879  et  1881.  Le  musée  de  St-Brieuc 
possédé  de  lui  ; La  grève  des  Callots; — Marée  montante 
a Sl-hnogal; — Vue  de  St-Germain ; — Trois  éventails 
et  deux  dessins. 

MARINIER  (Ernest),  paysagiste,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lefortin.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
MARINIER  (Pierre-François),  portraitiste,  né  à Stras- 
bourg au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brion.  Débuta  au  Salon  en  1873. 
MARINITCH  (K-A  ),  peintre  de  genre,  mort  en  1870 (Ec. 
Rus.). 


La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Une  vie  '• 
femme  pelant  des  pommes  de  terre.  H 

MARINISTSCH  (Christian  de),  peintre  de  genre  n, il 
Smyrne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ).  8 ' S 

Eleve  deJ.Lefebvre.Bouguereau  et  C.  Robert-Fieu  I 

fabte  1884  Smé°da-neS  Artisttes„ Français.  Mention  lioil 
rame  1884,  médaille  argent  1900  (E.  U.). 

(Joseph,  surnommé  Marinllige  à cai 
de  sa  petite  taille),  peintre  et  miniaturiste,  ne  à Bail 
dam  en  1732,  mort  à Amsterdam  vers  1775  (Ec.  Ho 
Il  vécut  longtemps  à Amsterdam.  Il  mourut  de  rl  ! 
avai’t^fmt"0^’  parc.e  qu'une  femme  de  lettres  dont! 
une  satfre  sir  lui  * msuffisam™nt  flatté  écri 

M1868î?EcRaitaie)e)’  SCulpleur’  né  à Naples  le  29  n 

veSl’NfpK  Beaux-Arts  de  NaPles-  Débu 

(Ida),  peintre  de  genre  née 
Milan  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

™ ?o™l?cVerS  18S3’  ExP°sa  à M‘lan  et  à Rome. 

MAKINUS  van  Roemerswaelen  ou  Reymerswaele 

mS5^6 ou  Martin  de  Seeuw  ou  de  Zeeu 
Manno  di  Sinssa  ou  Martin  de  Eick  ou  Maryn 

1567S(ZEcn’Horre’  ^ £n  Seeland  uers  1-^97,  mort  apr 

Fils>  peintre  Nicolas  de  Ziriezee,  il  fut,  en  150 
du  Peintre  verrier  Simon  van  Daele  à Anvers;  t 
156/,  il  lut  condamne  à faire  amende  honorable  et  pu 
de  6 ans  de  bannissement  pour  avoir  pris  part  l’anni 
précédente  au  pillage  de  l’église  Westmonster  à Midde 
bourg,  Ses  tableaux  figurent  souvent  sous  le  nom 
yuintyn  Massys.  La  question  de  savoir  si  Marinus  a é ! 
ou  non  1 élève  de  ce  dernier  maître,  jusqu’à  ce  ioi 
n ? .et®  solutionnée  ni  dans  un  sens,  ni  dans  l’autre 
est  indéniable  qu’il  fut  son  imitateur.  Marinus  n’en  e 
pas  moins  un  artiste  d’ungrand  mérite  et  l’intérêt  docii 
mentaire  s attachant  à ses  œuvres  est  considérable, 
s est  plu  a représenter  les  « hommes  d’argents  > bai 
quiers,  usuriers,  collecteurs  d’impôts.  Il  le  fait  ave 
moins  de  sentiment  que  Massys,  mais,  cependant  av<j 
un  remarquable  réalisme.  II  dut  avoir  souvent  mai! 
Lr  jVec  eux'  Ee.  catalogue  du  musée  de  Nante: 
édition  de  1903, mentionne  à tort  notre  artiste  sous  ) 
nom  de  Maryn. 

Œuvre  peint.  — St  Jérôme  (Berlin).  — Le  char 
geur  a or  et  sa  femme  (Dresde)  . — Le  changeur  d’or  e 
m (Florence,  coll.  Carrano). — La  vocation  dl 

Mathieu  (Gand). — Le  changeur  d’or  et  sa  femm 
(Copenhague). — Deux  changeurs  d’or  ou  deux  collée 
teurs  d impôts  (Louvain,  coll.  E.  de  Becker,  nom 
breuses  répétition).— St  Jérôme;— St  Jérôme  devar. 
un  cadavre;  Madone  et  enfant; — Changeur  d’or  e 
sa  femme  (Madrid). — St  Jérôme  (Académie). — L 
changeur  d or  et  sa  femme; — En  receveur  d’impôt 
(Munich).— Changeur  d’or  et  sa  femme  ( Nantes). - 
Un  homme  devant  une  table  couverte  de  livres  (Paris 
coll.  particulière).  — St  Jérôme  (Rome,  coll.  Gae 
tani).  La  parabole  de  l’injuste  intendant; — St  Jérôm 
Vienne,  m.  imp.) — Ste  FamilleKGÊNEs,  palais  Bai.di 
- Deux  banquiers  ou  usuriers  dans  leur  bureau  (Lon 
dres,  National  Gallery). 

MARINUS  (Fernand-Joseph-Bernard),  > 

peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à "J  , , 

Anvers  le  20  août  1808,  mort  en  f I In  ILViu 
1890  (Ec.  Bel.).  ‘ l <i  uvu 

Elève  de  H.  van  der  Porten,  directeur  de  l’Académie 
de  Namur.  Il  a décoré  la  salle  du  Conseil  provincial  d< 
Naniur.  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui:  La  Meus' 
a Poilvache  pendant  l’inondation  de  1862. 

Ignatius  Cornelis  Marinus  ou  mieu; 
Marinus  Robyn  van  der  Goes  Ignatius),  graveur  pro 
bablement  né  à Londres  en  1599,  mort  à Anvers  li 
27  avril  1639  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Luc  Vorsterman  de  Oude  à Anvers  en  1630 
maître  en  1632,  il  eut  pour  élèves  Alexandre  Goubau 
Anton  Cooeberger  et  Gaspard  Leemans. 

Œuvre  gravé.— S/e  Famille,  d’ap.  J.  v.  Hoeck  — 
Fuite  en  Egypte,  d’ap.  Rubens. — Adoration  des  bergers 
d ap.  Jordaens. — Christ  devant  Caiphe,  d’ap.  Jordaens 
— Martyre  de  Ste  Apollonia,  d’ap.  Jordaens—  St 
François  Ravier,  d’ap.  Rubens.  — St  Ignace  d« 
Loyola,  d’ap.  Rubens. — Les  paysans  joyeux,  d’ap 
C.  Saftleven. — Le  chirurgien  de  village,  d’ap.  v.  Thul- 
<len. — Le  paysan  opéré  au  bras,  d’ap.  Brouwer. — Pay- 
san.s.  buvant,  d’ap.  Sorg. — Ferdinandus  Auslriacui 
Philippe  II. — Titre  pour  Mémoires  de  la  vie  glorieuse 
de  l’Infant  Cardinal  Fernando. 

MARINUS  (Johannes),  peintre  d’histoire  à La  Haye  en 
1657  (Ec.  Hol.). 
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Faisait  partie,  en  1665,  de  la  confrérie  de  La  Haye. 
ARION  (Pierre-François-Eugène),  portraitiste  et  dessi- 
' nateur,  né  à Strasbourg  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brion.  Débuta  au  Salon  de  1873. 
ARIONNEAU  (Charles- Claude),  peintre  de  paysage, 
j né  à Bordeaux  le  17  août  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  L.  Fleury.  Secrétaire  du  musée 
1 ; Nantes.  Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1849  à 1865. 

n a de  lui  au  musée  d’Angers  : L’abreuvoir  de  la  Tur- 
' alière. 

ARIOTON ( Claudius),  sculpteur,  né  à Paris  le  2 février 
j 1844  (Ec.  Fr.). 

! Elève  de  Dumont  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Figura 
1 î Salon,  de  1873  à 1881,  avec  des  bustes,  des  mé- 
1 aillons  et  quelques  sujets  de  fantaisie.  Il  obtint 
lention  honorable  1879,  médaille  de  3e  classe  1883, 

! > classe  1885,  médaille  argent  1889  (E.  U.).  Chevalier 
ela  Légion  d’honneur  1895,  mé'daille  d’or  1900  (E.  U.), 
n a de  lui  au  musée  de  Rouen  : Chactas. 

[ARIOTON  (Jean-Alfred),  peintre  d'histoire  et  décora- 
leur,  mort  en  1903  (Ec.  Fr.), 

Frère  du  sculpteur  Eugène  Marioton  et  du  ciseleur 
laudius,  Jean  fut  élève  de  Gérome,  Bouguereau  et 
ony  Robert  Fleury.  Il  obtint  un  second  Prix  de  Rome 
i i prit  une  place  distinguée  parmi  les  décorateurs.  Il 
I sécuta  d’importants  travaux  dans  divers  hôtels  pari- 
ens.  On  lui  doit  aussi  des  portraits. 

IARIOTTE  (Ernest),  aquarelliste  et  peintre  sur  por- 
celaine, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Lesourd  de  Beauregard.  Figura  au  Salon 
| e 1864  à 1870. 

IARIOTTI,  peintre  et  graveur  .(Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  n’est  connu  que  par  la  gravure  d’un  fron- 
ispice,  d’après  un  dessin  de  Ciro  Ferri,  publié  à Rome 
ar  Giacomo  Rossi. 

IARIOTTI  (Bernardino),  peintre  d'histoire  à Pérouse, 
xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  : 
,e  Christ  mort  et  les  saintes  femmes. 

IARIOTTI  (Carlo-Spiridone),  peintre  d’histoire,  né  à 
Pérouse,  mort  en  1775  (Ec.  Ital.). 

Peut-être  élève  de  Sublayras. 

IARIOTTI  (Ignazio),  graveur  au  burin,  né  à Rome  vers 
1675  (Ec.  Ital.). 

lia  gravé  la  Décoration  de  l'autel  Si- Ignace,  ta  Rome. 
IARIOTTI  (Leopoîdo),  paysagiste,  à Rome  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital-). 

Débuta  vers  1880.  Exposa  à Turin,  Milan,  Rome. 
IARIOTTI  (Vincenzo),  architecte  et  graveur  au  burin  à 
Venise  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  A.  Pozzo.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 
IARIOTTON  (Eugène),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  Bonnassieux  et  J.  Thomas.  Figura 
lu  Salon  deArtistes  Français.  Membre  de  cette  Société 
.epuis  1884,  il  obtint:  médaille  2e  classe  1884.  Bourse 
le  voyage  1888,  médaille  bronze  1889  (E.  U.),  médaille 
Tonze  1900  (E.  U.). 

IARIS  (Emmanuel),  peintre,  né  à Nantes  au  xix*  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  entre  1864  et  1866. 

IARIS  (Jacob  ou  Jacobus),  peintre  de  genre  et  de  figure 
né  à La  Haye  le  25  août  1837,  mort  à Carlsbad  le  7 août 
1899  (Ec.  Ang.). 

Les  trois  frères  Maris  se  placent  au  tout  premier 
■ang  de  l’école  hollandaise  moderne.  Le  grand-père 

mS&fy.XHc*u4  f JÀUa 

maternel  était  un  soldat,  originaire  de  Bohême  du  nom 
le  Maresch,  qui,  après  les  guerres  de  Napoléon,  vint 
•'établir  à La  Haye.  Il  avait  sans  doute  oublié  l’ortho- 
p-aphe  de  son  nom,  car  il  se  fixa  en  Hollande  sous  celui 
e Marris  ou  Maris  et  ce  fut  cette  dernière  forme  qu’a- 
iopta  la  famille.  Son  fils  fut  imprimeur  et  dut  travailler 
Jeaucoup  pour  élever  ses  cinq  enfants  : les  trois  frères 
peintres  et  deux  filles  qui,  mar  iées  et  mères  de  familles 
coururent  à la  suite  d'une  épidémie.  Les  dispositions 
irtistiques  des  trois  frères  furent  grandement  favorisées 
rar  leur  père.  Dès  l’âge  de  12  ans,  Jacob  était  élève  de 
Académie  d’ArtdeLa  Haye  et  deux  ans  plus  tard  on  le 
ilaçaitsous  la  direction  de  Huib  van  Hove.  Celui-ci,  en 
1853,  l’emmena  avec  lui  à Anvers. Plus  tard, il  fut  rejoint 
rar  son  frère  Matthis  qui,  recommandé  à' la  reine  de 
Hollande,  avait  obtenu  une  pension  de  cette  souveraine 
dm  de  poursuivre  ses  études.  Les  deux  frères  s’étaient 
îes  d’amitié  avec  Alma  Tadema,  alors  élève  à l’Aca- 
iemie  d’Anvers;  ils  prirent  avec  lui  un  logement  et  les 


trois  futurs  maîtres  vécurent  en  commun  l’année 
1855.  En  1860,  Jacob  et  Matthis  voyagèrent 
en  Allemagne  et  en  Suisse.  Ils  vinrent  à Paris  en 
1866  et  Jacob  fut  pendant  quelque  temps  élève  d’He- 
bert  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1866  des  sujets  de  genre  comme  La 
petite  fille  italienne.  Puis  des  sujets  rustiques,  des 
paysages  : La  récolte  des  pommes  de  terre  aux  bords 
du  Rhin  en  Hollande  (1868);puis  La  Tricoteuse,  L’ En- 
fant malade  (1869);  Jeune  femme  lisant  une  Lettre,  Le 
Bac  (1870).  Après  la  guerre,  il  expose  des  sujets  hol- 
landais : Village  hollandais  (1872);  Canal  en  Hollande 
(1873);  Une  vue  d'Amsterdam  (1874);  La  Charence, 
Bébé  et  le  petit  chat  (1877).  Il  obtint  une  ment.  hon. 
en  1884  et  une  méd.  d’or  en  1889  (E.  U.).  11  fut  aussi 
l’élève  de  Stœbel  et  de  Louis  Mayer.  La  guerre-franco- 
allemande  les  trouva  à Paris  et  Jacob  quitta  cette  ville 
après  le  siège.  Il  était  marié,  père  de  famille,  il  avait 
beaucoup  souffert  pendant  la  guerre;  il  alla  s’établir  à 
La  Haye.  Ce  fut  cependant  une  maison  française  qui 
facilita  sa  réussite.  La  maison  Goupil  avait  sur  le  boule- 
vard Montmartre  une  succursale  dirigée  par  deux  Hol- 
landais fort  intelligents  : M.  van  Wisseling  et  M.  van 
Gogh,  frère  du  peintre  aujourd’hui  célèbre.  Ce  fut 
dans  cette  maison,  où  se  vendaient  les  peintres  d’avant- 
garde  comme  Claude  Monet  et  les  maîtres  encore 
contestés  comme  Corot,  Millet,  que  se  vendirent  les 
tableaux  de  Maris,  d’Israels,  de  Mauve,  ces  derniers 
achetés  à la  succusrale  que  la  maison  Goupil  avait 
fondée  à La  Haye  sous  la  direction  de  M.  Tersteeg. 
Plusieurs  grands  collectionneurs  anglais,  écossais 
s’intéressèrent  aux  œuvres  de  Jacob  Maris.  Des  Hollan- 
dais établis  à l’étranger  recueillirent  aussi  de  ses  ou- 
vrages. Car,  il  faut  bien  le  dire,  le  grand  succès  que  méri- 
tait l’illustre  artiste  ne  paraît  lui  être  venu  dans  son 
pays  que  beaucoup  plus  tard.  Aujourd’hui  les  œuvres 
du  maître  sont  dispersées,  particulièrement  en  Angle- 
terre, aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  et  il  est  fort  regret- 
table que  l’administration  de  nos  musées  n’en  ait  pas 
acquis  quelques-unes  pour  la  France.  Jacob  Maris  est 
un  merveilleux  peintre  de  paysage;  c’est  l’artiste  qui, 
dans  ce  genre,  nous  paraît  être  le  plus  rapproché  de 
Rembrandt.  11  en  a la  puissance  d’expression,  la  largeur 
de  vision.  C’est  aussi  un  grand  peintre  de  figure.  11 
a traité  l’aquarelle  avec  autant  de  maestria  que  la 
peinture  à l’huile.  En  1899,  son  état  de  santé  l’amena 
à aller  aux  eaux  de  Carlslad  et  il  mourut  dans  cette  ville. 
Son  corps  fut  embaumé,  rapporté  dans  sa  ville  natale  et 
il  fut  enterré  en  grande  pompp  le  14  août  1899. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Coin  de 
ville; — Vue  d’un  port; — Vue  sur  une  rivière; — Moine 
en  prières; — La  jeune  mère; — Epuisée  par  les  veilles; — 
Le  moulin  coupé; — La  tour  dite  Schreyerstoren;- — La 
même; — Le  pont-levis; — Le  pont  en  bois; — Canal,  effet 
de  nuit; — La  vieille  maison; — L’arrivée  des  bateaux;- — 
Paysage  avec  une  barque; — La  pêche  aux  coquilles;  — 
Fillette  au  piano; — L’été; — Le  soir  sur  la  plage; — En- 
virons de  La  Haye; — Chemin  de  halage; — Vue  d’une 
ville; — Brouillard; — Moulin,  effet  de  nuit; — Au  cré- 
puscule;— Esquisse; — La  nourriture  des  poulettes; — 
L’arrière-cour. — (Amsterdam,  municipal):  Les  deux 
moulins; — Trois  vues  de  villes; — Plage  avec  personnages; 
— Tête  de  fillette; — Fillette  avec  une  plume  de  paon; — 
Femme  de  Scheveningue; — Jeune  fille  italienne;— 
Dans  le  polder.- — (Berlin)  : Un  canal. — (Bruxelles)  : 
La  petite  mendiante. — (Glasgow)  : Ville  hollandaise; 
— Vaisseau  hollandais; — Jeune  fille  endormie  sur  un 
sofa. — (Groningue)  : Vue  d’une  ville; — Le  petit  mou- 
lin.— (La  Haye,  communal)  : Plage  près  de  Scheve- 
ningue.— (La  Haye,  Mesdag)  : Moulin  de  pierre; — 
Pêcheurs  de  coquillages; — Intérieur; — Deux  vues  de 
villes;  — Vers  le  soir;  — Femme  de  Scheveningue.  — 
(Montréal)  : Le  pont;  — Sur  la  grève;  Moulin  hol- 
landais;— Un  petit  étudiant; — Un  pêcheur. — Mont- 
réal, Learmont)  : La  rivière  de  Wall,  près  de  Gorcum, 
— Le  livre  d’images;- — Entrée  d’un  canal; — Un  coin 
d’Amsterdam; — Même  sujet; — Canal  de  Hollande; — 
Le  harpiste. — (Munich)  : Paysage  hollandais. — (Rot- 
terdam) : La  nourrice. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  VteStener  Grocht,le 
30  janvier  1900  : Siméon  au  temple  : 7.927  fr.  — Berlin. 
V,e  du  12  décembre  1899  : Paysage  : 10.375  fr.  — Lon-: 
dres.  V<°  Fowler,le  6 mai  1899  : Le  bac  : 10.500  fr.- — 
V,e  3 juin  1910  : Jeune  enfant  assis  à une  table  : £210. — 
Canal  hollandais  : £420. — Vte  20  juin  1910  : Près  de 
Dordrecht  : £2  940.  — Vte  du  4 juillet  1910  : Entrée  du 
Zuyderzée  : £ 3.120.  — New-York.  Vte  du  11  mars 
1909  : Le  dôme  d’ Amsterdam  : $9.000. — Paris.  Vte  Post, 
le  14  avril  1891  : La  convive  importune  : 9.240  fr. — Vle 
Cottier,  les  27  et  28  mai  1892  : Vue  d' Amsterdam  ■ 
6.000  fr. — V,e  Knigjr,  le  17  février  1896  : Labourage 
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en  Hollande  : 5.000  fr. — Vte  Vlierboon  van  Hoboken 
18  février  1896  : Vue  de  ville  : 3.835  fr. — V“>  Boussod 
Valadon,  du  26  au  28  février  1902  : Marine  : 27.750  fr. 
MARIS  (Matthys  ou  Thys),  peintre  de  figure,  de  pan- 
sage et  gra- 

veur  né  à Hl  MW  V % 

le  17  aoûtiSŒVlL' 

1839, àLon-  Ml . Ml . JW  M.  « * 4 

dres,  xix«-  ‘ " * 

xxe  siècles  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Jacob  et  de  Willem  Maris.  11  obtint  une 
pension  de  la  reine  de  Hollande.  11  alla  à Anvers,  vers 
1855,  rejoindre  son  frère  et  y fut  élève  de  Nicaise 
de  Keyser.  En  1860,  il  visita  l’Allemagne  et  la  Suisse. 
Kaulbach  et  Rethel  l’intéressèrent  particulièrement. 
Plus  tard,  il  vint  à Paris,  fut  élève  d’ Hebert  à l’ Ecole  des 
Beaux-Arts  et  y prit  place  parmi  les  artistes  d’avant- 
garde.  Matthys  Maris  commença  à peindre  très  jeune. 
On  a de  lui  des  études  datées  de  1852,  c’est-à-dire  alors 
qu’il  n’avait  que  treize  ans.  Ce  fut  toujours  un  indé- 
pendant et  son  frère  Jacob  ne  paraît  même  pas  avoir 
eu  d’influence  sur  lui.  11  était  à Paris  durant  la  guerre 
franco-allemande  et  s’engagea  dans  les  compagnies  de 
marche  de  la  garde  nationale.  Nous  le  trouvons  expo- 
sant à Paris, au  Salon  de  1872  : Village  hollandais, et  en 
1873  : Le  baptême.  Ce  dernier  envoi  fut  peut-être  fait 
de  Londres,  car  l’année  précédente  Matthys  Maris  ac- 
ceptait le  poste  de  dessinateur  de  vitraux  que  le  déco- 
rateur Daniel  Cattier  lui  offrait  à Londres.  Il  n’en 
continua  pas  moins  à peindre  et  à produire  des  œuvres 
de  grand  mérite. Matthys  Maris  ne  s’attacha  pas,  comme 
son  aîné  Jacob,  à dégager  la  Beauté  des  choses  par 
l’expression  simple  de  la  nature  et  l’affirmation 
du  caractère;  il  a fait  dans  son  œuvre  une  large  part 
au  Rêve.  On  a dit  que  Matthys  Maris  avait  subi 
1 influence  des  Romantiques,  mais  s’il  l’a  fait,  c’est 
le  romantisme  de  Shakespeare  qui  l’a  retenu.  Nul 
mieux  que  lui  ne  nous  paraît  avoir  mieux  traduit,  dans  la 
forme  plastique, l’exquise  poésie  du  merveilleux  poète 
dramatique.  Ses  tableaux  : Le  prince  et  la  princesse'. 
Les  enfants  du  roi,  par  exemple,  s’ils  ne  sont  empruntés 
à aucun  des  drames  du  grand  Will,  nous  semblent  direc- 
tement inspirés  par  sa  pensée.  La  même  poésie  se  re- 
trouve dans  ses  paysages  et  dans  ses  eaux-fortes.  S’il 
n a peut-être  pas  une  puissance  d’expression  aussi 
grande  que  son  frère  Jakob,  ses  œuvres  nous  semblent 
avoir  un  caractère  plus  universel. 

Peintures. — Musées-de:  (Amsterdam):  Mme  Trous' 
sard,  née  Maris; — Petit  ruisseau  dans  le  bois  de  Wolf 
hezen;— La  Haye. — (Amsterdam,  municipal)  : Lisière 
de  bois; — Vue  d’une  ville; — La  marine; — Vue  d'un 
fleuve. — (Groningue)  : Dans  la  cité  de  NiemokooD  - — 
(La  Haye,  communal)  : Le  peintre  D.  C.  A.  Artz.— 
(La  Haye,  Mesdag)  : La  mariée;- — Fille  de  cuisine; — 
Lisière  d’un  bois; — En  route  pour  l’église. — (Montréal 
Learmont)  : Tète  de  femme; — Une  rue  du  vieil  Ams- 
terdam. 


Prix.— Peintures.  Paris.  V*e  Cottier,  les  27  et  28  mai 
1892  : Les  cavaliers  : 700  fr. — La  chèvre  : 600  fr. — Lon- 
dres. V1»  du  29  avril  1911  : Le  bois  (fusain)  : £186  — 
Nuw-YoRk  : V‘«  des  11  et  12  mars  1909  : Dans  le  bois  : 
$ 725. 

MARIS  (Simon),  peintre  de  genre. 

La  collection  Learmont,  à Montréal,  conserve  de 
lui  : Le  premier-né. 

MARIS  (Willem),  peintre  paysagiste,  animalier,  né  à La 
Haye  le  18  février  1844  (Ec.  Hol.). 

Willem  Maris,  le  plus  jeune  des  trois  frères,  est  essen- 
tiellement hollandais.  Il  fut  l’élève  de  ses  aînés  et  à part 


quelques  voyages  d’excursions,  il  ne  quitta  pas  la  Hol- 
lande. Il  n’avait  pas  douze  ans  quand  ses  ainés  lui  con- 
seillèrent d'employer  ses  loisirs  à faire  des  croquis  d’a- 
près nature,  Avant  l'école, il  allait  dans  les  prés  dessi- 
ner des  bestiaux  et,  après  l’école,  revenait  à ses  croquis. 
En  1864,  il  exposa  pour  la  première  fois  à La  Haye.  En 
1866,  il  fit  un  voyage  sur  les  bords  du  Rhin,  poussant 
bien  au  delà  des  frontières  hollandaises.  Dix  ans  plus 
tard,  il  visitait  la  Norvège,  excursionnant  le  long  de 
ses  bords  et  de  ses  montagnes.  Puis  il  se  cantonna  dans 
les  prairies  hollandaises  dont  il  sait  avec  tant  decharme 
traduire  les  multiples  aspects.  Willem  Maris  fut  élève 


de  ses  frères  ; il  nous  paraît  s’être  surtout  inspiré  Li 
notre  grand  Corot.  Mais,  hâtons-nous  de  le  dire 
1 on  trouve  dans  ses  paysages  un  peu  de  la  vision 
maître  de  Ville-d’Avray,  c’est  avec  une  interprétât 

îsiaotir31!1!?6^011?6116’  WiUem  Maris  exposa  à Paris 
1889  (E.  U ),  et  obtint  une  médaille  d’argent;  en  19 
il  prit  egalement  part  à l’Exposition  Universelle  coin 
membre  du  jury  et  hors  concours. 

PEIpJTUREs. — -Musées  de:  (Amsterdam)  : Varli 
(3  tableaux);— Canards. — (Amsterdam,  municipai 
Richesse  d’été; — De  bon  matin.- — (Brême):  Vache 
pacage.-— (Glasgow)  : Paysage  avec  vaches. — (G) 
ningue):  Chaleur; — -Vaches  près  de  la  mare; — Sœurs, 

]'  Canards.— (La  Haye,  communal: 
Journée  chaude; — Vaches  devant  la  mare. — (La  Ha-1 
Le,s,  veaux;— Le  traite;— Etude;— PaVs;  “ 
fvr60  détail;-  Vache  blanche  au  bord  d’un  ruisseau 
(Montreal)  : L’heure  de  traire. — (Montréal,  Le. 
mont)  : Sur  le  sable,  à Scheveningue; — Agréab 
hoharfdafs  ^ Ho,lande- — (Stuttgart)  : Pàturn 

l.aix.  Peintures.  Amsterdam.  Vte  Steengrack 
30  janvier  1900  : La  vache  blanche  1.785  fr.— Londr 
y L o juin  1910  : Vaches  blanches  et  vaches  noires  bave 
a une  mare:  £420.  V,c  1er  juillet  1910:  Près  du  ru 
seau  : £1.050.  — NEw-YoRk,  le  10  avril  1900  : La  mi 
aux  canards  : 2.500  fr.— Ve  du  2 avril  1909  : Besia 
au  bords  d'une  rivière  : 6.000  fr.—  V‘e  dul4  au  17  rm 
1911  : Paysage  hollandais  : $3.200. 

MARISSAL  (Philips- Karel),  peintre  portraitiste,  né 
Gand  en  1698,  mort  le  14  février  1770  (Ec.  Flam.) 
Elève  de  Leplat,  travailla  4 ans  à Paris  et  fut  le  fo 
dateur  de  l’Académie  de  Gand  en  1751.  On  cite  de  1 
de  grandes  peintures  décoratives  à Gand. 

MARITAIN  (Mme  Geneviève,  née  Favre),  peintre 
nature  morte,  née  à Paris  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Legrand.  Elle  figura  au  Salon  en  18' 
et  1880. 

MARIUS  (Antonius),  copiste  et  enlumineur  du  xve  si 
cle,  né  à Florence  (Ec.  Ital.). 

Un  des  artistes  les  plus  féconds  de  son  époque.  . 
travailla  surtout  pour  des  personnages  très  haut  placé 
Les  spécimens  de  son  travail  que  l’on  connaît  actuell 
ment  se  trouvent  à la  bibliothèque  de  Florence  et  soi 
datés  entre  1419  et  1451.  Ces  œuvres  sont  : 1°  Arist 
lelis  Œconomicorum  Libri  IP, — Léonce  Arrelino,  inlt 
prete,  enluminé;  — 2°  M.  Tulli  Ciceronis  Epislolæ 
Familiares  Libri  XVI,  daté  de  1420, enluminé;— 3°  Ap 
leii  opéra,  1426,  enluminé  richement;  — 4°  Anna 
Senecae  ad  Lucilium  Epistolar  Libri  XXII,  enlumii 
comme  les  autres  par  le  même  artiste; — 5° L.  Anna 
Senecae  de  Beneficiis  ad  Æbutium,  Libri  XII. — 6°  PI 
tonis  Epistolea,  Leone  Arrêt  inierpr.- — 7°  M.  Terenl 
Varronis  de  Lingua  Lat.,  etc.; — 8°  M.  Tull  Cicéron 
Lucullus  Acad.  Qucest  et  de  Legibus; — 9°  C.  Valei 
Flacci  Setini  Balbi  Argonauticon  Libri  VIII,  avec  d’a- 
mirables  initiales; — 10°  Ephremi  Lyri  Sermones 
Basilii  Lib  de  Virginilale  (1429);—  11°  Eusebii  Chr 
nicæ;  — - 12°  Eusebii  Chronicee  ex  versione  D.  Hier 
nymi  vi  Nou\ — 13°  Leonardi  Arrelini  Hist.  Florentin 
richement  enluminé; — 14°  Plutarchi  vilae  quaeda 
Guarino,  interprète-, — 15°  Historiarum  Leonardi  Ar 
tini.  Florentini  populi  lib.  XII  (à  Escurial); — 16°  M.  ’ 
Ciceronis  Opéra  varia,  viz  Fthetoricarum  Invenlionu 
libri  duo,  Bhetoricarum  ad  Herennium,  Invenlionu 
libri  duo.  De  Oralore,  Brutus,  Orator,  Partilionem  Bh 
toricar.  liber-,  Topica,  Synonyma  (à  la  bibliothèque! 
collège  Balliol  d’Oxford; — 17°  Traductiones  Johann 
Chrisostomi  (à  la  même); — 18°  Johanius  Scholasti 
sine  Climgcis  Scala  Spiritualis  (même  endroit); — L 
Maithaei  Palmerii  Florentini  de  temporibus,  ad  Pelru 
Cosmae  fil.  Medicem-, — 20°  Matthaei  Palmerii  (cop 
du  précédent  exécutée  pour  Alphonse  Ier  de  Naples;- 
21°  Aemilii  Probi,  Cornelii  Nepotis  vitae ; — 22 0 Arliu 
Cornelii  Aur-Celsi,  Liber  VI.  Marius,  tout  en  étant  bc 
copiste  et  bon  calligraphe,  fut  un  excellent  miniaturist 
Leland  nous  apprend  qu’il  fut  employé  par  Williai 
Gray,  évêque  d’Ely. 

MARIZY  (Joseph),  peintre  à Nantes  au  début  du  xvu 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Cité  dans  un  document  de  1705. 

MARJOLIN  (Cornelia),  née  Scheffer,  sculpteur  du  xi: 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Fille  du  peintre  Arv  Scheffer.  Le  musée  Boymans, 
Rotterdam,  conserve  d’elle  le  Buste  de  son  père. 

MARK  (Ludwig),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
Betleg  le  25  août  1867  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Benczur.  Il  se  fixa  à Budapest.  Il  a expos 
à Munich  en  1890  et  à Vienne  en  1894.  Il  obtint  e 
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ARKELBACH  (Alexan- 
dre P.D.)>  peintre  d’his- 
toire, né  à Anvers  le  7 
août  1824,  mort  en  1906 

(Ec.  Bel  A 


ance,une  mention  honorable  en  1897  et  une  médaille 
argent  en  1900  (E.  U.). 

(XA  /h'laA,kclù<*vli 

I ,*11  / 

Elève  de  G.  Wappers.  Il  débuta  vers  1843.  Il  a exposé 
gulièrement  à Bruxelles  et  a participé  à de  nom- 
■euses  expositions  étrangères.  En  1869,  il  fut  nommé 
embre  de  l’Académie  royale  de  Belgique.  Officier  de 
Ordre  de  Léopold. 

Peintures. — Musées  de  (Anvers)  : Pour  notre  futur 
ænage; — Félix  Claessens.- — (Bruxelles)  : Les  rhéto- 
ciens  d’Anvers  au  xvie  siècle. — (Bucarest,  Simu)  : 
'antiquaire. — (Leipzig)  : Vieillard  mourant. — (Liège) 
aniel  Seghers  botanisant. — (Schaerbeck)  : Caïn  et 
bel; — Gilde  flamande  du  xvne  siècle. 

IARKEN  (Johannes  van),  peintre  paysagiste  et  de 
genre,  né  à Düsseldorf  au  xviii»  siècle  (Ec.  Ail.). 

11  vécut  longtemps  à La  Haye. 

1ARKL,  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Mameluck 
ssis  et  Combat  d’un  mameluck  et  d’un  hussard. 


1ARKO  (Andrea),  paysagiste,  né  à Vienne  en  1826 
(Ec.  Aut.). 

1 Elève  de  son  père  Karl  Marko  et  de  Rahl.  Il  habita 

I ongtemps  Florence  et  devint  professeur  à l’Académie 
le  cette  ville.  La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato 

: :onserve  de  lui  : Paysage  avec  bergère  et  troupeau; — 

' Paysage  avec  rivière; — Paysage  avec  tempête. 

SARKO  (Carlo),  paysagiste,  né  à Budapest  le  22  jan- 
vier 1822,  mort  en  1891  (Ec.  Hong.). 

Frère  de  A.  Marko;  il  vint  à 16  ans  en  Italie  et  y resta. 
Il  fut  professeur  aux  Académie  de  Florence,  Gènes  et 
Pérouse.  Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  un  Paysage, 
■t  le  musée  de  Florence  trois  Paysages. 

HARKO  (Karl),  paysagiste,  né  en  Hongrie  en  1805 
(Ec.  Hong.). 

Il  a exposé  à Florence,  à Munich.  Le  musée  Roumian- 
zeff,  à Moscou,  conserve  de  lui:  Un  paysage. 

MARKO  (Karoly  ou  Cari),  le  vieux,  portraitiste  et  pay- 
sagiste, né  à Leutzschau  le  25  septembre  1790,  mort 
I près  de  Florence  le  20  novembre  1860  (Ec.  Hong.). 

Fit  ses  études  à Vienne,  Rome,  Pise,  Florence.  Il 
a peint  le  paysage  animé  dans  la  manière  de  Poussin. 

II  fut  membre  des  Académies  de  Florence,  Vienne  et 
. Venise. 

I Peintures.— Musées  de:  (Gênes):  Vue  de  Florence. — 
(Gratz)  : Paysage  dans  les  Apennins;  — Léda  et  le 
| cygne. — (Leipzig)  : Paysage  italien. — (Munich)  : 

Paysage  avec  la  fuite  en  Egypte. — (Roumianzeff)  : 
Paysage. — (Vienne)  : Coucher  de  soleil; — Le  Christ 
et  ses  disciples. 


MARKO  (Ferencz),  paysagiste  à Budapest  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Hong.). 

Il  a exposé  à Vienne  en  1873. 


MARKOFF  (A. -F.),  peintre  de  genre,  né  en  1799,  mort 
en  1836  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à Petrograd,  conserve  de 
lui  : Un  berger  romain. 

MARKOFF  (A.-F.),  peintre  de  genre,  né  en  1802,  mort 
en  1878  (Ec.  Rus.). 

On  conserve  de  lui  à Moscou  deux  tableaux  et  au 
musée  Alexandre  III,  à Petrograd  : La  fortune  et  le 
mendiant. 

MARKOS  (Giorgios),  peintre  du  xvme  siècle,  né  à Argos 

(Ec.  Grecq.). 

Connu  pour  les  fresques  qu’il  exécuta  dans  l’église 
de  la  Panagia-Phaneroumena,  dans  l’île  de  Salamis. 
Ce  travail,  fait  en  collaboration  avec  ses  élèves,  fut  ter- 
miné en  1735. 


MARKS  (B.  S.),  peintre  de  genre,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Cumbrian  Academy.  Le  musée 
de  Cardiff  conserve  de  lui:  Enfants  à l’école  et  Portrait 
de  Daniel  Thomas. 

MARKS  (Claude),  peintre,  né  à Londres  au  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment,  hon 
1899. 

Peintures. — Musées  de  : (Périgueux)  : Sirène — La 
fileuse  ; — Rue  de  village,  la  nuit; — Etude; — L’embar- 
cadère de  la  place  Saint-Marc  à Venise.- — (Rouen)  : 
Un  coin  de  la  Basse  Seine. 


MARKS  ( Henry- Slacy),  peintre  d’histoire,  de  genre,  né 
à Londres  le  13  septembre  1829,  mort  le  9 janvier  1898 
(Ec.  Ang.). 

D’abord  élève  des  écoles  delà  Royal  Academy  à Lon- 
dres en  1851,  il  vint  ensuite  travailler  à Paris  avec  Picot 


et  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  était  de  retour  à Lon- 
dres en  1853  et  y exposa  la  même  année  à la  Royal 
Academy.  Marks  était  un  fervent  admirateur  de  Sha- 
kespeare et  savait  par  cœur  toutes  ses  pièces.  Ce  goût 
se  marqua  dans  ses  ouvrages.  Il  commença  à exposer 
à Londres  en  1853  et  prit  une  part  active  aux  expo- 
sitions, particulièrement  à la  Royal  Academy  et  à 
la  Old  Water  Colours  Society.  Cependant,  malgré  leur 
incontestable  valeur,  ses  peintures  ne  furent  appréciées 
tout  d’abord  que  par  un  nombre  restreint  d’amateurs 
éclairés.  Il  dut,  pour  parer  aux  besoins  de  l’existence,  se 
livrer  à une  foule  de  petits  travaux  et  dessina  des  vi- 
traux, fit  des  illustrations  de  livres,  et  même  des  cartes 
de  Noël.  Cependant,  à la  longue,  il  fut  plus  justement 
apprécié.  Associé  à la  Royal  Academy  en  1871,  il  en 
devint  membre  en  1879.  C’était  un  artiste  dans  toute 
l’acception  du  mot  et  sa  bonté  égalait  son  talent. 

Peintures.- — Musées  de  : (Birmingham)  : Intelli- 
gence et  instinct; — Vue  de  Stratford-on-Avon; — Pin- 
gouins au  bord  de  la  mer. — (Bristol)  : Grues  et  goé- 
lands;— Grues  et  pingouins;- — La  dernière  mode. — 
(Hambourg)  : Auteur  et  critique; — Le  naturaliste. — 
(Liverpool):  Le  comité  de  choix.— (Londres,  Victoria 
and  Aibert)  : Aquarelles. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  du  25  janvier  1895  : 
Un  important  envoi  : 710  fr. 

MARIAIS  ou  Marloes,  graveur  vers  1672  (Ec.  Hol.). 

Probablement  de  l’école  de  Romeyn  van  Hooghe. 
MARLART  (H.),  peintre  à Arras  en  1451  (Ec.  Fr.). 
MARLÉ,  graveur  à l’eau-forte,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
MARLEF  (Mme  Lefebvre,  née  Andrea  Joséphine  Boyer), 
pastelliste,  née  à Nantes  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roll  et  de  Dagnaux.  Médaille  de  bronze  en 
1900  (E.  U).  Le  musée  de  Nantes_conserve  d’elle  : 
Nymphe  accroupie. 

MARLET  (Adolphe),  portraitiste  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  cet  artiste  : 
Portrait  de  Du  Chaffaut. 

MARLET  (François),  sculpteur  à Besançon  vers  1730 
(Ec.  Fr.). 

Auteur  de  projets  d’autel  pour  l’église[des[Jésuites. 
MARLET  (Jean-Henri),  peintre 

d’histoire  et  poète,  né  à Autun  J [ n 
en  1771,  mort  en  1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l'Ecole  de  Dijon  et  du  baron’ Régnault.  Fi- 
gura au  Salon  de  1844.  Le  palais  de  Compiègne  conserve 
de  lui  : Raphaël  dans  son  atelier,  et  le  musée  de  Dijon  : 
Raphaël  et  Léon  X.  Il  a peint  de  préférence  des  sujets 
poétiques,  historiques.,  anecdotiques.  Il  a publié  des 
ouvrages  de  lithographie  sous  le  titre  : Les  tableaux  de 
Paris. 

MARLET  (Jérôme),  sculpteur,  né  en  1729,  mort  à Dijon 
en  1810  (Ec.  Fr.). 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  de  Dijon  dont  il  fut 
conservateur,  plusieurs  sculptures  ornant  des  portes, 
et  le  buste  en  plâtre  de  Jean  de  Berbisey. 

MARLET  (Laurent-Jules),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Moulins  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lethière  et  Lafond.  Figura  au  Salon  de  1848 
à 1868.  Il  fut  professeur  de  dessin  au  lycée  de  Poi- 
tiers. 

Peintures.- — Musées  de  : (Bagnères)  : Cavalier 
du  xvie  siècle.  — - Vue  de  Venise,  effet  de  lune.  — (Poi- 
tiers) : Bataille  d’Alésia. 

MARLIANO  (Ambrogio),  miniaturiste  du  xv'  siècle 

(Ec.  Ital. ). 

Il  exécuta  les  ornements  d’une  copie  de  Virgilefinti- 
tulée  «Servii  Honorati  Gram(m)  atici  Commentarii  in 
Bucolica  Georgica  et  Æneidem  Virgilii».  Cette  œuvre 
fut  écrite  et  enluminée  pour  Giovanni  Galazzo  Sforza, 
duc  de  Milan,  neveu  de  Louis  XI  de  France,  et  contient 
deux  très  grande  enluminures  ainsi  qu’un  grand  nom- 
bre d’ornements.  On  y voit  également  le  portrait  du 
duc  de  Milan  à l’âge  de  quinze  ans. 

MARLIANO  (François  de),  peintre  de  genre,  né  à Toulon 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable en  1907. 

MARLIER  (Charles-Bonaparte),  graveur  d’architec- 
ture, né  à Saint-Fargeau  en  1798  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Adam.  Il  a gravé  des  planches  pour  un 
Nouveau  traité  de  Charpente.  Figura  au  Salon  de  1839. 
MARLIN  (Anatole),  peintre,  né  en  1765,  mort  à Besan- 
çon le  3 novembre  1829  (Ec.  Fr.). 

MARLOW  (M.),  graveur  du  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a travaillé  pour  les  libraires.  On  cite  de  lui  un  Por- 
trait du  mathématicien  John  Mayne,  dans  la  préface  de 
Clovis  Commercions,  daté  de  1674. 
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MARLOW  ( William),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte,  né 
à Southwark  en  1740,  mort  à T wickenham  le  14  janvier 

1813  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  Paysages  d'Italie.  Elève  de  Samuel 
Scott;  il  fit  des  études  en  France  et  en  Italie  entre  1765 
et  1768.  La  Victoria  and  Albert  Muséum  à Londres,  et 
les  musées  de  Dublin  et  de  Manchester  conservent  de 
lui  de  nombreuses  aquarelles. 

MARMIETTI  (Lodovico),  graveur,  né  à Parme,  xve  siè- 
cle (Ec.  Ital. ). 

Fils  et  élève  de  Francesco  Marmietti.  Il  accompa- 
gnait, à Rome,  le  cardinal  Salviati. 

MARMION  sir  Edmund),  graveur  à l’eau-forte  et  dessi- 
nateur xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

Ce  fut  un  graveur  amateur  qui,  sous  les  règnes  de 
Charles  Ier  et  Charles  II, grava  à l'eau-forte  des  portraits 
très  intéressants  dans  la  manière  de  Van  Dyck.  On  lui 
doit  aussi  quelques  scènes  de  genre  d’après  ses  propres 
dessins. 

MARMION  (Emile),  enlumineur  dwx.ve  siècle  (Ee.Flam.). 

Maître  à Tournai  le  15  juillet  1469. 

MARMION  (Guillaume),  peintre  à Tournai  au  xve  siècle 

(Ec.  Flam.). 

MARMION  (Simon),  peintre  d'histoire  et  miniaturiste 
de  manuscrits,  né  à Valenciennes  en  1425,  mort  dans 
cette  ville  le  25  décembre  1489  (Ec.  Fr.). 

11  fut  peintre  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  qui  lui 
fit  payer  une  somme  de  100  livres  monnaie  de  Flandre, 
pour  des  Vignettes  peintes  en  1467  dans  un  bréviaire. 
Il  a travaillé  à Valenciennes,  Amiens,  Tournai,  et  fut 
maître  dans  cette  dernière  ville  en  1468. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Jésus  méditant 
sur  sa  passion. — (Berlin)  : La  vie  de  St  Bertin  (2  ta- 
bleaux d’autel). — (Bruxelles)  : Prédication  d’un 

évêque. — (Londres,  National,  Gallery)  : L’âme  de 
St  Bertin  monte  au  ciel. — (Nuremberg):  Couronne- 
ment de  l’empereur  Frédéric  III  par  le  pape  Nico- 
las V. — (Valenciennes)  : Panneau  d’ex-voto. 
MARMONNIER  (Mlle  Angèle),  peintre  de  portraits  et 
dessinateur,  né  à Vienne  au  xixf  siècle  (Ec.Fr.) 

Elève  de  Carolus  Duran.  Elle  débuta  au  Salon  de  1876. 
MARMOTTE  (Jacques),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
à Reims,  mort  vers  1770  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui:  La  présentation 
au  temple  et  Portrait  de  Régnault  Florentain. 

MARNE  (L. -A.  de  la),  architecte  et  graveur,  né  en  1675, 
vivait  en  1730  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  sujels  d'histoire  et  des  sujets  de  genre. 
MARNEFFE  (Ernest),  peintre  de  genre,  né  à Liège  en 
1866  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  un  dessin  de  cet  artiste. 
MARNEFFE  (François  de),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sage, né  à Bruxelles  en  1793,  mort  en  1877  (Ec.  Bel.). 
MARNEFFE  ( P.-J.  de),  peintre  mentionné  par  le  D r Wurz- 
bach  (Ec.  Bel.). 

MARNEUF  (Antoine-André),  sculpteur-ornemaniste,  né 
à Paris  le  31  mars  1796,  mort  en  mars  186o  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bridou  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  où  il  entra 
le  24  août  1811.  On  doit  à cet  artiste  l’ornementation 
de  la  Madeleine;  de  St-  Vincenl-de-Paul,  et,  à l’Hôtel  de 
Ville,  l’ornementation  du  grand  escalier;  — de  la  colonne 
Boulogne-sur-Mer; — de  la  douane  de  Rouen;  — de  l’Arc 
de  triomphe  de  Marseille. 

MARNIEZ  (Esteban  de),  sculpteur  à Valladolid,  vers 
1548  (Ec.  Esp.). 

Cité  comme  expert. 

MARNIEZ  (Jacocbo),  sculpteur  à Valladolid  au  xvi®  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

MARNY  (Paul),  lithographe  et  paysagiste,  né  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1857.  Le  musée  de  Sydney  con- 
serve une  aquarelle  de  cet  artiste. 

MAROCHETTI  (le baron  Charles),  sculpteur,  né  à Turin 
en  1805,  mort  en  1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  de  Bosio;  il  s’établit 
en  France  et  se  fit  naturaliser.  Il  figura  au  Salon  de  1S27 
et  1831  avec  Jeune  fille  jouant  avec  un  chien  (statue  en 
marbre  qui  fut  acquise  par  le  roi  de  Sardaigne, et  l’Auge 
rebelle,  statue  en  plâtre.  Vers  ce  temps-là,  il  obtint  au 
concours  l’exécution  de  la  Statue  de  Mossé,  pour  l’Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  de  Turin.  Les  autres  œuvres  im- 
portantes de  Marochetti  sont  : La  statue  équestre  en 
bronze  d' Emmanuel  Philibert,  pour  l’une  des  places  de 
Turin,  œuvre  à tous  points  de  vue  remarquable  et  la 
meilleure  qu’ait  produitel’artiste. — La  bataille  de  Jem- 
mapes,  bas-relief  en  pierre  exécuté  à l’Arc  de  triomphe 
de  l’Etoile; — L' Apothéose  de  sainte  Madeleine,  groupe  en 
marbre  du  maître-autel  de  l’église  de  la  Madeleine;  — 
La  Tour  cl’ Auvergne,  premier  grenadier  de  France,  sta-  I 


tue  en  bronze  pour  la  ville  de  Carhaix; — Saint  Michi 
statue  pour  la  chapelle  de  Champmotteux; — La  slaê‘ 
en  pierre,  du  sommet  du  pignon  de  l’église  Saint-Gik 
mam-l’Auxerrois; — La  statue  équestre  en  bronze  du  d 
d Orléans,  pour  la  cour  du  Louvre,  d’où  elle  fut  enlevj» 
à la  Révolution  de  1848  et  transportée  à Versailles-* 
Le  tombeau  de  Bellini,  au  cimetière  du  Père-Lachaise’» 
Richard  Cœur  de  Lion,  statue  colossale  placée  dans’lî 
cour  de  Westminster; — La  statue  équestre  de  la  rei 
Victoria,  pour  la  ville  de  Glascow; — W ashinglon,  stat 
colossale,  détruite  dans  l’incendie  du  Palais  de  crist 
de  New- ï ork; — Le  mausolée  de  la  princesse  Eiisabe, 
fille  de  Charles  1er,  à St-Thomas-Newport,  dans  1' 
de  Wight; — Le  monument  à la  mémoire  des  officiers  a 
Coldstream-Guards,  tués  en  Crimée,  à l’église  St-Paul,! 
Londres.  Médaille  2e  classe  1827.  Chevalier  de  la  Légi< 
d’honneur  en  1839. 

Sculptures. — Musées  de  : (Londres,  N"'Portra 
Gallery)  : Th.  Babington,  baron  Macauley; — £ 
James  Stephen. — (Le  Puy)  : La  Tour  d’Auvergne.- 
(Rennes)  : Esquisse. — (Versailles)  : Ferdinand-Loui 
Philippe,  duc  d’Orléans; — Prise  de  la  citadelle  d’A 
vers;  Passage  du  col  de  la  Mouzaïa  (statue  avec  ba 
reliefs); — Statue  de  Sylvain  Valée. 

MAROHN  ou  Maronnio  (Ferdinand),  peintre  du  xi 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris, de  1846  à 1859,  des  paysagj 
et  des  sujets  de  genre.  On  cite  de  lui  : Le  retour  d: 
champs; — Qui  dort  dîne; — La  ménagère  bretonne; — L\ 
abus  de  confiance,  aquarelle; — Un  bac  en  Bretagne.  6 
a de  lui,  au  musée  de  Reims  : Paysage  au  bord  d’un  cou 
d’eau,  et  à celui  d’Ajaccio  : Jeune  pêcheur  à la  ligne  i 
Petite  fille  portant  une  cruche. 

MAROIS  (Etienne-Amable),peinlre,  né  à Gien  le  28  rat 
1833  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Moreau,  il  débuta  au  Salon  en  1864. 
MAROLD  (Ludwig  ou  Ludek),  peintre  de  genre  et  dess’jB 
nateur , né  à Prague  le  7 août  1865,  mort  dans  la  mên, 
ville  le  30  novembre  1898  (Ec.  Aut.). 

D’abord  élève  de  l’Académie  de  Prague,  puis  d 
Gysis  et  Lôfftz  à Munich,  il  retourna  dans  sa  vill 
natale  et  compléta  ses  études  à l’Académie  de  Pragu 
sous  la  direction  de  Pirner.  Il  fit  de  l’illustration  loi 
d’un  séjour  à Paris. 

MAROLI  (Domenico),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  nm 
à Messine  en  1612,  mort  au  cours  de  la  Révolulioi 
sicilienne  en  1674  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’A.  Ricci,  dit  Barbalunga,à  Venise;  il  étudi; 
beaucoup  les  maîtres  de  cette  ville;  il  peignit  des  sujet 
pastoraux  dans  la  manière  de  Giocomo  Bassano.  Oi 
cite  de  lui:  Martyre  de  St  Placide,  dans  l’église  St-Paul 
et  une  Nativité,  dans  l’église  délia  Grotta,  à Messine. 
MAROLLE  (Louis-Alexandre),  peintre,  né  à Paris,  aifl 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  Figura  au  Salon  de  184< 
à 18o2  avec  des  sujets  de  genre  et  des  études. 
MAROLLES,  dessinateur  ingénieur  du  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

il  exposa  au  Salon  en  1739. 

MAROLLES  ou  Mazerolles  ou  Maisereulles  (Philippe®. 

de),  enlumineur,  né  à Mazerolles  en  Poitou,  mort  c 
Bruges  en  1480  (Ec.  Fr.). 

Valet  de  chambre  et  enlumineur  du  duc  de  Bour-, 
gogne,  Charles  le  Téméraire,  il  fut  maître  de  la  Gilde 
de  Bruges  en  1469,  eut  pour  élèves  : Marguerite  Michiels. 
en  1478  et  Nicolas  de  Coutere,en  1479.  A sa  mort,  le 
duc,  en  guerre  contre  Louis  XII,  confisqua  ses  biens  sous 
le  prétexte  qu’il  était  Français.  On  lui  attribue  avec 
vraisemblance  les  miniatures  des  Chroniques  de  Frois- 
sant à Breslau  et  un  livre  d’heures  de  la  Bibliothèque 
de  la  Cour  à Vienne. 

MARON  (Anton  von),  portraitiste,  né  à Vienne,  en  1733, 
mort  à Rome  en  1808  (Ec.  Aut.). 

Beau-frère  et  élève  de  Rafaël  Mengs. 

Peintures. — Musées  de  : (AjAccio)  : Victor-Emma- 
nuel de  Savoie,  enfant. — (Florence)  : L’artiste. — - 
(Vienne)  : Marie-Thérèse  en  1773; — Joseph  II  en  1775. 
— (Vienne, gal.  Harrach)  : Le  cardinal  Herzan,  ar-: 
chevêque  de  Vienne. — (Weimar)  : Portrait  de  Winc- 
kelmann. 


MARONE  (Jacopo),  peintre  d’histoire,  né  à Alexandrie, 
xve  siècle  (Ec.  Ital,). 

Il  vécut  longtemps  à Gênes,  où  il  peignit  beaucoup 
pour  les  églises.  On  cite  de  lui  deux  œuvres,  datées  de 
1481  et  1484,  à Ste-Brigitte,  à Gènes,  une  Nativité, 
peinte  à la  détrempe,  à St-Jacques  de  Savoie.  Il  tra- 
vaillait depuis  1451. 

MARONIEZ-Georges-Philibert  Ch.). 
peintre,  né  à Douai  le  17  janvier 
1865  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  M.  et  Mme  Demont-Breton.  Figura  au 
alon  des  Artistes  français.  Membre  de  cette  société 
eouis  1889.  11  obtint  une  mention  honorable  en  1891, 
ne  médaille  de  3"  classe  en  1905;  de  2e  classe  en  1906. 

,e musée  de  Lille  conserve  de  lui:  Pêcheurs  cl  Equihert. 
1AROT  (Daniel)  le  vieux,  dessinateur,  graveur  au  burin 
el  architecte,  rié  à Paris  en  1655  (ou  1653)  mort  a La 
Haye  après  1718  (Ec.  Fr.).  . , , T 

Fils  de  l’architecte  français  Jean  Marot,  il  vint  à La 
lave  après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  travailla 
our  Guillaume  III  et  le  suivit  à Londres.  On  cite  un 
lecueil  des  planches  des  sieurs  Marot,  père  el  fils,  qui 
ut  publié  à Paris.  , 

IAROT  (Daniel  de  Jonge),  peintre  dessinateur,  ne  a La 
Haye  en  1700  ou  1701,  mort  à Leproienhuys  en  1773 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Daniel  le  vieux. 
flAROT  (François),  peintre  d’histoire,  né  à Paris  en  1666, 
mort  dans  la  même  ville  le  3 décembre  1719  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Delafosse.  Figura  au  Salon  de  1704  il  lut 
eçu  académicien  le  24  mars  1702.  Adjoint  a professeur 
e 30  juin  1705,  il  devint  professeur  le  28  septembre 
715.  Cet  artiste  exécuta  le  tableau  votif  de  Notre- 
)ame  représentant  : L’ apparition  de  Jésus  aux  trois 
\larie  On  cite  encore  un  Martyre  de  St  Laurent  pour 
me  église  de  Rotterdam.  On  a de  lui  au  musée  de 
fours  : Les  fruits  de  la  paix  de  Ryswick  (allégorie). 
UAROT  (Jean),  architecte  dessinateur  el  graveur,  né 
à Paris  en  1620  ou  1640,  mort  en  1701  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  Vues  et  des  1 tans 
les  monuments  historiques  de  Paris  et  des  environs 
11  exécuta,  avec  S.  de  la  Boissière,  Is.  Sylvestre,  S.  Le 
Clerc,  etc.,  des  planches  pour  le  cabinet  du  roi. 

SIAROTE  ou  Marrotte  (Charles),  portraitiste  et  peintre 
d’histoire  à Nancy  entre  1719  et  1743  (Ec.  Lor.). 

Il  alla  travailler  en  Italie  où  il  fut  pensionne  par  le 
lue  de  Lorraine.  L’église  St-Nicolas  de  Nancy  conserve 
le  lui  : La  Résurrection  de  Lazare  et  La  multiplication 
les  pains.  ..  , ...  __  , 

MAROTIN,  peintre  de  genre,  xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de_lui  : Un*  gamin. 
MAROTTE  (Léon),  peintre  du  xixe  siècle.  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848  et  1850. 

MAROULLES  (Jean- Antoine,  abbé  de), ^architecte, 
peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  amateur,  ne'_à  Messine 
en  1674  (Ec.  ?). 

MARQU  ANT-TO  YEL  (Pierre-Adhémar),  peintre  de 
portraits,  né  à Cauzel  en  1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levasseur  et  Boulanger.  Figura  au  Salon 
! de  Paris  en  1879  et  1880.  On  a de  lui  au  musée  de 
Reims,  les  Portraits  de  Thomas  Gousset  de  Gerbaull, 

' Sibire,  du  député  Leroy-Myon. 

MARQUERIE  (Gustave-Lucien  ou  Louis),  peintre  de 
genre , paysages  et  portraits,  né  à Paris  le  12  février 
ï 1825  (Ec.  Fr.).  . . , 

Elève  de  Drolling  et  Picot.  Fut  professeur  de  dessin 
à l’école  municipale  du  vu 8 arrondissement.  Figura 
au  Salon  de  1851  à 1880. 

MARQUERON  (Claude),  sculpteur,  né  à Saint-Claude 
( Franche-Comté ) travaillait  à Angers  vers  lb62  (Ec. 
Fr.  ). 

■ Sculptures. — -Musées  de  : (Hambourg)  : Gala- 
thée — (Louviers)  : A.-D.  Bouillet. — (Luxembourg)  : 
Persée  et  Méduse;—  Cupidon;— Galathée;— (Rouen)  : 

Cupidon. 

MARQUES  Y GARCIA  (José-Maria),  peintre  de  genre 
' xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  exposa  à Barcelone  et  en  Allemagne,  a Berlin  et 
Munich,  à partir  de  1891. 

MARQUESTE  (Laurent-Honoré),  sculpteur,  né  à Tou- 
louse en  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  Falguière,  il  obtint  le  Prix  de 
Rome  en  1871.  Il  débuta  au  Salon  en  1874  et  en  resta 
un  fidèle  exposant.  Son  premier  envoi:  Jacob  et  l'Ange, 

, bas-relief  en  plâtre, lui  valut  une  3e  médaille.  Deux  ans 
plus  tard,  en  1876,  il  obtenait  une  lre  médaille  et  en  1878 
i une  2e  médaille  (E.  U.).  Décoré  de  la  Légion  d’honneur 
en  1884,  il  fut  successivement  promu  officier,  puis  com- 
mandeur en  1903.  L’Exposition  de  1889  lui  valut  une 
médaille  d’or  et  en  1900  il  obtint  le  Grand  Prix  à 1 Ex- 
position Universelle.  La  même  année,  il  fut  reçu  membre 

de  l’Institut.  Marqueste  a beaucoup  produit,  et  des  œu- 
vres de  mérite.  On  lui  doit,  entre  autres  travaux,  la 
Statue  d’Auguste  de  Thou  pour  la  bibliothèque  Natio- 
nale.  La  Géographie  à la  Nouvelle  Sorbonne.  Il  a terminé 
la  Statue  d’Etienne  Marcel,  commencée  par  Idrac. 
MARQUET  (Aimé-Benoît),  peintre  d’histoire  et  litho- 
graphe, né  à Lyon  en  1797,  mort  à Paris  le  10  juillet 
1865  (Ec.  Fr.). 

DICT.  DES  PEINTRES.  T.  III. 


Elève  de  Hersent  et  de  H.  Vernet. 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnères)  : Deux  pas- 
tels.— (Le  Havre)  : L’architecte  Claude  Perrault. — 
(Valence)  : Eléonore  d’Este  dans  la  prison  du  Tasse.— 
(Vire)  : Portrait  en  pied  de  Georges  de  Moniguy. — 
(Versailles)  : Fernand  Cortez. 

MARQUET  (Alix),  sculpteur,  né  à Oudan  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  dpuis  1908.  Il  obtint  une  médaille  3e  classe 
1901,  2e  classe  1903,  Bourse  de  voyage  1903,  lre  classe 
1905.  Prix  national  1907,  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  1910. 

MARQUET  (Aristide),  peintre,  né  à Paris  le  24  mars 
1796  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  26  novembre  1813 
où  il  fut  élève  d’Henri  Régnault,  il  débuta  au  Salon 
en  1841. 

MARQUET  (Auguste),  peintre  de  genre  du  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1839,  1841  et  1845, 
divers  sujets. 

MARQUET  (Gaston-Charles),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Paris  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bin.  De  1875  à 1881  il  figura  au  Salon  avec  : 
Lavoir  St-Pierre  à Montmartre,  au  musée  de  Cette; — 
Une  dispute  au  lavoir. 

MARQUET  (Mlle  Mathilde-Louise),  peintre  de  fleurs  et 
portraitiste,  née  à Bordeaux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  A.Tissier.  Exposa  auSalon  en  1857  et  1859. 
MARQUET  (René-Paul),  sculpteur,  né  à Paris  uu  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Emmanuel  Fontaine.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français  cù  il  obtint  une  ment.  hon.  1909. 

MARQUET  de  VASSELOT  (Anatole,  comte),  sculpteur 

né  à Paris  en  1840  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  la  peinture  avec  Lebourg  et  Bonnat,  la 
sculpture  avec  Jouffioy.  Ce  fut  pour  ce  dernier  art  qu’il 
se  décida.  Il  débuta  au  Salon  de  1866  avec  un  médaillon 
en  plâtre  : Lilz.  Parmi  ses  œuvres  les  plus  remarquables, 
on  peut  citer  : Le  Christ  au  tombeauet  Le  buste  de  Corot, 
au  musée  de  Rouen;  Balzac,  à la  Comédie-Française; 
Jésus-Christ,  au  musée  de  Gand  ; Scribe,  à l’Hôtel  de 
Ville  de  Paris;  Lamartine,  au  square  Lamartine  à Passy; 
Henri  Martin,  à Saint-Quentin;  L’Amiral  Mouchez  à 
l’Observatoire  de  Paris;  Poveretlo  ! au  musée  de  Valen- 
ciennes, et  V Inspiration,  au  théâtre  d’Aix-les-Bains.  Il 
a obtenu  une  3e  médaille  en  1873  et  une  2e  médaille  en 
1876. 

MARQUEZ  (Diego), peintre  alSéville,cité  en  1534  (Ec. 
Esp.). 

MARQUEZ  (Esteban),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
en  Estramadure  au  xvne  siècle,  mort  à Séville  en  1720 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  son  oncle  F.  Marquez  Joya  ou  Goya.  Après 
la  mort  de  son  maître,  il  peignit  des  sujets  légers  pour 
l’Amérique,  mais,  ne  réussissant  pas  dans  ce  genre, 
s’adonna,  avec  succès,  à la  peinture  religieuse  et  se 
fixa  à Séville.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui 
deux  portraits  de  St  Augustin  et  St  Joseph  et  l'enfant 
Jésus. 

MARQUEZ  (Francisco),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
vers  1604  (Ec.  Sév.j. 

MARQUEZ-GOYA  ou  Joya  (Fernando),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  xvne  siècle,  mort  de  Séville  [Ec- 
Esp.). 

Imitateur  de  Murillo.  Il  exposa  à l'Académie  de 
Séville  de  1668  à 1672. 

MARQUIS,  portraitiste  du  xvi«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  pegnait  de  petits  portraits  à l’huile  sous  le  règne 
de  Jacques  Ier. 

MARQUIS(A.L),  graveur  au  burin  à Paris  au  xix'  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  pour  : Flora  Gallica. 
MARQUIS  (Elie),  peintre,  né  à Rochelaillée  au  xix*  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1870. 

MARQUIS  (Jules),  peintre  du  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1835  : Un  vieux  garde-chasse, 
en  1836  : — La  leçon,  en  1844; — L'ensevelissement  de 
St  Paul  dans  les  déserts  de  la  Thébaïde. 

MARQUIS  (Lucien),  sculpteur,  né  à Brèbières,  xix*  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  le  buste  du  peintre 
Désiré  Dubois. 

MARQUIS  (Pierre-Charles),  peintre  de  portraits  et 
d’histoire,  né  à Tonnerre  le  19  juin  1798,  mort  à Paris 
en  1875  (Ec.  Fr.). 

14 
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Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  25  février  1820. 
Elève  de  Lethière.  Figura  au  Salon  de  1831  à 1847. 
Médaille  de  3e  classe  en  1836,  1859  et  1863. 

Peintures.' — Musées  de  : (Calais)  : Les  bourgeois 
de  Calais  à la  tente  d’Edouard  III,  roi  d’Angleterre. — 
(Rennes)  : St  Louis  accompagné  de  sa  mère,  se  rend 
à Notre-Dame. 


MARQUISET  (François-Camille),  peintre  paysagiste, 
né  à Besançon  le  4 février  1835  (Êc.  Fr.). 

Elève  de  Gigoux.  Exposa  de  1864  à 1869. 
MARQUISET  (Gaston),  portraitiste,  né  à Fonlaine- 
les-Lnxeuil  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Gigoux.  Figura  au  Salon  de  1864  à 1869. 
MARR  (Joseph-Heinrick-Ludwig),  peintre  de 

genre,  né  à Hambourg  en  1808,  mort  à Mu-  t Hlf 
nich  le  29  octobre  1871  (Ec.  Ail.).  -lï'J. 

Elève  de  Surhr  et  de  l’Académie  de  Munich. 
Travailla  à Hambourg,  à Munich  et  en  Italie.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  : Capucin  et  ane. 
Il  peignit  de  préférence  des  scènes  de  la  vie  des  pay- 
sans en  Bavière  et  en  Italie. 


MARR  (Karl),  peintre  d’histoire,  né  à Milwaukee,  le 

14  février  1858  (Ec.  Ail.). 

11  était  fils  d’un  graveur  sur  bois.  Il  travailla  la 
peinture  à Weimar,  Berlin  et  Munich  où  il  fut  élève 
de  Schauss,  Gussow  et  G.  Max.  En  1 892,  il  devint  mem- 
bre de  l’Académie  de  Munich  et  en  1893  professeur  à cette 
même  académie.  Il  obtint  des  médailles  aux  expositions 
de  Munich  en  1889  et  1893,  une  médaille  d’or  à Berlin 
en  1891  à Madrid  en  1892,  à Vienne  en  1893  et  1894  et  à 
Anvers  en  1894. 


Peintures.- — Musées  de  : (Brême)  : Jeune  garçon. — 
IBreslau)  : Fidèles  se  rendant  à une  cérémonie  reli- 
gieuse.— (Kœnigsberg)  : En  Allemagne. — (1906)  (Mu- 
nich) : Madone. — (Weimar)  : Etude. 

MARRACCI  (Giovanni),  peintre  d'histoire,  né  à Lucques 
en  1637,  mort  dans  la  même  ville  en  1704  (Ec.  Ital.). 
D’abord  élève  de  Pietro  Paolini,jl  vint  à Rome  à qua- 
torze ans  et  y travailla  à l’école  de  Pietro  da  Cortona. 
Il  fut  célèbre  très  jeune;  avant  25  ans,  il  était  tenu  pour 
un  peintre  d’histoire  de  talent.  A la  mort  de  son  père, 
il  revint  à Lucques,  s’y  fixa  et  y peignit  de  nombreux  ta- 
bleaux pour  les  couvents  de  Saint-Laurent  et  de  Saint- 
Michel.  Il  exécuta  un  nombre  important  de  fresques  à 
la  cathédrale  Saint-Ignace. 

MARRACCI  (Hippolyte),  peintre  d’histoire  et  de  fresques, 
né  à Lucques  au  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Giovanni  Marracci  qu’ii  aida  dans  ses  tra- 
vaux dans  les  églises  et  les  couvents  de  Lucques. 
MARRE  (François  de  la),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte 
et  au  burin,  né  à Naples  vers  1700  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des  frontispices. 
MARRE  (Louis),  peintre  d’histoire  et  de  qenre,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Le  musée  de  Montauban  conserve 
de  lui  : Alexandre  le  Grand  recevant  les  descendants  de 
Pindare  et  Bohémiens. 


MARRE-LEBRET  (Alexandre-Victor-Hippolyte),  pein- 
tre de  genre  et  de  portraits,  né  au  Petit-Couronné 
( Seine-Inférieure ) au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Etudia  à l’école  des  Beaux-Arts.  Figura  au  Salon  de 
1857  à 1881. 

MARREBECK  (J.),  graveur  à la  manière  noire  flo- 
rissant vers  1700,  probablement  né  en  Hollande. 

Il  a laissé  quelques  portraits. 

MARREL, 

Moral, 

Murel  *»«•&)<' 
ou  Ma-  rÂ- ? iCsr 

rellus  (Jacob),  peintre  de  fleurs,  né  à Ulrechl  en  16D 
(ou  à Frankentlal),  mort  à Francforl-sur-le-Mein  le  1 
novembre  1681  (Ec.  Hol.). 

Elève,  de  Flegel  à Francfort  et  de  J.-D  de  Heem  i 
épousa  en  1641,  à Utrecht,  Catharina  Eliets  qui  mou 
rut  en  1649,  puis  en  1651, à Francfort,  Johanna  Sibvlla 
veuve  du  graveur,  M.  Merian.  En  1664  il  revint  à Utrëch 
avec  son  élève  Abraham  Migon  et  s’y  installa  marchant 
d’art.Il  eut  encore  pour  élève  sa  belle-fille  Maria  Sibylli 
Mérian. 


Œuvre  peint  : Fleurs  : (Amsterdam):  Fruits;  — 
Table  de  petit  déjeuner. — (Cassel)  : Fleurs. — (Darms- 
tadt) : Fleurs. — (Magdebourg  Dr  Ohnesorge):  Fleurs. 
--(Prague). 


Œuvre  gravé  : L’empereur  Léopold  et  les  sept 
princes  électeurs  (médaillons). 

M ARRET  (Henri),  peintre  de  genre , né  à Paris  au 
xi x«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Humbert  et  Thirion.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  société 


depuis  1904:  il  obtint  une  mention  honorable  en  1901 
méd.  de  3e  cl.  en  1905,  de  2e  cl.  en  1906. 

MARRI  (Guisseppe),  graveur  au  burin,  né  vers  17281 
travailla  à Florence  et  à Fuenza  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Longhi,  il  a gravé  des  sujets  religieux. 
MARRIOTT  (Frédérick),  peintre  et  graveur  à Londrr < 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 


Fut  élève  de  l’Ecole  du  Kensington  muséum,  notant 1 
ment  pour  la  gravure.il  commença  à exposer  à Londre  1 
en  1891,  à la  Royal  Academy.  Nous  leretrouvons  en  190' ï 
exposant  une  œuvre  au  Royal  Institute  ol  Oil  painters 
MARRON  (Marie-Anne-Carrelet  de),  peintre  d’hisloir - 
et  poète,  née  à Dijon  en  1725,  morte  en  1778  (Ec.  Fr.) 
On  cite  d’elle  une  Conception  dans  la  cathédrale  di  ï 
Dijon. 


MARS,  surnom  d'un  peintre  inconnu  (Ec.  Sued  ) 

Il  était  le  frère  du  peintre  Karel  van  Vogelaer.  ï 
MARS  (Louis-Philippe),  peintre,  né  à Versailles  I 
22  avril  1780  (Ec.  Fr.).  L 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Devint  professeui 
de  dessin  à l’école  militaire  de  Saint-Cyr,  en  1816.  ei 
ensuite  à celle  de  La  Flèche.  Exécuta  pour  la  chapelh 
de  ce  dernier  établissement  : La  Vierge  et  i Enfant 
et  pour  la  salle  du  conseil  : Allégorie  à la  mémoire  d<  ■ 
Louis  XIV. 


MARSAC  ( E . ),  peintre  de  genre,  seconde  moitié  di 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  un  dessin  de  cet  artiste 
MARSAC  (Paul-Alphonse),  paysagiste,  né  à Paris  a ij 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sein.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran  : 
çais.  Membre  de  cette  Société  depuis  1892,  il  obtin 
mention  honorable  1894,  médaille  3e  classe  1895,  nié 
daille  bronze  1900  (E.  U.). 

MARS  AL  (Edouard- Antoine),  pein- 
tre d'histoire  et  de  genre,  né  à Mont- 
pellier, le  4 juillet  1845  (Ec.  Fr.). 

Élève  de  Malet  etCabanel.  Il  fut 
professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
puis  au  Lycée  de  Montpellier.  Il  a exposé  au  Salon  dt  — 
1868  à 1888.  Ce  fut  aussi  un  illustrateur  de  talent.  A 
ce  titre  il  a collaboré  à de  nombreux  ouvrages  françai:  . 
provençaux  et  languedociens. 


Peintures. — Musées  de  : (Cette)  : Satyre  et  Bac  I 
chante. — (Montpellier)  : Dona  Mariàun;  — Uni 

tricoteuse;  — Vieux  puits  à roue  à Montpellier.  — 
(Narbonne):  Portrait  du  premier  président  Cauvet. 
MARSAN  (Le  comte  de),  dessinateur  et  graveur  à l'eau 
forte  ù Paris  au  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.) 

Il  a gravé  : La  prise  d une  ville. 

MARSAUD  (Alfred),  peintre  du  xixc  siècle  (Ec.  Fr.) 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1840  à 1848  des  aqua 
relies  : Un  intérieur ; — Un  moine;- — La  toilette  du  malin 
■ — Le  fidèle  gardien; — Le  bain; — La  halle. 

MARSAUD  (Mme  Marie-Meloé,  née  Lafon),  peintr 
de  portraits  et  de  genre,  né  à Paris  au  xixe  siècl 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1835  à 1857.  Médaille  de  3e  classi  y 
en  1836  et,  en  1839,  une  médaille  de  2e  classe.  Le  palar 
de  Compiègne  conserve  d’elle  : Mort  de  Dssdémone. 
MARSCHALL  (Rodolphe),  sculpteur,  né  à Vienne  ail 
xixe  siècle  (Ec.  Aut.).  I 

Figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  mentioi 
honorable  1906. 


MARSEN,  peintre  de  genre  travaillant  vers  1632  (Ec 

Holl.). 

La  galerie  de  Czernn  à Vienne,  conserve  de  lui  : 
Combat  de  cavaliers. 

MARSENS  (Evert),  peintre,  né  vers  1614,  mort  aprè: 
1681  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Amsterdam.  Le  musée  de  Cassel  con 
serve  de  lui  : un  Intérieur  de  grotte,  et  celui  de  Mayence 
un  paysage. 

MARSENS  ou  Marcellis,.  . „ r-s. 

van  Schrieck  (OttobU./'^ARSEV'J  D — n j 

dit  Snuffelaer,  pein-  j Jfarveui 

Ire  de  natures  mortes,  <<  4®  J ' 

né  à Nimègue  vers  1619, mort  à Ams- 
lerdam  le  22  juin  1678  (Ec.  Hol.) 

Il  alla  en  Italie  avec  Mathias  Withoos  et  connut  i 
Rome,  en  1652,  Samuel  van  Hoogstraten;  il  visita  la 
France,  l’Angleterre  et  travailla  longtemps  au  service 
du  grand  duc  de  Toscane;  il  épousa  le  25  avril  1664  à 
Amsterdam  la  fille  de  Cornelis  Gysels,  graveur  d’armoi- 
ries. 


Œuvre  peint. — Insectes; — Forêt(AMSTERDAM).  — 
Chardons  et  insectes; — Fleurs  et  lézards  (Bordeaux). — 
Tableaux  (Augsbourg,  Berlin).  — Champignons  ef 
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icrpents  (Brunswick).  — Plantes  et  serpents  (Bru- 
xelles).— Batraciens  et  limaçons  (Christiania). — 
Pavots  et  lézards; — Idem  (Dresde). — 4 tableaux 
Florence,  Ufficis). — Animaux  et  plantes  à Genève, 
(Ariana,  Hambourg,  Le  Havre). — Fleurs  et  insectes 
'La  Hâve). — 2 tableaux  (Hanovre,  coll.  Hauss- 
mann). — (Carlsruhe,  Montpellier). — Le  grand  char- 
don (Schleisheim). — 4tableaux(ScHWERiN). — Serpents 
et  papillons  (Stockholm).  — Serpent,  grenouille,  etc. 
(Toulouse). 

MARSHAL  (Alexander),  aquarelliste  de  la  fin  du  xvn' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  des  copies  de  van  Dyck;  il  travailla  au  Trades- 
canl’s  ark. 

MARSHALL  (Benjamin),  peintre  de  chevaux  et  illus- 
trateur, né  en  1767  mort  en  1835  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Londres  et  à Newmarket  exposa  quel- 
quefois à la  Royal  Academy  entre  1800  et  1819  et  colla- 
bora au  Sporting  Magazine. 

MARSHALL  (Charles),  peintre  d'histoire,  de  paysage, 
de  genre  et  aquarelliste,  né  à Londres  en  1806,  mort 
dans  la  même  ville  en  1890  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  peintre  de  décors  de  théâtre  et  fit  son 
éducation  dans  ce  genre  avec  Marinari,  peintre  des 
décors  de  Drury  Lane.  Marshall  passa  ensuite  au  théâ- 
tre de  Govent  Garden.  Il  s’adonna  dans  la  suite  à la  pein- 
ture de  dioramas,  exécutant  : Le  couronnement  de  Guil- 
laume IV  à Westminster  Abbaye,  puis  celui  de  la  reine 
Victoria.  Vinrent  ensuite  des  panoramas  des  Combats 
navals  de  la  flotte  anglaise;  Le  tour  d’ Europe  et  ceux  de  la 
Campagne  de  Crimée.  Marshall  ayant  réalisé  une  fortune 
honorable,  se  livra  alors  à l’art  pur  et  produisit  un  nom- 
bre important  de  tableaux  de  genre  et  des  paysages.  Il 
commença  à exposer  à Londres  en  1828  et  fut  un  expo- 
sant assidu  jusqu’à  sa  mort,  notamment  à la  Royal 
Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  Bristish  Institution. 
MARSHALL  (George),  portraitiste  écossais,  né  à la  fin 
du  xvn'  siècle,  mort  vers  1732  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Scongall  et  de  Kneller;  il  fit  des  études  en 
Italie,  et  travailla  à York  et  en  Ecosse. 

MARSHALL  (Herbert-M.),  peintre  d'architecture  et 
graveur,  né  en  1841  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à Londres  et  chez  Questel  à Paris. 
Il  obtint,  à la  Royal  Academy,  une  bourse  de  voyage 
pour  l’architecture  en  1868.  Elu  membre  de  la  Royal 
Water  Côlours  Society  en  1882.  Professeur  de  paysage 
au  Queen’s  College  de  Londres.  Figura  aux  expositions 
de  Paris  où  il  obtint  une  médaille  argent  1889  (E.  D).  Le 
musée  de  Cape-Town  conserve  de  lui  : Fleet-Slreet,  et 
celui  de  Syndey  le  même  sujet  à l’aquarelle. 
MARSHALL  (James),  peintre  d’histoire  et  paysagiste, 
né  à Amsterdam  en  1838,  mort  à Leipzig  en  1902 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Preller  et  de  Genelli  à Weimar,  de  Keyser 
à Anvers,  il  vint  faire  des  études  à Paris,  il  peignit  le 
plafond  de  l’Opéra  de  Dresde  et  des  peintures  murales 
au  château  Albert  à Misnie.  Ses  tableaux  sont  à Berlin 
et  Munich  (galerie  Schack).  Il  fut  professeur  à l'Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Breslau. 

MARSHALL  (Peter),  peintre,  né  en  1762,  mort  à Edim- 
bourg en  1826  (Ec.  Ang.). 

Surtout  connu  comme  inventeur  du  Perislrephic 
Panorama. 

MARSHALL  (Peter-Paul),  peintre  de  portrait  et  de 
paysage,  né  à Edimbourg  en  1830,  mort  en  1900 

(Ec.  Eeos.). 

Petit-fils  de  Peter  Marshall,  Peter  Paul  Marshall  fut 
d’abord  ingénieur,,  puis  fit  partie  d’une  importante 
maison  de  commerce.  Retiré  des  affaires,  il  s’adonna 
complètement  à la  peinture  qu  il  avait  jusqu’alors  cul- 
tivée en  amateur.  Il  fut  l’intime  ami  de  Madox  Brown 
et  fit  partie  du  groupe  des  Pré-Raphaélites.  Peter 
Paul  Marshall  produisit  d’agréables  paysages  et  se  fit 
ainsi  remarquer  par  de  bons  portraits  et  des  pay- 
sages intéressants. 

MARSHALL  (Roberto-Angelo-Kittermaster),  paysa- 
giste à Totlenham  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

De  1863  à 1877,  il  exposa  à Londres  à la  Royal  Aca- 
demy et  à la  Bristish  Institution. Le  musée  de  Melbourne 
conserve  de  lui  une  Vue  du  Devonshire. 
MARSHALL  (Thomas-Falcon),  peintre  de  portraits, 
d’histoire,  de  genre,  de  paysages  à Londres,  né  àLiver- 
pool  le  18  décembre  1818,  mort  à Kensinglon  le  26  mars 
1878  (Ec.  Ang.). 

Associé,  puis  membre  de  la  Liverpool  Academy  ; il 
exposa  à la  Royal  Academy,  à la  Bristish  Institution  et 
à Suffolk  Street  à partir  de  1836.  Il  obtint  une  médaille 
d’argent  à la  Society  of  Arts  en  1840.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle  de 
lui. 


MARSHALL  (William),  graveur  et  éditeur  en  1771 
(Ec.  Ang.). 

MARSHALL  (William)  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
travaillait  en  Angleterre  entre  1591  et  1649  (Ec.  Ang.). 

Il  a surtout  travaillé  pour  des  éditeurs  de  librairie. 

Il  a gravé  des  frontispices,  des  ornements  pour  des 
livres  et  un  grand  nombre  de  portraits  dont  là  plupart 
d’après  ses  propres  dessins. 

MARSHALL  (Wüliam  Colder),  sculpteur  et  dessina- 
teur, né  à Edimbourg  le  18  mars  1813,  mort  à Lon- 
dres le  16  juin  1894.  (Ec.  Ecos.). 

Il  commença  ses  études  à l’Académie  d’Edimbourg, 
puis  vint  à Londres,  entra  aux  écoles  de  la  Royal 
Academy  en  1834  comme  élève  de  Chantrey  et  Baily  et 
y obtint  une  médaille  chargent.  Après  un  séjour  de 
deux  années  à Rome,  il  vint  en  1839  s’établir  définiti- 
vement à Londres.  Marshall  fut  en  sculpture  un  repré- 
sentant de  l’école  classique.  II  avait  commencé  à expo- 
ser à la  Royal  Academy  en  1835,  il  fut  nommé  associé 
de  cet  institut  en  1844  et  académicien  en  1852.  Il  fut 
également  membre  honoraire  de  la  Royal  Scottish. 
Marshall  a produit  un  nombre  important  de  statues  et 
de  monuments.  Il  fut  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Sculptures. — Musées  di:  : (Liverpool)  : Sabrina. 
— (Londres,  Tate  Gallery)  ; L’enfant  prodigue. — 
(Sydney)  : Œnone. 

MARSIGLI  (Filippo),  peintre  d'histoire,  né  à Naples 
vers  1780  (Ec.  Ital. ). 

Professeur  à l’Académie  de  Naples.  Il  a fait  des  pein- 
tures pour  le  Palais  royal  et  l’église  du  Campo  Santo. 
On  cite  de  lui  : Homère  et  les  bergers. 

MARSIGLI  (Guiseppe),  graveur  du  xix»  siècle  (Ec. 
Ital.). 

MARSILI  (Emilio),  sculpteur,  né  à Venise  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Venise,  Rome  et  à Paris,  il  obtint 
une  médaille  bronze  1889  (E.  U.). 

MARSON  (Eugène),  sculpteur,  né  à Troyes,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Moynet  à Vendeuvre.  Le  musée  de  Troyes 
conserve  de  lui  le  portrait  médaillon  de  M.  Sadler. 
MARSTALLER  (Richard),  peintre  de  genre,  né  à Naples 
le  14  novembre  1847  (Ec.  Ital.). 

Il  se  fixa  très  jeune  à Francfort  sur-le-Mein.  Il  a 
exposé  surtout  aux  Salons  de  cette  ville, à partir  de  1872. 
MARSTRAND  (Wilhelm-Nikolay),  peintre  de  genre  et 
portraitiste,  né  à Copenhague  le  24  décembre  1810, 
mort  dans  la  même  ville  le  25  mars  1873  (Ec.  Dan.). 
Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  dans  l’atelier 
d’Eckersberg,  il  alla  faire  des  études  à Munich  et  à 
Rome.  En  1841  il  fut  membre  de  l’Académie,  en  1848 
professeur,  en  1853  directeur.  Exposa  à Paris  en  1855. 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : 12  scè- 
nes tirées  de  la  comédie  de  Holberg;- — Canaux  à Venise; 
— Vieillard  près  d’une  cheminée; — Les  fiancés; — Moine 
distribuant  des  vivres  aux  pauvres; — Femme  avec 
chiens; — Dans  la  cave;- — Petite  ferme  suédoise;- — Rue 
italienne; — Deux  scènes  de  Don  Quichotte; — La  leçon; 
— Vie  populaire  italienne; — Romaine  en  costume  de 
carnaval; — Dimanche  au  bord  du  lac  de  Siljan; — La 
visite; — Vendanges  italiennes; — Le  peintre  C.  Hansen 
— La  grande  communion; — N.  L.  Hoyen;- — Le  préten- 
dant malencontreux; — L’artiste; — M.  G.  Bindesboll; — 
Mme  F.  Raffenberg; — Jeune  fille  lisant;— Paysans 
taliens  écrasant  du  maïs; — Barque  de  mendiants  sur  le 
canal  Grande  ; - — Esquisse;  - — Pierre  le  sacristain 
chante  pour  un  petit  verre;  — Scène  de  la  canicule. 
(Hambourg)  : Politique  d’estaminet  (Holberg). 
MARSY  (Balthazar),  sculpteur  baptisé  le  6 janvier  1628 
à Cambrai,  mort  à Paris  le  19  mai  1674  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Barthélemy  Marsy.  Frère  et  collaborateur 
de  Gaspard  Marsy,  il  fut  reçu  académicien  le  26  février 
1673  sur  un  buste  en  marbre  de  femme  représentant 
la  Douleur,  et  fut  adjoint  à professeur  le  26février  1671 . 
Cet  artiste  exécuta  seul  le  beau  groupe  en  marbre 
qui  occupe  le  centre  du  bassin  de  Latone  au  Parc  de 
Versailles  et  qui  représente  : Latone  à genoux  avec  ses 
enfants;— Apollon  et  Diane,  implorant  Jupiter  et  aussi 
Le  géant  Encelade  écrasé  sous  les  débris  de  rochers,  dans 
un  autre  bassin  où  l’on  ne  voit  sortant  de  l’eau  que  la 
tête  et  le  bras  droit.  D’autres  œuvres  ont  été  exécutées 
en  collaboration  avec  son  frère. 

MARSY  (Barthélemy),  sculpteur,  né  à Cambrai  vers  la 
fin  du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  alla  étudier  en  Italie  dans  les  ateliers  de  Jean  de 
Bologne  et  de  Pierre  de  Franqueville,  ses  compatriotes. 
Ceux-ci  s’étaient  établis  à Florence,  mais  lui  revint 
dans  sa  ville  natale.  Le  musée  de  Cambrai  possède  de 
cet  artiste  : Saint  Sébastien,  statue  en  albâtre. 
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MARS  Y (Gaspard),  sculpteur,  né  à Cambrai  en  1624, 
mort  à Paris  le  10  décembre  1681  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  d’abord  avec  son  père,  puis  il  alla  tra- 
vailler avec  Anguier,  Sarrazin,  Van  Obstal  et  Buyster. 
11  vint  à Paris  accompagné  de  son  frère  Balthazar.  On 
était  à l’année  1648.  Les  deux  jeunes  artistes  furent 
bientôt  chargés  de  la  décoration  des  hôtels  Sallé  et  de 
la  Vrillière,  du  château  de  Bouchet,  prés  d’Etampes. 
Ils  exécutèrent  au  palais  du  Louvre  une  partie  des  figu- 
res et  des  ornements  en  stuc  de  la  galerie  d’Apollon, 
et  la  décoration  des  appartements  de  la  reine-mère. 
Dans  les  jardins  de  Versailles, Gaspard  Marsy  exécuta 
en  collaboration  avec  son  frère  : neuf  statues  en  pierre 
représentant  pour  la  façade  centrale  du  palais  : Le  mois 
d'août-, — Diane-, — Apollon-, — -Le  mois  de  septembre- — Le 
mois  d’octobre;- — -Le  mois  de  novembre; — -Le  mois  de 
décembre; — Le  mois  de  janvier. — Le  mois  de  février. 
Dans  le  parc  du  palais. — Aux  deux  parterres  en  avant 
du  bassin  de  Latone  : deux  statues  représentant  les 
Paysans  de  Lycie  métamorphosés  en  grenouilles. — Au 
bassin  de  l'Automne  : Bacchus  et  quatre  petits  satyres, 
groupe  en  plomb. — Aux  bains  d'Apollon:  Deux  chevaux 
du  Soleil  et  deux  Tritons  qui  les  pansent,  groupe  en 
marbre.  L’artiste  fit  encore,  aidé  de  son  frère:  le  tom- 
beau de  Casimir,  roi  de  Pologne,  érigé  en  l’église  St-Ger- 
main  des  Près.  Ses  autres  œuvres  sont:  La  Diligence 
et  la  Célérité,  statues  en  pierre  pour  le  pavillon  central 
du  palais  des  Tuileries  détruit  par  la  Commune  en  1871; 
— -Borée  enlevant  Orythie,  groupe  en  marbre  placé  dans 
le  jardin  des  Tuileries; — La  victoire  de  la  France  sur 
l’Empire  d’ Allemagne,  groupe  terminant  la  balustrade 
de  la  cour  d’honneur  au  palais  de  Versailles. — Lamagni- 
ficence  et  l’ Abondance,  statues  en  pierre  pour  la  façade 
donnant  sur  la  cour  de  marbre. — Mars,  l’une  des  deux 
figures  couchées  qui  décorent  l’Horloge. — Le  Point 
du  Jour,  statue  en  marbre  pour  la  fontaine  du  même 
nom.  — Le  Midi,  statue  en  marbre  pour  la  fontaine 
de  Diane.  Il  fit  en  outre  plusieurs  statues  pour  le  châ- 
teau de  Sceaux  appartenant  à Colbert,  et  pour  le 
monument  de  Turenne.  On  lui  doit  l’un  des  bas-rèliefs 
de  la  porte  St-Martin,  celui  du  côté  du  faubourg. 

Sculptures. — Musées  de  : (Cambrai)  : Prise  de 
Cambrai  par  Louis  XIV,  bas-relief.  — (Trianon)  : 
Petit  faune  couché  au  milieu  de  raisins; — Petit 
faune  jouant  avec  une  panthère;  — Amour  monte  sur 
un  dauphin.  — - (Versailles).  Le  Point  du  Jour;  — Le 
Midi. 

MARSY  (J.  abbé  de),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte  amateur  (Ec.  ?). 

11  a gravé  des  Portraits. 

MARSY  (Jacques),  peintre  à Angers  vers  1667  (Ec.  Fr.). 
MARTAZ,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1831  à 1833. 

MARTEAU  (Claude),  peintre  d’histoire  à Angers  au 
xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  en  1565  aux  décorations  de  la  ville  pour 
l’entrée  du  roi. 

MARTEAU  (Louis),  peintre  pastelliste,  vivait  en  xvm" 
siècle,  mort  en  1805  (Ec.  Fr.). 

11  fut  peintre  à la  cour  du  roi  Stanislas  Auguste  de 
Pologne.  11  fit  pour  lui  plusieurs  portraits  des  person- 
nages connus  de  cette  époque.  Son  atelier  se  trouvait 
près  du  château  du  roi  â Varsovie  et  le  roi  le  visita  très 
souvent.  Parmi  les  portraits  on  cite  : Stanislas  Auguste; 
— L’évcque  de  Posen  Mlodzelcvski; — -Stanislas  Ponia- 
towski, père  du  roi;  — d'Isabelle  Branickan.  La  galerie 
du  roi  conserva  de  lui  : Portrait  du  comte  Ignace  Krasi- 
cki; — Portrait  de  Narnszevilch; — Portrait  àe  Konarski, 
La  galerie  de  Florence  conserve  le  portrait  de  Marteau 
peint  par  lui  en  1826. 

MARTEAU  (Philippe-Antoine),  portraitiste  du  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1847  et  1849. 
MARTEAU  (René),  peirire  verrier  à Angers  de  1693  à 
1707  (Ec.  Fr.). 

MARTEGNANI  (Alexandra),  sculpteur,  né  à Milan  au 

xix"  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1877.  Exposa  à Turin,  Milan,  Naples. 
MARTEL  (Claudio-Joseph),  peintre  à Séville  (Ec- 
Esp.). 

MARTEL  (Pierre-Louis),  peintre  de  portraits,  de  genre 
et  il’ histoire,  né  à Arles  le  13  mars  1833  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Flandrin  et  de  Cornu.  Figura  au  Salon  de 
Paris  6 partir  de  1864.  On  a de  lui  au  musée  d’Aix  : 
La  mort  de  Narcisse. 

MARTEL- ANGE  (Etienne),  portraitiste  du  xvi'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  un  Parlrail 
de  Bianca  Capcllo  portant  cette  inscription  au  verso  : 
Eslephanus  Marlellangius  Facicbal  Anno  1571. 


MARTELAERE  ou  Maertelaere  (Lodewyk  de),  peintre 
paysagiste,  né  en  1819,  mort  le  25  mars  1804  (Ec. 
Bel.). 

MARTELLI  (Achille),  peintre  de  genre,  né  à Calanzara 
au  xix"  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Naples,  Milan  et  Turin. 

MARTELLENI  (Gaspero),  peintre  d’histoire,  né  en  1785, 
mort  en  1857  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
de  lui  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  et  Débarquement 
de  Laurent  le  Magnifique  à Naples. 

MARTEN  (John),  aquarelliste  à Canlorbêry,  xvm", 
xix"  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1793,  1801,  1802. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
de  lui  : Environs  de  Douvres  (1803). 

MARTEN  (R.  H.),  aquarelliste,  xvm",  xix"  siècles  (Ec. 
Ang.). 

Contemporain  de  John  Marten. 

MARTENAZ  (Jacob),  peintre  à Gand,  né  vers  1580 
(Ec.  Bel  ). 

Vivait  à Amsterdam  en  1608. 

MARTENISIE  ou  Martinasie  (Pieter-Franciscus),  gra- 
veur, né  à Anvers  le  11  décembre  1729,  mort  le  3 octobre 
1789  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  J.-Ph.  Le  Bas  à Paris,  professeur  à Anvers 
en  1762,  il  fut  graveur  de  la  cour  du  duc  Charles  de 
Lorraine  en  1764. 

Œuvre  gravé  : L’abreuvoir  champêtre,  d’après 
V.  Berchem; — Pan  et  Syrinx,  d’après  Boucher; — Le 
père  de  famille  lisant  la  Bible,  d’après  Grenze; — Le 
testament  d’Eudamidas,  d’après  N.  Poussin; — Le 
commencement  de  l’orage,  d'après  Rembrandt; — Le 
mariage  d’Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  d’après 
Rubens; — La  petite  fermière,  d’après  P.  Wouvverman; 
— Le  parc  au  cerf,  d’après  Ph.  Wouvverman. — Etienne 
Jeaurat,  peintre,  d’après  Cochin. 

MARTENNE  (Etienne  de),  peintre  de  genre,  né  à Lyon 
au  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Beauvais.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1909. 
MARTENS  (Conrad),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
né  en  Angleterre,  mort  à Sydney  en  1878  (Ec.  Ang.). 
Il  exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  parti- 
culièrement des  clairs  de  tune,  de  1833  à 1837.  Entre 
temps,  il  était  parti,  en  compagnie  de  Darwin, 
dans  son  voyage  autour  du  monde.  Il  arriva  en  Aus- 
tralie en  1836.  Après  avoir  exploré  avec  son  illustre 
compagnon  une  grande  partie  de  l’Australie,  il  se 
fixa  â Sydney.  C’est  un  des  fondateurs  de  l’école 
australienne.  Ses  œuvres,  principalement  des  aqua- 
relles, sont  fort  recherchées  en  Australie  et  l’on  cite 
une  aquarelle  de  lui  qui  fut  vendue, en  1906,3.300  francs. 
Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Port  Jackson  en 
1842. 

MARTENS  (Ernest-Edouard),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  au  xix"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1905,  mention  honorable  1897, 
médaille  3"  classe,  1908. 

MARTENS  (Frédéric),  dessinateur  et  graveur  à l’aqua- 
tinte au  xix"  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Vues  et  des  Marines.  Figura  au  Salon 
de  1834  et  1848. 

MARTENS  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Wonter- 
ghem  au  xix"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  figura  au  Salon 
de  1861  à 1870. 

MARTENS  (Johann-Heinrich),  paysagiste  et  peintre 
de  marines,  né  à Hambourg  le  5 juillet  1815,  mort  a 
Munich  le  21  avril  1843  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Siegfried  Bendixen  à Hambourg,  puis  de 
l’Académie  de  Copenhague.  Il  voyagea  en  Norvège  et 
au  Danemark.  Il  revint  ensuite  à Munich  où  il  mourut 
à 27  ans,  sans  pouvoir  réaliser  les  espérances  que  l’on 
fondait  sur  son  talent. 

MARTENS  (Louise- Henriette  von),  portraitiste  et 
peintre  de  genre,  née  à Stuttgart  en  1828,  morte  dans 
la  même  ville  en  1897  (Ec.  Â11-). 

Elève  de  Karl  Sohn  à Düsseldorf,  elle  visita  1 Alle- 
magne, les  Pays-Bas  et  l’Italie,  puisse  fixa  à Stuttgart. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  d’elle  le  portrait 
de  son  père. 

MARTENS  (Théodor),  paysagiste,  né  à Weimar  le  26  août 
1822,  mort  à Porlici  en  octobre  1884  (Ec.  AU  ). 

Il  ne  commence  à faire  de  la  peinture  qu’à  40  ans. 
Elève  d’Auguste  Weber  à Düsseldorf,  puis  de  Lambi- 
net  à Paris,  il  travailla  surtout  d’après  les  œuvres  de 
Corot,  Diaz  et  Daubigny.  Il  habita  successivement 
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Hambourg  et  Weimar,  puis,  à partir  de  1882,  l'Italie.  Il 
a exposé  à Berlin  et  à Londres  où  il  obtint  une  médaille 
d’argent. 

MARTENS  (Willem  ou  Willyt,  peintre,  né  à La  Haye 
( certains  biographes  disent  à Java),  le  1er  décembre 
1856  (Ec.  Hol). 

Il  travailla  à l’Académie  d’Amsterdam  avec  d'Allebe 
et  Wyuvelt,  à Paris  avec  Bnnnat.  Il  a exposé  à Paris 
où  if  obtint  une  mention  honorable  en  1886.  Il  fut 
membre  du  jury  et  hors  concours  en  1900.  Il  fut  décoré 
de  la  Légion  d’honneur  én  1889. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Sainte 
Famille. — (La  Haye,  communal)  : Eté. — (La  Haye. 
Mesdag)  : Au  puits. 

MARTENS  (Willem-Johannes),  peintre,  né  à Amster- 
dam le  14  août  1839,  mort  à Berlin  le  7 février  1895 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Nicolas  Pieneman  après  la  mort  duquel 
il  résida  à Rome,  à Venise  et,  à partir  de  1891,  à Berlin. 
Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  : 
Souvenir  de  Capri,  et  celui  de  Groningue  : Le  savant. 
MARTENS  VAN  SVENHOVEN  (Jacob-Constantyn), 
peintre  paysagiste,  né  à Utrechl  vers  1793,  moi l dans 
la  même  ville  le  16  février  1861  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  Appeldorn. 

MARTERSTEIG  (Frédéric:Wilhelm),  peintre  d'his- 
toire et  de  genre,  né  à Weimar  le  11  mars  1814,  mort 
dans  la  même  ville  le  6 septembre  1899  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Hildebrand  et  Schadow  à Düsseldorf,  puis 
de  P.  Delaroche  à Paris.  Il  exposa  en  France  de  1841  à 
1848.  Il  fut  alors  nommé  professeur  à Weimar.  Il  a 
peint  de  nombreux  épisodes  relatifs  à la  guerre  de 
Trente  ans.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  Berlin  et 
obtint  dans  cette  ville  une  médaille  d’or  en  1848. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Couronne- 
ment du  poète  Stutten. — (Weimar):  Les  exilés;  — 
Enfant  priant. 

MARTHO  (Charles-Bencît),  peintre,  né  à Cambrai  le 
21  mars  1747,  mort  le  29  novembre  1832  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  St-Aubert,  de  Doyen  et  de  Geeraerts 
d’Anvers.  Il  séjourna  longtemps  en  Italie.  Le  musée 
te  Cambrai  conserve  de  lui:  Cérès,  dessus  déporté 
grisaille. 

MARTI  Y MONSO  (José),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  un 
tableau. 

MARTIAL,  sculpteur,  né  à Paris  le  2 novembre  1884 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coutan,  2e  Prix  de  Rome  en  1912,  grand 
Prix  en  1913. 

MARTIGNÉ  (Mlle  Alice  de),  pastelliste,  née  à Chaleau- 
roux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Maréchal.  Elle  débuta  au  Salon  en 
1879. 

MARTIN,  graveur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  en  1824. 

MARTIN,  graveur  au  burin  vers  1760  (Ec.  Fr.). 

II  a gravé  des  Vues  et  des  Paysages. 

MARTIN,  graveur  au  burin  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  a gravé  des  Planches  pour  le  Règne  animal  de 
Georges  Cuvier. 

MARTIN,  peintre  d’histoire  à Paris,  xvme  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste,  conseiller  à l’Académie  de  St-Luc,  exposa 
au  Salon  de  cette  compagnie,  en  1764:  St  Hippolylc. 
Chevalier  Romain,  baptisé  par  St  Laurent.  Cette  toile, 
destinée  à l’église  St-Laurent,  était  offerte  par  M.  de 
Julienne.  On  voyait  aussi,  du  même  artiste,  trois  esquis- 
ses : Le  couronnement  d'épines-, — L’ Adoration  des  ber- 
gers, et  une  esquisse  de  bataille  au  bistre.  Ne  serait-ce 
pas  le  même  artiste  que  Guillaume  Martini  ? ( Voir  ce 
nom.) 

MARTIN  (A.),  aquarelliste,  travaillait  vers  1899  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  une  œuvre  de  lui. 
MARTIN  (Mlle  Adèle),  peintre  de  portraits  et  de  genre, 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1847.  Médaille  3e 
classe  1833. 

MARTIN  (Mlle  Alexandrine),  pastelliste  du  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1846  et  1849. 

MARTIN  (Alîon),  sculpteur  à Séville  au  début  du  xvi» 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Sans  doute  le  même  que  le  sculpteur  Martinez  (Al- 
ton) cité  à Séville  en  1502. 


MARTIN  (Alfon-Martinez),  peintre  à Séville  au  xve  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Peignit  les  armes  du  roi  et  celles  de  Séville  au-dessus 
de.  la  porte  de  l’Arsenal  et  fut  payé  de  ce  travail  le  8 oc- 
tobre 1402,  exécuta  vers  la  même  époque  des  peintures 
au  palais  de  justice.  En  1423  il  demeurait  dans  la  rue 
San  Vicente  et  en  1433  on  retrouve  encore  son  nom 
sur  une  liste  de  corporation. 

MARTIN  (Alîon),  sculpteur  à Séville,  première  moitié 
du  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  professeur  de  Pedro  de  Escohar  de  1503  à 
1508. 

MARTIN  (Alfred),  paysagiste,  né  en  1839,  mort  en  1903 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : Ravin 
d’ Arlemavre; — Au  Praz  de  Lys  et  Effet  de  peige  à Passy. 
MARTIN  (Alfred-Louis),  graveur,  né  à.  Mauriac  uu 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Fagnion.  Il  débuta  au  Salon  en  1870. 
Il  obtint  une  mention  honorable  1883. 

MARTIN  (Alfred-Nicolas),  peintre  de  genre  né  à Paris  au 
xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Membre  de  cette  Société  depuis  1909,  mention  ho- 
norable 1885  et  1900  (E.  U.),  médaille  3e  classe  en  1910. 
MARTIN  D’ALGER,  graveur  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1850. 

MARTIN  ou  Martin-Donayre  (Alonzc),  sculpteur,  tra- 
vaillait à Séville  en  1534  (Ec.  Sév.). 

MARTIN  (Andrès)  , peintre,  travaillait  à Séville  vers  1527 
à 1543  (Ec.  SéV.). 

MARTIN  (Antoine),  peintre  à Angers  au  xvi '-xvii' 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  poursuivi  avec  les  huguenots  qui  pillèrent 
Saint-Maurice  en  1652. 

MARTIN  (Antoine),  peintre  et  écrivain  à Grenoble  en 
1704  (Ec.  Fr.). 

MARTIN  (Antoine),  peintre  de  genre  et  miniaturiste 
du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1796,  notamment  des 
miniatures  à l’huile  et  à la  gouache. 

MARTIN  (Anton),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en  1567 

(Ec.  Sév.). 

MARTIN  (Aparicio),  sculpteur  à Séville  en  1527  (Ec. 
Sév.). 

MARTIN  (Auguste),  sculpteur,  né  a Dun-le-Roi  {Cher), 
le  15  septembre  1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  Rude.  Figura  au  Salon  de  1852 
à 1859,  avec  des  bustes  et  des  statues.  On  conserve  de 
cet  artiste  au  musée  de  Bourges  : Dame  romaine  appuyée 
sur  une  fontaine,  statuette  en  plâtre; — Dame  romaine, 
statuette  en  plâtre; — Le  Christ,  statuette  en  plâtre; — 
Le  Sacré-Cœur  de  Jésus,  statuette  en  plâtre;- — Le  Saint 
Cœur  de  Marie,  statuette  en  plâtre; — Jacques  Cœur, 
projet  de  monument  pour  la  ville  de  Bourges  ; ■ — La 
Vierge  à l'Enfant,  statuette  en  plâtre; — Madame  Lau- 
rion,  buste  en  plâtre;- — Monsieur  Laurion,  buste  en 
plâtre; — Baigneuse,  statuette  en  plâtre; — Eulerpe, 
statuette  en  plâtre. 

MARTIN  (Baptistin),  peintre  de  genre,  né  à Aix  en  dé- 
cembre 1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  deGranet  et  de  Picot.  Figura  au  Salon  à partir 
de  1847.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Versailles  : Portrait 
de  Joseph  Rilton  de  Tournefort. 

MARTIN  (Bernai),  peintre,  travaillait  à Séville  (Ec. 
Esp.). 

MARTIN  (Camille),  peintre  et  décorateur  à Nancy,  xix'- 
xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

On  voit  de  cet  artiste  au  musée  de  Toul  -.Coin  de  manu- 
tention militaire. 

MARTIN  (Charles),  peintre  et  graveur,  né  vers  1730,  tra- 
vailla à Londres,  mort  vers  1785  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Vues. 

MARTIN  (Charles),  peintre  de  portrait,  à Londres,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres,  particulièrement  à la 
Royal  Academy  à partir  de  1834.  La  National  Portrait 
Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui:  Portrait  de  Joseph 
Mallord  William  Turner.  Siret  mentionne,  avec  la  date 
de  1842,  un  portraitiste,  élève  de  A.  Moine,  du  nom  de 
Charles  Martin,  école  Française,  qui  nous  parait  pou- 
voir être  identique  avec  l’artiste  anglais. 
MARTIN-LA-BIRCHF,  sculpteur  à Bazoques  (Nor- 
mandie), vers  1650  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  M.  E.  Venclin  dans  les  Artistes  normands 
du  xvii  « siècle. 

MARTIN  de  Carara  ( Jnan),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
en  1528  (Ec.  Sév.). 
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M A RT  IN  (Charles-Marie-Félix),  sculpteur,  né  à Neuilly 
le  2 juin  1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillaume  Duret,  Loison  et  Cavelier. 
igura  au  Salon  de  1864  à 1881.  On  cite  de  lui  : Chasse 
au  negre,  groupe  en  marbre;— Louis  XI  à Péronne,  sta- 
tuette en  bronze  : Jésus  deant  les  docteurs,  statue  en 
ma^re;  U abbé  de  l’Epée,  groupe  en  bronze, au  musée 
de  Dijon.  Chevalier  de  La  Légion  d’honneur. 
MARTIN  (David),  portraitiste  et  graveur,  né  à Anstru- 
ther  en  1736,  mort  à Edimbourgen  1798  (Ee.  Ang.). 
Elève  d Allan  Ramsay.  Il  accompagna  son  maître 
a Rome,  puis  travailla  sous  sa  direction  à la  Saint- 
Martin  s Lane  Academy.  En  1775,  il  se  fixa  à Edim- 
bourg, ou  il  reçut  le  titre  de  peintre  du  prince  de  Galles 
pour  1 Ecosse.  Son  mariage  le  fit  revenir  à Londres, mais 
resté  veuf  il  retourna  se  fixer  à Edimbourg.  Il  a gravé 
“,ejmcoup  des  portraits  peints  par  lui-même.  Le  musée 
■ kdinibourg  conserve  son  propre  portrait  et  la  Gale- 
rie  d Art  Victoria  le  Portrait  du  Révérend  Samuel 
Martin. 

MARTIN(Diégo),peinfre  à Séville  au  xvesiècle(Ec.Esp.). 
MARTIN  (Mme  E.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr  )■ 
Exposa  au  Salon  de  1831  à 1842. 

MARTIN  (Elias),  portraitiste,  paysagiste,  peintre  de 
genre,  aquarelliste  et  graveur,  né  en  Suède  en  1739,  mort 
en  1818  (Ec.  Suéd.). 

En  1769,  il  vint  en  Angleterre  et  fut  reçu  associé  de  la 
Royal  Academy.  De  1769à  1790, il  prit  partauxSalons  de 
cette  Société.  Ce  fut  un  artiste  très  remarquable  comme 
paysagiste.  En  1790,  il  revint  à Stockholm,  fut  nommé 
peintre  de  la  cour  et  publia,  en  collaboration  avec  son 
frère  Johann-Friedrich  Martin, unesérie  de  vues  de  Stock- 
holm. 

Peintures. — -Musées  de  : (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Deux  aquarelles. — (Stockholm)  : Jeune 
Anglaise;  Le  poète  Karl  Mikael  Bellman; — Inconnu 
en  costume  gustavien; — Jeune  femme; — Ruine  anti- 
que  au  bord  de  l’eau; — Le  marché  de  la  Monnaie  à 
Stockholm;  Paysage  avec  chute  d’eau  dans  la  manière 
anglaise;  Paysage  avec  eau  et  arbres; — Deux  paysages 
avec  bestiaux. 

MARTIN  (Mme  Emilie-Elisabeth-Pauline),  peintre  de 
fleurs  et  aquarelliste,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Koller  et  de  Trébuchet.  Débuta  au  Salon 
en  1878. 

MARTIN  (Ernest),  peintre,  né  à Paris  le  13  février  1838 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils.  11  exposa  au  Salon  de  1870  à 1875. 
MARTIN  (Etienne-Philippe),  paysagiste,  né  à Marseille 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vollon.  Débuta  au  Salon  de  1876.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1892.  Il  obtint  une  mention 
honorable  1885,  médaille  d’argent  1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Gray)  : Une  allée  de 
saules. — (Lille)  : La  moisson. — -(Rouen)  : La  grande 
fontaine  à Digne. — (Tourcoing)  : Port  de  Marseille. 
MARTIN  (Eugène-Prosper),  peintre  de  paysages,  de 
genre  et  graveur,  né  au  Havre  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  L.  Cogniet  et  Hébert.  Figura  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1864  à 1880. 

MARTIN  (F.),  sculpteur,  né  à Neuilly-sur-Seine  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1883.  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur depuis  1879,  médaille  bronze  1889  (E.  U.). 
MARTIN  (F.  B.),  graveur  de  la  fin  du  xvme  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

MARTIN  (Félix),  peintre  et  sculpteur,  né  à Neuilly- 
sur-Seine  en  1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duret,  Loison,  Guillaume  et  Cavelier.  Il 
débuta  au  Salon  en  1879.  Le  musée  de  Rouen  conserve 
de  lui  : Mort  héroïque  d'un  jeune  tambour  républicain 
(plâtre  bronzé). 

MARTIN  (Francisco), sculpteur,  né  en  1544,  travaillant  à 
Séville  dans  la  deuxième  moitié  du  xvne  siècle  (Ec. 
Esp.). 

MARTIN  (François),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1810  à 1814. 

MARTIN  (François),  peintre,  né  à Paris  au  xix«  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jeannin,  il  débuta  au  Salon  de  1876. 
MARTIN  (François),  sculpteur,  né  à Grenoble,  mort  à 
Lyon  (décembre  1804),  Ec.  Fr.). 

En  1778,  il  obtient  un  accessit  à l’école  de  dessin  à 
Grenoble,  pour  le  genre  Académie.  Grand  ami  de  Marat, 
H en  fit  un  buste,  que  possède  actuellement  M.  Jules 
Claretle,  et  l'on  incline  à croire  que  le  tombeau  de  Marat 


fut  son  œuvre;  on  lui  doit  aussi  les  bustes  du  général 
Duhesme,  de  Bureaux  de  Pusy,  préfet  du  Rhône,  et 
plusieurs  généraux,  de  divers  autres  fonctionnaires  et 
du  pape  Pie  VII,  qu’il  modelait  encore  la  veille  de  sa 
mort.  Un  des  premiers  il  se  para  des  couleurs  de  la  li- 
berté, et  l’on  raconte  qu’il  passait  une  partie  de  ses 
nuits  à reproduire  les  traits  des  martyrs  de  la  liberté, 
pour  les  exposer  ensuite  à la  vénération  publique.  Parmi 
ses  œuvres  patriotiques  il  faut  citer  : Bousseau  dé- 
couvrant la  nature.  Le  Comité  de  Salut  public  lui  ac- 
corda, par  deux  fois,  de  légers  secours,  mais  il  n’en 
vécut  pas  moins  dans  une  pauvreté  qui  s’accrut  avec 
les  années;  il  s’était  retiré  à Lyon,  et  n’obtint  pas 
la  célébrité  à laquelle  lui  donnait  droit  un  inconstes- 
table  talent;  il  avait  fait  de  l’art  pour  l’art.  Ses  amis  se 
cotisèrent  pour  le  faire  enterrer  et  ses  enfants  du- 
rent accepter  les  bienfaits  de  la  charité. 

MARTIN  (Fritz),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  xix*  siè- 
cle (Ec.  Bav.). 

Exposa  à partir  de  1889  à Munich,  Berlin  et  Hanovre 
MARTIN  (Gabriel),  peintre,  né  à Rouen  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Morin  et  de  Cabanel.  11  exposa  au  Salon 
de  1866  à 1870. 

MARTIN  (Georges-Louis-Gabriel),  sculpteur,  né  à 
Neuilly  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fossey  et  de  Merlay.  Exposa  au  Salon  de 
1866  à 1870. 

MARTIN  (Gonzalo),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en 
1545  (Ec.  Sév.). 

MARTIN  (Gonzalo),  peintre  à Séville  en  1500  (Ec. 
Esp.). 

MARTIN  (Guillaume),  peintre,  né  à Montpellier  en 
1737,  mort  à Paris  le  5 juin  1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vien  et  de  Cipriani.  Fut  agréé  à l’Académie 
le  27  juillet  1771.  Figura  au  Salon  de  1771  à 1798. 
MARTIN  (Henri),  peintre  de  paysage,  né  à Coulances 
au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Hellemacher  et  Pils.  Exposa  au  Salon 
de  Paris  en  1868,  1870  et  1876. 

MARTIN  (Henri),  graveur  à l’eau-forte,  né  à Beau- 
mont, xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1890.  Grava  d’après  Théodore 
Weber. 

MARTIN  (Henri -Jean-  i i » • 

Guillaume)  peintre  WV.<XaXâ/A  . 

d histoire  et  de  genre,  "• 

né  à Toulouse  en  1860  (Ec.  Fr.) 

Venu  très  jeune  à Paris,  Henri  Martin  entra,  en  1879, 
dans  l’atelier  de  Jean-Pau!  Laurens.  Dès  Tannée  sui- 
vante,il  exposa  ail  Salon  de  Paris. Sonsuccès  premier  lui 
vint  de  son  tableau  de  1883  : Françoise  de  Rimini,  qui 
lui  valut  une  première  médaille.  Henri  Martin  avait 
alors  vingt-trois  ans.  En  1885,  il  obtint  une  bourse  de 
voyage  en  Italie.  Ce  voyage  eut  une  influence  décisive 
et  particulièrement  heureuse  sur  la  technique  du  jeune 
maître.  Il  avait  été  jusque-là  un  classique,  un  peu  froid 
dans  son  impeccable  correction;  l’éclatante  lumière  du 
ciel  italien,  peut-être  aussi  les  tendances  de  la  jeune 
école  transalpine,  l’étude  des  figures  de  Giottoet  des  pri- 
mitifs déterminèrent  chez  Henri  Martin  l'éveil  d’un 
sentiment  poétique  intense  qu’il  traduisit  à l’aide  d’une 
technique  très  spéciale.  Il  procède  par  touches  courtes, 
séparées  et  parallèles  donnant  à ses  toiles  allégoriques  une 
note  vaporeuse,  quasi  invisible  et  une  sorte  de  vibration 
lumineuse  très  éclatante.  Sa  première  manifestation  de 
cette  technique  nouvelle  fut  : La  Fête  de  la  Fédération, 
exposée  en  1889  et  qui  lui  valut  la  médaille  d’or.  En 
1895, il  fut  chargé  de  diverses  décorations  à l’Hôtel  de 
Ville  et  peignit  deux  grandes  frises  et  un  plafond  : 
Apollon  el  les  muses;  Les  Arts.  Ce  travail  lui  valut, 
Tan  suivant,  la  décoration  de  la  Légion  d’honneur.  La 
même  année,  Henri  Martin  fit  à la  galerie  Mancini,  une 
exposition  particulière  qui  fut  un  triomphe. En  1900,  il 
obtint  à l’Exposition  Universelle  un  Grand  Prix.  Henri 
Martin  est  également  l’auteur  de  la  décoration  du  Capi- 
tole de  Toulouse  qui  est  une  de  ses  meilleures  œuvres 
et  qui  est  considérée  comme  une  des  plus  belles  pages  de 
la  peinture  moderne.  Cet  artiste  au  talent  souple  et  di- 
vers restera  un  des  maîtres  les  plus  remarquables  et  les 
plus  originaux  de  l’art  français  contemporain.  Il  est  le 
grand  chantre  de  la  nature  poétisée  et  si  la  conception  de 
ses  tableaux  n’est  point  d’un  réalisme  violent,  du  moins 
l’exécution  tend-elle  à traduire,  dans  une  note  harmo- 
nieuse et  claire,  un  grand  souci  de  vérité. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
Peintures. — Musées  de  : (Béziers)  : Maison  du 
Lot  au  crépuscule; — Tête  de  femme.- — (Lille)  : La 
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talité. — (Montréal)  : Vue  de  village  dans  le  Midi. — - 
ulhouse)  : Jeune  fille  à la  rose; — Une  étude. — 
oulouse)  : Course  à l’abîme; — L’homme  entre  le  vice 
la  vertu; — Fête  de  la  Fédération. — (Carcassonne)  : 
ançoise  de  Rimini. 

ARTDï  (Herman),  peintre  à Séville  vers  1534  (Ec. 
Esp.). 

ARTDï  (Hugues),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de 
paysage,  né  à Bordeaux  en  1809  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Sigalon.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1845 
1876  avec  des  sujets  divers. 

ARTDÏ  (Irma),  portraitiste,  née  à Luon  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

F igura  au  Salon  de  1837  à lS50,elle  obtint  une  méda  ille 
classe  1837.  Le  musée  de  Versailles  renferme  deux 
>pies  exécutées  par  cette  artiste. 

(ARTDÏ  (Isidore),  peintre  du  xixe  sjècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  1847  à 1850.  1 

[ARTDï  (Jacques),  peintre  à Nantes  vers  1752  (Ec. 
Fr.). 

[ARTDï  (Jean),  peintre  verrier  à Nancy  aux  xv'  et 
XVIe  siècles  (Ec.  Lor.). 

IARTDÏ  (Jean-Baptiste),  peintre  à Nancy  au  début 
du  xvin0  siècle  (Ec.  Lor.). 


IARTDÏ  (Jean-Baptiste),  sculpteur, 
Fr.). 


né  en  1772  (Ec. 


Travaillait  à Besançon  entre  1792  et  1798. 

IARTDÏ  (Jean-Baptiste),  aîné,  

dit  Martin  des  Batailles,  pein-  jL1-  lyi 
Ire,  né  à Paris  en  16o9,  mort  J L)  ' ' ' 1 1 tV  • 

le  8 octobre  1735. 

I 11  était  fils  de  Pierre  Martin,  entrepreneur  de  bâti- 
nents  et  fut  mis  par  lui  chez  Laurent  de  La  Hire.  11 
'ut  d’abord  ingénieur  et  placé  sous  les  ordres  de  Vau- 
oan.  L’illustre  militaire,  frappé  de  ses  dispositions,  le 
recommanda  à Louis  XIV.Le  roi  le  confia  comme  élève 
à Van  der  Meulen,et  Jean-Baptiste  Martin,  à la  mort  de 
;elui-ci  (15  octobre  1690),  fut  jugé  digne  de  le  remplacer 
à l’Hôtel  des  Gobelins  comme  « premier  peintre  de 
conquêtes  du  roi  ».  11  avait  déjà  accompagné  le  dauphin 
dans  les  campagnes  de  1688  et  1689  et  fit,  en  cette 
qualité,  avec  Louis  XIV,  les  sièges  de  Mons  en  1691  et 
de  Namur  en  1692.  En  1710,  J. -B.  Martin  peignit,  pour  le 
duc  de  Lorraine,  l’histoire  du  duc  Charles  V,  en  dix- 
huit  ou  vingt  tableaux  qui  furent  placés  dans  le  château 
de  Lunéville  et  reproduits  en  tapisseries  en  1717,  à la 
façon  des  Gobelins,  dans  la  manufacture  de  Nancy. 
Elles  furent  transportées  à Vienne  lors  de  la  cession  de 
la  Lorraine  à la  France.  Dom  Calmet  dit  que  Claude 
Jacquart  aida  Martin  dans  l’exécution  de  ces  peintures. 
Martin  peignit  un  nombre  considérable  d’ouvrages, 
notamment  de  grandes  décorations  murales  dans  les 
quatre  réfectoires  des  Invalides.  On  peut  lui  reprocher 
d'avoir  trop  servilement  imité  la  manière  de  Van  der 
Meulen.  A la  fin  de  sa  vie,  Mariette  affirme  que  sa  pein- 
ture décelait  une  fatigue  visible. 


MARTDï  (Jean-Baptiste  fils), pein/re  de  sujets  militaires, 
à Paris,  xvm»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils,  élève  et  imitateur  de  Jean-Batiste  Martin  l’aîné. 
Mariette,  en  le  citant,  dit  que  ses  ouvrages  étaient  très 
inférieurs  à ceux  de  son  père.  II  a traité  les  mêmes  sujets. 
MARTDÏ  (Mlle  Jeanne),  pastelliste,  née  à Paris,  morte  le 
2 décembre  1788  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Guillaume  Martin,  cette  précoce 
artiste,  exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1787 
des  pastels  de  sujets  divers,  d’après  nature  et  d’après 
les  maîtres. 


MARTDï  (Johann-Friedrich),  graveur,  né  à Stockholm 
en  1745,  mort  dans  la  même  ville  en  1808  (Ec.  Suéd.). 
Grava  des  portraits  et  des  vues.  Il  visita  l’Angleterre 
en  1790.  Il  a publié  une  série  de  vues  de  Stockholm,  en 
collaboration  avec  son  frère  Elias  Martin. 


MARTIN  (John),  peintre  d’histoire  et  de  paysage,  né  à 

Haydon  en  1789,  mort  dans  l’Ile  de  Man  en  1854 

(Ec.  Ang.). 

John  Martin  tient  une  place  curieuse  dans  l'école 
anglaise.  Il  eut  lambition  des  grandes  choses  et  rêva 
peut-être  d’égaler  Michel-Ange.  Mais  s’il  fit  ce  rêve, 
il  ne  le  réalisa  pas  et  en  ch  rchant  à être  formidable,  il 
fut  simplement  mélodramatique.  On  ne  peut  cepen- 
dant lui  dénier  le  mérite  d’avoir  affirmé  une  person- 
nalité puissante.  Il  chercha  son  inspiration  dans  des 
sujets  tels  que  Josué  arrêtant  le  soleil,  La  Chute  de  Baby- 
lone,  Le  Festin  de  Ballhazar,  Le  Déluge,  le  Jugement 
dernier,  etc.  Nombre  de  ses  ouvrages  reproduits  à la 
manière  noire  obtinrent  un  grand  succès  et  rendirent 
son  nom  populaire.  Il  avait  commencé  sa  carrière 
comme  peintre  de  panneaux  de  voitures,  puis  comme 
peintre  sur  porcelaine.  11  vint  à Londres  en  1806  et 
commença  à exposer  à la  Royal  Academy  en  1812.  11 


fut  un  des  fondateurs  de  la  Society  of  British  Artists, 
peut-être  à cause  des  démêlés  qu’il  eut  avec  la  Royal 
Academy.  Martin  a produit  des  aquarelles  et  illustra  la 
Bible  et  Le  Paradis  perdu  de  Milton.  Il  a gravé  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Londres  à 
vol  d’oiseau. — (Liverpool)  : Le  dernier  homme. — 
(Lonndres,  Victoria  and  Albert)  : Paysage  de  mon- 
tagne;— 4 aquarelles. — (Manchester  et  Nottingham): 
Aquarelles. 

MARTDï  (John),  peintre  et  graveur  à l’ aquatinte,  né 
vers  1795  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  Paysages. 

MARTDï  (Juan),  peintre  à Séville  vers  1557  (Ec.  Esp.). 

Collabora  aux  peintures  de  la  cathédrale  avec  San- 
chez Martin,  Martinez  Ojeda  et  Anton  Perez. 

MARTDÏ  (Juan),  sculpteur,  travaillait  à l’Alcazar  à 
Séville  en  1545  (Ec.  Sév.). 

MARTDï  (Jules-Léon-Gabriel- Alexandre),  peintre,  né  à 
Bouen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gorin  et  de  Cabanel,  il  débuta  au  Salon  de 
1877. 

MARTDï  {h.),  sculpteur,  néà  Aix,  au  xi x°siècle  (Ec.Fr.). 

Il  figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  médaille 
3e  classe  1875,  2e  classe  1881,  bronze  1889  (E.  U.). 
MARTDï  (Léon),  dessinateur,  né  à Marseille  au  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  de  Hébert.  Figura  au  Salon  de 
1864  et  1866. 

MARTDï  (Léon),  peintre  d'histoire  et  de  natures  mortes, 
né  à Paris  en  1837,  mort  en  1861  (Ec.  Fr.). 

MARTDÏ  (Léon),  peintre,  né  à Marseille  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dubufe  et  de  Mazerolle.  Il  exposa  au  Salon 
de  1878. 

MARTIN  (Mlle  Léonie),  peintre,  née  à Meaux  au  xix8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fanny  Chéron.  Figura  au  Salon  de  1880  et 
1881. 

MARTIN  (Louis),  sculpteur,  né  à Aix  le  19  mars  1866 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jôuffroy  et  de  Mercié,  il  débuta  au  Salon 
de  1875.  Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui  : Persée. 
MARTDï  (Marcos),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Connu  par  un  document  de  1562. 

MARTIN  (Marie- Auguste),  sculpteur  de  la  fin  du  xix« 
siècle,  né  à Dun-sur-Auron  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude  et  de  Jouffroy,  conservateur-adjoint 
du  musée  de  Sens. 

Sculptures. — Musées  de  : (Sens)  : La  tante  Toi- 
nette; — Dans  la  rue; — Danse,  panneaux  de  plâtre. 
MARTDï  (Marius-Antoine),  lithographe,  né  à Arles 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1903,  ment.  hon.  1898,  méd.  3e  cl. 
1893,  méd.  br.  1900  (E.  U.),  méd.  3»  cl.  1903. 
MARTIN  ( Pierre- Denis) , 
dit  le  jeune  ou  des  Gobe- 
lins, peintre  de  batailles 
et  de  vues  de  résidences 
royales,  né  à Paris  vers  1763,  - . . . 

mort  dans  la  même  ville  en  / /jl  /*7  . 

1742  (Ec.  Fr.). 

D’Argenville  le  prétend  cousin  de  J. -B.  Martin  l’aîné 
Mariette  le  dit  son  neveu  et  son  élève.  On  le  dit  auss! 
élève  de  Van  dor  Meulen  et  de  Parrocel  (sans  indiquer 
lequel).  Il  est  probable  qu’il  reçut  des  enseignements  du 
premier,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Pierre  Denis 
n’avait  que  dix-sept  ans  lors  de  la  mort  de  ce  peintre. 
Pierre  Denis  fut,  comme  son  oncle,  employé  à la  manu- 
facture des  Gobelins.  Il  exécuta  plusieurs  tableaux 
pour  le  château  de  Choisy,  aujourd’hui  au  musée  de 
Versailles.  Le  dictionnaire  de  Bellierdela  Chavignerie 
et  Auvray  indique  à tort  à Pierre-Denis  une  partie  des 
tableaux  de  Jean-Baptiste,  au  musée  de  Versailles. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort-sur-le-Mein): 
Combat  devant  une  ville.  — (Louvre)  : Louis  XIV 
se  rendant  à l’église  de  l’Hôtel  des  Invalides  le  14  juillet 
1701; — VuedeParis prisedela  Râpée.- — (Montpellier)  : 
Vue  d’Elburg;— Vue  de  Grave-sur-Meuse.- — (Nantes): 
Vue  de  St-Cloud. — (Versailles)  : Vue  de  la  Machine 
de  l’aqueduc  de  Marly; — Vue  du  grand  Trianon  prise 
du  côté  de  l’avenue; — Vue  du  château  de  Fontaine- 
bleau;— Vue  du  château  de  Chambord;- — Vue  de  Ver- 
sailles prise  de  la  cour  de  marbre;- — Vue  de  la  ville  et 
du  château  de  Versailles; — Vue  du  château  et  de  Ver- 
sailles, prise  de  Satory; — Vue  du  château  prise  du  bassin 
de  Neplune; — Cavalcade  du  roi  après  le  sacre  le  26  oc- 
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debRhinber^BataiIle  d®  Parme> Ie  20juin  1734;— Prise 

Mf  ®™64“^69’  (Ec"  Fr.)!  peinlre-verrier  à Nantes 

^^orDMi  le  jeune,  peintre  et  graveur  à l'eau- 

forte  a Pans  uers-1720  (Ec.  Fr.). 

lwsDT'maV*  des  suIe^s  de  genre. 

ARTIN  (Paul),  peintre,  né  à Marseille  en  1799  (Ec. 

Exposa  au  Salon  de  1S27. 

M^cT1pr  faUl)’  graveur’  né  à Mâcon  au  xix"  siècle 

MARTrvdîp^nt!,Vel’  il  débuta  aU  Salon  en  1879‘ 
MAKILN  (Paul),  peintre  d'histoire  et  de  genre  né  à 

Kaiserslautern,  le  17  août  2821,  mort  à Munich  le  15 
novembre  1901  (Ec.  Ail)  wunicn  le  iü 

JoBlèBlrnhardtCap*mi®  de  Munirh  et  du  portraitiste 
et  s’étaWit  àdM,  EtUv,dlT  ensulte  o Paris  avec  Gleyre 

conserve  une  Æe  dCe  luBa  pmaCothè<p,e  de  cette  ville 
(fEcrreFrEfm0nd)’  Peinlre’  né  à La  Rochelle 

cefPaîdktp  sïnî  Placent.  La  plupart  des  ouvrages  de 
quelaue^ann^reneS  etn  Itahe’  où  il  séjourna  pendant 
crue  exrliiüivomo'  Pe  ret9ur  a Paris  il  ne  s’occupa  pres- 
Ams  f,«  ,qUe  de  -la  restauration  de  tableaux, 
oàia/s  l i’Fh“  Ia,  galei',e  du  duc  de  Bordeaux  au 

cabinets  d!,E^  ’ a/alÀne  du  duc  de  Blancas;les 

auinets  du  marquis  de  Bruc,  du  comte  de  Brissac 
du  comte  de  La  Châtre.  nrissac, 

Mp^îN;,(î>i»erre'Hi,PP0lyte)’  Peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  le  12  mars  1819  (Ec.  Fr.). 

Man-PTV  ®i?ecanLPs-  11  exposa  au  Salon  de  1841  à 1868. 

(Ba^s  4mr/ewa^i’  peinlre  de  Passages,  né  à Digne 
(Passes-Alpes)  le  15  août  1832  (Ec.  Fr.j. 

de  18^3aiâlai8a7qeCTL0Ub011'  f’igura  au  Salon  de  Paris 
deux  aouareHes  Le  ™usee  de  Pontoise  possède  de  lui 

Vued'uZaZÈeàDPiZanS  ^ * pagsa™es'  ~ 

J/l^?t^nl^nè'l’~peintre  verrier, né  à Angers  en  1628, 
MAPTO  v iSr18  le  2 décemt>re  1714  (Ec.  Fr.). 
x,x™4  (Ec.  Esp.)EliaS)’  SCUlpleUr  à Madrid  au 
La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  ■ Une 
S™  “be\et  d-e  Dieu  '(marbre).'  ^ 

(Stephen),  dessinateur  et  aquarelliste  né  à 
Cologne  de  parents  français  en  1815  (Ec.  Fr  ) 

PafL  de  1844  âni^7Un  a detShadow-  Figura  au  Salon  de 
en  1861  844  1870,11  °btlnt  une  meillion  honorable, 

M in0maw)’  Peivire,  né  à Séville  vers  1661,  tra- 

MARTIN  CeUe  V‘Ueen  1691  (Ec'  EsP  >- 

sifc/MKcfF^m"L°U1S  ’ peintre<  né  à Doissg  au  xixe 

cente^Saa'l0n.desf  Artistes  Français.  Membre  de 
MARTTO  îïr  /T*  1889,  mention  honorable  1902. 

Peintre  de  natures  sortes  et  paysa- 
giste,  ne  a Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ) 

MARTreuLeCIU41™  niS’  Débuta  au  Salon  de  1877. 
M(EcTIFrTmCent'NlCOlaS)’  peinlre  à Angers  vers  1774 

MfEcT]Ang^illiaini’  Peinire  d' histoire,  xvme-xixe  siècles 

dite1dIeiadp^iÇïiaH.inE?  ,17d6’  11  reÇut  la  récompense 
à la  RovaV  1 d 0t?  la  Soc,été  des  Arts.  Il  exposa 
rW  , oyal  Academy  de  1775  à 1816  Georges  III  le 
de  ombm^.f:!'lt''e  d’ histoire  de  la  cour  et  îe  chargea 
OntrouwTl  ,;  décorations  au  château  de  Windsor. 
Edouorrf /®,d^’u’'daus  un  monument  public  de  Munich  ; 

et  L Exécution  de  Jane  Grey. 

nEtm^'mnwCHERE  <Mme  Clémentine),  peintre  de 
nature-morte  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Tur.^E,0sa  au  SaIon  de  1841  à 1849 

iE^x?SS(ÉcUlFr:?neSt)’  pagsagisle  el  gra’ 

1878?etri879Sal°n  d®  Paris  avec  des  Paysages  en  1870, 

Mfo^reDLD^1nSSJGNY  (Edme-Camille),  peinlre  d'Iiis- 
( Ec  Fr  ) Bordeaux  eu  1805.  "ion  à Lyon  en  1878 

H,,I™Ve.'deJ1  EoIe  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Directeur 

d honnem-  en  ïZ*  VUj  ^a!  J de  la  Légio^ 
rè  son,™  -, Jn, 1869-  ,Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : 
grie  de  ‘ Enfanl- Jésus  et  Ste  Elisabeth  de  Hon- 

M n ^ E ^TRE  ( Alexandre- Adolphe),  portrai- 
môri  l P , ' n de  Bfnre,  né  a Paris  le  21  décembre  1S23, 
mort  fou  le  3 mai  1858  1 Ec.  Fr.) 


Elève  de  Lapaulle  et  E.  Delacroix.  Entra  à l'Fcol 
des  Beaux-Arts  le  8 avril  1841.  Il  figura  au  Salon  ( 
1848  à 1857. 

MARTIN-GAUTHEREAU  (André),  peintre  de  genre 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Albert  Maignan,  Henri  Zo  et  J. -P.  Laurel 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cet 
Société  depuis  1902;  méd.  3e  cl.  *1906;  2e  cl.  1908. 
MARTIN-LAUREL  (Eugénie),  sculpteur  à Madrid  < 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : l 
Israélite  (plâtre). 

MARTINCOURT,  sculpteur  du  xvme  siècle  (Ec.  ?).  I 
Adjoint  à professeur  à l’Académie  de  St-Luc,  il  figui 
aux  Exposition  de  l’Académie  de  St-Luc  en  1761. 
MARTINEAU  (Louis-Joseph-Philadelphe),  peintre  I 
littérateur,  né  à Conches  (Eure)  en  1800,  mort  à Bo 
deaux  le  9 mars  1868  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1865:  La  leçon  interron 
pue.  On  voit  de  cet  artiste.au  musée  de  Bordeaux 
Intérieur  d’un  cabinet  d’artiste,  et  dans  l’église  Notr 
Dame  de  la-mème  ville  : Notre-Dame  de  la  Guadeloup 
MARTINEAU  (Robert-Braithwaite),  peinlre  d’hisloiM 
et  de  genre,  né  à Londres  en  1826,  mort  en  187 
(Ec.  Ang.). 

Il  travailla  d’abord  pour  être  avocat,  puis  se  consacr 
à la  peinture.  Il  fut  élève  de  Holman  Hunt  et  de  I 
Royal  Académy.  Il  y exposa  à partir  de  1852  et  ju.; 
qu’en  1872.  La  Tate  Gallery,  à Londres,  conserve  d 
lui  : Le  dernier  jour  dans  la  vieille  demeure. 
MARTINELLI  (Agostino),  architecte,  dessinateur  eJL 
graveur  à l'eau-forte  à Rome  en  1676  (E.  Ital.). 

Il  a gravé  des  planches  pour  : Descripiione  di  divers 
Ponli. 

MARTINELLI  (Giovanni),  peintre  à Florence  vers  l 
milieu  du  xvne  siècle  (Ec.  Flor.). 

Le  musée  d’Amiens  conserve  de  lui  : Suzanne  cl  le 
vieillards;  le  musée  de  Florence  : Festin  de  Balthasar— 
Ste  Lucia  deBardi; — l'Ange  gardien.  On  cite  encore  ui 
Miracle  de  St  Antoine,  à Pescia. 

MARTINELLI  (Giulio),  peintre  d'histoire  du  xvie  sièlB 
cle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  J.  Bassano.  Il  a peint  28  scènes  tirées  di 
la  Genèse  pour  l’église  d’Euego. 

MARTINELLI  (Guiseppe),  paysagiste,  né  à Cologne\ 
vers  1740,  mort  dans  la  même  ville  vers  1795  (Ec.  Ital.)1 
MARTINELLI  (Luca),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.): 
Frère  de  Guilio  Martinelli  et  élève  de  J.  Bassano. 
MARTINELLO  DI  BASSANO,  peinlre  byzantin,  IraM 
vaillant  à Venise  au  xme  siècle. 

MARTINET,  peinlre  d’histoire,  né  au  xvm e siècle  (Ec.  Fr.  ) 
Elève  de  Sweback.  Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1808 
1810  et  1812. 

MARTINET,  graveur  à Grenoble  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  est  peut-être  le  même  que  celui  qui  a gravi 
la  planche  de  description  d’une  médaille  trouvée  c 
Corenc  en  1788. 

MARTINET  (Achille-Louis),  dessinateur  el  graveur I 
né  à Paris  le  23  janvier  1806,  mort  dans  la  méhi< 
ville  en  1877  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l'Ecole  des  Beaux-Arts  le  lermars  1821. Fu' 
l’élève  de  Forster,  de  Pauquet  et  de  Heim.  Figura  au 
Salon  de  1835  à 1876.  Obtint  le  2e  Prix  de  Rome  en  1826 
et  le  1er  Prix  en  1830.  Obtint  des  médailles  de  2e  classe 
à l’Exposition  Universelle.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  le  5 juillet  1846  et  officier  en  1867. 
MARTINET  (Aimé- Achille),  sculpteur,  né  à Paris  aul 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gautherin  et  d’Echerac,  il  débuta  au  Salon 
de  1880. 

MARTINET  (Alphonse),  graveur,  né  à Paris  au  xixJ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sixdeniers.  P.  Delaroche  et  Achille  Marti- 
net, il  exposa  au  Salon  de  1843  à 1859. 

MARTINET  (Alphonse),  graveur  au  burin  en  Alterna- 1 
gne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable 1859. 

MARTINET  (Angélique),  graveur  au  burin,  née  verst 
1731,  morte  vers  1780  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  N.  Dupuis.  Elle  a gravé  des  sujets  de  genre. 
MARTINET  (E  .),  peinlre  du  commencement  du  xixe  siè-| 
cle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fontaine. 

MARTINET  (Francois-Nicolas),  ingénieur  et  graveur  à i 
Paris  vers  1760  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Angélique  Martinet.  Il  a gravé  des  planches. 
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MARTINET  (Louis),  peintre  de  fleurs,  de  portrait  et  de 
l paysage,  né  à Paris  en  1810,  mort  dans  la  même  ville 
en  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.il  exposa  au  Salon  entre  1833  et  1882. 
Les  musées  d’Amsterdam  et  de  Poitiers  conservent  des 
Fleurs  de  cet  artiste. 

MARTINET  (Marie-Thérèse),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  née  en  1731,  travailla  à Paris  vers  1765  (Ec. 

Fr.). 

Elle  a gravé  des  sujets  mythologiques  et  des  sujets 
ie  genre. 

MARTINET  (Mlle  Marguerite)  , miniaturiste,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Debillemont-Chardon , de  Maillart  et  H. 
Boyer.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1908. 

MARTINETTI  (Angelo),  peintre  de  genre,  né  à Rome  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.j. 

Ce  fut  un  des  chefs  de  l’Ecole  réaliste  italienne  con- 
temporaine. Il  exposa  à Rome  et  à Turin.  Le  musée  Re- 
voltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  une  Nature  morte, 
et  celui  de  Sydney,  une  aquarelle. 

MARTINETTI  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  x ixe-xxe  siè- 
cles (Ec.  Ital.). 

La  Galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui:  Un  enfant  endormi. 

MARTINETTI  (Maria),  peintre  de  genre  à Rome,  deu- 
xième moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Rome,  à Venise  et  à Paris  où  elle  obtint 
une  médaille  argent  en  1889  (E.  U.). 

MARTINEZ  (Alîon),  sculpteur  à Séville  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Cité  dans  un  document  de  1540 . 


MARTINEZ  (Alonso),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en 
1502  (Ec.  Sév.). 

MARTINEZ  (Ambrosio),  peintre  » . . 

d'histoire,  né  à Grenade  vers  f\/\  / T"/?  , 

1630,  mort  dans  la  même  ville  * I CM  CL 
en  1674  (Ec.  Esp.). 

Brillant  élève  d’Alonso  Cano.  On  voit  des  œuvres  de 
lui  aux  monastères  des  Carmélites  et  de  St-Jérôme,  à 
Grenade. 
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MARTINEZ  (Andrés),  peintre  à Séville  vers  le  milieu  du 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

MARTINEZ  (Antonio),  sculpteur  à Valladolid  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla  sous  les  ordres  de  Berruguete. 

MARTINEZ  (Arce-Juan),  peintre  à Valladolid  vers  1675 
(Ec.  Esp.). 

MARTINEZ  (Fra-Antonio),  peintre  d'histoire,  né  à 
Saragosse  en  1638  (Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  de  José  Martinez,  qu’il  aida  dans  ses  tra- 
vaux; après  avoir  fait  un  voyage  d’études  à Rome,  il 
entra  au  couvent  de  Scala  Dei  en  1690,  et  peignit  des 
scènes  de  la  vie  de  St  Bruno.  Il  fut  peintre  de  Phi- 
lippe IV  d’Espagne. 

MARTINEZ  DE  OBRÉGON  (Blas),  sculpteur  à Valla- 
dolid à la  fin  du  xvne  siècle  et  dans  la  première  moitié 
du  xviii®  siècle  (Ec.  ?). 

En  juillet  1702,  Alonzo  Manzano  èt  Martinez  Blas 
avaient  fait  des  dessins  sur  la  demande  du  Chapitre 
de  Valence  en  vue  d’un  travail  important.  Les  dessins 
des  deux  artistes  ayant  été  jugés  de  valeur  égale  leur 
nom  fut  tiré  au  sort.  Manzano  l’emporta  et  cependant, 
par  une  suite  de  circonstances  imprévues,  ce  fut  le  des- 
sin de  Martinez  Obrégon  qu’on  exécuta. 


MARTINEZ  DEL  BARRANCO  (Bernardo),  peintre,  né  à 
La  Cuesla,  en  1738,  morten  1791(Ec.  Esp.). 

Fit  ses  études  à Madrid,  Turin,  Rome,  Naples;  il  étu- 
dia tout  particulièrement  le  Corrège.  Membre  de  l’Aca- 
démie deSt-Fernando  en  1774  et  peintre  deCharles  III. 
Il  a dessiné  des  illustrations  pour  une  édition  de  Don 
Quichotte,  à Madrid,  en  1780. 

MARTINNEZ  ou  Martinet  (Bartolomé),  peintre  et  prê- 
tre à Séville  aux  xv'  etxvie  siècles  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  travaillait  à la  cathédrale  en  1499. 
MARTINEZ  (Chrisostomosi,  peintre  et  graveur  à Veau- 
forte  et  au  burin,  né  à Valence  vers  1650,  mort  en  1691 
ou  1694  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  Portraits.  Il  a 
peint  pour  l’église  St-Philippe  de  Néri  ; on  lui  attribue 
des  peintures  à l’église  St-Michel  et  aux  Carmélites. 

MARTINEZ  DE  LOS  COR  RALES,  enlumineur  du 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Son  nom  lui  vient  de  sa  profession  d’enlumineur  de 
livres  de  chœur.  En  1583  il  travaillait  à un  missel  dans 
la  cathédrale  de  Tolède.  Voici  ce  que  dit  à son  sujet 
Bermudez  : « Juan  Martinez  de  los  Corrales,  peintre  ou 


enlumineur,  comme  ils  appellent  les  miniaturistes  sur 
parchemin,  prêtre  de  Tolède,  fort  habile  dans  ce  genre 
de  peinture.  En  1583  il  commença  à travailler  à une 
suite  de  missels,  pour  la  cathédrale  et,  en  1590,  com- 
pléta deux  volumes  extrêmement  précieux  ù cause  de 
l’excellence  de  leur  dessin,  le  bon  goût  de  l’ornementa- 
tion et  la  beauté  du  coloris.  » 

MARTINEZ  (Cristobal),  peintre  à Séville  en  1585  (Ec. 
Esp.). 

MARTINEZ  (Dieg  O),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Cité  entre  1511  et  1520. 

MARTINEZ  (Diego),  sculpteur  à Séville  au  début  du 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cité  dans  un  document  de  1507. 

MARTINEZ  (Domingo),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 

(Ec.  Esp.). 

MARTINEZ  (don  Domingo),  peintre  d'histoire,  né  à 
Séville  à la  fin  duxvne  siècle,  mort  le  29  décembre  1750 

(Ec.  Esp.). 

Les  fresques  qui  ornent  la  chapelle  du  palais  de  San 
Telmo  donnent  la  mesure  du  talent  de  cet  artiste.  Le 
musée  de  Séville  conserve  une  Conception  de  lui. 
MARTINEZ  DE  ESPINOZA  (Marcelo)  ou  Martinez 
Ordonez,  peintre  à Valladolid  au  xviie  siècle  ( Ec.  Esp.). 
Fils  du  peintre  Gregorio  Martinez.il  travailla  avec 
Diego  Valentin  Diaz  au  monastère  de  St-Augustin  de 
Palencia. 

MARTINEZ  (Ferrant),  peintre  à Séville  (Ec.  Esp.). 

En  1479,  il  participait  aux  peintures  de  l’Alcazar. 
MARTINEZ  (Francesco),  peintre  à Séville  au  xvie  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Cité  dans  un  document  de  1551. 

MARTINEZ  (Francisco),  peintre  à Séville,  vivait  en  1 138 

(Ec.  Esp.). 

Il  participa  aux  peintures  exécutées  dans  diverses 
églises  et  palais  par  le  peintre  Pedro  Orman 
MARTINEZ  (Francisco  ou  Martinez  de  Espinosa),  pein- 
tre à Valladolid  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp..) 

Frère  du  peintre  Grégoire  Martinez. 

MARTINEZ  (Francisco),  sculpteur  à San  Martin  vers 
le  milieu  du  xvi°  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Cité  dans  un  document  de  1557. 

MARTINEZ  (Francisco),  sculpteur  à Valladolid  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

MARTINEZ  (Francisco),  sculpteur  à Séville  au  xvie  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Cité  dans  un  document  de  1511. 

MARTINEZ  (Francisco),  sculpteur  à Séville  en  1572 
(Ec.  Sév.). 

Sculpta  divers  ornements  pour  les  édifices  publics,  en 
particulier  pour  l’aile  de  la  porte  qui  conduit  à l’escalier 
du  jardin  de  l’Alcazar. 

MARTINEZ  (Francisco  ou  Martinez  Ordonez),  peintre 
à Valladolid  au  xvie  et  au  xvne  siècle  (Ec.  ?). 

Fils  de  Grégorio  Martinez.  Don  José  Marti  y Monzo, 
déclare  dans  une  note  de  ses  belles  études  historico-ar- 
tistiques,  qu’il  a fait,  en  vain,  tous  ses  efforts  pour  ac- 
quérir une  certitude  absolue  de  l'individualité  de  cha- 
cun des  trois  derniers  Martinez. 

MARTINEZ  (Garcia),  miniaturiste  du  xive  siècle  (Ec. 

Esp.). 

Enlumineur  espagnol  qui  travaillait  à Avignon 
entre  1340  et  1380.  La  Bible  de  Clément  VII  et  les 
Decretales  de  Boulogne  furent  exécutés  à cette  époque 
et  fort  probablement  de  sa  main.  La  bibliothèque  de  la 
cathédrale  de  Séville  possède  une  copie  des  Decretales 
de  1381  transcrite  par  lui.  Bernandez  l’appelle  un 
enlumineur  ou  peintre  de  miniatures.  Il  exerçait  son 
art  à Avignon  vers  1343. 

MARTINEZ  y GRADILLA  (Juan),  peintre  à Séville, 
deuxième  partie  du  xvii®  siècle, mort  probablement  en 
1673  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Zurbaran.  A la  date  de  1661,  on  trouve  sa  si- 
gnature sur  un  acte  pub  lie  et  en  1666  il  se  porte  caution 
pour  la  location  d’une  maison.  Il  peignit  des  fresques 
au  couvent  de  Mercy.  Bermudez  citait  ces  fresques 
comme  les  seuls  tableaux  subsistant  de  cet  artiste. 
MARTINEZ  (Gregorio  ou  Martinez  de  Espinosa  l'an^ 
cien),  peintre  en  Castille  au  xvie  siècle,  né  vers  1447 
(Ec.  Esp.). 

Ce  Martinez,  longtemps  confondu  avec  d’autres  por- 
tant le  même  nom  est  certainement  le  premier  d’entre 
eux.  Ses  œuvres  sont  nombreuses,  empreintes  du  carac- 
tère florentin, particulièrement  le  tableau  de  l’Annoncia- 
tion qu’il  peignit  pour  le  couvent  des  Augustins,  dans  la 
chapelle  de  Fabio  Nele.  En  collaboration  avec  Ronco 
il  fit  les  fresques  de  l’église  de  la  Magdalena,  mais  il  fut 
victime  d’experts  mal  intentionnés  lorsqu’il  s’agit  de 
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lui  payer  ses  travaux.  Ce  fut  en  réalité  un  superbe  artis- 
semble.  avor1!'  été  poursuivi  par  une  mauvaise 
chance  excessive.  Une  femme  de  sa  famille  , sa  fille 
peut-etre,  avait  épousé  Isaac  de  Juni. 

MARTINEZ  (Gregorio),  peintre  de  Valladolid,  xvi e siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

En  1594,  il  dora  le  maître-autel  de  la  cathédrale  de 
tfurgos.  Jean  Bermudez  cite  une  Vierge  avec  des  saints, 
petite  peinture  sur  cuivre,  signée  de  son  nom. 
MARTINEZ  (José),  peintre  de  sujets  religieux,  graveur 

ii;ÏÏ°iBM^rSB<!î0îse  en  1612>morf  dans  la  même 
ville  en  1682  (Ec.  Esp.). 

,mF,trSesi^des  en  Italie.  fut  nommé  peintre  de  Phi- 
PPe,IVd  Espagne  en  1642,  On  cite  de  lui  des  peintures 
,aa"SieLéta,bllls?ments  pieux  de  Saragosse,  notamment 
la  cathédrale  et  le  couvent  de  la  Manteria;  selon  Palo- 
™n,°’  d a£PelI)t.des  scènes  de  la  vie  du  Christ  pour  le 
T,°  de  St-Jerome.  En  outre,  il  a gravé  le  Portrait  de 
Mathias  Piedra,  et  écrit  un  ouvrage  intitulé  : Discours 
pratiques  sur  le  noble  art  de  la  Peinture. 

Peintures  -—Musées  de  : (Budapest)  : St  Thomas; 
Tt  te  de  vieillard; — Job  et  sa  femme. 

MARTINEZ  (José  ou  Jusepe  Martines),  peintre 
Aragoriais,  travaillait  à Valladolid  au  xvie  siècle 
(EC.  Esp.). 

Cet  artiste  eut  souvent  à faire  connaître  son  avis 
sur  Beiruguete  et  ses  appréciations  ont  beaucoup  aidé 
a porter  un  jugement  éclairé  sur  les  œuvres  de  ce  grand 
maître.  Il  travailla  en  collaboration  avec  les  meilleurs 
peintres  et  les  meilleurs  sculpteurs  de  son  époque. 
MARTINEZ  (Juan),  dessinateur  et  géographe  du  xvi 
siecle  (Ec.  Esp.). 

Il  dessina  en  1582  à Messine  un  Portola  qui  se  trouve 
actuellement  à la  bibliothèque  de  l’Arsenal. 
MARTINEZ  (Juan),  peintre  de  Valladolid  au  xvic  siè- 
cle (Ec  .Esp.). 

MARTINEZ  (Juan),  sculpteur  à Valladolid  au  xvie  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Peut-être  est-il  l’auteur  du  retable  de  Tudela. 

MARTINEZ  (Juan),  peintre  à Séville  au  xve  siècle  (Ec 

Esp.  ). 

MARTINEZ  (Juan),  peintre  à Sévlle  au  xvie  siècle  (Ec 

ESP-). 

I ravailla  pour  Luis  de  Torrejon. 

MfEcTISé^Z)  ^uanes^’  sculPteur  à Séville  ( sans  date) 

Cité  dans  un  documents  du  xvr*  siècle  comme  expert 
des  œuvres  de  son  art. 

MARTINEZ  (Matteo),  peintre  à Séville,  deuxième  moitié 
du  xvii®  siecle  (Ec.  Esp.). 

Reçu  à titre  de  frère  dans  la  Confrérie  de  la  Doctrine 
chrétienne  le  20  février  1661. 

MARTINEZ  Y MONTANES  (Juan),  sculpteur  à Séville 
du  xvi»  siecle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  sculpta  un  retable  pour  l’église  d’un  mo- 
nastère de  religieuses,  dans  la  ville  de  Llerena,  et  orne- 
menta des  chars  pour  des  processions,  en  1598 
Sculpture. — Musées  de  : (Séville)  : St  Domini- 
que de  Guzman  pénitent;— St  Bruno;— St  Jean; — 
Baptiste; — La  Vierge  dite  des  cavernes. 
MARTINEZ-MONT  ANES  (Juan),  sculpteur  et  architecte, 
mort  a Séville  eu  1648  (Ec.  Esp.). 

On  ignore  l’année  de  sa  naissance  et,  suivant  la  ma- 
jeure  partie  des  biographes,  il  naquit  à Alcala  la  Real. 
Etant  le  nombre  considérable  d’œuvres  de  cet  artiste 
que  1 on  trouve  à Séville  et  aux  environs,  il  y a tout  lieu 
de, craiFei  l.o’il  Y vint  très  jeune  et  acquit  un  haut  renom. 
tecte16*4’  11  aVait  titre  de  niaitre  sculpteur  et  archi- 

MARTINEZ  (Nicolas),  peintre  à Valladolid  au  xvi®  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

^^Ec^FO^  ^an^’  Pe,nfre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

Elève  de  Bonnat,  de  Barrias  et  de  Jobbé-Duval  II 
débuta  au  Salon  de  1876. 

M A RTINEZ  ( Sebastiano  ) , peintre 
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d'histoire  et'pag'sâgïsîe^né'ù  ///T//  A /H-f  7, 

J aen  en  1602,  mort  à Madrid  ( 1 

en  1667  (Ec.  Esp.). 

Il  devint  peintre  de  Philippe  IV,  à la  mort  de  Vellas- 
quez.  (.et  artiste  appartient  à l’école  de  Séville;  c’est 
pour  cette  raison  qu’on  peut  lui  attribuer  : Une  vierge 
avec  l enfant  Jésus,  actuellement  au  musée  de  St-Lô  On 
oie  de  luit.rois  tableaux  d’autel  au  couvent  de  Cordoue. 

®™Ji^JNEZ  (Tomas),  peintre  à Séville  au  xvi°  siècle 

(Ec.  Esp.). 

(Tommaso),  peintre,  né  à Séville,  mort  en 
17 J4  (Ec.  Esp.) 

Elève  de  Juan  Simon  Gutierrez. 


MARTINEZ- ABADIS  (Juan),  peintre  de  marine 
Dijon  au  xix<=  siècle  (Ec  Esp.).  ’ 

M^Xp0Saaâ  Part|rde1891  à Munich  et  Vienne.  La  Galerii 
de  Madnd  conserve  de  lui:  Le  Viatique  à bord 

MARTINEZ-CUBELLO  (Salvador),  peintre  de  gc, ire  e 

fie  Esp  ) “ td’  né  à Vaie"Ce’  au  S 

rnserve  de  lui: 

M2.?™Elt°E,LEcRIFr.)Pabl0)’  Pein‘re’  né  à Par,S  1 

de  Cornu  et  Barrias,  Blin  et  Jobbé-Duval 
débuta  au  Salon  en  1868.  1 

Peintures —Musées  de  ; (Dieppe)  : Paysa^e-- 
Etang  près  de  Chaville. — (Pontoise)  : Vache'et  veai 
a 1 approche  de  l’orage; — Paysage  avec  bestiaux 
MARTINEZ  DEL  RINCAU  (Serfain),  peintre  de' genre 
a Madrid,  au  xix«  siècle  (Ec.  Esp.).  J 

Peintures. — Galerie  moderne  de  Madrid 
Encore  une  victoire;— L’artiste;— La  paresse;— Jeun 
fille  du  cortege  de  la  Ste-Croix. 

MARTINEZ-RUIZ  ( Enrique),  peintre  de  genre,  xixe  sii 
cie  [ jjjC  üiSp . ) . 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui:  Ui 
accident-,  Le  Viatique  dans  un  hameau. 

MARTINI  (B.),  graveur  et  collectionneur  à Amsterdan 
a la  fin  du  xviii  = siècle  (Ec.  Hol.}. 

MARTINI  (Bernardino).  Voir  Zenale. 

MARTINI  (B.),  graveur,  né  à Drazowa  vers!720,  travailla 
a Hambourg  (Ec.  Hol.).  1 

lia  gravé  des  planches  pour  les  œuvres  de  Molière,  de 
Paysages  et  des  Vues.  ’ 

MARTINI  (Francesco  di  Giorgio),  peintre  d'histoire,  n 
dans  cette  ville  en  septembre  1439,  mort  en  janvier  150 
(lie.  bien.). 

Elève  de  Lorenzo  di  Pietro,  dit  Vecchietta.La  pina 
cothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : St  Antoine  d 
Gadoue. 

MARTINI  (Gaetano  de),  peintre  napolitain,  né  à Dene 
vento  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Commença  ses  études  artistiques  très  tard  reçut  le1 
premières  notions  de  peinture  de  Achille  Vianelli  pui- 
de  Gigante  et  de  Domenico  Morelli.  Il  est  l’auteur  dt 
quelques  toiles  d’une  valeur  réelle  : Un  bain  à Pom péi 
Esc,lannsel  mJ?lir.e ! — Langage  de  fleurs  (exposé  à Napleâ 
en  1877);  Orgie  romaine  (exposé  à Turin.en  1880  et  au 
balon  a Paris  en  1881);— La  Gitane  (Milan,  1881) — Gu- 
m onn\ ^ènise,  1887); — Après  le  bain  et  Chiens  de  garde 
(1890).  bes  scènes  du  peuple  romain  et  ses  coutumes 
de  la  vie  italienne  actuelle  sont  rendue  avec  une  expres- 
sion de  vérité  étonnante,  malgré  la  rapidité  avec  la- 
quelle l’auteur  travaille. 

MARTINI  (Giuseppe  de),  sculpteur,  du  xix»  siècle,  né  à 
Castelnuovo  (Ec.  Ital.). 

Auteur  d’une  Figurine  en  terre  et  du  Repas  de  l’ecclé- 
siashque,  exposés  à Rome  en  1883.  A Turin,  en  1884,  il 
présenta  un  Buste  d'Humbert  Ier,  très  ressemblant,  et  à 
Venise,  en  1887,  un  travail  intéressant  sous  le  titre  de 
Modestie. 

MARTINI  (Jacopo  de),  sculpteur,  né  à Venise  en  1793 
mort  en  1841  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Venise  conserve  de  lui  : Venise,  buste  et 
Adonis,  statue. 

MARTINI  (Johann-Georg.),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  vers  1785,  travailla  à Rudolstadt  (Ec.  Hol.). 
Il  a gravé  des  Vues  et  des  sujets  de  genre. 

MARTINI  (Johannes),  peintre  de  genre,  xixc  siècle  (Ec. 
Ail.  ) . 

Travailla  à Berlin  où  il  exposa  en  1893  des  pastels. 
MARTINI  (Martin),  orfèvre,  géomètre  et  graveur  au  bu- 
rin à Lucerne  en  1602  (Ec.  Hol.). 

II  a gravé  des  Sujets  religieux  et  des  Vues. 

MARTINI  (Max),  peintre,  né  à Weimar  le  7 novembre 
1867  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Dresde  en  1892.  Le  musée  de  Weimar  con- 
serve de  lui  : Dans  la  vallée  de  l'Afallher. 

MARTINI  (Pietro- Antoine),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  à Parme  en  1739,  mort  vers  1800  (Ec.  ?). 

Il  vint  à Paris,  où  il  grava  d’après  Téniers  et  d’autres 
Flamands.  Il  travailla  aussi  en  Angleterre.  Quelques- 
unes  de  ses  planches  furent  terminées  par  Le  Bas  II  a 
gravé  des  Planches  d'hisloire,  des  Vues  et  des  Sujets  de 
genre. 

MARTINI  (Simone  dit  Simone  di  Memmi),  peintre , né 
à Sienne  en  1283,  mort  à Avignon  en  1344  (Ec.  IL). 
Ce  grand  artiste,  un  des  fondateurs  de  l’école  Sien 
noise,  fut  élève  deDucco.  L’affirmation  deVasari  qui  en 
fait  un  disciple  de  Giotto.est  aujourd’hui  contredite 
par  la  critique.  Parmi  les  premiers  ouvrages  du  maître, 
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cite  l’importante  fresque  dë  la  Vierge  au  trône 
îte  en  1315  dans  le  palais  de  la  Seigneurie  à Sienne 
■éparée  par  l’artiste  en  1321,  qui  montre  la  remar- 
ible  technique  possédée  par  Martini  et  la  considéra- 
î dont  il  jouissait  près  de  ses  concitoyens  pour  qu’un 
'!  vail  aussi  important  lui  fût  confié.  Vers  1320,  il 
gnit  pour  l’église  de  Santa-Caterina,  de  Sienne,  un 
sortant  polyptique  divisé  aujourd’hui,  et  conservé, 

> partie  au  Seminario  Viscovile  et  l’autre  à l’Aca- 
nie  de  Pise.  On  voit  encore  du  maître  à l’Opara 
Duomo,  à Orvieto  une  œuvre  dont  on  fixe  la  date 
•s  1321.  Il  faut  mentionner  encore  de  la  même 
•iode  le  portrait  équestre  de  Guedoriccio  da  Foliano 
il  peignit  en  1328  dans  la  salle  du  Conseil  du  Palais 
la  Seigneurie  de  Sienne,  pour  célébrer  les  victoires  de 
capitaine.  Le  magistral  talent  de  Martini  s’affirma 
;ore  avec  plus  d’autorité  dans  les  fresques  décorant 
chapelle  de  Saint-Martin  de  l’église  de 'S.  Francisco 
Vssise.  L’artiste  est  dans  la  pleine  possession  de  son 
ent.  En  1339,  Simone,  appelé  par  le  pape,  alla  s’éta- 
r à Avignon;  il  y exécuta  durant  les  dernières  années 
sa  vie  d’importants  travaux  à la  cathédrale  et  dans 
ncien  palais  papal.  Malheureusement,  quelques  ves- 
;es  de  ces  œuvres  précieuses  subsistent  seulement.  Ce 
t durant  cette  dernière  partie  de  la  vie  du  maître  qu’il 
ncontra  Pétrarque  et  exécuta  le  portrait  de  Laure. 
Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  ; Annonciation; 
La  Vierge  en  méditation;  — Le  coup  de  lance; — 
sscente  de  croix.  — (Berlin)  : Mise  au  tombeau. — 
•(Cambridge):  Retable  d’autel. — (Louvre)  : Jésus: 
lant  au  Calvaire.  — (Nantes)  : Vierge  en  prière. 

• (Naples)  : Le  Christ.  — (Pise).  St  Etienne  et  Ste 
polline  ; — St  Grégoire  le  Grand  et  St  Luc;  — Ste 
rsule  et  St  Laurent;  • — St  Jean-Baptiste;  — Pieta  ; 

- Ste  Agnès  et  St  Ambroise;  — St  Thomas  d’Aquin 
St  Augustin; — St  Nicolas  Vescovo  et  Marie-Made- 
ine.  — (Rome,  Borghèse)  : La  Vierge  et  l’Enfant 
ssus. — • (Rotterdam)  : Christ  mort  sur  les  genoux 
; la  Vierge.  — St-Omer)  : Flagellation. 

ARTINO  DI  BATTISTA  dit  Martino  da  Udine,  dit 
aussi  Pellegrinoda  san  Daniele,  peintre  d’histoire  et 
orfèvre,  né  vers  1467,  mort  en  1547  (Ec.  It. ) . 

On  possède  peu  de  renseignements  sur  les  débuts 
; la  carrière  de  cet  artiste.  Ôn  sait  qu  il  était  fils  d’un 
almatp  qui  vécut  un  certain  temps  à Udine.  En  1491 
a le  cite  comme  orfèvre  à San  Dânielo.  Il  est 
.entionné  ensuite  à Venise  sous  le  surnom  de  Pelle- 
rino.  On  voit  maintenant  à l’église  d’Osopo  un 
ibleau  d’Autel  qu’il  peignit  en  1494.  En  1496-1497, 
exécuta  plusieurs  tableaux  pour  la  cathédrale 
’ Udine.  Il  fut  ensuite  chargé  de  décorer  le  couvent 
e Sant’Antonio  à San  Daniele.  Il  commença  cet 
aorme  travail  en  1498  et  le  termina,  après  plu- 
eurs  interruptions,  en  1522;  et  les  fresques  qui 
ibsistent  permettent  de  juger  les  variations  du 
:yle  du  maître.  En  1501,  il  peignit,  en  collaboration 
vec  Giovanni  Martini,  pour  la  cathédrale  d’ Udine, 
ne  Gloire  de  St  Joseph,  qui  lui  valut  la  place  de  mem- 
re  du  conseil  de  la  ville.  En  1506,  on  le  retrouve  à 
an  Danielo  peignant  la  Verginedi  Strada,Aans  l’église 
e la  Madonna.  De  1508  à 1512,  il  travailla  à Venise 
t à Ferrare,  puis  revint  à Udine,  à cette  dernière  date, 
our  reprendre  ses  travaux  au  couvent  de  San  Antonio 
t exécuter  des  peintures  au  Palazzo  Publico.  En  1529, 
n le  cite  peignant  une  Vierge  et  V Enfant  Jésus  entre 
lusieurs  saints.  Il  consacra  les  dernières  années  de  sa 
ie  au  commerce  du  bois.  On  cite  encore  de  lui  : A la 
•alerie  di  Brera,à  Milan  : Ste  Ursule-,  à Vienne  : Un 
•.une  Héros  ; à la  National  Gallery,  à Londres  : La 
rierge,  l Enfant  Jésus  et  saints  ; à l’Académie  de  Ve- 
ise  : L’ Annonciation. 

[ARTINO  (Renato),  peintre  cl  aquarelliste  à Turin, 
deuxième  moitié  du  xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exposa  surtout  à Turin. 

IARTINOFF  (A.  E.),  paysagiste,  né  en  1768,  mort  en 
1826  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
e lui  : Environs  de  Bachtchisara  en  Crimée-,  — Côtes 
léridionales  de  Crimée, et  la  Galerie  Tretiakoff  à Moscou  : 
r ue  de  Petezhof. 

IARTINOFF  (D.  N.),  peintre  de  genre,  né  en  1826,  mort 
en  1889  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  de  Tretiakoff  conserve  de  lui  : L’intérieur 
'un  logis  italien. 

IARTINOFF  (Iwan),  peintre  paysagiste  et  décorateur, 
né  à St-Pétersbourg  en  1765  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg,  il  a peint 
6 vues  de  cette  ville  et  des  décors  de  théâtre. 
IARTINOFF  (N.  A.),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né 
en  1842  (Ec.  Rus.). 


La  Galerie  Roumianzeff,  à Moscou, conserve  de  lui: 
L'incendie  des  bois-, — Passage  des  glaces-, — Sur  le  Dnié- 
per. 

MARTINOLI  (Silverio),  sculpteur,  né  à Bederio  Valca- 
lia  ( province  de  Corne)  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
Débuta  vers  1877.  Il  a exposé  à Naples  et  Milan. 
MARTINOTTI  (Francesco),  peintre  d’histoire  du  xvn» 
siècle,  mort  en  1694  (Ec.  Ital.). 

Frère  d’Evangélista  Martinetti  et  éleve  de  Salvator 
Rosa. 

MARTINOTTI  (Giovanni-Evangelista),  paysagiste  et 
peintre  d’histoire,  né  à Casal-Monferrato  en  1634,  mort 
en  1694  (Ec.  Nap.).  , 

Elève  de  Salvator  Rosa,  Orlandi  prétend  qu  U excella 
dans  la  peinture  des  paysages  animés.  D’autre  part, 
Lanzi  cite  de  lui  un  : Baptême  du.  Christ  par  St  Jean , 
dans  la  cathédrale  de  Casale.  Le  musée  de  Bordeaux 
conserve  une  œuvre  de  lui. 

MARTINOTTI  (Giuseppe),  peintre  de  paysage,  né  à 
Borne  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Exposa  à Rome  et  Turin. 

MARTINS  (Nabor  ou  Nabucodonozor),  peintre  au  milieu 
du  xve  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  du  peintre  Jan  de  Tournay  qui  vécut  à Gand,  il 
travailla  pour  cette  ville  en  1434,  peignit  le  maître- 
autel  de  St-Walburge  à Audenarde  en  1443,  un  autel 
pour  Notre-Dame  St-Pierre  à Gand  en  1444,  un  pour 
l’église  de  Lede  en  Flandres,  un  pour  l’église  St-Martin 
à Ëckerghem  près  Gand,  en  1453,  et  La  naissance  du 
Christ,  peinture  murale  de  la  Grande  Boucherie  à 
Gand.  On  l’identifie  quelquefois  avec  l’artiste  appelé 
« le  maître  de  Flemale  » qu’on  croit  plus  généralement 
être  Jacques  Doret. 

MARTISNES,  miniaturiste  du  xvre  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  travailla  a Dresde 

MARTONARA  (Bernardo),  paysagiste  et  peintre  d’his- 
toire , né  à Palerme  le  25  avril  1846  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Aloisio  Juvara  àNaples.  Il  a exposé  à Naples 
et  à Berlin 

MARTORELLI  (Gaetano),  peintre,  né  à Naples  en 
1670,  mort  en  1723  (Ec.  Ital.). 

Elèvede  Giocomo  del  Ro  ou  de  N.Massaro.  Il  essaya, 
mais  sans  succès,  la  peinture  d’histoire,  il  tourna  ses 
efforts  vers  le  paysage  et  peignit  dans  la  manière  de 
Salvator  Rosa. 

MARTORIELLO  (Gaetano),  paysagiste  à Naples,  né 
vers  1673,  mort  vers  1723  (Ec.  Ital). 

Le  musée  de  Naples  conserve  une  Marine  de  cet 
artiste. 

MARTOZ  (Engloman-Jan),  peintre  verrier  du  xvii6  siè- 
cle (Ec.  Hol). 

Travailla  pour  la  cathédrale  d’Alkmaar  en  1643. 
MARTOZEN,  Marssens,  ou  Martens  de  longe  (Jan  ou 
Jacob),  peintre  de  chevaux  et  de  batailles,  graveur, ne 
probablement  à Haarlem,  vers  1609,  mort  après  1647 

Il  est  possible  qu’il  ait  épousé  le  26  novembre  1633,  à 
Amsterdam,  Philippina  Torel  ; d’après  un  portrait  des 
princes  Maurice  ét  Frédéric-Henri  par  Mierevelt  et  que 
Hoet  signale  en  disant  que  les  chevaux  sont  de  Jan 
Marssen,  il  est  possible  de  croire  qu’il  séjourna  à Delft 
Œuvre  peint  : Combat  de  cavalerie. — (Amster-. 
dam)  : Gustave  Adolphe  à la  bataille  de  Lutzen:— 
(BRUNSwick)  : Combat  de  cavalerie  (Hedensbergen 
Suede.  coll.  Hamilton)  : Paysan  se  battant  contre  des 
soldats  pillards.  — (Lucques,  coll.  Mansi)  : Cavalier 
faisant  boire  son  cheval  au  ruisseau  . — (Oldenbourg)  : 
Combat  de  cavalerie. — (Rotterdam)  : Scène  de  bataille. 
— (Schwerin)  : Le  roi  Gustave  Adolphe  fait  prisonnier; 
— Gustave  Adolphe  dans  la  bataille. — (Stockholm, 
coll.  du  roi)  : Combat  de  cavalerie. — (Vienne, 
Czernin). 

MARTSSDE  JONGE(Jan),  <-p 

peintre  et  graveur  à l’eau-  i^r  T\  T A,  aJ,\  T)  I.Ç 
forte,  né  en  Hollande  vers  1 1 Lf  1 J 

1600  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  sujets  d'histoire. 

MARTSS  ou  Marssen  (Jan),  peintre  et  graveur,  florissait 
vers  1630  (Ec.  Ail  ). 

Cet  artiste,  désigné  à tort  sous  le  nom  de  J.-M.  de 
Jonge  a gravé  avec  talent  des  scènes  de  bataille.  Il 
signait  J.  M.  D : Jonge  fecil. 

MARTY  (Jean- André),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  médaille 
3e  classe  1887,  et  mention  honorable  1889  (E.  U.). 
MARUCELLI  ou  Maruselli  (Giovanni-Steîano),  peintre 
d’histoire,  architecte  et  ingénieur,  né  à Pise  en  1586, 
mort  en  1646  (Ec.  Flor.). 
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MARULLO(Angelo),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Nap.). 
iwatjtttt  AIUSeppe  Marullo,  il  mourut  jeune. 

(Ec  Nap  jGluseppe)>  Peinlre,  né  à Cela , mort  en  1685 

Ribèra6  de  MaSSim°  Stanzioni>  ü imita  le  style  de 

MfEcUIHoF)  Van)’  peinlre  Paysagiste  du  xvni'  siècle 

ivr 4bttootaJ'  Buys  à Amsterdam  de  1724  à 1801. 
Aut)  *Anton^>  Peintre,  né  à Gralz  en  1868  (Ec. 

™Fiè~e.£eS  Académies  de  Gratz  et  de  Munich. 
Mf856A(Ec  (fta’îI)°i’  peinlre  de  flellrs’  né  à Home  en 
Exposa  à Naples  et  à Turin. 

MARV  Y (Louis),  peintre  et  graveur 

né  à Versailles  le  15  mai  1815,  mort  TV5T  frt/1 
a Paris  le  lb  novembre  1850  (Ec.  (— *ivtl  ^ 

a„ES„de  Julets.  Dupré  Dupuis  et  de  Nyon.il  exposa 
R PDartlr  de  1842-  11  « gravé  des  Eues,  des 

d®s  Pa'Jsages,  etc.,  d'après  Rembrandt,  Corot, 
Charte?  Jat^ue’  Dupre"  11  fut  Ie  collaborateur  fidèle  de 

MA?rtJFnT7  “"Ec®  ^artin)’  Peintre  et  graveur,  né  à 

B a Sravé  des  Plans  et  des  sujets  d'histoire. 

JuARX  (Adrien),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec  Fr  ) 
Exposa  au  Salon  en  1838  et  1839.  ■ 

MAEeX  Fr  |ph°nse)’  Peinlre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

anTsralonniaAaiae4Lequien-  Cabanel  et  Bonnat.  Débuta 
1879  aVeC  son  tableau  : Pour  le  souper. 
MARX  (Ernst-Bernard),  peintre  d'histoire,  né  à Obers- 
paar,  près  de  Meissen , xixe  siècle  (Ec,  Ail  ) 

i wlèneAm  r+AcadTie  de  Dresde  avec  Pauwels.  En 
loyo  il  obtint  une  bourse  de  voyage. 

® A®?,  :®ustav) , paysagiste  et  portraitiste,  peintre  de 
f(Ec  AH  }l  animaux’  ne  à Hambourg  le  3 juin  1855 

de  Gâmphausen  et  de  Kroner  à Düsseldorf. 
S ?n  honorable  a Berlin  en  1891.  On  cite  de  lui  : 
boiree, — L empereur  Guillaume  II. 

^tEe^  All^ann^’  pe‘nlre’  né  à Heidelberg  au  xixe  siècle 

hoFÔ?ab1eaiUS95aIOn  ^ PariS  °Ù  Ü °btint  une  mention 

MtFx,x^aarâe(EmeFk)SCtZ/P/eUr’  né  à Foniaineblea“ 

caiFlèmei  fe-i?aariai  Rj=ura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
® de  3\classe  19°1  et  2e  classe  1904. 
MARY  (Mlle  Joséphine),  peinlre  de  paysage,  née  à Paris 
au  xixe  siecle  jEc.  Fr.). 

et  ^*870  dAllorl’é  ct  Lalanne.  Elle  exposa  entre  1866 

Mf 793  ((ÈcUFrAUSUSte)’  peinlre’  né  à Paris  le  28  février 
Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1808.  Fut  l’élève 
?aU  l Exposa  au  Salon,  de  1831  à 1848,  des 
sujets  de  genres. 

MARYCKI  (A.),  peinlre  de  portrait  (Ec.  Pol.). 

La  collection  ae  M.  Borkovski  conserva  de  lui  un 
Portrait  de  femme  signé  : A.  de  Marycki  Begis  Pol 
p‘c„.p\nx-  La  signature  indique  qu’il  fut  peintre  à la 

datp  ail1"’  mai?  0n  n,’a  pas  de  renseignements  sur  la 
date  et  on  ne  sait  pas  de  quel  roi. 

^^rgio),  peinlre,  né  à Florence  au  xixe  siècle 

wr  » nwî'ï  r « SaIoJl de  Paris.  Mention  honorable  1903. 
MARTIALE  ou  Mirziali  (Marco),  peintre  d'histoire  né 

1507C,(Ec  ^Ital  |44°’  "Wrl  danS  la  même  uille  après 
On  connaît  peu  de  détails  sur  la  vie  de  cet  artiste 
qui  travaillait  en  1 19  > pour  le  compte  de  Giovanni  Bel- 
luu,  pour  un  salaire  de  trente-quatre  ducats  par  an  à la 
décoration  de  la  salle  du  Grand  Conseil  à Venise.  On  cite 
nise'11  Une  C,rconclslou  à l'église  des  Pénitents  de  Ve- 

u G ^,.NTUv-KS‘  ^USÉES  D,E.  : (BERGAME,  ACAD.  CaRRA- 
. y 1 ' , y,‘er??>  1 ®|lfar>t  Jésus  et  un  religieux. — (Ber- 
Àrt-r  rLe  Chris't  Emm  iü  :; — Même  sujet. — (Londres, 

Nat  .aller  y)  : Circoncision;— La  Vierge,  l’enfant  Jésus 

et  saint:;;— (Mayence)  : Portrait  de  jeune  homme  — 
(Venise)  : Le  Cène  à Emmaüs. 
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MAEcZIKapIf STÜRZ0’  peinlre  u NaPles,  xvi.e  su1- 

dpFn1VeDe  8alvator  Rosa.  Le  musée  de  Naples  conser 
de  lui  . Paysage  au  bord  d'un  fleuve 

(EcZ°EspAndrea)l’  Pe‘nlre  d Valencc’  né  vers  16 

dpS^riA6  de  *ui  d?ux  Peintures  représentant  St  Antoii 
StePCadtPre' P°Tlir  eJ  eglises  Paroissiales  de  Ste-Cruz 
m ÎbbS  ”a'i  La  dessiné  l’en-tête  d’un  ouvrage  pub 
en  1663  par  J. -B.  de  Valda  et  ayant  pour  objet  lu  d 
cription  d une  grande  fête  à Valence 

MAP  70  / TT-l i,  , . rr 

d histoire  a Valence,  né  vi 


MARZO  (Urban),  peint/- 
1620  (Ec.  Esp.). 

/ a nt 'sa  c ro'i> n d r e a Marzo-  «n  cite  de  lui  un  Christ  pè 

MAFZs0au^E  BFL,iUCïi(NUma)'  filS’  pei^  ^ 

r^ans  au  xixe  siecle  (Ec.  Fr.j. 
à partir  de6  fsvo  pèret  et  de  Cabanel.  Exposa  au  Sa! 
MAPvnnn«T7^An°iamment  deS  sut'els  nigériens. 

DE  BEIjLUCI  (Tito),  père,  porlrailis 
(Ec  Fl  )™™6  ^ 18°°’  naluralisé  Fran<;ais  en  18 

de^1833àdl8w  VTe,rnmt  ett  ;>ry  SÇhefi'er.  Figura  an  Sa! 
ioVo  J a 1879-  y Obtint  des  médaillés  en  1839,  1846 
de  OùLn^pt8'!6  de  Xersailles  conserve  de  lui  le  Portn 
Bonne  Chr,1  ^ mUS6e  de  Rouen  : PortraU  ducardinal 

«srAs,*' Prato 

MAEcZFrFF  (Alïred)’  sculpleur'  né  à Strasbourg  en  18< 

MpFha6  die  'V-  v-  Rümann.  Figura  au  Salon  de  Par 
come  vp  , '0I1101'ab  ® 18,93'  Le  mi,sée  de  Strasbou 

Xrsctaul  : 6t  P°rtrail  da  sous~secrétai 

MAEcZ°itaATI  (Pietr°*’  Pa'Jsayiste,  né  à Milan  en  18e, 

WI^ld^USeppe  Biti  et  de  l’Académie  de  Venis: 
m /m?,,  (Jphann-Heinrich),  graveur  au  burin,  né 
Iglau  en  1722,  mort  en  1801  (Ec.  Hol.). 

1 a grave  des  Portraits  de  saints. 

Mc,-;p;E^le,’nPe,!n,re  ei  dessinateur,  né  à Paris  au  xi 
siecle  (Ec.  Fr.). 

1879^^  de  PilS  6t  Ben°lr-  figura  au  Salon  à partir  c 

T’  FONDEVILLA  (Arcadio),  peinlre  de  genre, 
a Barcelone  au  xix<=  siècle  (Ec.  Esp.). 

AlFmatnde  1 Aca*dénîie  de  Barcelone.  II  a exposé  e 
Allemagne  a partir  de  1883. 

^Ar^“i0)-  Pe‘ntre  d'origine  florentine,  tri 
vantail  en  Castille  au  xvrt  siècle  (Ec  Ital  ) 

tableau  d etÂt  régliSe  d6S  D6SCalZaS  RealeS’U 

M,a?H,AGNI  ou  Mascagio  (Donato),  en  religion  fr 
Peintre  d'histoire,  né  à Florence  en  151 
(J^c.  Flor.). 

daF-lèy  de  Jacopo  Ligozzi,  il  entra  de  bonne  heur 
fra  I,  ?rdr®s>  et  fut  surtout  connu  sous  le  nom  d 
FlorpnPpnlp°t'  11  travailla  beaucoup  pour  les  églises  d 
anrvfrtpr,  u PnUr  le  pi0nastère  des  Servîtes,  auquel  i 
venrt a..®xecuté  des  travaux  pour  les  cou 
vents  de  Valladolid  au  commencement  du  xvn«  siècle 
■ co.nsidère  comme  son  chef-d’œuvre  une  impor 
ante  peinture  à Vallombrosa. 

dessinateur  el  graveur  au  burin  i 
Londres  vers  1650  (Ec.  Ang.). 

well  3 gravé  des  Porirails,  notamment  celui  de  Crom 

MASCARELLI,  sculpleur,  né  à Nice  en  1835,  mort  er 
i»9b  (Ec.  Fr.). 

à Asp™mon/de  N*Ce  conserve  de  cet  artiste  : Garibald, 

Mioo^SEI'J'IJGésar)’  Pa'Jsagiste,  né  à Nice,  mort  er 
1904  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Chemin  de  Beaulieu 
a Si-Jean. 

MASCART  (Gustave),  peinlre  de  paysage,  né  à Valen- 
ciennes au  XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Potier  et  de  Durand-Brager.  Exposa  au 
Salon  de  Pans  à partir  de  1880.  On  a de  lui,  au  musée 
de  Saintes  : Vue  prise  à Huy-sur-Meuse  ( Belgique),  et  au 
musée  de  Bernay  : Vue  de  Gand. 

MASCHERINI  (Ottaviano),  peinlre  ei  architecte,  né  à 
Bologne  en  1530,  mort  vers  1610  (Ec.  Bol.). 

Elève  des  Carrache. 

MASCHHAUPT  (Jan-Hendriek),  peintre  portraitiste 
ne  a Amsterdam  te  20  novembre  1826,  mort  dans  là 
meme  ville  (e  31  mai  1903  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d Amsterdam  conserve  de  lui  les  portraits 
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Jhr.  Archibald  Jan  van  de  Pall  et  de  Jhr.  Jacobus 

lomon  Iiendrick  van  de  Pall. 

kSCHUIS  ( Jakob-Marten),  graveur  à Bergen  vers  1670 

Ec.  Hol.). 

■ Il  a gravé  des  Vues  et  des  Planches  d'hisloire. 

LSEK  (Victor- Karl),  peintre  de  genre  à Prague  au 
tix'  siècle  (Ec.  Boh.). 

Il  a exposé  à partir  de  1894  à Munich  et  à Dresde. 
kSELLI  (Pietro),  peintre  de  genre  et  de  nature  morte, 
j -lé  à Turin  au  xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 
i Débuta  en  1880.  Il  a exposé  à Turin  et  à Milan. 
ISERE  (Emile),  portraitiste  et  peintre  d’histoire  au 

I xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1833  à 1841. 

\SINI  (Girolamo),  sculpteur,  né  à Florence  le  29  décem- 
bre 1840  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Costoli.  Il  a exposé  à Turin,  Milan,  Bologne 
Carrare. 

ASINI  (Pietro),  graveur  au  burin  à Londres  au  xvme 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  de  Sujets  d’histoire. 

ASITCH  ou  Macsi  (Nicolas),  peintre  de  genre,  né  à 
Olavatch  en  1847,  mort  à Agram  en  juin  1902  (Ec. 
Croate). 

Elève  de  l’Académie  de  Venne,  puis  de  Lindensclimidt 
Munich,  enfin  de  Bouguereau  à Paris.  Il  a peint 
incipalement  des  scènes  de  la  vie  populaire  chez  les 
: oates.  On  cite  de  lui  : Idylle  d'été.  Directeur  du  musée 
\gram. 

ASLOVSKI  (Stanislas),  peintre  de  paysage,  né  à 
Vlodava  le  3 décembre  1853  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Guerson  à Varsovie.  En  1886,  il  travailla 
Munich  et  en  1900  à Paris  et  en  Italie.  Le  musée  Na- 
>nal  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Paysage. 

ASO  (Felipe),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

II  se  Fixa  à Paris  et  y obtint  une  médaille  de  bronze 
1889  (E.  U.).  Il  a également  exposé  en  Allemagne. 

ASON  (Abraham-John),  graveur  sur  bois,  né  à Londres 
en  1794  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Robert  Branston.  Il  partit  pour  New-York 
1 1829,  il  y fut  nommé  associé  de  la  National  Academy 
professeur  de  gravure.  Il  a gravé,  d’après  les  illus- 
ations  de  Cruikshank  : Taies  of  Humour  and  Gallan- 

)■ 

ASON(George  Hemming),  peintre  de  paysage  et  de 
sujets  rustiques,  ne  a Wetley  en  1818,  mort  à Londres 
: en  1872  (Ec.  Ang.). 

! Mason  fut  avant  tout  un  peintre  rustique  et  s’il  ne 
mna  pas  à ses  tableaux  un  très  grand  caractère,  il 
t y mettre  toute  la  poésie  de  la  nature.  Destiné 
abord  à la  carrière  médicale,  il  y renonça  bientôt 
iur  s’adonner  à la  peinture  à partir  de  1844.  En  com- 
ignie  d’un  de  ses  frères, il  visita  la  France,  l’Allemagne, 
Suisse, l’Italie,  faisant  à Rome  un  séjour  de  plusieurs 
inées.  Il  exposa  à Paris  en  1855,  et  en  1857,  il  revint 
fixer  en  Angleterre  et  exposa  à la  Royal  Academy 
partir  de  cette  date.  Il  peignit  surtout  la  campagne 
i Worcestershire,  où  il  s’était  fixé.  En  1865, il  vint 
établir  à Londres  et  fut  élu  associé  de  la  Royal  Aca- 
:my  en  1868. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Victoria 

sd  Albert)  : Deux  esquisses.  — (Londres,  Tate 
allery)  : Le  sabot  perdu; — Vent  sur  la  plaine. — 
iïdney)  : Paysage  du  Staffordshire. 

’.ASON  (James),  graveur  au  burin,  né  en  1710,  mort  vers 
1780  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  membre  de  la  Société  des  Artistes.  lia  gravé 
es  paysages  et  des  sujets  de  genre  d’après  Claude  Lor- 
dn,  Poussin,  Swaneveldt,  Hobbema,  Scott,  Zuccarelli. 
e fut  un  graveur  de  talent.  Ses  estampes  sont  très 
icherchées  des  amateurs. 

IA  SON  (William),  peintre  d’ animaux,  seconde  moitié 
du  xvrne  siècle  (Ec.  Ang.). 

Ses  œuvres  ont  été  gravées  par  S.  Jenkins,  Pallard, 
al.  Green. 

tASOUROVSKY,  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec. 

Rus.). 

La  Galerie  Roumianzeff,  à Mascou,  conserve  de  lui  : 
ne  Etude. 

IASQUELIER  (Claude-Louis),  graveur,  né  à Paris 
en  mars  1781,  mort  dans  la  même  ville  le  15  avril  1852 

(Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Louis-Joseph  Masquelier.  Il  tra- 
ailla  également  sous  la  direction  de  Langlois.  Il 
btint  le  prix  de  Rome  en  1804,  Il  exposa  au  Salon 
e 1808  à 1852  et  y obtint  une  2»  médaille  en  1848. 
IASQUELIER  (Louis -Joseph) , graveur  né  le  21 
février  1741,  mort  à Paris  le  26  février  1811 
(Ec.  Fr.). 


Elève  de  l.-P.  Le  Bas.  Il  exposa  au  Sah  n de 
Paris  de  1793  à 1803  et  y obtint  une  2e  médaille 
en  1802.  11  a grave  de  nombreuses  estampes  du 
Voyage  en  Italie  d’après  les  dessins  de  Saint-Non,  et 
d’autres  planches  d’après  Monnet  et  Vernet.  On  cite 
encore  de  lui  des  illustrations  pour  les  Métamorpho- 
ses d’Ovide  et  pour  Les  Tableaux  de  la  Suisse.  En  ou- 
tre, il  grava  des  scènes  du  Voyage  de  La  Pérouse  et 
fut  un  des  huit  artistes  employés  à la  gravure  des 
dessins  envoyés  en  France  par  l’Empereur  de  Chine 
en  1761,  travail  qui  ne  fut  achevé  qu’en  1774.  En- 
fin il  fut  directeur  de  la  revue  artitique  intitulée  La 
Galerie  de  Florence. 

MASQUELIER  (Nicolas-Frarçois-Joseph),  graveur,  né 
à Lille  le  10  décembre  1760,  mort  à Paris  le  20  juin 
1809  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Louis-Joseph  Masquelier.  Il  travailla 
aussi  avec  Watteau  et  Guéret.  Il  a gravé  d’après  Leduc 
S.  Bourdon,  Jouvenet.  11  collabora  à la  Galerie  de  Florence. 
MASQUENIER  (John  James),  portraitiste,  né  de  parents 
français  à Chelsea  en  1778,  mori  à Brighlon  en  1855 
(Ec.  Ang  ). 

Ses  parents  étant  rentrés  en  France  en  1789,  il  y fut 
élève  des  Vernet.  Revenu  en  Angleterre  en  1792,  il 
fut  élève  de  la  Royal  Academy  et  commença  à y expo- 
ser en  1796.  En  1800,il  retourna  en  France  et  y fit  un 
portrait  de  Napoléon  1er.  Cette  œuvre  exposée  en  An- 
gleterre valut  à Masquenier  une  réputation  énorme  et 
de  gros  bénéfices.  11  n’exécuta  pas  moins  de  400  por- 
traits en  vingt-huit  ans,  puis  se  retira  à Brighton.  La 
National  Portrait  Gallery  conserve  de  lui  le  Portrait 
de  Mrs  Becker. 

MASRELIER  ou  Marselier,  ou  Masreliez  (Louis),  pein- 
tre et  graveur,  né  à Paris  en  1747,  mort  à Stockholm 
en  1810  (Ec.  Sué!.). 

Il  vint  très-jeune  en  Suède  avec  son  père  et  son  frère, 
tous  deux  sculpteurs  sur  bois.  Il  voyagea  ensuite,  passa 
dix  ans  en  Italie,  revint  en  France,  puis  retourna  en 
Suède  où  il  peignit  le  tableau  d’autel  de  l’église  de 
Marie-Madeleine  à Stockholm  et  décora  les  appar- 
tements royaux  du  château  de  Hago.  Le  musée  de 
Stockholm  conserve  de  lui:  Priam  demandant  à Achille 
la  vie  d’Hector.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  su- 
jets d’histoire. 

MASRIERA  (Francisco),  peintre  de  genre,  né  à Barce- 
lone au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  obtint  à Paris  une  médaille  de  bronze  en  1889  (E. 
U.).  La  galerie  de  Madrid  conserve  de  lui  : Attente. 
MASRIERA  (José),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né 
à Barcelone  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  a exposé  à partir  de  1883  à Munich  et  Berlin.  Il 
obtint  à Paris  une  médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.). 
MASSA  (Giovanni),  peintre  d’ architecture,  né  à Capri, 
mort  en  1741  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Griffoni.  Il  exécuta,  en  collaboration  avec 
Giovanni  Pezzuoli,  des  dessins  d’architecture. 
MASSALOFF  (Nicolas),  graveur,  né  à Moscou  au  xixe 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  méd.  de 
3e  classe  1873. 

MASSALSKI  (?),  peintre  à la  cour  du  roi  Stanislas 
Leszczynski  à Lunéville,  xvme  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  plusieurs  portraits  des  personnages  connus. 
M.  Cichocki,  à Paris,  conserva  de  ce  peintre  cent  cin- 
quante portraits. 

MASSANI  (Pompeo)  peintre  de  genre,  né  à Florence  en 
décembre  1850  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence  et 
du  peintre  Gordigiani.  Il  débuta  en  1879.  Il  a exposé  à 
Rovigo,  Gênes,  Florence  en  Italie,  et  à l’étranger,  à 
Boston,  Monaco  de  Bavière.  Chevalier  de  la  couronne 
d’Italie. 

MASSARANI  (Tullo),  peintre  de  genre  et  sénateur  à 
Milan,  né  à Manloue  en  1826  (Ec.  Ital.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Fut  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1878.  Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : 
Intérieur  d’un  harem. 

MASSARD  (Albert),  graveur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
MASSARD  (Félix),  graveur  au  burin  à Paris  au  début 
du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  pour  le  musée  Filhol  et  des 
sujets  d’histoire. 

MASSARD  (E.  D.),  peintre  paysagiste. 

Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  lui  : Bélail  dans 
un  paysage,  le  matin. 

MASSARD  (Jean),  graveur,  né  à Bellème  le  22  août  1740, 
mort  à Paris  le  16  mars  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Martinet  et  graveur  du  roi.  Agréé  à l’Aca- 
démie en  1785.  Exposa  au  Salon,  de  1785  à 1815. 
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MASSARD  ( Jean-Baptiste-Louis ) , graveur  au  burin,  né 
en  1774,  mort  en  1810  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean  Massard.  Exposa  au  Salon,  de 
1800  à 1812.  On  cite  de  lui  un  Portrait  de  François  1er 
d’après  le  Titien. 

MASSARD  ( Jean-Baptiste-Raphaël-Urbain),  graveur, 
ne  à Paris  le  10  septembre  1775,  mort  à Viru-Châlillon 
le  27  septembre  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  Jean  Massard.  Figura  au  Salon, 
de  1798  à 1822.  Il  obtint  une  médaille  2e  classe  1810, 
1”  classe  1817,  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1 824. 

MASSARD  (Jean-Marie-Raphaël-Léopold),  graveur,  né 
a Croug-sur-Ourq  ( Seine-et-Marne ) le  29  janvier  1812 
(Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  son  père  Alexandre  Massard,  il 
entra  ensuite  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  31  mars  1829 
En  1866.il  eut  une  médaille.  Il  figura  au  Salon  à partir 
de  1845. 

MASSARD( Jules-Louis),  portraitiste,  né  à Versailles  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Massard  et  Henriquel.  Débuta  au  Salon  en 
1869. 

MASSARD  (Léopold),  graveur  né  Croug-sar-Ourq 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  portraits. 

MASSARD  (M.  Alexandre),  graveur  au  burin  et  au  poin- 
tillé à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

MASSARELLI  (Claudio),  miniaturiste  du  xvie  siècle. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Julio  Clovio,  auquel  le 
maître  légua  la  plus  grande  partie  de  son  matériel 
d artiste  ainsi  que  certains  dessins  et  enluminures  qui 
se  trouvaient  dans  ses  portefeuilles  à sa  mort. 
MASSARENTI  (Alessandro),  sculpteur  à Ravenne , deu- 
xieme moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1877.  Il  a exposé  à Naples,  Milan,  Rome, 
Turin,  Venise. 

MASSARI  (Bernardino),  sculpteur,  né  à Plaisance  en 
1827  (Ec.  Ital.). 

MASSARI  (Luigia),  peintre,  d'histoire,  née  à Plai- 
sance en  1810  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Antonio  Gemmi. 

MASSARI  (Lucio),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne  en 
1569,  mort  en  1633  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Bartolommeo  Passerotti.  Mais  il  procède 
surtout  des  Carrache  et  plus  particulièrement  d’Annibal 
Carrache. 

Peintures. — Musées  de:  (Florence)  : La  Vierge, 
l’enfant  Jésus  et  le  petit  St  Jean. — (Milan,  Brera)  : 
La  Concorde; — -La  Raison.— (Rome,  Borghêse)  : Une 
leçon  d anatomie.  — (Rome,  Doria-Pamphily)  : Junon 
prie  Eole  de  déchaîner  les  vents  contre  le  navire  d’Enée. — 
(Bologne)  : \ ie  de  Ste  Catherine; — Apparition  du  Christ 
à Madeleine; — St  Gaétan. 

MASSARO  (Niccolo),  paysagiste  à Naples  au  xvn'  siècle 

Il  travailla  à l’Ecole  de  Salvator  Rosa.  Il  peignit  de 
nombreux  paysages  dans  lesquels  les  figures  furent 
exécutées  par  d’autres  artistes,  notamment  par  Antonio 
di  Simone.  Il  eut  deux  fils,  Girolamo  et  Gennaro,  qui 
furent  également  peintres. 

MASSAROTI  (Angelo),  peintre  d’histoire,  né  à Crémone 
en  1655,  mort  en  1723  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Agostino  Bonisoli  à Crémone  et  de  Carlo 
Cesio  à Rome.  On  cite  de  lui  : St  Augustin  distribuant 
les  règlements  à ses  différents  Ordres,  dans  l’église  du 
même  nom. 

MASSAU  (Edmond)  ,portraitisle  et  peintre  de  genre,  né  à 
Dusseldorf  le  16  novembre  1860  (Ec.  Ail.). 

MASSAU  (Frantz-Paul),  graveur,  né  à Cologne  en  1818 
(Ec.  Ail.). 

De  1841  à 1850,  il  fut  élève  de  Deger,  J.  Relier  à 
l’  Académie  de  Cologne.  11  eutégalement  pour  professeurs 
C.  Clasen  et  Muller.  11  travailla  à Düsseldorf. 

MASSAU  (P.-Félix),  sculpteur,  né  à Lyon  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Bourse  de 
voyage  1879,  médaille  argent  1900  (E.  U.),  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  1907. 

MASSAUX  (Guislain-Joseph),  sculpteur  et  médailleur, 
né  à Bois-de-  Vi tiers,  près  Namur,le  7 février  1772, 
mort  en  1851  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Leclerc  et  de  Van  Pouclce. 

MASSAUX  ou  MASSAULX  (Léon- Charles),  peintre 
de  genre,  animalier,  et  paysagiste,  né  à Gand  le  21 
mars  1845  (Ec.  Bel.). 

Il  fut  élève  de  A.  Verivée.  Il  travailla  à Bruxelles  et 
à Paris  où  il  obtint  une  médaille  3e  classe  1890.  A 


partir  de  cette  date  il  exposa  à Munich  Une  m-a 
partie  de  ses  œuvres  sont  à Bruxelles.  Le  musée  «s 
cette  ville  conserve  de  lui  : Soir  dans  les  polders 
pinacothèque  de  Munich  : Au  pâturage. 

MASSÉ  (Auguste- Antoine),  peintre,  né  à Air  le  1 «r 
1/95  (Ec.  Fr.). 

1 1 i eG£0S’  Entra  J* , r Ecole  des  Beaux-Arhfe 
11  mars  1818.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1824  à îsf 
Le  musee  de  Douai  possède  de  cet  artiste  : Un  enM 
endormi,  costume  italien,  aquarelle. 

MASSÉ  (Mlle  Berthe-Eugénie),  pe  in  Ire  de  portraits  M 
genre,  née  à Laval  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ) 

Elle  eut  pour  professeurs  Mme  Baron,  Jacques  1 
18703  Chevreuse’  Fi=ura  au  Salon  de  Paris  à partirl 

MASSÉ  (Dorothée), veuve  Godequin,  sculpteur  sur  t 
du  xvn e siecle  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  reçue  académicienne  en  1680. 

MASSE  (Emmanuel- Auguste),  peintre  de  portraits  n 

genre, ne  a Elbeuf  le  29  septembre  1818,  mort  à Neu 
le  3 septembre  1881  (Ec.  Fr.). 

. T,r2Yailla  avec  picot-  Figura  au  Salon  de  Paris  à pai 
de  1840.  * 

MASSÉ  (François),  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec  F 
Exposa  au  Salon,  de  1824  à 1837. 

MASSÉ  (Jean-Baptiste),  peintre  minia- 
turiste et  graveur,  né  à Paris  le  29  C tYîfl  /Tl 
décembre  1687,  mort  dans  la  même  'V/ttf-A' ‘ 
ville  le  26  septembre  1789  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouvenet  et  de  Châtillon,  il  fut  agréi 
ie  30  ju'n  1714  et  fut  reçu  académie 
ie  30  juillet  1717.  11  ne  put  se  faire  recevoir  que  com 
graveur,  car  les  peintres  en  .miniature  n’étaient  i 
admis.  Le  2 juillet  1740,  il  devint  conseiller.  •Ma- 
ri apres  ses  contemporains,  était  d’un  caractère  dre 
énergique,  de  mœurs  douces  et  agréables.  Il  eut  v 
la  fin  de  sa  carrière,  l’occasion  de  montrer  la  fermeté 
son  esprit  dans  l’accomplissement  de  la  tâche  qi 
s’etait  imposée  de  faire  graver  à ses  frais  et  d’après  : 
dessins,  les  peintures  de  Lebrun  qui  décorent  la  gran 
galerie  du  palais  de  Versailles,  lesquelles  représente 
les  actions  mémorables  de  Louis  XI V et  forment  ne 
grands  tableaux,  douze  plus  petits  et  six  grisaill 
Epuisement  de  ses  ressources,  mauvais  vouloir  c 
artistes  qu’il  employait,  froideur  du  public  pour 
fruit  de  vingt-cinq  ans  de  travail  et  de  tant  d’effor 
rien  ne  rebuta  cet  artiste.  Ces  gravures,  exécutf 
d’après  ses  dessins,  furent  publiées  en  1753,  en  un  volui 
in-folio  et  le  roi,  pour  récompenser  Massé,  le  nomr 
garde  de  ses  tableaux  et  lui  acheta  ses  dessins  a 
prix  de  dix  mille  livres.  » (Bellier  de  la  Chavigneri 
Ces  dessins  sont  au  musée  du  Louvre.  On  a de  lui, 
musée  de  Versailles,  le  portrait  du  seigneur  d’ Espini 
grand-maître  de  l’Artillerie. 

MASSÉ  (Jean-Eugène-Julien),  paysagiste,  né  à Méat 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouché.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fra 
çais.  Membre  de  cette  Société  depuis  1887,  menti 
honorable  1889  (E.  U.),  médaille  3e  classe  1893,  2e  cia- 
1899,  médaille  bronze  1900  (E.  U.).  Le  musée  d’Arr 
conserve  de  lui  : Soleil  couchant. 

MASSÉ  (Jules),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
Marseille  le  25  avril  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche,  Figura  au  Salon  de  Paris 
1848 à 1878.  On  a de  lui, au  musée  de  Grenoble;  Milan 
1796,  et  au  musée  des  Vosges:  Départ  de  Napoléon  I 
de  Marseille  pour  l’armée  d'Italie, 

MASSÉ  (Pierre- Augustin),  graveur,  né  à Blois,  xixe  si 
cle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Champollion  et  Boilvin.  11  a gravé  des  eau 
fortes,  d’après  Lerolle,  Worms  (1881),  d’Orcliorso 
Willie,  etc. 

MASSÉ  (Samuel),  peintre  d’ histoire,  né  à Tours  le  7 m 
1672,  mort  à Paris  le  30  juin  1753  (Ec.  Fr.). 

Le  26  septembre  1705,  il  fut  académcien.  Il  pr 
part  aux  expositions  de  l’ Académies  royale  de  17.' 
à 1745. 

MASSEI  (Girolamo).  peintre  d’ histoire,  né  à Lucques,  c 
xvii»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  sous  le  pontificat  de  Paul  V à la  décor, 
tion  de  nombreux  monuments  et  églises  de  Rome.  O 
cite  de  lui  le  Martyre  de  saint  Sébastien,  à San  Lui; 
de  Francesi,  et  à l’église  de  la  Trinité  des  fresqui 
relatives  à la  vie  et  aux  miracles  de  St  François  d 
Paul.  Il  fut  un  des  artistes  auxquels  Fra  Ignazio  Dant 
directeur  des  travaux,  confia  la  décoration  de  certaine 
parties  du  Vatican.  Il  consacra  plusieurs  années  à c 
travail.  Revenu  à Lucques,  il  y mourut  à l’âge  d 
SO  ans. 
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i 1ASSEN0T  (Charles- Antoine-Auguste),  peintre  de 
l genre  et  de  paysages,  né  à Dijon  le  15  juin  1821,  mort 
; dans  la  même  ville  en  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling.  Figura  au  Salon  de;Paris  de  185j3 
! 1864.  Le  musée  de  Dijon  possède  de  cet  artiste  : La 

'dort  gui  passe. 

iIASSER,  peintre  verrier,  né  à Nantes  au  xvie  siècle  (Ec. 
Fr.). 

ÆASSERAS  (Mlle  Marguerite),  peintre  de  portraits  et  de 
natures  mortes,  née  à Boston,  de  parents  français,  au 
|i  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

j Elève  de  Mme  Carteron-Valleroy  et  de  Mme  Colin- 
) nbour.  Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1874,  1876 
t :t  1877. 

UASSI  (Caspar),  peintre  et  graveur  à Borne  à la  fin  du 
| xvni®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  grava  des  Sujets  d'histoire. 

UASSI  (G.),  graveur,  xvne  siècle  (Ec.  Ital.?). 

On  cite  de  lui  un  Portrait  du  cardinal  Alaman  Sal- 
liati,  d’après  P.  Nelli,  daté  de  1730. 

MASSI  (Gasparo),  peintre  et  graveur  à Borne  au  xvme 
siècle  (Ec.  Ital.). 

! Il  a gravé  des  Sujets  d'histoire  et  des  Vues. 

MASSIAS  (Georges),  peintre  et  lithographe,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1875. 

MASSIAS  (Mme  Henriette-Marie),  peintre  et  aquarelliste, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1877. 

MASSINGER  (Andréas),  graveur  au  burin,  né  àWasser- 
burg  en  1759,  mort  à Vienne  en  1800  (Ec.  Aut.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d'histoire  et  des  Vues. 

MASSINI  ( C. ),  graveur  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui:  Pénélope,  et  sa  tapisserie,  d’après  G.  F. 
Genti. 

MASSIP(  Marguerite)  , peintre  de  genre  à Genève,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Suis.). 

On  voit  de  cette  artiste,  à Genève  : Fumeur  (musée 
Rath)  et  Un  vendredi  dans  l’atelier  (musée  Ariana). 

M ASSOL(Pierre- Antoine), pastelliste,  né  à Paris  en  1766, 
mort  en  1819  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  un  portrait  de 
femme. 

MASSON,  peintre  probablement  roannais,  du  xvme  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Roanne  conserve  de  lui  : Apparition 
de  St  Bernard  à une  abbesse  de  la  Bénisson-Dieu 
(1749). 

MASSON  (Alphonse- Charles),  peintre  et  graveur,  né  à 
Paris  le  10  mai  1814,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Decamps  et  de  Ingres.  Figura  au  Salon  à 
partir  de  1835.  On  a de  lui,  au  musée  de  Pontoise,  les 
peintures  suivantes  : La  sente  de  l’ange  à Pontoise. — La 
rue  du  Champ-Loisel,  à Pontoise. — Le  Grand  Godet  et 
St-Maclou,  église  de  Pontoise. 

MASSON  (Alexandre),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable 1906. 

MASSON  (Andrew),  peintre  de  paysage,  né  près  d’ Edim- 
bourg en  1750,  mort  en  1825  (Ec.  Ecos.). 

Il  fut  maître  de  dessin  et  travailla  avec  J.-M.-W. 
Turner. 

MASSON  (Antoine),  peintre  et  graveur,  né  à Laury  {Loi- 
ret) en  1636,  mort  le  30  mai  1700  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  ouvrier  chez  un  armurier  damasqui- 
neur.  La  sûreté  du  trait  dont  Masson  faisait  preuve 
dans  son  travail  frappa  Mignard  qui  lui  conseilla  de 
travailler  le  dessin.  Masson  suivit  ce  conseil,  travailla 
même  la  peinture  et  devint  dans  la  suite  un  des  plus 
grands  graveurs  français.  Reçu  académicien  en  1679,  il 
n’exposa  qu’une  seule  fois,  au  Salon,  en  1699.  Comme 
peintre,  il  fut  surtout  pastelliste  et  ses  ouvrages  de  ce 
genre  possèdent  un  grand  caractère  de  réalité.  Mais  ce 
furent  surtout  ses  portraits  gravés  qui  constituent  son 
vrai  titre  de  gloire  II  grava  d’après  Le  Brun,  Titien, 
Calsar,  Rubens,  Carlo  Marratti,  ses  propres  ouvrages, 
Pierre  et  Nicolas  Mignard  et  ce  sont  ces  deux  artistes 
qui  semblent  avoir  le  mieux  inspiré  son  burin.  On  cite 
dans  l’œuvre  deMasson  des  estampes  qui  atteignent  des 
prix  considérables  lorsqu’elles  passent  en  vente,  notam- 
ment : Portrait  du  Comte  d' Harcourt,  d’ap.  Nicolas 
Mignard,  connu  sous  le  nom  du  Cadet  à la  Perle-, — Por- 
trait de  Guillaume  Brisacier  (1664),  d’ap.  le  même 
artiste;  — Portrait  d' Olivier  d' Ormesson  ( 1665); — Marie 
de  Lorraine,  d’ap.  Pierre  Mignard.  Masson  eut  une 
fille,  Alexandrine,  qui  fut  graveur  et  imita  la  manière  de 
son  père. 


MASSON  (Auguste-Jean),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Famières  frères.  Figura  au  Salon,  de  1842 
à 1870,  avec  des  bustes  et  des  médaillons. 

MASSON  (Benedict),  peintre,  né  à Dijon  au  xixe  siicle 

(Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  P.  Delaroche  et  Chenavart.  Figura 
au  Salon  de  Paris,  de  1840  à 1881.  On  cite  notamment 
de  cet  artiste  : Le  dernier  soupir  du  Christ,  au  minis- 
tère de  l’Intérieur. — Le  siècle  de  Charlemagne,  peinture 
murale  exécutée  sous  la  galerie  de  la  cour  d’honneur  de 
l'Hôtel  des  Invalides. — La  Justice,  la  Loi,  la  Vérité,  la 
Guerre,  la  Paix,  peintures  exécutées  en  1863  au  Conseil 
d’Etat,  et  plus  tard,  au  même  palais  : Les  Sciences, 
l’Etude,  le  Temps,  /’ Eloquence,  le  Progrès. 

Peintures.— Musées  de  : (Bourges)  : Aquarelle. — 
(Dijon)  : Persée  délivrant  Andromède; — Bataille  de 
Trasimène.- — (Tours)  : Les  Fleurs,  composition  allé- 
gorique. 

MASSON  (Benoît),  sculpteur,  né  à Bichelieu  { Indre-et- 
Loire ) en  1627,  mort  à Paris  le  8 octobre  1864  (Ec. 
Fr.). 

Le  1er  août  1665,  sur  un  bas-relief  en  marbre,  repré- 
sentant une  scène  de  la  vie  de  St  Paul,  il  fut  reçu  aca- 
démicien et  le  20  décembre  1683  il  fut  adjoint  à pro- 
fesseur. Cet  artiste  exécuta  pour  le  palais  de  Versailles 
les  ouvrages  suivants  : La  Prudence  et  L’Asie,  statues 
en  pierre  pour  la  façade  donnant  sur  la  cour  de  marbre; 

- — Le  mois  d’avril-,  — Le  mois  de  mai;  — Le  mois  de 
juin,  statues  en  pierre  pour  la  façade  qui  regarde  le 
parterre;  — La  terre,  statue  en  marbre,  pour  le  pour- 
tour du  parterre  du  Nord;  — Trois  enfants  avec  les 
attributs  de  la  chasse;- — Trois  enfants; — Trois  jeunes 
filles,  groupes  en  bronze  des  petits  bassins  de  l’allée 
d’eau.  11  fit  aussi  deux  des  vases  qui  décorent  le  haut 
de  la  cascade  du  Bosquet  de  la  salle  de  bal,  et  deux  des 
torchères  qui  en  ornent  le  bas. 

MASSON  (Bertrand),  peintre,  né  vers  1687  à Besançon, 
mort  dans  la  même  ville  le  30  mars  1786  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Joseph  Masson. 

MASSON  (Charles-Eugène),  peintre  à Besançon  entre 
1762  et  1779  (Ec.  Fr.). 

On  croit  qu’il  était  fils  de  Bertrand  Masson  et  que, 
parti  très  jeune  de  Besançon,  il  revint  s’y  fixer  dans  sa 
vieillesse. 

MASSON  (Clovis-Edmond),  sculpteur,  né  à Paris  le 
7 mars  1838  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Santiago,  de  Barye  et  de  Rouillard.  Exposa 
au  Salon  de  1867  à 1881.  Il  obtint  une  mention  hono- 
rable 1890.  Le  musée  de  Château-Thierry  conserve  de 
lui  : Chevreuils  au  débâché. 

MASSON  (Ernest),  peintre  de  sujets  champêtres,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Colas.  Débuta  au  Salon  en  1877. 
MASSON  (Eugène),  peintre  de  paysage,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ary  Scheffer.  Débuta  au  Salon  en  1873. 
MASSON  (Francis),  peintre  de  paysages  et  de  portraits  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1834  à 1850.  On  a de  lui, 
au  musée  de  La  Rochelle  et  au  musée  de  St-Brieuc, 
deux  aquarelles  représentant  chacune  une  étude  de 
chien. 

MASSON  (François),  sculpteur,  né  à la  Vieille-Lyre 
{Eure)  en  1745,  mort  à Paris  le  18  décembre  1807. 
Elève  de  G.  Coustou.  Débuta  au  Salon  de  1793  et  priit 
dans  le  monde  artiste  une  place  distinguée.  En  1801,  il 
exposait  au  Salon  les  bustes  de  Kléber  et  de  Calfarell, 
qui  lui  avaient  été  commandés  pour  la  Galerie  des  Con- 
suls au  Luxembourg  (au  musée  de  Versailles).  Il  exé- 
cuta aussi  le  buste  de  Perronet,  pour  l’Ecole  des  Ponts 
et  Chaussées,  à Paris.  L’évêque  de  Noyon  le  chargea  de 
l’exécution  d’une  fontaine  monumentale  sur  la  place 
de  l’ Evêché.  Le  maréchal  de  Broglie  lui  confia  la  déco- 
ration du  Palais  du  Gouvernement.  Il  convient  de 
citer  encore;  Le  tombeau  de  Vauban,aux  Invalides  ; 
Le  monument  à la  mémoire  de  Jean-Jacques  Rous- 
seau, qui  figura  au  Jardin  des  Tuileries,  puis  au 
Palais  du  Luxembourg,  enfin,  un  groupe  allégorique  : 
Dévouement  à la  Patrie,  qui  fut  placé  sous  le  péristyle  du 
Panthéon. 

Sculptures. — Musée  de  Versailles  : Caffarelli  du 
Falga; — Kléber; — Claude  Lorrain — Masséna; — • Ch. 
Lebrun,  duc  de  Plaisance. 

MASSON  (François-Benoît),  sculpteur,  né  à Paris  le 
14  février  1669,  mort  à Paris  le  19  octobre  172S 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Benoît  Masson.  En  1693,  il  obtint  le  premier 
prix  de  sculpture  à L’ Académie.  Reçu  académicien 
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le  25  novembre  1707.  Adjoint  à professeur  le  25  avril 
1722.  professeur  le  26  octobre  1726. 

MASSON  (Mlle  Gabrielle),  peintre  de  genre-et  de  portraits, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henner  et  Carolus  Duran. 

MASSON  (Hippolyte),  portraitiste  et  lithographe  du  xix1 
siècle  (Éc.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1831  à 1848. 

MASSON  (Jean-Auguste- Alfred),  sculpteur,  né  à Palai- 
seau ( Seine-et-Oise ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnassieux  et  Delorme. Exposa  des  bustes 
au  Salon  de  Paris  de  1866  à 1880. 

MASSON  (Joseph),  peintre,  né  à Besançon  en  1653,  mort 
dans  la  même  ville  le  12  mars  1716  (Ec.  Fr.). 
MASSON  (Joseph-Antoine-Georges),  peintre  de  genre,  né 
à Paris  le  6 janvier  184t>  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Le  musée  d'Orléans  conserve  de 
lui  : Un  guet-apens. 

MASSON  (Jules-Edmond),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Clovis  Masson,  il  figura  au  Salon  des  Artistes 
Français,  mention  honorable  1890. 

MASSON  (Madeleine),  graveur  au  burin,  née  vers  1646, 
morte  en  1713  (Ec.  ?). 

Parente  et  élève  d’Antoine  Masson,  elle  a gravé  des 
Portraits  historiques. 

MASSON  (Noël),  graveur,  né  à Paris  en  1858,  mort  en 
1889  (Ëc.  Fr.). 

Le  catalogue  de  St-Brieuc  donne  1895  comme  date 
de  la  mort  de  cet  artiste.  Celle  indiquée  par  Béraldi 
dans  Les  Graveurs  du  xixe  siècle  nous  parait  plus  plau- 
sible, le  IXe  volume,  daté  de  1889,  mentionnant  le  décès 
de  Noël  Masson.  Il  avait  environ  12  ans  lorsque, durant 
le  siège  de  Paris,  il  eut  les  deux  mains  emportées  en 
essayant  de  dévisser  un  obus.  Néanmoins,  il  eut  assez 
de  patience  et  de  ténacité  pour  apprendre  à graver 
avec  les  avant-bras  artificiels  dont  on  l’avait  pourvu. 
Ce  fut  dans  ces  conditions  si  spéciales  qu’il  produisit 
son  œuvre.  Ncël  Masson  a gravé  des  planches  de  repro- 
duction et  surtout  des  eaux-fortes  originales.  Parmi  ces 
dernières,  il  convient  de  citer:  Paysages  des  environs  de 
Paris-,  Chaumières  (publiées  dans  l’Ar/);  Vue  des  Bou- 
levards à la  Porte  St-Martin;  Portraits  de  Richepin,  de 
l’artiste. 

MASSON  (Sébastien),  sculpteur,  né  à Reims  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1866  à 1870. 

MASSONE  (Giovanni), 

peintre  d'histoire,  Ira-  mnxunn , 

vaillant  probablement  a / ..  yy - 

Alexandrie,  fin  du  xve 
siècle  (Ec.  Piém.). 

On  connaît  de  lui  un 
retable  à trois  compartiments,  peint  vers  1490,  actuel- 
lement au  Louvre,  et  représentant  : au  centre:  La  na- 
tivité; à gauche:  St  François  d' Assise  debout,  protégeant 
Sixte-Quint  à genoux;  à droite  : St  Antoine  de  Pa- 
doue,  debout,  protégeant  le  cardinal  Julien  de  la  Bo- 
vère  (depuis,  Jules  II). 

MASSONI  (Egisto),  peintre  de  marines  et  paysagiste  à 
Pise  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital. ) . 

Il  a exposé  à Turin. 

MASSOT  (Firmin),  portraitiste  et  miniaturiste  genevois, 
né  en  1766,  mort  en  1849  (Ec.  Suis.). 

Il  passa  quelque  temps  en  Italie,  et  travailla  à Genève 
. et  à Berne.  Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : 
les  portraits  du  colonel  de  Sonnenberg,  dè  Mlle  Nancy 
Mérienne,  de  Mme  Suzanne  Chavel,  et  d’une  inconnue. 
MASSOT  (Georges-Léonce),  lithographe,  né  à Paris 
au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -P.  Laurens.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1903,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
Mention  honorable  1903,  médaille  3e  classe  1905, 2eclasse 
1908. 

MASSOULE  (Paul- Arthur),  sculpteur,  né  à Epernay  au 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Salmson  et  de  Cavalier.  Figura  au  Salon  de 
Paris  en  1878,  1879  et  1881,  avec  des  bustes  et  des  mé- 
daillons. On  a de  lui,  au  musée  de  Provins:  Victor  Gar- 
nier, buste. — Victor  Garnier,  médaillon. — Emile  Bour- 
quelot,  buste. — Le  premier  miroir. 

MASSUCCI  (Giulia),  peintre  de  genre,  née  à Sérina(pro- 
vinc.e  d' Avellino)  en  1858  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Valpe  et  de  Enrico  Rossi.  Exposa  à Naples, 
Milan. 

MASSUES  (Sanari  de),  peintre  verrier,  né  à Châlons-sur- 
Marne  au  xv»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  à Avignon  vers  1490,  puis  vint  en  1533 
s’établir  à Carcassonne. 


MASSY  (Henri-Edouard),  peintre  de  genre,  né  à Pan 
au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Figura  au  Salon  de  1844  à 1885|1 
MASSYS,  Matsys  ou  Motsys  (Cornelis),  peintre  et  gr„ 
veur,  ne  à Anvers  vers  1511,  mort  dans  la  même  vill  - 
après  1580  (Ec.  Flam.). 

Fils  ou  neveu  de  Quentyn  Massys,  il  fut  maître  il 
Anvers  en  1531,  alla  en  Italie  vers  1562,  où  il  fit  de  1 
copies  de  Raphaël  et  perdit  toute  son  originalité 
Comme  graveur,  il  a produit  un  œuvre  important  d’a 
près  les  tableaux  des  maîtres.  11  signait  C.  M E C M 
A.  et  Cor.  Mal.  ’ 1 

Œuvre  peint.  — Paysage  avec  la  parabole  du  fil 
prodigue  (Amsterdam).  — Rue  de  village  (Berlin) 
Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : ParaboF 
de  l’enfant  prodigue.— (Anvers)  : St  Jérôme  dans  ui 
paysage. — (Berlin)  : Paysage. 

MASSYS  (Guillaume),  peintre  du  xv»  siècle  (Ec.  Flam  ) 
Elève  de  Jean  van  Cuc  à Bruges  en  1470,  maître  i 
Bruges  en  1481. 

MASSYS,  Matsys  ou  Metsys  (Jan  I»'),  le  vieux,  peinlr, 

du  xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Probablement  frère  de  Quentyn,  maître  à Anvers  er 
1501;  il  eut  pour  élève  Stoffel  van  Putte  en  1504. 
MASSYS,  Matsys  ou  Metsys  IV  (Jan),  peintre,  né  à 
Anvers  en  1509  (ou  1510  ou  < 

1511),  mort  dans  .la  même  I OA  N C Ç /vxACciic 
ville  avant  le  8 ootobre  1575  r\P  j llb 

( d’autres  disent  avant  le  21  juillet  1580)  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Jacob  Osket,  il  fut  maître  à Anvers  en  1531 
et  épousa  Anna  van  Tuilt  en  1538.  Banni  comme  pro- 
testant en  1544,  il  alla  peut-être  en  Italie  et  semble  être 
revenu  en  1558  à Anvers  où  il  vivait  encore  en  1574. 
Jan  Massys  eut  pour  élèves  Frans  van  Tuylt  en  1536^ 
Frans  de  Witte  en  1543,  Olivier  de  Cuyper  en  1569. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : L’hospitalité 
refusée  à la  Vierge  et  à St  Joseph; — Guérison  de  Tobie 
• — La  jeune  courtisane.- — (Bruxelles)  : Suzanne  et  les 
vieillards; — Loth  et  ses  filles. — (Carlsruhe)  : Elie  et  la 
veuve  de  Sarepta. — (Cherbourg)  : Paysans  belges  en 
fête.- — (Douai)  : Jésus  présenté  au  peuple  par  Pilate. — 
(Louvre)  : David  et  Bethsabée.- — (Madrid):  Le  Sau- 
veur;— La  Vierge. — (Stockholm)  : Vénus; — Vieillard 
caressant  une  jeune  femme. — (Vienne):  Loth  et  ses 
filles. — (Stuttgard)  : Bethsabée  au  bain; — Joyeuse 
compagnie. 

MASSYS  (Jean  Mathys,  le  jeune),  peintre  d’enseignes  et 
maître  d’école, mort  à Anvers  le  9 juin  1592(Ec.  Flam.). 
MASSYS,  Matsys,  Messys  ou  Metsys  (Quentyn),  dit 
Quentin  de  Smit,  le  Her- 

rero  ou  le  maréchal  d’ An-  Al  TC  aa/TÇVC 
vers  .peintre  d’histoire  et  S ' ' ’ ' * /»'LIJ1J 
de  portraits,  né  à Louvain 

vers  1466,  mort  entre  le  13  juillet  et  le  16  septembre 
1530  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  forgeron,  il  demeura  avec  sa  mère  et  son 
frère  aîné  après  la  mort  de  son  père  et  travailla  tout 
jeune  aux  grilles  d’une  chapelle  de  St-Pierre  à Louvain, 
au  puits  du  Marché  aux  gants  à Anvers  et  à la  grille 
du  tombeau  d’Edouard  IV,  roi  d’Angleterre,  à Windsor. 
En  1491,  il  était  maître  à Anvers.  Il  quitta  cette  ville 
en  1494  et  épousa  Alyt  van  Tuylt  ou  Tuel  qui  lui  donna 
six  enfants  et  mourut  en  1507;  il  se  remaria,  en  1508  ou 
1509,  avec  Catherina  Heyns  et  eut  encore  dix  enfants; 
de  plus,  il  fut  tuteur  de  deux  filles  que  laissa  enmourant 
le  peintre  Joachim  Patinier.  En  1520,  il  travailla  avec 
250  autres  peintres  à la  décoration  d’Anvers  pour  l’en- 
trée de  Charles-Quint.  Il  eut  pour  élèves  un  Ariaen  en 
1495,  Willem  Muelenbroee  en  1501,  Eduuart  Portuga- 
lois  en  1504.  Hennen  Boeckmakere  en  1510.  Quantvn 
Massys  fut  le  continuateur  des  Van  Eyck;  il  fut  de  son 
vivant  le  plus  grand  peintre  des  Pays-Bas.  Dürer,  au 
cours  de  son  voyage  dans  les  Flandres,  lui  rendit  visite, 
et  Holhein  se  rendant  en  Angleterre  ne  manqua  pas 
d’aller  le  saluer  au  passage. 

Peintures.- — Musées  de  : (Anvers)  : St  Christophe; 
— Salvator  Mundi,  etViergeen  prière,  diptyque; — Made- 
leine;— Envelissement  du  Christ; — Décollation  de  St 
Jean-Baptiste;  — St  Jean-Baptiste; — St  Jean  l’Evan- 
géliste et  Supplice  du  même,  triptyque  avec  revers; — 
La  sainte  Face; — Peter  Gillis; — La  Vierge  embrassant 
le  Christ  mort. — (Bergame,  acad.  Carrara)  : André 
Cauter,  jeune. — (Berlin)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus; — 
Madeleine  se  lamentant. — (Bruxelles)  : La  légende 
de  SteAnne  (triptyque);  — La  Vierge  des  7 douleurs. — 
.(Budapest)  : Lucrèce. — (Douai)  : St  Jérôme. — (Flo- 
rence) : L’artiste  et  sa  femme. — L’artiste; — St  Jérôme. 

— (Francfort)  : Portrait  d’homme.  — (Genève, 
Ariana):  La  consultation. — (Gratz):  Buste  d’unevieille 
femme.- — (Londres,  Nat.  Gallery)  : Salvator  Mundi  et 
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la  Vierge. — (Louvre)  : Le  banquier  et  sa  femme; — Le 
Christ  bénissant; — LaVierge  et  l’enfant  Jésus. — (Lyon): 
Christ  couronné  d’épines. — (Madrid)  : Ecce  homo 
(triptyque). — (Nancy)  : Les  compteurs  d’argent. — 
(Rome,  Doria-Pamphily)  : Percepteurs  d’impôts; 
Deux  hypocrites. — (-St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Vierge  triompante. — (Stockholm)  : Un  pauvre  chez  son 
créancier. — (Stuttgart)  : Madone. — (Vienne)  : St 
Jérôme,  cardinal. 

Prix. — -Peintures.  Paris.  Vte  Pourtalès,  du  6 février 
1865  : Jeune  femme  caressant  un  vieillard  : 1.490  fr. — 
V,e  Haro,  les  2 et  3 avril  1897  : Le  Sauveur  du  monde  : 
220  fr. — Vte  Schevitch,  du  4 au  7 avril  1906  : La  Vierge 
en  adoration  . 12.000  fr.  — Vte  du  6 février  1908  : Saint 
llérôme  en  extase  : 1 .620  fr. 

MASSYS  (Quentyn),  le  jeune,  peintre  de  Delfl  au  xvi* 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jan  Massys,  il  était  membre  de  la  gilde  d’An- 
vers en  1574. 

MAST  (Dirk  van  der),  peintre  de  Delfl  au  xvne  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Peut-être  fils  d’Herman  van  der  Mast. 

MAST  (Herman  van  der),  peintre,  né 
à Brielle  vers  1550,  mort  à DelftF*\AST  KA 
après  1604  (Ec.  Hol.).  /<-*■» 

Elève  deFrans  FlorisàDelft  jusqu’à  1®'  S' P 7 
la  mort  de  celui-ci,  puis  de  Frans  .‘5"  -=£.  ' 

Franklin,  il  alla  à Paris,  travailla  deux  ~ T 

ans  pour  l’archevêque  de  Bourges,  et  fit  pour  lui  un 
tableau  si  remarquable  de  St  Sébastien  -que  M.  de  la 
Queste,  procureur  général  de  France,  le  prit  à son  ser- 
vice; il  y resta  sept  ans;  pendant  les  quatre  dernières 
années,  il  fut  un  des  écuyers  de  Mme  de  la  Queste, 
dame  de  la  cour,  et  l’accompagna  dans  ses  sorties. 
Anobli  par  la  reine  mère  dans  un  bal  masqué,  il  cessa 
de  travailler,  et  plus  tard  revint  à Delft. 

Œuvre  peint.  — Deux  portraits,  homme  et  femme 
(Amsterdam). 

MAST  (Jan  van  der),  sculpteur  à Ulrecht  au  xvni1  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Membre  du  collège  des  peintres  d’Utrecht  en  1736, 
il  travailla  au  château  Zydebalen,  près  Utrecht,  avec 
J.  Cresant. 

MAST  (Louis-Jean),  sculpteur,  né  à Gand  le  21  août  1857, 
mort  dans  cette  ville  le  15  juillet  1901  (Ec.  Flam.). 

Il  figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  mention 
honorable  1892. 

MASTENBROCK  (Johan-Hendrick  van),  peintre,  né 
à Rotterdam  le  4 décembre  1875  (Ec.  Hol.). 
Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  Win- 
haven  à Rotterdam.  — (Liverpool)  : Quais  sur  la 
rivière  à Rotterdam. — (Montréal-Learmont)  : Le 
quai  à Amsterdam. 

MASTRADONATO  (Luigi),  sculpteur,  né  à Naples  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1877.  Exposa  à Naples,  Turin,  Rome. 
MASTROLEO  (Giuseppe),  peintre  d'histoire,  né  à 
Naples,  mort  en  1744  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Paolo  de  Mattéis. 

MASTURZO  (Marzio),  peintre  de  paysages,  d’histoire, 
de  batailles,  né  à Naples,  florissail  vers  1670  (Ec. 
Nap.). 

Elève  de  Falcone,  puis  de  Salvator  Rosa,  qui  l’em- 
mena à Rome. 

MASUCCO  (Agostino),  peintre  d'histoire,  né  à Rome 
en  1691,  mort  en  1758  (Ec.  Ital.). 

Ce  fut  le  dernier  élève  de  Carlo  Maratti.  Il  a peint 
de  nombreux  tableaux  religieux  dans  les  églises  de 
Rome,  notamment  une  Sainte  Anne,  à l’église  du  Nom 
de  Marie,  et  une  Sainte  Famille,  à Santa  Maria  Mag- 
giore.  On  cite  également  de  lui  une  Sainte  Bonaven- 
ture,  à Urbino.  Ses  œuvres  ont  été  souvent  reproduites 
par  la  gravure,  entre  autres  par  J.  Beham  et  J.  Frey. 
Il  eut  un  fils,  Lorenzo,  qui  fut  également  peintre  et 
mourut  en  1772. 

MASURE  (Jules),  peintre,  né  à Braisne  [Aisne)  le  17 
mars  1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot  et  d’Ary  Scheffer.  Eut  une  médaille 
en  1866.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  à partir  de  1845, 
des  paysages  et  des  marines.  On  voit  de  lui,  au  musée 
de  Guéret  : Plage  de  Nice  et  au  musée  du  Havre  : 
Bords  de  la  Seine  au  Bas-Meudon. 

MASUREL  (Johannes-Eugel),  peintre,  né  à Amsterdam, 
le  10  juillet  1826  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  Schoensnaker-Dajer.  Le  musée  communal 
de  La  Haye  conserve  de  lui  : Cuisine. 

MASWIENS  (Joseph),  peintre  d’ architecture,  né  à Lou- 
vain le  19  septembre  1828  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Genisson  et  de  Villa-Amil  à Madrid.  Ses 
oeuvres  sont  à Louvain. 


MASZKOVSKY  (Jan),  peintre,  né  en  1793,  mort  à 
Lemberg  en  1862  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Füger  et  de  Lampi  à Vienne.  Plus  tard,  il 
étudia  à Rome.  En  1840,  il  fut  nommé  directeur  de 
l’Académie  à Lemberg.  Le  musée  de  Cracovie  conserve 
de  lui  : Portrait  d'Antoine  Lang. 

MATABON  (Charles),  sculpteur,  né  à Lyon  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duret,  Bontour  et  Caillouette.  Figura  au 
Salon  à partir  de  1864. 

MATAMOROS  (Lorenzo  d e), sculpteur  du  début  duxvn» 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla  en  1614  au  théâtre  du  Colisée  à Séville. 
MATARAMA  (Bartolomé),  peintre  de  sujets  religieux  à 
Valence,  xvue  siècle  (Ec.  Esp.). 

II  reçut  un  paiement  de  5.879  couronnes  pour 
avoir  peint  des  fresques  dans  une  chapelle  du  Corpus 
Christi. 

MATEAS,  sculpteur,  d'origine  française,  travaillait  à 
Valladolid  au  xvie  siècle  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  travailla  beaucoup  avec  Bigueruy,  connu 
aussi,  sous  le  nom  de  Felipe  de  Borgona,  et  fut  son  ami. 
Il  est  l’auteur  d’un  superbe  rétable  dans  l’église  de 
Brinas  et  de  très  belles  stalles  de  chœur.  Toutefois  il 
est  plutôt  considéré  comme  un  sculpteur  auxiliaire  que 
tenu  pour  un  artiste  personnel.  Il  soutint  plusieurs 
procès  qui  témoignent  d’une  situation  artistique  assez 
considérable. 

MATELLI  (Metello),  sculpteur  à Milan,  deuxième  moitié 
du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Milan,  Rome. 

MATENARE  (Jacques),  peintre  d’hisloire,  né  à St-Omer, 
mort  en  1577  (Ec.  Fr.). 

MATENCIO  ou  Matienzo  (Rodrigo  de), sculpteur  à Sé- 
ville en  1536  (Ec.  Sév.). 

MATEO,  sculpteur  à Séville  vers  1527  (Ec.  Sév.). 
MATEO  (Juan),  sculpteur  à Séville  vers  1559  (Ec.  Esp.). 
MATEOS  (Jean),  peintre  à Séville  vers  1665  (Ec.  Esp.). 

Fut  l’un  des  fondateurs  à l’Académie  de  Séville. 
MATERA  (Benedetto  da),  miniaturiste  du  xve  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Travailla  aux  livres  de  chœur  de  Sienne. 
MATERASSI  (Ettore),  peintre,  né  à Florence  en  1877 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’école  professionnelle.  Prit  part  en  1900  au 
concours  Alinari  avec  son  tableau  : Mater  Afflictorum. 
Demeura  à Florence.  , , 

MATET  ou  Mattet  (Charles-Paulin-  AÂ  * 
François),  peintre  de  portraits,  né  à 
Montpellier  le  13  février  1791,  mort 
dans  la  même  ville  le  19  juillet  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Hersent,  il  fut  nommé  conser- 
vateur du  musée  Fabre  à Montpellier  et  professeur  à 
l’ Ecole  des  Beaux-Arts  de  cette  ville  et  figura  au  Salon  de 
1824  à 1869.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  14  août 
1857. 

Peintures. — Musées  de  : (Béziers)  : Portrait  du 
baron  de  Senegroi. — (Montpellier)  : Le  marquis  de 
Montcalm; — Portrait  d’un  prêtre; — Une  main; — Por- 
trait de  femme; — Portrait  de  l’artiste,  peint  par  lui- 
même; — La  veste  de  velours; — Fruits,  nature  morte; — 
La  convalescente  en  prière. — (SUEtienne)  : La  liseuse. 
— (Draguignan):  Portrait  de  Floret,  préfet  du  Var. 
MATEYKO  (Jan-Aloysius),  peintre  d’hisloire,  né  à Cra- 
covie le  31  juillet  1838,  mort  dans  la  même  ville  le 
1er  novembre  1893  (Ec.  Pol.). 

Un  des  plus  illustres  représentants  de  l’école  polo- 
naise contemporaine.  II  fit  ses  études  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Cracovie,  puis,  en  1858,  partit  pour  Mu- 
nich. Il  alla  ensuite  à Vienne,  en  1860,  où  il  fut  élève  de 
Ruben,  puis  à Prague  et  revint  à Cracovie  où  il  fut 
nommé  professeur  en  1873  et  chargé  de  la  réorganisa- 
tion de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  cette  ville.  Il  repartit 
peu  après  pour  un  long  voyage  en  Allemagne,  en  France, 
en  Italie  et  en  Russie.  Il  fut  membre  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Paris,  de  Berlin,  de  Vienne.  Il  jouit  en 
Pologne  d’une  renommée  exceptionnelle  et  méritée.  Pein- 
tre d’un  grand  talent,  doué  d’une  facture  très  vigoureuse 
et  absolument  personnelle,  Mateyko  a surtout  traité  des 
sujets  empruntés  à l’histoire  nationale  de  la  Pologne. 
Il  a exposé  à plusieurs  reprises  en  France  et  obtint 
notamment  une  2e  médaille  en  1865,  une  lre  en  1867, 
(E.  U.).  En  1870,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur. 
Sa  maison,  où  ses  œuvres  sont  exposées,  a été  trans- 
formée en  musée. 

Peintures. — Musées  de  : (Gratz)  : L’alchimiste. — 
(Vienne)  : Le  Reichstag  à Varsovie  en  1773;  — Une 
aquarelle. 
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MATHAM  ( Adriaen-Jacobsz),  peintre , graveur  et  mar- 
chand d'art  à La  Haye,  né  vers  1608,  mort  après  1654 

(Ec.  Hol.). 

Troisième  fils  et  élève  de  Jacob  Matham.  Il  travailla 
à Harlem  de  1824  à 1827,  puis  alla  s’établir  à La  Haye. 
Alla  en  1640  au  Maroc  avec  l’ambassadeur  des  Etats 
Généraux.  Il  a gravé  5 planches  relatives  à ce  voyage. 
En  1646,  il  fit  partie  de  la  gilde  de  La  Haye. 
MATHAM  (Jacob),  peintre  dessinateur  et  graveur,  né 
à Haarlem  le  15  octobre  1571,  mort  à Haarlem  le 
20  janvier  1631  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  beau-père  H.  Coltzius,  il  alla  en  Italie 
avec  Fraut  Badens  et  travailla  longtemps  à Rome. 
11  était  en  L600  dans  la  Gilde  d’ Haarlem,  dont  il  fut 
doyen  en  1605.  Jacobus  Matham  a gravé  un  grand 
nombre  d’ouvrages  d’après  Goltzius.  11  termina  les 
deux  plaques  des  Noces  de  Cana,d’  après  Salviati, laissées 
inachevées  par  son  beau-père.  Il  travailla  exclusive- 
ment au  burin.  Son  œuvre  gravé  est  considérable 
et  ses  estampes  portent  les  marques  de  Math.  Inv., 
J.  Math.  Inv.,  M.  fc.  Comme  peintre,  on  lui  doit  sur- 
tout des  portraits;  on  cite  notamment  ceux  des  Ducs, 
Guillaume  et  Jean  de  Cleves,  qui  furent  gravés  par 
Swaneburg.  Le  musée  municipal  de  Harlem  conserve 
de  lui  : La  Brasserie  Helsclup  à Harlem. 

MATHAM  (Jan),  peintre,  né  avant  1600,  mort  à Haarlem 
en  1643  (Ec.  Hol.). 

Fils  aîné  de  Jacobus  Matham,  il  fit  partie  de  la 
gilde  en  1628  et  eut  pour  élève  Willem  Dirck  et  Dirck 
der  Wulp  en  1637. 

MATHAM  (Théodorus  ou  Dierik),  graveur,  né  à Haar- 
lem en  1606,  mort  à La  Haye  en  1660  (Ec.  Hol.). 
Second  fils  et  élève  de  Jacobus  Matham.  Il  alla  à 
Rome  fort  jeune  et  y fut  élève  de  Cornélis  Bloe- 
maert.  Il  fut  employé  dans  cette  ville  à la  gravure 
des  statues  du  Palazzo  Giustiniani.  Comme  peintre, 
il  travailla  notamment  à Turin  pour  la  décoration  d’un 
des  palais  du  duc  de  Savoie.  Il  était  en  1621  dans  la 
garde  civile  et  entra  dans  la  gilde  de  Haarlem  en  1637, 
probablement  lors  de  son  retour  d’Italie.  Il  fut  un  des 
fondateurs  de  la  Pictura  à La  Haye  en  1656.  L’œuvre 
de  Matham  est  considérable  et  comprend  surtout  des 
portraits,  exécutés  au  burin  pour  la  plupart. 

MATHE  (Basile),  graveur,  né  à St-Pétersbourg  au  xix6 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  des,  mentions 
honorables  1882  et  1883. 

MATHECHASS  (Erich-Friedrich-Karl),  portraitiste, 

peintred’ histoire,  de  genre , de  paysage,  né  àCharlollen- 
bourg  le  3 mars  1866  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l'Académie  de  Berlin  sous  Hugo  Vogel.  Se 
fixa  à Charlottenbourg. 

MATHÉ  (Mme  Elisabeth)  peintre  de  genre,  née  à Niort 
au  xix6  siècle  (Ec..  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 

MATHEO  (Hernando),  sculpteur  à Séville  vers  1580 
(Ec.  Sév.). 

MATHER  (François),  sculpteur  à Nantes  vers  1730  (Ec. 
Fr.). 

MATHER  (John),  peintre,  né  en  Ecosse  en  1848,  à 
Melbourne  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ecos.). 

11  vint  à Victoria  en  1878  et  prit  une  place  distinguée 
parmi  les  artistes  australiens,  s’associant  aux  princi- 
pales expositions  de  la  région.  En  1893,  il  fut  nommé 
bibliothécaire  public  et  conservateur  du  musée  de 
Melbourne. 

Peintures. — Musées  de  : (Melbourne)  ; Automne 
dans  les  jardins  de  Fit.zwy; — Deux  aquarelles. — (Syd- 
ney) : Trois  aquarelles. 

MATHER  (T.),  peintre  du  xvii6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nantes  possède  de  lui  : Poule,  perdrix, 
lièvre  et  canards,  nature  morte. — Carpe,  barbeaux,  tar- 
gic,  lubines,  tranche  de  saumon,  groupés  autour  d'un 
chaudron,  nature  morte.  Signées  : M allier  fec  il  1671. 
MATHES  ou  Matthes  (Christoph-Georg  ou  Christian- 
Gottïried),  peintre  et  graveur,  né  à Berlin  en  1738  (Ec 
AIL). 

Elève  de  Bern.  Rode.  Il  a gravé  des  Portraits  et  des 
Sujets  de  genre. 

MATHES  ou  Matthes  (Elizabeth-Chistina),  née  Prestel, 

peintre  de  fleurs  et  d'oiseaux,  née  à Nuremberg  en  1749 
morte  vers  1800  (Ec.  Ail.). 

Femme  de  Nie  Chr.  Mathes. 

MATHES  (Nicolaus),  peintre  de  genre  cl  de  batailles, 
né  à Barweiler  le  23  mars  1845  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  W.  Lindenschmit  5 l’Académie  de  Munich. 

Il  s’établit  dans  cette  ville  où  il  exposa  en  1883. 
MATHES  ou  Matthes(Nicolaus-Christian),  dessinateur  et 
graveur  au  burin,  né  à Hambourg  en  1729  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  Portraits.  I 


MATHET  (Louis-Dominique),  sculpteur,  né  à Tarbes 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.).  “ 

Elève  de  A.  Dumont.  Figura  au  Salon  des  Artistesi 
Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1887  men- 
tion honorable  1887,  médaille  36  classe  1888,  médaille 

5SS  il»  il;  21  “““  >«•.  -«Md 

MATHEUS,  enlumineur  du  xv6  siècle  (Ec.  AIL). 

Vers  149Ô,  cet  artiste  enlumina  un  Graduel  kùssite! 
très  probablement  pour  Michael  von  Urchowist  de 
Kuttenberg.  Cet  ouvrage,  qui  se  trouve  actuellement' 
au  musee  Ambras  de  Vienne  est  bien  un  travail  allemand 
de  l’école  du  xv6  siècle  (Ec.  ?). 


MATHEUS,  graveur  à Paris  vers  1620  (Ec.  ?). 

Il  travailla  surtout  pour  les  libraires.  11  a gravé  aussi 
des  ornements,  des  sujets  religieux,  d’après  ses  propres' 
dessins.  Ofi  cite  également  un  Matheus,  graveur  sur! 
bois,  travaillant  en  Italie  au  xvi6  siècle. 


MATHEUS  (Georges  ),  graveur  sur  bois  à Augsbourq  au 
début  du  xvi6  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  sujets  d’ùis/oiVe.  Peut-être  l’artiste  cité; 
comme  ayant  travaillé  en  Italie  au  xvie  siècle. 
MATHEUS  (Jean),  graveur  au  burin  et  éditeur  à Paris 
au  xvii6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire  et  des  Portraits. 
MATHEUSSENS  (Mathieu),  peintre  de  Malines,  mort 
en  1677  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Martin  Pépin  à Anvers  en  1613  il  devint! 
maître  peintre  à la  détrempe  en  1615  et  se  maria  la' 
meme  année.  II  abandonna  sa  famille  en  1625,  alla  à 
Anvers  et  y travailla  comme  maître  de  la  Gilde  en  1629! 
sous  la  direction  de  Michel  van  der  Hagen.  11  eut  pour 
élève  Nicolas  van  Hog,  à Anvers,  en  1636. 
MATHEY(C.)  graveur  du  xviii6ou  du  xix'siccle  (Ec  ?)  B 
11  a signé  un  portrait  d’Arcangelo  Corelli,  d’après  1 1 
Howard. 


MATHEY-DORET  (Emile  Armand),  aquafortiste  e/l 
graveur  au  burin,  né  à Besançon  au  xix6  siècle,  de  \ 
parents  suisses,  naturalisé  Français  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann  et  de  Waltner.  Figura  au  Salon  des  L 
Artistes  Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1905,  : 
il  obtint  comme  récompenses:  mention  honorable  1882,  I 
médaille  3e  classe  1883,  2e  classe  1887,  médaille  argent 
1889  (E.  U.),  médaille  D6  classe  1891,  médaille  or  1900 
(E.  U.).,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1901 . 
MATHEY (Georges),  sculpteur,  xix'-xx*  siècles  (Ec.  Fr.).  |i 
Médaille  de  3»  classe,  Salon  de  1911. 

MATHE  Y (Michel),  sculpteur  à Tout  au  xiv6  siècle  V 
(Ec.  Lor.). 

MATHE  Y (N.  F.),  graveur  au  burin  en  France  au  début  i-i 
du  xviii6  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  Sujets  religieux,  des  Sujets  de  genre  et  , 
des  Portraits. 

MATHE  Y (Paul),  peintre  et 
graveur,  né  à Paris  en 
1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet, 

Pils,  Mazerolle  et  Ourv. 

Débuta  au  Salon  de  1868. 

Méd.  3e  cl.  1876;  2»  cl. 

1885;  méd.  or  1889  (E.  U.);  chevalier  de  la  Légion  ! 
d’honneur  là  même  année.  Il  a aussi  gravé  à l’eau-forte  ti 
quelques  portraits.  On  cite  de  lui  dans  les  musées  ; H 
au  Luxembourg  : Portrait  de  Félicien  jRops-,  à Dieppe:  1 
Camille  Saint-Saëns  composant  au  piano  et  un  Pag-  - 
sage.  Artiste  d’un  goût  très  délicat,  Paul  Mathey  a ! 
réuni  une  remarquable  collection  de  peintures  et  de  1 
dessins. 

Prix.. — Peintures. Paris.  VteE. Adam, le  16  mai  1900;  ! 
La  plage  de  Cabourg  : 180  fr. 

MATHEY  (Ulysse),  portraitiste,  né  au  xix8  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1847  à 1850. 
MATHIAS  (Francis),  peintre,  né  à Paris  au  xix6  siècle  ! 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  médaille  > 
de  3°  classe  1892. 

MATHIAS  (Gabriel),  peintre  du  xviii6  siècle,  mort  en  1 
1804  (Ec.  Fr.). 

Exposa  quelquefois  à partir  de  1761,  mais  n’étant  jt 
pas  apprécié  comme  artiste,  il  entra  dans  l’administration 
de  la  maison  royale.  Il  mourut  très  vieux.  Mac  Ardell 
grava  d’après  lui  : Matelot  attachant  un  cordage. 
MATHIEU  dit  J.  Dei  ou  J.  Dati,  orfèvre  et  graveur  niel- 
leur  à Florence  vers  1450  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux. 

MATHIEU  (Alexis),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Paris  au  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Billon.  Exposa  de  1866  à 1870. 
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MATHIEU  (Antoine),  peintre  depportrails  et  d'histoire, 
né  en  Angleterre  en  1632,  mort  à Londres  en  1673 

(Ec.  Ang.). 

I]  travailla  dans  plusieurs  villes  de  France,  notam- 
ment à Paris  et  à Dijon. 

MATHIEU  (Arsène),  peintre  paysagiste,  né  à Bonneval 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Aussandon.  Débuta  au  Salon  en  1870. 
MATHIEU  (Auguste),  peintre  de  paysage,  né  à Dijon  en 
1810,  mort  à Paris  en  1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ciceri.  Il  figura  au  Salon  de  1833.  à 1859. 
Obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1842.  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur  en  1859.  On  lui  doit  notamment 
des  vues  de  villes. 

Peintures.-1— Musées  de:  (Dijon)  : Vue  intérieure 
de  la  salle  des  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne. — 
(Langres)  : Intérieur  de  St-Giréon,  à Cologne.  — 
i Reims)  : Grande  place  de  Prague  et  ancien  Hôtel  de 

Ville. 

MATHIEU  (Auguste),  graveur  sur  bois,  né  à Angou- 
léme  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pennemaker  fils.  Figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1886, 
mention  honorable  1884t  médaille  3e  cl.  1902,  2e  cl.  1908. 
MATHIEU  (Balthazar)'  ou  Matthieu,  peintre  à Anvers 
au  xvue  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  à Turin  vers  1656.  Un  Balthazar  Mathy- 
sens  était  maître  à Anvers  en  1647. 

MATHIEU  (Charles-J.-M.),  sculpteur,  né  à Négra  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  figura  au  Salon  des  Artistes  Français;  mention  hono- 
rable 1898,  médaille  3e  classe  1900. 

MATHIEU  (David),  portraitiste,  né  à Berlin  en  1697 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Werner.  Il  épousa  Anna-Rosine  Lisezewska. 
MATHIEU  (Eugène)  , portraitiste,  né  à Nogent-sur-Seine 
en  mars  1812  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling.  Exposa  au  Salon  de  1847  à 1869. 
MATHIEU  (Gabriel),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte 
au  xvme  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire  et  des  Portraits. 
MATHIEU  (Gabriei),  peintre  de  paysages,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1886,  mention  honorable  1895, 
médaille  3e  classe  1904. 

MATHIEU  (Georg-David),  peintre,  né  à Berlin  en  1737, 
mort  en  Suède  en  1776  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  David  Mathieu  et  élève  de  sa  mère  A. -R.  Lise- 
zewska. 

MATHIEU  (Georges),  graveur  sur  bois  à Augsbourg. 
(Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  : La  fuite  en  Egypte. 

MATHIEU  (Heinrich-Friedrich),  peintre,  né  à Berlin 
en  1750,  mort  à Gotlingen  en  1778  (Ec.  AU-). 

Fils  de  David  Mathieu  et  élève  de  sa  mère  A.-R.- 
Lisezewska. 

MATHIEU  (Jean)  ou  Matthieu,  graveur  au  burin,  né  en 
1749,  mort  à Fontainebleau  en  1815  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Longueil.il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des 
sujets  d'histoire.  Il  collabora  aux  Voyages  en  Grèce  de 
Choiseul  Gauflier,  au  Voyage  dans  des  Royaumes  de 
Naples  et  de  Sicile  de  St-Nov,  et  au  Voyage  d’ Espagne 
de  Laborde.  Il  a gravé  d’après  Raphaël,  Carrache- 
Poussin,  K.  du  Jardin,  J.  Vernet,  Ruisdael  etWouver- 
man. 

MATHIEU  (Jean-Justin),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Mathieu  Justin.  Il  figura  au  Salon 
en  1855  et  1857. 

MATHIEU  (Justin),  sculpteur,  né  à St- Justin  (Landes) 
en  1796,  mort  à Paris  en  1864  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1846  à 1861;  obtint  une  méd.  de 
3e  cl.  en  1851.  Le  musée  de  Nice  possède  de  cet  artiste  : 
La  fondation  de  Marxile,  bas-relief. 

MATHIEU  (Lambert-Joseph),  peintre  d’his-  y , 
ioire,  de  genre  et  de  portrait,  né  à Bure  le  •r  STp 
5 mai  1804,  mort  à Louvain  le  9 juillet  1861* 

(Ec.  Bel.). 

Elève  de  Ducorron  et  de  van  Bree,  il  travailla  à Paris. 
En  1834,  il  fut  directeur  de  l’Académie  de  Louvain.  Le 
musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Le  Christ  mis  du 
tombeau. 

MATHIEU  (Laurent),  portraitiste  et  peintre  d’histoire 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  entre  1831  et  1847. 
MATHIEU  (Mme  Marie),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
née  à Alger  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Chaplin  et  Bouguereau.  Elle  débuta  au 
Salon  en  1877. 

MATHIEU  (Mlle  Marie- Altxandrine),  peintre  et  graveur, 
née  à Nevers  le  17  juillet  1838  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1865  à 1868. 

MATHIEU  (Oscar-Pierre),  peintre  de  portraits  et  d’his- 
toire, né  à St-Jean-de-Fos  ( Hérault ) au  xixe  siècle 
(EC.  Fr.). 

Elève  de  Tissier,  L.  Cogniet  et  Cabanel.  Figura  au 
Salon  de  Paris  à partir  de  1864  à 1881.  Le  musée  de 
Calais  possède  de  cet  artiste  : Le  soldat  de  Marathon. 
MATHIEU  (Paul),  peintre,  _ . 

né  à Ste-Josse-en-Oode  le  1-7, «. • r'Moll'i i <» i 
31  août  1872  (Ec.  Bel.).  * ^ ' ✓ 

Elève  del’Ecole  Normale  d’Art  deBruxelles;  le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Première  neige,  et  celui 
d’Anvers  : Le  Zoute. 

MATHIEU  (Pierre),  peintre  d’histoire  et  émailleur,  né  à 
Dijon  en  1657,  mort  à Paris  le  18  septembre  1719 
(Ec.  Fr.). 

Le  30  juin  1708,  il  fut  reçu  académicien  sur  deux  ta- 
bleaux : Fuite  en  Egypte. — Vocation  des  apôtres.  On 
voit  au  musée  d’Orléans  son  portrait  peint  par  lui-même 
(émail). 

MATHIEU-MEUNIER  (Mathieu-Rolland,  dit),  sculp- 
teur, né  à Paris  le  1er  avril  1824,  mort  dans  la  même 
ville  le  31  janvier  1896  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  8 avril  1841.  Elève 
de  Dumont  et  de  C.  Desains.  Exposa  au  Salon  à partir 
de  1843,  médaille  3e  classe  1844.  Les  œuvres  principales 
de  cet  artiste  sont,  à côté  de  bustes  de  nombreuses  per- 
sonnalités connues  : Mort  de  Lais,  statue  en  marbre, 
au  jardin  des  Tuileries; — Sainte-Beuve,  buste  en  marbre, 
à l’Institut; — Charles  III,  prince  de  Monaco,  buste  en 
marbre  au  palais  de  Monaco;- — Scribe,  buste  en  marbre, 
au  palais  de  l’Institut;- — Le  père  Balisbonne,  buste  en 
marbre  pour  le  couvent  de  N.-D.  de  Sion;- — Delangle, 
buste  en  marbre,  au  palais  de  l’Institut;- — L’orfèvrerie, 
statue  en  marbre  dans  la  cour  du  Louvre; — I.a  tem- 
pête, groupe  en  pierre,  au  nouveau  Louvre; — Daguerre, 
bustes  en  marbre,  pour  le  nouvel  Opéra  et  le  Conserva- 
toire des  Ats  et  Métiers; — Beaumarchais,  buste  en 
marbre  au  Théâtre-Français; — Boïeldieu,  buste  en  mar- 
bre, à l’Opéra-Comique  ;- — Bouillhet,  buste  en  marbre,  à 
l’Odéon; — Geoffroy-Sl-Hilaire,  Ampère,  bustes  en  mar- 
bre pour  l’Ecole  Normale;- — Le  président  Taché,  buste 
marbre,  à la  Chambre  des  députés;- — Le  Peinture,  sta- 
tue en  pierre  pour  la  façade  du  musée  de  Grenoble; — 
Herman  fils  de  Tancrède  de  Heuteville,  pour  la  cathé- 
drale de  Coutances,  statue  en  pierre;- — St  Gralien,  sta- 
tue en  pierre,  pour  l’église  de  St-Gratien; — La  Vierge, 
Ste  Madeleine,  Ste  Marthe,  Ste  Monique,  Ste  Véro- 
nique, St  Jean- Baptiste,  St  André,  St  Pierre,  SI 
Jean,  St  Paul,  St  Théodore,  statues  en  pierre  pour  la 
chapelle  du  couvent  de  Notre-Dame  de  Sion,  Labrous- 
te■ Léon  Cogniet,  Corypel,  Thouin,  Adolphe-Adam, 
médaillon  en  pierre  à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

Sculptures. — Musées  de  : (Aix)  : Le  naturaliste 
Michel  Adanson; — Le  statuaire  Cortot. — (Varzy)  : Le 
sénateur  Delangle,  médaillon  en  marbre:— ( Versailles): 
Cartellier,  membre  de  l’Institut,  buste  en  marbre; — 
Le  comte  de  Ponievès,  général  de  brigade,  buste  en  mar- 
bre;-— Mort  de  Viala,  statue  en  marbre. — (Rouen)  : 
Louis  Bouilhet. 


MATHIEU-SAINT-HILAIRE  (Mme),  paysagiste-  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1837  et  1838. 
MATHILDE  (Mme  la  princesse,  fille  du  roi  Jérôme), 

peintre  de  portraits  et  aquarelliste,  née  à Trieste  le 
27  mai  1820,  morte  en  1908  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Eugène  Giraud.  Elle  figura  au  Salon  de 
Paris  de  1859  à 1867.  Obtint  une  méd.  de  3e  cl.  1865. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Bagnères)  : Portrait 
d’homme  (aquarelle). — (Lille):  Juive  d’Alger, (aqua- 
relle eouachée). 

MATHILDE  (Caroline),  grande-duchesse  de  Hesse, 

fille  du  roi  Louis  Ier,  paysagiste,  née  à Augsbourg  le 
30  août  1813,  mort  à Darmstadt  le  25  mai  1863  (Ec. 
Ail.). 

Elève  de  D.  Quaglio.  La  pinacothèque  de  Munich 
conserve  d'elle  : La  chapelle  de  la  Madeleine  à Nym- 
phenbure  et  La  baie  de  Bajae. 

MATHIS  (Auguste)  .portraitiste  et  peintre  de  fleurs  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  entre  1844  et  1850. 
MATHIS  (Basile-Bencît),  sculpteur,  né  à Lunéville  vers 
1736,  mort  dans  la  même  ville  en  1805  (Ec.  Lor.). 
Travailla,  en  1767.  à la  restauration  des  fontaines 
de  la  place  royale  à Nancy  et  vers  la  même  époque  à la 
décoration  du  château  de  Chanteheux.  Il  passa  de  lon- 
gues années  en  Russie. 
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MATHISEN,  Matthisen  ou  Matheus  (Thomas),  peintre 
du  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Probablement  peintre  d’Anvers  vers  1674,  il  portait 
le  surnom  de  Vrome. 

Œuvre  peint. — Jeune  femme  à sa  toilette,  copie 
d’après  Rembrandt  (Chateau  Fredensborg,  près 
Copenhague). — Scène  de  salle  de  garde  (Copenhague). 
— Dame  en  rouge  (Schwerin). 

MATHON  (Edmond-Constant),  sculpteur,  né  à Arras 
en  1835,  mort  dans  la  même  ville  en  1890  (Ec.  Fr.). 
Le  musée  d’Arras  conserve  de  cet  artiste:  Grigny; — 
Un  faucheur, — Wartelle  de  Retz; — Jeune  baigneur; — 
18  profils  en  terre  cuite; — Constant  Dulilleux; — Emile 
Lenglet. 

MATHON  (Emile-Louis),  peintre  de  marines  et  de  pay- 
sages, né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Arbant  et  Daubigny.  Exposa  au  Salon  à par- 
tir de  1868.  On  a de  cet  artiste,  au  musée  de  Dieppe: 
La  rue  Bourdin  au  Pollet- Dieppe  et  La  rue  des  Trois- 
Marmots  au  Pollet-Dieppc  ; et  au  musée  du  Havre: 
Bateau  pêcheur  entrant  à Dieppe. 

MATHONAT  (Alexis),  peintre  de  portraits,  né  à Moulins 
en  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  T.  Couture.  Figura  au  Salon  de  Paris  de 
1850  à 1868.  On  a de  lui,  au  musée  de  Moulins:  Agnès 
Piedeleu. 

MATHONIÈRE  (Nicolas  de),  graveur  et  éditeur  à Paris 
de  1610  à 1622  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux  et  des  Plans. 
MATHOT  (Alexander), peintre  paysagiste  du  xix®  siècle 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  E.  Delvaux,  il  exposa  au  Salon  à partir  de 
1833. 

MATHUYS  (appelé  Stamler),  enlumineur  du  xvn®  siè- 
cle (Ec.  Hol). 

Il  fit  son  portrait  dans  un  missel  qu’il  enlumina  et 
écrivit. 

MATHYS  ( Albéric),  peintre,  né  à Vichlen  1877  (Ec.  Bel.). 

Travailla  à Anvers.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  : Une  vache. 


(Bruxelles,  Arenberg). — Jeune  dame  et  vieillard--) 
La  plumeuse  de  pigeons; — Jeune  fumeur  à la  fenètre’- 
Jeune  femme  tenant  un  harmg; — Joueuse  de  luth-— 
Un  médecin  près  d’une  dame  (Finspong,  Suède,  coli 
Eckman).  — Un  ermite  (Rotterdam).  — Joueu 
de  violon  et  plusieurs  auditeurs  (Vienne,  coli 
Bosch).  — Réunion  (Mayence). 

MATOUT  (Louis),  peintre,  né  à Renwez  ( Ardennes ) 

19  mars  1811,  mort  à Paris  le  24  janvier  1888(Ec.Fr. 

Elève  de  Huvé.  Figura  au  Salon  à partir  de  1833 
médailles  de  3®  classe  en  1853  et  1857.  Chevalier  de  1 
Légion  d’honneur  en  août  1857.  Exécuta,  pour  le  gran 
amphithéâtre  de  l’école  de  médecine  de  Paris  : Ambrais; 
Paré  appliquant  pour  la  première  fois  la  ligature  au 
artères  après  une  amputation;- — Desault,  chirurgie 
célèbre  de  la  fin  du  xvm®  siècle.  Décora  la  chapelle 
Ste-Anne  dans  l’église  St-Gervais,  la  chapelle  Sl-Louh 
dans  l’église  St-Sulpice,  la  chapelle  de  l'Hôpital  Lan 
boisiere,  de  Paris.  Fit  un  tableau  pour  la  cathédraled 
La  Rochelle  : Jésus  chez  Simon  le  Pharisien.  On  cit 
encore  : L’assemblée  des  dieux,  plafond  de  la  sali 
d’Auguste  au  Louvre. 

Peintures. — Musées  de  : (Chateauroux)  : Rich 
et  pauvre. — (Clamecy)  : Femme  mauresque. — (Luf 
xembourg):  Femme  de  Boghari  tuée  par  une  lionne.— 
(Louvre)  : L’assemblée  des  dieux  (Plafond  de  lj 
salle  d’Auguste). 

MATROB-DESMURS  (Mme  Berthe),  peintre,  née  c 

Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  dt 
cette  société  depuis  1904,  mention  honorable  1904. 
MATSCH  (Franz),  peintre  d'histoire  et  d’ archilectur 

xix®  siècle  (Ec.  Ail.  ?). 

Elève  de  l’Ecole  d’Arts  et  Métiers  du  musée  autri 
chien  dans  les  ateliers  Laufferger  et  Berger.  Collabore 
avec  les  frères  Gustav  et  Ernst  Klinch  pour  des  tra- 
vaux dans  la  cour  du  musée.  En  1893,  il  devint  profes- 
seur de  l’Ecole  d’Arts  et  Métiers  à Vienne. 
MATTARNOVY  (P.  G.),  graveur  au  burin  travaillai... 

vers  1760  (Ec.  Rus.). 


MATHYS  (J.),  graveur  en  Hollande  au  début  du  xvm® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  planches  représentant  des  Hôtels  de  Ville. 
MATHYS  (Jan),  Matheus,  Mathieu  ou  Matthyssen, 
graveur  à Amsterdam,  mort  après  1667  (Ec.  Hol.). 
MATHYS  (Peter), peintre  verrier  àUlcechl  au  xvn®s/è- 
cle  (Ec.  Hol.). 

Maître  de  Jan  van  Bronkhorst  en  1620. 

MATHYS  (Pierre),  peintre  verrier  à Arras  vers  1508 
(Ec.  Fr.). 

MATHYSSEN  (C.),  peintre  d'intérieur  à Arnheim,  mort 
en  1850  (Ec.  Ail.). 

MATIEGZEK  (Joseph),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  à Munich  le  25  septembre  1869  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Médaillé  dans  cette 
ville  en  1892. 


MATIFAS  (Louis-Rémy),  peintre,  né  à Amiens  le  1er  oc- 
tobre 1846,  mort  à Paris  le  1er  avril  1896  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  d’Amiens,  de  Cau- 
chois et  de  Vollon.  Exposa  des  paysages  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1876. 

Peintures. — Musées  de  (Amiens)  : Près  de  St-Mar- 
tin, Oise. — (Chartres):  Environs  de  Préfaille,  à marée 
basse. — (Gray)  : Les  carrières  d’Amérique  à Romain- 
ville. 

MATIGNON  (Alfred),  paysagiste  et  peintre,  né  à Sallé 
en  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Iiebert  et  A.  Maignan.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve 
une  œuvre  de  lui 

MATIS  (André-Joseph),  peintre  d’histoire  et  animalier, 
aux ix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1844  à 1848. 
MATISSE-AUGUSTE  (Philippe),  paysagiste,  né  à 
Nevers  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Donnât.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Membre  de  cette  Société  depuis  1895;  mention 
honorable  1906,  médaille  3®  classe  1909. 

MATON,  Matton  ou  Mathon  (Bartholc-  rp 

maeus  ou  J.),  peintre,  né  probablement  «np  K/j 
à Stockholm  après  1682  (Ec  Hol).  »•  •*  1 
Elève  de  Gérard  Dou  en  1669,  membre  de  a gilde  en 
1671  et  directeur  de  la  gilde  en  1674  et  1675.  Il  alla  en 
Suède  de  1679  ;î  1081 . Ses  tableaux  sont  souvent  attri- 
bués é G.  Dou  ou  à F.  Mieris. 


Œt  ivre  i>i-:int.  — Groupe  de  deux  personnes  (Ams- 
terdam-Six).  — 2 portraits  (Arnheim,  C.  A.  H. 
Mollerus).  — Vieillard  et  .jeune  femme  (Boo-IIugo- 
IIamilton).  — Servante  endormie  dans  une  cave 


MATTE  (Nicolas-Augustin),  sculpteur,  né  à Paris  er, 
1781,  mort  en  mai  1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Monot  et  de  Dejoux.  Remporta  le  2®  grand 
prix  de  Rome  en  1807.  Figura  au  Salon  de  1810  à 1835. !• 
Médaille  de  2e  classe  en  1817.  Les  œuvres  les  plus  im- 
portantes de  cet  artiste  sont  : Buste  en  marbre  de  M.  Poi- 1 
vre,  au  ministère  de  la  Marine; — La  Peinture  et  /ai 
Sculpture; — La  Géographie  et  V Astronomie,  bas-reliefs| 
qui  décorent  les  œils-de-bœuf,  au-dessus  des  portes) 
situées  dans  l’intérieur  de  la  cour  du  Louvre,  aux  deux; 
côtés  de  la  voûte  du  pont  des  Arts; — Buste  en  marbre'i 
de  Guy  de  la  Brosse,  au  muséum; — Statue  de  la  Seine,, 
au  château  de  St-Cloud; — Monuments  en  marbre  à /a 
mémoire  de  Louis  XVI  et  de  Pie  VI,  dans  l’église  de'j 
Notre-Dame  du  Port,  à Clermont-Ferrand.  On  a de  lui 
au  musée  de  Versailles  : Pierre  Corneille,  buste  en  mar- 
bre;— Jean  Racine,  buste  en  marbre; — Pierre  deFrance,  | 
comte  d’Alençon,  buste  en  marbre; — Dominique-Calhe -, 
rine,  marquis  de  Pérignon,  buste  en  plâtre. 

MATTEI  (Silvestro),  peintre  d’histoire,  né  à Ascoli  en- 
1653,  mort  en  1739  (Ec.  Ital. ) . 

Elève  de  Carlo  Maratta. 

MATTEINI  (Théodoro),  peintre  et  graveur  à Venise,  né 
vers  1760  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  : La  Pronea  del  commendalore  Melchiore. 
MATTEIS  (Francesco  de),  sculpteur  napolitain,  du  xix® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

A participé  à un  grand  nombre  d’expositions  avec 
des  bronzes  expressifs  et  de  forme  agréable.  A Turin,  j 
en  1884,  il  envoya  Un  petit  mot  (petit  groupe);  en  1887, 1 
il  envoya  Un  Bulgare,  et  à Venise,  à l'exposition  natio- 1 
nale,  on  admira  de  lui  : ASte-Lucie,  Coutumes  bulgares,  j 
La  chanson  Napolitaine,  et  Toreros. 

MATTEIS  (Paolo  de),  peintre  et  graveur,  né  à Cilenlo,  I 
près  de  Naples,  le  9 février  1662,  mort  à Naples  le I 
26  juillet  1723  ou  1728  (Ec.  Ital.). 

Lanzi  le  considère  comme  le  meilleur  élève  de  Luca 
Giordano.  Bien  qu’il  travaillât  aussi  avec  J.  Maria 
Morandi,  il  adopta  le  style  facile  et  lâché  de  son  pre- 
mier maître.  Au  début  de  sa  carrière,  il  vint  en  France  et 
y passa  trois  ans,  y trouvant  de  nombreux  travaux.  De 
retour  en  Italie,  il  travailla  à Rome  pour  les  papes 
Clément  XI  etXII  et  Benoît  XIII.  On  cite,  notam- 
ment, des  travaux  que  ce  dernier  pontife  lui  fit  exécuter 
à la  Minervaet  à l’église  de  l’Ara  Cœli.  On  le  cite  égale- 
ment à Gênes,  peignant  une  Immaculée  Conception  pour 
l’église  de  San  Girolamo.  Mais  ce  fut  surtout  à Naples, 
où  il  s’établit  définitivement,  qu’il  produisit  la  plus  , 
grande  partie  de  son  œuvre.  On  cite  particulièrement 
ses  ouvrages  à San  Fernando  et  au  Mont  Cassin.  Il  fut 
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iployé  dans  ce  dernier  établissement  religieux  en 
1 92  et  en  1706  et  1709.  Il  travaillait  avec  une  extrême 
pidité  et  cette  hâte  se  décèle  dans  ses  ouvrages. 
Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : St  Benoit;  — 
ints  Martyrs. — (Milan.  Brera):  Galathée. — (Naples): 
i Vierge  au  paradis;— Pan  et  Syrinx. — (St  Péters- 
urg,  Ermitage)  : Achille  à la  cour  de  Lycomède. — 
ienne)  : Herminie  demandant  asile  aux  paysans. 
ATTEIS  ( Ulisse),  peintre  verrier,  né  à Florence  en 
1828  (Ec.  Ital). 

Etudia  la  sculpture  avant  de  s’adonner  à la  peinture, 
fonda  avec  Natale  Bruschi  une  société  de  verriers, 
•incipales  œuvres:  Deux  grands  vitraux  pour  Sta 
■oce  de  Florence;  quelques  fenêtres  du  château  de 
incigliata,  à Florence;  un  ouvrage  grandiose  dans  la 
ithédrale  de  Gênes;  les  vitraux  de  la  chapelle  Rubat- 
no,  à Gênes;  une  rosace  pour  la  cathédrale  de  San  Mi- 
ato  al  Tedesco,  et  d’autres  travaux  pour  des  églises 
; Sienne,  de  Sesto  in  Toscana,  Lucca,  Prato,  etc.  Il 
irticipa  à de  nombreuses  expositions  et  est  aujour- 
hui  chevalier  de  la  Couronne  d’Italie. 

(ATTEL  (Gabriello),  copiste  et  enlumineur  du  xve  siècle. 
Moine  servite  qui  travailla  en  1457  au  commencement 
es  livres  de  chœur  du  Duomo  de  Sienne.  L’  « Opéra  » 
îi  attribue  une  hymne  et  il  est  presque  certain  qu’il 
;s  orna  de  minatures. 

1ATTENHEIMER  (Andreas-Theodor),  peintre  d’his- 
toire, né  à Bamberg  en  1752,  mort  en  1810  (Ec. 

AU). 

Il  fit  ses  premières  études  à Waldsassen,  alla  à Mu- 
lich,  Berlin,  Dresde,  et  revint  à Bamberg,  où  il  peignit 
vec  Schenbel  des  tableaux  d’autel  pour  plusieurs 
glises. 

1ATTENHEIMER  (Cari),  peintre  de  portraits,  né  à 
Bamberg  en  1791,  mort  en  1852  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  Andréas  Th.  Mattenheimer;  il  fit 
lussi  des  études  à Vienne  et  à Munich.  Fut  professeur 
le  dessin  à Zweibrucken  et  inspecteur  de  la  galerie 
le  Bamberg. 

ŒATTENHEIMER  (Joseph),  peintre  de  portraits,  mort 
jeune  en  1802  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  d’Andréas  Th.  Mattenheimer. 
ÆATTENHEIMER  (Theodor),  portraitiste,  peintre  de 
nature  morte,  né  à Bamberg  en  1787,  mort  à Munich 
le  28  mai  1850  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  le  peintre  de  la  cour  Andréas 
[Tieodor  Mattenheimer  et  des  Académies  de  Munich  et 
le  Vienne.  En  1829,  inspecteur  et  ensuite  conservateur 
le  la  pinacothèque  de  Munich  qui  renferme  un  tableau 
le  lui  : Fleurs  et  fruits.  Il  a restauré  les  peintures  de 
ilusieurs  églises  de  Munich. 

ÏATTEO,  miniaturiste,  xve-xvie  siècles,  né  à Terranova 
- (Ec.  Cal.). 

Aidé  de  son  élève  Aloise,  il  enlumina  des  livres  de 
nesse  du  Mont  Cassin  à Naples,  de  1507  à 1523.  De  1526 
i 1527,  tous  deux  travaillèrent  à Pérouse.  On  cite  aussi 
in  Matteo  di  Giovanni,  miniaturiste  qui  exécuta  les 
niniatures  d’un  missel,  pour  la  cathédrale  de  Sienne. 
IATTEO  DA  SIENA,  dit  Matteino,  paysagiste,  né  à 
Sienne,  xvi®  siècle,  mort  à Rome  (Ec.  Ital-). 

Il  travallait  à Rome;  Circignani  peignait  les  figures 
lans  ses  paysages. 

flATTEO  DI  GIOVANNI  DI  BARTOLO,  peintre,  né  à 
Sienne  vers  1435,  mort  dans  la  même  ville  en  1495 
(Ec.  Ital.). 

Il  était  fils  d’un  mercier  de  San  Sepolcro  établi  à 
sienne,  Matteo  s’étant  associé  avec  Giovanni  di  Pietro, 
jeintre  de  piètre  mérite,  débuta  dans  la  carrière  artis- 
.ique  en  exécutant  des  travaux  de  tous  genres.  Cepen- 
lant  son  style  se  perfectionna  et  il  devint  un  des  plus 
emarquables  représentants  de  l’ Ecolo  de  Sienne.  On 
:ite  de  lui,  à l’église  S.  Domenico,  La  Madonne  délia 
Veye  (1477)  et  Le  couronnement  de  Sle- Barbe,  et  au 
nusée  de  la  ville  : V Assomption  de  la  Vierge,  considéré 
:omme  un  de  ses  meilleurs  ouvrages.  Il  se  maria  deux 
ois,  en  deuxième  noce  avec  Osina  del  Tala  en  1479.  Il 
:ut  une  nombreuse  famille. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Carra- 
ia)  : La  Vierge,  saints  et  anges. — (Londres,  Nat.  Gal- 
.ery)  : Ecce  homo; — L'assomption; — St  Sébastien. — 
Munich)  : Massacre  des  Innocents. — (Naples)  : Mas- 
acre  des  Innocents. 

AATTES  (Georg),  sculpteur,  né  à Nuremberg  le  29  octo- 
bre 1874  (Ec.  Ail.). 

Après  avoir  travaillé  dans  l’atelier  de  céramique  de 
rlutschenreuther,  il  s’adonna  à la  sculpture,  et  fut 
:Iè ve  d’abord  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Nuremberg, 
msuite  de  Académie  de  Munich  et  de  Ruemann.  Le 
nusée  de  Brême  conserve  un  bronze  de  cet  artiste  : 
Joueurs  de  balle. 


MATTESON  (Tompkins-H.),  peintre  d'histoire,  né  à 
Madison  County  en  1813,  mort  en  1884  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  la  National  Academy  de  New-York.  Il 
travailla  à New-York  de  1840  à 1851.  Il  fut  associé  de 
la  National  Academy,  mais  il  n’exposa  que  rarement. 
MATTETTA  ou  Mattetto  (Domenico)  miniaturiste  et 
calligraphe  du  xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  fut  employé  à la  cour  papale  sous  Léon  X 
(1525). 

MATTEUS  (Cornelis),  graveur,  xvu«  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  cet  artiste  un  paysage  à l’eau-forte  dans  la 
manière  de  Herman  Swanevelt. 

MATTEY  (Mlle  Elisa-Marie),  peintre  et  dessinateur, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couder.  Exposa  au  Salon, en  1870,  un  portrait 
dessiné,  et  en  1877  : La  sainte  Vierge,  lave  émaillée, 
d’après  Salvator  Rosa. 

MÀTTHAI  (Johann-Friedrich),  peintre  d’histoire,  né  à 
Meissen  le  4 mars  1777,  mort  à Vienne  le  23  octobre 
1845  (Ec.  Ail). 

Fils  du  scupteur  Johann-Gottlob  Matthai.  Elève  de 
l’académie  de  Dresde  sous  Casanova.  Continua  ses 
études  à Vienne  sous  Füger.  Médaillé  en  1803.  Profes- 
seur honoraire  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Rome. 
En  1810,  directeur  de  l’Académie  de  Dresde. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde):  Meurtre  d’Egis- 
te  par  Oreste; — Sacrifice  de  Kodrus.- — (Leipzig) 
Portrait  de  Karl-Christoph  Traugott  Tausschnitz. 
MATTHAN  (J.),  peintre  de  la  fin  du  xvre  siècle  (Ec.  ?). 
MATTHEI  (Theodor),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec. 
AU.). 

MATTHES  (Ernst),  peintre  de  genre,  de  portraits  et  de 
paysages,  né  à Brême  le  11  janvier  1878  (Ec.  Ail.). 
Fit  ses  étudès  à Düsseldorf  et  à Munich,  puis  se  fixa 
à Paris  en  1901.  Le  musée  de  Brême  conserve  quatre 
aquarelles  de  lui. 

MATTHEW  (Charles),  sculpteur,  du  xixe  siècle  (Ec. 

Ang). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
de  lui  le  Portrait  médaillon  de  Joseph  Stevenson. 
MATTHEWS  (T.),  graveur  au  burin  en  Angleterre  au 
début  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 
lia  gravé  des  Planches  d’après  J.  P-  Neale. 
MATTHIAS,  copiste  et  enlumineur  du  xve siècle,  appelé 
Maravns  à cause  de  sa  nationalité  (Ec.  Ital.).. 

En  1476,  il  écrivit  et  enlumina  une  bible  qui  fut  trans- 
férée au  monastère  du  Mont  Oliveto,  près  de  Naples,  et 
dont  les  miniatures  sont  remarquables  à cause  de  la 
correction  de  leur  dessin. 

MATTHIEU  (Antoine),  peintre  de  portrait,  né  à Londres 
en  1631,  mort  en  1673  (Ec.  ?). 

Les  galeries  de  Versailles  renferment  une  œuvre  de 
lui  : Henriette  d' Angleterre  tenant  le  portrait  du  duc 
d’ Orléans. 


MATTHIOLI  (Domenico),  graveur  au  burin  de  la  fin 
du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

MATTHIOLI  (Lodovico),  peintre  et  gra-  ■ 

veur,  né  en  1662,  mort  à Bologne  en  T.  AJf 

1747  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Carlo  Cignani.  Il  a gravé  des  Sujets  religieux, 
des  Portraits  et  des  Paysages,  d’après  les  peintres  bolo- 
nais. Il  a peint, à fresque,  des  paysages  pour  l’orphelinat 
de  S.  Bartolommeo  à Bologne. 


MATTHIS  (Charles-Emile),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
la  Walk  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Six  et  Froment.  Débuta  au  Salon  de  1868. 


MATTHISEN  ou  Mathi-  j3K0D/AyyAi*T/mfN  P,.t  ,6(4 
sen  (Broderus),pemfre  « -, 

d’Husum,  mort  à Berlin  après  1665  (Ec.  Ail.). 

Il  semble  avoir  étudié  dans  les  Pays-Bas;  en  1659, il 
était  peintre  de  la  cour  de  Brandebourg. 

Œuvre  peint. — Deux  portraits  de  la  fille  de  Frédéric 

III  (CHATEAU  FRIEDRICHS-BORG  A COPENHAGUE).  — - 

Portrait  de  dame;- — Vanitas  (Dresde).  — Table  de 
petit  déjeuner  (Schwérin). 

Œuvre  gravé  : Buste  d’un  vieillard  barbu. 


MATTHYS,  Mattys,  Mathissens  ou  Matthysens  (Abra- 
ham), peintre  d'histoire  et  paysagiste,  né  à Anvers  en 
1581,  mort  le  2 septembre  1649  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Tobias  Verhacht  à Anvers,  il  alla  en  Italie 
de  1603  à 1619,  revint  à Anvers  où  il  fut  maître  et 
s’absenta  encore  pour  revenir  en  1623.  Il  était  frère  du 
tiers-ordre  de  St  François.  Il  était  aussi  collectionneur. 

Œuvre  peint. — La  Madone  et  St  François) Anvers, 
égl.  des  Récollets).  — Portrait  du  peintre  Bonaven- 
tura.  Peeters  (Hoboken,  église). 

MATTHYS  (Balthasar),  peintre  du  xvme  siècle  (Ec. 
Flam). 

Fils  d’ Abraham  Matthys. 
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MATTHYS  (H^rilc),  scuzp/eu,  et  architecte,  mort  à 
Gond  le  5 septembre  1752  (Ec.  Flam  ) 

églfsesle  Gand  °mb0Ut  PaUWelS’  “ travailla  dans  les 

« (Jan),  sculpteur,  mort  à Gand  en  1710  (Ec. 

égllesVdedGand0mb0Ut  PaUWe'S:  “ travailla  dans  les 

MfEcTIHof  j Alemagnan  don>-  enlumineur  du  xv‘  siècle 

( B^°lam0)’  peinlre>  né  Près  de  Bologne  vers 

M ATTV1M  MO pb Ta * et  d?S  Carrache  ! 11  mourut  jeune. 

. (M1je  Ida),  sculpteur  qui  travaillait  à Paris 
au  xix  siecle , nee  a Gcffa  (Ec.  Suéd  ). 

et  îjfoo* EUUSf°n  de  PariS’  mention  ^onorable  1896 

MATTONI  (Virgilio ),  peintre  d’histoire  (Ec.  Esd.). 

ins^a ntT d e °S u Er r ? f ' : (SÉVILLE)  : Les  derniers 

- Un  saint  évêque; 

MfierT/(UCEc  ( ltUaifj)’  sculP‘eur’  né  à Florence  au  xix* 

mFttÏtp  r 1,877'  ExP°sa  à Naples,  Milan,  Turin. 
MATTTJE  (Cornehs)  ou  Matthus  ouMateus,pein?re  pay- 
sagiste et  graveur  (Ec.  Flam).  1 d 

Ii  vécut  probablement  à Anvers  de  1627  à 1640 
trait™  graveur  on  cite  de  llli  des  paysages  et  des  por- 

MATURINO  (B.-C.),  peintre  d’histoire  et  décorateur  né 
a Florence  en  1490,  mort  en  1527  ou  1528  (Ec.  Ital  ). 
11  lut  elève  de  Raphaël  avec  qui  il  travailla  à la 
décoration  du  Vatican.  11  fut  ensuite  le  maître  de  Pali- 
horntirm  Ea!'avaS?‘°:  tous  deux  travaillèrent  en  colla- 

vdle en  ^527  ®/10mbireiaX  paIais  a Rome-  Le  sac  de  cette 
ville  en  1527  sépara  les  deux  artistes  et  Maturino  mourut 

B'  C’  M-  La  P]aPart  de  ses  travaux 
ont  aujouid  hui  disparus,  mais  beaucoup  nous  ont  été 
conserves  par  les  gravures  de  divers  artistes,  notam- 
'^Iublnl’  Alberti  et  Pietro  Santi  Bartoli. 
MATVEEFF  ou  Matvleîf  (A.-M.  ou  Ivan),  peintre  né 

«srs».  \Z‘  air*  4 a- s 

conserve  de  lui  • La  bataille  à Koulikovo  Retersbourg. 
JHATFEEFF  ou  Matveieff  (Fedor  ou  Théodore  Michai- 

lowitsch,  paysagiste,  né  à St-Pétersbourg  en  1758 
mort  a Borne  en  1826  (Ec.  Rus.).  ’ 

Cet  artiste  est  regardé  comme  un  des  plus  célèbres 

ESff“f,.ruv*r.2*Seépoqa^ n »*■”'  ■» 

(st-PETERSBouno,  Alexandre  III)  ; Le  lac  Majeur;  — 
Campagne  de  Rome;— Environs  de  Rome; — Lac  d’ Alba 
no;— Rivage  méditerranéen;—  La  villa  Ariana;—  En 
VaticLde  TBer"e;— Cascade  de  Velino;— Cascades  du 
Vatican,  Lac  de  Bolsen;— Cascade  de  Tivoli;— Cascade 

d Imatreen Finlande.— (Moscou,  Roumianzeff)  - Vues 

de.S‘cd®-~;  Moscou,  Tretiakoff)  : Le  Colysée,  à Rome. 
MAUBERT,  enlumineur  du  xv'  siècle  (Ec.  Hol  ). 
v L°,U,1S  NI  le  recommanda  comme  enlumineur  à V Uni- 
veraite  de  Caen. 

MAUBERT  (lames  ou  Jacques),  peintre  de  portrait  à 
Londres,  mort  en  1746  (Ee.  Anj.). 
franr-dî  d®  Ma  ïdelen  Smith.  Cet  artiste,  que  l’on  croit 
français,  G availla  avec  succès  à Londres  sous  le  règne  de 
de' St  J"'  i P 31§nlt  Particulièrement  des  portraits 
deJ: ,oètf  .ailglais,-  La  National  Portrait  Gallery  con- 
serve celui  de  John  Drgden.  y 

MA^BE^Tc  (IjÇni*).  sculpteur,  né  à Toulon  au  xix= 

* rUctfto  Barrias  et  de  Puech.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1901 
mention  honorable  1899.  ’ 

MAUBLANC  (Claude),  peintre,  né  à Besançon  le  20  sep- 

xvn^h%  (^Frd)anS  la  même  ville2me  mnitié  d” 

FiR  de  Jean-Baptiste  Maublanc. 

MAUBLANC  (Denis),  peintre,  né  à Fondremond  au 
xvi ° siecle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Besançon  de  1582  à 1622. 

MAFBLANC(,Jean),  peintre  d’histoire,  né  à Besançon  le 
‘Vu;n  1 oS2,  mort  dans  cette  ville  après  1628  (Ec.Fr  ) 

Fils  de  Denis  Maublanc.  On  cite  de  lui  une  Descente 
de  croix, dans  1 église  de  Painlley  et  divers  tableaux 
pour  le  chapitre  de  Besançon.  Il  a peint,  en  1618,  une 
Vue  generale  de  Besançon.  ’ 
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Mw?BfANC  Uean-Baptiste),  peintre  de  portraits 
bAfi  *’  nu  a Be?anf°n  le  22  octobre  1587^  mort  da 
la  même  ville  après  1638  (Ec.  Fr.) 

tvt  a TT>1S1^me  -^en^s  Maublanc 

tau»""  °"  'ai  » 

MeFpC)ARET  (,uan),peinfre  à Séville  aùxvn' siècle (E 

MA V,Cen  ifo" (El’  9MVr  ^ deSSinaleur ’ nd  d Geis°‘“ 
„ S6S  études  à Llm  et  à Stuttgard.  Eduard  Mauc 
en  AUemaUgnee.Pa  6 d°  83  Vie  pour  la  diffusion  de  P ai 

MAFCH  Joliann-Matthauss  von),  architecte,  dessin, 
teur  aquarelliste  et  lithographe,  né  à Ulm  en  179- 
mort  a Munich  en  1856  (Ec!  AU.).  * 

mipstînno  h Pa  ?urtout  d’enseignement  traitant  h 
nucci  i 3 d artf accessoires  à l’architecture.  On  cil 

NaDlesdet  mre  6 • de  lui’  notamment  des  vues  d 
îNdpies  et  cle  ses  environs. 

DE  LONGPRÉ  (Raoul-Victor-Maurice 

POinlre  de  fleurs,  ne  a Paris  au  xixe  siècle  (Ec  Fr 
Il  débuta  au  Salon  de  1876. 

MAyFF,FB^  ( Charles),  peintre  de  portraits,  aquarellisli 
miniaturiste  et  graveur,  né  en  Allemagne  au  xvnp  si 
cle  mort  a Londres  en  1768  (Ec.  Ail.). 
lUril-n™  ai|*j  oUrt0ut  en  Angleterre,  fut  membre  d 
i7R7°nP0  afed  Society  of  Artists,  et  exposa  de  1761  . 
d’ Espagne  ‘ 6 UnS  graVure  de  lui  : Expulsion  des  Jésuite 

“Kart ^03-ÎEc!lnga)!“r>  ên  1§65’  m°r‘  à Ade' 

eIène  dtLs  Ecoles  de  Ia  R°yaI  Academy.  Colla 
bora  au  Punch  avec  des  dessins  sportifs,  puis  fu 
correspondant  de  guerre  du  Graphie  pendant  les  carn 
paDnes  de  Crète,  d’Egypte,  de  Terah,  aux  Indes  e 
d lu111..13  guerre  du  Transvaal,  il  fit  Je  siège  de  Ladvs 
Sornalis  mouru*'  subItement  au  cours  de  la  guerre  de: 

(Nicolas  de),  sculpteur  à Angers  au  xvie  sièch 
( EC.  rr.). 

TravaiHa,  en  1565,  pour  l’entrée  du  roi  à Angers. 
MAUDUIT  (Charles-Louis-Victor),  graveur,  né  à Bouer 
en  1788  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1822  à 1865.  On  cite  notamment 
de  lui  des  planches  pour  une  édition  de  Voltaire. 
MAUDUIT  (Mlle  Léonie),  peintre  et  aquarelliste  au  xix 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1838  et  1839. 

Pe,n/re  amateur  poitevin,  travaillant  vert 
1880  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  lui  : Buines  du 
chale.au,  de  Bressuire. 

MA  UFR  A (Maxnne-Emile-Louis),  peintre  de  pausaae 
ne  a Nantes  en  1861  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  eut  des  débuts  difficiles  que  devait 
compenser  plus  tard  l’heureuse  influence  d’amis  puis- 
S wv  a Ç,  commenÇa  à peindre  en  1880,  mais  fut  bientôt 
obligé  d’accepter  un  emploi  dans  une  maison  de  com- 
merce de  Liverpool.  Ce  ne  fut  d’ailleurs  qu’un  incident 
dans  la  vie  de  L’artiste  qui,  encouragé  par  son  conci- 
toyen le  peintre  Ch.  Le  Roux,  n’abandonna  jamais 
la  peinture. En  1886,  il  envoyait  au  Salon  deux  toiles: 
Inondation  et  Bateaux  de  pêche , qui  affirmèrent  sor 
expression  sincère  et  sa  large  vision  de  la  nature.  Jus- 
qu  en  1890,  Maufra  exposa  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
gais-  Il  envoya  ensuite  ses  tableaux  aux  salons  de  la 
Société  Nationale  des  Beaux-Arts,  puis  aux  exposi- 
tions de  la  Société  du  Salon  d’ Automne.  Il  prit  égale- 
ïïent  Par^  a quelques  expositions  des  Indépendants. 
Mau  Ira  a également  montré  dans  des  peintures  décora- 
tives de  remarquables  qualités.  Il  est  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  depuis  1906. 

Peintures. — Musées  de  (Cholet)  : l’Inondation.  — 
(Havre)  : Lever  de  Lune  en  Bretagne.  — (Helsing- 
fors)  : St  Guénobé.  — ■ (Mulhouse)  : Marée  basse.  — 
(Nantes):  La  pointe  du  Raz.  — (Reims)  : La  pointe 
du  Raz. 

MAUGÉ  (Pierre),  sculpteur  à Nantes, vers  1665  (Ec.  Fr.). 
MAUGEIN  (Mme  de),  graveur  du  burin  à Paris  au  xvui e 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  mythologiques. 
MAUGENDRE  ( Edouard ), ^sculpteur,  né  à Gournay  en 
Bray  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont.  Débuta  au  Salon  en  1879. 
MAUGENDRE  (A.  François- Adolphe),  paysagiste- dessi- 
nateur et  lithographe,  né  à Ingouville  le  21  avril  1809, 
mort  à Paris  le  21  janvier  1895  (Ec.  Fr  ) 
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Exposa  au  Salon,  de  1836  à 1844.  Auteur  de  : Bayeux 
et  ses  environs ; — Dieppe  et  ses  environs.  Les  albums  de 
Maugendre  sont  rares  et  recherchés. 

MAUGER  (Georges),  peintre  d'histoire,  né  à Quincy- 
Segy  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sieffert  et  de  J.  Lequien.  Exposa  au  Salon, 
de  1874  à 1879. 

MAUGER  (Jean),  ivoirier-médailleur  dieppois  du  xvne 
siècle  (Ec.  Fr.).  •**% 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  une  effigie  de 
Louis  XIV  et  un  profil  de  dame,  en  buste. 

MAUGES  (Martin),  peintre  d’origine  lorraine,  travaillait 
à Borne  en  1621  (Ec.  Lor.). 

MAUGEY  (Claude-Charles)  , peintre  de  portraits,  né  à 
Vitteauxle  24  mai  1824,  mort  à Allevardle  28  août  1870 
' (Ec.  Fr.). 

ElèvedeL.  Cogniet.  Figura  auSalon  de  Paris  de  1847 
à 1868.  On  a de  lui  au  musée  d’Autun  : Bacchante  endor- 
mie. 

MAUGIENC  (Jacques),  peintre ■ à Arras  au  xv'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Reçu  bourgeois  d'Arras  en  1478. 

MAUL  (Marie),  paysagiste1,  et  peintre  de  fleurs  et  de 
genre,  née  le  9 janvier  1840  (Ec.  Ail.). 

Elève  du  paysagiste  Jules  Jacob  à Berlin.  Se  fixa  à 
Berlin  où  elle  exposa  en  1894. 

MAULER  (Eugène),  peintre  de  genre,  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 

MAULET,  peintre  et  lithographe  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  en  1834. 
MAULPERTSCH,  Maulbertsch  ou  Maulpartsch  ( Anton- 
Franz),  peintre  de  genreel  d’histoire  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Langenargen  le  3 janvier  ou  leüjuin  1724, 
mort  à Vienne  le  8 août  1796  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  von  Schippen  et  de  von  Roy  à l’Académie 
de  Vienne.  Membre  de  cette  Académie  en  1759,  peintre 
de  la  cour  impériale.  On  voit  de  lui,  au  musée  de 
Gratz:  Le  Christ  au  mont  des  oliviers,  et  St  Jean  Népo- 
mucine  ; au  musée  de  Vienne,  plusieurs  esquisses.  Il 
ajpeint  aussi  des  fresques  à Innspruck,  dans  une  cha- 
pelle de  Marie-Thèrèse,  à Dresde  et  à Prague. 
MAUPEOU  (Mlle  Caroline,  comtesse  de),  peintre  de 
portraits,  née  à Mulhouse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  deBonnat  et  Chaplin.  Exposa  au  Salon  de  Paris 
del878  à 1881.  On  a d’elle,  au  musée  de  Mulhouse  : Por- 
trait de  Nicolas  Kœchlin. 


MAUPERCHÉ  (Henri)  , peintre  de  paysages 

et  graveur,  né  à Paris  vers  1602,  mort  le  26  tf/  1/ 
décembre  1686  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Boullogne  père.  Il  fut  l’un 
des  quatorze  fondateurs  de  l’Académie.  Le  13  no- 
vembre 1655,  on  le  nomma  professeur.  Cet  artiste  ne 
prit  part  qu’à  une  seule  exposition  du  Louvre,  au 
Salon  de  1673:  Vierge  accompagnée  d’ anges.  Le  musée 
de  Nantes  possède  de  lui  : Le  rocher  percé.  On  voit  de 
lui  au  palais  de  Fontainebleau,  douzes  paysages. 
Mauperché  fut  un  charmant  paysagiste,  très  influencé 
par  les  maîtres  flamands  et  hollandais  de  son  époque 
et  aussi  par  Claude  Lorrain.  Il  a produit  un  œuvre 
gravé  important.  On  catalogue  plus  de  cinquante 
planches  de  l'ui,  presque  toutes  originales. 
MAUPEREN,  peintre  de  genre  et  de  portraits  et  graveur 
du, xv uie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  à l’Académie  de  St-Luc  en  1774,  au  Salon  de 
la  Correspondance  en  1782  et  au  Louvre  en  1791  et  1800. 
MAUPERIN,  peintre  de  sujets  religieux  à Angers  au 
xvine  siècle  (Ec.  Fr.). 

Auteur  d’un  tableau  dans  l’église  St-Denis  d’Anjou. 
MAUPIN  (Paul)  ou  Maupain,  graveur  sur  bois  à Abbe- 
ville au  xviie  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  aquatintes  d’après  Stella. 

MAUPIN  (Saint  ou  Simon),  architecte  et  graveur  sur  bois 
à Lyon,  né  vers  1590  (Ec.  Fr.). 

MAURA  Y MONTANER  (Francisco),  peintre,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  ar- 
tiste : Fulvie  et  Marc  Antoine. 

MAURAND  (Charles),  graveur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillaumot.  Débuta  au  Salon  en  1861. 


MAURE  (Jacob),  graveur  à Utrecht  en  1627  (Ec.  Hol.). 
MAURE  (Paul),  graveur  à Utrecht  en  1627  (Ec.  Hol.). 
MAUREL  (Augustin),  peintre  faïencier,  né  à Mouslier 
en  1756  (Ec.  Fr.). 

MAUREPAS  (Mlle  Marie  de),  portraitiste, née  à Chdteau- 
du-Loir  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1865  et  1870. 


MAURER  (Caspar  et  Domenico ),  peintres  d’ architecture 
et  décorateurs  à Munich,  xvne,  xvme  siècles  (Ec.  Ail.). 
MAURER  ou  Murer(  Christoph), pein-  f 

ire  de  portraits  et  graveur  à l’eau-  “(Vit  (y/V.CM 
forte,  né  à Zurich  en  1558,  mort  à CXZP 
Wintertliur  en  1614  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  père  Josias  Maurer  et  de  Tobie  Stimer. 
II  a gravé  des  Vues,  des  sujets  de  genre  et  des  Planches 
d'histoire. 

MAURER  (Heinrich),  peintre  et  graveur,  né  près  de 
Zurich  en  1774,  mort  en  1822  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  J.  C.  Huber,  puis  de  Dillis,  à Munich  et  de 
Granicher  à Dresde. 

MAURER  (Hubert),  peintre  d’histoire  et  portraitiste,  né 
près  de  Borne  le  4 juin  1738,  mort  à Vienne  le  9 décem- 
bre 1818  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Baumgartner  et  de  Meyte.ns. 
Obtint  une  bourse  de  voyage  et  passa  quatre  ans  à 
Rome.  Membre  de  l’Académie  de  Vienne  en  1783,  puis 
professeur  et  conseiller.  Le  musée  de  Vienne  conserve 
de  lui  : Laissez  venir  à moi  les  petits  enfants. 
MAURER  (Jacob),  peintre  d’histoire,  de  genre,  de  por- 
traits, d’ animaux,  né  à Shafjouse  en  1732,  mort  à 
Utrecht  en  1780  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  d’Amsterdam.  En  1778,  il  était 
dans  la  gilde  d’ Utrecht,  et  fut  directeur  de  l’Académie 
de  dessin  de  cette  ville  de  1770  à 1780. 

MAURER  (Jacob),  paysagiste  et  graveur,  né  à Franc/ ort- 
sur-le-Mein,  le  19  décembre  1826,  mort  à Tronbcrg  le 
2 mai  1887  (Ec.  Ail). 

Elève  de  C.-T.  Reiffenstein,  puis  de  Jacob  Becker 
à l’Institut  Slâdel.  Exposa  à Munich  en  1854  et  à 
Vienne  en  1871-1873.  Le  musée  de  Francfort  conserve 
un  Paysage  de  lui. 

MAURER  (Joseph),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né 
en  1740  à Beggenried,  mort  en  1805  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  une  Tête  de  Si  Jean-Baptiste  dans  un  plat. 
MAURER  (Josias),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
à Zurich  en  1530,  mort  en  1580  (Ec.  Suis.). 

Il  grava  sur  bois  un  plan  de  Zurich,  en  1576. 
MAURETA  (Gabriel),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec. 
Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : Le 
Tasse  se  relire  au  couvent  de  San  Onofre,  Dona  Juana 
la  Loco  devant  la  bière  de  Philippe  el  Hermoso; — La 
lecture. 

MAURETTE  (Henry-Marie),  sculpteur,  né  à Toulouse, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duret.  Exposa  au  Salon,  de  1861  à 1873. 
MAURICE  (François),  portraitiste  au  xixe  s.  (Ec.Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1843  et  1845. 

MAURICE  (Louis-Joseph),  peintre,  né  à Nancy  en  1730, 
mort  à Paris  en  mai  1820  (Ec.  Fr.). 

D’abord  avocat,  il  abandonna  le  barreau  pour  s'adon- 
ner entièrement  à l'étude  de  la  peinture.  S’étant  rendu 
à St-Pétersbourg  en  1758,  il  devint  premier  peintre  de 
l’impératrice  Elisabeth.  C'est  en  cette  qualité  que  lors 
du  couronnement,  à Moscou,  de  Catherine  II,  il  fut 
appelé  et  chargé  des  fêtes  qui  se  donnèrent  à cete  occa- 
sion. A son  retour  en  France,  il  fut  protégé  par  Marie- 
Antoinette.  Cet  artiste,  avant  la  Révolution,  possédait 
une  des  plus  riches  collections  d’objets  d’art  et  de  curio- 
sités qu’on  eût  encore  vues. 

MAURIER  (Georges-Louis-Pamella  Busson),  peintre 
dessinateur  el  littérateur,  né  à Paris  en  1834,  mort  à 
Londres  en  1896  (Ec.  Fr.). 

Il  commença  par  s’occuper  de  chimie  à Londres,  puis 
se  décida  à se  consacrer  à la  peinture  et  fut  élève  de 
Gleyre  à Paris.  Il  travailla  également  à Anvers  et  à 
Düsseldorf.  S’étant  fixé  définitivement  à Londres,  il  v 
collabora  au  Punch  et  s’v  fit  un  nom  considérable 
comme  dessinateur  humoristique. 

MAURIN  (Antoine),  peintre  et  lithographe,  né  à Perpignan 
le  5 novembre  1793,  mort  à Paris  le  21  septembre  1860, 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Pierre  Maurin.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  en  1834  et  1836.  Le  musée  de  Versailles  possède 
une  peinture  de  cet  artiste  : Portrait  de  Dagoberl- 
Fontenelle,  général  de  division.  Antoine  Maurin,  comme 
lithographe,  nous  intéresse  beaucoup  moins  que  son 
frère  Nicolas.  A part  un  Triomphe  de  Bonaparte,  d’après 
Prud’hon,  en  1824,  des  reproductions  de  tableaux  de 
maître  pour  le  commerce  d’estampes  de  piété,  et  quel- 
ques reproductions  de  la  Galerie  de  Dresde  et  de  cei|/- 
du  Palais-Royal,  il  fit  surtout  des.  portraits  de  célé- 
brités de  son  temps. 

MAURIN  (Antoine),  peintre  de  genre,  né  à Marseille  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ary  Scheffer.  Figuraau  Salon  del843  àlS64. 
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peintre  de  genre,  né  en  1855 


MAURIN  (Charles), 

(Ec.  Fr.). 

Lauréat  du  Prix  Crozatier  en  1875.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Sociétaire  depuis  1884,  ilobtintla 
mention  honorable  1882,  médaille  3e  classe  1884,  mé- 
daille de  bronze  1889  (E.  U.).  Le  musée  du  Puv  con- 
serve de  lui  : Le  prélude  de  Lohengrin  Maternité,  et 
quatre  esquisses  de  décoration. 

MAURIN  (Eugène),  peintre  de  portraits,  né  à Perpignan 
aux  ix'  siecle  (Ec.  Fr.). 

. 0,E'èï.e  de  f-  Delaroche.  Figura  au  Salon  de  1844  à 
1870.  On  a de  lui  au  musée  de  Perpignan  : Arabes  au 
repos,  gouache. 

MAURIN  (J.-Al.),  peintre  de  genre  au  xix®  sièclelEc  Fr  1 
Exposa  au  Salon  en  1848.  ' 

MAURIN  (Nicolas-Eustache),  peintre  de  portraits  et  li- 
thographe, ne  à Perpignan  le  6 mars  1799,  mort  à 
Paris  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Maurin  et  frère  d’Antoine.  Elève  de 
Régnault.  Exposa  au  Salon  en  1833,  1834  et  1835.  Il 
reçut,  pour  faire  ses  études  à Paris,  une  pension  de  la 
ville  et  du  département.  Maurin  prit  une  place  parmi 
les  lithographes  de  1830  et  se  distingua  surtout  par  des 
types  de  femmes  assez  amusants.  Il  est  intéressant 
comme  peintre  de  modes  et  de  mœurs  : Amour : — Pu- 
deur; Tendresse;  ■ Tendre  aveu; — Mariage  d’inclina- 
ll0n’,  Chambre  nuptiale; — Lendemain  de  noce; — Amour 
mondain  et  divin,  maternel  et  conjugal,  Il  est  élégant  et 
s il  n a pas  la  distinction  d’Eugène  Lami,  son  témoi- 
gnage n est  pas  moins  intéressant  au  point  de  vue  de 
1 histoire  de  la  bourgeoisie  sous  le  règne  de  Louis- 
Philippe.  Les  lithographies  de  Maurin,  surtout  celles 
coloriées  de  1 époque,  sont  recherchées. 

Prix.— F-eintures.  PARis.V‘»Blot,les9et  10 mai  1900: 
La  puce  : 40  fr. 

MAURIN  (Pierre),  peintre,  né  à Narbonne,  mort  à Perpi- 
gnan en  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gamelin.  On  a de  lui  au  musée  de  Perpignan  • 
Pagsage  animé;— Vue  de  l'Ermitage  de  Consolation 
Portrait  de  M.  Bedos. 

^^Ec^Fr  ^nt°ine)>  PeiMre,  né  à Dôle  au  xvn®  siècle 

Il  travailla  à Dôle  entre  1631  et  1666.  On  cite  de  lui 
un  tableau  appelé  Les  Tiberiades. 

MAURIZIO  (Don),  miniaturiste  du  xvi e siècle. 

En  1527,  il  prit  l’habit  bénédictin  à St-Martin  de 
Palerme  et  travailla  aux  livres  de  chœur.  Il  écrivit 
les  Graduels  ou  livres  de  musique  de  messe  de  l’Avent  à 
la  semaine  sainte. 

MAUROU  (Paul),  lithographe,  né  à Avignon  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guilbert  d’Annelle.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  F rançais.  Membre  de  cette  Sociétédepuis  1884  il 
Pbtmt  une  mention  honorable  1881,  médaille  3=  classe 
1882,  -'  classe  1886,  médaille  d’honneur  1892,  cheva- 
lier  de  ia  Légion  d’honneur  1892,  membre  du  Jurv 
hors  concours  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
umcier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1910. 

MAUROY  (de),  graveur  à l’eau-forte,  amateur,  à Paris 
en  1768  (Ec.  Fr.). 

iw  ÂU'nraVé  : Deux  su]eis  gracieux,  d’après  Fr.  Boucher. 

(Georges),  peintre,  xix'-xx»  siècles  (Ec.  Fr  ) 
Médaillé  de  3°  classe)  Salon  de  1911. 

MAURY  (Georges-Sauveur),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Saint- Denis,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Humbert  et  de  Morlot,  Figura  au 
balon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société 
depuis  1906.  Ment.  hon.  1907. 

MAUS  (Eugène),  peintre  paysagiste  et  de  natures  mortes 
ne  a lxel  es,pres  Bruxelles,  en  1847 ,morl  dans  la  même 
ville  en  1880  (Ec.  Bel.). 

. Elève  de  P.  F . van  Os  et  de  W.  Verscliur,  il  travailla 
à La  Haye  a partir  de  1870  et  à Laren  en  1885.  Ses  œu- 
vres sont  a Amsterdam,  La  Haye  et  Rotterdam. 

MAUSSION  (Anatole  de),  paysagiste  au  xix®  siècle  (Ec. 
rr.). 

Exposa  au  Salon  en  1841  et  1842. 

MAUTORT  (de),  graveur  au  burin  à Paris  au  xvme  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

MAUVE  ( Anton),  paysagiste  et 
animalier,  né  à Zaadam  le  18 
septembre  1838,  mort  à Ams- 
terdam le  12  février  1888  (Ec 
Hol). 

Anton  Mauve. qui  fait  partie  de  la  grande  pléiade  des 
peint  res  hollandais  modernes  rencontra  dans  sa  famille 
une  opposition  violente  à ses  goûts  artistiques.  Ce  ne 
Rit  pas  sans  difficultés  qu’il  en  triompha.  Il  fut  élève 


de  Van  Os.  Ses  débuts  furent  remarquables  et  il  eut 
été  peut— être  un  très  grand  maître  s’il  n’eût  sacrifié  au 
désir  de  produire  exagérément.  Il  exposa  dans  toutes 
les  grandes  villes  d’Europe  et  d’Amérique  et  obtint  des 
médailles  nombreuses  notamment  à Vienne,  Anvers 
Paris,  Berlin,  Philadelphie.  Ses  tableaux  atteignirent  de 
très  gros  prix  aux  Etats-Unis.  Mauve  professait  une 
admiration  sans  bornes  pour  Millet  qu’il  déclarait  le 
premier  peintre  du  monde.  Il  faut  louer  chez  lui  un 
dessin  très  vigoureux,  un  coloris  assez  éclatant  et  une 
harmonie  qui  révèle  en  lui  un  fervent  de  la  nature.  D’un 
tempérament  nerveux  et  maladif,  Mauve  était  sujet 
a des  exaltations  violentes  que  suivaient  des  journées 
entières  de  dépression  et  d’abattement.  M.  B.  de  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : L’heure 
de  traire;— Bruyère  près  de  Laren;— Maisonnette  au 
bord  d un  chemin  sablonneux; — Maisonnette  au  bord 
? UIjL  iq^sé;  Effet  de  neige  à Scheveningue; — Atelier 
de  P.  Fr.  van  Os; — Chevaux  au  vert; — M.  Savry;— 
Esquisses.  (Amsterdam,  municipal)  : Moutons  dans 
les  dunes.— La  bergerie;— Les  équarisseurs. — (Glas- 
gow) : Troupeau  de  moutons. — (Groningue)  : Dans 
les  champs;  Le  port  du  lait. — (La  Haye,  Mesdag)  : 
intérieur  de  paysans; — En  route  pour  le  retour; — 
Paysan  avec  une  vache; — Hiver; — Marché  au  poisson; — 
Etudes; — Vache; — Près  de  Vries; — Bergerie; — A Sche- 
venngue;  — Anes;  — Vente  du  bois;  — Printemps.  — 
(Montreal)  : Deux  aquarelles. 

Prix. — Peintures.  Berlin.  V*«  du  12  décembre  1899  : 
troupeau  ; 500  fr. — Londres.  V"  du  3 juin  1910  • 
Le  chemin  de  la  ferme  : £462,  — V-<>  du  1"  juillet  1910  : 
Bestiaux  au  pâturage  : £1.785.—  V‘*  du  4 juillet  1910  • 
Labourage:  £3.202  10s.  — Nsw-YoRk.  V>=  F.  Bonner 
j.®  l?  ®vril  1900  : Betour  du  troupeau  : 18.500  fr. — V‘° 
Vjannn‘?ssenfî?s  î"  a™1 1902  : Paysage  en  Hollande: 
11.000  fr.  V e du  26  février  1909  : Le  troupeau  de  mou- 
tons  : 76.000  fr. — Paris.  V'«  Port,  le  14  avril  1891  : 
Chevaux  de  halage  : 9.972  fr.— V*'  Cottier  27  et  28  mai 
1892  : L heure  de  la  traite  : 7.000  fr. — V‘=  Kingrj.le 
17  février  1896  : Bestiaux  dans  les  prairies  de  Harlem  : 
dessin: 75  fr. — V‘«  Thorw,le  23  avril  1897  : La  sortie  du 
' l!-900  fr- — V‘«  du  colonel  Merlin,  le  27  juin 
1900  : Les  feuilles  mortes  : 22.100  fr. 
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Corbeil  le  Ier  novembre  1784,  mort  à Paris  le  15  no- 
vembre 1844  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  16  novembre  1803, 
dans  l’atelier  de  Vincent.  Il  débuta  au  Salon  de  1808. 
yuatre  ans  plus  tard, son  tableau:  L'Arabe  pleurant 
son  coursier  obtint  un  succès  considérable  et  valut  au 
peintre  une  médaille  de  lre  classe.  Dès  lors,  sa  réputation 
fut  établie.  Lors  de  la  création  du  musée  historique  de 
Versailles,  il  obtint  plusieurs  commandes  de  portraits 
historiques  et  de  tableaux  de  batailles.  Il  peignit  aussi 
pour  la  cathédrale  de  Bourges, un  Martyre  de  St  Etienne, 
aujourd’hui  au  musée  de  cette  ville,  et  pour  celle  de 
Nantes  : St  Clair  guérissant  les  aveugles.  Il  exécuta 
également  plusieurs  décorations  au  Louvre.  La  Restau- 
ration le  fit  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1825. 
Mauzaisse  a produit  en  lithographie  de  nombreux 
portraits  et  des  sujets  d’histoire  et  de  genre. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Prométhée; — 
Tantale. — (Angers):  L’Arabe  pleurant  son  coursier. — 
*?0RDEAUX)  ' GaP^®me  de  Clorinde. — (Bourges)  : 
Martyre  de  St  Etienne. — (Limoges)  : Portrait  en  pied  de 
lurgot. — (Dijon)  : Ferdinand  Bourjot. — (Louvre): 
Portrait  de  la  mère  do  l’artiste;  — Plafonds  de  la  ro- 
tonde de  Mars,  de  la  salle  des  bijoux  antiques  et  de 
la  salle  IV  des  dessins; — Grisailles  dans  le  vestibule 
de  la  galerie  d’Apollon. — (Narbonne)  : Herminie  chez 
es  bergers.— (Semur)  : Portrait  d’Edme  Regnier.— 
jG?rsailles).:  Napoléon  sur  le  champ  de  bataille 
d Eylau; — Prise  du  château  de  la  Pietra; — Bataille  de 
Fleurus;  — Louis  XII  prend  l’oriflamme  à St-Denis; 
— Surprise  du  camp  de  Unadin,  sultan  d’Alep;  — 
Montaigne;- — Gaspard  Monge;  — Comte  de  Grasse!  — 
Urbain  Bois  Dauphin; — Portrait  en  pied  du  comte 
Philippe  d’Artois; — Portrait  en  pied  de  Henri  de  La 
Tour  d’Auvergne;— Portrait  en  pied  de  Charles  La  Meille- 
raye; — Thermines  Pons  de  Lauzières; — Portrait  en 
pied  du  comte  César  de  Missens; — Antoine-François  van 
der  Meulen; — Pierre  Puget,  sculpteur; — Le  roi  Louis- 
Philippe  visite  le  champ  de  bataille  de  Valmy;  — 
Joseph-Jérôme,  comte  Siméon,  ministre  d’Etat; — An- 
toine, duc  d’Aumont; — ^Portrait  en  pied  de  Mme  Jac- 
ques Médovy; — Portrait  en  pied  de  Louis  de  Crevant 
Humières; — Reddition  de  la  citadelle  de  Cambrai. 
MAVELOT  (Charles),  graveur  au  burin  à Paris  en  1685 

(Ec.  Fr.). 

Il  était  « Maistre  graveur  de  S.  A.  R.  Mademoiselle  » 
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t demeurait  Cour  Neuve  du  Palais  On  cite  de  lui 
9 planches  pour  Nouveau  livre  de  différeras  Cartouches, 
'.ouronnes,  Casques  et  supports,  Paris,  1685. 
1AVERICH  (Peter- Rusthon),  graveur  au  burin  (Ec.  Am.) 

11  a gravé  des  Portraits  et  des  Paysages,  notamment 
’aysage  avec  rivière,  d’après  W.  G.  Wall,  publié  dans 
Atlantic  Souvenir,  Philadelphie,  1828. 

IAVIEZ  (N.  P.),  graveur  au  burin  à Paris  au  début  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Il  a gravé,  pour  la  Galerie  du  Palais  Royal,  des  sujets 
l'histoire,  des  portraits  et  des  vignettes. 
flAWLEY  (George),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Londres  en  1838,  mort  dans  la  même  ville  en  1870 

(Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à la  Royal  Academy  et  à Cary’s  school. 

I exposa  à Dudley  Gallery  et  à la  Royal  Academy. 
HAX  (Gabriel),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Prague 

le  23  août  1840  (Ec.  Tch-). 

Il  était  f ils  d’ un  sculpteur  de  talent,  Joseph  Max,qu  i en- 
:ouragea  son  fils.  Il  travailla  aux  Académies  de  Prague 
:t  de  Vienne,  puis,  de  1863  à 1869,  à Munich  où  il  fut 
lève  de  Piloty.  Ses  véritables  débuts  datent  de  1865 
ivec  le  Martyre  de  Sle  Ludmille.  Il  s’est  d’ailleurs  quasi 
xclusivement  consacré  à la  peinture  religieuse  avec 
in  caractère  de  mysticisme  très  marqué.  On  cite  notam- 
nent  de  lui  cette  Face  du  Christ  popularisée  par  la  gra- 
'ure  en  tous  genres  et  qui  semble  ouvrir  les  yeux  lors- 
[u’on  la  fixe  un  moment.  Du  mysticisme  religeux,  Ga- 
iriel  Max  versa  dans  la  reproduction  des  scènes  d’hyp- 
lOtisme  et  de  spiritisme  diabolique.  Esprit  indépen- 
lant,  violent,  combatif,  ce  fut  un  peintre  au  dessin 
lélicat  et  au  coloris  très  adouci. 

Peintures.- — Musées  de:  (Amsterdam, municipal): 
)rang-outang  mort. — (Berlin)  : Jésus  guérit  l’enfant 
naïade; — Les  sœurs. — (Brême)  : Jésus  chez  Marthe 
t Marie. — (Breslau)  : Mater  dolorosa; — Tannhauser; 
-Vénus  et  l’Amour. — (Cologne):  Deux  études. — • 
Gratz)  : Juliette  Capulet; — Etude. — (Hambourg)  : 
,a  nonne; — La  tueuse  d’enfants; — Ecce  homo. — 
KœNiGSBERG)  : L’expert; — La  confiance. — (Leip- 

ig)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. — (Mayence)  : Tête 
e jeune  fille. — (Munich):  La  Vierge  Catarina  Emme- 
ch; — Singes. — (Roumianzeff)  : Une  aveugle  dans  les 
ntacombes.— (Stuttgart)  : Portrait  de  femme. — 
Fienne)  : Marche  matinale. 

Prix. — Peintures. — Berlin. V‘e  du  12  décembre  1S99  : 
'été  de  femme:  1.525  fr.- — L’amour : 1.125fr.  — New- 
’ork.  V,e  Matthiessen  les  1er  et  2 avril  1902  : Jeune  fille 
.875  fr. — Vte  des  15  et  16  avril  1909  : La  main  de  l’es- 
rit  : 5.000  fr. — Paris.  Vte  du  18  novembre  1897  : 
Uondine  : 1.600  fr. 

IAX  (Michael),  peintre  de  genre,  né  à Hambourg  en  1823, 
mort  à Berlin  en  1891  (Ec.  Ail.) 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Dresde.  Se  fixa  à Ber- 
n et  y fut  nommé  professeur  à l’Académie.  Le  musée 
e Gratz  conserve  de  lui:  Idylle  dans  la  forêt,  et  celui 
e Sydney  : La  joie  des  parents. 

IAX  (N.),  peintre  el  graveur  à Vienne  au  xvuie  siècle 
(Ec.  Aut.). 

II  a gravé  des  sujets  de  chasse. 

[AX-EHRLER  (Louise),  peintre  d’histoire,  de  genre' et 
de  nature  morte,  née  à Florence  le  10  août  1850  (Ec.  Ital.)- 
Sœur  du  peintre  autrichien  Ehrler,  elle  passa  sa  jeu- 
esse  en  Italie,  vint  à 14  ans  travailler  à Prague,  puis  à 
lunich  où  elle  fut  élève  de  J.  Flüggen.  Elle  épousa  à 
ienne  le  professeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  Max. 
Ile  a exposé, à partir  de  1878, à Vienne,  Munich,  Anvers 
t Berlin. 

(AXADO  ( C. ),  peintre  du  xvm'  siècle  ? (Ec.  Esp.). 

Le  musée  d’Ajaccio  renferme  un  Portrait  de  jeune 
3 mme  en  perruque  blonde,  signé  au  dos  C.  Maxado. 
IAXENCE  (Alfred),  peintre  de  genre,  né  à Nantes,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1894,  médaille  de  3e  classe  en 
395,  de  2e  classe  en  1897,  d’or  en  1900  (E.  U.).  Cheva- 
er  de  la  Légion  d’honneur  la  même  année.  Le  musée 
e Nantes  conserve  de  lui  : L'âme  de  la  forêt,  et  celui  de 
iulhouse  : La  fileuse  (pastel). 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  de  l’Abbé  Monnier,  le 
3^mars  1909  : Le  mariage  mystique  de  Sle  Catherine  : 

IAXENCE  (Edgard),  peintre  de  genre,  né  à Nantes  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Moreau  et  Elie  Delaunay.  Figura  au  Salon 
es  Artistes  Français.  Membre  de  cette  société  depuis 
898,  mention  honorable  1894,  médaille  3e  classe  1895, 
îédaille  2e  classe  1897,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
900,  médaille  or  1900. 

1AXIMOFF  (A.  M.),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né 
en  1810,  mort  en  1865  (Ec.  Rus.). 


On  voit  de  lui,  à Moscou:  A la  galerie  Tretiakoff  : La 
Vierge  et  l'enfant  Jésus.  Au  musée  Roumianzeff  : Por- 
trait du  comte  M.  M.  Speransky; — Portrait  de  l' Impéra- 
trice Elisabeth  Petrovna. 

MAXIMOFF  (S.),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Dans  le  vieil 
ermitage. 

MAXIMOFF  (V.  M.),  peintre  de  genre  et  de  figure,  né  en 
1844  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui,  au  musée  Roumianzeff  : Une  vieille. 
A la  galerie  de  Trétiakoff  : Types  de  paysans. 
MAXWELL  (George),  paysagiste,  né  en  1768,  mort  en 
1789  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1787  à 1789.  Joshua 
Reynolds  appréciait  beaucoup  ses  œuvres. 

MAY  (Mlle  Anais-Marie),  peintre  el  dessinatrice,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin.  Elle  exposa  aux  Salons  de  1867 
et  1868. 

MAY  (Edouard),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  né  à 
New-York  en  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture.  Figura  au  Salon  de  1857,  médaille 
de  3e  classe  en  1855  (E.  U.). 

MAY  (J.  W.),  peintre  et  collectionneur  à Amsterdam  vers 
1820  (Ec.  Hol.). 

MAY  (Philip:  William),  dit  Philmay,  peintre,  dessina- 
teur et  caricaturiste,  né  à Wortley,  près  Sheffield,  le 
22  avril  1854,  mort  à Londres  le  5 août  1903  (Ec.  Ang.). 
Ce  fut  surtout  un  caricaturiste,  mais  dans  ce  genre 
il  montra  beaucoup  de  talent  et  fut  très  populaire. 
D’abord  élève  chez  un  architecte,  à douze  ans,  il  quitta 
cet  emploi  pour  entrer  comme  peintre  de  décor,  malgré 
son  jeune  âge  au  Grand  Théâtre  à Leeds.  A quatorze  ans, 
il  entra  avec  le  même  emploi  dans  une  troupe  de  comé- 
diens ambulants.  En  1882,  après  un  séjour  à Leeds,  il 
vint  à Londres  où  il  fit  des  caricatures  et  des  costumes 
de  théâtre.  En  1885,  il  partit  pour  l’Australie  et  y fut 
collaborateur  du  Sydney  Bulletin  En  1888,  il  revint 
en  Europe,  fit  un  séjour  à Rome,  où  il  copia  les  vieux 
maîtres  et  s’essaya  comme  peintre  à l’huile.  De  retour 
à Londres,  après  avoir  collaboré  à diverses  œuvres,  il 
entrait  au  Punch  (1895).  Il  a publié  de  nombreux 
albums  comiques. 

MAY  (Walter-Wüliam),  peintre  de  marine  el  aquarel- 
liste. mort  vers  1895  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  officier  de  marine,  puis  se  consacra  à la  pein- 
ture. Il  fut  membre  de  la  New-Water  Colour  Society. 
11  a exposé,  de  1859  à 1893,  à la  Royal  Academy, à la 
British  Institution,  à Suffolk Street  et  à la  New-Water 
Colour  Society 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff  et  Dublin)  ; 
Aquarelles.  — (Norwich)  : Echoué;  — Au  large  de 
Douvres. 

MAY  (W.  Holmes),  paysagiste  et  graveur  à Merlou  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Société  Royale  des  Peintres-Graveurs, 
il  exposa  à Suffolk  Street  en  1880. 

MA  YAN  (Charles-Jules-Lucien),  portraitiste,  né  àCha- 
beuil  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet.Exposa  au  Salon  entre  1847  et  1867. 
MAYAN  (François-Eugène),  peintre  de  paysage,  né  à 
Marseille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1869 
MA  YAN  (Théophile-Henri), 
paysagiste,  né  à Marseille  le 
22  décembre  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  St-Pierre,  Lauger,  Vollon  et  Hebert.  Il 
obtint  une  mention  honorable  en  1894,  une  3e  médaille 
en  1899.  Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1890. 

Peintures. — Musées  de  : (Cherbourg)  : Pastel. — 
(Draguignan)  : Fleur  de  Provence. — (Liverpool)  : 
Ajoncs  en  fleurs. — (Montpellier)  : Matinée  d’au- 
tomne en  Provence. 

MA  YBURGER  (Joseph),  paysagiste  à Salzbourg  au 
xixe  siècle  (E.  Ail.). 

Exposa  à partir  de  1867  à Dresde  et  Hanovre. 

MA  YDA(Pedrode),scu/pfeurà Sévilleen  1533  (Ec.  Sév.). 
MAYDELL  (Friedrich-Ludwig  von),  dessinateur  d’his- 
. toire  et  graveur,  né  à Esthland  le  29  novembre  1795, 
mort  à Reval  le  6 septembre  1846  (Ec.All.?). 

Ami  de  Ludwig  Richter  qu’il  accompagna  à Rome,  où 
il  fut  membres  du  • Compositionsverein  • avec  Cornélius, 
Overbeck,  Veit,  Schnorr  et  d’autres  artistes. 

MAYER,  paysagiste,  né  à Strasbourg  en  1737,  mort  le 
5 juin  1779  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Casanova.  Exposa  en  1779  au  Salon  de  la 
Correspondance. 

MAYER  (Anton),  peintre  d’histoire,  né  à Vienne  en  1843 
(Ec.  Aut.). 
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FUs  ët  eiéye  dii  graveur  Christian  Mayer.  Etudia  en- 
suite a I Academie  de  Vienne  sous  Ratil  et  Führich. 
Exposa  a V lenne  en  1877.  On  cite  de  lui  : Le  jugement  de 
Brutus; — -Le  conte  de  fée. 

MA  YER  (August-Georg)  (George  Mayer),  portraitiste 
et  peintre  de  genre,  ne  à Vienne  le  28  mars  1834,  mort 
le  8 février  1 889  ( Ec. Aut.  ) . 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  1851  à 1853,  de 
Hahl.  Médaillé  a Vienne  en  1873. 

MAYER  (Auguste-Etienne-François),  peintre  de  mari- 
nes, ne  a Brest  le  3 juillet  180o,  mort  dans  la  même 
ville  le  22  septembre  1890  (Ec  Fr  ) 

Figura  au  Salon, de  1824  à 1869,  3«  médaille  en  1836. 
\ îbita  la  Hollande,  la  Suède,  la  Norvège.  Chevalier  de  la 
Légion  d honneur  le  29  janvier  1839,  officier  en  1867. 

Peintures.— Musées  de  : (Arras)  : Un  naufrage.— 
i uo u tances)  : Combat  delà  “ Preneuse»  contre  deux  vais- 
seaux  anglais. — (Dijon)  : Deux  marines. — (Rouen)  : 
Ea  lregate  « l’Erigone». — -Attaque  de  pirates  Malais. — 
(Versailles)  : Bataille  navale  d’Epixopia. 

MAYER  (Bartolomaus),  peintre,  né  à Ulm  vers  1650, 
mort  en  1729  (Ee.  Ail.). 

MAYER  (C.  A.),  graveur  au  burin,  à Brun  n vers  1730 
(Ec.  ?). 

11  a gravé  des  sujets  de  genre. 

graveur  au  burin,  né  à Nuremberg  en 
1/98  (Ee.  AU. J. 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  religieux. 
MAYER  ( Charles-François),  peintre  de  genre. et  de  por- 
traits, mort  en  1849  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris, de  1834  à 1848.  Le  musée 
de  Lille  conserve  de  lui  : Le'  jugement  de  Médor. 
MAYER  (Christian),  graveur,  né  à Vienne  en  1812, 
mort  dans  cette  ville  en  1870  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Kininger,  il  a gravé  des  sujets  historiques  et 
allégoriques,  d’après  Reynolds,  le  Corrége,  Rubens,  etc. 

®°nstant),  peintre,  né  à Besançon  le  4 octobre 
1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  au  Salon,  de  1869  à 1870. 
Cüevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  U août  1869.  Le 
musée  de  Besançon  possède  de  lui  : Femme  iroquoise  de 
l Amérique  du  Nord. 

MAYER  (Eduard),  sculpteur,  né  le  17  août  1812,  mort 
a ,ffblln9  [Haute- Bavière)  le  12  octobre  1881  (Ec. 
AU.). 

Il  fut  élève  de  Rietschel  à Dresde,  et  de  Rauch  à 
Berlin,  il  vint,  à Paris  en  1840  et  fut  pendant  deux  ans 
sous  la  direction  de  David  d’Angers.  11  exposa  au  Salon 
obtint  une  médaille  de  3e  classe- 
, r?  1 1 Qha  a Home.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de 
lui:  Mercure  tuant  Arus,  daté  de  Rome  1877. 

MAYER  (Francis-B.),  peintre,  né  à Baltimore  au  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

a Y:-"  Gleyre,  de  Brion  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
pxposa  au  Salon  de  Paris  des  sujets  de  genre,  de 
1805  a 1870. 

MAYER  (Friedrich),  paysagiste,  peintre  de  genre  et 
d ar  c/uleclure,  né  à Munich  le  5 mai  1825,  mort  dans  la 
meme  ville  le  26  décembre  1875  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  travailla  dans  le 
l yrol  et  en  Italie.  Il  a exposé  à partir  de  1858, à Munich, 
lie)  lin,  Dresde.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui 
trois  tableaux  d’architecture. 

MA^YER  (Friedrich-Carl),  peintre  d'architecture,  né  à 
J ou  le  9 janvier  1824  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  Metzger  Von  Sc.hlott  à l’Académie  de  Mu- 
nich en  1844.  En  1875,  conservateur  des  collections 
de  tableaux  à Nuremberg. 

Peintures.— Musées  de  : (Breslau)  : Intérieur  de 
St-Sebaldus  a Nuremberg.— (Hanovre)  : La  Pellerhof, 
a Nuremberg.  ’ 

(Harmon  de),  graveur  et  cartographe,  né  vers 
1024,  mort  vers  1681  (Ec.  ?). 

U a gravé  des  portraits. 

MAYER  (Henri),  dessinateur,  mort  à Paris  en  1899  (Ec. 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  il  travailla  surtout 
pour  le  Petit  Journal. 

YERf  Joachim),  graveur  sur  bois  à Strasbourg  vers 
1570  (Ec.  ?). 

MAYER  (Johann -Alois),  peintre  de  genre  et  litho- 
?Phe<nÉ  « Licnz  en  1801,  mort  ù Munich  le  8 juin 
18dl  (Ec.  Tyr.). 

Elève  du  peintre  Wagnerà  Hall  et, en  1821, de  l’Aca- 
M u n îcli . Il  l ravailla  quelque  tempsà  Innspruck. 
MAYER  (Johann-Fr.;,  peintre  et  graveur  à l'eau-forte  né 
a Mannheim  vers  1740  (Ec.  ?.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 


MAYER  (Karl),  peintre,  illustrateur  et  graveur  sur  ace 
1868  A(EcemAllVfI  1798’  m°rt  danS  la  méme  ville  eJ 

Elève  de  Chr.  Huiler.  Fr.  Fleischmann,  puis  de  De 
noyers  et  de  Coigny  à Paris.  Il  a travaillé  pour  les  libra 

MAYER  (Karl),  portraitiste  et  peintre  d'histoire  ni 

8ju7nl^VZV,CLtT’  m°ri  ^ lü  “ liUe  1 

Orphelin  de  bonne  heure,  il  fut  élevé  par  son  oncle  ch 
consentit  a le  laisser  s’adonner  aux  études  artistique- 
Il  fut  élève  de  Gsellhofer  à l’Académie  de  Vienne  ) 
travailla  en  Autriche  et  en  Allemagne.  • En  1834,  il  _ 
lixa  pour  un  certain  temps  à Munich.  En  1842,  il  obtin 
■ o! . lx.^e  ?ome  e^-  travailla  en  Italie  jusqu’en  1846  E 
1851,  il  lut  nommé  professeur  à l’Académie  de  Vienne 
Peintures.— Musées  de  : (Munich)  ; Cour  de  cloitr 
de  b.  Giovanni  e Paolo,  à Rome.— (Vienne)  : Pronié 
thee  avec  le  flambeau; — Une  aquarelle. 

MA  YER  (Léon),  peintre  de  portraits,  né  à Paris  au  xix 
siecle  (Ec.  Fr.). 

.Travailla  avec  Ingres  et  figura  au  Salon.de  1836  ; 
1878,  avec  des  portraits. 

(kouis),  paysagiste,  né  à Neckarbischofshein' 
‘1,90  mai  1791,  mort  à Stuttgart  le  22  novembre  184; 
(JbiC.  Ail.). 

„ /r^’f  *tu  poète  Karl  Mayer.  Elève  de  Steinkopf  : 

1 Academie  de  Stuttgart.  Il  parcourut  le  Sud  de  l’Aile 
magne  la  Suisse,  le  Tyrol,  le  Syrie,  l'Italie,  puis  si 
j a a Stuttgart.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lu 
deux  paysages  italiens. 


MAYER  (Ludwig),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  c' 
Kaniow,  le  7 juillet  1834  (Ec.  Aut  ) 

Elève,  à l’Académie  de  Vienne,  de  Kupehvieser  el! 
de  Raid.  Après  des  voyages  d’études  à Venise,  en  Bel- 
gique  a Pans  et  à Rome,  il  s’établit  à Vienne.  En  1864 
et  en  1871,  il  fut  recompensé.  Exposa  en  18S3-1S88  Li 
nrusee  de  Vienne  conserve  de  lui  une  Allégorie  sur  lu' 
musique  et  la  peinture,  et  son  portrait  par  lui-même.  î 
MAYER  (Marie-Françoise-  , 

Constance  La  Martinière),  ( M 
peintre  de  genre  et  de  por- 
trait, pastelliste  el  minia- 
turiste, née  à Paris  en  1775,  morte  à Paris  le  27  ; 
mai  1821  (Ec.  Fr.). 

Cette  intéressante  artiste,  dont  la  vie  fut  intimement 
liée  à celle  de  notre  grand  Prud’hon,fut  d’abord  élève 
de  Suvée  et  de  Greuze.  Elle  débuta  au  Salon  de  1796  avec 
son  portrait,  une  tête  de  jeune  fille,  un  enfant  et  une 
série  de  dessus  de  boîtes,  peints  en  miniatures.  En  1798, 
1799,  1800,  1801  et  1802,  des  sujets  de  même  genre,  y 
ajoutant  des  dessins  et  des  pastels.  Elle  travaillait  alors 
sous  l’influence  de  Greuze.  La  connaissance  qu’elle  lit 
de  Prud'hon,  vers  1804,  eut  sur  son  talent  une  influence 
considérable.  Ele  fut  d’abord  l’élève  de  l’illustre  maître 
et  plus  tard  fut  unie  à lui  par  une  affection  plus  intime. 
Dès  lors,  elle  s’inspira  de  Prud’hon  et  le  reproche  le 
plus  sérieux  qui  puisse  lui  être  adressé  c’est  de  l’avoir 
suivi  de  trop  près.  Elle  parut  encore  au  Salon  en  1804, 
1806,  1808,  1810,  cette  année-là  avec  les  deux  tableaux: 
L’heureuse  mère; — La  mère  infortunée,  que  Napoléon  1er 
lui  acheta;  et  encore  en  1812, 1814,  1817, 1819, et  1822 
(exposition  posthume  comprenant  plusieurs  portraits). 
Mlle  Mayer  ayant  perdu  son  père,  alla  s’installer  chez 
Prud’hon  et  leur  liaison,  étant  donné  les  conditions 
spéciales  dans  lesquelles  se  trouvait  Prud’hon,  était 
si  bien  acceptée  qu’un  logement  en  commun  leur  fut 
assigné  à la  Sorbonne  par  l’Empereur.  Mlle  Mayer  se 
donna  la  mort  en  se  coupant  la  gorge  avec  un  rasoir. 
Diverses  raisons  sont  données  pour  expliquer  cet  acte 
de  désespoir.  On  prétend  que  Prud’hon  ayant  été  averti 
qu’il  devait  quitter  le  local  qu’il  occupait  à la  Sorbonne, 
son  amie  se  crut  la  cause  de  cette  mesure  et  qu’elle  en 
ressentit  un  violent  chagrin.  Une  autre  version  veut 
que  prud’hon  aurait  dit  à un  ami,  son  premier  ma- 
riage ayant  été  désastreux,  qu’il  ne  se  remarierait 
jamais.  Mlle  Mayer  vit-elle  dans  cette  déclaration  l’é- 
croulement d’un  espoir  secret  ou  bien,  étant  donné  son 
extrême  sensibilité  qu’augmentait  encore  une  prédispo- 
sition à la  mélancolie,  la  considéra-t-elle  comme  outra- 
geante, elle  en  aurait  été  assez  profondément  touchée 
pour  se  donner  la  mort. 

Peintures. — Musées  de  : (Compïègne,  palais)  : 
Rêve  de  bonheur. — (Louvre)  : La  mère  heureuse; — La 
mère  abandonnée; — Rêve  de  bonheur. — (Nancy)  : 
Deux  portraits  de  Mme  Elisa  Voïart,  l’un  à l’huile,  l’au- 
tre au  pastel. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*»  de  Mme  Rainneville,les 
15  et  16  avril  1902  : Portrait  de  jeune  femme  : 1.050  fr. — - 
V1®  Rouart,  du  9 au  10  décembre  1912  : La  barque  : 
3.600  fr. 
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MAYER  (Nicolas),  sculpteur,  né  à Paris,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cordier.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Membre  de  cette  société  depuis  1904.  Mention  ho- 
norable 1887. Le  musée  de  Roanne  conserve  de  lui:  Le 
Réveil,  statue. 

MAYER  (S.),  graveur  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  le  Portrait  d' Albert  Durer. 

MAYER  (Ulrich),  peintre  de  genre,  né  en  1630,  mort  en 
1704  (Ec.  Ail.). 

La  galerie  Schônborn  Buchheim,  à Vienne,  conserve 
de  lui  : La  diseuse  de  bonne  aventure. 

MAYER  (Wilh.),  peintre,  né  à Cologne  le  23  décembre 
1815  (Ec.  AU.). 

Elève  d’Andréas  Achenbach.  Se  fixa  à Cologne.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  une  marine  de  lui. 
MAYET  (Léon),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1886,  mention  honorable  1884. 
MAYET  (Pierre),  sculpteur  à Nantes  vers  1767  (Ec.  Fr.). 
MA  YEÜR  (Arthur-Jules),  aquafortiste,  né  à Bouvigny  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eève  de  Jacquet  et  de  Bonnat.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français  depuis  1905,  il  obtint  une  médaille 
3e  classe  1896,  Prix  de  Rome  1896,  médaille  2e  classe 
1902,  médaille  lre  classe  1909. 

MAYEUR  (Claude),  sculpteur,  né  à Nancy  en  1604,  mort 
dans  la  même  ville  le  22  janvier  1675  (Ec.  Lor.). 

Ce  fut  un  sculpteur  de  talent.  Il  exécuta  de  nombreux 
travaux  pour  la  ville  de  Nancy  et  collabora, en  1657, 'aux 
préparatifs  de  l’entrée  du  roi  dans  cette  ville.  Il  tra- 
vailla également,  pour  le  maréchal  de  la  Ferté,  gouver- 
neur de  Nancy. 

MAYEUR  (Maximillien),  peintre  de  paysages,  né  à 
Paris  vers  1841,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Véron  et  Y'von.  Débuta  au  Salon  de  1868. 
MA  YLANDER  (Charles-Georges),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  Ruffe  et  Baude.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  société  depuis 
1901,  mention  honorable  1895,  médaille  3e  classe  1905, 
2e  classe  1910. 

MAYNARD  (L.-Charles),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français;  mention  hono- 
rable 18b9. 

MAYNE  (Jean),  peintre,  né  en  Belgique  au  xixe  siècle 

(Ec.  Bel.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  ; médaille  bronze  1889 
(E.  U.). 

MAYNO  (fray  Juan-Bautista),  peintre  d’histoire,  né  pro- 
bablement à Tolède  en  156.9,  mort  à Madrid  le  1er  avril 
1649  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  A.  Thréotocopuli.  Il  prit  fort  jeune  la  robe 
des  dominicains,  mais  l’état  religeux  ne  l’empêcha  pas 
de  se  livrer  à la  peinture.  Il  fut  maître  de  dessin  de 
Philippe  IV  et  surintendant  des  peintures  du  roi.  On 
cite  de  lui  un  grand  tableau  de  bataille  au  Buen  Retiro. 

Peintures. — Musées  de  : (Madrid)  : Adoration  des 
mages; — Allégorie.  — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Adoration  des  bergers. 

MAYOR  (Bamarby),  peintre  et  graveur,  mort  en  1774 
(Ec.  Ang.). 

Valentine  Green  grava  d’après  lui:  Wenloch  Abbey. 
MAYOR  (William),  peintre  d’ architecture,  né  à Broo- 
klyn en  1844,  mort  à Neuchâtel  en  1890  (Ec.  Am.). 
Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  un  dessin  de  cet 
artiste. 

MAYOR  A (Cristobal  de),  peintre  à Séville  vers  le  milieu 
du  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  conserve  de  lui,  dans  la  chapelle  de  l’église  de 
St-Andrès,  un  tableau  qu’il  peignit  avec  Ortega  Barrera 
y Palacios. 

MA  YORGA  (Cristobal),  peintre  à Séville  mort  avant  1 533 

(Ec.  Esp.). 

Il  travailla  probablement  pour  l’église  del  Puerto. 
MAYORGA  (Juan  de),  peintre,  baptisé  le  11  novembre 
1546  à Séville  (Ec.  Esp.).. 

Fils  de  Cristobal  Mayorga. 
mayr,  graveur  au  burin,  travaillait  vers  1780  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

MAYR  (Franz- Ulrich),  graveur  au  burin  à Amsterdam 
vers  1060  )Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  : Sanguis  Chrisli  a Rodolpho  J.  M.  J. 
Donata. 

MAYR  (Heinrich  von),  peintre  de  genre,  d’histoire  et  de 
chevaux,  né  à Nuremberg  le  22  février  1806,  mort  à 
Munich  le  5 avril  1871  (Ec.  Ail.). 


nuk), 


Elève  de  l’Ecole  d’Art  à Nuremberg  avec  son  beau- 
père  le  peintre  Christian-Friedrich  Fues.  Continua  ses 
études  à Munich.  En  1838,  il  accompagna  le  prince  Max 
dans  un  voyage  en  Orient. 

MAYR  ou  Mair  (Johann- Ulrich),  peintre  d'histoire,  né 
à Augsbourg  en  1630,  mort  dans  la  même  ville  en  1704 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Rembrandt  et  de  Jordaens.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  de  lui  : L'apôlre  Philippe. 

MAYR  ou  Mayr-Grager  (Karl),  peintre  de  genre,  né 
à Graz  le  9 mai  1850  (Ec.  Alît.). 

En  1870,  il  s'établit  à Munich  où  il  exposa  de  1879  à 
1883,  et  à Vienne,  en  1892.  La  pinacothèque  de  Munich 
conserve  de  lui  : Grand’ mère  et  petit-fils. 

MAYR  (W.-C.  de),  graveur  au  burin  à Cassel  vers  1760 
(Ec.  ). 

11  a gravé  des  Portraits  historiques. 

MAYRE  (Charles-Etienne-Nicolas),  peintre  de  natures 
mortes  et  de  genre,  né  à Choisy-le- Roi  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Drolling  et  L.  Cogniet.  Prit  part  au 
Salon  à partir  de  1846. 

MAYRET  (Jean-Emmanuel),  sculpteur,  né  à Chargey 
à la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Gendre  du  sculpteur  Gauthier  d’Ornan,  il  travaille 
à Besançon  de  1699  à 1726. 

MAYRHOFER  (Johann-Nepomuk), 
peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  litho- . 
graphe,  né  à Oberneukirchen  en  1764, 
mort  à Munich  en  1832  (Ec.  Aut.' 

MAYRIN  (Susanna),  miniaturiste,  née  en  1600,  morte 
en  1674  (Ec.  AU.). 

Fille  de  Johann  Fischer  l’orfèvre,  qui  étaitau  service 
des  Comtes  Fogger  d’ Augsbourg,  elle  épousa  un  mar- 
chand du  nom  de  Mayr  et  se  rendit  célèbre  par  son  habi- 
leté à peindre  et  à dessiner.  En  dehors  de  ces  talents, 
elle  possédait  celui  de  découper  avec  des  ciseaux  ou 
un  canif  des  scènes  historiques,  des  groupes  de  fleurs, 
dans  du  parchemin,  avec  tant  de  finesse  et  d’exactitude 
qu’il  fallait  une  vue  excellente  pour  en  distinguer  les 
détails.  Elle  fut  mère  d’un  peintre  célèbre. 

MAZA  (Francisco  de),  sculpteur  en  Castille  auxvi'  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Un  des  enlumineurs  de  la  Bible  Boso  à Ferrare. 
MAZANTI  (Don  Pietro),  enlumineur  du  xve  siècle 

(Ec.  Hol.). 

MAZE,  peintre  de  paysages  du  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1819  et  1822  avec  des  vues 
d’Espagne. 

MAZEAU  (Mlle  Coroline-Léonie-Jeanne),  peintre  de 
portraits  et  dessinateur,  née  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Thoret.  Prit  part  au  Salon  à partir  de 
1879. 

MAZEAU  (Jean-Louis-Joseph),  peintre,  né  à Dijon  en 
1834,  mort  à Quetigny  en  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  S.  Corme.  Figura  au  Salon  de  1868  et  1870 
avec  des  natures  mortes.  Le  musée  de  Dijon  conserve 
une  œuvre  de  lui. 

MAZEL  (Jan-Z.),  peintre  et  graveur  à La  Haye  (Ec. 

Hol.). 

Il  travailla  vers  1809. 

MAZELIN  (Charles-Firmin),  aquafortiste,  né  à Elbeuf  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacquet,  Patricot  et  Cormon.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1905,  mention  honorable  1895, 
mention  honorable  1905,  médaille  2e  classe  1910. 
MAZELINE  (Mlle  Jéhanne),  peinire  de  portraits,  de 
fleurs  et  aquarelliste,  née  à Rouen  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Giraud.  Figura  au  Salon  à partir  de  1878. 
MAZELINE  (Pierre),  sculpteur,  né  à Rouen  en  1633, 
mort  à Paris  le  7 février  1708  (Ec.  Fr.). 

Le  7 juillet  1668,  il  fut  reçu  académicien.  Adjoint  à 
professeur  le  1er  juillet  1690,  il  devint  professeur  le 
4 juillet  1699.  Les  principales  œuvres  de  cet  artiste  sont: 
Le  mausolée  de  Michel  Le  Tellier,  marquis  de  Barbe- 
zieux,  chancelier  de  France,  à l’église  St-Gervais.  — 
Le  mausolée  du  duc  de  Crtquy,  à l’église  St-Roch. — 
L'Europe,  statue  en  marbre,  au  parc  de  Versailles. — 
Trophées  d’armes,  bas-reliefs  en  marbre,  au  bosquet 
des  Dômes,  à Versailles. 

MAZELL  (Peter),  graveur  au  burin  en  Angleterre  de  1755 
à 1780  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  : Ruins  and  Romanlic  Prospects  in 
Norlh  Britain. 

MAZELLA  (J.),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  de  lui  une 
Vue  de  Carenlan. 
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MAZERAN  ( Simon- Alexandre),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Lyon  au  xixe  siècle. 

Elève  de  l’Ecoledes  Beaux  Arts  de  Lyon  et  de  M.  Fro- 
ment. Figura  au  Salon  de  1877  à 1880. 

MAZEROLLE  (Alexis- Joseph),  peintre,  né  à Paris  le 
29  juin  1826,  mort  le  29  mai  1889  (Ec.  Fr.). 

Entra  à 1 Ecole  des  Beaux-Arts  le  27  septembre  1843. 
tut  l’élève  de  Dupuis  et  de  Gleyre.Débuta  au  Salon  en 
1827.  Eut  une  médaille  de  3e  classe  en  1857.  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur.  Décora  les  salles  du  Conserva- 
toire,  du  Théâtre-Français  et  du  Vaudeville. 

Peintures. — Musées  de  : (Chantilly)  : Quatre 
tableaux  de  fleurs.  — (Lille)  : Néron  et  Locuste  es- 
sayant des  poisons  sur  un  esclave. — Oreste  et  Clytem- 
nestre.  (Roubaix)  : Eponine  implorant  la  grâce  de 
Sabinus. 

Prix.— Peintures.  Paris.  V‘e  10  avril  1899  : Deux 
panneaux  décoratifs  : 440  fr. — V*®  1®^  juin  1913  : Jeune 
femme  assise  : 150  fr. 

MAZETTA  ou  Mazzottei  (Federico),  peintre  de  genre, 
né  à Naples  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Fixé  à Capoue,  il  exposa  à Turin,  Naples  et  Venise. 
Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  :Un  piètre  avan- 
tage, et  celui  de  Cologne  : Scène  familiale  à Naples. 
MAZETTI  (Joseph-Bernard),  sculpteur,  né  à Avignon, 
mort  dans  cette  ville  le  19  septembre  1828  (Ec.  Fr.). 
Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  le  Buste  de 
Joseph- A gricol  Viala. 

MAZETTO  (Girolamo),  peintre  et  graveur  au  burin,  né 
à Vérone  vers  1454  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  G.  Bellino.  Grava  des  sujets  religieux  et 
mythologiques. 

MAZIER  (Henri-François),  peintre,  né  à Laigle  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Figura  au  Salon  de  1866  et  1867  avec  des  portaits. 
MAZIÈRE  (Simon),  sculpteur,  né  à Paris  vers  1649 
(Ec.  Fr.). 

On  voit  de  cet  artiste,  au  palais  de  Versailles  : dans  le 
parterre  de  la  chapelle, un  Vase  en  marbre  d’ Egypte ; — le 
Printemps,  terme  en  marbre; — Dans  le  bosquet  de  la 
Colonnade,  des  bas-reliefs  en  marbre,  représentant  des 
Amours  et  dos  Génies ; — dans  les  Galeries  : le  buste  de 
Jean  Le  Camus. 

MAZIÈS  (Jean-Pierre-Victor),  peintre,  né  à Verfeil  au 

xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann  et  Ch.  Gleyre.  Figura  au  Salon  à 
partir  de  1861. 

MAZO  Y MATINEZ  ( Juan-del),  peintre,  né  à Madrid  vers 
1610,  décédé  dans  la  même  ville  en  lb87  ( Ec.  Esp.). 
Palomino  dit  qu’il  fut  aussi  bon  paysagiste  que  por- 
traitiste et  peintre  d’histoire.  Ses  sujets  de  chasse  et 
ses  paysages  l'emportent  cependant  sur  ses  autres 
oeuvres.  Instruit  dans  l’école  de  Velasquez,  dont  il 
épousa  la  fille,  il  eut  la  faveur  de  succéder  à son  beau 
père  comme  peintre  de  la  cour  sous  Philippe  IV.  Ce 
dernier  le  chargea  de  copier  les  tableaux  de  l’école 
vénitienne  se  trouvant  dans  la  galerie  rovale.  Del  Mazo 
s’en  acquitta  avec  un  soin  tel  qu’il  est  fort  difficile  de 
distinguer  les  copies  des  originaux.  Il  est  remarqua- 
ble par  les  copies  qu’il  fit  aussi  de  Velasquez,  de  Ra- 
phaël,  du  Titien,  du  Tintoret  et  de  Paul  Véronèse. 

Peintures. — Musées  de:  (Londres,  Nat.  Gallery) 
Portrait,  d’homme. — (Madrid)  : Vue  de  Saragosse; — 
D.  Tiburcio  de  Redin  y Cruzat,  chevalier  de  St-Jean; — 
Marie-Anne  d’Autriche,  seconde  femme  de  Philippe  IV; 
— — irois  paysages  de  montagnes; — Deux  marines; — 
Le  monastère  de  l’Escurial; — -Maison  de  campagne 
des  moines  de  J'Escurial;  — - Paysage  avec  château;  — 
Paysage  avec  rivière. — (Munich)  : Portrait  d'homme;— 

J etit.  garçon; — (Nantes)  : Jeune  princesse  de  la 
famille  de  Phlippe  IV. — (Nice)  : Voyageurs  en  Espagne. 
— - (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Le  Sauveur.  — 
(Vienne)  : La  famillo  de  l’artiste. 

Prix.— Peintures.  Paris.  V‘e  du  12  décembre  1900: 
Portrait  d'homme  en  cuirasse  : 260  fr. 

MAZOIS  (François),  architecte  et  graveur  à l'eau-forte,  né 
à Lorient  en  1783  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Percier.  Il  agravé  des  Monuments.  Figura  au 
Salon  de  1824. 

MAZOT  (Angeline),  peintre  du  xixe siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  aux  Salons  de  1844  et  1845  des  aquarelles 
représentant  des  fleurs. 

MAZOT  (François),  graveur  et  éditeur  à Paris  au  xvn" 
siccle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des  sujets  de  genre. 
MAZUET  (Georges),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  (les  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1906,  mention  honorable  1904. 


MAZURE  (Jules),  peintre,  né  à Braisnes  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

! 1 orCn0r0t  et  Ary  Scheffer-  Figura  au  Salon  de 

1840  et  1853  avec  des  paysages. 

MAZUREL  (T.),  peintre  de  natures  mortes  et  d' intérieurs 
Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui  : Provisions 
pour  le  garde-manger. 

MAZURIE  (L.),  graveur  à l'eau-forte,  travaillait  vers  1760 
(Ec.  V). 

11  a gravé  : Le  joueur  de  flûte. 

MAZURKIEVISCH  (Benedykt), peintre,  vivait  au  xviii» 
siecle  (Ec.  Pol). 

Il  peignit  les  fresques  pour  l’église  de  Lemberg  en 
17oo. 


MAZZA  (Bartoloméo),  graveur  au  burin  en  Italie  au 
xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  a gravé  des  sujets  religieux. 

MAZZA  (Damiano),  peintre  d’histoire,  né  à Padoue  xvi« 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  du  Titien,  il  peignit  pour  les  églises  de  Venise 
On  voit  de  lui,  à la  casa  Sonica,  à Padoue  : Ganymcde 
enlevé  par  l’aigle.  Il  mourut  jeune. 

MAZZA  (Giaanbattista),  graveur,  travaillait  au  xviii  ‘siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

11  a gravé  des  sujets  d'histoire. 

MAZZA  (Guiseppe),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  à 
Milan,  deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
Exposa  à Milan  et  Turin. 

MAZZA  (Salvatore),  peintre  d’histoire,  né  à Milan  en 
1819  (Ec.  Ital.): 

Exposa  à Milan  et  Florence.  Membre  de  l’Académie 
de  Mantoue. Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Couronne  d’Italie. 
MAZZA  (Sebastiano),  peintre  de  genreà  Milan  (Ec.Ital  ) 
Le  musée  Rivoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : Ca- 
valiers du  xvne  siècle. 

MAZZANTI  (Alessandra),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Florence  en  mai  1824  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence 
dont  il  fut  nommé  membre  d’honneur  en  1876. 
MAZZANTI  (cav.  Lodovico),  peintre  à Orvielo  vers  1760 
(Ec.  Ital.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  portrait 
par  lui-même. 

MAZZAROPPI  (Marco),  peintre,  né  à San  Germano, 
près  de  Naples,  en  1570,  mort  en  1620  (Ec.  Nap.). 

On  voit  des  œuvres  de  lui  à l’abbaye  du  Mont  Cassin, 
près  de  San  Germano. 

MAZZEO  (Felice)  enlumineur  du  xve  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1492,  il  peignit  à Naples  les  frontispices  de  deux 
ouvrages  qui  se  trouvent  actuellement  à la  bibliothèque 
Nationale  de  Paris. 


MAZZIA  (Angelo),  peintre  d'histoire  et  écrivain  d’art,  né 
à Roggiano-Gravina  en  octobre  1823  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Naples,  Rome,  et  a publié  de  nombreux 
ouvrages  d’art. 

MAZZIA  (di  Francesco),  peintre  d’histoire,  né  en  1623, 
mort  à Naples  en  1690  (Ec.  Bol.). 

Elève  du  Dominiquin.  Le  musée  de  Chartres  conserve 
un  dessin  de  cet  artiste. 


MAZZIERI  (Antonio],  peintre  de  paysage  et  de  batailles, 
né  à Florence,  florissait  vers  1520  (Ec.  Ital.). 

Il  était  élève  de  Francia  Bigio.  Il  se  fit  une  réputation 
par  la  hardiesse  de  son  dessin  et  sa  science  du  coloris. 
MAZZIOLI  (Giovanni),  peintre  de  genre  à Modène  (Ec. 
Ital.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
L’offrande  nuptiale. 

MAZZOLA  ( Alessandro-Bedoli),  por/ra/hs/e,  né  à Parme 
en  1533,  mort  en  1608  (Ec-  Pann.). 

Fils  de  Girolamo  Mazzuola.  Le  musée  de  Naples  con- 
serve de  lui  un  Portrait  de  jeune  femme  et  un  Portrait 
de  jeune  fille. 

MAZZOLA  ou  Mazzuola  (Filippo)  dit  Filippo  dell 

Erbette,  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à Parme 
vers  1460,  mort  en  1505  (Ec.  Ital. ) - 
Il  était  fils  de  Bartolommeo  Mazzo,  qui  eut  trois 
fils  peintres:  Filippo,  Michelo  et  Pierilario,  mais  son 
plus  grand  titre  de  gloire  est  d’être  le  père  de  Parmigia- 
nino.  Filippo  cependant  était  le  meilleur  artiste  des 
trois  frères.  Il  jouit  d’un  certain  renom  et  dut  son  sur- 
nom : dell  Erbette  au  goût  qu’il  montrait  pour  les  plan- 
tes qu’il  introduisait  dans  ses  tableaux.  Ses  peintures 
portent  les  dates  de  1491  à 1505.  Il  fit  des  portraits  dans 
lesquels  se  traduit  l’influence  d’Antonello  da  Messina, 
mais  ce  fut  surtout  un  peintre  de  sujets  religieux.  On 
cite  notamment  de  lui  : Un  Baptême  du  Christ,  conservé 
au  Palais  Episcopal  de  Parme.  Il  signait  parfois  : 
PII ILIPPVS  MAZOL  A.  P.  P. 


MAZ 


237 


MAZ 


Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : La  Vierge, 
l’enfant  Jésus  et  deux  saints; — La  Vierge  et  l’enfant 
Jésus. — (Budapest):  St  Christophe.— (Londres,  Nat. 
Gallery)  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  deux  saints. — 
(Milan,  Brera)  : Portrait  d’homme. — (Naples)  : 
Déposition  du  Christ; — Adoration.- — (Strasbourg)  : 
Résurrection. 

Prix. — Peintures.- — Paris.  Vte  Mohrenheim,le21  mars 
1898  : Saint  Basile  faisant  l'aumône  : 85  fr. 

MAZZOLA  ou  Mazzuola(Girolamo-Bedoli  dit),  dit  aussi 
Mazzolino-Bedodi,  peintre  d’histoire,  né  à SanCazzaro, 
près  Parme,  ou  à Bedulla,  près  de  Crémone,  vivait 
encore  en  1566  (Ec.  Ital.). 

Il  avait  épousé  la  fille  de  Pietro  Ilaro  Mazzola  et  fut 
élève  de  son  cousin  par  alliance  Parmigianino,  dont  il 
imita  le  style.  Il  avait  adopté  le  nom  de  sa  femme.  Il 
eut  un  fils,  Alessandro  Mazzola,  probablement  son 
élève  et  son  aide,  dans  tous  les  cas  son  imitateur. Mou- 
rut en  1608. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Carra- 
ra) : La  Vierge,  Jésus,  Ste  Catherine  et  St  Jérôme; — 
Même  sujet; — Sainte  Famille. — (Budapest)  : Sainte- 
famille  et  St  François  d’ Assise.- — (Chantilly)  : Le 
sommeil  de  Cupidon. — (Dresde)  : La  Vierge  et  St  Geor- 
ges;— La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  St  Jean. — (Milan, 
Ambrosiana)  : Annonciation.  — (Milan,  Brera)  : 
St-Benoit  sous  les  traits  d’un  religieux.  ■ — (Naples)  : 
Sainte  Famille  et  plusieurs  saints; — Lucrèce;— Un 
tailleur; — Ste  Claire; — Alexandre  Farnèse  et  la  per- 
sonnification de  la  ville  de  Parme; — Annonciation. 
MAZZOLA  ou  Mazzuola  ou  Mazzolino  ^ 

( Girolamo-Franscesco-Maria,  ditilPar- 
migiano  ou  il  Parmegianino),  peintre 
d’histoire  et  graveur,  né  à Parme  le  11  janvier 
1503  ou  1504  mort  à Casalmaggiore  le  24  avril  1540 
(Ec.  Ital.). 

Il  était  fils  du  peintre  Filippo  Mazzola  qu’il  perdit 
fort  jeune  et  fut  élevé  par  ses  oncles  Michèle  et  Pietro 
Itario,  également  peintres.il  apprit  d’eux  les  premiers 
éléments.  A 14  ans,  il  exécuta  un  tableau,  que  ses  con- 
temporains jugèrent  très  remarquable.  Mais  ce  fut 
Allegri,  travaillant  à Parme  à partir  de  1518,  qui  paraît 
avoir  été  le  véritable  maître  de  notre  artiste.  Francesco 
copia  les  œuvres  deCorreggio  et,  tout  en  demeurant  très 
personnel,  nous  semble  y avoir  puisé  le  charme,  la 
grâce  que  possèdent  sa  peinture  et  ses  dessins.  En  1523 
il  se  rendit  à Rome  dans  le  but  d’étudier  Raphaël  et 
Michel- Ange.  Le  dernier  nous  paraît  surtout  l’avoir  in- 
fluencé. Le  pape  Clément  XII  l’accueillit  favorable- 
ment et  lui  commanda  divers  travaux,  entre  autres  un 
St  Jérôme  auquel  travaillait  notre  artiste  quand  les 
soldats  de  Charles  V firent  le  siège  de  Rome  et  la  mirent 
à sac  (1527).  Mazzola  quitta  Rome  la  même  année  et  se 
rendit  à Bologne.  Il  y fournit  des  dessins  à Antonio  da 
Trento  pour  être  gravés  sur  bois  et  en  camaïeu.  Le 
graveur  s’enfuit  en  volant  les  sujets  qui  lui  étaient  con- 
fiés. En  1531,  il  était  de  retour  à Parme  et  entre  autres 
travaux,  obtenait  la  commande  d’une  série  de  fresques 
dans  le  chœur  de  l’église  de  Santa  Maria  délia  Steccata. 
Le  travail  devait  être  terminé  le  10  novembre  1532, 
moyennant  400  écus  d’or.  Parmegianino  se  mit  à 
l’œuvre  et  exécuta  notamment  la  fresque  : Moïse  bri- 
sant les  tables  de  la  loi ; on  y sent  l’influence  de  Michel- 
Ange.  Pour  des  raisons  que  l’on  ne  dit  pas, l’artiste  fit 
traîner  son  travail  et  il  fut  mis  en  prison  à la  requête 
des  religieux  pourinexécution  du  contrat.  Mis  en  liberté 
sous  la  promesse  d’achever  son  travail,  il  s’enfuit  à 
Casalmaggiore,  où  après  avoir  peint  quelques  ouvra- 
ges, il  mourut  dans  une  profonde  misère.  Vasari,  dont 
nous  aimons  à citer  le  témoignage,  paraît  s’être  trompé 
en  accusant  Mazzola  de  s’être  occupé  d’alchimie;  le  fait 
a été  contesté  avec  l’appui  de  témoignages  de  contem- 
porains dignes  de  foi. Le  même  auteur  affirme  que  notre 
peintre  grava  sur  bois  en  camaïeu,  le  fait  paraît  égale- 
ment erroné.  Par  contre,  il  fut  un  des  premiers  sinon  le 
premier  ayant  gravé  à l’eau-forte.  Ses  estampes  sont 
oharmantes  et  possèdent  une  part  des  qualités  de  ses 
admirables  dessins.  On  considère  comme  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  Mazzola  son  tableau  d’autel  Santa  Marghe- 
rita,  que  Guido  Reni  préférait  à la  Ste  Cécile  de  Raphaël. 

Peintures.- — Musées  de  : (Aix)  : La  Vierge  et  l’en- 
fant Jésus. — (Ajaccio)  : Ste  famille  et  Ste  Catherine. — 
(Bergame,  acad.  Carrara)  : Mariage  mystique  de  Ste 
Catherine. — (Berne)  : Ste  Famille. — (Bologne)  : Trois 
œuvres. — (Bergame,  acad.  Carrara)  : Mariage  mys- 
tique de  Ste  Catherine. — (Bruxelles)  : Ste  Famille. — 
(Bucarest,  mus.Simu)  :Ste  Catherine. — (Copenhague)  : 
Laurence  Cybo. — (Dijon)  : Andromède. — (Dresde)  : 
La  Vierge, l’enfant  Jésus  et  St  Etienne; — Madonna  délia 
rosa;  — Saint  avec  une  palme.  — (Florence,  gal. 
royale  ):  Esclave  turque; — L’artiste; — La  Vierge  allai- 


tant Jésus  (2  fois); — La  Vierge,  Jésus  et  StJean; — - 
La  Vierge  et  Jésus;- — Un  jeune  homme; — Même  sujet; — 
Ebauche. — (Florence,  Pitti)  : La  Vierge  dite  Madone 
au  long  cou. — (Francfort)  : Une  patricienne. — 
(Glasgow)  : La  Vierge  et  l’çnfant  Jésus. — (Londres, 
Nat.  Gallery)  : Vision  de  St  Jérôme.- — (Louvre)  : 
Ste  Famille; — Même  sujet.— (Madrid)  : Portrait  d’hom- 
me;— Une  femme  et  trois  enfants; — Cupidon  bandant 
son  arc; — Ste  Barbe; — Ste  Famille. — (Modène)  : Apol- 
lon et  Marsyas. — (Montpellier)  : La  Vierge. — 

(Naples)  : Enfant  lisant; — Giov.  Bern.  di  Castelbolog- 
nese; — Antea; — Le  comte  Galeazzo  Sanvitale; — Jérôme 
de  Vincentius;- — Giambattista  Castalvi; — Jeune  homme; 
— Madone  à l’enfant;  — La  Vierge  et  Ste  Catherine. — 
(Rome,  Borghèse)  : Un  inconnu. — (Rome,  Colonna)  : 
Ste  Famille. — (Rome,  Doria  Pamphily)  : Adoration 
des  bergers; — La  Vierge  contemplant  l’enfant  Jésus. 
- — (Roumianzeff)  : l’Enfant  Jésus  endormi  sur  les  ge- 
nouxde  sa  mère; — Adoration  des  bergers.- — (St-Péters- 
bourg,  Ermitage)  : Mise  au  tombeau.— (Vienne)  : 
L’arti-ite;- — Ste  Catherine; — L’armurier;  — Deux  por- 
traits d’homme; — Jeune  femme; — Malaleste  Ëaglione. 

Prix.- — Peintures.  New-YorL.  Vtell  et  12  mars  1909: 
Portrait  d'Isabelle  d' Este  : $6.000. 

MAZZOLA  (Giuseppe),  peintre  d’histoire,  né  à Valdug- 
gia  en  1748,  mort  à Milan  en  1838  (Ec.  Ital.). 

11  travailla  seul,  puis  pensionné  par  le  roi  V ictor  Amé- 
dée  III, il  vint  à Rome  où  il  étudia  les  œuvres  de  Ra- 
phaël et  de  Michel-Ange.  De  1789  à 1797  il  fut  peintre 
du  roi.  En  1802, il  se  fixa  à Milan  et  fut  nommé  directeur 
de  la  Brera.  Ce  musée  conserve  de  lui  : Une  sainte 
famille. 

MAZZOLINO  !Lodovico),  peintre  d’histoire,  miniaturiste, 
né  vers  1470,  mort  en  1530  (Ec.  Ital.). 

Peintre  deFerrare,  élève  de  Lorenzo  Costa.  Il  a laissé 
des  travaux  de  peinture  à Bologne,  Ferrare  et  Florence. 
D’après  les  historiens  de  Ferrare, il  fut  l’enlumineur  des 
miniatures  d’un  missel  qui  se  trouve  actuellement  à la 
bibliothèque  Estense  de  Modène. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Vierge  et  enfant 
Jésus; — Marie-Madeleine  et  Ste  Catherine.- — (Ber- 
game, acad.  Carrara)  : Ste  Famille. — (Berlin)  : Le 
Christ  enseignant  au  temple;- — Ste  Famille,  Elisabeth 
et  le  petit  St  Jean;- — Christ  enseignant;— Triptyque  : 
Couronnement  de  la  Vierge,  St  Antoine  ermite,  Marie- 
Madeleine; — Tableau  d’autel  : au  recto.  St  Jérôme,  au 
verso,  l’archange  Michel.— (Bologne)  : Nativité; — 
Dieu  le  père.- — (Chantilly)  : Ecce  homo; — La  Vierge, 
l’enfant  Jésus  et  St  Antoine. — (Dijon)  :Le  Christ  au  ro- 
seau.— (Dresde)  : L’exposition  du  Christ. — (Florence, 
gal.  royale):  Nativité;- — La  Vierge,  Ste  Anne  et  l’en- 
fant Jésus; — Circoncision. — (Florence,  Pitti)  : La 
femme  adultère. — (La  Haye)  : Massacre  des  Innocents. 
— (Louvre)  : Ste  Famille; — Jésus  prêchant  la  multi- 
tude.— -(Londres,  Nat. Gallery)  : Ste  Famille  (2 fois); — 
La  femme  adultère; — Le  Christ  et  les  docteurs. — (Mu- 
nich) : Vierge  aux  cerises; — La  Vierge,  l’enfant  Jésus, 
St  Jean,  Elisabeth  et  Zacharie. — (Rome,  Borghèse)  : 
Adoration  des  mages; — Incrédulité  de  St  Thomas; — La 
crèche; — Jésus  et  la  femme  adultère. — (Rome,  gal. 
Doria  Pamphily)  : Massacre  des  Innocents  et  repos  en 
Egypte; — Jésus  chassant  les  marchands  du  temple; — 
Mise  au  tombeau. — (Vienne)  : Circoncision. 

Prix.— Peintures.  Paris.  Vle  du  9 avril  1902  : Le 
Christ  devant  Ponce  Pilate  : 500  fr. 

MAZZONI  (Cesare-Giuseppe),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  né  à Bologne  en'l 678, ,morf  en  1765 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Dasinelli  et  de  dal  Sole  jeune.  II  travailla 
pour  les  églises  et  les  monuments  de  Bologne.  Il  a 
gravé  des  Portraits. 

MAZZONI  (Domenico),  peintre  de  genre,  né  près  d’ Udine 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Ce  fut  un  remarquable  coloriste.  Il  a exposé  à Turin, 
Rome,  Venise. 

MAZZONI  (Francesco),  graveur  à Rome  de  1760  à 1780 
(Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  religieux. 
MAZZONI  (Giulio),  peintre  d'histoire  florissant  vers  1568, 
né  à Plaisance  (Ec.  Ital-). 

Elève  de  Ricciarelli,  ditDaniele  de  Volterra,  à Rome. 
On  cite  de  lui  les  quatre  évangélistes,  dans  la  cathédrale 
de  Plaisance 

MAZZONI  (Guido),  dit  Paganini  ou  le  Modanino,  sculp- 
teur, né  à Modène,  mort  en  1518  (Ec.  Ital.). 
Ilhabitait  Naples  lorsque  le  roide  France  Charles  VIII 
s’empara  de  cette  ville  en  1494.  Charles  VIII  emmena 
Mazzoni  en  France.  Il  y resta  20  années.  Il  reste  peu  de 
ses  œuvres.  On  cite  cependant  : Le  tombeau  de  Charles 
VIII  et  le  Saint  Sépulcre  de  l’église  Monte  Oliveto, 
à Naples. 
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MAZZONI  ( Sebastiîmo),  peintre,  né  à Florence  vers  1615 
mort  vers  la  fin  du  xvn»  siècle  (Ec  Ital  ) 

Travailla  à Venise.  ' 

MAZZUCHELLI  (Alfonso),  sculpteur,  né  à Milan  au 
xix®  siecle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan,  Turin  et  Venise. 

M ™ZZUCHELLI„  (Pietro-Prancis  Scavalière)  dit  II 
Morazzone  ou  Moranzone  ou  Marazzone,  peintre  d’his- 
[°l™>  ™ a Morazzone  en  1571,  mort  à Plaisance  en 
1626  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  d’abord  à Rome  et  y peignit,  à l’église 
Santa  Maria  : une  Assomption  et,  à celle  de  San  Silvestro 
u^e  Adoration  des  mages.  XJ n séjour  qu’il  fit  à Venise’ 
où  il  étudia  les  grand  peintres  vénitiens,  modifia  sen- 
siblement  son  coloris  6t  son  stylo.  Co  progrès  sonsiblo 
s’affirme  dans  le  tableau  de  L'adoration  des  mages  qu’il 
exécuta  à Milan,  l’église  de  Sant’ Antonio  Abate.  Il 
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travailla  aussi  a Corne  et  y peignit,  à l’église  San  Gio- 
vanni: Saint-Michel  terrassant  le  démon.  Il  avait  été  in- 
\ite  a peindre  la  grande  coupole  de  la  cathédrale  de 
Plaisance.  La  mort  le  surprit  au  cours  de  ce  travail, 
qui  fut  termine  par  Barbiéri. 

Peintures.— Musées  de  : (Bruxelles)  : St  Sébas- 
tien secouru  par  les  anges.— (Florence)  : L’artiste  — 
(Madrid,  Prado)  : Mort  de  Lucrèce.  — (Milan 
Ambrosiana)  : Jésus  et  les  docteurs;— Adoration  des 
mages.— (Milan,  Brera)  : St  Antoine,  abbé  et  St  Paul 
ermite;— Ange  guerrier  et  bourreau;— La  Samaritaine 
au  puits;— Madone,  Jésus,  St  Dominique  et  St  Gorges. 
— (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Vision  de  St-Gré- 
giore. 

MAZZUOLA  (Annibale), pein-  A i . , A./C 

Ire,  né  à Sienne,  mort  à Rome  '^bQO'ZVuri  \ 

en  1743  (Ec.  Ital.).  / ” l 

MAZZUOLI  (Guiseppe  dit  il  Bastaruello),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  à Ferrare  vers  1520,  mort  en 
1589  (Ec.  Ital). 

Il  était  fils  d’un  marchand  de  grains  et  fut  élève  de 
Dosso-Dossi.  Il  jouit  à Ferrare  d'une  réputation  qui 
s affirme,  par  le  nombre  de  ses  ouvrages  décorant  les 
églises  et  les  monuments  publics  de  cette  cité.  On  cite 
notamment,  à la  cathédrale:  Une  Vierge  et  l'enfant 
Jésus; — une  Ascension,  à San  Morelio; — une  Annon- 
ciation et  une  Madonne,à  l’église  des  Jésuites;  — Sle 
Barbara  et  Sle  Ursule , à Santa  Barbara.  Il  se  noya 
dans  le  Pô.  Son  portrait  par  lui-même  est  à la  Ga- 
lerie des  Office,  â Florence,  et  l’on  voit  de  lui,  à T Am- 
brosiana, le  Portrait  du  marquis  Frédéric  F agnanini 
MCHERSNANND  (Karl),  peintre,  né  à Lofalen  xix 
siècle  (Ec.  Norv.). 

Vint,  à l’âge  de  16  ans,  à Christiania,  où  il  travailla 
pendant  deux  ans  sous  la  direction  de  ICnut  Bergslien. 
Plus  tard,  il  fut  élève  d’ Askevold,  à Bergen.  Après 
avoir  étudié  un  an  à l’Académie  de  Munich  et  y avoir 
gagné  la  médaille  d’argent,  il  alla  à Paris  où  il  fut  l’élève 
de  van  Marcke  pendant  trois  ans.  A Paris,  il  obtint,  au 
Salon  de  1881,  une  mention  honorable,  pour  l’un  de  ses 
tableaux. 

MEA  (Mlle  Sabine),  peintre  de  genre,  née  à Lure  au  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet,  J.  Gigoux,  F.  Besson,  B.  Desgoffe 
Débuta  au  Salon  en  1861. 

MEADOWS  ( Joseph- Kenny),  peintre  de  genre  et  illus- 
trateur, né  dans  le  Cardiganshire  le  1er  novembre  1790 
mort  en  août  1874  (Ec.  Ang.). 

I ils  d’un  officier  de  marine.  Il  exposa  à la  Royal 
Academy  et  à Suffolk  Street  de  1830  à 1853.  Il  reçut  une 
pension  du  gouvernement  à partir  de  1864.  La  Victoria 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 

MEADOWS  (Robert  Mitchell),  graveur,  né  dans  la 
seconde  moitié  du  xviii«  siècle , mort  en  1812  (Ec.  Ang.). 

II  a surtout  travaillé  pour  des  libraires  et  des  édi- 
teurs. 

MEASHAM  (H.),  portraitiste  de  la  fin  du  xix»  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sabord  conserve  de  lui  les  portraits  de 
James  Worrall  et  de  Thomas  Davies. 

MEAULE  (Fortuné-Louis),  graveur,  né  à Angers  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Suiton.  Débuta  au  Salon  de  1861. 

MEAULT  (François  de),  peintre  au  Mans,  mort  avant 
1722  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Grégoire  de  Meault. 

MEAULT  (Grégoire  de),  peintre  au  Mans,  xvii»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

MÉCHAU  (Jakob-Wilhelm),  peintre  et 

graveur  à l'eau-forte,  né  à Leipzig  en  £ Ai 
1745,  mort  à Dresde  en  1808  (Ec.  ?).  J-*"' 

Elève  de  Bernh.  Rode,  de  N.  B.  Le  Sueur,  Casanova 


eÀ  d®i’ r*;3?®111'6  de  LeiPziS>  >1  alla  à Rome  il  fut  influen 
F?P?r  C1’  Lorrain  et  Ph.  Hackert,  et  se  spécialisa  dan 

dePIuï-alehrn1,t0nq^'  Lf  musée  de  Christiania  conserve’-, 
de  lui  Abraham  et  les  trois  anges.  Il  a «ravé  des  suivie 
d'histoire,  des  vues  et  des  pagsages.  1 

nL/i Chr,is-tMn  van),  graveur  au  burin  et  éditeur 
Suis  fa  6 en  1757’  mort  a Berl‘n  en  1815  ou  1817  (Ec 

11  a gravé  des  sujets  religieux,  des  sujets  d'histoire  et 
des  nues  II  travailla  à Nuremberg,  à Paris  en  Italie 
puis  a Vienne  de  1777  à 1787  et  revint  en  Suisse  où  il 

Flormicf  et  de  Berhn11  ^ membfe  d°S  Académies  d® 
MSub  fL  (Johann-Jakob  von),  graveur  au  burin  (Ec 
——J^Iovtîu  de  Christian  von  Mechel. 

^fEc^FlanPr  (Grillio),  peintre  à Matines  au  xvie  siècle 

iw^iîl^aillaJ2?.?temPs  en  ïtalie. 

1 Flam  )E  van)>  peintre  du  xvie  siècle  (Ec. 

mvrîiJSy  se  fixa  en  Zeeland. 

MECHELENjJan  van),  peintre  à Anvers,  début  du  xvn» 
siecle  (Ec.  Flam.). 

Ie  S®1100*’  Re,!u  maître  dans  la  gilde  d’Anvers 
Un  le  mentionne  pour  la  dernière  fois  en  1628. 
MECHELEN  (Mathieu  van),  peintre,  né  en  1597  mort 
de  la  peste  à Matines  en  1636  (Ec.  Flam  ) 
du  Peintre  Jacques  Stevens. 
m if  , ■ LN,  signature  trouvée  sur  un  portrait  du  pape 
m Urbain  VIII,  daté  de  1623. 

MECHEREN  (Philip  von),  peintre  de  marines  à Middel- 
oourg,  mort  à Rotterdam  après  1672  (Ec.  Hol.). 

,.  j . 't  parti  de  la  flotte  hollandaise  en  1672  pour 
etudier  les  combats  navals. 

MECHIKOFF  (V.-N.),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né 
en  1867  (Ec.  Rus.). 

. La  Galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Idees  pénibles  et  Portrait  de  Aime  Mechkova. 
MECHLE-GROSMANN  (Mme  Hedwig),  peintre  de 
genre,  nee  à Gorlilz  en  1857  (Ec.  Ail.). 

Iravailleà  Oldenbourg.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  d’elle  : L'hymne. 

^E®^’  Portraitiste  à Nancy  au  xvne  siècle  (Ec.  Lor.). 

Lite^par  M.  R.  Jacquet  dans  son  Répertoire  des  Ar- 
tistes Lorrains. 

®®?£^EE  (A-  von>>  peintre,  né  à Berlin  le  11  février 
1856,  mort  à Berlin  le  24  mai  1893  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Hans  Gude  de  Carlsruhe,  il  peignit  presque 
exclusivement  des  paysages  orientaux.  Il  produisit 
un  assez  grand  nombre  de  tableaux  qui  se  trouvent  pour 
la  plupart  dans  les  collections  privées.  Le  musée  Mesdag, 
a La  Haye,  conserve  de  lui  : Femme  algérienne. 
MECKENEN  ou  Mecken,  Meck,  van  Mechelen,  Me- 
cheln,  Meester,  Mekenick,  Mentz,  Métro,  de  Malines, 
Mechliensis,  de  Mayence,  Mogontius,  de  Munster 
(Israël  ou  Israhel  von),  peintre,  graveur,  peut-être 
orfèvre,  mort  à Bocholl  le  13  mars  1503  ou  après  1517 
(Ec.  Ail.). 

a T?eYx  artîstes  de  ce  nom,  le  père  et  le  fils,  vécurent 
a Bocholt  et  la  multiplicité  des  appellations  parlesquelles 
on  les  désigne  n’est  pas  faite  pour  dissiper  la  confusion 
existant  entre  leurs  ouvrages.  On  sait  que  le  père  était 
orfèvre  et  graveur.  Il  naquit,  croit-on,  à Mecheln,  près 
de  Treves, vers  1440  et  s’établit  à Bocholt. C’est  proba- 
blement à lui  que  s’applique  l’inscription  d’un  tom- 
beau que  l’on  voit  à Bocholt  portant  le  nom  d’Israël 
Meckenen  et  la  date  de  1503.  Le  fils,  peintre  et  graveur, 
parait  être  mort  après  1517,  car  on  cite  des  estampes 
portant  la  marque  de  von  Meckenen  et  cette  date  de 
1517.  On  ne  peut  pas,  jusqu’à  présent,  distinguer 
les  œuvres  du  père  de  celles  du  fils.  Comme  peintures, 
on  cite  dans  les  musées,  probablement  du  fils  : à Lille  : 

La  Vierge  glorieuse;  à Cluny:  Le  Départ  de  Ste  Ursule; 
a Berne,  du  maître  ou  de  son  école  : quatre  scènes  de  la 
Légende  de  Trajan.  L’œuvre  gravée  des  deux  artistes 
comprend  250  pièces  généralement  signées  des  initiales  ' 
LM,  I.  V.  M.,  M.,  V.  M,  ou  Israhel  V M,  Israhel  van 
Meckenen  goldschmil  ou  Israhel  tzu  Bockholt.  Le  Bri- 
tish  Muséum  possède  cet  œuvre. 

MECKLENBURG  (Ludwig),  peintre,  né  à Hambourg  le 
15  septembre  1820,  mort  à Munich  le  12  juin  1882 
(Ec.  AIL). 

Xra  va  ilia  en  AlIIemagne  et  en  Italie.  La  pinacothèque 
de  Munich  conserve  de  lui  : Un  canal  à Venise ; — La 
nouvelle  tour  et  la  porte  Kosl  à Munich  avant  leur  démo- 
lition;— L’ancienne  porte  Anger. 

MECOU  (André- Joseph),  graveur,  né  à Grenoble  vers 
1771,  mort  à Paris  le  10  avril  1837  (Ec.  ?). 

Elève  deGodefroy  et  de  Roger, cet  artiste  exécuta  nom- 
bre de  gravures,  d’après  Siccardi, exposées  aux  Salons  de 
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;06  à 1824.  Il  figura  au  Salon  de  1812,  avec  le  portrait 
i pied  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise  et  divers  por- 
aits  de  la  famille  régnante  de  Russie,  et  plus  tard  . 
é.nus  blessée ; — Vénus  et  Ascagne; — Psyché  et  i Amour: 

I u Salon  de  1814,  quelques  portraits  d’après  Isabey. 
ans  le  catalogue  des  portraits  de  l’Ecole  française 
Antoine  Firmin  Didot,  on  trouve  les  renseignements 
ivants  : Un  portrait  de  Louise-Marie-Adélaîde  de 
jurbon,  gravure  de  Mécou,  mi-corps  dans  un  ovale 
itouré  d’un  cadre  rectangulaire  « vue  de  3/4  tournée 
gauche  sous  le  h.  c.  a.  g.  »;Duneray  pinx.,  à dr.  Mécou, 
ulp.  Au  milieu,  dans  la  marge,  les  armoiries  des  d’ Or- 
ans  accolées  à celles  des  Bourbon-Penthièvre. 

EDA  (Giovanni),  peintre  de  genre,  xixe-xx»  siècles 
(Ec.  Ital). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
i : Cuisinière  et  natures  mortes. 

(EDA  (Guiseppe),  peintre  et  architecte  de  la  fin  du  xvie 
siècle  (Ec.  Mil.). 

Peut-être  élève  de  B.  Campi;  il  fut  surtout  archi- 
ve. 

(ÉDARD  (Eugène),  peintre  d'histoire  et  de  batailles, 
né  à Paris  en  1849,  mort  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet,  Cornu  et  Gérome.  Figura  au 
alon,de  1868  à 1881,  avec  des  sujets  de  genre  et  d’his- 
>ire.  On  a de  lui,  au  musée  de  Rouen  : Psyché  cherchant 
retenir  l' Amour  et  au  musée  d’Epinal  : Une  retraite. 
IEDARD  (Jules-Ferdinand),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Anzin  (Nord)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Reignier.  Débuta  au  Salon  en  1878.  Le 
îusée  de  Lyon  conserve  de  lui  : Couronne  de  camélias. 
et  artiste  eut,  de  son  vivant,  une  certaine  notoriété, 
lais  sa  popularité  ne  lui  a guère  survécu.  Son  dessin 
st  correct  mais  franc,  sa  couleur  manque  un  peu 
,’éclat. 

IEDARD  (Mme  Virginie),  née  Jornis,  peintre  de  fleurs, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Redouté  et  de  L.  Cogniet.  Elle  exposa  au 
alon  entre  1840  et  1870.  Le  musée  de  Bordeaux 
onserve  une  œuvre  de  cette  artiste. 

IEDICI  (Piero),  peintre  d’histoire,  né  à Florence  en 
1586,  mort  en  1648  (Ec.  Flor.). 

Fut  l’un  des  bons  élèves  le  Lud.  Cardj  ; il  a fait  des 
ableaux  d’autel  pour  les  églises  de  Florence.  La  galerie 
ayale  de  cette  ville  conserve  de  lui  son  portrait  par  lui- 
léme. 

IEDICI  (Ulderigo),  sculpteur,  né  à Florence  en  1828 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Servolini,  Gazzarini  et  Bezzuoli.  Débuta 
ers  1850.  Il  a pris  part  à tous  les  grands  Salons  d’Italie 
t a exécuté  des  décorations  de  nombreux  monuments 
u palais. 

IEDINA,  peintre  à Séville  au  xvii8  siècle  (Ec.  Esp.). 

Un  tableau  de  grandeur  moyenne,  représentant  le 
’.hrisl  tombé  sous  le  poids  de  sa  croix,  œuvre  de  cet  ar- 
iste,  porte  comme  signature:  Médina,  année  1665. 
lette  peinture  se  trouve  à Grenade  dans  le  cloître  de  la 
athédrale. 

IEDINA  (Alonzo  de),  sculpteur  à Valladolid  au  xvi° 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Expert  des  travaux  de  Berruguete. 

(IEDINA  (Andres  de),  peintre  et  graveur  à Séville,  xvii' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  del  Castillo.  On  cite  de  lui  une  gravure 
eprésentant  : Notre-Dame  de  la  Solerrana,  dans  l’église 
it-Nicolas,  à Séville. 

MEDINA  (John),  peintre  de  portraits,  né  en  1721,  mort 
à Edimbourg  en  1796  (Ec.  Ang.). 

Petit-fils  de  sir  J.  B.  Médina,  il  s’attacha  surtout  à 
îettoyer  et  à copier  les  tableaux.  Il  travailla  à Edim- 
)Ourg  et  à Londres. 

MEDINA  (le  chevalier  sir  John-Baptist),  portraitiste, 
d’origine  espagnole,  né  à Bruxelles  en  1660,  mort  à 
Edimbourg  en  1711  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  François  Duchâtel,  il  fréquenta  l’école  de 
Rubens.  Il  alla  à Londres  en  1686,  puis  se  fixa  en  Ecosse. 
La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait 
oar  lui-même,  et  celui  de  Francfort  : Portrait  de  femme. 
MEDINA  (Juan  de),  peintre  à Séville  au  xvne  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Peignit  des  chars  qui  figuraient  aux  processions  de 
a Fête-Dieu  des  années  1638,1640,1641,  1642,  et  1643. 
MEDINA  Y PENAS  (Gabino  de),  sculpteur  à Madrid, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Euripide  (marbre). 

MEDINA  Y VALBUENA  (don  Pedro  de),  peintre  et 
aquarelliste,  né  à Séville  vers  1620,  mort  après  1675 
(Ec.  Esp.). 


Elève  de  Juan  del  Castillo.  Il  fut  ami  et  condisciple 
de  Murillo.  Il  peignit  des  fresques  dans  la  cathédrale 
de  Séville  et  fut  un  des  fondateurs  de  l’Académie  de 
peinture  de  cette  ville.  Il  a peint  et  doré  des  retables. 
MEDINE  (Albert  de),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Paris  le  19  avril  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charles  Comte.  Figura  au  Salon  de  1857  à 
1860.  Le  musée  de  Blois  possède  de  lui:  Assassinat  du 
cardinal  de  Guise. 

MEDINILLA,  sculpteur,  travaillait  à Séville  en  1708(Ec. 
Esp.). 

, A cette  date,  Medinilla  sculpta  un  retable  pour  l’église 
paroissiale  de  Santiago  le  Maieur. 

MEDLAND  (J  .),  graveur  au  burin  du  xvine  s.  (Ec.  ?). 
Il  a gravé  des  batailles. 

MEDLAND  (Thomas),  graveur,  paysagiste  et  topographe, 
xviue-xixe  siècles,  mort  en  1833  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  vers  1822.  Il  enseigna 
le  dessin,  vers  la  fin  de  sa  vie,  à East  India  Collège,  à 
Haileybury  II  a gravé  des  vues  et  des  sujets  de  genre. 
MEDLEY  (Samuel), peintre  de  portrait  ei  de  genre,  né  à 
Liverpool  en  1769,  mort  en  1857  (Ec.  Ang.). 

Comme  portraitiste,  ce  fut  un  imitateur  de  Reynolds 
et  de  Gainsborough.  Il  exposa  à la  Royal  Academy,  de 
1792  à 1805,  particulièrement  des  sujets  de  genre.  En 
1811,  il  abandonna  la  peinture  pour  devenir  médecin. 
MEDNYANSKY  (Cœlestin),  peintre  d'histoire,  né  à 
Beczko  en  1853  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  s’établit  à Neupest. 
Exposa  à Vienne  à partir  de  1882  et  à Munich  à partir 
de  1889. 


MEDOVIC  (Coelestin),  peintre  d’histoire  à Munich, 
xix»  siècle  (Ec.  Bav.). 

Exposa  à Munich  en  1891. 

MEE  (Mrs,  née  Anne  Foldsone),  miniaturiste,  née  dans 
la  deuxième  moitié  du  xvuie  siècle,  morte  en  1851 

(Ec.  Ang.). 

Sœur  du  peintre  John  Foldstone.  Elle  épousa  un 
homme  sans  fortune  et  subvint  par  son  seul  travail  aux 
besoins  de  sa  famille.  Elle  exposa  à la  Royal  Academy 
entre  1815  et  1836.  Elle  a travaillé  pour  le  roi  Geor- 
ges IV. 

MEÉJNEL  (Pierre),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Arundale  et  de  Croît.  Débuta  au  Salon  en 
1878.  On  cite  particulièrement  de  lui  des  aquarelles, 
sujets  de  genre,  d’architecture,  paysages,  etc. 
MEEKEREN  (Job-van),  dessinateur  de  vignettes  et  de 
litres  à Amsterdam  vers  1662  (Ec.  Hol). 

MEEN  (Mrs.  Margaret),  pe  in  Ire  de  fleurs  et  paysagiste, 
xvme-xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1775  et  en  1785.  Le 
Vctoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  d’elle 
une  aquarelle. 


MEER  (Catrina  van  der),  peintre  de  genre  travaillant 
vers  1675  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  fille  de  Jan  van  der  Meer,  le  vieux;  elle  a 
peint  des  conversations  dans  le  style  de  Netscher. 
MEER(Barend  ou  Bernardus  y 

van  der),  peintre  de  natures  — ' 

mortes,  né  à Ilaarlem  vers  //? 

1659  (Ec.  Hoi  ).  àerrn&u 

Peut-être  fils  de  Jean  van  ^ 
der  Meer,  le  vieux.  Frère  de  (7C 

Jan  van  der  Meer,  le  jeune. 

On  voit  de  lui,  à Vienne,  une  nature  morte. 

MEER  (Jacob-Jacobszoen  van  der),  graveur  sur  bois 
et  libraire  à Delft  en  1480  (Ec.  Hol.). 

MEER  (Jande)  , sculpteur  à Tournai  au  xve  siècle  (Ec. 
Bel.). 

Il  vécut  à Bruxelles  vers  1480. 

MEER  ouVermeer  de  Haarlem  (Jan  ^ 
van  der),  le  Vieux,  peintre  paysa-  */  h . mn r 
giste , baptisé  à Haarlem  le  22  l Vue1 
octobre  1628,  enterré  à Haarlem 
le  25  août  1691  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’un  peintre,  Jan  van  der  Meer,  qui  mourut  à 
Haarlem  le  8 février  1670, il  fut  élève  de  Jacob  de  Wit  en 
1638.  Certains  biographes  le  font  aller  très  jeune  en 
Italie  en  compagnie  de  Lieven  van  der  Schnur  , mais 
ce  voyage  nous  paraît  être  celui  que  fit  Jan  van  der 
Meer  d’ Ütrecht,  avec  qui  ils  font  probablement  confu- 
sion. Jean  van  der  Meer  de  Haarlem  eut  un  grand  suc- 
cès. Ses  paysages  et  particulièrement  ses  marines  sont 
remarquables.  Il  peignit  aussi  des  batailles,  des  chocs 
de  cavalerie.  Ses  paysages  sont  souvent  attribués  à 
Ruysdael. 


IvdO' 
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Peintures.  — Musées  de  : (Aix-la-Chapelle): 
Quatre  paysages.  - — - (Bale)  : Cavaliers  sous  bois.  — 
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(Bergame,  acad.  Carrara)  : Paysage.  — ■ (Berlin)  : 
Plaine;  — - Dunes.  — (Brunswick)  : Un  paysage.  — - 
(Cologne)  : Quai  Hollandais.  — (Dijon)  : Port  du 
Levant.  — • (Dresde)  : Dunes  en  Hollande.  — - (Haar- 
lem)  : Vue  de  Haarlem.  — (Helsingfors)  : Clair  de 
lune.  — (Leipzig)  : Poste  fortifié.  — (Louvre)  : Entrée 
d’auberge.  — ■ (Munich)  ; Chemin  dans  les  bois;  Pay- 
sage montueux.  — (Oldenbourg)  ; Paysage  orageux. 

— (Rotterdam)  : Le  village  de  Noordwyk,  près  des 
dunes. — (St-Pétersbourg,  Ermitage);  Paysage  ; — 
Village  hollandais.  — (Schleisheim)  : Dunes.  — Schwe- 
rin  : Paysage  boisé.  — (Strasbourg)  : Dunes.  — 
(Vienne,  Czernin)  : Paysage  de  forêt.  — Liechten- 
stein) ; Paysage  de  forêt. 

Prix.  — Peintures.  — Paris.  Vle  du  28  avril  1900  : 
Paysage  accidenté  ; 190  fr. 

MEER  (Jan  van  der  III),  graveur  du  xviii0  siècle 
Ec.  Hol.). 

Mentionné  dans  la  gilde  de  Haarlem  en  1779. 

MEER  dit  le  jeune  de  Jonghe  (Jan 
van  der),  peintre  paysagiste  et  gra- 
veur, baptisé  à Haarlem  le  29  no- 
vembre 1056,  enterré  dans  la  même 
ville  le  28  mai  1705  (Ee.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Jan  van  der  Meer  de  Haarlem  et  de 
Claes  Rieters  Berchem  dont  il  imita  la  manière.  Il  alla 
en  Italie,  revint  à Haarlem,  entra  dans  la  gilde  en  1683 
et  épousa  Maria  Dusart.  Ce  fut  un  remarquable  peintre 
de  moutons.  On  lui  doit  d’agréables  eaux-fortes  de  pay- 
sages avec  animaux 

Peintures. — .Musées  de  : (Amsterdam)  : Berger 
endormi.  — • (Copenhague)  ; Troupeau  au  bois.  — 
(Dresde)  : Passage  d’une  rivière  en  montagne; — Trou- 
peau reposant.  ■ — (Hambourg)  : Berger  et  brebis; 

— Paysage  fluvial.  — (Metz)  : Paysage  animé.  — 
(Rotterdam)  : Paysage  italien.  — (Rouen)  : Paysage 
et  animaux.  — (St-Pétersbourg-Ermitage)  ; Site 
d’Italie.  — (Schwerin)  : Paysage  avec  fleurs. 

Prix. — Peintures. — Paris. Vte  Mourre,  28  mars  1892  : 
Le  passage  du  gué  : 2.300  fr. 

MEER  (Noach  van  der),  dessinateur  et  graveur  de 
Leyde,  né  en  1714  (Ec.  HoL). 

1 1 travailla  à Amsterdam.  N ous  pensons  que  c’  est  notre 
artiste  qui  est  désigné  par  certains  biographes  avec, 
l’initiale  N et  qui  est  cité  comme  ayant  travaillé  à 
Paris  vers  1760,  et  y ayant  exécuté  des  intérieurs 
d’églises  et  des  fleurs  pour  la  Galerie  Le  Brun.  On  cite 
notamment  de  lui  : L’  Ecole  de  village,  d’ap.  J.  Steen. 

■ — Incendie  du  théâtre  d’ Amsterdam  en  1772.  — Le  nou- 
veau théâtre  d’ Amsterdam  en  1775.  — 2 compositions 
de  l' inondation  de  1776,  d’ap.  H.  Kobell.  — - La  Salle 
de  concert  de  la  Sté  Félix  Meritis  à Amsterdam,  d’ ap. 
P Barbiers  et  J.  Kuypers. — - Vue  d' Amsterdam,  d’ap. 
H.  Kobell.  — 150  illustrations  pour  les  fables  de  Gellert, 
d’ap.  J.  Buys.  — T.  J.  G.  van  Essen  prédicateur.  — Illus- 
trations de  livres  et  vignettes.  On  cite  encore  un  gra- 
veur du  même  nom,  né  probablement  en  1748,  qui 
travaillait  encore  en  1793. 

MEER  ou  Vermeer  d’Utrecht  (Jan  van  der),  peintre 
d'histoire  et  de  portraits,  né  à Schoonhoven  vers  1630 
ou  1635,  mort  à Utrecht  le  9 août  1688  (Ec.  Hol.). 

11  alla  à Rome  avec  Lieve  Verschnier.  y vécut  plu- 
sieurs années  avec  Drost  et  Carel  Lot,  revint  à Utrecht 
et  s’y  maria.  Il  fut  doyen  de  la  gilde  en  1664,  mais  en 
1672  l’invasion  française  lui  lit  perdre  sa  fortune. 
Il  parvint  à la  refaire,  car  il  mourut  riche. 

Œuvre  peint.  — Diane  et  ses  nymphes  (La  Haye). 

• — Les  directeurs  de  l’orphelinat  en  1679  (Utrecht). 
MEER  WEBB  (Chr.),  peintre  de  genre,  né  à Breda  en 
1832  (Ec.  Ail.). 

Ses  œuvres  sont  conservées  au  halle  d’art  à Ham- 
bourg. 

MEERE  (Charles  van  der),  peintre  du  xv'  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Fils  de  Livin  van  der  Meere;  admis  comme  maître 
libre  dans  la  gilde  de  St-Luc  à Gand,  en  1470. 
MEERE( Christopher),  peintre  du  xv«  siècle  (Ec.  Flam.). 

Admis  comme  maître  libre  dans  la  gilde  de  Gand  le 
14  octobre  1488;  fut  officier  assermenté  en  1489,  1490. 
MEERE  ou  Meire  ou  Gérard  de  Gand  (Gérard  van  der), 
peintre  et  miniaturiste  (?),  né  probablement  à Gand, 
mort  dans  la  même  ville  après  1474  (Ec.  Flam.). 

Une  grande  obscurité  règne  encore  sur  la  vie  de  ce 
maître  primitif.  On  le  dit,  d’après  une  chronique  du 
xv»  siècle,  élève  de  Hubert  Van  Eyck,  mais  le  fait  est 
contesté.  11  est  cité  dans  la  gilde  de  St-Luc,  à Gand,  en 
1426.  Malheureusement  un  grand  nombre  de  ses  œuvres 
furent  détruites.d’après  la  tradition,  pendant  les  trou- 
bles qui  marquèrent  l’occupation  espagnole  en  Flan- 
dres. On  cite,  comme  étant  de  lui,  un  triptyque,  dans 


l’église  de  St-Bavon  à Gand,  et  une  Scène  de  la  Passior 
dans  la  cathédrale  de  Bruges.  Van  Mander  cite  aus; 
une  Lucrèce,  qu’il  vit  à Amsterdam  chez  un  amateui 
Un  certain  nombre  des  miniatures  du  Bréviaire  de 
Grimani,  conservé  à Venise,  lui  sont  également  attr 
buées,  mais  cette  attribution  est  également  contestéf 
L’intéressant  catalogue  du  musée  d’Anvers  dit  à so 
sujet  : • On  attribue  plusieurs  tableaux  à ce  maîtri 
quoique  la  vie  et  les  œuvres  de  celui-ci  soient  restée 
inconnues  jusqu’ici.  Toutefois  il  est  bien  certain  qu 
ces  attributions  embrassent  plusieurs  carrières  d 
peintres.  Les  sept  numéros  de  notre  musée  sont  l’œuvr 
d’un  Brabanson  (d’un  Anversois  d’après  Friedlâuder 
qui  florissait  vers  1410.  Le  Dr  Friedlâuder  lui  attribu 
également  le  triptyque  dit  de  Margareta  van  Eyck; 
de  la  collection  G.  Donaldson  à Londres;  le  triptyqu 
de  l’ Adoration  des  Mages  du  musée  Mayer  v.  d.  Bergl 
ainsi  qu’une  dizaine  d’autres  œuvres.  » Ces  sept  ceu 
vres  sont  : La  Présentation  au  Temple ; Jésus  parmi  le>t 
docteurs ; Le  Christ  en  Croix ; Le  Christ  au  tombeau 
Mater  ûolorosa;  Le  Portement  de  croix’,  La  Donalricë 
Ces  deux  dernières  peintures  provenant  de  l’églis< 
Ste-Catherine  à Hoogstraten,  le  rédacteur  dit  qu’i 
serait  préférable  de  désigner  leur  auteur  « le  maître  d. 
Ste  Catherine  à Hoogstraten  ».  Nous  avons  men 
tionné  ces  ouvrages  parce  qu’ils  sont  généralemen 
attribués  à Gérard  van  der  Meerre. 

MEERE  (Jan  vander ),  peintre  à Anvers, xve-xvie  siècle-'  i 
(Ec.  Flam.). 

Franc  maître  dans  la  gilde  en  1474,  doyen  en  1505  i 
Il  eut  pour  femme  Adélaïde  de  Bock. 

MEERE  (Livin  van  der),  peintre  du  xvr»  siècle,  mor 
avant  1528  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  à Lyon  entre  1508  et  1525. 

MEEREN  (Aegidius  van  der),  dit  Gilles  Voordewind. 

peintre  à Anvers  vers  1675  (Ec.  Flam.). 

MEERHOUT  r A - ’ 

ou  Meer-  ï0U*  trurrl»^  Z_ 
houd(Jan),^/0  ,C*t 
peintre,  né ^ ioO}- 

peut-être  à Gorinchen,  mort  probablement  à Amster 
dam  le  27  mars  1677  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  travailla  de  1630  à 1650  environ.  Les  détails1  ; 
de  sa  vie  sont  inconnus.  A l’époque  où  il  vivait  il  y avait 
plusieurs  familles  de  ce  nom  à Amsterdam.  Le  27  marsit 
1677,  on  enterra  dans  la  nouvelle  église  de  cette  ville  un 
Johannes  Meerhout  habitant  sur  le  Nieuwezyds  Voor-jl 
burgwal,mais  rien  ne  prouve  qu’il  s’agisse  du  peintre'» 
dont  nous  nous  occupons  et  dont  les  œuvres  rappellent!  ’■ 
parfois  très  fortement  les  premiers  travaux  de  Jan  van 
Goyen.  Le  musée  municipal  de  Francfort  possède  de  lui  f 
une  vue  villageoise  et  une  Vue  du  château  de  Heusden,  1 
gravée  par  A.  De  Haan. 

Peintures. — Musées  de  (Amsterdam)  : Paysage  de;  i, 
montagnes.  — (Utrecht)  : Vue  d’Utrecht. 
MEERKERK  (Dirk),  peintre,  probablement  né  à Gouda  4 
vers  1620  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  plusieurs  années  à Nantes  pour  le  palais' 
épiscopal. 

MEERMAN  (Hendrik  ou  Joh-Heinrich),  portraitiste  à 

Cologne  au  xvne  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  vécut  longtemps  à Amsterdam  et  était  à Cologne  i ?.. 
en  1670.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  lejjl 
Portrait  d’Anlonius  Antonides  van  der  Linden  et  de  sa!‘-1 
seconde  femme,  et  à Cologne,  dans  la  collection,  Beche,  un  ( I 
portrait  de  famille. 

MEERMANN(de),  peintre  en  Belgique  au  xixe  siècle(  Ec. 
Fr.). 

Figura  aux  Expositions  de  Paris  où  il  obtint  une  men- 
tion honorable  1889  (E.  U.). 

MEERMANN  (Arnold),  paysagiste,  né  à Behden  le 
17  mai  1829  (Ec.  AU.). 

En  1852,  il  s’établit  à Munich.  On  cite  de  lui  : 
Partie  de  bois;  — - Le  Chiemsee. 

MEERSCH  (Paschuier  van  der),  peintre  du  xv®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Peut-être  élève  de  Memling;  il  entra  dans  la  gilde  .. 
de  Bruges  en  1483. 

MEERSCH  (Philip  van  der),  peintre  et  dessinateur,  né 
à Oudenardeen  1749,  mort  dans  la  même  ville  en  1819  ■: 
(Ec.  Flam.). 

Fondateur  d’une  école  libre  de  dessin  et  d’architec- 
ture à Oudenarde. 

MEERSMAN  (François  de),  graveur,  né  à Bruxelles  le 
2 février  1830  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Calamatta. 

MEERSSEMAN  (Auguste  de),  peintre  de  genre,  xix« 
siècle  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruges  conserve  de  lui  : Vieille  femme 
s'amusant  avec  des  chats. 
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MEERTE  ou  Meert  (Peter),  peintre  de  portrait,  né  à 
Bruxelles  peut-être  en  1619,  mort  en  1669  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  la  gilde  de  Bruxelles  en  1629  et  maître  en 
1640.  Ses  œuvres  sont  souvent  attribuées  à Van  Dyck. 

Œuvre  peint.  • — Le  pilote  et  sa  femme.  (Berlin) 
Vttribution  contestée  par  M.  Wauter.  — Les  doyens 
le  la  corporation  des  poissonniers  de  Bruxelles. 
Bruxelles).—  Portrait  d’homme  (Rome,  Corsini). 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Hubert  Debrousse,  les 
1,  5 et  6 avril  1909  : Portrait  d'une  dame  en  buste, 
1.500  fr. 

MEERTEN  (A. -B.  van),  née  Schilperoort,  peintre,  morte 
en  1852  à Gouda  (Ec.  Hol.). 

Professeur  à Grouda. 

MEERTENS,  Meerten  ou  Meerte  (Abraham),  peintre 
de  paysage,  dénaturé  morte,'  de  fleurs  et  d’oiseaux,  né 
à Middelbourg  le  7 février  1757,  mort  le  27  avril  1823 

(Ec.  Hol.). 

11  entra,  en  1770,  dans  la  gilde  de  Middelbourg,  y fut 
l'un  des  fondateurs,  puis  directeur  de  l'Académie  et 
travailla  pour  J.  Ermeruis. 

MEERTS  (Frans),  peintre,  né  à Gand  ou  à Bruxelles 
en  1836,  mort  à Bruxelles  en  mai  1896  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  Portaels.  Il  travailla  en  Espagne.  Le  musée 
de  Bruxelles  conserve  de  lui  : L’aveu. 

MEES(Odet),  peintre  à Grenoble,  mort  avant  1536  (Ec. 
Fr.). 

En  1510,  il  peignit  la  chambre  des  frères  Jacques  et 
Louis  Porties. 

MEESTER  (J.),  peintre  paysagiste  à Dordrecht  au 
xviie  siècle  (Ec.  Hol.). 

11  était  dans  la  gilde  de  Dordrecht  en  1622.  L’hôtel 
de  ville  de  Nimègue  conserve  de  lui  une  Vue  du  Waal 
et  du  Valkholf. 

MEESTER  (Johannes  de),  enlumineur  de  l’ordre  des 
Augustins  à Gand  (Ec.  Flam.). 

MEESTRE  (Martinus  de),  sculpteur  à La  Haye,  xvne 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Fut  élève  de  Rombout  Vérhulst. 

MEGAN  ou  Meganet  (Renier),  peintre  paysagiste  et 
graveur  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Un  artiste  de  ce  nom  fut  élève  de  Godefried  Reegart, 
à Bruxelles  en  1618.  Un  autre,  baptisé  à Bruxelles  le 
14  septembre  1637, fut  élève  de  Léo  van  Heil,  fut  pein- 
tre de  la  cour  à Vienne  à partir  de  1670  et  y mourut  le 
27  novembre  1690.  Un  R.  Meighan  fut  graveur  et  libraire 
dans  la  première  partie  du  xvne  siècle.  Un  Jan  Megang 
travailla  à Anvers  en  1661.  Comme  graveur,  on  cite  de 
lui  six  Paysages  de  montagne. 

Œuvre  peint.  — Deux  paysages  de  forêt  (Vienne, 
musée  impérial). — Trois  paysages  (Liechtenstein)  : 
Paysage  (coll.  Harrach). 

MEGANCK  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Aalsl  te  I 
7 juillet  1807,  mort  après  1857  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Jos.  Palinck  à Bruxelles  en  1827,  puis  de 
David  d’Angers  à Paris  où  il  alla  en  1833,  il  voyagea 
en  Italie  en  1835  et  revint  à Bruxelles  en  1840.  Ses 
œuvres  sont  à Alst,  à l’hôtel  de  ville  et  dans  plusieurs 
églises. 

MÈGE  (Mme  Lydia-Marie),  peintre  de  fleurs  du  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1841  et  1844. 

MEGE  DU  MALMONT  (R.),  peintre  d’histoire,  né  en 
1859,  mort-  accidentellement  le  3 juillet  1911  (Ec. 

Fr.). 

Le  musée  de  Draguignan  conserve  de  lui  : Tentation 
de  SI- Antoine. 

MÈGE  (Salvator),  peintre  portraitiste,  né  à Bayonne  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  en  1879. 

MEGEN  (Pieter  Willem),  graveur,  né  à La  Haye  en  1750, 
mort  à La  Haye  en  1785  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  Schouman,  de  Duboulnois,  de  J. -P.  le  Bas 
etJ.G.Wille  à Paris,  il  fut  pensionnaire  de  la  fondation 
Renswoudschen  depuis  1763.  On  cite  notamment  de 
lui  : Le  petit  oiselier,  d'ap.  Wille  jun.  — ■ Fête  bacchante, 
d'ap.  H.  Goltzuis; — Portrait  de  Maria  Duyst  van  Voor- 
houl  van  Renswoude. 

MEGHEN  (Philippe  van),  enlumineur  à Bruges  de  1500 
à 1503  (Ec.  Flam.). 

MEGHEN  (Petrus),  copiste  et  enlumineur  du  xe  siècle,  ] 
né  à Bois-le-Duc  Brabant,  néerlandais,  surnommé 

Monoculus  Theato. 

Il  écrivit  et  enlumina  : Kalendarum  Psalterium, 
Psalmi  pœnitentiales,  Te  Deum,  etc.,  qui  se  trouve  au 
Bristish  Muséum.  On  lui  attribue  les  miniatures  et 
enluminures  d’un  commentaire  de  Savonarole  sur  deux 
Psaumes  de  la  Pénitence. 

MEGIA  (Nicolas),  peintre  d’histoire  à Madrid  au  j 
xix*  siècle  (Ec.  Esp.). 


La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  ce  lui  la 
Dcfense  de  Saragosse  en  1805. 

MEGRET  (Mlle  Félicie),  peintre  de  portrait  et  de  genre, 
née  à Paris,  morle  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet  et  de  Terrier.  Il  débuta  au 
Salon  de  1861. 

MEGRET  (Louis-Nicolas- Adolphe),  sculpteur,  né  à Paris 
le  1er  novembre  1829  (Ec.  Fr.):. 

Travailla  avec  Joul'frov  et  Duret.  Figura  au  Salon, 
de  1863  à 1874.  Mention  honorable  1874  et  médaille 
bronze  1889  (E.  U.).  On  cite  de  cet  artiste  : La  statue 
de  Masséna,  à Nice,  et  le  fronton  en  pierre  de  l'Hôtel 
de  Ville  de  Courbevoie  : La  Justice  et  La  Loi.  Le 
musée  de  Nice  possède  de  lui  un  médaillon  : Salva- 
tor Olivetti. 

MEHEUSE  (Francis),  graveur  au  burin  et  à la  ma- 
nière noire,  né  à Douvres  en  1644  (Ec.  Ang.). 

II  a gravé  des  Portraits.  On  le  cite  travaillant  à P’aris 
en  1690. 

MEHEUX  (John),  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

William  Blake  grava  d’après  lui  : Clorinda  et  Robin 
Hood. 

MEHOFFER  (Joseph),  peintre,  né  en  Galicie  en  1869 

(Ec.  Pol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Cracovie  et  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Paris.  Professeur  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Cracovie.  A l’Exposition  de  Lemberg, 
en  1891,  il  obtint  une  médaille  en  or;  en  1895  premier 
prix  au  concours  de  vitraux  à Fribourg;  en  1900,  deux 
médailles  en  bronze  à l’Exposition  de  Paris  en  1900 (E. 
U.).  Au  musée  de  Cracovie,  on  conserve  de  lui  : Portrait-, 
— Une  conversation; — Une  étude. 

MEHOFFER  (Rudolf  von),  portraitiste,  né  à Vienne 
le  5 février  1857  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  H.  von  Angeli,  s’établit  à Vienne.  Exposa 
à Berlin  à partir  de  1891  et  à Vienne  à partir  de  1893. 
MEHUS  ou  Meeus  (Cornelis),  peintre  d’Anvers,  né  vers 
1607,  mort  le  22  juillet  1653  (Ec.  Flam.). 

Fut  peintre  de  la  cour  Impériale. 

MEHUS,  Meus  ou  Mehuys  (Lieven),  peintre  et  graveur, 
né  à Oudenarde  en  1630,  mort  à Florence  en  1691 
(Ec.  Flam.). 

Venu  en  1640  à Milan  avec  ses  parents,  il  eut  pour 
maître  le  peintre  de  batailles  et  de  paysages  Carlo.  Il 
visita  l’Italie,  fut  élève  tour  à tour  de  G.  Periccioli  et  de 
Pietro  da  Cortona.  Il  tomba  entre  les  mains  de  recru- 
teurs piémontais  en  revenant  dans  sa  patrie  et  dut 
accomplir  trois  ans  de  service  militaire;  il  put  ensuite 
retourner  à Milan  et  plus  tard  à Florence  où  il  occupa 
une  charge  à la  cour  et  où  il  mourut. 

Œuvre  peint. — Son  portrait; — Sacrifice  d’Abraham 
(Florence).  — Tableaux  d’autel  pour  la  cathédrale,  les 
églises  St-Silvestre  et  St-Marc  (Prato). 

MEI  (Bernardino),  peintre  florissant  entre  1636  et 
1676,  né  à Sienne,  mort  à Rome  (Ec.  Ital.),  •'£? 

Se  rattache  à l’Ecole  bolonaise;  il  a peint  à fresque  un 
plafond  pour  la  Casa  Bandinelli  et  travaillé  pour  plu- 
sieurs églises  de  Sienne. 

MEICHELT  (Christian),  peintre  et  graveur,  né  à Nurem- 
berg en  1776  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  Gabier  et  de  Ch.  voit  Mecliel.  Il  a gravé 
des  vues,  des  sujets  de  genre  et  des  planches  pour  des 
illustrations  de  volumes. 

MEICHONER(Johann-Nepcmuk), peintre  de  portrait,  né 
à Engenen  1739,  mort  à Solingen  en  1815  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  il  alla  à Ulm,  puis  se 


fixa  à Solingen. 

MEIER  (Melchior),  graveur  au  . 

burin  aux  xvic-xvne  siècles  1 ’7I  -AA. 

(Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  suj  ts  mytho- 
logiques 

MEIFREN  (Eliséo),  paysagiste  à Barcelone  au  xix” 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  où  il  obtint  une 
médaille  de  bronze  1900  (E.  U.).  La  Galerie  moderne 
de  Madrid  conserve  de  lui  : Le  lac  de  Côme. 

MEIGEL  (Ckristoph),  graveur  à Nuremberg,  xvne  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Il  publia,  en  1730,  un  album  de  gravures  sur  les 
extravageances  du  peuple  dans  toutes  les  professions. 
MEIL  (Johann-Heinrich),  peintre,  sculpteur  cl  graveur, 
né  à Gotha  en  1729,  mort  en  1803  (Ec.  ). 

Frère  de  Joh.-Wilh.Meil;  il  travailla  vingt  ans  à Leipzig, 
alla  à Berlin  en  1774,  et  devint  membre  de  l’Académie 
des  Beaux-Arts.  Il  a gravé  des  planches  pour  une  Bible, 
pour  des  Fables  de  La  Fontaine,  pour  des  Costumes,  etc. 
MEIL  (Johann-Wilhelm),  peintre  et  graveur,  né  à 
Alten-burg  en  1733,  mort  en  1805  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoi'i  et  des  vues. 
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MEILLAN  (Jacques),  peintre  d’ intérieurs,  né  à Lyon 
le  21  février  1792  (Éc.  Fr.). 

Elôve  de  Guerier,  entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le 
2 février  1819.  Il  figura  au  Salon  de  1822  et  1824. 
MEILLIER,  ferblantier  et  graveur  à l'eau-forte  et  au 
burin  à Reims  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

MEINDERSTMA  (D.),  peintre  en  Frise,  fin  du  xvii8  siè- 
cle (Ec.  Ail.). 

MEIRE  ou  Meer  (Jan  van  der),  peintre,  mort  à Nevers 
en  1471  (Ec.  ?). 

Peut-être  frère  de  Gérard  van  der  Meire  et  élève  de 
Van  Eyck;  on  lui  attribue  un  Martyre  de  Si  Liévin,  une 
Mort  de  St  Bavon  (abbaye  St-Bavon)  et  des  tableaux 
peints  pour  Charles  le  Téméraire;  A.  Michiels  croit  qu’il 
n’est  autre  que  Jeannôt  le  Flamand.  Un  Jan  van  der 
Meire  était  mentionné  en  1505  dans  les  archives  d’An- 
vers . 

MEIREN  (Jan-Baptiste  van  ^ ^ „ r ,e. 

der),  peintre  de  batailles  et  G/  6 f 

de  paysages,  né  à Anvers  le  15  décembre  1664,  mort 
vers  1708  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1685,  il  orna  les  tableaux  de  Ad. 
Fr.  Boudewyns  et  alla  probablement  à Vienne  en  1695. 

Œuvre  peint. — Camp  en  montagne; — Port  de  mer 
oriental;  — Foire  orientale  (Dresde). — Deux  ports 
asiatiques  (Schleisheim).  — ■ Deux  marchés  italiens 
(Stockholm)  Six  tableaux,  camps,  batailles  navales, 
combats  de  cavalerie  (Vienne,  coll.  Liechten- 
stein).— Un  port; — Combat  de  cavalerie  (Budapest). 

— Deux  ports  italiens  (Mayence). 

MEIRERPECK(M.  Wolfgang),  graveur  sur  bois  et  dessi- 
nateur, milieu  du  xvi8  siècle  (Ec.  AU.). 

Dessina  et  grava,  en  collaboration  avec  G.  Liberal,  les 
Commentaires  de  Àlalthiolus  sur  Dioscoride,  publiés 
en  latin  à Venise,  en  1548,  et  en  bohémien,  en  Allema- 
gne en  1560. 

MEIS  (B),  graveur  (Ec..  ?). 

On  cite  de  lui  une  planche  représentant  un  Poele 
écrivant. 

MEISSEL  (Ernst),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né  à 
Lichle  en  1838  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Piloty  à Munich,  où  il  exposa  à partir  de 
1893.  Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Le  coup  de 
l’étrier. 

MEISSNER(Adolî- Ernst),  peintre  d' animaux  et  de  genre, 
né  à Dresde  le  7 avril  1837,  mort  à Munich  en  1902 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Robert  Kum- 
mer.  En  1870,  il  s’établit  à Munich.  Exposa  à Vienne 
en  1870.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Troupeau 
de  moutons  dans  la  neige,  et  celui  de  Gratz  : Moutons 
épouvantés. 

MEISSNER  (Gustav),  paysagiste,  né  à Marienwerder  le 
3 mars  1830  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l'Académie  de  Künigsberg,  s’établit  à 
Friedenau.  Médaillé  à Berlin  en  1866. 

MEISSNER  (Olga),  paysagiste,  née  à Torgau  le  24  fé- 
vrier 1844,  mort  à Dusseldorf  en  1895  (Ec.  AU.). 
Elève  de  Junghann  et  de  Chr.  Krôner.  Exposa  à 
Hambourg  en  1887. 

MEISSONIER  (Jean-Louis-Ernest),  portraitiste, 

peintre  d’histoire  et  de  genre,  sculpteur  et  gra-  J *\j 
veur,  né  à Lyon  le  21  février  1815.  mort  à Paris 
le  31  janvier  1891  (Ec.  Fr.). 

Meissonier  tient  une  place  considérable  dans  l’histoire 
de  la  peinture  française  au  xix8  siècle.  Tl  manifesta  très 
jeune  un  goût  fort  vif  pour  les  arts  et  entra  de  bonne 
lieure  dans  l’atelier  de  Léon  Cogniet.  Il  débuta  en  1834 
par  un  tableau  de  genre  : La  visite  chez  le  bourg- 

mestre, qui  fut  acquis  par  la  Société  des  Amis  des  Arts. 
Ce  petit  succès  décida  le  père  du  jeune  artiste  à l'en- 
voyer à Rome.  Revenu  à Paris,  il  y fit  quelque  temps 
de  l'illustration  tout  en  donnant  aux  Salons  annuels  des 
tableaux  visiblement  inspirés  par  le  désir  d’imiter  les 
Hollandais.  Il  obtint  ainsi  une  3°  médaille  en  1840,  puis 
une  2e en  1841  ,une  lr0  médaille  en  1843  et  1848. De  cette 
époque  datent:  Le  joueur  de  contrebasse-,  Le  Hallebardier- 

— Le  grand  fumeur-,  La  partie  d'échecs  qui  révélaient 
nettement  de  quelle  école  procédait  Meissonier.  Sa 
Rixe,  qui  parut  au  Salon  de  1855,  consacra  définitive- 
ment. sa  renommée.  Ce  tableau  qui  lui  valut  la  grande 
médailled'honneur,futachctépar  Napoléon  III  qui  l’of- 
fritaux  souverains  anglais  en  souvenir  de  leur  visiteen 
France.  En  1859,  Meissonier  suivit,  la  campagne  d’Italie 
dans  l’ Etat-Major. Ce  fut  alors  qu’il  conçut  l’idée  de  pein- 
dre l’épopée  Napoléonienne.  Il  s’essaya  dans  la  peinture 
d’histoire  par  son  Napoléon  III  à Solférino  et  dès  lors  ils 
commença,  sans  négliger  la  peinture  de  genre,  à peindre 
scs  grandes  toiles  historiques  telles  que  La  campagne  de  i 


France-  Iéna\  1807-  Castiglione-,  Les  Cuirassiers. Décoré  de  I 
la  Légion  d’honneur  depuis  1846,  Meissonier  lut  nommé 
membre  de  l’Institut  en  1861.  En  1889,  il  fut  élu  par 
acclamations  Président  du  Jury  international  des 
Beaux-Arts...  Peu  d’artistes  ont  connu  de  leur  vivant 
une  réputation  mondiale  comparable  à la  sienne.  Elle 
n’est  peut-être  pas  tout  à fait  justifiée.  Il  a manqué 
à Meissonier,  pour  égaler  les  Hollandais  dont  il  fut 
le  disciple  et  l’imitateur,  deux  qualités  que  ceux-ci  » 
possédaient  au  suprême  degré  : la  vie  et  la  lumière. 
Ses  tableaux  de  genre  sont  des  petits  chefs-d'œuvre  de 
travail  minutieux,  mais  il  leur  manque  le  sentiment. 
On  pourrait  adresser  le  même  grief  à ses  tableaux  mili- 
taires, larges  compositions  un  peu  factices.  Toutefois,  : 
il  faut  lui  reconnaître  un  métier  prestigieux,  une  habi- 
leté supérieure  et  un  souci  du  détail  souvent  même  i 
excessif.  Il  a tenu  un  rang  trop  prépondérant  dans  l’art  * 
contemporain  pour  ne  point  demeurer,  ne  fut-ce  que  par  , 
ses  tableaux  des  musées,  mais  il  est  à prévoir  que  sa  j 
vogue  ne  survivra  pas  à l’épreuve  du  temps. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  municipal)  : 
Gentilhomme  lisant  .• — (Bayonne,  Bonnat)  : Quatre 
études. — (Chantilly)  : Vedette  de  dragons  sous 

Louis  XV; — -Cuirassiers  de  1805  avant  le  combat; — 
Un  pastel.— (Hambourg)  : Repos  de  cavaliers. — 
(Lille)  : Amateur  de  tableaux  chez  un  peintre  (gri- 
saille).-— (Londres,  coll.  Wallace)  : Mousquetaires 
Louis  XIII; — Halte  à l’auberge; — Napoléon  et  son  état- 
major; — Cavalier  Louis  XIII; — St  Jean  à Patmos;— 
L’amateur  d’estampes; — Le  Décaméron; — Les  Brais;— 
L’auberge; — Le  colonel  Félix  Massue; — Soldats  jouant; 
— Cavalier  Louis  XIV; — Polichinelle; — Bourgeois  hol- 
landais (peut-être  la  première  peinture  du  maître);  — 
Le  corps  de  garde. — (Louvre)  : Liseur; — Les  trois 
fumeurs; — Le  joueur  de  flûte; — Les  ordonnances; — Le 
poète; — Napoléon  III  à Solférino; — -Napoléon  III  etson  • 
état-major; — L'attente;  — Jeune  femmé  chantant; — 
Etude  de  paysage; — Blanchisseuses  à Antibes;  — - Trois 
études  (cuirassiers  et  chevaux)  ; — - Alexandre  Du- 
mas fils; — Mme  Gerriol;  — Vue  de  Venise; — La  mado- 
ne del  baccio; — Ruines  des  Tuileries; — Le  siège  de 
Paris; — Samson; — J. -J. Rousseau  et  Mme  de  Waréns; — 
Cavalier  et  jeune  femme  au  haut  d’un  escalier; — Etudes  1 
de  cuirassiers  ; — Deux  vues  de  Venise; — Antibes; — Les 
voyageurs; — Cuirassier; — L’artiste,  jeune; — Le  même 
en  1889. — (Louvre,  coll.  Chauchard)  : L’homme  à 
l’épée; — Le  liseur  noir; — Au  cabaret; — Le  dessinateur; — 
Le  liseur  blanc; — Le  fumeur; — La  confidence; — Les 
amateurs  de  peinture; — Au  tourne-bride; — Le  rieur; — 
Antibes; — Gentilhomme  Louis  XIII; — Gentilhomme 
frisant  sa  moustache; — L’auberge  du  pont  de  Poissy;  — 
Campagne  de  France; — Lannes; — Bessières; — Petit  pos- 
te de  grand’garde; — Le  cheval  de  l’ordonnance; — Le 
grenadier  en  faction; — Lieutenant  de  cuirassiers; — 
Cinq  dragons.— (Luxembourg)  : nombreuses  études. — -. 
(Lyon):  P.  Chenavard; — Championnet. — (Melbourne): 
L’aumône. — (Munich)  : Les  bravi. — (Reims)  : Croquis. 
— (Rouen)  : Cuirassiers  en  selle; — Cheval  bai; — (Tre- 
tiakoff)  : Les  députations  devant  l’impératrice  Eu- 
génie à Nancy. — (Valenciennes)  : L’artiste; — Aqua- 
relle.— (Versailles)  : Me  de  Lorraine,  duchesse  d’Alen- 
çon ; — Lorüse  de  Savoie  ; — Granvellc. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Bayonne.  Bonnat)  : 
Cheval  blessé. — (Grenoble)  : Le  héraut  de  Murcie  ; — 
Deux  gladiateurs  ; — Une  danseuse  : — Duroc  à Casti- 
glione. — (Lyon)  : Le  héraut  de  Murcie;  — Duroc  à 
Castiglione; — Cheval  blessé; — ■ Muse  dansante: — Cas- 
riatide. 

Prix. — Peintures.LoNDRES.Le  6 mai  1899:Le  fumeur: 
33.600  fr. — New-York.  V‘°Stewert,  3 et  4 févrierl898  : 
Le  coup  de  l’étrier  : 62-500  fr.  — Vte  15  et  16  avril  1909  : 
Le  retour  au  logis  : $4.900.  — Paris.  V,e  H.  V...,  les  1er 
et  2 février  1897  : Le  déjeuner  : 72.000  fr. — Officier 
d’étal-major  en  observation  : 94.100  fr. — V,e  du  duc  de  i 
Morny,  1er,  2,  3 juin  1865 -.Halle  de  cavaliers  à la  porte 
d’une  auberge  : 36.000  fr. — V*8  Pereire,  du  6 au  9 mars 
1872  : Après  déjeuner  : 25.200  fr. — Vte  d’avril  1910  : 
En  reconnaissance  : 26.500  fr.- — V*«  du  29  mai  1897  : ! 
Panneau  : 95.000  fr.- — V*8  Paul  Demidoff,  le  25  mai 
1864  : Une  lecture  chez  Diderot  : 38.000  fr. — V,e  Landolfo 
Carcano,30  mai  au6  juin  1912  : Le  fumeur  noir:  31 .100  fr. 
MEISSONNIER  (Jean-Charles),  peintre  de  genre,  né  à 

Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  J.-L.-E.  Meissonnier.  Il  figura  au 
Salon  à partir  de  1865.  Médaille  en  1866,  médaille  or 
1889  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1889. 

Le  musée  d'Arras  conserve  de  lui  : Dans  le  port  de 
Dieppe  (pastel). 

Prix. — Peintures.  — New-York.  V,e  du  11  mars 
I 1909  : Taverne  flamande  : $1.450. 
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MEISSONIER  (Justin-Aurèle),  peintre,  sculpteur,  ar-  ! 
chitecle  et  orfèvre,  né  à Turin  en  1675,  mort  à Paris 
en  1750  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  assez  jeune  à Paris  et  y fut  surtout  célèbre 
comme  orfèvre  et  peintre  décorateur.  Justin  Aurèle  fut 
un  délicieux  décorateur.  Il  fournit  un  grand  nombre 
de  dessins  pour  la  gravure  et  ses  œuvres  possèdent  tout 
l’esprit,  toute  l’élégance  du  xvm'  siècle. 

MEISTER  (Ernst),  peintre  d’histoire,  xix°  siècle  (Ec. 
AU). 

S’établit  à Cologne  où  il  travaillait  vers  1856. 
MEISTER  (Nicolas),  peintre  du  xix°  siècle  (Ec.  Ail.). 

Frère  et  collaborateur  de  Simon  Meister. 

MEISTER  (Pierre),  peintre  de  nature  morte,  né  à 
Colmar  le  17  février  1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henri  Lebert.  Débuta  au  Salon  en  1861. 
MEISTER  (Simon),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né 
à Coblentz  le  29  février  1803,  mort  à Cologne  le  29 
février  1844  (Ec.  AU.). 

Elève  d’Horace  Vernet  à Paris. 

Peintures. — -Musées  de  : (Cologne)  : Portraits  de 
l’auteur,  d’un  homme,  de  Frédéric-Guillaume  IV,  alors 
Kronprinz; — Lions  combattant  dans  le  désert. 
MEITINGH  (Anton),  graveur  au  burin  au  xvne  siècle 
(Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  paysages. 
MEIXMORON  DE  DOMBASLE  (Charles  de),  paysa- 
giste, né  à Roville  en  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Le  Borne.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français,  mention  honorable  1900  (E.  U.).  Le  musée 
de  Nancy  conserve  de  lui  : Coin  de  parc  rustique,  et 
celui  de  Toul  : Le  lavoir. 

MEIXNER  (Ludwig),  paysagiste,  peintre  de  marine  et 
aquarelliste,  né  à Munich  le  10  février  1828,  mort  dans 
la  même  ville  le  12  juillet  1885  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  Bernhard  Stangl.  Il  s’établit  à Munich  où 
il  exposa  en  1880.  A travaillé  à Munich  et  en  Suède. 
La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Eglise 
au  clair  de  lune. 

MEL  (Giovanni  da),  peintre,  travaillant  à Cadore  et  à 
Béllune  entre  1521  et  1548  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’ Antonio  Rossi  ou  Rosso.  Crowe  et  Cavalcaselle 
lui  attribuent  les  fresques  du  chœur  de  S.  Lorenzo,  à 
Selva  di  Cadore. 

MEL  (Jan  de),  graveur  de  Leyde,  début  du  xvme  siècle 

(Ec.  Hol.). 

MELANDEZ  deValdès  (Llorente),  sculpteur,  travaillait  à 
Séville  en  1550  (Ec.  Esp.). 

Peut-être  le  même  que  l’artiste  cité  dans  un  docu- 
ment de  1562. 

MELANI  (Francesco),  peintre  de  fresques  et  dessinateur, 
né  à Pise  au  xvii‘  siècle,  mort  en  1742  (Ec.  Ital.). 
Cet  artiste  collabora  toujours  avec  son  frère  Giuseppe 
et  doit  sa  notoriété  au  talent  de  ce  dernier.  Francisco 
peignait  les  vues  d’ architecture  et  Guiseppe  les  figures. 
MELANI  (Giuseppe),  peintre  de  fresque  et  dessinateur, 
né  à Pise  en  1673,  mort  en  1747  (Ec.  Ital.). 

Etudia  dans  sa  ville  natale  chez  Gabrielli  et  travailla 
longtemps  en  collaboration  avec  son  frère  Francesco.  Il 
se  consacra  presque  entièrement  à la  peinture  déco- 
rative et  nombreuses  sont  encore  à Pise  ses  fresques 
dans  des  maisons  particulières.  Son  chef-d’œuvre  se 
trouve  dans  l’église  St-Mathieu  de  Pise. 
MELANTHIUS  ou  Melanthus,  peintre,  ive  siècle  avant 
Jésus-Christ. 

Cet  artiste,  mentionné  par  Pline,  Plutarque  et  Quin- 
tilien,  était  élève  de  Pamphilus  et  d’Apelle,  et  ne  pei- 
gnait qu’avec  quatre  couleurs.  Il  eut  de  nombreux  élè- 
ves; il  a écrit  des  ouvrages  sur  l’art. 

MELANZIO,  peintre  de  Monlefalco,  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pérugino;ila  travaillé  pour  la  cathédrale  de 
Montefalco  et  le  monastère  de  Subiaco. 

MELAR  ou  Melaer  (Adrian),  graveur  à Anvers,  mort 
en  1667  (Ec.  Flam.). 

Elève  en  1645,  maître  en  1657,  il  imita  P.  Pontius. 
MELBYE  (Daniel-Hermann-Anton),  peintre  de  marine, 
né  à Copenhague,  le  13  février  1818,  mort  à Paris  le 
10  janvier  1875  (Ec.  Dan.). 

Fut  d’abord  constructeur  de  navires,  puis  musicien. 
Elève  d’Eckersberg.  Il  exposa  à Charlottenbourg  en 
1840.  Il  obtint  successivement  la  faveur  de  Christian  IV, 
de  Louis-Philippe  et  de  Napoléon  III.  Venu  en  France 
en  1847,  il  alla  à Constantinople,  en  qualité  d’attaché 
d’ambassade,  en  1853,  et  travailla,  pour  le  sultan.  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1804. 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnères)  : Les  pêcheurs 
de  la  Manche. — (Copenhague)  : Combat  naval  de 
Kjôgebugten  1677. — (Hambourg):  Rade  de  Copenhague 
—The  Needles; — Bataille  navale  près  d’Heligoland; — 


Solitude  en  mer. — (Helsingfors)  : Marine. — (Stock- 
holm) : Le  * Fleurier  » dans  la  Méditerranée. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Ve  des  23  et  24  avril  1897  : 
Barque  de  pirates  fuyant  l’attaque  : 3.100  fr. 
MELCHERS  (Julius-Gari),  peintre  de  genre,  né  à Detroit, 
de  parents  hollandais,  le  11  août  1860  (Ec.  Ail  ). 

Elève,  à Paris,  de  Lefebvre  et  de  Boulanger.  Travailla 
en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Amérique,  à Paris.  Figu-* 
ra  au  Salon  des  Artistes  Français:  mention  honorable 
1886,  médaille  de  3e  classe  1888,  Grand  Prix  1889  (E. 
U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1896.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  : Jeune  fille  lisant, 
et  le  musée  de  Berlin  : La  famille. 

MELCHIONI  (Antonio),  peintre  de  genre  à Turin  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Milan  et  Turin. 
MELCHIOR  (Heinrich- Anton),  peintre  du  xvme  siècle, 
mort  en  1796  (Ec.  Ail.). 

Fils  d’un  architecte;  élève  de  l’Académie  de  Munich. 
Il  alla  à Berlin,  et  obtint  un  prix  de  l'Académie  pour 
son  allégorie  sur  la  paix  entre  la  France  et  la  Prusse.  Il 
mourut  jeune. 

MELCHIOR  (Josef),  peintre  de  chevaux,  né'en^l810 

(Ec.  Ail,). 

Frère  de  Wilh.  Melchior. 

MELCHIOR  (Wilhelm),  peintre  d’ animaux  et  de  nature 
morte,  né  à Nymphenbourg  en  1813  ou  1817,  mort  à 
Munich  le  9 septembre  1860  (Ec.  Ail.). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Tableau 
de  chasse  et  Chiens  ayant  pris  un  renard. 

MELCHIORI  (Gioanpaolo  ou  Giovanni-Paolo),  peintre 
d’histoire  et  graveur  à l’eâu-forle,  né  à Rome  en  1664, 
mort  en  1718  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  C.  Maratti.  Il  grava  des  enfants,  d’après 
Sanzio.  Comme  peintre,  il  a travaillé  pour  divers  édi- 
fices de  Rome;  on  cite,  notamment,  un  Prophète 
Ezéchiel,  dans  l’église  St-Jean  de  Latran. 

MELCHIORI  (Melchior),  peintre  d’histoire,  né  à Castel- 
franco  en  1641,  mort  en  1686  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  dans  sa  ville  natale  et  à Venise^ 
MELCHIORRE  (Luigi),  sculpteur,  né  dans  le  Piémont 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à Rome,  Turin  et  Milan. 

MELDEM ANN  (Nicolaus),  peintre,  graveur \-\/r 
sur  bois  et  imprimeur,  travaillait  à Nu-1' Jvi  N a\ 
remberg  de  1520  à 1531  (Ec.  ?). 

A gravé  des  batailles  et  des  sujets  de  genre. 
MELDER  (Gérard),  peintre  de  paysage  et  miniaturiste, 
né  à Amsterdam  le  17  juillet  1693,  mort  à Utrecht  en 
1754  (Ec.  Hol.). 

Il  s’installa  à Utrecht  et  épousa  Margareta  van 
Schaekwyk  à Velde;  il  étudia  la  miniatures  en  copiant 
celles  de  Rosalba  et  copia  les  tableaux  de  G.Dou,  Rotten- 
hamer,van  der  Werff,  etc.  en  miniatures.  Il  a fait  aussi 
les  portraits  de  nombre  de  ses  contemporains. 
MELDOLLA  (Andrea),  graveur  et  dessinateur,  florissait 
entre  1540  et  1550  (Ec.  Ital.). 

Malgré  une  opinion  longtemps  admise,  il  ne  faut  pas 
confondre  cet  artiste  avec  Schiavone.  C’est  assurément 
) un  graveur  du  même  nom  que  le  peintre  de  Sebenico 
d’après  lequel  il  a gravé  quelques  planches.  Il  a éga- 
i lement  travaillé  d’après  des  dessins  du  Parmigiano  et  de 
Raphaël. 

I MELE  (Mathaus  de),  Meele  ou  du  Mele,  peintre  de  por- 
trait, né  à La  Haye  en  1664,  mort  en  1714  ou  plus 
probablement  en  1724  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Pieter  Lely;  il  peignit  des  étoffes  dans  les 
. tableaux  de  son  maître;  après  la  mort  de  celui-ci,  il 
revint  à Haarlem  et  s’y  maria.  Il  fit  le  portrait  de  la 
reine  Marie,  femme  de  Guillaume  III.  Membre  de 
’ l’Académie  de  La  Haye. 

MELEC  (Joannes),  enlumineur  anglais  du  xve  siècle. 
I A Barcelone,  se  trouvent  plusieurs  missels  et  ouvrages 
fort  intéressants,  parmi  lesquels  figure  un  livre  orné  de 
vignettes  et  d’initiales  contenant  un  nombre  de  figures 
ou  de  fleurs  enluminées.  Ce  livre  est  signé  par  l’artiste 
; ci-dessus  nommé. 

' MELEM  ou  Mehlen  (Hans  ou  Jan  von),  peintre^  du 
xvie  siècle  (Ec.  Hol.  ?). 

J Elève  du  Hollandais  Jan  Schoorl.  Il  fut  probablement 
un  maître  de  Cologne,  mais  sans  doute  d’origine  néer- 
l landaise. 

I Œuvre  peint.  — Portrait  de  femme  (Chateau 
1 Friedersdorf  en  Silésie).  — Madeleine  priant  (Lille). 

— Portrait  du  peintre  (Munich). 
s MELGAR  (Andrès),  peintre  à Valladolid  au  xvie  siècle 
î (Ec.  Esp.). 

e MELGAREJO (frayGeromino), moine  auguslin  et  peintre 
degenreà  Grenade,  milieu <fuxviie  siècle  (Ec.  Esp.). 
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Il  a fait  pour  son  couvent  deux  peintures  dont  Cean 
Bermudez  fait  l’éloge. 

MELGUIN  (Alfred-Joseph),  peintre  et  dessinateur  et 
graveur,  né  à Remalard  ( Orne ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Carolus-Duran.  Débuta  au  Salon  en  1880. 
MÉLICOURT  (Armand-Constant),  peintre  de  marine 
et  de  portrait,  né  à Dieppe  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
El ive  de  Paul  Delaroche.  Exposa  au  Salon  à partir  de 
1840. 

MÉLICOURT-LEFEBVRE,  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Dieppe  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  Figura  au  Salon  de  Paris 
à partir  de  1844.  Le  musée  de  Dieppe  possède  de  lui  : 
Bannière  aux  armes  de  la  ville  de  Dieppe  peinte  sur 
soie; — Grailon  dans  son  atelier; — Portrait  de  Gustave 
Boulant,  ancien  ministre,  sénateur  gouverneur  de  la 
banque  de  France;-—  Portrait  de  M.  Leclerc-Lefebvre. 
MELIDA  y ALINARI  (Don  Enrique),  peintre  de  genre, 
né  à Madrid  en  1837,  mort  en  1890  (Ec.  Esp.). 

11  fit  ses  études  artistiques  à Paris  où  il  fut  élève 
de  Meissonier.  11  a exposé  en  France,  en  Espagne,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Bayonne,  Donnât)  .: 
Espagnole; — Prêtre  âgé; — Deux  études.  — (Sydney): 
Pénitents  en  Espagne.  — (Madrid)  : La  Fête  troublée. 
MÉLIGNAN  (Louis),  peintre  et  miniaturiste,  né  à Mozin 
( Lot-et-Garonne ),  en  1780  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1838  et  en  1839.  Il  obtint  une 
médaille  de  3e  classe  en  1839. 

MELIKOFF-LORIS  (Athanase  de),  paysagiste,  xixe 
siècle  [?). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  un  Effet  de  lune. 
MELILLO  (Alberto),  peintre  et  sculpteur,  né  à Naples 
le  1er  avril  1866  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Marelli  et  de  Marinelli.  Débuta  vers  1888. 
Il  a exposé  en  Italie  et  à Londres. 

MELIN  (Barthélemy),  sculpteur,  né  à Nancy  vers  1689, 
mort  dans  la  même  ville  le  28  mai  1755  (Ec.  Lor.). 
Travaillait  en  1729  au  catafalque  du  duc  Léopold  et 
en  1739  au  palais  ducal. 

MELIN  (Didier-Joseph-François),  sculpteur  à Nancy  en 
1789  (Ec.  Lor.). 

MELIN  (Jean),  sculpteur  à Nancy  vers  1625  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  Répertoire  des  artistes 
lorrains. 

MELIN  (Jean-Bernard),  sculpteur  à Nancy  vers  1757 
(Ec.  Lor.). 

Sans  doute  parent  de  Nicolas  Melin. 

MELIN  (Joseph-Urbain),  peintre  animalier,  né  à Paris 
le  14  février  1814,  mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux  Arts  le  27  septembre  1830 
et  fut  élève  de  Paul  Delaroche  et  de  David  d’Angers. 
Débuta  au  Salon  de  1836,obtintdes  médailles  de  3e  clas- 
se en  1843  et  1855  et  de  2e  classe  en  1845  et  1857. 

Peintures. — Musées  de  : (Caen)  : Un  découplé. — 
(Pontoise)  : Tête  de  chien  de  chasse. — -(Niort)  : Une 
chienne  d’arrêt. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  Pereire,  6 au  9 mars 
1872  : Couple  de  chiens  : 3.050  fr. — Vtc  du  10  juin  1893  : 
L'hallali  : 800  fr. — Vte  Vlierboom,  18  février  1896  : 
La  meule  : 567  fr. — Vte  des  12  et  13  novembre  1900  : 
Deux  têtes  de  chien  : 250  fr. 

MELIN  ou  Merlin  (Nicolas),  sculpteur,  né  à St-Avold, 
mort  à Nancy  après  1757  (Ec.  Lor.). 

Fut  reçu  bourgeois  de  Nancy  en  1748  et  travailla 
dans  cette  ville  à l’église  St-Pierre. 

MELIN  (Paul),  sculpteur,  né  à Fontainebleau  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  médaille 
3°  classe  1895.  Bourse  de  voyage  1895,  2°  classe  1899. 
MELNXCK  (Paul  von),  miniaturiste  du  xvie  siècle. 

En  1530,  il  enlumina  un  « Caucional»  sur  parchemin 
qui  fut  exposé  à Vienne  en  1887. 

MÉLINE  (Félix),  graveur  à l’eau-forte,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

MÉLINGUE  (Etienne-Lucien),  peintre,  né  à Paris  en 
1844,  mort  le  5 octobre  1889  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  célèbre  artiste  dramatique.  Elève  de  Gi- 
raud, de  Gérome  et  de  Léon  Cogniet.  Débuta  au  Salon 
de  1861.  Exécuta  un  tableau  pour  l'Hôtel  de  Ville  de 
Belfort  : Le  maréchal  de  la  Ferlé  s'empare  de  Belfort, 
défendu  par  le  comte  de  la  Suzc,  et  réunit  définitivement 
cette  ville  à la  France  en  1654.  Lucien  Mélingue  possé- 
dait comme  peintre  les  qualités  de  son  père.  Il  n’est 
pas  surprenant  qu'il  fut  plus  goûté  par  le  grand  pu- 
blic que  par  les  véritables  amateurs. 

Peintures. — Musées  de  : (Caen)  : Henri  II  au 
château  de  Blois. — (Dijon)  : Levée  du  siège  de  Metz  en 
1553.  -(Luxembourg):  Etienne  Marcel  et  le  Dauphin. 
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MÉLINGUE  (Etienne-Marin),  peintre,  sculpteur  et  ar- 
tiste dramatique,  né  à Caen  le  16  avril  1807,  mort  à 
Paris  en  1875  (Ec.  Fr.). 

Elève  d'Odelli  et  de  Bochard.  Débuta  au  Salon  en 
1852,  obtint  une  médaille  de  3e  classe  et  continua  à y 
figurer  jusqu’en  1855.  Exécuta  le  buste  de  Pierre-Aimé  j ■ 
Lair,  inauguré  à Caen  en  1859.  Le  talent  de  Mélingue 
comme  sculpteur  fut  surtout  remarqué  à cause  de  sa 
notoriété  comme  acteur. 

Sculptures. — Musées  de  : (Caen)  : Molière  et  Cor-  I 
neille; — Histrion. — (Le  Havre)  : L’histrion; — Renard,  i 
de  l'Opéra.— (Rouen)  : Pierre  Corneille; — Mme  Des-  | 
bordes-Valmore. 

MÉLINGUE  (Georges-Gaston-Théodore),  peintre  d’his-  [ 
toire  et  de  genre,  né  à Paris  en  1840  (Éc.  Fr.). 

Travailla  avec  L.  Cogniet  et  Yvon,  après  avoir  étudié  ij 
avec  son  père.  Figura  au  Salon  à partir  de  1861,  men-  , 
tion  honorable  en  1877,  3e  médaille  1891.  Le  musée  i 
de  Caen  conserve  de  lui  : Les  vendeurs  de  chair  hu-  j 
maine,  et  celui  de  Salford  : Un  dîner  à la  maison  de  Mo-  U 
Hère. 

MELÏNI  ou  Mellini  (Carlo-Domenico  ),  graveur  au  burin,  i 

né  à Turin  vers  1745  (Ec.  Ital.). 

Il  vécut  longtemps  à Paris,  et  y fut  élève  de  Beauvar-  \ 
iet.  Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  de  genre. 
IvlÉLIODON  ( Jules- André), sculpteur,  né  à Paris  aux ix»  ja 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Carlus  et  de  Barrau.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1894,  ment.  hon.  1902.  ï 
MELIS  (Henricus-Johannes), peinfre,  né  à Sas  van  Gent 
le  1er  septembre  1845  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Rotterdam. 

MELISSI  (Agostino),  peintre,  né  à Florence,  florissail  j 
vers  1675  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  un  Reniement  de  St  Pierre,  dans  le  ] 
palais  Gaburri.  Le  grand-duc  de  Toscane  lui  fit  peindre  jf 
des  cartons  pour  des  tapisseries  d’après  les  dessins  I 
d’André  del  Sarte. 

MELOIZES  (Henri  des),  peintre  et  aquarelliste,  xixe  siè-  j 
cle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  deux  aquarelles  de  ; 
cet  artiste. 

MELUEN  (Le  comte  de),  dessinateur  et  graveur  à Veau-  : 
forte,  amateur,  début  du  xvme  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre,  d’après  Berchem,  Cal- 
lot,  etc. 

MÉLVILLE  (Arthur),  peintre  et  aquarelliste,  né  ci  j 
Easl  Linton  le  10  avril  1858,  mort  à Witley  en  1904  1 

(Ec.  Ecos.). 

Fit  ses  études  à la  Royal  Scottish  Academy  à Edim-  i 
bourg  et  avec  J.  Cambell  Noble,  travailla  le  paysage  il 
à Paris  et  dans  les  provinces  françaises.  De  retour  à j 
Edimbourg,  ses  aquarelles  et  ses  peintures  à l’huile  j 
obtinrent  beaucoup  de  succès.  En  1881,  il  partit  pour  j 
l’Egypte,  visita  les  Indes  anglaises,  la  Perse,  la  Tur-  j; 
quie  d’Asie  et  rapporta  de  ce  voyage  une  ample  mois-  |; 
son  d’études.  11  alla  ensuite  en  Espagne,  au  Maroc  et 
en  Italie.  Melville  peignit  surtout  des  sujets  orientaux,  j 
11  produisit  aussi  quelques  paysages  d’Ecosse.  Elu 
associé  de  la  Royal  Scottish  Academy  en  1886.  Il  fut  i 
aussi  membre  de  la  Royal  Scottish  Water  Colours  r 
Society,  associé  de  la  Royal  Water  Colours  Society 
de  Londres.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1878.  Melville  produisit  d’abord  surtout  des  aqua-  j 
relies  et  plus  tard  travailla  surtout  à l’huile.  On  lui  doit 
également  quelques  bons  .portraits.  A la  fin  de  sa  car- 
rière, il  vint  s’établir  à Londres. 

Peintures. ■ — Musées  de  : (Edimbourg)  : Veille  de 
Noël;  — Aquarelle. — (Liverpool)  : Ronda  Fair. — 

(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Une  aquarelle. — 
(Victoria  d’Australie)  : Le  port  de  Honfleur. 

MELZI  ou  Melzo  (Francesco),  peintre,  né  à Milan  en  j 
1491  ou  1492,  mort  dans  la  même  ville  en  1568  (Ec.  It.  ).  I 
Il  appartenait  à une  noble  famille  et  fut  l’élève  et  | 
l’ami  de  Leonardo  da  Vinci.  Les  œuvres  très  rares  i 
attribuées  à Francesco  Melzi  dénotent  un  grand  talent 
et  le  reproche  le  plus  sérieux  qui  pourrait  leur  être  ] 
fait,  c’est  qu’elles  sont  trop  directement  inspirées  | 
par  celles  de  son  illustre  maître.  Melzi  suivit  da  Vinci 
à Rome  et -y  vécut  à ses  côtés  de  1513  à 1515.  Il  était  i 
également  avec  lui  à Bologne  au  mois  de  décembre  de  la 
même  année  lorsque  Leonardo  entra  au  service  de 
François  Ier.  Melzi  accompagna  encore  son  maître  en  • 
France  et  vécut  près  de  da  Vinci  jusqu’à  la  mort  de 
l’illustre  Florentin.  Leonardo  lui  en  marqua  sa  recon- 
naissance en  lui  léguant,  par  son  testament  du  23  avril 
1519,  ses  effets  personnels  et  ses  manuscrits.  Melzi  fut  à 
même  de  fournir  à Vasari  et  à Lomazzo  de  précieux 
renseignements  pour  la  vie  du  maître.  On  cite  de  lui 
un  admirable  Portrait  de  jeune  femme,  au  musée  de 
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l'Ermitage,  et  au  musée  de  Berlin  une  composition  : 
Vertumne  et  Pomone,  qui  paraît  être  celle  dont  parle 
Mariette  dans  son  Abecadario  comme  ayant  appartenu 
au  duc  de  Saint-Simon.  La  signature  qui  figurait  alors 
sur  le  fond  du  tableau  fut  effacée  dans  la  suite  par  un 
marchand  peu  scrupuleux  afin  de  pouvoir  attribuer 
l'oeuvre  à Leonardo  da  Vinci.  Mariette  dit  que  Melzi 
peignit  aussi  des  miniatures. 

MELLAN  (Claude)',  peintre  et  graveur  à l'eau- 

forte  et  au  burin,  né  à Abbeville  le  23  mai  a 

1598,  mort  à Paris  le  9 septembre  1688  J 

(Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  chaudronnier  d’Abbeville,  il  vint  de  bonne 
heure  à Paris.  Il  y fit  de  la  gravure  commerciale  pour 
des  thfses,  des  titres  de  livres  et  quelques  portraits. 
En  1624,  M.  de  Peiresc  l’ayant  remarqué,  l’envoya 
terminer  ses  études  artistiques  à Rome.  Il  y fut  élève 
de  Villamena  et  de  Simon  Vouet,  alors  en  Italie.  Ce 
fut  à cette  époque  qu’il  créa  le  procédé  nouveau  de 
gravure  à une  seule  taille  qui  lui  valut,  à son  retour  à 
Paris,  une  énorme  réputation.  11  fut  chargé  par  M.  de 
Peiresc  d’exécuter  ainsi  les  célèbres  Editions  du  Louvre. 
Louis  XIV,  pour  le  récompenser  de  ce  travaille  nomma 
graveur  ordinaire  du  roi  et  lui  accorda  un  logement 
au  Louvre  et  une  pension.  Peu  après,  il  fut  nommé  gra- 
veur du  cabinet  des  statues  et  des  bustes  antiques. 
Esprit  avide  de  nouveauté  et  de  recherches,  Claude 
Mellan  s’efforça  de  perfectionner  sa  technique.  Il  en 
arriva  à de  véritables  tours  de  force,  tels  que  sa  Sainte 
Face  sur  le  linge  de  Ste  Véronique,  qu’il  exécuta  d’un 
seul  trait  de  burin,  jusques  et  y compris  sa  signature  et 
l’inscription  latine  qui  l’accompagne.  Travailleur  infa- 
tigable, il  produisit  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie.  Son  œuvre, 
comme  peintre,  est  peu  connu  et  beaucoup  de  ses  ta- 
bleaux sont  en  Italie. Mais  comme  graveur,  on  connaît 
de  lui  plus  de  trois  cents  pièces.  Ses  dessins  sont  extrê- 
mement remarquables. 

MELLANVILLE  (Germain  de),  sculpteur,  né  à Paris  au 
_ xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1901,  il  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1900. 


MELLÉ  (Léon-Auguste),  peintre,  né  à Paris  le  15  avril 
1816,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Jules  Coignet  et  Renoux.  Figura  au 
Salon  par  des  vues  prises  en  Suisse,  en  Dauphiné,  en 
Picardie  et  dans  les  environs  de  Paris,  à partir  de  1839. 
MELLERY  (Xavier),  peintre  de  genre,  de  paysage,  de 
nature  morte  et  graveur,  né  à Laeken,  près  de  Bru- 
xelles, le  9 août  1847  (Ec.  Bel.). 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Une  aquarelle. 
— (Bruxelles)  : Une  chapelle  de  St-Marc,  à Venise; — 
Fierté  maternelle  ; — Le  réveil  ; — Jeune  Romain  ; — 
Terpsicliore. 

MELLIER,  peintre  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1848  et  1850. 

MELLIER  (J  .),  peintre  d’histoire  travaillant  en  1758 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Fère  conserve  de  lui  une  Adoration 
des  bergers. 

MELLING  ou  Mélin,  sculpteur  à St-Avold  au  xvn"  siè- 
cle (Ec.  Lor.). 

Père  du  peintre  Joseph  Melling. 

MELLING  (Antoine-Ignace),  peintre  de  vues  de  ville,  né 
à Carlsruhe  en  1763,  mort  à Paris  le  15  septembre 
1831  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères.  Elève  de  son  oncle  Joseph  Melling  à Stras- 
bourg; il  visita  l’Italie,  l’Egypte,  Smyrne.  Il  fut  peintre 
de  l’impératrice  Joséphine,  architecte  de  la  sultane  de 
Hadidge,  puis  peintre  de  Louis  XVIII.  Figura  au  Salon 
de  1804  à 1824.  En  1810,  il  eut  une  médaille  de 
2e  classe.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1825. 
On  a de  lui,  au  musée  de  Valenciennes,  deux  gouaches 
et  une  peinture  : La  ville  de  Swoch  sur  les  rives  de 
l'Yssel,e  t au  musée  de  Versailles:  Entrée  de  LouisXV  111 
à Paris; — Distribution  des  drapeaux  à la  garde  nationale 
de  Paris  au  Champ-de-Mars  (aquarelles). 

MELLING  (Joseph),  portraitiste,  né  à Sl-Avold  le  27 
décembre  1724,  mort  à Strasbourg  (Ec.  Lor.). 

Elève  de  Van  Loo  et  de  Boucher.  Créa  et  dirigea  à 
Strasbourg  une  école  de  peinture.  Il  fut  peintre  de  la 
cour  de  Carlsruhe. 

MELLINGER  (Michel),  peintre,  né  à Kœnigsmacher 
(Moselle),  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lemaire.  Il  exposa  au  Salon  entre  1868  et 
1878. 


MELLINY  (Charles),  graveur  du  xviue  siècle  (Ec.  Fr.). 

Agréé  à l’Académie  le28  novembre  1761.  Il  exposa  au 
Salon  entre  1763  et  1777. 


MELLIS  (Alfredo),  aquarelliste  et  paysagiste,  né  à 
Naples  au  xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  à Naples  en  1877. 

MELLISH  (Thomas),  peintre  de  marine,  milieu  du 
xviii»  siècle  (Ec.  Ang.). 

MELLYE  ( C. ) , peintre  de  genre  en  Norvège  (Ec.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  où  il  obtint  une  mé- 
daille de  bronze  1900  (E.  U.). 

MELNICK  (Camillo),  portraitiste,  né  en  Bohême  au 
xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  médaille  bronze  en 
1889  (E.  U.),  mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 
MÉLO  (Barthélemy  d c),  sculpteur,  vivait  au  xvne  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  en  1670.  On  voit  de  cet  artiste, 
dans  les  jardins  de  Versailles  : Apollonius,  terme  en 
marbre; — Vase  en  marbre  orné  de  fleurs,  de  soleil;  au 
Louvre  : L’abbé  de  Marolles  (médaillon). 

MELOIS  (Laurent),  graveur,  né  à Paris,  mort  en  1897 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Martinet.  Il  débuta  au  Salon  de  1879,  men- 
tion honorable  1889. 

MELON  (Paul-Jacques),  peintre  d’histoire,  né  à Mont- 
pellier au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  en  1878. 
MELONI  (Marco),  peintre  d’histoire,  commencement  du 
xvie  siècle,  à Carpi  (Ec.  Ital.). 

On  voit  de  lui,  dans  les  musées:  à Modène  : La  Vierge 
et  plusieurs  saints  (1504);  à la  galerie Borghèse,  àRome: 
St  Antoine  de  Padoue. 

MELONI  (Piètre- Antonio),  peintre  d'histoire  et  littérateur 
né  à Imola  en  1761,  mort  en  1836  (Ec.  Ital.). 

Fut  attaché  à la  résidence  papale  du  temps  dePieVI. 
Il  fonda  une  académie  à Ancône. 

MELORT  (Andries),  graveur  sur  verre  de  Dordrecht,  né 
en  1779,  mort  à La  Haye  en  1849  (Ec.  Hol.). 

MELOT  (Egide- Hyacinthe),  sculpteur,  né  à Anvers  en 
1816,  mort  à Schaerbeek  en  1885  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  le  buste  de  Napo- 
léon Godecharle. 

MÉLOT  (Louis-Auguste),  peintre,  mort  en  1899  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

MÉLOTTE  (Antoine),  sculpteur  à Liège,  fin  du  xvm» 
siècle  (Ec.  Flam.). 

MELOTTE  (Edouard-Auguste),  portraitiste,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Navez  et  de  Court.  Figura  au  Salon  de  1835 
à 1665. 

Peintures. — Musée  de  : (Rouen)  : Portraits  de 
M.  Wilhorgue,  de  M.  Verdrel  et  d’Eustache  Bérat. — 
La  veillée. 


MELRE  ou  der  Maler  (Heinrich),  peintre,  xxe  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Travailla  pour  le  duc  Jean  de  Bavière,  vers  1421. 
MELVIL  (H  ),  graveur  à Londres  en  1822  (Ec.  Ang.). 
MELZER  (Franciscus),  peintre  de  genre,  né  à Anvers  le 
8 novembre  1808  (Ec.  Bel.). 

Elève  d’Eugène  Block. 

MELZER  (Johann-Gottlieb),  peintre  de  porlrails,  né  en 
Prusse  vers  1680,  mort  à Hambourg  vers  1730  (Ec. 
AU.). 

MEMLING,  Mamline,  Memmelingue,  Hemling 
ou  Hemmeling(Hans  ou  Jean), 

portraitiste  et  peintre  d'histoire, 


né  à Memelingen,  près  de  Mayence,  ou  à Memeline , 
prèsde  Alckmaar,  entre  1425  et  1440,  mort  le  11  août 
1494  (Ec.  Flam.). 

Il  est  peu  de  peintres  illustres  sur  lesquels  les  détails 
biographiques  manquent  autant  que  sur  Memling.  Son 
nom  même  est  controversé.  Peut-être  s’appelait-il 
Hemling?  Mais  l’hypothèse  de  Memling  paraît  aujour- 
d’hui définitivement  justifiée.  On  sait  qu’il  fut  élève 
de  Roger  van  der  Weyden  et  que  par  lui  il  connut  le 
procédé  de  la  peinture  à l’huile  que  son  maître  avait 
appris  de  van  Eyck.  En  1467,  il  était  établi  à Bruges;  il 
y étudiait  les  œuvres  de  van  Eyck  et  faisait  partie  de  la 
gilde  de  St-Luc.  Il  se  maria  et  eut  trois  enfants.  On  sait 
encore  qu’en  1480  il  achetait,  à Bruges,  trois  maisons. 
L’œuvre  de  cet  artiste  fut  considérable.  Parmi  ses 
travaux  les  plus  remarquables,  on  cite  : La  châsse  de 
Ste  Ursule,  conservée  à l’hôpital  St-Jean,  à Bruges,  et 
le  Mariage  mystique  de  Ste  Catherine.  Memling  voyagea 
I beaucoup.  Il  visita  successivement  l’Italie,  l’Allemagne, 
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la  France  et  l'Espagne.  Ce  fut  un  peintre  d'un  talent 
hors  pair.  Il  n’a  peut-être  point  les  qualités  de  réalisme 
et  de  vigueur  de  Van  Eyck,  mais  sa  touche  est  exception- 
nellement moelleuse  et  spirituelle,  son  dessin  est  sou- 
ple; son  coloris,  léger  et  vaporeux  en  quelque  sorte, 
possède  un  charme  tout  spécial. 

Peintures.— Musées  de  : (Anvers)  : Nicolas  di 
Sforzere  Spinelli; — Le  Christ  entouré  d’anges  chantant 
la  gloire  de  l’ Eternel; — Anges  musiciens  chantant  la 
gloire  de  l’ Eternel; — Même  sujet  (triptyque). — 
(Bergame,  acad.  Carrara)  : La  Vierge  et  l’enfant 
Jésus. — (Berlin)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus; — Même 
sujet; — Portrait  de  vieillard; — La  Vierge  sur  un  trône, 
l’enfant  Jésus  et  un  ange. — (Bruges)  : Triptyque  et 
revers  : St  Christophe  portant  l’enfant  Jésus; — St 
Maur; — St  Gilles; — Le  donateur,  ses  cinq  fils  et  St 
Guillaume; — La  femme  du  donateur,  ses  onze  filles  et 
Ste  Barbe; — ;St  Jean-Baptiste; — St  Georges. — -(Bru- 
xelles) : Guill.  Moreel,  bourgmestre  de  Bruges,  et  sa 
femme; — Portrait  d'homme; — Martyre  de  St  Sébastien. 

• — (Budapest)  : Crucifiement. — (Calais)  : La  messe  de 
St  Gégoire. — (Chantilly)  : La  Vierge  et  l'enfant  Jésus 
apparaissant  à Jeanne  de  France; — Le  calvaire. — 
(Dijon)  : Scènes  de  la  vie  du  Christ. — -(Florence)  : 
Portrait  d’homme  en  prière; — La  Vierge; — St  Benoît. — ■ 
(Francfort)  : Portrait  d’homme. — -(Genève,  Ariana)  : 
La  fille  d’Hérodiade  recevant  la  tête  de  Jean-Bap- 
tiste;— Louis  XI  pendant  son  séjour  à Bruxelles. — 
(Gratz)  : Marie  de  Bourgogne. — (La  Haye)  : Portrait 
d’homme. — (Londres,  Nal  Gallery)  : La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus  sur  un  trône; — Même  sujet. — (Louvre)  : 
St  Jean-Baptiste; — Ste  Marie-Madeleine; — La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus  adorés  par  des  donateurs; — -Mariage 
mystique  de  Ste  Catherine; — Donateur  en  prière  sous 
la  protection  de  St-Jean; — Triptyque  : Martyre  de  St 
Sébastien; — Résurrection  du  Christ; — l’Ascension. — - 
(Madrid)  : Triptyque  : Adoration  des  rois,  Nativité, 
Présentation  de  Jésus  au  temple. — (Munich)  : Jean- 
Baptiste; — Les  sept  jours -de  la  Vierge. — (Strasbourg)  : 
Six  tableaux  d’autel. — (Stuttgart)  : Bethsabée  au 
bain. — (Turin)  : La  passion. — (Venise)  : Portrait  de 
jeune  homme. — (Vienne)  : La  Vierge  et  Jésus; — Por- 
tement de  croix  et  résurrection  du  Christ; — Tableau 
d’autel  avec  St  Jean-Baptiste  et  St  Jean  l’évangéliste. 

Prix. — Peintures.  Paris. Vte  de  M.  Haro,  30  et  31  mai 
1892  : Sainte  Véronique  : 9.750  fr.— Vte  Haro,  2 et  3 
avril  1897  : Sainte  Véronique  : 8.000  fr. — -Vte  du  26  au 
29  novembre  1901  : La  madone  avec  l'enfant  : 214  fr. 
MEMMINGEN  (Hans  ou  Jan  van),  peintre  à Cologne 
(Ec.  Ail.). 

Etabli  à Cologne  avec  sa  femme  et  ses  enfants  de  1453 
à 1456,  il  est  mentionné  en  1491  comme  disparu  et  ses 
enfants  se  partagent  ses  biens.  On  en  a supposé  qu’il 
pouvait  être  le  même  que  Flans  Memling,  qui  aurait 
laissé  sa  famille  à Cologne  et  serait  venu  à Bruges  vers 
1456.  Ce  n’est  qu’une  hypothèse  présentée  sous  les 
plus  grandes  réserves. 

MEMPES  (Mortimer),  peintre  et  graveur  à Londres  au 
XIXe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  médaille  de  bronze  en  1900 
(E.  U.). 

MENAGEOT  (Robert),  peintre  et  graveur  à V eau-forte, 
né  à Paris  en  1748  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boucher  pour  la  peinture,  il  ne  tarda  pas 
à abandonner  cet  art  pour  la  gravure.  Il  travailla  long- 
temps a Londres  où  il  produisit  ses  meilleures  plan- 
ches, d’après  Corrège,  Le  Guide  et  Lautherbourg.  On 
lui  doit  aussi  quelques  gravures  originales. 

MENA  (Felipe  Gil  de),  portraitiste  et  . — 

peintre  de  genre,  né  à V alladolid  P f-  /yj ,, 

en  1600,  mort  en  1674  (Ec.  Esp.).  ° C * • 

Elève  de  Vanderhamen  à Madrid.  On  cite  de  lui 
1’  Autodafé  à V alladolid  et  le  Portrait  du  peintre  Diaz. 
En  1644,  il  exécuta  une  série  de  peintures  pour  le  cou- 
vent de  Saint-François;  elles  ont  trait  à la  vie  de  ce 
saint.  Le  musée  de  Valladolid  conserve  un  certain 
nombre  de  ses  œuvres. 

MENABTJONI  (Giuseppe),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  vers  1708  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  T.  Redi.  Travailla  à Florence. 


MANABUOI  (Giusto  di  Giovanni  de),  dit  Pado-  j 
vano  ou  Justus  de  Padoue,  peintre  d’histoire  N-j 
religieuse,  né  à Florence  dans  la  première  moi-  * * • 
lié  du  xixe  siècle,  mort  en  1400  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  un  imitateur  de  Giotto  dont  il  étudia  les  œuvres 
à Padoue.  On  lui  attribue  beaucoup  des  fresques  con- 
servées dans  cette  ville,  mais  il  semble  que  l’on  doive, 
pour  certaines  d’entre  elles,  en  attribuer  plutôt  la  pater- 
nité à ses  élèves  Giovanni  et  Antonio  de  Padova.  La 
National  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  une  pein- 
ture d’une  authenticité  indiscutable.  C’est  un  triptyque 


représentant  le  Couronnement  de  la  Vierge,  qui  lit  partie 
de  la  collection  Wallerstein  et  fut  offert  par  la  reine 
Victoria  à la  National  Gallery. 

MÉNAGEOT  (François-Guillaume),  «.  /- 

peintre,  né  à Londres,  de  parents  / V en  CL  <3  • 

français,  le  9 juillet  1744,  mort  à d 

Paris  le  4 octobre  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  pour  le  paysage.  Il  travailla  d’abord  |i 
avec  Deshayes,  puis  avec  Boucher.  En  1765,  il  eut  le  ' 
2e  Prix  de  Rome  et  en  1766  le  1er  Prix.  Figura  au  Salon 
de  1777  à 1806.  Agréé  à l’Académie  le  28  juin  1777.  il  ; 
fut  reçu  académicien  le  30  décembre  1780.  Puis  fut  ! 
successivement  adjoint  à professeur  le  27  octobre  1781,  Il 
directeur  de  l’Ecole  de  France  à Rome  en  1787,  pro-  U 
fesseur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1790,  membre  de 
l’Institut  le  22  avril  1809.  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1806.  On  lui  doit,  à l’église  St-Pierre  de  Douai, 
trois  tableaux  : La  justification  de  Suzanne; — La  peste 
de  David; — Dagobert  Jer  donnant  des  ordres  pour  la  j 
construction  de  l'église  St-Denis. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Astyanax 
arraché  des  bras  d’Andromaque  par  ordre  d’Ulysse; — 
Cléopâtre  au  tombeau  d’Antoine.- — (Calais)  : Le  Temps  t 
arrêté  par  l’Etude. — (Chartres)  : Le  sacrifice  de  Poly- 
xène. — (Chateau -Gontier)  : Méléagre  entouré  de  sa 
famille. — (Florence)  : Portrait  de  l’artiste,  peint  par 
lui-même. — (Douai)  : Justification  de  Suzanne; — David 
offrant  sa  vie  au  Seigneur. — (Nancy)  : Tullie  faisant 
passer  son  char  sur  le  corps  deson  père. — (Versailles)  : 
Mariage  du  prince  Eugène  de  Beauharnais  et  de  la  prin- 
cesse Amélie  de  Bavière,  à Munich,  le  13  janvier  1806. 
MENANCOURT  (Dominique  de),  sculpteur  à Angers 
vers  1737  (Ec.  Fr.). 

MENANT  (Julien-Michel),  sculpteur,  né  à Chateau  au  I 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias,  Coutan  et  Louis  Convers.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français,  mention  honorable  1907. 
MENANT  (P.),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  à Paris, 
début  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  d’architecture  et  des  sujets  de  genre. 

II  fit  quelques  planches  pour  des  vues  du  palais  et  du 
jardin  de  Versailles. 

MÉNARD  (Alfred),  peintre  de  portraits  et  d’histoire  du  i-, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1835  et  1850. 

MÉNARD  (Amédée-René),  sculpteur,  né  à Nantes  le 
15  octobre  1805  ou  1812  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  31  mars  1829. 
Devint  l’élève  de  Ramey.  Eut  une  médaille  de  3e  classe 
en  1837.  Figura  au  Salon  de  1837  à 1852.  Les 
œuvres  principales  de  cet  artiste  sont  les  suivantes  : 
Sainte  Anne  et  la  Vierge  bénissant  l'entrée  du  pont  de 
Nantes,  groupe  colossal  en  fonte  de  fer,  à Nantes; — • 

Le  fronton  de  Notre-  Dame-de- Bon- Port,  composé  de 
quatorze  figures  colossales  en  pierre, — -David,  Jérémie, 
Daniel,  Isaïe  et  sainte  Madeleine,  statues  en  pierre  pour 
le  beffroi  de  Nantes; — Alain  Barbe- Torte,  fondateur  de 
la  ville  de  Nantes,  statue  en  pierre  pour  la  préfecture  de 
Nantes;- — Trois  statues  en  pierre,  pour  la  gare  de  Nantes; 
Fronton  de  la  nouvelle  gendarmerie,  composé  d’un  écus- 
son et  des  génies  de  l’Ordre  et  de  la  Paix; — La  Force  et  la 
Loi,  statues  en  pierre  décorant  l’entrée  du  nouvel  hos- 
pice de  Nantes; — Statue  en  pierre  du  roi  Gradelon, 
placée  entre  les  tours  de  la  cathédrale  de  Quimper;— 
Statue  de  Mgr  Graverand,  monument  funèbre  de  la  cathé- 
drale de  Quimper; — La  prière  du  matin  et  la  prière  du 
soir,  bronze.- — M.  de  St-Aignan,  buste  en  marbre  pour 
la  mairie  de  Nantes; — Baco,  maire  et  défenseur  de  Nantes 
en  93,  buste  en  marbre  pour  la  mairie  de  Nantes; — 

L’ impératrice  Eugénie,  buste  en  marbre  pour  la  cham- 
bre de  commerce  de  Nantes; — La  statue  en  bronze  du 
contre-amiral  Théodore  Le  Bey,  inaugurée  à Pornic  en 
1855; — Le  monument  à la  mémoire  de  Billaull,  composé 
de  cinq  statues  en  bronze,  inauguré  à Nantes  le  15  sep- 
tembre 1867. 

Sculptures. — Musées  de  : (Angers)  : Le  général 
de  Lamoricière. — (Montargis  ) : Haïdée. — (Nantes)  : 
Un  forban; — Mercure  inventant  le  caducée. 

MENARD  (François),  peintre,  né  à Soisy-sous-Eliolles 
au  xixe  siècle  (Éc.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1869. 

MÉNARD  (Jean),  sculpteur,  né  à Nancy  au  xvie  siècle 
(Ec.  Lor.). 

Il  travailla  à Rome  entre  1573  et  1583. 

MENARD  (Louis-Nicolas),  écrivain,  érudit,  peintre,  né 
à Paris  le  19  octobre  1822,  mort  dans  la  même  ville 
en  1901  (Ec.  Fr.). 

Louis  Ménard  occupe  dans  les  lettres  et  dans  les  scien- 
ces une  place  considérable,  qui  grandira  avec  le  temps. 

Ce  merveilleux  esprit  traita  avec  une  égale  supériorité 
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I es  questions  les  plus  diverses.  Comme  peintre,  il  fut 
lève  de  Théodore  Rousseau-  et  de  Troyon.  Il  vécut 

' m certain  temps  à Barbizon  et  y connut  les  plus  îllus- 
res  maîtres  de  l’école  de  1830  : Millet,  Corot,  Diaz. 

Il  exposa  au  Salon,  de  1857  à 1865,  des  paysages  d une 
:rande  sincérité  et  d’un  dessin  très  sûr.  On  pourrait  lui 
■eprocher  une  couleur  un  peu  sourde.  Ses  œuvres  mèn- 
ent de  retenir  l’attention  des  amateurs.  Independam- 
nent  de  ses  ouvrages  poétiques,  de  ses  études  histori- 
îues  particulièrement  sur  les  peuples  de  l’Orient,  sur 
es  Beaux-Arts,  Louis  Ménard  fit  des  cours  sur  1 His- 
toire de  l’Art,  à l’Hôtel  de  Ville  et  à l’Ecole  des  Arts 

II  rj^corâtif s. 

MENARD  (Marie-Auguste-Emile- René),  peintre  depay- 
sages  et  de  portraits , né  à (•  t*. 

Paris  le  15  avril  1862  (Ec.  > fr  CCVÛ 

Fr.).  . , 

Fils  de  René-Joseph  Ménard.  Porte  dignement  le 
nom  illustré  par  son  oncle  Louis  Ménard  et  par  son 
père.  Débuta  au  Salon  de  1883  et  se  fit  remarquer 
par  des  paysages  d’une  facture  très  personnelle  tant 
par  leur  dessin  que  par  leur  coloration  chaude  et  doree. 
Ses  tableaux  étaient  alors  de  petites  dimensions.  Il 
produisit  aussi  des  portraits  d’une  grande  intensité 
d’expression  comme  celui  de  Louis  Ménard,  que  con- 
serve le  musée  du  Luxembourg.  René  Ménard  fit  partie 
de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts.  Plus  tard,  sa 
manière  s’élargit  et  il  produisit  des  œuvres  plus  impor- 
tantes, pleines  de  charme  poétique,  comme  son  exposi- 
tion du  Salon  de  1899  ou  six  toiles  : Harmonie  du  Soir, 
Terre  Antique,  Vue  sur  la  Mer,  Lever  de  lune,  Causse 
Majean  et  Mer  Calme  affirmaient  ses  qualités  de  puis- 
sant décorateur.  Il  obtint  une  médaille  de  3e  classe 
en  1889,  fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1900  et  officier  en  1910. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : A la  tombée 
de  la  nuit.  — - (Bruxelles)  : La  mère  de  l’artiste. 
(Helsingfors)  : Causse  Majean  ; — - Crépuscule. 

(Luxembourg)  : Portrait  d’homme  (Louis  Ménard). 
(Munich)  : Temps  d’orage.  — (StocIcholm)  : Solitude  ; 
— Le  fleuve,  Soleil  couchant. 

Prix. — Peintures. — Paris.  Vte  Desfossés,  26  avril 
1809  : Les  Baigneuses  ; 3.200  fr.;  L’  Eté  : 1.310  fr. 

Ve  Binsr,  le  17  mai  1900  : Crépuscule,  1.050  fr. 
MENARD  ou  Mesnard  (Pierre),  peintre  à Nantes  vers 
1770  (Ec.  Fr.). 

MENARD  (René- Joseph),  peintre  de  paysage  el  écrivain 
né  à Paris  en  1827,  mort  dams  la  même  ville  en  1887 
ï (Ec.  Fr.).  „ - ■ -i 

Frère  cadet  de  Louis  Ménard.  Comme  son  aine,  U 
fut  surtout  écrivain.  Ses  ouvrages  sur  l’histoire  des 
Beaux-Arts  et  particulièrement  de  la  peinture  lui  va- 
lurent une  réputation  méritée.  Il  fournit  au  Grand 
Dictionnaire  Larousse  de  très  remarquables  notices 
sur  les  artistes  peintres  etsculpteurs. Pour  la  peinture,  il 
fut  élève  de  Troyon,  de  Théodore  Rousseau  et  ce  fut 
comme  peintre  qu’il  commença  sa  carrière.  Il  exposa 
au  Salon  d’intéressants  paysages  jusqu’à  la  fin  de  sa 
vie. 

MENAROLA  (Crestano),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  à Vicenza,  lre  moitié  du  xviie  siècle,  mort  vers 
1640  (Ec.  Ital.) . 

Elève  de  Valpato  et  de  Maganza.  Il  grava  des  sujets 
religieux.  Comme  peintre,  il  a fait  des  tableaux  d’ his- 
toire. L’église  de  Vicenza  conserve  de  lui  plusieurs 
tableaux. 

MENAROLA  (Christoîoro),  peintre  d'histoire  florissant 
à Vivence  en  1727  (Ec.  Ital.). 

On  voit  des  œuvres  de  lui  dans  les  églises  de  Vicence. 
MENAROLA  (Pietro),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
deuxième  moitié  du  _xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MENASSADE  (Dona  Emüia),  peintre  de  fleurs  el  de 
fruits,  à Madrid,  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  d’elle  un 
tableau  : Fleurs  el  fruits. 

MENAULT  (Marie-Mathilde),  peintre  de  genre,  née  à 
Chauvet  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin  et  de  Mlle  Marest.  Figura  au  Salon 
de  1876  à 1878. 

MENCARELLI  (Angelo),  sculpteur  à Florence  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ital.).  „ J 

Exposa  à Milan,  Rome,  Turin.  Le  musee  de  Sydney 
conserve  de  lui  : Jeune  fille  aux  oiseaux. 
MENCINA-KRZESZ,  peintre,  né  en  Autriche-Hongrie 
au  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  mention  honorable 
en  1889  (E.  U.). 

MENCIO  (Voir  Ansano  Pietro  di). 


MENCONI  (D.),  sculpteur  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  un  buste  en  mar- 
bre d’Homère. 

MENCONI  (Steïano),  sculpteur,  né  à Avenza  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ital.).  _ 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 
MENDE  (Karl-Adolf),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Leipzig  en  1807,  mort  à Achim  en  1857  (Ec.  Ail.). 
Exposa  à Munich  à partir  de  1829. 

MENDEL  (Arthur),  peintre,  né  à Bucarest  en  1S72  (Ec. 
Roum.).  , , • r 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : La 
gardeuse  d’oies. 

MENDELSSOHN  (Henriette),  portraitiste  el  peintre  dt 
genre  (Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin,  à partir  de  1894. 

MENENDEZ  (Don  Luis),  peintre  et  miniaturiste,  né  à 
Naples  en  1716,  mort  à Madrid  en  1780  (Ec.  Esp.). 
Fils  de  Fancesco-Antonio  Menendez.  Certains  bio- 
graphes le  font  naître  en  1679,  c’est-à-dire  trois  ans 
avant  son  père.  11  vint  à Madrid  en  1717,  commença 
ses  études  dans  cétte  ville  avec  son  père,  puis  alla  se 
perfectionner  à Rome.  11  se  rendit  à Naples  où  ayant 
présenté  deux- tableaux  au  roi  d’Espagne,  le  souverain 
l’attacha  à sa  personne.  De  retour  à Madrid  il  fut  sur- 
tout employé  comme  peintre  de  miniatures  et  décora 
les  livres  de  chœur  de  la  chapelle  royale.  En  1773,  il 
obtint  un  grand  succès  avec  une  Sainte  Famille  peinte 
pour  l’oratoire  portatif  de  la  princesse  des  Asturies. 
11  fit  aussi  de  nombreux  tableaux  pour  le  palais  d’Aran- 
juez.  Menendez,  excellent  peintre  de  nature  morte, 
plaçait  très  fréquemment  dans  ses  tableaux  un  plat 
de  belles  olives.  On  voit  de  lui  au  musée  du  Pradci  : 
La  Vierge  caressant  l’Enfant  Jésus ; Tableau  de  fruits; 
Saumon  el  citron;  Nature  morte;  Vase  de  fleurs;  Vase 
avec  bouquet  de  fleurs. 

MENDEZ  de  Haro  Sotomayor  Guzman  Bernardo  Inca, 

dessinateur,  né  à Cordoba,  xvme  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fit  des  dessins  à la  plume  vers  1790. 

MENDEZ  (Juan  de),  graveur  au  burin,  travaillait  à 
Séville  en  1627  (Ec.  Esp.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’architecture. 
MENDEZ-GONZALEZ  (Manuel),  peintre  de  portrait, 
né  en  Espagne  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla  à Paris  où  il  prit  part  aux  expositions  des 
Artistes  Français.  Mention  honorable  1889  (E.  U.). 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1898,  médaille  de  bron- 
ze en  1900  (E.  U.). 

MENDLICK  (Oscar),  peintre  de  genre  en  Hongrie  au 
xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Mention  honorable  en  1900 
(E.  U.). 

MENDOZA(Diego),  sculpteur  à Séville  en  1570  (Ec.  Sév.). 
MENDOZA  (Esteban  Hurtoda  de),  peintre  de  sujets 
religieux  à Séville  vers  1630  (Ec.  Esp.). 

Chevalier  de  l’Ordre  deSt-Jacques  de  Compostelle. 
Ses  œuvres  se  trouvent  dans  les  principaux  édifices  sé- 
villans. 

MENDOZA  (Juan  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
dans  la  seconde  moitié  du  xvi"  siècle  (Ec.  Sév.). 
MÈNE  (Pierre-Jules),  sculpteur,  né  à Paris  le  26  mars 
1810,  mort  dans  la  même  ville  en  1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  René  Compaire.  Figura  au  Salon,  de  1838  à 
1879.  Médaille  de  3e  çlasse  1855,  de  2e  classe  en  1878,  de 
lre  classe  en  1852  et  1861.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  le  2 juillet  1861. 

Sculptures.  - — - Musées  de  : (La  Rochelle)  : 
Cerf  broutant; — Chien  épagneul  en  arrêt; — Levrettes, 
Lièvre,  (bronzes). — (Rouen)  : Cerf  forcé. 

MÊNÊGOZ  (Pierre-Gustave),  sculpteur,  né  à Dijon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
MENENDEZ  (Dona  Anna),  miniaturiste,  née  à Naples 
en  1714  (Ec.  Esp.). 

Pendant  un  certain  nombre  d’années,  cette  artiste 
peignit  à Madrid  sur  parchemin  vingt-quatre  minia- 
tures tirées  de  la  vie  de  Don  Quichotte.  On  dit  qu’elles 
se  trouvent  au  palais  royal.  L’Académie  royale  de  San 
Fernando  l’élut  membre  honoraire  en  1759  (Bermu- 
dez).  . , , 

MENENDEZ  (Clara),  peintre  portraitiste,  nee  a Naples  en 
1712,  morte  à Madrid  en  1734  (Ec.  Esp.). 

Sœur  d’Anna  Menendez. 

MENENDEZ  (Don  Frne.  Antonio),  miniaturiste  du 
xviie  siècle,  né  à Oviedo  en  1682,  mort  en  1752  (Ec. 
Esp.). 

Il  suivit  ses  parents  à Madrid  où  il  étudia  la  pein- 
ture. En  1699,  il  quitta  cette  ville  et,  après  avoir  visité 
Gênes,  Milan,  Venise  et  Rome,  il  arriva  à Naples  dans 
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le  plus  complet  dénûment.  Il  s’enrôla  dans  l’infanterie 
espagnole.  Plus  tard,  il  retourna  à Rome,  laissant  sa 
femme  à Naples.  Enfin,  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  il 
se  f ixa  à Madrid  où  il  exécuta  en  miniature  le  portrait  de 
Philippe  V et  de  sa  femme  et  d’autres  membres  de  la 
famille  royale.  Menendez  était  également  auteur  et  un 
des  fondateurs  de  l’Académie  royale  de  San  Fernando. 
Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : St  Jean  dans 
le  désert. 

MENENDEZ  (Don  José-Agostino),  miniaturiste,  né 
à Madrid  en  1724  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  F. -Antonio  Menendez,  il  travailla  pendant 
quelque  temps  à Cadix. 

MENENDEZ  (Don-Mignel-Jacinto),  miniaturiste,  né  à 
Oviedo  en  1672  ou  1679,  mort  à Madrid  vers  1726 
(Ec.  Esp.). 

Frère  ainéde  F.  Antonio,  il  étudia  la  peinture  à Madrid 
et  devint,  en  1712,  peintre  de  la  cour  de  Philippe  V en 
remplacement  de  Don  Manuel  de  Castro.  Il  obtint 
autant  de  succès  comme  miniaturiste  que  comme  pein- 
tre. On  lui  attribue  une  Mort  de  la  Madeleine  (Ermi- 
tage impérial). 

MENENDEZ-ENTRIAI GO,  sculpteur  à Madrid  au  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : Le 
Meilleur  ami  (plâtre). 

MENENDEZ-KIGAL  (Luis)  , peintre  d'histoire,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste: 
Vision  de  St  François  d' Assise  et  Salus  Infirmorum. 
MENERS  (Francisco),  peintre  à Séville  (Ec.  Esp.). 
MENESES  (Osorio-Franeisco),  né  à Séville  en  1630, 
mort  dans  la  même  ville  en  1705  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  était  un  élève  de  Murillo,  il  travailla  à 
Valladolid  et  fit  un  retable  pour  l’église  Saint-Martin 
à Madrid.  Certains  auteurs  disent  qu’il  fut  président 
de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Séville.  C’est  lui  qui 
termina  le  tableau  des  Fiançailles  de  Ste  Catherine, 
qu’Esteban  Murillo  ne  put  achever.  Le  musée  de  Séville 
conserve  de  lui  : St  Cyrille  d’ Alexandrie  au  concile 
d’ Ephèse. 

MÉNESTRIER  (Edmond),  sculpteur,  né  à Langres  au 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Elève  de  Gérome. Débuta  au  Salon  de  1880.  Le  musée 
de  Langres  conserve  de  lui  : Etude  de  femme. 

MENET  (André),  peintre  verrier,  né  à Nantes  en  1667, 
mort  dans  la  même  ville  le  7 février  1709  (Ec.  Fr.). 
MENET  (Florent),  peintre  de  genre,  né  à Mons  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr). 

Elève  de  l’Académie  Jullian,  de  Vriendt,  Albrecht 
et  J. -P.  Laurens.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 
Mention  honorable  en  1901. 

MENET  (Nicolas),  peintre  verrier  à Nantes,  mort  avant 
1700  (Ec.  Fr.). 

MENETRIER  (Ferdinand-Léon),  graveur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878. 

MENEZES  (Sébastian  de),  peintre  à Séville  en  1700  (Ec. 
Esp.). 

MENGAUD  (Lucien),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né 
d Toulouse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1864  et  1866.  Le  musée 
de  Toulouse  possède  de  lui  : Un  paysage. 
MENGELBERG  (Egidius),  peintre,  né  à Cologne  le 
8 avril  1770,  mort  dans  la  même  ville  le  26  octobre  1849 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l'Académie  de  Düsseldorf,  il  travailla  à 
Cologne  en  1787,  à Elberfeld  de  1800  à 1806,  puis 
retourna  à Cologne.  De  1790  à 1800,  il  copia  les  pein- 
tures du  musée  de  Düsseldorf.  Le  musée  de  Cologne 
conserve  de  lui  : Portrait  de  Wallraf. 

MENGELBERG  (Otto),  peintre  d’histoire,  né  à Düssel- 
dorf en  1817,  mort  dans  la  même  ville  le  28  mai  1890 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  avec  Karl  Sohn 
et  Schadow.  En  1847,  il  travailla  comme  portraitiste 
à Cologne.  Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  : 
Judith,  et  celui  d’Helsingfors  : Ecce  Homo. 

MENGEOT,  peintre  à Metz  au  xvni6  siècle  (Ec.  Lor.). 
MENGER  (Willem),  dessinateur  né  à Utrecht  le  15  mai 
1806  (Ec.  Hol.). 

MENGIN,  peintre  de  genre  à Lunéville  au  xvie  siècle 
(Ec.  Lor.). 

On  cite  de  lui  : L'Enfer  et  Le  Paradis,  au  château  de 
Nancy. 

MENGIN  (Charles-Auguste),  sculpteur  et  portraitiste, 
né  d Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.}. 

Elève  de  Geckeret  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de  1876, 


Médaille  de  3e  classe  1876.  Bourse  de  voyage  en  1883  1 
médaillé  de  2e  classe  1890,  médaille  argent  1900  (E.  U.)!|,jl 
MENGIN  (Nicolas),  peintre  verrier  à Darney  vers  1448 
(Ec.  Lor.). 

MENGIN  (Paul-Eugène)  , sculpteur  né  à Paris  au  xix»1 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  de  Millet.  Débuta  au  Salon  en 
187o.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884 
mention  honorable  1877,  médaille  3e  classe  1885,  bourse! 
de  voyage  1855,  médaille  bronze  1900  (E.  U.). 
MENGIN-CHEVRON  dit  aussi  Mengin  de  Bar,  sculpteur, 
ne  à Bar  au  xve  siècle  (Ec.  Lor.). 

I ravaillait  en  1460  à la  cathédrale  de  Toul. 
MENGOTTI  (Gaetano),  peintre  de  genre  d Schio  au  xix°l 

siecle  (Ec.  Ital.  ). 

Exposa  à Milan,  Rome,  Turin. 

MENGOZZI-COLONN A (Girolamo),  peintre,  né  à Ferrare  I 
en  1688,  mort  en  1772  (Ec.  Ital.). 

II  habita  longtemps  Venise,  où  il  travailla  pour  les 
églises  et  les  palais. 

MENGS  (Anton-Raphaël),  peintre  de  portrait,  d’ histoire  1 
et  de  sujets  religeux  et  écrivain,  né  à Aussig  le  12  mars 
1728,  mort  à Home  le  29  juin  1779  (Ec.  AIL). 

Il  était  le  second  fils  d'Ismael  Mengs,  qui  fut  son  i 
premier  maître.  Devant  les  progrès  rapides  de  son  fils, 
le  père  l’envoya  à Rome  où  le  jeune  homme  demeura 
cinq  années  particulièrement  occupé  par  l’étude  de  la 
statuaire  antique.  Il  revint  à Dresde  en  1746,  y termina 
ses  études  au  musée,  fut  nommé  premier  peintre  du 
roi,  puis  repartit  pour  Rome  en  1747.  Il  s’y  convertit 
au  catholicisme,  s’y  maria  et  reprit  le  chemin  de  Dresde. 

Il  y fut  chargé  des  travaux  de  décoration  de.  l’église 
St-Jean.  Mais  des  démêlés  qu’il  eut  avec  son  père  le 
décidèrent  à retourner  encore  en  Italie  et  il  revint  à 
Rome  en  1752.  Il  peignit,  pour  le  duc  de  Northum- 
berland,  une  copie  de  V Ecole  d'Athènes  de  Raphaël  et, 
en  1754,  fut  nommé  professeur  de  l’Académie  du  Capi- 
tole fondée  par  Benoît  XIV.  Au  cours  d’une  excursion 
qu’il  fit  à Naples,  il  fut  chargé  de  peindre  les  portraits  I 
de  la  famille  royale  et  le  prince  Charles,  qui  devenu  plus  j 
tard  Charles  III  d’Espagne, lui  manifesta  une  sympathie  ! 
qui  se  traduisit,  six  années  plus  tard,  par  une  invitation  j 
officielle  à venir  à Madrid.  Mengs  s’y  rendit  en  1761.  Il 
y fut  reçu  solennellement  et  se  vit  attribuer  le  titre  | 
de  premier  peintre  du  roi  avec  un  traitement  très  il 
important.  Nommé  membre  de  l’Académie  de  Madrid,  il 
peignit  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  tableaux. 
Mais  le  climat  d’Epagne  ne  convenant  pas  à sa  santé 
très  ébranlée,  il  revint  en  Italie  en  1769,  passa  par  Flo- 
rence etse  fixa  à Rome  où  il  reprit  ses  travaux  inachevés 
pour  le  compte  du  pape  Clément  XIV.  Il  les  termina  en 
1773etfut  nommé  chevalier  del’Ordre  de  l’Eperon  d’Or. 
La  même  année,  il  repartit  pour  l’Espagne,  mais  décidé- 
ment malade  en  1777,  ilquitta  définitivement  la  cour  de 
Charles  III  qui  lui  accorda  néanmoins  de  conserver  le 
titre  de  premier  peintre  du  roi  et  les  bénéfices  pécu- 
niaires qui  y étaients  attachés.  Une  fois  encore  il  revint 
à Rome,  mais  la  mort  de  sa  femme,  survenueen  1778,  lui 
enleva  toute  énergie  et  il  mourut  d’une  maladie  de 
langueur,  l’année  suivante.  Il  connut,  de  son  vivant,  la 
gloire  la  plus  éclatante.  On  le  compara  à Raphaël,  au 
Titien,  au  Corrège...  Le  temps  a fait  justice  de  cet  excès 
d’honneur,  mais  Raphaël  Mengs  n’en  reste  pas  moins 
un  grand  maître  de  l’art  allemand  du  xvine  siècle.  Il 
en  a les  qualités  et  les  défauts,  le  dessin  correct  mais 
froid,  l’habileté  plus  ingénieuse  qu’émouvante.  On 
lui  doit  aussi  quelques  ouvrages  sur  l’art. 

M.  Bouchent  de  Grandval. 
Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Un  jeune  sei- 
gneur.— (Berlin)  : L’artiste. — (Bp.ême)  : L'artiste. — 
(Bruxelles)  : Michel  Angelo  Cambiaso. — (Budapest)  : | 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus; — Même  sujet.— (Cologne)  : ; 
Portrait  d’un  sculpteur. — (Constance)  : Ensevelisse- 
ment du  Christ.- — (Darmstadt)  : L’artiste.- — (Dresde): 
Auguste III deSaxe et  de  Pologne; — La  Vierge,  l’enfant 
Jésus  et  St  Jean; — Marie-Madeleine; — Ste  Famille  (co- 
pie de  Raphaël); — La  Madonna  délia  Sedia  (de  Florence, 
copie  de  Raphaël); — Annonciation  à Joseph; — Même 
sujet; — Madeleine  repentante; — Le  princesse  Maria- 
Antonia. — (Florence):  L’artiste.- — (Hambourg)  : L’ar- 
tiste.— (Helsingeors)  : St  Joseph  et  l’ange. — (Leip- 
zig) : Deux  jeunes  filles  et  des  amours; — Jeune  fille 
au  bord  de  i’eau. — (Londres,  N^Gallery)  : La  Vierge, 
l’enfant  Jésus  et  St  Jean. — (Londres.  Nal  Portrait 
Gallery)  : Sir  Charles  Hanbury  Williams; — Prince 
James  Francis  Edward  Stuart, chevalier  de  St-Georges. — 
(Louvre):  Marie-Amélie-Christine  de  Saxe, reine  d’Es- 
pagne.— (Lyon)  : Le  cardinal  Archinto. — (Madrid)  : 
Maria-Josefa  d’Autriche,  fille  de  François  Ier,  empereur; 

- — Charles  IV  d’Espagne; — Le  même;— D.  Marie-Louise 
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de  Perone; — Fernand,  roi  de  Naples,  enfant; — Un  in- 
fant;— Deux  infantes; — Infante  de  la  maison  de  Bour- 
bon;— La  reine  Marie-Caroline; — L’infant  D.  Antonio 
Pascal; — Le  fils  de  Charles  VII; — D.  Gabriel  enfant; — 
Adoration  des  bergers; — La  Madeleine; — L’apôtre  St 
Pierre; — L’artiste; — Léopold  de  Toscane; — Marie-Loui- 
} se,  grande-duchesse  de  Toscane;- — Charles  III; — Maric- 
Amélifc  de  Saxe; — Deuxétudes. — ( Mayence)  : Ste  Cathe- 
rine.— (Milan,  Ambrosiana)  : Léopold  II; — Clément 
XIII.— (Milan,  Brera.)  : Domenico  Annibali. — (Mont- 
pellier) : Le  duc  d’York. — -(Munich)  : Un  capucin 
(Pierre  de  Viterbo);  — L’artiste.- — ( Naples)  : Ferdi- 
nand IV à 12ans; — Jeune  prince.- — (Rome,Borghèse) : 
Peintures  décoratives. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Annonciation; — Jean-Baptiste  prêchant  au  désert; — - 
St-Eprit; — Le  Parnasse; — Persée  et  Andromède; — Le 
jugement  de  Fâris; — Deux  portraits  de  l’artiste. — 
(Stockholm)  : Clémnt  XIII.  — (Stuttgart)  : Le  Ré- 
dempteur.— (Toulouse)  : L’archange  Michel  (d’après 
leGuide); — Béatrice Conci. — (Versailles)  : Charles  III; 
— Victor-Amédée  III  de  Sardaigne; — Marie-Antoinette- 
Ferdinande,  reine  de  Sardaigne. — (Vienne)  : St  Joseph 
et  l’ange; — Annonciation; — L’infante  Marie-Thérèse; — 
Marie  et  Jésus; — St  Pierre,  apôtre; — L’infante  Maria- 
Ludovica. — (Vienne,  Czernin)  : Cléopâtre  et  Auguste; 
—Ste  Erasme  dans  les  nuages. — Aquarelle. — (Vienne, 
Harrach)  : Nativité; — St  Christophe  portant  l’enfant 
Jésus. 

Prix.- — Peintures.  Paris.  Vle  Daupias,  les  16  et 
17  mai  1892  : Porlrail  d’un  peintre  : 450  fr. — Vte  de 
28  avril  1900  : Portrait  de  dame  : 650  fr.- — Vledu28  avril 
1900  : Portrait  de  dame  : 650  fr.- — Vte  du  Ct0  de  L..., 
1er  avril  1909  : Portrait  d’une  marquise  : 6.900  fr. 
MENGS  (Ismael),  miniaturiste  et  portraitiste,  né  à 
Copenhague  en  1690,  mort  à Dresde  le  26  décembre 
1764  (Ec.  AIL). 

Elève  d’un  peintre  anglais  nommé  Cooper.  Minia- 
turiste de  la  cour  de  Dresde  et  directeur  de  l’Académie 
royale  de  cette  ville.  Il  fit  deux  voyages  à Rome  avec 
son  fils  en  1740  et  en  1747.  Il  fut  peintre  du  roi  de  Polo- 
gne. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : L’artiste. — 
Miniatures.  Mater  dolorosa; — Marie-Madeleine  dans 
la  grotte; — Annonciation;- — Salvator  Mundi; — Les  apô- 
tres Barthélemy,  Mathieu,  Jacques,  Thomas,  Mathias, 
Philippe,  Judas  Thadée,  Simon,  Pierre,  André,  Jacques 
le  Mineur; — Diogène  avec  sa  lanterne; — Auguste 
le  Fort; — Dame  avec  son  fils. — (Leipzig)  : Portrait 
d’homme. 

MENGS  (Julia),  miniaturiste,  morte  en  1789  (Ec.  Ail.). 
Sœur  de  Raphaël  Mengs. 

MENGS  (Theresia-Concordia,  Mme  Marcn),  portraitiste 
et  miniaturiste,  née  à Aussig  en  1725,  morte  à Borne 
en  1806  (Ec.  Aut.). 

Fille  et  élève  d’Ismael  Mengs;  elle  épousa,  à Rome, 
Anton  von  Maron.  Le  musée  de  Dresde  conserve  d'elle 
son  porlrait  et  celui  de  sa  sœur  Julie,  au  pastel. 
MENGUE  (Jean-Marie),  sculpteur,  né  à Bagnères-de- 
Luchon  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Meynier.  Débuta  au  Salon  de  1876.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1894,  mention  hono- 
rable 1884,  médaille  3°  classe  1886,  2e  classe  1887. 
Bourse  de  voyage  1887,  médaille  bronze  1889  (E.U.), 
médaille  lre  classe  1896,  médaille  argent  1900  (E.  U.). 
Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  : Icare. 
MENHEERE  (Cornelis-Laurensz),  peintre  de  marine 
à Vtissingen,  début  du  xvm«  siècle  (Ec.  Hol.). 
MENIER,  portraitiste  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1833  et  1834. 

MENIER  (Louis- Adolphe),  peintre  d’intérieur  et  de  genre 
à Lisieux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1837  à 1846.  Le  musée  de  Lisieux 
possède  de  lui  : Les  Orphelines. 

MENIN  (Ernest),  lithographe,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bénard,  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1897,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société,  mention 
honorable  en  1900  (E.  U.). 

MENENI  (Lorenzo),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne 
vers  1600  (Ec.  Ital.). 

Il  accompagna  à Naples  son  maître  Gessi. 
MENJAUp  (Alexandre),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
lrait, né  en  1773  à Paris,  mort  dans  la  même  ville 
en  février  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Figura  au  Salon  de  1796  à 1806, 
il  obtint  en  1802  le  1er  Prix  de  Rome.  Il  eut  des  médail- 
les en  1806  et  1819. 

Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : La  duchesse 
d’Angoulême  au  lit  de  mort  de  l’abbé  Edgeworth; — 
Le  duc  d’Angoulême  reçoit  chevalier  de  St-Louis  un 


officier  blessé  à l’attaque  du  pont  de  la  Drôme. — • 
(Draguignan):  Anaxagore  et  Periclès  discourant 

ensemble. — (La  Fère)  : L’avare  puni. — (Rouen)  : 
Portrait  de  Mme  Menjaud. — (St-Brieuc)  : Les  adieux 
de  Girodet  à son  atelier.  • — (Versailles)  : Marie-Louise 
faisant  le  portrait  de  l’empereur; — Napoléon,  Marie- 
Louise  et  le  roi  de  Rome. — (Palais  de  Compïègne)  : 
François  1er  tuant  un  sanglier. 

MENJOT  DE  DAMMARTIN  (Samuel-Edmond-Jean- 
Achille),  peintre  de  genre  et  de  paysages,  né  à Vin- 
cennes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  et  de  G.  Boulanger.  Exposa  au 
Salon  de  Paris,  à partir  de  1879. 

MENE  (V.-K.),  paysagiste,  né  en  1856  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  ; 
La  Forêt. 

MENKEN  (Gottfried),  paysagiste  et  peintre  d’ animaux, 
né  à Brême  le  4 mars  1799,  mort  dans  la  même  ville 
le  25  novembre  1838  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Johann-Heinrich  Menken.  Elève  de  son  père. 
Le  musée  de  Brème  conserve  de  lui  : Famille  de  chiens-, 
— Paysage ; — Chevaux  et  moutons  au  pâturage. 

MENKEN  (Johann-Heinrich),  paysagiste,  peintre  d’ani- 
maux et  graveur,  né  à Brème  le  19  juillet  1766,  mort 
dans  la  même  ville  le  1er  janvier  1834  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  sous  Johann-Christian- 
Klengel.  En  1818,  professeur  des  Beaux-Arts  et  en  1824 
membre  honoraire  du  Bremer  Kunstverein.  ,1\  a gravé 
d’après  Ruysdael,  Berchem,  Potter,  Wouwerman. 

Peintures.- — Musées  de  : (Brême)  : Bétail  au  pâtu- 
rage;— Paysage  et  cascade; — Moulin  près  d’Obernen- 
land; — Paysage  forestier; — Cheval  blanc. 

MENN  (Barthélemy),  peintre  et  lilhogra / he,  né  a Genève 
le  20  mai  1815,  mort  dans  la  même  ville  le  13  octobre 
1893  (Ec.  Suis.). 

Barthélemy  Menn  ne  fut  pas  seulement  un  grand 
artiste,  ce  fut  aussi  un  puissant  éducateur.  C’est  en 
grande  partie  à son  enseignement  que  l’on  doit  l’essor 
si  remarquable  pris  aujourd’hui  par  la  jeune  école 
suisse.  Il  ne  se  contenta  pas  de  créer  des  œuvres  qui  le 
placent  à côté  de  nos  plus  beaux  maîtres  de  l’école  de 
1830;  il  lutta  avec  un  admirable  courage,  avec  la  téna- 
cité d’une  foi  profonde,  pour  la  cause  du  Beau.  Les  mé- 
diocrités alors  à la  mode  ne  lui  ménagèrent  ni  les  cri- 
tiques, ni  les  vexations;  on  organisa  contre  lui  la  cons- 
piration du  silence;  les  belles  œuvres  qu’il  envoyait  aux 
expositions  suisses  ne  furent  plus  mentionnées.  Comme 
notre  grand  Jean-François  Millet,  on  le  traita  de  révo- 
lutionnaire. Aujourd’hui,  pleine  justice  lui  est  rendue. 
Barthélemy  Menn  est  à juste  titre  considéré  comme 
undes  plus  grands  peintres  suisses.  Il  fut  d’abord  élève 
du  peintre  Jean  Du  Bois,  puis  de  Constantin,  de  Dor- 
cière,  de  Léonard  Lugardon,et  ce  fut,  croit-on,  sur  le 
conseil  de  celui-ci, qu’il  vint  à Paris,  en  1833,  travailler 
avec  Ingres.  Ce  maître  étant  nommé  directeur  de 
l’Ecole  de  Rome,  Menn,  en  1835,  alla  le  rejoindre  en 
Italie.  Il  visita  Venise,  Florence, Rome, y exécutant  de 
remarquables  copies.  11  envoya,  en  1837,  à l’exposition 
de  Genève;  Salomon  présenté  à la  Sagesse-,  Pauvre  mère, 
ion  fils  est  mort-,  Pifferari,  Paysans  napolitains  en  tour- 
née à Rome.  Il  peignait  à la  même  époque  son  tableau: 
Proscrits  de  Tibère  qui  obtenait  la  plus  flatteuse  appro- 
bation de  Ingres.  En  1838, il  était  de  retour  à Paris, expo- 
sait au  salon  et  se  liait  d’une  étroite  amitié  avec  les 
« Indépendants  «d’alors  qui  avaient  nom  Corot,  Dela- 
croix, Daubigny,  Th.  Rousseau.  George  Sand  le  pré- 
sentait à Chopin.  Menn  adoptait  avec  ardeur  les  doc- 
trines fourriéristes.  Continuant  à prendre  part  au 
Salon,  il  y était  très  remarqué  par  la  critique  intelli- 
gente. Son  tableau  de  1843, Les  Sirènes, était  considéré 
comme  un  des  plus  remarquables  du  Salon.  Malheureu- 
sement, Menn  dut  retourner  à Genève  et  l’accueil  qu’il 
y reçut  fut  peu  encourageant.  Le  mièvre  Calame  et 
le  plus  pâle  Diday  y faisaient  la  loi.  Menn  dut,  pour 
vivre,  se  consacrer  à l’enseignement,  mais  ce  ne  fut 
qu’en  1850  qu’il  put  obtenir  le  poste  de  professeur  à 
l’école  de  figure.  Menn  avait  eu  pour  compagnon  d’ate- 
lier chez  Ingres  le  peintre  Daniel  Bovy  qui  ayant  acheté 
le  château  de  Gruyères  en  entreprit  la  restauration . 
Menn  y contribua  en  peignant.de  1851  à 1857, d’impor- 
tantes décorations.  Il  y retrouva  fréquemment  ses  amis 
de  Paris,  Corot,  Leleux,  François,  Baron  qui  y venaient 
en  villégiature.  Corot,  notamment,  y exécuta  plusieurs 
œuvres.  Cependant  le  public  continuait  à montrer  une 
complète  indifférence  pour  les  œuvres  de  notre  artiste, 
qui,  lassé, cessa  de  prendre  part  aux  expositions  suisses, 
il  se  consacra  dé  plus  en  plus  à l’enseignement  et  ne 
peignit  plus  que  pour  lui  et  les  rares  amis  dignes  de 
le  comprendre.  C’est  de  cette  période  que  datent  ses 
œuvres  capitales.  Du  reste,  Menn  se  montra  d’une 
extrême  sévérité  pour  les  œuvres  de  la  première  partie 
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de  sa  vie  et  en  détruisit  un  grand  nombre,  même  des 
tableaux  qui,  comme  Les  Sirènes,  Les  Proscrits  de 
Tibère,  lui  avaient  valu  de  nombreuses  approbations. 
Menn  eut,  comme  professeur,  une  influence  considé- 
rable sur  l’école  suisse  moderne  et  l’on  cite  parmi  ses 
élèves  les  excellents  artistes,  Frédéric  Simon, Barthélemy 
Bodmer,  Gustave  de  Beaumont,  Abraham  Hermanjat, 
le  sculpteur  Bartholomé,  Jean  Martin.  Comme  litho- 
graphe, on  cite  notamment  de  lui  cinq  planches  pour 
l’Album  de  la  Suisse  romane. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Tête  d’homme. 
— (Genève,  Ariana)  : Paysage,  aquarelle. — (Genève, 
Rath)  : Paysage  d’Italie; — L’auteur; — Le  vent,  bord 
de  la  mer; — Près  de  Culoz; — A Coinsins; — -Vallon  dans 
l’Ain; — Bords  de  rivière; — -Environs  de  Coinsins; — • 
L’Abreuvoir;  — Le  repos;  — Figures  et  paysage; — -Le 
lac; — Une  aquarelle. — (Lausanne)  ; Paysage. 

MENN  (Charles-Louis),  sculpteur,  né  à Genève  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier  et  d’Etex.  Exposa  au  Salon  entre 
1852  et  1859. 

MENNERET  (Charles),  paysagiste  du  xi xe siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  D.  Royer,  Guillemet  et  Moteley.  Le  musée  de 
Troyes  conserve  de  lui  : Péniche  en  Seine. 
MENNESSIER  (Auguste-Dominique),  peintre,  né  à 
Nancy  en  1803,  mort  à Metz  . «St f 

en  1890  (Ec.  Fr.).  ^MrNrftX>ltK  ^ 

Elève  de  L.  Cogniet,  Pioche,  Desoria  et  Hersent. 
Exposa  des  paysages  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1876. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Metz  : Cheval  blanc  à l’écu- 
rie; — Monastère  en  Espagne,  et  au  musée  de  Nancy  : 
Boccage. 

MENNET  (Louis),  peintre  de  marines,  né  à Genève  en 
1829,  mort  en  1895  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  de  lui  : La 
baie  des  Trépassés,  et  une  aquarelle. 

MENOCAL  (Armando),  peintre  qui  travaillait  aux  Etats- 
Unis  au  xtxe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honorable 
1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
L’ Adieu. 

MENOU  (Louis- Armand- Joseph  de),  sculpteur  né  à 
Casseuil  ( Gironde ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1868  à 1870. 

MENOZZI  (P.),  graveur  au  burin,  xi xesiècle  (Ec.Ital.). 
MENSAERT  (G.-P.),  peintre  d’histoire  et  historien  d’ art, 
mort  en  1750  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  W.-H.  Jansens.  Il  travailla,  en  collaboration 
avec  d’autres  artistes,  à une  Vie  de  la  Vierge,  pour 
l’église  des  Jésuites. 

MENSCHEL  (Aloysius),  paysagiste,  portraitiste  et 
restaurateur  de  tableaux,  né  à Rumburg  en  1782 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  S’établit  à Berlin. 
MENSHAUSEN  (Frieda),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
et  de  nature  morte  à Cassel,  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 
Exposa  à Dresde  en  1892.  Mention  honorable  à Dres- 
de en  1890.  Exposa  à Munich  en  1888. 
MENSHAUSEN  (Hélène),  portraitiste,  né  à Francfort- 
sur-le-Main  en  1858  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Gussow  à Berlin,  de  C.  Duran  et  de  Henner 
à Paris;  s’établit  à Berlin. 

MENSING  (Jan),  peintre,  né  à Haarlem  en  1685,  mort 
dans  la  même  ville  le  4 décembre  1741  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Jan  van  der  Vinne;  maître  en  1705. 
MENTA  (Edouard),  peintre,  né  à Nice  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  à Venise  en  1887.  On  voit  de  lui  au  musée  de 
Nice,  un  album  de  374  croquis  sur  la  Riviera,  et  à 
celui  de  Neuchâtel  : Ste  Marie  ( Mpes-Maritimes). 
MENTELER  (Kaspar- Anton),  peintre,  né  à Zug  en 
1783,  mort  dans  la  même  ville  en  1837  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Borne  conserve  de  lui  le  Portrait  du 
docteur  Wyss. 

MENTESSI  (Joseph),  peintre  de  genre  en  Italie  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital. ). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  médaille  argent  1900 
(F,  U.). 

MENZ  (Max  von),  peintre  d’histoire,  né  à Munich  en 
1824  (Ec.  Bav.). 

MENTION  (Louis-Théodore),  peintre  de  paysages,  né 
à Nantes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  Exposa  au  Salon  entre  1849  et  1870. 
MENTON  (Franz),  peintre  d' Alkmaar,  ne  vers 
1550,  mort  à Haarlem  probablement  le  4 février 
1615  (Ec.  Hol.).  1<V1 

Elève  de  Frans  Floris.  On  cite  de  lui  une  As- 
somption, dans  l'église  des  Jésuites  d’Anvers.  Il  a gravé 
des  planches  pour  l’histoire  de  Loth. 


MENTZUIS  (Balthasar),  graveur  sur  bois,  travaillait  * 
à N imègue,  deuxième  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Holl.)  - 
MENU-PICART  (Joseph-Isidor),  peintre,  né  à Reims  i 
en  1815,  mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  cet  artiste  des  es- 
quisses en  grisaille. 

MENG  (Max  von)  peintre  d'histoire,  né  à Munich,  en 
1824  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  où  il  exposa  en  1858.  |i 
MENZEL  (Adolï-Friedrich-Erdmann),  graveur  et  peintre  \ 
de  genre,  né  à Breslau  le  8 décembre  1815,  mort  à 
Berlin  en  1905  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  jusqu’à  la  mort  de  i 
son  père.  Ses  tableaux  historiques  l’ont  rendu  célèbre,  i 
Le  8 décembre  1885,  à son  70e  anniversaire,  l’Académie  j 
des  Beaux-Arts  de  Berlin  fit  une  exposition  de  ses  œu-  H 
vres.  Membre  des  Académies  de  Berlin  en  1853,  de  i 
Vienne  et  de  Munich,  de  Dresde,  de  Bruxelles.  Médaillé 
à Berlin  1857,  à Munich  1879,  à Vienne  1883-1888,  j. 
Chicago  1893,  à Anvers  1894.  En  1875,  membre  du 
Sénat  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Berlin. 

Peintures, — Musées  de  : (Berlin)  : Table  ronde  de  î- 
Frédéric  II  à Sans  Souci; — Concert  de  flûtes  de  Frédé-  iî 
rie  II  à Sans  Souci; — Cyclopes  modernes; — Le  chemin 
de  Berlin  à Potsdam; — La  chambre  au  balcon; — Cou-  i 
ronnement  du  roi  Guillaume  à Kônigsberg  en  1861; — 
Départ  de  Guillaume  pour  l’armée  le  31  juillet  1870; — 
Profil  d’homme; — Policier  et  dame  dans  le  jardin  des  j. 
Tuileries; — Cheval  de  trait; — Homme  endormi; — Mlle  ; 
F.  Arnold; — Discours  de  Frédéric  le  Grand  à ses  géné-  | 
raux  avant  la  bataille  de  Leuthen;- — Réunion  le  soir; — 

La  chambre  à coucher; — Homme  reposant; — Logement;  i 
— M.  C. -H.  Arnold;  — Faucon  se  précipitant  sur  un 
pigeon; — Etude  de  nuages; — Henri  VIII  dansant  avec 
Anne  de  Boleyn; — Le  théâtre  du  Gymnase; — Le  souper  j 
du  bal; — Construction  avec  pâturage; — Mur  d’atelier; — ■ ; 
Communs  et  cour; — Mme  Clara  Schmidt  et  Knobels- 
dorff; — La  jour  de  justice; — Flambeau  d’étudiant; — 
Jeune  fille; — -Tête  de  cheval; — Vue  sur  des  maisons; — i- 
Siegfried  von  Feuchtwangen  et  Ludgen  von  Braun 
schweig; — Vue  sur  le  parc  du  prince  Albert; — Jardin 
du  palais  du  même  prince; — -Dix  esquisses.— (Eres-  i 
lau)  : Hommage  des  Etats  brésiliens  à Frédéric,  le  ! 
Grand  dans  la  salle  du  Conseil  des  princes  à Breslau 
en  1741. — (Munich)  : Tête  d’étude; — Chambre  avec  :j 
la  sœur  du  peintre ;— Intérieur; — Concert  de  salon:  — 
Balcon  du  château  impérial  de  Berlin; — -Près  de  Salz-  ! 
bourg; — Intérieur  d’église; — Innsbruck; — Eglise  au  I 
clair  de  lune; — Fabrique  au  clair  de  lune; — La  pelisse 
du  peintre; — Deux  aquarelles; — Un  pastel. — (Stutt- 
gart) : Une  aquarelle.- — (Moscou,  gal.  Tretiakoff)  : 

Au  jardin  du  Luxembourg; — Bohémiens  errants. — 
(Weimar)  : Rencontre  de  Joseph  II  et  de  Frédéric  le 
Grand. 

Prix. — -Peinture.  Berlin. V‘e  du  12  décembre  1899  : 
Etude  de  tête  : 500  fr. 

MENZEL  ou  Mentzel  (Johann-Georg),  graveur,  né  à 
Leipzig  en  1675,  mort  en  1730  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Leipzig.  Grava  des  portraits.  Il  fut  em- 
ployé par  Philippe  d’Orléans  et  l’impératrice  Anne  de 
Russie. 

MENZINGER  (Moriz),  paysagiste,  né  à Karansebes 
en  1832  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Exposa  à Vienne  à 
partir  de  1869. 

MENZLER  (Wilhelm),  peintre  de  genre  à Munich, 
xixe  siècle  (Ec.  Bav.). 

Exposa  à Vienne  à partir  de  1891. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Daupias,les  16  et  17  mai 
1892  : La  rose  : 700  fr. 

MÉON,  peintre  portraitiste,  né  à Reims  vers  1750,  mort 
à Paris  vers  1795  (Ec.  Rém.). 

Elève  de  Montholon. Pensionné  par  la  ville  de  Fleims, 
il  devint  professeur  de  dessin  à l’Ecole  royale  militaire. 
MÉQUILLET  (Gustave),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Meissonier.  Débuta  au  Salon  de  1873. 

MER  (Johann),  graveur  au  burin,  travaillait  en  1620 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Hieronymus  Wierix. 

MERA  (Josef  de),  peintre,  né  i 7 . s 

Villa-Meava  de  la  Serena,  mort  J J / //  fj  /- cv 
à Séville  en  1734  (Ec.  Esp.). 

Elève- de  Barnabé  d’ Avala.  Il  y a des  œuvres  de  lui 
au  couvent  des  Carmélites  de  Séville. 

MERA  (Pietro)  dit  il  Fiammingo,  peintre  d’histoire, 
probablement  de  Bruxelles,  xvie-xvne  siècles  (Ec. 
Flam.).  , I 

11  vécut  longtemps  à Venise  et  travailla  pour  le 
cardinal  d’Este  de  1570  à 1603. 
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Œuvre  peint. — • Pan,  Syrinx  et  nymphes  (Flo- 
ience). — Vénus  (Naples). — -Le  Christ  et  les  pèlerins 
l’Emmaüs  (Venise). — Naissance  du  Christ  (Vienne, 

LIECHTENSTEIN). 

1IERANO  (Francesco),  dit  il  Paggio,  peintre,  né  à 
Gênes  en  1619,  mort  de  la  peste  en  1657  (Ec.  Ital.). 

11  fut  page.  Elève  de  Fiasella,  dont  il  adopta  le  style. 
MERANO  (Giovanni-Battista),  peintre  d’histoire,  né  à 
Gênes  en  1632,  mort  en  1698  ou  1700  (Ec.  It.). 

Il  fut  élève  de  Valerio  Castello,  mais  il  s’inspira  sur- 
tout des  œuvres  de  Corregio  qu’il  alla  étudier  à Parme. 
Il  réussit  assez  brillamment  dans  cette  ville  et  y fut 
-mployé  par  le  Duc.  On  cite  cependant  comme  son 
i'hef-d’ œuvre  un  Massacre  des  innocents,  qu’il  peignit 
à l’église  des  Jésuites  de  Gênes. 

MÉRARD  (Pierre),  sculpteur  du  xvni«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouchardon.  Fut  adjoint  à professeur  à 
l’Académie  de  St-Luc.  Exposa  des  bustes  et  des  mé- 
daillons au  Salon  de  cette  compagnie  en  1774  et  au 
Louvre  de  1795  à 1799.  On  a de  lui,  au  musée  de  Ver- 
sailles : Louis- François  de  Bourbon,  prince  de  Conti. 
MERBITZ  (Mlle  Marguerite  Pinès  de),  peintre,  née  au 
château  de  Bouesse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1878  et  1879,  avec  des  portraits. 
MERCADE  (Benito),  peintre,  né  à Barcelone  aux ix°  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  médaille  en  1866. 
MERCADE  Y FABREGAS  (Benito),  peintre  d'histoire 
à Madrid  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Translation  de  St  François'd’  Assise. 

MERCADIE  (Emmanuel  V.),  graveur,  mort  en  1897 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  il  figura  au  Salon  de 
rette  société. 

MERCADIER  (Gustave),  portraitiste,  né  à Lyon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon 
de  1880. 

MERCADIER  (Louis), peintre  de  portraits  au  xix8  siècle 

Exposa  au  Salon  de  1841  à 1848. 

MERCADIER  (Marc),  graveur  au  burin,  né  en  1725 
(Ec.,  ?). 

, Travailla  à Paris  et  grava  principalement  des  vignet- 
tes. 

MERCATI  (Giabattista),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Borgo-San-Sepolcro,  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 
Travailla  à Rome  entre  1610  et  1637.  Il  fut  peut-être 
élève  de  Pietro  da  Cortona,  dont,  en  tous  cas,  il  copia 
de  prés  le  style  dans  ses  tableaux  d’histoire.  L’église 
de  Sainte-Claire  à San  Sepolcro  conserve  de  lui  des  ta- 
bleaux représentant  des  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge. 
A St-Laurent  on  trouve  de  Mercati  un  tableau  d’autel 
qui  rappelle  le  style  des  Carrache.  11  a gravé  des  sujets 
religieux  d’après  Pietro  da  Cortona,  Corrège  et  d’après 
ses  propres  dessins. 

MERCATI  (Venturino  de),  miniaturiste  du  xve  siècle, 
appelé  Venturino  di  Andrea  dei  Mercati  di  Venturino 
da  Milano  (Ec.  Ital.). 

Aux  dates  1473  et  1475,  on  lit  dans  les  archives  dell’ 
Opéra  de  la  cathédrale  de  Sienne  des  comptes  qui 
prouvent  que  l'artiste  fut  à cette  époque-là  payé  pour 
l’enluminure  de  quelques  livres  de  chœur  de  la  cathé- 
drale. 

MERCATOR  (Gerardus),  dessinateur  et  cosmographe 
du  xvie  siècle,  né  à Rupelmonde  en  1512,  mort  en 
1594  (Ec.  Flam.). 

Son  père  était  de  Julich  et  sa  mère  de  Rupelmonde  en 
Flandres  où  il  naquit.  Après  avoir  travaillé  à l’Uni- 
versité de  Louvain,  d’où  il  sortit  docteur,  il  se  maria  à 
l’àge  de  vingt-quatre  ans  et  se  mit  à enseigner  les  ma- 
thématiques et  l’astronomie.  Ses  travaux  d’astrono- 
mie le  firent  remarquer  par  le  cardinal  Granvelle  qui 
le  présenta  à Charles-Quint.  Il  exécuta  deuxglobes,  l’un 
en  cristal  gravé  avec  un  diamant,  !’ autre  en  bois  peint. 
Ce  fut  ce  dernier  qu’il  présenta  à l’Empereur, à Bruxel- 
les, en  1553.  Comme  Mercator  était  un  ami  personnel 
d'Ortelius,  il  attendit  quela  réputation  de  ce  dernier  fût 
établie  avant  de  publier  ses  œuvres  enluminées  riche- 
ment par  lui-même.  Son  grand  atlas,  publié  en  1594, 
fut  entrepris  en  collaboration  avec  Jodocus  Hondius. 
Sa  femme,  qui  vécut  cependant  longtemps,  mourut 
en  1586.  Il  se  remaria,  mais  fut  frappé  peu  de  temps 
après  d’une  attaque  de  paralysie,  ce  qui  ne  l’empêcha 
pas  de  continuer  ses  travaux  jusqu’à  sa  mort. 
MERCER  (Andew),  peintre  en  miniature,  dessinateur  et 
écrivain,  né  en  1775,  mort  en  1842  (Ec.  Ang.). 

Mercer  fit  d’abord  des  dessins  topographiques  et 


écrivit  des  ouvrages  de  théologie.  11  s’adonna  ensuite 
avec  succès  à la  miniature,  puis  il  se  fixa  à Dun- 
fernshire  comme  professeur  de  dessin.  Il  y introduisit 
des  illustrations  dans  les  magazines  locaux  et  écrivit 
aussi  l’histoire  de  la  ville. 

MERCEREAU  (Charles),  peintre,  dessinateur  et  litho- 
graphe, né  à Rochefort  en  octobre  1822,  mort  à Paris 
le  27  mars  1884  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  Centrale  de  Rochefort.  Il  travailla 
principalement  pour  les  maisons  d’éditions.  Figura  au 
Salon  de  1864.  Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui 
deux  fusains. 

MERCIË  ( Fernand- Antonin),  peintre  de  paysages,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Toffano  et  Delobbe.  Figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1909. 
Il  obtint  une  mention  honorable  1908. 

MERCIÊ  (Victor),  peintre  de  genre,  né  à Paris  le  26 
mars  1833  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loubon  et  Durand-Brager.  Figura  au  Salon 
de  1857  à 1872. 

MERCIÉ  GANTRAGO  (Charles),  sculpteur,  né  à Ma- 
drid au  xixe  siècle,  naturalisé  Français  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  en  1881. 

MERCIÉ  (Marius-Jean-Antonin) , „ 0 

sculpteur  et  peintre,  né  à Tou-  fl*  irfà  /Pfl  11  6L 
louse  en  1845  (Ec.  Fr.).  U,  . U IP  (T  V 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Falguière 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  il  obte-  P' 

nait,  à 23  ans, -le  grand  prix  de  Rome.  Il  avait  envoyé 
auSalon  delà  même  année(1868)  un  médaillon;  mais  son 
véritable  début  devant  le  public  parisien  fut,  en  1872, 
sa  statue  de  David,  bronze  au  musée  du  Luxembourg, 
qui  lui  valut  une  médaille  de  lre  classe  et  la  croix  de 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Au  Salon  de  1874, 
son  groupe  Gloria  Victis  obtint  la  médaille  d’honneur. 
En  1877,  il  exposait  au  salon  son  haut  relief,  Le  Génie 
des  arts,  bronze  destiné  à la  décoration  du  grand  guichet 
du  Louvre,  puis  il  exécutait  sa  statue  colossale  de 
La  Renommée  pour  le  palais  du  Trocadéro  (1878).  Parmi 
les  principales  œuvres  d’ Antonin  Mercié,  il  convient 
d’ajouter  encore:  Quand  même,  pour  la  ville  de  Belfort  ; 
le  tombeau  de  Michelet;  le  monument  élevé  à Perpi- 
gnan à la  mémoire  d’Arago;  la  statue  de  Thiers,  à St- 
Germain-en-Laye ; un  St  Eloi,pour  le  Panthéon;  Le  Sou- 
venir, haut  relief;  le  tombeau  du  roi  Louis-Philippe  et 
de  la  reine  Amélie  (1886);  Génie  pleurant;  La  Gloire  et 
la  Douleur,  statues  pour  le  tombeau  de  Paul  Baudry 
(1889);  le  monument  de  Victor  Massé  à Lorient;  le 
monument  de  Meissonier  à Lyon;  le  fronton  de  la 
nouvelle  Sorbonne;  Guillaume  Tell,  pour  4a  ville  de 
Lausanne;  Jeanne  d’ Arc,  pour  la  ville  de  Domrémy; 
Pour  l’honneur,  pour  la  ville  de  Châteaudun,  etc.  A 
partir  de  1881,  Antonin  Mercié  se  manifesta  au  Salon 
comme  peintre  : Après  l’enterrement,  Souvenir  de 

Bretagne,  Dalila,  Première  étape,  Leda  et  de  nombreux 
portraits.  Antonin  Mercié  a connu  tous  les  honneurs. 
Indépendamment  des  récompenses  citées  plus  haut,  il 
obtint  aussi  une  médaille  d’honneur  en  1878  (E.  U.)  et 
un  grand  prix  en  1889  (E.  U.).  Orficier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1879,  commandeur  en  1891,  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  grand-officier  en  1900;  membre  de  T Insti- 
tut en  1891,  il  fut  nommé  professeur  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  en  1900. 

Sculptures — Musées  de;  (Dijon):  Dalila.— (Lyon): 
Reproduction  en  plâtre  du  monument  de  Meissonier. — 
(Luxembourg)  : David; — Peinture  : Vénus. — (Tou- 
louse) : Colère  d’amour; — La  Paresse. 

Prix. — Sculptures.  Paris.  Vte  Schoelcher,  1897  : 
Gloria  Victis  I 1.290  fr. 

MERCIER  (Arthur),  peintre,  né  à Orléans,  xtx*  siècle 
(Ee.  Fr.).  . ^ 

Artiste  pensionné  par  la  ville  de  Paris.  Le  musee  d Or- 
léans conserve  une  toile  de  lui  : Jeune  homme  nu,  signée 
A.  M.  1858. 


MERCIER  (Charles-Jean),  peintre  de  marines  et  pay- 
sagiste, né  à Paris,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François.  Figura  au  Salon  de  1861  à 1870. 
MERCIER  (Charlotte),  peintre  et  graveur,  morte  à 
Londres  le  21  février  1762  (Ec.  Ang.). 

Fille  et  élève  de  Philippe  Mercier.  Elle  travailla  la 
peinture  et  la  gravure  et  paraît  avoir  joui  d’une  cer- 
taine renommée.  Quatre  de  ses  compositions  : Enfance, 
Jeunesse,  Age  mûr  et  Vieillesse  furent  gravées  par 
Rovenet.  Mais  elle  s’abandonna  à une  vie  de  dissipation 
et  mourut  dans  une  maison  de  correction. 

MERCIER  (Jean-Michel),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait, né  à Versailles  le  13  décembre  1788,  mort  en 
1874  (Ec.  Fr.). 

Entra  dans  l’atelier  de  Régnault  à l’Ecole  des 
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Beaux-Arts  le  3 septembre  1813;  il  avait  débuté  au 
r °,nüo,anniér  précédente.  Il  y prit  part  jusqu’en  1837. 
£.n  1831,  il  tut  nommé  conservateur  du  musée  d’An- 
gers, poste  qu’il  conserva  jusqu’en  1850.  Cet  établisse- 
ment artistique  conserve  de  lui  ; Le  Mauvais  Biche 
(Salon  d > 1822). 

(Elise),  peintre  de  fleurs  el  de  natures  mortes 

(Ec.  Bel.). 

Elle  exposa  depuis  1833. 

MERCIER  (Mlle  Hyacinthe),  peintre  portraitiste  el 

miniaturiste  du  xixe  siècle  (Ec  Fr  ) 

Exposa  au  Salon  de  1808  et  1810. 

MERCIER  (Jacques),  peintre  à Besançon  en  1689  (Ec. 

MERCIER  (Mlle  Louise),  peintre  de  genre,  née  à Paris 

au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de.  son  père;  elle  débuta  au  Salon  en  1879 
Mention  honorable  1896. 

MERCIER  (Mai or- Charles),  peintre  de  portraits  à Man- 
chester, xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Ce  peintre  exposa  à la  Royal  Academv  à Londres 
en  1863.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Salford:  les  por- 
traits de  C.  E.  Combey;  W.  U.  Massey,  Benjamin  Long; 
I bornas  Wright  et  Rev.  Hugh  Slowell. 

MERCIER  (Michel-Louis-Victor),  sculpteur,  né  à Meu- 

lan  ( Seine-et-Oise ) le  24  mai  1810  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 avril  1831.  Fut 
1 élève  de  Pradier.  Figura  au  Salon  de  1835  à 1848 
Médaillés  de  3e  classe  en  1835,  de  1™  classe  en  1841 
Mercier  exécuta,  pour  le  jardin  du  Luxembourg,  une 
statue  en  marbre  de  Sainte  Geneviève.  On  a de  lui,  au 
musée  de  Versailles  : Jeanne  de  Bourbon,  reine  de 
France,  buste  en  marbre.— Marie  de  Bourbon,  abbesse 
de  St-Louis  de  Poissy,  buste  en  plâtre. — Philippe  d' Ar- 
tois,comte  d' Eu,  connétable  de  France,  statue  couchée. — - 
Isabelle  d’Artois,  buste  en  plâtre. — Du  Guesclin,  grand 
connétable  de  France,  buste  en  plâtre. — Nicolas  Braque 
trésorier  de  France,  buste  en  plâtre. — Chartes  VI,  ro’i 
de  J rance,  buste  en  plâtre.  — - Louis  de  France,  sta- 
tue couchée.  — Valentine  de  Milan,  duchesse  d' Or- 
leans,  statue  couchée.  — Pierre  de  Navarre , comte 
de  Morlain,  buste  en  plâtre.  — Jean  d’ Ornano,  cha- 
noine de  Paris,  statue  couchée.  — Charles  Bureau, 
buste  en  plâtre. — :Renaud  d’ Ornano,  chanoine  de  Paris 
statue  en  pierre. — ■ Charles  de  la  Rivière,  buste  en  plâtre! 
— Louis  Sancerre,  connétable  de  France,  buste  en  plâtre. 
—-Charles  VII,  roi  de  France,  buste  en  plâtre.  — Marié 
d’ Anjou,  reine  de  France,  buste  en  plâtre. — Philippe 
d Orléans,  comte  de  Vertus,  buste  en  plâtre.  — Marie 
d Espagne,  comtesse  d’ Etampes,  statue  couchée.  — 
Blanche  de  Navarre,  reine  de  France,  buste  en  plâtre. — - 
Marguerite  de  France,  comtesse  de  Flandre,  buste  en 
plâtre. — Guillaume  Chanac,  statue  couchée. — Jean  II 
dit  le  Bon,  buste  en  plâtre. — Jean  d’ Artois,  comte  d’ Eu, 
statue  couchée. — Isabelle  de  Melun,  comtesse  d’ Eu,  sta- 
tue  couchée.  — Charles  V,  roi  de  France,  statue  en  plâtre 
— Marie- Thérèse- Antoinette- Raphaelle,  infante  d’Espa- 
gne, dauphine  de  France,  buste  en  plâtre. — Louis  de 
Castclan,  brigadier  des  armées  du  roi,  buste  en  plâtre. — 
Le  marquis  de  Praslin,  maréchal  des  camps,  buste  en 
plâtre. — Le  duc  de  Beaufort,  amiral  de  France,  buste  en 
plâtre. — Le  comte  Excelmans,  maréchal  de  France 
buste  en  marbre. 

MERCIER  (Philippe),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né 
à Berlin,  de  parents  français,  en  1689,  mort  à Londres 
le  18  juillet  1760  (Ec.  Fr.). 

Cet  excellent  artiste,  dont  les  œuvres  ont  été  souvent 
attribuées  à notre  grand  Watteau,  appartient  bien  par 
son  génie  à l’école  française  malgré  sa  naissance  et 
son  séjour  presque  constant  à l’étranger.  Il  appartenait 
a une  famille  réfugiée  en  Allemagne  après  la  révocation 
de  l’Edit  de  Nantes  et  commença  ses  études  à Berlin 
sous  la  direction  d’Antoine  Pesne,  peintre  du  roi  de 
Prusse,  puis  il  voyagea  en  France  et  en  Italie.  Durant 
son  séjour  à Paris,  il  nous  paraît  probable  que  les  ou- 
vrages de  Watteau  durent  l’impressionner  profondé- 
ment. Il  copia  ensuite  les  grands  maîtres  à Florence, 
Venise  et  Rome.  Il  était  de  retour  en  Allemagne  en 
1720  et  à la  suite  de  son  mariage  avec  une  jeune  fille 

Hanovre,  il  s’établit  clans  cette  ville.  Mercier  y fut 
patronné  par  le  prince  de  Galles  Frédéric, fils  deGeor- 
ges  1 1 .quiremmena  à Londres  et  l’attacha  à sa  maison. 
Mercier  peignit  plusieurs  portraits  de  la  famille  royale. 
Ayant  perdu  la  faveur  du  prince,  il  ne  paraît  pas  en 
avoir  beaucoup  souffert  pécuniairement,  car  il  continua 
a produire  des  portraits  et  des  sujets  de  genre  dans  la 
manière  de  Watteau  et  de  Teniers.  Ayant  amassé  une 
petite  fortune,  il  alla  vivre  pendant  quelque  temps  dans 
une  propriété  achetée  aux  environs  de  Londres.  Cepen- 
dant. la  vie  oisive  ne  le  satisfaisant  point,  il  reprit  ses 
pinceaux,  travailla  à York  où  ses  tableaux  de  fêtes 
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champêtres  et  de  sport  obtinrent  beaucoup  de  succè1 

?evhitV°â af  e3  an  Irlfan.de’  en  EsPasne,  en  Portugal  e 
revint  à Londres  finir  sa  carrière.  Philippe  Merci 

tonté  Mae°  AU1it  nar,Jelmeilleurs  graveurs  anglais  Hou 

dans  L^nU  redt01  ’ iFaber’  °n  voit  de  lui  au  Louvre 
f Lacaze,  un  charmant  petit  tableau i 
}0ngtem£s  attribué  à Watteau,  et  a| 
musée  d Edimbourg  : I nielle  tenant  son  chat. 

PorhI^',~7Fcnt^Tfs’  Londres.  V‘e  26  février  1910 
f or/raïf  de  Sir  Edward  Halés  (date  1744)  : £744  10  s. 

i (Pierre)>  Peintre  à Nantes,  entre  1776  et  178 

__  \ JîiC.  1?  r.  ). 

MERCIER  (Mlle  Ruth),  pe inire,  née  en  Suisse.de  parent 
français , au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

rihn?'i«Q!U  SAIî°ni>dej  Artistes  Français.  Mention  hono 
rable  1885,  médaille  de  bronze  1900  (E.  U.). 

MERCK  (Jacob-Fransz  van  der),  peintre  de  portraits 

™ “ ^Çrjivendeel  vers  1610,  mort  à Leyde  en  sep 
tembre  1664  (Ec.  Hol.). 

Il  était  en  1631  à Delft,  en  1636  dans  la  gilde  de  L: 
1640  dans  la  gilde  de  Dordrecht  et  de  1658 
1663  a Leyde. 

Œuvre  peint.— Portrait  de  famille  (Amsterdam).  - 
portrait  du  De  Heinsius  (Atheneum).  — Portrait  d( 
jeune  homme  (Berlin).  — Portraits  des  princes  Mau- 
rice, Frédéric,  Henri  et  Guillaume  II  à cheval  (La 
Hâve,  Comm,).  — Portrait  de  famille  (Haarlem. 
hôtel  de  Ville)  : Prince  Robert  de  Palatinat,  en- 
iant.  — Princesse  Henriette  de  Palatinat,  enfant  (Ha- 
novre, Haussmann).  — Claes  Hendricksz  de  Munt, 
capitaine  des  arquebusiers;  — Gerrit  Leonardsz  van 
jrottveld,  capitaine  des  arquebusiers;  — Pieter  van 
Assendelft,  id.;  — Les  régents  de  Loridanshoffe;  — 
bcheldanus  van  der  Rijt  et  van  Endegeest  (Leyde). 
al  °ütrait  au  °r  LIeinsius  (Oldenbourg). — Johannes 
Atrahamsz  Heydanus;  — Cornelia  van  Schilperoort. 
sa  femme  (Utrecht). 

MERCK(Johann-Christoph),  peintre  de  portrait  à Hall, 
xvnie-xixe  siècles,  mort  à Polsdam  (Ec.  Ail.). 

11  travailla  pour  le  roi  Frédéric-Guillaume.  On  cite 
aeluiles  portraits  équestres  des  ducs  Philippe  et  Louis. 
MERCK  (P.),  dessinateur  du  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 
MERCOLI  (Jakob),  gaveur  né  à Mugena  en  1745,  mort 
en  1825  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à Milan. 

MARCOLI  (Michelangelo),  peintre,  né  en  1773,  mort  en 
1802  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Jacob  Mercoli. 

(Giacomo),  sculpteur,  né  à Naples  le 
29  septembre  1859  (Ec.  Ital.). 

,,“”ve  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples,  il 
débuta  dans  cette  ville  vers  1687.  II  à également  ex- 
posé a Palerme  et  à Paris  où  il  obtint  une  mention  ho- 
norable 1889  (E.  U.). 

ME  RC  JR  Y (Paul),  peintre  et  graveur,  né  à Rome,  de 
parents  français  en  1808  mort  à Paris  en  1880 
(Ec.  Fr.). 

Travailla  à Paris,  grava  des  portraits,  des  costumes 
m „dlfs  Péages.  Il  a exposé  au  Salon  à partir  de  1847. 
Il  tut  professeur  à l’Ecole  française  à Rome. 

MERDIER  (François  Le),  peintre  verrier  et  prêtre  à St- 
Mihiel  au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

MERE  (Catherine  de  la),  miniaturiste  et  enlumineuse 
du  xvie  siècle  (Ec.  Bel.). 

Nonne  des  Sœurs  de  N.-D.  à Bruges,  elle  acheva  un 
missel  en  1536. 

MERE  (Gabriel  van  der),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec. 

Hol). 

Travailla  à Lyon  entre  1529  et  1544. 

MËRË  (de)  (Paul-Etienne),  peintre,  né  à Veretz  le  29  sep- 
tembre 1820  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1866. 
MERECHKO  (?),  peintre,  vivait  au  xvme  siècle  (Ec. 

Il  travailla  pour  le  prince  Joseph  Sapicka.  Le  cata- 
logue de  sa  collection,  fait  en  1792,  indique  plusieurs 
paysages  de  ce  peintre. 

MERELLE,  fils,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Merelle,  Membre  de  l’Académie  de 
St-Luc.  Il  exposa  des  portraits  en  1751. 

MERELLE  (Pierre),  peintre,  né  à Paris  en  1713,  mort 
dans  la  même  ville  le  7 octobre  1782  (Ec.  Fr.). 

Professeur,  conseiller  et  recteur  de  l’Académie  de 
St-Luc.  Il  exposa  dans  cette  société,  de  1751  à 1764, 'des 
portraits  et  des  sujets  d’histoire. 

MERE\  (Joan  van  der), 

peintre  et  graveur  sur  , J i/  /V t> -,  ,J  .g 

bois,  première  moitié  du  ‘ v ° L LL  1 L > 

xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 
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UERETTE  (Jehan  de  Gand  alias  Merette),  peintre  du 
xvie  siècle  (Ec.  Bel.). 

Travailla  pour  l'hôpital  Comtesse,  à Lille,  en  1511, et 
joignit  un  triptyque  avec  des  épisodes  de  la  vie  de 
ste  Catherine. 

SÎEREY  (Macé  de),  enlumineur  du  xvie  siècle. 

11  travaillait  à Paris.  Les  Archives  de  l'arl  français  ont 
oublié  un  fort  long  paragraphe  attestant  par  documents 
pie  cet  artiste  reçut  des  payements  pour  ses  travaux 
l’enlumineur,  travaux  qui  consistèrent  en  enlumi- 

I mres  des  antiphoniers  de  l’église  de  Chartres,  etc. 
HERGOLINO  DA  CANTO,  graveur  au  burin,  travaillait 
en  Italie,  milieu  du  xvii  e siècle  (Ec.  Ital.). 

MERHEM  (Johannes)  ou  Merek,  peintre  de  vues  de  villes 
à La  Haye  au  xviii»  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  La  Haye  conserve  de  lui  des  vues  de  La 
Haye,  Rotterdam  et  Delft. 

MERIAN  (Caspar),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né 
en  1627,  mort  vers  1700  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Mathieu  Merian  le  vieux.  Grava  des  paysages, 
des  marines,  des  portraits  et  des  perspectives. 

MERIAN  (Dorothea-Maria- Henriette).  Voir  Graf. 
MERIAN  (Gaspar),  graveur  du  xvne  siècle,  né  en  Alle- 
magne. 

On  cite  de  lui  une  suite  de  planches  pour  les  Céré- 
monies de  l'élection  de  l'empereur  Léopold,  publiées  à 
Francfort  en  1660. 

MERIAN  (Jan-Matthaus),  miniaturiste,  mort  à Franc- 
i fort  en  1716  (Ec-  Ail.). 

Fils  de  Matthâus  Merian  le  jeune. 

MERIAN  (Johanna-Maria-Helena).  Voir  Herold. 
MERIAN  (Maria-Sibylla),  peintre  de  fleurs  et  d’oiseaux, 
miniaturiste  et  graveur,  née  à Francfort-sur-le-Mein  le 

12  avril  1647,  morte  à Amsterdam  le  13  janvier  1717 

(Ec.  Ail.). 

Elle  était  la  fille  du  graveur  Mathieu  Mérian  et  devint 
par  le  second  mariage  de  sa  mère  la  belle-fille  de  J. 
Moreelse,  le  peintre  de  fleurs.  Dès  son  enfance,  elle  se 
consacra  à la  peinture  d’insectes,  d’oiseaux,  de  fleurs 
et  acquit  une  grande  habileté  d’exécution.  En  1665,  elle 
épousa  J ohann-Andreas  Graf  de  Nuremberg,  qui  était  un 
peintre  habile.  En  1679,  parut  le  premier  volume  de  son 
ouvrage  sur  les  insectes,  volume  dont  les  planches 
gravées  par  elle-même  étaient  coloriées  par  elle  et  sa 
fille- Dorothée.  Le  second  volume  parut  en  1683;  en  1685, 
elle  se  sépara  de  son  mari  et  le  troisième  volume  fut 
publié  par  sa  fille  après  sa  mort.  L’ouvrage  complet  ren- 
fermait 155  gravures  finement  coloriées  et  exécutées 
avec  un  soin  extrême.  Chaque  gravure  fut  vendue 
séparément  cinq  florins  (10  francs)  pièce.  Après  s’être 
séparée  de  son  mari,  elle  reprit  le  nom  de  Mérian  et  alla 
se  fixer  avec  sa  mère  et  ses  deux  filles  à Scholss  Bosch, 
couvent  Labbadiste  de  la  Frise  de  l’Ouest.  Là,  ayant 
vu  une  collection  d’insectes  de  l’Amérique  du  Sud,  elle 
conçut  le  projet  de  visiter  les  Tropiques,  en  particu- 
lier Surinam  (Guyane).  En  1698,  elle  entreprit  le  voyage 
emmenant  avec  elle  sa  plus  jeune  fille  Dorothée.  Elles 
restèrent  deux  ans  dans  la  colonie  hollandaise,  y repro- 
duisant un  grand  nombre  de  plantes,  d’insectes,  d’oi- 
seaux et  de  fruits.  Rentrée  à Hambourg  en  1701,  elle 
offrit  une  partie  de  sa  collection  au  musée  de  la  ville, 
puis  se  mit  à faire  un  second  travail  sur  les  insectes, 
travail  qu’elle  intitula  : Metamorphosis  Insectorum 
Surinamensium,  etc.  Un  ignore  qui  possède  actuelle- 
ment les  dessins  originaux  de  cet  ouvrage.  Afin  de  le 
compléter,  elle  entreprit  un  second  voyage  en  Amérique, 
emmenant  cette  fois  sa  fille  aînée  Johanna,  alors  âgée 
de  trente-quatre  ans.  Cette  dernière  resta  à Surinam, 
ayant  épousé  un  commerçant  hollandais  nommé 
Johann  Hérold.  Le  British  muséum  possède  une  fort 
grande  quantité  de  dessins  exécutés  par  Mme  Merian. 
L’Académie  des  Sciences  de  St-Pétersbourg  en  possède 
neuf  ou  dix  volumes. 

MERIAN  (Matthaus),  le  vieux,  portrai-  » r ^ 
liste,  paysagiste,  peintre  d’histoire  et  lScr  5x<| 
graveur,  né  à Bâle  le  22  septembre  IML  r1** 

1595,  mort  à Bade-Schwalbach  en  1650  ou  1651  (Ec. 

Suis). 

Il  fut  quatre  ans  élève  de  Dietrich  Mayer  à Zurich. 
De  là  il  vint  à Paris,  puis  à Stuttgart.  Il  fut  le  gendre  du 
peintre  Theodor  de  Bry.  Il  se  fixa  à Francfort-sur-le 
Mein  et  y grava  des  planches  représentant  des  vues 
d’Heidelberg,  de  Stuttgard,  de  Schwalbach.  Il  a éga- 
lement gravé  des  portraits,  des  paysages,  des  sujets 
d’histoire  et  de  théologie.  Le  musée  de  Bâle  conserve 
de  lui  un  Lever  de  soleil. 

MERIAN  (Matthaeus),  le  jeune,  peintre,  né  à Bâle  en 
1621,  mort  à Francfort  en  1687  (Ec.  Suis.). 

Fils  du  graveur  suisse  du  même  nom,  il  fut  élève  de 
J.  van  Sandrart  qui  l’emmena  en  Hollande  en  1640;  il 


visita  la  Flandre,  travailla  en  France  avec  Lesueur  et 
Vouet,  en  Italie  avec  Sacchi  et  Maratti,  en  Angleterre 
avec  Van  Dyck;  il  était  à Nuremberg  en  1650  pendant 
les  discussions  de  la  paix  et  peignit  de  nombreux  por- 
traits; il  continua  les  affaires  de  son  père  à Francfort-sur- 
le-Mein  quand  celui-ci  mourut  subitement,  et  se  maria 
en  1652.  Il  alla  à Vienne  après  le  couronnement  de 
Léopold  Ier,  peignit  le  portrait  équestre  de  l’Empereur 
et  fit  un  grand  plan  de  Francfoit  en  quatre  planches.  Il 
eut  pour  protecteurs  le  prince  électeur  de  Brandeboilrg 
et  le  margrave  de  Baden-Durlach.  Ses  oeuvres  sont 
généralement  attribuées  à Van  Dyck. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Sibylle  Merian, 
sœur  du  peintre; — La  même  à 32  ans; — Hans-Joachim 
Muller. — -(Darmstadt):  L’artiste.  — (Londres,  Na- 
tional Gallery)  : Portrait  d’homme. — (Stockholm!  : 
Le  maréchal  de  camp  Karl-Gustaf  Wrangel  à 39  ans. — 
(Vienne)  : Portrait  d’homme. 

MERICA  ou  Mericenus,  Mereiinus,  Mericinus  ou  Myri- 
cinus  (Petrus-A.),  graveur,  florissait  de  1551  à 1570 
(Ec.  Flam.). 

Une  grande  incertitude  règne  au  sujet  de  cet  artiste. 
Certains  auteurs  l’identifient  avec  Pieter  Martini,  mar- 
chand d’ Estampes  à Anvers  ou  avec  Peter  Van  der 
Heyden,  cité  en  1557  dans  la  gilde  d’Anvers.  On  le  cite 
surtout  pour  des  gravures  d’après  Van  Bosch  et  surtout 
d’après  Breughel  le  vieux;  il  a reproduit  un  grand 
nombre  d’ouvrages  de  ce  dernier.  Il  a aussi  reproduit 
L.  Lombard,  Franz  F oris.  On  lui  doit  aussi  des  por- 
traits et  des  vues. 

MERICE  (Arthur),  peintre,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société. 

MERIENNE  (Mlle  Nancy),  peintre  de  portrait,  aquarel- 
liste et  dessinateur  née  à Genève  en  1790,  morte  en 

1860  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Firmin  Massot,  voyagea  beaucoup,  séjour- 
nant tour  à tour  à Lausanne,  Neuchâtel,  Avignon; 
Lyon,  Marseille,  Londres  et.  produisant  surtout  des 
portraits  à l’huile,  à l’aquarelle,  au  crayon  et  au  pastel. 
On  en  cite  notamment  deux  de  George  Sand,  avec  qui 
elle  s’était  liée  à Marseille.  Elle  a aussi  peint  des  fleurs. 

Peintures.  — ■ Musée  Ariana,  a Genève  : Jeune 
dame  américaine; — Suissesse; — Jeune  femme  en  blanc; 
— Jeune  garçon  (ivoire); — Bouquet  de  fleurs; — Por- 
trait d’homme  (ivoire).- — Portrait  d’enfant  (aquarelle); 
— - Jeune  femme  assise; — quatre  pastels. 

MERIGHI  (Armando),  peintre  et  pastelliste,  né  à Bou- 
logne au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a fait  surtout  des  portraits.  Exposa  à Turin  et 
Milan. 

MÉRIGOT  (H.),  peintre  sur  porcelaine,  né  à Pa- 
ris en  1822  (Ec.  Fr.).  ^ 

Attaché  à la  manufacture  nationale  de  Sèvres  de 
1848  à 1892. 

MERIGOT  (J.),  graveur  au  burin  et  à l’aquatinte  à 
Londres,  début  du  xixe  siècle  (Ec.  ? ). 

Il  a gravé  d’après  Châtelet  et  Belanger. 

MÉ3IMÉE  (Jean-François-Léonor),  peintre,  écrivain 
et  chimiste,  né  à Broglie  le  8 septembre  1757,  mort  à 
Paris  le  27  septembre  1836  (Ec.  Fr-). 

Père  du  grand  écrivain  français  Prosper  Mérimée. 
Il  entra  à l’ Ecole  de  T Académie  Royale  le  2 octobre  1778 
et  y demeura  jusqu’en  1783,  tour  à tour  élève  de  Doyen 
et  de  Vincent.  Il  y obtint  un  2e  prix  de  peinture.  Il 
partit  ensuite  pour  Rome.  On  le  trouve  exposant  au 
S -don  de  1791  : L' Innocence  nourrissant  un  serpent-,  au 
Salon  de  1795  : Une  bacchante  jouant  avec  un  petit 
satyre-,  à celui  de  1798  : Verlumne  et  Pomone  (au  musée 
de  Montpellier)  et  des  portraits  de  famille.  Léonor 
Mérimée  fut  nommé  professeur  de  dessin  à l’Ecole 
Polytechnique  et,  en  1807,  secrétaire  perpétuel  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Les  œuvres  de  Mérimée  sont 
extrêmement  rares  : il  paraît  avoir  renoncé  assez  tôt  à la 
peinture  et  ceux  de  ses  ouvrages  que  possédait  son  fils, 
notamment  les  Faunesses,  furent  détruits  en  1871. 
En  1802,  Mérimée  peignit  un  fond  de  paysage  dans  la 
miniature  qu’ Augustin  fit  de  Mlle  Bianchi,  cantatrice 
à l’ Opéra-Bouffe.  On  cite  encore  de  lui  un  portrait 
du  Poussin.  La  Résurrection  d’ Hippolyle,  un  important 
groupe  familial  de  la  Famille  Lebeuf,  peint  en  1797; 
Portrait  de  de  Wailly.  On  cite  encore  de  lui  au  musée 
du  Louvre  : Diane  rendant  à Aride  Hippolyle  ressuscité 
par  Esculape  (tympan  de  la  voûte  de  la  salle  grecque). 
Plusieurs  biographes  lui  donnent  à tort  le  prénom  de 
Louis. 

MERIMÉE  (Louis-J  .),  peintre,  né  à Paris  au  xvme  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  sujets  allégoriques  et  des  sujets  mytho- 
ogiques  ainsi  que  des  portraits  au  Salon,  de  1791  à 
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1798.  On  a de  lui,  au  musée  de  Montpellier  : Verlumne 
et  Pomone. 

MÉRIMÉE  (Prosper),  peintre  de  genre,  aquarelliste 
et  écrivain,  né  à Paris  le  28  septembre  1803,  mort  à 
Cannes  le  23  septembre  1870  (Ec.  Fr.). 

Le  célèbre  écrivain  français  Prosper  Mérimée  était 
fils  du  peintre  Léonor  Mérimée.  11  fit  de  la  peinture 
en  amateur.  Le  musée  de  Besançon  conserve  de  lui 
une  aquarelle  : Concert  champêtre,  d’après  l’admirable 
tableau  de  Giorgione. 

MERIN  ( Joan  van  der),  ou  Meeren,  peintre  et  graveur  sur 

bois,  xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Probablement  dans  la  gilde  d'Anvers  en  1505. 
MERINO  (Ignacio),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Lima  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mon  voisin  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Figura  au  Salon  de  Paris  de  1850  à 1875. 

Prix. — Peinture.- — Paris.  VteD.  de  G...,le8  juin  1896: 
Jeune  Aragonaise  : 250  fr. 

MERITE  (Edouard-Paul),  peintre  et  sculpteur,  né  au 
Neubourg,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1889,  mention  honorable  1890, 
médaille  3e  classe  1 896  et,  comme  sculpteur,  une  médaille 
3e  classe  1901. 

MERK  (Eduard),  peintre  de  genre  et  d'histoire,  né  à 
Munich  en  1859,  mort  dans  la  même  ville  le  8 février 
1888  (Ec.  Bav.). 

MERKEL  ou  Merklin  ( Conrad), peintre  d’his-  sAz 
loire,  de  portraits,  de  natures  mortes,  né  à 
Ulm,  mort  en  1518  ou  1526  (Ec.  Ail.). 

Ami  d’Albert  Dürer. 

MERKEL  ( Karl-Gottlieb),  peintre  d’histoire  et  dessina- 
teur, né  à Leipzig  en  1818  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  continua  ses  étu- 
des en  1838  à Munich.  S’établit  à Leipzig,  ensuiteà  Cassel. 
On  cite  de  lui  : Le  roi  Lear  ; — Le  Christ  portant  la 
croix. 

MERKELBACH  (Pieter),  peintre  à Rotterdam,  né  vers 
1633,  mort  en  1673  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  du  vieux  Verelst  à Amsterdam. 
MERKER  (Max),  paysagiste,  né  à Weimar  le  15  sep- 
tembre 1861  (Éc.  AU.). 

Elève  de  l’Ecole  d’Art.  Exposa  à Munich  en  1890.  Le 
musée  de  Weimar  conserve  un  pastel  de  lui. 
MERKLIN,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  ? .). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  le  portrait 
de  Jacques- Frédéric  Kirstein. 

MERKURIEFF  (Ivan),  peintre  du  xviie  siècle,  mort  en 
1710  (Ec.  Rus.). 

Pierre  le  Grand  l’envoya  en  Italie,  où  il  fit  des  copies 
des  anciens  maîtres.  Il  travailla  pour  les  églises  de 
St-Pétersbourg. 

MERLE  (Georges-Hugues),  peintre  de  genre,  né  à Paris 

au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Débuta  au  Salon  de  1876. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  des  10,  11  et  12  décem- 
bre 1892  : Les  enfants  au  papillon  : 1.800  fr. — V‘«  du 
29  mars  1893  : La  pauvre  mère  : 800  fr. 

MERLE  (Hugues),  peintre  de  genre,  de  portraits  et 
d’histoire,  né  à Sl-Marcellin  le  1er  mars  1823,  mort 
en  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Figura  au  Salon  de  1847  à 1880. 
Eut  des  médailles  de  2e  classe  en  1861  et  1863.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  le  14  août  1866.  Le  musée 
du  Luxembourg  possède  de  cet  artiste  : Une  mendiante-, 
la  collection  Wallace  : La  lecture  de  la  Bible,  et  le  musée 
municipal  d’Amsterdam  : Avant  le  bain. 

MERLEN  (Abraham  von),  graveur,  né  à Anvers,  mort 
en  1660  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Adr.  Collaert  vers  1597. 

MERLEN  (Cornélis  van),  graveur  d’Anvers,  mort  le 
10  avril  1733  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  la  gilde  d’Anvers  en  1666. 

Œuvre  gravé.  — St  Jean  l’évangéliste  ; — Le  père 
Vilhelmus  Ireland-, — P.  Anton  Tûmes,  jésuite. 
MERLEN  (Théodorus  et  Johannes),  graveurs  à Anvers 
au  xvie  et  xvii0  siècles  (Ec.  Flam.). 

Une  grande  incertitude  règne  sur  cette  famille  de 
graveurs  qui  paraît  avoir  travaillé  à Anvers  pendant 
près  de  trois  quarts  de  siècles.  Certains  biographes 
disent  qu’il  exécuta  vers  1600  des  reproductions 
d'après  Martin  de  Vos.  Cette  date  nous  paraît  préma- 
turée, les  trois  Merlen,  dont  la  facture  est  si  semblable 
qu’on  définit  difficilement  la  part  revenant  à chacun, 
turent  maître  dans  la  gilde  d’Anvers,  l’un  en  1624  et 
mourut  en  1671;  un  second,  probablement  le  frère  du 
premier,  en  1631;  le  troisième,  qui  nous  paraît  devoir 
être  le  fils  d’un  des  deux  frères,  en  1675.  Ils  gravèrent 


surtout  d’après  Rubens  et  d’après  Diepenbeck.  On  lm 
doit  aussi  des  portraits. 

MERLEN  (Thevenin),  peintre  à Nancy  au  xve  siècl 
(Ec.  Lor.). 

MERLETTÉ  (Charles),  peintre  de  sujets  militaires,  n 
à Paris  le  14  septembre  1861,  mort  dans  la  même  vill 
en  juillet  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  Julian  de  Bouguereau,  Boulanger 
Robert-Fleury,  Lefebvre  et  de  l’Ecole  des  Beaux-ArL 
Ses  œuvres  sont  prisées  en  Amérique. 

MERLEY  (Louis),  sculpteur  et  graveur  sur  médaille:; 
né  à St-Eiienne,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier,  David  d’Angers  et  de  Galle,  entr: 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1838.  Prix  dif 
Rome  en  1843.  Débuta  au  Salon  de  1840.  Médaillé  ei)l 
1851  et  en  1867  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honll 
neur  en  1866.  Le  musée  de  St-Etienne  conserve  de  lui  i ' 
Fragment  de  la  frise  du  Parthénon;- — Arion  sauvé  par  ui 
dauphin; — Figure  académique; — Génie  stéphanois;—  * 
Médaillon  du  docteur  Escoffier; — La  Justice  entre  h 
Vérité  et  la  Force; — La  Justice  protège  V Innocence. 
MERLEEN  ou  Merck  (Johannes),  peintre  du  xvm 
siiete.  (Ec  . Hol.). 

Il  habitait  probablement  La  Haye.  Cet  artiste  fiiS 
surtout  des  vues  de  villes.  Le  musée  communal  de  L; 
Haye  conserve  de  lui  : Vue  de  l’étang  de  La  Haye. 
MERLIEUX  (Louis-Parfait),  statuaire,  né  à Paris  h : 
27  novembre  1796  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1812.  Devint 
l’élève  de  Roman  et  de  Cartellier.  Figura  au  Salon  di 
1824  à 1837.  On  a de  lui,  à Valenciennes  : Buste  de  Cuvier 
modèle  en  plâtre; — Buste  de  Latreille,  membre  de  l’Aca-i 
démie  des  Sciences,  plâtre. 

MERLIN,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1812  à 1824. 

MERLIN  (T.),  peintre  d'architecture,  travaillant  en  188511 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
MERLIN  (Victor-Louis),  portraitiste,  né  à Lille,  mort  en  1 
1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1859.  | 
MERLENI  (Cosmo),  graveur  au  burin,  première  moitié  du  1 
xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Grava  des  portraits. 

MERLINI  (Francesco),  graveur  au  burin,  à Sienne, h 
première  moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre. 
MERLO  (Bartoloméo),  graveur  sur  bois,  travaillait  au1 
début  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MERLO  (Giovanni),  graveur  au  burin  (Ec.  Ital.). 
MERLOT,  peintre  à Paris  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1793  et  au  Salon  de  la  Place  Dau- 
phine en  1788. 

MERLOT  (Émile-Justin),  paysagiste,  né  à Sainl-cn-\ 
Puysage  ( Yonne ) en  1839,  mort  à Monligny-sur-Loing 
le  21  décembre  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lavieille  et  de  Harpignies.  Figura  au  Salon 
de  Paris  à partir  de  1866.  Médaille  de  bronze  en  1900. 

Peintures. — Musées  de  : (Louviers,  Gal.  Rous-  h 
sel)  : Vaches  au  pâturage. — (Mont-de-Marsan)  : Village 
du  Chenoy. — (Tours)  : Pâturage  en  Brie. 

MERME  (Charles),  peintre  de  paysages,  né  à Cherbourg, 
mort  en  avril  1869  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  chef  de  bataillon  d’artillerie  de  ma-  ! 
rine.  Il  étudia  la  peinture  avec  Marilhat  et  Rousseau. 
De  1843  à 1869,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  a de  lui, 
au  musée  de  Troyes  : Matinée  de  printemps. 

MERMET  (Mme  Césarine),  peintre  de  papillons  et  aqua- 
relliste sur  porcelaine,  née  à Langres  aux ixe  siècle  (Ec.  ! 
Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1873. 

MERMET  (Mlle  Jeanne-Antoinette),  peintre,  née  à 
Langres  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  professeur  Brielmann.  Débuta  au  Salon 
en  1878. 

MERODE  (Comtesse  Jean  de),  miniaturiste  au  Saines, 
xxe  siècle  (Ec,  Bel.). 

Participa  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910  avec  : 
Paysan. 

MÉRODE  ( Karl-Freiherr  von),  peintre  de  genre,  né  à 
Môdling  le  15  juin  1853  (ÉC.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  sous  Feuerbach. 
Exposa  notamment  à Berlin.  Mention  honorable  en  1891. 
Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Scène  de  la  rue. 
MERODIO  (Mateo),  sculpteur  à Séville,  y travaillait  en 
1585  (Ec.  Esp.). 

MÉROT  (Julien-Louis),  sculpteur,  né  à Tanville  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
able  1901. 

MEROU  (Louis),  peintre,  né  à Montpellier  au  xix®  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
■able  1898. 

MERRITT  (Mrs.  Anna  Lea),  peintre  de  genre  et  graveur 
en  Angleterre  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  où  elle  obtint  une  men- 
tion honorable  1889  (E.  U.).  La  Tate  Gallery,  à Lon- 
Ires,  conserve  d’elle  : L’Amour  à la  porte. 

SHERRY  (Tom),  caricaturiste,  né  vers  1852,  mort  en  1902 
(Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  des  cartons  coloriés  pour  la  Sle  Sle- 
p hen's  Review. 

MERS  (Casparus),  sculpteur  et  tailleur  d’images,  né  à 
La  Haye  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Rombout  Verhulst;  il  travailla  à La  Haye 
vers  1666. 

MERS  (Claes  van  der)  ou  Meersch,  peintre  à Gand  vers 
1448  (Ec.  Flam.). 

On  cite  ce  peintre  comme  ayant  travaillé,  en  1395,  à 
la  décoration  des  appartements  du  château  de  Walle, 
près  de  Gand. 

MERSCH  (van  der),  peintre  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Pasquier  ; il  fut  élève  de  maître  Jean  van  I 
Memmelinghe,  en  1483,  à Bruges. 

MERSIE-SANTRAGO  (Charles),  sculpteur,  né  à Madrid, 
naturalisé  Français  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1880. 

MERSION  (Madeleine  de),  graveur  (Ec.  ?). 

On  cite  de  cette  artiste  un  paysage  avec  animaux 
dans  le  style  de  Berghem. 

MERSON  (Charles-Olivier),  peintre  d'histoire  et  criti- 
que d'art,  né  à Nantes  le  24  décembre  1822,  mort  en 
1902  (Ec.  Fr..). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  Drolling.  Exposa  au  Salon  de 
1S45,  1847  et  1850.  On  a de  lui,  au  musée  de  Nantes  : 
Episode  de  la  journée  des  barricades  à Paris,  le  9 mai 
1588. 

MERSON  (Luc-Olivier),  peintre  d’histoire,  né  à Paris  le 
21  mai  1846  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  peintre  et  critique  d’art  Charles-Olivier 
Merson.  11  fut  élève  de  Chassevent  et  de  Pils  et  remporta 
le  grand  prix  de  Rome  en  1869.  Il  avait  débuté  _au 
Salon  en  1867  avec  un  tableau  d’histoire  : Leucothcë  et 
Anaxandre.  Son  envoi  de  1873  : Vision,  légende  du 
xiv®  siècle,'  lui  valut  une  première  médaille.  Merson 
dès  le  début,  se  rangea  parmi  les  défenseurs  du  classis- 
sisrne  et  des  théories  de  l’Ecole.  En  1875, il  exposait  un 
SI  Michel,  modèle  d’une  tapisserie  exécutée  aux  Gobe- 
lins,  pour  la  salle  dite  des  Evêques,  au  Panthéon.  Il 
prit  part  à la  décoration  du  Palais  de  Justice  avec 
St  Louis  à son  avènement  fait  ouvrir  les  portes  des  geôles 
et  St  Louis  condamne  le  Sire  Enguerrand  de  Coucy. 
Médaille  d’or  en  1889  (E.  U.),  Grand  prix  en  1900 
(E.  U.),  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1881,  offi- 
cier en  1900,  il  entra  à l’Institut  en  1892  et  fut  nommé 
professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1894.  Il  aban- 
donna ce  poste  depuis  pour  protester  contre  ce  qu’il 
considérait  comme  le  relâchement  des  études  dans 
l’art  moderne.  On  lui  doit  les  vignettes  du  nouveau 
billet  de  100  francs  de  la  Banque  de  France,  composi- 
tions qui  font  regretter  celles  que  Baudry  exécuta  sur 
le  même  sujet. 

Peintures. — Musées  de  : (Chantilly)  : Marie- 
Félicie  des  Ursins,  duchesse  de  Montmorency,  et  le 
poète  Théophile  à Sylvie; — Mlle  de  Clermont  à Sylvie. — 
(Lille)  : Vision,  légende  du  xive  siècle; — Le  loup 
d’Agubbio. — (Mulhouse)  : L’arrivée  à Bethléem. — 
(Nantes)  : St  François  d’ Assise  prêche  aux  poissons. 
(Roubaix)  : La  céramique; — Le  tissage. — (Rouen)  ; 
St  Isidore  laboureur.— (Troyes)  : Martyre  de  St  Ed- 
mond.' 

Paris.  V‘«  du  10  avril  1889  : Le  supplice  de  St  Sébas- 
tien : 500  fr. 

MERSSEMAN  (Auguste-Joseph-Marie  de),  peintre  de 
genre,  né  en  1808,  mort  après  1844  (Ec.  Flam.). 

Ses  œuvres  se  trouvent  à Bruges. 

MERTEN  (J.  M.),  graveur  à l'eau-forte,  xviii®  siècle 
(Ec.  ? ). 

MERTENS  (Charles),  peintre  de  genre,  de  marines,  de 
paysages,  décorateur,  illustrateur  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Anvers  en  1865  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Verlat  à l’Académie  d’Anvers,  professeur 
à la  même  académie  et  membre  fondateur  de  De  Der- 
tienen  et  de  l’Arf  contemporain.  Chevalier  de  l’Ordre  de 
Léopold.  Figura  aux  Expositions  de  Paris  où  il  obtint 
une  mention  honorable  1888  et  médaille  de  bronze  1889 


(E.  U.).  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : A l’a- 
telier et  La  famille  zèlandaise. 

MERTENS  (Mme  Fernande  de),  peintre,  née  à Bruxelles, 
naturalisée  Française  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable 1884.  Le  musée  de  Toulouse  conserve  d’elle  : 
L’ Esclave. 

MERTENS  (Hennens),  peintre  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jennyn  van  Henegoune  (Jean  Mabuse),  à 
Anvers,  maître  en  1509. 

MERTENS  (Jan)  ou  Joannes  Martini  ou  Martin  d’An- 
vers, peintre,  tailleur  d’images  et  graveur  sur  bois 
à Anvers,  mort  après  1492  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  doyen  de  la  gilde  d’Anvers  en  1473,  1478,  1481 
et  1487.  De  1478  à 1492,  il  exécuta  d’importants  tra- 
vaux dans  l’église  de  Laon,  dont  une  partie  seulement 
subsiste  encore. 

MERTENS  (Johannes-Cornelis),  ou  Metz,  peintre  de 
portraits  et  pastelliste . né  à Amsterdam  en  1745  ou 
1743,  mort  dans  la  meme  ville  en  1821  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  A.  Elliger  et  de  J.-M.  Quinkhard,  il  travailla 
à Utrecht  en  1820.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve 
deux  pastels  de  lui,  et  celui  de  Mulhouse  : Un  moine. 
MERTER  (Hans-Michel),  paysagiste,  mort  en  1790 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.  Dorner.  Il  mourut  jeune. 

MERTIES  (Colinet  de),  enlumineur  à Paris  au  xve  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  exécuta,  en  1454,  le  livre  d’heures  pour  Jean  le 
Bon,  père  de  Charles  V. 

MERVEILLEUX  (Guillaumede),paysaç/isie,  né  en  1803, 
mort  à Neuchâtel  en  1853  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  : Gorges  de 
Seyon,  Cercleier,  Les  Fahys  et  les  Saars  et  quatre  études. 
MERVILLE  ( Henneqqin  de)  Marville,  Merreville  ou 
Menneville,  de  Mervel  village,  près  de  St-Irond,  sculp- 
teur (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  pour  le  roi  Charles  V et  Jean  de  Liège 
l’employa  au  tombeau  du  roi  à Rouen;  ensuite  il  tra- 
vailla pour  le  duc  Philippe  le  Hardi;  reçut,  en  1373,  le 
titre  de  maître  imagier  et  valet  de  chambre  du  duc;  en 
1381,  il  commença  le  monument  funéraire  du  duc  avec 
Sluyter  et  beaucoup  d’autres  artistes. 
MERWART(Paul),  peintre  de  marines,  né  en  1855,  mort 
le  8 mai  1902  à l’île  de  la  Martinique  (Ec.  Pol-). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne; 
en  1876,  il  travailla  à Munich,  et  en  1877  à Düsseldorf, 
puis  à Paris.  En  1902,  le  gouvernement  français  l'en- 
voya à l’île  de  la  Martinique  pour  des  études  artistiques, 
et  y périt  lors  de  la  catastrophe  de  St-Pierre.  Le  musée 
de  Cracovie  conserve  de  lui  : Moïse  tuant  un  Egyptien. 
MÉRY  (Alfred-Emile),  peintre  d’ intérieurs,  de  genre  et 
de  natures  mortes,  né  à Paris  le  17  avril  1824,  mort  en 
1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Beaucé.  Débuta  au  Salon  de  1848  et  eut 
une  médaille  en  1868. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Les  exploits 
d’un  macaque. — (Dieppe)  : Aquarelle. — (Langres)  : 
Singes  débouchant  une  bouteille  de  vin. — (Limoges)  : 
Deux  gouaches. 

Prix.- — Peintures. — Paris.  Vle  A.  Rouart,  les  8,  9 et 
10  mai  1911  : Combat  d’abeilles  et  de  frelons  : 100  fr. 
MERY  (Charles-Léon),  peintre  paysagiste,  né  à Bougi- 
val  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Alfred  Mery.  Débuta  au  Salon  en 
1878. 

MERY  (Mlle  Eugénie),  peintre,  née  à Paris  au  xix®  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elle  étudia  avec  Mme  Cavé  et  M.  de  Pommayrac. 
Elle  exposa  au  Salon,  en  1869  : Portrait  duchat,  et  en 
1870  : Portrait  d’enfant ;• — Fleurs,  d’après  le  tableau  de 
Van  Daël  du  musée  du  Louvre,  aquarelle. 

MÉRY  (Paul- Auguste-Léon),  peintre,  né  à Bougival 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  et  fils  d’Alfred  Méry.  Débuta  au  Salon  de  1878 
avec,  des  gouaches.  On  a de  lui,  au  musée  d’Alger  : Sous 
bois,  et  au  musée  de  Soissons,  une  gouache. 
MERYON  (Charles),  dessinateur  et  graveur,  né  à Paris 
le  26  novembre  1821, mort  à St-Maurice  (Seine)  le  13  fé- 
vrier 1868  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  médecin  anglais  Charles-Lewis  Meryon  et  de 
la  danseuse  Narcisse  Chaspaux,  Meryon  se  destina 
d’abord  à la  marine.  Il  entra  à l’Ecole  navale  en  1837,  à 
bord  de  1 ’ Orion  en  sortit  deux  ans  plus  tard  avec  le 
grade  d’aspirant  et  au  cours  de  son  premier  voyage  à 
bord  de  l’Alger  visita  Athènes.  A Toulon,  le  peintre 
Courdouan  lui  donna  des  leçons  de  dessin  et  d'aqua- 
relle. En  1842.  étant  enseigne  de  vaisseau,  il  s’embarqua 
à bord  du  Rhin  pour  un  voyage  de  circumnavigatiou. 
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qui  dura  jusqu’en  1846.  Au  cours  de  ce  long  embarque- 
ment, M ir/on  exécuta  de  nombreux  dessins.  En  1846, 
il  vint  à Paris  en  congé  et  tenta  de  se  faire  attacher  au 
dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine.  Ses  efforts 
furent  vains;  il  laissa  proroger  son  congé;  on  lui  en  fit 
l’observation,  l’invitant  à rejoindre  son  port;  il  donna 
sa  démission,  pour  « affaires  graves  » disait-il  dans  sa 
lettre  au  ministre,  mais  dans  le  but  évident  d’embrasser 
la  carrière  artistique.  Il  travailla  d’abord  la  peinture 
avec  Philippe  et  commença  un  grand  tableau  : Assassi- 
nai du  capitaine  Marion  au  Frêne  à la  Nouvelle-Zélande, 
le  2 août  1772,  mais  la  constatation  qu’il  était  atteint 
de  daltonisme  et  ne  distinguait  pas  les  couleurs,  le  fit 
renoncer  à la  peinture.  Il  envoya  le  dessin  de  son  ta- 
bleau au  Salon  de  1848.  11  logeaitalors  rueSt-André-des- 
Arts  près  de  la  rue  Hautel'euille.  Ayant  rencontré  son 
voisin,  l'excellent  graveur  Bléry,  il  devint  son  élève 
et  en  moins  de  six  mois,  ayant  copié  quelques  estampes 
anciennes  d’après  Philippe  de  Champaigne,  Louther- 
bourg,  A.  van  de  Velde,  Salvator  Rosa,  Karel  Dujardin, 
Zeeman  sous  la  direction  de  cet  éminent  maître,  il  acquit 
la  merveilleuse  technique  qui  devait  influencer  si 
profondément  la  gravure  moderne.  Meryon  choisit 
poui  modèles  les  points  les  plus  pittoresque  de  Paris  et 
les  traduisit  avec  une  maîtrise  géniale.  Sa  première 
estampe  de  ce  genre  fut  le  Petit  Pont  et  cette  œuvre 
de  début  compte  parmi  les  meilleures  de  son  œuvre. 
11  l’envoya  au  Salon  de  1850.  En  1852,  il  exposait  : Le 
Palais  de  Justice  et  le  pont  au  Change;  St-Èlienne-du- 
Mont  el  l’ancienne  prison  de  Montaigu  ; Tourelle  de  ta 
rue  de  la  Truanderie,  démolie  en  1851;  en  1853  : La 
Pompe  de  Notre-Dame  à Paris;  en  1855  : L'Abside  de 
Notre-Dame.  Ces  œuvres  capitales  lui  valurent  l’admi- 
ration de  critiques  tels  que  Théophile  Gautier,  Paul 
Mantz,  Thoré,  Baudelaire,  mais  ne  lui  procurèrent 
que  de  faibles  ressources.  Il  était  malade,  d’un  caractère 
difficile  et  ombrageux.  Après  un  séjour  à Bruxelles  où 
le  prince  d’Aremberg  l'avait  emmené  pour  lui  faire 
graver  quelques  vues,  il  revint  à Paris  et  donna  les 
signes  d’un  dérangement  cérébral  sinon  complet, 
du  moins  très  grave.  11  se  croyait  poursuivi  par  la 
police,  refusait  de  quitter  son  lit,  menaçant  d’un  pis- 
tolet des  gens  qui  voulaient  l’approcher.  Le  12 mai  1858, 
il  fut  interné  à Charenton.  Les  soins  qu’il  y reçut 
eurent  un  heureux  effet,  il  put  travailler  et  grava,  en 
1859,  une  Vue  des  Buines  de  Pierrefonds,  d’après  un 
dessin  de  VioIet-le-Duc.  Le  25  août  delà  même  année, 
il  quittait  l’asile  d’aliénés.  Il  reparut  au  Salon  de  1863 
avec  La  Bue  des  Chantres  à Paris  en  1862;  Grande  case 
indigène  (Nouvelle-Calédonie);  Le  Grand  Châtelet  à 
Paris,  d’après  un  dessin  de  Berard.  En  1865,  avec  : 
Greniers  el  habitations  à Alcaroa  ( Nouvelle-Zélande ) et 
Bains  froids.  En  1866,  avec  Vue  du  Pavillon  de  l'In- 
fante et  d’une  partie  du  Louvre  vers  1650,  d’après 
Zeeman,  planche  qui  lui  avait  été  commandée  pour  la 
chalcographie  du  Louvre;  En  1867,  il  exposa  encore  : 
Etal  de  la  colonie  d’ Alcaroa  vers  1845  et  quatre  vues  de 
Paris,  mais  on  avait  dû  l’interner  à nouveau  en  octobre 
1866.  Ainsi  que  l'a  fait  remarquer  M.  Beraldi,  deux 
parts  ont  été  faites  des  eaux-fortes  du  maître.:  Le  grand 
œuvre  qui  comprend  les  pièces  sur  Paris;  le  petit 
œuvre  dans  lequel  se  classent  les  études,  les  vues 
diverses,  les  souvenirs  de  voyages,  les  portraits.  Les 
épreuves  du  premier,  particulièrement  cjelles  impri- 
mées sur  papier  verdâtre,  se  vendent  extrêmement  cher. 
MERZ  (Cispir-Heitirich),  graveur  au  burin,  né  à Sl- 

Gall  en  1806,  morl  en  1875  (Eè.  Suis.). 

Elève  de  .1.  Lips  à Munich  etenfin,  en  182o,  de  l’Aca- 
démie de  Munich  où  il  fut  élève  de  Amsler  en  1829. 
Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux. 
Il  mourut  dans  un  accident  de  montagne  en  Suisse. 
MERZ  (Jacob),  peintre  el  graveur  à l’eau-forte  et  au  bu- 
rin, né  en  1783,  morl  en  1807  (Ec.  Suis.). 

Grava  des  sujets  de  genre,  des  sujets  religieux  et  des 
portraits. 

MÈS  (François-Constant),  peintre  de  sujets  historiques 

cl  lithographe,  né  à Versailles,  mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yvon.  Débuta  au  Salon  de  1852.  Mention 
honorable  1892. 

MES  (Isack  de),  peintre  de  genre  au  xvne  siècle  ( Ec.?). 

La  collection  v.  Niesewand  conserve  de  lui  : Inté- 
rieur d'église. 

MESA  (Àlonso  de),  peintre  d’histoire,  né  à Madrid  en 

1628,  morl  dans  le  même  ville  en  1668  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’ Alonso  Cano.  11  a peint  plusieurs  phases  de  la 
vie  do  St  François  pour  le  monastère  des  Franciscains. 
MESA  (Bartolomé  de),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 

(Ee.  Esp.). 

Cet  artiste  donna  une  procuration  en  1528  et  fit  son 
testament  en  1553.  Peut-être  le  même  que  le  peintre 
cité  en  1510  et  1511. 


MESA  (Cristobal),  peintre  à Séville,  début  du  xvic  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Travailla,  en  1510,  à la  Collégiale. 

MESA  (Francisco  de),  peintre  à Séville  au  xv°  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Peignit  des  chars  pour  la  procession  de  la  Fête-Dieu  en 
1496.  Probablement  le  môme  artiste  que  Francisco, 
de  Mesa  qui  travailla  à la  Cathédrale  de  Séville  en  1508. 
MESA  (Gonez  de),  peintre  à Séville  vers  1484  (Ec.  Esp.). 
MESA  (Gomez  de),  peintre  à Séville,  mentionné  en  1502 
(Ec.  Esp.). 

MESA  (Juan  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville  vers  1626 
(Ec.  Esp.). 

MESA  (Juan  de),  peintre  à Séville  entre  1480  et  1510, 
mort  avanj  1512  (Ec.  Esp.). 

MESA  (Juan  de),  peintre  d’histoire  au  commencement 
du  xvue  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  exécuta,  pour  le  collège  des  Jésuites  d’Alcalo  de 
Henares  plusieurs  peintures  sur  la  Vie  d’Ignace  de 
Loyola,  par  Ribadeneira.  Ces  œuvres  ont  été  gravées 
en  Flandre. 

MESA  (Martin-Alonzo  de),  sculpteur  à Séville  au  xvi» 
siècle  (Ec.  Esp.). 

L’œuvre  de  cet  artiste  comprend  plusieurs  statues  : 
La  Vierge  tenant  /’  Enfant  Jésus; — un  St  Jean  qui  est 
dans  l’église  Saint-Paul,  à Séville; — Saint  Laurent ; — 
saint  Feeme  (statues  peintes  à l’huile). 

MESOHINI  (A.),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte  (Ec. 
Ital.). 

Grava  des  portraits. 

MESDACH  (Salomon),  peintre  de  portraits  à Middel- 
bourg  au  début  du  xvne  siècle. 

Il  était,  en  1638,  dans  la  gilde. 

Œuvrepeint. — Willem Courten  enfant; — Jacob  Per- 
gens; — Anna  Boudaen  Courten,  femme  du  précédent; — 
Portrait  d’homme; — Hortensia  del  Prado; — Margarita 
Courten; — Piet.er  Boudaen  Courten; — Catharina  Four- 
menois  (Amsterdam).  — Portrait  d’homme  (Copen- 
hague). 

MESDAG  VAN  CALCAR  (Mme  Gesme),  peinire  .de 
paysage  et  de  fleurs,  née  à Hoogesond  en  1851  (-Ec. 
Hol). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  où  elle  obtint  une 
ment.  hon.  1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Groningue)  : Fleurs; — 
Jardin; — Petite  église  de  Chailly. — (La  Haye,  Mesdag): 
Pensées. 

MESDAG  (Hendrik-Willem),  peintre 
de  marines,  né, à Groningue  le  23 
février  1831  (Ec.  Hol.). 

Ce  grand  artiste  qui,  avec  les  frères 
Maris  et  Mauve,  jette  un  éclat  si  vif  sur  l’école  hol- 
landaise moderne,  fut  élève  de  Willem  Roelofs  et  de 
Laurens  Alma  Tadema  à Bruxelles.  Reprenant  la 
tradition  des  maîtres  hollandais  du  xvne  siècle,  Mes- 
dag s’appliqua  à traduire  les  ciels  brumeux  de  son 
pays.  11  traduisit  avec  une  poésie  intense  les  aspects 
divers  de  la  vie  des  pécheurs,  le  mouvement  actif  des 
ports  de  son  pays.  11  était  déjà  classé  parmi  les  bons 
peintres  lorsque,  en  1870,  il  commença  à exposer  au 
Salon  de  Paris  et  il  continua  à y prendre  part  jusqu’en 
1877.  Il  figurait  encore  avec  plusieurs  toiles  à l’expo- 
sion  Universelle  de  1878.  On  le  trouve  encore  au  Salon 
de  1881,1883,  1885, 18S7,  1889  (E.  U.).  En  1900  (E.  U.), 
une  médaille  d’or  lui  fut  décernée.  Mesdag  joua  un 
rôle  fort  intéressant  dans  l’évolution  artistique  de  son 
pays.  Il  fut  le  défenseur  des  Maris,  de  Mauve  et  des 
jeunes  artistes  qui  suivirent  ces  maîtres.  Il  fonda  à La 
Haye  un  admirable  musée,  véritable  collection  d’ar- 
tiste, où  les  plus  beaux  maîtres  modernes  sont  repré- 
sentés par  des  œuvres  capitales  et  surtout  par  de  pas- 
sionnantes études.  11  a ainsi  puissamment  servi  la  cause 
de  l’art. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Plage  de 
Scheveningue; — Mer  calme; — Le  phare  de  Schevenin- 
gue; — 'Comte  Menno  David  van  Lamberg  Stirum; — 
Marie  Hermina  Heemskerk; — La  plage; — Une  aqua- 
relle.— (Amsterdam,  Municipal)  : Mer  calme,  soleil 
couchant; — Plage; — Mâts  en  mer; — Nuit  sur  la  plage. 
— (Berlin)  : Soir  d’été  près  de  Scheveningue. — (Bruxel- 
les) : Après  l’orage. — (Bucarest,  Simu)  : Barques  à 
Scheveningue. — (Dusseldorf)  : Nuit  d’été. — (Franc- 
fort) : En  danger. — (Groningue)  : La  rentrée  de 
l’ancre; — Mer  du  Nord; — Soir  sur  la  mer  du  Nord. — 
(La  Haye,  Communal)  : Sur  la  côte  hollandaise; — 
Mer  avec  voiles; — Ferme; — Paysage. — (La  Haye, 
Mesdag)  : Plage  de  Scheveningue,  l’hiver; — Port  de 
Flessingue; — Soir  d’été  à Scheveningue; — En  danger;  — 
Mer  orageuse; — Travaux  du  port  d’ Enkhuyzen;  — 
Soir; — Soleil  couchant; — Nuit  avec  clair  de  lune; — 
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Mer  du  Nord; — Marine; — Etude. — (Munich  : Jour 

de  novembre  sur  la  Mer  du  Nord. — (Rotterdam)  : 
Lever  de  soleil  sur  la  côte  hollandaise; — Mer  du  Nord, 
tempête. 

Prix. — Peintures.  Berlin.  V,e  du  10  décembre  1899  : 
Marine  : 1.750  fr.;  Marine : 1.225  fr.  —Londres.  V*»du 
4 juillet  1910  : Le  soir  à Scheningen  ; £ 147.  — -Vls  du  29 
avril  1911  : V Embouchure  de  la  Scheldt  : £508.  — 
V*e  29  juin  1911  : Coucher  de  soleil  orageux  : £42.  — 
New- York.  Vte  9 avril  1909  : Marine  : $200.— Vte  des 
14  au  17  mars  1911  : Jour  d’hiver  à Scheningen  : 
$1.000.  — Paris.  Vte  Poste,  14  avril  1911  : Calme 
plat  : 4.690  fr. — Vte  Cottier  : L'Arrivée  des  bateaux 
pêcheurs  : 2.200  fr.  — Vle  du  18  février  1896  : Ma- 
rine : 2.062  fr. 

MESDAG  VAN  HOUTEN  (Mme  Sientze  ou  Sina), 

peintre,  née  à Groningue  ou  à La  Haye  le  23  décembre 
1834  (Ec.  Hol.). 

Femme  de  Hçndrick-Willem  Mesdag,  elle  ne  commença 
à dessiner  qu’en  1870  et  prit  alors  des  leçons  avec  d’Ar- 
naud Gerkens.  Elle  fit  des  études  de  nu  et  des  natures 
mortes.  Puis,  frappée  par  la  poésie  des  bruyères,  elle  en 
reproduisit  les  paysages  calmes  et  simples.  Figura  aux 
expositions  de  Paris  où  elle  obtint  une  méd.  de  bronze 
en  1889  (E.  U.). 

Peintures. — -Musées  de  : (Amsterdam)  : Nature 
morte. — (Groningue)  ; Fruits; — Deux  natures  mortes. 
— (La  Haye,  Mesdag)  : Sur  la  bruyère;  — Trois 
tableaux  de  fruits; — Beekhingen  près  d’Arnhem;  — 
Même  sujet; — -Sur  le  Veluwe; — Portraits  de  Mme  Bis- 
dom,  du  colonel  del  Campo,  de  M.  'I’oukes,  de  H W.  Mes- 
dag;— Tète  de  chien; — Dans  les  dunes; — Hiver  dans  un 
bois; — Nature  morte;— Soir  dans  un  bois  de  peupliers; 
— Deux  tableaux  de  fleurs. — (Rotterdam)  : Prairie  avec 
bergerie  au  clair  de  lune. 

MESDAG  (Taco),  peintre  de  paysage  et  animalier,  né  à 
Groningue  le  21  septembre  1827,  mort  à La  Haye  le 
4 août  1902  (Ec.  Hol-). 

Frère  du  grand  peintre  de  marines  dont  il  fut  long- 
temps l'élève.  Il  se  consacra  ensuite  à la  peinture  de 
paysages.  Il  fut  commissaire  général  de  la  Section  des 
Beaux-Arts  à l’Exposition  internationale  de  Bruxelles. 

Peintures. — Musées  de  : (Groningue)  : Hiver  près 
de  Vries; — -Monuments  druidiques; — Berger  et  mou- 
tons;— -Près  de  Barbizon.- — (La  Haye,  Mesdag)  : 
Bruyère  près  de  Vries. — (La  Haye,  communal)  : 
Troupeaux  sortant. 

MESGRINY  (Claude-François- Auguste,  marquis  de), 

paysagiste,  né  à Paris  en  1836,  mort  en  1884  ou  1885 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lalanne  et  de  Worms.  Débuta  au  Salon  en 
1866.  Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  : V ue  des 
gorges  de  l’Ailier. 

Prix. — Peintures. — Paris.  V-<e  du  17  mal  1897  : 
Pêcheurs  au  bord  d’un  lac  : 500  fr. — Vte  du  10  mars  1902  : 
Pêcheurs  sur  les  bords  d'un  étang  : 300  fr. 

MESKER  (Théodor-Ludovicus),  peintre,  né  à La  Haye 
le  1er  février  1835,  mort  dans  la  même  ville  le  28  août 
1894  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  Nesker  et  de  \V.  Marès.  Le  musée  de 
Groningue  conserve  de  lui  : Le  savant,  et  le  musée  com- 
munal de  La  Haye  : L’étalage  de  livres  de  Blok  sur  le 
Grand  Marché. 

MESLÉ  (Joseph-Paul),  portraitiste,  né  à Saint-Servan 
au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de  1880.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1885,  mention  hono- 
rable 1884,  médaille  3e  classe  1886,  médaille  bronze  1889 
(E.  U.) , médaille  d’argent  1900. 

MESLÉ  (Pierre),  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Roche-sur-Yon  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Mme  de  Laveson  de  Garnerans. 

MESLET  (René),  peintre  à Angers  entre  1751  et  1780  (Ec. 
Fr.). 

MESLIER  (Etienne),  peintre  d’histoire  du  xix°  siècle 

(Ec.  Fr.). 

ExposaauSalon  entre  1831  etl844  et  au  Luxembourg 
en  1830.  Le  musée  d’Angers  conserve  de  lui  : Le  Christ 
et  la  Samaritaine,  et  celui  de  Périgueux  : Henri  II  et 
Diane  de  Poitiers  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  (Salon 
de  1838). 

MESNARD  (A.),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1833  et  1834. 

MESNARD  (Jules),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1859  et  en  1861. 

MESNIER  ou  Mernier  (Dominique),  peintre,  né  en 
Lorraine  à la  fin  du  xvi»  siècle  (Ec.  Lor.). 
Travaillait  à Rome  en  1613. 


MESNIL  ou  Ménil(Elie  du),  graveur,  né  à Troyes  en  1726 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Et.  Fessard.  Il  grava  des  sujets  de  genre. 
MESNY  (Barthélemy),  le  vieux,  sculpteur,  né  à Nancy 
vers  1650,  mort  dans  la  même  ville  le  16  mars  1724 
(Ec.  Lor.). 

MESNY  (Barthélemy),  le  jeune,  sculpteur,  né  à Nancy 
vers  1688,  mort  dans  la  même  ville  le  2 janvier  1766 

(Ec.  Lor.). 

Travailla  à l’église  Notre-Dame  de  Nancy  et  aux 
bâtiments  de  l’Intendance.  Il  fut  sculpteur  du  roi  de 
Pologne  et  exécuta  pour  lui  de  nombreuses  décorations 
au  château  de  Lunéville. 

MESNY  (Christophe),  sculpteur  à Nancy  vers  1689  (Ec. 
Lor.). 

MESNY  (François),  sculpteur  à Nancy  au  xvm*  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Cousin  de  Barthélemy  Mesny  le  jeune. 

MESNY  (Regnauldou  Renauld),  sculpteur,  né  à Nancy 
en  1662,  mort  dans  la  même  ville  le  26  septembre  1712 
(Ec.  Lor.). 

Professeur  à l'Académie  de  peinture  et  sculpture  de 
Nancy.  Il  travailla  surtout  à Lunéville  pour  le  duc 
de  Lorraine.  Il  paraît  avoir  joui  d’une  certaine  noto- 
riété. 


MESNY  (Renault-Sigisbert),  sculpteur  à Nancy,  xvii» 
siècle  (Ec.  Lor.). 

11  était  frère  de  Barthélemy  le  jeune  et  collabora  avec 
lui  aux  travaux  pour  le  duc  Léopold  de  Lorraine. 
MESPLÈS  (Paul-Eugène),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Paris  en  1849  (Ec.  Fr.). 

D’abord  dessinateur  pour  la  joaillerie  et  caricatu- 
riste, il  se  consacra  à l’art  après  la  guerre  de  1870. 
Elève  de  Gérome,  il  devint  dessinateur  au  muséum 
d’histoire  naturelle.  Il  débuta  au  Salon  en  1880  et  fut 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1896. 
Mesplès  s’était  fait  connaître  par  de  nombreuses  études 
de  danseuses,  peintes  et  lithographiées.  Il  fut  aussi 
illustrateur  et  fournit  des  dessins  pour  La  Pipe  cassée 
de  Vadé,  Le  Théâtre  de  Beaumarchais,  La  Lemme  de 
Sport,  du  baron  de  Vaux.  Il  a collaboré  au  Monde 
illustré,  à l’ Illustration,  au  Chat  noir,  etc. 

Prix. — Peintures.  Paris  : Vte  Baient,  les  6 et  8 mai 
1896  : Danseuse  : 160  fr. 

MESQTJE  (Philippe  de  Teuremonde),  peintre  et  décora- 
teur à Lille  ;Ec.  Flam.). 

Il  travailla  pour  la  ville  de  1576  à 1588. 
MESQUIDA  (Guillermo),  peintre  d’ histoire,  né  àPalma, 
vers  1675,  mort  dans  la  même  ville  en  1747  (Ec.  Esp.). 
Fils  d’un  commerçant  de  Minorque,  il  fut  élève  de 
Carlo  Maratta  à Rome.  Il  imita  d’ailleurs  assez  sensi- 
blement le  style  de  son  maître.  Après  avoir  travaillé 
quelque  temps  à Venise,  il  partit  pour  Bruxelles  où  il 
se  maria.  Revenu  en  Italie,  il  travailla  à Bologne  et  à 
Rome.  Il  fut  dans  cette  dernière  ville  professeur  de 
Rosalba  Salviani.  Il  rentra  ensuite  à Palma  où  il  mourut 
peu  après.  Les  églises  de  Ste-Eulalie  et  de  St-Gaime  à 
Palma  conservent  de  lui  divers  tableaux. 

MESSAGER  (Jean),  graveur,  travailla  au  xvne  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MESSAGER  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Laval  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  etde  Hubert.  Exposa  au  Salon  de  1866 
une  aquarelle.  Il  a publié  : La  Mayenne  pittoresque, 
album  de  trente  planches  dessinées. 

MESSERER  (Stephan),  paysagiste,  né  à Brême  le  19 
septembre  1798,  mort  dans  la  même  ville  le  19  janvier 
1865  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à St-Pétersbourg  vers  1848.  Le  musée  de 
Brême  conserve  de  lui  un  Paysage  de  montagne. 
MESSIER  (Jean-L.),  peintre  d’ histoire  et  de  portraits  du 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1796  et  1798. 

MESSIEUX  (Alexis),  peintre,  né  à Reims  en  1844,  mort 
en  1898  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  son  Portrait  par 
lui-même. 


MESSIN,  Melin,  Mellin  ou  Meslin  (Charles), 
dit  Le  Lorrain,  né  à Nancy  vers  1620,  mort  à 
Rome  vers  1649  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  élève  de  Simon  Vouet,  puis  se  fixa  en  Italie  où  il 
travaillait  à Rome  en  1637,  il  y eut  pour  maître  le 
Dominiquin.  Ces  renseignements  ont  été  admis  par 
Durival  et  Noël.  M.  A.  Jacquot  les  rapporte  dans  son 
Répertoire  des  Artistes  Lorrains.  Mais  il  nous  semble 
que  cet  artiste  pourrait  bien  ne  faire  qu'un  seul  et  même 
personnage  avec  Melin,  Meslin  ou  Mellin  qui  a le 
même  prénom,  le  même  surnom,  comme  lui  élève  de 
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Simon  Vouet  et  comme  lui  travaillant  à Rome  et  à la 
même  époque.  Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui: 
La  Madeleine  en  adoration.  M.  B.  de  G. 

MESSINA  (Pino  da),  peintre,  xve-xvie  siècles  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Antonello  da  Messina.  On  cite  de  lui  un  St 
Sébastien  (détruit  aujourd’hui),  pour  l’église  S.  Giuliano, 
à Venise. 

MESSINA  (Salvo  da),  peintre  à Messine  vers  1511 
(Ec.  Ital.). 

Il  était  neveu  d’Antonello  da  Messina  et  se  fit  une 
bonne  réputation  en  s’inspirant  du  style  de  Raphaël. 
Il  peignit  notamment  une  Mort  de  la  Vierge  dans  la 
cathédrale  de  Messine. 

MESSINI  (Ferdinando),  peintre,  mort  en  1750  (Ec.  Flor.). 

La  Galerie  royale  de  Florence  conserve  de  lui  son 
Portrait  par  lai-même. 

MESSMER  (Frantz),  peintre  de  portrait,  né  à Antholz 
en  1729,  mort  à Vienne  en  1773  (Ec.  Aut.). 

Un  des  bons  portraitistes  de  son  temps.  En  1765,  il 
était  peintre  de  la  cour  à Inspruck.  Nommé  membre 
de  l’Académie  de  Vienne  en  1767.  Schmutzer  a gravé 
d’après  lui. 

MESSONET  (Richard),  peintre,  né  en  Lorraine  à la  fin 
du  xvi®  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travaillait  à Rome  en  1625. 

MESTRALLET  (André-Louis),  peintre,  né  à Dijon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1904,  mention  honorable  1900. 
MESTSCHERSKY  ou  Metchersky  (Arsenuis  I.),  peintre 
de  paysages  de  montagnes,  né  à Tuer  en  1834,  mort  à 
St-Pétersbourg  en  1902  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg  et  de  Calame. 
Il  fut,  à St-Pétersbourg,  président  de  la  Société  des  Ar- 
tistes et  membre  de  l’Académie. 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Paysage; — Etude. — (Moscou,  Tretiakoff)  : L’hiver. — 
(St-Pétersbourg,  Alexandre  III)  : Glaciers. 
METCALF  (Willard-Leray),  paysagiste,  né  à Lowell 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Mention  honorable  1888, 
mention  honorable  1900  (E.  U.). 

METCHERIN  (N.-V  .),  peintre  de  paysage  et  de  genre, 
né  en  1864  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Des  Isbas;  Sur  le  champ  labouré. 

METCHNIKOFF  (Mme  Olga),  sculpteur,  née  en  Russie 
au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Injalbert.  Figura  aux  expositions  de  Paris, 
médaille  de  bronze  1900  (E.  U.). 
METDEPENNTNGHEN  (Félix-Raphaël),  portraitiste, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  mention  honorable 
1900  (E.  U.). 

METGER  (J.-J.),  graveur,  xvue  siècle  (Ec.  ?). 

On  trouve  la  signature  de  cet  artiste  sur  un  Portrait 
du  cardinal  Giovanni  Nitardo,  dans  l’histoire  de  l’em- 
pereur Léopold,  de  Priorata,  publiée  en  1672. 
METHFESSEL  ( Adolph),  paysagiste,  né  à Berne  en  1836 
(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Végétation  dans 
une  île  de  Parano; — La  tour  de  Buran  avant  sa  démoli- 
tion, et  Environs  de  Gunten. 

METHOBIUS,  peintre  et  moine,  ixe  siècle  (Ec.  Bys.). 

Ce  moine  de  l’Ordre  de  St-Basile,  étudia  la  peinture 
à Rome.  En  863,  ayant  été  envoyé  en  compagnie  de 
St  Cyril  à la  cour  du  duc  Wratisiaus  de  Bulgarie,  la 
légende  rapporte  qu’il  peignit  dans  le  palais  ducal  un 
Jugement  dernier  d’un  caractère  si  impressionnant 
que  cette  peinture  provoqua  la  conversion  du  duc  au 
christianisme. 

METHORST  (A.-S.),  dessi  nateur  de  fleurs  et  d'oiseaux. 

Elle  travailla  à Vreeland  de  1797  à 1811. 

METIVET  (Lucien-Marie-François),  peintre  et  dessina- 
teur, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Métivet  est  un  des  maîtres  humoristes  contempo- 
rains qui  ont  su  manier  le  crayon  du  caricaturiste  avec 
une  verve  toujours  égale.  Peintre  de  talent,  après  des 
débuts  qui  promettaient  au  Salon  des  Artistes  Français, 
Métivet  eut  le  courage  de  publier  une  toile  satirique  sur 
le  Critique  qui  lui  valut  bien  des  inimitiés.  Ce  fut  alors 
qu'il  abandonna  le  pinceau  pour  le  crayon.  II  restera 
un  des  meilleurs  illustrateurs  du  xixe  siècle.  Il  a colla- 
boré à tous  ou  presque  tous  les  journaux  illustrés,  no- 
tamment au  Rire  dont  il  est  un  des  meilleurs  artistes. 
MÉTIVET  (Mlle  Marie),  peintre  de  portraits,  née  à Elam- 
pes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Legrand;  Elle  débuta  au  Salon  en  1870. 
METITJS  (Dirk),  peintre  à Alkmaar  (Ec.  Hol.). 


METOYEN  (François),  peintre  portraitiste  du  xvme  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent.  Exposa  au  Louvre  entre  1793  et 
1798. 

METRA  (Antoine),  sculpteur-menuisier  à Grenoble  en 

1779  (Ec.  Fr.). 

METRADORUS,  peintre,  philosophe  et  écrivain  tf art,' 

florissant  en  Grèce  vers  168  av.  J.-C.  (Aut.). 

Il  fut  peintre  de  Lucius-Paulus-Æmilius,  conquérant  ; 
de  la  Perse  et  de  la  Macédoine,  et  professeur  de  ses  enfants.  ( 
METRANA  (Anna),  portraitiste,  originaire  de  Turin, 

florissant  vers  1718  (Ec.  Ital.). 

Citée  par  Orlandi. 

METSU  (Gabriel),  peintre  de  genre,  né  à s-,  , j 

Leyde  vers  1630,  enterré  à Amsterdam  le  r.Ml/t'iM 

24  octobre  1667  (Ec.  Hol.). 

Fils  du  peintre  Jacques  Metsu  qui  mourut  jeune,  il 
dut  avoir  pour  maîtres  sa  mère  Jacomina  Gornyers  et  ! 
peut-être  Gérard  Dou,  bien  que  sa  manière  se  rap- 
proche davantage  de  celle  de  TerBorch.  En  1646,  il  fut 
occupé  par  la  création  d’une -nouvelle  gilde  de  peintres  ; 
à Leyde  et  en  fut  un  des  premiers  maîtres.  Vers  1650, 
il  alla  à Amsterdam.  Le  12  avril  1658,  il  épousa  Isabelle 
Wolf  d’ Enkhuisen  et  reçut  le  droit  de  cité  à Amsterdam 
en  1659.  En  1665,  il  eut  pour  élève  Michiel  van  Musscher. 
En  1667,  il  mourut,  probablement  à la  suite  d’une  opé-  p 
ration.  Il  peignit  des  tableaux  allégoriques  où  se  recon- 
naît l’influence  de  Rembrandt  et  plus  tard  des  scènes  de  ! 
la  vie  populaire.  Metsu  est  un  des  plus  charmants  petits 
maîtres  de  l’école  hollandaise  et  ses  œuvres  sont  d’une 
admirable  sincérité.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que 
c’était  un  chercheur,  car  plusieurs  de  ses  œuvres  exis- 
tent avec  des  variantes  sensibles.  M.  Wickenden,  l’émi- 
nent peintre  anglo-américain,  possède  notamment  une 
peinture  de  Metsu  représentant  : Le  Marché  aux  Herbes 
d’Amsterdam,  œuvre  très  poussée,  qui  nous  paraît  être 
la  première  version  du  chef-d’œuvre  conservé  au  i 
Louvre. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Le  Déjeuner; — • 
La  Leçon  de  musique; — Vieille  femme  lisant. — (Ams- 
terdam) : La  Marchande  de  harengs; — Le  Forgeron; — 
Le  Déjeuner; — • Le  vieux  buveur; — Vieille  femme 
méditant; — Le  Cadeau  du  chasseur; — Cuisine. — (Ber- 
lin) : La  Famille  de  Geelvink; — La  Cuisinière; — La 
Malade. — (Brunswick)  : Hollandaise. — (Bruxelles)  : j 
La  Collation. — -(Cambridge,  Fitz  William)  : Cavalier  j 
auprès  d’une  dame. — (Carlsruhe)  : Le  Soupirant  et  la  j 
jeune  Frisonne; — (Cassel)  : La  Marchande  de  vo-  j 
lailles'; — L’Aumône; — La  Joueuse  de  luth. — (Douai)  : 
Portrait  de  jeune  fille. — (Dresde)  : Les  Amoureux  dé- 
jeûnant; — Le  Marchand  et  la  marchande  de  volailles;  — 
La  vieille  marchande  de  gibier; — Le  Fumeur;- — La  ! 
Lettre. — (La  Fêre)  : L’Ecureuse. — (Florence)  : Scène 
de  famille; — La  Dame  et  le  chasseur. — (Genève, 
Ariana)  : Jeune  peintre  avec  sa  femme — (Gratz)  : t] 
Marché  aux  légumes; — (Hambourg)  : Le  Chasseur. — • 
(La  Haye)  : Le  Chasseur; — Les  Amateurs  de  musique;  1 
— La  Justice  protégeant  la  veuve  et  l’orphelin. — • [ 
(Londres,  National  Gallery)  : Le  Duo; — La  Leçon 
de  musique; — L’Aubergiste  endormie. — (Londres,  coll.  j 
Wallace)  ; Femme  à sa  toilette;— La  vieille  poison-  i 
nière; — Personne  surprise  écrivant  une  lettre; — Vieille  j 
femme  endormie; — Le  Cavalier  dormant  — (Louvre)  : 

La  Femme  adultère; — Le  Marché  aux  herbes  à Amster- 
dam;— Militaire  recevant  une  jeune  dame; — La  Leçon 
de  musique; — Le  Chimiste; — Hollandaise; — Cuisinière;  j 
— L’Amiral  Corneille  Tromp. — (Madrid)  : Poule 

morte. — (Montpellier)  : Marchande  hollandaise; — 

L’ Ecrivain.— (Munich)  : Fête  des  rois  chez  des  paysans;  j 
— Cuisinière. — (Philadelphie);  Mandoliniste; — Fenai-  , 
son. — -(Prague,  Rudolfinum)  : Marchande  de  pois-  j 
sons. — (Rotterdam)  : Un  prêtre.  — (St-Pétersbourg,  I 
Ermitage):  L’Enfant  prodigue; — La  Malade; — Le  ' 
Concert; — Le  Déjeuner; — Le  Repas  de  famille;— Le  I 
Déjeuner  de  la  Hollandaise; — Couturière. — (Schleis-  j 

heim)  : Violoniste  et  chanteuse.  — (Stockholm)  : 
Partie  de  jeu. — (Strasbourg)  ; Le  Riche  et  Lazare  le  j 
pauvre. — (Schwerin)  ; Le  Denier  de  la  veuve.  — - 
(Vienne)  : La  Dentellière. — (Vienne,  Czernin)  : Fu-  • 
meur. — (Vienne,  Schônborn-Buchheim)  : La  Lettre 
interceptée. — (Vienne,  Liechtenstein)  : Couple 

d’amoureux. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vtc  5 février  1910  : 
Intérieur  : £50  8 s. — V‘e  14  juillet  1911  : Poissons  sur 
une  table  : £54  12  s.  — Paris.  V‘e  faite  vers  1840  : Le 
Chasseur  endormi  : 74.000  fr.  — V‘e  du  19  septembre 
1892  : Chasseur  dans  un  cabaret  : 3.100  fr.  • — - Vte  du  5 
décembre  1892  : Agar  chassé  par  Abraham  : 2.800  fr. 

— V*e  Hautpoul,  le  29  juin  1905  : Le  Hacheur  de 
paille  ; 6.000  fr.  — V‘e  Sedelmever,  du  25  au  28  mai  , 
1907  : La  Lecture  ; 11.600  fr.  — V‘e  faite  en  avril  1910  i 
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■’emme  épluchant  des  carottes  : 14.000  fr.  — ■ La  Lettre  : 
5.500  fr. 

ÏETSU  (Jacques)  ou  Metzu,  peintre  à Belle  (Flandre), 
mort  avant  1633  (Ec.  Hol.).  ...  . 

Il  épousa  d’abord  Marytje  Jansdr.,  puis  a Leyde,  le 
8 avril  1620  Machteld  Dircxdr,  et  enfin,  le  10  novembre 
625,  Jacomina  Garnyers,  veuve  du  peintre  Guill.  Fre- 
iault,quifut  une  femme  peintre  et  eut  pour  fils  Gabriel 
letsu.  On  ne  parle  pas  de  ses  œuvres. 

1ETTAIS  (Charles-Joseph),  peintre  à Pans  au  xix°  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1846,  1847  et  1848. 

ÏETTELI  (V.),  dessinateur  et  graveur  à Ulrechl  vers 
1778  (Ee.  Ital. ). 

IETTENEYE  ou  Metteneve  (Adriaen)  enlumineur  a 
Bruges,  mort  en  mars  1534  (Ec.  Flam.). 

En  1489,  il  fut  élève  de  Paul  Moerinc;  en  1500,  maître 
e André  Baers  et  en  1531  il  reçut  16  gros  pour  pein- 
dre d’une  gravure  du  Crucifiement  dans  un  missel 
cheté  par  la  gilde  de  Simon  van  der  Meulen. 
IETTENLERTER  (Johann-Evangelist),  graveur  au 
burin,  né  à Grosskuchen  en  1792  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  oncle  Johann-Michael.  Il  travailla  a 
lunich. 

IETTENLERTER  (Johann-Jakob),  peintre  ft,,/i 
graveur  à l’eau-forte  et  au  burin,  né  à Gros-^'n  v 
skuchen  en  1750,  mort  en  1825  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J. -G.  Zunk,  travailla  en  Italie,  en  Hollande 
t en  Russie.  Il  grava  des  sujets  de  genre,  des  paysages 
t des  portraits.  On  cite  de  lui  une  Résurrection,  dans  la 
athédrale  d’Augsbourg. 

IETTENLERTER  (Johann-Michael),  peintre  Jr]  , 

et  graveur  à l’eau-forte  et  au  burin,  né  à Gros- 
skuchen  en  1765,  mort  en  1825  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  frère  Jacob,  de  Zunk  et  de  Dorner;  il 
écut  à Munich  à partir  de  1822.  Il  grava  des  sujets 
îligieux,  des  sujets  d’histoire  et  des  sujets  de  genre. 
IETTERNICH-WINNEBERG  (Clemens  Wenzeslaux, 
prince  de),  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte,  ne  a 
Coblentzen  1773  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  animaux. 

1ETTLING  (Louis),  peintre,  né  à Dijon  en  1847,  mort 
en  1904  (Ec.  Fr.)-  ,,  , , 

On  dit  qu’il  est  d’origine  anglaise.  Il  travailla  d abord 
Lyon,  puis  à Paris  dans  l’atelier  de  Cabanel.  Il  débuta 
u Salon  de  1872.  On  trouve  dans  son  œuvre  l’influence 
les  anciens  maîtres  tels  que  Velasquez  et  Rembrandt. 

Peintures. — -Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  cava- 
ier; — Tête  de  jeune  fille. — -(La  Haye,  Mesdag)  : Por- 
rait; — Vieillard; — Fillette. — (Montréal,  Learmont)  : 
i’un  contre  l’autre. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Cottier,  27  et  28  mai 
.892  : LeRécurage  : 3.700  fr. — La  tricoteuse  : 3.700  fr. — ■ 
7,e  Rastor,  29  mai  1894  : Le  déjeuner  de  la  petite  sœur  : 
140  fr. — Vte  Freund-Deschamps,  10  et  11  mai  1912  : 
Portrait  de  femme  : 520  fr. 

METTON  (Edouard),  paysagiste  à Genève,  xxe  sèècle 

(Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  d’elle  : La  Dent 
i’Oche. 

METTREAU  (Alexandre),  sculpteur  à Nancy,  deuxième 
moitié  du  xvn°  siècle  (Ec.  Lor.). 

METZ  (César),  paysagiste,  né  à Mayence  le  9 juillet 
1823,  mort  à Munich  le  14  octobre  1895  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Heinrich  Funk  à Francfort.  Il  travailla 
iuccessivement  dans  les  Alpes,  en  Italie,  à Paris  et  à 
Bruxelles.  Il  exposa  à Munich  en  1858.  On  voit  de  lui, 
au  musée  de  Francfort  : Lever  de  lune  sur  l’Isar,  et  à 
celui  de  Munich  : Paysage,  orage. 

METZ  (Caroline-M.,  née  Martin),  peintre  de  portraits, 
de  paysages  et  de  fruits,  xviii»  siècle  (Ec.  AU.). 

Sœur  de  Conrad  Metz;  elle  suivit  sa  famille  en 
Angleterre  et  exposa  à la  Royal  Academy  entre  1775 
et  1794. 

METZ  (Conrad-Martin),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Bonn  en  1745,  mort  à Rome  en  1827  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Bartolozzi  à Londres.  II  grava  des  sujets 
religieux,  d’après  des  dessins  des  vieux  maîtres  italiens. 
En  1801,  il  partit  pour  Rome  où  il  continua  à travailler 
jusqu’à  sa  mort. 

METZ  (Franz),  moine  bénédictin  du  cloître  de  Prefling, 
près  de  Reims,  peintre  du  xvn®  siècle  (Ec.  ? ). 

Il  peignit  trois  tableaux  d’autels  à Seeben  dans  le 
Tyrol.  La  bibliothèque  d’Innsbrück  conserve  un  dessin 
de  lui,  représentant  la  Madeleine. 

METZ  (Friederich),  paysagiste,  né  à Francfort  le  29  jan- 
vier 1820,  mort  le  3 juin  1901  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Heinrich  Funk  à Francfort.  Parcourut  l’I- 


talie et  la  Grèce.  Le  musée  de  Francfort  conserve  de  lui 
un  Paysage  italien. 

METZ  (Gertrudis  ou  Gertraud),  peintre  de  figures,  de 
fleurs,  d’insectes,  etc.,  née  à Cologne  en  1750  (Ec.  Ail,). 
Elève  de  son  père,  Joh. -Martin  Metz  qu’elle  suivit  en 
Angleterre  en  1781  et  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Elle 
subit  aussi  l’influence  de  Rachel  Ruysch.  La  pinaco- 
thèque de  Munich  conserve  d’elle  des  Fleurs  et  des 
Fruits. 

METZ  (Gustav),  peintre  de  genre,  de  portraits  elsculpleur, 
né  à Brandenbourg  le  28  octobre  1817,  mort  d Londres  le 
30  octobre  1853  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Rauch  à Berlin  et  de  Rietschel  et  de  Bende- 
mann  à Dresde.  En  1853  il  alla  à Londres  comme  por- 
traitiste et  y mourut  du  cliloléra.  Le  musée  de  Hano- 
vre conserve  de  lui  le  Portrait  du  comte  Helfenslein,  et 
celui  de  Leipzig  : Qui  n’aime  pas  le  vin,  les  femmes  et  les 
chants,  etc. 

METZ  (Johann-Martin),  peintre  de  fleurs  et  de  natures 
mortes,  né  à Cologne  en  1730,  mort  en  Angleterre  vers 
1800-  (Ec.  AIL). 

Professeur  de  dessin  et  peintre  de  la  cour  de  Clément- 
Auguste.  Se  fixa  en  Angleterre,  en  1781.  Le  musée  1“ 
Cologne  conserve  deux  œuvres  de  lui. 

METZACHER  (Pierre-GuiUaume),  graveur,  né  d Paris 
en  1815  (Ec.  Fr.). 

Etudia  sans  maître.  Figura  au  Salon  de  1845  à 1872. 
METZELAAR  (Conraad),  paysagiste,  né  à Amsterdam 
en  1846,  mort  dans  cette  ville  en  1881  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Kasparus  Karsen  et  de  P. -F.  Greive.  Il  tra- 
vailla à Paris.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : 
Au  bord  de  l’Oise. 

METZENER  (Alfred),  paysagiste,  né  à Niendorf  le 
7 décembre  1833,  mort  à Zweisimmen  le  10  janvier 
1905  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Richard  Zim- 
mermann à Munich.  De  1862  à 1864,  il  étudia  à Berlin. 
Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui:  Moulins  dans 
le  sud  tyrolien,  et  Paysage  du  Tyrol. 

METZEROD  (G.),  graveur,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
METZGER  (Andréas),  graveur  au  burin  à Strasbourg, 
xviii=  siècle  (Ec.  Fr.). 

METZGER  (Christoph),  graveur  au  burin,  à Francforl- 
sur-le-Mein,  deuxième  moitié  du  xviie  siècle  (Ec.  ?). 
Grava  des  sujets  religieux  et  des  sujets  d’histoire. 
METZGER  (G.),  graveur  sur  bois,  xix°  siècle  (Ec.  7). 
METZGER  (Johann- Jakob),  graveur  au  burin,  vivait 
vers  1670  (Ec.  Hol.). 

Grava  des  Portraits. 

METZGER  (J.-R  ),  graveur  sur  bois  et  orfèvre,  vers  1560 
(Ec.  ? ). 

METZMACHER  (Emile-Pierre),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger,  Gleyre  et  Willems.  Débuta  au 
Salon  de  1863;  il  obtint  des  mentions  honorables  1879 
et  1889  (E.  U.). 

Prix. — Peintures. Paris.  Vle  Coudray, les  12etl3juin 
1908  : A mon  tour  : 800  fr. 

METZNER  (Samy),  paysagiste,  né  à Bucarest  en  1884 
(Ec.  Roum.). 

Travailla  en  France.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  : Meule  de  blé  et  deux  Vues  de  Giverny. 
MEUCCI  (Vincenzo),  peintre  d’histoire  et  de  sujets 
allégoriques,  né  à Florence  en  1694,  mort  vers  1766 
(Ec.  Ira}.'}. 

Elève  de  Fortini  et  S.  Galeotti  à Plaisance  et  de 
Giuseppe  del  Sole  à Bologne.  La  galerie  royale  de  Flo- 
rence conserve  son  Portrait  par  lui-même.  On  cite 
encore,  à Florence,  des  fresques  à la  coupole  de  l’église 
S.  Lorenzo  et  une  Histoire  d’ Achille,  plafond  de  la  gale- 
rie Gerini. 

MEULEBROECK  (Guillaume),  peintre  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Quintyn  Massys,  à Anvers,  en  1495. 
MEULEMANS  ou  Meulmans  (Adriaan),  peintre  de  genre 
et  de  portraits,  né  à Dordrecht  ou  à Rotterdam  le  24 
août  1766,  mort  à La  Haye  le  30  mai  1835  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  M.  Yersteeg,  à Dordrecht,  dont  il  épousa  la 
sœur.  Il  a peint  des  pièces  d’eau,  des  scènes  nocturnes. 
Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Vieille  femme 
lisant  et  Cuisine. 

MEULEMEESTER  (Josef  Karel  de),  graveur,  né  à 
Bruges  le  23  avril  1771,  mort  le  5 novembre  1836 
(Ec.Flam.). 

Il  fut  élève  de  Bervic  à Paris  et  professeur  à l’Aca- 
démie d’Anvers. 

MEULEN  (Adam-Frans  van  der),  peintre  de  batailles 
baptisé  à Bruxelles  le  11  janvier  iCto 

1632,  mort  à Paris  le  15  octobre  Jla  cm 

1690  (Ec.  Flam.).  Ht  Vit  N 
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Elève  de  Peter  Snayers,  il  travailla  d’abord  à Bru- 
xelles. Vers  1665,  il  lut  appelé  à Paris,  à la  fabrique 
des  Gobelins;  depuis  1667,  il  reçut,  outre  le  logement  et 
le  prix  de  ses  œuvres,  6.000  livres  de  pension;  il  était 
chargé  de  faire  les  modèles  des  tapisseries  représentant 
les  hauts  faits  de  la  vie  de  Louis  XIV  et  accompagna  le 
roi  dans  tous  ses  voyages  et  toutes  ses  guerres.  Il  se 
remaria  en  1679  avec  Catherine  de  Lobré  et  en  1681 
avec  Marie  de  By,  nièce  du  peintre  le  Brun,  qui  lui 
donna  six  enfants.  En  1673, il  fut  membre-de l’Académie 
et  en  1686,  premier  conseiller.  Il  peignit  des  peintures 
murales  au  château  de  Versailles  et  à l'hôtel  des 
Invalides  (musée  d’artillerie).  Il  eut  pour  élève  Martin 
l’aîné,  Martin  le  jeune,  J.-B.  le  Comte,  Duru,  Baude- 
wyns,  Bormart,  Abr.  Genoels,  Jr.  Huchtenburg,  Fran- 
çois Duchatel,  etc.  Ses  tableaux  et  esquisses,  qui  re- 
produisent avec  fidélité  les  compositions  des  troupes 
et  jusqu’ aux  costumes  de  certains  des  personnages;  sont 
de  documents  précieux.  Ils  ont  été  souvent  imites  par 
Dominicus  Nollot. 

Peintures. — Musée  de  : (Amiens)  : Paysage  avec 
figures. — (Arras)  : Passage  du  Rhin. — (Augsbourg)  : 
Transport  de  bagages  à travers  le  village. — - (Bale)  ; 
Un  Etat  lorrain  rendu  à Louis  XIV. — (Besançon)  : 
Portement  de  croix; — Combat. — (Bruxelles)  : Siège 
de  Tournai. — (Budapest)  : Combat  de  cavalerie. — 
(Caen)  ; Préparatifs  pour  le  passage  du  Rhin; — Passage 
duRhin  — (Cambrai)  : Le  charmant  Anglais. — (Cassel)  : 
Départ  d’une  archiduchesse. — Arrivée  d’un  archiduc. — 
(Cherbourg)  : Choc  de  cavalerie. — (Dijon)  : Siège  de 
Besançon; — Siège  de  Lille; — Passag;e  du  Rhin; — 
Louis  XIV  à cheval. — (Douai)  : Louis  XIV; — Entrée 
de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse  à Douai; — L’armée 
de  Louis  XIV  devant  Lille. — (Dresde)  ; Départ  de 
Louis  XIV  pour  Vincennes; — Son  arrivée  à Arras.- — 
(Dunkerque)  : Combat  de  cavalerie; — Esquisse.- — 
(Edimbourg)  : Une  cavalcade. — (Rpinal)  : Attaque 
d’une  ville  de  Flandre. — (La  Fère)  ; La  Chasse.- — 
(Florence)  ; L’électeur  Palatin  François-Guillaume. — 
(Genève,  Ariana)  : Bataille  à la  lisière  d’un  bois. — 
(Genève,  Rath)  : Combat  de  cavalerie. — (Grenoble): 
Le  Cortège  nuptial  de  Louis  XIV  se  rendant  à Notre- 
Dame. — (Londres,  National  Gallery)  : Partie  de 
chasse.— (Louvre)  : L’armée  du  roi  devant  Tournai; — 
Arrivée  de  Louis  XIV  devant  Douai,  qu’il  fait  investir 
par  sa  cavalerie; — Entrée  de  Louis  XIV  et  de  Marie- 
Thérèse  à Douai  (1657); — Marche  de  l’armée  du  roi  sur 
Courtrai; — Entrée  du  roi  et  de  la  reine  à Arras; — Vue  de 
Lille  du  côté  du  prieuré  de  Fives  et  l’armée  du  roi; — 
Combat  près  du  canal  de  Bruges; — Vue  de  Dole; — 
Passage  du  Rhin; — Arrivée  du  roi  au  camp  devant 
Maestricht; — -Ville  et  château  de  Dinant,  assiégés  et 
pris  en  1675; — Valenciennes  prise  d’assaut; — Vue  de 
Luxembourg  du  côté  des  bains  de  Mansfed; — Vues  des 
châteaux  de  Fontainebleau  et  de  Vincennes; — Bataille 
à l’entrée  d’une  forêt; — Bataille  au  passage  d’un  pont 
— Convoi  militaire; — Halte  de  cavaliers. — (Lyon)  ; 
Cavaliers  allant  visiter  d’anciennes  fortifications; — 
Cavaliers  en  reconnaissance. — (Madrid):  Rencontre  de 
cavalerie  au  bord  d’une  rivière. — (Montpellier)  : 
Halte  de  cavaliers; — Paysage. — (Morez)  : Siège  de 
Besançon  par  Louis  XIV. — (Munich)  : Prise  de  Dole; — 
Siège  de  Tournai; — Louis  XIV  attaquant  Oudenarde; 
— Prise  de  Lille. — (Nancy)  : L’armée  de  Louis  XIV 
devant  Tournai. — (Nantes)  : Investissement  du 

Luxembourg; — Chasse  en  taureau  dans  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau;— Paysage; — Chasse. — (Naples)  : Camp. — 
(Narbonne):  Louis  XIV; — Le  même,  à cheval. — (Nice): 
Deux  combats  de  cavalerie. — (Orléans)  : Prise  de 
Dinant;-^Siège  de  Maestricht. — (Rennes)  : Un  convoi 
en  marche; — Paysage. — (Rouen)  : Etude  de  chevaux. — - 
(Roumianzeff)  : Querelle  de  cavaliers; — Siège  de  Gand. 
— -(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Episode  des  guerres 
civiles  en  Russie  (1650-1651); — Episode  des  guerres  de 
Louis  XIV  en  Flandre; — Siège  d’une  ville  de  Flandre 
(3  fois); — Le  Voyage  de  Louis  XIV) — Deux  escar- 
mouches de  cavalerie. — (Sciileisheim)  : Louis  XIV 
devant  Dinant. — Stockholm)  : Cavaliers  attaqués  pen- 
dant le  passage  d’un  gué;  • — Escarmouche  de  cavalerie 
devant  une  ferme. — (Strasbourg)  : Louis  XIV  devant 
Bruges. — (Toulouse)  : Siège  de  Cambrai.- — (Tournai); 
Paysage  entourant  un  portrait  de  Louis  XIV  par  Le 
Brun. — (Tours)  : Louis  XIV  à cheval  à l’entrée  du  bois 
de  Vincennes. — (Trianon)  : Deux  études. — -(Turin)  : 
Deux  batailles. — Versailles)  : Siègede  Valenciennes; — 
Prise  de  Cambrai; — Prise  de  Luxembourg; — Défaite  de 
l’armée  espagnole  près  du  canal  de  Bruges  (avec  Le 
Brun); — Prise  de  Salins; — Louis  X’IV  reçoit  au  Louvre 
les  ambassadeurs  de  13  cantons  suisses;— Siège  de  Lille; 
Prise  de  Dole; — Château  de  Versailles; — Le  Château 
de  St-Germain,  côté  de  la  terrasse;  — Deux  esquisses; 
— Prises  de  C.harleroi,  Courtrai,  Besançon,  Luxem- 


bourg, Ypres; — Combat  près  du  canal  de  Bruges; 

Siège  de  Valenciennes; — Vues  des  châteaux  de  Ver-1 
sailles  et  de  Fontainebleau;  — Reddition  de  la  citadelle 
de  Cambrai. — (Vienne)  : Combat  de  cavaliers. — 1 
(Vienne,  Gal.  Harrach)  : Baie  avec  bateaux. — 
(Vienne,  Lichtenstein)  : Combat  d’infanterie; — 

Théâtre  sur  une  place; — Le  Marché.— (Vire)  : Combat' 
de  cavalerie; — Un  jugement  au  Parlement. 

Prix. — Peintures.  Paris  : Vle Lepic,  1897  : Le  Car- 
rosse royal  et  son  escorte  : 720  fr.- — Une  châtelaine  en 
voyage  : 1.300  fr.- — V,e  des  16  et  18  mars  1898  : Le  Coche  : 
950  Ir. — V*«  Eugène  Ferai,  du  22  au  24  avril  1900:' 
Episode  de  la  guerre  de  Flandre  : 650  fr. 

MEULEN  (Andries)  ou  Vermeulen,  peintre,  né  à Dor- 
drecht le  23  mars  1763,  mort  à Amsterdam  le  6 juillet 
1814  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Cornelis,  il  peignit  des  marines  et  I 
des  paysages,  copia  Cuyp  et  Hobbéma. 

Œuvre  peint.  - — Paysage  d’hiver  (Amsterdam). — 
Passage  sur  la  glace;  — Promenade  du  dimanche 
(Francfort).- — Paysage  d’hiver  (Copenhague). 
MEULEN  (Cornelis  van  der),  peintre  de  portraits  à 
Dordrecht  vers  1680  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  S.  van  Hoogstraten. 

MEULEN  (Cornelis),  ou  Vermeulen,  peintre  à Dordrecht, 
né  vers  1732,  mort  en  1813  (Ec.  Hol.). 

Il  copia  les  maîtres  anciens. 

MEULEN  (Edouard  ou  Edmond  van  der),  peintre  de 
chiens,  né  à Bruxelles  le  14  juin  1841,  mort  en  1905. 
Elève  de  Duyck. 

Peintures.- — Musées  de  : (Amiens)  : Relais  de 
chien.— (Bruxelles)  : Bull-dog.— (La  Haye,  com- 
munal)  : Cerf  attaqué  par  des  chevaux. — (Lille)  : 
Chiens. — (Tournai):  Le  relais  de  la  roche. 

MEULEN  (François-Peter),  peintre  paysagiste,  né  à ! 
Boddengraven  le  9 mars  1823  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Julius  van  der  Sande  Bakhuyzen.  Il  tra-  j 
vailla  à La  Haye.  Figura  aux  expositions  de  Paris.  : 
Médaille  de  bronze  1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Au  bois.  Ij 
— (Amsterdam,  municipal)  : Moutons.  — (Anvers)  |l 
Aquarelle. — (Glasgow)  : La  bergerie. — (Groningue)  : 
Troupeau  de  moutons.- — La  Haye,  communal)  : Mou- 
tons au  repos. — (La  Haye,  Mesdag)  : Soir. — (Stutt-  i 
gart)  : Jeune  pâtre  et  moutons. 

MEULEN  (Gérard  van  der)  ou  Vermeulen,  peintre  à 
Malines  xvue  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Henri  Faydherbe  en  1622. 

MEULEN  (Gilles  van)  ou  van  der  Meulen,  peintre  du  \ 
xve  siècle  (Ec.  ? ). 

Mentionné  le  30  octobre  1468  comme  étranger  dans  la  11 
gilde  de  Bruges. 

MEULEN  (Isaak  van  der)  ou  Vermeulen,  peintre  de 
natures  mortes  au  début  du  xvn'  siècle. 

Un  J.  van  der  Meulen  fut  élève  de  J.  Stevens  en  1614  ‘ 
à Malines;  un  Isaac  Vermeulen  est  mentionné  dans  un  i 
inventaire  en  1667. 

Œuvre  peint.  — Nature  morte  (Amsterdam).—  | 
Vanités  (Aschaffenbourg).  — Nature  morte  (Copen- 
hague). — Nature  morte  (Nantes).  — Nature  morte 
Prague,  Mostitz). 

MEULEN  (Klaas  van  der),  Molen,  peintre  verrier,  né  à 
Alkmaar  en  1624,  mort  en  1694  (Ec.  Hol.). 

Maître  à Alkmaar  en  1665. 

MEULEN  (Laurent  van  der),  sculpteur,  né  à Malines 
en  1645,  mort  à Malines  le  26  octobre  1719  (Ec.  Bel.).  I 
Elève  de  Pieter  van  der  Stoek.  Il  était  â Londres  en 
1675. 

MEULEN  (Lieuwert  van  der),  dessinateur  et  graveur  | 
de  marines  (Ec.  Hol.). 

En  1700,  il  était  dans  la  gilde  d’Alkmaar.  En  1706,  il 
était  à Haarlem. 

MEULEN  (P.-H.-L.  van  der),  dessinateur  et  graveur  à 
Amsterdam,  début  du  xixc  siècle,  mort  après  1820  (Ec. 
Hol.). 

Grava  des  Portraits. 

MEULEN  (Pierre  van  der),  peintre  et  sculpteur,  bap- 
tisé à Bruxelles  le  28  avril  1638. (Ec.  Hol.). 

Frère  d’Adam,  François.  Il  alla  à Londres  en  1670. 
MEULEN  dit  Ter  Meulen  (Pieter),  peintre  hollandais,  né 
en  1843  ( Ec.  Hol.). 

D’abord  destiné  aux  belles-lettres,  il  commença  par 
prendre  des  leçons  de  dessin  avec  H.  van  de  Sande 
Bakhuyzen.  N’ayant  pas  réussi,  il  continua  sa  carrière 
et  ce  n’est  qu’en  1874,  lorsqu’il  alla  se  fixer  à La  Haye, 
qu’il  subit  l’influence  des  œuvres  d’Israëls,  de  Marisseri, 
de  Bosboom  et  de  Mauve.  A partir  de  ce  jour-là,  il  pro- 
duisit de  nombreuses  œuvres,  peut-être  inspirées  par 
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celles  de  Mauve,  mais  marquées  d’une  note  très  person- 
nelle. 

BJEULEN  (Pieter  van  der),  peintre  de  Gand,  mort  après 

1619  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla,  en  1599,  pour  l’entrée  de  l'archiduc  Albert 
et  d’Isabelle  à Gand. 

MEULEN  (Sivert  van  der),  dessinateur  et  graveur  à l'eau- 
forte  et  au  burin,  deuxième  moitié  du  xvne  siècle  (Ec. 

Hol). 

Grava  des  paysages  et  des  marines. 

MEULEN  (V.-H.  van  der),  dessinateur  de  fleurs  au  début 
du  xixe  siècle. 

MEULENBERGH  (D. ),  peintre  de  portraits  à Bruxelles 

xixe  siècle  (Ee.  Belg.). 

MEULENER  (Peter)  ou  Meule-  - .s  4 5 

naer  ou  Molenaer,  peintre  de  / cor  R 

batailles,  baptisé  à Anvers  le  18  février  1602,  enterré 
le  27  novembre  1654  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  fils  de  Jan  Molenaer,  il  fut  maître  à Anvers 
en  1631  et  imita  Snayers. 

Œuvre  peint. — -Paysage  avec  figures  (Amster- 
dam); — Bataille  de  Fleurus  (Berlin,  ,cab.  imp.).  — 
Bataille  de  Fleurus  (Brunswick);  — -Combat  de  cava- 
lerie (Hermannstadt)  ; — - 2 combats  (Madrid);  — ■ 
Combat  de  cavalerie  (Pétersbourg,  Ermitage  ; — 
Combat  de  cavalerie  (Prague,  Nostitz);  — Prise  de 
Magdebourg,  par  Telly  (Stockholm). 

MEUNIER  (Achille),  peintre  de  portraits,  de  paysages 
et  d’ intérieurs  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1831  à 1837. 

MEUNIER  (Constantin),  sculpteur  et  peintre,  né  à 
Ellerbeck  le  12  avril  1831, 
mort  à Bruxelles  le  4 avril 
1905  (Ec.  Bel.).  w 

Ce  grand  artiste  fut 
d’abord  élève  de  son  frère 
aîné,  le  graveur  Jean-Baptiste  Meunier,  puis  de  l’Aca- 
démie de  Bruxelles  et  du  sculpteur  Prackin.  II  tra- 
vailla ensuite  la  peinture  avec  Charles  de  Groue.  Ce 
dernier  maître  eut  une  grande  influence  sur  la  carrière 
artistique  de  Meunier.  Meunier  peignit  d’abord  des 
sujets  religieux  et  historiques  et  surtout  des  scènes  de 
la  vie  du  cloître.  En  1S82,  il  visitait  l’ Espagne.  Dès  1880, 
Meunier  avait  terminé  sa  première  œuvre  industrielle, 
première  page  de  son  grand  poème  du  travail.  Habitant 
une  contrée  de  charbonnage,  profondément  ému  par  la 
vie  des  mineurs,  des  fondeurs,  des  puddleurs,  il  en  a 
montré,  avec  la  grandeur  de  vision,  l’austérité  de  forme 
et  de  caractère  que  Jean-François  Millet  donnait  à ses 
paysans.  En  1887, il  fut  nommé  professeur  à l’Académie 
de  Louvain  et  plus  tard  à celle  de  Bruxelles.  Constantin 
Meunier  est  non  seulement  un  des  plus  grands  maîtres 
belges,  mais  aussi  un  des  plus  illustres  artistes  de  notre 
époque;  son  influence  a été  considérable  sur  l’art  contem- 
porain. Meunier  prit  part  à de  nombreuses  expositions 
parisiennes.  Comme  peintre,  il  obtint  une  médaille  de 
bronze  en  1889  (E.  U.).  Comme  sculpteur,  ment.  hon. 
en  1886;  Grand  Prix  en  1889  et  en  1900  (E.  U.).  Chev. 
en  1875,  puis  offic.  de  l’Ordre  de  Léopold,  il  fut  créé 
chev.  de  la  Lég.  d’hon.  en  1889.  Meunier  a couronné 
sa  carrière  par  une  œuvre  qui  résume  la  grandeur  de  sa 
conception  artistique  : La  Glorification  du  Travail, 
gigantesque  relief,  relevé  de  figures  en  ronde  bosse 
personnifiant  : Le  Semeur,  La  Mine,  La  Moisson, 
Le  Port,  L’ Industrie. 

Œuvres. — -Musées  de  : (Anvers)  : Le  débardeur;- — 
La  Moisson; — Briquetiers  (sculpt.): — Martyre  de  St 
Etienne  (peint.). — (Berlin)  : Le  fils  perdu; — Retour 
des  montagnards  (sculpt.). — (Bruxelles)  : Episode 
de  la  guerre  des  Paysans; — Manufacture  de  tabac  à 
Séville  (peint.); — Une  aquarelle. — (Cette)  : Ouvrier 
puddleur  (sculpt.).— ^Dresde)  ; Un  pastel. — (Dussel- 
dorf) : Le  faucheur; — Le  laboureur  (bronzes). — (Ham- 
bourg) : Ouvrière  (bronze). — (Leipzig)  : Buste  d’un 
portefaix  (bronze). — (Stockholm)  : Travailleurs  du 
Pont  d’Anvers  (sculpt.). 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Defer-Dumesnil,  10,  11 
et  12  mai  1900  : Vue  de  V Eglise  Ste-Geneviève  : 1 .705  fr. 

• — Les  grandes  eaux  de  Sl-Cloud  : 3.500  fr.  — Vue  du 
château  de  Sceaux  : 2.000  fr. — Vte  Ch.  Maillet,  21  no- 
vembre 1900  : Le  Violoniste  : 600  fr. — Vte  Bouillon, 
S mars  1910  : Portrait  de  femme  (miniature)  : 520  fr. 
MEUNIER  (Edmond-Joseph-Charles),  graveur,  né  à 
Colombes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Eugène  Meunier.  Exposa  au  Salon  de  1874 
et  1878. 

MEUNIER  (Mlle  Georgette),  peintre  de  genre,  née  à 
Bruxelles  en  1859  (Ec.  Bel.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Médaille  bronze 
1889  (E.  U.).  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  d’elle  : 
Souvenirs  de  bal. 


MEUNIER  (Henri-Georges-Jean-Isidore),  graveur,  né 
à Ixelles,  près  Bruxelles,  te  25  juin  1873  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  Constantin  Meunier.  Figura  au  Salon  de 
Paris.  Médaille  de  bronze  1900  (E.  U.).  Il  collabora 
aux  journaux  illustrés  et  fit  aussi  d’intéressantes  eaux- 
fortes  en  couleurs. 

MEUNIER  (Mme  Henriette-Caroline),  peintre,  née  au 
Billay  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Denos.  Figura  au  Salon  de  1866  à 1870 
avec  des  natures  mortes. 

MEUNIER  (Jean),  portraitiste  à Lunéville  au  xviii» 
siècle  (Ec.  Lor.). 

MEUNIER  (Jean-Baptiste),  graveur  et  peintre  de  genre, 
né  à Malenbeck-St-Jean  le  28  juillet  1821,  mort  à Bru- 
xelles le  6 février  1900  (Ec.  Bel.). 

Frère  de  Constantin  Meunier.  Elève  de  Calamatta, 
il  fut  professeur  à Bruxelles.  Figura  au  Salon  de  Paris 
où  il  obtint  des  médailles  en  1865  et  1868,  médaille  d’or 
1889  (E.  U.). 

MEUNIER  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Orléans  le 
26  juillet  1786,  mort  le  2 avril  1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Exposa  au  Salon  en  1817,  au 
Luxembourg  de  1830  à 1840  avec  des  aquarelles  repré- 
sentant des  oiseaux.  Médaille  3e  classe  1840. 
MEUNIER  (Jean-François),  peintre  à Grenoble  en  1792 
(Ec.  Fr.). 

MEUNIER  (Jean-Théophile),  paysagiste,  né  à Paris, 
mort  en  1884  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  van  der  Burch  et  de  son  père.  Débuta  au 
Salon  de  1848. 

MEUNIER  (Karel),  peintre  et  graveur,  né  à Bruxelles  en 
1864,  mort  à Louvain  en  1894  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  son  père  Constantin  Meunier.  Le  musée  de 
Bruxelles  conserve  de  lui:  L’hôpital  St-Pierre  de  Louvain. 
MEUNIER  (Louis),  sculpteur,  né  à Solesmes,  mort  en 
1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc,  Guillaume  et  Viollet-le-Duc.  Débuta 
au  Salon  de  1868.  Les  œuvres  principales  de  cet  artiste 
sont  : Le  docteur  Larrey,  buste  en  marbre,  au  ministère 
des  Beaux-Arts; — T.  Jouffroy,  buste  en  marbre,  à l’Ecole 
normale  supérieure; — Monge,  buste  en  marbre,  au 
musée  des  Arts  et  Métiers; — Le  docteur  Nicolas  Lemery, 
médaillon  en  marbre  pour  l'Ecole  de  pharmacie; — 
Le  peintre  Perrin,  buste  en  marbre,  appartient  à l’Etat; 
— Saint  Michel  terrassant  le  dragon,  groupe  en  cuivre 
repoussé  surmontant  le  comble  de  la  chapelle  du  châ- 
teau de  Pierrefonds; — La  navigation,  petit  groupe  en 
pierre,  au  nouveau  Louvre; — L’ assistance  publique-, — 
La  justice  de  paix,  bas-reliefs  en  pierre  pour  la  mairie 
du  XVe  arrondissement  de  Paris. 

MEUNIER  (Louis),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  vers 
1730  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à Paris,  en  Belgique  et  en  Espagne,  et  gra- 
va des  Paysages. 

MEUNIER  (Louis-Eugène),  graveur,  né  à Sèvres  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1873. 

MEUNIER  (Michel),  peintre  à Nantes  vers  1752(Ec.Fr.). 
MEUNIER  (Pierre-Louis),  paysagiste,  né  à Alençon  vers 

1780  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1801  à 1810.  11  obtint  une  mé- 
daille en  1810.  On  a de  lui,  au  musée  de  Cherbourg  : 
Point  de  vue  d'un  sile  agreste. 

MEUNIER  (Victor-Alfred),  peintre,  né  à Sainl-Bréa, 
mort  en  1893  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1869  à 1879,  avec  des  Paysages. 

MEURENT  (Mlle  Victorine-Louise),  peintre,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1876  et  1879  avec  des  Portraits. 
MEURER  (Joseph),  peintre,  né  à Munster  vers  1740, 
mort  à Verden  en  1817  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  à Francfort  et  à Paris.  II  a peint  des 
sujets  mythologiques,  des  scènes  de  la  Bible,  des  incendies, 
des  portraits,  des  paysages,  des  natures  mortes.  S'inspira 
de  Rembrandt. 

MEURER  (Moritz),  peintre  d’histoire,  né  à Collenberg, 
xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Jules  Schnorr. 
Médaillé  en  1864. 

MEURET  (François),  miniaturiste,  né  à Nantes  en 
mars  1800  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1822  à 1852.  Eut  une  médaille  de 
2e  classe  en  1827  et  une  médaille  de  lre  classe  en  1843. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1864. 
MEURICE  (Auguste-Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Valen- 
ciennes le  25  décembre  1819,  mort  dans  la  même  ville 
le  10  octobre  1881  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  plusieurs  décorations  pour  le  théâtre  de 
I Valenciennes  et  pour  les  fêtes  publiques. 
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MEURICE  (Mme  Paul,  née  Granger),  dessinateur  (Ec. 
) . 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  son  Porlrail  au  crayon. 
MEURISSE  (Henri),  peintre  de  genre,  d’ intérieurs,  de 
portraits,  né  à Roubaix  le  9 décembre  1860,  mort  dans 
la  même  ville  le  12  mars  1900  (Ec.  Fr., 
lit  d’abord  ses  études  à Roubaix,  puis  fut  élève,  à 
Paris,  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  d’Hébert  etde  Merson. 
Médaillé  en  1880  et  1881. 

MEURON  (Albert  de),  peintre,  né  à Neuchâtel  en  1833, 
mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  Gleyre  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1848  à 1866,  avec  des 
paysages  et  des  pastorales. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Chasseurs  de 
chamois  au  repos; — Chasseurs  aux  aguets; — L’époux 
mourant; — Négresse  portant  des  fruits  et  du  blé. — - 
(Genève,  Ra.th)  : Le  matin  dans  les  Alpes. — (Neu- 
châtel) : Pâturage  sur  le  chemin  d’Iseltwald  au  Faul- 
horn; — Le  col  du  Bernina; — La  place  de  Capri; — La 
montagne;  — Pâtre  changeant  d 'stivage;  — Souvenir 
de  ia  Betten-Alp,  Oberland  bernois; — Deux  études  et 
pochades. 

MEURON  (Albert  de),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  d Neuchâtel  le  13  août  1823,  mort  dans  la  même 
ville  le  20  mars  1897  (Ec.  Suis.). 

_FiL  de  Maximilien  de  Meuron.  Travailla  d’abord  à 
Düsseldorf,  à partir  de  1841,  avec  Stilke,  et  à l’ Acadé- 
mie avec  Cari  Sohn.  En  1845,  il  vint  à Paris  dans  l’ate- 
lier de  Ch.  Gleyre  et  en  T846  fut  élève  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  Il  débuta  au  Salon  de  1848  avec  : Baigneu- 
ses à l'ombre.  Albert  de  Meuron  fit  des  portraits  esti- 
més, des  tableaux  de  genre,  mais  ce  fut  surtout  un 
peintre  de  mmtagne.  Après  avoir  peint  les  Alpes,  sa 
sympathie  pour  Gustave  Colin  l’amena  dans  les 
Pyrénées  et,  sous  l’influence  du  brillant  peintre  du 
pays  basque,  Meuron,  suivant  son  expression,  y réchauf- 
ia  sa  peinture.  En  1866,  notre  artiste,  qui  s’était  marié, 
visita  l’Italie  et  séjourna  à Capri.  Durant  la  fin  de  sa 
vie,  Albert  de  Meuron  se  consacra  aux  expositions  neu- 
châteloises  et  à l’organisation  du  musée  de  Neuchâtel. 
A la  tin  de  1878,  il  se  rendit  à Venise.  Meuron  ne  cessa 
pas  d’exposer  à Neuchâtel  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie.  Sa 
dernière  œuvre  fut  le  carton  de  la  mosaïque  décorant 
le  fronton  du  musée  de  Neuchâtel.  Albert  de  Meuron 
est  représenté  dans  plusieurs  musées  suisses,  notam- 
ment à Neuchâtel,  à Soleure,  à Bâle,  à Berne,  à la 
Chaux-de-Fonds  et  à Genève. 

MEURON  (Louis  de),  peintre  de  genre,  xix»  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Le  musée  de  (Neuchâtel  conserve  de  cet  artiste  : Le 
Nuage,  V Espérance. 

MEURON  (Maximilien  de),  peintre  de  paysage,  né  à 
Corcelles,  près  Concise,  le  8 septembre  1785,  mort  à 
Neuchâtel  le  27  février  1868  (Ec.  Suis.). 

Destiné  à la  diplomatie,  il  fut,  en  1801,  employé  au 
Ministère  des  Affaires  Etrangères  à Berlin,  mais  obtint 
bientôt  l’autorisation  de  s’adonner  à la  carrière  artis- 
tique. Il  vint  travailler  à Paris  en  1808  et  copia  Claude 
Lorrain  au  Louvre.  En  1810,  il  était  à Rome  et  y fit  de 
nombreuses  études  de  paysage.  A partir  de  1618,  il 
se  fixa  à Neuchâtel,  s’y  étant  marié.  Maximilien  de 
Meuron  fut  un  des  premiers  peintres  de  montagne  et  le 
premier  peut-être  qui  tenta  de  traduire  l’aspect  gran- 
diose de  l’Alpe  supérieure.  Sa  fortune  et  son  talent 
lui  donnèrent  une  grande  influence  parmi  les  amateurs 
d’art.  Il  en  fit  le  plus  noble  usage  et  les  vingt  dernières 
années  de  sa  vie  furent  employées  par  lui  à encourager 
les  artistes  et  à leur  créer  un  public.  Ce  fut  un  des  fon- 
dateurs de  la  Société  des  Amis  des  Arts  et  un  des  créa- 
teurs du  musée  de  Neuchâtel.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  et  y fut  médaillé  en  1823  et  ses  envois  à Berlin 
en  1826  et  en  1828  furent  fort  remarqués. 

Peintures. — Musée  de  : (Neuchâtel)  : Rome 
ancienne; — Rome  moderne; — Lac  de  Wallenstadt; — 
Vallée  de  Nœfels; — Le  grand  chêne; — Pont  de  Corchia- 
no; — Le  grand  Eiger  vu  de  la  Wengern-Alp; — A la  villa 
d’Este,  Tivoli; — Au  lac  de  Wallenstadt; — Palais  des 
Césars; — A Wengern; — A Sestra  di  Levante  (3  fois); — 
Chapelle  et  ruine  de  Vorbourg; — A Meyringen; — -Glacier 
du  Rhône; — -Environs  de  Rome,  pyramide  de  Sestuo; — 
Colysée; — Tussilages; — Dans  les  bois  de  Corcelles; — 
Vacher  suisse  debout; — Vacher  suisse  assis; — Cascade 
de  Tivoli; — La  cascatelle  grande  à Tivoli; — Le  Diaz, 
près  de  Concise; — Portrait  du  beau-père  de  l’artiste; — 
11  études. 

MEURS  ( Cornelis-Hubert  van),  graveur  d' Amsterdam, 

vers  1876  (Ec.  Hol.). 

Kramm  dit  qu’il  travailla  vers  1760  (?).  On  cite  de  lui  : 
Homme  assis  à table ; — Vieillard  offrant  de  l'argent  à 
une  jeune  fille,  d’ap.  W.  v.  Mieris; — Un  moine,  d’ap. 
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G.  Dou; — Frans  Mieris  et  sa  femme,  d’ap.  Mieris; — 
Pendant  du  précédent. 

MEURS  (Jacob  van)  I,  graveur  d' Arnheim,  né  à Ams- 
terdam vers  1640,  mort  après  1668  (Ec.  Hol.). 

Le  15  mai  1654,  étant  veuf,  il  épousa  Annitje  Philip- 
Goulet  et  fut  la  même  année  poursuivi  en  justice  pai 
Jannitje  Jans  pour  promesse  de  mariage  non  tenue  et 
paternité.  Il  fut  bourgeois  d’Amsterdam  en  1659.  1] 
travailla  pour  les  libraires. 

MEURS  (Jacobus  van),  peintre  de  fruits  et  de  genre,  mort 
à Amsterdam  le  1er  mai  1824  (Ec.  Hol.). 

MEUSE  (Jane  de),  sculpteur  à Bruxelles,  xxe  siècle  (Ec 
Belg.). 

Participa  à l’Exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
MEUSNIER  ou  Meunier  (Philippe) , peintre 
d’ architecture , né  à Paris  en  1655,  mort 
dans  la  même  ville  le  27  décembre  1734 

(Ec.  Fr.). 

11  étudia  d’abord  avec  Jacques  Rousseau,  puis  alla 
travailler  huit  ans  à Rome.  Il  y peignit  principalement 
des  intérieurs  d’église.  De  retour  à Paris  en  1680,  il  fut 
employé  avec  Rousseau  à la  décoration  des  palais  royaux, 
principalement  à ceux  de  Versailles  et  de  Marly.  En 
1689,  Louis  XIV  le  chargea  de  peindre  le  plafond  de  la 
chapelle  du  palais  de  Versailles.  Le  roi  lui  accorda  égale- 
ment un  logement  au  Louvre.  Il  fut  nommé  académi- 
cien en  1702,  conseiller  en  1703  et  trésorier  en  1719.  11 
convient  de  noter  l’amitié  de  Meusnier  pour  Watteau  et 
Pater  qui  peignirent  souvent  des  figures  dans  ses  pay- 
sages. En  1720,  il  alla  à Bruxelles  pour  y décorer  le 
théâtre  Royal.  Meusnier  étant  protestant,  eut  à souffrir 
de  multiples  désagréments  et  se  décida  à se  rendre  à 
Munich,  il  fut  fort  bien  accueilli  par  l’ Electeur  de  Baviè- 
re. Les  collections  publiques  de  cet  Etat  possèdent  de 
nombreux  et  beaux  dessins  de  ses  projets  de  décora- 
tions pour  les  édifices  du  prince.  Meusnier  ayant  abjuré 
le  protestantisme,  revint  en  France  en  1725  et  y retrouva 
ses  premiers  succès.  Les  œuvres  de  son  fils  Philippe  lui 
sont  parfois  attribué!  s.  On  voit  de  notre  artiste,  au  musée 
de  Nancy:  Intérieur  d’un  palais  richement  décoré; — Gale- 
rie ouverte  sur  une  terrasse. 

MEUTEL  ou  Meutelm  (Joh.),  enlumineur  et  imprimeur 
du  xve  siècle,  mort  le  12  décembre  1478  (Ec.  Ail.). 

Il  commença  par  être  un  excellent  enlumineur  de 
Strasbourg  « aurarius  et  miniarius  scriba  »,  puis,  voyant 
les  progrès  et  la  force  de  l’imprimerie,  il  s’adonna  à la 
nouvelle  découverte  et  devint  un  imprimeur  distingué. 
MEVEN  (Van),  peintre,  vivait  probablement  au  xvne  siè- 
cle (Ec.  Hol.). 

Le  nom  de  cet  artiste  est  cité  dans  le  catalogue  du 
musée  de  Metz  (édition  de  1876)  pour  un  tableau. 
Combat  de  coqs , qui  lui  est  attribué,  ouvrage  dont  la 
manière  rappelle  celle  de  Melchior  Hondekoeter. 
MEVES  (Augustus),  miniaturiste,  mort  à Shoreditch  en 
1818. 

MEVINS  (Hermann),  peintre  de  la  marine,  né  à Breslau 
en  1820,  mort  en  1864  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf. 

MEVIUS  (Johann-Friedrich),  paysagiste,  né  à Worms 
en  1727,  mort  vers  1796  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Joh. -G.  Mevius. 

MEVIUS  (Johann-Georg-Ambros),  paysagiste,  né  à 
Francfort  en  1710,  mort  à Amsterdam  après  1770  (Ec. 
Ail.). 

MEXIA  (Andres),  peintre  et  prêtre  à Séville  au  début 
du  xvi»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla  à la  cathédrale  entre  1514  et  1522. 

MEXIA  (Francesco),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle. 

(Ec.  Esp.). 

MEXMONTAN  (Frans-Michaël),  peintre  de  paysage, 
xix»-xxe  siècles  (Ec.  ?). 

Le  catalogue  du  musée  d’ Helsingfors  conserve  de 
cet  artiste  : Soirée  à Hirsalo. 

MEY  (Rafaël  de),  graveur  au  burin  à Cologne,  fin  du 
xvi»  siècle  (Ec.  ?). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MEYANE  (Joseph),  peintre,  né  à Nieuwpoort  en.  1813 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Wappers. 

MEYBURG  (Batholomaus),  peintre  r>  MCwn  ,,,- 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Maas-  t-J  ‘ ItyidiUi 
landsluys  en  1628,  mort  en  1708  ou  1709  (Ec.  Hol.). 
MEYER,  peintre  de  genre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Colisée,  en  1776,  deux  pendants. 
MEYER  (Aldert),  graveur  à Amsterdam,  né  vers  1664 
(Ec.  Flam.). 

Il  se  maria  vers  1688. 

MEYER  (Alfred),  peintre  émailleur,  né  à Paris  le  ayo 
22  juillet  1832  (Ec.  Fr.).  A 
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Elève  de  Picot  et  de  Levy.  Il  figura  au  Salon  à partir 
de  1684,  médaille  en  1866. 

MEYER  (Andréas),  peintre  et  graveur,  probablement 
né  à Zurich  (Ec.  Suis.). 

Il  a gravé  des  vues  de  villes. 

MEYER  (Antony-Andrès  de),  peintre  paysagiste,  né  à 
La  Haye  le  17  août  1806  (Éc.  Hol.). 

Elève  de  Schelfont  qu’il  accompagna,  en  1836,  en 
France  et  en  Allemagne. 

MEYER  (August-Eduard-Nicolaus,  dit  Claus  Meyer, 

peintre  de  genre,  né  à Linden  le  20  novembre  1856 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  Kreling  à l’Ecole  d’Art,  à Nuremberg,  en 
1875-1876.  Il  continua  ses  études  à l’Académie  de  Mu- 
nich et  sous  Barth  Alexander,  Wagner  et  Lôffly.  En 
1886,  membre  honoraire  de  Munich,  médaillé  à Mu- 
nich en  1883,  à Berlin  en  1886,  à Paris  1889  (E.  U.),  à 
Anvers  1894. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Les  joueurs 
de  dès. — (Breslau)  : Le  document. — -(Dusseldorf  : 
Les  joyeux  musiciens. — (Leipzig)  : Hors  de  l’Eden. — 
(Dresde)  : Chats. — (Mayence)  : Les  trois  savants. — 
(Munich)  : Chez  les  Béguines. 

MEYER  (Auguste),  peintre,  né  à Paris  au  xixE  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Dubois.  Figura  au  Salon  de  1859  à 1868. 
MEYER  (C-),  peintre  de  genre,  né  à Gratz  en  Bavière 
au  xixE  siècle  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui  : Se  préparant 
pour  le  dîner. 

MEYER  (C.-H.),  peintre  de  paysages  et  de  vues,  né  à 
Aurich,  mort  en  1836  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin. 

MEYER  (Carl-Diethelm),  peintre  de  genre,  né  à Bade 
en  1840,  mort  à Munich  en  1884  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  P.  Deschwanden  à Stans.  En  1859,  il  vint  à 
l’Académie  de  Munich  puis  à l’Ecole  de  peinture  du 
professeur  Anschütz.  En  1864,  après  unséjouren  Suisse, 
il  vint  travailler  durant  trois  années  à l’ Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Paris.  En  1869, il  revint  à Munich  oùil  fréquenta 
l’atelier  de  Ramberg.  Il  a exposé  à Berlin,  Munich, 
Vienne. 

Peintures. — -Musées  de  : (Bale)  : Paysanne  de  la 
vallée  de  Hasli  revenant  de  la  fenaison.; — Paysanne  du 
Wallis,  ses  deux  enfants  et  un  mulet. — (Berne)  : Jeune 
fille  de  l’Oberland  bernois; — Les  deux  sœurs. 

MEYER  ( Christian-Gottlieb),  peintre,  né  à Dresde  en 
1730,  mort  en  1755  (Ec.  A11-). 

Peintre  de  la  cour. 

MEYER  (Daniel),  peintre  et  graveur,  né  à Francfort  en 
1570,  mort  dans  la  même  ville  en  1630  (Ec.  Ail.). 
Grava  des  sujets  de  genre  et  des  portraits. 

MEYER  (Dietrich  ou  Theodor),  peintre  et  graveur,  né  à 
Eglisau  en  1572,  mort  à Zurich  en  1658  (Ec.  Ail.). 
Il  fut  surtout  peintre  verrier  et  s’acquit  à ce  titre 
une  grande  réputation.  Il  a publié  des  gravures  sur  des 
sujets  de  genre. 

MEYER  (E-E  ),  peintre  de  paysage,  né  en  1823,  mort 
en  1867  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Les  montagnes  d’ Altai;  Vue  dans  le  gouvernement 
de  Paltara. 

MEYER  (Elias),  paysagiste  et  peintre  de' fleurs,  né  à 
Copenhague  en  1763,  mort  en  1809  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : La  source 
de  Kirslen  Pii.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  Co- 
penhague. 

MEYER  (Emile),  peintre,  né  à Paris  au  xixc  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaunay,Puvis  et  de  Chavannes  et  de  Lévy. 
Débuta  au  Salon  de  1880;  il  obtint  des  mentions  hono- 
rables 1891  et  1900  (E.  U.). 

MEYER  (Emmanuel),  peintre,  né  à Mulhouse  le  7 sep- 
tembre 1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Zépélius  et  de  Fuchs.  Exposa  des  sujets 
de  genre  au  Salon  de  Paris  de  1866  à 1870.  On  a de  lui, 
au  musée  de  Mulhouse:  Pont  du  Ménil,  près  le  Phildl. 
MEYER  (Emmanuel),  paysagiste,  né  à Emmenda,  de 
parents  français,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1873. 

MEYER  (Ernst),  peintre  de  genre,  né  à Allona  en  1795, 
mort  à Rome  le  1“  février  1861  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  en  1812  et  de 
Cornélius,  à Munich,  en  1810.  Il  visita  Naples,  et  se  fixa 
à Rome.  Membre  de  l’Académie  de  Copenhague. 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Italienne 
filant; — H.  C.  Andersen; — Vieux  pêcheur  napolitain; — 
Deux  amis; — Petite  fille  près  d’une  source; — On  pré- 
sente au  pasteur  un  petit  garçon; — Deux  sujets  pris 


à Rome; — Soixante  figures  ou  payages. — (Leipzig)  : 
Le  peintre  Cari  Sprosse. 

MEYER  (Ernst-Ludolf),  peintre  de  genre,  né  à Hanovre 
en  1848- (Ec.  AIL). 

Etudia  à Nuremberg  et  exposa  à Munich  en  1893. 
MEYER  (F.  M.),  peintre  et  graveur  vers  1864. 
MEYER  (Félix),  peintre  et  graveur,  né  à W interlhur  en 
1653,  mort  à Wyden  en  1713  (Ec.  Suis.). 

D’abord  destiné  à la  prêtrise,  Meyer  put  s’adonner 
à la  carrière  artistique.  Doué  d’une  imagination  fertile 
et  d’un  grand  brio  d’exécution,  il  travaillait  très  vite. 
On  cite  de  lui  sa  décoration  à fresque  de  l’Abbaye  de 
St-Florian,  en  Allemagne.  M.  Roos  et  G.  P.  Rugendas 
peignirent  des  figures  dans  ses  tableaux.  Il  a gravé 
un  certain  nombre  de  paysages  et  vues  de  Suisse. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : Montagnes; — 
Le  défilé;- — Paysage  tyrolien; — Moulin  dans  la  mon- 
tagne;-— Deux  vues  des  Alpes. — (Reading)  : Le  Wetter- 
horn. — (Vienne)  : Belvédère;  — Paysage  montagneux 
avec  ruisseau. 

MEYER  (Ferdinand),  nommé  Meyer-Wismar,  peintre 
de  genre,  né  à Weimar  le  14  janvier  1833  (Ec.  Ail.). 
Fit  ses  études  à Dresde  et  à Munich. 


MEYER  (François  de),  dit  Nitsel,  peintre  néerlandais, 
vivait  à Rome  en  1674  (Ec.  ?). 

MEYER  ou  Meyerle  (Franz-Anton),  peintre  de  genre  et 
portraitiste,  né  à Prague  en  1710,  mort  en  1782  (Ec. 
Aut.). 

Selon  Lanzi,  il  travailla  longtemps  à Turin,  sous  le 
nom  de  Francesco  Antonio  Meyerle.  11  a également 
travaillé  de  longues  années  durant,  à Vercelli. 
MEYER  (Friedrich-Wilhelm),  graveur  au  burin,  né 
vers  1770  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  sujets  d’histoire  et  des  sujets  religieux. 
MEYER  (Georges),  peintre,  né  à Sèvres  au  xix»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable 1895. 

MEYER  (Georg-Friedrich),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Mannheim  en  1735,  mort  en  1809  (Ec.  Ail.). 
D’abord  élève  de  Daniel  Hein,  il  vint  ensuite  à Paris 
et  y travailla  sous  la  direction  de  Casanova.  Il  fut 
enmené  par  le  duc  Christian  IV  à Mannheim  où  il  fré- 
quenta l’Académie.  Il  a peint  des  paysages  et  a gravé 
de  nombreuses  planches  d’après  ses  tableaux. 

MEYER  (Gillis  d e),  peintre  de  portraits  et  miniaturiste, 
né  à Rotterdam  le  7 janvier  1790  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Corn.  Bakker  et  de  G. -J.  van  den  Berg,  il 
fut  maître  de  deux  Académies  et  eut  pour  élèves  W.-H. 
Schmidt,  R.  van  Eysden,  W.  Rekkers,  H.  van  den  Helm. 
Ses  deux  fils  et  son  frère,  Jacob  Meyer,  élève  de  van 
Stry,  furent  peintres. 

MEYER  (Guillaume),  peintre  à Paris  au  xixE  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon.de  1847  et  1848,  des  vues  des  mo- 
numents d’Espagne  et  de  Venise. 

MEYER  (Hans),  peintre  et  graveur,  né  à Berlin  le  26  sep- 
tembre 1846  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et,  de  1863  à 1871, élève 
de  Mandel.  En  1892,  membre  de  l’Académie  de  Berlin. 
Membre  de  la  Society  of  painter  etcher,  à Londres.  En 
1877,  médaille  à Nuremberg,  à Berlin  en  1886,  à Munich 
en  1891.  Participa  également  aux  Salons  de  Paris.  Men- 
tion honorable  1894,  médaille  or  1900  (E.  U.). 
MEYER  (Hendrick  de)  I,  peintre 


mort 
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paysagiste,  né  vers  16Ô0, 
avant  1690  (Ec.  Hol.). 

Il  vécut  à Rotterdam  vers  1660.  Ses  œuvres  sont 
souvent  vendues  sous  le  nom  d’Albert  Cuyp. 

Œuvre  peint. — Capitulation  de  la  ville  d’Hulst;— 
Embarquement  de  Charles  II  pour  l’Angleterre  à 
Scheveningen; — Evacuation  de  la  ville  de  Breda  par 
les  troupes  espagnoles  (Amsterdam). — Départ  de 
Charles  II  de  Scheveningen  pour  l’Angleterre; — Plage 
de  Scheveningen  (La  Haye,  communal). — - Vue  de 
Berg-op-Zoom  (Rotterdam). 

MEYER  (Hendrick  de)  II,  peintre  Aühïiânr 

paysagiste  et  graveur  né  à Ams • fjyb « 
terdam  le  12  mai  1737,  mort  à ^ cr  J 

Londres  en  1793  (Ec.  Hol.).  . -va  i-  al 
En  1769  dans  la  Gilde  d’Haarlem,  il  fonda  dar>A  cette 
ville  une  fabrique  de  tapisseries;  en  1775  ijalhj  en  Angle- 
terre avec  Wybrand  Hendricks  et  il  y r^purna  en  1788, 
après  un  séjour  dans  sa  patrie.  Il- exposa  à la  Royal 
Academy  à partir  de  1790  (Le  Di  ..tirmarv  ef  Artists  de 

C.-nwe  UH  tn.m.’.n  1 ÛAI  ^ ,,  i _ J ~ ...  + 


Peintures. — Muséf* 


'Qstade. 

iDt  • (Francfort) 


Ruines 
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d un  couvent.  (Haarlem)  : Le  grand  marché  de  Flaar- 
lem.— (Leyde)  : 7 panneaux,  sujets  champêtres  pour 
la  décoration  d’une  chambre. 

MEYER  (Henrich),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
ne  a Zurich  en  1802  (Ec.  Suis.).  ' 

Grava  des  sujets  religieux. 

MEYER  (Henry),  graveur  au  pointillé  et  à i aquatinte, 
ne  vers  1782,  mort  en  1847  (Ec.  Ang  ). 

Neveu  de  Hoppner  et  élève  de  Bartolozzi.  Il  fut  un  des 
fondateurs  de  la  Society  of  Bristish  Artists  et  exposa 
aux  Salons  de  cette  association  de  1824  à 1831.  Il  a 
grave  des  portraits,  d’après  divers  maîtres  anglais. 

Peintre i né  à Chambéry  au  xi Xe  siècle 

(EC.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1869  à 1877. 

MEYER  (Jan  van),  peintre,  né  vers  1681,  mort  après  le 
28  septembre  1741  (Ec.  Hol.). 

Il  était  de  la  gilde  en  1717.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : le  portrait  de  Dirk  de  Raet,e tle  musée 
d Innsbruck  : Scène  d' auberge. 

MEYER  (J.-D.),  graveur  à la  manière  noire,  travailla 
a Nuremberg  vers  1700  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  portraits. 

MEYER  ou  Meier  (Jeremiah),  miniaturiste,  né  à Tu- 
oingen  ( Wurtemberg ) en  1735,  mort  à Kew  en  1789  (Ec. 
Ail.  ). 

Agé  de  14  ans,  il  vint  en  Angleterre  avec  son  père  et 
lut  membre  de  l’Académie  de  St-Martin.  En  1757  et 
1758,  il  travailla  dans  l’atelier  de  Zincke.  En  1762,  il  se 
fit  naturaliser  anglais.  Il  procéda  d’ailleurs  nettement 
de  1 ecole  anglaise.  En  1764,  il  obtint  une  pension  royale 
et  ïio/nt;ml:>re  de  la  R°yal  Academy  dès  sa  fondation 
en  11  Participa  régulièrement  aux  Salons  de  cette 

société,  l.e  fut  un  grand  admirateur  de  Reynolds  d’après 
lequel  il  a fait  nombre  de  miniatures  fort  estimées. 
Il  avait  épousé  Barbara  Marsden  qui  fut  elle-même  un 
peintre  de  talent. 

graveur  sur  bois,  à Strasbourg,  vers 

1570  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  suite  de  62  pièces  représentant  des 
combats  a l’arme  blanche. 

MEYER  ou  Meier  (Johan-Hendrik-Louis),  peintre  de 
marines,  de  paysages,  d’ histoire,  né  à Amsterdam  le 
mort  à Utreclit  le  31  mars  ou  le  3 avril 
1866  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  G. -P.  VVestenberg  et  de  J.-W.  Pienerman, 
vécut  en  1827  en  France,  puis  en  Hollande, à Deventer, 
et,  en  1841,  à Paris;  il  exposa  au  Salon  en  1843  et  1844, 
fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1847,  et 

obtint  une  récompense  à l’Exposition  universelle  de  1855. 

Peintures. — Musées  de:  (Amsterdam)  : L’artiste; — 

I empête  dans  la  Manche; — En  pleine  mer; — Le  long  de 
r?aCote; — La  reine  Anna  Paulovna  visite,  en  rade”  de 
Gênes,  l’escadre  commandée  par  Henri  des  Bays-Bas-— 
Manœuvres  de  cette  escadre; — Conquête  de  Paiembour"- 
parle  baron  de  Kock  (1821. — Amsterdam,  municipal)’ 
Tempête  sur  la  côte  française; — Sauvetage  près  de  là 
cote  espagnole; — Mer  agitée;- — Marine. — (Dijon)  : Com- 
bat  naval  (il  mai  1811). — (La  Haye,  communal): 
Pécheur  napolitain. — (Leipzig)  : Mer  agitée. — (Le 
- uy)  : Grande  marine.— (La  Rochelle)  : Le  <*alet 
d Etretat. 

MEYER  (Johann),  peintre  et  graveur,  né  en  1655,  mort 
en  1742  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Conrad  Meyer.  Grava  des  sujets  religieux,  des 
sujets  de  genre  et  des  paysages. 

MEYER  (Johann),  peintre  de  fleurs,  néen  Suisse  en  1614 
mort  en  1666  (Ec.  Suis.).  ’ 

MEYER  (Johann),  peintre  et  graveur  à Nuremberg  vers 
1600  (Ec.  Ail.). 

Il  était  sans  doute  parent  de  Dietrich  Meyer  II  a 
peint  et  gravé  surtout  des  scènes  de  bataille.  On  cite 
^gaiement  de  lui  une  série  des  fontaines  principales  de 
ïyune  qui  fut  publiée  en  1600  à Nuremberg. 

(Johann-Daniel),  peintre  et  graveur,  mort  en 
1/75  (Ec.  Ail  ). 

Travniha  à Nuremberg  et  grava  des  portraits  et  des 

animaux. 

MEYER  (Johann-Georg),  nommé  Meyer  von  Bremen 
peintre  de  genre , né  à Brême  le  28  octobre  1813  mort  à 
j ferlin  le  4 décembre  1866  (Ec.  Ail.). 

■'.En  .T800J  eiôyj de  l’Académie  de  Düsseldorf  avec 
yHRINk  Scliadow.  Membre  de  l’Aca- 

uWugMeiiAÿt,  J,  Amsterdam,  médaillé  en  1850. 

Pei  ntures.'— - m'/’SÉES'DE:  (Amsterdam,  municipal). 
Le  Pins'  jéuüé;  ft^re'l"‘—La  ffllette  rieuse. — (Berlin)  ; 
Petite  mère  de  famille  — •’  La  fille  repentie. — 

(Hanovre)  ; T.n  joie  du  'ii'a>>d-père. 
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MEYER  (Johann-Heinrich),  dessinateur  el  graveur  à 
l eau-forte  el  au  burin,  né  à Zurich  en  1755  (Ec.  Suis.). 
Grava  des  portraits,  des  paysages  et  des  vignettes. 
MEYER  (Johann- Jacob),  peintre  et  graveur,  né  à Zurich 
en  1749,  mort  vers  1812  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Bullinger,  de  J.-C.  Fuessli  et  de  J.  Brand. 
11  grava  des  paysages.  Il  alla  à Vienne  et  travailla  beau- 
coup pour  la  noblesse  hongroise. 

MEYER  (Konrad),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né 
a Zurich,  en  1609,  mort  dans  la  même  ville,  en  1680 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  Dietrich  Meyer,  de  J.  Werner  et  de 
J.  Plepp.  Il  travailla  en  Suisse  et  en  Allemagne, 
notamment  à Francfort  où  il  fut  disciple  de  Matthaus 
Merian.  Il  étudia  les  œuvres  de  Bloemaert  et 
Sandart.  Il  resta  ensuite  Augsbourg  puis  en  1643  revint 
se  lixer  à Zurich.  Il  a surtout  peint  des  portraits.  Son 
œuvre  comme  graveur  est  considérable,  on  ne  l’estime 
pas  à moins  de  900  pièces. 

MEYER  (Kunz),  peintre  de  genre,  né  le  3 juillet  1859 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  avec  Strâuhber,  Raab 
et  Lindenschmit.  Médaillé  à Munich  en  1894.  Le  musée 
de  Brème  conserve  de  lui  : La  sieste. 

MEYER  (Lazar),  peintre,  né  à Fegersheim  (Bas- Rhin) 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  avec  Cabanel,  Lévy  et  Laemlein.  Figura  au 
Salon  de  Paris,  de  1870  à 1880,  avec  des  sujets  de  genre 
et  des  portraits. 

MEYER  (Ludwig)  dit  Meyer  de  Knonau,  peintre  de  por- 
traits, de  paysages  et  graveur,  né  d Knonau  en  1705, 
mort  en  1785  (Ec.  Suis.). 

MEYER  (Marie-Joséphine-Valérie-Constance),  peintre 
paysagiste  et  lithographe,  née  à Bruxelles  le  9 février 
1835  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Pieter  Lod.  Kühnen. 

MEYER  (Melchior),  graveur,  probablement  Allemand 

Bartsch  cite  de  lui  une  estampe  : Apollon  et  Marsyas. 
MEYER  (Otto),  peintre  de  genre  el  paysagiste,  xix'  siè- 
cle (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Karl  Begas. 

MEYER  (P.),  graveur,  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  ? ). 

Grava  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux. 
MEYER  ( Rudolph-Théodor),  peintre 
d’histoire,  de  portraits  et  graveur,  né 
en  1605,  mort  en  1638  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Dietrich  Meyer.  Travailla  en  Alle- 
magne et  grava  des  sujets  de  genre.  Il  dessina  une  Danse 
des  morts,  qui  fut  gravée  par  son  frère  Konrad. 
MEYER  (Sophie),'  peintre  de  genre  et  paysagiste,  à 
Düsseldorf  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

On  cite  d’elle  : Dernière  rose. 

MEYER  (Wilhelm),  peintre  d’ architecture  el  décorateur, 
né  à Zurich  en  1806,  mort  dans  la  même  ville  en  1848 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  S.  Quaglio  à Munich.  Il  travailla  à Nurem- 
berg, Zurich,  Berne,  Lucerne,  en  Italie  et  en  Espagne. 

MEYER-BOSEL  (Karl-Theodor),  paysagiste,  né  en 
1860  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  avec  Wenglein, 
médaille  à Dresde  en  1892. 

MEYER-HEINE  (Jacob),  peintre  sur  émail,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  à partir  de  1874. 

MEYER-HEINE  (Théodore),  graveur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Lavieille.  Figura  au  Salon  de  1863  à 1879. 
ME  YER-MAINZ  (Paul),  peintre  de  genre,  né  à Mayence 
en  1864  (Ec.  AU.). 

Mention  honorable  à Berlin  en  1889.  Médaillé  à Chica- 
go en  1893.  Exposa  à Munich  en  1892-1893. 
MEYER-SUBEN  (Walther),  portraitiste  el  peintre 
de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Kônigsberg,  ensuite  à Berlin.  Exposa  à 
Munich  en  1893. 

ME  YER-SCHULTHESS  (Friedr.),  paysagiste,  né  à 
Zurich  en  1792,  mort  dans  la  même  ville  en  1870  (Ec. 
Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Jardins  de  la  villa 
Pamfili',  près  de  Rome. 

MEYERHEIM  (Eduard-Franz),  peintre  de  genre  et 
aquarelliste,  né  à Berlin  le  10  octobre  1838,  mort  à Mar- 
burg  le  5 avril  1880  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  Fr.-Ed.  Meyerheim  et  de  l’Académie 
de  Berlin.  Il  parcourut  l’Allemagne,  la  Belgique,  le 
Tyrol,  l’Italie  et  la  Suisse.  Il  fut  nommé  professeur  de 
dessin  anatomique  à l’Académie  de  Berlin;  mais,  malade, 
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il  dut  abandonner  ce  poste  en  1878.  Il  a exposé  à Berlin 
i partir  de  1852. 

VIE  YERHEIM  (Friedrich-Edouard),  peintre  de  genre, 
né  à Dantzig  le  7 janvier  1808,  mort  à Berlin  le  18  jan- 
vier 1879  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  le  peintre  décorateur  Karl-Friedrich 
Meyerheim  et  des  Breysig.  En  1830  il  se  fixa  à Berlin  où 
il  travailla  dans  l’atelier  de  G.  Schadow.  Ses  premiers 
travaux  datent  de  1830.  En  1837,  il  fut  reçu  membre 
de  l’Académie  de  Berlin  et  en  1850  membre  honoraire 
de  l’Académie  de  Dresde.  Il  exposa  à Berlin,  Dantzig, 
Dresde,  Brême  et  a obtenu  deux  médailles  d’or  en  1848 
et  1850. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Le  roi  des 
tireurs; — La  conteuse  de  la  blanchisserie; — Jeune  mère 
près  de  son  enfant  malade; — Le  premier  pas; — Joueurs 
de  quilles; — Menzel,  jeune. — (Breslau)  : Famille  de 
chats. — Famille  de  chiens. —(Hambourg)  : Le  dîner. — 
(Leipzig)  : Grand’mère  et  petit-fils,  un  dimanche  matin. 
— (Roumianzeff)  : Canards. 

MEYERHEIM  (Hermann),  peintre  de  marines  et  d’ar- 
chitecture à Berlin,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Karl- Fr.  Meyerheim;  il  exposa  à Berlin  à partir 
de  1864. 

MEYERHEIM  (Karl-Friedrich),  peintre,  portraitiste  et 
décorateur,  né  à Dantzig  le  28  octobre  1780,  mort  dans 
la  même  ville  le  6 août  1837  (Ec.  AU.). 

Ses  quatre  fils  furent  peintres. 

MEYERHEIM  (Paul-Friedrich),  peintre  de  genre  et 
animalier,  né  à Berlin  le  13  juillet  1842  (Ec.  Ail.). 

Fils  cadet  et  élève  de  Eduard  Meyerheim;  il  travailla 
à l'Académie  de  Berlin  de  1857  à 1860.  Il  parcourut 
l’Allemagne  le  Tyrol,  la  Suisse,  la  Hollande  et  la  Bel- 
gique et  travailla  également  durant  quelque  temps  à 
Paris.  En  1889,  où  il  visita  l’Espagne  et  en  1892  l'Egypte. 
En  1893,  il  revint  se  fixer  à Berlin.  Il  était  membre  de 
l'Académie  de  cette  ville  depuis  1869.  Il  a exposé  à tous 
les  Salons  d’Allemagne  et  obtint  des  médailles  d’or  à 
Berlin  en  1868  et  1872,  une  2e  médaille  à Munich  en 
1883  et  une  lre  médaille  en  1888;  deux  médailles  à Paris 
en  1866  et  1869  (E.  U.),  et  une  médaille  à Chicago  en 
1893. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Antiquaire 
d'Amsterdam; — Ménagerie. — (Francfort)  : La  lionne 
jalouse. — (Hambourg)  : Fourneau  à charbon. — 

(Kœnigsberg)  : La  châtelaine  (?). — (Mayence)  : Lions, 
— (Stuttgart)  : Deux  lions  en  cage. — (Tretiakoff)  : 
Lions 

MEYERHEIM  (Paul- Wilhelm),  peintre  de  genre,  de 
paysages,  d' architecture,  à Berlin,  xix«  siècle  (Ec. 
AU.). 

Fils  de  Wilhelm-Alexander  Meyerheim,  il  exposa  à 
Berlin  à partir  de  1868. 

MEYERHEIM  (Robert),  paysagiste  et  aquarelliste  du 
xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

Neveu  de  Fr.-Ed.  Meyerheim,  élève  de  Gude,  de 
l’Académie  de  Düsseldorf  et  d’Oswald  Achenbach.  Il 
exposa  en  Allemagne  à partir  de  1866,  et  à Londres,  où  il 
obtint,  en  1878,  une  médaille  d’argent,  et  en  1894,  une 
grande  médaille  d’or.  Le  musée  de  Melbourne  conserve 
de  lui  : Quand  neige  et  glace  ont  disparu. 
MEYERHEIM  (Wilhelm- Alexander),  peintre  de  genre 
et  de  chevaux  et  lithographe,  né  à Dantzig  en  1815,  mort 
a Berlin  le  13  janvier  1882  (Ec.  AU.). 

Fils  de  Karl-Friedrich  Meyerheim  il  exposa  à Berlin, 
à partir  de  1842.  On  cite  de  lui  : Le  déserteur. 
MEYERINGH  (Albert),  peintre  et  graveur  à Veau-forte, 
né  à Amsterdam  en  1645,  mort  dans  la  même  ville  le 
17  juillet  1714  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père,  le  décorateur  Frederich  Meyeringh. 
Travailla  pendant  dix  ans  en  Italie  et  en  France.  On 
croit  aussi  qu’il  travailla  à Hambourg.  En  collaboration 
avec  J.  Glauber,  il  décora  la  salle  à manger  du  château 
de  Sœtdyk.  Comme  graveur  on  lui  doit  des  sujets  de 
genre,  des  paysages  italiens  et  des  frontispices.  Il  s’ins- 
pira du  Guaspre.  Les  musées  de  Stuttgart,  de  Bruns- 
wick et  de  Schwerin,  conservent  de  lui  des  Paysages. 
MEYERINGH  (Frederick),  peintre,  né  vers  1806  (Ec. 
Hol.). 

Il  était  à Amsterdam  en  1831. 

MEYERINGH  (Hendrik)  ou  Meyrigh,  peintre  et  mar- 
chand, né  en  1646,  mort  à Amsterdam  le  21  mai  1617 
(Ec.  Hol.). 

ME  YERN-HOHENBERG  (Louise  von),  portraitiste  et 
peintre  de  genre  à Cabourg  au  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 
MEYERS  (Isidore),  peintre  et  graveur,  né  à Buggenhoul 
ou  à Anvers  le  6 février  1836  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  de  Termonde,  puis  professeur 
dans  cette  académie.  Il  travailla  successivement  à 


Buggenhout,  Anvers  et  Bruxelles.  Le  musée  d’Anvers 
conserve  un  tableau  de  lui  : L’Escaut  à Maria- 
kerke. 

ME  YERSTEIN  (Benjamin),  portraitiste  à Paris  au  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1844  à 1850. 

MEYHEN  (Philips  van)  enlumineur  du  xv°  siècle  (Ec. 
Hol). 

Il  figure  sur  les  comptes  delà  gilde  de  Bruges  en  1503. 
MEYLENER  (P.),  peintre  de  paysages,  florissant  vers 
1645  (Ec.  Hol.). 

MEYMNE  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Nieuwpoorl  en  1813  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Wappers. 

MEYN  (Georg),  portraitiste,  né  à Berlin  en  1859  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  Knille  à l’Académie  de  Berlin.  Il  exposa  à 
partir  de  1887. 

MEYN  (S.-A.-C.),  peintre  de  fleurs  d Amsterdam  vers 
1820  (Ec.  Hol.). 

MEYNIER  (Charles),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né  à 
Paris,  le  25  novembre  1768,  mort  dans  la  même  ville 
le  6 septembre  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent,  il  remporta  le  Prix  de  Rome  en 
1789,  en  même  temps  que  Girodet.  Son  essor,  un  mo- 
ment arrêté  par  la  Révolution  reprit  en  1795.  11  débuta 
alors  au  Salon  et  continua  à y figurer  avec  succès  jus- 
qu’en 1824.  Il  fut  élu  membre  de  l’Institut  en  1815, 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1822,  il  devint 
Officier  en  1830.  On  cite  de  lui  plusieurs  peintures  déco- 
ratives à la  Bourse.  On  lui  doit  également  la  décoration 
de  quatre  plafonds  au  Musée  du  Louvre. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  ; Le  berger 
Pliorbas  présentant  Œdipe  enfant  à la  reine  de  Corin- 
the. — (Coutances)  : Aquarelle.' — (Louvre)  : Apothéo- 
se de  Poussin,  de  Le  Sueur  et  de  Le  Brun; — Les  Nym- 
phes de  Parthenope  emportant  loin  de  leurs  rivages  les 
Pénates,  sont  conduites  par  la  déesse  des  Beaux-Arts 
sur  les  bordsdela Seine,  plafondsalle  7,  musée  CharlesX; 
- — Médaillons  représentant  les  portraits  des  grands 
peintres  du  siècle  de  Louis  XIV,  dans  les  voussures  de 
la  salle  V; — La  France  sous  les  traits  de  Minerve  rece- 
vant les  hommages  des  Beaux-Arts; — La  Terre  rece- 
vant des  empereurs  Adrien  et  Justinien  le  code  des 
lois  romaines  dictées  par  la  Nature,  la  Justice  et  la 
Sagesse,  plafond  de  la  salle  de  Mécène.- — (Montpel- 
lier) : Timoléon. — (Rennes)  : Alexandre  le  Grand 
cédant  Campasape  à Apelle. — (Trianon)  : Saint-Louis 
recevant  le  viatique. — (Versailles)  : Entrée  de  Napo- 
léon à Berlin; — Le  maréchal  Ney  remet  aux  soldats  du 
76e  régiment  de  ligne  leurs  drapeaux  retrouvés  dans 
l'arsenal  d’Inspruck; — Le  cardinal  Joseph  Fesch; — 
Retour  de  Napoléon  dans  l’ île  de  Lobau  après  la  ba- 
taille d’ Essling. 

ME  YNIER  ( Jules-Joseph) , peintre  de  genre,  d'histoire 
et  de  portraits,  né  à Paris  le  4 novembre  1826  (Ec. 
Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1844, 
et  fut  élève  de  Paul  Delaroche,  de  Gleyre  et  de  Bridou. 
Débuta  au  Salon  de  1833.  Eut  des  médailles  en  1867 
et  1877. 

Peintures. — Musées  de  : (Calais)  Chrysanthe  et 
Daria. — (Cambrai)  : Le  Christ  endormi  dans  la  barque. 
— (Gray)  ; Baigneuses  — (Tours)  : Le  Satyre  et  le 
Passant 

MEYNIER  (Louis-Auguste  Meynier-Saint-Fal),  peintre 
dessinateur  de  vignettes  et  caricaturiste,  né  à Bruxelles 
en  1782  (Ec.  Bel.). 

Il  étudia  à Paris  et  y travailla  longtemps. 
MEYNIER  (Mme  Louise-Zoé,  née  Coste),  peintre  de 
genre,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  De  1831  à 1861,  elle  figura  au 
Salon. 

MEYNIER  (Samuel),  sculpteur,  né  à Uzès  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  des  bustes  et  des  médaillons  au  Salon  de  1868 
à 1879. 

MEYRET  ( Louis- Alîred),  peintre  de  batailles,  né  à 
Metz  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  militaire.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  à 
partir  de  1867.  Il  a peint  des  sujets  de  la  campagne 
d’Italie  et  de  la  guerre  Franco-Allemande. 

MEYS  (de),  peintre  d' Hennegau  (Ec.  Hol.). 

Travailla  pour  l’impératrice  Catherine  IL 
MEYS  (Henri)  ou  Mys,  sculpteur  et  architecte  de  Malines 
de  1374  d 1411  (Ec.  Flam.). 

MEYS  (Marcel-Paul),  portraitiste,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Delaunay  et  Puvis  de  Chavannes.  Débuta 
au  Salon  de  1880  et  obtint  une  bourse  de  voyage  1882. 
ME  YSSAT  (Albin-  Henri- John- Justin),  peintre  d'histoire, 
ne  à Privas  en  1844,  mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome. Débuta  au  Salon  de  1877. 
MEYSSENS  ou  Mysens  (Cornelis),  graveur,  né  à Anvers, 
avant  1640. 

Fils  de  Johannes  M,,  maître  à Anvers  en  1660,  il  tra- 
vailla peut-être  aussi  à Vienne.  On  lui  doit  surtout  des 
portraits. 

MitYSdEN'S  (Joaunes),  peintre  graveur  ei  marchand  à 
Anvers,  né  à Bruxelles,  le  17  mai  1612,  mort  à Anvers 
le  18  septembre  1670  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Anthonie  van  Opstal  et  de  N.  van  der 
Horst,  il  entra  en  1640  dans  la  Gilde  d’Anvers.  Il  résida 
à Amsterdam  durant  plusieurs  années  comme  peintre, 
il  fit  des  portraits  en  Hollande  et  copia  avec  talent  Van 
Dyck.  Un  nombre  considérable  d’artistes  travaillè- 
rent pour  lui.  Il  a surtout  gravé  des  portraits.  On  le 
confond  quelquefois  avec  Aart.  Izaak  Mytens. 

ME YT  (Konrad)  ou  Conrad  de  Malines,  sculpteur,  né 
en  Suisse  (Ec.  Sais.). 

Il  se  maria,  en  1514,  dans  les  Pays-Bas,  fut  «maistre 
tailleur  de  pierre  » à la  cour  de  l’archiduchesse  Margue- 
rite, moyennantô sous  par  jour,  en  1525,  fit  les  portraits 
en  marbre  blanc,  de  l’archiduchesse  et  de  son  mari 
Philibert  de  Savoie;  en  1526,  il  fit  les  statues  de  l’église 
N.-D.  de  Brou.  En  1532,  il  fit  le  tombeau  de  Jean  II  de 
Chàlons,  prince  d’Orange,  à Lons-le-Saulnier,  pour  sa 
veuve  Philiberte  de  Luxembourg,  et  trois  sibylles  du 
tabernacle  de  l’abbaye  de  Tongerloo.  Il  fut  maître  de  la 
gilde  d’Anvers  en  1536. 

Sculptures. — Musées  de  : (Troyes)  : Ste  Cathe- 
rine d’Alexanderie; — Sibylle; — Même  sujet. — (Ver- 
sailles) : Statue  d’une  princesse  de  Bourbon. 

ME  YTENS,  Mijtens  ou  Mytens  (Martin  van),  peintre  et 
emailleur,  né  à Stockholm  en  1695,  mort  à Vienne  en 
1770  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  son  père  Peter  Martin  van  Meylens.  Pour- 
suivit son  éducation  en  Hollande,  en  Angleterre  et  en 
France  et  fut,  notamment,  à Paris,  élève  de  Boit  pour  la 
peinture  en  émail.  Il  réussit  dans  ce  genre  et  peignit 
les  portraits  du  Régent  de  Louis  XV,  de  Pierre-le-Grand. 
Il  se  rendit  ensuite  à Dresde  ou  le  prince  Auguste  Ier 
reçut  brillamment.  Meytens  après  un  séjour  à Vienne 
en  1721,  se  rendit  à Venise,  pour  y étudier  les  grands 
vénitiens  et  dès  lors  se  consacra  à la  peinture  à l'huile. 

Il  était  de  retour  à Vienne  en  1726,  il  fut  nommé  peintre 
de  la  Cour  et  en  1759,  directeur  de  l’Académie. -Il  a sur- 
tout peint  des  portraits.  On  cite  notamment  de  lui  au 
musée  de  Stockholm  le  Portrait  équestre  de  l’Empereur 
Charles  VI. 


MEYVOGEL  (Mattheus),  ou  Mayvogel,  peintre,  xvne 
siècle  (Ec.  Hol.). 

11  était  à Rome  en  1828. 

MEZA  (Damian  de),  peintre  à Séville,  première  moitié  du 
xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

J ravailla,  en  1520,  à la  chapelle  du  cardinal  Cervantes. 
MEZA  (W.  de),  peintre  aux  Etats-Unis  au  xixe  siècle 
(Ec.  Am.) 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honorable 
1889  (E.  U.). 

MEZIÈRE,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hallé.  Exposa  de  1782  à 1796,  d’abord 
aux  expositions  de  la  place  Dauphine  et  ensuite  à celles 
du  Louvre,  plusieurs  petits  portraits  dessinés  à la  pierre 
noire,  à la  pierre  d’ Italie  et  à lamine  de  plomb,  notam- 
ment celui  du  violoniste  Viotti. 

MEZQUITA  (Lopez-Maria-José),  peintre  de  genre,  né 
à Grenade  au  xix»  siècle  (Ec.  Esp  ) 

Elève  de  Larrocheretde  Pla.  Figura  au  Salon  de  Paris. 
Médaillé  3e  classe  1903. 

MEZZADRI  (Antonio),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né 
a Bologne,  florissait  vers  1688  (Ec.  Ital.). 
MEZZARA  (Mlle  Angélique),  peintre  portraitiste,  née 
a Paris,  morte  à Paris  en  septembre  1868  (Ec.  Fr.). 
De  1833  à 1852,  elle  figura  au  Salon  avec  des  portraits. 
MEZZARA  (Charles),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

ioSlèA6  de  son.Père-  Exposa,  aux  Salons  de  1878  et 
1880,  des  portraits.  Le  musée  de  Perpignan  conserve  de 
lui  . Eeverie. 


MEZZARA  (Mlle  Clémentine),  peintre  du  xix»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

En  1847  et  1848,  elle  exposa  au  Salon  des  aquarelles 
représentant  des  fleurs. 

MEZZARA  (Mme  Florence),  peintre  de  genre  cl  sculpteur 
nee  à Mulhouse  au  xixe  siècle,  morte  en  1896  (Ec  Fr  ) 
Eleve  de  J.  Mezzara.  Débuta  au  Salon  de  1880.  Men- 


tion honorable  1885.  Le  musée  de  Mulhouse  conserva 
d elle  : Anges  apportant  un  arbre  de  Noël-,  Le  bain  de 
Diane  (cires),  et  le  portrait  en  plâtre  de  M.  Alf  Kœchlin- 
wanz. 

MEZZARA  (François),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1878. 

MEZZARA  (Joseph),  sculpteur,  né  à New-York  au  xr-. 
siecle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Granger  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  figura 
au  Salon,  de  1852,  à 1875  avec  des  bustes. 

MEZZARA  (S.),  sculpteur  du  xixe  siècle. 

Le  musée  du  Havre  conserve  de  lui  le  buste  en  plâtre 
du  naturaliste  Lesueur. 

MEZZARI  (Bernardino),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec. 
Fils  de  P.- A.  Mezzastri. 

MEZZESTRI  (Pier-Antonio),  peintre,  né  à Foligno  en 
1437,  mort  dans  la  même  ville  en  1506  (Ec.  Ital.). 

II  peignit  des  fresques  pour  l’église  de  Foligno. 
MEZZI  (Pierre),  peintre,  né  à Chambéry  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levasseur.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
M.-H,  graveur  sur  bois  vers  1550  (Ec.  AU.). 

Il  accompagnait  ses  initiales  d’un  petit  canif.  Il  grava 
des  paysages  et  des  animaux. 

MHATRO  frères,  sculpteurs  en  Angleterre  au  xixe  siicle 
(Ec.  Ang.). 

Participèrent  aux  expositions  de  Paris  où  ils  obtin 
rent  une  mention  honorable  1900  (E.  U.). 
MIACOLEDAFF  (G. -G.),  peintre  de  genre,  né  en  1835 
(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  â Moscou  conserve  de  lui  : 
Le  Te  Deum,  et  le  musée  Alexandre  III  à St  Pétersbourg: 
Les  nouveaux  mariés. 

MIAGKOFF  (M.  J.),  peintre  d’histoire  el  de  genre,  né  en 
1799,  mort  en  1852  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à St  Pétersbourg  conserve 
de  lui  : Famille  de  sauvages  en  Scheue  et  la  Galerie 
Lretiakoff  à Moscou  : Dalila  coupant  les  cheveux  à 
Samson. 

MIALHE  (Pierre-Toussaint-Frédéric),  peintre,  né  à Bor- 
deaux le  14  avril  1810  (Ec.  Fr.). 


Cl.). 

Elève  de  Picot.  Exposa  des  vues  de  pays  et  de  villes 
u Salon  de  Paris  de  1831  à 1861.  Ex-professeur  de  l’Aca- 
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demie  de  peinture  delà  Havane.  On  a de  lui,  au  musée 
de  Bordeaux  : Vue  prise  à Sassenage-, — Un  moulin  à 
eaw, — Eue  prise  au  sommet  du  Mont- Bretagne,  près  de 
Marseille. 

MIAZZI,  graveur  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

MICALI  (Giuseppe),  peintre  el  aquarelliste,  né  à Borne 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a débuté,  vers  1887,  à Venise. 

MICAS  (Mlle  Jeanne-Sarah-Nathalie),  peintre,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bosa  Bonheur.  Exposa  au  Salon,  de  1852 
a 1865,  des  natures  mortes. 

MICAUD,  graveur  à Besançon  deuxième  moitié  duxvm« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a surtout  gravé  des  ex-libris. 

MICCERTTS  (Henric-Johan),  graveur,  début  du  xvn« 
siècle  (Ec.  Hol.). 


MICCBIS  (Maria),  peintre  de  genre,  née  à Milan  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Milan  et  Venise. 

MICH  (Jean),  sculpteur,  né  au  Luxembourg  au  xixe  sic-  S 
cle  (Ec.  Lux.). 

Elève  de  Thomas  et  de  F.  Charpentier.  Participa  aux 
expositions  de  Paris.  Médaille  3e  classe  1912. 
MICHAE-BECHTEL,  peintre  de  natures  mortes,  travail- 
lant vers  1663  (Ec.  Hol.)- 

MICHAEL  (Max),  peintre  de  genre,  né  à Hambourg  le  I 
23  mars  1823,  mort  dans  la  même  ville  le  24  mars  1891 
(Ec.  Ail.). 


Elève  de  Lehmann  à l’Académie  de  Dresde,  puis  de 
Couture  à Paris.  En  1850  et  1870,  il  fit  deux  voyages  en 
Italie.  En  1785,  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie  de 
Berlin.  Il  était  membre  de  l’Académie  de  Naples.  Il 
obtint  une  médaille  à Londres  et  à Munich  en  1876  et 
une  médaille  d’or  à Berlin  en  1880. 

MICHAELIS  (Gerrit-Jan),  peintre  paysagiste  et  graveur, 
né  à Amsterdam  en  1775,  mort  à Haarlem  le  31  octobre 
1857  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Juriaan  Andriessen  et  de  G.-N.  Ritter.  Le 
musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Après-midi  (pay- 
sage) et  Le  collectionneur  Jean  Bernard. 

MICHAELIS  (Heinrich),  portraitiste  el  peintre  de  genre, 
né  à Lossnilz  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 
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Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  puis  de  l’Académie 
d’Anvers.  En  1880,  il  se  fixa  à Francfort-sur-le-Mein. 
MICHAELIS  (Johann-Wilhelm),  graveur  au  burin,  né 
à W ittenberg,  mort  en  1737  (Ec.  AU.). 

Grava  des  portraits.  11  était  à Francfort  en  1700;  il 
travaiUa  pour  Notitia  Universitalis  Francofertanæ. 
MICHAILESEN  (Alexandre),  portraitiste,  né  à Bucaore 
en  1882  (Ec.  Roum.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  une  tête 
de  femme. 

MICHAILESEN'  (Dumitru),  peintre,  né  à Bucarest  en 
1872  (Ec.  Roum.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  un 
Vase  de  fleurs. 

MICHAILOFF  (G.  K.),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
en  1814,  mort  en  1807  (Ec  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Le  vœu  de  la  jeune  fille,  et  la  Galerie  Tretiakoff  : Laocon. 
MICHAILOFF  (M.),  peintre  de  genre  et  portraitiste  au 
xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Tête  de  vieille  femme. 

MICHAILOFF  (M.),  peintre  de  nature  morte  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à St  Pétersbourg  conserve  de 
lui  : Légumes  et  fruits. 

MICHAL  (Pierre),  sculpteur  à Grenoble  en  1674  (Ec.  Fr.). 
MICHALET  (Ludwig),  graveur,  né  à Temesvar  le  13 
avril  1859  (Ec.  Hon.). 

Elève  de  Jocoby  à l’Académie  devienne.  11  a exposé 
à Vienne  à partir  de  1883.11  obtint  une  mention  hono- 
rable à Paris  en  1888  et  une  médaille  argent  1900 
(E.  U.). 

MICHALLON,  sculpteur,  né  au  xvm«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Connu  sous  le  nom  de  Michallon  le  jeune,  il  était 
parent  de  Claude  Michallon,  peut-être  son  neveu.  Il 
exposa  des  bustes  de  personnages  célèbres  aux  Salons 
de  1810  à 1833. 
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MICHALLON  (Achille-Etna),  peintre  de  paysage  et 
lithographe,  né  à Paris  le  22 
octobre  1796 , mort  dans  la 
même  ville  le  24  septembre  1822 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  très  jeune 
quand  il  perdit  son  père,  le  sculpteur  Claude  Michallon. 
Il  travailla  avec  Dunouy,  Bertin,  Valenciennes  et 
David.  A peine  fut-il  âgé  de  quinze  ans  que  déjà  ses 
tableaux  attirèrent  l’attention.  Le  prince  russe  Issou- 
poff  le  remarqua  particulièrement,  le  protégea  et  lui 
fit  une  pension.  En  1812,  âgé  de  16  ans,  il  exposa 
au  Salon  plusieurs  paysages  et  il  eut  une  médaille  de 
2e  cl.  Cinq  ans  plus  tard,  en  1807,  il  remporta  le  Grand 
Prix  de  paysage  historique  qui  venait  d’être  fondé  et  il 
partit  pensionnaire  à l’Ecole  de  France.  Dès  qu’il  fut 
de  retour  à Paris,  la  mort  l’enleva,  brisant  une  car- 
rière pleine  de  promesses.  Michallon  eut  le  grand  hon- 
neur d'être  le  premier  maître  de  Corot.  Il  a produit 
quelques  lithographies  de  paysages  italiens. 

Peintures. — Musées  de  ; (Chantilly)  : Vue  de  la 
ville  et  du  golfe  de  Salerne. — (Louvre)  : La  mort  de 
Roland; — Thésée  poursuivant  les  Centaures; — Paysage. 
— (Montpellier)  : Philoctète  dans  l' île  de  Lemnos. — 
(Mulhouse)  ; La  mort  d’ Adonis. — (Perpignan)  : Vue 
prise  à Rome. — (Rochefort)  : Deux  paysages. 
MICHALLON  (Claude),  sculpteur,  né  à Lyon  en  1751, 
mort  àParis  le  11  septembre  1799  (Ec.  Fr.). 

Venu  très  jeune  à Paris,  il  y fut  élève  de  Bridan.  Il 
obtint  le  grand  Prix  pour  Rome  et  se  trouvait  en  Italie 
au  moment  de  la  mort  de  Drouais.  Un  concours  ayant 
été  organisé  pour  le  monument  de  ce  peintre,  Michallon 
fut  choisi  pour  l’exécuter.  Revenu  à Paris,  il  fit  quelques 
décorations  par  des  fêtes,  établit  une  maquette  d’obé- 
lisque pour  le  Pont-Neuf  et  mourut  en  tombant  d’un 
échafaudage  en  travaillant  à des  bas-reliefs  du  Théâtre- 
Français.  Il  n’a  exposé  qu’au  Salon  de  1793.  Le  musée 
de  Stockholm  conserve  de  lui  une  réplique  du  buste  de 
Jean  Goujon. 

MICHALOVSKI  (L.),  peintre  de  genre  et  d’animaux, 
xixe  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  travailla  à Paris. 

MICHALOVSKY  (Pierre),  peintre  de  sujets  militaires  et 
aquarelliste,  né  d Cracovie  le  2 juillet  1-8C0.  Mort 
Cracovie  le  9 juin  1855  (Ec.  Bol.). 

Il  fit  ses  études  à Paris  avec  Charlet,  dont  il  fut  l’ami, 
ainsi  que  celui  de  Vernet.  Le  musée  de  Cracovie  conserve 
de  lui  : Un  vieux  paysan  et  deux  Eludes. 

MICHAU  (Théobald)  ou 
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Tournai  en  1676,  en-^ 

terré  à Anvers  le  27  octobre  1765  (Ec.  Flam.). 


Maître  de  laGilde  de  Bruxelles  en  1698,  il  entra  dans 
la  Gilde  d’Anvers  en  1710.  11  peignit  des  paysages  et 
des  sujets  gais,  imitant  Van  Bout,  Téniers  et  Bru- 
gehel. 

Œuvre  peint. — Une  plage  (miniature)  (Aix). — 
Fig.  dans  un  paysage  de  Huysum  (Anvers); — Paysage 
avec  fleuve  et  marché  (Augsbourg); — Deux  paysages 
avec  fleuves  (Budapest). — Marché  (Brunswick); — 
2 paysages  (Carlsruhe).- — 2 paysages  avec  fleuves 
(Madrid). — Paysage  (Rotterdam). — Scène  de  marché. 
— Paysage  d’hiver  (Vienne,  m.  imp.). — Vue  d’un  port; 
— Marché  aux  poissons  (Semur); — Paysages  et  mari- 
nes (Nantes).' — Paysages  à Bergame  acad.  Carrara, 
Brême,  Caen,  Dresde,  La  Fère,  Rouen. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  du  8 mars  1897  ; Villa- 
geois à l’enlrée  d' un  village  : 250  fr.- — Vte  du  28  mai  1897  : 
Paysage  accidenté  : 180  fr. — Vte  du  30  avril  1900  : 
berger  et  animaux  : 175  fr. — Vte  des  30  et  31  mars  1910  : 
Les  quais  d’une  ville  du  Nord  : 109  fr. 

MICHAUD  (Claude),  sculpteur,  né  à Paris  le  29  octobre 
1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude.  Exposa  au  Salon  de  1848,  1855  et 
1857. 

MICHAUD  (Hippolyte),  peintre,  né  à Beaune  en  1831, 
mort  le  5 septembre  1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Devosge  et  de  l’Ecole  de  Dijon.  Débuta 
au  Salon  de  1852.  On  a de  lui,  au  musée  de  Dijon  : Le 
corps  meurt  et  l’esprit  reste ; au  musée  d’Amsterdam  : 
Public  de  théâtre ; — Les  petits  amateurs  d’arts,  et  une 
étude. 

MICHAUD  (Mlle  Léonie),  peintre  de  genre,  né  à Lyon 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lemeunier  et  de  Détaillé.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
1894,  médaille  3e  classe  en  1905. 

MICHAULT  (Georges),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
né  à Abbeville  en  1752,  mort  vers  1810  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  François  Aliamet  dont  il  a imité  la  techni- 
que. Il  grava  des  paysages  et  des  sujets  religieux. 
MICHAULT  (Léopold-Âgnan),  portraitiste,  né  à Cheu 
(Yonne)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  C.oigniet.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
MICHAULT  (Mme  Pauline),  peintre,  né  à Sainl-Saulge 
( Nièvre ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  Barrias  pour  professeur.  En  1866,  elle  exposa 
au  Salon  : Le  neveu  de  Ramean; — Tête  de  jeune  fille,  et 
en  1868  : Gitane  dans  sa  mansarde. 

MICHAUT,  peintre  à Grenoble  en  1781  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  travailla  à Vienne,  puis  vint  à Grenoble  où 
il  se  maria. 

MICHAUT  (Mlle  Thérèse-Hermihie),  paysagiste,  née  à 
Priey-Nolre-Dame  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878. 

MICHAUX  (Mlle  Laurence),  portraitiste  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  1852. 

MICHEAU  (Edouard-Emile),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  Millet.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
MICHEL,  peintre,  vivait  au  xvie  siècle  (Ec.  Ital. ) . 

En  1510,  il  vint  à Dantzig.  Elève  de  Dürer.  Il  décora, 
en  1510,  à Dantzig,  l'église  de  Sainte-Marie. 
MICHEL,  peintre  à Nantes  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peignit,  en  1560,  les  armoiries  du  roi  et  de  la  ville  de 
Nantes. 

MICHEL  (dit  le  Lorrain),  portraitiste  à Bar-le-Duc  vers 
1549  (Ec.  Lor.). 

MICHEL(A),  graveur  au  burin,  àParis,  première  moitié 
du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

MICHEL  (Mlle  Adèle),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1833  à 1843  avec  des  paysages. 
MICHEL  (Charles),  peintre,  né  à Bercy  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  M.  Suisse.  Exposa  au  Salon  de  1866,  1869 
et  1870  avec  des  paysages. 

MICHEL  (Charles),  peintre,  né  à Liége~au  xixe  siècle 

.(Ec.  Belg.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  ou  U obtint 
une  ment.  hon.  1908  et  une  3e  médaille  en  1911. 
MICHEL  (Charles- Auguste),  graveur,  né  d Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lalanne.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
MICHEL  (Charles-Henri-Hilaire),  peintre  de  sujets 
religieux  et  de  portraits,  né  à Pins  (Somme)  le  15  janvier 
1817  (Ec.  Fr.). 

Le  27  septembre  1843,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  Il  eut  pour  maître  Duhautty.  Débuta  au  Salon  de 
1846.  En  1861,  1865  et  1867,  il  obtint  des  médailles. 
Le  musée  d’Amiens  possède  de  cet  artiste:  Jésus  source 
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de  vie-, — -La  conversion  de  St  Augustin;  le  musée  de 
Dieppe  : La  sainte  communion. 

MICHEL  (Claude),  peintre  à Nancy  au  xviii»  siècle 

(Ec.  Lor.). 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  scuplteur  Claude 
Michel  connu  sous  le  nom  de  Clodion. 

MICHEL  (Emile-François),  peintre  et  écrivain  d'art , né 
à Metz  le  19  juillet  1828,  mort  en  mai  1909  (Ec.  Fr.). 
Etudia  avec  Maréchal  et  Migette.  Débuta  au  Salon 
de  1853.  Eut  une  médaille  en  1868.  Médaille  de  bronze 
en  1899  et  1900  (E.U.).  Membre  de  l’Institut  en  1892. 
Officier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1903. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Presqu'île  de 
Giens. — (Calais):  Le  Val  St-Jean. — (Compïègne):  Un 
torrent  à Creveyrieux. — (Lille):  Danslalande. — (Metz): 
Récolte  des  olives  à Menton; — Chasse  sur  la  falaise. — 
(Paris,  Luxembourg)  : Semailles  d’automne; — Dunes 
près  de  Haarlem. — {Mulhouse)  : Leshètres  deRetour- 
nemer; — Un  étang  en  Lorraine; — La  dune  de  Brédérode. 
— (Nancy)  : Nuit  d’été. — -(Nantes)  : Bords  de  l’Orne — • 
(Luxembourg):  Semailles  d’automne. — (Nice)  : En 
forêt. — {Valenciennes)  .:  Forêt. 

MICHEL  (Ernest  - Barthélemy), 
peintre,  né  à Montpellier  le  30 
juillet  1833,  mort  dans  la  même 
ville  le  ; ZSmars  1902  (Ec.  Fr.). 

Le  10  octobre  1851, il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
II  eut  pour  maîtres  Picot  et  Cabanel.  En  1856,  2e  Prix 
de  Rome.  Il  remporta  le  1er  Prix  en  1860.  Il  figura 
au  Salon  de  1859  à 1876.  Médaille  en  1870  ; chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1880.  Pendant  de  longues 
années  il  fut  conservateur  du  musée  et  directeur- 
professeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Montpellier. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Daphné. — 
(Béziers)  : L’heureuse  mère. — (Cette)  : La  voie  lactée. 
— (Montpellier)  : Argus  endormi  par  Mercure; — - 
Esquisse; — Portrait  de  l’artiste; — La  vigne  régénérée. 
(Narbonne)  : La  fortune  et  le  jeune  enfant. 
MICHEL  (François-Emile),  paysagiste,  né  à Metz,  mort 
en  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maréchal  et  de  Migette.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français;  médaille  1868,  bronze  1889  (E.  U.). 
Membre  de  l’Institut  1892.  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur 1894,  médaille  bronze  1900  (E.  U.).  Officier  de  la 
Légion  d’honneur  1903. 

MICHEL  (François-Pierre),  graveur  de  topographie  à 
Paris,  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

MICHEL  (Georges),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Paris 
le  12  janvier  1763,  mort  dans  la  même  ville  le  7 juin 
1843  (Ec.  Fr.). 

Ce  très  délicat  artiste  naquit,  vécut  et  mourutpauvre. 
Il  était  fils  d'un  très  modeste  employé.  Il  dut  à quelques 
protections  de  travailler  dans  l'atelier  du  peintre  Leduc. 
Mais  de  bonne  heure  il  sentit  l’inanité  du  paysage 
fantaisiste  et  maniéré  qui  fut  toute  la  technique  du 
xviii»  siècle  et  revenant  à l’idée  de  la  nature  qui  avait 
été  celle  de  Ruysdael  et  des  grands  paysagistes  hollan- 
dais, il  demanda  au  plein  air  ses  seuls  motifs  d’inspira- 
tion. On  sait  peu  de  chose  de  sa  vie.  Il  fut  marié  deux 
fois,  une  première  fois  à 16  ans  avec  une  femme  du 
même  âge  qui  mourut  fort  jeune,  lise  remaria  en  1827. 
Ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  unions  ne  sembla  lui  avoir  ap- 
porté le  bonheur.  Ce  n’est  pas  sans  raison  qu'on  a pu  dire 
de  lui  qu’il  fut  le  père  du  paysage  moderne.  Méprisant  les 
sites  classiques, ce  fut  dans  les  environs  de  Montmartre  et 
de  la  plaine  St-Denis  qu’il  puisa  les  sujets  deses  tableaux. 
Les  vieux  moulins  de  Montmartre  eurent  en  lui  un  pein- 
tre semi-officiel.  Il  collabora  à plusieurs  reprises  avec 
Taunay  qui  peignit  des  figures  dans  certains  de  ses  ta- 
bleaux de  paysage.  Il  exposa  au  Salon  de  1796  à 1814, 
travaillant  beaucoup  et  vendant  peu.  La  critique  mo- 
derne a rendu  à ce  paysagiste  de  talent,  plein  d’émo- 
tion et  de  sensibilité,  sa  vraie  place  parmi  les  maîtres 
du  xix»  siècle.  Ses  œuvres,  longtemps  négligées,  sont 
aujourd’hui  très  recherchées  par  les  collectionneurs. 
Certaines  ont  atteint  des  prix  élevés. 

M.  Boucheny  de  Granval. 
Peintures. — Musées  de  : (La  Haye,  Mesdag)  : 
Deux  paysages; — Moulin; — Trois  moulins  à Montmar- 
tre.— (Montréal,  coll.  Learmont):  Environs  de 
Paris.  — (Paris,  Louvre)  : Paysage.  — (Pontoise)  : 
Paysage  sous  bois. — (Nantes):  Animaux  à l’abreuvoir 
(en  collaboration  avec  Taunay). 

Prix.— Peintures.  Londres.  V‘»  du  30  juin  1910  : 
Le  moulin  : £173  5s.  — New-York.  Vte  des  11  et  12 
mars  1909  : Ciel  orageux  ( paysage ) : $1.350. 

MICHEL  (Gustave),  peintre  de  genre,  né  à Munich  en 
1838  (Ec.  AU.). 

Il  travailla  à Düsseldorf,  Weimar, Francfort  sur-le- 
Mein  et  Paris. 
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scuLpteur,  ne  a Paris  au 


MiUHEL  (Gustave-Frédéric), 

xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  de  1875.  Médaille 
Tooq  se  1?ZfAbo^rse  de  v°yaSe  1883, médaille  Reclasse 
1889,  or  1889  (E.U.),  médaille  d’honneur  1896,  Che- 
valier  de  la  Légion  d’honneur  1897,  Grand  Prix  1900 
J . u.),  officier  de  la  Légion  d’honneur  1905.  On  a de 
lui,  au  musee  de  Nancy  : La  fortune  enlevant  son  ban- 
deau. 


MICHEL  (Henri-Napoléon),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sages, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carolus  Duran. Débuta  au  Salon  de  1877. 
( E?Epr ean  ’ peinlre  d'histoire  à Rouen  vers  1564 

II  peignit  une  Passion,  pour  l’église  St-Jean  à Rouen, 
en  collaboration  avec  son  père. 

MICHEL  (Jean),  graveur  au  burin,  à Avignon,  milieu 
du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 

MICHEL  (Jean),  peintre  à Nancy  vers  1608  (Ec.  Lor.). 
MICHEL  (Jean-Baptiste),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
en  1/48,  mort  en  1804  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Chenu.  Travailla  à Paris  et  à Londres  et 
|£®v a des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre. 

,;LHEtL  (Jean-François),  peintre  à Nancy  vers  1785 

(Ec.  Lor.). 

Fils  et  élève  de  Claude  Michel. 

MICHEL  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Fontainebleau 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

io?iève  de  Mariet  Verdier.  Exposa  au  Salon  en  1859  et 

MICHEL  (Léon-Henri),  portraitiste , né  à Paris , mort 
en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jalabert,  L.  Cogniet  et  de  Monvoisin.  Dé- 
puta au  Salon  de  1861.  Le  musée  d’Angers  conserve  de 
lui  ; Printemps. 

MICHEL  ou  Michiel  (Louis), peintre  de  fleurs  et  de  fruits 
a La  Haye  vers  1675  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Wieling  et  d’Hermann  Verelost. 

MICHEL  (Maris-Ovide)  , peintre  et  graveur  à l'eau-forle, 
ne  a Paris  en  1753  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aliamet.  Débuta  au  Salon  de  1799. 
MICHEL  (Marius ),  peintre  de  genre,  né  à Celle  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carolus  Duran.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
Mention  honorable  en  1885,  médaille  de  3e  classe  en 
1888,  médaille  d’argent  en  1889  (E.  U.). 

Peintures.- — Musées  de: (Cette):  Le  portrait  de  la 
communiante; — Flirt  en  Hollande. — (Nantes)  : Funi- 
culi-Funicula. 

MICHEL  (Robert),  sculpteur,  né  au  Puy  en  1720,  mort 
à Madrid  le  31  janvier  1785  (Ec.  Fr./. 

Cet  artiste  est  peu  connu  en  France.  Il  se  rendit  en 
Espagne  vers  1740  et  y laissa  un  grand  nombre  d’œu- 
vres, parmi  lesquelles  on  cite  notamment  : St  Ferdi- 
nand et  Ste  Barbe,  statues  en  marbre  pour  l’oratoire 
de  Buen-Retiro,  à Madrid; — Les  quatre  prophètes,  sta- 
tues pour  l’église  deSt-Millan; — LaChariiéel  l’ Espérance, 
pour  Santo-Justo;— St  Pascal,  pour  Santo-Bernardino; 

St  Philippe  de  Nêri,  pour  l’église  de  ce  nom; — La  sta- 
tue equestre  de  Philippe  V,  pour  l’Académie  royale  de 
St-Ferdinand; — La  Conception,  pour  la  cathédrale  d’Os- 
nio; — Le  buste  de  Charles  III,  à Vittoria; — Le  tombeau 
du  comte  de  Gages,  à Pampelune. 

MICHEL  (Sigisbert-François),  sculpteur,  né  à Nancy 
en  1728,  mort  à Paris  le  21  mai  1811  (Ec.  Fr.). 
Membre  de  l’Académie  de  St-Luc  il  fut  appelé  par 
le  roi  de  Prusse  pour  exécuter  des  travaux  à Berlin. 
Une  statue  de  Mars,  qu’il  fit  pour  le  château  de  Sans- 
Souci,  lui  causa  des  désagréments  avec  le  roi,  au  sujet 
du  prix  de  laquelle  ce  dernier  lui  fit  des  difficultés.  L’ar- 
tiste revint  alors  à Paris  et  ne  fit  plus  que  des  œuvres 
de  fantaisie.  Il  exposa,  en  1774,  à l’Académie  de  St-Luc 
et  au  Salon  de  la  Correspondance,  divers  sujets  et,  de 
1791  à 1800,  il  figura  au  Salon  du  Louvre. On  cite  de  lui  : 
L’amour  chauffant  un  irait  au  feu  de  son  flambeau;  — 
Les  trois  Grâces; — Le  Temps  faisant  un  nœud  serré  par 
l’Amitié; — Un  lion  portant  deux  enfants. 

MICHEL  (Thomas),  sculpteur,  né  à Nancy  au  xvne  siè- 
cle, mort  après  1759  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  le  père  de  Clodion.  Il  épousa  Anne  Adam,  fille 
du  sculpteur  Jacob-Sigisbert  Adam  et  il  fut  sculpteur 
de  Frédéric  le  Grand. 

MICHEL  de  Toulon,  peintre  du  xvm»  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  possède  de  cet  artiste  : Fêtes 
données  à Toulon  au  comte . d’Artois; — Lancement  du 
Caton,  juillet  1777; — Fêtes  données  à l’oulon  au  comte 
de  Provence; — Descente  à terre  et  petite  guerre,  juillet  1777. 
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MICHEL  (Victor-Augustin),  portraitiste,  né  à Moran- 
cez  le  4 avril  1828,  mort  à Chartres  le  28  décembre 
1891  (Ec.  Fr.). 

Professeur  de  dessin  au  collège  de  Chartres.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  nombreux  portraits  de  cet 
artiste. 

MICHEL  ou  MICHELE  da  Verona,  peintre  d'histoire, 
travaillait  à Vérone  vers  1500  ou  1525  (Ec.  Ital.). 
Cet  artiste  sur  lequel  on  ne  possède  que  des  rensei- 
gnements un  peu  vagues  appartenait  à l’école  de  Dome- 
nico  Morone.  Il  travailla  quelquefois  avec  Paolo  Moran- 
do  Cavazzola  et  la  plupart  de  ses  œuvres  décèlent  l’in- 
fluence de  ce  maître.  Les  dates  extrêmes  que  l’on  donne 
pour  ses  œuvres  vont  de  1500  à 1525.  On  cite  notam- 
ment de  lui  une  Crucifixion,  autrefois  dans  le  réfec- 
toire de  San  Giorgio,  à Vérone  et  maintenant  à San 
Stefano  de  Milan,  portant  la  date  de  1500.  A Santa 
Maria  in  Vanzo  à Padoue  se  trouve  le  même  sujet  avec 
quelques  variantes,  daté  de  1506.  On  croit  que  notre 
peintre  travailla  également  dans  cette  ville  aux  fres- 
ques de  la  Senola  del  Santo  en  collaboration  de  Tiziano. 
Dans  l’église  de  Santa  Chiara,  à Verone  se  trouve  une 
fresque  de  lui,  de  1509;  on  voit  également  de  ses  œuvres 
à Santa  Maria  délia  Vittoria  Newa  et  à Sant’ Anastasia. 
On  considère  comme  son  meilleur  ouvrage,  un  tableau 
d’autel  : Vierge  au  trône  avec  saints,  datée  de  1523, 
dans  l’église  de  Villa  di  Villa  près  d’Este.  Les  paysages 
formant  les  fonds  de  ses  tableaux  sont  fréquemment 
fort  remarquables.  On  cite  encore  de  lui  dans  les  musées. 
A la  National  Gallery,  à Londres.  Entrevue  de  Coriolan 
de  Voluminie  et  de  Velurie,e t à la  Brera  de  Milan  une 
Cruxifiction  (1502). 

MICHELANGELO  dit  j B U ON  A R R O T I (Michelan- 
gelo  ),  peintre , 
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sculpteur, 
architecte, 
ingénieur 
et  poète, 
néàCaprese,  près 
Florence,  en  mars 
1475, mort  à Rome 
le  18  février  1564 
(Ec.  Flor.). 
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Malgré  sa  triomphale  existence,  Buonarroti  ne  fut  pas 
heureux  : prisonnier  de  son  succès,  il  dut  pendant  pres- 
que toute  sa  vie  peiner  sur  des  travaux  imposés  à son 
génie.  Sa  misanthropie,  l’idée  de  la  mort  comme  su- 
prême délivrance  qui  se  manifeste  dans  la  majeure 
partie  de  ses  œuvres  poétiques  semblent,  résulter  sur- 
tout de  sa  révolte  contre  ce  joug.  Lors  de  la  naissance 
de  Michelangelo,  son  père,  Ludovico  fils  de  Leonardo 
Buonarroti  Simoni,  exerçait,  pour  le  compte  de  la  Répu- 
blique Florentine,  les  fonctions  de  Podesta  dans  la 
petite  ville  fortifiée  de  C-aprese.  Il  fut  mis  en  nourrice 
chez  la  femme  d’un  marbrier  àSettignano  près  d’Arezzo, 
pays  de  carrières  habité  par  quantité  de  tailleurs  de 
pierres  et  sculpteurs.  Ce  fut  dans  la  poussière  de  marbre, 
au  milieu  des  rudes  outils  qu’il  fit  ses  premiers  pas.  Plus 
tard  il  disait  à Vasari: — «Je  dois  au  lait  que  j’ai  sucé 
les  ciseaux  et  les  maillets  dont  je  me  sers  pour  exécuter 
mes  figures  ».  Dès  la  plus  tendre  enfance,  ses  goûts 
artistiques  se  manifestèrent  avec  une  force  qui  résistd 
aux  mauvais  traitements  de  son  père  et  de  ses  oncles, 
qui  voulaient  le  pousser  dans  le  commerce.  Le  Podesta 
avait  été  rappelé  à Florence,  la  famille  était  nombreuse, 
il  fallait  que  les  enfants  rapportassent  le  plus  tôt  pos- 
sible. Michelangelo  était  encouragé  dans  sa  résistance 
par  son  ami  Francesco  Granaci,  qui  comme  lui  dessi- 
nait et  lui  donnait  des  conseils.  Enfin  le  désir  de  l’enfant 
s’imposa  à la  volonté  paternelle  et,  le  1er  avril  1488, 
Michelangelo  entrait  comme  apprenti  dans  l’atelier  de 
Domenico  et  David  Ghirlandaio.  Le  degré  d’instruc- 
tion artistique  du  jeune  garçon  apparaît  dans  le  fait 
tout  à fait  exceptionnel  que  le  contrat  d’apprentissage 
qui  le  liait  pour  trois  années  à ses  maîtres  mentionnait 
qu’une  petite  somme  lui  serait  payée  dès  la  première 
année.  La  critique  moderne  a relevé  de  nombreuses 
erreurs  dans  Vasari;  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que,  pour 
Buonarroti,  par  exemple  le  témoignage  de  l’historien 
des  peintres  d’Italie  nous  paraît  avoir  une  très  grande 
valeur,  les  faits  qu’il  rapporte  résultant  presque  tou- 
jours de  ses  conversations  avec  son  illustre  maître. 
Nous  admettons  donc  comme  possible  l’exclamation 
qu’il  prête  à Ghirlandao  à la  vue  d’un  merveilleux 
dessin  de  son  élève: — » Ce  garçon  en  sait  plus  que  moi». 
On  considère  comme  sa  première  œuvre  peinte  une 
Tentation  de  St  Antoine  d’après  Schongauer.  Vasari 
rapporte  que  pour  donner  plus  de  force  au  corps  de 
certains  de  ses  démons  il  fit  des  études  de  poissons  au 
marché  de  Florence  et  il  est  probable,  étant  donné  le 
souci  de  réalisme  que  l’on  trouve  dans  certaines  œuvres 


de  Ghirlandaio  que  son  jeune  et  brillant  élève  fut  encou- 
ragé à faire  d’autres  tentatives  de  nature  morte.  Lau- 
rent de  Médicis  ayant  ouvert  une  école  de  sculpture 
vers  celte  époque  sous  la  direction  de  Bertoldo,  ancien 
aide  de  Donatello,  Michelangelo  y fut  admis  en  1489. 
Peu  après,  cet  enfant  de  quatorze  ans  produisait  sa  pre- 
mière œuvre  sculpturale,  un  remarquable  masque  de 
faune,  copié  et  complété,  d’après  un  débris  antique. 
Vasari  rapporte  quj  Laurent  de  Médicis  faisant  obser- 
ver au  Jeune  sculpteur,  au  milieu  de  ses  témoignages 
d'admiration,  que  les  vieillards  conservent  rarement 
toutes  leurs  dents, Michelangelo  prit  son  cis;  au  et  cassa 
une  dent  au  faune.  L’estime  du  chef  de  la  Hépublique 
Florentine  ne  tarda  pas  à se  traduire  d’une  façon  effec- 
tive : il  obtint  de  Ludovico  Buonarroti  que  Michelan- 
gelo entrerait  à son  service,  vivrait  dans  son  palais  et 
qu’un  salaire  mensuel  de  cinq  ducats  lui  serait  alloué. 
Le  jeune  sculpteur  vécut  dans  l’intimité  de  Laurent  le 
Magnifique  jusqu’à  la  mort  de  celui-ci,  en  1492,  déve- 
loppant son  intelligence  au  conlact  de  tout  ce  que  Flo- 
rence contenait  d’esprits  distingués.  Durant  cette 
période,  il  produ  sit  son  relief  & Hercule  et  le  Centaure. 
Ses  succès  excitèrent  la  jalousie  d’un  drs  condisciples  de 
Buonarroti  : Pietro  Torregiani.  Une  querelle  s’éleva 
entre  les  deux  jeunes  gens,  au  cours  de  laquelle  Michel- 
angelo eut  le  nez  cassé  d’un  coup  de  maillet.  Il  avait 
17  ans  quand  il  revint  chez  son  père,  et  ce  fut  dans  l’ate- 
lier qu’il  s’y  était  fait  qu’il  exécuta  une  Statue  d’ Her- 
cule, envoyée  en  France  après  son  acquisition  par  la 
famille  Strozzi  et  dont  on  ignore  le  sort.  Pierre  II  de 
Médicis  avait  continué  sa  faveur  au  jeune  sculpteur. 
Soit  qu’il  n’éveillât  pas  la  sympathie,  soit  que  l’artiste, 
peut-être  informé  par  son  père,  prévît  les  troubles  à la 
suite  desquels  le  successeur  de  Laurent  le  Magnifique 
fut  chassé  de  Florence,  Michelangelo  n’attendit  pas  cet 
événement  pour  se  rendre  à Bologne,  puis  à Venise  et 
enfin  à Bologne  -où  pendant  un  an  il  vécut  chez  un 
gentilhomme  de  la  ville,  qui  s’était  déclaré  son  pro- 
tecteur. Le  rétablissement  de  la  paix  ramena  Buonar- 
roti. Le  Cupidon  endormi  qu’il  exécuta  alors,  vendu  à 
Rome  au  cardinal  San  Giorgio  comme  un  marbre  anti- 
que par  Baldasare  de  Milan — les  fraudeurs  existaient 
déjà— eut  pour  conséquence,  lorsque  la  fraude  fut 
découverte,  l’appel  du  jeune  artiste  par  le  prélat.  Le 
25  juin  1496  Michelangelo  arrivait  à Rome  pour  la  pre- 
mière fois  et  durant  les  cinq  années  qu’il  y passa  il 
sculpta  notamment  pour  Jacopo  Galli  une  répétition 
du  Cupidon  endormi,  un  Bacchus  ivre,  et  sur  l’ordre  du 
cardinal  Jean  de  la  Grolaye,  Ambassadeur  de  Char- 
les VIII,  pour  la  chapelle  des  rois  de  France  à St-Pierre, 
son  admirable  Pieta.  Le  retentissement  qu’eurent  ces 
œuvres  valut  à Buonarroti,  à son  retour  à Florence, 
en  1501,  la  commande  de  l’achèvement  de  la  statue 
colossale  de  David,  qu’avait  commencé  Simone  de 
Fiesole.  Il  exécuta  aussi  douze  figures  d’apôtres  pour 
l’église  de  Ste-Marie,  des  fleurs  et  enfin  le  carton  de  la 
Guerre  de  Pise  qui  avec  la  Guerre  contre  le  Milanais 
dont  était  chargé  Leonardo  da  Vinci. devait  compléter 
la  décoration  de  la  salle  du  grand  Conseil  dans  le  vieux 
Palais.  L’artiste  avait  représenté  les  soldats  florentins 
se  baignant  surpris  par  les  Pisans.  Il  ne  fut  pas  possible 
à Michelangelo  d’achever  même  le  carton.  Jules  II 
l’appela  à Rome.  Le  pape  avait  conçu  le  projet  de  faire 
édifier  son  tombeau  de  son  vivant  et  le  génie  du  jeune 
Florentin  lui  paraissait  le  mieux  désigné  pour  donner 
à l’œuvre  toute  sa  grandeur.  Le  plan  de  Buonarroti 
enthousiasma  le  pontife.  Le  monument  d’une  impor- 
tance incomparable  et  orné  de  quarante  statues  devait 
être  élevé  au  milieu  de  la  basilique  du  Vatican.  Michel- 
angelo partit  pour  Carrare  afin  de  surveiller  l’extrac- 
tion des  marbres  nécessaires  à ce  travail.  Il  y passa 
huit  mois.  A son  retour,  Jules  II  semblait  avoir  changé 
d’idée  et  l’artiste  obtint  à grand’peine  le  rembourse- 
ment de  ses  avances  aux  marbriers.  Plus  d’une  fois 
déjà  des  heurts  s’étaient  produits  entre  le  pape  et  son 
sculpteur.  Buonarroti  n’étant  plus  traité  avec  la  consi- 
dération des  premiers  jours  et  profondément  déçu  de 
l’ajournement  du  travail  commencé,  se  querella  avec 
Jules  II  et  s’enfuit  à Florence.  Cinq  courriers  furent 
lancés  après  lui  sans  qu’il  consentît  à revenir  sur  ses 
pas  et  dès  son  arrivée  il  écrivit  à son  illustre  patron  : 
« Si  vous  avez  besoin  de  mes  services  désormais,  vous 
devrez  me  faire  chercher  autre  part  que  dans  Rome». 
Le  Pape  s’adressa  à la  Seigneurie  de  Florence,  deman- 
dant que  son  sculpteur  lui  fût  ramené,  promettant 
qu’il  ne  lui  serait  fait  aucun  mal.  Les  négociations  durè- 
rent cinq  mois  et  ce  ne  fut  que  lorsque  son  ami  le  gonfa- 
lonier  Soderini  eut  fait  appel  à son  patriotisme,  lui 
disant  qu’il  ne  pouvait  pas  être  la  cause  d’une  guerre 
de  la  République  avec  le  Saint-Siège,  que  Michelangelo 
consentit  à se  rendre  à Bologne  où  le  pape  venait  d’en- 
trer en  triomphateur.  Leur  première  entrevue  eut  lieu 


au  mois  de  novembre  1506.  Jules  II  se  montra  plein  de 
bienveillance,  Buonarroti  sollicita  son  pardon,  ajoutant 
cependant  « qu’il  ne  croyait  pas  avoir  mérité  le  traite- 
ment qu’il  avait  subi  ».  Il  ne  fut  plus  question  du  diffé- 
rend et  un  bronze  du  pape  destiné  à décorer  une  des 
portes  de  l’église  de  Bologne  lui  fut  commandé.  Ce  tra- 
vail demanda  deux  ans.  après  lesquels  Buonarroti  revint 
à Florence  au  mois  de  mars  1508  espérant  vivre  enfin 
auprès  de  sa  famille  à laquelle  il  conserva  toujours 
une  tendre  affection.  Mais  son  autoritaire  patron  ne 
voulut  rien  entendre.  La  vie  et  les  lettres  de  Michelan- 
gelo  Buonarroti  par  Ch.  Heatle  Wilson  contient  une 
documentation  nouvelle  qui  contredit  sur  plus  d’un 
point  les  affirmations  de  Vasari  au  sujet  des  conditions 
dans  lesquelles  cette  admirable  décoration  fut  exécu- 
tée. Vasari  mentionne  une  durée  de  vingt  mois  pour 
son  achèvement;  Wilson  affirme  que,  commencée 
durant  l’été  de  1508,  Michelangelo  ne  la  terminait  qu’au 
cours  de  l’automne  1512.  L’écrivain  anglais  conteste 
également  l’affirmation  que  le  peintre  n’employa  aucun 
aide.  Le  1er  novembre  1509,  pour  satisfaire  l’impatiente 
curiosité  du  pontife,  les  échafauds  dissimulant  la  partie 
terminée  du  plafond  furent  enlevés.  L’enthousiasme  fut 
général,  les  envieux  n’osèrent  pas  risquer  de  critiques. 
Le  sujet  choisi,  gigantesque  comme  toutes  les  concep- 
tions de  ce  puissant  cerveau,  représentait  les  scènes  les 
plus  dramatiques  de  l’Ancien  Testament  ; Dieu  sépa- 
rant la  lumière  des  ténèbres,  La  Création  des  mondes, 
La  Séparation  de  la  terre  et  des  eaux,  La  Création  de 
l’homme,  La  Création  de  la  femme,  La  Tentation,  l'Ex- 
pulsion du  Paradis  terrestre,  Le  Sacrifice  de  Noé,  Le 
Déluge,  L’Ivresse  de  Noé,  Le  Serpent  d’ Airain,  l’His- 
toire d' Esther,  de  Judith,  de  Goliath,  auxquelles  s’adjoi- 
gnaient les  figures  des  Prophètes  et  des  Sibylles.  Léon  X, 
succédant  à Jules  II  en  1513,  plus  séduit  par  le  talent 
gracieux  dejRaphaël,  laissa  à Buonarroti  plus  de  loisirs 
pour  s’occuper  du  tombeau  du  pape  défunt  qui  paraît 
avoir  été  longtemps  considéré  par  le  maître  comme 
devant  être  son  œuvre  capitale.  Il  sculpta  le  Moïse  et 
les  deux  statues  d’esclaves,  conservées  actuellëment 
au  Louvre.  Cependant  Léon  X interrompit  encore  le 
grand  travail  en  lui  commandant  l’exécution  de  la 
façade  de  San  Lorenzo  de  Florence  dont  le  pontife 
voulait  faire  une  œuvre  magnifique.  Cette  fois  Michel- 
angelo accepta  avec  joie,  déclarant  dans  une  de  ses  let- 
tres qu’il  voulait  y réaliser,  » aussi  bien  au  point  de  vue 
de  l’architecture  et  de  la  sculpture,  le  chef-d’œuvre  de 
toute  l’Italie».  Cette  espérance  fut  encore  déçue  ; dix 
années  de  la  vie  du  grand  artiste  furent  gaspillées  dans 
la  surveillance  de  l’extraction  des  marbres  nécessaires 
au  monument.  L’avènement  de  Clément  VII  en  1523 
donna  une  nouvelle  orientation  à ses  travaux.  Rappelé 
à Rome,  il  dut  se  consacrer  à des  travaux  d’architecture 
contre  l’acceptation  desquels  il  ne  cessait  de  protester. 
Il  était  occupé  à Florence  aux  travaux  du  tombeau  des 
Médicis  dans  la  basilique  de  San  Lorenzo  lorsque  la 
prise  de  Rome  par  le  connétable  de  Bourbon,  le  6 mai 
1527,  provoqua  la  révolte  du  parti  populaire  contre  les 
Médicis  et  leur  fuite  de  la  ville.  Michelangelo  compta 
parmi  les  plus  ardents  défenseurs  de  Florence.  Durant 
le  siège  que  soutint  la  capitale  de  la  Toscane  contre  les 
troupes  papales,  il  fut  chargé  par  la  Seigneurie  des  tra- 
vaux de  fortification.  11  fut  également  chargé  de  mis- 
sions, près  des  gouvernements  de  villes  voisines,  notam- 
ment à Venise.  La  chute  de  la  ville  sous  l’effort  com- 
biné des  troupes  du  pape  et  de  celles  de  Charles  V fit 
courir  le  plus  grand  péril  à Buonarroti.  Il  dut  se  tenir 
caché  à Ferrare  jusqu’il  ce  que  Clément  VII  lui  eût 
accordé  son  pardon.  Il  revint  reprendre  ses  travaux. 

« le  cœur  brisé  »,  écrit-il,  et  sculpta  les  quatre  grandes 
figures  ; La  Nuit,  l’Aurore,  le  Jour  et  le  Crépuscule,  et 
les  deux  admirables  statues  de  Laurent  et  de  Julien  de 
Médicis.  œuvres  dans  lesquelles  il  atteignit  au  sublime. 
La  mort  de  Ludovico  Buonarroti.  en  1534,  coïncida 
avec  celle  de  Clément  VIL  Michelangelo  s’était  tou- 
jours montré  le  modèle  des  fils  et  des  frères.  Il  en  eut  un 
vif  chagrin.  Le  séjour  de  Florence  lui  pesait  désormais. 
Il  revint  à Rome,  décidé  à reprendre  les  travaux  du 
monument  de  Jules  IL  Le  nouveau  pape  Paul  III  ne  le 
lui  permit  pas.  II  voulut  que  Buonarroti  terminât  la 
décoration  de  la  Sixtine  et  le  résultat  de  cet  ordre  fut 
la  peinture  du  célèbre  Jugement  Dernier,  auquel  il  tra- 
vailla de  1535  à 1541.  Dans  l’intervalle,  Michelangelo 
avait  sollicité  l'intervention  du  pape  pour  que  le  plan 
initial  du  tombeau  de  Jules  II  fût  modifié,  le  duc  d’Ur- 
bin,  son  héritier,  ne  cessant  de  récriminer  contre  l'ar- 
tiste dans  les  termes  les  plus  violents.  Une  entente 
intervint.  Malgré  ses  soixante  et  onze  ans,  il  dut,  sur 
l’ordre  du  pape,  peindre  deux  grandes  fresques  dans  la 
chapelle  Pauline  : Le  Martyre  de  St  Pierre  et  la  Conver- 
sion de  St  Paul.  L’infatigable  vieillard,  s’il  ne  peignit 
et  ne  sculpta  plus,  dut  céder  aux  ordres  de  Paul  III  et 


accepter  encore  la  lourde  charge  de  l’achèvement  de 
St-Pierre  de  Rome.  Il  y consacra  les  dix-sept  dernières 
années  de  sa  vie.  Comme  architecte  à Rome  on  devait  no-  ! 
tamment  à Michelangelo  le  remaniement  de  la  place  du 
Capitole,  l’entablement  du  Palais  Farnèse  ; il  compléta 
cette  partie  de  son  œuvre  par  la  célèbre  coupole  de 
St-Pierre,  dont  il  ne  vit  pas  l’achèvement,  mais  dont  , 
il  poussa  suffisamment  les  travaux  pour  que  ses  plans 
ne  pussent  plus  être  modifiés.  Buonarroti  fut  encore 
un  magnifique  poète.  Sa  liaison  avec  la  poétesse  Vit- 
toria  Colonna  favorisa  son  goût  pour  les  lettres.  Il  corn- 
posa  des  épigrammes,  des  épitaphes,  des  madrigaux, 
des»  Stanze  »,  des  « Canzoni  »,des  sonnets  au  nombre 
de  soixante-dix-sept,  ensemble  poétique  d'une  beauté 
de  forme,  d’une  élévation  de  sentiments  suffisant,  à 
défaut  d’autre  gloire,  pour  assurer  son  passage  à la 
postérité.  On  cite  parmi  ses  œuvres  peintes  la  copie  de 
La  Tentation  de  St  Antoine,  d’après  Schongauer,  œu-  » 
vre  disparue;  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  peinte  pour 
son  ami  Angelo  Doni;  en  1504,  au  musée  des  Offices,  ;| 
La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  St  Jean-Baptiste  et  des 
Anges,  â la  National  Gallery,  à Londres,  œuvre  de  jeu-  I 
nesse,  qui  fut  attribuée  pendant  un  certain  temps  à ) 
Ghirlandaio;  La  mise  au  tombeau,  tableau  inachevé 
peint  sur  bois  à la  détrempe,  et  dont  l’authenticité  est  j 
mise  en  doute  par  certains  critiques;  Le  carton  de  ta 
guerre  de  Pise,  représentant  un  incident  de  la  bataille 
de  Cascina.  La  destruction  de  cette  œuvre  considé- 
rable est  indéniable;  on  conteste,  cependant,  l’authen-  i 
ticité  du  récit  de  Vasari  qui  l'impute  à Baccio  Bandi-  ; 
nelli?  D’après  le  Bryan’s  Diclionary,  une  copie  en  gri- 
saille existe  dans  la  collection  du  comte  de  Leicester 
d’après  laquelle  auraient  été  gravées  certaines  parties  > 
de  l’œuvre  par  Marc-Antoine  Raimondi,  Agostino  da 
Venezia  et  Schiavonetti;  Leda,  peinte  pour  le  duc  de  ; 
Ferrare  pendant  le  siège  de  Florence,  qui  ne  fut  pas 
livrée  à ce  prince  et  que  Michelangelo  légua  à son  élève 
Antonio  Mini.  L’œuvre  fut  vendue  à François  Ier,  puis 
brûlée. avec  la  majeure  partie  des  tableaux  de  l’Ecole 
de  Fontainebleau  par  ordre  de  M.  Des  Noyers  désireux 
de  faire  sa  cour  à la  prude  Anne  d’Autriche.  Le 
Bryin’s  Diclionam  dit  que  M.  Reiset  aurait  retrouvé  ; 
le  tableau  échappé  aux  flammes  et  considérablement 
repeint  à la  National  Gallery;  les  fresques  de  la  cha- 
pelle Sixtine;  les  fresques  de  la  chapelle  Pauline.  Vasari  i 
et  Condivi,  l’un  et  l’autre  élève;  et  biographes  de 
Michelangelo,  déclarent  qu’à  la  mort  du  maître  plu- 
sieurs peintures  et  sculptures  inachevées  furent  trou- 
vées dans  son  atelier.  Il  n’est  donc  pas  impossible  que  ! 
l’avenir  nous  réserve  l’authentification  de  nouvelles 
œuvres  peintes  du  maître.  Aux  sculptures  déjà  énu-  i 
mérées,  il  convient  d’ajouter,  notamment  ; Adonis 
mourant,  statue  colossale;  Apollon,  statue  ébauchée, 
marbres  à la  Galerie  Royale  de  Florence;  Buste  d’un 
nommé  Spoletto,  relief  en  bronze;  La  Madone,  en  bas-  | 
relief,  de  la  Casa  Buonarroti;  Le  Combat  des  Cen'aures 
et  des  Lapithes,  dans  la  même  collection;  L’Ange  age- 
nouillé, destiné  au  tombeau  de  St  Dominique,  à Bolo- 
gne; Deux  Vierges  en  médaillon  (musées  de  Florence 
et  du  South  Kensington),  à Londres;  Le  Génie  de  la  Vic- 
toire, au  musée  national  de  Florence;  Le  groupe  de  la 
Vierge  assise  tenant  l’Enfant  Jésus  debout  à côté  d’elle, 
sculpté  pour  la  cathédrale  de  Bruges;  Le  Chris1,  pour 
l’église  de  la  Minerva;  Le  buste  de  Brulus ; David,  statue 
en  marbre  inachevée;  vase;  masque  de  faune  (bas-relief 
marbre;  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  St  Jean  (bas-relief 
marbre),  au  musée  national  de  Florence;  La  Descente 
de  Croix,  à la  cathédrale  de  la  même  ville.  Le  nombre 
des  dessins  de  Michelangelo  conservé  dans  les  musées 
est  trop  important  pour  qu’il  soit  possible  d’en  faire 
l’énumération.  E.  B. 

Prix. — Peinture. Paris.  1793,  lr»  V‘e  Duc  d’Orléans  : 

S te  Famille  : 2.362  fr. — 1794.  V‘»  Londres,  1794,  V18 
Reynolds  : Jupiter  et  Léda  : 1.860  fr. — 1804.  Vte  X..., 
mars  ; La  Vierge  et  St  Jean  l’ Evangéliste  : 18.120  fr. — - 
Dessins.  1850.  V‘»  Guillaume  II  : Esquisse  pour  le 
Jugement  dernier  : 1.617  fr. — Etude  de  tête  d’homme  : 
1.785  fr. — Songe  de  Michel-Ange  : 2.520  fr. — La  Vierge, 
l’ Enfant  Jésus  et  St  Jean  : 3.780  fr.  — 1875.  V‘e  L.  Gali- 
chon  : La  chute  de  Phaélon  ; 5.000  fr. 

MICHEL- ANGELLI  (Francesco  dit  l’Aquilano),  peintre 
d’histoire,  né  à Aquila  en  1700  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  B.  Luti,  surtout  connu  par  les  copies  qu’il 
fit  des  œuvres  de  son  maître.  Il  mourut  jeune. 
MICHEL-LANCON  (Edouard),  peintre  et  graveur,  né  à 
Besançon  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. Membre  de  cette 
société  depuis  1896,  médaille  3°  classe  1890  et  une  men- 
tion honorable  1910,  comme  lithographe. 
MICHEL-LEVY,  portraitiste  et  peintre  de  genre,  à Paris, 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Barrias  et  de  Vollon.  Débuta  au  Salon  de 
1879;  il  obtint  une  mention  honorable  1880,  médaille 
b"  classe  1881,  bronze  1889  (E.  U.). 
MICHEL-MALHERBE  (Ernest-Jules),  sculpteur,  né 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français; mention  hono- 
rable 1889,  médaille  de  bronze  1900  (E.  U.). 

MICHEL-VILLEBRANCHE  (Alain-Marie),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  né  à St-Servan  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Coigniet.  Débuta  au  Salon  de  1848. 
MICHELA  (Mario),  paysagiste,  né  dans  le  Piémont  au 
xix6  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fixé  à Turin,  il  débuta  dans  cette  ville  en  1884. 
MICHELANA  (Arturo ),  peintre,  né  à Valence  au  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Fgura  au  Salon  des  Artistes  Français, médaille  2eclas- 
se  1887,  médaille  or  1889  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  1908. 

MICHELE  (Parrasio),  peintre, florissant  vers  1590  (Ec. 
Vén.). 

Elève  du  Titien  et  de  Véronèse  ; il  travailla  pour  les 
églises  de  Venise;  on  cite  notamment  une  Piela,  pour 
S.  Giuseppe. 

MICHELE-DA-PAVIA),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, milieu  du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  pour  Pie  II  en  1459  ; il  lut  peintre  à la 
cour  de  Mantoue  de  1458  à 1465. 

MICHELET,  peintre  verrier  à Bar  au  xv‘  siècle  (Ec. 
Lor.). 

MICHELET  (Firmin-Marcellin),  sculpteur,  né  à Tarbes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Mercié  et  Marqueste.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  société 
depuis  1902,  ment.  hon.  1898,  méd.  2e  classe  1907. 
MICHELEZ  (Léon- Auguste),  peintre,  né  à Paris  le 
7 mai  1830,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lambinet  et  Lazerges.  Débuta  au  Salon  de 

MICHELIN  (Jean),  peintre  d’his-  J/lf  , , L „ . . . 

loire,  né  à Langres  en  1623,  mort  r 1 L ' 1 

à Londres  ou  à Jersey  le  1er  mars  1696  (Ec.  Fr.). 
Reçu  académicien  en  1660,  exclu  le  16  octobre  1681 
parce  qu’il  était  protestant.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  le  portrait  en  miniature  de  Georges- 
Guillaume  de  Brunswick-Lunebourg. 

MICHELIN  (Jules),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  en  1815, 
mort  à Limoges  le  14  juin  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roqueplan  et  de  Ramelet.  Figura  au 
Salon,  de  1844  à 1870,  avec  des  dessins  et  des  pastels. 

Peintures. — Musées  de  : (Perpignan)  ; Une  aqua- 
relle et  une  gouache.- — (Trianon)  : La  Vierge  aux 
rochers. 

MICHELIS  (Alexander),  paysagiste,  né  à Munster  le 
25  décembre  1823,  mort  à Weimar  le  23  janvier  1868 

(Ec.  AU.). 

Elève  du  peintre  et  graveur  Franz  Michelis,  son  père. 
En  1843,  il  travaillait  à T Ecole  des  Beaux-Arts  de  Düssel- 
dorf et  en  1850  était  élève  de  J.-W.  Schirmer.  En 
1863,  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie  de  Weimar. 

Peintures.  - — -Musées  de:  (Cologne):  Sylphes.  — 
(Dusseldorf)  : Paysage. — (Hanovre)  : Paysage  de 
Westphalie. 

MICHELIS  (F.),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  deu- 
xième moitié  du  xviii6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  portraits  et  des  sujets  religieux. 
MICHELSEN  (Hans),  sculpteur,  né  à Hœgsld  en  1789, 
mort  à Christiania  en  1859  (Ec.  Norv.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Christiania)  : Athénée; 
— Jésus-Christ,  statuette  terre  cuite; — Projets  pour 
neuf  apôtres  exécutés  par  la  cathédrale  de  Trondhjem. 
— (Stockholm)  : Deux  apôtres,  esquisses; — Oscar  1er, 
alors  prince  héritier  (médaillon). 

MICHEL  Y (Charles-Louis),  lithographe,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

MICHERIUS  ou  MICHRIUS  (Cornelis),  peintre  de 
Brêda  au  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Matheus  Tervesten  à La  Haye  en  1691. 
MICHETTI  (Francesco-Paolo),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur, né  à Tocco  da  Casauria  le  2 octobre  1851  (Ec. 
Ital.). 

Elève  de  Morelli,  de  Dalbuono  et  de  l’Académie  de 
Naples.  Il  débuta  dans  cette  ville  en  1877.11  a également 
exposé  en  Italie,  à Turin,  et  à Milan,  et  à plusieurs  repri- 
ses au  Salon  de  Paris.  Ce  fut  un  des  meilleurs  peintres 
italiens  du  xix»  siècle.  Il  obtint  deux  médailles  d’or  à 
Berlin  en  1886  et  1891  et  à Paris  une  médaüle  d’or  1900 
(E.  U.). 

Peintures.  — Musées  de:  (Berlin)  : La  fille  de 


Jorio. — (Bucarest,  Simu)  : Petite  fille. — (Stuttgart)  : 
Repos  de  midi. — (Trieste)  : Les  bergers. 

Prix. — Peintures.  Paris  : Vle  Daupias  17  et  19  mai 
1892  : La  noce  aux  Abruzzes  : 3.400  fr. 

MICHEUX  (Michel-Nicolas),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits 
né  en  1688,  mort  à Paris  le  28  mai  1733  (Ec.  Fr.). 
Le  24  décembre  1725,  il  fut  reçu  académicien.  On  voit 
de  lui,  au  musée  de  Bagnères  : Fleurs  et  joueurs  de  boules. 
MICHIE  (J.),  peintre  de  genre,  seconde  partie  du  xix» 
siècle  (Ec.  Ecos.). 

Le  muséede  Montréal  conserve  de  lui:  ■ Siffle,  et  j’irai 
à toi,  mon  garçon  ». 

MICHIELI  (Andrea  dei),  connu  sous  le  nom  de  An- 
drea Vicentino  ou  simplement  Vicentino,  né  à Venise 
en  1539,  mort  en  1614  (Ec.  Vén.). 

Elève  de  Palma  l’aîné,  il  peignit  des  sujets  histori- 
ques dans  le  style  de  son  maître,  et  collabora  à plu- 
sieurs travaux  représentant  des  sujets  que  l’on  voit 
dans  la  Sala  del  Gran  Consiglio,  dans  le  palais  Saint- 
Marc,  et  qui  sont  tirés  de  l’histoire  de  la  République. 
Un  des  peintres  les  plus  connus  de  son  époque,  il  fut 
très  habile  à manier  les  couleurs  et  à inventer  et  à or- 
ner ses  sujets.  Presque  tous  ses  ouvrages  représentent 
des  perspectives  ou  des  figures  empruntées  à quelque 
grand  maître.  Beaucoup  de  ses  tableaux  ont  noirci.  Seuls 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  galeries  sont  assez  bien 
conservés.  On  cite  celui  conservé  à Florence  et  qui  repré- 
sente Salomon  au  moment  de  son  sacre. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruxelles)  : Les  noces 
de  Cana  (esquisse). — (Florence)  : La  reine  de  Saba  of- 
frant ses  trésors  à Salomon;- — Banquet  de  Salomon; — Vi- 
sitation de  la  Vierge  à Ste  Elisabeth; — Une  sainte  reine. 
— (Fontainebleau)  : Réception  de  Henri  III  à Venise 
(esquisse). — (Venise)  : St  François  entre  St  Augustin 
et  Mathieu  de  Bassi,  fondateurde  l’ordre  des  Capucins. 
MICHIELI  (Giuseppe),  sculpteur,  né  à Venise  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  en  1877  à Naples.  Il  a également  exposé  à 
Turin,  Rome  et  Venise. 

MICHIELI  (Guglielmo),  sculpteur,  né  à Venise- au.  xix" 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  en  1880.  Exposa  à Turin,  Rome,  Milan, 
Venise. 

MICHIELS  (Jean-Baptiste-P.),  graveur,  né  à Anvers  en 
1821  ou  1829,  mort  le  13  avril  1890  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  L.  Corr,  il  fut  professeur  à l’Académie  royale 
d’Anvers.  Membre  du  conseil  académique  de  cette  ville. 
MICHIELSEN  (Louis),  peintre  de  fleurs,  né} probable- 
ment à La  Haye  au  xvne  siècle  (Ec.  Hcl.). 

Elève  de  Nik.  Wielings  et  de  Simon  Verelst,  maître 
à La  Haye  en  1675. 

MICHIS  (Pietro),  peintre  d’histoire  à Milan  le  22'  août 
1863  (Ec.  Ital.'. 

Elève  de  l’Académie  de  Milan.  Il  a exposé  à tous  les 
Salons  italiens,  notamment  à Milan,  Naples,  Turin. 
Il  fut  professeur  puis  directeur  de  l’Académie  de  Pavie. 
MICHON  (Mlle  Clémence),  peintre  en  miniature,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bataille;  elle  débuta  au  Salon  de*1868. 
MICHU  (Benoît),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  en 
1610,  mort  à Paris  en  1703  (Ec.  Flam.). 

Son  fils  travailla  pour  la  chapelle  de  Versailles. 
MICHU  (Benoît),  peintre-verrier, xviuesiècle(Ec.  Flam.). 
Il  travailla  à Paris. 

MICIACEUSIS  (Andréas),  enlumineur  du  ixe  siècle  (Eo. 
Hol.). 

11  écrivit  et  enlumina  1 ’ Epislola  Fulberti  qui  se  trou- 
ve actuellement  à la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris. 
MICIER  (Pedro),  peintre  d’histoire,  mort  en  1659  (Ec. 
Esp.). 

On  croit  qu’il  était  d’origine  italienne  mais  il  travailla 
à Saragosse,  en  Espagne,  et  s’y  fit  une  réputation  consi- 
dérable en  travaillant  pour  diverses  églises. 

MICIOL  (Pierre),  peintre  d'histoire  et  graveur,  né  à Lyon 
le  1er  décembre  1833  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  de  Vibert. 
Deuxième  Prix  de  Rome  en  1858,  premier  Prix  en  1860, 
il  figura  au  Salon  dp  1866. 

MICKER  (Jan-Christiansz)  ou  Mikker,  peintre  paysa- 
giste, né  en  1600,  enterré  à Amsterdam  le  12  avril  1664 
(Ec.  Hol.). 

11  se  maria  le  16  juillet  1626  et  eut  probablement 
pour  élève  J. -B.  Weenix. 

Œuvre  peint. — Passez  par  la  porte  étroite...  (évan- 
gile de  St  Mathieu)  (Gotha). — Vue  d’Amsterdam  à vol 
d’oiseau  vers  1480  (Exposition  Arti  et  Amicitae 
AMSTERDAM  1854). 

MICOCARD,  graveur  sur  bois  à Paris  au  xvu»  siècle 

(Ec  Fr-). 
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'"'  Papillon  cite  un  bois  de  cet  artiste  : Diogène  d’après 
Parmigianino’ 

MICON,  peintre  et  sculpteur,  travaillait  vers  460  av.  J.-C. 

Il  travailla  en  collaboration  avec  Polygnatus.  On 
sait  qu’il  peignit  une  Bataille  de  Marathon  pour  un 
temple  d’Athènes.  Il  fit  également  d’autres  peintures. 
Des  documents  établissent  que  ce  fut  un  peintre  de 
chevaux  très  remarquable  et  dont  les  œuvres  furent 
payées  très  cher. 

MICONE  (Nicolas)  dit  il  Zoppo,  paysagiste,  né  à Gênes 
en  1750,  mort  en  1830  (Ec.  Ital- ) . 

MICOTTI  (Ignazio ),  sculpteur,  né  à Milan  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

MIDART  (Louis),  graveur  au  burin,  à Soleure,  mort  en 
1800  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 

MIDDELBOURG  (Petrus  van)  ou  de  Zélandia,  minia- 
turiste du  xve  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  enlumina  plusieurs  missels  actuellement  à l’Escurial. 
MIBDELTHUN  (Julius),  sculpteur,  né  à Konigsberg  en 
1820,  mort  à Christiania,  le  5 mai  1886  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  cet  artiste  les 
œuvres  suivantes  : Bustes  en  marbre  de  Joh.  Herman, 
Wessel  et  de  Schweigaard; — Garçon  tenant  un  arrosoir, — 
Arachné  à genoux; — Minerve; — -Femme  avec  une  harpe; 
— Homme  couché; — Génie  avec  un  lys; — Vachère;- — 
Mineur; — Idem; — Snarre. 

MIDDENDORP  (Jeremias),  peintre,  vers  1641  (Ec.  Hol.). 

L’Eglise  de  Kemmelle,  en  Flandre,  conserve  de  lui 
Naissance  du  Christ  et  un  Christ  en  Croix. 

MIDDIMAN  (Samuel),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
né  en  1746  au  1750,  mort  vers  1818  ou  1831  (Ec.  Ang.). 
Travailla  à Londres  et  grava  des  sujets  de  genre  et 
des  portraits.  Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui: 
Le  Prieur  de  Cloumel  (miniature). 

MIDDIMAN  (Samuel),  graveur,  né  en  1750,  mort  à 
Londres  en  1831  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Byrne  puis  de  Woollett  et  de  Bartolozzi. 
Il  a surtout  gravé,  avec  beaucoup  de  talent,  des  pay- 
sages d’après  Berchem,  Gainsborough,  Zuccarelli  et 
Hearne.  11  exposa  en  1781  à la  Free  Society,  de  1773 
à 1775  à la  Spring  Garden  et  à la  Royal  Academy  de 
1780  à 1795.  Ses  œuvres  connurent  une  grande  popula- 
rité en  Angleterre  et  sur  le  continent. 

MIDDLETON  (Charles;,  dessinateur  d’architecture,  gra- 
veur et  écrivain,  né  au  xviii6  siècle,  mort  en  1818  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Artists  en  1766;  il  exposa  à la 
Royal  Academy  en  1790. 

MIDDLETC'T  ;James  Godsell),  peintre  de  portrait,  à 
Londres,  xix°  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres  de  1826  à 1872,  notam- 
ment à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et 
à Suffolk  Street.  La  galerie  royale  de  Florence  conserve 
son  portrait  par  lui  même,  indiqué  au  catalogue  avec  le 
prénom  erroné  de  « Goodsall  ». 

MIDDLETON  (J.-J.),  paysagiste  et  dessinateur  au  xix° 
siècle  (Ec.  Ang.). 

En  1812  il  publia  une  suite  de  dessins  sur  les  Vestiges 
de  la  Grèce  en  Italie. 

MIDDLETON  (John)  paysagiste,  aquarelliste  et  graveur, 
né  à Norwich  en  1827,  mort  dans  la  même  ville,  le  11  no- 
vembre 1856  (Ec.  Ang.). 

D’après  T intéressant  catalogue  du  musée  de  Norwich, 
édition  de  1909,  Middleton,  élève  de  J.  B.  Ladbrooke, 
puis  de  Henry  Briglit,  dont  il  adopta  la  manière.  Il 
aimait  à peindre  les  torrents  et  les  avenues  plantées 
d’arbres.  D’après  le  Bryan's  Dictionary , Middleton  aurait 
été  élève  de  J.  B.  Crome  et  de  Saunart.  Middleton  fut 
aussi  un  charmant  aquafortiste  et  plusieurs  de  ses  es- 
tampes sont  conservées  au  South  Kensington  Muséum. 
11  exposa  à la  Roval  Academy  et  à Suffolk  Street  de 
1847  à 1855. 

MIDEL  (J. -H.),  graveur  au  burin,  première  moitié  du 
xvii0  siècle  (Ëc.  Ail.). 

Grava  des  Portraits. 

MIDY  (Charles),  portraitiste  à Paris  au  xix°  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1845  et  1850. 

MIDY  (Emmanuel- Adolphe),  peintre,  né  à»  Rouen  le 
28  novembre  1797,  mort  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  11  figura  au  Salon,  en  1835  et 
1836,  avec  des  Paysages. 

MIDY  (Eugène-Edmond),  peintre,  né  à Sl-Quentin  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elèvo  deGlaize.  Exposa  des  sujets  d’histoire  au  Salon 
do  1852  à 1868. 

MIDY  (Mlle  Louise-Aline),  pastelliste,  née  à Paris  au 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  C.  Midyet  et  Luminais.  Débuta  au  Salon 
de  1865. 

MIDY  (Théophile- Adolphe),  peintre,  né  à Paris  le  5 juil- 
let 1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  L.  Coignet.  Figura  au  Salon  à 
partir  de  1841  avec  des  Partraits. 

MIEDEMA  (Simon),  sculpteur,  né  à Harlingen  le  13 
juillet  1860  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Rotterdam.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : La  ciselure  et  la  gravure. 

MIEG  (Jean),  peintre  de  genre,  né  à Mulhouse  le  1er  avril 
1791,  mort  dans  cette  ville  le  27  avril  1862  (Ec.  Fr.)) 
Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Deux  scènes 
de  marché  en  Italie,  une  académie,  une  étude. 

MIEL  (Jean)  ou  Bike  ou  Bicke,  appelé  Ca- 
valière Giovanni  Milo  ou  délia  Vita, 
ou  Jamieli  ou  Petit-Jean,  peintre,  ne/ /Vy  JoU 
probablement  aux  environs  d' Anvers"  * 

ou  à Vlaardingen  en  1599,  mort  à Turin  en  1664  (Ec. 
Flam.) 

Probablement  élève  de  Daniel  Seghers,  il  était  à Rome 
en  1641;  il  fut  l’ami  de  Pieter  van  Laar  à Rome;  en  1641, 
il  lut  directeur  de  la  Congrégation  de  Virtuosi  et  en 
1648  membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il  peignit  un 
miracle  de  St  Antoine  de  Padoue  (église  de  St-Lau- 
rent,  un  St  Sébastien,  pour  l’église  Ste-Marie  Régi  Cœli, 
vers  1649,  des  fresques,  l'histoire  de  St  Lamberto,  dans 
l’église  Ste-Marie  dell’anima  ; Baptême  de  Constantin, 
dans  l’église  St-Martin  ai  Monti.  En  1654,  il  dut  quitter 
Rome  pour  la  Lombardie;  il  y était  revenu  en  1656, 
car  le  pape  Alexandre  VII  lui  paya,  le  13  octobre,  un 
Moïse  frappant  le  rocher,  50  couronnes.  En  1658,  il  alla 
à Turin  comme  peintre  de  la  cour  du  duc  Charles-Em- 
manuel, avec  2.000  livres  de  pension.  Il  peignit  des  fi- 
gures dans  les  tableaux  de  Claude  Lorrain  et  peut-être 
dans  ceux  de  Jean  Botli.  On  lui  doit  des  estampes 
dans  le  même  genre. 

Peintures.- — Musées  de  : (Abbeville)  : Marché  de 
chevaux. — (Angers)  : Paysans. — (Avignon)  : Halte. — 
Bergers  et  troupeaux  dans  un  paysage  montagneux. — 
(Beroame,  acad.  CARRARA.):Sujetrustique.- — (Béziers)  : 
Le  repos  des  champs. — (Bordeaux)  : Paysage  avec 
figures. — (Dresde)  : Berger  jouant  de  la  cornemuse; — 
Tireur  d’épines.  ■ — -(La  Fère)  : Paysage;  — Bataille.  — - 
(Florence)  : L’artiste; — Paysage; — Famille  de  paysans 
au  repos; — - Un  paysan  et  un  bœuf; — Deux  ber- 
gers, une  vache,  des  chèvres.  — (Genève,  Rath)  : 
Bataille. — (Hambourg)  : Devant  l’auberge; — L’enfant 
prodigue. — (Liège)  : L abreuvoir. — (Lille)  : Le  mar- 
chand d’escargots; — -Le  fumeur. — ^Londres,  Hamp- 
ton,  Court)  : Port  de  mer. — Touvre)  : Le  mendiant; — - 
Le  barbier  napolitain; — Halte  militaire; — La  dînèe  des 
voyageurs.- — (Madrid^:  Le  guitariste; — Le  cabaret — ■ 
Le  goûter; — Arrêt  de  chasseurs  devant  une  petite  au- 
berge;— Repos  et  jeux  populaires; — Paysage  avec  pas- 
teurs et  bétail; — -Paysage  avec  personnages; — Le  bar- 
bier du  village; — Le  carnaval  à Rome; — Paysage  avec 
ruines. — (Milan,  Brera)  : Scènes  champêtre; — Chas- 
seurs à l'auberge. — (Montauban)  : Un  savetier. — 
(Montpellier)  : Une  fontaine  d’eau  minérale. — (Rome, 
Borghèse)  : Judith  implorant  l’aide  du  Seigneur. — 
(Rotterdam)  : Paysage  italien. — (Rome;  : Maraudeurs 
italiens. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Le  charlatan; 
— Halte  de  chasseurs  (2  fois); — Les  gais  paysans; — Rou- 
te dans  la  campagne  de  Rome; — Site  d’Italie. — (Stock- 
holm) : Guerriers  au  repos;  — Halte  de  chasseurs;  — 
Prédication  de  St-Jean-Baptiste.  — ^Stuttgart)  . 
Palais  au  bord  de  l’eau. — (Tours)  : Halte  de  chasseurs. 
— (Turin)  : Le  ducCharles-Emmanuel  après  la  chasse; — 
La  curée; — La  duchesse  de  Savoie. — (Vienne)  : Port 
de  mer. — (Vienne,  Czernin)  : Berger  et  son  chien;  au 
fond,  trois  chevaliers  et  ruines. — \(Ypfes):  Campement 
de  Bohémiens. — (Vienne  Académie)  : Scène,  popu- 
laire. 


M1ELICH  (Leopold-Alphons),  peintre  orientaliste,  né 
a Kloslerneubourg  le  27  janvier  1863  (Ec.  Aut.). 

On  ne  lui  connait  pas  de  maître.  Il  visita  l’Egypte, 
l’Algérie,  la  Palestine.  Il  entreprit,  en  1901,  pour  le 
compte  de  l’Académie  impériale,  un  voyage  dans  l’Ara- 
bie pétrée;  il  en  rapporta  : Le  château  (!  j du  calife  Amra 
dans  le  désert,  aujourd’hui  au  musée  de  Vienne. 
MIEREVELDT  (Léopold),  peintre,  né  à Delfl  en  1568 
(Ec.  ?). 

Elève  de  Hier-Wierix  et  de  Blockland.  Il  grava  des 
sujets  d'histoire. 

MIEREVELT  (Michiel  , , n 

Janszoon  van)  ou  . ^thereveBr  M-  Mireueu 

Miereveld  ou  Miere-  ; — " 

veldt,  peintre  de  portraits,  né  à Delfl  le  1er  mai  156/, 
enterré  à Delfl  le  30  juin  1641  (Ec.  Hol.). 
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Fils  de  l’orfèvre  Jan  Michielsen  v.  M.,  élève  de  Anto- 
nio Blockland  dit  Montt'ort,  à Utrecht,  à 12  ans,  puis 
de  Willem  Willemsz  et  d’un  peintre  inconnu  appelé 
Augustyn  à Delft  en  1583.  En  1625  il  fut  membre 
de  la  Gilde  St  Luc  à La  Haye.  Le  roi  d’Angleterre, 
Charles  1er,  ou  plutôt  le  prince  Henri  essayèrent  de  l’at- 
tirer à Londres,  mais  la  peste  qui  y sévit  en  1625  l’ef- 
fraya; il  fut  portraitiste  de  la  cour  des  princes  d’ Orange- 
Nassau  et  reçut  de  l’archiduc  Albert  la  permission 
de  pratiquer  sa  religion  mennonitische  (?).  11  eut  pour 
élèves,  outre  ses  deux  fils  Pierre  et  Jan,  Paulus  Moreelse, 
P.  G.  Montfort,  Claes  Corn.  Delff,  Pieter  Dircksz, 
Cluyt,  Jacobus  Delff  Willem,  Corn  van  der  Vliet  et  son 
frère  Hendrik,  J.  v.  Ravestyn,  Johan  van  Nés;  sa  fille 
épousa  le  graveur  Willem  Delff.  Beaucoup  de  paysages 
dans  ses  portraits  furent  peints  par  Jan  Martsen  de 
Joge.  Il  est  très  difficile  de  distinguer  son  œuvre  propre 
des  innombrables  copies  de  ses  tableaux  qu’  il  laissa  faire 
et  signa  même  parfois  de  son  nom. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amiens)  ; Ysebrand  de 
Bey,  échevin  de  Leyde. — -(Amsterdam)  : Guillaume  Ier 
d’Orange; — Philippe  Guillaume  d’Orange; — Maurice 
d’Orange; — Frédéric,  électeur  palatin  et  roi  de  Bohè- 
me;— -Jacob  Cats; — Le  même; — Johannes  Wittenbo- 
gaert; — Johan  van  Oldenbarnevelt; — Paulus  van  Beres- 
teyn; — Vocksra  Nicolaï  Durgstdite  Knohfert; — Cœcilia 
van  Beresteyn; — Henrick  Hooft; — A.  I-Iasselaer; — 
Portrait  d’homme; — Portrait  de  femme; — Corvina  van 
Hesenbroeck  van  Hofdijk; — Guillaume  Louis  de  Nassau 
— Jean  de  Nassau-Siegen; — Marquis  Ambroise  de  Spi- 
nola; — Syrius  de  Béthune; — Sir  Horatio  Vere. — -(An- 
vers) : Frédéric  Henri  de  Nassau,  prince  d’Orange;— 
(Arras)  : Portrait  d’homme. — (Avignon)  ; Portrait. — 
(Berlin)  : Portraits  de  Jan  Uytenbogaert  et  d’un 
jeune  homme.  - — (Berne)  : F*ortrait  d’homme. — 

(Brunswich)  ; Le  comte  et  la  comtesse  de  Nassau. — • 
(Budapest)  : Maurice  d’Orange.  — - (Carlsruhe)  : 

Portrait  présumé  de  l’artiste. — (Chantilly)  ; Elisa- 
beth Stuart,  reine  de  Bohème; — Gilles  de  Glarges; — 
James  Rutgerius; — Hugo  Grotius. — (Christiania)  : 
Buste  d’homme.— (Cologne)  : Portrait  de  dame; — 
Maurice  d’Orange. — -(Copenhague)  : Pieter  Cornelis 
Hooft. — (Dijon)  : Portrait  de  femme; — -Trois  minia- 
tures.— (Douai);  Portrait  d’homme. — (Dresde)  : 
Quatre  portraits.- — (Dublin)  : Portrait  présumé  de 
Ladv  Castlehaven. — (Florence):  — Portrait  d’homme. 
(Genève,  Ariania)  : Portrait  d’un  Hollandais; — 
Olivier  Cromwell. — (Genève,  Rath)  : Deux  portraits 
de  femmes. — -(Harlem)  : Maria  Camerling; — Gillis 

de  Glarge. — (Hanovre)  : Deux  portraits  de  vieilles 
femmes. — -(La  Haye):  Guillaume  le  Taciturne; — Louise 
de  Coligny  en  costume  de  veuve; — Philippe  Guillau- 
me de  Nassau; — Le  stathouder  Maurice  d’Orange; — 
Frédéric  Henri  de  Nassau; — Frédéric  Henri  de  Nassau; 
— Frédéric  V.  de  Bohême. — (La  Haye,  communal)  : 
Guillaume  le  Taciturne; — Frédéric  Henri; — Amalia 
van  Sohns; — Le  maire  de  Delft  Jacob  van  der  Graeff; — 
Sa  femme  Madeleine  van  Deresteyn; — John  van  Olden- 
barnevelt.— (Liège)  : Portrait  de  faune. — (Londres, 
Wallace)  : Dame  hollandaise. — (Londres,  National 
PortraitGallery)  : Sir  Thomas  Roe; — Henry  Wriothes- 
lev,  comte  de  Southampton; — Sir  Ralph  Winwood; — 
Elisabeth,  reine  de  Bohème; — Dudley  Carleton, 
vicomte  Dorchester; — Anne  Girrard,  Lady  Carleton; 
— Frédéric  V de  Bohème;—  Horace  Vère,  baron  de 
Tilburg. — (Louvre)  : Trois  portraits  de  femmes. — 
(Lyon)  : Dame  hollandaise; — Femme  d’un  bourgmes- 
tre.— (Madrid)  : Portrait  de  femme. — (Mayence)  : 
Portrait  d’homme. — (Milan,  Brera)  : Buckingham. — - 
(Montpellier)  : Trois  portraits. — (Moscou,  Rou- 

mianzeff)  : Deux  portraits. — (Mulhouse)  : Guillau- 
me le  Taciturne. — (Munich)  : Deux  portraits  d’hom- 
mes.— -(Narbonne)  : Dame  à la  collerette. — (New- 
York)  : Jeunefemme. — -(Nuremberg)  : Portrait  d’hom- 
me.— -(Orléans)  : Anna  van  Hussen,  de  Leyde. — (Le 
Puy)  : Deux  portraits: — (Rotterdam)  : Maurice  de 
Nassau. — (St-Omer)  : Portrait  de  femme. — -(St-Péters- 
bourg,  Ermitage)  : Quatre  portraits. — (Stuttgard)  : 
Boudewyn-Ottesen  de  Man. — (Stockholm)  : Frédéric  de 
Bohème; — Jan  Rutgers. — (Toulouse)  : Portrait  d’hom- 
me.— (Venise)  : Frédéric  de  Nassau,  prince  d’Orange. — 
(Versailles)  : Maurice  d’Orange — -(Vienne)  : Por- 
trait d’homme. — -(Vienne,  coll.  Czernin)  : Portrait 
d’homme. — -(Vienne,  Lichtenstein)  : Deux  portraits. 

Prix. — -Peintures.  Amsterdam.  Vte  des  26  au  29  no- 
vembre 1901  : Portrait  d'un  seigneur  et  de  sa  femme  : 
7.350  fr. — -Londres.  V,e  du  22  juillet  1910  : Portrait 
de  femme  : £78.15  s. — New-York.  V,e  des  6 et  7 avril 
1911  : Portrait  de  jeune  femme  : $2.000. — -Paris.  V,e  du 
25  juin  1891  : Portrait  d’une  dame  en  noir  : 2.860  fr. — 
V'e  Cottier  27  et  28  mai  1892  : Portrait  de  femme  : 
1.100  fr. — Vte  18  février  1895  : Portrait  de  femme  : 


4.200  fr. — V‘e  des  25  et  29  mars  1898  : Portrait  de 
femmme  : 6.000  fr. — -Ve  du  26  mars  1900  : Portrait  de 
femme  de  qualité  : 10.900  fr.— Vtc  du  7 février  1907  : 
Portrait  d'une  dame  de  qualité  : 9.000  fr. — -Ve  des  28 
et  29  mars  1898  : Portrait  de  jeune  femme  : 7.000  fr. 
— Vte  du  26  mars  1900  : Portrait  d’une  dame  de  qua- 
lité : 10.900  fr. — -V1»  Dumesnil,  avril  1910  : Jeune 
femme  en  noir  : 18.000  fr. 

MIEREVELT,  Miereveld  ou  Mareveldt  (Jan),  peintre, 
mort  en  1633  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Michael  Mierevelt. 

MIEREVELT  (Pieter),  peintre  de  portrait,  né  à Delft, 
le  5 octobre  1596,  mort  dans  la  même  ville  le  11  ian- 
vier  1623  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Michael  J.  Mierevelt.  II  peignit  des 
portraits  dans  le  style  de  son  père  et  acheva  la  Leçon 
d'anatomie  commencée  par  celui-ci  (Hôpital  de  Delft). 
Kramm  dit  que  comme  son  frère  Jan  il  était  faible 
d’esprit. 

Œuvre  peint. — Portrait  de  famille  (Brunswick). — • 
Buste  de  jeune  homme  (Dresde). — Leçon  d’anatomie 
du  professeur  W.  v.  d.  Weer  (Hôpital  de  Delft),  dessiné 
par  son  père. 


MIERIS  (Franz  van)  I,  peintre  de  genre  , 

et  graveur, né  àLeyde  le  16  avril  1635, 

mort  à Leyde  le  12  mars  1681  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’un  orfèvre,  élèvedu  peintre  verrier  Abr.  Toveno- 
het,  d’ Abraham  van  den  Tempel  et  de  Gérard  Dou  qui 
l’appela  le  « Prince  » de  ses  élèves.  Il  épousa  en  1657 
Cuneira  Cornelisdz.  van  Cocq  et  entra  le  14  mai  1658 
dans  la  gilde  de  Leyde.  Il  eut  pour  protecteurs  Gérard  et 
Silvius  van  Vredenburg,  Willem  van  Heemskerk,  père 
d’un  bourgmestre,  puis  l’archiduc  Léopold-Guillaume 
l’appela  à Vienne,  mais  il  n’y  alla  pas  à cause  de  sa 
femme  qui  ne  voulut  pas  quitter  son  pays;  il  eut  pour 
élèves  ses  deux  fils  Jan  et  Willem,  Karel  de  Moor, 
Ary  de  Vois  et  Cornelis  Paats.  On  crut  longtemps 
qu’il  peignit  sur  fond  d’or  mais  il  est  certain  que  la 
force  de  son  coloris  n’est  due  qu’à  un  talent  remarqua- 
ble. Un  de  ses  plus  beaux  tableaux  : Les  Cadavres  des 
frères  de  Wilt  est  aujourd’hui  perdu.  Franz  van  Mieris 
excella  à peindre  les  satins,  les  soies,  les  bijoux.  Il  jouit  de 
son  vivant  d’une  grande  renommée  que  la  postérité 
n’a  pas  diminuée. 

Peintures. — Musées  de  : (AjACCio)  : L’heure  du 
déjeuner; — Portrait  d’ homme. — (Amiens)  : Liseuse.— 
(Amsterdam)  : L’oiseau  envolé; — Joueuse  de  luth; — 
Fragilité  de  la  vie; — Le  songe  de  Jacob;- — Causerie; 
La  lettre. — (Berlin)  : Portrait  de  jeune  homme; — 
Jeune  dame  devant  la  glace. — (Calais)  : Femme  à la 
chaufferette. — (Carlsruhe)  : Portrait  d’homme. — - 

(Cherbourg)  : Un  bourgmestre  hollandais. — (Copen- 
hague) : Le  comte  U.  F.  Gyldenloeve;- — Le  soldat 
joyeux; — Portrait  d’un  peintre; — Portrait  de  femme; — 
Nature  morte. — (Dresde)  : Guerrier; — Jeune  femme; — - 
Jeune  femme  recevant  un  message  d’amour; — Joueuse 
de  luth  avec  son  professeur; — Madeleine  dans  la  caverne 
— Vieille  au  pot  de  fleurs; — Vieillard  avec  pinte; — 
Guerrier  fumant; — Vieux  savant  à la  fenêtre; — Droui- 
neur  dans  une  rue  de  village; — L’artiste  peignant  le 
portrait  d’une  dame; — L’amateur  dans  l’atelier  de 
l’artiste; — Le  marchand  drapier; — La  poésie; — (Flo- 
rence) : L’artiste  (2  fois); — Le  Charlatan; — Jan  Meiris, 
fils  de  l’artiste; — L’artiste,  de  face; — Jeune  femme; — - 
Le  repas; — Le  vieil  ermite  amoureux; — Les  buveurs; — 
L’artiste  et  sa  famille. — (Francfort)  : Portrait  de 
femme. — (Genève,  Ariana)  : Portrait  d’une  statuaire 
du  temps. — (Glasgow)  : La  maladie  de  cœur;- — La 
leçon  de  musique. — (Hambourg)  : Portrait  d’homme. — 
(Hanovre)  : Charles  II  d’Angleterre. — (La  Haye)  : Les 
bulles  de  savon; — Florentius  Schuyl; — Portraits  présu- 
més de  l’artiste  et  dp  sa  femme. — (Helsingfors)  : 
Portrait  d’une  jeune  dame. — (Hamennstadt)  : Portrait 
d’homme. — (Leyde)  : Maike  van  Middelen; — Joost 
Adriaanz  van  Musschenbroek. — (Londres,  N.  Galle- 
ry)  : Une  dame  en  jaquette  cramoisie. — (Londres, 
coll.  Wallace)  : Vénus,  Cupidon  et  deux  amours. — 
(Louvre)  : Portrait  d’homme; — Femme  à sa  toilette; — - 
Le  thé; — Famille  flamande. — -(Montpellier)  : L’enli- 
leuse  de  perles. — (Munich)  : Le  déjeuner  d’huîtres;- — 
L’artiste; — Dame  en  négligé; — Guerrier;- — Dame  jouant 
avec  son  petit  chien; — Dame  richement  vêtue;- — Le 
Reiterstiefel; — La  femme  malade; — Garçon  battant 
le  tambour; — Trompette; — Officier  dormant  à côté 
de  l’hôtelier  qui  montre  une  pièce  d’or  à sa  femme; — ■ 
Vieux  guerrier  à table; — Intérieur  chez  des  paysans; — 
Portrait. — -(Orléans):  L’artiste. — (Rennes)  : Villem 
et  Jan  Mieris. — (Rome,  gal.  Borghèse)  : Un  soldat, — 
(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Lever  d’une  dame 
hollandaise; — Le  déjeuner  d’huitres; — L’œuf  cassé; — 
Portrait  de  dame  ; — - Le  guitariste  ; — La  lettre.  — 
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(Turin)  : Portrait  de  l’artiste. — (Vienne)  : Portrait 
d’homme; — Dame  avec  son  médecin; — Cavalier  dans 
une  boutique; — (Vienne,  Czernin)  ; Portrait  de  femme; 
• — (Vienne,  Lichtenstein)  ; Joueuse  de  harpe. — 
(Schwep.in)  : Portraits  de  l’artiste  et  de  sa  femme; — 
Dame  au  clavier; — Gygès  voit  la  femme  de  Candaule 
en  train  de  se  coucher. 

Prix. — Peinture.  Londres.  Vte  23  avril  1910  : 
Dame  et  gentilhomme  mangeant  des  huitres  : £28.310  s. — 
New-York.  Vte  Yerkès,  avril  1910  ; Portrait  de  dame  : 
£2.660. — Paris.  Vte  du  25  juin  1891  : Le  cavalier 
épris  : SS.400fr. — Vte  des  28  et  29  mars  1898:  Bacchus 
et  Ariane  : 3.410  fr. — Vte  Cronier  11  et  12  mars  1918  : 
Le  jugement  de  Paris  : 2.800  fr. — Portrait  d’homme  : 
2.700  fr. 


MIERIS  (Frans  van)  le  jeune,  peintre  de  portrait  et  de 
genre,  graveur  né  à Leyde  . . . 

te  24  décembre  1689,  morlC^ P'  en. .r-r.s  vn.t 
dans  la  même  ville  le  22  octobre  1763  (Ec.  Hol.). 
Elève  et  imitateur  de  son  père  Willem,  il  mourut  non 
marié;  il  fut  aussi  numismate  et  historien.  Son  talent 
est  très  inférieur  a celui  de  son  père,  dont  il  imita  la 
manière. 

Peintures.  — Musée  de  : (Amsterdam)  ; Chez 
l’apothicaire;  — L’épicerie; — .Ermite;- — (Cassel):  Le 
boulanger; — La  vieille  mercière;  — (Christiania):  Er- 
mite.— (Copenhague)  : Le  père  de  l’artiste. — (Franc- 
fort) : Le  savant; — (Leyde)  : Régents  de  l’hospice 
Ste  Cécile; — Léonard  van  Heemskerk; — Agnès  Chap- 
man;— Guillaume  van  Mieris; — (Milan,  Brera)  : 
Esther  suppliant  Assuérus  de  sauver  les  Juifs. — 
(Rotterdam)  : Le  marchand  de  poisson. — (St-Péters- 
bourg,  Ermitage)  : Le  déjeuner. 


MIERIS  (Jan  van),  peintre,  né  à Leyde  le  17  juin  1660, 
mort  à Rome  le  17  mars  1690  (Ec.  Hol.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Franz  Miéris;  travailla  aussi  avec 
Gérard  de  Lairesse,  il  entra  en  1686  dans  la  Gilde  de 
Leyde,  alla  en  Italie,  à Florence,  qu’il  dut  bientôt 
quitter  à cause  de  sa  religion,  puis  à Rome.  On  dit  que 
son  ardeur  au  travail  provoqua  la  maladie  dont  il  mou- 
rut.  La  tradition  rapporte  que  désespérant  d’égaler  le 
merveilleux  fini  des  œuvres  paternelles,  il  s’adonna  à la 
peinture  d’histoire  et  aux  portraits  grandeur  nature. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Portrait 
de  jeune  homme. — (Hanovre)  : Badinage. — (Londres, 
goll.  Wallace)  : Dame  et  cavalier. — (St  Péters- 
bourg,  Ermitage)  : La  boutique  du  barbier. 

MIERIS  (Willem  van),  peintre  de  genre,  paysagiste, 
modeleur,  graveur,  né  à ..  ^ „ - , 

Leyde  le  3 juin  1662,  fW* 
mort  dans  la  même  ville  te  27  janvier  1747  (Ec.  Hol.). 
Le  plus  jeune  fils  de  Franz  Mieris  et  son  élève.  Il 
s’inspira  du  stye  paternel  et  dès  l'âge  de  dix-neuf  ans, 
fit  preuve  d’un  grand  talent.  Il  représenta  d’abord  des 
scènes  de  la  vie  courante,  et  particulièrement  des  inté- 
rieurs de  boutiques  avec  leurs  marchands  et  leurs 
clients.  Plus  tard  la  grande  vogue  de  Gérard  de  Lairesse 
incita  ses  patrons  à lui  commander  des  paysages  ornés 
de  compositions  historiques  et  mythologiques.  En  1683, 
il  entra  dans  la  Gilde  de  Leyde,  en  1684  épousa  Agneta 
Schapmann,  de  Leyde,  et  modela  de  1702  à 1704  quatre 
vases  avec  bas-reliefs  pour  son  protecteur,  de  la  Court 
van  der  Voort;  Mme  Dortmans  fut  aussi  sa  protectrice. 
Il  eut  pour  élèves  son  fils  Franz  le  jeune  qui  acheva  ses 
tableaux  et  H.  van  der  Myn.  Dans  sa  vieillesse  il 
devint  aveugle. 


Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Idylle 
pastorale; — Chez  la  marchande  de  volailles. — -(Angers): 
Enlèvement  des  Sabines; — (Anvers)  : Le  marchand 
de  poissons; — Vénus  et  l’Amour. — (Bale)  : Marchand 
de  poissons  et  sa  femme. — (Bruxelles)  : Suzanne  sur- 
prise par  les  vieillards. — (Carlsruhe)  : Joseph  et  la 
femme  de  Putiphar. — (Cassel)  : L’échoppe. — (Colo- 
gne) : Portrait  d’homme. — (Copenhague)  : Cérès. — 
(Darmstadt)  : Vénus  et  Adonis. — (Dresde)  : Jeune 
homme  se  reposant  pendant  qu’on  lui  apporte  du  vin; — 
Marchand  de  gibier  à la  fenêtre; — Joyeux  buveur  à la 
fenêtre; — Le  trompette  à la  fenêtre; — Céphale  et  Procris; 
— L’amour  près  de  Vénus  endormie; — Bacchus  et 
Ariane; — La  devineresse; — Le  prêteur  et  la  cabare- 
tière  ; — Die  Wiedererkennung  der  Preziosa  ; — Vénus 
et  l’Amour  devant  Pâris; — Café  de  singes; — La  vieille 
cuisinière. — (Florence)  : La  Madeleine  pleurant 

devant  un  crucifix. — (Gênes)  : Scène  de  famille. — 
(Gotha)  : Fillettes  et  garçons.— (Hambourg)  : Le 
fumeur; — Madeleine  repentante. — (Hanovre)  : Joseph 
et  la  femme  de  Putiphar. — (La  Haye)  : Une  boutique 
d’épicier. — (Lille)  : Le  tambour. — (Londres,  N.  Gal- 
lery)  : Une  boutique  de  poisson  et  de  volaille. — (Lon- 
dres, coll.  Wallace)  : Le  joueur  de  luth; — Joseph 


et  Mme  Putiphar; — Jeune  garçon  avec  un  trombone; — 
Vénus  et  l’Amour;- — Vénus  reposant; — Nymphe  et 
Satyre; — Vieille  femme  vendant  des  légumes. — (Lou- 
vre) : Les  bulles  de  savon; — Le  marchand  de  gibier; — 
La  cuisinière. — (Munich)  : Femme  avec  son  enfant. — 
(Le  Puy)  : Bacchante  et  Satyre. — (Rennes)  : Dame  à sa 
toilette. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Le  départ 
d’Agar; — Chasteté  de  Joseph; — Suite  d’une  nouvelle 
fâcheuse; — Souvenir  d’un  meilleur  temps; — L’astro- 
nome;-— Le  soldat  congédié. — (Schwerin)  : Lad.  Back- 
huyzen; — Bonheur  maternel.  — (Stockholm)  : Scène 
dans  une  chambre  à coucher; — Vieillard  à la  cruche 
de  bière. — (Valenciennes)  : Pan  et  Syrène. — (Vienne) 
Vieillard  offrant  de  l’argent  à une  femme; — Portrait 
de  femme.- — (Vienne,  Liechtenstein)  : Homme  em- 
brassant une  femme. 

Prix. — Peintures.  Paris. V*e  Pereire,6au9  mars  1872  : 
La  séduction  : 4.600  fr. — Portrait  d' un  amiral  : 8.500  fr. — 
Vte  Cornelissen,  23  mars  1891  : Sujets  mythologiques  : 
8.000  fr. — Vte  25  juin  1891  : La  boutique  d’épicier  : 
18.980  fr. — V,e  Lefebvre,  4 mai  1896  : Le  Bibelot  : ! 
760  fr. — V,e  28  et  29  mars  1898  : Bacchus  et  Ariane  : 
4.310  fr. — V*°  16,  18  mars  1898  : Le  petit  tambour  : 
6.300  fr. 

MIERS  (E-H),  peintre  paysagiste,  mort  à Londres  en 
1793  (Ec.  Hol.). 

MIESZKOVITCH  (Jacob),  peintre,  né  à Lemberg,  vivait 
en  xvii8  siècle  (Ec.  Pol.). 

En  1647,  il  s’installa  à Varsovie.  Il  fut  peintre  du  roi 
Ladislas  IV. 

MIETSCH  ( Christian-Gottlieb),  peintre  et  graveur  à l'eau- 
forte,  né  à Dresde  en  1742,  mort  en  1800  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  de  Silvestre  et  de 
Hutin.  Grava  des  sujets  religieux. 

MIEVILLE  (Mlle),  peintre,  née  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon,  de  1831  à 1835,  avec  des 
portraits. 

MIFFAULT,  peintre  de  perspective  à Angers  vers  1773 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Saumur  conserve  de  lui  une  Vue  de 
Saumur,  signée. 

MIFFAULT  ou  Meîfault  (Jean),  peintre  et  enlumineur  à 
Angers  au  xv‘  siècle  (Ec.  Fr.). 

Décora,  en  1467,  un  Livre  d’heures  pour  la  reine 
Jeanne  de  Laval. 

MIFFAUT  (J.),  enlumineur  du  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  Jeanne  de  Laval. 

MIGER,  peintre  d’histoire,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Prud’hon.  Le  musée  de  Bayeux  conserve 
de  lui  : Phrosine  et  Mélidor. 

MIGER  (Simon  Charles),  graveur,  né  à Nemours  le 
19  février  1736,  mort  à Paris  le  28  février  1820  (Ec.Fr.). 
Elève  de  C.-N.  Cochin  et  de  J. -G.  Wille.  Fut  agréé 
à l’Académie  le  31  janvier  1788  et  reçu  académicien 
le  24  février  1778.  Débuta  au  Salon  de  1779. 

MIGL  (Arpad  de),  portraitiste,  né  à Budapest  au  xix' 
siècle  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Tony  Robert-Fleury.  Figura  au  Salon  des  , 
Artistes  Français.  Médaille  de  bronze  1900  (E.  U.), 
mention  honorable  1901. 

MIGLIANICO  (Andrea),  peintre  d'histoire,  né  à Naples, 
xvn»  siècle,  mort  vers  1705  (Ec.  Ital. ) . 

Elève  de  Luca  Giordano.  Il  travailla  pour  les  églises 
de  Naples.  On  cite  de  lui  une  Descente  du  Saint-Esprit, 
dans  l’église  des  SS.  Nunziata. 

MIGLIARA  (Giovanni),  peintre  de  genre  et  d’ architecture, 
né  à Alessandrie  le  18  octobre  1785,  mort  à Milan  le 
18  avril  1837  (Ec.  Ital.). 

Il  a peint  des  décors  de  théâtre,  mais  fut  surtout 
célèbre  par  ses  tableaux  d’architecture.  Il  fut  membre 
des  Académies  de  Milan,  Turin,  Naples  et  Vienne. 

Peintures.- — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Carra- 
ra) : Place  du  Panthéon  à Rome. — (Madrid)  : Prison 
de  François  Ier — (Milan,  Ambrosiana)  : Intérieur  de 
couvent;- — Même  sujet; — La  chartreuse  de  Pavie; — 
L’arc  de  la  paix. — (Munich)  : San  Anbrogia  à Milan;— 
Entrée  du  cloître  de  San  Maurizio  à Milan. — (St-Pé- 
tersbourg,  Ermitage)  : Vue  d’une  ville  imaginaire;— 
Même  sujet. — (Trieste)  : Intérieur  de  couvent; — Mê- 
me sujet. — (Rouen)  : Maison  au  bord  de  la  mer. 
MIGLIARA  (Theodelinda),  peintre  de  vues  de  villes  à 
Milan,  commencement  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
MIGLIARO  (Vincenzo),  peintre  de  genre,  né  à Naples  en 
décembre  1858  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Morelli.  Exposa  à Turin,  Venise,  Naples  et 
à Paris.  Prit  part  au  concours  Alinari  en  1900. 
MIGLIORETTI  (Pascal),  sculpteur,  né  à Milan  au  xix» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris  , médaille  3'  classe 
1885  (E.  U.). 
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Peintures.— -Musées  de  : (Dresde)  : Bacchus  et 
Ariane; — Zeus  enlève  Europe  changée  en  taureau; — - 
Joseph  explique  les  songes  de  Pharaon; — Sacrifice 
d’Abraham; — Caïn  fuyant  après  le  meurtre  d’Abel; — 
Cimon,  en  prison,  allaité  par  sa  fille  Pero. — (Mayence)  : 
Le  Christ  apparaissant  à Madeleine. 

MIGNARD,  peintre  du  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Petit-fils  ou  arrière-petit-fils  de  Nicolas  Mignard.  Le 
musée  d’Avignon  conserve  de  lui  le  portrait  de  Mme 
Chaspoul. 

MIGNARD  (Nicolas,  dit  Mignard  d’Avignon),  peintre 
d’ histoire  et  de  portrait,  né  à Troyes  le  7 février  1606, 
mort  à Paris  le  20  mars  1668  (Ec.  Fr.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale  avec  un 
peintre  dont  on  ne  dit  pas  le  nom,  puis  alla  travailler 
à Fontainebleau  d’après  les  ouvrages  du  Primatrice, 
du  Roso,  de  Freminet  de  Nicolo  del  Abbate  et  des 
trésors  d’art,  réunis  là  par  François  Ier.  Nicolas  Mignard 
se  rendit  ensuite  en  Italie  et  passa  deux  années  à Rome 
copiant  particulièrement  Albani  et  Annibal  Carracci.  A 
son  retour  en  France,  il  séjourna  à Avignon  et  s’y 
étant  marié  s’y  établit  avec  grand  succès.  En  1660, 
cependant,  Mazarin  l’appela  à la  Cour  de  Louis  XIV. 
Pierre  Mignard  fut  notamment  chargé  d’importants 
travaux  pour  le  palais  des  Tuileries.  Il  y peignit  notam- 
ment Apollon  couronnant  les  muses  de  la  Poésie,  de  la 
Peinture  et  de  la  Musique;  Mercure  présentant  la  lyre 
à Apollon;  Apollon  et  Daphné.  Nommé  académicien 
le  3 mars  1663,  il  fut  adjoint  à professeur  et  professeur 
en  1664,  adjoint  à recteur  le  16  août  de  la  même  année. 
Nicolas  Mignard  fut  un  excellent  peintre  de  portrait 
et  dut  sa  réussite  à son  talent  dans  ce  genre.  Il  faut 
citer  ceux  de  Louis  XIV,  de  Marie  Thérèse  et  des  nom- 
breuses effigies  si  merveilleusement  gravées  par  Antoni 
Masson.  Il  a gravé  lui-même  avec  beaucoup  de  talent. 

Peintures. — Musées  de  ; (Aix)  ; Mars  et  Vénus. — 
(Avignon)  : St  Bruno  dans  le  désert; — St  Jean  l’évan- 
géliste;— Nativité; — Le  vice-légat  Frédéric  Sforza 
mettant  la  ville  d’Avignon  sous  la  protection  du  bien- 
heureux Pierre  de  Luxembourg; — Le  Christ  mort, 
la  Vierge,  St  Jean  et  Madeleine; — Richelieu; — L’ar- 
tiste.— (Douai)  ; La  duchesse  de  Longueville, — (Ge- 
nève, Ratii)  : Une  princesse  de  Bourbon; — Jean  Peti- 
tot.— (Lyon)  : L’auteur. — (Mayence)  ; L’histoire  de 
la  Peinture  s’appuyant  sur  le  Temps;  — La  Poésie.  — 
(Narbonne)  : La  comtesse  de  Grignan; — Portrait  de 
femme. — (Pontoise)  : Le  prince  de  la  Tour  d’Auvergne; 
—Abbé  commandataire  de  l’Abbaye  de  Padoue. — 
(Turin)  ; Françoise  d’Orléans,  femme  du  duc  Charles 
Emmanuel  II  de  Savoie. 

MIGNARD  (Paul)  , peintre  et  graveur  à A/l  iO 

l'eau-forte,  né  à Avignon  en  1639  ou  y . 

1640,  mort  à Lyon  le  5 octobre  1691  > O 

(Ec.  Fr.).  ' 

Fils  aîné  de  Nicolas  Mignard  d’Avignon.  Reçu  aca- 
démicien en  1672,  sur  le  portrait  de  son  père.  Le  musée 
de  Chartres  conserve  une  toile  de  lui. 

MIGNARD  (Pierre),  portraitiste,  pein-  *3  • — 1 

Ire  d’histoire  et  miniaturiste,  né  d*A HQ/lcil/J, 
Troyes  en  novembre  1610,  mort  à - ✓ 

Paris  le  13  mai  1695  (Ec.  Fr.). 

Si  l’on  en  croit  l’abbé  de  Monville,  Mignard  serait  d’o- 
rigine anglaise.  Son  père  se  serait  appelé  Pierre  More. 
Venu  en  France,- il  s’établit  à Troyes  et  ses  six  enfants 
ayant  été  présentés  à Henri  IV,  celui-ci,  sur  leur  bonne 
mine,  leur  aurait  donné  le  surnom  de  Mignard  qu’ils 
conservèrent.  Cette  assertion  est  contredite  par  d’autres 
documents  établissant  que  le  père  de  Mignard  portrait 
ce  nom  bien  avant  d’avoir  rencontré  Henri  IV.  Pierre 
Mignard  était  destiné  à être  médecin,  un  de  ses  frères, 
Nicolas,  étant  déjà  peintre.  Mais  devant  les  dispositions 
exceptionnelles  montrées  par  l’enfant,  son  père  l’en- 
voya, à douze  ans,  chez  un  peintre  de  Bourges  nommé 
Boucher.  Il  y resta  un  an,  revint  à Troyes,  puis  partit 
pour  Fontainebleau  afin  d’y  travailler  d’après  les  pein- 
tures et  les  sculptures  du  château.  Deux  ans  plus  tard, 
rentré  à Troyes,  il  y fut  chargé  de  la  décoration  de  la 
chapelle  du  château  de  Coubert  qui  appartenait  au  maré- 
chal de  Vitry.  Mignard  avait  alors  quinze  ans.  Grâce  à 
la  protection  du  maréchal,  le  jeune  artiste  entra  dans 
l’atelier  de  Vouet  dont  il  devint  bientôt  un  des  élèves 
favoris  au  point  que  le  maître  voulut  le  marier  avec  sa 
fille.  Malgré  les  avantages  qu’il  eût  pu  tirer  de  cette 
uinon,  Mignard  refusa  et  partit  pour  l’Italie  au  début 
de  1636.  Il  y retrouva  à Rome  un  de  ses  anciens  condis- 
ciples de  l’atelier  de  Vouet,  le  peintre  du  Fresnoy,  avec 
qui  il  étudia  d’après  les  anciens  maîtres.  Les  premiers 
tableaux  de  Mignard  furent  l’un  : La  famille  de  M.  Hu- 
gues de  Lionne,  et  l’autre  le  Portrait  de  M.  Arnaud.  Ces 
deux  tableaux  lui  valurent  l’honneur  de  faire  le  por- 
trait du  pape  Urbain  VIII.  Mignard  passa  huit  mois  à 


copier  les  peintures  de  Carrache  dans  la  galerie  Farnèse 
pour  le  frère  aîné  de  Richelieu,  cardinal  de  Lyon.  En 
même  temps,  le  jeune  artiste  peignait  de  nombreux  por- 
traits et  quelques  tableaux  d’histoire  dans  lesquels  on 
sent  l’influence  de  Carrache.  Mignard  se  rendit  ensuite 
à Venise  et  de  là  à Modène  sur  la  demande  du  grand  duc 
de  Toscane.  Son  succès  comme  portraitiste  était  consi- 
dérable. Il  excellait  également  dans  la  peinture  des 
Vierges  bien  que  la  technique  de  ces  tableaux  lût  un  peu 
factice.  On  les  désignait  sous  le  nom  de  Mignardes.  11  y 
avait  vingt  deux  ans  que  Mignard  était  à Rome  lorsque 
le  roi  le  rappela  en  France.  11  rentra  au  début  d’octobre 
1657,  mais  la  maladie  le  contraignit  à s’arrêter  à Avignon 
chez  son  frère  Nicolas.  Il  y resta  huit  mois,  sans  pour 
cela  cesser  de  travailler.  Ce  fut  à cette  époque  qu’il  fit  la 
connaissance  de  Molière.  Rétabli,  il  partit  pour  Paris, 
s’arrêtant  quelque  temps  à Lyon,  puis  se  rendit  à Fon- 
tainebleau. M.  de  Lionne  l’y  présenta  à Mazarin  qui  lui 
commanda  le  portrait  du  roi  destiné  à être  envoyé  à 
l’infante  Marie-Thérèse  d’Espagne.  Mignard  le  peignit  en 
trois  heures.  Ce  succès  lui  en  valut  d’autres.  Il  prit  un  loge- 
ment avec  du  Fresnoy  et  de  suite  les  commandes  affluè- 
rent. Il  exécuta  le  portrait  du  duc  d’Epernon  et  reçut 
de  lui  la  commande  de  la  décoration  de  l’Hôtel  de  Lon- 
gueville qui  lui  fut  payée  40.000  livres.  Il  devint  le  pein- 
tre quasi  officiel  de  toute  la  famille  royale  et  de  la  cour. 
Une  des  ses  meilleures  œuvres  de  cette  époque  est  son 
Portrait  de  Mmede  Montespanet  sonfils.  Il  exécuta,  sur 
commande  de  la  reine  Anne  d’Autriche  la  décoration  du 
dôme  du  Val-de-Grâce,  composition  un  peu  froide  et 
maniérée,  qui  pourtant  eut  un  grand  succès.  Mignard, 
très  las,  s’en  futse  reposer  auprès  de  son  frère  à Avignon. 
A son  retour,  il  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de 
St-Luc.  1]  refusa  d’entrer  à l’Académie  Royale  pour  ne 
pas  y occuper  un  rang  inférieur  à celui  de  Le  Brun,  son 
rival  direct  qui  en  était  directeur. Continuantses  travaux 
il  décora  le  grand  salon  et  la  chapelle  du  château  de 
St-Cloud  et  quelques  galeries  de  Versailles.  La  rivalité 
qui  depuis  longtemps  existait  entre  Mignard  et  Le 
Brun  se  termina  par  la  mort  du  second  qui  fut  peut-être 
hâtée  par  les  tracasseries  qui  lui  suscita  le  peintre  des 
Mignardes.  Dès  lors,  celui-ci  triompha.  Il  avait  alors 
près  de  quatre-vingts  ans.  Il  fut  nommé  premier  peintre 
du  roi,  directeur  des  manufactures  et  se  fit  octroyer 
tous  les  avantages  dont  avait  joui  Le  Brun.  Il  fut  dans 
la  même  séance  de  l’Académie  nommé  académicien, 
professeur,  recteur,  directeur  et  chancelier.  Mignard 
travailla  jusqu’à  la  dernière  minute.  Il  venait  de  faire 
agréer  un  dessin  pour  la  décoration  des  Invalides  lors- 
qu’il mourut.  Il  avait  quatre-vingt  quatre  ans. 
Ce  fut  indiscutablement  un  grand  peintre,  très  habile, 
un  dessinateur  très  correct  et  un  coloriste  souvent  re- 
marquable. Mais  il  lui  a manqué,  pour  être  hors  pair,  le 
sentiment,  l’émotion,  l’originalité  sans  lesquels  il  ne 
saurait  être  de  grand  artiste. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : La  Vierge, 
l’enfant  Jésus  et  St  Jean/ — (Avignon)  : Deux  enfants 
caressant  un  agneau; — Le  Grand  Dauphin; — Mme  de 
Montespan  et  son  fils  repésentant.  Flore  et  Zéphyre. — - 
(Bagnéres)  : Portrait  d’homme; — Mme  de  Graffigny. — ■ 
(Berlin)  : Marie  Mancini. — (Besançon)  : Dame  de  la 
cour. — (Bordeaux)  : Louis  XIV; — Portrait. — (Bu- 

dapest) : Clion. — (Chantilly)  : Molière; — Mazarin; — - 
Henriette  d’Angleterre, duchesse  d’Orléans;— Louis  XIV; 
- — Philippe  d’Orléans; — Marie-Anne-Christine  de  Ba- 
vière;— Henriette  de  Coligny,  comtesse  de  la  Suze.— 
(Chartres)  : Molière.- — (Cologne)  : Lothar  Franz  von 
Schônborn.- — (Compïègne,  palais)  : En  fant  endormi. — - 
(Darmstadt)  : Louis  XIV  en.EndymionetLouisede  la 
Vallière  en  Diane  avec  leur  suite.- — (Dijon)  : Portrait 
de  jeune  femme. — (Douai)  : Ecce  homo.- — (Épinal)  : 
Charles  IV  de  Lorraine; — Deux  portraits; — Tête  de 
Christ; — Comtesse  de  Ludres  en  Madeleine  repentante; 
— -Vierge  en  pleurs; — Tète  de  St  Jean-Baptiste. — (Flo- 
rence) : Comtesse  de  Grignan; — Mme  de  Sévigné. — ■ 
(Genève,  RATH):Mme  de  Montespan. — (Gratz)  : Le 
réveildansl’Olympe.- — (Grenoble):  L’Idvlle antique  et 
l’Idylle  moderne; — Ste  Cécile. — (Helsingfors)  : Ju- 
dith avec  la  tête  d’Holopherne. — (Leipzig)  : Portrait 
de  femme.- — (Lille):  La  Fortune,  allégorie; — La  Vierge; 
— Jugement  de  Midas. — (Londres,  Nat.  Portrait  Gal- 
lery)  : Henriette,  duchesse  d’Orléans; — Louise-Renée 
de  Penecourt  de  Cornouaille,  duchesse  de  Portsmouth. — 
(Louvre)  : La  Vierge  à la  grappe; — Jésus  et  la  Sama- 
ritaine;— Jésus  sur  le  chemin  du  calvaire; — St  Luc 
peignant  laSte  Vierge;- — SteCécilo  chantant;— Neptune 
offrant  ses  richesses  à la  France,  allégorie; — Portraits 
du  grand  dauphin,  de  sa  femme  et  de  ses  enfants; — 
Mme  de  Maintenon; — Pierre  Mignard. — (Madrid): 
Prince  de  la  maison  de  France,  enfant; — St  Jean-Bap- 
tiste adolescent; — Mlle  de  Fontanges; — -Marie-Thérèse; 
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La  même.  (Metz)  : Villars,  jeune. — (Montauban): 
La  Peinture;— Prince  de  la  maison  de  France. — (Mont- 
pellier) : Tètede  Ste  Anne. — (MoRKz):Mme  de  Montes- 
pan. — (Munich)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. — (Nan- 
cy) : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus;— Mme  Claude  des 
Salles  de  Malpierre,  mère  de  la  Belle  de  Ludres; — Dame 
avec  les  attributs  de  Ste  Catherine  d’Alexandrie.— 
(Naples)  : Tète  de  prélat.— (Narbonne)  : St  Charles 
Borromée  administrant  la  communion  aux  pestiférés  de 
Milan.— ‘(Nice)  : Catinat. — (Niort)  : Petite  princesse 
de  France. — (Pontoise)  : Pastel.— (Le  Puy)  : Duchesse 
de  Savoie. — (Reims):  Marquis  de  Louvois; — Charles- 
Maurice  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims.— (Rouen): 
Hercule  e.t  Omphale  (d’après  Carrache)  : — Junon  sup- 
pliant Eole; — Ecce  liomo; — Tète  de  Christ; — Mme  de 
Maintenon; — -Sainte  Famille; — Deux  mains  tenant  un 
livre  ouvert.— (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Le  retour 
de  Jephté;— Magnanimité  d’Alexandre  le  Grand; — 
Mort  de  Cléopâtre;— Mlle  de  La  Vallière; — Portrait  de 
femme. — (Stuttgart)  : Ste  Famille  avec  allégorie  des 
péchés  et  de  la  Rédemption;— Vierge  et  enfant  Jésus. — 
(Toulouse):  Le  Christ  au  roseau;— Allégorie. — (Tria- 
non)  : Trophée  aux  armes  de  Louis  XIV. — (Troyes)  : 
Marquise  de  Montespan; — Anne  d’Autriche. — (Turin)  : 
Louis  XIV; — Le  dauphin.— (Versailles)  : Louis  XIV; 
—Anne  d’ Autriche; — Colbert,  mrrquis  de  Villacerf;— 
Duchesse  du  Maine; — Louis  A.  de  Bourbon,  comte  de 
Toulouse; — Duc  d'Anjou;  — - Marquise  de  Maintenons — - 
Comtesse  de  Feuquières,  fille  de  l’artiste. — -(Vienne)  : 
St  Antoine;— Louis  XIV.— (Ypres)  : Louis  XIV. 

Prix. — Peintures.  Londres).  Vle  11  décembre  1909  : 
Portrait  de  Louis  XIV  : £73 10  s. — New- York.  V‘e  des 
9 et  10  avril  1903  : Portrait  de  Mau  de  Gnffigrvj  : 

$ 1.950.— Paris.  Vt0  22  et  23  mai  1893  : Portrait  de 
Molière  : 4.000  fr. — Vte  de  Lacroix, 18  au  2.3  m u-s  1901  : 
Portrait  présumé  d'Horlense  Monsigny  : 3.300  fr,— V*» 
du  15  avril  1902  : Portrait  de  Mignard  et  de  sa  fille  : 
2.040  fr. 


MIGNARD  (Pierre),  peintre , sculpteur  et  architecte,  né 
à Avignon  en  1640,  mort  à Paris  en  1725  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  son  Portrait, 
peint  par  lui-mème,  et  Trois  têtes  (scupltures).  Il  fut 
peintre  deMarie-Thérèse  d’Autriche, chevalier  de  l’ordre 
du  Christ  et  membre  de  l'Académie  d’architecture. 
MIGNERET  (Adrien-Jacques- Antoine),  graveur,  né  à 
Paris  le  2 janvier  1786,  mort  dans  la  même  ville  en  1840 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  de  Langlois.  Exposa  au  Salon 
de  1817  à 1835  et  obtint  une  médaille  en  1817. 
MIGNON  (Abel  J .),  graveur  au  burin,  né  à Bordeaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Loudet.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1899, il  figura  au  Salon  de  cetteSociété. 
Mention  honorable  1887, bourse  de  voyage  1889,  méd. 
3«  clas.  1892,  méd.  2e  clas.  1895,  méd.  U«  clas.  1900, 
méd.  or  19Ô0  (E.  U.),  m d.  d’hon.  1907.  Chevalier 
de  la  Lég.  d’honneur  en  1908. 
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MIGNON  (Abraham),  peintre 
de  natures  mortes,  baptisé 
d Francfort-sur-le-Main  le 
21  juin  1640,  mort  dans 

la  même  ville  ou  à Welz-  

lar,  probablement  en  1679  ' F<ESr^~~‘ 

(Ec.  Ail.).  v — 

A 7 ans  il  fut  élève  de  Jacob  Morel  ou  Murel,  à Franc- 
fort vint  avec  lui  en  Hollande  vers  1659  et  eut  pour 
maître  à Utrecht  Jan  Davidsz  de  I-Ieem.  En  1665  il 
retourna  à Francfort  ou  àWetzlar  et  se  maria;  en  1669 
il  fut.  membre  de  la  Gilde  St-Luc  à Utrecht;  en  1676 
il  était  à Francfort. 

Œuvre  peint  : 7 tableaux  de  fleurs  et  fruits  (Ams- 
terdam).— Oiseaux  morts  (Berlin,  A.  Thiein).- — 
Fleurs  et  animaux; — -Coq  mort(BRUxELLEs). — 2 tableaux 
de  fruits  (Cassel). — 15  tableaux  (Dresde). — Fruits 
(Florence). — -Oiseaux  morts; — -Fruits  (Francfort, 
Stadel). — 3 tableaux,  fleurs  et  fruits  (La  Haye). 
4 tableaux  fruits  et  tables  de  déjeuner  (Carlsruhe). — 
Fleurs  (Copenhague). — 2 tableaux,  fleurs  et  fruits 
(Munich). — 6 tableaux,  fleurs  (Paris,  Louvre). — - 
4 tableaux,  fleurs  et  fruits  (Pétersbourg,  Ermitage). 
— Fleurs; — Fruits  ( Rotterdam). — 5 tableaux  (s>chelis- 
meim). — 3 tableaux  (Schwerin). — 2 tableaux,  fleurs, 
insectes  et  animaux  (Turin). — Fruits  (Vienne, 
Liechtenstein,  Sciionbrünn  et  Czernin)  et  à Aix, 
Avignon, Bale,  Berlin,  Epinal,  Budapest,  La  Fère, 
Leyde,  Liège,  Lyon,  Mayence,  Rome  (Borghèse), 
Vienne,  (Imp.). 

Prix. — Peinture.  Paris.  Vle  30  avril  1891  : Fleurs  : 
2.000fr. — Vle 31  mai  1892  : l’Artiste  : 1.150  fr.— V'e,28, 
29  mars  1898  : Fruits  : 3.100  fr. — Vte  8 mai  1900  ; 


b ruits,  oiseaux  et  insectes  : 4.600  fr.— Vte  28,  29  mai  1905; 


Le  nid  : 380  fr.— V‘e  28  mars  1908  ; Fruits  : 3.100  fr  — 
V«e  avril  1910  : Fruits  : 2 250  fr  — V‘e  18  mai  1910  • 
Fleurs  et  fruits  : 500  fr. 

MIGNON  (Gaspard),  peintre  du  xvn°  siècle  (Ec.  Fr.). 
MIGNON  (Léon),  sculpteur,  né  à Liège  le  9 avril  1845  ou 
1847,  mort  à Bruxelles  le  30  septembre  1898  (Ec 
Bel.). 

II  travailla  à Rome,  Florence  et  Paris.  Mignon  occuj  a 
une  place  importante  dans  l’art  belge. 

Sculptures. — Musées  de  : (Anvers)  : Vieille  Ita- 
lienne.-— (Bucarest,  Simu):  Combat  de  taureaux  ro- 
mains.— (Liège):  Bustes  de  Piercot,Frère-Orban,Drion, 
Radouh, personnalités  belges; — Vieille  Italienne; — Fem- 
me du  peuple; — M.  Wilson; — Lady  Godiva; — Combat 
de  taureaux  romains; — Bœufs  de  la  campagne  romaine; 
— Projet  de  vase; — Le  lancier; — Jean  Fontaine; — 
Dompteur  de  taureaux; — Bœufs  au  repos; — Bison,  dro- 
madaire, cheval  et  leurs  conducteurs; — Le  cocher  de 
Paris; — Le  fort  de  la  halle; — Le  père  de  l’artiste; — 
Esquisses,  modèles,  projets  de  décoration. — (Liège, 
Hôtel  de  Ville)  : Portrait  de  Lambinon  et  Piercot. 
MIGNON  (Lucien),  peintre  de  fleurs , de  penre  et  paysa- 
giste xixe-xx°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Renoir.  Membre  de  la  Société  Nationale 
des  B.  A.  A participé  aux  Salons  de  cette  Société. 
MIGNOT  (A. -Edouard),  graveur,  mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

MIGNOT  (Daniel),  graveur  et  orfèvre,  d’origine  française 
à Augsbourg,  fin  du  xvie  siècle  (Ec.  A11-). 

Il  travaillait  à Augsbourg  vers  1590.  Grava  des  or- 
nements. 


MIGNOT  (Jean-Hacquinot),  peintre  el  dessinateur,  né  à 
Bruxelles  le  20  juin  1872  (Ec.  Bel.). 

MIGNOT  (Jennin),  peintre, travaillant  à Bruges  en  1468 
(Ec.  Flam.). 

MIGNOT  (Louis  Remy),  paysagiste,  né  dans  la  Caro- 
line du  Suden  1831,  mort  à Brigthon  en  1871  (Ec.  Am.). 
Il  travailla  à New-York  et  à Londres.  En  1859  il 
fut  élu  membre  de  l’Académie  Nationale  d’Amérique. 
MIGNOT  (Pierre-Philippe),  sculpteur,  né  à Paris  en  1715, 
mort  dans  la  même  ville  le  24  décembre  1770  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Vassé  et  de  Lemoyne,il  eut  le  2e  Prix  pour 
Rome  en  1738  et  en  1739.  Il  remporta  le  1er  Prix  en 
1740  sur  : Abigaïl  aux  pieds  de  David.  Le  30  juillet  1757, 
il  fut  agréé  à l'Académie.  Cette  même  année,  il  com- 
mença à exposer  au  Salon  où  il  continua  à figurer 
jusqu’en  1765. 

MIGUEL,  sculpteur  à Séville  en  1533  (Ec.  Sév.). 

Cet  artistes  est  cité  comme  travaillant  avec  le  sculp- 
teur German  au  Palais  Municipal. 

MIGUEL  ( Cyprien-Auguste),  peintre,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gigoux.  Débuta  au  Salon  de  1879  avec  des 
Portraits. 


MIHALIK  (Daniel),  paysagiste,  né  à Tallos  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Szekely  et  Ch.  Lotz.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  F rançais  à Paris  ; il  obtint  une  mention  honora- 
ble en  1900  (E.  U.). 

MIHES  (Julie),  peintre  el  lithographe,  née  à Breslau  en 
1786,  morte  en  1855  (Ec.  Ail.). 

Elle  fit  ses  études  artistiques  à Vienne.  Elle  a litho- 
graphié d’après  les  maîtres  anciens  italiens  notamment 
A Carrache  et  Bellini  et  d’après  Durer. 

MIJARES,  sculpteur  à Séville  ( sans  date)  (Ec.  Sév.). 
MIJIN  ou  Myin  ( Henri- Arnauld),  peintre  de  paysage  el 
d’ animaux,  né  à Anvers  en  1760,  mort  en  1826  (Ec. 
Flam.). 

Elève  et  beau-frère  d’Ommeganck  dont  il  adopta 
la  manière. 

MIKECHIN  (M.-O.),  sculpteur,  né  en  1836,  mort  en 
1896  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Un  centurion  et  le  Musée  Alexandre  III  la  maquette 
pour  le  Monument  de  Catherine  II. 

MIKESCH  (Fritz),  peintre  de  nature  morte,  né  à Vienne 
le  23  février  1853,  mort  à Hietzing,  près  de  Vienne,  en 
1890  (Ec.  Aut.) 

Il  a exposé  à Vienne  et  à Berlin  à partir  de  1884. 
MIKULSKA  (Mlle  Isidorine),  peintre,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet  et  de  Chaplin.  Figura  au  Salon-de 
1868  à 1878. 


MILA  (Paul),  portraitiste  el  peintre  d’histoire,  né  à Berlin 
en  1798  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  alla  à Rome,  puis 
revint  à Berlin  où  il  exposa  à partir  de  1824. 
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MILAN  (Pedro),  sculpteur,  travaillait  à Séville  vers  1585 

(Ec.  Esp.). 

MILAN  (Pierre  de),  sculpteur  à Bar-le-Duc  de  1462  à 
1464  (Ec.  Lor.). 

MILAN  ( Sébastian), peintre  à Séville  au  xvie  siècle  (Ec. 

Esp.). 

MILANESE  (Rocco),  sculpteur,  né  à Meliencca  ( province 
de  Beggio)  en  1857  (Ec.  Ital. ). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Naples  et  du  sculp- 
teur Monteverde  à Rome.  Exposa  à Turin  et  Naples. 
MILANESE  (Thadeo),  miniaturiste  du  xvi»  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Il  travailla  à Rome  pour  Léon  X. 

MILANI  (Aureliano),  peintre  et  graveur  à l'eau-forle,  né 
à Bologne  en  1675,  mort  en  1749  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  oncle,  Giuli  Cesare  Milani,  deGernaniet 
de  Pasinelli.  Il  s’inspira  des  Carrache.  On  voit  de  lui 
dans  les  églises  de  Bologne  : SI  Jérôme,  à Santa  Maria 
Vita  : Lapidation  de  St  Etienne,  à Santa  Maria  Masca- 
della; — Résurrection,  à la  Pureta.  Il  grava  des  sujets 
religieux. 

MILANI  (Giulio- Cesare),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne 
en  1621,  mort  en  1678  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Flaminio  Torre.  On  voit  de  lui,  dans  les 
églises  de  Bologne  : Mariage  de  la  Vierge  àSan  Giuseppe; 
St  Antoine  de  Padoue,  à Santa  Maria  del  Castello  ; 
Ste  Famille  avec  St  Jean,  aux  Servi. 

MILANI  (Guiseppe-Maria),  peintre,  né  à Pise  en  1678 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  G,  Gabrielli.  11  a peint  dans  le  style  de 
Pietro  de  Cortone  et  de  Ciro  Ferri.  Les  églises  de  Pise 
conservent  un  grand  nombre  de  ses  fresques. 

MILANO  (Bramante  de),  peintre  d’histoire,  né  à Milan 
à la  fin  du  xiv6  siècle,  mort  vers  1470  (Ec.  Ital.). 

On  sait  peu  de  détails  biographiques  sur  cet  artiste, 
dont  l’église  San  Angelo  conserve  une  Piela  datée  de 
1418  et  un  Martyr  de  St  Sébastien.  On  trouve  de  lui 
des  fresques  dans  diverses  autres  églises  de  Milan  notam- 
ment un  Christ  au  tombeau  que  Philippe  II  fit  copier 
pour  l’Escurial. 

MILANO(Matteo  da),  miniaturiste  du  xviesiècle.(  Ec.lt.). 

En  1502,  il  travaillait  à l’enluminure  d’un  bréviaire 
d’Alfonso  I,  marquis  d’Este;  fort  probablement  en  col- 
laboration avec  Tomaso  da  Modena. Jusqu’en  1512,  l’ar- 
tiste travailla  pour  Alfonso.  Le  bréviaire  cité  plus  haut 
fut  commencé  par  Ercole  et  peut-être  le  même  que 
celui  qui  fut  transféré  en  1859  de  Modène  à Ferrare  et 
dans  lequel  les  armes  d’Ercole  sont  surmontées  par 
celles  d’Alfonso. 

MILATZ  (F.-A  ,),  dessinateur  de  paysage,  graveur  et 
physicien,  né  à Haarlem  le  8 mars  1763,  mort  dans  la 
même  ville  le  17  novembre  1808  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Paul  V.  Liender. 

MILBACHER  (Louise  von),  portraitiste  et  peintre  de  na- 
tures mortes,  née  à Bôhmisch-Brod en  1845  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  Eisenmerger.  Elle  travaille  à Vienne  et  y 
exposa  à partir  de  1885. 

MILBERT,  sculpteur  du  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1812  et  1814. 

MILBERT  (Jacques-Gérard),  peintre,  né  à Paris  le 
18  novembre  1766,  mort  dans  la  même  ville  le  5 juin 
1840.  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Valenciennes.  En  1800,  il  fut  désigné 
pour  faire  partie  comme  dessinateur  de  l’Expédition 
aux  terres  Australes.  Son  mauvais  état  de  santé  l’ayant 
obligé  à s’arrêter  à l’Ile-de-France,  il  y resta  deux  ans 
et  réunit  pendant  ce  temps  les  matériaux  d’un  ouvrage 
qu'il  publia  en  France,  plus  tard.  Il  partit, en  1815,  pour 
l’Amérique  du  Nord,  chargé  de  recherches  d’histoire 
naturelle  et  ne  revint  qu’après  sept  ans.  Milbert  ex- 
posa au  Salon  des  pavsages  et  des  vues  en  1793  etl812. 
MILBOURN  (John),  portraitiste,  fin  du  xviii0  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  F.  Cotes.  Il  fut  reçu  membre  de  la  Société 
des  Arts  en  1764.  Il  exposa  à la  Royal  Académie  en 
1773  et  1774. 

MILBOURNE  (Henri),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1833  à 1848,  il  exposa  au  Salon.  Le  musée  de 
Dunkerque  conserve  de  lui  : Un  naufrage. 
MILCENDEAU  (Edmond- Charles-Théodore),  peintre  et 
pastelliste,  né  à Soullans  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gustave  Moreau.  Figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français,  il  obtint  une  méd.  de  br.  en  1900  (E.  U.). 
MILCENT  (Adolphe),  paysagiste  du  xixe  siècle,  né  à 
Cambrai  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Cambrai  conserve  de  lui  : Marais  de 
Féchain. 

MILDE  (Julius),  portraitiste,  travaillant  à Munich  vers 
1839  (Ec.  Ail.). 


Elève  de  Cornélius  à Munich. Le  musé ede  Hambourg, 
conserve  de  lui  : Portrait  du  pasteur  Hüble  et  de  sa  fem- 
me, et  plusieurs  aquarelles  (portraits,  groupes,  vues). 
MILDE  (Karl-Julius),  peintre  d’histoire,  . 

né  à Hambourg  le  16  février  1803,  mort  Ât  aX 
à Lubeck  le  10  novembre  1875  (Ec.All.).  1 

Elève  de  Suhr  et  Hardof  à Hambourg,  puis  de  Erwin 
et  Otto  Speckter  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  du  Sleswig- 
Holstein.  En  1825,  il  vint  travailler  avec  Speckter  à 
l’Académie  de  Vienne,  puis,  toujours  avec  Speckter,  il 
alla  en  Italie.  En  1838,  il  revint  se  fixer  à Lubeck.  En 
dehors  de  ses  tableaux  d’histoire,  il  a peint  également 
des  paysages,  des  marines  et  a fait  de  la  lithographie. 
MILDE  (Karl-Friedrich-August),  peintre  de  portraits  et 
copiste,  né  à Gorlitz  en  1788  (Ec.  Ail.). 

11  travailla  à Dresde. 

MILDER  (Cornelis  van),  sculpteur  à Amsterdam  vers 

1650  (Ec.  Hol.). 

MILDER  ou  Mildert  (Joannes  van),  sculpteur,  mort  à 
Anvers  le  21  septembre  1638  (Ec.  Flam.). 

Peut-être  originaire  d’Allemagne,  élève  de  Robert 
Colyns,  il  fut  dans  la  gilde  d’Anvers  en  1611;  il  fut 
sculpteur  de  l’archiduc  Albert. 

Œuvre  sculpté.  — 2 œuvres(BHuxELLES,  Ste  Gu- 
dule). — Portrait  de  marbre(ANVERS, cathédrale). ■ — 
Tombeau  de  la  famille  Moys  (id. ); — Statue  de  la  Vierre 
(église  St-Georges)  — Maître-autel  et  5 statues  da 
marbre  dans  le  chœur  (abbaye  St-Michel). 


MILDERFER  (Joseph-Ignaz),  peintre  d’histoire,  xviu0 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Michael  Ignaz  Milderfer.  En  1751  il  était 
peintre  de  la  Duchesse  Emmanuele  de  Sarade. 


MILDERFER  (Maria-Elizabeth),  miniaturiste,  née  en 
1713,  morte  en  1793  (Ec.  Ail.). 

Fille  de  Michael  Ignaz  Milderfer.  Elle  vécut  ’ong- 
temps  à Rome  puis  revint  se  fixer  à Insbruck.  Ce  fut 
une  miniatureste  de  grand  talent. 

MILDERFER  (Michael-Ignaz),  peintre  à Insbruck, 
première  moitié  du  xvilie  siècle  (Ec.  Ail.), 
lia  peint  des  tableaux  religieux. 


MILE  (N.),  portraitiste  brabançon  du  xvn»  siècle  (Ec. 

Flam.). 

Elève  de  K.  E.  Biset. 


MIL  ES  (Edward),  miniaturiste,  né  à Yarmoulh,  au  milieu 
du  xvme  siècle,  mort  dans  la  même  ville  en  1798  (Ec. 
Ang.). 

Il  travailla  à Londres,  fut  miniaturiste  de  la  reine 
Charlotte  et  de  la  duchesse  d’York,  et  exposa  à la 
Royal  Academy  de  1786  à 1797.  Il  copia  Reynolds. 
MILES  (George-Francis,  dit  Frank),  peintre  de  genre, 
de  portrait  et  de  paysage,  né  à Bingham  le  22  avril 
1852,  mort  près  de  Bristol  le  15  juin  1891  (Ec.  Ang.). 
Après  avoir  fait  ses  études  artistiques  sur  le  conti- 
nent il  travailla  pendant  quelque  temps  dans  le  Pays 
de  Galles,  il  se  classa  comme  peintre  de  portraits  et  de 
tètes  idéales.  H fit  notamment  le  portrait  de  la  Princesse 
de  Galles  (depuis  la  Reine  Alexandra),  et  ceux  de  plu- 
sieurs membres  de  sa  famille.  George  Miies  eut  beaucoup 
de  succès  dans  ce  genre  bien  que  ses  paysages,  dédai- 
gnés alors  par  le  public,  soient  beaucoup  plus  inté- 
ressants. De  1874  à 1887  il  exposa  fréquemment  à la 
Royal  Academy.  En  1887  sa  santé  s’altéra  au  point 
qu’il  dut  être  interné  à l’Asile  de  Brislington,  près  de 
Bristol,  où  il  mourut  fou. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  ; The 
widow’s  mite;  — La  jeune  fille  aveugle; — Le  sauve- 
tage;— Mon  second  sermon; — L’attente. — (Glasgow)  : 
L’avant-coureur; — L’ornithologiste. — (HAMbounG)  : Le 
menuet. — (Leeds)  : Six  peintures  murales.- — (Liver- 
pool)  : Les  martyrs  de  la  Solway  (1680); — Lorenzo 
et  Isabelle. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Pizarre  au  Pérou; — Le  comte  Bulwer  Lytton. — (Lon- 
dres, N.  Gallery)  : Portraits  de  M.  Gladstone  et  de 
sir  Henri  Thompson  Bart. — (Londres,  N.  Portrait 
Gallery)  : William  Wilkie  Collins; — Thomas  Carlvle 
(portrait  inachevé); — Sir  Arthur  Seymour  Sullivan;— 
Une  aquarelle. — (Londres,  Tate  Gallery')  : Portrait 
équestre; — Orphelia; — La  vallée  du  repos; — Le  cheva- 
lier errant; — Le  passage  Nord-Ouest;- — Pitié  (scène  de 
la  St-Barthélemy); — St  Eitenne; — Le  disciple; — Parle! 
Parle  ! — (Sheffield)  : La  proposition.  — (Sydney)  : 
La  captive. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  28  au  31  mai 

1898  : Le  royaliste  proscrit  : 52.500  fr. — Vte  du  6 mai 

1899  : L'ordre  d’ élargissement  : 13.125  fr. — Vte  du 
6 mai  1910  : Coucou  : £672. — V,e  du  24  juin  1910  : 
Chili  october  (1870)  £5.040.- — New-York.  V*=  des  11  et 
12  mars  1909  : La  petite  Mme  Gampe  : $6.200. 

MILESI  (Alessandro),  peintre  de  genre,  né  à Venise  en 

1856  (Ec.  Ital.). 
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Il  obtint  une  première  médaille  à Munich  en  1893. 
La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : A l’heure 
du  crépuscule. 

MILHEUSER  (Julius),  ou  Mulheuser,  graveur,  né  vers 
1611,  mort  le  8 janvier  1680  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Amsterdam  depuis  1649. 

MILHOMME  (François-Dominique-Aimé),  sculpteur, 
né  à Valenciennes  le  20  août  1758,  mort  à Paris  le 
24  mai  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gillet  à Valenciennes  et  d’Allegrain  à Paris, 
il  eut  en  1797  le  2e  Grand  Prix  de  Rome,  et  remporta 
le  1er  Prix  en  1880.  A cette  époque, Milhomme  avait 
quarante-trois  ans.  C’est  le  dernier  qui  concourut  dans 
un  âge  aussi  avancé,  car  en  lui  accordant  le  prix,  les 
professeurs  décidèrent,  sur  la  proposition  de  Chaudet, 
qu’à  l’avenir  on  n’admettrait  plus  à aucun  concours 
de  l’école, des  élèves  qui  auraient  plus  de  trente  ans.  De 
18  10  à 1822, il  figura  au  Salon. 

Sculptures  — Musées  de  : (Louvre)  : Psyché. — 
(Metz)  : Henri  III. — (Valenciennes)  : Statue  de  Col- 
bert.— (Versailles)  : Passage  du  Rhin,  statue. 
MILIANI  (Cesare),  peintre  de  genre,  né  à Fabriano  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin  et  Rome.  Débuta  vers  1880. 
MILIUS  (Félix- Augustin),  graveur  à l'eau-forte  et  pein- 
tre, né  à Marseille,  mort  en  1894  (Ec.  Fr.). 

Grava  d’après  Gœneutte  et  Fromentin.  Il  fut  élève 
de  Flandrin,  Gleyre,  Gaucherel  et  Hédouin.  Débuta  au 
Salon  de  1869. 

MILLAIS  (sir  John  Everett),  portraitiste,  paysagiste , 
peintre  d’histoire  et  de  genre , né  à Southampton  en 
1829,  mort  à Londres  en  1896  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  dont  l'influence  a été  considérable  sur 
la  peinture  anglaise  contemporaine,  débuta  fort 
jeune.  A quatorze  ans  il  obtint  une  médaille  d’argent 
et  à dix-huit  ans  une  médaille  d’or.  A vingt  ans  il 
rompit  avec  éclat  avec  l’art  académique  et  devint, 
avec  Ruskin,  le  chef  des  préraphaélites.  Il  fut  reçu 
en  1853  à la  Royal  Academy  dont  il  devint  plus  tard 
directeur.  Il  a participé  en  France  aux  Expositions 
Universelles  de  1835,  1877  et  1900.  Ce  fut  surtout 
un  très  remarquable  portraitiste.  On  cite  notamment 
de  lui  un  très  b au  Portrait  de  Ruskin.  Ses  tableaux 
très  estimés  des  collectionneurs  anglais  ont  atteint  à 
Londres  des  prix  considérables. 

MILLAIS  (William- Henry),  paysagiste  et  aquarelliste, 
né  en  1814,  mort  en  1889  (Ec.  Ang.). 

Frère  aîné  de  Sir  John  Everett  Millais.  Il  fut  d’abord 
ingénieur  car  il  ne  commença  ses  études  artistiques  qu’à 
3o  ans.  Il  a exposé  à la  Royal  Academy  de  1853  à 1889. 
MILLAN  (Sébastian),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né 
à Sévilie  au  milieu  du  xvii9  siècle,  mort  en  1731  (Ec. 
Esp.). 

Elève  d’Escobar. 

MILLARD  (Charles  S.),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Prit  part  à diverses  expositions  entre  1866  et  1889. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
cinq  aquarelles  de  lui. 

MILLÉ(Jan-Baptiste), peintre  du  xvme  siècleJEc.  Flam.). 

Elève  de  van  Helmont;  il  entra  dans  l’Académie  de 
Bruxelles  vers  1718.  Il  a peint  les  figures  dans  les  pay- 
sages de  Coppens. 

MILLER  (Alfred-J.),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né 
à Baltimore,  mort  dans  la  même  ville  en  1874 (Ec.  Am.). 
En  1882  il  vint  en  Europe  et  travailla  à Rome, 
Florence  et  Londres.  Il  a peint  surtout  des  tableaux 
représentant  des  scènes  de  la  vie  des  Indiens.  On  cite 
également  de  lui  quelques  portraits. 

MILLER  (Andréas),  graveur  au  burin,  né  à Londres, 
mort  à Dublin  en  1763  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Faller.  Il  travailla  surtout  à Dublin.  Il  a 
gravé  des  portraits  à l’aquatinte  avec  beaucoup  de 
talent. 

MILLER  (Burr  C.),  sculpteur,  né  aux  Etals-Unis  d’Amé- 
rique au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Mention  hono- 
rable 1907. 

MILLER  (Mlle  Catherine-Mélanie),  peintre,  morte  le 
1er  novembre  1828  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1812. 

MILLER  (Charles  H.),  paysagiste,  né  à New-York  en 
1842  (Ec.  Am.). 

Venu  on  Europe  pour  y faire  ses  études  de  médecine, 
il  abandonna  cette  carrière  pour  les  Beaux-Arts.  Il  fut 
■lève  de  l’Académie  de  Munich,  puis  du  peintre  Adolf 
Lier  en  1869.  Il  repartit  ensuite  pour  l'Amérique  et 
devint  membre  de  l'Académie  de  New-York  en  1875. 
MILLER  (J.  D .),  graveur  du  xix°  siècle.  | 


MILLER  (James),  paysagiste  et  aquarelliste,  xvni»  sic-  L 
cle  (Ec.  Ang.). 

Il  a exposé  à l’Académie  à Londres  de  1773  à 1791. 

Le  musée  de  South  Kensington  conserve  de  lui  : Entrée 
du  parc  de  Greenwich  et  vue  du  Parc  de  Saint-James. 
MILLER  (John),  peintre  de  fleurs  et  graveur,  né  à Lon- 
dres vers  1750  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Société  des  Arts  à partir  de  1766.  De 
1770  à 1789  il  illustra  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
notamment  une  traduction  anglaise  de  Linné. 

MILLER  (John),  graveur  travaillant  vers  1760  "(Ec. 
Ang.).  - 

Il  a gravé  un  grand  nombre  de  portraits,  parmi  les- 
quels on  cite  Georges  III,  Chasles  Townsend,  Charles 
Churchill,  etc. 

MILLER  (John),  portraitiste  né  à Londres  en  1820, 
mort  dans  la  même  ville  en  1871  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  en  1846  et  1847,  alla 
à Rome  et  à Florence,  et  retourna  en  Angleterre  en 
1852. 

MILLER  (Joseph),  peintre  de  genre  à Munich  au  xix» 
siècle  (Ec.  Ail  ). 

Il  a exposé  à Dresde  et  à Berlin  à partir  de  1861. 
MILLER  (Maxwell.  J.  i,  sculpteur,  né  à Baltimore  au  | 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Raoul-Charles  Verlet.  Participa  aux  expo- 
sitions de  Paris, notamment  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1902. 
MILLER  (Philipp  H.),  peintre  de  genre  de  la  fin  du  xixe  | 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  : Travailleurs  et 
Travailleuses. 

MILLER  (Richard  E ), peintre  de  genre,  né  à St-Louis  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Médaille 
3e  classe  en  1900,  2e  classe  en  1904.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1908. 

MILLER  (William),  aquarelliste  et  graveur , né  à Edim- 
bourg le  28  mai  1796,  mort  à Mellerfield  le  20  janvier 
1882  (Ec.  Ecos.). 

Il  fut  élève  à Londres  du  graveur  G.  Cooke.  Il  y vit 
quelques  années  puis  revint  à Millerfield,  près  d’Edim 
bourg.  Il  a surtout  gravé  d’après  Turner.  Il  fut  mem- 
bre honoraire  de  la  Royal  Scottish  Academy  et  exposa 
souvent  des  aquarelles  aux  salons  de  cette  Société. 
MILLER  (William),  portraitiste  et  peintre  d'histoire,  n 
vers  1740,  mort  en  1810  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1780  à 1803. 
MILLER  (Winfried  von),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
né  à Munich  en  1853  (Ec.  Ail.). 

Elève,  à l’Académie  de  Munich,  d’Alexander  Wagner. 

II  a travaillé  à Munich  et  a exposé  dans  cette  ville  et 
à Dresde  à partir  de  1879. 

MILLEREAU  (Georges),  peintre  verrier  à Nancy  au 
xve  siècle  (Ec.  Lor.). 

MILLEREAU  (Philippe),  peintre  d’histoire,  xvi e-xvne 
siècles,  mort  à Paris  en  1610  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : Vulcain,  Vénus 
et  l’Amour. 

MILLES  (A.-C.-V.),  sculpteur,  né  à Stockholmslau  au 
xixe  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Injalbert  et  de  Rolard.  Figura  au  Salon  de 
Paris,  médaille  argent  en  1900  (E.  U.). 

MILLES  (Cari),  sculpteur,  né  à Lagga,  près  d’Upsal,  en 
1875  (Ec.  Suéd.). 

Travailla  en  Suède  et  à Paris,  où  il  figura  au  Salon 
des  Artistes  Français  ; mention  honorable  1900  (E.  U.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : 
Petite  fille  et  chat; — La  lutte  pour  la  vie.' — (Stock- 
holm) : Eléphants  jouant. 

MILLES  (Ruth),  sculpteur,  née  à Wallentuna  en  1873 
(Ec.  Suéd.). 

Travailla  à Stockholm  et  à Paris,  où  elle  figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Le  musée  Simu, à Bucarest, 
conserve  une  œuvre  de  cette  artiste. 

MILLET  (Aimé),  sculpteur  et  peintre,  né  à Paris  le 
28  septembre  1819,  mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  miniaturiste  Frédéric  Millet.  Entra  a l’école 
des  Beaux-Arts  le  31  mars  1836.  Fut  l’élève  de  David 
d’Angers  et  de  Viollet-le-Duc.  Débuta  au  Salon  de  1840. 
Eut  une  médaille  de  lre  classe  en  1857.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1859.  On  doit  à cet  artiste  : 
Gay-Lussac,  buste  en  marbre,  au  ministère  de  l’Inté- 
rieur;— Mercure,  statue  en  marbre,  à la  cour  du  vieux 
Louvre.- — La  Justice,  statue  en  pierre;  à la  mairie  du 
1er  arrondissement; — La  Danse,  statue  en  marbre  qui 
fait  partie  du  groupe  qui  surmonte  le  nouvel  Opéra; — 
Vercingétorix,  statue  en  pierre  au  ministère  des  Beaux- 
Arts; — George-Sand,  buste  en  marbre,  au  ministère  des 
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Beaux-Arts  ; — Denis-Papin,  statue  en  bronze  pour  la 
ville  de  Blois; — - Tombeau  de  la  princesse  Christine  de 
: Monlpensier , à Séville. 

Sculptures.- — Musées  de  : (Arras)  : Lenglet 
Emile. — (Bourges)  : Georges  Sand. — (Compïègne)  : 
Madeleine  repentante. — (Limoges)  : Projet  de  monu- 
ment à la  mémoire  de  Gay-Lussac;  — -Jules  Noriac  ; 
■ — Ariane; — Cassandre; — Vercingétorix;  — Napolitain 
; tenant  un  tambour. — (Luxembourg)  : Ariane; — - Cas- 
sandre — (Semur)  : Vercingétorix. 

MILLET  (Alexis-Joseph),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
' en  1790  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Testald. 

MILLET  (Antoine),  sculpteur,  né  à Ferions  au  xvi=  siècle 
f (Ec.  Fr.). 

11  lut  reçu  citoyen  de  Besançon  en  1722  peur  avoir 
fait  une  statue  destinée  au  clocher  de  l’église  Sainte 
Madeleine 

MILLET  (Emile),  peintre,  mort  en  1853  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1842  à 1850  avec  des  vues  et  des 
p lysages. 

MILLET  (Eugène-Henri),  peintre,  né  à Paris  au  xixE 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pipart  et  de  Lecoultre.  Exposa  au  Salon 
des  natures  morteset  des  sujets  de  genre  de  1866  à 187b. 
MILLET  (Francis-Davis),  peintre,  écrivain  et  journaliste, 
né  à Maltapoiselt  en  1842  (Ec.  Am.). 

Elève  de  van  Lerins  et  De  Keyser  à Anvers,  il  tra- 
vailla en  Europe  et  en  Amérique.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français  à Paris.  Médaille  argent  en  1889  (E. 
U.),  membre  du  Jury,  hors  concours  en  1900  (E.  U.).  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1900.  Associé  de  la 
Academy  National  de  New-York  en  1882,  académicien 
en  1885. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Tate)  Gal- 
lery  : Entre  deux  feux.  — (Sydney)  : Bois-je  ? — 
(Montréal)  : Le  veilleur  fatigué. 

MILLET  (François),  peintre  de  genre  et  de  natures  mortes, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean-François  Millet.  Débuta  au 
Salon  de  1870.  Le  musée  de  Guéret  conserve  de  lui  : 
Une  bonne  femme  à Londennes. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*0  du  1er  juillet  1910  : 
La  maison  de  Jean-François  Millet  : £15  15s. 

MILLET  (Frédéric),  peintre  miniaturiste,  né  à Charlieu 
en  1786,  mort  à Paris  en  octobre  1859  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Aubry,  de  Pernot  et  d’Isabey.  Figura  au 
Salon  de  1806  à 1859.  Médailles  de  2e  classe  en  1817  et 
1824,  médaille  de  lre  classe  en  1827.  Millet  fut  un  des 
bons  miniaturistes  de  son  époque. 

MILLET  (Fritz-Louis- Adolphe-Guillaume),  peintre  de 
genre , né  à Lourdeval  le  10  mai  1816  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  1er  avril  1840. 
Figura  au  Salon  de  1845  à 1848. 

MILLET  (Henri),  peintre,  né  en  1617,  mort  le  7 iuillel 
1683  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Le  27  avril  1680,  il  fut  agréé  fi  l’Académie  et  n'est  pas 
devenu  académicien. 

MILLET  (Jean),  dit  Francisque,  peintre  de  pagsages,  né 
à Paris  en  1666,  mort  dans  la  même  ville  le  17  avril 
1723  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean-François,  dit  Francisque  Millet. 
Le  22  juin  1709,  il  fut  reçu  académicien  sur  son  tableau  : 
La  ngmphe  Syrisix  poursuivie  par  le  dieu  Pan.  Les 
musées  de  Bordeaux  et  de  Grenoble  possèdent  de  lui 
chacun  un  paysage. 

MILLET  (Jean-Baptiste),  peintre  el  graveur,  né  à Gré- 
ville,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  et  élève  de  Jean-François  Millet.  Il  grava  no- 
tamment sur  bois  la  Bergère  assise,  d’après  J. -F.  Millet. 
On  cite  de  lui  au  musée  de  Liège  un  Paysage  (aquarelle). 
MILLET  (Jean- François),  peintre  dessinateur  et  gra- 

SHi.r.wi uet--7.TXh"'^ 

14  octobre  1814,  mort  à Barbizon  le  20  janvier  1874 

(Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  cultivateur  de  Gréville  , près  de  Cher- 
bourg il  commença  dès  son  plus  jeune  âge  à dessiner 
sur  les  murs  de  la  maison  paternelle.  M.  Langlois, 
conservateur  du  musée  de  Cherbourg,  conseilla  à la 
famille  de  le  faire  travailler.  Jean-François,  tout  en 
continuant  à prendre  part  aux  travaux  de  la  ferme, 
travailla  le  dessin.  On  le  considéra  bientôt  comme  un 
enfant  prodige.  Ses  amis  obtinrent  pour  lui  une  pen- 
sion annuelle  de  six  cents  francs  de  la  ville  de  Cher- 
bourg afin  qu’il  put  aller  à Paris.  Il  arriva  à Paris  en 
1838,  et  à 23  ans  lorsqu’il  entra  dans  l’atelier  de  Paul 
Delaroche,  le  professeur  fut  frappé  de  trouver  chez  lui 
une  conception  très  arrêtée  en  art.  Des  luttes  terribles 


se  produisirent  alors  entre  le  maître  et  l’élève.  Millet 
avait  contre  lui  tout  l’atelier.  On  l’avait  surnommé 
l’ Homme  des  bois.  Cependant  il  fut  admis  à concourir 
au  prix  de  Rome.  Sa  composition  très  originale  frappa 
Delaroche,  mais  le  maître  ayant  donné  sa  parole  con- 
seilla à Millet  de  continuer  à travailler,  lui  promettant 
de  faire  son  possible  pour  qu’il  eût  le  prix  l’année  sui- 
vante. Mais  Millet  quitta  l’école.  Dans  ses  longues  visi- 
tes au  Louvre  il  trouva  un  enseignement  beaucoup 
plus  en  rapport  avec  sa  vision  par  l’étude  des  grands 
maîtres.  Il  reprenait  sans  s’en  douter  la  théorie  for- 
mulée par  Poussin  et  Goya.  A l’école  un  seul  élève  lui 
fut  sympathique,  un  nommé  Marolle,  dont  il  fit  le 
portrait  qu’il  envoya  au  Salon  de  1840  et  que  le  Jury 
refusa.  Le  portrait  d’un  de  ses  parents  envoyé  la  même 
année  passa  inaperçu.  Pour  vivre  il  faisait  des  pastels 
dans  le  genre  de  Boucher  et  de  Watteau  ainsi  que  de 
petites  toiles  sur  des  sujets  empruntés  au  xvme  siècle 
et  qu’il  vendait  20  francs.  Il  fit  également  des  portraits 
à 5 et  10  francs,  qu’il  ne  signa  jamais.  Mais  la  vie  lui 
devint  encore  plus  difficile,  car  il  ne  trouvait  plus  à 
vendre  ses  petits  tableaux.  C’est  alors  qu’il  peignit  des 
enseignes.  Dégoûté  de  Paris,  il  revint  dans  son  pays 
natal.  Une  déception  l’y  attendait,  on  commençait 
à douter  de  lui.  Cependant  on  lui  commanda  moyen- 
nant 300  francs,  le  portrait  de  M.  Jaurain,  maire  de 
Cherbourg  qui  venait  de  mourir  à plus  de  soixante- 
dix  ans,  ne  lui  fournissant  pour  tout  document  qu’un 
portrait  de  ce  dernier  lorsqu’il  était  jeune  homme.  Le 
tableau  terminé,  le  Conseil  refusa  le  tableau  comme  non 
ressemblant  et  finit  par  offrir  à Millet  la  somme  de 
100  francs.  L’artiste  refusa  et  fit  cadeau  de  son  œuvre. 
Cet  insuccès  enleva  les  dernières  illusions  à ses  protec- 
teurs. Millet  recommença  à peindre  des  enseignes, 
Celles  de  : Au  vrai  cidre  normand,  pour  une  auberge; 
La  petite  laitière  pour  un  magasin  de  nouveautés;  une 
Scène  de  nos  campagnes  d’ Afrique,  pour  un  saltimbanque, 
un  Cheval  pour  un  vétérinaire,  un  Matelot  pour  un  voi- 
lier lui  valurent  chacune  30  francs.  Malgré  la  nature  dç 
ses  derniers  travaux  on  lui  commanda  une  Sainte 
Barbe  enlevée  au  ciel  qui  lui  fut  payée  300  francs.  En 
1841  il  épousa  Mlle  Pauline  Ono,  jeune  personne  du 
pays.  Le  jeune  ménage  vint  s’établir  à Paris,  mais 
Mme  Millet  mourut  le  21  avril  1844.  Millet  brisé  de 
chagrin  retourna  près  des  siens,  mais  avant  de  partir  11 
envoya  au  Salon  : La  laitière  et  un  pastel  : La  leçon 
d’équitation.  Cet  envoi  fut  remarqué  par  Diaz  qui  en 
fit  de  grands  éloges.  Millet  resta  un  an  à Cherbourg  où 
il  se  remaria  avec  M1Ie  Catherine  Lemaire.  Lhi  séjour 
qu’  il  fit  au  Havre  lui  fut  très  profitable  pécuniairement  ; 
il  y fit  un  grand  nombre  de  portraits  ainsi  que  quelques 
tableaux  de  genre,  parmi  lesquels  on  cite  : Enfant  déni- 
chant des  nids,  une  Veillée  prolongée,  une  Couseuse  en- 
dormie. On  fit  de  ses  œuvres  une  exposition  publique 
qui  obtint  un  grand  succès.  Cependant  Millet  quitta  le 
Havre  et  revint  à Paris.  C’est  là  qu’il  commença  véri- 
tablement son  œuvre.  Saint  Jean  tourmenté  par  les 
femmes,  bien  que  très  estimé  de  Couture  fut  refusé  au 
Salon  de  1846.  En  1847  parut  Œdipe  détaché  de  l’arbre, 
œuvre  qui  commença  à soulever  les  tempêtes  de  la 
critique.  La  Révolution  de  1848  arrêtant  la  vente  de 
toute  œuvre  d’art  fut  une  phase  terrible  pour  l’artiste 
et  sa  famille.  Jeanron,  un  des  amis  de  Millet,  lui  fit 
acheter  par  Ledru-Rollin  son  tableau  Le  Vanneur 
(actuellement  au  Louvre)  moyennant  500  francs.  Une 
commande  de  1.800  francs  lui  fut  également  faite  de  son 
tableau  de  : Faneurs  el  Faneuses  se  reposant  près  d'une 
meule  de  foin.  Le  choléra  sévissant  à Paris, Millet  se  reti- 
ra à Barbizon  avec  sa  famille.  C’est  là  qu’il  fit  ses  ad- 
mirables types  des  hommes  de  la  terre.  Parurent  alors 
successivement  le  Semeur,  les  Boileleurs  (actuellement 
au  Louvre),  les  Glaneuses,  V Angélus,  la  Tondeuse  de 
moutons,  l'Homme  à la  houe,  la  Cardeuse,  la  Bergère, 
la  Gardeuse  d’oies,  le  Berger  au  parc,  la  Nuit.  Aux  dif- 
ficultés d’argent  se  joignirent  les  heurts  de  la  lutte 
artistique.  Paul  de  Saint- Victor  et  Théophile  Gauthier 
allèrent  jusqu’à  l’appeler  * le  peintre  de  l’ignoble  ». 
En  1859  son  tableau  : La  mort  et  le  bûcheron  fut  refusé 
au  Salon.  L’artiste  se  sentit  si  découragé  qu’il  pensa  un 
moment  au  suicide.  En  1860  une  convention  faite  avec 
Stevens,  marchand  de  tableaux  et  frère  du  pein- 
tre, lui  assura  une  mensualité  de  1.000  francs  pendant 
trois  ans,  Millet  s’engageait  à livrer  tou^  les  tableaux 
qu’il  produirait  et  qui  devaient  être  réglés  à l’expiration 
du  contrat.  A la  fin  de  ce  traité  M.  Gavet  allouait  à 
l’artiste  une  mensualité  de  1.000  francs  à valoir  sur  le 
prix  des  dessins  qui  lui  seraient  livrés  et  qui  étaient  esti- 
més .entre  350  et  500  francs.  L’exposition  de  1867  fut 
pour  Millet  un  commencement  du  triomphe;  il  y figu- 
rait avec  neuf  toiles  importantes,  et  une  première  mé- 
daille lui  fut  décernée.  En  1868  il  fut  fait  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur.  En  1870  la  guerre  le  força  à se 
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réfugier  à Cherbourg.  C’est  là  qu’il  peignit  la  Petite 
église  de  Gréville,  actuellement  au  musée  du  Louvre. 
En  1873,  M.  de  Chemnevières,  directeur  des  Beaux-Arts 
lui  fit  allouer  un  crédit  de  50.000  francs  pour  qu’il  fit 
une  part  de  la  décoration  du  Panthéon.  Mais  la  mort 
ne  devait  pas  lui  permettre  de  réaliser  cette  œuvre. 
Atteint  d’une  maladie  de  poitrine  il  peignit  encore 
l’Ane  dans  la  lande  et  termina  le  Prieuré  de  Vieuville 
et  la  Leçon  de  coulure.  Mais  les  forces  lui  manquèrent 
et  il  s’éteignit  le  10  janvier  1875. 

Marg.  Bénézit. 

Peintures.- — Musées  de  : (Amsterdam,  Muni- 

cipal) : Deux  œuvres. — (Berlin)  : Soir  de  novembre. — 
(Berne)  : Portrait  de  M.  Wanner,  consul  suisse  au 
Havre. — (Boston)  : Bergère. — (Bourg-en-Bresse)  : 
Femme  gardant  une  vache. — (Cassel)  : Un  pastel. — 
(Cherbourg)  : Moïse.— (Copenhague)  : Paysage. — - 
(Glasgow)  : La  bergerie; — Paysans  allant  au  travail. — 
(Hambourg)  : Narcisses  au  fond  d’une  forêt. — (La 
Haye,  Mesdag)  : Agar  et  Ismael; — Vieille  tour  à 
Barbizon; — Femme  de  pêcheur; — Nature  morte; — 
L’homme  et  l'àne; — Les  meules; — Vigneron  au  repos. — 
(Lille)  : La  becquée. — (Louvre)  : Eglise  de  Gréville; — 
Baigneuses; — Paysanne  allaitant; — Le  Printemps; — < 
Les  glaneuses; — Brùleuse  d’herbes; — La  lessiveuse. — 
Les  botteleurs; — Le  vanneur; — Précaution  maternelle; 
— Le  fendeur  de  bois. — (Louvre,  coll.  Chauchard)  ; 
Le  vanneur; — La  petite  bergère; — La  tricoteuse; — 
L’ angélus; — La  femme  au  puits; — La  bergère  gardant 
ses  moutons; — La  fileuse; — Le  parc  à moutons. — (Mar- 
seille) : Maternité. — (Montauban)  : Paysage.- — 

(Montpellier)  ; Offrande  à Pan. — (Reims)  : Un  pastel. 
— (Rouen)  : Portrait  d’un  officier  de  marine.- — (Sïock- 
holm)  : Côte  de  la  mer. — (Tretiakoff)  ; Des  charbon- 
nières. 

Prix. — Peinture.  Londres  : V,e  du  30  juin  1910  : 
La  Bergère  : £1.102  10  s. — Vu  du  1er  juillet  1910  : 
Le  Bon  Samaritain  : £997  10  s.  — - NEw-YoRk.  Vte 
Boussod  Valadon,  février  1902  : Moutons  dans  la  plaine 
$ 15.000. — V‘e  du  26  février  1909  ; La  tonte  des  mou- 
tons : $27.500. — V,e  des  15  et  16  avril  1909  : Allant  au 
travail  : $50.000. — Vle  du  13  février  1911  : Printemps , 
Daphnis  et  Chloé  : S 5.300. — Paris.  Vte  Cartin  2 9avril 
1872  :Clair  de  lune  ; 20.000  fr. — V*e  Saulnier,  25  mars 
1892  : Les  Baigneuses  : 48.000  fr. — VteBellino  20  mai 
1892;  Un  parc  à moutons  : 100.000  fr.  — Vte  Daupias, 
16  et  17  mai  1892  : Au  puits:  25.000  fr. — V'e  Lefèbvre, 
4 mai  1896:  La  tricoteuse  : 60.600  fr. — V,e  H.  V.,  1er  et 
2 février  1897  : La  femme  au  puits  : 27.000  fr. — Les 
Puiseuses  d’eau  : 20.000  fr.  Vte  Desfossés,  20  avril 
1899  ; L’hiver  : 10.500  fr. — Les  foins  : 20.000  fr. — Vte  M. 
M.,  17  décembre  1900  : Le  moulin  à eau  : 15.000  fr. — 
V,e  Boy,  17  juin  1905  : Portrait  d'un  officier  de  marine  : 

4.000  fr. — -Vte  Giacomelli  ; les  13,  14  et  14  avril  1905  : 
Les  laveuses  au  clair  de  lune  : 19.000  fr. — Vte  Yerkès, 
avril  1910  : Diane  et  ses  nymphes  dormant  ; 20.500  fr. — • 
Les  tueurs  de  porcs  : 220.500  fr. — Vle  Rouart,9  au  11 
décembre  : La  fin  de  la  journée  et  l’Homme  à la  veste  : 

115.000  fr. — -Le  coup  de  vent  : 60.000  fr. — Effet  d’hiver 
à Argenleuil  : 30.200  fr. 

MILLET  (Jean- François  dit  Francisque),  ou  Milet  ou 

Mille  ou  Milé,  peintre  paysagiste  et  graveur,  baptisé 

à Anvers,  le  27  avril  1642,  enterré  à Paris  le  3 juin 

1679  ou  1680  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  Français,  Pierre  Mille  de  Dijon  et  d’une 
Flamande,  élève  de  Laurens  Francken,  à Anvers.  11 
vint  à Paris  avec  son  maître  en  1659  et  épousa  la  sœur 
de  celui-ci.  A Paris,  il  étudia  la  perspective  avec  Abra- 
ham Genoels  et  copia  les  tableaux  de  Poussin.  Il  voya- 
gea probablement  en  Hollande  et  en  Angleterre, 
peignit  des  tableaux  pour  la  cour  de  France,  pour  le 
président  de  Bercy,  pour  l’église  Saint-Nicolas  du  Char- 
donneret et  fit  une  suite  de  Métamorphoses  en  26  ta- 
bleaux pour  une  collection  privée.  En  1673  il  fut  mem- 
bre de  1 Académie.  Il  mourut  subitement  à 37  ans  lais- 
sant un  fils  Jean- François,  né  à Paris  en  1666,  et  un 
petit-fils  Joseph-François,  né  à Paris  en  1697,  appelés 
tous  deux  Francisque  et  dont  les  œuvres  sont  difficiles 
à distinguer  des  siennes,  Son  frère  Pierre  Millet  fut 
peintre.  Florent  le  Comte  dit  qu’il  eut  pour  élève  un 
graveur,  Théodore  dont  on  ignore  le  nom  de  famille. 

Peintures.* — Musées  de  1 (Aix)  : Paysage. — (Avi- 
gnon) : Jésus  et  la  Samaritaine; — Paysage. — (Berlin)  : 
Paysage  italien. — (Besançon)  ; Ville  grecque. — (Bru- 
xelles) : Paysage  d’Italie. — (Budapest)  ; Paysage. — 
(Douai)  : Paysage. — (Dresde)  ; Paysage  romain  avec 
montagnes; — Paysage  avec  tour  ronde.- — (La  Fère)  : 
L’offrande;- — Paysage  avec  animaux. — (Francfort)  : 
Paysage  méridional. — (Glasgow)  : Paysage  pastoral.- — 
(Hambourg):  Etude; — Paysage  classique.  — (Liège)  : 
Paysage  montagneux  avec  figures  et  animaux.  — 


(Louvre)  : Deux  paysages. — (Mayence)  : Paysage. — H 
(Milan,  Brera)  : Paysage  animé. — (Montpellier)  : | 
Trois  paysages.  — (Moscou,  Roumianzeff) : Le  repos  IL 
dans  la  forêt. — -(Munich):  Paysage  classique; — Deux  , 
paysages  italiens. — -(Nantes)  : Paysage  héroïque. — - I 
(Reims)  : Les  animaux  à la  fontaine.  — (St-Péters-  I 
bourg,  Ermitage)  : Vue  d’un  port. — (Semur)  : Pay-  I 
sage.— (Strasbourg)  : Paysage  avec  la  fuite  en  Egypte:  I 

— Marine.  — (Toulouse)  : Paysage  allégorique.  — I 
(Vienne)  : Sous  bois. 

MILLET  (Joseph-Francisque),  peintre  de  paysage , né  à 
La  Fère  en  1697,  mort  à Versailles  le  16  juin  1777  (Ec.  ' 
Fr.). 

Le  24  jullet  1733  il  fut  agréé  à l’Académie  et  fut  I 
reçu  académicien  le  27  novembre  1734.  11  figura  au 
Salon  de  1737  â 1775.  Les  tableaux  de  cet  artiste  sont 
nombreux.  Son  style  est  gracieux  et  la  plupart  de  ses 
paysages  sont  animés  de  scènes  remplies  d’un  grand 
sentiment  de  poésie.  Le  musée  de  l’Ermitage  à Péters-  j 
bourg  conserve  de  lui  : Paysage  historique. 

MILLET  DE  MARCILLY  (Edouard-Gustave-Louis), 
sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bayonne  possède  de  lui  : Le  général  Bour- 
baki. bronze. 

MILLET  DE  MARCILLY  (Edouard-François),  fils, 

sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  J.  Lequien.  Débuta  au  Salon 
de  1868.  Il  obtint  des  ment.  bon.  1883,  1884,  1886. 
MILLICH  (Nicolaes  ou  Jan),  sculpteur  et  architecte,  né 
à Anvers  probablement  vers  1609  (Ec.  Flam.). 

Il  fit  27  figures  de  marbre  pour  Drottningholm  et  fut 
au  service  de  la  reine  veuve  Hedwig  Eléonore  de  Suède. 
Nagler  dit  qu’il  naquit  en  1633  et  alla  en  Suède  en  1669. 
MILLIERES  (Maurice),  peintre,  dessinateur  et  graveur, 
né  au  Hârre  le  12  décembre  1871  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  à l'Ecole  des  Beaux-Arts  et  de 
l’Ecole  des  Arts  Décoratifs,  dessii  ateur  du  déshabillé 
féminin,  il  collabora  à la  Vie  Parisienne,  Fantasio,  etc. 

— Exposa  au  Salon  des  Humoristes.  Il  a gravé  un 
grand  nombre  de  pointes  sèches  en  couleurs. 

MILLIES  (Jacobus),  graveur,  né  à Devenler  le  9 juillet 

1767,  mort  dans  la  même  ville  le  19  novembre  1813 
(Ec.  Hol.). 

Fils  d’un  prédicateur  luthérien,  élève  de  C.  Brouwer, 
R.  Vinkeles,  Ploos  van  Amstel  et  P.  Lyonet,  il  visita 
la  France  et  l’Espagne,  s’installa  à Amsterdam  en  1785 
et  fut  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale  de  La 
Haye  en  1808.  Il  grava  probablement  les  planches  de 
l’ Anatomie  et  métamorphoses  des  insectes,  par  P.  Lyonet. 
MILLIET  (Mlle  Louise),  peintre,  née  à Sannois  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Milliet  et  rie  Blin  elle  débuta  au  Salon 
de  1879. 

MILLIET  (Paul),  peintre,  né  au  Mans  au  xixe  siècle  (Ec. 
fr.). 

Travailla  avec  Lugardon  et  Gleyre.  Débuta  au  Salon 
de  Paris  de  1870. 

MILLIN  (Denis- Armand),  graveur,  né  à Paris  le  1er  juin 
1803.  (Ec.  Fr.). 

Elèvede  Gérard.  Exposa  au  Salon  entre  1846  et  1866. 
MILLINGTON  (James-Heath),  peintre  de  genre  et  minia- 
turiste, né  à Cork  au  commencement  du  xix»  siècle,  mort 
en  1879  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Boyal  Academy  en  1826,  il  exposa  vers 
1870,  et  y fut  nommé,  à la  fin  de  sa  vie,  directeur  de 
l’Ecole  de  Peinture. 

MILLNER  (Karl),  paysagiste,  né  à Munich  en  1825, 
mort  dans  la  même  ville  en  1894  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Julius  Lange.  Il  a travaillé  à Munich.  Il  a 
exposé  à partir  de  1851. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Pâturage  dans 
les  Alpes  bernoises. — (Munich)  : Sur  le  haut  Kampe,  en 
face  le  lac  de  Chiem; — En  face  la  chaîne  des  Alpes; — 
A Munich. 

MILLOCHEAU  (Joseph-Emile),  peintre  portraitiste,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Feyen-Perrin.  Débuta  au 
Salon  en  1878.  Mention  honorable  1882. 

MILLON  DE  MONTHERLANT  (Frédéric),  peintre  de 
paysage,  né  à Valdampierre  (Oise)  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1868. 

MILLOT,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Exposa  à cette 
Société  en  1756. 

MILLOT  (Adolphe-Philippe),  lithographe,  né  à Paris  au 

xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable 1891. 
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MULOT  (E.),  portraitiste,  mort  en  1756  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Largillière;  il  lit  parti  de  l’Académie  de  St- 
Luc. 

HILLOT  DES  FONTAINES  (Jean),  peintre  et  dessina- 
teur à Nantes  vers  1775  (Ec.  Fr.). 

Il  dirigea  à Nantes  une  Ecole  de  peinture  et  de  dessin. 
HILLS  (Alîred),  graveur  sur  bois,  né  en  1776,  mort  à 
Walworlh  en  1833  (Ec.  Ang.}. 

Il  travailla  pour  des  illustrations  de  livres  d’enfants 
;t  pour  Piclures  of  Grecian  History  (1812) 

MILN  (Robert),  graveur  à Edimbourg  au  xvin8  siècle 

(Ec.  Ecos.). 

Il  grava  des  planches  sur  les  Antiquités  écossaises 
quiparurentdans  un  ouvrage  de  1710. 

MILNE  (Joseph),  paysagiste,  né  à Edimbourg,  xix8  siècle 

(Ec.  Ecos.). 

Il  exposa  à partir  de  1887  à la  Royal  Academy  (Lon- 
dres). La  Galerie  d’ Art  Vaictoria  conserve  de  lui:  Traver- 
sant la  lande. 

MILNET  (Bernard),  graveur  sur  bois,  vivait  au  milieu 
du  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MILOCCO  (Antonio),  peintre  d’histoire  du  xviii8  siècle, 
né  à Turin  (Ec.  Ital.). 

MIL  ON  (Alexis-Pierre  ou  Alexandre),  peintre  de  vues  et 
d’intérieur  d'église,  né  à Rouen  en  1784  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  David  et  de  Bertin.  Exposa  au  Salon  entre 
1808  et  1852.  Le  musée  de  Cambrai  conserve  de  lui  un 
Intérieur  d’église, et  celui  de  Rouen  : Intérieur  de  St- 
Etienne-du-Mont. 

SOLON  ( André),' "peintre  de  paysage  et  de  marine,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Besson.  Débuta  au  Salon  en  1878. 
SOLON  (Pierre),  sculpteur,  né  à Damvillers  au  xvn8 
siècle  (Ec.  Lor.). 

MILORADOWICHT  (Serge),  peintre  à Moscou  au  xix8 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris, notamment  en  1900 
(E.  U.).  Médaille  de  bronze. 

MILOT,  graveur  o Anvers  vers  1620  (Ec.  Flam.). 

Paraît  avoir  travaillé  surtout  pour  des  libraires. 
MILOT  (Mme),  sculpteur  du  xvin8  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1795  à 1799, elle  exposa  des  bustes. 

MILOT  (René),  sculpteur,  né  à Paris  en  1749,  mort  à 
Nevers  en  1809  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  le  2e  Prix  de  sculpture  en  1767  et  remporta  le 
1er  Prix  en  1771  sur  : Moïse  frappant  le  rocher.  Le  30 
octobre  1784, il  fut  agréé  à l’Académie.  11  figura  au 
Salon  avec  des  sujets  de  fantaisie,  de  1785  à 1793. 
MILS  (Constantin),  peintre,  né  à la  Flamengrie  au  xix8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Exposa  au  Salon  de  1847  et  1865  avec 
des  Portraits. 

MILTON  (John),  peintre  de  marine  et  de  paysage,  xvin* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society  of  Artists,de  1769  à 1771. 
MILTON  (Thomas),  paysagiste  et  graveur,  né  vers  1743, 
v morf  à Bristol  en  1827  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Londres  puis  à Dublin.  Il  fut  président 
de  la  Société  des  Graveurs.  Son  grand-père  était  frère 
du  poète  Milton. 

MILTON  (William),  graveur  à Londres,  mort  à Lambelh 
en  1790  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  pour  les  libraires. 

MILTVITZ  ou  Milzwith  (Bartolomeusz),  peintre,  né 
f à Danzig,  mort  en  1655  ou  1656  (Ec.  Pol.). 

Il  peignit  pour  les  églises.  A Ste-Catherine  de  Danzig 
se  trouve  son  tableau  : Entrée  de  Jésus  Christ  à Jéru- 
salem. Il  signait  B.  M.  W. 

MIMAULT  (Bernard),  peintre  d’histoire  et  portraitiste, 
xvn8  siècle  (Ec.  Fr. ). 

Il  fut  élève  de  Aloysius  Frusonius.  L’Eglise  Sainte- 
Madeleine  à Aix  possède  de  lui  un  Baptême  du  Christ, 
signé  et  daté  de  1625  et  le  musée  de  Nice  le  Portrait  d’ un 
Chevalier  de  la  Toison  d'or. 

MINANA  (Frère  Joseph),  peintre,  littérateur  et  religieux, 
né  àJValence  en  1671,  mort  en  1730  (Ec.  Esp.). 
Moine  de  l’Ordre  de  la  Trinité  il  fit  ses  études  artis- 
tiques à Naples.  Il  exécuta  pour  son  couvent  à Mur- 
viedro  deux  tableaux  d’autel.  En  1740  il  obtint  une 
chaire  de  rhétorique  à Valence  et  mourut  au  monastère 
de  Notre-Dame  du  Bon-Secours. 

MINARDI  (Tommaso),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Faenza  en  1787,  mort  à Rome  en  1871  (Ec.  Ital.). 
Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc,  à Rome.  Il  a 
surtout  fait  des  restaurations  de  tableaux  religieux 
dans  diverses  églises  de  Faenza. 


MINASOVITCH  (Jan-Klemens),  peintre,  né  à Varsovie 
en  1797,  mort  dans  la  même  ville  le  3 décembre  1854 
(Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  de  peinture  à l’Université  de  Var- 
sovie, étudia  ensuite  à Paris  et  à Rome.  Il  retourna  à 
Varsovie  en  1835  et  peignit  surtout  des  portraits. 
Il  exposa  à Varsovie. 

MINA  YA  (Manuel  de),  peintre  à Valladolid  au  xvn0  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  jouissait  d’une  certaine  célébrité  puisqu’il 
figure  parmi  ceux  qui  travaillèrent,  par  ordre  du  duc  de 
Lerme,à  l’église  St-Paul, à côté  de  Bartolomé  Carducho, 
de  Gutierrez,de  Juan  de  Juni  et  de  Pompeyo  Léoni. 
Quoiqu’on  ne  puisse  en  apporter  des  preuves  décisives, 
il  semble  certain  qu’il  appartenait  à la  famille  de  Valen- 
tin Diaz  qui  portait  le  nom  de  Minaya. 

MINAZZI  (Jacques),  dessinateur  anglais,  mort  en  1865 
(Ec.  Ang.). 

MÏND  ou  Mindt  (Gottîried),  surnommé  le  Raphaël  des 
chats,  peintre  d’ animaux,  né  à Berne,  en  1768,  mort 
le  17  novembre  1814  (Ec.  Suis.Jr 

Il  fut  élève  de  Freudenberger.  Le  musée  Ariana.  à 
Genève,  et  le  musée  de  Neuchâtel,  conservent  des  des- 
sins et  des  aquarelles  de  cet  artiste. 
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MINDERHOUT  (Hendrich  van)  dit  den 
groenen  Ridder  van  Rotterdam,  pay- 
sagiste et  graveur,  né  à Rotterdam  en 
1632,  mort  à Anvers  en  1696  (Ec. 

Hol.). 

Il  vécut  à Bruges  de  1652  à 1672, 
entra  en  1663  dans  la  gilde  de  St  Luc, 
épousa  en  1664  Marguerite  van  den  Broecke  et  en  1672 
alla  à Anvers;  il  s’y  remaria  en  1673  et  eut  cinq  enfants 
dont  deux  fils  peintres  Anton  et  Willem. 

Peintures.- — Musées  de  : (Anvers)  : Un  port  du 
Levant. — (Avignon)  : Port  de  mer. — (Breslau)  : Deux 
ports  orientaux. — (Bruges)  : Vue  du  bassin  de  Bruges 
en  1653. — (Bruxelles)  : La  flotte  espagnole  devant 
Mardick. — (Christiania)  : Port  levantin. — (Douai)  : 
Port  de  mer. — (Dresde)  : Port  oriental. — (Madrid)  : 
Paysages  avec  hameau,  fontaine  et  rivière; — Campagne  et 
port  de  mer. — (Rouen  et  St-Omer)  : Ports  du  Levant. 
MINDERHOUT  (William- Augustine  van),  peintre,  né 
le  28  août  1680,  mort  en  Moravie, où  il  s'était  fixé,  le 
31  mai  1752  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Henry  van  Minderhout. 

MINDERICK  (Jan  van),  peintre,  né  au  commencement 
du  xiv8  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  devint  citoyen  d’Anvers  en  1553. 

MINEL  (Adèle-Sébastien),  peintre  de  marine,  né  à Passy 
le  15  janvier  1789,  mort  à Coutances  le  29  mars  1869 
(Ec.  Fr.). 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  I.c  musée  de  Cou- 
tances renferme  deux  aquarelles  de  cet  artiste. 


MINERDORFF  (Fou  J.), peintre  d'histoire  du  xvn8  siècle 

(Ec.  Flam  ?). 

Le  musée  deLille  conserve  un  tableau  de  lui  : Martyre 
de  St  Pierre  de  Vérone,  signé  : F.  Minerdorff  a0  1629. 
MINET  (Louis-Emile),  peintre,  né  à Rouen  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rudaux  et  G.  Morin.  Débuta  au  Salon  de 
Paris  de  1876;  il  obtint  un  mention  honorable  1882.  Cet 
artiste  est  conservateur  actuel  du  musée  de  Rouen. 

Peintures. — Musées  de: (Montpellier)  : Poules. — ■ 
(Rouen)  : Chaumière  dans  un  parc; — La  rue  St-Romain 
à Rouen; — La  rue  du  Bac  à Rouen; — La  rue  St-Pierre 
à Rouen. — -(GalerieRoussel)  : La  rentrée  des  champs; 
—La  levée  des  masses 

MINETTE  (J.),  graveur,  début  du  xviii8  siècle  (Ec.  Hol.)- 
MINEUR  (François-Edouard),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Simon  fils  et  de  Fanginet.  Exposa  des  mé- 
daillons au  Salon  de  1863  et  1868. 


MINGA  (Andrea  del),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Florence,  mort  vers  1568  (Ec.  Flor.). 
ElèvedeGhirlandajo  et  peut-être  de  BaccioBandinelli. 
Le  palais  Pitti,  à Florence,  conserve  de  lui  -.Création 
d’Eve  et  Adam  et  Ève  chassés  du  Paradis. 

MINGARES  ou  Minjares  (Sancho),  sculpteur  à Séville 
vers  1503  (Ec.  Sév.). 

MINGAUD  (Mlle  Céleste),  peintre,  née  à Bordeaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  étudia  avec  Alaux.  En  1865  et  1866,  elle  exposa 
au  Salon. 

MINGHETTI  (Angelo),  peintre  de  genre  à Bologne, 
deuxième  moitié  du  xix8  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Naples  et  Rome. 

MINGHETTI  (Giovan  Battista),  sculpteur  à Bassano 
au  xix”  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880;  exposa  à Turin  et  Venise. 
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MINGOT  (Teodosio),  peintre  d' histoire,  né  en  Catalogne 
en  15ol,  mort  en  1590  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Gaspar  Becerra  puis  de  Michel-Ange,  à 
Rome.  Après  avoir  visité  l’Italie  il  revint  en  Espagne 
où  il  travailla  au  compte  de  Philippe  II,  au  palais  du 
Pardo.  La  plupart  de  ses  œuvres  furent  détruites  lors 
de  l’incendie  de  ce  monument. 

MINGUET  (André-Joseph),  peintre  de 

genre  et  de  nature  morte  à Anvers,  NL  A 

né  en  1818,  mort  en  janvier  1861  ^ P 

(Ec.  Bel.). 

Elève  de  Wappers.  Le  musée  d’Anvers  conserve  de 
lui  : Intérieur  de  la  cathédrale  de  Bruges  (des  figures  sont 
peintes- par  son  collaborateur  Pauwels). 

MINGUET  (Pablo),  graveur  du  xviii»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  grava  le  titre  et  plusieurs  planches  pour  l’ouvrage 
deÆlodriguez  sur  la  polygraphie  (1737). 

MINI  (Antonio),  peintre  d’histoire  et  de  portrait  du  xvi» 
siècle,  à Florence,  mort  en  France  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Michel-Ange.  Le  grand  Florentin  lui  légua 
son  tableau  de  Léda,  qu'il  avait  peint  pendant  le  siège 
de  Florence.  Mini  vint  en  France  et  vendit  ce  chef 
d’œuvre  à François  Ier 

MINIATI  (Bartolommeo),  peintre  d’ histoire  et  de  portrait 
du  xvie  siècle,  né  à Florence  (Ec.  Ital.). 

Fut  l’un  des  aides  du  Rosso  à Fontainebleau. 
MINIER  (Mlle  Suzanne),  peintre  de  genre, née  d Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Ferdinand  Humbert.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Mention  honorable  en  1908,  médaille 
3e  classe  en  1909. 

MINIERA  (Biagio),  peintre  d’histoire,  né  à Ascoli  en 
1697,  mort  en  1755  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Maratta. 

MINJON  (Joseph),  peintre  d' architecture,  né  à Düssel- 
dorf en  1818  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  travailla 
dans  cette  ville  et  exposa  à partir  de  1841  à Leipzig, 
Hanovre,  Düsseldorf,  Dresde  et  Berlin. 
MINKOWSKI  (Mauricy),  peintre,  né  à Varsovie  au 
xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable en  1908. 


MINNE  (George),  sculpteur  né  à Gand  en  1S66  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruxelles.  Le  musée  de  Brème 
conserve  un  bronze  de  lui  : Porteur  d’outre. 

MINNE  (Jean-Baptiste),  peintre  d’histoire,  né  à Wacken, 
en  1734,  mort  dans  la  même  ville  en  1817  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Gerraerts,  il  vint  achever  ses  études  artis- 
tiques à Paris.  Il  obtint  un  prix  de  l’Académie  d’Anvers 
en  1764.  L'église  de  Wacken  conserve  des  tableaux  de 
cet  artiste. 


MINNIGEROBE  (Ludwig),  peintre  de  genre,  né  à Strej, 
en  Galicie  le  12  avril  1847  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Eugerth  à l’Académie  de  Vienne.  Il  fut  pro- 
fesseur à l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Vienne.  11  exposa 
à partir  de  1871  à Vienne.  Il  a obtenu  une  médaille  à 
Philadelphie  en  1S76. 

MINNS  (B.-E.),  peintre  de  genre,  de  marine,  de  paysage, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Durant  son  séjour  en  Australie, cet  artiste  peignit, à 
l’aquarelle,  des  vues  et  des  types  d’indigènes,  dont  le 
musée  de  Sydney  conserve  plusieurs  spécimens. 
MINO  DA  FIESOLE,  sculpteur, né  en  1431,  mort  en  1484 
(Ec.  Fr.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Louvre)  : La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus  (3  fois); — Madone  de  la  famille  Arrighi; — 
Fragment  de  la  décoration  du  tombeau  du  pape 
Paul  II; — St  Jean-Baptiste. 

MINO  DA  TURRITA  (dit  Frère  Mino),  peintre  et  mo- 
saïste, vers  1225  (Ec.  Ital.). 

11  a travaillé  à Sienne,  Florence,  Pise  et  Rome.  On 
cite  comme  son  chef-d’œuvre  la  mosaïque  de  Saint- An- 
dré, à Florence. 

MINQLI,  portraitiste,  né  à Avignon,  mort  en  1825  (Ec.Fr.). 

Le  musée  Calvet,  à Avignon,  conserve  de  lui  le  Por- 
trait de  Guillaume  Puy. 

MINORELLO  (Francesco  ),  peintre  d’histoire,  né  à Este 
en  1624,  mort  en  1657  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Luca  Furari. 


MINOT  (Blanche),  peintre  de  natures  mortes,  xixe-xxe 
siècles  (Ec.  Suis?). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  une  œuvre  de 
cette  artiste. 

MINOZZI  (Bernardino),  peintre  et  graveur  à i eau-forte, 
né  à Bologne  en  1699,  mort  en  1769  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ferrajuolo  et  de  Cavazzani.  Grava  des 
paysages  et  des  batailles. 


MINOZZI.  (Eraclio),  peintre  de  genre,  né  à Vicence  en! 
décembre  1874  (Ec:  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Venise.  Il  travailla  assez: 
longtemps  à Londres  et  à Manchester. 

MINOZZI  (Innocenzio),  peintre,  mort  en  1817  (Ec.  Ital.). 
Fils  de  Bernadino  Minozzi. 

MINTER  ( Charles-Frédéric),  peintre,  né  àSlellin  en  1780.: 
mort  à Varsovie  en  1847  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  à Copenhague,  alla  ensuite  en  Prusse. 
En  1814, il  peignit  le  portrait  de  Frédéric-Guillaume  lit 
qui  se  trouve  à l’hôtel  de  ville  de  Coblentz.  En  1822, il 
vint  à Varsovie  où  il  fit  plusieurs  portraits  et  minia-i  . 
tures. 

MINTINCK  (Adrian),  graveur  et  orfèvre  à Grôningen 
de  1597  à 1617  (Ec.  Hol.). 

MINTREP  (Theodor),  peintre  d'histoire  et  de  genre  elta 
graveur,  né  à Barkenhofen  le  17  avril  1814,  mort  al 
Dusseldorf  le  30  juin  1870  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Sohn  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  a ex-;  , 
posé,  à partir  de  1852,  à Berlin  et  Düsseldorf.  Ce  fut 
aussi  un  graveur  de  talent. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Glorification! 
de  la  vigne. — (Dusseldorf)  : Sainte  Famille; — La 
sérénade  des  anges. 

MINUCCIO  dit  Mino,  Ser  Mino  di  Simone  et  Maestro 
Mino  .portraitiste  et  peintre  d'histoire,  xiu'  siècle  (Ec. 
Ital.). 

On  connait  de  lui  au  Palais  de  Justice  de  Sienne  une 
fresque  représentant  La  Vierge  et  t’ Enfant  dans  une 
gloire  d’anges. 

MINUTI  (Mario), peintre  d’histoire, né  à Syracuse  en  1577,' 
mort  en  1640  (Ec.  Ital.). 

Elève  du  Caravage;  il  travailla  à Rome  et  à Messine. 
MINZOCCHI  (Francesco)  ditll  Vecchio  di  San  Bernardo. 

peintre  d’histoire,  né  à Forii  vers  1513,  mort  en  1574; 
(Ec.  Ital.). 

Ses  premiers  tableaux  procèdent  directement  du 
style  de  Marco  Palmezzano  dont  il  étudia  l’œuvre. 
De  cette  époque  date  sa  Crucifixion  au  couvent  de  i 
Forii.  Il  s’appliqua  ensuite  à imiter  Pordenone  et, 
Gengo.  On  cite  de  lui  des  fresques  à l’église  Sainte- 
Marie  de  la  Grâce  à Forii,  et  à la  chapelle  de  Lorette. 
MINZOCCHI  (Pietro),  peintre  d’histoire,  né  à Forii  au\ 
xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  aîné  de  Francesco  Minzocchi. 

MINZOCCHI  (Sebastiano),  peintre  d’histoire,  né  à Forii 
au  xvie  siècle  (Ec.  Ital.).' 

Fils  cadet  de  Francesco  Minzocchi. 

MIO  (Giovanni  de)  dit  Fratina,  peintre  d'histoire  à 
Vicence  vers  15o6  (Ec.  Ital.). 

MIOEN  (B),  peintre  d’histoire,  né  à Corlemarck,  mort  enm 
1851  (Ec.  Flam.). 

MIOLA  (Camillo),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né  à 
Naples  en  1840  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Morelli  à Naples  et  de  Meissonier  à Paris. 

Il  a exposé  à Naples,  Turin,  Milan,  Rome  en  Italie  et  à 
l’étranger,  à Paris  et  à Dublin.  Professeur  à l’Institut 
des  Beaux-Arts  de  Naples. 

MION  (Luigi),  peintre  de  genre, né  à Venise  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1870.  Il  a exposé  dans  différentes  villes 
d’Italie  et  à plusieurs  reprises  à Paris,  notamment  à 
l’Exposition  Universelle  de  1878. 

MIOT  (René),  peintre,  né  à Langres,  mort  dans  celle  ville  i 
en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Donnât.  Le  musée  de  Langres  conserve  de 
lui  : Bécasse, et  l'on  voit  de  lui,  au  musée  de  Châlons- 
sur-Marne,  le  Portrait  de  Corot. 

MIOTTE  (Pierre),  graveur  au  burin,  né  en  Bourgogne, 
milieu  du  xvii»  siècle  (Ec.  Fr). 

Grava  des  sujets  rel’gieux. 

MIOZZI  (Nicolo),  peintre  d’histoire,  travaillait  vers 
1670  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Carpioni.  Un  autre  peintre  nommé  Marc- 
Antonio  Miozzi  travaillait  en  même  temps  que  lui. 
MIQUE  (Dominique),  sculpteur  à Nancy  au  xvme  siècle 
(Ec.  Lor.). 

MIQUEL  (François),  peintre  de  genre,  né  à Béziers  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  : Halte  de  gitanos. 
MIRA  (Salvatore),  sculpteur  à Palerme  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

MIRABENTY-CATELL  (José),  peintre,  né  en  Espagne  au 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Participa  au  Salon  de  Paris;  une  mention  honorable 
1889  (E.  U.).  Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Sépulcre  d’un  martyr. 
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MIRADORI  (luigi)  dit  D Genovesino,  peintre,  né  à 
Gènes,  florissait  de  1639  à 1647  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  d’abord  à Gènes  puis  vint" à Cremone  et 
y fut  élève  de  Panfilo  Nurolane.  Sa  technique  n’est 
pas  sans  ressemblance  avec  celle  des  Carrache.  Il 
possède  un  certain  renom  surtout  à Crémone.  On  cite 
Ile  lui  à St-Clément  un  Saint  Jean. 

MIRALHETI  (Jean),  peintre  d’histoire,  né  à Montpel- 
lier vers  1394,  mort  à Nice  vers  1457  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Nice  et  en  Provence.  Il  semble  avoir  eu 
une  influence  sur  les  Brea. 

MIRALLES-DARMANIN(  José),  peintre  degenreenSeine- 
el-Oise  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  Expositions  de  Paris.  Médaille  bronze 
1900  (E.  U.). 

MIRAMON  (Marie  de  la  Bouillerie,  comtesse  e),  sculp- 
teur, née  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Delorme.  En  1868  et  1869,  figura  au  Salon 
avec  des  bustes. 

MIRAMOND  (Alexis),  peintre,  né  à Marseille  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beau-Arts.  Exposa  au  Salon  à 
partir  de  1879. 

MIRANDA  (Antonio  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
vers  1607  (Ec.  Sév.). 

MIRANDA  (Miguel  de),  peintre  à Séville,  première  partie 
du  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fut  admis  dans  la  confrérie  du  St-Ghrist  en  mai 
1639. 

MIRANDA  (Thome  de  Dios), graveur  travaillait  à Séville 
dans  la  seconde  partie  du  xvii'  siècle  (Ec.  Esp.). 

De  lui,  une  estampe  gravée  sur  cuivre  représentant  un 
aigle  couronné  les  ailes  déployées  portant  au  cou  les 
armes  des  Ponce  de  Léon.  Une  autre  gravure  représen- 
tant la  Vierge  entourée  de  fleurs,  toutes  deux  sont 
signées  : Thomé  de  Dios  f.  exc.  Hispali. 

MI  RBECK  (Nicolas  de)  , peintre,  néàNeuvyller  ouà  Char- 
mes-sur- Moselle  le  13  avril  1738  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  élève  de  Girardet  et  intime  de  Greuze. 
MIRBEL  (Mme  Lizinka-Aimée-Zoé),  née  Rue,  minia- 
turiste, née  à Cherbourg  le  26  juillet  1796,  morte  à 
Paris  le  29  août  1849  (Ec.  Fr.). 

Fille  d’un  commissaire  de  marine  sans  fortune  elle 
entra  comme  élève  dans  l’atelier  d’Augustin.  Des  amis 
haut  placés  obtinrent  qu’elle  fit  le  portrait  du  roi 
Louis  XVIII;  ce  début  fut  un  triomphe  : Mlle  Rue  parut 
au  Salon  avec  l’effigie  royale  et  le  portrait  de  onze 
autres  grands  personnages.  Plus  tard,  Louis  XVIII 
voulut  revoir  MUc  Rue  et  la  maria,  en  1824,  au  botaniste 
Mirbel.  A partir  de  cette  date  elle  exposa  sous  son  nom 
de  femme.  En  1827  elle  peignit  le  portrait  de  Charles  X. 
La  Révolution  de  1830  ne  modifia  pas  sa  fortune  et 
elle  trouva  à la  cour  de  la  famille  d’Orléans  le  même 
accueil  qu’à  celle  des  Bourbons.  Le  portrait  du  duc 
d’Orléans  exécuté  en  1839  est  considéré  comme  un  de 
ses  chefs-d’œuvre,  et  la  famille  royale  lui  en  demanda 
plusieurs  répétitions.  De  1835  à 1849  Mm«  de  Mirbel 
fut  la  première  miniaturiste  française.  Elle  fut  victime 
de  l’épidémie  de  choléra  de  1849,  en  pleine  force  de  son 
talent.  Louis  XVIII  l’avait  nommée  peintre  de  la  cham- 
bre du  roi.  Elle  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1822 
et  de  première  classe  en  1828  et  en  1848. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Portrait  du 
duc  d’Orléans. — (Louvre)  : Portraits  d’Ingres,  du 
baron  Gérard,  du  président  Amy,  de  Rachel,  d’une 
jeune  fille,  d’un  jeune  homme. — (Rouen)  ; Portrait 
du  comte  Ilis  de  Butenval; — Portrait  d’homme. — 
(Londres,  coll.  Wallace)  : Portraits  de  Louis  XVIII, 
de  la  duchesse  de  Berry  et  de  Louise  de  Berry,  fille  du 
duc; — Deux  aquarelles. 

MIREA  (Dumitru  D.),  sculpteur,  né  à Campulung  en 
1868  (Ec.  Rou.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris. Médaille  de  bronze 
1900  (E.  U.).  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de 
lui  : Triste  pensées,  et  Paysanne  de  Campulung. 
MIREA  (George  D.),  portraitiste,  né  à Campulung  en 
1852  (Ec.  Rou.). 

Directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Bucarest.  Il 
obtint  une  médaille  argent  1889  (E.  U.).  Le  musée 
Simu  conserve  de  lui  : Tête  de  fillette; — Portrait  de  Kre- 
lulescu ; — Un  Turc. 

MIRECOURT  (Adolphe),  peintre  de  paysage,  né  au 
xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1834  à 1849. 
mireti  ou  Miretto  (Girolamo),  peintre  d'histoire  et  de 
portrait  à Padoue,  xv'  siècle  (Ec.  Ital.). 

MIRl  (Ludovico),  dessinateur  et  graveur  à Borne,  au 
xviii'  siècle  (Ec.  Ital.). 

U a gravé  d’après  Raphaël. 


MIRIEL  (Gilbert- Emile- Alîred),  peintre,  né  à Brest  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876  avec  des  paysages. 
MIRMAN  (Mlle  Jane-Madeleine),  graveur  sur  bois,  née  à 
Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable en  1891. 

MIRMONT  (Mlle  Renée  de),  peintre  el  miniaturiste,  nee 
à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Belley.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
MIROGLIO,  peintre  du  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Figura  au  Salon  de 
cette  compagnie  en  1774. 

MIRONI  (Francesco),  peintre  de  genre,  né  à Beggio  au 
xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin  et  Milan. 

MIROPOLSKY,  portraitiste,  xix'  siècle  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  lui  le  Portrait 
du  Grand-Duc  Constantin , frère  de  i emperereur  Alexan- 
dre 1 ®r. 

MIROSLAV,  enlumineur  du  xn'  ou  du  xin'  siècle  (Ec. 

Ail.). 

Moine  bohémien  qui  enlumina  avec  des  ornements  et 
des  figures  une  copie  du  fameux  Glossaire  connu  comme 
le  Mater  Verborum  et  assemblé  en  920  pour  Salomon, 
évêque  de  Constance.  Cet  ouvrage  fut  écrit  en  1102  ou 
en  1202  par  Vacerado.  C’est  un  vocabulaire  hébreu, 
grec  et  latin  et  fut  donné  au  musée  national  de  Prague 
par  le  comte  KolowraDKrakowsky.  Le  style  des  enlu- 
minures est  celui  de  l’art  allemand  à la  fin  du  xii'  siècle. 
MIROU,  Miron,  Mirov  ou  Miruleus  (Antoine), 
peintre  paysagiste,  né  à Anvers  vers  lo7ü, 
mort  dans  la  même  ville  en  1653  (Ec.  Flam  ). 

Il  travailla  de  1586  à 1617. 

Œuvre  peint. — Paysage  boisé  (Amsterdam). 
Paysage  avec  chasseur  et  cheval  blanc  (Gotha). 
Paysage  (Magdebourg).  — Paysage  (Copenhague).  - 
Paysage  avec  Abraham  et  Agar  (Madrid).  Paysage 
de  fleuve:  (Pommersfelden).  • — • Paysage  anime 

(Orléans). — Adoration  des  mages  (Stuttgart). 
Ville  incendiée;  • — Port  (Pétersbourg),  douteux.  - 
Paysage  boisé  avec  chasseurs  (Prague).  Tentation 
du  Christ  (Schleisheim).  - — Deux  paysages.—  Chute 
de  Saül  (Vienne,  m.  imp.).  ■ — Paysage  de  foret  (gal. 
Harrach). — Paysage  de  forêt  (G.  Schônborn). 
MIRUOLI  (Girolamo),  peintre  d’histoire  et  de  fresques, 


(Ec.  Ital. j.  . n i 

Elève  de  Pellegrino  Tibaldi.  Les  églises  de  Bologne 
conservent  de  lui  de  nombreuses  fresques.  Il  travailla 
également  à Parme  et  à Modène  où  il  lut  appointe  par 
le  duc  de  Modène  puis  peintre  de  la  cour. 

MIR  Y TRINXET  (Joaquin),  peintre  de  paysage  eide 
genre  à Madrid  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Jardin  de  V Ermitage. 

MIRYS  (Silvestre  de),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  en  Ecosse  en  1700,  mort  à Biatystok  ( Pologne ) 
vers  1785  (Ec.  Ang.). 

Son  père  se  rendit  en  France  avec  Jecques  11.  Mu(^* 
entra  comme  élève  à l’Académie  de  Paris  et  y obtint 
la  médaille  en  or.  Il  séjourna  quelque  temps  à Dôme. 
De  Rome  il  se  rendit  à Varsovie,  chez  le  prince  J ablo- 
novski  à Varsovie,  mais  il  dut  quitter  cette  ville  a cause 
d’une  aventure  et  il  se  cacha  à Danzig.  Quelque  temps 
après  il  fut  invité  par  le  comte  Branicski.  Le  Palais 
de  Varsovie  et  celui  de  Bulystok  conservèrent  plusieurs 
tableaux  d’histoire  de  ce  peintre. 

MISA-MARTIN  (Alonso  de),  sculpteur  à Séville  au 
xiv»  siècle  (Ec.  Esp.).  , 

Le  17  Octobre  1595,  il  reçut  et  accepta  la  commande 
d’une  statue  de  N.-D.  ayant  son  fils  dans  les  bras, dont 
la  dimension  était  fixée  à 7 palmes  et  demie  (huit  avec 
le  piédestal), entièrement  dorée  et  peinte  à la  pmme 
pinceau,  à la  manière  d’un  St  Jean, placé  à Seville  dans 
la  chapelle  du  Saint-Nom  de  Jésus.  Dans  la  commande 
se  trouve  aussi  un  tabernacle  à quatre  portes  sur  cha- 
cune desquelles  serait  sculpté  un  sujet  différent. 
MISBACH  (Constant),  peintre,  né  à Paris  en  1808  (Ec. 
Fr.).  ... 

Elève  de  son  père.  Exposa  des  sujets  d’histoire  au 


Salon  de  1831  à 1850. 

MISCIROLI  (Tommaso),  peintre  d’histoire,  né  c Faenza 
en  1686,  mort  en  1699  (Ec.  Ital  ).  . 

II  fut  surnommé  le  peintre  paysan.  On  ne  lui  connaît 


pas  de  maître.  . . 

MISDACQ  (Jodocus  A.-W.-Y.)  ou  Mesdag,  peintre 
inconnu  du  xvi»  siècle  (Ec.  Hol.)-  . 

MISEROTTI  (Domenico),  graveur  florissant  vers  1/50 

(Ec.  Ital.). 
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Il  grava  d’après  les  tableaux  de  la  galerie  du  grand  duc 
de  Toscane. 

MISEREY  (Albert-Ernest),  sculpteur,  né  à Ménilles  au 
xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  de  Gauthier.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Médaille  de  3eclasse  1894,  2eclasse 
1901,  lre  classe  1910.  Le  musée  de  la  Roche-sur-Yon 
conserve  de  lui  : Une  Mauresque. 

MISIZANETTI  (Joseph),  peintre  et  graveur  en  Italie  au 
xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Médaille  de 
bronze  en  1900  (E.  U.). 

MISSEROLE  (Mme  Emilie-Louise-Marie),  peintre  en 
miniature  et  sur  émail,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  D.  de  Cool  et  Mlle  Dubois-Davesnes  ; elle 
débuta  au  Salon  de  1877. 

MISTI-MIFLIEZ  (Ferdinand)  lithographe,  né  à Pa- 
ris au  xixe  sièele  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lechevallier-Chevignard.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Mention  honorable  en  1907. 
MISZEVSKI  (Julian),  paysagiste,  mort  à Rome  en  1826 

(Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Vilna,  puis  se  rendit  à Rome.  A 
Subiaco,  aux  environs  de  Rome,  faisant  un  paysage,  il 
tomba  d’un  rocher  et  se  tua. 

MITALY  (C-),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Cologne  conserve  de  cet  artiste  allemand, 
une  scène  de  genre,  peinte  à Venise. 

MITAN  (James),  graveur  et  architecte,  né  à Londres  en 
1776,  mort  en  1822  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Agar,  Chuseman  et  de  la  Royal  Academy.  Ce 
fut  un  habile  graveur  et  produisit  beaucoup  de  vignettes. 
A la  fin  de  sa  vie  il  devint  architecte. 

MITAN  (S.),  graveur  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Frère  et  élève  de  James  Mitan. 

MITCHELL  (Guernetev),  sculpteur,  né  à New-York  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honorable 
en  1890. 

MITCHELL  (John),  graveur,  né  en  1791,  mort  en  1852 
(Ec.  Ecos.). 

Il  travailla  à Edimbourg. 

MITCHELL  (John-Campbell),  paysagiste,  né  à Campbel- 
lown  en  1862  (Ec.  Ang.). 

Travailla  à Corstorphine,  près  d’Edimbourg.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  : Marais  écossais. 
MITCHELL  (Robert),  graveur  à la  manière  noire,  né  en 
1820,  mort  en  1873  (Ec.  Ang.). 

Il  grava  notamment  d’après  Landseer. 

MITCHELL  (Thomas),  peintre  de  marine , fin  du  xvme 
siée  le  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1774  à 1789. 
MITELLI  ou  Metelli  (Agostino),  peintre  et  graveur  à 
i eau-forte,  né  à Ballidizzo,  près  Bologne  en  1609, 
mort  à Madrid  en  1660  (Ec.  Ital.). 

Il  commença  son  éducation  à Bologne  à l’Académie 
des  Carracci,  étudia  la  perspective  et  l’architecture  avec 
1*  alcetta  et  enfin  la  peinture  avec  Miniati  et  Dentone. 
Il  parait  avoir  été  l’aide  du  dernier,  avec  qui  il  visita 
Parme  en  1627,  et  peignit  des  décorations  pour  le 
théâtre  de  Bologne.  Après  la  mort  de  Dentone,  Mitelli 
devint  l’aide  ou  l’associé  de  Michelangelo  Colonna  avec 
qui  il  travailla  jusqu’à  sa  mort.  De  cette  collaboration 
résultèrent  plusieurs  décorations  importantes,  dans 
lesquelles  Mitelli  peignit  tantôt  les  figures,  tantôt  l’ar- 
chitecture, mais  ce  fut  surtout  à ce  dernier  genre  qu’il 
s’attacha.  Parmi  les  travaux  des  deux  artistes  on  cite 
les  peintures  du  palais  archiépiscopal  de  Ravenne;  celle 
de  la  chapelle  del  Rosario  au  palais  Caprara  et  diverses 
décorations  à Parme,  à Modène  et  à Gènes.  Philippe  IV 
les  invita  à venir  à la  Cour  d’Espagne,  et  ils  y peigni- 
rent notamment  l’Histoire  de  Pandore  dans  le  grand 
salon  du  Palais  Royal  à Madrid.  Mitelli  a produit  d’in- 
téressantes eaux-fortes  d’ornements,  d’architectures 
et  de  frises.  On  en  catalogue  72. 

MITELLI  ou  Metelli  (Guiseppe-Maria),  peintre  d’histoire 
et  graveur,  né  à Bologne  en  1634,  mort  en  1718  (Ec.  It.). 
Fils  et  élève  d’ Agostino  Mitelli.  Il  étudia  aussi  sous 
la  direction  de  Flaminio  Torre.  G.-M.  Mitelli  peignit 
surtout  la  peinture  d’histoire  et  l’on  voit  plusieurs 
de  ses  œuvres  dans  les  églises  de  Bologne,  notamment 
à Santa  Maria  délia  Vita  un  Saint  Riniero,  aux  Cappuc- 
cini,  Christ  au  jardin  des  Oliviers  et  une  Pieta  à l’ Annun- 
riata.  G.-M.  Mitelli  est  surtout  resté  comme  graveur.  Il 
a produit  près  de  180  pièces  connues,  d’après  ses  des- 
sins et  ceux  des  divers  maîtres.  On  cite  notamment  dans 
son  œuvre  gravé  : Les  cris  de  Bologne,  41  eaux-fortes, 
d'après  Ann.  Carracci. 


MITNACH  (Martin),  peintre  du  xvn«  siècle  (Ec.  Flam.).  ! 

Peintre  à Innsbruck,  de  l’archiduc  Maximilien  d’Au- 
triche, qui  l’envoya  à Anvers  à son  frère  Albert,  en  1614. 
MITRECEY  (Maurice),  peintre  d'histoire,  né  à Paris  en 
1869,  mort  à Florence  en  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  Julian  et  de  J.  Lefebvre,  grand  ' 
premier  Prix  de  Rome  en  1893.  Le  musée  de  St-Brieuc  ! i 
conserve  de  lui  : Job  et  scs  amis. 

MITTENHOFF  (Albert-Frédéric-Alexandre),  peintre, 
né  à Montpellier  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 

MITTERPOCH  (Gioachimo),  graveur , xixe  siècle  (Ec. 
Ital.). 

MITTE  Y (Joseph)  , peintre,  né  à Vixau  xixe  siècfe(Ec.Fr.).  j 
Elève  de  Jeannin  et  de  J.  Lequien,  Hugot  et  Turin 
Débuta  au  Salon  de  1877. 

MITTOFF  (Antoine),  peintre  de  portrait,  né  à Stara-  I 
Z agora  au  xix®  siècle  (Ec.Bulg.). 

Elève  de  l’Académie  de  Turin.  Figura  aux  expositions  il 
de  Paris.  Médaille  de  bronze  1900  (E.  U.). 

MITZUTANI  (Künishiro),  peintre  à Tokio,au  xixc  siècle  j 
(Ec.  Jap.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honc-  1 
rable  1900  (E.  U.). 

MIVILLE  et  non  Miéville  ( Jakob-Christoph ),  peintre 
de  paysage,  né  à Bâle,  le  18  novembre  1786,  mort  dans  f 
la  même  ville  le  29  juin  1836  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Peter  Birmann.  à Bâle  et  de  Johan  Jakob  j 
Huber  à Zurich.  Il  alla  à Rome,  de  1805  à 1807  et  v p 
travailla  sous  l’iufluence  de  Koch.  De  1809  à 1816,  il 
vécut  en  Russie,  appelé  dans  ce  pays  par  les  promesses  j 
d’un  grand  seigneur.  Il  visita  la  Crimée,  le  Caucase  et  i 
en  rapporta  de  nombreuses  études  dont  plus  tard  il  ] 
lit  des  tableaux.  Miville  était  en  1816  de  retour  à Bâle  où 
il  fut  en  1827  nommé  prof,  s eur  de  dessin. 

MIXILLE  (Jean-Marie),  graveur  au  burin,  à la  manière  H 
du  lavis  et  en  couleur,  à Paris,  seconde  moitié  du  xviii®  | 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  de  genre. 

MIZUNO  (Toshikata),  peintre  sur  soie  à Tokio  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honc-  jj 
rable  1900  (E.  U.). 


r-^rTAM.M.,  monogramme  d’un  sculpteur  sur  ivoire,  non 
IrtësU  encore  identifié,  travaillant  probablement  en  Al- 
'•str-Ja  lemagne  ou  en  Suisse  au  xvie  siècle '{ Ec.  ?.). 

."  Cet  artiste  s’est  inspiré  du  style  d’Hans  Hol- 
bein  le  jeune. 


MNISZEK  (le  comte  André  de  ),  peintre  polonais.  Ira-  I 
vaillant  à Paris,  mort  en  1901  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Jean  Gigoux.  Le  musée  de  Besançon  conser-  ' 
ve  de  lui  le  Portrait  de  Jean  Gigoux  et  celui  de  Lille, 
Nature  morte.  Le  comte  Mniszek  possédait  une  admira-  | 
ble  collection  de  peinture,  dont  la  vente  eut  lieu  le 
9 avril  1902. 


MOALLE  (Loys),  peintre  d’histoire,  florissant  vers  1475, 
né  à Péronne  (Ec.  Fr.). 

Il  travaillait  à Valenciennes  en  1510. 

MOCETTO.  Moceto  ou  Mozetto  (Girolamo),  né  à Vérone 
vers  1454  florissaità  Venise  vers  1490-1514  (Ec.  Ital.).  ! 
On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste  qui  nous  paraî- 
trait mériter  une  étude  spéciale.  La  date  de  naissance 
que  nous  indiquons  est  hypothétique,  les  peintures 
connues  du  maître  ne  sont  pas  datées;  mais  par  la 
date  de  ses  gravures,  1490  à 1514,  on  possède  une  indi- 
cation certaine  d’au  moins  une  partie  de  sa  période 
de  travail.  Il  étudia  à Venise,  fut  peut-être  élève  de 
Giovanni  Bellini  qui  l’employa  comme  collaborateur, 
ou  plus  exactement  comme  ouvrier.  Vasari  mentionne 
une  peinture:  Le  Christ  mort,  à l’église  deSan  Francesco 
délia  Vigna,  à Venise,  qui,  bien  que  signée  par  Bellini, 
était  considérée  comme  l’œuvre  de  Mocetto.  On  cite  1 
encore  de  lui  à Venise  un  grand  vitrail  à l’église  Santi 
Giovani  Paolo;  à SS.  Nozario  e Celso,  à Vérone,  une 
Vierge  au  trône-,  à la  Galerie  de  Modène:  un  portrait  de 
jeune  homme;  ces  deux  dernières  œuvres  signées  à la 
National  Gallery  à Londres:  Deux  versions  du  Massacre 
des  Innocents,  dont  une  signée.  Mocetto,  comme  gra- 
veur, occupe  une  place  plus  considérable  et  parait  avoir 
bénéficié  dans  ce  genre  de  l’influence  de  Montegna  et 
de  Bellini,  dont  il  reproduisit  les  dessins.  Ses  estampes 
possèdent  des  qualités  de  style  qui  les  placent  parmi 
les  plus  curieuses  de  l’école  italienne  desxv»  etxviesiè- 
cles. 

MOCHAERT  (Anthonius),  tailleur  d’images  5 Bruxelles 
en  1554  (Ec.  Flam.). 


MOCHETTI  (Alessandro),  graveur  au  burin,  né  à Rome 
vers  1760,  mort  vers  1812  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Volpato.  Grava  des  sujets  religieux. 
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MOCK,  dessinateur  vers  1840  (Ec.  Hol). 

Elève  de  Sande  Bakhuyzen. 

ÛOCK  (Jean-Samuel),  peintre,  né  en  Saxe,  mort  vers  1738 
(Ec.  Pol). 

Il  fut  peintre  à la  cour  des  deux  rois  polonais,  Au- 
;uste,  électeurs  de  Saxe. 

«OCK  (J.-J.),  dessinateur  topographe,  né  à Hérisau  en 
1776,  mort  en  1824  (Ec.  Suis.). 

11  a dessiné  des  vues  de  Suisse. 

«OCKAERT  (Jacob),  peintre  de  portrait  cl  marchand, 
né  à Dordrecht  en  1649,  mort  vers  1747  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Nikolaes  Maes. 

MOCHI  (Giovanni),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

La  Galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
ui  : Vue  d'une  rue  alpestre;  La  députation  toscane  prê- 
entanl  à Victor- Emmanuel  l'acte  d'annexion. 
dOCORONA  (Juan  de),  sculpteur  à Séville  vers  1536. 
dOCQUART  (Jacques),  peintre  et  peintre  verrier,  à 
Nantes,  à la  fin  du  xvi»  siècle  (Ec.  Fr.). 
dOCQUET  (L.),  éditeur,  vivait  à Chartres,  fin  du  xvii* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

dODALULPHE,  peintre  florissant  en  France  au  ix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

JODENA  (Martino  di  Giorgio  da),  miniaturiste  à 
Ferrare  au  xv'  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  était  fils  de  Giorgio  et  petit-fils  d’Alberto  de  Ger- 
nanie. 

dODERAT  d’OTEMAR  (Marie-Adolphe-Edouard), 

peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Giraud.  Exposa  des  portraits  au  Salon  de 
1878  et  1879. 

dODERSOHN  (Otto)  peintre  de  paysage,  né  à Soest  le 
22  février  1865  (Ee.  Ail.). 

Fils  d’un  architecte,  travailla  en  1892  et  1893  aux 
Académies  de  Dusseldorf,  de  Munich  et  de  Carlsruhe  et 
i celle  de  Berlin,  dans  l’atelier  de  Bracht  en  1893-1894. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  : L’automne  dans 
e marais. — -(Breslau)  : Tempête  sur  le  Teufelsmoor. — 
Munich)  : Même  sujet. 

MODESTUS,  miniaturiste  du  ixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  moine  au  couvent  de  St-Gall. 

MODIGLIANI  (Corinna),  peintre,  née  à Rome  (Ec.  Ital  ). 

Elève  de  Pietro  Vanni.  Exposa  à Rome,  à St-Péters- 
bourg,  à Turin  et  à Paris  dans  les  derniers  temps  du 
uxe  siècle.  Prit  part,  en  1900,  au  concours  Alinari  avec 
son  tableau  : La  madone  des  anges. 

MODIGLIANI,  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  en 
Italie,  mort  à Paris  en  1920  (Ec.  Ital.). 

Exposa  au  Salon  des  Indépendants.  Il  vécut  dans 
a misère  et  mourut  prématurément.  Cet  artiste  qui 
donnait  de  grandes  espérances  est  aujourd’hui  très 
"fcherché  des  amateurs  de  l’école  moderne.  Certains 
de  ses  tableaux,  vendus  par  lui  pour  quelques  francs, 
mt  fait, dès  l'année  qui'  suivit  sa  mort, des  prix  élevés. 
MODIGLIANI  (Francesco)  ou  Francesco  da  Forli, 
peintre  d’histoire,  né  à Forli,  florissait  vers  1600  (Ec. 
Ital.). 

Un  croit  que  cet  artiste,  appelé  quelquefois  Frameno 
la  Forli,  fut  élève  de  Pontormo.  On  cite  parmi  ses 
mvragesune  Descente  de  croix,  et  des  fresques  à l’église 
de  Santa  Lucia,  à Urbin,  et  des  sujets  de  l’ancien  et 
lu  nouveau  Testament  aux  Observanti  et  à l’église 
le  Santa-Maria  del  Rosario  à Forli. 

MODORATI  (Giuseppe),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
à Milan  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Turin,  Milan  et  Rome 
MŒCHSELKIRCHEL  (Gabriel),  peintre  d’histoire  à 
Munich,  vers  1470  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  : Le  Christ  portant  sa  croix,  et  Cruci- 
’ixion,  à Schleissheim. 

IMŒGLICH  (Andréas-Léonard),  dessinateur  et  graveur 
au  burin,  né  à Nuremberg  en  1742,  mort  en  1810  (Ec. 

Ail.). 

MŒGLICH  (Cr  ),  graveur  à l’eau-forte,  milieu  du 
xvnie  siècle  (Ec.  Ail.). 

MOELART  (Jakob),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né 
à Dordrecht  en  1649,  mort  en  1727  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  élève  de  Nicolas  Moos  et  acquit  la  réputation 
d’un  excellent  peintre  d'histoire  et  de  portraits. 
Houbraken  cite  avec  éloges  plusieurs  de  ses  ouvrages, 
notamment  Moïse  frappant  le  rocher. 

MOELINGEN  (Gert  van),  graveur  à La  Haye  en  1753 
(Ec.  Hol.). 

MOEN  (B.),  peintre  d'histoire,  né  à Corienark,  mort  en 
1851  (Ec.  ?). 

MŒNAERT  (Roland),  sculpteur,  d’origine  allemande,  à 
Angers,  entre  1637  et  1651  (Ec.  Ail.). 


MCENCH  dit  Munie  (Charles-Victoire-Frédéric),  peintre, 
né  à Paris  le  10  avril  1784,  mort  en  1867  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Girodet.  Figura  au  Salon.de  1810  à 1861, 
avec  des  sujets  d’histoire,  des  paysages  et  des  portraits. 
Médaille  2e  classe  1812.  Exécuta  les  peintures  en  décors 
de  la  galerie  de  Diane  à Fontainebleau  et  fit  la  restau- 
ration des  peintures  delà  chapelle  du  palais  de  Versailles. 
MOENE  (Willem),  sculpteur  sur  chêne,  à Amsterdam, 
né  vers  1622  (Ec.  Hol.). 

11  travailla,  en  1654 , pour  le  comte  et  la  comtesse 
d’Arundel. 

MOENS  (E.-H.),  peintre,  né  à Middelburg,  xvii»  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Il  accompagna  Abr.  Genoels  à Rome,  où  il  fut  ad- 
mis dans  la  Société  des  peintres  étrangers  en  1674. 
MOER  (Jean-Baptiste  van),  paysagiste  et  peintre  d'ar- 
chitecture, né  à Bruxelles  le  17  décembre  1819,  mort 
dans  celte  ville  le  6 ou  7 décembre  1884  (Ec.  Bel.). 
Il  voyagea  en  France  et  en  Italie.  On  voit  de  ses 
œuvres  dans  l’escalier  du  palais  royal  de  Bruxelles. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Intérieur 
d'atelier.- — (Bruxelles)  : La  baptistère  de  l’église  St- 
Marc  à Venise; — Vue  de  Bruxelles  en  1868; — Intérieur 
de  l’église  Santa  Maria,  à Belem. 

MOER  (Jean-Baptiste  van),  peintre  d’ architecture  et  de 
décoration,  né  à Bruxelles  en  1819  (Ec.  Bel.). 

Il  travailla  en  France  en  Italie,  en  Espagne  et  en 
Portugal  et  a surtout  décoré  des  monuments  publics 
dans  ces  divers  pays.  Il  obtint  des  médailles  à Paris  en 
1853  et  en  1861,  une  médaille  à Vienne  en  1873. 

MOER  (M.  van),  peintre  paysagiste  à Gand  (Ec.  Bel.). 
MOERE  (Janvanden),  enlumineur,  mort  en  1515  (Ec. 
Flam.). 

Membre  de  la  gilde  des  enlumineurs  de  Bruges  en  1485. 
MOERE  (Nicolas  vander),  peintre  à Anvers  en  1397  (Ec. 

Flam.). 

MOERENHOUT  (Joseph-Jodocus),  peintre  flamand,  né 
à Eckeren,  près  d’Anvers,  le  3 mai  1801,  mort  à 
Anvers  le  1er  juin  1874  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Verpoorten,  de  l’Académie  d’Anvers  et 
d’Horace  Vernet.  En  1824,  nous  trouvons  cet  artiste  à 
La  Haye,  puis  à Paris;  en  1831,  de  nouveau  à La  Haye; 
enfin  plus  tard  à Anvers.  Il  callabora  avec  Schelfhout. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Ecurie; — 
Avant-poste  de  cosaques; — Courses  de  chevaux. — 
(La  Haye,  communal)  : Courses  à Scheveningen  en  1846. 
— (Munich)  : Dame  à cheval  allant  à la  chasse  au  fau- 
con;— Paysage  d’hiver  hollandais. 

MOERINE  (Pol),  enlumineur  du  xv'  siècle  (Ec.  Flam.). 
MŒRL  (Joseph),  graveur  au  burin,  à Munich,  première 
moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  portraits. 

MOERMAN  (Albert),  peintre,  paysagiste  à Gand,  né  en 
1808,  mort  le  27  janvier  1857  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  P. -F.  de  Noter.  Le  musée  du  I-Iavreconserve 
de  lui  : Scène  d’hiver. 

MOERMANS (Jacques)  ou  par  erreurNicolasMoermans, 

peintre,  graveur  et  marchand,  né  à Anvers  le  1er  mai 
1602,  mort  le  21  octobre  1653  (Ec.  Flam.). 

Mentionné  en  1622  d’ans  les  registres  de  la  gilde  à 
Anvers  comme  élève  de  Rubens,  il  épousa,  en  1626, 
Maria  Scliut  et  fut  maître  en  1630.  A la  mort  de  Rubens, 
il  fut  chargé  de  la  vente  de  ses  gravures.  Plus  tard,  il 
s’installa  marchand  à Anvers  et  comme  graveur  tra- 
vailla depuis  1631  pour  le  marchand  Anton  Gœtkuit 
à Paris.  Il  se  noya  accidentellement  dans  le  canal 
d’Anvers. 

MCERS  (Mme  Anna  de,  née  Hauët),  peintre,  née  à Fon- 
tainebleau au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Camino.  Elle  exposa  au  Salon,  en  1878  et 
1879,  des  portraits  en  miniature. 

MCES  (Walburga-Wilhelmina  dite  Wally),  peintre  de 
genre  et  portraitiste,  née  à Amsterdam  le  16  novembre 
1856  ou  1857  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Auguste  Allebé  et  de  Richard  Bunier.  Tra- 
vaille à Laren  depuis  1892.  Le  musée  municipal  d’Ams- 
terdam conserve  d’elle  : Femme  d’ intérieur,  et  celui  de 
Rotterdam  : L’heure  du  repos. 

MŒSSMER  ou  Môssmer  (Eduard),  portraitiste  et 
peintre  de  genre,  né  à Vienne  en  1813,  mort  dans  la 
même  ville  en  1838  (Ec.  Aut,). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Portrait  de  F.  Gawet  à 70  ans. 
MŒSSMER  (Joseph),  peintre  de  paysage  et  lithographe, 
graveur,  né  à Vienne,  le  20  mars  1780,  mort  dans  la 
même  ville  le  22  juin  1845  (Ec.  Aut.). 

Il  a peint  et  gravé  des  paysages,  des  marines,  des 
vues  de  villes  et  de  montagnes. 

Peintures. — Musées  de  : (Gratz)  : Paysage. — 
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(Vienne)  : Paysage  montagneux  et  boisé. — (Vienne, 
coll.  Czernin)  : Ville  maritime;  — Forêt;  — ■ Petit 
pacage  de  montagnes. 

MOET,  surnom  d’un  peintre  inconnu  Hans  Martyn. 
MCEUSE  (Jan  de),  peintre  d’histoire  à Liège,  xvi®  siè- 
cle (Ec.  Flam.). 

MOEVTNS  (Jehan-Georg-Ambrosius),  peintre  de  batailles 
et  de  portraits,  né  à Augsbourg  vers  1700,  mort  à Ams- 
terdam en  1770  (Ec.  Hol.). 

Il  était  à Francfort-sur-le-Main  en  1734. 
MOEYART  (Jan-Cornelis),  peintre  d' Amsterdam,  né  vers 
1003  (Ec.  Hol.) 

Frère  de  Claes  Corn  Moeyart.  Il  se  maria  en  1635. 
MOEYART  ou  Moijart  (Claesz-Cornelisz),  peintre  d’his- 
toire, de  portraits  et  de  paysages,  graveur,  né  à Ams- 
terdam (?)  avant  1600,  mort  vers  1669  (Ec.  Hol.). 

En  1618  membre  de  la  Chambre  de  rhétorique  * In 
chef  de  bloyënde  • à Amsterdam,  il  entra  en  1630  dans 
la  Gilde,  alla  en  Italie,  étudia  les  œuvres  d’Elsheimer 
et  en  1636  orna  de  tableaux,  représentant  la  vie  de 
Marie  de  Médicis  et  d’Henri  IV,  un  arc  de  triomphe 
pour  la  venue  de  cette  reine  à Amsterdam.  Il  eut  pour 
élèves  Salomon  Koninck,  Nicolas  Berchem,  van  der 
Does  le  vieux.  J.  B.  Weenix.  Moeyart  présente  cette 
particularité  qu'il  fut  avec  Gérard  Hondthorst  un  des 
peintres  qui.  comme  Rembrandt,  s’appliquèrent  aux 
jeux  de  la  lumière  et  des  ombres.  Moeyart  possède  de 
plus  avec  l’illustre  peintre  de  Leyde  la  similitude  d’une 
facture  large  et  grasse. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Régents 
et  régentes  de  l’hospice  des  vieillards  en  1640; — L’élu 
des  trois; — Rencontre  de  Jacob  et  de  Rachel; — L’hôte 
indigne. — (Berlin)  : Ruth  et  Booz; — Bacchanale. — 
(Brunswick)  ; Vocation  de  St  Mathieu. — (Budapest)  : 
Joseph  et  ses  frères. — (Caen)  : Continence  deScipion. — 
(Christiania)  : Baigneuses.— (La  I-Iave)  : Antiochus 
chez  l’augure; — Hersé  et  Mercure.' — (Nuremberg)  ; 
Le  printemps. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  ; Clélie 
fuyant  le  camp  de  Porsenna; — Entrevue  d’ Abraham 
et  de  Melc.hisédech. — (Schleisheim)  ; Pierre  délivré  de 
prison. — (Stockholm)  : St  Jean  prêchant  au  désert; — • 
L’ange  Raphaël  quitte  la  famille  Tobie. — (Vienne,  Lich- 
tenstein) : Marché  aux  chevaux;  — Marché  aux  bœufs. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  du  19  semptebre  1892  : 
Vue  d'un  parc  : 230  fr. 

MOGALLI  (Cosmo),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né 
à Florence  en  1667,  mort  en  1730  (Ec.  Ital.). 

Elève  du  sculpteur  Gio  Batt.  Foggini.  Il  grava  des 
sujets  religieux,  des  sujets  d’histoire  et  de  mœurs  et 
des  portraits,  particulièrement  pour  les  musées  de 
Fiorentino  (en  collaboration  avec  Antonio  Lerenzini). 
On  lui  doit  aussi  une  partie  des  planches  pour  un  ou- 
vrage d’antiquités  étrusques  publié  à Florence,  par 
Thomas  Dempster  en  1724.  Il  signait  ses  ouvrages  C.  M. 
sculpt.  ou  C.  M.  S. 

MOGALLI  (Niccolo),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  en 
1723  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Cosmo  Mogalli.  Elève  de  F.  Conti  et  de  Pic- 
cliianti.  Vers  1750  il  se  rendit  à Rome  où  il  fut  employé 
à la  gravure  des  dessins  de  Casanova  pour  l’ouvrage 
Monumenti  da  Giovanni  Winkelmann.  Roma  1767.  I! 
grava  aussi  en  collaboration  de  sa  sœur  Thérésa  Mogalli 
diverses  planches  pour  le  Museo  Fiorentino  et  le  Cabi- 
nello  di  Porlici. 

MOGALLI  (Térésa),  graveur  au  burin  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  T.  Vercrys  et  de  G.-D.  Picchianti. 

MOGAS  (Locotenent-Petrescu),  miniaturiste,  né  à Bu- 
carest en  1872  (Ec.  Roum.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  . lui  le 
portrait  du  prince  Charles. 

MOGFORD  (John),  peintre  de  marine  et  aquarelliste,  né 
à Londres  le  15  octobre  1821,  mort  en  1885  (Ec.  Ang.). 

1 1 était  fils  d’unpeintre  originaire  du  Comté  de  Devon 
et  fut  élève  des  écoles  de  Somerset  House  et  de  la 
Royal  Academy.  A 21  ans  il  épousa  la  fille  du  peintre 
Danby.  De  1845  jusqu’à  l’époque  de  sa  mort,  Mogford 
prit  une  part  active  aux  expositions  londonniennes,  à 
la  Royal  Academy,  à la  Bristish  Institution  à Suffolk 
Street,  au  Royal  Institut.  Il  fut  associé  en  1866  et 
membre  de  cette  Société  en  1867.  Il  fut  également  mem- 
bre de  l’Institute  of  Painters  in  Oil  Colours.  Mogford 
peignit  avec  talent  particulièrement  des  vues  des 
côtes  d'Angleterre. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Trois  aquarelles. — ‘(Melbourne)  ; 
Watergate  Bay. — (Sunderland)  : Le  château  de  Cul- 
zean.— (Sydney)  : Traversant  la  Bar. — Une  aquarelle. 
MOGFORD  (Thomas),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
au  Divonshire  en  1809,  mort  à Guernesey  en  1868 
(Ec.  Ang.). 


Passa  la  première  partie  de  sa  vie  à Exeter.  Il  exposr 
quelquefois  à la  Royal  Academy  entre  1838  et  1854 
On  voit  de  lui,  au  musée  de  Dublin,  le  Portrait  du 
sculpteur  Foley,  et  à celui  deNottinghan,  une  aquarelle 
MOHEDANO  ( Antonio ),pe in-  , . 

Ire,  né  à Antequerra  en  1561,  A/  /'/  i)  h C U ion  ï n 
mort  à Lucena  en  1625  (Ec.  * ' 

Esp.). 


Elève  de  Pablo  de  Cespèdes.  Il  se  consacra  surtout' 
à la  peinture  à fresque  et  acquit  dans  ce  genre  une  ré- 
putation considérable.  Mohedano  paraît  avoir  traite 
un  peu  tous  les  genres  et  particulièrement  les  fruit? 
et  les  ornements.  Pachero  le  considère  comme  l’ar-É 
tiste  ayant  introduit  en  Espagne  les  innovations  de 
Giovanni  da  Udine  et  de  Raphaël  dans  les  Loges  duB 
Vatican.  Mohedano  peignit  de  belles  fresques  à l’Alham- 
bra  de  Grenade,  au  Couvent  deSan  Francisco  de  Séville, 
ces  dernières  en  collaboration  avec  Alonso  Vasquez. 

Il  exécuta  aussi  de  remarquables  peintures  pour  le; 
même  établissement  religieux.  Notre  peintre  finit  sa:' 
carrière  à Lucena  et  y peignit  le  tableau  du  maître-B 
autel  de  la  Cathédrale.  Ce  fut  aussi  un  poète  distingué.  ■ 
MOHL-HANSEN,  paysagiste  du  xx*  siècle  (Ec.  Dan.j. 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Le  la  cl 
Strandmôllo. 


MOHLER  (Gustave-Jean-Louis),  peintre  d’ animaux,  né I 
à Paris  en  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet  et  de  Barye.  Le  musée  de!* 
Bourges  conserve  de  lui  : Chien  griffon,  et  celui  de  Cla-l| 
mecy  : Chien  et  lapin. 

MOHN  (Ernst),  graveur,  né  à Pieschen,  près  Dresde,  le | 
10  janvier  1835  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Hübner  à l’Académie  de  Dresde  et  du  graveur  I 
L.  Gruner.  Il  fut  nommé  professeur  de  l’Académie  del 
Dresde  en  1884. 

MOHN  (Viktor-Paul),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  J 
à Meissen  le  17  novembre  1842  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ludwig Richter et  de  l’Académie  de  Dresde.! 
Il  acheva  ses  études  artistiques  en  Italie.  11  exécuta  les! 
peintures  murales  du  théâtre  de  la  cour  à Dresde.! 
Nommé  directeur  de  l’Académie  royale  des  Beaux-Arts! 
à Berlin.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Mali- 1 
née  de  printemps,  le  dimanche,  près  de  Dresde. 

MOHR  (Johann-Georg-Paul),.  peintre  de  paysages  et  de  il 
marines,  né  à Bardesheln  en  1808,  mort  à Munich  le  j 
7 septembre  1843  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague.  Il  travailla  ! 
surtout  à Munich. 

MOHR-PIEPENHAGEN  (Charlotte  von),  paysagiste  à 1 
Prague  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elle  a exposé  à Berlin  à partir  de  1886. 

MOIA  pu  Moja  (Federigo),  peintre  d’ architecture,  né  à 
Milan  le  20  octobre  1802,  mort  à Dolo.le  29  mars  1S85  I 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Migliara  à l’Académie  de  Milan.  Le  musée  de  ■ 
Prato  conserve  de  lui  : Chapelle  du  rosaire  à Sl-Jean 
St-Paul,  à Venise,  et  celui  de  Vienne  : Intérieur  de  j 
St-Marc,  à Venise. 

MOIGNIEZ  (Jules),  sculpteur,  né  à Sentis  au  xixe  siècle  (| 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cornoléra;  il  débuta  au  Salon  de  1855. 
MOILLON  (Isaac),  pentre  d’histoire,  né  à Paris  le  8 juil- 
let 1614,  mort  dans  la  même  ville  le  26  mai  1673  (Ec.  ■ 
Fr.). 

Elève  de  son  père  Nicolas  Moillon.  Reçu  académicien 
le  14  avril  1663. 

MOILLON  (Louyse),  peintre  de  natures  mortes,  née  vers 
1636  (Ec.  Hol.). 

On  voit  d’elle,  dans  les  musées,  à Grenoble  : Quatre 
natures  mortes,  fruits  et  fleurs,  et  à Toulouse  : Fleurs  1 
et  fruits. 

MOILLON  (N  ),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  début 
du  xvii®  siècle  (Ec.  ?). 

MOINE  (Antonin-Marie),  sculpteur  et  peintre,  né  à 
Si-Etienne  le  30  juin  ou  le  2 juillet  1796,  se  suicida  à 
Paris  le  18  mars  1849  (Ec.  Fr.). 

Le  13  septembre  1817,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-  ! 
Arts  et  devint  l’élève  de  Girodet  et  de  Gros.  Il  figura 
au  Salon,  de  1831  à 1848,  avec  des  sculptures  et  des  por- 
traits au  pastel.  Le  musée  de  Colmar  possède  de  lui 
une  gouache  : Torrent  coulant  entre  des  rochers. 

Sculptures. — Musées  de  : (Chalons-sur-Marne)  : | 
Marie  d’Orléans. — (Dunkerque)  : Combat  de  démons  ‘ 
sur  un  cheval  ailé. — (St-Etienne)  : L’artiste  (peinture).  ‘ 
—(Versailles)  : Charles  de  Valois,  comte  d’Alençon. 
MOIRON  (van  der),  paysagiste  du  xvn*  siècle  (Ec. 
Flam.). 

MOISSENET  (Louis),  peintre,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.).  I 
Sociétaire  des  Artistes  Français;  il  figura  au  Salon  de 
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' cette  Société.  Le  musée  de  Cherbourg  possède  de  lui  : 
Fscadre  au  mouillage. 

MOISSET  (Maurice),  paysagiste,  né  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dameron  et  de  Jules  Lefebvre.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société 
depuis  1888.  Mention  honorable  1894,  médaille  3e  classe 
j 1901,  médaille  2e  classe  1907. 

MOISSON  (Raymond),  peintre,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes-Français;  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

MOISSON  DESROCHES  (Mlle  Elise),  peintre  de  genre, 
née  à Rodez  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture,  Carrier,  et  Mme  Emeric.  De  1861  à 
1869,  elle  figura  au  Salon.  Le  musée  de  St-Etienne  con- 
serve d’elle  un  Portrait. 

MOIS  Y (Claude-Alexandre),  graveur  d’architecture  et 
d'ornements,  né  à Paris  en  1763,  mort  vers  1832  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1827.  On  lui  doit  270  planches 
pour  les  Annales  des  Arts  et  Manufactures. 

MOITHEY  (Pierre-Joseph),  graveur  en  taille-douce,  à 
Paris,  en  1815  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MOITTE  (Alexandre),  peintre  de  genre,  né  à Paris  le 
15 septembre  1750,  mort  dans  la  même  ville  le  15  février 
1828  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Pierre-Etienne  Moitte.  Exposa  au 
Salon  de  1810.  Professeur  de  dessin  aux  écoles  de  cava- 
lerie de  St-Germain-en-Laye,  de  Fontainebleau  et  de 
l’Ecole  gratuite  de  Paris.  Membre  correspondant  de 
l’Institut.  Cet  artiste  ne  prit  part  qu’au  Salon  de  1810. 
L’Ermitage  impérial,  à St-Pétersbourg,  conserve  de 
lui  : La  famille  du  rémouleur. 

MOITTE  (Elisabeth-Mélanie),  gaveur  au  burin,  au  poin- 
tillé et  à la  manière  du  crayon  (Ec.  Fr.). 

Fille  de  Pierre-Etienne  Moitte. 

MOITTE  (François-Auguste),  graveur,  né  à Paris  vers 
1748,  mort  même  ville  vers  1790  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  P.-E.  Moitte.  Il  a gravé  surtout 
les  tableaux  de  Greuze. 

MOITTE  (Jean-Guillaume),  sculpteur,  né  à Paris  le 
11  novembre  1746,  y est  mort  le  2 mai  1810  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Pigalle.  En  1768,  il  remporta  le  1er  prix 
de  sculpture  sur  le  sujet  : David  portant  triomphant  la 
tête  de  Goliath.  Figura  au  Salon  de  1783  à 1814.  Il 
devint  membre  de  l’Institut  en  1795.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  On  doit  à cet  artiste  : Le  fronton  du 
Panthéon,  qui  fut  détruit  à la  rentrée  des  Bourbons 
et  qui  représentait  la  Patrie  récompensant  les  vertus 
civiques  et  les  vertus  guerrières-, — L’un  des  frontons  de  la 
cour  du  vieux  Louvre ; — Un  grand  bas-relief  au  vestibule 
du  Luxembourg,  représentant  : La  France  entourée 
des  Vertus  appelant  ses  enfants  à sa  défense-, — Les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  de  Boulogne ; — Les  bas-reliefs  et  les. 
sphynx  du  château  de  l' Ile- Adam-, — Les  deux  statues 
colossales  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie,  pour  la 
barrière  de  Bons-Hommes; — La  statue  de  Jean-Jacques 
Rousseau,  placée  sur  la  terrasse  des  Tuileries; — La  sta- 
tue équestre  en  bronze  du  général  Bonaparte.  On  voit  de 
lui,  au  musée  de  Besançon  : L'amour  et  l’amitié,  et  à 
celui  de  Versailles  : Statue  de  Cusline. 

I MOITTE  (Pierre-Etienne),  peintre  et  graveur  au  burin, 
né  à Paris  le  1er  janvier  1722,  mortdans  lamême  ville 
le  4 septembre  1780  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beaumont,  Reçu  académicien  le  22  juin 
1771.  A partir  de  1761,  il  fut  graveur  du  roiet  figura  au 
Salon  jusqu’en  1779.  On  peut  le  citer  comme  un  des  pre- 
miers graveur  de  l’école  élégiaque.  Le  musée  d’Amiens 
conserve  de  lui  : La  Cuisinière. 

MOITTE  (Rose- Angélique),  graveur  au  burin,  à Paris, 
fin  du  xvnie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Pierre-Etienne  Moitte.  Elle  grava  des 
sujets  de  genre. 

MOJETTA  (Vincenzo),  peintre  d’histoire,  né  à Carra- 
vaggio,  xve  siècle  (Ec.  Ital. ) . 

Il  travaillait  à Milan  vers  1500. 

MOKE  (Jan),  enlumineur  du  xve  siècle,  mort  en  1504 
(Ec.  Hol.). 

MOKRITZKI  (A.  N.),  peintre,  né,  en  1811,  mort  en 
1871  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  de  Trétiakoff  conserve  de  cet  artiste  une 
copie  du  tableau  de  Feodotoff  : L’arrivée  du  fiancé. 
MOL  (Adolphe-Léonard  de),  peintre  sur  porcelaine  et 
faïence  et  graveur,  né  à Bruxelles  en  1834  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  Navez  et  de  Calamatta. 

MOL  (Arnold  de),  peintre  à Bruges,  xve  siècle  (Ec. 
Flam.). 


Enlumineur  dans  les  gildes  St-Jan  et  St-Lucas,  à 
Bruges,  en  1456;  il  eut  pour  élèves  Pierre  Casenbroot  en 
1453,  Henri  Wyllemsone  en  1460,  Obin  Wallins  en  1462, 
Pierre  Riquaert  en  1464,  Michel  Walin  en  1467,  Alard 
de  Maest  en  1468  et  Jean  de  Verwere  en  1474. 

MOL  (Gilles  de),  peintre  du  xive  siècle  (Ec.  Flam.). 

Travailla  pour  le  duc  de  Bourgogne  en  1386-1387. 
MOL  (Jean-Baptiste),  peintre  et  graveur  à Amsterdam, 
vers  1681  (?)  (Ec.  Hol.). 

Imitateur  de  Rembrandt.  Un  certain  nombre  d’es- 
tampes lui  sont  attribuées.  Un  Juan  Van  Mol  est  aussi 
cité  en  Espagne  vers  la  même  époque.  Il  peignit  à 
Séville  en  1675  la  décoration  de  sept  grands  arcs  et 
deux  petits,  dans  les  jardins  de  l’Alcazar,  signés 
Juhan  Mol.  On  lui  attribue  également  des  vues  de 
Séville.  En  1713  il  habitait  le  quartier  de  San  Pedro.  Il 
ne  parait  pas  impossibe  qu’il  s’agisse  du  même  artiste. 
MOL  (Peeter  ou  Pierre  van),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait,  né  à Anvers  le  17  novembre  1599,  mort  à 
Paris  le  8 avril  1650  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Siger  van  de  Grave  en  1611  ou  selon  d’autres 
auteurs  d’Arthur  Wolfaert,  Travailla  aussi  avec  Rubens, 
dont  il  imita  la  manière.  Fut  maître  de  la  Gilde  d’An- 
vers en  1623.  En  1631  il  vint  à Paris,  y épousa,  en  1640, 
Anna  van  der  Burch  et  fut  « peintre  ordinaire  de  la 
Reine  ».  En  1640  fut  un  des  fondateurs  de  l’Académie 
et  en  1648  fut  à l’Académie  un  des  « anciens  ».  Bien  que 
sa  couleur  soit  moins  harmonieuse  que  celle  de  son  illus- 
tre maître,  ses  contours  plus  durs,  Peeter  Van  Mol  est 
un  des  continuateurs  de  Rubens  les  plus  intéressants. 

Œuvre  peint  : Adoration  des  Mages  (Anvers). — 
Isaac  bénit  son  fils  Jacob  (Berlin). — Descente  de  croix 
(Lille). — Adoration  des  bergers  (Marseille). — Des- 
cente de  croix  (Lille).  — Adoration  des  bergers 
(Marseille). — Descente  de  croix;  Portrait  de  jeune 
homme  (Paris,  Louvre).  • — Générosité  de  Scipion 
l’Alricain; — Tète  de  vieillard  (Rouen). — Vénus  implo- 
rant Jupiter  (Besançon). — Les  apprêts  de  la  sépulture 
du  Christ  (Cherbourg).  — Tête  de  jeune  homme 
(DijoN). — Diogène  cherchant  un  homme  (Orléans). — 
Descente  de  croix  (Reims). 

MOL  (Robertus  de),  graveur  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Peeter  van  Mol. 

MOL  (Wanterus),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Haarlem  le  21  mars  1786,  mort  danscette  ville  le30  août 

1857  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  van  Bruxelles  et  en  1808  de  David  à 
Paris,  il  vécut  ensuite  à Haarlem. 

Œuvre  peint  : Le  sculpteur  Paulus  Joseph-Gabriel 
(Amsterdam). — Jan  David  Zocher  architecte  et  jar- 
dinier (Haarlem). 

MOLA  (Filippo), . peintre  de  genre,  dessinateur  et  sculpteur , 
né  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Naples  et  à Rome. 

MOLA  ou  Mollo  ou  Mclly  (Giovanni  da  Francia),  peintre 
et  graveur,  né  à Besançon  en  1616,  mort  à Rome  en 
1661  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  d’abord  à Paris  et  y fut  élève  de  Simon  Vouet. 
S’étant  rendu  en  Italie  il  y rencontra  son  homonyme 
Pietro  Francesco  Mola  et  exécuta  avec  lui,  à Venise, 
une  copie  de  Paolo  Veronese  pour  le  Cardinal  Bichi. 
Ce  fut  peut-être  sur  les  conseils  de  son  collaborateur, 
Frai^^co,  que  Giovanni  Battista  alla  à Rome  travailler 
sousTcTdirection  d’ Albani,  en  1650.11  adopta  le  style  de 
ce  maître,  mais  en  y ajoutant  plus  de  force  et  un  coloris 
plus  éclatant.Le  Palais  Salviati,  à Rome,  possède  quatre 
de  ses  meilleurs  paysages,  la  Galerie  Rimiccini,  à Flo- 
rence, un  Repos  en  Egypte  très  apprécié.  Il  a gravé  à 
l’eau-forte  des  sujets  historiques  et  religieux. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Ac.  Carrara)  ; 
Ste  Marie  Madeleine. — (Liège)  ; St  Bruno  en  extase; — 
St  François  recevant  les  stigmates.. — (Rome,  Borghèse) 
Paysages. — (Stockholm)  : St  Jérôme. — (Vienne, 

coll.  Czernin)  : Sainte  Famille. 

MOLA  (Pietro  Francesco),  peintre  et  graveur  à l'eau- 
forte,  né  à Coldre  en  1612  ou  1620,  mort  à Rome  en 
1665  ou  1668  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  architecte,  il  fut  placé  fort  jeune  sous  la 
direction  de  Prospero  Orsi,  puis  de  Guiseppe  Cesari 
d’Arpino,à  Rome.  Son  père  l’ayant  emmené  à Rome, 
Pietro  Francesco  y devint  élève  de  Francesco  Albani. 
Il  alla  ensuite  travailller  à Venise  les  maîtres  coloristes. 
Il  y rencontra  son  homonyme  le  bizontin  Jean-Baptiste 
Mollo  qui  italianisa  son  nom  en  celui  de  Mola.  Ils  y 
exécutèrent  ensemble  une  copie  de  Paolo  Veronese. 
Pietro  se  rendit  à Rome  en  pleine  possession  de  son 
talent.  Le  pape  Innocent  X l’accueillit  fort  bien  et 
lui  confia  d’importants  travaux  notamment  à l’église 
del  Gesu,  et  ces  œuvres  établirent  sa  réputation.  Le 
pape  Alexandre  VII  lui  continua  la  même  protection 
et  le  fit  travailler  pour  le  palais  de  Monte  Cavallo. 
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Francesco  Mola  fut  également  protégé  par  la  reine 
Christine  de  Suède.  11  fut  président  de  l’Académie  de 
St-Luc,  à Rome.  Les  œuvres  de  ce  maître  sont  nombreu- 
ses et  intéressantes.  Un  cite  notamment  de  lui  St  Jean 
dans  le  désert  et  St  Paul  ermite  à l’église  de  Santa 
Maria  délia  Vita  à Milan.  Mola  nous  paraît  surtout 
avoir  subi  l’influence  de  Guercino  dans  les  jeux  d’ om- 
bre et  de  lumières.  11  a gravé  avec  talent  et  ses  dessins 
sont  fort  intéressants. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Paysage. — 
(Christiania)  : St  François  d’ Assise  en  prière. — (Co- 
penhague) Baptême  du  Christ.  — (Dresde)  Hero  et 
Léandre. — -(La  I-'ère)  : Sainte  famille. — (Florence)  : 
L'artiste. — -(Glasgow)  : St  Jean  prêchant. — (Lille)  : 
Polyphénie. — (Londres,  Nat.  Gallery)  : St  Jean 
prêchant  dans  le  désert; — Le  repos. — (Louvre  ; Prédi- 
cation de  St  Jean  Baptiste; — Vision  de  St  Bruno. — 
(Mayence)  : Amour  endormi. — -(Milan,  Brera)  : 
Tête  de  St  Jean  enfant. — -(Montpellier)  : Sainte 
famille; — Laban  cherchant  ses  idoles. — (Moscou,  Rou- 
mianzeff  : Homère  dictant  ses  poèmes. — (Nancy)  : 
Fuite  en  Egypte. — (Nantes)  : Paysage. — (Naples); 
Vision  de  St  Romuald.  — (Reims)  : — La  nymphe 
Echo.  — (Rome,  Borghèse):  Le  pape  Paul  V.  — 
St  Pierre  délivré  de  prison;  — Tète  de  jeune  homme. 
— (Rome,  Colonna)  : Caïn  après  le  meurtre  d’Abel; 
— Rébecca  et  Éleazar;  — Agar  et  Ismaël.  — 
(Rom a,  Doria  Pamphily)  : Vision  de  St  Bruno;  — 
Tête  de  jeune  femme. — (Rouen)  : Paysage  d’Italie. — 
(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Entrevue  de  Jacob 
et  de  Rachel; — Repos  en  Egypte. — (Stuttgart)  : 
Prédication  de  St  Jean-Baptiste. — -(Venise,  Gal. 
Royale)  ; Sacrifice  de  Diane. — (Vienne,  gal.  Harra- 
ch)  : Repos  en  Egypte. 

Prix. — Peintures.  New-YorL.  Vte  des  9 et  10  avril 
1908  : Vénus  sortant  des  flots  : $1.200. 

MOLANUS  (Mattheus),  peintre  paysagiste. 

Doyen  de  la  gilde  de  Middelbourg  en  1626.  uiJ: 
Ses  œuvres  sont  souventsous  lenom  deSchneebrueghel. 

Œuvre  peint. — Village  (Dresde).  — ■ Paysage  d’hi- 
ver (La  Haye,  Stuen).  — Deux  paysages  (Vienne, 
Sciiônborn).  — Tableaux  à Prague  (Rudolfinum), 
Vienne  (m.  imp.  et  gal.  Harrach). 

MOLARD  (Jacques),  peintre,  à Grenoble,  duxvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

MOLD  (Johannes  van),  peintre  paysagiste,  né  en  Flan- 
dre, mort  en  1706  (Ec.  Flam.).  ' 

Elève  de  Ignacio  Iriate  à Séville. 

MOLDAVSKY  (K.-A.),  peintre  né  en  1813,  mort  en  1855 

(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  cet  ar- 
tiste : Portrait  du  Comte  Th.  P.  Tolstoï. 

MOLE  (John- Henry),  peintre  en  miniature  et  aquarel- 
liste, né  à Alnwich  en  1814,  mort  e 13  décembre  1886 

( Ec.  Ang.). 

11  se  forma  sans  maître.  Jusqu’à  l’âge  de  21  ans  il 
fut  employé  dans  l’étude  d’un  homme  de  loi  de  New- 
castle-on-Tyne,  mais  ayant  acquis  un  talent  suffisant 
de  peintre  en  miniature,  il  embrassa  la  carrière  artis- 
tique, produisant  aussi  de  jolis  paysages  à l’aquarelle. 
A partir  de  1845  il  exposa  à la  New- Water  Colour  Socie- 
ty, dont,  deux  ans  plus  tard,  il  devenait  associé,  puis 
membre  en  1848,  et  vice-président  en  1884.  Il  exposa 
également  à la  Royal  Academy,  à la  Bristish  Institu- 
tion, à Suffolk  Street.  A partir  de  1847,  il  abandonna 
la  miniature  et  vint  s’établir  à Londres.  On  voit  des 
aquarelles  de  notre  artiste  à Londres.  Musée  Victo- 
ria and  Albert,  aux  musées  de  Blackburn,  de  Sydney,  de 
Sunderland. 

MOLE  ou  Mola  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Besançon 
vers  1616  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  d’abord  avec  Vouet,  puis  il  alla  se  perfec- 
tionner en  Italie  où  il  fut  connu  sous  le  nom  de  Giovan- 
ni-Battista  Molla  di  Francia;  on  l’a  souvent  confondu 
avec  Pietro-Francesco  Molla, artiste milanaisavec lequel 
il  exécuta  à Venise,  pour  le  cardinal  Biehi,  une  copie 
d’ungrand  tableau  de  Paul  Veronèse.  Cetartiste  étaitun 
excellent  paysagiste. 

MOLEAU  (Calixte-Désiré),  sculpteur,  né  à Cerdon  le 
26  mai  1841  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnassieux.  Membre  de  l’Institut.  Le 
musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : La  Charité. 

MOLENAER  (Bartholomaeus),  peintre  de  genre  (Ec. 
Hol). 

En  1640,  il  était  dans  la  gilde  de  Haarlem. 
MOLENAER  (Cornelis),  appelé  De  Scheele  Neel  ou 
Strabo,  ou  Neel  de  Scheeler  ou  Corneille  le  louche, 

peintre  de  paysages,  mort  à Anvers  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  beau-père,  un  peintre  inconnu,  il  fut 
maître  à Anvers  en  1564  et  eut  pour  élève  Jan  Nazel.  ! 


Il  peignait  les  fonds  des  tableaux  des  autres  peintres 
pour  1 thaler  par  jour  et  les  paysages  des  tableaux 
de  Gillis  Cougnet.  11  s’adonna  à la  boisson  et  mourut 
dans  la  misère.  Il  était  borgne. 

Peintures.- — Musées  de  : (Berlin)  : Paysage  de 
forêt.- — (Bordeaux)  ; Paysage.- — (Genève,  Ariana)  : 
Les  patineurs. — (Madrid,  Prado)  : Trois  marines. — 
(Montpellier)  : Effet  de  neige. — (Moscou,  Roumian- 
zeff)  : Le  patinage. 

MOLENAER  (E.),  peintre  inconnu  vers  1647  (Ec.  Hol.). 

Le  comte  Belgiosioso  conserve  de  lui  un  paysage. 
MOLENAER  (Jan),  peintre  de  genre,  né  à Haarlem, 
mort  dans  la  même  ville  en  1685  (Ec.  Hol.). 

11  épousa  Judith  Leyster,  à Heemstede,  en  1636;  il 
était  à Amsterdam  en  1647.  Il  a peint  des  scènes  villa- 
geoises, des  querelles  de  buveurs,  etc. 

MOLENAER  (Jan-Jacobsz),  peintre,  né  à Haarlem  en 
1654  (Ec.  Hol.). 

MOLENAER  (J.- Klaes),  peintre  de  paysages  et  de  genre,  , 
né  probablement  à Haarlem  avant  1630,  enterré  même 
ville  le  31  décembre  1676  (Ec.  Hol.). 

En  1651,  dans  la  gilde  de  Haarlem;  il  eut  pour  élève 
N.  Piémont.  Jean  Mienze  Molenaer  doit  avoir  orné 
quelques-uns  de  ses  paysages. 

Œuvre  peint.- — -Paysage  de  fleuve  avec  laveuses; — 
Paysage  de  fleuve  avec  une  barque  (Brunswick). — 
La  blanchisserie  (Cassel). — -Blanchisserie  et  moulin 
à vent  (Cologne).  — Paysage  avec  moulin  à vent; — 
Auberge  à l’entrée  d’un  village  (Hambourg,  Weber). — 
Paysage  d’hiver. — (Pétersbourg,  Ermitage)  : Deux 
bords  de  mer  (Rotterdam).  — Chanteurs  ambulants 
(Schleisheim). — Paysage  d’hiver; — Auberge  (Schwe- 
rin). — Paysage  d’hiver;  — Côte  hollandaise  avec  un 
phare  (Stockholm,  musée). — Paysans  dansant; — Par-  i 
sans  musiciens  (Université). — Paysage  d’hiver  (coll.  1 
Tamm). — Paysage  d’hiver. — -(coll.  Féron). — -Kermesse  ! 
paysanne;  — Voitures  et  cavaliers  devant  l’auberge 
(Stuttgart).  — Trois  paysages;  — Paysage  d’hiver 
(Vienne,  Liechtenstein). 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  : Vieux 

rempart  de  ville. — (Amiens)  : Paysage  avec  figures. — 
(Brême)  ; Paysage  d’hiver; — Rivière. — (Cassel)  : La 
blanchisserie. — (Chateau-Gontier;  : La  main  chaude. 
— (Christiania)  : Paysage  hollandais,  l’hiver. — (Co- 
logne) ; Paysage  avec  fleuve. — (Douai)  : Paysage. — 
(Genève,  Ariana)  : Hiver. — (Le  Havre)  : Patineurs. — 
(Leipzig)  : Paysage  d’hiver. — (Mayence)  ; Paysage  d’hi- 
ver;— Faucheurs  et  faucheuses. — -(Nottingham)  ; Ri- 
vière, bateaux  et  personnages; — Patineurs. — -(Rotter- 
dam) : Blanchisserie; — Plage. — (St-Pétersbourg,  Er- 
mitage) : Paysage  d’hiver. — (Stockholm)  : Hiver  en 
Hollande; — Côte  hollandaise’’  avec  phare; — Même  sujet. 
— (Stuttgart)  : Kermesse  paysanne; — Paysage. 

Prix. — Peintures.  Londres  : Jeune  homme  jouant 
du  violon  ; £1.155. — Paris.  Vte  Tabourier,  du  20  au  22 
juin  1898  : Scène  galante  : 3.000  fr. — Vle  du  30  avril 
1900  ; Brelan  d’as  : 5.000  fr. 

MOLENAER  ou  Molinaer  (Jan  Mienze  ou  Johannesi, 

peintre  de  genre,  né  probablement  à Haarlem,  après 
1605,  mort  d Haarlem  le  19  septembre  1668  (Ec.  Hol.).  . 
On  ne  connaît  pas  son  maître,  mais  on  retrouve  dans 
son  œuvre  l’influence  de  Frans  Hais,  de  son  frère  Dirk 
et  de  Rembrandt.  Le  1er  juilletl636  il  épousa  à Haarlem 
la  femme  peintre  Judith  Leyster  et  la  même  année 
s'installa  à Amsterdam;  en  1644.  JanLievens  demeura 
chez  lui;  en  1648  il  quitta  Amsterdam  et  acheta  une 
maison  à Heemstede,  près  Haarlem.  Il  était  peut-être 
le  frère  de  Bartholamaeus  et  Claes  Molenaer.  Un  autre 
Jan  Molenaer,  né  en  1654,  était  dans  la  Gilde  d’Haar- 
len}  en  1684. 

Peintures. — Musées  de  : ( Abbeville)  : Le  béné- 
dicité.— (Aix)  : Querelle  de  ménage; — Femme  jouant 
du  flageolet. — -(Amsterdam)  : Jeune  femme  au  clave- 
cin;— La  prière  avant  le  repas. — (Anvers)  : Le  tir  à la 
perche. — (Arras)  : Intérieur  de  cabaret. — (Bergame, 
acad.  Carrara)  : Jeune  paysan  fumant  la  pipe.  — 
(Berlin)  ; Le  chanteur  forain; — L’auberge  de  village. — 
(Bourges)  : L’aumône; — -La  bénédicité. — (Bruxelles): 
Deux  intérieurs  rustiques; — La  partie  de  cartes; — 
(Brunswick)  : Un  dentiste; — Mangeur  d’huîtres; — 
Danseur. — (Budapest)  : Auberge  de  la  Demi-lune 
à Haarlem; — La  main  chaude; — -Intérieur  de  cabaret. — 
(Carlsruhe)  : Noce  paysanne. — (Cologne)  : Chambre 
de  paysan. — (Constance)  : Paysans  buvant. — (Co- 
penhague) : La  femme  jalouse; — Le  roi  boit;  — Gaîté 
de  paysans; — Paysans  dans  une  auberge. — (Darmstadt): 
Joueurs  aux  cartes. — (Douai)  : Intérieur  de  maison 
rustique. — (Dresde):  Paysans  chantant  et  violoniste; — 
Violoniste  chez  des  paysans; — Paysans  buvant. — 

, (Dublin)  : Paysan  faisant  danser  un  chat  et  un  chien. — - 
! (Ëpinal)  : Jeune  garçon  égratigné  par  un  chat. — 


MICHEL-ANGE  (Buonarroti).  — ÉCOLE  FLORENTINE 


Phot.  Bulloz. 
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(Francfort)  : Le  verre  vide. — (Genève,  Ariana)  : 
(Jn  concert.— -(Genève,  Rath)  : Intérieur  de  cabaret; — ■ 
Noce  de  village. — (Glasgow)  : Les  musiciens. — (Haar- 
lem)  : .Noce  flamande. — (La  Haye)  : Le  toucher; — 
La  vue; — L’ouïe; — L’odorat; — Le  goût; — -Grande  fête 
dans  une  auberge. — (Konigsberg):  Intérieur  de  forge. — 
(Leipzig)  : Paysans  buvant; — Réunion  de  paysans. — i 
(Lille)  : Scène  de  carnaval; — Blanchisserie. — (Liver- 
pool)  : Fête  villageoise. — (Londres,  N.  Gallery)  : 
Passe-temps  musical. — (Lyon)  : Taverne; — Le  bon 
ménage. — (Mayence)  : Réunion  à l’auberge; — Même 
sujet. — -Le  bénédicité.  — -(Neuchâtel)  : Repas  fla- 
mand en  1632.  — (Poitiers)  : Paysage  d’hiver;  — - 
Joueurs  et  buveurs;  — Scène  paysanne.  — (Rot- 
terdam) : Joyeuse  compagnie;  — Joueur  de  clari- 
nette. — - (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Famille  de 
paysans.  — (Stockholm)  : Bamboche  dans  une  ville; 
— Noce  villageoise.  — (Strasbourg)  ; Entretien  de 
libertins.  — (Stuttgart)  : Paysans  dansant;  — ■ Pay- 
sans fumant  et  buvant; — -Paysan  comptant  de  l’argent 
avec  son  fils; — Opération  au  pied; — -Ecole  de  village. — 
(Vienne)  : Paysans  faisant  de  la  musique.  — (Vienne, 
Liechtenstein)  : Intérieur  de  paysans;  — - Fête  des 
rois; — Réunion  de  paysans; — Réunion; — Homme  em- 
brassant une  femme. — -(Schleisheim)  : Réunion  de 
paysans  à l’auberge. — (Schwerin)  : Réunion  musi- 
cale;— -Paysans  buvant; — Fille  chantant; — -Réunion 
joyeuse. — (Worms)  : Une  femme  et  trois  hommes  à 
table. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  23  avril  1910  : 
Jeune  homme  jouant  du  violon  : £1.155. — Vte  9 mai  1910; 
Paysans  jouant:  £ 44  2 s.  — Paris  Vtedu  19  septembre 
1892  ; Scène  de  cabaret  : 1.500  fr. — V1®  Ivlinkasch  1897; 
Les  buveurs  : 290  fr. — Vte  24  janvier  1899  : La  joyeuse 
assemblée  : 750  fr. — Vte  Heller  de  Vienne,  26  juin  1900  : 
Fêt  villageoise  : 2.500  fr. 

MOLENAT  (Auguste-Cyprien), peintre  et  miniaturiste,  né 
à Rodez,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1859. 

MOLENBEKE  (Jan  van),  peintre  du  xv*  siècle,  né  à 
Louvain  (Ec.  Flam). 

En  1433,  l’abbessede  ValDucluifit  faire  des  tableaux 
d’autel  pour  l’église  de  son  couvent. 

MOLENYSER  (Cornelis),  peintre  à La  Haye  de  1629  à 
■ 1637  (Ec.  Hol.). 

Un  Jacob  Molenyser  était  dans  la  gilde  de  La  Hâve 
en  1577. 

MOLES  (Pascal-Pierre),  peintre  et  graveur  au  burin,  né 
à Madrid  en  1740,  mort  dans  la  même  ville  en  1776 
(Ec.  Esp.). 

Il  fit  ses  études  à Madrid,  puis  à Paris,  où  il  fut  élève 
de  N.-G.  Dupuis.  Il  figura  au  Salon  en  1775.  Grava  des 
allégories  et  des  sujets  religieux. 

MOLHEM  (Aart  van),  tailleur  d’images  à Bruxelles,  né 
vers  1526  (Ec.  ?). 

MOLHER  (Gustave-Jean-Louis),  portraitiste  et  peintre  de 
genre  et  animalier,  né  à Paris  le  8 mai  1836  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  L.  Cogniet  et  Barye.  Il  débuta  au  Salon  de 
1857. 

MOLIGNY  (C.-D.),  graveur  à Paris  vers  1760  (Ec.  Fr.). 
Il  grava  d’après  Cochin. 

MOLIN  (Benoît-Hermogaste),  peintre,  né  à Chambéry 
le  14  mars  1810  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fut  naturalisé  français  en  1834.  Il  entra  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  6 octobre  1831  et  étudia  avec 
Gros.  En  1837,  il  eut  une  médaille  de  3e  classe.  Il  figura 
au  Salon  de  Paris,  généralement  par  des  portraits,  à 
partir  de  1833. 

MOLIN  (Jeandu),  enlumineur  à Tournay  en  1502  (Ec.  ?). 
MOLIN  (preste  da),  peintre  et  sculpteur,  à Venise,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Vén.). 

Exposa  à Milan,  en  1881  ; Le  dernier  souvenir  de  fa- 
mille-,— Les  peintres  sont  tous  fous,  toiles  qui  plurent  par 
leur  beau  coloris;  Une  partie  de  caries  fut  exposée  la 
môme  année  à Venise.  En  1883,  à Rome,  on  admira  de 
lui;  La  bonne  fille-,  place  de  Venise,  les  statues  Galiléeen 
prison  et  Mort  de  Pétrarque,  et  ses  autres  monuments 
élevés  à des  hommes  illustres  attestent  un  talent  réel 
d’observateur.  A Venise,  en  1887,  il  exposa  : Souviens- 
loi  de  moi  (buste  de  femme  d’une  facture  excellente); 
et  Fontaine  sur  la  montagne,  œuvre  d’un  intérêt  véri- 
table. La  même  année,  à Milan  : Art  et  Amour.  Enfin  on 
cite  encore  comme  étant  ses  meilleures  œuvres  : Etude 
d' après  nature; — Les  bien  nourris ; — Les  mal  nourris-, — 
Tristilia.  Mention  honorable  1903.  Cet  artiste  est  un 
profond  observateur  dont  le  succès  est  mérité. 

MOLINA  (Fernando  de),  peintre  à Séville,  cité  en  14S0 
(Ec.  Esp.). 

MOLINA  (Manuel  de),  peintre  de  portraits,  né  à Jaen  en 
1614,  mort  en  1677  (Ec.  Esp.). 

DICT.  DES  PEINTRES.  


Il  fit  ses  études  à Rome.  De  retour  en  Espagne,  il  en- 
tra dans  le  couvent  des  capucins  de  Jaen.  Il  peignait 
dans  la  manière  de  Seb.  Martinez. 

MOLINARI  (Alexander),  portraitiste,  né  à Berlin  le 
5 janvier  1772,  mort  à Dresde  le  20  janvier  1831  (Ec. 
AU.). 

Il  fit  ses  études  en  Allemagne,  mais  visita  St-Péters- 
bourg. En  1817,  il  vint  a Varsovie  et  y resta  quelques 
années;  il  quitta  Varsovie  pour  se  rendre  à Dresde.  Pen- 
dant son  séjour  à Varsovie,  il  fit  le  portrait  de  ; L’em- 
pereur Alexandre  Ier: — -Prince  Joseph  Zaïonczek; — 
Sophie  Hauke,  née  Lafontaine-, — Général  Ignace  Blumer  ; 
— Auguste,  comte  Potockit  ; — prince  Joseph  Poniatovski  ; 
— -Napoléon  Ier. 

MOLINARI  (Antonio),  peintre  d'histoire,  né  à Venise 
en  1665,  mort  après  1727  (Ec.  Vén.). 

Elève  de  son  père  Giov.-Batt.  Molinari  et  d’Ant. 
Zanchi. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : Psyché 

regardant  l’Amour  endormi. — (Gratz)  : Salomon  en- 
traîné par  ses  femmes  vers  l’idolâtrie.— (Venise,  San 
Pantaleone)  : Multiplication  des  pains. — (Vienne)  : 
Jésus  devant  Caïphe. 

MOLINARI  (Giovanni),  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
né  à Savigliano  en  1721,  mort  en  1793  (Ec.  Ital. ). 
Elève  de  Claudio  Beaumont. 

MOLINARI  (Giovanni-Battista),  peintre  d’histoire,  né  à 
Venise  en  1636,  mort  dans  cette  ville  vers  1682  (Ec. 
Vén.). 

Elève  de  Vecchia.  Le  musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : 
Le  Christ  et  la  femme  adultère,  et  celui  de  Dresde  : 
Ivresse  de  Noé. 

MOLINARI  (Guido),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
à Rome  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1883.  11  a exposé  à Rome. 

MQLINEDQ,  peintre,  né  à Copenhague,  xvme  siècle, 
mort  probablement  en  Espagne  (Ec.  Dan.). 

11  alla  en  Russie,  retourna  à Copenhague  en  1780,  et 
de  là  se  rendit  en  Espagne. 

MOLITOR  (Mme  la  comtesse),  peintre  émailleur,  née 
à Nancy  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Popelin;  elle  figura  au  Salon  de  Paris  à partir 
de  1879. 

MOLITOR  (Franciszek-Ignacy),  peintre,  vivait  au  xviii» 
siècle  (Ec.  Pol.). 

Al’église  de  Mogila  se  trouvent  ses  œuvres  : St  Joseph, 
St  Bernard,  St  Florian,  St  Benedicle,  signées  et  datées 
1761  et  1762. 

MOLITOR  (Friedrich),  peintre  d’histoire  à Düsseldorf 
au  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

MOLITOR  (Joh.-Oswald),  peintre  et  miniaturiste,  né  à 
Bamberg  en  1700,  mort  en  1750  (Ec.  Hol.). 

MOLITOR  ( Johan-Peter)  dit  Muller,  peintre,  né  en  1702, 
près  Coblentz,  mort  à Cracovie  le  3 avril  1757  (Ec. 
AU.). 

Il  fit  ses  études  à Bonn,  à Berlin età  Dresde;  en  1734, 
il  s’installa  à Prague  où  il  fit  plusieurs  tableaux  d’his- 
toire, des  portraits  et  des  tableaux  de  genre.  En  1757, 
il  vint  à Cracovie. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : Joyeuse 

compagnie  dans  un  jardin; — Même  sujet; — Course  en 
traîneau; — Même  sujet; — Auberge  de  village; — Soir  de 
fête. 

MOLITOR  (Martin  von),  peintre  de  paysages  et  graveur 
à l’eau-forte,  né  à Vuinre  le  20  février  1759,  mort  dans 
la  même  ville  le  16  avril  1812  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Christian  Brand  à l’Académie  de  Vienne, 
llgrava  des  paysages  animés  de  figures.  Il  fut  reçu  mem- 
bre de  l’Académie  de  Vienneen  1784.  lia  surtout  exposé 
dans  cette  ville. 

MOLITOR  VON  MUHLFELD  (Joseph),  peintre  de  genre, 
né  au  château  de  Weslheim  en  1856,  mort  à Munich 
le  26  juin  1890  (Ec.  Ail.). 

Il  a exposé  à Vienne  et  à Dresde. 

MOLITOR  (Peter),  portraitiste,  peintre  d’histoire,  né  à 
Coblentz  en  1821  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  W.  Schadow  et  K.  Sohn  à l’Académie  de 
Düsseldorf.  Il  a surtout  fait  de  la  décoration  d’églises. 
MOLITOR  (Salomon),  graveur  au  burin,  fin  du  xvie  siè- 
cle (Ec.  Ail.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MOLKENBOER  (T.),  portraitiste,  né  à Leeuwarden  en 
1871  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Amsterdam.  Le  musée  Lakenhal,  à Leyde, 
conserve  de  lui  : Le  Portrait  de  Deken  Bots. 

MOLL  (Karl),  peintre  de  paysages  et  de  natures  mortes, 
né  à Vienne  le  23  avril  1S61  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne  et  de 
Jak.-Emil  Schindler.  Participa  au  Salon  de  Paris.  Mé- 
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daille  argent  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Vienne  conserve 
de  lui  : Les  ruines  de  Schônbrunn,  et  celui  de  Munich  : 
Soleil  d'hiver. 

MOLLARD  (Mlle  Amélie-Marie- Caroline),  peintre,  née 
à Grenoble  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Isbert.  Débuta  au  Salon  avec  des  Portraits, 
en  1879. 

MOLLARD  (Auguste),  peintre  sur  émail  né  à Grenoble 
au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1865  et  1874. 

MOLLARD  (Johannes),  peintre  en  miniature  du  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  à partir  de  1843. 

MOLLARD  (Joseph-Gabriel- Hippolyte),  peintre,  graveur 
et  dessinateur,  né  à Grenoble,  mort  en  1888  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Blanc-Fontaine.  Débuta  au  Salon  de  1873. 
Officier  de  la  Légion  d’honneur. 

MOLLART  (Michel),  sculpteur  ivoirier,  né  à Dieppe, 
xvii8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  dont  le  musée  de  Dieppe  conserve  plu- 
sieurs médailles  d’ivoire,  fut  appelé  à Paris  avec  son 
compatriote  Jean  Mauger,  par  1e  ministre  Louvois  pour 
y retracer  sous  la  direction  de  l’abbé  Bignon  et  de 
i’ Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  les  effi- 
gies des  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIV  et  les  principaux 
événement  de  leurs  règnes  d’après  les  coins  conservés 
au  musée  monétaire  de  Paris.  Ils  furent  logés  au  Lou- 
vre. Les  travaux  de  ces  deux  artistes  sont  du  plus 
grand  mérite. 

MOLLER  (Andréas),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
à Copenhague  en  1683,  mort  à Berlin  en  1758  (Ec. Dan.). 
Il  était  à Vienne  en  1724.  Il  a faitdes  copies. 
MOLLER  ou  Miller,  ou  Müller  (Anton),  peintre,  né  à 
Dantzig,  vivait  aux  xvie  et  xvii»  siècles  ( vers  1580- 
1610)  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  en  Hollande  et  en  Italie.  A la  bourse 
de  Dantzig, se  trouve  son  œuvre:  Le  jugement  dernier. 
On  voit  aussi  ses  œuvres  dans  les  églises  de  Dantzig 
et  à l’Hôtel  de  Ville. 

MOLLER  (Heinrich),  paysagiste,  né  à Dresde  le  25  no- 
vembre 1868  (Ec.  AU.). 

Fils  du  sculpteur  Heinrich  Môller.  Elève  de  P.  Baum 
à Dresde.  Il  a vécu  et  exposé  dans  cette  ville. 

MOLLER  ( Jens-Peter),  peintre  de  paysage,  né  à Faoe- 
borg  en  1783,  mort  à Copenhague  en  1854  (Ec.  Dan.). 

Entra  comme  élève  à l’Académie  de  Copenhague 
en  1809  puis  fut  envoyé  à Paris  avec  une  pension  du 
roi  de  Danemark  pour  y étudier  la  restauration  des 
tableaux.  Môller  profita  de  son  séjour  dans  la  capitale 
française  pour  travailler  d après  les  paysagistes  clas- 
siques et  surtout  d’après  Claude  Lorrain.  Il  était  de 
retour  à Copenhague  en  1815.  En  1826  il  fut  nommé 
professeur  à l’Académie,  conservateur  de  la  Galerie 
royale  et  en  1834  directeur  de  la  Galerie  du  Comte  de 
Mollce.  Môller  voyagea  en  Allemagne,  en  Suisse,  dans 
le  Tyrol,  en  Norvège.  On  voit  de  ses  ouvrages  à la 
Galerie  royale  de  Copenhague  et  au  musée  Thorwalsen. 
MOLLER  (Johanna,  née  Hoimlund),  peintre  de  genre, 
née  en  1825,  morte  à Düsseldorf  le  25  mars  1872  (Ec. 
Norv.). 

Femme  du  peintre  de  marine  Nils  Bjornson  Môller. 
Elle  a exposé  à Berlin  enl864età  Paris  en  1867  (E.  U.). 
MOLLER  (Johannes),  portraitiste  en  miniatures  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1844  à 1847. 

MOLLER  (Nils-Bjômson),payagis(e  et  peintre  de  marines, 
né  à Drammen  le  10  juillet  1827,  mort  en  1888  (Ec. 
Norv.). 

Il  fut  élève  des  Académies  de  Copenhague  et  de  Düs- 
seldorf. il  s’est  spécialisé  dans  la  reproduction  des  pay- 
sages alpins  et  des  fiords  de  Norvège.  Il  a exposé  à 
Berlin,  Vienne,  Düsseldorf,  à partir  de  1860,  et  a obtenu 
une  médaille  à Vienne  en  1873. 

MOLLER(Reinholdvan),  paysagiste  et  peintre  de  marines , 
né  en  1847  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Baisch  à l’Académie  de  Vienne.  Il  fit  des 
voyages  d’études,  nuis  revint  se  fixer  à Vienne.  Il  a ex- 
posé à Munich,  Düsseldorf,  Berlin,  à partir  de  1876. 
MOLLER  (Th. -A.),  peintre  d' histoire, de  genre  et  de  por- 
trait, né  en  1812,  mort  en  1875  (Ec.  ?). 

On  voit  de  cet  artiste  dans  les  musées  russes  : à 
Pétersbourg,  musée  Alexandre  III  : St  Jean  l’évangé- 
liste prêchant  dans  l’île  de  Pathmos;  à Moscou,  au  musée 
Roumianzeff  : Jeune  fille  endormie ; à la  Galerie  Tre- 
tiakoff  : Portrait  de  N.-V.  Gogol,  portrait  du  peintre 
Th.-A.  Brouny. 

MOLLET  (André),  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte 
(Ec.  Fr.). 

Jardinier  du  roi  de  Suède. 


MOLLET  (Ernest),  peintre,  né  à Vouziers,  mort  en  1902 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture  et  d’Eugène  Lavieille.  Débuta  au 
Salon  de  1861  avec  des  portraits. 

MOLLICA  (Achille),  peintre  de  genre  à Naples  au  xix» 
siècle  (Ec.  Ital. ) - 

Débuta  vers  1875.  Exposa  à Naples,  Turin,  Rome. 
MOLLICA  (Emanuele),  peintre  de  genre  à Naples  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

MOLLIET  (Mme  Clémence),  peintre  de  paysages,  née 
à Castelnau  au  xixe  siècle  (Ëc.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Baudit,  Auguin  et  Lalanne. 
Débuta  au  Salon  de  1880.  Le  musée  de  Périgueux 
conserve  d’elle  : Les  bords  de  la  Seine  à Chalou. 
MOLLINGER  (Gerrit-Alexander-Godart-Filip),  peintre 
paysagiste  et  graveur,  né  à Ulrech  le  8 mars  1836,  mort 
dans  la  même  ville  le  14  septembre  1867  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  L.-G.-C.  Mollinger,  de  W.-B.  Stoof  et  de 
W.  Rollofs.  Le  musée  d’Utrecht  conserve  de  lui  : 
Loir,  et  Paysage  belge.  Il  prit  part  à l’exposition  uni- 
verselle de  Londres  en  1862  et  à celles  de  la  Royal 
Scottish  Academy. 

MOLLINGER  (Louis-Gerard-Constant),  peintre  de  por- 
traits, d' histoire  et  de  genre,  né  à Ulrecht  le  25  novem- 
bre 1825,  mort  dans  la  même  ville  le  13  septembre  1860 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  W.-B.  Stoof  et  de  Arv  Scheffer.  Le  musée 
d’Utrecht  conserve  de  lui  : Le  rinçage  des  bouteilles. 
MOLMENTI  (Pompeo),  peintre  d’histoire,  né  à Motta 
di  Livenza  en  novembre  1819  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Venise.  Il 
a participé  à tous  le§  grands  salons  italiens.  Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Couronne  d’Italie. 


MOLNAR  (Joseî),  paysagiste,  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Zsambok  le  19  mars  1821  (Ec.  Hong.). 
Travailla  à Venise,  Rome,  Munich  et  Paris,  puis  se 
fixa  à Budapest. 

MOLNER  (Blas),  sculpteur,  né  à Valence,  directeur  de  la 
classe  de  sculpture  à l' Académie  des  Beaux-Arts  de 
Séville  en  1810  (Ec.  Esp.). 

On  conserve  de  lui,  à Séville,  dans  le  musée  de  pein- 
ture, une  Statue  de  St  Jean-Baptiste,  grandeur  naturelle, 
adossée  à un  panneau  de  bois. 

MOLODZINSKI  (Kazimierz),  peintre,  né  à Cracovie, 
vivait  au  xvme  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  peignit  pour  plusieurs  églises  de  Cracovie.  Son  œu- 
vre : Ste  Anne  caressant  l'enfant  Jésus  se  trouve  dans 
la  galerie  de  M.  Zielinski,  à Cracovie. 

MOLS  (Florent),  peintre  de  genre  à Anvers  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  F.  de  Brackeleer.  Il  expose  depuis  1840. 
MOLS  (Niels-Pedersen),  peintre  de  genre  du  xxe  siècle 
(Ec.  Dan.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Médaille  bronze 
1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve 
quatre  œuvres  de  cet  artiste. 

MOLS  ( Robert  ou  Robrecht-Karel-Gustauî-Laurens), 

peintre  de  paysage,  de  marines  et  de  panoramas,  né  d 
Anvers  le  22  juin  1848,  mort  dans  la  même  ville  le 
8 août  1903  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Dupré  et  de  Millet,  à Paris.  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Léopold,  de  la  couronne  de  Roumanie,  de 
la  Légion  , d’honneur.  Médaillé  à Bruxelles,  Paris, 
Philadelphie. 

MOLS  (Robert- Charles-Gustave- Laurens),pein/re  de  pay- 


sage et  de  marines,  né  a •>-,  , , . a ^ 

Anvers,  le  22  juin  1848  Kcbc-PL'  l'tc/M  Us  la 

(Ec.  Bel).  • 

Il  fut  élève  de  l’Académie  d’Anvers  et  à treize  ans 
y avait  obtenu  de  nombreux  prix.  A quinze  ans,  il 
exposa  pour  la  première  fois  à Anvers.  En  1866  il  vint 
à Paris  et  y fut  l’élève  de  Jean  François  Millet  et  de 
Jules  Dupré.  Il  exposa  fréquemment  au  Salon  à partir 
de  1873  et  ses  œuvres,  très  remarquées,  furent  à plu- 
sieurs reprises  achetées  par  le  Gouvernement  français, 
notamment  : le  Vieux  Port  de  Marseille  (1879)  et  Le 
Président  Carnot  passant  la  revue  de  la  flotte  française, 
à Boulogne  (1890).  Mois,  excellent  dessinateur  et  bril- 
lant coloriste,  a su  rendre  à merveille  les  grands  hori- 
zons, les  multiples  aspects  de  la  mer.  Ce  fut  aussi 
un  remarquable  peintre  de  panoramas  et  il  faut  citer 
dans  ce  genre  ceux  de  Venise;  Paris  vu  du  sommet  du 
Louvre;  Anvers.  Ce  dernier  qui  lui  fut  commandé  par 
sa  ville  natale.  De  nombreuses  récompenses  lui  furent 
décernées  et  il  obtint,  notamment.  la  croix  de  l’Ordre 
de  Léopold  en  1879,  et  en  1900,  celle  de  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Fleurs;— 
La  rade  d’Anvers  en  1870: — Quai  de  l’arsenal  du  sud 
à Anvers,  en  1870. — (Cette)  : Port  de  Cette; — Nau- 
frage;-— Port  de  Bordeaux; — Bateaux  de  pêche. 
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MOLTINI  (Guiseppe),  peintre  d'histoire,  de  genre,  de 
portrait,  né  à Affori  le  23  octobre  1800,  mort  à Milan, 
le  11  janvier  1867  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Milan.  Il  travailla  dans  cette 
ville  et  à Rome  et  fut  conservateur  de  la  pinacothèque 
Brera.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Dame  se 
confessant,  et  celui  de  Leipzig,  Mendiante  à la  porte 
d’une  église.  Ce  fut  surtout  un  très  habile  restaurateur 
de  tableaux. 

MOLUÇON  (Alphonse),  peintre,  mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

MOLYN  (Anthone  de),  peintre  paysagiste  à Haarlem, 
mort  avant  1702  (Ec.  Hol). 

MQLYN  (Jacob),  peintre,  mort  à Delfl  le  2 mai  1649 
(Ec.  Hol.). 

MOLYN  (Petrus-Marinus),  peintre  de  genre  et  graveur, 
né  à Rotterdam  le  9 juillet  1819,  mort  à Anvers  le 
28  avril  1849  (Ec.  Hol.  ). 

Elève  de  J. -H.  van  Grootvelt  et  de  F.  de  Braekelaer. 
Le  musée  de  Rotterdam  conserve  de  lui  : Jacques  Calloi 
chez  les  Bohémiens. 

MOLYN  (Pieter,  le  vieux),  peintre  paysagiste  et  graveur, 
probablement  né  à Londres  le  6 avril  1595,  mort  à 
Haarlem  le  23  mars  1661  (Ec.  Hol.). 

Il  était  peut-être  élève  de  Fr.  Hais  car  on  le  trouve 
dans  le  célèbre  tableau  de  l’atelier  de  Fr.  Hais;  maître 
à Haarlem,  en, 1616,  membre  des  arquebusiers  en  1624, 
il  épousa  la  même  année  Meyken  Gerards  ; il  alla  pro- 
bablement en  Norvège.  Il  eut  pour  élèves  Alart  van 
Everdîngen,  Christian  de  Hulst  et  en  1655  Jan  Nose 
et  Gérard  Terboch.  Ses  paysages  rappellent  ceux  de 
Jan  van  Goyen.  On  l’a  longtemps  considéré  comme 
le  père  de  Pieter  Mulier  le  Jeune  dit  Cavalière  Tempesta. 
Un  Pieter  de  Molyn,  de  Delft,  se  remaria  à Amsterdam  en 
1627;  un  Pieter  Molyn  était  en  1649  avec  Jan  de  Molyn 
dans  la  Gilde  de  Leyde. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Paysage,  effet  du 
soir. — (Amsterdam)  ; Le  relai;- — La  brise  — (Berlin): 
Le  ravin. — (Brême)  : Dunes.  — (Brunwick)  : Hauteur 
sablonneuse  avec  groupe  d’arbres. — (Bruxelles)  : 
Intérieur  de  ville,  fête  de  nuit.- — (Budapest)  — Agar 
chassée  par  Abraham. — (Cologne)  : Scène  au  bord  de 
la  mer.— (Dresde)  : Au  bord  de  la  mer. — (La  Fère)  ; 
Paysage. — (Florence)  : Paysage.- — (Genève,  Ariana) 
Grande  fête  sur  un  canal  gelé. — (Haarlem)  : Pillage 
d’un  village. — (Hanovre)  : Attaque  de  brigands. — 
(La  Haye)  : Marine. — (Leipzig)  : Dunes;- — Paysage 
hollandais. — (Leyde)  : Combat  de  cavalerie — (Ma- 
yence:) Village  hollandais. — (Reading)  : Paysage  avec 
personnages. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Marine. 
—(Stockholm)  : Paysage  avec  figures. — (Venise)  : 
Patineurs  sur  la  glace. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  V"  des  9,  10  et  11  avril 
1902  : La  vieille  tour  : 500  fr.  V"  21  avril  1910:  Paysage 
traversé  par  un  cours  d'eau  : 520  fr. — Vle  H.  Haro,  3 
février  1912  : La  Place  de  V Eglise  : 455  fr. 

MOMAL  (Jacques-François),  sj  crTrA/l  p 

peintre  et  graveur,  né  à J VyW Ùlllüli  ■ 
Lewarde,  près  de  Douai,  en  u r 
1754,  mort  à Valenciennes  en  1832  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  à Paris,  dans  l’atelier  de  Paul  Duranceau, 
et  devint  peintre  du  roi  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
En  1785,  il  fut  nommé  professeur  à l’Ecole  de  Valen- 
ciennes et  exerça  cette  fonction  jusqu’à  sa  mort. 

Peintures. — Musée  de  : (Douai)  : A. -J.  Mellez, 
maire  de  Douai. — (Valenciennes)  : Adam  et  Eve  avant 
le  péché;— Les  mêmes,  après  le  péché. 

MOMBELLO  ou  Mombelli  (Luca),  peintre  à Brescia, 
xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Bonvicino  et  F.  Ricchini.  On  cite  de  lui  : 
Une  présentation  au  Temple  (galerie  Tosi  à Brescia); — 
et  Le  Rédempteur  et  Madeleine  (Acad.  Carrara,  à Ber- 
game). 

MOMBUR  (Jean-Ossaye),  sculpteur,  né  à Ennezal,  mort 
en  1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  Bonnassieux.  Débuta  au  Salon  de 
1878.  Le  musée  de  Cette  conserve  de  lui  le  buste  de 
Marmonlel. 

MOMMERENCY  (B.),  ou  Montmorancy,  peintre  de 
portraits,  milieu  du  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d'Amsterdam  conserve  de  lui:  Pieter  Parker. 
MOMMERS  (Hendrik)  ou  Momers,  peintre  de  genre,  né 
probablement  à Haarlem 
vers 
terdam 

1693  (Ec.  Hol.) 

En  1647  dans  la  Gilde  d’ Haarlem,  en  1665  il  s’ins- 
talla à Amsterdam,  visita  l’Italie  et  travailla  à Rome. 
On  trouve  souvent  ses  œuvres  sous  le  nom  d’ Alb.  Cuyp. 


) ablemenl  à Haarlem  n . 

1623,  enterré  à Ams-  Upt/l:  mXoïTWKKjÏ 

am  le  21  décembre  J 


Il  a aussi  imité  Berchem.  Il  a peint  de  nombreux  pay- 
sages d’Italie  avec  des  figures  de  paysans,  des  bestiaux 
et  presque  toujours  un  âne.  On  lui  doit  aussi  des  mar- 
chés aux  herbes  et  des  ports.  11  signait  souvent  des 
initiales  H.  M. 

, Peintures.- — Musées  de  : (Amiens)  : Un  marché  en 
Italie. — (Amsterdam)  : Intérieur  rustique. — (Berlin)  : 
Paysage  avec  bergers. — (Bordeaux)  : Paysage  avec 
figures. — (Bruxelles)  Un  marché  italien.- — (Buda- 

pest) : Place  à Rome;- — L’Abreuvoir;- — Marchande  de 
légumes. — (Douai)  : Un  marché. — (Epinal)  : Marché 
à l’entrée  d’un  village. — (La  Fère)  : Paysage. — (Hano- 
vre) : Paysage. — (Le  Havre)  : Femme  trayant  une 
vache. — (Leipzig)  : Paysage  avec  troupeaux.- — (Mu- 
nich) : Paysage  avec  animaux. — (Rotterdam)  : Pay- 
sage montagneux. — (Schleisheim)  : Troupeau  repo- 
sant.— (Stockholm)  : Villageois  italiens  au  repos; — 
Bergères,  moutons  et  chèvres. — (Stuttgart)  : Pay- 
sage avec  troupeau  et  bergers.— (Vienne,  Lichtens- 
tein) : Deux  paysages  romains. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Sedelmeyer  du  25  au 
28  mai  1907  : Le  coup  de  l'étrier : 580  ir. 

MOMPER  (Bartholomaeus  de),  peintre,  né  probablemen 
à Bruges  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Josse  I.  Maître  à Anvers  en  1554,  il 
fut  marchand  et  éditeur  à Anvers. 

MOMPER  (Frans  ou  François  de),  peintre,  né  à Anvers, 
le  17  octobre  1603,  mort  en  1160  (Ec.  Flsm.). 

Il  paraît  probable  qu'il  était  tils  de  Josse  Monper. 
Il  fut  maître  à Anvers  en  1629,  il  vécut  longtemps  à 
La  Haye,  en  1647  à Haarlem,  en  1648  à Amsterdam  où 
il  se  maria  en  1649. 

Œuvre  peint  : La  cour  du  faucon  à Nimègue  (Ams- 
terdam).-— Vue  d’Amsterdam  (Berlin). — Village  sur 
un  fleuve  (Cassel).- — Paysage  d’hiver  (Dusseldorf, 
Werner,  Dahl). — Vue  du  Binnenliof  à La  Haye. — 
Le  vyverterg  (La  Haye,  mus.  Communal).- — Paysage 
d’hiver  (Innsbhuck).—  Vue  du  Campo  Vaccino  à 
Rome; — Paysage  d’hiver; — Paysage  d’hiver  à La  Haye 
(Copenhague).- — Paysage  d’hiver  (Prague,  Novak). 
MOMPER  (Jean  de),  peintre  de  Bruges,  xvie  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  d’Adrian  Braem  en  1512. 

MOMPER  (Jcdocus  ou  Josse  de),  le  vievx,  peintre  de 
Bruges,  né  vers  1516,  mort  le  16  novembre  1559  (Ec. 
Flam.). 

Il  était  dans  la  gilde  d’Anvers  en  1530  et  fut  citoyen 
en  1535.  PèredeBarthol,  et  grand-père  de  Joos  le  jeune. 
MOMPER  (Jodocus,  Joos  ou  Joeys  de)  II  le  jeune,  pein- 
tre paysagiste  et  graveur,  né  à Anvers  en  1564,  y est 
mort  le  5 février  1635  (Ec.  Flam.). 

Fils  du  peintre  Bartholomé  de  Monper.  Il  voyagea 
longtemps  en  Italie  et  en  Suisse,  entra  en  1581  dans  la 
Gilde  d’Anvers,  alors  que  son  père  en  était  doyen.  En 
1590  il  épousa  Elisabeth  Gobyn  et  en  1611  fut  direc- 
teur de  la  Gilde.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  s’adonna  à la 
boisson.  Il  peignit  des  paysages  ornés  par  son  fils 
Philips,  par  H.  van  Balen,  Jan  Brueghel  le  vieux,  L. 
Franchois,  Franz  Francken  le  jeune.  Ambr.  Franken, 
Jéron.  Franken,  Joris  Paludaen,  H.  Snellinck  le  vieux, 
Jul.Téniers,  T.  Verchacht,  S.  Vranex,  etc., et  fit  de  nom- 
breuses peintures  murales  dans  les  salons  de  réception, 
en  particulier  chez  l’amateur  Philips  van  Valchenisse. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysage. — 
(Anvers)  : Délivrance  miraculeuse  de  l’empereur 

Maximilien  Ier. — (Bordeaux)  : Trois  paysages.- — (Brun- 
wick) : Paysages. — (Budapest)  : Grotte,  lieu  de  pèleri- 
nage.— (Cassel)  : La  tour  de  Babel; — Paysage  alpes- 
tre;— Une  baie.- — (Christiania)  : Paysage. — (Colo- 
gne) : Paysage  montagneux;- — Noli  me  tangere.— 
(Copenhague)  : Route  vers  le  lieu  du  supplice; — Paysa- 
ges montagneux.  Hiver;  - — Lac  entre  montagnes;  ■ — 
(Darmstadt)  : Paysage. — (Douai)  : Grotte  près  d’ As- 
sise;-— Trois  paysages  avec  figures  de  Michau.  — 
(Dresde)  : Quatre  paysages  de  montagnes; — Paysage 
montagneux  avec  quatre  chevaliers  et  deux  mendiants  ; 
— Vallée  et  arc-en-ciel;- — La  ville  dans  la  vallée;  - — 
Paysage  d’hiver. — (Dunkerque)  : Pèlerins  dans  la 
montagne.  - — (Gratz)  : Paysages  de  montagnes;  - — 
Paysage  avec  troupeaux  de  moutons. — (Grenoble)  : 
Paysage  animé. — (Hanovre)  : Paysage  montagneux.- — 
(Lille)  : Vue  des  Alpes. — (Lyon)  : Chapelle  dans  une 
grotte. — (Madrid)  : Douze  paysages.- — (Mayence)  : 
Paysages. — (Moscou,  Roumianzeff)  : Cascade; — 

Bohémiens  dans  la  montagne.- — (Munich)  : Paysage 
à vol  d’oiseau. — (Nancy)  : Caravane  de  muletiers; — 
Le  torrent. — (Nantes)  : Marines. — (Nuremberg)  : 
Vue  d’Anvers. — (Orléans)  : Effet  de  neige.- — (St- 
Omer)  : Paysage  alpestre. — (St-Pétersbourg)  : Trois 
paysages. — (Stockholm)  : Grand  paysage  avec  la 
Sainte  Famille  (avec  Hend.  van  Balen); — Paysage 
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alpestre.- — (Stuttgart)  : Paysage  avec  rochers. — ■ 
(Valenciennes)  : Marché  aux  bestiaux  dans  un  village 
italien. — (Vienne)  : Deux  paysages. — (Vienne,  gal. 
Harrach)  : Paysage  montueux. — (Vienne,  Lich- 

tenstein) : Paysages. — (Ypres)  : Deux  paysages. 

Prix.— Peintures.  Londres.  V e 18  octobre  1909  : 
Paysage  : £7  7 s. — Vte  11  février  1911  : Paysage  boisé  ■ 
£11.0  s.  6 d.. — Paris.  V>e  du  llau  13novembre  1912: 
Cavaliers  sur  une  route  : 3.805  fr. 

MOMPER  (Josse  de),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né 
à Belluno  en  1710  (Ec.  Ital.). 

Grava  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux. 
MOMPER  (Philips  de),  peintre,  mort  vers  1635  (Ec. 
Flam.). 

En  1624,  il  fut  maître  à Anvers.  Il  travailla  avec  son 
père. 

MOMPER  (Pieter),  peintre  à Anvers,  né  vers  1607  (Ec. 
Flam.). 

MONA  ou  Monna  (Domenico),  peintre  d’histoire,  né  à 
Ferrare  en  1550,  mort  à Mod'ene  en  1602  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Guiseppe  Mazzuoli.  Ce  fut  un  artiste  fécond 
servi  par  une  imagination  vive  et  une  extrême  facilité 
de  travail.  Ses  œuvres  sont  nombreuses  dans  les  égli- 
ses de  Ferrare.  On  cite  parmi  ses  meilleurs  ouvrages  : 
La  Naissance  de  la  Vierge  et  la  Naissance  du  Christ,  à 
Santa  Maria  in  Vado.  Cependant  ses  œuvres  sont  très 
inégales  et  on  en  fournit  la  raison  dans  l’exaltation  de 
son  caractère  et  certaines  crises  qui  confinaient  à la 
folie.  Ce  fut  dans  une  de  celles-ci  qu’il  tua  un  des  servi- 
teurs du  Cardinal  Aldobrandini,  crime  qui  l’obligea 
à se  réfugier  à Modène. 

MONACHESI  (Francesco),  peintre  de  genre  et  dessinateur 
né  à Macerata  en  1817  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Minardi  à Rome. 

MONACO  (Crisando  del),  peintre,  né  à Naples  en  1870 
(Ec.  Ital.). 

Fit  ses  premiers  essais  à l’Instituto  di  Belle  Arti,  de 
Naples;  obtint  le  premier  prix  de  peinture  à l’huile,  le 
premier  prix  de  dessin  et  exposa  successivement,  à 
partir  de  1888,  ses  toiles  qui  plurent  beaucoup.  On  cite 
comme  les  meilleurs  de  ses  travaux  : Celui  qui  convient 
et  Après  cinquante  ans. 

MONALDI,  graveur  au  burin,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
MONALDI  (Bernardino),  peintre  d’histoire  à Florence 
xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Santi  di  Tito. 

MONALDI  (L.),  peintre,  xviie-xvine  siècles  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Lucatelli. 

MONALDI  (Paolo),  peintre  de  genre,  florissant  vers  1760 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Paysans 
musiciens  et  Paysans  près  d’une  citerne. 

MONAMI  (Pierre),  paysagiste,  né  à Spa  en  1814,  mort 
à Borne  en  1857  (Ec.  ?). 

Travailla  à Rome. 

MONAMY  (Peter),  peintre  de  marine,  né  à Jersey  vers 
1670,  mort  à Westminster  en  1749  (Ec.  Ang.). 

Cet  intéressant  artiste  appartenait  à la  forte  race 
normande  établie  dans  les  îles  de  la  Manche.  Ses  pa- 
rents étant  pauvres,  il  alla  très  jeune  chercher  fortune 
à Londres  et  fut  d’abord  apprenti  d’un  peintre  en  bâti- 
ments dont  la  boutique  était  située  sur  le  pont  de 
Londres.  Plus  tard  il  s’adonna  à la  peinture  artistique 
et  fut,  croit-on,  élève  de  Willem  van  de  Welde  le  jeune. 
Il  est  certain  qu’il  s’inspira  des  merveilleux  peintres 
de  marines  hollandais,  et  certains  de  ses  tableaux  leur 
ont  été  attribués,  notamment  : l’ Embarquement  de  Char- 
les Il  pour  V Angleterre  après  la  Restauration,  du  musée 
de  Dublin,  que  l’on  crut  longtemps  de  Willem  van  de 
Velde  le  vieux  : Monamy  fut  de  son  temps  considéré 
à Londres  comme  un  excellent  peintre. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : Bateaux  en 
mer;— Broad  Guay,  à Bristol. — (Dublin)  : Embarque- 
ment de  Charles  II  retournant  en  Angleterre  après 
la  Restauration. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Les  docks  de  Londres; — Marine; — Une  aquarelle. 
MONANNI  (Morando),  peintre  d’histoire,  né  à Florence, 
mort  à Rome  vers  1652  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Cristoforo  Allori.  Il  s’établit  à Rome  et  y 
fut  membre  de  l'Académie  de  St-Luc.  On  cite  de  lui 
un  Baptême  du  Christ,  dans  l’église  de  San  Giovanni 
Decollato,  à Rome. 

MONANTEUIL  (Jean-Jacques-François),  peintre,  né  à 
Mortagne  (Orne)  le  11  juillet  1785,  mort  au  Mans  le 
10  juin  1860  (Ec.  Fr.).  , ,,  , 

Elève  de  Girodet;  il  aida  son  maître  dans  1 execution 
des  peintures  qu'il  fit  au  palais  de  Compïègne.  Cet 
artiste  figura  au  Salon  de  Paris,  par  divers  sujets,  de 
1812  à 1827. 


MONANU  (P .),  peintre,  né  en  1815,  mort  en  1857  (Ec.  ?)■  j 
Il  travaillait  à Rome  depuis  1835. 

MONARD  (Pierre),  peintre  d'histoire  et  d’ornements,  !À 
florissant  à Lyon  en  1548  (Ec.  Fr.). 

MONARI  (Carlo),  sculpteur  à Bologne  au  xixc  siècle  »! 
(Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1881.  Exposa  à Milan,  Turin,  Bologne. 
MONARI  (Cristofano),  peintre  à Reggio  vers  1717  (Ec.  ; 
Ital.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait, 
par  Iui-mème. 

MONBARD,  graveur  au  burin,  à Paris,  deuxième  moitié  || 
du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

MONBLOND  (Charles),  peintre  de  fleurs  et  de  natures 
mortes,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Ch.  Polisch.  Figura  au  Salon  de  1866  à 
1870. 

MONCEAU  ( Clovis- Antoine  ou  Aignan),  sculpteur,  né  à ■ 
Orléans  le  29  novembre  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dantan  aîné  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Figura  au  Salon  de  Paris,  avec  des  figures  en  terre-cuite, 
en  1859  et  1861.  Il  exécuta  pour  la  cathédrale  d’Orléans 
les  quatorze  stations  du  chemin  de  la  Croix,  bas-reliefs 
en  pierre.  Ce  travail  lui  valut  le  prix  Robichon,  en  1874. 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  les  portraits  de  Lazer- 
ges et  de  Salesses  (médaillons). 

MONCEAU  (Maximimiano  de),  miniaturiste  du  xvie  B 
siècle  (Ec.  Ital.). 

MONCEL  (Alphonse-Emmanuel),  sculpteur,  né  à Paris  I 

au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  de  Mercié.  Sociétaire  des  Artistes  i 
Français  depuis  18Ô6.  Mention  honorable  1899,  médaille 
2e  classe  1895,  bourse  de  voyage  1895.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  1903. 

MONCEL  (Bon  du),  peintre,  né  à Cherbourg  en  1807, 
mort  en  1846  (Ec.  Fr.). 

Professeur  de  J. -Fr.  Millet. 

MONCERET  ou  Monseret  (Jean-Pierre),  peintre  de  genre 
et  de  portraits,  né  à Luc-sur-Orbien  le  10  mai  1813, 
mort  à Montpellier  le  13  décembre  1888  (Ec.  Fr.). 
Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Le  général  Ros- 
tolan  recevant  le  titre  de  citoyen  Romain. — (Dragui- 
gnan) : Mercier  Lacombe. — (Narbonne)  : Portraits  de 
Paul  Tournai,  du  général  Espéronnier,  et  de  l’artiste. 
MONCERET  ou  Monseret  (Pascal),  portraitiste,  né  à 
Luc-sur-Orbien,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  J. -P.  Monceret.  Le  musée  de  Narbonne 
conserve  de  lui  son  Portrait  et  celui  de  M.  Aleide 
Cartault. 

MONCHABLON  (André-J.-Ed.),  peintre,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Prix  de  Rome 
en  1903,  médaille  de  3e  classe  en  1904. 

MONCHABLON  (Jean-Ferdinand),  peintre  paysagiste, 
né  à Châlillon-sur- Saône,  mort  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Jean-Paul  Laurens.  Médailles 
d’argent  aux  expositions  universelles  de  1889  etde  1900. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1905.  Le  musée 
d’Arras  conserve  de  lui  : La  Roche  verte. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Les  avoines. — • 
(Nancy)  : Campagne  lorraine  en  automne. — (Nantes)  : 
Les  avoines. 

MONCHABLONIXavier- Alphonse),  peintre,  né  à Avillers 
( Vosges ) le  12  juin  1835,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  7 octobre  1856.  Fut 
l’élève  de  S.  Cornu  et  de  Gleyre.  Débuta  au  Salon  de 
1866.  Eut  le  2e  prix  de  Rome  en  1862  et  le  1er  prix  en 
1863  sur  : Joseph  reconnu  par  ses  frères.  Obtint  des 
médailles  en  1869,  1874  et  1889  (E.  U.).  Cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  1897,  médaille  argent  1900 
(E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Les  funérailles 
de -Moïse. — (Bucarest,  Simu)  : Nu. — (Chalons-sur- 
Marne)  : Jeanne  d’Arc. — (Epinal)  : Victor  Hugo;  — 
Stanislas; — Le  docteur  Jacquemin; — Mlle  Jacquemin; 

— Le  président  Boulay; — Véturie  suppliant  son  fils 
Coriolan  de  lever  le  siège  de  Rome. 

MONCHANIN  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1853,  à 1866  avec  des  figures 
d’animaux. 

MONCHOVET  (Tony),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1846, 1847  et  1848,  avec 
des  portraits. 

MONCHY  (M.  Martin  de),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
en  1746  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  de  genre  et  des  paysages,  d’après 
Monnet,  van  Goyen. 
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MONCORNET  (Balthasar),  peintre , graveur  au  burin, 
marchand  d'estampes,  né  à Rouen  vers  1630,  mort 
à Paris,  probablement  après  16/0  (Ec.  Fr.). 

Ce  très  intéressant  graveur  ne  nous  paraît  pas  tenir 
la  place  que  mérite  son  talent.  Son  œuvre  est  considé- 
rable et  comprend  des  pièces  de  tous  les  genres,  ses 
portraits,  particulièrement,  sont  d’un  dessin  très  sûr 
et  d’un  trait  caractéristique.  Moncornet  habita  sur- 
tout à Paris.  II  demeurait  au  faubourg  Saint-Marcel,  rue 
des  Goblins  (sic).  Après  sa  mort,  sa  femme  continua 
le  commerce  de  gravures  et  demeura  rue  Saint-Jacques 
en  face  Saint-Yves. 

MONCOURT  (Albert-Siîîait  de),  peintre  de  genre,  né 
à Nantua  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann  et  de  L.-O.  Merson.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Mention  honorable  1889, 
médaille  de  bronze  1900  (E.  U.). 

MONCOURT  (Henri  de),  sculpteur,  né  à Amiens  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable. 

MONDAN  (Eugène),  peintre,  né  à Valence,  mort  dans  la 
même  ville  le  24  août  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Figura  au  Salon,  de  1839  à 1848,  avec 
des  portraits  religieux.  Le  musée  de  Valence  conserve 
de  lui  les  Portraits  de  Delacroix,  maire  de  Valence,  et 
de  Marie  Tissonier. 

MONOELET,  peintre  du  xix9  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  en  1831  et  1833,  avec  des 
intérieurs  d’églises. 

MONDET  (C.-J.  Glairon),  graveur  au  burin,  mort  vers 
1806  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -F.  Beauvarlet.  Il  grava  des  sujets  de  genre. 
MONDET  (Mlle  Marie),  peintre,  née  à Paris  au  xix8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

MONDIEU  (Jean-Gaspard-Etienne),  peintre  de  genre,  né 
à Homelles  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant,  Jean-Paul  Laurens  et 
Albert  Maignan.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 
Membre  de  cette  Société  depuis  1902.  Mention  honorable 
1897,  médaille  3e  classe  1900,  bourse  de  voyage  1901, 
médaille  2e  classe  1908. 

MONDINEN  (E.),  peintre  d' animaux,  xxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : Combat  entre  un 
ours  et  des  chiens  en  Gascogne. 

MONDINI  (Fulgenzio),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne, 
mort  jeune,  en  1664  (Ec.  Ital.). 

On  ignore  sa  date  de  naissance  mais  on  le  cite  tra- 
vaillant avec  succès  dans  les  églises  de  Bologne  vers 
1658.  Ce  fut  un  des  meilleurs  élèves  de  Guercino  et  le 
plus  brillant  avenir  lui  paraissait  réservé  lorsqu’il 
mourut  prématurément.  On  cite  notamment  de  lui  à 
l’église  de  l’Annunziata  : L' ange  apparaissant  à saint 
Joseph  et  le  Repos  en  Egypte,  et  St-Antonio  conserve 
aussi  des  fresques  de  lui. 

MONDRAVILLA  ou  Mondravila  (Alonzo  d e),  .sculpteur 
à Valladolid  au  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  exécuta  de  très  beaux  écus  d’armes  comprenant  des 
personnages  pour  la  façade  de  l’église  de  Palencia.  Il 
compte  aussi  parmi  les  artistes  célèbres  qui  travaillèrent 
ensemble  à la  décoration  des  immeubles  que  le  roi  Phi- 
lippe II  avait  acquis  du  comte  de  Miranda. 

MONDT  (Jacob),  peintre  vers  1540  (Ec.  Hol.). 

Maître  pendant  trois  ans  d’Augustin  Joorisz  Ver- 
burcht,  de  Delft. 

MONE  (Jehan),  sculpteur  de  Metz  (Ec.  Lor.). 

En  1533,  il  fit  l’autel  St-Martin,  à Hal,  ou  Halle  pour 
l’empereur  Charles-Quint;  en  1536,  il  était  à Malineset 
fit  le  maître-autel  de  la  chapelle  à Bruxelles.  Quand 
Dürer  arriva  à Anvers,  Mone  y travaillait,  et  en  1539 
il  vint  à Lutange,  près  Diedenhoven. 

MONENS  (Jan  de),  portraitiste  du  xvne  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Versailles  renferme  un  tableau  signé  : 
Jan  de  Monensf,  1687,  représentant  une  petite  princesse 
et  deux  petits  princes,  dont  l’un  porte  les  armes  de  la 
maison  d’Autriche. 

MONERI  (Giovanni),  peintre  d'histoire,  né  à Visone  en 
1637,  mort  en  1714  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Romanelli  à Rome.  On  cite  de  lui  une  As- 
somplion,  dans  la  cathédrale  d’Acqui,  et  une  Présentation 
au  temple,  dans  l'église  des  Capucins. 

MONET  (Claude),  peintre  de  paysage,  né  à Paris  le 
14  novembre  1840  (Ec.  Fr.). 


Cet  admirable  artiste,  incontestablement  un  des 
plus  grands  maîtres  de  notre  époque,  fut  élève  de  Gleyre 


en  même  temps  que  Sisley  et  Renoir.  Mais  ses  maîtres 
véritables  furent  Courbet  et  surtoutManet.  Fantin 
Latour  a immortalisé  l’amitié  de  Monet  pour  le  grand 
novateur  en  plaçant  l’effigie  de  notre  peintre  dans  son 
beau  tableau  : L’atelier  des  Balignolles.  Les  débuts  de 
Monet  furent  difficiles.  Il  parut  pour  la  première  fois 
au  Salon  de  1865  avec  Embouchure  de  la  Seine  à Hon- 
fleur  et  La  Pointe  de  la  Hève  à marée  basse.  En  1866, 
nous  le  trouvons  sur  le  catalogue  avec  : Forêt  de  Fon- 
tainebleau; puis,  en  1868  avec  : Navires  sortant  des  jetées 
du  Havre.  En  1875,  Monet  s’associa  avec  Berthe  Mori- 
sot,  Renoir  et  Sisley  pour  une  exposition  qui  fit  grand 
bruit  et  qui  marque  dans  l’histoire  de  l’art  la  pre- 
mière grande  manifestation  de  l’art  impressionniste. 
Monet  prit  part  encore  à quelques  expositions,  notam- 
ment en  1880,  avec  Lavacourt,  mais  il  s’absorba  surtout 
dans  son  travail,  montrant  de  plus  en  plus,  sous  la 
liberté  d’exécution,  sa'  science  profonde  du  dessin 
et  une  technique  admirable.  Le  frère  du  peintre  van 
Gogh  qui  occupait  à Paris  une  place  considérable  dans 
le  commerce  de  la  peinture,  contribua  à faire  apprécier 
par  les  amateurs  éclairés  les  paysages  ensoleillés  de 
notre  artiste.  Les  œuvres  de  Monet  ne  tardèrent  pas 
a être  recherchées  et  atteignirent  des  prix  considérables. 
Le  maître,  d’abord  à Vétheuil,  puis  à Giverny,  où  il 
se  fixa,  continua  sa  vie  toute  de  travail.  A l’Exposi- 
tion de  1900  un  nombre  important  des  œuvres  de  Monet 
furent  exposées,  et  ce  fut  pour  lui  son  véritable  triom- 
phe. Monet  a aussi  travaillé  en  Hollande  et  à Londres 
en  1871,  et  de  1901  1903. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Chemin 
de  montagne. — (Berlin)  : Vue  de  Vétheuil  sur  la 
Seine; — -Vue  d’ Argenteuil; — St-Germain-1’ Auxerrois. — 
(Brême)  ; Camille  ou  la  dame  à la  robe  verte. — (Buca- 
rest, Musée  Simu)  : Barques  à Honfleur  et  Camille, 
portrait.— (Christiania)  : Temps  pluvieux,  près  d’Etre- 
tat. — (Hambourg)  : Fruits. — (Liège)  : Le  bassin  du 
Commerce  au  Havre. — (Louvre,  coll.  Moreau- 
Nélaton)  ; Nature  morte;- — Route  du  Bas-Bréau; — 
Zaandam; — Chasse-marée  à l’ancre;- — Carrières  à St-De- 
nis;— Les  coquelicots; — Le  repos  sous  les  lilas;- — Le 
pont  du  chemin  de  fer  à Argenteuil; — Etretat  (grosse 
mer). — (Stuttgart)  : Champs  au  printemps. — 

(Luxembourg)  : Le  déjeuner; — L’église  de  Vétheuil; — 
Cathédrale  de  Rouen; — Givre; — La  gare  St  Lazare; — 
Les  régates  à Argenteuil; — Les  rochers; — Brouillard 
au  Luxembourg; — Intérieurs. — (Petit  Palais)  : Cou- 
cher de  soleil  à Argenteuil. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*8  du  3 juin  1910  : 
Effet  de  neige  : £504. — New-York. Vte  du  10  avril  1900  : 
Cathédrale  de  Rouen  ; 15.500  fr. — Giverny  : 11.500  fr.  — - 
Vte  Boussod  Valadon,  26  au  28  février  1902  : La  Falaise  ; 
16.000  fr. — A Giverny  : 14.000  fr. — Paris.  Vte  Guasco 
le  11  juin  1901  : Les  Glaçons  : 10.000  fr. — Vte  Strauss, 
3 au  5 mai  1902  : La  débâcle  : 25.000  fr. — V‘e  Berard, 
8 et  9 mai  1905  ; La  débâcle  : 27.100  fr. — Vte  Depeaux, 
31  mai  au  1er  juin  1906  : La  Cathédrale  : 20.000  fr.  — • 
La  Seine  à Vernon  : 18.000  fr.  — Vte  Viau,  4 mars 
1907  : Les  Glaçons  : 17.700  fr.  ■ — Vte  Masson,  22  juin 
1911  ; Argenteuil  : 15.770fr. — V,e  Rouart  du  9 au 
11  décembre  1912  ; Les  bords  de  la  Seine  à Argen- 
teuil : 27.000  fr. 

MONETA  (G. -B.),  portraitiste  à Bergame,  xvie  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  est  considéré  comme  le  meilleur  élève  de 
G. -B.  Moroni.  L’académie  Carrara,  à Bergame,  conserve 
de  lui  : Portrait  d'homme  et  Portrait  de  Criforo  de  Navale. 
MONETA  (Girolamo),  sculpteur  à Milan,  deuxième  moi- 
tié du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  Il  a exposé  à Naples,  Milan.  Venise. 
Le  musée  Revoltella  à Trieste  conserve  un  buste  de 
Manzoni  qui  nous  paraît  pouvoir  être  attribué  à cet 
artiste. 

MONETA  (N.),  graveur  au  burin,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
MONFALLET  (Adolphe-François),  peintre  d’histoire,  né 
à Bordeaux  en  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling,  de  Picot  et  d’Yvon;  il  figura  au 
Salon  del850  à 1882.  Le  musée  de  Bordeaux  conservede 
lui  : Entrée  de  la  princesse  Eléonore  à Bordeaux,  et  celui 
de  Reims  : Un  après-midi  sous  Louis  XV. 

MONFORT,  peintre,  né  à Marseille  en  1721,  mort  en 
1785  ( d'après  le  catalogue  du  musée  de  Rouen)  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  un  dessin  de  lui  : 
Tête  d’expression. 

MONFREID  (Georges  de),  peintre  du  xixe  siècle)  né  en 
Amérique  (Ec.  ? .). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  une  Etude  de  nu, 
et  une  Vue  du  village  de  Prals  de  Balaguer. 

MONGE  (Juan),  peintre  à Séville  et  à Mosairle  cité  en 
1533  (Ec.  Esp.). 
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MONGE  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Marseille  au  xixe  I 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Edouard  Détaillé  et  Saintpierre. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908.  Il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Mention  honorable  1881, 
médaille  3e  classe  1911. 

MONGEROUX  (M.  de),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte,  vivait  à Paris,  milieu  du  xvm»  siècle  (Ec.  Fr.). 
Grava  des  paysages. 

MONGERS  (Cornelis-Marimus- Willem),  peintre  de  por- 
traits et  de  paysages,  né  à Dœsburgh  le  20  janvier  1806 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Schœmayer  Doyer,  de  Heymaus  et  de  van 
der  Worp. 

MONGEZ  (Mme  Marie-Joséphine- Angélique,  née  Levol), 

peintre  d'histoire  et  graveur,  née  à Conflans-l’ Arche- 
vêque, près  Paris,  le  1”  mai  1775,  morte  à Paris  le 
20  février  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  Régnault.  De  1802  à 1827,  elle 
figura  au  Salon.  En  1804,  elle  eut  une  médaille  de  1>« 
classe.  On  doit  notamment  à cette  artiste  : Un  grand 
portrait  de  Napoléon  P*,  pour  la  ville  de  Toulouse. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Les  sept  chefs 
thébains; — Mars  et  Vénus. — (Tours)  : Louis  XVIII. 
MONGIN  (Antoine-Pierre),  peintre,  né  à Paris  en  1761, 
mort  à Versailles  en  1827  (Ec.  Fr.). 

De  1791  à 1824,  il  figura  au  Salon.  On  a de  lui  au  musée 
de  Marseille  : Bénédiction  de  troupeaux  partant  pour  les 
Alpes,  et  au  musée  de  Versailles  : Bivouac  de  l’empereur 
près  le  château  d’ E bers  ber  g le  4 mai  1809; — Passage  de 
t’armée  de  réserve  dans  les  défilés  d’Albaredo  près  du 
fort  de  Bard,  au  palais  de  Compiègne; — Fin  d’une 
tourmente  sur  le  St-Golhard. 

MONGIN  (Augustin),  graveur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gaucherel.  Débuta  au  Salon  de  1874.  ob- 
tint une  médaille  de  3e  classe  en  1876.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1887.  Médaille  3e  classe  1876, 
2e  classe  1885,  médaille  argent  1889  (E.  U.).  Chevalier 
de  la  Lég.  d’hon.  Membre  du  Jury  hors  concours  1900 
(E.  U.).  Médaille  d’honneur  1900  (E.  U.). 

MONGIN  (Jacques),  peintre  verrier,  né  à Auxonne  au 
xv»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à Dole  de  1421  à 1440. 

MONGIN  (Marguerite-Thérèse  de  Launay),  graveur  au 
burin,  née  à Paris  en  1736  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  mythologiques  et  des  sujets  de  genre. 
MONGINOT  (Charles),  peintre  ✓'“>  y. 

et  graveur,  né  à Brienne-  ( M 

Napoléon  (.Aube)  le  24  sep - ' 1 

icmbre  1825,  mort  à Deauville  en  1900  (Ec.  Fr.). 
Travailla  avec  Couture.  Débuta  au  Salon  de  1850. 
Médailles  en  1864  et  1889. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Trophée  de 
chasse. — (Chartres)  : Le  tabac  du  riche; — -Le  tabac 
du  pauvre. — (Louviers,  gal.  Roussel)  : Un  fureteur. — • 
(Luxembourg)  : Nature  morte. — -(Metz)  : Après  la 
chasse. — (Mulhouse)  : Chats. — (Nancy)  : Printemps. 
(Narbonne)  : Un  puits  rustique. — (Nice)  : Un  déjeuner. 
— (Poitiers)  : Après  la  chasse. — (Semur)  : Le  corbeau 
voulant  imiter  l’aigle. — -(Troyes)  : Le  dune. 

MONGINOT  (Mlle  Charlotte),  sculpteur,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  de  Charles  Monginot;  élève  de  Puech,  Raoul 
Verletet  Marquette.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Membre  de  cette  Société  depuis  1892,  mention  hono- 
rable 1895  et  une  médaille  3e  classe  1910.  Le  musée  de 
Gray  conserve  d’elle  : Titan  foudroyé,  et  celui  de  Troyes  : 
Victoire. 

MONGINOT  (François-Antoine),  peintre  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  des  sujets  de  fleurs,  de  1822 
à 1850. 

MONGODIN  (Victor),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rudder  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Figura 
du  Salon  de  Paris  avec  des  sujets  de  genre  à partir  de  1846. 
MONI  (Izaac  de),  peintre,  né  vers  1704,  mort  avant  le 
17  avril  1784  (Ec.  Hol.). 

En  1728,  il  était  dans  la  gildede  Leyde;  en  1772,  il 
était  à Bréda. 

MONI  ou  Monni  (Jean),  dessinateur  et  graveur  sur  bois, 
né  à Lyon,  travaillait  dans  celte  ville  vers  1565-1580 
(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  série  de  bois  d’après  ses  dessins 
pour  Figures  delà  Bible,  illustrées  de  huiclains  francoys... 
par  Guillaume  Gueraull,  Lyon,  Rouille,  1565.  Il  fournit 
aussi  des  estampes  pour  la  Bible  publiée  par  Salomon 
Bernard  en  1582. 

MONI  (Louis  de)  ou  Demonie,  peintre,  ^ çw 
né  à Breda  en  1698,  mort  à Leyde  le  r ■ Tfes  / otu. 

15  septembre  1771  ( Ec.  Hol.).  . 


Elève  de  van  Kessel,  de  Biset,  puis  de  Philip  van  Dyck 
à La  Haye;  membre  de  l’Académie  de  La  Haye  en  1721. 
Il  alla  à Cassel  avec  Ph.  van  Dyk,  puis  en  1650  à 
Leyde.  Il  peignit  des  portraits  et  des  tableaux  de 
genre  dans  le  goût  de  Mieris  et  Gérard  Dou. 

Œuvre  peint.- — La  bouquetière  (Amsterdam)  — 
La  dentellière  (La  Haye).- — La  délivrance  de  l’oiseau 
devant  le  chat; — La  marchande  de  poissons  (Carls- 
ruhe).— Scène  de  famille  (Paris,  Louvre). — La  mar- 
chande de  marée; — Le  bon  vivant. — (Pétersbourg):  ’ 
La  marchande  de  poisson  (Rotterdam). — Une  fille 
de  cuisine  (Vienne,  m.  imp.). — La  cuisinière  à la  fenêtre 
(coll.  Stummer). — Le  goûter  (Lille). 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Vranchen,  1838  : La 
lettre  d’amour  : 280  fr. 

MONICA  (Gennaro  délia),  peintre,  né  à Teramo  (Abbruz- 
zes)  en  1839  (Ec.  Ita.V. 

, Commença  ses  études  artistiques  à quatorze  ans,  à 
l’A.cadémie  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Son  premier  tra- 
vail obtint  l’approbation  des  amateurs  et  lui  valut  de 
suite  une  renommée  universelle.  A vingt  ans,  son  Jésus 
conduit  au  calvaire  lui  mérita  les  éloges  de  la  critique. 
L’artiste  se  mit  alors  à voyager;  visita  la  Suisse,  l’Italie 
entière;  et  se  fixa  à Florence  pour  sept  ans.  On  cite  parmi 
ses  principales  œuvres  : Le  Juif-errant; — Ferruccioà  Gavi- 
nana; — Salvalor  Rosa  au  milieu  des  brigands.  Ce  dernier 
tableau  fut  acquis  par  le  roi  Victor-Emmanuel.  Beau- 
coup d’églises  possèdent  des  sujets  religieux  de  délia 
Monica,  surtout  dans  les  Abbruzzes.  St  André  et  St 
Gaétan; — Descente  de  croix  (église  de  Mosciano  Sant’ 
Angelo); — Ezzelino  da  Romano  écoutant  St  Antoine; — 
St  Antoine  bénissant  les  champs; — Moïse  sauvé  des  eaux. 
Il  fit  aussi,  pour  le  Palais  de  Justice  de  Teramo  : Brulus 
condamnant  ses  fils,  et  deux  tableaux  de  genre  : Le  chas- 
seur et  la  caille,  exposé  à Turin  en  1884,  en  même  temps 
qu’un  Coucher  de  soleil  bien  réussi.  Le  musée  de  Sal- 
tord  conserve  de  lui  un  Portrait  de  Garibaldi. 

MONIEN  (Julius),  paysagiste,  né  à Kônigsberg  le  13 
décembre  1842,  mort  dans  la  même  ville  en  janvier  1897 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Rosenfelder  et  Behrendser  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Kônigsberg.  Il  a exposé,  à partir  de  1872, 
à Berlin  et  Hanovre.  Le  musée  de  Breslau  conserve 
de  lui  un  Paysage  forestier. 

MONIER  (Emile  Adolphe),  sculpteur,  xixe-xxe  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ponscarne.  Le  musée  de  Troyes  conserve  de 
lui  quelques  médailles  et  plaquettes. 

MONIER  (Pierre),  peintre  d’histoire  et  littérateur,  né  à 
Blois  en  1639,  mort  en  1703  (Ec.  Fr.). 

Reçu  à l’Académie  en  1674.  Il  travailla  beaucoup  à 
Rome. 

MONIGUETTI  (J.-A.),  peintre  né  en  1819,  mort  en  1878 

(Ec.  ?). 

La  Galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  cet  ar- 
tiste : A Pompéi. 

MONINCKX  (Cornelis  ou  Monix),  peintre  de  genre,  nç 
probablement  vers  1623,  enterré  le  17  novembre  1666. 
Houbrakon  dit  qu’il  alla  à Rome  à 13  ans,  mais  doit 
confondre  avec  son  frère  Pieter,  d’après  le  Dr  von  Wurz- 
bach.  En  1640,  il  était  dans  la  gilde  de  La  Haye  et  en 
1647  il  épousa  Maria  Terborch;  en  1652,  il  eut  un  procès 
au  cours  duquel  il  fut  soupçonné  de  faux  monnayage. 
En  1653,  il  travailla  au  château  Honselaersdyk;  il  fit 
l’esquisse  du  tombeau  de  l’amiral  Wassenaer-Obdam, 
tombeau  exécuté  par  le  sculpteur  B.  Eggers. 
MONINCKX  (Pieter),  peintre,  né  vers  1605  à La  Haye, 
mort  après  1672  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Lybert  Cornelisz  Moninckx;  il  dut  aller  à 
Rome  au  service  du  pape.  En  1639,  il  était  dans  la 
gilde  de  La  Haye.  Il  épousa  la  veuve  Judith  Nieulandt 
en  1647,  deux  ans  plus  tard,  déjà  veuf,  il  était  dans  la 
misère.  En  1656,  il  fut,  avec  son  frère  Cornelis,  un  des 
fondateurs  de  la  Confrérie  de  La  Haye.  Il  y vivait  encore 
en  1672.  On  cite,  en  1682,  un  Pieter  Monincx,  peintre 
verrier  à La  Haye  peut-être  le  même  artiste. 
MONINCKX  (Sybert-Cornelisz),  peintre  paysagiste, 
mort  à La  Haye,  le  22  avril  1635  (Ec.  Hol.). 

En  1605,  il  entra  dans  la  gilde  de  La  Haye.  Il  eut  pour 
élèves  : Matheus  Muller,  W.  J.  v.  Brederde,  H.  Sonniius, 
Reynier,  Rasenbourg. 

MÔNINKS  ou  Moninkx  ou  Moniks  (Jehan),  peintre  à 
La  Haye  en  1673  (Ec.  Fr.). 

MONJE  (Paula),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  née  à 
Düsseldorf  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Gebhardt  et  Sohn.  Elle  a exposé,  à partir  de 
1878,  à Berlin  et  Munich. 

MONJOL  (Pedro),  sculpteur,  travaillait  à Valladolid  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Froment. 
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MONK  (William),  dessinateur  et  grauear,  xixe,  xx'  siècles 

(Ej.  Ang.). 

Le  musée  de  Victoria  and  Albert,  à Londres,  conserve 
de  cet  artiste  une  série  de  6 eaux-fortes  : Londres  cité 
lugubre  (1900)  et  six  pièces  variées,  datées  de  1896  à 
1902. 

MONKSWELL  ( Robert- Parret- Collier,  Lord),  magis- 
tral, homme  d’ Etat,  peintre  amateur,  né  à Plirnouser  en 
1817,  mort  à Grasse  le  27  octobre  1886  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  avocat,  magistrat,  membre  du  Conseil  privé  et 
Gladstone  l’éleva  à la  pairie.  Cette  part  de  la  carrière 
de  l’éminent  jurisconsulte  anglais  ne  nous  intéresse 
que  très  relativement.  Mais  ce  fut  un  amateur  d’art 
très  distingué  et  un  agréable  paysagiste.  Ses  vues  de 
Suisse  sont  fort  estimées. 

MONLEON  y TORRES  (Raphaël),  peintre  de  marines, 
né  à Valence  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Madrid  et  obtint  dans 
cette  ville  une  médaille  en  1871.  Il  a participé  à quelques 
expositions  allemandes,  notamment  à Vienne  en  1882 
et  à Munich  en  1883. 

Peintures.  — Musées  de  : (Madrid)  : Naufrage  sur 
les  côtes  des  Artrones  ; — Port  de  Laredo  ; — Temps 
calme  dans  le  port  de  Valence. 

MONNAC  (Mme  Adeline-Jeanne,  née  Jacquet),  peintre, 
née  à Lunéville  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cobus.  Elle  figura  a,u  Salon  de  Paris  en  1868, 
avec  deux  sujets  d’après  le  Titien. 

MONNAVILLE  ou  Monaville  (Français  dit  Jeugt),  peintre 
d'histoire  et  de  portraits,  né  à Bruxelles,  mort  après 
1674  (Ec.  Flam.). 

11  travailla  à Rome,  notamment  vers  1674,  pour  le 
prince  Odeschalchi;  il  fit  partie  de  l’Académie  de  St- 
Luc,  et  servit  de  parrain  à Abr.  Genoels. 

MONNECOVE  (Gaston  Le  Sergeant  de),  peintre,  né  à 
Sl-Omer  le  10  mars  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Palizzi.  Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1865 
à 1881, avec  des  paysages.  Le  musée  de  St-Omer  conser- 
ve de  lui  : Etang  en  forêt  (scène  de  chasse). 

MONNET,  peintre  de  paysage,  travailla  à Roanne  vers 
1700  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Roanne  conserve  de  cet  artiste,  sur 
lequel  les  renseignements  font  défaut  jusqu’ici,  une 
importante  vue  de  Roanne  peinte,  très  probable- 
ment d’après  nature,  vers  1700.  La  facture  en  est 
grossière. 

MONNET  (Charles),  peintre  d’histoire  et  dessinateur,  né 
à Paris  le  10  janvier  1732,  y vivait  encore  en  1808 

(Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste  ne  nous  paraît  pas  occuper  dans 
la  plupart  des  répertoires  artistiques  la  place  que  mérite 
son  talent.  11  fit  de  brillantes  études  aux  écoles  de  l’Aca- 
démie Royale  sous  la  direction  de  Restout.  Obtint  le 
Premier  Prix  de  peinture  avec  N abucliodonosor  faisant 
crever  les  yeux  à Sédicias  et  faisant  massacrer  ses  enfants. 
Deux  ans  plus  tard,  il  était  agréé  à l’Académie  et  débu- 
tait à ses  expositions  la  même  année  (1767)  avec  trois 
tableaux  : St  Augustin  écrivant  ses  confessions,  — Jésus- 
Christ  expirant  sur  la  croix,  cette  dernière  œuvreexcéu- 
tée  pour  la  cathédrale  de  Metz,  et  l’ Amour.  On  le  trouve 
exposant  encore  en  1767;  en  1771,  il  envoyait  le  tableau, 
commandé  par  -le  duc  de  Vauguyon  : Le  Dauphin  et 
la  Dauphine  occupés  de  l’éducation  de  leurs  enfants  et 
partageant  les  soins  du  duc  de  Vauguyon  et  de  l’ancien 
évêque  de  Limoges,  présents  à cette  instruction.  Il  expo- 
saitaumème  Salon:  L’ amour  lançant  ses  traits; — L'amour 
caressant  une  colombe; — Unenfant  en  pierrot; — l’esquisse 
d’un  plafond  : L’amour  chassant  la  nuit  et  plusieurs 
dessins  pour  l’illustration  de  Télémaque;  onle  voitencore 
au  Salon  de  1773  avec  Borée  et  Orithyée  (pour  la  salle 
à manger  de  Trianoh)  ;Zéphire  et  Flore  et  plusieurs  des- 
sins; et  à ceux  de  1775  et  de  1781  avec  des  dessins  : 
Vénus  sortant  du  bain  et  des  portraits.  Monnet  fut  très 
employé  comme  illustrateur  et  compte  parmi  les  meil- 
leurs vignettistes.de  son  époque;  il  convient  de  citer 
notamment  les  dessins  qu’il  fournit  pour  la  remarqua- 
ble édition  des  Fables  de  La  Fontaine,  publiée  par 
Fessard,  texte  gravé  en  taille-douce  et  dédiée  aux  fils 
du  dauphin.  Monnet  figure  sur  la  liste  des  agréés  qui 
ne  furent  pas  nommés  académiciens,  mais  nous  voyons 
dans  les  mémoires  de  Wille  qu’en  1790,  alors  que  les 
règlements  de  l’Académie  Royale  paraissaient  devoir 
être  modifiés,  qu’il  était  du  nombre  des  délégués  envoyés 
par  la  Compagnie,  près  de  l’Assemblée  Nationale.  Il 
a fourni  les  dessins  pour  plusieurs  gravures  relatant 
les  scènes  de  la  Révolution.  A la  fin  de  sa  vie,  il  fut  nom- 
mé professeur  de  dessin  à l’Ecole  deSaint-Cvr  Le  musée 
de  Nancy  conserve  de  lui  ; Samson  surpris  par  les 
Philistins  et  celui  de  Perpignan  : Le  Portrait  du  Maré- 
chal de  Mailly. 


MONNET  (François),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né 
à Tournus  le  19  mai  1822,  mort  dans  la  même  ville  le  13 
octobre  1879  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Tournus  conserve  de  lui  un  Portrait  par 
lui-même,  et  Vision  de  Ballaam. 
MONNET-LAVERPILIÈRE  (Mme  Estelle),  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits,  née  à Sl-Dizier  au  xix8  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  St-Jean,  de  Jules  Cogniet  et  Alex.  Couder. 
Figura  aux  Salons  de  1861  et  1863. 

MONNEUSE  (Jehan),  peintre,  travaillait  à Reims,  au 
xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  peignit  des  décorations  pour  l’Hôtel  de  Ville  de 
Reims  et  exécuta  plusieurs  portraits  de  magistrats 
municipaux.  Certains  biographes  en  font  un  peintre 
du  xvie  siècle;  son  fils,  le  peintre  Claude  Monneuse 
étant  né  en  1663  ou  1664,1e  fait  impliquerait  une  carrière 
véritablement  longue. 

MONNEUZE  (Claude),  peintre  d'histoire,  né  à Reims 
vers  1663,  mort  en  1760  (Ec.  Rém.). 

Fils  de  Jehan  Monneuze  l’aîné.  Reçu  maître  en  1685. 
Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : Vulcain  présen- 
sentant  aux  dieux  une  grille  qu'il  a forgée. 

MONNI  (Jean),  peintre  et  graveur  sur  bois,  né  vers  1540 
(Ec.  Fr.). 

MONNICKS  ou  Monnix,  peintre  d’architecture  et  de 
genre,  né  à Bois-le-Duc  en  1606,  mort  dans  la  même 
ville  en  1686  (Ec.  Hol.). 

La  biographie  de  cet  artiste  est  assez  obscure.  On 
ignore  qui  fut  son  premier  maître.  11  alla,  paraît-il, 
fort  jeune  en  Italie  où  s’écoula  la  majeure  partie  de 
sa  carrière.  Il  fut  protégé  par  le  pape  Urbain  VIII  qui 
lui  fit  exécuter  de  nombreux  tableaux  de  vues  de  Rome. 
11  excellait  aussi  dans  les  scènes  d’intérieur  et  dans  les 
motifs  d’architecture.  On  croit  qu’il  ne  rentra  en  Hol- 
lande que  vers  1676. 

MONNIER  (Charles),  paysagiste  à Genève,  né  en  1837. 
mort  en  1875  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : La  clai- 
rière. 

MONNIER  ( Henri-Bonaventure),  dessinateur,  carica- 
turiste, aquarelliste,  lithographe,  écrivain  et  acteur,  né 
à Paris  le  5 juin  1805,  mort  dans  la  même  ville  le 
3 juin  1877  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  fonctionnaire  du  Ministère  des  Finances. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  11  fut  d’abord  placé 
chez  un  notaire  et  entra  ensuite  dans  l’administration 
au  Ministère  de  la  Justice  où  il  devint  « Le  mystifica- 
teur > du  Ministère  pensant  surtout  à faire  des  farces. 
Balzac  devenu  son  ami  le  dépeint  dans  les  Employés 
sous  le  nom  de  Lixiou.  Il  quitte  le  Ministère  pour  entrer 
dans  l’atelier  de  Girodet  qu’il  quitta  bientôt  pour 
entrer  dans  celui  de  Gros.  Son  esprit  rapin  fut  peu  goûté 
du  maître  qu’il  fut  obligé  de  quitter  avec  une  réputa- 
tion détestable.  C’est  alors  qu’il  commença  sa  série  de 
lithographies  eoloriées  de  scènes  de  mœurs.  Vers  1821, 
il  débuta  par  des  costumes  de  théâtre  et  portraits 
d’acteurs  : Postillons  et  cochers  datées  de  1825.  Vers  1826 
il  fit  un  voyage  à Londres  en  compagnie  d’Eugène 
Lami.  Les  planches  du  Voyage  à Londres  portent  la 
date  de  la  même  année,  1827.  Les  Griseltes.  1828.  La 
même  année  il  illustra  les  Fables  de  La  Fontaine  et 
les  Chansons  de  Béranger.  Boutades  1830.  — Distractions 
1832  dédié  à son  ami  Cruikshank,  dont  il  semble 
avoir  subi  l’influence  dans  son  dessin  (1841-42. 
Les  Industriels  (1842).  En  1830  le  voici  écrivain. 
C’est  lui  qui  fit  le  premier  compte  rendu  du  Salon  dans 
la  Revue  des  Deux-Mondes.  Il  joue  aussi  en  société  des 
scènes  de  plusieurs  personnages  où  il  obtient  un  grand 
succès,  ce  qui  le  décida  à publier  ses  Scènes  populaires 
d’ou  sortiront  plus  tard  M.  Prud’ homme  et  ses  comédies 
les  plus  connues.  D’auteur,  il  devint  acteur  et  débuta 
avec  grand  succès  dans  Sa  Famille  improvisée  puis  il 
promène  en  province  en  compagnie  de  sa  femme  (Caro- 
line Sindel),  les  types  qu’ils  avaient  créé.  Il  joua  avec 
succès  à l’Odéon  : Grandeur  et  Décadence  de  M.  Pru- 
d’homme. Il  n’exposa  qu’une  seule  fois  au  Salon  de  1831 
trois  portraits  à la  sépia.  Il  fit  représenter  une  pièce  en 
vers  : Peintres  et  Bourgeois  qui  n’obtint  aucun  succès. 
Néanmoins  il  continua  à dessiner  et  ses  dessins  datés 
de  1860  sont  parmi  les  meilleurs. 

Dessins. — Musées  de  : (Bayeux)  : Madame  Pru- 
d’homme;— Monsieur  Prud’homme; — Le  secret  de  Poli- 
chinelle;— (Clamecy)  : Paysanne  lisant  une  lettre. — 
(Lille)  : Portrait  d’homme. — (Pontoise)  ; Tête  d’hom- 
me profil  à droite. — Tète  d’homme  profil  à gauche; — 
Tête  ronde  profil  à gauche. — (Rochefort)  : Le  Juge, 
l’Huître  et  les  Plaideurs; — Portrait. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V“>  Piat  22  et  23  mars  1897  : 
Les  Politiques  : 255  fr. — V,e  Tavernier,  6 mars  1900  : 
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Les  diseurs  de  riens  : 500  fr. — Vte  faite  en  avril  1910  : 
Une  promenade  publique  à Amsterdam  (aq.)  : 640  fr.' 
MONNIER  (Louis-Gabriel),  graveur  au  burin,  né  à 
Besançon  en  1733,  mort  à Dijon  en  1804  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Sur  and,  grava  des  vignettes  et  des  fronstis- 
pices.  1 

MONNfER  (Pierre),  peintre  de  genre,  né  à Rouen  en 
1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lebel  et  Zacharie.  Le  musée  de  Rouen 
TiouerF  ^U1  ’ <~'^iez  ^ es  Pel‘Ies  sœurs  des  pauvres,  à 

Mg!^IER  LA  SIZERANNE  (Max),  peintre,  né  à 
Tain,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

De  1857  à 1878,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
paysages. 

MONNIES  (D. ),  peintre  degenre,  morlen  1856  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Portrait 
du  docteur  Herholdt,  conseiller  d' Etat,  et  Personnages 
prenant  le  café  dans  la  verdure. 

MONNIK  (Lorenzo),  peintre  de  genre  et  graveur  au  xvne 
siecle  (Ec.  ?). 

MONNIN  ( C. ),  graveur  à Pàris,  xixe  siècle  (Ec  Fr) 
Grava  des  vignettes. 

MONNBJ  (Marc- Antoine-Claude),  graveur,  né  à Paris 
le  12  juin  1806  (Ec.  Fr.). 

ti  ?1TVAe.  de  1’Ecole  des  Beaux-Arts  le  12  juillet  1820. 
lüV1-  Leroux  et  figura  au  Salon  de  Paris  de 

JLobl  a 18b4. 

MONNOT  (Daniel),  sculpteur,  né  à Beaume-les-Dames 
vers  1628  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Monnot. 

MONNOT  (Etienne),  sculpteur,  né  à Noël  Cerneux 
première  moitié  du  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  aux  églises  de  Beaume,  d’Orchamps  et 
deBesançon  ou  il  se  fixa  définitivement.  Il  est  père  du 
sculpteur  célébré  Pierre  Etienne  Monnot. 

MONNOT  (Jean),  sculpteur,  né  à Noël-Cerneux  au  début 
du  xvi î e siècle  (Ec.  Fr.). 

travailla  aux  sculptures  de  l’église  de  Beaume-les- 
Dames.  Il  signait  d’un  compas  accompagné  d’une 
croix  de  Lorraine  et  des  lettres  J.  M.  L.  F. 

MONNOT  (Pierre-Etienne),  sculpteur,  né  à Besançon  en 
lObO,  mort  a Rome  en  1730  (Ec.  Fr.). 

, ilêtîn,1  ,fix,é  à Borne,  ses  succès  furent  rapides.  En 
lb90,  il  fut  chargé  d'exécuter  le  tombeau  du  pape  Inno- 
cent XI,  érigé  dans  la  basilique  deSt-Pierre.  Il  fit  ensuite 
les  statues  de  St  Pierre  et  de  St  Paul  pour  l’église  St-Jean- 
de-Latran; — Deux  Renommées,  pour  le  tombeau  de  Gré- 
goire XV. 

MONNOYER  (Antoine)  dit  le  jeune  Baptiste,  peintre  de 
fleurs,  ne  a Pans  en  1670,  mort  à Sl-Germain-en- 
Laye  vers  1735  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  J. -B.  Monnoyer,  il  fut  agréé  à 
1 Academie  le  28  avril  1703  et  devint  académicien  le 
2o  octobre  1704.  Les  musées  de  Baveux  et  de  Stock- 
holm conservent  des  œuvres  de  lui." 

MONNOYER  (Baptiste),  peintre  qui  vécut  en  Italie 
(Ec.  Fr.). 

. Second  fils  de  J. -B.  Monnoyer,  dont  il  fut  l’élève, 
ainsi  que  J. -B.  Corneille  le  jeune.  Il  se  rendit  en  Italie 
et  se  fit  religieux  dominicain  à Rome.  Il  peignit  dans 
les  grands  tableaux  des  couvents  de  son  Ordre. 
MONNOYER  (Jean-Baptiste)  dit  Baptiste),  peintre 
de  fleurs  et  graveur,  né  à Lille,  le  19  juillet  1634,  mort 
a Londres  le  16  février  1699  (Ec.  Fr.). 

, B commença  ses  études  à Anvers  et  s’adonna  d’abord 
a la  peinture  d’histoire.  Il  ne  tarda  pas  à peindre  des 
Heurs  et  des  fruits,  et  dans  ce  genre,  il  fit  preuve  de 

fflia  ltûe  tout  A .11  -,  1 ... 
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qualités  tout  a lait  remarquables.  Monnoyer  vint  à 
I ans  et  y réussit  brillamment.  Lebrun  l’employa  à la 
décoration  des  principaux  châteaux  royaux.  Il  fut 
reçu  académicien  le  14  avril  1663  et  nommé  conseiller 
® 4"  Juillet  1679.  Il  n’exposa  qu’une  fois  au  Salon,  en 
. , ,e';  sous  le  nom  de  Baptiste.  Bien  qu’il  occupât 

a l ans  une  situation  avantageuse,  accepta  les  offres  que 
lui  lit  Lord  Montagu,  alors  ambassadeur  d’Angleterre 
et  suivit  ce  seigneur  à Londres.  Monnoyer  paraît  y 
avoir  rencontré  une  réussite  plus  grande  "encore  puis- 
qu  il  y passa  les  20  dernières  années  de  sa  carrière. 
Apres  avoir  décoré  la  résidence  de  Lord  Montagu, 
il  travailla  pour  les  hauts  personnages  et  notamment 
pour  la  reine  Marie  II  et  pour  la  reine  Anne.  Les  ou- 
vrages exécutés  en  Angleterre  par  Monnoyer  s’élèvent 
a un  clnttre  considérable.  Il  agravé  un  certain  nombre 
ur  planches  de  vases  de  fleurs,  d’une  exécution  char- 
mante. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Fleurs. — 
( Arras)  : 1 leurs  dans  un  vase;- — Fleurs  dans  une  cruche. 

(Avignon)  : Vase  de  fleurs. — (Bayeux,  Besançon)  : 


rieurs.  (Compïègne,  palais.)  : Trois  vases  de  fleurs. — 
(Dijon,  la  I-ère)  : Fleurs. — (Genève,  Arriana)  : 
Vases  de  Heurs  sur  une  table. — (Genève,  RathI  • 
Heurs  et  fruits. — (Grenoble)  : Vase  de  Heurs. — (Lan- 
gues) : Deux  tableaux  de  fleurs. — (Lille)  : Fleurs 
oiseauxî—Fleurs  et  perroquets;— Vase  de  fleurs;—’ 
Trois  tableaux  de  fleurs.— (Louvre)  ; Vase  d’or  avec 
des  fleurs  et  perroquet  rouge;— Vase  d’or  avec  des 

I leurs;— Fruits,  vase  de  porcelaine  et  tapis;— Fleurs  — 
Vase  orné  de  fleurs.— (Lyon)  : Couronne  de  fleurs  — 
Vase  de  fleurs  et  perroquet;— Fleurs  dans  un  vase;— 
Pleurs  dans  un  vase  de  verre; — Deux  tableaux  de  fleurs. 

(Montpellier)  ; Fleurs,  fruits  et  objets; — Corbeille 
remplie  de  fleurs;— Fleurs.—  (Munich)  : Roses  dans 
un  vase,  sur  un  guéridon.— (Nancy)  ; Fleurs  et  tapis.— 
(Nantes)  : Couronne  de  fleurs  autour  d’un  buste  de 
Jésus  adolescent. — (Narbonne)  : Fleurs. — (Niort)  • 
Vase  de  fleurs.— (Orléans)  : Tulipes,  boules  de  neige-' 
jasmins  et  étoffe  rouge  frangée  d’or;— Œillets,  rosés’ 
coquelicots  et  étoffe  brune  avec  effilé  doré. — (Rennes)  •’ 
Vase  de  fleurs  entouré  de  guirlandes;— Fleurs  et  fruits;— 
\ asé  avec  fleurs  et  fruits. — (Rouen)  ; Enfants  jouant  avec 
des  Heurs;  Plusieurs  tableaux  de  fleurs.- — (St-Péters- 
bourg,  Ermitage)  : Fleurs.— (Toulon)  : Corbeilles  et 
vase  de  Heurs.— (Toulouse)  : Fleurs.— (Tours)  : Fleurs 
î rv.S  Yn  V£14e  d’albâtre; — Fleurs,  masque,  tambour, 
luth,  etc.;  Vase  de  fleurs; — Autre  vase  surunpiédestal. 
— ( l rianon)  : Plusieurs  vases  et  corbeilles  de  fleurs.— 
Aiguière  d’or  avec  fleurs  et  fruits.— (Valenciennes)  : 

\ ases  d or  et  d’argent  avec  des  fleurs; — Annonciation 
(Monnoyer  et  Lafosse). — (Vire)  : Corbeille  de  fleurs. — ■ 
(Ypres)  : Vase  de  fleurs. 

Prix.— Peintures.PARis.  V‘=  du  15  au  18  avril  1901  • 
Le  dressoir  : 4.600  fr.— V‘*  du  15  juin  1911  : Vase  de 
fleurs  . 3.000  tr. — V«  du  4 au  6 avril  1910  : Deux 
natures  mortes  : 1.720  fr. 

MONOIER  (Georges),  sculpteur  à Lille  xvi«  sièc/eT(Ec. 

MONOSILIO  (Salvatore),  peintre,  né  à Messine  vers  1700 
(Ec.  Ital.). 

. LDyé  de  Sebast.  Conca  à Rome;  il  se  fixa  dans  cette 
ville  et  y fit  de  nombreux  travaux,  notamment  pour  S 
Paolmo  délia  Regola  et  SS.  Quaranta. 

MONOT  (Martin-Claude),  sculpteur,  né  à Paris  en  1733 
mort  a Paris  en  1803  (Ec.  Fr.). 

II  remporta  le  1er  prix  de  sculpture  en  1760.  Le  28 
janvier  1769,  il  lut  agréé  à l’Académie  et  le28août  1779 
il  lut  reçu  académicien.  Cet  artiste  était  premier  sculp- 

e“  du  comte  d’Artois.  Il  figura  au  Salon,  de  1769  et 
1/98.  Un  a de  cet  artiste  au  musée  du  Louvre  : Le  génie 

du  pmi/emps,  figure  en  marbre,  et  au  musée  de  Versailles  ■ 

Abraham  Duquesne,  statue  en  marbre. 

MONRO  (Henry),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
Londres  en  1791,  mort  en  1814  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  du  célèbre  amateur  anglais  le  docteur 
Monro  et  entra  comme  élève  aux  écoles  de  l’Académie. 

11  exposa  a la  Royal  Academy  et  à la  Bristish  Institution 
a partir  de  1811  des  tableaux  d’histoire,  notamment  la 
Disgrâce  de  \\  olseg , œuvres  pleines  de  promesses,  une 
mort  prématurée  empêcha  la  réalisation. 

MONS(Emile-Auguste),  graveur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapon.  Figura  au  Salon  en  1876. 
MONSALDY  ou  Monsaldi  (Antoine-Maxime),  dessi- 
nateur, graveur  à l’eau-forte  et  au  pointillé,  né  à 
Paris  en  1768,  mort  en  1816  (Ec.  Fr.). 

Ce  très  intéressant  artiste  sur  lequel  on  possède  peu 
de  renseignements,  entra  à l’école  de  l’Académie  rovale 
le  5 mars  1877.  protégé  par  Cochin.  Il  y fut  élève  de 
Peyron  et  y demeura  jusqu’en  1791.  Il  alla  en  Italie. 
Nagler  dit  qu’il  travaillait  à Rome  au  début  du  xixe  siè— 

S e’i»A  1 ]eT  voit  exécutant  six  planches  sur  les  Salons 
de  1 An  \ III  et  de  l’An  JX.  Son  séjour  dans  la  Ville 
éternelle  se  place-t-il  avant  ou  après  ces  pièces? 
nous  pencherions  pour  la  première  supposition.  Ce  qui 
est  certain  c’est  qu’il  était  à Paris  sous  le  premier 
Empire  et  qu’il  y exécuta  d’après  Isabey  de  remarqua- 
bles portraits  au  pointillé,  imprimés  en  noir  et  en  cou- 
le11,1’’ d’une  exécution  délicate  et  extrêmement  recher- 
chée. aujourd’hui,  notamment  : L1  Impératrice  José- 
phine, son  voile  passant  sur  le  front ; La  reine  Hortense ; 

M ane- Louise;  Mme  Dugazon.  On  cite  encore  de  lui  : 
Lady  Hamillon , d’après  Romney;  Isalcey , d’après  Sin- 
gry;  Fouché.  Monsaldy  nous  paraît  avoir  été  bien  vu 
a la  cour  impériale.  Nous  trouvons  dans  son  œuvre 
trois^pièces  présentées  à l’Impératrice  Reine  : Jenner; 

Scussy;  De  la  Rochefoucauld  Liancourt, 
introducteur  de  la  vaccine  en  France.  On  cite  encore 
dj3  lui  quelques  pièces  : MeUe  Gavaudan  pour  la  Galerie 
théâtrale,  des  vues,  etc.  Monsaldy  par  la  délicatesse 
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de  son  talent  se  rapproche  des  jolis  graveurs  en  cou- 
leur anglais  et  ce  titre  lui  mériterait  une  étude  beau- 
coup plus  complète  que  ne  le  comporte  les  limites  de 
I cet  ouvrage. 

MONSANTO  (Ludovic-Mentès),  peintre,  né  à Alloua  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il 
figura  au  Salon  de  Paris  de  1865  à 1878. 

MONSEGUR  (Alexandre),  sculpteur,  né  à Belfort  le 
7 avril  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Géromeetde  Millet.  Figura  au  Salon,  de  1876 
a 1880,  avec  des  médaillons. 

MONSERRAT  Y PORTELLA  (José),  sculpteur, 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste 
Laveuse  et  Amour  el  travail. 

MONSIAUX (Nicolas- André),  peintre  i a ^ 

d’histoire, né  à Paris  en  1754,  mort  yvlnn  1 Hi  v t-  . 
à Paris  le  31  mai  1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Peyron.  11  fut  agréé  à l’Académie  le  30  juin 
1787  et  reçu  académicien  le  3 octobre  1789.  11  figura  au 
Salon  de  1787  à 1833. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Philoctète  dans 
l’ïle  de  Lemnos. — (Calais)  : Le  duc  E.  de  Croy. — (Cla- 
mecy)  : St-Louis  octroyant  une  charte. — (Lille)  : Ful- 
vie  découvrant  à Cicéron  la  conspiration  de  Catilina. — 
(Marseille):  Une  scène  du  IVe  acte  d’Iphigénie  en  Au- 
lide. — (Orléans)  : Madeleine  dans  le  désert. — (Ver- 
sailles) : La  Consulta  de  la  République  cisalpine, 
réunie  à Lyon,  décerne  la  présidence  au  premier  consul 
Bonaparte,  le  26  janvier  1802; — Louis  XVI,  accompa- 
gné du  maréchal  de  Castries,  ministre  de  la  marine, 
donne  des  instructions  à M.  de  la  Pevrouse  pour  son 
voyage  autour  du  monde. — (Rouen)  : Alexandre  et 
Diogène. 

Prix.- — Peintures.  Paris.  Vte  du  2 décembre  1896  : 
Nymphes  surprises  dans  un  paysage  : 560  fr. 
MONSIGNORI  (Albert),  peintre  amateur  à Vérone,  xv» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

MONSIGNORI  (Girolamo),  en  religion  fra  Cherubino, 

.miniaturiste  et  calligraphe  du  xv'  siècle  (Ec.  Ital.). 
Fils  d’Albert  Monsignori;  il  fut  moine  franciscain. 
MONT  (Mme  Claire  née  Chassant),  peintre  de  portraits, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dieu,  P.  Flandrin  et  de  Mme  D.  de  Cool,  elle 
débuta  au  Salon  de  1861. 

MONT  (Gabriel-Martin  du),  graveur  à l’eau-forte  el  ar- 
chitecte, né  à Paris  vers  1710  (Ec.  Fr.). 

MONT  (Gillis  ou  Aegidius  du),  peintre  à Anvers  au  xvne 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  prit  à Rome,  en  1674,  le  surnom  de  Brybergh. 
MONT  (Jan  ou  Hans),  sculpteur  à Gand  au  xvie  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jean  de  Bologne.  Il  travailla  pour  l’em- 
pereur Maximilien  II  et  pour  Rudolf  II.  Il  travailla 
aussi  à Innsbruck  et  à Prague  et  dut  mourir  en  Turquie. 
MONTAGNA  (Bartolommeo),  peintre  d’histoire,  né  à 
Orzonovi  entre  1450  et  1460,  mort  à Vicence  en  oc- 
tobre 1523  (Ec.  Ital-). 

De  nombreux  biographes,  sur  la  foi  de  Vasari, 
en  fontun  élève  de  Mantegna,  mais  le  fait  est  contesté 
par  la  critique  moderne.  On  le  voit  travaillant  pour 
son  compte  à Vicence  à partir  de  1483.  La  Vierge,. 
l’Enfant  Jésus  et  plusieurs  saints  de  l’Académie  Car- 
rara, à Bergame,  est  de  1487.  En  1490  il  jouissait  à 
Vicence  d’une  grande  notoriété  et  il  y est  désigné 
comme  « Celeburimus  pictor  »,  ce  qui  paraît  impli- 
quer qu’il  avait  déjà  exécuté  plusieurs  des  tableaux 
conservés  dans  cette  ville,  notamment  : La  Vierge 
entre  Ste  Monique  el  Ste  Marie  Madeleine,  à la  Galerie 
de  Vicence,  et  La  Vierge  et  l'  Enfant  Jésus  entre  Si  An- 
toine et  St  Jean- Baptiste,  à l’église  de  San  Giovanni 
Ilarione.  A cette  date  de  1490,  on  croit  qu’il  visita 
Padoue,  où  l’on  voit  de  lui  à l’église  de  Santa  Maria 
in  Vanzo  une  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entre  plusieurs 
saints  el  saintes.  En  1493  il  était  à Vérone  et  y com- 
mençait une  série  de  fresques  empruntées  à la  Vie  des 
saints  dans  l’oratoire  de  San  Biagio.  En  1496,  Bartlio- 
lommeo  était  de  retour  à Vicence  et  décorait  la  chapelle 
des  Squarzi  dans  l’église  de  San  Michèle  dont  le  ta- 
bleau d’autel  est  de  la  Brera  à Milan.  En  1500  il  peignait 
la  Pieta  du  -musée  de  Berlin.  En  1502,  la  Vierge  à la 
Cathédrale  de  Vicence.  On  ne  dit  pas  qu’il  fit  de  nou- 
veaux voyages,  mais  jusqu’à  l’époque  de  sa  mort  il 
parait  avoir  été  employé  à de  nombreux  travaux. 
Son  fils  Benedetto,  que  plusieurs  biographes  font  son 
frère,  l’aida  dans  ses  travaux. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Académie 
Carrara)  : La  Vierge,  Jésus  et  plusieurs  saints; — La 
Vierge  et  l’enfant  Jésus; — St  Jérôme.  — (Berlin  : 


La  Vierge  sur  un  trône,  l’enfant  Jésus  et  deux  saints; — - 
Le  Christ  ressuscité  et  Madeleine. — (Brême)  . Tète  et 
mains  d’une  madone  en  prière. — (Glasgow)  : Vierge  et 
enfant  Jésus  sur  le  trône.  — (Londres,  National 
Gallery)  : Vierge  et  enfant  Jésus; — Même  sujet. — 
(Louvre)  : Ecce  liomo;  Trois  enfants  exécutant  un  con- 
cert.— (Milan,  Brera)  : Vierge,  enfant  Jésus  et  saints. 
—(Strasbourg)  : Adoration  de  l’enfant  Jésus. — 
(Venise)  : Jésus  entre  St  Rocli  et  St  Sébastien. 
MONTAGNA  (Benedetto),  peintre  el  graveur  au  burin, 
à Vicence,  né  en  1458,  mort  après  1598  (Ec.  It.). 

Fils  de  Bartholommeo  Montagna,  dont  il  fut  l’élève 
et  très  probablement  l’aide,  maître  dans  la  corporation 
de  Vicence  en  1490.  Il  ne  paraît  avoir  signé  ses  ouvrages 
qu’après  1523,  date  de  la  mort  de  son  père.  La  galerie 
Brera,  à Milan,  conserve  un  tableau  de  lui  : La  Vierge, 
Jésus  et  saints ; la  galerie  de  Modane  : La  Vierge  et 
l’  Enfant  Jésus  (1548);  le  musée  de  Stuttgard  : Mariage 
de  Ste  Catherine,  et  l’on  voit  aussi  de  lui  à la  cathé- 
drale de  Vicence  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  entre 
deux  saints.  Comme  graveur,  Benedetto  Montagna  pos- 
sède un  œuvre  important  ; Le  Blanc  catalogue  33  piè- 
ces de  lui,  sujets  religieux,  sujets  de  genre.  Certaines 
sont  signées  Benedeto.  Montegna,  d’autres  des  initiales 
B.  M. 

MONTAGNA  (Marco  Tullio),  peintre,  né  à Borne,  xvi«  siè- 
cle (Ec.  It.). 

Elève  de  Federigo  Zuccaro.  Ce  fut  un  habile  peintre 
à l’huile  et  à fresque.  On  cite  de  lui  le  plafond  de 
l’église  de  Santa  Cecilia  et  un  tableau  d’autel  à San 
Niccolo  in  Carare. 

MONTAGNA  (Rinaldo  délia),  ou  il  Montagna,  peintre  de 
marines,  mort  à Padoue  vers  1644  (Ec.  Hol.). 

Il  vint  jeune  en  Italie  et  travailla  à Bologne,  Florence, 
Padoue,  Rome  et  Venise.  Le  musée  de  Montpellier  con- 
serve de  lui  : Marine  et  Tempête. 

MONTAGNANA  (Jacopo),  peintre  d’histoire,  né  à Pa- 
doue, mort  en  1508  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Bellini  suivant  Vasari.  Entra  dans 
la  corporation  des  peintres  de  Padoue  en  1469.  En 
1475,  il  peignit  des  fresques  dans  le  palais  municipal  de 
Cividale.  L’année  suivante  il  décorait  de  fresques  la 
chapelle  des  Gallamelata  dans  la  cathédrale  de  Padoue, 
en  collaboration  de  Calzetta , matteo  del  Pozzo  et  Agnolo 
Poto.  11  exécuta  d’autres  peintures,  plus  tard,  dans  le 
même  monument.  En  1490  on  le  trouve  décorant  le 
Palais  municipal  de  Bellune,  œuvre  dont  il  n’existe 
plus  que  des  fragments.  Au  Palais  épiscopal  de  la 
même  ville,  on  voit  encore  plusieurs  fresques  du  maître, 
certaines  portent  la  date  de  1495.  On  cite  encore,  de 
1497,  des  fresques  à Santa  Maria  di  Mont  Ortone,  près 
Padoue.  On  attribue  quelquefois  ses  œuvres  à Mante- 
gna. L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  : 
St  Antoine  de  Padoue. 

MONTAGNANI  ( Pietro-Paolo),  graveur  au  burinetédileur, 
né  à Borne  en  1740  (Ec.  Ital.). 

Grava  des  vues  de  Sicile  et  de  Malte. 

MONTAGNE  (Emile-Pierre  delà),  dessinateur  à Anvers, 
xxe  siècle  (Ec.  Belg.). 

Participa  à l’exposition  de  Bruxelles,  en  1910,  avec  : 
En  prière. 

MONTAGNE  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Avignon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Sain  et  de  Corrnon.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
1907.  Mention  honorable  1905,  médaille  3e  classe  1906, 
2e  classe  1910. 

MONTAGNE  (Louis),  peintre  de  paysage,  né  à Avignon 
le  19  août  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Sain.  Bourse  de  voyage  au  Salon  de 
1911.  Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  : Le  Fort 
Saint- André  et  la  plaine  de  Ville  neuve- le  s-  Avignon,  au 
soleil  couchant  (1907). 

MONTAGNE  (Pierre-Marius  ou  Marie),  sculpteur,  né  à 
Toulon  le  4 septembre  1828,  mort  dans  la  même  ville 
le  17  janvier  1879  (Ec.  Fr.). 

Après  avoir  étudié  pendant  plusieurs  années  dans 
l’atelier  de  sculpture  du  port  de  Toulon.  Il  vint  ensuite 
à Paris  et  fut  élève  de  Rude.  11  débuta  au  Salon  de  1850 
et  continua  à y prendre  part  jusqu’en  1875.  11  fut  mé- 
daillé en  1867  et  en  1869.  Il  fut  chargé  de  la  décoration 
du  Grand-Théâtre  de  Toulon;  les  modèles  de  six  statues 
qu’il  y sculpta,  figurent  au  musée  de  cette  ville.  On  cite 
de  lui  : Chloé  à la  fontaine,  statue  en  marbre;  Au  musée 
de  Toulon  : Alercure  s’ apprêtant  à trancher  la  télé  d' Ar- 
gus au  même  musée;  Mgr  Chalucet , évêque  de  Toulon. 
statue  en  pierre  pour  la  ville;  Delambre,  buste  en  mar- 
bre pour  le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  Le 
Bailli  de  Suffren,  statue  en  bronze  inaugurée  à St-Tro- 
pez  en  1S66.  On  a rie  lui  au  musée  de  Grenoble  : Jeune 
mère  conduisant  so;.  enfant  au  bain,  marbre. 
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MONTAGNY  (Clément),  graveur,  né  à Si-Etienne  le  28 
17?b>  mort  dans  la  même  ville  en  1810  (Ec.  Fr.). 
Fils  et  elève  de  Jean  Montagny. 

MONTAGNY  (Elie- Honoré),  peintre,  né  à Paris,  mort 
dans  la  meme  ville  en  1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Figura  au  Salon,  en  1819  et  1824, 
avec  des  sujets  mythologiques. 

MONTAGNY  ou  Montagni  (Etienne),  peintre,  né  à St- 
Elienne  le  17  juin  1816,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Le  9 octobre  1839,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
i jS  ^urent  Rude  et  David.  Débuta  au  Salon  de 

1848.  Médaillés  en  1849,  1853,  1855,  1857  et  1867. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1867.  On  cite  notam- 
ment  de  lui  : St  Louis,  roi  de  France,  statue  en  mar- 
bre, a 1 église  St-Louis  d’Antin; — La  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus,  statue  en  marbre,  à l’église  St-Etienne;— Psyché 
surprenant  T Amour  endormi,  marbre  au  palais  de  Fon- 
tainebleau; — st  François  d’ Assise,  statue  en  marbre, 
a 1 église  St-Louis  d'Antin. — Le  génie  de  la  Fortune 
Lo°uvreen  pierre> sur  Ia  Place  Napoléon  III,  au  palais  du 

Sculptures. — Musées  de  : (Langres)  : Louis 
Messidor  Lebon  Petitot. — (Mulhouse)  : M.  B.  Four- 
negron. — (St-Etienne)  : Le  jour;— La  nuit;— L’enfant 
prodigue;— Portraits  de  M.  Royet,  de  Mgr  Lyonnet, 
de  Félix  Benoit,  de  Benoît  Fournegron. 

MONTAGNY  (Fleury),  graveur,  né  à Sl-Elienne  le  4 fé- 
vier  1760,  mort  d Marseille  en  1836  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fit  partie  avec  Dupré,  Dumarest,  Galley, 
Dalle,  du  comité  auquel  furent  confiés  les  travaux  de 
gravures,  sculptures  et  ciselure  dans  la  manufacture 
d armes  que  créa  le  gouvernement. 

MONTAGU  (Domenico),  graveur  au  burin,  né  en  France, 
mort  a Borne  vers  1750  (Ec.  Ital.). 

Il  grava  des  sujets  d’ architecture. 

MONTAGUE  (Alfred),  peintre  de  paysage  et  de  marines, 
a Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  peintre,  membre  de  la  Society  of  British  artist, 
exposa  a la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et 
surtout  à Suffolk  Street,  de  1832  à 1883.  Le  musée  de 
Saliord  conserve  de  lui  ; Bateau  naufragé  en  feu. 
MONTAIGNE  de  Venise,  peintre  de  marines,  xvn'  siècle 
(Ec.  Fr.  ?). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  une  œuvre  de  cet  artiste. 
MONTAIGNE  ( William- Johm),  peintre  d’histoire,  mort 
a Stevenage  en  1902  (Ec.  Ang.). 

11  tut  élève  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy  en  même 
temps  que  sir  John  Millais.  Ce  fut  un  fidèle  exposant 
? 1.  R°yal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suf- 
tolk  Street  à partir  de  1839. 

MONTAIGNIER  (Jules),  peintre,  né  à Dompierre-sur- 
Nicvre  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Figura  au  Salon  de  Paris  à partir 
de  1864. 

MONTAIGNIER  (Louis),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

De  1824  à 1842,  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  des  pay- 
sages et  des  vues. 


MONTALBA  (Clara),  peintre  de  marines  et  de  paysages, 
née  d Chellenham  en  1842  (Ec.  Ang.). 

Elle  était  d’origine  espagnole  et  fut  élève  d’Isabey, 
a Paris.  Membre  de  la  Royal  Society  of  Painters  in 
WaterColours;  peignit  beaucoup  àVenise.  Participa  aux 
expositions  de  Paris.  Mention  honorable  1889  (E.  U). 
Les  musées  d’Anvers,  de  Bruxelles,  de  Leeds  et  de  Nor- 
wicli  conservent  des  aquarelles  de  cette  artiste. 
MONTALBA  (Hilda),  peintre  de  genre  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  qui  appartenait  à une  famille  d’artistes, 
exposa  à Londres,  à partir  de  1873,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street.  Le  musée  deNorwich 
conserve  d’elle  : Promenade  du  matin,  et  celui  de  Shef- 
field  : Garçon  déchargeant  une  barque  de  marché  vénitien. 
MONTALD  (Constant),  ■peintre  et  sculpteur,  né  à Gand 
le  4 décembre  1862  (Ec.  Bel.). 

11  débuta  en  1886.  Il  a été  surtout  un  imitateur  très 
heureux  de  l’art  classique  italien:  Il  a exposé  à Bru- 
xelles, Gand,  Vienne  et  Paris.  Professeur  à l’Académie 
de  Bruxelles. 


MONTALIGRE  (Joseph  de),  graveur  au  burin,  à Franc- 
forl-sur-le-Mein,  première  moitié  du  xvm0  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Grava  des  batailles  et  des  portraits. 

MONTALVO  (D.  Bartolomé),  peintre  de  natures  mortes, 
né  à Sangarcia  en  1769,  mort  le  11  août  1846(Ec.  Esp.). 
Le  musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve  de  lui  quatre 
toiles  représentant  du  gibier  mort,  des  poissons,  des 
comestibles. 


MONTAN  (Anders),  peintre  de  genre,  né  à Malmo  en  1845 
(Ec.  Suéd.). 

Travailla  à Copenhague  et  à Stockholm,  puis  se  fixa 


à Düsseldorf  en  1879.  Exposa  à Berlin,  Munich,  Düssel- 
dorf et  Vienne. 

MONTANARI  (Francesco),  peintre  d’histoire  et  de  por-lll 
traits,  né  à Lugo  en  1750,  mort  en  1786  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Gandolfi  et  de  Cignaroli;  il  travailla  dans 
plusieurs  villes  italiennes. 

MONT  ANES  (Bernardino),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : Le 
roi  Gundemoro. 

MONTANEZ  (Juan-Martinez),  peintre  et  sculpteur,  tra- 
vaillait à Valladolid  au  xvn'  siècle  (Ec.  ?.). 

Peindre  des  sculptures  relevait  alors  du  grand  art 
et  les  peintres  les  plus  célèbres  ne  dédaignaient  pas  ce 
travail  qui  offrait  du  reste  de  grandes  difficultés.  Mon- 
tanez  y excella,  et  ses  sculptures  jouirent  aussi  de  quel-! 
que  célébrité. 

MONTANINI  (Pietro  dit  Petruccio  Perugino),  peintre 
d'histoire  et  de  paysage,  né  à Pérouse  en  1626,  morl  en 
1689  (Ec.  It.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Ciro  Feri  et  travailla  la  pein- 
ture d’histoire.  Plus  tard,  s’étant  adonné  au  paysage, 
il  devint  disciple  de  Salvator  Rosa.  On  trouve  surtout 
ses  œuvres  dans  sa  ville  natale. 

MONTANO  (Giuseppe),  paysagiste,  restaurateur  de  ta- 1 
bleaux  et  écrivain,  né  à Pesaro  en  1641,  mort  après  1678 
(Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à Venise.  Son  Hisioire  des  peintres  de 
Pesaro  est  détruite. 

MONTANO  (Juan),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en 
1581  (Ec.  Sév.). 

«Demande  l’autorisation  de  faire  passer  avec  lui 
son  domestique,  avec  lequel  il  a pris  l’engagement  écrit 
de  le  former  et  le  préparer  à l’examen.  » 

MONTARGIS  (Edouard),  peintre,  né  à Paris  au  xix'l 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Allongé.  Débuta  au  Salon  de  Paris  de 
1878. 

MONTARLOT  (Paul),  aquafortiste,  né  à Châlons-sur- 
Marne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Martial  Potémont.  Débuta  au  Salon  de  1873. 
MONTAUT  (Henri  de  dit  de  Hem),  dessinateur,  morl  en 
1890  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  d’un  talent  un  peu  superficiel,  collabora 
au  Journal  pour  Rire  et  fut  surtout  collaborateur  de  la 
Vie  Parisienne.  11  y publia  les  Etudes  sur  la  toilette,  qui  ! 
eurent  leur  heure  de  succès.  On  cite  aussi  une  composi- 
tion : Comment  elles  mangent  les  asperges,  qui  fit  sensa- 
tion. Il  fonda  le  journal  l’ Art  et  la  Mode  et  publia  plu- 
sieurs albums  : Œuvres  de  différents  pays;  Sujets  d'en- 
fants. 

MONTAUT  (Gabriel-Xavier),  peintre  et  graveur,  né  à 
Oléron  en  1798  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couché  fils.  Figura  au  Salon  de  Paris  de 
1833  à 1841. 

MONTBARD  (Georges-Charles),  graveur  d l’eau-forte, 
né  à Montbard  au  xixe  siècle  (Éc.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1877.  Mention  honorable  1889. 
MONTCHENU-LAVIROTTE  (Mme  Jane  te), portraitiste, 
née  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec  Fr.). 

Elève  de  L.-O.  Merson,  R.  Collin,  Marcel  Baschet, 
Schommer  et  H.  Royer.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1899.  Mention  honorable  1899,  médaille 
de  3e  classe  1910. 

MONTE-VARCHI  (Bazzante  da),  miniaturiste  du  xvn' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Artiste  qui  enlumina  plusieurs  livres  dont  quelques- 
uns  à Florence, comme  l’ Antiphonaire  pour  les  vespres, 
qui  est  d’une  très  grande  beauté.  A Pérouse,  on  trouve 
des  travaux  exécutés  par  lui  dans  sa  jeunesse. 
MONTE-RUBIANO  (Giovanni  da),  peintre  d'histoire, 
florissant  à Milan  du  xvi'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  deMontpellier  conserve  de  lui  : Notre-Dame 
de  Bon-Secours  menaçant  le  diable. 

MONTEFIORE  (Edouard- Lévy),  peintre  et  graveur,  né 
à Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Lalanne  à Paris.  Il  publia  à Paris  un  certain 
nombre  d’eaux-fortes  originales,  des  reproductions  de 
dessins  d’après  Fromentin  et  peignit  des  aquarelles. 
Montefiore  voyagea,  et  nous  trouvons  dans  son  œuvre 
la  marque  de  son  passage  en  Espagne,  au  Japon,  en 
Australie.  Il  résida  à Sydney  et  le  musée  de  cette  ville 
conserve  de  lui  un  tableau  à l’huile  : Bohémienne  espa- 
gnole, des  aquarelles  et  plusieurs  de  ses  eaux-fortes.  Il 
est  également  représenté  au  Victoria  and  Albert  Mu- 
séum par  des  eaux-fortes.  Il  prit  part,  de  1872  à 1877, 
à des  expositions  particulières  à Londres. 
MONTEFORTE  (Edoardo),  peintre  de  marine,  né  à 
Naples  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Naples,  Milan,  Turin. 

MONTEFUSCO  (Vincenzo),  peintre  de  genre  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ital.). 
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Elève  de  Morelli  à Naples.  11  a travaillé  pour  la  mai- 
son Goupil  de  Paris. 

MONTÉGUT  (Mlle  Jeanne  de),  sculpteur,  née  à Beau- 
mont au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Franchesci.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
MONTEIGNIER  (Jules),  peintre,  mort  en  1807  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

MONTEIL  (Jacques),  peintre,  né  à St- Ambroise  en  1800 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girodet. 

MONTELATICCI  (Francesco),  dit  Cecco-Bravo,  peintre 
de  genre,  né  à Florence  vers  1600,  mort  à lnnspruck  en 

1661  (Ec.  Flor.). 

Il  fut  élève  de  Jan  Bilivert,  mais  s’inspira  surtout  de 
Domenico  Cresti.  On  cite  parmi  ses  œuvres  à Florence, 
La  chute  de  Lucifer  et  à l’église  San  Simone  un  St  Nicolo 
Vescouo.  L’archiduc  Ferdinand  l’appelaà  lnnspruck  et 
l’attacha  à sa  cour.  Son  surnom  lui  venait,  paraît-il,  de 
son  caractère  querelleur. 

MONTEMAU  y CUSENS  (Lorenzo),  graveur,  né  en 
Sicile,  mort  à Almeida,  xvme  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  lit  son  éducation  à Rome,  puis  passa  en  Espagne  et 
s’établit  à Salamanque  et  s’y  créa  une  renommée 
comme  graveur.  Il  y décora  notamment  des  tabatières. 
Accusé  de  fabrication  de  fausse  monnaie,  puis  d’im- 
piété par  le  Saint-Office,  il  s’enfuit  en  Portugal,  où  il 
acheva  sa  vie. 

MONTEMAYOR  (Francisco),  peintre  à Séville  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Cité  en  1546. 

MONTEMAYOR  (Juan  de),  peintre  à Séville  vers  1534 

(Ec.  Esp.). 

MONTEMEZZANO  (Francesco),  peintre,  né  à Vérone 
vers  1555,  mort  jeune,  vers  1600  (Ec.  Vén.). 

Elève  de  Paul  Véronèse.  On  voit  de  lui,  à Venise  : 
Vénus  et  deux  amours  (musée)  et  Victoire  de  Si  Jean 
d' Acre  en  1258  (palais  ducal) 

MONTEMAZZO  (Antonio),  peintre  de  genre  et  d’ani- 
maux à Munich  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  était  d’origine  italienne,  mais  vint  très  jeune  à 
Munich,  Berlin,  Vienne. 

MONTEN  ( Heinrich-Maria-Dietrich),  peintre  d’histoire, 
de  batailles  et  de  genre,  né  à Düsseldorf  le  18  septem- 
bre 1799,  mort  à Munich  le  13  septembre  1893  (Ec.  AU.). 
Travailla  d’abord  comme  étudiant  en  science  à 
Bonn, en  1816, puis  fut, en  1821,  élève  de  P. Hess  à l’Aca- 
démie de  Düsseldorf.  Il  travaila  ensuite  à Munich,  en 
Autriche,  en  Saxe,  en  Prusse,  en  Hollande  et  en  Italie. 
La  pinacothèque  deMunich  conserve  de  lui  -.Napoléon  Ier 
et  sa  suite. 

Peintures.: — -Musées  de  : (Berlin)  : « Finis  Polo- 
niæ  ». — (Hanovre)  : Mort  de  Gustave-Adolphe  à 
Lutzen. — (Leipzig)  : Transport  de  blessés. 
MONTENARD  (Frédéric),  peintre  de  genre,  de  paysage 
et  de  marines,  né  à Paris  le  17  mai  1849  (Ec.  Fr.). 
Descendant  d’une  ancienne  famille  provençale,  petit 
neveu  du  sculpteur  Giraud,  du  Luc,  prix  de  Rome  en 
1807,  Montenard  fut  élève  de  Dubufe  et  de  Puvis  de 
Chavanes.  Débuta  au  Salon  de  1872  avec  un  fusain  et 
continua  à exposer  régulièrement  des  paysages,  des 
sujets  rustiques,  des  marines.  En  1880  son  tableau  : 
Falaise  au  bord  de  la  mer,  lui  valut  une  mention  hono- 
rable. L’année  1884  fut  pour  l’artiste  marquée  par 
d’ éclatants  succès;  il  obtint  une  3e  méd.  et  deux  de  ses 
tableaux  : Cimetière  en  Provence  au  bord  de  la  mer 
(musée  de  La  Rochelle)  et  La  Corrèze,  transport  de 
guerre,  quittant  le  port  de  Toulon  (Luxembourg)  fu- 
rent acquis  par  l’Etat.  En  1888,  Paysage  en  Provence  et 
Grande  route  de  la  Seyne,  méritèrent  une  2e  méd.  à leur 
auteur.  En  1889  (E.  U.),  une  méd.  d’or  lui  était  décer- 
née. En  1890,  M.  Montenard  prit  parti  pour  son  illustre 
maître  Puvis  de  Chavannes  et  fut  à ses  côtés  un  des 
fondateurs  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  et 
depuis  cette  date  prit  une  part  active  aux  expositions  de 
cet  important  groupement  artistique.  Il  y fit  paraître, 
notamment  Vendanges  en  Provence,  acquis  par  le  musée 
de  Sydney  (1890);  La  Poussière  (1892)  au  musée  de 
Marseille;  Aux  arènes  d’Arles  (1904),  acquis  par  la 
ville  de  Paris  pour  le  musée  du  Petit-Palais;  Arrivage 
d'oranges  (1904)  au  musée  de  Tourcoing.  M.  Montenard 
a produit  également  un  nombre  important  d’œuvres 
décoratives  parmi  lesquelles  il  convient  de  citer  : Envi- 
rons de  Toulon,  panneaux  au  musée  de  Toulon;  Impres- 
sions champêtres  pour  l’amphithéâtre  de  minéralogie  de 
la  Sorbonne;  Le  Bassin  des  Tuileries,  panorama  pour 
l’Hôtel  de  Ville  de  Paris;  Marseille,  colonie  grecque,  pour 
le  Conservatoire  de  musique  de  Marseille;  un  ensemble 
de  panneaux  pour  la  Société  des  Agriculteurs  de  France; 
un  ensemble  de  panneaux  sur  la  Vie  de  Ste  Marie-Made- 


leine à la  Chapelle  de  la  Ste-Baume  (Var).  Lors  de  la 
guerre  franco-allemande,  M.  Montenard  prit  part  aux 
campagnes  de  la  Loire  et  de  l’Est  comme  sous-lieute- 
nant des  mobiles  du  Var  et  fut  promu  lieutenant  après 
la  bataille  de  Villersexel.  11  est  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  depuis  1890. 

Prix. — Peintures.PARis.  V,e  Depeaux,  31  juin  1906  : 
Joueurs  de  boules  : 750  fr.  — V,e  Maurice  Masson, 
22  juin  1911  : La  rade  de  Toulon  : 300  fr. 

Peintures. — Musées  de  : (Luxembourg)  : Navire 
quittant  la  rade  de  Toulon. — (Niort)  : Le  village  de 
Six  Fours  près  de  Toulon. — (La  Rochelle)  : Cimetière 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. — -(Sydney)  : La  Ven- 
dange en  Provence. — (Toulon)  ; Le  Port  marchand  de 
Toulon; — Peintures  murales  dans  les  trois  arcades  mé- 
dianes aveuglées  du  musée. — (Tourcoing)  : Arrivage 
d’oranges. 

MONTEN  AT  (J.),  peintre  et  graveur  sur  bois,  né  au 
début  du  xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  d’après  les  dessins  de  Simon  Vouet. 
MONTENAULT  (de),  dessinateur  et  graveur,  à Paris, 
milieu  du  xvme  siècle  fEc.  Fr.). 

MONTERO  y CALVO  (Arturo),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste 
Hinconese  et  Coriadille  et  Néron  devant  le  cadavre  de  sa 
mère  Agrippine. 

MONTERO  (Lorenzo),  peintre  d’ archiclure,  de  paysage, 
de  fleurs  et  de  fruits  et  aquarelliste,  né  d Séville  en  1656, 
mort  à Madrid  en  1710  (Ec.  Esp.). 

Montero  fut  surtout  un  aquarelliste  et  il  montra 
dans  ce  genre  un  mérite  consommé.  Ses  peintures  à 
l’huile  sont  extrêmement  rares  : on  cite  notamment  son 
portrait  de  Philippe  V au  couvent  de  Paular,  daté  de 
1701.  En  1684,  il  exécuta  de  nombreux  travaux  au 
Palais  du  Buen  Retiro.  On  mentionne  également  ses 
décorations  dans  la  chapelle  de  Ste-Marthe,  église  de 
St-Jérôme,  à Madrid. 

MONTERO  DE  RAXAS  (Juan  de), peintre  d'histoire,  né 
à Madrid  en  1613,  mort  dans  la  même  ville  en  1688 

(Ec  Esp.). 

Elève  de  las  Cuevas;  il  fit  des  études  en  Italie,  copia  et 
imita  le  Caravage.  On  cite  de  lui  une  Assomption,  à 
l’église  d’Atocha; — Apparition  de  l’ange  à St  Joseph, 
à S.  Juan  de  Alarcon; — Destruction  de  l’armée  de  Pha- 
raon, à la  sacristie  du  couvent  de  la  Merced; — La  mort 
d’Abel,  au  musée  de  Rouen. 

MONTEROULT  (Marc  du),  tailleur  de  pierre  ou  sculp- 
teur, né  d Tiverval,  près  Sl-Germain-en-Laye,  habitait 
à Genève  dans  laseconde  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  fut  reçu  habitant  de  Genève  le  20  novembre  1559. 
MONTESQUIOU  ( Charles-Eugène- Anatcle,  marquis  de), 
peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  de  1864. 

MONTESSUY  (Jean-François),  peintre  de  genre,  né  à 
Lyon  en  1804,  mort  en  1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’ Hersent,  d’Ingres  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Lyon.  Figura  au  Salon  de  1844  à 1861.  Médaillé 
en  1849  et  1857. 

Peintures. — Musées  de  :(ANGERs):Une  devineresse 
prédisant  la  papauté  à Sixte  Quint. — (Lyon)  : Une  fête 
chez  des  paysans  de  Cerbara; — La  madone  des  grâces  à 
Cerbara. 

MONTET  (Désiré-Cl.  ),  graveur  sur  bois,  né  à Beaudon- 
court  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  ArtistesFrançais-  Mention  hono- 
rable 1887,  méd.  3e  classe  1894,  méd.  2e  classe  1901. 
MONTET  (Emile),  graveur  sur  bois,  né  à Beaudoncourl 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  ArtistesFrançais.  Mention  hono- 
rable 1895. 

MONTEVARCHI,  peintre,  né  à Monlevarchi  vers  1460 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Perugin.il  y a des  œuvres  de  lui  à Pérouse  et 
à Borgo  S.  Sepulcro. 

MONTEVERDE  (Francesco),  peintre  de  genre  et  pay- 
sagiste, né  à Brescia  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital-). 
MONTEVERDE  (Guilio),  sculpteur,  né  à Bislagne  le 
8 octobre  1837  (Ec.  Ital.). 

Un  des  maîtres  les  plus  éminents  de  l’Ecole  Italienne. 
Il  fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Rome, 
où,  dans  la  suite,  il  devint  professeur.  On  lui  doit  de 
nombreux  ouvrages  qui  firent  sensation  lors  de  leur 
apparition,  notamment  : Jenner  expérimentant  le  vaccin, 
exposé  à Paris  1878  (E.  U.)  (au  musée  de  Gènes),  qui 
valut  une  médaille  d’honneur  à l’artiste;  Le  génie  de 
Franklin ; Le  monument  de  Victor- Emmanuel,  au  Pan- 
théon, à Rome;  Idéalisme  et  matérialisme,  groupe  qui 
parut  à l'Exposition  de  1900,  à Paris.  Giulio  fut  nommé 
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fYnttitîu  fi"  t'889‘  n,fut  membre  correspondant  de 
en  187S  T e trance,et  officier  de  la  Légion  d’honneur 
t,  ■ musee  de  Genes  conserve  de  cet  artiste  ■ 
Enfants  jouant  avec  un  chat. 

MONTEVERDE  (Luigi  dit  le  Raphaël  des  raisins), 

fl  „ 1 a Lu9ano  en  1843  (Ec.  Suis./. 
ne^,iU^ee  a,,bT0rCi.  aPPrenti  de  son  frère  aîné,  le  peintre 
Domemco  Monteverde  et  en  1854  voyagea  avec  lui 
dans  1 Amérique  du  Sud.  Ce  ne  fut  qu’en  1871  qu’il 
commença  ses  etudes  sérieuses  à l’Académie  des  Beaux- 
Aits  de  Milan  et  dans  l’atelier  de  Bazaghi-Callaneo.  Il 
a<  quit  une  maîtrise  dans  la  peinture  des  fruits  qui  lui 

en  1878  CE^in  de  * Raphaël  des  raisins  »•  Méd.  de  br. 

Prix.— Peintures.  Paris.  V<e  du  17  mai  1897  : L’En- 
fa.nl  au  coq  : 2.700  ir. 

Peintures  Musées  de  : (Bale)  : Raisins  pendant 
d un  mur.— (Berne)  : Trois  grains  de  raisin. — (Genève, 
r>ATH)  : « <ju  est-ce  que  cela  signifie?  > 

MONTE  Y-MARISCAL  (Joseph),  peintre  à Séville  au 
xvii e siecle  (Ecv  ?.). 

Cet  aitiste  épousa  une  jeune  fille  qui  fut  dotée  par 
divers  personnages  et  possédait  une  fortune  person- 
nelle, le  19  avril  1639.  Il  peignit  une  chapelle  pour  le 
couvent  du  Carmel  et  représenta  dans  ce  travail  plu- 
sieurs personnages  bibliques, et  fut  payé  en  1639. 

^^iécie^Ec  ^er)re^’  Pe‘ntrc  de  9enre,  né  à Paris  au  xix° 

Elève  de  Raphaël  Fausse.  Figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes  Irançais.  Membre  de  cette  Société  depuis  1906; 
médaillé  3e  classe  1907,  2e  classe  1910. 

MONTEZUMA  (Pedro  de,  comte  de  Tula),  peintre  ama- 
teur a Madrid,  mort  vers  1670  (Ec.  Esp.). 

MONTF ALLET  ( Adolphe),  peintre,  mort  en  1900  ( Ec.  Fr. ). 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

MONTu  E RR  AND  (Horace),  peintre  de  genre  du  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

De  1839  à 1864,  il  exposa  au  Salon. 

MONTFOORT  (Pieter-Gerritsz),  peintre  et  collectionneur, 
ne  a Delfl  en  1580,  mort  après  1620  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Mich.  Mierevelt. 

TFORDlHorace),  sculpteur  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artisteiot  un  exposant  assidu  à la  Royal  Aca- 
demy  a partir  de  1870,  on  trouve  aussi  son  nom  quel- 
quefois dans  les  catalogues  des  Expositions  de  Suffolk 
Street.  Le  musee  de  Nottingham  conserve  un  bas-relief 
ue  cet  artiste  : Naissance  de  Vénus  et  la  National  Por- 
trait Gallery,  a Londres,  Buste  de  Ch.-B.  Darwin 
(terre  cuite). 

MONTFORT  ( Antoine-Alphonse), peintre,  né  à Paris  le 
3 avril  1802  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  H.  Vernet.  Entré  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  le  9 mars  1821.  Il  débuta  au  Salon  de  1835 
et  obtint  des  médaillés  de  3e  classe  en  1837  et  1863.  Il  a 
peint  surtout  des  vues  d’Orient.notamment  de  la  Svrie. 
Le  musee  de  Versailles  possède  de  lui  une  copie  d’après 
ernet  représentant  : Les  adieux  de  Napoléon  à la  garde 
de  Fontainebleau. 

MONTFORT  (Ernest  de),  portraitiste,  né  à Vignan  au 
xix«  siecle  (Ec.  Fr.).  ' 

d®  Boucoiran.  Débuta  au  Salon  de  1877. 

MONFORT  DE  MARGUERIE  (Mlle  V.  de),  portraitiste  à 
Pans  au  xixE  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1836  à 1839.  Le  musée  de  Ver- 
&ri<7ac/eCOnSerVe  d'e1*8  ’ Porlrait  de  Houchard  général  de 

MONTHELIER,  Montelier  ou  Monthellier  (Jules-Ale- 
xandre), peintre  et  lithographe,  né  à Paris  le  6 août  1804, 
mort  en  1883  (Ec.  Fr.). 

ArmèT,e  îe  Bouton.  Figura  au  Salon.de  1822  à 1847. 
Médaillé  ~e  classe  en  1824  pour  la  peinture. 
MONTHIÈRES  (Léon  de),  sculpteur,  né  à Abbeville  au 
xixE  siecle  (Ec.  Fr.). 

figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rame  iyyo. 

MONTHOLON  (François-Richard  de),  peintre,  né  à 

Paris  au  xixE  siècle  (Ec.  Fr.). 

. - Cet  artiste, né  sans  bras  et  avec  une  seule  jambe,  fut 
eieve  de  Dardoize.de  Boulanger  et  de  Lefebvre.  Débuta 
au  Salon  en  1879.  Médaille  de  3e  classe  en  1891,  men- 
tion honorable  en  1900  (E.  U.).  Prix  Morlot  1908.  Le 
mu, ce  de  1 royes  conserve  de  lui  : Paysage  corse,  et 
celui  de  Compiègne  : La  fosse  aux  braves. 
MONTHOLON-GALTIE  (Mme  Elise  de),  peintre,  née  à 
Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lecorf  et  de  Berthon.  De  1865  à 1878  elle 
exposa  au  Salon  de  Paris. 


MONTI  ( Antonio-Maria),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte 
xviie  siècle  (Ec.  Ital.). 

MONTI  ( Charles),  peintre  décorateur,  vivait  au  xvne  siè- 
cle ( Ec.  Fr.i. 

Il  fut  invité  pour  décorer  l’église  de  Ste-Anne,  à 
Cracovie. 

MONTI  (Francesco),  dit  le  Arescianino  des  batailles, 

peintre,  né  à Brescia  en  1646,  mort  en  1712  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Ricchi  et  de  Jacques  Courtois.  Après  avoir 
travaille  pour  plusieurs  villes  d’Italie,  il  se  fixa  à Parme 
et  y fonda  une  école.  Le  musée  du  Château-Thierry 
conserve  de  lui  : La  toilette  de  Minerve. 

MONTI  (Francesco),  dit  II  Bolognese),  peintre,  né  à 
Bologne  en  1685,  mort  en  1768  (Ec.  Ital.;. 

Elève  de  Giovanni  Giosel’f  dal  Sole.  11  lut  protégé 
par  le  comte  Ranuzzi,  puis  travailla  pour  la  Cour  de 
Turin.  Les  églises  de  Bologne  conservent  plusieurs  de 
ses  ouvrages.  La  galerie  Royale  de  Florence  conserve 
son  portrait  par  lui-même. 

MONTI  (Gaetano),  sculpteur  du  xixE  siècle,  né  à Bavenne 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  le  Portrait 
de  l’abbé  Bary. 

MONTI  (Giovanni  Battista),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait, né  à Gênes  vers  1610,  mort  de  la  peste  en  1657 

(Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  pauvre  mendiant,  il  fut  remarqué  par  un 
noble  génois  pour  les  curieux  dessins  qu’il  traçait  sur 
les  murailles.  Son  protecteur  le  confia  à Luciano  Borzone 
et  les  progrès  de  Monti  confirmèrent  les  espérances 
qu’il  avait  fait  concevoir.  Il  devint  bon  peintre  d’his- 
toire et  de  portrait.  Il  mourut  en  pleine  force  de  son 
talent. 

MONTI  (Giovanni-Giacomo),  peintre  de  batailles  et  d’or- 
nements, né  d Bologne  en  1621,  mort  en  1692  (Ec.  Ital.). 
Il  fit  des  travaux  dans  la  villa  du  duc  de  Modène. 
MONTI  (Innocentio),  peintre,  né  à Imola,  xvne,  xvm® 
siècles  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  avec  Cignani,  travailla  à Mirandole  en  1690, 
puis  se  rendit  en  Allemagne  et  en  Pologne.  En  1713, 
il  peignit  pour  l’église  de  Ste-Anne  à Cracovie;  il  décora 
aussi  la  chapelle  de  Sainte-Catherine. 

MONTI  (Nicolas),  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  né  à 
Pistoie  (Ec.  Ital.). 

Il  fit  ses  études  à Florence.  Il  s’y  établit  et  peignit 
notamment  un  plafond  au  Palais  Pitti.  Il  décora  aussi 
d’une  fresque  la  cathédrale  de  Pistoie.  En  1818,  il  se 
rendit  en  Pologne,  invité  par  Paul  Cieszkovski  pour 
y décorer  son  palais  et  l’église.  Il  y séjourna  deùx  ans 
et  pendant  ce  temps  il  peignit  à fresque  cinq  pièces 
au  palais  et  trois  plafonds  dont  un  représente  La  nais- 
sance de  Jupiter,  un  autre  Zéphir  enlevant  Psyché.  S’étant 
rendu  à Varsovie  il  fut  présenté  au  ministre  de  T instruc- 
tion publique  qui  lui  donna  un  atelier  dans  son  palais 
enlui  commandant  le  portrait  de  l’ empereur  et  roi  Alexan- 
dre Jer.  On  connaît  de  lui  les  portraits  de  ; Joseph 
Cieszkovski,  sénateur;  de  Jean  Kanty,  comte  de  Bivière 
Zaluski;  de  Paul  Cieszkovski;  de  Vincent, comte  Polelylo. 
Il  signa  ses  œuvres  Monti,  Nicola  Monti  di  Pisloia,  sur 
les  œuvres  qu’il  trouva  meilleures  il  ajouta  la  lettre  E. 
(initiale d’un  nom,  Eleonore,  prénom  d’une  femme  qu’il 
aimait);  Il  fit  un  voyage  aus  i à Moscou  et  St-Péters- 
bourg. 

MONTI  (Raphaël),  sculpteur,  lé  à Milan  en  1818,  mort 
à Londres  le  23  octobre  1881  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  le  ,culpteur  Gaetano  Monti.  Il 
débuta  fort  jeune  et  obtint  une  médaille  d’or  à Milan 
avec  son  groupe  : Alexandre  domptant  Bucéphale.  De 
183s  à 1842  il  résida  à Vienne.  En  1848  il  vint  en  Angle- 
terre et  y obtient  un  succès  considérable  une  statue  voilée, 
exécutée  pour  le  duc  de  Devonshire.  Les  événements 
de  1848  le  ramenèrent  à Milan,  où  il  fut  un  des  chefs  de 
la  garde  nationale.  Après  la  guerre  il  revint  à Londres. 

11  exposa  à la  Royal  Academy  de  1853  à 1860.  Le  musée 
de  Birmingham  conserve  de  lui  une  copie  en  marbre 
de  la  Vénus  de  Médecis. 

MONTICELLI  ( Adolphe- Joseph- Thomas  ) . peintre  de 
genre  et  de  portrait,  né  à Marseille  le  14  octobre  1S24, 
mort  dans  la  même  ville  le  29  juin  ou  4 juillet  1886 
(Ec.  Fr.).  * 

Ce  grand  artiste  appartenait  à une  famille  italienne 
établie  à Marseille.  Il  commença  ses  études  dans  sa  ville 
natale  avec  Raymond  Aubert  et  sous  sa  direction 
acquit  une  remarquable  sûreté  de  dessin.  Les  premiers 
ouvrages  de  Monticelli  sont  d’un  classinisme  très  pur 
et  prouvant  que  si,  plus  tard,  il  subordonna  la  forme  à 
ses  préoccupations  de  génial  coloriste,  ce  fut  volontaire- 
ment et  non  par  incapacité.  D’après  les  Annales  de  la 
Peinture  d’Etienne  Parrocel  (1862),  Monticelli  aurait 
beaucoup  travaillé  à Béziers,  à Toulouse  et  à Nîmes. 
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Bien  que  venu  jeune  à Paris,  il  prenait  part  régulière- 
ment aux  expositions  de  Marseille.  A Paris  il  devint 
l'ami  de  Diaz  et  subit  l’influence  de  ce  maître.  Son 
succès  durant  les  dernières  années  de  l’Empire  s’af- 
firma. 11  fut  apprécié  par  des  maîtres  tels  que  Dela- 
croix, Troyon.  Daubigny.  La  guerre  de  1870  boule- 
versa sa  vie.  Revenu  à Marseille  il  n’y  fut  pas  compris 
par  ses  concitpyens.  Sa  conception  artistique  se  particu- 
larisant de  plus  en  plus  dans  les  recherches  des  harmo- 
nies de  colorations,  il  dut  pour  vivre  vendre  ses  admi- 
rables toiles  à des  prix  ridicules.  A la  fin  de  sa  vie  il 
habitait  une  petite  chambre  meublée  d’un  ht,  d’un 
chevalet,  de  deux  chaises;  un  rideau  rouge  à la  fenêtre 
donnait  à la  pièce  une  lumière  chaude.  Presque  chaque 
jour  on  le  voyait,  quelques  panneaux  sous  le  bras,  cou- 
rant les  marchands  de  peintures  en  quête  d’une  réalisa- 
tion commerciale  indispensable.  La  dernière  partie  de 
p œuvre  de  Monticelli  est  considérable. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Jésus  et 
les  petits  enfants.  — (Bucarest,  Simu)  : Scène  galante. 

— (Cardiff)  : Les  gambades. — (Cette)  : Réunion  au 

château. — (Edimbourg)  : Campement  de  Bohémiens. — 
(Glasgow)  : Le  cortège  du  mariage; — L’adoration  des 
mages. — (La  Haye,  Mesdag)  : Fête  du  soir; — - Sentier 
dans  la  montagne. — (Lille)  : Scène  du  Décaméron;  • 
Paysage. — (Melbourne)  : Fête  champêtre. — Mont- 
réal) : Dames  dans  un  jardin. — (Montréal,  coll. 

Learmont)  : Garden  Party;  — Fête  intime. — (Mul- 
house) : Deux  scènes  de  genre. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  3 juin  19 10  : Concert 
sous  les  arbres:  £57  15s. — Fête  champêtre  : £105. 
Jardin  d'amour  : £598  10s.— Groupe  de  figures  près  d'un 
cloitre  : £262  10  s. — Ve  30  juin  1910:  La  Fête:  £S19. — 
Trois  femmes  en  rorge,  blanc  et  vert:  £147. — La  Fon- 
taine: £241  10  s. — V‘e  29  avril  1911  : Fête  dans  un  parc  : 
£525. — New- York.  V,e  Cotter,  11  et  12  mars  1909  : 
Pagsage  : $1030. — Le  Triomphe  de  Flore:  $2.000.— 
V‘e  Ereminius  Blakeslée  25  et  26  janvier  1911  : Intérieur 
$550. — Paris.  Vte  Burty,  3 mars  1891  : Femme  et  en- 
fants dans  un  paysage  : 2,400  fr.  — Femme  vénitienne 
au  bord  de  la  mer  : 8.050  fr.  — Vte  Cottier,  27  et  28  mai 
1892:  Après  midi  d'été:  7.000  fr. — Paysage  avec  figures: 
3.500  fr. — V*e  Thore,  Bruges,  décembre  1892  : Sur  les 
buttes  Montmartre  : 4.900  fr. — Vte  Raybaud,  2 avril 
1900  : Enfants  jouant  dans  un  pré  : 5.200  fr. — -V,e  Rey, 
8 mai  1900  : Nymphe  : 1.300fr. — V‘e  Blanquet  de 
Fulde,  le  27  mai  1905  : Fête  antique  : 1.525  fr.— Vte  Mau- 
rice Massori,  22  juin  1911  : Fêle  d’ après-midi  : 1.200  fr. 

— Vte  Rouart  du  9 au  11  décembre  1912  : Portrait 
d’homme  : 1.150  fr. 

MONTICELLI  (Andrea),  peintre  de  fleurs,  de  nature 
morte  et  de  vues  d’ architecture,  né  à Bologne  en  1640, 
mort  en  1716  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  d’Agostino  Mitelli  et  fut  surtout  un 
remarquable  peintre  de  nature  morte. 

MONTICELLI  (Michelangelo),  peintre  de  paysages  et  de 
batailles,  né  à Bologne  en  1670,  mort  en  1748  (Ec. 
Ital.) 

Elève  de  M.  A.  Franceschini  et  de  D.  Viani.  Il  devint 
aveugle. 

MONTIGNEUL  (Emile),  graveur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1845  et  1848. 
MONTIGNEUL  (Emile),  graveur  sur  bois,  xix»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  occupe  une  place  distinguée  parmi  les 
graveurs  sur  bois  vers  1840-1850.  Son  œuvre  est  consi- 
dérable. Il  signait  d’un  monogramme  M rappelant 
celui  de  Meissonnier. 

MONTIGNY  (Jules-Léon),  peintre  paysagiste,  né  à Bru- 
xelles en  1847,  mort  à Tervueren  en  février  1899  (Ec. 
Bel.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : En  hiver,  et 
celui  de  Liège  : Soir  d'automne  après  la  pluie. 
MONTION  (Mlle  Jeanne),  portraitiste,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Donzel  et  de  Levasseur.  Débuta  au  Salon  de 
1877. 

MONTIVEL  (Francisco),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
vers  1534  (Ec.  Sév.). 

MONTIZON  (Mlle  de),  née  à Paris  au  xvme  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elle  fut,  comme  sa  sœur  Justine,  professeur  à l’école 
royale  et  gratuite  de  dessin. 

MONTIZON  (Justine  Frère,  Mllede),voir  Frère  de  Mon- 
tizon. 

MONTJOYE,  peintre  de  portraits  au  xvm'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  à la  Place  Dauphine  de  1769  à 1773,  puis  au 
Salon  de  la  Correspondance  en  1787  et  à celle  de  l’Aca- 
démie en  1793. 


MONTJOYE  (Jules-Joseph),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1835  : Portrait  de  M. 
Montjoye  en  1839  : Jésus  tenté  par  le  diable,  et  en  1S42 
son  propre  portrait.  Le  musée  de  Versailles  conserve  de 
lui:  Portrait  de  François  de  Vendôme  de  Bourbon. 
MONTMARTRE  (Jehan  de),  enlumineur  du  xive  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Travailla  en  1351  au  missel  du  roi  Jean  de  France. 
MONTMIRAIL  (Le  marquis  de),  dessinateur  et  graveur, 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  paysages  d’après  ses  dessins  et  d’après 
ceux  d’Albert.  Ses  estampes  sont  datées  de  1720  à 
1740. 

MONTMORILLON  (Louis- Albert),  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Erlangcn  en  1774  (Ec.  Hol.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MONTORFANO  (Giovanni-Donato),  peintre  à Milan, 
xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Foppa.  On  croit  également 
qu’il  est  le  même  artiste  que  le  Battista  Montorfano  qui 
aida  ce  maître  dans  des  travaux  dans  le  Castella  de 
Porta  Giova  de  1467  à 1476.  En  1495  il  peignit  dans  le 
réfectoire  du  couvent  de  Santa  Maria  delle  Grazia,  à 
Milan,  la  Crucifixion  qui  fait  face  à la  Cène  de  Leo- 
nardo da  Vinci.  Crowe  et  Covalcaselle  lui  attribuent  les 
fresques  de  l’église  de  Santa  Maria  délia  Rosa  ainsi 
que  la  Légende  de  St  Antoine  à l’église  de  San  Pietro 
in  Gessete. 

MONTOY  (Arthur),  peintre,  né  à Beaume  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brunet  Debaines.  Figura  au  Salon  de  Paris 
de  1877  et  1878  avec  des  sujets  d’ architecture. 
MONTPELLIER,  sculpteur  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1798. 

MONTPELLIER  (Mlle  Albertine),  peintre  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  en  1868  et  1870. 
MONTPETIT  (Armand-Vincent  de),  peintre  mécanicien 
et  écrivain,  né  à Mâcon  le  13  décembre  1713,  mort  à 
Paris  le  30  avril  1800  (Ec.  Fr.). 

II  étudia  d’abord  la  jurisprudence  et  la  mécanique. 
Ayant  perdu  sa  fortune,  il  tira  parti  de  son  ingéniosité 
et  inventa  diverses  machines.  Il  exécuta  notam- 
ment un  genre  de  peinture  à l’huile  fixée  sur  une  glace, 
d’après  une  méthode  qui  lui  était  propre.  Ce  procédé 
qu’il  dénommait  éludorique  eut  du  succès  et  il  fut 
chargé  de  peindre  plusieurs  portraits  du  roi  au  fixé.  En 
1793  le  gouvernement  lui  décerna  une  récompense  de 
8.000  francs  pour  ses  diverses  inventions.  Il  exposa  à 
l’Académie  de  Saint-Luc  en  1774  : Portrait  de  la  reine 
dans  une  rose-,  Portrait  de  Madame  Louise  de  France 
en  habit  de  carmélite-,  Tableau  allégorique  représentant 
des  fleurs  dans  un  vase  oùse  voient,  les  portraits  d’ Henri  IV 
de  Mgr  le  duc  et  de  Madame  la  duchesse  de  Chartres  et  de 
de  Mgr  le  duc  de  Valois;  Plusieurs  portraits,  peints  à la 
manière  éludorique.  Il  prit  part  aussi  à l’exposition  du 
Colisée  en  1778  avec  plusieurs  portraits. 

Prix. — Peintures.PARis.  Vtc  Papin,  28  et  29  mars 
1898  : Portrait  de  jeune  femme  : 1.150  fr. 

MONTPEZAT  (Henri  d’Ainecy,  comte  de),  peintre,  né  à 
Paris  en  1817,  mort  en  1859  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dubouloz.  Il  exécuta  le  portrait  du  roi 
Guillaume  III  qui  appartient  actuellement  à la  reine 
des  Pays-Bas.  Médaille  de  3e  classe  en  1845.  Le  musée 
communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  : Portrait  équestre 
d'Alex.  Piet.  Françoise  Tinne,  à l’âge  de  14  ans,  et  le 
musée  de  St-Omer  : Rendez-vous  de  chasse. 
MONTREUIL  (Guillaume  de),  peintre  à Arras  vers  1552 
(Ec.  Fr.). 

MONTREUIL  (Jean  de),  sculpteur  au  xvme  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève-de  Cabirole.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1791  à 
1798  avec  des  peintures  représentant  des  oiseaux. 
MONTVERT  (Luca),  peintre  né  à Udine  en  1491,  mort 
en  1529  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  élève  de  Pellegrino,  est  cité  pour  avoir 
peint  des  bannières  pour  les  églises.  Il  exécuta  aussi 
un  tableau  d’autel  pour  Santa  Maria  délia  Grazia  à 
Udine. 

MONTVIGNIER  (Louis),  penlre  de  vues,  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1S24  à 1S42.  Le  musée  de  Cher- 
bourg conserve  de  lui  : Vue  d'un  monastère. 
MONTVIOL,  peintre  en  miniature  du  xvnie  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1793  et  1795. 

MONTZAIGLE  (Edgard  de),  peintre  de  genre,  né  à An- 
goulême  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Jean  Béraud.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Médaille  bronze  1900  (E.  U.). 

MONVOISIN  (Mme  Domenica,  née  Festa),  peintre  en 
miniatures,  née  à Rome  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Femme  de  Raymond  Monvoisin.  Débuta  au  Salon  de 
1831,  obtint  des  médailles  de  3e  classe  en  1841,  1857. 
1861  et  1863. 

Miniatures. — Musée  de  : (Bordeaux)  : Mlle  Blan- 
che Monvoisin; — -La  même; — Nature  morte; — Une  prê- 
tresse d’ischia; — Portrait  de  femme; — Portrait  d’en- 
fant. 

MONVOISIN  (Mlle  Eléonore),  peintre  de  portraits  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  en  1824  avec  deux  por- 
traits. 

MONVOISIN  (Gaston-Raymond-Ernest),  graveur,  né  à 
Bordeaux  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Trichon.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
MONVOISIN  (Pierre  dit  l'aîné),  peintre  de  genre  et  litho- 
graphe, né  à Bordeaux  (Ec.  Fr.). 

Nous  croyons  qu’il  fut  élève  de  Lacour.  Il  vint  à 
Paris  et  s’établit  marchand  d’estampes  au  passage 
Delorme.  Figura  au  Salon  de  Paris  en  1831,  1833  et 
1836  avec  des  lithographies.  Dès  1824  il  produit  des 
œuvres.  Le  musée  de  Semur  conserve  de  lui  une  pein- 
ture : Ruines  gothiques. 

MONVOISIN  (Pierre-Raymond-Jacques  ou  Raymond- 
Auguste  Quinsac  ou  R.  . . . 

P.  J.),  peintre  et  litho-  TT'  . 

graphe,  né  à Bordeaux  D*  ^ llJVlWV 
le  3 août  1794,  mort  à Boulogne-sui- beine  le  30  mars 
1870  (Ec,  Fr.). 

Commença  ses  études  avec  Lacour  à Bordeaux.  Le 
9 mars  1816,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  dans  l’ate- 
lier de  P.  Guérin.  En  1820,  il  obtint  le  2e  prix  de  Rome. 
Cependant  l’Académie  ayant  considéré  le  mérite  de 
l’œuvre  demanda  au  gouvernement  d’accorder  à l’ar- 
tiste trois  années  de  pension  à Rome.  En  1831,  il  eut 
une  médaille  de  lre  classe.  A son  sujet  on  lit,  dans 
Bellier  de  la  Chavignerie,  ce  qui  suit  : « Un  excès 
d’amour-propre  brisa  la  carrière  de  Monvoisin.  En 
refusant  de  modifier  son  tableau  de  la  Bataille  de 
Denain , exposé  au  Salon  de  1836,  il  s’aliéna  les 
bonnes  grâces  de  M.  de  Cailleux,  directeur  général 
des  musées  sous  le  règne  de  Louis-Philippe.  Ce  puissant 
personnage  lui  suscita  tous  les  désagréments  possibles. 
Porté  sept  fois  pour  la  décoration,  sept  fois  cette  pro- 
positio'n  fut  rejetée.  Enfin  fatigué  d’une  telle  lutte, 
découragé  de  tant  d’injustices,  cet  artiste  songea  à 
quitter  la  France.  En  1842,  il  se  rendit  à Valparaiso, 
emportant  dix-huit  de  ses  tableaux,  parmi  lesquels  se 
trouvait  la  fameuse  Séance  du  9 thermidor.  Après  le 
départ  de  Monvoisin  l’administration  retira  du  musée 
du  Luxembourg  les  tableaux  qu’il  y avait  et  les  envoya 
dans  les  dépôts  de  l’Etat,  aussi  la  génération  actuelle 
ne  connaît-elle  aucune  des  grandes  compositions  de  ce 
peintre.  On  ignore  les  travaux  qu’il  a dû  exécuter  pen- 
dant les  dix  années  qu’il  a passées  à l’étranger;  on  sait 
seulement  qu’il  a organisé  une  école  de  peinture  au 
Pérou  et  qu’au  Chili  une  galerie  porte  son  nom.  De 
retour  à Paris  en  1853,  Monvoisin  recommença  à expo- 
ser au  Salon.  » Monvoisin  a produit  quelques  litho- 
graphies. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Jeanne  la 
Folle. — (Bordeaux)  : Jésus  guérissant  un  possédé; — 
Bataille  de  Denain; — -Mme  Monvoisin; — Mlle  Monvoi- 
sin enfant. — (Montpellier)  : La  mort  de  Charles  IX 
— (Nancy)  : Derniers  moments  du  poète  Gilbert  à 
1’  Hôtel-Dieu. — (Semur)  : Le  songe; — Etude  académi- 
que.— (Toulon)  : Esquisse. — (Versailles)  : Comte 
Paul  Gremer,  lieutenant  général; — Oudinot; — Beaure- 
paire; — Maréchal  de  camp  Dampierre; — Chilpéric  II; 
— Clovis  III; — Clotaire  II; — Lothaire; — Gauthier  de 
Chàtillon; — Duc  Anne-Jules  de  Noailles; — Jean  Lavar- 
din  de  Beaumanoir; — Trivula  (portrait  équestre); — 
Xaintrailles; — Gyé; — Childebert,  surnommé  le  Juste. 
MON  Y (Adolphe-Stéphane),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guitton  et  Bartlioldi.  Débuta  au  Salon  de 
1877.  Mention  honorable  1892. 

MONZA  (Nolfo  da),  peintre  florissant  à Milan  vers  1500 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Lazzari  dit  Bramante. 

MONZA  (Troso  da  ou  Troso  di  Giovanni  Jacobi),  peintre 
d’histoire,  né  à Lomazzo,  vers  1450,  vivait  encore  en 
1500  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  sur  lequel  on  possède  peu  de  renseigne- 
ments, paraît  avoir  travaillé  surtout  dans  le  Milanais. 
En  1477  on  le  cite  occupé  à des  travaux  à Bergame.  En 
1490,  Ludovic  Sforza  remployait  au  palais  de  Porta 
Giova.  Il  travailla  ensuite  à la  décoration  de  la  façade 
du  Palais  Mendoza. 


MONZIES  (Louis),  graveur  à l’eau-forte  et  peintre  d’his- 
toire, né  à Montauban  en  1848  ou  1849  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1876.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1884,  médaille  3e  classe  1876, médaille 
3e  classe  1880,  médaille  argent  1889  (E.  U.).  Le  musée 
de  Montauban  conserve  une  peinture  de  lui  : Scène 
d inteneur  sous  Louis  X V. 

MONZIMET  ou  Monzinut  (Charles),  peintre  de  genre 
xxe  siecle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Calais  conserve  de  lui  : La  chasse  au 
faucon  (Salon  de  1901). 

MONZINI  (Gelindo),  sculpteur  à Milan  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Exposa  à Naples,  Turin,  Milan  et  Rome.  Le  musée 
de  Sydney  conserve  de  lui  un  buste  en  marbre. 
MOODY  (Thomas  Wollaston),  peintre,  né  vers  1824, 
mort  à Londres  le  10  août  1886  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  surtout  un  remarquable  instructeur. 
Nommé  professeur  au  South  Kensington  Muséum, 
il  s’y  occupa  avec  beaucoup  d’autorité  à l’enseignement 
des  arts  décoratifs.  Cependant  de  1850  à 1877,  il  exposa 
des  figures  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  à Suffolk  Street. 

MOONS  (Arnold  ou  Aerd)  ou  Moens,  tailleur  d’images  à 
Bruxelles  vers  1469  (Ec.  Bel.). 

Il  entra  dans  la  confrérie  de  St-Eloi  en  1447. 


MOONS  (Fr.),  ou  Moens,  peintre  de  Middelbourg,  xvi» 
siecle  (Ec.  Hol.). 

Il  alla  à Rome  en  1675  avec  Abraham  Genoels  et  y 
prit  le  surnom  de  Vlucht. 

MOONS  (Gaspar)  ou  Moens,  sculpteur,  né  à Anvers  en 
1698,  mort  le  22  décembre  1762  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  N.  Veeremans  et  de  van  Bauerschert  le  Jeu- 
ne. Probablement  le  même  que  Gaspar-Melchior  Moons, 
tailleur  d’images,  dans  la  gilde  d’Anvers  en  1736. 
MOONS  ou  Mcens  (Hans  ou  Jean),  peintre  à Bruges  au 
xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

MOONS  ou  Mcens  (Louis-Adriaen-Francois),  peintre 
de  portraits  et  d’histoire,  né  à Anvers  le  11  mai  1769, 
mort  dans  la  même  ville  le  25  septembre  1844  (Ec.  Bel.). 
D’abord  élève  de  A.  B.  de  Quertenmont  dans  sa  ville 
natale,  il  se  rendit  ensuite  à Düsseldorf  pour  étudier  les 
vieux  maîtres  allemands.  De  1798  à 1805,  il  résida  à 
Dresde.  Après  un  séjour  à St-Pétersbourg,  il  revint  à 
Anvers  où  il  fut  nommé  membre  de  l’Académie.  De 
1820  à 1823,  il  voyagea  en  Italie  et  revint  à Anvers  en 
visitant  la  Suisse,  Munich  et  Stuttgard.  On  cite  de  lui 
un  tableau;  Les  Disciples  d’ Emmaüs,  à l’église  Saint- 
Jacques  d’Anvers. 


MOONS  (Ludovicus),  peintre  d'histoire  et  de  portraits  I 
à Anvers,  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  il  travailla  à St- 
Pétersbourg.  - 

MOOR  (Carel  de),  peintre  de 
portraits  et  graveur,  né  à v> 

Leyde  le  25  février  1656,  mort  à Varmond  le  16  fé-  1 
• vrier  1738  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’un  peintre  et  marchand, élève  de  Gérard  Dou,  i 
d’Abr.  van  den  Tempèl,  de  Fr.  Mieris  et  de  Godfried  \ 
Schalken;  en  1683  dans  la  gilde  de  Leyde;  il  épousa 
Hildegonda  de  Wael  et  Louise-Jeanne  Molenschot.  I 
Il  peignit, à l’Hôtel  de  Ville  de  Leyde, un  Bruius  con- 
dannant  ses  deux  fils,  œuvre  d’un  grand  caractère.  Le  j 
grand-duc  de  Toscane  lui  demanda  son  portrait  pour  le 
musée  des  offices  et  l’artiste  l’envoya  en  1702.  Il  pei- 
gnit pour  les  ambassadeurs  impériaux  les  portraits  du 
prince  Eugène  de  Savoie  et  du  duc  de  Marlborough,  I 
œuvres  qui  lui  valurent  des  lettres  de  noblesse.  On  cite 
parmi  ses  meilleurs  ouvrages  un  groupe  à l’Hôtel  de 
Ville  de  La  Haye  représentantles  Magistrats  et  les  éche- 
vins  de  cette  ville  en  1719.  Carel  de  Moor  a gravé  avec 
grand  talent  quelques  portraits. 

Peintures. — Musées  de  ; (Aix)  : Jeune  femme  cour- 
tisée.— (Amsterdam)  : L’artiste. — (Angers)  : Jardi-  I 
nière; — Partie  de  plaisir. — (Anvers)  : La  jeune  dame  I 
au  bouquet; — (Carlsruhe)  : Marchande  de  poissons. — ■ i 
(Chartres)  : L’enfant  à l’oiseau; — (Florence)  : L’ar- 
tiste.— (Grenoble)  : Le  baron  van  Wassenaer. — (La 
Haye,  communal)  : Les  membres  de  la  magistrature  ! 
de  La  Haye  en  1717. — (Leyde)  : Les  maîtres  plombeurs 
du  Lakenhal  à Leyde,  1692; — Le  jugement  de  Brutus; — 
Portrait  d’homme. — (Louvre)  : Famille  hollandaise. — - 
(New-York):  Le  bourgmestre  de  Leyde  et  sa  femme; — 
(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Ecce  homo; — Un  er- 
mite.— (Saintes)  : Portrait  de  femme.  — (Stockholm)  : 

Un  homme  cherchant  à embrasser  une  femme. — • (Tu- 
rin) : Pyrame  et  Thisbé. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V,e  des  16  et  18  mars  1898  : 
LouisXIV  et  les  Etals  Généraux  en  Hollande:  1.700  fr. — 

V,e  du  30  avril  1891  : Portrait  de  V artiste  et  de  sa  famille  : 


1.025  fr. 
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MOOR  (James),  graveur  au  burin,  première  moitié  du 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Grava  des  portraits  et  des  sujets  religieux. 

MOOR  (Karel-Isaak  de),  peintre  de  portraits,  à Leyde, 
xvme  siècle  (Ec.  Hol.).  ....  , . , , 

Fils  et  élève  de  Karel  de  Moor,  il  vécut  probablement 
à Paris.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : 
Pêcheur  à la  ligne.  , , , , 

MOORE  (Albert- Joseph),  peintre,  ne  a York  en  septem- 
bre 1873  (Ec.  Ang.). 

Albert  Moore  est  une  des  plus  grandes  ligures  de 
l’école  anglaise  moderne  et  plus,  peut-être,  que  Burnes- 
Jones  personnifie  le  génie  de  sa  race.  Il  était  iils  du  por- 
traitiste William  Moore  et  frère  cadet  de  John  Colli- 
o-ham  et  de  Henry  Moore.  Ses  aînés  et  son  père  cultivè- 
rent avec  soin  ses  remarquables  dispositions  pour  le 
dessin  et  en  1855,  lorsque  Mrs.  Moore, devenue  veuve,  se 
fixa  à Londres,  Albert  était  un  excellent  dessinateur. 
En  1857,  il  exposa  à la  Royal  Academy  deux  remar- 
quables aquarelles.  Il  suivit  pendant  quelques  mois 
les  cours  de  la  Royal  Academy,  mais  l’enseignement 
poncif  qu’on  y donnait  convenait  mal  à ses  aspirations 
enthousiastes,  à son  besoin  d’interprétations  personnel- 
les Ce  fut  vers  la  nature  qu’il  porta  ses  études.  11  voya- 
gea en  Ecosse  et  dans  le  nord  de  la  France  exécutant 
de  nombreux  croquis.  En  1862,  il  passa  plusieurs  mois 
à Rome.  Moore,  au  début  de  sa  carrière,  de  1860  à 1872, 
donna  libre  cours  à son  imaginaticm  en  consacrant  une 
part  de  son  temps  à l’art  décoratif.  Son  talent  original 
fut  employé  par  divers  architectes  pour  la  partie  déco- 
rative de  leurs  travaux.  C’est  ainsi  qu'il  fournit  notam- 
ment des  dessins  de  papiers  peints,  de  vitraux.  11  avait 
cependant  continué  à prendre  part  aux  expositions  de 
la  Royal  Academy,  mais  ce  fnt  en  1686  qu’il  affirma 
complètement  sa  conception  artistique  avec  son  tableau  : 
La  Sulamite,  et  d’autres  œuvres  du  même  genre  sui- 
virent. Moore  était  entre  temps  fréquemment  appelé  a 
exécuter  des  peintures  murales  dans  les  riches  demeures 
aristocratiques  et  dans  les  édifices  publics,  notamment  à 
Coombe  Abbey,  auQuen’s  Theatre.  Moor»,  à partir  de 
1877,  prit  part  aux  expositions  de  la  Grosvenor  Gallery. 
En  1888 , il  exposa  à la  Royal  Academy  son  célèbre  tableau 
Les  Rêves , au  musée  de  Birmingham,  trois  jeunes  filles 
endormies,  résumant  son  idéal.  A partir  de  1883, sa  santé 
fortement  ébranlée  lui  rendit  le  travail  plus  difficile, 
mais  il  fit  preuve  d’une  énergie  extraordinaire  et  travailla 
presque  jusqu’à  ses  derniers  instants.  En  1884,  il  fut  élu 
associé  de  la  Royal  Society  of  Painters  in  Water  Colours, 
mais  son  caractère  indépendant,  la  liberté  avec  laquelle 
il  formulait  ses  critiques  ne  lui  permirent  pas  d’ obtenir 
d’autres  honneurs  officiels. 

Peintures. — -Musées  de  : (Birmingham  ) : Les  Rêves 
— Le  Christ.  — (Liverpool);  Nuit  d’été.  — ■ (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Plusieurs  aquarelles.  — (Lon- 
dres, Tate  Gallery)  : Fleurs  (allégorie). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*e  3 juin  1910  : Beads  . 
£199  10s.— V,e29  juinl910  : Follow  my  Leader:  £388  10  s 
— V»e  17  décembre  1910  : Tête  de  jeune  fille  : £37  10  s. 
MOORE  (Christopher),  sculpteur,  à Londres,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ang.).  , . . , . 

Cet  artiste,  membre  de  la  Royal  Hiberman  Académie, 
exposa  à Londres,  de  1821  à 1860,  de  nombreux  ouvrages 
à la  Royal  Academy.  Il  exposa  également,  mais  avec 
moins  d’assiduité, à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street. 

Sculptures. — Musées  de  : (Dublin)  : Thomas 

Ashome;— Richard  Lalor  Scheil;— ’ Thomas  Moore;  — 
George  Frederick  William,  comte  de  Carlisle;  Buste 
de  John  Doyle.  — (Londrés,  National  Portrait 
Gallery)  : Thomas  Moore. 

MOORE  (Claude  T.  S.),  paysagiste  et  graveur  né  à 
Nottingham  le  10  juin  1853,  mort  le  2 avril  19G1 
(Ec.  Ang.).  , 

A peint  de  nombreuses  vues  de  la  Tamise.  Le  musée 
de  Nottingham  conserve  une  œuvre  de  cet  artiste. 
MOORE  (Edwin),  peintre  et  aquarelliste,  né  à York  en 
1813,  mort  en  1893  (Ec.  Ang.).  . - , 

Il  fut  professeur  de  peinture  et  de  dessin  a York. 
Bien  que  ses  œuvres  fussent  estimées,  E.  Moore  fut 
toujours  éclipsé  par  ses  frères. 

MOORE  (George  Belton),  peintre  de  paysage,  né  en 
1806,  mort  en  1875  (Ee.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  professeur  de  dessin  à l’University 
College  de  Londres  et  à la  Royal  military  Academy. 
Il  exposa,  de  1830  à 1870,  des  paysages  à la  Royal  Aca- 
demy, à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street.  On  lui 
doit  des  ouvrages  sur  la  perspective  et  sur  les  couleurs. 
MOORE  (Henry),  peintre  de  marine  et  graveur,  né  a 
York  en  1831,  mort  le  22  juin  1895  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  du  peintre  de  portrait  William  Moore 
et  frère  d’Albert  Moore.  Il  vint  à Londres  en  1853  et 


étudia  aux  écoles  de  la  Royal  Academy,  mais,  comme 
son  frère,  il  supporta  difficilement  l’enseignement  offi- 
ciel. Il  peignit  d’abord  des  intérieurs,  puis  voyagea, 
visitant  la  France,  la  Suisse,  l’Irlande  et  enfin  adopta 
le  genre  dans  lequel  il  devait  triompher  : la  peinture 
de  la  mer  sous  ses  aspects  les  plus  divers.  Il  exposa  à 
Londres  à partir  de  1853  et  continua  à figurer  très  fré- 
quemment à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à la 
British  Institution,  à la  Grosvenor  Gallery.  Fut  nommé 
associé  à la  Royal  Academy  en  1885  et  académicien 
en  1892.  Il  fut  aussi  membre  de  la  Royal  Water  Colour 
Society.  Henry  Moore  est  un  des  plus  grands  peintres  de 
marine  anglais. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Le  pa- 
quebot de  Newhaven  ; — L’été  en  Cornouailles  ; — By 
Stress  of  weather  driven;  - — Abandonné;  — Dans  le 
Moray  Firth.  — (Blakrurn)  : Mauvais  temps  sur  la 
Méditerranée.  — (Bristol)  : By  Stress  of  weather  dri- 
ven; — Eclaircie  dans  les  nuages. — (Glasgow)  : Raz  de 
marée  à St-Albans.  — (Liverpool)  : Lancement  d’un 
canot  de  sauvetage;  — Marine.  — (Londres,  Victoria 
and  Albert  Muséum)  : Quatre  aquarelles. — (Londres, 
Tate  Gai.i.ery)  : Mer  agitée. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘e  18  décembre  1909. 
Marine  : £12  12  s.- — Vte  4 avril  1910  : Fowey  Cornwall  : 
£27  6 s. — Vte  15  juillet  1910  : Marine  (1889)  : £15  15s. 
— Vte  4 février  1911  : Après  l’orage  : £14  14  s.  — Vte 
22  avril  1911  : Récolte  de  l’orge  : £9  9s.  — Paris.  Vte  du 
25  janvier  1896  : Bateau  au  rivage  : 1.040  fr.  — Le  Nau- 
frage : 1.575  fr. 

MOORE  (H.  Humphrey),  peintre,  né  aux  Etats-Unis 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  de  br.  1889 
(E.  U.). 

MOORE  (James),  graveur  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Free  Society  of  Artists  en  1763.  Il  grava 
d’après  van  Loo. 

MOORE  (Miss  Jennie),  peintre  de  genre,  à Londres, 
xixe,  xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1877.  Le  musée  de 
Norwich  conserve  d’elle  une  aquarelle. 

MOORE  (John  Callington),  peintre  de  portraits,  de  pay- 
sages et  aquarelliste,  né  à Gainsborough  en  1829,  mort 
en  1880  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  William  Moore,  élève  de  la  Royal  Academy.  II 
vécut  longtemps  en  Italie,  où  il  peignait  un  grand  nom- 
bre de  vues  de  Florence  à Rome,  et  des  environs.  Le 
Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
deux  aquarelles  de  lui. 

MOORE  (Mary),  peintre  de  portrait,  xvne  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Cette  artiste  est  mentionnée  par  Walpole. 

MOORE  (Mlle  Mathilde),  peintre,  née  à Boulogne-sur- 
Seine  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fantin-Latour  et  de  Mlle  Burat.  Elle  débuta 
au  Salon  de  1878. 

MOORE  (Samuel),  dessinateur  et  graveur  amateur,  vers 

1715  (Ec.  Ang.). 

On  le  cite  comme  ayant  occupé  une  situation  dans 
les  douanes  anglaises.  Ses  estampes  sont  d’un  aspect 
peu  agréable, préparées  à l’eau-forte  et  terminées  au 
burin.  On  cite  de  lui,  notamment,  le  Couronnement  de 
Guillaume  III  et  de  la  reine  Mary,  dont  on  croit  qu’il 
fit  également  le  dessin. 

MOORE  (Thomas-Cooper),  paysagiste,  né  à Nottingham. 
en  1827,  mort  en  1901  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  une  aquarelle  de 
cet  artiste. 

MOORE  (William),  peintre  de  portrait,  né  à York  en 
1790,  mort  en  1851  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  aussi  habile  pastelliste-aquarelliste  que 
peintre  à l’huile. se  créa  une  grande  réputation  dans 
sa  ville  natale.  Sa  renommée  s’est  étendue  depuis 
grâce  au  remarquable  talent  de  ses  fils,  Henry,  Albert 
et  Edwin  Moore,  dont  il  fit  l’éducation.  Ce  fut,  du  reste, 
à cette  éducation  qu’il  consacra  le  meilleur  de  sa  vie. 
MOORE-JONES  (H.),  peintre  à Sydney,  xixe-xxe 
siècles  (Ec.  Aut.). 

Cet  artiste  prit  part  aux  expositions  de  la  Royal  Art 
Society  of  New  South  Wales,  notamment  en  1903.  Le 
musée  de  Sydney  conserve  de  lui  un  tableau  : Le  plus 
vieil  indigène  australien,  qui  fut  acheté  à cette  exposi- 
tion. 

MOORMANS  (Franz),  peintre  de  genre,  né  à Rotterdam 
en  1831,  mort  en  1873  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  et  professeur  à l’Aca- 
démie d’Amsterdam.  Médaillé  dans  diverse*  expositions, 
notamment  à Paris  en  1889  (E.  U.).  Le  musée  de  Mont- 
réal conserve  de  lui  : Le  cadeau  de  noce,  et  celui  de 
Rouen  : Au  cabaret. 
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MOORREES  (Christian-Willem),  peintre  de  chevaux  et 
graveur,  né  à Nim'egue  le  5 juin  1801  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  H.  F.  Wertz  et  de  Jordanus  Hoorn. 
MOORTELE  ou  Moortere  (Gheerrolî  van  den)  ou 
Mortere),  peintre  à Gand  au  xv°  siècle  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Daniel  de  Rycke.  Il  fut  maître  dans  la 
gilde  de  Gand  en  1453.  En  1460-61,  on  le  cite  travaillant 
au  tableau  d’autel  de  l’église  d’ Everghem-lez-Gand  en 
collaboration  avec  Liéven  van  den  Bosselle. 

MOOS  (Friedrich),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  d'ani- 
maux, né  d Vienne  le  6 janvire  18-22  (Ec.  Aut.). 

Il  vécut  et  exposa  à Vienne. 

MOOSBRUGGER  ou  Mosbrugger  (Friedrich),  paysagiste 
et  peintre  de  genre,  né  à Constance  le  19  janvier  1804, 
mort  à Sl-Pétersbourg  le  17  octobre  1830  (Ec.  Suis.). 
Fils  aîné  et  élève  de  Wendelen  Moosbrugger.  Il  fut 
reçu  à l’Académie  de  Munich  en  1821.  En  1827  et  1828, 
il  travailla  en  Italie,  notamment  à Rome  et  à Naples. 
En  1829,  il  revint  en  Allemagne  et  s’établit  à Karlsruhe. 
L’année  suivante,  il  partit  pour  St-Pétersbourg  où  il 
mourut,  presque  dès  son  arrivée. 

MOOSBRUGGER  ou  Mosbrugger  (Joseph),  né  à Cons- 
tance en  1811  (Ec.  Suis.). 

Frère  cadet  de  Friedrich  Mosbrugger.  Il  travailla  à 
l’Académie  de  Munich  où  il  se  fixa.  Il  a exposé  à Karls- 
ruhe, à Munich,  à Berlin  et  à Paris  en  1855. 

MOOT  (Jan),  peintre  à La  Haye  en  1674  (Ec.  Hol.). 
MOOY  (Cornelis  Pietersz  d e),  dessinateur  de  navires,  en- 
terré à Rotterdam  le  4 avril  1676  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  le  12  février  1656. 

Œuvre  peint  : Marine  (Amsterdam,  Hogguer).  — 
Marine  (Cassel).  — Marine  (Rotterdam).  — Marine 
(Cabn,  hôtel  de  ville). — • Marine  (Mayence,  Hardy). 
Ces  deux  derniers  tableaux  font  supposer  l’exis- 
tence d’un  second  peintre  C.  B.  Moov. 

MOPPER  (C.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  première 
moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Grava  des  sujets  mythologiques. 

MORA,  sculpteur  à Bordeaux  (Ec.  ? ). 

Le  musée  deRochefort  conserve  de  lui:  V Astronomie. 
MORA  (Alonso  de),  sculpteur  à Séville  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Il  fit  des  statues  pour  la  chapelle  de  St-Clément,  pro- 
bablement le  même  artiste  que  Alonso  Moro  cité  en 
1594. 

MORA  (Diego  de),  peintre,  mort  en  1535  (Ec.  Esp.). 

Il  accompagna  Pizarre  au  Pérou  et  dessina  le  por- 
trait de  l’empereur  Atahualpa. 

MORA  (Geronimo),  peintre,  né  vers  1540, 

mort  en  1599  (Ec.  Esp.).  ~7  4/ 

Elève  d’A.  S.  . Coello.  Philippe  III  lui  ^ 7 vlct- 
fit  peindre  des  fresques  au  Prado.  v 

MORACE  (Ernest),  graveur  au  burin,  né  à Stuttgart  en 
1766,  mort  vers  1820  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.-G.  Muller.  Grava  des  sujets  de  genre. 
MORACE  (Karl-Friedrich),  graveur,  né  à Naples  en 
1766  ou  1767,  mort  en  1820  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  à Stuttgard  sous  la  direction  de 
Johann-Gotthard  von  Muller.  En  1790,  il  produisit  ses 
premiers  ouvrages.  En  1792,  il  voyagea  en  Italie.  Il 
collabora  notamment  à La  Galerie  de  Florence  et  au 
Musée  Français.  On  cite  surtout  de  lui  des  portraits. 
MORACZYNSKI  (Jan),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Vienne.  Le  musée  de  Cracovie  con- 
serve de  lui  : Un  portrait  d’homme,  peint  en  1836. 
MORAEN  (Pierre),  portraitiste,  né  à Morannes  le  21  jan- 
vier 1821  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecçde  des  Beaux-Arts  le  19  octobre  1848. 
Elève  de  Couture.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1849  à 
1857. 

MORAINE  (Louis-Pierre-René  de),  peintre  et  lithogra- 
phe, né  à Paris  en  avril  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charlet.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1848  à 
1864.  Le  musée  de  Calais  conserve  de  lui  deux  aqua- 
relles : Entrée  à Calais  de  la  IIe  légion  de  Garde  Natio- 
nale de  Paris,  et  la  Garde  Nationale  sur  la  place  d’armes. 
MORAIRA-MAESE  (Andres  de),  peintre  à Séville  au 
xvic  siècle  (Ëc.  Esp.). 

MORAL  (Henri-Auguste-Alban),  peintre  d’ animaux,  né 
à Lille  en  1840,  mort  dans  cette  ville  en  1889  (Ec.  Fr.). 
Travailla  avec  Hurtrel,  Souchon  et  Colas.  Débuta  au 
Salon  de  1876.  Le  musée  de  Lille  conserve  une  étude 
de  cet  artiste. 

MORAL-BARTOLOME,  sculpteur  à Valtadolid  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste,  dont,  on  ne  possède  pas  d’œuvres,  devait 
cependant  avoir  du  talent  puisque  le  sculpteur  Giralte 
accepta  de  foire  deux  statues  dans  une  œuvre  qui  lui 
était  conliée. 


MORALÈS  ( Alonzo),  peintre  à Séville,  première  partie  du 
xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fit  des  travaux  pour  la  cathédrale  de  Séville. 
MORALÈS  (André  de  ?),  peintre,  travaillait  à Scville  b 
en  1539  (Ec.  Esp.). 

MORALES  (Antonio  de),  sculpteur  du  xvie  siècle,  ira-i* 
caillait  à Valladolid  vers  1573  (Ec.  ?.). 

Cet  artiste  prit  part  à l’élévation  des  monumentsl 
funèbres  érigés  à i'Escurial;  il  fit  des  modèles  de  sta- 
tues en  cire,  de  concert  avec  Miquel  Ange  et  Léorii.ii 
Peut-être  était-il  le  fils  de  Morales,  surnommé  le  divin  J 
MORALÈS  (Antonio),  peintre  en  Castille  au  xvie  siècle  1 
(Ec.  Esp.). 

MORALES  (Cristobal  de),  peintre,  travaillait  à Séuil/el 
dans  la  première  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  ?.). 

Peignit  en  1509  l’écu  d’albâtre  sculpté  par  Pedro 
Trillo,  et  placé  sur  la  porte  d’un  monument  public,  et 
participa  à la  peinture  des  arcs  de  triomphe  élevés  pour 
la  réception  des  personnes  royales.  Probablement  le 
même  artiste  que  le  peintre  Cristobal  Morales,  cité  à 
Séville  en  1520  et  1542. 

MORALES  (Francesco  de),  peintre  à Séville  au  xvie  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Cité  entre  1520  et  1541. 

MORALES  (Francisco  de),  peintre,  né  à Terceira  [Aço- 
res), en  1660,  mort  en  1720  (Ec.  Esp.). 

Elève  et  ami  de  Palomino.  Collabora  avec  Alexo 
Fernan.  Voyagea  probablement  en  Italie,  car  on  cite 
de  ses  ouvrages  à Padoue. 

MORALÈS  (Hernando  de),  sculpteur,  travaillait  à 1 
Séville  en  1542  (Ec.  Sév.). 

MORALÈS  (Lucas  de),  peintre,  travaillait  en  1630  (Ec.  1 
Esp.). 

MORALES  (Luis,  dit  El  divino),  peintre , né  à Badajoz 
au  commencement  du  xvie  siècle  (1509?),  mort  dans  la 
même  ville  en  1586  (Ec.?). 

On  ne  connaît  pas  son  maître,  mais  il  forma  son  style 
par  l’étude  approfondie  de  Michel  Angelo  et  de 
Leonardo  da  Vinci.  Cet  artiste  ne  fit  guère  que  des 
tableaux  religieux;  il  ne  faut  pas  le  juger  sur  toutes  les 
œuvres  qui  lui  sont  attribuées,  car  on  a mis  à son  compte 
beaucoup  de  médiocrités;  son  dessin  était  très  pur,  ses 
compositions  harmonieuses  et  tout  ce  qu’on  peut  lui 
reprocher, c’est  quelque  excès  dans  les  détails  et  parfois 
une  certaine  faiblesse  de  coloris;  deux  de  ses  meilleures 
œuvres, une  Immaculée  Conception  et  une  Vierge  à l'en- 
fant, peintes  pour  Badajoz,  sont  aujourd’hui  au  musée 
de  Valladolid.  Il  a peint  surtout  des  têtes  de  Christ 
couronnées  d’épines,  généralement  sur  bois  ou  sur 
cuivre.  Ses  œuvres  authentiques  sont  très  rares. 

Peintures. — -Musées  de  : (Bale)  : Marie  et  Jean; — 
Christ  avec  la  croix.— (Berlin)  : Vierge  et  Enfant 
Jésus. — (Dresde)  : Buste  de  l’homme  de  douleur  avec 
la  corde  au  cour. — (Dublin)  : St  Jérôme  dans  le  désert. 

— - (Epinal)  : Tête  de  Christ  avec  couronne  d’épines. — 
(La  Fère)  : Ecce  homo. — (Londres,  National  Gal- 
lery)  ; Vierge  et  Enfant  Jésus.- — (Louvre)  : Christ 
portant  sa  croix. — (Madrid,  Prado)  : Ecce  homo; — 

La  Vierge  des  douleurs;  — Présentation  de  l'enfant 
Dieu  au  temple; — La  Vierge  caressant  son  fils; — Le 
Sauveur; — Vierge  et  Enfant  Jésus; — Le  Christ  entre  les 
deux  pêcheurs  (allégorie). — (Narbonne)  : Ecce  homo. 

— (NiCE):St  Antoine  de  Padoue. — (Porto)  : Ecce  homo. 

— (St-Pétersbourg,  Ermitage)  ; Vierge  et  Enfant 
Jésus; — Mère  de  douleur. — (Stuttgart)  : L’homme  de 
douleurs. — (Tolède)  : Le  Christ. — (Vire)  : Christ  por- 
tant sa  croix. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*e  du  23  décembre  1908  : 

Le  Christ  portant  la  croix  : 115  fr. 

MORALES  (Manuel  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
en  1635  (Ec.  Esp.). 

MORALES  (Martin  de),  peintre  à Séville,  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

MORALES  (Melchior  de),  sculpteur  à Séville  en  1547 
(Ec.  Sév.). 

Des  notes  qui  concernent  cet  artiste,  il  ressort  qu’il 
fit  surtout  des  moulures. 

MORALEZ  (Geronimo),  sculpteur  à Séville  en  1542 

(Ec.  Sév.). 

MORALEZ  (Pedro  de),  peintre,  travaillait  à Valladolid, 
vers  le  milieu  du  xvie  siècle  (Ec.  ?.). 

MORAN  (Bartolomé),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Fut  administrateur  de  l'Académie  de  Séville  en  1661, 
MORAN  (Edward),  peintre  d’ histoire,  de  genre,  de  pay- 
sages, de  marines,  né  à Boston  en  1829,  mort  à New- 
York  en  1901  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  quitta  fort  jeune  l’Angleterre  pour  l’Amé-  | 
rique  et  commença  ses  études  artistiques  à Philadelphie. 
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Plus  tard,  il  vint  travailler  pendant  plusieurs  années 
aux  écoles  de  la  Royal  Academy.  11  séjourna  aussi  à 
Paris.  A partir  de  1877,  il  s'établit  à New-York  et  ne 
tarda  pas  à y prendre  une  place  prépondérante  parmi 
les  peintres.  Il  s’exerça  dans  tous  les  genres  avec  un  égal 
succès. 

MORAN  (John),  graveur,  né  en  Islande  au  xixe  siècle 
(Ec.  Isl.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  à Paris.  Men- 
tion honorable  1881. 

MORAN'  (Santiago),  peintre  d’histoire  et  de  paysage, 
florissait  à Madrid  vers  1640  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  se  distingua  autant  dans  la  figure  que 
dans  le  paysage.  Ses  œuvres  ont  été  parfois  attribuées 
à FTancesco  Albani  et  à Guercino  et  on  ne  peut  lui  faire 
un  plus  bel  éloge.  11  a fourni  des  dessins  d’une  suite 
des  neufs  muses  pour  l’ouvrage  de  Queverdo,  édition 
de  1670. 

MORAND  ou  Maurent  (Benoît),  sculpteur,  né  vers  1639, 
mort  à Besançon  le  17  octobre  1689  (Ec.  Fr.). 
MORAND  (Cénéri-Louis- Edouard),  peintre,  né  à Fer- 
nières-la- Verrerie  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1880,  avec  des  paysages. 
MORAND  (Hugues-Melchior),  sculpteur  et  graveur,  né 
vers  1660,  mort  à Besançon  le  11  août  1725  (Ec.  Fr.). 
Fils  et  élève  de  Benoit  Morand.  Travailla  à l’Hôtel 
de  Ville  de  Besançon. 

MORANDI  (Giovanni-Maria),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Florence  en  1622, 
mort  à Rome  en  1717  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  étudié  sous  la  direction  de  Giovanni  Bili- 
vert,  il  séjourna  à Venise  et  vint  enfin  s’établir  à Rome. 
D’importants  travaux  lui  furent  confiés  dans  les  églises 
de  la  Ville  Eternelle,  notamment  à Santa  Maria  del 
Popolo,  où  il  peignit  la  Visitation  de  la  Vierge  à Ste 
Elizabeth,  et  à La  Pace,  La  mort  de  la  Vierge,  tableau 
considéré  comme  son  chef-d’œuvre.  Appelé  à Vienne 
par  l’empereur  Léopold  Ier,  il  y exécuta  plusieurs  por- 
traits de  la  famille  de  ce  souverain  ainsi  que  ceux  des 
principaux  personnages  de  la  cour.  Ses  effigies  sont  fort 
estimées. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence)  : La  visita- 
tation; — L’artiste. — -(Rome,  Borghése)  : Le  sommeil 
de  la  Vierge. 

MORANDI  (Olivier),  peintre  à Avignon  vers  1492  (Ec. Fr.). 
MORANDINI  (Francesco)  dit  il  Poppi,  peintre  d’ histoire, 
né  à Poppi  en  1544,  mort  probablement  à Florence  en 
1597  ou  vers  1610  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Vasari  dont  il  imita  le  .style.  L’auteur  de 
la  Vie  des  peintresi  cite  de  lui  : dans  les  églises  de  Flo- 
rence : à San  Michalino,  une  Immaculée  Conception,  et  à 
San  Nicolo,  une  Visitation. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence)  : Les  trois 
Grâces. — (Prato)  : Jésus  en  croix. — (Vienne)  : Mort 
de  St  Pierre  martyr. 

MORANDO  (Paolo  Cavaz- 

zola  dit),  peintre  d’his-  ïnV'LVO 
toire,néà  Véroneen  1486, 
mort  dans  la  même  ville 
le  13  août  1522  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Domenico  Morone,  dont 
ses  premiers  ouvrages  décèlent  l’influence.  Il  ne  tarda 
pas  à prendre  une  forme  très  personnelle,  un  dessin 
puissant  et  une  très  belle  couleur.  Morando  ne  quitta 
pas  sa  ville  natale  et  c’est  au  musée  de  cette  ville  qu’il 
faut  juger  son  œuvre  qui  le  classe  comme  un  intéressant 
précurseur  de  Paolo  Veronese.  On  voit  aussi  des  œuvres 
de  lui  dans  les  SS.  Nazario  Celso  et  Sant-Anastasia.  On 
cite  notamment  au  musée  une  peinture  exécutée  dans 
la  dernière  année  de  la  vie  de  l’artiste  : Vierge  Glorieuse 
et  saints,  d’une  remarquable  facture. 

Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : St  Jean-Bap- 
tiste.— (Dresde)  : Portrait  d’homme. — (Francfort)  : 
Madone,  l’enfant  et  un  ange. — (Londres,  Nat.  Gall.)  : 
St-Roch  et  un  ange;  — La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et 
St-Jean-Baptiste  dans  un  paysage.- — (Vérone)  : Christ 
portant  la  croix; — Déposition  de  croix; — Christ  couron- 
né d’épines.  s-' 

MORANI  (Alessandro),  peintre  de  paysage  et  de  marines, 
né  à Rome  le  14  août  1859  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Rome,  Turin,  Munich,  Berlin  et  Vienne  à 
partir  de  1883. 

MORAS  (Walter),  paysagiste  et  peintre  de  marines,  à 
Berlin  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Hermann  Eschke.  Il  a exposé  à Berlin  à 
partir  de  1876. 

MORAT  (Jean),  peintre  de  genre,  né  à Marges  au  xixe 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  L.-O.  Merson  et  Benjamin  Constant.  Figura 
aux  expositions  de  Paris.  Médaille  bronze  1900  (E.  U.) 
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MORATILLA  (Felipe),  sculpteur,  xix8  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste: 
Hermès  et  Bacchus  (bronze); — Faune  (plâtre); — Nym- 
phe dans  le  feuillage  (marbre); — La  Foi,  /’  Espérance  et 
la  Charité  (bronze); — Pêcheur  napolitain  (bronze). 
MORAULUS  (Petrus-Nicolai),  peintre  d Bruges,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Bel.). 

Peintre  inconnu,  peut-être  le  même  que  Pierre  Clays 
ou  Claessens. 

MORAVA  (Mateusz),  peintre  d’histoire  et  graveur,  vivait 
vers  1650  (Ec.  Pol.). 

Quelques  dessins  et  gravures  de  lui  se  trouvent  dans 
la  collection  du  comte  Sternberg-Manderschied.Ilsigna: 
Mathias  Morava  Polaco  Pictor. 

MORAXH  (Christian-Gottîried),  peintre,  portraitiste, 
miniaturiste  et  graveur  à l’eau-forte  né  à Dresde  en  1749 
mort  en  1813  (Ec.  Hol.). 

Grava  des  paysages. 

MORAZZONE  ( Jacopo),  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
né  à Venise  vers  1641  (Ec.  Vén.). 

Contemporain  et  rival  de  Jacobello  dei  Fiori. 
MORBLANT  (Charles),  sculpteur,  né  à Vitry-sur- Seine 
au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leroux.  Débuta  au  Salon  de  1875. 
MORCHAIN  (Paul),  peintre  de  marine  eide  paysage,  né 
à Rocheforl-sur-Mer  le  27  décembre  1876  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste  délicat  et  qui  très  jeune  manifesta  un  goût 
marqué  pour  l’art  pictural,  travailla  sans  maître.  Venu 
à Paris,  il  débuta  aux  Artistes  Français  en  1906.  Er 
1909,  il  obtint  une  mention  honorable.  Il  a su  traduire 
avec  charme  tout  le  pittoresque  spécial  des  côtes  de  la 
Manche,  de  la  Bretagne  ou  de  la  Charente.  Son  tableau 
Retour  de  pêche  à Boulogne  figure  au  musée  de  Roche- 
fort-sur-Mer.  M.  Bouchent  de  Grandval. 

MORDANT  (Daniel),  graveur  à l’eau-forte  du  xix®  siècle 
né  à Quimper  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Médaille 
3e  classe  1883,  mention  honorable  1889.  (E. U.),  médaille 
or  1900  (E.  U.).  A gravé  souvent  La  République  d’après 
le  bas-relief  de  Dalou. 

MORDASEWICZ  (Casimir),  portraitiste,  né  à Minsk  au 
xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg.  Figura  aux 
expositions  de  Paris.  Mention  honorable  1900  (E.  U.). 
MORDECAI  (Joseph),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Londres  le  24  décembre  1860  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  aux  écoles  de  la  Royal  Academy  à 
Londres  et  commença  à exposer  à cet  institut  à partir 
de  1881.  On  le  considère  surtout  comme  bon  peintre 
de  portrait.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  ; La 
Malédiction  du  Merieslrel. 


MORDT  (Gustav-Adolph),  peintre,  né  à -,  __  i|- 

Chrisliania  le  24  mars  1826,  y est  mort  1 (VJ  OfClV 
le  2 juillet  1856  (Ec.  Norv.). 

Fauché  par  la  mort  avant  que  son  talent  ait  atteint 
sa  maturité,  ses  tableaux  se  distinguent  par  le  goût 
prononcé  de  leur  auteur  pour  les  phénomènes  de  la 
nature  qui  ne  sont  pas  toujours  accompagnés  d’autant 
d’observation  scrupuleuse  qu’il  conviendrait.  Ses 
œuvres  consistent  plus  souvent  en  des  plans  dégradés 
qu’en  des  formes  réelles. 

Peintures.- — Musées  de  : (Christiania)  : Paysage 
de  Finmark; — Coucher  de  soleil; — Deux  études. — 
(Stockholm)  : Site  forestier  (Telemarken). 
MORDVTNOFF  (Comte  A.-TJ.),  peintre,  né  en  1800,  mort 
en  1858  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste  dans  les  musées  russes  : A 
Pétersbourg,  au  musée  Alexandre  III  : Vue  de  Venise; 
à Moscou,  à la  Galerie  Tretiakoff  : La  Place  St-Marc, 
à Venise;  au  musée  Roumianzeff  : Effet  de  soleil  sur  la 
mer. 


MORE  (Mlle  Anne-Gabrielle),  portraitiste  à Genève, 
née  en  1768,  mort  en  184o  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  d’elle  : Portrait  de 
Turenne. 

MORE  (Chistoîle),  peintre  verrier  à Montreuil-Bellay  au 
début  du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

MORE  (Jacob),  dit  Moore  oî  Rome,  peintre  de  paysage, 
né  à Edimbourg  en  1740,  mort  à Rome  en  1793 

(Ec.  Ecos.). 

Cet  artiste  lit  ses  études  dans  sa  ville  natale.  Grand 
admirateur  de  Claude  Lorrain,  il  s’inspira  de  cet 
illustre  maître.  En  1773,  il  alla  en  Italie  et  y acheva  sa 
carrière.  II  fut  protégé  par  le  prince  Borglièse  et  jouit 
de  son  vivant  d’une  notable  réputation.  11  s’était  fixé  à 
Rome.  11  appartint  à la  Society  of  artists  de  Londres 
et  y exposa  à partir  de  1771.  Il  prit  part  également  aux 
expositions  de  la  Roval  Academy  à partir  de  17S4.  La 
Galerie  Royale  de  Florence  conserve  son  Portrait,  par 
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lui-même,  et  la  Villa  Borghèse,  à Rome:  Vallée  de  Tempe 
et  Métamorphose  de  Daphné. 

MORE  ( Johann-Caspar),  graveur,  né  à Zurich,  floris- 
sait  vers  1694  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  pour  les  libraires. 

MORE  (Mlle  Octavie),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  des  Portraits  au  Salon  de  1831,  1834  et 
1840. 

MORE  (P.  de),  graveur  et  sculpteur  en  1793  (Ec.  ?.). 

Il  fit  un  mausolée  de  marbre  pour  l’évêque  de  Dun- 
keld  en  Ecosse. 

MOREAL  DE  BREVANS  (Alphonse),  peintre,  né  à 
Arbois  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Picot.  11  figura  au  Salon  de  1848  à 1S67. 
MOREAU  (Mme,  née  Bertrand),  peintre  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  des  paysages  au  Salon  de  1S47  et  1849. 
MOREAU  (Achille),  dessinateur,  graveur  à la  manière 
noire,  à Paris,  première  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste,  élève  de  Jazet,  compte  parmi  les  bons 
graveurs  delà  périodede  1825  à 1840. 11  figura  au  Salon 
de  1827  à 1833. (Le  dictionnaire  de  Bellierde  la  Chavi- 
gnerie  et  A.  Auvray  le  fait  figurer  deux  fois  sous  la 
désignation  de  Moreau,  sans  prénom,  et  de  A.  Moreau.) 
Ses  ouvrages  sont  datés  de  1825  à 1842  et  comprennent 
des  sujets  de  genre  et  d’actualité,  comme  Allégorie  au 
Sacre  de  Charles  X,  Prise  du  Trocadéro.  Achille  Moreau 
compte  également  parmi  les  graveurs  de  la  légende 
napoléonienne,  notamment  avec  Napoléon  au  bi- 
vouac d’ap.  Gautherat;  Les  Adieux  de  Fontainebleau. 
Il  a également  produit  des  pièces  dans  le  genre  de 
Debucourt  d’après  Vernet  : Cheval  attaqué  par  des 
loups;  Jument  avec  son  poulin,  etc. 

MOREAU  (Adolphe-Ferdinand),  peintre,  né  à Paris  le 
7 octobre  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tasson,  de  Aug.  Bonheur,  de  Camille 
Roqueplan  et  de  Cassagne;  il  débuta  au  Salon  de  1849. 
MOREAU  (Adrien),  peintre  de  genre  et  d’histoire  du 
xixe  siècle,  né  à Troyes,  mort  à Paris  en  1906  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Pils;  il  débuta  au  Salon  de  1868.  Médailles 
de  2e  classe  en  1876,  d’argent  en  1889  et  1900  (E.  U.). 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1892.  Le  musée  de 
Troyes  conserve  de  lui  : Dans  le  parc. 

Prix. — Peintures.  New-YorIt.  Vte  du  6 janvier  1911: 
Mascarade  : $1.025. 

MOREAU  (André),  peintre  d’histoire,  né  à Bar-le-Duc 
dans  la  première  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Lor.). 
Travailla  pour  le  prieur  de  Bar  où  il  peignit  : Le  Cru- 
cifiement. 

MOREAU  (Mlle  Angélique),  peintre  en  miniature  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  en  1831  et  1834. 
MOREAU  (Auguste),  sculpteur,  né  d Dijon,  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mathurin  Moreau.  Débuta  au  Salon  de  1861 
et  continua  à prendre  une  part  active  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Sociétaiie  de  ce  groupement  artisti- 
que. 

MOREAU  (Auguste-Louisl,  sculpteur,  né  à Paris, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mathurin  Moreau,  A Millet,  A.  Dumont 
et  Thomas.  Débuta  au  Salon  de  1874  et  continua  à 
figurer  aux  expositions  des  Artistes  Français.  Méd. 
3e  cl.  1880;  br.  1889  (E.  U.). 

MOREAU  (Auguste-Mathurin),  sculpteur,  né  à Dijon, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mathurin  Moreau.  Débuta  au  Salon  de 
1872.  Figurait  à celui  de  1910  avec  St  Jean  et  Le  Mes- 
sage, statuette  marbre.  Méd.  3°  c:.  1874. 

MOREAU  (Mme  Camille,  née  Nélaton),  peintre  et  cé- 
ramiste, née  à Paris  en  1840,  morte  dans  la  même 
ville  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Nélaton  et  A.  Bonheur.  Elle  débuta  au 
Salon  de  1865.  Le  musée  de  Château-Thierry  con- 
serve d’elle  une  Vue  du  château  de  Nesles-en-Tardenois. 
MOREAU  (Charles),  peintre  de  genre,  né  à Château- 
Renard  ( Loiret ) le  12  février  1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ary  Scheffer  et  de  Dupuis.  Débuta  au  Sa- 
lon de  1848. 

MOREAU  (Charles),  architecte  et  peintre,  né  au  xvnie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

11  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1797  à 1827. 
MOREAU  (Edme),  graveur  au  burin,  né  à Reims,  tra- 
vailla à Paris  de  1617  à 1660  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  portraits  et  autres  sujets  d’après  ses  pro- 
pres dessins  et  ceux  de  St-Igny. 

MOREAU  (Edme-Augustin-Jean),  sculpteur,  né  à Pa- 
ris le  8 mai  1831  (Ec.  Fr.). 


Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  40  octobre  1850.  i 
Devint  l’élève  de  Toussaint.  Figura  au  Salon  de  Pa-  S 
ris  de  1857  à 1864. 

MOREAU  [Edouard-Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Sedan 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts,  il  figura  au  Salon 
de  Paris  de  1848  à 1875  par  des  gouaches  et  des  mi- 
niatures sur  vélin  représentant  généralement  des  su- 
jets historiques. 

MOREAU  (Eugène),  peintre,  né  à Châleau-Gontier 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling.  11  exposa  des  dessins  au  Salon 
de  Paris  en  1861  et  1863.  Le  musée  de  Château-Gon- 
tier  conserve  son  Portrait  par  lui-même. 

MOREAU  (François- Clément),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  4 avril  1850,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts. 

Il  eut  pour  maîtres  Pradier,  Simard  et  Mathurin 
Moreau.  En  1865,  il  obtint  une  médaille.  11  figura  au 
Salon,  de  1853  à 1865,  par  des  bustes  et  des  sujets  de 
fantaisie.  Ment.  hon.  1886,  méd.  3 e clas.  1889. 

MOREAU  (François  dit  H-ippolyte),  sculpteur,  né  à I 
Dijon  en  1832,  à Paris,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.).  ! 
Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  de  1863.  Méd. 

3e  cl.  1877;  br.  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Dijon  conserve 
de  cet  artiste  : Un  buveur  et  Le  Printemps. 

MOREAU  (Gustave),  peintre  d’histoire  et  aquarelliste,  1 
né  à Paris  . 

U,  ZÏ&'i-rcve.sHo l'a**,.— 

à Paris  le  • 

18  avril  1897  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  architecte  il  entra  à l’école  des  Beaux- 
Arts  en  1846  dans  l’atelier  de  Picot.  Son  premier 
envoi  au  Salon  date  de  1852  où  il  exposa  une  Pieta.  \ 
En  1853,  son  tableau:  Le  Cantique  des  Cantiques  fut 
acheté  par  l’Etat  (musée  de  Dijon).  En  1864,  son  ta- 
bleau Œdipe  et  le  Sphinx  provoqua  de  nombreuses 
critiques.  Le  maître  y affirmait  sa  conception  très 
particulière  de  la  couleur  et  de  la  forme  et  sa  puissante 
originalité.  Parurent  ensuite  au  Salon  : Jason ; 1865;  Le 
Jeune  homme  et  la  Mort  (à  la  mémoire  de  Chasseriau,; 
1866:  Orphée;  Diomède  dévoré  par  ses  chevaux;  1869: 
Promélhée;  Jupiter  et  Europe;  1876:  Hercule  et  l’hydre 
de  Lerne;  Salomé.  A l’exposition  de  1878,  il  exposa  à 
nouveau  Salomé ; plusieurs  aquarelles;  Jacob  et  l’Ange ; ; 
David;  Moïse  exposé  sur  le  Nil;  Le  Sphinx  divin.  En 
1888,  il  fut  nommé  membre  de  l’Institut  et  à la  mort 
d’Elie  Delaunay,  il  lui  succéda  comme  professeur  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Gustave  Moreau  fut  médaillé 
en  1864,  1865  1869  et  1878  (E.  U.);  il  fut  fait  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1875  et  officier  en  1883.  A 
sa  mort,  il  légua  à l’Etat  son  hôtel  et  les  peintures  et 
dessins  se  trouvant  dans  son  atelier  afin  d’en  faire  un 
musée.  Cette  donation  comprend  la  partie  peut-être  la 
plus  curieuse  de  son  œuvre  (des  tableaux  ébauchés,  des 
estampes  et  près  de  18.000  dessins).  C’est  pour  l’étude 
du  maître  un  champ  d’investigation  du  plus  haut  inté- 
rêt. Gustave  Moreau  forma  de  nombreux  élèves  et  eut 
sur  la  peinture  moderne  une  influence  considérable. 

Peintures. — Musées  de  : (Dijon):  Le  cantique  des 
cantiques.- — -(Francfort)  : Pieta. — (Lille)  : Eriaone. 

— (Paris,  Luxembourg)  : Jason; — Orphée;  — Enlève- 
ment d’Europe; — le  calvaire;- — Venise; — Bethsabée;  — 
Salomé; — L’Amour  et  les  Muses; — Les  plaintes  du 
poète; — Samson  et  Dalila; — La  Péri; — Œdipe  et  le 
Sphinx;- — Pieta; — Leda  (miniature). 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Lefebvre,  le  4 mai  1896:  1 
L’ Odalisque  : 6.000  fr. — Vle  Alexandre  Dumas.  2 et  I 
3 mars  1896  : Le  Poète  et  la  Sainte  : 5.200  fr. — V,e  Mar-  ' 
montel,  29  et  30  mars  1898  : Héraut  d’armes  à cheval  : II 
6.800  fr. — Vte  Hartman,  du  12  au  15  avril  1899  : La  fl 
Naissance  d’ Aphrodite  : 3.600  fr. — V,e  Ch.  Guasco,  le  1 
1 1 juin  1900  : Jacob  et  V Ange  ; 53.000  fr. — Vte  du  colo-  If 
nel  Merlin,  27  juin  1900  : Salomé  : 1 1.500  fr. — V,eBlan-  Ijj 
quet  de  Fulde,  27  mai  1905  : L’  Education  d’Achille  : I 
6.700  fr. 

MOREAU  (Hippolyte- François),  sculpteur,  né  à Paris  au  fl 

xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Robeit  frères;  figura  au  Salon  des  Artistes  fl 
Français.  Ment.  hon.  1888,  méd.  3e  clas.  1889. 

MOREAU  (J.),  graveur  au  burin,  début  au  xvne  siè-  I 
cle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  allégories. 

MOREAU  (Jacques),  sculpteur  à Angers,  mort  en  juil-  |l 
let  1459  (Ec.  Fr.). 

Il  paraît  avoir  joui  d’une  grande  réputation.  Il  est  fl 
l’auteur  des  sculptures  du  tombeau  de  René  d’An-  fl 
jou  à l’église  Saint-Maurice  d’Angers.  Peut-être  doit- 
on  lui  attribuer  également  le  tombeau  du  duc  de  Bour-  j 
bon  à Souvigny. 


MOR 


307 


MOR 


MOREAU  (Jeaa),  peintre  à Angers  vers  1775  (Ec.  Fr.). 
MOREAU  (Jean),  dit  Morelli,  peintre  verrier  à Angers 
vers  1415  (Ec.  Fr.). 

MOREAU  (Jean-Baptiste-Louis-Joseph),  sculpteur,  né 
à Dijon  en  1797,  mort  dans  la  même  ville  en  1855 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  de  Dijon.  Le  musée  de  cette  ville 
possède  de  lui  : La  mort  d' Epaminondas,  bas-relief  en 
marbre.  — Mars  et  Vénus,  groupe  en  terre-cuite. 
MOREAU  (Jean-Michel)  dit  Moreau  le  Jeune,  peintre, 
dessinateur  et  graveur,  né  à Paris  en  mars  1741 , mort 
dans  la  même  ville  le  30  novembre  1814  (Ec.  Fr.). 
Contrairement  à ce  que  l’on  constate  pour  un  grand 
nombre  d’artistes  habiles,  Jean- Michel  Moreau  montra 
une  extrême  difficulté  de  travail  au  début  de  ses  études 
artistiques.  Ses  camarades  d’atelier  chez  Louis  Joseph 
le  Lorrain  l’avaient  pour  cela  surnommé  « Le  Bœuf  ■. 
Ve  maître  avait  sans  doute  d’ autres  idées  sur  la  valeur 
dh  jeune  Moreau,  car  partant  pour  Pétersbourg  en 
1758,  il  emmena  son  élève  avec  lui.  Jean-Michel  l’y 
aida  dans  ses  travaux,  qui  consistèrent  surtout  en  déco- 
rations théâtrales.  Entre  " temps,  il  était  professeur  à 
l’Académie  des  Beaux-Arts.  , Le  Lorrain  étant 
mort  en  1760,  Moreau,  âgé  à peine  de  dix-neuf  ans  ne 
fut  pas  dans  les  conditions  voulues  pour  succéder  à son 
maître  et  il  revint  en  France.  Ce  voyage  l’avait  sans 
doute  dégoûté  de  la  peinture,  car  il  l’abandonna  pour 
l’étude  de  la  gravure  dans  l’atelier  de  Lebas,  Moreau 
le  jeune,  ainsi  qu’on  l’appelait  pour  le  distinguer  de  son 
aîné  l’excellent  paysagiste  Louis-Gabriel,  fut  par  excel- 
lence le  dessinateur  et  le  graveur  des  jolies  vignettes, 
des  fines  gravures  de  mode  auxquelles,  par  l’ingéniosité 
de  la  composition,  par  l’exactitude  des  détails  et  des 
costumes,  il  sut  donner  le  caractère  de  véritables  «gra- 
vures de  mœurs  »,  s’il  est  permis  d’employer  cette 
forme.  Ce  ne  fut  qu’en  1759  qu’il  s’affirma  avec  toute 
sa  maîtrise  dans  l’importante  aquarelle  : Louis  XV 
passant  la  revue  des  régiments  des  Gardes  Françaises,  des 
Suisses  dans  la  plainedes  Sablons.  L’œuvre, gravée  par 
Lebas,  valut  à Moreau,  en  1770,  la  place  de  dessinateur 
des  menus  plaisirs  du  roi.  Il  fut  plus  tard  dessinateur 
du  Cabinet  du  Roi.  En  1780,  Le  sacre  de  Louis  XVI, 
gravé  par  lui  d’après  son  dessin,  le  faisait  agréer  à 
l’Académie  et  le  25  avril  1789,  il  était  nommé  acadé- 
micien. Moreau  exposa  au  Salon,  de  1781  à 1810, un 
nombre  considérable  de  dessins.  Une  médaille  de  lre  cl. 
lui  fut  décernée  à ce  dernier  Salon.  11  avait  pris  part 
à b Exposition  de  la  Jeunesse,  place  Dauphine,  en  1761; 
il  figura  également  au  Salon  de  la  Correspondance  en 
1783.  L’œuvre  de  Moreau  est  considérable  et  comprend 
plus  de  2.000  dessins,  dont  la  plupart  furent  gravés. 
En  1785,  Moreau  visita  l’Italie  et  il  revint  de  ce  voyage 
avec  une  conception  très  différente.  L’influence  de  Da- 
vid et  de  Vien  lui  fit  abandonner  sa  première  manière 
fine  et  spirituelle  pour  adopter  une  part  de  la  raideur 
et  de  la  froideur  conventionnelle  des  deux  novateurs. 
Les  dernières  productions  de  Moreau  sont  très  infé- 
rieures aux  premières.  En  1793,  Moreau  fit  partie  de 
la  Commission  pour  les  Arts  et  fut  nommé, en  1797, pro- 
fesseur à l’Ecole  centrale.  Moreau  le  jeune  a illustré  les 
principaux  classiques  : Ovide,  Molière,  La  Fontaine, 
Regnard,  Corneille,  Voltaire,  Rousseau,  Marmontel, 
Gresset,  Restif  de  la  Bretonne,  l’Ancien  et  le  Nouveau 
Testaments,  Le  Voyage  d’ Anacharsis,  L’Iliade,  Juvénal, 
Genes,les  actes  des  Apôtres,  Montesquieu,  Les  figures 
de  l’Histoire  de  France,  Les  Evangiles,  Thucydide, 
Théocrite,  etc.,  etc.  Il  convient  d’y  ajouter  l’illustration 
des  chansons  de  Laborde  et  surtout  la  suite  d’estampes 
pour  servir  à l’histoire  des  mœurs  et  du  costume  dans 
le  xvme  siècle.  Malgré  cet  énorme  labeur,  Moreau  à 
72  ans  était  pauvre,  et.  en  1814,  il  l’écrivait  à l’éditeur 
Renouard.  Louis  XVIII  lui  rendit,  lors  de  la  pre- 
mière restauration,  sa  place  de  dessinateur  du  cabinet 
du  roi.  Moreau  avait  marié  une  de  ses  filles  à 
• Carie  Vernet.  Les  musées  du  Louvre,  de  Bayeux,  de 
Pontoisp,  de  Rouen,  entre  autres,  conservent  des  dessins 
de  lui. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V16  15,  16,  17  février  1897  : 
Elude  de  petite  fille  au  lit  : 7 .200  fr.; — Portrait  de  vieille 
femme  : 5.900  fr.; — La  revue  du  roi  à la  plaine  des  Sa- 
blons : 29.000  fr. — Vle  5,  6 mai  1898  : La  mort  d’un 
guerrier  : 2.000  fr. — Vte  28  mai  1900  : Diane  et  Endg- 
mion  : 2.000  fr.  — -Les  confidences  de  l’ amour  : 2.010  fr. 
— L’Amour  et  Psyché  : 2.010  fr. — Le  rendez-vous  pour 
Marly  : 5.100  fr. — Dessins.  Vte  27,  29  mai  1880  : 
Album  contenant  douze  dessins  pour  illustrer  les  œuvres 
de  Racine  : 10.000  fr. — 45  dessins  au  trait  pour  illustrer 
Voltaire  : 2.000  fr. — Vte  27,29  mai  1880  : 5 dessins  pour 
V Arioste,  4.000  fr. — - 2 dessins  pour  B.  de  St-Pierre: 
5.500  fr. — 1 dessin  pour  les  Grâces : 2.500  fr. — Vte  27, 
29  mai  1897  : La  Pucelle  d’ Orléans  (30  dessins)  : 16. 100  fr. 


— Vte28  mai  1900:  C’est  un  fils,  Monsieur  l 21.500  fr. 
— La  petite  toilette  : 22.000  fr. 

MOREAU  (Jehan),  enlumineur  au  xve  siècle  (Ec.  ?). 

Travailla  pour  Charles,  duc  d’Orléans.  En  1455- 
1456,  il  décora  un  volume  de  Pétrarque. 

MOREAU  (Louis),  graveur  au  burin,  né  à Paris  vers 
1712  (Ec.  Fr.) 

Grava  des  portraits,  des  sujets  religieux,  des  orne- 
ments. 

MOREAU  (Louis-Auguste),  sculpteur  à Paris  au  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1878.  Méd.  3e  clas.  1877,  méd. 
br.  1900  (E.  U.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Gray)  : Une  relique. 
— (Rochefort)  : Esclave; — Colbert; — Krôhm,  capi- 
taine de  vaisseau; — Fronton  de  la  chapelle  du  lycée; 
— Angle  de  la  porte  d’entrée  du  lycée; — Maquette 
d’une  statue  de  la  ville  de  Rochefort; — Ganesa,  fils  de 
Siva  et  de  Parvati. — (Toulon)  : La  source  tarie,  allé- 
gorie. 

MOREAU  (Louis-François),  peintre,  né  à Dammarlin 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Monginot.  Il  débuta  au  Salon  avec 
des  natures  mortes  en  1869. 

MOREAU  (Louis-Gabriel)  dit  l’aîné,  peintre  et  gra- 
veur français,  né  à Paris  en  1740,  mort  dans  cette 
ville  en  1806  dans  son  logement  du  Palais  national 
des  arts  et  des  sciences  (Ec.  Fr.). 

Le  père  de  l’artiste  qui  était  perruquier  se  fit  plus 
tard  manufacturier  de  faïence  et  il  mit  Louis-Ga- 
briel, qu’on  a coutume  d’appeler  Moreau  l’aîné  pour 
le  distinguer  de  son  frère  Jean-Michel,  en  apprentis- 
sage chez  le  peintre  d’architecture  Pierre  de  Machy. 
Moreau  l'aîné  hérita  donc  à l’atelier  du  goût  tradi- 
tionnel de  son  maître  pour  les  paysages  composé: 
ornés  de  monuments;  mais  de  Machy  était  par  sur- 
croît peintre  de  vues  de  Paris  et  des  environs,  et  il 
ouvrait  par  là  une  voie  précieuse  à son  élève.  Moreau 
l’aîné  devait  en  effet  devenir  l’un  des  meilleurs  pein- 
tres de  l’ Ile  de  France.  Mais  il  ne  se  contente  pas  des 
procédés  coutumiers  de  son  maître;  la  gamme  rousse 
des  continuateurs  de  Patel  ne  lui  suffit  pas;  il  regarde 
la  nature  avec  plus  de  sincérité;  les  prés,  les  verdures 
et  les  ciels  gris  de  notre  pays  n’auront  pas  de  plus  fi- 
dèle interprète.  Cela  parut  alors  une  nouveauté  si 
grande,  que  les  vues  pleines  de  fraîcheur  de  Moreau 
l’aîné  firent  dire  qu’il  peignait  trop  d’ « épinards  ».  Le 
mot  a fait  depuis  fortune,  Louis  Moreau  envoya  pour 
la  première  fois,  en  1761,  à l’Exposition  de  la  Jeunesse, 
quelques  dessins.  En  1764,  année  de  sa  réception,  il 
montra  à l’exposition  de  Saint-Luc  deux  paysages 
dont  un  avec  architecture.  11  devint  du  reste  plus  tard 
officier  de  cette  Académie.  Louis  Moreau  épousa,  en 
1770,  Marie-Catherine  Villeminot,  qui  fut  marraine 
de  sa  nièce,  fille  de  Moreau  le  Jeune  et  future  femme 
de  Carie  Vernet.  Quelques  années  plus  tard,  en  1774, 
Louis  Moreau  parut  à nouveau  au  Salon  de  l’Acadé- 
mie de  Saint-Luc,  transporté  à l’hôtel  Jabach,  avec 
différents  paysages,  un  Orage  et  une  Vue  du  château 
de  Madrid  dans  le  bois  de  Boulogne,  qu’on  suppose 
être  l’aquarelle  du  musée  de  Rouen.  L’exposition  du 
Colysée,  en  1776,  ne  fut  qu’une  sorte  de  Salon  posthu- 
me de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Aussi  Moreau  l'aîné 
finit  par  se  décider  à solliciter  les  suffrages  des  mem- 
bres de  l’Académie  royale  où  son  frère  cadet  s’était 
fait  agréer  en  1780.  Mais  Louis  Moreau  se  présenta 
en  vain  en  1787  et  en  1788.  Aussi  quand  Michel  Mo- 
reau fut  reçu  académicien,  il  fit  décider  l’élection  de 
seize  nouveaux  associés  libres.  Cette  décision  n’eut 
pas  d’effet,  la  Révolution  ayant,  en  1791,  ouvert  les 
galeries  du  Louvre  à tous  les  talents.  Moreau  l’aîné 
figura  successivement  aux  Salons  de  1793  avec  deux 
paysages,  de  1795  avec  des  gouaches,  de  1796  avec 
des  tableaux  à l’huile,  de  1799  avec  quatre  toiles  et 
quatre  gouaches.  La  dernière  exposition  à laquelle 
il  prit  part  fut  celle  de  1804  : il  avait  envoyé  une  Vue 
prise  dans  le  parc  de  Saint-Cloud,  des  Ruines  du  mo- 
nastère de  Montmartre,  une  Vue  de  la  maison  indienne 
de  Petit  Bourg  et  une  Vue  de  Paris  prise  des  Champs- 
Elysées.  Louis  Moreau  qui  n’avait  guère  connu  la 
gloire  de  son  temps  fut  vite  oublié.  Seul  ou  à peu  près, 
son  frère  défendait  sa  mémoire,  et  il  faisait  graver 
par  Elise  Saugrain  quelques  paysages.  Janinet,  lui 
aussi,  se  fit  l’interprète  du  peintre.  Mais  ce  sont  là  la 
plupart  du  temps  des  travaux  de  praticiens  qui  ne 
valent  pas  les  croquis  faits  sur  le  cuivre  par  Moreau 
l’aîné  lui-même.  Il  est  en  effet  l’auteur  de  quatre  sé- 
ries de  six  petits  paysages  mises  en  vente  chez  le  mar- 
chand Naudet  et  d’assez  nombreuses  eaux-fortes  de 
petite  dimension.  Il  s’y  montre  l’un  des  meilleurs 
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graveurs  originaux  de  son  temps,  à côté  de  Gabriel 
de  Saint-Aubin,  de  Fragonard  et  de  Parrocel.  Des  rui- 
nes, des  ponts,  de  grands  arbres,  des  escaliers  for- 
ment les  motifs  ordinaires  de  ces  petites  pièces  trai- 
tées d’une  pointe  libre.  11  faut  citer  parmi  elles  le 
Grand  Escalier,  la  Chaumière,  les  Buines  et  peupliers 
au  bord  de  l’eau.  L’entrée  au  Louvre,  en  1782,  de  la 
Vue  prise  aux  environs  de  Paris,  achetée  à la  vente 
Etienne  Arago,  ramena  l’attention  sur  Louis  Mo- 
reau. On  s’aperçut  vite  de  la  rare  qualité  de  cette 
œuvre  où  la  justesse  de  l’observation  et  la  fraîcheur 
de  la  vision  sont  alliées.  On  prononça  de  suite  les 
noms  de  Corot  et  de  Chintreuil.  Et,  en  effet,  Louis 
Moreau  est  dans  une  certaine  mesure  un  précurseur 
de  nos  maîtres  de  1840.  Le  Louvre  a acquis  en  outre 
la  Vue  des  coteaux  de  Meudon , prise  du  parc  de  Saint- 
Cloud.  Mais  les  peintures  de  l’artiste  sont  rares  : une 
d’elles  passait  en  1912  à la  vente  Franc-Lamy.  Les 
gouaches  sont  très  recherchées  des  amateurs  : plu- 
sieurs faisaient  partie  de  la  collection  J.  Doucet;  d’au- 
tres appartiennent  aux  collections  Paulme  et  David 
Weill.  Tristan  Leclerc. 

Peintures. — Musées  de  : (Chartres)  : Campa- 
gne autour  de  Rome. — (Compïègne)  : La  pêche. — 
(Louvre)  : Environs  de  Paris; — Coteaux  de  Meudon, 
vus  de  Saint-Cloud. — (Rouen)  : Deux  paysages. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Goncourt  15  et  17 
février  1897  : Entrée  d'un  parc  : 9.000  fr. — Vte  10  au 
12  mai  1900  : Vue  de  l'église  de  Montmorency  : 1.250  fr. 
MOREAU  (Mlle  Marie-Eugénie),  peintre,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon,  de  1878  à 1880,  avec  des  évan- 
tails  à la  gouache  et  des  portraits  en  miniature. 
MOREAU  (Mathurin),  sculpteur,  né  à Dijon  le  18  novem- 
bre 1822,  mort  à Paris  en  1913  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean-Baptiste-Louis- Joseph  Moreau. 
Le  8 avril  1841,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
travailla  avec  Ramey  et  A.  Dumont.  2e  prix  de  Rome 
en  1842.  Débuta  au  Salon  de  1848  : méd.  2e  clas. 
1855  (E.  U.),  lre  clas.  1859,  Rap.  1861  et  1863.  Chevalier 
de  la  Lég.  d’hon.  1865,  méd.  2e  clas.  1867  (E.  U.), 
lle  clas.  1878.  Officier  de  la  Lég.  d’hon.  1885,  méd.  or 
1889  (E.  U.),  méd.  d’honneur  1897,  Membre  du  Jury. 
Hors  concours  1900  (E.  U.).  Mathurin  Moreau  occupa 
une  place  distinguée  parmi  les  sculpteurs  français.  Il 
faut  citer  parmi  ses  principaux  ouvrages  : Monument 
de  Pierre  Joigneaux,  Salon  de  1897,  groupe  en  marbre 
érigé  à Beaune;  Statue  en  marbre  du  Président  Carnot, 
pour  le  monument  érigé  à Dijon;  Statue  en  bronze  de 
Marguerite  d’Anjou,  érigée  à Angers  (1901);  Statue  en 
bronze  de  Gramme  pour  son  tombeau  au  Père-Lachaise. 
A la  fin  de  sa  carrière,  Mathurin  Moreau  fut  maire  du 
XXe  arrondissement  de  Paris. 

Sculptures. — Musées  de  : (Luxembourg)  : Une 
fileuse. — (Dijon):  L’Elégie; — Exilé  et  son  fils; — Dio- 
mède enlevant  le  Palladium; — La  Fée  aux  fleurs; — 
M.  Thévenot; — Ismaël. 

MOREAU  (Nicolas),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  de  Jules  Dupré.  Débuta  au  Sa- 
lon de  Paris  de  1844. 


MOREAU  (Nikolaus),  peintre  de  genre,  né  à Vienne 
en  1805,  mort  dans  la  même  ville  en  1834  (Ec.  Aut.). 
Il  fit  ses  études  artistiques  à Vienne  et  exposa  dans 
cette  ville.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Un 
vétéran  autrichien. 

MOREAU  (P.),  graveur  au  burin  et  architecte  à Paris 
vers  1765  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  d’architecture. 

MOREAU  (Pierre),  sculpteur  à Grenoble  en  1616  (Ec.  Fr.). 
MOREAU  (René),  sculpteur  sur  bois,  au  xvne  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Travailla  en  1687  à l’église  de  Martigne-Briant,  dans 
le  Poitou,  et  en  Anjou,  à l’église  de  Bressac,  en  1693. 
MOREAU  (René-Nicolas),  peintre,  né  à Nantes  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabat.  Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1841 
à 1852,  avec  des  paysages. 

MOREAU  DE  TOURS  (Georges),  pein-  ,,ntrA„  > tours, 

lre,  né  à Ivry-sur-Seine  en  1848,  « 

à Bois-le-Boy  le  12  janvier  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marguerie  et  de  Cabanel.  Débuta  au  Sa- 
lon de  Paris,  avec  des  sujets  de  genre  et  quelques  por- 
traits, en  1864.  Seconde  médaille  en  1879,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1892.  On  voit  de  lui,  au 
musée  de  Tours  : L' égyptologue. 

Peintures. — Musées  de  : (Bayeux)  : Maternité. 
— (Mulhouse)  : Le  drapeau. — (Nantes)  : Une  stig- 
matisée au  moyen  âge. — (Nice)  : Jésus  et  la  femme 
adultère. — (Périgueux)  : Conversation  galante. — 

Reims)  : Les  fascinés  de  la  Charité. — (Rochefort): 


Inquiétude;  — Le  repos  du  soir; — Jeune  Napolitaine. 
— (St-Brieuc)  : Douleur.  — (Saintes)  : Cigale.— 
(Trieste)  : Episode  de  la  guerre  de  1870. 
MOREAU-DESCHANVRES  (Auguste),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  né  à St-  Saulve-lez-  Valenciennes 
(Nord)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Valenciennes  et  de  M.  Potier. 
Débuta  au  Salon  de  1876.  Le  musée  de  Lille  conserve 
de  lui  : Portrait  du  chansonnier  Desrousseaux,  et  celui 
de  Reims  : Le  conseil  du  frère. 

MOREAU-FICATIER  (MmeRosa),peinfre,  né  à Troyes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  avec  des  éventails  en  1875. 
MOREAU-NELATON  (Adolphe- Etienne),  peintre  de  pay- 
sage et  litléra-  * i . f * 

’xm&fxi  / Mneau-Nt  uUm 

1859  (Ec.  Fr.).  % „ 

Comme  littérateur  et  amateur  d’art,  M.  Moreau- JNe- 
laton  mériterait  une  étude  spéciale  : c’est  l’historiogra- 
phe définitif  de  Corot  et  de  Fantin-Latour;  c’est  le  créa- 
teur et  le  donateur  de  la  merveilleuse  collection  d’  œu- 
vres de  maîtres  de  l’Ecole  de  1830  et  d’impressionnistes 
conservée  au  musée  dès  Arts  Décoratifs  à Paris.  Comme 
peintre,  M.  Moreau-Nélaton  lut,  à partir  de  1871,  eleve 
d’ Harpignies.  Dans  une  forme  très  personnelle,  il  a tra- 
duit le  charme  mélancolique  de  certains  aspects  de  la 
nature.  11  obtint  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.) 
et  fut  nommé  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1907. 

Peintures. — Musées  de  : (Chateau-Thierry)  : 
Le  clocher  de  Fère-en-Tardenois; — Poteries  en  terre  de 
Coincy  décorées  par  l’artiste.  — (Stuttgart)  : Paris, 
vu  des  tours  Notre-Dame. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Sisley,  1er  niai  1899  : 
Vue  de  la  F ère  : 150  fr. 

MOREAU-NËRET  (Adrien),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  , . 

Elève  de  Merson,  Galland  et  Maignan.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1888,  figura  au  Salon  de  cette 
société.  Mention  honorable  1894,  médaille  3e  classe 
1899,  médaille  bronze  1900  (E.  U.),  2e  classe  1903.  Le 
musée  de  Gray  conserve  de  lui  : La  lecture  au  jardin 
d’ Oriallaï  et  celui  de  Nancy  : Goûter  d' enfants. 
MOREAU-SAUVE  (Edmond),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable 1908. 

MOREAU-VAUTHIER  (Augustin),  sculpteur,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Toussaint.  Débuta  au  Salon  de  1805. 
Eut  des  médailles  en  1865,  1875  et  1878.  Le  musee  du 
Luxembourg  possède  de  lui  : Le  petit  buveur , statue  en 
marbre,  et  celui  de  Dieppe  : Buste  du  peintre  Jugelei. 
MOREAU-VAUTHIER  (Paul),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  „ , , 

Elève  de  son  père  et  de  Thomas.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Membre  de  cette  société  depuis  1895. 
Mention  honorable  1898,  médaille  3e  classe  1°““’ 
argent  1900  (E.  U.),  2e  classe  1907,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  1910. 

MOREAUX  (Arnold-Louis),  peintre,  né  à Paris  au  xix» 


siècle  (Ec.  Fr.).  . ..  , „ „ 

17inriira  an  Qalnn  Hpc  Français.  Mention  ÜOnO- 


’able  1903.  - , 

MOREAUX  (Auguste),  peintre  du  xixe  siecle  (Ec.  Fr.)- 
Il  exposa  des  Portraits  au  Salon  de  Pans  en  183o  et 
1837,  et  son  tableau  : Faust,  en  1838. 

MOREAUX  (Charles- Florent-Léon),  peintre,  né  a 
Bocroy  le  4 mars  1815  (Ec.  Fr.).  . 

De  1837  à 1869,  il  figura  au  Salon  avec  des  Portraits 
3t  quelques  sujets  de  genre.  On  a de  lui,  au  musée  de 
Versailles  : La  prise  de  Trêves  le  9 août  1794;  — Le  por- 
ri*>  Tpnn-Rpné  A4 nrpmi'r  néneraL  en  chef  de  l armée 


de  Moselle. 

MOREAUX  (René,  aîné),  peintre  de  portraits  du  xix» 


siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1836  et  1837. 
MOREDA  (Diego  de),  peintre  à Séville,  né  le  21  mars 


1546  (Ec.  Esp.). 

MOREELS  (Maur,  le  vieux),  peintre,  né  à Malines  uers 
1550,  mort  le  25  octobre  1631  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Malines  en  1580.  Le  musée  de  Malmes  con- 


serve de  lui  : Les  quatre  saisons. 

, MOREELS  (Maur,  le  jeune),  peintre,  né  à Malines 
en  1585,  mort  dans  la  même  ville  le  6 décembre  164 / 
(Ec.  Flam.).  J 

Fils  de  Maur  Moreels  le  vieux,  elève  de  Pieter  Ste- 
vens.  L’église  Ste-Catherine,  à Malines,  possède  de  lui 
une  Adoration  des  mages. 
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MOREELSE  ou  Moreelse  ou  Moreelzen  ou  Morillo  ou 
Murillio(PaulUs), peintre  d’histoire  eide  portraits, archi- 
tecte, né  à Utrecht  en  1571,  mort  dans  la  même  ville 
le  19  mars  1638  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  M.  Mierevelt  à Delft,  maître  à Utrecht  en 
1596,  il  alla  en  Italie  avant  1604  et  lut  directeur 
de  la  gilde  d’ Utrecht  en  1611,  1612,  1615  et  1619.  En 
1616,  il  alla  à Amsterdam  et  épousa  Antonia  van  Wyn- 
tershoven;  en  1625, il  fut  membre  du  Conseil,  trésorier 
et  échevin  d’ Utrecht  et  en  1627  vendit  au  Conseil  deux 
tableaux  qui  lurent  offerts  à la  princesse  Amalia  deSolms 
pour  son  mariage  avec  Frédéric  d’Orange.  11  eut  deux 
fils  et  trois  filles  dont  une  épousa  le  sculpteur  W.-J. 
Colyn  de  Noie.  Il  eut  pour  élèves  Wallem  Ignagel, 
D.  van  Lecuven.Jan  Camp,  N.  Dirhout,  W.  Verburch, 
J.  Feyt  et  D.  van  Barburen  en  1 6 1 1 ; F.  van  der  Poe 
et  B.  Sael  en  1612  ; W.  Rede  et  Joest  de  Man  en  1613 
Nie.  Hormanoz  van  Royen  en  1614;  Egbert  Ael- 
bertsen,  Jacob  Willemtz,  Gelis  de  Ryck  en  1615, 
Gerrit  Claesz  van  Ryck,  W.  Gerritsz  Kist,  Isaak  Jaus- 
sen  Hasselt,  Jan  Slooth,  Heuricus  Modens  et  Veth, 
Corn,  de  Ry  en  1619;  Willem  van  Reenevelt,  Pieterl 
Pyl,  Jan  Terbuch  van  Bueren,  Ryck  van  Bemmel.Pieter 
Poortengen,  Felicks  Knyff  et  Jan  Toenissen  en  1624. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam).  — - L’ar- 
tiste;— La  compagnie  du  capitaine  Jacob  Hong  et  du 
lieutenant  Maming  Florisz  Cloeck  en  1616; — Maria  van 
Utrecht; — La  petite  princesse; — La  belle  bergère; — An- 
thonie  van  Utenhove; — Comtesse  Ursula  de  Solms  ; — 
Vanitas; — (Aschaffenbourg)  : Vierge  et  Enfant  Jésus. 

— (Berlin)  : Jeune  femme.  — (Bruxelles)  : Por- 
trait de  femme.  — (Brunswick)  : Duc  Christian  de 
Brunswick.  — (Budapest)  : Portrait  de  dame.  — ■ 
(Carlsruhe)  : Buste  de  vieillard.  — • (Cologne)  : Por- 
trait de  dame.  — (Copenhague)  : Portrait  de  femme. 

— (Dublin)  ; Portrait  en  pied  d’un  enfant.  — 
(Edimbourg)  ; La  fille  du  Grec. — (Hanovre)  : Portrait 
du  maître. — (La  Haye)  : L’artiste. — (Leyde)  : Groupe 
d’une  famille. — (Lille)  : Petite  tille;- — Fleurs,  perro- 
quet et  mésange. — (Metz)  : Jeune  femme; — • Jeune 
homme. — (Narbonne)  ; Grande  dame  allemande. — ■ 
(Rotterdam)  : Jeune  femme; — Vertumne  et  Pomone. 

- — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Marie  de  Rohan, 
duchesse  de  Chevreuse,  en  Vénus; — Jeune  femme; — 
La  grotte  de  Vénus. — (Stockholm)  : Homme  au  cha- 
peau noir.  — (Stuttgart)  ; Vénus  et  Adonis.  — 
(Utrecht);  Marguerite  van  Dompselaer,  femme  de  Jean 
van  Mansvelt; — Vieillard  et  jeune  garçon. — (Valen- 
ciennes) : Guillaume-Louisde  Nassau. — (Schleisheim): 
Bergère  blonde. — (Schwerin)  ; Un  berger; — Six  por- 
traits. 

Prix. — Peintures.  New-YorL.  Vte  des  6 et  7 avril 
1911  : Portrait  du  poète  hollandais  Jacok  Cals  : $1.200. — 
Paris. Vte  du  22  février  1893  : Portrait  d’ homme:  1.000  fr. 
— Vte  du  18  février  1896  : Portrait  d' homme  et  de  sa  femme  ; 
1.898  fr. — Vte  H.  W...,  30  avril  1900.  Portrait  de  jeune 
fille  : 7.700  fr. — V‘e  Miniszech,  les  9,  10  et  11  avril  1902  : 
Portrait  de  dame  de  qualité  : 7.100fr. — Vte  du  21  avril 
1910  : Portrait  de  jeune  femme  : 7.8C0  fr. 

MOREELSE  (Willem),  peintre,  mort  avant  1667  (Ec. 
Hol.). 

Il  fut  inspecteurde  la  gilde  d’Utrecht  de  1655  à 1664. 
MOREJON  (Pedro  de),  peintre,  à Séville  au  xvll»  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Fut  admis  dans  la  corporation  des  Frères  de  la  doc- 
trine chrétienne  en  1643. 

MOREL,  sculpteur  travaillant  en  1848.  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Metz  conserve  de  lui  le  médaillon  du 
général  Desaix. 

MOREL  (Antoine- Alexandre),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  en  1765,  mort  dans  la  même  ville  en  1829  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Massard  le  père,  d’Ingauf  et  de  David. 
Grava  des  sujets  mythologiques.  Exposa  au  Salon  de 
1800  à 1824.  Médaille  2e  classe  1808,  lre  classe  1827. 
MOREL  (Arthur-Pierre),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils.  Il  débuta  au  Salon  de  1880. 

MOREL  (Edmond),  peintre,  né  à Arras  au  xix*  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Désiré  Dubois.  Il  débuta  au  Salon  de  1880 
avec  des  dessins  représentant  des  paysages. 

MOREL  (François)  ou  Francesco  Morelli,  graveur  au 
burin,  né  vers  1768  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Volpato;  il  travailla  en  Italie,  grava  des 
sujets  religieux  et  des  paysages,  d’après  Cl.  Lorrain, 
Carrache,  P.  Hackert. 

MOREL  (Gaston-Marie-Lucien),  lithographe,  né  à 
Rouen  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 


MOREL  (Izak-Vaerzon),  peintre,  né  à Amsterdam  en 
1803,  mort  à Gorkum  le  20  février  1876  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Jan  Willem  Pieneman.  Le  musée  d’Amster- 
dam conserve  de  lui  un  tableau  de  fleurs. 

MOREL  ( Jan-Baptiste,  quelquefois  appelé  Nicolas), 
peintre  de  fleurs,  né  à Anvers  le  26  octobre  1662,  mort 
probablement  à Bruxelles  en  1732  (Ec.  Flam. 

Elève  de  Nie.  van  Verendael;  il  épousa,  en  1689,  Maria 
Lomboy;  alla  à Bruxelles  et  y était  dans  la  gilde  enl699. 
Revenu  à Anvers  en  1712,  il  était  de  nouveau  à Bruxel- 
les en  1729.  Il  travailla  pour  Clément  de  Bavière,  gou- 
verneur des  Pays-Bas.  Un  autre  peintre  de  fleurs  du 
même  nom  mourut  à Liège  en  1754.  Les  musées  de 
Chartres  et  de  Lille  conservent  des  œuvres  de  Nicolas 
Morel. 

MOREL  (Jan-Evert),  peintre  né  à Amsterdam  le  8 fé- 
vrier 1777,  mort  le  6 avril  1808  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jacob  Linthorst,  de  Vroost  van  Groenen- 
doelen  et  de  Dirck  van  der  Aa  à La  Haye.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  un  tableau  de  fruits. 
MOREL  (Jean-Baptiste),  peintre  décorateur , de  nature 
morte  et  de  fleurs,  né  à Liège,  mort  dans  ta  même  ville 
en  1754  (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  appartint  à une  famille  de  peintres  liégeois 
qui,  d’après  Siret,  occupa  une  certaine  place  au  xvm» 
siècle.  Le  même  auteur  cite  également  Jean-Pierre 
Morel,  mort  en  1739, et  Jean-Pierre  Morel, né  en  1702 
et  mort  en  1764. 

MOREL  (Jean-Pierre),  peintre  de  fleurs  à Liège,  mort 
le  23  ocotobre  1739  (Ec.  Flam.). 

MOREL  (Michel),  peintre  à Lille  au  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  la  cour  de  Bourgogne  de  1425  à 1431. 
En  1425,  il  peignit  des  armoiries  pour  les  obsèques  de 
Jan  de  Bavière. 

MOREL  (P.),  peintre  de  vues,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.  ?). 

Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  une  aquarelle 
de  cet  artiste. 

MOREL  (Théophile),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  portraits  en  1845, 
1846  et  1848. 

MOREL  DE  SAINT-DOMINGUE,  peintre  du  xx'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  exposa  des  paysages  au  Salon  de  Paris  en  1814, 
1817  et  1819. 

MOREL-FATIO  ( Antonie-Léon),  peintre  de  marines, 
né  à Rouen  le  17  janvier  1810,  mort  en  1871  (Ec.  Fr.). 
On  n’indique  pas  son  maître.  Il  débuta  au  Salon  de 
1833  avec  des  marines  et  continua  à prendre  une  part 
très  active  aux  expositions.  Doué  d’un  talent  facile, 
plus  susceptible  de  se  manifester  dans  le  domaine  de 
l’imagerie  que  dans  celui  de  l’art  vrai,  il  obtint  un 
grand  succès  près  du  grand  public  et  fut  l’ objet  de  nom- 
breuses distinctions  honorifiques.  Son  exposition  de 
1837,  comprenant  : Combat  à l’ abordage,  le  3 octobre 
1808,  et  Vue  d’ Alger  pendant  l’attaque  de  l' Amiral  Du- 
perré  le  3 juillet  1830,  bonbardement  dont  il  avait  été 
témoin,  paraît-il, lui  valut  une  médaille  de  3e  cl.;  méd. 
de  2e  cl.  1843;  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  5 juil- 
let 1846;  méd.  2e  cl.  1848.  Offic.  de  la  Lég.  d’honn.  en 
1866.  En  1854,  il  fit  partie  de  l’expédition  de  Crimée.  Il 
fut  à la  fin  de  sa  carrière  conservateur  du  musée  de  la 
Marine  et  des  collections  ethnographiques  du  Louvre. 
11  fut  aussi  maire  d’un  arrondissement  de  Paris.  11 
succomba  à une  attaque  d’apoplexie  sur  la  terrasse  du 
Louvre. 

Peintures. — Musées  de  : (Alger)  ; Tempête  dans 
le  port  d’Alger.  — (Arras)  : L’Ile  de  la  Tortue.  — 
(BAGNRèEs):  La  plage; — Le  village. — (Bucarest,  Simu): 
Marine. — (Caen):  Naufrage. — (Cherbourg):  Visite  du 
prince  président  à l’escadre  française  à Cherbourg 
(septembre  1850). — (Dieppe)  : Port  de  Rochefort-sur- 
Mer. — (Le  Havre)  : Pirates  pris  à l’abordage. — 
(Mulhouse)  : Frégate  anglaise  ; — Marine.- — (Reims)  : 
Etretat,  la  porte  d’Aval. — (Rouen)  : Incendie  de  la 
«Gorgone»; — Le  combat  du  « Vengeur  »;  — Le  signal.  — 
(Toulon)  : Le  prince  président  à Toulon  le  27  avril 
1852.  - — • (Versailles):  Combat  naval  dans  la  baie 
d’Alger  ; — Attaque  d’Alger  par  mer. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vt®  Leroy  d’ Etrolles,  des 
27  et  28  janvier  1896  : Marine  : 85  fr. 
MOREL-LADEUIL  (Léonard),  sculpteur,  né  à Cler- 
mont-Ferrand au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1853.  Obtint  une  médaille  de 
3e  classe  en  1874.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1878. 

MOREL-LAMY  (Félix),  peintre,  né  à Braisne  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot,  Collin  et  St-Marcel.  Il  figura  au  Salon 
de  Paris,  de  1857  à 1865,  avec  des  sujets  de  genre  et  des 
portraits. 
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MOREL-RETZ  (Louis- Pierre- Gabriel- Bernard)  dit 

otop),  peintre,  aquarelliste,  caricaturiste  et  qraveur , 
ne  a Dijon  le  3 juin  1825  (Ec.  Fr.). 

Eieye de deyre.  Figura  au  Salon  de  1857, 1864  et  1865, 
particulièrement  avec  des  aquarelles.  Morel-Retz,  vers 
ia  meme  époque,  publiait  des  eaux-ïortes  chez  Cadart, 
notamment  un  Marché  italien  (1865).  Mais  peut-être 
parce  que  l’art  véritable  ne  lui  donnait  pas  de  résultats 
suffisants  a son  gré,  il  s’adonna  surtout  à la  caricature 
et  sous  le  pseudonyme  de  Stop  prit  une  place  parmi 
les  humoristes  de  la  fin  du  second  Empire  et  de  la  troi- 
sième Republique. Stop  fit,  notamment,  les  Salons  Comi- 
ques dans  lesquels  ses  plaisanteries  sur  les  plus  illustres 
maîtres  ne  turent  pas  toujours  heureuses. 

MORELL  (Gerhard), peintre,  né  à Copenhague  en  1729, 
mort  en  1769  (Ec.  Dan.). 

Fut  inspecteur  d’art  du  gouvernement  danois. 
MORELL  (Nicolas),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  de 
natdre-morie,  né  à Anvers  en  1664,  mort  à Bruxelles 
en  1732  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  N.  Verendael,  dont  il  imita  la  manière.  Il 
tut  invité  par  la  cour  de  Bruxelles  et  produisit  dans 
cette  ville  un  nombre  important  d’ouvrages, 

MORELLI  (Bartolommeo  dit  II  Pianoro),  peintre  d' his- 
toire, né  à Pianoro  vers  1629,  mort  en  1683  (Ec.  Ital). 
Rleve,  à Bologne,  de  Francesco  Albani.  Prit  rang 
parmi  les  bons  peintres  bolonais  et  peignit  l’histoire 
avec  succès,  surtout  à fresque.  On  cite  des  ouvrages  de 
i 1 ons  ' t'ëhse  de  San  Bartolommeo  di  Porta,  dans  celle 
du  Luon  Gesu  et  notamment  une  Sle  Thérèse  dans 
I église  de  La  Madonna  delle  Grazia. 

MORELLI  (Domenico),  peintre  d’histoire,  né  à Naples 
le  A août  1826,  mort  en  1900  ou  1902  (Ec.  Ital.). 

D abord  destiné  à la  prêtrise,  il  fut  apprenti  dans 
une  fabrique  d’instruments  de  précision,  puis  entra 
comme  élève  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples, 
un  premier  prix  qu'il  obtint  lui  permit  d’aller  à Rome 
poursuivre  ses  études.  Morelli  se  fit  une  réputation  con- 
sidérable comme  peintre  d’histoire.  C’était  une  habile 
dessinateur,  possédant  beaucoup  de  verve  et  de 
science  de  la  composition.  Il  fut  nommé  Président  de 
1 Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples,  et,  en  1886,  le 
gouvernement  italien  le  faisait  sénateur  On  cite  notam- 
îr*?n*'  une  très  remarquable  Tentation  de  St  An- 

‘Oine.  Morelli  obtint  une  médaille  d’or  à l’Exposition 
Universelle  de  1900  à Paris.  On  voit  de  lui,  à Bucarest 
musée  Revoltella  : Prédication  de  Mahomet', — - Bataille. 
MORELLI  (Jean),  peintre  à Avignon  vers  1481  (Ec.  Fr.). 
MORELLON  ou  Morellan  de  la  Cave  (François),  graveur 
,a“  burin,  à Paris,  première  moitié  du  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bernard  Picart.  Grava  des  portraits  et  des 
sujets  de  genre,  d’après  Knella,  Coypel,  etc.  Il  travailla 
pour  les  .libraires. 

MOREN  (Andres),  peintre  à Séville  au  xvi»  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Cité  en  1555  dans  les  archives  de  Séville. 

MORENA  (Martin),  sculpteur  à Séville  vers  1652  (Ec. 
Sév.). 

MORENO,  peintre  et  doreur,  travaillait  à Valladolid  au 
xvi«  siecle  (Ec.  Esp.). 

MORENO  (Cristobal),  peintre  d Séville  entre  1542  et  1550 

(Ec.  Esp.). 

MORENO  (Diego),  peintre,  travaillait  à Séville  en  1534 
(Ec.  Esp.). 

MORENO  DE  GUZMAN  (Juan),  peintre  à Séville,  xvie 
siecle  (Ec.  Esp.). 

MORENO  (Joseph),  peintre , né  à 

Burgos  vers  1642,  mort.  croil-on%  J /V Olx C/1  O . 
en  1674  (Ec.  Esp.).  1 1 u * 

Elève  de  Francisco  de  Solis.  Moreno  excella  surtout 
dans  la  peinture  des  vierges.  Ses  madones  sont  parti- 
culièrement remarquables;  d’après  le  dictionnaire  de 
Bryan,  il  aurait  travaillé  en  Angleterre  où  le  roi 
Charles  II  l’aurait  nommé  peintre  de  la  cour. 
MORENO  (Juan-Joseph),  peintre,  travaillait  à Séville 
en  1746  (Ec.  Esp.). 

Fit  le  portrait  du  roi  Ferdinand  VI  lors  de  sa  procla- 
mation. 

MORENO  (Lorenzo),  carmélite  génois,  peintre  de  fres- 
ques, florissant  vers  1544  (Ec.  Gén.). 

Auteur  d’une  Assomption  au  couvent  del  Carminé,  à 
Gênes. 

MORENO  (Matias),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  conserve  de  cet  artiste:  L’épreuve 
et  Les  deux  songes 

MORENO  (Martin),  sculpteur  à Séville  vers  1654  (Ec. 
Esp.). 

MORENO  (Pedro),  peintre  à Séville  vers  1533  (Ec.  Esp.). 


Un  peintre  des  mêmes  nom  et  prénom  est  également 
cité  à Séville  en  1592. 

MORENO-CARBONERO  (José),  peintre  d’histoire,  né  à 
Malaga  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Malaga,  puis  de 
l’Académie  de  Madrid.  Il  voyagea  ensuite  en  Italie  et 
travailla  notamment  à Rome  et  Venise.  Il  obtint  deux 
médailles  à Munich  et  à Vienne  en  1888  et  à Paris  1889 
(E.  U.). 

Peintures. — Musées  de:  (Madrid)  : Le  prince  don 
Carlos  da  Viana; — Le  vase  d’eau; — Conversion  du  duc 
de  Gandia. 

MORERA  Y GALICIA  (Jaime),  peintre  de  genre,  d’ar- 
chitecture et  paysagiste,  né  à Lerida  au  xixe  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  Carlos  de  Haes.  Il  travailla  à Madrid  et  y 
obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1878.  La  Galerie 
Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : Paysage  de  Nor- 
mandie-,— Rivage  du  Wahl  et  une  Marine. 

MORERA  (Sébastian),  sculpteur,  travailla  à Séville  au 
xvme  siècle  (Ec.  Esp.). 

A l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Séville,  se  trouve  une 
statuette  de  SI  Jean-Baptiste,  portant  cette  signature  : 
Copié  par  Sébastien  Morera,  année  1782.  L’œuvre  copiée 
indique  que  l’original  devait  être  excellent. 

MORET  (Alfred),  sculpteur,  né  à Tours  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1877  avec  des  bustes  et  des  mé- 
daillons. 

MORET  (Henri),  peintre  de  marines,  né  à Cherbourg  en 
1856  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  avec  Carolles  et  J.-P.  Laurens.  Débuta  au 
Salon  de  1880.  Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : 
Port-Lamatie. 

MORET  (J.-B.),  graveur  au  burin,  à Paris,  début  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

MORET-SAINT-HILAIRE  (Charles),  peintre,  mort  en 
1849  (Ec.  Fr.). 

De  1845  à 1847,  il  exposa,  au  Salon  de  Paris,  de  vues 
prises  en  Normandie,  dans  le  Dauphiné  et  le  Lyonnais. 

MORET-SARTROUVILLE  (Victor-Auguste),  peintre, 
né  à Dieppe  en  1794  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  de  Gros  et  de  Noël.  Exposa  divers 
sujets  au  Salon  de  Paris,  de  1831  à 1846. 

MORETH,  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Casanova.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
paysages  en  1796.  Le  musée  de  Narbonne  conserve  un 
paysage  daté  1806  qui  nous  parait  pouvoir  être  de 
notre  artiste. 

MORETTI  (Bartolommeo),  peintre,  né  à Bologne,  prêtre 
à St-Philippe  Néri,  mort  en  1703  (Ec.  Ital. J . 

Neveu  et  élève  de  Pasinello. 

MORETTI  (Cristoïoro  dit  Rivello),  né  à Cremone  au 
xve  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  florissait  dans  sa  ville  natale.  D’après 
Lomazzo,  il  décora  le  palais  ducal  de  Milan,  en  colla- 
boration avec  Bembo,  et  y exécuta  notamment  une 
Passion,  qui  produisit  une  sensation  considérable.  On 
cite  aussi, à l’église  de  SanAquilino,  une  Vierge  entourée 
de  saints,  signée  Christophorus  de  Moretis  de  Cremona. 
MORETTI  (Francesco),  peintre  d’histoire  et  portraitiste, 
né  à Pérouse  le  26  août  1833  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Pérouse.  Il  a participé  à 
tous  les  Salons  italiens  et  a souvent  exposé  à l’étranger, 
notamment  à Londres.  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Cou- 
ronne d’Italie. 

MORETTI  (Giovanni-Battista),  peintre  d’ architecture, 
florissant  à Venise  vers  1775  (Ec.  Vén.). 

MORETTI  (Giuseppe-Maria),  peintre  et  graveur  sur 
bois,  né  à Bologne  en  1659,  mort  en  1738  ou  1746  (Ec. 
Ital.). 

Travailla  à Venise.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  : Architecture  imaginaire. 

MORETTI  (Pietro)  et  son  frère  Giovanni-Jacopo,  pein- 
tres, florissant  à Crémone  entre  1480  et  1498  (Ec.  Ital.). 
MORETTI-LARESE  (Eugenio),  peintre  de  genre,  à 
Venise,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoltella,  à Venise,  conserve  de  lui  : Le 
Titien  et  Irène  de  Spilimbergo  et  Une  mendiante. 
MORETTI-LARESE  (Lorenzo),  sculpteur,  né  à Venise 
en  1807,  mort  en  1885  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Venise  conserve  de  lui  un  Buste  de  Sé- 
bastiano  del  Piombo. 

MORETTO  (Emma),  peintre  de  paysage,  née  à Venise 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Naples,  Turin,  Milan. 

MORETTO  (Faustino),  peintre  de  Brescia,  travailla 
à Venise  au  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 
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MORETTO  (Gioseîîo),  peintre,  né  à Friuli,  xvi'  siècle  | 
(Ec.  Ital.). 

Collaborateur  de  son  beau-père,  Pomponio  Amalteo. 
On  cite,  à S.  Vito,  un  tableau  d’autel  signé  : Inchoavil 
Pomponius  Amalteus,  perfecit  Joseph  Morelius,  anno 

1588. 

MORETTO  (Quintilia,  née  Amalteo),  peintre  du  xvi» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Fille  de  Pomponio  Amalteo  et  femme  de  Gioseffo  Mo- 
retto . 

MORE  Y,  peintre  d'histoire,  né  à Palma,  île  de  Major- 
que, en  1696,  mort  en  1750  (Ec.  Esp.). 

On  ne  dit  pas  où  il  fit  ses  études  ni  quel  fut  son  maî- 
tre. On  cite  de  lui  des  ouvrages  à l’église  de  Santa  Eula- 
lia  de  Palma,  mais  il  est  surtout  noté  pour  une  impor- 
tante composition  de  44  palmes  carrées,  comprenant 
Jésus  entouré  des  saints,  que  l’on  exposait  durant  la 
semaine  sainte  et  que  l’on  nommait  Le  voile  du  Temple. 
MOREZ  (Jacques),  sculpteur  à Besançon  de  1717  à 1727 
(Ec.  Fr.). 

MORF  (Johann-Caspar),  graveur  au  burin  à Zurich 
entre  1680  et  1695  (Ec.  Suis.). 

Grava  des  portraits. 

MORFF  (Gottlob-Wilhelm),  portraitiste,  né  à Stuttgart 
en  1771,  mort  dans  la  même  ville  le  5 avril  1857  (Ec. 
AU.). 

Fils  du  peintre  Joh.-Jacob  Morff.  Elève  de  Hetsch 
à Carlsruhe.  Il  fut  peintre  de  la  cour  du  roi  Friedrich 
de  Wurtemberg.  Il  a surtout  exposé  à Stuttgart. 
MORGAN  (Alfred)  , peintre  de  genre,  de  paysage  et  d’ ani- 
maux, à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1862,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  de 
lui  : Chat  et  pigeons  morts  et  Partie  des  ruines  de  l’abbaye 
de  Whitey. 

MORGAN  (Mlle  Edith),  portraitiste,  née  à Cambridge 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  M.  Èdwing  Scott.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Ment.  hon.  1908. 

MORGAN  (Mrs.  Evelyn  de),  peintre  de  figure,  à Chelsea, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  débuta  dans  les  expositions  londo- 
niennes en  1887,  notamment  à la  Grovenor  Gallery  et 
à la  New  Gallery;  elle  exposait  trois  ouvrages  à ce  der- 
nier groupement  en  1910.  Le  musée  de  Liverpool  con- 
serve de  Mrs.  Evelyn  Morgan:  La  Vie  et  la  Pensée. 

Prix. — Peinture.LoNDRES.  Vte  14  mars  1908  : L' An- 
nonciation : £ 44  2 s. 

MORGAN  (Frédérick),  peintre  de  genre  en  Angleterre, 
xixe  xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Painters  in  oil  Colours.  Il 
prit  une  part  active  aux  expositions  londoniennes  à 
partir  de  1865,  notamment  à la  Royal  Academy. 

Peintures. — Musées  de  : (Leeds)  : Marguerites. — ■ 
(Liverpool)  : Le  colporteur. — (Sheffield)  : Glaneurs. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  25  janvier  1896  : 
Staedy  : 1.846  fr. 

MORGAN  (Jean-Jacques),  sculpteur,  né  à Francières 
( Somme ) en  1756,  mort  à Paris  en  1799  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  d’abord  à Amiens,  chez  Vimeux,  puis  à 
l’Académie  de  cette  ville.  Venu  à Paris,  il  entra  d’abord 
chez  le  sculpteur  ornemaniste  Lemaire  et  ensuite  il 
devint  l’élève  de  Dejoux.  Il  exposa  au  Salon  en  1791, 
1793  et  1794.  Pour  les  appartements  du  général 
Bonaparte,  il  exécuta  huit  statues  représentant  les  ver- 
tus civiles  et  militaires.  On  doit  à Morgan  les  bustes  de 
Voiture  etde  Charles  Lamelh,  l’une  des  quatre  faces  de  la 
fontaine  des  Innocents  et  les  trois  figures  de  la  Foi, 

V Espérance  et  la  Charité,  qui  décorent  la  chaire  de 
l’église  St-Sulpice. 

MORGAN  (John),  peintre  de  genre,  à Londres,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  très  fréquemment  à Londres  de  1852  à 
1868,  particulièrement  à Suffolk  Street  et  à la  Royal 
Academy.  On  le  cite  plus  rarement  à la  British  Institu- 
tion. Il  fut  membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Le 
musée  de  Liverpool  conserve  un  tableau  de  lui  : 
MORGAN  (Josef),  peintre,  né  à à Trautenau  en  1839, 
mort  à Vienne  en  mars  1898  (Ec.  Ail.). 

Il  appartenait  à la  diplomatie,  mais  son  goût  pour 
la  peinture  le  décida  à abandonner  la  * carrière*  pour  se 
consacrer  à l’art.  Il  fut  élève  de  Gustave  Ricard  à Paris 
et  peignit  avec  talent  l’histoire  et  surtout  le  portrait. 
En  1863,  il  peignit  une  Jeanne  d' Arc,  qui  fut  fort  appré- 
ciée. 

MORGAN  (Sylvanus),  peintre  d’armes  et  d’ornements 
héraldiques,  né  vers  1620,  mort  en  1696  (Ec.  7.). 
MORGAND  (Mme  Cécile),  peintre,  née  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 


Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1901.  Ment.  hon.  1902. 
MORGARI  (Luigi),  peintre,  né  à Turin  en  1857  (Ec. 
Ital.). 

Etudia  à l’Académie  Albertine.  Décora  plusieurs 
églises,  le  Sanctuaire  de  Rho,  l’église  de  Bussana,  le 
Dôme  de  Bobbio,  et  aussi  des  monuments  laïques  en 
grand  nombre,  principalement  le  grand  escalier  de  la 
Municipalité  de  Turin,  l’hôtel  d’Europe,  la  voûte  de 
l’escalier  de  la  banque  de  Naples,  etc.  Obtint  la  mé- 
daille d’argent  au  concours  de  Léon  XIII  pour  la 
Sainte  Famille.  Prit  part  au  concours  Alinari  en  1900 
avec  son  tableau  : Mère  divine. 

MORGARI  (Rodolfo),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec. 
Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  : Raphaël  mourant, 

MORGENSTAR,  surnom  du  peiptre  Daniel  Lyder, 
appelé  Cavalier  Daniele. 

MORGENSTERN  (Christian-Ernst-Bernhard),  paysa- 
giste et  graveur  à l'eau-forte,  né  à Hambourg  le  29  sep- 
tembre 1805,  mort  à Munich  le  26  février  1867  (Ec. 
Ail.). 

Fils  du  portraitiste  et  miniaturiste  Johann-Heinrich 
Morgenstern.  Il  travailla  d'abord  avec  le  peintre  dfe 
panoramas  Sühr  qu’il  accompagna  en  Allemagne  et  en 
Russie  de  1818  à 1822.  En  1824,  il  devint  l’élève  de 
Siegfried  Bendixen  à Hambourg.  En  1827,  il  fit  un 
voyage  d’étude  en  Norvège  et  en  1828  il  suivit  les  cours 
de  l’Académie  de  Copenhague.  En  1829,  il  vint  travailler 
à Munich.  Il  voyagea  ensuite  en  France,  en  Alsace  et  en 
Italie.  En  1842,  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de 
Munich.  Il  a exposé,  à partir  de  1825,  à Berlin,  Munich, 
Hambourg,  Leipzig,  Cologne.  Comme  graveur,  on  lui 
doit  des  planches  de  paysages  et  des  scènes  de  genre 
assez  agréables. 

Peintures.- — Musées  de  : (Breslau)  : Paysage,  le 
matin. — (Francfort)  : Lever  de  lune  sur  mer. — (Ha- 
novre) : Château  Schwaneck  et  vallée  de  l’Isar. — 
(Leipzig):  Jour  d’avril  au  lac  Starnberger. — (Munich): 
En  Alsace;  — Tempête  en  mer;  — Nuit  de  lune  à Par- 
tenkirchen.  — (Stuttgard)  : Paysage  avec  lune. 
MORGENSTERN  (Friedrich-Ernst),  paysagiste  et  pein- 
tre de  marine,  né  à Francforl-sur-le-Mein  le  17  janvier 
1853  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Karl  Morgenstern.  Il  a exposé,  à par- 
tir de  1880,  à Francfort,  Munich,  Dresde. 
MORGENSTERN  (Johann-Friedrich),  peintre  et  graveur 
à l’eau-forte,  né  à Francforl-sur-le-Mein  le  8 octobre 
1777,  mort  dans  ta  même  ville  le  21  janvier  1844  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  son  père  Joh.-Lud. -Ernst  Morgenstern  à 
Francfort  et  de  Christian  Klengel  à Dresde.  Le  musée 
de  Francfort  conserve  de  lui  : Le  vieux  quai  du  Mein  à 
Francfort.  Il  grava  des  sujets  de  genre. 

MORGENSTERN  (Johann-Ludwig-Ernst),  peintre  d’ar- 
chitecture et  graveur  à l'eau-forte,  né  à Rudolstadt  le 
22  septembre  1738,  mort  à Francfort-sur-le-Mein  le 
13  novembre  1819  (Ec.  AU.). 

En  1768,  il  revint  à Hambourg,  et  en  1770  se  fixa  à 
Francfort. 

Peintures. — Musées  de  : (Darmstadt)  : Intérieur 
d’église. — (Francfort)  : Cour  de  ferme;-1—  Deux  in- 
térieurs d’églises. — (Mayence)  : Intérieur  d’église. — 
(Stuttgart)  : Intérieur  d’église. 

MORGENSTERN  (Karl),  paysagiste,  né  à Francfort- 
sur-le-Mein  le  28  ocotobre  1811,  mort  dans  la  même 
ville  le  10  janvier  1893  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Johann-Friedrich  Morgenstern.  Il 
visita  Munich,  Venise,  Rome  et  Naples.  Il  a exposé,  à 
partir  de  1837,  à Carlsruhe,  Francfort,  Munich  et  Brê- 
me. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort)  : Le  golfe 
de  Villefranche,  près  de  Nice; — Golfe  de  Naples; — 
Bajae; — Venise; — Le  pont  du  Diable; — Tivoli; — Chute 
d’eau  à Tivoli. 

MORGENSTERN  (Karl-Ernst),  paysagiste ,.  né  à Mu- 
nich le  14  septembre  1847  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Christian  Morgenstern.  Il  fit  un 
voyage  d’étude  dans  le  Tyrol,  la  Suisse  et  l’Allemagne 
duNord,  la  Hollande  et  la  Bergique.  En  1885,  il  fut 
nommé  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Breslau. 
lia  exposé,  à partir  de  1870,  à Munich,  Vienne,  Dresde 
et  Berlin.  Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  : Forêt 
de  hêtres-, — Paysage  en  hiver.  4 
MORGESE  (Domenico),  graveur  au  burin,  xix»  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Travailla  à Naples. 

MORGHEN  (Aloysio),  graveur  au  burin,  xixe  siècle 

(Ec.  Ital.). 
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MORGHEN  (Antonio),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  I 
en  1788,  mort  en  1853  (Ec.  Ital.).  ( 

Frère  cadet  de  Raphaël  Morghen.  Bien  qu'il  soit  j 
surtout  désigné  comme  graveur,  il  fut  également  pein- 
tre. La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
de  lui  un  important  paysage  animé  : Effet  de  neige  c 
dans  la  campagne  avec  trois  cavaliers  parmi  lesquels  c 
Napoléon  Ier.  j 

MORGHEN  (Filippo),  dessinateur  et  graveur , né  à F/o-|  I 
rence  en  1730,  mort  probablement  après  1807  (Ec.Ital.).  I 
Frère  cadet  de  Giavanni  Elia  et  père  de  Rafaello, 
Gulielmo  et  Antonio  Morghen.  Il  étudia  durant  sept 
années  à Rome,  puis  alla  à Naples  avant  1757,  croyons-  < 
nous, où  il  fut  graveur  et  marchand  d’estampes,  il  fut  ; 
nommé  graveur  du  roi  des  Deux-Siciles.  On  ne  donne  j 
pas  la  date  de  sa  mort,  mais  celle-ci  nous  paraît  posté- 
rieure à 1807  : nous  trouvons  cette  année-là  quinze 
planches  de  lui  publiées  dans  l'ouvrage  de  Wilkins  : 
Antiquités  of  magna  Græcia.  On  lui  doit  aussi  des  plan-  ■ 
ches,  d’après  ses  dessins  pour  les  antiquités  d’IIercu- 
lanum  et  de  nombreuses  planches  de  paysages  des  en- 
virons de  Naples. 

MORGHEN  (Giovanni  Elio  on  Gioanella)  peintre  et 
graveur  au  burin,  né  à Florence  en  1721,  travaillait 
encore  vers  1789  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Filippo  Morghen;  élève  de  A.  Feroci  et  de 
D.  Feretti.  Il  fit,  en  1751,  pour  le  marquis  Gerini,  une 
partie  des  gravures  de  Pitture  del  Salone  Impériale  del 
Palazzo  di  Firenze.  En  1707,  il  publia  les  planches  des 
antiquités  de  Pæstum,  d’après  Antonio  Joli.  En  1789, 
on  le  cite  encore  pour  une  planche  de  la  Bible  de  Ra- 
phaël. Il  signait  ses  planches  : G.  M.  R.  d.;  Gio  Morg.  R. 
dis.  ou  d’un  monogramme. 

MORGHEN  (Giuseppe),  graveur  au  burin,  xixe  siècle 

(Ec.  Ital.). 

A gravé  des  planches  pour  le  Musée  du  Vatican. 
MORGHEN  (Guglielmo),  graveur  au  burin,  probable- 
ment né  à Naples,  xvme  siècle  (Ec.  Ital.).  ' 

Fils  de  Filippo  et  second  frère  de  Rafaello  Morghen. 

Il  est  probable  qu’il  dût  aider  celui-ci  dans  ses  travaux. 
On  cite  notamment  de  lui  un  portrait  de  Napoléon, 
d’après  Wicar,  et  le  Portrait  de  Championnet. 
MORGHEN  (Rafaello),  graveur  au  burin,  né  à Florence 
le  19  juin  1758  (ou  à Naples  la  même  année),  mort  à 
Florence  le  8 avril  1833  (Ec.  Ital.). 

Bien  que  la  plupart  des  biograpihes  donnent  Florence 
comme  son  lieu  de  naissance,  nous  croyons,  comme  l’in- 
dique M.  Beraldi,  qu’il  naquit  plutôt  à Naples  où  son 
père,  Felippo  Morghen, était  établi  avant  1757.  Rafaello 
montra  dès  son  enfance  des  dispositions  extraordinaires. 
Il  fut  l’élève  de  son  père  et  de  son  oncle  Giovanni  Elia. 
A douze  ans  c’était  déjà  un  habile  graveur.  On  peut 
suivre  dans  le  catalogue  de  l'œuvre  du  maître  par  son 
élève  Palmerini,on  peut  suivre  pas  à pas  la  marche  des 
travaux  de  notre  artiste.  A vingt  ans.il  avait  déjà  pro- 
duit 35  planches.  Son  père  le  plaça  alors  sous  la  direc- 
tion de  Volpato,  qui  avait  ouvert  une  école  de  gravure 
à Rome.  Rafaello  devint  bientôt  son  élève  favori,  son 
collaborateur  et,  en  1781,  il  épousait  la  fille  unique  de 
son  maître,  Domenica  Volpato.  L’œuvre  catalogué  de 
R.  Morghen  comprend  256  planches  un  peu  dans  tous 
les  genres,  et  particulièrement  des  reproductions  des 
grands  maîtres  italiens  de  la  Renaissance  italienne.  Il 
convient  de  citer,  notamment, La  Cène,  d’après  Leonard 
de  Vinci;  La  Transfiguration,  d’après  Raphaël;  La 
Madone  délia  Sedia,  d’ap.  le  même;  les  portraits  de 
Raphaël,  de  la  Fornarina,  de  Léonard  de  Vinci,  de 
Canova,  du  Dante,  de  Pétrarque,  de  V Ariosle,  du  Tasse, 
de  Lord  Byron,  de  Napoléon,  de  Michel  Ange-,  Napoléon 
passant  le  Grand  St- Bernard,  d’après  David;  du  Duc  de 
Moncade,  d’après  Van  Dyck.  11  lut,  de  son  temps,  con- 
sidéré comme  un  des  plus  grands  graveurs  avant  existé, 
mais  la  postérité  l’a  remis  à son  plan  : c’est  un  artiste 
habile,  mais  froid  et  peu  coloriste.  Il  exposa  au  Salon 
de  1812  à Paris  sa  Transfiguraiion.  Présenté  à Napo- 
léon Ier,  il  lui  proposa  la  création  d’une  école  de  gravure 
à Paris  sous. sa  direction,  mais,  sur  l’avis  de  Donon,  le 
projet  n’eut  pas  de  suite.  11  fut  professeur  à l’Acadé- 
mie de  Florence  et  membre  correspondant  de  l’ Institut 
de  France. 

MORHAGEN  ou  Mohrhagen(C.  W.  Bernhard),  peintre 
de  genre,  né  à Ilzehoe  en  1814,  mort  dans  la  même  ville 
le  29  août  1877  (Ec.  ?). 

11  à exposé,  à partir  de  1845,  à Milan,  Berlin  et  Ham- 
bourg. 

MORI  (Ferdinando),  dessinateur  et  graveur,  né  vers 
1775  (Ec.  Ital.). 

Travailla  à Naples. 

MORI  (Kosei),  sculpteur  sur  bois  à Kiolo  au  xixe  siècle 
(Ec.  Jap.). 


Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  de  br.  1900 
(E.  U.). 

MORIA  (Mlle  Blanche- Adèle),  sculpteur,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapu,  de  Chaplin  et  de  Mercié.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle  figura  au  Salon 
de  cette. Société.  Ment.  hon.  1892,  méd.  br.  1900  (E.  U.), 

3e  cl.  1909.  Le  musée  de  Gray  conserve  de  cette  artiste  . 
Médaillon,  tête  de  femme. 

MORICCI  (Giuseppe),  peintre,  de  genre,  xixe  siècle  (Ec. 

Ital.). 

Le  musée  de  Prato  conserve  de  cet  artiste  : La  lettre 
du  volontaire; — Deux  amoureux  consultant  un  astrolo- 
gue; — Marché  à Florence. 

MORICE  (Léon),  sculpteur,  né  à Angers  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brunclair.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Ment.  hon.  1910. 

MORICE  (Léopold),  sculpteur,  né  à Nîmes  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  de  1868.  Il  eut 
des  médailles  en  1875  et  1878.  (E.  U.).  Chev.  de  la 
Lég.  d’hon.  1883,  arg.  1900  (E.  U.).  On  lui  doit  : La 
Vierge  et  l’enfant  Jésus,  goupe  pour  l’église  d’Aimar- 
gues;  — • Le  Christ  adoré  par  des  anges,  bas-relief  pour 
la  porte  principale  de  l’église  St-Etienne,  à Tours. 
MORICE  (Philbert),  oeintre,  né  à Vire  en  1782,  mort  en 
1855  (Ec.  Fr.). 

MORICOURT  (Léon),  peintre,  né  à Douai  en  1830  (Ec. 
Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  Drolling,  Biennoury  et  Gleyre. 
Figura  au  Salon  de  Paris  par  des  sujets  de  genre,  à partir 
de  1859. 

MORIE  (Jean-Alfred),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rémond;  il  figura  au  Salon  avec  des  paysages 
de  1870  à 1874. 

MORIER  (Pierre-David),  peintre  de  bataille,  d’animaux 
et  de  portraits  né  à Vevey  en  1736,  mort  à Londres 
en  janvier  1772  ou  après  1786  (Ec.  SuiSr). 

Les  biographes  sont  loin  d’ètre  d’accord  sur  les  dates 
de  naissance  et  de  mort  de  cet  artiste;  nous  serions 
tentés  d’adopter  celles  du  Dictionnaire  des  Artistes 
Suisses,  du  Dr  Ch.  Brun,  dont  la  documentation  nous 
paraît  toujours  puisée  aux  sources  les  plus  sérieuses 
(1736-1786).  D’autre  part,  l’excellent  ouvrage  de  Sa- 
muel Redgrave  : A Dictionary  of  Artists  of  the  English 
Scool,  et  après  lui  le  Bryan’s  Dictionary  of  Pointers,  le 
font  naître  en  1705  et  mourir  en  janvier  1770.  11  aurait 
même  été  enterré  à St-James’s  Clerkenwell,  aux  frais 
de  la  Society  of  Artists  dont  il  faisait  partie.  La  préci- 
sion de  ces  détails  leur  donnede  fortes  présomptions  <^e 
réalité.  D’après  l’ouvrage  du  Dr  Brun,  il  serait  venu  à 
5 Londres  à 5 ans  et  demi,  soit  vers  1741  ou  42;  Red- 
' grave  dit  1743.  Les  deux  ouvrages  anglais  sont  dans 
' l’erreur  en  affirmant  que  David  Morier  fit  d’après  na- 
; ture  les  portraits  des  rois  George  Ier  et  George  II; 

1 admettons  celui  du  dernier,  mais  George  Ier  étant  mort 
B en  1727,  si  son  effigie  par  Morier  existe,  ce  ne  peut  être 
e qu’un  portrait  posthume.  Redgrave  ajoute  que  Morier, 
s présenté  à Guillaume-Auguste,  duc  de  Cumberland. 
® obtint  de  ce  prince  une  pension  de  200  livres  sterling.  Il 
1 peignit  des  chiens,  des  chevaux, des  batailles,  des  por- 
' traits.  De  1760  à 1768,  nous  le  voyons  exposer  quatre 
a portraits  à la  Society  of  Artists.  Faut-il  attribuer  à la 
e mort  de  son  protecteur  (1765)  la  situation  désespérée 
e dans  laquelle  il  se  trouvait  en  1769.  enfermé  à la  prison 
5 pour  dettes,  sans  espoir  d’en  être  relâché,  dit  Redgrave. 
n David  Morier  était  cousin  germain  du  littérateur  Jac- 
e ques  Morier  qui  fut  ambassadeur  en  Perse. 

MORIKAWA  (Sobun),  peintre  sur  soie,  né  à Tokio  au 
^ xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

® Figura auxexpositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (E.U.). 

” MORIN,  sculpteur,  travaillait  à Séville  en  1534  )(Ec. 
e Sév.). 

e MORIN  (Adolphe),  peintre,  né  à Stenay  en  juillet  1S41 
(Ec.  Fr.). 

t Elève  de  Gleyre  et  de  Pils  ; il  exposa  au  Salon  de 
Paris,  de  1868  à 1879,  avec  des  sujets  de  genre. 

•e  MORIN  (Andres),  peintre  à Séville,  y travaillait  vers 
e 1548  (Ec.  Esp.). 

MORIN  (Antoine-Léon),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  natures  mortes  en  1865  et  1870. 
s MORIN  (Edmond),  peintre,  né  àu  Havre  en  1825,  mort 
à Sceaux  le  18  août  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Il  débuta  au  Salon  avec  des  pay- 
e sages  en  1857.  Le  musée  du  Havre  conserve  de  lui  : 
Le  marché  aux  fleurs  de  la  Madeleine. 
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MORIN  (Mlle  Eugénie),  peintre,  née  à Rouen  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  étudia  avec  son  père  G.  Morin  et  Belloc.  En 
1864,  elle  eut  une  médaille.  Elle  figura  au  Salon  de  Paris 
par  des  portraits  en  miniatures,  de  1859  à 1867. 

MORIN  (Mme  Eulalie,  née  Cornillans),  peintre,  née  à 
Nantes  au  xvni'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lethiers  de  1798  à 1800  ; elle  figura  au  Salon 
de  Paris  avec  des  portraits. 

MORIN  (Guillaume),  sculpteur  à Nantes,  mort  avant 
1692  (Ec.  Fr.). 

MORIN  (Gustave-François),  peintre  de  genre,  né  à 
Rouen  le  1S  avril  1809,  mort  dans  celle  ville  le  15  février 
1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Figura  au  Salon  de  1833  à 1869. 
Il  devint  directeur  de  l’Académie  de  dessin  et  de  pein- 
; ture  de  Rouen  et  conservateur  du  musce.  En  1863, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Peintures. — Musées  de  : (Le  Havre)  : Le  Titien 
I préparant  ses  couleurs; — La  prière. — (Rouen)  : Fête 
de  bienfaisance; — Jeune  dame  offrant  de  l’eau  bénite 
à un  cavalier; — Routiers; — LaSt-Vivien  au  xvne  siècle; 
— Scène  d’intérieur,  les  aigrefins; — Les  buveurs  de 
cidre; — Vieux  maître  vénitien  du  xvie  siècle; — Cavalier 
et  dame; — L’Arioste  lisant  des  fragments  du  Roland 
furieux. 

MORIN  (Jean),  peintre  à Angers  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  en  1565  aux  préparatifs  de  l’entrée  du  roi 
à Angers. 

MORIN  (Jean),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Paris 
au  début  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  religieux,  des  portraits,  des  paysages, 
des  sujets  d' architecture  et  des  almanachs. 

MORIN  (Jean),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  en  1609, 
mort  dans  la  même  ville  le  6 juin  1650  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Philippe  de  Champaigne.il  fit  d’abord  de  la 
peinture,  puis  s’adonna  à la  gravure,  art  dans  lequel  il 
acquit  une  grande  supériorité.  Usant  à la  fois  de  l’eau- 
forte  et  du  burin,  il  obtint  de  très  agréables  effets..  Ses 
portraits,  pour  lesquels  il  s’inspira  du  style  deVan  Dyck, 
sont  remarquables.  Il  a gravé  aussi  un  nombre  impor- 
tant des  ouvrages  de  son  maître. 

MORIN  (Louis),  peintre  et  dessinateur  xix6-xx°  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  des  Humoristes.  Dessinateur  de 
beaucoup  de  talent,  il  a collaboré  à la  plupart  des 
journaux  humoristiques,  et  a illustré  de  nombreux 
ouvrages. 

MORIN  (Louis-Henri-Ismaël),  sculpteur,  né  à Lisieux 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878.  Le  musée  de  Vire  conserve 
de  lui  : Le  poète  Charles  Varin  (terre  cuite). 

MORIN  (Mme  Madeleine),  peintre  de  genre,  né  à Ver- 
menton  (Yonne)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1869  et  1870,  elle  exposa  au  Salon  des  sujets  rus- 
! tiques. 

MORIN  (Mme  Marie-Elisabeth),  peintre,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Burat,  elle  exposa  au  Salon,  de  1874  à 
1877,  des  portraits  en  miniatures. 

MORIN  (Pierre,  sieur  de  la  Ripviére),  peintre  et  peintre- 
verrier  à Nantes  au  début  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 
MORIN  (Pierre- Alexandre),  peintre,  né  à Honfleur  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  L.  C.oignet  et  C.  Couture.  Exposa  au 
Salon  de  Paris  de  1865,  1866  et  1870. 

MORIN  (Robert),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peignit,  en  1506,  un  pavillon  dans  le  château  Gaillon, 
pour  le  cardinal  d’Amboise. 

MORIN  (Vitalis),  peintre  de  paysage  et  de  marines,  né 
à Cholet  le  29  mai  1867  (Ec.  Fr.).  y 

Cet  artiste,  d’une  admirable  sincérité, s’est  placé  au 
premier  rang  des  peintres  de  marines.  Sa  facture  large 
et  simple  traduit  à merveille  l’émotion  profonde  de 
l’artiste  en  face  de  la  nature.  Vitalis  Morin  commença 
ses  études  artistiques  à Angers  avecDauban  et  ce  furent 
d’abord  des  vues  de  la  pittoresque  capitale  de  l’Anjou, 
les  bords  de  la  Loire  qu’il  reproduisit  d’abord  par  des 
aquarelles  et  des  dessins  à la  plume.  En  1889,  il  vint  à 
Paris  et  fut  l’élève  du  charmant  et  délicat  artiste 
Auguste  Constantin.  Vitalis  Morin  acquit  sous  la  direc- 
tion de  ce  savant  technicien  une  connaissance  parfaite 
de  son  art.  D’abord  il  prit  part  aux  expositions  de  la 
Société  des  Amis  des  Arts  d’Angers,  puis,  fixé  à Paris 
en  1895,  il  exposa  régulièrement  au  Salon  des  Artistes 
Français,  presque  constamment  des  sujets  bretons.  En 
1902,1e  musée  de  Cholet  lui  acheta  Le  Phare  du  Paon  à 
l’ile  Brea.  En  1908,  son  tableau:  Un  soir  d’été  à Concar- 
neau était  fort  remarqué.  En  1909,  il  rapportait  d’un 
voyage  en  Espagne  Le  port  de  Passèse.  En  1910,  une 


mention  honorable  lui  était  décernée  pour  son  envoi  : 
Brume  d’été  au  pays  breton.  Cette  récompense  était 
depuis  longtemps  méritée.  C’est  un  artiste  qui  mérite  à 
tous  égards  de  retenir  l’attention  des  amateurs. 
MORINA  (Giulio),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne  flo- 
sail  aux  xvie  et  xvne  siècles  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Lorenzo  Sabbatini  ; il  étudia  aussi  les  œuvres 
de  Carracci.  On  trouve  plusieurs  de  ses  ouvrages  dans 
les  églises  de  Bologne,  notamment  une  Crucifixion  à 
St-Sébastiano  e Rocco,  une  Visitation  à Saint-Uomo- 
bono,  et  une  Présentation  au  Temple  à l’église  des  Servi. 
MORINELLO  (Andrea),  peintre  d’histoire,  né  à Gênes  en 
1490  (?)  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ludovico  Brea.  D’après  Sopram,  l’église 
de  San  Martino  di  Albaro  contenait  de  lui  un  tableau 
d’autel  daté  de  1516. 

MORINI  (Giovanni),  peintre,  né  à Imola,  mort  en  1780 
(Ec.  Ital.).  _ 

Elève  de  Gius. -Maria  Crespi.  Le  musée  Doria  Pam- 
phily,  à Rome,  conserve  de  lui  : Le  Sauveur  et  LaMadone. 
MORIOT  (Mlle  Elise-Marguerite),  peintre,  née  à Sèvres 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  des  émaux  au  Salon  de  Paris,  de  1865 
1877. 

MORIOT  (Nicolas-Marie),  miniaturiste,  ne  a versatiles, 
florissait  vers  1788  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Soiron  père.  _ 

MORIS  (François),  sculpteur  à Gray  en  1658  (Ec.  Fr.). 
MORIS  (Louis-Marie),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.).  _ , 

Elève  de  Lequien  et  de  Pradier;  il  exposa  au  Salon  de 
1857  à 1869. 

MORIS  (R.),  peintre,  mort  très  jeune  (Ec.  ?). 

Elève  de  G.  Schalken. 

MORISON  (C.),  graveur  à Londres,  xvme  siècle  (Ec. 
Ang.J. 

Grava  des  fleurs  et  des  fruits. 

MORISON  (Douglas),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste; 
né  vers  1820,  mort  en  1847  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  F.  Tayler;il  a exposé,  de  1836  à 1846, a la 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  Water-Colour 
Society.  11  devint  associé  de  cette  dernière  Société  en 

MORISOT  (Berthe,  Mme  Eugène  Manet),  peintre  de 
paysage,  de  figure  et  de  portrait,  née  à Bourges  en 
1840,  morte  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Guichard  et  Oudinot,  mais  fut  surtout 
élève  de  Manet  pour  qui  son  admiration  était  si  grande 
que,  lorsqu’elle  eut  épousé  Eugène  Manet,  le  frère  de 
l’illustre  maître,  elle  refusa  de  signer  ses  œuvres 
du  nom  de  Manet.  On  comprend  d’autant  mieux  ce  res- 
pect d’un  grand  nom  artistique  que  Berthe  Morisot  était 
petite-fille  d’un  grand  peintre  : Honoré  Fragonard. 
Berthe  Morisot  s’est  aussi  inspirée  de  Corot.  Elle  exposa 
d’abord,  aux  Salons  de  1864  à 1873,  de  délicieux  paysages 
et  des  portraits,  mais  sa  pre  mière  manifestation  artis- 
tique véritable  fut,  en  1875,  l’exposition  qu’elle  fit  avec 
Claude  Monet,  Renoir  et  Sysley.  La  vente  des  œuvres 
exposées  par  ces  grands  artistes  eut  lieu  le  24  mars  1875 
et  fit  grand  bruit.  On  frappa  d’anathème  ces  révolu- 
tionnaires de  l’art  que  l’on  accusa  de  ne  pas  plus  savoir 
peindre  que  dessiner.  La  renommée  dont  ils  jouissent 
prouve  qu’en  peinture  il  n’est  pas  de  jugement  sans 
appel,  si  autorisés  que  soient  les  juges.  Berthe  Morisot  est 

un  des  plus  charmants  peintres  de  l’école  moderne.  On 

voitd’elle,au  Louvre, dans  la  collection  Moreau  Nélaton  : 
La  chasse  aux  papillons ; au  Luxembourg  : La  jeune 
femme  au  bal;  au  musée  de  Gray  : Jeune  fille  dans  un 
parc,  lisant.  . r 

Prix. — Peintures.  Paris.  VG  du  29  mai  1897  : Le 
déjeuner  sur  i herbe  : 1.100  fr. — VG  Sisley , 1er  mai  1399 
Devant  la  glace  : 8.200  fr.  — VIe  Blot,  les  9 et  10  mai 
1900  : Mélancolie  : 8.000  fr.— Vte  Jules  Strauss,  le 
3 mai  1902  : Femme  à l’éventail  : 5.200  fr. — Vte  Berard, 
les  8 et  9 mai  1905  : La  Petite  cigale : 11.200  fr.— \Ae  De- 
peaux,  du  31  mai  au  l,r  juin  1906  : La  Toilette  : lS.OOOtr. 
— Vte  Eugène  Blot,  14  mai  1900  : Jeune  servante  : 
5.100  fr.— Vte  Viau,  le  4 mars  1907  : Jeune  fille  au  cor- 
sage rouge  : 14.000  fr.— VG  Rouart,  9 au  11  décembre 
1912  : Sur  la  terrasse  : 17.000  fr. 

MORISOT  (Mlle  Edma),  peintre  de  paysages,  née  à 
Valenciennes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guichard  et  Oudinot  de  1S64  à 1868,  elle 
figura  au  Salon  de  Paris. 

MORISSENS  (Pierre- Cornelis),  peintre  et  restaurateur 
de  tableaux  à Malines,  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 
Professeur  de  l’Aeadémie  en  1821. 
MORISSET(François-Henri-E.  ),por- 

irailiste,  né  à Paris  au  xixe  siècle  ["\  0HI55ET 
(Ec.  Fr.).  1 
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Elève  de  Gustave  Moreau.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1893;  figura  au  Salon  de  cette  Société.. 
Méd.  3e  clas.  1893,  br.  1900  (E.  U.).  Bourse  de  voyage 
1901. 

MORISSET  (Henri-Georges),  peintre,  né  à Ozoir-le- 
Breuil  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  Cabanel.  Exposa  au  Salon  en  1865  et  1879. 
MORITZ  (Frédéric-Guillaume),  peintre  de  paysage  et 
d' architecture,  né  en  1783,  mort  à Neuchâtel  en  1855 
(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  quatre  aquarelles 
de  cet  artiste. 

MORITZ  (Louis),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né 
à La  Haye  le  29  octobre  1773,  mort  à Amsterdam  le 
22  novembre  1850  (Ec.  Hol  ). 

Elève  de  Dirck  van  der  Aa. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Mort 
d’Antonin  le  Pieux; — Le  camp  des  cosaques  en  1S13; — 
Jonas-Daniel  Meyer; — Clemens  van  Dennuelstraat; — - 
Andries  Snock; — Hendrick  Arend  van  den  Brink;  — 
Johanna-Cornelia  Ziesenis,  née  Wattier,  et  Geertruida 
Grevelink,  née  Hilverdink. — (Leyde)  : Godefroy- 

Joannes  Schacht; — Anne-Marie  van  der  Meulen. 
MORITZ  (William),  peintre  de  genre,  né  à Neuchâtel 
en  1818,  mort  à Berne  en  1859  (Ec.  Suis.). 
Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Le  berceau 
vide;  — Le  mari  au  cabaret.  — (Neuchâtel)  : Henri  il 
de  Longueville  ordonnant  la  plantation  des  allées  à 
Colombier; — Une  gouache. 

MORIZET  (Paul-Louis),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable 1884. 

MORIZOT  (Mlle  Henriette),  peintre,  née  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1888.  Ment.  hon.  1889  (E.  U.). 
MORLAND  (George),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né 
à Londres  le  26  juin  1763,  mort  dans  la  même  ville  le 
29  octobre  1804  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Henry-Robert  Morland,  peintre  de  portraits 
surtout  au  pastel,  marchand  et  restaurateur  de  ta- 
bleaux; petit-fils  de  George  Henry  Morland,  excellent 
peintre  de  genre.  George  Morland  se  trouva  dans  les 
conditions  les  plus  favorables  pour  le  développement 
de  ses  facultés  artistiques.  Il  fut  élève  de  son  père  et 
commença  à exposer  à la  Royal  Academy  dès  l’âge  de 
quinze  ans.  Jusqu’à  l’âge  de  vingt  et  un  ans,  George 
Morland  eut  une  existence  très  sévère,  consacrée  au 
travail  et  dans  laquelle  aucune  relation  ne  lui  fut  per- 
mise, sauf  celle  de  l’excellent  peintre  et  graveur  à la  ma- 
nière noire,  Philippe  Dawe.  En  1784,  George  Romney 
lui  offrit  de  le  prendre  comme  aide.  Morland  refusa, 
désirant  jouir  de  sa  liberté.  Le  jeune  artiste  avait  du 
reste  produit  des  œuvres  couronnées  du  plus  grand 
succès,  notamment  ; The  angler’s  repast,  dont  la  repro- 
duction par  William  Ward  atteint  aujourd’hui  des  prix 
si  élevés  et  que  Morland  peignit  alors  qu’il  avait  dix- 
sept  ans  à peine.  Morland  peignit  d’abord  des  portraits 
à Margate  et  en  France,  à St-Omer.  Il  était,  d’ailleurs, 
de  retour  à Londres  en  1786  et  il  y épousa  la  sœur  du 
graveur  William  Ward.  Peu  après,  celui-ci  épousait  la 
sœur  de  George  Morland  et  cette  double  alliance  ci- 
mentait une  collaboration  qui  valut  à l’école  anglaise 
un  nombre  considérable  de  jolies  et  intéressantes  es- 
tampes. Morland  au  début  de  sa  carrière  fut  surtout 
peintre  de  l’enfance;  il  la  peignait  suivant  la  concep- 
tion anglaise,  toute  de  joliesse,  et  y fit  montre  d’un 
pinceau  spirituel  et  agréable.  Doué  d’une  extrême 
facilité  de  travail,  il  produisit  dans  ce  genre  un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Dans  les  seules  années  de  1788  et 
1789,  il  ne  parut  pas  moins  de  cinquante-neuf  gravures 
d’après  Morland,  manières  noires  exécutées  par  les 
meilleurs  artistes  et  représentant  de  gracieuses  scènes 
enfantines.  Ainsi  que  l’a  fait  excellemment  remar- 
quer M.  Ralph  Richardson  dans  l’intéressante  notice 
qu’il  a consacrée  à notre  artiste,  une  production  aussi 
intense  laisse  peu  de  crédit  à la  légende  qui  fait  de  Mor- 
land un  paresseux  ne  songeant  qu’au  plaisir  et  à la 
dissipation.  A partir  de  1 790 , Morland  élargit  son  style 
et  produit  des  sujets  plus  variés.  Si  les  enfants  parais- 
sent encore  dans  certains  de  ses  tableaux,  ils  y tiennent 
rarement  le  rôle  principal  comme  autrefois. Par  contre, 
les  chevaux,  les  moutons,  les  porcs,  les  volailles  figurent 
dans  un  grand  nombre  de  toiles.  C’est  aussi  vers  cette 
époque  (1791)  que  notre  artiste  produit  sa  série  de 
recrues  et  déserteurs,  ses  bohémiens,  ses  pêcheurs,  ses 
scènes  d'auberges  et  de  voitures  publiques.  Morland 
gagnait  beaucoup  d’argent,  mais  il  en  dépensait  davan- 
tage et  il  dut  se  retirer  dans  une  habitation  rustique  du 


Leicestershire.  Ce  séjour  à la  campagne  eut  sur  son  ta- 
lent une  influence  considérable  et  le  goût  de  Morland 
pour  le  paysage  s’accentua.  De  retour  à Londres  vers 
1792, notre" peintre  subit  les  conséquences  de  ses  impru- 
dences passées  : ses  créanciers  ayant  obtenu  contre  lui 
des  arrêts  de  prise  de  corps,  il  vécut  plusieurs  années  en 
se  cachant  pour  éviter  l’emprisonnement.  De  guerre 
lasse,  il  alla, en  1799,  se  réfugier  dans  un  cottage  près 
de  Cowes.dans  l’ île  de  Wight, qu’un  ami  avait  mis  à sa 
disposition.  Il  y demeura  près  d’une  année,  vivant  au 
milieu  des  matelots,  des  pêcheurs, et  trouvant  dans  cette 
fréquentation  de  nombreux  types  pour  ses  tableaux. 
Son  retour  à Londres,  vers  le  début  de  1800,  fut  prompte- 
ment suivi  de  son  incarcération  dans  la  prison  pour 
dettes.  Relâché  un  moment  en  1802,  il  fut  emprisonné 
à nouveau  à la  suite  d’une  attaque  d’apoplexie  qui  le 
rendit  incapable  d’aucun  travail.  Sa  mort  fut  suivie  à 
quelques  jours  d’intervalle  par  celle  de  sa  femme,  qui 
ne  put  supporter  la  perte  d’un  époux  toujours  tendre- 
ment aimé.  Morland  est  une  figure  fort  intéressante 
dans  l’école  anglaise.  Ce  n’est  certainement  pas  un 
grandmaître,  mais  c’est  un  artiste  charmant,  plein  de 
verve  et  malgré  toutes  les  traverses  d’une  vie  agitée,  ses 
œuvres  décèlent  une  inlassable  humeur.  Son  œuvre 
est  considérable. D’après  des  renseignements  de  famille, 
durant  les  huit  dernières  années  de  sa  vie  il  produisit 
près  de  huit  cents  tableaux  et  plus  de  mille  dessins. 

Peintures. — Musées  de  (Birmingham)  : Porcs. — 
(Bristol)  : Intérieur  avec  moutons. — (Budapest)  : 
Porcherie. — (Dublin)  : Paysage  avec  figures  et  bétail. 
— (Edimbourg)  : Etude. — (Glasgow)  ; Contrebandiers 
au  bord  de  la  mer; — Orage  et  naufrage; — Marine; — 
Une  esquisse. — (Leeds)  : Pêcheurs. — (Leicester)  : 
Calme  au  large  de  l’ île  de  Wight.— (Londres,  Natio- 
nal Gallery)  : Intérieur  d’étable; — Carrière  et  pay- 
sans;— Porte  d’une  auberge  de  village; — Rabitting; — 
La  diseuse  de  bonne  aventure. — (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Fermier  payant  son  compte  à l’auber- 
giste;— - Chevaux  dans  une  étable; — Pêcheurs; — Bar- 
ques et  figures; — - Jeune  fille  caressant  un  pigeon; — 
Johanny  allant  à la  foire; — Scène  de  chasse; — Courte 
ferme; — Cottage,  voiture  de  ferme,  chien;  — Une 
esquisse. — -(Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
L’artiste,  jeune; — Un  pastel. — (Londres,  coll.  Wal- 
lace) : La  visite  à la  pension.  — (Louvre)  : La  halte. — 
(Manchester)  : Aquarelles.  — - (Montréal,  coll. 

Learmont)  : Brasserie  de  village. — (Nottingham)  : 
Les  naufrageurs;  — L’artiste  dans  son  atelier;— Le 
sportsman  se  reposant; — Deux  chevaux  dans  la  neige; 
Quatre  chevaux  dans  un  paysage;  — Deux  cochons 
dans  la  paille;- — Paysage  animé;  — Femme,  enfant 
et  chien  allant  au  village; — Deux  chevaux,  une  char- 
rette et  des  personnages; — Une  étude; — Une  aquarelle; 
- — (Sheffield)  : L’auberge  de  village. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  27  novembre  1909  : 
Nouvelles  de  la  bataille  ; £ 16  16  s. — -Vte  6 décembre 
1909:  Le  repas  des  porcs  : £5  5 s. — VG  18  décembre  1909: 
L' occasion  fait  le  larron  : £ 19  19  s. — -Vte  5 mars  1910  : 
La  Cueillette  de  fruits  : £27  6 s.- — Vtc  9 avril  1910  : 
Paysage  boisé  : £50  8 s.- — Vte  6 mai  ; Cour  de  ferme  : 
£378; — Campement  de  bohémiens  : £89  5s. — VG  9 ruai 
1910  : Fête  champêtre  : £ 84. — VG  27  mai  1910  ; Crédule 
innocence  : £ 304  10  s. — VG  17  juin  1910  : Cour  de  ferme  : 
£ 215  5s. — VG  24  juin  1910  : Un  Boad-side  Inn : £682  10s. 
— New-York.  VG  Brandus,  1er  au  3 avTil  1908  : 
Devant  V auberge  : $ 1.250. — Vte  Fîschhof , 17  et  18  mars 
1909  : Chasseur  et  pêcheurs  : £ 1.100.  — VG  Boussod- 
Valadon,  du  26  au  28  février  1902  : La  course  des  ânes  : 
1.550  fr.—  Hésitation  : 4.000  fr.— Paris.  VG  Sedel- 
meyer.les  16,  17  et  18  mai  1906  :Les  Patineurs:  4.500  fr. 
— VG  4u  6 février  1901  : L'Heure  de  l'avoine  : 4.200  fr. 
MORLAND  (George-Henry),  peintre  de  genre,  né  au 
début  du  xviii»  siècle,  mort  en  1789  (Ec.  Ang.). 
Grand-père  de  George  Morland.  Ce  fut  un  habile 
peintre  de  genre.  Une  certaine  confusion  règne  au  sujet 
des  œuvres  qui  lui  sont  attribuées  dans  d’excellents 
ouvrages,  comme  le  dictionnaire  de  Redgrave  et  dans 
le  Bryand’s  Diclionary , notamment  : La  marchande 
d’huîtres,  conservée  au  musée  de  Glasgow,  que  ses 
ouvrages  lui'donnent,  est,  d’après  les  critiques  modernes 
et  l’excellent  catalogue  du  musée  cité  plus  haut.de  son 
fils  Henry-Robert  Morland. 

MORLAND  (Henry- Robert)  dit  le  Vieux  Morland.  pein- 
tre de  genre,  de  portraits,  pastelliste,  graveur  marchand 
et  restaurateur  de  tableaux,  né  vers  1730,  mort  à Lon- 
dres le  30  novembre  1797  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  son  père  George  Henry  Morland.  Il  se  fit 
une  rapide  réputation  et  acquit,  jeune,  une  brillante 
situation.  Il  peignait  des  sujets  de  genre  dans  lesquels 
il  savait  habilement  jouer  des  effets  de  lumière  comme 
dans  son  tableau,  la  Marchande  d'huîtres,  que  grava  à 
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la  manière  noire,  son  élève  P.  Dowe,  et  que  conserve 
aujourd’hui  le  musée  de  Glasgow.  Il  faisait  aussi  des 
portraits  à l’huile  et  surtout  au  pastel.  11  exposa  à la 
Society  of  Artists,  à la  Royal  Academy  et  surtout  à la 
Free  Society  of  Artists.  Parmi  ses  ouvrages  les  plus 
estimés  figure  une  Servante  savonnant  du  linge,  qui  fut 
acheté,  le  4 décembre  1897,  par  M.  Pierpont  Morgan 
pourla  somme  de  3.250  guinées, soit  84.500  fr.  Parmi  ses 
portraits  figurent  ceux  de  Georges  111  et  de  la  Reine 
exposés  en  1774,  du  Duc  d' York,  frère  du  même  souve- 
rain, de  Garrick,  dans  le  rôle  de  Richard  III.  Henry- 
Robert  Morland  avait  des  goûts  de  luxe  que  l’on  retrouve 
chez  son  père  et  chez  son  fils  George.  Malgré  sa  réussite, 
malgré  une  aptitude  au  travail  qui  s’affirme  par  la 
diversité  qu’il  donna  à son  activité,  loin  de  faire  for- 
tune, il  connut  comme  son  fils  George  les  tracasseries 
des  gens  de  loi.  Un  grand  nombre  de  ses  ouvrages  fu- 
rent gravés  à la  manière  noire  et  popularisèrent  son  nom 
notamment  par  son  élève  P.  Dowe. 

Peintures. — Musées  de:  (Glasgow): La  marchande 
d’huîtres.  — (Londres,  National  Gallery)  : La  lessi- 
veuse;— Même  sujet. — (Nottingham)  : George  Mor- 
land. 

MORLAND  (James  S.),  peintre  de  genre  à Liverpool, 
xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  surtout  à Liverpool; on  le  cite  cependant 
prenant  part  quelquefois  aux  expositions  de  la  Royal 
Academy  à partir  de  1877.  Le  musée  de  Liverpool  con- 
serve de  lui  : Le  vieux  soldat,  et  celui  de  Norwich,  une 
aquarelle. 

MORLAND (Valère- Alphonse),  paysagiste,  né  aux  Sables- 
d' Olonne  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1870. 

MORLAY  (Mme,  née  Transon),  portraitiste  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1827  à 1834,  elle  figura  au  Salon  de  Paris. 
MORLEY  (Henry),  peintre  d' animaux,  né  à Nottingham 
le  29  décembre  1869  (Ec.  Ang.). 

A travaillé  à Paris  et  en  Ecosse.  La  pinacothèque  de 
Munich  conserve  de  lui  : Troupeau  au  pâturage. 
MORLON  (Paul-Emile-Antony),  peintre  de  genre  et  de 
paysages,  né  à Sully-sur-Loire  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1868.  Membre  de  la  Société  des 
Artistes  Français  depuis  1883.  Ment.  hon.  1883,  méd. 
3'  ci.  1885,  2®  cl.  1887,  méd.  br.  1900  (E.  U.). 

MORLON  ou  Morton  (Pierre),  sculpteur,  né  à Guéret  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Falguière.  Débuta  au  Salon 
de  1877. 

MORLON  (Pierre- Alexandre),  sculpteur  et  graveur  en 
médailles,  né  à Nancy  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  Mercié.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Méd.  3®  cl.  1903,  2e  cl.  1906.  Bourse  de 
voyage  1910. 

MORLOT,  peintre  à Lunéville  en  1769  (Ec.  Lor.). 
MORLOT  (Alphonse- Alexis),  peintre  de  natures  mortes  et 
de  paysages,  né  à Isôme  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavellié,  Corot  et  Henner.  Débuta  au  Salon 
avec  des  natures  mortes  en  1864.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1883.  Ment. hon.  1880,  méd.  3®cl. 
1885.  Ment.  hon.  1889  (E.  U.),  méd.  br.  1889  (E.  U.). 
MORLOT-D’ARCY  (Mme  Arsene),  peintre  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  1847,  1848  et  1849  avec  des 
sujets  de  genre.  Le  musée  de  Gray  conserve  de  cette 
artiste  : Sous  bois. 

MORMILE  (Gaetano),  peintre  d’histoire  né  à Naples  en 
1839  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Mancinelli.  lia  exposé  à Milan  et  Turin. 
MORMILE  (Salvatore),  peintre  de  genre,  né  à Naples  en 
novembre  1839  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il  a sur- 
tout exposé  dans  cette  ville. 

MORNARD  (Mme  Louise,  née  Thuillier),  peintre,  née 
à Amiens,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  étudia  avec  son  père  et  S.  Cornu.  Débuta  au 
Salon  de  Paris  en  1847,  où  elle  obtint  une  médaille  de 
3®  classe.  Elle  continua  à exposer  jusqu’en  1877.  Cette 
artiste  excella  dans  la  reproduction  des  scènes  et  des 
types  arabes.  Le  musée  de  Toulon  conserve  d’elle  une 
aquarelle.  • * 

MORNER  (Karel-Gustaî-Hyalmar,  comte  de),  portrai- 
tiste, né  en  1794,  mort  en  1837  (Ec.  Suéd.). 

Officier  de  la  garde  de  Suède.  On  voit  de  cet  artiste, 
au  musée  d’Amsterdam  : Le  portrait  de  Nicolas  Ier  de 
Russie,  et  au  musée  de  Stockholm  : Paysage  animé  aux 
environs  de  Rome  et  une  aquarelle. 


MORO  (Antonis)  ou  Mor  ou  Mocr  vau  Dashorst)  pein- 
tre de  portraits  et  d’ histoire,  né  probablement  vers  1512 

à Utrecht,  mort  à Anvers  vers  1575  (Ec.Hol.). 

Il  fut  élève  de  Jan  Scoreels  ; van  Mander  dit  qu’il 
alla  en  Espagne  en  1552  et  que  Charles-Quint  l’envoya 
en  Portugal  faire  le  portrait  de  la  fiancée  de  son  1 ils 
Philippe;  mais  le  mariage  de  Marie  de  Portugal  eut  lieu 
en  1543  et  la  princesse  mourut  en  1545;  si  Moro  est  allé 
en  Portugal,  il  faut  donc  que  ce  soit  en  1542.  Il  est 
probable  qu’il  avait  déjà  épousé  une  veuve  nommée 
Metgen;  en  1544, il  était  à Utrecht  et  en  1547  dans  la 
gilde  d’Anvers;  en  1549,  il  était  à Bruxelles  quand 
Philippe  II  y vint.  Moro  exécuta  le  portrait  d’Elisabeth, 
veuve  du  roi  de  France.  Il  travailla  pour  Charles-Quint, 
Granvella,  les  seigneurs  de  Berghe  et  de  Molambais,  etc. 
Il  alla  à Rome,  au  palais  du  cardinal  de  Santa  Flora, de 
1550  à 1551,  et  en  1552  alla  peut-être  en  Espagne,  comme 
le  dit  van  Mander.  En  1553,  il  alla  en  Angleterre  faire  le 
portrait  de  Marie  Tudor,  fiancée  à Philippe  II,  y resta 
jusqu’en  1554,  et  fit  de  nombreux  portraits  à la  cour. 
En  1554  ou  1555,  revenu  à Utrecht,  il  acheta  une  mai- 
son et  y resta  jusqu’en  1559.  Il  peignit  un  portrait  de 
Philippe  II  (disparu  en  1608  dans  l'incendie  du  Prado). 
On  suppose  qu’en  1559,  il  alla  en  France  faire  le  por- 
trait d’Elisabeth  de  Valois  que  Philippe  II  voulait 
épouser  après  la  mort  de  Marie  Tudor.  La  même  année, 
il  accompagna  Philippe  II  en  Espagne,  mais,  dit-on, 
l’affection  du  roi  lui  attira  tant  d’envieux  qu’il  quitta 
brusquement  Madrid  et  malgré  les  innombrables  mes- 
sages du  roi  retourna  dans  les  Pays-Bas.  Cette  histoire 
paraît  un  peu  extraordinaire,  mais  il  est  certain  qu’en 
1560  Moro  était  à Utrecht;  en  1567, il  alla  à Bruxelles  où 
se  trouvait  le  duc  d’Albe,  l’accompagna  à Anvers  où  il 
demeurait  encore  en  1572  et  fit  le  portrait  de  la  maî- 
tresse du  duc.  Il  eut  plusieurs  enfants,  fut  allié  avec 
lé  peintre  Antoine  van  Blocklandt  et  l’ami  d'Henry 
Goltzius.  Il  eut  pour  élèves  Konrad  Schot  en  1549, 
Wylen  van  Wynberghen  et  Joachim  Beukelaer  en  1572. 
Christophe  d’ Utrecht  l’accompagna  en  Portugal,  mais 
probablement  sans  être  son  élève,  étant  son  aîné  de 
14  ans.  Au  château  du  Prado  (Madrid)  se  trouvaient 
46  portraits  de  Moro  dont  : L’ empereur  Maximilien; 

Sa  femme  Marie;  Jean, infant  de  Portugal;  Louis,  infant 
de  Portugal  duc  de  Beja;  Marie  infante  de  Portugal; 
Jeanne  Dormer,  femme  du  duc  de  Feria ; Marie,  reine 
veuve  de  Hongrie;  Léonore,  reine  veuve  de  France;  Une 
anglaise  appelée  Marguerite;  Le  duc  Olfoch  (?),  fils  du  roi 
de  Danemark.  ’ . 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Portrait  d un 
inconnu.  — (Berlin)  : Les  chanoines  Cornelis  Horn  et 
Antonis  Toets. — (Besançon)  : Simon  Renard; — Jeanne 
Lullier,  femme  Renard. — (Brunswick)  : Jan  Schoreel. 
— (Bruxelles)  : Hubert  Goltzius; — • Le  duc  d’Albe; — 
Portrait  d’homme. — (Budapest)  : Philippe  II;— 

Marie  Tudor; — Portrait  d’homme. — (Cassel)  : Guil- 
laume Ier  d’ Orange;— Portraits  présumés  de  Johann 
Gallus  et  de  sa  femme: — (Carlsruhe)  : Deux  portraits. 
— (Dijon)  : Portrait  d’homme; — Dresde)  : Deux  por- 
traits d’hommes;  — Buste  d’un  chanoine  d’ Utrecht. 
— (Florence)  : L’artiste; — Camille  Gross.  — (La 
Haye)  : Un  orfèvre; — Portrait  d’homme. — (Lille)  : 
Portrait  de  femme. — (Londres,  National  Gallery): 
Portrait  d’homme.  — (Londres,  National  Portrait 
Gallery)  : Sir  Thomas  Gresham.  — ■ (Louvre)  : 
Portrait  d’homme; — La  main  de  Charles-Quint;  - 
Portrait  présumé  de  Louis  del  Rio,  maître  des  requêtes 
au  Conseil  privé  du  Brabant  en  1578; — Portrait  pré- 
sumé de  la  femme  de  Louis  del  Rio; — Edouard  VI  d’An- 
gleterre.— (Madrid)  : Le  bouffon  Pejeron;  — Marie 
Tudor; — • Dona  Catalina,  sœur  de  Charles-Quint;  — 
Marie  d’Autriche,  fille  de  Charles-Quint; — Maximilien  II  ; 
— J eanne  d’ Au  triche, fille  de  Charles-Quint; — P liilippe  1 1, 
jeune; — Plusieurs  portraits  de  femmes. — - (Parme)  : 
Alexandre  Farnèse  à 12  ans. — (St-Pétersbourg, 
Ermitage)  : Sir  Thomas  Gresham; — Lady  Gresham; — 
Portrait  d'homme. — (Stuttgart)  : Portrait  d’homme. 
— (Venise)  : Portraitdedame. — (Vienne)  : Le  cardinal 
de  Granvelle; — Anne  d’Espagne; — Portrait  de  femme; 
— Un  chevalier  de  Malte; — Deux  portraits  de  jeunes 
hommes; — Marguerite  de  Parme. — (Vienne.  Czernin;: 
Portrait  d’homme.— (Vienne,  Lichtenstein)  : Por- 
trait d’homme. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vto  5 février  1910  : 
Portrait  de  sir  Waller  Raleigh  ; £33  12s. — Vte  23  avril 
1910  : Portrait  de  dame  de  la  cour  de  la  Reine  Anne  : 
£ 34. — V'*  9 mai  1910  : Portrait  d'enfant  : £ 13  13s. — 
Vte  12  mai  1910  Portrait  du  comte  et  de  la  comtesse  de 
Leicesler  : £ 94  10s.. — •V'*  10  avril  1911  : Tête  de  jeune 
femme  : £ 50  8 s. — V*®  25  et  26  mai  1911  : Portrait  de 
femme  : £220  10s.; — Portrait  d' Adanson,  ambassadeur  de 
Jacques  VI  (1569)  : £110  5s. — New-York.  VteBrandus, 
1er  au  3 avril  1908  : Jeanne  Gre y : $ 900.— Vte  Mendesa, 
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du  12  au  14  avril  1909  : même  tableau  : $390.— Har- 
per 18  au  20  avril  1911  : Portrait  do  Philippe  II  d' Es- 
pagne $975. — Paris.  V,e6 février  1865 : Femme  tenantun 
8.000  fr.—Vte  2 décembre  1896  : Buste  d'homme  : 
i ’292  «r‘  — Vte  11,  12  mars  1903  : Portrait  de  femme : 
1 .boO  fr. 

MORO  (Ferruccio), peintre,  né  à Aronaen  1859  (Ec.Ital). 

Etudia  à l’Académie  de  Lucques  avec  le  professeur 
Norfini.  Prit  part, en  1900, au  concours  Alinari  avec  son 
tableau  : Mater  purissima,  ora  pro  nobis. 

MORO  (Giambattista  d’Angelo,  dit  il),  peintre  d'histoire, 
ne  à Vérone,  xvi«  siècle  (Ec.  Vén.). 

Travaillait  à Venise.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  : St  Marc  et  trois  magistrats. 

MORO  (Giulio  dal),  peintre  et  sculpteur  (Ec.  Vén.). 

Le  guide  de  Venise  cite  de  cet  artiste  : (Palais  du- 
cal): Le  pape  offrant  des  présents  au  doge,  entre  autres 
l’anneau  d’or,  signe  de  l’empire  de  Venise  sur  la  mer 
(tableau  dans  la  salle  du  grand  conseil); — Prise  de  Gaffa 
(plafond); — • Domenico  Micheli  renonçant  à la  Sicile; — 
Henri  Dandolo  privé  de  la  vue  par  l’empereur  Emma- 
nuel en  1176; — Douze  sujets  allégoriques.— (Eglise 
Santa-Fosca)  : Martyre  de  Santa  Fosca.  — (Eglise 
S.  Salvador)  : Statues  de  St  Jérôme  et  de  St  Laurent; 
: — ■ Mausolée  de  A.  Dolfin  et  de  son  épouse.  — Peintures 
dans  l’escalier  de  la  Libreria  Vecchia. 

MORO  (Lorenzo  del),  peintre  de  genre  et  de  fresques,  né  à 
Florence,  mort  vers  1725  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Chiavistelli.  Il  travailla  à Rome.  La  galerie 
royale  de  Florence  conserve  de  lui  son  portrait  par  lui- 
même. 

MORO  (Philips)  ou  Mor  ou  Moro  van  Dashorst,  peintre, 
probablement  mort  dans  une  expédition  en  Afrique, 
en  1578  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Antonis  Moro;  il  fut  chanoine  d’Oudmunster 
à Utrecht  et  peint.redu  chapitre.  En  1559,  il  reçut  l’auto- 
risation d’aller  pour  ses  études  en  Espagne  et  il  est  pro- 
bable qu’il  accompagna  son  père  près  de  Philipppe  IL  II 
dut  disparaître  en  Afrique  pendant  une  expédition  du 
roi  Sébastien  de  Portugal. 

MOROLINI  (Marco  Valerio),  peintre  d’histoire,  né  à 
Forli,  fin  du  xv'  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Melozzo.  En  tous  cas  il  relève 
directement  de  l’école  de  Bologne.  Il  a peint  de  nom- 
breux tableaux  à Forli.  parmi  lesquels  une  Madone  et 
des  Saints,  daté  de  1503. 

MORONDY  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Varollo  en 
Piémont,  mort  le  3 novembre  1830  (Ec.  ?.). 

Habitait  Grenoble  en  1784. 

MORONE  ((Domenico),  dit  Pelacane.  peintre  d'histoire 
et  de  fresques,  né  à Vérone  en  1442,  mort  après  1508 
(Ec.  Ital.). 

En  1491  et  1493,  on  le  trouve  mentionné  sur  les  regis- 
tres de  Vérone  comme  un  des  meilleurs  artistes  de  cette 
cité.  En  1503,  il  exécuta  des  fresques  représentant  la 
Vierge,  l' Enfant  Jésus  et  des  Saints,  au  couvent  des  Ber- 
nardins. Il  eut  plusieurs  collaborateurs  pour  ce  travail 
et  notamment  son  fils  Francesco.  En  1508,  il  acheva 
diverses  fresques  à l'église  Sainte-Marie  d’Argano  et  à 
la  chapelle  de  Saint-Antoine  à San  Bernardino.  On 
n’est  point  fixé  sur  la  date  exacte  de  sa  mort. 

Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : St  François 
d’Assise. — (Florence,  Pitti)  : Portrait  d’homme; — 
Portrait  de  femme. — (Londres,  National  Gallery)  : 
Deux  scènes  de  tournoi. 

MORONE  (Giovanni-Francesco  di  Domenico).  peintre 
d'histoire  et  de  fresques,  né  à Vérone  en  1473,  mort 
dans  la  même  ville  le  16  mai  1529  (Ec.  Ital.). 

Fils,  élève  et  collaborateur  de  Donenico  Morone.  Une 
des  premières  peintures  connues  de  lui  est  datée  de 
1498,  et  se  trouve  dans  la  chapelle  de  la  Croix  à San 
Bernardino  . A l’église  Sainte-Marie  d’Organa,  il  pei- 
gnit un  grand  tableau  d’autel  représentant  La  Vierge, 
Jésus  et  des  Saints.  Une  réplique  de  cette  œuvre  figure 
à la  Brera  de  Milan.  Elle  est  datée  de  1504.  Il  exécuta 
d’autres  peintures  pour  la  même  église.  En  1515,  il  colla- 
borait avec  Girolamo  da  Libri  pour  l’ achèvement  d’un 
tableau  à l’église  de  Marcellise,  près  de  Vérone.  Les 
églises  de  Vérone  possèdent  également  nombre  de  ses 
œuvres. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Académie 
Carrara  ) : La  Vierge.  l’Enfant  Jésus  et  plusieurs 
saints; — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. — (Berlin)  : La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus  sur  le  trône,  et  autres  person- 
nages.— (Londres,  National  Gallery)  : La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus.  — (Milan,  Brera)  : La  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus  entre  St  Nicolas  et  St  Zeno. 

MORONI  (Giovanni-Battista),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait , né  à Bondio,  près  d’Àlbino,  vers  1520,  mort  à 
Bergame  le  5 février  1578  (Ec.  Ital.). 


Il  fut  élève,  à partir  de  1535, croit-on,  d’Alessandro 
Bonvicino  dit  il  Moretto.  Il  peignit  avec  talent  des 
sujets  d’histoire  et  l’on  cite  de  lui  dans  ce  genre  : Le 
Jugement  dernier,  dans  l’église  de  G orlago,  près  Bergame, 
et  le  Couronnement  de  la  Vierge,  de  l’église  de  la  Tri- 
nité de  cette  dernière  ville,  mais  il  fut  surtout  un  remar- 
quable peintre  de  portrait.  Moroni  jouit  de  son  temps 
d’une  réputation  assez  considérable  pour  que  Tiziano  le 
considérât  comme  un  maître.  Son  œuvre  est  considé- 
rable et  cependant  nombre  de  ses  ouvrages  ont  été  attri- 
bués à des  artistes  plus  prisés  aujourd’hui.  Son  pre- 
mier ouvrage  daté  porte  le  millésime  de  1553. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Académie 
Carrara)  : Sept  portraits  d’hommes; — -Un  prêtre; — 
Une  jeune  fille; — Trois  portraits  de  femmes; — Un  reli- 
gieux;—Vierge  glorieuse  et  plusieurs  saints. — (Berlin): 
Portraits  d’un  jeune  homme,  d’un  homme,  et  d’un 
savant. — (Berne)  : Le  missionnaire  Ricci,  évêque  de 
Chine; — :Femme  tenant  une  fleur. — (Budapest)  : 
Ste  Dorothée; — Ste  Catherine; — La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus  et  le  petit  St  Jean. — (Chantilly)  : Portrait 
d’un  gentilhomme; — Portrait  de  femme.  — (Colo- 
gne) : Portrait  d’homme.  - — (Darmstadt)  : Un  moine. 
— ■ (Dublin)  : Un  gentilhomme  et  ses  deux  enfants.  — 
(Florence)  : L’artiste; — -Trois  portraits  d’hommes; — - 
Gio.  Ant.  Pantera.  — - (Francfort)  : Un  moine. — - 
(Londres,  National,  Gallery)  : Portraits  d’un  tail- 
leur, d’un  homme  de  loi,  d’un  noble  italien  et  de  sa 
femme,  d’un  ecclésiastique  italien,  d’un  noble  italien. — 
(Louvre)  : Un  vieillard. — - (Madrid,  Prado)  : Un  capi- 
taine vénitien. — (Milan,  Ambrosiana)  : Un  gentil- 
homme. — - (Milan,  Brera)  : Un  jeune  gentilhomme; 
— Antonio  de  Navagéro; — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus, 
Ste  Barbe  et  St  Laurent;- — Ascension  de  la  Vierge, 
apôtres  et  St  Benoît; — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus, 
Ste  Catherine,  St  François  et  le  donateur. — (Munich)  : . 
Une  femme  avec  des  fourrures. — (Rome,  Borghèse)  : 
Portrait  d’homme. — (Rome,  Colonna)  : Portrait. — - 
(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Portrait  d’homme. — • 
(Vienne)  : Portrait  d’homme; — Un  sculpteur. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Sedelmeyer,  3 au  5 juin 
1907  : Portrait  d'homme  . 1.450  fr. — Vtc  4,  5,  6 avril 
1900  : Seigneur  vénitien  : 1.220  fr. — Vte  9,  10,  11  avril 
1902  : Vincent  Guarinou  : 2.400  fr. — • Londres.  Vte 
26  février  1910  : Gentilhomme  et  sa  femme  agenouillés 
devant  la  Vierge : £378.— Vte  il  et  12  mai  1911  : Joueur 
de  flûte:  £42. — Vte  5 mai  : Portrait  de  gentilhomme : 
£1‘.680. — New-York. Vte  14etl5  janvier  1909  : Portrait 
d'homme  : $235. — Vte6et7  avril  1911  : Portrait  de  F.  G. 
Giordani  : $625. 

MOROSINI  (Francesco),  dit  il  Monte  Pulciano,  peintre 

d' histoire  à Florence,  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Orazio  Fidani  dont  il  imita  le  style.  On  cite 
de  lui  une  Conversion  de  saint  Paul,  dans  l’église  de  San 
Stefano,  à Florence. 

MOROSOFF  (A. -J.),  peintre  de  paysages  et  de  sujets  pit- 
toresques, né  en  1835,  mort  en  1902  (Ec.  Rus.). 

On  trouve  de  cet  artiste  dans  les  musées  russes  : à la 
galerie  Tretiakoff,  à Moscou  : Un  Haleur ; Repos  de  fau- 
cheurs: L’ émouleur:  La  sortie  de  l’église  de  Pskow; 
L’ Ecole  de  village;  Jour  d' été;  au  musée  Alexandre  III, 
à Pétersbourg  : Soir  d’été. 

MOROT  (Aimé-Nicolas),  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 

né  à Nancy  le  16  . 

i“ÆfE5c°’ri,.r“MW\F  MOKOT 

Elève  de  Cabanel,»  v*  * 

Thiéry  et  Sellier.  Il  débuta  au  Salon  de  1873  et  ob- 
tient le  1er  prix  de  Rome  la  même  année.  Médaille  de 
3»  classe  (1876);  l’année  suivante  médaille  de  28  classe; 
Salon  de  1879  : Episode  de  la  bataille  des  Eaux  sex- 
tiennes  (musée  de  Nancy).  Avec  le  Bon  Samaritain, 
1880,  il  obtint  la  médaille  d’honneur.  1886  : Rezon- 
ville  le  16  août  1870  (Musée  du  Luxembourg).  C’est 
surtout  par  cette  œuvre,  reproduite  par  la  gravure 
à un  grand  nombre  d’exemplaires,  que  lenom  d’Aimé 
Morot  est  populaire.  Salon  de  1887  : La  Bataille  de 
Reichshoffen,  destinée  à la  salle  d’honneur  du  3e  cuiras- 
siers. Il  convient  de  citer  également  : Les  Danses  fran- 
çaises à travers  les  âges,  plafond  à l’Hôtel  de  Vilie  de 
Paris.  Morot  fit  aussi  un  grand  nombre  de  portraits 
parmi  lesquels  on  cite  ceux  de  : Hébert  (musée  du 
Luxembourg);  Gérome  (beau-père  de  l’artiste);  Edouard 
Détaillé  Edouard  Dumont ; Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1883,  officier  en  1900,  il  fut  fait  comman- 
deur en  1910.  Il  entra  à l’Institut  en  1898,  remplaçant 
Gustave  Moreau.  Il  obtint  un  Grand  Prix  à l’ Exposition 
Universelle  de  1900  et  fut  nommé,  la  même  année,  pro- 
fesseur à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
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Peintures. — Musées  de  : (Nancy)  : Les  Ambron- 
nes  à Eaux-Sextiennes; — Martyre  de  Jésus  de  Naza- 
îeth; — Retour  de  la  chasse  au  lion. — (Luxembourg)  : 
Rezonville;— Portrait  d’Hébert. — (Reims)  : Le  for- 
geron. 

MOROT  (Ernest-Victor-Paul),  peintre  de  genre  et  pay- 
sagiste, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Jacque.  Il  débuta  au  Salon  de  1880. 
MORPHY  (G.),  portraitiste,  florissant  à Dublin  au 
xviiie  siècle  (Ec.  Ang.).  . 

Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  le  Portrait  d Oliver 
Plunhett. 

MORREN  (Auguste),  peintre  paysagiste  de  Bruxelles 

(Ec.  Bel.). 

Il  exposa  à Bruxelles  à partir  de  1830. 

MORRIS  (Philip-Richard),  peintre  d’histoire  et  de  sujets 
religieux , né  à Devonport  en  1833  ou  1840,  mort  le 
23  avril  1902  (Ec.  Ang.).  „ . . 

Il  fut  d’abord  élève  ingénieur  et  ses  goûts  artistiques 
furent  d’abord  contrariés.  Cependant  grâce  à l’inter- 
vention de  Holman  Hunt  qui  lui  donna  des  conseils  et 
de  précieux  encouragements,  il  put  entrer  aux  écoles  de 
la  Royal  Academy  où  il  obtint  de  nombreux  succès, 
notamment  une  bourse  de  voyage.  Il  débuta  comme 
exposant  à la  Royal  Academy  en  1857  et  depuis  cette 
date  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie  prit  une  part  active  aux 
diverses  expositions  londoniennes.  Il  fut  nommé  asso- 
cié de  la  Royal  Academy  en  1878. 

Peintures. — Musées  de  : (Blackburn)  : Le  bon 
Samaritain. — (Leeds)  : Les  fils  du  brave.  (Liver- 
pool)  : Le  berger  de  Jérusalem. — (Sunderland)  : La 
tombe  du  croisé;—  Où  ils  le  crucifièrent. — (Victoria 
d’Australie)  : La  bohémienne. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  13  décembre  1909  : 

André  y : £9  9 s. — Vte  4 mars  1911  : Pêcheur  : £13  13s. — 
Vte  12  avril  1911  : Le  dimanche  du  marin  : £28  7s. 
MORRIS  (Thomas),  graveur  au  burin,  né  vers  1750, 
mort  à la  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Woollett.  Travailla  pour  Boyd'ell.  On  lui 
doit  surtout  des  paysages,  des  sujets  d’architecture  et 
de  genre. 

MORRIS  (William),  dessinateur,  décorateur,  poète,  né 
à Wallhamsion  en  1834,  mort  à Londres  le  3 octobre 
1896  (Ec.  Ang.).  . . , 

William  Morris  tient  une  place  extrêmement  intéres- 
sante dans  l’art  anglais  moderne,  par  la  variété  et  l’im- 
portance de  ses  travaux,  mais  son  effort  se  porta  sur- 
tout vers  les  arts  décoratifs.  Il  appartenait  à une  famille 
riche  et  se  destina  d’abord  à la  prêtrise.  Ce  fut  dans  ce 
but  qu’il  fut  élève  de  l'Université  d’ Oxford  en  1852.  Il 
y devint  l’intime  ami  de  Burne  Jones.  La  lecture  des 
œuvres  de  Ruskin  le  fit  renoncer  à ses  intentions  primi- 
tives et  s’adonner  à l’art.  Après  avoir  été  élève  'archi- 
tecte, il  travailla  quelque  temps  la  peinture  avec 
G.  Rosetti,  et  en  1858  publia  un  poème.  Quelques  an- 
nées plus  tard,  il  fondait  avec  ses  amis  Marshall,  Faulk- 
ner une  maison  d’ameublement  et  de  décoration,  qui, 
après  des  débuts  assez  difficiles,  9b tint  une  renommée 
considérable  dans  la  société  anglaise.  Ce  succès  fut  dû, 
en  majeure  partie,  aux  modèles  créés  par  William 
Morris.  A la  fin  de  sa  vie  il  s’occupa  de  typographie  de 
luxe  et  n’y  obtint  pas  moins  de  succès.  Malheureuse- 
ment, l’énorme  travail  qu’il  s’imposa  abrégea  sa  vie  et 
il  mourut  complètement  épuisé  à l’âge  de  53  ans.  Mor- 
ris a produit,  notamment,  de  remarquables  modèles 
de  tapisseries,  dans  lesquels  Burnes  Jones  dessina  par- 
fois les  figures.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Birmingham  : 
Anges  en  adoration. 

MORRIS  (William  Bright),  peintre  de  paysage,  à Lon- 
dres, xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  l’ Institute  of  Painters  in  oil colours.Exposa 
à la  Royal  Academy  à partir  de  1869.  Le  musée  de  Sal- 
ford  conserve  de  lui  : Moulin  à eau  (1878),  et  Tondeur 
de  moutons  espagnol. 

MORRISSON  (Robert  E.),  peintre  à Liverpool,  xixe  siè- 


cle (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  qui  tient  une  place  distinguée  dans  l’ecole 
de  Liverpool  prit,  depuis  18S3,  une  part  très  active  aux 
expositions  de  la  Royal  Academy  à Londres,  particu- 
lièrement avec  des  sujets  de  genre.  Le  musée  de  Liver- 
pool conserve  de  lui  les  portraits  de  J.  Gharihgstone  et 
de  sir  James  A.  Picton. 

MORSE  (Auguste- Achille),  graveur  au  burin,  né  à Paris 

nu  yiy6  çiprlp  ( TiV 

Elève  de  Nargeo't  père.  Débuta  au  Salon  de  1863, 
méd.  1867,  l'e  clas.  1874,  arg.  1889  (E.  U.),  arg.  1900 
(E.  U.).  Morse  a été,  par  excellence,  un  des  graveurs 
officiels  du  second  Empire  et  du  début  de  la  troisième 
république.  Il  a collaboré  à la  Gazette  des  Beaux-Arts  et 
a gravé  pour  la  chalcographie  du  Louvre  Le  Béné- 


dicité de  Maes.  11  a gravé  de  nombreux  portraits  de 
personnages  politiques,  d’acteurs  et  d’actrices,  notam- 
ment Napoléon  III,  d’ap.  Flandrin,  Le  comte  de  Cham- 
boid;  Le  général  de  Charette  en  zouave  pontifical;  Ade- 
lina-Patti,  Christine  Nilsson.Krauss.  11  convient  de  citer 
encore  la  Vierge  au  donateur,  d’ap.  Memling;  La  leçon 
de  musique,  d’ap.  Metzu.  Une  collaboration  (Molière  et 
Corneille),  d’ap.  Gérome. 

MORSTADT  (V.),  peintre  et  graveur  à Prague,  xixe  siè- 
cle (Ec.  AIL). 

MORSTADT  (Mlle  Anna),  paysagiste,  née  à Vienne  au 
xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris,  elle  par- 
ticipa au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  lion.  1905. 
Méd.  3e  cl.  1906,  2e  cl.  1909. 

MORTELEQUE  (Ferdinand- Henri),  peintre  verrier  et 
sur  émail  à Tournai,  né  en  1775  (Ec.  Flam.). 

Il  trouva, en  1835,  le  moyen  de  peindresur  des  pla- 
ques de  lave  volcanique;  il  employa  le  même  procédé 
pour  peindre  sur  émail  et  sur  verre.  Il  travailla  pour  le 
duc  de  Berry  et  pour  le  roi  Charles  X. 

MORTELMANS  (Frans),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né 
à Anvers  en  1865  (Ec.  Bel.). 

Frère  du  compositeur  Lodewijk  Mortelmans.  Le  mu- 
sée de  cette  ville  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
MORTEMART  (Louis  de),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  des  vues  au  Salon  de  Paris  en  1831,  1847  et 
1848. 

MORTEMART  DE  MARLE  (Comte  Palamede  de),  pein- 
tre, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  T. -A.  Johannot;  il  exposa  au  Salon  des 
portraits  en  1857,  1869  et  1875.  Le  musée  de  Bagnères 
conserve  de  lui  : Tournoi  au  xv<  siècle. 
MORTEMART-BOISSE  (Enguerrand  baron  de),  peintre, 
né  à Paris  en  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  et  T.  Johannot.  Il  figura  au  Salon  de 
Paris, de  1865  à 1879,  avec  des  paysages  et  obtint  une 
méd.  de  3e  cl.  en  1876. 

Peintures.- — Musées  de:  (Aix)  : Poste  d’affût  aux 
bartavelles.- — (Bagnères):  La  Hire au  siège  de  Jaffa. — 
(Coutances)  : Paysage. — (Nice)  : Le  ruisseau  de  la 
ferme. 

MORTENSEN  (Cari),  sculpteur,  né  à Copenhague  au 
xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honorable 
1900  (E.  U.). 

Sculpture. — Musées  de  : (Copenhague)  : Buste  en 
porcelaine; — Coureur,  au  départ  (bronze);— (Stock- 
holm) : Avant  le  concours,  adolescent  nu; — Femme. 
MORTIER-DESNOYERS  (Louis- Jules),  peintre  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1844  et  1846. 

MORTIMER  (John  Hamillon),  peintre  et  graveur,  né  à 
Eastbourne  en  1741,  mort  à Londres  le  4 février  1778 
(Ec.  Ang.). 

11  fut  élève  de  Hudson,  puis  de  la  St  Martin’s  Lane 
Academy,  et  enfin  de  Pine  et  de  sir  Joshua  Reynold.  Il 
prit  place  parmi  les  artistes  en  vue  à la  suite  d’un  con- 
cours où  son  tableau  St  Paul  convertissant  les  Bretons, 
obtint  le  1er  prix.  Ses  tableaux  : Le  roi  Jean  donne  sa 
charte,  et  la  Bataille  d’ Azincourt  n’obtinrent  pas  moins 
de  succès.  Il  fut  élu  associé  de  la  Royal  Academy  en 
1878,  sur  le  désir  exprès  du  roi.  Mortimer  grava  un 
certain  nombre  d’estampes,  d’après  ses  dessins  et  d’après 
des  compositions  de  Guercino,  Salvator  Rosa,  G.  de  Lai- 
resse  et  autres  maîtres. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Hercule  et  l’hydre;  — Aquarelles  et  dessins. 
— (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : L’ar- 
tiste.— (Nottingham)  : Le  bain  de  Musidore.  — (Sal- 
ford)  : L’incantation. 

MORTLOCK(Ethel),  portraitiste  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Grosvenor  Gallery, 
de  1878  à 1893.  Le  musée  de  Nottingham  conserve  de 
lui  le  portrait  de  Robert  Louie,  vicomte  Sherbrooke. 
MORTO  DA  FELTRE  ou  Luzzi,  ou  Luzio,  ou  Zarato, 
ou  Zarotto  (Pietro),  peintre  d’histoire,  né  vers  1474, 
mort  après  1522  (Ec.  Ital.). 

Il  était  fils  d’un  médecin  qui  s’étant  établi  à Zara 
valut  à notre  artiste  le  surnom  de  Zarato.  On  le  cite 
comme  élève  et  comme  rival  de  Giorgione.  On  sait 
qu’il  était  à Rome  en  1495;  à Florence  en  1506  et  à 
Venise  en  1508.  Il  peignit  à Feltre  en  1515,  exécutant 
des  fresques  au  musée  municipal.  D’après  Crowe  et 
Cavalcaselle,  on  voit  des  fresques  de  notre  artiste  à la 
Casa  Bartoldini,  au  Palazzo  Crico.  On  cite  encore  : La 
Transfiguration,  à l’église  des  Ognissanti;  Plusieurs 
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peintures  à San  Georgio;  un  tableau  d’autel  à S.  Ste- 
ïano;  à la. galerie  de  Berlin  : une  Madone,  et  à l’église  de 
Villabruna:  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  Certains  histo- 
riens ont  tait  mourir  notre  peintre  en  1519,  à la  bataille 
de  Zara,  niais  la  T/ans/igura/iondel'églisedesOgnisanti, 
que  l’on  croit  peinte  en  1522,  infirme  cette  version. 
MORTON  (Andrew),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
à Newcuslle-on-Tyne  en  1802,  mort  en  1845  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Academy.  11  y obtint  une  récom- 
pense en  1821.  11  lut  très  protégé  par  les  parents  de 
Guillaume  IV,  duquel  il  a laissé  un  portrait  qui  figure  à 
Greenwich.  Il  a exposé  de  1821  à 1845  à la  Royal 
Academy,  à la  Britisli  Institution  et  à Suliolk  Street. 

Peintures. — Musées  de:  (Londres, Tate Gallery): 
Portraits  de  sir  James  Cockborn,  7e  baronnet;  - — de 
Marianne  Devereux,  lady  Cockburn; — et  de  Marianne 
Augusta,  lady  Hamilton. — (Londres, coll.  Wallace)  : 
Wellington  et  son  secrétaire,  le  colonel  Gurwood. 
MORTON  (William),  peintre  et  aquarelliste,  à Man- 
chester (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  pour  la  première  fois  à Londres  en 
1869.  On  voit  de  lui  dans  les  musées:  à Manchester, une 
aquarelle  (1889)  ; à Cape  Town,  un  portrait. 

MOSCA,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1833  et  1834,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  des- 
sins au  crayon. 

MOSCHINI  (Lanobio  don),  copiste  et  enlumineur  du 
xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste , qui  lut  le  calligraphe  le  plus  habile  de  Flo- 
rence, fut  employé  aux  travaux  importants  exécutés 
pour  le  roi  de  Hongrie  et  pour  l’œuvre  de  la  cathédrale. 
Les  archives  de  cette  dernière  corporation  contiennent 
de  nombreux  renseignements  sur  cet  artiste.  La  biblio- 
thèque Laurentienne  de  Florence  possède  un  Episto- 
larium  richement  enluminé. 

MOSCOTTO  (Giovanni),  sculpteur  à Trieste,  xixe  siècle 

(Ec.  Aut.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Marie-  Thérèse. 

MOSELAGEN  (Jean),  peintre  de  genre,  à Düsseldorf  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  a exposé  à par- 
tir de  1872,  à Berlin,  Dresde  et  Düsseldorf. 

MOSELEY  (Henry)  portraitiste  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres, de  1842  à 1866, à la  Royal  Academy, 
à Suffolk  Street  et  à la  Britisli  Institution.  On  cite  de 
lui  le  Portrait  de  sir  Herb  Benj.  Edwardes  (Londres 
National  Gallery). 

MOSENGEL  (Adolî),  paysagiste,  né  à Hambourg  le 
1er  janvier  1837,  mort  dans  la  même  ville  en  1885  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  travailla  en- 
suite à Paris,  puis  avec  Calame  à Genève.  Il  revint  se 
fixer  à Hambourg. 

MOSER  (Ernst-Christian),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
né  à Graz  en  1815,  mort  dans  la  même  ville  le  20  avril 
1867  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  devienne.  En  1840,  il  fut  nommé 
professeur  à l’Académie  de  Graz. 

Peintures. — Musées  de  : (Gratz)  : Ottokar  VI, 
duc  de  Steiermark; — La  mère  de  l'artiste.- — (Vienne)  : 
Une  fillette  faisant  la  charité  à une  pauvre  famille  dans 
une  mansarde. 

MOSER  (Georg-Michael),  portraitiste,  né  à Schaffhouse 
en  1704  ou  1707,  mort  à Londres  en  1783  (Ec.  Ang.). 
Après  avoir  étudié  à Genève,  il  vint  très  jeune  en 
Angleterre  pour  y exercer  le  métier  de  ciseleur.  Il  se 
consacra  bientôt  avec  succès  à la  peinture  et  fut  un 
portraitiste  de  talent.  On  cite  notamment  de  lui  les 
portraits  des  deux  fils  aînés  du  roi  Georges  III.  Ce  fut  un 
des  fondateurs  de  la  Royal  Academy  en  1768;  et  y fut 
professeur  de  dessin  d’après  l’antique.  Il  fut  directeur 
de  la  St  Martin  Lane  Academy  et  membre  de  la  Société 
des  Artistes. 

MOSER  (Julius),  peintre  d'histoire,  né  à KOnigsberg  en 
1808  (Ec.  Ail.). 

En  1831 , il  fut  élève  de  W.Hensel  à Berlin.  En  1836,  il 
fut  envoyé  à Rome  où  il  travailla  plusieurs  années. 
Il  exposa  a Berlin  à partir  de  1832. 

MOSER  (Karl-Adalbert-Julius),  sculpteur,  né  à Berlin 
le  14  juin  1832  (Ec.  A11-). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  d’Aug.  Fischer  et  de 
Drake.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui:  L’amour 
désarmé. 

MOSER  (Lucas),  peintre  d'histoire  en  Souahe  vers  1431 
(Ec.  Ail.). 

On  ne  connaît  cet  artiste  que  par  sa  signature  figu-  | 


rant  sur  un  tableau  d’autel  de  l'église  de  Tiefenhronn 
en  Souabe.  Il  représente  des  scènes  de  la  vie  des  saints. 
MOSER  (Mrs.  Mary  Lloyd,  née),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Londres,  morte  en  1819  (Ec.  Ang.). 

Fille  unique  de  G*.  Michael  Moser.  Elle  exposa 
d’abord  à la  Société  des  Arts  en  1758  et  1759,  puis 
de  1760  à 1792  à la  Royal  Academy  dont  elle  fut  elur 
membre  dès  la  fondation  de  cette  association.  Elle  l ut 
chargée  de  diverses  décorations  dans  des  palais  royaux. 
En  175S,  elle  épousa  le  Captain  Hugh  Lloyd  et  a lu 
suite  de  son  mariage  ne  fit  plus  de  la  peinture  qu'en 
amateur.  Le  musée  de  South-Kensington  conserve 
d’elle  quatre  tableaux  de  fleurs. 

MOSER  (Oswald),  peintre  de  genre,  né  à Londres  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1907. 

MOSES  (Henry)  ,graveur  au  burin,  né  à Londres  en  1782, 
mort  à Cowley  le  28  février  1870. 

Cet  artiste  lut  un  des  maîtres  graveurs  de  l’école 
anglaise  du  début  du  xixe  siècle.  Son  art  consciencieux 
rend  ses  travaux  très  estimables.  Il  fut  pendant  de  lon- 
gues années  attaché  au  British  Muséum.  11  a gravé  de 
nombreuses  antiquités,  vases  anciens,  statues,  etc.  En 
1828, il  publia  : Sélection  of  Ornemental  Sculptures  frorn 
the  muséum  of  the  Louvre.  On  lui  doit  aussi  des  marines. 
MOSEWIUS  (Emilie),  peintre,  née  à Breslau,  morte  à 
Berlin  en  1893  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  A.  Siegert.  Le  musée  de  Breslau  conserve 
d’elle  le  Portrait  de  son  père,  professeur  de  chant  à la 
cour. 

MOSLER  (Dominik),  peintre  d'histoire,  né  à Düssel- 
dorf en  1822  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Francfort-sur-le- 
Mein.  Il  exposa  à partir  de  1845. 

MOSLER  (Henri),  peintre,  né  aux  Etats-Unis  au  xixc  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  à Paris,  méd. 
3e  clas.  1901. 

MOSLER  (Henry),  peintre,  né  à Cincinnati  en  1841 

(Ec.  Am.). 

Après  avoir  étudié  quelque  temps  à Düsseldorf,  il  fut 
à Paris  élève  de  Hébert  et  de  l’école  des  Beaux-Arts,  puis 
de  Piloty  et  de  la  Royal  Academy  ; il  débuta  au 
Salon  de  1878,  ment.  hon.  1879,  3e  clas  1888,  méd.  are. 
1889  (E.  U.).  Ch.  de  la  Légion  d’honneur  1892.  On  a de 
lui,  au  musée  du  Luxembourg  : Le  Retour,  et  au  musée 
de  Sydney  : Le  matin  de  la  noce. 

Prix. — Peintures.  NEW-YoRk.  Vte  21  et  22  janvier 
1909  : Printemps  : $ 155. 

MOSLER  ( Karl-Joseph-Ignaz),  peintre  d'histoire,  né 
à Coblence  en  1788  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  d’abord  à Cologne,  puis  à Munich  où  il 
fut  élève  de  Peter  von  Langer.  En  1825,  il  fut  nommé 
directeur  intérimaire  de  l’Académie  de  Munich. 
MOSLER-PALLENBERG  (Heinrich),  portraitiste,  pein- 
tre d’histoire  et  de  genre,  né  à Cologne  le  2 août  1863, 
mort  à Düsseldorf  le  27  novembre  1892  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Karl  Mosler.  puis  élève  de  Gebhardt 
et  de  W.  Sohn  à Düsseldorf.  Il  travailla  à Leipzig,  Co- 
logne et  visita  l’Espagne.  Le  musée  de  Cologne  con- 
serve de  lui  : Son  portrait.  Résignation,  Espagnole. 
MOSLEY  (Charles),  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte, 
né  vers  1720,  mort  en  1770  (Ec.  Ang.). 

Grava  des  portraits  et  des  sujets  de  genre.  Il 
collabora  avec  Hogarth,  et  en  1745  fit  un  certain 
nombre  de  caricatures  politiques  d’après  ses  propres 
dessins. 

MOSMANN,  sculpteur  du  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  en  1793,  cinq  esquisses  en 
terre  cuite. 

MOSNIER  (Jacques),  peintre  du  xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean  Mosnier.  On  sait  seulement 
sur  cet  artiste  qu’il  épousa  à Tours,  en  1681,  Françoise 
Lopin. 

MOSNIER  ou  Monnier  (Jean),  peintre  -ÿ TïofntCPl'. 

et  verrier,  né  à Blois  en  1600.  mort  V 
dans  la  même  ville  en  1656(Ec.  Fr.). 

F ils  et  petits-fils  de  peintres  verriers.  Il  reçut  de  son 
père  ses  premières  leçons.  Protégé  par  la  reine  Marie 
de  Médicis.  il  put,  grâce  à une  pension  qu’elle  lui  fit, 
aller  en  Italie  vers  1616.  Il  y passa  huit  ans,  trois  ans  à 
Florence  et  cinq  ans  à Rome.  Il  se  lia  avec  Poussin. 
En  1625,  il  revint  en  France,  fit  des  vitraux  pour  quel- 
ques églises  de  Paris,  et  exécuta  quatorze  tableaux 
pour  le  palais  du  Luxembourg,  par  ordre  de  la  reine 
mère.  Cependant,  ayant  eu  des  désagréments  au  sujet 
de  ces  ouvrages,  il  se  retira  d’abord  à Chartres,  où  il 
peignit  pour  l’évêque  Léonor  d’Etampes,  puis  dans  sa 
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I ville  natale  qu’il  ne  quitta  plus  et  où  il  exécuta  de  nom- 
breux travaux. Un  le  cite  exécutant  des  peintures  à Chi- 
uon,  à Saumur,  à Tours,  à Nogent-le-Rotrou,  dans  les 
châteaux  de  Valençay  et  de  Chevernay  et  dans  les 
églises  de  Blois.  Il  serait  intéressant  de  rechercher  ce  que 
sont  devenues  les  œuvres  de  notre  peintre,  y compris 
celles  exécutées  pour  le  Luxembourg.  Le  musée  du 
Louvre  conserve  de  lui  : La  magnificence  royale. 
MOSNIER  (peut-être  Jean-Jacques  Crépin),  peintre,  né 
à Soissons  en  1752,  mort  dans  celte  ville  le  10  avril  1791 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Soissons  renferme  une  gouache,  « C nef- 
! d’œuvre  »,  au  bas  de  laquelle  on  lit  : Ornement  fait  par 
M.  Mosnier  pour  sa  réception  dans  la  corporation  des 
peintres,  à Soissons,  avant  1793. 

MOSNIER  (Jean-Laurent),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  en  1746  (Ec.  Fr.). 

Agréé  à l’Académie  le  29  juillet  1786,  il  devint  aca- 
démicien le  31  mai  1788.  11  figura  au  Salon  en  1787  et 
en  1789.  Lors  de  la  Révolution, il  émigra  à Londres  et  y 
obtint  du  succès.  On  le  trouve  exposant  à la  Royal 
Academy,  de  1791  à 1796,  pas  moins  de  32  portraits.  On 
voit  de  lui,  au  musée  de  Chartres,  le  Portrait  du  sculp- 
teur Bridari,  et  au  Louvre  : Portrait  de  Lagrenée  l’aîné. 
MOSNIER  (Michel),  sculpteur  du  xviic  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  voit  de  lui,  au  parc  de  Versailles  : Le  gladialeur 
mourant,  statue  de  marbre,  d’après  l’antique. 

MOSNIER  ou  Monnier  (Pierre),  peintre  d'histoire,  né 
à Blois  le  17  mai  1641,  mort  à Paris  le  29  décembre 
1703  (Ec.  Fr.). 

Second  fils  de  Jean  Mosnier  dont  il  fut  d’abord  l’élève. 
Celui-ci  l’envoya  fort  jeune  poursuivre  ses  études  dans 
l’atelier  de  Sébastien  Bourdon.  Pierre  Mosnier  aida  son 
maître  dans  la  décoration  de  la  Galerie  de  l’Hôtel  de 
Bretonvilliers,  en  1664.  Jean  Mosnier  était  déjà  une 
peintre  habile  et  la  même  année  il  obtenait  au  concours 
de  l’Académie  le  premier  prix  de  peinture  sur  le  sujet  : 
La  Conquête  de  la  Toison  d' Or.  11  fut  un  des  élèves  em- 
menés à Rome  par  Charles  Errard  pour  étudier  dans  la 
Nouvelle  Académie  que  Colbert  venait  de  fonder  dans 
cette  ville.  Mosnier  étudia  surtout  les  œuvres  de  Ra- 
phaël et  des  Carracci.  Le  6 octobre  1674,  étant  de 
retour  à Paris,  il  fut  reçu  académicien.  Adjoint  à pro- 
fesseur en  1676,  il  fut  professeur  en  1686.  11  ne  prit  part 
qu’à  une  exposition  en  1699.  Il  exécuta  pour  l’église 
St-Sulpice  : La  Vierge  adorée  par  les  anges. 

MOSS  .(Wiliam),  peintre,  architecte  et  graveur  à l'eau- 
forte,  xvme,  xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Fut  un  des  premiers  élèves  de  la  Royal  Academy  et 
obtint  à ses  écoles  une  médaille  d’or  en  1778.  De 
1775  à 1782,  il  exposa  à la  Royal  Academy  des  vues 
d’architecture.  Il  fut  aussi  paysagiste  et  graveur. 
MOSSA  (Alexis),  peintre  de  genre,  né  à Santa-Fé- 
di-Bogota,  de  parents  niçois,  en  1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  de  Cabanel;  il  débuta  au  Salon  en 
1866.  Professeur  à l’Ecole  d’Art  décoratif  de  Nice.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Une  bonne  lame ; 
— La  foi  gardant  le  corps  de  Jésus;- — Le  génie  de  la 
revanche  poursuivant  l'invasion  et  Nos  alpins. 
MOSSCHER  (Jacob  de),  peintre  paysagiste  et  poète 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Carel  van  Mander  I;  il  était  en  1593  dans 
la  gilde  de  Haarlem;  on  ne  sait  s’il  est  le  même  qu’un 
peintre  du  même  nom  qui  était  à Delft  en  1613  et  à 
Haarlem  en  1650.  Un  peintre  Jacob  Franz  Musscher 
ou  Muskel  fut  enterré  à Delft  le  29  mars  1623. 

Œuvre  peint. — Paysage  (Copenhague). — Chemin 
dans  un  paysplats  (Munich). — Paysage  (Nuremberg). 
MOSSDORF  ( Karl),  peintre  d’histoire,  né  à Altemburg  en 
1823,  mort  dans  la  même  ville  le  2 janvier  1891  (Ec. 
AU).. 

Elève  de  M.  van  Schwind,  de  1854  à 1856.  On  lui 
doit  les  fresques  de  l’église  de  Reichenfall  et  la  décora- 
tion de  l’Opéra  de  Vienne.  Il  fut  conservateur  du  musée 
d’Altemburg.  11  a exposé  à Dresde  et  Munich. 
MOSSES  (Alexandre),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né 
à Liverpool  en  1793,  mort  dans  la  même  ville  en  1837 
(Ec.  Ang.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  l’Académie  de  Liverpool, 
fondée  en  1810,  et  dès  la  deuxième  exposition  de  cet 
institut, Mosses  y envoyait  une  Vue  du  prieuré  de  Birken- 
head.  Il  continua  à exposer  des  dessins  d’architecture 
et  des  sujets  de  genre.En  1827,  ilétait  professeur  de  des- 
sin à cette  académie,  mais  il  s’était  créé  une  place  distin- 
guée comme  peintre  de  portrait.  Il  produisit  aussi  des 
sujets  religieux  et  des  tableaux  de  genre,  mais  avec 
moins  de  succès.  Alexander  Mosses  fut  par  excellence 
un  peintre  provincial  et  tout  son  effort  se  concentra 
dans  sa  ville  natale.  Il  tient  d’ailleurs  dans  l’école  de 


Liverpool  une  place  considérable.  Il  n’exposa  qu’une 
fois  à Londres,  à la  Royal  Academy  en  1820. 

Peintures.- — Musées  de  ; (Liverpool)  : Petit  por- 
trait;— L’aveugle  Howard  et  ses  petits-enfants;  — 
William  Ewart  esq. 

MOSSETTI  (Giovanni-Paolo), 
peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait, xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cité  comme  élève  de  Daniele  da  Volterra. 
MOSSMER  (Joseph),  paysagiste,  né  à Vienne  le  20  mars 
1780,  mort  dans  la  même  ville  le  22  juin  1845  (Ec. 
Aut.). 

Elève  de  Moliter.  Il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de 
Vienne  en  1815  et  la  même  année  il  fut  nommé  professeur 
de  paysage.  11  a exposé  à Vienne  à partir  de  1810. 

MO SSON  (Georges),  portraitiste  et  paysagiste  à Berlin  au 
xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  a exposé  à Berlin  à partir  de  1S84. 

MOST  (August-Ludwig),  peintre  de  genre,  né  à Steltin 
en  1807  (Ec.  AIL). 

En  1825,  il  futélève  de  Langerich  à Berlin,  puis  revint 
se  fixer  à Stettin.  11  a exposé  à partir  de  1828,  à Berlin, 
Dresde,  Magdeboarg. 

MOSTAERT  (Pseudo).  Voir  Isanbrandt. 

MOSTAERT  (Frans),  peintre  paysagiste  et  graveur,  né  à 
Hulst  (Flandre),  vers  1534,  mort  probablement  apres 
1555  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  peintre  en  bâtiments  qui  l’amena  jeune  à 
Anvers.  Frère  jumeau  de  Gillis  Mostaert.  11  fut  maître 
à Anvers  en  1554.  Il  fut  probablement  élève  deHaryMet 
de  Blés,  mais  ne  le  fut  certainement  pas,  comme  on  l'a 
soutenu,  de  Patimer.  Van  Mander  le  dit  proche  parent 
de  Jan  Mostaert.  11  eut  pour  élèves  Adriaen  Robbens 
et  Jan  Soens  en  1554. 

Œuvre  peint.  — Le  vieil  hôtel  de  ville  d’Anvers 
(Anvers  Hôtel  de  Ville); — Un  port  au  clair  de  lune; — • 
Paysage  avec  Agar  et  l’ange  (Vienne,  musée  Imp.). 
MOSTAERT  (Gilles  le  vieux  Aegiduis  (Sina- 
pius),  peintre  paysagiste,  né  vers  1534  à Hulst,  près 
Anvers,  mort  le  28  décembre  1598  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  peintre  en  bâtiments  qui  l’amena  jeune  à 
Anvers  et,  d’après  Van  Mander,  proche  parent  de  Jan 
Mostaert.  Il  fut  élève  de  Jan  Mandeyn  en  1550  et  reçu 
maître  à Anvers  en  même  temps  que  son  frère  jumeau 
Frans  Mostaert  en  1554. 11  épousa,  en  1564,  Margaretha 
Baes  et  en  eut  dix  enfants.  Il  fit, en  15#5,  deux  tableaux 
pour  l’archiduc  Ernestfqui, d’après  le  Dr  von  Wurzbach, 
sont  à Vienne  sous  le  nom  de  son  frère).  Ses  œuvres 
authentiques  sont  rares,  et  certaines  figurant  à son 
nom  dans  les  musées  ne  lui  sont  qu’attribuées.  On  cite 
comme  de  lui  dans  les  musées  ; à Brème  : Foire; — à 
Copenhague  : Le  Christ  en  croix. 

MOSTAERT  (Gillis  le  jeune),  peintre,  né  à Anvers  le 
3 juin  1588  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Gillis  Mostaert  le  vieux.  Fut  maître  à Anvers 
en  1612. 

MOSTAERT  (Jacob),  peintre,  à Haarlem  en  1515 

(Ec.  Hol.). 

MOSTAERT  ou  Mostert  (Jan)  ou  Joannes  Sina- 
pius,  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à Haarlem 
vers  1475,  mort  dans  la  même  ville  vers  1555  (Ec.  Hol.). 
D’après  un  document  de  1500  assez  peu  clair,  il 
semble  résulter  qu'il  y a eu  deux  peintres  de  ce  nom, 
le  père  et  le  fils  , mais  le  père  est  inconnu.  Jan  Jansz 
Mostaert  fut  élève  du  peintre  Jacob  à Haarlem  et 
peintre  de  la  cour  de  l’archiduchesse  Marguerite, sœur 
de  Philippe  1er  d’ Espagne;  il  dut  avoir  ce  titre  avant 
1504,  car  il  fit  le  portrait  du  mari  de  l’archiduchesse 
Philippe  de  Savoie,  mort  en  1504;  pendant  dix-huit  ans, 
il  accompagna  la  statthalterin  dans  ses  déplacements 
et  vécut  dans  son  intimité.  Il  est  probable  qu’avant 
1507  il  alla  en  Italie;  dans  un  document  de  1516,  Mar- 
guerite elle-même  parle  de  « nostre  aimé  maître  Jehan 
de  Bruxelles  » ou  Jean  de  Rome;  ceci  peut  se  rapporter  à 
Jan  Mostaert  ou  Jan  Mabuse.  Jan  Mostaert  dut  revenir 
à Haarlem  et  y mourir  dans  un  âge  avancé.  11  eut  pour 
élèves  Ryckaert  Aert.szone  vers  1500  et  Albert  Si-monsz 
vers  1540.  Les  œuvres  de  Jan  Mostaert  sont  difficiles  à 
distinguer,  car  Waagen  lui  attribua  tous  les  tableaux  du 
xvie  siècle  dont  il  ne  connaissait  pas  l' origine;  c’est  une 
réunion  d’œuvres  disparates  que  l’on  connaît  aujour- 
d’hui sous  le  nom  du  « Pseudomostaert  de  Wagen  » et 
dont  beaucoup  peuvent  être  attribuées  sans  invraisem- 
blance au  peintre  Adriaen  Ysenbrant.  Un  grand  nom- 
bre de  ses  ouvrages  périrent  dans  un  grand  incendie  à 
Harlem  en  1571. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam):  Adoration 
des  Mages; — Triptyque. — (Berlin)  : Vierge  et  Enfant 
Jésus. — (Copenhague)  ; Portrait  d’homme. — (Lon- 
dres, National  Gallery)  ; La  Vierge  et  l'Enfant 
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Jésus  dans  un  jardin. — (Milan,  Ambrosiana)  : Por- 
trait de  femme. — -(Munich)  : Repos  pendant  la  fuite  en 
Egypte; — Adoration  des  mages; — Présentation  de 
Jésus  au  temple. — (Rome,  Galerie  Doria-Pamphily): 
Femme  lisant. — -(Vienne)  : Portrait  d’homme. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V1®  10  février  1910  : 
St  François  entre  deux  saints  : £ 147. — V*®  25  et  26  mai 
1911  : La  Madeleine  lisant  : £ 441; — -Vierge  et  Enfant 
Jésus  : £ 273.  — ■ Paris.  Portrait  d’une  princesse  : 
1.400  fr. 

MOSTARS  (Gillis),  peintre,  né  en  1751,  mort  en  1812 
(Ec.  Norv.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  Paysage 
avec  la  sainte  famille,  et  une  Vue  de  ville. 

MOSTICKER-LAVERGNE  (Mme  Hélène),  peintre,  née 
à Vienne  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Méd.  3®  cl. 
1902. 

MOSTYN  (Tom),  peintre  de  paysages,  né  à Manchester 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

. Elève  de  Hubert  von  Herkomer.  A Paris,  figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Méd.  3®  cl.  1902.  Le  musée 
de  Bristol  conserve  de  lui  : Lisière  de  forêt. 

MOTAIS  ou  Motaire  (François),  sculpteur  à Nantes, 
entre  1822  et  1751  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  les  sculptures  de  l’autel  St-Sébastien  en  la 
paroisse  de  St-Germain  de  Vritz. 

MOTEL  (Jean-Baptiste  G.  du),  portraitiste,  né  à Paris 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coïgniet  et  de  Bouguereau.  Il  débuta  au 
Salon  de  1870. 

MOTELET,  peintre  du  xvm®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1795  : Une  boudeuse  et 
un  cadre  de  miniatures. 

MOTELEY  (Jules-Georges),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sages, né  à Caen  en  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et.  de  Gabriel  Guay.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1889;  il  figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Ment.  lion.  1892,  méd.  3®  clas. 
1894,  ment.  hon.  1900  (E.  U.).  Prix  de  Raiguecourt 
Goyon  1901,  méd.  2®  cl.  1902.  Le  musée  de  Rouen  con- 
serve de  lui  : Prairie  dans  la  vallée  de  Cluny. 
MOTELLI  (G.),  sculpteur  à Milan,  xi xe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Feuille  d’acanthe  et  enfants. 

MOTIZUKI  (Giîiokusen),  peintre  sur  soie  à Tokio  au 
xix®  siècle. 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

MOTIZUKI  (Kimpo),  peintre  sur  soie  à Tokio  au  xix® 
siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

MOTTA  (Raphaël)  dit 
lino  de  Reggio,  peintre 
toire,  né  à Reggio  en 
mort  en  1578  (E.  Ital.). 

Elève  de  Lelio  Orsi.  La  galerie  Borghèse,  à Rome, 
conserve  de  lui  : Tobie. 

MOTTART  (Michel),  sculpteur  de  la  fin  du  xvn®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

MOTTE  ( C. ),  lithographe  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1827  à 1831. 

MOTTE  (Emile),  peintre  de  portraits,  né  à Mons  en  1860 
(Ec.  Bel.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  à Paris.  Le 
musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  un  portrait  de  jeune 
fille. 

MOTTE  (Henri-Paul),  peintre,  né  à Paris  le  13  décembre 
1846  (Ec.  Fr.). 

r Elève  de  Gérome.  Débuta  au  Salon  de  1874  avec 
des  sujets  d'histoire.  Méd.  br.  1900  (E.  U.).  Chev.  de 
la  Lég.  d’hon.  1892,  méd.  arg.  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Alger)  : Baal  Moloch 
dévorant  les  prisonniers  de  guerre. — (Le  Puy)  : Vercin- 
gétorix se  rendant  à César. — -(La  Rochelle)  : Richelieu 
sur  la  digue  de  La  Rochelle. 

MOTTE  (Hues  ou  Hugues  ou  Huson  de  la),  peintre  à 
Lille  au  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

11  travailla  pour  la  chapelle  de  l’hôpital  Comtesse  à 
Lille  en  1504  et.  pour  l’église  en  1508  et  vécutlongtemps 
à Lille  entre  1490  et  1511.  Il  était  à Bruges  comme 
étranger  en  1489,  fut  maître  de  la  gilde  en  1490  et  direc- 
teur en  1511.  11  eut  pour  élèves  ses  frères  Pierson  et 
Hugo  de  la  Motte. 

MOTTE  (William  de  la),  peintre  et  graveur  à V eau-forte, 
né  vers  1760  (Ec.  Ang.). 

Nagler  cite  de  lui  une  grande  vue  du  château  de  Wind- 
sor. 
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MOTTET  (Claudius),  peintre  de  genre  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Parie  en  1839,  1841  et  1844. 
MOTTEZ  (Henri-Paul),  portraitiste,  né  à Londres,  de 
parents  français,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Mottez  et  de  Jules  Lefebvre.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1899,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société.  Méd.  3®  cl.  1892,  ment.  hon.  1900  (E.  U.). 
MOTTEZ  (Victor-Louis),  peintre  de  portraits,  né  à Lille 
le  13  février  1809,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  31  mars  1829.  Eut 
pour  maîtres  Ingres  et  Picot.  Débuta  au  Salon  de  1833. 
Obtint  des  médailles  en  1838et  1845.  Cheval,  de  la  Lég. 
d’hon.  le  4 novembre  1846.  On  lui  doit  la  décoration  de 
la  chapelle  St-François  de  Sales  et  de  la  chapelle  Ste- 
Anne  et  Ste-Marie,  à l’église  St-Séverin  de  Paris,  la 
décoration  de  la  chapelle  St-Martin,  à l'église  St-Sul- 
pice;  Les  quatre  évangélistes-, — Le  reniement  de  St  Pierre-, 
— Jésus  au  jardin  des  oliviers,  pour  l’église  Ste  Cathe- 
rine, à Lille. 

Peinture. — Musées  de  : (Chantilly)  : Le  duc 
d’Aumale. — (Lille)  : Melitus; — Résurrection; — Por- 

trait de  l’architecte  Benvignat. 

MOTTI  (Cristothoro  de),  peintre  à fresque  et  sur  verre, 
travailla  à Gênes,  Milan  et  Pavie,  entre  1468  et  1514 
(Ec.  Ital.). 

MOTTI  (Jacopo,  dei),  peintre  milanais,  mort  à Milan 
en  1505  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  à l’huile,  à fresque  et  sur  verre.  Entre 
1485  et  1490,  il  exécuta  plusieurs  vitraux  dans  le  Cer- 
tosa  de  Pavie  et  décora,  pendant  les  années  suivantes, 
plusieurs  de  ses  chapelles. 

1VIOTTRAM  (Charles),  graveur,  né  en  1806,  mort  en 
1876  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1861  à 1877.  Il  se  fit 
la  réputation  d’un  habile  artiste  par  ses  intéressantes 
reproductions  de  Rosa  Bonheur,  Holman  Hunt  et  sur- 
tout Lanseer. 

MOTTRAM  (Charles  Sim),  peintre  de  marines,  à Lon- 
dres, xix-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à la 
Royal  Academy  et  surtout  à Suffolk  Street  à partir  de 
1876.  Méd.  de  br.  1889  (E.  U.)  à Paris. 

MOUARD  (Eugène),  graveur,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henri  Brown;  il  figura  au  Salon  de  1859  à 
1869. 

MOUARD  (Louis-Bernard),  sculpteur  du  xvm®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1850  et  1853. 
MOUAT-LOUDAN,  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né  à 
Londres  en  1860  (Ec.  Ang.). 

Elève  des  écoles  de  la  Royal  Academy,  il  obtint,  en 
1883,  une  médaille  d’or  et  une  bourse  de  voyage.  Il 
continua  ses  études  à Paris.  Le  musée  de  Leeds  conserve 
de  lui  . Le  sofa  rouge,  et  celui  de  Liverpool  : Scène 
d’Omar  Khayyan. 

MOUCHEL,  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Cherbourg  conserve  de  cet  artiste  ; Pois- 
sonnerie dans  la  grande  rue  de  Cherbourg  (1850). 
MOUCHEL  (Mlle  Marie-Berthe),  peintre,  née  à Paris  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888.  Elle 
figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1892. 
MOUCHERON  (Balthazar),  peintre  d’ Arnemuyden, 
né  vers  1587  (Ec.  Hol.). 

Il  était  à Amsterdam  en  1619. 

MOUCHERON  (Eugène-Louis-Vicente  de),  sculpteur,  né 
au  château  de  Maison  Maugis  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Frémiet;  il  débuta  au  Salon  en  1880. 
MOUCHERON  (Frédéric  de),  dit  den  ouden  Moucheron, 
peintre  de  paysages,  né  à Imbden  en  1633  ( selon 
d' autres  à Amsterdam  en  1637),  enterré  à Amsterdam  le 
5 janvier  1686  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Balthazar  de  Moucheron,  élève  de  Jan  Asselyn 
à Amsterdam,  il  alla  à Paris  en  1655  et  y resta  trois 
ans.  Il  fit  un  séjour  à Anvers  et  revint  à Amsterdam, 
où  il  épousa  en  1659,  Maria  Jouderville,  fille  du  pein- 
tre Isaac  Jouderville.  Il  alla  à Rotterdam  en  1671  et 
ne  quitta  plus  Amsterdam.  Il  peignit  des  paysages 
dans  les  tableaux  de  Nie.  Berchem,  Ad.  van  der 
Velde,  Jan  Lingelbach,  Theodor  Helmbreker.  La  signa- 
ture d’un  tableau  de  Dresde, — -F.  Moucheron  1713  — a 
fait  parfois  croire  à l’existence  d’un  second  peintre  du 
nom  de  Frédéric,  mais  aucun  des  onze  enfants  de  Mou- 
cheron ne  porta  ce  nom;  il  s’agit  d’ Isaac  Moucheron 
dont  le  monogramme  est  peu  différent. 

Peintures. — Musées  de  ; (Aix)  : Paysage.  — 
(Amiens)  : Chasse  au  cerf. — (Amsterdam)  : Trois  pay- 
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sages  italiens.  — (Bernay)  : Paysage.  — (Béziers)  : 
Bue  de  village.  — • (Bordeaux)  : Deux  paysages. 
— (Brême)  : Paysage.  — (Brunswick)  : Paysages 
montagneux.  • — (Bruxelles)  : Chasse  au  cerf;  — 
Paysage.  — ■ (Budapest, Caen)  : Paysages.  — (Cas- 

I sel)  : Trois  paysages  italiens  (dans  l’un  les  ligures 
sont  de  Lingelbach  ; dans  un  autre,  elles  sont  d’Adr.  van 

lie  Velde). — (Copenhague)  ; Deux  paysages  monta- 
gneux;— Paysage  italien. — (Dresde)  : Six  paysages. — 
(Dublin);  Paysage  italien  avec  mulets. — (Edimbourg): 
Paysage  animé. — (Épinal)  : Passe  entre  clés  rochers. — 
:(LÂ  Fère,  Florence)  : Paysages. — (Francfort)  : 
Légué; — Une  vallée. — (Genève,  Rath)  : Jardin  en  ter- 
l'rasse.  — (Glasgow)  : Paysage  italien; — Partie  de  chasse. 
— (Hambourg)  : Deux  paysages. — (Hanovre)  : Chasse 
au  cerf  (avec van  de  Velde); — Paysage. — (La  Haye): 
Paysage  italien;  — • L’embuscade. — (Leipzig)  : Mon- 
tagnes et  chute  d’eau; — Chemin  creux. — (Lille)  : 
Entrée  d’un  château  (av.  van  de  Velde). — (Londres, 
National  Gallery)  : Scène  de  jardin; — Paysage  avec 
ruines  et  personnages. — (Louvre)  : Départ  pour  la 
chasse. — (Mayence):  Paysage. — (Munich)  : Paysage 
animé. — (Narbonne)  : Paysage. — (Orléans):  Entrée 
d’une  forêt. — (Rennes)  : Vue  de  forêt. — (Rotterdam)  : 
Paysage  montagneux. — (Rouen)  : Paysage. — (St-Pé- 
tersbourg,  Ermitage)  : Paysage  montueux; — Trois 
sites  italiens; — -Poursuite; — Intérieur  de  bois; — -Pay- 
sage.— (Schwërin)  : Chasse  à courre, forêt  de  Versailles; 
— Trois  paysages  montagneux  italiens: — (Stockholm): 
Paysage  avec  fleuve. — (Strasbourg)  : Sous  bois; — ■ 
Perspective  romaine. — (Tours)  : Torrent. — (Valen- 
ciennes, Vienne,  musée  impérial.  Vienne,  coll. 
Czernin  et  Lichtenstein,  Weimar,  Ypres)  : Paysages. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  5 février  1910  : 
Paysage  boisé  : £ 14  14  s. — Vte  5 mai  1911  : Chasse  au 
c erf:  £ 15  12. — New-Yorê.  Vts  22  au  24  mars  1911  : 
Paysage  avec  cavalier  : $ 82. — Paris.  Vte  Defer  Dumesnil 
les  10,  11  et  12  mai  1900  : Vue  d’une  cascade  : 130  fr. 
— Vte  du  12  décembre  1900  : Grand  paysage  : 700  fr. 
MOUCHERON  (Isaac  de),  dit  l’Ordonnance,  peintre 
paysagiste,  dessinateur  et  gra-  , 
veur , né  à Amsterdam  le  23  no - jJ.Murfcrcn 
vembre  1670,1  mort  dans  la  l'tor 

même  ville  le\  20  juillet  1744 
(Ec.  Hol.).  ' 

Elève  de  son  père  Frédéric  de  Moucheron.  Il  alla 
en  Italie  en  1694  et  revint  de  Rome  en  1697.  Il 
peignit  des  paysages  dans  les  tableaux  de  Jakob 
de  Wit,  N.  Verkolje.  Sa  manière  large  et  facile,  qui 
rappelle  celle  du  Guaspre,  le  fit  employer  fréquem- 
ment pour  la  décoration  des  habitations  seigneuriales. 

II  signait  souvent  ses  œuvres  M.  f.  Comme  graveur,  il 
a produit  notamment  deux  séries  de  quatre  vues  de 
jardins,  dix-neuf  vues  de  Heemstede,  et  dix  paysages, 
d'après  Gaspard  Poussin. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Vue  de 
Tivoli; — Parc  avec  étang  et  fontaine. — -(Chartres)  : 
Paysage. — ■ (Christiania)  : Site  forestier  avec  scène 
de  brigandage; — Paysage  avec  église. — (Copenhague): 
Port  méridional. — (Dresde)  : Parc  d’un  château  (incer- 
tain).— (Dublin)  : Paysage  avec  brebis  et  berger. — 
(Florence)  : Paysage  avec  grands  arbres. — (Gratz)  : 
Paysage  avec  moutons. — (Leyde)  : Paysage  avec  châ- 
teau au  bord  d’un  étang. — (Montpellier)  : Paysage 
d’Italie. — (Moscou,  Roumianzeff)  : L’attaque  des 
maraudeurs;  — ■ Deux  paysages; — Vallée  avec  trou- 
peau.— -(Le  Puy)  : Paysage. — (St-Etienne)  : Paysage 
italien. — (Schwërin)  : Trois  paysages  italiens; — Deux 
pans  romains. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vte  du  8 mai  1891  : La 
pièce  d’eau  : 1.200  fr. — Vte  Defer  Dumesnil,  les  10, 
11  et  12  mai  1900  : Paysage  d’ Italie  : 850  fr.  — Paysage 
avec  monuments  et  figures  : 430  fr. — -Vte  du  21  avril  1910  : 
Paysage  d’ Italie  : i.220  fr. 

MOUCHET  (François-Nicolas),  pein-  v*  \ y 
ire  et  miniaturiste,  né  à Gray  en  elnuCIH.  k 
1750,  mort  dans  la  même  ville  en  /éurierl814  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Greuze.  Il  remporta  le  premier  grand  prix  de 
de  Rome  en  1776.  Fondateur  de  l’école  de  dessin  de  sa 
ville  natale  (1794).  Il  avait  fait  partie  de  la  munici- 
palité de  Paris.au  moment  de  la  Révolution  ; il  fut  en- 
suite nommé  juge  de  paix.  Envoyé  en  Belgique  (1792) 
pour  désigner  les  objets  d’art  qui  devaient  enrichir  nos 
collections  nationales.  Figura  au  Salon  de  1791  à 1799. 
MOUCHETTE  (Mme  Berthe),  peintre,  née  à Forcal- 
quier  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Schneider.  Elle  exposa,  au  Salon  de 
Paris,  des  portraits  en  1878,  1879  et  1881. 

MOUCHON  (Louis-Eugène),  sculpteur  et  graveur  en 
médailles,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Débuta  au  Salon  de  1876.  Socié- 
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taire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  méd.  3e  cl.  1888, 
2e  cl.  1894,  chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1895,  méd.  arg.  1900 
(E.  U.). 

MOUCHOT  (Louis-Claude),  peintre  de  vues,  né  à Paris 
le  25  août  1830,  mort  en  mai  1891  (Ec.  Fr.). 

Le  6 octobre  1847,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il 
fut  l’élève  de  Drolling  et  de  Belloc.  Débuta  au  Salon  de 
1859;  il  a fait  surtout,  des  vues  d’Egypte  et  de  Venise. 
En  1865,  1867  et  I868.il  obtint  des  médailles.  Chev.  de 
la  Lég.  d’hon.  en  1872. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Ile  de  Rhoda 
(vieux  Caire). — (Baveux)  : Une  rue  au  Caire. — (Reims)  : 
Ile  de  Philoe; — Pont  à Venise. — (Rennes)  : Le  bazar 
des  tapis  au  Caire. — (La  Rochelle)  : La  prière  du 
soir. 

MOUCHOT  (Louis- Hippolyte),  peintre  de  genre,  né  à 
Poligntj  le  8 avril  1864,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 
Travailla  avec  Cabanel,  Ballandrin  et  Yvon  et  exposa 
des  portraits  auSalon  de  Paris  en  1869  et  1870.  Médaillé 
en  1865,  1867,  1868.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  en  1872. 
MOUCHOT  (Ludovic),  peintre,  né  d Poligny  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel;  il  débuta  au  Salon  avec  des  por- 
traits en  1874.  Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  : 
Un  bien  mauvais  début. 

MOUCHY  (Emile-Edouard),  peintre,  né  à Paris  le 
1er  décembre  1802,  mort  dans  cette  ville  vers  1870  (Ec. 
Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  15  mars  1816. 
Fut  l’élève  de  P.  Guérin.  Figura  au  Salon  de  1822  à 
1853.  Méd.  2°  cl.  1851.  Le  musée  de  Toulon  conserve 
de  lui  : Les  forgerons. 

MOUCHY  (Louis-Philippe),  sculpteur,  né  à Paris  le 
31  mars  1734,  mort  dans  la  même  ville  le  10  décembre 
1801  (Ec.  Fr.). 

Neveu  et  élève  de  Pigalle;  il  fut  agréé  à l’Académie 
le  27  septembre  1766  et  académicien  le  25  juin  1768. 
Après  avoir  été  adjoint,  il  devint  professeur  le  28  octobre 
1784.  Il  figura  au  Salon  de  1765  à 1789.  On  lui  doit  la 
statue  du  maréchal  de  Luxembourg,  pour  l’Ecole  militaire, 
aujourd’hui  au  musée  de  Versailles  ; la  statue  de  Sully, 
au  palais  de  l’Institut,  et  le  buste  en  marbre  du  même 
personnage,  à Versailles.  Le  musée  du  Louvre  possède 
de  cet  artiste  une  statue  en  marbre  : Un  berger. 
MOUCHY  (Martin  de),  graveur,  né  à Paris  en  1746 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Augustin  de  St-Aubin.  Il  travailla  surtout 
pour  les  libraires  et  produisit  des  vignettes, notamment 
pour  un  Télémaque,  d’après  les  dessins  de  Cochin  et  de 
Monnet.  On  cite  aussi  de  lui  quelques  petites  planches 
de  paysages  d’après  Ph.  Hackert. 

MOUCHY  (Th.  L.).  peintre,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  en  1S49  et 
1850. 

MOUDRUX  (Mlle),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris,  en  1833  et  1834,  avec 
des  vues  de  pays. 

MOUELLER,  paysagiste,  peintre  de  genre,  né  à Var- 
sovie vers  1760,  mort  d Varsovie  veis  1805  (Ec. 

Pol). 

Pendant  le  règne  du  roi  Stanislas-Auguste,  il  fut  pro- 
fesseur des  dessins  à l’Ecole  militaire. 

MOUFFLART  (Jacques),  peintre  d'histoire  et  paysagiste, 
à Angers  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla,  en  1619,  aux  préparatifs  de  l’entrée  de  la 
reine  mère  à Angers. 

MOUGENOT  (Pierre-Nicolas),  peintre  d’histoire,  né  à 
Ochey  en  1740,  mort  à Nancy  en  1814  (Ec.  Lor.). 

Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Le  Massacre  des 
Innocents. 

MOUILLARD  (Alfred-François),  peintre,  né  d Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Dubois  et  de  H.  Vernet.  Figura  au  Salon, 
avec  des  sujets  d’histoire  de  1861  à 1868. 

MOUILLARD  (Lucien),  peintre,  né  à Paris  au  xix” 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  L.  Coignet.  Débuta  au  Salon  de 
1870. 

MOUILLERAUX  (Mme  Nathalie),  peintre,  née  à Ponl- 

Audemer  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  en  1870  et  1872,  avec  des 
aquarelles  représentant  des  marines. 

MOUILLERON  (Adolphe),  peintre  et  lithographe,  né 
à Paris  le  20  décembre  1820,  mort  en  1881  (Ec.  Fr.). 
Bien  que  connu  surtout  comme  lithographe,  Mouil- 
leron  fut  peintre  et  bon  peintre.  Il  peignit  des  paysages 
et  des  natures  mortes.  Malheureusement,  la  plupart  de 
ses  peintures  se  trouvent  en  Hollande.  On  voit  de  lui, 

I au  musée  d’Amsterdam  : deux  toiles  de  nature  morte, 
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un  tableau  de  fruits,  un  paysage  : Effet  de  soir  (esquisse). 
Sa  conception  lithographique  explique,  d’ailleurs,  ses 
qualités  picturales  : Mouilleron  estun  excellent  dessina- 
teur, mais  c’est  surtout  un  coloriste.  11  se  rapproche  de 
Célestin  Nanteuil  et  d’Henri  Baron.  Il  débuta  au 
Salon  de  1846  et  y fut  très  remarqué;  il  y exposait  des 
lithographies  d’après  Robert  Fleury.  Une  méd.  de 
3e  cl.  lui  fut  décernée.Il  continua  à prendre  part  au  Salon 
et  obtint  de  nouvelles  récompenses  :2e  méd.  1849;  lre  m. 
1852  et  1855.  En  1852, il  fut  décoré  de  la  Légion  d’hon- 
neur. Mouilleron  a laissé  un  œuvre  considérable.  Il  a 
publié  chez  Bertaut  d’excellentes  reproductions  des 
meilleurs  maîtres,  notamment  de  Delacroix,  Decamps, 
Chasseriau,Bonington,  Diaz,  Jules  Dupré.  11  faut  citer 
aussi  parmi  ses  meilleurs  ouvrages  : La  Ronde  de  nuit, 
d'ap.  Rembrandt;  Le  Bourguemestre  Six  dans  l’atelier 
de  Rembrandt,  d’ap.  Leys;  Derniers  moments  de  Léonard 
de  Vinci,  d’ap.  Gigoux.  Les  estampes  de  cet  artiste  mé- 
ritent d’être  recueillies  par  les  amateurs. 

MOUILLON  ou  Mouillion  (Alfred),  peintre  de  paysage, 
né  à Paris,  mort  en  1886  ou  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delestre  et  de  Leroy  de  Bonneville.  Cet 
artiste  délicat  exposa  au  Salon  de  1864  à 1886.  11  obtint 
une  méd.  de  3e  cl.  en  1880. 

Peintures. — Musées  de  : (Bourges)  : Pommiers  en 
mai. — (Cambrai)  : A l'aube; — Le  pêcheur. — (Mul- 
house) : Paysage.  — (Pontoise)  ; Paysage;' — Le  petit 
chemin  à St-Enogat.  ■ — (Reims):  La  Marne,  un  coup  de 
vent. — (Rochefort)  : Grande  marée; — Un  chemin 
breton. — (St-Omer)  : La  baie,  matinée  d’octobre  en 
Bretagne. 

MOULE  (Claude),  sculpteur,  né  à Nantes  en  1689,  mort 
dans  la  même  ville  le  4 septembre  1746  (Ec.  Fr.). 
MOULÉ  (Jean-Marie),  sculpteur,  né  à Nantes  vers  1739 
(Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Claude  Moulé.  Il  travaillait  encore  à 
Nantes  en  1786. 

MOULIGNON  (Henri- Antoine- Léopold  de),  peintre,  né  [ 
à Pontoise  le  17  janvier  1821,  mort  à Paris  en  août 
1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.Delaroche  et  de  Picot.  Il  vécut  longtemps 
en  Italie  et  emprunta  un  grand  nombre  des  sujets  de 
ses  tableaux  au  monde  arabe.  Figura  au  Salon  de  Paris 
de  1847  à 1868  avec  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 
Il  a produit  également  des  peintures  décoratives. 

Peintures. — Musées  dis  : (Douai)  : La  charité.  — 
(Marseille)  :■ — Intérieur  d’un  café  d’Afrique. — (Roche- 
fort)  : Mendiante  arabe. 

MOULIN,  sculpteur  au  xvm « siècle  (Ec.  Flam.). 

11  travailla,  en  1776,  pour  l’abbaye  de  Nizelles. 
MOULIN,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc;  il  exposa  dans  cette 
société,  en  1751  : Une  matinée ; — Une  soirée, e ten  1753  : 
Paysage  avec  rochers  et  une  chute  d’eau. 

MOULIN  (Ch.-L.),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1896.  Prix  de  Rome  1896,  méd.  2e  cl.  1900. 

MOULIN  (Eugène-Emile),  sculpteur,  né  à Laval  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Mercié  et  Hector  Lemaire.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  honorable  1905, 
médaille  3e  classe  1906. 

MOULIN  ( Joseph-Bencît),  peintre  de  genre,  né  à Celle  le 
26  février  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

MOULIN  (Julien-Hippolyte),  sculpteur,  né  à Paris  le 

12  juin  1832  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  6 avril  1855.  Figura 
au  Salon  de  1857  à 1878  (E.  U.).  On  lui  doit  : Le  docteur 
J.  L.  Borel,  buste  en  bronze  à l’hôpital  de  Neufchàtel. — - 
Henry  Monnier,  buste  en  marbre,  au  ministère  des  Beaux- 
Arts,  ainsi  que  : Un  secret  d’en  haut,  groupe  en  marbre. 

Sculptures. — Musées  de:  (Béziers):  Enlèvement 
de  Ganymède. — (Le  Havre)  : Cimon  en  prison,  allaité 
par  sa  fille. — (Luxembourg)  : Une  trouvaille  à Pom- 
pé!— (Toul)  : Buste  du  docteur  Béhier; — L’homme  pi- 
qué au  talon. 

MOULIN  (Ste-Marie-Ludovic-Hardouin-Hippolyte),  li- 
thographe, né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1848  à 1879. 

MOULINET  (Antoine-Edouard-Joseph),  peintre  de  genre, 
né  à Cloyes  (Eure-et-Loir)  le  25  février  1833,  mort  à 
Chartres  le  22  novembre  1891  (Ec.  Fr.). 

Le  dictionnaire  de  Bellier  de  la  Chavignerie  et  Au- 
vray  le  fait  naître  à tort  à Olouzac  (Hérault).  Il  était 
instituteur.  Son  goût  marqué  pour  la  peinture  lui  fit 
obtenir,  en  1858,  une  subvention  du  département 
d’Eure-et-Loir  et  il  vint  à Paris  travailler  dans  l’atelier 
de  Gleyre  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  puis  avec  Giraud. 


Il  exposa  pour  la  première  fois  au  Salon  de  1859  et, 
peignit  surtout  des  scènes  enfantines  et  des  natures 
mortes  et  continua  à prendre  part  aux  expositions  ius- 
qu’en  1881.  Il  fut  professeur  de  dessin  au  lycée  de 
Chartres.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : La 
petite  amie  et  Les  politiques  du  village. 

MOULINET  (Eugène- Alfred),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

i del  Ecole  imPérif>le  de  dessin,  il  figura  au  Salon 

de  18/0  a 1877,  avec  des  groupes  et  un  bas-relief. 
MOULINIER  (Jacques),  peintre,  né  à Montpellier  le 
14  novembre  1757,  mort  dans  la  même  ville  le  19  fé- 
vrier 1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Clérisseau,  de  D.  J.  van  der  Burch  et  de 
ty,ej  11  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  paysages  de 
1/J3  a 1812.  Le  musée  de  Montpellier  possède  de  lui  : 
bile  aux  environs  de  Bédarieux,  et  un  autre  paysage. 
MOULINNEUF  (Gabriel),  peintre,  né  à la  Ferlé- Ber  nard 
en  1749,  mort  au  Mans  en  1817  (Ec.  Fr.). 

Professeur  de  dessin  à la  Ferté-Bernard.  Le  musée 
du  Mans  possède  de  lui  son  propre  portrait. 

MOULIVE  (Jean-Pierre),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 


Il  obtint  le  2e  grand  prix  de  Rome  en  1838. 
MOULLE  (Amédée),  graveur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1878. 


MOULLIN  (Louis),  peintre,  né  à Nogent-le-Rotrou  le 
15  août  1817  (Ec.  Fr.). 

De  1839  à 1875,  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 
MOULLION  (Alîred),  peintre,  né  à Paris  au  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delestre  : Débuta  au  Salon,  avec  des 
paysages,  en  1864. 


MOULT  (Jacques),  peintre  à Nancy  aux  xve-xvie  siècles  \ 

(Ec.  Lor.). 

Pensionné  par  le  duc  de  Lorraine  René  IL 
MOULTANOUSKI,  graveur,  né  en  Russie  au  xixe  siè-  i 
cle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889  (E.  U.). 
MOULY  (François-Jean-Joseph),  sculpteur,  né  à Cler- 
mont-Ferrant  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Il  débuta  au  Salon  avec  des  bustes 
et  des  médaillons  en  1876. 

MOULYN  (S.),  lithographe,  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 
MOUNEYRAC  (Victor),  peintre,  né  à Boussac  au  xtx*  i 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils;  il  débuta  au  Salon  en  1878. 

MOUNIER  (Jacques),  peintre  de  sujets  religieux  à 
Avignon  entre  1486  et  1497  (Ec.  Prov.). 

MOUNT  (Shepard  Alonzo),  portraitiste,  né  à Pctauket 
en  1804,  mort  en  1868  (Ec.  Am.). 

Il  fut  membre  de  la  National  Academy  de  New- 
York  en  1842.  Cette  Association  conserve  de  lui  son 
propre  portrait  et  celui  de  V Amiral  Bailey. 

MOURAD  (Mohamed),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  J 
Exposa  des  natures  mortes  au  Salon  de  Paris,  de  1837  . 
à 1839. 


MOUREN  (Henri),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Mar-  ; 
seille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Harpignies.  Sociétaire  des  Artistes  Français  : 
depuis  1893,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment,  i 
hon.  1895,  méd.  3e  cl.  1899,  ment.  hon.  1900  (E.  U.). 
MOURET  (Achille-Ernest),  peintre  de  portraits  et  de 
natures  mortes,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1844. 


MOURICAULT,  peintre  d’histoire,  du  xvuie  siècle  (Ec. 
Fr.). 

En  1795,  il  exposa  au  Salon. 

MOURIER  (Louis),  sculpteur  du  xvie  siècle,  en  Anjou 
(Ec.  Fr.). 

En  1504,  il  fut  chargé  de  l’exécution  d’un  sépulcre 
colossal  pour  l’église  de  Jarzé.  Cette  œuvre  dont  les 
écrits  du  temps  font  un  pompeux  éloge  a aujourd’hui 
disparu  complètement. 

MOURLAN  (Pierre- Joseph- Alexandre),  peintre  de  por- 
traits en  miniatures  et  lithographe,  né  i^Paris  le  24 
février  1789,  mort  en  avril  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Saint.  Figura  au  Salon  de  1819  à 1841. 
Obtint  une  médaille  en  1819. 

MOURLOT  (Alphonse-Jean-Baptiste),  peintre  du  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1848,  1849  et  1850,  il  exposa,  au  Salon  de  Paris, 
des  paysages  et  des  vues  de  forêts. 

MOURÛT  (Jean-François-Michel),  peintre  portraitiste, 
dessinateur  et  lithographe,  né  à Metz  le  11  octobre  1803, 
mort  à Ulrechl  le  27  juin  1847. 

Elève  de  C.-J.-L.  Portman,  il  fonda  une  maison  de 
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lithogravure  à Herzogensbusch,  puis  vint  comme 
dessinateur  à La  Haye,  à Amsterdam  et  à Utrecht.  Il 
épousa,  en  1844,  à Utrecht,  A.  van  den  Weyer.  Le  musée 
d' Utrecht  conserve  de  lui  : Christ  Kramm. 

MOUSON  ou  Mouzon  (Robert  de),  peintre  verrier  à 
Darney  dans  la  deuxième  moitié  du  xvie  siècle  (Ec. 
Lor.). 

MOUSRY  (Edmond),  sculpteur,  né  à Valenciennes  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Lemaire.  Figura  au  Salon  de 
Paris,  avec  des  bustes  en  plâtre,  de  1864  à 1869. 
MOUSSET  (Charles),  peintre  et  architecte  à Nantes, 
entre  1624  et  1638  (Ec.  Fr.). 

Travailla,  comme  peintre,  à la  cathédrale  de  Nantes. 
MOUSSET  (Jean),  sculpteur,  né  à Poitiers  en  1826  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Poitiers. 
MOUSSET  (Pierre),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1880. 

MOUTET  (Paul),  peintre,  né  au  Mans  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levasseur.  Débuta  au  Salon  en  1879. 
MOUTET-CHOLÉ  (Mme  Célestine),  peintre  et  graveur, 
née  à Lunéville  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bléry  et  de  Gaucherel.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  des  portraits  en  miniatures, en  1874  et  1876.  Le 
musée  de  Draguignan  conserve  une  aquarelle  de  cette 
artiste.  _ 

MOUTIER  (Ferdinand),  sculpteur,  né  à Rouen  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dupré  et  Lecomte.  En  1867,  1869  et  1870,  il 
exposa  au  Salon  de  Paris. 

MOUTIER  (Gaudolphe-Jean-Emile-Francis),  peintre 
du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1824  à 1848,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  vues 
de  pays  et  de  villes. 

MOUTON  (Maurice),  portraitiste  et  pastelliste,  né  à Eluz, 
mort  à Besançon  en  1812  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  peinture  de  Besançon  en  1783. 
MOUTON  (Nicolas),  sculpteur  à Besançon  en  1786  (Ec. 

Fr.). 

MOUTON  (Pierre-Martin-Désiré-Eugène),  sculpteur  et 
peintre,  né  à Marseille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon,  de  Paris  en  1874. 

MOUTON  (Victor),  peintre,  né  à Paris  en  1828  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1864. 

MOUTONI  (Antoine),  sculpteur,  né  à Lyon  en  1765  (Ec. 
Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1810  à 1817.  Le  musée  de  Ver 
sailles  conserve  une  œuvre  de  cet  artiste. 

MOUTTE  (J ean- Joseph-Marie- Alphonse ) , peintre,  né  à 
Marseille  le  4 mars  1840 

Elève^dé  Meissonier;  il 
débuta  au  Salon  en  1869.  ' " £ — 

Sociétaire  depuis  1883.  Méd.  _ 

3e  cl.  1881,  2e  cl.  1882,  méd.  arg.  1889  (E.  U.).  Chev. 
de  la  Lég.  d’hon.  1893,  méd.  br.  1900  (E.  U.). 

Peintures.- — Musées  de  : (Aix)  : Entrée  du  port  de 
Marseille. — (Avignon)  : Le  retour  du  pêcheur. — (Bé- 
ziers) : La  chevrière. — (Draguignan)  : Tète  de  vieil- 
lard;— Atelier  de  l’artiste  (1902). — -(Montpellier)  : 
Pêcheurs  catalans  aux  environs  de  Marseille. 

MOUWE  (Henri),  sculpteur  à Lbuvain  de  1525  à 1528 
(Ec.  Flam.). 

Mentionné  comme  auteur  d’un  grand  calvaire,  au 
cloître  des  Célestins,  à Heverlé,  près  Louvain. 
MOUZYN  (Michel),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  à 
Amsterdam  vers  1630  (Ec.  Hol.). 

Grava  des  sujets  de  genre  et  des  portraits,  d’après 
P.  Poelenburg,  A Bakker,  Holstein,  I.  van  de  Velde, 
Lievens,  etc. 

MOVET  (A.),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : Satyre  et  Bac- 
chante. 

MOYA  (Frédéric),  peintre  du  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris, en  1831, des  vues  de  villes. 
MOYA  (Pedro  de),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  à 
Grenade  en  1610,  mort  dans  la  même  ville  en  1666 

(Ec.  Esp.). 

Il  fut  élève  de  J.  del  Castillo,  ayant  pour  condisciples 
Alonzo  Cano  et  Murillo.  Il  se  fit  soldat  et  partit  pour 
les  Flandres  afin  de  voir  les  œuvres  de  Rubens  et  de 
Van  Dyck.  Les  œuvres  de  ce  dernier  maître  l’enthou- 
siasmèrent au  point  qu’il  partit  pour  Londres  afin  de  l’y 
rencontrer.  Il  devint  l’élève  de  l’illustre  maître,  mais  la 
mort  de  Van  Dyck  six  mois  après  priva  le  jeune  Espagnol 
de  ses  précieuses  leçons.  De  retour  en  Espagne,  Moya 


retrouva  son  ami  Murillo  qui,  frappé  de  ses  progrès,  pro- 
fita de  ses  conseils.  Moya,  dans  la  suite,  se  fixa  à Gre- 
nade où  il  peignit  plusieurs  tableaux  pour  les  églises 
de  la  ville,  notamment  une  Conception,  dans  l’église  de 
Nuestra  Senora  de  gracia;  à la  cathédrale  ; la  Vierge 
et  1’  Enfant  Jésus  et  un  évêque;  au  couvent  de  la  Trinité  ; 
La  légende  de  St  Jean  de  Mata;  à San  Agostino  : St  Aly- 
prus  adorant  la  Vierge. 

Peintures. — Musées  de  ; (Béziers)  : St  François 
d’ Assise. — (Bordeaux)  : Portrait  d’un  peintre. — (Ma- 
drid, Prado)  : Six  scènes  de  la  vie  de  Joseph. — • 
(Munich)  : Jeune  bohémienne  disant  la  boqne  aventure 
à un  cavalier;  — Cavalier  et  dame  jouant  aux  cartes. — 
(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : La  Vierge — (Tours). 
L’ex-voto.  r 

MOYAERT(Claes),peinfre  /_*. 

et  graveur  à l'eau  forte  et  ^ J.  fi 

au  burin,  à Amsterdam  (L  /VI  OV  4 I 

entre  1624  et  1638  (Ec.  C 

Hol).  / 1 Q 

Grava  des  paysages  et  • v J / 

des  animaux. 

MOYAUX  (Constant),  architecte  et  aquarelliste,  né  à 
Anzin,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prix  de  Rome  en  1861,  off.  de  la  Lég.  d’honn.,  mem- 
bre de  l’Institut.  Le  musée  de  Valenciennes  conserve 
trois  aquarelles  de  lui. 

MO  YN  E A U(  Charles  ) , peintre  à Nantes,  mort  le  14  décem- 
bre 1659  (Ec.  Fr.). 

MOYNET  (Jean-Pierre),  peintre,  né  à Paris  en  avril 
1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Coignet;  il  figura  au  Salon  de  Paris,  de 
1848  à 1874,  avec  des  sujets  de  genre  et  des  vues  prises 
en  Asie  et  en  Russie. 

MOYNIER  (Auguste),  portraitiste,  né  à Gênes  au  xixe 
siècle. 

Elève  de  Léon  Cogniet  et  de  Delacroix.  Figura  au 
Salon  de  1839  à 1855. 

MOYNIER  (Auguste-Louis-Denis),  peintre,  né  à Paris 
au  xixe  siècle,  mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  paysages  au  Salon  de  Paris,  entre  1779 
et  1810.  Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : sept 
paysages  (bords  de  l’Oise). 

MOYREAU  (Jean).  graveur,  né  à Orléans  le  16  janvier 
1690,  mort  à Paris  le  26  octobre  1762  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bon  Boulogne.  Il  grava  des  sujets  religieux 
des  paysages  et  des  sujets  de  genre.  Le  29  décembre  1736, 
il  futreçuacadémicien.  Il  figura  au  Salon  de  1737  à 1761. 
MOYSE  (Edouard),  peintre,  né  à Nancy  le  12  novembre 
1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling.  Débuta  au  Salon  de  Paris  de  1850 
avec  des  portraits  et  des  sujets  de  genre.  Méd.  2e  classe 
1882. 

Peintures. — Musées  de  : (Louviers)  : Hérétiques 
devant  le  tribunal  de  l’Inquisition  établi  à Séville  en 
1481. — (Nancy)  : La  leçon  de  Talmuld. — (Nantes)  : 
Le  joueur  de  billes.- — (Toul)  : Un  point  de  jurispru- 
dence;— Tête  de  moine. 

MOYSENC  (Louis),  peintre  à Grenoble  au  xvi»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Cité  en  1527. 

MOZART  (Anton),  miniaturiste  du  xvne  siècle  ___ 
(Ec.  Ail.).  /=T 

En  1612,  il  exécuta  une  miniature  de  l’ Adora-  /\AL 
tion  des  Mages,  ainsi  qu’une  autre  de  la  multipli- 
cation des  pains  pour  l’album  de  Philippe  II,  duc  de 
Stettin  et  de  Poméranie. 

MOZET  (Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Gesserlshausen 
en  1826,  mort  à Ambachle  28  décembre  1891  (Ec.  Ali.)- 
Professeur  et  conservateur  à l’Ecole  des  Hautes- 
Etudes  deMunich.il  a exposé  à partir  de  1854  àMunich. 
MOZIN  ( Charles-Louis),  peintre  de  paysageselde  marines, 
né  d Paris  en  1806,  mort  à Trouville  le  7 novembre 
1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Xavier  Leprince.  Figura  au  Salon  de  1824 
à 1861.  Eut  une  médaille  de  2e  classe  en  1831  et  une 
méd.  de  lre  cl.  en  1837. 

Peintures.- — Musées  de  : (Amiens)  : Naufrage  delà 
« Reliance  ». — (Le  Havre)  : Louis  XVI  se  rendant  à 
Cherbourg; — Le  port  de  Honfleur. — (Rouen)  : Sortie 
du  port  de  Honfleur; — Entrée  du  port  de  Trouville; — 
Vue  générale  du  port  de  Rouen. — (Toulouse):  Marine. 
— (Trianon)  : Bassin  de  Ste-Catherine  à Bruxelles. — 
(Versailles)  : Combat  d’Aldenboven; — Combat  de 
Moueroen; — Prise  de  l’île  Bommel; — La  cavalerie  fran- 
çaise prend  la  flotte  batave  arrêtée  parles  glaces  dans  les 
eaux  du  Texel. 

MP  o#  MR,  monogramme  d'un  graveur,  rj 

non  authentifié,  allemand,  probablement  zffl*  aK 
du  xvie  siècle  (Ec.  A11-).  £ 4 iri. 
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On  cite  de  cet  artiste  une  copie  de  la  première  Thisbé 
d’Aldegrever  (1553).  Ce  monogramme  peut  se  lire  M P 
ou  M.  R.  ou  M A P ou  M A R. 

MROCZKOVSKY  (Alexandre),  peintre,  né  à Cracovie 
le  25  novembre  1850  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Cracovie  avec  Szynalevsky,  Dem- 
bovsky  et  Lonszczkievitch.  En  1873,  il  travailla  avec 
Alexandre  Wagner  et  Otto  Seitz  à Municli  En  1877,  il 
se  rendit  à Cracovie  et  durant  trois  ans  il  travailla  à 
l’Ecole  de  composition  de  Mateiko.  Le  musée  de  Craco- 
vie conserve  de  lui  : Un  paysage ; — Intérieur  d'église. 
MUCCHI-VIGNOLI  ( Anton-Maria),  peintre,  né  à Fonla- 
nellata  en  1871  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  de  talent  étudia  à l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Turin.  Puis  il  se  rendit  à Bergame,  où  il  tra- 
vailla avec  le  professeur  Tallone.  Il  débuta  à Turin  avec 
des  portraits,  qui  le  classèrent  parmi  les  peintres  jus- 
tement appréciés.  En  1900, il  prit  part  au  concours  Alinari 
avec  son  tableau  : Mother  and  Child. 

MUCCI  (Gioan-Francesco),  peintre  et  graveur  au  burin, 
travaillait  entre  1640  et  1660  (Ec.  Ital.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MUCCIOLI  (Bartolommeo  et  Benedetto),  peintres  à 
Urbino,  vers  la  fin  du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Ces  deux  artistes  étaient  père  et  fils.  On  croit  qu’ils 
étaient  originaires  de  Ferrare.  On  ne  les  connaît  que 
par  leur  signature  figurant  sur  un  tableau  à l’église 
Saint-Dominique  à Urbino. 

MUCHA  (Alphonse-Marie),  dessinateur,  graveur  et 
sculpteur,  né  à Eibenschiz  ( Moravie ) en  1860  (Ec.  Aut.). 
Travailla  à Paris,  où  il  fut  élève  de  J.  P.  Laurens, 
Boulanger  et  J.  Lefebvre,  et  en  Amérique.  A obtenu,  à 
Paris, une  mention  honorable  en  1894  et  une  médaille  d’ ar- 
gent en  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  de- 
puis 1901.  Mucha  fut  avant  tout  un  décorateur;  il  créa 
un  style  qui  pendant  un  certain  temps  eut  une  vogue 
considérable. 

MIJCKE  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Düsseldorf  le 
13  mars  1847  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Heinrich  Mücke.  Il  travailla  égale- 
ment sous  la  direction  de  W.  Sohn.  Il  a exposé,  à partir 
de  1872,  à Düsseldorf,  Munich,  Berlin.  Le  musée  de 
Düsseldorf  conserve  de  lui  : Flatteries. 

MUCKE  (Karl- Anton- Heinrich),  peintre  d'histoire, 
portraitiste  et  graveur,  né  à Breslau  le  9 avril  1806, 
mort  à Düsseldorf  le  16  janvier  1891  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schadow  à l’Académie  de  Berlin.  Il  visita 
l’ Italie,  l’Angleterre,  la  Suisse.  Nommé  professeur  à 
l’Académie  de  Düsseldorf  en  1848.  Il  grava  des  sujets 
religieux. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : Narcisse. — 
(Dusseldorf)  : L’archiviste  Lacomblet. 

MUCKLEY  (William  J .),  peintre  de  fruits,  travaillant 
entre  1869  et  1903  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
de  lui  : Muscats-, — Ftaisins  et  feuilles  de  vigne. 
MUELENERE  (Govaert  de),  peintre  à Tournai  vers 
1460  (Ec.  Flam.). 

Il  travaillait  à cette  date  en  collaboration  avec  Jacob 
Doret. 

MTJENIER  (Jules- Alexis),  peintre  de  genre  et  graveur  à 
l'eau-forte,  xix'-xxe  g 
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Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  en  1895,  méd.  or  en  1*900 
(E.  U.).  Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  deux 
tableaux  : Les  orphelins  et  Baigneuses,  et  une  aqua- 
relle à l’œuf,  et  celui  du  Luxembourg  : La  leçon  de 
clavecin  et  Retour  des  champs. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  1 1 juin  1900  : Pêcheurs  au 
bords  du  quai  : 1.350  fr. — Vtc  du  3 juin  1909  : La  rouie  : 
1.1500  fr. 

MUET  (Jean  le),  miniaturiste  à Malines  au  xvie  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Travailla,  en  1473,  pour  Charles  le  Téméraire. 
MUGIANO  (Lorenzo),  sculpteur,  travaillait  à Grenoble 
au  commencement  du  xvie  siècle  (Ec.  ?). 

11  sculpta  douze  bustes  en  marbre  blanc  (demi- 
bosse),  les  douze  Césars.  Ces  bustes  sont  conservés  à la 
bibliothèque  de  Grenoble;  sur  l’un  d’eux  on  peut  lire: 
ML.  OPVSLAVR.  MVGIANO.  Le  musée  du  Louvre 
conserve  de  lui  : Louis  XII. 

MUGNIER  (Jules),  peintre  du  xix'sièc/e  (Ec.  Fr.). 

De  1834  à 1846,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
marines. 

MUHLENBECK  (Georges-Emile),  sculpteur,  né  à Rigny- 

le-Ferron  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  do  Falguière  et  Aimé  Millet.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Ment.  hon.  1891,  méd.  3e  cl.  1898, 
méd.  br.  1900  (E.  U.). 


MUHLENBHUCH  (Johann-Ernst),  peintre  d'histoire  cl 
décorateur  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

En  1886,  il  fut  chargé  de  la  décoration  de  THôtel  de 
Ville  de  Berlin;  il  a également  exécuté  des  peintures 
décoratives  pour  l’église  de  la  Trinité  deBerlin. 
MUHLIG  (Albert),  paysagiste  et  peintre  d’ animaux,  d 
Dresde,  au  xixc  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  a exposé,  à partir  de  1882,  à Dresde. 

MUHLIG  (Bernhard),  paysagiste,  peintre  de  genre  et 
d' animaux,  né  à Eibenstock  le  10  janvier  1829  (Ec. 
Ail.). 

Fixé  à Dresde,  il  a exposé  dans  cette  ville  à partir  de 

1852. 

MUHLIG  (Hugo),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Dresde  le  9 novembre  1854  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  P.  Mohn  à l’Académie  de  Dresde.  Il  tra- 
vailla dans  cette  ville,  puisa  Düsseldorf.  Il  a obtenu  des 
médailles  à Berlin  en  1891  et  1892,  et  à Londres  en 
1890  et  1892.  Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U.  ). 
Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  : Récolte  des 
pommes  de  terre  et  Givre. 

MUHLIG  (Meno),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Eiubensiock  le  8 avril  1823.  mort  à Dresde  le  8 juin 
1873  (Ec.  AU). 

Elève  de  J.  Hubner  et  de  l’Académie  de  Dresde.  Il 
a exposé  à Berlin  et  Dresde  à partir  de  1844.  Le  musée 
de  Grâtz  conserve  de  lui  : Le  bijoutier. 

MU  HLM  ANN  (Joseph),  peintre  d'histoire,  mort  à Ins- 
bruck  en  1865  (Ec.  AU.). 

11  a travaillé  à Insbruck  de  1836  à 1860. 
MUHLTHALER  (Hélène),  portraitiste  et  pastelliste,  née 
à Munich  au  xixc  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  E.  Grützner.  Elle  à travaillé  à Munich  et 
exposé  dans  cette  ville  à partir  de  1879. 

MUHR  (Julius),  peintre  d'histoire,  né  à Pless  le  21  juin 
1819,  mort  à Munich  le  9 février  1865  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l'Académie  de  Berlin,  puis,  en  1838,  de  Corné- 
lius à Munich.  En  1847,  il  travailla  ensuite  avec  M.  Edi- 
ter. En  1852,  il  partit  pour  Rome,  revint  en  1858  à 
Berlin  et  l’année  suivante  se  fixa  à Munich.  Il  a exposé, 
à partir  de  1856,  à Berlin,  Munich  et  Dresde. 
MUHRMAN  (Henry),  peintre  de  genre,  à Londres,  né  à 
Cincinnati  le  21  janvier  1854  (Ec.  Am.). 

A parcouru  la  France,  l’Angleterre,  l’Allemagne.  La 
pinacothèque  de  Munich  conserve  un  pastel  de  lui. 
MUIDEBLE  (Gabriel),  sculpteur,  né  à Paris  au  xvne 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  dans  le  château  de  Vizille  en  1655. 
MUIZON  (Charles  de),  paysagiste  du  xixe  siècle,  proba- 
blement à Soissons  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Japy,  Humbert,  Gervex.  Exposa  en  1884. 
Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : Marais  de  Virly. 
MULARD  (François- Henri),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris  en  1769,  mort  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  il  eut  le  2e  Grand-Prix  de  Rome  en 
1728.  Il  devint  inspecteur  des  travaux  de  dessin  aux 
Gobelins.  De  1808  à 1817,  il  figura  au  Salon. 

Peintures. — Musées  de  : (Versailles)  : Mort  du 
général  Causse  à Dego; — Napoléon  recevant  à Fin- 
kenstein  l’ambaSsadeur  de  Perse; — Le  général  Bona- 
parte donnant  un  sabre  au  chef  militaire  d’Alexandrie. 
MULARD  (Mlle  Henriette),  peintre,  née  à Paris  au  xix6 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  François-Henri  Mulard.  Elle  figura 
au  Salon  avec  des  portraits  etdes  sujets  religieux  de  1840 
à 1845.  Méd.  de  3e  cl.  en  1840. 

MULDER  ( C.  ),  née  Venkeles,  peintre  de  portraits,  à 
Anvers,  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

MULDER  (David),  sculpteur,  sur  bois  pour  les  églises,  né 
à Ulrecht  vers  1746,  mort  dans  la  même  ville  en  1826 
(Ec.  Hol. ). 

Elève  de  Falconnet  et  de  H.  van  der  Vall,  directeur 
du  collège  d’Utrecht,  en  1778;  il  fut  plus  tard  marin. 
MULDER  (Joseph),  graveur,  né  à Amsterdam  en  1659, 
mort  après  1710,  (1735,  d’après  certains  biographes) 

(Ec.  Hol.). 

Elève  d’Hendrick  Bogaart;  il  se  maria  à Amsterdam 
en  1689.  Grava  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 
MULICH  ou  Mielich  (Hans),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait  et  miniaturiste,  né  à Munich  en  1515,  mort 
dans  la  même  ville  le  10  mars  1573  (Ec.  AU.). 

Sa  famille  était  originaire  d’Augsbourg.  On  le  cite 
en  1546  faisant  partie  de  la  gilde  de  Munich,  mais  il 
est  probable  qu’il  y figurait  avant  cette  date,  la  galerie 
de  Munich  conservant  un  portrait  de  lui  daté  de  1540. 
Il  fut  peintre  de  la  cour  du  duc  Albert  V de  Bavière.  11 
paraît  à peu  près  certain  qu’il  visita  l’Italie;  dans  tous 
les  cas  on  cite  de  lui  une  copie  réduite  du  Jugement 
dernier  de  Michel  Ange  à la  Frauenkirche  de  Munich. 
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Il  peignit  aussi  un  tableau  d’autel  à la  Frauenkirche 
d’ingolstad,  représentant  des  scènes  de  la  vie  de  Jésus 
et  de  la  Vierge,  mais  c’est  surtout  comme  miniaturiste 
que  notre  artiste  nous  paraît  mériter  une  mention 
spéciale.  La  bibliothèque  royale  de  Munich  conserve 
de  lui  deux  importants  manuscrits,  contenant  les 
psaumes  de  la  pénitence  avec  la  musique  d’ Orlando  di 
Lasso  et  les  motets  de  Ciprian  de  Rose,  comprenant 
83  miniatures.  11  lit  aussi  deux  livres  de  prières  pour  la 
duchesse  Marie,  datés  de  1547,  un  troisième  en  1560  et 
un  quatrième  en  1564  et  reçut  1.000  florins  pour  ce  der- 
nier, ce  qui  implique  un  ouvrage  important.  Il  faut  en- 
core noter  le  Trésor  d'Albert  V,  à la  bibliothèque  de 
Munich,  contenant  la  reproduction  des  joyaux  de  ce 
prince.  Mtilich  produisit  aussi  de  nombreux  modèles 
pour  les  orfèvres  et  autres  ouvriers  d’ art. 

Peintures.-i-Musées  de  : (Munich)  : Portraits 
d’André  Ligsalz  et  de  sa  femme. — (Vienne)  : Portraits 
du  duc  Albert,  de  la  duchesse  Anne  de  Bavière,  et  d’un 
inconnu. 

MULIER  (Pieter)  ou  Molier  le  Vieux,  peintre  de  marines, 
né  à Haarlem  en  1615,  mort  à Haarlem  le  22  avril  1670 

(Ee.  Holl.). 

En  1640  dans  la  gilde  de  Haarlem;  il  eut  pour  élèves 
Frederick  Cornelisz  en  1640  et  Christian  de  Hulst  en 
1640  ; il  est  probablement  le  père  de  Pieter  Mulier  ou 
Molyn  dit  Tempesta. 

Œuvre  peint.  — ■ Scène  de  rivage  (Cologne). — Bord 
de  mer  (Dresde). — Bateaux  sur  une  mer  agitée 
(Pétersbourg,  Ermitage).  — Phare  sur  une  mer 
tourmentée  (Prague,  Nostitz). 

MULIER  (Pieter)  le  jeune,  ou  Pietro  Muller  (par  erreur 
Pieter  Molyn  le  jeune)  dit  Cavalière  Tempesta  ou 
Pieter  de  Mulieribus,  peintre  de  marines  et  de  paysages, 
né  à Haarlem  vers  1637,  mort  à Milan  le  29  juin  1701 

(Ec.  Hol.). 

On  croit  qu’il  était  fils  de  Pieter  Mulier  le  vieux,  dont 
il  aurait  été  l’élève.  Mais  il  imita  Frans  Snyders  dans 
de  remarquables  tableaux  de  sujets  de  chasse.  Il  peignit 
aussi  des  marines, des  scènes  de  tempêtes  qui,  plus  tard, 
lui  valurent  son  surnom  de  Tempesta.  Il  voyagea  dans 
les  Pays-Bas,  vers  1667,  fit  à Anvers  la  connaissance 
d’une  carmélite  et  partit  à Rome  dans  l’intention  d’em- 
brasser la  religion  catholique.  A Rome,  son  succès  fut 
considérable  et  l’obligea  à prendre  des  aides.  Il  épousa 
la  sœur  de  l’un  d’eux,  mais  ne  tarda  pas  à vouloir  se 
débarrasser  d’elle.  Il  alla  à Venise,  puis  à Gênes  où, 
devenu  amoureux  à nouveau,  il  n’hésita  pas  à tuer  sa 
femme  pour  épouser  sa  maîtresse.  Condamné  à mort,  il 
obtint,  grâce  à de  hautes  influences,  la  commutation  de 
la  peine  en  cinq  ans  de  prison.  Houbraken  raconte  qu’il 
y resta  seize  ans  et  ne  fut  délivré  qu’en  1684,  quand  les 
Français  assiégèrent  Gênes.  Il  alla  à Plaisance,  ayant 
pris  le  nom  de  Muller;  selon  d’autres  auteurs, il  alla  à 
Milan;  mena  une  vie  dissolue  et  y mourut  de  la  fièvre. 
Son  protecteur  était  le  duc  de  Bracciano. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  ; Moisson- 
neurs. — (Amiens)  : Grande  tempête.  — (Bergame, 
Carrara)  ; Paysage. — (Bordeaux)  : Paysage. — (Bres- 
lau)  : Côte  rocheuse; — Tempête. — (Brunswick)  : Pil- 
lage d’une  ville; — Un  camp; — (Budapest)  : Ruines  au 
bord  d’un  fleuve; — Deux  paysages. — (Cassel)  : Le 
sacrifice  d’action  de  grâces  de  Noé. — (Dresde)  : Pay- 
sage pluvieux; — Chute  d’eau; — Orage; — Paysage  avec 
St  Jean-Baptiste; — Marine. — (Florence)  : L’artiste.- — 
(Gênes)  : Fête  champêtre; — Marine. — (Genève,  Aria- 
na)  ; Naufrage.  — (Hanovre)  ; Enlèvement  de  Pro- 
serpine.— (Mayence)  : Deux  tempêtes.  • — • (Milan, 
Ambrosiana)  : Bois  et  personnages. — ( Milan, Brera): 
Paysage  animé; — La  lavandière; — Vallée.- — (Nancy;  ; 
Gros  temps. — (Nantes)  ; Naufrage; — Marine. — (Pra- 
gue) ; A l’abreuvoir. — (Rome,  Doria,  Pamphily)  : 
Bourrasque. — (Sens)  : Ecueil  et  clair  de  lune  près  d’un 
volcan.  — (Stuttgart)  : Paysage  d’hiver  ; - — 

Orage.  — (Venise)  ; Jésus  au  Jardin  des  Oliviers.  — 
(Vienne)  : Troupeau  avec  bergère;  — ■ Troupeau, 
pâtre  et  bergère. — ( Vienne, Czernin)  : Paysage  animé. 
— ( Vienne,  Lichtenstein)  : Destruction  de  Sodome  et 
de  Gomorrhe. — (Weimar)  ; Chien  chassant  un  canard 
sauvage; — Faucon  fondant  sur  un  oiseau  aquatique. 
MULINÀRI  (Giovanni- Antonio  dit  II  Carraccino),  pein- 
tre d’histoire,  né  à Savigliano  en  1577,  mort  en  1640 
(Ec.  Ital.). 

Il  a surtout  travaillé  à Sarigliano.  Toutefois  on  con- 
naît de  lui  une  belle  peinture  représentant  la  Descente 
de  Croix,  à l’église  San  Dalmasio  de  Turin.  Son  style 
était  si  proche  de  celui  des  Carrache  qu’il  lui  valut  son 
surnom  de  Carraccino. 

MULINARI  (Mebele  de),  peintre,  né  à Milan,  xiv0-xvc 
siècles  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Agnolo  Gaddi  à Florence.  En  1366,  il  devint 
directeur  de  l’Académie  de  Milan. 


MULINARI  (Stefano),  dessinateur  et  graveur,  né  à Flo- 
rence vers  1741,  mort  vers  1790-1795  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  élève  de  Scacciati,  se  lit  une  réputation 
en  reproduisant  par  la  gravure  les  dessins  des  grands 
peintres  italiens,  travail  qu’il  avait  commencé  avec  son 
maître.  Une  première  série  de  100  pièces  fut  publiée 
comprenant  41  planches  exécutées  du  vivant  de  Scac- 
ciati : les  59  autres  furent  gravées  par  Mulinari.  Une 
nouvelle  série  de  50  planches  réunies  sous  le  titre  de 
Istoria  pratica  de  U'  Incommuciamenlo  et  Progressi  délia 
Pillura  comprenant  des  reproductions  de  dessins  de 
Cimabue  à Pietro  Perugino  parut  en  1775.  Continuant 
son  œuvre,  Mulinari  donnait  en  1880  la  suite  logique 
de  son  œuvre  sous  le  titre  : Saggio  delle  cinque  Scuole 
di  Pillura  Italiana,  reproduisant  des  dessins  de  Leo- 
nardo da  Vinci,  Michel-Angelo,  Raphaël,  Giulio  Ro- 
mano,  Polidoro  da  Caravaggio,  Parmigiannio,  Daniele 
da  Volterra,  Primaticcio,  Barocci,  Guercino  et  autres. 
Mulinari  eut  du  reste,  de  nombreux  imitateurs. 
MÜLLENER  (Johann- Karl  dit  Muiller),  paysagiste,  né 
à Gessenay  en  1768,  mort  à Florence  en  1832  (Ec.  Suis.). 
Il  travailla  seul,  puis  vint  en  Italie  où  il  étudia  quel- 
que temps  avec  Angiolini  à Perrarezza.  Après  quoi  il 
se  fixa  à Florence. 

MULLER  (Mlle),  peintre  de  genre,  à Paris,  aux  ixc  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1808  à 1822. 

MULLER  (Achille),  peintre  sur  verre,  né  à Munich,  au 
xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

De  1580  à 1615,  il  travailla  pour  le  roi  de  Pologne  et 
l’électeur  de  Bavière. 

MULLER  ( Adam-August),  peintre  et  graveur,  né  à 
Copenhague  en  1811,  mort  dans  la  même  ville  en 
1844  (Ec.  Dan.). 

D’abord  élève  de  Erkerberg,  il  continua  ses  études  à 
l’Académie  de  Copenhague.  En  1839,  il  partit  pour 
l’Italie  et  y demeura  deux  ans.  11  peignit  l’histoire,  les 
sujets  bibliques,  les  portraits.  On  voit  de  lui  à Copen- 
hague : au  musée  Thorwalsen  : Le  Christ  et  les  quatre 
évangélistes-,  à l’église  du  Saint-Esprit  : Luther  à la 
diète  de  Worms.  Il  a gravé  des  planches  sur  des  sujets 
de  même  genre. 

MULLER  (Adam),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  un  Portrait 
d'enfant. 

MULLER  (Adolf),  peintre  de  genre,  né  à Munich  le  21 
mai  1853  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  a exposé  dans 
cette  ville  à partir  de  1889. 

MULLER  (Alfred),  peintre  du  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  en  Italie  et  à Paris,  où  il  figura  aux  expo- 
sitions, notamment  en  1900  (E.  U.),  et  obtint  une  méd. 
de  br. 

MÙLLER  ( Anders-Emmanuel),  peintre  de  fruits,  né  en 
1761,  mort  en  1829  (Ec.  Suéd). 

MULLER  (Andréas),  peintre  d' histoire, décorateur  et  gra- 
veur à l' eau-forte,  né  à Cassel  le  9 février  1811,  mort  à 
Düsseldorf  le  29  mars  1890  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Cornélius  et  Jul.  Schnorr  à Munich,  et  de 
C.  Sohn  et  W.  Schadow  à Düsseldorf.  Il  a peint  des 
fresques  remarquables  pour  l' Apollinariskirche  de  Re- 
magen  et  des  décorations  au  château  de  Sigmaringen. 
Il  fut  nommé  professeur  et  conservateur  à l’Académie 
des  Beaux-Arts  de  Düsseldorf.  Il  fut  membre  des  Aca- 
démies de  Vienne,  Amsterdam  et  Lisbonne.  Il  a exposé 
à Berlin,  Düsseldorf,  Darmstadt  à partir  de  1836  et  a 
obtenu  une  méd.  d’or  à Berlin. 

MULLER  (Andréas),  peintre  d’ histoire,  né  à Boltem- 
berg  en  1830  (Ec.  AIL). 

Elève  à Munich  de  Kaulbach  et  Schwind.  En  1856,  il 
alla  en  Italie,  puis  revint  à Munich.  Il  fut  nommé  pro- 
fesseur à l’Académie  de  Munich  et  en  devint  membre 
en  1893.  Il  a exposé  à Munich  à partir  de  1858.  Il  exposa 
à Paris  (E.  U.)  en  1867. 

MULLER  (Anton),  portraitiste  el  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  le  29  juin  1853,  mort  dans  la  même  ville  le 
19  octobre  1897  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  a obtenu  une  mé- 
daille d’or  à Berlin  en  1886. 

Peintures.  — Musées  de:  (Leipzig):  Vigneron  et 
marchand  de  vin. — (Vienne)  : L’artiste; — Une  aqua- 
relle. 

MULLER  (August),  peintre  de  genre,  né  à Bottweit  le 
13  juin  1836  (Ec.  AIL). 

Elève  de  H.  Riestige  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Stuttgart.  En  1865,  il  se  fixa  à Munich  et  a exposé  à par- 
tir de  1867  à Munich,  Dresde,  Hanovre. 

MULLER  (Balthazar),  peintre  à Annaberg,  xvie  siècle 

(Ec.  Ail.). 
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On  le  cite  travaillant  de  1522  à 1524  à la  décoration 
de  l’église  d’Annaberg  en  collaboration  avec  Hans  van 
Kalba. 

MULLER  ( Barent- Janszoon ),  peintre  de  Hoorn , xvne 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jan  Ravesteyn,  à La  Haye  en  1623,  il  était 
à Amsterdam  en  1637. 

MULLER  (B.-W.-C),  dessinateur  et  graveur,  à Nurem- 
berg, début  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  paysages. 

MULLER  (C.),  peintre  à Bonn,  xixe  siècle. 

Le  musée  de  Berne,  conserve  de  lui  un  Paysage 
norvégien,  daté  de  1879. 

MULLER  (Camille-Victor-Louis),  peintre,  né  à Paris, 
mort  dans  la  même  ville  en  1880  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  natures  mortes  au  Salon  en  1878  et  1879. 
MULLER  (Cari),  graveur  au  burin,  à Prague,  première 
moitié  du  xvme.  siècle  (Ec.  Boh.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MULLER  (Cari),  miniaturiste  à Copenhague,  deuxième 
moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Dan.). 

MULLER  (Cari),  graveur  au  burin,  à Francfori-sur-le- 
Mein,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre. 
MULLER  (Carl-Wilhelm),  paysagiste,  né  a Dresde  le 
28  novembre  1839  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l'Académie  de  Dresde,  puis  de  L.  Richter.  Il 
lit  des  voyages  d’étude  dans  les  Alpes  et  l’Italie.  Il  a 
exposé  à Munich,  Dresde  et  Düsseldorf.  Le  musée  de 
Dresde  conserve  de  lui  : Campagne  romaine  la  nuit  ; 
Paysage  allemand. 

MULLER  (Caroline),  paysagiste,  née  à Nidau  en  1859 

(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  d’elle  : Chalets  dans  les 
hautes  Alpes  bernoises. 

MULLER  (Charles),  peintre  de  genre,  né  à Stuttgart  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  de  Ingres,  il  se 
fixa  à Paris.  De  1835  à 1865,  il  figura  au  Salon. 
MULLER  (Charles  ou  Cari),  sculpteur  du  xixe  siècle 

(Ec.  ?). 

Cet  artiste  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1848  et  1849. 
Le  musée  de  Bradford  conserve  de  lui  : La  malédiction 
du  Ménestrel. 

MULLER  (Charles- Arthur),  sculpteur,  né  à Flavigny- 
sur-Moselle,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Hector  Lemaire,  Le  musée  d’Arras  conserve 
de  lui  : un  Buste  de  jeune  femme  (Salon  de  1902). 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1898.  Mention  honorable  1902, 
médaille  3e  cl.  1907. 

MULLER  (Charles-François),  peintre  d'histoire  et  de  mi- 
niature, né  à Paris  en  1789,  mort  dans  la  même  ville 
le  9 janvier  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Il  figura  au  Salon  de  1817  à 1850 
et  obtint  une  médaille  dé  3e  classe  en  1837. 

MULLER  (Charles-Louis- Lucien),  peintre  d’ histoire , de 
genre  et  de  portrait,  né  à Paris  le  22  décembre  1815, 
mort  dans  la  même  ville  en  janvier  1892  (Ec.  Fr.). 

11  entra  le  6 octobre  1831  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  et 
y fut  élève  de  Gros  et  de  Léon  Cogniet.  En  1834,  il 
débuta  au  Salon  et  continua  à y prendre  part  jusqu’à  sa 
mort.  Le  talent  froid  et  correct  de  Charles  Muller  fut 
accepté  de  suite  par  le  grand  public;  il  ne  froissait  au- 
cune tradition,  suivant  honnêtement  la  voie  tracée  par 
ses  maîtres.  Il  obtint  tous  les  honneurs,  toutes  les  récom- 
penses désirables  : méd.  de  3e  cl.  en  1838;  2e  cl.  en  1846; 
1”  cl.  en  1848  et  en  1855;  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur le  11  septembre  1849,  officier  le  12  juillet  1850; 
membre  de  l’Institut  en  1864  et  fut  directeur  de  la 
Manufacture  des  Gobelins.  Charles  Muller  donna  la 
mesure  de  sa  valeur  dans  son  tableau  exposé  au  Salon 
de  1850  ; L’appel  des  dernières  victimes  de  la  Terreur. 
Le  grand  homme  qu’il  fut  de  son  vivant  est  bien  oublié 
aujourd’hui. 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Lady  Mac- 
beth.— (Amiens)  :Lady  Macbeth.  — (Le  Havre)  : 
Jeune  fille  à la  chèvre. — (Lille)  ; La  folie  d’Haydée;  — 
— Le  jeu; — Nous  voulons  Barrabas. — (Londres,  coll. 
Wallace)  : Orientale  à sa  toilette. — (Louvre)  : Cou- 
pole de  l’escalier  Mollien  : La  Gloire  distribuant  ses 
palmes  et  ses  couronnes; — Plafond  de  la  salle  XV  des 
peintures  : quatre  compositions  représentant  quatre 
époques  de  l’art  en  France,  sous  St  Louis,  sous  Fran- 
çois Ier,  sous  Louis  XIV,  sous  Napoléon  Ier; — Huit 
figures  symboliques. — (Lyon)  : Proscription  des  jeunes 
Irlandaises  catholiques; — La  mère  de  Napoléon. — 
(Mulhouse)  : La  Beauté. — (Valenciennes)  ; L’auteur. 
Prix. — Peintures.  Paris.  Vto  des  10,  11  et  12  décem- 


bre 1892  : Une  Idylle  : 900  fr. — V* - Ch.  Maillet,  28  no- 
vembre 1900  : Circassienne  ; 490  fr. 

MULLER  (C.-H.  Moritz),  peintre  de  genre,  né  à Dielhen- 
burg  en  1825,  mort  d Blasewilz  en  1894  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : EtrfanI  lisant.  II  signait  ; H.  M. 
M aller. 

MULLER  (Christian-Benjamin),  peintre  et  graveur,  né 
en  1689  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  S.  Botschild  et  de  J.  Kupetzki.  Grava  des 
paysages. 

MULLER  ( Christian-David),  portraitiste,  né  à Dresde  vers 
1718,  mort  en  1796  ou  1797  (Ec.  AU.). 

11  fit  ses  études  avec  le  prof.  Haide,  ensuite  avec  Sil- 
vestre.  Il  fut  connu  comme  portraitiste  et  il  fit  quelque- 
fois les  portraits  de  la  famille  royale.  Il  fut  nommé  pein- 
tre de  la  cour  royale  saxo-polonaise. 

MULLER  (Christian-Ferdinand),  graveur  à Leipzig, 
deuxième  moitié  du  xvm'  siècle  (Ec.  AU.). 

Grava  des  paysages. 

MULLER  ( Christian-Friedrich),  graveur  au  burin,  né  à 
Copenhague  en  1744  (Ec.  Dan.). 

MULLER  (Christian-Friedrich),  graveur  au  burin,  né 
d Stuttgart  en  1782,  mort  le  3 mai  1816  (Ec.  AU.)- 
Elève  de  son  frère  Joh.  Gotthard  il  grava  des  sujets 
religieux,  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 
MULLER  (Constantin),  graveur  au  burin,  né  à Darms- 
tadt au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux. 
MULLER  (Edouard),  peintre,  né  à Mulhouse  au  xix6 
siècle  (Ec.  Fr.).  - 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1861  : Groupes  de  fleurs 
et  de  plantes,  actuellement  au  musée  de  Lyon;  en  1865: 
Avant  la  moisson,  et  en  1866  : Fruits. 

MULLER  (Eduard-Joseph),  paysagiste,  né  à Ellershaas- 
sen  le  17  mars  1851  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  fit  des  voyages 
d’études  au  Danemark  et  en  Norvège.  11  a exposé  à 
Berlin,  Munich,  Magdebourg,  Dresde. 

MULLER  (Elias),  graveur  au  burin,  à Prague  de  1707 
à 1731  (Ec.  Boh.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MULLER  (Emil),  peintre  de  genre,  à Meinengen  au 
xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

MULLER  (Emma  von),  peintre  de  genre,  née  à Inns- 
bruck  en  1859  (Ec.  Aut.). 

Elle  a exposé  à partir  de  1887  à Vienne  et  à Mu- 
nich. Le  musée  de  Mayence  conserve  d’elle  : Paysanne 
de  Dachau  (signé  E.  Muller,  Munich  1882). 

MULLER  ((Ernst),  peintre  de  genre,  né  à Slullgard  le 
21  février  1844  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Lôfftz  et  Lindenschmidt  à l’Académie  de 
Munich.  Il  a exposé  à Munich  et  Magdebourg. 
MULLER  (Ernst),  sculpteur,  né  à Oelper  le  23  janvier 
1860  (Ec.  AU.). 

Il  fut  marchand  avant  de  faire  de  la  sculpture.  On 
ne  lui  connaît  pas  de  maître.  Le  musée  de  Brème  con- 
serve un  bronze  de  lui  : Tempête  du  rivage. 

MULLER  (Eugène-Robert),  peintre  de  portraits  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1811  à 1850.  Le  musée  de 
Pontoise  conserve  de  lui  un  Portrait  de  femme,  second 
empire. 

MULLER  (Franz),  peintre  d'histoire,  né  à Düsseldorf  en 
1843  (Ec.  AU.). 

Fils  du  peintre  d’histoire  Andréas  Muller.  Elève  de 
Benderman  et  Deger  à l'Académie  de  Düsseldorf.  Il 
travailla  en  1871-72  à Anvers.  Il  a exposé  à Düsseldorf 
et  Brême. 

MULLER  (Franz-Hubert),  peintre,  graveur  et  écrivain 
d’art,  né  à Bonn  en  1784,  mort  à Darmstadt  en  1835 
(Ec.  AU.). 

Il  abandonna  le  droit  pour  les  Beaux-Arts.  Il  tra- 
vailla successivement  à Francfort,  Eisenach,Cassel,  puis, 
en  1807,  devint  peintre  du  prince  de  Waldeck.  Il  visita 
ensuite  Hambourg,  Moscou,  St-Pétersbourg.  En  1817, 
il  fut  nommé  inspecteur  du  musée  de  Darmstadt.  Il  a 
fait  un  ouvrage  d’art  sur  l’église  Ste-Catherine  d’Op- 
penheim. 

MULLER  (Friedrich),  graveur  en  taille-douce,  travail- 
lant probablement  à Stuttgart  au  commencement  du 
xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

Fils  du  graveur  Johann  Gotthard  et  père  du  peintre 
Karl  Müller. 

MULLER  (Friedrich)  dit  TeufelsmuUer,  peintre  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  né  à Creuznach  le  13  janvier  1749, 
mort  à Borne  le  23  avril  1825  (Ec.  AIL). 

Son  surnom  de  Muller  au  Diable  lui  fut  donné  à 
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cause  des  sujets  qu’il  traita.  Il  fit  ses  études  artis- 
tiques à Mannheim.  En  1778,  il  vint  à Rome  où  il  étudia 
les  œuvres  de  Michel-Ange.  Il  a gravé  des  sujets  reli- 
gieux. 

MULLER  (Friedrich),  peintre  de  genre  et  peintre  en  por- 
celaine, né  à lénaen  1796,  mort  à Cobourg  en  1834  (Ec. 

AU.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Forlunala{ por- 
trait d’une  Italienne). 

MULLER  (Friedrich),  peintre  d’histoire  et  paysagiste, 
né  à Kirchditmold  le  14  octobre  1801,  mort  à Gasse, 
en  février  1889  (Ec.  Ail.). 

Il  lit  ses  études  artistiques  à Rome  et  lut  prolesseur 
à l’Académie  de  Cassel.  Le  musée  de  Cassel  conserve 
de  lui  un  paysage  italien,  et  celui  de  Hanovre  : Portrait 
du  comte  Rudolf  de  Habsbourg. 

MULLER  (Friedrich),  paysagiste,  né  à Cassel  en  1811, 
mort  à Munich  le  30  mai  1859  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Friedrich-Wilhelm  Millier.  Il  tra- 
vaillait en  1838  à l’Académie  de  Munich.  Il  demeura 
ensuite  plusieurs  années  en  Italie.  Il  fut  professeur  à 
l’Académie  de  Cassel. 

MULLER  (Friedrich-Wilhelm),  peintre  de  genre  et 
paysagiste,  né  à Cassel  en  1786  (Ec.  AU.). 

Il  étudia  à Paris  et  à Rome,  et  fut  nommé  professeur 
à l’Académie  de  Cassel. 

MÜLLER  (Gustav-Adolf),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Holdenghausen  le  9 août  1828,  mort  à Rome 
en  1901  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  puis  de  Wappers  à 
l’Académie  d’Anvers  et  enfin  de  Gleyre  à Paris.  Il  tra- 
vailla à Vienne,  puis  à Rome,  où  en  1860,  il  fut  nommé 
professeur  à l’Académie  de  St-Luc. 

MULLER  (Gustav-Adolph),  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau-forte,  aubarin  et  à la  manière  noire,  né  à Vienne 
ou  à Augsbourg  en  1700  (Ec.  AU.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
MULLER  (Gustav-Otto),  peintre  de  batailles  à Dresde  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a exposé  à Dresde  à partir  de  1853. 

MÜLLER  (Hans),  sculpteur,  né  à Vienne  en  1873  (Ec- 
Aut.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  deux  bronzes 
de  lui  : Porteuse  d’eau  et  Le  semeur. 

MULLER  (Heinrich),  peintre  de  portraits,  né  à Eise- 
nach  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a travaillé  en  Italie  et  à Weimar. 

MÜLLER  (Heinrich-Eduard),  paysagiste,  né  à Pol- 
tawa  le  6 septembre  1823,  mort  à Dresde  le  16  octobre 
1853  (Ec.  Rus.). 

Il  a travaillé  dans  l’Amérique  du  Nord,  à Dresde. 
Il  a exposé  à Dresde  et  Leipzig.  Le  musée  de  Dresde 
conserve  de  lui:  Le  lac  Michigan  et  Château  à Zwic- 
hau. 

MULLER  (Hendrick-Léonard),  peintre,  né  à Amsterdam 
le  27  mai  1806,  mort  après  1840  (Ec.  Hol. ). 

Elève  de  A.  G. van  Schoone  et  de  J.  AV.  Pieneman. 
MULLER  (Henri- Charles),  peintre  et  graveur,  né  à 
Strasbourg  le  2 juillet  1784,  mort  à Paris  le  21  octobre 
1845  (EC.  Fr.). 

Elève  de  Guérin  et  de  David.  Figura  au  Salon  1817  à 
1842;  il  eut  le  2e  grand  prix  de  gravure  en  1812.  Il  ob- 
tint une  médaille  de  2e  classe  en  1822  et  une  médaille 
de  lre  classe  en  1834.  Chev.  de  la  Lég.  d'hon.  en  1837. 
MÜLLER  (Herman),  graveur 
et  éditeur,  né  probablement 
à Amsterdamvers  1550,  mort 
après  1596  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  fils  d’Herman  Janszoon  Muller;  il  dut  vivre 
longtemps  à Anvers  II  travailla  avec  Cornelis  de  Cort, 
dont  on  croit  qu’il  fut  élève.  Son  œuvre  est  considérable 
et  comprend  notamment  des  planches  pour  des  figures 
de  la  Bible,  d’après  van  der  Straet  Martin  de  Vos,  et 
d’autres  maîtres. 

MULLER  ( Hermann-Martin- Christoffer),  peintre  d’his- 
toire, né  à Hambourg  en  1806,  mort  à Munich  en  1837 

(Ec.  AU.). 

Travailla  d’abord  avec  Siegfried  Bendixen,  puis  alla 
poursuivre  ses  études  à l'Académie  de  Munich.  Il  a sur- 
tout pris  comme  sujet  de  ses  tableaux  la  légende  des 
Nibelungen. 

MULLER  (Jacob),  graveur  au  burin,  à Augsbourg,  pre- 
mière moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  paysages  dans  le  genre  de  Perelle. 
MULLER  (Jacques),  peintre  de  combats  de  cavaliers 

(Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  de  Cuylenburg.  Il  épousa, en  1655,  à 
Utrecht,  Elisabeth  Doorn. 


Œuvre  gravé. — Combat  de  cavalerie  entre  cavaliers 
impériaux  et  Turcs  (Amsterdam).  - — • Nymphes  se 
baignant  dans  une  grotte,  2 tableau  (Innsbruck).  — 
La  ruine. — (Nancy). 

MULLER  (Jacob),  graveur  au  burin,  à Prague,  deu- 
xième moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Boh.). 


MÜLLER  (Jan-Harmensz),  dessina- 
teur et  graveur,  baptisé  à Amster- 
dam le  1er  juillet  1571,  mort  le  18 
avril  1628. 


Mf.  S 


Fils  du  tailleur  d’images  Harman  Jansz  Müller,  et 
probablement  élève  d’H.  Goltzius,  il  dut  aller  en  Italie 
vers  1595  et  y prit  peut-être  le  surnom  de  Grunvink. 
Son  œuvre  est  important. 


MULLER  (Jean-Gauthier),  graveur  du  xvme  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1777. 

MULLER  (Johann),  peintre  et  graveur  à Veau-forte  et 
sur  bois,  né  à Nordlingen  en  1752,  mort  en  1825 

(Ec.  AU.). 

Il  a gravé  des  portraits,  des  scènes  de  genre  et  des 
sujets  d’histoire. 

MULLER  (Johann-Baptiste),  peintre  d’histoire  et  peintre 
verrier,  né  à Gerslsried  en  1809,  mort  à Munich  en 
1869  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Conrad  Eberhard  et  de  II.  Hess  à l’Académie 
de  Munich.  Il  devint  dans  la  suite  le  collaborateur  de 
ce  dernier  et  l’ aida  dans  la  décoration  de  la  Basilique.  En 
1837,  il  travailla  au  Laurentiusberg,  à Prague,  en  colla- 
boration avec  Führich.  On  le  signale  de  1842  à 1849 
exécutant  des  vitraux.  Les  œuvres  de  Johann  Müller 
ont  été  popularisées  par  de  nombreuses  reproductions 
lithographiques  et  chromolithographiques.  Il  a encore 
travaillé  dans  les  églises  d’Obertingen,  d’Erkheim,  de 
Seheideck,  etc. 

MULLER  (Johann-Christian- Ernst),  peintre  d'histoire  et 

graveur,  né  à Troisledt  ( Grand-Duché  de  Weimar), 
mort  en  1824  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Lips,  à Zurich.  Professeur  en  1820  à l’école 
de  dessin  de  Weimar.  A gravé  des  portraits,  notam- 
ment ceux  de  Bonaparte  Ier  Consul,  d’ Alexandre  Ier  de 
Russie,  du  Grand  duc  de  Weimar. 

MÜLLER  (Johann-Eduard),  sculpteur,  né  à Hildburp • 
hausen  le  9 août  1828,  mort  à Rome  le  29  décembre  l89o 
(Ec.  AU.). 

Après  avoir  été  marmiton  à la  cour  ducale  de  Cobourg, 
il  fréquenta  l’Académie  d’Anvers  en  1850.  En  1854,  il 
se  rendit  à Rome  et  y fut  nommé  professeur  à l’ Aca- 
démie de  St-Luc.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : 
Prométhée  et  les  Océanides. 


MÜLLER  (Johann- Friedriih- Wilhelm  von),  dessinci- 
teur,  né  à Stultgard  en  1782,  mort  d Sonnenslein,  près 
Pirna,  le  3 mai  1816  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Johann-Gotthard  von  Muller.  Il  vint 
à Paris  en  1802  poursuivre  ses  études.  En  1805,  il  grava 
le  portrait  du  prince  de  AA'urtemberg.  En  1809.  il  se  ren- 
dit en  Italie.  A son  retour  à Stuttgard,  il  fut  nommé 
graveur  de  la  Cour  et,  en  1814,  professeur  de  gravure 
à Dresde.  Ce  fut  vers  cette  époque  que  lui  fut  comman- 
dée la  gravure  de  la  Madonadi  san  Sisto  de  Raphaël, 
à la  galerie  de  Dresde,  œuvre  à laquelle  il  consacra  le 
reste  de  sa  trop  courte  carrière.  La  planche  terminée 
ayant  été  envoyée  à Paris  pour  le  tirage,  l’artiste  mou- 
rut avant  la  réception  des  premières  épreuves.  L’œuvre 
de  Johann-Friedrich  ne  comprend  que  18  pièces.  Elles 
sont  assez  rares  et  recherchées  par  les  amateurs. 


MULLER  (Johann-Gotthard  von),  peintre  et  graveur, 

né  à Bernhausen  le  14  mai  1747,  mort  à Stuttgart  le 

14  mars  1830  (Ec.  Ail.). 

Protégé  par  le  duc  Charles-Eugène  de  AA'urtemberg, 
il  vint  à Paris  en  1770  et  y fut  élève  de  Wille.  L’émi- 
nent graveur  donne  sur  son  élève  de  nombreux  rensei- 
gnements. Muller  en  arrivant  à Paris  n’avait  jamais 
manié  un  burin  et, dès  1772.  il  exécutait  d’après  un 
tableau  de  Wille  fils  : La  Petite  joueuse  de  guitare,  une 
planche  dédiée  à l’ambassadeur  de  AA'urtemberg.  Muller 
grava  également  le  Portrait  de  AA’ille  par  Greuze.  Le 
30  mars  1776,  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  Royale 
de  Paris.  Il  quitta  la  capitale  française  le  29  octobre  de 
la  même  année.  Chargé  par  le  prince  de  Wurttemberg 
de  fonder  une  Académie  à Stuttgard,  il  y fut  professeur 
de  1776  à 1794,  avec  une  pension  de  1.000  florins,  nous 
dit  Wille,  et  plus  tard  directeur.  Muller  était  considéré 
comme  un  des  meilleurs  élèves  de  Wille  et  en  avril 
1785,  il  était  appelé  à Paris,  par  M.  d’Angiviller  pour 
graver  le  portrait  de  Louis  XVI  de  Duplessis.  Il  en  fit 
le  dessin  et  celui-ci  terminé,  il  quitta  Paris,  le  2 septem- 
bre 1785,  regagnant  Stuttgart  par  les  Flandres,  la  Hol- 
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lande  et  Düsseldorf.  En  1804,  il  grava  pour  le  musée 
Français  : La  Madonna  délia  Seggiola,  de  Raphaël.  Il 
fut  membre  des  académies  de  Berlin,  de  Copenhague, 
de  Munich  et  de  Vienne.  Ses  œuvres,  d’une  exécution 
un  peu  froide  et  métallique,  sont  cependant  fort  inté- 
ressantes. 

MULLER  dit  Muller  de  Riga  (Johann-Jacob),  peintre  et 
graveur  à l'eau-forte,  né  à Bigaen  1765,  mort  à Stutt- 
gart en  1831  (Ec.  Ail.). 

D’abord  ecclésiastique,  il  étudia  la  peinture  à Dresde 
avec  J.  Chr.  Klengel,  en  Suisse,  à Stuttgart;  en  1802, 
une  bourse  du  czar  Alexandre  Ier  lui  permit  d’aller  tra- 
vailler à Rome,  où  il  subit  l’influence  de  Claude  Lor- 
rain. De  retour  à Stuttgart,  il  fut  nommé  peintre  de  la 
cour,  puis  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  En  1818, 
il  partit  de  nouveau  pour  l’Italie.  Le  musée  de  Stutt- 
gart conserve  un  Paysage  de  lui. 

MULLER  ou  Miller  (Johann-Sebastien),  peintre  et 
graveur  au  burin,  né  à Nuremberg  en  1720,  mort  en 
1780  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Weigel  et  de  Tyroff , travailla  principalement 
en  Angleterre  où  il  vint  en  1744.  En  1760,  il  travailla 
pour  Boydell.  Grava  des  paysages,  d’après  Claude  Lor- 
rain, Van  der  Neer,  Paunié,  des  sujets  religieux  d’après 
Murillo,  Barrocci,  Le  Sueur.  On  lui  doit  aussi  les  plan- 
ches pour  l’édition  de  Milton  de  Newton,  d’après  des 
dessins  de  Hayman. 

MULLER  (Johannes),  peintre  de  genre,  né  à Pfaffen- 
dorf  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

En  1867,  il  travaillait  à l’Académie  de  Düsseldorf. 

MULLER  (Johannes-Friedrich-Wilhelm),  graveur,  né 
à Stuttgart  le  11  décembre  1782,  mort  à Pirna  le  3 mai 
1816  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Johann-Gothard  Muller.  De  1802  à 
1806,  il  travailla  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Paris. 
Il  voyagea  ensuite  en  Italie,  puis  revint  à Stuttgart, 
et  fut  nommé,  en  1814,  professeur  à l’Académie  de 
Dresde. 

MULLER  (Jam-Peter),  peintre  de  paysage,  né  en  1783, 
mort  en  1854  (Ec.  Dan.). 

On  ne  dit  pas  qui  fut  son  maître,  mais  il  acquit  une 
brillante  réputation  de  paysagiste  en  reproduisant  des 
sites  pittoresques  du  Danemark,  de  la  Norvège  et  de  la 
Suède.  La  galerie  Royale  de  Copenhague  conserve  deux 
œuvres  de  lui. 

MULLER  (Joseph-Adam),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Erding  en  Bavière,  mort  à Munich  en  1738 

(Ec-  Ail.). 

MULLER  (Karl),  peintre  d'histoire,  né  à Darmstadt  le 
29  octobre  1818,  mort  à Düsseldorf  le  15  août  1893 
(Ec.  Ail  ). 

Elève  de  Schadow  à Düsseldorf.  Il  travailla  en  Italie 
de  1834  à 1843,  puis  revenu  en  Allemagne,  collaboraavec 
son  frère  Andréas  à l’exécution  des  fresques  de  St-Apol- 
linaris  à Pemagen.  Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de 
lui  une  Annonciation. 

MULLER  (Karl-Friedrich-Johan  von),  peintre  de  genre 
et  d’histoire,  né  à Stuttgart  le  2 octobre  1813,  mort  à 
Francfort  le  27  avril  1881  (Ec.  Ail.). 

Il  reçut  tout  d’abord  les  leçons  de  son  grand-père 
Johann-Gott.-Müller,  de  Dannecker  et  de  Dietrich,  à 
Stuttgart;  puis  il  fut  l’élève  de  Cornélius  à Munich,  et 
d’Ingres  à Paris.  Il  passa  plusieurs  années  à Rome,  à 
Francfort,  à Paris,  et  retourna  à Francfort  en  1867.  Le 
musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : Roméo  et  Juliette 
mourants-, — Le  jugement  de  Paris. 

MULLER  (Léopold- Karl),  peintre  de  genre  et  orientaliste 
né  à Dresde  le  9 décembre  1834,  mort  à Weidlingen, 
près  Vienne,  le  4 août  1892  (Ec.  Ail.). 

Très  jeune  il  travailla  à Vienne  dans  l’atelier  de  son 
père  qui  était  lithographe,  puis  fut  élève  de  K.  Blaas. 
11  devint  directeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Vienne.  A la  suite  de  voyages  en  Egypte  dans  les  pays 
balkaniques  et  en  Turquie,  il  se  consacra  à la  peinture 
des  scènes  de  mœurs  orientales.  Cet  artiste  se  plut  à 
rendre  avec  talent  les  scènes  de  la  vie  viennoise.  Son 
dessin  ne  manque  ni  d’élégance  ni  de  correction.  C’était 
un  excellent  coloriste  et  ses  effets  de  lumière  sont  fort 
appréciés.  Il  fut  directeur  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Vienne.  Il  a exposé  à Vienne,  à Berlin  et  à 
Dresde. 

Peintures. — Musées  de  : (Gratz)  ; La  caravane; — 
Etudes. — (Munich)  : Etude. — (Vienne)  : Néfusa,  tête 
d’étude; — La  dernière  fatigue  du  jour; — La  petite  mère 
de  famille. 

MULLER  (Louis-Jean),  graveur  à l'eau-forte,  né  à Paris 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boilvin  et  Lalauze.  Figura  au  Salon  des 
Art  istes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis  1899. 


Ment.  hon.  1887,  méd.  3e  cl.,  1889,  ment.  hon.  1889 
(E.  U.),  méd.  2°  cl.  1899,  méd.  arg.  1900  (E.  U.),  méd. 
lre  cl.  1902,  méd.  d’hon.  1904.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon. 
1905. 

MULLER  (Marcus),  graveur  au  burin,  né  en  Bohême,  fin  I 
du  xvii®  siècle,  mort  en  1738  (Ec.  Boh.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

MULLER  (Mlle  Marie),  peintre,  née  à Paris  au  xix®  sic-  | 
c/e  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1880  avec  des  portraits  en  minia- 
ture et  un  éventail. 

MULLER  (Marie),  portraitiste,  née  à Vienne  au  xix® 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Elle  était  sœur  du  peintre  orientaliste  Léopold  Karl 
Muller.  Elle  à exposé  à Vienne  et  à Berlin. 

MULLER  (Moritz),  portraitiste,  né  à Diethenburg  en  i 
Saxe  le  12  juin  1825,  mort  à Blasewitz  en  1894  (Ec. 
Ail.). 

De  1843  à 1846,  élève  de  l’Académie  de  Dresde,  puis 
en  1847  de  J.  Bernhardt  à Munich.  En  1868,  il  fut 
reçu  membre  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  a exposé  à 
Hanovre,  Dresde,  Munich. 

MULLER  (Moritz)  peintre  d'animaux  et  de  chasse  au  \ 
xix'  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a travaillé  à Munich  et  exposé  dans  cette  ville,  à 
Dresde,  Hanovre  et  Berlin  à partir  de  1876. 

MULLER  (Moritz)  dit  Steinla,  peintre  de  portraits  et 
graveur,  né  à Steinla,  près  H ildesheim,  le  21  août  1791, 
mort  à Dresde  le  21  septembre  1858  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  est  surtout  connu 
comme  graveur.  Professeur  à l’Académie  de  Dresde.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  son  Portrait,  signé  ; 
Steinla  se  ipse  pinxit  1826. 

MULLER  (Moritz-Karl-Friedrich)  dit  Feuermuller. 

peintre  de  genre,  né  à Dresde  le  6 mai  1807,  mort  à 
Munich  le  8 novembre  1865  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Mathai  à l’Académie  de  Dresde  en  1821.  En 
1829,  il  se  fixa  à Munich.  En  1868,  il  devint  membre 
de  l’Académie  de  Dresde.  Il  a exposé  à Dresde,  Ham- 
bourg, Darmstadt  et  Munich. 

Peintures. — Musées  de  : (Leipzig)  : La  prière  du 
soir.  — (Mayence):  Tyrolien  au  foyer. — (Munich): 
Scène  de  la  guerre  au  Tyrol; — Mariage  de  paysans  dans 
les  montagnes  bavaroises. 

MULLER  (Morten),  peintre,  né  à Holmeslrand  le  29 
février  1828 
(Ec.  Norv.). 

Vint  à Düs- 
seldorf à l'âge 
de  19  ans  pour 
y devenir  l’élève  de  Schirmer  et  de  Gude.  Mais,  dès 
l’année  suivante,  il  retourna  en  Norvège  avec  les  autres 
artistes  norvégiens.  En  1851,  il  revint  à Düsseldorf, 
où  il  se  fixa  jusqu'en  1866,  et  partit  alors  pour  Chris- 
tiania, où  il  prit  avec  Berzolien,  après  la  mort  d’Eckers- 
berg,  la  direction  de  l’école  de  peinture.  Il  y renonça, 
pour  revenir  à Düsseldorf  en  1873.  Il  avait  une  pré- 
dilection marquée  pour  les  forêts  de  sapins. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : Environs 
du  fjord  de  Christiania; — Embouchure  du  fjord  de 
Hardanger. — (Hambourg)  : Sapinière  norvégienne. — - 
(Stockholm)  : Le  rivage  de  Voss; — Vue  étendue  avec 
coucher  de  soleil  sur  les  montagnes. 

MULLER  (Peter-Paul),  paysagiste,  né  à Berlin  le  l®r 
février  18o3  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar  et  de 
l’Académie  de  Munich.  Il  débuta  à Berlin  en  1879.  Il  a 
obtenu  une  méd.  or  à Munich  en  1888,  une  ment.  hon.  à 
Berlin  en  1891  et  une  3e  méd.  à Paris  en  1889  (E.  U.). 

Peintures.  — Musées  de:  (Bristol)  : Dans  le 
Sahara. — -(Munich):  Au  pâturage.- — ■ (Weimar):  Au- 
tomne. 

MULLER  (Richard),  peintre  de  genre,  né  à Tschirmtz, 
près  de  Carlsbad,  en  1874  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  dont  il  devint  plus 
tard  professeur.  Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd. 
or  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui: 
Sœur  de  la  Miséricorde. 

MULLER  (Robert),  peintre  d'histoire,  né  à Côllingen  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a débuté  à Berlin  en  1844. 

MULLER  (Rudolî),  peintre  d’histoire,  né  à Reichemberg 
le  28  décembre  1816  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Franz  Kadlek  à Prague  en  1831.  De  1834  à 
1838  il  travailla  à Vienne.  Il  a surtout  exposé  dans  cette 
ville. 

MULLER  (Salomon),  peintre  et  graveur,  florissait  vers 
1610  (Ec.  Holl.  ?). 

On  croit  qu’il  appartenait  à la  famille  de  Jan  et  Her- 
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mann  Muller.  Il  serait  donc  probablement  né  à Amster- 
dam. Son  style  rappelle  celui  des  Wierix.  On  connaît 
de  lui  une  série  de  petites  planches  de  sujets  sacrés 
qu’il  parait  avoir  gravés  d’après  ses  propres  composi- 
tions. 

MULLER  (Victor),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à 
Francforl-sur-le-Mein  le  29  mars  1849,  mort  à Munich 
le  21  décembre  1871  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Francfort,  puis 
en  1849  de  l'Académie  d’Anvers  et  enfin  de  Couture  à 
Paris.  En  1860,  il  retourna  en  Allemagne  et  se  fixaà  par- 
tir de  1865;  à Munich. 

Peintures.  — Musées  de:  (Berlin):  Tempête  de 
neige  et  les  sept  nains; — Salomé  portant  la  tète  de  St 
Jean. — (Francfort):  Hamlet  au  tombeau  d’Ophélie; — 
Le  chevalier  Hartmut  à Bâle. — (Munich)  : Roméo  et 
Juliette. 

MULLER  (William-James),  peintre  de  pagsage  et  de 
figure,  né  à Bristol  en  1812,  mort  dans  la  même  ville  le 
8 septembre  1845  (Ec.  Ang.). 

Son  père,  un  Allemand,  conservateur  du  musée  de 
Bristol,  développa  chez  lui  le  goût  de  la  peinture.  Il  fut 
d’abord  élève  de  G.-B.  Pyne  et  débuta  à la  Royal 
Academy  en  1833.  Un  voyage  en  AUemagne,  en  Suisse 
et  en  Italie,  suivi,  en  1838,  d’une  excursion  en  Grèce  et 
en  Egypte,  élargit  considérablement  sa  manière.  En 
1839,  il  était  établi  à Londres  et  y était  fort  apprécié 
par  les  amateurs.  En  1841,  il  s’adjoignit  à l’expédition 
de  Lycie  et  en  rapporta  de  nombreux  croquis  et  esquis- 
ses. Sa  santé  délicate  était  fort  ébranlée  ; il  quitta 
Londres  en  1845  pour  le  climat  plus  clément  de  Bristol, 
mais  il  ne  recouvra  pas  la  santé.  Les  œuvres  de  William 
Muller  sont  fort  recherchées. 

Peintures.  — Musées  de  : (Béziers)  : Paysage.  — 
(Birmingham)  : Prière  dans  le  désert;— Bergers  arabes; 

— Scène  de  rue  au  Caire; — Environs  de  Tivoli;  — 
Venise,  Ca  d’ors  ; — Ariccia  ; — - Château  St-Ange,  église 
St-Pierre,  Pont  de  St-Ange,  le  Vatican  et  le  Tibre  ; — 
Venise; — Château  d’Andernach  sur  le  Rhin; — Château 
de  Heidelberg; — Etude  de  bœufs; — Lac  de  Wallenstadt; 
—Bateaux  de  pêche  vénitiens; — Vue  de  Tivoli  à vol 
d’oiseau;  — Castellamare.  — (Bristol):  Combeglen.près 
dç  Bristol  ; — Heidelberg  ; — Scène  d’hiver  ; — Scène 
d’Orient  ; — Une  rue  à Smyrne  ; — Coucher  de  soleil 
orageux  ; — Glen  Lyre  Lynmouth  ; — Avignon  ; — Le 
bazar  des  tapis  au  Caire; — Trois  études  et  une  aquarelle. 
(Le  musée  conserve  en  outre  les  œuvres  provenant  de 
la  collection  de  sir  John  Wiston  : 22  ouvrages  y com- 
pris son  dernier  tableau.)  — (Cardiff)  : Une  aquarelle 

— (Glasgow)  : Ecrivain  public  en  Orient;— Chercheurs 
de  trésors.  — (Hambourg)  : Le  torrent  dans  la  monta- 
gne ; — Le  Caire.  — (Leeds)  : Intérieur  de  cottage.  — 
(Leicester)  : Paysage  boisé  ; — Marché  d’esclaves.  — 
(Liveri>ool)  : Esquisse.  — (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Paysage  avec  cavalier  ; — Bords  de  la  mer  et 
moulin  à vent  ; — Paysage  italien  ; — 16  aquarelles.  — 
(Londres,  Tate  Gallery)  : Paysage,  au  loin  le  mont 
Massicytus  ; — Scène  de  rivière  ; — Une  rue  au  Caire  ; — 
Dragage  de  rivière  ; — Château  de  Carnavaron.  — 
(Manchester)  : Cinq  aquarelles.  — (Montréal,  coll. 
Learmont)  : Route  de  campagne.  — (Preston)  : Deux 
paysages  ; — Piège  à saumons  ; — Une  aquarelle.  — 
(Sheffield)  : Scène  au  Maroc  ; — Scène  à Alger  ; — 
Oriental  et  jeune  fille  ; — - Cinq  paysages. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vtc  sir  John  Pender  du 
29  au  31  mai  1898  : Un  campement  dans  le  désert  : 
42.000  fr.  — Vle  6 décembre  1909  : Paysage  de  (Grèce)  : 
£23  2s. — Vte  12  février  1910  : Paysage  d’hiver  1839  : 
£27  6s.  — Vle  5 mars  1910  : Le  Rialto  Venise  1836  : 
£71  8s. — V,e  23  avril  1910  : Gillingham  Church  : 
£383  5s.  (1841).  • — Vte  6 mai  1910  : Harlech  eastle  : 
£54  12s.  (1845)  ; Tivoli  (1835):  £105  ; Palais  des  doges 
Venise  (1836)  : £ 102  18s. — New-York.  Vte  du  12  au 
14  avril  1909:  Enfants  dans  un  champ  de  ble  $ 450. — - 
Paris.  Vte  Fowler,  le  6 mai  1899  : Le  marché  d'esclave  au 
Caire  : 34.125  fr. 

MULLER  ( Yves-Edgard),  peintre  de  portraits,  né  à 
V ilry-le- François  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  Tony  Robert-Fleury. 
Ment.hon.  1903,  méd.  3e  cl.  1904. 

MÜLLER-BRESLAU  (Georg),  paysagiste,  né  à Breslau 
le  5 septembre  1856  (Ec.  Ail.). 

Elève  d’Adolf  Dressler,  puis  de  K.  Gussow  à l’Aca- 
démie de  Berlin;  mais  il  retourna  vers  son  premier  pro- 
fesseur. Il  travailla  à Berlin,  Munich,  Dresde. 

Peintures. — Musées  de  ; (Breslau)  : Paysage 
d’hiver. — (Dresde)  : Automne  dans  les  hautes  monta- 
gnes. 

MULLER-CASSEL  (Adolî-Léonhard),  paysagiste,  né  à 
Cassel  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 


Il  débuta  à Berlin  en  1887.  Il  a également  exposé  à 
Munich,  Dresde  et  Anvers. 

MULLER-COBOURG  (Karl-Gottîried),  paysagiste  et 
peintre  d' architecture,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  visita  l’Espagne  et  l’Italie,  puis  revint  se  fixer  en 
Allemagne.  Il  débuta  à Berlin  en  1886. 

MÜLLER-HE  YDENREICH  (Martha),  peintre  de  fleurs 
et  de  nature  morte,  à Dresde  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 
Elle  débuta  à Dresde  en  1882. 

MULLER- KAEMPF  (Paul),  paysagiste  à Berlin  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  débuta  à Madgebourg  en  1888. 

MULLER- KURZWELL  Y,  peintre  de  paysages,  né  à 
Chemnitz  le  29  juillet  1855  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Gude.  Il  voyagea  dans  l’Allemagne  du  Nord 
et  les  pays  Scandinaves.  Il  a obtenu  une  médaille  d’or  à 
Mulhouse  en  188S.  Le  musée  de  Kcenigsberg  conserve 
de  lui  : Vieux  moulin  en  Poméranie. 
MULLER-LINGKE  (Albert),  peintre  de  genre,  né  le  29 
février  1844  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Leipzig,  puis  à Munich,  où  il  fut  élève  de 
Defregger.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Veille 
de  fête  chez  les  charpentiers. 

MULLER-MASSOORF  (Julius),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Dusseldorf  le  17  décembre  1863  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  A.  Muller,  Janssen  et  E.  von  Gelehardt  à 
Düsseldorf,  puis  de  Defragger  à Munich.  Le  musée  de 
Mayence  conserve  de  lui  : Un  conte  gai. 

MÜLLER-SCHÆNEFELD(  Ernst- Wilhelm),  paysagiste, 
peintre  d’histoire  et  de  genre  et  lithographe,  né  à Schône- 
feld  le  20  février  1867  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Hugo  Vogel  et  d’Anton  von  Werner,  à l’Aca- 
démie de  Berlin.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : 
Adam  et  Eve. 

MULLER-SCHÔNHAUSEN  (A  ),  peintre  de  genre,  né 
à Schônhausen  le  26  juin  1838  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  a débuté  à Berlin  en 
1870. 

MULLER-ZSCHOPPACH  CH.. -E.), peintre,  né  le  27  avril 
1846  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  un  dessin  de  cet  artiste. 
MULLHAUPT,  graveur  en  topographie, xixe  siècle( Ec.?). 
MULLINS  (E.  Roscœ),  sculpteur  à Londres  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(E.  U.). 

MULNIER,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  en  1S10,  1838 
et  1839. 

MULNIER,  peintre  de  portrait,  à Toul,vers  1755  (Ec. 

Lor.). 

Cet  artiste  exécuta,  en  1755,  le  portrait  en  pied  de 
M.  Drouas,  évêque  de  Toul.  Cette  peinture  est  aujour- 
d’hui conservée  au  musée  de  la  ville. 

MULON  (Mme  Elisabeth,  née  Pètre),  peintre  du  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1844  à 1857,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
tableaux  représentant  des  fleurs. 

MULOT  (Mme),  sculpteur  du  xvm'  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1799,  elle  exposa  deux  bustes  au  Salon  de  Paris. 
MULOT  (Albert-Félix),  peintre  et  sculpteur,  né  au 
Havre  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tomy  Noël.  Débuta  au  Salon  de  1880  avec 
des  marines  ; il  obtint  comme  sculpteur  une  ment.  hon. 
1898  et  une  méd.  br.  1900  (E.  U.).  On  voit  de  lui  des 
sculptures  au  musée  du  Puy  : Le  sommeil  de  Léda,  et 
à celui  d’Alger  : Le  Renard  et  les  raisins,  statue  marbre. 
MULOT-DURIVAGE  (Emilien),  peintre  paysagiste,  né 
à Granville,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  exposa  à Angers  en  1886. 

MULOTIN  (Edmond),  sculpteur,  né  à Reims  le  1er  jan- 
vier 1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Devaulx  et  de  C.iappori,  il  figura  au  Salon  de 
Paris  de  1859  à 1867. 

MULOTIN  (Mlle  Ernestine),  sculpteur,  née  à Lunéville  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  Ciappori.  En  1869  et  1870, 
elle  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  bustes. 

MULOTIN  DE  MERAT  (Mlle  Blanche),  sculpteur,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  elle  débuta  au  Salon  avec  des 
bustes  et  des  médaillons  en  1873. 

MULOTIN  DE  MERAT  (Edmond),  sculpteur,  né  à 
Reims,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1873  avec  des  bustes. 
MULREADY  (Aug.  E.),  peintre  de  genre,  à Londres 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
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Exposa  à la  Royal  Axademy  entre  1863  et  1868. 
Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  16  avril  1910  : Deux 
paysages  : £31  10  s. — V‘e9  juin  191 1 : Comptant  la  mon- 
naie ; £8  8s. 

MULREADY  (Mrs.,  née  Elizabeth  Varley),  peintre  de 
paysage  et  aquarelliste,  née  en  1785  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Sœur  et  probablement  élève  du  célèbre  aquarelliste 
John  Varley,  l’ami  et  le  compagnon  de  travail  de  Girtin 
et  de  Turner.  En  1803,  elle  épousa  William  Mulready, 
qui,  croit-on,  était  élève  de  son  frère  John.  Ce  mariage 
lut  malheureux  et,  en  1809,  les  époux  se  séparèrent. 
Mrs  Mulready  qui  possédait  un  joli  talent  de  paysagiste 
commença  à exposer  en  1811  et  continua  jusqu’en 
1819  à figurer  aux  expositions  de  la  Royal  Academy,  de 
la  British  Institution  et  de  la  Old  Water-Colour  Society. 
MULREADY  (John),  peintre  de  genre,  né  en  1809, 
mort  en  1893  (Ec.  Ang.). 

Fils  cadet  de  William  Mulready.  De  1831  à 1843,  il 
exposa  des  sujets  de  genre  à la  Royal  Academy,  à Suf- 
folk  Street  et  à la  British  Institution. 

MULREADY  (Michael),  peintre  portraitiste,  né  vers 
1808,  mort  en  1889  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Académy  et  de  son  père  W.  Mul- 
ready. Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1830  à 1851.  Le 
Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de 
lui  : Deux  études  de  mains. 

MULREADY  (William),  peintre  de  genre,  né  à Ennis 
( Irlande ) le  1er  ou  30  avril  1786,  morl  à Londres  le 
7 juillet  1863  (Ec.  Irl. ). 

Après  avoir  étudié  seul,  puis  avec  Graham  et  le  sculp- 
teur Banks,  Mulready  devint  en  1800  élève  des  écoles 
de  la  Royal  Academy  et  y fit  de  rapides  progrès.  A 
partir  de  l’àge  de  quinze  ans,  il  gagna  sa  vie  avec  des 
illustrations,  des  dessins,  de  petites  peintures  et  des 
leçons  de  dessin.  Il  avait  dans  ce  genre  une  assez  jolie 
clientèle,  puisqu’ il  fut  le  professeur  de  Miss  Isabella  Mil- 
banke,  plus  tard  la  femme  de  Lord  Byron.  En  1803, 
bien  qu’il  eût  à peine  17  ans,  il  épousa  là  sœur  de  John 
Varley,  jeune  personne  d’un  an  plus  âgée  et  également 
artiste.  Bien  que  plusieurs  enfants  fussent  nés  de  cette 
union,  les  deux  époux  se  séparent  pour  toujours  en 
1809.  Mulready  s’inspira  d’abord  des  petits  maîtres 
hollandais  et  de  Wilkie  dont  les  œuvres  obtenaient 
alors  un  énorme  succès.  Il  commença  à exposer  à Lon- 
dres en  1804.  En  1815,  il  fut  agréé  à la  Royal  Academy 
et  en  1816  devint  académicien.  De  cette  année  date  le 
tableau  de  Mulready  : La  Bataille  interrompue,  consi- 
dérée comme  la  pièce  capitale  de  sa  première  manière. 
Durant  les  années  qui  suivirent  et  jusqu’en  1838,  Mul- 
ready s’affranchissant  des  modèles  dont  il  s’était  jus- 
qu’alors inspiré,  élargit  sa  facture  et  produisit  un  nom- 
bre de  peintures  fort  spirituelles;  mais  ce  ne  fut  qu’ après 
cette  date  qu’il  atteignit  à la  maîtrise  qui  le  place  à 
côté  de  Morland  dans  l’école  anglaise.  Le  Sonnet  (1839); 
Le  choix  de  la  Robe  de  noce  (1846)  sont  des  œuvres  très 
remarquables.  Elles  ont  été  d’ailleurs  popularisées  par 
la  gravure.  Mulready  peut  revendiquer  une  place  pré- 
pondérante parmi  les  artistes  anglais  de  la  première 
moitié  du  xixe  siècle.  Son  dessin  est  correct  et  sa 
palette  assez  harmonieuse. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Le  jeune  frère; 
- — Le  marchand  de  jouets. — {Edimbourg).:  Baigneurs. 
— (Leeds)  : Portraits  d’enfants  — (Londres,  Natio- 
nal Portrait  Gallery)  : John  Varley. — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Near  the  Mail,  Kensington 
Pits; — -The  Mail  Kensington  Pits; — Le  parc  de  Black- 
heath; — Les  sept  âges; — Le  combat  interrompu; — 
Donne-m’en  un  morceau; — Premier  amour; — John 
Sheepshand  dans  un  intérieur; — Ouvre  la  bouche  et 
ferme  les  yeux; — -Frère  et  sœur; — Scène  du  vicaire  de 
Wakefield; — Le  sonnet; — Les  régates; — La  cible; — Le 
marchand  de  jouets; — -Le  billet  intercepté; — LTn  cot- 
tage à St-Albans; — John  Sheepsbanks  — Deux  pay- 
sages avec  cottages; — Paysages; — La  fille  du  charpen- 
tier;— -Cottage  au  bord  de  la  mer; — La  mère  instruisant 
son  enfant; — La  mare; — Le  blessé  de  Waterloo; — -Etudes 
et  esquisses; — -Aquarelles,  pastels  et  dessins. — (Lou- 
vre) : L’abreuvoir. — - (Manchester)  : St  Roman’s 
Well  Scott; — Une  aquarelle. 

Prix.- — Peintures.  Londres.  Vte  6 mai  1901  : Bai- 
gneuses surprises  : £68  s. — Vte  9 juin  1911  : Voilure  de 
foin  à la  porte  d’une  auberge  : £73  10  s. 

MULREADY  (William)  le  jeune,  peintre  de  genre,  cT  ani- 
maux et  de  nature  morte,  né  à Londres  en  1805  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  son  père  William  Mulready,  il  exposa  à la 
British  Institution,  à la  Royal  Academy,  à la  Society 
of  Bristish  Artists,  entre  1831  et  1842.  La  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  : Sarcelle 
et  Intérieur. 


MULRENIN  (Bernard),  portraitiste  et  miniaturiste,  né 
à Sligo  en  1803,  mort  en  1868  (Ec.  Irl.). 

Membre  de  la  Royal  Hibernian  Academy,  il  exposa 
régulièrement  à cette  Société.  On  cite  de  lui  les  portraits 
de  George  Petrie  (musée  de  Dublin),  et  de  Daniel 
O’ Connell,  miniature  (Nal  Portrait  Gallery,  à Londres). 
MULTEDO  (Jean-Luc),  paysagiste,  né  à Bastia  en  1812 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carlo  Marko.  Le  musée  d'Ajaccio  conserve 
de  lui  : Forêt  de  Valdoniello. 

MULTSCHER  ou  Mueltschere  (Hans),  dit  le  maî- 
tre du  grand  autel  de  Sterzing,  peintre  d’histoire  et 
sculpteur  sur  bois  et  sur  pierre,  né  à Reichcnhofen, 
près  Leulkirch,  mort  à Ulm  en  1467  (Ec.  Ail.). 

Ce  maître  primitif  allemand  tient  une  place  intéres- 
sante parmi  les  peintres  d’Ulm.  Il  vint  dans  cette  ville, 
probablement  vers  1427  : dans  tous  les  cas  il  y devint 
bourgeois  cette  année-là.  Sa  première  manière  décèle 
l’influence  des  vieux  maîtres  hollandais.  Il  travailla 
à Ulm  jusqu’en  1467.  En  1457-1458,  il  exécute  le  maître- 
autel  de  la  cathédrale  de  Sterzing,  considéré  comme  son 
chef-d’œuvre  et  qui  lui  vaut  le  surnom  sous  lequel  on  le 
désigne.  Les  œuvres  conservées  aux  musées  de  Berlin  et 
de  Stuttgard  sont  d’une  forme  différente  et  prouvent 
que  le  maître  a eu  plusieurs  manières.  Dans  la  concep- 
tion de  son  chef-d’œuvre  s’affirme  un  puissant  réalisme. 
Multsclier  sculpta  aussi  de  nombreuses  décorations 
d’églises  et  en  fournit  les  dessins. 

Peintures.- — Musées  de  : (Berlin)  : Huit  épisodes 
de  la  vie  de  la  Vierge  et  de  la  Passion  du  Christ; — Nati- 
vité;— Adoration  des  Mages; — Fête  de  la  Pentecôte; — 
Le  Christ  mort  au  mont  des  Oliviers; — Le  Christ  de- 
vant Pilate; — Crucifiement; — Résurrection  du  Christ. — 
(Stuttgart)  : Les  trois  mages  en  route; — Ensevelisse- 
ment du  Christ; — St  Paul,  St  Luc  et  St  Marc; — • Ste  Do- 
rothée, St  Jean  l’évangéliste  et  Ste  Marguerite. 

MULTZ  (Andréas-Paul),  peintre  et  graveur  au  burin, 
né  à Obershônfeld,  à Nuremberg  de  1650  à 1680 
(Ec.  Ail.). 

Grava  de  très  nombreux  portraits  à la  manière  noire. 
MULTZER  (Paul),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1874  avec  des  vues. 

MULVANY  (George  F.),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Dublin  en  1809,  mort  dans  la  même  ville  le 
6 février  1869  (Ec.  Irl.). 

Fils  et  élève-de  Thomas  James  Mulvany,  étudia  aussi 
aux  écoles  de  l’Académie  de  Dublin,  puis  en  Italie.  En 
1832,  il  devint  associé  de  cette  compagnie.  George 
Mulvany  exposa  aussi  à la  Royal  Academy  à Londres  de 
1836  à 1839.  A la  mort  de  son  père,  en  1852,  il  lui  succéda 
comme  directeur  de  l’Académie.  Il  prit  une  part  considé- 
rable à la  formation  de  la  National  Gallery  de  Dublin 
et,  en  1866,  il  en  devint  le  premier  conservateur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Portraits  de 
Daniel  O’ Connell,  John  Banin,  sir  Frederick  W.  Bur- 
ton. 

MULVANY  (Thomas  James),  peintre  de  paysage,  morl 
en  1852  (Ec.  Irl.). 

Cet  artiste  de  mérite  commença  à exposer  à Dublin 
en  1809.  Lors  de  la  fondation  de  la  Royal  Hilber- 
nian  Academy  en  1823,  il  en  fut  nommé  membre,  puis 
directeur  en  1841.  Père  de  George  Mulvany. 

MUN  (Mme  la  marquise  de,  née  Claire-Pauline  de 
Ludre), peintre,  néeàParis  le  18  janvier  1829  (Ec.  Fr.). 
Elle  exposa  au  Salon  des  aquarelles  représentant  des 
têtes  d’étude,  des  portraits  et  quelques  autres  sujets, 
de  1857  à 1875. 

MUNCH  (Edward),  peintre  Scandinave,  xixe  siècle, 

(Ec.  Norv.). 

On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Christiania  : A uii 
à Nice;  à Copenhague  : Bavardage  le  soir; — Dame  en 
noir,  étude. 

MUNCH  (Jacàb),  peintre,  né  à Chrislianssand  en  1776, 
morl  à Christiania  le  10  juin  1839  (Ec.  Norv.). 
Officier,  mais  fréquentant  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  à Copenhague  dès  1S04.  Devenu,  en  1806,  élève 
de  l’école  de  modèles,  il  exposait,  à la  fête  annuelle 
de  l’Académie,  plusieurs  tableaux  peints  à l'huile.  Il 
obtint  par  là,  paraît-il.  une  assistance  pécuniaire  sur 
les  fonds  ad  usus  pubiieos  à l’effet  d’accomplir  un 
voyage  à l’étranger.  En  1807,  il  se  trouvait  à Paris 
où  il  fit  le  portrait  d’Ac-hlenschlaeger.  De  là,  il  se  ren- 
dit en  Italie  où  il  séjourna  jusqu'en  1813,  date  de  son 
retour  en  son  pays.  En  juin  de  cette  même  année,  il 
exposa  plusieurs  tableaux  faits  au  cours  de  son  voyage 
à l’étranger,  entre  autres  le  portrait  de  Thorvaldsen,  une 
copie  de  la  Madeleine  de  Guido  Renie t plusieurs  paysa- 
ges. L’Académie  applaudissait  à ses  progrès,  tandis  que 
le  public  faisait  peu  d’accueil  à ses  peintures.  Après 
I la  séparation  de  la  Norvège  et  du  Danemark,  notre 
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artiste,  qui  avait  été  promu  capitaine  en  1812,  de- 
meura dans  l’armée  norvégienne.  En  1818,  il  assista 
au  couronnement  du  roi  de  Suède  et  lui  lit  le  tableau 
qui  passe  pour  son  chef-d’œuvre  et  se  trouve  au  palais 
de  Christiania.  Cette  œuvre,  qui  n’est  pas  sans  méri- 
tes, a cependant  de  nombreux  défauts,  ce  qui  prouve 
que  Munch  ne  s’éleva  jamais  au-dessus  d’un  honnête 
dilettantisme.  Le  musée  de  Christiania  conserve  de 
lui  un  Portrait-groupe  et  un  Portrait  d'homme. 
MUNCH-BELLINGHAUSEN  (Constance  von),  peintre 
de  fleurs,  née  à Francfort  en  1859  (Ec.  Ail.). 
Travailla  en  Autriche.  Le  musée  de  Strasbourg  conser- 
ve deux  aquarelles  de  cette  artiste. 

MUNCK  (C.-H.-D.  ),  ou  Münch,  dessinateur  vers  1645 
(Ec.  Bel.). 

MUNCK  (Jacques),  appelé  Coppen  Munck,  peintre  à 
Matines  au  xvi«  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Corneille  Ingbramses  en  1556. 

MUNCLAIR,  graveur  à la  manière  du  crayon,  à Paris  en 
1786  (Ec.  Fr.). 

MUNDO  (Armando),  peintre  de  genre,  né  à Naples  le 
23  décembre  1857  (Êc.  Ital. ) . 

Elève  de  Giordano  Lanza,  puis  de  Stanislao  Lista.  Il 
débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Turin,  Naples  et  Rome. 
MUNERET,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabey.  Figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
portraits  de  1804  à 1814.  La  galerie  Wallace  conserve 
une  miniature  de  Napoléon  Ier  (1815). 

MUNES  (Pedro),  peintre  à Séville  vers  1521  (Ec.  Esp.). 
MUNEZ  (Francesco), peintre  à Séville  au  xvi ‘siècle  (Ec. 
Esp.). 

MUNGER  (Gilbert),  paysagiste  dont  on  ne  connaît  ni 
Vannée  de  la  naissance,  ni  celle  de  la  mort. 

Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  un  Intérieur  de 
forêt. 

MÜNGERSDORF  (Peter),  graveur  au  burin,  .R-, 
fin  du  xvre  siècle  (Ec.  Hol.).  r*ï 

MUNICH  (Louis),  sculpteur  à Nancy  vers  1724  (Ec. 

Lor.). 

MUNIE  (André-Jacques),  peintre  de  paysage,  né  à Paris 
au  xviiie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1799. 

MUNIE  (Jean-Baptiste),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  vues  au  Salon  de  Paris  en  1812,  1834  et 
1835. 

MUNIER  (Charles-Félix),  peintre  à Lunéville  entre  1763 
et  1792  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  peintre  du  duc  Stanislas  de  Lorraine. 


MUNIER  (Emile),  peintre,  né  à Paris  en  1810  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  A.  Lucas  et  Bouguereau.  Débuta  au 
Salon  de  1869  avec  des  sujets  de  genre  et  des  portraits. 
Ment.  hon.  1882. 


MUNIER  (Jean),  paysagiste,  né  en  Lorraine  au  vxue 
siècle,  mort  à Borne  (Ec.  Lor.). 

MUNIER  (Jean),  graveur  sur  bois  à Toulouse  vers 
1553  (Ec.  Fr.). 

On  le  cite  exécutant  à Toulouse  des  gravures  sur 
bois  en  collaboration  avec  Jean  Perrin.  On  lui  doit 
aussi  les  bois  de  La  Morosophie  de  Guillaume  de  la 
Perrière,  Tolsain,  contenant  cent  emblèmes,  publié  à 
Lyon  en  1553. 


MUNIER  (Pierre),  graveur  au  burin,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacquet  et  Gabriel  Ferrier.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Ment.  hon.  1909. 
MUNIER-ROMILLY  (Mme  Amélie),  portraitiste  à Genève 
née  en  1788,  morte  en  1875  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  d’elje:  Portrait 
de  S.  de  Sismondi,  et  Portrait  d’un  négociant. 


MUNK  (Mlle  Eugénie),  peintre,  née  à Vienne  au  xixe 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

MUNK  (I.-L.  ou  J.  L.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  : Troupes  prus- 
siennes. 


MUNKACSY  (Michel  Leib  dit  Mitsaly),  peintre  d’his- 
toire, de  genre  et  de  portraits,  né  à Munkacs  ( Hongrie ) 
le  20  février  1844,  mort  à Eudenic,  près  de  Bonn,  le 
1er  mai  1900  (Ec.  Hon.). 

Sa  mère  mourut  peu  après  sa  naissance.  Il  avait 
deux  ans  lorsque  son  père  fut  emprisonné  pour  des  rai- 
sons politiques.  Recueilli  par  une  tante  qui  lut  assas- 
sinée, un  oncle  pauvre  se  chargea  de  lui  et  le  plaça  en 
apprentissage  chez  un  menuisier  d’Arad.  Il  prit  quel- 
ques leçons  de  dessin  avec  le  peintre  allemand  Fischer  et 
travailla  pour  un  portraitiste  et  copiste  de  tableaux 
anciens,  Szamossy.  Il  est  à Düsseldorf  en  1868.  De 


là,  il  vint  à Paris,  en  1872,  oùil  se  maria  à la  veuve  d’un 
général.  Après  avoir  peint  son  premier  tableau  impor- 
tant : Le  dernier  jour  d'un  condamné  à mort  en  Hongrie, 
exposé  à Paris  au  Salon  de  1870,  paraissent  : au  Salon 
de  1874,  Le  Mont-de-Piété  et  Les  Rôdeurs  de  nuit,  scène 
hongroise-,  en  1875  : Le  Héros  de  village,  scène  hongroise-, 
en  1876  : Intérieur  d’ atelier  (portrait  de  l'artiste  et  de  sa 
femme);  en  1877  : Récit  de  chasse.  Milton  aveugle  dic- 
tant le  Paradis  Perdu  à ses  filles  lui  valut  la  médaille 
d’honneur  au  Salon  de  1878.  A partir  de  cette  date,  il 
s’écarta  du  Salon  pour  exposer  dans  son  atelier  d’im- 
portantes compositions  religieuses  qui  obtinrent  un 
grand  succès,  notamment  ; Le  Christ  devant  Pilate 
(1880);  Le  Calvaire  (1883);  Mozart  mourant  se  faisant 
chanter  sa  messe  de  Requiem  (1886).  Il  reparut  au  Salon 
(1890)  avec  Allégorie  de  la  Renaissance  italienne,  pla- 
fond du  musée  de  l’histoire  de  l’art  à Vienne;  en  1891, 
avec  L' Air  favori  et  Portrait  de  Mme  B...,(189‘2);Portrail 
de  femme-,  (1893)  Le  Héros  Arjad  fondant  la  puissance 
hongroise,  panneau  destiné  au  palais  du  Parlement  de 
Budapest;!  1894)  Le  Récit-,  (1895)  Les  Saintes  femmes  au 
Tombeau  du  Christel  Avant  la  Grève-  (1897)  Ecce  homo. 
11  prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  1889  avec 
Jésus  devant  Pilate.  A l’Exposition  Universelle  de  Paris 
de  1900  : Récolte  du  maïs  et  Paysage.  Munkacsy  a peint 
de  nombreux  portraits  et  des  tableaux  de  genre.  H 
voyagea  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Hollande. 

' .Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Le  héros  du 
village; — Vieille  femme.  — (Dusseldorf)  : Etude  de 
tète. — (Hambourg)  : Intérieur  de  forêt. — (La  Haye, 
Mesdag):  Le  condamné. — (Munich)  : Visite  à l’accou- 
chée.— (Moscou,  Tretiakoff)  : Bouquet  de  fleurs. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  27  mai  1910  ; Tête 
d’homme  : £ 22  1 s.-Vt'  3 juin  1910  : Le  soir,  bord  de 
rivière  : £ 173  5s. — New-York.  Vte  Boussod  Valadon, 
26  au  28  février  1902  : La  broderie  : 3.250  fr.— Vte  25 
et  26  janvier  1911  : Le  Repas  des  favoris  : $2.700. — 
Paris.  Vtc  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : Intérieur  d'un 
salon  : 10.000  fr. — Paysage  de  Hollande  : 1.800  fr. — 
Vte  des  29  et  30  mars  1898  : Etudes  pour  le  Christ  devant 
Pilate  : 2.150  fr. — V‘e  de  M.  X...,  le  13  mai  1897  ; 
Jeune  femme  : 2. 150  fr.  — Vte  du  22  février  1900  : Ser- 
vante d’auberge  : 1.310  fr. 

MUNN  (George  Frederick),  peintre  de  figure,  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  à partir  de  1875. 
MUNN  (James),  peintre  et  aquarelliste  à Londres,  xvme 
siècle  (Ec.  Ang.). 

On  croit  qu’il  était  parent  de  Paul  Sandby.  Il  exposa 
des  paysages  à l’aquarelle  à la  Society  of  Artists  et  à la 
Free  Society,  de  1764  à 1774. 

MUNN  (Paul- Sandby),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Greenwich  en  1773,  mort  à Mangale  le  11  février  1845 
(Ec.  Ang.).  ... 

Filleul  de  Paul  Sandby.  Il  exposa  à la  Royal  Academy 
de  1799  à 1805.  Membre  de  the  Old  Water  Colour  Socie- 
ty, il  exposa  à cette  société  jusqu’en  1815.  On  voit  des 
aquarelles  de  cet  artiste  à Londres,  au  Victoria  and 
Albert  Muséum,  et  au  musée  de  Cardiff. 
MUNNICHLOVEN  (Hendrich),  peintre  du  xviie  siècle 
(Ec.  Suéd.). 

MUNNICKHU  YSEN  ( Jan  van),  dessinateur  et  graveur  au 
burin , né  dans  la  Frise  vers  1626,  mort  après  1793 

(Ec.  Hol.). 

Grava  des  portraits.  Il  travailla  avec  Abraham  Bloo- 
telingh;  en  1672,  il  l’accompagna  à Londres.  Son  œuvre 
est  important.  Ses  gravures  sont  assez  recherchées  par 
les  collectionneurs. 

MUNNIKS  (Hendrik),  peintre  d’histoire,  xvne  siècle 

(Ec.  Hol  ). 

Maître  à Utrecht  en  1633;  il  reçut,  en  1643,  du  prince 
Frédéric-Henri,  120  gulden  pour  une  Vénus.  11  eut 
pour  élève  Aernout  van  Duyverden  en  1639.  Un  Hen- 
drik-Munnike  était  en  1644  dans  la  gilde  de  La  Haye. 
MUNNINGS  (A.  J.),  peintre  de  paysage,  animalier  et 
aquarelliste  à Norwich,  xxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water- 
colours.  Prend  une  part  active  aux  expositions  de  Lon- 
dres, notamment  à la  Royal  Academy,  aux  Royal  Ins- 
titute, à Liverpool,  à Birmingham,  à Glasgow.  Le  mu- 
sée de  Norwich  conserve  de  lui  : Juin  ensoleillé ; Vente  de 
chevaux.  Scène  de  chasse. 

MUNOS  (Alexo),  peintre,  travaillait  à Séville  vers  1534 

(Ec.  Esp.). 

MUNOS  (Juan),  sculpteur,  né  en  1574,  travaillait  à 
Valladolid  au  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla  avec  Pompeyo  Leoni. 

MUNOZ  (Contreras-José),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ec.  Esp.). 
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Ame  eSnpIine^°deTne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 

MUNOZ:  (Evaristo),  peintre  d’ histoire,  né  à Valence  en 
lb71,  mort  en  1737  (Ec.  Esp.). 

ci?,Ju.an.  C,°.nchilles.  11  eut  une  vie  assez  aven- 
tureuse. Etant  a Majorque,  il  épousa  la  femme  d'un 
cavalier  suppose  mort  en  captivité  en  Afrique.  Le  ma- 
riage lut  annule  par  la  preuve  de  l'existence  du  pre- 
mier mari.  Un  second  mariage  fut  annulé  dans  des 
conditions  a peu  près  semblables.  Munoz,  tout  en  con- 
S;  3 Pemdre  et  à dessiner,  s’engagea  dans  un 
régiment  de  cavalerie.  11  quitta  l’état  militaire  pour 
contracter  un  troisième  mariage.  Il  s’établit  dans  sa 
Mlle  natale  et  y ouvrit  une  école.  On  cite  de  lui,  notam- 
ment des  peintures  pour  la  chapelle  des  Franciscains 
de  Faima  des  peintures  au  couvent  des  Dominicains  et 
des  Augustms  et  a la  cathédrale  de  Valence. 

MUNOZ  (Francisco  de),  peintre  à Séville,  fin  du  xvi® 
siecle  (Ec.  Esp.). 

Prit  part  aux  réparations  de  la  salle  de  la  Média 
Mar  au.]  a à 1 Alcazar. 

MUNOZ  (Jeronimo),  peintre  de  portrait  vers  1630  (Ec. 
Esp.). 

peintre  à Lorea  et  à Carlhagène  vers  1696 

(Ec.  Esp.). 


MUN 


(EC.  ESP.). 

MUNOZ  ou  Munos  (Sébastian),  pein-Zl/J.  /it  , 

tre,  né  à Navalcarnero  en  1654,  mort'  Ll/** 

/'/  A /f  rt  /7  r>  i ri  o n 1 CAO  / Li  n l.i  


à Madrid  en  1609  (Ec.  Esp. ). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Claudio  Coello,  puis  se  rendit  à 
Rome,  en  1680,  et  poursuivit  ses  études  pendant  plu- 
sieurs années  dans  l’atelier  de  Carlo  Maratta.  En  1684, 
U revint  en  Espagne  et  s’établit  d'abord  à Saragosse. 
11  y exécuta,  en  collaboration  avec  son  premier  maître, 
d’importantes  fresques  dans  l’église  collégiale  de  la 
Monteria.  II  se  rendit  ensuite  à Madrid  vers  1680  et  y 
obtint  beaucoup  de  succès.  En  1688,  il  fut  nommé  pein- 
tre de  la  cour,  peignit  les  portraits  de  la  Reine  Marie- 
Louise  et  exécuta  plusieurs  fresques  importantes  au 
Palais  Royal.  Un  malheureux  accident  vint  interrom- 
pre brusquement  cette  brillante  carrière  : il  tomba  d’un 
échafaudage  et  mourut  des  suites  de  sa  chute. 

Peintures. — Musée  du  Prado,  a Madrid:  L’artiste; 
—St  Augustin  conjurant  la  calamité  des  sauterelles; — 
Enterrement  du  comte  d’Orgoz. 

Prix. — Peintures.  Cologne.  V*-®  Bourgeois  frères,  du 
19  au  29  octobre  1905  : Paysage  d’hiver  : 812  fr. — Pay- 
sage de  Printemps  : 762  fr.  —Londres.  V*®  29  janvier 
1910  : Revenant  du  labour  : £ 115  10  s. — Vte  12  février 
1910  : Après-midi  d’hiver  : £ 63. — V1®  i®<-  avril  1911  : 
Paysage  d’hiver  : £ 78  15  s. — New-York.  Vf®  l8r  avril 
1909  : Forêt  : $ 170.  — Paris  Vte  Vilerboom  van  Ho- 
boken,  le  10  février  1896  : La  Plage  : 420  fr.  Prix  de 
Munthe. 

MUNOZ-BEGRAIN  (Antoine),  peintre,  né  à Valence 
de  parents  français,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr  ) 

. o£lèv,e  de  1,Ecole  des  Beaux-Arts.  Débuta  au  Salon  en 
IbSO  II  exposa  en  Allemagne  et  obtint,  en  1891,  une 
2e  médaille  à Munich. 

Peintures.  — Musées  de:  (Madrid)  : Souvenirs  de 
Grenade;  — Eclaireurs;  — Les  amants  de  Ternel;  — 
Paysage;  — Lagune  de  Venise;  — Verdure  dans  la 
Sierra  Nevada  ; ■ — Desdemone;  — Un  pays  ; — ■ La 
prière.  ’ 

MUNOZ-LUCENA  (Tomas),  peintre  de  genre  à Madrid 
au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  de  br.  1900 
(E.  U.). 

MUNRO  (Alexander),  sculpteur,  né  à Inverness  en  1825, 
mort  à Cannes  en  1871  (Ec.  Ang.). 

Très  jeune,  il  acquit  de  la  célébrité  dans  sa  ville  natale, 
pour  le  parlement  de  laquelle  il  exécuta  des  travaux. 
Munro  est  également  l’auteur  de  la  statue  de  James 
Watt,  a Birmingham.  La  maquette  de  la  tète  de  cette 
statue  se  trouve  au  musée  de  Birmingham. 

MUNSCH  (Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Linz  en  1832, 
mort  à Muniçh  le  28  février  1896  (Ec.  Aut.  ). 

En  1853,  il  vint  à Munich  et  s’attacha  à l’étude  de  la 
peinture  de  Meissonier  et  des  maîtres  hollandais.  lia 
obtenu  a Londres  une  méd.  de  br.  en  1878. 

MUNSCH  (Léopold),  paysagiste,  né  à Vienne  le  15  juin 
1826,  mort  à Presbourg,  le  17  juin  1888  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  Joh.-Nep.  Geiger,  à l’Académie  de  Vienne, 
il  a exposé  à Vienne,  Dresde  et  Munich.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

MUNSTER  (Georges  van),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec 
Flam.). 

U était  à Malines  en  1566. 

MUNSTERHJELM  (Magnus-Hjalmar),  paysagiste,  né  à 
lavastland  en  1840  (Ec.  Fini). 


Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1881 
(E.  U.),  et  Ment.  hon.  1900  (E  U.) 

fintendakRES’^U,SÉES  DE  ’ (Ch^-stiania)  : Paysage 
ÏÏS’  7~  (Helsingfors)  : Route  finlandaise;  - 
la  HaÏÏe  Un  Pa^Sage  d’hiver;  — Bamsau,  dans 

tîanri  1 _^RÂe?’  • 'Ecueils;  — Pâturages  à Ta  vas 
récifs-’  Boute  a ^avastland  ; — Soirée  dans  b-> 
récits,  — Soiree  de  novembre;  — Saules. 

M WèmAMEM-(?r')’  1ravcur  au  burin,  à Madrid,  deu- 
xieme moitié  du  xvm®  siècle  (Ec.  Esp.). 

m des  Porlra^ls  et  des  sujets  religieux. 

Klf  , peintre,  né  le  29  juil 

let  1849  a Geterdaen  (Ec.  Norv.). 

la  dèMiS'c6,  études  au  printemps  de  1870,  sous 
dort  àCr,!°  + d Ecl5,ersbei'£.  Continua  ses  études  à Düssel- 
de  r 877P  n *r  de  1 ?utomne  1874,  et  à Munich  à parti, 
dans  sa  patrie 3SSé  63  tr°*S  dernières  années  de  sa  vie 

fiorifriT^ES~MuJÉES  DE  : (Bucarest,  Simu)  : Le 
enatnn  ^agevandet.  — (Christiania):  Jour  d’été,  la 
Pavsa^e  VlK“~  Dix  aquarelles.  — (Copenhague)  : 
MTTvJ»r?°rréglen-  - Six  aquarelles. 

MUNTHE  (Ludvig),  peintre,  né  à c , 

Sogn  en  1814,  mort  à Düsseldorf  P NjTOunttw 
le  30  mars  1896  (Ec.  Norv.).  \ hi  |+- 

Le  plus  important  de  tous  les  ^ 1 il ll 11  l h 


t „ i . iiurv-N  , ... 

plus  important  de  tous  les  ^ HllUllhf 
avof^^ravadlV  en°KSCard‘n?V^  contemporaine.  Après 
l’année  1860  éti  ? 0ITège. d . vint  à Düsseldorf  vers 
d’automne^  Pei-n‘t  principalement  des  paysages 
d’une  maîtr^f  luv  fr’.  d°nt  les  derniers,  surtout,  sont 
cheminm?r„nfeu  parfaite-  Sur  le  plus  simple  sujet,  un 
huie  ton  ^rajf  ?a?s  ljne  Piaine  couverte  de  neige,  une 
h e dT™  k b°rd  d'“n  fossé * 11  «ait  faire  quelque 
nuarfeés  hp™om®ux  9U  colore  de  tons  délicatement 
”e  raDDrofh,  J 5rt®q“e  tout  ce  que  touche  sa  main 
de  1 r«PMa,oî  d / ,®cole  française.  11  obtint  la  méd. 
Paris  h 1 1 ia  1 ExPOsition  Universelle  de  1878,  à 
en  1879  aég  n1t  °btenu  une  médaille  d’or  à Berlin 

des  médailles  à Ted,‘  à Vienne  en  1876  et  1894,  et 
aes  médailles  a Amsterdam  et  Londres 

ver  — (BFRffüTFUSâES  DE/  (Anvebs)  : Paysage  d’hi- 
/ p Hme,  f ‘ E°rét  en  automne;  — Deux  paysages. — 
IrhZr  NIAl  :.Paysa?e  d’hiver ’allemand;-Tableau 
Soir  ri'hi„o  d automne.  — (Copenhague)  : 

v„r  ,i,ver'  (Dusseldorf):  Deux  pavsages  d’hi- 

PavsaJ/rf’v01'01'1'  : Paysage  du  soir.  — (Hambourg)  : 
TTienv°  d dner-  — (Kœnigsberg)  : Jour  d’hiver  bru- 
(,LEipziG)  : Coucher  de  soleil  en  hiver.  — 

SHPri^E H Pa>',sage  du  Nord,  coucher  de  soleil.  — 
(cheffield)  : Scène  d’hiver. 

MYifR^E<?ÂAdriaen)'  9ravcur  el  °rfèvre,  entre  1570  ci 
Grava  des  ornements. 

^ ) graveur ’ n ® ù Groningue,  florissai: 

inS?  *de Tdes  P°rtraits  de  lui.  Il  travailla  à Brème  en 
lb26  et  a Londres  en  1660. 

(Prans)>  peintre  d' Anvers,  né  le  10  février 
îrif3,  mIJrl  le  10  mai  1650  (Ec.  Flam.). 
tt  ilec!eiPlonl3s  Willeborts  et  maître  en  1641. 
d ngiise  bt-Jacques,  à Anvers, conserve  de  lui:  Assomp-' 
lion  de  la  Vierge. 

MUNTZ  (J.-H.),  dessinateur  de  paysages  el  d' architecture 
entre  1769  et  1776  (Ec.  Ail.)) 

MUNTZ  (J.  H.),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xvnr 
siecle  (Ec.  Ang.). 

11  est  cité  comme  peintre  à l’encaustique  avant  été 
employé  par  Lord  Oxford.  En  1760.  il  publia  un  petit 

nilVMCfP  cm-  L.r,  a I . _•  i 
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uuyrage  sur  ce  procédé  de  peinture,  dont  il  revendi- 
isa  à Spring  Gardens  en  1762 


',fii-tIil!!Venti0n'  11  exP°sa  a opniig  oaruens  en  uoi 
mérite  ' *6S  ouvrages  n’avaient,  paraît-il,  qu’un  faible 

MUNTZ  (Mlle  Laura  A.),  peintre,  née  à Leaminglon  au 
xix®  siecle  (Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  à Paris.  Ment, 
hon.  1895. 

MUNZER  (Adolf),  paysagiste,  né  à Pless  le  5 décembre 
1870  (Ec.  Ail.). 

A travaillé  à Breslau,  Munich,  Paris.  La  pinacothè- 
que de  Munich  conserve  de  lui  : Dans  la  forêt  de  bou- 
leaux. 

MURA  (Angelo  délia),  peintre  paysagiste,  né  à Majori 
(côte  d'Amalfi ) en  1867  (Ec.  Ital.). 

Etudia  la  peinture  sous  la  direction  de  Gaetano  Ca- 
pone  et  se  iit  remarquer  bientôt  pour  la  sûreté  avec  la- 
quelle il  a traité  des  marines  et  des  paysages.  Il  est 
l’auteur  de:  Amalfi  (v ne  de);  Côte  d'Amalfi;  Campa- 
9ce\eP  d.’un®  toile  envoyée  à l’Exposition  de  Milan,  en 
1886,  intitulée  : Ils  ont  faim.  Le  musée  de  Mulhouse  con- 
serve de  lui  : Vue  du  golfe  de  Salerne. 
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MURA  (Francesco  dit  Franceshiello),  peintre  d’histoire 
et  de  portrait,  né  à Naples  vers  1700,  mort  dans  la 
même  ville  en  1782. 

Il  montra  dès  son  enfance  des  dispositions  extraor- 
dinaires. Il  fut  d’abord  l’élève  de  Domenico  Piola,  puis 
de  Solimena.  Il  travailla  surtout  à Naples  et  à Turin. 
La  décoration  du  Palais  Royal  de  cette  ville  compte 
parmi  ses  meilleurs  ouvrages.  Il  peignit  aussi  plusieurs 
portraits  des  princes  et  princesses  de  la  maison  de 
Savoie. 

Peintures. — Musées  de  : (Naples)  : Mort  de  Joseph; 
— Annonciation; — Vase  de  fleurs; — Visitation; — St 
Louis  de  France  et  St  Louis  de  Gonzague;  — Crèche; — 
Vases  avec  figures  allégoriques; — Totilas; — Enfants 
ailés; — Même  sujet; — Allégories; — Madone  du  rosaire; 
— St  Benoît  (2  fois); — L’a  Fuite  en  Egypte; — Hyménée 
et  chasteté; — Assomption; — Deux  esquisses. 

MURALT  (Pet.  Baltasar  von),  miniaturiste  du  xvme 
siècle  (Ec.  AU.). 

Il  embrassa  la  carrière  militaire  et  obtient  quelque 
réputation  comme  dessinateur.  Plus  tard,  il  se  consacra 
à la  copie  en  miniature  des  œuvres  des  grands  maîtres. 
Füssli  parle  d’une  copie  de  la  Modestia  du  Corrège. 
MURANO  (Natalimo  da),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
xve  siècle  (Ec.  Ital. ) . 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Titian.  Il  peignit  des  ta- 
bleaux d'histoire  de  petites  dimensions,  mais  fut  surtout 
un  peintre  de  portrait.  Lanzi  cite  une  Madeleine  de 
notre  artiste  datée  de  1558,  qu’il  vit  à Udine. 

MURANO  (Quirico  da),  peintre  d’histoire  à Venise, 
xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Giovanni-Alemanno  da 
Murano.  On  cite  de  lui  plusieurs  peintures  qui  firent 
partie  de  collections  particulières,  notamment  un 
tableau  d’autel  qui  appartint  au  cardinal  Silvestri  à 
Rovigo.  Lanzi  cite  également  une  Vierge  assise  avec 
une  femme  voilée  à ses  pieds,  signée  Quiricius  de  Murano. 
On  trouve  dans  plusieurs  églises  de  Venise  et  à l’  Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  des  œuvres  de  lui  ou  qui  lui  sont 
attribuées. 

MURANT  (Emanuel)  ou  Meurant,  paysagiste,  né  à 
Amsterdam  le  22  décembre  1622,  mort  à Leeuwarden 
vers  1700  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Ph.  Wouvverman,  il  voyagea  en  France  et  en 
1670,  travaillait  en  Frise. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Vieille 
maison  rustique;  — Relais;  ■ — (Copenhague)  : Deux 
sujets  hollandais.  • — (Francfort):  Ruines.  — (Ham- 
bourg) : Auberge  sur  la  grand’route;  • — - Le  canal;  — • 
Vue  de  village  avec  personnages.  — (Rotterdam)  : 
Cour  de  ferme.  — (Valenciennes):  Paysage  et  ani- 
maux. 

MURASE  (Guiokuden),  peintre  sur  soie,  à Tokio  au 
xixe  siècle  (Ec.  Jap.j. 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  de  br.  1900 
(E.  U.). 

MURAT,  sculpteur  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc,  il  exposa  dans  cette 
société  en  1762  et  1764,  divers  sujets  de  fantaisie. 
MURAT  (Jean-Gilbert),  peintre,  né  à Felletin  {Creuse), 
le  16  septembre  1807,  mort  en  1863  (Ec.  Fr.). 

Le  4 octobre  1822,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
et  devint  l’élève  de  Régnault  et  de  Blondel.  Figura  au 
Salon  de  1831  à 1846.  En  1830,  il  remporta  le  prix  de  la 
demi-figure  peinte.  Il  eut  le  2e  prix  de  Rome  en  1836  et 
le  1er  prix  en  1837  avec  son  tableau  : Sacrifice  de  Noé. 
Il  obtint  une  médaille  de  2e  clas.  en  1842  et  une  méd. 
de  lre  cl.  en  1844.  Jean  Murat  décora  la  chapelle  de 
Ste-Madeleine  à l’église  St-Séverin. 

Peintures. — Musées  de  : (Guéret)  : Agar  dans  le 
désert.  — (Versailles):  Elisabeth-Charlotte  de  Ba- 
vière, duchesse  d’Orléans,  et  ses  enfants;- — DucdeVen- 
dôme  (2  fois); — Fr.-Ch.-Ulr.-Cath de  Prusse,  duchesse 
d'York;. — Philippe  de  Montault  Noailles. 

MURAT  (Marco),  peintre,  né  à Raguse  au  xixe  siècle 
(Ec.Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (E.  U.), 
MURATA  (Tauri),  peintre  sur  soie  à Tokio  au  xixc siècle 

(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

MURATON(  Alphonse),  peintre,  né  à Tours  en  1824  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  à Tours  et  de  Drolling. 
Obtint  une  médaille  en  1868.  Figura  au  Salon  de  Paris 
de  1859  avec  des  portraits  et  quelques  sujets  de  genre. 
Méd.  en  1868. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Joseph  Bal- 
thazar  Silvestre. — (Moulins)  : Moine  en  prières.— 
(Reims)  : Olivier  Metra.  — (Tours):  Legénéral  Meusnier. 


au  fort  de  Kœnigstein;  — Jeune  homme  repentant  guidé 
par  un  ange; — Moine  fossoyeur. 

MURATON(Mme  Euphémie  Duhanct),  peintre  dénatu- 
rés mortes,  née  à Beaugenc y au  xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1868.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1888.  Méd.  3e  cl.  1880,  méd.  br.  1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Dieppe)  : Pêches  et  rai- 
sins.— (Le  Havre)  : Un  banc  de  jardin. — (Mulhouse)  : 
Sous  l’édredon. — (Rouen)  : Fleurs. 

MURATON  (Louis),  peintre,  né  à Tours  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1889.  Le  musée  de  Saint-Brieuc  conserve  de  lui  : 
V Ange  du  Sacrifice  et  Le  Premier-né. 

MURATORI  (Domenico- Maria),  peintre  et  graveur  à 
i eau-forte,  né  à Vendrana  dans  /’  Etat  de  Bologne,  en 
1661  ou  1662,  mort  en  1749  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Lorenzo  Passinelli  et  s'inspira  surtout 
du  style  des  Carracci.  Il  travailla  surtout  à Rome  et 
fut  fréquemment  employé  à la  décoration  des  églises 
et  autres  monuments  publics.  Il  fut  notamment  chargé 
de  peindre  une  des  figures  de  prophètes  dans  la  basili- 
que de  St-Jean  de  Latran.  On  cite  comme  son  chef- 
d’œuvre  un  tableau  d’autel  représentant  le  martyre  de 
S Philippe  et  de  St  Jacques,  à l'église  des  SS.  Apostoli 
à \ enise.  Le  même  sujet  se  trouve  au  musée  de  Naples. 
Mentionnons  encore  une  œuvre  fort  intéressante  : Le 
Miracle  de  St  Renier,  au  musée  de  Pise.  Il  a gravé  quel- 
ques eaux-fortes  d’après  Pasinelli  et  Coularini. 
MURATORI  ou  Scannarecchi  (Teresa),  peintre  d’his- 
toire, née  à Bologne  en  1662,  morte  en  1708  (Ec.Ital.). 
Elle  était  fille  d’un  médecin  et  montra  dès  son  jeune 
âge  de  remarquables  dispositions  pour  le  dessin  et  pour 
la  musique.  Elle  fut  élève  d’Einilio  Taruffi,  de  Lorenzo 
Pasinelli  et  de  Giovanni-Gioseffo  dal  Sole.  Elle  exécuta 
plusieurs  tableaux  pour  les  églises  de  Bologne,  notam- 
ment dans  San  Stefano  : St  Benoit  ressuscitant  un 
enfant-,  à la  Trinité  : une  Annonciation-,  à la  Madonna  di 
Galeria  : L’ incrédulité  de  St  Thomas. 

MURES  (Alonso),  peintre  d’histoire,  né  à Badajoz 
avant  1700,  mort  dans  La  même  ville  en  1761  (Ec.  Esp.). 
On  sait  peu  de  choses  de  la  vie  de  ce  maître.  Protégé 
par  l’évêque  Malaquilla,  il  exécuta  différents  travaux 
dans  les  couvents  des  Franciscains,  des  Augustins  et 
des  Carmes  et  notamment  un  St  François  de  Paule, 
dans  l’église  des  Pères  de  l’Observance.  11  eut  plusieurs 
fils  qui  furent  peintres,  mais  qu’on  ne  désigne  pas  par-  . 
ticulièrement. 

MURET  (Jean-Baptiste),  aquarelliste  et  dessinateur,  né 
à Versailles  le  19  mars  1795,  mort  à Paris  le  4 février 
1866  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  employé  au  cabinet  des  médailles  à la  bibliothè- 
que à partir  de  1830,  puis  bibliothécaire.  On  lui  doit  des 
aquarelles  et  des  peintures  en  camaïeu.  On  voit  de  lui 
dans  les  musées  : à Poitiers:  Mosaïque  Grecque  imitée  en 
camaïeu-,  à Sens,  L’ Ancienne  porte  St- Antoine  ; à Sens, 
aquarelle. 

MURGALET  (Pierre),  peintre  d’histoire,  né  peut-être 
à Troyes,  à Reims  vers  1610  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  l’ami  du  poète  et  dessinateur  Geor- 
ges Boussonnet.  Il  travailla  à Reims  en  1610  aux  car- 
tons de  tapisseries  pour  la  cathédrale.  Le  musée  de 
Reims  conserve  de  lui  : le  portrait  de  Nicolas  Bergicr, 
procureur  de  l’ échevinage  de  Reims. 

MURGALLÉ  ou  Margallet  ou  Mirgalet  (Jean),  peintre, 
mort  à Angers  le  12  juillet  1665  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à la  décoration  de  T Hôtel  de  Ville  et  à 
l’église  de  Saint-Maurille. 

MURGEY  (François-Théophile),  sculpteur,  né  à Dijon 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  l’ornementation  et  les  figures  décoratives 
de  la  salle  de  l’ancien  Théâtre  Lyrique,  place  du  Châ- 
telet, ainsi  que  le  groupe  qui  surmonte  le  comble  du 
théâtre;  — La  chasse,  fronton  en  pierre  à la  cour  Henri  II, 
au  nouveau  Louvre  ; Les  sciences,  dessus  de  porte,  bas- 
relief  en  pierre  dans  le  passage  de  la  bibliothèque  du 
Louvre. 

MURGUE  (Pierre),  sculpteur,  né  à Sl-Elienne. 

Le  musée  de  St-Etienne  conserve  de  lui:  Statuette 
allégorique  et  Turenne  (terres  cuites). 

MURI  (Auguste),  paysagiste,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876. 

MURIANO  (Gerolomo),  peintre  d’histoire,  né  à Acqua- 
fredda  en  1528,  mort  en  1592  (Ec.  Ital.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  un  : 
St-Jérôme  dans  le  désert. 

MURIEL-SORIANO  (Francisco),  peintre  à Trujillo,  tra- 
vaillait à Valladolid  en  1567  (Ec.  Esp.). 
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Acheva  un  retable  commencé  par  Berruguete  à San- 
tiago de  Robles. 

MURILLO,  peintre  au  Mexique  au  xix8  siècle  (Ec.  Esp.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(E.  U.). 

MURILLO  (Bartolomé-Esteban),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  de  portrait,  baptisé  à Séville  le  1er  janvier 
1618,  mort  dans  la  même  ville  le  3 avril  1682  (Ec.  Esp.  ). 

Il  était  1 ils  de  Gaspar-Esteban  Murillo,  un  mécani- 
cien, et  de  Maria  Perez.  Demeuré  orphelin  à l’âge  de 
dix  ans,  il  fut  élevé  par  un  oncle  maternel.  Murillo  fut 
placé  en  apprentissage  chez  son  parent  Juan  del  Cas- 
tillo.  Celui-ci  ayant  quitté  Madrid  en  1640,  notre  pein- 
tre se  trouva  livré  à lui-même.  11  fit  alors  des  tableaux 
de  guerre,  prenant  comme  sujet,  souvent,  des  enfants 
mendiants,  peints  avec  un  intense  réalisme  et  une  puis- 
sance d’expression  pleine  de  promesses  et  dont  un 
grand  nombre  fut  exporté  dans  les  colonies  espagnoles. 
Le  désir  d’étudier  les  œuvres  des  maîtres  le  fit  partir 
pour  Madrid  en  1643,  où  il  rencontra  le  meilleur  accueil 
de  son  concitoyen  Vélasquez.  L’illustre  maître  lui 
procura  la  facilité  de  copier  les  trésors  de  la  collection 
royale  et  lui  donna  ses  précieux  conseils.  Ribera, 
Van  Dyck,  Velasquez  furent  les  peintres  auxquels 
Murillo  s’attacha  le  plus.  Après  environ  trois  ans 
d’études  à Madrid,  il  retourna  à Séville  en  1646  et,  la 
même  année,  il  peignait  onze  peintures  pour  le  couvent 
des  Franciscains.  Dix  de  ses  œuvres  furent  prises  par 
le  maréchal  Soult  et  apportées  en  France.  La  onzième  fut 
vendue  à un  amateur.  En  1647,  Murillo  peignait  pour 
un  autre  couvent  de  Franciscains  diverses  peintures  qui 
établirent  définitivement  sa  réputation.  En  1648,  il 
épousa  Dona  Beatriz  de  Cabrera  y Sotomayor  qui, 
d’après  la  tradition,  lui  servit  de  modèle  pour  ses  admi- 
rables vierges.  En  1654,  la  mort  de  Pacherole  fit  le  chef 
incontesté  de  l’école  de  Séville  et  de  toutes  paris  lui 
vinrent  des  comnrandes.En  1655,  il  peignit  pour  l’archi- 
doyen  de  Carmona  St  Isidore  et  St  Leandre.  L’année 
suivante,  il  exécuta  un  SI  Antoine  de  Padoue  pour  le 
chapitre  de  la  cathédrale,  ainsi  que  quatre  importantes 
peintures  pour  son  ami  le  chanoine  don  Justino  Neve 
y Yevenes,  dont  deux  représentant  la  légende  de  Notre- 
Dame  des  Neiges.  En  1668,  Murillo  fut  encore  appelé  à 
travailler  à la  Cathédrale.  11  y exécuta  une  Immaculée 
Conception  et  huit  figures  de  saints.  Murillo,  en  1669, 
fonda  l’Académie  de  Séville  et  en  fut  nommé  président 
en  meme  temps  que  Valdes  Leal.  Cependant  les  que- 
relles, la  jalousie  qui  s’y  produisirent  la  lui  firent  aban- 
donner deux  ans  après.  En  1671,  la  décoration  de  la 
chapelle  de  la  Toussaint  à l' occasion  de  la  canonisation 
de  Ferdinand  III  occupa  notre  artiste.  La  même  année 
il  commençait  un  de  ses  ouvrages  les  plus  fameux  : 
la  décoration  de  l’église  de  l’hôpital  de  La  Caritad.  onze 
importantes  compositions  dont  six  se  voient  encore 
dans  l’édifice,  les  cinq  manquantes  ayant  été  enlevées 
par  le  maréchal  Soult.  L’artiste  y consacra  quatre 
armées  et  reçut  en  paiement  78.115  reaux.  De  1674  à 
1680,  Murillo  travailla  pour  le  couvent  des  Francis- 
cains hors  les  murs  et  n’y  exécuta  pas  moins  de  vingt 
importantes  compositions.  Dix-sept  d’entre  elles  sont 
aujourd’hui  conservées  au  musée  de  Séville.  Murillo 
lut  appelé  à Cadix  pour  y peindre  Le  mariage  de  Ste 
Catherine.  Une  chute  de  l’échafaudage  interrompit  ce 
tableau  qui  fut  terminé  par  un  élève  du  maître,  Menesès 
Osorio.  Murillo  ramené  à Séville  y mourut  des  suite  de 
l’accident.  Notre  artiste  laissait  trois  enfants;  le  second, 
Gaspar-Esteban,  prêtre,  peignit  dans legoût  deson  père. 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Apparition  de 
l’enfant  Jésus  à St  Antoine  de  Padoue;  — Assomp- 
tion.-— -(Amsterdam);  Annonciation.  — (Angers): 
Jeune  homme.- — (Anvers)  : St  François  d’ Assise.  — 
(Bayonne,  Donnât):  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. — 
(Berlin)  : St  Antoine  de  Padoue  et  le  Christ  enfant; 

- — -Adoration  des  mages. — (Béziers)  :-  Vierge  et  En- 
fant Jésus. — (Bordeaux)  : St  Antoine  de  Padoue  en 
extase. — (Budapest)  : Un  peintre; — Portrait  d’homme; 

- — Fuite  en  Egypte  ; — L’enfant  Jésus  distribuant  du 
pain; — Sainte  famille  et  Jean-Baptiste  enfant; — Ma- 
donna  delà  Faya; — St  Joseph  et  l’Enfant  Jésus.  - — 
(Chantilly)  : St  Joseph  et  l’Enfant  Jésus.- — (Cher- 
bourg) : Le  Christ  au  Calvaire. — (Cologne)  : Vision 
de  St  François. — (Dresde):  Mort  de  Ste  Claire; — 
St  Rodrigue  couronné  par  un  ange; — Vierge  et  Enfant 
Jésus. — (Dublin)  : Josue  van  Belle; — Le  petit  St  Jean 
et  l’agneau. — (Florence,  Pitti):  La  Vierge  au  Rosaire; 
— Vierge  et  Enfant  Jésus. — (Gênes)  : Fuite  en  Egypte. 
— (Genève,  Ariana):  Un  saint  couché  sur  la  paille; — 
Adoration  des  mages. — (Glasgow):  Repos  en  Egypte. 
— (Grenoble):  Religieux  cistercien; — Retour  d’Egypte. 
— (La  Haye)  : Vierge  et  Enfant  Jésus. — (Leipzig)  : 
La  Vierge  et  l’Enlant.  Jésus. — (Londres,  National 
Gallery)  : Sainte  famille; — Petit  paysan  espagnol; — 1 


St  Jean  et  l’agneau; — ■ Naissance  de  la  Vierge; — Gar- 
çon buvant. — (Londres,  coll.  Wallace):  Vierge  et 
Enfant  Jésus; — Mariage  de  la  Vierge;- — Adoration  des  , 
bergers; — Joseph  et  ses  frères; — Sainte  famille; — An- 
nonciation;— Charité  de  St  Thomas  de  Villeneuve;— 
Deux  esquisses. — (Louvre):  L’Immaculée  Conception; 
—Même  sujet; — Naissance  de  la  Vierge; — Vierge  glo- 
rieuse;— La  Vierge  au  chapelet; — Sainte  famille; — - 
Jésus  au  Jardin  des  Oliviers; — Christ  à la  colonne; — ; 
Miracle  de  San  Diego,  dit  la  cuisine  des  anges  ; — • | 
Jeune  mendiant; — Le  poète  Quevedo; — Le  duc  d’Ors-  i 
suna: — (Madrid,  Prado)  : Sainte  famille  dite  del  Pa- 
jarito; — Rebeccaet  Eliézer; — - Annonciation; — StJé-  ! 
rôme  à genoux; — Adoration  des  bergers; — Représen-  I 
tation  allégorique  du  célèbre  Lema  de  St  Augustin;  — • 

La  porciùncula; — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; — La 
conception  (3  fois); — Martyre  de  St  André; — La  para- 
bole de  l’enfant  prodigue  (4  fois); — Jésus  enfant  dor-  ! 
mant  sur  la  croix; — Tète  de  St  Jean-Baptiste; — Tête 
de  l’apôtre  St  Paul; — St  Jérôme  lisant; — - St  Jacques  j j 
apôtre; — L’Enfant  Dieu  pasteur; — Jésus  et  St  Jean 
enfants;  — St  lldefonse  recevant  la  cbaauble  des  mains 
de  la  Vierge; — La  Vierge  au  chapelet; — Conversion  de  3 
St  Paul; — Ste  Anne  instruisant  la  Vierge; — Christ  en  i 
croix; — St  Ferdinand,  roi  d’ Espagne; — St  François  de  i 
Paule  (3  fois); — Vieille  fileuse; — Ecce  homo; — La  i 
Vierge  des  douleurs; — Le  père  Cavanillas; — Paysage  de  : 
montagnes; — Paysage; — Ste  Elisabeth  de  Hongrie; — 

Le  sommeil  du  praticien; — La  révélation  du  songe  au 
pape  Liberio. — (Mayence)  : Le  voleur  de  canard. — - 
(Metz)  : La  bouquetière. — (Munich)  : St  Thomas  de 
Villeneuve; — Deux  petits  mendiants  sévillans; — Deux  i 
polissons  et  un  petit  chien; — Deux  mendiants  jouant 
aux  dés; — Jeune  fille  assise  devant  des  grappes  de  I 
raisin; — Vieille  femme  nettoyant  la  tête  d’un  bambin,  i 
(Nantes)  : La  Vierge; — Vieil  aveugle; — Annonciation 
aux  bergers; — Deux  anges  regardant  vers  la  terre: — - 
(Orléans)  : Un  apôtre. — (Rome,  Vatican)  : Martyre 
de  St  Pierre  d’Arbues;: — Ste  Catherine  d’Alexandrie;  i 
— La  crèche. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : L’échelle 
de  Jacob; — Isaac  bénissant  Jacob; — Annonciation; — i 
L’Immaculée  Conception; — Adoration  des  bergers;  — 
Même  sujet; — St  Joseph  et  l’Enfant  Jésus; — Même  i 
sujet; — Repos  en  Egypte; — Sainte  famille; — Le  cruci- 
fiement;— St  Pierre  aux  liens; — Vision  de  St  Antoine  i 
de  Padoue; — Mort  de  l’inquisiteur  Pedro  Arbuez;— 
Célestine  et  sa  fille; — Garçon  avec  un  chien; — Jeune 
paysan; — Jeune  paysanne; — L’Enfant  Jésus  couronné 
d’épines; — Trois  saints. — (Sens)  : Tète  de  moine. — 
(Séville)  : Conception  (2  fois); — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus  dite  la  Vierge  à la  serviette; — St  Augustin  (3  fois); 

— ■ St  Félix  de  Cântalicio; — Stes  Justine  et  Rufine; — - 
Annonciation; — • S.  S.  Léandre  et  Bonaventure;  — 

St  Antoine; — Pieta; — St  Pierre  Nolasque; — St  Tho- 
mas de  Villeneuve  secourant  les  pauvres; — Conception,  i 
dite  tla  Grande»  ; — Nativité; — Vision  de  St  François; 

— St  Antoine  de  Padoue; — St  Jean-Baptiste; — St  Jo- 
seph; — Vierge;  - — Même  sujet.  — (Toulouse):  St  ï 
Diègue  d’Alcala  de  Hénarès; — Fruits  et  gibier. — • 
(Vienne)  : Jean-Baptiste  enfant. — (Vienne-Czernin)  : | 
Christ  en  croix; — Enfant  endormi.- — (Vienne,  Galerie  f 
Harrach)  : Esaü  vendant  son  droit  d’aînesse; — Christ  ! 
en  croix. 

Prix. — Peintures.NEw-YoRk.  les  1er  et  2 avril  1902  : 
Marie- Madeleine  : 66.000  fr. — Vtc  17  et  18  mars  1909  : 
Assomption  de  la  Vierge  : $ 22.000. — Paris. Vte  du  duc  f 
de  Morny,  l*r,  2et3  juin  1865:  Saint  Antoine  de  Padoue  : 
13.000  fr. — Vte  Pereire,  6 au  9 mars  1872  : Vision  de  j 
Sainte  Bosalie  : 11.200  fr. — 4 te  25  juin  1892  : La  j 
Vierge  : 46.080  fr.  - — Padoue  et  l’Enfant  Jésus  : I 
30.160  fr. — Vte  Delabranti,  21  juin  1905:  Saint  Jean- 
Baptiste  enfant  : 10.000  fr.  — V*8  d’avril  1910  : La  i 
Vierge  et  l'  Enfant  dans  une  gloire  : 8.500  fr. — V,e  Seillier, 

9 mars  1911  : Tête  d’enfant  : 12.000  fr. 

MURPHY  (Denis  B.),  peintre  miniaturiste,  né  en  Ir-  i 

lande,  mort  à Londres  en  1842  (Ec.  Ir.). 

Denis  Murphy  fut  un  copiste,  mais  il.  eut  dans  ce 
genre  un  talent  remarquable.  Après  avoir  travaillé  à 
Dublin  où  ils’était  marié,  il  vint  s’établir  à Londres  en 
1803.  Son  physique  avantageux,  ses  manières  raffinées 
lui  valurent  l’accès  de  la  haute  société  et  de  précieuses 
protections.  Il  fut  notamment  patronné  par  la  prin- 
cesse Charlotte  qui  lui  fit  copier  en  miniature  les  plus 
jolis  portraits  de  femme  de  Lely.  Ce  travail  établit  sa 
réputation  et  il  reproduisit  en  miniature  un  nombre  1 
important  de  tableaux  célèbres.  Il  mourut  subitement, 
ayant  réalisé  une  fortune  importante.  Il  exposa  à la 
Royal  Academy  de  1800  à 1827.  Sa  fille  Anna  Murray 
eut,  sous  le  nom  de  Mrs.  Jannesone,  une  certaine  renom- 
mée comme  dessinateur  et  critique  d’art. 

MURPHY  (Edward  H.),  peintre  de  natures  mortes  et 

d’oiseaux,  né  à Dublin,  mort  en  1852  (Ec.  Irl.). 
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Elève  des  Ecoles  de  la  Royal  Dublin  Society.  Associé 
de  la  Royal  Hibernian  Academy.  Le  musée  de  Dublin 
conserve  de  lui  : Perroquets. 

MURPHY  (J.  Francis),  peintre  et  aquarelliste,  né  à 
Oswego  en  1856  (Ec.  Am.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.).  Membre  de  la  National  Academy  de  New- 
York. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vte  Mac-Mahon, 
19  avril  1911:  The  Upland  form  : $ 1.100. — Vte  14  au 
18  mars  1911  : Sundown  : $ 2.600. 

MURPHY  (John),  dessinateur  et  graveur  à la  manière 
noire,  né  en  Irlande  vers  1478,  florissait  à Londres 
aux  xvme-xixe  siècles.  (Ec.  Ang.). 

Compte  parmi  les  bons  graveurs  anglais.  En  1787,  il 
grava  la  Famille  Royale  d’ Angleterre,  d’après  Sto- 
thard.  Il  reproduisit  aussi  des  œuvres  de  Reynolds, 
Romney,  Northcote,  Ranaberg,  B.  West  et  des  maîtres 
italiens,  notamment  de  Guercino. 

MURRAY  (Charles  Fairîax),  peintre  de  genre,  à Lon- 
dres, xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  Grovenor  Gal- 
lery  à partir  de  1867.  Le  musée  de  Birmingham  con- 
serve de  lui  : St  Georges  et  le  Dragon. 

MURRAY  (Charles  Olivier),  aquafortiste,  à Londres, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  occupe  une  place  distinguée  parmi  les 
graveurs  orignaux  anglais.  Exposa  à Londres,  notam- 
ment à la  Royal  Academy,  à partir  de  1872.  Il  s’est  plu 
à représenter  les  anciennes  cathédrales  de  la  Grande- 
Bretagne  et  ses  œuvres  sont  fort  appréciées.  Méd. 
d’arg.  Paris  1900  (E.U.).  Membre  de  la  Royal  Society  of 
Painter-Etchers  and  Engravers. 

MURRAY  (David),  peintre  de  paysage,  né  à Glasgow 
en  1849,  à Glasgow  et  à Londres,  xixe-xxe  siècles 

(Ec.  Ec.). 

Il  fut  d’abord  employé  de  manufacture  et  étudia  le 
dessin  aux  cours  du  soir  de  la  Government  Art 
School  de  Glasgow.  Après  onze  année  d’administration, 
il  s’adonna  à la  carrière  artistique.  Il  commença  à 
exposer  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,  à 
Sut'folk  Street,  à Grovenor  Gallery,  à partir  de  1875.  Il 
fut  nommé  associé  de  la  Royal  Scottish  Academy  en 
1881,  associé  de  la  Royal  Water-Colour  Society  en  1886, 
associé  de  la  Royal  Academy  à Londres  en  1891  et 
académicien  en  1905.  Exposa  à Paris  en  1889  (E.  U.) 
et  y obtint  une  médaille  de  bronze.  Ses  œuvres  sont 
estimées. 

Peintures. — Musées  de  : (Bradford)  : Les  foins 
dans  le  Hampshire. — (Bristol):  Dans  le  port  deDar- 
mouth. — (Glasgow)  : Abingdon  sur  la  Tamise; — L’au- 
berge de  la  vieille  ancre; — Le  verger; — Tarbert,  Loch 
Fyne; — Paysage  avec  figures  et  moutons; — Un  loch; — - 
Paysage  du  Hampshire,  avec  figures. — (Leeds)  : En 
conduisant  les  vaches. — (Liverpool)  : Reines  des  prés. 
— (Londres,  Tate  Gallery)  : « Mon  amour  s’en  est 
allé  sur  la  mer  ». — (Sydney)  : Plantes  aquatiques. — 
(Victoria  d’Australie)  : Rosée  au  soir; — Scène  de 
canal. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  18  décembre  1909  : 
Paysage  : £ 37  16  s. — Vtc  23  mai  1910  : Cendres  au  vent  : 
£ 30  9 s. — Vte  30  avril  1911  : Bord  de  rivière  : £ 26  5s. 

MURRAY  (Mrs,  née  Elisabeth  Heaphy),  aquarelliste 
du  xixe  siècle,  morte  à San-Remo  le  8 décembre  1882 

(Ec.  Ang  ). 

Fille  de  Thomas  Heaphy,  elle  exposa  des  portraits  à 
la  Royal  Academy,  de  1834  à 1843.  Depuis  son  mariage 
avec  Hury  John  Murray,  consul  à Tanger,  elle  envoya 
aux  expositions  des  sujets  orientaux.  Membre  de  the 
New  Water  Colour  Society  en  1861.  Le  Victoria  and  Al- 
bert Muséum,  à Londres,  conserve  une  œuvre  de  cette 
artiste. 

MURRAY  (John),  peintre  de  portrait,  mort  à Londres 
le  Ie ’ juin  1735  (Ec.  Ang.). 

Le  Gentleman’s  Mogazine  de-  1735,  annonçant  sa 
mort,  le  mentionne  comme  fort  riche  et  jouissant  d’une 
certaine  célébrité. 

MURRAY  (R.),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  à Lon- 
dres, xvuie  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  jouit  vers  le  milieu  du  xviii®  siècle  d’une 
certaine  réputation.  J.  Watson  grava  à la  manière  noire 
un  de  ses  tableaux  : L’  Enchanteresse. 

MURRAY  (Thomas),  peintre  de  portrait,  né  en  Ecosse 
en  1666,  mort  en  1724  (Ec.  Ec.). 

Cet  artiste  vint  à Londres  fort  jeune  et  y fut  élève 
de  John  Riley.  Murray  se  classa  vite  parmi  les  bons 
peintres  de  son  temps.  Il  peignit  les  effigies  du  roi  Guil- 
laume I,r  et  de  la  reine  Marie  ainsi  qu’un  grand  nombre 
de  grands  personnages. 

Peintures. — Musées  de  (Florence)  : L’artiste. — 


Londres,  National  Portrait  Gallery)  : Sir  John 
Pratt; — William  Dampier. 

MURRAY  (J.-Reid),  paysagiste,  né  à Helensburgh  le 
28  janvier  1861,  mort  à Prestwich  le  13  août  1906  (Ec. 

Ang.). 

Il  commença  ses  études  à Edimbourg  et  à Glasgow, 
puis  fut  élève  de  Verlat  à Anvers.  Il  exposa  au  Royal 
Glasgow  Institute,  à la  Royal  Scottish  Academy  et  à 
la  Royal  Academy.  Méd.  or  à Munich  en  1897.  Le 
musée  de  Glasgow  conserve  de  lui:  Lever  de  lune. 
MURRER  ou  Murr  (Johann  / A /f 
ou  Hans),  peintre  et  graveur'  / 
à l’eau-forte,  né  à Nuremberg  **  ’ * 

en  1644,  mort  en  1713(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Haberlein,  puis  de  Heinzel.  Il  visita  l’Italie 
où  il  fut  élève  de  Luca  Giordano.  11  travailla  à Rome, à 
Prague  et  à Nuremberg.  Le  musée  de  cette  ville  con- 
serve de  lui  : La  Charité  romaine, et  l’on  cite  également 
à Copenhague,  une  Sibylle.  Murrer  a gravé  quelques 
estampes. Le  Bryan’s  Diciionary  le  cite  deux  lois  sous 
les  noms  de  Murr  et  de  Murrer.  Sa  fille  Anna  Barbara  fut 
peintre  de  talent. 

MURTAIN  (Jacob  de),  peintre  d'histoire  et  peintre  verrier, 
mort  à Reims  en  1585  (Ec.  Rém.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  un  Massacre  des 
Innocents. 

MURTEL(Florisvander)  ou  Florian  van  Mordell,  pein- 
tre d’Anvers,  mort  à Brunswick  en  1609  (Ec.  Flam.). 
Il  vint  à Brunswick  en  1580  et  décora  l’église  des 
Frères  en  1597. 

MURTELDT  (Amalie),  peintre  de  genre,  née  (à  Brême 
le  22  mars  1822,  morte  dans  la  même  ville  le  28  juin 
1888  (Ec.  AU.). 

Commença  son  éducation  artistique  dans  sa  ville 
natale  avec  Karl  Kirchner.  En  1849,  ayant,  obtenu 
une  bourse  du  Sénat,  elle  alla  travailler  à Düsseldorf 
avec  Karl  Sohn,  puis  se  rendit  à Berlin  où  elle  lit  diver- 
ses copies  à la  Galerie  Royale, et  enfin, de  1855  à 1857, 
travailla  dans  l’atelier  de  Th.  Couture.  Le  musée  de 
Brême  conserve  d’elle  : Le  Chaperon  rouge;  Portrait  de 
l’ artiste;  Nature  morte. 


MUSCAT  (Alphonse),  sculpteur,  né  à Lagnieu  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Membre  de  cette  société  depuis  1907.  Ment.  hon. 
1901,  méd.  3®  cl.  1902. 

MUSCULUS  (E.  W.),  graveur,  fin  du  xvme  Isiècle 

(Ec.  Hol.).  • w 

Il  travailla  à Amsterdam  et  probablement  aussi  en 
Angleteire. 

MUSENIUS  (Diethéricus),  graveur  du  xvue  siicte 

(Ec.  Dan.). 

MUSGRAVE  (William),  graveur,  xvn e siècle  (Ec.  Ang.). 
MUSI  ou  Mussi  (Agostino  de  dit  Agostino  Veneziano), 

graveur  au  burin , né  à Venise  en  1490,  mort  à Rome 

en  1540  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  G.  Campagnola.  Il  copia  les  œuvres  d’Al- 
brecht  Dürer,  puis  s’étant  placé  sous  la  direction  de 
Marc  Antonio  Raimondi,  il  adopta  la  facture  de  ce 
maître.  D’abord  il  travailla  avec  son  condisciple  Marco 
da  Ravenna.  A partir  de  1520, les  deux  artistes  travail- 
lèrent chacun  à leur  compte.  Le  sac  de  Rome, en  1527, 
dispersa  les  artistes;  Musi  se  réfugia  à Florence.  Il  tra- 
vailla d’abord  pour  Andra  delSarto,  mais  ne  s’étant  pas 
entendu  avec  le  maître  florentin,  Musi  dut  chercher 
d’autres  modèles  que  les  peintures  d’Andrea.  Musi 
revint  à Rome  et  paraît  y avoir  terminé  sa  vie.  Ses  pre- 
miers ouvrages  datés  sont  de  1509;  ses  derniers  datés 
de  1536,  notamment  les  portraits  au  pape  Paul  III,  de 
Charles-Quint,  de  François  Ier,  de  Ferdinand  roi  des 
Romains. Ces  œuvres  extrêmement  rares  ont  un  grand 
mérite. 


MUSI  (Giulio  de),  graveur  au  burin,  né  à Venise,  xvi® 
siècle  (Ec.  Vén.). 

Probablement  parent  d’ Agostino  Musi.  On  cite  de 
lui  des  planches  d’antiquités  datées  de  1554  et  de  1555. 
MUSI  (Lorenzo  di),  graveur  au  burin,  né  à Venise,  tra- 
vaillait en  1535  (Ec.  Vén.). 

Probablement  fils  ou  parent  d’ Agostino  Musi.  On 
croit  devoir  lui  attribuer  une  planche  : La  Paix, signée 
des  initiales  L.  M. 

MUSDî  (Auguste-Henri),  peintre  de  marines,  né  à 
Ostende,  le  23  avril  1852,  à Bruxelles,  xixe-xxe  siècles 

Ec.  Bel.). 

Fils  et  élève  de  François  Musin.  A partir  de  1872, cet 
artiste  prit  une  part  active  à presque  toutes  les  exposi- 
sitions  d’Europe  et  d’Amérique  et  y fut  fort  bien  ac- 
cueilli par  le  public.  De  nombreuses  récompenses  lui 
furent  décernées.  Mention  honor.  à Paris  1889  (E.  U.)» 
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méd.  d’or  à Rouen,  Nîmes,  Arcachon,  méd.  à Londres 
Lille,  Lorient,  Périgueux,  Limoges,  Marseille,  Dunkei- 
que,  Nouvelle-Urléans,  Reims,  Compiègne.  Un  voit  de 
lui  dans  les  musées:  à üstande,  un  tableau;  à Compiège  : 
Bouches  de  la  Meuse  à Murenliet  (1874);  à Reims  • 
Clair  de  lune  sur  la  Tamise. 

MUSIN  ( François- Etienne ) peintre  de  marines , né  à 
Ostende  le  4 octobre  1820,  mort  a Bruxelles  le  24  octo- 
bre 1888  (Ee.  Bel.). 

C.et  artiste  déploya  une  grande  activité  au  cours  de 
sa  carrière  et  produisit  un  œuvre  important.  De  1840 
à 1888  il  prit  i art  à un  nombre  considérable  d’exposi- 
tions en  Europe  et  en  Amérique.  De  nombreuses  récom- 
penses lui  furent  décernées  : Grandes  médaillés  à Ams- 
terdam et  à Lyon;  méd. à Londres,  Le  Havre,  Dunkerque, 
Montpellier,  Avignon;  Chevalier  de  l’ordre  de  Léopold, 
de  Charles  III,  du  Libérateur  de  Venezuela.  Signait  : 
/ Musin  et  François  Musin. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : Mutinerie 
en  mer; — -Mauvais  temps. — -(Bruxelles)  : La  plage 
de  la  Panne. — (Courtrai)  : Un  tableau. — (Montréal)  : 
En  vue  du  port  de  Calais; — Rivage  près  de  Blanken- 
burg; — Sur  la  côte,  près  de  Calais.  — (Nice)  : Quai  de 
Brighton. — (Ostende)  : Un  tableau. — (Reims)  Gros 
temps  sur  les  côtes  de  Hollande; — Quai  à Flessingue. — 
(Sheffield)  : Combat  naval. — (Ypres)  : Embouchure 
de  l’Escaut. 

Prix. — Peintures.  Anvers  . Vte  Huybrechts,  28  octo- 
bre 1903  : Le  Départ  des  pêcheurs  : 1.400  fr. 

MUSKETT  (Alice  J.),  peintre  de  genre , xixe  siècle  (Ec. 
Aut.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  d’elle  : Ceux  qui  vont 
mourir  vous  saluent  et  une  Vue  de  Cumberland  Street. 
MUSLER  (Gérard  van),  peintre  à Bruges,  xve  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Inscrit  dans  la  gilde  en  1470.  1 

MUSNIER  (Antoine),  sculpteur,  né  à Angers  en  1633, 
mort  dans  la  même  ville  le  10  octobre  1683  (Ec.  Fr.). 
MUSREL  (de),  peintre  verrier  en  Lorraine  auxvne  siècle 

(Ec.  Lor.). 

MUSS  ou  Musso  (Charles),  peintre  verrier  et  sur  émail 
et  graveur,  né  en  1779,  mort  en  Angleterre  en  1842 

(Ec.  ?) 

Fils  et  élève  du  peintre  italien  Bonitaçio  Musso,  il 
prit,  de  1802  à 1823, une  place  intéressante  par  ses  envois 
d’émaux  aux  expositions  de  la  Royal  Academy.  Il 
travailla  notamment  pour  les  rois  Guillaume  111  et 
Guillaume  IV.  On  cite  aussi  de  lui  le  vitrail  de  l’église 
St-Bride  représentant  la  Descente  de  Croiçc  d’après  Ru- 
bens. 11  fournit  les  dessins  et  les  eaux-fortes  de  33  plan- 
ches pour  les  fables  de  Gay. 

MUSSARD  (Paul-Vidal),  portraitiste,  né  à Bennes  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet.  Figura  au  Salon  de  1861  à 1864. 
MUSSARD  (R.),  miniaturiste,  travaillait  en  Hollande 
vers  1751-1758  (Ec.  ?). 

Miniatures. — (Musée  d’Amsterdam):  Le  prince 
Guillaume  V enfant  (2  fois);- — Augusta-Marie-Caroline, 
princesse  d’Orange; — Fédérique-Sophie  Wilhelmine  de 
Prusse. 

MUSSAULT  (Emile),  peintre,  né  à Niergnies  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  E.  Delacroix.  Figura  au  Salon  de  Paris 
avec  des  sujets  de  genre  de  1876  à 1879.  Le  musée  de 
Cambrai  conserve  de  lui  : Les  joueurs  de  ballon. 
MUSSCHER  (Michiel  van),  por- 
traitiste et  graveur,  né  à Rotter- 
dam le  27  janvier  1645,  mort  à 
Amsterdam  le  20  juin  1705  (Ec.  uum. 

Elève  de  Martin  Zaagmolen  en  1660,  d’ Abraham  van 
den  Tempel  en  1661,  de  Gabriel  Metzu  en  1665  et  d’A. 
van  Ostade  en  1667,  il  ôtait  à Rotterdam  en  1668  ; à 
Amsterdam,  il  reçut  le  droit  de  cité  en  1688.  Il  eut  pour 
protecteur  Jonas  Witsen.  Sa  manière,  se  rapproche 
davantage  de  celle  de  Frans  Mieris.  Il  peignit  des  inté- 
rieurs, quelques  sujets  d’histoire,  des  vues  de  ville  et 
des  portraits.  Son  portrait  par  lui-même  à la  Galerie 
Royale  de  Florence  est  signée  : M.  H.  V.  Musscher  se 
Ipsum  Pinxit  Æcal,  46,  1692.  Cet  artiste  connut  de  son 
vivant  une  assez  belle  réputation  et  fut  très  estimé 
de  ses  contemporains.  Ses  tableaux  assez  vigoureux 
et  d’une  jolie  couleur  sont  fort  agréables.  Certains 
d’en  Ire  eux  ont  survécu  et  ont  fait  de  nos  jours  des 
prix  assez  importants. 

Œuvre  peint-. — J ohannes  Hudde;  — HendrickBicker; 
—Maria  Schaep,  sa  femme; — Jean-Maurice  de  Nassau 
gouverneur  du  Brésil.  (Amsterdam).  — Portrait 
d’homme  (Cole.  Six!).  — Portrait  de  famille  (vente 
Muller,  1904).  — Intérieur  avec  une  dame  et  un  per- 
roquet ( vente  Bierens).  — - Galenus  Arbahamsz  (Idem). 
— Portrait  d’homme  (Berlin).  — La  mère  (Bruxel- 


les, Arenberg).  — Portrait  d’une  jeune  dame  assise 
(Dusseldorf,  Werner  Dahl).  — Portrait  du  peintre 
(Florence).  — Portrait  d’un  savant  (Gôitingen).  — 
Portrait  de  famille  (La  Haye,  gal.  Royale).  — Inté- 
rieur (Coll.  Stuers).  — Une  dame  envoyant  sa  ser- 
vante au  marché  ( Hambourg,  coll.  Weber).  — 
Willem  vander  Velde  le  jeune  (Londres,  lord  Nor- 
thbroock).  — Portraits  présumés  du  peintre  et  de  sa 
femme  (Sir  H.  de  Trafford).  — Portrait  de  jeune 
homme  (Prague,  Rudolfinum).  — Portraits  de  trois 
enfants  (Rotterdam).  — Vieille  femme  assise  (Turin.) 

Peintures.— Musées  de  : (Abbeville)  : Portrait  de 
femme. — (Amsterdam)  : Johannes  Hudde; — Hendrick 
Bicker; — Maria  Schaep; — Jean-Maurice  de  Nassau; — • 
Un  commandant  de  vaisseau. — (Anvers):  Le  goûter  en 
plein  air. — (Avignon)  : Après  la  leçon  de  chant. — ■ 
(Berlin)  : Vieillard. — (Budapest)  : Portrait  de  femme. 
(Florence):  L’artiste. — (Glasgow)  : Portrait  d’homme. 
— (La  Haye)  : Portrait  de  famille.  • — (Rotterdam)  : 
Trois  enfants. 

Londres.  Vte  du  25  février  1893  : Un  intérieur  : 
3.500  fr. — Paris.  Vte  du  8 juin  1891  : La  dame  à la  cage  : 
2.000  fr. — Vte  du  19  septembre  1892  : Savant  au  tra- 
vail : 4.000  fr.  — Vte  H...W.,30  avril  1900  : Portraits  de 
deux  danseuses  : 1.900  fr.  — Vte  Sedelmeyer,  du  25  au 
28  mai  1907  : La  Sonate  : 5.650  fr. 

MUSSINI  (Cesare),  peintre  d’histoire,  né  à Berlin,  de 
parents  italiens,  en  1797  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’ Académie  de  Florence.  Il  fut  peintre  de  la 
cour  du  grand-duc  de  Toscane  et  professeur  de  l’Aca- 
démie de  Toscane.  Il  se  fixa  à Florence. 

MUSSINI  (Cesare),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Florence  en  1843  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Luigi  Mussini.  La  galerie  royale  de  Florence 
conserve  son  Portrait  par  lui-même. 

MUSSINI  (Luigi),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Florence  en  1813,  mort  à Sienne  le  18  juin  1888  (Ec. 
Ital.). 

Elève  de  son  frère  Cesare  Mussini.  Il  fut  professeur  et 
directeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Sienne.  La 
galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de  lui  une 
Allégorie  de  la  Charité  et  Cimodocée  et  Eudore.  Cet 
artiste  jouit  de  son  vivant  d’une  réputation  considé- 
rable en  Italie.  Son  portrait  par  lui-même  est  à la 
Galerie  Royale  de  Florence.  Il  se  rapproche  beaucoup 
plus  par  son  inspiration  de  l’école  néo-classique  de 
David  que  de  l’école  romantique.  Mais  sa  facture  est 
assez  moderne.  Sa  technique  ne  manque  pas  d’intérêt, 
et  sa  couleur  est  assez  claire.  Il  peignit  assez  peu  dans 
les  dernières  années  de  sa  carrière. 

MUSSO  (Bonifacio),  peintre,  né  enltalie,  àNewcaslle-on- 
Tyne  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  vint  se  fixer  en  Angleterre  vers  la  fin  du 
xvme  siècle.  On  ne  dit  rien  de  ses  œuvres.  Son  fils,  le 
peintre  verrier  et  émailleur,  anglicisa  son  nom  en  celui 
de  Charles  Muss. 

MUSSO  (Niccolà),  peintre  d'histoire,  */  AJWÇ'Ç’fl 
né  à Casalmonferrato,  florissait  vers  /v  ' VJ  J u ' 
1618  (Ec.  Ital.). 

Il  vint  à Rome  fort  jeune  et  fut  élève  de  Michel 
Angelo  Amerighi.  Après  dix  années  de  séjour  à Rome, 
il  s’établit  dans  sa  ville  natale.  On  cite  plusieurs  de  ses 
œuvres  dans  les  églises  de  cette  cité,  notamment  dans 
celle  de  St-François.  Sa  manière  rappelle  celle  de  son 
maître. 

MUSSON  (Mathieu  le  vieux  et  Mathieu  le  jeune),  pein- 
tres à Anvers,  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Ces  deux  artistes,  le  père  et  le  fils  firent  partie  de 
la  gilde  d’Anvers.  Le  premier  y fut  admis  en  1647-48, 
l’un  des  deux  mourut  en  1678. 

MASSAT  (Antoine),  graveur  à Besançon,  mort  dans  celte 
ville  en  1735  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  surtout  des  portraits. 

MUSSOT  (Jean-Baptiste),  sculpteur  du  xix»  siècle,  né  à 
Varennes  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Dijon.  Le  musée 
de  Langres  conserve  une  étude  de  lui. 

MUS  Y (Antoine-François),  graveur  sur  bois  et  en  creux, 
né  à Sallanche  le  2 juin  1709  (Ec.  ?.). 

MUSY  (Claude),  peintre  d’histoire,  né  à Sausnen  au 
début  du  xvii'  siècle,  mort  à Angers  en  janvier  1681 
(Ec.  Fr.). 

Collaborateur  de  Pierre  Musy  qui  travailla  à 
Saumur  de  1619  à 1661,  mais  le  fait  est  contesté.  Claude 
Musy  vint  se  fixer  à Angers  en  1661.  En  1668,  il  y res- 
taura un  portrait  du  comte  d’Harcourt.  L’église  de 
Varennes-sous-Montsoreau  possède  de  lui  un  tableau 
assez  remarquable  mais  très  retouché. 

MUSY  (Pierre),  peintre  de  sujets  religieux,  né  à Saumur, 
mort  à Angers  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Collaborateur  du  peintre  Claude  Musy,  originaire  de 
Saumur.il  travailla  avec  lui,  en  1661,  à la  décoration 
des  châsses  de  l’église  St-Maurille  à Angers.  Travailla 
aussi  à l’église  St-Pierre. 

MUSY  (Yves),  peintre  verrier  à Saumur  au  xvne  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Musy  avec  lequel  il  travailla  en  colla- 
boration à partir  de  1637. 

MUTEL  (Mme  Alexindrine),  peintre  du  xix°  siècle  (Ec. 
Fr.). 

De  1817  à 1827,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
portraits,  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux. 
MUTEL  (Mme  Louise- Herminie),  peintre  en  miniature, 
née  à Reims  le  19  décembre  1811  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Mirbel.  Figura  au  Salon  de  1839  à 
1855  ; elle  eut  une  méd.  de  3e  cl.  en  1839,  une  méd.  de 
2«  clas.  en  1841  et  une  méd.  de  lre  clas.  en  1845. 

MUTIN  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Morey  en  1789, 
mort  dans  cette  ville  en  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Devosge  père  et  fils  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Dijon.  Exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris, 
de  1789  à 1837.  Le  musée  de  Dijon  conserve  de  lui 
deux  études  de  têtes. 

MUTRIE  (miss  Anny-Feray),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
née  à Manchester  en  1826,  morte  à Brighton  le  28  sep- 
tembre 1893  (Ec.  Ang.). 

Sœur  de  Martha  D.  Mutrie.  Elle  peignit  les  fleurs  avec 
beaucoup  de  talent.  Exposa  à la  Royal  Academy  et  à 
la  British  Institution,  de  1851  à 1882.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  d’elle  un  Groupe 
de  Cactus. 

MUTRIE  (miss  Martha  Darlay),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  née  à Manchester  le  26  août  1824,  morte  à Ken- 
sington  le  30  décembre  1885  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  George  Wallis,  à Manchester.  Elle  exposaà  la 
Royal  Manchester  Academy  et  à la  Royal  Academy 
jusqu’en  1878.  Elle  obtint  des  récompenses  dans  la  plu- 
part des  expositions,  universelles  et  autres,  auxquelles 
elle  prit  part  : Paris  1855,  Philadelphie  1876,  Sydney 
1879,  Melbourne  1880.  On  voit  d’elle,  au  Victoria  and 
Albert  Muséum  : Groupe  de  Camélias,  et  au  musée  de 
Preston  : Azalées. 

MUTTENTHALER  (Anton),  peintre  d’histoire  et  de 
genre  et  probablement  aussi  graveur,  né  à Hochstadt, 
le  10  mai  1820,  mort  à Leipzig  le  21  mars  1870  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  Kaulbach  à Munich  où  il  travailla  jusqu’en 
1863,  date  à laquelle  il  vint  se  fixer  à Leipzig.  Il  a fait 
beaucoup  d’illustrations. 

MUTTONI  (Pietro  de)  dit  Pietro  délia  Vecehia,  peintre 
et  restaurateur  de  tableaux,  né  à Venise  en  1605 , mort 
vers  1678  (Ec.  Ital.j. 

Elève  de  Varotari.  Il  travailla  pour  plusieurs  égli- 
ses de  Venise  et  de  Vérone  où  l’on  voit  encore  de  ses 
œuvres.  Muttoni  se  fit  une  réputation  en  restaurant, 
copiant  et  imitant  les  tableaux  anciens  et  son  habileté 
dans  ce  genre  lui  valut  son  surnom. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Académie 
Carrara)  : Allégorie;  - — Tête  de  femme. — (Dublin)  : 
Timoclée  amenée  devant  Alexandre. — (Gratz)  : Judith 
avec  la  tête  d’ Holopherne. — (Vienne)  : Christ  au  de- 
nier. 

MUTEEL  (Gustav),  peintre  d’animaux,  né  à Berlin  le 
7 septembre  1839,  mort  dans  la  même  ville  le  29  octobre 
1893  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Berlin.  Il  a sur- 
tout fait  du  dessin  d’illustrations. 

MUUKKA  (Elias),  peintre  de  marines  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  : Vue  des 
côtes  d’Aland. 

MUX  (Jacob),  peintre  flamand,  travailla  en  Lorraine  en 
1468  (Ec.  Flam.). 

MUXEL  (Johann-Nepomuk),  peintre  et  graveur  à Veau-  \ 
forte,  né  à Munich  en  1790,  mort  à Landshut  en  1870 

(Ec.  AIL). 

Fils  d’un  sculpteur  muniçhois.  Il  se  destina  d’abord 
à la  théologie,  puis  étudia  la  peinture  avec  Mannlich  et 
Longen.Muxel  eut  de  puissants  protecteurs.il  enseigna 
le  dessin  aux  princes  de  Leuchtenbourg  et  de  1835  à 
1840  publia  les  reproductions  de  leur  galerie.  On  cite 
de  lui,  à Augsbourg,  une  Sainte  Famille. 

MUXEL  (Joseph),  portraitiste  et  peintre  d’histoire  né  à 
Munich  le  23  septembre  1796,  mort  dans  la  même  ville. 
(Ec.  AIL). 

Frère  aîné  de  Johann  Nepomuk-Muxel.  Il  fut  élève  de 
son  père.  Il  fut  peintre  de  la  cour  de  Bavière  et  peignit 
en  1815  un  portrait  de  Maximilien  Ier.  Il  travailla  à Mu- 
nich et  Carlsruhe. 

MUYCKENS  (Jan-Barenloz),  portraitiste  et  graveur  à 
Amsterdam  vers  1642  (Ec.  Hol.). 

DICT.  DES  PEINTRES.  — - T.  III 


MUYDEN  (C.-C.)  van,  dessinateur,  vivait  en  17^9  (Ec. 
HoL). 

MUYDEN  (Cornelis  van),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec. 
HoL). 

11  était  dans  la  gilde  d’Utrecht  en  1569. 

MUYDEN  (Evert-Louis  van),  portraitiste  et  paysagiste, 

né  à Albano  en  1853  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  père  J.-A.  van  Muyden,  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Genève,  de  Karl  Steffeck  à Berlin,  et  de 
Gérome  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Après  avoir 
passé  plusieurs  années  en  Italie,  il  se  fixa  A Paris.  Le 
musée  de  Bâle  conserve  de  lui  : Route  de  Mornex  ; — - 
Piazza  de  l’ Olmo  à Tivoli  ; — son  Portrait  et  celui  du 
peintre  Ch.  Girault. 

MUYDEN  (Henri  van),  peintre  de  genre,  à Genève,  xixe 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Jacques- Alfred  van  Muyden.  Le  musée  Rath, 
à Genève,  conserve  de  lui  : Paysannes  de  Bavière. 
MUYDEN  (Jacques-Alfred  van),  peintre  de  genre,  né  le 
22  octobre  1818  à Lausanne,  mort  à Champel  le 

12  mai  1898  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Kaulback  à Munich.  Il  vint  ensuite  à Paris, 
puis  partit  pour  Rome  en  1842,  où  il  resta  plusieurs  an- 
nées. Il  alla  ensuite  à Gand  et  se  fixa  enfin  à Genève.  Il 
fut  décoré  de  l'Ordre  de  Léopold  et  a obtenu  à Paris  une 
2e  méd.  en  1855  et  une  lre  méd.  en  1861. 

Peintures. — ■ Musées  de  : (Bale)  : Mère  italienne 
avec  nourrisson  endormi;  — - Scène  de  marché  à Rome.  — 
(Genève,  Ariana)  : Moines  en  prières  devant  leChrist. — ■ 
(Genève,  Rath)  : Pifferari;— La  prise  de  tabac; — Mère 
et  enfant;  — Port  à Arricia.  — ( Mulhouse)  : Une  leçon. 
— (Neuchâtel)  : Il  bambino;  — Léon  Berthoud. 
MUYKENS  (J.-B.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
lre  moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Amsterdam,  etgrava  dessujets  religieux  et 
des  sujets  de  genre. 

MUYLTJES  (Aryaen),  peintre,  mort  à Haarlem  en 
1645)  (Ec.  Hol.). 

On  ne  sait  rien  sur  ce  peintre  sinon  qu’il  fut  ad- 
mis dans  le  Gilde  en  1640. 

MUYNCK  (Adriaan  van),  peintre,  né  à Bruges  vers 
1738,  mort  à Rome  en  1814  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  M.  de  Visch.  Alla  à Paris  en  1763,  puis  s’éta- 
blit à Rome.  Il  y devint  dans  la  suite  directeur  de  l’hô- 
pital hollandais. 

MUYS  (Cornelia),  miniaturiste,  née  à Rotterdam  en 
1745  (Ec.  Hol.). 

Sœur  de  Robert  et  de  Nicolas  Muys. 

MUYS  (Nicolaes),  peintre  de  genre  » i . n 

et  graveur,  né  à Rotterdam  le  21  ‘ V ■ rl  U^S  F : 
avril  1740,  mort  dans  cette  ville  le  — •' 

28  février  1808  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Willem  et  de  Aart  Schouman;  il 
alla  à La  Haye  en  1763  et  plus  tard  à Rotterdam.  Le 
musée  d'Amsterdam  conserve  de  lui  : Robbert  Muys  et 
sa  femme. 

MUYS  (Robert),  graveur,  né  à Rotterdam  le  2 mai  1742, 
mort  dans  la  même  ville  le  19  décembre  1825  (Ec.  Hol.). 
MUYS  (Willem),  peintre  de  genre  et  de  portraits  et  res- 
taurateur de  tableaux,  né  à Schiedam  en  1712,  mort  à 
Rotterdam  en  1763  (Ec.  Hol.). 

Ses  œuvres,  de  dimensions  assez  diverses,  rappel- 
lent la  manière  de  Mieris  et  de  Van  der  Werf. 
MUZELLE  (Emile- Raphaël),  graveur,  né  à Paris  en 
1S40  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Varin.  Débuta  au  Salon  de  1876.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1886.  Ment.  hon.  1883. 
Méd.  3»  cl.  1885. 

MUZI  (Antonio),  miniaturiste  du  xv«  siècle. 

Cet  artiste  est  mentionné  dans  un  document  de  1547 
comme  mort  depuis  peu  de  temps;  sa  veuve  se  rema- 
riait alors  avec  Antonio  Boccacci,  appelé  Boccaccini, 
probablement  le  maître  de  Garofalo. 

MUZIANO  ou  Musiano  (il  cavalière  Girolamo  dit 
Girolamo  Bressano  et  II  Giovana  de  Paesi),  peintre 
d’histoire  et  décorateur,  né  à Acquafredda,  près  de 
Brescia,  en  1528  ou  1530,  mort  à Rome  le  27  avril 
1591  (Ec.  Ital. ). 

Il  commença  ses  études  dans  sa  ville  natale  avec 
Girolamo  Romanino  et  Vasari  Mosciano.  Il  se  rendit 
ensuite  à Venise  où  les  œuvres  de  Giorgione  et  de  Titian, 
l’arrêtèrent  particulièrement.  En  1548,  il  vint  à Rome 
en  compagnie  de  Federico  Zuccaro  et  il  y fut  bientôt 
employé  par  le  pape  Grégoire  XIII  à la  Capella  Gre- 
goriana  et  à St-Pierre  de  Rome  où  il  exécuta  notam- 
ment un  St  Paul,  un  St  Basile  et  un  St  Jérôme.  La  fa- 
veur du  Souverain  Pontife  valut  A Muziano  le  poste  de 
surintendant  des  travaux  du  Vatican.  Il  fut  aussi 
chargé  par  le  cardinal  Farnèse  de  décorer  avec  Zuccaro 
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et  Tempesta  la  villa  de  ce  prélat  à Tivoli.  Muziano  donna 
la  mesure  complète  de  son  talent  dans  son  tableau  : 
La  Résurrection  de  Lazare,  peinte  à Sta  Maria  Mag- 
giore  et  transportée  dans  la  suite  au  Palais  du  Quirinal. 
Cette  œuvre  valut  à son  auteur  l’approbation  de  Michel 
Angelo  Buonarotti  et  sa  recommandation  près  du 
cardinal  Hippolyte  d’Este.  Celui-ci  chargea  notre  pein- 
tre de  la  décoration  de  sa  villa  à Tivoli.  Muziano 
ne  fut  pas  seulement  un  grand  peintre  de  figures,  il  se 
montra  aussi  excellent  paysagiste,  se  rapprochant  de  la 
belle  ordonnance  de  Titian.  Il  fut  à Rome  le  fonda- 
teur de  l’Académie  de  St-Luc  et  laissa  à cet  institut 
une  partie  de  la  fortune  qu’il  avait  acquise. 

Peintures, — -Musées  de  : (Dijon)  : Résurrection  de 
Lazare  (grisaille).- — ■ (Florence)  : Portrait  d’homme. 
— (Fontainebleau)  : Résurrection  de  Lazare. — 

(Louvre)  : Incrédulité  de  St  Thomas.- — (Rome,  Bor- 
ghèse)  : Jésus  rencontre  sa  mère  sur  le  Calvaire; — 
St  Jérôme; — St  François  d’Assise; — Un  prophète. — 
(Rome,  Colonna)  : St  François; — Vittoria  Colonna. 
MTJZINONI  (Antonio),  paysagiste,  né  à Bologne  en  1815 
(Ec.  Ital.j. 

Travailla  à Bologne,  à Florence,  en  Russie.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  : Lac  de  Nemi. 
MUZZKA.Î,  graveur,  xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 

MUZZIOLI  ou  Muzioli  (Giovanni),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Modène  en  1854,  mort  dans  la  même 
ville  le  6 août  1894  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Simonazi  et  de  Ascoli  à Modène,  puis  de  Po- 
desti  et  Coghetti  à Rome.  Il  débuta  à Florence  en  1876. 
Il  a également  exposé  à Modène,  Bologne,  Milan,  Turin 
et  Rome.  Il  fut  professeur  des  Académies  de  Florence  et 
de  Modène. 

MY  (Hieronymus  van  der),  peintre  de  portraits,  né  à 
Leyde  le  8 mai  1687,  mort  entre  1757  et  1762  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  Fr.  Mieris,  le  jeune. 

Peintures. — -Musées  de  : (Amsterdam)  : Claudina 
van  Royen. — (Leyde)  : Portrait  de  Henri  Snakenborg; 
— Cornelie  van  Mussclienbrœk  ; — - Groupe  de  famille 
d’ Abraham  van  Hoogenhouck; — Samuel  Lucht.mans; — 
Cornelia  Luchtmans; — - Johanna  Luchtmans;  — - Com- 
merce et  navigation.  — (Reims)  : Le  petit  rien  (incer- 
tain). 

MYA  (Pietro-Secondo),  peintre  de  genre,  à Turin,  au 
xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  à Rome  vers  1883. 

MYEIRE  (Jean-Gaspar),  paysagiste,  né  à Lyon  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Renoux,  Gallier  et  Hillemacher.  Débuta  au 
Salon  de  1870. 

MYEROP  (Frans  van  Cuyck  van),  peintre  d’histoire,  de 
por  rait,  et  de  nature  morte,  né  à Bruges  le  24  novem- 
bre 1662,  mort  après  1701  (Ec.  Flam/). 

II  se  fixa  à Gand  et  y acquit  une  renommée  honora- 
ble. Ses  natures  mortes, particulièrement  remarquables, 
rappellent  la  manière  de  Snvders.  Le  musée  de  Bruges 
conserve  de  lui  une  nature  morte. 

MYLING  (J.),  ou  Meyling,  graveur  du  xviii»  siècle  (Ec. 
Hol.). 

MYLIUS  (Johann),  peintre  et  graveur  sur  bois,  amateur 
né  à Meiningen  en  1567  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  portraits. 

MYN  (Agatha  van  der),  peintre  de  natures  mortes  et  de 
fleurs,  morte  en  Angleterre  (Ec.  Hol.). 

MYN  (Andréas  van  der),  peintre  de  portraits  et  graveur, 
né  probablement  en  1714  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Herman  van  der  Myn,  il  travailla  en  Angle- 
terre 

MYN  (Cornelia  van  der),  peintre  de  portraits  et  de  fleurs, 
à Londres,  née  en  1710  (Ec.  Fr.). 

Fille  d’Herman  van  der  Myn. 


MYN  (Francis  van  der),  peintre  de  0./'  M. 
portraits  et  de  genre,  né  en  1719.  Cf  l'ij* 

mort  à Londres  le  20  août  1783 

(Ec.  Hol.). 

Filsd’Herman  vanderMyn;  il  travailla  à Amsterdam 
et  à La  Haye. 


Peintures. — Musée  d’  : (Amsterdam)  : Portrait  de 
femme;  — Adrianus  Swalmius;  — Agatha-Amélia  Coc- 
quius. 

MYN  (George  van  der),  peintre  de  portraits,  né  à Londres 
en  1723  ou  1728,  mort  à Amsterdam  le  10  décembre 
1763  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Herman  van  der  Myn;  il  revint  à Amsterdam 
après  la  mort  de  son  père. 

Œuvre  peint. — Pieter  Cornelis  Hasselaer  et  sa  fa- 
mille;— Louis  Metayer  Pliz;  — Antoinette  Metayer,  sa 
6oeur  (Amsterdam). 


MYN  (Gérard  van  der),  peintre  d’histoire  el  de  portraits, 
né  en  1706  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Herman  van  der  Myn;  il  travailla  à Londres. 
MYN  ( Hendrik- Aarmout),  peintre  paysagiste,  né  à An- 
vers en  1760,  mort  en  1825  (Ec.  Bel.). 

MYN  (Herman  van  der),  peintre 
de  fleurs,  d’histoire  el  de  por- 
traits, né  à Amsterdam  en 
1684,  mort  à Londres,  vers 
1741  (Ec.  Hol.). 

Il  était  à Anvers  en  1712  et  fut  appelé  à Düsseldorf 
à la  cour  du  l’électeur  du  Palatinat.  11  vint  à Paris  en 
1718  et  fit  quelques  tableaux  pour  le  duc  d'Orléans  ; à 
Anvers,  en  1720,  il  fitle  portrait  de  lord  Baltimore,  à 
Londres;  ceux  de  la  reine  et  des  princes.  11  eut  huit 
enfants,  qui  tous  s’adonnèrent  à l’art. 

Peintures. — -Musées  de  : (Abbeville)  : Portrait. — 
(Augsbourg)  : Portrait  d'enfant.  — (Budapest):  Agar 
dans  le  désert. — (Hambourg)  : Fleurs. — (Munich)  : 
Fleurs  sur  une  table  de  pierre. — (Rouen)  : Champi- 
gnons et  nature  morte. — -(Moscou,  Roumianzeff)  : 
Bacchus  et  amours; — Femme  montrant  l’argent  contenu 
dans  sa  bourse; — Femme  avec  une  balance; — Portraits 
d’homme  et  de  femme. — (Schleisheim)  : Bouquet  de 
fleurs.  — (Turin)  : Artémise  ou  Soponisbé. 

MYN  (Robert  van  der),  peintre  de  portraits,  de  paysages  el 
de  genre,  né  en  1724  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Herman  van  der  Myn  ; il  vécut  à Londres. 
MYNDE  (J.),  graveur  à Londres  vers  1760  (Ec.  ?j. 

Travailla  surtout  pour  les  libraires  et  produisit  no- 
tamment des  planches  anatomiques  et  des  portraits. 
MYNSHEEREN  (Frarçois),  sculpteur,  à Malines, 
xvi»  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fit  un  tabernacle  entre  1535  et  1540,  dans  l’église 
St-Pierre  de  Louvain. 

MYRBACH  (Félician),  baron  de,  peintre^  d’histoire  et 
illustrateur,  né  à Galeszecki  en  février  1853  (Ec.  Aut.). 
Il  débuta  en  1877  à Vienne.  En  1881,  il  vint  à Paris 
où  il  collabora  à un  grand  nombre  de  journaux  illustrés. 
C’est  un  dessinateur  de  talent  et  un  des  bons  illustra- 
teurs modernes.  Méd.  à Paris  1900  (E.  U.).  Le  musée 
de  Vienne  conserve  de  lui  une  aquarelle. 

MYRS  (Sylvestre-Davidj,  peintre  et  graveur,  né  en  1742, 
mort  le  23  novembre  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vien.  Exposa  au  Salon,  en  1795  et  1804,  des 
miniatures,  des  gouaches  et  des  dessins. 

MYRSZKOW  (Mlle),  peintre,  née  en  Russie  au  xixe  siècle 
(Ec.  Rus.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(E.  U.). 

MYRTON-MICHALSKI  (Valentin),  peintre,  ne  a Uzar- 
zewo,  naturalisé  français  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Méd.  de  br. 
1900  (E.  U). 

MYSLBEK  (J.  Vacslav),  peintre  à Prague  au  xixe  siècle 

| jiy r j 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  2»  cl.  1892. 
Grand  Prix  1900  (E.  U.). 


MYTE  (Hans),  peintre  du  xvi»  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jan  Benson  ; en  1550  dans  la  gilde  d’Anvers. 
Il  est  peut-être  l'ancêtre  de  la  famille  des  Mytens. 
MYTENS  (Arnold  ou  en  Italie  Rinaldo),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  à Bruxelles  - 

vers  1541,  mort  à Rome  en  1602  Æ / 

(Ec.  Flam.).  fjUTem 

Il  dut  être  élève  d’Antoine  Sant-  / 

voort  à Rome,  il  y connut  Hans  ' . 

Speckaert,  travailla  à Naples  avec  Cornelis  pyp.  ats 
qui  il  épousa  plus  tard  la  veuve,  puis  revint  a Bruxelles 
et  à La  Haye.  11  peignit  pour  les  églises  de  Naples  : 
Une  Assomption-, — - Les  quatre  évangélistes;  Le  mar- 
tyre de  Ste  Catherine;  — Une  Vierge.  Van  Mander 
signale  de  lui  un  Couronnement  d’épines,  chez  son  gen- 
dre, Bernard  von  Somer,  à Rome.  Kramm  pense^qu  U 
était  le  frère  de  Daniel  Mytens  le  vieux. 

Œuvre  peint.  — Christ  en  croix;  — Adoration  des 
Mages,  douteux  (Anvers,  cathédrale).  — Adoration 
des  bergers;  — Ste  Catherine  (Avignon,  musée  Cal- 
vet).  — Jeune  homme  en  noir  (Dijon). 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Ste  Cathe- 
rine;— Adoration  des  bergers. — (Dijon)  : Portrait  de 
jeune  homme. — (Rennes)  : Mariage  de  l’électeur  da 
Brandebourg  et  de  la  fille  de  Fr.  Henri  d’Orange. 
MYTENS  (Cari  Izaak),  peintre  de  portrait  à La  Haye  de 
1612  à 1640  (Ec.  Hol.). 

On  possède  peu  de  détails  sur  ce  remarquable  artiste. 
On  cite  de  lui,  notamment,  le  portrait  de  Jacob  Cats 
et  la  Célébration  du  mariage  de  l’Electeur  de  Brande- 
bourg avec  la  fille  du  prince  Frédéric-Henri  d’Orange. 
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MYT ENS  (Daniel,  le  vieux),  peintre  de  portrait , né  à La 
Haye  en  1590,  mort  dans 
la  même  ville  vers  1656 

(Ec.  Hol.). 

Ce  bel  artiste  étudia 
probablement  à Anvers,  sa 
forme  décèle  l’influence  de  Rubens  et  sa  belle  technique 
procède  du  maître  flamand.  Mytens  vint  à Londres  et 
y fut  fort  bien  accueilli  par  Jacques  1er  et  son  fils 
Charles.  Il  fut  nommé  peintre  du  roi  le  30  mai  1625  et 
occupa  à la  cour  d’Angleterre  une  place  considérable 
jusqu’à  la  venue  de  Van  Dyck.  Le  succès  du  nouveau 
venu  porta  ombrage  d’ abord  à notre  artiste, qui  demanda 
son  congé  à Charles  Ier.  Les  assurances  du  souverain  que 
son  estime  n’était  en  rien  diminuée, qu’il  y avait  place  à 
sa  cour  pour  les  deux  artistes,  et  peut-être  aussi  la  par- 
faite courtoisie  de  Van  Dyck  qui  fit  un  magnifique  por- 
trait de  son  confrère  calmèrent  les  susceptibilités  de 
Mytens.  Cependant,  peut-être  parce  qu’il  était  moins 
employé,  Daniel  Mytens  ne  prolongea  pas  longtemps 
son  séjour  en  Angleterre  et  il  retourna  à La  Haye.  On 
peut  fixer  la  date  de  ce  départ  vers  1636.  Certains  bio- 
graphes donnent  1630,  mais  c’est  une  erreur  certaine, 
Van  Dyck  n’ayant  été  nommé  premier  peintre  de  Char- 
les Ier  qu’en  1633.  Daniel  Mytens  trouva  dans  sa  ville 
natale  un  succès  mérité;  Houbraken,  notamment,  le 
cite  exécutant  en  1656  un  plafond  à l’Hôtel  de  Ville 
de  La  Haye. 

Œuvre  peint.  — Charles  I0r  d’Angleterre  (Co- 
penhague). — Portrait  du  peintre  (Londres,  Hamp- 
ton  Court).  — Charles  Ier,  sa  femme  et  un  enfant 
(Buckingham  Palace)  . — Portrait  d’un  duc  de  W urtem- 
berg;  — Jacobus  Marchis  Hanultoniae;  — Ludovicus 
Stuart,  duc  de  Richmond;  — Christian,  duc  de  Bruns- 
wick;— Edward  lord  Zouch;  — Ernest,  prince  et  comte 
de  Mansfeld;  — Le  nain  « Godfridus  Hudson  Nanus  »; 
Plusieurs  autres  portraits  (Hampton  Court).  — Comte 
Mansfeld;  — Jacques  XV  d’Ecosse;  — La  femme  de 
Jacques  IV;  — Marie  d’Ecosse;  — duc  de  Richmond; 

— duc  de  Buckingham; — Marquis  Hamilton;  — duc 
de  Nottingham;  — William,  duc  de  Pembroke;  1 — 
Jeffrey,  le  nain  de  la  reine;  — Prince  Henri;  — Portrait 
du  peintre  (catal.  Charles  Ier).  — John  Bramston; 

— John  King,  évêque  de  Londres  (Portr.  gal.).  — 
Charles  Ier  d’Angleterre  (Turin). 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  ; Char- 
les Ier,  Stuart. — (Edimbourg)  : William,  duc  de  Ha- 
milton.— (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
Charles  Ier  ; — John  Bramston  ; — John  King. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vto  19  février  1910  : Por- 
trait de  l’ amiral  Tromp:  £420.  — Vts22 juillet  1910  : 
Portrait  de  femme  : £ 442  s. — New-York.  Vte  8 et  9 avril 
1908  : Portrait  de  Charles  $ 1.200.— Vte  16  et  17  fé- 
vrier 1911  ; Portrait  de  femme  : $ 500. — - Paris.  Vte  La- 
clanche,  23, 24,  25  mai  1892  : La  fillette  au  perroquet  : 
140  fr. — Vte  de  T..., 22 mars  1897  : Une  famille  noble 
dans  un  parc  : 305  fr. 

MYTENS  (Daniel)  le  jeune,  peintre,  portraitiste  et  déco- 
rateur, né  à La  Haye  le  7 août  1644,  enterré  à La  Haye 
le  23  septembre  1688  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Johannes  ; il  alla  à Rome  en  1606, 
avec  W.  Dondyns  et  D.  van  der  Schuur;  il  y connut 
C.  Maratti.  En  1688,  il  fut  doyen  de  la  Confrérie  Pictura 
à La  Haye. 

Œuvre  peint.  — Portrait  de  vieil  homme  (Stock- 
holm). Presque  tous  ses  tableaux  ont  disparu  ; dans 
les  catalogues  de  Hoet  et  Terwesten,  on  trouve  men- 
tionnés: Danaé;  — Diane  et  ses  nymphes; — Baccha- 
nale;— Sacrifice  d’Iphigénie; — Andromède  et  Persée; — ■ 


Nombreux  portraits,  entre  autres  celui  de  la  vieille 
comtesse  de  Styrum  en  Diane,  etc. 

Peintures. — Musées  de:  (Anvers)  : Portrait  d’Hé- 
lène Fourment. — (StocLholm)  : Portrait  d’homme. 
MYTENS  (Isaac),  peintre  de  portraits,  né  en  1602,  mort 
après  1665  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Johannes  Mytens  des  œuvres  duquel  il  est 
difficile  de  distinguer  les  siennes,  il  fut  membre  de  la 
gilde  de  La  Haye  en  1622.  11  se  maria  à Amsterdam 
en  1632  et  fut  un  des  fondateurs  de  la  Pictura  en  1656. 

Œuvre  peint.  — David  Mytens, sa  femme  etses  cinq 
enfants  (Dresde). 

MYTENS  (Jan  ou  Johannes),  peintre  de  portraits,  né  à 
La  Haye  vers  1614,  y fut  enterré  le  24  décembre  1670 

(Ec.  Hol.) 

Probablement  élève  de  son  oncle  Daniel  Mytens  le 
Vieux;  il  était  en  1639  dans  la  gilde  de  La  Haye,  fut  un 
des  fondateurs  de  la  Pictura  en  1656,  en  fut  commissaire 
et  directeur  en  1659  et  1669.  Il  eut  pour  élèves  Adrien 
van  der  Wiele,  Nicolaes  Lissant,  Andries  de  Wit, 
Gérard  de  Nyst,  Paulus  van  der  Velde.  Son  monogram- 
me se  compose  des  deux  premières  lettres  de  son  pré- 
nom entrelacées  J A,  ce  qui  a fait  croire  parfois  à l’exis- 
tence d’un  peintre  Aart  et  Arnold  Mytens  le  jeune  qui 
n’a  jamais  vécu. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Cornelis 
Tromp;  — Margaretha  van  Raephorst; — Johan  van 
Beaumont;  — Maria  de  Witte  Françoisar;  — Idylle. — 
(Anvers)  : Dame  hollandaise.— (Copenhague)  : Por- 
trait d’homme.— (Dublin)  : Famille  et  serviteurs;  — 
Dame  jouant  du  luth.— (La  Haye)  : Fr.  L.  van  Brede- 
rode  ; — -Portrait  présumé  d’une  princesse d’Orange ; — 
Marie-Henriette  d’Angleterre. — (La  Haye,  communal)  : 
Treize  personnages  de  la  famille  vanden  Kerckhove;  — 
Pierre  Stalpert,  safemme  et  leurs  12enfants. — (Rome): 
Amiral  Nemozoone. — (Rotterdam)  : Jacob  Cats  et 
Cornelie  Baars. — -(Versailles)  : Frédéric- Henri  de 
Nassau  et  sa  famille. 

MYTENS  (Martinus  Ier),  peintre  de  portraits,  baptisé  à 
La  Haye  le  9 juin  1648,  mort  à Stockholm  en  1736 

(Ec.  Hol.). 

Fils  d’ Isaac  Mytens,  membre  de  la  Confrérie  de  La 
Haye  en  1667;  il  fut  peintre  de  la  cour  de  Stockholm  de 
1677  à 1735,  et  revint  passagèrement  en  Hollande  en 
1697  et  en  1701.  Il  est  connu  en  Suède  sous  le  nom  de 
David  Klôker  van  Ehrenstrahl.  Il  eut  pour  élève  son 
petit-neveu  Georg  de  Marées. 

Œuvre  peint. — -Portrait  du  peintre  (Amsterdam). — 
Portrait  d’un  enfant  (Hanovre,  Hausmann).  — Por- 
trait de  l’artiste(FANoi,  Suède).  — Portrait  d’un  vieil- 
lard (Stockholm,  coll  Malmsten). 

Peintures. — Musées  de:  (Amsterdam):  L’artiste. — 
(Hanovre):  Garçon  et  chien — (Stockholm):  Portrait 
de  P.  von  Breda. 

MYTENS  (Martinus  II),  peintre,  miniaturiste  et  peintre 
sur  émail,  né  à Stockholm  le  24  juillet  1695,  mort  à 
Vienne  le  23  mars  1770  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  son  père  Martinus  Ier  à Stockholm;  il  quitta 
la  Suède  en  1714  et  pendant  12  ans  voyagea  en  Eu- 
rope. Il  fut  peintre  de  la  cour  à Vienne  en  1732,  et 
directeur  de  l’Académie  en  1759.  Ses  œuvres  sont  à 
Bruxelles,  Dresde,  Stockholm,  La  Haye,  Vienne 
(Académie)  et  Florence. 

Peintures.  -—  Musées  de:  (Berlin):  Portrait  de 
vieillard  (miniature).  — (Bruxelles)  : François  I" 

d’Allemagne; — Marie-Thérèse. — (Budapest)  : L’artiste. 
— (Florence):  L’artiste. — -(La  Haye)  : François  Ier 
empereur  d’Allemagne; — Marie-Thérèse.  — (Stock- 
holm) : L'empereur  Charles  VI. — (Vienne)  : L’artiste. 


Monogramme  d'un  graveur  allemand  non  encore 
identifié. 

On  cite  de  lui:  St  Jean  V Evangéliste,  d’après 
l’estampe  de  Martin  Schongauer. 

„ Monogramme  d'un  sculpteur  allemand, 
y / florissant  au  commencement  du  xvi® 

' siècle. 


NABERT  (Wilhelm-Julius-August),  paysagiste,  né  à 
Brunswick  le  15  septembre  1830  (Ec.  Ail.). 

En  1856,  il  vint  à Düsseldorf  et  fut  élève  de  Gude  à 
1 Académie  de  cette  ville.  Il  fit  ensuite  des  voyages 
d’études  en  Suisse,  dans  les  Pyrénées,  puis  en  1858,  fut 
nommé  directeur  de  la  Galerie  de  Carlsruhe  en  rempla- 
cement de  Lessing.  En  1861  il  revint  à Düsseldorf  qu’il 
ne  quitta  plus  sauf  de  1863  à 1865  où  il  vécut  à Bruns- 
wick. Il  a exposé  à Dresde,  Berlin,  Düsseldorf. 
NABHOLZ  (Johann-Christoph),  peintre  de  portraits  et 
graveur,  né  à Ralisbonne  en  1752,  mort  en  1796  (Ec. 

On  cite  de  lui  le  portrait  de  Catherine  II  de  Russie.  Il 
grava  d'après  ses  propres  œuvres  des  portraits  et  des 
sujets  de  genre. 

NABUR  ou  Nabuer  (Jacques),  peintre  et  sculpteur  à 
Oudenarde  vers  1510  (Ec.  Flam.). 

Au  début  du  xv«  siècle,  un  Nabur  travaillait  à l’hô- 
pital des  Stes-Femmes  à Oudenarde. 

NACCIARONE  (Gustavo),  peintre  de  genre  à Turin  au 
xix®  siècle  (Ec.  Ital,). 

Exposa  à Turin  et  Milan. 

NACHENIUS  (Jacob-Jan),  peintre  de  por-  ■ ■ 
traits  et  d'histoire,  né  à La  Haye  en  1712,  ,-|r 
mort  dans  les  Indes  orientales  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Mattheus  Terwe^ten  à La  Haye  hc " 

en  1733;  maître  en  1737,  il  alla  à Amster-  ,nt 
dam  et,  poussé  par  la  misère,  partit  aux  Indes.  Le  mu- 
sée d’Amsterdam,  conserve  de  lui  les  portraits  de 
Johan  Willem  Parker ; — Sa  femme  Jacoba  Maria  van 
Bueren. 


NACHTEGAELE  (Peter),  peintre  du  xv*  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Cité  dans  la  gilde  de  Bruges,  en  1457, 1458,  et  en  1461- 
1463.  ’ ’ 

NACHTGLAS,  amateur  et  graveur  à Ulrechl  vers  1701 
(Ec.  Hol.). 

NACHTGLAS  (Martinus),  sculpteur  du  xvn®  siècle  (Ec. 

Membre  de  la  gilde  de  Haarlem  en  1693. 
NACHTMANN  (Franz-Xaver),  peintre  et  lithographe,  né 
à Bodenmais  le  6 septembre  1799,  mort  à Munich  en 
1846  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  fut  d’abord,  en 
qualité  de  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  attaché  à la 
manufacture  royale  de  porcelaine  de  Chine.  En  1S27,  il 
ne  lit  plus  que  des  portraits  à l’aquarelle  et  en  minia- 
ture. Il  étudia  la  perspective.  Il  signait  X.  N.  On  cite  de 
lui  : Intérieur  de  l’église  de  la  cour  à Munich,  et  les  por- 
traits de  la  famille  royale.  La  pinacothèque  de  Munich 
conserve  de  lui  : Fleurs  dans  un  vase. 

NACHTRAAF,  surnom  d'un  peintre  dont  on  ignore  le 
nom. 


NACHTWEH  (Joh.-Hendr.-Fred.-Cons),  peintre  de 
genre  et  de  paysages  né  à Devenler  le  21  février  1857 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jan  Strieningà  Deventer,et  d’Aug.  Allebé, 
à Amsterdam. 


NÀCKE,  Naeke  ou  Naecke  (Gustav-Heinrich),  peintre 
d'histoire,  né  à Frauenslein,  le  4 avril  1786,  mort  à 
Dresde  le  10  janvier  1835  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Grassi;  il  passa  un  an  à Rome  chez  Kreise.  Il 
fut  professeur  à l’Académie  de  Dresde  en  1825.  On  cite 
de  lui  une  Sle Elisabeth,  dans  la  cachédrale  de  Naum- 
bourg,  et  dans  les  musées  : A Brême  : Jacob  et  Rachel  ; 
à Dresde  : Portrait  de  l’artiste. 

NADAILLAC  (Mme  la  comtesse  de),  peintre,  née  à Passy 

au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Savinion  Petit.  Débuta  au  Salon  de  1859, 
avec  des  aquarelles  représentant  des  fleurs,  des  por- 
traits et  des  copies,  d’après  les  maîtres. 


NADALES  (Andres  de),  peintre  à Séville  vers  1511  (Ec. 
Esp.) 

NADAUD  (Auguste-B.),  sculpteur,  né  à Abbeville  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eève  de  Duret  et  de  A.  Toussaint;  il  débuta  au 
Salon  en  1861. 

NADER  (L.-J.),  lithographe  â Leyde  vers  1840  (Ec.  Hol.). 

NÀDLER  (Robert),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Budapest  le  22  avril  1858  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  àMunich  et  à l’Académie  de  Vienne.  Il 
exposa  fréquemment  dans  ces  deux  villes  à partir  de 
1882.  On  cite  de  lui  : Indiscrétion. 

NADOR  (August),  paysagiste  à Munich,  xix»  siècle  (Ec. 
AU.). 

Exposa  à partir  de  1889.  On  cite  de  lui  : Bateaux  sur 
la  Tamise. 

NADORP  (Franz),  peintre,  graveur,  lithographe,  sculp- 
teur et  modeleur,  né  à Anholl  le  23  juin  1794,  mort  à 
Rome  en  septembre  1876  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Jos.  Bergler  à Prague  en  1814.  Il  a peint  de 
grands  paysages,  des  portraits,  etc.  11  a travaillé  à 
Dresde,  Vienne  et  Rome. 

NAFTEL  (Maud),  peintre  de  fleurs,  née  en  1856,  morte  à 
Londres  en  1890  (Ec.  Ang.). 

Fille  de  Paul  Naftel;  élève  de  la  Slade  School,  puis  de 
Carolus  Duran  à Paris.  Associée  de  la  Society  of 
Painters  in  Water  Colours  en  1887.  Elle  a écrit  un  ou- 
vrage intitulé:  Les  fleurs,  et  la  manière  de  les  peindre. 
NAFTEL  (Paul-Jacob),  peintre  de  paysages  à l’aquarelle, 
né  à Chanvel  en  1S15  ou  1816,  mort  le  13  septembre 
1891  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Guerneseyet  à Londres.  Associé  de  the 
Old  Water  Colour  Society  depuis  1850,  membre  en  1859; 
environ  700  de  ses  œuvres  figurèrent  aux  expositions 
de  cette  association.  Naftel  exposa  aussi  à la  Grosvenor 
Gallery.  On  voit  des  aquarelles  de  lui  aux  musées  de 
Cardiff, Reading,  Sydney,  Londres  ( Victoria  and  Albert). 
NAGANUMA  (Shukei),  sculpteur  à Tokio  au  xix»  siècle 
(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or  1900  (E.  U.). 
NAGAR  (Francesco),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Naples  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Rome  et  Turin. 

NAGEL  ou  Naghel  (Jan),  peintre 
de  Haarlem  ou  d' Âlkmaar, 
mort  à Haarlem  le  29  mai  1616  • 

(Ec.  Hol.). 

Imitateur  de  Cornelis  Molenaer,  il  fut  en  1600  dans 
la  gilde  de  La  Haye. 

NAGEL  (Ludwig  von),  major  dans  la  cavalerie  bava- 
roise, peintre  de  chevaux  et  de  batailles,  né  à Weilheim 
le  29  mars  1836,  mort  en  septembre  1899  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Diez  à Munich.  Il  exposa  à Munich,  Vienne, 
Berlin,  entre  1879  et  1890,  le  plus  souvent  des  dessins. 
On  cite  de  lui  : Les  Croates  en  Bavière.  Sa  collaboration 
à la  Fliegende  Blàller  et  à la  Miinchcner  Blàlter  le  rendit 
très  populaire. 

NAGEL  (Pieter),  graveur  à Anvers  de  1569  à 

1584  (Ec.  Flam.).  b»t  p 

Elève,  croit-on,  de  Philip  Galle.  Il  reproduisit  U-'1, 1 
surtout  des  ouvrages  des  maîtres  flamands, 
notamment  des  œuvres  de  miséricorde  d’après  M. 
Heemskert. 

NAGEOIRES  (Jean  des),  peintre  el  graveur  à l'eau-forte, 
vers  1730  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  paysages. 

NAGHTEGAAL  ou  Nagtegel  (Aernout  ou  Arnold),  gra- 
veur et  éditeur  à Amsterdam,  né  vers  1660  (Ec.  Hol). 
Elève  de  Romain  de  Hooghe  vers  1673-1677.  Il  a 
gravé  des  portraits  à la  manière  noire. 

NAGHTEGAAL  ou  Nachtegaal  (Clément),  graveur,  pro- 
bablement à Utrechl  vers  1730  (Ec.  Hoi.). 
NAGHTEGAAL  ou  Nachtegaal  (Robert),  graveur  el 
éditeur  à Leyde,  xvue  siècle  (Ec.  Hol.). 

Membre  de  la  gilde  à La  Haye  en  1643;  il  épousa,  en 
1646,  Catherine  van  der  Rosière. 

NAGLI  (Francesco),  dit  il  Centino,  peintre  du  xvn»  siè- 
cle, né  à Cenlo  (Ec.  Ital.). 
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Elève  de  Guercino.  Il  travailla  surtout  à Rimini; 
i’église  de  Sta-Maria  degli  Angeli,  dans  cette  ville,  ren- 
ferme ses  meilleures  oeuvres. 

NAGTEGAAL  (J.),  dessinateur  de  portraits  (Ec.  ?). 
NAGY(Coloman),scu(pfeurà  Budapest  auxix’siècle  (Ec. 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (E.U.). 
NAHL  (Johann-August),  l’aîné,  sculpteur,  né  à Berlin 
en  1710,  mort  à Cassel  en  1781  ou  1785  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  son  père  J.-S.  Nahl  et  de  Schlüter.  Il  tra- 
vailla à Strasbourg,  à Berlin,  en  Suisse  et  enfin  à Cassel. 
Il  décora  le  château  de  Pots  dam,  Sans-Souci,  le  châ- 
teau et  le  parc  de  Cassel. 

NAHL  ( Joh.-August),  le  jeune,  peintre  de  sujets  mytholo- 
giques, né  à Clanne  le  7 janvier  1752,  mort  à Cassel  le 
31  janvier  1825  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  J.-A.  Nahl  l’ainé.  Il  visita  la  France,  l’Italie, 
la  Hollande.  Professeur  à l’Académie  de  Cassel,  où  il 
devint  directeur  de  la  classe  de  peinture.  Son  Offrande 
à Vénus  est  regardée  comme  son  chef-d’œuvre.  Le 
musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : Pyrame  et  Thisbé  et 
Mercure  et  Diane. 

NAHL  (Johann- Samuel),  [■ sculpteur , né  en  1644,  mort  en 
1727  (Ec.  AIL). 

Père  de  Jean-Auguste  Nahl,  il  fut  un  sculpteur  de 
talent. 

NAHL  (Johann-Wilhelm),  peintre  d’histoire,  né  à Cassd 
en  1803,  mort  dans  la  même  ville  le  14  juin  1880  (Ec. 
AU.). 

Fils  et  élève  de  Johann-Auguste  Nahl,  il  travailla 
également  sous  la  direction  de  Weygandt  Gérôme  à 
Cassel.  Il  travailla  quelques  années  à Paris,  puis  revint 
se  fixer  à Cassel.  Il  a fait  beaucoup  d’illustration. 
NAHL  (Karl),  peintre  d’histoire,  né  à Cassel  en  1819, 
mort  en  Amérique  vers  1878  (Ec.  AU.). 

Petit-fils  de  Joh.-Aug.  Nahl  et  élève  de  l’Académie  de 
Cassel;  il  travailla  à Faris  et  y exposa  au  Salon  en  1847 
et  1848.  Il  était  probablement  à San-Francisco  en  1862. 
Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : Wallenslein  et 
Seni. 

NAHL  (Samuel),  sculpteur,  né  à Berne  en  1748,  mort  en 

1813  (Ec.  Suis.) 

Fils  de  J.-À.  Nahl,  l'aîné.  Professeur  à l’Académie  de 
Cassel,  dont  il  devint  directeur.  On  cite,  parmi  ses  œu- 
vres, des  bas-reliefs  dans  la  salle  de  marbre  de  Wilhelms- 
hœhe. 

NAHUYS  ( Cecile-Dorothea,  comtesse,  née  Schuyl  van 
der  Does),  paysagiste  et  aquaforiste,  née  à Leyde  le 
2 mars  1800,  mort  à Utrechi  le  5 janvier  1866  (Ec. 

Hol.). 

NAIGEON  (Jean-Claude),  peintre 

de  genre  et  de  portraits,  né  à Di-  /\/  • . 

jon  le  12  décembre  1753;  mort  *'  ci  * cr  c CIL 
dans  la  même  ville  le  11  janvier  ' O 
1832  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  Devosge  et  de  l’Académie  de  Dijon. 
Il  y remporta  le  Grand  Prix  de  peinture  qui  lui  valut 
un  séjour  à Rome.  De  retour  en  France,  il  fut  élève  de 
David.  Naigeon,  durant  la  Révolution,  exécuta  de  bons 
portraits,  des  décors  de  théâtre.  Son  influence  lui  per- 
mit de  sauver  de  la  destruction  quelques  bons  ouvrages. 
En  1812, il  fut  nommé  professeur  de  dessin  à l’Ecole  de 
Dijon  et  il  y continua  l’excellente  tradition  de  son 
maître  F.  Devosge.  Plus  tard,  il  devint  conservateur 
du  musée  du  Luxembourg.  Figura  au  Salon,  de  1791  à 
1810, avec  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire.  Chev. 
de  la  Lég.  d’hon.  Fut  une  des  victimes  du  choléra.  On 
voit  de  lui  au  musée  de  Dijon  : L'enlèvement  des  Sabines, 
grande  copie  d’après  Pietro  da  Cortona; — L’ Education 
de  l’Amour,  copie  d’après  Barocci; — L’hymen  brûlant 
les  flèches  de  l’amour,  copie  d’après  Guido  Reni,  et  au 
musée  de  Saintes  : Portrait  de  Gaspard  Monge. 
NAIGEON  (Jean-Guilaume-Elzidor)  peintre  d’histoire, 
né  à Paris  le  8 avril  1797,  mort  dans  la  même  ville  le 
31  décembre  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean  Naigeon,  de  David  et  de  Gros. 
2e  Prix  de  Rome  1824.  Figura  au  Salon  de  1831  à 1859. 
Méd.  2e  cl.  1833.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  le  8 avril  1843. 
Le  musée  du  Luxembourg,  dont  il  fut  nommé  direc- 
teur en  1832,  après  la  mort  de  son  père,  conserve  de 
lui  : Les  vendanges  à Amals  et  le  musée  de  Versailles  : La 
prise  de  Bologne  (en  collaboration  avec  M.  Larivière)  ; 
— François  7e',  roi  de  France  ; — Henri  II,  roi  de 
France ; — Pierre-Daniel  Huet,  évêque  d’ Avr anches;  — 
Le  comte  de  Peluse;  — La  comtesse  de  Parabère. 
NAIGON  (Emile),  peintre  du  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  1841  et  de  1842. 
NAINTRÉ  (Mme  E.  de),  peintre  et  dessinateur,  née  à Chd- 
telleraull  aux ix«  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Lalanne.  Débuta  au  Salon  de  1877  et  conti- 
nua à prendre  part  à ses  expositions,  notamment  avec 
des  paysages  ou  des  vues  au  fusain  des  environs  de  Paris, 
des  Pyrénées,  etc. 

NAIRN  (James  M .),  peintre  de  genre,  né  à Lenzie  le  18  no- 
vembre 1859,  mort  à Wellington  (Nouvelle-Zélande) 
en  février  1904  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  R.  Greenlees  à l’Ecole  d’art.  Sa  mauvaise 
santé  l’obligea  à aller  en  Nouvelle-Zélande,  où  il  acquit 
une  bonne  réputation  comme  peintre  et  professeur  d’art. 
Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : Kildonan  (scène 
de  côte). 

NAISH  (John-Georges),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de 
paysages,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  de  1843  à 1893  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de 
Liverpool  conserve  de  lui  : Galets. 

NAISH  (William),  miniaturiste  du  xvme  siècle,  né  à 
Axbridge  (Ec.  Ang.). 

Il  travaillait  à Londres;  il  exposa  à la  Royal  Academy 
entre  1783  et  1800. 

NAISSANT  (Jean-Charles-Eugène),  peintre  de  genre,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Picot.  Figura  au  Salon,  de  1838  à 1864,  avec 
des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 


NAIVEN  (Matthys)  ou  Neven, pein-  - ■ 

Ire  de  genre,  baptisé  à Leyde  le  M 41 
16  avril  1647,  mort  à Amster- 
dam vers  1721  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Abr.  Toorenvliet,  puis,  de  1667  à 1669,  de 
Gérard  Dou  à Leyde;  il  fut  membre  en  1671  et  doyen  en 
1677  de  la  gilde  de  Leyde.  En  1677,  il  alla  à Amsterdam 
et  en  1698  on  dit  qu’il  est  allé  en  Italie. 

Œuvre  peint. — St  Jérôme  devantun  autel; — Théâtre 
en  plein  vent  (un  tabl.  d’une  ancienne  série  de  4) 
(Amsterdam). — Portrait  équestre  d’un  officier  (vente 
Cronier,  1886).  — Allégorie  sur  le  Pain  (Berlin,  coll. 
Freand). — Portrait  d’homme  : — Portrait  de  femme 
Budapest).  — Adriaen  Alberdingh  médecin  (Haar- 
lem).  — Enfants  s’amusant  (Insbruck).  — St  Jé- 
rôme (Copenhague,  Moltke).  — Régents;  — • Les 
œuvres  de  miséricorde  (Leyde).  — - Une  vendeuse 
(Lucques,  gal.  Manti).  — Intérieur  (Rotterdam). 
— Scène  de  marche  (Vienne  Liechtenstein).  — 
Les  bulles  de  savon  (Lille). 

NAJERA  (Andresde)  ou  Andresde  San  Juan),  sculpteur, 
travaillait  en  Castille  au  xvi e siècle  (Ec.  Esp.). 

Les  boiseries  du  chœur  de  l’église  du  couvent  de  San 
Benito  à Valladolid,  conservées  aujourd’hui  dans  le 
musée  de  cette  ville,  sont  un  beau  spécimen  de  l’art  de 
la  Renaissance,  que  les  Espagnols  désignent  souvent 
sous  le  nom  de  plateresco;  elles  sont  d’un  grande  ri- 
chesse et  d’une  variété  extraordinaire.  Berruguete  est 
toujours  cité  comme  l’auteur  des  grandes  œuvres  de 
cette  époque  parce  qu’il  fut  en  Espagne  l’initiateur  des 
transformations  apportées  dans  l’art,  mais  souvent  on 
lui  attribue  à tort  la  paternité  de  certaines  sculptures 
de  premier  ordre,  et  c’est  ici  le  cas  d’après  D.  José 
Marti  y Monso.  Selon  cet  éminent  critique  d’art  le 
chœur  de  San  Bénito  serait  dû  à Andrès  de  Najera  et 
peut-être  même  aussi  partie  de  celui  qui  se  trouve  à 
Santo-Domingo  de  la  Calzada.  Les  stalles  du  chœur 
de  Santa  Maria  de  Najera  sont  aussi  en  grande  partie  de 
ce  merveilleux  artiste  qui  sut  donner  à la  moindre  de 
ses  statuettes,  comme  à ses  nombreuses  statues,  une 
vie  intense.  Ses  groupes  ont  une  harmonie  admirable 
que  l’on  rencontre  rarement  à un  pareil  degré.  Très 
soigneux  des  moindres  détails, il  ne  tombait  pas  dans  la 
mièvrerie  et  mélangeait  avec  un  rare  bonheur  les  orne- 
ments et  les  personnages.  Il  travailla  souvent  en  colla- 
boration avec  Berruguete  et  Juan  de  Juniet  mérite  sans 
aucun  doute  un  premier  rang  parmi  les  artistes  de  cette 
époque  les  plus  justement  renommés. 


NAJERA  (Miguel-Hernandez),  peintre,  né  à Madrid  au 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

NAKAMURO  (Sakutaro),  peintre  au  Japon  au  xix« 
siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honorable 
1900  (E.  U.). 

NAKKEN  (Willem-Karel),  peintre,  né  à La  Haye  le 
9 avril  1835  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.-F.  Dona.  Le  musée  Municipal  d’Amster- 
d am  conserve  de  lui  ; Chevaux  de  trait  dans  les  bois  de 
Normandie,  l'hiver. 

NAKO  (Gràfin-Bertha,  née  Gyertyanfîy  de  Bobda), 

peintre  de  genre  et  de  portraits,  née  à Temesvar  le 
13  mars  1834,  morte  à Nagy-Sz-Miklos  le  23  décem- 
bre 1882  (Ec.  Hon.). 
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Cette  artiste  n’eut  pas  de  maître  ; elle  s’inspira  des 
œuvres  de  Rembrandt  et  de  Velasquez;  elle  travailla 
surtout  à Vienne  et  en  Hongrie.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  d’elle  : Vieille  bohémienne. 

NALDINI  (Giovanni-Battista  di  h • • 

Matteo),  dit  Battista  degli  In-  H A îcilOuiL  . 
nocenti,pein/re  d’ histoire',  né  à /* 

Florence  ou  à Fiésole  en  1537,  mort  dans  la  même 
ville  en  1590  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Jacope  Carrucci,  puis  d’Angelo  Bronzino. 
Il  vint  à Rome  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII  et 
travailla  pour  diverses  églises  de  cette  ville.  A son  retour 
à Florence, Vasari  l’engagea  pour  la  décoration  du  Palais 
Vecchio.  Il  y travailla  quatorze  ans.  On  cite  de  lui  à 
l’église  Sainte-Marie  de  Florence  : la  Purification  et  le 
Mise  au  tombeau  de  la  Vierge  ainsi  qu’une  Piela  sur  la 
tombe  de  Michel-Ange. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : Adoration 
des  bergers; — Adoration  des  rois. — (Rome,  Colonna)  : 
Vierge  aux  douleurs. 


NAMEUR  (Louis  de),  peintre  d'histoire,  né  à Paris  en 
1629,  mort  dans  la  même  ville  le  11  octobre  1693  (Ec. 

Fr.). 

Agréé  à l’Académie  le  26  mai  1664,  il  fut  reçu  aca- 
démicien le  4 juillet  1665.  Il  fut  adjoint  à professeur 
le  30  décembre  1681  et  devint  professeur  le  1er  décembre 
1691.  Dans  l’église  N.-D.de  Senlis,on  voitde  cet  artiste 
un  tableau  représentant  : Le  Christ  en  croix. 

NAMUR  (Emile),  sculpteur,  né  à Bruxelles  en  1852  (Ec. 
Belg.f. 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1882. 
Méd.  arg.  1889  (Ë.  U.).  Ses  œuvres  sont  à Gand. 
NANCY  (Anatole),  peintre  de  fleurs  et  d’histoire,  né  à 
Metz  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Il  débuta  au  Salon  en  1845 


NANCY  (Mme  Claire),  née  Rey,  peintre,  née  à Paris  au 
t xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Scheffer  et  de  Robert  Fleury,  elle  débuta  au 
Salon  en  1859. 

NANI  (Jacopo  ou  Giaeomo),  peintre  de  pagsages,  de 
fleurs  et  de  fruits,  xvme  siècle  (Ec.  Nap.). 

Elève  de  Belvidere.  Il  travailla  pour  la  cour  de 
Naples. 

Peintures. — Musées  de  : (Madrid)  : Animaux 
morts; — Même  sujet;- — Oiseaux  morts; — Basse-cour  as- 
saillie par  un  renard. — (Mayence):  Bouquets  de  fleurs. 
NANI  (Napoleone),  peintre  de  genre,  né  à Venise  au 
xixc  siècle  (Ec.  Ital.). 

Professeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vérone. 
Débuta  vers  1875.  Exposa  à Naples,  Florence,  Turin, 
Milan,  Rome,  Venise  et  Paris.  Ment.  hon.  1889  (E.  U.). 


N4NING  (Jan)  , peintre  et  graveur,  probablement  à Ams- 
terdam à la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  des  Figures  de  paysages. 

NANINI  (Matteo),  peintre,  xvii®  ou  xviii®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Elève  de  Carlo  Cignani. 

NANNANI  (R.),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.) 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Grecque,  Alba- 
naise (marbres). 

NANNETTI  (Niccola),  peintre,  né  en  1695,  mort  en  1749 

(Ec  Flor.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  portrait 
par  lui-même. 

NANNI  DI  BANCO,  sculpteur,  né  à Florence  en  1383, 
mort  dans  la  même  ville  en  1430  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Donatello.  Il  paraît  avoir  joui  de  son  vivant 
d’une  réputation  considérable.  On  ne  connaît  aujour- 
d’hui de  lui  que  l’un  des  frontons  de  la  cathédrale  de 
Florence. 

NANNI  ou  NANI  (Giovanni  dit  Giovanni  da  Udine,  Gio- 
vanni de  Nanis  et  de  Recamatori),  peintre  d’ ornements, 
de  fleurs,  d’ animaux,  de  fruits  et  architecte,  né  à Udine 
le  15  octobre  1487,  mort  à Borne  en  1564  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Giorgione  à Venise,  puis  entra  dans 
l'atelier  de  Raphaël  à Rome,  et  le  maître  le  chargea  de 
dessiner  les  grotesques  se  trouvant  dans  les  divers 
appartements  des  bains  de  Titus  qui  venaient  d’être 
découverts.  Nanni  durant  cette  étude  trouva  un  pro- 
cédé de  fabrication  de  stuc  présentant  une  grande  ana- 
logie avec  celui  dont  usaient  les  Romains.  Son  illustre 
maître  lui  confia  l’exécution  de  la  plus  grande  part  des 
grotesques  des  Loges  et  des  Stanza  du  Vatican.  Après 
la  mort  de  Raphaël, ClémentVII  le  chargea  avec  Pierino 
del  Vaga  la  Torre  di  Borgia  dans  le  même  palais.  Les 
deux  artistes  y représentèrent  les  sept  planètes;  del 
Vaga  dessina  les  figures  emblématiques;  Nanni  exécuta 
les  grotesques  et  les  décorations  symboliques.  Il  tra- 
vailla également  aux  festons  de  l’Histoire  de  Psyché 
à la  Fornarina,  à la  villa  Madonna,  à la  bibliothèque 


Tarrentienne.  Le  sac  de  Rome  en  15271’obigea  à se  réfu- 
gier à Udine,  où  il  exécuta  différents  travaux.  Il  se  ren- 
dit ensuite  à Florence  et  y fut  employé  par  lesMédicis. 
Il  était  de  retour  à Rome  sous  le  pontificat  de  Pie  IV 
et  y travailla  jusqu’à  sa  mort.  Il  fut  enterré  au  Pan- 
théon, près  de  Raphaël. 

NANNI  (Girolamo),  peintre  d’histoire,  né  à Rome,  floris- 
sail  vers  1642  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  surtout  pour  le  pape  Sixte-Quint.  Il  a peu 
produit.  On  cite  de  lui  une  Annonciation  pour  1 église 
de  la  Madone  des  Ames  à Rome  et  deux  tableaux  trai- 
tant de  la  Vie  de  St  Bonaventure  à l’église  Sairit-Bar- 
tolomé  d’ Isola. 

NANNUCCIO  ou  Nannoccio,  peintre  florentin,  travaillant 
vers  1540  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Andrea  del  Sarto;  il  suivit  le  cardinal  Tour- 
non  en  France,  où  il  travailla  longtemps. 

NANTAR  (Mme  Maria),  sculpteur,  née  à Lyon  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1908,  il  obtint  une  mention  hono- 
rable 1907. 

NANTEUIL  (Charles-François  Lebœuî),  sculpteur,  né  à 
Paris  le  9 août  1792,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  no- 
vembre 1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cartellier;  il  remporta  le  1er  Prix  de  Rome  en 
1817.  Figuia  au  Salon  de  1824  à 1852.  Méd.  de  lre  cl.  en 
1897.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  le  2 avril  1837.  Officier  le 
15  août  1865.  Membre  de  l’Institut  en  1831.  On  lui  doit: 
Quatremère  de  Quincy,  buste  en  marbre,  au  palais  de 
l’Institut. — Le  baron  Baucher  Desnoyers,  buste  en  mar- 
bre, également  au  palais  de  l’Institut. — St  Jean,  St  Luc, 
statues  à l’ église  St-G  er  vais. — U ne  naïade,  statue  en  pier- 
re, à St-Cloud. — Le  fronton  de  l’église  N.-D.  de  Lorette. — 
Sculptures  du  fronton  de  St-Vincent-de-Paul.  ■ — - Bas- 
reliefs  du  Panthéon.  Le  musée  de  Versailles  possède  de 
lui  : Statue  en  marbre  du  maréchal  Macdonald. — Statue 
en  plâtre  de  Mathieu  Molé.— Statue  en  marbre  de  Char- 
lemagne.— Beuss-Koesiriie,  général  de  brigade.- — Charles 
le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  buste  en  plâtre.  — 
Bonaventure  Carbuccia,  général  de  brigade,  buste  en 
marbre. — Montesquieu,  statue  en  plâtre;- — le  Louvre; 
Eurydice  mourante;  le  musée  d’Amiens  : Enridyce  piquée 
par  un  serpent. 

NANTEUIL  (Charles-Gaugiran),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  en  1811  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres.  Débuta  au  Salon  de  1835.  Méd.  de 
3e  cl. en  1840,  de  2®cl.en  1846.  Il  a peint  notammentde 
nombreux  sujets  d’Algérie  et  des  sujets  de  chasse.  On  a 
de  cet  artiste,  au  musée  de  Besançon,  une  esquisse:  Con- 
versation. 

NANTEUIL  ( Paul- Célestin-Louis-Leb œuf),  peintre  gra- 
veur et  lithographie,  né  à Paris  le  28  septembre  1837 
(Ec.  Fr.). 

Fils  du  sculpteui  Charles  Nanteuil-Lebœuf  et  neveu 
du  célèbre  graveur  romantique  Célestin  NanteuiL 
Elève  de  A.  Hesse.  Exécuta  pour  la  cour  de  cassaticm 
au  Palais  de  Justice  : le  Portrait  de  Tronchel,  premier 
président.  Figura  au  Salon  à partir  de  1863  avec  des 
portraits  et  des  sujets  d’histoire.  On  a de  lui  au  musée 
de  Cambrai:  Le  Tombeau  <f  Amyntas.  Il  a gravé  quel- 
ques eaux-fortes  et  lithographies. 

NANTEUIL(Robert), pastelliste,  — - / 

dessinateur  et  graveur  au  bu-  (/•<  /V(A  t ) te  LPt  L > 
rin,né  à Reims  vers  1623  ou  J — 

1625,  mort  à Paris  le  S décembre  1678  (Ec.  Fr.). 

Les  biographes  ne  sont  pas  d’accord  sur  la  date  de 
naissance  de  ce  grand  artiste  et  varient  entre  1618 
(Baldinucci)  et  1630  (C.  Perrault).  Ce  qui  paraît  éta- 
bli, c’est  que,  après  avoir  fait  ses  études  littéraires  à 
Reims  chez  les  Jésuites,  puis  chez  les  Bénédictins,  il 
entra  vers  1645,  comme  élève  graveur  chez  Nicolas 
Regnesson.,  Nanteuil  devint  rapidement  le  collabora- 
teur. puis  le  beau-frère  de  son  maître  et  grava  avec  lui 
le  Mariage  spirituel  de  Sle  Catherine.  Nanteuil  paraît 
avoir  momentanément  abandonné  le  burin  pour  s’atta- 
cher exclusivement  à l’exécution  des  portraits  à la 
plume  et  à la  pierre  noire,  de  1645  à 1648,  ce  qui  impli- 
querait peu  d’études  du  burin.  Notre  artiste,  vint 
d’abord  à Paris  reconnaître  le  terrain,  retourna  à Reims 
chercher  sa  femme  pour  s’installer  dans  la  capitale. 
Mme  Nanteuil  accouchait  d’une  fille  à Paris  au  mois  de 
mai  1647.  En  1648  il  commence  à faire  des  portraits  au 
pastel.  Il  exécute  aussi  quelques  portraits  gravés, 
s’inspirant  de  la  manière  de  Morin  et  de  celle  de  Mellan. 
Vers  cette  époque,  gravant  le  portrait  de  V oiture  d’ après 
Philippe  de  Champaigne,  il  paraît  établi  qu’il  reçut 
des  conseils  de  ce  maître.  En  1649,  les  portraits 
gravés  de  Nanteuil  deviennent  plus  nombreux,  sa  ma- 
nière s’affirme.  Il  reproduit  les  effigies  peintes  par 
Champaigne  et  Le  Brun  et  plus  souvent  des  portraits 
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d’après  ses  pastels  ou  à la  mine  de  plomb.  Nanteuil 
avait  trouvé  à Paris  de  puissants  protecteurs  et  dès 
1652,  en  pleine  possession  de  son  talent,  il  devenait  l’ar- 
tiste à la  mode.  Les  plus  illustres  personnages  posèrent 
devant  lui.  Il  grava  onze  fois  le  portrait  de  Louis  XIV, 
deux  fois  celui  d’Anne  d’Autriche,  quatorze  fois  celui 
de  Mazarin,  six  fois  celui  de  Colbert,  dix  fois  celui  de 
Le  Tellier.  Plusieurs  souverains  se  firent  graver  par  lui. 
Les  commandes  dont  il  était  assailli  l'obligèrent  à se 
faire  aider.  Il  réunit  dans  son  atelier  plusieurs  artistes 
de  talent  parmi  lesquels  on  cite  son  beau-frère  Nicolas 
Regnesson,  N.  Pitou,  P.  Simon,  C.  Vermeulen.  Il  leur 
faisait  exécuter  les  vêtements,  les  accessoires,  les  fonds, 
réservant  toujours  les  tètes  et  donnant  les  dernières 
touches  sur  l’ensemble.  Le  Blanc  catalogue  de  lui  233 
pièces.  Notre  artiste  était  aussi  estimé  pour  son  carac- 
tère que  pour  son  talent  et  ce  fut  à sa  sollicitation  que 
Louis  XIV  rendit,  en  1660,  l’édit  de  Saint-Jean  de  Luz 
classant  la  gravure  parmi  les  arts  libérauxetlui  donnant 
sa  franchise.  On  s’étonne  comment  Nanteuil,  nommé 
graveur  ordinaire  du  roi  en  1659  avec  une  pension  de 
mille  livres,  ne  fut  pas  de  l’Académie  Royale.  Il  fut 
aussi  poète. 

Prix. — Peintures.  Paris.  VTe  Calando  les  11  et  12  dé- 
cembre 1899  : Portrait  d'homme  à grande  perruque  : 
200  fr. — Vt<s  C.  de  H.  , le  7 mai  1897  : Portrait  du  Prince 
de  Poix  : 3.000  fr.  — Vte  du  7 février  1898  : Portrait  de 
M.  de  Perefile  : 405  fr.  — Vte  Defer-Dumesnil,  les  10, 
11  et  12  mai  : 1900  : Portrait  de  Michel  le  Tellier  : 550  fr. 
— Estampes  : Vte  du  17  et  18  mars  1910  : Ferdinand  de 
Neufville,  évêque  de  Chartres , 2e  état  : 165  fr. — Antoine 
le  Pauvre  2e  état:  260  fr. — Colbert , archevêque  de  Rouen, 
1er  état  : 500  fr.  — Duc  de  Chaulnes,  pair  de  France, 
1er  état:  510  fr. — Claude  Regnauldin,  1er  état  : 305  fr. — 
Vte  Dumont,  2 et  3 mai  1910  : Perefile  et  Beaumont,  ép. 
du  1er  état. 

NANTEUIL-LEBŒUF 

(Célestin-  François),  t£tf3Tl/w  NAM  T DU  IL 

peintre,  graveur  et  li- 
thographe, né  à Rome 

de  parents  français  le  11  juillet  1813,  mort  à Marlolte 

en  1873  (Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  du  sculpteur  Charles  Nanteuil,  il  entra 
dans  l’ atelier  d’ Ingrès  à l' Ecole  des  Beaux-Arts  en  1829. 
11  fut  aussi  l’élève  de  Langlois.  Dès  1830,  bien  qu’il 
n’eût  que  dix-sept  ans,  il  était  classé  comme  artiste  et 
accueilli  comme  tel  chez  Victor  Hugo,  dont  il  fut 
l’intime  ami.  A cette  date  il  affirmait  déjà  son  origina- 
lité, notamment  dans  la  lithographie  d’un  titre  de  ro- 
mance : L’Ange  déchu,  de  Vogel.  Cette  oeuvre  d’ex- 
trême jeunesse  fait  deviner  la  facture  puissante,  les 
qualités  de  tachisle,  qui  rendront  reconnaissables  les 
œuvres  de  Célestin  Nanteuil.  En  1833,  il  débuta  au 
Salon  avec  un  tableau  : La  Fuite  de  la  Sainte  Famille 
en  Egypte  et  des  vignettes  pour  différents  ouvrages.  Il 
fut  l’illustrateur  par  excellence  des  maîtres  de  l’Ecole 
Romantique.  Son  œuvre  comme  lithographe,  comme 
aquafortiste,  comme  dessinateur  est  considérable  et 
mérite  d’être  réuni.  Il  convient  d’y  citer  notamment 
ses  vignettes  et  ses  titres  pour  l’éditeur  Randuel  : 
Première  livraison  d’une  illustration  des  œuvres  de  Vic- 
tor Hugo:l°r  Portrait  de  Victor  Hugo-,  2e  Bug-Jargal-, 
3e  Le  Dernier  Jour  d’un  condamné;  4e  Notre-Dame  de 
Paris.  La  publication  n’alla  pas  plus  loin.  Ces  pièces  sont 
fort  recherchées;  les  titres  de  Lucrèce  Borgia  (1833);  de 
Marie  Tudor  (1833);  de  Les  Jeune- France,  de  Th.  Gau- 
thier (1838);  La  Coupe  et  les  lèvres,  A quoi  rêvent  les  jeunes 
filles ; Namouna,  3 pièces  commandées  par  Randuel  et 
dont  Alfred  de  Musset  refusa  l’adjonction  à 'Ses  ouvrages 
(très  rares);  le  titre  du  Théâtre  (T  Alexandre  Dumas 
(1834);  Titre  de  Le  Monde  dramatique,  tome  1(1835);  La 
Jolie  fille  de  la  Garde,  grand  in-folio  (1836);  titre  de 
Impressions  de  voyage  d’Alex.  Dumas  (1837);  titre  de 
La  Cape  et  V Epée,  par  Roger  de  Beauvoir  (1837);  La 
Butte  Montmartre  (1835).  Béraldi  catalogue  71  eaux- 
fortes  du  maître,  y compris  celles  ci-dessus,  les- 
quelles, sauf  quelques  pièces  de  la  fin  de  la  carrière  du 
maître,  tiennent  une  place  considérable  dans  la  librai- 
rie romantique.  Il  convient  d’y  ajouter  de  charmantes 
lithographies  et  un  nombre  considérable  de  titres  de 
musique.  Il  y a deux  phases  bien  tranchées  dans  la  vie 
de  notre  artiste  : Sa  jeunesse,  pendant  laquelle  son 
crayon  alerte,  sa  puissante  imagination  traduisant  à 
merveille  la  conception  des  poètes,  des  littérateurs 
qu’il  illustre,  c’est  le  Célestin  Nanteuil  vraiment  inté- 
ressant. Plus  tard,  assagi,  désillusionné  peut-être,  notre 
artiste  semble  se  survivre.  Il  continua  à prendre  part 
aux  expositions  jusqu’en  1874  (Exposition  posthume). 
Il  fut  médaillé  en  1837,  en  1848,  1861,  1867  (E.  U.). 
Nommé  en  1867,  directeur  de  l’ Académie  des  Beaux- 
Arts,  et  conservateur  du  musée  de  Dijon  en  remplace- 


I ment  de  Louis  Boulanger,  la  décoration  de  la  Légion 
d’honneur  lui  fut  donnée  en  1868. 

I Peintures. — Musées  de  : (Dijon):  La  lecture  de 

Don  Quichotte. — (Le  Havre)  :La  Tentation.  — (Lille): 
Une  scène  de  Don  Quichotte. — (Semur)  : La  vigne. — 
(Valenciennes)  : Un  rayon  de  soleil. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vts  Martinet,  27  février 
1896  : Le  Repos  : 218  fr. — Vto  Hartmann  du  12  au 
15  avril  1899  : Le  Baptême  de  Don  Quichotte  : 360  fr. 
NAOUM-ARANSON  (Mme),  sculpteur,  née  à Kreslavka 
au  xix»  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900  (E.  U). 
NAOUMOFF  (A.-A.),  peintre  de  genre,  né  en  1840,  mort 
en  1895  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
de  lui  : Un  vieil  ami. 

NAPIER  (John-J.),  peintre  de  portrait  à Londres,  xix" 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1856  à 1876,  notamment  à La 
Royal  Academy  et  à la  British  Institution.  Les  galeries 
de  Victoria  (Australie)  conservent  de  lui  le  Portrait  de 
George  Duncan. 

NAPOLETANO  (Francesco),  peintre  d’histoire,  floris- 
sant à Milan  au  commencement  du  xvi«  siècle  (Ec. 
Ital.). 

La  pinacothèque  de  Brera,  à Milan,  conserve  de  lui  : 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. 

NAPOLI  (Aloyse  da),  miniaturiste  du  xv®  siècle,  mort  à 
Naples  (Ec.  Ital.). 

Artiste  employé  comme  aide  par  Matteo  de  Terra- 
nova  dans  ses  travaux  de  livres  de  chœur  à Naples, 
Monte  Cassino, Pérouse,  etc.  Il  semble  qu’ils  voyagèrent 
ensemble  d’un  monastère  à l’autre.  Caravita  donne 
beaucoup  de  détails  concernant  leur  œuvre  et  leur  vie. 
Il  nous  apprend  que  cet  artiste  mourut  dans  l’indigence, 
étant  encore  fort  jeune,  après  avoir  mené  une  vie  disso- 
lue et  dissipée. 

NAPOLI  (Michèle  de),  peintre  des  Pouilles,  né  à Terlizzl, 
province  de  Bari,  le  23  avril  1808  (Ec.  Ital.]. 

Etait  destiné  au  barreau  par  sa  famille,  et  se  consacra, 
pendant  sa  jeunesse,  entièrement  au  droit.  A vingt-six 
ans,  cependant,  il  se  fit  inscrire  à l’Instituto  di  Belle 
Arti  de  Naples  où  il  fit  des  progrès  étonnants.  Son  pre- 
mier ouvrage  fut  une  toile  représentant  : Alexandre  et 
son  médecin  Philippe,  qui  lui  valut  une  médaille  d’ar- 
gent. Il  exposa  la  Mort  d’ Alcibiade  (médaille  d’or)  qui 
fut  achetée  par  le  roi  de  Naples.  En  1841,  on  admira  de 
lui,  à l’exposition  de  Rouen  ■ Prométhée  admirant  la 
statue  à travers  l’étincelle  prise  au  chariot  du  soleil.  Cette 
œuvre  de  valeur  suscita  l’enthousiasme  du  public. 
L’auteur  fut  nommé  professeur  à l’Institut  des  Beaux- 
Arts  de  Naples  et  membre  correspondant  de  l’Académie 
de  cette  ville.  Comme  autres  œuvres,  il  traita  succes- 
sivement: St  André  Avellino  mourant  sur  les  autels 
(fresque  pour  une  église  des  Abruzzes);  L’ Extase  de 
StVincent  de  Paul,  pour  l’église  St-Charles  de  Naples; 
il  envoya  à l’exposition  de  Naples,  en  1859,  St  Benoît 
ressuscitant  le  fils  d’un  villageois;  on  cite  encore  : St  Fran- 
çois d’ Assise  montrant  les  stigmates  de  Noire-Seigneur; 
L’ Eucharistie;  St  Thomas  rédigeant  l’office  du  sacrement 
de  l’ Eucharistie  et  St  Dominique  discutant  avec  les  Albi- 
geois (ces  deux  œuvres  pour  le  chœur  de  San  Domenico 
Maggiore):  La  Vierge  au  paradis  (église  de  Capoue); 
Peinture  pour  le  rideau  du  théâtre  del  Fondo  de  Naples, 
représentant  les  Jeux  ou  l'honneur  de  Parlenope  ; Le 
Rideau  du  théâtre  de  Bari  avec  un  Tournoi  du  roi  Man- 
fred, et  des  cartons  tels  que  : La  Madeleine;  Le  premier 
cadavre;  Les  deux  Marie  après  l’expiation  du  Calvaire; 
Jacob  mourant  bénissant  ses  fils  et  leur  prédisant  l'ave- 
nir. Conversion  et  baptême  de  St  Augustin  et  Mort  de 
St  Jérôme  sont  deux  toiles  peintes  de  Napoli  à l’âge 
de  soixante  et  onze  ans,  pour  l’église  d’Altamura. 
Enfin  sa  dernière  œuvre  fut  ; St  Vincent  Ferrer io  don- 
nant ses  biens  aux  pauvres.  Ce  grand  artiste  s’était  mêlé 
à la  politique  à plusieurs  reprises  dans  sa  vie  et  avait 
fait  admirer  la  sagesse  de  ses  maximes  ainsi  que  son 
dévouement  pour  les  intérêts  de  sa  patrie. 

NAPPI  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à Milan  vers 
1573,  mort  en  1638  (Ec.  Mil). 

Fit  ses  études  à Milan  et  à Venise.  Il  travailla  pour 
plusieurs  édifices  publics,  à Rome,  pendant  le  pontificat 
d’Urbain  VIII.  On  cite,  parmi  ses  œuvres,  une  Résur- 
rection et  une  Assomption,  dans  le  cloître  de  Sta-Maria 
sopra  Minerva;  une  Annonciation,  pour  le  monastère 
dell’Umilità. 

1K]T>  Monogramme  d’un  graveur  allemand. 

ItMlMà  On  cite  de  lui  : Une  Sle  Famille. 


NARCISO  (José-Antonio),  peintre  du  xvm®  siècle  (Ec. 
Esp.). 
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NARDET  (Pierre),  sculpteur,  né  vers  1705,  mort  à Nan- 
cy le  8 juillet  1745  (Ec.  Lor.). 

NARDEUX  (Henri),  peintre  de  fleurs  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1833  et  1850.  A 

NARDI  (Angelo),  peintre,  né  à Florence  vers  ^ 
1601,  mort  à Madrid  en  1660  (Ec.  Flor.).  ' * 
Cet  artiste,  qui  avait  beaucoup  étudié  les  œuvres  de 
Veronèse,  passa  la  majeure  partie  de  sa  vie  en  Espagne. 
Philippe  IV  le  nomma  peintre  de  la  cour  et  le  consulta 
pour  l’achat  d’œuvres  italiennes.  Nardi  exécuta, pour 
le  compte  de  l’archevêque  de  Tolède,  sept  tableaux 
d'autel  pour  le  couvent  des  Bernardines  d'AIcalade 
Henarés,  onze  pour  celui  du  même  Ordre  deJaen,  et 
huit  pour  l’église  d’Atocha,  à Madrid. 


NARDI  (François),  peintre,  né  à Nice,  de  parents  italiens, 
en  1861,  naturalisé  Français,  et  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Tony  Robert-Fleury.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Ment.  hon.  1890. 

Peintures. — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : Le 
canal  grande. — (Nice)  : Un  chemin  en  Provence. — 
(Toulon)  : La  rade  de  Toulon,  effet  de  mistral. 

NARDI  (Hedwig-Augusta-Paulina),  peintre  de  natures 
mortes,  née  à Slettin  en  1885  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  une  œuvre  de 
cette  artiste. 


NARDI  (Rafîaelo),  peintre  de  genre  de  la  fin  du  xixe 
siècle,  né  à Toulon,  de  parents  italiens  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  : La  misère. 


NARDINI  (Pio),  peintre  de  genre,  né  à Ascali  Piceno  le 
23  janvier  1863  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giorgio  Paci.  Il  a surtout  exposé  à Venise. 
NARDINI  (Tomaso),  peintre,  né  à Ascoli  vers  1658,  mort 

en  1718  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  les  figures  dans  les  perspectives  de  Collace- 


roni. 


NARDOIS  ( J.-Galiath),  peintre  de  paysages  et  graveur 
à i eau-forte,  xvii«  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  des  paysages  peints  et  gravés  dans  le  style 
de  Claude  Lorrain. 

NARDUCCI  ou  NARDUCK  (Giovanni),  peintre  d'his- 
toire, de  portraits  et  moine,  né  à Molica  vers  1526,  mort 
à Madrid  en  1616  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla  d’abord  à Naples, puis  revenu  en  Espagne, 
il  fut  élève  de  Gauchez  Coello  à Madrid.  En  1560  il 
entra  dans  un  couvent  de  Carmélites.  Ce  fut  là  qu’il 
peignit  un  Ecce  Homo  et  un  Portrait  de  sainte  Thérèse. 
On  connaît  encore  de  lui  divers  portraits. 

NARENUS  (A.)  ou  Neranus,  peintre  d'histoire  et  de  por- 
traits vers  1639  (Ec.  Hol.). 

Imitateur,  peut-êre  élève,  de  Rembrandt  et  de  J.-G. 
Vliet.il  a peint  des  portraits,  des  groupes,  des  paysages. 
NARGEOT  (Adrien- Jean),  graveur,  né  à Paris  au  x ix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-D.  Nargeot,  Gleyre  et  Duboulon.  2«  Prix 
de  Rome.  Figura  au  Salon  de  1863  à 1875.  Ment.  hon. 


1890. 


NARGEOT  (Mme  Clara-Agathe,  née  Thénon),  peintre  de 
genre  et  portraitiste,  née  à Paris  le  29  décembre  1829 

(Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  1844  à 1857. 

NARGEOT  (Jean-Denis),  graveur  au  pointillé  et  au  burin, 
né  à Paris  le  28  septembre  1795  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Royer  et  Benoit,  il  exposa  au  Salon  de  1839 
à 1865.  11  grava  des  portraits. 

NARTEN  (Paul),  portraitiste  à Berlin,  fin  du  xix«  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

Exposa  à Hanovre  et  à Berlin,  à partir  de  1892. 
NARZ  (Edmond),  paysagiste  (Ec.  ?.). 

Le  musée  de  Toulouse,  conserve  de  cet  artiste:  Pay- 
sage avec  rivière  et  Pins  à Tamaris. 

NAS  (Jacobus  van),  peintre,  né  vers  1646  (Ec.  Hol.). 

Se  maria  en  1671  à Amsterdam. 


NASELLI  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à Ferrure, 
mort  dans  la  même  ville  vers  1630  (Ec.  Ital.). 

11  subit  successivement  l’influence  artistique  des 
œuvres  du  Guerchin,  de  Carrache,  puis  de  Giuseppe 
Mazzola.  Ce  fut  vers  1610  qu’il  se  trouva  en  pleine  pos- 
session de  son  talent.  Il  a exécuté  de  nombreuses  pein- 
tures pour  diverses  églises  de  Ferrare  : une  Nativité,  à 
la  cathédrale;  une  Assomption  de  la  Vierge  à l’église 
Sainte-Françoise  ; d’autres  tableaux  encore  à Santa 
Maria  de  Servi. 


NASH  (Edward),  miniaturiste,  né  en T778,  mort  en  An- 
gleterre en  1821  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1811  à 1820.  Il  passa 
quelques  années  dans  les  Indes,  à la  fin  de  sa  vie. 
NASH  (Frédérick),  peintre,  aquarelliste  et  dessinateur,  né 
à Lambclh  en  1782,  mort  à Brighton  en  1856  (Ec.  Ang.) 


Elève  de  Matton,  commença  à exposer  à la  Royal 
Academy  à partir  de  1800.  II  prit  part  aussi  aux  exposi- 
tions de  la  British  Institution,  mais  ce  fut  surtout  à la 
Old  Water  Colours  Society,  dont  il  fut  nommé  membre 
en  1808  qu’il  envoya  la  plus  grande  partie  de  ses  ou- 
vrages. Frederick  Nash  fut  un  artiste  très  fécond;  indé- 
pendamment de  ses  aquarelles  dont  le  nombre  est  con- 
sidérable, il  fit  de  nombreux  dessins  pour  la  Société 
des  Antiquaires  et  illustra  plusieurs  ouvrages  impor- 
tants. 11  voyagea  en  France,  en  Suisse,  en  Allemagne. 
On  cite  de  lui  dans  les  musées  : à Dublin  : V ue  de  Dur- 
ham-, à Londres  (Victoria  and  Albert),  cinq  aquarelles;  à 
Manchester,  deux  aquarelles;  à Nottingham,  quatre 
aquarelles. 

NASH  (Joseph),  peintre  et  aquarelliste,  né  en  1808,  mort 
à Bayswatcr  en  1878  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres  à partir  de  1831  et  fut 
membre  de  la  old  Water  Colours  Society.  Ce  fut  surtout 
un  peintre  d’architecture  et  il  illustra  dans  ce  genre 
plusieurs  ouvrages  tels  que  : Architecture  of  lhe  Middle 
(1838);  Mansions  of  England  in  the  olden  limes-, 
Wieuis  of  Windsor  Castle  (1848).  On  trouve  de  ses 
aquarelles  dans  les  musées  de  Blackburn,  Dublin,  Edim- 
bourg, Londres  (Victoria  and  Albert),  Manchester, 
Nottingham. 

NASINI  (Antonio),  peintre  de  Sienne,  mort  en  1716  (Ec. 
Sien.). 

Frère  de  G.-N.Nasini;  il  travailla  pour  les  églises  de 
Sienne.  La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Por- 
trait par  lui-même.  Il  se  fit  moine. 

NASINI  (Francesco),  peintre  à Sienne,  xvn«  siècle  (Ec. 

Ital.). 

Il  peignit  des  fresques  pour  le  monastère  del  Carminé. 
NASINI  (Cavaliere-Giuseppe-Niccolo),  peintre  et  graveur, 
né  à Sienne  en  1650  ou  1664,  mort  à Sienne  en  1736 

(Ec.  Flor.). 

Fils  et  élève  de  Francesco  Nasini.  Travailla  plus  tard 
avec  Ciro  Ferri.  Fut  employé  par  le  grand-duc  de  Tos- 
cane à la  décoration  du  Palais  Pitti.  11  peignit  aussi 
le  plafond  de  laCapellaBraccianadans  l’église  desSaints- 
Apôtres  et  une  peinture  dans  la  Basilique  de  St-Jean  de 
Latran;  Une  madone  à S.  Leonardo,  à Foligno,  et  une 
importante  composition  à la  conventuelle  de  Sienne.  Le 
musée  Wicar,  à Lille,  conserve  un  dessin  de  cet  artiste. 
NASMYTH  (Alexander),  peintre  de  portrait  et  de  paysage 
né  à Edimbourg  en  1758,  mort  dans  la  même  ville  le 

10  avril  1840  (Ec.  Ecos.). 

11  vint  à Londres  jeune  et  y fut  élève  d’Allan  Ram- 
say.  Il  se  rendit  ensuite  à Rome  et  y demeura  plusieurs 
années.  Il  revint  s’établir  à Edimbourg  et  s’y  créa  une 
solide  renommée  comme  portraitiste,  comme  paysa- 
giste et  surtout  comme  professeur.  11  exposa  à Londres, 
notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion et  à Suffolk  Street  de  1807  à 1839. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : Vue  de  Bris- 
tol.— (Edimbourg)  : Château  de  Stirling. — (Glasgow): 
Paysage  italien;  — Sur  la  Clyde.- — (Londres,  Natio- 
nal Gallery)  : Château  de  Stirling;  - — Portrait  de 
Robert  Burns.  — (Nottingham)  : Grasmere,  West- 
moreland. 

Prix.- — Peintures.  Londres.  Vtc  10  décembre  1909  : 
V ue  d’ Edimbourg  de  CarltonHill  : £35  15  s. — Vte  17  juin 

1910  : Vue  de  Cou/,  Bosshire:  £33  12  s. — V1'  13  mars 

1911  : Paysage  boisé  : £35  16  s.  — Vte  8 avril  1911: 
Wardrop  et  sa  fille  : £ 73  10s. — New  York,  25et  26  jan- 
vier 1911  : Paysage  : $ ISO. 

NASMYTH  (Jane),  paysagiste,  née  en  1778,  morte  vers 
1866  (Ec.  Ecos.). 

Fille  et  élève  d’Alexander  et  sœur  de  Peter  Nasmyth. 
Peignait  dans  le  style  dit  Nasmyth  School.  Elle  travailla 
à Edimbourg  et  exposa  à la  British  Institution  et  à 
Suffolk  Street  de  1826  à 1866.  Le  musée  de  Montréal 
conserve  d’ellle  : Wimbledon  Park,  Surrey,  et  le  Victoria 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  une  aquarelle. 
NASMYTH  (Peter  dit  Patrick),  peintre  de  paysage,  né 
à Edimbourg  en  1787,  mort  à Lambelh,  le  17  août 
1831  (Ec.  Ecos.). 

Fils  et  élève  d’Alexander  Nasmyth.  Il  fut  d’abord 
cruellement  éprouvé  par  la  vie.  Une  grave  blessure  de 
la  main  droite  l’obligea  à se  servir  presque  exclusive- 
ment de  la  gauche,  et  il  devint  sourd.  Ces  malheurs 
l’attachèrent  à son  art  peut-être  avec  plus  de  force  et  il 
se  désintéressa  de  toutes  études  n'y  ayant  pas  trait  II 
vint  à Londres  à l’âge  de  vingt  ans  et  son  talent  lui 
valut  une  rapide  renommée.  On  le  surnomma  1'  ■ Hobbe- 
ma  anglais».  11  exposa  pour  la  première  fois  à la  Royal 
Academy  et  fut  en  1824  un  des  fondateurs  de  la  Society 
of  British  Artists.  11  signait  généralement  Eat.  Nasmyth. 
Ces  œuvres  méritent  d’être  recherchées. 

Peintures. — Musées  de  : (Cape  Town)  : Dans  une 
forêt  anglaise. — (Edimbourg  ) : Landes  et  collines  de 
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Leith. — (Glasgow)  : Château  de  Windsor;  — Paysages. 
—Hambourg)  : Rue  de  village; — Paysage  — Sur  la  1 a 
mise. — -(Liverpool)  : Bâtiments  de  ferme. — (Londres, 
National  Gallery)  : Un  cottage; — Le  recoin  du  pé- 
cheur à la  ligne; — Paysage  avec  cottage; — Sentier  dans 
la  campagne; — Paysage  avec  ferme;- — Paysage  avec 
rivière; — Vue  du  Hampshire; — - Vue  du  Sussex; — La 
Severn  au  large  de  Portishead; — Un  étang. — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Paysage  avec  chêne; — Pay- 
sage, cottage  et  personnages; — Paysage  avec  meules  de 
foin; — Paysage  avec  cottage; — Paysage,  cottage  et 
ruisseau-,' — Paysage  cottage  et  figures. — (Montréal, 
coll.  Learmont)  : L’auberge  du  chemin. — (Sheffield, 
Deux  paysages. 

Prix. — peintures.  Londres.  V*6  Sir  John  Pender, 
du  29  au  31  mai  1898  : Paysage  avec  rivière  et  femme  au 
manteau  rouge  : 840  fr.  — Vta  28  février  1910  : Près  de 
Luminglon,  Hampshire : £ 30  9 s.  — Vto  9 avril  1910  : 
Paysage  boisé  (1828):  £362  5s.  — V*.  23  avril  1910  : 
Leigwoods  : £ 1627  10  s.—  V*«  27  mai  1910  : Vue  dans  le 
Surreu  : £2.047  10  s. — Vto  17  juin  1910  : Château  de 
Kilchurn  : £73  10  s. — Vte  25  et  26  mai  1911  : Route  tra- 
versant un  terrain  communal  ■ £ 126. 

NASOCCHIO  (Bartolommeo),  peintre  à Bassano,  xvia 
siècle  (Ec.  Ital.). 

NASOCCHIO  (Francesco),  peintre  r . . 

d’histoire,  florissant  à Bassano  1 iicMOLCfll U . 
vers  1529  (Ec.  Ital.). 

NASOCCHIO  (Giuseppe),  peintre  d'histoire,  né  à Bassano, 
xva-xvia  siècles  (Ec.  Ital.). 

Lanzi  mentionne  de  ce  maître  une  peinture  datee  de 
1529.  Peut-être  y a-t-il  confusion  avec  Francesco  Nasoc- 
chio  cité  à la  même  date. 

NASON  (Pieter),  peintre  de 
natures  mortes  et  de  por- 
traits, né  vers  1612,  pro- 
bablement à La  Haye, 
d’autres  disent  à Amster- 
dam, mort  à La  Haye  avant 
1691  (Ec.  Hol.).  . . T TT 

Elève  de  Jan  van  Ravesteyn;  il  vint  a La  Ha\e  en 
1639  et  entra  dans  la  gilde;  il  fut  un  des  fondateurs  de 
la  Pictura,  puis  alla  à Berlin  vers  1666  et  y resta  jus- 
qu'après 1688  comme  peintre  de  la  cour.  Il  fit  le  por- 
trait du  roi  Charles  II,  mais  il  n'est  pas  certain  qu  il 
soit  allé  pour  cela  en  Angleterre.  Les  œuvres  de  ce 
peintre  sont  souvent  attribuées  à Ravesteyn,  Moreelse 
et  Mierevelt. 

Œuvre  peint.  — Nature  morte; — -Portrait  de  jeune 
homme  (Berlin).- — Legrand  prince  électeur  avec  sa 
femme  Louise- Henriette  d’Orange; — Le  grand  prince 
électeur  (cab. imp.).  — Jean-Maurice,  prince  de  Nassau, 
Siegen  (Bruxelles).  — Portrait  de  jeune  homme 
(Cologne).  — Comte  Guillaume-Frédéric  II  de  Nassau 
(La  Haye).—  Portrait  d'homme  (Hanovre).  — Barbara 
Schas  (Harlem).  • — ■ Nature  morte  (Copenhague). 
Charles  II(  Londres, Portr. G all.). — Portrait  d’  homme; 
Portrait  de  femme  (Rotterdam).  — Guillaume- 
Frédéric  de  Nassau;  Dietz  (Mayence). 

NAST  (Gustave-Louis),  sculpteur,  né  à Paris  le  3 avril 
1826  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1852  et  continua  a prendre  part 
aux  expositions  avec  des  sujets  de  fantaisie  et  des  bustes. 
NAST  (Thomas),  peintre  et  caricaturiste,  né  à Landau,  de 
parents  américains,  en  1840,  mort  en  1902  (Ec.  Am.). 
Son  père,  musicien  en  Bavière,  dut  quitter  l’ Allemagne 
en  raison  de  ses  idées  politiques,  en  1846.  Revenu  avec 
avec  sa  famille,  à New-York,  Thomas  Nast  débuta  très 
jeune  comme  dessinateur  à divers  journaux  et  revues 
d’Amérique.  En  1860  il  fut  envoyé  en  Angleterre  par  le 
New-York  Illustrated  Newspaper  à l’occasion  d’un 
championnat  de  boxe  entre  Heeman  et  Sayers.  Il  alla 
ensuite  se  joindre  aux  volontaires  de  Garibaldi  en 
Italie  et  envoya  ses  croquis  à divers  journaux  améri- 
cains, anglais  et  français.  Revenu  en  Amérique  il  prit 
part  à la  guerre  de  Sécession,  puis  se  consacra  à la 
caricature  politique,  tout  en  s’essayant  dans  la  pein 
ture.  Il  fut  un  des  créateurs  du  genre  caricature  en 
Amérique. 

NAT  ALI  (Carlo),  dit  il  Guardolino,  peintre  et  architecte,  né 
à Crémone  vers  1590,  mort  après  1683  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Andrea  Mainardi  et  de  Guido  Reni.  Il  tra 
vailla  à Gênes  et  à Crémone.  On  cite  de  lui  : Sla  Fra- 
cesca  Ramagna,  dans  l’église  San  Gismondo,à  Crémone. 
NATALI  (Francesco,  le  jeune),  peintre,  né  proba- 
blement à Casa-Maggiore,  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Francesco  et  neveu  de  Giuseppe  Natali.  Il 
fut  peintre  du  roi  de  Naples. 

NATALI  (Giovanni  Battista),  peintre  et  graveur,  né  à 
Crémone  vers  1630,  mort  vers  1700  (Ec.  Ital.). 


Fils  de  Carlo  Natali.  D’abord  élève  de  son  père,  il 
vint  ensuite  â Rome  et  travailla  dans  l’atelier  de  Pietro 
da  Cartona.  Revenu  à Crémone,  il  travailla  pour  des 
églises.  Il  eut  de  nombreux  élèves.  On  cite  de  lui  à 
l’église  des  Prédicateurs  une  grande  décoration  pictu- 
rale ornée  de  motifs  architecturaux. 

NATALI  (Giuseppe),  peintre  d’architecture,  de  perspectives, 
d’ornements,  né  à Casai- Maggiore  en  1652,  mort  en 
1722  (Ec.  Ital.). 

Fitses  études  à Rome  et  à Cologne.  Il  fut  le  chef  d’une 
famille  de  peintres  décorateurs  qui  paraissent  avoir 
été  fort  employés  dans  la  région.  Ses  trois  frères,  Fran- 
cesco, Pietro  et  Lorenzo  et  son  fils  Giambattista,  tra- 
vaillèrent avec  lui.  Giovanni-Battista  Zaist,  l’historien 
des  peintres  de  Crémone,  fut  élève  de  Giuseppe  Natali. 
NATALIS  (Henri-Noël),  graveur,  né  à Liège,  travaillait 
vers  1637  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  graveur  en  taille-douce  et  graveur  de  monnaies 
du  prince  électeur  de  Cologne  et  de  l’évêque  de  Liège. 
Père  de  Michael  Natalis.  On  cite  de  lui  le  Portrait  du 
bourgmestre  de  Liège,  la  Ruelle,  en  souvenir  de  son  assas- 
sinat. 

NATALIS  (Michael),  graveur  au  burin  et  _ a, 
dessinateur,  né  à Liège  vers  1609,  mort  ^ JîHf-  J r 
dans  la  même  ville  en  1670  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Henri-Noël  et  de  Ch.  de  Mallery. 
Il  travailla  à Paris,  puis  à Rome  où  il  eut  pour  protec- 
teur Sandrart.  Il  collabora  à la  reproduction  de  la 
Galerie  Giustiniana  avec  Th.  Mathan  et  d’autres.  En 
1640,  il  fut  maître  à Anvers  et  revint  en  1642  à Liège.  II 
alla  à Francfort  pour  graver  un  portrait  de  l’empereur 
Léopold  Ier  au  moment  de  son  couronnement.  Il  fut 
graveur  de  monnaies  de  l’évêque  de  Liège  Ferdinand 
de  Bavière.  Louis  XIV  l’appela  à Paris,  mais  il  tomba 
malade  pendant  son  voyage,  dut  revenir  à Liège  et  y 
mourut.  Il  eut  plusieurs  enfants  de  sa  femme  Marie  de 
Falcaumont;  l’un  d’eux  fut  graveur  et  plus  tard  peintre 
et  mourut  à Hambourg.  L'œuvre  de  Michel  Natalis  est 
important. 

NATH  (Friedrich),  paysagiste,  à Berlin,  fin  du  xixa 
siècle  (Ec.  All.).  , 

Prit  part  aux  expositions  allemandes,  a partir  de 
1880. 

NATHE  (Christoph)pemfre  paysagiste,  aquarel-  —j-, 
liste  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à 1S ieder- Bielau 
en  1753,  mort  à Schadewalde  en  1808  (Ec.  All.). 

Elève  d’Oeser,  à Leipzig.  Il  visita  la  Silésie  et  la 
Suisse.  Il  a gravé  des  paysages,  des  portraits,  et  fait  des 
dessins  à ls  sépin» 

NATHUSIUS  (Mlle  Suzanne  von),  peintre  de  portraits, 
née  à Kœnigsborn  en  1850  (Ec.  AU.).  „ 

Elève  de  G.  Biermann  à Berlin,  et  de  Henner  et  Ca- 
rolus-Duran  à Paris;  elle  se  fixa  à Berlin.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Mention  honorable  189b. 
NATOIRE  (Mlle),  peintre,  née  à Nîmes  au  xvma  siècle 
(Ec  Fr.)* 

Sœur  de  Charles-Joseph  Natoire,  elle  vécut  toujours 
avec  lui  et  le  suivit  en  Italie. 

NATOIRE  (Charles- Joseph),  peintre  / NJ , „ T, , ,/ 

et  graveur,  né  à Nîmes  le  3 mars  • 

1700,  mort  à Caslel-Gandolfo  le  29  août  1777  (Ec. 

Fr.). 

Charles- Joseph  Natoire  était  fils  d’un  architecte  et 
sculpteur  de  Nîmes,  Florent  Natoire.  Ce  dernier  en- 
voya son  fils  étudier  ia  peinture  à Paris.  Il  y eut  pour 
maître  Le  Moine.  En  1781,  il  obtint  un  premier  prix  de 
peinture  avec  Manné  offrant  un  sacrifice  pour  obtenir 
un  fils.  Ce  tableau  qui  figure  à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
est  le  plus  ancien  de  la  collection  des  grands  prix  conser- 
vés à l’Académie  de  peinture.  A Rome,  Natoire  connut, 
très  jeune,  une  grande  réputation.  L’Académie  de  Saint- 
Luc  lui  attribua  un  premier  prix.  Il  revint  à Paris  et 
exposa  d’abord  ses  tableaux  à la  place  Dauphine. 
L'Académie  lui  ouvrit  ses  portes  le  31  décembre 
1734.  11  fut  nommé  adjoint  à professeur  le  2 juillet  1785 
et  professeur  deux  ans  plus  tard.  En  1751,  il  fut  nommé 
directeur  de  l’Ecole  de  Rome  en  remplacement  de  J.-F. 
de  Troy.  En  1756,  il  fut  admis  comme  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint-Michel,  mais  n’étant  pas  à Paris  il  ne 
put  être  reçu  définitivement.  En  1767  un  incident 
faillit  lui  coûter  sa  place  de  directeur  de  1 Ecole  de 
Rome.  Il  expulsa  un  jeune  architecte,  sous  prétexte  que 
ce  dernier  n'avait  pas  accompli  à Pâques  ses  devoirs 
religieux.  Une  ordonnance  du  Châtelet  condamna  Na- 
toire à payer  à l’architecte  exclu  une  indemnité  de 
20.000  livres.  Maintenu,  malgré  tout,  directeur  de 
l’Ecole  de  Rome,  Natoire  v resta  encore  quatre  ans, 
puis  se  retira  à Castel-Gandolfo.  Ce  fut  un  peintre  ga- 
lant, dans  le  goût  de  Boucher,  mais  sans  en  avoir  le 
talent.  Sa  peinture  est  plus  aimable  que  véritablement 
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artistique.  Ses  œuvres  cotées  très  cher  de  son  vivant 
gnt  aujourd’hui  beaucoup  diminué  de  valeur. 

b M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures.— Musées  de  : (AjAccio)  : L’Educa- 
tion  de  l’Amour. — (Béziers)  : Jeune  homme  en  pied. 
—(Bordeaux)  : Vénus  et  Vulcain; — Vénus  et  Enée.— 
(Bourges)  : Acis  et  Galathée; — Bacchus  et  Cérès. — 
(Dijon)  : La  Madeleine. — (Florence)  : L’artiste. — 
(Fontainebleau):  Les  trois  Grâces;—  Junon.— (Lou- 
vre)  : Les  trois  Grâces; — Junon; — Triomphe  de  Bac- 
chus.—(Montpellier)  : Vénus  demandant  à Vulcain 
des  armes  pour  Enée.— (Nantes)  : Didon  se  donnant 
la  mort.— (Nice)  ; La  Vierge  contemplant  l’entant 
en6ormi. — (Orléans)  : Mgr  de  Paris,  évêque 
d Orléans; — Entrée  solennelle  du  même  à Orléans  en 
septembre  1733.—  (Périgueux)  ; Danaé. — (Rome)  ; 
fet  Etienne  prêchant  l’évangile; — Un  pastel. — (Rouen): 
Guerrier  en  costume  du  Moyen  Age; — Sainte  Famille;— 
Jésus-Christ  sortant  du  sépulcre; — Cléopâtre  à Tarse. 
— (Saint-Pétersbourg,  Ermitage)  : Bacchus  et 
Ariane.— (Stockholm)  : Apollon  et  Clytie;— Jupiter 
et  Calhsto; — Divinités  marines. — (Trianon)  : Téléma- 
que dans  l’ île  de  Calypso; — La  Beauté  rallume  le  flam- 
beau de  l’Amour; — Le  sommeil  de  Diane; — Bacchus  et 
Ariane;-  Le  dauphin  Louis; — Allégorie  sur  la  nais- 
sance  d une  princesse. — (Troyes)  : Jupiter  servi  par 
Hebe; — Jupiter  enlevant  la  nymphe  Io; — Mercure  et 
' , , .mour’  Enlèvement  de  Ganymède  par  Jupiter; — 
L Amour  répandant  des  fleurs  sur  la  terre; — Danaé  et 
la  pluie  d’ or; — - L'Amour  et  Calypso; — -Télémaque  écou- 
tant les  conseils  de  Mentor; — Persée  délivrant  Andro- 
mède (copie  d’après  Paul  Veronèse);—  Clovis  à Tol- 
biac; Bataille  de  Vouillé; — Siège  d’Avignon; — Clovis, 
couronné  par  la  Victoire  fait  fleurir  la  Religion;  — 
St  Remi  apportant  à Clovis  la  soumission  du  peuple  de 
Reims;  Le  repos  de  la  France. — (Valenciennes)  : 
Deesse  entourée  d’attributs. — • (Versailles)  : La  Jeu- 
nesse et  la  Vertu  présentant  deux  princesses  à la 
r rance; — Louis,  dauphin; — Le  même. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  14  juillet  1911  : 
Sujet  historique  : £ 75  12  s.  — New- York,  Vte  16  et 
1JtféIrier  Apothéose  d’ Hercule  $ 175.  — Paris. 

v e 6u  14  .iuin  1891  : Le  triomphe  d' Amphilrile  : 
i.v~0  fr. — Vte  Alexandre  Dumas,  du  8 au  18  mai  1892  : 
Jeune  femme  : 3.700  fr.— Vte  ues  21  et  23  mai  1896  : 
L Enlèvement  d'Europe  : 650  fr.  — V*®  Calando,  les 
I l et  12  décembre  1899  : Bacchante  et  Amour  : 665  fr. — 
y^edelmeyer>  Ies  15>  16  et  17  mai  1907  : Bacchante  : 
1.600  fr. 

NATOIRE  (Florent),  architecte  et  sculpteur,  né  à Nancy 

vers  1667  (Ec.  Fr.). 

On  sait  qu’il  alla  se  fixer  à Nîmes  et  qu’en  1723,  il 
occupait  dans  cette  ville  la  charge  de  consul.  Ce  fut  le 
Père  de  Charles- Joseph  Natoire. 

NATTES  (John  Claude),  peintre  de  paysage  et  aquarel- 
liste, né  vers  1765,  mort  à Londres  en  1822  (Ec.  Ang.). 

Ce  fut  un  des  plus  remarquables  aquarellistes  anglais 
de  la  fin  du  xvme  siècle  et  du  début  du  xixe  siècle. 
Elève  de  Hugh  Deane  il  exposa  à la  Royal  Academy 
de  1782  à 1814.  Membre  fondateur  de  la  Old  Water- 
Lolour  Society,  il  participa  également  aux  Salons  de 
cette  association,  mais  il  en  fut  exclu  en  1807  sous 
1 inculpation  d’y  avoir  présenté  des  aquarelles  signées 
?e  iui  et  qui  n’étaient  point  son  œuvre.  Artiste  très 
intéressant  et  plein  de  charme,  il  a interprété  avec 
talent  des  paysages  d’Angleterre,  d’Irlande,  d’Ecosse, 
du  Pays  de  Galles  et  du  Nord  de  la  France.  Il  a publié 
plusieurs  albums,  notamment  : Les  Beautés  de  V Angle- 
e t ^>a'Js  de  Galles;  Vues  choisies  de  Balh,  Bristol, 

Malvern.  Malheureusement  pour  sa  mémoire,  l’accusa- 
tion portée  contre  lui  ne  parait  pas  dénuée  de  fonde- 
ment. 

NATTIER  (Jean-Baptiste).  peintre  d'histoire,  né  à Paris, 

mort  dans  la  même  ville,  âgé  d' environ  40  ans,  le  27  avril 

1726  (Ec.  IV.). 

^ et  élève  de  Marc  Nattier  le  vieux  et  de 
Marie  Courtois  femme  Nattier.  Les  dates  de  naissance 
données  pour  cet  artiste  nous  paraissent  peu  admissi- 
bles. Le  Dictionnaire  de  Bellier  de  la  Chavignerie 
donne  l’année  1686,  alors  que  son  cadet  Jean-Marc 
naquit  le  17  mars  1685.  L’intéressant  catalogue  de 
1 Ermitage,  à Pétersbourg  indique  1668;  ce  qui  pour- 
rait être  une  interversion  de  chiffres,  l’acte  de  décès 
dressé  à la  suite  du  suicide  de  l’artiste,  le  27  avril  1726, 
le  disant  âgé  d’environ  40  ans.  Le  29  octobre  1712, 
il  fut  reçu  académicien,  mais  ayant  été  compromis  dans 
le  scandaleux  procès  de  mœurs  de  Descliauffoir,  il  fut 
enfermé  à la  Bastille  et  condamné,  ce  qui  entraîna  sa 
déchéance  de  membre  de  l’Académie,  et  son  tableau 
de  réception  fut  rendu  à sa  famille.  L’artiste  se  coupa 
la  gorge  dans  sa  prison.  On  a de  lui  au  musée  de  St-Pé- 
tersbourg  : La  chasteté  de  Joseph. 


I./M  AaW«C. 

à/TV  . 


NATTIER  (Jean-Marc)  pein- 
tre d’ histoire  et  de  portrait, 
né  à Paris  le  17  mars  1685, 
mort  dans  la  même  ville  le 
17  novembre  1766  Ec. 

Fr.). 

Fils  et  élève  de  Marc 
Nattier.  Il  montra  de  bonne 
heure  des  dispositions  re- 
marquables pour  le  dessin.  -, 

Il  fut  aussi  élève  des  écoles  de  L’Académie  Royale  et 
très  probablement  aussi  de  son  parrain  Jean  Jouvenet 
y obtint  un  premier  prix  de  dessin  à l’âge  de  quinze  ans! 
Louis  XIV  lui  accorda  l’autorisation  de  dessiner,  pour 
les  taire  graver,  les  Rubens  du  Luxembourg.  11  était 
occupé  à ce  travail  lorsque  le  duc  d'Antin,  sur  la  prière 
de  Jouvenet,  lui  offrit  une  place  à l’Académie  de  Rome 
pour  y poursuivre  ses  études.  Notre  peintre,  qui  parait 
avoir  eu  toute  sa  vie  la  préoccupation  de  l’argent,  pré- 
téia  continuer  son  « affaire  ».  En  1714,  il  épousa  par 
amour  la  belle  Marie-Madeleine  de  la  Roche,  qui  lui 
donna  quatre  enfants  : un  fils.  Nicolas  Nattier,  qui  fut 
peintre  et  se  noya  dans  le  Tibre,  trois  filles  dont  l’une 
épousa  le  peintre  Michel- Ange  Challe,  l’autre,  le  pein- 
tre Tocqué,  la  troisième,  M.  Brohier,  secrétaire  d’am- 
bassade. Après  la  mort  de  Louis  XIV,  M.  Le  Fort, 
ministre  de  Pierre-le-Grand  emmena  notre  peintre  à 
Amsterdam  où  se  trouvait  le  Czar.  Nattier  exécuta  le 
portrait  de  ce  souverain,  celui  de  l’impératrice  Cathe- 
rine et  de  plusieurs  personnages  de  la  cour  de  Russie; il 
peignit  aussi  une  Bataille  de  Pultawa,  mais  il  refusa  les 
offres  de  l’Empereur,  qui  voulait  l’emmener  en  Russie, 
sa  femme  ne  pouvant  accepter  l’idée  de  s’expatrier. 
Revenu  à Paris,  Nattier  y fut  nommé  académicien  le 
29  octobre  1718,  sur  Persée  pétrifiant  Phinèen  lui  mon- 
trant la  léle  de  Méduse  (au  musée  de  Tours);  adjoint  à 
professeur  le  26  mars  1746,  professeur  le  29  mai  1752. 
Notre  artiste  se  laissant  prendre  aux  alléchantes  pro- 
messes de  Law  engagea  toute  sa  fortune  dans  les  entre- 
prises du  financier  écos.sais  et  fut  complètement  ruiné 
lors  de  la  débâcle  de  celui-ci.  Ce  ne  fut,  du  reste,  qu’une 
ruine  momentanée.  Sur  les  conseils  dé  Raoux,  Nattier 
avait  modifié  sa  forme  première  pour  adopter  une 
expression  plus  gracieuse,  se  prêtant  à merveille  aux 
portraits  sous  les  dehors  d’une  agréable  mythologie. 
Gresset  l’appela  « l’élève  des  Grâces  » et  son  succès  fut 
considérable.  On  a accusé  notre  artiste  d’avoir  peint 
• avec  du  fard  » et  d’avoir  mis  dans  ses  œuvres  un 
maniérisme  exagéré.  Il  nous  semble  qu’il  fut  surtout 
l’expression  de  la  mentalité  de  son  époque  avec  les 
défauts  et  les  qualités  de  celle-ci.  Si  son  art  est  factice 
et  théâtral,  son  pinceau  est  gracieux  et  spirituel;  sa 
couleur  est  d’une  exquise  délicatesse.  Il  fut,  par  excel- 
lence, le  portraitiste  de  la  cour  de  Louis  XV.  Nattier 
qui  avait  pris  part  en  1725  à l’exposition  de  la  Jeunesse, 
place  Dauphine,  figura  régulièrement  au  Salon  de 
1737  a 1763.  A la  fin  de  sa  carrière  ses  ouvrages  furent 
l’objet  de  violentes  critiques,  notamment  de  la  part  de 
Diderot,  et  après  avoir  connu  les  succès  les  plus  flatteurs 
il  se  vit  l’objet  delà  disgrâce  publique.  Des  deuils  de 
famille,  la  maladie  vinrent  encore  attrister  la  fin  de  sa 
carrière. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Portrait  de 
femme; — Triomphe  d’ Amphitrite; — J.-B.-Louis  Gres- 
set.— (Bordeaux)  : Portrait  d’une  fille  de  Louis  XV.— 
(Chantilly)  : Mlle  de  Clermont  aux  eaux  minérales  de 
Chantilly; — La  princesse  de  Bourbon-Conti  en  Hébé; — 
Charlotte  Elisabeth  Godefred  de  Rohan-Soubise,  prin- 
cesse de  Conti. — (Clamecy)  : Un  pastel. — (Dijon)  : 
Marie  Leczinska. — (Dresde)  : Maurice  de  Saxe. — 
(Francfort)  : Portraits  d’un  banquier  de  Francfort 
et  de  sa  femme. — (Lille)  : Scène  galante. — (Limoges)  : 
Portrait  de  jeune  femme. — (Londres,  coll.  Wallace): 
Prince  de  la  maison  de  France: — Marie  Leczinska;  — 
Dame  en  bleu; — Le  bain,  portrait  fantaisiste  de  Mlle  de 
Clermont; — La  comtesse  de  Dilliers. — (Louvre):  La  Ma- 
deleine;— Mme  Adélaïde; — Mlle  de  Lambesc  et  le  jeune 
comte  de  Brienne; — Un  chevalier  de  Malte; — Une  fille 
de  Louis  XV  en  vestale; — Portrait  de  jeune  femme. — 
(Madrid)  : Prince  de  la  maison  de  France,  enfant; — La 
duchesse  de  Berry; — La  même; — Portrait  d’enfant, — 
(Mayence)  : La  princesse  de  Talmont. — (Nancy)  : La 
menace  badine. — (Nantes;  La  Camargo; — Dame  de  la 
cour  de  LouisXV. — (St-Etienne  ) : La  Source,  portrait 
allégorique. — (St-Omer)  : Portrait  de  jeune  femme. — 
(Stockholm)  : La  marquise  de  Broglie  en  sultane; — 
La  duchesse  d’Orléans  en  Hébé. — (Tours)  : Persée 
changeant  Phiné  en  pierre  en  lui  montrant  la  tête  de 
Méduse. — (Trianon)  : Marie  Leczinska. — (Valen- 

ciennes) : Le  duc  de  Boufflers. — (Versailles)  : Marie 
Leczinska; — Mme  Henriette  (3  fois); — A.-L.-B.  de  Bour- 
bon, duchesse  du  Maine; — La  dauphine  Marie-José- 
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phe  de  Saxe; — Mme  Adélaïde  (3  fois); — Mme  Victoire 
(2  fois); — Mme  Sophie  (3  fois); — Mme  Louise; — Louise- 
Henriette  de  Bourbon,  duchesse  d’Orléans  (4  fois); — 
Charles  Alexandre,  prince  de  Lorraine; — Marie-Anne, 
archiduchesse  d’Autriche; — Louise-Elisabeth  de  France, 
duchesse  de  Parme; — Louis,  duc  de  Bourgogne; — 
L.-E.  de  Bourbon,  princesse  de  Conty; — Jean-Marc 
Nattier  et  sa  famille; — Deux  portraits  de  princesses 
inconnues;  — Mlle  de  Beaujolais; — -Louise-Henriette- 
Gabrielle  de  Lorraine,  princesse  de  Turenne  et  duchesse 
de  Bouillon. — (Vire)  ; Mme  Leprince  de  Beaumont. — 
(Ypres)  : Marie  Leczinska. 

Prix. — Peintures.LoNDRES. — Vte  20  décembre  1909  : 
Portrait  de  femme.  £25  4s. — Paris.  Vte  Daupias,  les  16 
et  17  mai  1892  : Portrait  de  la  marquise  de  Poyenne  : 
24.100  fr. — Portrait  de  Mme  Victoire  (fille  de  LouisXV: 
9.700  fr.  Vte  Denain  6 et  7 avril  1893  : Portrait  de 
Mme  Tombreval  et  de  son  fils  : 40.700  fr. — Vte  Tabou- 
rier,  20,  21  et  22  juin  1896;  Tête  de  femme  : 7.500  fr. — 
Vf'  C.  de  H.,  11  au  17  mai  1897  : Portrait  de  Mlle  Baron 
et  de  sa  mère  : 3.300  fr.  — Vte  Marne  de  Tours  , 27,  28 
et  29  avril  19J4  : La  duchesse  de  Châleauroux : 51.000  fr. 
— Vte  Sedelmeyer,  16,  17  et  18  mai  1907:  Portrait  de 
Marie  Leczinska  ; 45.000  fr.  — Portrait  de  Jeune  fille  : 
42.000  fr. 

NATTIER  (MARC ), peintre  de  portraits,  r /■ 

né  à Paris  en  1642,  mort  dans  la  même  / Y/,  Jllt'l’i- 
ville  le  24  octobre  1705  (Ec.  Fr.). 

On  possède  peu  de  renseignements  sur  cet  artiste 
qui,  cependant,  occupait  une  place  distinguée  parmi  les 
portraitistes  du  règne  de  Louis  XIV.  Il  avait  épousé 
une  miniaturiste  de  talent  Marie  Courtois,  élève  de 
Ch.  Le  Brun.  Nous  lui  connaissons  trois  enfants,  deux 
fils,  Jean-Baptiste,  Jean-Marc  et  une  fille,  Madeleine, 
qui  fut  baptisée  le  16  avril  1676.  Le  27  juin  de  la  même 
année,  il  fut  reçu  académicien.  Le  musée  de  Chantilly 
possède  de  lui  : Portrait  de  Mlle  de  Nantes,  duchesse  de 
Bourbon. 

NATTIER  (Mme  Marie,  née  Courtois),  peintre  en  mi- 
niature, xvne,  xvme  siècles  (Ec.  Fr.). 

Femme  de  Marc  Nattier,  mère  de  Jean-Baptiste  et 
de  Jean-Marc  N attier , elle  fut  élève  de  Lebrun  et  débuta 
avec  succès,  mais  une  paralysie  qui  lui  survint  à l’âge  de 
vingLdeux  ans  interrompit  pour  toujours  sa  carrière. 
NATTIER  (N  ),  peintre,  mort  à Borne  en  1754  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-Marc  Nattier  et  son  élève.  Il  paraissait 
doué  des  plus  heureuses  dispositions.  II  se  rendit  à 
Rome  en  1753,  à la  suite  de  Madame  ; afin  de  complé- 
ter ses  études  et  six  mois  après  son  arrivée,  il  se  noya 
accidentellement  dans  le  Tibre. 

NATTINO  (Girolamo),  peintre  de  genre  à Naples  au  xix« 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a participé,  à partir  de  1870.  à tous  les  salons  d’ Italie. 
Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  ; Mon 
chat. 


NATTRE  (Adam  de),  portraitiste  à Arras  vers  1507  (Ec. 

Fr.).  r 

NATUS  ( Anthony),  peintre  de  genre  et  de  pay-  N ^tul 
sage,  né  en  1636,  mort  en  1660  (Ec.  Hol.).  ' 
Probablement  élève  de  Pynaker. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Deux 
jeunes  gens  jouant  aux  cartes. 

NATUS  (Johannes),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Hol). 
Entra  en  1662  dans  la  gilde  de  Middelbourg.  On  cite 
de  lui:  Intérieur  de  paysans. 

NAU  ou  Naud,  sculpteur  à Nantes  entre  1733  et  1735 
(Ec.  Fr.). 

Travailla  à la  Chapelle  de  l’immaculée  Conception. 
NAUBORGO  (Michael),  peintre  au  commencement  du 
xvne  siècle  (Ec.  Bol.). 

Elève  de  Guido  Reni. 

NAUDE  (Hugo),  portraitiste. 

Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  cet  artiste  : 
Portrait  d’une  dame  protestante  hollandaise. 


NAUDET  JjÇaroline),  dessinateur  et  graveur, 

née  à Paris  en  1775,  morte  en  1839  (Ec.  Fr.).  /~0  JP 
Elle  exposa  en  1788,  place  Dauphine,  un  • 

dessin,  et  en  1837,  quatre  gravures  au  Salon. 
NAUDET  (N.),  peintre  et  graveur,  à Paris,  début  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

NAUDET  (Thomas-Charles),  graveur  et  pein- 
tre à la  gouache,  né  à Paris  en  1775,  mort 
dans  la  même  ville  le  14  juillet  1810 (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hubert  Robert.  Exposa  au  Salon, 
de  1795  à 1808,  des  vues  de  villes  ou  de  monuments. 


NAUDI  (Angelo),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Imitateur  de  Paul  Veronèse;  il  travailla  à la  cour 
d'Espagne. 

NAUDIN  (Bernard),  peintre,  dessinateur  et  graveur, 
né  à Châleauroux  en  1876  (Ec.  Fr.). 


Le  père  de  ce  puissant  artiste  exerçait  à Châteauroux 
la  profession  d’horloger,  mais  dans  les  loisirs  du  métier 
manuel,  il  était  aussi  sculpteur,  dessinateur  et  musicien. 
Il  fut  le  premier  maître  de  son  fils.  Naudin  ayant  perdu 
son  père  à l’âge  de  14  ans  fut  ensuite  l’élève  du  peintre 
Bourda.  A 17  ans,  il  vint  à Paris  et  entra  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  dans  l’atelier  de  Bonnat.  Comme  la  plupart 
des  artistes  vraiment  originaux  il  paraît  n’y  pas  avoir 
été  le  « bon  élève  » et  la  tradition  rapporte  qu’il  cher- 
cha plutôt  à étudier  les  maîtres  au  Louvre  qu'à  profiter 
de  l’enseignement  de  l’école.  Le  talent  musical  qu’il 
devait  à son  père  lui  permit  de  vivre  en  donnant  des 
leçons  de  guitare  jusqu’au  moment  où, en  1897, il  obtint 
une  pension  de  sa  ville  natale.  Naudin  peignit  d’abord 
des  sujets  militaires.  Certains  de  ces  tableaux  furent 
exposés  aux  Indépendants.  Un  d’entre  eux  : La  Charge 
de  V almy  est  à la  mairie  de  Châteauroux;  un  autre  : 
Engagement  d’ avant-garde,  figure  au  musée  de  la  ville. 
Naudin  collaborait  aussi  au  Cri  de  Paris,  à l’ Assiette 
au  Beurre.  A partir  de  1904,  la  personnalité  de  Bernard 
Naudin  se  précisa  : il  abandonna  la  peinture  pour  se 
consacrer  au  dessin  à la  plume  et  à la  gravure  à l’eau- 
forte.  Citons  parmi  les  gravures  qu’il  publia  : Les 
Affligés,  scènes  émouvantes;  des  impressions  musicales 
prenant  une  forme  plastique  comme  la  Sonate  appas- 
sionata;  des  portraits  de  musiciens  : Beethoven,  Chopin, 
Paganini.  Naudin  a aussi  affirmé  son  talent  comme 
illustrateur  dans  L’ Homme  qui  a perdu  son  ombre,  suite 
d’eaux-fortes;  dans  des  dessins  pour  le  Scarabé  d’or, 
d’Edgar  Poë;  pour  Le  Fléau,  de  Verhaeren;  pour  le 
Grand  et  le  Pelii  Testament  de  Villon;  pour  les  Exer- 
cices de  français,  de  Crouzet;  avec  des  dessins  pour  les 
Cahiers  Nivernais.  II  n’a  même  pas  dédaigné  les  sujets 
d’illustrations  les  plus  modestes  et  ceux  qui  voudront 
faire  l’œuvre  complet  de  Bernard  Naudin  devront  y 
comprendre  une  affiche  pour  le  Salon  d’automne,  des 
prospectus,  des  cartes  d’adresse,  des  étiquettes,  six 
programmes,  etc.,  etc.  Bernard  Naudin  exposa  des 
gouaches  aux  Artistes  Français  en  1900  et  1901;  il 
figura  aussi  à l’Exposition  de  Bruxelles  en  1910.  Il  est 
membre  de  la  Société  du  Salon  d’automne  et  delà  Société 
des  graveurs  français.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  deux  œuvres  de  cet  artiste.  M.  Paul  Cornu, 
dans  les  Cahiers  du  Centre,  a consacré  à Naudin  une 
étude  aussi  consciencieuse  que  documentée  dans 
laquelle  nous  avons  puisé  les  principaux  éléments  de 
cette  notice. 

NAUDIN  (Charles),  pastelliste  et  miniaturiste,  enterré  à 
Paris  le  23  juin  1786  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Prit  part,  en  1774, 
à l’exposition  de  cette  compagnie,  notamment  avec  un 
portrait  au  pastel  de  G.  de  St-Aubin , plusieurs  autres 
pastels  et  plusieurs  miniatures. 

NAUDIN  (Jules-Ambroise-François),  peintre,  né  à Paris 
le  28  mai  1817  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  L.  Cogniet.  Deuxième  Grand  Prix  de 
Rome  en  1841.  Figura  au  Salon  par  des  portraits, 
des  sujets  de  genre  et  d’histoire  de  1838  à 1876. 
NAUDIN  (Urbain-François),  peintre  et  dessinateur,  né 
aux  Ponts-de-Cé  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  à Angers  entre  1766  et  1769. 

NAUE  (Julius),  peintre  d’hisioie,  né  à Colhen  le  17  juin 
1835  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Kreling  à l’école  de  Beaux-Arts  de  Nurem- 
berg. Il  vint  ensuite  travailler  à Munich  en  1861  et  y 
resta  six  années.  Après  un  voyage  en  Italie,  il  revint  se 
fixer  à Munich.  Il  a exposé  à Prague,  Vienne  et  Berlin. 
NAUEN  (Paul)  , portraitiste  et  pastelliste,  né  à Hambourg 
le  6 décembre  1859  (Ec.  All.J. 

Elève  de  LOfftz,  de  Liezen-Mayer  et  de  l’Académie  de 
Munich. 

NAUINX  ou  NAVINX,  paysagiste  à Hambourg  au 
xvne  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  a souvent  été  confondu  avec  Naeuwinclc  ou  Nauw- 
winck.  Il  a beaucoup  imité  le  style  et  la  manière  de 
Waterloo.  J.-M.  Weger  peignit  souvent  des  figures 
dans  ses  paysages.  Il  mourut  à Hambourg  à une  date 
incertaine. 

NAUJOK  (Gustav),  portraitiste  et  peintre  d’histoire,  né 
à Gôtzendorf  le  28  décembre  1861  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Konigsberg.  Il  a exposé  à 
partir  de  18S8  à Berlin  et  Munich. 

NAUKYDÈS,  sculpteur,  né  à Argos  vers  400  avanl 
Jésus-Christ  (Ec.  Grec.) 

Elève  de  Polydète  l’ancien.  On  citait  parmi  ses  œu- 
vres ; Une  statue  d’ Hébé,  en  or  et  ivoire,  qui  était  pla- 
cée dans  l’Héraion  d’ Argos;  un  Discobole,  dont  il  existe 
peut  être  une  copie  au  Vatican:  Un  Hermes;  un  Homme 
immolant  un  bélier;  les  statues  des  olympiques  Cheimon 
et  Eukles.  Il  eut  pour  élèves  Polyclète  le  jeune  et  Alypos 
de  Sicyone. 


NÀV 


348 


NAV 


NAUMANN  (Carl-Georg),  peintre  de  genre,  né  à Kœnigs- 
berg  le  13  ou  27  septembre  1827,  mort  en  décembre  1902 
(Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Kœnigsberg  et  à 
Munich.  11  fut  aussi  élève  de  Rosenfelder.  Il  se  fixa 
à Kœnigsberg  et  peignit  des  sujets  gais.  11  exposa  en 
Allemagne  à partir  de  1854. 

NAUMANN  (Friedrich),  por- 
traitiste, né  à Blasewilz  en 
1750,  mort  après  lS15(Ec. 

AU.). 

Le  musée  de  Budapest  con- 
serve de  lui  le  portrait  de 
Raphaël  Mengs,  et  celui  d’Ajaccio  un  Portrait  de  prêtre. 
NAURISSART,  sculpteur  à Rouen  en  1722  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  deux  médail- 
lons : Apollon  et  Diane,  datés  de  1710. 

NAUTRÉ,  peintre,  travaillait  à Poitiers  en  1619  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  cet  artiste  local  un 
curieux  et  important  tableau  représentant  le  siège  de  la 
ville  par  l’amiral  de  Coligny  en  1569.  Cette  toile  fut 
peinte  sur  l’ordre  du  maire  et  des  échevins  en  1619. 


'awmaon. 


NAUWENCK  (J.-G .), peintre  et  graveur  à Hambourg  vers 

1691  (Ec.  AU.). 

Probablement  parent  du  peintre  graveur  Hermann 
Nauwincx.  On  cite  de  lui  une  estampe  : Christianus, 
Pauli  Gafrono,  ministre  de  la  religion  réformée. 
NAUWINX  (Hermann),  Naiwincx, 

Nauwincx,  ou  Naenwincx,  pein-  yVb<twf/li 
Ire  paysagiste  et  graveur,  né  vers  ' 

1624  (a.  Eynden  dit  à Schonhoven  en  1619,  d’autres 
disent  à Oudenarde  ou  à Utrecht),  mort  probablement 
à Hambourg  en  1651  (ou  en  1654). 

Sa  famille  était  flamande  d’origine,  mais  établie  à 
Amsterdam.  L’artiste  parait  avoir  fixé  sa  résidence  à 
Hambourg  à la  fin  de  sa  vie.  Plusieurs  artistes,  notam- 
ment Jean  Asselyn,  peignirent  dans  ses  tableaux  des 
figures  et  des  animaux.  Il  est  surtout  connu  pour  ses 
estampes  et  ses  dessins. 

Œuvre  peint.- — Paysage  de  montagne  avec  cascade 
(peut-être  fig.  de  J.-Pln  Lembke)  ; — - Lac  de  montagne 
(Dresde).  — - Paysage  avec  le  retour  de  Jacob  enCha- 
naan  (fig.  de  Gérard  van  Eckhout.  Copenhague).  — 
Paysage  de  fleuve  (fig.  de  J.  Asselyn)  (Prague). 
NAUWYNCK  (Joris),  peintre  d’Anvers,  né  vers  1585 
(Ec.  Flam.). 

Il  épousa,  en  1619,  à Amsterdam,  Constantin  van 
Hoven,  et  en  1633,  Maryke  van  Wynbergen.  Dans  le 
second  acte,  il  est  désigné  comme  tapissier. 

NAVA  (Fidencio  S.),  sculpteur,  né  à Vera-Cruz  au  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  de  br.  1900  (E. 
U.),  et  ment.  hon.  1906. 

NAVA  (Luis  de),  peintre  amateur,  travaillant  vers  1753 

(Ec.  Esp.). 

Chevalierde  St-Jacques  ; il  fut  membre  de  l'Académie 
de  Séville. 

NAVARETTE  (Antonio)  sculpteur,  né  vers  1517  (Ec. 
Esp.). 


Il  travailla  à Valladolid. 

NAVARO  (Amiral  Juan-Jcsé),  peintre  et  dessinateur,  né 
en  1687  (Ec.  Esp.). 

Il  a fait  des  jolis  dessins  à la  plume  dans  le  style  de 
Callot, 


NAVARO  (Juan),  gvaveur,  probablement  à Séville  vers 
1598  (Ec.  Esp.). 

11  a gravé  des  frontispices  pour  des  livres. 
NAVARRA  (Gerolamo),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Vérone  en  octobre  1852  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Carlo  Ferrario  et  de  Napoleone  Nani.  Il 
débuta  vers  1887  à Naples.  Il  a également  exposé  à 
Venise,  Home,  Turin,  Milan.  Ce  fut  une  des  meilleurs 
représentants  de  l’école  italienne  du  xixe  siècle. 
NAVARRE  (Mlle),  peintre,  miniaturiste  et  pastelliste 
au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc;  elle  exposa  entre 
1762  et  1774. 

NAVARRETE  Y FOS  (Ricardo),  peintre  d’histoire  et 
d’ architecture,  né  en  Espagne  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
11  a exposé  en  Espagne,  en  Italie  et  à Vienne  à partir 
de  1873.  11  travailla  longtemps  à Venise.  La  Galerie 
Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : L’église  des 

Frères  à Venise,  Basilique  de  Saint-Marc  à Venise; 
Capucins  chantant  les  vêpres;  Destitution  du  doge  Fos- 
cari. 


NAVARRO,  peintre  à Séville  vers  1557  (Ec.  Esp.). 

Travailla  à la  Cathédrale  de  Séville  avec  Anton.  Perez, 
Martinez  Jeda,  Sanchezy,  Juan  Martin. 


NAVARRO  (Francisco),  gravreur, xvn»  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  connaît  de  lui  des  planches  d’armoiries  parues  en 
1632  à Madrid  et  le  titre  pour  un  ouvrage  militaire 
publié  en  1642.  Il  a également  gravé  des  titres  pour 
divers  ouvrages  d’ architecture  et  des  portraits  d’ Horace 
Perse  et  Juvenal. 

NAVARRO  (Juan-Simon),  peintre  ^ j 

d’histoire  et  de  fleurs  à Madrid  J yy cx/pf-  O 
vers  le  milieu  du  xvn®  siècle  (Ec.  • 

Esp.). 

11  lut  plus  habile  comme  peintre  de  fleurs  que  comme 
peintre  d’histoire.  Au  couvent  des  Carmélites  de  Ma- 
drid on  conserve  de  lui  une  Nativité  et  une  Epiphanie. 
NAVATOL  ou  Navatelle  (Claude),  sculpteur  à Nancy, 
vers  1767  (Ec.  Lor.). 

NAVEAU(René),  peintre  à Beauforl  vers  1608  (Ec.  Fr.). 
NAVELIER  (Narcisse),  graveur,  né  à Marlg  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belhotte.  Débuta  au  Salon  en  1876. 
NAVELLIER  (Edouard-Félicien-Eugène),  peintre  et 
sculpteur,  né  à Paris  en  1865  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  graveur  Navellier  et  petit-neveu  du  statuaire 
Jouffroy.  Elève  de  Truphéme,  Jean-Paul  Laurens  et 
Benjamin  Constant.  Abandonna  la  peinture  pour  la 
sculpture.  Débuta  au  Salon  de  1895  et  continua  à paraî- 
tre régulièrement  dans  les  expositions  des  Artistes 
Français  avec  des  animaux.  Ment.  hon.  1897;  méd.  br. 
1900  (E.  U). 

Sculptures. — Musées  de  : (Luxembourg)  : Il 

passe...  (éléphant  et  pélican); — Vieux  cerf  aux  écoutes. 
(Rouen)  : Bœuf  zébu  de  Madagascar. 

NAVEZ  (François-Joseph),  porlrai-  ^ , 

liste  et  peintre  d’histoire,  né  à Char-  -f"  J I)  y4't'’\ 
leroi  le  16  novembre  1787,  mort  à J4  J cj- 

Bruxelles  le  17  octobre  1869(Ec.Bel.). 

Elève  de  Joseph-François  à Bruxelles,  il  remporta  à 
Gand  en  1812  le  premier  grand  prix  de  peinture.  Il 
vint  alors  à Paris  où  il  fut  élève  de  David.  Il  y resta 
jusqu’en  1816  et  accompagna  David  dans  son  exil  à 
Bruxelles.  Il  se  fixa  alors  dans  cette  ville  et  y devint  le 
véritable  fondateur  de  l’école  classique  belge  moderne. 
11  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  Royale  des 
Beaux-Arts  de  Bruxelles,  à son  retour  d’un  séjour  qu’il 
fit  à Rome  de  1817  à 1822.  Ce  fut  un  des  principaux 
professeurs  des  grands  maîtres  belges  du  xfx"  siècle. 
Il  fut  membre  correspondant  de  l’Institut  de  France. 
Nommé  Chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold  en  1836,  il 
fut  promu  officier  en  1855  et  commandeur  en  1859.  Il 
fut  surtout  un  portraitiste  de  talent.  Des  tableaux 
d’histoire,  d’une  remarquable  correction  de  dessin,  pro- 
cèdent directement  de  l’école  française  néo-classique. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  pro- 
phète Elisée  ressuscitant  le  fils  de  la  Sulamite; — -Pre- 
mière rencontre  d’Isaac  et  de  Rebecca. — (Anvers)  : 
La  Sainte  Famille; — Portrait  de  l’artiste. — (Berlin): 
L’enfant  malade. — (Bruxelles)  : Le  songe  d’Athalie; 
— ■ Agar  et  Ismaël  dans  le  désert; — Le  peintre  Louis 
David;  — Groupe  de  la  famille  Hemptinne;  ■ — Charles 
Raze  de  Gavie,  grand  maréchal  de  la  cour  du  roi  Guil- 
laume Ier  des  Pays-Bas; — Le  mauvais  riche;  — Le  juge- 
ment de  Salomon; — Mme  Doucet; — Portrait  de  femme; 
— Engelspach-Larivière; — L’artiste; — M.  Allard.  — 
(Munich)  : Fileuse  de  Fondi  (province  de  Naples). 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  Mme  de  H...,  17  juil- 
let 1904  : Portrait  du  peintre  David  : 1.600  fr. 

NAVIER  (Gabriel),  peintre  de  genre,  né  à Paris  aux ix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Signolet  et  A.  Scheffer.  Débuta  au  Sa- 
lon de  1861.  Il  a peint  notamment  des  scènes  du  xvi® 
siècle  et  des  personnages  de  la  cour  des  Valois. 
NAVLET  (Gustave- André),  sculpteur,  né  à Châlons-sur- 
Marne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnassieux.  Figura  au  Salon  de  Paris,  par 
des  statues  de  1866  à 1877.  On  a de  lui,  au  musée  de  Châ- 
lons-sur-Marne : Le  Champagne;  — Héros  grec,  bas-re- 
lief;— Thyeste,  Egislhe  et  Pélopée,  bas-relief; — Le  repos 
interrompu,  statue; — Le  premier  succès,  statue; — Le 
naufragé,  statue;—  Valentin  Duval,  statue; — Ouvrier 
chauffeur  au  repos,  statue; — -Jacques  Callot,  statue; — - 
Rébecca,  statue; — Jeanne  d’ Arc,  statue. 

NAVLET  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Châlons-sur- 
Marne  le  13  février  1821,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 
Travailla  avec  Abel  de  Pujol.  Débuta  au  Salon  de 
Paris  de  1848.  Le  musée  de  Pontoise  possède  de  lui  un 
dessin  à la  plume  : Mort  du  duc  d’ Enghien. 

NAVLET  (Victor),  peintre  de  vues  de  villes  et  de  monu- 
ments, né  à Châlons-sur-Marne  le  8 janvier  1819, 
mort  à Paris  le  3 mars  1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean-Baptiste  Navlet.  Débuta  au 
Salon  de  1848.  Médaillé  en  1867.  Il  fut  d’abord  litho- 
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graphe  à Amiens,  puis  vint  à Paris,  où  il  entreprit 
notamment  des  travaux  de  perspective.  Il  exécuta  une 
importante  vue  d’ensemble  de  Paris  à vol  d’oiseau, 
achetée  par  l’Etat  en  1855  et  actuellement  au  musée  de 
Versailles.  Les  maquettes,  formant  plusieurs  planches, 
sont  au  musée  de  Carnavalet.  Il  fit  cinq  voyages  à 
Rome  et  y exécuta  de  nombreux  travaux,  notam- 
ment d’intéressantes  reproductions  de  St-Pierre  de 
Rome  et  du  Vatican. 

Peintures.  — Musées  de  (Bordeaux)  : Intérieur 
de  la  chambre  de  la  signature  au  Vatican. — (Chalons- 
sur-Marne)  : Intérieur  de  St-Pierre  à Rome; — Chaire 
de  St-Pierre;— Bibliothèque  du  Vatican; — Portique, 
entrée  des  appartements  du  pape; — Salle  des  confé- 
rences au  palais  du  Luxembourg; — Salle  du  musée  de 
Cluny; — Le  foyer  de  la  danse  à l’Opéra; — Le  forum 
romain; — Une  perspective  de  la  salle  des  fêtes  à Fon- 
tainebleau;— Salle  Constantin  au  Vatican. — (Montau- 
ban)  : Salle  des  Pas-Perdus  au  Sénat.' — (Louviers, 
Gal.  Roussel)  : Charge  de  cuirassiers.  — (Versailles): 
Vue  de  Paris  du  côté  du  levant; — Vue  de  Paris  du  côté 
du  couchant. 

NAVOIS  (J.-S.),  peintre  de  paysages  et  de  marines, 
seconde  moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Ses  œuvres  sont  souvent  confondues  avec  celles  de 
Bakhuyzen,  dont  il  avait  adopté  la  manière. 
NAVONE  (Edoardo),  peintre  de  genre,  né  à Rome  au 
xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Rome.  Il  a 
exposé  à Rome  et  à Turin.  Obtint  une  récompense  à 
Dresde  pour  l’aquarelle  en  1887. 

NAVORELLI  (Guglielmo),  peintre  d'histoire,  né  à Naples 
en  1865  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il 
a surtout  exposé  dans  cette  ville. 

NAYEL  (Auguste-François-Joseph),  sculpteur,  né  à 
Lorient  le  16  mai  1S45  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mélin.  Débuta  au  Salon  en  1875. 

NAYLOR  (Miss  Marie-J.),  peintre  à Londres,  xixe,  xxe 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  portraits  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk  Street  à partir  de  1883.  Le  musée  de  Manchester 
conserve  une  aquarelle  représentant  le  temple  de  Pæs- 
tum, datée  de  1870,  qui  nous  paraît  devoir  être  donnée  à 
notre  artiste. 

NAYRON  (Pierre),  graveur  et  sculpteur,  né  à Salins  au 
début  du  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

NAYS,  paysagiste  de  la  fin  du  xvn«  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  a fait  beaucoup  de  petits  paysages  dans  lesquel 
les  figures  sont  de  Nicolay. 

NAZARI  ou  Nazzari  (Bartoloméo),  peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte,  né  à Bergame  en  1699,  mort  à Milan  en 
1758  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ghislandi  et  Angelo  Trevisiano  à Venise, 
puis  à Rome  de  Francesco  Trevisani.  Il  s’établit  à 
Venise  comme  peintre  d’histoire  et  surtout  comme 
peintre  de  portrait.  Il  travailla  pour  plusieurs  cours 
d’Allemagne.  Il  a gravé  des  portraits.  Le  musée  de 
Dresde  conserve  de  lui  deux  Portraits  de  vieillards,  et 
l’Académie  Carrara,  à Bergame,  une  télé  d’homme. 
NAZON  (François-Henri),  paysagiste  né  à Realmonl 
(Tarn)  le  25  décembre  1821,  mort  à Monlauban  en 
mai  1902  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  de  Delaroche.  Figura  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1848.  Médaillé  en  1864  et  1Ô66.  Ce  fut 
un  artiste  délicat  et  ses  paysages  sont  pleins  de  charme 
poétique.  On  a de  lui,  au  musée  de  Limoges  : Les  bords  du 
Tarn  aux  environs  de  Monlauban-, — • Effet  de  soleil 
levant  en  été,  et  aux  musées  de  Reims  et  de  Montauban, 
plusieurs  paysages. 

NEAGLE  (John),  graveur  au  burin,  né  vers  1760,  mort 
après  1816  (Ec.  Ang.). 

Grava  des  sujets  religieux.  Collabora  à la  Galerie  de 
Shakespeare  de  Boydell  en  reproduisant  plusieurs 
tableaux  de  Weolley  et  Smirke.  On  lui  doit  aussi  les 
illustrations  de  Arabie  Antiquilies  of  Spain,  de  Mur- 
phy (1816). 

NEAGLE  (John),  portraitiste,  né  à Philadelphie  en  1799, 
mort  en  1865  (Ec.  Am.). 

Il  épousa  la  sœur  du  peintre  Sully  qui  fut  son  maître 
et  l’aida  à se  faire  un  nom.  Après  avoir  travaillé  à la 
Nouvelle-Orléans,  il  revint  à Philadelphie  et  se  fit  con- 
naître et  estimer  comme  portraitiste.  Les  musées  de 
Washington  Boston,  New-York,  Pittsburg  conservent 
des  tableaux  de  cet  artiste. 

NEAL  (David),  peintre  d’histoire,  portraitiste  et  graveur 
sur  bois,  né  à Lowell  ( Massachusels ) en  1837  ou  1838 

(Ec.  Am.) 

Beau-frère  d’Ainmiller.  Elève  de  l’Académie  de 
Munich  et  de  Piloty.  Il  travailla  à Paris,  puis  partit 


pour  New-York  en  1884.  Le  musée. de  Stuttgart  conserve 
de  lui  : Dans  la  paix  du  Seigneur.  Médaillé  à Munich 
en  1876. 

NEAL  (Elisabeth),  peintre  de  fleurs,  xvu»  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Artiste  probablement  anglaise,  qui  vécut  en  Hollande 
vers  1662. 

NEALE  (John  Preston ),  peintre  d’architecture  et  aqua- 
relliste, né  en  1771  ou  1780,  mort  à Tallingstone,  près 
d’Ipswich,  le  14  novembre  1847  (Ec.  Ang./. 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  (entre  1797  et  1844),  à 
la  Bristish  Institution,  à la  Old  Water  Colour  Society 
(1817-1818),  à Suffolk  Street.  Il  se  consacra  presque 
exclusivement  aux  dessins  et  aquarelles  topographiques 
et  fit  partie  des  charmants  artistes  qui  à la  fin  duxvm» 
siècle  reproduisirent  les  châteaux  et  les  monuments 
d’Angleterre.  Neale  publia,  notammenten  1818  et  1823, 
History  and  Antiquilies  of  the  Abbey  church  Of  West- 
minster. On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  du  même  genre. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  et  le  musée 
de  Nottinsham  conservent  de  lui  un  grand  nombre  de 
sépias  et  d’aquarelles  représentant  des  églises,  des  châ- 
teaux, des  parcs. 

NEALE  (Samuel),  aquarelliste,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
de  lui  : Vieilles  maisons  à Abingdon. 

NEALE  (Thomas),  graveur  travaillait  au  milieu  du  xvii« 
siècle  (Ec.  Ang.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Hallar.  On  connaît  de  lui 
trente-quatre  planches  d’après  Halhedin,  datées  de 
Paris,  1657.  Il  a également  gravé  d’après  Barlow.  Il  a 
surtout  travaillé  à Paris  et  signait  de  ses  initiales  T.  N. 
NEALKES,  peintre,  travaillait  a Sicyont  vers  252  av. 
J.-C.  (Ec.  A ut.). 

Ce  fut  un  des  plus  anciens  peintres  de  la  Grèce  an- 
tique et  le  fondateur  de  l’école  de  Sicyone. 

NEAPOLI  ou  Neapolitano  (Francisco),  peintre  d’histoire, 
né  à Madrid  ou  à Valence  en  1476,  mort  à Madrid  vers 
1536  (Ec.  Fr.). 

Fondateur  de  l’Ecole  de  Valence.  A en  juger  par  ses 
œuvres,  il  était  élève  de  Léonard  de  Vinci.  En  collabo- 
ration avec  Pablo  de  Augio,  il  peignit  des  scènes  de  la 
vie  de  la  Vierge  autour  du  grand  autel  de  la  cathédrale 
de  Valence.  Ce  travail,  terminé  en  1506,  fut  payé 
3.000  ducats  aux  deux  artistes. 

NEBBIA  (Cesare),  peintre 
d’histoire  à Orvielo  mort 
en  1611  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  de  cet  artiste 
son  Portrait  par  lui-mème,  et  la  galerie  Borghèse,  à 
Rome,  un  Calvaire. 

NEBEA  (Galeotto),  peintre  d’histoire,  né  à Caslellacio, 
près  d’ Alexandrie,  xv'  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  deux  tableaux  d’autel,  datés  de  1481  et 
1484,  pour  l’église  de  Santa-Brigida,  à Gênes. 

NEBEL,  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  la  Correspondance,  en  1782:  Un 
naufrage,  et  au  Salon  de  Londres,  enl793:  Les  chartreux 
surpris. 

NEBLE  (Etienne),  sculpteur,  né  à Celle  en  1820,  mort  en 
1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers,  cet  artiste  mourut  au  mo- 
ment où  il  allait  prendre  part  au  concours  pour  le  prix 
de  Rome.  Le  musée  de  Cette  conserve  de  lui  : La  Force 
et  le  Secret. 

NEBOT  (B.),  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Les  biographes  manquent  de  renseignements  précis 
sur  cet  artiste.  On  cite  de  lui  un  Portrait  du  capitaine 
Thomas  Coram,  le  fondateur  de  l’hospice  des  enfants 
trouvés  à Londres,  qui  fut  gravé  par  Brooke  en  1751.  La 
National  Gallery,  à Londres,  conserve  une  toile  de  lui  : 
Marché  de  Covent  Garden  et  église  St-Paul,  signée 
B.  Nebot  F.  1737. 


ci  blOiS’ 


NECHUTNY  (Franz),  peintre  de  genre,  de  portraits, 
de  natures  mortes,  à Berlin,  fin  du  xix«  siècle.  (Ec. 

AU./. 

On  cite  de  lui  : Les  deux  Sœurs. 

NECK  (Jan  van),  peintre  de  por- 
traits et  d’histoire,  né  à Naar- 
den  en  1635,  mort  à Amsterdam 
en  1714 (Ec.  Hol.). 


IJdh/ecU 
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Il  était  fils  d’un  médecin  et  étudia  d’abord  la  méde- 
cine.Il  travailla  ensuite  la  peinture  et  fut  élève  de  Jacob 
de  Backer  à Amsterdam  et  imita  le  style  de  son  maître. 
Il  travailla  à Enkkuyzen  de  1687  à 1692  et  peignit  un 
Simon  au  Temple  pour  l’église  catholique  française 
d’Amsterdam.  Il  produisit  des  sujets  fabuleux  et 
d’excellents  portraits. 

Œuvre  peint. — Leçon  d’anatomie  du  professeur 
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Frederik  Ruysch;  — Cornelis  Jacobsz  de  Boer  (Ams- 
terdam).— - Une  femme  ornant  de  fleurs  une  Image  de 
Pan(DRESDE).  — - Suzanne  (Copenhague).  — Simon 
au  temple  (coll.  MoltIce).  — Portrait  de  femme 
( Epinal). 

NECK  (Jeronimus  van  der),  tailleur  d’images,  xvn« 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  était  à La  Haye  en  1659;  il  travailla  à l’Hôtel  de 
Ville  de  Bois-le-Duc  en  1675. 

NECKE  (Ghisbert  van  der),  peintre  de  figures  à Louvain, 
mort  après  1477  (Ec.  Flam.). 

Il  eut  avec  un  peintre  Jean  van  Cruysenaken  une 
dispute  à la  fin  de  laquelle  il  laissa  son  adversaire  à 
demi-mort;  en  expiation,  il  fit  l’année  suivante,  en  1465, 
un  pèlerinage  à N.-D.  de  Strasbourg.  Il  épousa  Margue- 
rite Stevens. 

NECKER  (David  de)  ou  Neker  ou  Dieneker,  graveur  sur 
bois  à Augsbourg,  xviü  siècle  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Jost  de  Necker,  il  travailla  a Augsbourg,  fit 
en  1561  une  nouvelle  Danse  des  morts,  d'après  Holbein, 
et  en  1566,  travailla  pour  l’empereur  Maximilien  II  à 
Vienne.  Son  frère  Samson  travailla  aussi  à Augsbourg. 
NECKER  ou  Denecker, 

Necrer  ou  Dienecker  Lt  ~ï>  sP  3) 

(Jost  de),  dessinateur  <•">  t 
et  graveur  sur  bois,  né  à Anvers,  mort  à Augsbourg 
en  1561  (Ec.  Flam.). 

Il  vint  à Augsbourg,  en  1510,  sur  l’invitation  du 
Dr  Conrad  Peutinger,  directeur  des  entreprises  artis- 
tiques de  l'empereur;  Nastavant  le  tient  pour  l’inven- 
teur du  clair  obscur. 

Œuvre  gravé.  — Marie  sur  le  croissant  d’apr. 
Durer-,  — Le  fils  prodigue  chez  les  femmes ; — Charles- 
Quint;  — Charles-Quint;  — Eiisabelh,  impératrice  ro- 
maine;— Louis  XII; — Jacob  Fugger;- — La  mère  des 
sept  douleurs; — Le  château  et  la  ville  de  Grieschisch- 
Weissenbourg;—-  L’aigle  impérial  avec  le  crucifix  et  les 
armes; — La  danse  des  morts,  d’après  Holbein. 
NECKER  (Ludwig-Gabriel),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  à Stuttgart  vers  1760,  mort  en  1810  (Ec. 
AIL). 

Grava  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux. 
NECKER  ou  Neker  ou  Dieneker  (Jobst),  graveur,  né 
à Anvers,  mort,  probablement,  avant  1561  (Ec.  Fl.). 
NEDEK  (Pieter-Pieterze),  paysagiste  d' Amsterdam,  né 
probablement  vers  1616,  mort  vers  1678  ou  1686  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  P.  Lastman 

NEDER  (Michael),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  en  1807, 
mort  à Dôbling,  près  de  Vienne,  en  août  1882  (Ec. 
Aut.). 

Cet  artiste  fut  élève  de  l’Académie  de  Vienne,  mais 
étudia  surtout  seul.  Il  se  fixa  à Dôbling.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  de  lui  : Au  piano,  et  une  étude  de 
portrait. 

NÉE  (François-Denis),  graveur,  né  à Paris  en  1732, 
mort  dans  la  même  ville  en  1 8 1 S (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J-.P.  Le  Bas,  il  dut  son  premier  succès  à la 
restauration  des  œuvres  du  Recueil  de  peintures  anti- 
ques de  Cayhes  et  Mariette.  Il  collabora  fréquemment 
avec  Masquelier.  Les  deux  artistes  firent  ensemble, 
entre  autres  œuvres  les  illustrations  pour  les  Métamor- 
phoses d’Ovide,  VEssai  sur  la  Musique  de  Laporte,  et 
Les  tableaux  pittoresques  de  la  Suisse.  Paul  Née,  exé- 
cuta les  gravures  du  Voyage  en  Grèce  de  Choiseul-Gouf- 
fier,  du  Voyage  de  Naples  et  de  Sicile,  de  l’abbé  de 
Saint-Non,  du  Voyage  pittoresque  de  la  France,  et  enfin 
du  Voyage  de  Constantinople  et  des  rives  du  Bosphore, qui 
passe  pour  la  meilleure  de  ses  œuvres. 

NÉE  (Mme  Marguerite,  née  Thurwanger),  peintre,  née  à 
Paris  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  en  1877  et  1878. 
NEEDHMAN  ( Charles- Austin),  peintre  de  paysages  et 
aquarelliste  né  à Buffalo  au  xix»  siècle  (Ëc.  Fr.). 
Elève  d’Augustus  Will.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Mention  honorable  1900  (E.  U.). 

NEEF  (Eudcxie  de),  peintre  du  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  des  vues  au  Salon  de  Paris,  de  1834  à 1837. 
NEEFF  (Hansde)ou  Neeffs,  peintre,  né  vers  1585,  mort 
à Rotterdam  le  7 septembre  1625  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jul.  Teniers  I en  1598,  de  David  Remens  en 
1599,  il  fut  maître  en  1606.  eut  pour  élève  Mathys 
Biloux  en  1612  et  avait  quitté  Anvers  en  1614.  Un  pein- 
tre Johannes  de  Neeff  se  maria  à Amsterdam  en  1623. 
NEEFS  (Guilliam  ou  Willem),  peintre  du  xvii»  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  H.  van  Balen  à Anvers  en  1609,  maître  en 
1623. 

NEEFFS  (Jacobus  ou  Jacques),  graveur  et  éditeur,  né 

à Anvers  vers  1610,  mort  après  1660  (Ec.  Hol.). 


Probablement  élève  de  Marinus,  maître  en  1632  i| 
travailla  avec  van  Thulden  en  1645  pour  l’entrée  du 
cardinal  infant  à Anvers.  Il  eut  pour  élèves  Jacques 
van  de  Velde  en  1644  et  Emanuel  van  Winghen  en  lt 60 
On  croit  qu’il  était  petit-fils  de  Pieter  de  Neeffs  l’an- 
cien. Il  produisit  un  grand  nombre  d’excellentes  gra- 
vures principalement,  au  burin,  d’après  Rubens  Van 
Dycket  les  meilleurs  peintres  flamands  de  son  époque. 
NEEFFS  ( Jodocus),  sculpteur  du  xvii»  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  E.  Quellinus  à Anvers  en  1608. 

NEEFFS  (F.  Lodowyk).  peintre,  baptisé  àr 
Anvers  le  22  janvier  1617  çs  rr  / ■ , «"*1“ 

(Ec.  Flam.).  "<dj-  P 

Elève  de  son  père  Pieter  Neefs  le  vieux;  il  se  fit  moine. 
Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : Intérieur  de  la 
cathédrale  d’Anvers. — (Madrid)  : Deux  intérieuis 
d’églises  (figures  de  Fr.  Franken). 

NEEFFS  (Pieter)  ou  Nefs,  levieux,  peintre 

d'architecture,  né  à Anvers  vers  1578  (ou  Tjef  ee^.  n-vCesj 
1585),  mort  dans  la  même  ville  le'  • 

26  février  1656  (Ec.  Flam.). 

Probablement  élève  de  H.  van  Steenwyck,  ilentra  en 
1609  dans  la  gilde  d’Anvers.  Il  devait  être  très  pauvre, 
car  en  1612  il  devait  encore  23  gulden  à la  gilde.  11 
épousa,  en  1612,  Maria  Lauterbeens.  Il  eut  pour  élèves 
ses  fils  Pieter  II  et  Lodowyck  et  Lauwerys  de  Cates  en 
1612.  Il  peignit  des  sujets  d’architecture,  principa- 
lement l’église  d’Anvers  dans  les  tableaux  de  J.  Uyte- 
wael,  Jan  Brueghel,  S.  Vrancx,  Adr.  Stalbent, 
Fr.  Franken  II  et  III,  Th.  van  Thulden,  David 
Teniers  le  jeune,  B.  Peters,  N.  van  Eyk  I, 
G.  Coques,  Th.  Michau.  Ses  œuvres  sont  presque  im- 
possibles à distinguer  de  celles  de  son  fils  Pieter;  la 
manière  et  la  signature  sont  à peu  près  identiques  et 
les  vieux  catalogues  ne  font  pas  de  différence  entre  les 
deux  Peeter  Neefs. 


Peintures.' — Musées  de  : (Aix)  : Quatre  intérieurs 
d’églises  (pour  l’un,  les  figures  sont  de  F.  Franck). — 
(Amiens)  : Intérieur  d’église. — (Amsterdam)  : L’église 
des  Dominicains  à Anvers; — Une  église,  effet  de  neige; 
— -Intérieur  d’église.  — (Angers)  : Intérieur  d’église. — 
Anvers)  Hntérieur  d’église(fig.de  Gonzales  Coques).  — 
(Arras)  : Intérieur  de  l’église  des  Jésuites  d’Anvers. — 
( Avignon, Bernay);  Intérieurs  d’églises. — (Besançon): 
(Eglise  de  Flandre  (fig.de  Teniers  père);  — Eglise  go- 
thique (effet  de  nuit). — (Breslau)  : Chapelle  gothique 
à la  lumière  des  cierges. — (Bruxelles)  : Intérieur  de 
la  cathédrale  d’Anvers; — Même  sujet;— Intérieur  d’égli- 
se (fig.  de  F.  Franck). — (Budapest):  Intérieur  de  la 
cathédrale  d’Anvers. — (Cassel)  : Quatre  intérieurs 
d’églises. — (Cologne)  : Deux  intérieurs  d’églises  go- 
thiques.—(Dijon,  Dresde,  Dublin,  Dunkerque, 
Edimbourg,  la  Fère)  : Intérieurs  d’églises. — (Flo- 
rence) : Quatre  intérieurs  d’églises; — Intérieur  d’une 
prison  avec  la  mort  de  Sénèque. — (Francfort)  : Inté- 
rieurs d’église  gothique  et  de  cathédrale.  — (Genève 
Ariana)  : Intérieur  de  la  cathédrale  d’Anvers. — (Glas- 
gow) : Intérieur  d’une  cathédrale  continentale. — 

(Hanovre,  Leipzig)  : Intérieurs  d’églises. — (Lille)  : 
Intérieur  de  la  cathédrale  de  Bruges; — Autre  intérieur. 
— (Londres,  Nat.  Gallery  et  Wallace  Collection)  : 
Intérieurs  d’églises  gothiques. — (Louvre)  : St  Pierre 
délivré  de  prison; — Six  intérieurs  d’églises. — (Lyon, 
Madrid  Prado,  Mayence,  Milan  Ambrosiana, 
Montpellier)  : Intérieurs  d’églises. — (Moscou,  Rou- 
mianzefp)  : Festin;— Bâtiment  gothique  avec  jardin; — 
Messe; — Intérieur  d’église; — Crésus  montrant  ses  tré- 
sors à Solon; — St  Pierre  en  prison.  — (Munich)  : In- 
térieur d'église  gothique  à cinq  nefs. — (Nottingham, 
Porto,  Rennes,  Rotterdam,  Rouen)  : Intérieurs 
d’églises. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Six  inté- 
rieurs d’églises,  dont  l’un  est  signé  Franck. — (Stock- 
holm, Tournai,  Tours,  Valenciennes,  Vienne)  : 
Intérieurs  d’églises. — (Vienne,  gal.  Schônborn- 
Buchheim)  : Intérieur  de  la  cathédrale  d’Anvers. 
NEEFFS  (Peeter),  le  jeune,  peintre  d’archi-n 
lecture,  baptisé  à Anvers  le  23  mai  1620, 
mort  à Anvers  après  1675  (Ec.  Flam.).  r*-ecJP 


Elève  de  son  père  Peeter  l’ancien,  dont  \C  Çn 
il  imita  la  manière,  mais  sans  l’égaler.  Il  est  ’ / 

probable  qu’il  dut  aider  le  vieux  Peeter  Neeffs  dans 
ses  travaux.  Ses  tableaux  furent  ornés  par  F.  Franken 
III  et  B.  Peeters. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale  et  Budapest)  : 
Intérieurs  d'églises  gothiques. — (Cassel)  : Intérieur 
de  la  cathédrale  d’Anvers. — (Dresde,  la  Fôre,  La 
Haye)  : Intérieurs  d’églises.- — (Strasbourg,  Tour- 
coing) : Intérieurs  d’églises  gothiques. — (Valencien- 
nes) : Deux  intérieurs  d’églises. — (Vienne)  : Deux 
vues  de  N.-D.  d’Anvers.  — (Vienne,  Czernin)  : In- 
térieur d’église. 
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NEEFS  ( Sébastiaan),  sculpteur  d'Anvers,  mort  en  1676 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  van  der  Eynden  en  1628,  maître  en  1634. 
NEEGAARD  (Mlle  A.),  peintre  du  xix»  siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  cette  artiste  : 
Plantes  en  fleurs. 

NEELE  (Samuel- John),  graveur,  né  en  1758,  mort  en 
1824  (Ec.  Ang.). 

Il  a surtout  participé  à l’illustration  de  livres  anciens 
et  se  créa  dans  ce  genre  de  travail  une  grande  réputa- 
tion. 


NEER  (Aart  ou  Aernout  van  - _ 

der),  peintre  paysagiste,  né  pro-  S*\/\  £X| 

bablement  vers  1603.  peut-être 
à Amsterdam,  morl  même  ville  le  9 novembre  1677 

(Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  des  frères  Camphuysen,  il 
fut  dans  sa  jeunesse  « Major  »,  c’est-à-dire  inspecteur 
ou  intendant  d’un  nommé  van  Arkel  à Gorkum.  Il 
épousa  Lysbeth  Govers  dont  il  eut  6 enfants  et  avant 
1640  vint  à Amsterdam,  en  1659, il  était  aubergiste. 
En  1662,  il  faisait  de  mauvaises  affaires  et  l’inventaire 
de  sa  demeure  mentionne  « quelques  mauvais  tableaux 
sur  les  murs».  En  1663, il  était  réhabilité,  ayant  payé 
ses  dettes,  mais  sa  femme  et  son  second  fils  étaient 
morts,  les  autres  partis  et  il  mourut  dans  la  plus  pro- 
fonde misère.  Un  autre  peintre  du  même  nom  Aernout 
van  der  Neer  d’Amsterdam,  reçoit  le  droit  de  cité  à 
Gouda  en  1685,  se  remaria  en  1692  avec  Maria  van 
Kastelyn.  Aart  van  der  Neer  fut  par  excellence  le 
peintre  de  la  nuit,  dont  il  rendit  le  charme  poétique 
avec  une  puissance  extraordinaire.  Ses  clairs  de  lune, 
ses  couchers  de  soleil,  ses  incendies  lui  donnèrent  une 
place  particulière  dans  l’école  hollandaise.  Il  paraît 
à peu  près  certain  que  van  der  Neer  ne  fut  pas  apprécié 
de  son  temps  par  les  ama  leurs;  mais  il  ne  paraît  pas  moins 
bien  établi  qu’il  n’en  était  pas  de  même  des  artistes 
puisque  nous  voyons  le  grand  Cuyp  peindre  des  figu- 
res dans  ses  tableaux. 


Peintures. — Musées  de  : (Abbeville,  Aix)  : Clairs 
de  lune. — (Amiens)  : Patineurs. — (Amsterdam)  : Deux 
paysages; — Cours  d’eau,  l’hiver; — Clair  de  lune; — 
Paysage  d’hiver. — (Anvers)  : Paysage  hollandais  au 
clair  de  Lune;  — (Avignon)  : Effet  de  lune  au  crépus- 
cule.— (Bagnères):  Clair  de  lune. — (Berlin):  Incendie 
en  Hollande; — Paysage  d’hiver; — Trois  clairs  de  lune; — 
Coucher  de  soleil. — (Bordeaux):  Trois  paysages  dont 
deux  clairs  de  lune. — (Brême)  : Deux  clairs  de  lune. — 
(Breslau):  Rivière  avec  clair  de  lune.  — (Bruxelles)  : 
Effet  de  nuit; — -Plaisir  d’hiver; — L’Yssel  au  clair  de 
lune; — L’incendie; — Même  sujet.— (Budapest)  ; Fo- 
rêt;1— Clair  de  lune; — -Incendie  dans  la  nuit; — Incendie 
au  clair  de  lune. — (Cassel)  : Coucher  de  soleil. — (Co- 
penhague) : Incendie  à Amsterdam; — Canal  au  clair 
de  lune; — Lever  de  lune; — Incendie,  la  nuit; — Même 
sujet. — (Darmstadt)  : Clair  de  lune.— (Dublin)  : Ville 
au  bord  d’une  rivière. — (La  Fère)  : Deux  paysages; — 
Clair  de  lune. — -(Francfort)  : Plaine; — Clair  de  lune; — 
Bords  d’un  canal: — Nuit  de  lune; — Paysage. — (Gênes)  : 
Paysage.— (Genève,  Ariana)  : Lisière  d’un  bois; — 
Coucher  de  soleil; — Deux  clairs  de  lune. — -(Glasgow)  : 
Clair  de  lune  sur  un  canal  hollandais. — (Hambourg)  : 
Deux  clairs  de  lune; — Chemin  près  du  canal.  — (La 
Haye)  : Paysage  d’hiver. — (Helsingfors)  : Canal  hol- 
landais, clair  de  lune. — (Leipzig)  : Marine  au  clair  de 
lune; — Paysage; — (Liège)  : Deux  clairs  de  lune. — 
(Lille)  : Paysage  de  nuit — (Londres,  Nat.  Gallery)  : 
Paysage  animé,  le  soir; — Scène  de  rivère,  clair  delune; — 
Paysage  animé,  près  d’un  canal; — Deux  scènes  sur  la 
glace. — (Londres,  c.oll.  Wallace)  : Scène  de  rivière 
au  clair  de  lune; — -Scène  d’hiver; — Canal  au  clair  de 
lune; — Sur  un  canal; — Sur  la  rivière,  l’après-midi; — 
Scène  de  patinage. — (Louvre)  : Canal  en  Hollande;— 
Village  traversé  par  une  route.— -(Mayence)  : Fleuve 
au  clair  de  lune. — (Metz)  : Clair  de  lune. — (Milan, 
Brera)  : Marine,  la  nuit. — (Montpellier)  : Clair  de 
lune.— (Moscou,  Roumianzeff)  : Patinage; — Incendie, 
la  nuit; — Clair  de  lune. — (Naples)  : Patineurs. — (Not- 
tingham)  : Paysage  de  rivière  avec  bateaux  et  person- 
nages; clair  de  lune.- — (Rotterdam)  : Clair  de  lune, 
— (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Hameau  sur  un  îlot 
de  la  Meuse; — La  Meuse  près  de  Dordrecht;— Le  Rhin 
près  de  Leyde; — -Paysage; — -La  Meuse; — Paysage  d’hi- 
ver;— Deux  paysages; — -Ville  hollandaise. — (Tours): 
Canal-hollandais  au  lever  du  soleil. — (Valenciennes)  : 
Deux  marines. — (Vienne)  : Contrée  boisée  avec  cours 
d’eau; — Village  hollandais,  clair  de  lune. — (Vire)  : Clair 
de  lune. — (Vienne,  coll.  Czernin):  Incendie,  la  nuit. 
NEER  (Eglon-Hendrick  van  der),  peintre  de  paysages 
et  de  sociétés,  né  à Amsterdam  en  1635  ou  1636,  morl 
à Düsseldorf  le  3 mai  1703  (Ec.  Hol.). 


Elève  de  son  père  Aart  van  der  Neer  et  de  Jacob 
van  Loo  à Amsterdam.  11  épousa,  en  1659,  à Rotterdam, 
Maria  Wagensvelt;  revint  à Amsterdam,  puis  alla  en 
France  où  il  travailla  sous  la  protection  du  comte  de 
Dona,  gouverneur  d’Orange.  11  revint  à Rotterdam  au 
bout  de  deux  ou  trois  ans,  alla  à La  Haye  en  1670  et  y 
fut  membre  de  la  gilde.  Il  revint  à Rotterdam,  puis,  eii 
1679,  deux  ans  après  la  mort  de  sa  femme,  il  alla  à Bru- 
xelles, épousa  Maria  du  Chatel,  miniaturiste,  et,  en  1687, 
fut  peintre  de  la  cour  de  Charles  II  d’Espagne.  En  1690, 
il  se  rendit  à Düsseldorf  où  il  remplaça  comme  peintre 
de  la  cour  Johannes  Spilberg,  mort  en  1690.  Il  se  rema- 
ria en  1697  avecAdriana  Spilberg,  veuve  du  peintre  Wil- 
lem Breckvelt.  Houbraken  dit  qu’il  eut  de  sa  première 
femme  seize  enfants  et  neuf  de  la  deuxième.  Il  eut  pour 
élève  Adrian  van  der  Werff. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Jeune  femme  dé- 
jeunant.— (Amsterdam)  : Tobie  et  l’ange.— (Anvers)  : 
La  visite. — (Berlin)  : Tobie  et  l’ange. — (Cologne)  : 
Portrait  de  dame. — {Copenhague)  : Conversation 
dans  un  parc; — Dame  jouant  de  la  mandoline. — ( Douai  ): 
Dame  hollandaise. — (Dresde)  : Joueuse  de  luth. — 
(Dublin)  : Préparatifs  pour  la  chasse. — (Dunkerque)  : 
Coucher  de  soleil. — (Florence,  galerie  royale)  : 
Deux  paysages; — Esther  devant  Assuêrus; — L’artiste. 
7 (Glasgow)  : Vénus  et  Adonis; — Cavalier  chantant  et 
jouant  du  violon. — (Hambourg)  : Le  repos  des  chas- 
seurs.— (Lille)  ; Retour  de  chasse,  portraits. — (Lon- 
dres, coll.  Wallace)  : Dame  en  rouge. — (Louvre)  : 
La  marchande  de  poisson. — (Madrid,  Prado)  : Choc  de 
cavalerie. — (Montpellier)  : Deux  paysages; — Pay- 
sage avec  figures. — (Munich)  : Dame  blonde  accordant 
son  luth; — -Dame  s’évanouissant  après  une  saignée; — 
Paysage  avec  horizon  lointain. — (Rotterdam)  : Garçons 
avec  un  nid,  dans  un  paysage; — La  joueuse  de  guitare. 
—(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Deux  paysages; — 
Deux  portraits  de  dames; — Un  jeune  garçon; — -Un 
chat  et  un  oiseau.  — (Stockholm)  : Jeunes  gens  tirant 
sur  des  oiseaux  avec  une  sarbacane. 

NEER  (Jacobus- Johannes  van  der),  sculpteur,  né  en 
1760,  mort  en  1838  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Jacobus-Josephus  van  der  Neer. 
NEER  (Jacobus-Jcsephus  van  der),  sculpteur,  né  à 
Anvers  en  1718,  mort  dans  la  même  ville  en  1794  (Ec. 
Flam.).  ’ 

Elève  de  son  père  Johann  van  der  Neer  (sculpteur, 
fils  d’Eglon  van  der  Neer),  il  fut  doyen  de  la  gilde  d’An- 
vers en  1765. 

NEER  (Johannes  van  der),  peintre,  né  vers  1637,  enterré 
à Amsterdam  le  19  ou  20  novembre  1665  (Ec.  Hol.). 
Fils  d’Aermont  van  der  Neer  et  aubergiste  comme 
lui;  il  épousa,  en  1662,  Hermine  Breeteers.  Il  mourut  en 
laissant  sa  femme  et  ses  deux  enfants  dans  la  misère. 
On  cite  de  lui  des  portraits  pour  V Histoire  de  l'empereur 
Léopold,  de  Priorata. 

Œuvre  peint.  — Paysage  au  clair  de  lune  (Schwe- 
Rin). 

NEERING  (W.),  dessinateur  de  la  fin  du  xvme  siècle. 
NEES  VON  ESENBECK  (Elise),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Schloss-Grabow  le  3 février  1842  (Ec.  Ail.). 

Cette  artiste  commença  à faire  de  la  peinture  vers 
1880.  Elle  fut  élève  de  Mme  Anna  Storch  à Breslau,  de 
Margareth-Hormuth-Kallmorgen  à Carlsruhe  et  de 
Margarete  Rosenboom  en  Hollande;  elle  visita  l’Italie, 
le  Tyrol,  et  se  fixa  à Breslau.  Le  musée  de  cette  ville 
conserve  d’elle  : Roses. 


NEESSA  (Alonzo  de),  peintre,  né  aux  environs  de  Madrid 
en  1628,  mort  en  1668  (Ec.  Esp.). 

Il  y a des  œuvres  de  cet  artiste  dans  un  monastère  de 
Madrid. 

NEETESONNE  (L.-A.),  peintre  et  graveur  à Anvers  vers 
1870  (Ec.  Bel.). 

NEFF  (Friedrich),  peintre  de  genre  et  de  portraits  à 
Carlsruhe,  xix«  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Munich,  en  1892  : Jeune  fille  avec  miroir. 
NEGELEN  (Joseph-Mathias),  peintre,  né  à Porrenlrug 
le  18  juin  1792,  morl  dans  la  même  ville  le  11  juin  1S70 
(Ec.  Suis.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  16  août  1814.  Fut 
l’élève  de  Girodet.  Figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
portraits,  do  1827  à 1865. 

NEGERE  (Mattheus  van),  peintre  d’histoire  et  d'archi- 
tecture à Tournai  de  1620  à 1630  (Ec.  Flam.). 

Il  décora  de  peinture  une  église  à Tournai,  et  l’abbaye 
de  St-Martin. 


NEGGES  (Johann-Simon),  graveur  au  burin  et  éditeur, 
à Augsbourg,  deuxième  moitié  du  xvm«  siècle  (Ec. 

Ali.). 

Grava  des  portraits. 
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NÈGRE  (Charles),  peintre  et  lithographe,  né  à Grasse 
le  10  mai  1820,  mort  en  1881  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  de  Ingres.  Figura  au  Salon 
de  1843  à 1864.  Médaille  3e  classe  1851.  Il  travailla  un 
peu  dans  tous  les  genres.  Peignant,  par  oxemple,  Le 
Voyage  à Cythère  (Salon  de  1845);  La  mort  de  St  Paul, 
premier  ermite  (Salon  de  1848)  ; Le  suffrage  universel 
(Salon  de  1849).  On  lui  doit  aussi  des  paysages  et  des 
portraits.  Le  musée  de  Nice  possède  de'  cet  artiste  : 
Hercule. 

NÈGRE  (Dominique-Alphonse),  peintre,  né  au  xixe 
siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  A.  F aure  et  Aubert.  Figura  au  Salon  de  Paris 
de  1839  à 186],  On  lui  doit  des  sujets  de  genre,  des  pay- 
sages et  des  marines.  On  a de  lui,  au  musée  de  Nice  : 
Un  déjeuner. 

NEGRE  (Joseph),  peintre  et  dessinateur,  né  à La  Pla- 
tière,  près  de  Lyon , au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1768,  il  était  fixé  et  travaillait  à Nantes. 
NEGRE  (Matthieu  van),  peintre  d'histoire  et  d architec- 
ture, première  partie  du  xvii'  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  voit  de  lui,  à la  cathédrale  de  Tournai,  une  Sainte 
Famille  dans  une  gloire  d’anges,  datée  dé  1623. 
NEGRE  (Nicolas-C.  van),  portraitiste  à Leydevers  1645 
(Èc.  Flam.). 

Inscrit  dans  la  gilde  de  St-Luc  à Leyde.  Ce  fut  un 
artiste  de  talent.  Le  musée  de  Leyde  conserve  de  lui 
le  portrait  de  Pieter  Loridan. 

NEGRETTI  (Jacopo),  peintre  d’histoire  (Ec.  Ital. ). 

La  galerie  Borghèse,  à Rome,  conserve  de  lui  : Lu- 
crèce se  tuant,  et  La  Vierge,  l’enfant  Jésus,  St  Jérôme 
et  St  Antoine. 

NEGRI  (Giovanni- Francesco),  dit  Francesco  de  Ritratti, 

peintre  de  portraits,  architecte,  numismate,  archéologue 
et  écrivain,  né  à Bologne  en  1593  mort  dans  la  même 
ville  en  1659  (Ec.  Bol.). 

Elève  d’Odoardo  Fialetti  à Venise.  Il  fonda  une 
Académie.  Il  eut  deux  fils  : Pietro  et  Bianco,  qui  tous 
deux  furent  peintres. 

NEGRI  (Domenico),  sculpteur  du  xvne siècle  (Ec.  Bol.). 
Fils  de  G.-F.  Negri. 

NEGRI  (Pier-Martire),  peintre  d’histoire  et  de 

portraits,  né  d Crémone  florissait  vers  1600  P M ' 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giov.-Batt  Trotti;  il  alla  faire  des  études  à 
Rome  et  entra  dans  l’Académie  de  St-Luc.  On  voit 
des  œuvres  de  lui  à Crémone  et  à Pavie. 

NEGRI  (Pietro),  peintre  d’histoire,  seconde  partie  du 
xvne  siècle  (Éc.  Vén.). 

Fils  de  Giovanni-Francesco  Negri  et  élève  d’Ant. 
Zanchi  dont  il  imita  le  style.  On  voit  de  lui,  au  musée 
de  Dresde  : Néron  en  présence  du  cadavre  de  sa  mère,  et 
à la  Scuola  di  San  Rocco,  à Venise  : Venise  délivrée  de 
la  peste. 

NEGRO  (Giorgio),  peintre  de  paysage,  à Turin,  au  xix« 
siècle  (Ec.  Ital.). 

NEGRO  (Pietro),  sculpteur,  né  à Milan  au  xixe  siècle 

(Ec.  Ital.). 

il  débuta  à Parme  en  1870.  Il  a également  exposé 
à Milan. 

NEGRO  (Teresa),  peintre  de  nature  morte,  née  à Turin  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

NEGRON-CARLOS  (Luciano  de),  peintre  à Séville  vers 
1666  (Ec.  Esp.}. 

Fut  l’un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Séville. 
NEGRONE  ou  Nigrone  (Pietro)  dit 

Il  Giovane  Zingaro,  peintre  de  su-  ) y\'ç  u roi'iC, 
jets  religieux,  né  en  Calabre  vers  JS'  2(- 
1500 ou  1505,  mort  en  1665  (Ec.  'J 

Ital.). 

Elève  de  Giovanni-Antonio  d’Amato  et  de  Marco 
Calabrese.  Il  travailla  à Naples  dans  l’église  de  Santa 
Maria  Donna  Romata  et  dans  l’église  de  Santa  Agnello. 
Certains  biographes  le  font  aussi  élève  de  Lorenzo 
Costa.  Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : Deux  saints 
en  prière  devant  la  Vierge  et  le  petit  St  Jean. 
NEGROPONTE  (fra  Antonio), peintre  d’hisloireà  Venise, 
xiv-xv0  siècles  (Ec.  Ital.). 

Ce  primitif  vénitien  florissait  au  début  du  xve  siècle 
et  p eu  b- ère  a-t-il  même  travaillé  à la  fin  du  xive.  On 
cite  de  lui  à l’église  de  San  Francisco  délia  Vigna,  à 
Venise,  une  Vierge  colossale  en  adoration.  Crowe  et 
Cavalcasclle  croient  également  pouvoir  lui  donner  une 
Madone  dans  l’ oratoire  de  la  Disciplina,  à Lugano. 
NEHF  (Timothens-Carl  von),  portraitiste,  peintre  d'his- 
toire et  de  genre,  né  à Kerkulla  ( Esihonie ) en  1805, 
mort  à Saint-Pétersbourg  en  1877  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Hartmann  à Dresde.  Il  travailla  ensuite  à 
Rome,  puis  revint  en  Russie  en  1826.  Fixé  à Saint-Pé- 


tersbourg, il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  en  1832  et 
en  1839  membre  de  l’Académie.  11  y devint  professeur 
en  1865.  En  1842,  il  travailla  à la  décoration  de  la 
cathédrale  Saint-Isaac,  à Saint-Pétersbourg.  Les 
tableaux  qu’il  y peignit  passent  pour  les  meilleurs  de 
son  œuvre.  Il  fit  également  un  grand  nombre  de  por- 
traits des  membres  de  la  famille  impériale. 

Peintures. — Musées  de  : ( Moscou,  Roumianzeff)  : 
Berger  napolitain; — Italienne  au  balcon; — Sujet  de 
genre  italien; — Rêverie. — (Moscou,  Tretiakoff)  : Ita- 
lienne.— (St-Pétersbourg,  Alexandre  III);  La  bai- 
gneuse;— Deux  jeunes  filles  dans  la  grotte. 

NEHER  (Bernard), peintre  d’histoire,  né  à Biherach  le 
16  janvier  1806,  mort  à Sluttgard  le  17  janvier  1868 
(Ec.  AU.). 

Elève  à 13  ans  de  Franz  Muller  à Biherach,  il  vint  peu 
après  à Stuttgard  où  il  fut  élève  de  Daunecker,  puis 
alla  travailler  à Munich  dans  l’atelier  de  Cornélius. 
Son  talent  le  fit  exempter  du  service  militaire  et  il  fut 
envoyé  à Rome  avec  une  pension  pour  quatre  années. 
Revenu  à Munich,  il  y décora  l’ Isarthor  d’une  admi- 
rable fresque  représentant  ; L'Entrée  de  i Empereur 
Louis  de  Bavière.  En  1841,  il  fut  nommé'directeur  de 
l’Académie  de  Leipzig,  puis  en  1846,  professeur  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart,  dont  il  devint 
directeur  en  1854.  En  dehors  de  ses  tableaux  dans  les 
musées,  on  cite  encore  de  lui  les  soixante-deux  fres- 
ques dont  il  orna  les  murailles  du  château  de  Weimar 
et  dont  les  sujets  sont  tirés  de  l’œuvre  de  Gœthe  et  de 
Schiller. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Abraham  visité 
par  l’ange. — (Stuttgart),  Résurrection  du  jeune 
homme  de  Naïm;- — Descente  de  croix. 

NEHER  (Joseph),  peintre  de  décoration,  né  à Buchan 
( Wurtemberg ) en  1788  (Ec.  AU.). 

11  travailla  à Stuttgart.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  peintre  du  même  nom  qui  fut  père  de 
Michael  Neher. 

NEHER  (Michael),  peintre  de  genre,  d' architecture,  de 
paysages,  né  à Munich  le  31  mars  1798,  mort  dans  la 
même  ville  le  4 décembre  1876  (Ec.  Ail.). 

^ Elève  de  l’Académie  de  Munich,  avec  Mathieu 
Klotz.  Il  fit  d’abord  de  la  peinture  de  théâtre.  Il  passa 
six  ans  en  Italie.  Le  succès  qu’obtinrent  ses  peintures 
décoratives  du  château  d’Hohenschwangan  l’incita  â se 
consacrer  exclusivement  à ce  genre  de  peinture  à partir 
de  1837.  Il  a travaillé  pour  les  cathédrales  de  Magde- 
bourg  et  de  Prague.  Il  fut  membre  honoraire  de  l’Acadé- 
mie de  Munich. 

Peintures. — Muséesde:  (Brême):  L’église  St-Léo- 
nard  à Francfort. — (Breslau)  : La  tour  de  l’Eau  à 
Nuremberg. — -(Hambourg)  : L’ermite. — (Leipzig)  : 

Cour  de  cloître;  — Marché  d’Olevano. — i,Munich): 
Dôme  de  Magdebourg;  — Intérieur  de  la  chapelle  de 
Trausnitz  à Landshut; — Eglise  St-Martin  à Bruns- 
wick;— Partie  de  Wasserburg; — Ancienne  aile  de  la 
résidence  en  face  du  jardin  de  la  cour; — -Ancienne  tour 
Lerosée;  — Ancienne  porte  Embesg  en  1840; — Mar- 
chand de  volailles  romain; — Eglise  St-Veit  à Prague; — • 
Eglise  Therne,  à Prague;  — Vallée  de  Lichten;  — Eglise 
du  cloître  de  Behenhausen,  près  de  Tubingen;  — Ander- 
nach. 

NEHRLICH  (Nicolaus),  graveur  sur  bois,  né  en  1540, 
mort  en  1612  (Ec.  Ail.). 

NEHRLICH  fils,  (Nicolaus),  graveur  sur  bois,  né  à 
Leipzig  en  1567,  mort  dans  la  même  ville  en  1626  (Ec. 

AU.). 

NEIDE  (Emil),  peintre  d'histoire,  né  à Konigsberg  le 
28  décembre  1842  (Èc.  AIL). 

Elève  de  Rosenfelder  à l’Académie  de  Konigsberg. 
En  1872,  il  alla  travailler  à Düsseldorf,  puis  à Munich 
où  il  fut  élève  de  W.  Diez.  Il  voyagea  ensuite  en  Bel- 
gique, en  Hollande  et  en  Italie.  En  1882.  Il  fut  nommé 
professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Konigsberg. 
Il  a exposé  à partir  de  1862  à Konigsberg.  Berlin, 
Dresde.  Le  musée  de  Konigsberg  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Guslav  von  Gessler. 

NEIDL  (Johann-Joseph),  graveur  au  burin  né  à Gralz 
en  1774  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Prestel  et  de  J.  Glaubert. 

NEIDLINGER  ou  Neydlinger  (Michael),  peintre  d'his- 
toire à Nuremberg,  mort  à Venise  en  1700  (Ec.  AU.). 
Elève  de  Strauch,  puis  de  J.  de  Backer  à Amsterdam. 
Il  vécut  longtemps  à Venise,  où  il  peignit,  indépendam- 
ment d’autres  ouvrages  : L' apparition  de  Jean-Laurent 
Giustiniani,  pour  le  monastère  de  Ste-Anne. 

NEIMKE  (Charles)  peintre  d’histoire  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  à Paris,  de  1839  à 1850. 


MONET  (Claude).  — ÉCOLE  FRANÇAISE 
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NEITER  (Mme  Gabrielle,  née  Lebas),  peintre  miniatu- 
riste, née  à Parts  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Donzel  et  J.  Lequien.  Débuta  au  Salon  de 
1880  et  continua  à prendre  part  aux  expositions  pari- 
siennes avec  des  gouaches  et  des  miniatures. 

NEJBERG  (Mme  Johanne),  sculpteur,  née  à Copenhague 
au  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1893. 
NEEER  ou  Necker  (Herkules  de),  graveur  sur  bois,  à 
Vienne  en  1579  (Ec.  Aut.). 

NEL-DUMOUCHEL  (Jules),  peintre  de  portraits,  né 
au  Havre  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien  et  de  Gérome:  il  débuta  au  Salon 
en  1879. 

NELATON  (Jacques),  sculpteur,  né  à Besançon  vers  1721 

(Ec.  Fr.). 

NELATON  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Paris  le  27  jan- 
vier 1805  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vauchelet.  Figura  au  Salon  de  1841  à 1861. 
Il  a traité  fréquemment  des  sujets  du  xvie  et  du  xvne 
siècles.  On  cite  aussi  de  lui  des  tableaux  d’histoire  reli- 
gieuse. 

NELLI  (Niccolo),  graveur  au  burin  et 
éditeur,  né  à Venise  vers  1530  (Ec. 

Ital.). 

Travailla  à Venise  et  grava  des  portraits  et  des  sujets 
religieux.  Probablement  élève  de  Dente,  dit  Marco  da 
Ravenna;  il  signait  : Nicolo  Nelli  Veneziano  f. 

NELLI  (Ottaviano  di  Martino  ou  de  Martis),  peintre 
d' histoire,  première  moitié  du  xve  siècle,  mort  entre 
1445  et  1550  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Martino  Nelli  de  Gubbio.  On  cite  de  lui  : 
La  Madone  et  des  Saints  dans  l’église  Santa  Maria 
Nuova  de  Gubbio.  Il  travailla  pour  le  duc  de  Milan  à 
Pérouse  en  1403  et  1404,  puis  se  fixa  en  1428,  à Urbina 
où  il  exécuta  diverses  décorations  à la  Chapelleîdu  Palais. 
NELLI  (Pietro),  peintre  de  portraits  né  à Massa  en  1672, 
mort  après  1730  (Ec.  Ital.). 

Elève  et  imitateur  de  Giovanni-Maria  Morandi.  Il 
paraît,  avoir  eu  une  réputation  notable  comme  peintre 
de  portrait. 

NELLI  (sœur  Plantilla),  peintre  à Florence,  née  en  1523, 
morte  en  1588  (Ec.  Ital.). 

Cette  artiste  qui  appartenait  à une  noble  famille 
florentine  prit  le  voile  en  1537  dans  le  couventdes  domi- 
nicaines de  Ste-Catherine  à Florence.  Elle  y peignit 
une  Adoration  des  mages  et  une  importante  Descente  de 
croix,  d’après  un  dessin  d’Andrea  del  Sarta,  croit-on. 
Cet  ouvrage  se  voit  aujourd’hui  à l’Académie  de  Flo- 
rence. Le  musée  de  Dresde  conserve  un  dessin  de  cette 
artiste.  Vasari  la  cite  comme  un  amateur  de  dessin. 
NELLIUS  (Martinus),  peintre  -de  nature 
morte  à Leyde  ou  à Delft  entre  1670  à 
1700  (Ec.  Hol.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Amster- 
dam) : Fruits.  — (Bruxelles)  : Fruits 
et  accessoires.  — - (Gottingen)  : Nature  morte.  — 
(Schwerin)  : Déjeuners. 

NELLO  DE  DINO,  peintre  toscan  du  xive  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  comme  ami  deBuonamico.  Peut-être  fut-il 
son  collaborateur. 

NELSON  (Ernst),  peintre  de  genre  et  de  portraits  à Berlin, 
fin  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  fréquemment  à Berlin  à partir  de  1883. 
NELSON  (Henri- Alphonse),  sculpteur  à Paris  au  xix° 
siècle  (Ée.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1883,  il  obtint  des  ment.  hon.  1889 
(E.  U.).  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1900. 
NEMES-RANSONNET  (Comtesse  Elise  de  Hidveg,  née 
de  Ransonnet), peintre  de  genre  et  graveur, née  à Vienne 
le  8 octobre  1843,  morte  à Brixen  le  25  octobre  1899 
(Ec.  Ali.). 

Elève  de  Lembach  et  d’ Angeli  pour  la  peinture  et  de 
William  Uvger  pour  la  gravure.  Visita  l’Egypte  et  la 
Hollande.  Travailla  surtout  en  Hongrie.  Exposa  à 
Vienne  et  à Munich,  à partir  de  1876.  Le  musée  impé- 
rial de  Vienne  conserve  d’elle  : Deux  chats  (1886), 
signés  : Elise  Nemes.  On  voit  aussi  son  portrait  par 
elle-même  à la  Galerie  des  Offices  à Florence. 

NEMOZ  (Jean-Baptiste- Augustin),  peintre  de  genre,  né 
à Thodure  [Isère)  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Picot  et  Cabanel.  Débuta  au  Salon 
de  1864.  Il  a souvent  traité  des  sujets  mythologiques. 
NENANTER  (Augustin),  graveur  au  burin  à Prague 
entre  1704  et  1749  (Ec.  Aut.), 

Grava  des  sujets  religieux. 

NENCI  (Francesco),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né 
vers  1782  (Ec.  Ital.). 

DICT.  DES  PEINTRES.  — T.  III 


Elève  de  l'Académie,  de  Florence.  Il  fut  directeur  de 
l’Académie  de  Sienne.  On  cite  de  lui  une  Assomption, 
dans  la  villa  Poggio,  et  des  dessins  pour  la  Divine  co- 
médie de  Dante. 

NENS  ou  Neyns  (Gillis),  peintre  à Matines,  mort  le 

10  février  1667  (Ec.  Flam.). 

En  1619,  dans  la  gilde  de  Malines. 

NEPVEU  (Mme  Aimable-Marie,  née  Chipel),  peintre  de 
fleurs  à Versailles  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  de  1833  à 1837.  Méd.  3e  cl.  1833. 

NEPVEU  (Jacob),  paysagiste,  mort  à Amsterdam  en  1836 
ou  1837  (Ec.  Hol.). 

NEPVEU  (Laurent-Théodore),  paysagiste  amateur,  né 
à Utrecht  le  29  mars  1793,  mort  le  14  novembre  1839 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  van  Ceelen  et  de  Bruno  van  Straaten.  II 
s’occupa  surtout  de  politique. 

NEPVEU  ou  Neveu  (Pierre),  dit  Trinqueau,  architecte 
et  sculpteur  de  la  Renaissance,  mort  à Amboise  vers 
1542  (Ec.  Fr.).  ' 

11  a travaillé  pour  les  châteaux  d’ Amboise,  de  Che- 
nonceaux  et  de  Chambord. 

NERAUDEAU  (Alexandre- Jules),  peintre  de  portraits 
et  lithographe  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Drolling  et  de  Lecurieux;  il  débuta  au  Salon 
de  1879  et  continua  à prendre  part  aux  expositions  pari- 
siennes avec  des  portraits  à l’huile  et  des  lithographies. 
NERENZ  (Marie),  portraitiste,  née  à Berlin,  xix»  siècle 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Gussow;  elle  exposa  à Berlin  en  1889  et  1892. 
NERENZ  (William),  peintre  d’histoire  et  ■«✓CE''1 
de  genre,  né  à Berlin  le  10  août  1804, 
mort  dans  la  même  ville  le  23  octobre  1871 

(Ec.  Ail.). 

Il  fut  élève,  à Berlin,  de  W.  Shadow  jusqu’en  1826, 
date  à laquelle  celui-ci  alla  se  fixer  à Düsseldorf.  Ne- 
renz,  resté  dans  sa  ville  natale,  fut  d’abord  employé  à 
des  restaurations  de  tableaux  au  musée  Royal.  En 
1833,  il  se  rendit  à Düsseldorf  et  durant  trois  ans,  tra- 
vailla avec  son  maître.  De  retour  à Berlin,  il  s’y  ins- 
talla. On  le  trouve  assez  régulièrement  exposant  à 
l’Académie  de  Berlin  de  1826  à 1866. 

NERI  (Giovanni),  dit  Neri  degli  Uccelli,  miniaturiste, 
mort  en  1575  (Ec.  Bol.). 

Il  a peint  des  animaux,  des  oiseaux,  des  poissons. 
NERI  (Paolo),  sculpteur,  né  à Rome  en  1813  (Ec.  Ital.). 
NERIGI  (Bartoloméo),  graveur  au  burin  à Lucques  en 
1780  (Ec.  Ital.). 

NERITO  (Jacopo  di),  peintre  d’histoire,  du  xiv»  siecle, 
né  probablement  à Padoue  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gentile  da  Fabriano.  Rossetti  cite  de  lui 
un  très  grand  tableau  : St  Michel  et  Lucifer,  dans  l’église 
San  Michèle,  à Padoue. 

NERLI  (G.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.)  Ital.). 

Cet  artiste  se  fixa  en  Italie  après  avoir  passé  plusieurs 
années  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  Le  musée  de 
Sydney  conserve  une  Etude  de  lui. 

NERLY  ou  Nerlich  (Friedrich,  l’ancien), peintre 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Erfurt  le  24  no- /fi  ’t 
vembre  1807,  mort  à Venise  le  21  octobre  1878  (Ec. AIL). 
Il  travailla  à Rome  et  à Venise.  Le  musée  de  Franc- 
fort conserve  de  lui  une  Vue  de  Terracina.  Il  grava  des 
animaux. 

NERLY  ou  Nehrlich  (Federico  ou  Friedrich,  le  jeune), 

peintre  de  paysage  et  de  marine,  né  à Venise  le  26  oc- 
tobre 1824  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Nerly  l’ancien.  Il  travailla  d’abord  avec  son 
père  qui  était  également  paysagiste,  puis  sous  la  direc- 
tion de  Blaas,  Moja  et  Molmenti.  Il  a exposé  à Rome, 
Venise,  Bologne. 

NERONI  ou  Negroni  (Bartolommio)  dit  II  Ricceo,  pein- 
tre miniaturiste,  sculpteur  et  architecte,  né  à Sienne, 
florissait  entre  1550  et  1570  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  et  gendre  de  Razzi  Soloma.  La  Biblio- 
thèque de  Gênes  conserve  un  livre  d’heures  dans  lequel 
il  a peint  des  miniatures.  Le  couvent  des  Asservanti 
à Sienne  possède  de  lui  un  Crucifiement  et  une  église  de 
cette  même  ville  une  Descente  de  croix  qui  lui  est  géné- 
ralement attribuée. 

NERVEN  (Cornelis  van),  sculpteur  et  architecte,  mort 
après  1717  (Ec.  Hol.). 

En  1697,  dans  la  gilde  de  Bruxelles. 

NERVESA  (Gasparo),  peintre  du  xvie  siècle,  né  à Furili 

(Ec.  Ital.). 

Elève  du  Titien.  Il  a travaillé  à Spilembergo,  et  peut- 
être  aussi  à Trévise,  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle. 

NES  ou  Nees  ou  Nis  (Johannes  van),  peintre  de  portraits 
et  d'histoire,  mort  le  26  avril  1650  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Mierevelt  dont  il  fut  un  des  plus  brillants 
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disciples.  Il  voyagea  en  France  et  en  Italie  et  étudia  à 
Rome  et  à Venise.  Il  était  en  1618  dans  la  gilde  de  Delft; 
il  eut  pour  élève  Christ,  van  Kouwenberch.  Son  succès 
comme  peintre  de  portrait  fut  tel  qu’il  dut  se  consacrer 
presque  exclusivement  à ce  genre. 

NESBITT  (Charlton),  graveur  sur  bois,  né  à Swalwell  en 
1775,  mort  à Bromplon  en  1838  (Ec.  Ang.). 

Elève  à 14  ans  de  Beilby  et  Bewick,  il  obtint  deux 
premiers  prix  à la  Société  des  Arts.  Les  premières  œu- 
vres qui  le  firent  connaître  datent  de  1795.  En  1799,  il 
vint  se  fixer  à Londres  où  il  s’acquit  vite  une  réputation 
assez  considérable.  On  cite  de  lui  entre  autres  travaux, 
ses  illustrations  pour  une  édition  de  Shakespeare,  pour 
les  œuvres  de  Sir  Egarton  Brigde  et  d’Ackerman.  De 
1815  à 1830,  il  vécut  à Swalwell,  puis  revint  à Londres. 
NESBITT  (Sidney),  paysagiste  et  aquarelliste  du  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  de  1872  à 1878  à la  Royal  Academv  et  à 
Suffolk  Street.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Lon- 
dres, conserve  de  lui  : Rue  de  village. 

NESFIELD  (William- Andrews),  paysagiste,  né  à Chester- 
le-Streel  le  19  février  1793,  mort  le  2 mars  1881  (Ec. 
Ang.). 

Cet  artiste  fut  d’abord  militaire,  fit  plusieurs  cam- 
pagnes et  se  retira  avec  le  grade  de  lieutenant.  Il  fut 
associé,  puis  membre  de  la  Old  Water  Colour  Society,  et 
exposa  de  1823  à 1851.  Il  peignit  surtout  des  jardins. 
Le  musée  de  Dublin  et  le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conservent  des  aquarelles  de  lui. 

NESLE  (Eugène-Claude-Nicolas),  peintre  de  genre,  né 
à Verre  y en  1819,  mort  en  1871  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1844  à 1850.  Il  traita  fréquem- 
ment des  sujets  d’architecture.  Il  fut  professeur  de 
dessin  à l’Ecole  de  Cnâtillon-sur-Seine.  On  lui  doit  : 
Pramenade  d'un  touriste  dans  V arrondissement  de  Châ- 
lillon-sur- Seine  (1860). 

Peintures. — -Musées  de  : (Dijon)  : Intérieur  de  la 
cathédrale  de  Semur. — -(Semur)  : Portraits  de  Louet 
père  et  de  Bouhot; — Deux  études  académiques  : 1°  La 
chapelle  ardente; — -2°  Le  service  à l’église,  épisodes  des 
obsèques  de  Marmont. 

NESSE  (M.),  peintre  du  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Charles  X. 

NESSENTHALER  (Elias),  graveur  au  burin  à Augs- 
bourg  entre  1680  et  1890  (Ec.  Ail.) 

Grava  des  portraits. 

NESSENTHALER  (Georg-David),  graveur  au  burin, 
né  à Augsbourg  vers  1695  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre. 
NESTEL  ( Hermann),  paysagiste,  né  à Stullgard  le  10  mai 
1858  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Stuttgard,  puis  de  Karl  Lud- 
wig à Berlin  durant  trois  ans.  Il  acheva  ses  études 
artistiques  à Munich.  Il  fit  de  nombreux  voyages 
d’études  en  Allemagne,  en  Italie  et  sur  la  Riviera.  Il  a 
peint  beaucoup  des  sites  des  environs  de  Monaco  et  de 
Menton. 

NESTEROFF  (Michel-V.),  peintre  de  genre,  né  en  Russie 
en  1862. 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Méd.  arg.  1900  (E.  U.). 
Peintures.  — Musées  de:  (Moscou,  Tretiakoff): 
Noël;  — - L’Annonciation;  — Vieillard  pêchant  à la 
ligne;  — La  Résurrection;  — Adieu  de  St  Serge  et  du 
prince  Dmitri  Donskoï  avant  la  campagne  contre  les 
Tartares  en  1380.  — - (St- Peters  bourg,  Alexandre 
III)  : St  Serge  Radonetchsky. 

NESTLER  (Carl-Gottfried),  dessinateur  et  graveur  à 
Veau-forte,  mort  en  1777  (Ec.  Hol.). 

Inspecteur  du  cabinet  des  estampes  de  Dresde. 
NESTOR,  miniaturiste  du  x*  siècle  (Ec.  ? .) 

NETER  (Laurence),  peintre  de  genre,  né  à Dantzig  au 
xvii«  siècle  (Ec.  Ail.). 

11  travailla  en  Hollande  de  1635  à 1638. 

NETO  (Estevâo-Gonsalves),  miniaturiste,  enlumineur 
et  architecte  du  xvn»  siècle,  mort  le  29  juillet  1627 
(Ec.  Port.). 

Il  fut  chapelain  de  l'évêque  de  Vizen  en  1622.  L’Aca- 
démie des  Sciences  de  Lisbonne  conserve  un  missel 
enluminé  par  lui  entre  1610  et  1622. 

NETSCHER  (Constantyn),  peintre  de  portraits 
et  de  genre  baptisé  à La  Haye  le  16  décembre/ TV» 
1668,  enterré  là  le  27  mars  1723  (Ec.  Holl.).  KL\F 
Le  plus  jeune  fils  et  l’élève  de  Caspar  Netscher.  Tra- 
vailla avec  celui-ci  jusqu’en  1683,  puis  après  la  mort  de 
Caspar,  fut  élève  de  l’Académie  de  La  Haye,  il  fut 
membre  de  la  Gilde  en  1686  et  doyen  jusqu’en  1706. 
Il  épousa,  en  1709,  Magdalena  van  I-Iaansbergen,  fille 
d’un  peintre.  Il  eut  pour  élèves  Cœnraad  Rœpel,  Ma- 


thias Verheyde  et  Dirk  Kendt.  Netscher  bénéficia  de 
le  renommée  paternelle  et  fut  très  employé  comme 
peintre  de  portrait.  Il  traita  aussi,  dans  la  manière  de 
son  père,  des  sujets  de  genre. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Jacob  Jan 
de  Backer; — Agatha  Bicker.—(AviGNON)  : Portrait 

d'homme. — (Bruxelles,)  ; Marie,  fille  de  Jacques  II, 
reine  d’Angleterre. — (Dijon):  Portrait  d’un  bourgmes- 
tre.— (Haarlem)  ; Anna  Petronella  van  der  Burch. — 
(Hanovre)  ; Benedicta,  comtesse  du  Palatinat; — Frédé- 
ric-August  de  Sax;-Eisenach. — (La  Haye,  Communal)  : 
Portrait  de  femme. — (Lille)  : Deux  portraits  de 
femmes. — (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
Marie  II,  princesse  d’Orange. — (Louvre)  i Vénus  pleu- 
rant Adonis  métamorphosé  en  anémone; — Portrait 
d’une  jeune  princesse. — (Mayence)  : Guillaume  111 
d’Orange; — Marie,  femme  de  Guillaume  d’Orange. — 
(Moscou,  Roumianzeff)  : Portrait  de  femme. — (Rot- 
terdam) : Le  stathouder  Guillaume  III. — (St-Péters- 
bourg,  Ermitage):  Portraits  d’un  savant,  d’un  homme, 
d’une  femme. — (Schleisheim)  : Un  maréchal. — (Wei- 
mar) : Portrait  d’homme. 

Prix. — Peintures.  Paris  Vte  du  22  février  1893  l 
Portrait  d’homme  : 500  fr. — Vte  Vherboom  van  Hobsken 
le  18  février  1896  : Portrait  de  Gaspard  van  Royen  : 
1.491  fr. — Vte  Deuzy,  du  14  au  21  juin  1897  ; Portrait  de 
femme  en  Pomone  accompagnée  de  Vcrtumne  : 220  fr. — 
Vts  Goldsmidt,  14,  16  et  17  mai  1898  : Portrait  d’une 
dame  de  qualité  : 600  fr. 

NETSCHER  (Gaspar  ou  Caspar),  peintre  de 
portraits  et  de  genre,  né  . p t 

à Heidelberg  en  1639,  ffieÀnch * L jet 
mort  à La  Haye  le  15  , / 0 s ■ 

janvier  1684  (Ec.  Hol.).  ' 6 ° * 

Le  dernier  fils  du  sculpteur  et  ingénieur,  Johann 
Netscher,  d’Heidelberg,  au  service  delà  Pologne  et  qu 
mourut  à Prague.  Sa  veuve  à cause  des  malheurs  causés 
par  la  guerre  s’enfuit  et  chercha  à gagner  la  Hollande 
avec  ses  enfants.  Deux  moururent  en  chemin.  Après  mille 
dangers,  la  mère  et  le  petit  Caspar,  alors  âgé  de  deux  ans, 
furent  recueillis  à Arnheim,  par  le  Dr  Tullekens.  Caspar 
fut  plus  tard  élève  de  Hendrik  Costers,  puis  de  Gérard 
Terborch  à Deventer.  Vers  1659,  il  alla  en  France  avec 
l’intention  de  passer  en  Italie,  mais  il  s’arrêta  à Bor- 
deaux et  y épousa,  en  1659.  Maria  Godyn.  Les  persécu- 
tions contre  les  protestants  le  forcèrent  à regagner  La 
Haye,  il  y fut  membre  de  la  Gilde  en  1662,  et  y reçut 
le  droit  de  cité  en  1668.  Selon  certains  auteurs,  il  serait 
allé  avec  le  mécanicien  Godyn  à Bordeaux,  y aurait 
épousé  sa  fille  et  serait  revenu  à Liège  d’où  le  fanatisme 
l’aurait  obligé  à rentrer  en  Hollande.  Il  mourut  de  la 
goutte  dont  il  souffrait  depuis  plusieurs  années;  il  eut 
douze  enfants.  Ses  élèves  furent  ses  fils  Theodor  et 
Constantyn,  Joh.  Vollevens,  Daniel  Haring,  Jacob  van 
der  Does.  Netscher  compte  parmi  les  charmants  petits 
maîtres  Hollandais  et  comme  eux  il  a su  admirable- 
ment faire  jouer  l’éclat  des  satins,  des  soies,  des  velours, 
des  hermines  dans  la  quiétude  des  intérieurs  des  riches 
bourgeois  Néerlandais.  Il  a peint  aussi  des  sujets  histo- 
riques et  mythologiques  et  des  portraits.  Ceux  en  mi- 
niature sont  les  plus  intéressants.  Il  visita  l’Angleterre 
sous  le  règne  de  Charles  II,  mais  il  n’y  fit  pas  un  long 
séjour. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  Portrait 
d’un  vieillard. — (Amsterdam)  : Soin  maternel; — Lady 
Philippina  Stanton; — Constantin  Huygens;- — Conrad 
van  Beuningen; — Helena  Cath.  de  Witte; — Portraits 
d’homme  et  de  femme; — Cornélis  Backer; — Guil- 
laume III; — Marie  Stuart,  femme  de  Guillaume  III; — - 
Pieter  Rendorp; — Johanna  Hulft; — Deux  copies  par 
van  Dyck. — (Arras)  : Portrait  d’homme.  — (Bergame, 
académie  Carrara)  : Portrait  de  dame.  — (Berlin): 
Le  joueur  de  luth; — La  cuisine; — Vertvmneet  Pomone; 
— Portraits  d’homme  et  de  femme. — (Brunswich); 
Berger  et  bergère. — (Budapest)  ; Lady  Harley; — L» 
médaillon. — (Carlsruhe)  : Mort  de  Cléopâtre. — (Cas- 
sel)  : Portrait  présumé  de  l’artiste; — Un  présent  de  la 
main  aimée; — Badinage  de  musique; — Vieille  dame  en 
deuil; — Dame  blonde  avec  perroquet. — (Cologne)  : 
Portrait. — (Copenhague)  : Conrad  van  Beuningen. — 
(Darmstadt)  : Portraits. — (Dijon):  Offrandeà  Vénus; 
— Le  message. — (Dresde)  : Dame  malade  et  son  mé- 
decin;— Le  scribe; — Dame  chantant,  accompagnée  par 
un  joueur  de  luth; — Dame  avec  un  petit  chien,  sa 
servante  la  frise;—  Musiciens; — Mme  de  Montespan; — - 
Mme  de  Montespan,  jouant  de  la  harpe,  et  le  petit  duc 
du  Maine; — La  fileuse; — La  couturière. — (La  Fère)  : 
Scène  d’intérieur. — (Florence)  : Femme  remontant 
une  montre; — Jeune  femme  en  prière; — Sacrifice  à 
Vénus; — Servante  lavant  un  chaudron; — Sacrifice  à 
l’Amour; — La  famille  de  l'artiste. — (Francfort)  : Por- 
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trait  d’homme. — (Genève,  Ariana)  : Dame  hollan- 
daise jouant  de  la  guitare. — (Genève,  Rath)  : César 
Gaze. — (Glasgow)  : Dame  en  blanc; — Nymphes  ornant 
la  statue  de  Vénus; — Une  princesse  d’Orange; — • Un 
noble. — (Gratz)  ; Portrait  de  femme. — (Haarlem)  : 
Bregitta  Backer. — (Hambourg)  : Faune  et  nymphe; — 
Cléopâtre; — Portrait  d’homme. — (Hanovre)  : Girard 
Bicher  van  Zwieten; — Amalia  Bicker; — Jean  de  Witt. — 
(La  Haye)  : La  leçon  de  chant; — Mr.  van  Waalwijk; — 
Mme  van  Waalwijk.  — (La  Haye,  communal)  : 
Femme  à qui  on  offre  des  fruits. — (iNSBRUck)  ; Seigneur 
à la  chasse. — (Londres,  National  Gallery)  ; Les 
bulles  de  savon; — Instruction  maternelle; — Femme 
au  rouet; — Portrait  présumé  de  Georges  Ier,  comte  de 
Berkeley. — (Londres,  collection  Wallace)  : Deux 
portraits  de  dames; — Portrait  d’enfant; — Dame  jouant 
de  la  guitare; — La  dentellière. — (Louvre)  : La  leçon  de 
chant; — La  leçon  de  basse  de  viole. — (Lyon)  : Por- 
traits d’homme  etde  femme. — (Moscou,  Roumianzeff): 
Vertumne  et  Pomone. — (Munich)  : Divertissement 
musical; — Jeune  dame  et  perroquet; — Bethsabée; — 
Scène  nocturne; — Idylle. — (Orléans)  : Jeune  seigneur. 
— -(Rome,  Colonna)  ; Marie  Mauccin,  femme  de  L.  D. 
Colonna.( — Rotterdam)  ; Un  pasteur  protestant; — 
Une  famille; — Dame  de  qualité. — (Rouen)  : Concert. — 
(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Marie,  femme  de 

Guillaume  III; — L’artiste; — Jeune  dame; — Portraits. — ■ 
(Strasbourg)  : Portrait  d’homme. — (Stuttgart)  ; 
Portrait  d’homme. — Turin)  : Le  repasseur  ambu- 
lant.— (Versailles)  : Jacques  de  Montmouth. — (Vic- 
toria d’Australie)  : Vertumne  et  Pomone. — (Vienne, 
Czernin)  : L’artiste,  sa  femme  et  son  enfant. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vts  18  juin  1910  : Por- 
trait de  femme  : £ 25  40  s. — A'10  10  décembre  1910  : 
Portrait  d’un  peintre  (signé  et  daté  de  1669  : £ 84. — 
Vto  11  et  12  mai  1911  : Deux  jeunes  filles  en  rouge  et 
blanc  : £48  6 s..  — Vte  17  juillet  1911  : Jeune  garçon  en 
riches  vêtements  ’ £29  8s. — New-York.  Vte  Boc,  16  et 
17  février  1911  ’ Intérieur  : $ 260. — Vte  Brandus,  6 et 
7 avril  1911  : Portrait  de  Jeune  fille  : $ 280. — Paris. 
Vte  du  vicomte  de  Buissert,  30  avril  1891  : La  musi- 
cienne : 3.900  fr. — -V*»  du  8 mai  1891  : Portrait  d’un 
officier  hollandais  : 2.000  fr.  — Vte  Goldschnidt,  14, 
16  et  17  mai  1898  : Portrait  d’une  dame  : 1.400  fr. — 
V*°  des  28  et  29  mars  1898  : La  Jeune  fille  au  perroquet  : 
7.200  fr. — V,e  de  Mme  de  H...,  le  17  juin  1904  : La  leçon 
de  chant'.  3.600  fr. — Vte  Homme]  de  Zurich,  19  et  20  dé- 
cembre 1909  : Portrait  d’homme,  1.330  fr. — Vte  du 
21  avril  1910  : Portrait  d’ une  dame  et  d’ un  gentilhomme  : 
1.950  fr. — Vte  Henri  Rouart.  du  9 au  10  décembre 
1914  : Portrait  de  femme  : 3.200  fr. 

NETSCHER  (Johan),  sculpteur,  mort  vers  1645  (Ee. 

HoL).  Père  du  peintre  Caspar  Netscher. 
NETSCHER  (Justus-Adrianus-Henricus),  peintre  de 
genre  et  d’ intérieurs  et  lithographe,  né  le  10  avril  1818 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Kruseman;  il  visita,  en  1839,  l’Allemagne,  la 
France  et  la  Belgique. 

NETSCHER  (Theodorus),  ou  de  Fransche  Netscher, 

peintre  de  portraits,  né  à Bordeaux  en  1661,  mort  à 
Hulst  en  1732  (Ec.  HoL). 

Fils  aîné  et  élève  de  Caspar  Netscher.  A 18  ans,  il 
vint  à Paris  avec  l’ambassadeur  de  France,  Jean  de 
Mesmes,  comte  Davaux;  demeura  vingt  ans  dans  la 
capitale  française  et  en  1684  se  convertit  au  catholi- 
cisme; son  succès  à Paris  fut  considérable.  Il  revint  à 
La  Haye  avec  l’ambassadeur  van  Oudyk,  y fit  le  por- 
trat  du  roi  Guillaume  en  1702  et  fut  percepteur  à 
Hults.  Il  alla  en  Angleterre  en  1715,  comme  trésorier 
des  troupes  levées  par  Georges  Ier  contre  les  Ecossais, 
y resta  jusqu’en  1721,  revint  en  Hollande  et  y vécut 
jusqu’à  sa  mort.  Il  aimait  à introduire  dans  ses  ta- 
bleaux des  fruits,  des  fleurs,  des  tapis  de  Turquie. 

Peintures. — Musées  de  : (Chantilly)  : Henriette 
d’Angleterre  et  Monsieur,  son  mari  (copie  d’après  van 
Dyck). — (Haarlem)  : Johanna-Eliana  Heydecopar; 

Portrait  d’homme. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘»  Pereire,  Portrait  d’une 
princesse  d’Orange  ; 1.000  fr. 

NETSCHER  ( Wilhelm- Adrian),  peintre  né  à Londres 
en  1795  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Rotterdam. 

NETT  (Adolphe-Frédéric),  graveur  sur  r . 

bois,  né  à Bruxelles  le  13  avril  1822-AjVaj*  iVjV' 

(Ec.  Bel.).  ^ f 

Elève  de  L.  Bougon  et  de  H.  Brown;  il  travailla  à La 
Haye,  puis  fut  professeur  à l’Académie  d’Anvers. 
NETTEN  (C.  van  der),  peintre  et  graveur  vers  1858  (Ec. 
Hol.). 

NETTER  (Benjamin),  peintre  paysagiste,  né  à Stras- 
bourg te  23  mars  1811  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  L.  Cogniet;  il  débuta  au  Salon  en  1842. 
Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  : Dans  la  forêt 
de  Fontainebleau. 

NETTER  (Laurence  de),  peintre  de  , . 

genre,  travaillant  vers  1635,  1641,  L ^ 
née  à Dantzig  (Ec.  Hol.ou  AIL).  VJcil  A\  >Gjg- 
Le  musée  de  Stockholm  conserve  ' J 
d’elle  : Partie  de  jeu. 


NETTI  (Francesco),  peintre  d'histoire  né  à 

Sant’  Eramo  in  Colle  le  2 décembre  1834 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giuseppe  Bonolis  et  Tom- 
maso  de  Vivo,  puis  de  Filippo  Palazzi  et 
de  Domenico  Morelli.  Il  fut  commissaire  de  la  section 
artistique  italienne  à l’Exposition  de  Paris  de  1867. 
En  1870,  il  lit  la  guerre  franco-allemande  parmi  les 
ambulanciers  français.  Il  a exposé  à plusieurs  reprises 
à Paris  et  à tous  les  Salons  des  grandes  villes  d’Italie. 
Chev.  de  l’Ordre  de  la  Couronne  d’Italie.  Ce  fut  un 
artiste  de  talent. 

NETTLESHIP  ( John-Tri vett),  peintre  animalier,  né  à 

Kcllering  le  11  février  1844,  mort  à Londres,  en  1903 

(Ec.  Ang.). 

Ce  remarquable  artiste  appartenait  à une  famille 
éminemment  distinguée  et  ses  trois  frères  se  firent  une 
place  autorisée  dans  les  lettres  et  dans  les  sciences. 
John  Trivett  Hettleship  fit'  ses  études  artistiques  à 
l’Académie  de  Hestherley  et  à la  Hode  School.  Il  dé- 
buta dans  les  expositions  londoniennes  en  1874  et  t 
partir  de  cette  date  parut  fréquemment  à la  Royal 
Academy,  à Suffolk  Street,  à Grovanor  Gallery.  Il  fit 
montre  dans  ses  ouvrages  d’une  grande  puissance,  as- 
sociée à une  admirable  sincérité;  ses  animaux  sauvages, 
avec  toute  leur  force,  vivent;  l’artiste  n’a  en  rien  atté- 
nué ou  trop  accentué  leurs  formes  et  leur  caractère. 
On  a reproché  à Nettleship,  bien  à tort  suivant  nous, 
la  liberté  de  son  exécution;  il  ne  finit  pas  comme 
Landsger  et  comme  Rosa  Bonheur.  Plus  voisin  de  la 
conception  moderne,  il  cherche  comme  Barye,  Dela- 
croix, Rodin, Bourdelle,  l’intensité  de  l’expression  par 
la  simplification  de  la  forme  et  la  suppression  du  détail. 
Le  reproche  devient  à nos  yeux  l’éloge  le  plus  flatteur. 
Nettleship  fut  aussi  un  délicat  lettré  et  parmi  plusieurs 
intéressants  ouvrages,  il  publia  en  1898  : George  Mor- 
land  and  the  évolution  from  him  of  some  later  Pointers, 
étude  remarquable  sur  le  charmant  peintre  anglais 
chez  qui  il  retrouvait,  avec  la  vision  d’une  autre  épo- 
que, son  besoin  d’expression  originale  et  de  sincérité. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*«  13  décembre  1909  : 
Lions  : £ 1 Ils.  6 d. 


NETTLETON  (Walter),  peintre,  né  à Newhawen  au 
xix«  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1892. 
NETTLING  (Friedrich-Wilhelm),  dessinateur  et  graveur 
xviii»-xix»  siècles  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  portraits. 


NEUBER  (Hermann),  paysagiste  et  peintre  de  genre  à 
Munich,  xix»  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Munich  à partir  de  1891.  On  cite  de  lui  : 
Malin  de  juin. 

NEUBERGER  (David),  sculpteur  de  cire,  ira-  5V  U 
vaillail  à Nuremberg  vers  1760  (Ec.  Ail.). 
NETJBERGHE  (Christopher),  peintre  d’histoire,  vivant 
à Borne  en  1776  (Ec.  Tyrol.). 

Il  exécuta  des  travaux  au  Vatican  et  au  palais  Bor- 
ghèse.  En  outre,  il  copia,  pour  le  compte  de  l’impéra- 
trice de  Russie,  les  plus  belles  peintures  du  Vatican. 
NEITBERT  (Ludwig)  , paysagiste,  né  à Leipzig  le  28  fé- 
vrier 1846,  mort  à Sonnenslein  le  25  mars  1892  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  Max.  Schmidt  et  de  Kalkreuth  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Weimar;  il  fit  aussi  des  études  en 
Allemagne,  au  Tyrol,  en  Suisse,  en  Italie,  en  France; il 
se  fixa  à Munich.  Il  parait  avoir  subi  l’influence  de 
BOcklin. 


Peintures. — Musées  de  : (Leipzig)  : Le  château 
fort; — Paysage  italien.— (Mulhouse)  : Automne  tardif. 
• — (Munich)  : Paysage  de  bruyère. 

NEUENBORN  (Paul),  peintre  d’histoire,  fin  du  xix» 
siècle. 

Elève  d’Ed.  Gebbardt;  il  fit  un  voyage  d’études  en 
Belgique.  On  cite  de  lui  : Résurrection  de  Lazare. 


NEUER  (Thomas),  le  fils,  graveur  sur  bois  à /-n 
Munich  en  1808  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père.  ^ * 

NEUFCHATEL  (Nicolas),  ou  Colyn  van  Nieucastel  ou 
Nicolas  de  Novocastello  ou  Lucidel  (Nutzschideel), 

peintre  le  portraits,  né  à Bergen  en  Hennegau  en  1527, 
mort  probablement  à Nuremberg  en  1590. 

Elève  de  Peeter  Cock  van  Aelst  à Anvers  en  1539,  il 
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travailla  à Nuremberg,  depuis  1561  et  à Prague;  en  1566 
il  reçut  100  gulden  rhénans  pour  trois  portraits  de 
l’empereur  Maximilien  II  et  trois  portraits  de  sa  fille, 
l’archiduchesse  Anna,  ses  portraits  sont  souvent  attri- 
bués à Hans  Holbein,  ils  sont  remarquables  par  le  soin 
apporté  aux  détails.  Il  signait  ses  œuvres  : Nicolas  de 
Novocaslello. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  : Portrait 

d’homme  (incertain). — (Budapest)  ; Portrait  d- 
femme;— Mme  H.-H.  Pilgram  de  Bois-le-Duc; — Han, 
Heinrich  Pilgram  de  Bois-le-Duc; — Portrait  d’homme. 
— (Carlsruhe)  : Un  couple. — (Cassel)  : Portrait 
d’homme. — (Darmstadt)  : Un  chirurgien. — (Ha- 

novre) ; Un  noble. — (Lille)  : Le  mathématicien  Jean 
Neudorfer  et  son  fils. — (Londres,  National  Gallery): 
Jeune  allemande. — (Munich)  ; Joh.  Neudorfer; — Deux 
portraits  d’hommes; — Portrait  de  femme. — (Nurem- 
berg) : Portrait. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  ; 
Portrait  de  femme. 

NEUF-GERMAIN  ou  de  Neugermain,  peintre  de  por- 
trait et  de  genre,  à Varsovie,  auxvin1» siècle  (Ec.  Fr.). 
Elle  vint  à Varsovie,  pendant  le  règne  du  roi  Sta- 
nislas-Auguste. La  galerie  du  roi  conserva  d’elle  : Por- 
trait du  maréchal  de  Saxe; — Une  copie  de  Rembrandt; — - 
Enfant  jouant  avec  un  tambourin;  — Femme  couchée, 
d’après  Boucher. 

NEUFFORGE  (Jean-François  de),  sculpteur,  graveur 
et  architecte,  né  à Liège  en  1714,  mort  vers  1780  (Ec. 
Flam.). 

NEUFVILLE  (Emmanuel  de  la),  peintre  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  d'Arras  conserve  une  Nature  morte  de  cet 
artiste. 

NEUFVILLE  (Louise- Charlotte  de),  miniaturiste  à 

Bruxelles  vers  1820  (Ec.  Bel.). 

Elle  fit  des  portraits  et  des  copies  de  tableaux. 
NEUGEBAUER  (Joseph),  portraitiste,  peintre  d'his- 
toire et  de  nature  morte,  né  à Vienne,  le  14  avril  1810, 
mort  à Melk  le  8 août  1895  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Sigmund  Perger,  puis  de  l’Académie  de 
Vienne  où  il  eut  pour  maître  Petter,  Redl,  Ender. 
Après  avoir  visité  l’Allemagne,  la  France  et  l’Angle- 
terre, il  revint  se  fixer  à Vienne  et  fut  nommé  membre 
de  l’Académie  en  1866. 

Peintures. — Musées  de  : (Mayence)  : L’arcliiduc 
Guillaume  d'Autriche,  gouverneur  de  Mayence. — 
(Vienne)  ; Nature  morte; — Fleurs; — L’artiste. 
NEUHAUS  (Fritz),  peintre  d'histoire,  né  à Elberfeld  le 
3 avril  1852  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Düsseldorf  et  il  s’y  fixa.  Le  musée  de 
Cologne  conserve  de  lui  : Frédéric-Guillaume  Ier  et  les 
protestants  de  Salzbourg,  et  celui  de  Düsseldorf  : Scènes 
de  la  guerre  des  paysans. 

NEUHAUS  (Hermann),  peintre  d’histoire,  né  à Düssel- 
dorf le  29  février  1869  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  de  Piglhein,  et 
de  Fritz  von  Uhde  à Munich.  11  vécut  à Bruxelles  entre 
1887  et  1891,  puis  se  fixa  à Munich.  Figura  aux  expo- 
sitions de  Paris.  Mention  honorable  1892.  Le  musée 
de  Leipzig  conserve  un  triptyque  de  cet  artiste  : L'en- 
fant prodigue. 

NEUHUYS  (Albert),  peintre  d'  histoire,  de  genre  et  de 
portrait,  né  à Utrecht  le  10  juin  1844  (Ec.  Hol.). 

Ce  charmant  artiste  qui  a d’une  façon  si  remarquable 
repris  la  tradition  des  meilleurs  maîtres  hollandais, 
fut  élève  de  Craeyvanger  à Utrecht.  Albert  Neuhuys 
peignit  d’abord  l’histoire  et  le  portrait.  A partir  de  1870, 
suivant  l’exemple  d’Israëls  et  de  Jacob  Maris,  et  peut 
être  subissant  leur  influence,  Neuhuys  trouva  sa  véri- 
table voie  dans  la  représentation  des  paisibles  inté- 
rieurs hollandais.  Les  grâces  des  tout  petits,  le  charme 
profond  des  jeunes  maternités  le  sollicitèrent  particu- 
lièrement. Nul  ne  sut  mieux  que  lui  nimber  d’or  de 
blondes  têtes  enfantines  dans  le  rayon  lumineux  fil- 
trant. par  l’étroite  fenêtre  d’une  maison  de  pêcheur. 
Il  sut  donner  à ses  personnages  une  intensité  d’expres- 
sion, une  délicatesse  de  rendu  que  l’on  chercherait  vai- 
nement dans  les  œuvres  de  bien  des  grands  maîtres. 
Neuhuys  fut  un  raffiné  d’art,  mais  d’un  raffinement 
n’excluant  jamais  le  parfait  naturel.  Sa  couleur  est  aussi 
fine  que  son  dessin  est  sûr.  C’est  peut-être  ici  l’occasion 
d’exprimer  le  regret  que  les  plus  illustres  maîtres  hol- 
landais modernes,  Israëls,  Jacob  Moris,  Albert  Neuhuys 
ne  soient  pas  représentés  dans  nos  musées  Français. 
Notre  peintre  prit  une  part  active  aux  expositions  mon- 
diales. Il  figura  a celle  de  Paris  en  1889  (E.  U.)  et  y 
obtint  une  médaille  d’argent.  Il  parut  aussi  fréquem- 
ment à celles  de  Munich  (Méd.  1889);  à Vienne  (Méd. 
1894)  et  à Londres.  Les  œuvres  de  Neuhuys  sont  de 
celles  que  les  amateurs  ne  sauraient  trop  rechercher,  car 


elles  appartiennent  à la  catégorie  de  celles  que  la  pos- 
térité placera  au  tout  premier  rang.  - 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Deux 

amoureux; — Près  du  berceau. — (Amsterdam,  munici- 
pal) : Jacob  Maris; — Enfants  jouant; — Près  du  ber- 
ceau;— Intérieur. (Groningue)  ; Broder. — (La  Haye, 

communal)  : Intérieur  dans  la  province  de  Dreuthe. — 
(La  Haye,  Mesdag)  : Cordonnier. — Montréal,  coll. 
Learmont)  ; L’heureuse  mère. — (Munich)  : Printemps. 
— (Nice)  : L’aumône. — (Rotterdam)  : Intérieur  d’une 
famille  d'ouvriers. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  Vtc  du  27  octobre 
1904  ; Enfant  dans  sa  chaise  : 2.311  fr. — Vte  du  29  no- 
vembre 1911  ; La  Jeune  tricoteuse  : 2.350  fr.  — Lon- 
dres. Vte  27  mai  1910  : La  prière  : £ 567.— V*»  4 juillet 
1910  : Le  jeune  constructeur  de  bateaux : £44  2s. — V,e 
21  juillet  1911  ; Lettre  de  la  maison  ; £504.' — New-York. 
Vte  11  janvier  1911  ; Conversation  : $ 2.700. — Vte  du 
14  au  17  mars  1911  ; Le  baiser  du  matin  ; $ 3.000.  — 
Paris.  \ te  Cottier,  27  et  28  mal  1892  ; La  première  leçon 
3.500  fr. 

NEUHUYS(Jan-Antoon)  ,pein - T 4 ^ i 
Ire  de  genre , né  à Haarlem  le  1 A M D , , U . » \/  Ç 
16  avril  1832, mort  à Anvers  J%  />« I * î'*"'  ^ 

le  1 er  novem  bre  1 89 1 ( Ec.  Hol.  ).  ' 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : La  sieste. 
NEUHUYS  (Joseph)  Hendrikus),  peintre  de  paysage  et 
aquarelliste,  né  à Utrecht  le  7 avril  1841,  mort  à War- 
mond  en  mars  1890  (E.  Hol.). 

Elève  de  son  frère  Albert  Neuhuys  et  de  l'Académie 
d'Anvers. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysage 
boisé. — (Amsterdam,  municipal)  : Vue  de  Leyde.— 
Glasgow)  ; Scène  au  bois  (aquarelle). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  4 juillet  1910  : Ma- 
rine : £50  8 s. 

NEUMAN  (Jan-Hendrick),  peintre,  né  à Cologne  le 
7 janvier  1819,  mort  à La  Haye  le  14  avril  1898  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  L.-H.  de  Fontenay,  de  Y. -A.  Kruseman  et 
de  Nie.  Pieneman;  il  travailla  à Amsterdam  jusqu’en 
1891.  Ses  œuvres  sont  à Amsterdam. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam):  Jan-Jacob 
Lodewyk  ten  Kate;— Herman-Frederik  Carel  ten  Kate. 
— (Leyde)  : Paul  du  Rieu;  — Paul  du  Rieu  fils. 
NEUMANN  (Alexander),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Odessa,  mort  à Berlin,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  artistiques  à l’Académie  de  Düssel- 
dorf, puis  parcourut  la  Hongrie,  dont  il  se  plut,  dans  la 
suite,  à représenter  les  types  et  les  coutumes.  Il  vint 
un  an  à Ofen  et  alla  ensuite  s’établir  à Berlin.  Il  exposa 
à l’Académie  de  cette  ville,  notamment  en  1862  et  1868. 
NEUMANN  (Arnold),  peintre  de  genre  à Berlin,  xix»  siè- 
cle (Ec.  AIL). 

Exposa  à Berlin  en  1864  et  1894.  On  cite  de  lui  : 
Retour  de  la  parade. 

NEUMANN  ( Cari),  peintre  de  marines,  né  à Copenhague 
le  14  août  1833,  mort  dans  la  même  ville  le  18  décembre 

1891  (Ec.  Dan.). 

Elève,  puis  membre  de  l’Académie  de  Copenhague.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Pêcheurs  sur  la 
côte  septentrionale  de  Skagen,  et  une  étude. 

NEUMANN  ou  Neuman  (Clasine-Carolina-Frederica), 
peintre,  née  à Amsterdam  le  10  février  1851  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  son  père  Jan-Hendrick  Neuman.  Le  musée 
communal  de  La  Haye  conserve  d’elle  un  Portrait  du 
peintre  Johannes  Boshoom,  d’après  une  photographie. 
NEUMANN  (Emil),  peintre  de  marines,  né  à Pojerstielen 
le  7 juillet  1842,  mort  à Cassel  en  1903  (Ec.  AU.). 

Le  musée  deCassel  conserve  de  lui  une  Marine  d’ Italie. 
NEUMANN  (Friedrieh-Gustav-Adolf,  peintre,  graveur  et 
dessinateur,  né  à Leipzig  le  5 juin  1825  (Ec.  AU.). 

Fut,  de  1840  à 1842,  élève  de  l’Académie  de  sa  ville 
natale  et  travailla  la  gravure  avec  Henry  Wintles  et 
L.  Siehleng.  Il  fournit  des  dessins  pour  la  gravure  sur 
bois  de  plusieurs  ouvrages  et  grava  d’ après  Chodowiecki . 
NEUMANN  (Julius),  graveur  à l'eau-forte  et  au  burin,  né 
à Essen,  mort  d Berlin.  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 
Commença  ses  études  au  Gymnasium  de  Berlin,  tra- 
vailla un  certain  temps  à l’Académie  de  la  ville,  puis 
à l’école  d’art  de  Weimar  et  enfin  avec  le  professeur 
J.-L.Roab  à Munich.  On  cite  notamment  de  lui  une 
Pieta.  d’après  Van  Dyck. 

NEUMONT  (Maurice-Louis-Henry),  lithographe,  né  à 
Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Gérome.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Ment.  hon.  1907.  Méd.  3e  cl.  1903. 

NEUNHERZ  (Georges-GuiUaume-Joseph),  peintre,  né  à 
Breslau,  mort  en  1750  (Ec.  Pol.). 
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Il  fit  ses  études  avec  son  grand-père  Michel  Willmann; 
puis  il  travailla  avec  Christoph  Liszka.  Il  fit  plusieurs 
fresques  en  Bohême,  en  Silésie  et  en  Pologne. 
NEURATTER  (Augustin),  graveur  de  la  première  partie 
du  xvm®  siècle , mort  en  1749  (Ec.  Aut.). 

Il  travailla  à Prague  de  1704  à 1749.  On  cite  de  lui 
une  suite  de  figures  intitulée  : Slatuæ  Ponlis  Pragensis, 
publiée  en  1715.  Il  travailla  pour  les  libraires. 
NEURDENBURG  (Christoffel),  peintre  de  genre,  né 
à Rotterdam  le  3 mai  1817  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  W.-H.  Schmidt. 

NEUREUTHER  (Eugen-Napoléon),  peintre  et  graveur 
à l’eau-forte,  né  à Munich  le  14  février  1806,  mort  dans 
la  même  ville  le  23  mars  1882  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  Ludwig.  Grava  des  portraits,  des 
sujets  de  genre  et  des  paysages.  Il  a travaillé  à Munich, 
Paris,  Rome.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : La 
fille  du  pasteur  de  Taubenhain  (toile). 

NEUSTÀTTER (Ludwig),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Munich  le  5 septembre  1825,  mort  à Tülzing  le 
24  mai  1899  (Ec.  AU.). 

Elève  du  graveur  Peter  Lutz,  de  l’Académie  de  Mu- 
nich, du  portraitiste  Jos.  Bernhardt  et  de  Cogniet  à 
Paris.  Il  visita  Naples,  Rome,  travailla  quelque  temps 
à Vienne,  puis  se  fixa  à Munich,  où  il  fit  surtout  de  la 
peinture  de  genre.  Décoré  de  la  croix  d’or  du  Mérite  et 
de  l’Ordre  bavarois  de  St-Michel. 

NEUVEU  ou  Neveu  (Mlle),  peintre  portraitiste  du  xvm® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’ Académe  de  St-Luc.  Prit  part  aux  expo- 
sitions de  cette  compagnie,  notamment  en  1751  et  1753. 
NEUVILLE  (Alphonse-Marie  de),  peintre,  né  à Sl-Omer 
le  31  mai  183b,  mort  à Paris  le  18  mai  1885  (Ec.  Fr.). 
Après  avoir  lutté  contre  l’opposition  de  sa  famille  et 
étudié  le  droit  pendant  un  certain  temps,  Neuville  put 
enfin  embrasser  la  carrière  artistique.  11  fut  élève  de 
Picot  et  d’Eugène  Delacroix,  débuta  au  Salon  de  1859 
avec  Le  5e  bataillon  de  chasseurs  à la  batterie  Gervais 
( siège  de  Sébastopol ),  œuvre  qui  lui  valut  une  médaille 
de  3e  cl.  En  1863  son  tableau  : Chasseurs  de  la  Garde  à 
l'attaque  du  Mamelon  Vert,  fut  récompensé  par  une 
2e  méd.  Neuville  ne  compta  que  des  succès  et  nous 
paraît  mériter  une  place  parmi  les  meilleurs  peintres 
militaires  français.  On  peut  lui  reprocher  d'avoir  trop 
souvent  donné  à ses  personnages  un  aspect  conven- 
tionnel et  théâtral  fort  éloigné  de  la  réalité;  il  n’en  pos- 
séda pas  moins  de  remarquables  qualité  de  peintre  et 
une  indiscutable  bonne  foi.  Après  la  guerre  de  1870, 
Neuville  en  retraça  divers  incidents  en  des  toiles  dont 
les  reproductions  rendirent  le  nom  de  l'artiste  extrême- 
ment populaire.  Le  Combat  du  Bourget,  La  défense 
d'une  voie  ferrée,  le  Porteur  de  dépêches.  Le  cimetière  de 
Sl-Privat  et  surtout  Les  Dernières  Cartouches  obtinrent 
un  énorme  succès.  Neuville  s’associa  avec  Edouard  De- 
taille  pour  la  peinture  des  panoramas  de  la  Bataille  de 
Rezonville  et  de  la  Bataille  de  Champigny,  considérés 
l’un  et  l’autre  comme  d’excellentes  œuvres  dans  ce 
genre.  Neuville  fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1873  et  officier  le  14  juillet  1881. 

Peintures. — Musées  de  : (Chantilly)  ; Combat 
sur  la  voie  ferrée. — (Dijon  ) : Bivouac  devant  le  Bour- 
get (1870). — (Grenoble)  ; Bataille  de  Rezonville 
(fragment). — (Lille)  : Eclaireurs  d’avant-garde  pas- 
sant une  rivière. — (Luxembourg)  : Le  cimetière  de 
St-Privat. — (Moscou,  Tretiakoff)  : Le  cadet  trait 
l’aîné. — (St-Omer)  : Attaque  des  rues  de  Magenta  par 
les  chasseurs  et  les  zouaves  de  la  garde. 

Prix. — Peintures.  (Amsterdam.  V1®  du  29  novem- 
bre 1911  ; Le  rassemblement  : 525  fr. — Paris.  Vtc  du 
2 juin  1891  : Mobiles  escaladant  un  mur  : 8.800  fr. — -Vf® 
Post,  14  avril  1891  ; Recrue  : 8.085  fr. — V*®  Mœurre, 
28  mars  1892  ; Désarmé  ; 1.500  fr. — Vte  du  5 mars  1893  ; 
Avant-poste  : 10.750  fr. — Vts  Kniger,  17  février  1896  ; 
Champigny  (aqua.)  : 10.500  fr. — Vte  D.  de  G..,  le  8 juin 
1896  : Episode  de  la  bataile  de  Rezonville  : 5.000  fr. — 
Vte  Vioupard,  17  mai  1897  : Un  Dragon  : 5.000  fr. — 
V1»  de  Mme  de  Neuville:  13, 14  et  15  juin  1901  ; Trom- 
pette de  dragons  : 5.250  fr.  — Vedette  de  dragons  : 5.000  fr. 
— V1'  Vigider,  4 mai  1906  : Le  Parlementaire  : 8.000  fr. 
— Vte  Porto-Riche,  5,  6 mai  1908  : Turco  ; 1.550  fr. 
NEUVILLE  (Constant  de),  peintre  à Arras  vers  1499 
(Ec.  Fr.). 

NEVE  (Cornélius),  portraitiste  du  xvn«  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  un  groupe  de  la  famille  de  Charles  Ier, 
aujourd’hui  à Petworth.  II  a fait  les  portraits  de  plu- 
sieurs personnages  célèbres  de  son  temps,  entre  1637 
et  1664.  ’ 

NEVE  ou  Neüe  (Franciscus  de) , a ppelé Bloosaerken,  pr (Vi- 
tre d’histoire  et  de  paysages , né  à Anvers  le  11  juin  1606, 
mort  probablement  d Bruxelles  en  1681  (Ec.  Flam.). 


Maître  à Anvers  en  1625;  après  avoir  visité  l’Italie 
où  il  copia  les  œuvres  de  Raphaël,  il  épousa,  en  1630, 
Francisca  Wortelmans.  Frans  de  Neve  paraît  s’être  ins- 
piré de  Rubens  et  de  Van  Dyck.  On  le  considérait 
comme  un  des  meilleurs  dessinateurs  et  coloristes  de 
son  temps.  11  a gravé  de  jolies  estampes,  paysages, 
étoffes  et  figures  agréablement  traitées.  Un  second 
Franciscus  de  Neve,  fils  d’un  peintre,  entra  en  1691 
dans  la  Gilde  d’Anvers.  Peut-être  le  fils  du  précédent. 

Œuvre  peint. — Jugement  de  Salomon.  (Vienne 
Liechtenstein):  Portraits  de  l’archiduc  Léopold  et  du 
rai  Charles  II  d’Espagne  avec  l’archiduchesse  Maria- 
Anna  (signalés  par  Nagler,  galerie  impériale  à Vienne). 
NEVE  (Sebastiaen  de),  sculpteur  à Anvers  en  1648  (Ec. 
Flam.). 

NEVELE  (Lucas  van),  peintre,  morten  1568.  (Ec.  ?). 

Il  travailla  à Bruxelles  en  1552  et  fut  membre  du 
Conseil  municipal  en  1563.  Sa  veuve  dut  réclamer  au 
comte  de  Hoorn  le  paiement  de  deux  tableaux  qu’il 
lui  avait  livrés.  Un  autre  peintre  Simon  van  Nevele 
avait  une  créance  sur  le  comte  d’Egmont. 

NEVELE  (Nicolas  van)  ou  Nevolo,  peintre  d Bruxelles 
au  XVIe  siècle  (Ec.  Flam.). 

Peintre  de  l’ambassadeur  français  Paul  de  Foix,  à 
Rome,  en  1584. 

NEVEN  DU  MONT  (August-L.-M.),  portraitiste,  d’ori- 
gine hollandaise  ou  française,  né  à Cologne  le  3 sep- 
tembre 1866  ou  1868  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Pet.  Janssen  à Dtmseldorf.  Il  se  maria  à 
Cologne  en  1891  et  partit  pour  l’Angleterre  en  1895. 
Le  musée  de  Brème  conserve  de  lui  un  Portrait  de 
jeune  garçon,  et  celui  de  Cologne  : Portrait  de  John 
Jorrocks. 

NEVERS  (Mathieu),  sculpteur  à Grenoble  en  1693  (Ec. 
Fr.). 

NEVEU  ou  Lenepveu  (David),  sculpteur  à Bernay,  fin 
du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  en  1683  aux  sculptures  de  l’église  de  Ber- 
nav. 

NEVEU  ou  Neveux  (F.-M.), peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1793  et  1796. 

NEVEU  (François),  sculpteur  à Nantes  entre  1616  et  1622 

(Ec.  Fr.). 

NEVEU  (Noël),  peintre  de  la  fin  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Obtint  le  1er  prix  de  peinture  à Paris  en  1692,  avec 
Abraham  congédiant  Agar. 

NEVEU  (Noël),  sculpteur  à Nantes  vers  1786  (Ec.  Fr.). 
NEVREFF  (N.-V.),  peintre,  né  en  1830,  mort  en  1904 

(Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de  (Moscou,  Tretiakoff)  : 
Une  élève; — La  princesse  P.-G.  Jusonpova  avant  la 
prise  de  voile; — Portrait  de  femme;  — L’acteur  M.-L. 
Tchepkin;  — Le  marché; — I.-S.  Tretiakoff. — (St-Pé- 
tersbourg,  Alexandre  III)  : Le  tragédien  Motchaloff 
entouré  de  ses  admirateurs. 

NEWCOME  (Frederick  Clive,  Fréderick  Harrison  Suken 

dit),  peintre  de  paysage,  né  à Pentxlh,  près  de  War- 
rington  le  16  janvier  1847,  mort  à Conision  en  février 
1894  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Suker  et  frère  de  Arthur  Suker  et  de 
John  Suker  dit  Sinclair.  Newcome  commença  ses  études 
à Liverpool  avec  John  Finnie,  puis  subit  plus  tard 
l’influence  de  Wlulaker  et  de  Sayer.  Il  débuta  à l’expo- 
sition de  Liverpool  en  1867  et  continua  à exposer  dans 
cette  ville.  En  1875,  il  parut  à la  Royal  Academy,  à 
Londres,  et  y attira  l’attention  de  Ruskin.  11  prit  part 
de  temps  à autre  aux  expositions  londonniennes.  Ce  fut 
par  excellence  un  peintre  des  sites  intéressants  du 
Pays  de  Galles,  particulièrement  des  environs  de 
Bettws-y-Cœd.  Il  a aussi  beaucoup  peint  en  Ecosse.  Le 
musée  de  Blackburn  conserve  une  aquarelle  de  lui.  Les 
œuvres  de  cet  artiste  méritent  d’être  recherchées. 
NEWCOURT  (Richard),  dessinateur  du  xvii®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

On  cite  de  lui  des  illustrations  pour  un  ouvrage  de 
Dugdale  : Monasticum  Anglicanum. 

NEWELL  (Edward- John),  peintre  verrier,  miniaturiste 
et  homme  politique,  né  à Downpatrick  en  1771,  mort 
assassiné  en  1798  (Ec.  Irl. ). 

Il  fut  d’abord  peintre  verrier  à Dublin  et  à Limericlc, 
puis  s’adonna  à la  miniature.  Etabli  à Belfast,  il  y ob- 
tint un  succès  considérable.  Plus  tard  il  prit  rang  parmi 
les  agitateurs  irlandais  et  perdit  sa  clientèle.  Il  fut 
accusé  d’espionnage,  de  trahison  et  mourut  victime 
d’une  vengeance. 

NEWELL  (Robert  Hasell),  vicaire  de  Gréai  Hormead, 
peintre  amateur  et  illustrateur,  né  en  1778,  mort  en 
1852  (Ec.  Ang.) 
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On  cite  de  lui  les  illustrations  du  Deserted  Village 
de  Goldsmith,  et  celles  d’un  ouvrage  sur  le  pays  dé 
Galles,  dont  il  était  lui-même  l’auteur. 

NEWENHAM  (Frederick),  peintre  d'hisloire  el  de  por- 
traits, né  en  1807,  mort  en  1859  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1844  et  1855.  Le 
musée  de  Salford  conserve  de  lui  : Elisabeth  devant  le 
concile  romain.  On  cite  aussi  un  portrait  de  la  reine 
Victoria,  dans  le  Junior  United  Service  Club. 
NEWMAN  (Alîred),  dessinateur  d'architecture,  né  à 
Cincinnati,  vers  1827  mort  à Londres  le  13  mars  1866 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  George  Hawkins. 

NEWMAN  (H.  Roderick  ),  peintre  d’ architecture  du  xixe 
siècle  (Ec.  Am.). 

Cet  artiste  peignit  beaucoup  à Florence  et  aux  en- 
virons, et  au  Caire.  Le  musée  de  Birmingham  conserve 
de  lui  une  vue  de  St-Martin  de  Lucques. 

NEWMANN  (Mme  Willie-Betty),  peintre  née  à Cincin- 
nati au  xix»  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Mention  honorable  1900. 
NEWNHAM  (Lord),  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

NEWTON  ( Alîred  Pizzey  ou  Pizzi),  paysagiste  et  aqua-  I 

relliste,  né  à Rayleigh  le  21  janvier  1830,  mort  à Rock- 
Ferrey  en  1883  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  peignait  de  préférence  les  sites  monta- 
gneux. Il  visita  l’Italie  et  la  Grèce.  La  reine  Victoria  lui 
fit  exécuter  des  dessins.  Associé  de  la  Old  Water  Colour 
Society  en  18o8,  membre  en  1879,  il  prit  part  aux  ex- 
positions de  cette  Société  et  à celles  de  la  Royal  Academy. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
sept  aquarelles  de  lui. 

WTON  (Ann  Mary,  née  Severn),  portraitiste,  née  à 
Rome  en  1832,  morte  à Londres  en  1866  (Ec.  Ang.). 
Fille  du  peintre  Joseph  Severn;  elle  épousa  en  1861, 
l’archéologue  Charles  T.  Newton.  La  National  Portrait 
Gallery,  à Londres,  conserve  son  Portrait  par  elle  - 
même. 

NEWTON  (Edward),  graveur  (Ec.  Ang). 

On  cite  de  lui  un  portrait  du  musicien  William  Tansur, 
publié  dans  Melodia  Sacra. 

NEWTON  (Francis  Milner),  peintre  portraitiste,  né  à 
Londres  en  1720,  mort  près  àe  Taunton  en  1794  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  Marcus  Tuscher;  élu  membre  de  la  Royal 
Academy  dès  la  fondation,  il  y fut  secrétaire  jusqu'en 
1788. 

NEWTON  (G.  H.),  peintre  du  xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  entre  1858  et  1871.  Le  Victo- 
ria and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  : 
Jacks’s  Crag,  Borrowdale. 

NEWTON  (H.),  paysagiste,  travaillant  à Dublin  au 
milieu  du  xi xe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Dublin  conserve  six  aquarelles  de  cet 
artiste. 

NEWTON  (Gilbert- Stuart),  peintre  d’histoire  el  de  genre, 
né  à Halifax  ( Nouvelle-Ecosse ) le  20  septembre  1794, 
morl  à Chelsea  le  5 avril  1835  (Ec.  Ang.). 

11  commença  ses  études  artistiques  à Boston  avec 
son  oncle  maternel  Gilbert  Stuart,  puis,  en  1817,  il 
visita  l'Italie  et  Paris,  puis  vint  à Londres  comme 
élève  de  la  Royal  Academy.  Newton,  très  épris  du  ta- 
lent de  Watteau,  adopta  d’abord  le  style  de  ce  maître. 
Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et 
à la  British  Institution,  de  1818  à 1833,  date  à laquelle 
un  dérangement  cérébral  vint  interrompre  une  carrière 
qui  s’annonçait  très  brillante.  Il  fut  associé  à la  Royal 
Academy  en  1828  et  académicien  en  1832.  On  apprécie 
davantage  ses  ouvrages  pour  ses  qualités  de  couleur  que 
pour  leur  dessin. 

Peintures, — Musées  de  : (Dublin)  : James  Kenny. 
— (Glasgow)  : L’inconsolable. — (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Portia  et  Bassano  (le  marchand  de  Ve- 
nise) : — Le  retour  d’Olivia  (vicaire  de  Wakeficld);  — - 
Sir  Walter  Scott. — (Londres,  collection  Wallace)  : 
Portrait  de  dame. — (Londres,  Tate  Gallery)  : 
Yorick  et  la  grisette;  — Jeune  Hollandaise  à la  fenêtre. 
NEWTON  (James),  graveur  au  burin,  né  à Londres  en 
1743  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  von  père  Edward:  grava  des  portraits,  des 
sujets  de  genre  et  des  paysages. 

NE  WTON(  Richard)  , peintre,  miniaturiste  el  caricaturiste, 
né  vers  1777,  morl  à Londres  le  9 décembre  1798  (Ec. 
Ang.). 

11  dessina  et  grava,  en  1795  : Les  diables  bleus. 
NEWTON  (Sir  William- John),  miniaturiste,  né  en 
1785  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  graveur  James  Newton,  il  acquit  une  réputa- 
tion considérable  et  fut  peintre  miniaturiste  de  la  reine 


Adélaïde.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1808  à 1863 
et  fut  annobli  en  1837.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de 
lui  : le  Portrait  de  misss  O’Neill. 

NEYMARK  (Gustave-Mardoché),  peintre  de  genre,  né 
à Poitiers  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de  1876.  Ment, 
hon.  1890  et  1900  (E.  U.).  Il  a peint  des  sujets  desport  et 
des  scènes  militaires. 


NEYS  (Jacobus  de),  peintre  de  nature  morte  el  d’ oiseaux 
et  collectionneur  à La  Haye,  mort  en  1701. 

Il  était  en  1692  dans  la  Gilde  de  La  Haye.  Il  alla  à 
Rome  avec  Matheus  Terwesten,  y reçut  le  surnom  de 
« De  Genereuse  ».  Il  mourut  en  voyage.  On  lui  doit  sur- 
tout des  natures  mortes  et  des  oiseaux. 


NEYTS  (Gillis  ou  Aegidius)  ou  Nyts,  r 

peintre  payagisle  el  graveur,  bap-  g?  fj) 

Usé  à Gand  le  4 avril  1623,  morl  ' 

vers  1687  (Ec.  Flam.). 

Probablement  élève  de  Lukas  van  Uden;  il  épousa, 
en  1643,  Clara  de  la  Porte  à Anvers  et  fut,  en  1647, 
maître  de  la  Gilde  d’Anvers. 


Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Paysage. — 
(Dresde)  : Paysage  montagneux  boisé  avec  personna- 
ges;— Ruines  avec  personnages  nobles. 

NEYTS  (J.-F.),  peintre  de  paysage  el  d’ architecture , à 
Anvers,  xvm.e  siècle  (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  figura  dans  la  Gilde  de  St-Luc  à Anvers 
en  1707  et  1708.  Le  musée'  de  Valenciennes  conserve 
de  lui  : Vue  de  l’abbaye  de  St-Amand  d’ Elnon. 

NEYTS  (Leonardus),  , v „ 

peintre  à Haarlem  :J.CBHAKWS"fïTi-MV£  ET  nscy 
vers  1525  (Ec.  Hol.).  1 ,32s 

Le  musée  deHaarlem possède  de  lui:  Les  quatre  évan- 
gélistes. 

NÉZIÈRE  (Jacques-Davial  de  la),  peintre  el  aquarel- 
liste, xixe,  xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

A traité  des  sujets  d’histoire,  mais  s’est  plutôt  fait 
connaître  par  des  tableaux  et  des^aquarelles  emprun- 
tés à l’Orient.  On  voit  de  lui  au  musée  d’Alger  : Monu- 
ment Orjental  (aquar.)  et  à celui  de  Bourges  : Jacques 
Cœur  faisant  visiter  à Charles  Vil  les  chantiers  de  son 
palais  en  construction. 

NEZZO  (Luciano),  peintre  d’histoire,  né  à Badia  di 
Rovigo  en  septembre  1856  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Marco  Vallerini,  puis  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Venise.  Il  fut  professeur  à l’Académie 
des  Beaux-Arts  d’Urbino.  Il  débuta  vers  1878  et 
exposa  à Rovigo,  Turin,  Rome  et  Venise. 


Monogramme  trouvé  sur  plusieurs  gravures  repré- 
sentant des  portraits  de  rois  de  Suède. 


Monogramme  d’un  peintre  verrier  de 
Troyes  (Ec.  Fr.'. 

On  trouve  cette  signature  dans  l’église 
St-André,  près  de  Troyes. 


JKB 


Monogramme  d’un  graveur  allemand  non  en- 
core identifié. 

On  cite  de  lui  une  Vierge  avec  enfant 
Jésus. 


Monogramme  d’un  graveur  allemand  non 

•'  \T  T Tir  identifié. 

IN  v JT]/  Il  grava  sur  cuivre  et  sur  bois. On  cite 
de  lui  : Dieu  apparaissant  à Jérémie ; — ■ 
Jérémie  descendant  dans  une  basse-fosse',  — L’homme  de 
douleurs;  — La  Trinité;  — Les  patriarches;  — - Les 
saints,  etc. 


NIBBS(R.-H),  aquarelliste  peintre  de  marines  et  de  genre, 
né  vers  1816, mort  à Brigthon  en  1893  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1841.  Le 
musée  de  Cape-Town  conserve  de  lui  : On  lhe  Medway. 
NICAISE,  peintre  et  calligraphe,  florissant  à Cambrai 
en  1448  (Ec.  Fr.). 

Le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  écrire  des  vers  et  exé- 
cuter une  peinture  pour  une  Histoire  morale  sur  la 
danse  macabre  (1449). 

NICAISE  de  Hollande,  sculpteur  au  xvie  siècle  (Ec.  ?). 

Travailla  pour  l’église  St-Pierre  de  Lille,  en  1516. 
NICAISE  (Jean),  enlumineur  el  relieur  de  livres  en  1375 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  Jeanne,  duchesse  de  Brabant. 
NICANOR,  peintre  qui, selon  Pline,  florissail  à Paris  411 
ans  avant  Jésus-Christ  (Ec.  Grecq.). 

NICCOLA  (Giuseppe),  graveur  sur  bois  à Vicenza,  fin 
du  xvi»  siècle  (Ec.  Ital.). 
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NICCOLINI  (Luigi),  peintre  de  fleurs , né  en  Toscane  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

NICCOLO  D’ AREZZO  (Niccolo-Selli,  dit),  sculpteur  et 
architecte,  né  à Arezzo  vers  1350,  mort  à Bologne  en 
1417  (Ec.  Ital.). 

Travailla  à Arezzo,  Florence,  Bologne,  Rome.  On 
cite  de  lui  à Florence,  un  Evangéliste  assis  (cathédrale)  ; 
— Deux  figures  de  marbre  (église  d’Or-san-Michele); — 
à Bologne,  mausolée  et  statue  du  pape  Alexandre  F; — 
à Arezzo,  statues  de  St  Grégoire  et  de  St  Donal.  Niccolo 
d’ Arezzo  passe  pour  avoir  été  le  précurseur  de  Michel- 
Ange. 

NICCOLO  DI  BUONACCORSO,  peintre,  florissail  à 
Sienne  au  xive  siècle,  mort  dans  celte  ville  en  mai 
1388  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  était  fils  du  peintre  Buonacorso  di  Pace 
cité  dans  les  archives  Siennoises.  Niccolo  paraît  avoir 
occupé  à Sienne  une  place  assez  importante.  Les  archi- 
ves mentionnent  les  paiements  de  travaux  exécutés  par 
lui  à la  cathédrale  en  1370  et  1383.  On  cite  de  lui  un 
tryptyque  en  tort  mauvais  état, dans  l’églised’un  village 
des  environs  de  Sienne  signé  et  daté  de  1387.  La  Natio- 
nal Gallery  de  Londres  conserve  de  notre  artiste  un 
Mariage  de  la  Vierge. 

NICCOLO  di  Maestro  (Pietro),  appelé  Nicolaus  Paradixi- 
miles  de  Veneciis,  peintre  d’histoire,  fin  du  xive  et 
commencement  du  xve  siècles  (Ec.  Ven.). 

Fils  du  peintre  maître  Pierre.  On  trouve  une  œuvre 
de  cet  artiste  aux  Agostiniani  di  Perrucchio  (1404),  une 
autre  à l’église  Ste-Marie  des  Miracles  (1408).  Il 
vivait  encore  en  1430.  La  galerie  royale  de  Venise 
conserve  de  lui  : La  Vierge  sur  le  trône  et  l’enfant  Jésus. 
NICCOLO  di  Segna,  peintre  du  xive  siècle  (Ec.  Ital.). 

Peut-être  fils  de  Segna  di  Buonaventura;  on  cite  de 
ui  un  Crucifix  daté  de  1345. 

NICERON  (Jean-François),  peintre  et  moine  du  xvne 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Ilpeignità  fresque  les  murs  de  son  couvent,  en  1643. 
NICHALS  (Catherine-Maud),  peintre  et  graveur,  à 
Norwich,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  débuta  à la  Royal  Academy  en  1877, 
comme  aquafortiste.  Elle  prit  part  également  aux  éxpo- 
sitions  de  Suffolk  Street.  Elle  fut  membre  de  la  Royal 
Society  of  Painters-Elchers  and  engravers.  Le  musée 
de  Norwich  conserve  de  cette  artiste  une  peinture 
à l’huile  : Earlham,  Norwich  et  une  aquarelle. 
NICHOLS  ou  Nicholls  (Sulton),  graveur  à l'eau-forte  et 
au  burin,  à Londres,  début  du  xvui'  siècZe(Ec.Ang-). 
Travailla  surtout  pour  les  libraires  et  produisit  un 
grand  nombre  de  planches.  Ses  meilleurs  ouvrages  sont 
ses  eaux-forts.  Il  publia,  noatmment,  en  1725  : Pros- 
pects of  lhe  most  considérable  Buldings  about  London. 
NICHOLL  (Andrew),  paysagiste,  né  à Belfast  en  1804, 
mort  en  1886  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Hibernian  Academy.  Travailla 
surtout  en  Irlande,  et  visita  Ceylan.  Il  exposa,  à la 
Royal  Academy,  notamment,  de  1832  à 1867.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  six  aqua- 
relles de  cet  artiste. 

NICHOLLS  (G.-P  )(  graveur  sur  bois  à Londres,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

NICHOLLS  (William),  paysagiste,  né  en  mars  1794  ou 
1795,  mort  en  avril  1840  (Ec.  Ang.). 

Organisateur  de  la  première  exposition  de  peinture 
et  de  sculpture  au  musée  de  Belfast.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 

NICHOLS  (Alfred),  peintre  de  paysage  et  d’ architecture 
du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Ancien  maître  à l’Ecole  d’Art  de  Bristol.  Il  exposait 
en  1866.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
conserve  quatre  aquarelles  de  lui. 

NICHOLS  (Joseph),  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  deux  peintures  datant  de  1738  : Vue 
de  la  fontaine  du  Temple  et  La  bourse  de  la  ville-,  la  se- 
conde était  autrefois  attribuée  à Hogarth. 
NICHOLSON  (Alîred),  paysagiste,  né  à Whitby  en  1788, 
mort  à Londres  en  1833  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Francis  Nicholson.  Il  fut  marin  avant  de.se 
consacrer  à la  peinture.  Il  alla  travailler  en  Irlande 
pendant  trois  ou  quatre  ans.  Vers  1818,  il  se  fixa  à 
Londres,  où  il  fut  professeur  de  dessin.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
NICHOLSON  (Francis),  peintre  de  portraits,  de  paysages, 
aquarelliste  et  lithographe,  né  à Piekering  ( Yorkshire ) 
le  14  novembre  1753,  mort  à Londres  le  6 mars  1844 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fit  quelques  études  à Scarborough,  puis 
revint  dans  sa  ville  natale,  et  y peignit  des  portraits. 


des  paysages,  et  aussi  des  animaux,  le  plus  souvent 
à l’aquareile.  Après  deux  séjours  à Londres,  il  alla  tra- 
vailler successivement  à Whitby,  Knaresborough, 
Ripon;  enfin  il  se  fixa  à Londres.  Il  fut  l’un  des  fonda- 
teur, et  pendant  quelque  temps,  président  de  la  Old 
Water  Colour  Society.  11  exposa  à la  Royal  Academy 
entre  1789  et  1804.  Il  peignait  de  préférence  les  torrents, 
les  chutes  d’eau,  les  naufrages;  à la  fin  de  sa  vie,  il 
s’occupa  beaucoup  de  lithographie.  lia  publié,  en  1820, 
un  ouvrage  sur  la  pratique  du  dessin  et  de  la  peinture 
du  paysage  d’après  nature.  Les  musées  de  Bristol,  Car- 
diff, Dublin,  Londres  (Victoria  and  Albert),  Manches- 
ter, conservent  un  grand  nombre  d’aquarelles  de  Nichol- 
son. 

NICHOLSON  (George),  graveur  en  Angleterre  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or  1900  (E.  U.). 
NICHOLSON  (Isaac),  graveur  sur  bois  et  illustrateur,  né 
à Melmerby  en  1789,  mort  en  1848  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Berwick,  dont  il  adopta  la  manière.  Il  a fait 
des  gravures  pour  VLIisloire  de  la  Rébellion, de  Sharp. 
NICHOSLON  (James),  peintre  verrier,  xvie  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Il  travailla  aux  vitraux  de  King’s  College  Chapel,  à 
Cambridge. 

NICHOLSON  (John-M.),  peintre  de  paysage  à Douglas, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres,  notamment  à La  Gros- 
venor  Gallery  et  à la  New  Gallery  à partir  de  1880.  Le 
musée  de  Cape-Town,  conserve  deux  tableaux  qui  nous 
paraissent  devoir  être  de  notre  peintre  : Scène  de  la  Côte 
et  Le  Pont. 

NICHOLSON  (Peter- Walker),  peintre  de  paysage,  né  à 
Cupar,  en  1856,  mort  à Nigg  en  1885  (Ec.  Ec.). 

Ce  charmant  artiste  enlevé  prématurément  à ses 
admirateurs,  fit  ses  études  à l’école  d’Art  d’Edimbourg 
à la  Slave  School,  à Oxford,  et  dans  l’atelier  deBonnat, 
à Paris.  Il  fit  aussi  un  séjour  à Barbizon  et  vint  enfin, 
en  1882,  se  fixer  en  Ecosse.  Il  exposa  à la  Royal  Scot- 
tisch  Academy  des  œuvres  fort  appréciées,  aquarelles 
pour  la  plupart.  Il  se  noya  accidentellement.  11  a publié 
un  intéressant  essai  sur  Gabriel  Rosetti. 

NICHOLSON  (T.-H.),  dessinateur  et  sculpteur  (?)  à 
Londres,  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  est  surtout  connu  comme  illustrateur  et  l’on  cite 
notamment  de  lui  des  dessins  pour  une  édition  de 
Shakespeare.  On  lui  attribue  la  Statuette  de  Wellington, 
dont  le  Comte  d’Orsay  se  prétendit  l’auteur.  Un  peintre 
de  figure  du  nom  de  T.  H.  Nicholson  exposa  fi  Londres 
en  1869.  Il  paraît  peu  probable  qu’il  s’agisse  de  notre 
artiste. 

NICHOLSON  (William),  peintre  de  portrait,  miniatu- 
riste, aquarelliste  et  graveur,  né  à Ovingham-on-Tyne 
le  25  déeembre  1781,  mort  à Edimbourg  le  16  août 
1844  (Ec.  Ecoss.j. 

Il  travailla  d’abord  à Newcastle,  débuta  à La  Royal 
Academy,  à Londres  en  1808,  et  prit  part  à des  exposi- 
tions londonniennes  jusqu’en  1822.  En  1814,  il  s’établit 
à Edimbourg  et  s’y  fit  une  réputation  honorable,  sur- 
tout avec  ses  portraits  à l’aquarelle  et  scs  miniatures.  Il 
grava  aussi  des  portraits  à l’eau-forte  de  personnalités 
littéraires  de  son  époque,  publiés  avec  des  notices  bio- 
graphiques. Nicholson  fut  un  des  fondateurs  de  la 
Schottish  Academy  et  en  fut  le  premier  secrétaire.  Le 
musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  un  portrait  à l’aqua- 
relle de  George  Thomson,  que  l’artiste  reproduisit  à 
l’eau-forte  en  1817. 

NICIAS,  peintre,  né  à Athènes,  florissail  de  348  à 308 
avant  Jésus-Chris  (Ec.  Grec.). 

Il  fut  élève  d’Antidotus  et  se  créa  une  réputation 
considérable  par  la  noblesse  de  son  style  et  le  choix  de 
ses  sujets.  Praxitch  faisait  le  plus  grand  cas  de  son  ta- 
lent. On  cite  de  lui  notamment  un  tableau  représentant 
Ulysse  invoquant  les  ombres  de  la  mort,  œuvre  de 
laquelle  Attale,  roi  de  Pergame,  offrit  soixante  talents 
à l’artiste;  mais  Nicias  préféra  en  faire  don  à sa  patrie. 
Pline  rapporte  qu’un  Bacchus,  de  Nicias,était  conservé 
au  Temple  de  la  Concorde  à Rome. 

NICKELE  ou  Nikkelen(Isaae  van),  n , c 

peintre  d’ intérieurs  d’églises, mort  | 0 9 J 

à Haarlem  le  27  décembre  1703  JvfAr//". 

(Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  P.-J.  Saenredam,  il  entra  en 
1660  dans  la  gilde  de  Haarlem,  fut  verrier  dans  la  fabri- 
que de  la  ville  en  1660,  membre  de  la  garde  civile  en  1689 
et  fit  en  1694  un  tableau,  l’intérieur  de  l’église  St- 
Bavon  à Haarlem  que  lui  commandèrent  les  bourgmes- 
tres pour  une  loterie.  Il  eut  pour  élève  son  fils  Jan. 

Œuvre  peint. — Eglise  St-Bavonà  Haarlem  (Amster- 
dam).— Vue  intérieure  de  la  nouvelle  église  de  Delft; — 
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Intérieur  d’église  gothique  (Brunswick). — Intérieur 
de  l’église  de  Haarlem  (Bruxelles). — Intérieur  d’église 
(Darmstadt). — La  grande  église  à Haarlem  (Haar- 
lem).—Deux  intérieurs  d’églises  (Copenhague). — 
Vestibule  d’un  palais  (Paris,  Louvre). — Deux  inté- 
rieurs d’églises  gothiques  (Pétersbourg,  Ermitage). — 
Intérieur  d’église  (Rotterdam).  — Deux  vues  intérieu- 
res de  la  grande  église  de  Haarlem  (Stockholm). — Inté- 
rieur de  St-Bavon,  à Haarlem. — Chœur  de  la  même 
église  (Hanovre). 

NICKELE  ou Nikkelen  ( Jacoba-Maria  van,  Mme Troost), 

peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  née  vers  1690  (Ec.  Hol.). 
Fille  de  Jan  van  Nickelen.  Elle  fut  élève  d’Herman 
van  der  Myn.  L’Académie  de  Vienne  conserve  d'elle  un 
tableau  de  fleurs. 

NICKELE  ou  Nikkelen  ou  van  Nüskeln  (Jan  ou  Jo- 
hannes van),  peintre  d’ intérieurs  d'églises  et  de  pay- 
sages, graveur,  né  à Haarlem  en  1656,  mort  à Cassel 
en  1716  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Isaac  van  Nickele.  Il  entra  en  1688 
dans  lagilde  de  Haarlem.  En  1684,  il  était  à Amsterdam 
marié  à Hester  van  Wiert,  puis  il  alla  à Düsseldorf  au- 
près du  prince  électeur  palatin  après  la  mort  duquel 
il  s’installa  à Cassel.  Houbraken  dit  qu’il  découvrit 
un  vernis  aussi  bon  que  la  laque  indienne.  Sa  fille 
épousa  le  peintre  Wilhelm  Troost.  11  a gravé  des  pay- 
sages et  des  sujets  rustiques. 

(Eu  vre  peint. — ( Dresde)  : Deux  paysages  arcadiens. 
— (Schleisheim)  : Deux  vues  du  château  Benrath. 
■ — Vienne,  Czernin  : Vue  intérieure  de  l’église  St-Ba- 
von  à Haarlem. 

NICKELS  (Emile),  peintre,  né  à Ancy-le- Franc  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Débuta  au  Salon  en  1875  et  conti- 
nua à prendre  part  aux  expositions  parisiennes,  notam- 
ment avec  des  dessins  et  des  pastels. 

NICKOL  ( Karl-Friedr.-Adolf),  peintre  de  paysages  et 
d' animaux,  né  à Schoppensledl  en  1824  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  : Avant  l’orage, 
et  celui  de  Kœnigsberg  : Paysage  avec  moulons.  Il 
signe  A.  Nickol  f 

NICLAS  ou  Nicklas  1 F. ),  graveur  au  burin  et  à la  manière 
noire,  né  vers  1770  (Ec.  Aut.). 

NICLAUS  (Mme  Marie-Louise),  graveur  sur  bois,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  Nationale  et  de  Mme  O.  Brux,  elle 
débuta  au  Salon  en  1879. 

NICLAUSSE  (Paul-François),  sculpteur,  né  en  1879  à 
Metz  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ponscarme  et  de  Thomas.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société  depuis 
1903,  il  obtint  une  mention  bon.  1898  et  une  méd.  br. 
1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Limoges  conserve  de  lui  : 
La  musique  guerrière,  médaille. 

NICOD  (Paul),  pohtraitiste  et  peintre  verrier,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche,  il  débuta  au  Salon  en  1845. 
On  lui  doit  notamment  un  vitrail  : Anges  portant  les  at- 
tributs de  la  Ste  Trinité, b l’église St-Gervais, et  Apothéo- 
se de  St  Protais,  lave  émaillée,  pour  le  porche  de  l’église 
St-Gervais  à Rouen. 

NICODEMO  (Augusto),  peintre  de  la  seconde  moitié 
du  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  alla  àRastatt.  Il  était  à Naples  en  1780  ; il  y travailla 
longtemps  et  fut  peintre  de  la  cour.  Le  musée  de  Ber- 
lin conserve  une  toile  de  lui  : Philipp  Hackerl  dans  son 
atelier 

NICOL  (Erskine),  peintre  de  genre,  né  à Leilh  en  1825, 
mort  à Feltham  le  9 mars  1704  (Ec.  Ecos.). 

Fit  ses  études  à l’Ecole  d’Art  d'Edimbourg  et 
peignit  d’abord  dans  cette  ville,  sans  grand  succès.  Il 
alla  ensuite  en  Irlande  et  y vécut  plusieurs  années, 
étudiant  la  vie  des  paysans  irlandais.  Nic.ol  y trouva 
des  sujets  pittoresques  et  amusants,  qu'il  traduisit 
en  reprenant  la  tradition  des  Morland  et  des  Mulready, 
pour  ne  citer  que  ces  intéressants  peintres  humoristes. 
Nicol  vint  enfin  s’établir  en  Angleterre  et  ses  ouvrages, 
reproduits  par  la  gravure,  devinrent  promptement 
populaires.  Il  exposa  fréquemment  à la  Scottisch  Aca- 
demy,  dont  il  fut  nommé  membre  en  1859.  Il  avait 
débuté  à la  Royal  Academy  en  1851;  en  1867  il  y fut 
élu  associé,  mais  par  suite  de  son  état  de  santé,  il  aban- 
donna cette  dernière  compagnie  en  1885.  Nicol  figura 
à diverses  expositions  françaises  et  obtint  une  méd.  de 
2"  cl.  eu  1867  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg)  : Lende- 
main de  foire; — Emigrants  irlandais  débarquant  à 
Liverpool. — (Glasgow)  : Intérieur  de  cottage  avec 
personnages  jouant  aux  cartes. — (Leicester)  : Signa- 


ture du  nouveau  bail. — (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Fumeur;- — Une  aquarelle. — (Londres,  Tate 
Gallery)  ; Prière  sur  le  chemin;— Les  émigrants.- — • 
(Siieffield)  : Pêcheurs  à la  ligne; — Emigrants  d’Ir- 
lande attendant  le  train; — Scène  dans  une  hutte  d’Ir- 
lande;— Penseur. 

Prix.- — Peintures.  Londres.  Vte  12  février  1910  ; 
Un  Irlandais  : £52  10s;  Le  conseiller  légal  (Royal  Aca- 
demy 1877  : £262  10  s.— Vle  2 avril  : Plaideurs  ; £ 110  5s. 
— Vte  17  juin  1910  : La  Mélodie  favorite  : £236  5s.— Vte 
18  février  1911  : Sollicitant  une  faveur  : £ 152  5 s.  — 
Vte  1er  avril  1911  : Sleady-Johmnie,  Steadtj  (Royal 
Academy  1873)  : £630;  — Conférences  : £367  10s. — 
New-York.  Vte  17  mars  1911  ; The  Broken  Saxpence  : 
$ 400. 


NICOLA  ( di  Giovanni),  miniaturiste  du  xme  siècle  (Ec 

Ital.). 

Connu  sous  le  nom  de  Cola  di  Giovanni. 

NICOLAI  (frère),  peintre,  xvne  siècle  „ . n 

(Ec.  Flam.).  T* 

Probablement  élève  de  Rubens,  * 
il  travailla  pour  l’église  des  Jésuites  de  Namur. 
NICOLAI  (G.),  graveur  au  burin,  à Berlin,  xixe  siècle 
(Ec.  Ail.). 

NICOLAI  (G.-D.-C.),  graveur  travaillant  à Vienne  en 
1720  (Ec.  Aut.). 

Grava,  d’après  les  tableaux  de  la  galerie  de  Vienne, 
en  collaboration  avec  A.-J.  Prenner. 


NICOLAI  (J.-Jules),  sculpteur,  né  à Vicq  sur-Nahon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 

1863. 


NICOLAS,  enlumineur  du  xme  siècle  (Ec.  Fr.). 
Vivait  à Paris  en  1292. 


NICOLAS,  peintre  verrier  originaire  de  Lichecourl  au 
xvie  siecle  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  directeur  de  la  verrerie  de  Boyvin. 
NICOLAS,  peintre-verrier  originaire  de  Blamont  au 
xvie  siecîe  (Ec.  Lor.). 

NICOLAS,  peintre  verrier  à Tout  vers  1537  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à la  chapelle  de  Gondreville. 

NICOLAS,  peintre  verrier  à Pont-à-Mousson  vers  1589 

(Ec.  Lor.). 

NICOLAS,  peintre  verrier  à Nancy  au  début  du  xvie  siè- 
cle (Ec.  Lor.). 

NICOLAS,  peintre  à Nancy  au  xvi8  siècle,  mort  avant 
1600  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.-A.  Jacquot  dans  son  Répertoire  des  Ar- 
tistes Lorrains. 


NICOLAS  D’AMIENS  ou  le  Picard,  peintre  des  xve  et 
xvie  siècles,  né  à Amiens  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  l’église  St- Agricol,  à Avignon,  en  1509. 
NICOLAS  D’ARRAS,  sculpteur  (Ec.  Fr.). 

On  sait  qu’il  habita  l’Italie  et  qu’il  exécuta  une  statue 
de  Melchisédech  et  un  bas-relief  pour  l’autel  du  St-Sacre 
à l’église  de  St-Jean-de-Latran,  ainsi  qu’une  partie  du 
tombeau  du  duc  de  Elèves  à l’église  Santa  Maria  dell' 
Anima. 

NICOLAS  (Adrien),  peintre,  né  à Anvers,  mort  à 
Orléans  (Ec.  Flam.). 

11  vint  tout  jeune  en  France  et  fut  naturalisé  Fran- 
çais. Il  se  fixa  â Orléans  et  mourut  vieux  dans  cette 
ville. 


NICOLAS  (Auguste-Jules),  lithographe,  né  à Brest  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 

1901. 

NICOLAS  DE  BAR  dit  Nicolet  dit  Nicolas  Lorrain, 

peintre,  né  à la  fin  du  xvie  siècle,  mort  à la  fin  du 
xvne  siècle  (Ec.  Lor.). 

Il  était  originaire  du  Barrois  et  l’on  croit  qu’il  fut 
parent  de  Jeanne  d'Arc.  Il  alla  très  jeune  travailler 
à Rome  où  il  fut  connu  sous  le  nom  de  Nicolet.  La 
cathédrale  de  Nancy  conserve  de  lui  un  : St  Sigisbert. 
NICOLAS  DE  COLOGNE  (Nicolaus  de  Colonia),  peintre 
imagier  à Louvain  en  1422  (Ec.  Flam.). 

NICOLAS  DE  DIEST  ou  Borremaus,  énlumineur  et 
miniaturiste  à Liège  au  xne  siècle  (Ec.  Flam.). 
NICOLAS  (Jan),  peintre  de  portraits  à Enkhuiszen  vers 
1614  (Ec.  Hol.). 

NICOLAS  (L-),  peintre,  travaillant  à Paris,  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  une  Elude 
de  nu  signée  L.  Nicolas  86. 

NICOLAS  (Léopold),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  entre  1833  et  1840. 
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NICOLAS  DE  LORRAIN,  peintre  sur  verre,  xvie  siècle 

(Ec.  Lor.). 

Travailla  au  palais  ducal  de  Nancy  en  1515. 
NICOLAS  (Louis),  miniaturiste  travaillant  à Paris  en 
1293  (Ec.  Fr.). 

NICOLAS  DU  LYS,  peintre  de  sujets  religieux,  né  à 
Home  à la  fin  du  xvne  siècle,  mort  à Nancy  vers  1732 

(Ec.  Lor.). 

Il  était  fils  de  Nicolas  de  Bar.  Il  revint  s’établir  à 
Nancy  dès  1713,  et  travailla  pour  les  couvents  de  Nancy, 
de  Pont-à-Mousson.  Son  surnom  du  Lys  lui  fut  donné 
en  raison  de  sa  parenté  avec  Jeanne  d’Arc.  L’église 
St-Sébastien  de  Nancy  conserve  un  tableau  : La  Pente- 
côte qui  lui  est  attribué. 

NICOLAS  (Mlle  Magdeleine),  peintre,  née  à Avignon  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Bertrand.  Elle  débuta  au  Salon  en  1875. 
NICOLAS  (Marie- Joséphine,  Mme  Drapier),  peintre 
de  genre  et  de  portrait,  née  à Villers-Cotterels  le  25  juil- 
let 1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levasseur  et  de  Chaplin,  elle  débuta  au 
Salon  de  1867.  Le  musée  de  Soissons  conserve  d’elle  : 
Somnolence  et  Les  apprêts  du  goûter. 

NICOLAS  (Michel),  sculpteur,  né  vers  1650,  mort  à Nan- 
cy le  7 juin  1722  (Ec.  Lor.). 

NICOLAS  DE  ZIERICKZEE,  peintre,  xve  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1475.  Père  du  peintre  Marinus 
van  Roymewaclen. 

NICOLAUCOTANDA  (Vicente),  peintre  d'histoire,  xix8 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Vision  de  fray 
Martin. 

NICOLAUS,  enlumineur  du  xv'  siècle. 

Prieur  de  St-Mathias  de  Muriano  qui  enlumina,  en 
1472,  un  ouvrage  de  St  Augustin  : « De  Civitate  Dei  » 
qui  se  trouvait  autrefois  dans  la  bibliothèque  du  duc 
de  Sussex  et  qui  est  actuellement  au  Bristish  Muséum. 
NICOLAUS,  miniaturiste  du  xv1  siècle,  il  signait  habi- 
tuellement soit  Nicolaus  de  Bononia,  soit  Nicolo  da 
Bologna  (Ec.  Ital.). 

Zani  le  mentionne  comme  florissant  de  1336  à 1364. 
Le  docteur  Neuwirth  dans  son  Repertorium  für  Kunst- 
wissenschaft  lui  attribue  l’enluminure  d’un  certain 
nombre  d’œuvres  : missels,  etc.,  prenant  comme  point 
de  comparaison  plusieurs  livres  de  loi  enluminés  et 
d’autres.  D’après  Woltmann,  Nicolaus  serait  un  artiste 
de  fort  peu  de  mérite.Il  adopta  le  style  de  Giotto  exé- 
cutant avec  grand  soin  les  têtes  et  y atteignant  une 
puissance  d’expression  considérable.  Mais  les  formes 
sont  extrêmement  défectueuses.  Malgré  tout,  ces  minia- 
tures sont  infiniment  supérieures  à tout  ce  qui  se  pro- 
duisait à cette  époque  à Bologne  tant  dans  ce  genre  que 
comme  peinture  à l’huile.  Bologne  fut  la  source  de  la 
plupart  des  livres  de  loi  enluminés  dont  le  style  fut 
imité  plus  tard  par  d’autres  artistes  italiens  et  français. 
On  trouve  des  travaux  de- Nicolaus  à l’abbaye  bénédic- 
tine de  St-Pierre  à Salzbourg. 

NICOLAUS,  peintre  du  xive  siècle,  originaire  de  Friuli 

(Ec.  Ital.). 

Il  a peint  la  façade  de  la  cathédrale  de  Gemona  et  un 
martyre  portant  la  signature  : MCCCXXXII  Magisler 
Nicolaus  Pintor  me  fecit.  On  lui  attribue  une  Présen- 
tation au  temple. 

NICOLAY  (frère),  jésuite,  peintre  du  xvne  siècle  (Ec. 

Flam.). 

Elève  de  Rubens,  peignant  les  figures  dans  les  pay- 
sages de  Nays.  Il  a copié  Rubens  et  van  Dyck. 
NICOLAY  (Jan-Hendrick),  peintre  de  natures  mortes,  né 
à Leeuwarden  le  26  avril  1766,  mort  dans  la  même 
ville  en  1826  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’un  peintre  de  carrosses.  Il  exposa  fréquemment 
à Amsterdam. 

NICOLE  (Jean),  peintre,  né  à Louviers  le  19  juillet  1614 

(Ec.  Fr.). 

On  a de  lui  six  tableaux  dans  l’église  de  la  Croix-St- 
Jeufroy,  datés  entre  1630  et  1650. 

NICOLE  (Louis),  peintre  à Angers  entre  1715  et  1740 

(Ec.  Fr.). 

NICOLE  (Louis-Barthélemy),  sculpteur  à Nancy  vers 
1759  (Ec.  Lor.). 

Il  était  parent  du  sculpteur  Nicolas  Manvuisse. 
NICOLET,  peintre  du  xvm'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Prit  part  aux  expo- 
sitions de  cette  Compagnie,  entre  1764  et  1774. 
NICOLET  (Bernard-Antoine),  graveur  au  burin,  né  à St- 
Immier  en  1740,  mort  en  1807  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Cochin.  Grava  des  portraits  et  des  paysages. 
Exposa  au  Salon  entre  1793  et  1806. 


NICOLET  (Mme  Fina),  peintre  et  sculpteur,  née  à Paris 
au  xix9  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ottin  et  Caudron.  Exposa  au  Salon  de 
Paris,  à partir  de  1863,  des  bustes,  des  médaillons,  des 
statues  et  des  groupes  marbre  et  plâtre.  On  lui  doit 
aussi  quelques  portraits  au  pastel. 

NICOLET  (Gabriel),  peintre  de  genre,  né  à Pons  au  xixe 
siècle,  de  parents  suisses  (Ec.  Suis.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889  (E.  U.), 
méd.  3e  cl.  1895,  méd.  arg.  1900  (E.  U.).  Le  musée  Rath 
de  Genève  conserve  de  lui  : Atelier  de  coulure  aux 
Orphelines  d’ Amsterdam. 

NICOLI  (Carlo),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : La  reine  Victoria, 
et  celui  de  Madrid  : L' Innocence. 

NICOL1É  (Jesephus-Christianus),  peintre,  né  à Anvers 
en  1798,  mort  dans  la  même  ville  en  1854  (Ec.  Bel.). 
Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : L’église 
St- Jacques  à Anvers,  et  le  musée  d’Anvers  : Intérieur  de 
l’égise  St-Paul  à Anvers. 

NICOLIÉ  (Paul-Emile)  peintre  te  „ 

graveur,  né  à Anvers  en  1828, 
mort  en  1894  (Ec.  Bel.). 

Fils  de  J.-C.  Nicolié.  Il  travailla  à Anvers.  Le  musée 
d’Anvers  conserve  de  lui  un  Intérieur  de  cuisine. 
NICOLINI  (Fausta),  graveur,  xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 
NICOLINI  (Giuseppe),  sculpteur,  né  à Palerme,  le  4 mars 
1855  (Ec.  Ital.) 

NICOLL  (James-Graig),  peintre  aux  États-Unis  au  xixe 
siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  Ment.  hon.  1889 
(E.  U.). 

NICOLLE  (Emile-Frédéric),  peintre  et  graveur , né  à 
Rouen  en  1830,  mort  en  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bérat.  Débuta  au  Salon  de  1864.  On  a de  lui, 
au  musée  de  Rouen,  plusieurs  dessins  etdeux  tableaux  : 
La  rouie  de  Berville,  près  Cany. — Les  arbres  d’ Ectol. 
NICOLLE  (Ernest-Philippe),  paysagiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Palezzi  et  Pelouze.  Débuta  au  Salon  en  1868. 
NICOLLE  (Jean),  peintre,  né  à Louviers  (Eure),  le  19 
juillet  1614,  mort  dans  la  même  ville  le  12  avril  1650 

(Ec.  Fr.). 

Jean  Nicolle  était  le  quatrième  enfant  de  Louis 
Nicolle,  lieutenant  de  la  Garderie  des  Eaux  et  forêts 
de  Louviers,  et  de  Marguerite  Coyplet.  Son  goût  pour 
la  peinture  se  développa  de  fort  bonne  heure;  on  en 
sera  moins  surpris  quand  on  saura  que  son  père  était 
peintre  lui-même.  Dès  l’âge  de  dix  ans,  Jean  savait 
assez  manier  le  pinceau  pour  peindre  un  Saint  Adrien, 
en  costume  Henri  IV,  qu  1 possède  encore  l’hospice  de 
Louviers.  Il  est  permis  de  croire  que  son  père  y mit 
fortement  la  main.  Jean  Nicolle  eut  la  bonne  fortune 
de  trouver  un  Mécène  en  Claude  Baudry  de  Pien- 
court,  abbé  régulier  de  la  Croix-Saint-Leufroy,  qui  lui 
fit  exécuter,  pour  son  église  abbatiale,  de  vastes  toi- 
les : Le  Couronnement  d’épines  ; la  reine  de  Saba  ; 
Sainte-Melidoue  ; V Adoration  des  Mages.  L’aisance  dans 
l’ordonnance  des  personnages,  la  vivacité  du  coloris, 
le  pittoresque  des  costumes  attirent  l’attention. 
Nicolle  préférait  la  peinture  d’histoire,  et  il  était  vrai- 
ment doué  pour  en  faire.  C’est  aux  Andelys  qu’il  faut 
aller  voir  ce  qui  reste  de  l’œuvre  la  plus  considérable 
de  Jean  Nicolle.  Vers  Tannée  1647,  il  exécuta,  pour  la 
chapelle  de  Sainte-Clotilde,  six  grandes  toiles,  de  près 
de  4 mètres  de  hauteur,  représentant  des  scènes  de  la  vie 
de  sainte  Cloiilde-,  elles  sont  traitées  en  façon  de  tapisserie, 
avec  de  larges  bordures  en_  camaïeu.  Nicolle  était 
musicien,  car  on  le  voit,  en  1645,  prendre  la  qualificatio  i 
de  « peintre  et  organiste  de  cette  église»  (Notre-Dame  de 
Louviers).  Le  22  novembre,  Jean  Nicolle  avait  épousé 
Anne  David;  il  en  eut  neuf  enfants.  Notre  artiste 
mourut  tout  jeune  encore,  à l’âge  de  36  ans,  le  12  avril 
1650.  Le  marquis  de  Chennevière  a dit  que  Saint- 
Igny  s’était  montré  l’un  des  plus  habiles  peintres  de 
costumes  qui  aient  vécu.  On  en  pourrait  dire  autant  de 
Nicolle,  car  on  retrouve  dans  tous  ses  tableaux  cette 
constante  préoccupation  du  costume  pittoresque. 
Qu’il  s’agisse  de  personnages  de  l’Ancien  Testament, 
de  martyrs  des  premiers  siècles  ou  de  rois  mérovingiens, 
Nicolle  se  plaît  à les  revêtir  de  somptueux  costume  ; 
à la  Veronèse  ou  du  temps  de  Richelieu.  Dans  presque 
toutes  ses  compositions,  il  trouve  moyen  de  faire  figurer 
de  nobles  dames  à la  robe  traînante,  au  corsage  décol- 
leté, à la  chevelure  relevée  de  torsades  de  perles,  ou 
bien  des  hallebardiers  à la  toque  empanachée,  ou  enfin 
de  charmants  enfants,  au  minois  mutin,  à la  collerette 
godronnée,  au  pourpoint  vert  clair  agrémenté  de  nœuds 
de  taffetas  gris  perle.  On  trouvera,  sans  doute,  que  l’ac- 
tion dramatique  manque  bien  un  peu  dans  les  composi- 
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tions  de  Nicolle;  mais  le  nombre  des  personnages,  la 
richesse  des  costumes,  l’ampleur  des  architectures 
font  de  ses  tableaux  une  brillante  mise  en  scène,  et 
témoignent  d’une  véritable  entente  décorative.  Le  pay- 
sage n’existe  pour  ainsi  dire  pas  dans  les  toiles  de  Nicolle 
soit  parti  pris,  soit  impuissance,  il  s’est  abstenu  de 
peindre  la  nature  pittoresque.  Pour  plus  de  détail, 
voir  l’étude  intitulée  : Jean  Nicolle,  peintre,  1614- 
1650,  Paris,  E.  Plon,  1894,  n-8,  29  pages,  1 planche. 
Jean  Nicolle  signait  soit  I.  N.  Locoveriensis  pinxit, 
soit  : .7.- y.  Nicolle  pinxit  Locoveriensit,  soit  encore  : 
J.  Nicolle  pingelat,  ou  enfin  : Nicolle  Locoveriensit 

Pinx'-1-  Chanoine  Porée. 

Œuvres  : (Hospice  de  Louviers),  Sa'nt-Adrien 
1624. — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  d’après  le 
Titien,  1631.  — Le  Couronnement  d’épines,  d’après 
Léandre  Bassano,  1635  (Eglise  de  la  Croix-Saint- 
Leufroy,  Eure). — La  reine  de  Saba  visitant  Salomon, 
1639. — Le  Tasse.- — La  Descente  de  croix,  1639 
(Eglise  de_  Piencourt,  Eure).- — -L’Adoration  des 
Mages,  1645  (Détruit). — -L’Adoration  des  Bergers 
(Eglise  de  Notre-Dame  de  Louviers). — -L’Adoration 
des  Mages,  1645.  — Sainte  Clotilde  demandée  en 
mariage.  (Musée  des  Andelys). — Le  Mariage  de 
sainte  Clotilde  - — L’Architecte. de  l’ église  des  Andelys 
présentant  son  plan  à . ainte  Clotilde,  1647. 

NICOLLE  (Joseph),  architecte  et  dessinateur,  né  à Fonte- 
nay [Côle-d’  Or)  en  1810  ou  1811,  mort  en  1887  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Baltard  et  de  Duban.  Les  musées  de  Com- 
piègne  et  de  Rochefort  renferment  des  aquarelles  de 
lui.  Il  fut  dessinateur  en  chef  de  la  manufacture  de 
Sèvres. 

NICOLLE  (Victor-Jean),  peintre,  dessinateur  et  graveur 
à l’eau-forte,  né  à Paris  le  18  octobre  1754,  mort  le 
26  janvier  1826  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  vues  de  Rome.  Le  musée  de  Rouen 
conserve  une  aquarelle  de  lui. 

NICOLUCCIO  CALABRE  SE,  peintre  du  xvi'  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Elève  de  Lorenzo  Costa.  Se  croyant  l’objet  d’une 
caricature  de  son  maître,  il  lui  donna  un  coup  de  cou- 
teau. 

NICOMAQUE,  peintre,  né  à Thèbes,  florissaii  vers  400  ans 
avant  Jésus-Christ  (Ec.  Grec.).  _ 

Il  était  fils  et  élève  d’Aristademe  et  frère  d’Aristide. 
Il  se  fit  une  grande  réputation,  méritée  si  l’en  en  croit 
Cicéron  qui  le  compare  à Appelles.  Il  était  doué  d’une 
facilité  d’ exécution  extraordinaire.  Pline  le  signale 
surtout  comme  n’ayant  employé  que  les  quatre  couleurs 
fondamentales  : blanc,  jaune,  rouge  et  noir.  Un  nom- 
bre important  de  ses  ouvrages  furent  transportés  à 
Rome  et  l’on  en  voyait  au  temps  de  Pline  au  Temple 
de  Minerve  et  au  Capitole,  notamment  un  Enlèvement 
de  Proserpine-,  Une  Victoire  sur  un  quadrige-,  Apollon 
et  Diane-,  Cybèle  assise  sur  un  lion-,  Bacchantes  surprises 
par  des  Salyrs.  Il  laissa  inachevé  un  tableau  important, 
Hélène.  Son  frère  Aritide,  son  fils  Aristocles.  Philoxène 
d’Eretrie,  Nicophane,  furent  ses  élèves. 

NICOPHANE,  peintre,  florissaii  vers  335  ans  avant 
Jésus-Christ  (Ec.  Grec.). 

On  le  considérait  comme  un  des  grands  artistes  de  son 
temps. 

NICOT  (Louis-Henri),  sculpteur,  né  à Bennes  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Lenoir,  Mercié  et  Peter.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société 
depuis  1900.  Ment.  hon.  1904. 

NICOTERA  (Marcantonio),  peintre  d'histoire,  — 
né  à Naples  (?),  florissaii  dans  celte  ville  /sA/f* 
vers  1590-1600  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  P.  C.risnolo.  On  cite  de  lui  dans  l’église 
S.  Nicola  alla  Dogana,  à Naples  une  Vierge  et  V Enfant 
Jésus,  St  Jérôme  et  St  Biaise.  On  lui  attribue  la  page  de 
titre  de  l’Epiçraphica  de  O.  Boldoni  contenant  le  por- 
trait de  Côme  de  Médic.is,  signée  M.  Nie  M. 

NICOUSIN  ou  Nicosin  (Antoine-Nicolas),  peintre,  né  à 
Nancy  dans  la  première  moitié  du  xviii'  siècle  (Ec. 
Lor.). 

Fils  de  Dominique  Nicousin. 

NICOUSIN  ou  Nicosin  (Dominique),  peintre  à Nancy 
entre  1737  et  1775  (Ec.  Lor.). 

NICQUE,  peintre  et  dessinateur  à Nantes  au  xvii'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  très  belle  Vue  perspective  de 
Nantes. 

NICULOSO  y PISANO  (Francisco),  mosaïste,  né  à Pise, 
travaillait  à Séville  au  xvi'  siècle  (Ec.  ?). 


Cet  artiste  des  plus  remarquables  introduisit  en 
Espagne  les  pavés  de  mosaïque  plats.  On  cite  de  lui 
des  œuvres  importantes  dont  il  reste  de  notables  par- 
ties. Citons  : L’autel  de  la  Visitation  dans  la  chapelle 
haute  de  l’Alcazar,  1503; — Le  vestibule  de  l’église  du 
monastère  de  St-Paul  qu’il  exécuta  avec  l’aide  du  célè- 
bre Pedro  Millan.  La  pierre  tombale  d’Inigo  Lopez, 
paroisse  St-André,  ces  deux  œuvres  sont  de  1504  et  1506. 
Je  crois  que  cet  artiste  mériterait  une  biographie  assez 
complète. 

NICZKY  (Eduard),  peintre  de  genre,  né  à Cassel  en  1850 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  A.  van  Ramberg  à l’Académie  de  Munich. 
On  lui  cite  de  lui  : Amour  maternel. 

NIDELA  Y,  peintre  desujets  religieux,  originaire  de  Paris, 
travaillait  à Angers  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  chapelle  du  château  de  Molières,  près  Angers, 
conserve  de  lui  trois  tableaux. 

NIEBERLEIN  (Joann-Nepomuk),  dessinateur  et  graveur 
à l’eau-forte  à Elwangen,  première  moitié  du  xvne 
siècle  (Ec.  ?). 

NIEDERHAUSERN  (Auguste),  sculpteur,  né  à Vevey 
le  2 avril  1863  (Ec.  Suis.). 

Commença  ses  études  à Genève  avec  Barthélemy, 
Menn,  Pignolat  et  Salmson,  puis  vint  à Paris  où  il  fut 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  élève  de  Falguière.  Après 
avoir  pris  part  au  Salon  de  la  Rose-Croix,  il  devint  col- 
laborateur de  Rodin,  aux  côtés  duquel  il  travailla 
durant  huit  années.  Nederhausern  exposa  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1885;  il  suivit  son  patron  à la  Société 
nationale  des  Beaux-Arts  et  en  devint  sociétaire  dans 
la  suite.  Il  prit  part  également  aux  expositions  de  Mu- 
nich et  de  Berlin.  A l’exposition  universelle  de  Paris 
1900,  il  obtint  une  médaille  d’or.  Niederhausern  prit  une 
place  marquante  parmi  les  sculpteurs  suisses.  On  cite 
notamment  de  lui  deux  statues  ; Le  Peau  rouge  et 
La  Japonaise,  à la  Post  de  Genève;  Le  fronton  de  la 
Poste  de  Neuchâtel  ; le  Couronnement  du  fronton  du 
Palais  Fédéral,  à Berne.  Il  signe  : Niederhausern- 
Rodo. 

Sculptures. — Musées  Rath,  a Genève  : Trinité; — - 
Amertume;- — Bustes  de  Verlaine  et  de  G.  Favon. 
NIEDERHAUSERN  ou  Niederhausern-Kœchlin  (Fran- 
cois-Louis-Fritz  de),  peintre  de  paysage,  né  à Yverdon 
le  6 janvier  1828,  mort  à Mulhouse  le  13  mai  1888 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Calonne  à Genève,  ville  où  il  travailla  jus- 
qu’en 1867,  date  à laquelle  il  se  fixa  à Mulhouse  à la 
suite  de  son  mariage  avec  Mlle  Kœchlin.  Il  débuta  au 
Salon  de  Paris  en  1863,  continua  à y prendre  part  et  y 
obtint  une  mention  honorable.  Il  se  fit  remarquer  par 
ses  fusains  et  peignit  avec  succès  les  animaux. 

Peintures. — Musées  de  : \Bale)  : Etang  de  Ste- 
Marie,  près  de  Grenoble. — (Besançon)  ; Mur  de  Tibère 
à Capri. — (Mulhouse)  : Paysage  d’automne; — Bords  du 
Rhin  à Kembs; — Lac  de  Neuchâtel; — Le  Surnen; — 
Forêt  de  Fontainebleau. 

NIEDERHAUSERN  (Sophie),  paysagiste  genevoise, 
xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  d’elle  : Matin 
d’ octo  bre. 

NIEDERHOFER  (Andréas),  graveur  au  burin,  à Pra- 
gue, deuxième  moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Aut.). 
NIEDERMAN  (J.),  portraitiste,  vivait  en  xviii®  siècle 

(Ec.  Ail). 

En  1793,  il  fit  à Varsovie  deux  portraits  de  Sanislas 
Stadnicki  et  de  Mme  Anne  Stadnicka. 

NIEDLICH  (Johann-Gottfried),  peintre  d’histoire  et  des- 
sinateur, né  à Berlin  le  4 septembre  1766,  mort  dans  la 
même  ville  le  12  août  1837  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Dès  1789,  il  y fut 
maître  de  dessin.  De  1794  à 1798,  il  visita  l’ Italie.  De 
retour  à Berlin,  il  était  nommé  professeur  à l’Académie 
et  membre  de  cette  Compagnie.  On  le  voit  prendre  part 
à ses  expositions  en  1800,  1810,  1812,  1814,  1822.  Il  a 
peint  plusieurs  sujets  empruntés  à l’antiquité  grecque 
et  des  tableaux  religieux.  On  cite  aussi  de  lui  un  portrait 
de  la  reine  Louise  de  Prusse. 

NIEDMANN  (August-Heinrich),  peintre  de  genre,  né  à 
Brunswick  le  3 mai  1826  (Ec.  Ail.). 

Travailla  avec  Heinrich  Brandes  à Brunswick, 
W.  von  Kaulback  à Munich  et  surtout  seul.  Il  se  fixa 
à Munich.  Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  : La 
bible  illustrée  de  la  grand’ mère,  et  celui  de  Hanovre  : 
Joyeuse  nouvelle. 

NIEDMANN  (Erich),  peintre  de  genre,  de  chasses,  d'ani- 
maux, à Munich,  fin  du  xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Munich  à partir  de  1892.  On  cite  de  lui  : 
Enfants  chantant. 


NIE 
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NIE 


NIEL  (Mlle  Gabrielle-Marie),  graveur , née  à Poligny 
en  1840  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1866. 


NIEL  (H.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Manchester  conserve  une  aquarelle 
signée  H.Niel,  1804,  représentant  : Bosllesham  Church. 
NIELS  (J.-R.),  peintre  à Leyde,  vers  1760  (Ec.  Hol.). 
Le  musée  de  Leyde  conserve  de  lui  : Bégents. 


NIELSEN  (Amaldus- 
Clarin),  peintre,  né 
à Mandai  le  23  mai 
1838  (Ec.  Norv.). 

Etudia  à Copenha- 
gue, Düsseldorf  et 
Carlsruhe  avant  de  se 
fixer  à Christiania  en  1870.  Ses  œuvres  se  remar- 
quent par  une  étude  délicate  delà  nature  jointe  à une 
conception  poétique  du  sujet,  qui  l’a  rendu  l’un  des 
plus  populaires  paysagistes  de  Norvège.  Figura  aux 
expositions  de  Paris.  Méd.  de  br.  1900.  Le  musée  de 
Christiania  conserve  plusieurs  œuvres  de  cet  artiste. 
NIELSEN  ou  Cari  Nielssen  (Mme  A.-M.  Cari),  sculpteur, 
travaillant  à Copenhague  au  xixe  siècle,  née  en  1865 
(Ec.  Dan.  ?). 

Sculptures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Deux 
veaux; — Jeune  centaure. — (Hambourg)  : Vache  rumi- 
nant;— Cheval  couché; — -Taureau  tiraillant  sa  chaîne; — 
Veau  se  grattant; — Poulain  ayant  froid; — Brebis  ef- 
frayée;— Veau  se  léchant; — Taureau  fouillant  la  terre. 
NIELSEN  (Einar),  peintre  de  genre,  né  à Copenhague  au 
xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Médaille  bronze  1900 

(E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : La  jeune 
fille  malade. — (Helsingfors)  : La  vieillesse. 


NIELSEN  (Kai),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Vieille 
femme  et  Nu. 


NIELSEN  (Sœnd-Einar),  graveur  sur  bois,  né  à Copenha- 
gue au  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1905. 
NIELSSEN  (Clémentine),  peintre  d’ animaux  et  de  genre, 
à Munich,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  en  Allemagne  à partir  de  1879.  On  cite  d’elle: 
Enfants  terribles. 

NIELSSEN  ou  Nielsen  (Johann),  peintre  de  paysages 
et  de  marines,  né  à Christianssand  le  29  août  1836 

(Ec.  Norv.). 

Fit  ses  études  à Düsseldorf,  Carlsruhe,  Munich,  et 
exposa  en  Allemagne  et  en  Autriche  à partir  de  1869. 
NIEMANN  (Edmund-John),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste d'origine  allemande,  né  à Islinglon  en  1813, 
mort  à Brixton  en  1876  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  employé  de  commerce  jusqu’en  1839,  date  à 
laquelle  il  s’adonna  à l’art.  Il  débuta  à la  Royal  Aca- 
demy  en  1844.  En  1850,  il  fut  un  des  fondateurs  et  le 
secrétaire  de  la  National  Institution,  groupement  artis- 
tique qui  dura  peu.  Ses  aquarelles  sont  fort  appréciées. 

Peintures. — Musées  de  : (Blackburn)  : Paysage 
rocheux. — (Bristol)  : L’Avon  et  la  Severn; — Bassin 
à flot  de  Bristol; — Même  sujet. — (Glasgow)  : Paysage, 
Richmond. — (Liverpool)  ; La  Tamise  près  de  Maiden- 
head. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  :Maréebasee; 
—Quatre  aquarelles. — (Manchester)  : Une  aquarelle. 
— (Nottingham)  : Daim  dans  les  Highlands;  — Château 
d’Àrundal  et  cours  d’eau. — (Sheffield)  : La  pèche  aux 
truites  (Richmond); — Paysage; — Vue  de  Hertford; — 
Garde-côte  de  la  Nore. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  4 décembre  1909  : 
Moulsford  Ferry,  près  Streatley-sur- Tamise  : £17  17  s. — 
Vte  5 mars  1910  : Nottingham  de  Cliflon  Grave  : £ 17  17  s. 
— V'e7mars  1910  : Marine  (1839)  £17  17  s— V»e  18  avril 
1910  : Près  Pestiniog  : £18  10s.  — Vte  15  mai  1911; 
Port  de  Bristol  (1853)  : £35  11  s. — Paris.  Vte  du  25  jan- 
vier 1896  : La  Tamise  : 451  fr. 

NIEMANN  (George),  architecte,  dessinateur  d' architecture 
et  graveur,  né  à Hanovre  le  12  juillet  1841  (Ec.  Ail.). 
NIEMANN  (Johann  ou  Hans),  peintre  de  genre,  né  à 
Dresde  travailla  dans  cette  ville  au  xixe  siècle. 

Fit  ses  études  artistiques  à Dresde.  Cet  artiste  pei- 
gnit particulièrement  les  enfants.  On  le  voit  débutant 
à l’exposition  de  l’Académie  de  Berlin  en  1834.  Il  exposa 
aussi  à l’Académie  de  Dresde  de  1838  à 1874. 


NIEMANN  (W.),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  lui  : Betiws-J.- 
tved,  Galles  du  Nord. 


NIEMEYER  (Adalbert),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
à Munich,  fin  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à partir  de  1890. 


NIEPER  (Ludwig),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
à Brunswick  le  12  juillet  1826  (Ec.  Ail.). 

Directeur  de  l’Académie  de  Leipzig  et  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  en  1871.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de 
lui  le  Portrait  du  DT  H.  Th.  Petschkes  (signé  : Lud. 
Nieper  pinx  1883). 

NIERT  (Alexandre  de),  dessinateur  et  graveur,  né  en 
1710,  mort  à Paris  le  30  janvier  1744  (Ec.  Fr.)). 

Il  était  premier  valet  de  chambre  du  roi  et  gouver- 
neur du  Louvre.  En  1746,  il  exposa  au  Salon  un  dessin  : 
Une  fête  en  l'honneur  de  Bacchus,  qui  fut  gravé  par 
Cochin.  On  cite  aussi  de  lui  des  estampes  sur  des  sujets 
tirés  des  fables  de  La  Fontaine. 

NIESEN  (Eivind),  peintre,  né  à Hauguetung  au  xix» 
siècle  (Ec.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(E.  U.). 

NIESSEN  (Johannes),  portraitiste,  né  à Cologne  le 
27  août  1821  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  le  portrait 
du  paysagiste  J.-W.  Schirmer. 

NIEUHOFF  (Heindrick),  peintre  d’Ulsen,  né  vers  1629 

(Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  à Amsterdam  en  1656. 

NIEUHOFF  (Jean)  ou  Nyhor),  dessinateur  et  navigateur, 
né  en  1618,  assassiné  à Madagascar  le  7 octobre  1672 

(Ec.  Hol.) 

NIEULAND  (Adriaen  van)  ou  Nieulanûdt,  jUm.  i««n. 
peintre  paysagiste,  né  à Anvers  en  1587,  va"- 
mort  à Amsterdam  U 7 juillet  1658  (Ec.  "l£" 
Flam.).  ‘ Te<-‘t 

Il  vint  à Amsterdam  en  1607,  fut  élève  de  Pieter 
Isacsz  et  de  Frans  Badens.  Il  épousa  en  1609  Catelynken 
Paes  dont  il  eut  9 enfants;  en  1619  ou  1620,  il  est  pro- 
bable qu’il  travaillait  à l’église  de  Friedrichsbourg  à 
Copenhague  et  en  1623,  il  reçut  un  privilège  de  cinq  ans 
pour  l’impression  d’une  gravure  à la  louange  des  Pays- 
Bas  et  des  princes  d’Orange.  Notre  peintre  avait  la 
réputation  d’exceller  dans  les  petites  figures  et  dans 
les  paysages.  Il  peignit  aussi  des  scènes  de  l’ancien  et  du 
nouveau  Testament.  Adriaen  van  Nieuland  avait  un  fils 
du  même  nom,  né  en  1607,  qui  aurait  été  peintre.  Le 
Dr  van  Wurzbach  croit  qu’iî  y eut  deux  artistes  du 
nom  d’ Adriaen  van  Nieuland. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : La  pro- 
cession des  lépreux  à Amsterdam;- — Allégorie  sur  la 
conclusion  de  la  paix  de  Munich; — Amphitrite. — (Ber- 
lin): Paysage  avec  bacchanale. — (Brunswich)  : Grande 
nature  morte; — Paysage  avec  chasseurs; — Diane  et 
ses  nymphes; — Découverte  de  la  grossesse  de  Callisto. 
— (Budapest)  : Le  paradis  terrestre.  — (Copenhague)  : 
Entrée  du  Christ  à Jérusalem. — (Darmstadt)  ; L’é- 
chelle du  ciel.- — (Hanovre)  : Abraham  reçoit  les  anges. 
— (La  Haye)  : Enlèvement  de  Proserpine; — Enlève- 
ment d’Europe. — (Pétersbourg,  Ermitage)  : Sacri- 
fice de  Manoé. — (Venise)  : Prédication  de  St  Jean- 
Baptiste. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  M.  X...,  29  juin  1900: 
Les  Hébreux  passant  la  mer  Bouge  : 550  fr. 
NIEULANDT  (Jacob)  ou  L _ 

Nieuwland,  peintre,  né  J0**  . F .\6i7. 

à Amsterdam  en  1592  ou  ^ 

1593,  mort  en  décembre  1634  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Adriaen  van  Nieulandt,  il  se  maria  à Amster- 
dam en  1616.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : 
Une  poissonnerie. 

NIEULANT  (Jan),  peintre  d’histoire  et  de  paysages,  né  à 
Anvers  en  1569,  mort  en  1628  (Ec.  Flam.). 

Il  a fait  notamment  des  peintures  sur  marbre  de 
petites  dimensions. 

NIEUWAEL  (W.),  peintre  de  portraits  au  dé-  

but  du  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  municipal  de  La  Haye  con- 
serve de  lui  : M artinus-Pompe- Suzanna  Bogier. 

NIEUWAL  (Jan- Rutgers 

van),  peintre  de  portraits 

et  d histoire  à Utrecht  de  /n  Ç *' 

1643  à 1661  (Ec  Hol.).  / O ** 

NIEUWENHUIZEN(Adrianus-Welhelmus),  peintre  d’in- 
térieurs d’églises  et  graveur,  né  à Utrecht  le  28  mai  1814, 
mort  après  1859  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  B.  van  der  Straaten.  Le  musée  d’ Utrecht 
conserve  de  lui  : Vue  intérieure  de  l’église  de  Narden. 
NIEUWENHUIZEN  (Hendrik),  dessinateur,  né  à Gouda 
en  1747  (Ec.  Hol.). 

Il  imita  à la  plume  avec  une  perfection  extraordi- 
naire des  gravures  de  Rembrandt  et  de  Cahot. 


NIE 
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NIL 


NIEUWENHUYSEN  (Hendrich- Joseph—  Bernard  van), 

peintre  portraitiste  et  miniaturiste,  né  à Matines  le 
20  août  17t>6,  mort  dans  La  même  ville  le  1er  juin  1817 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  G.  Herreins.  Il  épousa  Marie  de  Groefle  le 
15  août  1781.  Le  musée  de  Malines  conserve  de  lui: 
Guillaume  Verhaeven. 

NIEUWERBORCH  (Pieter  van),  pein're  du  xve  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Inscrit  dans  la  gilde  de  Bruges  en  1480. 
NIEUWERKAMP,  graveur  en  Hollande  au  xixe  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  bon.  1900 
(E.  U.). 

NIEUWERKERKE  (Alfred-Emile  O'Hara,  comte  de), 

sculpteur  et  administrateur,  né  à Paris  le  16  avril  1811, 
mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Il  appartenait  à une  riche  famille  hollandaise  et  s’il 
pratiqua  la  sculpture  un  peu  en  amateur,  il  y fit  preuve 
d’un  incontestable  mérite.  Il  débuta  au  Salon  de  1842, 
par  un  buste  en  marbre  du  comte  Charles  de  Ganay. 
L’année  suivante  paraissait  le  modèle  en  plâtre  de  la 
statue  équestre  de  Guilaume  le  Taciturne,  achetée  par 
le  roi  de  Hollande  et  dont  le  bronze  orne  une  des  places 
de  La  Haye.  Au  Salon  de  1846,  paraissait  une  œuvre 
capitale  de  notre  artiste  : La  statue  en  bronze  de  René 
D -scarles,  commandée  par  la  ville  de  La  Haye  et  dont 
Nieuwerkerke  fit  une  réplique  en  marbre  pour  la  ville  de 
Tours  (Salon  de  1849).  Il  convient  de  citer  encore,  à 
côté  des  nombreux  bustes  qu’il  produisit  même  lors- 
qu’il était  revêtu  de  hautes  fonctions  administratives 
et  politiques,  la  Statue  de  la  Reine  Elisabeth  la  Catho- 
lique entrant  à Grenade  (Salon  de  1847);  La  Statue  éques- 
tre de  Napoléon  Ie’,  pou’’  la  ville  de  Lyon;  La  Statue  de 
Catinat,  pour  son  tombeau,  dans  l’église  de  St-Gratien, 
que  l’artiste  exécuta, croyons-nous,  sur  la  demande  de 
la  Princesse  Mathilde.  La  nomination  de  Louis  Bona- 
parte comme  président  de  la  République,  puis  son  avè- 
nement au  trône,  eurent  sur  la  carrière  de  Nieuwer- 
kerke une  influence  considérable.  Nommé  directeur 
général  des  musées  nationaux  le  25  décembre  1849, 
Napoléon  III,  en  1863,  créa  pour  lui  la  Surintendance 
des  Beaux-Arts.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le 
23  août  1863,  il  fut  membre  de  l’Institut  en  1863  et 
sénateur  le  5 octobre  1864.  La  tradition  rapporte  que 
notre  artiste  possédait  de  puissantes  influences  dans  la 
famille  impériale.  En  1870, l’Empire  libéral  ayantcrééun 
ministère  des  Beaux-Arts,  Nieuwerkerke  dut  se  dé- 
mettre de  ses  fonctions  de  surintendant  des  Beaux- 
Arts  et  reprendre  le  titre  de  directeur  général  des  mu- 
sées impériaux,  qu’il  conserva  jusqu’à  la  Révolution 
du  4 septembre.  L’influence  de  Nieuwerkerke  sur  le 
développement  du  musée  du  Louvre  fut  considérable; 
il  sut  choisir  d’excellents  collaborateurs  comme  Frédé- 
ric Villot,  dont  l’admirable  catalogue. des  diverses  écoles 
de  peinture  pourrait  servir  de  modèle  à bien  des  con- 
servateurs contemporains,  comme  F.  Reiset,  et  autres 
qui  apportèrent  autant  de  méthodes  que  de  prudence 
dans  le  classement  et  la  conservation  de  nos  précieuses 
collections  artistiques.  Le  musée  de  Versailles  conserve 
de  Neuwerkerke  le  buste  du  maréchal  Bosquet. 
NIEUWHOFF  (W.),  graveur  d’ Amsterdam,  au  début 
du  xixe  siècle  (Ec.  Hol..) 

On  cite  de  cet  artiste  : L’ empereur  Alexandre  de  Rus- 
sie, d'après  G.  J.  Greuzendam;  Abr.  des  Amorie  van  der 
Hoeven,  d’ap.  C.-H.  Hodges;  A.  Fokhes,  d’ap.  H.-W. 
Caspari;  F.-T.  Schluler,  d’ap.  J.  Hari;  Plusieurs  pay- 
sages du  Rhin. 


NIEUWLAND  (L.  van)  ou  Nieulandt,  peintre  et  graveur, 
fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 
NIEUWLANDTouNieulantfWil-  cva  /v-h-vgA»  r , dit . 
lem  van)ou  en  ItalieGuglielmo-  •> 

Terrnova.  peintre  paysagiste  et  graveur,  d’Anvers, 
né  vers  1584,  mort  à Amsterdam  vers  1635  (Ec.  Flam.). 
Il  vint  très  jeune,  en  1588  environ,  à Amsterdam  et 
y fut  élève  de  Jacob  Savery  en  1594  ou  1599.  A la  mort 
de  son  maître,  en  1602,  il  alla  à Rome,  où  il  fut  élève 
de  Paul  Bi il . Il  demeura  en  Italie  trois  ou  cinq  ans.  En 
1605,  il  était  * fils  de  maître  » dans  la  gilde  d’Anvers  et 
en  1606  le  maître  de  Pierre  Heremans.  Il  se  fit  catho- 
lique en  1600  (?)  pour  épouser  Anna  Huystaert  et  en 
1629  ou  plus  tôt  il  s’installa  à Amsterdam.  Sa  fille  Colis- 
tantia,  poète,  épousa  le  peintre  Adriaen  van  Utrecht. 
Lui-même  fut  poète  dramatique  et  fit  représenter  plu- 
sieurs tragédies.  Il  est  certain  qu’il  exista  un  second 
peintre  du  même  nom  et  les  œuvres  des  deux  artistes  sont 
presque  impossibles  à distinguer;  l’un  d’eux  était  fils 
de  Guillaume  van  Nieuwlandt,  marchand  de  boutons 
et  de  plumes  dans  la  gilde  de  St-Luc  en  1573;  l’autre 
était  le  frère  aîné  d’Adrianvan  Nieuwlandt.  UnGugliel- 


mo  Terranova  d’Anversa  était  à Rome  en  1608  et  y 
faisait  son  testament  en  1626,  léguant  sa  maison  d'An- 
vers à ses  sœurs.  Il  a gravé  des  paysages  d’après  Paul 
Bril. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Vue  de  Romel 
— (Budapest)  : Le  Forum  à Rome.  — (Copenhague): 
Campo  vaccino  à Rome. — (Toulouse)  : Temple  de 
Mineria  Medica  à Rome.— (Vienne)  : Campo  vaccino, 
à Rome. 

NIFFECHER  (Ulricq-Jean),  peintre  de  fruits  au  xix" 
siècle  (Ec.  Fr.) 

Exposa  entre  1822  et  1843. 

NIFFENECKER  ( Charles),  paysagiste,  né,  à Moscou,  de 
parents  français,  en  1841,  mort  en  1891  (Ec.  Fr.j. 
Elèvede  Cathelinaux  etde  Courbet; il débutaau  Salon 
en  1870.  Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Ferme 
abandonnée. 

NIGG  (Hermann),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Luxembourg,  près  Vienne,  le  23  décembre  1894 
(Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Vienne  avec  Engerth 
et  Wierzingen.  Il  s’établit  à Vienne  où  on  le  trouve  pre- 
nant part  aux  expositions  à partir  de  1877. 

NIGG  (Joseph),  peintre  de  fleurs  et  peintre  sur  porcelaine, 
né  à Vienne  le  13  octobre  1782,  mort  dans  la  même 
ville  le  19  septembre  1863  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Joh.  Drechsler  à l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Vienne;  il  fut  attaché  à la  manufacture  de  por- 
celaine de  cette  ville  de  1800  à 1848  et  y fut  même  pro- 
fesseur. L’Ermitage  de  St-Pétersbourg  et  le  musée 
de  Vienne  conservent  des  tableaux  de  fleurs  de  cet 
artiste. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  S...,  26  et  27  novem- 
bre 1896  : Bouquet  de  fleurs  dans  un  vase  : 300  fr. 

NIGHTINGALE  (Frederick  C.),  peintre  amateur  du  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposait  entre  1865  et  1885.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle  de  lui  : 
San  Biagio  Venise. 

NIGHTINGALE  ( Robert),  peintre  d’ animaux, né  en  1815, 
mort  en  1895  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academv  (à  partir  de  1846),  et 
à la  Royal  Institution  of  British  Artists.  Ses  œuvres, 
popularisées  par  la  gravure  lui  valurent  de  nombreux 
succès  dans  le  grand  public  anglais. 

NIGOTE  (Joseph-Charles),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Montpellier  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Signol.  Figura  au  Salon  de  Paris  par  divers 
sujets  et  des  portraits,  de  1865  à 1872. 

NIGRETTI  nom  des  Palm  a. 

NIGRIS  (Giuseppe  d e), peintre  napolitain,  du  xi  xe  siècle 

(Ec.  ItaL). 

Traite  avec  facilité  la  peinture  de  genre.  S’est  con- 
sacré aussi  à la  reproduction  des  coutumes  de  son 
pays.  Il  est  l'auteur  de  Petits  Gladiateurs  pompéiens 
(exposés  à Parme  en  1870  ; de  la  Dernière  Messe  ; des 
Ouvrières  aveugles-,  delà  Chanson  d’ Amour  et  de  Vin 
et  Femme  (dont  quelques-uns  furent  exposés  à Naples 
en  1877);  Le  Premier  Portrait  et  la  Dernière  Ressource 
furent  envoyés  à^Venise  en  1887. 

NIKIFORO  (S.-G.),  peintre  de  genre,  né  en  1881  (Ec. 
Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Dans  fe  hangar  et  On  est  arrivé. 

NIKUTOWSKY  (Johann-Arthur-Severin),  peintre  d’his- 
toire, né  à Salwarschienen,  près  de  Kœnigsberg,  le 
9 janvier  1830,  mort  à Düsseldorf  le  14  février  1888 

(Ec.  Ail.). 

Elève  des  Académies  de  Kœnigsberg  et  de  Düssel- 
dorf, et  de  Lessing  à Carlsruhe.  Le  musée  de  Brème 
conserve  de  lui  : Les  dernières  heures  de  la  bataille  de 
Leipzig. 

NILOIJSS  (P. -A.),  peintre  de  genre,  né  en  1869  (Ec.Rus.  ). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Sur  le  boulevard. 

NILSON  (Friedrich-Christian),  peintre  de  genre,  décora- 
teur. illustrateur  et  graveur,  né  à Augsbourg  le  9 mars 
1811,  mort  à Munich  le  19  décembre  1S79  (Ec.  Ail.). 

Il  travailla  d’abord  avec  son  père,  puis  dès  1820, 
entra  à l’Académie  de  Munich,  où  il  fut  l’élève  de  Zim- 
mermann comme  peintre.  Ce  fut  surtout  un  décorateur, 
et  l’on  cite  les  fresques  qu’il  peignit  d’après  les  dessins  de 
Peter  vonHess,  au  Hofgarten  sur  des  sujets  de  la  guerre 
de  l’Indépendance  grecque.  On  mentionne  encore  ses 
peintures  murales  dans  l’escalier  de  la  Bibliothèque 
Royale  de  Munich.  A la  fin  de  sa  vie,  il  abandonna 
presque  complètement  la  peinture  pour  se  consacrer  à 
l’illustration  et  à la  gravure. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vts  Declous,  10,  14  et 
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18  février  1898  : Suite  de  figures  de  mode  française  : 
410  fr.  V*e  H.  Lacroix,  20  mars  1901  : Portrait  équestre 
du  Grand  Frédéric  : 100  fr. 

NILSON  ( Johann-Esaias),  peintre  et  graveur  au  burin,  né 
à Augsbourg  en  1721,  mort  en  1788  (Ec.  Ail.). 
Grava  des  sujets  de  genre,  des  paysages,  des  portraits 
et  des  frontispices. 

NIMMO  (John-Jules),  peintre  miniaturiste,  né  à Paris  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Meuret,  il  débuta  au  Salon  de  1853,  avec  des 
portraits  et  des  reproductions  de  tableaux. 
NIMS-GERN  (Mlle  Marguerite),  aquafortiste,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1906.  Ment.  hon.  1909. 

NIN  Y TUDO  (José),  portraitiste  du  xix6  s ièc  le  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  le  Portrait  mor- 
tuaire de  l’écrivain  don  Pedro  Avial. 

NINFE  (Cesare  dalle),  peintre  d’histoire,  ni  à Venise, 
florissait  dans  celte  ville  vers  1590-1600  (Ec.  Ital. ). 
Cet  artiste  compte  parmi  les  plus  brillants  imita- 
teurs de  Tintorello.  D’après  Zanetti,  il  possédait  une 
remarquable  facilité  de  composition,  un  excellent 
coloris,  mais  son  dessin  laissait  souvent  à désirer. 
NINHAM  (Henry ), peintre  de  paysages,  d’animaux,  aqua- 
relliste et  graveur  héraldique,  né  à Norwich  le  15  octo- 
bre 1793,  mort  dans  la  même  ville  le  23  octobre  1874 
(Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  du  graveur  hiéraldique  John  Ninham. 
Tout  en  exerçant  la  profession  paternelle,  Henry  Nin- 
ham se  montra  un  délicat  paysagiste  animalier  et  peintre 
d’architecture.  Il  prit  une  part  active  aux  expositions 
de  sa  ville  natale,  reproduisant  souvent  les  vieilles 
maisons  et  les  églises  de  Norwich  et  de  ses  environs.  Ce 
fut  aussi  un  excellent  aquafortiste  et  l’on  possède  de 
lui  un  certain  nombre  de  planches  intéressantes  sur  les 
mêmes  sujets.  On  lui  doit  également  quelques  litho- 
graphies. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Une  aquarelle. — -(Norwich)  : Porte  cochère 
et  bestiaux; — Aquarelle. 

NINI  (A.),  graveur  au  burin,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

NINI  (Jean-Baptiste),  graveur  sur  cristal  et  céramiste,  né 
I".  à Urbino  en  1717,  mort  à Chaumonl-sur-Loire  en 
T 1786  (Ec.  Ital.). 

Nini  nous  intéresse  surtout  pour  les  délicats  médail- 
lons de  terre  cuite  qu’il  exécuta  à Chaumont-sur-Loire, 
où  il  était  venu  se  fixer.  On  en  compte  plus  de  soixante, 
traités  avec  autant  de  finesse  que  d’esprit.  On  cite,  à 
côté  des  effigies  de  Louis  XV,  Louis  XVI,  Marie-An- 
toinette, un  remarquable  portrait  de  Voltaire,  daté  de 
1781.  On  en  a fait  malheureusement  de  trompeuses 
imitations.  Une  partie  des  moules  de  Nini  sont  conser- 
vés au  musée  des  Arts  décoratifs  à Paris. 

Sculptures. — Musées  de  : (Londres,  National 
Portrait  Gallery;:  Benjamin  Franklin. — (Orléans)  : 
Portraits  de  :Louis  XV,  Louis  XVI,  Marie-Antoinette, 
Catherine  II,  J.-D.  Leray  de  Chaumont,  Suzanne  Ja- 
rente  de  la  Reynière,  Thérèse- Jacques  Leray  de  Chau- 
mont, Jacques  Don  Leray  de  Chaumont,  Franklin 
(2  fois).  C.-J.-O.  M.  Marie-Catherine  Jacquet,  Orien 
Marais,  Berthevin. — (Rouen)  ; Médaillons  de  ; Leray  de 
Chaumont; — ■ Louis  XV,  prince  de  Beauvau  (2  fois),  duc 
de  Choiseul,  Franklin  (terres  cuites)  ; — Franklin; — 
Portrait  de  femme. — (Semur)  : Le  graveur  Gamot;— 
Catherine  II. 

NINOT  (Antoine-Christophe),  sculpteur  à Besançon  vers 
1755  (Ec.  Fr.). 

NIODOT,  graveur  à l’eau-forte  à Paris  en  1770  (Ec.  Fr.) 
NIOUL,  graveur  sur  bois  et  imprimeur  à Bruxelles  vers 
1570  (Ec.  Flam.). 

NIQUET  (Antony-Grégoire),  graveur  d'ornement  et 
d' architecture,  né  à Londres  en  1802,  de  parents  fran- 
çais (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Adam,  peut-être  parent  de  Claude  Niquet. 
NIQUET  (Clauda,  dit  l’aîné),  graveur,  né  vers  1770,  vi- 
vait encore  en  1831  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  fils  de  l’éditeur  de  gravures  Niquet  qui 
vivait  à Paris  vers  1771.  Claude  Niquet  publiait  dès 
1793  de  jolis  paysages  agrémentés  de  figures  traitées 
avec  esprit.  Il  exposait  au  Salon  de  la  même  année  deux 
cadres,  dans  le  premier  trois  gravures:  V assemblée  des 
notables  en  1787;  Lit  de  justice,  le  6 août  1787;  Le  comte 
d’Artois  sortant  de  la  cour  des  aides  le  17  août  1787; 
dans  le  second  : Séance  extraordinaire  dans  laquelle  Phi- 
lippe d’Orléans  protesta  (17  novembre  1787);  Rassemble- 
ment sur  le  Pont-Neuf,  où  l’on  faisait  mettre  à genoux  et 
saluer  la  statue  équestre  qui  y était,  le  16  octobre  1789; 
Rassemblement  au  faubourg  Saint- Antoine  devant  la 


manufacture  de  papier  de  Réveillon  le  28  avril  1789; 
Suite  de  l'affaire  Réveillon  au  carrefour  St- Antoine  le 
29  avril  1789  (en  collaboration  avec  M.  Lépine).  On  le 
voit  reparaître  au  Salon  de  1804.  (Le  Dictionnaire  de 
Bellier  de  la  Chavignerie  le  mentionne  deux  fois  sous 
les  noms  de  Claude  Niquet  et  de  Niquet  aîné.)  11  est 
alors  employé  par  Fillicol  pour  la  gravure  du  Musée 
Français;  il  exécute,  notamment  le  fleuron  de  titre, 
d’après  un  dessin  de  Moreau.  11  demeure  rue  du  Dragon, 
34.  Il  prend  part  aux  expositions  jusqu’en  1819.  Claude 
Niquet  travaille  avec  un  jeune  frère  et  grave  d'après 
celui-ci:  Louis  XVIII  appuyé  sur  le  buste  de  Henri  IV. 
Nous  n’avons  pas  trouvé  l’indication  du  prénom  du 
frère  cadet.  Peut-être  s’agit-il  d’ Antony-Grégoire  Ni- 
quet, graveur  d’ornement,  né  à Londres  en  1802. 
Niquet  a gravé  des  sujets  religieux,  d’après  Poussin, 
Lesueur,  Raphaël,  etc.,  et  des  planches  en  collaboration 
avec  son  frère  cadet,  notamment  la  Madeleine  du  Cor- 
rège.  On  lui  doit  aussi  des  portraits,  entre  autres  ceux 
de  Napoléon  et  de  Mlle  Mars,  d’après  Deveria.  Il  a 
collaboré  à l’ouvrage  de  Percier  et  Fontaine  : Choix 
des  plus  célèbres  maisons  de  plaisance  de  Rome  et  de  ses 
environs. 

NIQUEVERT  (Alphonse- Alexandre),  peintre,  né  à Paris 

le  28  septembre  1776,  mort  dans  la  même  ville  le  2 décem- 
bre 1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  Régnault,  il  devint  plus  tard 
collaborateur  de  Laire.  En  1819, il  eut  une  méd.  de  2®  cl. 
Il  figura  au  Salon  de  1806  à 1824.  Pour  la  cathédrale 
de  Metz,  il  exécuta  six  tableaux  représentant  des  scènes 
de  la  Passion. 

NISBET  (Pollok-S.),  paysagiste  écossais,  né  en  1848  à 
Edimbourg,  xixe,  xxe  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Associé  de  la  Royal  Scottich  Academy.  Membre  de  la 
Royal  Scottish  Water  Colcurs  Society;  exposait  en 
1911,  à ces  deux  groupements  artistiques.  Le  musée  de 
Glasgow  conserve  de  lui  : Plainstanes  Close,  Edimbourg 
et  celui  de  Melbourne,  Lisière  de  forêt. 

NISBET  ( Robert-Buchan  ou  Buchanan),  paysagiste  et 
aquarelliste,  né  à Edimbourg  le  12  juillet  1857  (Ec. 
Ang.). 

Fit  ses  études  aux  écoles  de  la  Royal  Scottisch  Aca- 
demy et  à Paris,  où  il  obtint  une  nient,  hon.  1878.  Il 
avait  débuté  à la  Royal  Scottish  Academy  en  1880  et 
dans  les  expositions  londonniennes  en  1888,  notam- 
ment à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  New- 
Water  Colour  Society.  Membre  de  la  Royal  Scottish 
Academy,  de  la  Royal  Scottish  Water  Colours  Society. 
Prit  part  à de  nombreuses  expositions  sur  le  continent 
et  obtint  notamment  une  médaille  d’or  à Anvers.  Ses 
œuvres,  généralement  des  aquarelles,  sont  fort  estimées: 
on  voit  de  ses  ouvrages  dans  les  musées  de  Berlin, 
d’Edimbourg,  de  Leeds,  à la  Tate  Gallery  à Londres, 
à Reims. 

NISEN  (Jean-Baptiste  ou  Jean-Mathieu),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  à Ster- Francorchamp  en  1819, 
mort  à Liège  en  1885  (Ec.  Bel.). 

Eève  d’Overbek  à Ftome  et  professeur  de  l’ Académie 
de  Liège.  Ses  œuvres  sont  à Liège  et  à Namur. 

Peintures. — (Musée  de  Liège)  : Le  bourgmestre 
Piercot; — -Le  premier  président  Grandgagnage; — Le 
procureur  général  Raiken; — Agar  dans  le  désert. 

NISP  ou  Nispen  ou  Nespen  (Nicolaus  van),  peintre,  né 
vers  1693  (Ec.  Hol.). 

Mentionné  à Leyde  en  1717. 

NISS  (Thorvald),  peinre  de  paysages,  de  marines,  de 
fleurs,  né  à Assens  le  7 mai  1842  (Ec.  Dan.). 

Elève  d’Otto  Bâche  à l’Académie  de  Copenhague.  Il 
exposa  à Munich,  à Hambourg,  à Berlin,  à Vienne,  où 
il  obtint  une  médaille  d’or  en  1882,  à Paris,  où  des  méd. 
d’arg.  lui  furent  décernées  en  1889  et  1900  (E.  U.). 
Le  musée  de  Copenhague  renferme  six  œuvres  de  lui. 
NISSEN  (Momme),  peintre  de  portraits,  de  paysages, 
d’ intérieurs,  né  à Deezbüll  le  26  avril  1870  (Ec.  Ail.). 
Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  le  portrait  à 
l’aquarelle  du  peintre  Gleichen-Ruszwurm.  Il  a exposé 
à Munich,  Brême,  Vienne. 

NISSL  (Rudolf),  peintre  de  genre  à Munich  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

NITBAL  (Jean  de  Rutgeri  de),  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Travailla  avec  Jean  de  Lœnen  et  van  Halder. 
NITOT  (Michel),  dit  Dufresne,  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  à Chezy-l'  Abbaye  en  1759,  mort  à Paris, 
xvme-xix°  siècles  (Ec.  Fr.). 

On  cite  notamment  de  lui  les  figures  de  l’ Homère  et 
de  l’Eschyle, de  Flaxmosa  et  des  planches  pour  les  publi- 
cations de  London. 
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NITSCH  (Charles),  peintre,  né  à Rennes  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.hon.1904. 
NITÏTS  (Guiseppe  de),  peintre  et  graveur, 
né  à Barlata  en  1845  ou  1846,  mort  à 
Saint-Germain-en-Laye,  en  1884  (Ec. 

Ital.}. 

Il  vint  à Paris  en  1868  et  entra  à l'école  des  Beaux- 
Arts  dans  l’atelier  de  Gérome.  Il  débuta  au  Salon  de 
1869  avec  Femme  au  perroquet  et  Réception  intime,  et 
continua  à prendre  part  aux  expositions  parisiennes.  Son 
succès  lut  rapide  et  le  classa  paimi  les  bons  peintres  de 
la  société  mondaine.  Un  séjour  qu’il  fit  en  Angleterre 
ne  lui  fut  pas  moins  favorable.  On  cite,  particulière- 
ment parmi  ses  meilleurs  ouvrages  : ses  vues  de  Paris  et 
de  Londres  dans  lesquelles  il  sut  placer  avec  esprit 
d’élégantes  figures  de  jeunes  femmes.  On  lui  doit  aussi 
d’intéressantes  eaux-fortes.  Ses  œuvres  ont  perdu 
beaucoup  de  l’engouement  dont  elles  jouirent  lors  de 
leur  apparition.  Le  musée  du  Luxembourg  conserve 
deux  toiles  de  lui. 

Prix. — Peintures.  New- York.  Vte  Stewdrt,  3 avril 
1898  : Marais  près  de  Naples  : 3.375  fr. — - Roule  de  Brin- 
disifS  5100. — V,e:  6 janvier  1911  : Malin  sur  la  rivière  : 
è 275.—  Paris.  Vte  Bellino,  20  mai  1892  : Courses  à Long- 
champ  : 6.100  fr. — Vte  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : 
Rayon  de  Soleil  : 2.000  fr. — Vle  H.-V...,  1er  et2  février 
1897  : Le  vieux  jardin  . 1.420  fr. — Vte  Fr.  Humbert,  les 
20  et  21  juin  1902  : Avenue  du  bois  de  Boulogne  : 
1.550  fr. — Vte  Coquelin-Cadet  . 26  mai  1909  : Au  Bois 
de  Boulogne  : 200  fr. 

NIVAR  (Jan),  peintre  verrier  à Liège,  xvie  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Il  fit,  en  1532,  avec  Renier  Flemalle, un  vitrail  pour 
l’église  St-Paul  à Liège;  ce  vitrail  fut  détruit  par  l’in- 
vasion française  en  1794. 

NIVARD  (Charles-François),  peintre  de  portraits  et  de 
paysages,  né  à Nancy  en  1744  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1783,  année  où  il  venait  d’être 
agréé  à l’Académie  et  continua  à y figurer  jusqu’en 
1804.  On  a de  lui  au  musée  de  Lyon  : Vue  de  Paris  prise 
du  Por.t-au-Change;  Vue  de  Lyon,  prise  au  pont  Morand. 
NIVELON  (Baptiste),  peintre,  travaillait  de  1750  à 1761 
(Ec.  Fr.). 

On  a de  lui,  au  musée  de  Semur  : Portrait  du  maréchal 
de  Belle-Isle,  et  au  musée  de  Versailles  : Portrait  de 
Louis  de  France,  dauphin  ; — Portrait  de  Louis-Charles- 
Auguste  Fouquet,  duc  de  Belle- Isle; — Portrait  de  Marie- 
Josèphe  de  Saxe,  dauphine. 

NIVET  (Emile-Ernest),  sculpteur,  né  à Leuroux  au  xixs 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bourda.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Ment.  hon.  1905,  méd.  3e  cl.  1906. 
NIVET-FONTAUBERT  (Mme  Amélie),  peintre  de  genre, 
née  à Limoges  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  en  1864. 

NIVICKI  (Swietoslaw-Zygmunt),  dessinateur  vivait  à 
la  fin  du  xvne  siècle,  mort  à Cracovie  1700  (Ec.  Pol.). 
NIVOLSTELLA  (?)  (Johann-Geçrg),  graveur  sur  bois  à 
Mayence  et  à Gènes,  au  xvie  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  paraît  probable  que  le  nom  de  cet  artiste  allemand 
a dû  être  italianisé. Dans  tous  les  cas  c’est  ainsi, malgré 
son  origine  tudesque,  qu’il  est  connu  pour  l’exécution 
de  bois,  d’après  les  dessins  de  B.  Castelli,  décorant  la 
première  édition  génoise  de  La  Jérusalem  délivrée,  du 
Tasse. 

NIVOLSTELLA  (Johann-Georg  II),  graveur  sur  bois, 
né  à Gênes  en  1594,  mort  à Rome  en  1624  (Ec.  Ital.). 
Fils  de  Nivolstella  Ier  dont  il  imita  le  style,  mais 
avec  moins  de  talent.  TravaiUa  à Venise  et  à Rome. 
Grava  notamment  les  bois  pour  une  Enéide  et  pour  une 
édition  des  Patriarches,  d’après  Anton.  Tempesta. 
NIXION  (John),  commerçant,  dessinateur  et  graveur  ama- 
teur anglais,  né  vers  1760,  mort  en  1818  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  amateur  fournit  de  nombreux  dessins 
pour  la  publication  du  graveur  Watts,  sur  les  rési- 
dences seigneuriales  d’Angleterre  et  d’Irlande,  de  1779 
à 1786.  On  lui  doit  aussi  d’amusantes  caricatures  et  des 
eaux-fortes  traitées  avec  esprit.  11  exposa  des  paysages 
à la  Royal  Academy  de  1784  à 1815;  il  est  désigné  dans 
les  catalogues  sous  le  nom  de  Révérend  John  Nixon, 
ce  qui  paraîtrait  inférer  qu’il  fut  ecclésiastique,  peut- 
être  5 la  fin  de  sa  vie. 

NIXON  (James),  miniaturiste,  né  en  1741,  mort  en  1812 
(Ec.  Ang.). 

Il  fit  d’abord  de  la  miniature  puis  de  la  peinture  a 
l'huile. 

NIXON  (Robert),  ecclésiastique,  peintre  et  dessinateur 
né  en  Ecosse  àFools  Cray  en  1759,  xvm*-xixe  siècles 
(Ec.  ?). 


Une  certaine  obscurité  règne  au  sujet  de  la  vie  de  cet 
artiste. Nous  le  trouvons  sur  le  catalogue  de  La  Royal 
Academy  et  de  la  Society  of  Artists,de  1790  à 1808,  y 
exposant  des  paysages.  Certains  biographes  le  considè- 
rent comme  le  frère, d'autres  comme  le  cousin  de  John 
Nixon.  Il  collabora  à la  publication  de  Watts  en  lui 
fournissant  des  dessins.  Il  paraît  avoir  été  un  des  pro- 
tecteurs de  la  première  heure  de  J.-W.-M.  Turner,  car 
c’est  chez  lui  que  l’illustre  peintre,  encore  enfant, 
exécuta  en  1793  sa  première  peinture  à l’huile.  D'autre 
part  on  mentionne  un  artiste  irlandais  du  nom  de  Ro- 
bert Nixon,  mort  à Londres  en  1837,  dont  les  œuvres 
ont  peut-être  été  confondues  avec  le  premier. 

NIZL  (Rudolf),  peintre,  né  à Fügen  le  13  avril  1870  (Ec. 
Aut.). 

Travailla  à Munich.  La  pinacothèque  de  cette  ville 
conserve  une  Nature  morte  de  lui. 

NOACK  (August),  peintre  d’histoire,  né  à Darmstadt 
en  1822, mort  probablement  àMunich  en  1905  (Ec.All-). 
Le  musée  de  Darmstadt  conserve  de  lui  : Discussion 
religieuse  entre  Luther  et  Zwingle  à Marbourg  1529), 
et  Macbeth  tuant  Duncan. 

NOACK  (Hélène),  peintre  de  fleurs,  de.  fruits,  pastelliste 
et  aquarelliste  à Dresde,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 
Professeur  de  dessin  à Dresde.  Elle  fit  plusieurs 
voyages  d’études  et  exposa  fréquemment  en  Allema- 
gne et  en  Autriche  à partir  de  1865. 

NOBÉCQURT  (Emile),  penlre,  né  à Paris  le  2 octobre 
1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Rondé.  Il  débuta  au  Salon  en  1870,  avec 
des  paysages,  notamment  des  vues  de  Ville-d’Avray  et 
du  Tréport. 

NOBEL  (Jacob-Nobel-Hendrickz),  peintre,  né  en  1497, 

mort  à Ulrecht  en  1573  (Ec.  Hol.). 

NOBELE  (Henri  de),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  à 
Bruxelles  vers  1840  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  cinq  petites  gouaches 
représentant  les  bords  delà  Lys  etdatées  dei878,signéts 
de  Nobelo  ; on  pourrait  peut-être  les  attribuer  à notre 
artiste. 

NOBILI  (Antonio),  dit  Straforo,  paysagiste  à Vérone, 
mort  jeune,  en  1698  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  comme  excellent  paysagiste. 

NOBILI  (Durante  di),  peintre  d’histoire,  florissail  à 
Coldarola  vers  1571  (Ec.  Ital.). 

Parait  avoir  été  un  imitateur  de  Michel-Ange.  A 
l’église  St-Pierre  di  Castello,à  Ascoli,se  voit  une  Vierge 
signée  et  datée  de  1571. 

NOBILI  (Elena),  peintre  de  genre,  née  à Florence  au  xix» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elle  a exposé  à Turin  en  1884  et  à Florence. 

NOBILI  (Riccardo),  peintre  de  genre,  né  à Florence  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence.  Il 
a exposé  à Livourne,  Florence  et  souvent  à Paris. 
NQBILIERS  (Daniel),  peintre  et  restaurateur  de  tableaux 
à Bruxelles  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

NOBILLET  (Auguste-Michel),  peintre  de  genre,  né  à 
Vitré  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vernier  et  de  P.  Vayson.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1884,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société.  Ment.  hon.  1888. 

NOBLE  (Mme  Claire),  peintre  de  fleurs,  née  à Toulon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Courdouan  ; elle  débuta  au  Salon  en  1861. 
NOBLE  (George),  graveur  au  burin,  à Londres  fin  du 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.).  W - 

Frère  de  Samuel  Noble.  Cet  artiste  de  talent  collabora 
au  Shakespeare  de  Boydell.On  lui  doit  des  illustrations 
pour  l’ Histoired’  Angleterrede  Hume  et  de  nombreux  por- 
traits. 

NOBLE  (James-Combell),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
à Edimbourg,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Membre  de  la  Royal  Scottisch  Academy,  Cet  artiste 
exposa  également  à Londres  à La  Royal  Academy  à 
partir  de  1880,  nous  le  trouvons  encore  sur  les  catalo- 
guse  de  ces  deux  Compagnies  en  1909.  On  voit  de  lui 
au  musée  d’Edimbourg  : Rochers  à mi-marée  et  à celui 
de  Glasgow,  une  Etude. 

NOBLE  (John),  peintre  paysagiste,  né  en  1797,  mort  en 
1879  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Bristish  Artists,  où  il  exposa 
quelques  paysages  italiens. 

NOBLE  (John-Sargeant),  peintre  de  sport  et  animalier, 
et  aquarelliste,  né  en  1848,  mort  en  1896  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  aux  écoles  de  la  Royal  Academy  et 
exposa  pour  la  première  fois  à Londres  en  1866.  Il  con- 
tinua jusqu’à  sa  mort  à paraître  fréquemment  aux 
expositions  de  la  Royal  Academy  et  de  Suffolk  Street. 
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Il  fut  élu  enl867  membre  delà  Société  of  British  Artists. 
John  Sargeant  Noble  fut  un  disciple  de  Landseer,  dont 
il  imita  le  style.  Ses  aquarelles  sont  fort  intéressantes, 
mais  il  a relativement  peu  travaillé  dans  ce  genre. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Prêt  pour 
le  travail.— (Bradford)  : La  forge. — (Leeds)  : Mo- 
ments de  paresse. — (Sunderland)  : Sur  les  marais. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  4 décembre  1909  : 
Le  Fauconnier  : £15  15  s. — Yte  12  février  1910  : Dehors 
par  le  froid:  £17  17  s. — -Y ta  décembre  1910  : SeJers  et 
gibier  mort  (1882)  : £19  19  s.— V‘“  15  mai  1911  : Cheval 
de  ferme  : £37  16  s. 

NOBLE  (Julien-Laurent),  peintre,  né  au  Pradel,  près  de 
Toulon,  le  10  août  1834,  mort  à Paris  en  mai  1878  (Ec. 

Fr.). 

Pensionnaire  à Paris  de  la  ville  de  Toulon;  il  étudia 
dans  l’atelier  de  Gleyre.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  à 
partir  de  1867.  On  a de  lui,  au  musée  de  Toulon,  son 
portrait  peint  par  lui-même  et  un  fusain  : La  charité. 
Il  avait  épousé  Mlle  Pigeaud. 

NOBLE  (Matthew),  sculpteur  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  est  surtout  connu  pour  ses  bustes.  De 
1845  à 1876,  il  envoya  cent  ouvrages  aux  expositions  de 
la  Royal  Academy. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bradford)  : George- 
Edmund  Donisthorpe. — (Liverpool)  : Wellington. — 
(Londres,  National  Portrait  Gallery)  : Duchesse 
de  Sutherland; — William  Etty; — Sir  Robert  Piel; — Sir 
James  York  Scarlett. — (Salford)  : Joseph  Brotherton; 
— The  bridge  of  Sighs  ; — poème  de  Thomas  Hood; — 
Edouard  VII,  alors  prince  de  Galles;— La  reine  Alexan- 
dra, alors  princesse  de  Galles; — Ollivier  Cromwell; — 
Wellington; — Sir  John  Potter; — Sir  Robert  Peel. 
NOBLE  (Robert),  peintre  de  figure,  né  à Edimbourg 
(Ec.  Ecos.).  - ... 

Cet  artiste,  membre  de  la  Royal  Scottish  Academy, 
exposa  également  à Londres  notamment  à la  Royal 
Academy  à partir  de  1880.  On  le  trouve  figurant  dans 
les  catalogues  de  ces  deux  Instituts  en  1909.  Exposa 
à Paris  et  y obtint  une  méd.  de  br.  en  1900  (E.  U.).  Le 
musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  : V Eté. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*e  30  avril  1910  : Vue 
d'une  ville  (1880);  £11  11  s. —Pommier  en  fleur  à Meu- 
don  : £23  2s .—A  Charenion  (1S81)  : £ 29  8s.—' V‘e  21  jan- 
vier 1911  : Le  Soir  sur  la  rivière  : £ 2 12  s.  6 d. 

NOBLE  (Robert  Heysham),  peintre  de  paysage  à Lon- 
dres, xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à 
Londres  de  1821  à 1861,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy,à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 
NOBLE  (R.-P.),  peintre  et  aquarelliste  à Londres,  xix‘  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy,  à Suflolk 
Street,  à la  Royal  Institution,  à Londres,  de  1836  à 
1861.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  une  aquarelle  ; 
Moulin  à vent. 

NOBLE  (Samuel),  graveur  et  ministre  protestant  né 
en  1779,  mort  en  1853  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  du  libraire  Edward  Noble,  auteur  d’un 
traité  de  perspective.  Samuel  fut  d’abord  apprenti 
orfèvre,  mais  il  abandonna  ce  genre  pour  entrer  chez  un 
graveur;  il  exécuta  avec  succès  de  nombreuses  planches 
d’architecture.  En  1798,  il  s’établit  à son  compte  et 
produisit  des  estampes  du  même  genre  et  des  paysages. 
En  1820,  il  devint  ministre  swedenborgieri  et  acquit  une 
renommée  considérable  comme  orateur.  En  1848,  il  de- 
vint aveugle. 

NOBLE  (William-Bonneau),  peintre  de  paysage,  né  en 
1780,  mort  à Sommers  Town  en  1831  (Ec.  Ang.). 

On  le  cite  surtout  comme  professeur  de  dessin.  Il 
exposa  à la  Royal  Academy  de  1809  à 1811.  Sa  vie 
paraît  avoir  été  malheureuse,  car  il  tenta  de  se  donner 
la  mort  en  1825. 

NOBLE-PIJEAUD  (Mme  Claire- Julienne),  peintre  de 
natures  mortes,  née  à Toulon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1870.  Le  musée  de  Toulon  pos- 
sède de  cette  artiste  deux  tableaux  : Le  vase  de  Chine.  — 
Poissons. 

NOBLESSE  ou  Noblet  (François),  dessinateur  et  graveur, 
né  à Cahors  en  1652,  mort  à Paris  en  1730  (Ec.  Fr.). 
Parait  s’être  beaucoup  inspiré  de  Callot.  Il  travailla  à 
Paris.  Il  a fait  des  dessins  à la  plume  et  gravé  de  petits 
paysages. 

NOBLIN  (H.),  graveur  au  burin,  deuxième  moitié  du 
xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 

NOBLIN  (L.),  graveur  au  burin  à Paris,  deuxième  moitié 
du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  portraits. 


NOBOLO  (Silvio  del),  sculpteur  et  ciseleur  toscan,  né  à 

Florence  au  xix8  siècle  (Ec.  Ital.). 

Auteur  d’une  médaille  avec  le  profil  de  Garibaldi 
(1863).  En  1870,  l’armte  italienne  ayant  décidé  d’offrir 
au  prince  Humbert  (plus  tard  roi  d’Italie)  un  sabre 
d’honneur,  ce  fut  del  Nobolo  qui  fut  chargé  de  la 
.partie  artistique  d’après  le  projet  du  sculpteur  Dupré. 
Cet  artiste  est  aussi  l’auteur  d’ùn  calice  offert  par  les 
Polonais  à Pie  IX. 


NOCCHI  (Gioan-Battista),  dessinateur  et  graveur  au  burin 
à Florence  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  R.  Morghen.  Grava  des  sujets  religieux  et 
des  portraits. 

NOCCHI  (P.),  graveur  au  burin,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
Grava  des  sujets  religieux. 

NOCHÉ  D’AULNAY,  sculpteur,  né  à Troyes  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  le  buste  en  plâtre 
du  docteur  Aug.  Guichard, 

NOCHER  (J.-E.),  graveur,  né  à Paris  vers  1736  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fessard;  il  a gravé  des  portraits  et  des  orne- 
ments de  livres.  On  connaît  de  lui  un  Portrait  de 
J.-J.  Rousseau,  d’après  Ramsay,  daté  de  1766. 


NOCKEN  (Wilhelm-Theodor),  paysagiste  à Düsseldorf, 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à partir  de  1850. 

NOCQ  (Henri-Eugène),  sculpteur  et  graveur  en  médailles, 
né  à Paris  en  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapu.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Mention  lion.  1889,  méd.  arg.  1900  (E.  U.). 
NOCRET,NaucretouNocroit(Jean), 

peintre  d’histoire  et  de  portrait,  -y  A / /_ 

né  à Nancy  en  1617  ou  1615,  SrOOI'CL’ 
mort  à Paris  le  12  novembre  1672 


(Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève,  à Nancy,  de  Jean  Leclerc,  puis  alla  à 
Rome  où  il  paraît  avoir  reçu  des  conseils  de  Poussin. 
Le  maître  des  Andelys  le  cite  dans  sa  correspondance 
exécutant  des  copies  pour  M.  de  Chantelou  en  1643  et 
1644.  Il  était  de  retour  à Paris  la  même  année  et  y 
obtenait  le  titre  de  peintre  du  roi  et  du  duc  d’Orléans. 
Il  obtint  un  logement  au  Louvre  et  se  fit  une  rapide 
réputation  comme  peintre  de  portrait.  En  1657,  il 
accompagna  l’ambassadeur  de  France  en  Portugal  et  y 
exécuta  plusieurs  portraits,  notamment  ceux  du  roi 
Alphonse  VI,  de  l’Infant  don  Pedro  et  de  l’infante 
Catherine.  A son  retour  à Paris,  il  fut  chargé  de  divers 
travaux  au  Palais  des  Tuileries-  et  au  Château  de  St- 
Cloud.  Il  y exécuta,  notamment,  le  Portrait  dè  Anne 
d’ Autriche;  dix  figures  de  la  famille  de  Louis  XIV,  gran- 
deur nature,  aujourd’hui  au  musée  de  Versailles;  la 
décoration  se  complétait  par  Minerve  mettant  en  fuite 
l’Envie  et  la  Discorde ; Latone  présentant  Apollon  et 
Diane  à Minerve  ; Ste  Thérèse  se  prosternant  devant 
l'Enfant  Jésus  et  la  Sainte  famille  et  divers  autres 
sujets  de  moindre  importance.  Il  lut  reçu  académicien 
le  3 mars  1663  sur  un  St  Pierre,  adjoint  à professeur  en 
février  1664,  professeur  le  28  juin  de  la  même  année, 
conseiller  le  3 mars  1665,  adjoint  à recteur  le  3 septem- 
bre 1667.  Jean  Nocret  paraît  avoir- joué  un  rôle  impor- 
tant comme  professeur  à l’Académie.  Il  fut  le  premier 
maître  qui  dans  son  mois  d’exercice  ait  laissé  un  dessin 
au  crayon  pour  servir  aux  élèves.  On  a de  lui  c nq  confé- 
rences lues  à l’Académie  ; Ie  Sur  le  Ravissement  de 
St  Paul,  du  Poussin;  2e  Sur  le  Christ  de  Guido  Reni; 
3e  Surle  Pyrrhus,  du  Poussin  ; 4e  Sur  la  Vierge  et  V Enfant 
Jésus,  de  Raphaël;  5e  Sur  le  marquis  del  Vasto,  du 
Titien.  La  gloire  des  portraitistes  tels  que  les  Mignard, 
Hyacinthe  Rigaud  a considérablement  nui  à la  renom- 
mée de  Jean  Nocret;c’est  cependantunmaître  de  l’école 
française  qui  mérite  de  retenir  l’attention  des  amateurs. 
Comme  graveur  on  lui  doit  des  sujets  religieux. 
NOCRET  (Jean-Charles),  dit  Nocret  le  jeune,  peintre  de 

portraits,  né  à Paris  en  1647,  mort  dans  la  même  ville 

le  8 décembre  1719  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean  Nocret,  il  fut  reçu  académi- 
cien le  31  mars  1674.  Il  avait  un  logement  au  Louvre 
depuis  1658  et  il  était  peintre  et  premier  valet  de  cham- 
bre de  M.  duc  d’Orléans,  frère  du  roi.  Les  musées  du 
Louvre  et  de  Versailles  possèdent  de  lui  : Portrait  de 
Jean  Nocret. 


NODE  (Charles),  peintre  né  à Montpellier  en  1810  ou 
1811,  mort  dans  la  même  ville  le  16  novembre  1886 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1841avec  des  sujets  de  fleurs,  des 
paysages;  des  scènes  champêtres.  Le  musée  de  Montpel- 
lier possédé  de  lui  : Fleurs  et  fruits. 

NODE  (Victor),  peintre  de  paysages  et  de  natures  mortes, 
né  à Monpellier  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Charles  Node,  il  débuta  au  Salon 
en  1867. 
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NODE-SAINT-ANGE  (Charles),  peintre  de  genre  et  de 
nature  morte,  né  à Montpellier  au  xixesiècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père  Charles  Node.  Exposa  au  Salon  de 
1855  et  1859. 

NODDER  (Frederick),  peintre  de  plantes  et  de  fleurs  et 
graveur,  mort  en  1800  ( (Ec.  Ang.). 

Il  fut  créé  peintre  de  botanique  du  roi.  Il  illustra 
d’importants  ouvrages  de  botanique. 

NODDER  (R.-P.),  peintre  de  sport,  de  fleurs  et  de 
plantes,  à Londres,  xvme,  xix»  siècles  (Ec.  Ang.). 

On  le  trouve  exposant  à la  Royal  Academy  de  1786 
à 1820,  des  sujets  de  sports  et  des  fleurs.  Il  fut  nommé 
peintre  de  botanique  de  George  III. 

NOËL,  peintre  verrier  à Arras  vers  1324  (Ec.  Fr.). 

Travailla  au  château  de  Bapaume  pour  la  comtesse 
Mahaut  d’Artois. 

NOËL,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  à l’exposition  du  Colisée  en  1797. 

NOËL  (Alexandre-Jean),  peintre  de  paysage,  de  marine 
et  aquarelliste,  né  à Brie-Comte- Robert  le  25  juillet 
1752,  mort  à Paris  en  janvier  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sylvestre  et  J.  Vernet.  Figura  au  Salon 
par  divers  sujets,  de  1800  à 1822.  Cet  artiste  voyagea 
beaucoup.  Il  visita  la  Californie,  l’Espagne,  le  Portu- 
gal, peignant,  principalement  à l’aquarelle,  des  orages, 
des  tempêtes,  des  clairs  de  lune,  des  effets  de  lune,  des 
combats  navals.  Le  musée  de  Château-Thierry  conserve 
de  lui  : La  tempête  et  le  musée  de  Metz  : Trois  marines. 
NOËL  (Alexis-Nicolas),  peintre  d’histoire  ,,  f 

et  de  paysage  et  lithographe,  né  à Clichy-  ')']  /»  « / 
la-Garenne  le  2 septembre  1792,  mort  en  • * v 
1871  (Ec..  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Alexandre- Jean  Noël,  et  de  Louis 
David,  il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1808  et  continua  à 
y figurer,  avec  des  vues  diverses  jusqu’en  1850.  Alexis 
Noël  se  fit  surtout  connaître  comme  lithographe  et 
publia  successivement  : Voyage  pittoresque  et  militaire 
en  France  et  en  Allemagne ; Souvenirs  de  Touraine  (1 824); 
Souvenirs  du  Poitou  et  del'  Anjou  (1828),  les  Pavillons  de 
France  et  de  l’étranger,  illustrations  pour  le  Voyage  de 
Dumont  Durville,  Panorama  de  Paris.  Il  a aussi  litho- 
graphié des  portraits. 

NOËL  (Alphonse-Léon),  peintre,  dessinateur  et  lithogra- 
phe, né  à Paris  le  7 févrierXSOl , mort  en  1879  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gros  et  de  Hersent.  Il  renonça  presque 
complètement  à la  peinture  pour  s’adonner  à la  litho- 
graphie. Il  débuta  au  Salon  de  1827  comme  lithographe 
et  y figura  jusqu’en  1866.  Il  se  classa  à la  suite  d’Achile 
Deveria,  parmi  les  bons  artistes  de  son  époque.  Il  repro- 
duisit d’abord  des  tableaux  et  dans  la  suite  fut  par 
excellence  le  traducteur  des  peintres  de  portraits,  no- 
tamment de  Winterhalter.  Son  œuvre  comprend  plus 
de  mille  pièces  dont  environ  six  cents  portraits,  il 
figure  au  cabinet  des  estampes,  formé  par  l’artiste.  Méd. 
de  3e  cl.  en  1837  : de  2e  cl.  en  1843,  de  lre  cl.  en  1845. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  31  décembre  1855. 
NOËL  (Edme-Antony-Paul).  dit  Tony-Noel),  sculpteur 
né  à Paris  au  -XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maître  Lequesme,  Guillaume  et  Cavelier. 
Remporta  le  premier  grand  prix  de  Rome  en  1868. 
Débuta  au  Salon  de  1872.  Obtint  des  médailles  en  1872, 
1874  et  1878.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1878.  Grand  prix  1889  (E.  U.)  M.  du  Jury  H.  C.  1900 
(E.  U.).  On  doit  à Tony-Noel  la  Statue  de  Houdon, 
à Versailles;  le  Groupe  des  Gladiateurs  au  square  deClu- 
ny  ; la  Statue  du  Commandant  Rivière;  diverses  décora- 
tions à la  mairie  de  Neuilly  ; le  fronton  du  Grand  Palais 
(façaec  de  l’avenue  d’Antin)  ; Le  Monument  de  Pasteur, 
à Alais  ; le  Monument  des  Vernet.  On  a de  cet  artiste 
au  musée  de  Compiègne  : La  morte  ; au  musée  de 
Dunkerque  : Roméo  et  Juliette  ; à celui  de  Laval  : 
T.a  Sculpture,  groupe  décoratif  : Orphée  ; La  Fuite  en 
Egypte  ; Le  Tombeau  de  Reber.  Il  est  membre  du  Con- 
seil supérieur  de  l’enseignement  des  Beaux-Arts. 

NOËL  (Edmond- Julien  , sculpteur,  né  à Loches  en  1813 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chiailli  à Rome.  Exposa  au  Salon  entre 
1850  et  1868. 

NOËL  (Ernest- Hector),  sculpteur,  né  à Ruminghem 
(Pas-de-Calais),  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Louis  et  Jouffroy.  Figura  au  Salon 
en  1868.  1869  et  1870.  On  a de  lui  au  musée  de  Lille  : 
Jeanne  Maillotlc,  buste  en  plâtre. 

NOËL  (Guillaume),  peintre  sur  porcelaine,  à Sèvres, 
vers  1775  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  qui  travaillait  à la  manufacture  de  Sèvres, 
décora  vers  1775  un  cabaret  offert  par  Louis  XVI  à 
Mme  Sophie. 


NOËL  (Gustave- Joseph),  peintre,  né  à Paris  le  6 septem- 
bre 1823  ( Ec.  Fr.). 

Il  étudia  d’abord  avec  son  père  Alexis-Nicolas  Noël 
puis  travailla  avec  P.  Delaroche  et  Beaume.  Débuta 
au  Salon  de  1810  avec  des  paysages,  des  marines  et 
quelques  sujets  de  genre.  Le  musée  de  Périgueux  pos- 
sède de  lui  : Rêverie  sur  les  Bords  de  la  Seules. 

NOËL  (Hippolyte),  peintre,  né  à Paris  le  28  juillet  1828 
( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fromentin.  Débuta  au  Salon  de  1850  On 
a de  lui  au  musée  de  Chartres  : Environs  de  Chartres 
effet  de  neige,  et  au  musée  de  Draguignan  : Porte  du  Bois 
de  Fleury. 

NOËL  (Jules- Achille),  peintre  de  paysages  et  de  ma- 
rines, aquarelliste  et  lithographe,  né  à Quimpcr  en 
1815,  mort  à Alger  le  26  mars  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chérioux  à Brest.  Il  vint  à Paris  et  débuta 
au  S don  de  1840  et  continua  à y figurer  jusqu’en  1579, 
Jules  Noël  est  un  charmant  artiste,  son  dessin  est  pl  in 
de  verve,  ses  aquarelles  sont  d’une  exécution  spiri- 
tuelle et  ses  peintures  ne  sont  pas  d’une  exécution 
moins  intéressante.  II  a particulièrement  réussi  d ins  la 
représentation  des  côtes  normandes,  et  il  se  place, 
dans  ce  genre,  à la  suite  d’Eugène  Isabey.  Il  obtint  une 
méd.  d;  3e  cl.  en  1853;  son  talent  méritait  de  plus 
hautes  récompenses.  Ses  œuvres  sont  recherchées, 
aujourd’hui  par  nombre  d’amateurs  éclairés. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bernay)  ; Vue  de  Brest 
— (Briançon)  : Port  de  Brest. — (Chantilly)  ; Vue  du 
Trèport. — (Chartres)  : Chemin  breton.  — (Chaumont): 
Vallée  de  Touques. — (La  Rochelle)  : Port  de  Brest; — 
Falaises  de  Quiberon. — (Mulhouse)  : Marine  : — 

(Nancy)  : Les  pêcheurs. — (Nantes)  : Marine,  rade  de 
Brest  par  un  temps  calme. — (Reims):  Paysage  avec  ani- 
maux.— (Tours)  : Paysage  breton  avec  troupeau. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vta  Haro,  2 et  3 avril 
1897  : Pâturage  : 220  fr. — Vte  du  colonel  Merlin,  27  juin 
1900  : Port  normand  : 1.000  fr. — Vte  Hartmann,  du 
12  au  15  avril  1899  : L' Orage  : 312  fr.— Vte  H.  Lacroix, 
20  mars  1901  : Vue  de  Paris,  prise  du  château  de  Bercy 
227  fr.- — V‘«  de  M.  L.  D...,  16  juin  1910  : Embarquement 
de  chevaux  sur  un  bac  : 1.150  fr. — V‘e  A.  Rouart,  8,  9 
et  10  mai  1911  : Marché  en  Bretagne  ; 1.350  fr. 

NOËL  (Louis),  sculpteur,  né  à St-Omer,  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Le  musée  de  Cette 
conserve  de  lui  un  buste  en  plâtre  d ' Haussonoille. 
NOËL  (Paul),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à Char- 
leville,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.;. 

Elève  de  H.  Lehmann.  Débuta  au  Salon  de  1878.  Il  a 
peint  des  portraits  et  des  sujets  algériens,  notamment  : 
Mosquée  de  Sidi  Abderhaman  à Alger;  Marchande 
d' oranges. 

NOËL  (Peter-Paul-Joseph) . peintre  de  paysages  et  de 
genre  et  graveur,  né  à Waulsort-sur- Meuse,  près  Di- 
riant, le  20  avril  1789,  mort  à Sosoye,  près  Dinant,le 
27  novembre  1822  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  J.-J.  Lion,  de  Herreyn,  de  J.-J.  van  Rege- 
moorter  et  de  Swebach  à Paris.  Il  se  rendit  ensuite  à 
Rome  et  vint  en  fin  de  compte  se  fixer  à Bruxelles  où 
il  peignit  des  paysages  avec  animaux  et  des  sujets  de 
genre.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : A Amsterdam 
Une  rixe  dans  une  rue  d' Amsterdam;  Dans  les  vignes 
transposer  à Toulon  : les  Vendangeurs  et  ven- 
dangeuses. Les  anciens  catalogues  mentionnent  deux 
tableaux  de  lui  au  musée  de  Bruxelles.  On  cite  aussi 
parmi  ses  gravures  : Un  cheval  de  labour;  Paysage 
avec  cinq  chèvres,  d’ap.  Carel  du  Jardin. 

NOËL  (Pierre-Francois-Félix),  graveur,  né  à Paris,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.  . 

Débuta  au  Salon  en  1870. 

NOËL-BOUTON,  peintre  décorateur,  né  à Paris,  au  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Galland  et  Albert  Maignan.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société,  il 
obtint  une  ment.  hon.  1900  (E.  U.). 

NOËL-MASSON  (Charles- Etienne),  graveur , né  à Paris 
au  xixe  siècle.  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lalanne,  il  débuta  au  Salon  en  1878. 
NOERR  (Julius),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né  à 
Munich  le  6 novembre  1827  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à l’Académie  de  Munich  et  fut  élève  de  Teodor 
Dietz  et  de  G.  Steffan.  Il  poursuivit  son  éducation  en 
visitant  l’Allemagne,  la  Suisse  et  revint  se  fixer  à 
Munich.  Il  exposa  fréquemment  dans  cette  ville,  à 
Dresde  et  à Vienne. 

NŒUVÉGLISE  (Mlle  Marie),  peintre  et  dessinateur,  née 

à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Tony  Robert-Fleury  ; elle  débuta  au  Salon 
en  1880. 

NOFERI  (Michèle),  peintre  du  xvn»  siècle  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Vincenzo  Dandini. 

NOGARI  (Guiseppe),  peintre  d’histoire  et  de  portrait , né 
à Venise  en  1099,  mort  dans  la  même  ville  en  1763 

(Ec.  Ital.). 

Elève  d’ Antonio  Balestra  et  de  J.-B.  Pittoni.  Cet 
artiste  prit  rang  parmi  les  charmants  peintres  véni- 
tiens du  xviii6  siècle.  Il  se  montra  peintre  de  portrait 
excellent  et  exécuta  des  copies  tout  à faitremarquables, 
notamment,  d’après  Raphaël  et  Correggio.  Il  lut  direc- 
teur de  l’Académie  de  Venise. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Académie 
Carrara)  : Etude  d’homme; — • Portrait. — (Budapest)  ; 
Portrait  d’un  doge. — (Cassel)  : Peinture  et  sculpture. 
Poésie  et  musique. — (Dresde)  ; Vieillard  vidant  sa 
bourse  remplie  d’or;  — • Vieux  savant; — Vieillard  avec 
ses  lunettes; — Vieillard  se  chauffant  les  mains; — 
L’apôtrePierre.  — (Genève)  : Tête  de  vieille  femme.  — ■ 
(Hanovre)  : Fumeur.  — (Stockholm),  Portraits  d’un 
homme  âgé,  d’une  jeune  femme,  d’une  jeune  fille.  — 
(Valence)  : Un  dessinateur.  — (Venise)  ; Les  doges 
Pierre  Grimani  et  Marc  Foscarini. 

NOGARI  (Paris  dit  II  Romano),  peintre  d’histoire,  dé- 
corateur, miniaturiste  et  graveur,  né  vers  1531,  mort 
vers  1596  (Ec.  Ital.). 

On  le  classe  parmi  les  imitateurs  de  Raffaello  Motta. 
Trèsjeune,il  futemployéau  Vaticanet  y peignit  dans  les 
les  Loges,  où  se  trouve  son  tableau  : Jésus  chassant  les 
marchands  du  Temple.  Il  travailla  également  à l’église  et 
à la  bibliothèque  de  St-Jean  de  Latran.  On  trouve  dans 
d’autres  églises  de  Rome  plusieurs  de  ses  peintures  ; à 
la  Madona  di  Monti,  Jésus  portant  sa  croix ; à San 
Spirito  in  Sassia,  La  Circoncision ; à la  Trinita  de  Monti, 
Descente  de  Croix.  A la  fin  de  sa  vie,Nogari  s’adonna  à 
la  miniature  et  a la  gravure,  peut-être  à cause  de  son 
état  de  santé.  Il  mourut  à l’âge  de  65  ans,  à la  suite 
d’une  longue  maladie. 

NOGARO  (Charles),  paysagiste,  né  à Asti,  de  parents 
français,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1868. 

NOGARO  (Mme  Marie-Thérèse),  peintre  de  portrait,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  Léon  Cogniet;  elle  débuta  au  Salon  en  1877. 
NOGENT  (Joseph,  comte  de),  sculpteur,  né  à Paris  le 
29  novembre  1813  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequesne.  Figura  au  Salon  par  des  bustes 
et  des  sujets  de  fantaisie,  de  1853  à 1863.  On  a de  lui, 
au  musée  de  Versailles  : Joseph-Decius-N icolas  Mayran, 
général  de  division. 

NOGUES  (Jules),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à 
Auch  le  12  mai  1809  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1835  et  1844. 

NOIR  (Ernest),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

FiguraauSalon  des  Artistes  Français.  Ment. bon.  1903. 
NOIRE  (Maxime),  peintre  de  paysages,  né  à Guinglanze 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1900  (E.  U.). 

NOIRESERRE  (Mlle  de),  peintre  miniaturiste  du  xvme 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  membre  de  la  Société  des  Artistes  à Londres  ; 
elle  exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1785  et 
1787. 

NOIROT  (Emile),  paysagiste,  né  à Roanne  en  1853  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Français.  Débuta  au  Salon  de 
1874;  il  devint  peintre  du  ministère  de  la  marine.  Ment, 
hon.  1889,  méd.  3e  clas.  1891,  méd.  lre  cl.  1893,  méd.  br. 
1900  (E.  U.).  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1902. 

Peintures. — Musées  de  : (Le  Puy)  : Une  rue  au 
Puy,  ville  haute; — Vue  du  Puy,  prise  des  orgues 
d’Espaly; — Vue  du  château  de  Polignac; — Désolation. 
— (Roanne):  Ancien  autel  dans  l’église  de  Rochefort. — 
(Toulon)  : Rade  de  Toulon,  effet  de  nuit. 

NOIROT  (Louis),  peintre,  né  à Neubrisach  ( Haut-Rhin ) 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  dessins  représentant  des  paysages,  au 
Salon  de  Paris  en  1866,  1867  et  1868.  Le  musée  de 
Roanne  possède  deux  tableaux  de  cet  artiste  : Moulin 
près  Villerest  et  Pont  sur  la  rivière  de  Rhins. 

NOIZOT  (Pierre),  peintre  d’histoire  et  portraitiste  à Be- 
sançon en  1595  (Ec.  Fr.). 

NOLA  (Giovanni  Merliano,  dit  Giovanni  da),  sculpteur, 
né  à Nota  en  1478,  mort  à Naples  en  1560  (Ec.  Ital.). 
Cet  artiste  qui  paraît  avoir  surtout  travaillé  à Na- 
ples est  cité  pour  plusieurs  travaux  qu’il  exécuta  dans 
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cette  ville,  notamment,  le  rétable  de  l’église  San 
Aniello,  le  tombeau  des  fils  d’Ugo  San  Severino,  à 
l'église  San  Severino;  les  bas-reliefs  du  tombeau  de  Don 
Pedro  da  Tolado,  dans(l’église  de  San  Giacomo  degli 
Spagnuoli. 

NOLE  ( Andréas- Colyns  de),  sculpteur,  né  à Anvers,  pro- 
bablement en  1590,  mort  avant  le  27  octobre  1638.  (Ec. 

Flam.). 

Elève  de  son  père  Robert,  de  son  oncle  Michael 
Colyns  de  Noie  et  de  Rubens,  il  était  en  1620  « fils  de 
maître  > dans  la  gilde  et  directeur  en  1627. 

Œuvre  sculpté. — Tombeau  du  peintre  H.  van 
Balen  (Anvers,  église  St-Jacques). — Statues  dans  la 
chapelle  N.-D.,  faites  avec  son  frère  Robert  (église 
St-Charles-Borromée). 

NOLE  (Jakob  de)  ou  Colyn  van  Kemeryck,  sculpteur, 
mort  en  1601  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  à Utrecht  vers  1544,  fut  trésorier  de  la 
gilde  en  1569  et  reçut,  de  1568  à 1570,  un  paiement  pour 
un  tabernacle  de  l’église  Bunrtkerk  à Utrecht.  Il  est 
l’ancêtre  de  la  famille  de  Noie,  originaire  de  la  petite 
ville  d’Olloy  dans  les  Ardennes. 

Œuvre  sculpté.  — - Cheminée  de  l’Hôtel  de  Ville 
de  Camoen.  — Tombeau  de  l’archevêque  d’Utrecht 
Frederik  Schenk  van  Tontenburg.  — Tombeau  de 
Govert  van  Reede  et  de  sa  femme  dans  l’église  d'Ame- 
rongen. 

NOLE  (Johan  ou  Hans  Colyns  de),  sculpteur  d' Utrecht, 
mort  le  14  septembre  1624  (Ec.  Hol.). 

Il  reçut  le  droit  de  cité  à Amsterdam  en  1593. 

NOLE  (Robert-Colyns  de),  tailleur  d'images  d’Anvers, 
né  probablement  vers  1570,  mort  en  1635. 

Frère  d’Andréas  C.  de  Noie;  il  était,  en  1591,  dans  la 
gilde  d'Anvers,  bourgeois  d’Anvers  en  1593  et  « sculp- 
teur de  l’hôtel  de  leurs  Altesses  » sans  pension. 

Œuvre  sculpté. — Mausolée  de  l’archiduc  Ernest, 
statthalter  des  Pays-Bas  (église  Ste-Gudule,  Bru- 
xelles). — Statues  de  la  chapelle  N.-D.,  avec  son  frère 
Andréas  (St-Charles-Borromée  a Anvers).- — Sculp- 
tures de  l’église  N.-D.  à Montaigu. — Tombeau  de  l’évê- 
que Jean  Miraens  (cathédrale  d’Anvers). 

NOLET  (Henriette),  voir  Dentigny  (Mme). 

NOLIN  ouNollin  (Jean-Baptiste),  graveur  et  éditeur,  né  à 
Parisen  1657, mort  dans  la  même  ville  en  1725 (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Nicolas  de  Poilly,  alla  en  Italie  poursuivre 
ses  études.  Il  y grava  plusieurs  planches  d’après  Anni- 
bale  Carracci  et  Nicolas  Poussin.  11  collabora  à l’ou- 
vrage : Vues,  plans,  coupes  et  élévations  de  Versailles. 
NOLIN  ou  Nolink  (Peter),  graveur  au  burin,  milieu  du 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Grava  des  ornements. 

NOLLÉ  (Lambert),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Boucher  de  Perthes,  à Abbeville,  conserve 
de  lui  une  Vue  du  village  d’ Ouvin,  signée  L.  Nolé  1864. 
NOLLEKENS  (Jean),  peintre,  né  à Anvers  le  26  juillet 
1695,  mort  à Paris  le  17  janvier  1783  (Ec.  Flam.). 
Fils  d’un  peintre,  Jean-Baptiste  Nollekens  ; il  épousa 
en  1731,  à Paris,  Marguerite  de  St-Geney,  veuve  du 
peintre  J.-B.  Pavie.  Nollekens  fut  membre  de  l’Académie 
de  St-Luc  à Paris  et  prit  part  aux  expositions  de  cette 
compagnie  de  1752  à 1774.  Nollekens  traita  des  sujets 
variés.  Nous  trouvons  dans  les  titres  de  ses  envois  au 
Salon:  Une  crèche;— Une  académie  de  dessins;  — Le 

Jardin  de  l’hôtel  de  Soubise; — La  femme  adultère;- — 
Femme  jouant  de  la  vielle; — Dalila  et  Samson; — Les 
quatre  saisons.  Un  peintre  Jean-Baptiste  Nollekens 
était  en  1718  dans  la  gilde  de  Middelbourg. 
NOLLEKENS  (Joseph  Frans)  dit  Nollekens  j.m  |j  r 
le  vieux,  peintre  de  paysages  et  de  genre, 
né  à Anvers  le  6.  juin  1702,  mort  à Londres  i . 
le  21  janvier  1748  (Ec.  Flam.).  ,NcL 

Fils  d’un  peintre  qui  vécut  en  Angleterre  et  mourut 
à Rouen.  Il  vint  à Londres  en  mai  1733  et  y fut  élève 
Sir  Peter  Tillemans.  11  travailla  pour  lord  Colham  à 
ltowe  et  pour  le  comte  de  Telney.  Il  exécuta  d’excel- 
lentes copies  de  Watteau  et  de  Pannini,  et  dans  les 
fresques  décoratives  exécutées  chez  ses  patrons  anglais 
il  s’inspira  fréquemment  du  maître  de  Valenciennes.  Il 
peignit  aussi  des  « conversations  n et  particulièrement 
des  enfants.  Il  laissa  plusieurs  enfants  parmi  lesquels  le 
sculpteur  anglais  Joseph  Nollekens.  Le  musée  Ariana,  à 
Genève,  conserve  de  lui  un  tableau  : Trois  personnages 
assis  buvant  et  fumant. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  5 décembre  1910  : 
Dames  et  gentilshommes  au  bord  d’une  rivière  : £ 44  2s. 
NOLLEKENS  (Joseph),  sculpteur,  né  à Londres  le 
11  août  1737,  mort  dans  la  même  ville  le  23  avril  1823 

(Ec.  Ang.). 

Fils  de  Joseph  Frans  Nollekens.  Il  avait  1 1 ans  quand 
son  père  mourut,  et  sa  mère  s’étant  remariée,  son  ins- 
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truction  fut  plutôt  négligée,  mais  il  eut  le  constant  désir 
d’être  artiste.  En  1759  et  1760,  ayant  obtenu  des  récom- 
penses de  la  Society  of  Arts,  il  put  avec  ses  économies 
se  rendre  à Rome,  où  il  travailla  avec  ardeur.  En  1761 
un  groupe  envoyé  à Londres,  lui  valait  un  nouveau  prix 
de  £ 50.  11  débutait  la  même  année  aux  expositions  de 
la  Métropole  anglaise,  et  se  fit  surtout  remarquer  par 
des  bustes  d’une  incontestable  valeur  artistique.  En 
1770,  il  revint  à Londres  et  peu  après  s’y  maria  avec 
une  femme  riche.  L’année  suivante  il  était  associé  à la 
Royal  Academy  et  en  1772,  nommé  académicien.  Sa  car- 
rière ne  fut  plus  qu’une  longue  suite  de  succès  mérités. 
Il  fut  patronné  par  le  roi  Georges  III  et  gagna  des  som- 
mes considérables.  Ses  bustes  de  Pitt  et  de  Fol  obtinrent 
un  tel  succès  qu’il  fit  150  répétitions  du  premier  et  100 
du  second,  vendues, 2.300  francs  pièce.  Sa  statue  de  Pitt, 
à Cambridge,  lui  fut  payée  7.500  francs.  En  1819,  une 
attaque  de  paralysie  partielle  l’obligea  à interrompre 
presque  complètement  ses  travaux.  Il  mourut  laissant 
une  fortune  de  plus  de  cinq  millions  qu’il  laissa,  faute 
d’ hériters  à ses  domestiques,  à ses  aides  et  à deux  de  ses 
amis.  Nollekens  montra  dans  ses  bustes  un  réalisme 
remarquable;  il  s’inspira,  dans  ce  genre,  constamment 
de  la  nature.  Ses  statues,  ses  groupes  sont  beaucoup 
moins  intéressants. 

Sculptures.  ■ — • Musées  de  (Hanovre)  : William 
Pitt.  • — (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
Charles  James  Fox; — (Liverpool)  : William  Pitt. 
NOLLEKENS  (Pieter),  peintre  (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  cité  comme  peintre  inconnu  par  le  Dr  van 
Wurtzlach,  et  comme  auteur  de  sujets  de  chasse,  de 
genre,  de  kermesses,  de  paysages  avec  figures,  nous 
paraît  pouvoir  être  le  père  de  Jôseph-Frans  Nollekens. 
Si  cette  supposition  était  fondée,  il  aurait  travaillé  à 
Londres  aux  xviie-xvnie  siècles  et  serait  mort  à Rouen. 
NOLLET  (Dominicus),  peintre  d histoire  et  de  paysages, 
né  à Bruges  en  1646  (ou  1640),  mort  en  1736  (Ec- 
Flam.). 

Il  fut  élève  à Paris  de  F.  van  der  Meulen.  Il  peignit 
l’Histoire,  mais  se  fit  surtout  remarquer  comme  peintre 
de  bataille  et  de  paysage.  Son  exécution  est  large  et  le 
reproche  que  lui  adressent  les  critiques  de  n’avoir  pas 
poussé  le  « fini  » de  ses  ouvrages  nous  paraît  constituer 
une  des  qualités  de  son  talent.  Il  entra  en  1687  dans  la 
Gilde  de  Bruges,  fut  peintre  de  la  cour  du  gouverneur 
des  Pays-Bas,  le  duc  Maximilien  Emmanuel  de  Bavière, 
et  accompagna  la  duchesse  à Venise.  Il  s’enfuit  à Munich 
avec  son  protecteur  en  1701.  Après  la  mort  du  duc,  en 
1726,  Noilet  vint  à Paris. 

Œuvre  peint. — Combat  entre  Sarrasins  et  cavaliers 
français  (Augsbourg); — 13  paysages  avec  la  légende  de 
St  Jacques  (Bruges,  Eglise  St-Jacoues); — Deux  oom- 
bats  turcs  (Schleissheim). 

NOLLI  (Carlo),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  à Vy 
Corne,  mort  à Naples  en  1770.  (Ec.  Ital.).  ÿ/f 

Fils  de  Giovanni  Battista  Nolli.  Il  fut  élève 
d’Agostino  Masucci  et  de  Corradi.  Il  paraît  avoir  été 
surtout  graveur  et  reproduisit  des  ouvrages  de  Guer- 
cino,  de  Primatice  de  Parmigianino.  Il  fut  employé  par 
Lord  Hamilton  pour  l’illustration  de  son  ouvrage  sur 
les  antiquités  grecques,  étrusques  et  romaines.  I!  fut 
aussi  employé  par  le  roi  de  Naples  pour  les  antiquités 
d’Herculanum  (1757-1762). 

NOLLI  ! Giovanni-Battista ) , architecte  et  graveur , né  en 
Italie,  xviii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Père  de  Carlo  Nolli.  Il  a gravé  des  vues  et  des  plans 
de  Rome  vers  1748. 

NOLOT  (de),  peintre  du  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Effet  de  neige. 
NOLPE  (Pieter), pein-  _ O 

tre  de  paysage  gra-  WY  Jnfv  JY  J*T  WJW 

veur  et  marchand  ~ 

d’œuvres  d’art,  ré  vers  1601,  mort  avant  1653  (Ec. 

Hol.). 

La  date  de  1613 donnée  par  le  D'  von  Wurzbach  n’est 
pas  acceptable,  Nolpe  ayant  des  gravures  datées  de 
1616.  Comme  peintre  il  est  connu  par  ses  paysages.  Sa 
réputation  de  graveur  est  mieux  établie,  il  a traité  des 
sujets  religieux,  mythologiques,  d’histoire,  des  por- 
traits et  de  la  topographie.  Il  épousa  en  1637,  Mariette 
Jans  de  Iloorn  et  travailla  à Amsterdam.  Son  mono- 
gramme est  souvent  confondu  avec  celui  de  R.  Mu- 
lier  Ior. 

Peintures. — Musées  de  : (Cassel)  ; Paysage  avec 
village. — (Copenhague)  : Paysage  hollandais  avec 
fleuve. — (Genève,  Ratii)  : Bords  de  canal  en  Hollande; 
Même  sujet. — (Leipzig)  :Rue  de  village. — (Mayence): 
Chaussée  avec  auberge  et  voiture. — (Munich)  : Paysage 
avec  canal. 

NOLTSCH  (Otto),  peintre  de  portraits  et  d'histoire,  né 
à Vienne  en  1835  (Ec.  Aut.). 


Elève  de  Führich  à l’Académe  de  Vienne  et  de  l’Ecole 
des  Hautes  Etudes  techniques  de  la  même  ville.  Il  exposa 
à partir  de  1875. 

NOMELLINI  (Plimo),  peintre  d’histoire,  de  genre  et 
paysagiste,  né  à Livourne  au  xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 
Ce  fut  un  des  chefs  de  l’école  néo-réaliste  et  impres- 
sionniste italienne.  Il  a exposé  à Florence  assez  régu- 
lièrement depuis  1885. 

NOMPARD,  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Montauban  conserve  de  lui  : Bord  de 
mer  et  Bords  d’une  rivière. 

NONCLERCQ  (Elie),  peintre,  né  à Valenciennes  au 
xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  ; il  débuta  au  Salon  en  1875,  et  ob- 
tint une  méd.  de  2*  cl.  en  1882,  d’ap.  les  Salons  1881, 
Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  : La  tête  abattue  de 
la  reine  T ala  dans  une  des  cours  de  Médinel-Abou  Thèbes, 
à celui  du  Havre  : Atala.  Il  exposa  à Munich  en  1879,  et 
à Vienne  en  1882. 

NONNENBRUCH  (Max),  peintre  de  genre,  de  portraits, 
d’histoire,  né  à Viersen  le  25  janvier  1857  (Ec.  Ail.). 
Elève  des  Académies  de  Düsseldorf  et  de  Munich;  il 
fit  des  études  à Paris  et  en  Italie,  et  se  fixa  à Munich.  11 
exposa  à partir  de  1888.  On  cite  de  lui  : Elégia-, — Le 
repos  du  modèle. 

NONNENKAMP  (Rudolî),  peintre  d’histoire,  né  à 
Ahrensbock  en  1830,  mort  à Munich  le  17  avril  1877 

(Ec.  AU.). 

Il  fut  travailleur  des  champs  jusqu’à  l’âge  de  19  ans, 
il  entra  alors  comme  élève  à l’Académie  de  Munich  et 
travailla  ensuite  à Stuttgard,  à Paris  en  1857-1858  à 
Kiel  puis  à Hambourg;  enfin  il  s’établit  à Munich.  11 
exposa  à l’Académie  de  cette  ville  en  1854. 
NONNOTTE(Donat  ou  Dona-  , /A  . 

tien),  peintre  a’histoireet  dt  ’/l  / ’ 

portrait,  né  à Besançon  le  oU ] OUOi  LC  , 
10  janvier  1708, mort  a Lyon 
le  4 février  1785  (Ec.  Fr.). 

Frère  du  littérateur  célèbre  par  ses  démélés  avec 
Voltaire.  Nonnotte  fut  élève,  et  un  des  élèves  lavoris 
de  Lemoyne.  Le  maître  utilisa  sa  collaboration  dans 
des  travaux  importants,  notamment  dans  les  pein- 
tures de  la  Chapelle  de  la  Vierge,  à SainGSulpice  et 
dans  le  plafond  du  Salon  d’ Hercule  au  Palais  de  Ver- 
sailles. Nonnotte  débuta  par  un  tableau  d’histoire  : 
La  surprise  de  Besançon,  œuvre  qui  obtint  du  succès, 
bien  que  l’on  critiquât  le  trop  grand  nombre  de  per- 
sonnages mis  en  scène  par  l’artiste,  aux  dépens  de  l’in- 
térêt et  de  l’unité  de  l’ouvrage.  Nonnotte  bénéficiait 
de  la  protection  accordée  à Lemoyne  par  le  duc  d’Antin; 
la  mort  de  ce  seigneur  (1736)  suivie  peu  après  de  celle 
de  Lemoyne  (1737)  fit  perdre  à notre  artiste  l’espoir 
d’une  place  de  pensionnaire  à l’Académie  de  Rome. 
Mais  Nonotte  était  homme  de  ressources  : il  se  mit 
à l’abri  des  vicissitudes  de  la  profession  artistique  en 
épousant,  le  29  octobre  1737  une  riche  voisine  Marie- 
Elisabeth  Bastard  de  la  Grairère,  veuve  d’Antoine 
Duchatel,  bourgeois  de  Paris,  de  dix  ans  plus  âgée  que 
lui.  L’union  paraît  avoir  été  heureuse  et  vingt  ans  plus 
tard,  l’artiste  peignant  le  portrait  de  sa  respectable 
épouse  (conservé  avec  le  sien  au  musée  de  Besançon)  le 
signait  : Mme  Nonotte  peinte  par  son  mari  en  1758. 
Il  n’avait  pas  tardé  à s’adonner  au  portrait  et  ce  fut 
en  cette  qualité  qu’il  fut  reçu  à l’Académie  le  26  août 
1741,  sur  les  portraits  de  Sébastien  Leclerc  et  d’Ulin. 
A partir  de  cette  date  et  jusqu’en  1754,  date  de  son 
départ  pour  Lyon,  il  prit  une  part  active  aux  Salons  de 
l’Académie.  I)  y parut  encore  en  1755  et  en  1765.  Si 
l’on  en  juge  par  le  nombre  de  ses  envois  ce  ne  fut  pas 
le  manque  de  pratique  qui  l’incita  à quitter  Paris.  En 
1754  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  Lyon  et 
remplit  les  fonctions  de  professeur  à l’école  gratuite  de 
dessin,  de  la  même  ville,  à la  création  de  laquelle  il 
paraît  avoir  contribué.  Il  avait  pour  adjoint  : Vil— 
lione,  peintre  d’histoire;  Bley,  peintre  d’histoire;  Goget. 
peintre  d’histoire;  Gonichon,  peintre  de  fleurs  et 
Darbier,  géomètre,  membres  de  l’Académie  de  Lyon. 
Le  24  mars  1771,  il  fut  associé  à l’Académie  de  Rouen. 

Peintures. — Musées  de  : (Besancon)  : L’artiste: — 
Sa  femme. — (Chalons-sur-Marne)  : L’artiste.- — (Di- 
jon) ; Portrait.  — (Louvre)  : Sébastien  Le  Clerc;  — 
J.  Gab.  Charvet. — (Lyon)  : Un  magistrat  lyonnais. — 
(Orléans):  Desfriches; — Le  graveur  Jean  Moyreau. — 
(Stockholm)  : Allégorie  (copie  de  de  Troy);- — M,u  Char- 
lotte Sparre  en  vestale. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  22  et  23  mai  1896  : 
Portrait  présumé  de  Mme  Diderot  : 1.250  fr.- — Vte  A.  La- 
croix: 18  au  25  mars  1901:  L'agréable  missive : 880  fr.— 
V*«  Sedelmever  16,  17  et  18  mai  1907  : Portrait  de 
Mme  Sevie  :'4.200  fr. — V‘e  H.  Rouart  9 au  11  décem- 
bre 1912  : Portrait  de  femme  : 1.700  fr. 
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l.tx: 


NONNOTTE  (Jean),  peintre  de  portrait  à Besançon,  xvm'- 
xix°  siècles,  (Ec.  Fr.). 

Oncle  et  premier  professeur  du  peintre  Nonnotte 
(Donat). 

NONO  (Luigi),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Fusina  te  8 décembre 
1850  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Turin,  Milan  et 
Rome.  Ce  fut  un  des  artistes  les 
plus  populaires  en  Italie  dans  les  vingt  dernières  an- 
nées du  xix»  siècle.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Médaille  argent  1889  (E.  U.).  La  pinacothèque  de  Mu- 
nich conserve  de  lui  : Marchande  de  légumes,  et  le 
musée  Revoltella  à Trieste  : Ave  Maria.  Médaillé  à 
Munich  en  1883  et  à Berlin  en  1886. 

NONO  (Urbano),  sculpteur,  né  à Venise  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889 
(E.  U.).  Les  principaux  musées  d’Italie  conservent  de 
ses  œuvres.  Il  a exposé  assez  souvent  à Venise  et  Flo- 
rence. On  voit  également  de  lui,  au  musée  de  Trieste,  un 
Bélisaire. 


NOOMS  (Renier)  voir  Zeeman. 

NOORDE  (Cornelis  van),  dessinateur,  peintre,  graveur 
sur  cuivre  et  sur  bois,  professeur  de  dessin,  né  à Haar- 
lem  le  12  mars  1731,  mort  le  16  octobre  1795  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Fr.  Décker  et  de  F.  H.  Jelgersma,  il  était 
en  1761  dans  la  Gilde  d’ Haarlem.  Il  signait  C.  V.  N. 
Comme  graveur  il  a surtout  produit  des  portraits. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  28  janvier  1911  : 
Figures  près  d’une  rivière  (1775)  : £9  19s.  6d- — Paris. 
Vte  Declous,  10,  14  et  15  février  1898  : Intérieurs  d’ ar- 
tistes (2  pendants)  : 490  fr. 

NOORDERWIEL  (Hendrik),  peintre  de  portraits  et  pein- 
tre verrier  à La  Haye,  né  vers  1620,  mort  en  1660  (Ec. 
Hol.). 


Ce  fut  un  des  fondateurs  de  la  Pictura  en  1656.  Le 
musée  Boymans,  à Rotterdam,  conserve  de  lui  les 
portraits  de  Maximiliaan  Booth  et  de  Dorothea  Clara  de 
Jong. 

NOORDT  ou  Noort  ( Jan  v a,n), pein- 
tre d’ histoire,  de  sujets  religieux, 
de  portrait  et  graveur,  né  à Ams- 
terdam vers  1620,  mort  après 
1676  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  travailla  à Amsterdam  de  1645  à 1676.  Les 
détails  sur  sa  vie  et  son  œuvre  font  défaut  jusqu’à  pré- 
sent. Il  fut  peut-être  élève  de  Rembrandt;  dans  tous 
les  cas  il  appartient  à l’école  de  l’illustre  maître.  Cer- 
taines de  ses  œuvres,  notamment  Le  tambourineur,  du 
musée  de  Bruxelles,  ont  été  attribuées  à Nicolas  Maes. 
On  le  cite  comme  ayant  peint  des  sujets  emblématiques, 
des  nymphes  au  bain,  des  portraits,  dont  certains  ont 
été  gravés.  Il  est  cité  lui-même  comme  graveur  ayant 
reproduit  des  ouvrages  de  Peter  Lastmann  et  de  Van 
Laer.  Bastsch  lui  attribue  le  portrait  de  l’Infant  Ballha- 
zar  Carlos  d’ Espagne,  signé  Juan  de  Noort.  D’autre 
part  nous  trouvons  un  Juan  de  Noort  qui  travailla 
en  Espagne  vers  1634  et  à qui  le  même  portrait  est 
donné.  Peut-être  s’agit-il  de  notre  artiste  qui  aurait 
fait  jeune  un  séjour  dans  la  Péninsule  ibérique.  On  men- 
tionne encore  un  Jan  van  Noort-  qui  dessina  en  1630 
cinq  modèles  de  tapisseries,  lequel  nous  paraît  pouvoir 
être  identique  à notre  artiste. 

^Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Dionys 
Wynands; — Le  même; — La  continence  de  Scipion. — 
(Gattingue)  : Nymphes  endormies.  (Bruxelles)  ; 
Le  tambourineur. — (Lyon)  : Portrait  en  pied  d’un 
jeune  seigneur. 

NOORDT  (Jan  van),  peintre  de  Leyde,  né  en  1757,  mort 
en  1783  (Ec.  Hol.). 

NOORT  (Adam  van),  ou  van  Oort,  peintre  de  por- q 
trait  et  d’histoire,  né  à Anvers  en  1562,  mort  en  W 
1641  (Ec.  Fiam.).  2 

Elève  de  son  père  Lambert  van  Noort  d’Ams-^ 
foort,  il  alla  en  Italie  et  fut  maître  à Anvers  en  1567. 
En  1586,  il  épousa  Elisabeth  Nuyts  ; en  1597  il  fut  doyen 
de  la  Gilde  et  en  1602  il  peignit  la  coupole  de  l’église 
Notre-Dame  de  la  Noël.  Il  fut  membre  et  en  1619 
doyen  de  la  Chambre  de  rhétorique.  Il  eut  pour  élèves 
ses  fils  Jan  et  Adam,  son  gendre  Jacob  Jordaens, 
Rubens,  H.  van  Balen  D vieux,  Seb.  Vranex  et  une 
trentaine  d’autres  mentionnés  dans  les  Archives  anver- 
soises.  La  vie  de  cet  artiste  est  mal  connue  et  de  nom- 
breuses contradictions  existent  dans  ses  biographies. 
Adam  van  Noort,  artiste  de  grande  valeur,  qui  occupa 
un  moment  à Anvers  le  premier  rang  parmi  les  peintres 
et  dont  l’atelier  fut  fréquenté  par  un  nombre  considé- 
rable d’élèves,  nous  paraît  avoir  été  victime  des  pas- 
s ons  politiques,  ce  qui  a nui  à sa  renommée  parmi  ses 


contemporains.  Les  peintures  d’Adam  van  Noort  sont 
fort  rares,  nombre  de  ses  œuvres  ont  été  vendues 
comme  des  productions  de  ses  élèves.  On  cite  de  lui 
dans  les  églises  d'Anvers  : La  Pentecôte  (cloître  des 
Béguines);  — Adoration  des  bergers  (St  Paul);  - — Le 
tribut  de  St  Pierre  (St  Jacques);  — Marie  guérit  une 
malade  (St  Michel-de-Gand). 

Peintures. — Musées  de  ; (Besancon)  : Suzanne  au 
bain; — Une  sibylle. — (Douai)  : Adoration  des  mages. — 
(Lille)  : Jésus  chez  Marthe  et  Marie.-HMAYENNE)  ; 
Le  Christ  ami  des  enfants. — (Valenciennes)  : Le 
Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge. — (Vienne, 
Liechtenstein)  : Vénus  entourée  d’amours  et  de  ber- 
gers. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vto  du  19  septembre  1892  : 
Jeunes  garçons  et  gibier  : 800  fr. — Vte  Amst,  23  juin 
1910  : Neuf  compositions  pour  les  vitraux  fumés  (?) 
330  florins. 

NOORT  (Adam  van),  le  jeune,  peintre  d.’ Anvers,  baptisé 
le  8 novembre  1598,  mort  jeune  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Adam  van  Noort  le  vieux. 
NOORT  (Arthus  van),  peintre  sur  verre  à Nimègue, 
xvi°  siècle  (Ec.  Hol.). 

NOORT  (Jan  van),  peintre,  baptisé,  à Anvers  le  6 octobre 
1587,  mort  à Madrid  en  1626  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Adam  van  Noort,  il  entra  jeune 
au  service  du  duc  de  Visseda. 


NOORT  (Lambert  van)  ou  Ort,  peintre,  né  à LW’N 
Amersfoorl  en  1520,  mort  à Anvers  en  1570 

(Ec.  Hol.). 

Père  d’Adam  van  Noort.  Membre  de  la  Gilde  d’An- 
vers en  1549,  et  bourgeois  d’Anvers  en  1550,  il  dessina 
six  modèles  de  vitraux  pour  l’église  de  Gnnda,  fut  peut- 
être  aussi  architecte  et  mourut  dans  la  plus,  grande 
misère. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  ; La  Sibylle  de 
l’église  du  Christ; — La  Sibylle  Agrippine; — Nativité; — 
La  Cène; — Le  calvaire; — Ensevelissement  du  Christ. — 
(Bale)  : David  et  Abigaïl  dans  un  paysage  romain. — 
(Bruxelles)  : Adoration  des  bergers. 

NOORT  (Pietersz  van),  peintre  de  na- 
tures mortes,  né  vers  1592  (Ec. 

Hol.). 

De  1626  à 1648  dans  la  Gilde  de  Leyde,  il  dut 
travailler  ensuite  à Zwolle  où  un  de  ses  plus  grands 
tableaux  se  trouve  à l’orohelinat  protestant. 

Œuvre  peint  : LTn  oanc  de  poisson; — Nature  morte. 
— (Amsterdam)  : Nature  morte  (Leyde). 

NOORTIG  (Jan)  ou  Noortrys,  peintre  d’origine  frisom.e 
vers  1665  (Ec.  Hol.). 

11  peignait  les  mêmes  sujets  que  Bega. 

NOORTWYK  (A.  van),  peintre  de  genre  (Ec.  Hol.). 
NOOTEBOOM  (Jacobns-Hendricus- Johannes),  peintre 
paysagiste,  né  à Groningen  le  9 octobre  1811  (EcJHol.). 
Elève  de  J.  Couche  à Gand  en  1830. 


NOOTT(Wemmer),  peintre  de  perspectives,  né  à Arnheim 
ters  1670,  mort  à Emmerick  vers  1750  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  longtemps  à Nimègue. 

NOO  Y (Wouterus  de),  peintre  de  paysages  ..  * 

et  de  genre,  né  à Nykerk  en  1765,  mort  WAcoy  .t- 
après  1820  (Ec.  Hoï.). 

Il  se  maria  à Haarlem  en  1787.  Le  musée  de  Haarlem 
conserve  de  lui  : Vue  de  rue  à Haarlem. 


NOP  (Gerrit),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  àHIaar- 
lem  vers  1570,  mort  en  1622  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cornelis  Cornelissen;  il  travailla  longtemps 
à Rome  et  en  Allemagne  et  était  à Haarlem  en,1604. 
NOP  (Hendrick),  peintre  à Haarlem  en  1636  (Ec.  Hol.). 
NORAENSVAN  (Viktorine),  peintre  de  sujets  religieux 
(Ec.  Fin.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  cette  artiste  : 
St  Jean  l' Evangéliste-, — Le  Christ  pleuré  par  les  saintes 
femmes,  et  des  copies  d’après  Rembrandt,  Ribera^le 
Corrège. 

NORBERf?  (Mme  Augusta),  peintre,  née  à Paris  aux ix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Henry.  Elle  débuta  au  Salon  en‘1868. 
NORBERG  (Hildegard  K.),  portraitiste,  né  en  1844 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  Portrait 
de  J. -H.  Scharp. 

NORBLIN  DE  LA  GOURD  AINE  (Jean-Pierre),  peintre 
d’histoire,  de  genre,  portraitiste  et  graveur,  né  à 
Misy-Fault-Ionne  en  1745, mort  à Paris  le  23  février 
1830  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  ses  études  à Dresde  avec  Jean  Casanova.  En  1771, 
il  obtint  le  Grand  Prix  de  l’Académie  de  Dresde.  En 
1772  il  se  rendit  à Varsovie  invité  par  le  général  Adam 
Cazrtoryski  et  il  y fonda  l’Académie  de  peinture.  Le 
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roi  Stanislas-Auguste  le  nomma  peintre  de  la  cour 
royale,  l’annoblit  et  le  chargea  de  travaux  importants, 
entre  autres  du  tableau  de  la  Bataille  de  Sborov  sous 
Ladislas  IV.  Il  peignit  aussi  pour  le  prince  Radzivill 
un  plafond  de  son  Palais  où  il  représente  Le  char  de 
F Amour  traîné  par  sept  chevaux.  Il  a gravé  quatre- 
vingt-treize  eaux-fortes  dans  le  style  de  Rembrandt  qui 
n’ont  été  publiées  qu’ après  sa  mort.  Les  gravures  sont 
signées  d’une  lettre  N.,  sur  quelques-unes  il  ajouta 
W.  (Varsovie).  Il  vint  s’établir  à Paris  en  1804.  D’après 
ses  dessins  Debucourt  grava  en  1807.  Costumes  polonais 
(29  feuilles).  La  galerie  du  roi  Stanislas- Auguste  conserve 
de  lui  : Alexandre  et  Diogène; — 3 tableaux  dans  le 
style  de  Watteau; — -Une  femme  nue  couchée; — Suicide 
ée  Slrozzi  en  prison; — La  bataille  de  Jean  Casimir;  — 
Vue  de  la  cascade  à Laziensi.  On  voit  de  lui  au  musée 
du  Louvre  deux  aquarelles  : Engagement  de  cavalerie 
et  Troupe  de  cavaliers  et  au  musée  Carnavalet  à Paris 
des  dessins  fort  intéressants.  Les  œuvres  de  Jean-Pierre 
Norblin  sont  très  recherchées  par  les  amateurs  polonais. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  7 février  1898  : Une 
foire  -de  campagne  ; 105  fr. — -Vte  Concourt  15,  16  et 
17  février  1897  : La  main  chaude  ; 400  fr. — Le  jeu  de 
bascule  : 800  fr. 

NORBLIN  DE  LA  GOURDAINE  (Sébastien-Louis- 

Guillaume)  dit  Sobeck,  peintre , né  à Varsovie , le 
24  février  1796,  mort  à Paris  1884  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  J. -P.  Norblin.  Elève  de  Régnault  et  de  Blon- 
del, il  eut  en  1822  le  troisième  prix  au  concours  pour 
Rome  et  remporta  le  premier  prix  en  1825  avec  : Anti- 
gone donnant  la  sépulture  à Polgnice.  Méd.  2e  cl.  1833; 
méd.  1 ro cl.  1844;  chev.  de  la  Lég.  d’hon.le  12  juillet  1859. 
11  figura  au  Salon  par  divers  sujets,  de  1827  à 1876. 
On  lui  doit  la  décoration  de  la  chapelle  de  la  Compas- 
sion, à l’église  St-Rocn;  la  décoration  de  la  chapelle 
des  Catéchismes  à l’église  St- Jacques  du  Haut-Pas, 
les  peintures  de  deux  chapelles  latérales  de  l’église 
St-Louis  en  L’ Isle. 

Peintures. — Musées  de  : (Douai)  : Jeune  homme 
couché; — Homme  vu  de  dos; — La  sérénité  de  l’âme; — ■ 
La  m'-ditation. — (Orléans)  : Mort  d’Ugolin. — (Ver- 
sailles) : François  Ier  et  Charles-Quint  visitant  les 
tombeaux  de  St-Denis; — Sully. 

NORBURY  (Richard),  peintre  de  genre , de  portrait, 
aquarelliste  et  sculpteur,  né  à Macclesfield  en  1815, 
mort  à Liverpool  le  25  avril  1886  (Ec.  Ang.). 

Fut  d’abord  professeur  de  dessin  à Sommerset  House, 
è Londres,  puis  aux  écoles  d’art  de  Liverpool.  Il  prit 
dans  cette  dernière  ville  une  place  prépondérante,  fut 
membre  de  la  Liverpool  and  Cambrian  Academy 
et  président  de  la  Liverpool  Water  Colour  Society. 
Il  exposa  à Londres  de  1852  à 1878,  notamment  à la 
Royal  Academy,  des  sujets  de  genre,  mais  ce  fut  sur- 
tout un  peintre  de  portrait  et  un  illustrateur.  Le  musée 
de  Liverpool  conserve  de  lui  le  portrait  de  Hugle  Sium- 
min. 

NORDEN  (Frederick-Ludwig),  dessinateur  et  capitaine 
marin, né  à Glückstadl  en  1708 , mort  en  1742  (Ec.  Dan.). 
Après,  avoir  visité  l’Egypte  et  la  Nubie  pour  le 
compte  du  roi  Christian  IV,  il  vint  à Londres  en  1741 
et  y publia  le  récit  de  son  voyage  illustré  de  ses  dessins. 
Une  édition  française  des  mêmes  œuvres  : Voyages  en 
Egypte  et  en  Nubie  et  Les  Ruines  de  Thèbes,  fut  publiée 
à Copenhague  en  1755. 

NORDEN  (John),  graveur,  né  dans  le  Wiltshire  vers 
l’année  1546,  mort  vers  1626  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fit  son  éducation  à Oxford  et  y obtint 
lé  grade  de  maître  ès-arts  en  1573.  Il  fut  protégé  par 
Lord  Burléigh  et  son  fils  le  comte  de  Salisbury.  Il  avait 
Lemploi  de  surveillant  des  terres  du  roi.  Ce  fut  surtout 
un  graveur  topographe.  On  cite  de  lui  un  bel  ouvrage: 
Aïiddlesex  et  Hersfordshire,  et  une  carte  de  Londres 
(1609)  avec  une  série  de  costumes  et  la  promenade  du 
Lord  Maire. 

NORDENBERG  (Bengt),  peintre,  né  à Blekinge  le 

22  avril  1822,  mort  à Düsseldorf  le  14  décembre  1902 
(Ec.  Suéd.). 

Fils  de  paysans  pauvres,  il  fut  obligé  de  garder  les 
troupeaux  et  de  se  louer  comme  berger,  pour  gagner 
son  pain.  Puis,  en  1835,'poussé  par  ses  aspirations  et  son 
désir  de  devenir  un  jour  peintre  célèbre,  il  entra  en 
apprentissage  chez  un  peintre  industriel  où  il  dut  rester 
sept  ans.  Ensuite  il  vint  à Stockholm,  où  il  lui  fallut 
encore  travailler  trois  ans  comme  ouvrier  avant  d’être 
admis  à fréquenter  l’Académie.  Enfin,  en  1851,  il  put 
avoir  un  professeur  et  se  rendit  à Düsseldorf  et  devint 
l’élève  de  Hildebrandt.  On  a dit,  à tort,  qu’il  fut 
l’élève  de  Ridemond.  C’est  inexact,  mais  ce  qui  est  cer- 
tain, c’est  qu’aucun  artiste  n’a  eu  sur  lui  une  semblable 
influence.  Nordenberg  continua  à voyager  par  la  suite; 
il  passa  l’année  1857-58  à Paris  où  il  figura  au  Salon 


et  obtint  une  ment.  hon.  1853  et  1859  en  Italie.  A 
partir  de  1860,’ il  se  fixa  à Düsseldorf.  Ses  scènes  de  la 
vie  rustique  suédoise  se  distinguent  par  l’étude  et  l’exac- 
titude de  l’observation.  Son  meilleur  tableau  est  Jour 
de  dîme  chez  une  famille  de  pasteur  à Skaone.  Ce  tableau 
se  trouve  au  Musée  national  de  Stockholm. 

_ Peintures.  -Musées  de  : (Christiania)  : La  commu- 
nion dans  une  église  de  campagne  suédoise. — (Leip- 
zig) : Organiste  dans  une  église  de  campagne  suédoise. — 
(Stockholm)  : J our  de  dîme  à Skane; — Le  mouton  mordu 
à mort; — Enfant  de  la  vallée  au  pacage  alpestre. 
NORDENBERG  (C.-Hendrick),  peintre  de  genre,  né  à 
Asarum  ( Bleking ) le  19  mai  1857  (Ec.  Suéd.). 

Fils  de  Bengt  Nordenberg;  élève  de  l’Académie  de 
Düsseldorf  et  de  Sphn.  Le  musée  de  Düsseldorf  con- 
serve de  lui  : Le  bénédicité. 

NORDGREN  (Anna),  portraitiste  (Ec.  Fin.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  d’elle  le  Portrait 
du  peintre  Berndt  Lindholm. 

NORDGREN  (Axel  ou  Alexandre),  peintre  de  paysage  et 
de  marines,  né  à Stockholm  le  5 novembre  1828,  mort 
à Düsseldorf  le  12  février  1888  (Ec.  Suéd.). 

Fils  d’un  peintre  de  portrait.  Il  commença  ses  études 
à l’Académie  de  Stockholm  et,  en  1851.  vint  à Düssel- 
dorf les  achever  avec  H.  Gude.  Nordgren  peiirnit  avec 
talent  les  sites  pittoresques  de  la  campagne  et  des  côtes 
Scandinaves.  Il  exposa  à Berlin,  à Hanovre,  à Dresde, 
à Brême,  à Stockholm,  Lyon,  Vienne,  et- fut  médaillé 
dans  ces  trois  dernières  villes.  Il  fut  membre  de  l’Aca- 
démie de  Stockholm  et  peintre  de  la  Cour  de  Suède. 

Peintures. — Musées  de  : (Dusseldorf)  : Paysage 
norvégien. — (Konigsberg)  : En  Laponie  suédoise.— 
(Mayence)  ; Rivage  au  clair  de  lune; — Rivage. — 
(Stockholm)  : Paysage  côtier; — Matinée  d’automne 
en  forêt; — Rivage  rocheux  et  cabanes  de  pêcheurs. 

Prix. — Peintures.LoNDRES.  Vte  24  avril  1911  : Pê- 
cheurs sur  le  bord  de  la  mer  (1861)  : £ 1. 

NORDHAGEN  (Jonan),  graveur  à l’eau-forte  en  Norvège 
au  xixe  siècle  (Ec.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or  1900 
(E.  U.). 

NORDLING  (Adolf-F.),  paysagiste,  né  en  1840,  morl  en 
1888  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Après-midi 
dans  l'île  de  Hven. 

NORDQVIST  (Per),  paysagiste,  né  en  1770,  morl  en 
1805  (Ec.  Suéd.). 

Elève  d’Elias  Martin.  Le  musée  d’Helsingfors  con- 
serve de  lui  : Chute  d’eau  à Wermland,  et  celui  de  Stock- 
holm, une  aquarelle. 

NORDSTEDT  (J.-Reinhold),  peintre,  né  en  1843  (Ec. 
Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  deux  paysages  de 

lui. 

NORDSTROM  (Carl-Fredrick),  peintre,  né  à Tjorn  en 
1855  (Ec.  Suéd.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889 
(E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : Le  jardin 
zoologique  de  Stockholm. — (Stockholm)  : Crépuscule; 
- — La  vallée  de  Hoga  à Tjôrn; — Au  bord  de  la  mer. 
NOREMBERGH  (Conrad  van),  sculpteur  à Herzogen- 
busch  en  1608  (Ec.  Hol.). 

Fit  la  chaire  de  marbre  de  l’église  St-Jean  à Herzo- 
genbusch  en  1608,  laquelle  est  conservée  au  musée  de 
South  Kensington  à Londres. 

NORES  (Jean-Baptiste),  peintre  de  portraits  à Nantes  vers 
1763  (Ec.  Fr.). 

NORÉTJS  (Maria-Vilhelmina),  miniaturiste,  née  en  1780, 
morte  en  1828  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  d’elle  le  Portrait 
de  Mlle  Marianne  Koskull  à 24  ans. 

NORFINI  (Giuseppe),  sculpteur,  né  à Florence  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 
Il  a débuté  vers  1880  et  il  a exposé  à Turin,  Bologne  et  à 
Paris.  Ment,  hon.  1889  (E.  U.). 

NORFINI  (Luigi),  peintre  d’histoire,  né  à Pescia  en  1827 

(Ec.  Ital.). 

Il  fut  père  de  Giuseppe  Norfini.  Il  fit  ses  études  à 
Lucques  puis  à Florence.  Directeur  de  l’Académie  de 
Lucques  et  professeur  à l’Académe  de  Florence.  La 
galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de  lui  un 
portrait  posthume  de  Silvio  Pellico. 

NORGATE  (Edward),  enlumineur  héraldiste  et  amateur 
d’art,  né  à Cambridge,  mort  à Londres  le  23  septembre 
1650  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  du  Dr  R.  Norgate, principal  du  Bennet’s 
Collège  à Cambridge.  Il  fit  preuve  dès  son  jeune  âge 
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d’un  goût  très  prononcé  pour  la  science  héraldique  et 
pour  la  peinture.  Il  étudia  les  maîtres  anciens  et  fut 
chargé  par  le  comte  d’Arundel  d’aller  en  Italie  acheter 
des  œuvres  d’art  pour  ce  célèbre  collectionneur.  On 
le  considère  comme  le  meilleur  enlumineur  de  son  temps 
et  l’on  cite  de  lui,  notamment  les  lettres  patentes 
nommant  le  comte  de  Stirhing  gouverneur  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, lesquelles,  lorsqu’on  les  retrouva  au  siècle 
dernier,  furent  attribuées  à Van  Dyck. 

NORGEN  (Mme  Louise-Marie),  née  Loucmau,  peintre 
de  natures  mortes,  née  à Paris  aux ixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père.  Elle  débuta  au  Salon  en  1877. 
NORIEGA  (Pedro),  peintre  d’histoire,  à Madrid  vers  1658 
(Ec.  Esp.). 

NORIET,  sculpteur  à Tours  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon  de  1837. 

NORIO  (Pedro  de),  peintre  à Séville  au  xvii®  siècle  (Ec. 

Esp.). 

Fut  chargé  de  restauration  à des  peintures  dans  une 
église  de  Séville. 

NORMAN  (Philip)  , peintre  et  aquarelliste,  à Londres, 
xix'-xx*  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1876  des  aquàrelles 
et  des  dessins  des  coins  pittoresques  de  la  Métropole 
anglaise.  Nous  le  trouvons  encore  en  1909  figurant 
sur  les  catalogues  de  la  Royal  Academy  et  de  New  Gal- 
lery.  La  Victoria  andAlbert  Muséum  à Londres  conserve 
des  dessins  de  lui. 

NORMAND  ou  Normann  (Adelsteen),  peintre  de  pay- 
sage, né  à Bodô  le  1er  mai  1848,  à Düsseldorf,  xixe-xxe 
siècles  (Ec.  Norv.). 

Après  avoir  exercé  le  commerce,  Adelsteen  Normand 
vint  à Düsseldorf  étudier  la  peinture  et  y travailla  de 
1869  à 1873  avec  Eugen  Dücker.  Il  s’établit  à Düssel- 
dorf et  y produisit  de  remarquables  paysages  inspirés 
par  les  sites  norvégiens.  Il  prit  part  à de  nombreuses 
expositions  à Berlin,  Vienne,  Londres,  Düsseldorf, 
Munich.  Il  parut  aussi  au  Salon  de  Paris  à partir  de 
1882,  ment.  hon.  1884,  méd.  br.  1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : Fjord  en 
Norvège. — (Cologne)  : Fjord  norvégien. — (Düssel- 
dorf) : Vue  de  Bodô. — (Leeds)  : Le  Sogne  fjord. — 
(Liverpool)  : Fjord. — (Mayence)  : Deux  paysages 
norvégiens. — (Mulhouse)  : Clair  de  lune. — (Stock- 
holm) : Fjord  de  Romsdal,  effet  de  scleil.  • — (Sydney)  : 
Campement  de  pêcheurs  en  Islande. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  15  mai  1911.  Le 
soleil  de  minuit  : £58  16s. 

NORMAND  (Adolphe),  peintre  paysagiste  et  dessinateur, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thérond  et  de  Lancelot;  il  débuta  au  Salon 
en  1870. 

NORMAND  (Charles-Pierre- Joseph),  dessinateur  et 
graveur,  né  à Goyencourt  en  1765,  mort  à Paris  en 
1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thierry,  il  se  destina  d’abord  à l’architec- 
ture, obtint  le  Prix  de  Rome  dans  ce  genre  en  1792 
et  alla  poursuivre  ses  études  dans  la  ville  éternelle. 
Charles  Normand  s’adonna  surtout  à la  gravure  au 
trait.  Il  fut  un  des  meilleurs  collaborateurs  de  Landon 
et  fournit  notamment  de  nombreuses  planches  pour 
ses  Annales  du  musée,  son  ouvrage:  Les  vies  de  peintres. 
On  doit  également  à Normand  les  planches  pour  Le 
Musée  de  sculpture  du  comte  de  Clarac  et  pour  le  musée 
des  Monuments  français  de  Lenoir.  Il  a gravé  aussi  le 
Nouveau  parallèle  des  ordres  d’architecture  des  Grecs, 
des  Romains  et  des  auteurs  modernes.  Son  ouvrage  le 
plus  intéressant  est  sans  contredit  le  Recueil  des  déco- 
rations intérieures  par  Percier  et  Fontaine  (Didot  1812) 
dans  lequel  se  trouve  réuni  tout  ledécoretles  accessoires 
du  style  Empire.  Il  fut  membre  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts. 

NORMAND  (Charles-Victor),  graveur,  né  à Paris  le 
23  mars  1814  (Ec.  Fr.). 

Très  probablement  parent  de  Charles-Louis-Joseph. 
Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 avril  1834.  Eut  pour 
maîtres  : Drolling,  Richomme  et  Dien.  Remporta  le 
Prix  de  Rome  en  1838.  Figura  au  Salon  de  1843  à 1861. 
Il  a surtout  gravé  des  portraits,  notamment  celui  de 
Ch.-L.-J.  Normand. 

NORMAND  (Ernest),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  où  il  obtint  une  ment.  hon. 
1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : 
Souvenirs , et  celui  de  Sunderland  : Esther  dénonçant 
Aman  à Assuérus.  * 

NORMAND  (Mrs  Henrietta-Rae),  peintre  de  figures  à 
Upper  Nordwood,  xixe-xx>-  siècles  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à Londres,  à partir  de  1885,  notamment  à 
la  Royal  Academy.  Nous  la  trouvons  aussi  figurant 


en  1909  au  Royal  Institute  de  Glasgow.  Le  musée  de 
Liverpool  conserve  d’elle  Ophélie. 

NORMAND  (Louis-Marie),  graveur,  né  à Paris  le  18  mars 
1789  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Lafitte.  Exposa  au  Salon  de 
1831  à 1852. 

NORMAND  (Victor),  peintre  né  à Paris  au  xix»  siècle. 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  un  paysage  au  Salon  de  1868. 
NORMAND-SAINT-MARCEL  (Emile),  paysagiste,  né 
à Paris  au  xix0  siècle  (E(.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  il  débuta  au  Salon  en  1876. 
NORMANDIA  (Giovanni),  peintre  de  genre,  né  à Naples 
au  xix»  siècle  (Ec.  Ital.j. 

Il  débuta  vers  1875.  Il  a surtout  exposé  à Naples. 
NORMANN  (Rudolf  von),  paysagiste,  né  à Slettin  le  2 mai 
1806,  mort  à Dessau  le  18  juin  1882  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  un  Paysage  suisse. 
NORRIS  (Charles),  dessinateur  et  graveur  amateur, 
né  à Londres  en  1779,  mort  à Tenby  en  1858  (Ec.  Ang). 
Il  était  de  famille  riche,  demeura  orphelin  fort 
jeune,  servit  comme  oflicier  dans  l’aimée  anglaise  et 
après  son  mariage  se  consacra  à l’art.  On  cite  spécia- 
lement des  dessins  qu’il  exécuta  sur  les  antiquités 
galloises  notamment  de  la  Cathédrale  deSt-David  (1811). 
Il  a produit  également  un  certain  nombre  d’eaux- 
fortes,  d’après  des  sites  pittoresques  d’Angleterre. 
NOR  SINI  ( Léonard  ) dit  Parasoli,  peintre  et  graveur,  -t> 
né  à Rome  vers  1570,  mort  en  1630  (Ec.  Ital. ). 
NORSTEDT  (Mme  Anna  K.-F.  née  Munthe),  peintre 
de  fruits  et  de  natures  mortes,  née  en  1854  (Ec.  Suéd.). 
Le  musée  de  Stockholm  conserve  deux  œuvres  de 
cette  artiste. 

NORTH  (John-William),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, né  aux  environs  de  Londres  en  1842,  à Taunlon, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

11  étudia  à la  Marlborough  School  of  Art,  à South 
Kensingtcn,  puis  travailla  avec  Fred.  Walker,  G.-J. 
Pinwell,  Ch.  Green  et  J.-W.  Whymper.  Il  fut  nommé 
associé  puis  membre  de  la  Royal  Society  of  Painters 
in  Water-Colours  et  en  1893,  associé  de  la  Royal  Aca- 
demy de  Londres.  Il  commença  à exposer  dans  cette 
ville  en  1865  notamment  à la  Royal  Academy  et  à la 
Old  Water  Colours  Society  et  nous  l’y  voyons  figurer 
encore  en  1909,  méd.  d’arg.,  à Paris  en  1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Prairies 
dans  l’Ouest. — (Bradford)  : Petites  rivières  dans 
l'Ouest. — (Liverpool)  : La  lune  le  matin. — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Aquarelle. — (Manchester)  : 
Un  verger  dans  le  Somersetshire. — (Melbourne)  j 
Jour  d’été; — Une  aquarelle. — (Sydney)  ; Eté  dans 
l’Ouest  anglais. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  27  mai  1910  : 
L'Hiver  (1893-94)  : £110  5s.— Vte  29  avril  1911  : Joli 
après-midi  de  novembre  : £57  15s. 

NORTH  (mistress  J.),  sculpteur  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  d’elle  une  figure 
allégorique  : Fulurity,  signée  : J.  Norih,  sculpt.  1891. 
NORTH  (Miss  Marianne),  peintre  de  fleurs  et  de  bota- 
nique, née  à Hastings  en  1820,  morte  dans  le  Glou- 
ceslershire  en  1890  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  était  fille  d’un  membre  du  Parlement, 
lequel,  ayant  abandonné  la  politique,  entreprit  de 
longs  voyages.  Miss  North,  un  des  plus  remarquables 
peintres  de  fleurs  anglais,  en  profita  pour  étudier  la 
flore  des  contrées  les  plus  diverses.  Elle  visita  les  forêts 
de  Java,  de  Bornéo,  d’Australie,  du  Chili,  etc.,  et  en 
rapporta  une  multitude  d’études  intéressantes.  Elle 
offrit  sa  très  remarquable  collection  au  jardin  bota- 
nique de  Kew.  Sa  biographie  et  son  journal  ont  été  pu- 
bliés par  sa  sœur  miss  J. -A.  Symonds,  en  1893. 
NORTHCOTE  (James),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
né  à Plymoulh,  le  22  octobre  1796,  mort  à Londres  le 
13  juillet  1831  (Ec.  Ang.). 

Son  père  un  horloger,  l’obligea  à apprendre  cette 
profession  et,  malgré  son  goût  pour  l'art,  James  Nor- 
theote,  jusqu’à  25  ans,  n’y  put  consacrer  que  ses  loi- 
sirs. Cependant  ses  remarquables  dispositions  lui  valu- 
rent des  encouragements  et  au  mois  de  mai  1771  il 
vint  à Londres,  recommandé  à Sir  Joshua  Reynolds. 
Le  célèbre  peintre  l’accueillit  comme  élève  et  durant 
près  de  cinq  années  le  logea  et  l’hébergea.  Northcote 
étudia  en  même  temps  aux  écoles  de  la  Royal  Academy 
et  exposa  à cet  institut  à partir  de  1773.  En  1775  notre 
artiste  revint  dans  sa  ville  natale  et  y peignit  des  por- 
traits. En  mars  1777,  ayant  amassé  quelque  argent, 
il  partit  pour  Rome,  visitant  Lyon  et  Gênes.  Durant 
trois  années  il  copia  les  maîtres,  particulièrement 
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Michel-Ange,  Raphaël  et  Titien.  Il  était  de  retour  à 
Londres,  ayant  visité  les  Flandres,  en  mai  1780.  Il 
fit  d’abord  des  portraits,  puis  des  tableaux  de  genre, 
dont  un  gravé  pour  Boydell,  obtint  un  grand  succès. 
11  produisit  également  divers  tableaux  qui  furent  repro- 
duits dans  la  Shakespeare  Gallery,  de  Boydell.  Northcote 
se  manifesta  pour  la  première  fois  comme  véritable 
peintre  d’histoire  et  prit  ainsi  place  dans  l’école  anglaise 
en  1786  avec  son  tableau  Meurtre  des  enfants  d' Edouard. 
Il  fut  associé  de  la  Royal  Academy  la  même  année  et 
académicien  en  1787.  L’enterrement  des  princes  dans 
la  Tour  de  Londres  et  surtout  la  Mort  de  W al  Tyler, 
qu’il  peignit  pour  la  corporation  de  Londres  fixèrent 
sa  réputation.  Il  peignit  aussi  une  Mise  au  tombeau.  A 
l’église  de  Chelsea,  et  le  Christ  au  jardin  des  Oliviers, 
pour  la  Hanover  Chapel.  A la  fin  de  sa  longue  carrière, 
il  peignit  des  animaux.  Ce  fut  ce  goût  qui  l’amena 
probablement  à produire  ses  livres  de  tables  (1828  et 
1832)  dontles  gravures  furent  exécutées  sur  bois  d’après 
ses  dessins.  Northcote  fut  aussi  un  écrivain  d’art.  On 
lui  doit  notamment  la  Vie  de  Sir  Joshua  Reynolds 
et  la  Vie  de  Titien. 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Alexandre 
Pape. — (Florence)  : L’artiste. — (Haarlem)  : L’ar- 
tiste.— (Londres,  Nat.  Portrait  Gallery)  : Edward 
Jenner; — -Marc  Isambard  Brunei; — Edward  Pellew, 
vicomte  Exmouth; — William  Godwin; — L’artiste. — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Présentation  des 
officiers  anglais  au  pape  Pie  VII  en  1794; — - Dame  en 
blanc; — Petite  fille  et  chaton; — Gentilhomme,  sa 
femme  et  son  enfant; — Une  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  7 février  1910  : 
Portrait  de  Richard  Suelt  : £6  6 3. — Vte  23  avril  1910: 
Portrait  de  miss  Harruel  Baylay  (gravé  par  S.-J.  Rey- 
nolds) : £315; — Portrait  de  Frédérick  Baylay  : £110  5s. — 
Portrait  de  miss  Sarah  Forster  : £472. — Vto  8 juillet 

1910  : Laitière  et  son  chien  : £ 16  15s. — Vte  14  juilllet 

1911  : Jeune  paysanne  : £475  s. — Paris.  Ve  du  19  mars 
1906  : La  liseuse  : 460  fr. 

NORTHEN  (Adolf),  peintre  de  batailles,  né  à Munden, 
le  6 novembre  1828,  mort  à Dusseldorf,  le  8 mai  1876 

(Ec.  Ail.). 

Il  fut,  de  1847  à 1851,  élève  de  l’Académie  de  Dussel- 
dorf. Il  fit  sa  réputation  en  peignant  des  scènes  de  l’épo- 
pée napoléonnienne.  Sa  Bataille  de  Waterloo,  exposée  en 
1855,  obtint  un  grand  succès.  Il  s’est  également  inspiré 
d’épisodes  de  la  guerre  Prusso-Danoise  et  de  la  Guerre 
Franco-Allemande.  Il  a fréquemment  pris  part  aux 
expositions  allemandes,  notamment  à Hanovre,  Dus- 
seldorf, Leipzig.  Munich,  Berlin. 

Peintures. — Musées  de  : (Hambourg)  : Les  Prus- 
siens prenant  d’assaut  Planchenoy. — (Hanovre)  : 
La  dépense  de  la  ferme  de  la  Haie  Sainte,  à Waterloo; — 
Napoléon  pendant  la  retraite  de  Russie. 

NORTON  (Alice-E.),  paysagiste  à Sydney,  xix'-xxe  siè- 
cles (Ec.  Aust.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  une  aquarelle  de  cette 
artiste. 

NORTON  (Christopher),  graveur,  xvm«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  commença  ses  études  àla  St-Martin’s  Lane  Acadir.y 
et  alla  les  poursuivre  à Rome  en  1769.  Il  a gravé  notam- 
ment d’après  Pillement  et  Van  de  Velde. 

NORTON  (William-Edward),  peintre  de  marines,  né  à 
Boston  le  28  juin  1843,  à New-York,  xix-xxe  siècles 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  Georges  Inness  à Boston  et  de  Jacquesson 
de  laChevreuseetVollon  à Paris.  Cet  artiste  qui  traduit 
la  nature  avec  sentiment  a obtenu  de  nombreuses 
récompenses. Trois  médailles  d’or  à Boston;  ment. hon., 
à Paris,  1895;  Prix  Osborne  (500  dollars)  en  1905. 
NORVID  (Cypryan),  peintre,  dessinateur  et  graveur,  né 
en  1824  à Varsovie,  mort  à Paris  en  1882  (Ec.  Pol.). 
II  fit  ses  études  à Varsovie.  En  1840,  il  visita  Paris 
et  se  rendit  ensuite  en  Italie.  Le  musée  de  Cracovie 
conserve  de  lui  : Un  paysage.  Une  aquarelle  : Enfant 
endormi,  figurant  sur  le  catalogue  du  musée  de  Béziers 
sous  le  nom  de  Norwid  nous  paraît  pouvoir  être  donnée 
à notre  artiste. 

NOSTER  (Ludwig),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né 
à Friedebcrg,  le  9 octobre  1859,  à Berlin,  xixe-xxe  siè- 
cles (Ec.  Ail.). 

Fut  élève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Knille, 
Thumann  et  Gussow.  11  travailla  ensuite  à Dusseldorf 
et  au  début  de  1880  alla  poursuivre  ses  études  en  Hol- 
lande. Les  maîtres  modernes  de  ce  pays,  Israël,  Albert 
Neuhuys  eurent  une  grande  influence  sur  son  talent 
et  il  s’inspira  fortement  de  leur  esthétique.  Il  débuta 
aux  expositions  de  l’Académie  de  Berlin  en  1883  et 
continua  à y prendre  part  avec  succès. 
NOSTRADAMUS  (César),  peintre  et  poète,  né  à Salon 
en  1555,  mort  à Sl-Remg  en  1629  (Ec.  Fr.). 


Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  le  Portrait  de  son 
père  V astrologue  Michel  Nostradamus. 

NOTARI  (Francesco),  peintre,  né  à Castel  Del  Piano  le 
3 octobre  1876  (Ec.  Ital.). 

Etudia  à Sienne  avec  le  professeur  Franchi.  Prit 
part,  en  1900,  au  concours  Alinari  avec  son  tableau  : 
Adoremus. 

NOTBEK  (A.-V.),  peintre  d’ architecture  né  en  1802, 
mort  en  1866  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Le  château  de  Venden. 

NOTELAER  (Jean),  sculpteur  de  Brada,  xvn°  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Maître  à Bruxelles  en  1693. 

NOTEMAN  (Hendrick),  sculpteur  né  à Dordrecht  en  1656 
(Ec.  Hol.). 

NOTER  (Annette  de),  peintre  de  fleurs,  née  à Gand  le 
28  décembre  1803  (Ec.  Bel.). 

Fille  et  élève  de  Pierre-François  de  Noter. 

NOTER  (David-Emil-Joseph  de),  peintre  de  natures  mor- 
tes et  graveur,  né  à Gand  en  1825  (Ec.  Bel.). 

11  travailla  à Bruxelles  et  peut-être  à Alger.  11  exposa 
au  Salon  de  Paris  en  1853.  Méd.  de  vermeil  en  1845, 
méd.  d’or  à Bruxelles  en  1854.  Le  musée  de  Breslau 
conserve  de  lui  un e Nature  morte,  et  celui  de  Mulhouse  La 
composition  du  menu. 

NOTER  (Jean-Baptiste- André  de),  peintre  de  vues  de 
villes  et  architecte,  né  à Waelhem  en  1787,  mort  à 
Matines  en  1855  (Ec.  Bel.). 

NOTER  (Joséphine  de),  peintre  de  fleurs,  née  à Bruxelles 
le  27  février  1805  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  son  frère  P.-Fr.  de  Noter. 

NOTER  (Pierre-François  de),  peintre  dessinateur  et  gra- 
veur sur  bois  et  d l’eau-forte né  à Waelhem  le  23  février 
ou  le  21  novembre  1779,  mort  à Gand  le  22  novembre 
1843  (Ec.  Bel.). 

Elève  du  sculpteur  J. -F.  van  Geel  ( Voir  aussi 
Dénoter). 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : La  porte 
de  Sasse  à Gand; — Eglise  Ste-Walburge  à Oudenarde;— 
Polyptyque  d’Hubert  et  de  Jan  van  Eyck  dans  l’église 
St-Bavo  i à Gand. — (Cologne)  : Eglise  gothique. — 
(La  Fère)  : Intérieur  de  St-Bavon  à Gand  (avec  Kram- 
nor); — Vue  d’une  ville  flamande  (avec  Verbrœckhoven). 
— (Liège)  : Marché  aux  grains  et  église  St-Nicolas,  à 
Gand. 

NOTERMAN  (Emmanuel),  peintre  (q/J  <^> -fP 

de  portraits  et  de  genre  et  gra-  Syf?  (,  -S  '** 
veur,  né  à Oudenarde  en  1808,  ^ 
mort  à Anvers  le  14  mai  1863  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Gand  et  de  B.  Durieux,  de 
Maes  Camini  et  de  P.  Kremer.  Il  s’est  plu  à peindre  des 
effets  de  lumière.  Ses  gravures  sont  rares. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  municipal). 
Le  marchand  de  chiens. — (Chalons-sur-Marne)  ; 
Le  singe  dentiste. — (Montréal)  : Daqne  zéelandaise; — 
Plaisirs  clandestins. — (Moscou,  Roumianzeff)  : Chiens. 
NOTHNAGEL  ( Johann- Andreas-Banjamin),  . 
peintre  de  paysage  et  de  genre,  graveur,  né  ‘ s 

à Buch  (Saxe)  en  1729,  mort  à Francfort  en 
1804  (Ec.  AU.). 

Il  travailla  durant  plusieurs  années  à la  manufacture 
de  papiers  peints  de  Leutzner,  dont  il  épousa  la  veuve. 
Il  se  fit  une  réputation  considérable  comme  peintre 
de  paysages  et  de  scènes  dans  le  genre  deTéniers.Il  est 
aujourd’hui  mieux  connu  pour  ses  eaux-fortes,  des 
têtes  et  des  personnages  en  buste,  dans  lesquelles  il  a 
imité  Rembrandt.  On  compte  66  planches  de  lui  por- 
tant le  monogramme  ci-dessus  ou  les  lettres  B.  N.  F. 
NOTKER  ou  Nalker,  calligraphe  et  enlumineur  du  x« 
siècle,  mort  en  976  (Ec.  Suis.). 

Certains  biographes  disent  qu’il  fut  moine  de  l’abbaye 
de  St-Gall.  D’autre  part,  il  lui  semble  qu’il  y aurait 
eu  deux  artistes  de  ce  nom  et  il  a toujours  existé 
quelque  confusion  entre  ces  deux  Notker  car  tous  deux 
furent:  peintres  auteurs  et  calligraphes.  Notker (Labeo) 
(grosses  lèvres)  employa,  dit-on,  le  premier  le  texte 
gothique  dit  anguleux  et  l’introduisit  dans  l’écriture 
germanique.  Lebao  est-il  le  même  que  Balbulus?  Il  y 
avait  un  Notker  évêque  de  Liège  en  972,  qui  fonda 
une  bibliothèque  et  rebâtit  la  cathédrale.  Il  mourut 
en  1007. 

NOTRÉ  (Paul-Joseph),  peintre,  né  à Paris  le  10  mars 
1803  (Ec.  Fr.). 

Le  10  juillet  1820,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Ses  maîtres  furent  Girodet,  Lethiers  et  H.  Vernet.  Il 
exposa  au  Salon  en  1833  et  1835. 

NOTTE  (C.-G.),  portraitiste  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  de  1779  à 1795. 
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NOUAILHIER  (Mme),  née  SophieDu- 

rosey,  peintre  sur  porcelaine  de  la 
manufacture  de  Sèvres,  seconde  par- 
tie du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

NOUBEL  (Français),  peintre,  né  à Toulouse  au  xix°  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Toulouse.  Débuta 
au  Salon  de  1864. 

NOUS  (Guillaume  de  la),  graveur  sur  bois  et  G.  L-tyj 

imprimeur  à Paris  en  1584  (Ec.  Fr.). 

NOUE  ou  Nove  (J.  ou  S.  de  la),  graveur  sur  bois,  à Bru- 
xelles vers  1634  (Ec.  Flam.). 

NOURRIGAT  (Emile-Eugène),  graveur  au  burin,  né  à 
Marausson  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1909.  Ment.  hon.  1909. 

NOURSE  (Mlle  Elisabeth),  peintre  de  genre,  née  à Cin- 
cinnati au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Boulanger.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Méd.  arg.  1900  (E.  U.).  Le  musée  du  Luxembourg  con- 
serve d’elle  un  Intérieur. 


M 

jttt  je 


LeC  '^NoiutS 

cit.  » * 


Toulon  le 


NOURY  ou  Nourry  (Jacques),  peintre,  né  à Corpignel 
( Calvados ) le  15  septembre  1747,  mort  à Caen  le  6 avril 
1832  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Aubry  et  Ducrèas.  Exécuta  pour  l'égli- 
se St-Jean  de  Caen  quatorze  tableaux  du  Chemin  de  la 
Croix.  On  a de  lui  au  musée  de  Caen  : Portrait  de  V artiste. 
NOUSVEAUX  (Edouard- Auguste),  peintre,  né  à Paris 
a le  4 septembre  1811,  mort  en  1867  (Ec.  Fr.). 

' Elève  de  Dutrenois.  De  1831  à 1848,  il  figura  au 
Salon  par  des  vues  de  villes  et  de  pays,  dont  plusieurs 
prises  au  Sénégal.  Médaille  3e  classe  1847.  Chev.  de  la 
Lég.  d’honneur.  Il  collabora  comme  dessinateur  au 
Magasin  pittoresque. 

NOUTS  (Michiels),  peintre 
de  portraits,  probablement 
à Delft,  milieu  du  xvne 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d'Amsterdam 
conserve  de  lui:  Portrait  de 
vieille  femme. 

NOUVELLE  (Ernest-Joseph),  peintre,  né  à 
10  avril  1830  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Ary  Scheffer  et  Gleyre.  Exposa  des 
portraits  au  Salon  de  Paris  de  1857  à 1877.  On  a de  lui, 
au  musée  de  Toulon,  une  copie  du  Radeau  de  la  Méduse, 
de  Géricault. 

NOUVIAIRE  (François),  peintre,  né  à Stenay  en  1805, 
mort  en  1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres.  Figura  au  Salon  de  1833  à 1835. 
L’église  de  Stenay  lui  doit  un  tableau  : St  Grégoire 
le  Grand  donnantses  dernières  instructions  à St  Augustin 
de  Canlorbéry,  chef  d’une  mission  envoyée  en  Angleterre. 
NOVA  (Pecino  et  Piero  de),  peintre  de  fresques,  à Ber- 
game,  vers  1363-1403  (Ec.  Ital.). 

Ces  deux  artistes  probablement  frères,  appartenaient 
à une  famille  d’artistes  de  Bergame.  On  croit  qu’ils 
étaient  fils  du  peintre  Alberto  de  Nova.  On  cite  Pecino 
travaillant  à l'église  de  Santa  Maria  Maggiore  de  1370 
a 1381.  Piero  travaillait  à la  même  église.  Des  œuvres 
de  ces  artistes  se  voient  encore  à Bergame.  Pecino  fut 
enterré  dans  cette  ville  le  6 juin  1403. 

NOVELIERS  (Salomon),  peintre,  mort  après  1660  (Ec. 
Flam.). 

Fils  de  Pierre  Noveliers.  Il  hérita  de  sa  charge,  fit 
en  1613  le  catalogue  de  la  collection  du  duc  Charles 
de  Croye,  fut  en  1618  « peintre  de  l’hostel  de  la  Court  » 
avec  200  livres  de  Flandre.au  service  de  l’archiduchesse 
Isabelle. 

NOVELIERS  ou  Novelliers  (David),  peintre  du  xvne  siè- 
cle (Ec.  Flam.). 

En  1618,  il  était  au  service  de  l’archiduchesse  Isa- 
belle. On  croit  qu’il  était  frère  de  Salomon  Novelliers. 
NOVELIERS  ou  Novele  (Pierre),  peintre,  mort  vers  1618 
(Ec.  Flam.).  , . 

En  1599, il  faisait  partie  de  la  Gilde  d’Anvers,  était 
au  service  de  l'archiduchesse  Isabelle,  fonctions  que 
remplit  son  fils  à sa  mort  en  1618,  En  1605  il  fut  con- 
servateur des  tableaux  de  Bruxelles.  Il  eut  pour  élève 
Ysermans  en  1609. 

NOVELLA  (Carlo),  sculpteur  né  à Rome  au  xix8  siècle 

(Ec.  Ital.). 

NOVELLI  (Antonio), sculpteur,  né  à Caslelfranco  en  1601, 
mort  à Florence  en  1662  (Ec.  Flor.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  une  Madeleine 
debout,  tenant  une  tête  de  mort  (statue).  11  fut  inspecteur 
du  cabinet  d’antiques  du  grand-duc  de  Toscane. 
NOVELLI  (Francesco  l’ancien),  graveur,  né  ni  /VïK 
à Venise  en  1764  (Ec.  Ital.).  1 \£j*/ 


Il  était  fils  d’un  graveur  dont  il  fut  l’élève.  Travailla 
ensuite  à l’Academie  de  Venise  puis  alla  à Rome. 
Novelli  mérite  une  mention  spéciale  pour  la  copie  qu’il 
exécuta  avec  un  remarquable  talent  des  eaux-fortes 
de  Rembrandt.  Ses  reproductions  ont  parfois  été  con- 
fondues avec  les  originaux.  Il  grava  aussi  les  dessins 
de  Mantagna.  Il  fut  membre  de  plusieurs  académies. 
On  cite  des  travaux  de  lui  en  1800.  Son  fils,  qui  por- 
tait le  même  prénom,  fut  aussi  graveur. 

NOVELLI  (Pietro  dit  Monrealese ),  peintre  et  graveur,  né 
à Montiéal  en  1603,  mort  à Palerme  après  1677  (Ec. 
Ital.). 

Il  travailla  surtout  à Palerme,  vers  la  fin  de  sa  car- 
rière il  fit  un  séjour  à Rome.  Pietro  Novelli  s’inspira 
surtout  de  Michel  Angelo  da  Caravaggio.  On  cite  notam- 
ment de  lui  Les  noces  de  Cana  dans  le  réfectoire  des 
Bénédictins  de  Montréal. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Suzanne  au 
bain.-— (Naples)  : St  Paul;- — Judith  sur  le  point  de 
décapiter  Holopherne; — Annonciation. — (Rome,  Co- 
lonna)  : Isabelle  Gioéni,  femme  de  Marc-Antoine  V 
Colonna  et  son  fils  Laurent  Honuphre; — Marc-Antoine 
III  Colonna. 

NOVELLI  (Pietro-Antonio),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  en  1729,  mort  en  1804  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  paraît  avoir  surtout  travaillé  à Venise. 
On  voit  de  lui  à la  Galerie  Royale  de  cette  ville  : Allé- 
gorie des  Beaux-Arts  (1776).  Comme  graveur  il  a sur- 
tout traité  des  sujets  religieux. 

NOVELLINI  (Paul-Mathieu),  peintre  de  sujets  religieux 
né  à Lento  {Corse)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Gleyre.  Figura  au  Salon  de  Paris,  de 
1866  à 1879. 

NOVELLO  (Giovanni-Battista),  peintre,  né  à Caslel- 
franco, en  1578,  mort  en  1652  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Palma  le  jeune.  Travailla  surtout  dans  sa 
ville  natale  et  dans  les  environs,  et  l’on  y trouve  encore 
dans  les  églises  de  bons  tableaux  de  lui.  Il  fut  le  maître 
de  Pietro  Domini. 

NOVELLO  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  à Burano  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a débuté  vers  1880  et  a exposé  à Turin,  Milan, 
Rome,  Venise,  Bologne,  Livourne. 

NOVION  (de),  peintre  de  genre,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1819  et  1824. 

NOV  O (Stefano),  peintre  de  genre,  né  à Cavarzère  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé,  à partir  de  1880,  à Turin,  Florence,  Li- 
v,  urne,  Venise  et  Bologne. 

NOVOSKOLZEFF  < A. -N.),  peintre  d’histoire  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
de  lui  : Derniers  moments  du  métropolite  Philippe. 
NOWAK  (Anton),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  né  à 
Marbourg  le  10  mai  1865  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Leop.  Karl 
Muller.  Il  exposa,  principalement  à Vienne  et  à Munich, 
à partir  de  1890.  On  cite  de  lui  : Scène  d’atelier. 
NOWAK  ou  Novak  (Ernst),  peintre  de  genre,  né  à Trop 
pau  le  7 janvier  1853  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  VVurzinger  et  d’Eisenmenger  à l’Académie 
de  Vienne.  Il  exposa  dans  cette  ville  et  à Berlin  à partir 
de  1886.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Querelle 
conjugale. 

NOWELL  (Arthur-Trevethin),  peintre  de  genre,  né  à 
Garndiffct  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Boulanger  et  de  Jules  Lefebvre.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  Français,  à Paris  où  il  obtint  une  méd. 
3e  cl.  1910. 

NOWELL  (Arthur-T.),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  à 
Reincorn  et  à Londres,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academv 
à partir  de  1881  où  il  figurait  encore  en  1909.  Prit  part 
également  aux  expositions  de  Liverpool.  Le  musée  de 
cette  ville  conserve  de  lui  : Adam  et  Eve  chassés  du 
Paradis  terrestre. 

NOWER  (Francis),  peintre  héraldique,  mort  à Londres 
en  1670  (Ec.  Ang.). 

Il  peignit  de  nombreuses  bannières  pour  les  régiments 
et  pour  les  corporations  de  la  City  et  édita  la  quatrième 
édition  de  Display  of  Heraldry  de  Guillin.  Il  périt  dans 
un  incendie  avec  sa  famille  et  ses  serviteurs. 

NOWLAN  (Frank),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk  Street,  entre  1866  et  1886.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum,  à Londres,  conserve  deux  aquarelles  de  lui. 
NOWOPACKY  ou  Novopacky  (Jan),  paysagiste,  graveur 
et  lithographe,  né  à Nechanilz  le  15  novembre  1821 
(Ec.  Boh.). 
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Elève  de  Thomas  Ender  et  de  Franz  Steinfeld  à l’Aca- 
démie de  Vienne.  Il  fit  un  voyage  d’études  avec  Selle- 
ny  et  visita  l’Italie.  Le  musée  de  Vienne  conserve  une 
toile  de  lui:  Cimetière  abandonné,  e t quelques  aquarelles. 
NOYAL  (Louis-Joseph),  portraitiste  du  xix«  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Travailla  aux  Gobelins.  Exposa  au  Salon  de  1833  à 
1845. 


NOYER  (George-Victor  du),  paysagiste,  d'origine  fran- 
çaise, né  à Dublin  en  1817,  mort  le  3 janvier  1869  (Ec. 


Elève  de  G.  Petrie,  grâce  à qui  il  fut  nommé  dessina- 
teur de  la  Ordnance  Survey  à l’âge  de  20  ans.  On  voit 
de  lui,  sept  volumes  de  dessins,  à la  Royal  Irish  Academy, 
et  une  aquarelle  au  musée  de  Dublin. 


NOYON  (Gustave-Joseph),  graveur  au  burin,  né  à Cher- 
bourg au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1905. 


NOZAL  (Alexandre),  peintre  de  paysa- 
ges et  pastelliste,  né  à Paris  ou  à 
Neuilly-sur-Seine  le  7 août  1852  (Ec. 

(Fr.). 

Elève  de  Luminais.  Débuta  au  Salon 
de  1876.  Méd.  de  3e  cl.  en  1882,  de  2e  cl. 
en  1883,  de  bronze  en  1889  (E.  U.),  d’arg.  en  1900 
(E.  U.).  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  depuis  1895. 

Peintures. — Musées  de  : (Bourges)  : Un  soir  à 
Brenne;  — Chaussée  de  l’étang  de  la  mer  Rouge,  basses- 
eaux. — (Chalons-sur-Marne)  : Matinée  d’automne. — 
(Gray)  : Etretat. — (Melbourne)  : La  Seine  à St-Pierre, 
près  de  Louviers. — (Montpellier)  : Les  Saintes-Maries 
dp  la  mer. — (Nantes)  : Dizains  de  blé  sur  la  plaine 
d’ Etretat. — (Rouen)  : Fin  de  journée. — (Luxembourg)  : 
La  lande  d’or. 


Monogramme  d’un  graveur  allemand  non  encore 
identifié. 


graveur  sur  bois,  allemand,  première  moi- 
wjf  (A  tié  du  xvi«  siècle  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  batailles.  On  cite  de  lui  : Combat 
entre  la  cavalerie  française  et  l’armée  du  duc  de 
Bourgogne,  grande  pièce  se  composant  de  trois  mor- 
ceaux joints. 


H-a-H 


graveur  allemand,  travaillait  vers  1530 

(Ec.  Ail.). 

Grava  des  sujets  religieux. 


NUCCI  (Allegretto),  peintre  d'histoire  (Ec.  Ital. ) - 
Le  musée  de  Cherbourg  conserve  de  lui  : La  Vierge 
et  l'enfant  Jésus,  triptyque  primitif  sur  bois. 

NUCCI  (Avanclno),  peintre  d’histoire 
à Castello  en  1552,  mort  en  1629 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Roncalli,dit  Pomerancio. 

NUDES  (Jehan),  peintre  verrier  à Nantes  vers  1565  (Ec. 
Fr.). 

NUERI  (Avanzio),  peintre,  né  à Castello  près  de  Borne 
en  1562,  mort  en  1829  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  B.  Pomerancio.  Le  pape  Sixte-Quint  l’em- 
ploya fréquemment.  Plusieurs  églises  de  Rome  conser- 
vent des  œuvres  de  lui. 

NUESSER  (Heinrich),  graveur  au  burin,  né  à Düssel- 
dorf en  1822,  mort  en  1883  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Joseph  Keller  à l’Académie  de  Düsseldorf. 
Il  grava  des  sujets  religieux. 

NUETZEL  (Hieronymus),  graveur  au  burin,  _ — 
travaillait  vers  1590  (Ec.  AU.).  I\J— I 

Grava  des  portraits.  ' »• 

NUETZEL  (Joachim),  dessinateur  et  graveur  à la  manière 
noire,  né  en  1629,  mort  en  1670  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Nuremberg.  11  grava  des  portraits. 
NUFEL  (Corneille-Lemens  van),  peintre  d’origine  fla- 
mande à Besançon  en  1675  (Ec.  Flam.). 

NUGENT  (Mme  de),  née  Foucault,  peintre  miniaturiste, 
née  à Nantes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fortin.  De  1853  à 1874,  elle  exposa  au  Salon. 
NUGENT  (Mlle  Marie  de),  peintre  sur  émail  et  miniatu- 
riste, née  à Nantes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

F-.lève  de  sa  mère  et  de  H.  Lepic;  elle  débuta,  au 
Salon  en  1874. 

NUIFE  DALLE  (Cesare),  né  à Venise,  florissail  entre 
1590  et  1600  (Ec.  Ital.). 

Zanetti  le  classe  parmi  les  imitateurs  de  Tintoretto. 
Ce  fut  un  coloriste  excellent,  mais  un  dessinateur  défec- 
tueux. 

NULK  (L. ) , peintre  de  genre  en  Hollande  vers  1680  (Ec. 
Hol.). 

Il  a peint  des  intérieurs. 
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NUMA  (Pierre),  peintre  de  genre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1848. 

NUMAN  (H.),  dessinateur  et  graveur  sur  bois,  né  en  1728, 
mort  noyé  près  d’ Amsterdam  en  1788  (Ec.  Hol.). 
NUMAN  (Hermanus),  peintre,  dessinateur  et  graveur,  né 
à Ezinge,  près  Groningen,  en  1744  mort  le  9 mars  1820 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jan  Augustin  à Haarlem;  il  alla  à Paris  en 
1768  et  travailla  avec  Le  Bas.  Il  peignit  des  décorations 
au  théâtre  d’Amsterdam. 

NUMANS  (Auguste),  dessinateur,  graveur  sur  bois, 
lithographe  et  aquafortiste,  né  à Bruxelles,  le  22  avril 
1823  (Ec.  Bel.). 

Il  travailla  à Bruxelles.  Le  musée  de  Perpignan  con- 
serve un  dessin  de  lui  : Paysage. 

NUMATO  (Itiga),  sculpteur  à Tokio  au  xixe  siècle  (Ec. 

Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or  1900  (E.  U.). 
NUMENIUS  (Martinus),  copiste  et  enlumineur  du  xvi« 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  écrivit,  en  1517  et  1518,  en  deux  volumes,  la  Moralia 
Beali  Gregorii  Super  Job  et  l’enlumina.  Cet  ouvrage  se 
trouve  actuellement  à la  bibliothèque  royale  de  Bru- 
xelles. 

NUNES  (Philip  ou  Fra  Pnilipe  das  Chazas),  peintre, 
né  à Villa  Real  de  Tras-os-Montes,  xvie-xvne  siècles 

(Ec.  Port.). 

Il  entra  dans  les  ordres  en  1591,  mais  se  livra  suitout 
à la  peinture  et  fut  un  des  plus  célèbres  artistes  du  Por- 
tugal. Il  est  l’auteur  de  Acte  de  pintura,  symelria  et 
perspecliva  (1615). 

NUNÈS-VAIS  (Italo),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
à Tunis  le  2 mars  1860  (Ec.  Ital.). 

Venu  très  jeune  à Florence,  il  y fit  ses  études  artis- 
tiques, puis  alla  travailler  à Naples.  Ce  fut  un  peintre 
d’un  très  grand  talent  qui  participa  à tous  les  Salons 
italiens  notamment  à Venise,  Florence,  Milan.  On  cite 
de  lui  de  très  remarquables  portraits. 

NUNEZ,  peintre  à V alladolid,  vers  1550  (Ec.  Esp.). 
NUNEZ  (Antonio),  peintre  au  xvne  siècle  en  Castille 
(Ec.  Esp.). 

Ce  Nunez  dut  faire  partie  de  la  pléiade  de  grands  ar- 
tistes secondaires  qui  furent  les  aides  des  grands  maî- 
tres, car  on  le  retrouve  à Tolède,  à Burgos,  à Madrid,  à 
Valladolid,  attaché  à d’importants  travaux. 

NUNEZ  (Antonio),  peintre  à Séville  à la  fin  du  xve  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Collabora  avec  Juan  Nunes. 

NUNEZ  y DELGADO  (Gaspar),  sculpteur  à Séville,  xvi« 
siècle  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  une  tête  de  St  Jean  décapité,  portant 
la  signature  suivante  : Gaspar  Nunez  Delgado  à Séville 

1591. 

NUNEZ  (Diego),  peintre  à Séville,  xve-xvie  siècles  (Ec. 
Esp.). 

Répara  le  retable  de  l’église  San  Sébastian  vers  1567. 
NUNEZ  (Estacio),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Cité  entre  1527  et  1534. 

NUNEZ  (Juan),  peintre,  florissail  à Séville  à la  fin  du 
xve  et  au  commencement  du  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 
Peintre  d’une  grande  valeur  dont  la  manière  révèle 
l'influence  néerlandaise  dans  le  goût  de  Van  Evck.  Il 
fut  élève  de  Sanchez  de  Castro  et  épousa  Ana  de  Castro, 
une  parente  de  son  maître.  On  conserve  de  lui,  à la 
Cathédrale  dans  la  sacristie  des  Calices  un  superbe 
panneau  représentant  : Le  Christ  mort  appuyé  sur  les 
genoux  de  sa  mère  entouré  de  saint  Vincent  et  de  saint 
Michel  et  le  portrait  du  donateur,  que  Jean  Bermudez 
compare  aux  œuvres  d’Albrecht  Durer. 

NUNEZ  (Pedro),  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  né  à 
Madrid,  mort  dans  la  même  ville  en  1654  (Ec.  Esp.). 
Il  fut  d’abord  élève  de  Juan  de  Soto  puis  alla  en 
Italie  où  il  étudia  avec  Guernino.  De  retour  en  Espagne 
il  peignit  pour  le  théâtre  de  l’Alcazar  plusieurs  portraits 
de  rois  d’Espagne.  En  1625  des  travaux  lui  furent 
confiés  dans  le  couvent  de  la  Merci. 

NUNEZ  DE  VILLAVICENCIO  (Pedro),  peintre  d'his- 
toire et  de  genre,  né  à Séville  en  1635,  mort  à Madrid 
en  1700  (Ec.  Esp.). 

Il  appartenait  à une  noble  famille.  Il  fut  d’abord 
élève  de  Murillo,  puis  de  Matia  Preti,  à Naples.  De 
retour  à Séville,  il  ne  quitta  plus  l’atelier  de  son  premier 
maître  qui  devait  mourir  dans  ses  bras.  Le  musée  de 
Budapest  conserve  de  lui  : Le  malheur  du  petit  garçon 
aux  pommes,  et  celui  de  Séville  : Conception.  L’artiste 
était  allé  porter  une  de  ses  œuvres  à Philippe  IV,  à 
Madrid;  il  mourut  peu  après. 
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NUNZIATA  (Antonio  ou  Toto  del),  peintre  à Florence, 
xvie  siècle  (Ec.  Ital- )- 

Il  fut  élève  de  Ridolfo  Glirlandaio.  On  croit  qu’il 
visita  l’Angleterre  en  1531. 

NUSBIEGEL  (Georg-Peter  ou  Paul),  graveur  au  burin, 
né  à Nuremberg  en  1713,  mort  en  1776  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Preissler,  de  J.-B.  Probst  et  B.  Vogel, 
Grava  des  portraits. 

NUSBIEGEL  ou  Nussbiegel  (Johann-Ne- 

pomuk),  graveur  au  burin,  né  à Nurem-  /. 

berg  en  1740,  mort  après  1818  (Ec.  Ail.).  vr'  *' 
Elève  de  son  père  et  de  l’architecte  Stettner.  Il  grava 
des  sujets  de  genre  et  des  portraits.  Il  illustra  les  œuvres 
de  Lavaler  et  grava  d’après  Chodowieki. 

NUTI  (Enrico),  paysagiste  du  xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato_  conserve  de 
lui  : Environs  de  Pistoie. 

NUTI  (Guilia,  Signora  Marini), peintre  de  fleurs,  à Flo- 
rence, xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

Femme  d’Antonio  Marini.  Peignit  fréquemment 
des  fleurs  dans  les  tableaux  de  son  mari. 

NUTTER  (William),  dessinateur  et  graveur  au  burin  et 
au  pointillé,  né  en  1754,  mort  à Somerslown  en  1802 

(Ec.  Ang.j. 

Elève  de  J.-R.  Smith  et  de  Bartolozzi.  11  grava  des 
sujets  de  genre  et  des  portraits,  d’après  Hoppnner, 
Morland,  Sir  J.  Reynold,  Russel,  Weatley  et  Westall. 
NUTTIRG  (Joseph),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  à 
Londres  en  1660  (Ec.  Ang.). 

Grava  des  portraits. 

NUVOLONE  ou  Nuvoloni  (Guiseppe  dit  Panfilo),  pe in- 

tre,  né  à Milan  en  1619,  mort  en  1703  (Ec.  Ital.). 
Fils  cadet  de  Pontifilo  Nuvalone.  Il  fit  preuve  d’une 
facilité  de  travail  extraordinaire  et  d’un  brio  contras- 
tant avec  la  forme  pondérée  de  son  frère  Carlo-Fran- 
cesco. Guiseppe  travailla  beaucoup  à Brescia  et  à 
Venise.  On  cite  aussi  un  remarquable  St- Jérôme 
à l’église  San  Tommasso  de  Plaisance.  A la  fin  de  sa 
longue  carrière  ses  œuvres  décèlent  une  fatigue  sénile 
et  n’ont  rien  de  l’intérêt  de  leurs  devanciers.  La  galerie 
Brera,  à Milan,  conserve  son  Portrait  par  lui-même. 
NUVOLONE  ou  Nuveloni  /y  \ / [) 

(Carlo -Francesco  dit  f /(ilVCIOIIÛ. 
Panfilo.  dit  aussi  Le 

Guido  de  Lombardie),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
trait, né  à Milan  en  1608,  mort  en  1661  ou  1665 
(Ec.  Ital.). 

Il  fut  d’abord  élève  de-son  père,  Panfilo  Nuvolone, 
passa  ensdite  sous  la  direction  de  Guilio-Cesare  Procca- 
cini.  Mais  s’inspira  surtout  des  œuvres  de  Guido  Reni  et 
imita  ce  maître  au  point  d’être  surnommé  le  Guido 
lombard.  Les  églises  de  Milan  possèdent  plusieurs 
de  ses  ouvrages,  notamment  : Le  miracle  de  SI  Paul,  à 
San  Vettorel  II  faut  citer  aussi  à l’église  San  Vincenzio, 
à Plaisance  : La  Purification  de  la  Vierge  (un  de  ses 
chefs-d’ œuvres).  Il  peignit  le  portraitavec  talent;  on  cite 
entre  autres  celui  qu’il  fit  de  la  reine  d’Espagne  visitant 
Milan,  en  1649. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Carra- 
ra) ; Rebecca  à la  fontaine. — (Grenoble)  : Assomp- 
tion.— (Lyon)  : Immaculée  conception. — (Milan, 

Abrosianam)  : Suzanne. — Lucrèce; — Ste  Agathe  conso- 
lée  par  l’ange;- — Vierge  et  enfant  Jésus. 

NUVOLONE  (Panfilo),  peintre  d’histoire  à Crémone, 
florissail  dans  cette  ville  vers  1608,  mort  vers  1651  (Ec. 
Ital.). 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Giovanni  Battista  Trotti, 
dont  il  imita  le  style.  On  cite  de  lui  au  monastère  de 
St-Dominique  et  St-Lazare,  à Milan  : Lazare  et  le  mau- 
vais riche  et  une  Assomption  de  la  Vierge  à l’église  de 
la  Passion.  Ses  deux  fils,  Caro  Francesco  et  Guiseppe, 
furent  peintres. 

NUYEN  (Wynand  Jan-Joseph),  peintre  de  genre  et 
aquafortiste,  né  à La  Haye,  le  4 mars  1813,  mort 
dans  la  même  ville  le  2 juin  1839  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Andréas  Schelfhout  dont  il  épousa  la  fille. 
Dès  l’âge  de  seize  ans  il  se  fit  remarquer  dans  les  expo- 
sitions et  fut  récompensé  à Gand  et  à Amsterdam.  En 
1838  le  succès  obtenu  par  une  scène  d’hiver exposéedans 
première  ville  lui  valut  sa  nomination  de  membre  de 
l’Académie  de  La  Haye.  Il  fit  ainsi  partie  de  celle  d’An- 
vers. Une  mort  prématurée  l’empêcha  de  prendre  parmi 
les  peintres  modernes  la  place  que  lui  promettait  son 
talent. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  : Ruines. — 
(La  Haye,  communal)  : Le  vieux  moulin. — (Londres, 
coll.  Wallace)  : Le  coup  de  canon. — (Rotterdam)  : 
Fleuve  au  coucher  du  soleil. 

NUYENS  (Jan),  ou  Noyens,  peintre  et  tailleur  d'images 
xvr  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1474,  Il  était  dans  la  gilde  d’Anvers. 


NUZI  ou  Nucci  di  Nuzio  (Allegretto  dit  Allegretto,  ou 
Gritto  da  Fabriano),  peintre  né  à Fabriano  au  xjve  siè- 
cle, mort  à Cancello , près  Fabriano  en  1385  (Ec.  Ital.). 
On  ne  sait  rien  de  la  vie  de  ce  primitif  que  l’on  trouve 
inscrit  sur  les  registres  de  Florence  en  1346.  La  pre- 
mière œuvre  datée  et  signée  de  lui  : Vierge  et  Enfant 
Jésus  entre  St  Michel  et  Ste  Ursule  avec  six  donateurs 
agenouillés  est  de  1365.  En  1369  il  peint  un  tabeau 
d’autel  à la  Cathédrale  de  Macerata.  Ricci  attribue 
à notre  artiste  les  fresques  de  Santa  Lucia,  à Fabriano. 
La  mort  et  le  couronnement  de  la  Vierge  et  la  Crucifixion 
qui  furent  exécutés  de  1345  à 1349,  ce  qui  indiquerait 
que  le  séjour  de  Nuzi,  à Florence  ne  l’empêchait  pas 
d’exécuter  des  travaux  au  dehors.  Croweet  Cavalcasselli 
lui  attribuent  également  à la  Cathédrale  de  la  même 
ville  une  Vierge  et  Enfant  Jésus  avec  St  Bartholomé,  St 
Jean  Vévangélisle  et  Marie  Madeleine,  et  à l’église  de  San 
Agostino  : St  Augustin — SI  Nicolas  elStEtienne.il 
signait  ses  œuvres  : Allegreltus  Nutii  de  Fabriano. 
NUZZI  (Mario)  dit  Mario  da  Fiori  ou  Mario  délia  Penna, 
peintre  de  fleurs , de  fruits  et  de  gibier , né  à Penna  en 
1605,  mort  à Rome  en  1673  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  oncle  Tommasso  Salini.  Travailla  sur- 
tout à Rome  et  y acquit  une  grande  réputation.  En 
1657  il  fut  nommé  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  à 
Rome,  fl  exécuta  de  nombreux  travaux  dans  les  églises 
de  Rome,  décorant  de  guirlandes  de  fleurs  des  Vierges 
et  des  Saints.  Sa  couleur,  par  suite  d’une  préparation 
défectueuse,  a beaucoup  souffert. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens,  Bayonne)  : 
Fleurs.- — (Dijon)  : Fruits.  — (Dublin)  : Tête  de  femme 
entourée  de  fleurs. — (Florence)  : L’artiste. — (Franc- 
fort) : Basse-cour.  — (Madrid,  Nantes)  : Vases  de 
fleurs  et  natures  mortes.  — (Périgueux)  : Fleurs  et 
oiseaux.  — (Rome,  Colonna)  : Peintures  des  miroirs 
de  Venise  de  la  grande  salle  (les  enfants  sont  deMaratta). 
— (Vienne,  gal.  Hap.racii)  : Ste  Thérèse  couronnée 
de  fleurs. 


Monogramme  d'un  peintre  verrier  de 
Troyes. 

Ses  œuvres  se  trouvent  dans  l’église 
St-André,  près  de  Troyes. 


NW  Monogramme  d’un  graveur  allemand. 


NYBERG  (Ivar  G.-J  .),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
en  1855  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Le  dessina- 
teur V.  Andren  à son  travail  et  un  pastel. 

NYELEN  (Rombout  van),  peintre  à Louvain  au  xve  siè- 
cle (Ec.  Flam.). 

NYFFO  (Hieronymus),  peintre  à Bruxelles  (Ec.  Flam.). 

Il  était  à la  cour  de  l’archiduc  Léopold-Guillaume, 
à Bruxelles. 

NYHOFF  (A. -P.),  peintre  de  portraits  vers  1658  (Ec.  ?) 
NYHOFF  (H.),  peintre  de  portraits  vers  1660  (Ec.  ?). 
NYL  (Marie),  peintre  de  fleurs,  née  à Munich  en  1857 

(Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich.  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  con- 
serve d’elle  : Vase  avec  roses. 

NYLANDEE  (Oskar),  portraitiste  (Ec.  Fin.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  le  Portrait  du 
bailli  Jak.  Forss. 

NYLUND,  sculpteur  finlandais  (Ec.  Fin.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  le  buste  du 
peintre  Onsager,  et  Le  crapaud. 

NYMEGEN  (Dionys  van),  peintre  de  paysage,  de  fleurs, 
d’histoire,  de  portrait,  décorateur  et  dessinateur,  né  à 
Rotterdam  le  7 avril  1705,  mort  dans  la  même  ville 
le  28  août  1789  ( Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Elias  van  Nymegen.  En  1733,  il 
épousa  Sara  Stiermans  et  fut  directeur  de  la  Gilde  de 
Rotterdam  en  1743,  1747  et  1752.  Il  travaillait  encore 
octogénaire.  Ses  portraits  au  crayon  sont  estimés. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : L’artiste. 
— Sa  femme  Sara  Stiermans;- — Son  petit-fils  Dionys  van 
Nijmzgen  Eliasz  ; — Frans  de  Haes,  Cornelis  van  de 
Pot,  Adrian  van  der  Vliet,  grisailles; — Adrian  Paets.— 
(Rotterdam)  : Guillaume  van  der  Pot; — Sara  Bosch; — 
(Utrf.cht)  : Monument  funéraire  (grisaille). 

NYMEGEN  (Elias  van),  peintre  de  tapisseries,  né  à 
Nimègue,  en  1667,  mort  à Rotterdam  le  24  janvier 
1755  (Ec.  Ital.). 

Fils  du  peintre  Herbert  van  Nymegen.  Il  fut  l’élève 
de  son  frère  aîné  dont  on  ne  nous  dit  pas  le  prénom.  On 
dit  qu’il  avait  à peine  quatorze  ans  lorsque  son  aîné 
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mourut.  Elias  se  mit  à travailler  seul  et  acquit  les  con- 
naissances voulues  en  perspective,  architecture,  tech- 
nique picturale.  Il  entra  en  1689  dans  la  Gilde  de  Leyde. 
Ses  talents  lui  valurent  la  protection  du  prince  d’Orange 
qui  l’employa  fréquemment  pour  des  décorations,  no- 
tamment au  château  de  Lemwarden.  Il  fut  souvent 
aidé  dans  ses  travaux  par  son  frère  cadet  Tobias  Ny- 
megen.  Il  peignit  aussi  avec  beaucoup  de  goût  les  fleurs 
et  les  paysages.  Ses  enfants,  Diony,  et  Barbara,  furent 
peintres. 

NYMEGEN  ( Gerad  van),  peintre  paysagiste  et  gra- 
veur, né  à Rotterdam  en  1735,  mort  dans  la  même 
ville  le  29  avril  1808  (Ec.  Hol.) 

Elève  de  son  père  Dionvs  Nymegen,  il  visita  l’Alle- 
magne, la  Suisse  et  épousa  en  1768  la  femme  peintre 
Suz.,Cath.  Vygh.  Il  peignit  des  portraits,  mais  fut  sur- 
tout paysagiste  et  dans  ce  genre  il  s’inspira  de  Ruys- 
dael,  Everdingen,  Pynaker.  Il  a gravé  avec  talent 
des  paysages  et  des  animaux;  son  œuvre  compte  21 
pièces. 

NYMEGEN  (de  Stomme  van),  peintre  du  xvi»  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Son  existence  est  contestée.  Van  Mander  le  dit  élève 
de  Frans  Floris. 

NYMEGEN  (Suzanna  Catherina  van),  née  Vygh,  dessi- 
nateur de  paysages,  morte  le  21  juillet  1801  (Ec. 
Hol.). 

Femme  de  Gérard  van  Nymegen.  On  cite  d’elle  des 
dessins  de  paysages  remarquables. 

NYMEGEN  (Tobias  van),  peintre  et  décorateur,  né  à 
Nymeguen  vers  1670  (Ec.  Hol.). 

Frère  et  probablement  élève  d’Elias  Nymegen.  Il 
est  certain  qu’il  aida  son  ainé  dans  ses  travaux  de  déco- 
ration. Tobias  fut  invité  à la  cour  de  l’Electeur  Palatin, 
au  service  duquel  il  acheva  sa  carrière.  Le  musée  de 
Rotterdam  conserve  de  notre  artiste  : Le  bain  de  Be- 
thesda.  „ 

NYMEGEN  ou  Nimwegen  (Willem  van),  peintre  de 
marbre  né  à Bommel  en  1636,  mort  à Haarlem  le 
11  octobre  1698  (Ec.  Hol.). 

Il  était  en  1675  à La  Haye,  en  1684  à Delft  et  en 
1690  à Haarlem.  Ses  dessins  à la  plume  imitant  les 
gravures  furent  très  appréciés. 

NYON  (Eugène),  graveur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1834  et  1848. 

NYON  (Pierre-Marie),  graveur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  pèhe.  il  exposa  au  Salon  entre  1859  et 
1866. 

NYPOORT  (Guillaume),  peintre  d'origine  allemande,  né 
à Angers  à la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  habitait  encore  Angers  en  1705. 


NYPOORT  (Justus-van  den),  ou  Nieupoort,  , 

peintre  et  graveur,  né  à Ulrecht,  mort  après 
1691  (Ec.  Hol.).  XJ 

Elève  de  Pieter  van  Portengen  en  1639,  il  fut  doyen 
de  Ste-Marie;en  1672  il  alla  en  Slavonie  avec  Jan  Van 
Bunnick  et  Andr.  de  Wit,  puis  en  Autriche  et  travailla 
longtemps  à Prague  et  à Olmutz.  'Ses  œuvres  peintes 
et  gravées  sont  fréquemment  attribuées  à van  Ostade 
ou  à Bega.  Son  frère  Cornelis  fut  peintre  et  épousa 
Abigaïl  Willaerts.  On  voit  de  lui  : Auberge  de  village, 
au  musée  d’Utrecht  et  au  musée  d’Aix  ; Le  Pédicure. 
NYPOORTE  (Guillaume),  peintre  à Nantes  entre  1690  et 
1700  (Ec.  Fr.). 

Malgré  la  similitude  de  prénoms,  cet  artiste  ne  doit 
pas  se  confondre  avec  le  peintre  d’Angers  Nypoort, 
qui  vivait  vers  la  même  époque.  En  effet,  ils  sont  cités 
dans  les  documents  comme  époux  de  deux  femmes  dif- 
férentes et  s’il  sagissait  d’un  veuf  remarié,  le  second 
acte  de  mariage  (Angers,  26  février  1705),  qui  est  celui 
de  Guillaume  Nypoort,  en  ferait  mention. 

N YS(Carl),  peintre,  né  à Anvers  au  xixe  siècle  (Ec.  Belg.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris.  Ment.  hon.  1888. 

NYS  (Emanuel)  ou  Nysen,  peintre  de  genre  à Amsterdam 
vers  1680  (Ec.  Hol.). 

Houbraken  dit  qu’il  fut  maître  de  Nicolas  Knufter  et 
alla  à Magdebourg,  d’autre  part  il  parle  d’un  De  Nys,  élève 
de  E.  van  Aelst,  qui  ne  semble  pas  être  le  même. 

Œuvre  peint. — Salle  de  garde  (Darmstadt). 

NYS  (Francis),  peintre  et  dessinateur  de  plaquettes,  né  à 
Anvers  en  1863  (Ec.  Bel.). 

NYS  (Pieter)  , peintre  de  genre,  né  à Amsterdam  vers  1625, 
mort  dans  celle  ville  le  16  juin  1681  (Ec.  Hol.). 

Il  alla  à Anvers  vers  1644,  en  France  vers  1650,  à Co- 
logne en  1651  et  peut-être  aussi  en  Angleterre.  Il  épousa 
en  1670,  à Amsterdam,  Catarina  Smit,  veuve  du  peintre 
Alexandre  Ruwel. 

Œuvre  peint  ; 3 scènes  de  paysans  (Vienne, 
Liechtenstem).— Nature  morte  (coll.  Stummer). — 
(Lille)  : Scène  rustique. 

NYSSEN  (van)  , voir  Janssens  (Abraham). 

NYSTROM  (Alfred),  sculpteur,  né  en  1844,  mort  en  1897 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Le  général 
Johan  of  Kleen  (buste),  et  Charles  XV  (statuette). 
NYTTENBROUCK  ou  Wittenbronck  (Moses),  peintre, 
né  vers  1750  à La  Haye,  mort  dans  la  même  ville  en 
1648  (Ec.  Hol.). 

Le  12  novembre  1620,  il  devint  membre  *de  la  gilde 
de  St-Lucas;  doyen  en  1627. 

NYVELT  (A.  van),  peintre  à Utrechl  en  1628  (Ec.  Hol.). 

L’hôpital  Job  à Utrecht  possède  de  lui  un  tableau, 
fait  en  collaboration  avec  J. -G.  Droochsboot. 


0 (Léonard- Henrich  van  der),  graveur  au  burin,  tra- 
vaillait vers  1660  (Ec.  AIL). 

Grava  des  portraits  pour  l’Histoire  de  l’empereur 
Léopold,  de  Priorata. 

OAKES  (John-Wright),  peintre  de  paysage,  né  à Middle- 
wich,  le  9 juillet  1820,  mort  à Londres  le  9 juillet  1887 

(Ec.  Ang.). 

Un  des  maîtres  paysagistes  de  l’école  anglaise  mo- 
derne, et  particulièrement  de  l’école  de  Liverpool,  où 
il  commença  sa  carrière.  11  fut  d’abord  apprenti  pein- 
tre en  bâtiment,  puis  ouvrier,  mais  il  consacrait  ses 
loisirs  à l’étude  du  dessin  et  de  l’aquarelle.  En  1839,  il 
exposa  à l’Exposition  de  Liverpool  un  tableau  de  fruits 
et  continua  à paraître  en  public  avec  des  œuvres  de 
même  genre  jusqu’en  1843.  Ce  fut  à cette  date  qu’il 
envoya  son  premier  paysage.  11  reçut  dans  ce  genre 
des  leçons  de  W.  J.  Bishop.  Oakes  renonça  à son  métier 
en  1846  pour  s’adonner  complètement  à l’art.  L’année 
suivante,  il  fut  nommé  associé  de  l’Académie  de  Liver- 
pool ; académicien  en  1850  et  secrétaire  jusqu’en  1855. 
Un  mariage  avantageux  l’avait  placé  dans  une  excel- 
lente situation  financière.  Il  avait  commencé  à exposer 
à Londres,  à la  British  Institution  et  à la  Royal  Acade- 
my,  à partir  de  1847  ; il  vint  se  fixer  dans  cette  ville 
en  1855  et  y fut  élu  associé  de  la  Royal  Academy  en 
1876.  En  1888,  la  Royal  Scottish  Academy  le  nommait 
membre  honoraire.  Oakes  fut  un  artiste  très  fécond  ; il 
peignit  avec  beaucoup  de  goût  les  sites  les  plus  pitto- 
resques du  Nord,  du  pays  de  Galles,  de  l’Ecosse,  de 
l’Irlande,  de  l’île  de  Man,  d’Angleterre  et  quelquefois 
du  continent.  Ses  œuvres  plaisent  par  leur  jolie  cou- 
leur, la  lumière,  et  le  charme  poétique  qu’il  y a mis.  Son 
fils  Frédérick  fit  montre  de  remarquables  dispositions 
artistiques,  il  produisit  quelques  œuvres,  mais  mourut 
jeune. 

Peintures.  — Musée  de  : (Leeds)  : Le  plus  court 
chemin.  — (Leicester)  : Ramasseurs  d’épaves  sur 
une  côte  rocheuse.  — (Liverpool)  : Vallon  du  nord  du 
Devon.  — (Londres,  Victoria  andAi.bert):  Plauvier 
sortant  de  son  nid  ; — Pont  pour  piétons  ; — Une  aqua- 
relle. — (Norwic.h):  Clair  de  lune; — Rivage  sablonneux 
près  de  Poole  ; — Marais  du  Yorkshire  ; — Glen  Sannox 
Arran; — Coucher  de  soleil  à Anglesta; — Follgate,  près 
de  Wrexaam  ; — Vue  du  pays  de  Galles. — (Reading)  : 
Scène  sur  la  côte. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vte  3 février  1910  ; 
Llyn  Tegid  (1877)  : £12  12s.  — V‘e  12  février  1910  ; 
Sur  la  côte  : £26  5s.  — - Vte  23  avril  1910  : Embou- 
chure de  la  Tamise  : £52  10s.  — Vte  3 décembre  1910  : 
Rivière  du  Comté  de  Carnarvon  : £8  8s.  — Vte  20  mars 
1911  ; Vieux  fortin  près  d’ Easlbourne  : £11  11  s. 
OAKES  (Mario),  peintre  de  portraits,  de  genre,  de  natures 
mortes,  né  à New-York  en  1847  (Ec.  Am.). 

Cité  par  Siret. 

OAKLEY  (George),  peintre,  né  en  1793,  mort  en  1869 
(Ec.  Am.). 

Fut,  en  1827,  associé  de  la  National  Academy  de 
New-York. 

OAKLEY  (Octavius),  peintre  de  portraits,  de  genre,  de 
paysages  et  aquarelliste,  né  en  avril  1800,  mort  à 
Bayswater  le  1er  mars  1867  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Derby  et  à Leamington,  jusque  vers 
1841,  puis  se  rendit  à Londres.  Associé  de  la  Old  Water 
Colour  Society  en  1842,  membre  en  1844  ; il  exposa  à 
cette  société,  à la  Royal  Academy  et  à Suilolk  Street. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  et  le  musée 
de  Blackburn,  conservent  des  aquarelles  de  lui.  Il  a 
surtout  peint  des  figures  rustiques,  des  bohémiennes. 
A la  fin  de  sa  carrière  il  s’adonna  davantage  au  pay- 
sage. 

OAKMAN  (John),  graveur  sur  bois,  né  à Slendon, 
xvii ie  siècle,  mort  en  1793  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  pour  les  libraires.  A la  fin  de  sa  vie,  il 
fit  de  la  littérature  et  mourut  pauvre. 

OBACH  (Kaspar),  peintre,  graveur  et  lithographe,  né  à 
Zurich  en  1807,  mort  à Stuttgart  le  15  février  1865 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Heinrich  Füssli.  Il  se  fixa  à Stuttgart  en 
1825;  il  dessina  des  paysages  qu’il  reproduisit  lui-même 
à l’aquarelle  ou  en  lithographie. 

OBEDEANO  (Oscar),  peintre,  né  à Bucarest  au  xixe  siècle 

(Ec.  Rou.). 


Figura  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honorable 
1889  (E.  U.). 

OBERDCEFFER  ( Jchann-Christoph),  graveur  au  bu- 
rin à Leipzig  entre  1719  et  1730  (Ec.  AIL). 

Grava  des  portraits. 

OBERKOGLER  (Georg-Christoph- Friedrich),  graveur 
et  dessinateur,  né  à Augsbourg  en  1774,  mort  à Zurich 
en  1809  (Ec.  AU.). 

OBERLANDER  (Adam-Adolî),  peintre  de  genre,  né  à 
Baiisbonne  le  Ier  octobre  1845  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Piloty  et  de  l’Académie  de  Munich.  Médaillé 
à Chicago  en  1893,  membre  honoraire  de  l’Académie  de 
Munich.  La  pinacothèque  de  cette  ville  conserve 
de  lui  ; Résignation,  et  le  musée  de  Brème  : Allégorie  sur 
le  vin  (aquarelle), et  celui  de  Dresde  ; Sieste  de  satyres. 
OBERLIN  (Jean-Edouard),  lithographe,  né  à Colmar  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1908,  méd.  3e  clas.  1908. 
OBERLIN  (Mlle  Malthilde),  portraitiste  et  pmnlre  sur 
porcelaine,  née  à Brest  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Schopin,  Chaplin  et  Barrias.  Débuta  au 
Salon  de  1870. 

OBERMAN  ou  Obermann  (Anthony),  paysagiste  ani- 
malier, graveur  et  lithographe,  né  à Amsterdam  en 
1781,  mort  dans  la  même  ville  le  20  octobre  1845  (Ec. 

Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  trois  tableaux  de 
lui  : Deux  cavaliers  au  milieu  d’un  paysage;  Cheval  au 
pâturage;  Cheval  à l’écurie.  Il  était  membre  de  l’Aca- 
démie d’Amsterdam. 

OBERMULLNER  (Adolî),  peintre  de  genre  el  paysa- 
giste, né  à Wcls  le  3 septembre  1833,  mort  à Vienne 
le  29  octobre  1898  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Steinfeld  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Vienne 
et  de  Richard  Zimmermann  à Munich.  Il  voyagea 
dans  les  Alpes,  en  France  et  en  Hollande.  Il  a peint  avec 
vérité  les  grands  aspects  de  la  montagne  et  traduit 
la  majesté  des  glaciers.  Le  musée  de  Vienne  conserve 
de  lui  une  Vue  du  Bauriser  Goldbergglelscher. 
OBERST  (J.),  dessinateur  et  graveur  à Strasbourg  en 
1829  (Ec.  Fr.). 

OBERSTEG  (Jakob),  peintre  à Nidwalden,  mort  le 
28  janvier  1770  (Ec.  Suis.). 

OBERSTEG  (Joh.-Jos.),  peintre  à Stans,  mort  le  9 août 
1737  (Ec.  Suis.). 

OBERSTEG  (Martin  I),  peintre  du  xvmc  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Peignit  un  tableau  d’autel  pour  la  chapelle  de  Môsli 
en  1704. 

OBERSTEG  (Martin  II),  peintre, mort  le  27  mars  1798 

(Ec.  Suis.). 

Travailla  pour  la  chapelle  de  Siebeneich. 
OBERSTEINER  (Ludwig),  peintre  de  genre,  né  à Gralz 
en  1857  (Ec.  Aut.).  „ . 

Elève  de  l’Académie  de  dessin  de  Gratz  et  de  O.  Seitz, 
à Munich;  il  se  fixa  dans  cette  dernière  ville. 
OBERTHUR  (J-.Fr.),  graveur  au  burin,  à Strasbourg, 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  cathédrales. 
OBERTO  (Francesco  da),  miniaturiste  de  Gênes,  tra- 
vaillait à Ferrare  en  1368  (Ec.  Ital.). 

OBICI  (Giovanni),  sculpteur  du'x ix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  : Portrait  de  Pietro  Tenerani. 

OBIDOS  (Josepha  Figuiera  da),  ou  Josepha  Ayala  Obidos, 
peintre  d'histoire  et  de  portrait  et  graveur,  née  à Séville 
vers  1630,  morte  à Obidos  en  1684  (Ec.  Port.). 

On  croit  que  son  père  Balthasar  Gomes  Figuiera  était 
peintre.  Josepha  parait  avoir  fait  son  éducation  artis- 
tique en  Espagne,  mais  elle  était  encore  jeune  lorsqu’elle 
vint  en  compagnie  de  ses  parents  s’établir  à Obidos. 
Bie.i  que  de  naissance  espagnole, on  la  classe  généralement 
dans  l'école  portugaise.  Elle  peignit  dans  tous  les  genres, 
l’histoire,  les  fleurs  et  les  fruits,  le  portrait;  elle  exécuta 
notamment  celui  de  Marie-Isabelle  de  Savoie,  qui  fut 
envoyé  au  duc  de  Savoie,  Victor-Amédée  ayant  leur 
mariage.  On  cite  de  ses  ouvrages  à l’Académie  de  Lis- 
bonne, à Obidos,  notamment  dans  l’église  de  St-Pierre, 
où  l’artiste  fut  inhumée. 


f. 
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OBIOLS  (Gustave),  sculpteur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
(E.  U.). 

OBREGEN  (Diego  de),  graveur  au  burin,  à Madrid, 
début  du  xvine  siècle  (Ec.  Esp.). 

OBREGON  (Diego),  peintre  et  graveur,  à Madrid, 
xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  Pedro  de  Obregon  le  jeune. 

OBREGON  (Marcos), pein/re  et  graveur,  né  à Madrid  (?) 

en  1640,  mort  en  1720  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  Pedro  de  Obregon  dont  il  paraît  avoir  été 
l'éleve.  Fit  surtout  de  la  gravure.  On  cite  notamment 
de  lui  36  planches  d’oiseaux  et  d’animaux  pour  un 
ouvrage  d’Andres  de  Valdecebro,  publié  en  1633-1684. 
On  le  mentionne  encore  travaillant  en  1687  et  1699. 
A la  fin  de  sa  vie  il  entra  dans  les  ordres. 

OBREGON  (Pedro  de),  le  vieux,  miniaturiste  du  xvie  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Il  peignit  des  livres  de  la  Cathédrale  de  Tolède  en 
1564.  Probablement  le  père  de  Pedro  Obregon  le  jeune. 
OBREGON  (Pedro  de),  miniaturiste,  peintre  et  graveur, 
né  à Madrid  en  159  7,  mort  en  1659  (Ec.  Esp.). 
Peut-être  fils  de  Pedro  Obregon  le  vieux.  Il  fut  élève 
de  Vincencio  Carducho,  et  se  fit  surtout  une  réputation 
comme  peintre  de  sujets  de  petites  dimensions.  Il 
exécuta  cependant  d’importantes  compositions,  parti- 
culièrement une  Immaculée  Conception  dans  l’église 
de  Santa  Cruz  et  une  Trinité,  dans  le  couvent  de  La 
Merced.  Ses  deux  fils,  Marco  et  Diego,  furent  artistes 
et  paraissent  s’ètre  surtout  adonnés  à la  gravure. 
OBRIEN  (François),  peintre  de  portraits  à Düsseldorf, 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

OBRIST  (Johann- Rudolf),  peintre  de  portraits  né  pro- 
bablement à Zurich  en  1809,  mort  en  1869  (Ec.  Suis.). 
OBRY  (Adrien),  dessinateur  et  peintre  de  fenêtres,  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1532,  au  château  d’Auxy. 

OBRY  (Jean),  enlumineur,  né  à Amiens,  florissail  dans 
la  même  ville  vers  la  fin  du  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  est  à croire  que  ses  occupations  d’enlumineur  ne 
suffisaient  pas  à sa  subsistance,  car  il  remplissait  les 
fonctions  de  gardien  de  la  porte  Beauvais  et  balayait 
une  partie  de  la  route  pour  la  modeste  somme  de  40  sols 
par  an.  Il  peignit  les  enluminures  du  « Livre  des  Compo- 
sitions intervenues  entre  l’évêque  d’Amiens  et  les  maires 
et  échevins  de  la  même  ville  » (1484). 

OBSTAL  (Gérard  van),  sculpteur,  né  vers  1594,  mort  en 
1668  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : Triions, 
néréides,  nymphes  et  génies  (neuf  bas-reliefs  en  marbre) 
et  Enlèvement  de  nymphes  par  des  Tritons  et  des  Cen- 
taures (quatre  bas-reliefs  en  marbre). 

OCAMPO  (Andres  de),  peintre  et  sculpteur  à Séville, 
mort  en  1615  (Ec.  Esp.). 

Le  30  septembre  1594, il  reçoit  le  paiement  d'un  reta- 
ble qu’il  a sculpté  pour  l’autel  principal  de  la  ville 
d’Arcos  et  le  29  novembre  de  la  même  année  le  paie- 
ment de  travaux  de  sculpture  qu’il  a exécutés  pour 
une  chapelle  appartenant  à Don  Francisco  de  Torres,  à 
Moron. 

OCAMPO  ( Augustin-L.),  sculpteur,  né  à Mexico  au 
xixe  siècle  (Ec.  Mex.j. 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 
(E.  U.). 

OCH  (Georges),  peintre  paysagiste,  né  à Paris  en  1798 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ciceri,  il  exposa  au  Salon  entre  1844  et 
1848.  On  cite  de  lui  notamment:  Paris  vu  des  tours  Notre- 
Dame. 

OCHARD  (Jacques-Français),  dessinateur,  né  à St-Valé- 
ry-en-Caux  en  1800,  mort  au  Havre  en  1870  (Ec.  Fr.). 
Conservateur  du  musée  du  Havre,  où  l’on  voit  un 
dessin  de  lui.  Il  exposa  au  Salon  entre  1835  et  1841. 
OCHILICH  Johann- Conrad),  peintre  de  paysages,  de 
portraits,  d’animaux,  à Nuremberg,  né  en  1772  (Ec. 
Ail.). 

Fit  ses  études  à Munich,  il  a surtout  produit  des 
copies  d’après  les  vieux  maîtres. 

OCHOA  (Raphaël  de),  peintre,  né  en  Espagne  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1889  (E.  U.) 
OCHS  (Friedrich),  peintre  en  miniature,  né  à Bâle,  mort 
probablement  en  Russie,  xvnie-xix«  siècles(Ec.  Suis.)- 
Ce  fut  un  des  bons  élèves  du  miniaturiste  Augustin. 
En  1812.  il  partit  pour  la  Russie,  s’établit  à St-Péters- 
bourg  < ù ses  qualités  de  ressemblance,  la  fraîcheur  de 
son  coloris  ne  tardèrent  pas  à lui  mériter  une  réputation 
considérable. 
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OCHSÉ  (Mme  Louise.),  sculpteur,  née  à Bruxelles  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associée  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1905  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
OCHSNER  (Caspar),  lithographe  à Berne,  baptisé  à 
Wilikon  le  19  mai  1815,  mort  le  13  juillet  1872  (Ec. 

Sais.). 

OCHSNER  (Peter),  sculpteur  sur  pierre  et  sur  bois,  né  à 
Einsiedeln  en  1809  (Ec.  Suis.). 

Travailla  à Munich,  parait  avoir  surtout  produit 
des  sujets  de  sainteté. 

OCHTERVELT  ( Uchtervelt  ou  Ja- 
kob), peintre  de  genre,  né  à Rot- 
terdam vers  1635,  mort  probable- 
ment à Amsterdam  avant  1700 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cl.  Berchem.  Mais  se  forma  surtout  par 
l’étude  de  Metsu  etde  Ter  Borch  et  ses  œuvres  sont  par- 
fois peu  inférieures  à celles  de  ce  dernier  maître.  Elles 
sont  aujourd’hui  fort  rares.  11  épousa, en  1655,  à Rotter- 
dam, Dirlcje  Meesters  et  alla  à Amsterdam  en  1674. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Régents 
de  l’hospice  des  lépreux,  le  directeur,  une  femme  et 
deux  enfants; — Les  musiciens. — (Cologne)  : Musi- 
ciens mendiants. — (Copenhague)  : Dame  jouant  du 
violon. — (Dresde)  : Monsieur  et  dame  buvant. — (Du- 
blin) : Dame  et  chien. — (Francfort)  : Portrait  d’hom- 
me.— (Hambourg)  : Le  fumeur. — (La  Haye)  : Mar- 
chande de  poisson. — (Leipzig)  : Vieille  fileuse  et  pay- 
san.— (Lille)  : Le  goûter  de  famille. — (Moscou, 

Roumianzeff)  : Servante  lavant  les  pieds  de  sa  maî- 
tresse.— (Rotterdam)  : Officier  offrant  une  huître  à 
une  jeune  femme. — (£t-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
L’achat  du  poisson  (2  fois); — L’achat  du  raisin; — - 
Chanteur; — Le  déjeuner; — La  cantatrice.  — (Schleis- 
heim)  : Homme  avec  verre  et  cruche. — (Stockholm)  : 
Jeune  dame  à sa  toilette; — Réunion  et  chien  dansant; — 
Gens  faisant  une  niche  à un  officier  endormi. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  10  mai  1911  : 
Jeune  femme  en  rouge  : £330; — Gentilhomme  offrant 
un  verre  de  vin  à une  dame  : £52  10s. — New-York. 
Vte  20  janvier  1911  : Portrait  d’une  famille  : $125. — ■ 
Paris.  Vte  du  26  mars  1902  : Le  Hochet  : 305  fr. 

OC  HTM  AN  (Leonard),  peintre,  né  à Zonnemaire 
(Zelande)  le  21  octobre  1854  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  alla  s’établir  en  Amérique  en  1866.  Après 
un  séjour  de  dix  années  dans  le  nouveau  monde,  il 
vint  en  Europe,  en  1885,  voyagea  en  Angleterre,  en 
France  et  en  Hollande,  puis  retourna  en  Amérique. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V*6  10  mars  1906  ; 
Lever  de  lune\  $300. — Vte  l,r  et  2 mars  1906  : Clair  de 
lune  : $14  ; Vte  du  17  mars  1911  : Paysage  : $275. 
OCKEL  (Eduard),  peintre  de  paysages  et  d' animaux,  né 
à Schwante  le  1er  février  1834  (Ec.  Ail.). 

Il  commença  son  éducation  à Berlin  dans  l’atelier 
de  Steffeck,  visita  Anvers,  puis,  en  1858,  vint  à Paris, 
oùilfutélève  de  Couture.  Mais  il  travailla  surtout  d’après 
nature,  visitant  la  Normandie  et  faisant  des  séjours 
prolongés  dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  Nous  croyons 
qu’il  y rencontra  les  maîtres  de  l’école  de  Barbizon, 
Millet,  Rousseau,  Diaz.  Ockel  vint  s’établir  à Berlin. 
Il  prit  part  à de  nombreuses  expositions  et  fut  médaillé 
à Vienne,  1873,  à Berlin,  1876,  à Melbourne,  1880.  On 
cite  notamment  de  lui  : Vache  près  de  la  mare  aux  fées 
(forêt  de  Fontainebleau)  en  février  (1860);  Bestiaux  en 
Normandie  et  quelques  portraits. 

OCKER  ou  Ockersz  (Arien  ou  Adrien  F.),  peintre 
paysagiste,  à Amsterdam,  mort  après  1668  (Ec.  Hol.). 
Mentionné  à Amsterdam  en  1656  à propos  de  son 
mariage.  On  cite  de  cet  artiste  plusieurs  paysages 
ayant  figuré  dans  des  ventes. 

OCKERT  (Cari),  peintre  de  chasses  et  d’animaux,  né  à 
Dresde  le  1er  mai  1825  (Ec.  AU.). 

Etudia  surtout  d’après  nature. Il  peignit  généralement 
des  animaux  dans  des  paysages  alpestres.  Il  travaillait 
à Munich  en  1854.  Il  exposa  fréquemment  à partir 
de  1845. 

OCLE  ou  OkyU  (Robert),  peintre,  à Norwich,  vers  1415 

(Ec.  Ang.). 

Appartenait  à une  famille  de  peintres,  établie  à 
Norwich.  Il  peignit.de  1415  à 1416,  une  Vie  de  Ste  Ca- 
therine, qui  lui  fut  payée  34  shillings,  4 doubles. 
OCON  y RIVAS  (Emilio),  peintre  de  marines , en  Espa- 
gne, xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  moderne  de  Madrid  conserve  une  marine 
de  lui. 

O’CONNELL  (Mme  Frédérique-Emilie- Auguste,  née 
Mielhe),  peintre  et  graveur,  née  à Polsdam  le  22  mai 
1823,  morte  à Paris  en  1885  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Begas,  de  Gallait  et  de  Bertin  à Paris.  Se 
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maria  à Bruxelles,  en  1844, et  fut  médaillée  dans  cette 
ville  en  1851.  A beaucoup  travaillé  à Bruxelles  et  à 
Berlin, et  exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris,  de  1846 
à 1868.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  d’elle  deux  Por- 
traits, et  le  musée  de  Bagnères  : Portrait  de  mademoi- 
selle Restout. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Landolfo  Carcano,  du 
30  mai  au  1er  juin  1912  : Portrait  de  femme  : 250  fr. 
O’CONNOR  (Andrew),  sculpteur , né  dans  le  Lanarkshire 
(Ecosse),  à Holden  (Etats-Unis) , xixe-xxe  siècles  (Ec. 

Am.). 

Vint  en  Amérique  à l’âge  de  5 ans.  Commença  ses 
études  à Providence  avec  C.  H.Hemmvay,  puis  alla 
travailler  à Rome. 

O’CONNOR  (Andrew-Junicoes ),  sculpteur,  né  à Woscesler 
( Etats-Unis ) le  7 juin  1874  (Ec.  Am.). 

Fils  d’Andrew  O’Connor.  Elève  de  D.  C.  Frende. 
Travailla  à New-York  et  se  fixa  à Paris,  où  il  obtint 
une  méd.  2e  clas.  1906,  méd.  br.  Bufialo  1901.  Le  musée 
Simu,  à Bucarest  conserve  un  bronze  de  lui:  Le  pro- 
phète Néhémie. 

O’CONNOR  (James  Arthur),  peintre  de  paysage,  né  à 
Dublin  en  1791,  mort  à Brompton  ou  à Londres,  le 
7 janvier  1841  (Ec.  Irl. ). 

11  était  fils  d’un  graveur  et  se  prépara  d’abord  pour 
la  même  profession.  En  1813  il  vint  à Londres,  mais 
n’y  trouvant  pas  de  travail,  il  dut  faire  à pied  faute 
d’argent  le  voyage  de  Londres  à Bristol  et  put  regagner 
Dubin.  Il  revint  en  1822  dans  la  métropole  anglaise 
et  exposa  de  temps  à autre  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street.  11  visita  la  Belgique,  Paris,  les  bords 
du  Rhin  et  en  rapporta  des  études.  Malgré  son  incon- 
testable talent,  qui  le  classe  parmi  les  meilleurs  disciples 
de  Richard  Wilson,  il  ne  parait  pas  avoir  eu  grand 
succès  de  son  vivant  et  mourut  pauvre. 

Peintures. — Musées  de  : (Cherbourg)  : Site  monta- 
gneux.— (Dublin)  : Vue  de  la  vallée  du  Dargle; — Clair 
de  lune; — Les  braconniers; — Paysage; — Trois  aquarelles. 
— (Leicester)  : Sur  le  Dargle  Wicklow. — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Paysage  avec  montagnes  et 
figures; — Vue  de  Westport; — Le  ravin  du  diable; — • 
Le  matin; — La  nuit; — Chutes  d’eau; — Paysage  boisé 
et  cours  d’eau; — Arbres  et  coteaux; — Tour  au  bord 
d’une  rivière. — (Nottingham)  : Lisière  de  forêt  à 
l’approche  de  l’orage. — (Sheffield)  : Paysage; — Comté 
de  Dargle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  6 décembre  1909  : 
Paysage  avec  figures  : £2  12  s.  6d. — Vte  24  mars  1911  : 
Paysage  boisé  : £3  3 s. 

O CONNOR  (John),  décorateur,  peintre  de  paysages,  de 
genre,  de  décors,  de  théâtre,  né  en  Irlande  en  1830,  mort 
dans  le  Hampshire  en  1889  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Hibernian  Academy;  il  est  sur- 
tout célèbre  par  les  peintures  qu’il  exécuta  pour  diver- 
ses scènes  londoniennes.  Il  exposa  à Londres  à partir 
de  1853.  Il  a produit  un  grand  nombre  de  dessins  et 
d’aquarelles,  notamment  d’architecture.  Il  décora  deux 
pièces  pour  le  duc  de  Westminster  à Eaton  Hall.  On  voit 
de  lui,  au  musée  de  Liverpool  : Place  du  marché  à 
Vérone , le  matin,  et  au  musée  de  Dublin,  une  aquarelle. 
OCTAVIEN  (Bernard),  peintre  à Nancy  au  début  du 
xviii®  siècle  (Ec.  Lor.). 

Décora,  en  1700,  les  appartements  de  la  duchesse  de 
Lorraine  et,  en  1701,  peignit  le  plafond  du  Cabinet  de 
duc  au  château  de  Nancy. 


OCTAVIEN  (François),  peintre 

de  sujets  galants,  né  à Rome,tcla’^s^7*‘ 
de  parents  français,  en  1695, 

mort  à Paris  en  1736  ou  à Nantes  en  1732  (Ec.  Fr.). 


Le  30  septembre  1724,  il  fut  agréé  à l’Académie  et 
le  24  novembre  1725,  il  fut  reçu  académicien.  Ce  char- 
mantartistesur lequel  on  possède  peu  de  renseignements 
appartenait  à une  famille  lorraine.  Il  se  classe,  avec  de 
Bar  et  Pater,  parmiles  meilleurs  disciples  de  Watteau. 
Le  musée  du  Louvre  possède  de  lui  : La  foire  de  Vesoul 
et  le  .musée  de  Nancy  : Pierrot  désappointé. — La  répé- 
tition dans  le  parc. 

OCTOBRE  (Jé.émie-Aimé-Delphin),  sculpteur,  né  à 
Angles-sur-Langlin  en  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gauthier,  Cavelier  et  Coutan.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1901.  Figura  au  Salon  de 
cette  Société.  Prix  de  Rome  en  1893.  Ment.  hon.  1894, 
méd.  3e  clas.  1896,  2e  clas.  1897,  lre  clas.  1899,  méd. 
arg.  1900  (E.  U.).  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1906. 


ODAM  (Girolamo),  peintre,  sculpteur,  graveur  et  archi- 
tecte, né  à Rome  en  1681  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Carlo  Maratta.  Il  est  surtout  connu  pour 
ses  gravures  et  par  d’intéressants  portraits  au  crayon. 
Membre  de  l’Academia  degl’Arcadi.  Il  fut  fait  chevalier 
de  St-Georges  par  le  duc  de  Parme. 


ODAZZI  ou  Odosi  (Giovanni),  peintre  et  graveur  à l'eau- 
forte,  né  à Romeen  1663,  mort  à M ilan  en  1731  (Ec-Ital.). 
Elève  de  Bloemaert,  de  Ciro  Ferri  et  de  Giovanni. 
Battista  Gaulli.  Il  travailla  surtout  à Rome  et  l’on 
cite  de  ses  ouvrages  à San  Giovanni  in  Laterano  ; un 
St  Bruno  à Santa  Maria  degli  Angeli  et  aux  Santi 
Apostoli,  une  remarquable  Chute  de  Lucifer.  Il  tra- 
vailla aussi  à la  Cathédrale  de  Velletri. 


ODDI  (Giuseppe),  peintre  du  xvne  ou  du 
xvme  siècle,  né  à Pesaro  (Ec.  Ital.).  ~J’  Orfil  ! 
Elève  de  Carlo  Maratta.  ^ tuui-. 


ODDI  (Mauro),  peintre  d’histoire,  dessinateur 
et  graveur,  né  à Parme  en  1639,  mort  en  1702 
ou  1703  (Ec.Ital.)  7 rU 

Après  avoir  reçu  à Parme  les  premiers  éléments 
de  son  art,  il  alla  à Rome  et  pendant  six  ans  y fut  élève 
de  Pietro  da  Cortona.A  son  retour  dans  sa  ville  natale, 
il  fut  employé  par  le  duc  de  Parme  à la  décoration 
du  palais  ducal  et  de  la  Villa  di  Colorno.  Oddi,  qui  avait 
obtenu  le  titre  de  peintre  et  architecte  de  la  cour 
décora  plusieurs  églises  de  Parme,  Plaisance,  Modène. 
Il  dessina  aussi  près  de  2.000  médailles  pour  le  cabinet 
ducal.  On  cite  de  lui  deux  estampes  d’après  Parmigia- 
nino  et  Annibal  Carracci. 


ODDI  (Niccolo),  graveur  au  burin,  fin  du  xvne  siècle 
et  début  du  xvine  siècle  (Ec.  Ital.). 

ODDIE  (Walter-M.),  peintre,  né  en  1808,  mort  en  1865 

(Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Academy  en  1833. 
ODEBRECHT  (Otto-Friedrich- Hermann),  paysagiste, 
né  à Greifswald  le  20  avril  1833,  mort  à Düsseldorf, 
le  14  mai  1860  (Ec.  Ail.). 

Elève  d’Aug.  Weber  à Düsseldorf.  Il  a peint  des  pay- 
sages et  des  marines.  On  le  cite  exposant  à Brème  l’an- 
née de  son  décès. 


ODEKERKEN  (Willem  van),  peintre  f 

de  genre  et  de  nature  morte,  de  Ni-  ' ‘ 

mègue,  mort  à Delft  le  23  septembre  1677  (Ec.  Hol.). 
Il  travailla  à La  Haye  vers  1631,  et  à Delft  depuis 
1643.  Il  épousa  Maria  Sasbouts  van  der  Dussen.  Ses 
œuvres  sont  très  rares.  Peut-être  une  des  causes  en 
est-elle  qu’ayant  copié  avec  une  exactitude  extraor- 
dinaire les  ouvrages  des  petits-maîtres  hollandais  et 
s’étant  assimilé  leur  technique,  ses  productions  sont- 
elles  aujourd'hui  attribuées  à d’autres. 

Œuvre  peint. — Hne  fille  de  cuisine  (Amsterdam)  ; 
Un  travailleur  à son  repas  (Budapest). 

ODELAND  (Hendrik),  peintre,  dessinateur  et  graveur,  à 
Gorkum,  au  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  : Homme  assis  dans  un  fauteuil; — Fla- 
gellation du  Christ,  d’ap.  J.  Palma. 

ODELMARK  (Frans-V.),  peintre  d' architecture,  né  en 
1849  (Ec.  Suéi.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Intérieur 
de  l'église  St-Laurent  à Nuremberg.  Il  exposa  à Munich 
en  1883. 


ODEMAERCK  (Jacques),  sculpteur  à Gand  de  1591  à 
1599  (Ec.  Flam.). 

ODEN  (Van  der),  graveur  au  burin,  milieu  du  xvne  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Grava  le  portrait  de  Jacques  Callot. 

ODERICH  (Cari),  peintre  d’histoire,  né  à Hagenow, 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Fréquenta  les  écoles  de  Carlsruhe  et  de  Berlin,  fut 
élève  de  Gussow  et  de  Makart,  travailla  à Vienne,  visita 
l’Egypte,  puis  se  fixa  à Hambourg.  Il  exposa  à Vienne 
en  1844  et  1892. 


ODERICO  (Giovanni-Paolo),  peintre  d'histoire  et  de 
portraits,  né  à Gênes  (?)  en  1613,  mort  en  1657  ( Ec.  It- )- 
Appartenait  à une  famille  patricienne  génoise,  fut 
élève  de  Domenico  Frasella.  On  cite  de  lui  un  Ange 
gardien  dans  l’église  Padri  Scolopi.  Il  est  surtout  esti- 
mé pour  ses  portraits. 

ODERICO  (da  Sienna),  miniaturiste,  travaillait  à Sienne 
au  commencement  du  xme  siècle  (Ec.  Ital.). 

La  Bibliothèque  de  l’Académie  Royale  de  Sienne 
conserve  un  Ordo  Officiorum  Senensis  Ecclesiæ  dont 
les  miniatures  ont  été  peintes  par  notre  artiste.  Elles 
sont  exécutées  d’une  manière  dure  et  sèche  et  offrent 
seulement  quelque  intérêt  lorsqu’on  considère  qu’elles 
datent  de  1213. 


ODERIEN  (Mlle  Antonine),  peintre  de  genre  sur  porce- 
laine et  aquarelliste  et  miniaturiste,  née  à Rouen,  morte 
en  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mac  Nab.  Débuta  au  Salon  de  1877.  Ment, 
hon.  1892,  méd.  3e  cl.  1894,  méd.  or  1900  (E.  U.). 
ODERISI  ou  Oderigi  ou  Oderisco  ou  Oderisio  da  Gubbio, 

miniaturiste,  né  à Gubbio,  près  de  Pérouse,  en  1240, 
mort  à Bologne  en  1299  (Ec.  Ital.). 
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Les  auteurs  qui  ont  mentionné  Oderisi  ne  s’accordent 
ni  sur  1 identité  de  ses  maîtres  ni  sur  le  lieu  de  sa  rési- 
dence, mais  il  est  probable  qu’il  travailla  plutôt  à 
Bologne  qu’à  Florence  ou  à Sienne.  Baldinucci  le  consi- 
dère comme  appartenant  à l'école  de  Cimabue.  On  sait 
que  Dante  a placé  cet  artiste  dans  son  Purgatoire  où 
‘ il  le  voit  souffrir  en  punition  de  son  orgueil.  Ses  ouvrages 
ont  malheureusement  disparu  ou  du  moins,  s’il  en  reste 
quelques  vestiges,  on  n’a  pas  encore  pu  en  établir  l'au- 
thenticité. 

ODERISIO  (Robertus  di),  peintre  du  xiv“  siècle  (Ec. 
Nap.). 

Elève  de  Giotto.  On  cite  de  lui  une  Crucifixion,  dans 
l'église  de  St-François  d’ Assise  à Eboli. 

ODERIUS,  sculpteur,  à Troja,  xne  siècle  (Ec.  Norv.). 

Dussieux  parlant  de  ce  Normand  de  Benevent,  dit 
qu'il  sculpta  en  1119  les  portes  de  la  Cathédrale  de 
Troja,  y représentant  notamment  la  série  des  évêques 
de  Troja. 

ODERO  (Eugenio),  paysagiste,  né  à Gênes  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan  et  à Turin. 

ODET  (Leonard),  graveur  sur  bois,  à Lyon  vers  1580 

(Ec.  Fr.). 

ODEVAERE  (Joseph-Dromsius),  peintre  el  écrivain, 
né  à Bruges  le  2 octobre  1778,  mort  à Bruxelles  le 
26  février  1830  (Ec.  Bel.). 

Il  fit  ses  études  classiques  aux  Augustins  de  Bruges 
et  travailla  le  dessin  à l’Académie  de  la  même  ville. 
En  1802,  il  vint  à Paris  et  y fut  élève  de  David  et 
de  Suvée,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  obtint  le  prix 
de  Rome  en  1804  avec  la  Mor!  de  Phocion.  Ce  succès 
fut  célébré  avec  pompe  dans  sa  ville  natale.  En  1805,  il 
partit  pour  l’ Italie  et  y demeura  jusqu’en  1814,  date 
à laquelle  il  revint  à Bruges,  ramené  par  le  changement 
de  la  face  politique  de  l’Europe.  Odevaere  fut  chargé 
par  le  roi  de  Hollande  Guillaume  Ier  de  peindre  La  Paix 
d'Ulrecht  et  plus  tard  La  Bataille  de  Waterloo.  Il  jouit 
jusqu’à  sa  mort  de  la  faveur  royale.  Odevaere  prit 
part  au  Salon  de  Paris  de  1799  à 1829.  Durant  son 
séjour  à Rome,  il  peignit  au  palais  du  Quirinal  deux 
fresques  : Rojnulus  emportant  les  dépouilles  opimes  et 
Les  Grecs  et  les  Troyens  se  disputant  le  corps  de  Pa- 
trocle. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Les 

derniers  défenseurs  de  Missolonghi.  — (Besançon)  : 
Fontaine  de  la  villa  Borghèse. — (Bruges)  : Mort  de 
Phocion; — Portraits  de  Wynckelmen,  président  de 
l’Académie  de  Bruges,  de  van  der  Douckt,  directeur,  et 
de  l’artiste;— M.  de  Chauvelin,  préfet  du  département 
de  la  Lys; — Mort  de  lord  Byron. 

ODIER  (Mme  Auguste),  peintre  paysagiste,  du  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1866. 

ODIER  (Edouard-Alexandre),  peintre  d'histoire  et 
de  genre,  né  à Hambourg,  le  16  janvier  1800,  mort  à 
Paris,  le  18  juillet  1887  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  Genevois  établi  banquier  à Hambourg  et 
qui  vint  dans  la  suite  exercer  sa  profession  à Paris.  Il 
aida  d'abord  son  père,  puis  entra  dans  l’atelier  de 
Coutan  et  se  livra  à la  peinture.  Il  débuta  au  Salon 
de  1831  et  entra  l’année  suivante  dans  l’atelier  d’Ingres. 
Son  tableau  de  Un  dragon  de  la  Garde  impériale,  épi- 
sode de  la  retraite  de  Russie,  lui  valut  une  médaille  de 
2e  cl.  et  fut  acheté  par  l’Etat;  il  figura  pendant  plu- 
sieurs années  au  Luxembourg.  Peu  après,  Odier  partit 
pour  l’Italie  où  il  se  lia  avec  Léopold  Robert  et  Ale- 
xandre Hesse.  Il  eut  en  1838  une  méd.  de  1”  cl.  et  lut 
décoré  en  1846.  Il  exposa  en  1847  pour  la  dernière  fois. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amiens)  : Dragon  de 
la  Garde  impériale,  épisode  de  la  retraite  de  Mos- 
cou.— (Genève,  Rath)  ; Charles  le  Téméraire  dans 
l’église  de  Nesle. — (Versailles)  ; Prise  du  fort  de 
Montmélian  le  16  décembre  1600; — Pierre  d’Aubusson, 
grand-maître  de  l’ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem; — 
Levée  du  siègede  Rhodes, en  14S0;- — Eustache  III, comte 
de  Boulogne;— Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem; — Alain 
Fergent.  duc  de  Bretagne; — Josselin  de  Courtenay, 
comte  d’Edesse. 

ODIER  (Jacques),  paysagiste,  né  à Genève  le  12  octo- 
bie  1853  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Harpienies.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Ment,  hon.1887,  méd.  3'  cl.  1888,  br.  1889  (E.  U.), 
méd.  br.  1900  (E.  U.).  Le  musée  Rath,  à Genève,  con- 
serve de  lui  : Etang  dans  le  Berry. 

ODIEUVRE  (Michel),  graveur  el  éditeur  à Paris,  mort 
à Rouen  en  1758  (Ec.  Fr.). 

On  le  cite  généralement  pour  une  suite  de  portraits 
intitulée  : Portraits  des  personnages  illustres  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe. 


ODIN,  peintre  verrier  à Angers,  vers  1303  (Ec.  Fr.). 
ODIN  (Mlle  Blanche)  , aquarelliste,  née  à Paris  au  xix»  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Cool  et  Madeleine  Lemaire.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1901,  elle  figura  aü 
Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1904,  méd.  3e  cl.  1908. 
ODNOES  (Pierre),  peintre  du  xvm1  siècle  (Ec.  Norv.i. 
O’DOHERTY  (W.  J.),  sculpteur,  né  à Dublin  en  1835, 
mort  à Berlin  en  février  1867  (Ec.  Ital.). 

11  étudia  aux  écoles  de  la  Dublin  Society,  puis  avec 
Kirke.  En  1854,  il  vint  à Londres  et  v exposa  à la  Roval 
Academy  et  à la  British  Institution  de  1857  à 1864.  En 
1865,  il  partit  pour  Rome.  On  n’entendait  plus  parler 
de  lui  lorsqu’on  apprit  sa  mort  à la  maison  de  charité 
de  Berlin. 

O’DONOVAN  (William  R.),  sculpteur,  né  en  1844  (Ec. 
Am.). 

Associé  de  la  National  Academy  en  1878. 

OECHS  (Joseph),  portraitiste,  né  à Ratisbonne  le  2 mars 
1787,  mort  le  13  décembre  1844  (Ec.  AU.). 

Alla, avec  ses  parents, à Offenbach,  à l’âge  de  trois 
ans;  il  fut  élève  de  son  père,  Anton  Oechs. 

OECHS  ( Joseph-Dominions),  peintre  de  portraits  el 
miniaturiste,  né  à Erbach  en  1776,  mort  à Mitau  en 
1836  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  frère  Anton  Oechs,  à Ratisbonne;  à 
Nuremberg  deFrost;à  Dresde  de  A.  Graff  et  Klerlgen. 
En  1804, il  vint  en  CourIande,y  fut  professeur  de  dessin 
et  y exécuta  la  suite  des  ducs  et  duchesse  de  ce  pays. 
Vécut  aussi  à Dresde.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  le  Portrait  du  poète  Ludwig  Tieck. 

OECHSLIN  (Franz-Anton-Benedickt),  graveur  en  taille- 
douce,  né  à Einsiedeln  en  1835  (Ec.  Suis.). 
OECHSLIN  ou  Oexle  (Franz-Dominch)  graveur 
en  taille-douce  à Einsiedeln,  né  en  1739  (Ec.  DO  ^ 
Suis.). 

OECHSLIN  (Johann- Konrad),  sculpteur  à Schaffhouse, 
né  le  10  février  1845  (Ec.  Suis.). 

OECHSLIN  (Joseph-Meinrad- Thomas),  dessinateur  et 
lithographe,  né  à Einsiedeln  en  1828,  mort  en  1846 

(Ec.  Suis.'. 

Fils  de  Stephan  Oechslin. 

OECHSLIN  (Stephan),  graveur  el  dessinateur,  né  à 
Einsiedeln  en  1789,  mort  en  1861  (Ec.  Suis.). 

, Fils  de  Fr.  Dominik  Oechslin.  Il  dessina  un  panorama 
d’ Einsiedeln  et  des  portraits  de  saints. 

OECONOMO  (Aristide),  portraitiste,  né  à Vienne  en 
1821,  mort  à Athènes  le  31  janvier  1887  (Ec.  Aut.). 
Elève  des  Académies  de  Vienne  et  de  Venise.  Exposa 
à Vienne  à partir  de  1860. 

OEDENTHAL  ( Johann-Adam-Heinrich),  peintre  d’ar- 
chitecture et  de  paysages,  né  à Cologne  le  24  décembre 
1791,  mort  dans  la  même  ville  le  15  janvier  1876  (Ec- 
AU.). 

Habita  Prague  à partir  de  1813,  et  y fut  professeur 
de  peinture,  et  de  dessin. Il  exposa  des  dessins  à Cologne. 
OEDER  (Georg),  paysagiste,  né  à Aix-la-Chapelle  le 

12  avril  1846  (Ec.  AU.). 

N’eut  pas  de  maître.  Fit  des  voyages  d’études  dans 
les  montagnes  bavaroises,  en  Westphalie,  en  Hollande, 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Italie;  il  travailla  a 
Düsseldorf.  Médaillé  à Vienne  (1873),  Londres  (1878), 
Berlin  (1880),  Munich  (1888),  Berlin  (1891).  II  exposa 
fréquemment,  en  Allemagne  et  en  Autriche,  à partir 
de  1873. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Jour  de  novem- 
bre.-— (Cologne)  : Paysage  boisé. — (Dusseldorf)  : 
Une  route. — (Mayence)  : Paysage. 

OEDING  (Philip-Wilhelm),  peintre  el  dessinateur,  né  à 
Benzigerode,  près  Blankenburg,  en  1697,  mort  en 
1781  (Ec.  AU.). 

Fut  d’abord  élève  d’Huber  à Halberstadt,  de  Busch 
à Brunswick,  puis  de  Preisler,  Desmarees  et  Kupetzki, 
à Nuremberg,  où  le  duc  Louis-Rodolphe  l’envoya  en 
1822.  Oeding  s’inspira  surtout  de  son  dernier  maître. 
Il  épousa,  en  1729,  Hélène-Barbara  Preisler.En  1741. on 
cite  notre  artiste  travaillant  à Altona  et  y exécutant 
une  Adoration  des  mages  et  une  Cène  pour  l’église  luthé- 
rienne. Plus  tard,  il  revint  à Brunswick  et  y enseigna 
lé  dessin  au  Korolinum. 

OEFELE  ou  Hewelski  ou  Piekarski  (Francis- 
zek  Ignacy  dit  Bavarese),  peintre  et  graveur 
à l’eau-forte,  né  à Posen  en  1721,  mort  à Mu- 
nich. en  1797  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Landsberg  avec  Meier, à Aucs- 
bourg  avec  von  Gôtz,  enfin  à Munich  avec  Albrecht. 
Gagnant  peu  en  Bavière,  il  se  rendit  à Venise  où  il 
continua  ses  études  pendant  six  ans  avec  Joseph 
Nogari.  Il  étudia  encore  deux  ans  à Rome.  En  retour- 


OEN 


383 


OES 


nant  à Munich,  il  fut  nommé,  par  l’Electeur  Maxi- 
milien III, peintre  de  la  cour  et, après  la  fondation  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts,  professeur  de  cette  Aca- 
démie. Il  lit  plusieurs  portraits  et  peignit  aussi  pour 
les  églises.  Ses  œuvres  se  trouvent  dans  plusieurs  en- 
droits en  Bavière.  En  1773,  il  fit  deux  fois  le  portrait 
de  Michel  Suffczynski,  Chaslain  de  Tchersa;  un  d’eux 
se  trouve  dans  la  famille  de  Supperynski;  l’autre  fut 
acheté  pour  la  galerie  du  Comte  Charles  Gaimberg  à 
Heidelberg.  Ces  deux  portraits  sont  signés  : depicius 
in  Monachio  Bavariae  par  Fran.  Ignaiium  Oefele 
Polonum  Serenissimi  Elecloris  Bavariae  Piciorem  au- 
licum  primis  Maij  1773  anno.  Le  portrait  de  Oefele 
fait  par  lui  même  est  conservé  au  musée  de  Munich. 
Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

OEHME  (Ernst-Erwin),  peintre  de  genre  el  de  paysages, 
né  à Dresde  le  18  septembre  1831  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  d’Ernst-Ferdinand.  Travailla  aussi  quel- 
que temps  avec  Ludwig  Bichter  et,  en  1846,  fréquenta 
les  cours  de  l’Académie  de  Dresde;  mais  il  travailla 
surtout  d’après  nature.C’est  ainsi  qu’il  parcourut  l’Alle- 
magne, la  Suisse,  la  France,  l’Angleterre.  En  1864,  il 
fut  nommé  membre  de  l’Académie  de  Dresde  et  pro- 
fesseur. Il  se  fixa  à Blaseurtz,  près  Dresde.  Le  musée 
de  Gratz  conserve  de  lui-:  Plaisirs  d’ Automne. 

OEHME  (Ernst-Ferdinand  ou  Friedrich),  paysagiste,  né 
à Dresde  le  23  avril  1797 , mort  dans  celle  ville  le  10  sep- 
tembre 1855  (Ec.  AU.). 

Elève  de  C.  D.  Friedrich  à l’Académie  de  Dresde.  Il 
alla  en  Italie,  puis  revint  se  fixer  à Dresde.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Soir  d'automne, et  celui 
de  Leipzig  : Paysage  tyrolien.  Il  fut  peintre  de  la  cour 
et  membre  honoraire  de  l’Académie  de  Dresde. 
OEHMICHEN  ou  Ôhmichen  (Hugo),  peintre  de  genre, 
né  à Borsdorf  le  10  mars  1843  (Ec.  AIL). 

Passa  une  partie  de  sa  jeunesse  à Brockwitz,  près 
Meissen.  De  1858  à 1864,  fut  élève  de  Julius  Hubner, 
à l’Académie  de  Dresde.  En  1866  et  1867, il  visita  l’Ita- 
lie et  était  de  retour  à Dresde  l’été  de  la  même  année. 
En  1869  il  visita  Düsseldorf,  les  bords  du  Rhin  et  de 
la  Moselle,  la  Wesphalie,  la  Hesse,  la  Souabe  et  en 
rapporta  de  nombreuses  études.  Il  exposa  à l’Académie 
de  Dresde,  à partir  de  1862.  On  le  cite  exposant  aussi 
à Vienne,  à Berlin,  à Londres,  à Anvers.  Le  musée  de 
Leipzig  conserve  de  lui  : Sortie  de  l'école. 

OEHRING  (Heûwig),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
née  à Munich  le  4 décembre  1855  (Ec.  AU.). 

Exposa  à partir  de  1880.  On  cite  d’elle  : Le  guita- 
riste; — Brillante  réunion. 

OELENHALNZ  (August-Friedrich),  portraitiste,  né  à 
Endingen  le  28  juin  1745,  mort  à Phalsbourg  le 
5 novembre  1804  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  oncle  Wolf-Dietrich  Majer  et  de  Wilh. 
Beyer  à Ludwigsburg.il  se  rendit  à Vienne  vers  1768, 
y fréquenta  l’Académie,  prit  des  leçons  du  graveur 
Jacobé  et  fut  reçu  membre  de  l’Académie  en  1789.  Il 
fut  très  apprécié  comme  peintre  de  portraits.  Il  tra- 
vailla successivement  à Stuttgart,  Zurich,  Bâle,  Berne, 
Carlsruhe,  Paris.  Le  musée  de  Budapest  conserve  de 
lui  un  Portrait  d'homme  et  celui  de  Stuttgart  : Portrait 
du  poète  Schubarl. 

OELGAST  (Thomas  ou  Tobie),  peintre  + 

d'histoire,  mort  à Munich  en  1584  T OeAd'^At. 
(Ec.  AU.).  J 

Peut-être  fils  de  Michel  Oelgest,  peintre  florissant 
en  1520. 

OELSCHIG  (Wilhelm),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Buchhorn. 

OEMBERG  (Charles  van),  sculpteur  à Limeletle  en  1824, 
mort  à Mons  en  1901  (Ec.  Bel.). 

On  signale  les  œuvres  de  cet  artiste  particulièrement 
à Bruxelles  et  à Malines. 

OEN  (Jan  van),  sculpteur  (Ec.  Hol.)- 

En  1543, il  exécuta  divers  travauxà  l’église  Ste-Mane, 
à Utrecht. 

OENIAS,  peintre  grec  cité  par  Siret. 

OENICKE  (Clara-Wilhelmine),  peintre  d’histoire,  née  à 
Berlin  le  29  juillet  1818  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Remy,  C.  Begas  et  Ed.  Magnus.  Elle  débuta 
au  expositions  de  l’Académie  de  Berlin  en  1844.  Cette 
artiste  a particulièrement  traité  des  sujets  empruntés 
à l’histoire  d’Allemagne  ; elle  a fait  aussi  des  portraits 
et  des  tableaux  religieux. 

OENICKE  (Karl),  paysagiste,  né  à Berlin  le  9 avril 
1862  (Ec.  Ail-).  , J 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin;  il  fit  un  voyage  d’études 
dans  l’Amérique  du  Sud.  et  se  fixa  à Steglitz.  Exposa 
en  Allemagne  à partir  de  1886. 


OÈR  (Anna-Maria,  baronne  vcn),  peintre  de  sujets 
religieux,  xix'  siècle  (Ec.  AIL). 

Fille  et  élève  de  Theobald  von  Cër,fe)le  trac  ailla 
à Dresde,  Blasewitz  et  Bamberg.  Exposa  à Diesde  à 
partir  de  1871.  On  cite  d’elle  : Salve  Begina. 

OÉR  (Thecbald-Reinbcld),  peintre  d’histoire  et  de" genre, 
né  en  Weslphalie  le  9 octobre  1807,  mort  à Lindcnhcf 
ou  à Coswig  le  30  janvier  1885  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Matthâi  à l’Académie  de  Dresde  et  de  Scha- 
dow  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Le  musée  de  Dresde 
conserve  de  lui  : Albert  Durer  rendant  visite  à Giov. 
Bellini  dans  son  atelier  à Venise,  et  le  musée  de  Leip- 
zig : Lucas  Cranach  consolant  le  prince^  Jean-Frédéric 
dans  la  prison  d' Innsbruck. 

OERHL  (Johann),  graveur  au  burin  et  à la  manière 
noire,  né  à Breslau  en  1690  (Ec.  Ail.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

OERI  (Hans-Caspar),  peintre,  né  à Zurich  en  1670,  mert 
dans  la  même  ville  en  1746  (Ec.  Suis.). 

OERI  (Hans-Jacob),  peintre  d’histoire,  de  portraits  et 
lithographe,  né  à Kyburg  le  16  octobre  1782,  mort  le 
24  février  1868  (Ec.  Suis.). 

D’abord  élève  de  Joh.-Kaspar  Kuster  à Winterthur, 
puis  de  David  Sulzer  et  de  Louis  David  à Paris.  Cet 
artiste  voyagea  beaucoup,  notamment  en  Russie  et 
en  Allemagne  on  le  cite  pour  la  parfaite  ressemblance 
de  ses  portraits  et  pour  le  mérite  de  ses  lithographies. 
Il  a reproduit  dans  ce  genre  plusieurs  tableaux  de 
grands  maîtres. 

OERI  (Heinrich),  peintre  à Zurich,  né  en  1607 , mort  en 
1647  (Ec.  Suis.). 

OERI  (Ulrich),  sculpteur,  né  à Zurich  en  1567,' mort  en 

1631  (Ec.  Suis.). 

OERSCHOT  (Arnt  van),  tailleur  d’images,  x\«  siècle 

(Ec.  Hol.). 

On  le  signale  travaillant  de  1478  à 1494  [à  l’église 
St  Jean  d’Herzogenbusch. 

OERSCHOT  (Augustyn  van),  peintre  en  Hollande  au 
xva  siècle  (Ec.  Hcl.). 

Frère  d’Arnt  van  Oerschot.  Travailla  aussi  à Herzo- 
genbusch. 

OESER  (Adam-Friedrich),  peintre,  modeleur  et  graveur, 
né  à Presbourg  le  17  février  1717,  mort  à Leipzig 
le  18  mars  1799  (Ec.  AIL). 

Il  vint  à Vienne  à 13  ans  pour  travailler  les  arts  mais 
il  n’y  pu  rester  faute  de  ressources.  Cinq  années  plus 
tard  il  revenait  dans  la  capitale  autrichienne  et  sui- 
vait les  cours  de  l’Académie.  Il  reçut  aussi  des  conseils 
de  Raphaël  Donner.  En  1739, il  visita  Dresde  et  y fut 
bien  accueilli  par  le  groupement  artistique  qui  s’y 
trouvait  alors.  Oeser  y peignit  notamment  des  minia- 
tures. En  1756,  il  travailla  à Dahlen,  puis  alla  à Leipzig 
où  en  1763  il  devint  directeur  de  l’Académie;  il  était  éga- 
lement professeur  à l’Académie  de  Dresde  et  peintre 
de  la  Cour  de  Saxe.  Oeser  produisit  plusieurs  décora- 
tions d’églises  et  de  monuments  publics,  à l’huile  et 
à fresque,  notamment  les  fresques  de  l’église  St-Nicc- 
las  à Leipzig.  Il  a gravé  plusieurs  planches  d’après 
ses  propres  compositions  et  d’après  les  maîtres. 

Œuvres.- — Musées  de  : (Dresde)  : Les  quatre  en- 
fants de  l’artiste. — (Leipzig)  : Salomon  sacrifiant  aux 
idoles;- — Le  Christ  guérisseur; — Jeune  femme  distri- 
buant des  fruits; — Gellert  (marbre). 

OESER  (Auguste),  peintre  de  paysages  el  d' architecture 
à Dresde,  xix»  siècle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à l’Académie  de  Dresde  à partir  de  1868.  Le 
musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  cet  artiste  une 
aquarelle  datée  de  1863. 

OESER  (Johann-Friedrich-Ludwig),  peintre  de  paysages, 
aquarelliste  et  graveur  au  burin,  né  à Dresde  en  1751, 
mort  en  1791  ou  1792  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Adam-Friedrich  Oeser.  Il  fut  professeur  à 
l’Académie  de  Leipzig  de  1767  à 1774,*  puis,  à partir 
de  cette  date,  professeur  à l’Académie  de  Dresde.  En 
1780,  il  fut  nommé  académicien.  Oeser  parait  s’être 
inspiré  des  Hollandais  et  dans  les  nombreux  paysages 
à la  plume  et  à l’aquarelle,  on  sent  l’influence  de 
Ruysdael.  Ses  eaux-fortes  sont  surtout  d’après  Rem- 
brandt, Rubens,  Salvator  Rosa. 

OESTERLEY  (Karl-August-Heinrich-Ferdinand),  pein- 
tre de  paysages,  né  à Gœttingue  le  23  janvier  1S39 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  K.-F.-W.,  Osterley  et  de  l’Académie 
de  Düsseldorf.  Il  visita  la  Norvège  et  travailla  long- 
temps  à Hambourg. 

Peintures. — -Musées  de  : (Breslau)":  Raftsund  en 
Norvège. — (Hambourg)  : Hanovre; — Paysage  de  Nor- 
i vège.— (Leipzig)  : Fjord  en  Norvège. 
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OESTERLEY  (Kirl-Willhelm-Friedrich),  peintre  d’his- 
toire, graveur  et  critique  d'art,  né  à Goilingen  le 
21  juin  180o,  mort  à Hanovre  le  28  mars  1891  (Ec. 

Ail.)-. 

Etudia  d’abord  la  philosophie  à l’université  de  sa 
ville  natale  de  1822  à 1824, et  y obtint  son  diplôme  de 
docteur  en  philosophie.  Il  travailla  aussi  la  peinture 
à Dresde  avec  Matthâi.  En  1827,  il  visita  l’Italie  et  y 
étudia  les  maîtres  anciens.  Après  avoir  travaillé  dans 
diverses  villes  d'Allemagne,  notamment  à Hanovre, 
il  fut  nommé  à Gottingue  professeur  d’histoire  et  de 
technique  des  Beaux-Arts. 

Pbintures. — Musée  de  Hanovre  : Deux  fiancés;  — 
La  fille  de  Jephté; — Léonore; — Samuel;  — Nuit  sainte. 
OESTERLEY  (Maria),  peintre  de  fleurs  et  de  paysages 
à Hanovre,  née  le  1er  octobre  1842  (Ec.  Ail.). 

^ Fille  de  C.  W.  F.  F.  Oesterley.  Elle  exposa  à partir  de 


OESTERREICH  (Mathias),  dessinateur,  et  gra- 
veur, né  à Hambourg  en  1716,  mort  à Berlin  en 
1778  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.-B.  Gronià  Dresde.  Visita  deux  fois  l’Ita- 
lie et  y acquit  les  connaissances  artistiques  qui  lui 
permirent  de  remplir  les  fonctions  de  surintendant  de 
la  Galerie  électorale  de  Dresde, puis,  en  1757,  directeur 
de  la  Galerie  de  Sans-Souci,  à Potsdam.  Il  a surtout 
gravé  des  caricatures  d'après  les  dessins  de  P.-L.  Ghezzi. 
OETS  ou  Outs  (Pieter),  peintre  de  portraits , graveur  et 
dessinateur,  né  en  1720,  mort  à Amsterdam  en  1790 
(Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  travailla  surtout  à Rotterdam  et  en 
Angleterre.  On  cite  des  portraits  gravés  par  lui,  notam- 
ment celui  de  la  mère  de  Van  Ostade,  d’après  Van 
Ostade. 


OETTINGEN  (Anna  von),  peintre  de  genre  à Munich, 
fin  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

OETTINGER  (Georges),  dessinateur  et  graveur,  né 
Genève  le  3 mars  1817,  mort  le  22  février  1891  (Ec. 
Suis.). 

Elève  de  Durelli  pour  le  dessin  d’ornement  et  d’Aug. 
Bovet  pour  la  gravure  décorative.  Il  dirigea  un  atelier 
de  gravure,  à Genève,  jusqu’en  1882. 

OEVER  (Alberta  ten)  Mme  née  Roelîsema,  peintre, 
paysagiste,  à Grôningue  vers  1818  (Ec.  Hol.). 
OEVER  (Hendrik  ten).  peintre, 

mort  après  1700  (Ec.  Hol.).  SD 

Elève  de  C.  de  Bie  en  1659;  Il 
travaillaà  Amsterdamet  àZwolle. 

Œuvre  peint. — Portrait  de  famille  (Amsterdam). — - 
Paysage  avec  la  ville  de  Campen  (Edimbourg). — 
Rigents  (daté  de  1690)  (Zwolle,  église  St-Michel). 
OEVER  (J.  ten),  peintre  de  genre  et  de  vues,  xvne  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Cité  par  Siret. 

OFFEL  (Edmond  van),  dessinateur  et  illustrateur,  né  à 
Anvers  le  14  avril  1871  (Ec.  Flam.). 

OFFERMANS  (Anthony-Jacob),  peintre  pay- 
sagiste et  animalier  et  lithographe,  né  en  1796, 
établi  à Rotterdam  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  D.  van  Dongen.  Le  musée  de  Douai  conserve 
de  lui  : Etable  hollandaise,  et  celui  de  Grôningue  : 
Equarisseurs. 

OFFERMANS  (Johannes),  peintre  paysagiste, 
Dordrecht  le  10  janvier  1646  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Ad.  Emont. 

OFFERMANS  (Josua),  graveur  en  Hollande  au  xvme  siè- 
cle (Ec.  Hol.). 

On  cite  des  portraits  gravés  par  cet  artiste,  notam- 
m mt  celui  de  Johannes  Michaelius,  d’après  C.  Boyus. 
OFFERMANS  (Tony),  peintre  de  genre,  né  à La  Haye 
le  8 novembre  1854  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  B.-J.  Blomnrers.  Figura  aux  expositions 
de  Paris,  méd.  br.  1889  (E.  U.). 

Paix. — Peintures.  New-York.  V>*  15  février  1907: 
L Savetier  : $90.  — Vle  12  mars  1908  : La  ferme  : 
$275. — Vto  14  au  17  mars  1911:  Le  facteur  rural:  3290. 
OFFLETER  (Hans),  l'ancien  peintre  et  plâtrier,  mort 
à Fribourg  en  1592  (Ec.  Suis.). 

Acheta  le  droit  de  bourgeoisie  à Fribourg  le  14  mai 
1560.  Membre  du  Conseil  des  C.  C.  en  1558, bailli  de 
Bellegarde  de  1574  à 1579.  En  1583,  il  fut  chargé  de 
décor  t la  porte  d'entrée  de  l’église  de  St-Nicolas, 
dont  les  vestiges, une  belle  polychromie  dans  le  style 
de  la  Renaissance,  se  voyait  encore  il  y a peu  de  temps. 
OFFLETER  (Hans)  le  jeune,  peintre  et  plâtrier,  mort 
après  1628  (Ec.  Suis.). 

Fils  et  probablement,  élève  d’Offleter  le  vieux. 
Travailla  pou'-  l’église  St-Nicolas  et  peignit  notamment 
sur  un  des  piliers  une  scène  de  la  Crucitixion.  Dans  la 


même  église,  une  mise  au  tombeau  paraît  devoir  lui 
être  attribuée.  Comme  son  père,  il  occupa  des  fonctions 
publiques  ; membre  du  Conseil  des  C.  C.  en  1593  et 
bailli  de  Surpierre  de  1609  à 1614.  A partir  de  1826,  son 
nom  disparaît  des  archives. 

OFHUYS  (Johannes),  Oshuys.  Ofreins,  ou  par  TT"] 

erreur  Jan  Assays,  peintre  verrier  de  Bruxcl-  1 (b’P 
les  (Ec.  Flam.).  a|_, j 

Il  fit,  en  1521,  un  grand  vitrail  pour  l’église  des 
Minorités  à Bruxelles,  sur  l’ordre  de  l’Infante  Marguerite 
en  1725,  un  Crucifiement  pour  la  même  église,  et  peut- 
être  aussi  les  vitraux  de  la  chapelle  du  St-Sang,  à Bruges. 
OFTERDINGEN  (Henri  d’),  peintre  d'histoire,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ail.). 

Cité  par  Siret. 

OGBORNE  (David),  peintre,  dessinateur,  poète,  né  vers 
1700  à Chelmsford,  mort  près  de  Dunmow  en  1768  (Ec. 
Ang.). 

Fut  surtout  un  artiste  local.  On  lui  doit  des  vues  des 
villes  de  Chelmsford  et  de  Dunmow,  des  portraits, 
desillustrations  poür  les  guides,  des  drames,  des  poésies, 
etc.,  etc. 

OGBORNE  (John),  dessinateur  cl  graveur,  né  à Londres 
vers  1725,  mort  en  1795  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Bartolozzi.  Collabora  à la  Galerie  de  Scha- 
kespeare  de  Boydell.  Il  a gravé  à l’aquatinte.  Ses  der- 
nières planches  sont  généralement  traitées  au  burin 
et  au  pointillé.  Il  a surtout  reproduit  ses  contempo- 
rains, A Kauffmann,  Westall,  Romney,  Hamilton, 
Scurke,  Stothard. 

OGBORNE  (Mary),  graveur  au  burin  (Ec.  Ang.). 

Peut-être  fille  du  précédent.  Elle  l’aida  dans  plu- 
sieurs de  ses  planches. 

OGÉ  (Charles- Jean-Félix),  peintre  de  portraits,  né  à 

St-Brienne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome,  il  débuta  au  Salon  de  1879. 
OGÉ  (Eugène),  lithographe,  né  à Paris  au  xix"  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1901.  Le  musée  de  Pontoise  possède  de  lui  un  fusain  : 
Elude  d’arbres. 

OGÉ  (Pierre-Marie),  sculpteur,  né  à Plérin  [Côtes-du- 
Nord)  le  3 décembre  1817,  mort  à Sl-Brieuc  le  27 
décembre  1867  (Ec.  Fr.). 

Le  7 avril  1838,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
devint  l’élève  de  David  d’Angers.  Il  figura  au  Salon 
de  1844  à 1848.  On  doit  à cet  artiste  : Chemin  de  croix 
sculpté;  Tombeaux  de  Mgr  Le  Groin  de  la  Romagère,  de 
Mgr  Lemée,  de  Mgr  Martial  et  d’autres  sculptures  dans 
la  cathédrale  de  St-Brieuc. — • Dans  l’église  St-Michel 
les  statues  de  St  Isidore, de  St  Fiacre  et  de  St  Jean- 
Baptiste. — Sur  le  tertre  Buet  : Une  statue  colossale  de 
la  Vierge ; Le  fronton  du  Palais  de  Justice  de  la  ville. 
A Guingamp,  dans  l’église,  sous  le  portique  principal  : 
Les  douze  apôtres,  statues  en  pierre;  Le  tombeau  de 
l’abbé  Robin.  A Paris.il  exécuta  les  sculptures  qui  déco- 
rent le  cadran  place  à l’extérieur  de  l’Administration 
générale  du  Gaz.  Le  musée  de  St-Brieuc  possède  de 
lui  : Spartacus  ; L’oiseau  bleu. 

OGÉ  (Pierre-Marie-François),  sculpteur,  né  à St-Brieuc 
en  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Pierre-Marie  Ogé,  de  Garpeaux  et 
d’Eudes.  Mentions  honorables  en  1880,  1883  et  1885. 
Méd.  de  br.  en  1900  (E.  U.).  Professeur  de  sculpture 
à l’Institution  Nationale  des  sourds-muets.  On  cite  de 
lui  les  statues  de  Brizeux  et  Duputj  de  Lôme,  à Lorient; 
la  statue  de  Poulain-Corbien  et  le  Monument  des  en- 
fants de  Sl-Brieuc,  à St-Brieuc;  le  Pilleur  de  mer,  au  parc 
des  Buttes-Chaumont;  enfin  divers  travaux  pour  l’ Ins- 
titut, l’Hôtel  de  Ville,  le  musée  de  Versailles.  Le  musée 
de  St-Brieuc  conserve  de  lui  : Virginie;  Bustes  de  P.  M. 
Ogé  et  de  l'abbé  Jules  Collin;  Félix  Faure;  Le  pilleur 
de  mer;  Le  baptême  gaulois. 

OGER  (René),  peintre  de  sujets  religieux  à Angers  au 
début  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peignit,  en  1700,  un  tableau  pour  l’église  St-Pierre- 
du-Lac. 

OGG  (C.  H.),  peintre  miniaturiste  à Pulney,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  des  miniatures  à la  Royal  Academv  et  à 
Suffolk  Street  en  1842  et  1843.  Le  musée  de  Black- 
burn,  conserve  de  lui  les  portraits  de  Mr. Cross  et  de 
R.  J.  P.  Dodgson. 

OGG(H.A.),  peintre  de  paysage  eide  portraits,  àPulney, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  paysages  à Suifolk  Street  de  1844  à 1846. 
Le  musée  de  Blackburn  conserve  de  lui  les  portraits 
de  R.  B.  Dodgson  et  Mrs.  Dodgson. 


MOREAU  (Gustave).  - ÉCOLE  FRANÇAISE 


P hot.  Levis-  Gam betta . 
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OGGIONO  (Marco  d’),  peintre  d'histoire,  né  à Oggionno, 
près  Milan  vers  1470,  mort  en  1549  (Ec.  Ital.). 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Léonard  da  Vinci  dont 
il  imita  le  style.  Il  a produit  d’importants  ouvrages, 
mais  il  nous  intéresse  particulièrement  pour  les  admi- 
rables copies  qu’il  fit  des  tableaux  de  son  maître, 
notamment  celle  de  la  Cène  exécutée  en  1520,  avec 
une  respectueuse  fidélité  de  la  dimension  de  l’original 
et  alors  que  celui-ci  était  encore  dans  toute  sa  splen- 
deur. Cette  copie  qui  demeura  en  place  dans  le  réfec- 
toire de  la  Chartreuse  de  Pavie  jusqu’en  1750,  appar- 
tint ensuite  à un  épicier.  Elle  est  aujourd’hui  à la 
RoyalAcademy  à Londres.  Le  Louvre  possède  du  même 
tableau  une  copie  ancienne  d’un  tiers  moins  grande  que 
la  précédente,  qui  fut  commandée  pour  la  chapelle 
du  Château  d’Ecouen  par  le  connétable  du  Montmo- 
rency et  que  l’on  croit  aussi  de  Marco  d’Oggione.  On 
lui  a également  attribué  le  tableau  du  Louvre  dit  La 
Vierge  aux  balances.  Parmi  ses  travaux  importants,  il 
convient  de  citer  une  série  de  fresques  pour  l’église 
de  Santa  Maria  délia  Pace,  où  l’on  voit  encore  sa  Cruci- 
fixion; à Santa  Maria  délia  Grazie  : St  Jean- Baptiste 
et  un  donateur,  à Santa  Enfantia  : La  Vierge,  Ste  Eu- 
phèmie  et  un  donateur.  11  signait  ses  œuvres  : Marcus. 

Peintures.— Musées  de  : (Berlin)  : St  Sébastien.  — 
(Breslau)  : Assomption. — (Chantilly)  : Ste  Barbe.  — 
(Londres,  N.  Gallery)  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. — 
(Louvre)  : Ste  Famille;  — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 
— (Milan,  Ambrosiana)  : La  Vierge  et  l’enfant.  — 
(Milan,  Brera)  : Adam  et  Eve  au  paradis  terrestre;  — 
St  Christophe; — Les  noces  de  Cana; — La  mort  de  Vir- 
ginie;— Apôtres; — Homme  versant  de  l’eau  dans  un 
bassin; — St  Antoine  de  Padoue; — St  François  de  Paule  ; 
— L’ascension  de  Marie  et  les  apôtres; — Les  archanges 
Michel,  Raphaël  et  Gabriel  tuant  le  démon. — (Rome, 
Borghèse):  Le  Sauveur. — (Roumianzeff)  : Ste  Margue- 
rite.— (Strasbourg)  : La  visitation  de  la  Vierge. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vte  23  juillet  1909  : 
La  Madone  avec  l’enfant  Jésus  et  St  Jean  : £9  9s.  — 
Paris.  Vte  du  Plessis-Bellière,  les  10  et  11  mai  1897  ; 
Sainte  Catherine  d’Alexandrie  : 430  fr.  — Vte  Mohren- 
heim,  le  21  mars  1898  : La  Vierge  allaitant  l'enfant 
Jésus  : 1.800  fr. 

OGIER  (Charles),  peintre  de  genre  du  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848  et  1850. 

OGIER  (Char les- Jean),  peintre,  né  à Nantes  en  1856  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Guerry.  Débuta  au  Salon  en  1880.  On  a de 
lui.au  musée  de  Nantes, un  tableau:  La  prairie  au  Duc 
et  deux  aquarelles. 

OGIER  (Mathieu),  peintre  et  graveur  au  burin  à Londres 
de  1680  à 1710  (Ec.  Ang.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
OGILVIE  (Clinton),  peintre,  né  en  '1838,  mort  en  1900 

(Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Academy  en  1864. 

OGURA  (Sojiro),  sculpteur  à Tokio  au  xixe  siècle  (Ec. 

Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900  (E.  U.). 
O’ HAGAN  (Mme  Hariett,  née  Osborne),  peintre,  née 
à Dublin  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  L.  Cogniet,  R.  Fleury  et 
T.  Couture.  De  1866  à 1878,  elle  figura  au  Salon  par 
divers  sujets  dont  plusieurs  dessinés  seulement.  En 
1854,  elle  exposa  un  portrait  à la  Royal  Academy. 
OHANS  (Wilhelm),  peintre  de  paysage,  né  à Mayence 
en  1828,  mort  en  1884  ( Ec.  Ail.). 

Cet  artiste  visita  l’Espagne  et  en  rapporta  de  nom- 
breuses études.  On  ne  le  trouve  cité  dans  aucun  réper- 
toire artistique. 

Peintures. — Musée  de  Mayence  : Chaussée  espa- 
gnole;— Côtes  espagnoles — Auberge  espagnole; — Cathé- 
drale de  Ségovie; — Ferme  maure. 

OHDÈ  (Toko),  peintre  sur  soie  à Tokio  au  xix»  siècle 

(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

OHL  (Albert),  graveur  au  burin,  né  à St-Pétersbourg, 
de  parents  français  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lasserre  et  de  A.  Mathey-Doret.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette  Société 
depuis  1904.  Ment.  hon.  1910. 

OHLSEN  (Theodor),  peintre  de  marines  et  de  paysages  à 
Hambourg,  xixe  siècle  (Ec.  Ali.). 

OHMACHT  ou  Ormacht  (Landelin),  sculpteur,  né  à 
Rothweil  le  11  novembre  1760,  mort  à Strasbourg  le 
30  mars  1834  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  se  fixer  à Strasbourg  après  avoir  fait  un  voyage 
à Rome,  En  1822, il  exposa  au  Salon  de  Paris:  Hébé, 
déesse  de  la  Jeunesse, suppliant  les  dieux  de  lui  rendre 
DICT.  DES  PEINTRES.  T.  XII 


la  faveur  de  leur  servir  le  nectar  ; — Buste  de  Klopslock, 
exécuté  d'après  nature  à l’âge  de  73  ans.  On  doit  à cet 
artiste  : Le  monument  de  Desaix,  élevé  par  l’armée  du 
Rhin,  près  Strasbourg;  Les  six  muses,  qui  décorent  la 
façade  du  théâtre  de  Ta  Ville  de  Strasbourg;  Les  monu- 
ments élevés  à la  mémoire  de  Blessig,  de  Kock,  d' Oberlin 
d' Emmcrich,  dans  le  temple  neuf  et  dans  celui  où  se 
trouve  le  monument  du  maréchal  de  Saxe;  Un  crucifia 
et  les  statues  de  la  Religion  et  de  la  Charité,  dans  le 
temple  de  Carlsruhe;  Le  jugement  de  Pâris-,  Quatre  sta- 
tues, pour  le  parc  du  château  de  Nymphenbourg,  près 
de  Munich;  Le  tombeau  de  l’empereur  Adolphe  de 
Nassau,  dans  l’église  cathédrale  de  Spire.  Le  musée  de 
Strasbourg  possède  de  lui  : Oberlin  pasteur,  bas-relief 
en  marbre,  et  le  musée  de  Colmar  : Kislirn,  médaillon 
en  plâtre;  Kléber,  esquisse. 

OHMORI  (Keido),  peintre  sur  soie,  à Tokio,  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (E.  U.) 
OJEDA,  peintre  de  portraits,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : Por- 
trait de  la  Reine  Mercedes. 

OJEDA  (Juan),  peintre,  à Séville,  seconde  moitié  du 
xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  peignit  les  côtés  du  retable  de  l’autel  principal 
de  la  cathédrale  de  Séville,  en  1559,  en  collaboration 
avec  Anton  Perez. 

OKASAKI  (Sessei),  sculpteur  à Tokio  au  xixe  siècle 

(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

O’KEEFE  ou  Keefe  (John),  peintre  en  miniature,  né  à 
Dublin  en  1748,  mort  à Southamton  en  1833(Ec.  Ang.). 
Frère  de  Daniel  O’Keefe  ou  Keefe  (voir  Daniel  Keefe). 
Il  fit  ses  études  à l’ Académie  de  Dublin  et  travailla  à Lon- 
dres avec  Hudson.  Use  fit  connaître  par  une  série  de  des- 
sins humoristiques, puis  abandonnant  la  peinture, il  devint 
acteur  et  auteur  dramatique  applaudi.  Son  portrait  par 
Lawrenson  est  à la  National  Portrait  Gallery, à Londres. 
OKEY  (Francis),  graveur  au  burin,  fin  du  xviii0  siècle 
(Ec.  Ang.). 

OKEY  (Samuel),  graveur  à la  manière  noire,  à Londres 
et  en  Amérique  à la  fin  du  xviii»  siècle  (Ec.  Ang.) 

On  le  cite  exposant  à la  Society  of  Artists  en  1767  et 
1768.  En  1771  il  émigra  en  Amérique  et  s’établit  à 
Rhode  Island.  Il  a gravé  d’après  Reynolds,  Kettle, 
Pinc,  etc. 

OKOLOVITCH  (N.-A.),  peintre  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakof,  à Moscou,  conserve  de  cet  ar- 
tiste : Une  nuit  d’été. 

OLA  (Baltasar  de),  sculpteur  à Séville  en  1553  (Ec. 
Esp.). 

Cité  dans  un  document  de  1555. 

OLAGNON  (Jean-Baptiste-Victor),  peintre,  né  à Mâcon 
le  16  octobre  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Pierre-Victor  Olagnon  et  de  Drol- 
ling,  il  exposa  au  Salon  de  1844  à 1848. 

OLAGNON  (Pierre-Victor,,  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Paris  en  1786  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Regnault.De  1810  à 1845, il  figura  au  Salon. 
OLARIA  (Frederico),  peintre  en  Espagne  au  xix»  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Figura  aux  Expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(E.  U.). 

OLARTE,  sculpteur  au  xvie  siècle  à Valladolid  et  à 
Saragosse  (Ec.  Esp.). 

OLBRICHT  (Gustav),  paysagiste,  né  à Ullersdorf  le 
22  mai  1850,  mort  à Habelschwerdl  le  16  août  1892 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  O.  Kreyher  et  A.  Dressler.  On  voit  de  lui. 
au  musée  de  Breslau  : Impression  du  soir.  Il  fut  attaché 
à cet  établissement  artistique  comme  restaurateur 
de  tableaux. 

OLBY,  peintre  de  genre  et  d'intérieurs  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1824  et  1833  et  obtint  une 
médaille  en  1824. 

OLDACH  (Julius),  peintre  de  portrait  et  dessinateur, 
né  à Hambourg  le  17  février  1804,  mort  à Munich  le 
19  février  1830  (Ec.  AU.). 

Etudia  le  dessin  dans  sa  ville  natale  avec  G.  Hardorff. 
Travailla  ensuite  à l’Académie  de  Dresde  avec  Ch.  Suhr. 
Il  se  rendait  en  Italie  quand  il  tomha  malade  à Munich 
et  y mourut.  Le  musée  de  Hambourg  conserve  de 
lui  : Motif  d’ Architecture  et  Faust  et  T écolier. 

OLDE  (Hans  ou  Johann  WUhelm),  peintre  paysagiste  et 
portraitiste,  né  à Süderau  le  27  avril  1855  (Ec.  AU.). 
Elève  de  Loefftz  à l’Académie  de  Munich  et  de  l’Aca- 
démie Julian  à Paris.  Il  travailla  à Berlin  et  à Kiel 
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puis  se  fixa  à Seekamp  (Schleswig-Holstein).  Méd.  d’arg. 
à Paris  en  1889  (E.  Ü.),  directeur  de  l’Académie  de 
Weimar. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Soleil  d’hiver. — 
(Brême)  : Le  poète  Claus  Groth. — (Hambourg)  : 
Elise  Averdieck; — Claus  Groth. 

OLDEFREDÏ  (Gerolamo),  sculpteur  à Milan  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  11  a exposé  à Milan,  Rome,  Venise. 
OLDEHO  ou  Oldehone  (Joachim),  miniaturiste. 

On  le  considère  comme  un  des  auteurs  du  Brévia- 
rium  Grimani. 


OLDELAND  ou  Oldelandi  (Hendrik),  dessina- 
teurel  graveur  à l'eau-forte  à Gorcum,  milieu  du  *?*■ 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.).  •o-'1 

Grava  des  sujets  religieux. 

OLDENBOURG,  peintre  paysagiste  (Ec.  Hol.). 

On  trouve  des  œuvres  de  ce  maître  dans  divers  palais 
de  Londres,  notamment  deux  paysages  à Hampton 
Court  et  trois  paysages  à Windsor  Castle.  Le  musée 
Roumianzefî,  à Moscou,  conserve  également  un  paysage 
de  lui. 


OLDENBURGH  ou  Cidenburg  (Augustin)  , graveur, 
à Amsterdam,  xvn°  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  alla  à Berlin  en  1690  graver  le  cortège  funéraire 
de  Frédéric-Guillaume  et  revint  à Amsterdam  en  1706. 


OLDENDORP  (Christian- Johann)  peintre  de  paysages, 
né  en  1772  au  château  de  Marienborn  (Ec.  Ail.). 


Il  se  forma  sans  maître  par  l’étude  des  oeuvres  de 
Berghem.  Il  se  fit  remarquer  par  ses  tableaux  d’incen- 
dies de  sièges  de  villes,  et  en  exposa  plusieurs  de  ce 
genre  à Weimar  en  1802.  11  a peint  aussi  des  vues  de 
Saxe,  dont  diverses  furent  lithographiées. 
OLDENSBOURSKY  (prince  N.-P.),  paysagiste,  né  en 
1840,  mort  en  1886  (Ec.  Rus.;. 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
une  œuvre  de  lui. 


OLDERMAN  (Ernst- Friedrich  ou  Fiitz),  graveur,  né  à 
Werther,  près  Bielcfeld  en  1802, mort  à Berlin  en  1874 

(Ec.  Ail.). 

Son  père  le  destinait  au  commerce,  mais  son  amour 
du  dessin  l’amena  à fuir  la  maison  paternelle  poursuivre 
sa  vocation.  Il  partit  pour  Düsseldorf.  Faute  de  res- 
sources, il  dut  se  faire  soldat.  Ayant  quitté  le  service,  il 
entra  chez  un  lithographe,  puis  étudia  la  gravure  à la 
manière  noire  et  se  créa  une  honorable  réputation. 
OLDEWELT  (Ferdinand-Gustaaî-Willem).  peintre  de 
fleurs  et  de  genre  à Amsterdam,  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 
Figura  aux  Expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  18S9 
(E.  U.).  Il  exposa  également  à Munich,  Vienne,  Dresde, 
etc. 

OLDFIELD  (J.  Edwin),  peintre  d' architecture,  première 
partie  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang. ). 

Exposa  à Suffolk  Street  en  1825  et  à la  Royal  Acade- 
ray  de  1826  à 1854.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

OLDONI  (Boniîorte  de),  peintre  à Vcrceil,  aux  xve-xvie 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  peut-être  Milanais,  quitta  Milan  pour 
venir  s’établir  à Verceil.  On  le  cite  de  1463  à 1510.  Trois 
de  ses  fils  furent  peintres  : Ercole,  Giosue,  Eleazar. 
A l’église  paroissiale  de  Verrone,  près  de  Biella,  existe 
encore  une  fresque  portant  la  signature  de  Giosne  et 
l’on  cite  une  peinture  d’ Eleazar  dans  une  collection 
particulière  de  Turin. 

OLDONI  (Ercole),  peintre  d’histoire,  à Verccil  vers 

1460  (?)  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Boniîorte  Oldoni. 

OLENBORF  (Jean  d’),  peintre  d’ histoire,  xve-xvie siècles 

(Ec.  Ail.). 

Peintre  du  duc  de  Bavière  en  1500;  cité  par  Siret. 
OLERA  (Cassiano),  sculpteur  sur  bois,  mort  en  1733 

(Ec.  Suis.). 

Fit  des  statues  pour  les  églises  et  les  maisons  de 


Ferrare. 


OLESZCZYNSKI  (Anton),  peintre  el  'graveur,  né  à 
Krosnyslow  en  1794,  mort  à Paris  en  1879  (Ec.  Pol.). 


Il  étudia  d’abord  le  droit  à Varsovie,  puis,  en  1817, 
fut  élève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Pétersbourg. 
En  1825,  bénéficiant  d’une  bourse  de  voyage  du  gouver- 
nement russe,  il  vint  à Paris  et  fut  élève  de  Régnault 
et  de  Richomme.  Nommé  professeur  à l’Académie  de 
Pétersbourg,  il  refusa  ce  poste.  Ses  tendances  patrio- 
tiques firent  supprimer  la  pension  qu’il  recevait  de 
l’Etat.  Oleszczynski  publia  notamment  un  recueil 
de  90  planches  de  curiosités  polonaises  et  se  fit  remar- 
quer par  plusieurs  estampes  importantes.  On  cite  aussi 
de  lui  deux  ouvrages  littéraires  ; Souvenirs  historiques 
et  une  Histoire  de  l’art  chez  les  Slaves. 


OLESZCZYNSKI  (Ladislas),  graveur  et  sculpteur,  né  3 
Kouskolwola  en  1809,  mort  à Borne  en  1866(Ec. Pol.). 

11  vint  à Paris  étudier  la  sculpture  avec  David  d’An- 
gers. La  Révolution  de  Juillet  provoqua  son  retour  eh 
Pologne  et  il  fut  nommé  graveur  de  la  Monnaie  à 
Varsovie.  Le  Gouvernement  russe  l’exila  en  183,1  et  il 
revint  à Paris  reprendre  ses  études  sculpturales.  Il 
exécuta  un  Autel  pour  la  Madeleine,  un  Napoléon  iTe? 
pour  la  ville  de  Lyon,  un  Génie  du  printemps  (îhuSée 
du  Louvre).  Oleszczynski,  ayant  pu  rentre?  en  Pologne 
exécuta  divers  travaux  à Varsovie,  notamment  le 
Tombeau  de  Lubrinski,  le(s  statues  dç  Jachowiez  et  de 
Niegelewski.  L’insurrection  de  1861  l’obligea  encore  à 
fuir  la  Pologne.  Ils’étabïjtà  Florence  et  y exécuta  entre 
autres  son  dernier  ouvrage,  le  Tombeau  du  Général 
Skrszynecky. 

OLESZKIÉWITCH  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  en 
1777,  mort  à St-Pétersbourg  en  1830  (Ec.  Pol.). 

En  1800,  il  fit  ses  études  à Vilna  avec  Smonglevitch, 
ensuite  à Paris  avec  David.  En  1812,  devint  membre 
de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  St-Pétersbourg. 
Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Portrait  d’ Adam 
Mickievitch,et  celui  de  Roumianzeff,  à Moscou:/?  por- 
trait du  Comte  Adam  Czarlorisky. 

OLGIATI  (Girolamo),  graveur  au  burin, seconde  moitié 
du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Imitateur  de  Cornelis  Cort.  On  cite  notamment  de 
lui  une  planche  d’après  F.  Zuccaro,  représentant  la 
Trinité  et  des  Saints,  signée  Hieronynus  Olgiotus  f. 
1572. 

OLGYAY  (Français),  peintre  de  genre,  né  à Zaszbereny 
au  xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Ch.  Lotz  et  Herterich.  Figura  aux  expo- 
sitions de  Paris.  Médaillé  en  1900. 
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OLIBEECH  (Jacob  ou  Obbol).  pei'n- 
Ire  du  xvne  s/èc/e(Ec.  Hol.).  *Aro 
On  cite  de  lui  une  marine  au  musée  d’Utrecht. 
OLIER  (Antoine),  peintre  verrier  à Montpellier  vers 
1358  (Ec.  Fr.). 

Fut  consul.  Cité  par  Siret. 

OLIO  (G.  dall’),  graveur  au  burin,  xixe  siècle  (Ec.  ItaL ). 
OLIPHANT  (Francis  Wilson),  peintre  d'hisloire  el 
peintre  verrier,  né  à Newcastel-on-Tyne  en  1818, 
mort  à Borne  en  1859,  (Ec.  Ang.). 

Bien  que  connu  surtout  comme  peintre  verrier, 
Oliphant  peignit  à l'huile  avec  talent.  De  1849  à 1855, 
il  exposa  des  tableaux  d’histoire  à la  Royal  Academv. 
On  cite  parmi  ses'vitraux  ceux  de  l'église  Avlesbury  et 
de  la  chapelle  de  King’s  collège  à Cambridge. 
OLIPHANT  (Jacobus),  peintre  du  xvme  siècle 
(Ec.  Hol.).  , , , j 

/Ht 


Œuvre  peint  : (Amsterdam) 
Thidens. 


Johannes 


OLIS  (Jan),  peintre  de  portraits,  né  Afc  -g.,  , 

peut-être  à Gorkurn  vers  1610 , cer- S > 

tains  biographes  disent  Breda,  mort  probablement  a 
Amsterdam  après  1655  (Ec.  Hcl.). 

Il  était  en  1632  dans  la  gilde  de  Dordrecht,  épousa 
en  1637  Catharina  van  der  Beck,  dessina  de  1632  à 1638 
les  illustrations  des  poésies  de  J.Catsf-teut  pour  élèves 
Willem  Treurmiet,  en  1638;  Fr.  Cuyper  en  1641.  11  est 
peut-être  le  même  que  Jan  Olly.  Ilpeignit  également  de 
nombreux  intérieurs,  des  paysages,  etc. 

Peintures. — Musées  de:  (Aix)  : Militaire  fumant  sa 
pipe. — (Amsterdam)  : Cuisine. — (Budapest)  : Groupe 
de  famille.— (Gotha)  : Paysan  avec  cruche  de  bière. — 
(Hambourg)  : L’amoureux. — (I,a  Haye)  : Un  savant. — 
(La  Haye,  communal)  : Etude  de  tête.. — (Leipzig)  : 
Corps  de  garde. — (Quimper)  : Un  officier,  une  fille  et 
un  serviteur. — (Rotterdam)  : Jeune  ltmme. — (Ve- 
nise, Galerie  royale)  : Femme  à cheval: — Musique 
et  amours  (Ces  œuvres  ne  sont  pas  mentionnées  dans 


le  nouveau  catalogue). 

OLIVA  (Alexandre-Joseph),  sculpteur,  né  à Saillagouse 

( Pyrénées-Orientales ) en  1824,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delestre.  Débuta  au  Salon  de  1849.  Médaillé 
en  1852,  1855  (E.  U.)  et  1861  ; chev.  de  la  Lég.  d’hon.  en 
1867.  Les  principales  œuvres  de  cet  artiste  sont  : 
Le  comte  de  Villèlc,  buste  en  marbre  pour  le  ministère 
des  finances;  Napoléon  III,  buste  en  marbre  pour  le 
foyer  du  nouveau  Vaudeville;  Colbert , buste  en  marbie 
pour  l’école  Colbert;  I.'abbé  Duguerry,  statue  en  marbre 
pour  l’église  de  la  Madeleine;  Mac-Mahon,  buste  en 
marbie  au  ministère  des  Beaux-Arts;  Mgr  ae  Pompi- 
gnne,  statue  en  marbre  pour  la  cathédrale  de  St-llour; 
Dumoni-d’  Urville,  buste  en  marbre  pour  le  musée  de 
Marine;  Le  Message,  statue  en  marbre  pour  la  cour 
du  Louvre;  Les  bustes  en  pierre  de  Philibert  Delorme , 
Nicolas  Poussin;  Jean  Goujon;  Gérard  Audran,  pour  le 
pavillon  Denon  au  nouveau  Louvre. 
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Sculptures. — Musées  de  : (Béziers)  : Statuette 
de  l’abbé  Duguerry; — Buste  de  Pellisson. — (Luxem- 
bourg) : Rembrandt; — Le  Père  Ventura  de  Raulica, 
général  des  Théatius,  buste  en  marbre. — (Niort)  : 
René  Caillé. — (Perpignan)  : Vialar; — Buste  de  don 
Brial;  • — - Dugommier  Dagobert,  Hyarinthe  Rigaud, 
maréchal  de  Maillv,  médaillons. — (St-Etienne)  : 
Le  frère  Philippe. — (Toulon)  : L’amiral  Dumont  d’Ur- 
ville.— (Versailles)  ; Le  général  Bizot, buste  en  marbre. 
— (Lyon)  : Duguerry; — St  Vincent  de  Paul. 

OLIVA  (Ignazio),  peintre  de  paysage  et  de  marine,  né 
probablement  à Naples,  xvii®  siècle  (Ec.  Ital.'. 

Cet  artiste  fut  élève  de  Domenico  Gargiulio  dit 
Micco  Spadaro.  Il  imita  le  style  de  Salvator  Rosa. 
OLIVA  (Joannes),  miniaturiste  et  cartographe,  tra- 
vaillait au  commencement  du  xvii»  siècle  (Ec.  Esp.). 
On  lui  doit  une  sorte  d’album  contenant.  10  cartes 
des  côtes  d’Europe  et  d'Italie,  exécutées  vers  1613. 
OLIVA  (Philip),  peintre,  né  à Middlebourg,  mort  à 
Anvers  vers  1659  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1642.  Cité  dans  la 
gilde  de  St-Luc  en  1655  ou  1656.  On  ne  dit  rien  de  ses 
ouvrages.  On  trouve  sur  les  registres  de  la  corporation 
plusieurs  peintres  de  ce  nom  ; Andréas  Oliva  (1618-1649); 
Michael  et  un  second  Philip  (1667-1668)  cités  comme 
fils  de  maîtres.  Ils  sont  très  probablement  parents  de 
Philip  1er. 

OLIVA  (Piero),  peintre,  né  à Messine,  * 

florissait  vers  1490  (Ec.  Ital.).  /y  fl) r',  y. 

Elève  d’Antonello  da  Messina.  - L L i \ c 

OLIVA  Y RODRIGO  (Eugenio)  , peintre  de  genre, xixe  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  ; 
Projet  d'un  plan  de  campagne  et  Une  noce  interrompue. 
OLIVARI  (Guiseppe),  peintre  de  genre  et  paysagiste 
à Gênes,  seconde  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
Exposa  à Turin  et  Florence. 

OLIVE  (Antoine),  sculpteur,  né  à Biot  le  8 mars  1808, 
mort  à Aix  le  28  octobre  1883  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Monti,  de  Milan;  ancien  professeur  à l’Ecole 
supérieure  de  dessin  d’Aix.  Le  musée  d’Aix  possède 
de  cet  artiste  : Buste  du  paysagiste  J.  A.  Constantin ; — 
Médaillon  de  Jules-  Antoine  Fauris  de  St- Vincent. 
OLIVE  (Jacques),  peintre  du  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1846  et  1847. 

OLIVE  (Jean-Baptiste- Joseph),  peintre  de  marines  et 
de  natures  mortes,  né  à Marseille  le  31  juillet  1848 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vollon,  J.  Gustave  et  G.  Julien.  Débuta  au 
Salon  de  1874.  Membre  de  la  Société  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1889.  Ment.  hon.  1882,  méd.  3e  clas.  1885, 
2»  cl.  1886,  méd.  arg.  1889  (E.  U.).  Çhev.  de  la  Lég. 
d’hon.  1899,  méd.  d’arg.  1900  (E.  U.),  Un  admire  par- 
ticulièrement la  richesse  et  l’ harmonie  de  sa  couleur. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Venise,  la  Piazetta.— 
(Alger)  : Paquebot  entrant  dans  le  port  de  la  Joliette, 
— (Béziers)  ; Fruits. — (Luxembourg)  ; Le  soir,  rade 
de  Villefranrhe. — (Nîmes)  ; Les  rochers  du  Flan. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  M.  Lacroix,  12  avril 
1902  : Le  Port  de  la  Joliette  à Marseille  ; 510  fr. — Vte  du 
15  février  1907  : La  côte  d' Azur  : 200  fr. — Vte  du  4 avril 
1909  : Paysage  en  Provence  : 150  fr. 

OLIVEIRA  (Joas-Pedro  de),  peintre  d’histoire,  né  à 
Lisbonne  en  1752  (Ec.  Port.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Ignacio  Oliveira-Ber- 
narès.  On  trouve  de  ses  œuvres  dans  les  églises  de 
Lisbonne. 

OLIVEIRA-BERNARES  (Ignacio  de),  peintre  d'his- 
toire et  architecte,  né  à Lisbonne  en  1695,  mort  proba- 
blement dans  la  même  ville  en  1781  (Ec.  Port.). 

Il  appartenait  à une  famille  de  peintres. Son  grand- 
père  Manuel  Rodriguez,  son  père  Antonio,  ses  deux 
frères:  le  moine  Fra  José  de  Santa  Maria  et  Polycarpe 
sont  cités  dans  l’école  portugaise,  mais  Ignacio  est  de 
beaucoup  le  plus  célèbre.  Il  fut  protégé  par  le  roi  Jean  V 
de  Portugal.  Il  fut  du  nombre  des  jeunes  artistes  en- 
voyés à Rome  par  ce  monarque  dans  le  but  d’y  établir 
une  Académie  portugaise  de  peinture.  Oliveira  Bernarès 
fut  élève  de  Benedetto  Luti  et  de  Paolo  de  Mattéis, 
travaillant  la  peinture  et  l’architecture.  A son  retour 
à Lisbonne,  il  paraît  avoir  occupé  une  situation  impor- 
tante et  la  capitale  portugaise  contient  de  nombreux 
ouvrages  de  lui  en  peinture  et  en  architecture.  Il  fut 
membre  de  la  Corporation  de  St-Luc  et  professeur  à 
l’Académie. 

OLTV3rj  TE  TAVO,  sculpteur  travailla  à Lisbonne  vers 
1690  (Ec.  Flam.). 

OLIVER  (Archer  James),  peintre  de  portraits  et  de  fruits, 
né  en  1774,  mort  en  1842  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  des  écoles  de  la  Royal  Academy  et  y 


exposa  pour  la  première  fois  en  1792.  Il  continua  â y 
figurer  très  assidûment  jusqu’à  sa  mort  ainsi  qu’à  la 
Bristish  Institution.  Il  jouit  dans  la  société  anglaise 
d’une  réputation  notable  et  tut,  en  1803,  élu  associé 
de  la  Royal  Academy.  En  1835,  il  y fut  nommé  direc- 
teur de  l’école  de  peinture. 

OLIVER  (D  .),  peintre,  peut-être  graveur,  à Londres  vers 
la  fin  xvne  siècle  (Ec.  Fr.  ?). 

Füssli  suppose  qu’il  étaitFrançais  et  s’était  établi  à 
Londres.  Peut-être  à la  suite  de  la  Révocation  de  l’Edit 
de  Nantes.  Il  est  connu  par  le  portrait  qu’il  fit  du  pein- 
tre P.  Sevin,  gravé  par  de  La  Groix  en  1692.  Le  Blahc 
dit  qu’il  grava  des  portraits. 

OLIVER  (Isaac),  graveur  à la  manière  noire,  florissai 
dans  la  seconde  partie  du  xvii»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  peintre  verrier  John  Oliver.  A gravé  des  por- 
traits à la  manière  noire. 

OLIVER  ou  Olivier  ou  Ollivier  (Isaac),  peintre  et  minia- 
turiste, né  en  1551  ou  1556  ou  1565,  mort  à Londres 
en  octobre  1617  (Ec.  Ang.). 

Selon  toutes  les  probabilités,  ce  remarquable  aitisf 
était  fils  d’un  orfèvre  rouennais,  Pierre  Oliver,  établi 
à Londres  en  1571,  ayant  un  fils  nommé  Isaac,  âgé 
d’environ  6 ans,  ce  qui  porterait  la  date  de  naissance 
de  notre  artiste  vers  1565  au  lieu  de  1551  ou  1556  indi- 
quées généralement.  Peut-être  naquit-il  à Rouen;  il 
serait  alors  venu  en  Angleterre  tout  enfant.  Il  eut  pour 
maîtres  Frederigo  Zuccaro  et  Nicholas  Hilliard;  il 
adopta  la  manière  de  ce  dernier  et  le  dépassa  surtout 
dans  la  reproduction  de  la  tête  et  des  mains.  Il  existe  une 
grande  quantité  de  ses  miniatures,  entre  autres  son  pro- 
pre portrait,  ceux  de  la  reine  Elisabeth,  de  Marie,  reine 
d’Ecosse;  d’Henri,  prince  de  Galles;  de  Ben  Jousan,  de 
Sir  P.  Sidney;  de  Lady  Lucy  Percy;  de  Jacques  I",  etc. 
Son  ouvrage  le  plus  parfait  est  peut-être  son  groupe 
des  fils  du  Vicomte  Montagu  conservé  maintenant  à 
Burghley.  Plusieurs  œuvres  d’ Isaac  Oliver  se  trouvent 
dans  la  Collection  royale;  on  peut  en  voir  également  à 
Montagu  House,  à Belvoir  Castle,  à Minley  Manor, 
à Chatsword  et  à Sherborne  Castle.  La  reine  de  Hollande 
en  possède  quelques  unes.  D’après  Vartue,  notre  artiste 
peignait  également  à l’huile  et  deux  tableaux  de  lui 
représentant  l’un  : St  Jean- Baptiste  l’autre  la  Sainte 
Famille,  étaient  conservés  par  Nathaniel  Russel.  Il  se 
maria  au  moins  deux  fois,  peut-être  trois.  Sa  dernière 
femme,  Suzanna  de  Critz,  était  parente  de  John  Critz, 

« sergeant  pain  ter»  de  Jacques  Ier  d’Angleterre. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Robert 
Devereux,  comte  d’Essex; — Arabella  Stuart  (minia- 
tures).— (Angers)  : Le  Christ  au  tombeau  (gouache 
sur  parchemin). — (Londres,  Wallace)  : Sir  Richard 
Leveson,  amiral  d’Angleterre  (miniature  d’après  une 
semblable  à Welbeck  Abbey). 

OLIVER  (John),  peintre  verrier  et*  T f) fl  ‘ 

graveur  au  burin,  né  à Londres  en (V;  . fl  vLl\CJ" 

1616,  mort  en  1700  (Ec.  Ang.). 

On  croit  au’il  était  fils  du  peintre  Isaac  Oliver. 
D’autros  le  font  descendre  de  John  Oliver,  maître 
maçon  de  Jacques  Ier.  John  Oliver  s®  fit  surtout 
remarquer  comme  peintre  verrier  et  l’on  cite  de  lui  : 
Une  verrière,  à l’église  de  Norc.hill  (datée  de  1664). 
Une  verrière  à Lambeth  (1669);  à Petworth  : Les  armoi- 
ries des  Percy,  dans  le  grand  vitrail  de  la  chapelle 
d’Oxford,  Christ  church,  Si  Pierre  délivré  de  prison,  date 
de  1700.  Il  a aussi  gravé  des  portraits  à la  manière  noire. 
OLIVER  ou  Olivier  (Peter),  miniaturiste  et  graveur,  né 

à Londres  vers  1594,  mort  à Isleworlh  ( Angleterre ) en 

1648  (Ec.  Ang.). 

Fils  aîné  et  élève  d’ Isaac  Oliver.  Il  fut  encore  supé- 
rieur à son  père  pour  la  richesse  de  son  coloris  et  l’exé- 
cution des  figures.  Charles  Ier  lui  fit  reproduire  les 
œuvres  principales  de  la  Collection  royale  et  les  empor- 
tait dans  ses  voyages  : de  manière  * disait-il  »,  à pou- 
voir jouir  de  la  beauté  de  ses  tableaux,  même  lorsqu’il 
s’en  éloignait.  Ces  ouvrages  furent  dispersés  lors  de 
la  vente  de  la  collection  royale;  cependant  quelques-unes 
se  trouvent  encore  à Windsor.  Deux  copies  de  Van 
Dyck  sont  conservées  à Sherborne  Castle.  l’une  de 
dimensions  inusitées  et  d’une  grande  perfection, repré- 
sente Rachel  de  Ruvigny,  comtesse  de  Southampton. 
Parmi  les  travaux  de  Peter  Oliver,  il  convient  de  citer 
son  portrait  du  prince  de  Galles  (maintenant  à Belvoir 
Castle)  et  celui  de  Lady  Lucy  Percy , mère  de  Lady  Vene- 
tia  Digby;  cette  dernière  miniature  est,  au  dire  de  Wal- 
pole,la  plusparfaite  qui  ait  jamais  été  peinte.  Touteur.e 
série  de  portraits  dus  à Peter  et  à son  père,  sont  en 
possession  de  la  famille  Digby;  d’autres  se  trouvent 
à Minley  Manor, à Ham  House,  à Welbeck,  à Montagu- 
House. 

Miniatures. — Musées  de;  (Amstfrdam):  i.nar'fsl*' 
d’Angleterre; — Georges  Villiers,  duc  de  Buckingham;  — 
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Henri-Frédéric,  prince  de  Galles  (2  fois);  Frédéric  V 
électeur  palatin  et  roi  de  Bohême.. — (Londres,  Wal- 
lace) : Thomas,  lord  Coventry. 

OLIVER  (William),  peintre  de  paysages  et  aquarelliste, 
né  en-1805,  mort  le  2 novembre  1853  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  produisit  surtout  des  aquarelles  et  fut 
membre  de  la  New  Water  Colours  Society.  Il  exposa  à 
Londres,  de  1829  à 1854,  notamment  à la  Royal 
Academy.  Il  visita  l’Italie. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Foligno  — (Sheffield):  Pitié!  oh!  pitié!  — 
Au  puits;— Dame  espagnole; — Rev.  Riding  Hood. — 
((Sunderland)  : Rameau  de  gui. 

Prix.— Peintures.  Londres.  \ tj  du  21  mars  1910  : 
Jeune  femme  tenant  un  livrp  ; £2  12s.  6d  — V3e  26  no- 
vembre 1910  : Baigneuse : £3  8 s. — Vts  29  avril  1911  : 
Deux  amours  (1876)  : £24  3s. 

OLIVER  (Mrs  Willnm,  née  Emma  S.  Eburne  en  secon- 
des noces  Mrs.  John  Sedgwick),  paysagiste,  née  en 
1319,  morte  en  1885  (Ec.  Ang.). 

«1  mbre  de  li  New  Water  Colour  Society  (Royal 
lnstitute)  en  1849,  elle  exposa  à cette  Société,  à la 
îtoya  Academv  et  à la  Bristish  Institution.  On  voit 
des  aquarelles  de  cette  artiste  au  musée  de  Dublin 
et  au  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres. 
QLIVERIO  (Alessandro),  peintre  d'histoire,  né  vers  1500, 
mort  avant  le  9 août  1539  (Ec.  Ital.). 

Oliverio  appartient  à l’école  bergamo-vénitienne  ; il 
fut  garzone  d Alvise  fio  de  Serafin.puis  élève  et  garzone 
de  Palma  Vecchio.  On  ne  connaît  de  lui,  quant  à pré- 
sent, que  deux  œuvres,  au  musée  de  Dublin:  un  Por- 
trait d’homme,  signé  Alesander  Oliverius,  v.,  et  La  Vierge 
et  l'enfant  Jésus  sur  le  trône  avec  anges. 

QLIVERUS,  miniaturiste  à Paris  auxue  siècle  (Ec.Fr.). 

La  Bibliothèque  de  Douai  conserve  de  cet  artiste 
un  manuscrit  enrichi  de  miniatures. 

OLIVES  (Francisco),  peintre  à Tarragone  vers  1557  (Ec. 
Esp.). 

On  le  cite  comme  ayant  été  expert  pour  l’évalua- 
tion du  prix  des  œuvres  d’art. 

OLIVETTI  (Luigi),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  à 
Home,  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Rome  et  à Turin. 

OLIVETTI  (Salvatore),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né 
à Turin,  mort  à Paris  en  1902  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Mossa  et  de  Bergeret.  Médaillé  à l’Expo- 
sition universelle  de  1889.  Il  fut  secrétaire  de  la  Société 
des  Beaux-Arts.  Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : 
Le  Printemps. 

OLIVIA  (Francesco),  miniaturiste  et  cartographe  (Ec. 
Ital.). 

Mentionné  par  Zani. 

QLIVIÉ  (Léon),  peintre,  né  à Narbonne  en  1833,  mort 
en  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Cœdès.  Débuta  au  Salon 
avec  des  portraits  et  des  sujets  de  genre  en  1859.  On  a 
de  lui,  au  musée  d’Aix:  La  question,  et  au  musée  de 
Lansres  : Vieille  Bretonne  au  marché. 

OLIVIÉ-BON  (I  éon),  peintre  et  pastelliste,  né  à Paris 
en  1863,  mort  dans  la  même  ville  en  1901  (Ec.  Fr  ). 
Elève  de  Gérome  et  de  Jean-Paul  Laurens.  Membre  de 
la  Société  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1892.  On  cite  de 
lui  : Au  laboratoire,  dans  la  salle  de  garde  des  internes 
de  l’hôpital  de  la  Charité, et  La  Bénédiction  de  la  mer , 
au  musée  de  Gray. 

OLIVIENS  (François),  peintre  et  restaurateur  de  tableaux, 
à Harlem  mort  le  3 avril  1667  (Ec.  Hol.). 

OLIVIER  (Anna),  peintre  de  fleurs,  née  à Turin  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

OLIVIER  (Albin),  graveur  sur  bois  et  médailleur,  né  à 
Boye,  florissail  à Paris  de  1540  à 1560  (Ec.  Fr.) 

Il  était  beau-frère  du  graveur-libraire  Jean  Le 
Royer  et  collabora  avec  lui  à la  gravure  des  planches  du 
Livre  de  Perspective  de  Jean  Cousin,  ouvrage  publié 
par  Le  Royer  en  1560. 

OLIVIER  (Emile-Edmond),  graveur  au  burin,  né  à 
Versailles  en  1800  (Ec.  Fr.). 

OLIVIER  DE  GAND,  peintre  d'histoire,  florissan  au 
Portugal  vers  1496.  (Ec.  ?)• 

Cité  par  Siret. 

OLIVIER  (Heinrich  von),  peintre  d'histoire,  né  à Dessau 
en  1883,  mort  à Vienne  en  1848  (Ec.  Ail.). 

Frère  de  Ferdinand  et  de  Frédéric  Olivier.  Elève  de 
Karl- Wilhelm  Kolbe  dans  sa  ville  natale.  En  1804.il  alla 
travailler  à Dresde, puis,  en  1807,  à Paris, en  compagnie 
de  son  frère  Ferdinand.  En  1810,il  revint  à Dessau  et  y 
produisit  un  grand  nombre  d’ouvrages.  Plusieurs  de 
ses  ouvrages  se  voient  dans  les  églises  de  la  ville. 


OLIVIER  (Jean-Charles),  peintre,  né  à Paris  au  xix«  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1840  à 1848. 

OLIVIER  (Jean-Joseph),  graveur,  né  à Castres  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1834. 

OLIVIER  (Johann- Heinrich- Ferdinand  von),  peintre 

d'histoire,  né  d Dessau  le  1er  avril  1785,  mort  à Munich 
le  11  février  1841  (Ec.  Ail.). 

Cet  artiste  appartenait  à une  noble  famille  du  canton 
de  Vaud.  Son  père,  qui  avait  fournit  en  Allemagne  une 
brillante  carrière  pédagogique,  et  qui  aurait  désiré  le 
conserver  comme  collaborateur,  ne  lui  permit  de  se 
livrera  l’art  qu’en  1804.  Il  avait,  du  reste,  déjà  travaillé 
la  gravure  sur  bois  avecUnger.  A cette  date,  il  se  rendit 
à Dresde  en  compagnie  de  son  frère  aîné  Heinrich  et 
ils  yfurentélèves  du  paysagiste  Jakob-Wilhelm  Mechau- 
En  1808,  les  deux  frères  vinrent  à Paris,  copièrent  au 
musée  Napoléon,  et  Ferdinand  exécuta  un  baptême 
du  Christ  pour  l’église  de  Wôrlitz.  Il  exécuta  aussi  un 
Napoléon  1er  avec  cette  particularité  qu’il  représenta 
l’admirable  triomphateur  d’alors.  En  1810,  Olivier  se 
retira  à Dessau  et  de  là  se  rendit  à Vienne  avec  son 
Irère  cadet  Frédéric  et  il  y prit  rang  dans  la  nouvelle 
école  dont  Vâchter  était  le  chef.  En  1823,  il  publia 
huit  lithographies  très  remarquées  : six  paysages  de 
Salzbourg  et  de  Berchtesgaden,  d’après  les  six  jours 
de  la  semaine,  et  deux  planches  allégoriques.  En  1838, 
il  fut  nommé  professeur  d’histoire  de  l’art  à l’académie 
des  Beaux-Arts  de  Munich  et  secrétaire  général  de  cet 
Institut.  Il  ne  parait  plus  dès  lors  avoir  fait  de  peinture, 
sauf  un  tableau  cité  en  1838. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : L’émissaire  aux 
raisins  de  Chanaan. — (Francfort)  : Pèlerins  traversant 
une  forêt. — (Hambourg)  : Château  de  Weikersdorf, 
près  de  Vienne; — Deux  petits  paysages  italiens. — (Leip- 
zig) : Cloître  des  capucins  près  de  Salzbourg. — (Mu- 
nich) : Paysage. 

OLIVIER  (Louis  Camille  d’),  peintre,  né  à Châlons-sur- 
Marne  le  15  septembre  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Eugène  Tournaux,  Schuetz  et  Colin,  il  entra 
en  1850  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  figura  au  Salon 
de  Paris  de  1848  à 1870  avec  des  sujets  d’histoire  et 
des  portraits. 

OLIVIER  (Mme  Marie-Ttérèse),  graveur  à l'eau-forte, 

née  à Bordeaux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  Société  depuis  1891.  Ment.  hon.  1891. 

OLIVIER  (Pierre-David),  peintre  d’histoire  et  de  sujets 
religieux,  né  à Angers  dans  la  première  moitié  du 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  peignit  des  tableaux  pour  l’église  de  Beaucouzé  et 
pour  Saint-Maurice  d’Angers. 

OLIVIER  (René),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Elbeuf  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  de  Beaux-Arts, il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

OLIVIER  (Woldemar- Frédéric  von),  peintre  et  T? 
sculpteur,  né  à Dessau  en  1790,  mort  en  1859  ((jj) 
(Ec.  Ail.).  . . , 

Frère  de  Ferdinand  et  Hendrich  von  Olivier.  Après 
avoir  été  collaborateur  à l’Institut  pédagogique  de  son 
père,  il  travailla  la  sculpture  avec  Hunold  et  alla  avec 
son  frère  Ferdinand  poursuivre  ses  études  à Vienne. 
Après  avoir  servi  dans  les  corps  francs  de  Lützow  en 
1813,  il  reprit  ses  études  artistiques  l’année  suivante, 
se  consacrant  deplusenplus  aux  compositions  bibliques. 
En  1818.  ilétait  à Rome,  où  il  exécuta  un  Christ  au  denier 
pour  l’église  d’Anspach.  Il  était  de  retour  à Vienne  en 
1824,  y exécutait  des  portraits  et  préparait  des  figures 
pour  le  Nouveau  Testament.  En  1829,  il  vint  à Mu- 
nich et  y peignit  un  autel  en  cinq  panneaux  peints  dans 
un  style  archaïque  inspiré  de  Van  Eyck.  Il  participa 
à la  décoration  de  la  salle  des  Nibelung  et  de  la  salle 
des  noces  au  Konigsbau.  Le  musée  de  Bâle  conserve 
deux  paysages  de  lui.  _ , ...  , 

OLIVIERI  ou  Oliviero  (Domenico),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Turin  en  1679,  mort  dans  la  même 
ville  en  1755  (Ec.  Ital.). 

Bien  que  cet  artiste  soit  surtout  connu  par  ses  * Bam- 
cocciate  » c’est-à-dire  des  peintures  humoristiques  dans 
lesquelles  il  s’inspira  du  style  de  Peter  van  Laer,  il 
produisit  aussi  des  tableaux  d’histoire  et  surtout  des 
tableaux  religieux.  On  cite  notamment  de  lui  dans  ce 
genre:  Le  miracle  du  St  Sacrement,  peint  dans  la  Sacristie 
de  l’église  du  Corpus  Domini  de  Turin.  Ses  tableaux  de 
genre  sont  spirituellement  traités  et  l’on  peut  en  voir 
deux  à la  galerie  de  Turin,  notamment  une  foire  avec 
tout  son  monde  pittoresque  de  saltimbanques  et  de 
charlatans.  Il  fit  aussi  de  la  caricature.  Bossi  affirme 
que  Graneri,  de  Londres,  fut  son  élève. 
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OLIVIERI  (Domenico)  dit  Salvatoriello,  peintre  d’his- 
toire, né  dans  la  seconde  moitié  du  xvne  siècle,  mort 
en  1718  (Ec.  Nap.). 

Elève  de  Solimène.  On  cite  de  lui  : La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  à Ste  Maria  délia  Grazia;  Renaud  et 
Armide,  etc. 

OLIVIERI  (Pietro-Paolo),  sculpteur  et  architecte,  né  à 
Rome  en  1551,  mort  en  1599  (Ec.  Rom.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  une  statue  en  marbre 
de  lui  : Amitié,  autrefois  au  jardin  du  Luxembourg. 
OLIVIERS  (Autonius)  ou  Olivier,  appelé  De  Schilder 
Antonie,  peintre  de  Mons  ou  de  Bruxelles  (Ec.  Hol.). 
Il  joua  un  rôle  important  dans  la  guerre  des  Hollan- 
dais contre  les  Espagnols  en  1572;  il  était  un  des  chefs 
qui  occupèrent  la  digue  d'Amsterdam  à Naarden;  vain- 
queurs, les  Espagnols  tuèrent  leurs  ennemis  et  lancèrent 
la  tète  d’Oliviers  dans  les  murs  de  Haarlem. 

OLIVIERS  (Jacob-Frans),  peintre  à Harlem,  mort  dans 
celte  ville  en  1667  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  gilde  en  1632.  On  le  cite  recevant,  en 
1650,  150  florins  pour  des  restaurations  de  peinture. 
OLIVIERS  (Adriaen),  peintre  à Harlem,  xviu'  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  gilde  en  1707. 

OLLÉ  (Eugène),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ex-professeur  des  écoles  académiques  de  Tourcoing. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  13  médaillons  en 
bronze. 

OLLIVIER  (Achille),  peintre,  né  à Vaucluse,  mort  le 
26  juin  1848  (Ec.  Fr.). 

Exposa  entre  1845  et  1848. 

OLLIVIER  (Emile-Edmond),  graveur  d' architecture  et 
de  portraits,  né  à Versailles  le  7 septembre  1800,  mort 
en  1861  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1827  et  1850.  On  lui  doit  des 
portraits,  notamment  celui  de  M.  Boudet. 

OLLIVIER  (Félix),  peintre,  né  à Guingamp,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1891.  Le  musée  de  St-Brieuc 
conserve  de  lui  : La  Crypte  de  V Aquilon,  mont  St-Miche{ 
(aquarelle). 

OLLIVIER  (G.),  peintre  de  paysages,  xixe  siècle[Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Roche-sur-Yon,  conserve  de  lui: 
La  Charente,  tableau  acheté  par  la  ville  en  1895. 
OLLIVIER  ou  Olivier  (Michel-Barthelemy),  peintre  de 
genre  et  de  paysages  et  graveur,  né  à Marseille  en  1712, 
mort  à Paris  le  15  juin  1784  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste,  qui  se  classe  parmi  les  petits 
maîtres  les  plus  délicats  duxvme  siècle,  résida  en  Espa- 
gne pendant  un  certain  nombre  d’années.  A son  retour 
en  France,  il  se  fixa  à Paris  et  se  fit  recevoir  à l’Acadé- 
mie de  St- Luc.  Il  y exposa,  en  1764,  le  portrait  de  sa 
femme.  Il  fut  agréé  à l’Académie  royale  en  1766  et  y 
exposa  en  1767,  1769,  1771,  1777  et  1779,  mais  ne 
devint  pas  académicien.  Il  exposa  au  Salon  de  la  Corres- 
pondance en  1782.  Il  fut  peintre  du  prince  de  Conti  et 
peignit  plusieurs  tableaux  pour  la  décoration  du  château 
de  risle-Adam.  Ollivier  à traité  fréquemment  des  sujets 
espagnols.  Il  a peint  des  scènes  de  genre  et  quelques 
paysages.  On  lui  doit  aussi  des  gouaches  très  recherchées 

des  amateurs.  

Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Famille 
se  reposant  sous  des  arbres. — (Louvre)  : Le  thé  à 
l’anglaise  dans  le  salon  des  quatre  glaces  au  Temple, 
avec  toute  la  cour  du  prince  de  Conti  écoutant  le  jeune 
Mozart. — (Versailles)  : Fête  donnée  par  le  prince  de 
Conti  au  prince  héréditaire  de  Brunswick-Lunebourg  â 
l’Isle-Adam,  1766;  — Le  cerf  pris  dans  l’eau  devant 
le  château  de  l’Isle- Adam,  1766; — Souper  du  prince  de 
Conti  au  Temple,  1766. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  M_.  A F.., le  4 mai 
1906  : Elude  de  quatre  figures  : 165  fr. — Vte  Pierre 
Decoureelle,  29  et  30  mai  1911  : La  Causerie  au  fond  du 
parc  : 3.000  fr. 

OLLMÜTZ  ou  Olmutz  ou  Olomucz  (Wenzel  ou  Wences- 
laus  von),  peintre,  graveur,  peut-être  orfèvre,  à Oll- 
mülz,  xve- xvie  siècles  (Ec.  AU.). 

Ce  maître  que  Bartsch  identifie  avec  le  maître  signant 
W.,  alors  qu’un  grand  nombre  de  critiques  y voient 
l’initiale  de  Wolgemut,  est  connu  par  un  certain  nom- 
bre de  planches,  de  sujets  religieux,  d’allégories,  de 
blasons  et  surtout  par  une  remarquable  copie  de  la 
planche  de  M.  Schongauer  : La  mort  de  la  Vierge,  datée 
de  1481.  Ollmütz  travaillait  encore  au  début  du  xvi°  siè- 
cle. 

OLLY  (Jan),  peintre,  à Amsterdam  en  1666  (Eo.  Hol.) 

Peut-être  le  même  que  Jan  Olis. 

OLMDORF  ou  Olmendorf  (Hans  van),  peintre,  en 
Bavière,  xve-xvie  siècles  (Ec.  Ail.). 


Ce  piin  itif  bavarois  qui  fut  peintre  de  la  cour  du  duc 
Sigmund,  travailla  à Munich  et  à Blutenburg.  On  cite 
de  lui  à Schleissheim  des  panneaux  sur  fonds  d’or.  On 
lui  attribue  aussi  différents  ouvrages  : le  dessin  de* 
vitraux  peints  à Blute nbourg,  par  Hans  Hebensteint 
et  le  tableau  gravé  par  le  maître  de  1466  : Dieu  le 
père  tenant  le  Christ  sur  ses  genoux. 

OLMO  ou  Ulmon  (Giovanni-Paolo),  peintre,  à Bergame 
(Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui,  à Berlin,  une  Vierge  Glorieuse,  signée 
Jo.  Paulus  Volmus. 

OLMO  (Marco),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  en 
1683  dans  le  territoire  de  Bergame,  mort  en  1753  (Ec. 
Ital.). 

Il  appartenait  à une  noble  famille  et  fut  envoyé  à 
Bologne,  travailla  avec  Gio-Gioseffe  dal  Sole.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  décora  plusieurs  églises  et  pei- 
gnit des  portraits. 

OLMUCZ  ou  Olmütz  (Jacob  von),  miniaturiste,  travail- 
lait à Bechina  en  1499-1500  (Ec.  AU.). 

On  lui  doit  les  enluminures  d'un  Graduel  en  deux 
volumes  (conservé  à Vienne  dans  la  collection  Ambras), 
qui  fut  exécuté  pour  Ladislaus  de  Sternberg.  Ce  manus- 
crit est  orné  de  nombreuses  initiales;  dans  les  décora- 
tions des  marges  se  trouvent  dix  petites  figures  entou- 
rées de  feuillages.  L’or  et  les  couleurs  crues  sont  prodi- 
gieusement employés  pour  les  miniatures. 

OLOT  (Reinier  van)  peintre  verrier  (Ec  Hol.). 

Il  fit  un  vitrail  pour  l’église  de  Zutphen  en  1608. 
OLRIK  (H.-B.),  portraitiste,  né  en  1830  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  un  Portrait 
d'Henrik  Ibsen,  signé  B.  Olrik  Borna  1879. 

OLRY  fils,  peintre  de  genre  et  d' intérieurs,  à Paris,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1824  à 1833;  il  obtint  une  médaille 
1824. 

OLSSON  (Julius),  peintre  de  marines,  né  à Londres  en 
1864,  à Si-Yves  ( Cornouailles ),  xixe-xxe  siècles  (Ec. 
Ang.). 

Pendant  quatre  ans  il  fut  employé  de  commerce 
puis  s’adonna  à l’art.  Il  travailla  sans  maître,  voyageant, 
particulièrement  sur  mer,  et  recueillant  de  nombreuses 
études.  Il  débuta  aux  Expositions  londoniennes,  en 
1888  et,  à partir  de  1892,  fut  un  exposant  régulier  à la 
Royal  Academy.  En  1890,  il  s’établit  à St-Yves.  Il 
prit  part  également  aux  expositions  parisiennes  et 
obtint  une  mention  honorable  en  1900  (E.  II.)  et  une 
3e  méd.  en  1903.  Il  est  membre  du  Royal  Institute 
of  oil  painters.  On  voit  de  lui  un  tableau  à la  Galerie 
Carnegie,  à Pittsburg,  et  une  marine  au  musée  de 
Birmingham. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  13  décembre  1909  : 
Clair  de  lune  : £ 8 8 s. 

OLTENS  (Jan),  graveur  et  éditeur  (Ec.  Hol.) 

Œuvre  gravé. — Les  4 éléments. — Têtes  d’homme  et 
de  femme,  d’ap.  P.  Breughel.  , 

OLTMAïIS  (Alexandre),  peintre  de  vues  de  villes  et 
d’ architecture,  à Amsterdam,  né  en  1814,  mort  en  1853 
(Ec  Hol.). 

Elève  de  Karssen. 

OLYMPIAS  peintre,  citée  par  Pline. 

Elle  eut  un  élève  nommé  Antobule. 

O’LYNIH  van  Town(Karl),  peintre  de  paysages,  né  à 
Laibuch  ou  à Gratz  le  21  mai  1869  (Ec.  Aut.). 

Elève  des  Académies  de  Gratz,  Vienne  et  Munich. 
Il  fit  un  voyage  d’études  en  Allemagne  et  en  Italie, 
puis  se  fixa  à Munich  ou  à Dordrecht.  On  voit  de  lui 
un  tableau  au  musée  de  Gratz,  et  à la  pinacothèque  de 
Munich  : Canal  à Bruges. 

OMAERS  (Jan  van  St-Omaers),  peintre  d'Ulrechl  (Ec. 
Hol.). 

Il  décora  une  chapelle  du  château  de  Schoonkoven 
en  1361. 

OMER  (Rowland),  dessinateur  d’ architecture  et  graveur, 
florissant  vers  1750,  né  en  Irlande  (Ec.  Irl.). 

Il  a dessiné  et  gravé  des  édifices  de  Dublin. 
OMER-CHARLOT  (Pierre-Louis),  peintre  de  genre  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Douai  conseive  de  lui  : Une  halle  dans 
les  ruines  romaines. 

OMME  (H.  van),  peintre  à Oudewaler  en  1651  (Ec.  HolA 
On  cite  de  lui  à l’orphelinat  d’Oudewater  Repas 
des  orphelins. 

OMMEGANCK  (Balthasar-Paul)  ,pein-  z 

Ire  de  paysage, d’animaux  et  de  por-  'JT'Q-rfi mtao'xA  fr 
traits,  né  à Anvers,  le  26  décembre i ‘ 
1755,  mort  dans  la  même  ville  le  18  janvier  1826  (Ec. 
Flara.). 

Nul  mieux  qu'Ommeganck  ne  montre  combien  sont 
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fragilîsles  réputations  basées  sur  la  technique  précieuse, 
sur  l’art  du  fini,  sur  le  ficelage  suivant  l’expression  des 
peintres.  De  son  vivant,  Ommeganck  eut  un  tel  succès 
que  toutes  ses  productions  étaient  placées  à l’avance; 
l’impératrice  Joséphine  ajoutait  chaque  année  un 
nouveau  tableau  de  lui  à sa  collection  ; on  l’appela 
tour  à tour  le  Raphaël,  puis  le  Racine  des  moutons... 
Que  reste-t-il  de  cette  gloire...  Ses  œuvres  sont  rares, 
parce  que  placées  dans  de  grandes  collections  et  s’il  en 
parait  sur  le  marché,  peu  d’amateurs  les  recherchent 
pour  ne  pas  dire  aucun.  Il  fut  élève  d'Hendricus- 
Jpsephus  Antonissen  à partir  de  1767.  Membre  fonda- 
teur de  la  Koustmaatschappij  et  plus  tard  vice-prési- 
dent de  cette  association.  Doyen  de  la  gilde  de  St-Luc 
en  1789,  professeur  à l’Académie  le  29  prairial  an  IV 
(17  juin  1796)  et  lors  de  la  réorganisation  de  l’école 
en  1804,  membre  du  Conseil  d’administration.  En  1809, 
membre  correspondant  de  l’Institut  de  Fiance.  11 
fut  aussi  membre  des  Académies  d’Amsterdam,  de 
Bruxelles,  de  Gand,  de  Munich,  de  Vienne.  En  1799, 
il  obtint  à Paris  le  premier  prix  de  peinture.  Cetle  ré- 
compense lui  lut  décernée  à son  insu;  il  n’avait  pas 
eu  l’intention  de  concourir;  l’œuvre  couronnée  était 
une  tablette  de  piano  envoyée  par  un  ami.  En  1814, 
Ommeganck  fait  partie  de  la  délégation  envoyée  à 
Paris  pour  reprendre  les  œuvres  d’art  cédées  à la  France 
à la  suite  des  guerres  de  la  République  et  de  l’Empire. 
Ommeganck  a eu  de  son  vivant  un  grand  nombre 
d’imitateurs,  notamment  Carpentero,  J.  P.  I.enzeh,  etc. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Chèvre  et  mouton. 
— (Alais  et  Amiens)  : Paysages  avec  animaux. — (Ams- 
terdam): Pavsaae  de  la  Flandre  occidentale. — (Ams- 
terdam. municipal)  : Moutons. — (Anvers)  : Lepeintre 
J.  B.  Berré  d’Anvers; — Le  gué; — Moutons  dans  un 
paysage  montagneux. — Paysage  avec  bétail. — (Bru- 
xelles) : Paysage  avec  animaux; — Site  des  Ardennes. 
(Cherbourg)  : Pâtre  et  vaches. — (Dijon,  la  Fère)  : 
Paysages  avec  animaux. — (Francfort)  Brebis  et 

chèvres. — (Leipzig)  : Paysages  avec  animaux.- — (Lvon)  : 
Le  retour  à la  ferme  - — (Narbonne)  Paysage  animé. 
— (Nice)  : Moutons  au  sortir  de  l’étable. — (Le  Puy)  : 
Pa  vsage. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  9 mai  1910  : Mou- 
lons dans  un  paysage  : £ll  Ils. — Vte  10  avril  1911  : 
Paysage  arec  moutons  : £1  14s.  6d  . — New-YoRK. 
V,e  26  janvier  1906  ; La  vie  de  ferme  : $150. — Paris. 
Vte  de  la  duchesse  de  Berry,  19  avril  1865  Bergère  et 
son  troupeau  : 2.950  fr  ■ — Vte  de  Mme  de  H...,' le  17  juin 
1904  : Pâturage  flamand  : 1.320  fr. — Vte  Perdry,  10 
mars  1905  : Vaches  au  pâturage  205  fr. 

OMMEN  (Osmaer  van),  sculpteur  d'Anvers  en  1587 
(Ec.  Flam.). 

OMMEREM  (Fran  van),  peintre  (Ee.  Flam.) 

On  le  cite  comme  ayant  travaillé  pour  Ferdinand 
Bol  en  1662 

OMPHALIEN,  peintre , lve  siècle  avant  Jésus-Christ 
(Ec.  Grecq.). 

Elève  et  ami  de  Nic.ias. 

ONA  (Pedro  de)  peintre  et  sculpteur, né  vers  1550,  tra- 
vaillait à Valladolid  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 
Artiste  d’un  grand  talent  remarquable  surtout  par 
la  pureté  de  son  dessin,  collaborateur  d’Esteban  Jordan 
dans  plusieurs  de  ses  œuvres.  Il  avait  épousé  une  des 
filles  de  ce  maître  appelée  Isabelle  qui  par  suite  de  la 
mort  de  ses  frères  et  sœurs  hérita  de  la  totalité  des  biens 
de  Jordan.  Comme  peintre,  on  cite  de  lui  le  nmître-autel 
de  l’église  paroissiale  de  Santa  Maria  de  Rioseco. 
ONASIAS,  sculpteur  du  ve  siècle  avant  Jésus-Christ, 
(Ec.  Grecq.). 

Travailla  avec  Polygnolus  à la  décoration  du  temple 
de  Platées. 

ONATAS,  peintre  et  sculpteur,  né  à Egine  (Ec.  Grecq.). 

Il  travailla  avec  Polÿgnotus  à la  décoration  d’un 
temple  d’ Athénée  à Platée. 

ONATE  (Miguel),  peinlreda  portraits, né  à Séville  en  1535, 
mort  à Madrid  en  1606  (Ec.  Esp.). 

Un  des  meilleurs  élèves  d’Anthony  Mor.  Il  accom- 
pagna son  maître  en  Portugal,  puis  revint  avec  lui  à 
Madrid. Ouate  eut  de  son  vivant  une  renommée  consi- 
dérable et  acquit  une  fortune  par  son  talent. 
ONDOYEZ  (Charles),  peintre  à Nantes,  dans  la  deu- 
xième moi  lié  du  xvn»  siècle  (Ec.  Fr.). 

O’NEAL  ( Jeffrey- Ham et),  peintre  de  paysages,  d’oi- 
seaux, de  fleurs,  de  petits  sujets  de  genre,  et  miniatu- 
riste, fin  du  xviii0  siècle,  né  en  Irlande.  (Ec.  Irl.). 
Vécut  plusieurs  années  à Londres  et  participa  plu- 
sieurs fois  à la  Spring  Gardons  Exhibition. 

O’NEIL  (H.),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  en  Ecosse, 
xix«  siècle  (Ec.  Ec.  ). 


Cet  artiste,  qui  florissait  vers  la  moitié  du  x IXe  siècle, 
était  associé  de  la  Royal  Scottish  Academy. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Montréal)  : La  jeune  fille 
souriant. — (Reading):  Paysage  et  pont; — Même  sujet. 
O’NIEL  (Henry-Nelson),  peintre  de  portraits,  d' histoire, 
de  paysages,  né  à Si-Pétersbourg  en  1817,  mort  le 
13  mars  1880  (Ec.  Ang.). 

11  vint  à Londres  en  1833  et  fut  élève  de  la  Royal 
Academy.  Il  partit  pour  l’ Italie,  où  il  travailla  aux 
côtés  d’Elmore.  A son  retouren  Angleteire, en  1838,  il 
devint  un  exposant  assidu  de  la  Royal  Academy,  dont 
il  fut  élu  associé  en  1860.  La  Mort  de  Raphaël  est  regar- 
dée comme  son  chef-d’œuvre.  H.  N.  O’Niel  a produit 
plusieurs  ouvrages  d’art. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Le  procès 
de  la  reine  Catherine. — (Nottingham)  : Portrait  de 
sir  William  Powel  Frith. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  24  mai  1910  : 
Dévotion  : £4  14s  6d. — V1®  24  juin  1910  ; Derniers 
moments  de  Raphaël  (1866)  : £ 157  10s. — \ te  17  décem- 
bre 1910  : La  fille  de  Jephlé  (1844)  £16  16s. 

O’NEÎL  (George-Bernard),  peintre  de  genre  à Woolwich, 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  assez  réguli '‘rement  à la  Royal 
Academy  à partir  de  1847.  Il  y figurait  encore  en  1893. 

Peintures. — Musées  de  : (Leeds)  : L’opinion  du 
publie. — (Liverpool)  : L’enfant  trouvé.- — (Preston)  : 
Le  message. — (Sheffield)  : Conseil  du  grand-père. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  5 mars  1910  : 

« Je  vous  vois  »:£  8,8s.; — Paresse".  £10  19s. — \ tc  16  avril 
1910  : Le  conte  de  fées  : £52  10s.— V‘»  22  avril  1911  : 

Le  jeune  cavalier  : £,>1  9s. 

O’NEILL  (Henry),  peintre,  dessinateur,  graveur  el  archéo- 
logue, né  à Clonmel  en  1798,  morl  à Dublinle  12  décem- 
bre 1880  (Ec.  Irl.). 

Cet  artiste  embrassa  la  carrière  artistique  fort 
jeune  et  s’établit  à Dublin  comme  peintre  de  portrait 
et  graveur.  Il  travailla  aussi  comme  illustrateur  et 
son  ouvrage  le  plus  connu  est  : Illustrations  o / ihe 
sculpiured  crosses  of  Ancienl  Ireland. 

O’NEILL  (Hugh).  peintre  d’ architecture  né  à Blooms- 
burg  le  20  avril  1784  mort  à Brislol  le  7 avril  1824 
(Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  architecte;  il  fut  protégé  par  le  Dr  Munro. 

Il  fut  professeur  de  dessin  à Oxford,  Edimbourg,  Bath 
et  Bristol.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
conserve  trois  aquarelles  de  lui. 

O’NEILL  (Mme  Rose),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ee.  Fr.). 

Associée  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1906,  elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 
ONFR.OY  (Ernest),  peintre,  né  à Cherbourg  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Merme,  il  débuta  au  Salon  en  1867. 
ONGAMIA  (Umberto),  peintre  de  genre  et  d’ architecture, 
né  à Venise  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a surtout  exposé  à Venise. 

ONGARI  (Guiseppe),  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
ONGARO  (Michèle),  peintre  du  milieu  du  xve  siècle  né. 
à Ferrare  (Ec.  Ital.). 

On  lui  attribua  une  Vierge  avec  l'enfanl  Jésus, 
découverte  à Ferrare  en  1842. 

ONGHENA  (Charles),  graveur  sur  cuivre  el  sur  bois,  né 
à Gand  en  juin  1806  (Ec.  Flam.). 

Il  eut  pour  élève  son  frère  Constant  Onghena. 
ONGHERS  (Jacob),  peintre  hollandais,  né  en  1651,  morl 
à Prague  vers  1730  (Ec.  Hol.). 

Il  se  fixa  à Prague  en  1691,  et  y devint,  en  1714, 
chef  de  la  corporation  des  peintres,  il  fut  assez  estimé 
à son  époque. 

ONGHERS  (Oswald),  peintre  el  graveur,  né  à Matines 
en  1628,  mort  à Wurtzbourg  en  1706  (Ec.  Flam.). 

Il  forma  son  style  par  l’étude  des  œuvres  de  Van 
Dvck.  En  1660,  il  Vint  s’établir  à Wurtzbourg  comme 
peintre  du  Prince  Evêque.  On  cite  notamment  de  lui, 
à la  cathédrale  de  cette  ville  : Le  Christ  raillé  et  le 
Martyre  de  St  Kiiian,et  une  Assomption  de  la  Vierge 
dans  une  autre  église. 

CNGREY  (François),  peintre  à Pans , xvn»  stecte  (Ec. 
Fr.). 

Perdit  une  fille  en  juin  1667. 

ONK  EN  (Cari.),  paysagiste,  né  à Jever  le  12  mars  1846 
(Ec.  AIL).  , 

Elève  de  Lichtenfels  à l’Académie  de  Vienne.  Exposa, 
principalement  à Vienne,  à partir  de  1872.  On  cite  de 
lui  ; Vue  d'Olevano. 

ONKRUYD  ou  Onkruid  ou  Onkruit,  peintre  miniatu- 
riste, de  paysage  et  de  portrait  et  peintre  sur  porce- 
laine, né  à Zwolle  vers  1720  (Ec.  Hol.). 


oos 


391 


ÔÔS 


Cet  artiste  travaillait  à Amsterdam  et  à La  Haye  en 
1766.  On  le  cite  aussi  à Utrecht  vers  1770.  11  travailla 
également  pour  la  fabrique  de  porcelaine  de  Muyden. 
ONOFRI  (Francesco),  graveur  à Borne,  xvine  siècle 

(Ec.  Ital. ). 

Il  était  noble  et  semble  plutôt  avoir  fait  de  la  pein- 
ture en  amateur.  On  cite  de  lui  une  suite  de  12  gravures, 
d’après  Bernini. 

ONOFRIO  ou  Honphrys  ou  Honuîriis  (Crescentio), 

peintre  de  paysage  et  graveur,  né  à Home  vers  1613  (?) 
mort  à Florence  vers  1712  (Ec.  Ital.). 

Les  dates  de  naissance  et  de  mort  fournies  par  les 
biographes  paraissent  sujettes  à caution.  Celle  de  1613, 
généralement  donnée  par  les  biographes  devait,  sui- 
vant d’autres,  être  avancée  de  plusieurs  années. 
Certains  fixent  1683  pour  la  mort;  l’artiste  ayant  daté 
de  1696  une  suite  de  12  planches  de  paysages,  nous 
avons  adopté  vers  17 12, époque  à laquelle,  d’après  Lanzi 
et  Z ani,  Onofrio  vivait  encore.  Il  fut  élève  du  Guaspre 
et  peignit  dans  la  manière  de  ce  maître.  11  travailla 
particulièrement  pour  la  cour  de  Florence. 

ONOFRIO  da  Fabriano,  peintre  à Bologne,  xve  siècle 
(Ec.  Ital). 

On  cite  de  ce  contemporain  de  Gentile  da  Fabriano, 
une  \ i;  de  St  Bénédict  qu'il  aurait  peint  à Bologne  en 
1460  dans  un  des  cloîtres  de  San  Michèle  in  Bosco. 
ONSLOW  ( Edouard- Amable),  peintre,  né  à Blesle 
( Haute-Loire ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Figura  au  Salon  de  Paris 
par  des  sujets  de  genre  en  1861,  1864  et  1865.  On  cite 
de  lui  : Halte  de  mendiants  d’ Auvergne; La  demande  en 
mariage  en  Auvergne-,  Jeune  femme  berçant  son  enfant; 
Le  jeune  apprenti.  Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui  : 
Scène  d’intérieur  et  Le  jeune  apprenti. 

ONSTEIN  (G.),  dessinateur  du  xvn'  siècle. 

OOLEN  (Adrien  van),  peintre  d'oiseaux  du  xvn*  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Cité  par  Siret. 

OOMS  (Charles),  peintre  d’his- 
toire et  de  genre,  né  à Des- 
schel  le  27  janvier  1845,  mort 
à Nice  ou  à Cannes  le  18  mars 
1900  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’ Académie  d’Anvers  et  de  Nie.  de  Kayser. 
Second  prix  de  Rome  en  1870.  Il  visita  la  Hollande, 
l’Angleterre,  la  France,  l’Allemagne,  l’Italie,  l’Orient. 
Médaillé  à Bruxelles  en  1878.  Membre  du  corps  acadé- 
mique d’Anvers,  chev.  de  l’ordre  de  Léopold,  chevalier 
de  l’ordre  de  Charles  III  d’Espagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Philippe  II, 
d’Espagne,  Antonio Perez,  Granvelle,  le  duc  d’Albe,  etc., 
rendant  les  derniers  honneurs  à don  Juan  d’Autriche; — 
Fantasio  le  soir  en  Egypte. — -(Bruxelles)  : La  lec- 
ture prohibée. 

OORT  (Hendrik  van),  peintre  de  paysages  et  de  décors 
de  théâtre,  né  à Utrecht  le  6 août  1775,  mort  dans  celle 
ville  le  17  février  1847  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  peint. — (UÎrecht)  : Deux  paysages. 

OORT  (Pieter  van),  peintre  d’ architecture , né  à Utrecht 
le  10  octobre  1804,  mort  à Padang'le  2 septembre  1835 
(Ec.  Hol). 

Elève  d’H.  van  Oort.  Le  musée  d’ Utrecht  conserve 
de  lui  : Vue  du  cloître  du  Dom  à Utrecht. 
OORTELMANS  (Damien)  peintre,  à Anvers, xvie  siècle] 

(Ec.  Flam.). 

Cet  artiste,  cité  dans  la  gilde  d’Anvers  de  1577  à 
1589,  fut  le  premier  maître  de  Paul  Bril.  Il  paraît  avoir 
été  le  chef  d’une  famille  de  peintres.  On  cite  notam- 
ment dans  la  gilde  ; en  1609,unRoch  Oortelmans,  fils 
de  maître;  en  1610,  Adrien,  fils  de  Damien,  est  franc 
maître;  en  1621-1622,  on  mentionne  l’enterrement  du 
peintre  Jacques  Oortelmans;  en  1640-1641,  celui  de 
Guillaume  Oortelmans. 

OORTMAN  (Jan),  graveur  sur  bois,  né  vers  1753,  mort 
à Amsterdam  le  5 mai  1823  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Weesp  et  à Amterdam.  Père  de  Joa- 
chim-Jan  Oortman. 

OORTMAN  (Joachim-Jan),  graveur,  né  à Weesp  le 
23  mai  1777 , mort  à Paris  le  9 janvier  1818  (Ec.  Hol.). 
Fils  de  Jan  Oortman.  Il  fut  élève  de  W.  Koch, 
C.-H.  Hodges  et  Claessens.  Il  vint  à Paris  avec  ce  der- 
nier et  se  fixa  dans  la  capitale  française.  Il  reproduisit 
des  œuvres  de  Rembrandt.  Hais,  Gérard  Dou,  Adriaen 
Van  Ostade,  Jan  Steen,  Titian,  G.  Romano,  Gros, 
Debret.  Mevnier.  Il  fournit  plusieurs  planches  pour  le 
musée  Filhol.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1812  à 1817. 
OOST  (van),  sculpteur  de  Malines  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Griling  Gibbons  à Londres. 

OOST  (D.-J.  van),  portraitiste  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  de  Lille  conserve  de  lui  1 e Portrait  de  Palou. 


OOST  (Frans  van)  ou  van  Hoost,  peintre  de  Bruges, 
mort  vers  1625  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Jacques  van  Oost  I.  On  cite  de  lui  à Notre- 
Dame  de  Bruges  ; Les  personnages  de  la  sainte  famille, 
peints  dans  un  paysage  de  l’Ochtzchellinse. 

OOST  (Guillaume  ou  William  van),  peintre,  baptisé  à 
Bruges  le  8 mars  1651  ,mort  le  31  août  1686  (Ec.i’lam.). 
Troisième  fils  de  Jacques  van  Cost  I.  11  entra  dans 
l’ordre  StDominique  en  1671.  On  cite  de  lui  à Bruges: 
St  Dominique  dans  un  paysage  peint  par  Achtschelli  ck. 
OOST  (Jacques  van),  le  vieux,  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  né  à Bruges  en  févrierlGOl,  morten  1671  (Ec. 
Bel.). 

Eleve  de  son  frère  Frans  en  1619,  maître  à Bruges  en 
1621,  il  alla  cinq  ans  à Rome  et  y fut  élève  d’Annibale 
Carracci.  En  1629,  fut  juré  dans  la  gilde  de  Bruges.  Il 
en  fut  plus  tard  doyen.  11  épousa, en  1630,  Jacqueline 
van  Overdyle;  en  1633,  Marie  de  Tollenaere.  11  eut  pour 
élèves  ses  fils  Jacques  et  Guillaume,  Beaudoin  Bedet, 
J.  van  Meunincxliove,  Beaudcuin  de  Wielf,  Fr.  Gomes, 
Ar.  Roose,  Fr.  Galyaert  et  Jean  Baumont.  Jacques 
van  Ost  le  vieux  peignit  avec  talent  de  grandes  compo- 
sitions religieuses.  Mais,  dans  ses  portraits  il  traduisit 
la  nature  avec  un  admirable  réalisme  et  une  exquise 
sensibilité. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Bruges)  : St  Augustin 
lave  les  pieds  du  Christ  déguisé  en  pèlerin; — St  Antoine 
de  Padoue  et  l’enfant  Jésus; — St  Antoine  de  Padoue 
ressuscitant  un  mort; — Scène  de  genre; — Théolo- 
gien et  son  secrétaire. — (Caen)  : Vierge  et  enfant 
Jésus  (avec  Seghers). — (Dunkerque)  ; Joueurs  de 
cartes — (Lille)  : Portrait  d’homme.  — (Londres, 

N.  Gallery)  : Portrait  d’un  garçon. — (Louvre)  : 
St  Charles  Borromée  donnant  la  communion  aux  pes- 
tiférés à Milan  en  1576.  — (Lyon)  : Vieillard  en  médita- 
tion;^— Jeune  homme  recevant  un  billet. — (Poitiers)  : 
Portrait  de  femme. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  ; 
Adoration  de  l’enfant  Jésus; — David  vainqueur  de 
Goliath. — (Tournai):  L’abbé  de  St-Martin  van  Bode; — 
Un  seigneur;  — Gentilhomme  écrivant.  — (Valen- 
ciennes) : Adoration  des  bergers.— (Vienne)  ; Nativité. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vta  Lenglart  de  Lille,  le 
10  mars  1902:  La  Vierge,  Jésus,  Sle  Anne  et  St  Jean- 
Baptiste  : 205  fr. 

OOST  (Jacques  van), le  jeune,  /.Roojr.  /0/vr,,r 

peintre  d’histoireet  de  por-  (_/  ont., 

traits,  né  à Bruges  le  11  février  1639.  mort  dans  la 
même  ville  le  29  décembre  1713  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Jacques  I.  En  1659,  il  partit  pour 
Paris,  y passa  deux  ans, puis  plusieurs  années  à Rome, 
revint  à Bruges,  s’installa  à Lille  où  il  épousa  Marie 
Bourgeois.  Quarante  et  un  ans  plus  tard,  sa  femme  mou- 
rut et  il  revint  à Bruges  passer  ses  derniers  jours. 
Ses  œuvres  ont  été  comparées  à celles  de  Van  Dyck 
bien  que  son  siyle  soit  plus  italien  que  flamand.  Les 
églises  de  St-Etienne  et  des  capucins  à Lille  conservent 
des  œuvres  de  lui. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruges)  : Portrait. — 
(Bruxelles)  : Le  chanoine  Jacques  Matyn. — (Douai)  : 
Multiplication  des  pains; — La  femme  adultère; — Jésus 
guérissant  un  possédé; — Résurrection  de  Lazare; — ■ 
Jésus  guérissant  un  paralytique; — Jésus  chassant  les 
vendeurs  du  temple; — Résurrection  des  fils  de  la  veuve 
de  Naïm;  — Jésus  au  milieu  des  docteurs; — Les  noces 
de  Cana. — (Lille)  : Deux  portraits  d’hommes; — 

St  Jean  de  la  Croix; — Fondation  de  l’ordre  des  Carmé- 
lites;— Un  augustin  et  la  Vierge; — Sainte  Famille; — ■ 
L’architecte  Gambert  père. — (Orléans)  : Grande  tête 
de  vieillard. 

OOSTEN  (Frans  van),  peintre  à Anvers  (Ec.  Flam.). 
Elève  d’A.  Bredael  en  1694. 

Œuvre  peint. — (Hermannstadt)  ; Bataille  navale 
la  nuit. — (Pomnersfelden)  : Incendie  de  Sodome. 
OOSTEN  (Izaack  van),  peintre  paysagiste,  né  à Anvers, 
le  10  décembre  1613,  mort  en  décembre  1661  (Ec.  Flam.  ;. 
Œuvrepeint. — (Vienne, Liechtenstein):  Le  Para- 
dis terrestre.  ■ — (Orléans).  Voyageurs  attaqués  par 
des  voleurs  dans  un  paysage. 

OOSTEN  (J.  van),  peintre  (Ec.  Flam.). 

J.  van  Oosten  a peint  de  petits  paysages  dans  la 
manière  de  Jan  Brueghel  et  il  subit  la  loi  qui  s’applique 
aux  plagiaires  : aujourd’hui, quand  ses  œuvres  parais- 
sent dans  les  ventes,  c’est  presque  toujours,  pour  ne  pas 
dire  toujours,  à Brueghel  qu’elles  sont  attribuées.  On 
cite  de  notre  artiste  un  Paradis  à la  Collection  Liech- 
tenstein. 

OOSTERDIJK  (W.),  peintre  de  la  , 
seconde  moitié  du  xvn*  siècle  ŒC.  W OOSTCR-D1 
Hol).  , r , . 

Œuvre  peint. — (Amsterdam):  i ou/ 

Jeune  homme; — Jeune  fille. 
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OOSTERHANDT  (van),  peintre  d’animaux  à Dresde, 
vers  1842  (Ec.  Ail.). 

Cité  par  Siret. 

OOSTERHUIS  ( H.-P.) , peintre  de  paysages  et  de  por- 
traits à Groningen,  né  en  1785  (Ec.  Hol.). 
OOSTERHUIS  (Pieter),  dessinateur,  né  à Groningen, 
le  20  janvier  1816,  mort  à Amsterdam  le  8 juin  1885 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  pèreH.-P.Oosterhuis.  Jj®.  yfr  } A> 

OOSTERMAN  (Jacques-Corneliz  4 

van),  peintre  (Ec.  Hol.). 

OOSTERWY  CK  ou  Osterwick  ^ * . p 

(Maria  van), peintre  de  fleurs  r^rby^i*.  0/ “rusic fi- 
el de  fruits,  née  à Nooddorp,  sf  . 

près  Delfl,  le  20  août  1630,  J 

morte  à XJitdam,  près  Monikendam,  le  12  novembre 
1693  (Ec.  Hol.). 

Elle  était  fille  d’un  ministre  protestant.  Elève  de 
Jan  David  de  Heem  à Utrecht,  elle  vécut  à Delft, 
travailla  pour  Louis  XIV,  l’empereur  Léopold,  le  Sta- 
thouder  Guillaume  III,  le  roi  de  Pologne  et  eut  pour 
élève  sa  servante  Geertje  Pieters.  Elle  travaillait 
avec  un  soin  extrême;  ses  œuvres  sont  rares. 

Œuvre  peint. — Fleurs  (Berlin, cab.imp.)  — Fleurs; — 
Fruits  et  bocal  (Dresde). — Fleurs  et  fruits  (Florence). 
— Fleurs  (La  Haye). — Fleurs  (Copenhague). — 2 ta- 
beaux  de  fleurs  (Londres,  FIampton  Court). — Nature 
morte; — Bouquet  de  fleurs(  Vienne,  mus.  imp.).— Carls- 
ruhe,  La  Fère,  Prague,  Schleisheim,  Schwerin. 
OOSTFRIES  (Josef),  peintre  verrier,  né  àHoorn  en  1628, 
mor  le  8 octobre  1661  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jan  Maarts  Engelsman. 

OOSTFRIES  (Katharlne),  peintre  verrier,  née  à Nunw- 
koop  en  1636,  mort  à Alkmaar  en  1708  (Ec.  Hol.). 
Sœur  de  Josef  Oostfries. 

OOSTHOORN  (Abraham),  peintre  d’histoire  et  ae  por- 
traits, né  à La  Haye  xvne  siècle  (Ec.  Hol.) 

Elève  de  Thédor  van  der  Schnur.  Il  entra,  en  1688, 
dans  la  confrérie  de  La  Haye.  Après  avoir  travaillé  dans 
sa  ville  natale,  il  la  quitta,  mais  les  biographes  n’indi- 
quent pas  pour  quel  lieu. 

OOSTHOORN  (Laurent),  peintre  à Alkmaar,  xvne  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  César  Everdingen.  En  1658,  il  entra  dans 
a gilde  d’Alkmar.  ■ 

OOSTINGE,  peintre,  dans  les.Pays-Bas.xv Ie  ou  xvne  siè- 
cle (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste,  au  sujet  duquel  on  ne  possède  aucun  ren- 
seignement, est  cité  dans  un  inventaire  à Leyde,  en 
1627,  et  dans  le  catalogue  de  la  vente  de  Hendr.  van 
Deyl,  le  5 juillet  1666. 

OOSTRUN  ou  Oostram (Gérard  van), pelnlrerde  paysages 
et  bourgmestre  de  la  Haye,  mort  en  septembre  1765 

(Ec.  Hol.). 

OPBRAKE  (Jan  van)  ou  Hoebrake,  peintre,  né  à An- 
vers, mort  après  1468  (Ec.  Flam.). 

En  1453,  dans  la  gilde  d’Anvers. 

OP  DE  BEECK  (Antoine),  graveur,  né  le  15  août  1709, 
mort  à Matines  le  30  octobre  1759  (Ec.  ?). 

Œuvre  gravé. — Cardinal  Albergali-, — Joseph  II. 
OPDENBOSCH  (Henriette),  peintre  de  genre,  vers  1836. 
Citée  par  Siret. 

OPDENKOFF  (George-Willem)  dit  Witzel,  peintre  de 
paysages  et  de  marines,  né  à Fulda  le  7 juillet  1807 
mort  à La  Haye  le  23  septembre  1873  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  A.  Schelfhout  et  de  Schotel,  travailla  à 
Rotterdam  et  à La  Haye. On  le  cite  aussi  à Breda  en 
1835.  Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  une 
Marine  de  lui. 

OPEKOUCHIN  (A.-M.),  sculpteur,  en  Russie,  xixe  siècle 

(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III, à Pétersbourg,  conserve  de 
cet  artiste  : Modèle  du  Monument  de  N.  N.  Mouro- 
vieff,  ancien  gouverneur  de  la  Sibérie  Orientale. 

OPEL  (Peter),  graveur  au  burin  à Ratisbonne  et  à D t> 
Nuremberg  entre  1560  et  1616  (Ec.  Hol.).  0 0 
Grava  notamment  des  vues  de  Ratisbonne. 
OPHEIDEN  ou  Opheidonius  (Goswin),  peintre  de  genre 
et  de  portraits  à Utrecht,  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 
Peignit, en  1634,  pour  l’hôpital  de  St-Job:  Un  chi- 
miste dans  son  laboratoire. 

OPHEM  (Charles- Andréas  van),  sculpteur,  né  à Gand 
le  12  novembre  1777  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Cambulain. 

OPHEM  (Jean  van),  peintre  à MaUnes  (Ec.  Flam,). 

Il  fit  un  grand  crucifix  pour  l’église  St-Jean  en  1509. 
Un  peintre  Nicolas  van  Ophem  était  à Malines  en  1519. 
OPHEMERT  (Johannes-Dirkx  van),  peintre,  mort  après 
1661  (Ec.  Hol.) 


Il  était  en  1630  dans  la  gilde  de  Dordrecht.  Il  se 
maria  en  1639;  sa  femme  mourut  dans  l’année  et  il 
alla  en  1640  à Haarlem.  Il  est  peut-être  le  même  que  le 

G.  van  Ophemerl  duquel  Kramm  mentionne  un  tableau: 
Vanitas. 

OPHEMERT  (Martinius  van),  peintre  à Haarlem  vers 

1646. 

OPIE  ou  Oppey  (Master), peintre  de  portraits,  né  en  Cor- 
nouailles, mort  à Londres  le  25  novembre  1785  (Ec. 
Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres  en  1780  à la  Society 
of  Artists  et  y fut  très  remarqué  pour  ses  qualités  de 
dessin  et  de  couleur.  Il  mourut  très  jeune. 

OPIE  (Edward),  peintre  de  genre,  à Sle- Agnès,  Cornouail- 
les, xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres,  de  1839  à 1886,  des  ta- 
bleaux de  genre,  presque  exclusivement  à la  Royal 
Academy.  Le  musée  de  Melbourne  conserve  un  tableau  : 
Chaudronnier  de  campagne  en  rouie,  qui  nous  paraît 
pouvoir  être  de  lui. 

OPIE  (John),  peintre  d'histoire,  de  por-  * _ 
traits  et  de  genre,  illustrateur,  né  à Sle-  A / )rjl  C. 
Agnès,  près  Trurs,  en  mai  1761,  mort  U (_  '/ 
à Londres  le  9 avril  1807  (Ec.  Ang.).  / 

Cet  artiste,  un  des  plus  remarquables  de  l’école 
anglaise,  était  fils  d’un  charpentier  de  village.  Après  de 
multiples  difficultés,  il  triompha  de  la  volonté  pater- 
nelle et  se  livra  à la  peinture.  11  se  forma  seul  et  exerça 
très  jeune  la  profession  de  peintre  de  portraits.  La 
rencontre  du  Dr  Wolcott  lui  procura  un  puissant  pro- 
tecteur. En  1777,  Lord  Bateman  lui  fit  peindre  de3 
têtes  d’expression  : Vieillards  mendiants,  fort  remar- 
quées par  leur  vigueur  et  leui  sincérité.  En  1780,  le  doc- 
teur le  présenta  à Londres  et  il  y obtint  un  succès  consi- 
dérable comme  peintre  de  portraits.  Mais  la  curiosité 
passée  et  comme  il  ne  cherchait  pas  à plaire  au  public 
en  sacrifiant  à la  mode,  sa  vogue  diminua  considéra- 
blement. Opie  se  consacra  alors  à la  peinture  d’histoire, 
collaborant  à la  Galerie  Shakespeare  de  Eoydell,  illus- 
trant l’Histoire  d’Angleterre  de  Bowyer,  les  Poètes  et 
la  Bible  de  Macklin.  Il  n’avait  rien  négligé  pour  remé- 
dier à ce  que  son  éducation  première  avait  eu  de  défec- 
tueux et  lorsqu’il  produisit  ses  tableaux  célèbres  ; La 
mort  de  Rizzio-,  L’assassinat  de  Jacques  ier  d’Ecosse ; 
La  présentation  au  Temple,  pour  ne  citer  que  ceux-là, 
il  y fit  montre  d’un  style  et  de  connaissances  techniques 
de  premier  ordre.  Il  avait  débuté  aux  expositions  de 
Londres,  Royal  Academy  et  Bristish  Institution  en  1782. 
Il  fut  associé  à la  première  en  1786  et  académicien 
l’année  suivante.  En  1806,  il  remplaça  Fuseli  comme 
professeur  de  peinture.  Il  fut  enterié  à St-Paul  près 
de  Sir  Joshua  Reynolds. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Corres- 
pondance surprise. — (Dublin)  : Won.  Rawley. — (Edim- 
bourg) : L’artiste. — (Glasgow)  : L’artiste. — (Londres, 
N.  Portrait  Gali.ery)  : Thomas  Ilolcroft;— Fi.  Bar- 
tolozzi; — Edward  Daniel  Clarke; — W.  H.  West-Betty; — 
Amelia  Opie,  femme  du  peintre;- — L’artiste; — Mary 
Delany; — Henry  F ussli; — Thomas  Girtin; — Mary  Wolls- 
tonecraft  Godwin; — Henry  Bone; — Charles  Macklin; — 
Samuel  William  Reynolds.- — (Londres,  N.  Gallery)  ; 
William  Sielclous; — Portrait  présumé  de  Mary  Wolls- 
tonecraft  Godwin;  — L’écrivain  W.  Godwin;  — Un 
garçon; — L’artiste.- — (Louvre)  : La  femme  en  blanc. — 
(Munich)  ; Vieille  dame  en  blanc. — (Norwich)  ; John 
Crome. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  23  mars  1910  : 
Musidora  : £13  13s.- — Vto  6 mai  1910  : Portrait  de 
M.  Mylne  Barker  : £136  10s.; — Portrait  de  L.  Cross- 
man  : £47  5s.;- — Jeune  femme  jouant  avec  un  enfant  : 
£75  12s.- — Vte  27  mai  : Jeune  fille  portant  un  fagot  : 
£84. — Vle  8 juillet  1910  ; Félicité  maternelle  ; £57  15s. — 
Vte  11  mars  1911  : Portrait  du  médecin  militaire  : W. 
Wynne  : £9  19s.  6d.- — Vte  19  juin  1911  : Portrait  de 

H.  Clive  : £65  2s.— Vte  14  juillet  1911  : Portrait  de 
Ch.  Macklin  : £ 262  10.— New-  York. V,e  15  mars  1907  : 
La  mère  et  l’enfant  : $1.050. — V,e  21  mars  1906  ; Jeune 
fille  au  puits  : $1.050. — Vte  25  et  26  janvier  1911  : 
Jeune  fille  au  puits  :$  900. — Paris. Vte  Seldelmeyer,  les 
16,  17  et  18  mai  1907:  Jeune  fille'.  2 300  fr. — Vte  du 
23  mars  1908  : Portrait  d’un  avocat  : 130  fr. 

OPITZ  (Georg-Emmanuel),  peintre  de  portraits,  minia- 
turiste, aquarelliste  et  graveur,  né  à Prague  en  1775, 
mort  à Leipzig  en  1841  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Casanova,  à Dresde.  11  peignit  d’abord  le 
portrait  à l’huile  et  en  miniature.  A partir  de  1807,  il 
se  consacra  surtout  à la  représentation  des  scènes 
populaires.  Il  vint  à Paris  en  1813  à la  suite  de  la  du- 
chesse de  Courlande.  Il  alla  ensuite  à Heidelberg,  à 
Atenburg  et  se  fixa  enfin  à Leipzig.  On  lui  doit  de 
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nombreuses  gouaches  et  aquarelles.  Il  fut  aussi  graveur 
de  talent. 

OPLOV  (P.  Van),  dessinateur  et  graveur  au  xvm«  siècle. 
OPPENHEIM  (Moritz),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Hanaer  le  20  janvier  1800,  mort  à Francfort-sur- 
le-Main  le  25  février  1882  (Ec.  AU.). 

Il  fut,  en  1818,  éléve  de  l’Académie  de  Munich  et, 
après  un  court  séjour  à Paris,  où  jl  futélèvede  Régnault, 
il  arrivait  à Rome  à la  fin  de  1821.  Pendant  près  de 
quatre  ans,  il  travailla  dans  la  ville  éternelle  et  y reçut 
des  conseils  de  Thorwldsen.  Il  était  de  retour  en  Alle- 
magne en  1825.  11  travailla  et  fut  professeur  à Weimar 
et  enfin  s’établit  à Francfort.  On  le  trouve  exposant 
à l’Académie  royale  de  Berlin  à partir  de  1826. 

Peintures.- — Musées  de  : (Brême)  : La  tentation. — 
(Francfort)  : Portrait  de  Ludwig  BOrne; — L’atelier 
du  sculpteur  Schmidt  von  der  Launitz. — (Leipzig)  : 
Entrée  du  vicaire  de  l’Empire  à Francfort  (1848). 
OPPENOORTH  (WiUem-Johannes),  peintre,  paysa- 
giste, né  à Amsterdam,  le  2 octobre  1847  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  l'Académie  d’Amsterdam.  Le  musée  muni- 
cipal d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Le  sentier  des 
philosophes  à Leyde.  Obtint  des  ment.  hon.  à Paris  en 
1889  (E.  U.)  et  en  1900  (E.  U.). 

OPPENORDT  (Alexandre- Jean),  sculpteur  sur  bois,  né 
vers  1639,  mort  à Paris  le  16  avril  1715  (Ec.  Fr.). 
Ebéniste  ordinaire  du  Roy. 

OPPENORT  ou  Oppenort  (Gilles-Marie),  dessinateur 
graveur  à l’eau-forte  et  architecte,  né  à Paris  en  1672, 
mort  en  1742  (Ec.  Fr.) 

Un  des  plus  charmants  décorateurs  du  xvm"  siècle. 
11  bénéficia  d’une  pension  et  durant  huit  ans  alla  tra- 
vailler à Rome.  Il  fournit  notamment  les  dessins  pour 
le  maître-autel  deSt-Germain  des  Prés  et  de  St-Sulpice, 
mais  on  estime  surtout  ses  modèles  de  décorations, 
dont  une  partie  fut  gravée  par  Hecquier. 

OPPERDOES  (Jan-Pietersz),  peintre,  né  à Amsterdam 
en  1631  ou  1632  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Govert  Camphuysen.  Le  musée  d’Amster- 
dam conserve  de  lui  : Une  ferme. 

OPPERMANN  ou  Oppermaun  (C.).  miniaturiste  du 
commencement  du  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  le  Portrait 
d’ Alexandre  II,  empereur  de  Russie,  signé  C.  Oppermaun, 
1809. 

OPPERMANN  (Wilhelm-Ulrich),  peintre  de  paysage  et 
lithographe,  né  à Bâle  en  1786,  mort  le  14  avril  1852 

(Ec  Suis.). 

Frère  aîné  du  paysagiste  Karl-Ludwig  Oppermann. 
Elève  de  Peter  Birmann.  Il  eut  une  vie  extrêmement 
difficile  et  mourut  dans  une  profonde  misère. 

OPPI  (Bernardino),  dessinateur  et  graveur  au  burin  vers 
1590  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  particulièrement  pour  sa  collaboration 
au  recueil  de  16  planches  d’après  Lanfranco,  représen- 
tant : Les  Vertus. 

OPPIERI  (Nicolo-Deyl),  miniaturiste,  à Ferrare  (Ec.  It.). 
OPPLER  (Alen),  sculpteur,  à Berlin,  au  xix0  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1904,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
OPPLER  (Ernst),  peintre  de  genre,  né  à Hanovre,  le 
19  septembre  1867  (Ec.  Ail.). 

Visita  Munich,  Londres,  la  Hollande,  et  se  fixa  à 
Sluis.  La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : 
Couturière.  Fut  médaillé  à Chicago.  Membre  de  l’Inter- 
national Society  of  Painiers,  Sculptors  and  Gravers  de 
Londres. 

OPSTAL  (Anton  van),  peintre,  né  peut-être  à Anvers 
vers  1590  (Ec.  Flam.  ?). 

Il  travailla  à Bruxelles,  visita  l’Allemagne,  fut  pen- 
dant trois  ans  peintre  de  la  cour  de  l’évêque  de  Breslau 
et  Brixen,  archiduc  Charles  d’Autriche,  h Neisse  (Silésie) 
et  revint  à Bruxelles  en  1624  avec  une  lettre  de  recom- 
mandation de  l’évêque  pour  l’infante  Isabelle.  Il  eut 
pour  éléve  Joh,  Meyssens.  Nagler  affirme  que  Van 
Dyck  peignit  son  portrait. 

OPSTAL  (Gérard  van),  sculpteur  et  tailleur  d’ivoire,  né  à 
Bruxelles  en  1595  (ou  en  1604),  mort  d Paris  le  1er  août 
1668  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’Anton  van  Opstal,  éléve  de  N.  Dredon  à 
Bruxelles,  en  1621,  il  alla  à Paris  sur  l’invitation  du 
Cardinal  de  Richelieu  et  fut  un  des  fondateurs  de  l’Aca- 
démie en  1648.  Il  épousa  Elisabeth  van  Meldert,  tra- 
vaillaàl’Hôtel  Carnavalet etfitunestatue  de  Louis  XIV. 

Œuvre  Sculpté.  — Sacrifice  d.’ Abraham,  ivoire 
(Dresde).  — 9 petits  bas-reliefs,  tritons,  néréides,  nym- 
phes et  génies  (Paris,  Louvre). 


OPSTAL  (Kaspar  van),  l’atné,  peintre,  né  à Anvers, 
xvii0 siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève,  en  1632,  de  Simon  de  Vos  admis  dans  la  gilde 
en  1644  Père  de  Kaspar-Jacob  Opstal  qu’il  légitima 
en  1661  et  son  premier  maître. 

OPSTAL  (Kaspar-Jasper  ou  Gaspard-Jacob  van),  le  jeu- 
ne, peintre  d’histoire,  né  à Anvers,  le  2 juillet  1654  ou 
1656,  enterré  le  12  janvier  1717  (Ec.  Flam.). 

Légitimé  en  1661.  Elève  de  son  père  naturel  Kas- 
par Ier,  maître  à Anvers  en  1676.  Il  épousa  Anne-Marie 
Hofmans  en  1681,  fut  doyen  de  la  gilde  en  1698.  Il 
jouit,  comme  peintre  de  sujets  religieux,  d’une  réputa- 
tion considérable  et  employa  pour  l’exécution  de  ses 
commandes  un  nombreux  personnel.  Ses  œuvres  ont 
beaucoup  souffert  par  suite  de  la  préparation  défec- 
tueuse des  toiles.  Il  eut  pour  élèves  J.  de  Roore,  J.  van 
Hal,  Ch.  et  Fr.  Freydel,  et  35  élèves  mentionnés  dans 
les  archives.  Il  fit  le  portrait  du  roi  Charles  III  pour  la 
ville  d’Anvers  en  1707,  et  copia  la  Descente  de  croix  de 
Rubens  pour  le  maréchal  de  Villeroy. 

Œuvre  peint.  — L’inspecteur  de  la  gilde  Jan-Karel 
Nicolaus  van  Hove; — Andries  Eugen  van  Valkenisse; — 
Elisabeth  Verbiest  (Anvers).  — Ste  Famille  (Eglise 
st-Chari.es).  — Deux  enfants  nus  (Brunswich).  — 
Vénus  et  Adonis  (La  Haye).  — Ste  Famille  (Darm- 
stadt)— Nombreux  tableaux,  dans  les  vieuxcatalogues. 
OPSTAL  (Michiel  van),  peintre  d’histoire,  d Malines  vers 
1604  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Rombout  von  Avont  à Malines.  Un  de  ses 
tableaux  : La  Fuite  en  Egypte  parut  dans  une  vente  à 
Anvers  en  176S. 

OPZOOMER  (Simon),  peintre  d’histoire,  né  à Rotter- 
dam le  19  septembre  1819,  mort  à Anvers  en  1878  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  G.  de  Meyer  et  de  M.  J.  van  Brej.  Travailla 
aussi  à Paris  en  1836  et  1837. 

Peintures.- — Musées  de  : (Amsterdam)  : Valdez 
et  Magdalena  Moous  au  siège  de  Leyde; — La  dernière 
prière  de  Johann  van  Oldenbarneveld. — (Breslau)  ; 
Le  chevalier  Toggenburg. — (Utrecht)  : La  mère,  la 
femme  et  le  fils  de  M.  van  Groenevelt  près  du  prince 
Maurice. 

ORAM(Edward)  , peintre  de  paysages  et  aquarelliste,  né 
probablement  à Londres,  mort,  probablement,  avant 
1810  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  William  Oram.  Il  fut  l’aide  de 
Loutberbourg  et  exposa  à Londres,  en  1766,  à la 
Society  of  Artists  et  à la  Royal  Academy  de  1775  à 
1799.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
conserve  une  aquarelle  de  lui.  On  cite  de  lui  Precepls 
and  Observations  on  the  art  of  Colouring  in  Landscape 
painting,  publié  en  1810,  après  sa  mort,  croit-on. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  10  avril  1911  : Route 
dans  un  bois  : £4  4s. 

ORAM  (William)  dit  Old  Oram,  peintre  de  paysage  et 
décorateur,  à Londres,  xvm0  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  architecte,  puis  s’adonna  à la  peinture 
du  paysage.  Il  fut  protégé  par  Walpole  qui,  en  1748, lui 
faisait  obtenir  un  emploi  dans  la  maison  royale.  William 
Oram  fut  employé  fréquemment  pour  des  décorations 
d’appartements.  Il  fut  chargé  de  l’érection  et  de  la 
décoration  de  l’arc  de  triomphe  pour  le  couronnement 
de  Georges  III.  On  croit  que  William  Oram  alla  à 
Pétersbourg  lorsque  George  Walpole  vendit  à Cathe- 
rine II  la  célèbre  collection  de  Houghton  Hall.  Le  mu- 
sée de  l’ Hermitage  conserve  une  de  ses  œuvres. 
ORANGE  (Anna,  princesse  d’Orange  Nassau),  peintre 
et  collectionneur , née  le  2 novembre  1709 , morte  à La 
Haye  le  12  janvier  1759  (Ec.  Hol.). 

Fille  de  Jacques  II  d’Angleterre  et  femme  de  Guil- 
laume IV. 

ORANGEfFié lerica-Willehmme-Louisa,  princesse  d’O- 
range Nassau),  peintre  et  collc'lionneuse,  née  le  18  no- 
vembre 1770.  morte  le  15  octobre  1819  (Ec.  Hol.). 

Fille  de  Guillaume  V. 

ORANGE  (Fié  Îerique-Louise-Wilhelmine.  princesse 
d’Orange  Nassau),  peintre  amateur,  morte  le  12  octo- 
bre 1837  (Ec.  Hol.). 

ORANGE  (Frederique-Sophie  Wilhelmine,  princesse 
d’Orange  Nassau),  peintre  amateur,  née  le  7 août  1751, 
morte  le  9 juin  1820  (Ec.  Hol.). 

Femme  de  Guillaume  II  de  Nassau. 

ORANGE  (Guillaume  V,  prince  d’Orange  Nassau), 
dessinateur  et  graveur,  né  à La  Haye  le  8 mars  1748, 
mort  à Brunswich  le  9 avril  1806  (Ec.  Hol.). 

On  cite  notamment  de  lui  : Femme  assise;  Paysan 
assis,  d’après  van  Ostade. 

ORANGE  (Maurico-Henri),  peintre  d'histoire,  né  à 
Granville  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Gérome  Détaillé  et  François  Flameng.Socié- 
taire  des  Artistes  Français  depuis  1895,  il  figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Méd.  3e  cl.  1891,  bourse  de 
voyage  1891,  méd.  2®  clàs.  1893,  Prix  de  Paris  1893, 
méd.  br.  1900  tE.  U.).  On  voit  de  lui  au  musée  de  Cher- 
bourg: Les  défenseurs  de  Saragosse  (1893)  et  à celui  de 
Rouen  : Épisode  du  Siège  de  Zaalcha. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte22  et  23  février 
1907  : Flirt  militaire  : $270. 

ORANJEHELD  ( Jan-Barend),  peintre  à Haarlem  au 
xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  gilde  en  1655. 

ORATII  ou  Orazi  (Alessandro),  peintre  d'histoire,  à 
Bologne,  milieu  du  xv»  siècle  (Ec.  Ital. )- 
Malvasia  cite  de  cet  artiste  une  Vierge  dans  l’église 
de  San  Francisco  de  Bologne. 

ORAZI,  peintre,  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux  Arts 
depuis  1897,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

ORAZI  (Andrea- Antonio),  peintre  d'histoire,  né  vers 
1630,  mort  vers  1690  (Ec.  Ital-). 

Elève  de  L.  Garzi  et  de  Ciro  Ferri  à Rome.  Il  pei- 
gnit à fresque  et  à l’huile.  Crozat  possédait  un  dessin  de 
lui,  que  grava  le  comte  de  Caylus. 

ORAZI  (Carlo),  graveur  au  burin,  milieu  du  xviii®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

ORAZI  (Guiseppe),  peintre  à Borne,  xvn'  siècle  (Ec.Ital.). 

Peignit  la  voûte  de  Santa  Maria  del  Orto.  On  croit 
qu’il  était  parent  d’ Andrea-Antonio  Orazi. 

ORAZI  ou  Orazzi  (Nicolo),  graveur  au  burin,  milieu] 
du  xvin®  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  vers  1760.  Il  collabora  à l’ouvrage  sur  les 
antiquités  d’Herculanum. 

ORAZI  (Orazio),  peintre  à Camerino,  deuxième  moitié 
du  xixe  siècle  (Ëc.  Ital.). 

Exposa  à Rome  et  Turin. 

ORAZIO  DE  CASTELFRANCO,dit  del  Paradisi,  peintre, 
d'histoire,  à Caslelfranco  vers  1578  (Ec.  Ital-). 
ORAZIO  DI  JACOPO,  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
né  à Bologne,  vers  1435  (Ec.  Bol.). 

Elève  de  J.  Avanzi. 

OKBEAU  (Mme  Victorine  van  den  Brcck  d’),  veuve 
Roujoux,  peintre  de  genre  et  aquafortiste,  née  à Poi- 
tiers au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Chaplin  et  Hédouin.  Elle  débuta  au 
Salon  de  1S7S. 

ORCAGNA.  Voir  Cione  Andrea  di  Bemardo  di. 
ORCELLE  (Mme  Alexandrine),  peintre  du  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elle'  exposa  au  Salon  en  1796. 

ORCHAR  (J.-S-),  pagsagisle  (Ec.  ?).  i 

Le  musée  de  Victoria  (Australie)  conserve  de  lui  : 
Marécage  et  Le  port  SI- André,  tableaux  prêtés  par  la 
veuve  de  l’ artiste. 

0RCHARD30N  (C.  M.  Q.),  peintre  au  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Oil  Painters. 
ORCHARDSON  (William  Qniller),  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  né  à Edimbourg  en  1835  (Ec.  Ecos.). 
Travailla  à l’Académie  d’Edimbourg.  Exposa  à 
Londres,  à partir  de  1863.  En  1868,  associé  de  la 
Royal  Academv;  académicien  en  1877;  membre  hono- 
raire de  l’Académie  de  Munich.  Il  obtint  à Paris  ; 
méd.  3e  cl.  1867  (E.  TJ.)  et  1878  (E.  U.).,  méd.  or  18S9 
(E.  U.).  Cliev.  de  la  Lég.  d’hon.  1895.  Grand  Prix  IfOO 
(E.  U.);  m Vlaille  aussi  à Munich  (1888  et  1891)  et  à 
Vienne  (J  8.34). 

Peintures. — Musées  de  ; (Glasgow)  : La  fille  du 
fermier; — James  Iluntcr  Dickson; — Scène  de  Pevcril 
of  the  Peak; — -La  jeune  ménagère. — (Hambourg)  : 
Voltaire  devant  le  dur,  de  Sully. — (Londres,  Tate 
Gallery)  ; Son  premier  bal; — Le  premier  mage; — La 
voix  de  sa  mère; — Napoléon  à bord  du  « B?llérophon» . — 
(Melbourne)  : Le  premier  nuage. — (Sheffield)  ; 

La  petite  Ncll  et  son  grand-père  au  bois. — (Victoria 
d’Australie)  : Portraits  de  : Henry  Balfour  Ferguson, 
Sir  Th.  Thornston,  Sir  Th.  Carlaw  Martin  (2  fois), 
sir  John  Long; — Une  toile. 

Prix. — Peintures.  Vte  6 mai  1910  ; L' Antichambre 
du  duc  : £ 1.680; — La  Reine  des  épées  : £ 1.218.  — Vte 
2 juin  1910  : Don  César  de  Basan  (1876)  : £262  10s. 

— V1'  17  juin  1910  : Christopher  Ilg  ; £525. — Vte  15  juil- 
let, 1910  : L'Idole  : £504.— V‘“  29  avril  1911  : Portrait 
de  sir  John  Leng  (esquisse)  : £47  5s.; — La  maison 
du  Pêcheur  : £231. 

ORÜE-POWLETT  (Thomas  Lord  Boltonl,  graveur  ama- 
teur, né  en  1746,  mort  le  30  juillet  1807  (Ec.  Ang.). 
Il  travailla  surtout  durant  son  séjour  à l’Université 
de  Cambridge.  Ses  gravures  consistent  principalement 


en  portraits  et  caricatures.  On  cite  notamment  celui 
de  Voltaire  signé  1.  O.  fecil  1772.  Il  fut  créé  Baron 
Bolton  en  1797. 

ORDENEZ  (Diego),  sculpteur  du  xvn®  sièdle  en  Castille 
(Ec.  Esp.). 

ORDINAIRE  (Marcel),  peintre,  né  à Maisières  au  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Courbet  et  de  Français,  il  débuta  au  Salon  en 
1868.  Lemusèe  de  Perpignan  conserve  un  Paysage  de  lui. 
ORDONEZ  (Bartolomé),  sculpteur  de  Burgos,  travaillait 
en  Castille  au  xvi»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Auteur  du  tombeau  de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne 
la  Folle  dans  la  chapelle  royale  de' Grenade,  du  moins 
certains  critiques  autorisés  se  sont  rangés  à cet  avis. 
Cette  œuvre  est  une  des  plus  remarquables  de  l’époqué 
au  point  de  vue  de  la  composition  et  de  l’exécution,  elle 
comporte  de  nombreuses  statues  dont  les  proportions 
sont  admirables.  Bartolomé  Ordoriez  fut  très  attaché 
à la  cclèhre  famille  de  Fonseca  qui  ne  cessa  de  le  pro- 
téger. Le  tombeau  de  Don  Alonzo  de  Fonseca  et  de 
sa  mère  Dona  Maria  de  Avellaneda  ainsi  que  celui  de 
l’évèque  de  Burgos  qui  appartenait  à la  même  famille 
comptent  parmi  ses  meilleures  productions. 

ORDONIE  (E  -V.),  graveur  au  burin  vers  1677  (Ec.Flam.). 

Il  travailla  pour  Ivasteleen  en  Ileerenhuigingen  der 
Edblen  van  Brabant  en  1699. 

OREL  (Argio),  dessinateur,  à Trieste,  xix°  siècle  (Ec. 
Aut.). 

Le  musée  Revoltslla,  à Trieste,  conserve  une  Elude 
de  lui. 

ORELL  ouOrelli(Hvas-Heiarich),  peintre  de  paysagese 
illustrateur,  né  à Zurich,  le  15  juillet  1872  (Ec.  Suis.). 
Fut  élève  d’Orell  lùssli  à Zurich,  de  Léon  Petuas 
et  Wildernuths  à Winterthur.  Vint  à Paris  et  travailla 
dans  l’atelier  Julian.  Il  alla  ensuite  à Florence  ou  il 
étudia  les  anciens  maîtres. 

ORELLI  ( Antonio-Baldassare) . peintre  milanais,  à 
Locarno,  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Père  de  Gian-Antonio-Feliçe  Orelli.  Auteur  d’un 
tableau  d’autel  dans  l’église  du  calvaire  à Domodos- 
sola.On  lui  doit  également  deux  fresqu  is  dans  le  réfec- 
toire du  couvent  de  San  Francisco  in  Locarno. 
ORELLI  (Guiseppe- Antonio-Felice),  peintre  d'hisloire, 
à Locarno,  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  ses  ouvrages  dans  les  églises  de  Locarno  et 
des  environs.  Ou  mentionne  également  une  peinture  de 
lui  datée  de  1773,  au  Palazzo  Rusca,  dans  la  même  ville. 
ORENBURGSKI  (Dmitriew),  peintre  de  genre  et  dessi- 
nateur, né  en  1838  (Ec.  Rus.). 

Professeur  à St-Pétersbourg.  On  cite  de  lui  ; Village 
russe. 

ORFEI  (Orîeo),  peintre  de  genre,  né  à Massalombarda, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Vienne  en  1884,  18S5,  18S9. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  ; L’antiquaire. — - 
(Triestej  : Après  le  repas; — Le  savetier. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vt“  4 avril  1910  ; Ap- 
prêts de  fêles  : £22  ls. 

ORELLI  (Autonio-Baldasfare),  peintre  d'histoire,  dans 
le  Milanais  aux  xviie-xvme  siècles  (Ec.  Ital.). 

Père  et  premier  maître  de  Guiseppe  Or  Jii.  On  cite 
de  lui  un  tableau  d’autel  à l’église  du  Calvaire  à Domo- 
dasscla. 

ORELLI  (Guiseppe-Aatonio-Felice),  peintre  d'histoire 
cl  dp  portrait,  né  dans  le  Milanais  en  1700,  mort  en 
1774  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  Antonio-Baldassare  Orelli.  11  fut 
ensuite,  durant  huit  ans,  l'aide  de  Baptista  Sassi,  à 
Milan.  Gianbattista  Tiepolo  étant  venu  travailler 
dans  cette  ville,  Guiseppe  e:.tra  à son  service,  puis  le 
suivit  à Venise  où  durant  six  ans  il  travailla  pour  l’illus- 
tre artiste.  Orelli  revint  à Bergame,  puis  à Milan,  et 
travailla  dans  plusieurs  églises  et  couvents  et  pour  des 
grands  seigneurs  de  ces  deux  villes. 

ORGELUN  (Alfred),  peintre,  né  à Angers  en  1817, 
mort  à Bayonne  en  janvier  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  il  exposa  au  Salon  entre  1848  et  1850. 
ORIA  (Andrea  d’),  peintre  piémontais,  du  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Etabli  dans  une  petite  ville,  Cirié,  il  s’est  adonné  à 
l’étude  de  la  nature,  sans  faire  abstraction  cependant 
des  autres  genres  de  peinture.  C’est  ainsi  qu'il  exposa 
à Rome,  en  1883:  dans  l'église;  à Turin,  én  1884: 
Rêverie;  Etude  d’après  nature  (eau-forte  supérieure). 
Enfin,  à Florence,  en  1886,  figurait  une  toile  d’Oria  : 
L'heure  du  dîner,  qui  fut  appréciée. 

ORIENT  (Joseph),  peintre  de 
paysage,  né  à Burbach , près 
Eisenstadt  en  1677,  mort  à 
Vienne  le  17  mars  1737  (Ec.  Hong.). 
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Elève  d’ Anton  Fcistenberger.  Il  peignit  le  paysage 
avec  talent, se  servant,  d’après  la  tradition,  d’un  miroir 
concave.  Canton,  Ferg,  Janneck  y peignirent  les  figures. 
Il  fut  sous-directeur  de  l’Acadtmie  de  Vienne. 

Peintures.- — Musées  df. : (Breslau)  : Paysage  alpes- 
tre;— Paysage  de  l'Allemagne  du  Sud.  ■ — (Budapest): 
Quatre  paysages. — (Stuttgart)  : Deux  paysages  de 
montagnes  avec  fleuve  et  foule.  — (Vienne)  : Deux 
paysages  de  montagnes. 

ORIENTE  (Jcse),  piinlre  d’histoire  cl  de  portrait  ne  à 
Viltaieal,  florissait  dans  celte  ville  vers  1680-1689 

(Ee.  Esp.). 

On  cite  de  lui,  notamment,  le  portrait  de  Domingo 
Sarro,  gravé  par  Martinez,  et  une  Vierge  au  rosaire,  à 
l’église  de  San  Felipe  Neri. 

- ORIG-i  (Jan-Franciszek),  peintre  et  dessinateur,  vivait 
vers  1780,  à Cracovie  (Ec.  PcL). 

ORIGO  (Clément),  peintre  et  sculpteur,  né  à Rome  au 
xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 

(K  U.). 

ORIO  (Ambrosio),  graveur  au  burin,  fin  du  xviii®  A ( ,• 
siècle  (Ec.  Ital.).  'rVi 

ORIOLI  (Bartolommeo),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  à Trévise,  florissait  dans  celle  ville  vers  1616  (Ec. 

Ital-). 

On  cite  notamment  de  lui,  à l’église  de  Santa  Croce, 
une  Procession  dans  laquelle  figurent  de  nombreux 
portraits  d“  Trévisans. 

ORIOLI  (Giuseppe),  peintre  d'histoire  à Mantoue,  mort 

en  1750  (Ec.  Ital.). 

On  cit"  de  lui  : La  Cène  dans  le  réfectoire  des  Car- 
mes de  Mantoue-  ^ 

ORIOLOouOrioli(Giovanni),  opvs  lOHflNI  OpdolI*1-. 

peintre, florissant  probable- 
ment à Ferrure  au  milieu  du  xve  silcle  (Ec-Ital.). 
Probablement  élùve  de  Vittore  Pisano.  La  National 
Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  une  peinture  sur 
bois  : Portrait  de  I.ionello  d' Este,  marquis  de  Ferrare, 
qui  mourut  en  1450,  portant  cette  inscription  : Leonellus 
f Marchio  f Eslêsis,  et  signée  Otus  Johanis  Orioli  •[-. 
L’artiste  vivait  encore  en  1461. 

ORIZANT  (Jahannes),  peintre,  membre  de  la  Confrérie 
de  La  Haye,  en  1665  (Ec.  Hol.). 

ORLANDI (B  .),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1847. 

ORLANDI  (Eeodato)  , peintre  en  Italie,  xme-xive  siècles 
. (Ec.  Ital.).  g$j 

Parmi  les  œuvres  connues  de  ce  primitif,  on  cite,  au 
Palais  de  Parme,  un  Crucifix,  daté  de  1288,  et  à la  Gale- 
rie de  Pise,  une  Vierge  au  trône  entre  des  saints,  de  1301- 
ORLANDI  (Francesco),  peintre  et  musicien,  né  en  1725, 
mort  à Bologne  en  1769  (Ec.  Ital.) 

Fils  et  élève  de  Stefano  Orlandi.  Professeur  d’ar- 
chitecture à l’Académie  Clémentine  à Rome.  Il  a fait 
des  peintures  décoratives  pour  les  théâtres  de  Leghorn 
et  pour  une  chapelle  à Cente.  On  le  cite  également  com- 
me musicien  distingué. 

ORLANDI  (Gi  ovanni),  graveur  au  burin  et  éditeur,  tra- 
vaillait entre  1590  ci  1640  (Ec.  Ital- ). 

Elève  de  Corn  Cort.  Grava  notamment  d’après 
Michel  Ange  et  Raphfël.  Son  œuvre  est  considérable. 
On  en  cite,  particulièrement,  une  suite  de  portraits  et 
un  plan  de  Gênes,  datés  de  1637. 

ORLANDI  (Nazzrrreno),  peintre  d'histoire,  ne  à Ascoli- 
Piceno  le  29  mai  1861  (Ec.  Ital- ). 

Elève  de  l’Académie  de  Florence.  Il  exposa  à Venise, 
Florence  et  à Buenos-Ayres  où  il  se  fixa  vers  1890. 
ORLANDI  (Odoardo),  peintre,  né  probablement  à 
Bologne  en  1660,  mort  en  1736  (Ec.  Bol.) 

Elève  de  Pasinelli.Son  l ils  Stefano  Orlandifut  peintre- 
ORLANDI  (Stefano',  peintre  décorateur,  né  probable- 
ment à Bologne  en  1681,  mort  en  1760  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Pompeo  Aldrovandini  avec  lequel  il  ailla  à 
Rome.  Il  peignit' dans  divers  théâtres  d’Italie  et  dans 
le  palais  Ranuzzi,  en  collaboration  de  Giuseppe  Orsone. 
Il  exécuta  également  des  travaux  pour  la  famille  Marti- 
nengo  à Brescia  avec  Francesco  Monti. 

ORLANDINI  (Francesco),  miniaturiste,  travailla  à 
Venise  (Ec.  Ital.). 

ORLANDINI  (Giulio),  peintre  à Parme,  milieu  du  xvne 
siècle  (Ec.  Ital.).  ^ , 

ORLANDO  (Bernardo),  peintre  du  u 

xvii8  siècle  (Ec.  Ital.).  ^ VI  l VU)  ('O 

Fut  peintre  à la  cour  de  Turin  en  1617. 

ORLANDO  DA  PERUGIA  , peintre  de  la  première  partie 
du  xvi»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  du  Perugin.  Devint  citoyen  de  Gubbio  entre 
1502  et  1506.  Il  fut  le  collaborateur  d’Ibi  en  1509  pour 
des  travaux  exécutés  dans  cette  ville. 


ORLÉANS  (François),  peintre,  vivait  vers  1414  (Ec.Fr.). 

Succéda  à son  père  comme  peintre  et  valet  de  cham- 
bre du  roi  Charles  VI  et  du  dauphin  Louis,  duc  de 
Guyenne. 

ORLÉANS  (Jean  d’),  peintre,  né  vers  1350,  mort  après 
1408  (Ec.  Fr.). 

Il  était  peintre  et  valet  de  chambre  des  rois  Charles  V 
et  Charles  VI.  Peignit  une  Annonciation,  pour  le 
dauphin  Chai  les,  en  1392. 

ORLÉANS  (Marie,  princesse  d’,  duchesse  de  Wurtem- 
berg), peintre,  née  à Palerme  en  1813,  morte  en  1839 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  possède  de  cette  artiste  : 
Jeanne  d’ Arc,  statue  en  marbre  qui  eut  un  grand  succès 
et  dont  on  voit  partout  des  reproductions. 

ORLÉANS  (Paul),  sculpteur,  à Paris,  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  delà  Nationale  des  Beaux-Arts  de- 
puis 1897,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
ORLÉANS  (Philippe  duc  d’),  le  Régent,  dessinateur  et 
graveur,  à l'eau-forte,  amateur,  né  en  1674,  mort  en 
1723  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  d’Antoine  Coypel. 

ORLEY  (van).  — Famille  des 

Valtntin,  peintre  1466-1532. 


I „ I 

ilippe,  Bernard, 

dessinateur  peintre, 

1491-1566  1493-(?)-1542  (?) 


I I 

Edward,  Gomar, 

peintre  peintre 

florissait  vers  1533. 
vers  1504. 


I I I 

Michael  Jérôme  Ier  Giles 
vers  1590  vers  vers 

1567-1602.  1535-1553. 


JOSNIE 
mariée  à 
A.  Leyniers. 


I 

Jérôme  II 


Jérôme  III, 
vers  1652. 


Pieter, 

16aO-i708. 


I 

Franz. 


I 

Richard. 


I I 

Richard  II,  Jean, 

1652-1732.  1656-1735. 

ORLEY  (Bernard  d’),  quel---  . 

quefois appelé Bare'UdvanAX  * B£RNa1dvS'  DOftlf» 
ürley.BarentvanBrussel.,.-,,.,,,.  r.,;r0,T.h^, 
Bernardo  di  Brusseles,^'/*LLAI'l^'^^®/f^‘^  UNI 
ou  d Orlich,  d’Ourlech,  rerrr  v „?  iVm'uav.  P? 
Oûet, peintre  d'histoire  et  M’  CCCCC-XXI  1111  'MR 
de  portraits,  de  tapisseries  et  verrier,  né  probablement 
à Bruxelles,  vers  1493  ou  plus  vraisemblablement 
vers  1485, mort,  à Bruxelles  le.  6 janvier  1542  (Ec.Flam.). 

11  était  peut-être  fils  de  Valentin  d’Orley  ou  d'un 
Everard  d’Orley;  il  fut  élève  de  ce  Valentin  ou  de  son 
fils  Philippe  et  travailla  longtemps  avec  eux;  d’anciens 
biographes  le  cioient  né  en  1471,  et  disent  qu’il  alla 
en  Italie  en  1509;  il  v alla  certainement  avant  1514, 
connut  Raphaël  et  Albert  Dürer.  En  1515,  il  était 
maître  à Bruxelles  et  travaillait  pour  la  vice-reine  des 
Pays-Bas  Marguerite.il  peignit  six  portraits  de  Charles- 
Quint-Ferdinand  leret  ses  nuotresœurs  pour  le  roi  de  Da- 
nemark, un  trip  tj  que  du  Jugement  dernier  pour  ,a  cha- 
pelle de  l’Annonciation  d’Anvers,  un  triptyque  disparu 
depuis  1807  pour  la  Confrérie  de  la  Ste- Croix  de  l'église 
St-Walburga,  à Fumes.  En  1518,  il  devint  peintre  de 
la  cour  de  l’Infante  Marguerite  moyennant  un  sou  par 
jour  et  fit  d’elle  de  nombreux  portraits;  en  1527, il  fut 
impliqué  avec  toute  sa  famille,  ses  amis  et  beaucoup 
d’artistes  dans  les  poursuites  contre  les  Bruxellois 
qui  avaient  assisté  aux  prédications  de  Jacques  van  der 
Ëlst;  mais  Marguerite,  effrayée  de  voir  l’Inquisition 
s’attaquer  aux  artistes,  s'efforça  de  les  sauver  et  conti- 
nua à Orlev  son  titre  après  sa  libération.  A la  mort,  de 
sa  protectrice,  Van  Orlev,  fit,  selon  son  désir  un  tableau 
pour  l’église  de  Brou,  dont  s’empara  Charles-Quint, 
malgré  les  instances  des  moines.  Notre  artiste  alla  pro- 
bablement une  seconde  fois  en  Italie,  à Pavie,  et  en 
1532 il  fut  peintre  de  Marie  de  Hongrie,  * la  chasseresse!, 
qui  lui  inspira  ses  tapisseries  des  Belles  Chasses  et  pour 
qui  il  fit  d’innombrables  portraits.  Il  fit  aussi  des  des- 
sins de  vitraux.  11  épousa  Anna  Seghers  et  peu  de  temps 
après  la  mort  de  celle-ci,  en  1539,  Catherina  Helluick. 
Il  eut  neuf  enfants  dont  Cinq  fils  qui  furent  lous  peintres. 
Il  eut  pour  élèves  Michiel  Coxie,  Pieter  Ccck  van  Aelst 
ou  Alost  et  Arnoul  van  der  Bruggen.  On  lui  attribue 
les  œuvres  réunies  sous  le  nom  du  Maître  de  l’autel 


ORL 


396 


ORL 


de  Guserow.  M.  Wauters  cite  trois  fils  de  lui  : Michael, 
vers  1590;  Jérôme  lar,  vers  1567-1602;  Giles,  vers  1535- 
1553,  dont  le  fils  Jérôme  II  eut  lui-même  quatre  fils 
qui  continuèrent  la  lignée. 

Vitraux. — Charles  Quint  et  Elisabeth  de  Portugal, 
Louis  de  Hongrie  et  sa  femme  Marie  (Bruxelles, 
Ste-Gudule). — Le  donateur  Joris  vanEgmont,  évêque 
d’Utrecht  et  son  patronSt  Martin(HAARLE.vi,ST-BAVo). 
— Marguerite  d’Autriche  et  Philippe  de  Savoie; — Entrée 
du  Christ  à Jéruslalem,  tous  deux  détruits  aujourd’hui 
(MALINES,St  ROMBOUT). 

Peintures. — Musées  de:  (Anvers)  : L’enfant-Jésus 
(incertain); — Un  patricien; — Mater  Dolorosa  (incer- 
tain);— Le  Jugement  dernier  et  la  7e  œuvre; — Trois 
œuvres  de  miséricorde,  au  revers  deux  saints; — Trois 
œuvres  de  miséricorde; — Ste  Elisabeth  et  St  Laurent 
distribuant  des  aumônes. — (Berlin)  : Deux  œuvres 
incertaines. — (Besançon)  : N.-D.  des  sept  douleurs, 
triptyque. — (Béziers)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. — ■ 
(Bruxelles):  Episodes  de  la  vie  de  Sts  Thomas  et 
Mathias; — Adoration  des  bergers; — Les  épreuves  et 
la  patience  de  Job; — Le  médecin  Georges  de  Zellss. — 
(Cologne)  : Triptyques  religieux; — Joseph  d’Arima- 
thie; — Nicodème  (vieilles  copies). — (Douai)  : Vierge 
et  enfant  Jésus. — (Dresde)  : Maris  et  Joseph  agenouil- 
lés devant  l’enfant  Jésus; — Buste  de  jeune  homme. — 
(Glasgow)  : St  Adrien. — (Londres,  N.  Gallery)  : 
La  Madeleine  lisant. — (Louvre)  : Sainte  famille. — -(Ma- 
drid, Prado)  : Personnages  en  oraison; — -Dames  en 
oraison. — (Moscou,  Roumianzeff)  : Sainte  famille. — 
(Munich)  : St  Norbert; — L’archange  Michel; — Ado- 
ration des  mages. — -(Oldenbourg)  : Vierge  et  enfant 
Jésus — -(Rotterdam)  : Crucifiement.  — (St-Péters- 
bourg,  Ermitage)  : Descente  de  croix; — -Jésus-Christ 
au  jardin  des  oliviers. — -(Stuttgart)  : Crucifiement. — - 
(Turin)  : Christ  en  croix; — Roi  de  France  guérissant 
les  lépreux. — (Venise)  : Ste  Madeleine. — (Vienne)  : 
Tableau  en  deux  parties  : Mort  de  l’apôtre  Thomas,  et 
St  Mathias  élu  apôtre; — Repos  en  Egypte; — Circon- 
cision. — (Vienne,  gal.  Harrach)  : Adoration  des 
mages. — (Vienne,  coll.  Lichtenstein)  : Portrait  de 
dame; — St  Constantin  et  un  donateur; — La  femme  du 
donateur. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  26  février  1910  : 
Vierge  el  enfant  Jésus  : £88  4s. — Yte  25  et  26  m3i  1911  : 
Vierge  el  enfant  : £141  15s. — Vte  16  juin  1911  i Dame 
en  noir  tenant  un  livre  : £210. 

ORLEY  (Evrard),  peintre,  né  après  1491  (Ec.  Flam.)- 

Frère  de  Bernard  van  Orley.  La  date  de  naissance 
1491  donnée  pour  lui  paraît  difficilement  admissible, 
si,  comme  on  le  croit, il  est  fils  de  Valentin-  M.  Wauters 
le  cite  comme  le  troisième  enfant  de  celui-ci,  qui  se 
maria  en  1490.  Il  épousa  Elisabeth  Sehreyers  et  fut 
poursuivi  pour  hérésie  en  même  temps  que  son  frère- 
ORLEY  (François  van),  peintre  d’histoire,  du  xvii"  siè- 
cle (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Giles.  Frère  de  Pierre,  François  et  Richaid  I!r 
van  Orley. 

ORLEY  (Gomar),  peintre,  xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Quatrième  fils  de  Valentin  d’ Orley,  cité  comme  tra- 
vaillant vers  1533.  Il  eut  une  fille,  nommée  Josine,  qui 
se  maria  à A.  Leyniers,  tapissier  de  haute-fine. 

ORLEY  (Hieronimus),  peintre,  dessinateur,  graveur  el 

moine,  florissait  à Bruxelles  vers  1652  (Ec.  Flam.)- 

Arrière-petit-fils  de  Bernard  et  fils  de  Jérôme  II  van 
Orley.  Il  fut  élève  d’Antoine  Drua,  à Malines  en  1612.  Il 
entra  dans  les  ordres  mineurs,  tout  en  se  livrant  à la 
peinture.  On  le  cite  surtout  comme  dessinateur  et  gra- 
veur. Ses  neveux,  Richard  II  et  Jean  van  Orley,  furent 
ses  élèves. 


ORLEY  (Jaccbus),  dessinateur,  vers  1620  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  le  dessin  d’une  estampe  emblématique 
encollaboration  avec  Adrian  van  de  Venne, gravée  par 
F.  Schullemans. 

ORLEY  (Jan  van),  II,  peintre  el  graveur  de  w , 
Bruxelles,  né  le  4 janvier  1665,  mort  le  22  fé-  \ y/) 
vrier  1735(Ec.Flam.).  ur 

Fils  de  Pieter  et  élève  de  son  oncle  Hieronymus.  Il 
travailla  pour  un  grand  nombre  d’églises  de  Bruxelles 
et  des  environs  (quatre  tableaux  pour  la  chapelle  impé- 
riale; cinq  pour  l’église;  quatre  pour  le  réfectoire  des 
Dominicains;  deux  pour  les  Minorités;  deux  pour  les 
Carmélites,  etc.)  et  pour  les  fabriques  de  tapisseries.il 
fut  fort  occupé  après  le  bombardement  d1  la  ville  et  tra- 
vailla pour  la  plupart  des  gildes  ou  corporations,  pour 
les  épiciers  avec  Jacques  van  Ilelmont,  pour  les  dra- 
piers avec  son  élève  Janssens;  il  fit  un  plafond  et  un 
portrait  de  Philippe  II  pour  l'hôtel  de  ville,  des  tapis- 
series pour  le  prince  de  Cologne,  la  Vie  du  Christ  en 
8 tableaux  pour  l’évêque  de  Bruges.  Il  eut  pour  élève 


son  neveu  Maximilian  de  Haesse.  Ce  fut  également  un 
habile  graveur. 

Œuvre  peint. — Résurrection  (égi,.  d’Asch,  près 
Bruxelles). — Plafond.  — Philippe  II  (Hôtel  de 
Ville  de  Bruxelles,  salle  du  greffe). — Délivrance 
de  St  Pierie  (égl.  St-Nicolas). — Adoration  des  Mages 
(Dilighem,  réfectoire). 

Œuvre  gravé. — Apollon  et  Marsyas. 

ORLEY  (Jérôme  II  van),  peintre  décorateur,  à Bru- 
xelles, xvii8  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Giles,  père  de  Jérôme  III,  Pieter,  Franz  et 
Richard  Ier  van  Orley. 

ORLEY  ou  Orlaiy  (Johannes  Ier  van),  graveur,  tra- 
vailla à Borne  au  début  du  xvii*  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  cite  de  lui  des  estampes  datées  de  Rome,  1602. 
Il  signait  Jnannes  Orlady  et  J.  O.  On  ne  sait  pas  s’il 
appartenait  à la  famille  de  Bernard  van  Orley. 

ORLEY  (Léonard),  peintre  (Ec.  Fl.). 

Cet  artiste  est  cité  par  Corneille  de  Bie,  comme  pein- 
tre d’emblèmes.  On  ne  dit  pas  à quelle  époque  il 
vivait. 

ORLEY  (Nicolas  van),  peintre  d'histoire,  né  à Bru- 
xelles, xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Siret,  en  citant  cet  artiste,  dit  que  : « En  1566,  il  se 
rendit  en  Allemagne,  sur  la  demande  du  duc  Chris- 
tophe de  Wurtemberg, pour  travailler  aux  peintures  du 
château  de  Stuttgard,  bâti  par  ce  prince.  Après  la  mort 
de  celui-ci,  en  1568,  Nicolas  visita  Cologne,  espérant 
rentrer  dans  sa  patrie,  mais  il  ne  put  en  obtenir  la  per- 
mission du  duc  d’Albe  et  dut  même  quitter  Cologne. 
ORLEY  (Philipp.  van),  peintre  vers  1491  (Ec.  Hol.). 

Frère  aîné  de  Bernard  van  Orley,  élève  de  son  père 
Valentin  d'Orley.  On  le  cite  surtout  comme  ayant 
exécuté  des  cartons  de  tapisseries.  Certains  critiques 
le  croient  l’auteur  du  dessin  de  celle  conservée  au  musée 
des  Arts  décoratifs  de  Bruxelles  et  généralement  attri- 
buée à Mabuse. 

ORLEY  (Pieter),  peintre  paysagiste  e miniaturiste,  ■ 
mort  à Bruxelles  en  1704  ( après  1708,  dit  Siret)  (Ec. 
Flam.). 

Fils  de  Jérôme  II;  frère  de  Jérôme  III,  Franz  et 
Richard  I6r,  père  de  Richard  II  et  de  Jean  van  Orley. 
Doyen  de  la  Corporation  de  St-Luc  à Bruxelles  en  1678 
et  1688.  Occupa  des  fonctions  municipales  dans  la  même 
ville  et  en  fut  receveur  en  1698  et  1699.  Le  musée  de 
Bâle  conserve  de  lui  deux  paysages  arcadiens  (minia- 
tures). 

ORLEY  (Richard  Ier),  peintre,  à Bruxelles  (?),  xvii'  siè- 
cle (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jérôme  II,  frère  de  Jérôme  III,  Pieter  et 
Franz  van  Orley  . 

ORLEY  (Richard  II  van),  peintre  et  graveur,  né 

à Bruxelles,  peut-être  le  26  juin  1652  ( ou  1663),  mort 
dans  lamême  ville  le  G juin  1732  (ou  1738)  (Ec. Flam.). 
Elève  de  son  père  Pieter  et  de  son  oncle  Hieronymus, 
il  fut  aussi  collecteur  d’impôts,  travailla  pour  l'abbaye 
de  Tongerloo,  pour  des  fabricants  de  tapisseries  et  fut 
encore  miniaturiste.  On  croit  qu’il  vécut  un  certain 
nombre  d’années  en  Italie.  Il  imita  dans  ses  tableaux  le 
style  de  Poussin,  l’Albane,  Pietro  de  Cortone.  A défaut 
d’originalité,  il  fit  preuve  d’une  technique  correcte. 

Œuvre  peint. — Retour  du  pape  Innocent  II,  à Rome 
(Anvers). — Transformation  des  Piérides  en  pies;  — 
Junon  met  les  yeux  d’ Argus  sur  la  queue  de  son  paon 
(Gand). — -Apollon  et  la  sibylle  (Prague,  Rodulfi- 
num). — Deux  paysages,  dont  un  avec  scènes  idylli- 
ques (Bale). 

Œuvre  gravé. — La  chute  des  mauvais  anges,  d’ap.  Ru- 
bens.— Le  mariage  de  la  Vierge,  d’ap.  L.  Giordano. — 
28  p.  sur  le  nouveau  Testament  avec  vai  Orley.  — Silène 
ivre,  d'ap.Rubens. — Sacrifice  d’ Iphigénie. — Verlamne  et 
Pomone.  — Pyrame  el  Thisbé. — S ilvio  tue  un  sanglier. — 
9 p.  pour  les  Métamorphoses  d’Ovide. — 12  p.  idylles  pour 
le  Paslor  fido. — 12  p.,  perspectives  des  ruines  de  la  ville 
de  Bruxelles,  d’ap.  Augustin  Coppens. 

ORLEY  (Valentin  d’),  peintre,  né  p-obablemenl  vers 
1466,  mort  à Bruxelles  en  1532  (Ec.  Bel.). 

Maître  à Anvers  en  1512  sous  le  nom  de  Valentin  van 
Brüsele,  il  eut  pour  élèves  Fr.  de  Muntere,  Coppin  ou 
Jacques  Lammens  en  1516,  Joachim  van  Moll.-  en  1517, 
et  il  retourna  à Bruxelles  en  1527.  Il  avait  épousé, en 
1490,  Marguerite  van  Pynbroeck  et  en  1502  Barbe  van 
Cappenberghe.  La  tradition  rapporte  qu’il  eut  quatre 
fils,  tous  peintres  : Philippe,  Bernard,  Everard  et 
Gomar,  et  deux  filles.  D’après  certains  biographes, 
notamment  le  Dr  von  Wurzbach  il  parait  douteux  qu’  il 
soit  le  père  de  Bernard  van  Orley.  M.  A.  Wauters,  dans 
le  tableau  généalogique  de  la  famille  d’OiIev, le  com- 
prend cependant  comme  le  second  fils  de  Valentin.  On 
connaît  peu  d’œuvres  de  cet  artiste. 
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ORLIAC  (Mme  Elise),  née  Canoby,  peintre  de  portrait, 
née  à Nantes  au  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1849  et  1870. 

ORLITZ,  graveur,  en  Autriche,  au  xixe  siècle  (Ec.  Aut.)- 
Figura  aux  expositions  de  Paris.Méd.  arg.  1900(E.U.)- 
ORLOFF  ou  Oorloît  (J.-P.),  miniaturiste,  mort  en  1861 
(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  le 
Portrait  du  peintre  Kosloff. 

ORLOFF  (N.-V.),  peintre  de  genre,  né  en  1863  (Ec. 
Rus.). 

Le  musée  de  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  deux 
toiles  de  lui. 

ORLOFF  (P.-N  .),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  en 
1812,  mort  en  1863  (Ec.  Rus.). 

Visita  l’Italie. 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Italiennes; — Scène  de  la  fête  d’octobre  à Rome. — 
(Moscou,  Tretiakoff)  ; Mme  Agavera; — A.  V.  Tretia- 
koff. 

ORLOVSKI  (Boris-Ivanovitch),  sculpteur,  né  en  1793, 
mort  à Sl-Pélersbourg  en  1837  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Thorwaldsen.  Auteur  d’un  buste  colossal 
d' Alexandre  Ier.  Le  musée  Alexandre  III,  à St-Péters- 
bourg,  conserve  de  lui  : Satyre;  Pâris. 

ORLOVSKI  (Josei),  peintre  et  dessinateur,  vivait  au 
xviii'  siècle  (Ec.  Pol.). 

Au  musée  des  dessins,  à Berlin  se  trouve  un  dessin  à la 
plume,  d’après  la  Cléopâtre  de  Guido  Reni,  avec  la 
signature  : Josei  Orlovski,  offert  en  1772  au  prince  Adam 
Czastoryski. 

ORLOVSKI  (Lucasz),  peintre,  vivait  au  xvme  siècle 

(Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  le  peintre  Koritch; — Ses  œuvres 
se  trouvent  dans  plusieurs  églises  de  Cracovie. 
ORLOVSKY  ( Alexander-Ossipovitschj,  peintre  militaire, 
dessinateur  et  lithographe,  né  à Varsovie  en  1777,  mort 
à Sl-Pélersbourg  en  1832  (Ec.  Pol.). 

11  fut  élève  de  Norblin  delà  Gourdaine,puisde l’Aca- 
démie de  St  Pétersbourg.  Après  un  voyage  d’études 
en  France,  en  Allemagne  et  en  Italie,  il  vint  se  fixer  à 
Pétersbourg  et  se  fit  probablement  remarquer  comme 
peintre  de  batailles.  En  1812,1e  czar  Alexandre  Ier  le 
nomma  peintre  de  la  cour,  emploi  qui  lui  fut  conservé 
par  Nicolas  Ier.  Ses  œuvres  sont  relativement  rares, 
étant  généralement  classées  dans  les  collections  de  la 
famille  impériale  de  Russie  ou  de  celles  des  grands  sei- 
gneurs russes.  Ses  dessins  et  ses  lithographies  sont 
traités  avec  talent. 

Peintures. — -Musées  de: (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Quatre  combattants; — Un  cavalier; — -Miniature; — Chas- 
seur et  chien; — L’hiver; — L’été; — Bachkirs  et  Kirghiz; 
— Attelage  russe; — Bataille  de  cavalerie; — Deux  mili- 
taires;— Militaire  assis; — Festin  de  paysans; — Guer- 
rier ailé; — Cosaque; — L’hetman;- — Etudes.  — (Moscou, 
Tretiakoff)  : Après  la  bataille;- — Portrait  d’homme; — 
Cheval. — (St -Pétersbourg,  Alexandre  ÏII)  : Cosaque 
assommant  un  tigre; — Kirghiz;  — Bétail  domestique  au 
pâturage; — Naufrage; — Bachkir: — L’artiste;  — Bivouac 
de  cosaques; — Vaches  au  pâturage; — Marine; — Repos 
des  chasseurs; — Une  esquisse; — Deux  aquarelles. 
ORLOVSKI  (V.  D.),  peintre  de  paysage,  né  en  1842 
(Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de:  (Moscou, Roumianzeff):  Un 
paysage; — Deux  marines; — Deux  études. — (St- Péters- 
bourg, Alexandre  III j : Vue  d’Aï-Petry  en  Crimée; — 
Charpente  de  bois. 

ORMANCEY  (Amable),  peintre  de  portrait,  du  xix8  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848  et  en  1850. 

ORME  (Daniel),  peintre  miniaturiste  et  graveur  au 
burin  et  au  pointillé,  à Londres,  né  vers  1766,  mort 
probablement  en  1832  (Ec.  Ang.). 

Grava  des  sujets  d’histoire  et  des  portrait.  11  exposa 
à la  Royal  Academy  entre  1797  et  1801.  Le  Victoria 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  : La 
nouvelle  jetée , Margate  (aquarelle). 

ORME  (E.),  peintre  d’ architecture  et  de  paysage,  commen- 
cement du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  dessins  à la  Royal  Academy  entre  1797 
et  1801. 

ORME  (William),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xviii'- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à la  Royal  Academy  de  1797  à 
1819.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  de  lui 
24  vue  des  Indes,  d’ap.  le  colonel  Word. 

ORMEA  (Marcus),  peintre  de  marines,  à Utrech  , xvn» 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  était  en  1611  dans  la  gilde  d’Utrecht,  eut  pour 
élèves  Lenert  Huybertsz,  Jan  Hendricxsz  et  Jan  van 


Dueren,  Harman  Hendricxsz  et  Thomas  van  Houtçn  en 
1612;  il  lut  doyen  de  la  gilde  de  1620  à 1623  et  offrit 
en  1628  une  marine  à l’hôpital  Job. 

°RMEA  (WiUem)  peintre  d'U oAmTA  fat  ><DA 
trechl  (Ec.  Hol.).  ' 

Probablement  élève  de  son  père  Marcus  Arrrea,  il 
était  en  1664  à Amsterdam  et  en  1665  dans  la  gilde 
d’Utrecht. 

Œuvre  peint.- — Banc  de  poissons  (Amsterdam). — • 
Marine (Chateau  Blaschkow  en  Bohême). — Marine 

(Budapest,  coll.  H.  Adler) 2 marines  (Cologne, 

vente  1898). 

ORMIS  (Léonard),  peintre  bourguignon,  travaillant  à 
Liège  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.;. 

ORNIS  (Léonard),  peintre  d'histoire  au  xvie  siècle,  à 
Liège  (Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret. 

ORO  (Il  Monaco  del  Isola  d’),  peintre  miniaturiste, 
poète  et  historien,  né  à Gênes  vers  1346,  mort  en  1408 
(Ec.  Ital. ). 

Il  fut  moine  au  monastère  de  l’ Ile  d’Oro  et  en  devint 
plus  tard  le  bibliothécaiie.  On  rapporte  qu’il  écrivit 
plusieurs  ouvrages,  embellis  de  miniatures,  qui  furent 
offerts  à la  reine  d’Aragon. 

OROZCO  (Eugenio),  peintre  d’histoire,  à Madrid,  xvn* 
siècle  (Ec.  Esp.). 

OROZCO  (Mârcos  de),  graveur  et  prêtre,  à Madrid, 
xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  est  connu  pour  un  certain  nombre  de 
pages  de  frontispices  et  de  portraits  pour  des  ouvrages 
publiés  de  1677  à 1697. 

ORPEN  (William),  peintre,  né  à Slillorgan  ( comté  de 
Dublin)  en  1878  (Ec.  Irl.). 

Elève  de  James  Brennan  à l’Ecole  d’Art  de  Dublin 
et  de  la  Stade  School,  à Londres.  Membre  du  New 
English  Art  Club  et  de  la  Pastel  Society;  il  obtint  le 
diplôme  d’associé  de  la  Royal  Hibernian  Academy. 
Il  exposa  pour  la  première  fois  à la  N.E.  A.  C.  en  1900. 
Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : V Echarpe  rouge. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  30  avril  1910  l 
Un  amer  curaço  : £57  15s. — Vta  17  décembre  1910  1 
Le  Tub  (1905)  : £105. 

ORPHIN  (Jean-Gabriel),  émailleur,  né  à Genève  le 
14  octobre  1743,  mort  le  20  août  1800  (Ec.  Suis.). 
Reçu  bourgeois  de  Genève  le  2 septembre  1791. 
ORQUEVAULZ  (Henri  d’),  peintre  et  enlumineur,  à 
Nancy  vers  1440  (Ec.  Lor.). 

ORRENTE  (Pedro),  dit  le  Bassan  espagnol,  peintre 
d'histoire  et  de  paysage,  né  à Montealegre  vers  1560, 
mort  à Tolède  en  1644  (Ec.  Esp.). 

On  croit  qu'il  commença  ses  études  à Tolède  avec 
Theocopuli  dit  El  Greco.  Ayant  visité  l’Italie,  il  s’éprit 
particulièrement  des  maîtres  vénitiens,  Giorgione, 
Titian,  da  Ponte,  dont  il  chercha  à imiter  la  forme.  Il 
fut  bien  accueilli  à son  retour  en  Espagne  et  protégé 
par  le  duc  d’Olivares.  Il  exécuta  sur  ses  ordres  divers 
travaux  pour  le  Buen  Retiro  de  Madrid.  En  1611,  on  le 
trouve  à Murcie  peignant  une  suite  de  huit  tableaux 
sur  la  Création  pour  le  Vizconde  de  Huesca.  Orrente 
paraît  du  reste  avoir  eu  quelque  peu  l’esprit  voyageur. 
En  1616,  il  est  à Valence  et  y peint  un  St  Sébastien  pour  la 
cathédrale.  Il  y ouvre  aussi  une  école  de  peinture.  Il  se 
rend  de  là  à Cuença  où  il  ouvre  une  nouvelle  école.  On 
le  cite  encore  à Cordova,  à Séville  et  enfin  à Tolède, 
où  il  termina  sa  carrière.  Pedro  Orrente  possédait  de 
remarquables  qualités  de  paysagiste;  le  paysage  joue 
donc  dans  ses  œuvres  un  rôle  très  important.  On  trouve 
de  ses  œuvres  dans  nombre  d’églises  des  villes  qu’il  a 
visitées. 

Peinture. — Musées  de  : (Budapest)  : Les  pèlerins 
d’Emmaüs. — (Dresde)  : Jacob  et  Rachel  au  puits. — 
(Madrid,  Prado)  : Pérégrination  de  la  famille  de  Loth; 

• — Le  calvaire; — Le  retour  à l’étable; — La  cabane; — 
Adoration  des  bergers; — Apparition  de  Jésus  à Made- 
leine dans  un  paysage. — (Nantes)  : Les  quatre  sai- 
sons.— (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : La  multipli- 
cation des  poissons. — (Vienne)  : Le  songe  de  Jacob, 
au  fond  bergers  et  troupeaux; — Jean-Baptiste; — Le 
Christ  guérissant  les  malades. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  19  février  1910  : 

Jésus  sur  le  mont  des  oliviers  : £4  14s.  6d.  

ORRIET  (Antoine),  peintre  d’histoire  et  peintre  de 
fresque  à Besançon,  vers  1440  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  peintre  de  la  cour  de  Bourgogne  et  travailla 
à Besançon,  aux  églises  Notre-Dame  et  Saint-Jean. 
ORROCK  (James),  peintre  de  paysages  et  aquarelliste, 
à Londres,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  painters  in  Water 
Colours  et  de  la  RoyalSociety  of  Painters  in  Oil  Colours. 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,  à 
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partir  de  1858.  Exposait  encore  à Londres  en  1909.  Il 
résida  pendant  plusieurs  années  à Leicester. 

Peintures.—  Musées  de  : (Cardiff)  : Aquarelle. — 
(Leicester)  : Knecton  Ford  sur  le  Trent. — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Prairies  dans  le  Surreÿ; — Sept 
aquarelles. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  Vte  20  mai  1911  : 

Pêcheurs  de  crevettes  sur  la  côte  du  Lincolushire  : £11  Ils. 
— Dans  la  forêt  de  Charnwood  : £7  7s. 

ORRY  ( Abel),  peintre  paysagiste,  né  à Paris  aux  ixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Nanteuil,  il  débuta  au  Salon  en  1857. 
Le  musée  de  Dijon  conserve  de  lui  : Boule  de  la  villa 
Adriani  et  Hiver  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 
ORSAGGHEN  (François  van),  peintre  de  Malines,  né 
vers  1601  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  doyen  de  la  gilde  de  Malines  de  1658  à 1667. 
ORSAY  (Alfred-Guillaume- Gabriel,  comte  d'),  peintre 
de  portraits,  sculpteur  et  homme  politique,  né  à Paris 
en  1798  ou  1801,  mort  dans  la  même  ville  en  1852 

(Ec.  Fr.). 

Fils  d’officier  et  officier  lui-même.  II  épousa  la  fille 
du  comte  de  Blessington.  Il  envoya  de  ses  œuvres  à la 
Royal  Academy  de  1843  à 1848.  Nommé  directeur  des 
Beaux-Arts  par  le  prince  Louis-Napoléon  en  1852.  On 
voit  de  lui,  à Londres,  un  Portrait  de  Wellington  (N.  Por- 
trait Gallery)  et  un  Portrait  à l'aquarelle  de  lord  Byron 
(Victoria  and  Albert  Muséum). 

ORSCHWILLER  (Boog  d’  ),  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau-forte  (Ec.  ?). 

Grava  des  paysages. 

ORSCHWILLER  (Hippolyte- Henri  d’),  peintre  anima- 
lier, né  à Strasbourg  le  6 août  1810,  mort  à Paris  en 
septembre  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Le  musée 
de  Berne  conserve  de  lui  : Concert  de  singes. 

ORSEL  ( André-Jacques-Victor),  peintre  d’histoire,  né  à 
Oullins  le  25  mai  1795,  mort  à Paris  le  30  octobre  1850 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pierre  Revoil  à Lyon  et  de  Pierre  Guérin, 
à Paris.  Il  se  rendit  à Rome  et  y rencontra  d’Over- 
beck,  le  chef  de  l’école  allemande  Pré-Rafaéliste,  eut 
sur  Orsel  une  notable  influence;  il  étudia  également 
les  antiques  grecs.  Il  convient  de  citer  parmi  ses  prin- 
cipaux ouvrages:  La  Charité,  à l’hôpital  de  Lyon  (1822)  et 
surtout  la  décoration  de  l'église  Notre-Dame-de-Lorette. 

Peintures. — Musées  de  : (Lyon)  : Agar  présentée 
à Abraham  par  Sara; — Adam  et  Eve  prés  du  corps 
d’Abel; — Thermutis  présentant  Moïse  enfant  à Pha- 
raon;— Le  Bien  et  le  Mal  (3  petits  tableaux); — Etudes. — 
Les  musées  de  Besançon,  de  Limoges,  de  Madrid  con- 
servent des  dessins  de  lui. 

ORSI(  Achille  à.’),  sculpteur,  né  à Naples  en  1845  (Ec.Ital.). 

Fit  ses  premières  études  artistiques  à l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  sa  ville  natale,  et  alla  se  perfectionner 
à Rome  où  il  modela  une  statue  de  Salvator  Rosa.  De 
retour  à Naples,  il  exposa  Les  Parasites,  groupe  inté- 
ressant pour  le  sujet  nouveau.  A Venise,  en  1881,  il 
envoya  son  groupe  Proximus  tuus,  fort  admiré.  Enfin 
on  cite  encore  parmi  ses  travaux  les  plus  remarquables  : 
Le  Rossignol,  exposé  successivement  à Gênes,  à Venise 
et  à Florence;  Le  Marin ; Sur  la  fosse;  Vendeur  ambu- 
lant; V Ecclésiastique;  Un  ancien  Romain  à Casamicciola; 
exposé  à Turin  en  1884;  Buste  de  femme  et  Portrait  d’un 
enfant.  Chevalier  de  la  Couronne  d’Italie,  cet  artiste 
fut  professeur  à l’Académie  de  Milan.  (Milan  1883); 
Théodora  (Venise,  1887)  ; Dans  te  harem  (Munich, 
8881);  Prière  du  soir,  toile  excellente  où  les  reflets  de 
la  lumière  font  valoir  le  talent  de  l’auteur;  et  enfin  La 
cour  bizanline  au  v°  siècle,  sujet  oriental.  Médaille 
de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

ORSI  (Benedetto),  peintre  d’histoire,  né  à ..  • 

Pcscia,  mort  probablement  dans  la  même  •'}  (j\  c.  I 
ville  vers  1680  (Ec.  Ital. ). 

Elève  de  Baldassare  Franceschini.  Florissait  dans  sa 
ville  natale  vers  1660.  Lanzi  parle  avec  éloges  d’un 
SI  Jean  l’évangéliste  peint  par  lui  dans  l’église  de  San 
Stefano.  11  a aussi  travaillé  à Pistoja,  où  l’on  cite  de 
lui  une  peinture  dans  l’église  de  Santa  Mario  del  Letto. 
ORSI  (Bernardo),  peintre  d’histoire,  d Reggio  vers  1501 
(Ec.  Ital.). 

Cité  par  Siret. 

ORSI  (Carlo),  peintre  de  genre,  à Florence,  au  xixe  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Turin,  Venise,  Flo- 
rence. La  National  Portrait  Gallery  de  Londres  conserve 
de  lui  un  dessin  : Portrait  de  John  Orddington  Sumonds, 
ORSI  (Lelio  dit  Lelio  da  Novellara),  peintre  d’histoire, 
dessinateur  et  architecte,  né  à Reggio  en  1511,  mort  à 
Novellara  le  3 mai  1587  (Ec.  Ital-). 


Cet  artiste  fut,  d’après  certains  historiens,  élève  de 
Correggio  et  de  Michel  Angelo.  11  parait  établi  qu’il  fut 
tout  au  moins  l’ami  du  premier  et  qu’il  copia  ses  œuvres. 
Orsi^  montra  un  égal  talent  de  peintre,  de  dessinateur 
et  d architecte.  Ayant  été  banni,  on  ne  sait  pourquoi 
de  sa  ville  natale,  il  alla  s’établir  à Novellara,  où  il 
jouit  d’une  sérieuse  renommée.  Orsi  peignit  de  nom- 
breuses fresques  dans  les  églises  de  Reggio  et  de  Novel- 
lora;  la  plupart  sont  détruites 

Peintures. — Musées  de  : (Bologne):  Madone. — 
(Budapest)  : Vénus  et  l’Amour.  — (Florence,  gal. 
royale):  La  Vierge, l’enfant  Jésus  endormi  etSt  Joseph. 
—(Florence,  Pitti)  : La  crèche. — (Hanovre)  : Nati- 
vité.— (Londres,  Nat.  Gallery)  : Vers  Emmaüs* — 
(Munich)  : Femme  aux  boucles  d’oreilles. — (Vienne)  i 
Allégorie  de  la  bonté. — (Vienne,  coll.  Czernin)  i 
Deux  têtes  d’enfants. 

ORSI  (Prospero),  peintre,  né  à Rome  vers  1560 ,mort  dans 
la  même  ville  en  1635  (Ec.  Ital.). 

Ami  et  probablement  élève  de  Cesare  d’Arpino,  dont 
il  imita  la  manière.  Le  pape  Sixte  Quint,  l’employa  à la 
décoration  de  St-Jean  de  Latran  : il  y peignit  deux 
plafonds  : Le  passage  de  la  Mer  Rouge  et  Isaac  bénis- 
sant Jacob. 

ORSI  (Tranquillo), peintre  et  architecte, né  à Venise , mort 
en  1845  (Ec.  Ital.). 

Il  était  professeur  de  perspective.  Comme  peintre,  il 
se  plut  à représenter  divers  monuments  et  points  de 
vue  de  sa  ville  natale.  L’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Venise  conserve  des  ouvrages  de  lui. 

ORSIBAL  (Mme)  , peintre  paysagiste,  née  au  xix”  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1839. 

ORSIN  (Joseph),  peintre  du  xvine  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1796. 

ORSINI  (Antonio),  graveur,  né  à Ferrare,  où  il  travail- 
lait en  1730  (Ec.  Ital.). 

ORSINI  ( Arcangelo),  peintre  de  genre  à Miian,  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Expose  à Milan,  Rome,  Venise. 

ORSINI  (Giustina),  peintre,  née  à Paleslrina  xrx*  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Elle  prit  part  en  1900  au  concours  Alinari  avec  son 
tableau  : Le  Rosaire. 

ORSINI  (Ser  Giovanni),  miniaturiste,  travaillait  à 

Sienne  vers  la  fin  du  xv«  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  était  chapelain  de  la  cathédrale  de  Sienne.  II  exécu- 
ta plusieurs  miniatures  pour  un  Commentaire  de  la 
Bible,  exécuté  en  1489. 

ORSINI  (Marchesa  donna  Thereza  di  Cassine),  minia- 
turiste, florissait  vers  1770,  mourut  en  1778  (Ec.  Ital.). 
Cette  artiste,  originaire  d’Alexandrie,  se  distingua 
dans  la  peinture  des  fleurs.  On  dit  qu’elle  possédait  une 
curieuse  collection  de  dessins  de  Michel-Ange. 
ORSOLINI  (Carlo),  graveur  au  burin  et  éditeur,  né  d 
Venise  vers  1710  ou  1724,  mort  vers  1780  (Ec.  Vén.). 
II  créa  un  important  commerce  de  gravure.  Comme 
artiste,  il  collabora  au  Museo  Fiorcntino.  Il  a surtout 
gravé  des  sujets  religieux. 

ORSOLINI  (Charles),  sculpteur,  né  à Codé,  xix«  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui:  Une  victime  de 
l'incendie  de  /’  Opéra-Comique. 

ORSON  (Lesec),  peintre  verrier  à Rennes,  vers  1545  (Ec. 
Fr.). 

Auteur  d’une  verrière  dite  V Apocalypse,  offerte  à 
l’église  St-Germain  de  Rennes,  par  la  corporation  des 
merciers. 

ORSONI  ou  Orsini  (Giuseppe),  peintre  décorateur,  né  à 

Bologne  en  1691,  mort  en  1755  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pompeo  Oldrovandini.  Il  fut  surtout  em- 
ployé pour  les  décorations  de  théâtre  et  d’habitations 
seigneuriales.  Il  travailla  souvent  en  collaboration  avec 
Stéfano  Orlandi. 

ORT  ou  Hort  ( Aart  van  et  quelquefois  Arnold  van  der  Ort 
ou  Ortkens,  improprement  appelé  Art  van  Noort), 
peintre  verrier,  né  à Nimègue,  à Anvers,  xvi«  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Reçu  maître  à Anvers  en  1513;  y travaillait  encore, 
en  1531.  Albrecht  Dürer  le  mentionne  dans  son  livre 
de  voyage  en  1521  sous  le  nom  de  maître  Aert  Guicciar- 
dini,  on  parle  sous  le  nom  d’Ort  van  Hort  et  le  dit 
inventeur  d’un  procédé  de  cuisson  des  vitraux  et  imi- 
tateur du  style  italien.  Il  exécuta  un  vitrail  pour  la 
cathédrale  d’Anvers. 

ORT  A (Bernardo  de),  miniaturiste,  travaillait  vers  le 
milieu  du  xvi«  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  était  le  père  de  Diego  d’Orta  et  lui  enseigna  son 
art,  ainsi  qu’à  plusieurs  autres  élèves,  avec  lesquels 
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il  peignit,  vers  1540,  deux  livres  de  chœur  pour  la  cathé- 
drale de  Séville. 

ORTA  (Diego  de),  miniaturiste,  florissail  durant  la 
seconde  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  Bernardo  d’Orta;  il  peignit  en  collabora- 
tion avec  lui  le  livre  de  la  ‘Pesta  di  S ■ Pedro » pour  la 
cathédrale  de  Séville,  ainsi  que  d’autres  manuscrits. 
ORTEGA,  peintre  à Séville  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 
ORTEGA  (Alonzo  de),  peintre  à Valladolid  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Fut  collaborateur  de  Berruguette.  Peut-être  le  même 
artiste  que  le  peintre  Alonzo  de  Ortega  signalé  à Séville 


en  1534. 

ORTEGA  (Bartolome  de),  sculpteur  à Séville  en  1548 

(Ec.  Esp.). 

Travailla  en  collaboration  avec  Gomez  de  Harozca 
pour  diverses  églises  de  Gibraltar. 

ORTEGA  (Bernardino  de),  sculpteur  à Séville  vers  1501 

(Ec.  Esp.). 

ORTEGA  (Bernardo  de),  sculpteur  à Séville  en  1540 

(Ec.  Esp.). 

ORTEGA  DE  CORDCUE,  sculpteur  à Valladolid  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  exécuta  les  stalles  du  chœur  de  Santo  Domingo 
de  la  Calzada  de  Valladolid. 

ORTEGA  (Cristobal  de),  peintre,  travaillait  à Séville 
en  1575,  avec  Juan  de  Cesneros  (Ec.  Esp.). 

ORTEGA  (Francisco  de),  sculpeur  à Séville  en  1571  (Ec. 
Esp.). 

ORTEGA  (Francisco  de),  peintre  d'histoire  et  de  fresques 
à Madrid,  né  à Andujar  en  1695,  mort  vers  1741  (Ec- 

Esp.). 

Fut  l’un  des  huit  taxateurs  de  peintures  antiques 
et  d’acquisitions  à l’étranger  choisis  par  le  conseil  de 
Castille. 

ORTEGA  (Juan  de),  peintre  à Séville  en  1523  (Ec.  Esp.). 

Il  participa  aux  travaux  de  la  cathédrale. 

ORTEGA  (Luis-Gabriel  de),  peintre  à Séville  au  xvie  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

ORTEGA  (Pedro  de),  peintre  à Sé-  V ( J'r  fp  O d- 

ville  vers  1594  (Ec.  Esp.). 


ORTES  (Mme  la  baronne  Elmine  d’),  née  Sernunzan, 

peintre,  née  à Cenon-la- Bastide,  près  Bordeaux  xixe 

siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet,  elle  débuta  au  Salon  en  1859. 
ORTGIES  (Eduard),  peintre  d’animaux  et  graveur  à 
Zurich,  né  le  19  octobre  1859,  mort  le  25  juin  1896  (Ec. 
Suis.). 

Frère  de  Vida  Ortgies;  il  fit  ses  études  à Düsseldorf, 
Munich,  Carlsruhe  et  Weimar. 

ORTGIES  (Vida),  paysagiste  à Zurich,  née  le  23  mai  1858 

(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Julius  Stadler. 

ORTH (Benjamin),  peintre  de  portraits,  né  probablement 
à Mayence  en  1803,  mort  en  1875  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich,  à Mayence  et  à Carlsruhe. 
Peintures. — (Musée  de)  : (Mayence)  : Philippe 
Veit; — L’artiste; — Mme  Joh.-Math.  Schick,  née  War- 
ner;— Fr.-M.-Jos.  Schick; — Herm.  Mase  von  Schick, 
officier; — Ph.-Aug.  von  Hessen-Homburg,  gouverneur 
de  Mayence. 

ORTH  ( J.-P-),  dessinateur  de  la  fin  du  xviii»  siècle 

(Ec.  Hol.). 

ORTIGA  (Bonant  de),  peintre  d'histoire  à Saragosse, 
xve  siècle  (Ec.  Esp.). 

Vivait  en  1457.  Il  peignit  un  tableau  d’autel  à l’église 
de  St-François,  à Saragosse,  représentant  deux  figures 

de  saints. 

ORTIZ  (Juan),  sculpteur  à Valladolid  au  xvie  siècle 

(Ec.  Esp.). 

ORTIZ  (Pablo),  peintre  à Avila  au  xvic  siècle  (Ec.  Esp.). 
ORTIZ  (Pablo),  peintre  à Valladolid,  au  xvie  siècle 

(Ec.  Esp.). 

ORTLIEB  (Friedrich),  peintre  de  genre,  né  à Stuttgart 
en  1839  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart  et  de 
Steffeek,  à Berlin.  Il  travailla  à Munich.  Il  exposa  dans 
diverses  villes,  notamment  à Dresde  et  à Vienne,  à 
partir  de  1871.  On  cite  de  lui  : Retour  des  champs ; 
Enfants  chantant. 

ORTLIER  (David),  peintre  et  architecte,  né  à Colmar  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1842  à 1844.  Le  musée  de  Colmar 
conserve  de  lui  Vue  de  la  vallée  de  Massévaux,  lavis  à la 

sépia. 

ORTMANS  (François- Auguste),  peintre,  né  à Paris  le 
2 février  1827  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Rousseau  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Débuta  au  Salon  en  1850  avec  des  paysages.  Le  musée 
de  Provins  possède  de  lui  : Souvenir  des  environs  de 
Rome,  et  celui  d’Alger  : Vue  de  Fontainebleau. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  23  mars  1907  i 
La  Mare  : 1.500  fr. 


ORTO  (Diego),  peintre  miniaturiste  à Séville  au  xvi» 
sircle  (Ec.  Esp.). 

Appartenait  a une  famille  d’artistes;  on  cite  no-' 
tamment  son  père,  Benedetto  de  Orto.  Diego,  de  1540 
à 1575,  et  un  de  ses  frères,  furent  employés  à la 
décoration  de  livres  de  chœur  pour  les  églises  de 
Séville. 

ORTO  ( Uberto  dall’),  peintre  paysagiste  et  portraitiste 
lombard,  du  xix>  siècle  (Ec.  Ital.). 

Réside  à Milan  où  il  s’adonna  dés  son  jeune  âge  à 
son  art.  Cet  artiste  sait  donner  à sa  peinture  une  grâce 
impressionnante  d’où  émane  un  sentiment  de  force  et 
d’énergie.  Il  exposa  à Turin,  en  1880  : Sur  les  Alpes; 
Plage  de  Luinno  (sur  le  lac  Majeur);  Portrait.  A Milan, 
en  1886,  on  admira  de  lui  : Ciépuscule  à Ladesimo  et 
plusieurs  portraits  dont  un  profil.  Ces  portraits  de 
dall’  Orto  firent  l’admiration  de  la  critique  et  assurèrent 
définitivement  la  renommée  de  l’auteur. 

ORTOLANI  DAMON  (Gio-Battista),  peintre  d’histoire,  à 
Rome,  vers  1789  (Ec.  Ital.). 

La  Galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Por- 
trait, par  lui-même. 

ORVANEGA  (Juan  de),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle  ■ 

(Ec.  Esp.). 

ORVIETANI  (Andrea  et  Bartolommeo),  peintres  à 
Orvieto  de  1405  à 1447  (Ec.  Ital.). 

ORVTETANO  (Ugolino),  peintre,  travailla  à la  cathédrale 
d’ Orvieto  vers  1321  (Ec.  Ital.). 

OS  (Georgius-Jacobus-Johannes  van),  peintre  de  paysages 
et  de  fleurs,  né  à La  Haye  le  20  novembre  1782,  mort 
à Paris  le  24  juillet  1861  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Jan  van  Os,  il  travailla  à Amster- 
dam de  1816  à 1820,  et  en  1822  à Paris  pour  la  manu- 
facture de  Sèvres.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  à partir 
de  1812.  11  revint  à Haarlem  en  1849  et  retourna  à Paris 
finir  sa  carrière. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  : Fleurs; — 
Environs  de  Hilversum; — Printemps; — Automne. — 
(Amsterdam,  municipal)  : Fleurs; — Perdrix  et  fruits; 
— Ois 'aux  et  fruits; — Fruits; — Fleurs. — (La  Haye, 
communal)  : Pierre-Gerard  Os; — Nature  morte; — - 

Paysage  avec  eau; — Fleurs.- — (Rotterdam)  ; Fleurs 
et  fruits. — (Vienne,  coll.  Czernin)  : Fleurs; — Fruit8. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  20  décembre  1909  : 
Paysans  et  animaux  ; £ 4 14s.  6d.  — Vte  12  décembre 
1910  : Fruits  et  fleurs  : £ 19  8s.  6d. — Vte  8 avril  1911  : 
Fleurs  dans  un  vase  de  terre  cuite  : £ 99  15s. 

OS  (Giorgius  J.  van  le  jeune),  peintre  de  portraits,  né  à 
Amsterdam  en  1805,  mort  en  1841  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Piet.-Ger.  van  Os.  Elève  de  Navez. 

O'  (Hans  van),  peintre  à Anvers,  xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Tobias  Verehacht  à Anvers  en  1595. 


OS  {Janv&n), peintre  de  marines,  nA, 
ef  de  natures  mortes,  né  à Mid-  f f . JJajrL 
delharnis  le  23  février  1744,  ^ 

mort  à La  Haye  le  1 février  1808  (Ec.  Hch). 

Elève  de  Aart  Schoumann,  il  était  en  1773  dans  la 
confrérie  de  La  Haye. 

Œuvre  peint. — Nature  morte  (Amsterdam). — 
2 tableaux  ; bateaux  au  port  (Budapest). — Portrait 
du  ^eintre; — Fleurs,  fruits,  poissons  (La  Haye,  mus, 
communal). — 2 tableaux  fleurs  et  fruits  (Londres, 
nat.  gal.). — 2 tableaux  fleurs  (Paris,  Louvre). — 
Fleurs  et  fruits  (Pétersbourg,  Ermitage). — Marine 
(Valenciennes,  Augsbourg,  Darmstadt,  Genève), 
(Rath),  Roanne,  Gotha,  Francfort  (Stade), Prague, 
(Rudolfinum),  Schleisheim,  et  < oll.  privées. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  6 mars  1911 
Marine,  temps  calme  : £ 3 3s. — Vte  11  et  12  mai  1911 
Fleurs  et  fruits  : £ 11  Ils. — Fleurs  et  fruits  (signé) 

£ 220  10s. — New-York.  Vte  23  et  24  février  1906 
Dame  et  fleurs  : $325. 

OS  (Mlle  M.  van  Os-Ofîermans),  peintre  de  genre,  tra- 
vaillant à La  Haye  vers  1838  (Ec.  Hol.). 

OS  (Maria-Magrita  van),  peintre  de  nature  morte  et 
dessinateur,  née  à La  Haye  le  1er  novembre  17S0,  morte 
dans  cette  ville  le  17  novembre  1862  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Jan  van  Os;  sœur  de  Pieter  Gerar- 
dus  Van  Os. 


Œuvre  peint:  (Amsterdam)  : Nature  morte. — (La 
Haye,  communal)  : Fleurs. 

OS  (Peter  van),  imprimeur  et  probablement  graveur  sur 
bois  à Bréda  entre  1480  ci  1510  (Ec.  Hol.). 
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OS  (Pieter-Fredérick  van),  peintre  animalier  et  paysa- 
giste, né  à Amsterdam  le  8 ou  le  18  octobre  1808,  mort 
à Haarlem  le  31  mars  1892  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  P.-G.  van  Os.  Il  vécut  à Harlem. 
Peintures. — Musées  de  : (La  Haye,  communal)  : 
Cheval  blanc; — Courses; — Chasseurs  devant  une  grange; 
— Deux  têtes  de  chiens.  — (Pontoise)  : Prairie  et 
vaches; — Intérieur  de  bergerie. 

OS  (Pieter-Gerardus  van),  peintre  paysagiste 
elanimalier,  graveur,  néà  La  Haye  C,vn,. 
le  8 octobre  1776,  mort  dans  la  " ' Vÿ-xè?/ 

même  ville  le  28  mars  1839  (Ec.  Hol.).  ^ 

Elève  de  son  père  Jan  van  Os.  Il  fut  professeur  de 
dessin  et  miniaturiste  à Amsterdam,  s’engagea  comme 
volontaire  en  1813,  vécut  en  Gravenland  de  1814  à 1819 
puis  à Hilversum  et  depuis  1829  à La  Haye.  Comme  gra- 
veur, il  a reproduit  Paul  Potter,  Berchem,  Ruysdael. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Bords  du 
Rhin; — Le  soir; — Au  crépuscule; — Après-midi; — Avant- 
poste  de  cosaques  en  1813; — Les  troupes  font  casser  la 
glace  du  fossé  dit  le  Karnemelkslost,  près  de  Naarden.en 
1814; — Bombardement  de  Naarden; — - Lunette  faite 
devant  Naarden  pendant  le  siège  en  1814; — Casemates 
de  Naarden; — Lion. — (La  Haye,  communal)  ; Bes- 
tiaux dans  la  prairie; — Chevaux  buvant; — La  traite; — 
Vaches  couchées; — Bergerie; — Vacheavec  veau; — Mou- 
tons;— Tête  de  taureau. 

OS  (Susanna  van),  dessinatrice  de  portraits  à La  Haye, 
xyiii®  siècle  (Ec.  ?). 

Fille  de  P. -F.  De  la  Croix,  elle  épousa  en  1775  Jan 
van  Os. 

OSANNE  (Louis),  sculpteur  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 
Se  maria  à Paris  en  1678. 

OSANNE  ou  Ozenne  (Nicolas),  sculpteur  à Paris,  xvii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sa  fille  fut  baptisée  le  13  décembre  1693. 

OSBACH  (Joseph),  sculpteur,  né  à Lunéville  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy,  Carpeaux  et  J. -P.  Laurens.  Prit 
part  aux  Salons  parisiens  de  1873  à 1882,  avec  des 
bustes  et  des  statues.  Le  musée  de  Toul  conserve  de 
lui  : La  famille. 

OSBERT  (Alphonse),  peintre,  né  à Paris  en  1S57  (Ec- 

Fr.). 

Elève  de  Lehmann,  Cormon  et  Bonnat.  Exposa  de? 
portraits  au  Salon  à partir  de  1880.  A partir  de  1890,  il 
exposa  à la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  et  en  fut 
nommé  associé  en  1897.  lia  peint  Le  Bain  et  La  Source, 
pour  l’établissement  thermal  de  Vichy  en  1903  et  1904. 
OSBORN  (miss  Emilie  Mary),  peintre  de  genre,  née  à 
Londres  en  1834  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Ladies  artists.  Exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,  à partir  de 
1851.  Le  musée  de  Cardiff  conserve  d’elle  : Bal  de  jeunes 
filles. 

OSBORNE  (John),  portraitiste  anglais,  travaillant  à 
Amsterdam  au  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a fait  le  portrait  du  prince  Frédéric  d’Orange. 
OSBORNE  (Walter  F.),  peintre  de  paysages  et  de  por- 
traits, né  en  Angleterre  en  1859,  mort  en  Irlande  en 
190.3  (Ec.  Ang.). 

11  alla  s’établir  en  Irlande  et  devint  membre  de  la 
Royat  Hibernian  Academy.  Il  exposa  assez  réguliè- 
rement à la  Royal  Academy,  à Londres,  à partir  de 
1884.  Figura  aussi  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br. 
1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Fillettes  près 
d’une  table; — Chaumière  de  Galway; — L’artiste; — 
Deux  aquarelles. — (Londres,  Tate  Gallery)  : Scène 
de  la  rue  (aquar.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  29  avril  1911  ; 
Nourrissant  les  volailles  (1885)  : £ 58  16s. 
OSCHWALD  (Beat),  peintre  verrier,  à Schaffhouse,morl 
de  la  peste  le  5 juillet  1629  (Ec.  Suis.). 

OSCROFT  (Samuel  William),  peintre,  aquarelliste  et 
dessinateur  industriel,  né  à Nollingham,  xixe-xxe  siè- 
cles (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  se  consacra  surtout  à l’art  industriel;  il 
fournit,  notamment  en  1851,  des  dessins  de  rideaux  de 
dentelles  qui  obtinrent  le  plus  grand  succès.  Il  fit  de 
l’art  pur  comme  passe-temps  et  montra  dans  ses  aqua- 
relles des  qualités  de  premier  ordre.  Il  exposa  à Londres 
notamment  à la  Royal  Academy  et  au  Royal  Institut 
of  Painters  in  Water  Colours,  à partir  de  1866.  Il  fit 
don  au  musée  de  sa  ville  natale,  en  1901,  de  vingt-deux 
aquarelles  peintes  par  lui  à diverses  époques  de  sa  vie 
et  formant  un  ensemble  tout  à fait  remarquable. 
OSDENDARFER  ou  Ostendorffer  (Hans),  miniatu- 
riste, florissaii  durant  ta  première  moitié  du  xvi°  siècle 


C’est  à cet  artiste  que  l’on  doit  les  peintures  du 
fameux  « Turnier  Buch  » de  Guillaume  IV,  duc  de 
Bavière,  commencé  en  1510  et  terminé  en  1540.  L’ou- 
vrage avait  été  emporté,  parmi  d’autres  trésors,  par 
les  Suédois,  en  1639.  Il  fut  longtemps  en  possession 
de  Bernard  de  Saxe-Weimar  et  fut  conservé  à la  Biblio- 
thèque de  Gotha,  mais,  en  1816,  il  fut  renvoyé  comme 
présent  au  prince  Louis  de  Bavière.  Depuis  lors,  il  est 
resté  à la  Bibliothèque  royale  de  Munich. 

OSELLO  (Casparodit  Patavinusab  Avi- 
bus),  graveur  au  burin,  né  à Padoue,  xrn  r7r> 
v»rs  1530,  vivait  encore  en  1585  (Ec. 

Esp.). 

un  croit  qu’il  fut  l’élève  de  Giorgio  Ghisi  Mantuano, 
dont  il  imita  le  style.  Il  grava  des  sujets  religieux  et 
des  portraits,  notamment  ceux  de  66  princes  de  la 
Maison  d’Autriche. 


OSER  (Max),  peintre  de  genre  et  de  sujets  militaires,  né 
à Bâle  le  16  décembre  1877  (Ec.  Suis.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  puis  vint 
à Paris  en  1898  travailler  à l’Académie  Julian. 
OSMUND  (Saint),  évêque  de  Sallsbury , enlumineur  et 
calligraphe,  mort  en  1099  (Ec.  Ang.). 

Originaire  de  Normandie,  il  passa  en  Angleterre  avec 
Guillaume  le  Conquérant.  Parvenu  au  siège  épiscopal  de 
Salisbury,  il  fonda  dans  cette  ville  une  bibliothèque 
dont  il  s’occupa  activement;  il  écrivit  lui-même  un 
ouvrage  intitulé  : Liber  ordinalis. 

OSNOBICHIN  (E.-A.),  peintre  de  paysage,  né  en  1839 
(Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui,  à Moscou,  au  musée  Roumianzeff  : 
Sur  le  fleuve-,  à la  Galerie  Tretiakoff  : Le  Village. 
OSSELET,  sculpteur  qui  travaillait  en  1519  pour  l’église 
St-Nicolas  à Tournai. 

OSSENBECK  (Jan  ou  par  erreur  Joost  , . 

ou  Josias),  peintre  paysa-  ■ OsJtNWPjL 

giste  et  graveur,  né  à Rot-  /■/)■  + r \CQ‘ \. 

lerdam  vers  1624,  mort  à u ^ J r 

Vienne  le  30  mars  1675  (Ec.  Hol.). 

Il  dut  aller  à Bruxelles  et  travailler  pour  la  Galerie 
Teniers  en  1660;  il  fut  probablement  connu  de  l’archiduc 
Léopold  Guillaume.  Il  alla  à Rome  et  de  là  à Vienne  avec 
le  peintre  Nicolas  de  Hoye  chez  qui  il  demeura.  Une 
tradition  le  fait  élève  de  Van  Loar  ; il  est  certain  qu’il 
imita  ce  maître.  En  1670,  il  fut  peintre  de  la  cour  d’Au- 
triche. Certains  biographes  le  font  aller  ensuite  à Franc- 
fort, puis  à Ratisbonne  où  il  serait  mort  en  1678.  Ce  fut 
un  habile  graveur  et  son  œuvre  comprend  62  pièces. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : Caravane 
pillée  par  les  Tartares;  — Paysage  avec  ruines. — (Dres- 
de) : Seigneur  visitant  une  hutte  de  bergers. — (Glas- 
gow) : Chasse  au  faucon; — Paysage  pastoral. — (Lille)  : 
Musicien  ambulant; — Scène  de  mendiants. — (Prague)  : 
Marché  aux  bestiaux  dans  un  village. — (Rome,  Bor- 
ghèse)  : Paysage. — (Stuttgart)  : Troupeau  au  repos. — 
(Vienne)  ; Paysage  avec  le  voyage  de  Jacob  en  Méso- 
potamie. — (Vienne,  gal.  Harrach)  ; Attaque  im- 
prévue. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  Vte  25  février  1911  : 
La  Ferme,  signé  et  daté  de  1644  : £10  10s.  — Vte  7 juil- 
let 1911  : Cavalier  près  d’une  grange  : £12  12s. 
OSSENBEECK  (Willem),  peintre  oSSEN8rck  f .m 
vers  1632  (Ec.  Hol.). 

Selon  Houbraken,  il  travaillait  à Rotterdam.  Il 
séjourna  en  Italie.  On  croit  qu’il  était  le  père  de  Jan 
van  Ossenbeeck.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de 
lui;  Mercure  et  Io:  et  Paysage  avec  pâtres  et  bétail. 
OSSEVILLE  (Christian  d’ ),  sculpteur,  mort  en  1906  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

OSSINGER  (Michel),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur sur  bois,  né  à Hemman,  près  de  Ra-  . 
tisbonne,  xvie  siècle  (Ec.  Ail.). 

Travailla  entre  154.3  et  1580.  Il  peignit  et  grava  des 
scènes  de  l’Ancien  Testament. 

OSSWALD  (Eminuel),  peintre  et  aquarelliste,  à Berne 
1805-1810  (Ec.  Suis.). 

On  vit  de  lui,  à l’Exposition  de  Berne  en  1810, deux 
aquarelles  : La  Sensible  Italienne  et  La  Belle  Polonaise. 

OSTADE  

" 


Ojü, 


A/-  QsUd»  ,£•.»  fif  o 
'ja.de  rCt,  & 


A0/’ 


(Adriean 

\ra.n),  pein- 
tre de  genre  /V  oJTAoe 
et  graveur, 

baptisé  à Haarlem  le  10  décembre  1610,  r _- 
enterré  dans  la  même  ville  le  2 mai  A.  Y Ar  A.  Q 
1685  (Ec.  Hol.).  ' -TAAXV 

Fils  d’un  Jan  Hendricks,  il  prit  le  nom  du  petit 
village  d’Ostade  dont  sa  famille  était  originaire;  il 
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fut  élève  de  Frans  Hais;  il  ne  voyagea  pas  en  Italie  et 
ne  quitta  presque  pas  Haarlem  où  il  étudia  les  scènes 
de  la  vie  populaire;  il  fit  partie  de  la  gilde  en  1634  et 
de  la  garde  bourgeoise  en  1636;  il  ne  lut  pas  toujours 
d’accord  avec  la  gilde  et  avec  Hais  et  Ruysdael,  s’opposa 
énergiquement  aux  mesures  protectionnistes  prises 
contre  les  importations  d'œuvres  d’art  étrangères;  il 
fut  cependant  commissaire  de  la  gilde  en  1647  et  en 
1661,  et  Doyen  en  1662.  Il  épousa,  en  1638,  Machtelgen 
Fietersen,  morte  en  1642,  et,  en  1657,  Anna  Ingels.  En 
1672,  dit  Houbraken,  il  s'enfuit  à Amsterdam,  dans  la 
crainte  de  l’invasion  française.  Il  eut  pour  élèves  son 
frère  Isaak,  Cornelis  Bega,  Hendrik  Martens  Sorgh, 
Micbiel  de  Musscher,  Richard  Brakenburgh,  Jan  de 
Groot  en  1666;  ses  œuvres  sont  difficiles  à distinguer  de 
celles  de  ses  élèves  et  plus  encore  de  scs  innombrables 
imitateurs  ; elles  s ; reconnaissent  à leurs  tons  merveil- 
leux. On  considère  généralement  trois  manières  dans 
son  œuvre  : dans  la  première,  on  sent  nettement  l’in- 
fluence de  Brauwer;  la  coloration  est  grise  et  un  peu 
froide;  plus  tard,  Ostade  s’inspire  de  Rembrandt,  sa 
facture  est  plus  large,  plus  vigoureuse.  A la  fin  de  sa 
carrière,  le  maître  paraît  surtout  s’appliquer  à l’ex- 
trême fini  de  l’exécution.  Smith  mentionne  quatre 
cents  peintures  du  maître.  Ce  chiffre  nous  paraît  bien 
au-dessous  de  la  réalité.  Durant  toute  la  vie  d’Ostade 
ses  œuvres  furent  recherchées  par  les  amateurs. Si  l’on 
tient  compte  que  la  vente  qui  se  fit  après  son  dfcès 
comprenait  deux  cents  peintures  de  lui,  ce  qui  paraît 
indiquer  un  travail  assez  facile,  si  l’on  tient  compte 
encore  qu’il  commença  à peindre  fort  jeune  et  vécut 
près  de  soixante-quinze  ans,  on  peut  sans  témérité  sup- 
poser un  nombre  d’œuvres  de  beaucoup  supérieur.  Il 
peignit  aussi  beaucoup  d’aquarelles  et  produisit  de 
nombreux  dessins.  Il  peignit  seul  ses  tableaux,  nuis 
orna  quelquefois  de  ligures  les  paysages  d’autres  pein- 
tres. 

Peintures. — Musées  de':  (Aix)  : Intérieur  d’une 
grange. — (Amiens):  Un  buveur. — (Amsterdam)  : La 
fiancée  campagnarde; — Le  couple  dansant; — L’ale- 
îier  du  peintre; — Charlatan  dans  un  village; — Le  bou- 
langer;— Joyeux  paysan; — Compagnie  villageoise; — 
Halte; — Causerie  intime; — Marchande  de-  harengs; — 
Les  patineurs. — (Anvers)  : Le  fumeur. — (Arras)  : 
Le  peintre  galant; — Deux  fumeurs. — (Bergame,  acad. 
Carrara)  : Entretien  de  paysans. — (Berlin)  : Vieille 
femme; — Joueur  de  lyre; — Le  fumeur; — Réunion  de 
paysans; — Le  docteur  dans  son  cabinet. — (Breslau)  : 
Amoureux. — (Brunswick)  : Annonciation  aux  bergers; 

■ — L'odorat; — Cabaret. — (Bruxelles)  : Le  repos  du 
tisserand; — Les  mangeurs  de  harengs; — Le  trio  fla- 
mand;— Intérieur  de  cabaret. — (Budapest):  Le  goût; — 
L’odorat; — Paysans  dans  une  auberge; — Homme  dans 
son  cabinet  d’études; — Marchande  de  poissons. — 
(Carlsruhe)  : Halte  de  paysans; — Cabaret; — Joueurs 
de  trictrac; — Fumeur  et  buveur; — Portrait  d’homme.' — 
(Cassel)  : Joyeux  paysans; — Soir  de  fête  dans  la 
campagne; — Paysans  dans  une  tonnelle. — (Chantilly): 
Paysanne  assise  devant  sa  chaumière. — (Constance)  : 
Scène  paysanne. — (Copenhague)  : Intérieur  d’une 

chaumière; — Le  joueur  d’orgue  de  Barbarie; — Gaîté 
dans  la  chaumière. — (Darmstadt): Danse  villageoise. — 
(Dresde)  : Joyeux  paysans  au  cabaret; — L’artiste 
dans  son  atelier; — Au  cabaret; — Deux  paysans  à 
table; — Hommes  et  femmes  dans  un  intérieur  de  pay- 
sans.— (Dublin)  : Buveurs  chantant. — (Dunkerque)  : 
Intérieur  rustique. — (Edimbourg)  : Intérieur  hollan- 
dais.—(Florence)  : Homme  à la  fenêtre. — (Franc- 
fort) : Maison  de  paysans; — -Le  porc  égorgé; — Même 
su  jet. — -(Gênes)  : Buveurs  et  joueurs  dans  la  taverne. — 
(Genève,  Ariana)  : Estaminet. — (Genève,  Rath)  : 
Intérieur  de  cabaret. — (Glasgow)  : Paysans  fumant  et 
buvant; — -Le  mendiant  aveugle; — La  loi; — -Physique; — 
Musicien  errint; — Intérieur  d’école  villageoise. — (Go- 
tha) : Intérieur  paysan. — (Gratz)  : Paysans  jouant 
aux  cartes. — (Hambourg)  : Paysans  se  désaltérant; — 
Blanchisseuse. — (La  Haye)  : Fête  de  paysans; — La 
demande  en  mariage; — -Paysans  dans  une  auberge; — 
Le  ménétrier. — (Helsingfors)  : Un  chanteur. — (Inns- 
bruck)  : Homme  lisant; — Homme  avec  un  verre; — - 
Femme  avec  une  cruche. — (Leipzig)  : Le  dentiste; — 
Paysans  trinquait; — Scène  paysanne. — -(Londres,  Na- 
tional Gallery)  : L’Alchimiste. — (Londres,  coll. 
Wallace)  : Intérieur  avec  paysans; — -Achetant  du 
poisson. — -(Louviers,  gal.  Roussel)  : Savetier. — 

(Louvre)  :La  famille  de  l’artiste; — Le  maître  d’école; — 
Le  marché  aux  poissons; — Intérieur  de  chaumière; — 
Homme  d’affaires  dans  son  cabinet; — -Le  fumeur; — 
Un  buveur; — Le  buveur; — Le  liseur; — -La  lecture; — 
Lecture  de  la  gazette; — Intérieur  de  cabaret; — Inté- 
i rieur  d’école. — (Madrid)  : Concert  grotesque; — Pay- 


sans mangeant; — Buveur  en  colloque  avec  ün  pot  de 
bière. — (Mayence)  ; Ecole; — Paysans  buvant. — (Metz): 
Joyeuse  réunion. — (Montpellier)  : Intérieur  de  caba- 
ret;— Jouiur  de  luth. — (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Cabaret; — Joyeuse  compagnie;- — Plollandais  avec  une 
pipe. — (Munich)  : Intérieur; — Joyeuse  réunion  au 

cabaret; — Même  sujet; — Dispute  au  cabaret; — Fumeurs 
plaisantant  des  femmes; — Homme  assis.- — (Nancy)  : 
Lebrasero  rustique. — (Nice):  Buveurs. — (Rotterdam): 
Paysan  riant; — Juge. — (Rouen)  : Une  aquarelle.- — 
(St-Pètersbourg, .Ermitage)  : Musiciens  de  village; — 
Cabaret; — Famille  de  paysans; — Même  sujet; — Urgie 
de  paysans; — Le  toucher; — La  vue; — Le  goût; — Fête 
de  village; — Musicien  ambulant; — Vieille  femme;- — 
Veilleur  hollandais; — Scène  paysanne; — Paysage; — 
Une  rixe. — (Schleisheim):  Paysan  avec  chapeau  mou. 
— (Stockholm)  : Six  œuvres.  — (Strasbourg  : Joueurs 
de  cartes. — (Toulon)  : Atelier  de  peintre. — (Tournai)  : 
Scène  familière. — (Venise)  : Intérieur  de  cabaret; — 
Homme  avec  un  bonnet. — (Vienne)  : L’arracheur  de 
dents. — (Vienne,  coll.  Czernin)  : Taverne; — Fumeur 
et’  buveur.- — (Vienne,  gal.  Schônborn-Buchheim)  : 
Conversation  de  paysans. — (Vifnne,  Lichtenstein)  : 
Joueurs  de  cartes; — Paysans  dansant; — Paysans  fu- 
mant.— (Ypres)  : Intérieur  de  grange. 

Œuvre  gravé. — Buste  de  paysan  en  bonnet  noir  ; — 
Buste  de  paysanne  riant-, — Buste  de  paysan  en  bonnet 
pointu-,- — Buste  de  paysan  riant; — Le  fumeur; — Le 
fumeur  riant; — Le  boulanger; — Le  veilleur; — - L’homme 
regardant  à la  porte  de  sa  maison; — Le  fumeur  à la 
fenêtre; — Le  couple  de  paysans  amoureux;- — Homme  et 
femme  causant  dans  la  rue; — Les  trois  fumeurs; — La  mère 
el  ses  deux  enfants; — La  cruche  vide; — La  poupée  convoi- 
tée;— L'école ; — Joueurs  de  caries  se  querellant; — Les 
chanteurs  à la  fenêtre  ou  les  harangueurs; — Le  mendiant 
au  dos  courbé; — Le  mendiant  avec  les  mains  dans  le 
dos; — Le  mendiant  en.  manteau; — La  grange; — Homme 
et  femme  sur  la  route; — La  dévideuse; — Le  buveur  et  le 
fumeur; — Le  pont  avec  les  pécheurs; — Le  savetier;- — Les 
trois  figures  grotesques; — Le  marchand  de  lunettes;- — 
La  chanteuse; — La  fileuse; — Le  peintre  dans  son  atelier; — 
Le  père  de  famille;- — Le  bénédicité; — Le  repasseur  ambu- 
lant;— Conversation  entre  un  homme  el  une  femme  dans 
la  rue; — Les  musiciens  ambulants; — Les  joueurs  de 
trictrac;  — Les  deux  musiciens  sur  la  place  du  village; — 
L’ égorgement  du  porc; — Le  paysan  comptant  son  argent; 

— Le  crieur  du  marché; — Le  joueur  dei  violon; — Le  violo- 
niste el  le  petit  vielleur; — La  famille  de  paysans; — La 
fêle  sous  la  tonnelle; — La  kermesse  villageoise; — La 
danse  à l’auberge;  — L’orgie. 

Prix. — -Peintures.  Amsterdam.  V*e  du  26  au  29  no- 
vembrel901:L’ Intérieur  d’ habitation  villageoise;  1.53-3 fr. 
— Londres.  V'b  12  mai  1910  : Paysjms  jouant  et  dan- 
sani  dans  une  grange  : £99  15s. — V‘e  S juillet  1910  : 
Biviere  gelée,  patineurs  : £630. — V>e  10  décembre  1910  : 
Intérieur  d’école  : £99  15s.; — Deux  paysans  : £294. — 
V*e14juilletl9 1 1:  Poissonnière, signé  et  daté!660:£241  10s. 

— Paris.  \'t-  faite  en  1832  : L’ Adoration  des  bergers  : 
11.950  fr. — Vle  faite  en  1867  : Intérieur  villageois  : 
5.250  fr. — V*s  J.  Wi  son,  1881  : L’Homme  à la  fenêtre  : 

9.000  fr. — V‘e  de  Mme  de  H...,  17  juin  1904  : La  Partie  : 

18.000  fr. — -V*'  Rikoff,  4 au  7 décembre  1907  : L’Homme 
à la  fenêtre  rustique  : 16.500  fr. — V*e  Yerkès,  avril  1910  : 
Le  vieux  buveur  ; 12.000  fr. — Intérieur  d’auberge  : 

21.000  fr. — Les  joueurs  de  quilles  : 53.500  fr. — V<e  Mau- 
rice Kann,  le  9 juin  1911:  Concert  intime  : 20.000  fr.— 
V,e  Copeau,  3 et  4 mai  1912  : Intérieur  rustique  ; 1.699  fr. 


'ADR  (Izaack  r _ 

j Isak  van  ),  çj 

zintre  paysagis-  J’SdcC  Va>x  ^ £à [ 


OSTADE 

ou 

peintre j 

te, baptisé  àHaar- 
lem  Ie2/uinl621, 
enterré  probablement  dans  la  même  ville  le  16  octobre 
1649  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  frère  Adriaen.  Il  entra  en  1643  dans  la 
gilde  de  Haarlem.  Au  début  de  sa  carrière,  il  imita  la 
manière  de  son  frère,  puis,  adoptant  un  genre  person- 
nel, il  peignit  des  paysages  et  particulièrement  des  scènes 
d’hiver.  Dans  ces  derniers  ouvrages  il  fait  preuve  de 
qualités  picturales  de  premier  ordre  et  on  a dit  avec 
raison  qu’il  approchait  A.  Cuvp.  L’influence  de  Van 
Goyen  ne  nous  paraît  pas  étrangère  à cette  évolution. 
Les  œuvres  d’ Isaak  van  Ostade  sont  assez  rares;  on 
les  trouve  surtout  en  Angleterre.  Dans  beaucoup  de 
ses  tableaux  se  trouve  un  cheval  blanc. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Auberge  rustique; 
— Intérieur  hollandais. — (Amsterdam)  : Auberges 

villageoises. — (Anvers)  : Hiver. — (Berlin)  : Arrêt 
devant  l’auberge  de  village; — Le  paysan  au  claque- 
oreille; — Paysan. — -(Besançon)  : Patinage.  — (Bru- 

xelles) : La  dévideuse. — (Budapest)  : Intérieur  d’une 
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chambre  de  paysan; — -Le  boucher. — (Chateau-Gon- 
tier)  : Danse  villageoise. — (Cologne)  ; Entretien. — 
(Copenhague)  : Hiver. — (Dresde)  : Divertissement 
sur  la  glace. — (Edimbourg)  : La  halte. — (La  Fère)  : 
La  halte. — (Francfort)  : Patinage.— (Gênes)  : Le 
voyageur. — (Gratz)  ; Dans  la  taverne. — (Leeds)  ; In- 
térieur hollandais. — (Leipzig)  : Couple  de  paysans;— 
Repas  de  paysans. — (Lille):  Le  dépècement  du  porc; — ■ 
Les  patineurs. — (Londres,  N.  Gallery)  : Scène  villa- 
geoise;— Rivières  gelées; — Scène  dans  une  cour  de 
ferme.  (Londres,  coll.  Wallace)  : Place  d’un  mar- 
ché;— Scène  villageoise; — Scène  d’hiver. — (Louvre)  : 
Halte  de  voyageurs  à la  porte  d’une  hôtellerie; — La 
halte; — Canal  gelé  en  Hollande; — Même  sujet; — Scènes 
d’intérieur; — Le  toit  à porcs; — Paysage  d’hiver; — 
(Madrid,  Prado)  : Chercheuse  de  poux. — (Mayence): 
Chanteur  devant  une  auberge.  — (Montpellier)  : 
Intérieur  de  taverne.— (Munich)  : Paysan  nettoyant 
la  tête  à un  enfant; — Patinage; — Patineurs  en  traî- 
neau sur  un  canal; — Paysans  au  cabaret;— Ane  chargé 
de  victuailles  et  de  vaisselle. — (Rotterdam)  : Auberge 
en  montagne. — (St-Pètersbourg,  Ermitage)  : Réu- 
nion de  paysans; — Paysage  d’hiver;— Hôtellerie  de 
village; — -La  gelée; — -Scène  de  la  vie  paysanne. — (Stock- 
holm) : Scène  de  taverne;  — Petit  garçon  coiffé 
d’un  bonnet  à plumes;— (Venise)  : Buveur; — Fête 
champêtre; — Après  la  tempête. — (Résidence  de  Würz- 
bourg) : Scène  de  village. 

Prix. — Peintures.PARis.  V«=  Mineszech,  les  9,  10  et 
11  avril  1902  : La  fête  au  logis  : 2.150  ir.— V*-  du  22 
décembre  1905  : Halte  devant  une  auberge  : 310  fr. — 
V'1  du  7 février  1907:  Paysans  au  repos  : 600  fr. — V1»  de 
M.  P...,  28 mai  1909  : La  Remontrance:  3.100  fr. — V*°  Yer- 
kès,  faite  en  avril  1910  : Le  musicien  ambulant  : 9.500  fr. 
— Intérieur  d’étable  : 7.000  fr. — V»®  de  M.  Kumm, 
9 juin  1911  : Les  Patineurs : 14.800  fr. — L'Auberge  : 
6.200  fr.  — Zurich.  V*°  des  19  et  20  octobre  1909  : 
Paysage  d’hiver  : 2.700  fr. 

OSTENDORFER  (Hans),  peintre  miniaturiste,  en 
Bavière,  xvi°  siècle  (Ec.  Ail.). 

Probablement  fils  de  Martin  Ostendorfer.  Il  décora 
un  ouvrage  pour  le  duc  de  Bavière  Guillaume  IV,  en 
collaboration  avec  le  maître  d’armes  Hans  Schenk.  Cet 
ouvrage  est  conservé  à la  bibliothèque  de  Munich. 
OSTENDORFER  (Martin),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
trait en  Bavière  au  xvi®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Peintre  de  la  cour  du  duc  Guillaume  IV  de  Bavière. 
On  cite  de  lui  à la  chapelle  Moritz,  à Nuremberg  : 
Le  Martyre  de  St  André-,  Le  Martyre  de  St  Barthélemy, 
et  au  musée  de  Munich  : Le  suaire  du  Christ  tenu  par 
des  anges  (1520?). 

OSTENDORFER  (Michaël),  peintre,  sculpteur  tl-oi 
et  graveur  sur  bois,  né  vers  1490,  mort  à Ç/V 
Ralisbonne  en  1559  (Ec.  Ail.). 

Elève  et  imitateur  d’Altdorfer.  On  le  cite  travaillant 
dans  sa  ville  natale  à partir  de  1519.  Il  grava  sur  bois 
un  arbre  généalogique  des  sultans  de  Turquie  avec 
leurs  portraits.  Il  a gravé  aussi  des  sujets  religieux  et 
des  portraits. 

Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : Judith. — 
(Cologne):  Judith. — -(Munich):  Scène  de  l’Apocalypse. 
OSTENGA  (Thomas-Thekes),  peintre  d’ intérieur  et 
dessinateur,  né  à Joulchamp  en  1812  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Jakob  Brugging. 

OSTER  (Michel),  peintre  d'histoire  et  de  portraits  du 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prit  part  aux  Salons  de  Paris,  notamment  en  1847  et 
1848.  Cette  dernière  année  avec  un  St  Vincent  de  Paul 
glorifié. 

OSTERHOUDT  ou  Oosterhoudt  (Daniel  van),  nV-n 

paysagiste,  né  à Tiel  en  1786, mort  à Cassel  D.V ■Li- 
en 1850  (Ec.  Hol.). 

Se  fixa  à Cassel  dès  1837. 

OSTERHOUDT  ou  Oosterhoudt  (Dirck  ou  Thierry  van). 

peintre  de  paysages,  de  portraits,  d’ animaux  et  gra- 
veur, né  à Tiel  en  1756,  mort  le  14  janvier  1830  (Ec, 

Bel.). 

Elève  de  H.  Hangers,  R.  van  Evdem  et,  à Düssel- 
dorf, de  Krahe.  Le  musée  de  Kœnigsberg  conserve  de 
lui:  Animaux. 

OSTERLIND  (Allan),  peintre  et  graveur,  né  à Stockholm 
au  xix0  siècle  (Ec.  Sué 3. ). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1890.  Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment, 
hon.  1887, méd.  arg.  1889(E.  U.J.Chev.  do  laLég.  d’hon. 
Le  musée  d’Helsingfors  possède  de  lui  : La  Confirma- 
tion, peinture;  Bayons  de  soleil-,  Vieillard-,  Bodin  dans 
■on  atelier,  aquarelles. Comme  graveur,  on  cite  notam- 
ment le  Portrait  du  poète  Maurice  Bollinol,  eau-forte! 
OSTERMAN  (K.-Emil),  portraitiste,  né  en  1870  (Ec. 
Suél.). 


Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1910,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Le  musée 
de  Stockholm  conserve  de  lui  : Portrait  de  dame  et 
Portrait  du  paysagiste  Edward  Bosenberg. 
OSTERMEYER,  graveur  à l' aquatinte,  fin  du  xvm®  siè- 
cle, et  début  du  xix°  (Ec.  ?). 

Grava  des  paysages. 

OSTERROHT  (Gustav),  paysagiste,  né  à Stendezitz 
en  1836  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schirmer  à Carlsruhe.  Il  voyagea  en  Alle- 
magne et  dans  les  Alpes.  Exposa  entre  1866  et  1872. 
OSTERTAC  (Heinrich-Jonas),  graveur  au  burin, 
première  moitié  du  xviii8  siècle  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Mayence. 

OSTERWALD  (Georg),  peintre  d'histoire,  de  genre,  de 
portraits,  de  paysages,  d’architecture  et  graveur,  né  d 
Rinleln  le  26  janvier  1803,  mort  à Cologne  le  1°'  juil- 
let 1844  (Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  à Munich,  avec  Gartner,  puis  à 
Paris  de  1830  à 1832.  Il  visita  ensuite  Hanovre,  Dresde 
et  Cologne. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Dôme  de 
Sienne; — Panorama  de  Rome. — (Hanovre)  : Le  beau 
puits  de  la  place  du  marché; — Nuremberg; — La  porte 
des  mariés,  église  St^Sebald  à Nuremberg. 
OSTERWALD  (Rose  d’),  paysagiste  et  illustrateur,  née 
à Neuchâtel  en  1795,  morte  à Fontainebleau  le  30  sep- 
tembre 1831  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Max.  de  Meuron,  Lory  fils,  F.-G.  Moritz 
en  Suisse,  et  de  Jules  Cogniet,  à Paris. 

Peintures. — Musée  de  : (Neuchâtel)  : Un  lavoir 
dans  l’Oberland; — Environs  de  St-Gingolph;  — Vue  du 
Puy  de  Dôme; — Vallée  de  Lauterbrunnen; — 20  aqua- 
relles. 

OSTI  (Henrica-EUsabeth),  peintre,  née  à Uirechl  le 
16  mars  1801  (Ec.  Hol.). 

OSTOLLE  (Henri),  peintre,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

OSTROGROWLSKY  (A.-N.),  peintre  de  genre,  né  en 
1867  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  de  Trétiakoff,  à Moscou,  conserve  de  cet 
artiste  : Le  Jeudi  saint. 


OSTROOUCHOFF  (J.-L.),  peintre  de  paysage,  né  en 
Russie  en  1858  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  visita  l’Italie. 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou,  gal.  Tretia- 
koff)  : L’automne  d’or; — La  première  verdure;— Siver- 
ko; — Le  printemps; — La  place  St-Marc  à Venise. 
OSTROWSKI  (Léon),  peintre  et  dessinateur,  né  à Mar- 
seille au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Débuta  au  Salon  en  1880. 
O’STÜCKENBERG  (Franz),  peintre  d'animaux  et  e 
paysages,  né  à Dresde  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  il  travailla  à Munich 
et  à Berlin.  Il  exposa  à Dresde  à partir  de  1853.  Il 
a surtout  peint  des  chevaux. 

OSWALD  (Fritz),  peintre  de  genre,  né  à Zurich  en  1878 
(Ec.  Suis.). 

Commença  ses  études  à Winterthur,  et,  à l’âge  de 
19  ans,  alla  travailler  à Munich  avec  Nicolas  Gysis 
et  Wilhelm  Diez. 


OSWALD  (Hans),  peintre  de  la  première  partie  du  xvn* 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Selon  Nagler,  il  travailla  à Munich  et  eut  pour  maître 
Andréas  Blattner  en  1605.  Le  musée  de  Stuttgart  con- 
serve de  lui  un  Portrait  de  femme.  Un  peintre  nommé 
Ouschwald  figure  dans  les  registres  d’impôts  de  Ravens- 
burg  en  1545;  peut-être  appartient-il  à la  famille  de 
notre  artiste. 

QTAKE  (Kikuha),  peintre  sur  soie  à Tokio  au  xixe  siècle 

(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

O’TAMA  CHIORAVA,  peintre  de  fruits  et  de  fleurs  et 
aquarelliste,  née  à Tokio  au  xixe  siècle  (Ec.  Jap.). 
Elle  fit  ses  premières  études  artistiques,  à Tokio, 
puis  vint  se  fixer  en  Italie  où  elle  a notamment  exposé 
à Rome  et  à Palerme. 

OTELIN,  pcinir",  né  à Valenciennes  au  xv«  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  jouissait  d’une  haute  considération  et 
on  le  considère  comme  le  premier  peintre  établi  à 
Valpnoiennes.  Certains  historiens  disent  que  le  musée 
de  Valenciennes  possède  de  lui  trois  tableaux  : Les 
Valenciennois  vont  abattre  deux  maisons  à Bruay  et 
à Fresmes,le25  avril  1456;  Duel  judiciaire  sur  le  marc 
deValenciennes,  le  20  mai  1455,  entre  Mathieu  Coque 
I el  Jacquotin  Plouvier ; Episode  d'un  tournoi  tenu  l e 
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1er  avril  1473,  aux  environs  de  Valenciennes.  Mais  le 
catalogue  de  1909  ne  les  mentionne  plus. 

OTÉMAR  (Marie- Adolphe-Edouard  d’),  peintre  de 
genre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Giraud.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1880. 
Méd.  3»  cl.  1889,  ment.  hon.  1889  (E.  U.).  Le  musée  de 
Cimbrai  conserve  de  lui  : Chez  le  chaudronnier. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  1er  février  1906 
Tête  idéale  : £ 130. 

OTHO  (Edward-Fritz),  peintre  en  Angleterre  au  xme  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Ce  primitif  anglais  peignit  dans  la  chapelle  de  St-Etien- 
ne,  à Westminster,  en  1245,  les  Apôtres,  et  le  roi  Henri  111 
et  son  épouse.  Il  peignit  également  un  Jugement  dernier 
sur  la  muraille  ouest. 

OTHON  (Narcisse),  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1839  à 1847.  Probablement  le 
même  que  le  pastelliste  Othon,  cité  par  Siret  comme 
travaillant  vers  1845. 

O-TSUKA  (Hiclenojo),  sculpteur  à Tokio  au  xixe  siècle 

(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd. br.  1900  (E.  U.). 
OST  (Fridolin),  miniaturiste,  né  à Bischofszell  en  1755 

(Ec.  ? ). 

OTT  (Gustav-Heinrich),  peintre  de  paysage,  né  à Zurich 
le  19  juin  1828  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  artistiques  à Genève,  à Munich  avec 
Steffan  et  Rottmann,  puis  à Paris  avec  Picot  et  Bras- 
cassat.  Il  continua  à travailler  seul,  parcourant  la 
France,  l’Espagne,  l’Angleterre  et  enfin  la  Suisse. 
OTT  (Ignaz),  graveur  au  burin,  à Gradlilz,  deuxième 
moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Boh.). 

Grava  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 

OTT  (Jacob),  miniaturiste,  né  à Zurich  en  1762,  mcrl 
en  1818  (Ec.  Suis.). 

OTT  (Jean-Jacques),  peintre,  mort  à Paris  le  19  novem- 
bre 1680  (Ec.  Fr.). 

OTT  (Johann-Georg),  peintre  d’histoire,  né  à Schafjhnwe 
le  13  août  1781,  mort  à Zurich  le  13  lAars  1808  (Ec. 
Suis.). 

Il  commença  ses  études  en  1801.  L’année  suivante 
il  alla  à Vienne  et  y produisit,  notamment,  des  études 
de  chevaux.  11  visita  l'Allemagne,  la  Hollande,  la  France 
et  était  de  retour  à Schaffhouse  en  1805.  lise,  consacra 
surtout  à la  peinture  de  batailles. 

OTT  (Johann-Nepomuk),  peintre  de  paysages  et  aqua- 
relliste, né  à Munich  le  14  janvier  1804,  morl  dans 
la  même  ville  le  28  février  1870  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  W.  von  Kobell 
Il  visita  le  Tyrol,  Nice,  Palerme,  etc. 

Peintures. — -Musées  de:  (Hanovre):  Naples. — 
(Mayence):  Paysage  alpestre.  — (Munich):  Vue  de 
Castelani  Gaëta. 

OTT-HIRZEL  (Susette),  peintre  de  portrait,  néeen  1769, 
morte  en  1858  (Ec.  Suis.). 

OTTAJANO  (Luigi),  sculpteur  sur  bois,  né  à Naples  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples  où 
il  Eut  ensuite  professeur.  Il  a participé  aux  Salons  de 
toutes  les  grandes  villes  d’Italie. 

OTTAVIANA  dit  le  Falconetto,  peintre  d’histoire,  de 
portraits  et  slucateur  à Vérone  xvie  siècle  (Ec.  Vé  P). 
Elève  de  son  père  le  peintre  Giovan  Mario;  il  exé- 
cuta beaucoup  de  stucs. 

OTTAVIANI  (Carlo)  graveur  au  burin,  deuxième  moitié 
du  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

OTTAVIANI  (Giovanni),  graveur  au  burin,  nê  à Home 
vers  1735,  mort  en  1808  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Wagner.  Il  grava  des  sujets  religieux  et 
des  sujets  de  genre. 

OTTENFELD  (Rudolf  von),  peintre  d’histoire,  né  à 
Vérone  le  21  juillet  1856  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de- Vienne;  médaillé  dans  cette 
ville  en  1894.  Il  a peint  beaucoup  de  scènes  militaires, 
de  cosaques,  etc.  Il  exposa  à Vienne  à partir  de  1886. 

Prix. — Peintures.  Londres,  a te  15  juillet  1910  : 
Dernier  bivouac  de  Wallenstein  : £ 12  12  s. 

OTTENGYS  (Guillaume  van),  sculpteur;  de  Bruxelles, 
morl  avant  1469  (Ec.  Flam.). 

OTTENS  (Frederik),  dessinateur  et  graveur  à Amster- 
dam au  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  dut  travailler  à Délit  en  1727.  On  lui  doit  des 
portraits,  des  sujets  religieux,  des  vues  de  villes,  des 
sujets  décoratifs,  etc. 

OTTENS  (Jan),  graveur  au  burin,  prerpière  moitié  du 
xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

OTTENS  (Jochem),  giaveur  à Amsterdam,  né  vers  1663, 
il  se  maria  en  1690  (Ec.  Hol.). 


OTTER  (Erasmus  Gerritz  den)-  peintre  verrier  de  Har- 
lem (Ec.  Hol.). 

Eièvede  Pieter  Holsteyn  en  1637. 

OTTERBEEK  (J.-J.),  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  le 
Portrait  du  peintre  S.-L.  Verveer. 

OTTEREN  (Hubert  van),  graveur  au  burin,  né  à Liège 
vers  1715  (Ec.  Flam.). 

OTTEREN  (Léonardus-Henricus  van  ou  Hubert  van), 

graveur,  né  à Liège.  Il  travailla  à Liège  à la  fin  du 
xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

OTTERSTEDT  (baron  Alexander  von),  peintre,  né  à 
St-Pétersbôurg  en  1848  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg,  des  écoles 
de  Weimar  et  de  Carlsruhe,  et  de  Bôcklin  à Florence. 
11  travailla  à Munich  et  à Lucerne;  puis,  en  1893,  il 
fréquenta  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart  où  il 
eut  pour'  professeurs  Schrandolph  et  Fr.  Keller.  Le 
musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : La  femme  à l' amé- 
thyste et  Poses  de  Pentecôte. 

OTTESEN  (O.-D.)  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  cet  artiste 
sept  tableaux  représentant  des  fleurs  et  des  fruits. 
OTTEVAERE  (August),  peintre  animalier,  né  à Ever- 
ghem  ( ou  à Gand ) en  1809,  morl  à Gand  en  185.^ 
(Ec.  Belg.). 

Elève  de  E.-J.  Werboekhoven,  dont  il  imita  la  ma- 
nière. Il  vécut  principalement  à Paris. 

OTTEVAERE  (Henri),  peintre  d'histoire  et  dessinateur, 
né  à Bruxelles  le  2 avril  1870,  de  parents  français 

(Ec.  Fr.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris;  méd,  br.  1900 
(E.  U.). 

OTTEWELL  (B.-J.),  peintre  à Wimbleâoti,  xxe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

^Membre  honoraire  du  Royal  Institute  of  Painters 
in  Water  ï Colours. 

OTTH  ( Adolf-Carl),  paysagiste,  né  à Berne  le  2 avril 
1803,  morl  à Jérusalem  en  1839  (Ec.  Suis.). 

Après  avoir  passé  son  doctorat  de  médecine  à Berlin 
en  1826,  il  vint  â Paris  en  1828  et  travailla  le  dessin.  En 
1836,  il  visita  le  sud  de  la  France  et  l’Algérie  et  y réunit 
les  éléments  de  sa  publication:  Exquisses  africaines 
(1838-1839).  Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Vue 
d’ Alger. 

OTTIN  (Auguste-Louis-Marie),  sculpteur,  né  à Paris  le 
11  novembre  1811,  morl  en  1890  (Ec.  Fr.). 


r.ieve  ue  oaviu  a Angers;  u eut  le  2e prix  de  Rome  en 
1833  et  le  1"-  prix  en  1836.  I!  obtint  des  médailles  en 
1842,  1846  et  1867.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1867.  Il 
débuta  au  Salon  de  1841.  Les  principales  œuvres  de 
cet  artiste  sont  : Le  comte  Chaptal,  buste  en  marbre 
au  ministère  de  l’Intérieur;  La  France,  statue  en  mar- 
bre à la  Bourse  de  Marseille,  ainsi  que  La  Ville  de 
Marseille,  statue  en  marbre,  et  Pytheas,  Eutymènes, 
statues  en  pierre;  Acis  et  Galathée,  groupe  en  marbre 
à la  fontaine  Médicis  au  jardin  du  Luxembourg,  ainsi 
que  Jeune  faune ; Jeune  chasseresse,  statues  en  pierre- 
Hercule,  terme  en  pierre  au  parc  réservé  de  St-CIoud  ; 
Sainte  Scholastique;  Saint  Bencil;  Saint  Gonlran  sta- 
tues en^Fpierre,  à l’église  Ste-Clotilde. 


OTTIN  (Léon-Auguste),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Exposa  au  Salon  à partir 
de  1861. 


OTTINÏ  (Felice).  dit  Felicetto'  di  Brandi), 

peintre  d’histoire  et  graveur,  mort  probable-  JP  X* 
ment  à Home  en  1697  (Ec.  Ital.).  * 

Cet  artiste,  qui  mourut  fort  jeune,  fut  un  des  meilleurs 
élèves  de  H.  Brandi.  On  voit  de  lui  quelques  peintures 
dans  les  églises  de  Rome.  On  lui  doit  aussi  quelque* 
eaux-fortes  originales,  qu’il  signait  F.  O.  F. 


\jrasuuaie;,  un  rasquaiotto,  peintre  et  graveur 
à l’eau-forte  et  au  burin,  né  à Vérone  vers  1570  mort 
dans  la  même  ville  en  1630  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Felice  Ricci,  dit  il  Brusaccorci,  qu’il  imita 
très  habilement.  Il  termina  ses  études  à Rome  et  revint 
dans  les  Etats  vénitiens,  où  il  fut  très  apprécié.  Il 
termina  avec  Turchix  les  œuvres  laissées  inachevées 
par  son  maître.  Le  musée  de  Metz  conserve  de  lui  une 
Descente  de  croix.  On  cite  aussi  plusieurs  de  ses  pein- 
tures à San  Stefano  et  à San  Giorgio  de  Venise.  Il  a 
gravé  des  sujet^  de  genre. 

OTTLEY  (William  Young),  peintre,  graveur,  écrivain 
et  amateur  d’art,  né  à Thatchain  en  1771,  mort  à 
Londres  en  1836  (Ec.  Ang.).  ’ 

Cet  artiste  est  surtout  ccmnu  comme  écrivain  et 
amateur  d’art.  Il  fut  élève  de  Cuitt  et  des  Ecoles  de 
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la  Royal  Acaderay.  En  1791,  il  partit  pour  l’Italie  où  il 
dem  ura  dix  ans,  étudiant  et  collectionnant  les  œuvres 
d'art.  Il  produisit  divers  ouvrages,  à partir  de  1816, 
notamment  sur  l’histoire  de  la  gravure,  ouvrages  qu’il 
illustra  lui-même  d’eaux-fortes.  En  1883,  il  fut  nommé 
conservateur  des  estampes  au  British  Muséum.  Il 
exposa  à la  Royal  Academv  en  1823. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Y1-  Henri  Rouart,  du  9 au 
11  décembre  1912  : Portrait  d'homme  : 9.600  fr. 
QTTMANN  (Henri),  peintre  de  genre , de  nature  morte  et 
paysagiste , né  à Ancenis  ( Loire  Inférieure),  le  10  avril 
1877  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  très  délicat  coloriste  à l’expression  pleine 
de  sensibilité  fut  Irop  longtemps  ignoré  du  monde  des 
amateurs.  L’opinion  actuell’  commence  à le  connaître 
et  à l’apprécier.  Ottmann  sera  un  jour  classé  parmi  les 
grands  pein'res  du  x\e  siècle.  11  débuta  au  Salon  de  la 
Libre  Esthétique  à Bruxelles  ea  1904,  lit  partie  des 
Indépendants  depuis  1905  où  ses  envois  furent  toujours 
très  remarqués.  Il  figura  également  au  Salon  d’ Automne 
et  à la  N ationale  des  Beaux-Arts. 

Peintures  ; Musées  de  : (Luxembourg)  : La  cour- 
tisane -endormie.  — (Nantes)  : La  Desserte.  — 
(Rouen)  : Intérieur  à la  robe  rose.» 

OTTMER  (Karl-Theodor),  peintre  et  architecte , rie  à 
Brunswick  en  1800,  mort  à Berlin  en  1843  (Ec.  Ail.). 
Il  commença  ses  études  à Brunswick  et  y travailla 
de  1816  à 1819.  En  1822,  il  alla  à Berlin.  En  1829,  il 
séjourna  à Paris,  d’où  il  partit  pour  l’Italie.  Il  fit  de  la 
peinture  au  début  de  sa  carrière  et  plus  tard  se  consacra 
presque  entièrement  à l’architecture. 

OTTO  (Cari),  peintre  d’histoire,  de  batailles,  de  fresques, 
né  le  26  août  1830,  mort  à Munich  le  6 octobre  1902 
(Ec.  AIL). 

D'abord  peintre  sur  porcelaine  à Klousthal,  il  entra 
ensuite  à l’Académie  du  Munich  sous  la  direction  de 
Piloty.  Il  vo  agea  ensuite  en  Hollande,  en  France  et 
vint  se  fixer  à Munich.  Ses  œuvres  sont  recherchées. 
OTTO  (Ernst),  peintre  de  chasses  et  d’ animaux,  à Berlin, 
fin  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à partir  de  1890. 

OTTO  (Hein.’ich),  paysagiste,  né  à Vienne  en  1832 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Steinfeld,  Rahl  et  A.  Zimmermann  à l’Aca- 
démie de  Vienne.  11  visita  l’Italie.  Exposa  à Munich 
et  à Vienne  à partir  de  1858.  On  cite  de  lui  : Marché 
au  poisson  à Borne. 

OTTO  (H.-F.),  graveur,  né  à Berlin,  xvine  siècle  (Ec- 
AIL). 

11  résidait  à Francfort  en  1707  et  y grava  plusieurs 
planches  pour  Nolilia  Universilatis  Francoforlianae. 
Il  a surtout  gravé  des  ornements. 

OTTO  (Johanna),  peintre  de  portraits  et  de  natures 
mortes,  née  à Giessen  en  1839  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Munich,  puis  à Paris,  où  elle  se  fixa. 
Elle  exposa  en  Allemagne  en  1882  et  en  1888. 

OTTO  (Johannes-Samuel),  portraitiste  et  graveur,  né  à 
Unsruchstadt  le  17  janvier  1798,  mort  à Berlin  le 
21  février  1878  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  où  il  travailla  égale- 
ment la  gravure  et  la  peinture.  Dans  ce  dernier  genre, 
il  produisit  plusieurs  tableaux  d’autel  et  de  nombreux 
portraits,  notamment  de  membres  de  la  famille  royale 
de  Prusse.  Il  reproduisit  ceux-ci  en  lithographie.  En 
1844,  il  fut  nommé  “professeur  royal.  La  National  Por- 
trait Gallerv,  à Londres,  conserve  de  lui  le  portrait  du 
sculpteur  Kiss,  dont  il  fut  l’intime- ami. 

OTTO  (Llldwig),  peintre  de  portraits,  de  paysages  et 
graveur,  né  à Borna  au  xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Th.  Grosse  à l’Académie  de  Dresde;  il  fit 
un  voyage  d’études  en  Italie  et  se  fixa  à Dresde.  Obtint 
une  méd.  d’arg.  dans  cette  ville  en  1873,  et  une  de 
bronze  à Paris,  pour  la  gravure  en  1900  (E.  U.). 
OTTO  (Martin-Paul),  sculpteur,  né  à Berlin  le  3 août 
1846,  mort  dans  la  même  ville  le  7 avril  1893  (Ec. 
AIL).  , . ■ 

Elève  de  Tondern  et  d’Afinger  à l’Académie  de  Ber- 
lin. Il  travailla  à Rome  de  1873  à 1887,  puis  retourna 
à Berlin.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Jeunes 
filles  au  service  de  Vesla. 

OTTOLINI  (Giovanni',  peintre  de  genre  et  de  vues,  né  à 
Venise  au  xixe  siècle  (Ec.  ItaL). 

II  débuta  à Venise  en  1881. 

OUBAWKITCH,  sculpteur  en  Serbie  au  xixe  siècle 
(Ec.  Serb.). 

Ei  gurn  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889  (E.  U.). 
OUCOOP(Jan  Herwicksz  van),  peintre  sur  verre  à Ulrecht 
en  1543  (Ec.  HoL). 

Cité  par  Siret. 


OUD  A RT  (Félix),  graveur,  né  à Alais  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Normand  et  Allongé.  Débuta  au  Salon 
en  1874.  Ment.  hon.  1897,  méd.  br.  1900  (E.  U.),  méd. 
3e  cl.  1909. 

OUDART  (Paul-Louis),  peintre,  né  à Paris  en  1796 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Vanspaendonck.  Figura  au  Salon  en 
1819  par  des  sujets  représentant  des  oiseaux.  On  lui 
doit  les  dessins  du  Voyage  autour  du  Monde,  entrepris 
par  le  capitaine  de  Fressinet. 

0UBENDYK  (Adriaen),  peintre  paysa-  ç,  , 
gisle  et  animalier  et  graveur,  né  à Haar-^a^cnJi'-/l—- 
lem  en  1648 , mort  après  1699  (Ec.  HoL).  '6’>  ^ 

Elève  de  son  père  Evert,  il  entra  en  1670  dans  la 
gilde  de  Haarlem  et  reçut  le  surnom  de  Rapianus 
pour  son  peu  de  scrupules  à taire  passer  pour  siennes 
les  œuvres  d’autrui.  Il  plagia  particulièrement  Adriaen 
Van  de  Vilde  et  Thomas  YVyck.  Au  début  de  sa  car- 
rière, il  peignit  des  paysages  et  des  vues  de  villes  dont 
les  figures  furent  peintes  quelquefois  par  Dirck  Maas. 
Il  a gravé  des  paysages. 

Œuvre  peint. — Voyageurs  devant  un  puits  (Carls- 
ruhe). — -Enfants  jouant  avec  un  chien  (Musée  du 
Havre). — Paysage  et  animaux  (Prague,  Rudolfi- 
num). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  22  juillet  1910  : 
Paysage  avec  paysans  et  animaux  : £19  19s. 
OUDENDYCK  (Evert),  peintre  de  genre  à Haarlem  au 
xviie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Père  d’ Adriaen  Oudendyk,  il  entra  dans  la  gilde 
de  Haarlem  en  1640.  Il  a surtout  peint  des  sujets  de 
chasse. 

Œuvre  peint. — (Stockholm)  ; Paysage  avec  per- 
sonnages. 

OUDENHOVEN  (Joseph  van),  peintre  de  genre  vers 
1845  (Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret. 

OUDERAA(Pierre-Janvander), 

peintre  d’histoire,  né  à Anvers  K ^ YK 

le  13  janvier  1841  (Ec.  Flam.).  ' 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers,  il  visita  l’Italie  et 
l’Orient,  puis  se  fixa  dans  sa  ville  natale  où  il  devint 
professeur  à l’Institut  supérieur  des  Arts.  Membre  du 
corps  académique  en  1890,  membre  effectif  en  1896. 
Médaillé  à Londres  et  à Anvers.  On  lui  doit  des  pan- 
neaux décoratifs. 

Peintures. — Musées  de  (Anvers)  : La  réconci- 
liation judiciaire; — David  Col; — L’artiste; — Les  sain- 
tes femmes  revenant  du  tombeau  de  Jésus.— (Bru- 
xelles) ; Le  dernier  refuge  (épisode  de  la  Furie  espa- 
gnole). 

Prix. — Peintures.  Londrfp.  Vts  4 décembre  1909  : 
L’aumône  (1870)  : £6  6s. — Vu  21  juillet  1911  ; Jouis- 
sance spirituelle  (1871)  ; £15  15s. 

OUDENROGGE  (Johannes-  / 

Dircksz),  peintre  de  genre,  y v £/*  v 

né  à Leyde  en  1622,  mort  à (y  ' 

Harlem  en  1653  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  oncle  A.  Jsz.  Witfelt,  à Leyde.  De  1645  a 
1648,  il  vécut  à Leyde.  11  entra  en  1651  dans  la  gilde  de 
Harlem  et  épousa  la  sœur  du  peintre  O.  Brekelenkamp. 
II  visita  la  France  en  1651.  Ses  œuvres  sont  souvent 
attribuées  aux  van  Ostade. 

Œuvre  peint. — Un  atelier  de  tisserand  (Amsterdam). 
— Intérieur  paysan  (Augsbourg).- — Réunion  de  pay- 
sans (Brunswick). — Un  atelier  de  tisserand  (Péters- 
bourg,  Ermitage). — Une  écurie  (Vienne). — Atelier 
de  tisserand  (Lille). 

OUDET,  graveur  au  burin,  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
OUDET  (François),  peintre  et  enlumineur,  né  à Metz 
au  xvie  siècle  (Ec.  Lor.). 

En  1536,  il  travaillait  pour  le  duc  Antoine  de  Lorraine. 
OUDET  (Mlle  Marie),  peintre  d’histoire  et  portraitiste, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec  Fr.). 

Elève  de  A.  Delacroix.  Exposa  au  Salon  en  1866  et 
1868. 

OUDHENSDEN  (Dirk-Henricsz  van),  peintre  à Ulrecht 
en  1511  (Ec.  Hol.). 

OUDIN,  peintre  paysagiste  ei  dessinateur  à Lunéville 
à la.fin  du  xvuie  siècle  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  professeur  de  dessin  à Lunéville. 

OUDIN  DE  CARNAVAY,  miniaturiste  à Paris,  vers 
1845  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  les  Chroniques  de  St-Denis  et  le  Pèle- 
rinage de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

OUÈINÉ  (Eugène- André),  sculpteur  et  graveur  en  mé- 
dailles, né  à Paris  le  1er  janvier  1810,  mort  en  1887 
(Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Galle,  de  Petitot  et  de  Ingres.  Prix  de  Rome 
en  1831  pour  la  gravure  en  médailles.  Débuta  avec 
grand  succès  au  Salon  de  1837  avec  Gladiateur  blessé 
et  continua  à exposer  des  sculptures  et  des  gravures. 
Méd.  1831,  2®  cl.  1837,  1848,  1855;  1”  cl.,  1839-1843, 
1855.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  en  1857.  Oudiné  lut  atta- 
ché au  Timbre  et  à la  Monnaie.  On  lui  doit  les  œuvres 
sculptées  suivantes  : Galle,  membre  de  l'Institut,  buste 
en  marbre,  appartient  à l’Etat;  Le  général  Espagne, 
statue  en  marbre  au  Ministère  de  l'Intérieur;  La  Vierge 
et  i Enfant  Jésus,  statue  en  pierre  à l’église  St-Gervais; 
La  Heine  Berthc,  statue  en  marbre  au  jardin  du  Luxem- 
bourg; La  Vierge  et  V Enfant  Jésus,  groupe  en  marbre 
à l’église  de  Tournemire;  Betsabée,  statue  en  marbre 
pour  la  cour  du  Louvre;  La  Vierge  et  l'  Enfant  Jésus, 
statue  en  pierre  à l’église  St-Eustache;  Dupin  aîné, 
buste  en  marbre  pour  la  galerie  du  Sénat.  Les  travaux 
que  Oudiné  exécuta  pour  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris 
furent  détruits  en  1871. 

Sculpture. — Musées  de  : (Cambrai)  : Psyché 

endormie. — (Chartres)  : André  Félibien  des  Avaux. — 
(Clamecy)  : André  Dupin,  buste  en  marbre. — (Mou- 
lins) : Mort  de  Psyché. — (Le  Puy)  ; La  Charité. — 
(St-Etienne)  : André  Galle. — (Toulon)  ; Psyché  morte. 
— (Versailles)  : Charles  de  Gondi; — Jacques  de  Châ- 
tillon,  sire  de  Dampierre,  amiral  de  France; — Félibien 
André; — Jean  Espagne; — Louis  VIII,  roi  de  France; — 
Comtesse  d’Eu,  buste  en  marbre; — Hélène  de  Melun; — 
Guillaume  Du  Châtel. 

OUDINET  (Claude),  sculpteur  à Nantes  sers  1632  (Ec. 

Fr.). 

Probablement  le  même  que  Claude  Oudinet  sculp- 
teur à Angers  cité  en  1624. 

OUDINET  de  la  FAVERIE  (Achille-François),  paysa- 
giste, né  à Damigny  le  17  ou  21  avril  1820  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot,  il  expose  de  1845  à 1876.  Le  musée 
de  Draguignan  conserve  de  lui  ; Bords  de  la  Se  ine,  et 
celui  de  St-Omer  : Primavera. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  Vto  23  mars  1910  : 
Bords  de  rivière  : £10  10s. 


OUDINOT  (Eugène- Stanislas)  , peintre  et  maître  verrier, 
né  à Alençon  en  1827,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Eug.  Delacroix.  Méd.  d’or  en  1878  (E.  U.), 
chev.  de  la  Lég.  d’hon.  la  même  année.  Travailla  pour 
les  églises  Ste-Clotilde,  St-Leu,  St-Jacques  du  Haut- Pas. 
St-Augustin,  La  Trinité,  la  Cathédrale  de  Beauvais,  etc., 
et  fonda  à Paris  une  manufacture  de  vitraux.  Le  musée 
de  Limoges  conserve  de  lui  : Léonard  de  Vinci  et.  La 
Vierge  à l’enfant  (vitraux). 

OUDOUX  (N.),  graveur  au  burin  à Paris,  milieu  du 
xvii ie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  portraits. 

OUDRY  (Madame),  dessinateur  et  graveur  à Veau-forte, 
milieu  du  xviti®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  portraits. 

OUDRY  (Gustave),  peintre,  né  à Compiègne  au  xix®  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Wachsmuth.  Figura  au  Salon  de  Paris,  à 
partir  de  1864,  par  des  sujets  de  genre  et  des  paysages. 
OUDRY  (Jacques- Charles),  » . 

peintre  de  fleurs  et  d’ani-  'r  s-  VJO'K 

maux,  né  à Paris  en  1720,  v®  ' » J ' 

mort  à Lausanne  en  septembre  1778  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Jean-Baptiste  Oudry  et  de  Largil- 
lière.  Il  fut  reçu  académicien  le  31  décembre  1748.  Il 
figura  au  Salon  à partir  de  cette  époque  jusqu’en  1761. 
Résida  longtemps  à Bruxelles  où  il  fut  nommé  peintre 
du  prince  Charles  de  Lorraine.  Le  musée  de  Montpel- 
lier possède  de  cet  artiste  : Gibier,  chien,  fleurs  et  fruits, 
et  le  musée  de  Nancy  : Combat  de  coqs-, — Chien  d’arrêt 
et  gibier  mort. 

OUDRY  ( Jean-Baptiste), pein/reef  gra- 
veur, né  à Paris  le  17  mars  16"“ 
mort  le  30  avril  1755  (Ec.  Fr.) 

Cet  artiste  étudia  d’abord  avec  son  père  Jacques 
Oudry,  maître  peintre,  doreur  et  marchand  de  tableaux. 
Entré  ensuite  dans  l’atelier  de  Largillière,  celui-ci 
se  prit  d’affection  pour  lui  et  le  traita  comme  son  fils. 
Il  fit  de  tels  progrès  avec  ce  maître,  qu’à  l’âge  de 
vingt-deux  ans,  le  21  mai  1708,  il  fut  admis  à l’Académie 
de  Sb-Luc.  Au  mois  de  mai  1714,  il  fut  adjoint  à la 
maîtrise  et  le  1er  juillet  1717  il  fut  élu  professeur. 
Grâce  à la  protection  du  duc  d’Antin,  à son  activité 
et  son  ardeur  au  travail,  Oudry  se  créa  une  brillante 
position.  Il  fut  reçu  à l’Académie  royale  le  25  septem- 
bre 1717;  il  devint  ensuite  directeur  de  la  manufac- 
ture des  tapisseries  de  Beauvais  et  surinspecteur  de 
celle  des  Gnbelins.  Le  roi  lui  donna  un  logement  au 
Louvre,  et  Fagon,  intendant  des  finances,  le  chargea 
d’ouvrages  considérables  pour  sa  terre  de  Fontenay- 
aux-Roses.  Il  figura  au  Salon  de  1737  à 1753,  par  une 
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quantité  de  tableaux,  représentant  des  natures  mortes 
et  des-  animaux.  Ce  fut  surtout  à Beauvais  qu’Oudry 
se  montra  tout  à fait  exceptionnel.  11  plaça  la  manu- 
facture au  premier  rang  aussi  bien  au  point  de  vue 
artistique  qu’au  point  de  vue  commercial,  créant  sans 
cesse  d’admjrables  modèles  et  en  faisant  fournir  par 
les  meilleurs  peintres  de  l’époque,  Boucher  en  tête. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Chien  flairant 
du  gibier. — (Arras)  : Chasse  au  renard. — (Besançon)  : 
L’artiste; — Un  chien. — (Caen)  : Chiens  et  sanglier. — - 
(Chantilly)  : Hallali  du  loup. — (Cherbourg)  : Aigle 
saisissant  un  lièvre.— (Compïègne,  palais)  : Chasse 
de  Louis  XV. — (Dijon)  : Poissons  et  canards.- — (Dra- 
guignan) : Chien  de  chasse  sur  une  pièce  de  gibier.— 
(La  Fère)  : Nature  morte; — La  moisson.- — (Fontai- 
nebleau) ; Gredinet,  Petite-fille,  Charlotte,  Lise, 
Chiens  et  chiennes  de  Louis  XV; — Paysage. — (Genève, 
Rath)  : Chien  et  grue.- — (Grenoble)  : Paysage. — 
(Gratz)  : Nature  morte. — (Laval)  : Lis  chèvres. — 
(Lille)  ; Un  carlin. — (Louvre)  ; Blanche,  chienne  de 
Louis  XV; — Chasse  au  loup; — Chien  tardant  des 
pièces  de  gibier; — Combat  de  coqs; — La  ferme; — Chien 
près  d’une  jatte; — Paysage; — Basse  et  cahier  de  mu- 
sique.— (Londres,  coll.  Wallace)  ; Chiens  et  gibier;- — • 
Faucon  attaquant  un  canard; — Chien  et  faisans;  — 
Chien  et  nature  morte; — Faucon  attaquant  des  per- 
drix;-— Renard  dans  une  cour  de  ferme; — Terrasse 
avec  chiens  et  gibier; — Canard  sauvage.- — (Mayence)  ; 
Animaux. — (Metz)  : Le  renard  et  la  cigogne; — Le  loup 
et  l’agneau. — (Nantes)  : Scène  rustique; — Chasse  au 
loup  en  forêt; — Barbet  saisissant  un  canard; — Epagneul 
près  d’un  coussin.- — (Narbonne)  : Chienne  allaitant 
ses  petits. — (Orléans)  : Volatiles; — Chien  en  arrêt 
devant  une  perdrix  morte  suspendue  à une  branche. — 
(Périgueux)  ; Epagneul  arrêtant  deux  perdrix. — 
(Le  Puy)  ; Le  loup  et  l’agneau. — (Rouen)  : Chevreuil 
poursuivi  par  des  chiens. — (St-Pétersbourg,  Ermi- 
tage) : Fruits. — (Stockholm)  : Barbet  aux  prises  avec 
un  butor; — Le  lion  et  l’araignée;- — Panthère  couchée 
dans  une  cage; — Basset,  fusil  et  gibier  mort; — Chien 
en  arrêt  devant  une  perdrix; — Chasse  au  cerf; — Nature 
morte; — Singe,  violon,  perroquet  et  poules. — (Tours)  : 
Ours  attaqué  par  sept  chiens. — (Versailles,  Tria- 
non)  : L’Abondance; — I.a  Moisson;- — La  Vendange. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V,e  1er  au  3 avril  19U8  : 
Oiseaux  des  tropiques  : $40. — V,e  6 et  7 avril  1911  : 
Portrait  d’un  gentilhomme  : $ 330. — Paris.  Vte  Schiff 
21  et  22  mars  1905  : Une  Perdrix  : 260  fr. — V'e  Beur- 
deley,  13,  14  et  15  mars  1905  : Officier  à cheval  : 
230  fr. — V»®  du  18  octobre  1907  : Perroquets  et  perru- 
ches dans  un  parc:  300  fr.- — V'e  de  Mme  C...,  7 et  8 décem- 
bre 1908  : Un  chien  de  chasse  : 1.500  fr. — Ve  Roger 
Portalis, les  2et3  février  1911  : Bagolins  dans  le  coffre  : 
200  fr. 

OUDRY  (P.),  peintre  de  portraits  (Ec-  Fr.). 

Le  Bryan’s  Dictionary  <f  Pointers  signale  de  cet 
artiste  un  portrait  de  Marie  Stuart,  appartenant  au 
duc  de  Devonslivre,  à Hardarck  Hall  et  probablement 
peint  à Sheffitd  pour  la  comtesse  de  Slcrewsbury, 
mais  sans  aucune  indication  sur  la  date  de  l’œuvre. 
OUGRUMOFF  ou  Ougrioumoff  (Gregory-Ivanovifch), 

peintre  d’histoire,  né  à Moscou  en  1764,  mort  à Sl-Pé- 

lersbourg  en  1823  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg,  dont  il 
devint  membre  en  1797,  et  recteur  en  1820. 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou.  Roumian- 

zeff)  : Election  de  Michail  Federovitch  Romanoff,  le 
13  mars  1613. — (Moscou,  Ttetiakoff)  : Le  négociant 
Vodovosoff;- — Le  docteur.  Kamenetzkv; — L’appel  au 
prince  Pocharsky. — (St-Pétersbourg, Alexandre  III)' 
Election  de  Michail  Fedorovitch  Romanoff; — Prif 
de  Kasan. 

OULADÈRE  (Jean-Emile- Raymond),  portraitiste,  né 

à Toulouse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1869  et  1870. 

OULESS  (Walter-William),  peintre  de  portraits,  né  à 

St-Hélier  le  21  septembre  1848  (Ec.  Âng.). 

Il  vint  à Londres  en  1864  et  y fut  élève  de  la  Royal 
Academy.  Il  abandonna  la  peinture  de  genre,  objet 
de  ses  premiers  essais,  pour  se  consacrer  entièrement 
au  portrait  sur  le  conseil  de  Millais.  Membre  des 
Académies  de  Londres,  Munich  et  Berlin.  Médaillé 
à Paris  en  1878  (E.  U.),  Berlin  en  1886,  Paris  en  1889 
(E.  U.),  Vienne  et  Anvers  en  1894.  Ouless  occupa  une 
place  considérable  à Londres  comme  portraitiste  à la 
fin  du  xix®  et  au  début  du  xx®  siècle. 

Peintures. — Musées  de  ; (Birmingham)  ; Portrait 
de  l’alderman  Charles  Gabriel  Beale. — (Leeds)  : Sir 
Edward  Baines. — (Londres,  Guildhall)  : Portrait 
du  colonel  Sir  Charles  Leely. — (Lcndres,  N.  Portrait 
Gallery)  ; John  Bright; — Sir  George  Scherf. 
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Prix. — Peintures.  Londres.  Y'8  17  juin  1910  : 
Incident  pendant  la  Révolution  (1871)  : £283  10  s. 
OTJLEVAY  (Henri- Charles),  peintre  de  genre , né  à 
Drancy  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Débuta  au  Salon 
en  1865. 

OULIANOFF  (N.-D  .),  peintre  de  paysage,  né  en  1816, 
mort  en  1856  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  de  Tretiakoff  conserve  de  lui  Route  dans 
les  environs  de  Pétersbourg. 

OUNNO  (Yoshinori),  sculpteur  à Tokio  au  xixe  siècle 

(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris:  méd.  br.  1900 
(E.  U.). 

OURI  (Alphonse- Antoine-Joseph),  peintre,  né  à Ver- 
sailles en  1828,  mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gosse  et  d’E.  Delacroix.  Il  figura  au  Salon, 
par  des  natures  mortes  et  quelques  autres  sujets,  à 
partir  de  1849.  Chev.  de  la  Lég.  d'hon.  en  1868. 
OUROCH-PREDITCH,  peintre  en  Serbie  au  xixe  siècle 
(Ec.  ?). 

Figura  aux  expositions  de  Paris:  méd.  br.  1889 
(E.  U.). 

OÏÏRY  (Charles),  graveur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Gelée.  Débuta  ou  Salon  de  1847. 
OURY  ( J ean-Libert ) , peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
à Liège  le  7 octobre  1833,  mort  à Dresde  le  6 septembre 

1908  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Bendeman  à Dresde  en  1855.  Il  passa  plu- 
sieurs années  à Rome,  et  a Venise.  Le  musée  de  Dresde 
conserve  de  lui  : Nonne  lisant. 

OURY  (léon-Louis),  peintre,  né  à Chartres  le  6 décembre 
1846  (Ec.  Fr.). 

Petit-fils  de  Dubois-Duperray,  élève  de  l’Ecole  des 
Beaux- Arts  et  de  Pils.  Le  musée  de  Chai  très  conserve 
de  lui  une  copie  d’après  Luini,  et  une  Vue  de  la  porte 
Guillaume  à Chartres. 

OURY  (Louis),  sculpteur,  né  à Monlauban  au  xix°  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1898. 

OUSAY  (Comte  Alfred  d’),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bartolini.  Exposa  au  Salon  de  1845  à 1852. 
O USE  Y (Buckley),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  né  à 
Slalybridge  vers  1851,  mort  en  1889  (Ec.  Ang.j. 

Cet  intéressant  artiste,  mort  trop  tôt,  commença 
tout  enfant  à faire  des  portraits  à cinq  shillings.  En  1884, 
il  exposa  à Liverpool  des  Pêcheurs  de  saumon  sur  la 
rivière  Conway  et  une  Nymphe  dans  un  bois.  Il  continua 
à exposer  avec  succès  dans  cette  ville.  De  1885  à 1887, 
il  étudia  à Anvers  avec  Verbal  et  en  1888  il  parut  à 
la  Royal  Academy  avec  une  toile  fort  remarquée.  Il 
était  membre  de  la  Royal  Cambrian  Academy.  Sa  mort 
fut  un  deuil  pour  ses  amis  artistes  qui  avaient  fondé  sur 
le  futur  développement  de  son  talent  les  plus  belles 
espérances. 

OUTHWAITE  (Jean-Jacques),  graveur,  né  à Londres 
au  xixe  siècle  Ec.  Fr.). 

Exposa  à Paris  de  1836  à 1877. 

OUTIN  (Pierre),  peintre  et  dessinateur  à Angers  vers 
1779  (Ec.  Fr.). 

OUTIN  (Pierre),  peintre,  né  à Moulins  en  1840,  mort  en 
1899  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Lecointe  et  Cabanel.  Débuta  au 
Salon  de  Paris  de  1868.  On  a de  lui,  au  musée  de  Moulins: 
Episode  de  ta  déroule  de  Quibcron. 

Prix. — Peintures.  New- York.  Y*c12au  14  mars  1906: 
La  moderne  Cendrillon  : £ 450. 

OUTRFBON,  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1900. 

OUTUGAWA,  (Kazoo),  sculpteur  à Tokio  au  xixe  siècle 
(Ec.  Jap.). 

Figura  au  Salon  de  Taris.  Méd.  br.  19C0  (E.  U.). 
OUVRIÉ  (Pierre-Justin),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Parts  le  19  janvier  ou  le  9 mai  1806,  mort  à Rouen 
le  S3  octobre  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Abel  de  Pujol,  de  Cliatillon  et  du  baron 
Taylor.  Obtint  des  médailles  en  1831,  1843  et  1855. 
Chev.  de  la  I.ég.  d'hon.  le  30  décembre  1854.  Figura 
au  Solon,  de  1831  à 1873,  avec  des  paysages,  d^s  vues 
de  villes  et  de  monumenls.  Justin  Ouvrié  était  un  habile 
dessinateur  et  ses  œuvres  méritent  d’être  recherchées. 

Peintures.  — Musées  de:  (Bagnères):  Vued’Ams- 
tirdam. — (Cambrai)  : Vue  de  Tivoli.  | rès  de  Rome, 
(aquarelle).  — (Ciiantillv)  : Vue  de  Schalfhouse.  — 


(Douai)  : 2 aquarelles.  — (Langres)  : Vue  de  Rotter- 
dam. — (Le  Puy)  : Vue  du  Château  de  Pierrefonds 
dans  le  département  de  l’Oise.  — (Narbonne)  : Vue 
générale  d’Aix-les-Bains  et  du  lac  du  Bourget.  — (Pro- 
vins) : Etretat.  — (Rochefort)  : Canal  du  Singel  à 
Amsterdam,  aquarelle.  — (Strasbourg)  : Bords  de  la 
Moselle.  — (Troyes)  : Vue  de  l’ancienne  porte  de  Pa- 
ris à Troyes;  — Vue  de  l’ancienne  porte  St-Jacques  à 
Troyes, aquarelles. • — (Versailles):  Ratisbonne  enlevé 
de  vive  force  (aquarelle);  — Marche  de  l’armée  fran- 
çaise par  Maseau  ; - — Marche  de  l’armée  française  pen- 
dant la  campagne  deMarengo;  — Marche  de  l’armée 
française  en  Italie.  — (Trianon)  : Place  du  palais 
Vieux  à Florence.  — (Ypres):  Vue  de  Rotterdam. 
OUVRIER  (Jean),  graveur  au  burin,  né  à Paris  en 
1725,  mort  en  1754  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  sujets  de  genre  et  des  paysages. 
OUWATER  (Albert  van)  peintre  d'histoire  à Haarlem 
au  xve  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  sait  fi  rt  peu  de  choses  sur  lui  : peut-être  travailla- 
t-il  en  1422  dans  l’atelier  de  Jan  van  Eyck;  il  dut  pein- 
dra de  1450  à 1480  environ.  Van  Monder  signale  deux 
tableaux  de  lui  : La  Résurrection  de  Lazare  à Berlin 
et  un  autel  romain  dans  l’église  St-Bavo  à Haarlem.  Il 
est  difficile  de  déterminer  quelles  sont  ses  œuvres 
parmi  celles  de  Jacques  Daret,  de  R.  Kampin,  des 
Van  Eyck.  Files  sont  caractérisées  par  la  perfection 
du  dessin  et  par  des  mains  aux  doigts  très  courts  qui 
rappellent  les  gravures  du  maître  appelé  Zwott, 
Zuolle  ou  le  Maître  à la  navette.  Il  eut  probablement 
pour  élève  Geertgen  van  Sint  Jans. 

Œuvre  peint.  — Résurrection  de  Lazare,  seule  œu- 
vre authentifiée  avec  certitude;  — • Crucifixion  (Ber- 
lin.)— Descente  de  croix  (Vienne,  m.  imp.). 
OUWATER  (Isaak),  peintre  de  II-  srt  C~)  4 

gures  et  de  vues  de  villes,  né  dp  (o  (yCpyvCU£'’' 
Amsterdam  le  16  mars  1750,  mort  ' — ' 
dans  la  même  ville  le  4 mars  1793  (Ec.  Hol.). 

11  travailla  à Utrecht.,  Plaarlem  et  Amsterdam.  Pei- 
gnit, piincipalement  des  vues  de  villes,  agrémentées 
de  figures  peintes  avec  esprit. 

Peintures.  — Musées  de:  (Amsterdam):  La  tour 
inachevée  de  la  nouvelle  église  à Amsterdam; — Le  poids 
St-Antoine  à Amsterdam. — -(Haarlem):  Marché  de 
Haarlem  ; — Porte  de  Haarlem.  — (La  Haye,  commu- 
nal) : Le  Buitenhof.  — (Nottingham)  : Derrière  du 
nouveau  palais  et  église,  à Amsterdam. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vte  28  février  1910  : 
Entrée  d'un  château  : £8  8s. — Y*e  12  mai  1910  ; Le 
Dam,  à Amsterdam  : £31  10s. 

OUWATER  (Jaccbus)  peintre  de  paysages  et  de  fleurs 
à La  Haye  et  à Middelburg  au  xviii'  siècle  (Ec.  Hol.). 
On  le  trouve  inscrit  en  1754  sur  les  registres  de  la 
société  « Pictura  ». 


OUWENALLEN  (Folpert  van),  peintre  hollandais, 
baptisé  à Utrecht  le  10  septembre  1635,  décédé  à Vienne 
le  27  décembre  1715  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Elias- Jansz  Ouwenallen  et  de  Grietgen 
Teunisdoc.htei.  Il  partit  jeune  pour  Vienne  où  il  reçut, 
en  1766,  le  titre  de  Camérier  et  de  Chambellan  impérial. 
11  peignit  pour  l’empereur  les  capitales  des  provinces 
de  l’empire  vues  à vol  d’oiseau.  Les  travaux  qu’il 
exécuta  eurent  une  influence  très  importante  sur  l’art 
austro-allemand.  A partir  de  17C6,  l’empereur  d’Au- 
triche lui  fit  servir  une  pension.  11  fit  aussi  quelques 
planches.  Hans  Graf  fut,  son  élève.  Son  portrait  à la 
manière  noire,  exécuté  par  Justus  van  der  Nypoort,  est 
extrêmement  rare.  Le  musée  d’ Utrecht  conserve  de 
lui  : Vue  d’une  rue  d’ Utrecht. 

OUWENEYK  ( Adriaen-Fredericsz  van),  sculpteur  du 
xvne  siècle,  à La  Haye  (Ec.  Hol.).  . , , 

OUWERKERK  (Jan  van),  peintre  de  marines,  ne  a 
Middelbourg  le  15  août  1774  (Ec.  Hol.). 

F.lève  de  Marinus  Piepers. 

OUWERKERK  (Timotheus-Wilhelmus),  peintre,  né  à 
Leyde  en  1845  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  de  lui  : 
Vue  de  la  cité  Ste-Anne  avec  la  chapelle. 

OUYEMERA  (Mlle  Shôyen),  peintre  sur  soie  à Kioto 
au  xixe  siècle  (Ec.  Jsp.).  ... 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (L.  u.). 
OVALLE  (Alvaro),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 
(Ec.  Ho!.).  _ _ 

Peignit  et  dora  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame.  Ln 
1572,  le  15  septembre,  il  reçut  le  paiement  des  pein- 
tures qu’il  avait  faites  au-dessous  du  San  Pablo  et 
du  San  Anton  qui  se  trouvent  à la  porte  de  la  prison, 
et  â la  même  date  d’une  Vierge  sur  la  dite  porte,  en  15/3. 
OVARNSTROEM  (Charles-Gustave),  sculpteur,  né  à 
Stockholm  en  1810  .mort  en  1867  (Ec.  SlédO- 
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Directeur  de  l’Académie  de  Stockholm.  11  avait 
été  protégé  par  la  princesse  Marie-Albertine,  avait 
passé  six  ans  en  Italie  et  deux  ans  à Paris;  il  alla  aussi 
à Munich  et  à Rome.  La  plupart  de  ses  sujets  (statues, 
bustes,  médaillons)  sont  empruntés  à la  mythologie 
Scandinave. 

OVENS  (Juriaan),  peintre  d'histoire  rj  - 

et  de  porlrails,  graveur,  né  à Ton-  '-A  h I/açatS  rof» 
ningen  en  Holstein  en  1623,  mort  à Lriedrichsladt 
le  7 décembre  1678  (Ec.  Ail.). 

Il  vint  à Amsterdam  vers  1642  et  fut  élève  de  Rem- 
brandt. Raccompagna, en  1654,1a  fiancée  du  roiCharles 
fille  du  duc  de  Holstein  Goltorp,  à Stockholm,  mais  en 
revint  deux  ans  plus  tard  à cause  de  la  guerre  entre  la 
Suède  et  le  Danemark.  Il  reçut  le  droit  de  cité  à Ams- 
terdam, travailla  avec  G.  Flinck  et  termina  d’après 
lui  un  tableau  pour  l'Hôtel  de  Ville.  En  1663, il  alla  à 
Schleswig  comme  peintre  de  la  cour  du  duc  Christian- 
Albert  de  Holstein,  Goltorp,  peignit  des  peintures 
murales  et  des  plafonds  dans  le  château.  Chassé  par 
la  guerre,  il  s’établit  à Friedrichstadt,  où  il  mourut  riche 
et  célèbre.  Il  imita  Van  Dyck,  Rembrandt,  Jordaens. 
Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 

Peintures.  — Musées  de:  (Amsterdam)  : Régents 
de  la  maison  des  Hussites  en  1656; — Jan  Bernd  Schalp  ; 
— Un  père,  une  mère  et  leurs  six  enfants; — Composi- 
tion allégorique; — Cornelis  Nuyts. — (Amsterdam,  râ- 
lais royal)  : Abjuration  de  Claudius  Civilis.- — (Bp.eds- 
tedt)  : Adoration  des  bergers. — (Brunswick)  : Christ 
couronné  d’épines. — (Budapest)  : Une  femme  et  trois 
enfants. — -(Copenhague)  : Portrait  d'homme; — Le 
chant  de  la  bergère. — (Haarlem):  Rijkof  van  Goens. — 
(Hanovre)  ; Grand’mère  et  petite-fille.  — (Helsing- 
fors)  : Diane  et  ses  nymphes. — (Kiel,  université)  : 
Le  chancelier  Kielmansegge. — (Nantes)  : Départ  de 
Tobie. — (St-Pétersbourg,  Ermitage):  Portraits. — 
(Schleswig)  : Allégorie  chrétienne; — Sainte  famille. — 
(Stockholm)  : Mariage  de  Charles  X de  Suède. — 
(Vienne,  gal.  Harrach)  ; Jeune  fille  avec  poule; — 
Jeune  fille  au  raisin. 

OVERBECK  (Fritz),  peintre  de  paysage,  né  à Brême  le 
15  septembre  1869  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l'Académie  de  Düsseldorf  de  février  1889 
à octobre  1893.  Il  s’établit  aux  environs  de  Brême. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  : Journée  ora- 
geuse.— (Breslau)  : Printemps. — (Munich)  : Dans  lé 
marais. 


OVERBECK  (Johann-Friedrich) , peintre  jr»  rp 

d’histoire  et  de  sujets  religieux  et  graveur,/*}  (T) 

né  à Lubeck  le  3 juillet  1789,  mort  le  12  no- 

vembre  1869  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  tient  une  place  importante  dans  l’art 
moderne  allemand  comme  créateur  du  mouvement 
Pré-Raphaélite  en  Allemagne.  Il  appartenait  à une 
excellente  et  vieille  famille  protestante.  Après  une 
éducation  presque  exclusivement  familiale  à laquelle 
présida  son  p^re,  légiste,  poète  et  magistrat  munici- 
pal, Overbeck  fut  envoyé  en  1806  à l’Académie  de 
Vienne  pour  y faire  ses  études  artistiques.  Sa  con- 
ception artistique  s’y  trouva  en  opposition  avec  celle 
de  ses  maîtres  et  la  lutte  qui  en  résulta  eut  comme 
conséquence  l’exclusion  de  l’Académie  de  Johann 
Overbeck  et  de  plusieurs  de  ses  condisciples.  En  1810, 
il  alla  se  fixer  à Rome  où  en  compagnie  de  quelques 
amis  et  notamment  de  Cornélius,  il  fonda,  dans  le  mo- 
nastère désaffecté  de  Sant’ Isidoro,  l’école  allemande 
Pré-Raphaélite.  En  1813,  Overbeck  abjura  le  protes- 
tantisme pour  devenir  catholique.  En  1819,  une  expo- 
sition de  peintures  exécutées  à Rome  par  des  artistes 
allemands  mit  Overbeck  tout  à fait  en  lumière.  Les 
critiques  font  observer  que  plusieurs  de  ses  ouvrages, 
s’écartaient  de  ses  principes  gothiques  pour  se  ratta- 
cher nettement  à l’influence  de  Ftaphsël.  La  même 
année,  il  épousait  une  Viennoise  fort  riche.  Il  visita 
l’Allemagne  en  1831  et  1855.  Il  fut  particulièrement 
protégé  par  Pie  IX.  Comme  graveur,  on  lui  doit  des 
sujets  religieux. 

Peintures.  — Musées  de:  (Anvers)  : Le  Sauveur 
échappant  miraculeusement  aux  Juifs  qui  veulent 
le  jeter  dans  l’abîme. — (Bale)  : La  mort  de  St  Joseph. — 
(Berlin)  : Joseph  vendu  ; — Les  sept  annéesde  disette; — 
Le  peintre  Pforr. — (Brême)  : Moïse  sauvé  des  eaux; — 
Portrait  de  jeune  homme. — (Cologne)  : Les  protec- 
teurs des  Arts  : Périclès,  Auguste,  Mécène,  etc. — 
(Florence)  : L’artiste. — (Francfort)  : Le  triomphe 
de  la  religion  dans  les  arts. — (Hambourg)  : L’art  au 
service  de  la  religion; — Ebauches. — (Leipzig)  : Miracle 
des  roses  de  St  François  d’Assise. — (Moscou,  Rou- 
mianzeff)  : Le  sacrement  du  baptême. — (Munich)  : 
Marie,  Elisabeth,  Jean  et  l’Enfant  Jésus; — Italie 
et  Germanie; — Le  cycle  des  sept  sacrements; — Vittoria 


Caldoni  d’Albano. — (Vienne)  : Chemin  de  croix  (14  sé- 
pias). 

OVERBECK(W.),  graveur  au  burin,  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

OVERBEEK  (Bonaventura  van),  ou  Overbeeck  dit 
■ Romulus,  peintre  et  graveur,  né  probablement  à Ams- 
terdam vers  1660,  mort  dans  la  même  ville  en  1706 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Gérard  de  Lairesse,  il  entra  en  1685  dans 
la  confrérie  à La  Haye  et  alla  plusieurs  fois  â Rome 
dessiner  les  ruines  pour  illustrer  des  livres  qu’il  publia. 
OVERBEEK  (Leendert),  peintre  et  graveur  de  Haarlem 
né  vers  1752,  mort  à Haarlem  le 24  mars  1815  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  H.  Meyer.  Travailla  d’abord  comme  dessi- 
nateur de  tapisseries  et  d’ornements,  puis  s’adonna  à 
la  gravure  et  y réussit  fort  bien  II  a produit  surtout 
des  paysages  hollandais  ornés  de  figures.  Il  fut  direc- 
teur de  l’Académie  de  dessin  à Haarlem  à partir  de  1775 
et  découvrit  un  nouveau  moyen  de  dessiner  sur  le  verre 
avec  l’or  et  l’argent  et  de  le  graver. 

Œuvre  peint. — Un  portique  avec  un  cheval  blanc 
dessous  (Toulouse). 

OVERBEKE  (Adrian  van),  peintre  à Anvers  aux  XVe 
xvie  siècles  (Ec.  Flam.). 

Figure  en  1495  sur  les  registre  de  la  gilde  de  St-Luc, 
à Anvers,  comme  élève  de  Quentin  Metsys  et  en  1508 
comme  franc-maître.  En  1509-1510,  il  peignit  le  maître 
autel  de  l’hôpital  Comtesse  à Lille,  œuvre  qui  fut 
vendue  par  la  municipalité,  en  1813,  en  même  temps 
que  354  anciennes  peintures.  En  1513,  il  peignit  un 
tableau  d’autel  pour  la  confraternité  de  Ste-Anne,  à 
Kempen,  que  l’on  y voit  encore.  Il  y représenta 
la  Nativité,  V Adoration  des  Mages  et  la  Présentatioti 
au  Temple.  On  le  croit  le  même  artiste  que  le  maître 
Adrian  dont  Durer  fit  le  portrait  à Anvers  en  1520. 
Overbeke  peignit  un  autre  maître-autel  à Kempen  en 
1529,  mais  l’œuvre  transportée  à Kaiserwerth  en  1662 
est  aujourd’hui  disparue. 

OVEREND  (William- Heysman),  peintre  de  marine 
dessinateur  et  illustrateur,  né  à Coalham  en  1851,  mor, 
en  1898  (Ec.  Am.). 

Il  débuta  comme  peintre  de  marine,  puis  entra  comme 
illustrateur  au  llluslrated  London  News,  où  il  se  fit 
une  place  distinguée.  Il  fournit  aussi  des  illustrations 
de  livres.  Il  fut  membre  du  Royal  Institut  of  Painters 
in  Oil  Colours  et  exposa  à Londres,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à partir  de  1872. 

OVERLAET  (Anton),  dessinateur  et  graveur,  (à) 
baptisé  à Anvers  le  30  décembre  1720,  — c/fj 
> mort  le  17  décembre  1774. 

Il  était  en  1761  maître  graveur  dans  la  gilde,  tra- 
vailla beaucoup  pour  les  confréries  pieuses  et  copia 
à la  plume  les  œuvres  des  vieux  maîtres  flamands, 
notamment  celles  de  Rembrandt  et  d’Ostade.  Il  était 
peut-être  boulanger  à Anvers.  Il  a gravé  d’après  Rem- 
brandt. 

OVERLAET  (Jacques  van),  peintre,  né  en  1601  à Matines 

(Ec.  Flam.). 

OVERRAAT  (Peter),  graveur  et  éditeur  en  Hollande  (ou 
à Cologne)  au  xvn0  siècle  (Ec.  Hol.).' 

OVERSCHEE  (Pieter  van),  peintre  de  natures  mortes 
au  xvn®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Imitateur  de  David  de  Heem.  En  1662,  un  Marc 
Dierickz  van  Overzee  était-à  Leyde,  en  1661  un  Pieter 
Dercksen  et  en  1699  un  Matth.  v.  Overzee. 

Œuvre  peint. — Nature  morte  (Bordeaux). — Nature 
morte  (Vienne,  Liechtenstein). 

OVERSTRAETEN  (Louis  van),  peintre  de  paysages  et 
d'animaux  vers  1842  (Ec.  Bel.). 

Cité  par  Siret. 

OVERTVETS  (Renold  van),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec 
Flam.). 

Inscrit  dans  la  gilde  de  St-Luc,  à Bruges,  en  1450. 
Cité  par  Siret. 

OVIEDO  (Jean  de),  sculpteur  à Séville  au  xvie  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Au  nom  de  Baptiste  Vazquez,  le  sculpteur  célèbre, 
Ovieo  remit  50  ducats  de  dote,  à un  nommé  Luis, 
Zapata,  le  15  février  1571,  et  en  1575  il  livra  un  dai  qu’il 
avait  sculpté  pour  la  ville  de  Cerro.  Ce  dai  était  carré 
et  portait  un  ange  à chaque  coin.  On  trouve  encore 
trace  de  ses  œuvres  en  1597. 

OVIEDO  (Luis  de),  sculpteur,  né  vers  1489,  travaillait 
à Valladolid  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

OVSINSKI  (Wawrzyniec),  peintre,  né  en  1817,  mort  à 
Cracovie  en  1847  (Ec.  Pol.). 

On  cite  des  œuvres  de  cet  artiste  dans  diverses  églises, 
notamment  à celle  de  Mogila,  où  se  trouvent  dix-huit 
tableaux  sur  la  vie  de  St  Bernard. 


OZA 


408 


OZA 


OWEN  (le  révérend  Edward-Pryce),  peintre  et  graveur 
amateur,  né  en  mars  1788,  mort  à Cheltenham  le  15 
juillet  1863  (Ec.  Ang.). 

Il  a publié  des  estampes  sur  les  anciens  monuments 
de  Sherwsbury  en  1820-21  et  1826. 

OWEN  (Samuel),  peintre  de  marines  et  aquarelliste,  né 
en  1768  ou  1769,  mort  à Sunbury  le  8 décembre  1857 

(Ec.  Ang.). 

Exposa,  notamment  à la  Royal  Academv,  de  1794 
à 1807.  Il  lut  membre  de  la  Society  of  Associated  Artists 
in  Water  Colours,  qui  fut  de  courte  durée.  Le  musée 
de  Manchester  et  le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à 
Londres,  renferment  de  nombreuses  aquarelles  de  cet 
artiste.  Il  cessa  de  peindre  plusieurs  années  avant  sa 
mort;  ses  ceuvres  sont  rarement  terminées. 

OWEN  (William),  peintre  de  genre,  de  portrait  et  de 
paysage,  né  à Ludlow  en  1769,  mort  à Londres  le 
11  février  1825  (Ec.  Ang.). 

11  vint  à Londres  vers  1786  et  y fut  élève  de  Catton. 
Une  heureuse  copie  du  tableau  de  Reynolds,  Perdila, 
lui  valut  la  bienveillance  du  célèbre  artiste,  qui  le 
prit  parmi  ses  élèves.  Owen  débuta  à la  Royal  Academy 
en  1792  et  continua  à y exposer  jusqu’en  1824.  Il  y 
parut  surtout  avec  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 
Associé  à la  Royal  Academy  en  1804,  il  fut  académicien 
en  1806.  En  1810,  il  fut  nommé  peintre  du  prince  de 
Galles.  Sa  mort  fut  provoquée  parl’eireur  d’un  commis 
pharmacien  qui  lui  fournit  une  bouteille  d’opium  au 
lieu  d’un  médicament  inoffensif  que  le  mauvais  état 
de  sa  santé  lui  avait  fait  ordonner.  La  National  Por- 
trait Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  les  portraits 
de  John  Croher  et  du  Comte  Bosslyn. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V»8  19  mai  1911  : 
Mrs.  Barber  et  ses  deux  filles  : £724  10s. 

OYENS  (David),  peintre,  né  à Amsterdam  le  29  juillet 
1842,  mort  à Ixelles  en  1902  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Portaels.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve 
une  toile  de  lui  ; Le  Salon,  et  une  aquarelle.  Méd.  à 
Gand  (1880),  Paris  (1889,  E.  U.),  Munich  (1892). 
OYENS  (Pierre),  peintre,  né  à Amsterdam  le  29  juillet 
1842,  mort  à Bruxelles  le  16  février  1894  (Ec.  Flam.). 
Frère  jumeau  de  David  Oyens,  élève  de  Portaels. 
Ment.  hon.  1889  (E.  U.),  méd.  à Munich  en  1891.  Le 
musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  ; Les  Collègues, 
et  celui  de- Liège  : La  lieulenanle  de  l'armée  du  salut. 
OYON  (Mme),  portraitiste,  née  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  en  1799. 

OZANNE  (Jeanne-Françoise),  graveur,  née  à Brest  en 
1735,  morte  à Paris  le  2 février  1795  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Aliamet  et  sœur  de  Nicolas  Ozanne;  elle 
grava  des  paysages  et  des  animaux. 

OZANNE  (Marie-Jeanne),  femme  Le  Gouaz,  graveur, 
née  à Brest  en  1734  ou  1736,  morte  à Paris  le  17  février 
1786  (Ee.  Fr.). 

Sœur  de  Jeanne-Françoise  Ozanne  et,  comme  elle, 
élève  d’Aliamet.  Grava  des  sujets  de  genre  et  des  pay- 
sages. Elle  épousa  le  graveur  Le  Gouaz.  Nous  trouvons 
dans  le  catalogue  de  l’exposition  de  l’Académie  de 


St-Luc  la  mention  d’une  demoiselle  Ozanne,  membre 
de  la  dite  Académie  et  qui  y expose  deux  portrait» 
au  pastel.  Il  s’agit,  croyons-nous,  de  l’une  des  sœurs 
de  Nicolas-Marie  Ozanne. 

OZANNE  (Nicolas-Marie),  graveur,  dessinateur  et  ingé- 
nieur, né  à Brest  le  12  janvier  1728,  mort  à Paris 

le  3 janvier  1811  (Ec.  Fr.). 

Elève  adjoint  de  Roblin  en  1743,  puis  son  suc- 
cesseur en  1750  comme  professeur  de  dessin  de» 
gardes  du  Pavillon  et  de  la  marine  dn  port  de  Brest, 
il  avait  étudié  aussi,  à Paris  avec  Natoire,  Boucher 
et  Ingram.  En  1744,  Ozanne  ayant  perdu  son  père, 
demeura  le  seul  soutien  de  sa  mère,  de  ses  trois 
sœurs  et  de  son  jeune  frère  Pierre,  alors  âgé  de 
sept  ans.  Il  apprit  le  dessin  et  la  gravure  à ce  dernier 
ainsi  qu’à  ses  jeunes  sœurs,  Jeanne-Françoise  et  Marie- 
Jeanne.  Elles  ne  tardèrent  pas  à lui  être  utiles.  Elles 
gravèrent  sous  sa  direction  plusieurs  cahiers  de  prin- 
cipes de  dessins,  publiés  par  la  veuve  Chereau.  En  1751, 
il  vint  à Paris  pour  collaborer  au  dessin  des  fêtes  don- 
nées à l’occasion  de  la  visite  du  port  du  Havre  par 
Louis  XV,  en  1749.  En  1756,  il  fut  appelé  à Toulon 
pour  des  dessins  sur  l’escadre  destinée  à Minorque. 
Ces  travaux  lui  valurent  en  1762  la  brevet  de  dessi- 
nateur de  la  marine,  de  constructeur  des  chaloupes  et 
gondoles  du  canal  de  Versailles.  11  fit  venir  ses  sœurs 
à Paris,  les  fit  travailler  la  gravure  avec  Aliamet  et 
maria  l’une  d’elles,  Marie-Jeanne,  au  graveur  Le  Gouaz, 
en  1767.  En  1766,  il  fit  construire  au  Havre,  pour  le 
compte  de  M.  de  Courtenvaux,  la  frégate  « l’Aurore  », 
qui  devait  servir  aux  essais  à la  mer  des  montres 
marines  que  Pierre  Leroy  venait  d’inventer.  La  même 
année  il  donna  les  plans  du  port  que  l’on  voulait 
construire  à Ambleteuse.  En  1769,  il  était  chargé 
d’instruire  les  fils  du  Dauphin  à !a  construction  et  la 
manœuvre  des  vaisseaux.  Il  produisit  un  certain 
nombre  de  dessins  très  remarquables  et  des  gravures 
parmi  lesquelles  il  convient  de  ritpr  : Planche £ d'un 
traité  de  navigation  dédié  à M.  de  Choiseul;  Vignettes 
du  traité  de  construction  et  de  taetiqui  navale,  de  Duha- 
mel. Il  réunit  une  intéressante  collection  d’objets  d’art 
qui  fut  vendue  en  1811,  après  sa  mort. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  Beurdeley,  13,  14  et 

15  mars  1905  : Le  Port  de  Brest  : 400  fr. — V*8  du  25  mars 
1907  : Vue  du  Port  de  Brest  et  Vue  du  Port  de  Toulon 
'(2  pendants)  : 400  fr. 

OZANNE  (Pierre),  peintre,  dessinateur,  graveur  et 

marin,  né  à Brest  en  i737,  mort  dans  la  même 

ville  en  1813  (Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  et  élève  de  Nicolas-Marie  Ozanne.  Il 
aida  son  aîné  et  leurs  soeurs  Marie-Jeanne  et  Jeanne- 
Françoise  dans  leurs  travaux  de  gravure.  Succéda  à 
son  frère  comme  dessinateur  de  la  marine.  Dans  la 
suite,  il  devint  marin  et  mourut  capitaine  de  vaisseau. 
Le  musée  de  Cherbourg  conserve  de  lui  une  pdinture 
à l’huile  : Combat  du  « p'ormidable  deux  dessins  : Vue 
de  l’ancien  Cherbourg  et  Bi  rque  à la  voile. 

OZENO  (Giacomo),  graveur  (Ee.  Ital.). 

Grava  des  sujets  allégoriques. 


Monogramme  d’un  graveur  allemand,  rouvé 
sur  ur.e  estampe  : L’Oiiental  et  sa  femme, 
copie  d'Alberl  Durer. 

PAAL  (Ladislas  de),  peintre  hongrois,  né  en  1842  à 
Lam  en  Hongrie,  mort  à Paris  en  1880  (Ec.  Hol.). 
A l’âge  de  dix-neuf  ans,  il  se  rendit  à Vienne  pour 
faire  ses  études  de  droit,  mais  il  ne  tarda  pas  à se  consa- 
crer à la  peinture.  En  1870,  il  fit  un  voyage  d’étude  en 
Hollande.  Il  rencontra  à Düsseldorf  Munkacsy  qui 
l’enmena  avec  lui  à Paris  où  de  Paal  mourut.  Le  musée 
Mesdag,  à La  Haye,  conserve  un  Paysage  de  lui 
Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Cottier,  27  et  28  mai 
1892  : Le  Ramasseur  de  bois  : 380  fr. — Bûcheronne  : 
255  fr. 

PAAR,  graveur,  xix°  siècle  (Ec.  Ang.). 

PAAR  (Anne,  princesse  de),  dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte,  amateur,  à Vienne,  début  du  xix®  siècle 

(Ec.  Aut.). 

PAAR  (Louis,  prince  de),  paysagiste,  dessinateur  et 
graveur  à l’eau-forte,  amateur  né  à Vienne  en  1772, 
mort  en  1.819  (Ec.  Aut.). 

Fils  du  Comte  Wenzel  von  Paar,  a surtout  gravé 
des  paysages. 

PAAR  (Wenzel,  comte  von),  dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte,  à Vienne,  deuxième  moitié  du  xvm®  siè- 
cle (Ec.  Aut.). 

On  lui  doit  des  paysages. 

PAAS  (Cornélius),  graveur,  né  en  1740,  mort  à Londres 
ou  à Holborn  le  8 janvier  1806  (Ec.  Ail.). 

Il  partit  pour  Londres  en  1765  et  y devint  graveur 
de  Gr  orges  111. 

PABLO,  sculpteur  à Valladclid  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  a travaillé  à Valladolid  et  à Saragosse. 

PABLO  (Pedro),  peintre  catalan  du  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla,  en  collaboration  avec  Pedro  Serafin,  à 
la  décoration  de  la  cathédrale  de  Tarragone,  en  1563. 
La  peinture  des  portes  du  grand  orgue  leur  fut  payée 
300  livres  catalanes. 

PABST  (Camille-Alfred),  peintre,  né  à Heileren, près  de 
Colmar,  en  1821,  mort  à Paris,  le  30  septembre  1898 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Comte.  Débuta  au  Salon  de  1865  avec 
des  sujets  de  genre  et  quelques  portraits.  Méd.  3e  cl, 
1874.  On  cite  de  lui  : Alsacienne  berçant  son  enfant 
(musée  de  Mulhouse/,  et  Les  nouilles  (musée  de  Stras- 
bourg). 

PABST  (Hermann),  peintre  de  genre,  xix»  siècle  (Ec. 

Ail.). 

Exposa  à Vienne  en  1883.  On  cite  de  lui  : Souvenirs. 
Une  vieille  chanson. 

PACCHIA  (Girolamo  del),  né  à Sienne  le  4 janvier  1477, 
florissail  à Sienne  et  à Florence  au  xve  sièc/e(Ec.  Ital.). 
Après  avoir  travaillé  à Sienne  et  à Florence,  il  se 
rendit  à Rome  vers  1500.  Quelque  temps  plus  tard,  il 
exécuta  un  tableau  d’autel  pour  le  Monastère  de  Ponti- 
gnano  (ce  tableau  fut  détruit).  En  1508,  il  retourna  à 
Sienne  où  il  peignit  : Le  couronnement  de  la  Vierge,  pour 
l’église  Santo  Spirito  et,  pour  l’église  San  Cristoforo, 
La  Vierge  et  l’ Enfant  entre  saint  Paul  et  saint  Bernard. 
Puis  il  exécuta;  en  1518,  une  Annonciation  que  l’on 
voit  à Santo  Spirito,  quelques  fresques  dans  la  manière 
de  Bigi  et  trois  scènes  de  la  vie  de  sainte  Catherine  pour 
l’Oratoiio  dell’Oca.  Ce  fut  Pacchiarotti,  avec  lequel 
il  collabora  beaucoup,  qui  eut  la  malheureuse  idée  de 
le  faire  entrer  dans  le  club  dangereux  de  Bardotti 
qui  fut  dispersé  en  1535.  Là-dessus  les  deux  peintres 
partirent  pour  la  France  où  ils  entrèrent  au  service  du 
roi  et  peignirent  au  château  de  Gaillon. 

Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : Vierge  et 
saints. — (Londres,  Nat.  Gallery)  : Vierge  et  Enfant 
Jésus. — (Munich)  : Vierge  et  Enfant  Jésus; — St  Ber- 
nardin de  Sienne. — (Sienne)  : Sainte  famille  avec  St  An- 
toine de  Padoue. 

PACE  (Gioan-Battista),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte, 
milieu  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital. ). 

A peint  et  gravé  des  batailles. 

PACELLI  (Matteo),  peintre,  né  à Basilicala,  mort  en 
1731  (Ec.  Ital.). 

Elèvp  de  Luca  Giordano,  qu’il  accompagna  en  Espagne. 
PACETTI  (Vincenzo),  sculpteur  à Rome,  xvm»  siècle 
(Ec.  Ital.). 


On  cite  de  cet  artiste  diverses  décorations  au  Palais 
Borghèse  à Rome.  Nous  croyons  qu’on  peut  lui  donner 
également  le  buste  du  pape  Pie  VII  conservé  au  musée 
de  Nantes. 

PACHECO  (Cristobal),  peintre  d’histoire  et  portraitiste, 
travaillait  en  Castille  vers  1568  (Ec.  Esp.). 

Ce  fut  un  protégé  du  duc  d’Albe,  dont  les  œuvres 
sont  nombreuses  et  assez  importantes  ; elles  se  compo- 
sent principalement  de  portraits  et  de  scènes  d'histoire 
bien  traitées  pour  la  plupart.  s*. 

PACHECO  (Francisco),  peintre,  né  à Séville  en  |F| 
1571, mort  dans  la  même  ville  en  1654 (Ec.Esp.).  \T/ 

Il  fut  élève  de  Luis  Fernandez.  Le  premier  ou- 
vrage  cité  de  lui  sont  les  étendards  de  la  flotte  espagnole 
de  1594.  Il  prit  une  place  distinguée  parmi  les  peintres 
de  Séville  si  l’on  en  juge  qu’il  était  chargé  de  la  déco- 
ration des  monuments  ds  Philippe  II  en  1598.  Deux  ans 
plus  tard,  il  peignait  pour  le  couvent  de  la  Merci  plu- 
sieurs Scènes  de  la  vie  de  St  Raymond.  On  le  signale 
encore  en  1603,  exécutant  pour  le  duc  d’Alcala  une 
peinture  Icare  et  Dedale.  Après  un  premier  séjour  à 
Madrid,  en  1611,  il  ouvrit  une  école  de  peinture,  qui 
fut  très  fréquentée.  Velasquez  compta  parmi  ses  élèves 
et  devint  son  gendre.  On  mentionne  encore  parmi  ses 
ouvrages  les  plus  importants  : un  Jugement  dernier 
qu’ii  peignit  pour  religieuses  de  San  isabel,  en  1612. 
En  1618,  il  était  nommé  Inspecteur  des  peintures  et, 
en  1620,  il  peignait  encore  deux  œuvres  considérables  : 
Le  Baptême  du  Christ  et  Le  christ  servi  par  des  anges 
pour  le  maître-autel  du  collège  de  St-Hermangilde.  En 
1623,  il  retourna  à Madrid  avec  Velasquez  cette  fois 
et  durant  les  deux  années  qu’il  y demeura  il  y peignit 
plusieurs  toiles.  Il  revint  à Séville  en  1625  et  dès  lors 
se  consacra  presque  exclusivement  à la  littérature.  Il 
éciivit,  notamment,  un  Traité  de  l’art  de  peindre,  qui 
fut  publié  en  1649. 

Peintures. — Musées  de  ; (Budapest)  : Joachim 
et  Ste  Anne; — Moïse  faisant  jaillir  l’eau  du  rocher, — 
(Douai)  : Jeune  bohémienne; — Balthazar,  prince 

d’Espagne,  lils  de  Philippe  IV.- — (Madrid,  Prado)  : 
Ste  Agnès; — Ste  Catherine; — St  Jean  l’Evangéliste; — 
St  Jean-Ba'-tiste.- — (Nantes)  : Portrait  d’homme. — 
(Séville)  : St  Pierre  Nolasque  rachetant  des  captifs; — 
St  Pierre  Nolasque  s’embarquant; — Apparition  de 
la  Vierge  à St  Raymond  Nonnato; — St  François 
d’Assise  (2  fois); — St  Louis,  roi  de  France; — St  Benoît; 
— ,Ste  Isabelle; — St  Lüc  et  St  Marc; — St  Dominique 
de  Guzman;- — St  Jéiôme; — St  Jean  et  St  Matthieu; — 
St  Pierre; — Conception; — Ste  Catherine  et  Ste  Thérèse 
de  Jésus; — Ste  Catherine  de  tienne  et  Ste  Lucie; — 
Plusieurs  portraits  de  cavaliers  et  de  dames. 
PACHELBIEN  (Amalia),  miniaturiste,  né  à Nurem- 
berg en  1688,  morte  en  1753  (Ec.  AU.). 

PACHER  (Ferdinar d),  peintre  de  genre, né  à Reichen- 
hall  en  1852  (Ec.  Ail.).  1 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  où  il  exposa  en  1883. 
On  cite  de  lui  ; Indiscrétion-,  Abandonné. 

PACHER  (Michael),  peintre  d’histoire,  né  à Bruneck  en 
1430  ou  1440,  mort  à Salzbourg  en  1498  (Ec.  Tyr.). 
On  cite  de  lui  un  tableau  d’aut«T  à Wolfgang. 
Peintures. — Musées  de  : (Gratz)  : St  Stanislassur 
une  civière  ; — Martyre  de  St  Stanislas  de  Pologne.  — 
— (Munich)  : St  Augustin  en  habits  d’évêque;  — 
St  Grégoire,  pape. 

PACHIAROTTI  (Giacomo  ou  Jacopo),  peintre  d’his- 
toire, né  à Sienne  en  1474,  mort  après  1540  (Ec.  Ital.). 
Elève,  de  Bernardino  Fungai  dont  il  imita  la  manière, 
continuant  comme  son  maître  la  tradition  des  premiers 
maîtres  siennois.il  en  résulte  que  les  œuvres  du  maître 
sont  parfois  difficilement  distinguables  de  celles  de 
l’élève.  Bien  que  d’un  caractère  aventureux  et  ayant 
mené  une  existence  qui  semble  plus  tenir  du  roman  que 
de  la  simple  condition  d’un  artiste, Jacopo  Pachiarotti 
a produit  un  œuvre  important,  mais  aujourd’hui  en 
grande  partie  disparu.  Comme  tous  les  peintres  de 
son  époque,  il  consacra  la  majeure  partie  de  son  effort 
artistique  à des  travaux  d'un  caractère  éphémère, 
tels  que  des  bannières  corporatives,  des  arcs  de 
triomphe,  etc.  En  1503,  il  peignit  les  étendards  à 
l’occasion  de  l’élévation  au  trône  pontifical  de 
Pie  III  et  de  la  réception  du  légat  de  Jules  IL  En 
1512,  il  fit  la  décoration  des  funérailles  de  Pandolfo 
Pétrucci.  En  1507,  il  fut  chargé  par  les  fils  d’Andrea 
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PiccolominU  d’achever  la  décoration  d’une  chapelle 
de  l’église  San  Francisco  commencée  en  1504  par  Pin- 
turiccio.  Ce  travail,  terminé  par  l’artiste  en  1514,  fut 
détruit  par  le  feu  en  1655.  En  1536,  la  confrérie  des 
Notaires  de  Sienne  le  chargeait  d’ériger  un  cire  de 
triomphe  en  l’honneur  de  l’entrée  de  Charles-Quint  à 
Sienne.  Mêlé  étroitement  à la  vie  politique  de  sa  cité, 
membre  influent  de  la  Société  des  » Bardotti  »,  revêtu 
de  fonctions  militaires  et  municipales  (il  était  capitaine 
de  la  Compagnie  de  Stalloreggi  et  gonlalonier),  il 
connut  de  nombreuses  vicissitudes,  fut  emprisonné  à 
sa  maison  de  campagne  et  enfin,  en  1539,  à la  suite  de 
sa  participation  à de  nombreuses  émeutes,  il  était  banni 
de  sa  ville  natale;  l’arrêt  fut  atténué  l’année  suivante 
sur  supplique  de  Girolama,  sa  femme  et  il  fut  auto- 
risé à revenir  passer  ses  derniers  jours  dans  sa  maison 
de  campagne.  Il  eut  de  son  mariage  trois  filles  : Ga- 
briella,  Virginia  et  Lucrezia.  On  cite  de  notre  artiste 
dans  les  monuments  publics  : à l’église  de  St-Pierre  et 
St-Paul,  à Buonconvsnto  : La  Vierge  et  quatre  saints- 
à Sienne,  au  Palazzo  Palmierinuti  : Sle  Famille. 

Peintures.- — Musées  de  : (Florence,  académie)  : 
Visitation. — (Londres,  Nat.  Gallery)  : Nativité. — 
(Milan,  Brera):  Madone,  Jésus, deux  anges. — (Prato)  : 
Visitation  de  la  Vierge  ; (Sienne  acad.  della  Belle 
Arti)  ; Deux  Ascensions;  — Saints;  ■ — - Vierge  et 
Saints; — Predelle; — Visitation. 

Prix. — Peintures.  Paris.  \ *a  Sedelmeyer,  3,  4 et  5 
juin  1907  ; La  Nativité  : 2.300  fr. 

PACHOT-D’ARZAC  (Alexis- Paul),  peintre  de  genre  et 
de  paysage,  né  à Saint-Marcellin  au  xixe  siècle  (Ec- 
Fr.). 

Elève  de  Némoz,  Gleyre  et  Ravanat.  Figura  au 
Salon  de  1869  à 1880. 

PACI  (Giorgio),  sculpteur,  né  à Ascoli  Piceno  le  10  oc- 
tobre 1820  (Ec.  Ital. ). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Rome. 
PACIFICUS  (Horatius),  graveur  et  éditeur  à Borne 
vers  1625  (Ec.  Ital.). 

Grava  des  sujets  religieux. 

PACINI  (Biagio  di  Francesco),  peintre,  travaillant  à 
Florence  vers  1525  (Ec.  Ital.). 

D’après  Milanesi,  Pacini  serait  le  Biagio  élève  de 
Sandro  Botticelli  que  Vasari  ridiculise  dans  la  vie  de 
l’illustre  maître. 

PACINI  (Santi),  peintre  d’histoire  florentin,  florissant 
à la  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  chargé  d’exécutçr  la  copie  de  la  Déposition 
peinte  par  Andrea  del  Sarto  au  Couvent  de  S.  Pietro 
in  Mugello,  quand  l’original  fut  transporté  au  Palais 
Pitti. 

PACINO  BI  BONAGUIDA,  peintre  d’histoire,  xm8  ou 
xiv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
une  œuvre  de  cet  artiste  : Jésus  en  croix  et  plusieurs 
saints,  portant  cette  inscription  : Symon  Presbiter. 
S.  Flor...  Fec...  Pingi.  H...  Op...  A.  Pacino  Bonag- 
vide.  Anno  Domini  MCCCX.  On  le  croit  contempo- 
rain de  Giotto. 

PACIUREA  (Dumitru),  sculpteur,  né  à Bucarest  en 
1873  (Ec.  Roum.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  son  buste, 
une  tête  d'enfant,  et  deux  bas-ieliefs  en  bronze. 

PACK  (Christopher),  peintre  de  portraits,  né  à Norwich 
en  1750,  mort  après  1796  (Ec.  Ang.). 

Il  appartenait  à une  ancienne  et  riche  famille  de 
marchands;  des  pertes  d’argent  l’amenèrent  à se  consa- 
crer à l'art.  Il  vint  à Londres  en  1781,  recommandé 
à Sir  Joshua  Reynolds,  et  copia  divers  ouvrages  du 
maître.  Sa  santé  l’obligea  à revenir  dans  sa  ville  natale 
où  il  peignit  des  portraits.  En  1787,  il  alla  à Liverpool, 
puis  à Dublin,  peignant  dans  ces  deux  villes  avec  un 
égal  succès,  et  revint  à Londres  vers  1796.  Il  exposa  à 
la  Royal  Academy  de  1786  à 1796,  mais,  d’après 
Ffedgrave.il  continua  encore  plusieurs  années  l’exercice 
de  son  art. 

PACK  (Frédéric',  peintre  animalier  (Ec.  ?.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  cet 
artiste  une  toile  : Brebis. 

PACK  (Isaak),  aquarelliste  amateur,  né  à Bâle  en  1813, 
mort  en  1848  (Ec.  Suis.). 

PACOT,  graveur  au  burin,  xvii8-xvm8  s/èefes  (Ec.  Fr.). 

On  le  cite  comme  ayant  gravé  des  batailles  et  des 
combats  navals  vers  1690. 

PACUVIUS,  poète  tragique  et  peintre  romain,  vers  150 
avant  Jésus-Christ. 

Le  poète,  devenu  vieux,  pratiqua  la  peinturé  comme 
distraction.  Il  produisit  divers  ouvrages  qui,  placés 
dans  le  temple  d’Hcrcule,  y furent  admirés. 

PACZKA  FERENCZ  (Franz),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, né  à Monor  le  31  juillet  1856,  mort  à Borne 
xix°  siècle  (Ec.  Hong.). 


Il  fit  des  études  à Munich  et  à Paris.  Exposa  à 
Vienne  en  1891  et  à Paris  en  1900  (E.  U.);  il  y obtint 
une  méd.  de  br.  On  cite  de  lui;  Ave  Maria.  Portrait  du 
général  Arthur  Gôrgeg. 

PACZKA-WAGNER  (Cornelia),  portraitiste  et  peintre 
d'histoire,  née  à Fribourg-en-Brisgau  le  9 août  1867 

(Ec.  AU.). 

Etudia  à Rome  où  elle  se  maria  avec  le  peintre 
Franz  Paczka.  Diplômée  à Dresde  en  1890.  On  cite 
d’elle  : Ave  Maria  ; Portrait  de  la  Comtesse  A.  Beverlera. 

Elle  figura  aux  expositions  de  Paris;  méd.  br.  1900 
(E.  U.). 

PADANA  (Clemente  da),  miniaturiste,  travaillait  à 
Lucques  en  1446  (Ec.  Ital.). 

PADAREVSKI  (?),  peintre,  mort  à Varsovie  en  1820 
(Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Bacciarelli.  On  connaît  de  lui 
le  portrait  du  roi  Stanislas-Auguste  et  Portrait  du  prince 
Joseph  Ponialovski. 

PADDAY  (Chas.  M.),  peintre  du  xx»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Oil  Painters. 
PADDEBRUGGE  (H.)  ou  Padt-Brugge,  dessinateur 
et  graveur,  xviii'  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  en  Hollande  de  1676  à 1714  et  à Stock- 
holm. Un  Dionys  Padbrugge  fut  bourgeois  de  La  Haye 
en  1652. 

PADER  (Hilaire),  peintre,  graveur  et  poète,  né  à 
Toulouse  en  1607,  mort  dans  la  même  ville  le  VP 
14  août  1677  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chalette.  Le  3 mai  1659,  il  fut  agréé  à l’Aca- 
démie et  le  6 décembre  de  la  même  année,  sur  son  ta-  • 
bleau  allégorique  : La  Paix  universelle  du  règne  d’Au- 
guste, il  fut  reçu  académicien.  Le  musée  de  Toulouse 
possède  de  lui  ; La  Flagellation.  On  lui  doit  aussi  des 
vues  de  Toulouse. 

PADERNA  (Giovanni),  peintre  de  perspective  et  d’ar- 
chitecture, né  à Bologne  vers  1600 , mort  en  1640  ou, 
suivant  Zani,  après  1647  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girolamo  Curti  dit  Dentone.  Après  la  mort 
de  son  maître,  il  fut  si  fréquemment  employé  que  ce 
succès  porta  ombrage  à Agostino  Mitelli,  considéré 
alors  comme  ltartiste  le  plus  habile  dans  ce  genre. 
Paderna  travailla  notamment  à la  Capella  Zagoni, 
dans  l’église  de  la  Madonna  della  Liberta. 

PADERNA  (Paolo- Antonio),  peintre,  né  à Bologne  en 
1649,  mort  en  1708  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Guerchin,  puis  de  Cïgnani.  Bien  qu’il  ait 
peint  l’histoire  avec  talent,  il  est  surtout  connu  comme 
peintre  de  paysage.  Le  musée  d’Orléans  conserve  de  . 
lui  un  Paysage  animé,  au  soleil  levant. 

PADERNI  (Camillo),  peintre,  mort  vers  1770  (Ec.  Nap.). 

Il  alla  en  Angleterre  et  y fit  des  dessins  d’après 
les  peintures  de  maîtres  anciens. 

PADILLA,  miniaturiste  et  enlumineur,  florissait  au 
xvi»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  peignit, en  1555,  un  certain  nombre  de  lettres  ornées 
pour  la  Fiesta  de  S.  Pedro,  livre  de  chœur  de  la  cathé- 
drale de  Séville. 

PADOD,  peintre  du  xix8  siècle  (EcFr.)- 

Exposa  des  paysages  au  Salon  de  Paris  en  1834  et 
1835.  . „ , 

PADOVANI  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  a Palerme 
en  août  1842  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1865  à Florence. 

PADOVANINO  (Francesco), , peintre  d’histoire  e de 
portraits,  né  à Padoue  en  1561,  mort  en  1617  (Ec.  Ital.). 
On  cite  de  lui  : Un  saint  cherchant  à obtenir  la  grâce 
de  deux  condamnés,  dans  l’église  de  la  Madonna  del  Car- 
mine,  à Venise.  Il  a produit  de  nombreux  portraits. 
PADOVANINO  (Ottavio),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Padoue  vers  1582,  mort  en  1634  (Ec.  Ital.). 
Fils  et  élève  de  Francesco  Padovanino;  fit  aussi  des 
études  à Rome  et  acquit  de  la  célébrité  comme  peintre 
d’histoire  et  surtout  comme  portraitiste. 

PADOVANO  (Lauro),  ou  Laura . da  Padova,  peindre 
d’histoire,  florissait, d’après  Zani,  de  1470  à 1500  (Ec- 
Ital.).  . , , . ... 

Un  certaine  obscurité  règne  au  sujet  de  cet  artiste. 
D’après  Sansovino,  il  serait  né  à Padoue,  y aurait  été 
élève  de  Scarcione.  On  le  classe  parmi  les  imitateurs 
de  Manlegna.  Il  a peint  dans  plusieurs  églises  de 
Venise,  notamment  à La  Carita,  des  sujets  de  la  vie  de 
St  Jean.  ..  I 

PADRAO  (A.),  graveur  à l’eau-forte,  milieu  du  xvni8  sie- 
cle  (Ec.  Esp.). 

Il  grava  des  sujets  religieux. 

PADRÔ  Y PEDRET  (Tomàs),  peintre  de  genre,  dessi- 
nateur  et  caricaturiste , né  à Barcelone  en  1840,  mort 
dans  la  même  ville  en  1877  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Barcelone,  ae 
l’Académie  San  Fernando  et  de  Madiazo.  Le  musée 
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de  Madrid  conserve  de  lui  : Slalion  de  chemin  de  fer 
avant  le  départ  du  train. 

PADRON  (J.),  paysagiste  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  Saint-Saëns;  à Dieppe,  conserve  de  lui  une 
Vue  de  Las  Palmas,  peinte  sur  soie. 

PADTBRUGGE  (Denys),  graveur  à Paris,  né  vers  1629, 
mort  après  1663  (Ec.  Fr.). 

Il  épousa,  en  1652,  à Amsterdam,  Magdalina  Godin 
de  Paris  et  vécut  à Amsterdam.  Il  était  à Stockholm 
en  1650.  Il  grava  des  portraits. 

PADTBRUGGE  (H.L.)  , graveur  au  burin,  à Stoc-  ~g< 
kholm,  xvn'-xvm0  siècles  (Ec.  Suéî.).  '-'fia 

Il  grava  des  portraits.  On  cite  également  de  lui  la 
majeure  partie  des  350  planches  représentant  des  vues 
à vol  d’oiseau  et' des  cartes  de  Suecia  Antiqua  et  Hodier- 
na,  publiées  en  3 volumes  de  1693  à 1714. 

PADUANO  (Giovanni-Felice),  graveur  au  burin,  à 
Naples,  xviie  siècle  (Ec.  Ital. ). 

PADWICK  (P.  H.),  peintre  à Flltleworth,  xx‘  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Bristish  Artists. 
PAELINCK  (Joseph),  peintre  d'histoire,  né  à Ooslacker, 
près  Gand,  le  20  mars  1781,  mort  à Bruxelles  le  19  juin 
1839  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Verhaegen  à Gand,  puis,  à Paris,  de  J.-L. 
David.  Obtint  en  1804  le  prix  de  l’Académie  de  Gand 
avec  son  tableau  : Le  Jugement  de  Pâris.  Visita  l’Italie, 
vécut  cinq  ans  à Rome  et  peignit  pour  le  Palais  de 
Monte  Cavallo  une  grande  composition  : Les  embel- 
lissements de  Romi  par  Auguste.  Fut  professeur  de 
l’Académie  de  Gand,  peintre  de  la  cour  de  la  Reine  en 
1815  et  professeur  de  l’Académie  de  Bruxelles.Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Psyché  au  Palais  de 
l’Amour.  On  cite  également  de  lui  : La  Découverte 
de  la  Croix,  à l’église  St-Michel,  à Gand;  L’ Adoration 
des  bergers  au  couvent  de  la  Trappe,  près  Anvers; 
Les  Disciples  d’Emmaiis,  à l’église  d’Everghem,  près 
Gand. 

PAERNIO  (Demetrio),  sculpteur,  né  à Gênes  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Turin  et  Milan  et 
à Paris.  Méd.  br.  1889  (E.  U.). 

PAEST,  Paert  ou  Peart  (Henry),  portraitiste,  travaillant 
en  Angleterre  au  xvne  siècle,  mort  en  1697  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Francis  Barlow  et  Henry  Stone.  Il  fit 
surtout  des  copies.  Nous  croyons  qu’on  peut  lui  attri* 
buer  les  deux  portraits,  d’après  W.  Dobson  : Arthur 
Baron  Capel  et  Sir  William  Complon,  ligurant  au 
catalogue  de  la  National  Portrait  Gallery,  à Londres, 
édition  de  1909,  sous  le  nom  de  H.  Paert. 

PAETS  (Willem),  peintre  de  portraits  et  marchand  à 
Rotterdam,  né  en  1636  (Ec.  Hol.). 

PAFFRVED  (Richard),  graveur  sur  bois  et  imprimeur, 
xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  le  premier  à Deventer  de  1477  à 1485 
et  de  1488  à 1511.  Un  Albertus  Paffrved  travailla 
dans  la  même  ville  de  1512  à 1530. 

PAGAN  DE  PAGANIS  (Tiziano),  peintre  de  genre,  né  à 
Vérone  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*e  du  18  mai  1897 
Gardienne  de  troupeaux  : 1.137  fr. 

PAGANELLI  (Niccolo),  peintre,  né  à Faenza  en  1538, 
mort  probablement  à Rome  en  1620  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  cet  artiste  une  intéressante  peinture  de 
S/  Martin,  qui  fut  longtemps  attribuée  à Luca  Longhi, 
à la  cathédrale  de  Faenza.  Paganelli  travailla  surtout 
à Rome. 

PAGANI  (Francesco),  peintre,  né  probablement  à Flo- 
rence en  1531,  mort  à Caslelfiorenlino,  probablement 
après  1561  (Ec.  Ital.). 

Fit  quelques  études  à Florence,  puis  à Rome;  il 
s’inspira  de  Caldara  et  de  Maturino.  Son  fils  Gregorio 
Pagani  fut  aussi  peintre  de  talent. 

PAGANI  (Giovanni),  peintre  et  graveur  au  burin,  né 
en  1810  (?)  (Ec.  Ital.). 

PAGANI  (Gregorio),  peintre  d’histoire,  né  à Florence 
vers  1550  ou  1558,  mort  dans  la  même  ville  le  3 décem- 
bre 1605  (Ec.  Ital.). 

Le  Bryan's  Dicllonary  of  Pointers  commet  certaine- 
ment une  erreur  en  faisant  naître  Gregorio  Pagani  en 
1568  alors  qu’il  donne  1561  comme  date  de  la  mort 
de  son  père  ? 1558,  la  première,  nous  paraît  se  rappro- 
cher de  la  vérité.  Gregorio  était  tout  enfant  quand  il 
perdit  son  père;  il  fut  placé  comme  élève  chez  Santo 
di  Titi,  puis  travailla  avec  Cigoli.  Il  imita  ce  maître. 
On  voit  de  ses  œuvres  dans  le  Couvent  de  Santa  Maria 
Novella,  à Florence,  notamment  une  Nativité. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence,  gal.  royale): 
Le  jeune  Tobie  rendant  la  vue  à son  père; — L’artiste. — 
(Florence,  Pitti)  : Portrait  d'homme. — (St-Péters- 
bourg,  Ermitage)  : La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  saints; — 
Monument  d’un  capitaine. 


PAGANI  (Luigi),  sculpteur,  né  à Bergame  au  xixe  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Milan.  Il  débuta  vers  1870. 
Il  a exposé  à Parme,  Milan,  Naples,  Rome,  Turin  : 
La  Péri  aux  portes  du  Paradis  est  considérée  comme  son 
chef-d’œuvre.  Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  : 
La  Marinière. 

PAGANI  (Matteo),  graveur  sur  bois,  à Venise,  milieu 
du  xvie  siècle  (Ec.  Vén.). 

Grava  des  vues  topographiques. 

PAGANI  (Paolo),  peintre  de  genre,  né  à Valsolda  en 
1661,  mort  à Milan  en  1716  (Ec.  Ital.). 

Travailla  d’après  les  maîtres  vénitiens.  Il  établit 
une  école  de  dessin  et  décora  plusieurs  églises  véni- 
tiennes. De  retour  à Milan  il  exécuta  de  nombreux 
travaux  pour  les  édifices  publics  et  les  collections  pri- 
vées. Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Madeleine 
repentante  et  ange  flagellant. 

PAGANI  (Vincenzo),  peintre  d’histoire,  né  à Monleru- 
biano  vers  1496,  mort  en  1568  (Ec.  Ital.). 

D’après  Lanzi,  il  fut  élève  d’Andrea  de  Salerne.  On 
cite  de  lui  un  remarquable  tableau  de  V Assomption 
dans  l’église  collégiale  de  sa  ville  natale.  On  mentionne 
d’autres  œuvres  de  lui  à Fallerone,à  Sarnaro.En  1553, 
il  est  cité  à Pérouse  travaillant  à la  décoration  de  l’église 
des  Conventuels  et  aidé  dans  ce  travail  par  un  nommé 
Paparelli.  Il  peignit  dans  le  style  de  RaphEël. 

Peintures. — Musée  Brera,  a Milan  : Couronne- 
ment de  la  Vierge; — Adoration  des  mages; — Jésus 
parmi  les  docteurs; — Massacre  des  innocents. 
PAGANINI  (Guglielmo-Capodoro),  peintre  de  batailles, 
né  à Mantoue  en  1670  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Antonio  Calza.  Jacques  Courtois  dit  le 
Bourguignon  fut  cependant  son  véritable  maître,  et 
s’il  n’en  reçut  pas  de  conseils,  il  imita  sa  manière. 
PAGANO  (Domenico),  sculpteur,  né  à Rome  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Rome,  Turin,  Venise 
et  à Paris;  ment.  hon.  1889  (E.  U.). 

PAGANO  (Luigi),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Naples  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  débuta  vers  1870.  Il  a exposé  à Parme,  Milan, 
Naples,  Venise. 

PAGANO  (Michèle),  peintre,  né  à Naples,  morl  vers 
1730  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve  de  lui  un 
Paysage  monlueux  avec  ruines  et  un  Paysage  avec 
rivière. 

PAGANUCCI  (Luigi).  sculpteur,  né  à Livourne  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  des  monuments  à Trévise  et  à Livourne. 
PAGE,  graveur  vers  1775  (Ec.  Ang.). 

PAGE  (William),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
Albany  le  28  janvier  1811,  mort  à Toltenville  le 
30  septembre  1885  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Ilerring  et  de  S.  Morse.  Vécut  à Florence 
et  à Rome  de  1849  à 1860.  Le  musée  de  Boston  conserve 
de  lui  : Sainte  famille. 

PAGELS  (Hermann-Joachim),  sculpteur,  né  à Lübeck 
le  11  septembre  1876  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Breuer  et  de  Herter  à l’Académie  de  Berlih. 
Il  se  fixa  à Charlottenbourg.  Le  musée  de  Berlin  conserve 
de  lui  le  Buste  du  sculpteur  E.  Drippes. 

PAGES  (Emile),  sculpteur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

PAGES  ( Jules-Ergène),  peintre  de  genre,  né  à San- 
Francisco  au  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Elève  de  Benjamin  Constant,  Jules  Lefebvre  et  Tony 
Robert-Fleury.  Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon. 
1895,  méd.  3e  cl.  4889,  2e  cl.  1905,  chev.  de  la  Lég. 
d’hon.  1910. 

PAGET  (Germain),  peintre  de  genre  et  d'histoire,  né  à 
Morbier  (Jura)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Brune.  Figura  au  Salon  de  Paris  de 
1841  à 1865.  Le  musée  de  Besançon  possède  de  est 
artiste  : Goûter  champêtre,  et  celui  de  Morez:  Portrait 
du  curé  Grimer,  de  Morez. 

PAGET  (Girard),  peintre  à Salins  en  1550  (Ec.  Fr.). 

Travailla  aux  décorations  du  service  funèbre  de 
Nicolas  Perrenat  de  Granville. 

PAGET  (Jean),  peintre  verrier,  à Nancy  au  xvie  siècle 

(Ec.  Lor.). 

Fit  des  vitraux  à PonVè-Mousson,  en  1520. 
PAGET  (Sidney  E.),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix’ 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Sulïolk  Street,  à partir  de  1 878.  Le  musée  de  Bristol 
conserve  une  toile  de  lui  : Lancelol  et  Elaine,  qui  fut 
exposée  à la  Royal  Academy  en  1891. 
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PAGGI  ou  Pagi  (Giovanni-Baptista),  peintre 
d'histoire,  sculpteur  et  écrivain  d'art,  né  à 
Gênes  en  1554  ou  1556,  mort  en  1627  (Ec. 

Ital-  )- 

Elève  de  Luca  Combiaso.  Il  avait  pris  place 
parmi  les  bons  peintres  génois,  lorsque,  à la  suite  d’une 
querelle  où  11  tua  son  antagoniste,  il  dut  Cuir  Gênes  et 
se  réfugier  à Florence.  11  y vécut  près  de  vingt  ans.  On 
cite  parmi  ses  travaux  à Florence  : une  Ste  Famille 
à l’église  degli  Angeli;  Sle  Catherine  de  Sienne,  à l’église 
Santa  Maria  Novella,  œuvres  de  jeuness;;  La  Trans- 
figuration, dans  1 église  San  Mario.  On  mentionne  encore 
trois  Sujets  delà  Passion,  dans  la  Cor  U sa  de  Pavie  ; et  à 
Gènes  : Le  Massacre  des  Innocents,  au  Pnlazzo  Lioria 
1606,  et  deux  peintures  à l’église  de  San  Bartolommeo’ 
I.e  musée  de  Douai  conserve  de  lui:  Adam  et  Pue,  et 
la  Galerie  Royale  de  Florence,  son  Portrait  par  lui- 
même. 

PAGGI ARO  (Emilio),  peintre  italien,  à Venise  (Ec.  Ital.). 

Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari  avec  son  tableau: 
L'Aurore  de  l’Amour. 

PAGLIA  (Angelo),  peintre,  né  à Brescia  en  1681,  mort 
en  1763  (Ec.  Ital.). 

Fils  cadet  et  élève  de  Francesco  Paglia. 

PAGLIA  (Antonio),  peintre,  né  à Brescia  en  1680  mort 
en  1747. 

Fils  tlné  et  élève  de  Francesco  Paglia. 

PAGLIA  (Francesco),  p'-inlrc  d’histoire  __  _ 
et  de  portrait,  né  à Brescia  en  1636,  mort  <7'~  / , tj  „ 

vers  1700  ou  1713  (Ec.  Ital.).  J 

Elève  de  Guercino.  Parmi  les  œuvres  qu'il  exécuta 
dans  les  munuments  publics  de  Brescia,  on  mentionne 
particulièrement  un  tableau  d’autel,  dans  l’église  de 
la  Carita.  La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son 
Portrait  par  lui-même. 

PAGLIACETTI  (Raffaello),  sculpteur  né  le  31  octobre 
1839  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ducci.  Il  travailla  à Rome  à l’Académie 
de  France.  11  débuta  vers  1865.  11  a exécuté  un  grand 
nombre  de  statues  et  de  monuments.  Participa  à tous 
les  Salons  Italiens,  et,  exposa  à Paris  en  1878.  Ce  fut 
un  artiste  de  beaucoup  de  talent. 

PAGLIAI  (Arturo),  peintre  de  marine,  à Livourne,  au 
xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a suitout  exposé  à Florence. 

PAGLIANO  (Eleuterio),  peintre  d'histoire  et  graveur,  né  à 
Casai  Monferralo  le  2 mai  1826  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  la  tirera  à Milan  en  1848.  Il 
a exposg  en  Italie  à Milan,  Parme,  Turin,  Vérone,  et  à 
l’étranger  notamment  à Berlin  (méd.  d’or  1876)  et  à 
Paris,  méd.  3 cl.  1867  (E.  U.),  2»  cl.  1878  (F..  U.).  Chev. 
de  la  Lég.  d’hon.  1878, mid.  arg.  1900  (E.  U.).Le  musée 
Revoiteiia,  à Trieste,  conserve  de  lui:  Une  déclaration 
(esquisse).  Membre  de  l’Académie  de  Berlin. 
PAGLIARA  (Lelio  délia),  miniaturiste,  travaillait  à 
Rome  au  xv«  siècle  (Ec.  Ital.). 

PAGLIARI  (Giovaani-Battista),  peintre  à Crémone,  né 
en  1641,  mort  en  1717  (Ec.  Ital.). 

PAGLÏARINI  (Giovanni),  peintre  à Ferrare,  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoiteiia,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Imelde  et  Bonifacio. 

PAGLIAROLO  (Domenico),  miniaturiste,  florissail 
à Bologne,  deuxième  moitié  du  xv»  siècle  (Ec.  Ital.). 
PAGLIEJ  (G.),  peintre  de  genre,,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  : Naïades. 
PAGLUIOLO,  graveur  au  burin,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
PAGNÈS,  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  : Jeune  femme. 
PAGNEST  (Anable-Louis-Claude),  peintre,  né  à Paris 
le  8 ou  9 juin  1790,  mort  dans  la  même  ville  le  25  mai 
1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Il  figura  au  Salon,  de  1814  à 1819, 
avec  des  portraits.  Pagnest  peignit  avec  talent  et 
beaucoup  de  force.  Sa  mort,  à vingt-neuf  ans  à peine, 
fut  une  perte  sérieuse  pour  l’art. 

Peintures. — Musées  de  : (Louvre)  : Portraits 
de  Nanteuil  Lcmorville  et  du  général  de  Salle.  - — 
(Reims)  : Le  gladiateur. 

PAGNI  (Benedetto),  peintre  d’histoire  du  xvi»  siècle,  né 
à Pcsca  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Jules  Romain,  à Rome;  il  accompagna  son 
maître  ù Mantoue.  On  croit  qu’il  travailla  entre  1525 
et  1570.  On  cite  de  lui  un  Martgre  de  St  Laurent,  dans 
l’église  Sant’ Andrea,  et  Les'Noces  de  Cana,  aux  Colle- 
giati. 

PAGNIER  (Pierre),  peintre  el  graveur,  né  à Sl-Jean-des- 
Vignes.  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léonard  Berger,  de  Jules  Chevrier  et  d’Ed- 
mond Bédouin.  Le  musée  de  Sens  conserve  de  lui  le 
Pont  Louvier  el  le  Chevcl  de  Notre-Dame. 


PAGNON  (Joseph),  pagsagisle,  né  à S le-Uze  le  10  août 
1824,  mort  à Lgon  le  8 janvier  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Auguste  et  d’Hippolyte  Flandrin.  Le  musée 
de  Lyon  conserve  une  oeuvre  de  lui. 

PAGNY  (Etienne),  sculpteur,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

Sculptures. — Musées  de:  (Lyon):  Buste  de  Louisa 
Siefert,  poète; — Pierre  Lortet,  médecin  et  littérateur. — 
(Mulhouse)  : Buste  en  marbre  du  docteur  Penot. 
PAGOT  (Philippe),  peintre  à Paris,  xvn»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Son  lils  fut  baptisé  en  1606. 

PAHNKE  (Serge),  peintre  de  genre,  né  à Zurich  le 
4 octobre  1875  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  B.  Menn  et  de  Bodmer;il  fit  des  études  à 
Munich  et  en  Hongrie.  Il  obtint  une  récompense  au 
concours  Diday  en  1896. 

PAlEFF  (V.-E.),  peintre,  né  en  1807,  morl  en  1870  (Ec. 
Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  une 
œuvre  de  lui. 

PAIETTO  (Pictro),  peintre  de  genre,  né  à Trévise  en 
_ 1844  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Trévise,  Rovigo,  Milan,  Gênes. 

PAIGNÉ  (Mlle  E.-Mélanie),  peintre,  née  à Metz  le  17  fé- 
vrier 1817,  morte  dans  la  même  ville  en  1872  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Marchai;  exposa,  de  1845  à 1866,  quelques 
portraits  et  des  sujets  de  fleurs,  généralement  au  pastel. 
Le  musée  de  Metz  possède  de  MlIe^Paigné  trois  pastels  : 
Bouquet  de  fleurs;— Paysage’,— Portrait  d' Erasme  d’après 
Holbdn. 

PAIGNÉ  (Mlle  Octavie),  pastelliste,  née  à Metz,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  sa  sœur  Mélanie  Paigné.  Le  musée  de 
Troyes  conserve  d’elle  : Raisins. 

PAIL  (Edouard),  peintre,  né  à Corbigny  (Nièvre)  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lavoignat.  Débuta  au  Salon  de  1870. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888.  Ment, 
hon.  1887,  méd.  3e  cl.  1893.  Le  musée  de  Clamecy 
possède  de  lui  : Les  Chênes  de  la  carrière  de  Corbigny; — - 
Le  sentier  de  la  ferme  de  Co/bigny. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V1»  2 février  1906  : 
Paysage  matinal  : $290. — Y»»  du  3 janvier  1907  î 
Paysage  matinal : $300. — Y‘»  7 et  8 novembre  1907  I 
Bruyères  en  fleurs  : $ ISO. 

PAILLARD  (Henri-Pierre),  peintre  el  graveur  sur  bois, 

né  à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Smeeton.  Débuta  au  Salon  de  1870.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1888.  Ment.  .hon. 
1882,  méd.  arg.  1900.  (E.  U.). 

PAILLET  (Antoine),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  à Paris  en  1626,  mort  le  30  juin  1701  (Éc.  Fr.). 
Elève  de  Sébastien  Bourdon.  Le  2 août  1659,  sur  un 
tableau  relatif  aux  Conquêtes  de  Louis  XIV  et  sur  Le 
Triomphe  d' Auguste  à la  bataille  d’Aclium,  il  fut  reçu 
académicien.  11  devint  professeur  le  28  juin  1664, 
adjoint  à recteur  le  1er  juillet  1690  et  recteur  le  13  août 
1695.  Il  figura  au  Salon  en  1673  et  1699.  Peintre  ordi- 
naire du  roi.  Il  exécuta  le  23»  Mai  de  Notre-Dame 
représentant  le  Martyre  de  saint  Barthélemy.  Pour  la 
même  église,  il  peignit  aussi  une  Sainte  Famille.  Au 
palais  de  Versailles,  on  voit  de  cet  artiste,  dans  les  vous- 
sures de  l’antichambre  de  la  reine  : Artémise  com- 
battant contre  Ips  Grecs  sur  les  vaisseaux  de  Xerxès.  — 
La  Fureur  et  la  Guerre; — Zénobie  combattant  contre  l’em- 
pereur Aurélien; — Ipsicrale  suivant  son  mari  Mithridale 
à la  guerre;—  Clélie  à cheval  avec  ses  compagnes. 
PAILLET  (Bartl  élemy),  sculpteur,  né  d Paris  au 
xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  sait  qu’il  était  fils  d’Antoine  Paillet.  En  1695, il 
eut  le  2e  prix  de  sculpture.  Le  30  juillet  1701,  il  fut 
agréé  à l’Académie. 

PAILLET  (Charles),  sculpteur,  né  à Moulins- Engilberl 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1898,  méd.  3e  cl.  1902,  2e  cl.  1904.  Le  musée  du  Luxem- 
bourg conserve  de  lui  : Les  deux  amis. 

PAILLET  (Fernand),  peintre  de  portraits  à l’aquarelle 
el  sur  émail,  né  à Niort  au  xix»  sièclp  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Carrier-Belleuse.  Débuta  aufsalon  de  1873. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887.  Ment, 
hon.  1891.  Le  musée  de  Niort  conserve  de  lui  deux 
compositions  émaillées. 

PAILLOT  (César- Alexandre),  graveur  et  imprimeur, 

né  à Dijon  en  1637  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  célèbre  imprimeur  Pierre  Paillot,  cet  artiste 
entra, en  1658,  au  service  du  secrétaire  d’Etat,  Comte 
de  Brienne;  vint  habiter  Grenoble  peu  de  temps  après, 
s’v  maria,  le  2 mai  1659,  avec  Antoinette  Jacquart; 
et  travailla  chez  les  imprimeurs  Charuys  et  Verdier. 
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PAILLOT  (Dominique),  peintre,  né  à Dijon  en  1775 
mort  dans  la  même  aille  le  13  juin  1814  (Ec.  Fr.)-  ’ 

Travailla  avec  François  Devosge.  Professeur  à 
l'Ecole  de  dessin  de  Besançon.  Le  musée  de  Besançon 
possède  de  lui  : Portrait  de  la  mère  du  bibliothécaire 
Ch.  Weiss,  pastel. 

PAILLOÏ  DE  MONTABERT  (Jacques-Nicolas),  pein- 
tre et  homme  de  lettres,  né  à Troyes  le  6 octobre  ou 
décembre  1771,  mort  à Sainl-Marlin-ès-  Vignes  ou  à 
Troyes  le  6 mai  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Baudiment  à Troyes  et  de  David  à Paris; 
cet  artiste  quitta  la  France  au  moment  de  la  Révolu- 
tion et  parcourut  les  Flandres,  l’Allemagne  et  l’Italie. 
De  retour  à Paris,  il  entra  dans  l’atelier  de  David,  lit 
de  rapides  progrès  et  commença  à exposeï  au  Salon 
en  1802.  Sis  premières  peintures  à la  cire  parurent  au 
Salon  en  1812,  accompagnées  au  livret  de  la  note  sui- 
vante : «L’auteur  de  ces  portraits  croit  avoir  atteint 
le  but  tant  désiré  des  artistes,  en  loiçant  de  nouveau 
la  cire  à perpétuer  sans  altération  l’éclat  et  l’intensité 
des  couleurs,  comme  le  faisait  le  procédé  encaustique 
employé  par  les  artistes  grecs  et  romains  de  l’anti- 
quité. > Devenu  aveugle  en  1834,Paillot  de  Montabert 
n abandonna  pas  pour  cela  ses  travaux  littéraires  sùr 
l’art.  Tantôt  il  dictait  à son  secrétaire,  tantôt  il  écri- 
vait lui-même  à la  mine  de  plomb,  sur  des  feuillets 
retenus  dans  une  petite  machine  de  son  invention. 
On  lui  doit  plusieurs  ouvrages, mais  son  œuvre  princi 
pale  est  son  : Traité  complet  de  la  peinture.  Elle  lui  valut 
trente  ans  d’efforts  et  une  dépense  de  deux  cent  mille 
francs.  Le  musée  de  Troyes  possède  de  lui  : Tête  de 
Madeleine;  Nature  morte;  Endymion  et  Diane ; Por- 
trait d’un  jeune  garçon;  Groupe  mythologique;  Porlrail 
de  Lord  Byron. 

PAILLOT  (Pierre),  dessinateur  et  graveur  au  burin  et 
éditeur,  né  à Paris  en  1608,  mort  en  1698  (Ec.  Fr.). 
PAIN  (Mme  Marie  M.  née  Margat),  graveur  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895  ; elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société.  ■ 

PAIN  (Robert-Tucker),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec 

Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  Bristish  Insti- 
tution et  à Suffolk  Street  entre  1863  et  1877.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une 
aquarelle  de  lui. 

PAINE  (James),  aquarelliste  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  St  Martin’s  Lane  Academy;  il  prit 
part  aux  Spring  Gardens  Exhibitions  en  1761,  1764 
1770.  ’ 

PAIOT,  graveur,  florissant  vers  1627  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  les  libraires. 

PAIX  (Henri)  on  Pasx,  peintre  de  batailles,  xvne  siè- 
cle (Ec.  Hol.?). 

Travailla  à Amsterdam. On  cite  de  lui,  dans  les  musées: 
Siège  de  Bois-le-  Duc , -à  Amsterdam:  Le  Prince  Frédéric- 
Henri  à cheval,  à Prague;  Les  Princes  d’Orange,  è 
Utrecht.  Le  musée  de  Naples  conserve  une  toile 
Fête  guerrière,  signée  FI.  Paex,  1632,  qui  nous  paraîl 
être  de  cet  artiste. 

PAJOL  (Charles-Pierre,  comte  de),  sculpteur  et 
général  de  division,  né  à Paris  le  7 août  1812  ^ D 

(Ec.  Fr.). 

En  1863,  il  exposa  au  Salon  la  statue  en  bronze  de 
son  père,  destinée  à la  ville  de  Besançon  : Le  Générai 
en  chef  Comte  de  Pajnl;e n 1867:1a  statue  équestre  en 
bronze  de  Napoléon  P’,  destinée  à la  ville  de  Montereau, 
et  le  buste  en  bronze  du  Comte  Bailly  de  Monthion, 
major  général  de  la  grande  armée,  destiné  au  monument 
élevé  à St  Denis;en  1868:  Napoléon  7er,  statuette  éques- 
tre en  bronze.  Le  musée  de  Besançon  possède  de  lui  : 
Hussard  mort  et  le  modèle  de  la  statue  du  comte  Pajol 
PAJOT  (Mlle  Jeanne),  peintre  de  genre,  née  à Lille  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thirion,  Richemond,  Ed.  Sain  et  F.  Hum- 
bert. Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901, elle 
participa  au  Salon  de  cette  Société. 

PAJOU  (Augustin),  sculpteur,  né  à Paris  le  19  septem- 
bre 1730,  mort  dans  la  même  ville  le  8 mai  1809  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Lemoine.  Remporta  le  1er  grandprixen  1748, 
sur  un  sujet  laissé  au  choix  de  l’artiste,  dans  le  second 
concours  établi  pour  former  l’école  des  élèves  protégés. 
Devenu  pensionnaire  du  roi  à Rome,  il  y resta  douze 
ans.  De  retour  à Paris,  il  fut  agréé  à l’Académie  en  1759, 
et  débuta  au  Salon  la  même  année  et  continua  à y 
figurer  jusqu’en  1802.  T.e  26  janvier  1760, il  fut  reçu 
académicien,  devint  adjoint  à professeur  le  30  juillet 
1762,  recteur  le  7 juillet  1792.  Membre  de  l’Institut 
è sa  création  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Les 
œuvres  principales  de  Pajou  sont  les  suivantes  : La 
princesse  de  Hesse-Hambourg, sous  la  figure  de  Minerve; 


dépose  dans  un  vase  et  consacré  Sur  l’autel  de  l' Immorlat 
lité  le  cordon  de  l'Ordre  de  Ste  Catherine  dont  elle  fu- 
décorée  par  l’ Impératrice  régnante  de  Russie,  bas-relief 
en  marbre  pour  le  munument  életé  dans  l’Académie 
des  Arts  à St-Pétersbourg;  Saint  Augustin  statue  en 
marbre  pour  l’Hôtel  des  Invalides;  Statue  de  St  Fran- 
çois de  Sales,  à l’église  St-Roch  de  Paris;  Le  maréchal 
de  Clermont-  Tonnerre,  buste  en  marbre;  Mars,  La  Pru- 
dence; La  Libéralité;  Apollon,  statues  en  pierre  pour  la 
façade  du  Palais-Royal;  Hébê,  statue  en  marbre;  Sta- 
tue du  Vicomte  de  Turenne,  à l’Ecole  Militaire;  Lemme 
tenant  une  corne  d’abondance,  statue  en  marbre;  René 
Descaries,  statue  en' marbre;  Bossuet,  statue  en  marbre 
au  Palais  de  l’Institut;  Biaise  Pascal,  statue  en  marbre; 
Le  musicien  Grctry,  buste  en  marbre  au  théâtre  de 
Liège;  Busle  en  marbre  de  Dufresmy,  pour  le  foyer  de 
la  Comédie-Française;  Vénus  recevant  la  pomme  des 
mains  de  l’Amour,  statue  en  marbre;  Busle  en  marbre 
de  César , pour  la  galerie  des  Consuls;  La  Jeunesse  et  la 
Santé;  L’ Abondance  et  la  Paix;  La  Poésie  épique; 
Apollon  et  les  Arts  ; La  Poésie  dramatique  ; La  Poésie 
pastorale;  \ énus  avec  tes  Amours;  La  Poésie  lyrique 
bas-reliefs  exécutés  au  foyer  de  la  salle  de  spectacle 
du  palais  de  Versailles. 

Sculptures. — Musées  de  : (Angers)  : Jugement  de 
Salomon. — (Bayonne,  Donnât)  : Nymphes. — (Besan- 
çon) : Henri  IV  (esquisse). — (Bruxelles)  : Médaillon 
de  J. -B.  Le  Prince; — Buste  de  femme. — (Grenoble)  : 
Amours. — (Liège)  : Buste  de  Grétry. — (Louvre)  : J -B. 
Lemoyne; — Bossuet: — Buffon  (2  fois); — Pluton  tenant 
Cerbère  enchaîné;  — Marie  Leczinska  sous  les  traits 
de  la  Charité; — Madame  du  Barry; — Bacchante;— 
M.  Labile; — Psyché  abandonnée.- — (Nantes)  : Le  sculp- 
teur Lemoyne. — (Versailles)  : Ch.  Dufresny; — Tu- 
renne;— Bossuet; — Charles  Maillv; — Bas-relief  du  fron- 
ton de  la  façade  de  la  salle  de  spectacle. 

PAJOU  (Augustin-Désiré),  peintre  d' histoire,  de  genre  et 
de  portraits,  né  à Paris  le  26  décembre  1800  mort  à 
Elbeuf  le  29  mars  1878  (Ec.  Fr.). 

Petit-fils  du  célèbre  sculpteur  et  fils  de  Jacques- 
Augustin  Pajou.  D’abord  élève  de  son  père,  il  entra 
ensuite  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  le  25  janvier  1819, et 
eut  pour  maîtres  Gros  et  Hersent.  De  1831  à 1850,  il 
figura  au  Salon. 

PAJOU  (Jacques-Augustin-Catberine),  peintre,  né  à 
Paris  le  27  août  1766,  y décédé  le  28  novembre  1828 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent.  Fils  du  sculpteur  Augustin. 
Figura  au  Salon, notamment  avec  des  portraits, de  1791 
à 1817.  Méd.  de  1er  cl.  en  1812. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Portrait  de 
jeune  femme.  — (Grenoble)  : Portrait  du  peintre 
L.-J.  Jay.- — (Louvre)  : Portrait  d’un  modèle  de  Greuze. 
— (Poitiers)  : Œdipe  maudissant  Polynice. — (Ver- 
sailles) : Portrait  en  pied  du  général  Berthier. 

Prix. — Peintures.  Paris.  \‘e  Concourt,  15  16  et 

17  février  1S97  : Projet  d'une  fontaine  : 255  fr. — Motif 
décoratif  i 820  fr.— V‘-  Beurdeley,  les  13,14  et  15  mars 
1905  : Marie- Antoinette  en  Hébé  ; 1.350  fr. 
PAKINGTON  (Will  .),  enlumineur,  travaillait  vers  1360 
(Ec.  Ang.). 

PALACIOS,  peintre,  travaillait  à Séville  vers  1541  (Ec 
Esp.). 

PALÀCIOS  (Francisco),  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
né  à Madrid  vers  1640,  mort  en  '1676  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  élève  de  Velasquez  et  sous  la  direction  de  cet 
admirable  maître  le  jeune  talent  de  Palacios  semblait 
plein  des  plus  heureuses  promesses  pour  le  portiait.  La 
mort  du  grand  artiste,  en  1660,  paraît  avoir  enrayé 
cet  essor.  On  cite  de  Palacios  une  peinture  de  St  Ono- 
Phrius  dans  la  chapelle  de  la  prison  pour  femmes. 
PALADE-BONNAL  (Mme  Félicie),  peintre  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1S96  ; elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

PALADINI  (Arcangela),  peintre  et  musicienne,  née  à 
Pise  en  1599,  morte  en  1662  (Ec.  Flor.). 

Fille  et  élève  de  Filippo  Paladini  ou  Paladino.  La 
Galerie  Royale  de  Florence  conserve  son  Portrait, 
■par  elle-même. Certains  biographes  la  font  mourir  en 
1622. 

PALADINI  (Litterio),  peintre,  né  à Messine  en  1691, 
mort  dans  la  même  ville  en  1743  (Ec.  Ital.). 

Il  alla  à Rome  et  y fut  élève  de  Sebastiano  Conca  et 
travailla  consciencieusement  d’après  les  antiques.  A 
son  retour  dans  sa  ville  natale,  il  peignit  à fresque  des 
travaux  importants  dans  les  églises,  notamment  un 
remarquable  plafond  pour  l’église  de  Monte  Vergines. 

Il  mourut  de  la  peste. 

PALADINO  ou  Paladini  (Filippo),  peintre  à Florence , né 
en  1544  mort  à Mazzarino  en  1614  (Ec.  Flor.). 
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Elève  d’AUari.  Il  Iravai’.la  à Rome,  à Milan,  et  sur- 
tout en  Sicile,  où  l’on  rencontre  un  certain  nombre  de 
ses  ouvrages. 

PALAGI  (Pelagio),  peintre  à Bologne  en  1775,  mort  à 
Turin  en  1860  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Appiani;  il  fut  tour  à tour  directeur  de  l’Aca- 
démie de  Rome,  professeur  à l’Académie  de  Milan, 
membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  La  galerie  royale 
de  Florence  conserve  son  Portrait  par  lui-même  et 
le  musée  Ambrosiana,  à Milan  : Portrait  du  Cardinal 
'Mai. 

PALAISEAU,  peintre  et  aquarelliste,  à Versailles  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1808  à 1831. 

PALAMEDES-PALAMEDESZ  II,  peintre,  né  à Dellf 
en  1633,  enterré  dans  la  même  ville  le  2 octobre  1705 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Anthonye  Palamedes.  Weyer- 
man  parle  d’un  Palamedes  qui  fut  cornette  dans  sa 
jeunesse,  peignit  des  batailles  et  mourut  à Breda  ; ce 
doit  être  un  autre  peintre  resté  inconnu.  On  voit  de 
notre  artiste, à l’Hôtel  de  Ville  de  Nimègue:  Allégorie 
sur  T alliance  du  Comté  de  Zutphen  et  du  Duché  de  Guer- 
dre,  et  au  musée  de  l’Ermitage  : Un  combat. 
PALAMEDES-PALAMEDESZ  I,  appelé  St. vers  ou 
Stevaerts,  p<  inire  de  batailles,  né  probablement  à Lon- 
dres en  1607,  mort  à Ddfl  le  26  mars  1638  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  son  frère  aîné  Anthonye,  il  entra  en  1627 
dans  la  gilde  de  Delft,  épousa  en  1630  Maria  Euwouts 
van  Gravesande  et  alla  en  1631  à Anvers  où  il  connut 
Van  Dyck.  Il  était  petit,  bossu  et  très  laid. 

Peintures. — Musées  de  : (Budapest,  La  Fère. 
Gratz,  Dresde)  Combats  de  cavalerie.— (Genève. 
Ariana)  : Visite  à l’accouchée; — Concert  d’amateurs. — 
(Mayence)  : Cavaliers  aux  avant-postes; — Lit  de 
camp. — (Moscou,  Roumianzeff)  : Conce-t  de  famille. — 
(Munich  et  Oldenbourg)  : Combats  de  cavalerie. — 
(St-Pétersbourg,  Ermitage  et  Stockholm)  : Escar- 
mouche entre  cavaliers  et  fantassins. — (Vienne,  musée 
impérial  et  coll.  Lichtenstein)  : Combats  de  cava- 
lerie. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V*c  du  12  au  14  mars 
1906  : Le  Catéchisme  : $130.  — - Paris.  Vte  Laclanche, 
23,  24  et  25  mai  1892  ; L’Escarmouche  : 135  fr. 
PALAMEDES  (Anthonie)  ou  Palamedesz  . . 

Stevers,  peintre  de  portraits,  né  à Delft  JJ  <-/?æ  y 
en  1601,  mort  à Amsterdam  le  27  no-yc-JJ  J 
vembre  1673  (Ec.  Hol.).  ^ 

Peut-être  élève  de  Mierevelt  ou  de  Hendrik  Ger- 
rilsz  Pot.  Il  entra  en  1621  dans  la  gilde  de  Delft  et  mit 
quatre  ans  à s’acquitter  de  son  droit  d’entrée.  De  1653  à 
1673  il  fut  directeur  de  la  gilde.  Il  épousa  en  1630  Anna 
Joosten  van  I-Ioorendyck  dont  il  eut  trois  enfants,  et 
en  1660  Aagje  Woedewart  dont  eut  un  fils.  Il  eut  pour 
élèves  son  fils  Palamedes-Palamedesz  II  chez  qui  il 
demeura  à Amsterdam,  et  Ludolf  de  Jong. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Joyeuse 
société; — Pieter  de  Witt; — Cecilia  van  Berestyn. — 
(Anvers)  : Famille  hollandaise. — (Arnheim)  : Portraits 
d’enfants. — (Bergame,  acad.  Carrare)  : Portrait 

de  jeune  fille. — (Berlin)  : Portrait  de  jeune  fille; — 
Société  à tablé; — Portrait  de  jeune  garçon.  — ■ Bru- 
xelles. — Portrait  d’homme; — La  partie  de  mu- 
sique. — (Budapest)  : Portrait  de  dame.  — • (Colo- 
gne) : Portraits  d’homme  et  de  femme; — Réunion. — 
(Copenhague)  ; Salie  de  corps  de  garde. — (Douai)  ; 
Halte  de  cavaliers; — Marguerite  de  Parme. — (Dublin)  : 
Intérieur  de  la  salle  des  gardes. — (Francfort)  : Le 
toast. — (Glasgow)  : Réunion  musicale. — (Gotha)  : 
Portrait  d’homme; — Réunion  musicale. — (PIanovre)  : 
Salle  de  garde; — Même  sujet; — L’artiste. — (Leyde)  ; 
Musiciens. — (Louvre)  : Portrait  d’homme. — (Mon- 

tauban)  ; Délivrance  d’Andromède  (?). — (Mayence)  ; 
Conversation; — Réunion  avec  violoniste;— Réunion  avec 
dame  au  rouet. — (Nottingham)  : Intérieur  avec  cava- 
liers et  dames. — (Rotterdam)  : Famille  de  huit  per- 
sonnes;— Intérieur; — Corps  de  garde; — Même  sujet. — 
(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Scène  d'intérieur.- — 
(Sciiwerin)  : Portrait  de  jeune  fille. — (Stockholm  : 
Bambochades.; — • (Vienne)  : Attaque  de  cavalerie-  — 
(Vienne,  Lichtenstein)  : Salle  de  garde. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  Vte  Werner  Dahl, 
17  octobre  1805  : Le  Bal  : 2.250  fr. — Londres. V«° du 
12  mai  1910  ; Cavaliers  et  dames  jouant  et  chantant 
£136  10s. — - V *"  du  8 juillet  1910  : Portrait  de  femme  : 
£58  8s. — V‘e  10  décembre  1910  : Concert  £33  12s. 
Paris.  V"  du  19  septembre  1892  : Au  corps  de  garde  : 
510  fr. — V*°  Wilson  1881  : La  claveciniste  : 12.100  fr. — 
V'°  Gabet,  8 mai  1906  : L’Homme  aux  gants  : 1.200  fr. — 
V 0 Jean  Dolent,  24  et  25  février  1910  : Portrait  d’une 
dame  de  qualité  : 1.000  fr. 


PALAMO  (Isaac),  graveur  au  burin,  xvii»  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Il  grava  des  portraits. 

PALÂSTRE  (Richard),  peintre  verrier,  à Angers,  au 
début  du  xvu6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  en  1616  au  château  de  Brissac. 
PALAVICINI  (Giacomo),  dit  il  Giannolo,  peintre  d'his- 
toire et  portraitiste,  né  à Caspen  en  1640,  mort  en 
1729  (Ec.  Ital-). 

11  travailla  pour  les  églises  de  Crémone,  Vérone, 
Milan. 

PALCKO  (Franz  Anton),  peintre  d'histoire,  mort  à 
Presbourg  en  en  1824  (Ec.  A11-). 

Elève  de  son  père,  Anton  Palcko.  Fut  peintre  à la 
cour  du  prince  Estherhazy;  il  a travaillé  pour  la  cathé- 
drale de  Salvatorkirche,  à Vienne. 

PALCKO  ou  Palko  (Franz-Cari),  peintre  d'histoire  et 
graveur  à l'eau-forte,  né  à Breslau  en  1724,  mort  en 
1767,  probablement  à Prague  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  frère  Franz-Anton  Palcko,  à Presbourg, 
et  de  l’Académie  de  Vienne;  il  alla  en  Italie,  puis  fut 
peintre  à la  cour  de  Dresde  en  1752,  et  à la  cour  de 
Munich  en  1764.  Il  grava  des  sujets  religieux.  Le  musée 
de  Vienne  conserve  de  lui  une  Sainte  Famille.  Palko 
avec  Chodoivieki  sont  des  représentants  les  plus  auto- 
risés de  l’art  galant  en  Allemagne  au  xviii»  siècle. 
PALENCIA  (Gaspar),  peintre  né  vers  1538,  travaillait  à 
Valladolid  au  xvi6  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fut  témoin  dans  un  procès  soutenu  par 
Berruguete.  En  1518,  il  peignit  un  retable  pour  l’église 
de  San  Antonio  à la  Pedraga  et  trois  panneaux  repré- 
sentant ; La  Pénitence  de  St  Jérôme,  St  François  et 
St  Martin  partageant  son  manteau. 

PALENCIA  (Fray-Martino  de),  miniaturiste  et  copiste, 
florissait  en  Espagne  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  était  moine  au  monastère  d’Avila  et  se  rendit  en- 
suite au  couvent  de  San  Martino,  à Madrid,  pour  y 
continuer  les  travaux  déjà  commencés  par  ordre  de 
Philippe  II  pour  les  livres  du  chœur  de  San  Lorenzo  à 
l’Escurial.  On  dit  même  que  le  roi  se  montrait  si  exi- 
geant sur  la  qualité  du  parchemin  à employer  que 
l’exécution  de  l’ouvrage  fut  longtemps  retardée  par  la 
difficulté  que  toute  l’Espagne  avait  à le  lui  fournir. 

P ALEN  CI  A ( Pedro-  Honoriode)  pein- 
tre au  xvne  siècle,  mort,  croit-on,  p u p , fend  a ■ 
en  1661  (Ec.  Esp.).  r n 1 a 

En  1649,  il  fut  nommé  peintre  des  palais  publics. 
Le  musée  de  La  Fère  conserve  de  lui  unJSusie  de  vieillard 
à barbe  blanche. 

PALERMO  (Antonio  van),  peintre,  né  à Malines,  mort 
à Anvers  vers  1589  (Ec.  Flam.). 

Il  resta  à Malines  jusqu’après  1544,  fut  bourgeois 
d’Anvers  en  1547  et  travailla  pour  les  fêtes  de  l’entrée 
de  l’Infant  Philippe  en  1549.  Il  fut  doyen  de  la  gilde 
en  1555,  1561,  1570  et  1571.  Il  eut  pour  élèves  Gillis 
Congnet  et  Jacob  de  Backer. 

PALÉZIEUX  dit  Falconnest  (Edmond  de),  peintre  de 
genre  et  de  paysages,  né  à Vevey  en  1850  (Ec.Suis.). 
Elève  de  O.  Menn,  à Genève,  de  J.-B.  Laurens  et  de 
Cormon,  à Paris.  Son  Angélus  en  Savon  lui  valut  une 
ment.  hon.  au  Salon  de  1889.  Méd.  3e  cl.  1899,  méd.  arg. 
1900  (E.U.),  2e  cl.  1905.  Chev.  de  laLég.  d’hon.  1910. 

Peintures. — Musées  de  : (Genève,  Rath)  ; Retour 
du  marché. — (Lausanne)  : Tempête  sur  le  Léman. — 
(Vevey)  : Funérailles  d’un  capucin. 

PALIANTI  (Charles-Marie-Bernard),  aquarelliste,  né  à 
Barcelone  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  de  Corot.  Il  débuta 
au  Salon  de  1870. 

PALIANTI  (Georges-Marie-Vincent),  peintre,  né  à 
Boulogne-sur-Mer  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Charles-Marie-Bernard  Palianti. 
Exposa  un  dessin  au  Salon  de  Paris  en  1880  et  une 
aquarelle  en  1881,  représentant  une  ferme. 

PALÏN  (W.  M.),  peintre  du  xx*  siècle  (Ec.  Ang.).  _ 
Membre  de  la  Boyal  Society  of  British  Artists. 
Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1894. 

PALING  ou  Paulyn  (Izaak),  peintre  de  ( p . . , N ç.  , 
portraits  et  de  genre,  né  à Amsterdam  1 *"■_  _ 
en  1630,  mort  à La  Haye  après  1719  (Ec.  Hol.). 
Elève  d’Aler  van  der  Tempel.  Il  était  en  1664  dans 
la  gilde  de  Leyde,  alla  à La  Haye,  puis  en  Angleterre 
jusqu’en  1682!  Il  fut  protégé  par  Charles  IL 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*e  du  9 juin  1911 
La  jeune  mère  : £25  4s. — Paris.  Vte  du  Dr  G.  H.  N-.., 
29  mai  1908  : Portrait  d’homme  : 150  fr. 

PALING  (J-  T.),  peintre  de  genre,  travaillant  en  1882 

Le  musée  de  Sheffield  conserve  de  lui  : M:re  et  enfant. 
PALING  (Willem-Jan),  aquarelliste  et  lithographe,  né  en 
1777,  mort  le  10  mai  1848  (Ec.  Hol.). 
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PALISSON  (Jean-Baptiste-Adrien),  peintre  d’archi- 
tecture, né  à Felletin  en  1841  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Limoges  conserve  trois  aquarelles  de 
cet  artiste. 

PALISSY  (Bernard),  peintre,  peintre  verrier  et  céramiste, 
né  à La  Chapelle- Biron  en  1510,  mort  à Paris  en  1588 

(Ec.  Fr.). 

Les  goûts  artistiques  de  Palissy  se  manifestèrent 
très  jeune  comme  peintre  verrier  dans  les  églises  de  sa 
contrée  natale.  A vingt  et  un  ans,  il  partit  pour  un 
long  voyage,  visitant  d’abord  la  région  pyrénéenne  et 
y travaillant, s’établissant  pendant  un  certain  temps  à 
Tarbes,  puis  parcourant  la  France,  la  Suisse,  l’Alle- 
magne du  sud  et  les  Pays-Bas.  Ce  voyage  dura  huit 
ans.  A son  retour  en  France,  Palissy  s’établit  en  Sain- 
tonge  comme  peintre  de  portrait,  peintre  verrier  et 
arpenteur  et  se  maria.  Il  serait  intéressant  de  recher- 
cher les  œuvres  que  le  génial  artiste  produisit  durant 
cette  première  période  de  sa  vie  : il  ne  nous  paraît 
pas  possible  d’y  trouver  la  banalité.  Ce  fut  alors  que, 
préoccupé  de  la  production  de  faïences  émaillées,  il 
produisit  les  merveilles  d’harmonie,  de  couleur  et  de 
forme  qui  ont  fait  sa  gloire.  Il  éprouva  pour  leur  réa- 
lisation les  difficultés  que  l’on  connaît.  Aux  embarras 
d'argent  se  joignaient  de  graves  dangers,  résultant  pour 
Palissy  de  sa  qualité  de  huguenot.  La  protection  du 
connétable  de  Montmorency  le  sauva  du  Lâcher  et 
lui  valut  le  patronage  de  Catherine  de  Médicis.  Palissy 
sortit  de  prison  pour  aller  à Paris  fonder  aux  Tuileries 
un  atelier  de  céramique.  Ce  fut  là  qu’il  produisit  ses  plus 
admirables  chefs-d’œuvre.  Cependant  l’adversité 
devait  encore  atteindre  le  grand  artiste.  Poursuivi 
à nouveau  comme  hérétique  en  1587,  il  fut  emprisonné 
et  mourut  à la  Bastille. 

PALIX  (Victor-Emile),  peintre  de  genre,  d'histoire  et 
de  portraits,  né  à Sourdeval  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Etudia  avec  Picot.  Exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1863  à 1875. 


PALIZZI(Filippo),  peintre  d’histoire,  de  genre,  paysagiste 
et  animalier,  né  à Vaslo  en  1818,  mort  à Naples  en 
septembre  1899  (Ec.  Ital- ). 

Destiné  au  barreau,  il  s’adonna  à la  peinture.  Fut 
élève  de  Bonolisa  à l’Académie  de  Naples.  Il  travailla 
aussi  à Paris  et  subit  l’influence  des  maîtres  de  1830. 
Comme  peintre  d’histoire,  on  cite  de  lui  : Le  Prince 
Amédée  blessé  à Custazzo  et  un  St  Jean  qu’il  peignit 
très  âgé  et  qui  orne  aujourd’hui  la  cathédrale  de  Vasto. 
On  lui  doit  également  d’excellents  portraits.  Filippo 
Palizzi  était  président  de  l’ Institut  Napolitain  des  Beaux- 
Arts.  Ce  fut  un  des  chefs  de  l’école  réaliste  italienne 
contemporaine.  Le  musée  Revoltella.à  Trieste, conserve 
de  lui  : L’Abreuvoir-,  le  musée  Simu,  à Bucarest  : 
Elude,  et  la  Galerie  Nationale,  à Rome,  un  nombre  im- 
portant d’ouvrages  décorant  une  salle  spéciale,  légués 
par  l’artiste  à la  nation  italienne.  Le  tableau  conservé 
au  musée  de  Béziers  : Intérieur  rustique,  catalogué  à 
François  Palizzi,  nous  paraît  devoir  être  donné  à 
Filippo. 

PALIZZI  (Giuseppe),  peintre  de  paysage  . 

et  animalier,  né  à Lanciano  vers  1812£A  ï » 

( certains  biographes  disent  1810, 

d'autres  1813),  mort  à Paris  en  1887-8  ou  9 (Ec.  Ital.). 
Frère  aîné  de  Filippo  Palizzi,  dont  il  encouragea  les 
débuts.  Il  vint  à Paris  fort  jeune  et  débuta  au  Salon 
de  1845.  Giuseppe  travailla  surtout  dans  la  capitale 
française,.  Il  peignit  les  animaux  avec  talent,  parti- 
culièrement les  chèvres.  Il  fit  aussi  des  moutons,  mais 
s’y  montra  peut-être  moins  personnel  et  comme  hanté 
des  animaliers  français,  particulièrement  de  Ch.  Jac- 
ques. Il  obtint  au  Salon  une  méd.  de  2e  cl.  et  fut  décoré 
de  la  Lég.  d’hon.  en  1859,  à la  suite  de  l’apparition 
de  son  tableau  : Veaux  dans  la  vallée  de  la  Toucques. 
Ce  sont  les  ouvrages  de  Giuseppe  Palizzi  que  l’on  trouve 
généralement  dans  le  commerce  parisien.' 

Peintures. — Musées  de  : (Autun)  : La  vallée 
de  Chevreuse. — (Béziers)  : Buffles  dans  la  campagne 
de  Poestum; — Vache  blanche;- — Buffles  dans  les 
marais; — Chèvres  dans  la  montagne; — Marché  aux 
chevaux  en  Normandie; — Une  aquarelle. — (Buca- 
rest, Simu)  : Buffles. — (Compïègne)  : Moutons; — 
Béliers. — (Langres)  : Retour  de  la  foire.- — (Mont- 
pellier) : Chèvres  des  Abruzzes.- — (Mulhouse) 
Cavaliers  dans  une  forêt  (effet  de  neige). — (Pontoise)  : 
Moutons  au  pâturage.  dans  les  Apennins; — Une  aqua- 
relle.— (Prato)  ; Forêt. — (Rehvjs)  : Attelage  de  chèvres; 
— Chèvres. — (Rouen)  : Veaux  en  Normandie. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  des  11,  12  et  13  décem- 
bre 1892  : Bestiaux  au  pâturage  : 2.010  fr. — V*c  Haro, 
30  et  31  mai  1892:  La  Vallée  d’ Auge:  555  fr. — V*c Lefeb- 
vre, le  4 mai  1896  : Paysage  avec  animaux  : 380  fr. 
Vie  28  novembre  1903  : Bergère  conduisant  des  chivres  : 


320  fr. — V ie  Landolfo  Carcanio,  30  mai  et  1er  juin  1912  : 
Le  Berger  : 810  fr. 

PALLADINO  (Adriano),  peintre  d'histoire,  né  à Corlona 
en  1610,  mort  en  1680  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Berrettini,  dont  il  adopta  la  manière.  Il 
travailla  pour  les  édifices  publics  de  Cortona. 
PALLADY  (Théodore),  peintre  de  genre  et  de  portraits 
né  à Jassy  au  xixe  siècle  (Ec.  Roum.). 

Elève  de  Gustave  Moreau.  Figura  au  Salon  de  Paris. 
Ment.  hon.  1900  (E.  U.).  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  : Meules  de  foin,  Nu  de  femme  et  La 
Toilette. 

PALLANDRE-RONCIER  (Mlle  Georgina),  miniatu- 
riste, née  à la  Malmaison  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  Opoil  et  Mme  Thoret.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1908,  elle  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

PALLARES  Y ALLUSTANTE  (Joaquin),  peintre  de 
genre,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste  : 
Abandonnés. 

PALLAS  Y PUIG  (Francisco),  sculpteur,  à Valence  au 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Participa  aux  Expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

PALLAVERA  (Giovanni),  peintre  de  genre,  à Crémone,  au 
xixe  siècle. 

Débuta  vers  1870.  11  a surtout  exposé  à Milan  et  à 
Rome. 

PALLAVICINI  (Léo),  graveur,  travaillant  probablement 
à Milan  au  commencement  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 
Il  signait  L.  P.  f. 

PALLEZ  (Lucien),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillaume  et  A.  Millet.  Débuta  au  Salon 
de  1873.  Méd.  3e  cl.  1875.  Bourse  de  voyage  1883,  méd. 
2e  cl.  1885,  chev.  ds  la  Lég.  d’hon.  1887, méd.  arg.  1889 
(E.  U.),  méd.  arg.  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Lyon 
conserve  de  lui:  La  Vérité,  et  le  musée  de  Compiègne: 
Ganymède. 

PALLIER  (Alfred- Olivier),  sculpteur,  né  à Versailles 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier.  Figura  au  Salon  de  1874  à 1878. 
PALLIÈRE  (Le  Chevalier),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  sujets  d’histoire  au  Salon  de  1844. 
PALLIÈRE  (Armand-Julien)  peintre,  né  à Bordeaux  en 
1784,  mort  dans  la  même  ville  le  27  novembre  1862 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1808,  1810  et  1814.  Le  musée 
de  Bordeaux  possède  de  cet  artiste:  Sacre  de  Mgr  de 
Trélissac. 

PALLIÈRE  (Etienne),  peintre,  né  à Bordeaux,  mort  le 
28  décembre  1820  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  Vincent.  Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1798  à 
1804,  avec  des  portraits. 

PALLIÈRE  ou  Paillière  (Jean-Léon),  peintre,  né  à Rio- 
Janeiro,  de  parents  français,  le  1er  janvier  1823  (Ec.  Fr.). 
Vint  en  France  avec  ses  parents  à l’âge  de  sept  ans. 
Fut  l’élève  de  Picot  et  de  Lenepveu.  Débuta  au  Salon 
d;  Paris  de  1863  avec  des  sujets  de  genre.  Ment.  hon. 
en  1876.  Le  musée  de  Rio-Janeiro  possède  de  cet  artiste  : 
Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers;  Un i-  Pi-la ; Ur.e  danse 
grecque;  Vierge  de  Foligno,  d’après  Raphaël,  et  celui  de 
Bordeaux  : Bazeilles. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vte  II.  D...,,  27  mars  1897  : 
Départ  pour  le  marché  ; 250  fr. 

PALLIÈRE  (Louis-Vincent-Iéon),  peintre  d'histoire,  né 
à Bordeaux  le  19  juillet  1787,  mort  dans  la  même  vill 
le  28  ou  29  décembre  1820  (Èc.  Fr.). 

Frère  de  A.-J.  Pallière.  Elèee  de  Vincent;  il  eut  le 
2e  grand  prix  en  1809  et  remporta  le  1er  grand  prix 
en  1812.  11  figura  au  Salon  de  Paris  en  1819  et  eut  une 
médaille  de  lre  ci.  On  voit  de  lui,  à l’église  St-Séverin  : 
Sf  Pierre  guérissant  un  boiteux,  et  à l’église  délia 
Trinita-del-Monte,  à Rome  : La  Flagellation  du  Christ. 

Peintures.  — Musées  : (Bordeaux)  : Un  berger  au 
repos; — Mercure  et  Argus  ; — Délivrance  de  St  Pierre. — 
(La  Fère)  : Quatre  Italiennes. 

PALLIÈRE  (M1"  Louise),  peintre,  née  à Orville  au 
xixe  siècle  '(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  elle  débuta  au  Salon  de  1879. 
PALLIK  (Adalbert),  peintre  animalier,  en  Hongrie,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  Expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(E.  U.). 

PALLIK  (Eéla),  peintre  d’ animaux,  né  à Nagy-Michaly 
le  2 février  1845  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  avec  Engerth  et  de 
l’Académie  de  Munich  avec  Pilotv.  Exposa  à Munich 
en  1888.  Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1890  . 
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ALLGNI  ou  Polloni  (Michel- Ange),  peintre,  né  à 
Campi  en  1637,  moit  en  Lithuanie  vers  1703  (Ec. 
Ital.). 

Il  fit  ses  études  avec  Francsschini  Volterrano.  En 
1674,  il  se  rendit  en  Pologne  et  en  Lithuanie  où  il  fit 
plusieurs  tableaux.  En  1677,  il  fit  le  portrait  de  Nicolas 
Pac. 

PALLOQUIN  (Julien),  sculpteur  à Nantes  entre  1692 
et  17(io  (Ec.  Fr.). 

PALLOT  (Philippe),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  1680 
(Ec.  Fr.). 

Grava  d'S  vues  de  Rome. 

PALLUY  (Marie  Clotilde),  peintre  morte  en  1860  (Ec- 
Fr.). 

Le  musé;  de  Versailles  conserve  de  cette  altiste  : 
Portrait  de  Charles  Annie  Lebrun,  duc  de  Plaisance. 
PALLYA  'Cèles tin),  peintre  en  Hongrie  au  xix*  siècle 

(Ec.  Hong.'. 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

PALM  (Anna),  aquarelliste  xix‘  siècle  (Ec.  Ncry.). 

Le  musée  d'Helsingfors  conserve  d’elle  : Hameau  de 
pêcheurs. 

PALM  (Gustav-Wilhelm),  paysagiste,  né  à Christiania 
le  19  mars  1810,  mort  à Stockholm  le  20  septembre 
1890  (Ec.  Sl'éd.). 

Elève  de  l'Académie  de  Stockholm;  il  visita  l'Alle- 
magne, la  Suisse,  l’Italie,  fit  un  séjour  à Rome,  puis 
alla  en  France  et  en  Angleterre.,  Membre  des  Académies 
de  Stockholm  et  de  Venise.  Décoré  de  l’Ordre  de  Gus- 
tave Vasa  en  1867. 

Peintures.  — Musées  de;  ( Helsingfors) ; Paysage 
italien. — (Stockholm):  Le  canal  Grande,  à Venise;  — 
Villa  Arircia;  — Le  canal  de  Riddarholm,  à Stockholm, 
avant  1835; — Vue  de  Civita  Castellano  (Etats  ponti- 
ficaux). 

PALMA  (Alîon),  peintre  à Séville  vers  1430  (Ec.  Esp.). 
PALMA  (Antonio),  peintre  d'histoire,  né  probablement 
à Serinalla,  près  Bergame, 'en  1511,  mort  à Venise  en 
1575  (Ec.  Ital.). 

Neveu  de  Raima  il  Vecchio  et  père  de  Palma  il 
Giovine.  Il  ne  paraît  pas  avoir  eu  un  talent  exceptionnel. 
Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  une  Bésurrec- 
lion  du  Christ. 

PALMA  il  Vecchio  (Jacopo  ou  Jacomo  de  Antonio 
de  Negreto,  dit),  peintre  d’histoire,  né  à Serinalla,  près 
Bergame,  vers  1480,  mort  à Venise,  le  30  juin  1528 
(Ec.‘  Ital.). 

On  ne  sait  rien  de  ses  premiers  maîtres.  On  ne  sait 
pas  quand  il  vint  pour  îa  première  fois  à Venise.  Il 
paraît  indiscutable,  et  par  l’importance  de  son  œuvre 
et  parle  nombre  de  ses  élèves,  qu’il  se  plaça  au  premier 
rang  des  maîtres  de  son  époque.  Il  paraît  également 
certain,  que  Palma  il  Vecchio  ne  data  ni  ne  signa  jamais 
ses  œuvres,  ce  qui  complique  singulièrement  la  tâche 
des  historiographes  pour  la  détermination  approxima- 
tive des  évolutions  de  son  talent.  Deux  dates  peuvent 
seulement  être  retenues  et  encore,  à la  fin  de  sa  carrière  : 
en  1520,  il  entreprit  de  peindre  à l’église  de  Sant’ Antonio, 
à Venise,  un  tableau  d’autel  pour  le  compte  de  Marin 
Querini,  représentant  Le  Mariage  de  la  Vierge.  Cette 
œuvre,  dont  le  panneau  central  est  seul  connu,  est  con- 
servé, au  Palazzo  Giovanelli,  à Venise.  En  1525,  une 
dame  de  la  famille  Malipero  le  chargeait  de  peindre  une 
Adoration  des  Mages  destinée  au  maître-autel  de  l’église 
de  Santa  Elena,  à Venise.  Cette  peinture  est  à la  Brera 
de  Milan.  Le  28  juillet  1528,  il  faisait  son  testament 
et  laissait  sa  fortune  aux  trois  enfants  de  son  frère 
Bartolommeo,  deux  fils  et  une  fille.  11  mourait  deux 
jours  plus  tard.  De  l’inventaire  de  ses  biens,  dressé  le 
8 août  suivant,  résulte  qu’il  laissait  quarante-six  pein- 
tures, dont  cette  pièce  donne  le  détail,  dont  plusieurs 
inachevées  furent  terminées  par  ses  élèves,  notamment 
par  Bonifazio.  Palma  il  Vecchio  ne  fut  jamais  marié  et 
il  convient  de  rej  (ter  dans  le  domaine  de  la  légende 
l’histoire  de  sa  prétendue  fille  Violante  qui  aurait  été 
la  maîtresse  du  Titien.  Palma  il  Vecchio  occupa  à Ve- 
nise une  place  considérable,  bien  que  l’on  trouve  peu 
de  ses  ouvrages  dans  les  monuments  publics;  on  cite 
pourtant  un  Polyptyque  à l’église  Santa  Maria  Formosa. 
On  voit  à Vicence,  dans  l’église  de  St-Stifano  : Une 
Vierge  au  trône  avec.  Sic  Lucie  et  St  Georges.  Nous  pen- 
sons que  l'on  doit  classer  dans  des  œuvres  de  jeunesse 
et  tout  au  moins  avant  l’installation  définitive  du 
maître  à Venise  les  peintures  que  l’on  signale  des 
églises  des  environs  de  Bergame,  à Dossena  : Tableau 
d’autel;  à Pegliera  : Polyptyque;  à Serina  : Polyptyque. 

Peintures.  — Musées  de  : (Ajaccio)  : Proverbe 
italien.  — (Bergame,  acad.  Carrara)  : La  Vierge 
l’Enfant  Jésus  et  plusieurs  saints.  — (Berlin)  : La 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus;  — Portrait  d’adolescent; — - 


Sainte  Famille;  — - Deux  bustes  de  jeunes  femmes.  — 
(Brunswick)  : Adam  et  Eve. — (Budapest)  ; Deux 
portraits  de  femmes.  — (Cambridge)  : Vénus  et  Cupi- 
don.  — (Chantilly)  : Vierge,  Entant  Jésus,  St  Pierre, 
St  Jérôme  et  un  donateur.  — (Clamecy)  : Pieta.  — 
(Dijon):  Sto  Famille. — (Dresde):  Vierge,  Enfant 
Jésus,  St  Jean-Baptiste  et  Ste  Catherine;  — -Trois 
sœurs; — -Repos  de  Vénus  dans  un  paysage;  — Sainte 
Famille  avec  le  petit  St  Jean  et  Ste  Catherine.  — 
(Edimbourg)  : Adoration  des  mages.  — (Frorence, 
c.al.  royale)  : Vierge  et  Enfant  Jésus;  — Un  géo- 
mètre; - La  Vierge,  Jésus,  St  Jean  et  un  Franciscain; 

— Jésus-Christ  à Emmaüs;  — Buste  de  jeune  femme. 

-—(Florence,  Pitti)  : Les  Pèlerins  d’Emmaüs;  — 

Sainte  Famille  (2  fois);  — Portrait  de  femme.  — 
(Gênes)  : Vierge,  Enfant  Jésus  et  deux  Saints.  - — - 
(Glasgow)  ; Vierge,  Enfant  Jésus  et  Saints;  — Sainte 
Famille.  — (Gratz)  : Esquisse.  — (Grenoble)  : 
Adoration  des  mages. — (La  Haye)  : Tête  de  jeune 
femme  (attr.  aussi  au  Titien).  — (Louvre)  : Annoncia-. 
tion  aux  bergers;  — Sainte  Famille  et  St  Jean.  — 
(Lyon)  : Portrait  de  femme.  — (Madrid.  Prado)  : Ado- 
ration des  bergers.  — (Milan,  Brera)  : St  Sébas- 
tien, St  Constant,  Ste  Hélène  et  St  Roch.  — (Munich): 
L’artiste;  — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  St  Roch.  — 
(Naples)  : Conveisation  sacrée.  — (Narbonne)  : 
Mariage  de  Ste  Catherine.  — - (Nice)  : Christ  bénis- 
sant, la  sphère  dans  la  main. — (Rome,  Colonna) : 
Sainte  Famille.  — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Vierge,  Enfant  Jésus  et  Saints.  — (Stuttgart):  L’ar- 
change Raphaël  et  le  jeune  Tobie;  — Madone, 
Jean-Baptiste  et  St  Pierre.  • — (Venise,  gal.  royale): 
St  Pierre  sur  le  trône  et  Saints; — La  Chananéenne; — - 
Deux  autres  œuvres; — Conversation  sacrée. — (Venise, 
Madona  Dell  (Jrto)  : St  Etienne  et  plusieurs  Saints. 

— (Venisf,  S.  Cassiano):  St-Jean-Baptiste  et  Saints. 

— (Venise,  Sta  Maria  Mater  Domini):  La  Gène.  — 
(Venise,  S.  Stefano)  : Vierge  et  saints.  — (Vienne): 
Quatre  portraits  de  femmes; — Jean-Baptiste; — Lucrèce; 
— Visitation  de  la  Vierge; — Vierge  et  enfant  Jésus  adoré 
par  des  Saints;  — Deux  études. — (Vienne  coll.,  Czer- 
nin)  : Sainte  Famille  (attrib.  incertaine). 

Prix.  — Peintures.  New- York.  Vte  du  1er  au  3 avril 
1908  : Portrait  d’ Eléonore  Gonzala  : $ 3.350. 

PALMA  (Jacopo  dit  II  Giovine), 

peintre  d’histoire,  né  d Venise  en 

1544 ,morl  dans  la  même  ville  en 

1628  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  d'Antonio  Palma  et 
petit-neveu  de  Palma  il  Vecchio.  A l’âge  de  quinze  ans, 
il  alla  chez  le  duc  d’ Urbin  où  il  travailla  particulière- 
ment les  œuvres  de  Polydore  Caldara.  Il  se  fit  une 
rapide  réputation  et  il  rivalisa  avec  Paolo  Caliaii  et 
Tintoretto.  Après  la  mort  de  ces  deux  maîtres,  il 
paraît  avoir  apporté  moins  de  p,  éoccupations  artis- 
tiques et  ses  derniers  ouvrages  sont  manifestement 
inférieurs  aux  premiers.  C’est  cependant  un  œaitre  fort 
intéressant  et  qui  a sa  place  parmi  les  grands  véni- 
tiens. 11  travailla  au  palais  d°s  Doges.  On  voit  égale- 
ment de  ses  ouvrages  dans  les  églises  vénitiennes  de 
San  Francesco  délia  Vigna  et  de  San  Frari. 

Peintures. — Musées  de:  (Amsterdam)  : Loth  et 
ses  filles. — (Bergame,  acad.  Carrara)  : Sainte  Famille  ; 
— Déposition  de  croix; — Christ  mort  soutenu  par  deux 
anges; — Christ  flagellé. — (Budapest)  ; Pieta  (2  fois). — 
(Cassel)  : Vénus  à sa  toilette  et  l’Amour;  — Déli- 
vrance d’Andromède  ; — Deshonneur  de  Lucrèce;  — 
Vénus  et  l’Amour,  au  fond  la  forge  deVulcain. — (Cher- 
bourg) : Lazare  apprenant  la  mort  de  Jahel. — (Dresde)  : 
Premier  voyage  de  Marie; — St  Sébastien;  — Crucifixion 
de  St  André. — (Dublin)  : Vierge  et  Enfant  Jésus  dans 
une  gloire  d’anges.  — (Epinal;  : Denys  de  Syracuse.  — - 
(Florence  gal«royale):  L’artiste;  — -S«°  Marguerite; 

— St  Jean  au  désert.  — ■ (Francfort)  ; Le  doge  Marc- 
Antoine  Memmo.  — (Gênes  ) : Sainte  Famille.  — (Hano- 
vre) ; Le  Christ  mort. — (Lyon):  Christ  à la  colonne. — 
(Madrid,  Prado)  : Fiançailles  de  Ste  Catherine;  — David, 
vainqueur  de  Goliath; — Conversion  de  Saül. — (Milan, 
Brera)  : L’artiste; — -Tentation  dt  St  Bernard.  — (Mont- 
pellier) : Massacre  des  habitants  d’Hippone.  — (Mu- 
nich) : Christ  pleuré  et  Joseph  d’Arimathie;- — Christ 
pleuré  et  St  Jean;  — Pieta;  — Nativité  et  adoration  des 
bergers  ; — Ecce  homo  ; — • Flagellation.  — (Naples):  En- 
terrement de  St  Sébastien.  — (Reims)  : Conversion  de 
St  Paul.  — (Rome,  Borghêse)  : Chute  de  Lucifer.— 
(Rome,  Doria,  Pamphily)  : St  Jérôme.  — (Rouen): 
Couronnement  d’épines.  — (Venise,  gal.  royale): 
Les  12.000  marqués  (Apocalypse); — Triomphe  de  la 
mort  (Apocalypse); — St  François  d’ Assise  recevant 
les  stigmates;— Jésus  mort  soutenu  par  trois  anges:  — 
Ecce  homo; — Retour  de  l’enfant  prodigue;  — Suzanne; 
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— St  Pierre  délivré  par  l'ange.  — (Venise,  palais 
Vendranni)  : Triomphe  de  César.  — (Venise,  palais 
ducal)  : Prière  duDoge  Priuli; — Le  doge  Vernier  devant 
Venise; — Le  doge  Cieogna  devant  le  Sauveur;  — Venise 
avec  le  lion  de  St  Marc  se  défendant  contre  l’Europe 
assise  sur  le  taureau;  — Le  pape  permet  à Othon  de  se 
rendre  auprès  de  son  père  pour  négocier  la  paix;  — 
Prise  de  Constantinople; — Jugement  dernier. — (Venise, 
S*  Lazare)  : Christ  mort. — (Venise,  S1  Giovanni- 
Paolo)  : Plafond. — (Venise,  Madonna  dell’Orto): 
Annonciation.  — (Venise,  Frari):  Marthe  de  Ste  Ca- 
therine.— (Venise,  Redentore)  : Descente  de  croix. — 
(Venise,  S.  Francesco  della  Vigna)  : Vierge  en 
gloire. — (Venise,  S.  Salvator)  : Vierge  en  gloire.  — 
(Venise,  Sta  Maria  Assunta  dei  Gesuiti)  : Invention 
de  la  croix; — Vierge  et  Enfant  Jésus.  — (Vienne): 
St  Jean  et  l’Ange  de  l’Apocalypse; — Immaculée  Concep- 
tion;— Christ  pleuré; — Procureur  Vénitien; — Christ  mort 
pleuré  par  les  anges; — St  Jérôme; — La  fille  d’Héro- 
diade; — Pleurs  sur  le  corps  du  Christ; — Un  sculpteur;  — 
Christ  au  bord  d,e  la  tombe  et  trois  anges;  — Caïn  le 
fratricide;  — Vérité  et  Justice.  — (Vienne,  gal.  Har- 
rach):  Enfant  Jésus  adoré  par  les  bergers. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  du  21  mars  1906  : 
Violante  Palma  : $ 1.900. 

PALMARIEL,  peintre  d’ animaux,  xviii8  si'ècle(Ec.  Fr.?). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  une  sépia  de  cet  artiste. 
PALMAROLI  (Pietro),  peintre  et  restaurateur  de  tableaux 
à Borne,  mort  dans  cette  ville  en  1828  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  est  surtout  fameux  par  ses  transports  de 
peintures  et  ses  restaurations  d’œuvres  célèbres.  Le 
premier,  il  trouva  le  moyen  de  transporter  les  fresques 
sur  toile.  Dans  cet  ordre  d’idées,  il  convient  de  citer 
la  Descente  de  Croix,  de  Daniel  de  Volterra,  qu’il  enleva 
de  la  muraille,  en  1809,  et  la  sauva  d’une  destruction 
certaine.  Il  restaura  notamment  la  Madonna  di  San- 
sisto  et  les  Sibyles  de  Raphaël  peintes  dans  l’église  de 
Santa  Maria  della  Pace.  Il  travailla  à Dresde  en  1826. 
PALMAROLI  (Vicente),  peint: e d’histoire  et  de  genre,  né 
à Madrid  en  1835,  mort  dans  la  même  ville  en  janvier 
1896  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Madrazo  et  de  l’Académie  San  Fernando. 
Il  alla  en  Italie  et  fut  nommé  directeur  de  l’Académie 
d’Espagne  à Rome  (1881).  Il  fut  membre  de  l’Académie 
de  San  Fernando  et  directeur  de  la  Galerie  de  Madrid. 
Méd.  2e  cl.  à Paris  1867  (E.  U.)  et  à Madrid  en  1871. 

Prix.— Peintures.  Londres.  V*°  du  13  juin  1910. 
Le  Pianiste  : £2. — New- York.  Vte  du  9 février  1906: 
Dans  le  boudoir  : $ 125. — Paris.  V‘a  Daupias,  16  et 
17  mai  1892  : Adieu  : 1.500  fr.;— Méditation  : 1.300  fr.— 
V«a  Frédéric  Humbert,  26  au  28  juin  1902  : Sur  la 
plage  : 410  fr. 

PALME  (Augustin),  peintre  d’histoire,  né  à Bochlilz 
en  Bohême  le  21  novembre  1808  (Ec.  Boh.). 

Elève  de  l’Académie  de  Prague  et,  en  1832,  de  Julius 
Schnorr,  à Munich.  Il  collabora  avec  Jâger,  Giessmann 
et  Strâhuber  à la  décoration  de  la  Résidence  à Munich. 
PALME  (François),  portraitiste,  travaillant  à Aix  au 
xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laurent  Fauchier.  Le  musée  d’Aix  conserve 
de  lui  deux  portraits  d’inconnus. 

PALMELLA  (Mme  la  duchesse  Maria  de),  sculpteur, 
née  à Lisbonne  au  xix»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fisuraaux  expositions  deParis.  Ment.  hon.  1884  et  1886. 
PALMER  ( Alfred- Field),  peintre  de  genre,  né  à Londres 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Raphaël  Colin  à Paris.  Il  figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Ment.  hon.  1903. 

PALMER  (Cornelis),  peintre,  xvn®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  C.  Poelenburg. 

PALMER  (Miss  Edith),  peintre,  née  en  1770,  morte  en 
1839  (Ec.  Ang.). 

Travaillait  à Bath;  elle  exposa  à la  Bristish  Institu- 
tion en  1813  et  1815.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
TMvr  wrVe-od  e*le  un  Pa'Jsa9e  avec  bestiaux  buvant. 
PALMER  (Harry  Sutton),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, à Londres,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  Society  of  Bristish  Artists.  Exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street  à partir  de  1870.  Les  musées  de  Manchester 
de  Sydney  conservent  des  aquarelles  de  lui. 
pALMER  (Sir  James),  peintre  du  xvii»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Attaché  à la  personne  de  Charles  Ier,  qu’il  conseillait 
PO'ÿ' les  achats  de  tableaux.  Il  a fait  surtout  des  copies. 
CALMER  (Samuel),  aquarelliste  et  graveur,  né  à Ste- 
Marie  Newington  le  27  janvier  1805,  mort  à Reigate 
le  24  mai  1881  (Ec.  Ang.). 

Il  débuta  aux  expositions  londoniennes  Bristish, 
Institution  et  Royal  Academy,  en  1819,  avec  de  très 
intéressants  paysages.  Il  travailla  quelque  temps  au 
Bntish  Muséum.  En  1839,  à la  suite  de  son  mariage, 

DICT.  DES  PEINTRES.  T.  III 


il  alla  passer  deux  ans  en  Italie.  De  retour  en  Angle- 
terre, il  vécutà  Londres,  puis,  en  1851,  alla  s’établir  aux 
environs  de  Reigate,  où  il  acheva  sa  carrière.  Associé 
en  1843,  il  devint  membre  de  la  Society  of  Painters 
in  Water  Colours  en  1855.  Il  fut  également  membre 
de  l’Etching  Club.  Comme  graveur,  on  lui  doit  13  déli- 
cates estampes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Tityre 
réintégré  dans  ses  biens. — (Londres,  Victoria  and 
Alber't)  : Quatre  aquarelles. — (Manchester)  : Les 
voyageurs  (aquar.). — (Nottingham)  : Caledon  et 

Amélie. 

PALMER  (Walter  L.),  peintre  de  genre,  né  à Albang  au 
xix«  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  F.  E.  Church,  Carolus  Duran,  à Paris,  il 
figura  aux  expositions.  Ment.  hon.  1900  (E.  U.).  Mem- 
bre de  la  Royal  Academy  depuis  1854. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*e  du  29  mars  1906 
Paysage  ensoleillé  : $110. — V*8  du  20  janvier  1911 
Paysage  d’hiver  (aquar.)  : $110. 

PALMERINI,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1810  à 1819,  il  figura  au  Salon  avec  des  sujets 
d’histoire.  On  voit  de  lui  au  Palais  de  Compiègne  : 
La  Température. 

PALMERINI  (Nicolo),  graveur  au  burin,  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Raff.  Morghen. Grava  des  sujets  d’histoire. 
Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  Palmerini. 
PALMERUCCY  (Guido),  peintre,  né  à Gubbio  en  1280, 
mort  vers  1345  ^Ec.  Ital.). 

On  sait  que  ce  primitif  exécuta  des  fresques  dans 
l’église  Santa  Maria  de  Laici,  à Gubbio,  vers  1337.  On  le 
signale  également  en  1342  exécutant  des  travaux  au 
Palais  Municipal,  notamment  une  Vierge  au  trône  avec 
des  sainis  et  Un  magistrat  agenouillé,  dont  on  voit 
encore  des  vestiges. 

PALMEZZANI  ou  Palmezzano,  Palmasanus,  Palmisa- 
nus  (Marco  ou  Marco  di  Antonio  Palmezzano,  ou 
Marcus  de  Melotius  ou  Marcus  Palmezzanus),  peintre 
d’ histoire,  né  à Forli  vers  1456, mort  après  1537  et  peut- 
être  en  1543  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Melozzo  da  Forli  dont  il  adopta  le  style  et 
la  technique,  au  point  que  ses  meilleures  productions 
ont  été  attribuées  à son  maître.  En  1497,  Palmezzani 
fit,  pour  la  compagnie  de  San  Michelino  da  Faenza,  un 
tableau  d’autel  représentant  la  Vierge  sur  un  trône 
avec  l’Enfant  Jésus  entre  St  Michel  et  St  Jacques  le 
mineur.  On  voit  de  lui,  à l’église  des  Carmes  à Forli  et 
dans  celle  des  Zoccolanti  à Metelica  des  œuvres  signées: 
Marius  de  Melotius  F arolivrensis  faciebal,  al  temp. 
de  fraie  Zorzo  Guardiano  del  MC.  C.  C.  C.  C.  La 
Pinaroteca  de  Forli  conserve  le  portrait  de  l’artiste  par 
lui-même,  daté  de  1536. 

Peintures. — Musées  de  : (Berghame,  acad. 

Carrara)  : Circoncision.— (Berlin)  : Nativité; — 

Christ  ressuscité.— (Bordeaux)  : Christ  en  croix.— 
(Budapest)  : Ste  Famille. — (Dublin)  ; La  Vierge  sur 
un  trône. — (Florence)  : Crucifiement. — (Forli)  : 

Communion  des  apôtres; — Jésus  allant  au  calvaire. — - 
(Grenoble)  : La  crèche. — (Londres,  Nat.  Gallery)  : 
Mise  au  tombeau. — (Louvre)  : Christ  mort. — (Milan, 
Brera)  : Madone,  Jésus  et  Saints; — Même  sujet;- — 
Nativité; — Couronnement  de  la  Vierge. — (Munich)  : 
La  Vierge,  Jésus  et  Saints. — (Venise, Carrera)  : Por- 
tement de  croix. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  des  25  et  26  mai 
1911  : Vierge’el  Enfant,  Saint  Jean  et  Saint  Antoine 
(1507)  : £120  15s. — Sainte  Famille  avec  Ste  Catherine 
et  St  Jean  (1527)  : £210. — Paris.  Vt«  du  21  février  1898  : 
Saint  Sébastien  : 1.480  fr.  — Vle  Sedelmeyer,  3,  4 et 
5 juin  1907  : L’ Annonciation:  19.500  fr.  — Martyre  de 
St  Sébastien  : 4.500  fr. 

PALMIER  (Charles-Joh),paysaybde,  né  à Aschersleben 
le  22  octobre  1863  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  du  paysagiste 
Auguss  Fink,  à Munich,  s’établit  à Munich.  Le  musée 
de  Leipzig  conserve  de  lui  : L’auberge  de  pierre  à Miih- 
herl  près  d’ Eger,  et  celui  de  Munich  : Au  Wornilz. 
PALMIERI  (Giosefto  ou  Giuseppe),  peintre  d’histoire  et 
d’animaux,  né  d Gênes  en  1677, mort  en  1740  (Ec.  Ital.). 
On  cite  de  lui  une  Résurrection,  à l’église  San  Dome- 
nico,  à Gênes. 

PALMIERI  ou  Palmierus  (Pietro),  peintre  dessinateur, 
graveur  à l’eau-forte  et  au  burin,  né  à Parme  en  1740, 
mort  à Turin  en  1804  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père.  Il  fit  ses  études  à Parme  et  à 
Paris.  Fut  professeur  à l’Académie  de  Parme.  Il  peignit 
des  paysages  et  des  sujets  de  genre. 

PALMIERI  (Pietro-Jacopo),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  et  d la  manière  du  lavis,  né  à Bologne  en  1720 
(Ec.  Ital.). 
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Grava  des  sujets  de  genre,  des  paysages,  des  batailles, 
notamment  d’après  Simonetti. 

PALMIGLIANO  (Catello),  peintre  de  genre,  né  à Castel- 
lamare  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Rome  en  1883. 

PALMSTRUCH  (Johan-Vilhelm),  peintre  de  fleurs  et 
d’oiseaux,  né  en  1770,  mort  en  1811  (Ee.  Sued.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  deux  aquarelles 
de  lui. 

PALOMBO  ( lartolommeo),  peintre  d'histoire,  né  à 
Rome  vers  1612,  vivait  encore  en  1666  ( Ec.  Rom.). 
Elève  de  Berrettini  ; on  cite  de  lui  une  Mort  de  St  Jo- 
seph. dans  l’église  de  ce  nom,  h Rome,  et  une  Marie- 
Madeleine,  chez  les  Carmélites  de  S.  Martino  deMonti. 
PALOMBO  (Onofrio),  peintre,  florissant  à Naples  vers 
1610  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  G. -B.  Caraccioli  et  d’Artemisia  Gentileschi  ; 
il  travailla  pour  les  églises. 

PALOMBO  (Pietro-Paolo),  graveur  au  burin  et  éditeur 
d'estampes,  à Rome,  milieu  du  xvie  siècle  (Ec.  ital.). 
Grava  des  sujets  religieux  d’ap.  Raphaël  et  Michel- 
Ange. 

PALOMINO  de  Castro  y Velaseo  ( Agisclo-Antonio  don), 

peintre  et  historien  d’art,  né  à Bujalance,  près  Cordova 
en  1653,  mort  à Madrid  en  1726  ( Ec.  Esp.). 

Tout  en  recevant  une  bonne  éducation  classique 
Palomino  marquait  ses  dispositions  artistiques  en 
copiant  des  gravures.  En  1672,  Juan  de  Vaîdes  Lea 
peintre  de  Séville, ayant  vu  ses  essais, lui  donna  des  en- 
couragements et  le  prit  comme  élève.  Notre  artiste 
poursuivit  cependant  ses  études.  En  1675,  la  connais- 
sance qu’il  fit  de  Juan  de  Allaro  influa  favorablement 
sur  son  talent  pictural.  Il  travailla  avec  ce  maître  et, 
en  1678  le  suivit  à Madrid.  Alfano  le  chargea  de  finir 
des  peintures  qu’il  avait  laissées  inachevées.  Notre 
artiste  devint  l’ami,  à Madrid,  de  Juan  Carregio  et  de 
Coelo  et  ce  dernier  le  prit  comme  collaborateur  pour  la 
peinture  du  plafond  de  la  Galerie  de  la  reine  à l’ Alcazar. 
En  1690,  il  fut  chargé  de  dessiner  les  décorations  en 
l’honneur  du  mariage  du  roi  Charles  II.  Palomino  paraît 
avoir  eu  une  grande  délicatesse  de  caractère  ; le  fait 
semble  établi  par  ses  nombreuses  amitiés  artistiques. 
Il  en  donna  une  preuve  nouvelle  en  aidant  de  ses 
connaissances  historiques  Luca  Giordano,  venu  en 
Espagne  en  1692  et  dont  l’arrivée  était  vue  d’un  assez 
mauvais  œil  par  les  artistes  espagnols.  Le  maître  napo- 
litain lui  en  témoigna  publiquement  sa  reconnaissance. 
En  1695,  Palomino  était  à Valladolid  et  y peignait  un 
remarquable  tableau  : Fiançailles  de  la  Vierge  Marie  et 
de  St  Joseph,  aujourd’hui  au  musée  de  la  ville.  La  signa- 
ture dessinée  en  perspective  au  bas  du  tableau  porte: 
Anl°  Palomino  F.  B.  T.  A”  1695.  En  1697,  il  alla  à 
Valence  et  y peignit  des  fresques  à l’église  de  San  Juax 
del  .Mercado,  représentant  des  scènes  de  la  vie  des  deux 
St  Jean.  En  1701,  il  exécuta, à l’église  Neustro Seftora 
Desamparados,  à Madrid,  Une  Confession  de  SI  Pierre. 
En  1705,  on  le  signale  à Salamanque  peignant  des 
fresques  dans  le  couvent  de  San  Estaban.  En  1712, 
il  peint  à Grenade  et  à Cordova.  Palomino  devail 
acquérir  bientôt  son  plus  beau  titre  de  gloire.  Depuis 
do  longues  années,  il  réunissait  les  matériaux  de  son 
grand  ouvrage  sur  les  peintres  espagnols,  source  pré- 
cieuse pour  l’histoire  de  l’art.  En  1715,  paraissait  le 
premier  volume  du  Museo  Pictorico  et  en  1724  il  publia 
le  second  volume,  dont  son  neveu  .Tuan  Barnabé  grava 
le  frontispice.  A partir  de  cette  date,  la  santé  du  maître 
déclina  et  sa  femme  étant  morte  en  1725,  il  se  fit, ordon- 
ner prêtre. 

Pointures. — Musées  de  : (Cherbourg)  : St  Sébas- 
tien.— (Madrid,  Prado):  Conception; — St  Jean  enfant  ; 
— St  Bernard. — (Rennes)  : Vision  de  St  Antoine. 
PALOMINO  (Francesca-ïsahel),  peintre  du  xvn«  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Sœur  de  Palomino  de  Castro  y Velasc.o. 
PALOMINO  (Juan-Bernaté),  peindre  et  graveur,  né  à 
Cordova  en  1692,  mort  à Madrid  en  1777  (Ec.  Esp.). 
I!  étudia  la  peinture  à Madrid  avec  son  oncle  Antonio 
Palomino,  apprenant  en  même  temps  la  gravure.  A la 
mort  do  son  parent,  en  1726,  il  retourna  dans  sa  ville 
natale  el  se  consacra  à la  gravure.  I!  fut  protégé  par 
Philippe  V et  lors  do  la  [-indation  de  l’Académie  de 
San  Fernando, en  1752,  il  [ut,  nommé  directeur  de  l’école 
de  Gravure,  tandis  que  le  roi  Ferdinand  VI  le  nommait 
son  graveur  ordinaire.  Palomino  tient  un  rang  important 
dans  l’école  de  gravure  espagnole.  Il  a produit  notam- 
ment d’excellents  portraits. 

PALOMINO  (Juan-Fernando),  graveur,  mort  à Madrid 
en  1793  (Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  de  Jnan-Bernabé  Palomino. 

PALOMO  Y ANAYA  (Antonio),  peintre  d'histoire, 
xix«  siècle  (Ec.  Esp.). 


La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet 
artiste  : La  Mort  de  la  Vierge.  61 

PALOUN  (John),  peintre  du  xvm»  siècle,  né  d Dumfries 
mort  en  1731  (Ec.  Ecos.).  ‘Vies, 

Il  alla  à Londres  en  1730. 

PALS  (Gerrit  van  der),  dessinateur  graveur  el  coller- 
honneur,  ne  o Rotterdam  le  15  juillet  1754,  morl dans 
la  meme  ville  le  13  mars  1839  ( Ec  Hnl  i 

PlEcEAn<J))’  9rawur  à Londrels>  début  dû  xix-  siècle 

^ALTHE  ( Adrien),  peintre  de  portraits,  morl  vers  1774 

(LC.  Mol.). 

Frère  d’Antoine  et  Jan  Palthe.  Il  fit  des  copies  à la 
gouache* 

P^EcHHolfnt°ine'’  peinlre  de  Porlrails,  au  xvm»  siècle 
Fils  de  Gérard-Jan  Palthe. 

PALTHE  (Génrd-Jan),  peintre  de  porlrails,  né  à Deaen- 

1750P(Ec.  HoriTe/  ^ 1681’  m°rt  à D™enler  “Prés 
Elève  de  Juriaen  Paol  à Amsterdam.  Il  pjDnit  dans 
la  manière  de  G.  Schalcken.  p °nu 

PALTHE  (Jan),  peintre  de  portraits  el  , pA , T l,  r 
graveur,  né  à Devenler  en  1719  mort  A ' ' ' AL  ' M L 
Leyde,  en  1769  (Ec.  Hol.).  >7fo 

Eleve  de  son  père  Gèrard-Jan  il  travailla  à Leyde 
Comme  graveur,  on  lui  doit  des  portraits. 

Peintures. — Misées  de  : (Amsterdam)  : Mme  Nobel 
et  ses  petits-enfan  ts; — PieterCipriaan  Testart; — Agatha- 
Heromma  Nobel; — Johan  Willam  Parker;  — Jacoba- 
Maria  van  Buercn.  (Haarlem)  : Jan-Louis  van  der 
Burch.— (Leyde)  ; Portraits  de  P.  F.  Clignet,  d’Am- 
brosius  lulleken,  de  Suzanne  van  Ho—enhouck,  de 
bambertus  van  der  Waerd. 

A3jTK.OPîj[E£î,I  (Pietro),  dit  II  Mirandolese  dalle 
Prospettive,  né  à Mirandole  ou  à Bologne  en  1673 
morl  à Bologne  en  1741  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Chiarini.  Il  travailla  pour  les  édifices  pu- 
blics de  Bologne  et  de  Vienne.  Ercole  Graziani  pei-nit 
souvent  les  figures  dans  ses  tableaux.  Le  musée  de 
Dresde  conserve  de  lui  deux  tableaux  d’architecture  et 
le  palais  Rosse,  à Gênes,  des  dessus  de  portes  repré- 
sentant des  vues  de  perspective. 

PALUDAEN  (Gilliam),  peintre,  en  1613  dans  la  gilde 
d’Anvers  (Ec.  Flam.). 

PALUDANUS  (François),  peintre  à Sevenbergen,  né  vers 
1631  (Ee.  Flam.?). 

Il  se  maria  à Amsterdam  en  1664  et  en  1669.  Un 
peintre  verrier  de  ce  nom  était  à La  Haye  de  1679 
1709. 

PALUDANUS  van  Groeningen  ( Gerhard)  gra- 
veur à.  Anvers  de  1560  à.  1590  environ  (Ec. 
Flam.). 

Sa  personnalité  est  contestée;  peut-être  s’agit-  sr 
il  de  Crispin  van  der  Broeck  ou  de  Herder  van^  " 
Groeningen.  £ 

Œuvre  gravé  probable. — Un  éléphant  dans  7 posi- 
tions différentes-,  — 10  f.  emblèmes  sur  la  vie  des  hom- 
mes-,— 12  /.  visions  de  i Apocalypse;  — Allégorie  des 
Vertus  el  des  Vices. 

PALUDANUS  (Heinrieh),  peinlre  de  Matines,  xvie  siècle 
(Ec.  Belg.). 

Probablement  élève  de  Fr.  Floris.  Il  alla  à Florence, 
travailla  pour  la  Cour  Ducale  puis  se  rendit  à Rome. 
Peut-être  est-il  le  même  que  Gerhard  Paludanus  ou 
Herder  van  Groeningen. 

PALUDANUS  (P./,  dessinateur,  morl  à Schvonhoven  en 
166S  (Ec.  Hol.). 

Un  Severinus  Paludanus  était  élève  de  Pieter  Isaacs 
en  1611. 

PALUDANUS  (Raphaël),  sculpteur,  à Anvers,  xvi- siècle 
(Ec.  Flam.). 

Probablement  fils  d’un  Wilhelm  Paludanus,  sculpteur 
à Groningen  en  1550.  Il  entra,  en  1585,  dans  la  gilde 
d’Anvers,  fit,  en  1586,  les  armes  des  Farnèse  sur  la 
porte  du  château  d’Anvers  et  en  1594  le  tombeau  du 
Portugais  Ximenez  Perretta  à Anvers. 

PA.LUN ( d’Ostory ),  peintre  des  xvmc-xixesf ècles  ( Ec.Fr. ). 

Elève  d’Augustin.  Exposa  des  miniatures  au  Salon 
de  1S10  et  1812. 

PALUN  (Auguste),  peinlre  à Avignon,  au  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889;  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

PALUSELLI  (Ignaz),  dit  Paduello,  peintre  de  genre,  né  à 
Heimserlhale,  mort  à Boveredo  en  1778  (Ec.  Tyr.). 
Peignit  des  bacchanales;  il  mourut  jeune. 
PALVADEAU  (Florimond)  paysagiste,  né  à Noirmou- 
liers  en  1815,  mort  en  1883  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Corot  et  de  Rousseau.  Débuta  au  Salon  de 
1864.  On  a de  lui  au  musée  de  Nantes  : Vue  de  l’île 
d’ Yeu. 

PAMESBERGER  (Andréas),  graveur  à la  manière 
noire  à Vienne,  première  moilié  du  xviii»  siècle  (Ec. 
Aut-l-  , 

PAMPHILUS,  peintre,  né  à Amphipolis,  en  Macédoine, 
florissait  de  890  à 350  avant  Jésus-Chrisl  (Ec.  Grec-)- 
Il  fut  élève  d’Eupompus  et  jouit  dans  toute  la  Grèce 
d’une  réputation  considérable.  Nul  plus  que  lui  n’eut 
le  sentiment  de  la  dignité  de  l’art  et  de  la  peinture  en 
particulier.  Il  lit  proclamer  que  seules  les  personnes  de 
distinction  pouvaient  s’y  livrer,  la  défendant  formel- 
lement aux  esclaves.  On  dit  qu’il  fut  le  maître  d’Apelles, 
de  Melanthius  et  de  Pousias. 

PAMPLONA  (Pedro  de),  enlumineur,  florissail  au  xui8 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Une  Bible,  encore  récemment  conservée  dans  les 
archives  de  la  cathédrale  de  Séville,  fut  enluminée  par 
lui  pour  Alphonse  X. 

PAMPURINI  (Alessandro),  peintre  d'hisloire  et  de  sujets 
religieux  florissant  à Crémone  en  1511  (Ec.  Ital.). 
Travailla  pour  la  cathédrale  de  Crémone. 


PAN  (Barthélemy  du),  peintre  portraitiste,  dessinateur 
et  homme  d' Etal,  né  à Genève  le  18  août  1712  mort  le 
4 janvier  1763  (Ec.  Suis.). 

Du  Pan  travailla  à Paris,  à La  Haye,  en  Angleterre 
et  peignit  de  nombreux  portraits.  On  signale  particu- 
lièrement ceux  du  Prince  d'Orange  à La  Haye,  et  du  roi 
Georges  lie t de  la  famille  royale  à Londres,  ainsi  qu’un 
portrait  de  l’artiste  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  à la 
Bibliothèque  publiqu»  de  Genève.  Il  renonça  à la  pein- 
ture pour  entrer  dans  la  magistrature  et  suivre  la  car- 
rière politique. 

PAN  (Marie  dui,  paysagiste  du  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  de  1835  à 1846.  Le  musée  d’Orléans  conserve 
d’elle  une  Vue  d’ Annecy. 

PAN  (Peet  er),  peintre,  mort  dans  un  voyage  à Jérusalem, 
vers  1518  (Ec.  Flam.?).  , 

Elève  du  sculpteur  Heynric  Vercleyen  en  1473.  Pro- 
fesseur à Anvers  en  1492. 

PANCALBI  (Francesco),  sculpteur,  né  à Ascona  le 
9 août  1829  mort  à Milan  vers  1869  (Ec.  Suis.). 
PANCALDI  (Pietro-Francesco),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits  à Ascona  ( Tessin ),  mort  en  1783  (Ec.  Suis.)- 
Il  tiavaillait  à Bologne  vers  1780. 

PANCHAUD  (Auguste)  , peintre  paysagiste,  né  à Genève 
en  1845,  mort  en  1885  (Ee.  Suis.). 

Exposa  en  Suisse  entre  1874  et  188§.  Il  a peint  sur- 
tout les  rives  du  Léman. 

PANCHET  dit  Bellerose  (Louis-Frédéric/,  peintre  d’ar- 
chitecture, né  à Bayeux  le  5 octobre  1812,  mort  dans  la 
même  ville  le  8 décembre  1895  (Ec.  Fr.). 

Peintures. — Musée  de  : (Baveux)  : Château  d’Etré- 
ham; — Eglise  de  CoIleville-sur-Mer; — Eglise  d’Etréham; 
— Eglise  de  Villiers-sur-Pcrt  ; — Eglise  St-Loup  de 
Bayeux  ; - — Eglise  St-Palrice  de  Bayeux  ; — Maisons  à 
Bayeux  Moulin  de  l’hôpital,  à Bayeux;  — Place 
du  Marché  à Bayeux;  — Vallée  de  Port-en-Bessin. 
PANCI  (Lanïranco),  enlumineur  né  à Crémone,  travail- 
lait vers  1258  (Ec.  Ital.). 

PANCIATICLU  (Lucrezia  de),  enlumineur  religieuse  au 
couvent  Sl-Jacopo  de  Bipoli,  à Florence,  vivait  vers 
l’an  1500  (Ec.  Ital.). 

PANCORBO  (Francisco),  peintre  d’histoire,  à Jaen, 
milieu  du  xvm 8 siècle  (Ec.  Esp.). 

PANCOTTO  (Pietro),  peintre  d'hisloire,  né  à Bologne 
en  1590  (Ec.  Ital.). 

Il  futl’élève  des  Carracci  et,  d’après  Malvasia, un  des 
artistes  les  plus  excentriques  de  Bologne.  On  cite  de  lui 
une  importante  fresque  : Le  Jugement  dernier,  dans 
1 église  de  la  Madonna  di  san  Colombano,  à Bologne. 
PANDER  (Pier),  sculpteur , né  à Drachten  le  20  juin 
1864  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Amsterdam  avec  Collinet  de  1880  à 1882; 
travailla  aussien  1884-1885à  l’Ecole  des  Beaux  Artsde 
Paris  avec  Cavelier.  Après  un  séjour  de  trois  années 
a Amsterdam,  un  séjour  à Paris  de  1887  à 1889,  il  alla 
se  fixer  à Rome.  , 

Sculptures. — Muséesde  :(  Amsterdam,  municipal): 
Nymphe; — Musique. — (Rotterdam)  : La  Jeunesse. 
PANDEREN  (Egbert  van),  dessinateur  et  gra- 
veur, né  probablement  à Haarlem  vers  1581,  K 77 
mort  avant  1628  (Ec.  Hol.).  u 

Il  était  en  1606  dans  la  gilde  d’Anvers  et  en  1609  à 
Arasterdam.il  grava  au  burin  avec  talent,  d’après  les 
maîtres  flamands  et  hollandais. 

PANDERS  (A.  van),  dessinateur  à A.lkmaar  vers  1760 
(Ec.  Hol.;. 

PANDIANI  (Constantino),  sculpteur,  né  à Milan  au 
xix«  siècle  (Ec.  Ital.). 


Débuta  vers  1870.  Il  a exposé  à Parme,  Milan 
Naples,  Turin,  Paris,  où  il  obtint  une  ment.  hon.  en 
1889  (E.  U.). 

PANDINO  (Antonio  da),  peintre  el  peintre  verrier,  à 
Milan,  milieu  du  xvi “siècle  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  du  peintre  verrier  Pandino 
Milano.  Il  peignit,  des  pendentifs  de  la  Coupole  de  San 
Satiro  de  Milan.  On  le  désigne  également  comme  l’au- 
teur d’une  verrière  à la  Certosa  de  Pavie,  représen- 
tant St  Michel  terrassant  le  dragon. 

PANDOLFI  (Giangiacomo),  peintre  d’histoire,  floris- 
sant au  commencement  du  xvna  siècle,  né  à Pesaro 
(Ec.  Ital.). 

Fut  l’un  des  meilleurs  élèves  de  Federigo  Zuccaro.  Il 
a peint  à fresque  des  scènes  de  l’ancien  et  du  nouveau 
testaments,  pour  l’Oratorio  de  Nome  de  Dio;  on  cite 
encore  de  lui  : St  Georges  el  St  Charles,  dans  la  cathé- 
drale de  Pesaro. 

PANDOLFINI  (Tito),  graveur  au  burin  xixe  siècle  (Ec. 
Ital.). 

PANERAI  (Ruggero),  peintre  d’histoire  et  animalier,  né 
à blnrence  le  19  mars  1862  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Fattori.  Il  débuta  en  1887.  U a 
participé  à tous  les  Salons  italiens  et  a exposé  à Paris 
en  1889  (E-  U-),  où  il  obtint  une  méd.  br. 

PANETTI  (Domenico),  peintre  d’histoire  et  miniaturiste, 
ne  probablement  à berrare  en  1460,  mort  avant  1513 
(Ec.  Ital.). 

Fils  de  Gasparo  de  Pannetis  de  Ferrare.  Probable- 
ment élève  de  Bono  da  Ferrara.  Il  peignit,  jeune,  une 
Vierge  au  trône  el  /’  Enfant  Jésus,  dans  la  sacristie  de 
la  cathédrale  de  Ferrare-  On  le  cite,  en  1503,  peignant 
un  if  Joseph  Vierge  et  l’ Enfant  Jésus  entre  deux  saints.  En 
1509, il  exécuta  des  lresques  à la  chapelle  de  San  Maurc- 
lio  à San  Gioigio  extra  muros,â  Ferrare.  On  le  mentionne 
encore  peignant  une  bannière,  en  1511,  pour  la  congré- 
gation « délia  mortei,  à Ferrare.  Vasari  dit  qu’il  lut  le 
maître  de  Garofalo. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  : Lamentations 
sur  le  corps  du  Christ. — (Bergame,  acad.  Carrara)  : 
Trois  saints. — (Ferrare)  ; Annonciation; — Visitatioi  ; 
— St  Paul. — (Louvre)  : Nativité. — (Milan,  Brera)  ; 
Visitation. 

PANFI  (Romolo),  peintre  de  portraits,  de  paysages  el  de 
batailles,  né  à Carmignano,  près  de  Pislole,  en  1632, 
mort  vers  1700  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Jacopo  Vignali.  Il  peignit  d’abord  de  petits 
portraits  et  se  consacra  plus  tard  au  paysage  et  aux 
tableaux  de  batailles. 

PANGAERT  (S.),  peintre  au  xvne  siècle  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  : Portrait  de  vieillard, à La  Haye, dans 
une  collection  panicuiière. 

PANHUYS  (Luise-Friedrike-Auguste  van.  née  von  Bark- 
haus-Wiesenhiitten)  peintre  de  paysage,  de  fleurs, 
d’insectes,  morte  à Francfort  en  1844  (Ec.  Hol-). 

Sa  mère,  le  peintre  et  dessinateur  Hélène-Elisabeth 
von  Barknaus-Weisenhütten,  qui  vécut  de  1734  à 
1804,  fut  probablement  son  premier  maître.  Louise 
Panhuys  travailla  aussi  avec  Gérard  C.-H.  Scbûtz. 
S’étant  mariée  avec  van  Panhuys,  gouverneur  de 
Surinam,  elle  résida  avec  lui  dans  son  gouvernement 
de  1810  à 1816  et  y peignit  de  nombreuses  études  de 
paysage,  de  plantes,  de  papillons.  Elle  exécuta  aussi  des 
copies  d’après  Waterloo,  Moucheron,  etc. 

PANICO  ( Antonio-Maria),  peintre  d’histoire,  né  à Bo- 
logne xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Annibale  Carracci  qu’ilaccompagna  à Romie 
lorsque  celui-ci  s’y  rendit  pour  la  décoration  du  Palas, 
Farnèse.  Mario  Farnèse  prit  notre  artiste  sous  sa  pro- 
tection et  l’employa  à la  décoration  de  ses  villas  de 
Castro  et  de  Latera.  On  voit  dans  la  cathédrale  de  Far- 
nèse une  peinture  de  Panico  poui  laquelle  on  croit  qu’il 
fut  aidé  par  Annibale  Carracci. 

PANIS  (Jules- Ernest),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siicle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann.  Figura  au  Salon  de  1850  à 1874. 
PANKIEWICZ  (Joseph),  portraitiste,  né  à Loublin  au 
xix»  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  Expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889 
(E.  U.)  et  1900  (E.  U.). 

PANEOK  (Bernard),  peintre  de  portrait,  de  paysage, 
graveur,  décorateur  el  architecte,  né  à Munster  en  1872 

(Ec.  AU.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  travailla 
à l’Académie  de  Düsseldorf  à partir  de  1889  avec 
P.  Jan=en;à  celle  de  Berlin  avec  Koner,de  1891  à 1892, 
et  à Munich  de  1892  à 1901.  Professeur  à Stuttgart  où 
il  s’établit. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  : Portiait 

d’homme. — (Bucarest,  Simu)  : Etude  de  nu. — (Stutt- 
gart) : Portrait  de  femme. 
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PAME  (Fr.),  graveur  sur  bois,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
PANNEELS  (Herman),  graveur,  arlisle  flamand  pro- 
bablement étabU  à Madrid  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam-)- 
11  grava  deux  planches  pour  un  ouvrage  de  Don  Juan 
Antonio  Sapia  y Robles,  publié  à Madrid  en  1638.  On 
cite  également  deux  excellents  portraits,  d’après 
Velasquez,  de  Philippe  IV  et  du  duc  d’ Olivarei. 
PANNEELS  ou  Paneels  (Willem  ou  Guillaume),  peintre 
et  graveur,  né  à Anvers  vers  1600  (Ee.  Flam.). 

Elève  de  Rubens  de  1624  à 1630,  maître  en  1628,  il 
alla  en  1630  à Cologne  et  à Francfort,  puis  en  1632  à 
Bade  et  Strasbourg.  Ses  peintures  sont  rares.  Son  œuvre 
gravé  est  important  et  comprend  surtout  des  pièces 
d’après  Rubens.  Le  musée  de  Nantes  conserve  une  toile 
de  lui:  Diane  découvrant  la  grossesse  de  Calislo,  signée 
P.  els.  A.  1640. 

PANNEMAKER,  ou  Pennsmaker  (Adolph-Franc),xy/o- 

praphe  et  graveur,  né  à Bruxelles  en  1822  (Ee.  Bel-)- 
Elève  de  l’Ecile  royale  de  Bruxelles,  il  vint  à Paris 
terminer  ses  études  et  v vécut  pendant  trente  ans.  II 
exposa  au  Salon  à partir  de  1855.  Il  Fit  beaucoup  de 
gravures  sur  bois  qui  servirent  à l’illustration  de  divers 
ouvrages. 

PANNEMAKER  ou  Pennemaker  (Pater),  moine  et 
peintre  à Anvers  et  à Bruxelles,  xvn<  siècle  (Ee.  Flam.)- 
Moine  franciscain. Elève  de  Rubens,  il  travailla  pro- 
bablement à Bruxelles  pour  son  ordre.  On  cite  de  lui 
à' l’église  des  franciscains  à Anvers,  une  Ascension  du 
Ch-isl  qu’il  peignit  en  1664. 

PANNEMAKER  (Sléphane),  peintre  et  graveur,  né  à 
ÈrxvxeHes,  de  parents  français,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père  et  de  l’Ecole  Nationale  de  Paris: il 
débuta  au  Salon  de  1874.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1883.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1881,  méd.  br- 
I90P  (F.  U.). 

PANNETTER  ( AntoiDe- Claude),  peintre  et  chimiste,  né 
e-n  1772,  mort  à Paris  le  21  juillet  1S59  (Ec.  Fr.). 

En  1833  et  1834,  il  exposa  des  portraits  au  Salon. 
PANNETIER  (Aristide),  graveur  à Tours  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bertrand.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
PANN7,  peintre  décorateur  au  xvne  siècle  (Ec.  Ital.)- 
D’après  le  Bryan’s  Diclionary  of  Pointers  était 
parent  et  élève  de  Gio.  Bat.  Zaist. 

PANNÏCC1ATI  (Jacopo),  peintre  d’ histoire,  né  à Ferrare 
vers  1510,  mort  en  1540  (Ec.  Ital. ) - 
Peignait  dans  le  style  de  Dosso  Dossi,  son  maître- 
PANNIER  (Charles-Henri-Emile),  peintre,  né  à Paris 
au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Richomme  et  de  Richgitz.  Débuta  au  Salon 
de  1880. 

PANNIER  ( Jacques-E'ienne),  peintre  pastelliste  et 
graveur,  ne  à Paris  en  1802,  mort  dans  la  même  ville 
je  14  novembre  1869  (Ee.  Fr.). 

Elève  d’Abel  de  Pujol.  Figura  au  Salon  de  1834  à 
1855,  et  obtint  une  médaille  en  1849.  Il  a surtout  tra- 
vaillé au  pastel.  Comme  graveur,  on  cite  particulière- 
ment sa  collaboration  à l’ouvrage  reproduisant  les 


Galeries  de  Versailles.  ' 

PANNIER  (Mme  Marie-Louise,  née  Dumaige),  graveur, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fortier.  De  1838  à 1855,  elle  figura  au  Salon. 
PANNIER-PERNOLET (Mme  Zcé),  peintre  de  fleurs  > t 
de  fruits  à I aquarelle,  née  à Poullaouen  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elle  étudia  avec  Lun  mais.  Débuta  au  Salon  de 


PANNÏLTNÏ  (Nicolo-N.  di  Bernardiuo-Panelini),  tra- 
vaillait à la  fin  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  écrivit  et  enlumina  un  Psautier  pourla  cathédrale 
d’Orvieto  en  1498. 

PANNINT  ou  Panini  (Giovanni-Paolo  ou  Grampolo, 
Cavalière,  prinlre  de  paysage,  né  à Plaisanceen  1691  ou 
1695,  mort  à Borne  ’c  21  octobre  1768  (Ec.  Ital.). 
Venu  très  ieune  à Rome,  il  y fut  l’élève  d’Andrea 
Loeatelli  et  de  Benedetto  Luti.  Mais  Pannini,s?  déga- 
geant de  l’influence  de  ses  maîtres, s’inspira  surtout  de 
Salvator  Rosa  pour  se  former  une  expression,  somme 
toute,  très  personnelle.  Rome  et  ses  monuments  anciens 
l’impressionnèrent  profondément  et  il  en  exprima  la 
poésie  sévère  avec  une  incontestable  autorité,  ajoutant 
à sos  tableaux  de  ruines  des  groupes  de  personnages, des 
ligures  spirituellement  dessinées.  11  fit  aussides  tableaux 
d'histoire  et  Lanzi  cite  entre  autres  un  Jésus  chassant 
1rs  Marchands  du  Temple  que  notre  artiste  peignit 
à l’église  des  Signori  délia  Missione,  à Plaisance.  Pan- 
nini  eut  de  nombreux  imitateurs  et  il  n’est  pas  témé- 
raire do  dire  que  notre  Hubert  Robert  n’ignora  pas  ses 
«uivros.  Il  fut  membre  des  Académies  de  San  Luca 
è Rome,  et  de  Paris.  Un  grand  nombre  de  ses  ouvrages 
ont  été  gravés.  , 

Peintures. — Musées  de  : (AjArcio)  i uoupe  d un 


palais  italien. — (Amiens)  : Ruines  et  figures. — (Avi- 
gnon) : Ruines  deconstructionsantiques. — (Bagnères)  : 
Ruines  antiques. — (Berlin)  : Paysage  romain  avec 
monuments. — (Bordeaux)  : Paysages  avec  figures.— 
Bruxelles)  : Ruines  romaines. — (Budapest)  : Ruines 
antiques; — St  Paul  à Athènes. — (Caen)  : Réception 
des  cordons  bleus; — Trois  paysages  avec  ruines. — 
(Cherbourg)  : Le  Campo  Vaccino  à Rome;  — 23 
ruines  romaines. — (Compïègne)  : Ruines  antiques; — 
Arc  de  Constantin. — (Draguignan)  • Intérieur  de  la 
basilique  de  St-Pierre  de  Rome. — (Dublin)  ! Fête  du 
30  novembre  1729,  donnée  place  Navarre,  à Rome,  par 
l’ambassadeur  français,  le  cardinal  de  Polignac,  à 
l’occasion  de  la  naissance  du  fils  de  Louis  XV.  — (Epi- 
nal)  : La  pyramide  de  Caïus  Cestius,  à Rome;' — Arc  de 
triomphe  de  Titus,  à Rome.  — (La  Fère)  ; Ruines. 
(Florence);  Ruines  de  l’ancienne  Roir e;— Ruines. — 
(Fontainebleau)  ; Ruines  d’architecture. — (Franc- 
fort) : Ruines  romaines. — (Genève)  : Deux  tableaux 
— (Grenoble)  ; Ruines  d'architecture  avec  personnages; 
— Même  sujet.- — (Hanovre)  ; Intérieur  de  St-Pierre 
de  Rome; — Piazza  Navone,  à Rome. — (Leeds)  ; Rui- 
nes romaines. — (Lille)  ; Ruines  d’architecture. — 
(Liverpool)  ; Ruines  à Rome. — (Londres,  Nat.  Gal- 
lery)  : Ruines  anciennes  et  .personnages. — (Louvre): 
Festin  (2  fois); — Concert; — Ruines  d’architecture 

(3  fois); — Intérieur  de  St-Pierre,  à Rome; — Ruines;  — 
Concert  donné  à Rome  le  26  nov.  1729,  à l’occasion  de 
la  naissance  du  fils  de  Louis  XV; — • Préparatifs  de  la 
fête  donnée  â Rome  pour  la  même  naissance; — Ruines 
antiques. — (Lyon)  ; Ruines  romaines. — (Madrid, 
Prado)  : Ruines  d’architecture  et  figures; — Trois 
paysages  avec  ruines; — Jésus  discutant  avec  les  doc- 
teurs;— Jésus  chassant  les  vendeurs  du  temple. — 
(Montauban)  : Paysages.  — (Montpellier)  : Pay- 
sage historique. — (Moscou,  P.oumianzeff)  : Ruines 
romaines. — (Nantes)  : Ruines  d’architecture. — (Na- 
ples) ; Visite  de  Charles  III  à Benoît  XIV  au  Vatican; — 
Ruines  romaines; — Le  Colisée  et  l’arc  de  Constantin; — 
Charles  III  à cheval. — (Narbonne)  : Ruines  d’une 
colonnade  circulaire. — (P.eading)  : Guérison  des  mala- 
des près  de  l’étang  de  Bethesda. — (Rouen)  : Ruines. — 
(Saintes)  : Aquarelle. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Ruines  romaines; — Monument  d’un  capitaine. — (Stoc- 
kholm) ; Ruines  d’un  temple  avec  figures; — Même 
sujet. — (Turin)  : Trois  vues  de  Rome.- — (Vienne)  : 
Ruines  romaines,  (2  fois); — Ruines  d’un  temple  romain 
circulaire; — Ttuines  d’un  Temple.- — (Rome,  Czernin): 
Décor  de  l’histoire  de  Joseph  d’Egypte; — Architecture 
avec  figures. — (Vienne,  Harfach)  : Ruines  d’un  tem- 
ple païen; — Ruines  d’un  temple  romain. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  5 février  1910  : 
Ruines  romaines : £15  15s..- — Vte  du  25  février  1911: 
Ruines  avec  figures  : £27  6s. — V,e  du  25  au  26  mai  1911  ; 
Ville  italienne  : £54  12s. — Paris.  V'°  Daupias,  16  et 
17  mai  1892  : Le  Retour  de  V Enfant  prodigue  : 700  fr. — - 
Vr®  du  Plessis-Bellière,  les  10  et  11  mai  1897  : La  fon- 
taine : 525  fr. — Ve  du  27  avril  1900  : Monument  de 
l’ancienne  Rome  : 590  fr. — V,c  Gavct,  8 mai  1896  : 
Le  Triomphe  de  David  : 1.000  fr. — V*e  Victorien  Sardou, 
27,  28  et  29  novembre  1809:  L.e  Portique.  Promenade 
dans  le  parc  d'un  château  : 9.200  fr. — L’embarcadère  : 
4.100  fr. — V,e  Henri  Haro,  8 et  9 février  1912  : Monu- 
ments et  figures  ; 505  fr. 

PANNÏNI  (Giuseppe!, peintre  de  paysages  et  de  marines, 
né  à Rome  vers  1745,  mort  vers  1812  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  G.-P.  Pannini.  Il  visita  l’Italie,  la 
France,  l’Angleterre. 

PANNQNIO  (Michèle),  peintre  hongrois  de  l'école  de 
Ferrare,  mort  à Ferrare  vers  1464. 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : Cérès. 
PANŒNUS,  peintre  à Athènes,  Ve  siècle  avant  Jésus- 
Christ. 

Neveu  de  Phidias,  qu’il  aida  dans  la  décoration  du 
temple  de  Jupiter  Olympien.  Il  y peignit  Allas  suppor- 
tant le  monde  et  Hercule  préparant  son  bûcher.  Il  exécuta 
également  Hercule  comballanl  le  lion  de  Nemée.—-  Hip- 
podemie et  sa  mère ; — Prométhée  enchaîné  délivré  par 
Hercule-,— Penthésilée  tuée  par  Achille  et  surtout  la 
fameuse  Bataille  de  Marathon. 

PANORMQ  (Constantine),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec. 
Ital.).  . , 

Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  le  busle  en  plâtre 
de  sir  Edward  Stanley  (copie). 

PANSECHI  (Francesco;,  dessinateur  ei  graveur  à l'eau- 
forle  vers  1650  (Ec.  Ital.). 

Il  grava  des  sujets  religieux. 

PANSEE  (Hermann),  peintre  d'animaux  et  aquarelliste, 
à Dresde,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Travaille  à Dresde,  où  on  le  voit  exposer  fréquemment 
des  sujets  pittoresques  à l’Académie,  à partir  de  1868- 
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PANSERON  (L.)y  graveur  sur  bois,  à Paris,  seconde 
moitié  du  XVIIIe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  vignettes. 

PANSERON  (Pierre),  graveur  et  architecte,  né  vers  1736 
(Ec.  Fr.,. 

PANTA  (Egisto  da),  scupteur,  né  à Turin  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  à Florence  où  il  obtint  des  distinctions 
honorifiques  de  toutes  sortes.  L’un  de  ses  meilleurs 
ouvrages  est  Coup  de  vent  (acheté  parla  ville  de  Turin), 
qui  représente  une  jeune  fille  élégante  luttant  contre 
le  vent. Le  Retour  de  la  Nourrice  (Turin),  1880);  Le  Retour 
de  la  fête  (1881)  à Milan  ; Sitcnce  et  La  Villégiature,  sont 
des  groupes  ou  des  statues  intéressants.  On  cite  encore  : 
Au  Soleil;  Je  veux  maman;  Je  suis  contente;  Le  déjeuner; 
Michel- Ange  enfant;  La  Promenade. 

PANTALEO,  miniaturiste  byzantin  du xe siècle(Ec.  Bys.]- 
Exécuta  des  miniatures  dans  un  missel  envoyé  par 
l’empereur  Basilius  Porphyrogenitus  au  duc  de  Milan 
Luigi  Sforza. 

PANTALEON,  peintre,  né  à Ochcy,près  Toul  au  xviic 
siècle  (Ec.  Lor.). 

PANTALEON,  peintre  verrier,  né  à Ochey,au  xv»  siècle 

(Ec.  Lor.). 

PANTALEONl  (Giovanni  de),  miniaturiste,  originaire 
d' Udtn,  travaillait  vers  le  milieu  du  xv»  siècle  ( Ec.  Ital.). 
Prit  part  à l’ornementation  des  livres  de  chœur  pour 
la  cathédrale  de  Sienne. 

PANTAZIS  (Périclès),  peintre,  né  en  Grèce,  mort  à Bru- 
xelles, xix"  siècle  (Ec.  Grec.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui:  L' Enfant  au 

coq. 

PANTEN  (Caspar),  sculpteur  et  mécanicien  à Amsterdam 
en  1617  (Ec.  Hol.). 

PANTIN  (Mlle),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Augustin.  De  1802  à 1812, elle  exposa  des 
miniatures. 

PANTOJA  DE  LA  CRTJZ  (Juan),  peintre,  né  à Madrid 
en  1551,  mort  dans  cetie  ville  en  1609  (Ec.  Esp.). 

Ce  fut  un  peintre  d'histoire, un  portraitiste  et  un  ani- 
malier des  plus  remarquables,  on  peut  dire  qu’il  excella 
dans  les  trois  genres.  On  croit  qu’il  fut  l’élève  de  Fran- 
cisco Coello  et  devint  le  peintre  piéféré  de  Philippe  II. 
Il  peignit  les  portraits  d’une  grande  partie  de  la  famille 
royale  et  ceux  du  roi  Philippe  III  et  de  sa  femme, 
actuellement  dans  le  palais  du  duc  de  Uceda.  Plusieurs 
des  portraits  de  cet  artiste  se  trouvent  à l’Escurial  et 
au  Retiro  et  quelques-uns  ont  été  détruits  dans  l’in- 
cendie du  Prado.  Les  Espagnols  ont  renouvelé  poui  lui 
l’histoire  de  ZeuxiS;  ils  racontent  qu’un  aigle  ayant  été 
capturé  près  du  Prado,  le  roi  donna  l’ordre  à Pantoja 
de  le  peindre,  ce  qu’il  fit  avec  une  telle  peifection 
que»  l’aigle  lorsqu’il  vit  son  portrait  le  prit  pour  un  des 
siens  et  se  jeta  sur  lui  pour  le  tuer  •.  De  moitié  avec  le 
célèbre  Bartolomé  Carducho,  Antonio  Pantoja  pei- 
gnit un  magnifique  retable  pour  l’église  du  Monas- 
tère de  St-Augustin,  à Valladolid;  sa  manière  est  large 
et  sa  connaissance  de  la  ligne  et  de  l’anatomie  si  grande 
que  tous  ses  personnages  semblent  se  mouvoir. 

Peintures. — Musées  de  : (Lille)  : Portrait  de 
l’archiduc  Mathias.  — (Madrid,  Prado)  : L’Impéra- 
trice Marie,  sœur  de  Philippe  II  et  mère  de  Maximi- 
! lien  II; — Isabelle  de  Valois,  3e  femme  de  Philippe  II; — • 

| La  même: — Marguerite  d’Autriche,  femme  de  Philip- 
| pe  III; — Charles-Quint; — L’infante  Jeanne,  sœur  de 
Philippe  II,  princesse  de  Portugal; — Portrait  d’homme; 
— Deux  portraits  de  femmes; — Philippe  II; — Nais- 
sance du  Christ; — Naissance  de  la  Vierge. — (Munich)  : 
L’archiduc  Albert  d’Autriche; — Isabelle,  fille  de  Phi- 
lippe II.  — (Rome,  Doria-Pamphily)  ; Portrait. — ■ 
(St-Pétersbourg,  Ermitage):  Don  Diego  de  Valmayer, 
— (Vienne)  : L’infante  Anna; — -L’infant  Philippe; — • 
Le  même  à 16  ans; — L’infante  Maria. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*°  9 juillet  1900:  Por- 
trait de  la  comtesse  Pallavicino  : £1.680. — Paris.  V»'  du 
Plessis-Bellière,  les  10  et  11  mai  1897  : Portrait  de 
l' Infante  : 400  fr. 

P ANTON  (Alice-Julie),  portraitiste. 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  d’elle  le  Portrait  de 
Robert  Russell,  surveillant  de  la  cité  de  Melbourne. 
PANTOT,  peintre  lyonnais  du  xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Alla  à Rome,  où  il  se  lia  avec  Thomas  Blanchet. 
PANTRON,  peintre  de  portrait  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  de  cet  artiste  un  Por- 
trait de  Jacques  Deschamps. 

PANUNZI  (Sebastiano),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
à Naples  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Rome,  Florence, 
Bologne  et  Venise. 

PANVINTJS  (Ônulph  ou  Onufrius),  graveur  et  marchand, 
probablemen  né  à Anvers,  xvi°  siècle  (Ec.  Flam. ). 


6et  artiste  est  cité  pour  son  ouvrage  : Elogiae  et 
Imagines  Pont.  Max.  ad.  viv.  delin.  1568,  suite  de  27  por- 
traits qu'il  grava  d’après  ses  dessins.  Il  est  probable 
qu’il  voyagea  en  Italie;  en  effet  Zani  cite  un  Onofrie 
Pavinus  dessinateur  et  graveur  travaillant  à Vérone 
vers  la  même  époque.  Il  est  évident  qu’il  s’agit  du  même 
personnage. 

PANY  (Nicolas),  peintre,  à Paris,  mort  avant  1699  (Ee- 
Fr.). 

Sa  fille  se  maria  en  1699. 

PANZA  (Frederigo),  peintre,  né  à Milan  entre  1633  el 
1643,  mort  en  1703  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Nuvolone;il  copia,  à Venise,  les  œuvres  du 
Titien  et  de  Veronese.  Il  s’établit  à Milan  où  se  trouvent 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Le  duc  de  Savoie  le  fit 
chevalier. 

PANZACCHI,  Panzachia  ou  Panzucchi  ( Maria- Helena), 

peintre  paysagiste  et  dessinateur,  née  ( dit  Orlandi),  à 
Bologne,  en  1688,  morte  (dit  Zani)  en  1737  (Ec.  Ital.).. 
Elève  d’Emilio  Taruffi  (très  jeune, si  la  date  d’Or- 
landi  est  exacte,  Taruffi  ayant  été  assassiné  en  1696).  Ce 
fut  une  excellente  paysagiste  et  elle  y mit  souvent  des 
personnages  bien  dessinés.  Ses  œuvres  se  trouvent 
généralement  à Bologne,  dans  les  collections  privées. 
PANZER  (Johann-Friedrich-Hendrich),  dessinateur 
et  graveur  à l’eau-forte,  amateur,  né  en  1764,  mort  en 
1815  (Ec.  Hol.). 

PAOLETTI  ( Antonio-d’Ermolas),  peintre  de  genre,  à 
Venise  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exécuta  de  nombreux  travaux  à Venise  pour  les- 
quels il  prit  parfois  le  style  de  la  fin  du  xvme  siècle.  Il 
décora  notamment  de  la'sorte  la  cour  de  la  Casa  Luna. 
On  cite  aussi  de  lui  le  plafond  de  l’église  de  la  Madonna 
dell’Orto.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  de  lui  : 
Promeneurs  se  reposant  sur  la  place  Si-Marc,  à Venise. 
Il  exposa  à Milan,  Turin  et  Rome. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  4 décembre  1909  : 
Bavardage  : £16  16s. 

PAOLETTI  (Paolo),  peintre  de  fruits,  de  poissons,  de 
gibier,  né  à Padoue,  mort  à Udine  en  1735  (Ec.  Ital.). 
PAOLETTI-VINEA  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  à Flo- 
rence au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a surtout  exposé  à Florence.  La  Galerie  Antique 
et  Moderne  conserve  de  lui  : Intérieur  de  forêt. 

PAOLI  (Francesco  da),  graveur  à Rome  vers  1640  (Ec. 
Ital.). 

Cité  par  Florent  le  Comte  comme  l’auteur  d’une  Vue 
de  Rouen. 

PAOLI  (Jacobus),  peintre  d'histoire,  commencement  du 
xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  une  Annonciation,  au  Palais  Podesta.é 
Bologne,  et  un  tableau  d’autel  dans  la  chapelle  de  Sa 
Croce,  à San  Giacomo  Maggiore. 

PAOLI  (Luigi  de),  sculpteur,  né  à Pordenone  au  xix8  siè- 
cle (Ee.  Ital.). 

S’adonna  consciencieusement  à l’étude  du  nu.  Expos 
à Turin,  en  1881,  un  Buste  de  femme  et  un  groupe  inti- 
tulé : Bisca,  qui  passe  pour  une  merveille  de  modelage. 
Cette  œuvre  représente  une  jeune  femme  nue  jusqu’à  la 
poitrine,  aux  pieds  de  laquelle  gît  un  jeune  homme  qui 
vient  de  se  frapper  mortellement.  Le  spasme  de  l’agonie 
est  rendu  avec  une  expression  de  réalité  frappante  et 
l’on  distingue  sur  le  corps  de  la  jeune  femme  jusqu’aux 
plus  légères  fossettes  des  bras  et  des  épaules.  En  1886, 
de  Paoli  exposa  à Milan  son  groupe  Lune  de  Miel,  dont 
le  sujet  est  un  baiser  voluptueux  échangé  entre  un  jeune 
homme  et  une  jeune  femme  entrelacés.  Cet  ouvrage  de 
valeur  fut  reproduit  en  marbre  et  en  bronze.  Enfin  une 
Nymphe,  exposée  à Venise  vers  la  même  époque,  sou- 
leva aussi  l’admiration  des  amateurs. 

PAOLI  (Michèle),  peintre  d’histoire  à Plsloie,  commen- 
cement du  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Crespi. 

PAOLILLO,  peintre  d’histoire,  né  probablement  à Naples, 
mort  dans  la  même  ville  au  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  que  l’on  cite  comme  un  des  meilleurs 
élèves  d’Andrea  Sabbatini,  mourut  très  jeune.  Il  tra- 
vailla dans  la  manière  de  son  maître  auquel  ses  œuvres 
sont  généralement  attribuées. 

PAOLILLO  (Luigi),  peintre  de  genre  né  à Malori  en  1864 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Expose  à 
Turin,  Rome  et  à Londres. 

PAOLINI  (Antonio),  sculpteur,  né  à Pérouse  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  Exposa  à Rome,  Naples,  Turin, 
Milan. 

PAOLINI  (Pietro),  peintre,  né  à Lucques  en  1603,  mort 
en  1681  ou  1682  (Ec.  Ital.). 

Il  alla  très  jeune  à Rome  et  y fut  élève  d'Angelo 
Caroselli.  Après  un  séjour  de  près  de  trente  ans  dans  1 
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ville  éternelle,  il  revint  dans  sa  ville  natale  et  établit 
une  école.  Paolini  paraît  s’être  surtout  inspiré  de  Paul 
Véronèse.  C’est  dans  cette  forme  qu'il  décora  la  biblio- 
thèque de  San  Ferdiano.  On  cite  aussi  son  Martyre  de 
St  André,  dans  l’église  de  San  Michèle  à Lucques.il 
inventa  un  appareil  pour  prendre  la  perspective.  La 
galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait  par 
hii-mème. 

PAOLINI  (Pio  ou  Fabio),  peintre  d’histoire  du  xvne  siè- 
cle, né  à Udine  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pietro  de  Cortona;  il  fut  reçu  à l’Académie  de 
Home  en  1678.11  a peint  des  fresques  pour  plusieurs 
églises  de  cette  ville;  on  cite  aussi,  de  lui,  le  plafond  d’une 
chapelle  de  San  Carlo  al  Corso. 

PAOLO  (del  Maestro  Neri),  peintre  de  fresque,  à Sienne 
vers  1855  (Ec.  Ital.). 

Elève  et  imitateur  de  Lorenzetti.  On  le  cite  comme 
l’auteur  de  fresques  en  chiaroscuro  peintes  dans  le 
cloître  du  couvent  de  Leccetto,  sur  des  sujets  divers 
et  qui  furent  terminées  en  1343.  On  trouve  notre  artiste 
inscrit  dans  la  corporation  des  peintres  de  Sienne  en 
1355. 

PAOLO  (Maestro  ou  Veneziano),  peintre  à Venise  (?) 
et  à Vicence  vers  1333-1358,  mort  avant  septembre  1362 

(Ec.  Ital.). 

On  sait  peu  de  choses  sut  ce  primitif  que  ses  deux- 
fils  Giovanni  et  Jacopo  aidaient  dans  ses  travaux. 
On  le  cite  à Vicence  en  1340.  On  cite  parmi  ses  œuvres 
connues  : à Berlin,  deux  parties  d’autel  représentant 
St  Marc  et  St  Jean- Baptiste-,  à la  Galerie  royale  de 
Venise,  un  panneau  central  en  deux  compartiments  et 
deux  panneaux  latéraux.  Sur  le  premier  la  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus-,  sur  le  second  : St  Jacques  et  St  Fran- 
çois. Cette  décoration  provient  de  l’église  supprimée 
de  San  Gregorio.  Le  guide  Lampugnani  Venise  et  la 
Lagune,  mentionne  dans  la  description  de  l’église  de 
St-Marc  un  retable  peint  dans  le  goût  grec  au  revers 
du  célèbre  Pala  d’Oro,  exécuté  par  Paolo  et  ses  fils 
Luca  et  Giovanni,  en  1514.  Malgré  la  différence  d’un 
prénom  et  celle  de  la  date,  l’œuvre  nous  paraît  pouvoir 
être  attribuée  à Maestro  Paolo.  Il  convient  encore  de 
citer  dans  l’œuvre  familial  : Le  Christ  couronnant  la 
V erge,  avec  des  anges  chantant  et  faisant  de  la  musique, 
conservé  au  musée  Hohenzollern,  à Sigmaringen.  On  y 
lit  l'inscription  suivante  : regina  celt  letare  ale- 

L VIA  QUEN  MERVISTI  CHRISTVM  PORTARE  ALELVIA.  Et 

sous  le  trône  la  signature  mccclviii  johaninvs  eiv  (s) 

PAULUSCVM  FIL I V (s)  PISERVT  HOC  OP  (vs). 

PAOUL  (Jean),  peintre  à Nancy  en  1575  (Ec.  Lor.). 

Siret  mentionne  qu’un  artiste  de  ce  nom  était  peintre 
ordinaire  de  la  Cour  de  Lorraine  en  1575,  ajoutant  que 
l’on  trouve  de  ses  ouvrages  à Nancy  et  dans  ses  envi- 
rons. 

PAP  (Heinrich),  peintre  de  genre,  né  à Kaschau  le  29 
juin  1864  (Ec.  Hong.). 

Elève  des  Académies  de  Budapest  et  de  Munich. 
Exposa  à Vienne  en  1894,  médaillé  dans  cette  ville  et 
à Anvers  la  même  année. 

PAP  (Martin),  ou  Paepe,  peintre  de  natures  mortes,  à 
Matines,  mort  avant  1687  (Ec.  Flam.). 

PAPA  (Bartolomeo),  sculpteur,  né  à Lugano  en  1684, 
mort  en  1774  (Ec.  Suis.). 

PAPA  (Pietro),  sculpteur  du  xvme  siècle  (Ec.  Suis.), 
Fils  de  Bartolomeo  Papa. 

PAPA  (Simone)  dit  il  Vecchio),  peintre  d'histoire,  né  à 
Naples  vers  1430,  mort  en  1488  (Ec.  Nap.). 

Elève  d’Antonio  Solario,  dit  lo  Zingaro.  On  voit  de 
lui,  à Naples,  Annonciation,  église  San  Niccolo  alla 
Dogana,  et  Vierge,  Enfant  Jésus  et  Saints  (église  San 
Lorenzo). 

PAPA  (Simone),  dit  il  Giovine,  peintre  d’histoire,  .né  à 
Naples,  en  1506,  mort  dans  la  même  ville  en  1567  (Ec. 
Nap.). 

Elève  de  Giovan  Antonio  d’Amato.  On  voit  de  lui,  à 
Naples,  une  Assomption  et  une  Annonciation,  dans 
l’église  Sta  Maria  la  Nuova,  et  des  fresques  dans  le 
chœur  de  Monte  Olivieto. 

PAPARELLO  ou  Papacello  jTommaso),  peintre  du 
xvi»  siècle,  né  à Cortona  (Ec.  Ital.). 

Collabora  avec  Jules  Romain  en  1551. 

PAPAVOINE  (Angélique),  graveur  à Paris,  seconde  moi- 
tié du  xvtii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  de  genre. 

PAPAVOINE  (Julie!,  graveur  au  burin,  née  à Paris  en 
1759  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  de  genre. 

PAPE  (Abraham  de),  peintre  de  genre,  né 

à Leijde  vers  1620,  mort  dans  la  même  A DF  PA  PC 
ville  le  15  septembre  1666  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Gérard  Dou  vers  1644,  il  entra  dans  la 
gilde  de  Leyde  en  1548,  fut  inspecteur  en  1649  et 
doyen  en  1651. 


Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Le  repas. — 
(La  Haye)  : Vieille  femme  plumant  un  coq.- — (Londres 
Nat.  Gallery)  ; Intérieur  avec  personnages. — Autres 
œuvres  à Schwerin  et  à Vienne,  coll.  Lichten- 
stein). 

Prix. — -Peintures.  Londres.  Homme  assis  tenant  un 
verre  : £72  12s. 

PAPE  (Ægidius-Simon),  peintre,  architecte  et  orfèvre 
florissant  entre  1585  et  1630,  né  à Oudenarde  (Ec.  Hol.) 
Ses  fils  Josse  et  Simon  furent  peintres. 

PAPE  ( C. ) , paysagiste  du  xxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gray  conserve  une  étude  de  lui  : Fon- 
taine Sle  Marie  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  qui  tut 
exposée  au  Salon  de  1901. 

PAPE  (F.  de),  miniaturiste  et  aquarelliste,  né  en  1814 
mort  à Bruges  en  1863  (Ec.  Bel.). 

PAPE  (Friedrich-Eduard),  paysagiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Berlin  le  28  février  1817  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Gerst.  Médaillé 
en  1850.  En  1853, professeur  et  académicien  à l’Acadé- 
mie de  Berlin.  En  1864,  médaillé  à Berlin.  On  cite  de  lui  : 
Campagne  Romaine-,  Pluie  et  soleil.  11  exposa  à Paris  en 
1855  (E.  U.). 

PAPE  ( Gautier  ou  Geldolphe)  peintre  de  figures,  à 
Louvain  en  1414  (Ec.  Hol.). 

PAPE  (Gillis  de)  peintre  d’histoire,  à Oudenarde,  mort 
en  1705  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Simon  de  Pape. 

PAPE  (Jean  de),  miniaturiste,  travaillait  à La  Haye, 
vers  1527  (Ec.  Hol.). 

PAPE  (Jean- Constant),  paysagiste,  né  à Fleury-Meudon 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Français  et  de  Guillaume.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société,  méd.  3»  cl.  1895.  Prix  de  Raigecourt- 
Goyon  1903. 

PAPE  (Josse  de',  peintre  du  xvue  siècle  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Ægidius  S.  de  Pape,  il  partit  pour  Rime  à la 
mort  de  son  père- 

PAPE  (Martin-Didier),  pe  in  ire  émail-  ..  B p 

leur  à Limoges  de  1574  à 1609  (Ec.  ^AlCfrCC  fvi.r. 
Fr.). 

Il  dirigea  une  fabrique  d’émaux  à Limoges.  On  voit 
de  lui  trois  pièces  émaillées  au  musée  du  Louvre  : 
deux  coffrets  et  un  fond  de  coupe. 

PAPE  (Simon  de),  peintre  du  xvne  siècle,  mort  en  1677 
(Ec.  Hol.).  , 

F’ils  d’Ægidius  Simon  de  Pape;  il  travailla  a Oude- 
narde  et  à Gand.  , 

PAPE  ou  Papen  (Valentin  de),  peintre  et  sculpteur,  ne  a 
Brunswick  (Ec.  AU.). 

PAPE  (Valentin  de),  le  jeune,  peintre  cl  sculpteur,  mort 
le  21  janvier  1687  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Valentin  Pape.  En  1643  il  était  dans  la  Gilde 
de  Malines.  , , 

PAPE  (William),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  ne  a 
Rendsburg,  en  1859  (Ec.  AU.).  . , . 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  d Hellquist.  Exécuta 
en  1889,  en  collaboration  avec  Hermann  Prelî,  des 
peintures  murales  dans  une  salle  de  l’ FI  ôte  1 de  Ville 
d’Hildesheim.  Il  obtint  une  ment.  hon.  à Berlin  en  1891 . 
PAPELEN  (Victor  de),  peintre  paysagiste,  né  à Gand , de 
parents  français,  le  10  février  1810,  mort  dans  la  même 
ville  en  1885  (Ec.  Fr.).  , 

Elève  de  Bfnouville  et  J.  Dupré.  Débuta  au  Salon 
de  1857.  Il  voyagea  en  Europe  et  en  Orient. 

Peintures. — Musées  de  : (Limoges)  ; \ue  prise 
dans  les  Landes; — Une  aquarelle. — (Montauban)  : 
Le  pont  des  lavandières. — (Neuchâtel)  : Port  de 
St-Raphaël.  , 

PAPENBIEK  (George  Ernesti),  peinfre,  aquarelliste 
amateur  et  diplomate,  né  à Windsor  le  22  juillet  1788, 
mort  à Brême  le  5 février  1835  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  amateur,  qui  appai  tenait  à la  diplomatie 
travailla  l’aquarelle  avec  John  Varhy  à Moscou  en  1813. 
En  1835,  il  fut  nommé  consul  de  la  Grande-Bretagne  a 
Brême.  On  lui  doit  des  vues  de  cette  ville.  Le  musée 
de  Brême  conserve  une  toile  de  lui  : La  vieille  ecune  des 
dragons,  à Brême  (1833).  , 

PAPENHOVEN(  Alexander  van),  sculpteur,  né  a Anvers 
le  14  juillet  1668,  mort  après  1757  (Ec-  F.\am-'’1CQQ 
Elève  de  Artus  Ouellimus  le  jeune.  11  était,  en  toye, 
dans  la  gilde  d’Anvers.  . r 

PAPENHOVEN  (Jan  van),  peintre  verrier  a Louvain, 
xv»  siècle  (Ec.  ?).  „ 

Elève  de  Jam  Aeps  en  1498,  maître  en  1511. 
FAPERMANN  (Ernst-Moritz),  peintre  de  genre  et  de 
portraits  et  peintre  sur  porcelaine,  ne  a b ischergasse, 
près  de  Meissen,  le  28  octobre  1830,  mort  dans  la  même 
ville  le  2 avril  1893  (Ec.  Ail.).  ....  „„„ 

Elève  de  Bendemann  et  de  l’Académie  de  Dre-de. 
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P APETY  (Dominique-Louis),  peintre,  né  à Marseille,  le 

1849  (Ec  Fr  )m°r/  lü  même  vUie  Ie  19  seP^mbre 

Elève  de  L.  Cogniet;  il  remporta  le  grand  prix  de 

1847erfviQn3fai'  r f,?gur?au  Salon  de  Paris  de  1843  à 
11  visita  la  Grèce,  la  Syrie,  la  Palestine.  Au  cours 

Hèvrp  rrnfrHler  T0, Y' a"e’  11  contracta  les  germes  de  la 
en  grande  eIume.e,nP0I'ter-  IngreS  tenait  Son  taIent 
Peintures.-— Musées  de  : (Béziers)  : J,e  dèjiuner. — 
(LEie^rr^rURêVe  de  bonheur;— Antoine  Vivenel.— 
deTébwSL  Découverte  de  Moïse;— Episode  de  la  vie 
itahen,^  q hT(L°NDR?s,coll-  Wallace):  Contadine 
&Hentov“  me  loves  me  not;— La  tentation  de 
4 la  £nni~?DUX  aquarelles.— (Nantes)  : Sérénade 
11?  1 f ~iP?n  T0ISÎ:)  : Joie  maternelle— (Reims): 
Drésenf hp  funérailles.  (Versailles)  : Jeanne  d’Arc 
défend  Ptolémaïs  VI1;~Guillaume  de  Clermont 

maIiRiI««^r.Pejntureis-  PAnis-  V"  Mahérault,  27  au  29 
PA  PT  a it*  ftm?es  Maliennes  à la  fontaine  ; 160  fr. 

^ (Ec  LombT30  de)’  pelnlre  d'histoire  du  xv'  siècle 

fde ,C?nes  C01lserve  un  tableau  de  lui  : La 
PAPTT  T n»/fî  J1SUS  et  plusieurs  Saints,  daté  de  1466. 

* siècle  (Ec  Fr*1)6 ’ SCulpleur’  né  à Versailles  au  xixe 

186l"Ura  aU  Sa!°n  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
PJ(EcL1Fr^  Peintre,  né  à Lagny  au  xix°  siècle 

à partiri,deeiP77SagiSte  commRnça  à exposer  au  Salon 

P APILLON  f Henri- Emile),  peintre  et  graveur  à Paris  au 
xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

a,®2citai™  des  Artistes  Français  depuis  18S9,  il  figura 
PiDiTTmdf  cette  s°ciété. 

ON  (Jean),  graveur  sur  bois,  né  à Rouen  en  1639, 
™?!'t  a Pans  le  10  août  1710  (Ec.  Fr.). 

faminIeddart?stesBellay'  °e  fUt  le  CheJ  d’une  grande 
PAPILLON  (Jean-Baptiste),  le  fils,  dessinateur  et  gra- 
pp  179 q b0ls’,™  à Sl-Quentin  en  1661,  mort  à Paris 
en  1/23  ou  1725  (Ec.  Fr.). 

,fiQg  r de  ,on.  père  et  de  Nicolas  Cochin.  Inventa, vers 
ton,»’  Vm?,ressi°n  des  tentures  en  papier  pour  appar- 

PAPTT  T nw  ?Y3Va  Tdes  PO^mts. 

APILLON  (Jean-Baptiste-Michel),  graveur  sur  bois, 

(Ec  PrV*  en  17 ~0,  mort  dans  la  même  viUe  en  1766 

APILLON  (Jean-Michel),  graveur  sur  bois,  né  à Paris 
en  1663,  mort  en  1714  (Ec.  Fr. J. 

* ifo • • (£a^n~®nchel),  graveur  sur  bois,  né  à Paris 
(Ec  ^Frfi morl  dans  la  même  ville  en  juin  1776 

i’hn.,p-*ar?d!e  PaPiil°n  joua  un  rôle  important  dan 
fl! J o?:  *e  , ra  qpavure  sur  bois  en  France.  Jean-Miche 
riâipp1116  ne  -Jean-Nicolas,  jouit  d’une  réputation  mon 
ptIpmY0nS1?é,rab  e-  La  -rayure  étant  fort  à la  mode 
il  P,;J°n  eut  de  nombreux  élèves  dans  la  haute  société 
p Pendant  longtemps  attaché  à l’Imprimerie  royal 
f"  qn?,;lt?.de  graveur  en  taille  de  bois.  Jean-Michel  Papil 
ril.i  t a e5L  Yn  recueil  de  3 volumes  qu’il  légua  ai 
Hp  ci*  f •?,  Es‘amPcs  son  œuvre  et  celui  des  membre 
i/ntiiL  j)  lui  doit  également  : Traité  historiqw 
PA9rrrnv/T  a Gravure  sur  dois  (Paris,  1766,2  vol.in-8») 

K a oTTv*'  ■ aa-NiC°las),  graveur  sur  bois,  né  __  _ 
aSt-Quenlin  en  1663,  morl  en  1714(Ec.Fr-).  cfâT11S'. 
PAMTV?nwS?ürpè.re’.Jean  Papillon  le  vieux.  ^ 
r .r t 7 , (Marie-Anne),  graveur  sur  bois,  morte  ai 
début  du  xix=  spcle  (Ec.  Fr.). 

PAPrwnire  fenIme  de  Jean-Baptiste  Papillon. 

, 0t“,ean'Pascal-Adolphe),  ncintre,  né  à Bordeaux 
en  18UU,  mort  dans  cette  ville  en  1SS0  (Ec.  Fr.). 

P°UJ  maîtres  Lacour  fils,  Gros  et  Régnault 
ir-7i'traaau,  ooL01?  dp  Parisi  généralement  avec  des  por- 
Hh  pot  ~ V n 1 879.  Le  musée  <R  Bordeaux  possèdi 
p..,;  ?.r  j te:  Portrait  de  Lacour  fils,  et  celui  de  Tours 
PAPTOr'  ,dn  Napoléon  III. 

r (Carlo),  peintre  d°  genre,  né  à Vinadio  (Pié 
a,u  ?,x°  siècle  (Ec.  Ital.) 

nr,  Vfi  cie  l’ Ecolo  des  Beaux-Arts  de  Florence  et  di 
Ciaranfi.  Il  a exposé  en  Italie  et  à diver 
?aions  étrangers. 

(Giuseppe  ou  Giuseppe-Benedetti  de  Papini; 
(Ec^ItaU  burin  à Florence  né  en  1707,  morl  en  178 

PAPOTTVipdeSt?ujet?  décoratifs. 

(Ec  Fr  ) M ’ peintre,  né  à Evreux  au  xix'  sied 

deE1870  de  Devaucbel  «t  de  Werwée.  Débuta  au  Salo 


PAPPAFAVA  (Alberto),  paysagiste  cl  aquarelliste  au 
xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 

PAPPANELLI  (Niccolo),  peintre  d’histoire,  né  à Faenza, 
mort  en  1620  (Ec.  Ital.), 

Bien  qu’il  appartint  à une  noble  famille,  il  étudia, 
la  peinture  avec  Frederigo  Baroccio.  Il  fut  aussi  grand 
amateur  d’œuvres  d’art.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  un 
St  Martin,  dans  la  cathédrale  de  Faenza. 
PAPPASSIMOS  (Mlle  Eliane),  peintre  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Grec.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

PAPPERITZ  (Fritz-Georg),  peintre  d’histoire,  portrai- 
tiste et  peintre  de  genre,  né  à Dresde  le  3 août  1846(Ec. 

Ail.). 

Fils  du  paysagiste  Gustav-Friedrieh  Papperitz.  Elève 
des  Académies  de  Dresde  et  d’Anvers.  Visita  l’Italie, 
la  Hollande,  l’Angleterre.  Exposa  en  1886  à Berlin  et 
à Paris  en  1900  (E..U.).  ment.  hon. 

Peintures.- — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : Por- 
trait de  femme. — (Munich)  : Dame  en  fourrures. — 
(Shetfield)  : La  procession  au  calvaire,  Jésus  tombe 
sous  le  poids  de  la  croix. 

Prix. — Peintures.  Munich  : Y4'  du  26  juin  1907  : 
Scène  de  genre  : 420  ïr. — New-York.  V<e  du  18  au  20 
avril  1911  : Tête  et  buste  d’un  garçon  : $125. — Paris 
V4e  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : Intérieur  hollandais  : 
1.250  fr. — V"e  dul8  mai  1897  : Portrait  de  dame  : 1.125fr. 
— Y10  du  S avril  1910  : L’ Invalide  ; 210  fr. 

PAPPERITZ  (Gustav-Friedrieh),  paysagiste  et  graveur, 
né  à Dresde  le  27  janvier  1813,  mort  dans  la  même  ville 
le  16  janvier  1861  (Ec.  A11-). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  J.-C.-CI.  Dabi 
Continua  ses  études  en  1836à  Munich  où  il  exposa  en 
1858.  On  cite  de  lui  : Le  Coucher  du  solcit;  Paysage  de 
printemps.  Il  visita  la  Norvège,  l’Italie,  T Espagne, 
Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui:  : Vallée  d' F.lche  en 
Espagne;  et  celui  de  Leipzig  : Bords  de  l’Elbe. 
BAPPINO  délia  Pieve,  peintre  du  xvic  siècle  (Ec.  Ital.),  • 
Elève  de  Niccolo  Soggi;  il  mourut  jeune. 

PAPST  (Friedrich),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
xix®  siècle  ( Ec  ? ) 

PÀPUC1ENSKI  (Piotr),  peintre,  né  à Cracovie,  floris- 
sait  vers  1745  (Ec.  PoL). 

PAPWORTH  (Edgar  George),  sculpteur,  né  en  1809, 
morl  à Highqale  en  1860  ou  1866  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  des  écoles  de  la  Royal  Aeademy  et  com- 
mença à exposer  à cet  Institut  en  1832.  L’année  sui- 
vante, il  y obtint  une  médaille  d’or  et  une  bourse  de 
voyage  qui  lui  permit  d’aller  à Rome  poursuivre  ses 
études.  Après  son  retour  en  Angleterre,  en  1838,  il 
épousa  la  fille  du  sculpteur  Edward  HodgesBailv,  dans 
l’atelier  duquel  il  travaillait.  11  continua  à prendre  part 
aux  expositions  londoniennes  particulièrement  avec 
des  bustes,  des  statuettes  et  des  dessins.  11  a fait  no- 
tamment des  vues  de  Rome  du  plus  grand  intérêt. 

Sculptures. — Musées  de  : (Birmingham)  : William 
Murdock. — (Bristol)  : E.  H.  Baily. — (Salford)  : 
Bateliers  captifs; — Eté; — Eléonore  (études). 
PAPWORTH  (John  Buonarotti),  architecte,  décorateur 
et  aquarelliste,  né  probablement  à Londres  en  1775, 
mort  à Sl-Neots  le  16  juin  1847  (Ec.  Ang.). 

Il  s’occupa  particulièrement  d’architecture  de  jar- 
din. En  1823,  il  fut  nommé  architecte  duRoi  de  Wurtem- 
berg, pour  lequel  il  construisit  un  palais.  Mais  nous  le 
retenons  surtout  comme  aquarelliste,  genre  dans  lequel 
il  montra  un  véritable  talent.  Il  fut  membre  honoraire 
delà  Old  Water  Colours  Society  et  prit  fréquemment  part 
à ses  expositions.  En  1837,  il  fut  nommé  directeur  de 
l’école  de  dessin  que  le  gouvernement  venait  de  créer. 
PAPWORTH  (John  Woody;,  architecte,  dessinateur  et 
peintre  héraldique,  né  en  1820,  morten  1870  (Ec.  Ang.). 
Fils  aîné  de  John  Buonarotti  Papworth.  11  fut  sur- 
tout architecte,  mais  se  montra  un  remarquable  dessi- 
nateur d’ornements  et  produisit  de  nombreux  modèles 
d’art  décoratif.  Ce  fut  aussi  un  habile  peintre,  héral- 
dique. 

PAPWORTH  (W.  A.  V.  S.),  dessinateur  littérateur  et 
archéologue,  né  probablement  à Londres  en  1822,  mort 
dans  la  même  ville  en  1894  (Ec.  Ang.). 

Fils  cadet  de  John  B.  Papworth.  11  montra  un  remar- 
quable talent  de  dessinateur.  11  publia  un  dictionnaire 
d’architecture  et  divers  ouvrages  sur  des  questions 
artistiques.  En  1893,  il  fut  nommé  conservateur  du 
Soane  Muséum. 

PAQUEST  (Aimable-Louis-Claude),  peintre  de  portraits, 
né  en  1790.  mort  en  1819  (Ec.  Fr.). 

Ce  jeune  artiste  plein  de  promesses  et  qu’une  fin 
prématurée  arracha  à l’art  fut  élève  de  David.  En  1817, 
il  exposa  avec  succès  le  portrait  de  M.  Nanteuil-Lanor- 
ville.  On  lui  doit  encore  quelques  portraits  et  des  études, 
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PAQUIN  (Jean),  graveur  el  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PAQUIN  (Jules-Julien),  lithographe,  né  à Verdun  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Desvaux  et  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de 
1870. 

PAR  ou  Parr  (Fabr.),  graveur,  première  moitié  du 
xvine  siècle  (Ec.  Ang.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  marines. 
PARADA  Y SANTIN  (José),  peintre  de  genre,  xixe siècle 

(Ec.  Esp.'. 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : Le 
dernier  gage. 

PARADIS  (Louis-George),  peintre  d'histoire,  de  genre  el 
de  portrait  et  graveur,  né  à Paris  en  1797  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  David  et  de  Gros.  Figura  au  Salon  de  1822  à 
1850. 

PARADIS  (Nicolas-Michel),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  en  1792  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Blondel  et  de  Couché.  Il  a gravé  des  vignettes 
et  des  portraits. 

PARADISI  (H.),  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  Ital. ). 
PARADISI  (Niccolo),  peintre  d'histoire  à Venise  aux 
xive-xve  siècles  (Ec.  Ital.). 

On  connaît  de  cet  artiste  une  Crucifixion  signée 
Nicholaus  Paradixi  Miles  de  Venetiis  pinxil,  1404. 
PARALINUS  ou  Paratinus,  graveur  à l'eau-forte,  xvne 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Grava  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre. 
PARANT,  peintre  à Paris  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Probablement  élève  de  Pierre  Mignard,  dans  l’ate- 
lier duquel  il  était  employé.  Le  maître  le  mentionne  dans 
son  testament. 

PARANT  (Lambert-Joseph),  sculpteur  de  Namur,  né  en 
1721  (Ec.  ?). 

Doyen  de  la  gilde  de  Malines,  en  1761:  fit,  en  1766,  la 
chaire  de  l’église  de  Waterloo. 

PARANT  (Louis-Bertin),  peintre  sur  porcelaine  et  sur 
ivoire,  né  à Mers  le  17  janvier  1768,  mort  à Paris  en 
décembre  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jean  Leroy.  Figura  au  Salon  de  1800  à 1851: 
médailles  en  1806  et  1808.  Napoléon  Bonaparte;  pre- 
mier consul,  l’ayant  remarqué,  lu  i fit  exécuter  plusieurs 
travaux  importants. 

PARAPINI  (Giovanni),  peintre  d’ architecture,  né  à 
Ozzero  ( province  de  Milan ) au  xixe  siècle  (Ec.  Ital-). 
PARASACCHI  (Domenico),  dessinateur  el  graveur  à 
Home  vers  1618-1630  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  en  collaboration  avec  Giovanni  Maggi  à 
la  suite  de  planches  représentant  les  Fontaine  de  Rom; 
publiée  en  1618,  et,  avec  additions,  en  1636. 
PARASOLE  (Bernardino),  peintre  el  graveur  sur  bois, 
né  à Norcia,  à Rome  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Léonardo  Parasole.  Il  fut  élève  de  Cesari  et 
donnait  les  plus  brillantes  espérances  quand  il  mourut. 
On  lui  doit  quelques  gravures  sur  bois  d’après  ses 
dessins. 

PARASOLE  (Geronima),  graveur  sur  bois,  xvie-xvne 
siècles  (Ec.  Ital.). 

Sœur  d’ Isabella  Parasole  et  belle-sœur  de  Léonardo 
Parasole.  On  cite,  parmi  ses  œuvres  : Bataille  de  Cen- 
taures, d’après  Tempesta. 

PARASOLE  (Isabela),  dessinateur  et  graveur  à Rome, 
vers  1600  (Ec.  Ital-). 

femme  de  Leonardo  Norsini  qui  prit  le  nom  de  Para- 
sole après  son  mariage.  Cette  artiste  paraît  s’être  occu- 
pée surtout  d’art  décoratif.  Elle  publia  un  livre  sur  la 
fabrication  des  dentelles  et  des  broderies  qu’elle  orna 
de  gravures  sur  bois  d’après  ses  dessins.  Elle  exécuta 
plusieurs  planches  de  plantes  pour  un  herbier  publié 
par  le  Prince  Ceci,  d’Aqua  Sparta. 

PARBONKA.),  graveur  au  burin,  à Rome,  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

PARBONI  (Pietro),  graveur  à Rome,  début  du  xixe siècle 
(Ec.  Ital.). 

Grava  des  paysages. 

PARCZEWSKA  (Rosa),  peintre,  née  le  15  septembre , 
1 799,  morte  le  20  octobre  1852, à Niemenczyn[Ec.  Pol.). 
Elle  fit  des  miniatures  et  des  tableaux  religieux, 
particulièrement  des  copies  d’après  les  grands  maîtres. 
PARDANUS  ou  Perdanus  (Abraham),  peintre  de  genre, 
né  à I-Iaarlcm  en  1673,  mort  à Maarsen  en  1741  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  R.  Brakenburg  : en  1701,  il  était  dans  la 
gilde  de  Harlem.  On  lti i doit  surtout  des  Intérieurs. 
PARDINEL,  graveur  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  vignettes.  Peut-être  le  même  artiste  que 
Jean-Charles  Pardinel. 

PARDINEL  (Charles-V.),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 


Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PARDINEL  (Jean- Charles),  graveur,  né  à Issoireen  1808 
(Ec.  Fr.). 


Figura  au  Salon  de  Paris  en  1855,  1859,  1861. 
PARDONNEAU  (Jules),  peintre  orientaliste  et  de  natures 
mortes,  né  à Tours  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Goupil.  Débuta  au  Salon  de  1881  avec 
une  nature  morte.  Il  traita  dans  la  suite  des  sujets  orien- 
taux. 

PAREDES  (Juan  de),  peintre  d’his-  T | P,)V~p)rs 

toire,à  Valence,  mort  en  1738  (Ec.  ' 'Ie  J "'y*  s ' 
Esp.). 

Elève  de  Miguel  Menendez  à Madrid  et  d’Evaristo 
Mufioz  à Valence.  Cean  Bermudes  parle  avec  éloges 
de  son  talent  de  coloriste  et  de  dessinateur.  On  voit 
de  lui  des  œuvres  au  couvent  des  Augustin»  et  à celui  de 
la  Trinité,  à Valence. 

PAREDES  (Marcel  de),  peintre,  né  à Paris  au  xixc  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  Ment.  bon. 
1908. 

PAREDES  (Vicenta  de),  peintre  àArcueil  au  xixe  siècle 

(E.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 


Prix. — Peintures.  New-York.  V»c  du  3 mars  1908  : 
Monseigneur  Gagne  : $ 1 10.- — Paris.  V*e  du  17  mai  1897  : 
L' Avenue  du  Bois  : 320  fr. ; — Place  de  la  Concorde:  260  fr. 


PAREDO  ou  Pardo  (Gregorio),  sculpteur,  à Valladolid, 
au  xvil!  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste,  qui  travailla  beaucoup  à Tolède,  était 
fils  et  élève  de  Felipe  de  Borgona.  De  14  à 17  ans,  il 
demeura  à Valladolid  où  son  éducation  artistique  com- 
mença. En  1548,  il  fut  Un  des  témoins  présentés  par 
Juni  dans  son  procès  avec  Giralte  pour  le  retable  de 
Santa  Maria  de  la  Antigua  à Valladolid.  Il  apparait 
aussi  comme  expert  en  diverses  taxations  importantes 
d’œuvres  des  artistes  les  plus  renommés. 

PAREJA  (Juan  de),  surnommé  el  esclavo  de  Velasquez 
peintre  de  genre,  né  à Séville  uersl606,  morl  àMadrid 
en  1670  (Ec.  Esp.). 

La  tradition  rapporte  qu’étant  exclave  de  Velasquez, 
il  était  employé  dans  l’atelier  du  maître.  Ses  disposi- 
tions s’y  développèrent;  il  travailla  seul, cachant  avec 
soin  ses  études.  Un  jour  il  plaça  une  de  ses  peintures  de 
façon  à ce  qu’elle  pût  attirer  l’attention  du  roi  Philip- 
pe IV  qui  venait  très  fréquemment  chez  son  premier 
peintre.  Le  roi  s’intéressa  à cette  peinture,  voulut  en 
connaître  l’auteur,  et  comme  gage  de  sa  satisfaction 
affranchit  Pareja.  Celui-ci  demeura  pourtant  comme 
domestique  de  Velasquez  jusqu’à  la  mort  de  celui-ci, 
puis  au  service  de  la  fille  du  maître.  On  voit  de  lui,  au 
musée  du  Prado,  à Madrid  : La  vocation  de  St  Matthieu, 
et  à l’Ermitage  impérial  de  St-Pétersbourg  : Un  pro- 
vincial des  Capucins. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vl“  du  21  février  1910: 
La  mise  au  tombeau  : £3  12s.  6d. 

PARELLE  (Jean-Baptiste),  peintre  de  genre,  né  à Rouen 
le  28  novembre  1790,  mort  dans  la  même  ville  en  1837 

(Ec.  Fr.). 

Le  1er  août  1812,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
et  devint  l’élève  de  Gros.  En  1834,  il  exposa  au  Salon 
de  Paris  : Le  mal  de  dents.  Le  musée  de  Rouen  conserve 
de  lui  : Le  Portrait  de  Mme  Amélie  Bosquet,  femme  de 
lettres  rouennaise,  à l’âge  de  14  ans. 

PARENT,  peintre  miniaturiste  et  aquarelliste  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  des  portraits,  miniature,  au  Salon  de 
Paris  en  1822,  1824  et  1833.  Il  fit  aussi  de  nombreuses 
aquarelles.  Le  musée  dé  Versailles  possède  de  lui  dans  ce 
genre  de  peinture.:  Première  vue  de  la  bataille  de  Maren- 
go;  Vue  des  hauteurs  de  Montenotle,  attaquées  par  les 
généraux  Masséna  et  Lahaup1,  aquarelle;  Bataille 
de  Lodi ; Vue  du  village  de  la  Ferrarce  et  du  torrent  du 
Ri  avec  les  mor.ts  Baldo,  Serbiole  et  Albare,  occupés  par 
une  division  française  qui  repousse  les  attaques  réitérées 
de  l’ armée  autrichienne; — Deuxième  vue  delà  villede  Lodi; 


— Vue  de  Madrid  bombardée. 


P ARENTDESBARRES(MmePaule-Marie-  Alice),  sculp- 
teur, née  à Nancy  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delorme  et  Chapu.  Exposa  au  Salon  en 
1881  un  Bas-relief  et  en  1882  un  Buste. 

PARENT  (Delphin-Eéiiodore-Bienvenu),  sculpteur,  né 
à Douai  le  23  octobre  1809  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Douai  possède  de  cet  artiste  : Buste  de 
l'historiographe  Guilmo  ; — Buste  du  Général  Scalfort. 
PARENT  (Ulysse),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  de  V.  Pollet.  Exposa  des  paysa- 
ges au  Salon  de  Paris  de  1870  à 1879. 
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PARENTANI  (Antonio),  peintre  d'histoire,  florissant 
à Turin  vers  1550  (Ec.  Ital. )• 

On  cite  de  lui  un  Paradis,  avec  de  nombreux  anges, 
dans  le  chapitre  des  Consolata. 

PARENTINO  ou  Parenzano  (Bernardino  dit  Bernardin 
Pareçan  et  fra  Lorenzo),  peintre  et  peut-être  moine 
né  à Paenzo  en  1437,  mort  peut-être  à Vicence  en  1531, 
(Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  fut  un  imitateur  de  Squarcione.  On  cite 
parmi  ses  premiers  ouvrages,  une  allégorie  religieuse 
conservée  à la  Galerie  Moderne,  et  représentant  : Jésus 
po’lanl  sa  croix,  St  Jérôme  devant  un  crucifix  et  un  évêque 
agenouillé  dans  un  paysage.  On  cite  encore  des  fresques 
inachevées  sur  la  vie  de  St  Bénédict.  dans  le  couvent 
de  San  Giustina,  à Padoue.  Oncroit  qu’il  se  fit  bénédic- 
tin sous  le  nom  de  frère  Lorenzo. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Musiciens.— 
(Rome,  Doria-Pamphily)  : Les  tentations  de  St  An- 
toine.— (Venise)  : L’archange  Gabriel; — Annonciation. 
PARERA  (Antonio)  peintre  de  genre,  xix°  siècle  (Ec- 
Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste  ; 
Consolation. 

PARERA  (J.l,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  ?)• 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  un  Portrait  de 
St-Saêns,  à l’aquarelle. 

PARET  Y ALCAZAR  (Luis)  , peintre,  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Madrid  en  1747,  mort  dans  la  même  ville 
en  1799  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  reçut  une  excellente  éducation  classique 
qu’il  compléta  dans  la  suite  par  l'étude  des  langues 
orientales.  Ce  fut  un  lettré  dans  la  plus  complète  accep- 
tion du  mot.  Son  éducation  artistique  ne  fut  pas  moins 
soignée;  il  travailla  avec  Antonio-Gonzalez  Velasquez 
et  fut  à plusieurs  reprises  médaillé  à l’Académie  de 
San  Fernando- Après  des  voyages  d’études,  il  vint  se 
fixer  à Madrid  et  fut  membre  de  l’Académie.  Le  roi 
Charles  III  le  chargea  de  peindre  les  principaux  forts 
d’Espagne  et  les  points  les  plus  pittoresques  de  ses 
frontières  maritimes.  Il  fit  une  série  de  remarquables 
dessins  pour  illustrer  Don  Quic/iof/e;  malheureusement, 
il  ne  furent  pas  gravés.  On  doit  à Paret  quelques  estam- 
pes et  des  frontispices  de  livres. 

Peintures. — Musées  de  : (Madrid,  Prado)  : Fleurs 
blanches  attachées  avec  un  ruban  blanc; — Même  sujet; 
— Les  couples  royaux; — Serment  du  prince  des  Astu- 
ries (Ferdinand  VII)  dans  l’église  de  St-Jérôme,  à 
Madrid,  en  1789. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  9 mai  1912  : 
Inauguration  du  jardin  botanique  à Madrid'.  £33  12s. 
PARET  (Jean-Baptiste), graveur  au  burin,  né  à St-Elien- 
ne  au  xix-9  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon.  1894. 
PARETTE  (Ccelma),  graveur  au  burin,  xixc  siècle  (Ec- 

Fr.). 

Elle  grava  des  sujets  religieux. 

PARFAIT  (Henri-Charles),  sculpteur,  né  à Chartres  le  5 
ou  25  septembre  1819,  mort  dans  la  même  ville  le 
27  avril  1873  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier.  Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  2 octobre  1838.  Il  fut  longtemps  employé  aux  tra- 
vaux de  réparation  de  la  cathédrale  de  Chartres,  après 
l’incendie  de  1836.  Il  travailla  spécialement  au  portail 
occidental.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Chartres,  le 
buste  du  chansonnier  beauceron  Morainville  et  le 
médaillon  de  l’abbé  Jumentier. 

PARFONRY  (Paul),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Maignan.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1884,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
PARGON  (Victor- Wilîrid),  paysagiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Vayson.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1884,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

PARICELLI  (Carlo),  sculpteur  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : 
Psyché  et  le  papillon. 

PARIGI  (Alphonso  le  jeune),  graveur  à l'eau-forte,  des- 
sinateur cl  architecte,  mort  en  1656  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Giulio  Parigi  et  probablement  son  élève.  Il 
fut  pendant  un  certain  temps  ingénieur  militaire,  puis 
architecte  du  duc  de  Toscane.  Comme  graveur,  on  cite 
de  lui  des  estampes  de  scènes  d’opéras,  de  décorations 
théâtrales  et  notamment  une  pièce  représentant  la 
danse  de  gentilshommes  et  de  dames. 

PARIGI  (Donato),  graveur  sur  bois,  à Sienne,  vers  1680 
(Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  cartes  topographiques. 

PARIGI  (Giulio),  graveur  à l’eau-forte,  architecte  et 
ingénieur,  mort  à Florence  en  1635  (Ec.  Ital.). 


Bartsch  mentionne  de  lui,  trois  estampes  : Le  Jardin 
de  Calypso ; Le  Temple  de  laPaixet  Unpaysage  d’ap.son 
élève  K.  Canta  Gallina. 

PARILLA  (Migule),  peintre,  né  à Malaga  vers  1620,  mort 
vers  1683  (Ec.  Esp.). 

Ce  fut  d’abord  un  modeste  peintre  de  village.  S’étant 
lait  remarquer  par  ses  travaux,  il  acquit  une  réputation 
considérable. 

PARINI,  sculpteur  à Nice,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Professeur  de  modelage  à l’Ecole  municipale  de  Nice 
vers  1855.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  un 
bas-relief  stéarine:  Amours  chassant  le  sanglier  (1859). 
PARIS  (Adolphe),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  vues  au  Salon  en  1847  et  en  1848. 
PARIS  (Auguste),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix9  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy,  Falguière  et  Doublemard.  Débuta 
au  Salon  de  1876.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1883.  Mrd.  3e  c.1.  1876,  2e  cl.  1880,  bourse  de  voy.  1880, 
méd.  D»  cl.  1882,  méd.  or  1889  (E.  U.).  Chev.  de  la 
Lég.  d’hon.  1892. 

PARIS  (Camille- Adrien),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Paris  le  22  mars  1834,  mort  subitement  à Barbizon 
le  19  août  1901  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Ary  Scheffer  et  Picot.  Débuta  au 
Salon  de  1864.  Obtint  une  médaille  de  3e  cl.  en  1874,  une 
de  2e  cl.  en  1889,  une  de  bronze  la  même  année  (E.  U.) 
et  une  autre  médaille  en  1900  (E.  U.).  Chev.  de  la  Lég. 
d’hon.  depuis  1896. 

Peintures. — Musées  de  : (Compïègne)  : Jeune 
taureau  égaré. — (Guéret)  : Campagne  de  Rome. — 
(Luxembourg)  : Taureau  de  la  campagne  de  Rome. 
PARIS  (Claude),  graveur  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sa  veuve  mourut  en  1683. 

PARIS  (Edouard),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1833  à 1839. 

PARIS  (Edouard)  peintre  de  fleurs  et’ paysagiste,  né  à 
Colombier  le  16  mai  1870  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Merson,  à Paris.  Il  exposa  à Neuchâtel. 
PARIS  (Etienne),  sculpteur,  marbrier,  à Grenoble,  fin 
du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

PARIS  (Gabriel-Paulin),  sculpteur,  né  à Relhel,  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 

PARIS  (Jean-Marie- Alfred),  peintre  de  genre,  né  à Tar- 
bes au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Edouard  Détaillé.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Ment.  hon.  1892, méd.  br.  1900  (E.U.). 
PARIS  (Jérôme),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à 
Versailles  en  1744,  mort  en  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Longueil.  Grava  des  paysages  et  des  vues. 
PARIS  (Joseph-François),  peintre  d’animaux  et  de  pay- 
sages, né  à Naples  le  4 février  1784,  mort  en  1871  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Gosse  et  de  Victor  Bertin.  Eut  une  méd.  de 
3e  cl.  en  1835.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1824  à 1870. 

Peintures. — Musées  de  : (Cambrai)  : Groupe  de 
moutons. — (La  Rochelle)  : Marché  d’animaux. — 
(Troyes)  ; Portrait  de  Victor  Hugo,  pastel. 

PARIS  (Jules),  peintre  et  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Grava  des  animaux. 

PARIS  (Matthew),  miniaturiste  et  copiste,  mort  proba- 
blement vers  1259  (Ec.  Ang. ). 

On  croit  qu’il  naquit  en  Angleterre  d’une  famille 
d’origine  française.  Sa  connaissance  de  la  langue  et 
du  pays,  prouve,  en  tout  cas,  qu’il  résida  longtemps 
en  France.  Se  fit  moineau  monastère  de  St-Albans  en 
1217.  Ce  couvent,  important  centre  littéraire  et  artis- 
tique, possédait  l’une  des  meilleures  écoles  d’enlumi- 
nure et  de  calligraphie  de  cette  époque.  Matthew  Paris 
prit  part  à l’exécution  des  principaux  manuscrits  dont 
quelques-uns  sont  conservés  au  Bristish  Muséum. 
PARIS  (Pierre-Adrien),  peintre  et  architecte,  né  à Besan- 
con en  1745,  mort  dans  ta  même  ville  le  1er  août  1819 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Trouard  et  de  son  père  qui  était  intendant 
des  bâtiments  de  l’évêque  de  Bâle.  11  devint  pension- 
naire du  roi  en  1767  à l’Ecole  de  France  à Rome. 
En  1788,  il  fut  anobli  et  créé  chevalier  deSt-Michel.  Pen- 
dant la  Révolution,  il  se  retira  au  château  de  Colmoulin, 
près  du  Havre,  ne  s’occupant  plus  que  d’histoire  natu- 
relle. Obligé  de  partir  pour  l’Italie  en  1806  à cause  du 
mauvais  état  de  sa  santé,  il  tut  nommé  directeur  de 
l’Ecole  de  France,  à Roiup,  et  pendant  son  séjour  dans 
cette  ville  il  dirigea  les  fouilles  du  Colisée  et  dressa  un 
plan  de  restauration  de  ce  monument.  Il  exposa  au 
Salon, en  1791, un  paysage  animé.  Les  musées  de  Besan- 
çon et  d’Orléans  possèdent  des  dessins  de  cet  artiste 
et  quelques  aquarelles  représentant  des  monuments  et 
des  édifices. 
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PARIS  ( René), sculpteur,  né  à Paris  au  xix=sièc/e(Ec. Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  de  Gardet  et  Peter.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Ment.  hon.  1907. 

PARIS  (Walter),  peintre  d' architecture  du  xix'  siècle 

(Ee.  Ang.). 

Exposa,  entre  1849  et  1891,  à la  Roval  Academy,  à 
Suffolk  Street  et  à la  New  Water  Colour  Society.  Le 
Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  huit 
aquarelles  de  lui. 

PÂRIS-BECK(Mme  Frétérique),  peintre  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902;  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 
PARIS-PERSENET(MmeVve  Catherine-Esther)  , peintre 
de  genre  et  de  portraits,  née  à Paris  ai  xix'  siècle  (Ec- 

Fr.). 

Elève  de  Couture.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1831  à 
1834,  sous  le  nom  de  Persenet,  età  partir  de  1845  sous 
le  nom.de  Paris-Persenet. 

PARISE  (Francesco)  dit  il  Calabreseou  Cabresello,  pein- 
tre  de  sujets  religieux,  de  paysages,  de  marines,  mort 
à Rome  en  1743  (Ec.  Ital. ). 

Elève  de  P.  de  Mattéis,  à Naples  et  de  Moratta,  à 
Rome.  La  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  : Le  Tom- 
beau des  Horace  et  des  Curiace,  et  Paysage  du  Sud. 
PARISET  (D.-P.),  dessinateur  e>  graveur  au  burin,  né  à 
Lyon  en  1740  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Demarteau.  Travailla  à Londres  et  à Paris. 
Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  d'histoire.  En  1769, 
il  se  rendit  en  Angleterre  et  y grava  pour  Ryland  plu- 
sieurs planches  d’après  des  dessins  de  grands  maîtres. 
Il  fut  également  employé  par  Bartolozzi. 

PARISÉT  (Nicolas),  sculpteur  à Nancy  vers  1639  (Ec. 
Lor.). 

PARISINO  (Agostino)  ou  Parisinus  Au-  . 

g US  l puis,  graveur  au  burin,  à Bologne,  7™  O 

première  moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  J PV.2  P V. 
Itab). 

On  le  cite  travaillant  vers  1640.  II  collabora  avec- 
J.-B.  Coriolano  et  Olivier  Gotti  à la  gravure  des  plan- 
ches d’un  livre  d’emblèmes  par  Paolo  Macchi  publié  à 
Bologne  en  1628.  Il  a aussi  gravé  des  paysages  et  des 
ornements. 

PARISINO  (Giulio- Cesare),  peintre  et  graveur  à Bologne 
(Ec.  Ital.). 

PARISOT,  peintre  d’histoire,  né  en  Lorraine  au  xvne  siè- 
cle (Ec.  Lor.). 

On  connaît  de  lui  ; David  vainqueur  de  Goliath,  daté 
de  1628. 

PARISSOT  (Albert-Georges),  peintre  de  fleurs  'et  de 
fruits,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouchet  et  Bergeret.  Débuta  au  Salon  en 
1879.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888. 
PARIZ  (Adriaen),  sculpteur,  né  à Gand  en  1762  mort 
le  10  mars  1821  (Ec.  Flam.). 

PARIZEAU  (Edme-Gratien),  peintre,  né  à Paris  en 
1783  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  David.  Figura  au  Salon  en  1812  par  un  por- 
trait de  femme  et  en  1824  par  un  dessin  : Révolte  au 
Caire,  lors  de  j occupation  de  l’Egypte  par  l'armée  fran- 
çaise. Le  musée  d’Ypres  possède  de  lui  un  dessin  à la 
plume  : Les  apôtres  en  adoration. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Goncourt,  15,  16  et 
17  février  1897  : Une  Chaumière  : 175  fr. — Dessins  ; 
Le  départ  du  fermier  (sanguine)  ; 230  fr. — Vte  Beurdeley, 
13,  14  et  15  mars  1903  : La  mère  de  famille  : 100  fr. 
PARIZEAU  (Philippe-Louis),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  et  à la  manière  du  lavis,  né  à Paris  en  1740,  mort 
en  1801  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre 
d’après  Salvator  Rosa,  Boucher,  Deshays,  etc.  Mais  son 
œuvre  ne  se  borne  pas  à des  estampes.  Ce  fut  aussi  un 
charmant  dessinateur  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  meil- 
leurs petits  maîtres  du  xviu'  siècle  pour  la  grâce  agréa- 
ble des  sujets  et  l’esprit  du  crayon.  Il  a également  pro- 
duit des  peintures  intéressantes. 

PARIZOT  (Claude),  graveur  sur  bois,  né  à Orange,  xvine 
siècle  (Ec.  Fr.). 

PARIZY(  Silène-Ferdinand),  peintre  de  natures  mortes, 
né  à Acy  en  Mullien  au  xixc‘  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  V.  Leclaire.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
PARK  (Henry),  peintre  de  portraits  el  d' animaux,  né  à 
Bath  le  20  juillet  1816,  mort  à Brislol  le  28  mai  1871 
(Ec.  Ang.). 

Tout  enfant,  il  dessinait  les  portraits  de  ses  parents 
et  de  ses  amis;  il  fit  ses  études  à la  Royal  Academy  et 
y exposa  entre  1847  et  1864.  Il  se  fixa  à Bristol.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Vaches  el  moutons 
écossais. 

PARK  (Patrick),  sculpteur,  né  à Glasgow  le.  12  février 
181 1 ,mort  àW arrington  le  16ou  18  août  1855  (Ec.  Ecos.). 


Il  fit  ses  études  artistiques  en  Italie.  En  1840,  il  vint 
s’établir  à Londres  et  exposa  à la  Royal  Academy.  En 
1850,  il  fut  nommé  membre  de  la  Scottish  Academy. 'Il 
Sculptures. — Musées  de  : (Edimbourg)  : D.  O.  Hiil; 

■ — Jeune  fille  écossaise.- — (Londres,  Nat.  Portrait  , 
Gallery)  : Françis,  lord  Jeffrey; — William  Edmond  i ,] 
Avtonn. 

PÀRK  (Stuart), peintre  de  fleurs  du  xx'  siècle  (Ec.  Ecos.).  a 
Le  musée  de  Glasgow  conserve  deux  toiles  de  lui  : il 
Roses  La  France  et  Bégonias  rouges  cl  blancs,  exposées  jj 
au  Royal-Glasgow  Institute  of  Fine  Art  en  1907.  Mem-  j 
bre  de  l’International  Society  of  Sculptors,  Painters 
and  Gravers. 

PARK  (Thomas),  graveur  au  burin  el  à la  manière  noire  1 
né  vers  1760  (Ec.  Ang.). 

Grava  des  portraits  et  des  sujets  de  genre,  d’ap. 
Reynolds,  Hoppner,  Browne  et  d’autres  maîtres  anglais. 

A partir  de  1797, il  se  consacra  à la  littérature  et  à 
l’archéologie. 

PARKE,  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris, en  1834, des  vues  d’Italie 
et  d’Afrique. 

PARKER  (Frederick),  graveur  sur  bois,  mort  jeune,  le 
16  décembre  1847  (Ec.  Ang.). 

PARKER  (G.),  graveur,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 
PARKER  (Harold),  sculpteur,  né  à Aylesbury  au  XIXe  J 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sc.ulptors,  il  figura 
au  Salon  de  Paiis.  Ment.  hon.  1910. 

PARKER  (Henry-Perle),  peintre  de  genre  et  de  paysages, 
né  à Plymoulh  en  1/95,  mort  à Londres  en  1873  (Ec. 
Ang.). 

Fils  d’un  professeur  de  dessin  maritime  ; il  travailla 
jusqu’en  1816  dans  sa  ville  natalc;à  cette  date, il  s’éta- 
blit à Newcastle  et  s’y  fit  une  rapide  réputation.  L’acti- 
vité dont  il  fit  preuve  pour  la  création  du  Northumber- 
land  Institution  of  Fine  Arts  contribua  à sa  popula- 
rité. De  1817  à 1859,  il  lit  de  fréquents  envois  aux 
expositions  de  la  Royal  Academy.  En  1840,  il  fut  nommé 
professeur  de  dessin  au  Wesley’s  Collège  à Sheffield, 
mais  après  quatre  années  d’exercice,  il  alla  à Londres 
et  y acheva  sa  carrièrp. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Cave  des 
contrebandiers. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Une  aquarelle. — (Sunderland)  ; Contrebandiers  aux 
aguets; — Scène  sur  la  côte  française. 

PARKER  (James),  graveur  au  burin  et  au  pointillé,  né 
en  1750,  mort  le  26  mai  1805  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Basire.  Il  fut  associé  de  William  Blake  dans 
un  commerce  d’estampes  en  1884,  mais  l’association 
ne  dura  que  trois  ans.  James  Parker  travailla  surtout 
pour  les  libraires,  il  collabora  aussi  à la  Shakespeare 
Gallery  de  Boydell.  On  cite  aussi  une  intéressante  illus- 
tration du  Vicaire  de  Wakefield  de  Golsmith.  Il  fut  un 
des  fondateurs  puis  le  président  de  la  Société  des  gra- 
veurs. 

PARKER  (John),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  vers 
1730,  mort  à Paddington  en  1765  (Ec.  Ang.). 

Il  alla  faire  ses  études  à Rome  et  y vécut  plusieurs 
années.  Il  y peignit  notamment  un  tableau  d’autel  dans  . 
l’église  de  San  Gregorio  Monte  Celio.  Vers  1762,  il  revint 
en  Angleterre  et  l’année  suivante  exposa  à la  Free 
Society  of  Artisls,dont  il  était  membre:  un  Assassinat 
deBizzio  et  son  portrait,  œuvres  qui  furent  remarquées. 

Sa  mort  prématurée  coupa  court  à une  carrière  pleine  de 
promesses. 

PARKER  (John),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xvme 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Commença  ses  études  en  copiant  des  maîtres  de  la 
collection  du  duc  de  Richmond.  Enl765-1766,  il  exposa 
à la  Free  Society  des  paysages  et  des  fleurs.  En  1768,  il 
alla  à Rome  et  était  de  retour  en  Angleterre  en  1770.  De 
1771  à 1776,  il  parut  aux  expositions  de  la  Royal  Aca- 
demy avec  des  paysages  historiques. 

PARKER  (John),  peintre  el  aquarelliste,  à Londres, 
xixe-xx°  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  membre  de  la  Royal  Cambrian  Academy, 
de  la  Royal  Society  of  Painters  in  Water  Colours,  pei- 
gnit le  genre,  le  paysage,  le  portrait,  la  figure,  les  fleurs. 

Il  prit  part  à de  nombreuses  expositions  anglaises,  no-  ; 
tainment  à celles  de  la  Royal  Academy  et  de  la  Old 
Socictv,  à Londres, à partir  de  1S67.  Il  a surtout  pro- 
duit des  aquarelles. 

Peintures. — Mi  sées  de  : (Liverpool)  : L’été  à 
Warirrave  sur  la  Tamise. — (Melbourne)  : Portrait  à 
l’aquarelle. — (Norwich)  : Dix  aquarelles. 

PARKER  (Lawton),  peintre  de  portraits,  né  à Fairfied 
au  xix'  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Benjamin-Constant,  Gemme  et  J.-P.Laurens 
à Paris,  figura  au  Salon  des  Arti-tes  Français.  Ment, 
hon.  1900,  méd.  2'  cl.  1902. 
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PARKES  (David),  dessinateur  amateur,  né  à Haies  Owen  I 
le  21  février  1763,  mort  à Shrewsbury  le  8 mai  1833 

(Ec.  Ang.). 

Il  était  maître  d’école  et  lit  des  dessins  d’antiquités 
publiés  dans  le  Guilleman’s  Magazine. 

PARKES  (James),  dessinateur  et  graveur,  né  en  1794  à 
Shrewsbury,  mort  probablement  dans  la  même  ville 
le  31  mars  1828  (Ec.  Ang./. 

Fils  de  David  Parkes.  Fut  professeur  de  dessin  à 
Shrewsbury.  On  lui  doit  douze  eaux-fortes  des  antiqui- 
tés de  cette  ville  qui  parurent  l’année  de  sa  mort. 
PARKINSCN(Tliomas)  , peintre  de  genre  et  de  portraits, 
seconde  partie  du  xvm»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1775  à 1789.  Il 
peignit  beaucoup  de  sujets  théâtraux.  Bon  nombre  de 
ses  œuvres  ont  été  gravées. 

Pris.  Peintures.  Londres.  Vte  du  7 février  1910  ; 
Portrait  d’acteur  : 27  s.  6 d. 

PARLADE-y-HEREDIA  (Comte  Andr),  peintre,  né 
Séville  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Moreau  Carbonera.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français,  méd.  br.  1900  (E.  U.).  Ment.  hon. 
1902. 

PARLAGHY  BROCEFELD  (Vilma  von),  princesse  Eli- 
sabeth Livoîî  von,  née  à Hoydn- Dorogh  le  15  avril 
1895  (Ec.  Hong  ). 

Elle  fit  ses  études  à Munich,  travailla  d’après  les 
maîtres  antiques  et  fut  influencée  surtout  par  Lenbach. 
En  1881,  elle  obtint  un  grand  succès  avec  ses  premiers 
portraits.  En  1888,  elle  vint  à Berlin  où  elle  fut  médaillée. 
Le  gouvernement  français  la  nomma  officier  d’ Académie 
en  faveur  de  ses  portraits  au  Salon  de  1892-1891. 
L’empereur  Guillaume  lui  donna,  à l’exposition  de  Ber- 
lin en  1894,1a  méd.  d’or  pour  l’art  et  le  roi  de  Wurtem- 
berg,en  1896,  la  méd.  pour  art  et  science.  On  cite  d’elle  : 
Portrait  de  Moltkc,  Portrait  de  l’empereur  Guillaume  II 
Peintures. — Musées  de  : (Leipzig)  : Hedwis4  de 
Holstein. — (Vienne)  : Le  poète  autrichien  Eduard  von 
Banernf'  Id. 

PARI  DY  (James),  peintre  de  genre  et  de  paysages,  seconde  ' 
moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.l. 

Exposa,  notamment  à Suffolk  Street,  vers  1S70,  1873. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
une  aquarelle  de  lui. 

PARMA  (Arcangelo  da),  miniaturiste,  vivait  à Ferrare  au 
xve  siècle  (Ec.  Ital.J. 

PARMANTIO  (Jacques),  peintre  d'origine  française, 
travaillant  à La  Haye  à la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.Hol.). 
Il  peiunit  plusieurs  plafonds  dans  le  Binnenhof. 
PARMEGGIANI  (Carlo),  sculpteur,  né  à Bologne  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital- ) . 

Exposa  à Rome,  Venise  et  Bologne. 

PARMENSIS  ou  du  Parma  (Battistaj,  graveur  au  burin, 
né  à Parme,  de  1538  à 1601  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  vécut  surtout  à Rome  et  y fut  protégé  par 
Pietro  Aretino.  II  s’inspira  de  la  manière  de  Cornelis 
Cort.  Il  a eravé  des  portraits  et  des  sujets  religieux. 
PARMENTIER,  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Professeur  à Toulouse.  Le  musée  conserve  une  copie 
faite  par  lui  représentant  un  Bal  en  plein  air  en  1835. 
PARMENTIER,  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1824. 

PARMENTIER  ( Charles-Isidcre-Gustave),  sculpteur,  né 
à Villejuif  le  23  octobre  1818,  mort  à Paris  le  6 mars 
1874  (Ec.  Fr.). 

De  1866  à 1872,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
groupes  d’animaux  en  cire  et  en  bronze. 
PARMENTIER  (Denis),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né 
à Paris  en  1612,  mort  le  2 août  1672  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  4 janvier  1665. 

PARMENTIER  (Edouard-Edmcnd- Ernest),  peintre, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Emile  Lecomte;  il  exposa  au  Salon  de  Paris 
de  1857  â 1879. 

PARMENTIER  (Georges),  peintre  paysagiste,  né  à 
Ostende  en  1870  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Vervee. 

PARMENTIER  (Henri-Marie),  peintre  de  natures  mortes 
et  de  paysages,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Travailla  avec  Langlacé.  Figura  au  Salon,  de  1824  à 
1850.  On  a de  lui,  au  musée  de  Clamecy  : Nature  morte, 
chaudron,  poulet  et  choux. 

PARMENTIER  (Jacques),  dit  James,  peintre,  né  à Paris 
en  1658,  mort  à Londres  le  2 décembre  1730  (Ec.  Fr.;. 

Il  travailla  avec  son  oncle  maternel  Sébastien  Bour- 
don. En  167e,  il  partit  pour  l’Angleterre  et  fut  employé 
pendant  quelque  temps  par  Charles  Lafosse  à la  déco- 
ration de  l’hôtel  de  Montagne,  aujourd’hui  British  Mu- 
séum. Il  exécuta  ensuite  des  peintures  au  palais  de 
Guillaume  III  à Loo  en  Hollande,  et  après  y avoir  ter- 
miné trois  plafonds,  il  revint  encore  à Londres. N’y  trou- 
vant pas  le  succès  désiré,  il  partit  pour  leYorkshire  et 


y peignit  des  tableaux  d’histoire  et  des  portraits.  Il 
exécuta  notamment  un  tableau  d’autel  pour  1 église 
de  Hull  et  un  Moïse  recevant  les  tables  de  la  loi  pour 
l’église  St-Pierre  de  Leeds.  On  cite  encore  sa  décoration 
de  l’église  de  Worksop.  En  1721,11  vint  pour  la  troisième 
fois  à Londres  et  y acheva  sa  carrière.  La  National 
Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  le  Portrait 
cle  Charles  de  tl-Evremond. 

PARMENTIER  (L  .),  graveur  (Ec.  ?). 

A gravé  le  titre  d’un  recueil  : Œuvres  de  Philippe 
Wouwerman,  avec  un  portrait  du  maître,  d’ap.  J.  de  la 
Jore. 

PARMENTIER  (Marie  von),  paysagiste  et  peintre  de 
genre  et  de  marines,  née  à Vienne  le  11  avril  1846  { 1844), 
mort  à Trespiano, près  de  1 lorence  le  14  mai  1879  (Ec. 
Aut.). 

Elèved’Emile  JacobSchindler,à  Vienne,  et  de  Daubi- 
gny  à Paris.  Exposa  à Vienne  en  1877.  Elle  exposa  au 
Salon  de  Paris  en  1876  et  1877.  On  voit  d’elle,  au  musée 
de  Berlin:  Dieppe,  et  à celui  de  Vienne  : Partie  du  port 
de  Dieppe. 

PARMENTIER  (Marie-Félix),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Paris,  le  19  avril  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Il  débuta  au  Salon  de  1845- 
On  voit  de  lui,  au  musée  de  Pontoise  : Incendie  d’une 
chapelle  en  Vendée  (Salon  de  1864). 

PARMENTIER  (Phlipp),  sculpteur,  né  à Telny,  près 
Nivelles,  le  15  novembre  1787,  mort  en  1851  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père  Antoine-François  Parmentier. 
PARffiïGIANG  (Fabrizic-Andrea)  ou  da 

Parma,  peintre  de  paysage,  né  vers  1555,  Qb  i F 
mort,  probablement,  à Borne  en  1600  (Ec.  * 8 

Ital.). 

On  voit,  de  cet  artiste,  dans  l’église  de  Santa  Ceci- 
lia  in  Transtevere,  huit  importants  paysages,  peints  à 
fresque,  dans  le  style  de  l’époque. 

PARMIGIAKQ  (Giulio)  dit  Ca  Grimani,  peintre  de 
baiailh-s,  à Venise,  mort  en  1734  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Francesco  Monti.  Il  peignit  et  dessina  des 
batailles  pour  le  palais  Grimani  à Venise.  Il  avait  accom- 
pagné le  général  Grimani  en  Morée. 

PARNET  (Léopold),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  paysages  au  Salon  de  Paris  en  1848. 
PABOBI  ou  Parrodi  (Domenieo),  peintre  de  genre,  à 
Gênes,  né  en  1668,  mort  en  1740  ou  1755  (Ec.  Géh.). 
Fils  du  sculpteur  Giacomo-Fiiippo  Parodi,  qui  com- 
mença son  éducation  artistique.  Domenieo  travailla 
la  peinture  et  la  sculpture  et  finit  par  s’adonner  à la 
dernière.  11  alla  à Venise  et  y fut  élève  de  Bombelli. 
Paolo  Veronèse  et  Tintoretto  furent  les  maîtres  qui 
l’influencèrent  le  plus.  11  alla  ensuite  à Rome  et  s’ins- 
pira de  Carlo  Maratta.  On  cite  de  lui,  à Gênes:  St  Fran- 
çois de  Sales,  dans  l’église  deSan  Filippo  Neri;dans  le 
palais  de  Negroni,  des  portraits  de  cette  famille  et 
dans  l’église  Santa  Virgina  délia  Vigne  : La  Ste  Trinité. 

Le  musée  de  Florence  conserve  son  Portrait  par  lui- 
même,  et  le  musée  de  Gênes:  La  Jeunesse  entre  la  vertu 
et  le  vice  (fresque). 

PARODI  Ou  Parrodi  (Filippo),  sculpteur,  mort  proba- 
blement à Gênes  en  1702  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  probablement  Génois,  occupa  une  situa- 
tion considérable.  Non  seulement  on  lui  doit  des  sta- 
tues, mais  il  fut  aussi  décorateur.  On  cite  de  ses  ou- 
vrages au  Palazzo  Rosso  à Gênes,  notamment  une  cor- 
niche dorée  avec  une  superbe  glace.  En  1694,  il 
était  à Venise  et  y sculpta,  dans  l’église  de  San  Sté- 
fano,  la  Pierre  tombale  du  Doge  Morodini  Peloponne- 
siaque.  Son  fils  Domenieo  Parodi  fut  peintre. 

PARODI  (Ottavio),  peintre  d’hisloire,  né  à Pavie  en 
1659,  mort  après  1718  (Ec.  Ital-). 

Elève  d’Andrea  Lanzano;  il  visita  Rome.  Un  grand 
nombre  de  ses  œuvres  décorent  des  monuments  pu- 
blics de  Pavie. 

PARODI  (Pellegro),  portraitiste  du  xvnie  siècle,  mort 
vers  1769  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Domenieo  Parodi.  Il  travailla  beaucoup  à 
Lisbonne.  On  cite  de  lui  un  Portrait  du  Doge  Spincla 
que  grava  Gregori. 

PAROLINI  (Giacomo  ou  Giacomo-Fiiippo),  peintre  et 
graveur  à l'eau-forte,  né  à Ferrare  en  1663,  mort  dans 
la  même  ville  en  1733  (Ec.  Ital.). 

Ayant  perdu  son  père  alors  qu’il  avait  à peine  5 ans,  il 
fut  placé  tiès  tôt  comme  élève  chez  le  cavalière  Peruz- 
zioi  à Turin.  Vers  1679,  il  quitte  ce  maître  pour  venir  à 
Bologne  dans  l’atelier  de  Carlo  Cignani.  En  1699,  il 
allait  à Ferrare  achever  des  peintures  laissées  inache- 
\ées  par  son  condisciple  Aurelio  Scannavini.  Parolini  a 
surtout  peint  des  sujets  gracieux,  figures  de  femmes, 
bacchanales  rappelant  les  œuvres  de  Francesco  Albani. 
On  cite  cependant  quelques  tableaux  religieux  de  lui, 
notamment  une  Cène  dans  la  cathédrale  de  Ferrare,  et 
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à l’église  de  St-Sébastien,  à Vérone,  une  fresque  repré- 
sentant le  bienheureux  au  milieu  des  anges.  Lanzi  con- 
sidère notre  artiste  comme  le  dernier  représentant  auto- 
risé de  l’Ecole  ferraraise. 

PAROLINI  (Pio),  peintre  du  xvii»  siècle,  né  à Udine 

(Ec.  Ital.). 

Il  vécut  surtout  à Rome,  entra  dans  l’Académie  de 
cette  ville  en  1678,  et  peignit  un  sujet  allégorique  au 
plafond  d’une  chapelle  de  San  Carlo  al  Corso. 

PARONE  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à Milan, 
mort  à Borne,  très  jeune,  en  1634  (Ec  Ital.). 

Fils  d’un  artiste  inconnu,  il  alla,  enfant,  visiter  Rome 
et  y fut  protégé  par  le  marquis  de  Guistiniani  qui  lui 
permit  de  travailler  d’après  les  œuvres  composant  sa 
collection.  Parone  peignit  à la  chapelle  du  couvent  de 
San  Romualdo  un  Martyre  d’un  saint  qui  y existe 
encore. 

PAROY  (Jacques  de),  peintre  verrier,  né  à Sl-Pour- 
çain-sur- Allier,  mort  à Paris,  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  alla  à Rome  et  y fut  l'élève  de  Domenico  Zam- 
pierri  II  prit  à Paris  une  place  marquante  parmi  les 
peintres  verriers  de  son  temps  et  peignit  notamment 
des  vitraux  du  chœur  de  St-Merry  et,  dans  la  même 
église,  une  Histoire  de  Suzanne  et  quatre  Pères  de 
l’Eglise.  Paroy  vécut  jusqu’à  l’âge  de  102  ans  et  mou- 
rut à la  fin  du  xvne  siècle. 

PAROY  (Jean-Philippe-Guy  Le  Gentil,  marquis  de), 

peintre,  graveur  et  écrivain,  né  à Paris  ou  en  Bretagne 
en  1750,  mort  dans  la  même  ville  le  22  décembre  1824 

(Ec.  Fr.). 

Il  s’occupa  d’art  en  dépit  de  l’opposition  de  son  père. 
Il  grava  à la  manière  du  lavis  et  du  crayon.  Le  13  sep- 
tembre 1785, il  fut  reçu  associé  honoraire  libre  de  l’Aca- 
démie royale  de  peinture.il  exposa  au  Salon, en  1787, 
des  eaux-fortes  et  des  lavis.  En  1800, sa  Moderne  Anti- 
gone obtint  un  grand  succès.  On  lui  doit  une  Histoire 
de  V Académie  Boyale  de  peinture  et  différents  ouvrages 
touchant  l’art. 

PARPART  (Albert  von),  peintre,  mort  à Florence  en 
mai  1869  (Ec.  Suis.). 

Exposa  à Thoune  en  1855. 

PARQUET  (Charles-Gustave),  peintre  de  chevaux  et  de 
chasse,  né  à Beauvais  le  15  avril  1826  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1857. 

PARR  (Remi  ou  Renugius),  graveur  au  burin  et  archi- 
tecte, né  à Rochesier  en  1723,  vivait  encore  en  1750 
(Ec.  Ang.). 

Grava  des  vues  de  Londres  et  des  portraits.  Il  fut  sur- 
tout employé  par  les  libraires. 

PARRAN  (Mlle  Rosine),  peintre  de  genre,  de  natures 
mortes  et  de  portraits  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1S31  à 1839,  elle  figura  au  Salon.  Le  musée 
d’Angers  conserve  deux  de  ses  tableaux  : Intérieur  de 
forge,  offert  par  l’artiste, et  Orpheline,  acquis  par  la  ville 
la  même  année. 

PARRASIO  (Angelo),  peintre  florissant  au  milieu  du 
xv6  siècle  (Ec.  Sien.).  Es, 

Travailla  à la  Cour  de  Lionello  d’Este. 

PARRASIO  (Michèle).  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  à 
Venise  au  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  qui  possédait  une  grande  fortune,  paraît 


surtout  avoir  fait  de  la  peinture  par  goût.  Il  fut  l’élève 
de  Titien,  avec  qui  il  entretint  durant  toute  sa  vie  une 
correspondance  intime,  de  Paolo  Veronèse  et  travailla 
aussi  avec  Tintoretto. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Vénus  et 
Cupidon. — (Madrid):  S.  Pie  V adorant  Jésus  mort. — 
(Venise)  : Descente  de  croix; — St  Marc  et  St  Vincent 
d’Espagne  (en  collab.  avec  le  Tintoret); — Noble  Véni- 
tien.— (Vienne)  : Le  patricien  Girolamo  Zani. 
PARRE  (Mathias),  peintre  paysagiste,  né  à Amsterdam 
22  jévrier  1811,  mort  dans  la  même  ville  le  27  avril 
1849  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  van  der  Slock  et  de  Ten  Kate. 

PARREAU  (Paul),  peintre,  né  à Bordeaux  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  en  1868  et  en  1869,  des 
sujets  de  genre. 

PARREU  (José),  peintre,  né  à Rosafa  en  1694,  mort  en 
1766  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Dionisio  Vidal.  Il  travailla  pour  les  églises 
de  Valence. 

PARRHASIUS,  peintre,  né  à Éphèse,  florissail  400  ans 
avant  Jésus-Christ  (Ec.  Grec.). 

Ce  célèbre  maître,  rival  de  Xeuxis.est  un  des  plus 
grands  noms  de  l’histoire  de  l’art  antique.il  fut  élève 
d’Euphranor  et  se  montra  admirable  dans  la  peinture 
des  figures.  L’artiste  du  reste  faisait  montre  d’une  vani- 
té égale  â son  talent,  s’attribuant  le  titre  de  * Prince  des 
Peintres»,  toujours  vêtu  de  vêtements  somptueux  et  se 
prétendant  descendant  d’Apollon.  Pline  en  parle  avec 
les  plus  grands  éloges.  A l’époque  du  célèbre  historien, 
plusieurs  des  œuvres  du  maître  grec  avaient  été  trans- 
portées à Rome,  notamment  sa  peinture  de  Thésée 
que  l’on  conservait  au  Capitole  ; Hercule  et  Persée; 
Méleagre.  Parrhasius  peignit  aussi  des  œuvreS  lascives. 
PARRILLA  (Miguel),  peintre,  travaillait  à Séville  en 
1714  (Ec:  Esp.). 

PARRIS  (Edmond-Thomas),  peintre  d’histoire,  de  pano- 
ramas, de  genre,  de  portrait,  né  à Londres  le  3 juin 
1793,  mort  dans  la  même  ville  le  17  novembre  1873  (Ec. 
Ang.).  . 

Après  avoir  été  apprenti  joaillier  et  avoir  appris  la 
peinture  sur  émail, il  entra  comme  élève,  en  l8l6,aux 
écoles  de  la  Royal  Academy.La  même  année, il  débutait 
comme  exposant  à cet  institut,  et  il  ne  cessa,  jusqu’en 
1874  (Exp.  posthume), de  prendre  part  à ses  expositions. 
Il  parut  également  à la  Bristish  Institution  et  à Suf- 
folk  Street.  Parris  fit  de  la  décoration:  de  1853  à 1856,  il 
repeignit  la  coupole  de  St-Paul,  sous  prétexte  de  res- 
taurer les  peintures  de  Sir  John  Thornill.  Pendant  de 
longues  années, il  fut  un  des  peintres  de  portraits  à la 
mode  et  peignit  notamment  le  portrait  de  la  reine 

Adélaïde.  lia  fourni  des  dessins  de  costumes  et  de  nom- 
breux sujets  de  Keepsakes  du  début  du  xix*  siècle.  On 
cite  de  lui, au  Victoria  and  Albert  Muséum:  La  Topaz 
(aquarelle,  1835)  et  à la  National  Portrait  Gallery,  _un 
crayon  du  marquis  de  Lansdoron. 

PARRISCH  (Maxfield),  peintre  de  genre  à Windsor  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 


PARROCEL  (Famille  de). 

Barthélemy,  né  vers  1600,  mort  vers  1660. 


Jean -Barthélemy,  Louis.  Joseph,  dit  des  Batailles, 

bapt. 29  juin  1631 . né  1634, mort  1694.  né  1646,  mort  1704. 

I I 


Ignace-Jacques,  Louis.  Pierre.  Jean- 

né  1667,  m.  1722.  1668,  mort  jeune,  né  1670,  m.  1739.  Baptiste, 


Jean-Joseph,  Charles, 

né  1690,  m.  1774.  né  1688,  m-  1752. 


Etienne,  dit  Le  Ro- 
main,né  1696, m. 1776 


Pierre-Ignace, 
né  1 702, m.  vers  1775. 


Joseph -François, 

1704-1781. 


PARROCEL  (Barthélemy),  peinlre,  né  à Montbrison 
vers  1600,  mort  à Brignoles  (Var)  vers  1660  (Ec.  Fr.). 
11  appartcnail  à une  famille  distinguée  : scs  parents 
le  destinaient  à l’état  ecclésiastique,  mais  son  goût  pour 
la  peinture  le  fit  renoncer  à cette  carrière.  L'amour  qu'il 
avait  pour  son  art  lui  fit  faire  de  rapides  progrès  qui  le 
décidèrent  à se  rendre  en  Italie  pour  achever  ses  étu- 
des. Un  grand  d’Espagne  qui  ic  rencontra  en  roule  fut 


Jeanne -Françoise  Marie,  Thérèse, 

Pallas  (M™«  Varen-  née  1743,  née  1745, 

seaux),  1734-1829.  m.  1824.  m.  1835. 

si  charmé  de  son  esprit  et  de  ses  dispositions,  qu’il  lui 
proposa  de  l’emmener  dans  son  pays.  Le  jeune  artiste 
accepta  et,  après  avoir  passé  plusieurs  années  en  Espa- 
gne et  y avoir  exécuté  de  nombreux  travaux,  il  s’^m 
bar  [ua  pour  l’Italie.  Le  vaisseau  sur  lequel  il  était  fu<, 
attaqué  et  pris  par  des  corsaires,  et  ceux  qui  le  mon- 
taient emmenés  en  captivité  à Alger.  Le  capitaine  du 
vaisseau,  nommé  Simon,  connaissait  le  consul  français, et 
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un  prompt  échange  lui  procura  sa  liberté  et  celle  de 
Parrocel;  ils  allèrent  tous  deux  à Rome,  où  le  jeune 
artiste  se  mit  avec  ardeur  à l’étude  de  la  peinture.  Il 
revint  en  France,  vers  1630,  se  rendit  à Brignoles,  ville 
natale  du  capitaine  Simon,  son  compagnon  de  capti- 
vité; il  s’y  établit  et  y épousa  Catherine  Simon,  dont  il 
eut  sept  entants;  trois  de  ses  fils,  les  deux  aînés  et  le 
dernier,  cultivèrent  la  peinture.  Il  existe  encore  dans 
l’église  Saint-Sauveur  de  Brignoles  une  Descente  de 
croix  de  Barthélemy  Parrocel  qui  a été  maladroite- 
ment restaurée.  Le  château  de Tourves, détruit  pendant 
la  Révolution,  renfermait  d’après  la  tradition  plu- 
sieurs peintures  de  notre  artiste. 

PARROCEL  (Charles),  peintre  et  graveur,  né  à Paris 
le  6 mai  1688,  mort  dans  la  même  ville,  aux  Gobelins, 
le  25  mai  1752  (Ec.  Fr.). 

Second  fils  et  élève  de  Joseph  et  petit-fils  de  Barthé- 
lemy. Il  fut  aussi  l'élève  de  Charles  Delafosse,  son  par- 
rain. A l’âge  de  dix-sept  ans, il  s’engagea  dans  un  régi- 
ment de  cavalerie,  en  1705,  y servit  pendant  un  an,  et 
y acquit  la  remarquable  connaissance  du  cheval  et  des 
divers  accessoires  militaires  que  l’on  remarque  dans  ses 
œuvres.  Dégagé  par  sa  mère,  il  se  remit  à la  peinture  et 
en  1712  il  partit  pour  l’Italie  afin  de  s’y  perfectionner. 
Peu  de  temps  après  son  arrivée  à Rome,  il  envoya  à 
Paris  son  tableau  : Moïse  sauvé  des  eaux.  Cet,  ouvrage 
fut  apprécié  et  lui  valut  d’être  nommé  pensionnaire  du 
roi  à Rome.  Il  fut  de  retour  à Paris  en  1721,1e  3 février, 
et  fut  reçu  académicien.  Il  présenta  comme  morceau  de 
réception  un  tableau  représentant  un  Combat  d'infan- 
terie et  de  cavalerie.  Vers  la  même  époque. le  duc  d’Antin 
le  chargea  de  travaux  de  la  part  de  Louis  XV.  Charles 
Parrocel  suivit  le  roi  pendant  les  campagnes  de  1744  et 
1745;  il  assista  à la  balaille  de  Fontenoy;  Charles  Parro- 
cel fit  plusieurs  portraits  équestres  de  Louis  XV,  mais 
chargea  généralement  des  confrères  d’en  peindre  la 
tête.  Il  eut  à ce  sujet  des  démêlés  avec  J.-B.  Van  Loo, 
qui  faillirent  amener  un  duel  entre  les  deux  artistes. 
Il  eut  du  roi  un  logement  aux  Gobelins  et  une  pension  de 
600  livres.  Charles  Parrocel  a fait  un  grand  nombre  de 
dessins  dont  certains  sont  fort  intéressants.  Il  y consa- 
crait presque  toutes  ses  soirées.  On  lui  doit  aussi  de  très 
remarquables  eaux-fortes  dans  lesquelles  il  s’est  inspiré 
parfois  de  Salvator  Rosa.  Cet  artiste  figura  au  Salon  de 
1737  à 1746. 

Peintures. — Musées  de:  (Avignon):  Siège  de  Menin 
en  1744  (esquisse).— (Lille)  : Cavalier  lancé  au  galop. — • 
(Niort)  : Combat  entre  chrétiens  etTurcs; — Combat  de 
cavalerie. — (Stockholm)  : Groupe  d’officiers  de  cava- 
lerie— (Toulouse)  : Chasse  à l’éléphant. — (Versail- 
les) ; Vue  de  la  place  royale  à Paris  en  1680; — Mehémet 
Effendi,  ambassadeur  turc,  arrive  aux  Tuileries  le  21 
mars  1721; — Mehémet  Effendi,  ambassadeur  turc,  sort 
des  Tuileries; — Entréede Louis  XV  à Tournay  le24juin 
1745; — Bataille  de  Lawfeld;- — Entrée  de  Louis  XV  à 
Mons  le  30  mai  1747; — Portrait  équestre  de  Louis  XV; 
— Portrait  en  pied  de  Louis  XV. — (Amiens)  : Choc  de 
cavalerie. — (Louvre)  : Une  halte  de  la  Maison  du  roi. 
PARROCEL  (Etienne)  dit  le  Romain,  peintre,  né  à Avi- 
gnon te  8 janvier  1696,  mort  à Rouen  en  1776  (Ec.  Fr.). 
Il  était  fils  d’Ignace  et  élève  de  son  oncle  Pierre.  Il 
fit  avec  ce  dernier  le  voyage  de  Rome  en  1717.  Il  s’y 
fixa  et  devint  membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  On  lui 
doit  notamment  les  tableaux  d’autel  des  églises  Ste- 
Marie  et  de  St-Louis  des  Français.  On  a de  lui,  au  muséei 
de  Marseille  : Saint  François  Régis  priant  pour  la  ces- 
: sation  de  la  peste  et  divers  autres  tableaux  au  musée 
d’înguimbert  à Carpentras. 

PARROCEL  (Etienne-Antoine),  peintre  d’histoire,  né  à 
Avignon  en  1817,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  : Le  dernier  ban- 
quet des  Girondins,  et  La  mort  de  Turenne. 

PARROCEL  (Ignace  Jacques),  peintre,  né  à Avignon  le 
27  juin  1667,  mort  à Mons  en  1722  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Louis  et  petit-fils  de  Barthélemy;  il  fut 
I l’élève  à Paris  de  Joseph,  son  oncle, et, comme  lui,  pei- 
gnit des  sujets  de  bataille.  Il  revint  à Avignon  vers  1687. 
Son  père, désirant  qu’il  se  fixât  dans  sa  ville  natale,  le 
maria, en  1689, à Jeanne-Maria  Perier  dont  il  eut  10  en- 
; fants  de  1690  à 1704,  entre  autres,  Etienne,  dit  le 
Romain.  Ignace-Jacques  parcourut.  l’Italie  et  une  par- 
tie de  l’Europe.  L’Empereur  d’Autriche  l’appela  à 
Vienne.  Le  prince  d’Aremberg,  qui  habitait  les  Pays- 
Bas, le  fit  venir  à Mons:  il  peignait  une  galerie  dans  l’hô- 
tel de  ce  prince  quand  il  mourut.  Mariette,  qui  le  connut 
à Vienne, dit  de  lui  : ■ C’était  un  brave  homme,  mais  il 
s’en  faut  beaucoup  qu’il  eût  le  talent  de  son  oncle.  Il  a 
peint  dans  la  grande  salle  du  palais  du  prince  Eugène,  à 
Vienne,  une  grande  partie  des  tableaux  qui  repré- 
sentent les  actions  militaires  de  ce  prince.  • Ces  ta- 
bleaux étaient  au  nombre  de  sept  et,  sous  Napoléon  Ier, 


ils  firent  partie  du  musée  du  Louvre,  mais, en  1815, 
l’Autriche  les  reprit.  Le  musée  d’Avignon  conserve  de 
lui  deux  vues  d’ Avignon. 

PARROCEL  (Jean-Barthélemy), peintre,  né  à Brignoles 
le  29  juin  1631  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Barthélemy  Parrocel.il  mourut  jeune; 
on  ne  connaît  pas  de  ses  ouvrages. 

PARROCEL  (Jean-Joseph),  dessinateur  et  Ingénieur, 
né  à Paris  le  24  octobre  1690,  mort  à Saint-Malo, 
en  1774  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Joseph  des  Batailles  et  frère  de  Charli  s. 
D’après  d’Argenville,il  dessina  avectalent  dans  sa  jeu- 
nesse. Ayant  fait  des  études  spéciales  il  entra  au  Régi- 
ment Royal  d’artillerie,  fit  plusieurs  campagnes  et  lut 
enfin  nommé  chef  ingénieur  des  fortifications  de'  St- 
Malo.  Il  obtint  des  lettres  de  noblesse  et  fut  fait  che- 
valier de  St-Louis  en  1720. 

PARROCEL  ( Jeanne-Françoise-Pallas),  peintre  de  fleurs 
et  d’animaux,  née  à Avignon  en  1734,  morte  à Paris 
le  27  juillet  1829  (Ec.  Fr.). 

Elle  était  la  fille  aînée  de  Joseph-François  et  elle 
épousa  Jean-Baptiste  Lefebvre  de  Valrenseaux, avocat 
au  Parlement  de  Paris. 

PARROCEL  (Joseph)  dit  des  Batailles,  f . F ’ 

peintre,  graveur  et  littérateur,  né  à Bri-  J ° ’ WJ/‘ 
gnôles  le  3 octobre  1646,  mort  à Paris  le  1er  mars  1704 

(Ec.  Fr.). 

Il  était  troisième  fils  de  Barthélemy  et  n’avait  que 
12  ans  lorsque  son  père  mourut.  Il  fut  confié  aux  soins 
de  son  frère  Louis,  alors  établi  en  Languedoc.  Trois  ans 
après, il  s’échappa  un  jour  de  la  maison  fraternelle;  il 
vint  à Marseille  et  se  fit  connaître  par  des  peintures 
qu’il  exécuta  dans  des  intérieurs  de  vaisseaux.  Il  fut 
aussi  chargé  de  peindre  à l’égliseSt-Martinune  suite  de 
la  vie  de  St  Antoine  de  Padoue,mais  il  n’en  peignit  que 
deux  tableaux.  (Peut-être  ne  fit-il  ce  travail  que  lors  de 
son  second  séjouren  Provence.) S’ étant  rendu  ensuite 
à Paris,  il  séjourna  pendant  quatre  ans  dans  cette  ville; 
après  quoi  il  retourna  en  Provence,  et  de  là  il  passa  en 
Italie.  A Rome  où  il  demeura  longtemps,  il  connut  le 
célèbre  peintre  de  batailles  Courtois  dit  le  Bourguignon 
et  tout  en  étudiant  les  œuvres  de  Salvator  Rosa, il  tra- 
vailla avec  lui  dans  son  atelier.  Quand  il  eut  quitté  Ro- 
me, il  se  mit  à parcourir  l’Italie  et  arriva  à Venise. 
L’idée  lui  vint  alors  de  se  fixer  dans  cette  ville,  mais 
une  méchante  aventure  vint  le  dissuader  de  son  projet. 
Cet  artiste  s’était  créé  des  ennemis  et  des  envieux  de 
son  talent.  Tandis  qu’une  nuit  il  traversait  le  pont  de 
Rialto,  ils  le  firent  attaquer  par  huit  assassins.  Grâce  à 
son  courage  et  à sa  vigueur  corporelle,  il  put  s’échap- 
per sain  et  sauf  des  mains  des  brigands.  Mais  dégoûté 
de  l’Italie,  après  un  séjour  de  huit  années,  il  rentra  en 
France  et  s’établit  à Paris, en  1675.  Il  fut  agréé  à l’Aca- 
démie le  29  février  1676,  reçu  académicien, sur  le  Siège 
de  Maastricht, le  14  novembre  de  la  même  année,  con- 
seiller en  1703.  Son  œuvre  gravé  ne  comprend  pas  moins 
de  90  pièces.  Joseph  Parrocel  ne  tarda  pas  à se  faire  une 
réputation.  Lebrun,  cependant,  ne  voulut  point  l’em- 
ployer dans  les  tableaux  des  campagnes  de  Louis  XIV, 
destinés  à être  exécutés,  en  tapisserie  des  Gobelins. 
Louvois,  ayant  été  informé  du  talent  de  l’artiste,  s'em- 
pressa de  le  charger  de  peindre  un  des  quatre  réfec- 
toires de  l’Hôtel  des  Invalides  et  d’y  représenter  Les 
Conquêtes  de  Louis  XIV.  Toujours  protégé  par  le  même 
ministre,  il  obtint  de  nombreuses  commandes  pour  les 
châteaux  de  Marly  et  de  Versailles.  Malheureusement 
Louvois  mourut  bientôt  après  et  Mansard  fut  mis  à la 
tête  des  bâtiments.  Or,  entre  Mansard  et  Louvois  il 
existait  un  désaccord;  l’artiste  avait  fait  pour  le  surin- 
tendant plusieurs  tableaux  et  n’ayant  point  été  payé, il 
avait  obtenu  contre  lui  une  prise  de  corps,  l’avait  fait 
arrêter  dans  son  carrosse.  Aussi  Mansard  vouluFil  se 
venger  à la  première  occasion  qui  se  présenta  à lui  de 
l’affront  qui  lui  avait  été  fait;  il  voulut  écarter  le  ta- 
bleau de  Parrocel  représentant  le  Passage  du  Rhin  qui 
lui  avait  été  commandé,  mais  son  effort  fut  inutile,  car 
le  roi, ayant  appris  que  le  tableau  était  terminé,  expri- 
ma le  désir  de  le  voir.  Il  en  fut  tellement  satisfait  qu’il 
donna  l’ordre  de  le  placer  dans  la  salle  du  Conseil  de 
Versailles.  Joseph  Parrocel  ne  prit  part  qu’à  une  seule 
exposition;  il  avait,  au  Salon  de  1699,  seize  tableaux 
représentant  des  paysages,  des  sujets  militaires  et  des 
sujets  d’histoire.  Car  Joseph  Parrocel  ne  peignit  pas 
seulement  des  batailles.  En  1694,  il  peignit  le  Mai  offert 
par  les  orfèvres  à Notre-Dame.  Il  représentait  La  Pré- 
dication de  St  Pierre  dans  le  désert.  Il  peignit  également 
à l’église  Notre-Dame  des  Victoires,  à l’Hôtel  de  Sou- 
bise  et  à l’Hôtel  de  Toulouse. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Combat  sur  un 
pont-levie;- — Chasse  au  sanglier. — (Avignon)  : Halte 
d’officiers,  costumés  à l’antique. — (Bordeaux)  : Josué 
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ordonne  au  soleil  de  s’arrêter. — (Besançon)  : Deux 
tableaux  représentant  des  combats. — (Caen)  : Sobieski 
devant  Vienne. — (Dijon)  : Bataille. — (Draguignan)  : 
Siège  de  Maestricht.  — - (Epinal)  : Josué  arrêtant  le 
soleil; — Choc  de  cavalerie  sur  un  pont. — (Florence)  ; 
Combat  de  cavalerie. — (Hanovre)  : Bataille.  — (Le 
Puy)  : Suzanne  surprise  au  bain  par  les  deux  vieil- 
lards.— (Lille)  : Marche  de  cavalerie;  — Paysage. — 
(Louvre)  : Deux  batailles  (esquisses);  — Passage 
du  Rhin  (1672). — -(Lyon)  : Halte  de  cavaliers. — (Mo- 
rez)  : Combat  entre  cavaliers  turcs  et  hongrois.  — 
(Nantes)  : Moines  guérissant  des  possédés. — (Tours); 
Conseil  de  guerre  de  guerriers  romains  à cheval. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  10  août  1911  : 
Paysage  boisé  avec  une  armée  en  marche  : £15  15s. — - 
Paris.  V14  Goncourt,  15,  16  et  17  février  1897  : La 
course  de  la  ba  ue  : 166  ir. — Y*-  du  17  avril  1899  : Cava- 
liers en  marche  dans  une  forêt : 250  ir. — Vte  Beurdeley, 
13,  14  et  15  mars  1905  : Plafond  de  Mme  de  Pompadour 
(aquarelle)  : 350  fr. — Yts  du  7 février  1907  ; Convoi 
d'armée  ; 620  ir. 

PARROCEL  (Joseph-François  ou  Joseph-Xgnace-Fran- 
çois),  peintre  et  graveur , né  à Avignon,  buptisé  le 
3 décembre  1704,  mort  à Paris  le  14  décembre  1781  (Ec. 
Fr.). 

M.  Etienne  Parrocel,  dans  les  Annales  de  la  Peinture, 
prétend  que  le  prénom  d'Ignace  lui  est  donné  à tort. 
Elève  de  son  père,  Pierre  Parrocel,  il  fut  agréé  à l’Aca- 
démie en  1753.11  tigura  au  Salon  de  1755  à 17Sl,avec 
des  sujets  d’histoire.  11  montrait  une  grande  facilité 
pour  les  compositions  importantes.  Il  s’était  marié 
deuxfois.il  eut  une  fille  d’un  premier  mariage,  Jeanne- 
Françoise-Pallas,  laquelle,  mariée  à M.  de  Valsanereaux, 
peignit  avec  talent  le  genre,  les  fleurs  et  les  ani- 
maux. Devenu  veuf,  il  eut  trois  filles  d’un  second  ma- 
riage avec  une  Anglaise,  MissChristine  Edwige  Ally  ; 
Marie  ou  Marion,  Thérèse, et  Jeannette,  qui  ne  cultiva 
pas  la  peinture.  Joseph-François  fut  intimement  lié 
avec  Diderot.  On  possède  de  lui,au  musée  d’Avignon  : 
Combat  de  cavalerie  à l'entrée  d'une  forêt",  et  au  musée  de 
Versailles  : Siège  de  Tournay,  camp  de  la  rive  droite  de 
l’Escaut,  26  avril  1745;  — Siège  de  Tournay , camp  de  la 
rive  gauche-,  — Combat  de  Nelle,  9 juillet  1745;  — Siège 
d’ Oudenarde,17  juillet  1745; — Siège  de  Charleroi,  2 août 
1746; — Siège  de  la  ville  de  Namur,  septembre  1746. 
PARROCEL  (Louis),  peintre  d'histoire,  né  à Brignoles , 
baptisé  le  18  février  1634,  mort  à Avignon  le  1er  décem- 
bre 1694  (Ec.  Fr.). 

Second  fils  et  élève  de  Barthélemy.  Après  la  mort 
de  son  père,  il  alla  travailler  en  Provence, puis  en  Lan- 
guedoc. Il  peignit,  notamment  à l’église  St-Martin,  à 
Marseille,  une  Agonie  de  St  Joseph  et  un  autre  tableau, 
vint  à Paris  vers  1664,  mais  une  maladie  aiguë  l’obligea 
de  revenir  dans  le  Midi.  Notre  artiste  se  fixa  à Avignon  et 
en  1666  il  épousait  Dorothée  à Roslang  qui  apparte- 
nait à une  excellente  famille  de  la  région.  En  1668,  il 
prenait  l’adjudication  des  grandes  peintures  murales 
de  l’ancien  Hôtel  de  Ville,  aujourd’hui  au  musée  d’Avi- 
gnon, avec  deux  autres  peintres  de  la  ville,  Jacques 
Bertrand  et  Jean-Baptiste  Lauze.  Il  eut  quatre  fils 
dont  deux,  Ignace-Jacques  et  Pierre,  furent  ses  élèves. 
Il  fut  aussi  le  maître  de  son  jeune  frère  Joseph, 
surnommé  des  Batailles. 

PARROCEL  (Marie  ou  Marion),  peintre  d'histoire,  née 
en  1743,  morte  à Paris  le  26  juin  1824  (Ec.  Fr.)., 
Seconde  fille  et  élève  de  Joseph-François  Parroce  . 
Elle  peignit  surtout  d’excellentes  copies  qui,  aujour- 
d’hui, sont  peut-être  prises  pour  des  originaux  ou  pour 
des  répliques. 

PARROCEL  (Pierre),  peintre  et  graveur,  né  à Avignon 
le  10  mars  1670,  mort  à Paris  en  1739  (Ec.  Fr.). 
Second  fils  de  Louis  et  petit-fils  de  Barthélemy,  il 
commença  par  être  l'élève  de  son  oncle  Joseph,  puis 
étant  allé  à Rome,  il  fréquenta  l’atelier  de  CarloMaratte. 
De  retour  en  France  il  parcourut  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence et  le  Comtat  d’Avignon,  laissant  partout  des 
preuves  de  son  talent.  Il  se  maria  une  première  fois  à 
Avignon, en  1690  avec  Marie-Anne  de  Seisson  et  se  re- 
maria ,1e  14  février  1695  avec  Marie-Magdeleine  de  Pa- 
lasse  dont  il  eut  huit  enfants.  Deux  d’entre  eux,  Pierre- 
Ignace  et  Joseph-François,  furent  artistes.  Detousles 
Parrocel,  Pierre  est  celui  qui  a produit  le  plus  de  ta- 
beaux  dans  le  Midi  de  la  France,  et  il  eut  sur  le  mou- 
vement artistique  méridional  une  influence  considé- 
rable. Il  exécuta, pour  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Noailles 
à St  Germain-en-Laye,  seize  tableaux  représentant 
l'histoire  de  Tobie,  quifurent  vendus  enl770à  M.Borel- 
ly.  Ces  tableaux  ont  été  gravés  plusieurs  fois.  Il  fut  agréé 
à l'Académie  comme  peintre  d’histoire  en  1630,  mais  ne 
fut  pas  académicien. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Résurrection. 


— (Avignon)  : St  François  d’ Assise,  recevant  de  la 
Vierge  le  cordon  de  son  Ordre;— La  Vierge  tenant  l’En- 
fant Jésus  sur  ses  genoux; — L'Annonciation; — Vision 
de  St  Joseph  pendant  son  sommeil; — Son  portrait  peint 
par  lui-même. — (Marseille)  ; La  Vierge  couronnée  par 
l’Enfant  Jésus; — La  captivité  des  Israélites  vaincus 
par  Salmanasar; — Tobie  avec  ses  compagnons  échap- 
pantà  la  captivité; — Tobie  donne  lui-même  la  sépulture 
â ses  compatriotes  morts  dans  leur  fuite; — Tobie  devient 
aveugle; — Départ  du  jeune  Tobie; — Pèche  du  poisson; 
— Arrivée  chez  Raguel; — Tobie  lui  demande  sa  fille; — 
Première  nuit  de  noces; — Raguel  faisant  creuser  une 
fosse; — Adieux  de  Tobie  à son  beau-père; — Le  père  de 
Tobie  recouvre  la  vue; — Arrivée  à la  maison  pater- 
nelle du  jeune  Tobie  et  de  son  épouse; — L’ange  Raphaël 
se  fait  connaître  et  s’élève  danslesairs; — Mortdupèrede 
Tobie; — La  Foi  judaïque; — La  Charité. — (Stockholm)  : 
Jeune  femme  lisant. 

FARROCEL  (Pierre-Ignace),  graveur,  né  à Avignon 

le  26  mars  1702,  mort  à Rome  vers  1775  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  nommé  pensionnaire  du  roi  à Rome.  La  plupart 
de  ses  travaux  sont  restés  en  Italie.  Il  a notamment 
gravé  une  suite  de  saints  d’ap.  Bernini,  dont  les  plan- 
ches sont  signées  J.-P.  avant  le  nom  de  Parrocel  et  les 
autres  J.  P.  P.  On  cite  encore  de  lui  un  Triomphe 
de  Mardochèe,  d'an,  de  Troy.  On  a souvent  attribué  à 
tort  ses  estampes  à Etienne  Parroce).  Il  fut  un  des  gra- 
veurs du  roi  de  Naples. 

PARROCEL  (Thérèse),  miniaturiste,  née  à Avignon 
le  12  décembre  1745,  morte  à Paris  le  18  janvier  1835 
(Ec.  Fr.). 

Eleve  de  son  père  Joseph-Ignace-François  Parrocel. 
Ce  fut  une  artiste  de  talent.  Vécut  avec  ses  sœurs  Marie 
et  Jeannette,  jusqu’à  la  mort  de  celles-ci.  Elles  habi- 
taient rue  du  Dragon,  30,  la  maison  qu’occupa  pen- 
dant un  certain  temps  Victor  Hugo. 

PARRON  (Mlle  A.  de),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
née  à Dijon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

PARROT  (Philippe),  peintre  de  genre,  de  portraits,  des- 
sinateur, né  à Excideuil  ( Dordogne ) au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1861  avec  des  sujets  de  genre  et 
surtout  des  portraits  au  crayon. 

Peintures. — Musées  de  : (PÉRiGUEtjx)  : Léda; — Le 
bain — Flore  et  Zéphire.- — (Pontoise)  : Un  pastel. 
PARROT-LECOMTE  (Philippe), peintre  de  genre,  né  à 
Poissy  au  xixe  sitcle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Meissonier.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
Prix. — Peintures.  Paris.  Yte  Frédéric  Humbert,  du 
24  au  26  juin  1902  : Le  Pont  de  Poissy  : 260  fr. 

PARRGT  (William),  peintre  de  paysage  et  de  figure,  né  à 
Overley  en  octobre  1813,  mort  en  1869  ou  après  celle 
date  (Ec.  Ang.). 

D’abord  élève  du  graveur  Pye,  fine  tarda  pas  à s’adon- 
ner à la  peinture.  En  1840,  il  publia  une  suite  de  12 
lithographies  représentant  des  vues  de  Londres  de  la 
Tamise.  En  1843, vinrent  12  vues  de  Paris  de  la  Seine. 
En  1844  et  1845, il  voyagea  en  Italie,  visita  l’Allemagne 
en  1851  et  durant  sa  carrière  fit  de  fréquentes  excur- 
sions en  Bretagne  et  en  Normandie.  Il  exposa  régu- 
lièrement à la  Royal  Academy,  de  1836  à 1857, et, de 
1835  à 1869,  à Suffolk  Street. 

PARES  (John),  peintre,  né  en  1742,  mort  en  1782  (Ec. 
Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Academy  en  1770. 

PAREY  (Charles  James),  peintre  de  paysage,  amateur, 
né  à Londres  en  1824,  mort  dans  la  même  ville  en  1894 
(Ec.  Ang.). 

Fils  de  Da\iJ  Henry  Parry.  Tout  en  s adonnant  a 'a 
carrière  commerciale  qu’il  avait  embrassée  à Manches- 
ter, Ch.-J.  Parry  travailla  la  peinture  en  amateur.  Il 
exposa  d'intéressants  paysages  à la  Royal  Academy  et 
à Sufiolk  Street  à partir  de  1881.  . , , 

PARRY  (David  Eenry),  l'aîné,  peintre  de  portrait,  ne  a 
Liverpool  en  1793,  morl  d Londres  en  1826  (Ec.  Ang.). 
Fils  de  Joseph  Parry.  Son  succès  comme  peintre  de 
portrait  l’amena  à venin  s’établir  à Londres,  mais  la 
mort  coupa  court  à sa  brillante  carrière.  11  peignit  avec 
un  égal  talent  à l’huile  et  à l’aquarelle.  On  lui  doit  aussi 
d’ intéressants  pastels.  w * > R 

PARRY  (David  Henry,  junior),  peintre  de  paysages,  de 
sujets  militaires  et  écrivain,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
Fils  de  Charles  Parry.  Il  exposa  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1S91. 

PARRY  (James),  peintre  et  graveur,  né  en  1805,  peui- 
être  à Liverpool,  peut-être  morl  en  juillet  1887  (Ec. 
Ang.).  , 

Fils  de  Joseph  Parry.  Il  dessina  et  grava  un  grand 
nombre  de  monuments  de  son  pays.  Il  fournit  notam- 
ment l’illustration  pour  History  of  Lancashire,  de  Carry. 
| Le  musée  de  Salford  conserve  son  Portrait  par  lui-meme. 
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PARRY  (Joseph),  peintre  de  paysage  et  de  portrait,  né  à 
Liverpool  en  1744,  mort  à Manchester  en  1826  (Ec. 
Ang.). 

Il  était  fils  d’un  maître  pilote  et  lut  placé  comme  ap- 
prenti chez  un  peintre  de  navires.  Ses  dispositions  artis- 
tiques se  manifestèrent  de  telle  façon  qu’il  lui  fut  per- 
mis de  suivre  la  carrière  de  son  choix.  Joseph  Parry  fut 
un  peintre  local, mais  ses  œuvres  présentent  un  précieux 
caractère  documentaire.:  il  peignit  surtout  les  monu- 
ments, les  * coins  » pittoresques  de  Liverpool  et  de 
Manchester.  Il  peignit  aussi  un  grand  nombre  dç  por- 
traits. Il  exposa  à la  Royal  Academy  en  1803.  On  lui 
doit  quelques  eaux-fortes,  notamment  son  portrait, 
pièce  extrêmement  rare.  Le  musée  de  Manchester  con- 
serve de  lui  : Manchester  from  Hunl's  Bank. 

PARRY  (Thomas  Gambier),  peintre  de  fresque,  amateur, 
né  en  1816,  mort  subitement  en  1888  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  surtout  un  décorateur  fresquiste.  Il 
décora  à ses  frais  une  église  qu’il  avait  fait  construire 
à Highnam.  Il  exécuta  également  des  décorations  à 
fresque  dans  les  cathédrales  d’Ely,  de  Goucester,  à 
Cewkesbury  Abbey.  Ces  travaux  lui  valurent  une  répu- 
tation considérable  dans  le  monde  artistique  et  ses 
œuvres  ne  furent  pas  sans  influence  sur  certains  maî- 
tres les  plus  autorisés  de  l’école  anglaise  moderne.  Ce 
fut  aussi  un  remarquable  collectionneur  d'œuvres  des 
grands  maîtres  italiens. 

PARRY  (William),  peintre  d'histoire,  né  à Londres  en 
1742,  mort  dans  la  même  ville  le  13  février  1791  (Ec. 

Ang). 

ElevedeSir  Joshua  Reynolds  et  de  la  St-Martin’s  Lane 
Academy.  En  1766,  il  devint  membre  de  la  Society  of 
Artists.  La  protection  de  Sir  Watkin  William  Wynn  lui 
permit, en  1770, de  visiter  l’Italie.  11  y demeura  quatre 
ans  et  copia,  notamment,  La  Transfiguration  de  Ra- 
phaël. Il  était  de  retour  en  Angleterre  en  1775,  et  il  fut 
l’année  suivante  nommé  associé  à la  Royal  Academy. 
Il  exposa  à cet  institut  en  1778,  1779  et  1788.  A cette 
date,  il  retourna  à Rome  et  y obtint  du  succès.  Mais 
l’état  de  sa  santé  l’ayant  obligé  àreveniren  Angleterre, 
il  y mourut  quelques  jours  après  son  retour. 

PARS  (Henry),  dessinateur,  né  en  1734,  mort  en  1806 
(Ec.  Ang.). 

Il  était  frère  aîné  de  William  Pars  et  fut  maître  de 
dessin  à la  St-Martin’s  Lane  Scool. 

PARS  (William),  peintre  de  paysages,  de  vues  de  villes 
et  d’ architecture  à i aquarelle,  né  à Londres  en  1742, 
mort  à Borne  en  1782  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  St-Martin’s  Lave  Academy.  Exposa  à la 
Society  of  Arts,  à partir  de  1761, et  fut  récompensé  en 
1764.  Peu  après  il  était  attaché  en  qualité  de  dessina- 
teur à une  mission  envoyée  en  Ionie  par  la  Société 
des  Dillellenti.  Il  y exécuta  de  nombreuses  vues  d’an- 
tiquités. A son  retour,  deux  ans  plus  tard,  Lord  Pal- 
merston  l’emmenait  en  Italie  avec  le  même  emploi. 
En  1770,  il  fut  nommé  associé  à la  Royal  Academy 
et  quatre  ans  plus  tard  ses  protecteurs  lui  assuraient 
une  pension  pour  aller  travailler  à Rome.  Il  y arriva  en 
1775  et  reprit  ses  études  jusqu’en  1782,  date  à laquelle 
il  succomba  à la  suite  des  fièvres  locales.  Pars  exposa 
constamment  à la  Royal  Academy,  à partir  de  1776,  des 
portraits  et  des  vues  dOrient.  Un  grand  nombre  de  ces 
derni'Ws  ont  été  '-.ra\’é^s. 

PARSEVAL  (de  GRAND-MAISON),  (Auguste),  peintre 
de  genre  et  de  portrait,  né  à Paris  en  1759  (Ec.  Fr.). 
Le  Dictionnaire  de  Belller  de  la  Chavignerie  et 
Auvray  a fait  à tort  un  seul  artiste  d’Auguste  Parseval 
et  de  Michel  Nicolas  Perseval  (voir  ce  nom).  Auguste 
Parseval  de  Grandmaison  était  fds  de  M.  Parseval 
des  Chênes,  Receveur  général  des  finances  à Paris. 
Il  entra  à l’école  de  l’Académie  le  20  février  1780 
comme  élève  de  Bachelier.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris 
en  1791  ; Massacre  des  innocents  ; — Une  jeune  femme 
à son  chevalet  ; — Junon  attachant  les  yeux  d’ Argus 
à la  queue  de  son  paon  ; — Portrait  ; — Tête  de  vieille 
femme -,  — ■ Autre  tête  de  vieille  femme  ; — Une  jeune 
fille  vêtue  de  blanc  ; — Portrait  d’une  femme  tenant 
son  enfxr.l.  Il  demeurait  rue  des  Capucins.  Auguste 
Parseval  continua  en  1793,  en  1795  et  en  1802  à en- 
voyer des  tableaux  du  même  genre,  accentuant  à la 
fin  de  sa  carrière  le  nombre  des  portraits. 

PARSQN  (Mlle  Antoinette  de  Foreat),  peintre,  née  en 
Amérique  nu,  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1900. 
PARSONS  (Alfred) , paysagiste  et  aquarelliste,  né  dans  le 
Somersetshire  le  2 décembre  1847  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  de  l’école  de  South  Kensingtori  et  four- 
nit de  nombreux  dessins  aux  Magazines  anglais  et  amé- 
ricains. Se  fixa  à Londres:  il  exposa  à Berlin  et  à Vienne 
et  fut  médaillé  en  1894.  Associé  de  la  Royal  Academy 
depuis  1897,  membre  du  Royal  Institut  of  Painters  in 
Water  Colours.  Exposa  à Londres  à partir  de  1868,  à la 


Royal  Academy,  au  Royal  Institut,  à la  New  Gallery. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1884.  Méd. 
arg.  1889  (E.  U.).  Méd.  or  1889  (E.  U.).  Méd.  arg.  1900 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Magnolias.— 
(Londres,  Tate  Gallery):  «Quand  la  nature  peignait 
toutes  choses  en  couleurs  gaies  ». — (Sydn  ey)  : Aquarelle. 
PARSONS  (Arthur  Wilde),  peintre  de  marines,  à Lon- 
dres, xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à partir  de  1867.  Y figurait  encore  en  1909. 

Peintures.  — Musée  de  : Bristol  : Inauguration 
du  dotk  royal  Eduard,  à Avonsmouth  en  1908  (2  fois); 
— Navigation  sur  la  Tamise; — La  fin  du  voyage; — 
Six  aquarelles. 

PARSONS  (Francis),  peintre  de  portraits,  puis  mar- 
chand de  tableaux,  seconde  moitié  du  xviir’  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  St-Martin’s  Lane  School.  Membre  de  l’In- 
corporated  Society  of  Artists.  Il  prit  part  aux  expo- 
sitions de  cette  Compagnie,  avec  des  portraits,  de  1763  à 
1783. 

PARSONS  (J.  F.),  peintre  de  fleurs,  travaillant  en  1888 
(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  une  œuvre  de  lui. 
PARSONS  (J.W.),  peintre  à Pulborough,  xxe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Bristish  Artists. 
PARSONS  (William),  peintre  d’ architecture,  de  paysages 
et  de  fruits,  né  à Londres  en  1736,  mort  en  1795  (Ec. 
Ang.). 

Apprenti  architecte,  puis  acteur  comique,  il  ne  fit 
de  peinture  qu’en  amateur.  Il  exposa  à la  Free  Society 
et  à la  Society  of  Artists,  de  1763  à 1773. 

PARTIOT  (Claude-François),  peintre  d’histoire,  né  à 
Besançon  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  en  1686. 

PARTIOT  (Claude-François),  peintre  de  portraits,  né  à 
Besançon  vers  1690,  mort  dans  la  même  ville  en  1755 

(Ec.  Fr.). 

Fils  et  elève  de  Jacques-Antoine  Partiot. 

PARTIOT  (Jacques-Antoine),  peintre  de  portrait,  né 
à Besançon  en  1670 , mort  dans  la  même  ville  en  1706 
(Ec.  Fr.). 

PARTIOT  (Jean- François),  peintre,  né  à Besançon  en 
1719,  mort  dans  la  même  ville  en  1771  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Claude-François  Partiot. 

PARTON  (Arthur),  peintre  en  Amérique  au  xixe  siècle 

(Ec.  Am.). 

Membre  de  la  National  Academy  en  1842.  Figura  aux 
expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  18S9  (E.  U.). 

Prix. — Peintures.  New- York.  V1-  du  9 mars  1906  : 
Paysage : $160. — Vte  du  14  au  17  mars  1911  : Pommiers 
en  fleurs  : $200. — Paris.  Y*8  Thorne,23  avril  1897  : 
En  Eorêl  : 90  fr. 

PARTON  ( Ernest),  peintre  de  paysages,  à Londres,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institut  of  Oil  Painters,  il  exposa 
à Londres,  notamment  à la  Royal  Acadomv,à  Sulfolk 
Street,  à la  Grosvenor  Gallery,  etc.,  à partir  de  1874. 
Figura  aussi  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(E.  U.)  et  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Liverpool)  : Maison  dans 
la  forêt. — (Londres,  Tate  Gallery)  : Le  Déclin. — 
(Reading):  LaTamise  près  deYVargrave. — (Salford): 
Le  pays  de  Hiawatha.  — (Sunderland)  : Une  ferme 
du  Derbyshire; — Paysage  du  Derbyshire. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  du  4 décembre  1909  : 
Automne  : £13  2s.  6d.  — Vte  du  Thai.  1891:  Le  Ruis- 
seau tranquille  : £5  5 s. 

PARTOUT,  graveur  en  Zeeland  vers  1789  (Ec.  Hol.). 
PARTRIDGE  (John),  peintre  de  portraits,  né  probable- 
ment à Londres  le  28  février  1790,  mort  à Londres  le 
25  novembre  1872  (Ec.  Ang.) 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  en  1815  et  continua 
à y exposer  des  portraits  jusqu’en  1861.  Il  figura  aussi 
très  fréquemment  à la  Bristish  Institution.  En  1843,  il 
envoya  les  portraits  de  la  reine  Victoria  et  du  prince 
Albert  qui,  reproduits  par  la  gravure,  devinrent  popu- 
laires. En  1845,  il  reçut  le  brevet  de  peintre  extraordi- 
naire de  la  reine  et  du  prince  consort.  Il  a aussi  produit 
quelques  sujets  de  genre. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Sir  Thomas 
Wyse. — (Liverpool)  : John  Gibson. — (Londres,  Nat. 
Portrait  Gallery)  : Henry  John  Temple,  vicomte 
Palmerston; — George  Hamilton  Gordon,  comte  d’Aber- 
deen;— YY'illiam  Lamb,  vicomte  Melbourne; — Réunion 
de  la  Commission  des  Beaux-Arts  à Guydyr  House 
Whitehali  en  1846  (28  portraits). — (Nottingham)  : Les 
sept  âges  de  l’humanité  (aquarelle). — (Salford)  La 
toilette  de  la  mariée; — La  reine  Victoria. 
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Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  Thai  1910  • 
Rulhel  Noémi  (1840):  £5  5s.  — V1®  16  juin  1911  : Por- 
trait de  Margharetta  Cambell  : £12  12s.;  — Portrait 
Miss  Christina  Riedell  ; £23  2s. 

PARTURIER  (Louis-Eugène),  peintre  paysagiste,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Nozal  et  Dieterle.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuisl905,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
Ment.  lion.  1908. 

PARYS  (Louis  vau),  peintre  de  genre  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1836. 

PASCAL  (Angelo),  peintre  de  genre  à Turin,  deuxième 
moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Ital). 

Exposa  â Milan,  Rome,  Turin  et  Venise. 

PASCAL  (Antoine),  peintre  de  genre,  de  paysages  et  de 
natures  mortes,  né  à Mâcon  en  1803  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Redouté.  Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1831 
à 1859,  par  des  natures  mortes,  des  paysages  et  quel- 
ques sujets  de  genre.  Le  musée  d’Autun  conserve  une 
toile  de  lui  : Pleurs  et  fruits.  La  femme  de  cet  artiste 
fut  également  peintre. 

PASCAL  (Antoine),  peintre  de  genre,  né  à Lyon  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Figura  au  Salon  de  1864  à 1869. 
Le  musée  de  La  Roche-sur-Yon  conserve  de  lui;  Le 
Repos  des  Bûcherons  (Intérieur  de  forêt). 

PASCAL  (Daniel),  maître  peintre  et  jaugeur.  juré,  bap- 
tisé à Genève  le  4 septembre  1560,  mort  le  29  janvier 
1618  (Ec.  Suis.). 

On  le  croit  auteur  des  portraits  du  prince  de  Condé, 
de  T.  de  Bèze  et  de  Calvin. 

PASCAL  (Ernest-Emile),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix= 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barye.  Débuta  au  Salon  en  1881  : Unmédail- 
lonenmélalargenté;e  nl882,lebuste  en  marbre  de  Miche- 
let, placé  ensuite  au  palais  de  l’Institut. 

PÂSCAL  (Etienne),  maître  peintre,  né  à Genève  le  17  sep- 
tembre 1591,  mort  en  1631  ou  1632  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Daniel  Pascal. 

PASCAL  (François-Michel)  dit  Michel  Pascal,  sculp- 
teur, né  à Paris  le  20  ou  29  septembre  1810,  mort  dans 
la  même  ville  le  18  janvier  1882  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  le  1er  octobre  1828. 
Elève  de  David  d’Angers,  il  débuta  au  Salon  de  1840. 
Méd.  de  3e  cl.  en  1847;  2e  cl.  en  1848.  Figura  au  Salon 
de  1840  à 1880.  On  cite  parmi  ses  principaux  ouvrages  : 
Monseigneur  Georges  Massonnaie,  statue  en  pierre  pour 
son  tombeau, dans  l’église  de  Périgueux;  La  descente  de 
croix-,  La  mise  au  tombeau  et  les  saintes  femmes  au  tombeau; 
Bas-relief  en  pierre,  retable  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
dans  l’église  Notre-Dame  de  Paris;  Brennus  apporte  la 
vigne  dans  les  Gaules,  statue  équestre  au  Ministère  des 
Beaux-Arts.  On  lui  doit  en  outre  ; la  statue  de  Monsei- 
gneur de  Salinise,  pour  la  ville  d’Auch;  Le  fronton  supé- 
rieur de  la  façade  occidentale  de  l’église  St- Etienne- du- 
Moni,  à Paris;  La  décoration  générale  du  portail  de 
l'église  Ste-Croix,  à Bordeaux;  St  Georges,  St  Martin  de 
Tours,  statuesen  pierre,  pour  l’église  St-Pierre,  à Angou- 
lême;  La  Nativité;  La  Présentation,  bas-reliefs  en  pierre 
pour  l’église  Ste-Marie,à  Bergerac;  Le  fronton  de  l’église 
St-Ferdinand,  à Bordeaux ; Le  fronton  de  L’hôtel  de  la 
sous-préfecture  de  Mirande. 

Sculptures. — Musées  de  : (Cambrai)  : Chartreux 
en  prière; — Le  vendredi  saint:. — (Grenoble)  : Un 
trappiste. — (Moulins)  : Capucin  et  enfants; — Moine 
en  prière. — (Niort):  Capucin  en  prière; — Laissez  venir 
à moi  les  petits  enfants. — (Orléans)  : Moine  en  prière 
— Capucin. — (St-Brieuc)  : Religieux  et  enfants. — 
(Toulon)  : Trappiste  montrant  un  Christ  à des  enfants; 
— Trappiste  en  prière; — Brennus  apporte  la  vigne  dans 
les  Gaules. — (Tours)  : Laissez  venir  à moi  les  petits 
enfants. 

PASCAL  (Friederike),  graveur,  à Berlin  vers  1788  (Ec. 
AU.). 

PASCAL  (Jacques),  graveur  de  Toulouse,  travaillait 
en  1866  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  principalement  des  sujets  religieux  d’après 
le  Titien. 

PASCAL  (Jean- Barthélemy),  paysagiste,  à Berlin,  xix» 
siècle  (Ec.  AU.). 

Membre  honoraire  de  l’Académie  de  Berlin. 

PASCAL  (Joseph-Andreas),  miniaturiste,  travaillant 
à Munich  en  1729,  mort  en  1758  (Ec.  AU.). 

11  fut  employé  par  la  cour  de  Bavière. 

PASCAL  (Mlle  Mariane),  peintre  de  fleurs,  à Paris,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1835  à 1845,  particu- 
lièrement des  aquarelles. 

PASCAL  (Paul),  peintre,  né  à Toulouse  au  xix°  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid.  Exposa 


au  Salon  de  Paris,  de  1876  à 1880,  des  paysages  et  des 
marines  (gouaches).  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1903.  Ment.  hon.  1903;  méd.  3®  clas.  1904. 

Prix. — Peintures.  New-York.  \ des  9 et  10  mars 
1911  : Marine  : $50. — Paris.  V1»  du  8 avril  1910:  Pê- 
cheurs au  port  : 400  fr. 

PASCALI,  graveur,  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

PASCALI  (Constantin),  portraitiste,  né  à Turnu-Maau- 
reb  en  1860  (Ec.  Roum.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  de  bronze  1889 
(E.-U.). 


PASCAU  (J.-P.-P.-Eugène),  peintre,  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Bayonne  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joly  et  de  Donnât.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1899,  il  figura  au  Salon  de  cette  Socié- 
té. Ment.  hon.  1889(E.  U.).  Méd.  3®  cl.  1904.  Le  musée 
de  Bayonne  conserve  de  lui  un  Portrait  de  jeune  homme, 
et  le  musée  du  Luxembourg  : La  robe  à ramages  (por- 
trait de  Mme  Edmond  Rostand). 

PASCH  (Lorenz)  ,portrailisteet  peintre  de  genre  à Stock- 
holm, né  en  1733,  mort  en  1805  (Ec.  Suéd.). 

Recteur  de  l’Académie  de  Stockholm,  où  il  était  auss 
professeur,  et  inspecteur  du  musée.  Il  peignit  des  déco- 
ration au  palais  royal  et  fit  les  portraits  du  roi  et  des 
principaux  personnages  de  la  cour.  Nous  le  croyons 
identique  avec  le  graveur  de  portraits  C.-Lorenz  Pasch 
cité  par  Le  Blanc. 


Peintures. — Musées  de  : (Cassel)  : Gustave  III  de 
Suède. — (Helsingfors)  : Adolphe  Frédéric; — Louise 
Ulrike; — Frédéric  Ier; — Gustave-Adolphe. — (Stock- 
holm) : Mme  Wargentin; — Daniel-Themberg. — (Ver- 
sailles) : Gustave  IV,  Adolphe. 

PASCH  (Ulla  ou  Ulrika-Fredrika),  portraitiste,  née  à 
Stockholm  en  1735,  morte  en  1796  (Ec.  Suéd.). 
Membre  de  l'Académie  de  Stockholmjsœur  de  Lozenz 
Pasch. 


Peintures. — Musées  de  : (Helsingfors)  : Portraits  I 
de  Catherine-Charlotte  l’Estrade  et  de  Karl-Adolf  | 
MOUersvârd. — (Stockholm)  : Portraits  de  mesdames  I 
Schniedeberg  et  Engel-Hellman. 
PASCHAND-LEMAITRE  (Mme  Lucile),  peintre  de  I 
paysages  et  de  fleurs,  née  à Genève  le  3 mars  1860  j 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  père  Nathanaël,  Lemaître  et  de  Julian  à j 
Paris.  Elle  exposa  à Genève,  Berne,  Vienne. 

PASCHE  (Albert),  sculpteur,  né  à Paimplais  au  xixe  siè-  I 
cle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  Mercié.  Sociétaire  des  Artis-  i- 
tes  Français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  j 
Société.  Ment.  hon.  1903,  méd.  2®  cl.  1909. 

PASCHOUD  (Marie,  Mme  Hutchinson),  peintre  portrai- 
tiste, née  à Vevey  le  20  mai  1859  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Vallony,  d’Amas  Cassioli  à Florence,  de  \ 
l’Académie  Julian  à Paris,  de  N.  Lemaître  et  de  Ravel  i 
à Genève.  Elle  se  maria  en  1889,  partit  pour  le  Trans-  f 
waal,  puis  pour  l’Espagne;  elle  ne  se  remit  à la  pein-  | 
ture  qu’en  1900,  époque  de  son  veuvage,  et  exposa 
alors  sous  le  nom  de  Hutchinson.  Elle  a peint  sur-  j 
tout  les  portraits  d’enfants. 

PASCO  (José),  peintre  et  dessinateur,  xix"  siècle  (Ec. 
Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  un  dessin 
de  cet  artiste. 

PASCOLI  (Luigia),  peintre  de  genre,  née  à Venise  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1870.  Elle  a exposé  à Parme,  Naples, 
Venise. 

PASCUCCIO,  peintre  du  commencement  du  xix®  siècle 
(Ec,  Fr.). 

Le  musée  de  Draguignan  conserve  de  lui  le  Portrait 
de  M.  Fauchct,  préfet  du  Var,  organisateur  de  la  biblio-  i 
thèque  et  du  musée  de  Draguignan  (1803). 

PASCUTTI  (Antonio),  peintre  de  genre  à Trieste, 
xix»  siècle  (Ec.  Aut.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  deux  tableaux 
de  cet  artiste  : Le  premier  pas  du  convalescent  et  La  pre- 
mière leçon. 

Prix. — -Peintures.  New-York.  V*®  du  21  décembre 
1910  : Une  rue  $120. 

PASINATI  (P.),  graveur  au  burin  à Rome  en  1821  (Ec.  ■ 
Ital.). 

PASINELLI  (Lorenzo),  peintre  et  graveur  à r pr>  , 
l’eau-forte,  né  à Bologne  en  1629,  mort  dans  RFC. 
la  même  ville  en  1700  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Boroni,  de  Cantarini  et  de  Torre.  On'  le  si-  : 
gnale  à Turin,  à Mantoue,  à Rome  et  surtout  à Venise  1 
où  il  étudia  Paul  Véronèse  et  s’inspira  de  son  style.  De 
retour  à Bologne,  il  exécuta  de  nombreux  travaux  dans 
les  églises  et  les  édifices  publics.  On  cite  notamment  : 
à la  Certosa  : Entrée  de  Jésus  à Jérusalem  et  le  Christ  < 
sortant  des  limbes ; à San  Francesco  : St  François  ressus- 
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cilanl  un  homme  mort-,  au  Palazzo  Ranuzzi  : Histoire  de 
Coriolan.  On  lui  doit  quelques  estampes  de  sujets  reli- 
Un  MaSSaCre  des 

PASINI  (Alberto),  peintre  de  genre 

de  paysages  et  lithographe,  né  à û,  /îUAvA  ^ 
Busseto  en  1820  ou  1826,  mort  à J*  • 

Cauoretlo  le  4 décembre  1899  (Ec  Ital  ) ” 

ThERVe  de  1/\î:adtmie  de  Parme,  de  Cicerij  Isabey  et 
rh.Rousseau.il  se  tixa  à Paris,  pendant  queoue  temns 

Î8q8^FtaTn185v  médailIé  àParis  en  1859, 1863,  1864, 
rt?hnnL‘, yÀ’uMiFïSÎJIi  1S7,3^9heAaller  de  la  Légion 


d'honneur  en  1868  officier  en  1878.  Il  vSta  fa  Turffi 

I Arabie,  la  Perse.  Il  habita  ensuite  Turin.  On  lui  dcnt  dè 
nombreux  sujets  orientaux,  des  vues  de  Venise  etc 

Peintures.  Musées  de  (Amsterdam)  : Parc"  de 
chevaux  en  Algérie.— (Luxembourg)  : Trois  études 
d’Onent  — (Montréal)  : A la  porte  de  la  mosquée  — 
(Montreal,  coll.  Learmont)  : Entrée  du  bazar 
Caire.-(MuLHousE):  La  porte  d’uS  khan.-(NANTEsR 
iPp.rnU  imosquée  de  Yen!  Djanic  à Constantinople: 
saies^mouFrNlV?pe-taU  désert— (Reims):  Deux  pay- 
Tahri'z  PâATUra?S  SUr  la  route  de  Téhéran  à 

d!  ' nS  ? *;  Marché  aux  chevaux  en  Syrie. 

puits™' £35nu*e-S'  ^ndhes.  VL  du  19  mars  1910:  Au 

, is.,— Canal  a Venise  (1880):  £29  8s. 

New-York.  des  15  et  16  février  1906  * Marché  à 
Constantinople  : $2.150— V't»  des  1«  et  « mars  1906 
?2j2o5,°,  ’ T L'-corle  T Sultan  \ 
A te  ^iui.n  Bazard  oriental  : $1.350* 

désert'-  3 400  frU  14  vtc"n  189 1 : Les  fraudeurs  du 
, }■  ■ ,û'4,00  fr-  T vt  Daupias,  16  et  17  mai  1892  ■ 

Jardin  du  harem  : 6.000  fr—  Vt.  du  29  mars  1893 - Lu 

Le  carrosse  To-iOfr  3'°°  vffl'V  ^ du  19  a™l  1893“ 
Le  carrosse  . 3.050  fr.  — vte  Kmgfr,  17  février  1896  ■ 

Un  marche  en  Asie : 4.875  fr— Vte  du  2 mai  18Q7- rè 

non  h-kMabV  2^°  fr-  ~Vte  du  colonel  fe^iuL 
1900  Marche  en  Orient  : 3.150 — V«Boussod  Valadon 
du  26  au  28  février  1902  : Une  rue  : 1 250  Tr—  vt» 

tanUnople  : 9.600  fr.1911  ' L*/0“r  d“  marChé  à Cons- 

PAlS  mo^fn^ib^ItaL)'^0'"6  ^ à Vér°ne  6n 

i,  Pa.'ec.lte  comme  peintre  à Véronedès  1515.  En  1523 
PASrant(^t^rneidela-Cfnfririe  des  SS.  Siro  et  Libero. 

x^si^f(Ec  lteL)!  re  SenrC’  né  à Be"io  au 

DA^cwnD  ® Turin  et  Bologne. 

R m'~£^’p?[nireSle  oenre,  xix»  siècle  (Ec. Ang.il 

^UerTiEcosfe^Z:  * L°ndres>co-erve  de  lui: 
PA1680TAEcI  (Ra1lP)P0)’  peinlre’  né  d Forl-i,  florissant  vers 

intrn'ep?  feRCarl°.  Cl8'narjl-  H peignit  des  fresques  à Bo- 
Fr§anCeschi^i™iind  ?nn col,laboraftion  avec  Marc-Antonio 
ioffne  On  Vit’  1 dtcora  le  portique  des  Serviti  de  Bo- 

PAESlè^5I8IhhVÎice)’  peinlre  du  xvie  siècle  (Ec-  Ital.). 

rAsam™Z*feiïïiœ„ÏÏS.S0"1  ‘ B",os”' 

duCento ou  J.-B.Centensis(Gioan-  T ]X  J r I 
battista),  peintre  et  graveur  au  bu-  J da  v.<l/l(ô 
nn  né  à Cento  vers  1585  ou  1600  (Ec.  Ital.). 

II  lu,,Pen(l?nt  un  certain  temps  élève  de  Ciro  Ferri, 
il  paraît  avoir  beaucoup  plus  travaillé  comme  gra- 

eur  que  comme  peintre.  Ses  premières  planches  da- 
im, J10!*61]1  le  millésime  de  1619;  les  dernières,  1630. 
p \Qr\rr d’aPrès  Guercino. 

i-mTeÏFL). Peinire’  Hé  à Gavi°nan°’  morl 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1844  à 1848,  des  sujets 
u mston-e  et  un  portrait.  Le  musée  d’Ajaccio  conserve 

iseÀ^ri^rlralt  " JosePh  ^seh. 

ra&yuALINO,  peintre  à Venise  (?)  vers  1496  (Ec.  Ital.). 

uet  artiste,  au  sujetduquel  on  ne  possède  pas  encore  de 
tVnRe'5nenVents-  Paraît  avoir  été  surtout  un  imitateur 
ue  tjeihm.  Un  voit  de  lui, au  musée  municipal  Correr,  à 
V enise, une  Vierge  et  Enfant  Jésus  avec  Marie- Made- 
de  lui  et  datée  de  1496. 

rtiùtjUABELLI  (Luigi),  sculpteur,  né  à Marsiconouo  au 
xix»  .s lecle  (Ec.  Ital.). 

lr,  ,|lfd®  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Naples.  11  débuta 
-P  a 7'  ExP°se  à Naples  et  Turin.  Le  musée  Rath,  à 
^ThVlbeVg^™6  de  lui  'Basle  en  marbre  du  pianiste 
jASQUE  (Émélie),  peintre  du  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 
>âo»Piî^mr,Le,s  natures  mortes  au  Salon  de  1846  à 1848. 
■A&quETTI  (Fortunato),  peinlre  de  portraits  et  d’his- 
toire du  xvme  siècle,  mort  vers  1770  (Ec.  Ital.). 

dict.  des  peintres.  T.  III 


Elève  de  Cassana.  Directeur  de  l’Académie  de  Ve- 
nise en  1741.  c 

PASQUIER,  peinlre  du  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

ToicoPT°Sa  deS a(luarelles  au  Salon  de  Paris  de  1822  à 1833. 
PASQUIER  ou  Bupasquier  (Antoine- Léonard  du) 
sculpteur  du  xvm»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  sous  le  nom  de  Pasquier  (du)  au  Saionde  1791, 
Ho  i°anScCerlVV  d?  DPPasquier  à partir  de  l’exposition 
ac  1808.  Obtint  une  médaille  en  1810.  On  lui  doit  : Le t 
retranchements  de  l’ennemi  forcés  par  le  corps  que  corn- 
ÎVfiof  VJ-  e fl'Iarecl?al  Ne,J  à Elchingen  en  tiouabe,  bas- 
rchel  faisant  partie  de  ceux  qui  entourent  le  lût  de  la 
colonne  Vendôme;  La  Capitulation  d’Ulm,  bas-relief 
pour  le  corps  législatif;  Le  général  de  division  I-Iervo, 
statue  pour  le  pont  de  la  Concorde;  Duguay-Trouin, 
statue  en  marbre  aujourd’hui  dans  la  cour  d’honneur 

dVrVtVVt  dte  Ve.rsaiUes;  Le  musée  de  Narbonne  possède 
de  cet  artiste  : Arion,  et  le  musee  de  Versailles  ; Pierre 
Joeaumarchais. 

PASQUIER  (François),  peintre  et  sculpteur,  mort  à Pa- 
ns le  16  juillet  1681  (Ec.  Fr.). 
pABSQüIER  DE  GAND, sculpteur  à Lille  en  1541  (Ec. 

PASQUIER  (Dîme  Isabelle),  peintre  à Asnières  au  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890:  elle 
L^ura  su  Salon  de  cette  société. 

PASQUIER  ou  Pasquet  (Jacques-Jean),  graveur  à 
Parts,  xvme  siecle,  mort  le  10  janvier  1785  (Ec.  Fr  ) 
Eut  une  fille  baptisée  en  1753.  Elève  de  Laurent 
Cars.  Il  a gravé  des  sujets  galants  d’après  Boucher  C. 
libraires°’  Natoire  et  de  nombreuses  vignettes  pour  les 

PASQUIER  (Joseph-M.),  peinire  à Montrouge  au  xix» 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PASQUIER  (Louis  du),  dessinateur  et  peinlre  de  fleurs 
fru‘ls  à l'huile  et  à l’aquarelle,  né  à Colombier  en 
1808,  mort  dans  celte  ville  en  1885  (Ec.  Suis.). 

Du  Pasquier  étudia  dans  une  école  d’arts  industriels 
a Lyon,  travailla  à Cortaillod,  Neuenkirchen  près 
Vlen^’,AéSx lda  longtemps  à Moscou  et  se  fixa  en  Suisse 
vers  1846.11  exposa  en  Suisse  et  en  Allemagne.  On  cite 
de  lui  : Fleurs  et  fruits,  au  musée  de  Neuchâtel,  et  une 
serie  d aquarelles  représentant  la  flore  du  Jura,  égale- 
ment  a Neuchâtel  dans  une  collection  particulière. 
PASQUIER  (Pierre),  peinlre  à Paris,  xvn*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sa  veuve  mourut  en  1688. 

(Pierre),  peintre  de  miniatures  et  d’émaux,  né 

^c,X‘--7S,anche  cn  1731>  mort  à Paris  le  14  novembre 
1806  (Ec.  Fr.). 

Le  27  février  1768,  il  fut  agréé  à l’Académie  et  reçu 
acadénumen  le  28  octobre  1769.  Figura  au  Salon  de 
1769  a 1783. 

PRix. — Miniatures.  Paris.  Vte  du  comte  Minérel,  18  au 
22  avril  1910  : Portrait  de  femme  vers  1830  : 350  fr.  — Vte 
du  18  au  22  avril  1910  : Portrait  d’homme  : 1.250  fr. 
PASQUIERI,  peinlre  de  batailles,  xix»  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  Bataille  d’ Ess- 
hng,  deuxieme  journée  (aquarelles). 

PASQUINI  (Riccardo),  peintre  de  genre  à Turin  au  xix» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin  et  Milan. 

PASQUIQU-QUIVORON  (Mlle  Marie- Automne),  pein- 
tre, née  a Albi  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres,  Signol  et  Merle.  Elle  exposa  au  Salon 
de  Paris,  de  1859  à 1869,  des  portraits  et  quelques  autres 
sujets.  Le  musée  de  Rouen  conserve  d’elle:  Fauconnerie. 
PASSAGE  (Marie- Charles,  vicomte  du),  sculpteur,  né 
au  château  de  Frohen  (Somme)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 
Débuta  eu  Salon  de  1874.  Ment.  hon.  1893. 

PASSAGE  (Marie-Gabriel-Arthur,  vicomte  du),  sculp- 
teur, ne  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mène  et  deBarye.  Débuta  au  Salon  de  1865. 
Ment.  bon.  1885. 

P^®,SA®LIA  (Auguste),  sculpteur,  né  à Lucques  en  1838 
(Bc.  Ital.)* 

Il  fut  considéré  comme  un  des  meilleurs  sculpteurs 
italiens  du  xix»  siècle,  et  exécuta  de  nombreux  monu- 
ments pour  le_  compte  de  l’Etat. 

PASSARDI  (Giovanni),  sculpteur  etslucateur  à Lugano 
xvm»  siècle  (Ec.  Suis.). 

D»TMÏnnr|,0“r.la  cathédrale  de  Citta  diCasteilo. 
PASSARINI  (Filippo),  dessinateur  et  graveur,  né  à Borne 
vers  1638  (Ec.  Ital.). 

Il  grava  des  ornements. 

PASSAVANT  (Johann-David),  peinlre  d’histoire 
et  de  genre  et  écrivain  d’art,  né  à Francfort - î® 
sur-le-Main  le  18  septembre  1787,  mort  dans  la**' 
même  ville  le  17  octobre  ou  12  août  1861  (Ec.  AIL). 
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Elève  de  David  et  de  Gros  à Paris.  En  1817, il  vint  à 
Rome  où  il  travailla  avec  Overbeck.  De  retour  à Franc- 
fort,il  devint  inspecteur  du  musée  Stadll.  Passavant  est 
surtout  connu  par  ses  remarquables  travaux  sur  Ra- 
phaël et  son  Peintre  graveur. 

Peintures. — (Musée  de  Francfort)  : St  Eusta- 
che; — Paysage  d’Italie; — Ste  Famille; — St  Jean  et  Ste 
Elisabeth. 

PASSE  (Crispin  de)  I,  le  Vieux,  dessinateur  p 

et  graveur,  né  à Armuyden  en  Zeeland  vers  T Or 
1565,  mort  le  6 mars  1637  (Ec.  Hoi.).  ^ 

Probablement  élève  de  Dirk  Coornhert;il  entra  en 
1585  dans  la  gilde  d’Anvers  comme  maître  graveur  sur 
cuivre,  travailla  à Cologne,  où  il  épousa  Magdalena 
Bock,  puis  à Utrecht  où  il  vivait  depuis  longtemps  quand 
il  y reçut  le  droit  de  cité  en  1613.  Son  œuvre  est 
considérable  et  comprend  surtout  des  portraits.  Il  se 
remaria  en  1636  avec  la  veuve  Sebastiaengen  Hen- 
driksdr.  van  Asch-.il  eut  pour  élèves  ses  fils  Crispin  II, 
Simon,  Wilhelm  et  sa  fille  Magdalena.  Plusieurs  de  ses 
œuvres  furent  éditées  à Londres,  à Paris  et  à Franc- 
fort; on  ns  sait  s’il  travailla  dans  ces  villes. 

PASSE  (Crispin  de)  II,  le  jeune,  dessinateur  et  a _ 
graveur,  né  à Cologne  vers  1589  ou  1593,  ..<1^  Af- 
mort  à Amsterdam  vers  1667  (Ec.  Hol.).  yt 
Elève  de  son  père  Crispin  I et  de  l’Académie 
d’ Utrecht;  on  ne  sait  si  c’est  lui  ou  son  père  qui  alla  à 
Paris  en  1517,  envoyé  par  le  prince  Maurice  pour  tra- 
vailler à l’Académie  de  Antoine  Pluvinel.  Il  était  à 
Utrecht  en  1618,  1621,  1630  et  1639,  et  à Amsterdam  en 
1643.  En  1646,  il  épousa  à Amsterdam  Gertruyd  van 
den  Broeck  et  y séjourna  longtemps.  Son  œuvre  com- 
prend surtout  des  portraits. 

Prix. — Estampes.  Londres.  Vte  25  avril  1910  : La 
reine  Elisabeth  : £44  2 s. — Thomas  Candish.  Sir  Fran- 
cis Diske  Thomas  Percy  et  autres:  £4  10  s. — Reine  Eli- 
sabeth. Charles,  prince  de  Galles:  £4. 

PASSE  (Crispin  de)  III,  graveur,  xvii'  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Fils  de  Simon  ou  de  Crispin  II,  1643  à 
1680.  Il  a gravé  des  portraits. 

PASSE  (Magdalena  van  î'  t>  r ? n d 

de),  graveur,  née  pro-  JSÏXl-l  jÿV  j a (VJ4  .'JÂ/'M  V 
bablement  à Utrecht  ;-*■ 

vers 1600,  morte  avant  1640  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Crispin  I,  elle  épousa,  après  1624, 
Frédéric  van  Bevervoorde.  On  lui  doit  des  sujets  my- 
thologiques et  des  sujets  religieux. 

PASSE  (Simon  d e),  dessinateur  et  graveur,  _ 

né  à Utrecht  vers  1590,  mort  à Copenha-  <fr  X if 
gue  en  1647  (Ec.  Hol.). 

Probablement  fils  de  Crispin  I.  Il  alla  à Londres  en 
1613  travailler  aux  portraits  de  la  famille  royale.  Il  était 
en  1615  à Utrecht  et  en  1626  graveur  du  roi  de  Dane- 
mark à Copenhague.  En  1637,  il  était  à Amsterdam.  Il 
eut  pour  élève  John  Payne  à Londres.  On  lui  doit  des 
portraits  et  des  sujets  religieux. 

PASSE  (Willem  de),  dessinateur  et  graveur,  _ 
né  à Utrecht  vers  1590,  mort  peut-être,  à VAr>& / 
Londres  (Ec.  Hol.).  tr1 

Fils  de  Crispin  I,  il  travailla  à Londres'depuis  1625. 
Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  religieux. 
PASSEPONT  (Annet  Bertrand),  peintre,  né  vers  1811, 
mort  à Auxerre  le  12  avril  1875  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  un  portrait  en  1841,  et  une 
étude  en  1842. 

PASSEPONT  (Joseph-Jules),  peintre,  né  à Seignelay  au 
xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
aquarelles.  Il  débuta  en  1876. 

PASSERAT-LAPLACE  (Mme  Berthe),  peintre,  née  à 
Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Art.igue  et  de  Mme  Ihoret.  Débuta  au  Salon 
c Paris  de  1877. 

ASSERI  (Andrea),  peintre  d'histoire  du  commencement 
du  xiv°  siècle,  né  à Côme  (Ec.  Milan.). 

Travailla  pour  la  cathédrale  de  Côme  en  1505. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  19  mai  1911  : 
Vierge  au  trône  et  enfant  (1491)  : £57  15s. 

PASSERI  ou  Passari  ou  Passero  (Bernardino),  pein- 
tre et  graveur  au  burin  à Rome, seconde  moitié  du  xvie 
siècle  (Ec.  Ital- )• 

Il  n’est  pas  absolument  certain  qu’il  fût  peintre.  Ce- 
pendant on  le  cite  sinon  comme  élève,  au  moins  comme 
imitai eur  de  Taddeo  Zuccaro.  Comme  graveur,  on  lui 
doit  des  sujets  religieux. 

PASSERI  (Giovanni-Battista),  peintre  d'histoire,  de  por- 
traits, d’oiseaux,  de  nature  morte,  et  moine,  né  à Rome 
vers  1610,  mort  probablement  dans  la  même  ville  en 
1679  (Ec.  liai.). 

Lanzi  dit  qu’il  lut  l’ami  et  l’imitateur  de  Domemçhino 
Zampicri.  En  1635,  Canini  le  fit  travailler  avec  lui  à la  I 


ville  Aldobrandini.  Passeri  succéda  à son  ami  Zampieri 
à la  présidence  de  l’Académie  de  St- Luc.  Notre  artiste 
entra  dans  les  ordres  à la  fin  de  sa  carrière  et,  en  1075, 
obtint  un  bénéfice  au  Collège  de  Santa  Maria  in  Via 
Lata.  On  voit  quelques-uns  de  ses  ouvrages  dans  les 
églises  de  Rome  notamment  une  Cruci  ixion  à San 
Giovanni dellaMalva. On  trouveplus  fréquemment  dans 
les  collections  particulières  ses  tableaux  de  chevalet 
et  ses  portraits.  Ce  fut  un  écrivain  distingué  et  l’on  cite 
notamment  de  lui:  Vile  de  Pitlori , Scullori  e Architettt 
che  hanno  lavorol  in  Roma  e chc  son  more  dal  1641  al 
1673,  publié  à Rome  en  1772. 

PASSERI  (Giuseppe),  peintre  à Rome,  né  en  1634  ou 
1654,  mort  en  1714  (Ec.  Ital.). 

Neveu  de  Giovanni-Battista  Passeri.  11  fut  un  des 
meilleurs  élèves  et  imitateurs  de  Carlo  Maratti.  Il  colla- 
bora avec  son  maître,  notamment  dans  le  Baptême,  exé- 
cuté en  mosaïque  au  Vatican,  puis  placé  dans  l’église 
des  Conventuali  à Urbino,  dont  Passeri  peignit  Le  Bap- 
tême du  Centurion  par  St  Pierre.  On  voit  également  de 
lui  une  Conception  à 1 église  de  San  Tommaso  in  Pa- 
rione.  On  cite  encore,  à Pesaro,  un  Jugement  dernier, 
considéré  comme  un  de  ses  chefs-d’œuvres. 

Peintures. — Musées  de  ; (Dijon):  Cessation  du 
schisme  d’Anaclet;- — St  François  de  Paule; — Entrée 
de  St  Bernard  à Cîteaux  (esquisse). — (Florence)  : 
L’Artiste. 

PASSERCTTI  (Aurelio),  miniaturiste  et  dessinateur 
d’ architecture,  originaire  de  Bologne  (Ec.  Ital.). 

Il  était  le  fils  de  Bartolommeo  Passerotti  et  le 
frère  de  Tiburzia.  Il  peignit  de  belles  miniatures  et 
exécuta  également  des  dessins  d’architecture  pour 
l’empereur  Rodolphe  II, 

PASSEROTTI  ou  Passarotti  (Bartolomeo), f~r\.  - 

peintre  d'histoire  né  à Bologne  en  1520, rp 
mort  dans  la  même  ville  le  3 janvier  1592  Ci  - ^ 

(Ec.  Ital.). 

11  fut  élève  de  Jacques  Barozzio,  puis  de  Taddeo 
Zuccoro,dont  il  devint  le  principal  collaborateur.il  tra- 
vailla à Rome  au  début  de  sa  carrière.  On  y cite  notam- 
ment de  lui  un  Martyre  de  St  Paul,  à l’église  de  San 
Paollo  aile  Tre  Fontane.  Il  alla  ensuite  à Bologne,  où 
il  se  plaça  au  premier  rang  des  peintres.  Des  travaux 
importants  lui  furent  confiés  dans  les  édifices  publics, 
parmi  lesquels  on  cite  son  Adoration  des  Mages,  à San 
Pietro;  une  Annonciation,  à San  Martino  Maggiore; 
une  Vierge  au  trône  avec  Saints,  à San  Giacomo  Mag- 
giore. Il  fonda  une  académie  que  fréquentèrent,  outre 
de  nombreux  élèves,  Agostino  Carracci  et  Francesco 
Vanni.  Il  peignit  des  portraits  et  éxécuta  d’admira- 
bles dessins  à la  plume.  Il  a laissé  également  un  impor- 
tant œuvre  gravé. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : Deux  hommes, 
deux  femmes  et  un  enfanta  table. — (Florence):  L’Ar- 
tiste.— (Leipzig)  : Un  noble  Vénitien. 

PASSEROTTI  (Gasparo),  miniaturiste,  né  probablement 
à Bologne  au  début  du  xvme  siècle  (Ec.  Ital- ) • 

Fils  de  Tiburzio  Passerotti.  Il  fut  employé  par  la 
princesse  de  Modène  et  travailla  surtout  à l’illustration 
des  livres  de  chœur. 

PASSEROTTI  (Tiburzio),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
traits, né  à Bologne  en  1557,  mort  dans  la  même  ville 
en  1612  (Ec.  Bol.). 

Fils  et  élève  de  Bartolommeo  Passerotti;  il  travailla 
pour  de  nombreux  édifices  publics,  notamment  pour 
les  églises  Ste-Marie-Mascarella,  Ste  Cecilia,  Ste-Cris- 
tina,  S.  Giacomo  Maggiore.  La  galerie  royale  de  Flo- 
rence conserve  son  Portrait  par  lui- même.  Zani  le  consi- 
dère comme  un  amateur;  étant  donné  l’œuvre  qu’il 
produisit  durant  sa  courte  carrière,  cette  affirmation 
nous  paraît  mériter  quelques  preuves  pour  être  prise  au 
sérieux.  , 

PASSEROTTI  (Venturo),  peintre  portraitiste  et  dessi- 
nateur, né  à Bologne  vers  1506,  mort  vers  1530  (Ec. 

Quatrième  fils  et  élève  de  Bartolommeo  Passerotti. 
Il  travailla  en  collaboration  avec  son  frère  Tiburzio 
Passerotti.  La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son 
Portrait  par  lui-mème.  On  le  cite  surtout  comme  remar- 
quable dessinateur  à la  plume.  . 

PASSINI  (Johann),  graveur,  aquarelliste  et  peintre  de 
genre,  né  à Vienne  le  4 septembre  1798, mort  a Gralz 
le  14  janvier  1873  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  avec  Jos.-Georg 
Mansfeld.  Membre  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  fut  pro- 
fesseur de  l’Ecole  royale  de  Gratz.  On  cite  particulière- 
ment ses  paysages  à l’huile  et  à l’aquarelle.  Il  a grave 
des  sujets  religieux,  des  portraits  et  des  paysages. 
PASSINI  (Ludwig),  aquarelliste,  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, né  à Vienne  le  9 juillet  1S32, mori  a Venise  le 
16  novembre  1903  (Ec.  Aut.). 
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ImIs  dii  peintre-graveur  Johann  Passiii.  Elève  de 
I Academie  de  Vienne  avec  Petter,  Führich,  Kupel- 
wieser  et  Ender.  A Leipzig,  élève  de  Cari  Werner.  Il  tra- 


vadla  beaucoup  a Rome  et  à Venise.  En  1874,  membre 
* Académie  de  Berlin.  Membre  honoraire  des  Acadé- 
mies de  Vienne  et  de  Venise.  Chevalier  de  la  Lésion 
d honneur,  en  1878.  Médaillé  à Paris  en  1870.  à Vienne 
en  1873,  à Munich  en  1879,  à Vienne,  en  1888,  en  1860  à 
Berlin,  en  1693  décoré  de  l’ordre  pour  le  mérite  pour 
f#  science.  On  cite  de  lui  : Portrait  du  peintre 
Rudolf  Henneber g-,  Une  confidence. 

Peintures.  Musées  de  (Breslau)  ; La  curieuse’ — 
Y!1/"1™) .:  Deux  aquarelles. 
PASSOT  (Gabriel- Aristide),  peintre  de  miniatures,  né  à 
Nevers  en  1797, mort  à Paris,  tell  septembre  1875(Ec. 

Elève  de  Mme  de  Mirbel  et  de  Millet,  il  figura  au 
Salon  de  1824  à 1870.  Médailles  de  3e  cl.  1834  de  £•  cl 
1837  et  1848,  de  P*  cl.  en  1841.  Chev.  de  la  Lé’g  d'hon. 
le  16  juillet  1852. 

PA;-^?^4JaCârles*’  P,einlre  à Troyes,  mort  entre  1546  et 
1548  (Ec.  Champ.). 

Il  travailla  à l’église  St-Nicolas,  et  aux  décorations 
de  la  ville  de  Troyes  en  1534  pour  l'entrée  de  la  reine 
Eléonore. 

PASSOT  (Nicolas),  peintre  à Troyes,  vers  1521  (Ec 
Champ.).  ' 

Il  travailla,  en  1521,  à la  décoration  de  la  ville  pour 
rentrée  de  François  Ier. 

PASSY  (Catherine),  peintre,  née  à Evreux,  en  1833  (Ec. 

Elève  de  O.  Roland.  Exposa  des  natures  mortes  au 
Salon  de  Pans  en  1864,  1866,  1868. 

PASTA  (Bernardino),  peintre,  né  à Mendrisio  le  13  fé- 
vrier 1875  (Ec.  Suis.).  1 

Domenico  Induno  à la  Brera  de  Milan. 
PASTEGA  (Luigi),  peintre  de  genre,  à Venise  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.j. 

Exposa  à Venise,  Turin  et  Rome 

ïarinf*  'Peintures.  Londres.  V»»  du  18  décembre 
1909  : La  Querelle  : £9  9s. 

PASTELOT  (J ean-Amable-Amédée) , peintre,  né  à Mou- 
lins au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  J.  Dupré.  Figura  au  Salon  de  Paris  de 
1846  à 1870.  On  doit  à cet  artiste  les  peintures  décora- 
tives de  la  salle  n°  6 à l’Hôtel  Carnavalet.  Le  musée  de 
Perpignan  possède  de  lui  une  aquarelle  représentant  un 
personnage  de  la  Comédie  italienne,  et  celui  de  Nice  • 
La  relâche  des  pêcheurs. 

PASTERANC  (Léone  D.),  peintre  de  genre  et  de  portrait 
dessinateur,  né  à Moscou  en  1862  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900(É.  U.  ). 
Peintures.  Musées  de  : (Luxembourg!  : La 
i’Zle-rd?  ,1.ex,amen’  — (Moscou)  : Roumianzeff  : 
Léon  Tolstnî  dans  la  Jacnaïa  Polïana.  — (Moscou, 
alVLc  cRuTIAvf  °F [Nouvelles  du  pays  natal;  —Portrait 

de  S_.  S.  Chaikevitch;— Juive  tricotant  des  bas;— Etude 
— (St-Pétersbourg,  Alexandre  III)  ; La  fa- 
mille du  comte  Tolstoï. 

PASTERLNIJJacopo),  peintre  d'histoire,  né  à Venise  en 

1615  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Rennes  conserve  un  dessin  de  cet 
artiste. 

PASTEUR  (Mme),  peintre  de  genre  et  de  portraits  du 
xix»  siecle  (Ec.  Fr.). 

Sakm Ve  de  Regnault’  En  1810  et  1812,  elle  figura  au 
PASTEUR  (Edouard),  sculpteur  à Paris  au  xixe  siècle 

(UjC.  il.) 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  depuis  1805,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PASTI  ou  Pastino,  Pasto,  de  Pastis,  de  Pratis  (Matteo), 
peintre  miniaturiste,  sculpteur,  graveur  en  médaille  et 
sur  pierres  fines,  florissail  vers  1446-1472  ( Ec.  Ital). 
On  sait  que  cet  artiste  travailla  en  1446  au  bréviaire 
de  la  marquise  Leonardo  da  Ferrara.  Il  fit  aussi 
Jn/  /’;ustratl0IJs,d’un  ouvrage  de  Valturius  intitulé:  De 
Mihtare,  publié  à Vérone  en  1472.  On  voit  de  lui.au 
Louvre:  Léo  Batlisla  Atberti. 

PASTILL  (J.  de)  , graveur,  xvnie  siècle  (Ec.  Fr.). 

_ F 1 1 surtout  des  copies. 

PASTO  (Ferrante),  miniaturiste,  travaillait  à Venise  vers 
le  milieu  du  xvv*  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  connaît  de  lui  une  peinture  sur  ivoire  de  la  Vierge 
et  des  Saints. 

PASTORENI  (Benedetto),  graveur  à Veau-forle,  au  burin 
et  au  pointillé,  né  vers  1746  (Ec.Ital.). 
n a cm ri t vr Londres.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 
“A8IORINI  ou  Pastorino  (Giov. -Michèle  Pastorino  de), 
peintre  d histoire,  peintre  verrier  et  graveur  sur  mé- 
dailles, à Sienne  vers  1549  (Ec.Ital.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Claude  de  Marseille.  Il 


exécuta  souvent  des  travaux  d’après  des  dessins  de 
Perino  del  Vaga.  En  1549,  peignit  un  vitrail  à la  cathé- 
drale de  Sienne  représentant  la  Cène.  La  galerie  Doria 
Pamphily  conserve  de  lui  Hérodiade  portant  dans  une 
coupe  la  tête  de  Jean-Baptiste  et  Jeune  femme  jouant  de 
la  viole  (Salomé). 

PASTORINI  (J.),  miniaturiste,  né  en  1773,  mort  à Lon- 
dres, le  3 août  1839  (Ec.  Ang.?). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1812  à 1826. 
PASTORIS  (Federîgo),  peintre  de  genre,  né  à Turin  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1870.  Exposa  à Turin  et  Rome. 
PASTURE  (Rogier  de  la).  Voir  Weyden  (van  der). 
PASTUREAU  (Mme),  peintre  de  genre  et  de  portraits  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1831,  1833  et  1836. 
PASZKIËVITCH  (Jôzef),  peintre,  né  à Vilna  en  1781, 
mort  à Varsovie  le  1er  octobre  1844  (Ec.  Pol.). 

II  fit  ses  études  avec  Bacciarelli,  et  peignit  des  ta- 
bleaux pour  les  églises,  des  portraits,  des  paysages  et 
des  copies  de  maîtres.  Après  la  mort  de  Bacchrelli,  il 
resta  quelque  temps  dans  l’atelier  du  palais  royal  et 
s’occupa  de  la  restauration  des  tableaux  du  palais. 
PASZKOVSKA  (Weronika),  peintre,  née  en  1766,  morte 
te  6 février  1842  au  couvent  de  Sl-Roch  (Ec.  Pol.). 

Elle  fit  des  miniatures  et  des  paysages.  La  collection 
du  roi  Stanislas- Auguste  conserva  d’elle  deux  minia- 
tures : Deux  femmes  avec  les  seins  nus ; La  prière  mati- 
nale, d’ap,  Greuze, 

P AT  A (Chérubin),  paysagiste  cl  porlrailisle,  né  au  xiif» 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Débuta 
au  Salon  de  1868. 

PATANAZZI,  peintre  à Urbino  aux  xvie  el  xvn»  siècles 
(Ec.  Ital-)- 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Claudio  Rodolfi. 

PATANIA  (Giuseppe),  peintre  à Palerme,  né  en  1780. 
mort  en  1852  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait 
par  lui-même. 

PATAROL  (Lawrence),  graveur,  xvne,  xvme  siècles, 
signalé  à Venise  en  1702  (Ec.  ?). 

PATAS  (Charles-Emmanuel),  graveur,  né  à Paris  en 
1744,  mort  dans  la  même  ville  en  1802  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Baquov.  Figura  au  Salon  de  1791. 

PATAS  (Jean-Baptiste),  dessinateur  et  graveur  au  burin 
né  à Paris,  vers  1817  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  sujets  religieux,  des  sujets  de  genre  et  des 
vignettes  et  collabora  notamment  à la  Galerie  de  Flo- 
rence, b la  Galerie  d'Orléans,  au  Musée  Français,  au 
Cabinet  Poullain. 

PATCH  (Cozens),  peintre  de  genre  en  Angleterre  au 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Imitateur  d’Hogarth.  A traité  des  sujets  de  genre  dans 
l’esprit  du  célèbre  humoriste. 

PATCH  (Thomas),  peintre  el  graveur  au  burin,  né  en 
Angleterre,  mort, croit-on, vn  Italieaprès  1772(Ec.Ang.). 
Cet  artiste  fut  employé  dans  de  nombreuses  reproduc- 
tions de  maîtres  italiens.  1 1 alla  en  Italie  avec  Sir  Joshua 
Reynolds.  La  National  Portrait  Gallery,  à Londres, 
conserve  de  lui  le  Portrait  de  John  Ker,  troisième  duc  de 
Roxburghe  (caricature). 

PÂTÉ  (Mme,  née  Coutepéa),  peintre,  née  à Paris,  mark 
à Nancy  en  1854  (Ec.  Fr.). 

De  1836  à 1844,  elle  figura  au  Salon. 
PATÉ-DESORMES  (Mme,  née  Robert),  peintre  née  à 
Paris  en  1788  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  son  mari,  elle  exposa  des  por- 
traits au  Salon  de  1812  et  1822. 

PATÉ-DESORMES  (Pierre),  peintre,  né  à Mouzon  ec 
1777  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent  et  de  David.  Il  exposa,  au  Salon  de 
1804,  un  portrait  d’homme. 

PATEL  (Antoine-Pierre),  le  jeune,  peintre  el  graveur  sur 
cuivre,  né  à Pans  en  1648  ou  1654,  mort  dans  la  même 
ville  en  1705  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Pierre  Patel;  on  sait  que,  comme 
lui,  il  travailla  à la  décoration  du  Louvre.  Thierry  dit 
« On  voyait  autrefois  dans  l’église  St-Louis-]a-C.ulture 
à Paris,  douze  tableaux  de  cet  artiste  représentant  les 
douze  mois  de  l’année.  > Quatre  de  ces  peintures  sont 
actuellement  conservées  au  Louvre.  Antoine-Pierre 
Patel  fut  tué  en  duel. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Paysage  avec 
ruines. — (Bale)  : Paysage  avec  ermite; — Paysage  avec 
ruines. — (La  Fère)  ; Paysage. — (Liège)  : Nymphe  fai- 
sant une  offrande  à la  déesse  Flore. — (Louvre)  : Jan- 
vier;— -Avril; — Août; — Septembre  - — Paysage.  — ( Ren- 
nes) : Ruines  au  bord  de  la  mer; — Paysage  avec  ruines 
— (Rome,  Borghèse)  ; Paysages. — (Rouen)  : L’été-—’ 

Le  printemps — (St-Omer)  : Paysage; — (St-Péters- 
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bourg,  Ermitage)  : Paysage; — Paysage  historique; — ■ 
(Salford)  : Bandits  parmi  des  ruines. — (Valencien- 
nes) : Deux  paysages. 

PATEL  (Benoît-Nicolas),  peintre  du  xviii'  siècle  (Ec-  Fr.). 

De  la  famille  des  peintres  célèbres.  On  ne  possède 
aucun  détail  sur  lui. 

PATEL  (Pierre),  peintre,  né,  croit-on,  en  Picardie,  vers 
16  iO,  mort  à Paris  le  5 août  1676. 

Elève  de  Vouet.  On  croit  qu’il  visita  l’Italie,  car  plu- 
sieurs de  ses  motifs  de  paysages  sont  empruntés  à des 
sites  des  environs  de  Rome.  Fut  reçu  maître  peintre  à 
l’Académie  de  St- Luc  en  1635  et  fut  un  des  anciens  qui, 
en  1651,  signèrent  le  contrat  de  jonction  de  cette  société 
avec  l’Académie  royale.  Travailla  avec  Romanelli  aux 
peintures  de  l’appartement  de  la  reine  Anne  d’Autriche 
au  Louvre.  Contribua  à la  décoration  de  l’Hôtel  du 
président  Lamb  rt  avec  Lahire,  Lesueur  et  Lebrun.  Les 
Patel  sont  cités  parmi  les  meilleurs  imitateurs  de  Claude 
Lorrain.  Les  œuvres  des  Patel  sont  rares,  nombre  de 
leurs  tableaux  ayant  probablement  été  attribués  à 
Claude  Gellée. 

Peintures. — Musées  de  ; (Aix)  : Moïse  sauvé  des 
eaux  (signé  A.  Patel);  — Paysage. — (Avignon!)  : Pay- 
sage avec  sujet  d’architecture. — (Besançon)  : Paysage 
— -(Cherbourg)  : Paysages  (figures  de  Le  Sueur). — 
(Dieppe)  : Paysage  marin; — Idem. — (Dunkerque)  ; 
Deux  paysages  avec  figures  et  monuments. — (La  Père): 
Soleil  couchant. — (Louvre)  : Moïse  exposé  sur  le  Nil, 
paysage; — Moïse  enterrant  sous  le  sable  l’ Egyptien 
qu’il  vient  de  tuer; — -Paysage; — Paysage  avec  archi- 
tecture.— (Marseille)  : Effet  de  matin; — Soleil  cou- 
chant.— (Montauban)  ; Paysage  (figure  de  Le  Sueur.) — 
(Montpellier)  : Céphale  et  Procris. — (Nantes)  : Qua- 
tre paysages. — (Narbonne  et  Orléans)  : Paysages 
animés. — (Poitiers)  ; Palais  en  ruine.- — (St-Péters- 
bourg.  Ermitage)  : Paysage  historique. — (Tours)  : 
Deux  paysages  ovales. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V»'  du  18  juillet  1910  : 
Marine  : £8  18s.  6d. — Paris.  V 1 1 du  8 mars  1897  : 
Paysage,  effet  de  soleil  couchant  : 315  fr. — Vte  Calando, 
les  11  et  12  décembre  1899  ; Paysage  avec  temple  ruiné 
et  cours  d'eau  : 140  fr. — Vte  H.  Lacroix,  20  mars  1901  : 
Paysage  : 420  fr. 

PATELEKQFF,  peintre  de  portrait  en  Russie,  xixe  siècle 
(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  cet  ar- 
tiste : Portrait  du  peintre  de  genre  Dominique  Gagnen. 
PATENA  (François),  sculpteur  à Nancy  vers  1658  (Ec. 
Lor.). 

PATENIES  (Henri  de),  peintre  à Anvers  au  xvi°  siècle 
(Ec.  Fl.). 

Fils  de  Joachim  Patenir  ou  Patenier,  maître  dans  la 
gilde  d’Anvers  en  1535.  On  ne  connaît  pas  ses  ouvrages. 
PATER  (Antoine-Joseph),  sculpteur,  né  à Valenciennes 
le  27  février  1670,  mort  dans  la  même  ville  le  24  février 
1747  (Te.  Fr.). 

On  voit  de  lui,  dans  l’église  de  St-Nicolas  à Valen- 
ciennes : Un  Christ  Sauveur  du  monde. 

PATER  (Tean-Baptiste-Joseph),  peintre  de  fêtes  galantes, 
né  à Valenciennes  le  29  décembre  1695,  mort  à Paris 
le  25  juillet  1736  (Ec.  Fr.). 

Il  était  filsd’Antonin-Joser  Pater  et-dès  son  jeune  âge 
il  fit  montre  de  remarquables  dispositions  artistiques, 
qui  ne  furent  pas  contrariées.  Il  vint  à Paris  poursuivre 
ses  études  et  eut  la  bonne  fortune  de  devenir  l’élève  de 
son  illustre  compatriote  Antoine  Watteau.  Pater  fut  un 
des  imitateurs  du  grand  peintre  de  Valenciennes.  Si 
Ton  trouve  parfois  dans  ses  tableaux  des  fautes  de 
dessin  regrettables,  on  ne  peut  contester  qu’il  sut  y 
montrer  d’admirables  qualités  de  style  et  de  coloris. 
Watteau  avait  un  caractère  difficile,  comme  le  prouvent 
ses  brouilles  avec  presque  tous  ses  amis;  il  ne  tarda  pas 
à se  séparer  de  son  jeune  élève.  Cependant,  en  1721, 
lorsqu'il  sentit  sa  santé  compromise,  Watteau  fit  venir 
Pater  près  de  lui  à Nogeut-sur-Marne  et  le  fit  travailler 
sous  ses  yeux  tant  que  ses  forces  le  lui  permirent.  C’était, 
en  quelque  sorte,  en  faire  son  héritier  artistique.  Notre 
artiste  fut  reçu  académicien  le  31  décembre  1728,  comme 
peintre  de  * sujets  modernes  ».  Pater  eut  une  idée  fixe, 
si  la  tradition  est  vraie:  la  erainte  de  la  pauvreté.  Cette 
crainte  paraît  avoir  c insidérablement  abrégé  sa  carrière. 
Il  vendait  facilement  ses  ouvrages;  le  désir  d’amasser  de 
l’argent,  le  faisait  se  mettre  au  travail  dès  la  pointe  du 
jour.  Etre  n'était  pas  assez  de  ses  journées,  paraît-il  : 
il  consacrait  ses  soirées  à l’ébauche,  à la  lampe,  de 
tableaux  qu’il  achevait  le  lendemain.  Il  se  privait  de 
tout,  ne  prenait  aucune  distraction,  ne  fréquentait  aucun 
ami.  Ce  surmenage  eut  de  fâcheuses  conséquences;  sa 
santé  s’altéra  et  il  mourut  â 30  ans  et  demi.  Un  de  ses 
contemporains  a dit  de  lui  : « Il  vécut  pauvrement  afin 
de  pouvoir  mourir  riche  ». 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Baigneuses; — 


Le  bal  champêtre. — (Dresde)  : Promenade; — Contre- 
danse sous  les  arbres. — (Edimbourg)  : Femmes  au  bain. 
— (Fontainebleau)  : Chasse  chinoise. — (Glasgow)  ; 
Scène  de  carnaval. — (Grenoble)  : Baigneuses. — (Lon- 
dres, coll.  Wallace)  ; Conversation  galante  (3  fois); — 
Fête  champêtre; — Un  swing; — Le  colin-maillard; — Le 
boudoir; — Fête  dans  un  parc; — Baigneuses  dans  un 
parc; — Les  vivandières; — Fête  galante; — Le  bain. — 
(Louvre)  : Fête  champêtre; — Réunion  de  comédiens 
dans  un  parc; — La  toilette; — Conversation  dans  un 
parc; — La  baigneuse. — (Montréal)  : Fête  champêtre. 
— (Moscou,  Roumianzeff)  : La  balançoire. — (Nancy): 
Intérieur  de  palais; — Galerie  ouverte  sur  une  terrasse. — - 
(Nantes)  : Dames  et  cavaliers  en  partie  de  plaisir  dans 
un  jardin; — Plusieurs  personnages  dans  un  jardin,  un 
jeune  homme  agenouillé  baise  la  main  d’une  dame; — 
(La  Rochelle)  : Conversation  dans  un  parc. — (St-Pé- 
tersbourg,  Ermitage)  ; Halte  de  soldats; — Départ 
dis  soldats  après  la  halte. — (Stockholm)  : Baigneurs 
dans  un  parc. — (Trianon)  : La  danse; — La  balançoire; 
— Le  repas  champêtre;- — Le  concert  champêtre; — Le 
bain; — La  pêche. — (Valenciennes)  : Le  concert  cham- 
pêtre;— Les  délassements  de  la  campagne; — La  soirée; 
— Le  nid  de  tourterelles;— Marguerite  Pater,  sœur  de 
l’artiste. 

Prix. — Peintures  Londres.  Vle  du  5 février  1910  ; 
Jardin  d’un  palais  et  Intérieur  d’un  Palais  (2  pendants)  : 
£2-782  6s. — Vte  du  6 mai  1910  : Scène  galante  dans  un 
jardin  : £315 — V*e  du  0 juin  1911  : Fêle  champêtre  : 
£1.115. — New- York.  Vtc  du  21  juin  1906  : Le  Glouton  ; 
£775. — Paris.  V»'  Seymour,  février  1860  : Promenade 
dans  le  parc  : 9.000  fr. — Vte  du  Duc  de  Morny  ; Amu- 
sements champêtres  : 29.000  fr. — Vte  Pereire,  6 au  9 mars 
1872  : Le  Repos  dans  le  parc  : 18.200  fr. — Vte  Pereire, 
6 au  9 mars  1872;  Plaisirs  champêtres  : 19.200  fr.; — La 
Halte  à l’auberge  : 10.000  fr. — Vfe  Wilson,  1881  : Les 
plaisirs  du  camp  : 17.500  fr. — Vte  du  14  juin  1891  : 
Colin-Maillard  : 12.200  fr. — -V‘e  Daupias  16  et  17  mai 
1892  : Les  loisirs  champêtres  ; 14.300  fr. — Vte  du  1er  fé- 
vrier 1893  : Halte  de  chasse  : 16.500  fr. — -Vte  du.21  avril 
1896  : Le  Collin-Maillard  : 6.700  fr. — Vto  Tabourier,  20, 
21  et  22  juin  1898  : L’ Arrivée  au  camp  : 28.100  fr.; — Le 
Campement  : 29.000  fr.- — Vte  des  16  et  1 7 décembre  1903  : 
Le  repos  dans  le  parc  : 4.850  fr.  — Vte  Pierre  Decour- 
celle,  29  et  30  mai  191 1 ; L’  Entretien  galant  : 10.200  fr. 
— Vte  de  M.  de  Beriot,  18  mai  1911  : Réunion  dans  un 
parc  : 4.500  fr. — Vte  Fischhof,  15  juin  1913  : Le  bain  : 
26.500  fr.; — Réunion  dans  un  parc  : 33.200  fr. 

PATER  (Jean-François),  sculpteur,  né  à Valenciennes 
au  xvine  siècle  (Ec.  Fr.). 

D’après  Arthur  Denaux,  il  serait  l’auteur  des  sculp- 
tures en  pierre  qui  décorent  la  porte  Famars  à Valen- 
ciennes que  d’autres  biographes  attribuent  à un  sculp- 
teur valencienuois,  nommé  Danezan,  né  en  1733. 
PATERNOSTRE  (Louis),  peintre,  né  à Bruxelles  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Figura 
au  Salon  de  Paris  de  1857  à 1872.  Le  musée  de  Provins 
possède  de  lui  : Chevaux  à l’écurie,  et  le  musée  de  St- 
Etienne  : Chevaux  de  labour  emportés. 

PAT  ER  SON  (James),  paysagiste  à Killniess,  fin  du  xixe 
siècle  (Ec.  Eccs.). 

. Associé  de  la  Royal  Scott.ish  Ac-adt-my.  Il  exposa  en 
Allemagne  et  à Paris,  au  Salon  des  Artistes  Français, 
en  1890.  Ment.  hon.  Membre  de  la  Royal  Society  of 
Painters  in  Water  Colours. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Paysage. — 
(Leipzig)  : Killniess  en  Ecosse  après  l’inondation. — 
(Victoria  d’Australie)  : Château  Fast,  à St  Abb’s 
Head. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  17  décembre 
1910  : Paysage  d' Ecosse  (1887)  : £5  5s. 

PATERSON  (John-Ford),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
à Melbourne,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Aust.). 

Peintre  australiendontles  œuvres  sont  fort  appréciées. 
On  le  cite  travaillant  avant  1890  et  en  1909. 

Peintures. — Musées  de  : (Melbourne)  : Fern- 
shaw,  symphonie  du  buisson.- — (Sydney)  : Près  du 
campement. 

PATE  Y (Hen-i-Auguste-Jules),  sculpteur  et  graveur  en 
médailles,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapu,  Jouffroy  et  Chaplin.  Débuta  au 
Salon  de  1877.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1885.  Prix  de  Rome  1881,  méd.  3e  clas.  1886;  2e  clas. 
1887,  méd.  br.  1889  (E.  U.),  1”  clas.  1894,  chev.  de  la 
Lég.  d’hnn.  1898,  méd.  or  1900  (E.  U.),  méd.  hon.  1910. 
PATIGNY  (Jean),  dessinateur  et  graveur  au  burin  et  édi- 
teur (Ec.  ? ). 

Travaillait  en  France  entre  1660  et  1670.  Peut-être 
a-t-il  été  en  Italie,  car  il  s’inspira  d’Agostino  Carracci.  11 
la  gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
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NY  (Pierre-Guillaume),  sculpteur,  à Paris,  xvn' 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Ses  filles  furent  baptisées  en  1635  et  1636. 

PATIN  (Claude),  peintre  du  xvn'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Se  maria  à Paris  le  20  septembre  1699. 

PATIN  (Jacques),  peintre  et  graveur,  florissait  au  xvie  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

11  était  peintre  ordinaire  de  roi  Henri  III  et  de  Louise 
de  Lorraine.  En  1567,  il  fut  employé  à la  décoration  du 
Louvre  sous  la  direction  de  Pierre  Lescot.  Il  dessina  et 
grava,  sur  l'ordre  de  la  reine,  vingt-sept  sujets  pour  un 
livre  prénaré  par  Baliazarini  Beaujoyeux  sur  le  Ballet 
donné  à l’occasion  du  mariage  de  Marguerite  de  Vaude- 
mont  avec  le  duc  de  Joyeuse,  en  1581. 

PATIN  (Louis-Joseph- Alphonse),  peintre,  né  à Paris  au 
xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1865  à 1879  avec  des  paysages  pris 
en  Normandie. 

PATINI  (Teofilo),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Castel  di  Sangro  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital-). 

Exposa  h Turin,  Milan  et  Venise. 

PATINIR  (Joachim), Patenier  ou  Pateniers,  f 'ipvj  *\ 
peintre  paysagiste, né  à Dinant  ou  à Bou-  L/aMNiA°7 
vignes  vers  1485,  mort  à Anvers  le  5 oc-  in'ir.-  ) 
lobre  1524  (Ec.  Flam.).  ' — — - — ' 

Il  dut  travailler  à Bruges  avant  1515,  fut  peut-être 
élève  de  Gérard  David  et  lut,  en  1515, maître  à Anvers. 

11  épousa  d’abord  Francisca  Buyst  et, en  1521,Johanna 
Noyts.  Il  fut  l’ami  de  Dürer  quand  celui-ci  Vint  aux 
Pays-Pas.  Il  peignit  des  paysages  dans  les  tableaux  de 
ses  contemporains;  van  Mander  parle  de  lui  mais  sem- 
ble le  confondre  avec  un  Henri  Patinier  qui  aurait 
été  maître  en  1535  et  aurait  eu  pour  élève  Frans  Mos- 
taert  et  qui, d’après  nombre  d’historiens  serait  son  iils. 
Patinir  a une  place  importante  dans  l’histoire  de  l’art. 
S’il  ne  fut  pas  l’inventeur  du  paysage  dans  les  Pays- 
Bas,  comme  certains  l’ont  dit,  il  lui  donna  dans  ses  ou- 
vrages beaucoup  plus  d’importance  que  ses  illustres 
contemporains.  D’après  le  Dr  von  Wurzbach,  ses  ta- 
bleaux se  distinguent  difficilement  de  ceux  de  ses  imi- 
tateurs et  quatre  seulement  lui  sont  attribués  sans  au- 
cun doute;  Le  Baptême  du  Christ,  de  Vienne,  le  St  Jérô- 
me, de  Carlsruhe  ; La  Tentation  de  St  Antoine  de 
Madrid  et  la  Fuite  en  Egypte  d’Anvers.  e 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Paysage  avec 
la  fuite  en  Egypte. — (Berlin)  : Repos  pendant  la 
fuite  en  Egypte. — (Béziers)  : Paysage  (Carlsruhe)  ; 
St  Jérôme. — (Darmstadt)  : Arrêt  pendant  la  fuite  en 
Egypte. — (Gênes)  : Adoration  des  mages; — Annoncia- 
tion;—Repos  en  Egypte  (triptyque). — (Haarlem)  : 
Histoire  de  Tobie. — (Liège)  : Vierge  et  Enfant  Jésus. — 
(Lille)  : Prédication  de  St  Jean-Baptiste. — (Londres, 
Nat.  Gallery)  : Crucifiement; — St  Christophe  por- 
tant l’Enfant  Jésus; — St  Jean  à Pathmos; — Une  reli- 
gieuse;— Visitation; — Fuite  en  Egypte; — Paysage, scène 
de  rivière. — (Madrid,  Prado)  : Repos  en  Egypte 
(2  fois); — Fuite  en  Egypte,  paysage; — Paysage  monta- 
gneux;— Tentations  de  St  Antoine; — Paysage  symboli- 
sant le  paradis  et  l’enfer; — St  François  d’ Assise  et  un 
Franciscain  du  désert. — (Munich)  : Christ  en  croix;  — 
La  Ste  Trinité; — Vierge  et  Enfant  Jésus.- — (Nantes)  : 
Paysage. — (Nuremberg)  : Martyre  de  St  Sébastien. — 
(Prague)  : St  Jérôme.  — (Rome,  Borgi-ièse)  : Fuite  en 
Egypte; — 7 paysages. — (Vienne)  : Fuite  en  Egypte; — 
Martyre  de  Ste  Catherine;- — Baptême  du  Christ; — 
Repos  en  Egypte.  — (Vienne,  Lichtenstein)  : 
Christ  en  croix  (figures  attribuées  à Q.Massys);  — St 
Jérôme. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  14  juillet  1911  : 
Descente  de  croix  : £36  15s. — New-York.  Vte  Yerkès, 
faite  en  avril  1911  : Les  Apôtres  après  la  crucifixion  : 
2.750  fr.  — Paris.  V*’  Foucart,  14  octobre  1898  : Si 
Christophe,  930  fr. — VteFélix  Bonfon,  1 9 février  1903  : 
Si  Gérôme  en  prière  : 4.150  fr.  Vte  du  21  avril  1910: 
Le  Repos  de  la  Ste  Famille  : 3.300  fr. 

PATISSOU  (Jacques),  peintre  d'histoire,  né  à Nantes 
au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Fisura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Méd.  3e  cl.  1905.  Prix  Maguelone-Lefebvre-Glaize, 
1905. 

PATON  ou  Patton  (David),  portraitiste  et  miniaturiste  du 
milieu  du  xvii»  siècle  (Ec.  Ecos.). 

On  lui  attribue  un  portrait  du  général  Thomas  Dal- 
zell. 

PATON  (Mlle  Jacqueline),  peintre  de  portraits,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Eç.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de  1878. 

PATON  (sir  Joseph-Noel),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Wover’s  A/ley  ou  à Dunfermline  le  13  décembre 
1821,  mort  à Edimbourg  en  1902  (Ec.  Ecos.). 

Fut  d’abord  apprenti  dessinateur  industriel;  travailla 
ensuite  à la  Edimbourg  Academy,  puis  aux  écoles 
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de  la  Royal  Academy  àLondres.  En  1844,  il  exposa  pour 
la  première  fois  à la  Scottish  Academy.  L’année  sui- 
vante, il  obtint  un  prix  de  200  livres  sterling,  pour  une 
composition  : V Esprit  de  la  Religion,  destinet-  à la  déco- 
ration du  Palais  du  Parlement.  D’autres  succès  sui- 
virent. Un  autre  prix  de  300  livres  pour  le  Christ  por- 
tant sa  croix  et  la  Réconciliation  d’ O ber  en  et  de  Titania. 
La  querelle  d’Obéron  et  de  Titania  lui  fut  achetée 
700  livres  par  la  Royal  Scottish  Academy  . La  même 
année,  il  était  fait  associé  de  cet  Institut.  En  1856,  il 
était  nommé  académicien  et  en  1866  la  reine  Victoria 
le  nommait  son  premier  peintre  pour  le  royaume  d’Ecos- 
se, titre  qui  lui  valait  des  lettres  de  noblesse.  La  reine 
d’Angleterre  donna  du  reste  le  plus  large  patronage  à 
notre  artiste  et  contribua  puissamment  à sa  renommée. 
Paton,  qui  se  rattache  aux  Pré-Raphaëlistes,  fut  un 
idéaliste  et  donna  à la  plupart  de  ses  œuvres  un  profond 
caractère  religieux.  Nombre  de  ses  ouvrages  lurent 
reproduits  par  la  gravure  et  rendirentle  nom  de  l’artiste 
extrêmement  populaire  en  Angleterre  et  en  Amérique. 

Peintures. — Musées  de  ; (Edimbourg):  Réconci- 
liation d’Obéron  et  de  Titania; — Querelle  d’Obiron  et 
de  Titania; — Obéron  et  Titania. — (Glasgow)  : llespe- 
rus,  l’étoile  du  soir. — (Melbourne)  : Scène  mytholo- 
gique.— (Montréal)  : Silène  chantant  le  chant  de  la 
créations  aux  divinités  des  bois. 

Prix. — Peintures.  Londres.  \te  du  21  juillet  1911  : 
Scène  féerique  (1867)  : £315; — Scènes  de  chevalerie  (2 
pendants)  ; £99  15s. 

PATON  (Richard),  peintre  de  marines  et  graveur  à l’cau- 
forie,  né  à Londres  en  1717,  mort  dans  la  même  ville  le 
7 mars  1791  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  abandonné  tout  enfant  par  ses  parents  et 
recueilli  dans  la  rue  par  l’amiral  Knovvles.Cet  officier  en 
fit  un  marin.  Plus  tard,  il  fut  employé  dans  les  douanes. 
Il  exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  Society  of  Aitisls, 
de  1762  à 1780.  Il  obtint  des  succès  considérables  et  lut 
très  populaire,  ayant  représenté  dans  ses  tableaux 
les  principaux  combats  maritimes  de  son  époque,  dont 
une  bonne  partie  furent  gravés  par  Woollet,  ! ittler, 
Canot,  Lerpenière.  11  a lui-même  gravé  plusieurs  de  ses 
tableaux. 

PATON  (Walter- Hugh),  peintre  de  paysage  et  dessina- 
teur, né  à Dunfermline  le  27  juillet  1828,  mort  à 
Edimbourg  le  2 mars  1895  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  sir  Ncël  Paton.  11  fut  comme  lui  d’abord 
dessinateur  industriel  et,  à partir  de  1848,  s’adonna  à 
l’art.  Il  fut  élève  de  Houston,  commença  à exposer  à la 
Royal  Scottish  Academy  en  1851  et  fut  dès  cette  date 
un  fidèle  exposant.  Walter  Paton  se  fixa  à Edimbourg 
en  1859.  Il  était  associé  de  l’ Academy  écossaise  depuis 
deux  ans  et  fut  académicien  en  1868.  En  1862,  il  exposa 
pour  la  première  fois  à la  Royal  Academy  à Londres; 
cet  envoi  lui  valut  de  la  reine  Victoria  une  commande 
d’une  vue  d’PIolyrood.  Paton  est  une  figure  intéres- 
sante dans  l’art  de  son  pays.  On  le  considère  comme  le 
premier  paysagiste  écossais  ayant  exécuté  ses  tableaux 
en  plein  air.  Il  fit  de  nombreux  voyages  sur  le  continent 
et  earapporta  des  études.  Il  était  membre  de  la  Scottish 
Water  Colours  Society,  membre  honoraire  de  celle  de 
Liverpool.  Il  a particulièrement  bien  traité  les  mon- 
tagnes d’Ecosse. 

Peintures.- — Musées  de  ; (Cardiff)  ; Donjon  à la 
frontière.- — (Edimbourg)  : Baie  de  Lamlasb,  île  d’Ar- 
ran. — (Melbourne)  : Haut  Morelaggan,  Loch  Long; — 
Entrée  de  Glen  Etive,  près  de  King’s  House. 

Prix. — Peintures.  Londres. Vte  du  4 décembre  1909  : 
Vue  d' Ecosse  (1859)  : £42. — \te  du  22  avril  1911  : Vue 
d’ Ecosse  : £10  10s. 

PATOU  (Edouard),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Emile  Hébert.  Figura  au  Salon  de  1863  à 
1870. 

PATOUN  (John), . peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
de  lui  un  Porlrail  de  James  Thomson,  peint  en  1746. 
PATOUR  (Jean-Augustin),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  vers  1730  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hallé  et  de  Flipart.  Il  a gravé  des  sujets  de 
genre. 

PATRIARCHE  (Louis),  sculpteur  el  graveur  en  médailles, 
né  à Bastia  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barriâs,  Vernon  et  Hippolyte  Lefebvre. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  bon.  1903,  méd.  3e  cl. 
1906,  2e  cl.  1910. 

PATRICK  (J.  Douglas),  peinlre  aux  Etats-Unis  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  exposition  de  Paris;  méd.  br.  1889  (E.  U.). 
PATRICOT  (Jean),  porirailisle  et  graveur  au  burin,  né  à 
Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Cabanel  et  de  Bonnat.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1895,  il  ligura  au  Salon  de  cette 
Société.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1899.  Ot.  1904. 
PATRINI  (Giuseppe),  graveur  au  burin,  né  à Parme, 
xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  a gravé  des  portraits. 

P ATROIS  (Isidore)  , peintre  d’histoire,  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Noyers  (Yonne)  en  1815,  mort  à Paris  en 
1884  ou  1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L’Entant  et  de  Monvoisin.  Débuta  au  Salon 
de  1844.  Méd.  en  1861  et  1864.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon. 
en  1872.  Au  début  de  sa  carrière,  il  se  plut  à représenter 
des  scènes  de  la  vie  russe  et  l’Etat  lui  acheta  notam- 
ment une  Procession  des  Saintes  Images  aux  environs  de 
Si-Pétersbourg,  oui  figura  longtemps  au  Luxembourg. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Jeanne  d’Arc 
insultée  dans  sa  prison. — (Bourges  ) : Jacques  Cœur: 

■ — La  bonne  aventure,  jeunes  filks  russes.  — (Dijon)  : 
François  1er  confère  au  Russe  les  titres  et  les  béné- 
fices de  l’abbaye  de  St-Martin  en  récompense  de  ses 
travaux  de  décoration  au  palais  de  Fontainebleau. — 
(Orléans)  : Jeanne  d Arc  après  la  jour,  ée  de  Com- 
piègne.  — (Reims)  : Jer.ick  et  Nievesta  (les  promis); 
— Le  sommeil  de  l’enfant.  - — (Rouen)  : Jeanne  d’Arc 
conduite  au  supplice. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  27  janvier  1897  : 
C&lineries  : 160  fr. 

PATRON,  graveur  au  burin,  à Paris,  seconde  moitié  du 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

PATRONE  (Giovanni),  peintre  de  genre,  né  à Naples  le 
17  mars  1847  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Morelli  et  Palizzi.  Il  a surtout  exposé  à 
Naples. 

PATRONE  (Raffaele),  sculpteur,  né  à Naples  le  G février 
1845  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Instiut  des  Beaux-Arts  de  Naples  où  il  fut 
plus  tard  professeur.  Exposa  à Naples  et  Florence. 
PATRU  (Louis),  paysagiste  et  portraitiste,  né  à Champel 
le  1er  janvier  1871,  mort  le  27  mai  1905  (Ec.  Suis.). 
Cet  artiste,  qui  passa  son  enfance  à la  campagne,  fut 
surtout  paysagiste. Dès  l’âge  de  9 ans  il  montra  de  gran- 
des dispositions  pour  le  dessin  et  quelques  années  plus 
tard  il  entra  dans  l’atelier  d’Albert  Gros.  11  étudia  pen- 
dant trois  ans  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Genève  où  il 
eut  pour  maîtres  Barthélemy  Bodmer  et  Barthélemy 
Menu.  De  1892  à 1894,  il  vint  à Paris  eù  il  étudia  la  pre- 
mière année  dans  l’atelier  Julian  avec  J.-P.  Laurens  et 
Benjamin  Constant.  La  seconde  année,  préférant  tra- 
vailler seul,  il  peignit  les  quais  et  les  env  irons  de  Paris. 
Fréquentant  beaucoup  le  Louvre,  il  étudia  les  maîtres 
flamands.  Atteint  de  phtisie,  Patru  rentra  à Genève  et 
peignit  dans  la  vallée  du  Trient,  sur  les  bords  du  Rhône 
et  sur  les  rives  du  lac  de  Genève.  En  1896,  il  figura  à 
l’Exposition  Nationale  Suisse  de  Genève,  à Paris  en 
1900  (E.U.).  Ment.  hon.  et  â Düsseldorf. Prit  part  éga- 
lement à l’Exposition  Internationale  de  1903.  Le  mu- 
sée Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : Les  coupeuses 
d’herbes  et  deux  études. 

PATRY  (Alexandre-Louis),  peintre,  né  à Paris  le  9 décem- 
bre 1810,  mort  dans  la  même  ville  le  18  novembre  1879 

(Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 avril  1834.  Fut 
l’élève  de  Ingres.  Figura  au  Salon  par  des  portraits  de 
1834  à 1870.  Méd.  3e  cl.  1845. 

PATRY  (Edouard),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  d’ori- 
gine ginevoise,  né  en  Angleterre  le  11  décembre  1856 

(Ec.  Ang.). 

Elève  des  écoles  du  South  Kensington  Muséum  et  de 
Frisch  à Darmstadt.  II  exposa  à la  Royal  Academy  et 
fut  adopté  comme  portraitiste  par  bon  nombre  de  per- 
sonnalités anglaises.  Membre  de  la  Royal  Society  of 
British  Artists.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 
Méd.  3e  cl.  1909. 

PATRY  (Joséphine-Antoinette,  dite  Pépita,  née  de  la 
Calle),  peintre- de  portraits  et  pastelliste, d'origine  espa- 
gnole, née  à Genève,  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Guérin  â Paris,  de  Raval  et  de  Léon  Gand  à 
Genève.  Elle  se  maria  en  1903.  On  cite  d’elle  : La 
fumeuse  de  narghilé. 

PATTE  (Fernand),  peintre  de  paysage,  né  à Valenciennes 
I.  9 juillet  1857  (Ec.  Fr.). 

Fit  ses  études  avec  Gabriel  et  de  Portaels.  Exposa 
en  Belgique,  en  Hollande, à Paris,  au  Salon  des  Artistes 
Français.  L’Etat  français  lui  acheta  : Soleil  couchant 
sur  la  neige  (au  musée  de  Valenciennes);  on  cite  aussi  de 
lui  au  musée  de  Bucarest  : La  côte  sauvage  en  Bre- 
tagne. 

PÂTTE  (Mlle  Lucie),  peintre  de  fleurs,  née  à Nancy  au 
xix»  siècle  (Fc.  Fr.). 

Elève  de  M.  Parrachon.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 


?a*s  depuis  1905;  elle  ligura  au  Salon  de  cette  Société. 
PATTE  (Pierre),  graveur  au  burin  et  architecte,  né  à 
Paris  le  3 janvier  1723,  mort  à Manies  le  19  août  1812 
(Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  sujets  de  genre. 

PATTE1N  (César),  peintre,  né  à Sieenvoorde,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Breton.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Méd.  de  3e  cl.  en  1896.  Le  musée  d’Arras  con- 
serve de  lui:  Jeune  fille  à la  fontaine,  et  Portrait  de 
M.  Clément. 

Prix. — Peintures.  New-Y’ork.  Yte  du  7 février  1907  : 
Garçons  cl  filles  : $310. 

PATTEN  (D.),  peintre  de  portraits,  en  Angleterre,  xviii' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  un  portrait  de  l’archevêquedeSt-Ar.dré, 
Sharpe,  gravé  en  1710  par  Virtue. 

PATTEN  (George),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né 
le  29  juin,  1801,  mort  à Londres  le  11  mars  1865  (Ec. 
Ang.).  * 

Fils  d’un  peintre  miniaturiste  dont  il  fut  l’élève.  Il 
travailla  aussi  aux  écoles  de  la  Royal  Academy  et  com- 
mença à exposer  à cet  Institutà  partir  de  1819.  Jusqu’en 
1830,ilfutlui-même  miniaturiste:  mais  à cette  date  il  se 
consacra  au  portrait  a l’huile.  En  1837,  il  fit  un  voyage 
en  Italie  et  fut  élu  associé  de  la  Royal  Academy.  En 
1840,  le  prince  Albert  dont  il  avait  fait  le  portrait  le 
nomma  son  peintre.  Malgré  son  très  réel  succès  dans  la 
haute  société,  Patten,  surtout  à la  fin  de  sa  carrière,  ne 
dépassa  guère  les  limites  d’une  honnête  médiocrité. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Nymphe 
et  Cupidon. — (Liverpool)  : Thomas  B.  Horsfall. — 
(Londres,  Nat.  Portrait  Gallery)  : William  Hane. — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Femme  serrant 
un  crucifix  sur  sa  poitrine; — Une  aquarelle. — (Salford)  : 
Benjamin  Hick. 

PATTISON  (Charles),  paysagiste  et  peintre  de  marine,  à 
Berlin,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Berlin,  à partir  de  1786.  On  cite  de  lui  : 
Après  la  tempête-,  Coucher  du  soleil. 

PATU  ou  Patri  de  Rosement,  paysagiste,  du  xixe  siècle, 
né  à la  Réunion  (Ec.  Fr.). 

Cité  en  1800.  Ses  tableaux  sont  gravés  dans  l’album 
de  Bory  de  St-Vincent. 

PATUREAÎJ  (Pierre),  peintre  du  xixe  siècle,  né  à Cla- 
mecy,  mort  avant  1889.  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Exposa,  au  Salon 
de  18S0  : Entrée  de  la  g ilerie  d’ Apollon,  au  Louvre,  au- 
jourd’hui au  musée  de  Clamecv.  Il  avait  débuté  en  1865. 
PATZIG  (Otto),  portraitiste  et  peintre  d’histoire,  né  en 
1822,  mort  à Klingenberg-sur-le-Mainen  1885  (Ec.  Ail.). 
Elève,  à l’Académie  de  Dresde,  de  Ed.  Bendemann, 
fut  longtemps  professeur  à V ürtzbourg.  Il  a traite  avec 
un  soin  particulier  les  costumes. 

PAU  (Paoli-Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Paris  vers 
1828,  enterré  dans  la  même  ville  le  14  septembre  18S0 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dupuis.  Exposa  au  Salon  en  1865,  1868  et 
1870. 

PAU  DE  St-MARTIN  ou  St-Martin  (Alexandre),  peintre, 

né  à Mor'agne  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  J.-B.  Leprince  et  Vernet.  De  1791 
à 1848, il  exposa  au  Salon  de  Paris:  de  1791  à 1812, sous 
le  nom  de  St-Martin  et  de  1816  à 1848,  sous  celui  de 
Pau  de  St-Martin.  Son  œuvre  est  considérable  et  com- 
prend des  vues  de  nombreuses  provinces  de  France,  de 
Suisse,  et  particulièrement  de  Normandie. 

Peintures. — Musées  de:  (Pontoise)  : Vue  de  Caen)  ; 
— (Rouen)  : Paysage  avec  figures  et  animaux. — (Tou- 
louse) : Site  normand; — Em  irons  de  Paris. 

PAU  DE  St-MARTIN  (Pierre-Alexandre),  peintre  en 
miniatures  et  paysagiste,  né  à Pans  au  xvme  siècle 
(Fc.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Alexandre  Pau  de  St-Martin  et 
comme  lui  figura  au  Salon  de  1810  à 1834  sous  lesnoms 
de  St-Martin  et  de  Pau  de  St-Martin.  Il  a peint  des  vues 
et  des  miniatures. 

PAU-GALLET  (Mlle  Caroline),  graveur,  née  à Paris  au 

xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Trichon  et  de  Midderigh.  Figura  au  Salon 
de  1869. 

PAUBLANT,  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Travaillait  probablement  à Dieppe  vers  1855.  Le 
musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  le  Porlr  ail  ’ Amédée 
Féret. 

PAUBISS,  Pudiss,  Paudies,  Pauderit  ou  -y  » 

Pauditz  (Christoph).  peintre  d'histoire  ( PaVV‘ U 
et  de  portraits,  né  dans  la  Basse-Saxe  ^ 

■ vers  1618,  mort  à Freising  en  1666  ou  1667  (Ec.  Ali.). 
Elève  de  Rembrandt  de  1640  à 1642.  Il  travailla  long- 
temps à Dresde  pour  le  prince  électeur  de  Saxe,  alla  à 
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Vienne  en  1660,  puis  fut  peintre  de  la  cour  du  duc 
Albert  Sigmund  de  Bavière,  évêque  de  Freising.  Il 
mourut,  dit-on,  du  dépit  qu’il  ressentit  à voir  un  tableau 
du  peintre  F.  Rosenhof  l’emporter  sur  le  sien  dans  un 
arbitrage . 

Peintures. — Musées  de  : (Augsbourg)  : Vieille 
femme; — St  Jérôme.— (Dresde)  ; Trois  portraits. — 
(Munich)  : Joueur  de  fluth. — (St-Pétersbourg  ),  Ermi- 
tage): Nature  morte. — (Schleissheim)  : Loup  empor- 
tant un  agneau; — Danseurs; — Vieillard; — Portrait. — 
(Vienne)  : Homme  habillé  en  sombre; — St  Jérôme; — 
Paysan  dans  une  chaumière; — Maraudeur; — Portrait 
d’homme. — (Vienne, Lichtenstein)  : Homme  armé. 
PAUELSEN  (Erik),  peintre  de  genre  ei  de  paysage  et 
graveur,  né  à Bygom,  près  de  Viborg,en  1749,  mort  à 
Copenhague  en  1790  (Ec.  Dan.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Copenhague  et  y 
obtint  une  méd.  d’or  avec  un  Jugement  de  Salomon.  De 
1780  à 1783,  il  voyagea  en  France  et  en  Italie.  A son 
retour  en  Danemark,  il  peignit  une  allégorie  sur  l’ Union 
des  trois  royaumes  du  Nord,  œuvre  qui  lui  valut  son  ad- 
mission à l’Académie  de  Copenhague.  Il  voyagea  en- 
suite en  Norvège  et  y peignit  de  nombreux  paysages. 
Onlui  doit  de  bons  portraits  dont  il  reproduisit  un  certain 
nombre  par  la  gravure.  Il  se  donna  la  mort  en  se  jetant 
par  la  fenêtre  dans  un  instant  de  mélancolie.  Le  musée 
de  Copenhague  conserve  de  lui  : Le  Prétendant  et  Vue 
sur  Frederiksberg. 

PAUFFARD  (J.-B.-Auguste),  sculpteur,  né  à Dijon  le 
5 juin  1819  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Ramey  et  Dumont.  Figura  au  Salon 
de  Paris  de  1846  à 1877.  Le  musée  de  Dijon  conserve 
de  lui  : James  de  Montry,et  celui  de  Semur  : Socrate, 
Heraclite  et  Démocrite. 

PAUGOY  (Eugène),  sculpteur,  né  à Marseille  au  xix6 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loubon.  Exposa,  au  Salon  de  1877  et  1878, 
des  médaillons  en  plâtre. 

PAUKIREFF  (V.-V.),  peintre  de  genre  en  Russie,  xixe 
siècle  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : Un 
mariage  inégal  ; Dans  l'atelier  d’un  peintre. 

PAUL,  peintre  d'histoire  et  de  genre,  à Paris,  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

En  1779, il  figura  au  Salon  de  la  Correspondance  avec 
un  tableau  : Allégorie  en  l'honneur  de  Jean-Jacques 
Rousseau,  gravé  par  Malœuvre. 

PAUL  dit  Wollust,  peintre  de  marines  et  de  paysages  noc- 
turnes à Anvers,  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Mentionné  par  Houbraken. 

PAUL  (André),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peintre  ordinaire  de  Monsieur.  Il  se  maria  le  23  avril 
1686. 

PAUL  ou  Paulis(Andriaan), graveur, florissant  vers  1640 
(Ec.  Flam.  ou  HgI.). 

Il  grava  des  sujets  de  genre. 

PAUL  (Bernard),  peintre  portraitiste,  né  à Ganden  1737, 
mort  dans  la  même  ville  en  1820  (Ec.  Flam.). 

Membre  de  la  gilde  de  La  Haye  en  1763.  On  cite  de 
lui  son  portrait,  conservé  à Gand. 

PAUL  (Christian-Guillaume),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1843  à 1848,  avec  des  portraits. 
PAUL  (François),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1848  et  1849. 

PAUL_(Heinrich),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né 
à Lôwenberg,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.-S.  Otto.  Vécut  à Berlin. 

PAUL  (J.),  peintre  de  marines  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1824  à 1839.  Le  musée  de 
St-Omer  conserve  une  Marine  de  lui. 

PAUL  (Jean),  peintre  en  Lorraine  vers  1576  (Ec.  Lor.). 
Travailla  pour  la  duchesse  de  Brunswick. 

&UL  (Jean),  peintre  de  batailles  à Paris  en  1676  (Ec. 
Fr.). 

Peintre  du  roi.  On  ne  trouve  comme  renseignements 
sur  cet  artiste  que  son  acte  de  mariage  «le  28  novem- 
bre 1675,  mariage  de  Jean  Paul,  peintre  du  roi,  avec 
Magdeleine  Fousart».  Le  musée  de  Versailles  possède  de 
lui  : La  prise  de  Dôle  le  6 juin  1674;  ce  tableau, 
placé  autrefois  au  château  de  Marly:  La  ville  de  Valen- 
ciennes prise  d'assaut  le  17  mars  1677,  placé  autrefois 
dans  le  vestibule  du  château  de  Marly. 

PAUL  (J.-S  .),  graveur  à la  manière  noire,  en  Angleterre, 
vers  1760  (Ec.  Ang.). 

Cet  habile  artiste,  sur  lequel  peu  de  renseignements, 
sont  donnés, grava  quelques  portraits  à la  manière  noire, 
notamment  ceui  de  Mrs.  Barry,  d’ap.  Kettle;  Lady 
Georgina  Spenser  et  sa  fille  d’ap.  Reynolds.  On  cite 
également  un  tableau  d’intérieur  d’ap.  J.  Steen. 
PAUL  (Léon),  sculpteur,  né  à Bransat  au  xix° siècle  (Ec. 
Fr.). 


Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1910. 

PAUL  (Louis- Auguste- Albert)  peii.lre  et  sculpteur,  né 
à Béziers  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  Cabanel  et  de  Millet.  Débuta  au 
Salon  de  Paris  de  1879  avec  des  portraits.  Ment.  hon. 
en  1886,  chev.  de  la  Lég.  d’hon.  en  1898.  Le  musée  de 
Béziers  dont  il  fut  conservateur, possède  de  lui:  Evasion 
de  Jean- Barl  des  prisons  d’ Angleterre;  Devant  le  miroir-, 
Le  village  de  Feiges  près  Monllouis-,  St  Sébastien,  copie 
d’ap.  Ribot;  Portrait  de  M.  de  Farniez;  Portrait  de 
M.  Jabaldo;  Jeanne  d’ Arc  (plâtre,  Salon  de  1881). 
PAUL  (Louis-Eugène),  sculpteur,  né  à Paris  le  9 novem- 
bre 1822  (Ec.  Fr.). 

On  voit  de  cet  artiste, dans  la  cour  del’Ecole  de  Méde- 
cine,une  statue  en  bronze  de  Jenner, l’inventeur  de  la 
vaccine.  Le  musée  de  Compiègne  conserve  de  lui  : 
Jeanne  d’ Arc. 

PAUL  (Ludwig),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  à Berlin, 
xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à l’Académie  de  Berlin  à partir  de  1868. 
PAUL  (Richard),  peintre  d’histoire,  portraitiste  et  dessi- 
nateur, né  à Breslau  le  25  août  1843  (Ec.  Ail.). 
Elève  d’Ernest  Resch  à Breslau  et  de  VV.  von  Kaul- 
bach,  à Munich.  Il  exposa  dans  cette  ville  en  1883. 
PAUL  (Robert),  graveur  probablement  écossais,  tra- 
vaillant au  xvme  siècle  (Ec.  ?). 

Elève  de  l’Académie  de  Glasgow;  il  grava  plusieurs 
vues  de  cette  ville,  entre  autres  une  vue  de  îa  cathé- 
drale, datée  de  1762. 

PAUL-BAUDRY  (Mme  Cécile),  portraitiste,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau,  Gabriel  Ferrier  et  Humbert. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

PAUL-MARTIN  (Joseph  dit  Paul),  peintre  de  genre  et 
d’ intérieur,  né  à Marseille  en  1799  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Marseille.  Exposa 
dans  sa  ville  natale,  au  musée  Royal,  en  1827,  deux 
intérieurs  d’églises  qui  furent  acquis  par  la  duchesse 
d’Angoulême.  Un  de  ces  tableaux  fut  graié  par  Rey- 
nolds. Il  exposa  aussi  au  Salon  de  Paris,  de  1837  à 1850, 
des  sujets  variés,  à l’huile  et  à l’aquarelle.  On  le  trouve 
inscrit  dans  les  catalogues  sous  les  noms  de  Martin  et  de 
Paul-Martin. 

PAULAIN  (Pierre),  sculpteur,  né  à Besançon  vers  1680 
(Ec.  Fr.). 

PAULI  (Georges),  portraitiste  et  dessinateur,  né  à Jonko- 
ping  du  xixe  siècle  (Ec.  Svéd.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1884, 
méd.  br.  1889  (E.  U.),  méd.  br.  1900  (E.  U.). 
PAULI-HIRCH  (Mme  Anna),  portraitiste,  née  à Stoc- 
kholm au  xixe  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Stockholm  et 
de  Dagnan  Bouveret.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Méd.  br.  1889  (E.  U.). 

PAULI  (Charles),  peintre  paysagiste,  né  à Gand  en  1819, 
mort  à Tubingen  en  1880  (Ee.Belg.). 

Elève  de  de  Cock  et  plus  tard  ingénieur.  Le  musée  de 
Bruxelles  conserve  de  lui  un  Ptysage  d’automne. 
PAULI  (Georg  V.),  peintre  de  genre,  né  en  Suède,  xixe 
siècle  (Ec.  Suéd.). 

On  cite  cet  artiste  vivant  en  1885.  Il  visita  la  France. 
Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  : Lecture  du  soir 
et  Ruine  de  Bohus,et  celui  de  Stockholm:  Le  catéchisme 
en  France  (pastel). 

PAULI  ou  Paulis  (Jean-Antoine), peintre,  r r-s 
graveur,  mort  en  1630  (Ec.  ?).  y®  fT.  J 

On  lui  doit  des  estampes  d’ap.  Villa-  ' ■*  L 

mena,  Raphaël,  Guido  Reni. 

PAULI  (Nicolas)  ou  Pauly,  miniaturiste  d’ Anvers,  né  vers 
1660,  mort  à Bruxelles  en  1748  environ  (Ec.  Belg.). 
PAULI  DE  PAULLIS  (Andréas)  ou  Pauwels,  -ç*.  _ 
dessinateur  et  graveur,  né  en  Hollande  vers  Afj/V 
1598  (Ec.  Hol.).  1 w 

Un  peintre  du  même  nom  entra  en  1654  comme  * fils 
de  maître  • dans  la  gilde  d’Anvers.  On  lui  doit  des  plan- 
ches, d’ap.  Rubens,  van  Dyck,  G.  Zeghers,  Sprangher  et 
notamment  5 estampes  : Entrées  de  Marie  de  Médicis  à 
Mons,  Bruxelles.  Anvers,  etc. 

PAULI  (Rombout)  ou  Pauwels,  sculpteur , né  à Matines, 
vers  1625,  mort  à Gand  en  1700  (Ec.  Flam.)- 
Elève  de  Rombout  Verstappen  en  1636,  de  Jacob 
Voorspoel  et  de  F.  Duquesnoy  à Rome  ; maître  à 
Malines  en  1643  et  à Gand  en  1656.  Doyen  en  1685.  Il 
eut  pour  élèves  Jan  et  Hendrik  Matthys,  Jacques  Vle- 
minckx  en  1644  et  Antoine  van  Kercken  en  1653.  Ses 
œuvres  sont  à Malines  et  Gand. 

PAULIN  (Mme  Clémentine),  aquafortiste,  née  à Dijon  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894,  elle 
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figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1900  (E.U.). 
PAULIN  (Georges-Edmond),  graveur  au  burin,  né  à La- 
lerté-Jonquieres  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 190S. 
PAULIN  (Paul),  sculpteur  du  xix'  siècle,  né  à Chama- 
lières  ( Pas-de-Calais ) (Ec.  ir.). 

Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  les  Busles 
de  Degas,  Renoir  et  Claude  Monel. 

PAULlNI  ou  Paolini  (Berto  di  Giovanni),  peintre  à Cilla 
delta  Dieve,  commencement  du  xvi'  siècle  (Ec.  Ital. ). 
PAULIN!  ou  Paolini  (Giaccmo),  graveur, florissant  vers 
1600,  né  à Naples  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à Venise. 

PAUL1NIER  (Mme  Athénaïs),  née  Lebarbier  de  Tinan, 

portraitiste,  née  au  xixe  siècle  (Ec.  Ir.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1833  à 1865.  Méd.  2e  cl 
1833,  2e  cl.  1835. 

PAULIS  CW. -H.), peintre  paysagiste  à La  Haye,  vers  1841 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.-J.  Eeckhout. 

PAULLAïN  (Jean-Marie),  graveur  à Nantes  vers  1743 

(Ec.  Fr.). 

PAULMIER  (Claude),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Paris  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  puis  directeur  de  l’Académie  de  St-Luc  à 
Paris.  Prit  part  à son  exposition  de  1764  avec  St  Pierre 
pénitent  et  Enfant  jouant  avec  un  oiseau. 

PAULSEN  (Fritz),  portraitiste  et  peintre  de  g nre,  né  à 
Schwerin  le  31  mai  1838,  mort  à Berlin  le  22  février 
1898  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Continua  ses 
études  avec  H.  von  Piloty  à Munich  et  à Paris.  Exposa 
à Berlin  en  1896. 

PAULSEN  (Julius),  peintre  de  portraits,  de  paysage  et 
de  genre,  né  à Odense  vers  1860  (Ec.  Dan.). 

Figura auxexpositions  de  Paris. Méd.  arg.  1889  (E.U.), 
méd.  or  ii  00  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Adam  et 
Eve; — Paysage  du  soir; — Portrait  du  conseiller  d’Etat 
J.-D.  Herholdt; — Coucher  de  soleil; — Ste  Cécile; — 
Caïn; — Jeunes  femmes. — (Helsingfors)  : Lorentz 

Frôhlich. — (Luxembourg)  : Intéreur. — (Stockholm)  : 
Pavsage  du  soir. 

PAULUS  (Charles),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1838  à 1848. 

PAULUS  (Charles-Joseph),  sculpteur  à Vergaville  vers 
1766  (Ec.  Lcr.). 

PAULUS  (Jaccbus),  peintre  de  sujets  religieux. 

On  voit  signé  de  ce  nom  un  tableau  d’autel  dans  la 
chapelle  Ste-Crace,  à S.  Giacomo  de  Bologne. 

PAULUS  (J.-W  .),  graveur  à Amsterdam  au  xixe  siècle 

(Ec.  Hcl.). 

PAULUS  (Melchior),  sculpteur  ivoirier  à Cologne,  n/t-y 
xvme  siècle  (Ec.  Ail.).  JL 

PAULUS  (Petrus),  graveur  à Anvers  vers  1657 

(Ec.  ?). 

On  cite  de  lui:  Balduinus  van  Eck,  d’ap.  J.  Coques. 
PAULUSZ  (Jachariis)  ou  Zacharias  d’Alkmaar,  peintre, 
né  vers  1580,  mort  vers  1648  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cornelis  Cornelissen.  11  peignit  les  direc- 
teurs des  arquebusiers  en  1627.  Il  était  dans  la  gilde 
d’Allimaar  en  1631  et  eut  pour  élèves.en  1643  et  1644, 
Th.  Barentz,  Pieter  Jansz,  J.-J.  Ftegtop  et  A.  Joz. 
Decker.  Peut-être  le  même  artiste  que  Paulutez  (Zacha- 
rie), 1600-1651,  cité  par  le  Bryans’  Diclionary. 

Œuvre  peint  : Plusieurs  tableaux  d’arquebusiers  à 
Alkmaar; — Portrait  d’homme  (Turin) 

PAULUZZI  (Daniel),  peintre,  né  à Gratz  en  1866  (Ec. 
Aut.). 

Fit  ses  études  en  Italie.  Le  musée  de  Gratz  conserve 
de  lui  : Une  femme. 

PAULUZZI  (Steîano),pei'n/re  à Venise  uersl650  (Ec.Ital.). 

Lanzi  en  citant  cet  artiste  dit  que  ses  ouvrages  se 
détériorèrent  rapidement  par  suite  de  la  mauvaise  pré- 
paration de  leurs  dessous. 

PAULY  ( Louil'l,  portraittsle , travaillant  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  un  Profil  de 
lalnt-Saëns  (aquarelle). 

PAULY  (Victor),  peintre  de  paysage  et  de  nature  morte, 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien  fils.  Exposa  au  Salon,  à partir  de 
1879. 

PAULY  (Horatius),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  V-P 
né  vers  1640 , mort, croit-on,  en  1686  (Ec.  Hol.).  1 
Certaines  de  ses  peintures  sont  traitées  dans  la  ma- 
nière de  Rembrandt.  Il  a peint  avec  un  grand  talent  des 
• Conversations  > et  des  sujets  galants.  Certains  de  ces 
derniers  dépassaient  même  les  limites  permises  et, 
d’après  la  tradition,  il  prenait  en  les  peignant  des  airs 
de  piété  assez  singuliers  en  de  pareilles  circonstances. 
11  travailla  à Amsterdam,  et  entreprit  un  pèlerinage  en 


Palestine,  mais  on  prétend  qu’il  s’arrêta  en  route.  Son 
monogramme  est  presque' semblable  à celui  d’H.  Pot. 

Œuvre  peint. — Homme  comptant  de  i’argent  (Flo- 
rence, Uffizi).— Abraham  en  train  de  sacrifier  Isaao 
(Mavence). — Un  roi  oriental  entouré  de  femmes 
(Vienne,  Académie). 


“T  vieil  et;, 


(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Miniature  Painters. 
PAUPARD  (Jean),  peintre  à Longue  entre  1668  et  1672 

(Ec.  Fr.). 

PAUPELIER  (Pierre),  peintre  miniaurlslc,  né  ù Troycs 
le  15  mars  1621, mort  dans  la  même  ville  le  16  juin  1666 
(Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  19  juillet  1664. 

PAUPION  (Edouard-Jérôme),  peintre,  né  à Dijon  le 
21  août  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Débuta  au  Salon  de  Paris,  avec  des 
portraits  en  1877.  Méd.  3e  cl.  1896.  Le  musée  de  Gray 
possède  de  cet  artiste  : St  Fiacre,  et  celui  de  Langres': 
Les  Moissonneurs. 


PAUQUET  ( Hippolyte-Louis-Emile),  graveur,  né  à 
Paris  le  28  février  1797  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  son  père  Louis  Pauquet, ilentra  en- 
suite à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  10  août  1812.  Figura  au 
Salon  de  1821  à 1849.  Hippolvte  Pauquet  travailla 
presque  constamment  en  collaboration  avec  son  frère 
cadet  Polydor  Pauquet,  mais  pour  !a  gravure.  Il  fut 
aussi  illustrateur  et  occupa  une  place  honorable  parm- 
les  dessinateurs  dits  romantiques.  On  lui  doit  des  vir 
gnettes  pour  les  Contes  du  Passé ; Les  Français  peints  pat 
eux-mêmes, le  Béranger  de  1847.  Son  œuvre  gravé  ess 
important  et  comprend  notamment  : Modes  cl  costumes 
historiques  par  Pauquel  frères,  1862;  96  planches  non 
sans  mérite. 

PAUQUET  (Jean-Louis-Charles),  graveur,  né  à Paris  en 
1759,  mort  vers  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gaucher.  M.  Beraldi.dans  son  remarquable 
ouvrage  Les  Graveurs  du  xixesiècle,  parle  avec  éloges  de 
ses  préparations  à l’eau-forte  des  vignettes,  notamment 
du  Voltaire  de  Kelil,  du  Rousseau  et  du  Voyage  senti- 
mental illustrés  par  Mousian  dans  lesquelles  notre 
artiste  faisait  montre  d’une  facture  aussi  forte  que  spi- 
rituelle. Louis  Pauquet  après  la  Révolution  exécuta  des 
planches  plus  importantes,  comme  la  Revue  du  Décadi 
d’ap.  Isabey  et  C.  Vernet;  Grand  Habit  de  Napoléon  7er; 
Grand  Habit  de  l’ Impératrice  Joséphine  le  jour  du  Cou- 
ronnement, 2 planches  d’ap.  Isabey;  Colonel-Général  des 
hussards  (Junot);  Colonel-Général  des  chasseurs  (Mar- 
mont),  2 planches  pour  le  Sacre  de  Napoléon.  Il  colla- 
bora aussi  au  Musée  Français,  vers  1820.  Il  produisit 
encore  à la  fin  de  sa  vie  de  nombreuses  vignettes,  no- 
tamment celles  pour  La  Vie  du  Tasse,  d’ap.  Ducis,  que 
terminèrent  ses  fils.  Le  Dictionnaire  de  Bellier  de  la 
Chavigneric  le  désigne  sous  le  prénom  de  Polydor. 
PAUQUET  (Polydore-Jean-Charles),  peintre  et  graveur, 
né  à Paris  le  9 thermidor  an  VIII  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Louis  et  frère  cadet  d’Hippolvte  Pauquet.  En- 
tra à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1816  et  exposa  au  Salon 
de  1834  à 1849.  Ce  fut  le  collaborateur  fidèle  de  son  aîné. 
PAUSINGER  (Clemens  von),  portraitiste  et  pastelliste,  né 
à Salzbourg  le  1er  mars  1855  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  sous  Lindenschmit.. 
Exposa  à Berlin  en  1886,  à Munich  en  1879,  et  à Paris.  Il 
fut  membre  du  Jury  à l’Exposition  Universelle  de  Paris 
en  1900. 


PAUSINGER  (Franz  von),  peintre  d’ animaux,  paysa- 
giste, pastelliste  et  dessinateur,  né  à Salzbourg  le  10  fé- 
vrier 1839  (Ec.  Ail.). 

Elève  des  Académies  de  Vienne  et  de  Carlsruhe,  puis 
de  Rudolph  Koller  à Zurich.  Méd.  à Vienne  en  1873.  Le 


musée  de  Gratz  conserve  de  lui  Gibier,  et  celui  de 
Vienne  : Intérieur  de  forêt. 

PAUSON,  peintre  en  Grèce. 

Cité  par  Aristote. 

PAUTARD  (Marc),  sculpteur,  né  à la  Bessière  ( Cantal ) 
mort  en  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude.  Exposa  au  Salon  des  statues  et  des 
bustes  de  1848  à 1855. 

PAUTEN  (Marc),  graveur,  né  à Genève  en  1838  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Barthélemy  Menn.  Il  s’annonçait  comme 
brillant  peintre  et  dessinateur,  mais  une  affection  de  la 
vue  l’obligea  à se  consacrer  à la  gravure  décorative  de 
la  boîte  de  montre. 

PAUTEN  (P.  Meillard-Louis),  peintre  à l’huile  el  sur 
émail  et  aquarelliste,  né  à Genève  le  9 mai  1841  (Ec. 
Suis.). 

Elève  des  écoles  de  dessin  de  la  ville  et  spécialement 
de  Barthélemy  Menu.  Il  apprit  à peindre  à l’huile  et  à 
l’aquarelle  seul, et  pour  la  peinture  sur  émail  fut  appren- 
ti de  François  Raymond.  Cet  artiste  se  plut  particu- 
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fièrement  à peindre  des  fleurs  et  il  le  fit  avee  une  sincé- 
rité tout  à fait  remarquable.  On  cite  de  lui  deux  aqua- 
relles au  musée  Rath,  à Genève,  deux  aquarelles  à 
l'Ariana,  des  émaux  au  musée  des  arts  décoratifs  de 
sa  ville  natale.  Il  obtint  de  nombreuses  récompenses  à 
Genève,  à Anvers,  à Versailles. 

PAUTROT  (Ferdinand),  sculpteur,  né  à Poitiers,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fit  surtout  des  animaux.  Il  exposa  au 
Salon  de  1866  à 1870. 

PAUTROT  (Jules)  , sculpteur,  né  à Vernon  au  xi Xe siècle 

(Ec.  Fr.). 

En  1874,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  : Lutte  de  fau- 
cons, et  en  1875:  Héron  et  couleuvre,  groupe  en  plâtre 
Combat  de  faucon,  groupe  en  bronze. 

PAUVERT  (Mme  Louise- Marie- Hortense), miniaturiste, 
née  à Quimper  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  O.  Merson.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais, depuis  1897,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
Ment.  hon.  1910. 

PAUVERT  (Philippe),  sculpteur,  à Saumur,  en  163S 

(Ec.  Fr.). 

PAUW  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Dendermonde, 
le  31  septembre  1786,  mort  après  1812  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Dubois,  Godes,  Charle  et  Pletinke.  Il  vécut 
à Gand. 

PAUW  (Pierre- François  de),  peintre  de  genre  à Bruxelles 
depuis  1826  (Ec.  Belg.). 

PAUWARD  (Anton),  sculpteur  sur  bois,  à Ypres,  xvie 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  pour  l’église  des  Stes-Femmes,  à Halle- 
sur-la-Saale,  de  1559  à 1572. 

PAUWELS  (Antoine),  sculpteur  de  Malincs  (Ec.  Flam.). 

En  1531,  il  travailla  à Diest  comme  « chef  ouvrier  > 
de  la  ville  et  de  l’église.  Il  travailla  également  dans 
l’église  d’ap.  des  modèles  de  Keldermans.  Peut-être  est- 
il  le  même  que  le  sculpteur  du  même  nom  qui  travailla 
en  1520  à l’Hôtel  de  Ville  de  Gand. 

PAUWELS  (Clacs  Pauwels  zoon),  dessinateur  et  gra- 
veur en  Hollande  au  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  : Paysage  avec  la  fuite  en  Egypte. 
PAUWELS  (Wilhelm-Ferdinand)  , peintre,  né  à Eecke- 
ren,  près  Anvers,  le  13  avril  1830,  mort  à Dresde,  f in 
mars  1904  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Wappers  et  de  Keyser.  Il  alla  en  Italie,  jus- 
qu’en 1855,  fut  professeur  à Weimar  de  1862  â 1872,  à 
Dresde  depuis  1876,  et  travailla  pour  l’Hôtel  de  Ville 
d’Yprës.  Il  peignit  des  épisodes  de  la  vie  de  Luther  en 
peintures  murales.  Il  fut  chev.  de  l’Ordre  de  Léopold  en 
1861. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruxelles)  : La  veuve 
de  Jacques  d’Artevelde  faisant  une  offrande  à la  pa- 

Itrie. — (Dresde)  : Le  comte  Philippe  d’Alsace  à l’hôpi- 
tal d’Ypres. — (Kœnisberg)  : Persécution  des  protes- 
tants dans  les  Pays-Pas. — (Leipzig)  : Exhortation. 
PAUZAT  (Marius),  peintre,  né  à Marseille  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guitton.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1881. 
PAVANA  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à Udine  en 
1685  ou  1692,  mort  à Venise  en  1773  ou  1171  (Ec.  Ital.), 
Elève  de  J.  dal  Sole.  Il  visita  l’Italie,  l’Allemagne, 
l’Espagne,  le  Portugal;  il  travailla  à Bologne.  Le  musée 
de  Nancy  conserve  de  lui  : Apothéose  de  Ste  Catherine 
(esquisse). 

PAVANT  (Emile  de),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec-  Fr.). 

Etudia  avec  H.  Vernet.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  de 
1864  à 1870,  des  aquarelles  représentant  généralement 
des  sujets  de  cavalerie  militaire. 

PAVEC  (Georges),  peintre  de  genre,  né  à Sl-Brieuc 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  Tony  Robert-Fleury  et 
Bonnat.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902; 
il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

PAVIA  (Giacomo),  peintre  d'histoire,  né  à Bologne  le 
18  février  1655,  mort  en  1750  (Ec-  Ital.). 

Il  fut  employé  à la  décoration  des  églises  de  Bologne, 
notamment  è San  Silvestro  et  San  Guiseppe.  Lanzi  dit 
qu’il  visita  l’Espagne. 

PAVIA  (Giovanni  da),  peintre  à Pavie,  xvi * siècle  (Ec.Ital.) 
Elève  de  Lorenzo  Costa.  Peignit  dans  plusieurs 
! églises  de  Pavie. 

PAVIA  (Lorenzo  da),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Probablement  l’auteur  d’une  peinture  signée.  Lau- 
rentius  Papiensis,  datant  vraisemblablement  de  1550 
l et  se  trouvant  dans  une  église  de  Savone 
PAVID  (Marie-Louise),  peintre  paysagiste,  née  à Yverdon 
le  26  décembre  1817,  mort  en  Grèce  vers  1880  (Ec.  Suis.). 
Fille  de  François-Rodolphe  Pavid-Paschoud.  Elle  était 
institutrice  â Munich  de  1850  à 1860  et  y travailla  le  pay- 
1 sage.  Elle  exposa  dans  cette  ville  et  à Lausanne.  Ses 
œuvres,  d’un  mérite  relatif,  sont  de  petites  dimensions. 


PAVfP-PASCHCUD  (François-Rodolphe),  peintre,  né 
à Yverdon  le  20  juillet  1780,  mort  dans  la  même 
ville  le  29  janvier  1845  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste,  d’après  Nagler, exposa  ù Berlin,  en  1832, 
une  Vue  d’ Aricia  et  4 études  de  Home.  Il  était  négociant 
dans  sa  ville  natale  et  l'on  croit  qu’il  travailla  la  pein- 
ture dans  sa  jeunesse. 

PAVIL  (Elie),  paysagiste  et  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sages. xixe  xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  s’est  consacré  particulièrement  à la  reproduction 
des  scènes  de  la  rue  parisienne.  On  cite  également 
de  lui  de  nombreuses  vues  du  Canal  de  l’Ourcq  et 
des  bords  de  rivière.  Il  fit  une  exposition  particulière 
en  1918  chez  Bernheim. 

PAVILLON  (Henri),  peintre  et  sculpteur,  à Paris,  mort 
le  22  avril  1650  (Ec.  Fr). 

PAVXOT  (Mlle  Cécile),  peintre,  née  à Bennes  au  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Mlle  Desvès  et  J.  de  la  Che- 
vreuse.  Elle  exposa  des  portraits  au  Salon  à partir  de 
1868. 

PAVLOVEKI  (Benedykt),  peintre,  vivait  en  Lithuanie  au 
xvne  siècle  (Ec.  Pol.). 

PAVLOVSKf  (Filip),  portraitiste,  vivait  au  xi xe  siècle, 
mort  à Bovno  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Pitschmann  et  son  imitateur.  On  lui  doit  des 
portraits.  En  1824  et  1825,  il  séjourna  à Vienne.  Il  fut 
nommé  professeur  de  dessin  au  lycée  de  Rovno. 

PAVON  (Ignatius),  graveur,  xvme-xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Elève  de  Raphaël  Morghen,  dont  il  imita  la  manière. 
On  cite  de  lui  des  planches,  d’ap.  les  maîtres  italiens 
des  xvie  et  xvne  siècles. 

PAVOT  (Eugène),  peintre  de  paysage,  né  vers  1843, 
mort  à Le  Cateau  en  1912  (Ec.  Fr.). 

Fils  ainé  de  Pierre  Pavot  et  son  élève.  Continua 
ses  études  à l’Ecole  Académique  de  Valenciennes 
et  à l’Ecole  de$  Beaux-Arts  à Paris.  Il  peignit  des 
paysages  de  la  région  du  Nord.  N’ayant  aucun  souci 
de  lucre  et  jouissant  d’une  fortune  indépendante, 
il  ne  voulut  vendre  aucun  de  ses  ouvrages  et  constitua 
dans  sa  maison  un  musée  de  ses  oeuvres.  Les  Allemands 
enlevèrent  ces  peintures  durant  la  guerre  de  1914-1918 
et  brûlèrent  la  maison  de  l’artiste  (ancien  Théâtre  de 
Le  Cateau)  afin  de  faire  croire  à leur  destruction. 
PAVOT  (Pierre),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  à 
Vertu  près  de  Solesmes  en  1820,  mort  à Le  Cateau 
le  1er  9bre  1880  (Ec.  Fr.). 

Etudia  d’abord  très  jeune  à l’école  académique 
de  Valenciennes  et  vint  ensuite  à l’école  des  Beaux- 
Arts  de  Paris,  il  travailla  à la  décoration  du  Louvre. 
Il  alla  ensuite  s’établir  à Le  Cateau  et  y décora  un 
nombre  important  d’édifices  publics,  dans  les  flandres 
belges  et  françaises,  notamment  l’église  de  Vertu. 
On  cite  également  au  calvaire  dans  la  même  localité 
une  remarquable  Descente  de  croix,  peinte  aussi  au 
couvent.  On  lui  doit  également  des  portraits  et  des 
tableaux  d’histoire. 

PAVOT  (Vendémiaire),  sculpteur,  né  à Valenciennes 
le  30  septembre  1883  (Ec.  Fr.). 

Petit  fils  de  Pierre  Pavot.  Son  père  voulait  en  faire 
un  musicien  mais  sa  vocation  pour  la  sculpture  s’affirma 
par  tant  de  faits  qu’il  obtint  en  1895  d’entrer  dans 
la  classe  de  sculpteur,  à l’école  académique  de  Valen- 
ciennes, avec  Mangendre  comme  professeur.  En  1903, 
ayant  accompli  son  service  militaire  comme  engagé 
volontaire,  il  devint  élève  de  Barrias  et  Coutan  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Il  y obtint  deux  fois 
le  prix  Chenovard.  Il  débuta  au  Salon  en  1904,  méd. 
3e  clas.  1910,  méd.  arg.  en  1913  ; Bourse  de  voyage 
en  1913.  Il  prit  une  part  active  à la  guerre  de  1914-1918 
et  y fut  blessé  deux  fois.  L.  t l» 

PAVY  (Eugène),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  S;  Tl 
Visita  l’Orient  vers  1885-1887  et  en  rapporta"  de 
nombreuses  études. 

Peintures.' — Musée  de  (Glasgow):  Marché  en  Orient: 
— Scène  dans  une  basse-cour  en  Orient; — Intérieur 
oriental. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  3 juin  1910  : 
Marché  en  Orient  : £52  10s. 

PAVY  (Philippe),  peintre  de  genre  et  orientaliste,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Visita  l’Orient  vers  1885. 

Peintures.  — Musée  de  Glasgow  : Chef  arabe;- — 
Le  connaisseur; — Le  toast. 

Prix.- — Peintures.  Londres.  Vte  du  10  mars  1910  : 
Marché  d’esclaves  : £6  17s.  6d.  — Vte  du  2 avril  1910  : 
Windingthcflock  : £27  6s. — Paris.  Yte  Maguin,  23  et  24 
mars  1905  : Le  Gardien  du  sérail  : 220  fr. 

PAWLIK  (Franz-X-)  , sculpteur,  né  à Vienne  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Figura  aux  exposi- 
tions de  Paris.  Méd.  arg.  1900  (E.  U.). 
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PAWLISZAK  (Ven. celas),  peintre  de  genre,  né  à Varsovie 
au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Matyko  et  Carolus  Duran.  Figura  aux  expo- 
sitions de  Paris.  Méd.  br.  1889  (E.  U.).  Ment.  bon.  1900 
(E.  U.). 

PAXMANN  (Eartholomàus),  tailleur  d'images  de  Bruns- 
wick, travaillait  à Zurich  en  1618  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Zurich  conserve  de  lui  : Portrait  en  relief 
peint  de  Hans-Heinricli  llolzhalt. 

PAXTON  (John),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  au 
commencement  du  xvme  siècle,  mort  à Bombay  en  1780 
(Ec.  Ecos.). 

Elève  de  la  Fouli’s  Academy,  à Glasgow;  il  travailla 
à Londres,  à Piome  et  aux  Indes.  Membre  de  I’ineor- 
porated  Society  of  Artists,en  1766,  il  prit  part  aux  expo- 
sitions de  cette  société  et  à celles  de  la  Royal  Academy. 
PAY  ou  Pey  (Jan  van),  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  né 
à Beidlingeri  en  1589,  mort  en  1660  (?). 

Il  fut  peintre  de  l’électeur  de  Bavière  et  l’on  trouve 
de  ses  ouvrages  à Munich. 

PAYE  (Miss),  peintre  en  miniatures  à Londres,  xvme- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

On  la  croit  fille  de  R.  M.  Paye.  Elle  parait  avoir  eu 
une  certaine  réputation  à la  fin  du  xvine  et  ou  commen- 
cement du  xixe  siècle.  Elle  exposa  à la  Royal  Academy 
de  1798  à 1807.  On  cite  notamment  d’elle  un  Portrait 
de  Mrs.  Siddons,  la  célèbre  actrice  anglaise. 

PAYE  (Richard  Morton),  peintre  de  genre,  né  à Bolley 
vers  le  milieu  du  xvme  siècle,  mort  en  1821  (£c.  Ang.) 
C’est  une  triste  histoire  que  celle  de  cet  artiste  qui, 
délaissant  l’industrie  pour  l’art,  obtint  d’aï  ord  une  bril- 
lante réussite,  puis,  faute  peut-être  de  savoir  se  mettre 
en  valeur,  connut  toutes  les  affres  de  la  pauvreté  La 
tradition  rapporte  cependant  qu’un  de  ses  ouvrages  fut 
vendu  comme  étant  de  Velasquez.  Il  était  estimé  des 
artistes  et  Valentine  Green  et  J.  Young  gravèrent  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages. 

PAYEN  (Autoine-A.-J.),  peintre  paysagiste,  né  à 
Tournai  en  1785,  mort  après  1830  (Ec.  Bel.). 

Il  alla  à Java  de  1815  à 1829.  Ses  œuvres  sont  à Haar- 
lem  et  Bruxelles. 

PAYEN  (Camille),  peintre  de  genre  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  d’Ypres  conserve  de  lui  : Donnez  à boire  à 
ceux  qui  ont  soif. 

PAYEN  (Ennemond),  peintre  de  genre,  né  à Lyon,  mort 
en  1896  (Ec.  Fr.).  ^ , 

Elève  de  Monginot.  et  de  Bastien- Lepage.  Débuta  au 
Salon  de  1878.  Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : 
Le  mariage  mystique  in  extremis. 

PAYEN  (François),  peintre  à Nancy  vers  1699,  mort  au 
xvme  siècle  (Ec.  Lor.).  . 

PAYER  (Ernst),  peintre  de  genre,  né  à Eisenerz  en  1862 
(Ec.  Aut.;.  , 0 .. 

Elève  des  Académies  de  Gratz  et  de  Vienne.  Se  fixa 
dans  cette  ville.  Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  : 
Betour  du  soldat,  et  Kinderglück. 

PAYER  (Julius- Ritter  von),  peintre  d'histoire,  né  à 
Schônau  le  1er  septembre  1842  (Ec.  Boh.). 

Fut  officier  et  prit  part  à l’expédition  autrichienne 
du  pôle  Nord  en  1874.  Elève  de  Hasselhorst  à l’Insti- 
tut Stadel,  d'Alex  Wagner  à Munich,  de  Benjamin  Cons- 
tant, Tattegrain Bonnat  et  Cabanel  à Paris.  Il  travailla 
à Munich,  à Paris  et  à Vienne.  Méd.  à Munich  en  1883, à 
Berlin  en  1886  et  1891,  à Paris  en  1887  et  1889  (E.  U.) 
Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  ".  Jamais  en  arriéré. 
PAYER  (Octave),  aquafortiste,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.).  . . . 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1898.  . 

PAYMAL-AMOUROUX  (Mme  Blanche),  portraitiste, née 
à Paris  au  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin-Constant,  Jules  Lefebvre  et 
Albert  Maignan.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1896,  elle  figura  au  Salon  de  ette  société.  Ment, 
hon.  1898.  Le  musée  de  Rouen  possède  de  cette  artiste  : 
La  Fête  à Sosthène. 

PAYN  (Mme  Vve  Orner),  peintre  à Pans  au  xixe  siecle 
( Ec  JFr  ) 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900  ; elle  figu- 
ra au  Salon  de  cette  société. 

PAYNE  John)  ou  Paine,  graveur,  né  en  Angleterre  vers 
1607,  mort  vers  1647  ou  1648  (Ec.  Ang.).  . 

Elève  de  Simon  de  Passe  à Londres.  Ce  fut  un  buri- 
niste  distingué.  11  lut  protégé  par  le  roi  Charles  Ier,  mais 
son  indolence  ne  lui  permit  pas  d’en  profiter.  Ses  œu- 
vres, qu  i comprennent  des  portraits,  des  frontispices, etc., 
méritent  l’attention  des  collectionneurs. 

P AVNE  (William),  paysagiste  aquarelliste,  né  proba- 
blement à Plymoutli  vers  1760,  vivait  encore  à Londres 
en  1813  (Ec.  Ang.).  . , 

Il  fut  d'abord  employé  de  commerce,  puis  s adonna 


à la  peinture  à l’aquarelle  et  y fit  preuve  d’intéressantes 
qualités  de  coloriste.  En  1790  il  vint  s'établir  à Londres 
comme  professeur  de  dessin.  De  1809  ù 1813  fut  asso- 
cié de  la  Wnter  Colour  Society.  On  perd  sa  traee  (l 
partir  de  cette  date.  11  a surtout  peint  des  paysages, 
quelquefois  animés  de  personnages,  mais  on  lui  doit 
aussi  des  vues  de  ville  et  des  motifs  d'architecture. 
Les  musées  de  Cardiff  de  Dublin,  de  Manchester,  celui 
de  Victoria  and  Albert  à Londres,  possèdent  de  ses 
œuvres.  On  voit  aussi  de  lui  son  portrait  par  lui-même 
au  musée  de  Nottingham. 

Peintures.  — RIusées  de  : (Cardiff,  Dublin, 
Londres  Victoria  and  Albert,  Manchester)  : 
Aquarelles.  — ^Nottingiiam)  : Portrait  de  l’artiste. 
PAYRAU  (Mlle  Angèle),  graveur  à Clamart  au  xixe  siè- 
cle . Es.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893  ; elle 
figura  au  Salon  de  eetfe  scciété. 

PAYRAU  (Jules-Simon),  qrav  tir  au  burin,  né  à Sl-Gau- 
dens  au  xixe  siècle  i,Ec.  Fr.). 

Elève  de  Le  Rat  et  de  M.  Mongin.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1893;  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Ment.  hon.  1891,  méd.  3“  cl.  1892.  B.  de 
voyage  1S92,  méd.  2e  cl.  1898,  méd.  arg.  1900  (E.  U.). 
PÀYRET-DORTA1L  (Louis- Gaston),  peintre  de  genre, 
né  à Lisieux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gustave  Moreau.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1901  ; il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
PAZ  (don  José),  peintre  d’histoire,  né  à Madrid,  xvne  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

11  est  plutôt  cité  comme  ayant  tenu  un  emploi  à la 
Cour  d’Espagne  que  pour  son  talent  de  peintre. 

PAZ  (Pedro  de),  sculpteur,  à Valladolid,  au  xvne  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Cité  surtout  comme  réparateur  de  diverses  statues 
de  la  ville.  On  croit  qu’il  travailla  aussi  aux  statues  du 
chœur  de  Santiago  de  Saragosse. 

PAZAY  (Bernard),  miniaturiste,  florissait  à la  fin  du 

xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

PAZZI  (abbé  Antonio),  peintre  florentin,  né  en  1706 
(Ec.  Ital.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Porlrait, 
par  lui-même. 

PAZZI  (Enrico),  sculpteur,  né  à Bavenne  le  12  juin  1819 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  P.avenne  et 
du  professeur  Ignazio  Sarti  à Bologne.  11  débuta  vers 
1840.  Il  a participé  à tous  les  Salons  italiens  et  plus  par- 
ticulièrement à ceux  de  Rome,  Florence,  Bologne. 
PAZZI  (Maria-Magdalena  de),  carmélite,  peintre  de  sujets 
religieux,  née  à Florence  en  1566,  morte  en  1607  (Ec. 
Flor.).  . „ 

Une  de  ses  œuvres  se  trouve  à S.  Maria  m Cosmedm, 
à Rome. 

PAZZI  (Pietro- Antonio),  graveur,  né  à Flcrence^zp 
vers  1706,  mort  en  1770  (Ec,  Ital.). 

Elève  de  G.  Pramontini  et  de- C.  Mogalli.  Il  grava 
de  nombreux  portraits  pour  le  Museo  Fiorenlino;  .e 
Museo  Etrusco  de  Mori  et  le  museo  Capitolino.  On  lui 
doit  aussi  des  planches  pour  la  Galerie  de  Florence.  La 
similitude  de  date  de  naissance  ferait  supposer  qu’il  est 
peuRêtre  identique  avec  l’abbé  Antonio  Pazzi.  Dans 
tous  les  cas,  il  parait  être  son  parent. 

PAZZINI  (Norberto),  paysagiste  (Ec.  Ital.  ?). 

Le  musée  de  Warrington  conserve  de  lui  : Verruc- 
chio,  en  Bomagne. 

PAZZINI  (Romeo),  sculpteur,  né  à Verucchio  le  18  mai 
1858  (Ec.  Ital.).  , „ . 

Travailla  successivement  à Farli,  Bologne,  Paraie  et 
Florence.  ,,  . 

PEACHAM  (Henry),  graveur  amateur  et  amateur  d art 
à Londres,  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  un  portrait  de  sir  Thomas  Cromwell, 
comte  d’Essex,  d’ap.  Holbein.  Il  fut  le  précepteur  des 
enfants  du  comte  d’Arundel  et  voyagea  avec  eux  dans 
les  Pays-Bas.  Il  visita  aussi  lTtalie.il  publia  en  tbàà, 
The  Complété  Gentleman,  dans  lequel  il  indique  les 
règles  du  dessin  et  de  la  peinture  à l’huile. 

PEACKE  (Edward  et  Robert),  graveurs  en  Angleterre, 
vers  1640  (Ec.  Ang.).  ....  » 

Ces  deux  artistes,  probablement  frères,  travaillèrent 
ensemble  au  xvn°  siècle.  On  leur  doit  des  planches 
d’architecture,  des  frises  et  autres  ornements. 
PEACKE  (William),  peintre  et  graveur  à Londres,  xvn 
siècle  (Ec.  Ang.).  , „ , T.  ,,  , . 

On  cite  de  lui  deux  portraits  du  Comte  de  Holland  e\ 
du  Comte  de  Waruiick. 

PEACOCK  (Ralph),  portraitiste  a Londres  au  xixe  siècti 
( Fo  Anff ) 

Exposa  des  figures  à la  Royal  Academy  et  à Suffoll 
Street,  à partir  de  1888.  Figura  aux  Salons  de  Pans 
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Méd.  br.  1900  (E.  U.)-  Le  musée  de  Liverpool  conserve 
de  lui  le  Portrait  de  William  Holman  Hunt. 

PEAK  (James),  dessinateur  et  graveur,  né  à Londres  en 
1730,  mort  probablement  dans  la  même  ville  en  1782 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  de  talent  grava  notamment  des  paysages 
d’ap.  Claude  Gellée,  R.  Wilson,  les  Smith  de  Chichester, 
Pillement,  etc.  Il  lut  souvent  employé  par  Boydell. 
PEAKE  (Robert),  peintre,  mort  en  1626  (Ec.  Ang.). 

Il  était  sergent  painter  du  roi  Jacques  Ier  en  même 
temps  que  John  de  Critz.  On  lui  doit  plusieurs  portraits 
de  Jacques  Ier  et  de  Charles  Ier.  Une  efïigie  de  ce  der- 
nier souverain  par  notre  artiste  est  conservée  dans  la 
bibliothèque  de  Cambridge.  Il  fut  le  maître  de  Faish- 
borne.  La  date  de  1580  que  l’on  donne  comme  celle  de  sa 
naissance  ne  peut  être  exacte,  son  fils  sir  Robert  Peake 
étant  né  vers  1592. 

EAKE  (Sir  Robert),  graveur  et  marchand  d’estampes,  né 
à Londres  vers  1592,  mort  probablement  dans  la  même 
ville  en  1667  (Ec.  Ang.). 

Certains  historiens  ont  fait  de  cet  artiste  et  de  son 
père  un  seul  personnage.  Il  était  marchand  d’estampes 
et  publia  des  planches  de  ses  amis  Faithborne  et 
Hollar.  Il  prit  une  part  active  à la  Révolution  d’An- 
gleterre en  combattant  dans  les  rangs  de  l’armée 
royale  comme  lieutenant-colonel.  Anobli  en  1645  par 
Charles  Ier,  il  fut  exilé  dans  la  suite,  ayant  refusé  de 
prêter  serment  à Cromwell.  Après  la  Restauration  de 
Charles  II,  il  obtint  un  emploi  dans  l’armée. 

PEALE  (Charles  Wilson),  peintre  de  portrait, né  à Ches- 
terton {Amérique)  en  1741 , mort  à Philadelphie  en  1827 
(Ec.  Am.). 

Il  exerça  d’abord  de  nombreuses  professions  manuel- 
les et  ce  ne  fut  qu’à  26  ans  qu’il  étudia  la  peinture  avec 
Copley,  à Boston.  Enl770-1771,il  vint  à Londres  et  tra- 
vailla avec  Benjamin  West.  De  retour  en  Amérique  en 

1772. 11  fit  le  premier  portrait  de  Washington  en  colo- 
' nel.  Il  peignit  aussi  de  nombreux  acteurs  de  la  guerre  de 
1 l'Indépendance.  Peale  joua  un  rôle  important  dans  le 

développement  artistique  de  Philadelphie;  il  y ouvrit 
une  galerie  de  peintures,  et  contribua  à la  création  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Pensylvanie.  Son  fils 
aîné,  Raphaël,  mort  en  1825,  fut  aussi  peintre. 

PEALE  (Rembrandt),  peintre  et  dessinateur,  né  dans  le 
Comté  de  Bucks  ( Pensylvanie ) en  1778,  mort  en  1860 
(Ec.  Am.). 

Fils  et  élève  de  Ch.  W.  Peale.  En  1796,  il  vint  s’éta- 
blir à Charleston  comme  peintre  de  portrait.  De  1801  à 

1804. 11  vint  à Londres  étudier avecBenjamin  West.etde 
1805  à 1809,  il  étudia  à Paris.  De  retour  en  Amérique 
il  s’établit  à Philadelphie,  et  y peignit  l’histoire  et  le 
portrait.  On  cite  notamment  de  lui  ceux  du  Président 
Jefferson,  de  Mrs.  Madison,  du  gém’ral  Amstrong. 

j PEARCE  (Charles-Spraque),  peintre  de  genre,  né  à 
Boston, Massachusetts  ( Etats-Unis ) en  1851  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Léon  Bonnat,  à Paris.  Il  figura  au  Salon  des 

I Artistes  Français.  Ment.  hon.  1881,  méd.  3e  cl.  1883. 
Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1894. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  du  7 février  1907  : 
Fatigué  : $ 100. 

PEARCE  (Stephen),  peintre  de  portrait,  né  en  1819,  mort 
en  19Q4  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
I tish  Institution,  à Suffolk  Street,  à partir  de  1837. 

Peintures.- — Londres,  Nat.  Portrait  Gallery  : 

I George  Payne  Rainsford  James; — Le  conseil  arctique 
discutant  un  plan  pour  aller  à la  recherche  de  Sir  John 
Franklin;  • — Horatio  Thomas  Austin;  — John  Barrow 
— Sir  Francis  Beaufort;  - — Fr.  Will.  Beechey;  — Sir 
Edward  Belcher;  — Joseph  RenéBellot;  — Sir  Richard 
Collinson; — Will.  Alex.  Baillie  Hamilton; — Will.  Rob. 
Hobson; — Sir  Edward  Augustus  Juglefield; — Sir  Henry 
Kellett; — W.  Kennedy; — Sir  Fr.  Leop.  Mac  Clintork; — - 
! Le  même  en  costume  arctique;  — Sir  Robert  John  Le 
Mesurier  Mac  Clure; — Rob.  Mac  Cormick; — Rochfort 
Maguire; — Th.  Ed.  Laws  Moore; — Sir  Roderick  Im- 
pey  Murchison; — Sir  Georges  Strong  Nares; — Sir  Erasi- 
! nus  Ommauney; — Sherard  Osborn; — Sir  W.  Ed.  Parry; 

— Will.  Peeng;- — John  Ral; — Sir  George  Henry  Richards; 
1 — Sir  John  Richardson; — Sir  James  Clark  Ross; — Sir 
Edward  Sahnié; — Ben  jamin  Lerojh  Smith; — Alexander 
I Stewart;  — David  Walter;  — Sir  Allen  Young;  — 
L’artiste. 

PEARCE  (William),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Londres  au  milieu  du  xvin»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1798,  1799.  Charles 
Turner  grava  d’après  lui  : La  Laitière. 

PEARSON  (Mrs-  Charles,  née  Mary  Marths  Dutlon),  née 
en  1799,  morte  à Londres  le  15  avi  il  1871  (Ec.  üng.). 
Elle  se  maria  jeune  à un  homme  de  loi  qui  devint 
membre  du  Parlement.  Exposa  à Londres,  notamment 


à la  Royal  Academy,  à laBristish  Institution  età  Suffolk 
Street,  de  1821  à 1842.  La  National  Portrait  Gallery,  à 
Londres,  conserve  d’elle  le  Portrait  de  Slaplclon  Colion, 
vicomte  Cambermere. 

PEARSON  (Cornélius),  paysagiste  et  graveur,  né  à Bos- 
ton en  1805,  mort  en  1891  (Ec.  Am.). 

Se  rendit  très  jeune  à Londres  et  fut  d’abord  apprenti 
graveur.  Il  exposa  à Suffolk  Street,  de  1843  à 1879,  et 
quelquefois  à la  Royal  Academy.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum,  à Londres,  conserve  deux  aquarelles  de  lui. 
C’est  un  des  derniers  représentants  de  la  vieille  école 
d’aquarelle  anglaise. 

PEARSON  (Mrs.  Eglingtcn-Margaret,  née  Paterson), 

peintre  verrier  et  peintre  d’oiseaux,  à Londres,  morte  en 
1823  (Ec.  Ang.). 

Elle  épousa  le  peintre  verrier  James  Pearson  et  l’aida 
dans  ses  travaux.  Elle  peignit  deux  suites  de  cartons, 
d’ap.  Ropall.  Elle  exposa  des  oiseaux  à la  Society  of 
Artists  de  1775  à 1777.  On  lui  doit  surtout  des  copies. 
PEARSON  (James),  peintre  verrier,  né  à Dublin  vers  le 
milieu  du  xvme  siècle,  mort  en  1S05  (Ec.  Irl.). 

Il  apprit  son  métier  à Bristol  puis  vint  s’établir  à 
Londres.  On  cite  notamment  de  lui  à Brasenose  College, 
à la  cathédrale  de  Salisbury  et  à Aldersgate  Church,  à 
Londres.  11  exécuta  des  travaux  d’ap.  James  Barry.  Ex- 
posa à la  Society  of  Artists  de  1775  à 1777. 

PEARSON  (John-Longhborough),  architecte  et  aqua- 
relliste, né  à Durham  le  5 juillet  1817,  mort  à Londres 
le  9 décembre  1897  (Ec.  Ang.). 

Un  des  maîtres  de  l’architecture  anglaise  moderne, 
mais  cette  forme  de  son  talent  ne  rentre  pas  dans  notre 
cadre  et  nous  ne  le  retenons  que  comme  aquarelliste.  Il 
peignit  des  églises,  des  monuments  publics  avec  une 
grande  supériorité. 

PEARSON  (William),  paysagiste,  xviiic-xixe  siècles, 
vivait  encore  en  1813  (Ec.  Ang.). 

Exposa  a la  Royal  Academy  de  1799  à 1804.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  trois 
aquarelles  de  lui. 

PEART  (Charles),  sculpteur,  à Londres,  xvm8  siècle 
(Ec.  Ang.).  ~ 

Il  fut  d’abord  modeleur  en  cire.  Elève  des  écoles  de  la 
Royale  Academy, il  y obtint  une  méd.  d’or  en  1762  pour 
son  groupe  : Hercule  et  Omphale.  A partir  de  cette  date 
et  jusqu’en  1799,  il  parut  assez  fréquemment  aux  expo-  * 
sitions  de  la  Royal  Academy:  (1784)  Promèlhèe;  (1787) 
Neptune  et  Amphilrite.  Il  fit  surtout  de  petits  portraits 
en  cire. 

PEAT  (Miss  M.),  miniaturiste  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang-). 

Sœur  de  T.  Peat.  Elle  exposa  vers  1796,  1797. 

PEAT  (T.),  portraitiste  et  peintre  d’émaux,  fin  du  xvm8 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Compagnon  de  Reynolds;  il  exposa  à la  Royal  Aca- 
demy de  1791  à 1805. 

PEAU  (Edmond),  sculpteur,  né  au  Havre  le  20  novem- 
bre 1837,  mort  à Paris  le  15  janvier  1877  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Jouffroy.  Figura  au  Solon  de  Paris  de  1864  à 
1877.  Le  musée  du  Havre  possède  de  cet  artiste  : Ber- 
nardin de  St-Pierre;  Danse  de  la  vendange;  Elude  d’hom- 
me; Figure  académique;  Moine;  Moïse;  Pêcheur  napo- 
litain; St  Sébastien;  Tête  d’enfant. 

PEBEYRE  (Marie  de),  aquarelliste,  xi siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  d’elle  : Rivière  avec 
bords  boisés,  soleil  couchant. 

PECAU,  sculpteur  du  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bayonne  conserve  de  lui  le  Buste  du 
peintre  Betsellère. 

PECCHIO  (Domenico),  paysagiste,  né  à Vérone  en  1712 
ou  1715,  mort  en  1759  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Balestra. 

PECH  (Gabriel-Edouard-Baptiste),  sculpteur,  né  à Albl 
en  1854  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy,  Falguière  et  Mercié.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Ment.  hon.  1883,  méd.  3e  cl.  1885.  Bourse 
de  voy.  1885,  méd.  arg.  1889  (E.  U.),  méd.  2e  cl.  1890, 
méd.  or  1900  (E.  U.),  chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1900,  méd. 

1”  cl.  1908. 

Sculptures. — Musées  de  : (Albi)  : Dernière  vision. 

— (Nancy)  : Gui  d’Arezzo. — (St-Brieuc)  : Le  docteur 
Rocharcl. 

PECHAM  ou  Peham  (Georg),  peintre  et  graveur  à Mu- 
nich, mort  vers  1604  (Ec.  Ail.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  à Melchior  Pocksberger.  On 
cite  parmi  ses  estampes  : Hercule  et  Anlée ; Neptune  et 
Triions;  La  Vierge  et  l' Enfant  Jésus;  Vue  de  Gratz. 
PÈCHE  (Alexandre-Mathurin),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Aimé  Millet,  de  Gauthier  et  Moreau-Vau- 
thier.  Sociétaire  des  Artistes  Frarçais  depuis  1 04, 
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fi  'ura  au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1903,  méd.  i 
3e  cl.  1906. 

PECHER  (Jules- Romain),  sculpteur,  né  en  1S30,  mort  à 
Anvers  le  30  juin  1899  (Ec.  Belg.). 

Sculptures. — Musée  dh  : (Anvers)  : P.-P.  Rubens  : 
— Le  peintre  Joz-f  van  Lerius; — Karel  Verlat  direc- 
teur de  l’Académie  royale  des  Beaux-Arts  à Anvers; — 
Hendrick  Leyds. 

PÉCHEUR  (Guillaume),  peintre  à Grenoble  en  1637 
(Ec.  Fr.). 

PÉCHEUX  (Benoît),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
à Rome  vers  1769  (Ec.  Fr.,. 

Elève  de  son  père  Laurent  Pécheux,  il  remporta  le 
grand  prix  de  l’Académie  de  Parme  en  1794.  Il  fut 
nommé  professeur  à l’Académie  royale  de  peinture  et 
sculpture  de  Turin  en  1796.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris 
en  1808,  1810  et  1831.  On  lui  doit  des  peintures  déco- 
ratives aux  Tuileries,  au  Louvre  et  au  château  de 
St-Cloud.  Il  peignit  aussi  pour  les  églises  de  Rouen  et 
d'Y  vetot.  II  est  l’auteur  d’une  Iconographie  mythologique. 
PÉCHEUX  (Cafetan),  peintre  en  miniatures  du  xvm' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père. 

PÉCHEUX  (Laurent),  peintre  de  genre,  né  à Lyon  en 
1721,  mort  à Turin  en  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Raphaël  Mengs,  premier  peintre  du  roi  de 
Piémont,  il  était  directeur  et  professeur  de  l’Académie 
de  Turin  en  1778,  premier  peintre  du  roi  des  Deux-Siciles, 
il  prit  part  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1783.  Le 
musée  civique  de  Pise  conserve  de  lui  : Baptême  du  fils 
du  roi  Nazaradeolo;  le  musée  de  Dijon  : Portrait  du 

sculpteur  Attiret,  et  la  galerie  Borghèse,  à Rome  : Con- 
seil des  dieux.  Il  peignit  également  le  plafond  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Turin  et  les  fresques  de  l’église  St-Do- 
minique. 

PÉ CHiNÉ  (Antiàe-Marie),  sculpteur,  né  à Lavgres  au 
xix’-  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  Bonassieux,  G.  Thomas.  Débuta 
au  Salon  de  1876.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1887.  Ment.  hon.  1887  et  1889  (E.  U.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Lanc-res)  : Tireur  d'arc; 
— Buste  d’ Agrippa; — Le  ville  de  Langres. — (Troyes)  ; 
Mgr  Cortcl,  évêque  de  Troyes; — M.  Berthelin. 
ÏECHMANN  (Heinrich,  baron  von),  peintre  de  portraits, 
de  genre,  d'histoire,  de  paysages,  ré  à U urzboorg  le 

10  mars  1826  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Phil.  Foltz  et  de  l’Académie  de  Munich; 
il  visita  la  France. et  l'Italie.  On  cite  parmi  ses  travaux 
quatre  fresques  au  musée  national  bavarois  et  des  pein- 
tures murales  dans  la  chapelle  de  Staffelsee  (Bavière). 
Fut  conservateur  et  directeur  de  la  nouvelle  pinaco- 
thèque de  Munich, 

PECHT  (August-Friedtich),  peintre  d'histoire,  de  por- 
trait ?>  écrivain  d'art,  né  à Constance  le  2 octobre  1814 

(Ec.  AU.). 

En  1533,  il  alla  à Munich  travailler  avec  Lindau, 
poursuivi)  ses  éfudes  dans  diverses  villes  d’Allemagne, 
vint  à Paris,  où,  entre  1 539  et  1841,  il  profita  des  con- 
seils de  Delaroclie,  Winterhalter,  Delacroix.  Cet  ar- 
tiste voyagea  beaucoup;  nous  le  trouvons  à Londres  en 
1848,  en  Italie  à plusieurs  reprises,  à Constance,  Dresde 
Munich,  Ostende,  Vienne,  etc.  Partout  il  se  lia  avec  h s 
peintres  en  renom,  et  souvent  collabora  avec  eux, 
princiDalement  pour  les  exécutions  de  peintures  murales. 
Il  prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  1867,  et  fut 
médaillé  à Vienne  en  1873. 

PECHWEL(  August-Soseî),  peintre  de  portraits  et  de  sujets 
religieux,  né  à Dresde  en  1757,  mort  en  1811  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Flutin.  11  alla  ensuite  à Rome,  oû  il  se  trou- 
vait encore  en  1781.  Il  fut  inspecteur  de  la  galerie  de 
Dresde. 

PECHWEL  (Cari  von),  graveur,  florissant  à Vienne  dans 
le  seconde  moitié  du  xvm'  siècle  (Ec.  Aut.). 

11  grava  des  sujets  de  genre,  des  sujets  mytholo- 
giques et  des  portraits. 

PECION  (Georges),  sculpteur,  né  à Paris,  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bourg  et  Farocuon.  Exposa  au  Salon  de 
1869  à 1875. 

PECK  (Orrin),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  à Munich, 
xix°  siècle  (Ec.  Bav.). 

Médaillé  à Munich  en  1890. 

PECK  (Prosper-Victor),  peintre,  né  à Paris,  mort  en 
1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Boulanger  et  de  J.  Lefebvre.  Exposa  au 
Salon  des  paysages  et  des  sujets  de  genre  à partir  de 
1876. 

PECKITT  (William),  peintre  verrier,  né  à Hurslhwite 
en  1731,  mort  en  1795  (Ec.  Ang.). 

Bien  qu’il  ait  travaillé  avec  William  Price,  il  s’ins- 


truisit presque  seul  et  devint  un  des  plus  remarquables 
peintres  verriers  d’Angleterre.  Ses  recherches  chimiques 
lui  permirent  de  trouver  des  colorations  tout  à fait 
exceptionnelles.  Il  retrouva,  notamment, les  tons  vieux 
rubis,  perdus  jusqu’à  lui.  Ses  premières  œuvres  et  ses 
dernières  se  trouvent  surtout  à York.  11  yrépara  notam- 
ment d’anciens  vitraux  à la  cathédrale. 

PECORÏ  (Domenico),  pci  ntre  d' histoire  à Arezzo,x\ " siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Il  p«iguit  à trezzo  et  dans  ses  environs  et  on  y trouve 
encore  plusieurs  de  ses  ouvrages,  notamment  une  Ado- 
ration P la  Vierge.  Vasari,  parlant  de  notre  artiste,  dit 
qu’il  réussissait  mieux  la  peintureà  1 huile  que  les  fres- 
ques. 

PECOU  (Jean-William- Henri)  , sculpteur,  né  à Bordeaux 
xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy,  Delaplanche  et  Falguière.  Exposa 
au  Salon  à partir  de  1876.  Ment.  hon.  1885,  méd.  br. 
1889  (E.  U.).  Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui 

I • Buste  en  bronze  du  général  Bin. 

PECQUEREAU  (Alphonse- Ernest),  paysagiste,  né  à 

Vapnciennes  en  1831  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  une  aquarelle  de  lui 
et  celui  de  Groningue  : Marché  à Sl-Josse-tcn-Noode 
(Bruxelles). 

PECQUEUR  (Mlle  Henriette),  peintre,  née  à Paris,  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  Exposa  au  Salon  de  1866  à 1870. 
PÉCROM  (Georges),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Le  Bourg  et  de  Farochon.  Figura  au 
Salon  de  1869  à 1875. 

PECRUS  (Charles- François),  peintre  de  genre  et  de  ma- 
rines, né  à Limoges  le  6 février  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fichel  et  de  Javet.  Figura  au  Salon  de  Paris, 
avec  des  sujets  de  genre,  de  1857  à 1905. 

Peintures. — Musées  de  : (Limoges)  : Le  bassin 
Vauban  au  Havre. — (Pontoise)  : Bateau  à vapeur  dans 
un  port. — (Reims)  : La  femme  au  bracelet; — La  jeune 
musicienne. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Lefebvre,  le  4 mai  1896  : 
Intérieur : 170fr. — VreGoldschmidt,  14, 16  et  17  mai  1898  : 
Don  Quichotte  : 100  fr. — Vte  de  Mme  C...,  20  janvier 
1908  ; La  Chanson  : 150  fr. 

PECTOR  (Robert),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xix» 
siècle  (Èc.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1904,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
PEDDER  (John),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste,  né 
en  1850  à Liverpool,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 
Membre  du  Royal  Institut  ofPainters  inWaterColour, 

II  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academv, 
à Suffolk  Street  et  au  Royal  Institut  à partir  de  1875 
Il  exposait  encore  en  1909.  Le  musée  de  Liverpool  con- 
serve de  lui  ; Lavage  de  moulons  dans  les  marais  du  Ches- 
chire,  celui  de  Melbourne  ; L’ Estropié,  et  celui  de  Nor- 
wich  : Glari  Conway  [N. -Galles). 

PEDDLE  (Mme  Caroline),  sculpteur,  née  à Terre-Haute 

au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Augustus,  St-Gaudens  et  Kenyon  Cox. 

F Dura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  19Ô0  (E.  U.). 
PEDERSEN  (Ote),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Dan-)- 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(E.  U.). 

PEDERSEN  (Tb.orolî),  peintre  du  xix°  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889  i 
(E.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve  une  œuvre  f 
de  cet  artiste. 

PEDERSEN  (Viggo),  peintre  de  genre,  né  à Copenhague  I 
au  xix'  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(E.  U.),  méd.  br.  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  i (Copenhague)  : Chemin 
praticable  sou.-,  de  vieux  arbres; — « Il  y a du  soleil  dansii 
le  salon  »• — Paysage  du  soir; — L-  long  du  ruisseau;—1 
Clair  de  lune  dans  la  forêt. — (Helsingfors)  : Nuit, 
d’été  au  bord  de  la  mer. 

PEDERSEN-MOLS  (Nils),  peintre  de  genre,  xix'  siècle 
(Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  une  Scène 
de  rivage;  Traite  des  vaches  dans  le  Julland  occidental, il 
et  deux  autres  œuvres. 

PEDESMONTE  (Hercule),  miniaturiste,  travaillait  a 
Rome  (Ec.  Ital. ). 

PEDIET  (Odüot  les),  enlumineur,  travaillait  a Dijon 
au  service  du  duc  de  Bourgogne  vers  1415  (Ec.  Bourg.) 
PEDIUS  (Quintus),  peintre  à Rome  vers  20  ans  avan 
Jésus-Christ  (Èc.  Rom.). 

PEDONE  (Bartolo),  peintre  de  paysages  et  de  marines 
mort  en  1735  (Ec.  Ital-). 

Il  a peint  des  tempêtes  et  des  effets  de  nuit. 
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FEDONI  (Cristofor*  di  Giovanni  Gaspare),  sculpteur  à 
Lugano,  xv'-xvi'  siècles  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Giovanni-Gaspare  Pedoni;  il  travailla  pour  la 
cathédrale  de  Crémone. 

PEDONI  (Domenico),  sculpteur  tessinois,  travaillant  à 
Crémone  en  1513  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  le  Sarcophage  d’ Andrea  Allia. 
PEDONI  (Giovanni-Gaspare),  sculpteur  à Lugano,  tra- 
vaillait à Crémone  vers  1500  (Ec.  Suis.). 

PEDONI  (Nicolo  di  Cristoforo),  sculpteur  à Lugano,  xvi' 
siècle  (Ec.  Suis.). 

PEDRALI  (Giacomo),  peintre  d' architecture  et  de  pers- 
pective à Brescia  vers  1630,  mort  vers  1660  (Ec.  Ital. ) . 
PEDRAZZO  (Giacomo- Antonio),  peintre,  né  à Cercntino 
le  2 décembre  1810,  mort  le  17  octobre  1879  (Ec.  Suis.). 
PÉDRAZZO  (Giuseppe),  peintre  à Cerentino,  première 
partie  du  xvme  siècle,  né  à Valle  Maggia  (Ec.  Suis.). 
PEDRESO  DE  SAN  CARLOS  (Margarita),  portraitiste  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.). 

PEDRETTI  (Giuseppe-Carlo),  peintre,  né  à Bologne  en 
1694,  mort  à Bologne  en  1778  (Ec.  Itàl.). 

Il  fit  ses  études  avec  Franceschini.  Il  séjourna  long- 
temps en  Pologne  où  il  laissa  plusieurs  œuvres.  Il  pei- 
gnit surtout  pour  les  églises. 

PEDRETTI  (Vittore),  graveur  à Sigirino,  né  à Lugano 
le  8 août  1799,  mort  à Paris  en  1868  (Ec.  Suis.). 
PEDRIEL  (Santos),  peintre  d' histoire,  florissant  vers 
1570,  mort  en  1578  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Coello. 

PEDRIGNANI  (Girolamo),  peintre  et  graveur,  florissant 
à Forli  entre  1640  et  1650  ( Ec.  Ital.). 

Il  grava  des  sujets  de  l'Ancien  Testament. 

PEDRIN  (B.),  peintre  de  genre,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1836  et  1837  : Petit  Savoyard  et 
Atelier  de  peintre. 

PEDRINI  (Giovanni  ou  Gianpedrini  ou  oci)  h m 
Gianpietrino , Giovanni  Pietro  Ricci) 
peintre  d’histoire  à Milan,  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  ou  tout  au  moins  imitateur  de  Léonarda  da 
Vinci.  Il  y a tout  lieu  de  le  croire  le  même  artiste  que 
Pietro  Ricci  ou  Riccio,  mentionné  par  Lomazzo. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Acad.  Carra- 
ra) : La  Madeleine  (2  fois). — (Berlin)  : Madeleine  re- 
pentante;— Ste  Catherine. — (Budapest)  : Vierge  en- 
I tourée  de  Saints. — (Glasgow)  : Sainte  Famille. — (Mi- 
lan, Ambrosiana)  : Vierge  et  enfant  Jésus  (2  fois  1 ; — 
Fuite  en  Egypte; — Ecce  homo; — St  Jean,  apôtre; — La 
Madeleine. — (Milan, Brera)  : Vierge  et  Enfant  Jésus; — ■ 
Marie-Madeleine  (2  fois). — (Naplesj  : Vierge  et  Enfant, 
Jésus.  — (Nancy)  : Le  Christ  au  roseau.  — (Rome, 
Borghèse)  : Jésus  enfant. — (St-Pétersbourg,  Ermi- 
tage) ; Le  Sauveur. — (Stuttgart)  : Vierge  et  St  Jé- 
rome. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  11  mars  1911  ; La 
Madone  et  l'Enfant  Jésus  : £199  10s. — New- York.  Vte 
16,  17  février  1911:  Vierge  et  Enfant  Jésus  : $1.075.— 
Paris.  Vte  Sedelmeyer  3,4  et  5 juin  1907  : La  Femme  au 
collier  de  pierres  : 1 .600  fr. 

PEDRO  (Maestre),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle  (Ec* 
Esp.). 

PEDRO  (Francesco  deîj,  graveur,  né  à Udine  en  1736 

(Ec.  Ital.). 

! Travailla  à Venise 

i PEDRON  (Louis),  peintre  de  paysage  et  de  marine,  né 
vers  1837,  morl_à  Paris  le  24  octobre  1880  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  J.  Ncëi.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1874. 
PEDRONI  (Pietro),  peintre  d'histoire,  né  à Ponlremoli, 
i mort  en  1803  (Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  à Parme  et  à Rome  et  fut  directeur  de 
i l’Académie  de  Florence. 

s PEDROZZI  (Giambattista),  sluccateur,  né  à Pazzalino  en 
1710,  mort  en  1778  (Ec.  Suis.). 

1 PEDULLI  (Federigo),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Brisi- 
ghella  le  15  février  1860  (Ec.  Ital.). 

[U  II  a surtout  exposé  à Florence. 

PEDUZZI  ( Dominions- Antonius j,  peintre  de  genre,  né  à 
i<  Amsterdam,  de  parents  italiens,  le  2 novembre  1817, 

J,  mort  à Vienne  le  6 avril  1861  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.-W.  Pieneman. 

: PEDUZZI  (Renato),  sculpteur  à Milan,  deuxième  moitié 
du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

111  Exposa  à Milan,  Naples,  Turin  et  Rome. 

PEDUZZI-CAVALLO  (Emile-Gustave;,  peintre  el  gra- 
* ~ur’  nê  “ Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elèvede  Gérome  à l’Ecoledes Beaux-Arts.  Exposa  des 
»'•  portraits  en  1879  et  1880.  Il  fit  partie  du  groupe  des 
néo-impressionnistes  formé  autour  de  Pisarro  et  prit 


part  aux  expositions  des  Indépendants  vers  18S9.  Il 
fit  aussi  des  eaux-lortes  intéressantes.  Pcduzzi  devint 
professeur  de  dessin  dans  un  établissement  de  Paris. 
PEE  (Emanuel  van)  ou  Peenen,  peintre  (Ec.  Hol.). 

Fils  ou  petits-fils  du  secrétaire  de  la  duchesse  de  Par- 
me Justu,  van  Pee.  11  dut  abandonner  la  peinture  à 
cause  de  sa  myopie  et  lut  libraire  à Amsterdam  en  1656. 
PEE  (Engelhard  van), pcintrede  Bruxelles,  mort  probable- 
ment vers  1605  (Ec.  Flam.). 

11  travailla  à Munich, vers  1581, pour  le  duc  Guillaume 
V,et,  en  1600,  pour  le  prince  électeur  Maximilien.  Un 
peintre  du  même  nom  fut  maître  à Munich  en  1601. 


PEE  (Henriette  van)  ou  Peene,  femme  Woiters,  miniatu- 
riste, née  à Amsterdam  le  5 décembre  1692,  morte  à 
Haarlem  en  1741  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Théodore,  elle  épousa  Herman 
Woiters.  On  a gravé  d’après  elle  : Hermann  Schyn,  mé- 
decin anabaptiste, par  J.-C.  Philips.  Le  mime  par  J.  Hou- 
breken. 

PEE  (Jan  van)  on  Peene 
ou  Fenen,  peintre  de 
genre,  ne  à Amsterdam 
avant  1640  ou  vers  1650,  mort  à Anvers  le  7 octobre 
1710  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’Emanuel  van  Pee.  Il  se  fixa  à Anveis.  Il  épousa 
en  16o7  Kendrikje  Mathysdr,  et  eut  pour  élèves  Van 
J.  Horemans,  L.  Douceman  en  1685  et  G.  Kechert  en 
1687.  On  voit  de  lui, au  musée  d’Anvers  : La  Faiseuse  de 
galettes,  et  à l’Ermitage  de  St-Pétersbourg  : Les  crêpes. 


PEE  (Theoder  van),  peintre  d’ histoire, 

de  portraits  eld' intérieurs,  né  à Ams-  Jfi/an  Jk  f- 
terdam  en  1668,  mort  à La  Haye  en  eut 
1746  (Ec.  Hol.). 

Elèvede  son  père  Jan  van  Pee.  Il  épousa  à Amster- 
dam, en  1692,  Gornelia  Basseveld,  alla  en  Angleterre  en 
1715,  y resta  plusieurs  années,  puis  vécut  à Maarsen, 
près  Utrecht,  puis  à La  Haye-  Il  fut  membre  de  laSociété 
des  peintres  d’Utrechten  1737  et  se  remaria  en  1745.  Il 
fut  aussi  marchand  de  tableaux,  On  cite  de  lui,  au 
musée  de  Schwerin  : Chambre  familiale. 

PEEKS  (Jean),  peintre  et  enlumineur  né  à Looy  en 
1457  (Ec.  Hol.). 

En  1477,  il  entra  au  cloître  de  St-Laurent,  près  de 
Liège,  et  tra  vailla  pour  le  couvent. En  1507,  il  travaillait 
à la  chapelle  St-Cômeet  Damien  au  château  de  Huy.  Il 
illustra  les  Chroniques  de  Jan  de  Stavelot. 

PEEL  (James),  peintre  de  paysage,  né  à Newcastle  en 
1811,  mort  à Reciding  le  28  janvier  1906  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  d’Alexander  Dalziel,  mais  il  chercha  sur- 
tout sa  technique  dans  l’étude  des  sites  les  plus  pitto- 
resques du  Derbysbire,  du  Yorkshire  et  du  Pays  de 
Galles.  Il  vint  s’établir  à Londresen  1840  et  lut  un  i'idèle 
exposant  à la  Royal  Academy  de  1847  à 1892.  Nommé 
membre  de  la  Society  of  British  Artists  en  1871,  il  expo- 
sa également  à Suffolk  Street  à partir  de  1845. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  ; Champ 
près. de  l’église  à Edmonton. — (Leeds)  : Chutes  de  Cy- 
fyny,  Galles  du  Nord. — -.(Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Aquarelle. — (Montréal)  : Paysage  du  pays 
de  Galles. — (Sunderland)  : Paysage — Borrowdale; — 
Lever  du  soleil  sur  Longhrigg,  Cumberland. 

Prix.  Peintures.  Londres.  Vte  du  20  décembre  1909: 
Lugwivalley  : £9  9s. — Vte  du  7 mars  1910  : Bord  de  ri- 
vière avec  bestiaux  et  pêcheurs  : £12  4s.  6d.  — Y Ie  du  10 
juin  1910  : Matin  près  Edmonton  (1877)  : £9  9s. 

PEEL  (Paul),  peintre  de  genre,  né  à Londres,  dans 
l’Ontario  en  1860 , mort  à Paris  en  1892  (Ec.  Can). 
Elève  du  College  of  Fine  Arts,  Pennsylvania,  de  la 
Royal  Academy  à Londres  et  de  Gérome  à Paris.  Ment, 
hon.  en  1889,  méd.  d’or  en  1890.  Il  vécut  surtout  à Pa- 
ris et  ne  fit  au  Canada  que  de  courts  séjours.  Il  peignit 
de  nombreuses  scènes  de  la  vie  enfantine.  Membre  de  la 
Royal  Canadian  Academy.  Le  musée  de  Montréal  con- 
serve de  lui  : La  fileuse. 

PEELE  (James),  paysagiste,  né  en  1846  (Ec.  Ang.?). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  : Ombres  du 
soir  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

PEENE  (Augustin),  sculpteur,  né  à Bergw's  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  Bonnassieux.  Exposa  au  Salon  à 
partir  de  1880.  Ment.  hon.  1885,  méd.  br.  1889  (E.  U.). 
PEENINGER  (Mlle  Elisabeth),  peintre,  née  en  1772, 
morte  à Paris  en  1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  d’Augustin.  Exposa  au  Salon 
de  1808  à 1837,  des  miniatures  et  des  portraits. 
PEERDT  (Ernst),  peintre  da  genre  et  dessinateur,  né 
à Tecklenburg  en  1852  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Bendemann  à Dusseldorf,  de  Piloty  et  de 
Diez  à Munich,  de  Knaus  à Berlin.  Il  alla  en  Italie.  Il 
a exposé  à partir  de  1874. 


PEE 


446 


PEG 


PEETERS  (Bonaventura)  I,  peintre  _ , / 

de  marines  et  de  paysages,  aqua-  ■K'PÇÊtCt'5'  l6  ?7 
f artiste,  baptisé  à Anvers  le  23  juil- 
tel  1614,  mort  à Hoboken,  près  Anvers,  le  25  juillet 
1652  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Jean,  Gillis  et  Catharina  Peeters,  il  fit  de 
nombreux  voyages  en  mer,  fut  maître  à Anvers  en 
1634,  fit  des  cartes  des  sièges  de  Calloo,  Verebeeck,  etc., 
pour  le  pensionnaire  du  Conseil  J.  Edelheer  en  1638.  En 
1639,  il  peignit  avec  son  frère  Gillis  le  Siège  de  Calloo 
pour  la  Municipalité.  Il  était  aussi  poète, et, parune  sa- 
tire violente,  s’attira  la  haine  des  Jésuites;  c’est  peut- 
être,  avec  sa  mauvaise  santé,  la  cause  qui  l’obligea  à 
quitter  Anvers  et  à vivre  dans  le  village  de  Hoboken 
avec  sa  sœur  et  son  frère  Jan.  On  lui  doit  de  curieuses 
eaux-fortes  de  sujets  militaires. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  ; Tempête. 
- — (Amsterdam)  ; Vue  de  l’Escaut. — (Anvers)  : Vue  de 
Middelbourg; — Le  Werf  d’Anvers; — Réception  au 
Werf  d’Anvers,  en  1124,  de  St  Norbert  et  des  moines 
blancs  par  le  chapitre  de  St-Michel,  le  magistrat  et  les 
notables  de  la  ville; — -Vue  d’Anvers  et  de  l’Escaut. — 
(Augsbourg)  : Deux  tempêtes. — (Bale)  : Mer  orageuse. 
— (Berlin)  Bâtiments  de  guerre  sur  une  mer  agitée. — 
(Besançon)  : Naufrage. — (Bordeaux  et  Bruxelles)  : 
Marines. — (Brunswick)  ; Bords  de  fleuve. — (Buda- 
pest) : L’arrivée  du  vaisseau; — -Vaisseaux  sur  l’Escaut 
— (Christania)  : Entrée  d’un  port. — (Darmstadt)  ; 
Vue  de  Dordrecht. — (Douai)  : Marine,  gros  temps. — 
(Dresde)  : Golfe  oriental  et  vaisseaux  de  guerre. — (Dun- 
kerque) ; Marine,  canot  et  phare; — Passage  d’un  gué. 
— (La  Fère)  : Trois  marines; — -Tempête. — (Genève, 
Ariana)  : Navire  par  gros  temps. — (Hanovre)  : Mer 
tempétueuse; — Mer  agitée. — (Lille)  : Marine,  gros 

temps. — (Naples)  : Marine; — Orage  sur  mer. — (St-Pé- 
tersbourg,  Ermitage)  : Port  de  mer. — (Schleiss- 
sheim  et  Schwerin)  : Marines. — (Stochiiolm)  : Port 
oriental. — (Strasbourg)  ; Mer  agitée. — (Valencien- 
nes) : Marines. — (Vienne)  : Turcs  donnant  l’assaut; 
Port  de  guerre. — (Vienne,  Gal.  Harrach)  : Tempête. 
— (Vienne  Lichtenstein):  Plusieurs  marines. — -(Wei- 
mar) : Marine. — (Würzbourg)  : Fuite  en  Egypte.- 
Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vte  Werner  Dabi, 
17  octobre  1908  : Embouchure  du  fleuve  : 650  fr.  — Lon- 
dres. Vte  du  21  février  1910  : Navire  dans  la  tempête  et 
Navire  sur  les  côtes  de  Hollande  (par  Simon  de  Vlieger  : 
£52  10s.  — Vte  du  26  février  1910  : Marine  (1652)  £26  : 
61.  - — V*°  des  1 1 et  12  mai  1911  : Navire  par  forte  brise  : 
£32  Ils.  — Paris.  Vte  Hecro,  2 et  3 avril  1897  : Pois- 
sons : 130  fr. 

PEETERS  (Bonavent)  II,  peintre  de  marines,  né, 
croit-on  le  17  octobre  1648,  mort  le  2 septembre  1702 
(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Gillis  Peeters.  11  entreprit  un  grand  vovage 
en  1681. 


PEETERS  (Catharina),  peintre  de  marines  et  de  nature 
morte,  née  à Anvers  le  16  août  1625,  morte  dans  la 
même  ville  après  1076  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  frère  Bonaventura.  Elle  vécut  avec  lui 
à Hoboken,  puis  à Anvers.  On  cite  d’elle  : Bataille  navale 
(Vienne,  Liechtenstein). 

PEETERS  (Clara),  peintre  de  natures  mortes,  - p 
née  probablement  à Anvers  vers  1590  (Ec.  A_ 

Flam.). 

Les  œuvres  datées  de  cette  artiste  vont  de  1611  à 
1648.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Catharina,  sœur 
et  élève  de  Bonaventura  Peeters. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Nature 
morte.  — (Madrid,  Prado)  : Canard  dans  un  panier  ; — 
Coupe  emplie  de  frui  ts  ; — Comestibles  et  un  chandelier; 
— Table  couverte  de  mets. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vte  Juigné,  23  marsl898: 
Nature  morte  : 220  fr. 


PEETERS  (G.),  dessinateur  el  graveur  à Veau-forte,  au 
burin  et  à la  pointe  sèche,  à Paris  milieu  du  xvne  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  chasses. 


PEETERS  ou  Peler  (Gilles  ou  Egidius)  I,  ïLj, 
peintre  paysagiste,  né  à Anvers  le  23  fan-  ' J ' 
vicr  1612,  enterré  le  12  Mars  1653  (Ec.  Flam.). 

Maître  de  la  gildc  d’Anvers  en  1634  avec  son  frère 
Bonavcnlnra.  il  peignit  avec  lui  le  siège  de  Calloo,  pour 
l’Hôtel  de  Ville,  et  épousa  Elisabeth  de  Smidt  : il  eut  4 
enfants  dont  3 furen  1 peinlres:Willem,  Gillis  II  et  Bona- 
venlura  II.  Il  a gravé  d’après  Szydcrs  et  dés  composi- 
tions originales. 

Peintures.  • — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysage 
rocheux  et  moulin  à eau. — (Anvers)  : Combat  de  Calloo 
(avec  Bonaventura). — (Dresde)  : Halte  de  paysans.  — 
(St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Paysage. 


PETERS  (Gillis)  II,  peinlre,  né  à Anvers  le  1er  juin  1645 
mort  au  cloître  Geldria  près  Batavia,  le  1er  août  1678 
(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Gillis  Ier. 

PEETERS  (Isabella-Josina),  peintre,  née  le  26  août  1662 
(Ec.  Flam.). 

Fille  et  élève  de  Jan  Peeters. 

PEETERS  (Jacob),  peinture  d’ intérieurs  d'églises  à An- 
vers vers  1695  (Ec.  Flam.). 

Certains  biographes  le  font  élève  de  Pieter  Van  de 
Velde,  dit  Kempeneer  ; le  fait  est  matériellement  impos- 
sible. Kempeneer  étant  né  en  1503  et  mort  en  1580. 
Dans  tous  les  cas,  on  cite  notre  artiste  apprenti  en 
1672-73  et  maître  dans  la  gikle  en  1688-89.  Il  imita 
Pieter  Neeis.  Il  était  frère  de  Jan  Peteers. 

PEETERS  (Jacques),  sculpteur  à Gand,  xviii®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Céphale  enlevé 
par  l’Aurore,  bas-relief. 

PEETERS  (Jan),  peintre  animalier,  né  à Wondelghem 
en  1803  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  H. -J. -F.  van  der  Porhen. 

PEETERS  (Jan),  peintre  de  mari- . 

nés,  baptisé  à Anvers  le  24  avril  / P iCCt  ) pf,Jt  i> 
1624,  mort  après  1677  (Ec.  Fl.). 

Elève  de  ses  frèresBonaventura  et  Gillis  en  1642, maî- 
tre à Anvers  en  1645,  il  alla, à la  mort  du  premier,  vivre 
à Hoboken  avec  sa  sœur  Catherine,  revint  avec  elle  à 
Anversen  1654, et  épousa  la  même  année  Catherine  Bu- 
seliers.  En  1659,  il  voyagea  en  Hollande  pendant  quel- 
ques mois,  puis  s’établit  marchand  d’œuvres  d’art.  Il 
eut  pour  élèves  son  fils  Jan-Frans,  sa  fille  Isabelle  et 
Adriaen  van  Bloemen.  Ses  tableaux  dont  la  signature 
portent  parfois  un  G (Giovanni)  sont  par  cela  confondus 
quelquefois  avec  ceux  de  son  frère  Gillis. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : L’Escaut 
pris  de  glace  devant  Anvers. — (Bordeaux)  : Marine. — 
(Budapest)  : Naufrage. — (Cassel)  : Côte  orientale; —f- 
Episode  d’une  bataille  navale; — L’Ecluse  de  Flandre. 
— (Darmstadt)  : Pèche  à la  baleine  par  la  tempête. — 
(Hanovre)  : Ville  fortifiée. — (La  Haye,  Mayence, 
Munich):  Marines. — (Nancy)  :Pontoriental. — (Schwe- 
rin) : Tempête. — (Valenciennes)  : Vaisseaux  hollan- 
dais luttant  contre  des  galères  turques. — (Vienne). 
Quatre  marines.  — (Vienne,  Gal.  Schônborn- 
Buchheim):  Marine. 

PEETERS)  Jan-Frans),  peinlre  et  graveur,  né  à Anvers 
le  19  janvier  1655  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père. 

PEETERS  (Marten  van  Geele),  appelé  Martinus  Pétri, 

peintre,  graveur  el  marchand  à Anvers,  xvie  siècle  (Ee. 
Flam.). 

Il  était  dans  la  gilde  d’Anvers  entre  1525  et  1558. 
PEETERSZ  (Pieter)  II  ou  Pietro  de  Pétri,  ou  Peter 
Maler,  peintre,  né  à Bruges  vers  1550,  mort  à 
Mâhrisch-Trubau  en  1611  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  Italien  installé  à Bruges  et  qui  fut  peutr-être 
aussi  peintre,  il  alla  à Brunn  en  1574,  puis  à M51irisch- 
Turbau  où  il  fut  bourgmestre;  il  fit  pour  son  protecteur 
Ladislaus  Welen  von  Zierotin  une  Crucifixion  qui  s’y 
trouve  encore.  Il  eut  aussi  pour  protecteur  l’oncle  de 
L.  Welen,  Johann  van  Boskowitz. 

PEGARD,  graveur  sur  bois,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 
PEGHOUX  (Albert-A.-J.),  sculpteur  à Paris  au  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaires  des  Artistes  Français  depuis  1909,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PEGHOUX  (Michel),  peintre,  né  à Clermont-Ferrand, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Devedeux.  Exposa  des  paysages  au  Salon  de 
1848  à 1873. 

PEGOT  (Bernard),  peintre,  né  à Toulouse,  xixe  siècle. 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann.  Exposa  au  Salon  des  portraits  et 
des  sujets  de  genre  à partir  de  l849.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1884.  Le  musée  de  Montauban 
conserve  de  lui  : La  prière  du  soir. 

PEGOT-OGIER  (Jean  B.-A.),  pastelliste,  né  en  Espagne, 
de  parents  français  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Deyrolle  et  Guillou,  sociétaire  des  Artistes 
Frençais  depuis  1902, il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
PEGRANA  (A.  Bertramj,  sculpteur  du  xx"  sièclej, Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sc-ulptors. 

PEGRAM  (Frederick),  peintre  de  genre  et  illustrateur,  à 

Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  des  sujets 
de  genre.  Le  musée  de  Melbourne  conserve  deux  dessins 
de  lui. 

PEGRAM  (Henry  Alfred),  sculpteur,  xixe-xx”  siècles 
(Ec.  Ang.). 
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Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889  (E. 
U.).,  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.).  Associé  de  la  Royal  Aca- 
demy  en  1904  et  membre  de  la  Society  of  British  Seulp  - 
tors.  La  Tate  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  : 
Ignis  Faluus. 

PEGRASSI  (Salesio),  sculpteur,  né  à Vérone  au  xix°  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

PEGURET  (Ferdinand),  peintre  de  nature  morte  et  de 
portrait,  né  à Millau  (Aveyron),  xix°  siècle  (Ec.  Fr.)  . 
Elève  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1881  avec 
une  nature  morte. 

PÉGURIER  (Michel  Auguste),  peintre  à Nice  au  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884,  il  figura 
aux  Salons  de  cette  société. 

PEIFFER  (Auguste-Joseph),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Klagmann.De  1865  à 1879, il  exposa  au  Sa- 
lon. 

PEIFFER  (Engelhert),  sculpteur  à Hambourg,  né  en 
1832,  mort  en  1897  (Ec.  AU  ). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  le  Buste  en 
bronze  de  l'acteur  Heinrich  Marr. 

PEIGNE  (Mme),  peintre  de  fleurs,  née  au  xviii0  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Chardin  et  Van  Spaen- 
donck.  En  1799,  elle  figura  au  Salon. 

PEIGNE  (Hyacinthe  de  la)  ou  Pegna,  peintre 

et  qraveur  de  batailles,  né  à Bruxelles  vers  <j -O 
1700,  mort  à Borne  après  1766  (Ec.  Flam.). 

Ingénieur  à Paris  veis-1740,  il  peignit  des  scènes  des 
guerres  de  Louis  XIV  et  des  vues  de  Paris. Travailla 
ensuite  pour  le  roi  de  Sardaigne,  ensuite  à Vienne  et, de 
1764à  1766,  à Rome.  On  cite  de  lui:  La  Bataille  de  Fonle- 
no y,  au  musée  de  Versailles,  et  deux  Vues  du  Pont- 
Neuf  à Paris,  au  musée  Impérial  de  Vienne.  On  lui  doit 
des  gravures  de  batailles. 

PEINTE  (Henri),  sculpteur,  né  à Cambrai  au  xix°  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duret  et  de  Cavelier.  Il  débuta  au  Salon  de 
1877.  Méd.  3°  cl.  1877 , Prix  du  Salon  1877  méd  2°  cl. 
1887,  Grand  Prix  3889,  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur 1839.  On  voitde  lui, au  musée  de  Cambrai:  Plulocler 
à Lemnos ; Sarpedon;  Orphée  endormant  Cerbère;  au  mu- 
sée du  Luxembourg  : Orphée  endormant  Cerbère. 

PEIRO  URREA  (Juan),  peintre  d’histoire,  né  à Valence, 
xix°  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Valence;  obtint 
des  récompenses  en  1871,  1876,  1878.  Le  musée  de  Ma- 
drid conserve  de  lui  : Aux  armes! 

PEIROLERI  (Pietro),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
né  à Turin  vers  1738  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux, 
notamment  d’après  Rubens  et  Raphaël. 

PEISE  (Lucien),  peintre,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  s’est  plu  à représenter  dans  ses  paysages 
des  sites  de  Normandie,  notamment  les  environs  de 
Honfleur  et  de  Trouville. Débuta  au  Salon  de  1880. So- 
ciétaire des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura  au 
salon  de  cette  Société. 

PEIXOTTO  (Ernest  Ciffort),  peintre,  né  à San  Francisco 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1895. 
PEIXOTTO  (Georg),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Grosse  à Dresde  où  il  exposa  en  1880. 
PELARON  (Joseph-Auguste),  portraitiste,  né  à Toulon, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  les  Portraits  du 
peintre  Letuaire  et  du  compositeur  Hippolyte  Duprat. 
PELAIS  ou  Palais  (J.-Michel),  graveur  au  burin  à Borne 
vers  1625  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  portraits  et  des  sujets  religieux  d’après 
Zuccaro  et  Palma  le  jeune.  Sa  facture  rappelle  celle  de 
Cornelis  Cort. 


PELÉE  (Pierre),  graveur,  né  à Courledoux  {Suisse),  de 
parents  français,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  N.-S.  Schenker.  Exposa  au  Salon  de  1827  à 
1866.  Méd.  de  3°  cl.  en  1838.  Il  grava  des  portraits  et  des 
sujets  religieux. 

PELEGNY  (Arsène),  peintre  de  paysage,  xix°  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  deux  toiles  de  lui. 
PELEGRET  (Thomas),  peintre  \ 
d’histoire  à fresque  et  en  grisaille,  __  p,  t>  p , 
nèà  Tolède,  mort  à l' âge  de  84  ans  1 D<  hv  . 

(Ec.  Esp.).  ^ 

_ On  ne  sait  aucune  date  précise  au  sujet  de  cet  ar- 
tiste. Il  eut  un  grand  mérite  si  l’on  en  juge  par  la  renom- 
mée qu’il  eût  à son  époque,  mais  ses  œuvres  étant  mal- 


heureusement perdues,  ou  à peu  près  (on  cite  de  lui 
quelques  peintures  dans  le  monastère  Santa  Engracia  à 
Saragosse,  quirappellent  la  manière  de  Polidoroda  Cara- 
vaggio  ),  force  est  de  demeurer  dans  le  domaine  des  sup- 
positions. Pelegret  alla  en  Italie  et  travailla  avec  Bal- 
dassare  da  Siena  et  Polidro  da  Caravaggio.  Il  revint  en 
Espagne  sous  le  règne  de  Charles  V et  s’établit  à Sara- 
gosse. Il  paraît  y avoir  exercé  une  influence  considérable 
au  moins  au  point  de  vue  de  l’art  décoratif,  car  ses  des- 
sins étaient  fort  recherchés,  d’après  la  tradition,  par  les 
orfèvres,  les  peintres  et  les  sculpteurs.  Il  eut  de  nom- 
breux élèves  parmi  lesquels  il  faut  citer  Cuevas,  qu’il 
fit  travailler  av»c  lui  à la  décoration  de  la  sacristie  de  la 
cathédrale  de  Huesca. 

PELETIER,  peintre  en  lumineur  d’images  à Paris,  xvn° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Son  nom  figure  dans  un  acte  d’état  civil  en  date  du 
18  janvier  1644. 

PELETTE  (Charles),  peintre,  né  à Sedan  le  25  avril  1863 
(Ec.  Fr.j. 

Elève  de  L.  Chevet.  Exposa  des  paysages  au  Salon  de 
Paris  de  1859  à 1874. 

PELETTI  (Félix),  peintre,  né  dans  le  Milanais,  xviii" 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Habitait  Grenoble  en  1791. 

PELEVIN  ou  Pelevine  (I.  A.),  peintre  de  genre,  xix° 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de:  (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Un  boyard;- — Etude. — (Moscou,  Tretiakoff)  : Jeune 
mère. — (St-Pétersbjurg,  Alexandre  III)  : Le  pre- 
mier né. 

PELEZ  de  CORDOVA  (Fernand),  peintre,  né  à Paris  le 

25  décembre  1820,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Débuta  au  Salon  de  1849.  Il 
obtint  une  méd.  3°  cl.  1852. 

PELEZ  (Fernand),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Paris,  mort  dans  la  même  ville  le  7 août  1913  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de 
1866.  Membie  de  la  Société  des  Artistes  Français  depuis 
1883,  méd.  3e  cl.  1876,2e  cl.  1879,  lre  cl.  1880,  méd.  arg. 
1889  (E.  U.).  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1891,  Off.  en  1910. 
Après  avoir  triomphé  dans  les  grandes  « machines  clas- 
siques »,  dont  la  Mort  de  Vitellius  fut  la  dernière 
expression,  il  se  consacra  à la  peinture  des  humbles. 
On  l’a  appelé  le  « chantre  de  la  misère  ».  Il  fit  notam- 
ment pour  l’Hôtel  de  Ville  : Le  Christ  au  square  ; et 
montra  l’antithèse  des  petits  nés  dans  les  taudis,  élevés 
dans  la  rue,  et  des  enfants  bénéficiant  des  soins  mater- 
nels et  de  la  fortune.  A la  fin  de  sa  vie,  Fernand  Pelez 
fut  malheureux,  il  ne  vendait  plus  et  vivait  de  son  trai- 
tement de  professeur  de  dessin  dans  une  école  de  la 
ville  de  Paris. 

Peinture.  — Musées  de  : (Béziers)  : Mort  de  l’em- 
pereur Commode.  — (Le  Havre)  : Le  lavoir.  — (Mou- 
lins) : Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vte  Chincholle,  30  janvier 
1899  : Le  mendiant  à l’orange  : 245  fr.  — Vte  Boy  25  mai 
1904  : La  mendiante  : 660  fr. 

PELEZ  (Raimond),  peintre,  né  à Paris  au  xix9  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Exposa  au  Salon  en  1870,  1873  et 
1879. 

PELFZARSKI  (Csezlos),  peintre,  né  à Varsovie  en 
1878,  mort  à Paris  le  29  décembre  1913  (Fc.  PoL). 

Cet  artiste,  qui  appartenait  à une  famille  de  riches 
propriétaires  de  Varsovie,  vint  à Paris  en  1906.  Il  avait 
commencé  à y exposer  en  1889  et  il  obtint  une  mention 
honorable.  La  vie  du  jeune  artiste  ne  répondit  pas  à ce 
début  : il  végéta  sans  atteindre  la  renommée,  des  diffi- 
cultés d’argent  assombrirent  encore  sa  vie;  un  matin  on 
le  trouva  mort  dans  son  atelier,  et  il  y a tout  lieu  de 
croire  qu’on  était  en  présence  d’un  suicide. 

PELGRIN  (Georges-Joseph),  sculpteur,  né  à Lille  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier,  Barrias  et  Coutan.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Ment.  hon.  1893. 

PELGRON  (Jacobus),  peintre  paysagiste,  né  à Amster- 
dam le  8 septembre  1811,  mort  le  3 novembre  1861 
(Éc.  Hol.). 

Elève  de  Daiwaille,  J.-W.  Pieneman  et  P.  Barbier.  Il 
fut  professeur  de  dessin  à Ziandam  en  1848. 

PELHAM  (Henry),  peintre  d’histoire  et  miniaturiste,  à 
Londres  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Copby,  chez  qui  il  résida 
longtemps.  On  le  cite  exposant  à la  Royal  Academy  en 
1777  : Moïse  sauvé  des  eaux.  L’année  suivante  il  parais- 
sait à la  même  exposition  avec  des  miniatures  sur  émail 
et  à l’aquarelle. 

PELHAM  (James)  Ier,  peintre  miniaturiste,  mort  en 
1850  (Ec.  Ang.). 
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Père  du  célèbre  miniaturiste  James  Pelham.  Ce  fut  un 
artiste  de  talent. 

PELHAM  (James)  II,  peintre  en  miniature,  né  à Lon- 
dres le  16  septembre  1800,  mort  à Liverpool  le  17  avril 
1874  (Ec.  Aüg.). 

Fils  du  miniaturiste  James  Pelham  et  probablement 
son  élève.  11  ne  tarda  pas  à posséder  une  réputation 
considérable,  parcourut  l’Angleterre, exécutant  de  nom- 
breux portraits  miniatures,  particulièrement  à l’aqua- 
relle, et  résida  fréquemment  à Bath.  Il  habitait  cette 
ville  en  1832  lorsqu’il  exposa  pour  la  première  fois  à la 
Royal  Academy  et  continua  à prendre  part  régulière- 
ment à ses  expositions.  En  1847,  il  fut  nommé  associéet 
en  1851  académicien.  Il  fut  peintre  de  la  Princesse 
Charlotte.  A partir  de  1854,  les  progrès  de  la  photogra- 
phie causant  aux  peintres  de  portrait  en  miniature 
un  préjudice  considérable,  James  Pelham  s’adonna 
surtout  aux  scènes  de  genre  et  y trouva  le  même 
succès. 

PELHAM  (James)  III,  peintre  de  paysage  à Liverpool, 
xix®  siècle  (Ec.  Aug.). 

Fils  et  élève  de  James  Pelham  11.  Il  commença  à expo- 
ser à la  Royal  Academy  en  1858. 

PELHAM  (J.  C.),  peintre  de  portraits,  né  en  1721  (Ec. 
Ang.). 

Fils  de  Peter  Pelham. 

PELHAM  (Peter),  dessinateur  et  graveur  en  mezzo- 
tinte,  né  à Londres  en  1684,  mort  vers  1738  (Ec.  Ang.). 
11  grava  des  portraits  d’après  Kneller,  Walker,  Gib- 
son,  etc. 

PELHAM  (Thomas  Kent),  peintre  de  genre,  à Londres 
xixe  siècle  (Ec.  Aag.). 

Cet  artiste  exposa  fréquemment  à Londres  à partir 
de  1860,  notamment  a la  Royal  Academy,  à la  British 
Institution,  à Surtolk  Street.  Le  musée  de  Cardiff  con- 
serve do  lui  : Pêcheurs  des  provinces  basques. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  7 mars  1910  : 
Porteur  d’eau  : £28  7s. 

PELICHY  (Gertrude-Cornélie-Marie),  peintre  de  pay- 
sage, de  portrait  et  d' animaux,  née  à Ülrechl  le  26  août 
1743,  morte  le  6 mars  1825  (Ec.  H il.). 

En  1753,  elle  suivit  son  père  à Bruges,  puis  vint  à Pa- 
ris où  elle  fut  élève  de  Suvée.  En  1777,  elle  revint  à Bru- 
ges, peignit  les  portraits  de  l’empereur  Joseph  II  et  de 
Marie-Thérèse.  Elle  fut  nommée  membre  honoraire  de 
l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  Bruges  conserve 
d’elle  une  Tête  d’homme  et  une  copie  de  V Ecce  Homo  de 
Guido  Reni. 

PELICIER  (Georges-Louis),  aquafortiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  R.  Collin,  Laguillcrmie  et  Luc.  O.  Morson. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890.  Ment, 
hon.  1891,  méd.  3e  cl.  1893,  méd.  arg.  1900  (E.  U.). 
PELIKAN  (Emilie,  Mme  Mediz),  paysagiste  à Dresde, 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Vienne  à partir  de  1886. 

PELIKAN  (Franciszek),  miniaturiste  et  portraitiste , 
mort  à Vilnaen  1817  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’Université  de  Vilna  avec  Smusle- 
visch.  Il  s’établit  à Vilna  où  il  fit  plusieurs  miniatures 
et  de  grands  portraits. 

PELIN  (Louis-Gabriel),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prit,  part  avec  des  portraits  aux  expositions  du 
Luxembourg  de  1830  et  de  1848. 

PELISSIER  (Jean-Antoine- Théodore),  peintre  de  genre 
et  de  portrait,  né  à Genève  le  28  juillet  1794,  mort  à 
Hanau  le  21  octobre  1863  (Ec.  Suis.). 

Il  étudia  à Berlin  avec  Wach  et  se  rendit  ensuite  à 
Rome  où  il  se  fit  une  rapide  réputation  de  peintre  de 
portraitet  des  scènes  populaires.  En  1836,  il  fut  nommé 
inspecteur  et  maître  de  dessin  à Hanau;  il  y forma  de 
nombreux  élèves  particulièrement  dans  les  arts  décora- 
tifs. On  voit,  de  lui  à la  Galerie  Nationale  de 
Berlin,  une  têie  de  femme  romaine. 

PÉLISSIER  ou  Pellissisr  (Jean-Joseph),  peintre  paysa- 
giste et  lithographe,  né  à Paris  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Elève  de  Signol  et  di  Gérôme.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1880,  il  figura  au  Salon  de  cette 
société.  Méd.  3 cl.  1891,  br.  1900  (E.  U.). 
PELKIN  (Cornelis),  graveur  vers  1663  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  cet  artiste  le  titre:  Miroir  des  tyrans  espa- 
gnols ( Spiegel  der  Spaensche  Tirannie),  publié  à Middle- 
burg  en  1663. 

PELLANBA  (Angelo),  peintre  à Osogna,  né  en  1865 
(Ec.  Suis.). 

Ses  œuvres  sont  à Londres,  Paris,  Milan. 
PELLÉ  (René),  pinlre  à Angers  vers  1553  (Ec.  Fr.). 
PELLÉ  ou  Pelée  de  St  Maurice  (Marie-Claude-Gustave), 

peintre  de  genre  et  de  paysage,  né  à Troyes  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Débuta  ail  Salon  de  1880. 


PELLECUM  (Mattheus  van)  , peintre  du  Harlem,  xvm» 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  se  remaria  en  1670. 

PELLEFICUS,  enlumineur  ou  copiste,  travaillait  vers 
1443  (Ec.  AU.). 

PELLEGRIN  (Louis- Autonin-Victor),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Toulon  en  1836,  mort  en  1884  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père,  Louis  Pellegrin,  et  de  Ch.  Comte. 
Exposa  au  Salon  de  1864  à 1870.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français.  Le  musée  de  Tourcoing  conserve  de  lui 
une  copie  d’ap.  Van  Dyck. 

PELLÉGRINI,  Pellegrino.  Voir  Tibaldi. 

PELLEGRINI  ( Alfred- Heinrich),  peintre  à Bâle,  né  le. 

10  janvier  1881  (Ec.  Suis.). 

Fils  d'Isidor  Pellegrini,  élève  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Bâle  et  de  l’Académie  de  Munich. 
PELLEGRINI  (Andrea),  peintre  d'histoire,  florissant  à 
Milan  entre  1560  et  1595  (Ec.  Mil.). 

On  voit  des  œuvres  de  lui  à l’église  St-Jérôme  à 
Milan. 

PELLEGRINI (Domenico ), portraitiste,  xvnie-xixe  siècles 
(Ec.  Ital.?). 

D’après  MM.  Lacour  et  Delpit,  D.  Peliegrini  se  trou- 
vait au  Portugal  au  moment  de  l’occupation  de  ce  pays 
par  les  Français.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Bordeaux, 
un  Portrait  de  Mme  Junot,  depuis  duchesse  d' Abranles, 
et.  à la  National  Portrait  Gallery,  à Londres  : William 
Huntington , peint  en  1803. 

PELLEGRINI  (Felice),  peintre  d’histoire,  né  à Pérouse, 
en  1567,  mort  dans  la  même  ville  en  1630  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Federigo  Barroccio.  Le  pape  Clément  VIII 
l’appela  auprès  de  lui  et  lui  confia  l’exécution  de  tra- 
vaux dans  le  Vatican. 

PELLEGRINI  (Francesco),  peintre  d'hisloire  florissant 
vers  1740.  né  à Ferrure  (Èc.  Ital.). 

Elève  de  Giov.-Batt.  Cozza;  on  cite  de  lui  un  Si  Ber- 
nard, dans  la  cathédrale  de  Ferrare,  et  une  Dernière  t 
Cène,  dans  l’église  San  Paolo. 

PELLEGRINI  (Gemma),  peintre,  née  à Florence  en  1877 
(Ec.  Ital.). 

Elève  du  professeur  VittorioCorcos.  Prit  part, en  1900, 
au  concours  Alinari  avec  son  tableau  : Mater  Salvaloris. 
PELLEGRINI  (Isidor),  sculpteur,  né  à Stabio  en  1841, 
mort  à Bâle  le  16  avril  1887  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  Brera  à Milan. 
PELLEGRÎNI(Isidor),  le  jaune,  sculpteur  et  architecte 
né  à Baie  en  1871  (Éc.  Suis.). 

Fils  d’Isidore  Pellegrini, le  vieux. 

PELLEGRINI  (Louis), peintre,  né  à Bastia  aux ixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Exposa  au  Salon  de 
1848  à 1879. 

PELLEGRINI  (Maurizio),  portraitiste  et  paysagiste,  né  à 
Turin  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gilli  et  de  Giacomo  Grosio.  Il  exposa  sur- 
tout à Turin. 

PELLEGRINI  (Pellegrino),  peintre  d'histoire,  mort  en 
1634  (Ec.  Ital.). 

Peintre  de  la  cour  d’Espagne,  il  travailla  al  Escunal. 
PELLEGRINI(Riccardo), poinfre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Milan  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

PS-LLEGRINI  (Vincenzio),  surnommé  II  Pittor  Bello  a 
cause  de  sa  beauté,  peintre  d’histoire,  né  à Pérouse  en 
1575,  mort  en  1612  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Félice  Pellegrini  et  élève  de  F.  Barroccio. 
Travailla  pour  l’église  Sant’ Antonio,  pour  la  Chiesa 
Nuova,  etc.,  à Pérouse.  , „„ 

PELLEGRINO  (Antonio),  peintre,  né  à Vmise  le  29 
avril  1675,  mort  dans  la  même  ville  le  5 novembre  1741 
(Ec.  Ital.).  ...... 

Elève  de  S.  Ricci  et  de  P.  Pagani,  il  vint  a Anvers 
en  1716  comme  peintre  du  prince  électeur  Joh.-Vvill.  de 
Palatinat,  fut  membre  de  la  Confrérie  de  La  Haye  en 
1718,  peignit  les  plafonds  de  la  Mauritzhuys,  alla  en 
Angleterre  et  retourna  en  Italie  en  1721.  .... 

Peintures. — Musées  de:  (Augsbourg):  Portraits  et 
allégories. — (Budapest)  : Résurrection  de  Lazare;-— 
Flagellation.  — (Florence)  : L’artiste.  — (Gratz)  : 

Amour  dompteur  de  lions. — (I.ouvre)  : Allégorie. 
(Vienne)  : Le  Christ  guérissant  le  paralytique. 
PELLEGRINO  (Carlo),  dessinateur  et  caricaturiste,  né  à 
Capoue  en  1838,  mort  à Londres  le  22  janvier  1889 
(Ec.  Ital.).  , 

11  s'occupa  d’abord  de  politique  et  s associa  aux 
luttes  quilibérèrentl’  Italie.  Ilfut  notamment  volontaire 
garibaldien.  En  1865,  il  vint  en  Angleterre  et  put 
exercer  ses  qualités  de  caricaturiste  au  journal  Vamty 
Pair,  dont  il  fut  un  des  dessinateurs  favoris. 
PELLEGRINO  (Itala ),  peintre  de  marine,  né  a Milan  en 


1865  (Ee.  Ital.).  m „ 

Elève  de  Battaglia.  Exposa  à Naples,  Turin  et  Rome. 


NATTIER  (Jean-Marc).  — ÉCOLE  FRANÇAISE 


Phot.  Leris- Gambette . 


LOUVRE. 
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PELLEGRINO  DI  MARIANO,  miniaturiste  (Ec.  Ital. ) . 
PELLENC  (Antoine-Constantj,  peintre,  xix6  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  1833  à 1850. 
PELLENC  (Jean-Charles-Louis-Léon),  peintre,  né  à 
Nîmes  le  28  février  1819,  mort  en  décembre  1894 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  surtout  des  paysages,  à partir  de 
1848.  Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français.  Pel- 
lenc  réussit  aussi  bien  l’aquarelle  que  la  peinture  à 
l’huile.  Il  se.  plut  particulièrement  à représenter  des 
sites  du  sud  de  la  France  ou  de  la  forêt  de  Fontainebleau. 
PELLEPORT  (Mme  Ernestine  de),  peintre, née  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Gigoux.  Exposa  au  Salon,  des  portraits  et 
des  têtes  de  jeunes  filles,  de  1845  à 1864. 
PELLERANO,  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  un  Portrait  d'hom- 
me (miniature  aquarelle),  signé  Pellerano,  1891. 
PELLERIN  (Edmond-Pierre-Gustave),  peintre  de  por- 
trait, né  à Paris  en  1820,  mort  à Versailles  en  1859 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  notamment  à la  décoration  du  Palais 
de  Versailles  et  copia  pour  la  collection  historique  des 
portraits  au  château  d’Fu. 

Peintures. — Musées  de  : (Versailles)  : Claude  de 
France,  duchesse  de  Lorraine; — Louise  de  Lorraine, 
reine  de  France;  — Catb.-Henr.  d’Augennes,  comtesse 
d’Olonne. 

PELLET  (Alphonse),  peintre  de  paysages  et  de  portraits, 
né  à Marseille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Bouauereau  et  Robert-Fleury. 
Débuta  au  Salon  de  1879.  Nous  croyons  pouvoir  attri- 
buer à cet  artiste  un  Paysage  de  /'  Orléanais,  conservé 
au  musée  de  Bagnères  sous  le  nom  de  Pelet. 

PELLET  (David),  graveur,  probablement  du  xviie  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Ce  nom  figure  sur  un  portrait  équestre  de  Louis  XIII 
jeune,  et  sur  ceux  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis. 
PELLET  (François),  sculpteur,  né  à Genève  le  26  octobre 
1602,  mort  dans  la  même  ville  le  24  janvier  1663  (Ec. 
Suis.). 

Le  13  octobre  1656,  il  s’associa  avec  un  marchand  du 
nom  d’Abraham  Legris,  apportant  au  fonds  une  série 
de  statues,  probablement  en  bois  et  estimées  lO.OOOflo- 
rins.  Ces  statues  représentant  les  divinités  de  l’Olympe 
plus  le  Courtisan,  la  Courtisane  et  le  Satire  portant  la 
Capilotade,  devaient  être  montrées  de  ville  en  ville. 
Une  curieuse  brochure  relative  à cette  exhibition  fut 
imprimée  en  1657. 

PELLET  (Joseph),  peintre  d' animaux,  de  paysage,  de 
fleurs,  né  à Béziers  le  29  avril  1817,  mort  au  Mas  de  la 
Rode  ou  à Montpellier  le  13  avril  1885  (Ec.  Fr.). 
Peintures. — Musées  de  ; (Béziers)  : Le  bouquet 
de  pétunias  blancs; — Vieille  vache  couchée; — Le  Lez 
sous  Castelnau; — L’Aire; — Fleurs; — Etudes  de  vaches; 

Etable  à vaches. — (Montpellier)  ; Chienne  avec  ses 
petits; — Cheval  blanc  de  labour; — Fleurs. 
PELLET-MIGNOT  (Mlle  Alice),  peintre  en  miniatures, 
nee  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Debillemont,  Chardon  et  Pelez.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1905,  il  figura  au 
Salon  de  cette  société. 

PELLETAN-GODEFROY  (Mlle  Eugénie),  peintre  à Pa- 
ns au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895,  elle  fi- 
gura au  Salon  de  cette  Société. 

PELLETIER,  peintre  d’ intérieurs,  né  au  xviii0  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Exposa  au  Salon  de  1806  à 1834  et 
fut  médaillé  en  1812.  Le  musée  de  Niort  conserve  de 
mi  ; Eglise  de  Montmartre  (aquarelle). 

PELLETIER  (Madame),  graveur  au  burin,  à Paris,  deu- 
xième moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  de  genre  et  des  paysages. 
PELLETIER  (Antoine-Jules),  peintre  de  portraits,  de 
fleurs  et  de  fruits,  né  à Amsterdam  au  xix°  siècle,  de 
parents  français  (Ec.  Fr.). 

1848^Ve  ^ ^uc*rïer  4 e Couture.  Débuta  au  Salon  de 

PELLETIER  (Aristide-  Jean),  peintre  de  portraits,  aqua- 
relliste, né  à St  Génis-Pouilly  (Ain)  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  L.  Cognet.  De  1857  à 1866,  il  figura  au 
Salon  de  Paris. 

PELLETIER  (D.),  graveur  au  burin  à Paris,  début  du 
xvn'  siècle  (Ec.  Fr.). 

PELLETIER  (Jean),  graveur  au  burin,  né  à Paris  vers 
1736  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre  d’après  Boucher,  Ber- 
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chem,  Pierre,  Natoire,  C.  van  Loo,  Wouverman,  Ostade 
et  autres  maîtres. 

PELLETIER  (Joseph-Laurent),  peintre,  né  à Eclaron 
( Haute-Marne ) en  1810  ou  1813,  mort  en  1892  (Ec. 

Fr.). 

Il  étudia  à l’école  de  Châlons  et  fut  élève  de  David, 
de  1840  à 1878,  il  figura  au  Salon.  Méd.  3e  et  2e  cl.  en 
1841  et  en  1846.  Le  musée  de  Mulhouse  conserve  deux 
aquarelles  de  lui. 

PELLETIER  (Mme  Laurent,  née  Eugénie  Fournel), 

peintre,  née  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maréchal.  De  1833  à 1877,  elle  figura  au 
Salon  avec  des  portraits  et  des  sujets  de  fleurs  et  de 
fruits. 

PELLETIER  (Mlle  L.- Juliette),  miniaturiste,  née  à Paris 
au  xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant  et  J.-P.  Laurens.  Socié- 
taire des  Artistes  Français,  depuis  1901,  elle  figura  au 
Salon  de  cette  Société. 

PELLETIER  (Michel),  sculpteur,  xix0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Semur  conserve  de  lui  les  bustes  de 
Rousseau  et  de  Montesquieu. 

PELLETIER  (Pierre-Jacques),  pastelliste,  né  à Cla- 
mant- Ferrand  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr-). 

Elève  de  Charles  Beauverie.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1902.  Ment.  hon.  1907. 

PELLI  (Cipriano),  peintre  décorateur,  né  à Aranno  en 
1750,  mort  en  1822  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  de  Venise.  Il  travailla  pour  les 
théâtres  de  Venise,  Padoue,  Udine,  Lugano  et  pour  une 
chapelle  de  1 église  de  Morcote. 

PELLI  (Ferdinando),  peintre  décorateur,  né  à Aranno  en 
1778,  mort  en  1822  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Cipriano  Pelli,  il  travailla  pour  les  églises. 
PELLI  (L. ;,  graveur  au  burin,  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
PELLI  (Marco),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à 
Venise  en  1696  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre,  des  sujets  religieux, 
des  batailles  et  des  paysages. 

PELLI  (Vittore),  peintre  décorateur,  né  à Aranno,  moii 
à Pura  en  1874  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Cipriano  Pelli  et  élève  de  l’Académie  de  Venise 
PELLICCIAIO  (Giacomo  del),  peintre,  de  Sienne,  vi- 
vait au  xiv  lècle 

Contemporain  de  Lippo  Vanni  et  de  Luca  Thomé. 
Son  nom  est  inscrit  à Sienne  de  l’année  1362  à l’an- 
née 1389.  En  1367,  il  aida  Bartolo  di  maestro  Fredi 
à la  cathédrale  de  Sienne.  On  sait  aussi  qu’il  décora 
des  couvertures  de  livres  et  fut  plusieurs  fois  membre 
du  grand  conseil  de  Sienne. 

PELLICER  (José-Luis),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ec.  Esp.). 

La  galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  une 
toile  : Chut  ! Silence,  la  ronde  passe. 

PELLICOT  ( Louis- Alexis-Iéon  de),  peintre  de  genre  et  de 
nature  morte,  né  à Digne  en  1787  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guérin.  Exposa  au  Salon  de  1827. 

PELLIER  (Nicolas-François),  dessinateur  et 

graveurà  l’eau-forte,  né  à Besançon  en  1782, 1/P  P 
mort  le  2 décembre  1801  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  petits  paysages,  d’après  ses  propres 
dessins. 

PELLIER  (Picrre-Edme-Louis),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  né  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  du  baron  Régnault.  De  1800  à 1827,  il 
figura  au  Salon  avec  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 
On  a de  lui,  au  musée  d’Angers:  Œdipe  maudit  son  fils 
Polynice  malgré  les  supplications  d.’  Antigone  et  d’ Ismène. 
PELLIN,  peintre  d’histoire  eide  genre,  xi  oc0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1834  et  1836. 

PELLENI  (Andrea),  peintre  d’histoire,  florissant 
1595,  né  à Crémone  (Ec.  Ital-). 

Il  travailla  surtout  à Milan. 

FELLINI  (Eugène),  sculpteur  à Milan  au  xix«  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(E.  U.). 

PELLINI  (Marc- Antonio),  peintre  d'histoire,  né  à Pavie, 
en  1659,  mort  en  1760  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Tommaso  Gatti,  il  fit  des  études  à Venise  et 
à Bologne. 

PELLISSIER  (Mlle  Amélie),  peintre  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français-  depuis  1894;  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

PELLIZZA  (G.),  peintre  de  genre,  né  à Volpédo,de  parents 
italiens  en  1868,  mort  en  1907  (Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(E.  U.).  Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  : 
Fior  recisa. 
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PELOSI  (Francesco),  peintre  d'histoire  à Venise , xve 
siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui,  à Bologne,  St  Julien,  St  Jacques, 
Vierge  et  enfant  Jésus,  Christ  mort. 

PEL0SS1  (Giorgio),  stuccaleur,  né  à Okl  en  1809,  mort 
dans  la  même  ville  le  19  octobre  1879  (Ec.  Suis.) 
PELOUSE  (Léon-Germain), 
peintre  de  paysage,  né  à 
Pierrelaye  en  1838,  mort 
dans  la  même  ville  le  31 
juillet  1891  (Ec.  Fr.). 

D’abord  commis  voyageur,  il  triompha  de  l’opposi- 
tion de  ses  parents  pour  s’adonner  à la  peinture.  Il 
peignit  son  premier  tableau  à la  caserne  avec  la  per- 
mission de  son  colonel.  En  1873,  il  obtint  une  2eméd. 
en  1878,  u ne  lre  méd.,  et  lut  décoré  de  la  Légion  d’honn. 
En  1889  (E.  U.),  il  lui  fut  décerné  une  méd.  d’or.  Pelouse 
se  montra  un  artiste  très  sincère  et  traduisit  avec  émo- 
tion la  vision  de  la  nature.  Le  musée  du  Luxembourg 
conserve  de  lui  : Un  coin  de  Cernay  en  janvier.  Une 
exposition  de  l’ensemble  de  son  œuvre,  eut  lieu  après 
sa  mort,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

Peintures. — Musées  de  : (Dunkerque)  : Le  matin 
dans  la  vallée  de  Cernay. — (Grenoble)  : Le  soir. — (Le 
Havre)  : Prairies  inondées  à Brécéhan. — (Liège)  : 
Route  des  ardoisières  à Rochefort  en  terre. — (Luxem- 
bourg) : Grandchatnp,  vu  de  la  plage. — (Montpellier)  : 
Paysage. — (Montréal)  : Fossé  au  Teint,  Rochefort; — 
Chemin  de  l’étang  de  Poigny. — (Mulhouse)  : Les  éga- 
rées.— (Munich)  : Noyers. — (Nantes)  : Lavoir  en  Bre- 
tagne;— Sous  Lois. — (Reims)  : Vue  de  Neubourg  — 
(Rennes)  ; A travers  bois. — (Rochefort)  î Paysage 
breton; — Vieux  moulin  hollandais. — (La  Rochelle)  ; 
La  ferme  de  Toutin. — (Rouen)  : La  Reine  à Poses; — 
Effet  de  lune  en  Bretagne. — -(St-Etienne)  : Chaumières 
à Batilly. — (Saintes)  : Paysage. — (Sydney)  : Vue  près 
de  Fontainebleau; — -Le  rivage  à Grandchamp. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  26  novembre 
1910  : L'Orée  d'un  village  : £42.  — Paris.  Vte  du  16 
juin  1891  ; Paysage  au  soleil  couchant  ; 720  fr. — Vte  des 
2 et  3 juin  1892:  L' Ilot  aux  oies  : 1.560  fr.  — Vte  Dau- 
pias,  16  et  17  mai  1892:  Meule  de  blé  : 800  fi. — La 
Mare  : 1.050  fr.  — Vte  du  10  juin  1 893  : Paysage  : 650  fi . 
— -Vte  Kastor,  29  mai  1894  : Le  Moulin  : 855  fr. — Vte  La- 
veissière,  6 mars  1893  : Le  Pont  de  Guillon  : 1.310  fr. — 
Vte  de  MM.,  1897  : Le  Moulin  du  chemin  vert  à Poigny  : 
920  fr.; — -Vte  Frédéric  Humbert,  24  au  26  juin  1902  .' 
Le  Port  : 600  fr. — Vte  du  30  juin  1904  : Les  laveuses  ; 
260  fr. — Vto  du  26  février  1908:  Sous  bois  aux  Vaux  de 
Cernay  : 250  fr.; — Le  Petit  sentier  : 580  fr. 

PELT  (Abraham  van),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à 
Schiedam  le  “20. février  1815  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  J.-W.  Pieneman  et  de  G.  \Vappers;il  visi- 
ta toute  l’Europe  et  revint  à Bruxelles  en  1856. 
PELTIER  ( Joseph), peintre, né  à La  Rochelle  au  xvne  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Habitait  Grenoble  en  1636. 

PELTIER  (Jules-Ch.),  sculpteur,  mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français. 
PELTIER  (Léon),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouret  et  d,  Gœneutte.  Débuta  au  Salon  de 
1880. 


PELTIER  (Mme  Thérèze',  sculpteur,  née  à Orléans  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vital-Cornu.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1906,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Srciété. 
Ment.  hon.  1902. 

PELTRO  (John),  graveur,  né  en  1760,  mort  à Hendoi.  le 
5 août  1808  (Ec.  Ang.). 

En  1779,  il  exposa  diverses  gravures,  d’ap.  Tavernier. 
On  cite  aussi  de  lui  des  gravures  de  vues  en  miniatures. 
PELVEY  (Albert),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  né  à 
Neuvy-au-Houlme  ( Orne ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1879.  II  a peint  aussi  des  sujets 
rustiques. 

PEMBROKE  (Thomas),  peintre  d’histoire,  né  en  1702, 
mort  en  1730  (Ec-  Ang.). 

Elève  de  Marcellus  Laroonle  jeune.  Son  chef-d’œuvre, 
Agar  et  Ismaël,  fut  gravé  par  John  Raphaël  Smith.  Il 
avait  été  protégé  par  le  comte  de  Bath. 

PEN  ou  Penn  (Hispel),  artiste,  supposé  (Ec.  Ail.). 

La  critique  est  généralement  d’accord  pour  dire  que 
les  estampes  qui  avaient  été  données  à cet  artiste  sup- 
posé font  partie  de  l’œuvre  de  Beham. 

PEN  (Jakob),  peintre  d’histoire,  mort  en  1674  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  peintre  de  la  cour  de  Charles  II  d’Angleterre. 
PENA  (Juan-Antonio  de),  sculpteur  à Valladolid, 
xvn»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  tient  une  place  honorable  parmi  les  ar- 
tistes espagnols.  On  cite  son  passage  dans  différentes 


villes  de  Castille,  notamment  à Tolède  et  à Valladolid. 
PENA  Y MUNOZ  (Maximino),  peintre  de  genre  à Ma- 
drid, xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  visita  l’Italie  et  exposa  en  Allemagne  à partir  de 
1888. 

PANALOSA  (Juan  de),  peintre  d’histoire,  né  à Baeza  en 
1581,  mort  à Cordova  en  1636  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  appartient  à l’école  de  Séville.  Il  fut 
l’élève  de  Pablo  de  Cespédès,  dont  il  imita  le  style.  On 
cite  de  lui,  notamment,  un  St  Jago  pour  le  couvent 
d’Arzafa.  Plusieurs  peintures  pour  le  couvent  des  Mini- 
mes de  Cordova  et  une  remarquable  Ste  Barbe  dans  la 
cathédrale  de  la  même  ville. 

PENANT  (Jean),  peintre  yprois  du  xve  siècle  (Ec.  Flam.) 

Exécuta,  en  1468,  deux  tableaux  représentant  les 
évangélistes  : St  Jean  et  St  Marc  (Ypres,  salle  éche- 
vinale). 

PENASCO  ou  Penas  (Tomas  de),  peintre  à Valladolid, 
xvii»  siècle  (Ec.  Esp.). 

D’après  les  auteurs  du  temps,  Penasco  était  considéré 
comme  un  peintre  de  beaucoup  de  talent. 

PENAT  (Lucien-Eloi),  lithographe,  né  à Vallon  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  Jules  Jacquet.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1904,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Ment.  hon.  1896,  méd  3e  cl.  1899,  Prix  de 
Rome  1902,  méd.  2e  cl.  1908,  lre  cl.  1908.  Le  musée 
de  Bourges  conserve  de  lui  : Portrait  de  Lorenzo  Lolto, 
aquar.,  et  Aveugle  à Tanger,  dessin. 

PÉN  AVÈRE  ( Eugénie- Anne- Antoinette-  Charlotte),  pei  n- 
tre  et  lithographe,  née  à Niort  ( Deux-Sèvres ) en  1790  ou 
1796,  morte  en  1842  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  l’élève  de  Tafflart.  De  1822  à 1842,  elle  figura 
au  Salon  de  Paris  avec  plusieurs  portraits.  Le  musée 
de  Niort  conserve  d’elle:  Les  Coquilles  renversées,  et  Le 
mariage  de  raison. 

PENAVÈRE  (Mlle  Henriette),  peintre  et  lithographe, 
xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1831  à 1839,  avec  des  sujets  de 
genre. 

PENAUILLE  (Edme),  peintre  et  lithographe  né  à Nevers 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Tissier.  Figura  au  Salon  de  1864  à 1872. 
PENCHAUD  (Gaston-Charles),  peintre  de  portraits  et  de 
sujets  religieux,  nè  à Poitiers  le  7 octobre  1856  (Ec.  Fr.). 
Il  fut  d’abord  élève  de  l’Ecole  municipale  de  Poitiers 
et  ayant  obtenu  une  subvention  de  la  vilie,  il  alla  con- 
tinuer sis  études  à Paris  dans  l’atelier  de  Gérome.  On 
doit  à cet  artiste  les  figures  décoratives  du  cercle  catho- 
lique des  Dunes,  à Poitiers.  Il  a exposé  au  Salon,  notam- 
ment en  1881  et  1883. 

PENCHARD  (J.),  graveur  à Leyde  vers  1678  (Ec.  Hol.). 
On  cite  de  lui  des  Planches  anatomiques  et  des  Vignel- 


PENCHON,  peintre,  né  en  1770,  mort  en  1850  (Ec.  ?). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St  Pétersbourg,  conserve 
de  lui  les  Portraits  d’ Alexandre  Ier  et  de  l’ Impératrice-, 
Elisabeth  Alexevna. 

PENCZ,  Penz,  Peison,  Penez  (Geor- 
ges), peintre  à Nu-  p a D X> 

ÎSo^m5?04  /«fie® 

Il  est  probable  qu’il  fut  élève  d’Albrecht  Dorer;  dans 
tous  lescas,  il  subit  l’influence  de  l’illustre  maître.  Il  fut 
associé  des  deux  Behaus  et  banni  avec  eux  en  1524; 
mais  il  fut,  peu  après,  autorisé  à rentrer  à Nuremberg. 
On  le  signale  d’abord  restaurant  des  tableaux  et  tra- 
vaillant pour  la  ville.  On  ne  croit  pas  qu’il  ait  gravé 
avant  1535, date  quel’on  trouvesurune  de  ses  planches. 
Penez  visita  l’Italie  à plusieurs  reprises.  Passavant 
croit  qu’il  fréquenta  l’école  de  Marc-Antonio  Raimondi 
et  lui  attribue  même  l’estampe  Le  massacre  des  Inno- 
cents dite  « au  chicot  > que  Bartsch  donne  au  célèbre 
maître  graveur  lui-même.  En  1539,  Penez  était  certai- 
nement à Rome  et  y exécutait  l’importante  et  remar- 
quable estampe  : La  Prise  de  Carthage,  d’ap.  Giulio 
Romano.  Penez  grava  certainement  plusieurs  petites 
planches  sur  des  sujets  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament. Certains  critiques  estiment  que  nombre  de 
peintures  attribuées  à Georges  Penez  sont  des  copies, 
d’ap.  ses  estampes. 

Peintures. — -Musées  de  : (Berlin)  : Portraits  de 
peintre  Erhard  Scliwetzer,  de  Nuremberg,  et  de  sa 
femme; — -Portrait  de  jeune  homme. — (Carlsruhe)  : 
Portrait  d’un  mathématicien. — (Copenhague)  : Por- 
trait d’homme. — (Darmstadt)  : Portrait  d’homme. — 
(Dresde)  : Trois  fragments  de  l’Adoration  des  mages). 
— (Dublin)  : Portrait  de  jeune  homme. — (Florence)  : 
— L’artiste.- — (Gotha)  : Portrait. — (Madrid,  Prado): 
Cirita. — - (SrockhoLM)  : L’empereur  d’Allemagne 
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Ferdinand  Ier, en  1531. — (Stuttgart)  : St  Jérôme  et  le 
lion. — (Vienne)  : Portrait  d’homme. — (Vienne,  gal. 
Harrach)  : Adam  et  Eve  chassés  du  paradis. 

Prix. — Peintures. Londres. V te  des  25  et  26  mai  191 1 : 
Dame  en  robe  rouge  : £27  6s. 

PENDARIES  (Jules-Jean-L.),  sculpteur,  originaire  de 
Cordes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A-  Millet,  Falguière  et  Antonin  Mercié.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1892,  il  figura  au 
Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1891,  méd.  3e  cl.  1895, 
méd.  3=  cl.  1897,  méd.  arg.  1900  (E.  U.). 

PENDINI  (Ugo),  peintre  de  genre  et  dessinateur,  né  à 
Messine  le  14  août  1853  (Ec.  Ital. ) . 

PENDO,  pastelliste,  xix«  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  cet  artiste  : Jeune 
fille  effeuillant  des  fleurs. 

PÊNE  (Mlle  Marie  de)  , peintre  miniaturiste,  née  à Parici 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pommeyrac.  Exposa  des  miniatures  et  des 
portraits  au  Salon  de  1852  et  1853. 

PENEL  (Jules),  graveur  d’ architecture,  né  à Paris  le 
5 juin  18.33  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Olivier.  Débuta  au  Salon  en  1861.  Ment.  hon. 
1889. 

PENEL  (Louis),  sculpteur,  né  à St-Etienne  {Loire)  en 
1829  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Rude.  De  1857  à 1870, il  exposa, au 
Salon  de  Paris,  des  sujets  de  genre  et  des  bustes.  Le 
musée  de  St-Etienne  conserve  de  lui:  Jeune  nègre  jouant 
avec  un  lézard. 

PENEL  (Louis-Félix),  graveur,  né  à Paris,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Olivier.  Exposa  au  Salon  de  1753  à 1877. 
PENELI,  peintre  à Paris  (Ec.  ?). 

La  collection  Czernin,  à Vienne,  renferme  une  œuvre 
de  cet  artiste  : Innocence  et  amour. 

PENET  (Julien-Henri),  peintre  de  portraits,  né  à Sèvres, 
mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtrss  Gérome  et  Carolus-Duran.  Débu- 
ta au  Salbn  de  1880. 

PENET  (Lucien-Constant),  graveur,  mort  en  1897  (Ec. 


Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  aux  Salons 
de  cette  Société. 

PENET  Lucien-François),  peintre  et  graveur,  né  à 
Thiennes  {Nord)  en  1834,  mort  à Paris  le  2 mars  1901 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Kurten.  Débuta  au  Salon  de  1865.  Il  pei- 
gnit des  miniatures,  des  émaux  et  quelques  tableaux  de 
genre,  3e  méd.  en  1886. 

PENE  Y (Antoine  de),  sculpteur  sur  bois,  à Fribourg, 
xve  siècle  (Ec.  Suis.). 

Peney  sculpta  les  stalles  de  l’église  collégiale  de 
St  Nicolas,  à Fribourg,  et  l’on  considère  ce  travail  com- 
me son  œuvre  capitale.  Les  travaux,  commencés  en 
1461,  paraissent  avoir  été  terminés  en  1464.  ils  furent 
payés  environ  357  livres.  Les  sujets  représentés  su,  les 
dossiers  des  stalles  sont  la  scène  de  la  Création,  puis  des 
apôtres  et  des  prophètes.  La  plastique  en  est  inférieure. 
Peney  confectionna  aussi  des  lutrins.  Le  16  mai  1462, 
il  passa  un  marché  pour  une  série  de  statues  pour  l’église 
d’Estatavayer;  elles  décorèrent  l’édifice  jusqu’au  xvme 
siècle,  époque  à laquelle  on  les  transporta  à l'hôpital 
ou  elles  furent  probablement  brûlées. 

PENFOLD  (Frjnk.-C.),  peintre,  né  à Buffalo  au  xixe 
siecle  (Ec.  Am.). 

aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889. 
rSNGUERN  (Aug.-L. -Denis),  peintre  à Quimperlé  au 
xixs  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il 
ligura  au  Salon  de  cette  Siciété. 


PENGUILLY  L’ILARIDON(Octave)  peintre  de  genre,  né 
à Paris  le ‘i  avril  181 1,  mort  le3  novembre  1872(Ec.Fr.). 
D’abcrl  officier  d’artillerie,  puis  élève  de  Charlet. 
Figura  au  Salon  de  1835  à 1870.  Méd.  de  3e  cl.  1847,  de 
"e  ,c*:  1850.  Cliev.  de  la  Lég.  d’hon.  en  1851,  il  devint 
officier  en  1862.  Penguilly  fut  un  illustrateur  fécond 
et  donna  des  dessins  pour  une  édition  de  Béranger,  pour 
un  Roman  Comique  de  Scarron.  La  Bretagne,  Bretagne 
et  Vendée.  Il  fut  conservateur  du  Musée  d’artillerie. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Chevalier  dic- 
tant  une  lettre  à un  moine. — (La  Rochelle)  : Côtes  de 
Belleville. — (Lille)  : L'âge  de  la  pierre. — (Nancy)  : 

| Cour  deferme.  — (Nantes):  Mort  de  Judas.  — (St-LÔ): 

| Une  halte. 

Prix.  Peintures.  Paris.  V,e  Moreau  Nelaton,  10  au 
15  mai  1900  : La  Parade  : 300  fr. 

PENI  (Jacques),  peintre  à Paris, mort  avant  te 27  août  1698 
(Ec.  Fr.(. 

PENICAUD  (Jean  I),  peintre  émailleur  à Limoges  xvie 
siecle  (Ec.  Fr.). 


On  trouve  dans  la  descendance  de  Nardon  Penicaud 
trois  personnes  portant  le  prénon  de  Jean.  Jean  Ier 
parait  plutôt  être  un  fière  cadet  ou  un  neveu  qu’un  fils. 
Jean  Ier  en  effet,  constituait  une  rente  sur  un  de  ses 
immeubles, en  1510,  ce  qui  indique  qu’il  ne  pouvait  être 
né  postéiieurement  à 1485,  Nardon  devait  avoir  à cette 
époque  de  quinze  il  vingt  ans. En  1534  et  1537, des  sentan- 
ces  sont  rendues  contre  Jehan  Pénicaud  l’aîné;  l’on  croit 
qu’il  s’agit  de  notre  émailleur.  En  1537  et  en  1543  des 
actes  le  désignent  comme  propriétaire  d’unemaison  et 
d’une  vigne.  Enfin,  de  1557  à 1561,  un  Jehan  Penicaud 
paie, conjointement  avec  sa  fille  Narde,  une  rente  sur  une 
maison,  ce  qui  lui  ferait  au  moins  76  ans.  On  croit  que 
cette  rente  s’applique  à Jean  IL  Aucun  des  émau^ie 
Jean  Ier  ne  porte  de  date.  On  sait  cependant  qiTil 
exécuta  une  Fagellation  d’ap.  la  gravure  de  Eflrer,  de 
1511,  et  par  conséquent  postérieure  à cette  date.  Les 
œuvres  des  ateliers  de  Léonard  et  de  Jehan  Ier  se  res- 
semblent au  point  que,  sans  lasignature,  il  serait  diffi- 
cile de  les  distinguer.  A la  fin  de  sa  carrière,  Jean  Ier 
modifie  également  sa  manière  et  la  rend  plus  élégante. 
Le  Louvre  possède  3 pièces  qui  lui  sont  attribuées. 
PENICAUD  (Jean  II),  peintre  émailleur  à Limoges , xvj® 

siècle  (Ec.  Fr  ). 

Différents  actes  semblent  établir  qu’il  était  fils  dé 
Léonard  Penicaud.  Il  partagea  aveç  Léonard  Limosir, 
en  1571,  les  honneurs  du  Consulat.  Son  dessin  appartient 
au  style  de  la  Renaissance.  Il  faut  lui  attribuer  les  émaux 
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signés  du  monogramme  P.  I.,  qui  signifie  Penicaud 
junior.  Sa  période  de  grande  activité  ne  dépasse  pas  le 
milieu  du  xvie  siècle.  LeLouvre  conseive  de  lui  3 pièces. 
PENICAUD  (Jean  III),  peintre  émailleur  à Limoges , 

xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  le  croit  fils  de  Jean  II  et  petit-fils  de  Léonard.  Il 
fit  des  émaux  et  y copia  surtout  Raplu  ël,  mais  en 
s’inspirant  du  style  de  Parmegianino.  Son  talent  lui 
mé  'ita  le  surnom  de  « Gloire  de  Limoges  ».  Le  Louvre 
conserve  quinze  pièces  de  lui. 

PENICAUD  (Léonard  ou  Nardcn),  émailleur  à 

Limoges  entre  1495  et  1513  ~ 

(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  d’ap.  M.  Mau- 
rice Ardant,  ne  peut  être  postérieur  à 1470.  En 
1495,  il  constituait  une  rente  en  faveur  de  la  Con- 
frérie des  pauvres  à vêtir.  En  15C3,  il  datait  l’émail 
conservé  au  musée  de  Cluny.  En  1511  il  était  nommé 
centenier  pour  l’élection  des  deux  consuls  et  en  1513 
il  était  nommé  consul.  On  le  trouve  mentionné  dans 
divers  actes  en  1535,  1537,  1539  pour  des  maisons 
qu’il  possédait  à Limoges.  Notre  artiste  par;  lf  avoir 
eu  deux  manières.  Au  début  il  appartient  à l’art 
français,  et  encore  gothique  du  xve  siècle.  Plus  tard,  il 
subit  l’influence  de  l’art  italien.  Le  musée  du  Louvre 
contient  huit  pièces  attribuées  à Nardon  Penicaud. 
M.  de  Laborde  voit  dans  la  marque  ci-contre  celle  de 
Léonard  Pénicaud  le  vieux.  M.  Maurice  Ardant  qui  a 
fait  une  étude  si  complète  des  émailleurs  limousins 
l’attribue  à Pierre  Viger,  dit  Calet,  époux  de  Valérie 
Limousin  et  qui  vivait  en  1528  et  en  1535.  La  marque 
ci-contre  esila  marque  générale  des  Fénicaud.On  donne 
aussi  la  suivante  à l’un  des  Jean  Penicaud. 


rERlIUAUD(Pieirè),  peintre  emailleur  et  peintre  verrier 
né  à Limoges  vers  1515  (?  'habitait  encore  Limoges  eu 
1590  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  peut-être  fils  de  Jean  II  et  frère  de 
Jean  III.  11  est  établi  par  les  corrptesde  la  Confrérie  du 
Saint-Sacrement  de  St-Pierre  qui,  en  1555,  lui  fit  exé- 
cuter un  vil  rail  repi  ésentant  La  Cène.  Peut-être  ne  fut- 
il  émailleur  que  d’une  ftçon  secondaire.  Ce  qui  est  éta- 
bli, c’est  qu’il  imita  le  style  de  Jean  III  en  exagérant  la 
longueu:  des  personnages  et  en  leur  donnant  un  manié- 
risme qu’on  ne  trouve  pas  dans  le  modèle.  Son  émail  edi 
aussi  moins  brillant.  Le  Louvre  conserve  sept  pièces 
de  lui. 

Peintures. — Musées  : (Cluny)  : Bassin  représen- 
tant Moïse  expliquant  aux  Israélites  les  tables  de  la 
loi.  (Dijon)  : Dalila  coupant  les  cheveux  à Samson  en- 
dormi; Samson  tuant  les  Philistins  avec  une  mâ- 
choire  d’âne. — (Louvre):  Plaques,  boucliers  et  coupes. 
PENIGAUD  (Mlle  Germaine  , peintre  à Paris  au  xix9 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 


PENIN  (Octave),  peintre  de  vues  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  d<  1835  à 1841. 

PENLEY  (Aaron-Edwin),  aquarelliste,  né  en  1806,  mort 
à Lewish  im  le  15  janvier  1870  (Ec  Ang.). 

Cetartists  occupa  une  place  distinguée  parmilcs  aqua- 
rellistes anglais.  11  fut  peintre  de  Guillaume  IV  et  de 
la  reine  Victoria,  et  professeur  de  dessin  à l’Ecole  niili- 
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taire  de  Woolwich.  Il  exposa  à Londres,  notamment, 
à la  Royal  Acadmy,  à partir  de  1835  et  jusqu’en  1857. 

Il  fut  membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water 
Colours.  Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  : Souve- 
nir d’ Italie  et  l’on  voit  aussi  huit  aquarelles  de  lui  au 
Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres. 

PENLEY  ou  Penlay  (Montagne),  peintre  du  xix‘  siècle 
h-,  (Ec.  Fr.). 

(S1  Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1844  à 1848,  des  vues  et 
un  portrait. 

PÊNNA  (Valerio),  miniaturiste  ou  copiste  florissait  à 
Bologne  vers  1031  (Ec.  Ital.) 

PENNÀCCHI  (Girolamo  de  Pier- 
«Marial,  dit  Girolamo  da  Tre-  /Ei\vV\[MV5.pv 
*Visa, LE  VIEUX,  peintre  d'his-  *r-nr, /iciv < r 
loire,neà  Trévise  en  1497 , mort  uLVIJlVO  * 
à Boulogne  ( Pas-de-Calais ) en  1544  (Ec.  Ital.). 

Il  était  fils  de  Pietro-Maria  Pennachi,  dont  la  maison 
existe  encore  avec  une  fresque  peinte  par  Girolamo. 
Notre  artiste  alla  jeune  à Venise,  puis  à Gênes, mais  on 
ne  cite  pas  d’ouvrages  marquant  son  passage  dans  ces 
villes. En  1532, on  le  signale  à Trente, peignant  au  châ- 
teau des  décorations  dont  il  reste  encore  trace.  L’année 
suivante,  il  est  à Faenza  et  y peint  dans  l’église  de  la 
Commanderie  un  tableau  d’autel  que  l’on  voit  encore. 
De  1535  à 1538, il  vécut  à Venise,  y fut  I ami  de  Tiziano, 
de  l’Aretin  et  de  Sansovino  et  peignit  plusieurs  décora- 
tions, notamment  celle  que  l’on  voit  au  Palazzo  Andrea 
Odone.  11  vint  en  Angleterre, en  1542, comme  ingénieur 
et  architecte  d’Henry  VIII.  Ce  monarque  utilisa  ses 
services  pour  1 ; siège  de  Boulogne  i ù Pennacchi  fut  tué 
d’un  boulet  de  canon.  Siret  mentionne  cet  artiste  à la 
lettre  G,  et  l'appelle  Grolamo  da  Trevise  du  Jerome 
Auiano  vers  1480.  Il  le  dit  peut-être  élève  de  Squarcic  ni. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : Adoration  des 
mages. — (Londres,  Nat.  Gallery)  : La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus  sur  un  trône. — (Milan,  Brera)  : Christ 
mort.— (Rome,  Colonna/:  Poggio  Bracciolini. — (Veni- 
se, église  Sta-Maria  della  Salute)  : St  Roch  et 
deux  saints. — (Galeries  royales):  Jésusau  milieu  des 
docteurs. 

PENN AC  HI(  Pietro-Maria  ),  peintre  d’ histoire,  né  à Trévise 
en  1464,  mort  dans  la  même  ville  en  1528  (Ec.  liai.). 

Il  était  fils  de  Giovanni  di  Daniel  Pennachi  et  père 
de  Girolamo.  La  majeure  partie  de  sa  carrière  s’écoula 
dans  sa  ville  natale  et  ce  ne  fut  qu’assez  tard  qu’il  alla  à 
Venise.  Il  y peignit,  notamment  à San  Francesco  délia 
Vigna,  à Santa  Maria  della  Salute, Santa  Maria  della  Mi- 
seriçordia  et  à la  Madona  de  Miracoli,  eùtout  au  moins 
des  peintures  lui  sont-elles  attribuées.  Il  était  de  retour 
à Trévise  en  1528  et  y peignit  la  façade  d’une  maison 
dans  la  Via  Ognissanti.  On  voit  de  lui  une  Assomption 
dans  la  cathédrale  de  Trévise. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin):  Le  Christ  au 
tombeau,  tenu  par  des  anges. — (Venise,  gal. royale)  : 
Jésus  parmilcs  docteurs; — Mort  de  la  Vierge. — (Venise, 
S.  Francesco  della  Vigna):  Annonciation. — (Venise, 
Sta  Maria  della  Salute)  : La  madone  dans  les 
nuages. 

PENNACHINI  (Bcmenico),  peintre  de  genre  et  aqua- 
relliste, né  à Borne  le  14  janvier  1860  (Ec.  Ital.). 
Exposa  en  Allemagne  à partir  de  1888  et  à Paris,  méd. 
arg.  1889  (E.  U.). 

PENNASILICO  (Jcseph),  peintre  à Gênes  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900  (E. 

U.). 

PENNAUTIER  (Amédée,  comt;  de),  graveur  et  litho- 
graphe, amateur,  né  à Paris  en  1810  (Ec.  Fr). 

Exposa  des  eaux-fortes  au  Salon  de  Paris  en  1843. 
PENNE  (Charles-Olivier  de),  peintre  de 
paysages  et  d’ animaux,  né  à Paris  le 
11  janvier  1831,  mort  à Marlolle  le 
18  avril  1897  (Ec.  Fr. h 
Elève  de  Léon  Cogniet  et  de  Charles 
Jacque.  En  1857,  il  obtint  le  second** 
grand  prix  de  Rome  avec  son  tableau  : 

Jésus  et  la  Samaritaine.  11  avait  déjà  exposé  en  1855 
un  sujet  inspiré  par  Victor  Hugo.  Mais  il  ne  s’at- 
tarda pas  dans  ce  genre  et  s’appliqua  à peindre  les 
animaux,  particulièrement  les  chiens.  Il  montra  dans 
ses  peintures  son  « amour  pour  les  bêtes  ».  et  sa  mer- 
veilleuse connaissance  de  leur  caractère.  Il  obtint  une 
3°  méd.  en  1872,  une  2e  cnl883  et  une  méd.d’arg.  en 
1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de:  (Chantilly)  : Lt  duc 
d’Orléans  chassantà  courreau  bosquetdeSylvie  (184 1 ); 
— Hallali  du  cerf  dans  l’étang deSylvie(chasse du  duc 
d’Aumale  en  1880). — (Liège):  Chiens  courants. — • 
(Montréal)  : Chiens  bassets.  (La  Rochelle)  : Relais 
de  chiens. 
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Prix. — Peintures.  Paris.  Vte Thonne.  23  avril  1 897  : 
La  Meute  : 1.1501T. — Vt^de  M.M.,.,9  mai  1 898:  Lah’eulc: 
910  fr.— Vtc  de  M.F.,.,8  avril  1899 ■— Relais  decl  iens: 
580  fr.  — Vte  Moreau  Nelaton,  10  au  15  mai  laOO  : 
La  Mtule:880  fr. — Vt'deM.X...,  1er  mars  1902:  Chiens 
en  arrêt  : 1.020  fr. — VteX.. .,23  au  26  novembre  1908  : 
Chiens  danois  et  sougliis  : 815  fr. 

PENNE  (Francisco),  sculpteur,  né  à Naples  le  19  avril 
1865  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il  a 
exposé  beaucoup  en  Australie  et  dans  l’Amérique  du 

si  d. 

PENNEL  ( Joseph),  pe  in  Ire  cl  graveur  à l'eau-jorte  à Phi- 
ladelphie au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-  Arts  de  Pli  iladr  lphie. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.lion.  1889  (E.U.) 
et  comme  graveur,  méd.  or. 1900  (E.  U.).  Ment.  hon. 
1901.  Membre  de  T International  Society  of  Sculptors. 
Painters  and  gravers,  àLondres.  Le  musée  de  Melbour- 
ne conserve  de  lui  un  dessin  à la  plume:  Chimère  de 
Notre-Dame  regardant  Charenlon. 

PENNENSUS  (F.),  graveur  cl  peul-être  peintre,  né  en 
Italie  (Ec.  Ital.). 

Il  grava  une  Ste  Famille,  d’ap.  Parmigianino,  et  un 
Mariage  de  Ste  Catherine,  d’ap.  son  propre  dessin. 
PENNEQUIN  (Antoine),  aquafortiste  à Paris  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1843. 

PENNEQUIN  ( Edmond- Jules),  aquafortiste,  né  à Lille  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  J.  Jacquet.  Sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1909,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Siciété.  Méd.  3e  cl.  1891,  méd.  br.  1900  (E.  U.). 
PENNER,  peintre  en  miniatures  du  xixe  siècle,  cité  par 
Bellier  de  la  Chavignerie  (Ec.  ?.). 

Elève  d’Isabey.  Il  lit  une  collection  de  tousles  Em- 
pereurs de  Russie. 

PENNER  (Hermann),  peintre  de  marine  et  paysagiste, 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

En  1876, il  s’établit  à Berlin. 

PENNEVILLE  (Jan),  peintre  d'histoire,  né  à Bruges, 
mort  en  1681  (Ec.  Flam.). 

Maître  dans  la  gilde  de  St-Luc  en  1639. 

PENNEY  (N.),  graveur  probablement  du  xvu*  siècle  (Ec. 
Fr.) 

On  cite  de  lui  une  estampe:  La  Vierge  apparaissan  l 
à SI  Bartholommé,  probablement  d’ap.  un  dessin  de  lui 
PENNI  (Agostino),  sculpteur  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  cet  artiste  : Jeune 
satyre,  copie  de  l’antique. 

PENNI  (Bartclommeo), peintre  d'histoire  cl  de  por irait 
du  xvie  siècle  (Ec.  Ital-). 

Fut  appelé  en  Angleteire  par  Henri  VIII. 

PENNI  (Giovanni-Francesco),  dit  il  Fattore,  peintre 
d' histoire,  né  à T lorence  en  1488,  morl  à N aples  en!528 
(Ec.  Ital.).  J i 

Il  vint  à Borne  fort  jeune,  entra  dans  1 atelier  de 
Raphaël, dont  ilfutun  des  favoris  et  le  factotum.  Gian- 
francesco  collabora  souvent  avec  son  illustre  maître, 
notamment  pour  les  Loges  du  Vatican.  A la  mort  de 
Raphaël  il  fut  avec  Guilio  Romano  nommé  exécuteur 
testamentaire  du  maître  et  chargé  de  l’achèvement  de 
ses  fresques  de  l'Histoire  de  Constantin.  Notre  artiste 
peignit  : Le  Baptême  de  Constantin  par  St  S ilveslre  et  la 
Donation  de  Home  à ce  Ponli/e  II  peignit  également  des 
f raffinent  s de  V Histoire  de  Psyché  à la  Farnesine.  Ses 
démêlés  avec  G.ulio  Romano  l'amener;  nt  à quitter 
Rome  poui  voyager  en  Lombardie, mais  il  ne  tarda  pas 
à y revenir.  Sa  sœur  s’étant  mariée  avec  Pierino  del 
Vaga,  les  deux  bmux-frères  travaillèrent  ensemble. 
I.cs  oeuvres  de  Gianfrancisco  sont  raies;  son  activité 
semble  avoir  été  absorbée  en  majeure  partie  par  sa 
collaboration  avec  Raphaël-  En  1525,  il  se  rendit  à 
Naples,  invité  par  le  marquis  del  Vasto.etlui  vendit  une 
admirable  copie  qu’il  avait  faite  delà  Transfiguration 
de  Raphaël-  Cette  copie  est  maintenant  au  Palais 
Sciarra  Colonna,  à Rome. 

Peintures. — Musées  de: (La  FèRe):  La  Chanté. — 
(Naples)  : Salomé.— (Stuttgart)  : Ste  Famille (1522). 
PENNI  (Luca)  dit  Romano,  _peintre 


( _ _ _ ..  ! (T\ 

5 d’histoire  et  graveur,  né  à Florence  P R.  _/*■ 
en  1500,  mort  en  1540  (Ec.  Ital.).  ”■*  , 

Frère  de  Gianfrancisco  Penni.  Elève  de  Raphaël  et 
de  Perino  del  Vaga»  auquel  il  s’attacha  pendant  un 
certain  temps.  Travailla  à Lucques,  Gên’s,  visita 
l’Italie. Il  alla  en  Angleterre  où  Henri  VIII  l employa; 
enfin  il  vint  en  France  et  y fut  collaborateur  du  Rossi) 
et  de  Primatice  à Fontainebleau.  De  retour  en  Italie, il 
se  consacra  à la  gravure  à l’eau-forte.  Le  palais  Pitti 
à Florence  conserve  de  lui  une  Ste  Famille. 
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PENNING  (Nicclas-Lodewyk)  , peintre  de  paijsage  eld’ani-  I 
maux,  né  à La  Haye  en  1764,  moi  t dans  la  même  ville 
en  1818  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Dyrk  van  den  Aa.  Il  a peint  avec  talent  des 
paysages,  des  intérieurs  d’étables,  des  marines.  Ses 
dessins  sont  estimés. 

PENNING  (Pieter-Aort), peintre,  né  à La  Haye  en  1791 

(Ec.  Hol.). 

Fils  de  N.-L.  Penning. 

PENNINGEN  (Daniel  de),  graveur  du  xvne  siècle  à An- 
vers (Ec.  Flam.). 

Faisait  partie,  en  1666,  de  la  gilde  d’Anvers. 
PENNINGHEN  (Michel  de)  ou  Met  de  Pengen  ou  Miepi 
de  lVIotto  Ponnedi,  sculpteur  el libraire,  mort  à Anvers 
uprès  1723  (Ec.  Flam.). 

En  1695,  dans  la  gilde  d’Anvers. 

PENNINGTON  (John),  peintre  de  paysage  à Liverpool, 
mort  probablement  vers  1840  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  commença  à se  (aire  connaître  à l’expo- 
sition de  l’Académiede  Liverpoolen  1812,  et  continua 
à prendre  part  à celles  qui  suivirent.  En  1822,  il  était 
membre  de  cette  Compagnie  et  son  nom  paraît  dans  les 
catalogues  jusqu’en  1140.  Il  peignit  des  vues  du  pays 
de  Galles,  de  Galloway.des  environs  de  Birmingham. 
C’était  un  habile  dessinateur  et  un  coloriste  délicat.  Il 
a produit  de  nombreuses  aquarelles.il  n’exposa  pas  à 
Londres,  croit-on. 

PENNINKS  ou  Pennilo,  paysagiste,  né  à Rotterdam  en 
1627,  mort  après  1698  (Ec.  Hol.). 

PENNIS  (Lorenzo),  graveur  au  burin,  milieu  du  xvie  siè- 
cle (Ec.  Ital-). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

PENNY  (Edward),  peintre  de  portraits  el  de  genre,  né  à 
Knutsford  en  1714,  mort  en  1791  (Ec.  Arg.). 

Il  fut  élève,  à Londres,  de  Hudson,  puis  alla  à Rome 
dans  l’atelier  de  Marco  Benefral.  A son  retour  à Lon- 
dres, il  fut  membre  de  la  Society  of  Artists.  Il  prit  part 
à la  première  exposition  de  la  Royal  Arademy,  dont  il 
fut  l’un  des  fondateurs  et  le  premier  professeur  de  pein- 
ture, poste  qu’il  céda,  en  1783,  pour  cause  de  santé,  à 
Barry.  Un  mariage  riche  lui  permit  d’achever  paisi- 
blement sa  carrière.  Il  a surtout  peint  des  portraits  de 
petites  dimensions  qui  furent  généralement  admirés. 
Il  figura  aux  expositions  de  la  Royal  Acadcmy  de  1762 
à 1782.  Le  musée  de  Norvvich  conserve  de  lui  le  ± or- 
trait  du  capitaine  M.  P.  Manby. 

PENOLOSA  (Pedro  de),  peintre  à Séville  en  1496  (Ec. 
Esp.). 

PENON  (Mlle  Adrijnne),  peintre,  né  à Ami  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1880. 

PENON  (Emile),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1894. 

PENOR  (Rodolphe),  architecte  el  graveur,  né  à Darm- 
stadt, xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Rauch  et  Visconti.  Exposa  au  Salon  de 
1853  à 1881. 

PENOT  (Albert-Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Xerma- 
menil  au  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gabriel  Ferrier.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1909, ilfiguraau Salonde  cette  Société. Ment, 
hon.  1903,  mid  3e  cl.  1908. 

Prix  — Peintures  New- York.  Vte  du  3 janvier  1907  : 
Rêve  : 200. 

PENOT  (Valette-Falgores-Jean  dit),  peintre,  né  à Mon- 
tauban  en  1710,  mort  après  1777  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Montauban  conserve  de  lui:  La  Ste  Fa- 
mille et  Fruits. 

PENOUIILE  (Edme),  peintre,  né  à Nevers  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Teissier.  Exposa  des  portraits  au  Salon  de 
1864  à 1872. 

PENOZZI  (B.),  graveur  sur  bois  (Ec.  Ital.). 

PENSABEM  (Fra  Mario),  moine  dominicain  et  peintre 
d’histoire,  morl  à Venise  en  1529  (Ec.  Ital.). 

Ce  religieux  et  son  aide  Fra  Marco  Maraveia  sont  clas- 
sés parmi  les  disciples  de  Giovanni  Bellini.  Ils  apparte- 
naient l’un  et  l’autre  au  Couvent  des  Dominicains  de 
Venise.  En  1520et  1521,  on  Iss  cite  travaillant  à l’église 
des  Dominicains  de  Tréviss  et  y exécutant  notamment 
un  tableau  d’autel  que  Crowe  et  Cavalcaselle  estiment 
avoir  été  terminé  par  Savaldc.A  la  même  éoque,  Prnsa- 
bem  commençait  pour  San  Niccolo  de  Trévissun  tableau 
d'autel.  En  1524,  notre  artiste  était  de  retour  à Venise. 
L’Académia  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  : La 
Vierge,  l’  Enfant  Jésus,  el  de  nombreuses  figures,  et  l’on 
voit  deux  portraits  de  lui  dans  le  monastère  de  Trévise. 
PENSÉE  (Char les- François- Joseph;,  peintre,  né  à Epi- 
nal  le  10  août  1799,  mort  à Orléans  le  11  juillet  1371 
(Ec.  Fr.). 


De  1831  à 1870,  il  figura  au  Salon  de  Paris  par  de3 
aquarelles  et  des  dessins  représentant  des  vues  et  des 
paysages.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Clamecy  : Les 
bords  de  la  Cure  près  de  Chastelux,  aquarelle. 

PENSERE  (Charles  François  Joseph),  peintre  aqua- 
relliste et  dessinateur,  né  à Epinal  le  10  août  1759 
(Ec.  Lor.). 

PFNSOTTI  (Mme  Céleste,  née  Martin),  peintre  de  genre 
et  de  portraits,  née  à Paris  au  xixe  siicle  (Ec.  Fr.). 
Elle  eut  pour  professeur  Lecaisne.  De  1837  à 1857, 
figura  au  Salon  de  Paris. 

PENSTONE  (C.),  pays  agiste,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cape  ’l'own  conserve  de  lui  : L' Aurore, 
à Gordon’s  Bay  (aquarelle). 

PENTECOTE  (Jean),  peintre  d Genève,  mort  avant  1477 
(Ec.  Suis.). 

PENTELEI  (Molnar-Ianos),  paysagiste  du  xxe  siècle,  né 
à Dunapentele  (Ec.  Hong.). 

Travailla  à Budapest.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  : Village  aux  bords  du  Danube. 
PENTHER  (Daniel),  portraitiste  el  peintre  d’histoire,  né 
à Lemberg  en  1837,  morl  à Vienne  le  11  février  1887 
(Ec.  ?). 

Probablement  d’origine  russe.  Elève  de  l’Académie 
de  Vienne  et  de  Munich,  ensuite  de  Lenbach.  Il  fit  aussi 
des  études  à Paris  et  à Romeipeintre  à la  courdugrand- 
duc  Michel,  à Tif lis,  en  1873.  Exposa  à Vienne  en  1873. 
PENY  (Jeanne;,  graveur  à l'eau-forte  à Paris  en  1770 
(Ec.  Fr.). 

Elle  a gravé  des  paysages. 

PENZ  (Aloïs),  peintre  (Ec.  Aut.). 

Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  une  étude  de  tëte- 
PENZEL  (Johann-Georg),  peintre,  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Hersbrucken  en  1754  ou  1764,  mort  à Leip- 
zig en  1809  (Ec.  Ail.). 

Il  commença  ses  études  avec  Schollenberg  à Winter- 
thur  et  les  continua  à Dresde.  Dès  lors,  il  se  consacra  à la 
gravure.  Il  travailla  particulièrement  pour  les  libraires. 
Il  a beaucoup  gravé  d’ap. les  dessins  de  Chodowiecki. 
PEPE  (Mlle  Valentine),  peintre  de  genre,  né  à Douai  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Adrien  Demont  et  Fernand  Stevenard.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1902,  elle  figura  au 
Salon  de  cette  Société. 

PEPERS  (Pieter),  sculpteur,  né  à Bruges  en  1730,  mort 
le  27  juin  1785  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Matthias  de  Vissch,  de  Pieter  van  Walle- 
ghem,  et,  en  1751,  à Paris,  de  Michel-Angelo  Slodts.  I! 
travailla  à Strasbourg  au  monument  du  maréchal  de 
Saxe,  fit  un  Cupidon  pour  Mme  de  Pompadour  et  revint 
à Bruges  en  1759. 

PÉPIN  (Albert),  peintre  de  paysages,  né  à Giberie  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Monginot  et  Levasseur.  Débuta  au  Salon  de 
1879.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
PÉPIN  (Mlle  Clémentine-Antoinette),  peintre  en  minia- 
ture, née  à Orsay  au  xixe  siècle  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Mme  Chéron,  de  Cordier  et  Brandon.  Elle 
figura  au  Salon  de  1866  à 1878.  Le  musée  de  Limoges, 
conserve  d’elle  le  Portrait  de  Mona  Lisa,  d’ap.  Léonardo 
da  Vinci. 

PÉPIN  (Edouard- Félicien- Alexis),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier.  Débuta  au  Salon  de  1878.  Méd1. 
2e  cl.  1884,  bourse  de  voy.  1884,  méd.  arg.  1889  (E.  U.), 
méd.  lre  cl.  1891,  méd.  arg.  1900  (E.  U.).  Le  musée  de 
Bourges  possède  de  lui  : St  Sébastien, statue  en  plâtre, 
et  celui  de  Laval  : Le  joug. 

PÉPIN  (Emile-Alexis),  peintre,  né  à Paris  au  xix'siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  1845  à 1849. 
PÉPIN  (Jean),  sculpteur  de  Hugon  de  Liège  à la  fin  du 
xive  siècle  (Ec  Flam.). 

Il  fut  sculpteur  de  la  Comtesse  Mahaut  de  Bourgo- 
gne et  fit  une  statue  de  son  fils  : Robert  l’ Enfant. 
PÉPIN  (Léon-Charles),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec  Fr.). 

Elève  de  Monginot  et  T.  Couture.  Exposa  au  Salon 
de  1868-1870. 

PEPPERCORN  (Arthur  rcuglas),  paysagiste,  né  à Lon- 
dres le  28  février  1847  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Gérome  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris. 
Il  ne  subit  que  fort  peu  l’influence  de  ce  maître.  Mem- 
bre de  l’International  Society  of  Sculptors,  Painters  and 
Gr  avers. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam):  Crépuscule. 
■ — (Dusseldorf)  : Au  bord  de  la  lande. — (La  Haye, 
Mesdag)  : Paysage. — (Leeds)  : La  rivière,  Basham. 

Prix.- — Peintures.  New-York.  Vte  des  6,  7 et  8 mai 
1908  : Paysage  : $210. 
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PEPYN  (Catharinia  ou  KathelyD),  peintre  de  portraits, 
baplisie  à Anvers  le  13  février  1619,  morte  dans  la 
n.ê.ne  ville  le  12  novembre  1688  (Ec.  Flam.). 

Fille  de  Marten  Pepyn.  Entra  dans  la  gilde  en  1653. 
On  cite  d’e'le  : Portrait  de  l’abbé  de  Canveren  (Abbaye 
de  Tongerlool.) 


PEPYN  ou  Pépin  ou  Pepÿn  (Marten),  pein- 
tre de  portraits  et  d' lus-  _ tyO  / 

taire,  baptisé  à Anvers  tek?,  in.  / t6z6  * •*■  ' 'n'T 
21  lévrier  1575  mort  dans  / t6z6 J 

la  meme  ville  vers  1642  (Ec.  Flam  ). 

Il  alla  probablement  on  Italie,  entra  comme  fils  de 
maître  dans  la  gdde  d’Anvers  en  1600. Epousa  en  1601, 
Maria  Huybrecht.s,  eut  5 enfants.  Il  fut  l’ami  d<  Rubens, 
et  eut  de  nombreux  élèves:  Jean  Caes,  Nicolas  Fopser 
et  Jean  Bo-.hen  en  1602,  Mathieusen  en  1613,  Mathieu 
Gossens,  Fr  Semmens  et  Fr.  Schille  en  1620.  Fr.  van 
Boost  en  1625.  Un  peintre  du  même  nom  était  en  1654 
dans  la  gilde  de  La  Raye.  Sa  fille  Ivatarina,  née  en 
1619,  fut  également  peintre. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Passage  de  la 
mer  Rouge; — Volets  d • triptyque; — Prédication  de 
St  Luc; — St  Jean  et  St  Mathieu  (revers); — St  Marc  et 
St  Mathieu  (revers); — Triptyque  : Ste  Elisabeth  dis- 
tribuant des  bijoux  aux  pauvres; — Le  Christ  recevant 
Ste  Elisabeth  au  paradis; — Famille  du  peuple  allant  à 
l'hôpital  (revers); — Ste  Elisabeth  à son  lit  de  mort; — 
Ste  Elisabeth  soignant  les  malades  (revers,  tous  ces 
revers  sont  peints  en  grisaille); — Triptyque  : Baptême 
de  St  Augustin; — Sacre  de  St  Augustin; — St  Augustin 
donnant  ses  biens  aux  pauvres  (revers); — St  Augustin 
au  lit  administre  les  malades; — Malades  se  dirigeant  vers 
l’hôpital  (revers); — (Bale)  : Vierge  et  Enfant  Jésus. — 
(Bruxelles)  : La  patronne  des  orphelins. — (Stock- 
holm) : Siméon  au  Temple.  — (Valenciennes)  : St 

Bernard  triomphant  du  schismatique  Cuillaume 
d’Aquitaine  en  lui  présentant  l’hostie. — (Vienne, Lich- 
tenstein) ; Ensevelissement  du  Christ. — (Wiesba- 
den)  : Circoncision; — Adoration  des  mages. 
PEQUEGNOT(  Auguste),  peintre  et  graveur,  né  à Versail- 
lesle  5 octobre  1819,  mort  à Paris  en  1878  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Ciceri  père,  figura  au  Salon  de  1849  à 1879. 
Il  a gravé  des  paysages,  des  sujets  de  genre,  des  sujets 
i eligieux. 


PEQUIGNOT  (Jean-Pierre),  paysagiste  et  peintre  de 
genre  et  d’histoire,  né  à Beaumc-les-  Dames  [Doubs)  le 
11  mai  1765,  mort  à Naples  en  1827  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Joseph  Vernet.  Exposa  au  Salon  de  Paris 
en  1810,  notamment  des  tableaux  d’histoire.  Il  était 
l’intime  ami  d'  Gizodet-Trioson  et  fit  avec  lui  plu- 
sieurs voyages.  Le  musée  de  Besançon  possède  de  cet 
artiste  un  Paysage  composé  avec  des  sites  des  environs  de 
Naples  en  1803. 

PEQUIN  (Charles-Étienne),  peintre  de  portraits,  né  à 
Nantes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -P.  Laurens.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Ment.  lion.  1907. 

PERA  (Giovmni),  graveur  du  xixesiècle  (Ec.  Ital. ). 
PERABO  (Cisare),  sculpteur  sourd-muet  à Milan  en 
1854  (Ec.  Ital.). 

Le  misée  de  Troves  conserve  de  lui  : V Attente,  sta- 
tue couchée,  en  marbre. 

PERACCHIO  (G  ),  paysagiste  et  musicien  du  xixe  siècle 

(Ec-  ?) 

Le  musée  St-Sagns,  à Dieppe,  conserve  de  lui  : Em- 
bouchure du  Sicrroz,  dans  le  lac  du  Bourget. 
PERAGALLO  (Mme  C.  Colombe),  pastelliste,  née  à Bas- 
tia au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Duval  le  Camus  et  Oranger.  De  1836  à 1859, 
elle  figura  au  Salon. 

PERAIRE  (Paul-Emmanuel),  peintre,  né  à Bor  ieaur  en 
1829,  mort  à Paris  le  21  janvier  1893  (Ec.  Fr.). 

■ Travailla  avec  Isabey  et  Luminais.  Débuta  au  Salon 
de  1866  avec  des  paysages.  3e  méd.  en  1881,  ment.  lion. 
1889  (E.  U.).L  musée  de  Bordeaux  possède  de  lui:  Le 
Moulin  des  AndelyS  (Eure). 

■ Prix. — Peintures.  Patiis.  Vte  Magnien,  23  et  24  mars 
1905  : Bords  de  ta  Seine  : 185  fr. 

PERAL  (Francesco  de),  sculpteur,  travaillait  en  Castille 
au  xvi“  siècle  (Éc.  Esp.j. 

• Il  fut  surtout  l’aide  d'artistes  plus  en  vue. 
PERALDI  (Jean-François),  paysagiste  du  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Le  musée  d’Ajaccio  conserve 
de  lui  une  Vue  d’Ajaccio. 

PERALIS  (Edgardoi,  sculpteur  à Bologne,  deuxième 
. moitié  dit  xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin  et  à Rome. 

PERARD  (Jacques),  peintre  verrier  à Nantes  entre  1740 
et  1750  (Ec.  Fr.). 


PERARD  (Jean),  peintre  verrier,  mort  à Nantes  le  3 dé- 
cembre 1742  (ÉC.  Fr.). 

PERBANDT  (Lina  von),  paysagiste,  né  à Sangendorf,  le 
25  mai  1836  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Acadé  nie  à Konigsberg  sous  Berendsen.et 
à Düs^eldoif  sous  Poker.  Alla  en  Allemagne  et  en 
Suisse,  et  se  fixa  à Düsseldorf.  On  cite  d’elle:  Paysage 
d:  printemps. 

PERBOYRE  (Paul-Emile-Léon),  peintre  de  batailles, 

né  àHorbourg  [près  Colmar ) au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de  1881.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1909.  Ment.  hon. 
1908. 

Prix. — Peintures.  New- York.  Vte  des  1er  et  2 mars 
1906  : La  Revue  : $175.  — Paris.  Vte  du  27  mars  1903: 
Les  Prisonniers : 1.200  fr. — Vte  Henri  Haro,  8 et  9 fé- 
vrier 1912  : Trompette  de  Cuirassiers  ; 265  fr. — En 
Souabe  : 395  fr. 

PERCENET,  graveur  à Veau-forte  et  architecte  à Paris, 
deuxième  moitié  du  xviiie  siècle  (Ec.  Fr.). 
PERCHER  (Jean),  peintre  à Angers  vers  1565  (Ec.  Fr.) 

Travailla  à cette  date  aux  préparatifs  de  l’entrée  du 
roi  à Angers. 

PERCHERON  (Mlle  Marie- Antoinette-Pauline),  peintre 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Robert-Fleury  et  de  l’Académie  Julian. 
Débuta  au  Salon  de  1869  avec  des  sujets  de  fruits. 
PERCHEVAL  (Louis-Adrien),  peintre,  mort  en  1899 
(Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

PERCY  (Sydney  Richard-Williams  dit),  peintre  de  pay- 
sage, né  vers  1825,  mort  à Sutton  en  1886  (Ec.  Ang.). 
Fils  du  paysagiste  Edward  Williams  et  probablement 
son  élève.  Percy  prit  une  place  marquante  parmi  les 
paysagistes  anglais  et  fut  le  fondateur  de  l’Ecole  de 
Barnes.  Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal 
Academy,  à la  Bristish  Institution  et  à Suffolk  Street 
de  1842  à 1886. 

Peintures. — Musées  de  : (Leeds)  : Paysage  aveü 
bétail. — (Montréal)  : Lyn  Idwal; — La  iivière  Llyg- 
wy; — Lac  de  Côme. — (Salford):  Bétail  passant  à gué 
la  rivière  Brathay; — Automne  dans  les  Highlands. — 
(Sheffield)  : Le  lac  Camiston.  — (Sunderland)  : 
Scène  des  Galles  du  Nord. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  18  avril  1910  : 
Paysage  de  Galles  (1853)  : £9  9s. — Vte  du  3 décembre 
1910  : Traînaux  de  bois  (1845)  : £32  2s. 

PERCY  (William),  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
John  Plant. 

PERDISCH  (Adolf),  portraitiste  et  peintre  de  genre  et 
d’histoire,  né  à Posen  en  1806  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  1 Académie  de  Munich. 

PERBOUX  (Eugène- Joseph),  peintre,  né  à Limoges  en 
1810,  mort  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers  et  d’Ingres.  Professeur  de 
dessin  au  lycée  de  Limoges. De  1831  à 1843,  il  exposa 
au  Salon  de  Paris,  des  portraits.  Le  musée  de  Limoges, 
conserve  de  lui  le  Porlrail  en  pied  du  maréchal  Jourdan 
PERDOUX  (Joseph),  graveur,  né  à Orléans  en  1759 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joseph  Coiny.  Il  a gravé  des  Vues  d’ Italie, 
dessinées  par  M.Bajetti,  pour  faire  suite  aux  plans  des 
campagnes  d’Italie  au  dépôt  de  la  guerrede  1805  à 1812. 
Il  a gravé  également  d’ap.  le  Comte  de  Laborde,  Clé- 
ment Bourgeois,  Landon.  Il  est  inventeur  d’une  méca- 
nique propre  à faire  les  ciels, les  fonds  et  à teinter  les 
plans. 

PERDREAU  (Mlle  Pauline), peintre  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1839.  On  voit  d’elle,  à la  maison 
mère  du  Sacré-Cœur  : Mater  Admirabilis. 
PERDRIAUX,  graveur  à Paris  aux  xvme-xixe  siècles  (Ec- 
Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1795. 

PERDRIELLE  (Charles-Marie- Adeline),  peintre  et  des- 
sinateur, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  et  J.  Boulanger,  il  débuta  au  Sa- 
lon de  1 880.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888. 
PERBRY  (Jacques),  sculpteur  et  fondeur,  né  à Valen- 
ciennes au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1614,  il  exécuta  un  Christ  en  bronze  qui  fut  placé 
sur  le  pont  Néron  et  qui  y resta  jusqu’à  1794.  Ce  Christ 
fut  placé  au  maître-autel  de  l’église  St-Géry  de  Valen- 
ciennes en  1804.  Il  était  directeur  de  la  fonderie  de 
canons. 

PERE  (Anton  van),  peintre,  né  en  Hollande,  en  Espagne 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Madrid  pour  le  Cloître  de  Sl-Jéiôme  et  le 
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Clottre  des’  Carmélites,  et  pour  les  Chartreux  de  Paular. 
Une  de  ses  œuvres  est  datée  de  1659. 

PERE  (Christiaen  ou  Cerstiaen  tan  der  ou  Perre), pein- 
tre à Anvers,  xvie  siècle  (Ec.  Belg.). 

Peintre  du  duc  d’Albe  en  1571.  Mentionné  en  1580 
comme  peintre  de  Bruxelles  dans  la  gilde  d’Anvers. 
PERE  (Erasmus  van  der)  ou  Bera,  peintre  du  xvn e siècle 
(Ec.  Hol.). 

Peintre  de  l’empereur  Matthias  avec  une  pension 
annuelle  de  200  thaler.  Il  se  maria  à Vienne  en  1602. 
PERE  (Jan  vanden),  peintre  et  sculpteur,  de  1539  à 1561 
dans  la  gilde  d’Anvers  (Ec.  Flam.). 

PERE  ou  Peyre  (Jean  le  vieux),  sculpteur  d Nantes  entre 
1692  et  1697  (Ec.  Fr.). 

PERE  ou  Peyre  (Jean  le  jeune),  sculpteur,  né  à Nantes 
avant  1694  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Père.  Travaillait  encore  à N antes  en  1730. 
PERE  (Johann  van  der)  ou  Perre,  peintre  de  portraits, 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Leipzig,  de  1604  à 1618,  à des  portraits 
et  à l’épitaphe  de  la  famille  Mayer  dans  l’église  St- 
Jean. 

PERE  ou  Peyre  (Michel),  sculpteur  à Nantes  vers  1777 
(Ec.  Fr.). 

PEREA  ou  peut-être  Pereira,  peintre  à Séville  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  est  cité  comme  ayant  pris  part  à Séville  à 
la  décoration  du  monument  funèbie  de  Philippe  II  en 
1598.  Peut-être  identique  au  peintre  portugais  Vasso 
Pereira.  ( Voir  ce  nom.) 

PEREA  (Blas  de),  peintre  portugais  travaillant  en  Cas- 
tille vers  1550  (Ec.  Port.). 

Ami  de  Francisco  de  Holanda. 

PEREA  (Miguel  de), sculpteur  à Séville' au  xvnie  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Il  travailla  avec  le  s.culpteur  Andres  Quiros. 

PEREDA  (Antonio,  l’ancien),  peintre  à Valla- 
dolid, vers  1603  (Ec.  Esp.). 

Ce  remarquable  artiste  jouit  d’une  réputa- 
tion'coiftidérable.  On  cite  son  coloris  et  la  grâce 
de  ses  figures.  On  cite  notammment  une  très 
belle  Immaculée  Conception  dans  laquelle  la  Vierge  est 
assise  sur  des  nuages  portés  par  des  anges. 

PEREDA  ou  Perea  (Antonio  de  ou  Pereda  y Saldago), 
peintre,  né  à Valladolid  en  1599,  mort  à Madrid  en 
1669  (Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  d’Antonio  Pereda  l’ancien.  Il  tiavailla 
aussi  avec  Pedro  de  Las  Cuevas  et  montra  très  jeune  les 
preuves  de  son  talent.  Il  se  rendit  à Madrid  après  la 
mort  de  son  père.  Il  avait  à peine  18  ans  quand  il  pei- 
gnit une  Immaculée  Conception  qui  lui  valut  la  protec- 
tion du  Comte  d’Olivarez  et  des  travaux  dans  le  palais 
du  Buen  Rstiro.  L’artiste  y traita  tous  les  genres  avec 
une  égale  supériorité.  On  a de  lui  un  St  Jérôme  méditant 
et  un  Père  Eternel  daté  de  1600.  Beaucoup  de  ses  œuvres 
sont  dans  les  musées  étrangers. 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Deux  natures 
mortes. — (Bruxelles)  : Nature  morte  (incertain). — ■ 
(Budapest):  St  Antoinede  Padoue  et  l’Enfant  Jésus; — 
La  Ste  Trinité. — (Louvre)  : Fruits  et  instruments  de 
musique. — (Madrid,  Prado):  St  Jérôme  méditant  sur 
la  justice  finale; — Ecce  homo. — (Munich)  : Deux  offi- 
) ciers  jouant  aux  dames; — Noble  Espagnol. — (Nantes)  : 
Portrait  d’une  jeune  religieuse. — (St-Pétersbourg  : 
Ermitage)  : Deux  natures  mortes. 

PEREDA  y DUARTE  (Thomas  de),  peintre  à Madrid 
xvine  siècle,  mort  en  1770  (Ec.  Esp.). 

Membre  de  I’ /Académie  de  Madrid  en  1757. 
PEREDA  (Pedro  de),  peintre  de  Valladolid  au  \vue  siè- 
cle (Ec.  Esp  ). 

PEREDA  (Pefro  de),  peintre  à Valladolid,  xvne  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Fils  cadet  de  Pereda  l'ancien. 

PEREDA  (Raimondo),  sculpteur,  né  à Lugano  le  29  sep- 
tembre 1840  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  de  Milan.  Il  exposa  à Munich  en 
1870  et  18S4,  et  au  Salon  de  Paris  en  1879  et  1880.11 
exposa  aussi  à Parme  et  à Milan.  Médaillé  à Philadelphie 
en  1876,  à Paris  en  1880,  à Bruxelles  en  1884,  à Paris 
en  1889  (E.  U.).  Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de 
lui  : La  Veuve,  statuette  bronze. 

PEREE  (Jacques-Louis),  dessinateur  et  graveur,  né  dans 
le  département  de  ï Oise  en  1769  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Kimby  et  de  Régnault.  I!  a gravé  des  plan- 
ches pour  le  grand  ouvrage  delà  Commission  d’Egypte 
et  plusieurs  planches  pour  l’ouvrage  : Les  Monuments 
français  inédits  pour  servir  à l’histoire  des  Arts,  costu- 
mes, etc. 

PEREGRINlda  CASANA  (Steîanc  , graveur  et  orfèvre, 
deuxième  moitié  du  xve  siècle  (Ec.,  Irai.). 

On  cite  notamment  de  cet  artiste  une  Résurrection 


signée  De  Opus  Peregrun  Cé.  Ses  autres  estampes  sont 
généralement  signées  P.  ou  O.  P.  D.  C. 

PEREIRA  de  CARVALHO  (Dcmingos),  peintre  de 
genre  (Ec.  Port.). 

Le  musée  de  Porto  conserve  de  lui  : Un  Chirurgien. 
PERELLE  (Adam),  graveur,  né  à Paris  en  1638,  mort 
dans  la  même  ville  le  22  mars  1695  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Nicolas  Perelle.  Elève  de  son  père  Gabriel 
Perelle.  Ainsi  que  son  père  et  son  frère,  il  grava  des  pay- 
sages et  des  vues.  Il  obtint  le  titre  de  graveur  du  roi,  et 
fut  très  occupé  à donner  des  leçons  aux  gens  du  monde. 
Parmi  les  élèves  qu’il  forma,  on  compte  le  duc  de  Bour- 
bon, petit-fils  du  Grand  Condé,  et  Pierre  Aveline. 
PERELLE  ou  Perrelle(  Gabriel),  peinlreet  graveur, 
né  à Vernon-sur- Seine  vers  1602,  mort  à Paris  iç' 
le  6 mars  1677  (Ec.  Fr.).  . / 

Cet  artiste  était  fils  d’un  fermier  du  duc  de  la  Vieu- 
ville.  Etant  entré  chez  son  seigneui  en  qualité  de  valet 
de  chambre,  celui-ci  remarqua  son  goût  pour  le  dessin, 
et  s’empressa  de  lui  faire  donner  des  leçons  par  Danii  1 
Rabel.  Plus  tard  il  travailla  dans  l’atelier  de  Simon 
Vouet.  Il  montra  un  talent  égal  de  dessinateur  et  de 
graveur,  peignant  des  paysages,  des  vues  en  nombre 
considérable.  Il  s’inspira  dans  ses  compositions  de  Clau- 
de Lorrain,  de  Francisque  Millet,  mais  il  y conserva  une 
facture  personnelle,  qui  fait  reconnaître  ses  estampes  à 
première  vue.  Il  grava  aussi  d’après  les  dessins  de  Pous- 
sin, Asselyn,  Paul  Bi il,  Silvestre.  Il  convient  de  noter 
particulièrement  dans  son  œuvre  deux  remarquables 
collections:  Les  Délices  de  Paris  et  Les  Délices  de  Ver- 
sailles. Ses  fils  Nicolas  et  Adrian  l’aidèrent  dans  ses 
travaux. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Defer  Dumesnil,  10,11 
et  12  mai  1900  : Vue  de  la  rue  St  Antoine  : 240  fr. 
PERELLE  (Nicolas),  peintre,  né  à Paris  en  1638, 
mort  à Orléans  en  1695  (Ec.  Fr.).  dJCrJ 

Il  était  fils  aîné  de  Gabriel  Perelle.  Il  travailla  *-'^7 
d'abord  avec  lui  et  ensuite  avec  Vouet.  Après  la 
mort  de  son  père,  il  grava  comme  celui-ci  un  nombre 
important  de  sujets  d’architecture,  de  paysages  et  de 
vues.  Il  grava  : Les  Quatres  saisons  ; Les  ' Quaires  élé- 
ments. Le  musée  de  Marseille  possède  de  lui  une  pein- 
ture représentant  des  ruines  d’ architecture  avec  figures 
et  le  musée  de  Florence  un  tableau  : St  Jean-Baplisle 
auprès  de  Jourdain. 

PERELLI  (Achille),  peintre,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

PERELLI  (Lida),  paysagiste  à Milan,  deuxième  moitié 
du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan,  Florence  et  Turin. 

PERELMANE  (Vladimir),  sculpteur,  né  à Saratow  au 
xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  d’Irijalbert.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Méd.  arg.  1900  (E.  U.). 

PEREPLETCHIKOFF  (V.-V.),  peinte,  né  en  1863 
(Ec.  Rus.). 

Peintures.- — Musées  de  : (Moscou,  RoumianzeffI  : 
Paysage. — (Moscou,  Tretiakoff)  : En  hiver  dans  la 
forêt; — Commencement  du  printemps;  — L’abatage. 
PERERIETTE,  graveur  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  une  gravure  : Ste  Famille  avec  deux 
anges,  d’ap.  Paolo  Veronèse. 

PERES  (Henri),  peintre  d’origine  espagnole,  né  à An- 
vers vers  1635,  mort  en  1671  (Ec.  Flam.). 

Il  épousa,  en  1659,  à Anvers,  Catharina  Theresia  Ver- 
meulen, fut  doyen  de  la  gilde  en  1662  et  eut  deux  fils 
peintres,  Hendrik  et  Daniel.  Il  a peint  des  portraits. 
PERESE  (Léon),  peintre  de  genre  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1841  à 1846. 

PERET  Gustave),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à 
Béziers  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture.  Figura  au  Salon  de  1859  et  1861. 
Le  musée  de  Béziers  possède  de  lui  : En  route  pour  la 
ville. 

PERET  (Jean-Franço'.s),  paysagiste,  né  à la  Chapelle- 
St-Denis  (Seine)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Gustave  Peret  et  de  Daubigny.  Fi- 
gura au  Salon  de  1865  et  1870. 

PERETE,  graveur  au  burin,  à Madrid  en  1675  (Ec.Esp.). 

Il  a gravé  des  portraits. 

PEREYRA  (Vi  soo),  peintre, né  à Lis- 

bonne,  travaillait  à Sévilleen  1570,  ‘V/V- ,>  u't  Cl  < 
mort  peut-être  en  1618  (Ec.  Port.).  ® *■  ./ 

Ce  maître  portugais  est  cité  à Séville  en  1594  répa- 
rant la  fresque  du  Christ  des  criminels,  de  Luis  de  Ver- 
gos.  11  est  du  nombre  des  artistes  qui  travaillent  à la 
cathédrale  de  Séville  en  1598  pour  y préparer  le  service 
funèbre  de  Philippe  II.  Le  musée  de  Dresde  conserve 
de  lui:  Si  Onuphre.  Dans  le  petit  nombre  des  œuvres’ qui 
subsistent  de  cct  artiste,  il  faut  citer  encore:  le  panneau 
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gauche  du  chœur  de  l'église  paroissiale  dp  St-Juan-Bap- 
iiste  de  Marchena,  une  superbe  Annonciation,  signée 
Vascus  Pereira  Elborensis  Lusilanvs  faciebat  — M D. 
LXXVI,  III  III  85. — Dans  l’église  principale  de  San- 
lucar  de  Barrameda,un  Martyre  de  Si  Sébastien  por- 
tant la  même  signature. 

PEREZ  (de  Alesio-Matteo),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  mor/  à Rome  en  1600  (Ec.  Ital- )• 

Elève  de  M.  A.  Buonarotti.il  a gravé  des  sujets  reli- 
gieux. Probablement  identique  à l’artiste  du  même  nom 
travaillant  à Séville  en  1583. 

PEREZ  ( Alonso),  peintre  et  doreur  à Séville  vers  1645 
(Ec.  Esp.). 

PEREZ  (Alonso),  peintre  à Séville  vers  1534(Ec.  Esp.). 
PEREZ  (Alonso),  peintre  de  genre,  fin  du  xix»  siècle 

(Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui:  Scène  de  boulevard  en  Espagne. 
PEREZ  de  Hebreda  (Alonzo),  peintre  à Séville,  mort  en 
1727  (Ec.  Esp.). 

Dans  le  sanctuaire  de  l’église  de  Ste-Lucie,  il  peignit 
quatre  panneaux  qui  sont  aujourd’hui  dans  le  chœur 
de  l’église  de  San  Julian. 

PEREZ  (Andres),  peintre  d’his-  x '"T)  ,,v 

toire  et  de  fleurs , né  à Séville  /]'  J 
en  1660,  mort  en  1727  (Ec.  /I'  ^ -/ 

Esp.). 

Fils  et  élève  de  Francisco  Perez  de  Pineda.  Dans  le 
sanctuaire  de  Santa  Lucia,à  Séville,  sont  trois  pein- 
tures signées  Andres  Perez  1707.  On  cite  également  un 
Jugement  dernier,  dans  la  sacristie  de  l’église  des  Capu- 
cins, daté  1713.  Mais  Perez  fut  surtout  un  peintre  de 
fleurs  et  ce  fut  dans  ce  genre  seulement  qu’il  montra  un 
véritable  talent. 

Peintures.- — Musée  de  Seville  : St  Jean-Baptiste 
prêchant  au  peuple; — Couronnement  d’épines; — St  Au- 
gustin;— St  Vincent  Ferrer; — St  Jean  Chrysostome; — 
De  jugement  dernier; — Le  St  Précurseur  baptisant  le 
peuple; — ■ St  Jérôme; — St  Ambroise. 

PEREZ  (Anton),  peintre, travaillait  à Séville  auxvvsiè- 
cle,  mort  vers  1580  (Ec-  Scv-)- 

De  1540  à 1560, il  orna  chaque  année  le  cierge  pascal 
de  la  cathédrale  ;en  1547,  il  fit  divers  travaux  dans  la 
chapelle  de  la  Antigua  dont  il  restaura  l’image  avec 
l’aide  de  son  fils.  En  1561, il  peignit  une  Vierge  pour  la 
sacristie  du  Sagrario,  plus  tard  un  retable  pour  lasacris. 
tie  de  la  Antigua  et  un  autre  pour  le  couvent  de  San 
Francisco.  Son  fils  Antonio  fut  son  aide  et  son  élève. 
PEREZ  (Antonio  et  son  frère  Nicolas),  peintres,  travail- 
lant à Séville  entre  1654  et  1668  (Ec.  Sèv.). 

La  fondation  de  l’AcadémiedeSévilleleur  coûta  beau- 
coup de  temps  et  d’argent.  Notre  Antonio  Perez  est 
peut-être  identique  à un  artiste  cité  à Séville  vers  161 1 
et  peignit  avec  Francisco  Vorela  au  maître-autel  de 
l’église  de  la  Rosa. 

PEREZ  (Bartolomé),  peintre  de  fleurs,  né  à Madrid  en 
1634,  mort  en  1693  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  élève  de  son  beau-frère  le  peintre  de  fleurs  Arel- 
lano,  et  l’aida  fréquemment  dans  ses  travaux. Bien  que 
ce  soit  surtout  un  peintre  de  fleurs  et  un  décorateur,  n 
oeignit  aussi  des  tableaux  d’histoire.  U excellait  dans 
la  peinture  des  étoffes.  Il  mourut  à la  suite  d’une  chute 
tandis  qu’il  p ignait  un  plafond  dans  le  palais  du 
duc  de  Moleleon.  Il  peignit  aussi  des  décors  pour  le 
théfitre  du  Buen  Retire.  Il  fut  peintre  duroid’Espagne. 

Peintures.  — (Musée  du  Prado,  a Madrid)  ; 
Nombreux  tableaux  représentant  des  fleurs  dans  des 
vases; — Guirlande  de  fleurs  avec  le  médaillon  de  St 
Ignace  de  Loyola; — Autre  guirlande  avec  Ste  Thérèse 
en  oraison; — Bouquet  de  fleurs  de  dimensions  colossales. 
PEREZ  (Benito),  sculpteur  à Valladolid,  xvie  siècle. 

Mentionné  comme  expert  en  1567. 

PEREZRE  LAS  CUEVASf  Juan),  xvnesiècle  (Ec.  Esp.). 

Travaillait  à Séville,  en  1692.  Cet  artiste  fit  une  gra- 
vure aux  armes  de  Séville. 

PEREZ  (Diego),  peintre  à Valladolid  au  xvne  siècle 

(Ec.  Esp.). 

On  cite  de  cet  artiste  d’intéressants  tableaux  d’his- 
toire et  quelques  beaux  portraits. 

PEREZ  (Florian- Juan),  peintre  de  genre,  amateur,  x'  xe- 
xvn»  siècles,  né  aux  environs  de  Madrid,  mort  au 
début  du  xvn»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Gentilhomme, chevalier  d’un  Ordre  religieux  et  vr Jet 
de  chambre  de  Philippe  II  en  1566. 

PEREZ  (Francisco),  peintre  (Ec.  Esp.).  _ 

Vint  A Séville  à l’âge  de  17  ans. 

PEREZ  (Gonzalo),  peintre,  travaillait  à Séville  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

PEREZ  ( Joaqnin),  peintre  d'histoire,  né  à Alcoy.morl  en 
1779  (EC.  Esp.). 

Obtint  un  prix  à l’Académie  de  San  Carlos,  à Valence 
en  1773. 


PEREZ  (Juan),  peintre  à Séville  en  1261  (Ec.  Esp.). 

Peintre  du  roi  Alfonse  le  Sage. 

PEREZ  (Juan),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle  (EC. 
Esp.). 

PEREZ  (Juan),  peintre  à Séville  vers  1553  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  Juan  Perez. 

PEREZ  (Mauuel-Pantaléon),  graveur,  né  à Valence  au 
xix»  siècle  (Ee.  Esp.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  Ment.  hon.  1888. 
PEREZ  (Pedro),  peintre  travaillait  à Séville  en  1509 
(EC.  Esp.). 

PEREZ  DE  PINEDA  (Francisco),  peintre  à Séville  vers 
1700  (Ec.  Esp.). 

PEREZ  RUBIO  (Antonio),  peintre  d’histoire  du  xix» 
siècle,  né  à Navalcarnero  près  de  palavera  (Ec.Esp.). 
Exposa  à Vienne  en  1882. 

Peintures.  - — Musée  de  Madrid:  Intrigue  contre 
don  Francisco  de  Quevedo  dans  les  jardins  du  palais 
de  Buen  Retiro; — Don  Quichotte  combattant; — Le_ 
neuvième  commandement; — Don  Quichotte  de  la 
Manche  et  la  bergère  Marcelle; — François  Ie1’  dans  la 
tour  de  Lujanes. 

PEREZ  del  Valle  (Francisco),  sculpteur,  xix»  siècle 
(Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  La 
statue  en  marbre  du  roi  François  d’ Assises  en  uniforme 
de  l’ordre  de  Carlos  111. 

PEREZ  DE  LA  VILLA  AMIL  (Gercnimo  ou  Genaro), 

peintre  ae  genre,  de  pansages,  d’ architecture,  né  à Ma- 
drid vers  1810,  mort  dans  la  même  ville  en  1853  (Ec. 
Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  Madrid.  Il  a publié  un  ouvra- 
ge sur  l’architecture  espagnole.  La  Galerie  Moderne  de 
Madrid  conserve  de  cet  artiste  : Vue  du  Château  de 
Gaucin. 

PERFETTI  ( Antcnio),  graveur  au  burin,  né  à Florence 
le  S mai  1792,  mort  dans  la  même  ville  le  30  mars  1872 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  R.  Morghen;  il  obtint  le  grand  prix  de 
l’Académie  de  Florence  en  1828.  Collabora  avec  ses 
élèves  à la  collection  d’estampes  de  la  Gahrie  de  Flo- 
rence. 

PERFETTI  (Mlle  Elena),  graveur  au  burin,  née  à Flo- 
rence en  1828  (Ec.  Ital.). 

Elit  a gravé  des  sujets  religieux  et  figura  au  Salon  de 
Paris  en  1857. 

PERFETTI  (Pietro ),  graveur  au  burin,  à Plaisance,  xix» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  portraits. 

PERGAULT  ou  Pergaut  (Dominique), 

peintre  de  paysage  et  de  nature  morte,  Jj  ç/njau-Ç- 
né  à Vacqueville  le  21  juillet  1729, 
mort  dans  la  même  ville  le  16  juillet 
1808  (Ec.  Lor.). 

Elève  de  Girardel.  Il  alla  travailler  à Rcme  à 18  ans 
Revenu  en  Lorraine  il  fut  nommé  peinte:  du  duc  Sta- 
nislas. On  voit  de  lui,  au  musée  de  Nancy,  deux  tableaux 
représentant  des  Oisillons,  et,  à l’église  paroissiale  de 
Lunéville,  deux  sujets  religieux.  , 

PERGER  (A îtor.-Ritter  von),  peintre  d’histoire  cl  litté- 
rateur, né  à Vienne  le  20  décembre  1809,  mort  dans  la 
même  ville  le  14  avril  1876  (Ec.  Aut.). 

Fils  et  élève  du  peintre  Sigmund-Fi  rdinand  von  Per- 
ger.  11  étudia  l’anatonie  et  devint  professeur  de  cette 
science  à l’Académie  des  Beaux-Arts  à Vienne. 
PERGER  ( Sigmund-Ferdinand- Ritter  von),  peintre, 
d’histoire  et  graveur,  né  à Vienne  le  17  août  17/8, 
mort  dans  la  même  ville  le  24  mai  1841  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne  où  il  exposa  en  1817. 
Il  fut  peintre  de  la  Cour  Impériale  et  attaché  à la  Gale- 
rie du  Belvédère.  11  fut  aussi  attaché  pendant  onze  ans 
comme  peintre  à la  manufacture  impériale  de  porcelaine 
et  y fit  preuve  de  beaucoup  de  talent.  Il  a gravé  d ap. 
ses  tableaux  et  ses  dessins. 

PERGO  ou  Perregod (Franz),  tailleur  d’images,  travail- 
lant vers  1595,  1598  (Ec.  Suis.). 

PERIAC  (Roger),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  {’Ec.et  .) . 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

PERIAUX  (Ad.),  peintre  et  architecte  du  xix»  siècle  (Ec. 
Fr.). 

De  1831  à 1835,  il  exposa  au  Salon  des  vues  de  villes. 
PERICCIOLI  ou  Periccivoli  (Giulio),  peintre  dessina- 
teur et  graveir,  né  à Sienne  vers  1600, mort  probable- 
ment à Florence,  après,1660  (Ec.  liai.). 

D’abord  élève  de  son  oncle  Francesco,  il  compléta 
ses  études  A Rome  et  à Venise.  Cet  artiste  voyagea  beau- 
coup et  visita  Constantinople,  l’Egypte,  Malte,  la  Sicile 
l’Espagne  où  Philippe  III  le  nomma  maître  de  dessin, 
de  son  fils.  Il  passa  ensuite  en  Hollande  et  y fut  1 ■ profes- 
seur de  la  princesse  Louise  et  alla  en  Angleterre  où  il 
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peignit  le  portrait  de  Charles  Ier.  Il  revint  en  Italie.au 
service  du  grand-duc  de  Toscane. 

PERIDIER  (Barthélemi).peinlre  d’émaux,  né  à Genève 
le  28  juin  1765,  mort  le  2 février  1823  (Ec.SuiS.). 
Fils  de  François  Péridier. 

PERIDIER  (François),  peintre  d’émaux,  né  à Genève  le 
6 novembre  1732  (Ec.  Suis.). 

PERIDIER  (Jonas),  peintre  d'émaux,  né  à Genève  le 
18  septembre  1734,  mort  le  17  février  1789  (Ec.  Suis.). 
Frère  de  François  Péridier. 

PERIÉ,  peintre  de  genre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Figura  au  Salon  de  1810  et  1812. 
PERIER  (Abel),  sculpteur  du  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1846  un  buste  en  marbre. 
PERIER  (Marc- François), peintre  de  genre  du  xvm” siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

En  1796,  il  exposa  au  Salon. 

PERIERS  (Mme  des),  peintre,  née  à Paris  en  1787  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Grenet.  Le  musée  d’Avignon  conserve  d’elle 
un  Portrait  de  Louis  XVIII. 

PERIGAL  (Arthur),  père,  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait, né  en  Angleterre,  mort  à Edimbourg  en  1847 

(Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  de  Fussli  à l’Ecole  de  la  Royal  Academy 
à Londres  et  y obtint  une  méd.  d’or  en  1811.  Il  fut 
d’abord  attaché  à l’amirauté,  mais  renonça  à l’admi- 
nistration pour  se  consacrer  à l’art.  P avait  débuté  aux 
expositions  de  la  Royal  Academy  en  1810;  il  y prit  part 
jusqu’en  1828.  Il  habita  tour  à tour  Londres,  Northam- 
ton,  Manchester  et  en  fin  de  compte  se  fixa  à Edimbourg. 
Il  a peint  des  tableaux  d’histoire  et  des  portraits  inté- 
ressants. 

PERIGAL  (Arthur),  fils,  peintre  de  paysages,  né  à Lon- 
dres en  août  1816,  mort  à Edimbourg  le  5 juin  1884 

(Ec.  Ecos.l. 

Un  des  maîtres  paysagistes  de  l’école  écossaise.  Fils 
et  probablement  élève  d’Arthur  Perigal,  il  se  consacra 
au  paysage  et  se  plut  à traduire  le  charme  profond  des 
sites  des  montagnes  d’Ecosse.  Plus  tard,  de  fréquents 
voyages  en  Italie  et  en  Suisse  l’amenèrent  à varier  ses 
modèles.  Il  exposa  assidûment  à la  Royal  Scottish  Aca- 
dèmy,  y fut  nommé  associé  en  1841,  académicien  en 
1868  et  trésorier  en  1880,  Il  exposa  à Londres,  parti- 
culièrement à la  Royal  Academy,  de  1858  jusqu’à  sa 
mort.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  : Lande 
près  de  Kinlochewe. 

Paix — Peintures  Londres.  Vte  du  13  juin  1910  : 
Bords  de  rivière  : £11  Ils.  6d. 

PERIGNON  (Alexis-Joseph),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  en  1806,  à Paris,  mort  à Paris  en  1882  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Groset  et  de  son  père.  Figura  au  Salon  de  1834 
à 1881  et  obtint:  méd.  3°  cl.  1836,  2e  cl.  1838,  lre  cl.  1844, 
chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1856.  Officier  1870.  Ancien 
directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  du  musée  de 
Dijon. 

Peinturés. — Musées  de  : (Amiens)  : Portrait  de 
Louis  Gaultier  et  de  Rumilly. — (Bordeaux):  Portrait 
de  Mme  Arnould-Plessis.- — (Cambrai):  Mort  de  Mon- 
taigne.— (DiJon)  : Ste  Cécile. — (Nantes)  : Portrait  de 
Leroy,  contre-amiral,  ancien  député  de  la  Loire-Infé- 
rieure.— (Montauban):  M.  Double,  membre  de  l’Ins- 
titut.— (Semur):  Louis  XII  et  leduc  de  Milan. — (Ver- 
sailles) i Davoust. 

PERIGNON  (Alexis-Nicolas),  l’aîné,  peintre  paysagiste, 
graveur,  architecte  et  notaire,  né  à Nancy  en  1725, 
mort  à Paris  le  4 janvier  1782  (Ec.  Fr.). 

Visita  l’ Italie  et  la  Suisse,  il  grava  23  planches  d’après 
les  dessins  faits  au  cours  de  ces  voyages,  elles  sont  trai- 
tées d’une  pointe  alerte  et  font  autant  honneur  au  gra- 
veur qu’au  peintre.  Le  25  juin,  il  fut  agréé  à l’Académie 
et  reçu  académicien  le  2 juillet  de  la  même  année.  Il 
prit  part  aux  Salons  en  1775,  1779  et  1781,  généralement 
avec  des  gouaches  représentant  des  vues  de  pays.  Ses 
œuvres  méritent  d’êtrt  recherchées.  On  voit  de  lui,  dans 
les  musées,  à Orléans  : Fleurs-, à Lille  (collection  Wicar): 
Vue  du  Colisée,  à Rome. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  des  20  et  21  mai  1898: 
Paysages  des  environs  de  Gênes  (2  pendants):  55  fr. — 
Vte  du  4 mai  1900:  Fillette  en  buste : 100  fr. — Vt®  Beur- 
deley,  14  et  15  mars  1905:  Ferme  au  bord  d'un  cours 
d’eau  : 510  fr. 

PERIGNON  (Alexis-Nicolas),  peintre  de  portraits,  d’his- 
toire, d’intérieur  et  de  vues,  né  à Paris  en  1785,  mort 
dans  la  même  ville  le  10  septembre  1864  (Ec.  Fr.). 
Travailla  avec  Girodet.  Figura  au  Salon  de  1814  à 
1850.  Méd.  2'  cl.  en  1824.  Il  fut  expert  des  musées 
royaux.  Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : Portrait 
du  baron  Larrey  fils. 


PERIGNON  (Jean-Baptiste),  peintre  à Nancy  vers  1747, 
mort  avant  1785  (Ec.  Lor.). 

PERIGNON  (Pierre),  peintre  à Nancy  vers  1785  (Ec. 
Lor.).  / I 

Fils  de  Jean-Baptiste  Perignon. 

PERILLO  (Luigi),  sculpteur  à Naples  le  22  décembre 
1820  (EC.  Ital.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples. 
PERILLCN  (François-Simon),  peintre  d'histoire,  né  à 
Reims  en  1743,  mort  à Lyon  en  1804  (EC.  Fr.). 
PERIN  (Henri-Alphonse),  peintre 

d’histoire,  de  sujets  religieux  et  ar-  . c pi>rt‘t/>7s 
chitecte,  né  à Paris  le  12  mars  1798,  1 

mort  dans  la  même  ville  le  6 octobre  1874  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Lié-Louis  Perin. Entra  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  le  31  janvier  1817.  Fut  l’élève  de  Guérin.  Il  vécut 
à Rome  pendant  neuf  ans  et  y devint  l’ami  et  le 
collaborateur  d’Orsel,  Celui-ci  eut  sur  lui  une 
influence  décisive  et  l’amena  à abandonner  le  paysage 
historique  dans  la  manière  de  Poussin, auquel  il  s’était 
jusqu’alors  attaché,  pour  l’étude  de  la  figure.  Il  figura 
au  Salon  de  1827  à 1859.  Méd.  2 cl.  1827.  Chev.  de  la 
Lég.  d’hon. (le  6 août  1854), et  de  l’Ordre  de  Léopold. 
La  décoration  de  la  chapelle  de  l’Eucharistie  dans 
l’église  Notre-Dame -de-Lorette  à Paris,  est  son  œuvre 
capitale.  Le  musée  d’Angers  possède  de  lui  : Episode 
d’un  roman  de  chevalerie,  le  musée  de  Madrid:  Deux 
têtes  et  une  composition  mystique-,  Un  ange-,  Portrait  en 
buste  de  Léon  X;  Un  ange-.  Cinq  dessins  de  paysages  en 
Italie ; Le  peintre  Victor  Orsel,  et  le  musée  de  Reims: 
Portrait  de  l' artiste  à l’ âge  de  16  ans  (1814). 

PERIN  (Louis),  peintre  à Paris,  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sa  fillette  fut  enterrée  le  1er  janvier  1699. 
PERIN-SALBREUX  (Lié-Louis),  peintre  de  portrait,  pas- 
telliste et  miniaturiste,  né  à Reims  le  12  décembre  i753, 
mort  dans  la  même  ville  le  20  décembre  1817  (EC.Fr.). 
Elève  de  Ganés  dit  Clermont  à Reims.  11  travailla 
également  à Paris  avec  Lemonnicr  et  Sicardi.  S’il  faut 
en  croire  M.  de  Reiset,  le  Suédois  Roslin  eut  surtout 
une  grande  influence  sur  notre  artiste;  il  le  chargea  de 
copier  en  miniature  plusieurs  de  ses  portraits.  Perin 
exposa  au  Salon  de  1793  à 1798.  Ses  ouvrages  sont 
estimés.  Son  fils  Alphonse  Perin  fut  p.dntre. 

Peintures. — Musées  : (Pontoise)  : M.  DuquenelJe, 
(miniature).  — (Reims):  L’auteur;  — Delamarrc,  provi- 
seur au  musée  de  Reims; — Mil-*  Delamarre; — Rosalie 
Géiard,  dite  la  Duthé; — La  même,  couchée; — M.  Perin- 
Lenfumé; — Mme  Pei in-Lenfumé; — Gouillard,  bienfai- 
teur du  musée  de  Reims; — Le  prince  Serge  Wolkonski; 
— Deux  tableaux  et  deux  études  de  fruits;  — Quatre 
pastels  et  deux  gouaches  ( portraits,  fruits,  paysages). 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Lié-Louis  Pei  in,  faite  en 
1891  : Portrait  de  Mme  Tesmcre  : 930  fr.— Portrait  de 
jeune  femme  1 .600  f r.— Portrait  de  Lié-Louis  Perin  par 
lui-même  : 720  fr. — Vt0  Lelong,  du  11  au  15  mai  1903  : 
Le  chien  favori:  5.000fr.— VDSchiff,21  et  22  mars  1905  : 
Une  famille  dans  un  parc : 560  fr. — Vtedu  21  avril  1910  : 
Personnages  dans  un  parc  : 500  fr. — Vtedu  comte  Mine- 
re),  18  au  22  avril  1910:  Portrait  d’homme  vers  1795  (mi- 
niature) : 940  fr. 

PERINEAU  (Jean)  dit  Coureillon,  sculpteur  angevin  au 
xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1511,  sculpta,  pour  l’église  de  Varennes-sous- 
Montsarreau  un  Sainl  Laurent  et  une  Sainte  Emerance. 
PERINET  ( Charles),  peintre,  né  au  xixe  siècle  (Ec.Fr.). 

De  1831  à 1843,  il  figura  au  Salon  de  Paris  par  plu- 
sieurs paysages.  On  cite  de  lui:  Une  clairière  dans  la  forêt 
de  Compicgne;  Environs  de  Lorient  {Morbihan). 
PERINET  ( Jean-Toussain),  peintre  de  portrait,  né  à 
Paris  le  10  mai  1744 , mort  à Chartres  en  1824(Ec.  Fr.). 
Le  musée  de  Chartres  conserve  de  lui  un  Portrait 
d’homme  du  xvme  siècle  (pastel). 

PERINI  (Giuseppe-Sîorza),  graveur  au  burin,  néà  Rome 
en  1748,  vivait  encore  en  1795  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  portraits.  Il  exé- 
cuta notamment  des  planches  pour  la  Scuola  Italiana 
et  des  statues  de  la  Galer.e  Clémentine. 

PERINI  (Ludovico),  graveur  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  cet  artiste  une  planche  représentant  Deux 
hommes  jouant  aux  cartes  et  une  femme  les  regardant. 
PERENO  DEL  VAGA.  Voir  Buonaccorti  (Pietro). 
PERIKT  , (Charles),  peintre  de  paysages,  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1831  à 1843. 

PERINT  (T.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1833  à 1835  il  figura  au  Salon  de  Paris. 

PERIS  (Henri),  paysagiste  à Anvers,  mort  en  167C  (LC. 
Flam.). 

Doyen  de  la  gilde  de  St-Luc  en  1662.  Il  y a deux 
œuvres  de  lui  dans  l’église  des  Augustins,  à Anvtrs. 
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PERKINS  (Charles  C.),  peintre,  dessinateur,  graveur 
et  écrivain  d’art,  né  à Boston  en  1823,  mort  en  1886 
(Ee.  Am.). 

Cet  artiste  vint  à Paris  où  il  étudia  la  peinture  avec 
Ary  Scheffer  et  la  gravure  avec  Bracquewowl  et  La- 
lanne.  Perkins  semble  surtout  avoir  étudié  les  arts 
graphiques  pour  en  mieux  comprendre  la  technique, 
car  il  se  consacra  surtout  à la  critique  de  l’art.  On  cite 
notamment  parmi  ses  oeuvres  : Tuscan  scutplors, 

deux  volumes  1864  ; Ilalian  sculptors,  un  volume  1867  ; 
Raphaël  and  Michael  Angelo  1878.  Les  gravures  illus- 
trant ses  ouvrages  furent  exécutées  par  lui,  d’après 
ses  dessins.  En  1876  il  fut  nommé  directeur  honoraire 
du  Musée  des  Beaux-Arts  de  Boston. 

PERKO  (Anton),  peintre  de  marines,  aquarelliste  et  des- 
sinateur, né  à Purgstall  le  5 juillet  1S33,  mort  à Ra- 
guse  le  9 mars  1905  (Ec-  Aut.). 

Elève  de  Selleny.  Fut  peintre  de  la  cour  et  travailla 
quelquefois  à Vienne.  Le  niusée  de  cette  ville  conserve 
deux  aquarelles  de  lui. 

PERKOIS  (Jacob),  peintre  portraitiste,  miniaturiste  et 
graveur,  né  à Middelbourg  en  1756,  mort  en  1804  (Ec. 
Hol.). 

Il  fut  fonctionnaire  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientales,  élève  de  la  Confrérie  de  La  Haye  en  1776 
maître  de  dessin  à Middelbourg  en  1778,  puis  vécut  à 
Amsterdam  et  mourut  dans  un  asile  de  fous.  Comme 
graveur,  on  cite  de  lui  une  Tête  d’homme  et  un  Cheval. 
PERKUHN  (ESwin),  paysagiste  et  peintre  de  chasse, 
né  à Lisetlenfeld  le  28  mai  1861  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  1 Académie  de  Konigsberg,  ensuite  de 
l’école  d’art  à Carlsruhe  avec  Baiscli  et  Schonleber. 
Exposa  à Munich  en  1895,  à Berlin  en  1896. 

PERLA  (Francesco),  auteur  présumé  de  deux  fresques 
exécutées  au  xvie  siècle  dans  la  cathédrale  de  Manloue 
(Ec.  Ital.). 

PERLASCA  (Martino),  peintre  de  genre,  né  à Lugano  le 
30  août  1860,  mort  le  14  février  1899  (Ec.  Sais.). 

Il  suivit,  tout  enfant,  son  père  dans  l’Amérique  du 
Sud  et  commença  ses  études  artistiques  à Buenos-Aj-res 
et  à Montevidéo.  Il  vint  ensuite  travailler  à l’Académie 
de  Turin.  Il  retourna  dans  la  Plata  et  exerça  son  art 
dans  les  Républiques  sud-américaines. 

PERLAXJ  (Joseph1,  peintre  paysagiste  à Bruxelles  (Ec. 
Belg.). 

Il  travailla  depuis  1836. 

PERLBERG  (Christian),  peintre  de  genre  et  d'histoire, 
né  à Cologne  en  1806  (Ec.  Ail.). 

En  1834, il  vint  à Munich.  Exposa  à Nuremberg  en 
1836.  11  accompagna  le  prince  Outo  en  Grèce  et  visita 
l’Italie  avant  de  regagner  Nuremberg  où  il  eut  une 
renomme e méritée. 

PERLBERG  (Friedrich  dit  Fredy),  paysagiste,  peintre 
d’architecture  et  aquarallisle,  né  à Nuremberg  en  1848 
(Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  : Repos  dans  le  désert  ; Les  ruines  de 
Palm  yre. 

PERLBERG(Georg),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  néà 
Cologne  en  1807,  mort  à Nuremberg  en  1884  (Ec  Ail.). 
On  cite  de  lui  : Famille  grecque. 

PERLET  (Mlle  Aimée),  peintre,  née  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

De  1824  à 1845,  elle  exposa  des  portraits  au  Salon  de 
Paris. 

PERLET  (Félix-Adrien),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  au  xixesiècle  (Ec.  Fr.;. 

En  1848  et  1849  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 

PERLET  (Jean-Marc),  peintre  et  acteur,  né  à Genève  le 
18  mai  1759,  mort  à Paris  vers  1820  (Ec.  Suis.). 

Père  de  l’acteur  Adrien  Perlet. 

PERLET  (Pierre-Etienne),  peintre  d’émaux,  né  à Genève 
le  9 octobre  1754  (Ec.  Suis.). 

Frère  de  Jean-Marc  Perlet,  élève  de  J.-Th.  Perrache. 
PERLET  (Pierre-Etienne)  ditPetrus,  peintre  de  genre  et 
de  portrait,  né  à Li  on  en  1804,  mort  à Paris  en  1843 

(Ec.  Fr.). 

Fut  élève  d’Ingres  et  du  baron  Gros. De  1833  à 1842, 
il  figure  au  Salon.  Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : 
Emigration  des  religieux  de  la  Trappe  en  1793,  et  La 
place  Sl-Nizier  à Li  on,  et  celui  de  Versailles  : Chris 
line  de  France,  ducliesse  de  Savoie. 

PARMUTTER  (Isaac),  peintre  de  genre,  à Paris  au 
xix«  siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 

(Ex.  U.). 

PERMOSER  (Balthasar),  sculpteur,  né  à Kammer  en 
1651,  mort  à Dresde  en  1732  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Florence,  Berlin,  Dresde.  Le  musée  de 
Leipzig  conserve  un  marbre  de  lui  : La  damnation. 
PERNÂ(Pietro),  graveur  sur  bois,  fin  duxvi^siècle[Ec.  ?). 
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rurtuAi  ^uranz  , portraitiste,  nè  c 
1853  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich. 

PERNELLE  (Ernest),  peintre  du  xx"  siècle  (Ec-  Fr.). 
Médaille  d’argent  en  1914. 


PERNET,  graveur  vers  1620  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Stull  comme  l’auteur  d’un  certain  nombre  de 
por  traits. 

PERNET  ( Claude),  sculpteur,  né  à Nancy  aux xvi e-xvn " 
siççl  s (Ee.  Lor.). 

Fils  de  Gérard  Pernet  travaillant  avec  lui  à Rome  en 
1616. 


PERNET  (Gérard),  sculpteur,  né  à Nancy,  x\  r-x\np siè- 
cles (Ec.  Lor.), 

Travaillait  à Rome  en  1616. 


PERNET  (Honoré),  peintre  à Nancy  au  xvme  siècle 
(Ec.  Lor.). 

PERNET  (Jean-Henry- Alexandre),  peintre,  né  à Parts 
vers  1763  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste, sur  lequel  on  possède  peu  de  dé- 
tails, était  fils  d’un  parfumeur  établi  rue  d’Argentcuil, 
Butte  St-Roch.  Il  fut  élève  de  Macby  et  s’inspira  sur- 
tout d’Hubert  Robert.  Nous  le  trouvons  entrant  comme 
élève  de  l’école  de  l’Académie  Royale  le  17  octobre  1783, 
mais  il  était  déjà  artiste  et  son  nom  figure, en  1779,  dans 
le  catalogué  du  Salon  de  la  Correspondance  avec  deux 
paysages  à la  gouache,  sous  le  même  numéro, et  deux 
autres  paysages  où  l’on  remarque  l s feux  de  l'éclair  et  le 
tonnerre  qui  tombe.  Il  nous  paraît  probable  que  Pernet, 
dont  les  œuvres  se  sont  le  plus  rapprochées  de  celles 
d’Hubert  Robert,  dût  être  absorbé, comme  tant  d’autres 
charmants  artistes  du  xvme  siècle,  dans  des  travaux 
d'un  caractère  commercial,  tels  que  peintures  d’éven- 
tails, dessus  de  bettes,  etc. 

Prix. — Peintures.  Paris.  VteLoyeux,18  et  19  mars 

1898  : Monuments  en  ruines  : 150  fr. — V*e  du  17  avril 

1899  : Ruines  romaines  (2  aqua):  500  fr. — Vte  H.  La- 
croix,21  mars  1901:  Les  lavandières  : 350  fr. — VteBeur- 
deley,  13,14  et  15  mars  1905:  Ruines  romaines  Z (pen- 
dants): 620  fr. — Vle  Dumont, 2 et  3 mai  1910  : Les  ruines 
antiques  : 400  fr, 

PERNHARDT  (Marcus),  paysagiste,  né  à Untermiegcr 
le  6 juillet  1824,  mort  en  1871  (Ec.  Ail.). 
PERNICHARO  (Pablo),  peintre  d’histoire,  né  à Sara- 
gosse,  mort  à Madrid  en  1760  (-Ec.  Esp.). 

Elève  de  Houasse.  Il  alla  à Rome  avec  une  pension  de 
Philippe  V et  y fut  nommé  membre  de  l’Académie  de 
St-Luc.  A son  retour  à Madrid,  en  1753,  il  fut  nommé 
peintre  du  roi  et  directeur  de  l’Académie  de  San  Fer- 
nando. On  voit  de  ses  œuvres  au  Palais  de  l’Académie,  à 
San  Isidoro,  à l’hôpital  de  Monserrate  et  dans  le  Palais 
San  Ildefonso. 

PERNOT  (Claude),  maître  peintre  et  sculpteur,  né  vers 
1643,  mort  à Paris  le  15  avril  1700  (Ec.  Fr.). 

PERNOT  (Claude-Edme),  pein’re,  né  vers  1674  (Ec.  Fr.). 
Se  maria  à Paris  en  1707. 


PERNOT  (François-Alexandre),  peintre  d'histoire  et  de 
paysages  et  sculpteur,  né  le  15  février  1793  à Wassy, 
mort  le  3 novembre  1865  dans  la  même  ville  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bertin  et  Hersent.  De  1819  à 1863,  il  figura 
au  Salon.  Méd.  2e  cl.  1822,  lre  cl.  en  1839,  Chev.  de  la 
Lég.  d’hon.  le  6 mai  1846.11  voyagea  pendant  dix  ans, 
parcourut  la  Suisse,  les  Vosges,  les  provinces  rhénanes, 
la  Belgique,  la  Hollande,  l’Ecosse. 

Peintures. — Musées  de; (Angers)  : Les  fossés  de 
Vincennes  en  1815. — (Chartres)  : Incendie  de  la  cathé- 
drale de  Chartres  le  4juin  1836.— -(Chaumont;:  Paysage 
d’Ecosse.— (Dijon):  vue  de  Nancy. — (Langres):  Vue 
de  Conches. — (Reims):  Vue  d’une  partie  delà  ville  et  du 
clocher  de  Strasbourg. — (Tours)  i Château  royal  de 
Plessis-les-Tours.- — (Troyes)  : La  place  Marie-Thérèse 
— (Versailles)  : Une  aquarelle.  < 

PERNOT  (Franz),  portraitiste,  né  à Munich  le  4 juilhi 
1853  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  où  il  exposa  entre 


1889-1895. 


PERNOT  (Henri),  sculpteur,  né  à Gand,  naturalisé  fran- 
çais au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  membre  de 
cette  Société  depuis  1906,  ment.  hon.  1897,  méd.  3 e c 1 . 
1904,  2e  cl.  1909. 

PERNOT  (Jean- François),  peintre  du  commencement  du 
xviii"  siècle  (Ec.  Fr.). 

PERO  (Wilhelm),  peintre  de  marine  à Lubeck,  xi x°  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schadow  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Vécut 
à Berlin,  puis  à Munich.  Il  a peint  notamment  des  vues 
des  côtes  normandes  et  de  l’ île  de  Jersey. 
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PEROFF  ou  Perow  (Vassili-Grigoriweitsch),  peintre, 
d'histoire,  de  genre,  de  portrait,  né  à Tobolsk  en  1832  ou 
1833,  mort  à Moscou  le  22  mai  1882  (Ec.  Rus.). 

11  était  fils  naturel  du  baron  Krü'Jenei.  Il  travailla 
d’abord  avec  Arsamass,  puis  avec  Wassiliew  à l’école 
des  Beaux-Aits  à Moscou,  où  il  obtint  deux  prix.  Il  tra- 
vailla également  à Paris.  De  retour  en  Russie,  il  se  fixa  à 
Moscou,  y fut  professeur,  puis  membre  de  l’Académie. 
Peroff  fut  le  premier  peintre  réaliste  russe.  11  peignit 
avec  puissance  et  facilité  et  produisit  plus  de  200  toiles 
importantes. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 

zeff)  : Joueur  d’orgue  de  Barbarie; — Un  Savoyard; — 
A.- Th.  Disemsky; — ■ Sermon  au  village; — Funérailles 
d’un  paysan; — Au  poste  de  police; — Le  thé  dans  la  petite 
ville  de  Mititihy.  — (Moscou,  Tretiakoff)  : Les 
héros  des  œuvres  de  Gogol  inhumant  l’auteur  ; — 
Arrivée  d’une  gouvernante  (2  fois);- — Dévalisés  dans  la 
nuitde  Pâques; — Scène  de  rue  à Paris; — Un  tréteau  à Pa- 
ris;— Même  sujet; — Répétition  d’une  tragédie; — Avant 
l’orage  (2fois);—  Mort  d’un  émigré; — Une  émigiée; — Le 
tour  du  bassin; — Marcheuis  pétitionnaires; — Michaïl 
Tverskoï  dans  la  horde  de  Tartares; — Idylle;  Jeune 
fillt  se  jetant  à l’eau; — Scène  dans  un  cabaret; — Marie- 
Madeleine; — Le  printemps; — L’ange  de  la  mort; — Le 
peintre  A.-K.  Savrassoff; — Le  peintre  I.-M.  Pria- 
nichnikoff; — A l’hôpital; — Figure  d’une  femme  tuée; — - 
Ivan  Zarevitch  et  le  Loup  gris; — Chasseurs  d’ours; — • 
Mère  avec  son  enfant  malade; — Mort  de  la  Snegou- 
rotchka; — La  nuit  dansl’isba; — Procession  dePâques  au 
village; — Dilettante; — Apprentis  tirant  de  l’eau;  — Une 
noyée;  — Près  du  cabaret;  - — Près  du  chemin  de  fer;  — 
Pèlerinage  d’un  commissaire  de  police; — V.-V.Bessonof; 

\ — A.-Th.  Pisunsky; — Oiseleui; — Voyageur; — L’artiste; 
— Rubinstein; — Halte  de  chasseurs; — Pêcheur; — L’écri- 
vain H.-N.  Ostrovsky; — Portraits  de  Th.-M.  Dos. 
toïevsky,  A.-N.  Maïkoff,  M.-P.  Pogodin,  I.-S.  Tourgué- 
neff,  V.-I.  Dale,  I.-S.  Kanimin; — Insuirection  du  Pou- 
gatcheff;— Sur  la  tombe  du  fils  (2  fois); — Le  Christ  au 
jardin  de  Gethsémani; — Retour  des  funérailles;— Ser- 
montoff; — Snegourotchka  et  le  Printemps  Rouge; — Fille 
de  paysans  sur  la  colline; — La  trinité; — Les  gens  du 
Pougatcheff; — Les  mêmes  avec  des  prisonniers; — La 
tête  et  la  figure  du  Pougatcheff; — Mendiants  sur  la 
route; — Dnien  et  Grichka  Otrepïelf; — Tête  de  Vierge; 

' — -Tartares; — Le  printemps; — Les  brigands  du  Volga; 

; — Un  laboureui; — Conte  d’un  fanatiqu?; — Près  du 
puits  saint,  on  plonge  dans  l’eau  un  enfant  malade; — 
Arrivée  d’un  étudiant  chez  ses  parents; — Scène  près 
d’un  parvis; — Dans  la  caverne  de  l’anachorète; — Danse 
i auprès  du  cabaret; — Dans  le  cabaret; — Chasseur; — Soir 
du  samedi  saint;  Siège  de  Pskow; — Le  laboureur  au 
village; — Pèche  au  moyen  de  la  gaffe; — Sur  l’eau; — 
Guitariste  prolétaire; — Sur  la  ligne  Nochevaïa; — Men- 
diants sur  le  parvis; — Jeune  fille; — Tête  de  St  Jean- 
Baptiste  sur  un  plat; — Tarasse  Boulba;  — Joueuse 
d’orgue  de  Barbarie; — Dinien; — Professeur  de  dessin; — 
Forçats  russes  chez  les  Tartares; — Enfant  malade;  — 
V oyageurs; — Peintre  faisant  le  portrait  desa  fille  morte; 

■ Etudes  et  esquisses. — (St-Pétersbourg,  Alexan- 
dre III)  : Un  ouvrier  français; — G.  Borisovsky. 
PEROFF  (V.-V.),  peintre  de  genre,  né  en  1869,  mort  en 
1898  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui:  Un 
voyageur,  étude. 

PEROLA  (Juan,  Francisco  et  Estèfano),  peintres, 
sculpteurs,  architectes,  nés  à Almagno  de  la  Mancha , 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Ces  trois  frères  étudièrent,  croit-on,  avec  Becerra. 
En  1536,  le  marquis  de  Santa  Cruz  les  employa  à peindre 
à fresques  diverses  décorations  du  palais  d’El  Viso,  en 
collaboration  de  l’Italien  Cesare  Arbana.  On  leur  attri- 
bue également  divers  travaux  de  peinture  et  de  sculp- 
ture dans  l’église  du  couvent  des  franciscains.  Onlescite 
encore  travaillant  avec  Mohedano  aux  fresques  de  la 
cathédrale  de  Cordova. 

PERON  (Antoine),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Testelin;  il  fut  concierge  de  l’Acadé- 
mie de  Paris. 

PERON  (Lçuis-Alexandre),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
n ’ à Paris  le  11  février  1776,  mort  en  1856  (EC.  Fr.). 
Elève  de  Vincentet  David.  Figura  au  Salon  de  1802  à 
1318.  Méd.  D»  cl.  en  1835.  En  1849,  chev.  de  la  Lég. 
d’hon.  Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : Reprise 
de  la  ville  de  Toulon. 

PERONARD  (Melchior),  graveur  et  peintre  de  portrait  e 
de  genre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lethière.  Débuta  au  Salon  de  1831. 

PERONI  (Giuseppe),  peintre  d’histoire,  né  à Parme  vers 
1700 , mort  en  1776  (Ec.  Ital.). 

Etudia  d’abord  à Bologne  avec  FeliceTorelli  et  Do- 


nato  Creti,  puis  se  rendit  à Rome  où  il  entra  dans  l’ate- 
lier d’Agostino  Masucci.  Ce  fut  surtout  un  imitateur  de 
Carlo  Moratta.  On  cite  de  ses  œuvres  dans  les  églises  de 
San  Satiro,  à Milan,  aux  Padii  dell’Oratoria,  à Turin, 
à Sant  Antonio  Abate,  il  exécuta  à fresque,  en  collabo- 
ration de  Pompeo  Batoni.une  Crucifixion  très  remar- 
quable. 

PERONNE  (Carter on  d e),  peintre  de  genre  du  xixe  siècle 

(Ec  Fr  ). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1848. 

PEROT  (P.),  peintre,  né  à Brest  en  1851  (Ec.  Fr.). 

lia  peint  un  grand  nombre  de  marines  dont  plusieurs 
furent  reproduites  par  la  gravure.  Le  musée  de  Vire 
conserve  de  lui  : Poules  dans  un  coin  de  basse-cour. 
PEROTTI  (Angelica  Legru,  Mme),  portraitiste,  née  en 
1719,  morte  en  1776  (Ec.  Ital.). 

Femme  de  P.-A.  Perotti. 

PEROTTI  (Pietro-Antonio),  portraitiste  et  pastelliste , né 
à Vérone  en  1712,  mort  dans  la  même  ville  en  1793 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Balestra;  il  travailla  à Venise,  Rome, 
Londres. 

PEROUX  (Joseph-Nicolaus),  portraitiste,  miniaturiste, 
peintre  d’histoire  et  dessinateur,  né  à Ludwigsbourg  le 
26  juin  1771,  mort  à Francfort-sur-le-Mein  le  12  jan- 
vier 1849  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Guibal  à Stuttgart.  Il  s’établit  ensuite  à 
Lübeck  où  il  fonda  une  école  de  dessin.  Il  fut  le  premier 
maître  d’Overbeck. 

PEROXINO  (Giovanni),  peintre  travaillant  à Alba  ( Pié- 
mont) vers  1617  (Ec.  Ital.). 

11  travailla  pour  les  couvents  d’Alba. 

PERPÈTE  (Everard),  peintre  miniaturiste,  né  à Liège  le 

23  octobre  1662,  mort  à La  Haye  en  1727  (Ec.  Holl.). 
Un  peintre  Perpète,  néàDinant,  fut  le  maître  de  Gé- 
rard Douffet  vers  1610. 

PERRACHE  (Anne-Marie),  peintre,  née  à Lyon,  morte 
dans  la  même  ville  (Ec.  Fr.). 

Fille  d’Antoine-Michel  Perrache. 

PERRACHE  (Antoine-Michel),  fils,  sculpteur,  né  à 
Lyon  le  23  novembre  1726,  mort  dans  la  même  ville  le 

10  octobre  1779  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Michel  Perrache.  Il  pratiqua  la  sculp- 
ture comme  son  père,  auquel  il  éleva  un  monument  dans 
l’église  des  Carmélites.  Mais  son  plus  beau  titre  de 
gloire  est  le  projet  qu’il  conçut,  en  1765,  d’agrandir  la 
ville  de  Lyon  en  la  reliant  par  une  chaussés  aune  grande 
île,  projet  qu’il  mena  à bien.  Un  quartier  de  Lyon  porte 
le  nom  de  Peirache.  Sa  fille, Anne-Marie  Perrache, fut 
élève  de  Greuze. 

PERRACHE  (Jean- Théodore),  peintre  d’émaux,  né  à 
Genève  le  3 mai  1744  (Ec.  Suis.). 

PERRACHE  (Michel),  sculpteur,  né  à Lyon  le 

12  juillet  1686,  mort  dans  la  même  ville  le  21  décembre 
1750  (Ec.  Fr.j. 

A l’âge  de  16  ans,  il  partit  pour  T Italie  où  il  étudia  les 
maîtres  de  la  Renaissance  et  les  statues  antiques. 
S’étant  rendu  ensuite  dans  les  Pays-Bas,  il  travailla  à 
Anvers  et  à Malines,  cù  la  décoration  d*une  église  lui 
valut  le  droit  de  cité.  En  1717,  il  revint  dans  sa  ville 
natale  et  s’y  fixa.  Il  y trouva  de  nombreux  travaux 
entre  autres  la  décoration  du  chœur  de  la  chapelle  des 
Pénitents  de  Confalon;  il  y sculpta  notamment  le  groupe 
de  l’Assomption  et  un  bas-relitf  en  marbre.  Il  exécuta 
également  le  retable  de  l’église  de  l’Oratoire;  les  sculp- 
tures de  la  chapelle  des  marchands  dans  l’église  de 
St-Nézier;  le  maître-autel  des  Carmélites;  le  maître-au- 
tel de  St-Bonaventure;  d ;s  maus  lées  dans  la  maison  de 
Charité;  Melchisedech  à l’église  St-Pieire  de  Mâcon. 
PERRACHON  (André),  peintre  de  genre,  de  fleurs  et  de 
natures  mortes,  né  à Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lepage  et  de  l’école  des  Beaux- è.rts  de  Lyon. 
Débuta  au  Salon  de  1850.  Ment.  hon.  1859  et  1863. 

Peintures. — Musées  de  : (Lyon)  : Gibier,  poissons 
et  légumes  sur  une  table  de  cuisine; — Roses; — Hom- 
mage aux  poètes  du  siècle. — (Mulhouse)  : Pivoines  et 
iris. — (St-Etienne)  ; Vase  de  fleurs. — (Toulouse)  : 
Nature  morte. — (Tournus)  : Roses. 

PERRACINI  (Giuseppe),  dit  II  Mirandolese,  peintre 
d’histoire,  né  en  1672,  mort  en  1754  (Ec.  Ital.). 

11  ne  faut  pas  confondre  cetartiste  a vtc  Pietro  Paltro- 
nière  qui  est  également  surnommé  11  Mirandolese. 
PERRANDEAU  (Charles),  peintre  de  genre  et  de  por- 
trait, né  à Sully-s ur- Loire  en  1865,  mort  le  20  juin  1903 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de  1880.  Méd. 
d’arg.  en  1889  (E.  U.). 

Peinture. — Musées  i (Amiens)  ; Charles  IX;- — Sur 
le  banc.— (La  Rochelle)  : La  veuve. — (Lyon):  Misère- 
— (Nancy);  Saintes  filles. 
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FERRANT  (Jean),  peintre  d' Y près  à la  fin  du  xv*  siècle 

PERRARD,  sculpteur  né  à Chaumont  au  xviii6  siècle 

(Ec.  Fr.). 


Elève  de  l’Académie  de  peinture,  sculpture  et  dessin, 
établie  par  les  Etats  généraux  dans  la  province  de  Bour- 
gogne sous  la  protection  du  Prince  de  Condé,  il  exposa 
au  Salon  de  la  Correspondance  en  1779,  le  Comédien 
Monvel,  buste  en  terre 'cuite. 


PERRASSIN  (Alexis),  peintre  de  paysages  et  de  portraits, 
né  à Cambrai  au  xi x'siècle  (Ee.  ÎT.). 

Elève  de  Granet  et  Paul  Laroche.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  de  1850  à 1870.  Le  musée  d’Autun  conserve  de  lui  • 
Le  repos  de  Bacchus. 

PERRATONE  (Gaetano),  paysagiste  à Turin , deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  (Éc.  Ital.). 

Exposa  à Turin  et  Rome. 

PERRAUD  (Jean-Jcseph),  sculpteur, né  à Monay(Jura I 
le  6 avril  1819,  mort  à Paris  le  2 novembre  1870  (Ec- 
Fr.). 


Le  5 avril  1843,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  et 
devint  l’élève  de  A.  Dumont  et  de  Ramey.  En  1847,  il 
remporta  le  1er  prix  de  Rome  avec:  Télémaque  rappor- 
tant à Phalanle  V urne  renfermant  les  cendres  d’  Hippias. 
Figura  au  Salon  de  1855  à 1878.  Méd.  1”  c.1.  1855,  rap- 
pelé en  1857.  Le  16  août  1857,  chev.  de  la  Lég.  d’hon. 
En  1865, il  fut  élu  membre  de  l’Institut.  Méd. d’hon.  en 
1863,  en  1867  à l’Exposition  Universelle  et  en  1869.  Ses 
œuvres  principales  sont  : Ste  Geneviève,  statue  en  mar- 
bre, pour  l’église  St-Denis  du  St-Sacrement;  Le  jour, 
groupe  en  marbre,  pour  l’avenue  de  l’Observatoire;  St 
Laurent,  statue  en  pierre,  pour  la  Tour  St- Jacques;  La 
ville  de  Berlin,  statue  en  pierre, pour  la  gare  du  Nord;  La 
justice  au  milieu  des  lois,  bas-relief  en  pierre,  au  Palais 
de  Justice  ; Li  V claire,  statue  en  pierre,  au  Nouveau 
Louvre;  Le  drame  lyrique,  groupe  en  pierre,  à la 
façade  de  l’ Opéra; La  statue  des  Portâtes, pour  une  place 
de  Santiago;  La  statue  du  général  Cler,  pour  la  ville  de 
Lons-le-SâuInier;  Les  bustes  de  Beethoven  et  de  Mozart, 
pour  le  Théâtre  de  Bade. 

Sculptures. — Musée  du:  (Louvre):  Les  adieux;  — 
L’enfance  de  Bacchus; — Désespoir. 

PERRAULD  (Léon-Jean-Basile),  peintre  de  genre  et  de 
portrait,  né  à Poitiers  en  1834  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Picot  et  Bouguereau.  Débuta  au 
Salon  de  1861.  Médaillé  à Paris  en  1864,  1876,  1878, 
dipl.  d’hon.,  à Vienne  en  1873,  à Philadelphie  et  à 
Londres. 

Peintures.  — Musées  de:  (Poitiers)  : Le  vieillard 
et  les  trois  jeunes  hommes; — Portrait; — Mort  de  Velltda 
(esquisse). — (La  Rochelle)  : St  Jean  le  précurseur; — 
La  cigale. — (Stuttgart):  La  petite  sœur. 

Pri.V. — -Peintures.  New-York.  \te  des  15  et  16  fé- 
viier  1906:  Affection  maternelle'.  $1.500; — Cueilleur  de 
grappes  : $1.550. — Paris. Vtt-  LaveissiiTe,  6 mars  1893: 
La  brouette  : 900  fr.  — Vte  Vlierboom  von  Hoboken,  le 
18  février  1896  : Jeune  paysanne  : 2.100  fr. 
PERRAULT  ( Charles- Antoine),  sculpteur,  né  d Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Feuchère  et  de  David  d’Angers. Exposa  au 
Salon  de  1852  et  1861. 

PERRAULT  (Edmond-Léon),  sculpteur,  né  à Paris, 
mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maillet.  Débuta  au  Salon  de  1868. 


PERRAULT  (Guillaume),  peintre  verrier  à Angers  vers 
1553  (Ee.  Fr.). 

Travailla  aux  vitraux  de  l’ Hôtel-Dieu. 


PERRAULT  (Henri-Paul),  peintre  de  genre,  né  à Ver- 
sailles au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  A.  Richemont.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1899,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société.  Méd.  3»  cl.  1896,  2e  c.1.  1899,  br.  1900  (E.  U.). 
PERRAULT  (Jacques),  sculpteur,  mort  à Angers  le  5 fé- 
vrier 1658  (Ec.  Fr.). 

PERRAULT  (Léon),  peintre  de  genre,  né  à Poitiers, 
mort  en  1908  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  de  Bouguereau.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Méd.  1864,2e  cl.  1876,  chev. de  la  Lé 
d’hon.  depuis  1887.  méd.  br.  1889  (E.  U.),  méd.  d’arg. 
1900  (E.  U.). 

PERRAULT  ou  Pérault  (Martin),  peintre  d’émaux,  r:é 
vers  1650,  enterré  à Paris  le  12  janvier  1700  (Ec.  Fr.). 
Fut  peintre  du  Roi. 

PERRAULT- HARRY  (Emile),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Frémiet.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1902,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment, 
lion.  1903,  méd.  3°  cl.  1905,  bourse  de  voy.  1905.  Le  mu- 
sée du  Luxembourg  conserve  de  lui  : Feneks,  renards  du 
Sahara,  et  Jeune  éléphant. 


PERRE  (Nicolas  van  der),  peintre  de  portrait,  né  à 

Anvers,  mort  à Leipzig  en  1595  (Ec.  Flam.). 

En  1571  il  s’enfuit  avec  sa  fi  mme  et  son  fils  Jan  à 
Leipzig  pour  échapper  aux  persécutions  du  duc  d’Albe. 
Jan  fut  peintre. 

PERREAL  (Jean)  (Jehan  de  Paris),  miniaturiste  vers 
1528  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  peintre  ordinaire  et  valet  de  chembre  des  rois 
de  France  Charles  VIII  et  Louis  XII.  On  le  cite  pour  la 
première  fois  vers  1472  et  l’on  dit  qu’il  exécuta  les  pein- 
tures sur  verre  de  l’église  des  Carmélites  de  Tours.  Il  est 
mentionné  plus  tard  comme  enlumineur.  Notre  artiste  dut 
travailler  successivement  pour  Louis  XI,  Charles  VIII, 
Louis  XII  et  François  Ier.  11  fut  souvent  employé  à des 
travaux  décoratifs  lors  du  passage  des  princes  ou  souve- 
rains dans  les  villes;  il  fut  chargé  entre  autres  de  peindre 
« certaines  belles  histoires  et  mistères  »,  à l’occasion  de 
l’entrée  de  Charles  VI  Iletd’Anne  deBretagneà  Lyon,  en 
1494.  Sous  François  Ier  il  eut  le  titre  de  valet  de  cham- 
bre du  roi;  il  avait,  sous  les  règnes  précédents,  été  peintre 
attitré  de  la  cour.  Mrs  Pattison  le  croit  l’auteur  des 
belles  miniatures  qui  ornent  la  Bible  Oglclhorpe  conser- 
vée à Oxfort,  au  Corpus  Christi  College.  On  lui  attribue 
également  deux  peintures  sur  bois  représentant  : La 
Messe  de  St  Grégoire  et  le  Mariage  de  Charles  VIII.  On 
vit  de  lui,  à l’Exposition  des  Primitifs  Français  : Ma- 
riage mystique  de  Ste  Catherine,  peinture  sur  bois;  La 
Vierge  et  deux  donalcurs;  Portrait  d’un  seigneur  dgé(M. 
de  Belefourière);  Poème  de  Jean  Marol  sur  la  campagne 
de  Louis  XII  en  Italie  et  la  soumission  de  laville  de  Gênes 
(exemplaire  de  la  reine  Anne  de  Bretagne). 

PERREAIiD  (Louis),  peintre  de  vues,  né  à Darney 
( Vosges)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1849  et  1865,  il  exposa  au  Salon. 

FERRÉE  (Mme  Alber(e),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

PËRREGAUX,  portraitiste  du  xixe  siieie  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  de  lui  un  Por- 
trait de  Mlle  Mériennc,  et  Jeune  femme  en  extase. 
PERREGAUX  (Alexandre),  sculpleursur  ivoire  et  archi- 
tecte, mort  à Lausanne  en  1805  (Ec.  Suis.). 

Il  travaillait  surtout  pour  la  France;  la  Révolution 
l’ayant  privé  de  ses  clients,  il  se  fit  étameur  de  glaces  et 
architecte  et  dans  cette  dernière  profession  il  se  fit  un 
renom  honorable.  Sa  fille,  Mme  Ferrier,  fut  une  minia- 
turiste de  talent.  Ses  ouvrages  sculptés  sont  fort  estimes. 
PERRELET  (Blanche),  pastelliste  vaudoise,  xix‘  siècle 
(Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  d’elle  une  Tête  de 
Valaisienne. 

PERRELET  (Paul),  peintre  de  portraits,  ne  à Geneve  en 
1872  (Ec.  Suis.).  . 

Fit  ses  études  à Genève,  Paris,  Florence,  Munich, 
Madrid,  Venise.  Médaille  d’arg.  à Paris  en  1897,  ment, 
hon.  en  1900  (E.  U.).  , ^ 

PERREMANS  (Ctrnelis  S.),  peintre  de  genre,  ne  St-Wil- 
lebrod,  pris  d’Anvers,  xixe  siècle  (Ec.  Belg.). 

Il  travailla  à partir  de  1829. 

PERRENOT,  peintre  de  genre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Swebach  et  Vincent.  Exposa  au 
Salon  de  Paris  de  1810.  . 

PERRENOT  (Jean-Baptiste',  sculpteur,  ne  a SFClaude 
an  xvue  siècle,  mort  à Besançon  apres  1712  (Ec.  Fr.). 
PERRENS  (Mme  Bonamy),  peintre  à Pans  au  xixe  sie- 

Sociètaire  des  Artistes  Français  depuis  1900,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

PERRET  (Aimé),  peintre  » _ 

de  genre,  né  à Lyon  le  30  y&à  ’ 
octobre  1847  (Ec.  Fr.).  * /Jfjx 

Elève  de  Guichard,  Vo  - 
ion  et  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Lyon. Dé- 
buta au  Salon  de  1869. 

Méd.  3e  cl.  1867,  2e  cl.  1888,  br.  1889  (E.  U.).Chev.de  la 
Lég.  d’hon.  1894. 

Peintures. — Musées  de  : (Lyon)  : Baptême  bres- 
san.— (Luxembourg)  ; Le  saint  viatique  en  Bourgogne. 
— (Montpellier):  Portrait  de  jeune  fille. — (Nantes)  : 
L’aveu  dans  les  blés. 

Paix. — Peintures.  New-York.  Vte  du  1er  au  3 avril 
1908  : Le  retour  de  la  moisson:  $2.000. — Lever  de  soleil 
sur  les  champs  : $ 725. — PARis.’i  te  du  10  avril  1899  ; La 
cueillette  des  cerises  en  Bresse 205  fr. — Vte  des  15  et 
16  juin  1907  : Idylle  aux  champs : 130  fr. — V1*  J.  J.C... 
31  mars  1911  : Vue  de  Menton.  Vieil  Antibes  : 420  lr. — 
Vte  du  1 I avril  1910  : Les  Vendanges  : 105  fr. 

PERRET  (Félix),  peintre  de  genre,  né  à Grenoble  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Il  fut  élève  de  Couture.  De  1S65  à 1863  il  figura  au 

Salon. 

PERRET  (Henri- François),  peintre,  née  àGuérel  (Cr  use) 
au  xixe  sitcle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1847  à 1870,  avec  des  paysages. 
PERRET  (Henri- Jean- François),  peintre,  né  à la  Cha- 
pelle au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1864  à 1866,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
paysages.  . 

PERRET  (Jean-Baptiste',  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Lyon  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Perrin  et  d’Aligny.  De  1848  à 1877,  il  figura 
au  Salon  de  Paris,  par  des  vues  et  quelques  paysages. 
Le  musée  du  Havre  conserve  de  lui  : Boute  sous  bois. 
PERRET  (J.- J.),  graveur,  xvnie  ou  xix'  siècle  ( Ec.  ?.). 

On  cite  une  gravure  de  lui  : Dublin  en  1753,  d’ap.  un 
dessin  de  John  Rocque. 

PERRET  (Laurent),  peintre  de  portraits,  à Paris  au  xixe 

siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1838  et  1839. 

PERRET  (Léon-Auguste),  sculpteur,  mort  en  1900  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

PERRET  (Marias),  peintre  orienta- 
liste, né  à Moulins  en  1853,  mort 
à Sinanglaïa  (Ile  de  Java)  en 
1900 (Ec. Fr.).  , o , 

Elève  de  Cabanel.  Exposa  avec  succès  au  Salon  et  en 
1890  obtint  le  Prix  Raczecourt-Goyon.  Il  fut  encore 
médaillé  en  1890,  1892  et  1897.  Il  vécut  en  Algérie,  et 
puisa  dans  ces  régions  de  nombreux  sujets  de  tableaux. 
PERRET  ou  .Jeret  (Pedro  ou  Petrus),  graveur,  <r\ 
né  à Oudenarde  en  1549,  ou  à Anvers,  mort  ^ H 
probablement  à Madrid  en  1637  (Ec.  ?).  . n 

Elève  de  C.  Cort,  il  alla  à Rome,  s’établit  à • F 
Anvers  et  de  là  à Madrid  (1595)  où  il  travailla  au  service 
de  Philippe  III.  Un  graveur  du  même  nom  était  fils 
de  maître  dans  la  gilde  d’Anvers  en  1594.  On  considère 
celui-ci  comme  notre  artiste.  11  a gravé  surtout  des 
sujets  religieux. 

PERRET  (Stephanus  ou  Stevens),  graveur  d’animaux,  a 
Anvers  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Petrus  Perret. 

PERRETTE  (Jacques),  sculpteur,  né  à Chassagne  en 
1718,  mort  à Besançon  en  1797  (Ec.  Fr.).  . 

PERREY  (Aimé-Napoléon),  sculpteur,  né  à Damblin 
(Doubs)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1848.  Méd.  en  1868.  On  cite  de 
lui  : St  Eugène,  statue  en  marbre,  pour  l’église  St-Eu- 
gène;  Le  couronnement  de  la  Vierge  et  la  Résurrection  de 
Jésus  bas-reliefs  en  pierre,  pour  l’église  St-Bernard; 
St  Sigismond,  roi  de  Bourgogne,  statue  en  pierre  pour 
! l’église  Ste-Clotilde  de  Paris. 

PERREY  (Julien-A.),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des 'Artistes  Français,  depuis  1890,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

PERREY  (Léon-Auguste),  sculpteur,  né  à Pans  le 
24  août  184]  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Aimé-Napoléon  Perrey,  travailla  aussi 
avec  Jouffroy  et  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Débuta  au 
Salon  de  1865.  Méd.  1866  et  1867.  On  cite  de  lui  : Le 
génie  de  la  chasse,  groupe  en  pierre,  pour  le  nouveau  Lou- 
vre; Un  tympan,  bas-relief  en  pierre,  pour  la  cathé- 
drale de  Vannes;  Le  génie  civil,  statue  pierre,  pour  le 
palais  du  Trocadéro;  Portrait  du  Maréchal  Bazaine, 
buste  marbre, au  Ministère  des  Beaux-Arts;  S te  Gene- 
viève, statue  pierre  pour  l’église  St-Eustache.  On  voit 
de  lui, au  musée  de  Nice  ; Jeune  moulicre  de  Villerolle, 
statue  marbre,  et  à celui  de  Provins  : L' Avare. 
PERREY  (Louis),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.}. 

Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  ; L’ Orpheline. 
PERREY  (Paul),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa,  de  1867  à 1879,  au  Salon  de  Paris,  des  pay- 
sages et  quelques  aquarelles.  On  cite  de  lui  : Un  che- 
min sous  les  saules  à Bièvre-,  La  lisière  des  bois  de 
Vélise;  Un  soir  à Morez  (Jura). 

PERRICHON (Georges-Léon- Alfred), peinfre  de  genre  eide 
paysages  et  graveur,  né  à Paris,  mort  en  1907  (Ec.Fr.). 
Elève  de  Lequien,  Lassalle  et  Laveille.  Débuta  au 
Salon  de  Paris  de  1864.  Ment.  hon.  1881.  La  galerie 
Roussel,  à Louviers,  conserve  de  lui  : Bords  de  la  Seine. 
PERRICHCN  (Hugues),  peintre  d’histoire,  né  à Givors 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fontaine.  En  1875  et  1876, il  exposa  au  Salon. 
PERRICHON  (Léon-Jules),  graveur  sur  bois,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figuraau  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de  cette 
Société  depuis  1907.  Ment.  hon.  1890,  méd.  3e  cl.  1892, 
méd.  arg.  1900  (E.  U.). 


PERRICHON  (Paul),  graveur  d’histoire  et  de  sujets  reli- 
gieux, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laveille. De  1866  à 1870, il  figura  au  Salon. 
PERR1É  (Mme  Clémence- Marie-Berthe),  peintre  de 
paysages  et  aquarelliste,  née  à Paris  aux ixc  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  Cassagne,  elle  figura  au 
Salon  de  1872  et  187.3. 

PERRIER,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1795,  il  exposa  des  portraits  au  Salon. 

PERRIER  (Alexandre),  paysagiste  génevois,  né  en  1862 
(Ec.  Suis.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (E.  U.). 
Le  musée  Ratli,  à Genève,  conserve  de  lui  ; Salève  et 
Le  lac  Léman. 

PERRIER  (François), dit  le  Bourguignon, peintre  d’his- 
toire et  graveur,  né  à St-Jean-dc-Losne  ou  à Mâcon  vers 
1584  ou  en  1590,  mort  à Paris  en  juillet  1656  (Ec.  Fr.). 
Fils  d’un  orfèvre  qui  lui  enseigna  son  métier  en  s’op- 
posant à son  désir  d’être  peintre.  Tout  comme  Callot, 
Perrier  s’enfuit  de  la  maison  paternelle,  s’associa  à un 
mendiant  aveugle  en  route  pour  Rome,  et  arriva  ainsi 
dans  la  Ville  Eternelle.  Notre  artiste  fut  élève  de  Lar.- 
franco.  En  1530, il  revint  en  France,  fit  un  séjour  à 
Lyon  cù  il  travailla  pour  le  couvent  des  Cartésiens.  A 
son  arrivée  à Pari.-,  il  fut  bien  accueilli  par  Simon  Vouet 
qui  le  fit  travailler  d’api ès  ses  dessins  à la  chapelle  du 
château  de  Chily. Perrier  retourna  à Rome  en  1635  et 
s’attacha  surtout  à la  gravure  des  bas-reliefs  et  des  sta- 
tues antiques.  A la  mort  de  Vouet,  il  reprit  le  chemin 
de  Paris  et  décora  la  Galerie  do  l’Hôtel  de  la  Vrillièi 
considérée  comme  son  eh  d-d’œuvr ...  Lors  de  la  fonda- 
tion de  l’Académie  royale, le  1er  février  1648, il  fut  un 
des  douze  anciens  auxquels  fut  attribué  le  titre  de  pro- 
fesseur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Épinai.)  : Vénus  et  Nep- 
tune. — (Louvre)  : Acis  et  Galathée  ; — Orphée  devant 
lu, ton; — Enée  et  ses  guerriers  combattant  les  Harpies. 
— (Lyon)  : David  rendant  grâces  à Dieu  d’avoir  tué 
Goliath.  — (Montauban)  : Enlèvement  de  Proserpine. 
PERRIER  (Guillaume),  peintre  et  graveur  de  sujets  reli- 
gieux à l’eau-forte,  né  à Mâcon  vers  1600,  mort  au 
couvent  des  Minimes  en  I6u5  (Ec.  Fr.). 

Neveu  et  élève  de  François  Perrier.  Il  travailla  à 
Lyon.  Il  a décoré  de  peintures  le  couvent  des  Minimes 
où  il  s’était  retiré.  Parmi  ses  élèves,  il  faut  citer  le  gra- 
veur Claude  Audrano. 

PERRIER  (Jacques),  peintre  du  Roy,  né  vers  1594,  en- 
terré à Paris  le  2 novembre  1649  (Ec.  Fr.). 
PERRIER  (J.-Pierr e), peintre  de  pairsages,  né  à Sl-Jean- 
en-Royans  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Balouzet  et  Miciol.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1902,  il  figura  aux  salons  de  cette 
S iciété. 

PERRIER  (Marie),  peintre  de  genre,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant,  Jules  Lefebvie  et 
J.-P.  Laurens.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1884,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon. 
1899.  Prix  Marie  Baskirtseff  1899,  ment.  hon.  19C0 
(E.  U.).  Le  musée  de  Gray  conserve  d’elle  : Jeanne  d’ Arc. 
PERRIER  (Mlle  Suzanne),  peintre,  morte  en  1898  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  dos  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

PERRIÈRE,  peintre  et  sculpteur  ordinaire  du  Roi,  mort 
avant  1661  (Ec.  Fr.). 

PERRIN  (Claude),  peintre  d’histoire  et  portraitiste,  ne 
aux  Planches  en  1645,  mort  à Rome  vers  1710  (Ec. 

Fr.). 

Il  fut  peintre  du  roi  de  Pologne  et  travailla  avec  Le- 
burin  à la  décoration  des  galeries  de  Versailles.  On  con- 
serve de  lui.  à l’hôpital  et  à l’église  d’Arbois,  divers 
tableaux  religieux  et  des  portraits. 

PERRIN  (Claude),  peintre,  né  au  xvne  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  les  ducs  de  Lorraine. 

PERRIN  (Edmond),  peintre,  mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

PERRIN  (Emile),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  né  à 
Rouen  en  1810,  mort  le  15  septembre  1884  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gros  et  Paul  Delaroche.  Figura  au  Salon  de 
Paiis  de  1839  à 1861.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  le  14  août 
1865.  De  1S43  à 1857, il  fut  directeur  de  l’Opéra-Comi- 
que;  en  1854,  il  a joint  la  direction  du  théâtre  lyrique; en 
1862,  il  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de  Musique. 
Administrateur  du  Théâtre  Français.  On  voit  de  lui, 
au  musée  de  Caen  : Malfilâlre  mourant.  Emile  Perrin  a 
légué  au  musée  des  Arts  Décoratifs  une  remarquable 
collection  de  dessins  du  xvm[  siècle,  d’objets  d’art,  de 
meubles  et  de  livres  curieux. 
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PERRIN  (François),  sculpteur  à Dar-le-Duc  vers  1474 

(Ec.  Lor.). 

Frère  de  Michel  Perrin. 

PERRIN  (Gabriel),  peintre  de  fleurs,  né  à Lijon  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  Lyon.  Débuta  au  Salon  de  1869. 
PERRIN  (Gabriel-L.)  , peintre  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec- 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909,  il 
liguia  au  Salon  de  ccHe  Société. 

PERRIN  (Jacques),  sculpteur,  né  à Lyon  au  xixe  siècle 

(Ec-  Fr.). 

Elève  de  M.-A.  Dumont.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Ment, 
hon.  1886,  méd.  3e  cl.  1888,  méd.  br.  1889  (E.  U.),  méd. 
2e  cl.  1892,  méd.  arg.  1900  (E.  U.),  lre  cl.  1903,  Chev. 
de  la  Lég.  d’bon.  1908. 

PERRIN  (Jean),  graveur  sur  bois,  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  grava,  en  collaboration  de  Jean  Munier,  les  bois 
pour  un  ouvrage  de  Guillaume  de  la  Perrière  Tolsain, 
La  Morosophie,  une  centaine  d’emblèmes. 

PERRIN  (Jean),  peintre  verrier  à Paris,  xvne  siècle 
(Ec.  Fr.). 

PERRIN  (Jean-Charles-Nicaise),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris  en  17o4,  mort  dans  la  même  ville  le  23  septem- 
bre 1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Doyen  et  de  Durameau.  Figura  au  Salon  de 
1787  à 1822.  Obtint  le  2e  prix  en  1775.  Fut  agréé  à 
l'Académie  le  23  juin  1786,  et  reçu  académicien  le 
28  juillet  1787.  Eut  une  médaille  d’or  en  1800.  On  cite 
de  lui  : Mort  de  la  Vierge  (palais  de  Trianon)  ; Cyrus 
condamné  à périr  par  l’ordre  d' Astyages,  troisième  roi 
de  Mèdes,  prix  d’encouragement  (château  de  Versailles); 
V Assomption  de  la  Vierge(catliédrale  de  Montpellier); 
La  France  appuyée  par  la  religion  consacre  à Notre- 
Dame  de  Gloire  les  drapeaux  pris  sur  l'ennemi  (musée  du 
Louvre);  Portrait  en  pied  du  Maréchal  Lannes,  comman- 
dé pour  la  salle  des  Maréchaux, aujourd’hui  au  musée  de 
Versailles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Coutances)  : Haspar- 
gues  ordonnant  d’enlever  Cyrus.  — (Dijon)  : Pau- 
line, femme  de  Sénèque,  ne  voulant  pas  survivre  à son 
époux.  — (Lyon)  : Mort  de  Cyanippe.  — (Toulouse)  : 
Alexandre  et  Timocléè; — Sophonisbe. 

PERRIN  (Léonie),  peintre  ei  graveur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mauron  pour  la  gravure  depuis  1890,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société  et  obtint,  comme  gra- 
veur, une  ment.  hon.  1905. 

PERRIN  (Michel),  sculpteur  à Bar-le-Duc  vers  1474 

(Ec.  Lor.). 

PERRIN  (Olivier-Stanislas),  peintre  et  graveur,  né  le 
2 septembre  1761  à Rostrenen,  mort  à Quimper  le 
14  décembre  1832  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  l’Académie  de  Rennes,  il  fut, grâce 
à la  protection  du  duc  de  Charost,  élève  de  Doyen.  Il 
travailla  avec  Massard,  fut  soldat  et  en  fin  de  compte 
obtint  un  emploi  du  gouvernement  à Quimper.  En  1785, 
il  exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  : Une  jeune 
fille  entre  deux  vieilles  femmes  qui  veulent  la  séduire, 
tandis  qu’un  jeune  homme  qui  les  a payées  pour  cela 
lâ-he  de  voir  quel  est  le  succès  de  leur  démarche.  Il  a peint 
divers  sujets  de  la  vie  bretonne. 

Peintures. — Musées  de  : (Quimper)  : Le  champ  de 
foire  à Ouimper  en  1810. — (Rouen)  : Portrait  d’hom- 
me.-— (St-Brieuc)  : Le  barbier  du  village. 

PERRIN  (Perrin),  peintre  verrier  à Rambervillers  au 
xviie  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  aux  vitraux  des  Cordeliers  à Nancy. 
PERRIN  (Pierre),  peintre  verrier  à Sl-Nicolas  au  début 
du  xvne  siècle  (Ec.  Lor.). 

PERRIN  (Thomas),  miniaturiste  à Dijon  vers  1400  (Ec. 
Bourg.). 

Travailla  pour  le  duc  de  Bourgogne. 

PERRISSIN,  PERRISSIMUN,  PERSINUS  (Jean)  Le 
Blanc  l’appelle  Jacques,  peintre  décorateur,  dessina- 
teur, graveur,  et  architecte  lyonnais,  né  en  1530,  mort 
enre  1611  et  1618  (Ec.  Fr.). 

Les  magistrats  de  Lyon  confièrent  très  souvent  à cet 
artiste,  entre  1566  et  1608,  des  travaux  pour  l’entrée 
dans  la  ville  de  souverains  et  de  grands  personnages. 
Il  était  h Genève  en  1569  ; il  y collabora  avec  Jacques 
Tortorel,  lyonm  - mme  lui,  à un  recueil  de  gravures 
sur  cuivre  et  sur  bois  représentant  des  scènes  de  la 
Réforme  en  France.  Il  signait  parfois  ses  estampes 
J.  Perrisim  fecit  ou  J.  Persinus.Zani  et  Nagler  supposent 
qu’il  était  né  en  Allemagne. 

PERROFIN  (Antoine),  sculpteur  à Paris,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 


Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

PÈRROD1N  (Auguste-François),  peintre  de  genre  et  de 
sujets  religieux,  né  au  xix»  siècle  à Bourg-en- Presse 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin.  Débuta  au  Salon  de  Paris  de  1857. 
On  cite  de  lui  : L' Annonciation-,  La  Visitation-,  La  Nati- 
vité-, L’ Assomption  (modèle  des  émaux  qui  décorent 
l’autel  de  la  Vierge  dans  la  cathédrale  de  Langres). 
PERRON  (Charles- Théodore),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Roty  et  Hiolin.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1S96,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société.  Ment.  hon.  1896,  méd.  3e  cl.  1897,  méd.  2e  cl. 
1899,  ment.  hon.  1900  (E.  U.),  méd.  lre  cl.  1910. 
PERRON  ( François),  peintre,  né  à Pesmes  ou  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gigoux.  Exposa  au  Salon  de  1863  à 1870.  Le 
musée  de  Bagnères  conserve  de  lui  : Dans  les  bois. 
PERRON  (Jean- Georges)  , peintre  d'émaux,  né  à Genève  le 
31  mai  1810,  mort  à Veyrier,  tel8  avril  1886(Ec.  Suis.). 
PERRON  (Pierre-Antoine),  peintre,  né  à Paris  le  4 juin 
1749  (Ec.  Fr.). 

Se  maria  en  1806  ; il  était  peintre  de  l’empereur. 
PERRONEAU  (Jean-Baptiste),  portraitiste  et  graveur, 
ne  en  1731,  à Paris,  mort  à Amsterdam  en  novembre  1783 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Natoire  et  de  Cars.  Il  se  fit  d’abord  connaître 
comme  graveur  et  produisit  plusieurs  estampes,  d’ap. 
Boucher,  Van  Loo,  Bouchardon  et  notamment  l'A/r  , 
et  la  Terre,  d’ap.  Natoire,  tandis  P.  Aveline  gravait  les  { 
deux  autres  pendants  : Le  Fer  et  l’ Eau.  Mais  des  titres  I 
de  gloire  plus  sérieux  étaient  réservés  à Perroneau.  I 
Quentin  de  La  Tour  faisait  triompher  les  portraits  au 
pastel  : notre  artiste  s’y  essaya  et  y réussit.  S’il  n’attei- 
gnit pas  la  perfection  de  l'illustre  maîtr  -,  il  fit  preuve  I 
de  qualités  de  premier  ordre,  d’une  grande  force  d’exé-  I 
cution,  une  remarquable  aptitude  à dégager  le  carac-  J 
tère  de  ses  modèles.  Ses  œuvres  aujourd’hui  sont  très  I 
recherchées.  Il  fut  agréé  à l’Académie  en  1746,  figura  1 
au  Salon  de  17 16  à 1779, généralement  par  des  portraits.  ! 
Sesœuvres  principales  sont:  Portrait  deMmc  la  princesse 
de  Condé\  Portrait  de  milord  d' Huntington-,  Portrait  de 
Huquer  d’ Orléans-,  Portrait  du  marquis  Daubail,  en  cui- 
rasse; Portrait  de  Mme  de  Villeneuve,  les  mains  dans  son  - 
manchon  ; Portrait  de  Mme  la  princesse  Charlotte  de  Lor- 
raine, abbesse  ; Portrait  du  prince  Charles  de  Lorraine  ; j 
Portrait  de  Duperel ; Portrait  de  Adam,  professeur  de  | 
/’  Académie  royale  de  Peinture  et  de  Sculpture.  Il  a gravé  1 
des  sujets  allégoriques. 

Peintures. — Musées  de  : (Louvre)  : Le  sculpteur  j 
Lambert  Sigisbert  Adam  l’aîné; — Le  peintre  J.-B.  | 
Oudry. — (Tours)  : L’artiste. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Wilson,  1881:  Porlra  8 
d’homme  : 5 050  fr. — Vte  Marmontel,  28,  29  mars  1898  : 1 
Portrait  d’homme:  5.700 fr. — \te  A.  deG...  16avril  1907  : i 
Portrait  d’un  gentilhomme  : 15.000  fr.  — Vte  du  26  avril 
1907  : Portrait  de  M.  C.  Fioul  : 4.600  fr. — Vte  du  20  avril 
1910  : Portrait  d’homme  : 2.750  fr. 

PERRONNE  (Mlle  Laure),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  il 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1887,  elle  j 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

PERRONNE  (Mlle  Léon),  lithographe,  née  à Beaume-les-  \ 
Dames  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Comte.  Figura  au  Salon  de  1879. 

PERROT  (Adolphe),  peintre  de  sujets  religieux,  né  o| 
Nîmes  le  24  août  1818,  y est  mort  le  4 mai  1887 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Alexandre  Colin.  De  1857  à 1875, il  figura  au 
Salon.  Directeur  des  écoles  de  dessin  et  conserva teu 
des  musées  de  Nîmes.  Le  musée  d’Alais  renferme  uni 
centaine  d’œuvres  ds  cet  artiste  : marines,  paysages  ’ 
sujets  religieux,  allégories,  scènes  de  genre,  portraits /I 
esquisses.  En  outie,  on  voit  de  lui,  au  musée  de  Béziers ] 
Bacchante  assise;  Paysage  avec  figures;  Portrait  de  Car 
liste. 

PERROT  (Albert),  pastelliste  et  aquarelliste,  né  à Tour: 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lafon  et  de  Carolus  Duran.  Débuta  au  Saloi 
de  187  8 avec  des  portraits. 

PERROT  (Antoine  Marie),  peintre  d’ architecture,  n 
à Paris  en  1787  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Watelet  et  de  Michalon.  De  1824  à 1849,) 
figura  au  Salon. 

PERROT  (Catherine,  Mme  Harry),  peintre  de  fleurs 
d’oiseaux  et  miniaturiste,  travaillait  au  xvne  sied 

(Ec.  Fr.). 

Cette  artiste  fut  reçue  académicienne  le  30  janvic 
1682.  Catherine  Perrot  a écrit  plusieurs  ouvrages  su 
la  miniature. 
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PERROT  (Ferdinand),  peintre  de  marines,  né  à Paim- 
boevf  (Loire- Inférieure)  le  23  ou  28  avril  1808,  mor t à 
Sl-Pélersbourg  le  28  septembre  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gudin.  De  1831  à 1844,  il  figura  au  Salon 
de  Paris. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Tempête  en 
mer.— (Konigsberg)j  Vue  de  Naples. — (Leipzig)  : En- 
virons de  SGNazaire. — (Orléans):  Vue  d’Orléans,  prise 
du  quai  Tudclle. — (Nantes)  : Sauvetage  d’un  bateau 
de  pêche  bas-breton  par  le  navire  danois  le  « Neptune  • 
sur  la  côte  de  Bretagne. 

PERROT  (Georges),  paysagiste,  né  à Paris,  mort  en 
1901  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maître  Yvon.  Débuta  au  Salon  de  Paris  en 
1S79. 

PERROT  (Jacques),  sculpteur  à Paris,  xvne  siècle  (Ec. 
Fr.). 

PERROT  (Jean- Baptiste),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Autun  au  xix°  siecle  (Ec.  Fr-). 

Elève  de  Yvon.  Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1864  avec 
des  portraits.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1883. 

PERROT  (Jean- Simon-Narcisse),  graveur  au  burin  et  au 
pointillé,  né  à Saucourt  en  1796  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père. 

PERROT  (Joseph-Nicolas),  peintre  à Paris,  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.,. 

PERROT  (L.),  graveur  au  burin  vers  1787  (Ec.  Fr.). 
Il  a gravé  des  paysages. 

PERROT  (Pierre),  peintre,  né  vers  1635,  mort  à Besan- 
çon le  1er  octobre  1715  (Ec.  Fr.). 

On  croit  qu’il  est  l’auteur  du  portrait  deM.de  Mon- 
tauban  gravé  par  Claude-Joseph  de  Loisy. 

Perrot  (Victor),  miniaturiste,  né  à Toulouse  en  1791 

(Ec.  Fr.). 

11  publia  une  suite  de  lithographies  intitulées  : Gale- 
rie des  Saints,  d’après  les  chefs-d’œuvre  des  grands 
maîtres 

PERRÔTTE  (Philippe),  sculpteur,  né  à Brain-sur-l’  Au- 
ihion  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Barrias.  Sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société.  Ment.  hon.  1895,  méd.  3e  cl.  1902. 
PERROUDON  (Lucien),  lithographe,  né  à la  Ferté-Gau- 
cher  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1895. 

PERRUCHE  (Jean),  sculpteur  à Besançon  vers  1730 

(Ec.  Fr.). 

PERRUCHOT  (Gontran),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Il  débuta  au  Salon  de  1879. 
PERRY  (Alfred),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  etc., 

■ de  1847  à 1881.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à 
Londres,  conserve  de  lui:  Taureau  de  la  campagne  ro- 
■'  maine  (aquarelle). 

PERRY  (Francis),  peintre,  graveur  à l'eau-forte  et  au 
burin,  né  à Abingdon,  mort  à Londres  le  3 janvier  1765 

(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Vanderbank,  puis  de  Richarson,  mais  il 
montra  peu  de  dispositions  pour  la  peinture.  Il  a sur- 
tout gravé  des  monnaies  et  des  médailles  poui  les  ma- 
jjgazines  de  son  époque. 

PERRY  (Giuseppe- Ferrante),  dessinateur  et  graveur  à 
I Veau-forte  vers  1828  (Ec.  Ital.). 

PERRY  (Henri-Jean),  graveur,  né  à Caylux  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

[’  Elève  de  Firmin  Bouisset.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1909,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société, 
i ! Ment.  hon.  1910. 

PERSEUS,  peintre  grec,  florissant  300  ans  avant  Jésus- 
Christ  (Ec.  Grec.). 

Elève  d’Apelles,  qui  l’estimait  particulièrement. 
PERSEUS  (Edward),  peintre  d’histoire,  ae  genre,  de  por- 
traits, né  à Lund  le  23  décembre  1841,  mort  à Stock- 
holm le  8 octobre  1890  (Ec.  Suéd.). 

1 | Elève  de  l’Académie  de  Stockholm  et  de  Piloty  à 
Munich  ; il  alla  en  Italie.  Exposa  à Paris  en  1889.  Le 
musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Portrait  du  sculp- 
teur Frilhjof  Kiellbera. 

PERSEVAL  (Michel-Nicolas),  peintre  d'histoire,  de 
genre  et  de  portrait,  né  à Clamecy  le  1er  avril  1745, 
mort  à Reims  le  10  mai  1837  (Ec.  Fr.). 

Nous  ne  saurions  trop  remercier  M.  Henri  Jodard 
e distingué  conservateur  du  musée  de  Reims,  del’étude 
;i  complète  et  si  intéressante  qu’il  a consacrée  àMichel- 
Micolas  Perseval  (Paris,  Typographie  Plon-Nourrit 
•t  Cle71908)  rectifiant  les  erreurs  et  corViblant  les  lacunes 
Iles  biographes  de  ce  charmant  artiste.  Perseval 
méritait  mieux  que  les  indications  sommaires  de  Siret 


et  Bryan’s  Dictionnary  of  Painters  et  les  renseignements 
erronés  du  Dictionnaire  de  Bellier  de  la  Chavignerie 
et  Auvray,  qui  l’amalgame,  avec  Auguste  Parseval 
(voir  ce  nom).  Il  appartient  à la  catégorie  de  ces  char- 
mants petits  maîtres  provinciaux,  du  xvme  siècle 
inconnus  ou  mal  connus  du  grand  public,  dont  la  mise 
en  pleine  lumière  est  une  joie  pour  les  amateurs.  Nicolas 
Perseval  n’eut-il  fait  que  son  intéressant  tableau  du 
musée  de  Reims  : La  Triple  Union  ou  l’Union  des 
Trois  Ordres  (1789),  d’une  exécution  si  spirituelle 
qu’il  aurait  droit  à une  place  très  honorable  dans  l’Ecole 
Française  ; d’autres  œuvres  la  lui  méritent  également, 
ce  fut  un  excellent  portraitiste,  un  bon  peintre  de 
sujets  religieux,  un  excellent  décorateur.  L’espace 
forcément  limité  dont  nous  disposons  ne  nous  permet 
pas  de  nous  étendre  comme  nous  le  voudrions  sur  notre 
artiste  et  nous  renvoyons  au  travail  cité  plus  haut 
pour  les  détails.  Disons  seulement  qu’il  appartenait 
à une  famille  aisée  de  vignoble  Remois.  11  fut  d’abord 
violoniste,  puis,  alla  à Reims  travailler  le  dessin  et  la 
peinture  avec  Jean  François  Ganif  dit  Clermont,  le 
brillant  élève  un  peu  lourd  de  FrançoisBoucher.  Perce- 
val  obtint  le  premier  Prix  au  cours  gratuit  de  Clermont. 
Ce  premier  Prix  était  l 'Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres 
flamands  et  Hollandais  de  Décamps,  avec  portraits. 
Cette  lecture  enthousiasma  notre  jeune  artiste  qui 
partit  en  Belgique  pour  voir  les  chefs-d’œuvre  qui  lui 
avaient  été  décrits.  En  1773  il  résida  pendant  un  cer- 
tain temps  à Liège,  puis  vint  à Paris,  et,  au  mois  de 
juillet  de  cette  année  il  entrait  à l’école  de  l’Académie 
Royale  protégé  par  Pigalle.  Il  demeurait  rue  Froid- 
manteau  chez  un  fruitier  nommé  Président.  Il  ren- 
contra à l’Ecole  des  élèves  protégés  par  son  concitoyen 
Louis  Perrin  qui  y entrait  en  même  temps  que  lui, 
sous  le  patronage  de  Vien.  Perseval  fut  un  excellent 
élève  et  mérita  particuliérement  l’amitié  de  Lépicié, 
dont  il  fut  l’élève  ainsi  que  celle  de  Doyen.  Le  27  mars 
1775,  Cochin,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
Royale  lui  délivrait  un  certificat  d’élève  de  l’Académie 
pour  l’exempter  du  service  de  la  milice.  Ce  certificat 
nous  paraît  devoir  correspondre  avec  un  séjour  de 
notre  artiste  dans  son  pays.  En  1776,  Doyen,  qui 
avait  autant  d’estime  que  d’amitié  pour  Perseval, 
lui  faisait  obtenir  le  poste  de  professeur  de  dessin 
à l’école  militaire  de  Pontlevoy  (arrondissement  de 
Blois)  établissement  que  dirigeaient  les  bénédictins 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  Mais  l’artiste  ne 
trouva  pas  les  avantages  qu’il  espérait.  Ce  fut  en  vain 
que  Doyen  dans  une  lettre  pleine  de  bonté  cherchait 
à lui  remonter  le  moral,  l’engageant  à travailler,  lui 
indiquant  des  sujets  d’études,  les  conditions  matérielles 
devaient  être  réellement  défavorables  à notre  artiste 
puisque  deux  ans  plus  tard  le  15  juin  1778,  Doyen 
engageait  son  protégé  à revenir  à Paris  « y faire  du 
portrait  ».  Nicolas  suivit  ce  conseil  et  le  17  Xbre  de  la 
même  année,  nous  le  trouvons  inscrit  à nouveau  sur 
le  registre  del’  Académie  Royale  comme  élève  de  Lépicié. 
Dès  lors,  et  jusqu’à  la  Révolution,  Perceval  partagea 
sa  vie  entre  Reims  et  Paris,  disent  ses  biographes: 
nous  croyons  être  beaucoup  plus  près  de  la  vérité 
en  disant  qu’il  vécut  surtout  dans  le  beau  et  bon  pays 
remois,  où  la  vie  lui  était  facile  et  qu’il  préféra  être  le 
grand  homme  de  sa  province  plutôt  que  de  chercher 
à acquérir  à Paris  une  renommée  pour  la  conquête 
de  laquelle  son  effort  interrompu  ne  serait  pas  de  trop, 
avec  cette  arrière-pensée  que  les  milleheurtsquotidiens, 
les  difficultés  de  toutes  sortes  qu’il  aurait  à surmonter 
lui  feraient  peut-être  perdre  courage  avant  d’avoir 
atteint  le  but.  Perseval  était  de  retour  en  Champagne 
au  début  de  1779  et  il  était  chargé  à Châlons-sur-Marne 
de  la  décoration  en  grisailles  de  l’Hôtel  des  juridictions 
(Hôtel  de  Ville  actuel), que  l’on  venait  de  reconstruire. 
D’après  Rava,  le  gendre  et  le  biographe  de  notre 
artiste,  Perseval  fut  également  employé  vers  la 
même  date  à la  décoration  intérieure  du  théâtre 
de  Châlons.  Il  décora  également,  mais  plus  tard,  l’an- 
cienne salle  de  spectacle  de  Reims  en  collaboration  de 
Périn,  l’éminent  miniaturiste,  et  Alexandre.  Perseval 
trouva  également  de  nombreux  travaux  dans  les  églises 
de  la  région  à en  juger  par  les  peintures  qui  lui  sont 
attribuées  : à la  Cathédrale  de  Reims  : Baptême  du 
Christ  ; à St-Remi  : Le  magnificat,  d’après  Jouvenet  ; 
St-Maurice  de  Reims  : La  vocation  de  St  Pierre,  Le 
Reniement  de  St  Pierre  ; Chapelle  de  l’hôpital  St-Mar- 
coul,  de  Reims  : Têtes  d' apôtres  ; église  de  Cormontreuil 
(Marne)  : St  André  ; église  de  Bourgogne  (Marne)  : 
La  conversion  de  St  Paul  ; église  de  Trigny  : Descente 
de  croix.  Nativité  de  Jésus-Christ,  Résurrection  de  Jésus- 
Christ.  Si  l’on  y ajoute  les  nombreux  portraits  connus 
et  ceux  ayant  forcément  échappé  aux  recherches 
des  biographes,  les  décorations  d’anciennes  maisons. 
Dessus  de  portes,  trumeaux,  pastorales,  scènes  mytho- 
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lomaues  traitées  d’un  pinceau  alerte.  Quand  vint  la 
Révolution  Perseval  utilisa  son  talent  de  peintre  en 
“S-t  son  «enre  : il  peignit  des  emblèmes  revolu- 
Uonr  afres.des  seines  populaires  les  décors  des  cortèges 
civiques  les  autels  de  la  Patrie.  Entre  temps  il  peignait 
mis  si  des  paysages,  des  vues  de  sa  bonne  cité  rémoise, 
telles  quePle£  mines  de  l'église  St-Nicaise.  Il  peignit 
des  enseignes.  Ses  aptitudes  artistiques  1 appe- 
lèrent^T joindre8  ses  efforts  à ceux  de  Nicolas  Ber  geai 
Dour  la  fondation  du  musée  de  Reims.  M.  Henri  Jod^d 
?rès  justement  émet  un  doute  au  sujet  des  envois  de 
■Micnlas  Perseval  aux  Salons  de  1791 , 17  JJ, 1 /9t>  et  luva. 
Nous  avons  dit  dans  la  notice  consacrée  à Auguste 
p .pv1i  de  Grandmaison  l’erreur  commise  par  le 
^dacteur  du  Dictionnaire  de  Bellier  de  la  Chavignene 
et  Auvray  en  attribuant  à Nicolas  Perseval  les  expo- 
sitions â?  Auguste  Parseval  ; la  question  est  defini- 
tivement tranchée  : Perseva  n’exposa  pas  à Paris 
Perseval  accepta  la  Restauration  avec  la  meme  égalité 
d’honneur  II  était  resté  très  dix-lnutième  siècle . 
lde^  oartisâns  de  l’ancien  régime  retrouvèrent  en  lui 
leurPDeintre  : il  fut  leur  conseil,  il  donna  des  leçons 
A Yeurs  enfants.  Le  .jour  où  une  répartition  plus  équi- 
table des  valeurs  artistiques  françaises  mettant  fin 
à une  centralisation  oppressive  permettra  de  donner 
aux  artistes  provinciaux  l’importance  qu  ils  méritent 
Perce  val  occupera  une  place  très  distinguée  au  musée 

dep^?NIîuRES —Musées  de  : (Reims):  Deux  portraits 
d’inconnus  ; — Portrait  groupe  de  la  fille  et  de  la  sœur 
diminue  ; — M.  Robin,  chirurgien  a Reims  ; — L ar- 
du  P -mue  > union,  ou  l’union  des  trois  Ordres  ; — 

Vfme;Denerthes  - - L’abbé  Hardouin  ; - Portrait 
de  vieüle  femme  ; — Portail  occidental  de  St-Nicaise 
à Reims  • — Deux  vues  des  ruines  de  St-Nicaise. 
PERSICHINI  (Raüaello),  graveur  au  burin , ne  a Rome 
vers  1790  (Ec.  Ital.).  . 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

PERSIN  (Mlle  Emilie),  peintre  sur  porcelaine  el  mima- 
rtariste  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coigniet  et  de  Chaplin.  Figura  au  Salon  de 

PER  SIR1  (Gustave- Joseph  ) , peintre  de  genre,  né  à Pans 

ElèveXd’ Edouard' Sah^De  1857  à 1865,  il  figura  au 

PERSIN  (Mlle  Marie),  peintre  de  genre  et  de  fruits,  née 
rt  Paris  au  xixe  siècle  (Ec*  Fr.)*  „ J 

Elève  de  Coigniet  et  de  Mme  Nicolas.  Débuta  au  Salon 

PERSIN  (Raymond),  graveur  en  médailles,  né  a Carvin 

Ce/artistf “membre  de  la  Société  des  Artistes  Fran- 
çais^est ^ officie?  de  l’Instruction  publique  On  cite  de 
\nï  ’ Portrait  des  Bâtonniers  Henri-Robert  et  Labori, 
Plaquette  de  l'Association  des  anciens  eleves  du  lijcee 

PERSON  (Henri),  paysagiste,  né  à Amiens  au  xixe  siècle 

ièÆ  Cormon,  Wallet,  Humbert  et  Thirion.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1905,  il  figura  au 

PERSON  (Nicolaus),  graveur  au  burin  à Mayence  vers 

lf8a°’g?avé.(de°s  Sujets  allégoriques  et  des  portraits 

PERSOY  (Pietrus),  graveur  à Amsterdam,  fin  du  xvne 

Peut-êtl'lcHméme  que  Pieter  Persyn  qui  était  à 

PERSUIsTMiim  5née  Delaporte),  portraitiste  à Paris  au 

H)  de  C.  Nitscher.  11  entra  dans  l’artillerie  au  ser- 
vice de  la  République  hollandaise.  . , 

PFRSYN  Perseyn  ou  Perzyn  (Regmer  dit  Narcisse), 
P^S’ef  r,  né  ^maar^s  1615,  mort  a 

Elèvcfde  GBloemaeH  et  de  J Matham.  Il  travailla 
il-»'  ,,v  i,,  crniprie  Giustiniani  et  put  le  surnom  de 

à Rome  P0^  à Gouda,  Elisabeth  Dirksz  van 

Raembuich  enP1642,et  Maria  èrabeth,  fille  du  peintre 
Raembuign  en  i , peut-être  pour 

Hèv^AeH  Waas. Un  vieux  catalogue  de  la  galerie  Im- 
néri-de  à Vienne,  mentionne  de  lui  un  tableau,  perdu 
aujourd’hui:  Bélisaire  mendiant.  Il  a surtout  gravé  des 

PERTANTAN  (Martin),  peintre  du  xvne  siecle  (Ec. 
Fr.). 


PERTRAND  (Mlle  Clara),  portraitiste  du  xixe  sucle 
(Ec.  Fr.). 

De  1842  à 1844,  elle  figura  au  Salon. 

PERTUÉ( Mlle  Marie),  peintre,  née  à Paris  au  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Delattre,  Saintpierre  et  Delacroix. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897, elle  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

PERTUS  (Raphaël),  peintre  d'histoire  cl  de  paysages, 
florissant  à Saragossc  vers  1680  (Ec.  Esp.). 

PERU  (Jean-Bap.iste),  sculpteur  à Avignon,  XVIIIe siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

PERU  (Jean-Bap'.iste)  II,  sculpteur  el  architecte,  né  pro- 
bablement à Avignon,  mort  dans  la  même  ville  en  1790 
(Ec.  Fr.). 

Fil-  al.ié’et  élève  de  Jean-Baptiste  Peru  Ier.  On  lit 
dans  un  manuscrit  de  Cal  vet,  fondateur  du  musée  d’Avi- 
gnon: « Il  excella  dans  les  deux  arts,  chéris  de  sa  famille; 
il  surpassa  même  ses  ancêtres  par  le  génie  de  l’invention 
et  par  la  correction  du  dessin.  » On  voit  de  lui,  au  musee 
d’Avignon  : Buste  en  marbre  d' Esprit  Calvet  (1771.; 
deux  maquettes  en  terre  cuite  du  même  buste  ; Buste 
présumé  de  l’artiste,  terre  cuite;  Buste  de  femme;  Buste 
de  Joseph  Peru,  frère  de  l'artiste;  Vierge  debout  tenant 
l'Enfant  Jésus,  terre  cuite;  Si  Joseph  (?)  debout;  La 
V ierge  debout  écrasant  la  tête  d' un  serpent’,  L i gure  d’ ange 
mutilée ; Tête  d'un  ange ; Père  de  i Eglise,  debout’,  Groupe 
de  trois  femmes  symbolisant  le  Pacte  de  Lamille  (attri- 
bué). , ... 

PERU  (Jean-M.-L.),  graveur  à Amiens  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

PERU  (Michel), sculpteur,  d’origine  italienne,  né  en  Lor- 
raine, xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  jeune  à Avignon,  s’y  maria  en  1641,  et  y fonda 
une  famille  d’excellents  sculpteurs,  notamment  ses  Dis 
JcanetPierre.Lemuséed’ Avignon  conserve  le  Tombeau 
de  Gaspard  de  Simiane  de  la  Coste  et  l’attribue  a notre 
artiste. Le  rédacteur  du  catalogue  fait  remarquer  que 
lors  de  la  mort  de  Gaspard  de  Simiane  (4  septembre 
1686),  Michel  Peru  aurait  eu  au  moins  75  ans  et  qu  U 
est  permis  de  conjecturer  que  s’il  lut  l’auteur  du  tom- 
beau, il  dut  se  faire  aider  par  ses  deux  fils. 
PERUCCK Francesco),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 
Filsd’Orazio  Perucci. 

PERUCCI  (Orazio),  peintre  d'histoire  et  architecte,  ne  a 
Reggio  en  1548,  mort  en  1624  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Lelio  Orsi.  On  cite  de  lui  un  St  Albert  a b. 
Giovanni  de  Reggio. 

PERUGIA  (Bernardino),  peintre  d'histoire  au  début  du 
xvie  siècle  (Ec.  Ital.).  , . 

Il  travailla  d’abord  à Pérouse  cù  l’on  cite  plusieurs 
de  ses  ouvrages.  En  1509,  il  s’établit  à San  Severino  e 
peignit  dans  cette  ville,  à l’église  San  Domentco,  un 
tableau  d’autel  représentant  : La  Vierge,  l Enf  ant  Je 
suset  des  Saints.  Cet  artiste  a été  confondu  quelquefois 
avecPenturicchio.  . 

PERUGIA  (Mariano  da  ou  Mariano  di  der  Eustano  da, 
peintre  à Pérouse,  xvie  siècle  (Ec.  Ital.).  , 

Elève  de  Perugino.  Vasari  cite  de  lui  une  peinture  a 
San  Agostino  d’Ancona.  On  lui  attribue  aussi  une  œu- 
vre à San  Domenico  à Pérouse. 

PERUGIA  (Pietro  da),  miniaturiste  italien  (Ec.  Ital- 
Il  enlumina  les  livres  de  la  cathédrale  de  Sienne  qu| 
étaient  réunis  dans  la  bibliothèque  de  Pie  ILCe-fut  ui 
imitateur  de  Stefano  Veronèse. 

PERUGIN  (le).  Voir  Vannucci. 

PERUGINI,  paysagiste  à Milan,  xvne  siecle  (Ec.  Ital. 

Alessandro  Magnasco  peignit  parfois  des  figures  dan  ■ 
les  paysages  de  cet  artiste.  , I 

PERUGINI  (Charles-Edward),  peintre  de  genre  et  a 
figures,  à Londres,  xixe  siècle  (EC.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  principalement  a la  Royal  Aca 
demv  à partir  de  1863.  On  voit  de  lui,  au  musee  d 
Liverpool : Fidèle,  et  à celui  de  Sunderland  : Une  œuvr 

d PmiT— Peintures.  Londres.  Vte  du  18  mais  1911 
Corona  • £5  412s  - — Vte  20  mais  1911  : La  Laitière 
£77°sn^NEw- York.  Vte  des  9 et  10  avril  1908  : Un  Syrie 

PERUGINI  (Mrs.  Charles-Edward,  née  Kate  Dickens 

peintre  de  genre  et  aquarelliste,  a Londres,  xix  siA 

Exrio^notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffol 
Street,  à partir  de  1875.  Le  musee  de  Hambourg  coi 
serve  d’elle  ; La  Multiplication. 

PERUGINO  (Domenico),  peintre  et  graveur , ne  en 
mort  à Rome  en  1590  (Ec.  Ital.)* 
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On  croit  que  c’est  le  m'rae  artiste  que  L graveur  cité 
par  Vasari,  comme  ayant  reproduit  des  statues  antiques. 
PERUGINO  (Polonio),  miniaturiste,  travaillait  à Pérouse 

(Ec.  Ital.). 

11  est  cité  d’une  manière  élogieuse  par JG.-F.  Morelli 
dans  sa  Descrizione  delta  Piiture  e Scolture  délia  Cita 
di  Perugia. 

PERUZZI  (Baldassare), peintre,  architecte  et  graveur,  né  à 

Sienne  en  1481,  mort  à Borne  le  7 janvier  1536  (Ec. 

Ital.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Giacomo  Pacchiarotti,  puis  tra- 
vailla avec  Pinturicchio  et  Sodoma  ets’assimila  une  part 
de  la  conception  artistique  de  ces  maîtres.  Vasari  rap- 
porte qu’il  décor  a une  chapelle  à Volterra.En  1501,  on  le 
signale  peignant  à la  cathédrale  de  Sienne.  Vers  1533,  il 
vint  à Rome,  et  exécuta  une  fresque  à San  Onofrio, 
attribuée  parfois  à Pinturricchio,  mais  que  Cavalca- 
selle  donne  à notre  maître.  Vasari,  mentionne  encore,  de 
lui,  deux  chapelles  dans  l’église  de  San  Rocco,  à Ripel- 
ta  : l’une  a été  complètement  détruite  et, par  suite  de 
successives  restaurations,  les  peintures  de  la  seconde 
ne  valent  guère  mieux. Il  faut  encore  citer  la  fresque  de 
l' Expulsion  d’ Héliodore,  conservée  par  Raphaël,  au 
Vatican.  Grâce  à l’influence  de  son  concitoyen  Agostino 
Ghigi,  il  obtint  de  nombreux  travaux  au  Vatican.  En 
1508  et  1509,  il  exécuta  une  remarquable  mosaïque  dans 
l’église  de  S.  Croce  in  Gierusalemme.  Le  chef-d’œuvre 
de  notre  artiste  est  la  Villa  Farnesine  in  Transtevere, 
dont  il  fournit  les  plans  et  décora  pour  son  amiCaigi, 
d’après  l’opinion  de  certains  critiques.  Il  est  certain 
qu’ileutune  partconsidérableà  la  décoration  extérieure 
et  intérieure  de  l’édifice.  Sa  collaboration  à la  pre- 
mière a complètement  disparu,  mais  ce  qui  reste  à l’in- 
térieur affirme  le  talent  spirituel  du  maître.  A la  fin  de 
sa  carrière,  Peruzzi  ne  put  échapper  à l’ influence  de 
Raphaël  et  de  Michel- Ange,  mais  il  sut  s’en  dégager  par 
instants,  notamment  dans  les  fresques  de  la  Capella 
Ponzetti  à lia  Madonna  del  Pace  où  se  retrouve  sa 
première  grâce.  En  1522, il  alla  fournir  des  dessins  pour 
l’église  de  S.  Petronio  et  fit  aussi,  pour  le  comte  G.-B. 
Benlevoglio,Ie  célèbre  carton  de  l’ Adoration  des  Mages, 
gravé  par  Agostino  Carracci,  et  actuellement  à la  Natio- 
nal Gallery,  à Londres.  Peruzzi  avait  été  nommé  archi- 
tecte de  St-Pierre,  ei^l520,  après  la  moi  t de  Raphaël.  Le 
sac  de  Rome, en  1527, apporta  un  trouble  profond  dans 
sa  fortune.  Il  put  cependant  s’enfuir  à Sienne,  où  un 
accueil  enthousiaste  lui  fut  fait.  Nommé  architecte  de 
la  ville,  il  déploya  une  activité  considérable,  transfor- 
mant le  chœur  de  la  cathédrale,  décorant  des  chapelles, 
peignant  à la  Villa  Beliaro,  près  de  la  cité,  travaillant  au 
Palazzo  Pollim  et  à l’église  de  la  Fontegiusta.  Ayant 
été  rappelé  à Rome  pour  la  continuation  des  travaux  de 
St-Pierre,  il  y arriva  en  mars  1535.  Sa  mort  survenue 
peu  après  aurait  été,  d’après  Vasari,  causée  par  un  em- 
poisonnement. Il  fut  enterré  au  Panthéon  à côté  de 
Raphaël. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence,  Pitti)  : Ste- 
Famille. — (Londres,  Nat.  Gallery  ) : A-doration  de 
rois;— Adoration  des  mages. — (Munich)  : Vierge,  En- 
fant Jésus  et  St  Jean. — (Rome,  Borghèse)  ; Vénus 
sortant  du  bain. 


Prix. — Peintures.  Londres. Vtedes25et  26  mail911  : 
Madone  et  Enfant  : £2622s. — New-York.  Vte  avril  1910  : 
L’Adoration  des  bergers  : 3.000  fr. — Paris.  Vtc  du  25 
juin  1892  ; Adoration  des  bergers  : 6.500  fr. 
PERUZZINI  (Domenieo),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Pesaro,  florissail  de  1640  à 1661  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  était  lefière  aîné  de  Giovanni  Peruzzini. 
Il  fut  l’élève  de  Simone  Cantarinida  PesEfro  et  s’inspira 
de  la  manière  de  ce  maître  et  de  celle  de  Guido  Reni.  Il 
travailla  principalement  à Ancône.  Il  a surtout  gravé 
des  sujets  religieux,  d’après  ses  propres  compositions. 
PERUZZINI  (Giovanni),  peintre  d’histoire,  né  à Ancône 
ou  à Pesaro  en  1629,  mort  à Milan  en  1694  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Simone  Cantarini.  Il  peignit  dans  diverses 
églises  d’ Ancône,  notamment  une  Décollation  de  St  Jean 
a la  Spedale  et  une  Ste  Thérèse  au  couvent  des  Carmér 
Iites.  On  le  cite  aussi  à Bologne,  travaillant  à SS.  Vitale 
et  Agricola  et  dans  l’église  de  Ste-Cécile.  Appelé  à la 
Lour  de  Turin,  il  y réussit  assez  brillamment  pour  ob- 
tenir des  lettres  de  noblesse. Sonfils  Paolo  fut  également 
peintre. 

PERVINQUIÈRE  (Baron  Henri),  peintre,  né  à Poitiers 
au  xixe  siècle,  mort  dans  la  même  ville  en  1883  (Ec. 
Fr.). 

En  1880,11  exposa  au  Salon  de  Paris:  Chienne  d’arrêt 
au  Poitou-,  Chevaux  de  relai  attendant  la  chasse  (fusain). 

vSËM-de  p°itiers  possède  le  premier  tableau  cité. 
rERY  (Nicolas),  peintre  d’histoire  du  xvme  siècle  (Ec. 

Flam.). 

Entra  dans  la  gilde  de  St-Luc,  à Bruxelles,  en  1736. 
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PESANT  (Vincent),  graveur  sur  bois,  à Paris  vers  1740 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  N.  Le  Sueur. 

PESARI  (Giovanni-Battista),  peintre  d’histoire,  né  d 
Modène,  mort  à Venise  après  1650  (Ec.  Ital.). 

PE  S CA  (G.- P.),  graveur  à l'eau-forte  et  au  burin,  deu- 
xième moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

U travailla  à Rome  et  a gravé  des  portraits. 
PESCHE  (F.),  graveur  au  burin,  fin  du  xvne  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  a travaillé  en  Italie. 

PESCHEK  (Cari),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  à 
Zitlau  en  1803,  mort  à Dresde  en  1847  (Ec.  Ail  ). 

Il  a gravé  des  vues  de  villes  et  des  panoramas. 
PESCHEL(Carl-Gottlob),  peintre  d’ histoire, aquarel-  Æ) 
liste  et  dessinateur,  né  à Dresde  le  31  mars  1798,  ^ 
mort  dans  la  même  ville  le  5 juillet  1879  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Vogel  et  de  l’Académie  de  Drcsd  avec  Poch- 
mann.  De  1825  à 1826,  il  alla  en  Italie.  A son  retour,  il 
aida  son  maître  Vogel  dans  l’exécution  des  fresques  de 
Pilnitz.  En  1830,  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie 
de  Dresde.  Peschel  montra  de  sérieuses  qualités  de  déco- 
rateur, notamment  dans  ses  travaux  au  Palais  Royal 
de  Dresde. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : Jacob  allant 
vers  la  terre  promise; — La  Cène. — (Leipzig)  : La  Vierge, 
l’Enfant  Jésus  et  St  Jean; — Rébecca  et  Eliézer  au  puits. 


— (Weimar):  Christ  pleuré. 

PESCHIER, peintre  de  genre  fc?  S-  r*  m 
au  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). - /«v». 
Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Vanitas 
(1660),  et  le  musée  Roumianzeff,  à Moscou  ; Gibier. 
PESCHIERA  (Federico),  peintre  à Gênes  (Ec.  Ital.). 
Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui  : Paysan. 


PESCHKE  (Cari),  graveur  au  burin  à Berlin,  deuxième 
moitié  du  xvme  siècle  (EC.  AU.). 

11  a gravé  des  scènes  de  genre. 

PESCI  (Gasparo),  peintre  d’ architecture,  bolonais,  floris- 
sant vers  1776  (Ec.  Ital.). 

PESENTI  (Domenieo),  peintre  d’ architecture  et  de  genre, 
à Florence,  deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
Débuta  vers  1870.  Il  exposa  à Milan,  Rome,  Venise, 
Florence  et  Turin,  et  à Paris.  Méd.  br.  1889  (E.  U.). 
PESENTI  (Galeazzo  dit  il  Sabbionetaj,  peintre  et  sculp- 
teur à Cremone  au  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  également  un  Martire  Pesenti  dit  il  Sabbio- 
neta,  peintre  qui  vivait  à Crémone  à la  fin  du  xvi'siècle, 
peut-être  le  fils  du  premier. 

PESETTI  (Charles- Antoine),  sculpteur,  né  à Longues  le 

12  décembre  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui 
un  Buste  en  plâtre  de  Clérian. 

PESKE  {Gëz&), peintre  de  genre,  nêà  Kelecsény,le22  jan- 
vier 1859  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Lcëftz  à Munich;  il  se  fixa  dans  cette  ville. 
On  cite  de  lui  : Eia  popeia. 

PESKOFF  (M.-J.),  peintre,  mort  en  1864  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  conserve  de  lui  : L’Appel  du 
citoyen  Minine  aux  habitants  de  Nijni-Novgorod. 
PESLIN  (Flavien- Louis), peintre  de  genre  et  de  portraits-, 
né  à Brest  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de  1870. 


PESLQUAN  (Mlle  Marthe  de),  portraitiste,  née  à Condê 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle-d’Hébécourt  et  Mme  Munier-Engraud. 
Débuta  au  Salon  de  1878. 

PESNE  (Alexandre- Auguste),  sculpteur,  né  à Argentan 
au  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien.  Débuta  au  Salon  de  1877. 

PESNE  (Antoine),  peintre  de  portraits  et 

d’histoire,  né  à Paris  le^ümai  1683,  /îy^r. 
mort  à Berlin  le  5 août  1757  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Thomas  Pesne  et  de 
son  oncle  Delaf  osse.  Il  obtint  un  1er  Prix  de  peinture  en 
1703  et  fut  reçu  à l’Académie  en  1720.  Le  roi  de  Prusse 
le  nomma  son  premier  peintre.  Plus  tard, il  devint  di- 
recteur de  l’Académie  de  Berlin.  Voltaire  rapporte  ce 
fait  : son  succès  fut  tel,  à Berlin,  que  Frédéric  II  lui 
dédia  ces  vers  : 

Quel  spectacle  étonnant  vient  de  frapper  mes  yeux  ! 
Cher  Pesne,  ton  pinceau  t’égale  au  rang  des  dieux! 
Peintures.- — Musées  de  : (Berlin)  ; Portraits  de 
Frédéric  le  Grand,  du  graveur  G.-F.  Schmidt  et  de  sa 
femme,  d’une  jeune  femme; — Le  peintre  et  ses  deux 
filles. — (Dresde)  : Cuisinière; — Tzigane  disant  la  bonne 
aventure  à une  dame; — Garçon  masqué; — Quatre  por- 
traits.— (Hanovre)  : Juliane,  reine  de  Danemark. — 
(Leipzig);  Le  margrave  Fr.de  Bayreuth.  — (Louvre): 
Nicolas  Vleughel. — (Mayence)  : Portrait  d’un  peintre. 
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— (Munich)  : Jeune  fille  avec  un  panier  de  légumes  : 
Rouen)  : La  fille  du  peintie. — (Stockholm):  Mlle 
Charlotta-Fredrika  Sparre,  plus  tard  comtesse  von 
Fersen. — (Versailles)  : Nicolas  Vleughel; — -Frédéric 
Guillaume  II,  roi  de  Prusse. 

Prix. — -Peintures.  New-York.  Vte  du  12  mars  1908  : 
Portrait  de  femme  : £285. 

PESNE  ou  Peyne  (Estienne),  peintre  à Paris,  xvn6  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Perdit  une  fille  de  deux  ans  en  1683. 

PESNE  (Jean),  peintre  et  graveur àieau-forteel  au  burin, 
né  à Rouen,  mort  à Paris  en  1700  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Thomas  Pesne.  Il  a gravé  des  sujets  religieux, 
des  sujets  d’histoire,  des  paysages  et  des  portraits. 
Son  œuvre  de  graveur  se  compose  de  cent  seize  pièces. 
PESNE(Tilomas),  peintre  de  portraits,  né  vers  1653,  mort 
à Paris  le  26  novembre  1727  (Ec.  Fr.). 

Adjoint  et  professeur  à l’Académie  de  St-Luc.Père 
d’Antoine  et  de  Jean  Pesne. 

PE3NELLE  ( Charles- Albert),  poitraitisle,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Merson.  Il  débuta  au  Salon  de 
1880.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884. 
PESROT  (Salomon)  , peintre  et  sculpteur,  à Paris,  enterré 
le  15  août  1675  (Ec.  Fr.). 

PESSE,  portraitiste  à Auf  ten  1706  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  le  Portrait  de  Jean-François  Anselire 
Darberot.  ] 

PESSEAUD  (Jean-Joseph-Charles),  aquafortiste,  né 
Pierre  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charles-Pinet.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1904,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
Ment.  hon.  1906. 

PESSER  (Daniel),  peintre  à Liège  de  1589  à 1591  (Ec 

Flam.). 

PESSER  (Hans),  graveur  de  Tubingue  vers  1610  (Ec.?) 

il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  sujets  religieux. 
PESSINA  (Carlo),  sculpteur  à Milan,  deuxième  moitié 
du  xixe  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Exposa  à Rome,  Turin.  Milan  et  Naples. 

PESSLER  (Ernst),  peintre  d'histoire,  né  à Vérone  en 
1838  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Ruben  à l’Académie  de  Vienne.  Il  exposa  des 
dessins  à partir  de  1866. 

PESTEL  (Edouard-Clauc'e),  peintre,  né  à Bar-le-Duc 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Débuta  au  Salon  de  1875. 

PESTELLÎNI  (Enrico),  peintre  de  genre  cl  portraitiste,  à 
Florence,  deuxième  moitié  du  xix8  siècle  (Ec.  Ital.) 
Exposa  à Rome,  Florence  et  Livourne. 

PESTINÏEN  (Jehan  de)  ou  Pestivien,  peintre  et  enlumi- 
neur, né  à Paris  en  1380,  mort  à Dijon  le  26  janvier 
1463  (Ec.  Bourg.). 

Valet  de  chambre  et  enlumineur  du  duc  Philippe  de 
Bourgogne  de  1441  à 1446; il  fit,  vers  1438, avec  Antoine 
Orcet  et  Jean  de  Maisoncelles,  un  tableau  donné  à la 
cathédrale  de  Besançon,  par  son  archevêque  le  cardinal 
Jean  de  Rochctaille. 

PESTRE(Jean-Daniel),  peintre,  né  à Genève  le  25  janvier 
1748  (Ec.  Suis.). 

PESTRINI  (Carlo),  graveur  au  burin,  né  à Rome  vers 
1780  (Ec.  Ital.). 

PESZKA  ( Josef),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Cra- 
covie  le  19  février  1767,  mort  le  4 septembre  1831  (Ec 
Pol.). 

Elève  d’Estreicher,  de  Lampi  et  de  Smuglevicz.  I 
travailla  à Wilna,  St-Pétersbourg  et  Moscou,  fut  pein- 
tre à la  cour  du  prince  Radziwill,  et,  a son  retour  à Cra- 
covie,  fut  nommé  professeur  à l’ Université. 

PETE  (Simon),  peintre  florissant  à Valladolid  vers  1661 
(Ec.  Esp.). 

PETER,  peintre  verrier  à Berne,  mort  vers  1469  (Ec. 
Suis.). 

PETER,  sculpteur  à Fribourg  en  1460  (Ec.  Suis.). 
PETER  (Emmanuel),  miniaturiste  et  peintre  de  por- 
traits, né  à Vienne  ou  à Jàgerndorf  en  1799,  mort  en 
1873  (Ec.  Aut.). 

Exposa  à Vienne  en  1877.  On  cite  de  lui  : La  femme  de 
l’artiste;  La  Reine  Adclbrcid  de  Piémont. 

PETER  (Hermann),  sculpteur,  né  à Soleure  le  19  aotif 

1871  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  en  Suisse  ; il  exposa  à Paris,  de  1905  à 
1907,  aux  Artistes  Français  et  à la  Société  Nationale.  On 
cite  de  lui,  notamment  : La  Douleur. 

PETER  (Meisterl,  peintre  verrier  à Zofingue  en  1572  (Ec. 
Suis.). 

PETER  (Meister),  sculpteur  â Sitten,  première  partie 
du  xv°  siècle  (Ec.  Suis.). 

PETER  (N.),  peintre  verrier  ci  moine  à Sl-Gall,  commen- 
cement du  xviii» siècle  (Ec.  Suis.). 


PETER  ou  Pieter  (de  Ste-CatheriLe),  peintre  d'histoire , 
mort  vers  1387  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  de  Ste-Catherine.  Il  vint  à Lille,  de  1351 
à 1363,  et  fit  un  tableau  pour  le  maître-autel  de  l’église 
St-Maurice.  Sa  femme  était  aussi  peintre. 

PETER  VON  UNTERWALTE  J,  peintre  verrier  à Lu- 
cerne, xvie-xvne  siècles  (Ec.  Suis.). 

Membre  de  la  gilde  de  St-Luc. 

PETER  (Victor),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  sculpteur 
né  à Paris  au  xi xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cornu  et  Devaulx.  Débuta  au  Salon  de 
Paris  de  1868.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1884.  Méd.  de  3e  cl.  en  1869,  de  br.  en  1889  (E.  U.),  de 
2e  cl.  en  1898,  d’or  en  1900  (E.  U.).  Chev.  de  la  Lég. 
d’hon.  la  même  année,  méd.  lre  cl.  1905. 

Sculptures.- — Musées  de  : (Arras)  : Deux  amis, 
bronze. — (Luxembourg)  : Les  deux  amis,  marbre; — - 
Jeunes  ours  jouant; — Muse. 

PETER  (Wenceslaus),  peintre  animalier,  né  à Carlsbad 
en  1742,  mort  à Rome  en  1829  (Ec.  Aut.). 

Il  exerça  plusieurs  métiers  avant  de  s’adonner  à la 
peinture  dans  laquelle  il  réussit  brillamment.  Il  fut  à 
Rome  professeur  à l’Académie  de  St-Luc.  On  cite  de  lui, 
à la  Galerie  Borghèse  : Poule  et  poussins. 

PETEREIT  (Rudolî),  paysagiste  à Dresde,  xixe  siècle 
(EC.  AIL). 

On  cite  de  lui  : Le  soir  dans  un  village  de  pêcheurs. 
PETERLIN  (Domenico),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  : Le  Dante  en  exil. 

PETERS,  peintre  d’histoire  et  de  sujets  militaires,  à Ber- 
lin, xixe  siècle  (EC.  Ail.). 

PETERS  (de),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Cologne  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

PETERS  (Anna),  peintre  de  fleurs  née  à Mannheim  le 
28  février  1843  (Ec.  Ail.). 

Fille  et  élève  du  paysagiste  Pieter,  Francis  Peters. 
Médailléà  Vienneen  1873,  àLondres.en  1874, à Munich 
en  1876,  à Anvers  1877.  Ment.  hon.  à Madrid  en  1892. 
Travailla  à Mannheim,  Stuttgart,  Paris,  Home,  en  Hol- 
lande, en  Bavière,  en  Suisse,  au  Tyrol  et  se  fixa  à Stutt- 
gart. Le  musée  de  cette  ville  conserve  d’elle  : Automne, 
et  la  pinacothèque  de  Munich  : L leurs  des  champs. 
PETERS(  Anton  de),  peintre  d’histoire,  de  genre,  minia- 
turiste et  graveur,  né  à Cologne  en  1723,  mort  dans  la 
même  ville  le  6 octobre  1795  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Greuze,  à Paris.  11  lut  anobli  par  le  roi  de 
France,  peintre  à la  cour  du  roi  de  Danemark,  Christian 
IV  et  à la  cour  du  prince  Charles  de  Lorraine.  La  Révo- 
lution l’obligea  à quitter  la  France  ; il  retourna  à Cologne 
et  mourut  pauvre. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Salon  de  mu- 
sique;— Jeune  mariés; — Allégorie;- — Esquisse; — Mort  de 
Sénèque; — Le  jeune  Wallref. 

PETERS  (C.),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Tan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Faune 
jouant  de  la  flûte,  et  Enfant  jouant  avec  des  fleurs. 
PETERS  (Clinton),  peintre,  né  à Baltimore  au  xi x*  siècle 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Med.br.  1889  (E.U.). 
FE  ERS  (Frans-Lucas),  peintre  de  paysage,  né  à 
M unes  vers  1606,  mort  à Bruxelles  en  ioo4  (Ec. 

Bel.) 

Peut-être  élève  de  Gérard  Seghers.  11  travailla  pour 
l’archiduc  Léopold-Guillaume.  L’inventaire  du  prince 
mentionne  deux  tableaux  de  fleurs  par  cet  artiste. 
PETEES  (Frans-Lucas)  II,  peintre  de  genre  et  aquafom 
liste  de  Bruxelles,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  en  France  en  1760.  11  a gravé  des  sujets  j 
religieux. 

PETERS  (Jean- Antoine  de),  peintre,  né  vers  1740  (Ec. 

Fr.)* 

T]  fut  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  et  peintre  en 
miniature  du  prince  Charles  de  Lorraine.  Son  œuvre | 


! 


t st  assez  important.  Il  peignit  une  Visitation,  pour 
l’église  St-Christophe  de  Liège;  un  Si  Ambroise  et  uri 
Baptême  du  Sauveur,  pour  l’église  St-Nicolas-du-Char- 
donnet,  à Paris.  11  l it  aussi  des  portraits  en  miniature; 
et  des  dessins.  On  cite  de  lui  : Une  rnere  corrigeant  son 
fils  el  sa  fille  des  lulineries  mutuelles  qui  ont  occasions 
la  rupture  de  leurs  joujoux , gouache;  B<  pos  d une  jarai- 
nière  flairant  une  rose;  Le  délassement  des  chasseurs ; Le 
charmante  câlin  dansant  toute  seule;  Le  pulls  de  la  porte 
Si- Antoine;  Une  nourrice  habillée  à la  maniéré  eau 
choise,  assise  el  ayant  sur  ses  genoux  son  nourrisson  qu 
lient  un  collier  de  perles  dont  il  agace  son  pere  nourncie 
gui  joue  avec  lui,  aquarelle;  Jeune  el  jolie  femme  assis 
sur  un  banc. 
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PETERS  (Mathias),  graveur  au  burin  et  à la  manière 
noire  et  orfèvre  à Amsterdam,  vers  1650-1660  (Ec. 
Hol.) 

Il  a gravé  des  portraits.  On  lui  doit  aussi  les  planches 
del’Atlas  Major,  publié  vers  1660  pai  Blaen,  qu’il  grava 
en  collaboration  de  son  frère  Nicolas. 


PETERS  (Reverend-Matthew-William),  peintre  et  gra- 
veur, né  dans  l' île  de  Wight  dans  la  première  moitié  du 
xvmesièc/e,  mort  à Londres,  le  2 mars  1814(Ec.  Ang.). 
Bien  qu’il  ait  travaillé  la  peinture  à Dublin  avec 
Robert  West,  il  entra  dans  les  Ordres  et  fut  chapelain 
du  prince  Régent.  Il  fit  de  la  peinture  en  amateur.  Visi- 
ta l’Italie  et  la  France,  copiant  les  maîtres.  En  1771,  il  fut 
élu  associé  de  la  Royal  Academy  et  en  177 7,  académicien. 
Il  est  surtout  connu  par  les  gravures  qu’il  fournit 
à Boydell,  notamment  pour  la  Shakespeare.  Il  peignit 
des  sujets  de  genre  et  des  portraits.  Il  donna  sa  dé- 
mission d’académicien  en  1790.  Le  musée  de  Nottin- 
gham  conserve  de  lui  une  aquarelle:  Beaucoup  de  bruit 
pour  rien,  sujet  qu’il  a également  gravé. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V<e  du  29  janvier  1910  : 
L’ Esprit  d’ un  enfant'.  £9  12s.  6d.' — Ytedu8  avril  1910: 
Lgdia  ; £10  10s. — Vte  du  19  mai  1911  : Dame  en  lobe 
blanche  : £861. — New-York.  V'te  d-‘s  22  et  23  février 
1907  : La  diseuse  de  bonne  aventure  : $3.353. 

PETERS  (Philippe- Jacob),  peintre  de  fleurs  à Anvers 
vers  1790  (Ec.  Bel.). 

PETERS  (Pieter-Francis),  peintre  verrier,  né  à Nimègue 
en  1787  (EC.  Hol.). 

Elève  de  P.  Lanmrs. 

PETERS  (Pieters- Francis),  le  jaune,  peintre  paysagiste, 
né  à Nimègue  en  1818,  mort  à Stuttgart  le  23  février 

1903  (EC.  Hol.). 

Fils  de  Pietei-Francis  Peters.  Visita  la  Haute-Ba- 
vière, le  Tyrol,  la  Suisse,  la  Haute  Italie,  et  se  fixa  à 
Stuttgart,  où  il  fonda,  avec  Hermann  Herdtle,  une 
exposition  permanente  de  peinture.  Décoré  de  l’Ordre 
de  St-Michel  en  1869,  médaillé  à Londres  en  1872. 

Peintures. — Musées  de:  (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Paysage. — (Stuttgart)  : Paysage  d’hiver.  — - Matin 

d’été  dans  la  vallée  du  Rhin. 

PETERS  (Pietronella),  peintre  de  genre  né  à Stuttgart 
le  4 mars  1848  (Ec.All.). 

Fille  cadette  du  paysagiste  Pieter  Francis  Peter. 
S'établit  à Stuttgart.  Elle  exposa  à Vienne  notamment, 
en  1880.  Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve 
d’elle  : La  pi  Lie  brodeuse. 

PETERS  (Robert),  peintre,  né  à Brünn  in  Mahren  le 
31  mai  1864  (Ec.  Suis.?). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne. 


PETERS  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  paysagiste  et  gra- 
veur, né  à Christiania  le  17  août  1851  (Ec.  Norv.). 
Fit  ses  études  à l’Académie  de  Stockholm,  à Paris,  à 
Rome,  et  retourna  à Christiania.  Il  exposa  à Munich, 
Berlin,  Vienne  et  à Paris.  Ment.  hon.  1889  (E.  U.). 
PETERS  (Williams),  graveur  à l' eau-forte,  xix"  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Grava  des  sujets  de  genre.  On  lui  doit  dos  eaux- 
fortes  originales. 

PETERSEN  (Edvard),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.Dan.) 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Soirée-, 
Canal  hollandais-,  Le  marché  à Solmona. 


K-) 


PETERSEN  ou  Peterssen 
(Eili i),  peintre,  né  à Chris- 
tiania le  4 septembre  1852 

(Ec.  Norv.). 

Elève  de  Dietz  à Munich, 
a fait  ses  études  principa- 
lement à Carlsruhe  et  à Munich.  Plus  tard, a séjourné 
plusieurs  années  à Rome  et  à Paris,  ( ù il  obtint  : méd. 
2*  cl.  1878  (E.  U.),  méd.  or  1889  (E.  U.).  11  a donné  plu- 
sieurs tableaux  d’autel,  parmi  lesquels  sont  ceux  des 
églises  St-Jean  et  SWacques,  à Christiania,  et  celui  de 
la  cathédrale  de  Christianssand. 

Peintures. — «Musées  de  : (Breslau)  : Christian  II 
de  Danemark  signe  l’arrêt  de  mort  de  Tobern  Oxe. — 
(Christiania)  : Portrait  de  femme; — Sieste  dans  un 
cabaret  à Sora; — La  mère  Utne; — E.  Cries?. — (Copenha- 
gue) : Blanchisseuses  à Rapallo. — (Munich):  Nuit 
d’été  en  Norvège.- — (Stockholm):  Absorbé  dans  les 
études  (savant  vers  1500); — Nocturne,  lac  avec  nymphe. 
PETERSEN  (Hans),  peintre  de  marine,  né  à Husum  le 
23  février  1850  (Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Düsseldorf  et  à 
Londres,  et  voyagea  en  Amérique,  aux  Indes  et  en 
Afrique.  Ensuite  il  s’établit  à Munich.  Médaillé  à Ber- 
lin  en  1896,  et  à Paris.  Ment.  hon.  1900  (E.  U.).  On  cite 
de  lui  : A la  mer;  Panorama.  Le  musée  de  Brême  con- 
serve un  pastel  de  cet  artiste,  et  la  pinacothèque  de 
Munich  une  marine. 


PETERSEN  (Heindrich- Ludwig),  peintre  et  graveur,  ni 
à Allona  en  1806,  mort  à Nuremberg  en  1874  (Ec. 
Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Rosmœsler.  En 
1838,  il  s’établit  à Nuremberg,  où  il  exécuta  ses  princi- 
pales estampes,  notamment  la  Madonna  delta  Sedra , 
d’ap.  Raphaël.  A partir  de  1840,  il  grava  pour  la  collec- 
tion de  costumes  de  Hefuer  et  fit  de  nombreux  fac- 
similé  des  dessins  de  maîtres. 

PETERSEN  (Johann-Erik-Christian),  peintre  de  ma- 
rines, né  à Copenhague  en  1839,  mort  à Boston  en  1874 
(Ec.  Dan.). 

Elève  de  Melbye  etde  Dahl,  à l’Académie  de  Copenha- 
gue. Il  entra  dans  l’armée,  fut  officier  en  1864,  partit 
pour  l’Amérique  et  v mourut. 

PETERSEN  (Mlle  Nilsine),  sculpteur,  née  à Copenhague 
au  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1890.  Le  musée 
de  Copenhague  conserve  d’elle  : Un  pêcheur  de  crabes. 
PETERSEN  (S.-H.),  graveur  au  burin,  né  vers  1800 
(Ec.  Ail.). 

11  a gravé  des  paysages  et  des  scènes  de  genre. 
PETERSEN  (Tom),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paiis.  Ment.  hon.  1889 
(E.  U.). 

PETERSEN  (Walter),  poi  irailitle,  aquarelliste  et  peintre 
de  genre,  né  à Burg-s-Wupper  le  6 avril  1862  (Ec. 
Ail.). 

Elève  de  Peter  Jansson.  Diplômé  à Dresde  en  1887 
Médaillé  à Paris  en  1889  (E.  U.).  Ment.  hon.  à Berlin  en 
1891.  On  cite  de  lui  : Portrait  du  Prince  Bismarck.  Le 
musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  les  Portraits  du 
docteur  Zimmermann  d' Os  wold  Achenbach,  et  d e H.  Luc  g. 
PETERSEN-ANGELN  (Heinrich),  paysagiste  et  peintre 
de  marines,  né  à Angtln  le  4 avril  1850,  mort  ù Liis- 
seldorf  le  23  avril  1893  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  d’Albert  Hertel  et  de 
Christian  Wilberg,à  Berlin, et  de  Eugen  Dücker  à Düs- 
seldorf Médaillé  à Anvers  en  1894.  Le  musée  de  Düs- 
seldorf conserve  de  lui  un  Paysage  avec  dunes. 
PETERSEN-FLENSEERG  (Heinrich),  peintre  de  ma- 
rines, né  à Jblorhuns  en  1861  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Ecole  d’Artà  Weimar  et  de  l’Académie  de 
Düsseldorf.  Exposai  Munich  en  1888.  On  cite  de  lui  j 
Soirée  d'hiver;  Port  en  hiver. 

PETERSON  (Frédéric),  peir.tre  d'émaux,  mort  à Lon- 
dres en  1729  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Charles  Boit. 

PETERZANO  ou  Preterzcno  ( Simone), peir.tre  d'histoire , 
né  à Venise,  florissail  vers  1590  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Titiano,  titre  dont  il  se  fit  gloire  en  l’insé- 
rant dans  sa  signature.  On  trouve  de  ses  œuvres  à Milan, 
où  il  paraît  avoir  surtout  travaillé,  notamment  à l’église 
San  Barbara  : fresque^  sur  la  Vie'  de  St  Paul;  à San  Fi- 
dèle: Une  Pieta;  à la  Chiesa  di  Brera  : Une  Assomption. 
PETHER  (Abraham),  musicien,  peintre  de  paysage,  né 
à Chichester  en  1756,  mort  à Soulhampton  le  13  avril 
1812  (Ec.  Ang.). 

Tout  enfant,  il  montra  un  goût  déterminé  pour  lai 
musique.  11  y renonça  cependant  pour  la  peinture  et 
fut  élève  de  George  Smith.  11  s’appliqua  particuliè- 
rement aux  effets  de  clairs  de  lune  et  y obtint  une 
grande  supériorité. llexposaà  la  Royal Academjrà  partir 
de  1784.  Il  faisait  partie  d.-  la  Free  Society  of  ArLsts  et 
y exposait  depuis  1773.  Il  peignit  aussi  des  incendies 
la  nuit  dans  le  genre  de  van  der  Meer- Pether,  fut  égale- 
ment un  mécanicien  de  valeur  et  on  lui  doit  plusieurs 
inventions.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve 
de  lui  : Le  Château  de  Winsdor  au  clair  de  lune.  F 
PETHER  (Sebastien),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  né 
en  1790,  mort  à Battersea  en  1844  (Ec.  Al  g.). 

Fils  aîné  et  probablement  élève  du  Révérend  Abra- 
ham Pether.  Il  peignit  le  paysage,  s’appliquant  à tra- 
duire les  effets  de  lumière.  On  lui  doit  des  clairs  de  lune, 
des  soleils  couchants,  des  incendies,  des  éruptions  vol- 
caniques. Il  fut  obligé  de  peindre  pour  les  marchands 
de  tableaux.  11  exposa,  de  1812  à 1832,  à la  Fîoyal  Aca- 
demy et  à Suffolk  Street.  Ses  ouvrages  ont  été  fréquem- 
ment copiés,  ce  qui  fait  que  de  nombreuses  toiles  lui  sont 
attribuées  à tort.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  de 
lui  : La  fonderie  et  La  Tamise  à Greenwich. 

PETHER  (William),  peintre,  miniaturiste  et  graveur  à 
la  manière  noire,  né  à Carlisle  en  1731,  mort  en  1795 
(Ec.  Ang.). 

Cousin  d’ Abraham  Pether.  Il  fut  élève  de  Thomas 
Frye  et  peignit  des  portraits  à l’huile  et  en  miniature. 
Il  a gravé,  notamment,  de  nombreux  sujets  d’ap.  Rem- 
brandt. Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1764  à 1794. 
Il  fut  membre  de  la  Free  Society. 

PETIAN  (Eygiès),  peintre  de  genre,  né  à St-Amand-les- 
Eaux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Coigniet,  Lemaire  et  Pils.  Débuta  au  Salon 
de  1868. 

PETIET  (Mlle  Marie,  Mme  Dujardin-Beaumetz),  peintre 
de  genre  et  de  portrait,  née  à Limoux,  morte  à Bézole  le 
17  avril  1893  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1877.  Le  musée  de  Saintes  pos- 
sède de  cette  artiste  : Le  Repos  du  modèle. 

PETILLION  (Jules),  paysagiste,  né  à Paris,  au  xi xe  siècle 
(\Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loir.  Débuta  au  Salon  de  1875.  La  galerie 
Roussel,  à Louviers,  conserve  une  étude  de  lui. 
PETINEAU  (Philippe),  maître  graveur,  né  à Genève  le 
[28  novembre  1718,  mort  le  8 janvier  1802  (Ec.  Suis.). 
PETINIAUD-BUBOS  (Charles),  peintre  de  genre,  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

ï?  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1844,  1848  et  1850. 
PETIT,  paysagiste  du  xixe  siècle,  à Sens  (Ec.  Fr.). 

En  1836  et  [837,  il  exposa  au  Salon  : Fragment  de 
l'abbaye  de  Dilot,  pris  Joigny- 

PETIT  (Adrien),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beauverie.  En  1870,  il  exposa  au  Salon. 
PETIT  (Alexander),  peinte  à La  Haye,  mort  proba- 
blement en  1676  (Ec.  ïlol.). 

Capitaine  des  arquebusiers  de  La  IIaye.il  était,  en 
1646,  dans  la  gilde  comme  capitaine.  En  1656,  il  fut 
un  des  fondateurs  de  la  Confrérie  de  St-Luc  et  en  1661  ;1 
alla  de  Naples  à Rome  avec  d’autves  artistes.  Il  eut  pro- 
bablement pour  élèves  Willem  Doudyns,  Willem  Larson, 
Gysbert  de  Bye. 

PETIT  (Aiî.’ed),  peintre  de  genre  it  de  mlures  mortes,  né 
à Paris,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Poliscli  et  de  son  père.  Il  débuta  au  Salon 
en  1880. 

PETIT  (Alphonse),  portraitiste,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loir.  Débuta  au  Salon  de  1879. 

PETIT  (Antoine-Baptiste),  peintre,  né  à Paris  le  27  août 
1800,  mort  à Versailles  le  10  mai  1864  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon  de  1833  à 1850. 

PETIT  (Auguste),  peintre,  né  à Châlillon-sur- Seine  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Chev.  de  la 
Lég.  d’hon.  1909. 

PETIT  ou  Le  Petit  (Bernard),  peintre  paysagiste,  xvne 
siècle  (Ec.  Hol.}. 

Il  alla  en  Italie  vers  1650,  vécut  à La  Haye  en  1666 
et  eut  probablement  pour  élève  Paul  Potter. 

Œuvre  peint. — Sciileisheim  : Ruines  de  la  villa 
de  Maxentius; — Le  pont  Salara,  près  Rome. 

PETIT  (Mme  Céline-Marie-Louise),  peintre,  né  à Cor- 
beil  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Françoise  Soubens. 

PETIT  (Charles),  peintre  à Nantes  entre  1600  et  1633 
(Ec.  Fr.). 

PETIT  (Charles),  graveursur  bois, né  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette’ société  depuis  1884.  Ment.  hon.  1896. 

PETIT  (Charles),  peintre  à Paris,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Se  maria  pour  la  seconde  fois  en  1705. 

PETIT  DE  CHEHEüLIER  (Georges),  sculpteur,  mort 
en  1908  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société.  - 

PETIT  (Ch.ule),  pastelliste,  né  à Troyes,  xvm-xixe 
siècles  (Ec.  Fr.). 

On  le  cite  travaillant  en  1S08.  Le  musée  de  Troyes 
conserve  de  lui  les  portraits  de  M.  Baudemant,  de 
M.  et  Mme  Pigeotte,  trois  portraits  d’hommes,  et  trois 
portraits  de  femmes. 

PETIT  (Eugène),  peintre  de  genre,  de  fleurs  et  de  fruits, 
né  à Paris,  mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  Ed.  Müller  et  Dieterle.  Obtint  une  méd.  de 
3e  cl.  en  1873.  Débuta  au  Salon  de  Paris  de  1863. 

Peintures. — Musées  de  : (Compïègne)  : Fleurs. — 
Rouen)  : Roses. — (St-Etienne)  : Fleurs. 

Prix. — PeinLures.  Paris.  Vte  Lefebvre, le  4 mai  1896: 
Bouquet  de  fleurs  : 125  fr. — Vto  Boy,  25  mai  1904  : 
Fleurs  dans  une  timbale  : 310  fr. — \4«  des  15  et  16  juin 
1907  : Vase  de  fleurs  : 250  fr. — Vte  du  26  février  1908  : 
Wtears  : 305  fr. 

PETIT  (Eugène-Joseph-Pierre-Constant),  peintre,  né  à 

Brest  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pierre  Gilbert  et  d’Anatole  de  Beaulieu.  De 
1868  à 1870,  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 

PETIT  (François-Charles-Savinien),  peintre  de  sujets 
religieux,  né  à Frémilly,morl  à Paris  le  2 février  1878 

( j)c.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  A.  Hesse.  Figura  au  Salon  de  1840 


à 1870.  Il  obtint  une  méd.  de  3e  cl.  en  1844,  et  une  de 
2e  cl.  en  1855.  Il  mourut  muni  de  la  bénédiction  apos- 
tolique du  pape. 

PETIT  (Francois-Constant),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Douai  ( Nord),  le  1er  janvier  1819  (EC.Fr.). 
Vauchelet  et  Picot  furent  ses  maîtres.  Débuta  au 
Salon  de  1845.  Le  musée  de  Douai  a de  cet  artiste  l Le 
portrait  ducolonel  d'artillerie  baron  Amaury  de  la  Grange 
(copie). 

PETIT  (Gill<s-Edme),  dessi  natcur  et  graveur  au  burin, 
né  à Paris  en  1696,  mort  en  1760  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch  reau.  Il  a gravé  des  sujets  religieux, 
des  allégories  et  des  portraits. 

PETIT  (Gilles-Jacques),  graveur  en  taille-douce, à Paris, 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sa  fille  fut  baptisée  le  3 février  1759. 

PETIT  (Henri),  peintre  de  paysages,  né  à Dôle  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878. 

PETIT  (J.),  peintre  de  genre,  à Paris,  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

PETIT  (Jacques-Louis),  graveur  au  burin  à Paris,  xvme- 
xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Gilles-Jacques  Petit  et  petit-fils  de  Gilles- 
Edme  Petit.  11  grava  des  sujets  divers,  des  vignettes, 
d’ap.  Moreau  le  Jeune,  pour  l’histoire  de  la  Vie  de 
Jésus-Christ,  par  le  Père  de  Lignv,  des  estampes  pour  le 
musée  français.  De  1793  à 1822,  il  exposa  au  Salon. 
PETIT  (Jan),  appelé  Ballon,  peintre  (Ec.  Fr.). 

Compagnon  de  voyages  de  Jan  Toebach. 

PETIT  (Mlle  J.  Andhrée),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ir.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

PETIT  (Jean),  peintre,  né  à Beauvais,  s.v\e  siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  habitant  de  Genève  le  26  mars  1573. Exécuta,  en 
1577,  i quelques  pourtraietz  pour  le  fourneau  • de 
l’Hôtel  de  Ville. 

PETIT  (Jean-Claude),  sculpteur,  né  à Besançon  le 
9 février  1819  <Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  David  d’Angers  et  fut  élève  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  figura  au  Salon  de  1844  à 
1864.  Il  obtint  le  2e  prix  de  Rome  en  1839,  méd.  de 
3e  cl.  en  1846.  Persée,  statue  en  marbre,  au  palais  de 
Fontainebleau;  Castor  et  Pollux,  statues  en  pierre  pour 
les  Tuileries;  L' Architecture  et  l’ Industrie,  un  des  fron- 
tons de  l’Opéra;  L' Historien  J.-A.  de  Tnou,  statue  en 
pierre,  pour  l’ Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Le  Portrait  de  Charles 
Nodier,  buste  en  marbre,  pour  la  bibliothèque  de  Besan- 
çon ; Le  roi  Louis-  Bonaparte,  statue  plâtre,  destinée  à 
la  famille  Napoléon,  à Ajaccio  ; Portrait  de  J.-B.  Suard, 
buste  marbre,  pour  l’Académie  de  Besançon  ; Charles 
Lebrun,  statue  pierre,  pour  le  nouveau  Louvre  ; Le 
monument  du  cardinal  de  Granvelle,  composé  d’une  sta- 
tue en  marbre,  de  quatre  statues  et  de  deux  bas-reliefs, 
pour  la  cour  du  palais  Granvelle,  à Besançon. 

Sculptures. — Musées  de  : (Besançon)  : Alexandre 
et  son  médecin  Philippe; — -Télémaque  apporte  à Pha- 
lante  les  cendres  d’ Hippias; — Idoménée;  — - Raphaël;  — 
Michel- Ange;- — Serment  des  sept  chefs  devant  Thèbes; 
— Ulysse,  bandant  son  arc; — Le  maréchal  Moncey;  — 
Vercingétorix;  - — L’Architecture  et  l’Industrie.  — 
(Gray)  : Marquis  de  Faletaus;  — Martin  de  Gray. 
PETIT  (Jean-Louis)rpaysagi's/e  et  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  le  30  novembre  1795,  mort  dans  la  même  ville 
le  13  août  1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  de  Rémond.  Il  figura  au  Salon 
de  1822  à 1875  et  fut  professeur  de  dessin  au  collège 
Stanislas  de  1824  à 1866  et  professeur  de  perspective 
aux  écoles  préparatoires  du  gouvernement.  Méd.  3e  cl. 
1834,  2e  cl.  1S38,  lre  cl.  1841.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon. 
le  9 août  1864.  On  connaît  de  lui  notamment  : Ports  de 
la  Manche  : Carlerel,  La  Hougue,  Port- Bail,  F_orl  Tatihou, 
Cherbourg,  Calais,  peintures  au  fixe,  exécutées  d’après 
les  tableaux  achetés  au  Ministère  de  l’Intérieur;  il  com- 
pléta cette  suite  pour  le  gouvernement  dont  le  total 
s’élève  à 33. 

Peintures. — Musées  de  : (Boulogne-sur-Mer)  : 
Port-Bail,  près  de  Cherbourg. — (Caen)  : Port  de  Gran- 
ville.— (Cambrai)  ; Port  de  St-Malo. — (Cherbourg)  : 
Le  quai  Napoléon  à Cherbourg; — Le  phare  de  Gatte- 
ville. — (Clamecy)  : Vue  du  rocher  de  Cancale. — (St- 
Omer)  : Vue  prise  sur  le  ruisseau  de  Groomme,  à Gail- 
lac; — Port-Bail; — Carteret; — Granville;— Vue  de  la  fo- 
rêt de  Compiègne. — (Niort)  : Port  du  Havre. — (Gre- 
noble) : SGVVaast-la-Hougue,  à marée  basse,  soleil 
couchant. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  V*-0  Ciceri,  11  mars  1891: 
Paysage  lorrain  : 320  fr. — -V40  FI.  V.,  Ieret2  février  1897 : 
Joinville  : 7S0  fr. — Vte  du  21  février  1902  : Paysage  ; 
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175  fr. — Vte  des  16  et  17  mars  1904  : La  Rivière  en 

I automne  : 260  fr. — Vte  du  26  mai  1905  : Port  à marée 
haute  : 200  fr. — Vte  du  29  février  1908  : Village  au  bord 
de  la  rivière  : 280  fr.  — Vte  Coquelin  cadet,  26  mai  1909  : 
Boulogne  : 290  fr. 

PETIT  (Révérend-John-Louis),  archéologue,  peintre  et 
I dessinateur,  amateur,  né  en  1801,  mort  à Liclefield  en 
1868  (Ec.  Ang.). 

Il  publia  plusieurs  ouvrages  archéologiques  et  fut 
membre  de  la  Société  des  Architectes  anglais.  Il  a des- 
< siné  des  illustrations  pour  ses  ouvrages  sur  l’archi- 
tecture. 

! PETIT  (Jules-Charles),  peintre  d’histoire,  né  à Paris  en 
septembre  1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rubé.  De  1841  à 1861,  il  exposa  au  Salon. 

S PETIT  (Jules-Emile),  sculpteur  né  à Méru  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplain.  Débuta  au  Salon  de  1873. 

PETIT  (Jules-Simon),  peintre  d' histoire  du  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1844  à 1848. 

PETIT(L.),  graveur  au  burin  à Paris  en  1646  (Ec.  Fr.). 
Il  a gravé  des  portraits. 

PETIT  (Léonie- Justin- Alexandre),  peintre  de  genre  el 
illustrateur,  né  à Taden  le  14  mai  1839,  mort  en  1884 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Harpignies  et  de  Feyen-Perrin.  Exposa  au 
Salon  de  1868  à 1876.  Collaborateur  du  Journal  amu- 
sant et  du  Monde  Illustré  où  il  s’est  surtout  fait  connaî- 
: tre  du  grand  public  comme  caricaturiste.  Il  a aussi 
i gravé  quelques  eaux-fortes  : Pardon  de  St  Gildas;  Les 
Ruffians  au  cabaret  des  pauvres  gueux ; Troupeau  de 
cochons. 

! PETIT(Louis),  graveur  en  taille-douce,  à Paris,  xvne  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Perdit  un  fils  en  janvier  1650. 


PETIT  (Louis),  paysagiste,  né  à Amsterdam  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Monginot  et  Dameron.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1898,  il  figura  au  Salon  de  cette 
société.  Ment.  hon.  1900  (E.  U.),  méd.  arg.  1914. 
PETIT  (Louis),  peintre  de  portrait  et  d’ histoire,  né  à Paris 
au  xvm8  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1791  à 1800  il  exposa  au- Salon. 

PETIT  (Louis),  peintre  d’ Amsterdam,  né  vers  1641  (Ec. 
Hol.). 

Cité  à Harlem  en  1669. 


PETIT  (Louis),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  en  1760,  mort  en  1812  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre,  des  sujets  religieux, 
des  vignettes. 

PETIT  (Louis),  peintre,  travaillant  en  1774  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Chantilly  conserve  de  lui  un  Portrait  de 
Louis-Joseph  de  Bourbon-Conli. 

PETIT  (Louis-Marie),  peintre  d’ intérieurs  el  de  portrait, 
graveur  et  aquarelliste,  né  à Fontainebleau  le  22  février 
1784  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  de  Mathieu  et  de  Moitte.  De  1814  à 
1839,  il  exposa,  au  Salon  deParis,  des  aquarelles  et  des 
miniatures.  Le  musée  de  Lisieux  possède  de  cet  artiste  : 
Un  Intérieur  d’ Eglise. 

PETIT  (Louis-Michel),  sculpteur  el  graveur,  né  à Paris 
ld  29  août  1791,  mort  dans  la  même  ville  le  19  juillel 

1844  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  1er  septembre  1809 
et  fut  élève  de  Simon  et  de  Cartelier.il  figura  au  Salon 
en  1824.  Dî  ses  sculptures  on  cite  : La  Foi  et  l' Espé- 
rance, statue  pour  la  chapelle  du  Temple.  Membre  du 
Comité  consultatif  des  monnaies. 


PETIT  (Louys),  peintre  à Angers  vers  1565  (Ec.  Fr.). 

Travailla  aux  préparatifs  de  l’entrée  du  roi  à Angers. 
PETIT  ou  Piti  (Manuel),  peintre  d’histoire,  né  à Sala- 
manque, à Valladolid  au  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Luca  Giordano.  On  lui  doit  de  remarquables 
fresques  dans  la  cathédrale  de  Valladolid. 


PETIT  (Mme  Marie-Charlotte),  peintre,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr,). 

Exposa  au  Salon  des  portraits  de  1876  à 1878. 
PETIT  DE  MEURVILLE  (Henri),  peintre  de  genre,  né 
a Lyon  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Figura  au  Salon  de  1863  et  1870 
avec  des  sujets  de  genre. 

PETIT  (Michel),  peintre,  né  à Rouen,  xvie  siècle  (Ec. 

Fr.  ) . 

Reçu  habitant  de  Genève  le  15  octobre  1554. 

PETIT  (Philippe- Alexandre),  peintre,  né  à Paris  en 
mars  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dupré.  En  1857,  1859  et  1870,  il  figura  au 
Salon. 


PETIT  (Pierre),  peintre,  né  vers  1661,  enterré  à Paris  le 
5 janvier  1706  (Ec.  Fr.). 

PETIT  (Pierre-Joseph),  peintre  de  paysages  et  de  vues,  vu 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Huet.  De  1791  à 1819, il  figura  au  Salon  de 
Paris.  Le  musée  de  St-Etienne  possède  de  cet  artisti  j 
Vue  de  la  tour  de  Cleppé,  bords  de  la  Loire. 

PETIT  (Robert),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.Fi . ). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907,  il  figuia 
au  Salon  de  cette  société. 

PETIT  (Simon),  oeintre  de  genre,  du  xvme  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Frère  de  M.  Petit  de  Villeneuve.  Il  figura  au  Salon  de 
la  Corrcspondance;en  1781  à l’exposition  de  la  Jeunesse, 
Place  Dauphine,  en  1784;  au  Salon  de  1795  et  1796  el  à 
l’Exposition  de  l’Elysée  en  1797. 

PETIT  (Mme  Solange,  née  Poirscn),  peintre  de  fleurs , 
née  à Autun  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Demoulin.  En  1878,  elle  débuta  au 
Salon.  Ses  œuvres  sont  exécutées  surtout  à la  gouache. 
PETIT  (Victor-Jean-Baptiste),  aquarelliste  el  lithographe 
né  à Troyes  en  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Simon  Fort.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  de 
1837  à 1863; 

PETIT  de  VILLENEUVE  (Claude- François- Henri), 

peintre  de  marines  et  de  portraits,  sans  doute  mort  en 
1820  (Ec.  Fr.). 

De  1808  à 1817,  il  exposa  au  Salon. 

PETIT  (Vincent)  sculpteur  et  oi  fl  vre,  né  vers  1590  mort 
au  Louvre  le  13  juillet  1677  (Ec.  Fr.). 
PETIT-AUGER,  aquarelliste  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  Vue  du  pont  des 
fileurs  à Troyes. 

PETIT-BREGNAT  (Siméon-Martial),  peintre  de  por- 
traits, né  à Mareuil-sur- Belle  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Géreme.  Exposa  au  Salon  de  1874  à 1877. 
PETIT-COUPRAY,  peintre  de  genre  du  xvm"  siècle 

(Ec.  Fr.). 

De  1791  à 1812, il  exposa  au  Salon. 
PETIT-GÉRARD  (Bap.iste),  peintre  du  xixc  siècle  (Ec. 
Fr.). 

En  1839,  il  exposa  au  Salon. 

PETIT-GERARD  (Pierre)  peintre  de  genre  eide  portraits , 
né  à Stiasbourg  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elè/e  de  Gérôme.  Débuta  au  Salon  de  1879.  Socié- 
taire des  Artistes  Français, depuis  1890.  Ment. hon.  1892, 
méd.  3e  cl.  1897,  méd.  arg.  1900  (E.  U.). 

PETIT-JEAN,  peintre  verrier  à Bar,  au  xve  siècle  (Ec. 
Lor.j. 

PETIT-JEAN  ( André), peinlre  et  pastelliste, né  àParisaa 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  d’Emile  Renard.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette 
société. 

PETIT-JEAN  (François),  graveur,  né  à Charolles  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henri  Lefort.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français.  Ment.  hon.  1903. 

PETIT-WERY(Georges),  peintre  de  genre,  né  à Arras  en 
1845,  mort  à Lille  en  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Colas.  11  débuta  au  Salon  de  1876.  Le  musée 
d’Arras  conserve  de  lui  : L’ Ouvrière  de  filature. 
PETITEAU  (Edmond),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  vues  au  Salon  de  Paris,  de  1844  à 
1848. 

PETITGRAND  (Louis-Victor),  peintre  paysagiste  et 
architecte,  né  à Lingèvres,  mort  en  1897  ou  1898  (Ec. 

Fr.). 

Elève  d’A.  de  Baudot.  Méd.  de  3e  cl.  en  1880,  de 
2e  cl.  en  1886,  d’or  en  1889  (E.  U.).  Chev.  <Je  la  Lég, 
d’hon.  en  1889.  Les  musées  d’Avignon  et  de  Reims  con- 
servent des  aquarelles  de  lui. 

PETITI  (Filiberto),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Turin  le  14  novembre  1845  (Ec.  Ital.). 

Se  fixa  à Rome;  exposa  en  Italie, en  Allemagne  et  en 
Autrhhe  à partir  de  1888.  Méd.  de  br.  à Paris  en  1900 
(E.  U.). 

PETITJEAN,  peintre  el  enlumineur  en  Lorraine  vers 


1508  (Ec.  Lor.).  * Wr- 

PETITJEAN  (Edmond  Marie),  ® ~ I 

peintre  de  paysages,  né  àNeut-  I 
château  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.).  * 

Débuta  au  Salon  de  1874.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1S83.  Ment.  hon.  1881 , méd.  lre  cl.  1884, 
2e  cl.  1885,  méd.  arg.  1889  (E.  U.),  chev.  de  la  Lég. 
d’hon.  1832,  méd.  d’or  1900  (E.  U.).  Exposa  à Munich 
en  1890. 


Peintures. — Musées  de  : (Amiens):  Village  du  pays 
de  Neufchâteau; — Un  hameau  comtois. — (Arras)  : 
L’entrée  d’un  bassin  à Anvers. — (Cherbourg)  : Rem- 
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parts  de  Flessingue. — -(Gray)  : Champs  fleuris,  envi- 
rons de  Paris. — (Luxembourg)  : Le  port  de  La  Rochelle 
par  un  gros  temps. — (Nancy)  : Rue  de  village  lorrain; — 
La  Meuse  à Verdun. — (Périgueux)  ; Château  de  Bey- 
nac. — (Reims)  : Fiorimont  en  Lorraine. — (Toul)  : Le 
port  du  Havre. 

PETITJEAN  (Mlle  Jeanne),  peintre  d ■ paysage,  née  à 
•Paris  le  15  décembre  1883  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thenot  et  Watelet.  Débuta  au  Salon  de  1863. 
On  voit  d’elle,  au  musée  de  Semur  ; Fruits  sur  un  fond 
de  paysage  (pastel). 

PETITJEAN  (Mme,  née  Marie- Antoinette  Trimolet), 

peintre,  née  à Lyon  en  1795,  morte  en  1831  (Ee.  Fr.). 
Figura  au  Salon  de  1824  à 1827.  Méd.  3e  cl.  1824. 
^Peintures. — Musées  de  : (Dijon,  Coll.  Triwolet)  : 
M.  Trimolet,  père; — -Les  deux  sœurs; — -Le  malade. — 
(Lyon)  : M.  Petitjean;  — Premier  exploit  d’un  chas- 
seur. 

PETITJEAN-CLERIN3-UE,  peintre  verrier  à Bar-le-Duc 
au  xve  siècle  (Ec.  Lor.). 

PETITOT  (Amédée),  sculpteur  à Besançon  entre  1604  et 
1627  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à la  décoration  des  orgues  de  la  cathédrale. 
PETITOT  (Eurimond-AIexandre),  dessinateur  et  archi- 
tecte, né  en  France  en  1730,  mort  au  début  du  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

PETITOT  (Faule),  maître  sculpteur  ei  menuisier,  et  aussi 
architecte,  né  à Vi Hiers- le-  Duc  vers  1572,  mort  à Gc- 
[n'eve  en  1629  (Ec.  Bourg.). 

Fit  son  apprentissage  à Lyon  et  alla  à Rome.  Il  refusa 
les  offres  avantageuses  que  lui  faisaitCharles-Emmanuel 
de  Savoie,  s’établit  à Genève  en  1597,  fut  reçu  bourgeois 
de  la  ville  en  1615  et  y exécuta  de  nombreux  travaux. 
PETITOT  (IsiaC),  sculpteur,  né  à Genève  le  4 décem- 
bre 1604,  mort  le  19  novembre  1673  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Faule  Petitot. 

PETITOT  (-Jean ), peintre  de  miniatures  sur  émail,  né  à 
Genève,  de  parents  français,  le  12  juillet  1607,  mort  à 
Vevey  le  3 avri l 1691  ( Ec.  Fr.). 

Jean  Petitot  était  le  fils  de  Faule  Petitot,  le  Bourgui- 
gnon; apprenti  joaillier  et  orfèvre  chez  Pierre  Bordier, 
il  y prit  goût  pour  la  peintuie  sur  émail.  Il  décida  son 
maître  et  ami  à faire  un  tour  de  France;  tous  deux 
s’arrêtèrent  à Limoges,  puis  partirent  pour  Londres. 
Charh  s Ier  nomma  Jean  Petitot  chevalier  commandant 
aux  émailleurs  des  portraits  et  leur  donna  un  atelier  à 
Whitehall.  J.  Petitot  se  lia  avec  I'urquet  de  Mayerne, 
dont  les  connaissances  en  chimie  lui  furent  utiles,  et  qui 
lui  donna  le  fameux  pourpre  que  personne  ne  possédait 
encore.  Van  Dyck  s’intéressa  également  à ses  travaux. 
La  Révolution  anglaise  mit  un  terme  aux  succès  de  Peti- 
tot. Il  laissa  Bordier  à Londres,  ne  voulant  pas  rester 
auprès  de  ceux  quiavaient  mis  à mort  ses  protecteurs.  Il 
se  fixa  à Paris,  où  il  eut  pour  collaborateur  le  peintre 
émailleur  Jacques  Bordier, cousin  de  Pierre;  cette  asso- 
ciation dura  trente-cinq  ans.  Les  plus  éminents  person- 
nages de  la  cour  furent  portraicturés  par  lui.  De  son 
^nariage  avec  Marguerite  Cuper,  contracté  à Paris  en 
1657,  il  eut  17  enfants,  ce  qui  explique  que,  en  dépit  des 
nombreux  travaux  qu’  il  exécuta  et  de  sa  vogue,  il  n’eut 
pas  de  fortune.  Jean  Petitot  a écrit  un  Journal,  docu- 
ment précieux  sur  sa  vie  d’artiste  et  sur  T histoire  du  pro- 
testantisme, intitulé:  Prières  et  méditations  chrétiennes 
pour  la  famille,  en  temps  de  santé,  de  maladie  et  de  mort. 
Il  dessina  à l’encre  de  Chine  le  frontispice  de  cet 
ouvrage,  son  portrait  et  celui  de  sa  femme.  Il  obtint  de 
quitter  la  France  après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nan- 
tes, non  sans  avoir  été  rayé  de  l’Académie  royale  et  em- 
prisonné au  Fort  l’Evêque.  11  signa  l’acte  d’abjuration 
qui  devait  lui  rendre  la  liberté,  faiblesse  dont  le  Consis- 
toire de  P Eglise  de  Genève  ne  lui  tint  pas  rigueur,  étant 
donné  son  grand  âge.  Il  était  à Genève  en  1687,  et  y pei- 
gnit des  portraits  de  Jean  SobiesUy  et  de  sa  femme.  Il 
mourut  à Vevey  d'une  attaque  de  paralysie.  On  voit 
beaucoup  de  ses  émaux  au  Louvre,  à Amsterdam,  à 
Chantilly,  à Nantes,  à South  Kensington,  à la  Société 
des  Arts  de  Genève  et  dans  nombreuses  collections  par- 
ticulières. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  maiéchal  Soult, 
S852  : Portrait  de  Turenne  (émail)  ; 1.999  fr. : — Portrait 
du  Cardinal  (émail)  : 2.000  fr. 

PETITOT  (Jean  le  jéune),  miniaturiste  et  émailleur,  né  à 
Blois  le  2 janvier  1653  (Ec.  Fr.> 

Dé;  son  jeune  âge,  il  travailla  avec  son  père.  Il  s’éta- 
blit plus  tard  en  Angleterre  où  il  devint  peintre  du  roi 
Charles  IL  Revenu  en  France,  il  s’y  maria  ayecsa  cou- 
sine Madeleine  Bordier,  en  1683.  En  1695,  il  repartit 
pour  l’Angleterre,  et  c'est  probablement  là  qu’il  mou- 
rut. Parmi  ses  meilleurs  portraits,  on  cite  ceux  de  la 
reine  Catherine  de  Bragance  et  des  membres  de  la  fa- 
mille royale 


PETITOT  (Joseph),  sculpteur,  né  à Genève  le  18  oc/ob/e 
1602,  mort  le  18  juillet  1665  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Faule  Petitot. 

PETITOT  (Joseph),  peintre  portraitiste  rl  pastelliste,  né  à 
Fl  euilly -sur- Saône  le  28  août  1 77 1 (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  de  Dijon;  il  séjourna  à Genève,  puis 
vint  à Paris  en  1794,  s’y  établit  et  s’y  maria.  11  partit 
pour  Bourg  en  1800,  alla  ensuite  à Mâcon;  depuis, on 
perd  sa  trace.  M.  Ci  osnier,  dans  son  livre  Nos  anciens  et 
leurs  œuvres,  parle  de  Petitot  comme  d’un  artiste  de 
grand  mérite. 

Pastels.  — • (Musée  Rath,  a Genève)  : Portrait  de 
vieillard; — La  dame  au  bonnet; — - Portrait  d’homme;  — 
L’homme  au  bicorne. 

PETITOT  (Louis-Messidor-Lebon),  sculpteur,  né  à Paris 

le  22  ou  23  juin  1794,  mort  dans  la  même  ville  le 
1er  juin  1862  (Ec.  Fr.;. 

Fils  de  Pierre  Petitot.  Il  fut  élève  de  Maistre  et  Carte- 
lier.  En  1813, il  obtint  le  2e  prix  de  Rome,  et  en  1814  le 
grand  1er  prix  de  Rome.  11  eut  une  médaille  de  1 re  cl.  en 
1819.  Le  23  avril  1828, il  fut  décoré  de  la  Lég.  d’hon.et 
devint  officier  en  1860. Professeur  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  Ses  œuvres  les  plus  importantes  sont  : Louis  XIV, 
statue  équestre  en  bronze;  Jeune  chasseur  blessé  par  un 
serpent,  statue  en  marbre;  L' Abondance,  statue  en 
marbre;  Buste  en  marbre  du  Comte  de  Monllosier ; Un 
pauvre  pèlerin  calabrais  et  son  fils,  accablés  de  fatigue, 
se  recommandent  à la  Vierge, groupe  en  marbre  (au  jar- 
din du  Luxembourg);  St  Maurice  expirant  pour  la  fol 
(église  St-Sulpice);  Le  duc  d' Angoulên.e  arrivant  à la 
grille  du  jardin  des  Tuileries,  bas-relief  au  château  de 
Villeneuve-1’ Etang;  Louis-Philippe  distribuant  des  dra- 
peaux à la  garde  nationale,  bas-relief  en  marbre  pour  la 
Chambre  des  Députés. 

Sculptures.  — Musées  de;  (Aix):  Buste  de  Toussaint 
Bernard  Emeric  David. — (Rennes)  : Percier  architecte. 
— -(Versailles)  : Forbin,  chef  d’escadre;- — Louis  XIV ; 
— Maréchal  Moncey.— (Langres)  : L’architecte  Fon- 
taine ; — Cartellier. 

PETITOT  (Pierre),  sculpteur,  né  à Langres  le  11  décem- 
bre 1751,  mort  à Paris  le  7 novembre  1840  (Ec.  Fr,'. 
Elève  deDevosges  et  de  Cafieri.En  1887  il  remporta 
le  grand  prix  fondé  par  les  Etats  de  Bourgogne.  De 
1793  à 1817,  il  figura  au  Salon  de  Paris. 

Sculptures. — Musées  de  : (Dijon)  ; Mort  de  Pin- 
dare; — Deux  esquisses. — (Langres)  : Le  Génie  de  la 
Victoire; — Le  char  delà  concorde; — Condorcet; — Faune 
et  nymphe. — (Versailles)  : Croizier,  aide  de  camp  de 
Bonaparte; — Le  prince  Eugène  de  Savoie. 

PETITP  AN  (Nicolas), peinfre  à Paris, xvne  siècle  (Ec.Fr.). 

Perdit  un  fils  de  20  mois  en  novembre  1648. 
PETITPAS  (Edme),  peintre,  névers  1578,  mort  àParis  le 
21  mai  1650  (Ec.  Fr.). 

PETITPAS  (Mlle  Eugénie  M.),  peintre  à Ivr y au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  eue 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

PETITPAS  (Louvet),  peintre,  mort  à Paris  le  1er  aoû 
1624  (Ec.  Fr.).  r . , OA 

PETITPAS  (Simon),  peintre,  mort  a Paris  le  20  août 
1624  (EC.  Fr.). 

Fils  de  Louvet  Petitpas.  _ 

PETITPIED  ou  Petit-Pied,  peintre  à Jarzé  en  1635  (LC. 
Fr.). 

Connu  pour  avoir  tué  un  enfant  à coups  de  bâton  a 

PETITPIERRE  (Elie-Henri-Eugène),  paysagiste,  aqua- 
relliste et  dessinateur,  né  le  24  mai  1832  (Ec.  Suis.). 
Fut  pasteur  à Marseille,  Yverdon  et  Orbe. 
PETITVILLE  (E.),  paysagiste  à Strasbourg  au  x ix‘ siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Figuia  au  Salon  de  1836  à 1840. 

PETITVILLE  (Henri  ce),  paysagiste,  né  à Si-Server 
mort  en  1897  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  Carolus  Duran  et  de  Damoye.  Débuta  au 
Salon  de  1880.  , _ 

PETRAK  (Alcïs),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  a iiœ- 
nigsccl r(Ec.  Eoh.).  „ ....... 

Il  s’instruisit  en  copiant  Albert  Dürer  et  Martin 
Schongauer;  plus  tard,  il  grava  d’après  Ganermann,  Ku- 
pelvvieser,  Overbeck,  des  scènes  de  ginre  et  des  sujets 
religieux. 

PETRANOVITCH  (1,,  peintre  et  dessinateur,  vivait  au 
xvme  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Bacciarelli.  La  galene  du  roi 
Stanislas-Auguste  conserva  de  lui:  Deux  natures  mortes-, 
Portrait  de  Chmielnicki  ; Un  vieillard-,  Une  vieille 
femme. 

PETRANOVITCH  (Bazyli),  peintre,  vivait  au  xv iw  siè- 
cle (Ec.  Pol.). 
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Il  fit  ses  études  à Rome;  vers  1730,  il  fut  nommé  pein- 
tre à la  cour  du  fils  du  roi  Jean  Sobieski. 

PETRASCU  ( reorge),  peintre,  né  à Tecuci  en  1873  (Ec. 
Roum.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  une  Tête 
d'expression , et  un  Paysage  d’ automne. 

PETRAZZI  (Astolfj),  peintre  d’histoire,  né  à Sienne, 
mort  en  1665  (LC.  liai. ) . 

Elève  de  Ventura  Salemhini  et  de  Pietra  Sorri.  Il  pei- 
gnit dans  divers  édifices  pubiics  de  la  ville,  notamment 
une  Communion  de  St- Jérôme  dans  le  couvent  des 
Augustins.  On  cite  aussi  ses  Quatre  saisons  dans  la  Villa 
Chigi  à Volte.  Il  peignit  avec  talent  les  grâces  de  l’en- 
fance. La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  por- 
trait par  lui-méme. 

PETRE  ( Charles),  sculpteur,  né  à Metz  le  27  mars  1828 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Toussaint.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1863 
à 1878.  Méd.  2e  cl.  1872.  On  mentionne  de  lui  : La  source, 
statue  en  bronze,  pour  l’esplanade  de  la  ville  de  Metz;  La 
princesse  Henry  des  Pays-Bas,  pour  Luxembourg;  La 
ville  de  Strasbourg,  statue  en  marbre;  St  Louis,  statue 
en  pierre,  pour  la  fontaine  St-Louis,  à Metz;  St  Etienne, 
statue  en  pierre,  pour  la  cathédrale  de  Metz,  et  Jeanne 
d’ Arc,  pour  Neufchâteau. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bourges)  : Le  chance- 
lier de  l’Hôpital,  statue  en  plâtre; — La  ville  de  Luné- 
ville, en  plâtre. — (Luxembourg)  : Maréchal,  maire  de 
Metz.  — (Metz)  : Bouchotte; — Aug.  Rolland;  — Des- 
vignes;— Portrait  de  M.  Maréchal,  maire  de  Metz; — Un 
jeune  romain,  buste  en  marbre. — ( Vassy):  Jeune  femme 
riant; — Le  maréchal  Ney; — Projet  de  monument  à 
Ad.  Tliiers. 

PETREMANT  (Edouard),  sculpteur,  né  à Maubeuge  au 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gutton.De  1868  à 1870, il  exposa  au  Salon. 
PETRES  (Pietronella-Petres),  peintre,  née  à Stuttgart  en 
1818  (Ec.  Ail.). 

Elle  exposa  fréquemment  à La  Haye  et  à Stuttgait, 
entre  autres  en  1869.  r> 

PETRI  (Adam),  graveur  sur  bois,  vers  1545  (Ec.  /[  i 

a:i). 

PETRI  (Hemrich),  peintre  d' histoire,  né  à Goltingen  en 
1833,  mort  à Düsseldorf  le  1 ^ février  1872  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf, cù  il  fut  élève  de 
Deger.En  1857,  il  vinl  à Munich  et  en  185s  en  Italie.  A 
Rome,  il  se  lia  avec  Overbeck.  Il  a peint  les  tableaux 
dans  l’église  de  Nounen  werth-sur-le-Rhin.  Exposa  à 
Munich  en  1858. 

PETRI  (Pietro-Antorsio  de),  peintre  cl  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Premia  en  1663  ou  1671 , mort  à Rome  en 

1716  (Ec.  Ital- ) - 

Elève  de  Ghezzi,  de  A.  Massarotti  et  de  C.  Maratti. 
Il  se  forma  un  style  procédant  à la  fois  de  ce  dernier 
mettre  et  de  Pietro  da  Cortona.  On  voit  de  lui,  dans  les 
églises  romaines  : une  Crucifixion,  à SS.  Vincento  de 
Anastasio;  des  fresques  dans  la  tribune  de  San  Clé- 
mente. Il  a gravé  quelques  eaux-fortes,  des  sujets  reli- 
gieux et  port]  aits. 

PETRIE  (George),  archéologue,  peintre  et  aquarelliste 
né  à Dublin  en  1789,  mort  le  17  janvier  1866  (Ec.  Irl.). 
Fils  du  miniaturiste  James  Partie.  Il  fut  d’abord 
élève  de  l’école  d’art  de  la  Royal  Dublin  Society 
fut  membre  de  la  Hibernian  Academy  en  1828  et  plus 
tard,  en  fut  nommé  Président.  Il  fut  surtout  archéo- 
logue et  s’occupa  des  antiquités  irlandaises.  On  cite 

I notamment  de  lui  des  dessins  pour  Excursions  de 
Cromwell,  Beautés,  de  Brewer  et  d’autres  ouvrages 
relatifs  à l’Irlande. 

PETRIE  (James),  peintre  miniaturiste,  né  à Aberdeen 
vers  1 750,  mort  à Dublin  vers  1819  ou  1820  (Ec.  Ecos.). 
Il  vint  se  fixer  à Dublin  vers  1780  et  y trouva  rapi- 
dement de  nombreux  clients  11  fut  le  père  du  paysa- 
giste George  Petrie.  Le  musée  de  Dublin  conserve  son 
portiait,  miniature  sur  ivoire. 

PETRINI  (Giovanni),  graveur  au  burin,  à Rome,  seconde 
moitié  du  xviue  et  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
PETRINI  (Giuseppe),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  à 
Carona  vers  1700,  mort  vers  1775  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Strozzi;  il  a peint  et  gravé  des  sujets  reli- 
gieux. 

PETRINI  ou  Pietrini  (Giuseppe-Antonio),  dit  II  Cava- 
lière Petrini,  peintre  d’ histoire,  né  à Carona  le  23  octo- 
bre 1671  (Ec.  Suis.). 

Peignit  des  fresques  pour  l’église  de  la  Madonna 
d’Ongera. 

PETRIN  (Marcantonio),  sculpteur  à Carona,  xvne- 
xvnie  siècles  (Ec.  Suis.). 

Travailla  au  dôme  de  Côme  en  1689. 


PETRINI  (Marco)  , peintre  à Carona,  xvin»  siècle  (Ec. 
Suis.). 

PETRINI  (Paolo),  peintre  et  graveur  au  burin,  seconde 
moitié  du  xviie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

PETROCELLI  (Achille),  peintre  de  genre,  né  à Naple 
30  décembre  1862  (Ec.  liai.). 

Fils  et  élève  de  Vincenzo  Petiocelli. 

PETROCELLI  (Arturo),  peintre  de  genre  et  de  nature 
morte,  né  à Naples  le  17  août  1861  (£c.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Vincenzo  Petrocelli. 

PETROCELLI  (Vincenzo),  peintre  d’ histoire  et  de  genre, 
né  en  1825  à Cervaro  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Morelli.  11  débuta  vers  1850.  On  cite  de  lui  de 
nombreux  tableaux  d’histohe  et  quelques  portraits. 
Ch'valier  de  Tordre  de  la  Couronne  d’Italie. 
PETROFF  (M.-A.),  peintre  de  genre,  né  in  1841  (Ec. 
Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  conserve  ; Pensionnaire. 
PETROFF  (N.-F.),  peintre  de  genre,  né  en  1872  (Ec. 
Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  ; Le 
passé  et  Le  calme. 

PETROFF  (N.-P.),  peintre,  né  en  1834,  mort  n 1876  (Ec. 
Rus.). 

Peintures. — Musées  de  ; (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Violoniste. — (Moscou, Tretiakoff)  : Un  fonctionnaire 
recherchant  en  mariage  la  fille  d’un  tailleur. 

PETRONI  (Andrea),  peintre  de  genre,  né  à Venosa 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Travailla  à Naples.  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  con- 
serve de  lui  : Enlerrcmml  à Stigliono. 

PETRONI,  sœur  Giovanna,  miniaturiste,  florissail  au 
xive  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elle  était  religieuse  au  couvent  de  Ste-Maria  de 
Sienne, et  en  dirigeait  l’école  d’enluminure.  C’est  là  que 
furent  exécutés  huit  livres  de  chœur  pour  la  cathédrale 
de  Leceto,  près  de  Sienne. 

PETROS  (Mme  Marie-Louise),  peintre  de  portrait,  née  à 
Tlemcen  au  xixe  siècle  (Ec.  L r . ) . 

Elève  de  Lefebvre  et  de  Boulanger.  Débuta  au  Salon 
de  Paris  en  1878. 

PETROVITCHEFF  (P.-J.),  peintre  de  paysage,  né  en 
1874  (Ec.  Rus.). 

La gaierie Tretiakoff, à Moscou, conserve  de  lui:  Après 
la  pluie. 

PETROVITS(Ladislaus-Eugen),  paysagiste,  né  à Vienne 
le  25  janvier  1839  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  avec  Steinfeld  et 
Albert  Zimmermann.  Exposa  à Vienne  de  1875  à 1896. 
PETROVSKY  (P.-S.),  peintre  d’histoire,  né  en  1814, 
mort  en  1842  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  cet 
artiste  : Agar  et  lsmaël. 

PETROVSKY (P.-T.),  peintre  de  por’rait,  xixesièc/e(Ec. 

Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Portrait  de 
l’acteur  P.-M.  Sadowslnj. 

PETRUOLO  ( Salvatore),  peintre  de  marin  s,  né  à Catan- 
zaro  en  1857  (Ec.  Ital.). 

Travaille  à Naples.  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  con- 
serve de  lui  : Falaises. 

PETRUS-BLANC  (Mlle  J.),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895,  elle  fi- 
gura au  Salon  de  cette  société. 

PETRUS-MARTIN(Jean-François), peintre  de  portraits, 
n : à Bellac  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  de  lt80. 
PETTENKOFEN(August-Xaver-Carl-Ritter  von),  pein- 
tre de  genre  et  lithographe,  baptisé  à Vimne  le  10  mal 
1822,  mort  dons  la  même  ville  le  21  mars  1889  (Ec. 
Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  avec  Kupelwieser.  En 
1852,  il  vint  à Paris  cù  il  fut  suitout  influencé  par  Meis- 
sonier  et  ses  œuvres.  Professeur  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  à Vienne.  En  1872,  membre  lionoraiie  do 
l'Académie  de  Munich.  Depuis  1866,  membre  de  l’Aca- 
démie de  Vienne. 

Peintures.- — Musées  de  : (Berlin)  : Bohémiens  se 
reposant; — Marais  avec  chevaux.- — (Londres,  Wal- 
lace) : Voleurs  dans  un  champ.- — (Moscou,  Tretia- 
kiff)  ; Chevaux  près  d’un  puits. — (Munich)  : Hutte 
avec,  attelage  en  Slavonie. — (Vienne  ) : Le  rendez-vous; 
— Bivouac  russe; — Marché  hongrois; — Marché  à Szol- 
nok; — Attelage  de  bœufs; — Deux  aquarelles. 

Prix.— Peintures.  Berlin.  Vte  du  12  décembre  1899  : 
Marché  hongrois : 1.650  fr. — New- York.  Vte  Stewart,  3 
et  4 février  1898  : Un  marché  en  Hongrie  : 4.625  fr. — Vte 
Matthiessen.les  1er  et  2 avril  1902:  Marché  en  Hongrie: 
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3.000  fr. — Paris.  Vte  du  30  avril  et  2 mai  1902  : Un 
puil  en  Hongrie  : 1.000  îr. — -L’attelage  des  bœufs  : 
6.300  fr. — -Vte  du  7 février  1903  : Enrôlés  hongrois  rejoi- 
gnant V armée  : 10.000  fr. 

PETTER  (Anton),  peintre  d' histoire  et  portraitiste,  né  à 
Vienne  le  12  avril  1782.  mcrl  dans  la  même  ville  le 

14  mai  1858  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  cù  il  obtint  le  grand 
prix  Reichel.  En  1829  directeur  de  l’école  de  peinture  et 
de  sculpture.  Membre  de  l’Académie  de  Vienne  en  1814. 
Membre  honoraire  des  Académies  de  Venise,  Milan  et 
Florence. 

Peintures. — -Musées  de  : (Gratzj  : Entrevue  de 
Maximilien  et  de  sa  fiancée  Marie  de  Bourgogne;  — Le 
cavalier  Sigismond  trouve  sa  femme  Geneviève; — Kui.z 
des  Roses,  déguisé  en  moine,  cherche  à délivrer  Maximi- 
lien de  la  prison. — (Vienne)  ; Transport  à Vienne  du 
cadavre  du  roi  de  Bohême,  Przemysl  Ottokar,  tombé  à 
la  bataille  de  Marschfelde  (26  août  1278). 

PETTER  (Franz- Xaver,  père),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Vienne  le  22  octobre  1791,  mort  dans  la  même  ville  le 
11  mai  1866  (Ee.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  avec  Drechsler.  Mem- 
bre honoraire  de  l’Académie  de  Milan.  Vécut  à Vienne. 
Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Un  g~os  bou- 
quet de  fleurs. 

PETTER  (Jorris),  dessinateur  et  graveur  en  Hollande 
vers  1640  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  le  même  que  J.  Petter  Feuerlir.k. 

PETTER  (Theodor),  portraitiste  et  peintre  de  fleurs,  né  à 
Vienne  le  29  mai  1822,  mort  dans  la  même  ville  le 

15  octobre  1874  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  père  Franz  Xaver  Petter  et  d’Amer- 
ling.  Il  compléta  ses  études  aux  Académies  de  Vienne 
et  de  Munich.  Exposa  à Vienne  en  1884.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  de  lui  : Flews  dts  Alpes. 

PETTEX  (Eugène),  peintre,  né  à Annecy  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Elias  Robert  et  de  Gilbert.  Débuta  au  Salon 
de  1880. 

PETTIE  (John),  peintre  d histoire  et  de  genre,  né  à Edim- 
bourg le  17  mars  1839,  mort  à Hastings  le  20  février 
1893  (Ec.  Ecos.).  &-'-.*£&■ 

Il  montra  dès  son  plus  jeune  âge  un  goût,  marqué  pour 
dessin.  A 17  ans, il  entra  à l’école  de  la  RoyalScottish 
Academy  et  y fut  élève  de  Robert  Scott  Lauder.  Il  ex- 
posa pour  la  première  fois  à la  Royal  Scottish  Academy 
en  1858.  Deux  ans  plus  tard  il  débutait  à la  Royal  Aca- 
demy, à Londres.  En  1866,  il  fut  élu  associé  de  cet  Ins- 
titut et  en  1873  académicien.  John  Pettie  obtint  de 
nombreux  succès  comme  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait. 11  fut  médaillé  à BerJin. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Deux  cordes 
àsonarc; — Chevalier  du  xvne  siècle  (portrait  du  roman- 
cier Wm. Black);  — Les  stratégistes;— Musiciens  bretons; 

■ — -Duel  à mort. — (Hambourg)  : Edouard  VI  d’Angle- 
terre signant  la  première  condamnation  à mort. — 
(Leeds)  : Choix  d’un  site  pour  l’édification  d’un  pre- 
mier autel  chrétien.— (Londres,  Tafe  Gallery):  La 
vigie. — (Melbourne)  : Défilé; — Arrestation  d'une  sor- 
cière.— (Montréal)  : Vision  de  Halbert  Clendenning  et 
de  la  dame  blanche. — (Sheffield)  : Duel  à mort;— Le 
royaliste; — Le  puritain; — Dame  du  xvme  siècle;  — 
Scène  d’Hudolras; — Scène  militaire; — Une  saillie; — 
Trahison; — Le  pavillon  de  l’armistice.  — (Victoria 
d’Australie):  Licenciés. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  13  décembre 
1909  ! Jeune  cavalier  : £8  8s. — Vte  5 mars  1910:  Un 
arquebusier  : £78  15s.- — Vtedu  5 mars  1910:  Seine  dans 
le  Jardin  du  Temple  : £63. — Vte  du  18  février  1911  : Un 
guerrier  : £68  5s. 

PETTINATO  (Bartolommeo),  miniaturiste  napolitain 
(Ec.  Ital. ) . 

Elève  de  Giovanni-Battista  Anticone. 

PETTIT  (John),  graveur  au  pointillé  vers  1780  (Ec. 
Ang.). 

11  a gravé  des  portraits. 

PETTIT  (Joseph-Paul),  paysagiste  du  xixe  siècle,  mort  à 
Balsall  Healh,  près  de  Birmingham,  en  1882  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists,  il  exposa  à 
la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street,  entre  1845  et  1880. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  24  mai  1910  : 
Bollon  Abbey  (1871)  : £3  3s 

PETTITT  (Edwin  Alfred),  paysagiste, né  à Birmingham 
en  1840  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  J.  P.  Pettitt.  Il  vint  très  jeune  à Londres,  puis 
il  alla  en  Suisse  et  en  Italie.  Il  exposa  à la  Royal  Acade- 
my. Le  musée  de  Birmingham  conserve  de  lui  : Le  Mal- 
terhorn,et  celui  de  Leeds  :Llyn  Idwall,  Galles  du  Nord. 


PETTOIAZ  (Jacques),  peintre  verrier  à Fribourg  né  à 
Charmey,  mort  en  1660  (Ec.  Suis.). 

Membre  de  la  gilde  de  St-Luc;  il  fut  reçu  bourgeois  de 
Fribourg  le  25  janvier  1635. 

PETTY  (Robeit),  peintre  d'oiseaux,  de  fruits,  de  fleurs, 
et  aquarelliste,  né  à Londres  vers  1740,  mort  en  Holland’ 
en  1789  (Ec.  Ang.). 

11  travailla  longtemps  à Hambourg. 

PETUA  (Jeanne),  peintre  de  genre  et  illustrateur,  né  à 
Winterthur  le  15  avril  1881  (Ec.  Suis.). 

Fille  et  élève  de  Léon-Jean  Petua.  Membre  des  Artis- 
tes Français  depuis  1905. 

PETUA  (Léonie),  aquarelliste,  pastelliste  et  dessinateur, 
née  à Winl u thur  en  1883  (Ec.  Suis.'. 

Fille  de  Léon-Jean  Pétua. 

PETUA  (Léon- Jean)  , peintre  de  genre  el  de  paysage,  né  à 
Besançon  le  4 novembre  1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Il  exposa  au  Salon  en  1875,  et  se 
fixa  à Winterthur,  cù  il  devint  professeur.  Membre  des 
Artistes  Français  et  de  la  Société  des  Artistes  peintres 
et  sculpteurs  suisses.  Il  a obtenu  des  récompenses,  en 
France,  dans  de  nombreuses  villes  de  province. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Aux  bords  du 
Doubs.- — (Besançon):  Psychée; — Eve. — (Bucarest)  : 
Réveil; — Une  source. — (Langres):  Matin  de  printemps. 
PETZEL  (Rosa),  portraitiste,  née  à Schollehne  xixe  siè- 
cle (EC.  Ail.). 

Etudia  à Berlin,  à Weimar,  à Munich  et  à Rome. 
PETZET  (Hermann),  portraitiste,  peintre  d’ architecture, 
de  paysages,  de  marines  et  aquarelliste,  né  à Bontand 
en  1860  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  avec  LO.'ftz  et  de 
Schônleber  à Carlsruhe.  Exposa  à Munich  en  1888.  Visi- 
ta la  Normandie  et  y puisa  des  sujets  de  tableaux. 
PETZH  (Robert-Constanz),  graveur,  né  à Dresde  le 
23  novembre  1827,  mort  à Oberpesterwilz  le  20  octobre 
1895  (EC.  Ail.). 

Elève  de  Jules  Th3ter  et  son  collaborateur  pour  la 
gravure  : L’ Empereur  Budolphe  contre  Ottokar  von 
Bôhmen,  d’après  les  tableaux  de  Schnorr. 

PETZHOLDT  (Ernst-Christian-Frederik),  paysagiste, 
né  à Copenhague  en  1805,  mort  à Fatras  en  1839 
(Ec.  Dan.). 

Elève  deEckersberg  à l’Académie  de  Copenhague;  il 
fut  médaillé  en  1828  et  1829.  Il  voyagea  beaucoup, 
allant  dans  les  montagnes  du  Harz,  en  Italie,  en  Sicile 
à Munich,  de  nouveau  en  Italie,  et  enfin  en  Grèce,  où  il 
mourut  subitement.  Le  musée  de  Copenhague  conserve 
de  lui  deux  vues  d’ Italie. 

PETZL  (Ferdinand),  peintre  d'architecture  et  de  genre,  né 
à Munich  le  19  octobre  1819,  mort  dans  la  même  ville 
en  septembre  1899  (Ec.  Ail.). 

Frère  cadet  du  peintre  de  genre  Joseph  Petzl.  Voya- 
gea en  France  et  en  Italie  et  s’établit  à Munich  oû  il 
exposa  en  1858.  Il  a peint  notamment  des  sites  pitto- 
resques à Nuremberg.  La  pinacothèque  de  Munich 
conserve  de  lui  Douze  vues  de  l’église  des  femmes  à Mu- 
nich avant  la  Restauration  faite  en  1858.  . 

PETZL  (Joseph), peintre  de  genre  et  graveur, né  à ' 
Munich  le  23  décembre  1803,  mort  dans  la  même  / r~> 
ville  le  23  avril  1871  (Ec.  Bav.). 

En  1821, élève  de  l’Académie  de  Munich. En  1827, il 
étudia  à Berlin  avecBegas.De  1832à  1834,ilaccompagna 
le  roi  Otto  en  Grèce,  alla  en  Italie  et  à Constantinople. 
Ensuite  il  s’établit  à Munich.  Le  musée  de  Berne  con- 
serve de  lui  : Une  novice,  et  celui  de  Kôaigsberg  : Cham- 
bre d’ auberge  prussienne  pendant  une  épidémie  de  choléra. 
PETZCLDT  (A.-J.),  peintre,  né  en  1796,  mort  en  1818 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  : Le  por- 
trait de  V.-J.  Grigorovich,  secrétaire  de  i Académie  dts 
-Beaux-Arts. 

PEULOT  (Julien- Antoine),  graveur  et  dessinateur,  né  à 
Monlfermeil  le  28  avril  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carbonneau.  Il  débuta  au  Salon  de  1857.  Il 
a fait  des  dessins  pour  les  journaux. 

PEUPIN,  graveur  sur  bois,  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 
PEUPLIER  (Jean),  enlumineur  à Paris,  xvivsiècle  (Ec. 
Fr.). 

Son  fils  fut  baptisé  le  11  novembre  1663. 

PEURSE  (Adam  van),  peintre  paysagiste,  né  à Dor- 
drecht le  28  octobre  1814  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  L.  de  Koningh  ; il  alla  en  Portugal  de  1833 
à 1835,  et  vécut  à Gand. 

PEUSCH  (Màtthaus),  peintre  et  tailleur  d'images  à 
Messkirch,  xvme  siècle  (Ec.  Suis.). 
PEUTEMAN(Nicolas)ou  Pentemanou  Jacob Penzeman, 
peintre  de  portrait  et  de  nature  morte,  né  à Rotterdam 
vers  1650-1657,  mort  dans  la  même  ville  en  1692  (Ec. 
Hol.). 

On  le  cite  comme  remarquable  peintre  de  nature 
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: morteetd’instruments  de  musique.  On  luiattribue  aussi 
des  peintures  d’histoire.  Cet  artiste  portait  peut-être 
les  prénoms  de  Nicolas,  de  Jacob  et  de  Pierre.  On  donne 
à Pierre  Peuteman  les  mêmes  dates  de  naissance  et  de 
mort  qu’à  lui.  Il  mourut,  dit-on,  des  suites  d’une  frayeur 
provoquée  par  un  tremblement  de  terre  qui  anima  de 
mouvements  quelques  squelettes  dans  l’école  d’anato- 
mie où  il  travaillait. 

Œuvre  peint.  — Deux  tableaux  d’arquebusiers 
(Goes).  — Nature  morte  (Rouen). 

PEUTEMAN  ou  Peutemans  (Pierre),  peintre  et  graveur 
à l'eau-forte,  né  vers  1650,  mort  à Rotterdam  en  1692 

(Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre.  Le  musée  de  Roche- 
fort  conserve  de  lui:  Réunion  de  notables,  et  celui  de 
Rouen  Nature  morte.  Certains  auteurs  semblent  suppo- 
; ser  qu’il  ne  fait  qu’un  même  artiste  avec  Nicolas  Peu- 
I teman. 

IPEVEREDA  (Ermenegildo),  sculpteur,  né  à Locarno  le 
8 juin  1866,  mort  dans  la  même  ville  en  janvier  1900 

(Ec.  Suis.). 

Il  exposa  à Turin, en  1890  :Le  baiser  à la  Porte  Sainte, 
à Rome. 

PEYER  im  HOF  (Hieronymus),  peintre  à Schaffhouse, 
né  le  29  mai  1591,  mort  à Colmar  (Ec.  Suis.). 

PEYER  im  HOF(Joh-Friedric'ii),  peintre  à Schaffhouse , 
xvne  siècle  (Ec.  Suis.). 

PEYER  (Johann- Friedrich),  portraitiste  à Schaffhouse, 
xvme  siècle  (Ec.  Suis.). 

PEYER  (Jchmn-Jakob),  portraitiste  à Schaffouse, 
xviie  siècle  (Ec.  Suis.). 

PEYER  (Johann- Ludwig),  dessinateur  et  cartographe  à 
Schaffhouse,  né  le  15  juin  1780,  mort  le  15  mai  1842 

(Ec.  Suis.). 

PE  YER  ou  Beyer  (Mathias),  peintre  verrier  à Zurich,  né 
en  1563,  mort  en  1611  (Ec.  Suis.). 

PEYNAUD  (Jacques-François),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  de  portrait,  né  à La  Ferlé  St- Aubin  en  1771, 
mort  à St-Malo  en  1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  d’Orléans,  de  Girodet  et  d’Au- 
bry. Il  fut  professeur  de  dessin  à l’école  de  St-Malo.  On 
cite  de  lui  un  Martyre  de  St-Clément,  à Cancale. 
PEYNOT  (Mme  Amélie-H.),  née  Chaudet,  peintre  à Pa- 
ris, au  xixe siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle 
. figura  au  Salon  de  cette  Société. 

PEYNOT  (Emile-Edmond),  sculpteur,  né  à Villeneuvc- 
sur-Yonne,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Robinet.  Débuta  au  Salon  de 
1873.  Sociétaire  des  Artistes  Français.  Grand  prix  de 
Rome  en  1880;  méd.  de  3e  cl.  en  1883,  de  2e  cl.  en  1884, 
de  lre  cl.  en  1886,  d’or  en  1889  (E.  U.)  chev.  de  la 
Lég.  d’hon.  1891,  méd.  d’or  1900  (E.  U.),  off.  de  la 
Lég.  d’hon.  1903. 

Sculptures.- — Musées  de  : (Luxembourg)  : Pro  pa- 
tria. — (Nancy)  : Projet  d’un  monument  à Claude  Gel- 
lée. — (Sens)  : Projet  d’un  monument  à Claude  Gellée; — 
Paul  Bert  et  l’ Enseignement; — Paul  Bert  dans  sonlabo- 
ratoire; — Paul  Bert  au  Tonkin,  bas-ieliefs  plâtre. 

PE  YRANE  (Léopold),  peintre  de  nature  morte,  né  à Ver- 
sailles, xixe siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Philippe  Peyrane. 

PEYRANNE  (Philippe),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Toulouse  en  1780  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Suan  et  de  David. De  1810  à 1840, il  exposa 
au  Salon.  Le  musée  de  Clamecy  conserve  de  lui:  Olinde 
et  Sophronie  priant  sur  le  tombeau  de  Clorinde. 
PEYRANNE  (Pierre-Louis),  sculpteur,  né  à Béziers, 
xixe  siècle  (Ec.  Ft.). 

1909^Ura  aU  ®a*on  ^es  A^istes  Français.  Ment.  hon. 

PEYRARD  (Chrrles),  paysagiste,  né  à Villiers,  mort  en 

1894  (Ec.  Fr.). 

, Elève  de  Babazet.il  débuta  auSalon  de  Paris  en  1879. 
PEYRE  (Antoine-François),  architecte  et  peintre,  né  à 
Paris  le  5 avril  1739,  mort  dans  la  même  ville  le 
7 mars  1823  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’atelier  du  peintre  Pierre  pour  étudier  la 
peinture,  mais  c’est  à l’architecture  qu’il  s’adonna  spé- 
cialement. Il  figura  au  Salon  de  1795  à 1804. 

Pmx. — Peintures.  Paris.  Vte  Chenevières,  5 et  6 mai 
1898  : Projet  de  monument  au  roi  Louis  XVI  : 195  fr. 
PE  YRE  (Fernand),  graveur,  né  à Vincenn"s  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

?^ve  de  Bonnat,  Luc.  O.  Merson  et  P.  Mauron.  So- 
ciétaire des  Artistes  Français  depuis  1909,  il  figura  au 
Salon  de  cette  société. 

PEYRE  (Mme,  née  Jeanne  de  St- Aubin),  peintre  sur  por- 
celaine et  pastelliste,  née  à LaF'ere,  xi xe siècle  (Ec.  Fr.). 
Cette  artiste  est  mariée  à M.  Roger  Peyre,  l’éminent 
écrivain  d’art.  Elève  de  Chaplin,  elle  débuta  au  Salon 


en  1868;  elle  exposa  d’abord  des  copies  sur  faïence, puis, 
à partir  de  1872,  quelques  sujets  de  genie  et  des  p>r- 
traits  au  pastel,  notamment  celui  de  Mlle  de  Madrazo. 
PEYRE  (Jules- Constant), sculpteur,  né  à Sedan  en  1811 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barye.  Il  a été  employé  comme  modeleur  à 
la  manufacture  de  Sèvres.  Figura  au  Salon  de  Paris,  de 
1840  à 1870,  avec  de,  bustes. 

PEYRE  (Marie-Joseph),  peintre,  née  à Paris  en  1730, 
mort  en  1785  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rome  conserve  de  lui:  La  place  du  peuple 
à Rome  (aquarelle). 

PEYRE  (Raphaël-Charles),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Mercié  et  Th.  Barrau.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1900.  Il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Ment.  hon.  1894,  méd.  3e  cl.  1902,  2e  cl. 
1903,  bourse  de  voyage  1903. 

PEYRIN,  peintre  de  Dijon  qui  vivait  en  1397  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  des  travaux  dans  la  Bibliothèque  neuve  du 
duc  d’Orléans,  dans  son  hôtel  de  la  rue  de  la  Poterne, 
piès  l’hôtel  St-Paul. 

PEYROL  (François- Auguste- Hippolyte),  scu/pfeur,  né  à 
Paris  en  1850  (Ec.  Fr-). 

Travailla  avec  Isidore  Bonheur,  Thabard  et  Frenne. 
Débuta  au  Salon  de  1880.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1883.  Ment.  hon.  1883,  1886,  ment.  hon. 
1889  (E.  U.),  méd.  2e  cl.  1892,  lre  cl.  1894,  chev.  de  la 
Lég.  d’hon.  1908.  On  voit  de  lui,  dans  les  musées,  à 
Nantes  : Pêcheur  à l’épervier;  à Bordeaux:  Construction 
navale  (plâtie),  et  à Rouen  : La  mort  de  Raguenard 
Lodbrog  (statue  plâtre). 

PEYROL  (René),  peintre,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société. 

PEYRON  (Jacques-Guillaume- Achille),  paysagiste  à 
St-Gcrmain-en-Laye  au  xixe siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1833  à 1844. 

PEYRON  (Jean- François- Pierre),  -q  p, 
peintre  d’histoire  et  graveur,  né  à y,  JjA/FOU  . 
Aix  le  15  décembre  1744,  mort  à 
Paris  le  20  janvier  1814  (Ec.  Fr.).  t 

Elève  de  Lagrenée  aîné  etd’Arnulf.  Ileutle  1er  grand 
prix  de  peinture  en  1773  avec  son  tableau  : La  mort  de 
Sénèque.  Figura  au  Salon  de  1786  à 1812.  Le  27  septem- 
bre 1783,  il  fut  agréé  à l’Académie,  reçu  académicien 
le  30  juin  1787.  11  fut  administrateur  de  la  manufac- 
ture des  Gobelinsen  1787.  Il  revint  à Paris  au  bout  de 
sept  ans  de  séjour  en  Italie.  Le  roi  lui  fit  une  impor- 
tante commande,  mais  la  Révolution  le  privant  de  ses 
protecteurs,  lui  causa  un  préjudice  considérable.  Il 
peignit  cependant  Mort  de  Socrate,  tableau  exécuté 
pour  la  Chambre  des  Députés,  et  d’autres  tableaux 
officiels. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Curius  Den- 
tatus  refuse  les  présents  que  viennent  lui  offrir  les 
envoyés  Samnites. — (Budapest)  : Paul-Emile  et  Per- 
sée. — (Louvre)  : Les  funérailles  de  Miltiade; — Pine- 
ture  d’un  tympan  dans  la  salle  des  Antonius; — L’Etude 
et  la  Renommée. — (Nancy)  : Agar  assistée  par  l’ange. 
— (Toulouse)  : Cornélie  mère  des  Gracques; — Bélisaire 
— (Versailles)  : Moit  du  général  Valhubert. 
PEYRONNEL  (Jean),  sculpteur,  né  à Saugucs  en  1850 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui  : Es pérance. 
PEYRONNET  (Emile),  sculpteur,  né  à Rougnac  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment, 
hon.  1898,  méd.  3e  cl.  1906,  2e  cl.  1908. 

PEYRONNET  (Joseph-Gustave),  peintre,  dessinateur  et 
aquafortiste,  né  à Lyon  au  xixe  siècle  (ÉC.Fr.). 

Elève  de  son  père  Louis- Henri-Joseph  et  de  Meisso- 
nier.  Figura  au  Salon  de  1861  et  1870. 

PEYRONNET  (Louis- Henri-Joseph),  peintre  de  genre, 
né  à Moulins,  mort  en  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres.  Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1S45, 
1848  et  1865. 

PEYROTTE  (Fr.),  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte,  à 
Paris  vers  1780  (Ec.  Fr.).  ^ j 

PEYSON  (Pierre- Frédéric),  peintre  (/  . «. 

sourd-muet  de  genre  et  de  portrait,  I J ' « ' 

né  à Montpellier  le  21  mars 
1807,  mort  dans  celte  ville  le  13  janvier  1877  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Hersi  nt,  Gros,  Ingres  et  L.  Cogniet.  Figura 
au  Salon  de  Paris  de  1837  à 1850.  Le  musée  de  Montpel- 
lier possède  de  cet  artiste  : Une  famille  de  bohémiens-, 
Portrait  de  l’auteur,  peint  par  lui-même;  Marguerite  de 
Bourgogne-,  Copie  du  groupe  des  trois  Ncïadrs,  du  ta- 
bleau du  Louvre,  peint  par  Rubens;  Ste  Marguerite  ter- 
rassant le  dragon;  Une  leçon  de  l’abbé  de  l’ Epée  à drs 
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sourds-muets ; La  mort  de  l’abbé  de  l'  Epée-,  Portrait  du 
frère  de  Pcyson  A une  étude,  et  le  musée  de  Versailles  : 
Portrait  de  l'abbé  Sicard. 

PEYIAVIN  (Jean-Baptiste,  aîné),  peintre  d’histoire,  né 
à Chambéry,  mort  du  choléra  en  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hennequin  et  de  David.  Figura  au  Salon  de 
1800  à 1814. 

PEYTAVIN  (Victor),  peintre  de  paysages,  né  au  xvnie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1808  à 1824,  il  figura  au  Salon. 

PEYTEL  (Mme  Adfienne,  née  Loucliet),  peintre,  née  à 
Versailles  au  xi x"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Cool,  Diogène  Maillart  et  G.  Thurner. 
Figura  au  Salon  de  1874  à 1878.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1894.  Ment.  hon.  1904. 

PEYTRET  (J.),  dessinateur  et  graveur  à l'eau-forte  à 
Arles  en  1666  (Ec.  Fr.). 

PEZ  (Amé),  peintre  d’histoire,  né  à Tournai  * 
en  1808  (Ec.  Bel.).  # * 

Elève  de  M.  Van  Brée  et  de  F.  de  Brackelaer.  S’éta- 
blit à Anvers. On  voitde  lui  dans  les  musées, à Montréal: 
La  danse  des  enfants ; à Tournai  : Scène  d’école. 
PEZANT  (Aymar  ou  Aimard-AIexandre),  peintre,  né  à 
Bayeux  le  7 août  1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vaillefroy. Débuta  auSalon  de  1868.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1890.  Ment.  hon. 
1883,  méd.  3e  cl.  1888,  ment  hon  1889  ( E.  U.),  méd.  2' 
cl.  1890,  méd.  br.  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Bayeux 
co  iserve  de  lui  : Matinée  d’hiver  et  Vaches  à l'abreu- 
voir . 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  17  juin  1902  : La 
rentrée  du  troupeau  : 200  fr. — Vte  du  29  février  1908  : 
Vaches  en  pâture  : 580  fr. 

PEZET  (A.),  peintre  d’histoire,  floris-  ! T) 

sait  au  xvne  siècle  (Ec.  ?).  c~7  / CZ  CL  ■ 

Cité  par  M.  Louis  Lampe.  ' 

PEZEUX  (Claude),  sculpteur  à Pontarlier  vers  1676 
(Ec.  Fr.). 

PEZEUX  (Jean-Baptiste),  sculpteur  à Pontarlier  en 
1684  (Ec.  Fr,). 

Peut-être  parent  de  Claude  Pezeux. 

PSZEY  ou  Pezxy  (Antoine),  peintre  d’histoire  du 
xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui:  Louis  XIV 
reçoit  Dangeau,  grand-maître  de  l’ordre  de  Sl-Lazare.  Il 
perdit  une  fille  de  5 ans  en  1695. 

PEZIEUX  (Jean-Alexandre),  sculpteur,  né  à Lyon  en 
1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy,  Fabisch,  Tony  Noël  et  de  l’école 
des  Beaux-Arts.  Il  débuta  au  Salon  de  1877.  Le  musée 
dt  Rouen  conserve  de  lui  : Martyre,  et  celui  de  Sens  : 
Daphnis,  statue  en  plâtre. 

PEZJLT  (Gsorg),  peintre  d’ architecture,  paysagiste  et 
écrivain  d’art,  né  à Salzbourg  en  1810  (Éc.  Aut.). 
Fréquenta  l'Académie  de  Munich,  visita  l’Italie  et  la 
Grèce.  On  cite  de  lui  : Cour  du  cloître  de  St- Antoine  de 
Padoue. 

PEZ0US(  Jeanl,  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né  à Tou- 
lon le  6 mars  1815,  mort  à Paris  le  18  avril  1885  (Ec. 
Fr.). 

Travailla  d’abord  le  dessin  avec  Sénéquiei , professeur 
à l’école  de  navigation.  Il  vint  ensuite  à Paris  et  y fut 
élève  d'Orsel.  Il  produisit  un  nombre  considérable  de 
petits  tableaux,  de  sujets  variés,  y introduisant  parfois 
un  nombre  considérable  de  personnages.  Il  exposa  ré- 
gulièrement au  Salon  de  1846  à 1880. 

Pli  .i  uhes. — Musée  de  : (Toulon)  : La  partie  de 
dames; — N études  de  paysages; — Jeune  soldat  et 
jeune  femme — Les  Buttes-Chaumont; — Paysage  avec 
poules; — Canal  d l’Ourcq; — Côtes  de  Boulogne; — -Plu- 
sieurs paysages  avec  animaux  au  pâturage  et  pâtres; — 
Paysage  avec  grande  branche  morte  au  premier  plan; — 
Paysage  avec  grands  arbres  et  vache  couchée; — Halte 
de  militaires; — Cavaliers  jouant  aux  cartes  dans  une 
écurie; — Deux  scènes  du  choléra  de  Toulon  de  1835. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Boulard,9  et  10  avril 
1900  : Le  peintre  : 140  fr. 

PEZZATI  (Pietro),  peintre  de  genre  et  d'histoire,  né  à 
Livourne  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Florence  et  Livourne. 

PEZZf  (Cesare),  peintre  à Milan,  né  en  1821,  mort  en 
1854  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  Ambrosiana,  à Milan,  conserve  de  lui  une 
Tète  de  prêtre. 

PEZZIKI  (Francesco),  peintre  de  la  fin  du  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  : Intérieur  de  l’église  S.  Miniato  al  Monte. 
PFAFFENBACH  (Ida),  peintre  des  xixe  et  xx‘  siècles, 
née  à Rcmscheid  (Ec.  Suis.). 


PFAMSTIEL  (Ludwig),  peintre  et  graveur  en  manière 

noire,  né  vers  1600,  mort  en  1665  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

PFANN  (Johann),  graveur  au  burin  né  à Nuremberg 
vers  1600  (Ec.  Ail.). 

11  a gravé  des  portraits. 

PFANNSCHMIDT  ( Carl-Gottîried),  peintre  d'histoire  e 
graveur,  né  à Mühlhausen  en  Thuringe  le  15  septembre 
1819,  mort  à Berlin  le  5 juillet  1887  (Ec.  Ail.). 

En  1835, élève  de  l’ Académie  de  Berlin  avec  Daege. 
En  1841,  il  vint  à Munich.  L’année  suivante,  il  retourna 
à Berlin  où  il  se  lia  avec  Cornélius.  En  1863,  il  lut  nom- 
mé professeur  à l’Académie  de  Berlin.  Membre  des  Aca- 
démies de  Berlin,  Munich  et  Dresde.  Médaillé  â Berlin 
en  1884. 

PFANNSCHMIDT  (Ernst),  peintre  d’ histoire,  x i xc  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Fils  du  peintre  d’histoire  C.-G.  Pfannschmidt.  Elève 
de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Ed.  von  Gebhardt  à 
Düsseldorf. 

PFANSTILL,  Plans til  ou  Pfannenstil  (Ludwig),  peintre 

de  portrait,  d’ allégories  et  graveur,  né  à Vienne  au  com- 
mencement du  xvne  siècle,  mort  à Francfort  en  1665 
(Ec.  Aut.). 

PFANTZ  (Johan  r-Gottîried),  peintre  et  graveur,  milieu 
d i xvme  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  de^  portraits. 

PFAU  ou  P£auw  (Abraham),  peintre  et  potier,  né  à Win- 
terthur  le  10  mars  1637,  mort  dans  la  même  ville  le 
3 octobre  1691  (Ec.  Suis.). 

PFAU  ou  Pîauw  (David),  peintre  et  potier,  né  à Win- 
terthur  le  21  juin  1607,  mort  dans  la  même  ville  le  23 
janvier  1670  (Ec.  Suis.). 

PFEFFEL  ( Johann- Andréas),  graveur  au  burin,  né  à 

Bischoffingen  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Vienne  et  à Augsbourg,  où  il  fut  à la  fois 
graveur  et  marchand  d’estampes.  Il  a surtout  gravé  des 
planches  d’architecture  et  des  motifs  d’ornement. 
PFEIFER  (Hermann),  peintre  verrier,  né  à Ascherbach 
le  15  juillet  1864  (Ec.  Suis.). 

PFEIFF  (Johann- Ludwig),  graveur  à l' eau-fort  -, amateur , 
moi  t en  1779  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  animaux. 

PFEIFFER  (?),  peintre,  mort  à Cracovie  en  1814  (Ec. 

Pol.). 

11  fit  ses  études  avec  Jean-Kopf  à Cracovie;ensuite  il 
se  rendit  à Vienne  cù  il  continua  ses  études  à l’Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  avec  Függer.Il  fit  des  miniatures 
et  des  portraits  à l’huile.  En  1812,  il  séjourna  à Varso- 
vie. Un  Portrait  de  la  comtesse  Zabiello,  peint  par  lui,  si 
trouve  à Varsovie. 

PFEIFFER  (Cari-Hermann),  graveur  au  burin  à Franc 
fort-sur-le-Mein  en  1769,  mort  à Vienne  en  1829  (Ec 

Ail.). 

Elève  de  C.  Brand.  Il  a gravé  avec  talent  des  sujet 
religieux  et  mythologiques,  des  portraits,  des  sujet: 
d’histoire  etdes  paysages,  particulièrement  d’après  le; 
vieux  maîtres  italiens. 

PFEIFFER  (François-Joseph), l’aîné, peintre  el  graveur 
né  à Aix-la-Chapelle  en  1741,  mort  à Bruxelles  et 
1807  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  poi  traits.  II  travailla  à Amsterdam  et , 
Bruxelles. 

Prix. — Estampe.  Paris.  Vte  des  8 et  9 avril  1910 
Christiane,  princesse  Lichnoswki (d’ après  Grosse);  235 fr  : 
PFEIFEER  (François-Joseph),  peintre  lithogra- 
phe et  aquafortiste,  né  à Liège  le  5 octobre  1778,  % 
mort  à Terburg  le  4 août  1835  (Ec.  Flarn.). 

Elève  de  son  père.  Il  travailla  au  théâtre  d’Amstei 
dam. 

PFEIFFER  (Friedrich-Wilhelm),  peintre  de  genre,  né 
Wolfenbiiltcl  le  lbjanvier  1822,  mort  à Munich 
25  novembre  1891  (Ec.  Bav.). 

Exposa  à Berlin  en  1886,  à Munich  en  1891.  On  cil 
de  lui  : Le  bain  involontaire-,  Avant  la  chasse.  La  pinaci 
thèque  de  Munich  conserve  de  lui  : L’ épouvantail. 
PFEILER  (Maximilian),  peintre  du  xvme  siècle  (E' 

Ail.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  deux  tableau 
intitulés:  Enfants  et  fruits. 

PFENDER  (Michael),  peintre  à Schaffhmse,  xvc  siée 
(Ec.  Suis  ). 

PFENDSACK  (Hugo),  peintre,  graveur  el  dessinateur,  r 
à Zurirh  le  9 I septembre  1871  (Ec.  Suis. b 
PFENNING  (D.),  peintre  d’histoire  travaillait  en  AU 
magne  vers  1449  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  Impérial  de  Vienne  conserve  de  cet  artis 
un  Crucifiement. 

PFENNlNGER(EIisabeth),peinlre  de  porlraiisen  mini 
lure,  née  à Zurich  en  1772,  morte  à Paris  en  1837  t 
1847  (Ec.  Suis.). 


PFO 


475 


PHA 


Nièce  d’Heinrich  Pfenninger.  Elève  à Genève  de  Boi- 
leau et  de  Bouvier,  et  à Paris  de  Régnault  et  Augustin. 
Figura  au  Salon  de  1810  à 1837.  Ses  miniatures  sont 
peintes  avec  goût. 

PFENNINGER  (Heinrich),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  et  au  burin,  né  à Zurich  en  1749 , mort  en  1815 

(Ec.  Suis.). 

Elève,  dans  sa  ville  natale,de  Jan-Balthasar  Ballinger; 
il  alla  ensuite  à Dresde  et  y travailla  sous  la  direction  de 
Zingg  et  Graf . II  fut  admis  à étudier  dans  la  galerie  élec- 
torale, particulièrement  van  Dyck  et  Rembrandt.  A son 
retour  en  Suisse,  il  grava  des  planches  pour  la  Physio- 
gnomie de  Lavater.  11  vint  à Paris  en  1795  et  fit  un 
voyage  en  Hongrie  en  1808.  On  lui  doit  des  planches 
pour  le  Supplément  de  li  vie  des  peintres  suisses  de 
Fûssli.  Il  a surtout  gravé  des  portraits  et  des  vues. 
PFENNINGER  (Johannes),  peintre  et  graveur,  né  à Slàfa 
le  20  février  1705,  mort  à Zurich  le  31  décembre  1825 
(Ec.  Suis.). 

Il  travailla  la  gravure  sur  bois  à Bâle  avec  H.  von  Me- 
chel  II  alla  ensuite  à Zurich  et  s’ y établit  comme  minia- 
turiste. 11  a peint  beaucoup  d’aquarelles  et  de  composi- 
tions à la  sépia. 

I PFENNINGER  (Kaspar- Albert),  graveur  sur  bois,  né  en 
1867  (Ec.  Suis.). 

PFENNINGER  (Mathias),  dessinateur  et  graveur  au  bu- 
rin, né  à Zuri-h  en  1739,  mort  en  1812  (Ec.  Suis.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  scènes  d’histoire. 

: PFINZING  (Paul),  dessinateur  et  graveur  à V eau-forte,  né 
en  1554,  mort  en  1599  (Ec.  ?). 

Le  Blanc  cite  de  lui  un  Plan  de  Nuremberg. 

PFISTER  (Antoine),  frère,  cor delier,  stucateur  origi- 
naire de  Lucerne,  né  en  1720,  mort  à Fribourg  le  1er  mai 
1790  (Ec.  Suis.). 

Entra  au  couvent  de  Fribourg  le  11  novembre  1747, 
il  a fait,  dans  cette  ville,  l’autel  de  la  chapelle  des  rois 
mages  (église  St-Nicolas). 

PFISTER  (Emile),  sculpteur,  né  à Neuf-Brissac  au 
xixe  siée  le  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1906. 

PFISTER  (Johann-Balthazar),  peintre  portraitiste  et 
graveur  à Schaffhouse,  né  le  12  juillet  1764,  mort  le 
15  août  1832  (Ec.  Suis.). 

PFISTER  (Joseph),  stucateur,  né  à Lucerne  le  21  avril 
1785,  mort  dans  la  même  ville  le  6 avril  1 834  (Ec.  Suis.). 
PFLECHSHART  (Niklaus),  peintre  du  xve  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Fut  bourgeois  de  Lucerne  en  1484. 

PFLUG  (Johann-Baptist),  peintre  de  genre,  né  à Bibe- 
rach  en  1785,  mort  dans  la  même  ville  en  1865  ou  1866 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  de  1805  à 1809.  Il 
vint  s’établir  dans  sa  ville  natale,  y enseigna  le  dessin  et 
peignit  de  petits  tableaux  humoristiques  empruntés  à la 
vie  populaire  de  la  haute  Souabe. 

Peintures. — Musées  de  : ( Stuttgart)  : Passage  des 
troupes  wurtembergeoises  sur  le  Rhin  à Kehlen  1815; 
— Foire  souabe; — Départ  du  maire  Bellinger. 
PFLUGER  (Lcuis),  peintre  de  fleurs,  aquarelliste  et  céra- 
miste, né  à Lausanne  le  19  avril  1847,  mort  dans  la 
même  ville  le  18  avril  1893  (Ec.  Suis.). 

Ses  parents  le  retinrent  dansleur  maison  de  commerce 
jusqu’en  1865;  à cette  époque,  il  put  enfin  s’adonner  à 
la  peinture,  fut  élève  de  Joseph  Geisser,  de  Gilbault, 
puis  de  Victor  Leclaire  à Paris.  Il  exposa  à Paris  (1886), 
en  Suisse  et  à Bruxelles.  Le  musée  de  Lausanne  con- 
serve une  œuvre  de  lui.  Pflürer  a créé  en  Suisse  l’indus- 
trie connue  sous  le  nom  de  poteries  de  Nyon  et  dirigea 
une  fabrique  de  ces  poteries  de  187  8 à 1882. 
PFLUGFELDER  (Friedrich- Auguste,  graveur,  né  à Brê- 
me en  1809,  mort  à Düsseldorf  en  1832  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  et  de  Jos  Keller. 
Il  a gravé  d’après  Overbreck. 

PFLUGRADT  (Gustav),  paysagiste  et  peintre  d’ architec- 
ture, né  à Franz'  nsberg,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schirmer  à Düsseldorf  et  de  Ed.  Biermann  à 
Berlin.  Exposa  à Berlin  en  1886  et  Munich  en  1888.  On 
cite  de  lui  : Paysage  d’ automne,  Vieux  château  le  soir. 
PFNOR  (Rudolf),  graveur  et  architecte,  né  à Darmstadt  en 
1824,  naturalisé  français,  mort  en  1909  (Ec.  i) 

Elève  de  Rauch  à Berlin  et  de  Visconti  à Paris.  Débu- 
ta au  Salon  de  1853.  Méd.  à Paris  en  1881.  Sociétaire  des 
Artistes  Français 

PFORR  (Franz),  peintre  d’histoire  et  portraitiste,  né  à 
Francfort  le  7 avril  1788 , mort  à Albano  le  16  juin 

1812  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Johann-Georg  Pforr;  élève  de  son  oncle  J.-H. 
Tischbein  à Casselet  de  Fügerà  Vienne.  Il  y rencontra 
Overbeck  avec  qui  il  se  lia  (1805).  En  1810,  il  travailla  à 
Rome.  Son  amitié  pour  Overbeck  se  développa  et  avec 


Cornélius,  les  trois  jeunes  artistes  formèrent  un  groupe 
intéressant  de  peintres  religieux.  Ce  furent  les  Pré-Ra- 
phaellistes  allemands.  Le  musée  de  Francfort  conserve 
de  lui  le  Portrait  du  comte  de  Liais  bourg. 

PFORR  (Johann-Georg),  peinlie  animalier  et  graveur  d 
V eau-forte,  né  à Ulfen  le  4 ou  6 janvier  1745,  mort  à 
Fr ancforl-s ur-le-Mein  le  9 juin  1798  (Ec.  AIL). 

Il  était  apprenti  aux  mines  de  Richelsdorf,  quand  là 
protection  du  ministre  hessois  lui  permit  de  s’adonner  a 
l’art.  Il  travailla  d’abord  à la  manufacture  de  porcelaine 
de  son  protecteur  et  de  là,  en  1777,  passait  à l’Académie 
de  Cassel  cù  il  termiinait  ses  études.  Deux  ans  plus  tard, 
U était  membre  de  cet  Institut.  En  1785,  il  s’établit  à 
Francfort  où  il  acheva  sa  carrière.  Il  connaissait  admira- 
blement les  chevaux  et  il  les  a peints  et  gravés  avec  un 
véritable  talent. 

Peintures. — Musées  de  : (Cassel)  : Eléphant,  dro- 
madaire, etc. — (Fran.fort)  : Marché  aux  chevaux; — - 
Chasse  au  lièvre  ; — Retour  de  la  chasse  ; — Pur  sang 
anglais; — Le  maréchal  ferrant; — Chevalhongroiset  che- 
val allemand; — Le  gué; — L’étalon  turc. 

PFRUENDER  (Anton),  graveur  au  burin,  xixc  siècle 
(EC.  AU.). 

Il  a gravé  des  portraits. 

PFRUNDT  ou  Ffründ  (Georg),  graveur,  sculpteur,  ingé- 
nieur, né  à Flachslanden  en  1603,  mort  à Durlach  en 
1663  (Ec.  Ail.). 

Fut  ingénieur  du  duc  de  Weimar;  il  grava  des  sujets 
géographiques  et  architecturaux. 


Monogramme  d’un 


peintre  et  graveur  inconnu. 


PF'Y FFER  ( Eduard),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à 
Baden  le  23  septembre  1836,  mort  le  2 avril  1899  (Ec. 
Suis.). 

Après  avoir  été  élève  de  W.  chimrer  et  de  L.  des 
Cor.dres,  il  alla  étudier  les  vieux  maîtres  dans  les  gale- 
ries de  Milan  et  de  Florence.. 

PFYFFER  von  ALTISHOFEN  (Ignsz),  paysagiste,  né  à 
Rome  le  17  septembre  1796  (Ec.  Suis.). 

PFYFFER  von  ALTISHOFEN  (Mathilde-Marie),  por- 
traitiste, née  à Lucerne  le  20  novembre  1871  (Ec.  Suis.). 
PF  YFFER  von  ALTISHOFEN  (Vinzen  z),  peintre,  né  à 
Lucerne  le  20  mai  1824  (Ec.  Suis.). 

PFYFFER  von  HEIDEGG  ( Ludwig- Caspar),  peintre 
verrier,  dessinateur  et  archéologue,  né  à Lucerne  le  17 
janvier  1828  (Ec.  Suis.). 

PFYFFER  (Jakob),  peintre  verrier  à Lucerne  vers  1525 

(Ec.  Suis.). 

FYFFER  (Ludwig- Casimir),  dessinateur  et  lithographe 
du  commencement  du  xixe  siècle,  né  à Lucerne  (Ec. 
Suis.). 

PFYFFER  (Nepomuk),  peintre  à Lucerne  vers  1860  (Ec. 
Suis.). 

PFYFFER  (Niklaus),  paysagiste,  né  à Lucerne  le  4 août 
1836  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Zelger,  de  Calame  à Genève  de  Schirmer  à 
Carlsruhe  il  travailla  aussi  à Dusseldorf. 


F 


graveur  inconnu. 

On  cite  de  iui  : Le  chien  de  Gollzius,  d’après 
Goltzius. 


Pi 


Monogramme  d’un  graveur  allemand,  trouvé  sur 
une  estampe  : St  Grégoire,  copie  d’ Albert  Durer. 


PHAFF  (le  chevalier),  miniaturiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  deux  minia- 
tures sur  ivoire:  Portrait  de  Frédérique-  Sophic-W  ilhel- 
mine  de  Prusse  et  L'Histoire  (allégorie). 

PHAFNO  (Giovanni),  sculpteur  sur  bois  vers  1670  (Ec. 
Suis.). 

PHALIPON,  peintre  du  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1827,  il  exposa  au  Salon. 

PHALIPON  (Adcph e),  peintre  de  portraits  it  de  fruits,  né 
au  xixe  siècle  (Ec.  FY.). 

De  1846  à 1848,  il  exposa  au  Salon.  Le  musée  de  Ver 
sailles  possède  de  lui:  Polirait  de  Jérôme  Félicnde  Ville- 
neuve. 

PHALIPON  (Adolphe),  peintre  de  genre,  de  portrait  et  de 
nature  morte,  né  à Paris  au  xixe siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Schelfer.  Débuta  au  Salon  de  1879. 


PHALIPON  (Mme, née  Icuise  Vincent),  peintre  de  por- 
trait cl  de  fruits,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.)‘. 

Exposa  au  Salon,  de  1837  à 1850  des  portraits 
et  des  fruits. 

PHALIZEN  (Arnoud  van  den),  dit  Aert  in  den  Mey- 
naert,  peintre,  né  avant  1450,  mort  à Louvain  vers  1515 
(Ec.  Flam.). 

Il  fit,  en  1494,  le  modèle  d’une  médaille  commémo- 
rative. 


PHI 


476 


PHI 


PHARAON  (Mlle  Jeanne),  peintre,  née  à Médéa  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1887. 

PHELIPPE  (A.),  graveur  au  burin  à Metz,  milieu  du 
xvlls  siècle  tEc.  Fr.). 

Il  a gravé  des  portraits. 

PHELIPPEAU  (Antoine),  graveur  au  burin,  né  à Bor- 
deaux en  1767,  mort  après  1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Janinet.  Il  a gravé  des  portraits.  Exposa 
au  Salon  de  1804. 

PHELIPPES  (Charles-François),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Paris,  mort  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David. Figura  au  Salon  de  1833  à 1835.  Chev. 
de  la  Lég.  d’hon.  le  27  janvier  1852.  On  voit  de  lui,  au 
musée  de  Versailles  : Le  périrait  d’ Antoine- Philippe 
d’Orléans,  duc  de  Montpensier;  Le  portrait  de  Louis- 
Charles  d’ Orléans,  duc  de  Beaujolais-,  et  au  musée 
Rath,  à Genève  : Portrait  du  statuaire  Pradier. 
PHELIPPES-BEAULIEU  (Emmanuel),  dessinateur  et 
graveur  amateur,  né  à Nantes  en  1829  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre. 

PHELPS  (J.),  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

PHELPS  (Richard),  portraitiste  travaillant  en  Angle- 
terre au  commencement  du  xvme  siècle. 

PHERKOL  Y (Jan),  peintre,  né  en  1650,  mort  en  1693 
(Ec.  ?). 

Le  musée  Roumianzef  conserve  de  lui  : Le  duo. 
PHIDIAS,  sculpteur  et  peintre,  né  à Athènes  entre  496  ou 
488,  mort  en  Olympie  vers  431  (Ec.  Grec.). 

Fils  du  peintre  Charmidés.  Il  commença  par  l’étude 
de  la  peinture  et  Pline  rapporte  qu’il  peignit  Péri- 
clès  en  Jupiter  Olympien.  Ses  maîtres  en  sculpture 
furent  Hégias  et  Ageloidos  d’Argos.  Ce  dernier  déve- 
loppa en  lui  le  sens  réaliste  des  doriens.  Ce  fut  sous 
l’administration  de  Périclès  que  son  talent  parait 
s’être  manifesté  dans  toute  sa  force.  Il  modela  pour 
l’Acropole  le  colosse  de  bronze  V Athéna  promachos 
et  dirigea  l’ensemble  de  la  décoration  du  Parthenon.  Il 
y composa  d’abord  la  série  des  Metopes  (combat  des 
Centaures  et  de  Lapillies),  qu’il  fit  exécuter  par  deux 
artistes.  On  lui  attribue  aussi  l’invention  de  la  célèbre 
frise  intérieure  des  Panathénéeset  les  frontons  dutemple. 
On  croit  qu’il  exécuta  lui-même  les  frontons  relatifs 
à la  légende  d’ Athénée.  Une  part  importante  de  l’œuvre 
du  maître,  statues  de  culte  en  or,  en  ivoire  et  en  ma- 
tières précieuses  ne  nous  est  malheureusement  connue 
que  par  les  descriptions  ou  de  mauvaises  copies  de 
basse  époque.  Les  plus  célèbres  étaient  : l’ Atheno 
Chryselephantine  du  Parthenon  et  le  Zeus  d’ Olympie. 
Ce  fut  à propos  de  la  première  que  l’artiste  eut  à se 
disculper  devant  le  peuple  de  l’accusation  d’avoir 
dérobé  une  partie  de  l’or  destiné  à la  statue.  On  croit 
que  ce  procès  fut  la  cause  de  son  départ  d’Athènes 
en  Olympie. 

PHILASTRE,  fils,  peintre  d' histoire,  xix'sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  fils  d’ Humanité  Philastre.  Le  musée  de 
Soissons  conserve  une  toile, Meurtre  de  la  reine  Galswin- 
che,  signée  Philastre  fils,  1846. 

PHILASTRE  (Humanité-René),  peintre  décorateur, 
paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Bordeaux  en  1794 
(Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  9 décembre  1806.  Il 
a été  un  des  peintres  décorateurs  qui  furent  attachés  au 
théâtre  de  l’Opéra  et  travailla  à la  restauration  du 
théâtre  de  Brest.  Il  fit  aussi  des  décors  pour  les  théâ- 
tres de  Lille,  Dou3i,  Lyon,  Dijon,  etc. 

PHILATRE,  peintre  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nantes  possède  de  cet  artiste  : Vue  de 
Pantin, près  Paris  (date  1789).  Peut-être  le  même  artiste 
que  le  peintre  Claude-Michel  Philastre  cité  à Nantes 
vers  1789. 

PHILBERG  (Anton),  graveur  sur  bois  à Anvers  au  début 
du  xvic  siècle  (Ec.  Flam.). 

PHILESIUS  ou  Philery  ou  Phillery  ou  Rigman  (Rig- 

mann),  graveur  sur  bois  à'  Strasbourg  au  début  du 
xvie siècle  ( Ec.  Ail.). 

D’après  Papillon,  il  exécuta  une  suite  de  25  bois  sur  La 
vie  et  la  passion  du  Christ,  publiée  à Strasbourg  par 
Johann  Knoblauch  en  1508. 

PHILIBERT  (Antoine),  sculpteur  à Nancy  au  xvvsiccle 

(Ec.  Lor.). 

Travailla  en  1581  pour  le  Palais  ducal. 

PHILIP  (Emile),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à Pa- 
ris au  xixc siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  De  1846  à 18G8,  il  exposa  au 
Salon. 

PHILIP  ( Mlle  Geneviève- AIbertine),pei'n/re  du  xix°  siècle 
(Ec  Fr.). 

Elève  de  Mme  Apoil.  Elle  exposa  des  émaux  au  Salon 
del859 â 1865. 


PHILIPARD  (Charles),  peintre,  né  à Auxerre  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lesourd  de  Beauregard.  Il  exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1863  à 1867,  des  lTuitsL-t  des  fleurs. 


PHILIPART  (Mlle  Odile),  sculpteur,  née  au  Havre  au 
xixe siècle  (Èc.  Fr.). 

Figura  auSalon  des  Artistes  Français.  Ment. hon. 1905. 
PHILIPEAUX  (Louis-Michel)  , peintre  de  genre,  né  à ta 
fin  du  xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Demachy  et  Suvée.  11  exposa  au  Salon  de 
Paris  en  1802:  Vue  d’après  nature  de  la  cérémonie  célé- 
brée à Notre-Dame  le  28  germinal  an  X en  l’honneur  de 
la  paix. 

PHILIPES  (Pierre-Léopold),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Villeneuve-sur-Lcl(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau.  Débuta  au  Salon  de  1878. 
PHILIPON(  Charles),  dessinateur,  lithographe  et  joi.rna- 
liste,  né  à Lyon  en  1800  ou  1802,  mort  à Paris  en  1862 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros;  cet  artiste  fut  surtout  caricaturiste.  11 
fonda,  successivement,  plusieurs  journeaux  satiriques: 
La  Caricature,  Le  Charivari,  Le  Bobert-Macaire  (avec 
Daumier),  Le  Musée  pour  rire  (avec  Louis  Huart  et 
Maurice  Alhoy),  Les  Physiologies,  Le  Journal  pour  rire, 
qui  s’appella  plus  tard  Le  Journal  amusant,  Le  Musée 
an glo- français  (arec  Doré).  On  lui  doit, en  outre,  quel- 
ques brochures  politiques.  Philipon  fut  l’inspirateur  de 
Daumier,  Gavarni,  etc.,  en  général  de  tous  les  dessina- 
teurs qui  attaquèrent  le  plus  violemment  le  gouverne- 
ment de  Louis-Philippe.  Ses  caricatures  lui  occasion- 
nèrent de  nombreux  procès  et  le  conduisirent  même  en 
prison. 

PHILIPP  ou  Philippo  (Antonio),  dit  le  Napolitain, 

peintre  français,  travaillant  à Naples,  xviie-xvme  siè- 
cles (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  une  Marine  d' Ita- 
lie, signée  Antonio  Philipp,  1700  (le  dernier  chiffre  est 
douteux). 

PHILIPP  (Caesar),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Berlin  en  1859  (Ec.All.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin. 

PHILIPP  (Colin-Bent),  peintre  du  xx*  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Painters  in  Water 
Colours. 

PHILIPP  (Michel),  peintre  et  graveur  à V eau-forte,  né  en 
1660,  mort  en  1690  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Ulm.  Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des 
sujets  religieux. 

PHILIPPA  (donna),  miniaturiste,  travaillait  au  xve  siè- 
cle (Ec.  Portug.). 

Cette  religieuse  étaitla  fille  de  Pedro,  duc  de  Coimbre, 
et  belle-sœur  d’Alphonse  V de  Portugal.  Elle  fit  don  au 
couvent  d’Odinellas  d’un  livre  d’ Homélies  sur  les  Evan- 
giles de  l’année,  enluminé  par  elle. 

PHILIPP  AIN  (Mlle  Marie-Elisabeth-Ernestine),  peintre 

de  genre  et  de  portraits,  née  à Niort  au  xixe  siècle  (Ec. 


Fr.). 

Elève  d’ Amaury-Duval.  De  1857  à 1872, elle  figura  au 
Salon.  Le  musée  de  Versailles  possède  de  cette  artiste  : 
Le  portrait  d’ Adam  Philippe,  comte  deCusline,  générale n 
chef  des  armées  du  Rhin  et  du  Njrd,e t le  musée  de  Pon- 
toise : L’ange  gardien. 

PHILIPPAR-QUINET(Mme  Jeanne-Charlotte),  peinlred 

genre  et  de  portraits, née  à Paris  auxixcsiècleCEC. Fr.) 
Elève  de  Jules  Lefebvre  et  Tony  Robert-Fleury.  So-; 
ciétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle  figura  au 
Salon  de  cette  société.  Ment. hon.  1898,  méd.3c  cl.  190E 


PHILIPPE,  peintre  à Grenoble  dans  la  seconde  moitié  d 
xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

A l’occasion  des  fêtes  qui  eurent  lieu  pour  la  cane  ni 
sation  de  saint  François  de  Sales,  cet  artiste,  de  concer 
avec  le  peintre  Largeot,  exécuta  en  1667,  les  décora 
lions  de  l’église  de  la  Visitation  de  Grenoble  dans  les 
quelles  il  se  surpassa. 

PHILIPPE  (Maître),  dessinateur  pour  tapisseries  au  dé 
but  du  xvie  siècle  (Ec.  Flim.). 

Selon  le  Dr  von  Wurzbach,  il  ne  serait  autre  que  Plu 
lippe  d'Orley.  Selon  d’autres  ce  serait  un  Philippe  d< 
Mol  qui  fut  poursuivi  pour  hérésie  avec  Bernard  vai 
Orley  en  1527. 

PHILIPPE  IV,  roi  d’E.p.gue,  peintre  d'histoire  ama 
leur,  né  en  1605,  mori  en  1665  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui:  St  Jacques  et  l'agneau ; Jésus  et  i 
Jean;  Madeleine  au  désert.  Philippe  IV  fut  le  protectec 
et  l’admirateur  de  Vélasquez.  I 

PHILIPPE  V,  roi  d’Espagne,  peintre  amateur,  né  a Vei 
sailles  en  1683,  mort  à Madrid  en  1746  (Ec.  Fr.), 
lia  fait  surtout  des  dessins  à la  plume. 


PHILIPPE  (Alexandre- François- Auguste),  peintre  a 
portraits,  né  au  xi x*  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1843  à 1847,  il  exposa  au  Salon. 
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PHILIPPE  (Augusie-Thomas- Pierre),  peintre  de  genre  et 
de  paysage,  né  à Paris  en  1797,  mort  en  1876  (Ec.  Fr.)* 
Elève  de  Watelet  et  de  Hersent.  Figura  au  Salon  de 
1822  à 1850.  Méd.  de  2e  cl.  en  1841. 

PHILIPPE  DE  BOURGOGNE,  architecte  et  sculpteur,  né 
aux  ive  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  orna  de  ses  sculptures  la  cathédrale  de  Burgos  qu’il 
bâtit.  Cette  construction  est  une  des  plus  admirables 
œuvres  de  la  Renaissance.  Il  décora  aussi  la  clôture  du 
chœur  de  la  cathédrale  de  Tolède. 

PHILIPPE  (David),  graveur  à La  Haye  en  1664  (Ec. 

Hol.). 

PHILIPPE  (Désiré),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de  por- 
traits et  littérateur,  né  à Solers  {.Seine-et-Marne)  le 
2 avril  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  De  1848  à 1874,  il  exposa  au  Salon. 
PHILIPPE  [Gabriel),  sculpteur,  né  à Besançon  au 
xvnie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-Etienne  Philippe. 

PHILIPPE  ( Jacquemet),  peintre  à Grenoble  vers  14C8 
(EC.  Fr.). 

Travailla  pour  la  ville  entre  1408  et  1415. 

PHILIPPE  (Jean-Etienne),  sculpteur  à Besançon  de 
1732  à-1742  (Ec.  Fr.j. 

Fils  et  élève  de  Louis-Philippe. 

PHILIPPE  (Louis),  sculpteur,  mort  à Besançon  avant 
1732  (Ec.  Fr.). 

PHILIPPE  (Pieter),  dessinateur  et  graveur  de  La  Haye, 
né  vers  1635,  mort  après  1701  (Ec.  Hol.), 

Son  œuvre  gravé,  assez  important,  comprend  des 
portraits,  des  festivals,  des  cérémonies  publiques. 
PHILIPPES  (Léopold), peintre  mort  en  1885  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 

!de  cette  Société. 

PHILIPPET  (Léon), peintre,  né  à Liège  en  1843,  morien 
novembre  1906  (Ec.  Hol.) 

Peintures.- — Musées  de:  Bruxelles:  L’assassiné. 
— (Liège)  . Course  de  Barberi; — La  fête  de  la  grand’- 
mère; — Léon  Mignon;— La  révolution  belge; — M.  Frère 
Orban; — Charles  Rogier. 

PHILIPPI  (Heinrich- Ludwig),  peintre  d’histoire,  né  à 
Clives  le  8 juin  1838,  mort  le  16  septembre  1874  (Ec. 

Ail). 

En  1857.  élève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  et  de 
Wilh°lm  Sohn.  En  1863,  il  continua  ses  études  à Munich, 
et  en  1864  à Rome.  En  1870-71,  il  fit  la  guerre  franco- 
allemande  en  qualité  d’officier  de  la  Landwehr  et  fut 
blessé  au  pied.  Dès  lors,  il  se  consacra  à l’art.  Le  musée 
de  Cologne  conserve  de  lui:  Thusnelda. 

PHILIPPI  (Peter),  peintre  de  genre,  né  à Tri V:s  le 
30  mars  1866  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Girhardt  à Düsseldorf  de  1885  à 1899.  Se 
fixa  à Rothinbourg.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de 
i lui  La  Visite. 

PHILIPPI  (Waldemar), peintre  die  genre  et  d'animaux,  à 
Berlin,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  : La  lettre  d’amour-,  Des  brebis. 
PHILIPPINE  (Jean- François),  peintre  sur  porcelaine  à 
la  manufacture  royale  de  Sèvres,  né  à Paris  le  22  fé- 
vrier 1771,  mort  en  1840  (Ec.  Hol.). 

Figura  au  Salon  de  1819  et  1840. 

PHILIPPOFF  (K. -N.),  peintre  de  genre,  né  en  1830, 
mort  en  1878  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
de  lui  '.Transplantation  d’un  village  du  Caucase,  et  une 
t aquarelle  : Emigration  des  Bulgares  en  Russie. 
PHILIPPON  (Adam),  graveur  à l’eau-forte  et  architecte  à 
Paris,  première  moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  ornements. 

PHILIPPON  (Albert-Charles),  graveur,  né  à Paris,  mort 
i en  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Saintin  et  Véron.  Exposa  des  eaux-fortes  au 
Salon  à partir  de  1877. 

PHILIPPON  (Mme,  née  Aug.  Simonet),  peintre  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884,  elle  fi- 
gura au  Salon  de  cette  Société. 

PHILIPPON  (Gabriel),  peintre  de  paysage  et  portraitiste, 
né  à Nantes,  mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyie.  Débuta  au  Salon  de  Paris  de  1865. 
PHILIPPOTEÀUX  (Henri- Félix-Emmanuel),  peintre, 
né  à Paris  ou  Sedan  le  3 avril  1815,  mort  dans  la  même 
ville  le  9 novembre  1884  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Il  peignit  des  batailles  avec 
succès,  débuta  au  Salon  de  1833  et  devint  rapidement 
populaire  dans  le  grand  public.  C’était  un  dessinateur 
consciencieux  II  fut  aussi  un  illustrateur  très  apprécié. 
Méd.  de  2e  cl.  en  1837,  et  une  autre  de  lre  cl.  en  1840. 
• ,Chev.  de  la  Lév.  d’hon.  le  5 juillet  1846. 

Peintures. — Musées  de  : (Marseille)  : Mort  de 


Turenne; — Le  dernier  banquet  des  Girondins. — (Neu- 
châtel) : Une  armure  du  xvi«  siècle; — Karl  et  Edouard 
Girardet  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. — (Stras- 
bourg) î Episode  de  la  campagne  de  France.- — (Ver- 
sailles) : Prise  de  la  ville  d’Ypres  le  17  juin  1794;  — 
Capitulation  de  la  citadelle  d’Anvers,  29  novembre 
1792; — Combat  de  Stockach,  3 mai  1800; — Bayard  dé- 
fendant le  pont  de  Garigliano; — Bataille  de  Rivoli, 
14  janvitr  1797; — Combat  de  Balaklava,  le  25  octobre 
1S54; — Combat  de  Montebello; — Portrait  en  pied  du 
comte  de  Dampierre,  général  en  chef  des  armées  du 
Nord; — Portraitde  Jean-Louis  Elenezer,  comte  de  Rey- 
nier;-— Le  même; — Le  passage  du  Danube  le  4 juillet 
1809;— La  bataille  du  mont  Thabor,le  16  avril  1799; — 
Portrait  de  Napoléon-Bonaparte,  lieutenant-colonel  au 
1er  bataillon  de  la  Corse  en  1792.- — (Trianon)  : Episode 
de  la  retraite  de  Moscou. 

PHILIPPOTEAUX  (Paul-Dominique), peintre,  né  à Pa- 
ris au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Henri-Félix-Emmanuel,  il  étudia  d'abord 
avec  son  père,  puis  il  travailla  avec  Cabanel  et  L.  Co- 
gniet. De  1866  à 1867,  il  exposa  au  Salon. 

Prix- — Peintures.  New-York.  Vte  6 février  1906  : 
Arabes  en  bataille:  $200. 

PHILIPPS  (Michel),  le  jeune,  graveur  à V eau-forte,  se- 
conde moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Ail.). 

11  a gravé  dos  portraits. 

PHILIPPSON  (Mme  Franz),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  d’elle  le  Portrait  de 
Mme  Couvreur  («  Tasma  »). 

PHILIPS  (Caspar-  Jacobs  z),  graveur,  né  à A ms-  TA  b 7 , 
terdam  en  1732,  mort  dens  la  n.ême  ville  en  ^ ' cC'' 
1789  (EC.  Hol.). 

Elève  de  son  oncle  Jan-Casper  Philips,  il  écrivit  des 
ouvrages  sur  la  perspective.  Il  eut  un  fils  graveur,  Cas- 
par Philips,  qui  mourut  jeune.  On  lui  doit  des  paysages 
et  des  marines. 

PHILIPS  ( Charles),  portraitiste,  né  en  1708,  mort  en  1747 
(Ec.  Ang.). 

Fils  de  RichardPhilips.Ileut  très  jeune  une  riche  clien- 
tèle. Ses  portraits  sont  généralement  petits,  ressem- 
blants, mais  manquent  de  caractère.  Un  grand  nombre 
ont  été  gravés.  Le  National  Portrait  Gallery,  à Londres, 
conserve  de  lui  le  Portrait  de  William  Warburlon,  évêque 
de  Glou:esler(  1698-1779). 

PHILIPS  (Hermann),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 
Ail.). 

Travailla  à Munich  et  à Rome,  et  exposa  à partir  de 
1874.  On  cite  de  lui  Bacchante  endormie. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  13  juin  1910  : 
Tête  de  jeune  fille  : £2  5s. — Vte  9 juin  19 1 1 : La  chasse- 
resse : £6  16s.  6d. 

PHILIPS  (Jan-Caspar),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
né  en  1695,  mort  vers  1765  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Amsterdam  et  grava  des  portraits.  Il  fut 
maître  de  Simon  Fokke. 

PHILIPS  (Nathaniel-George),  peintre  de  paysage  et  gra- 
veur, né  à Manchester  le  9 juin  1795,  mort  à Liverpool 
le  1er  août  1831  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  fin  lettré  et  grand  amateur  d’art,  il  eut 
toute  latitude  de  s’adonner  à sa  vocation  artistique.  Il 
voyagea  trois  ans  en  Italie.  En  1825,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  l’Académie  de  St- Luc  à Rome  en  remplacement 
de  Fuseli.  A son  retour  en  Angleterre,  il  s’établit  à Liver- 
pool comme  peintre  de  paysage,  prit  part  aux  exposi- 
tions de  ce-tte  ville  et  fut  membre  de  son  academy.  Il 
exposa  à longs  intervalles  à la  Royal  Academy,  à Lon- 
dres, de  1819  à 1829.  On  lui  doit  une  série  d’intéres- 
santes eaux-f  ortes  sur  les  vieux  châteaux  du  Lancashire. 
PHILIPS  (Richard),  portraitiste,  né  en  1681,  mort  en 
1741  (Ec.  Ang.). 

PHILIPSEN  (Theodore-E.),paysaffisie  et  peintre  de  gen- 
re, né  à Copenhague  au  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889  (E. 
U.),  méd.  arg.  1900  (E.  U.).  Peut-être  le  même  artiste 
que  le  sculpteur  Th.  Philipsen,  dont  le  musée  de  Co- 
penhague conserve  : Taureau  romain. 

Peintures.  — Musées  de  Copenhague  : Chemin 
dans  le  jardin  zoologique; — Veaux  sur  la  plage; — Ma- 
rais; Devant  une  porte  de  ferme; — Automne  dans  le 
jardin  zoologique. 

PHILLERY  (Anton),  graveur  sur  bois  à Anvers  vers 
1530  (Ec.  Flam.). 

On  cite  de  lui  une  estampe  représentant  Deux  soldats 
d ’.bout  devant  une  femme  assise  cl  qui  lient  un  chien  sur 
ses  genoux.  Il  est  également  l’auteur  de  Geneologia  lllus- 
trissimæ  Domus  Àuslriæ. 

PHILLIP  (John),  peintre  de  genre,  né  à Aberdeen  le 
19  avril  ou  22  mai  1817,  mort  à Londres,  à Campden 
Hill  ou  à Rome  le  27  février  1867  (Ec.  Ecos.). 


PHI 


478 


P IA 


Après  avoir  été  apprenti  d'un  peintre  en  bâtiment,  et 
avoir  reçu  quelques  leçons  d’un  peintre  local  du  nom  de 
Forbes,  il  vint  à Londres  grâce  à la  protection  de  Lord 
Panmure.  11  fut  l’èlève  de  T.  M.  Joy.  En  1837,  il  entrait 
comme  élève  aux  écoles  de  la  Royal  Academy.  Il  pre- 
nait part  à ses  expositions  depuis  l’année  précédente  et 
il  continua  jusqu’à  sa  mort  à y exposer.  En  1840,  il  alla 
à Aberdeen  et  y peignit  des  portraits.  Il  revenait  à 
Londres  sixans  plus  tard  et  ne  tarda  pas  à voir  le  succès 
couronner  ses  efforts.  En  1851, U visita  l’Espagne  et  fut 
prof ondément  frappé  par  le  pittoresque  de  certains  cô- 
tés de  la  vie  espagnole.  Il  vécut  pendant  un  certain 
temps  à Séville.  Il  visita  à nouveau  la  Péninsule  ibé- 
rique. 11  fut  nommé  associé  à la  Royal  Academy  en 
1857  et  académicien  en  1859.  Phillips  s’est  plu  à repré- 
senter des  sujets  espagnols  et  y a trouvé  quelques-uns 
dt  ses  plus  grands  succès.  Une  exposition  de  ses  œuvres 
eut  lieu  à l’exposition  internationale  de  1873. 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg):  La  gloire! 
— -William  Brodie; — -Reddition  de  Breda; — Portrait  de 
femme; — W.  B.  Johnstone; — Mrs.  W.  B.  Johnstone; — 
Jeunes  garçons  espagnols  s’amusant  au  combat  de  tau- 
reaux;— Intérieur  de  la  cathédrale  de  Séville; — Vieux 
nortrait  et  vieille  maison  à Ségovie; — -Même  sujet;  — 
Intérieur  à Séville; — La  maison  occupée  par  l’artiste  à 
Séville; — Scène  de  la  rue  à Tolède.  — (Glasgow)  : 

J -une  bohémienne; — L’assignation; — Le  mauvais  œil. 
(Hambourg)  : A Séville. — (Leicester)  : Le  balcon. — 
(Liverpooi.)  : Etudiants  de  Salamanque  donnant  une 
sérénade. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Etude 
(aquarelle). — (Londres,  Tate  Gallery)  : La  prome- 
nade.— (Notiingham):  Porteur  d’eau  à Séville; — Fem- 
me avec  guitare. — (Prestgn)  : Commerce  espagnol.  — 
(Sheffield):  Temps  de  carnaval; — Les  buveurs  d’eau. 
— Fleur  des  Ilighlands;  — Scène  de  la  * Jolie  fille  de 
« Perfh  > — Vendanges  à Séville. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  29  au  31  mai 
1898:  Veillée  d' un  enfant  mort  : 131.250  ïr.; — Toilette  dt 
la  bohémien:  e : 44.525  fr. — Baptême  en  Ecosse  : 
36.750  lr. — V1'  du  12  février  1910  : Contemplation  : 
£1 10  s.  6d. — Vte  du  6 mai  1910  : Danse  de  Bohémienw  s\ 
£105; — La  toilette  de  la  Bohémienne  : £399. — Vte  du  27 
mai  1910  : Volontaire  espagnol  : £168.  — Vte  du  24  juin 
1910:  Bouquetière  espagnole  (1873):  £193  10s. — Vte  du 
9 juin  1 9 1 1 : Le  temps  du  repas  : £262  10s. — New- 
York.  Vte  du  26  janvier  1906:.  Scène  de  genre  : $385  — 
Paris:  Vte  2 mai  1891  : Le  marchand  de  Séville  : 
61.000  fr. 

PHILLIPS  (C.  G.  L. ) , paysagiste  de  la  fin  du  xi x“  siècle 
(Ec.  Ang.).  . , . 

Le  musée  de  Victoria  d’Australie  conserve  de  lui  . 
Dundée,  vu  de  Balgay  (1890). 

PHILLIIS  (Charles),  graveur  au  burin,  au  pointillé  et  à 
V aquatinte,  né  en  1737,  mort  après  1770  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à Londres  et  tut  employé  par  Boy- 
dell.  11  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  religieux 
d’après  les  maîtres  italiens  et  hollandais. 

PHILLIPS  (George- Henry),  peintre  et  graveur  à l’aqua- 
tinte, né  vers  1800  (Ec.  Ang.). 

11  a gravé  des  portraits.  Nous  trouvons  dans  les  cata- 
logues du  commencement  du  xixe  siècle  un  George  H. 
Phillips  exposant  des  paysages  à la  Royal  Academy  et 
à Suffolk  Street;  peut-être  est-ce  le  même  artiste. 
PHILLIPS  (Giles-Firm;n),  paysagiste  et  aquarelliste,  né 
en  1780,  mort  le  31  mars  1867  (Ec.  Ang  ) 

Membre  de  la  New  Water  Colour  Society  en  1831.  il 
exposa  à cette  société,  à la  Royal  Academy,  à*  la  British 
Institutionet  à Suffolk  Street  de  1830  à 1866.  Il  peignit 
généralement  des  vues  de  la  Tamise.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres, conserve  deux  aquarelles  de 
lui.  En  1838.G.L.  Phillips  avait  publié  un  ouvrage  inti- 
tulé : Théorie  et  pratique  de  la  peinture  à i’aq  Car elle, 
PHILLIPS  (Henry  Wyndham),  portraitiste,  né-en  1820, 
mort  le  5 décembre  1868  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Thomas  Phillips.  Acquit  une  grande 
célébrité.  Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  le  Por- 
trait de  lord  Clyde. 

Prix.- — -Peintures.  Londres.  Vte  du  1er  mai  1911  : 
Portrait  de  John  Tliynne,  baron  de  Cartrey  : £28  7s. 
PHILLIPS  (S.),  graveur  au  burin  à Londres,  fin  du 
xviuc  siècle  el  début  du  xixc  (Ec.  Ang.). 

11  a gravé  des  scènes  de  genre  d’après  Westallet  Ma- 
ria Cosway. 

PHILLIPS  (Thomas),  peintre  de  portraits, né  à Dudley  le 
18  octobre  1770,  mort  à Londres  le  20  avril  1845  (Ec. 
AnÇ  • ) • 

Il  l ut  d’abord  placé  chez  le  peintre  verrier  Eginton,  à 
Birmingham,  et  vint  à Londres  en  1 790,  recommandé  à 
Benjamin  West.  Celui-ci  le  fit  travailler  aux  vitraux  de 
la  chapelle  de  St-George  à Windsor.  Il  exposa  pour  la 


première  fois  à la  Royal  Academy  en  1792  et  prit  part  â 
ses  expositions  jusqu’en  1846  (Exposition  posthume).  Il 
fit  d’abord  quelques  paysages,  traita  des  sujets  d’his- 
toiie,  mais  ne  tarda  pas  à se  consacrer  au  portrait, 
genre  dans  lequel  il  obtint  un  brillant  succès.  Il  fut 
ainsi  le  rival,  souvent  heureux,  d i Hoppner,  Sir  Thomas 
Lawrence.  En  1804, il  était  associé  à la  Royal  Academy 
et  quatre  ans  plus  tard  devenait  académicien.  Il  succéda 
àFIenry  Fuseli,en  1824,  comme  professeur  de  peinture  â 
l’école  académique.  Cette  nomination  l’amena  à visiter 
l’Italie  pour  y étudier  sur  place  les  grands  maîtres. Ce 
fut  un  peintre  d’un  réel  talent  et  d’une  grande  con- 
science. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : John 
Franklin. — (Liverpooi.)  : W.  Wallace  Currie.— (Lon- 
dres, National  Portrait  Gallery)  : Sir  Joseph 
Banks; — William  Blake; — William  Butkland; — George 
Gordon  Byron; — Francis  Chantrey; — Charles  Dibdin; — 
Michael  Faraday; — John  Franklin  — John  Singleton 
Copl-y  Lyndhurst; — Samuel  Rogers; — George  Gran- 
ville Leveson-Gower,  duc  de  Sutherland; — Edward, 
baron  Thurlow; — Le  même; — Sir  Nicolas  Conyngham 
Tindal. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vtc  du  26  février  1910  i 
Portrait  de  V artiste  : £37  16s. 

PHILLOTT  (Miss  Constance),  peintre  de  genre,  à Londres , 

xixe -xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1864.  Associé  de  la 
Royal  Society  of  Painters  in  Water  Colours.  Le  musée 
do  Melbourne  conserve  une  œuvre  de  cette  artiste. 
PHILOCHARES,  peintre  en  Grèce,  me  siècle  av.  Jésus- 
Christ. 

Frère  de  l’orateur  Esihine.  On  le  cite  comme  un  des 
derniers  artistes  ayant  précédé  la  décadence  artistique 
de  la  Grèce.  Un  autre  Philochares  est  encore  mentionné 
par  Pline  50  ans  avant  l’ère  chrétienne 
PHILOXENES,  peintre  d’ Erabrie  (Ec.  Grec.). 

Elève  de  Nicomachus  dont  il  imita  le  style.  Pline  cite 
de  lui  une  Défaite  de  Darius  par  Alexandre. 

PHILP  (James  George),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  d 
Falmouth  en  1816,  mort  le  1 1 avril  1885  (Ec.  Ang.). 
Exposa  pour  la  première  fois  à la  Royal  Academy  en 
1846  et  devint  membre  de  la  New  Society  of  Painters  in 
Water  Colours  en  1856. 

PHILPOT  (G.  W.),  peintre  à Chelsea,  xxe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Oil  Painters. 
PHIPSON,  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery  conserve  de  lui  le  Por- 
trait-médaillon de  Joseph  Priestley. 

PHIPSON  (Evacustes  A.),  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Le.  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
de  cet  artiste  de  nombreuses  vues  de  Normandie,  do 
Bretagne,  de  Kent  et  de  Sussex,  à l’aquarelle. 
PHLIPAUT  (Mlle  Julie),  portraitiste,  née  à Paris  en 
1780,  morte  dans  la  même  ville  en  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Hersent.  Figura  au  Salon  de  1812  à 
1831.  En  1814  et  1817,  elle  eut  des  médailles. 
PHLIPPEAU  (Carel-Frans),  peintre  de  genre  e>  de  pay- 
sage, né  à Amsterda  m le  31  août  1825,  mort  à Prin 
senhage  le  15  avril  1897  (Ec.  Hol.). 

Elève  des  académies  d’Amsterdam  et  d’Anvers. 
Vécut  longtemps  a Rome. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysanne- 
romaines. — (Glasgow)  : Le  repas  de  midi.— (Vienne 
Czernin):  Famille  italienne  écoutant  la  musique. 
PHOCAS  (Ulysse',  paysagiste,  né  au  xixe  siècle  (Ec 
Grec.).  _ 

Elève  de  Cartur  Karl.  Figura  aux  expositions  de  Pa 
ris.  Méd.  br.  1900  (E.  U.). 

PHF.YLUS,  peintre  en  Grèce  vers  450  av.  Jésus-Chnsi 
Pline  le  cite  comme  un  contemporain  renomm 
d’Aglaophon  le  jeune  et  de  Ceplusodotus. 

PIACENZA  (Bartolino  da),  peintre  à Plaisance  et  i 
Parme,  au  xlv°  siècle  >(Ec.  It al . ) . 

Il  exécuta  des  peintures  murales  pour  le  Baptistère 
de  Parme.  Un  trouve  également  à Plaisance  des  œuvre: 
qui  lui  sont  attribuées.  j 

PIAGALI  (Francesco),  peintre,  florissant  au  xvuesiecle 
né  à Saragosse  (Ec.  Esp.l.  . 

Palomiuo  le  cite  comme  un  des  bons  peintres  a 
Valence  à son  époque.  _ . 

PIAGGIA  (Teramo)  ou  Erasmo  da  Zoagli,  pemlr 
d' histoire,  florissant  vers  1547,  né  à Zoagli  (Ec.  Gén. 
Elève  de  Lodovico  Brea.  On  cite  de  lui  un  Martyr 
de  SI  André,  en  collaboration  avec  Ant.  Semini.  I 
travailla  pour  les  églises  de  Gènes.  „ 

PIAL  (Cha-les),  peintre  à Paris,  xvne  siecle  (Ec.  Fr. 
Devint  veuf  le  25  mars  1695. 
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PIALI  (Steïano),  dessinateur,  peintre  et  graveur  à Home , 
début  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Grava-des  scènes  de  genre. 

PIAN  (Antonio  de),  peintre  de  décors  de  théâtre,  d'archi- 
tecture, graveur  et  lithographe,  né  à Venise  en  1784, 

; mort  à Vienne  en  1851  (Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  à Venise,  puis  se  fixa  à Vienne,  cù  il 
devint  membre  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  (12  mai 
1845).  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Haut 
caveau  gothique. 

PIAN  (Giovanni  de),  peintre  cl  graveur,  né  à Venise  vers 
1760  (Ec.  Vén.) 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  scènes  de  genre  et 
paysages. 

PIAN  (Giovanni-Battista),  peintre  d’ architecture,  de 
décors  de  théâtres  et  dessinateur,  né  à Vienne  en  1813, 
mort  dans  la  même  ville  en  1857  (Ec.  Aut.j. 

Elève  de  son  père,  Antonio  de  Pian.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  de  lui:  Intérieur  de  la  chapelle  baptis- 
male de  St-Marc,  à Venise. 

PIANAZZI  (Silvestro),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

PIANCASTELLI  (Giovanni),  peinlre,  né  à Castel- Bolo- 
gnese  en  1845  (Ec.  Ital.). 

Etudia  d’abord  à Faenza,  puis  se  perfectionna  à 
Rime  à l’ Académie  de  St-Luc.  Exposa  à Faenza  en 
1875,  à Paris  en  1878,  à Rome  et  à Monaco  en  1883,  à 
Turin  en  1884  et  1898,  à Bologne  en  1888.  Le  tableau 
représentant  S/  Jean  Nêpomucène  qu’il  exécuta  pour 
l’église  St-Jean-de-Latran,  lui  valut  de  Léon  XIII, 
le  titre  de  chevalier.  Devint  ensuite  directeur  de  la 
Galerie  Borghèsc.  Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari 
avec  son  tableau  : Madone  avec  son  fils. 

PIANE  (Giovanni-Maria  dalle)  dit  Molinaretto,  peintre 
d'histoire  et  de  portraits,  né  à Gênes  en  1660,  mort  en 
1745  (EC.  Ital.). 

ij  Elève  de  G.-B.  Gaulli,  à Rome.  Il  visita  Parme  et 
Plaisance  et  travailla  à la  cour  de  Naples  sous  le  règne 
|rle  Charles  de  Bourbon. 

PIANTA  (Fr.),  sculpteur  sur  bois  (Ec.  Ital.). 

Il  sculpta  les  dossiers  des  stalles  autour  de  la  grande 
salle  de  la  Scuola  di  San  Rocco. 

PIASTRINI  ( Gio vanni-Domenico) , peintre  d'histoire,  à 
Pistoie,  commencement  du  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Ben-Luti;  il  fit  des  travaux  pour  la  Madonna 
délia  Umilte,  à Pistoie,  et  pour  S.  Maria  in  Via  Lata, 
à Rome. 


PIAT  (Auguste- Hector),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1890,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1894. 
PIATTI  (Francesco),  peinlre  d’ histoire,  né  à Teglio  en 
| 1650,  vivait  encore  en  1690  (Ec.  Ital.)- 

Il  peignit  un  grand  nombre  de  tableaux  d’autel  et 
de  décorations  des  églises  de  la  Valteline.  Zani  le  men- 
tionne vivant  encore  en  1690. 

PIATTI  (Prosper),  pein're  en  Italie,  au  xix®  steele  (Ec. 
Ital.!. 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  3'  cl.  1899. 
PIATTINI  ou  Piatini  (Giuseppe),  peinlre,  né  à Muzzano 
en  1814,  n.ori  le  9 mars  1b85  (Ec.  Suis.). 

PIATTULI  (Anna),  peintre  de  portraits,  morte  en  1788 

(Ec.  Ital.). 

Femme  de  Gratano  Piattoli. 

PIATTOLI  (Gaetano),  peintre  d’hisioire,  né  à Florence 
en  1703,  mort  vers  1770  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Rivière.  Le  musée  Wicar,  à Lille,  conserve 
-rois  dessins  de  cet  artiste. 

PIAUD  (Antcnin-Alphée),  graveur  et  peinlre,  né  à 
St-Etienne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1837  à 1852. 

PIAUD  (Mlle  Suzanne),  peintre  de  genre,  née  à Sahurs 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

'Elève  de  Zacharie  et  de  Lalanne  ; elle  débuta  au 
halon  de  1879.  Sociétaire  des  Artiste*  Français  depuis 
i 885. 


PIAZZA  (Albertino  da  Lodi  dit  Tocctgni),  peinlre  d'his- 
! gloire,  ne  à Lodi,  vers  1450,  mort  avant  1529  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  peintre  du  nom  de  Bertino,  dont  on  ne 
ute  pas  d’ouvrages.  On  croit  qu’il  fut  élève  de  Boigo- 
rnone.il  travailla  fréquemment  avec  son  frère  Martino 
3iazza  et  les  deux  artistes  peignirent,  à Lodi  et  dans 
tes  environs.de  nombreuses  décorations  d’églises.  On 
onsidére  Albertino  de  beaucoup  supérieur  à son  frère. 
Pans  certains  de  ses  ouvrages,  il  se  montre  un  digne 
hsciple  de  Léonardo  de  Vinci,  tandis  que  dans  d’autres, 
’.n  trouve  trace  de  l’influence  de  Raphaël.  On  cite  par- 
ticulièrement, de  lui,  sa  décoration  de  S.  Maria  dele 
ncoronata, à Castiglione  d’Âdda  ; le  tableau  d’autel  de 
>•  Agnese,  â Lodi;  L’ Assomption,  à la  cathédrale;  le 
ableau  d’autel,  le  Couronnement  de  la  Vierge,  à l’église 


dell’ Incoronata,  de  la  même  ville.  L’académie  Carrara, 
A Bergame,  conserve  de  lui  ; Sle  Pose  et  Mariage  de 
Ste  Catherine,  et  l’on  voit  de  se.-  œuvres  dans  les  galeries 
de  Padoue  et  de  Vérone. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  H.  Haro,  8 et  9 féirier 
1912  : Tête  de  Christ  mort  : 760  fr. 

PIAZZA  (Cavalière  Andrea),  peintre  d'histoire,  moit 
à Venise  en  1670  (Ec.  Ital.). 

Neveu  et  élève  de  Cosimo  Piazza  de  Castelfranco, 
qu’il  accompagna  à Rome.  Il  acheva  son  éducation 
dans  la  Ville  Eternelle  par  l’étude  des  grands  maîtns. 
11  entra  au  service  du  duc  de  Lorraine,  près  duquel  il 
passa  plusieurs  années, à son  retour.  A Venise,  il  peignit 
un  grand  tableau  représentant:  Les  noces  de  Cana,  à 
l’église  de  Santa  Maria. 

PIAZZA  (Bertino),  peinlre  d’histoire,  àLodi  au  xve  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Père  d’Albeitino  et  de  Martino  Piazza  et  grand-père 
de  Calisto.  On  le  croit  l’artiste  qui  selon  Lomazzo  lut 
employé  par  Francesco  Sforza  pour  décorer  de  fresques 
la  cour  du  Palazzo  dell’  Arengo,  à Milan  en  compagnie 
d’autres  bons  peintres. 

PIAZZA  (Calisto),  dit  Calisto  da  Lodi,  peintre  d'histoire 
né  probablement  à Lodi  avant  1505,  mort  après  1561 

(Ec.  Ital). 

Un  des  décorateurs  les  plus  célèbres  et  les  plus  accom- 
plis du  xvie  siècle.  Sa  plus  belle  œuvre  fut  la  décoration 
de  la  belle  église  de  T Incoronata  à Lodi.  Il  travailla 
également  à Brescia,  Crémone  et  Milan.  Ses  tableaux 
sont  datés  ; Brescia  1524;  Lodi  1527-1530;  Milan  1545.11 
y a plusieurs  versions  sur  le  nom  de  l’artiste  ; à ce  sujet, 
voici  ce  que  dit  Oïlandi  : « Ridolfi  l’appelle  Calisto, 
né  à Brescia  de  la  famille  des  Lodi;  Lomazzo  et  Giru- 
peno  l’appellent  Calisto  da  Lodi; MalvaMa, Calisto  Toc- 
cagno  Lodeggiano.  D’autres  l’appellent  Calisto  dalle 
Lodolbe.  » Une  série  de  six  grands  volumes  appelés  : 
* TAntiphonaty  de  Lodi»,  furent  exécutés  par  un  ar- 
tiste italien,  probablement  Piazza  (Fra  Cosimo),  assisté 
de  Calistc  Piazza,  appelé  ordinairement  Calisto  de  Lodi. 
Ces  superbes  volumes  garnis  de  miniatures  furent 
offerts  à la  cathédrale  de  Lodi  par  S.  Charles,  marquis 
de  Pallavicini,  évêque  du  diocèse.  Pendant  plus  d trois 
siècles,  ils  furent  l’orgueil  de  la  ville.  Il  était  fils  de 
Martino  et  l’élève  de  Romanino  de  Brescia.  Il  termina  en 
1529  avec  son  frère  des  travaux  laissés  inachevés  par 
Dur  oncle  Albertino.  Il  employa  également  ses  frères 
Scipione  et  Cesaie  à ses  travaux  dans  l’églisi  de  l’ Inco- 
ronata. En  1539,  notre  artiste  visita  l’Espagnr  et  le 
Portugal  et  travailla  notamment  à T Escurial.  Vers  1544, 
il  était  de  retour  en  Italie  et  s’établissait  à Milan.  On 
trouve  encore  de  nombreux  ouvrages  de  notre  artiste 
dans  les  villes  du  nord  de  l’Italie.  Son  fils  Fabio  fut 
également  peintre. 

Peintures. — Musées  de  : (Milan,  Brera)  : Frag- 
ment d’un  crucifiement; — Madone;— Jésus  et  saints; — 
St  Etienne  et  saints;  Augustin  et  St  Nicolas  de  Bari; 
—Baptême du  Christ; — Ludovic  Yistarini. — (Vérone): 
La  lille  d’Hérodiade. — (Vienne):  La  fille  d’Hérodiade. 

Prix. — Peinture.  Londres.  Vte  28  février  1910  : 
Tête  d’homme  : £10  10s. 

PIAZZA  (Martiho),  peintre  d’ histoire,  né  à Lodi,  mort 
vers  1527  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Bertino,  frèie  d’ Albertino  et  père  de  Calisto 
Piazza.  Il  fut  probablement  élève  de  Borgognone  et 
plus  tard  adopta  les  formes  mises  en  vogue  par  F s dis- 
ciples de  Léonardo  da  Vinci.  Il  partît  avoir  été  associé 
avec  son  frère  pour  l’exécution  d’importants  tableaux 
d’autel  dans  des  églises  de  Lodi  et  des  environs.  Il  se 
montraexcellentcoloristeet  paysagiste  plein  de  charme. 
Ses  trois  fils,  Calisto,  Cesareet  Scipione,  furent  peintres. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bergame,  acad  Car- 
rara) : La  Vierge  et  St  Jean. — (Londres,  Nat.  Galle- 
ry)  : St  Jean-Baptiste. — (Milan,  Ambrouaka  • Les 
bergers  à la  crèche. — (Milan,  Brera)  : st  Jean- 
Baptiste. 

PIAZZA  (Paolo)  dit  fra  Cosimo,  moine  et  peintre  d'his- 
toire, né  à Castelfranco  en  1577,  mort  à .Venise  en 
1663  (Ec.  Ital.). 

Il  lit  ses  études  à Venise,  mais  on  n’indique  pas  qui 
fut  son  maître.  Il  se  fit  connaître  par  ses  peintures 
dans  S.Giovanniet  Paolo,  surla  tombe  de  Marc  Antonio 
Bragadmo,  le  défenseur  de  Famagosta.  Avant  travaillé 
pour  les  capucins  de  Castelfranco,  il  se 'fit  moine.  11 
alla  à Rome  et  fut  chargé  de  travaux  importants  par 
le  pape  Paul  V et  par  le  cardinal  Scipione  Borghèse, 
dont  il  avait  gagné  la  faveur.  On  le  cite  également 
travaillant  à la  Cour  de  l’empereur  Rodolphe  II.  On  le 
retrouveenfin  peignant  à Venise  dans  l’église  du  Reder.- 
tore  des  Prophètes  et  des  Sibyles,  et  exécutant  d-  s. 
fresques  dans  le  palais  ducal.  La  mort  l’empêcha  de 
les  achever. 
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PIAZZA-CRARARA  ( A- ) , sculpteur  du  x ixe  siècle( Ec. 
Ital.). 

Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  le  buste  en 
marbre  de  Jacques-Mathieu  Delpech.,  professeur  à l' Aca- 
démie de  médecine  de  Montpellier 
PIAZZETTA  (Giovanni',  peintre  ^ x . , , 

et  graveur  à l’eau- forte,  né  à J } / / nz  Cl  t Cl 
Pietrarossa,  près  Venise,  en  J 

1682,  mort  à Venise  le  24  avril  1754  (Ec.  Vén  ). 

Ce  charmant  artiste  fut  d’abord  élève  d’ Antonio 
Molinari.  Il  alla  à Bologne  et  dans  les  travaux  qu’il 
exécuta  il  n’échappa  pas  à l’influence  de  Giuseppe- Maria 
Crespiet  surtout  à celle  de  Guercino.  Mais  tout  en  s’assi- 
milant la  conception  bolonaise,  il  conserva  entière 
la  verve  vénitienne.  De  retour  à Venise,  il  ne  tarda  pas 
à y acquérir  une  place  prépondérante  et  fut,  en  1750, 
nommé  le  premier  directeur  de  l'Académie  de  Venise. 
Il  fut  également  membre  honoraire  de  l’Académie  de 
Bologne.  Un  lui  doit  des  frisques  à San  Giovanni  et 
Paolo  de  Venise;  au  Santo  à Padoue.  Piazetta  forme  le 
lien  entre  Caliari  et  Gianbattista  Tiepolo.  Il  a gravé 
quelques  spirituelles  eaux-fortes. 

Peintures.- — Musées  de  : (Bergame,  acad.  Carra- 
ra) : L’artiste. — (Bucarest,  Simu)  ; Tète  de  moine. — 
(Cassel)  : Madone  et  ange  gardien. — (Copenhague)  : 
Jeune  fille  avec  un  poulet. — (Darmstadt)  : Deux  œu- 
vres.— (Dresde)  : Sacrifice  d’ Abraham; — David  avec 
la  tête  de  Goliath; — Jeune  porte-drapeau. — (Genève, 
Rath)  : La  leçon  de  dessin. — (Hanovre)  : Judith. — 
(Ltlle)  : Assomption. — (Lyon)  : Les  mangeurs  de 
crème. — (Metz)  ; St  François,  Ste  Claire,  la  Vierge  et 
l’enfant  Jésus  entourés  d’anges.  — (Milan,  Bréra): 
Crucifix; — Vieillard  en  prière.  — (Nancy);  Noncha- 
lance.— (Nice)  ; Les  servantes  à la  fontaine. — (Or- 
léans) : Jeune  homme  coiffé  d’un  bonnet. — (Rouen)  : 
Le  maître  de  dessin. — (Stockholm)  ; Religieuse  endor- 
mie;— Vieillard  en  prière. — (Venise,  église  Ste  Gio- 
vanni et  Paolo)  : St  Dominique  en  gloire  (plafond). 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  du  12  au  14  mars 
1906:  Enfant  nourrissant  des  oiseaux  : $100. 

PIAZZO  ( Giambattista  üel),  sculpteur,  né  à Trieste 
le  7 février  1683  (Ec.  Ital.). 

PIBRAC  (Raoul,  Guy-Marie  de),  peintre  de  genre  et  de 
portrait,  né  à St-Ag  le  14  décembre  1852  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Donnât  et  de  Rivet.  Débuta  au  Salon  de 
1881.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
Ment.  hon.  1884,  méd.3e  cl.  1894,  méd.  br.  1900  (E.U.), 
méd.  2e  cl.  1901. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : La  veille  de 
Pâques. — (Gray)  : Les  4 heures. — (Toulouse)  : Lutrin 
de  village. 

PIBWORTH  (Chas),  sculpteur  du  xxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Bristish  Sculptors. 

PIC  de  LEOPOL,  lithographe  du  xixe  siècle,  à Paris 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1827. 

PICABIA(  Francis),  peintre  de  paysages, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Humbert  et  Wal- 
let.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  29  février  1908  ; 
Pêcheurs  à In  ligne  : 1.000  fr. — Vte  du  8 mars  1909  : 
Bords  de  lYcnn : en  automne  : 1.100  fr.  — Bords  de 
l'  Y cnn  • : 1.200  fr. 

PICARD  (Adolph  3),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(EC.  Fr.). 

Exposa  des  fusains  au  Salon  de  Paris  de  1878  et  1879. 
PICARD  (Alexandre-Noël),  paysagiste,  né  à Paris,  le 
25  décembre  1813,  mort  dans  celle  ville  en  1869  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de 'Millet.  Il  débuta  au  Salon  de  1845  et  y 
Figura  jusqu’en  1865. 

PICARD  (Mlle  Augustine),  peintre  et  pastelliste,  nce  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  De  1841  à 1865,  elle  figura  au 
Salon. 

PICARD  (Mlle  Caroline), peintre  et  aquarelliste, à Paris, 
au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1841  et  1848,  elle  exposa  au  Salon. 

PICARD  (Charles),  sculpteur,  à Nantes,  entre  1698  et 
1711  (EC.  Fr.). 

Exécuta  des  sculptures  d’autel  pour  la  chapelle  de 
Ste-Anne  à Noirmoutiers. 

PICARD  (Edmond),  paysagiste,  né  à Besançon  en  1859, 
mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rapin  et  de  J.-P.  Laurens.  Débuta  au 
Salon  de  1881. 

Peintures. — Musées  de  : (Cambrai)  : Un  marché. 
— (St-Brieuc)  : La  vache  malade; — Les  mari.ihr-. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vt'du  3 janvier  1107  : 
Histoire  du  berger  ; $260. 
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* nuire  jsugeme;,  portraitiste,  née  a Paris  au 

xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

de^l869  <et  L1870Sniet  Ct  06  Rudder'  F‘gura  au  Salon 
PICARD  (Hugues),  peintre  de  genre  et  de  portraits  et 
illustrateur,  né  en  1841,  mort  à Paris  le  16  janvier 
1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefèvre  et  de  Boulanger.  Débuta  au 
Salon  de  1874.  Le  musée  de  Grenoble  conserve  de  lui 
un  Portrait  de  vieille  Dame. 

PICARD  (Jacques),  graveur  en  taille-douce, à Paris,xvn‘ 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Son  fils  fut  baptisé  en  mai  1668. 

PICARD  (Jan-Baptiste),  peintre  à Nantes,  vers  1671 
(Ec.  Fr.). 

PICARD  ( Louis), peintre 

de  genre  et  de  portraits,  I /llllC  PlfAvRPl 

né  à Paris  au  xix- siè-  U I ' L 1 Y U 

c/e  ( Ec.  Fr.). 


Elève  de  Gérome.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Ment.  hon. 1887,  chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1900,  méd. 
arg.  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : 
t emme près  d’une  fenêtre  (1894)etceluidu  Luxembourg: 
La  Femme  qui  passe. 

PICARD  (Louis- François),  peintre  de  genre,  né  à Reims 
en  1820,  mort  à Paris  en  1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Figura  au  Salon  de  1846  à 1864. 
PICARD  (Martin),  peintre  de  natures  mortes  et  anima- 
lier, à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1837,  1839  et  1844. 

PICARD  (Michel),  peintre,  né  à Angers  le  3 mars  1828 
(EC.  Fr.). 

Il  était  fils  d’un  architecte  François  Picard,  qui  fut 
peut-être  sculpteur. 

PICARD-FOUBER  (Elie-Ernest),  portraitiste  et  pay- 
sagiste, ne  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet  et  Bonnat,  Débuta  au  Salon  de  1880. 
PICARD-JOUSSE  (Ernest-Elie),  peintre  de  genre  et 
de  portraits,  né  à Paris,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacque.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1868 
et  1869. 

PICARD-VASSET  (Mme  Ange),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1835  à 1841. 

PICARDO  (Juan',  sculpteur  à Valladolid  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Nommé  expert  pour  la  taxation  d’une  œuvre 
d’Alonso  Berruguete.  C’était  du  reste  un  artiste  de 
grand  talent;  il  se  trouve  dans  la  cathédrale  d’Osma  de 
très  belles  statues  qui  sont  son  œuvre  et  ne  doivent  pas, 
malgréleur  mérite,  être  attribuées  à Berruguete,  comme 
certains  critiques  l’ont  prétendu. 

PICART  (Bernard),  dessinateur,  graveur  et  édi- 
teur, né  à Paris  le  11  juin  1673,  mort  à Ams- 
terdam le  8 mai  1733  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Etienne  Picard  et  de  Sébastien 
Leclerc.  11  reçut  aussi  des  conseils  de  Le  Brun  et  de 
Jouvenet.  Ses  études,  à l’école  de  l’Académie  furent 
brillantes  et  il  y obtint  des  récompenses.  Il  fit  preuve 
d’une  excessive  facilité  et  son  exécution  gravée  est 
inférieure  à son  dessin.  Il  travailla  surtout  pour  les 
libraires  et  ce  fut  peut-être  la  raison  qui  l’attira  dans  I 

I “s  Pays-Bas.  Il  travailla  à Bruxelles,  à Anvers  et  à ! 
La  Haye;  épousa,  en  1702,  Claudine  Prost.  En  1710,  il 
s’installa  à Amsterdam  et  se  remaria  la  même  année  | 
avec  Anna  Vincent.  Son  œuvre  gravé  se  compose  de  i 
treize  cents  pièces.  Il  a gravé  24  épithalames  pour  ma- 
riages de  princes  ou  de  grands  personnages  dont  les 
gravures  sont  aujourd’hui  très  rares.  Le  musée  d'Or- 
léans conserve  de  lui  : Un  génie,  et  celui  de  Lille  une- 
peinture  grisaille.  Dans  son  œuvre  énorme,  une  séiie 
également  fort  intéressante  consiste  dans  soixante-dix- 
huit  planches  qu’il  grava  dans  le  style  des  anciens 
graveurs  et  qui  furent  publiées  en  1738  et  un  volume 
intitulé  ; Les  Impostures  Innocentes. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  H.  Lacroix,  20  mars 
1901  : Le  Jeu  de  l’ombre  : 880  fr. 

PICART  (Charles),  graveur  et  dessinateur  à Londres, 
né  vers  1780,  mort  vers  1837  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  surtout  pour  les  libraires. 

PICART  (Etienne  ou  Stephanus)  dit  le  Romain,  né  à 
Paris  le  21  octobre  1632,  mort  à Amsterdam  le  12  no- 
vembre 1721  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Poilly,  il  séjourna  longtemps  à Rome, 
puis  à Paris,  fut  membre  de  l’Académie  en  1664,  et 
suivit  à la  fin  de  sa  vie  à Amsterdam  son  fils  Bernard. 

II  prit  part  aux  Salons  de  1663, 1699  et  1/02.  Son  œuvTe 
est  très  important. 

PICART  (G.),  graveur  et  dessinateur  à Londres,  né  vers 


1780  (Ec.  Ang.). 

11  grava  des  portraits;  on  cite  de  lui  des  illustrations 


un  r7r-. 


POUSSIN  (Nicolas). 


- ÉCOLE  FRANÇAISE 


I Pkot.  Levis- Gambetta.  louvre.  — paris 
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pour  la  Description  des  marbres  anciens  du  Brislish 
Muséum. 

PICART  (Hugues),  graveur  au  burin,  né  à Châlons  vers 
1623  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  paysages  et  des  marines. 

PICART  (Jacques),  graveur. 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

PICART  (Jean),  graveur  entre  1620  et  1670  (Ec  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

PICART  ou  Picard  (Jean-Michel),  peintre  de  fleurs  et 
marchand  de  tableaux,  à Paris,  né  à Brabant  en  1600, 
mort  le  24  novembre  1682  (Ec.  Flam.). 

Il  était  à Paris  dès  1644  et  y devint  veuf.  On  l’y 
signale  encore  en  1671  et  Johannes  Glauber  travailla 
pour  lui.  Il  a laissé  une  assez  mauvaise  réputation  et 
on  le  cite  comme  ayant  fait  faire  par  de  jeunes  artistes 
des  copies  de  maîtres,  qu’il  vendait  comme  originaux. 
Le  musée  de  Carlsruhe  conserve  de  lui  : Corbeille  de 
fruits. 

PICART  (N.),  graveur,  cité  par  Le  Blanc. 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
PICART  (P.),  graveur  à la  manière  noire  du  milieu 
xvni»  siècle  (Ec  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

PICART  (Pedro),  sculpteur,  travaillai l A Palencla  en 
1548  (Ec.  Esp.). 

Cité  comme  expert  dans  un  procès  entre  les  peintres 
Juan  de  J uni  et  Giralte. 

PICART  (Pierre),  graveur  au  burin,  né  à Amsterdam, 
xvii8  siècle  (ÉC.  Hol.). 

Un  Pierre  Picart,  graveur,  bourgeois  de  Paris, 
mourut  dans  cette  ville  à 70  ans,  ou  après  1681.  Peut- 
être  le  même  artiste. 

PICARTE.  peintre  de  fleurs  (Ec.  Port.?). 

Le  musée  de  Porto  conserve  de  lui  : Grand  bouquet 
de  fleurs  dans  un  vase. 

PICASSO  (Matteo),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Gén.). 

Le  Palais  Rosso,  à Gênes,  conserve  de  lui  le  Portrait 
de  la  duchesse  de  Galliera. 

PICASSO  (Pablo),  Pablo  Ruys,  qui  dès  ses  premiers 
ouvrages  se  fit  connaître  sous  le  nom  maternel  de 
Picasso,  naquit  à Malaga  en  1881  (Ec.  Esp.). 

Fils  d’un  professeur  de  dessin  de  Barcelone,  élevé 
dans  cette  ville,  il  témoigna  d’une  extraordinaire 
précocité.  A seize  ans  il  était  célèbre  et  n’avait  pas 
vingt  ans  lorsqu’il  vint  à Paris,  où  son  influence  sur 
le  mouvement  moderne  devait  être  si 'considérable. 
Aux  environs  de  1900,  Picasso  produit,  et  expose 
avec  succès,  des  compositions  qui  sont  d’un  Lautrec 
moins  anecdotique,  moins  actuel,  et,  déjà,  l’influence 
de  Cezanne  est  sensible.  Il  peint  ensuite,  avec  une 
étonnante  sûreté  de  dessin,  cette  poignante  suite  de 
mendiants,  de  mères  et  d’enfants  misérables,  d’un 
christianisme  exaspéré,  c’est  ce  que  les  collectionneurs 
nomment  l 'Epoque  bleue,  ces  toiles  étant  peintes  en 
camïaeu.  Suivent,  dès  1904,  les  vastes  toiles  évocation 
lyrique  du  cirque,  des  funambules  et  de  l’errance 
des  baladins,  compositions  qui  ont  les  premiers  atteint 
des  hauts  prix.  U Epoque  rose,  celle  des  nus  épanouis, 
abandonnés  précède  le  Cubisme  (1906).  Picasso  pousse 
l’investigation  cézannienne  aux  extrêmes  limites, 
la  quatrième  dimension  l’inquiète  ; il  a souci  de  rendre 
plastiquement  sensibles  toutes  les  faces  d’un  objet  ; 
la  conception  désormais  l’emporte  sur  la  vision.  C’est 
s’abuser  que  chercher  dans  le  cubisme  aucune  allégorie, 
aucun  symbolisme.  L’étude  de  l’art  nègre  a guidé 
Picasso  dans  sa  recherche  d’une  plastique  nouvelle. 
Il  a depuis  persévéré  dans  cette  voie,  influençant 
ceux  mêmes  qui  ne  se  reconnaissaient  pas  ses  disciples. 
On  ne  peut  nier  que  le  cubisme  ait  ajouté  aux  possi- 
bilités de  réalisation  picturales. 

André  Salmon. 

PICAUD  (Charles-Louis),  sculpteur,  né  à Lgon  au  xixe 
tiecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  A Miller  et  de  Crauk.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1893,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société.  Ment.  hon.  1894.  méd.  3'  cl.  1896, 
méd.  2«  cl.  1899, méd.  br.  1900  (E.  U.),  méd.  R»  cl.  1910- 
PICAUD  (M.-C.-L.),  sculpteur  du  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Roanne  conserve  de  lui  : Auguste  Chavc- 
rondier  (médaillon  plâtre). 

PICAULT  (Emile- Louis),  sculpteur,  né  à Parts  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Royer.  Débuta  au  Salon  de  1863.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1884.  Ment.  hon.  1883. 
PICAULT  (Pierre),  graveur  au  burin,  né  à Blois  en 
1680  et  mort  à Paris  en  1711  (Ec.  Fr.). 

Probablement  élève  de  Gérard  Audram.  Il  a gravé 
des  sujets  religieux.  On  cite  notamment  de  lui  une 
copie  réduite  des  Batailles  d’ Alexandre,  d’ap.  Le  Brun. 
11  signait  ordinairement  P.  Picault,  Blesensis  sculp. 
DICT.  DES  PEINTRES.  — T.  ni. 


PICAUT  (J.),  peintre  amateur  poitevin,  xix8  siècle  (EC. 
Fr.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  lui:  Pont  sur  un 
ruisseau. 

PICCARD  (Louis-Rodolphe),  miniaturiste  et  graveur 

né  à Payerne  le  14  septembre  1807,  mort  à Lausanne 
le  30  octobre  1888  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris  et  de  David. 
Il  succéda  à Arlaud  comme  professeur  de  dessin  au  col- 
lège de  Lausanne.  Il  fit  un  séjour  en  Russie,  à propos  de 
son  invention  de  balle  explosive,  que  le  gouvernement 
russe  n’agréa  pas;  en  revanche, ses  portraits  miniatures 
sur  parchemin  et  sur  ivoire  eurent  beaucoup  de  succès 
à la  cour.  Ses  figures  passaient  pour  avoir  une  grande 
intensité  d’expression  dans  le  regard. 

PICCHI  (Giorgio),  peintre  de  Castel-Durante,  flortssail 
vers  1559  (Ec.  Ital.). 

Peignit  dans  la  manière  de  Barocci;  il  travailla  au 
Vatican. 

PICCHANTI  ( Giovanni- Domenlco),  dessinateur  et  gra- 
veur au  burin,  né  à Florence  vers  1670  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Foggini.  Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des 
paysages  et  des  portraits.  Il  fut  l’un  des  collaborateurs 
de  la  Galerie  de  Florence. 

PICCINELLI  (Raffillo  dei),  connu  sous  le  nom  de  Bres- 
ciannie,  de  Sienne,  florissaii  entre  1507  et  1525,  mort 
à Florence  en  1545  (Ec  Ital.). 

Fils  d’un  maître  à danser  de  Sienne  et  frère  d’An- 
dréa dei  Picciculi,  il  fut  comme  ce  dernier  élève  du  pein- 
tre Giovan  Battista  Giusi.  Il  peignit  avec  son  frère  le 
tableau  d’autel  représentant,  La  Vierge  et  l' Enfant 
avec  des  Saints  et,  en  1524  le  Baptême  du  Christ,  pour 
li  cathédrale  de  sa  ville  natale.  En  1525,  il  quitta  Flo- 
rence avec  Andréa  et  fut  probablement  reçu  comme 
lui  membre  de  l’Association  des  peintres.  Il  avait,  sem- 
bl  *-t-il,  moins  de  talent  que  son  f rère.(  Voir  Bresciamino). 
PICCINI  (Antonio),  peintre  d'histoire  cl  de  genre  et  gra- 
veur, né  à Trani  en  1846  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  Exposa  à Naples,  Turin,  Rome, 
Venise,  Bologne.  Il  a produit  des  eaux-fortes  origi- 
nales recherchées  par  les  amateurs. 

PICCINI  (Gaetano),  graveur  au  burin  et  à l'eau-forte 
vers  1600  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  allégories 
et  des  paysages. 

PICCINI  (Giacomo),  peintre  et  graveur  au  burin,  né 
à Venise  vers  1617,  travaillait  encore,  d'ap.  Zani,en 
1669  (Ec.  Vén.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits,  notam- 
ment ceux  de  30  peintres  vénitiens  pour  l’illustration 
de  l’ouvrage  de  Ridolfi,  publié  en  1648. 

PICCINI  (Guglielmo),  graveur  du  xvn»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Giacomo  Piccini.  On  cite  de  lui  une  Pieia 
d’après  Rubens.  Sa  fille  Isabella  fut  graveur. 

PICCINI  (Isabella),  graveur  au  burin  et  religieuse  à 
Florence  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  Guglielmo  Piccini.  On  lui  doit  des 
portraits  de  personnages  illustres  italiens  pour  le 
Conchilio  Celeste  de  G.-B.  Fabri. 

PICCININO  (Niccolo),  peintre  travaillant  à Milan  vers 
1500  (Ec.  Ital.). 

PICCIONI  (Matteo',  peintre  et  graveur  à l’eau-forle,  né 
à Ancône  vers  1615  (Ec.  Ital.). 

Travailla  à Rome.  Il  grava  avec  talent  des  sujets 
religieux.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  en 
1655. 

PICCOLA  (Niccola  La),  peintre,  né  à Crolone  en  1730 
(Ec.  Ital  ). 

Il  exécuta  des  peintures  décoratives  au  Vatican.  I! 
travailla  aussi  à Velletri. 

PICENARDI  (Carlo),  peintre  à Crémone,  xvn8  siècle 
(Ec.  Ital.). 

On  cite  à Crémone  deux  artistes  de  ce  nom  travail- 
lant à Crémone  au  début  du  xvn8  siècle,  probablement 
des  parents.  L’un  d’eux  fut  élève  de  Ludovico  Carracci 
et  peignit  l’histoire  et  des  scènes  burlesques.  Le  second, 
Carlo  Picenardi  imita,  paraît-il,  son  homonyme.  Cet 
ensemble  de  circonstances  nous  fait  nous  demander 
s’il  ne  =’agit  pas  d’un  seul  artiste. 

PICHARD  (Emile- Pierre),  graveur,  né  à Clichy  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.J. 

Elève  de  Dupont  et  de  Verdier.  Il  figura  au  Salo 
de  Paris  de  1848  à 1859.  Ment.  hon.  1859. 

PICHARD  (Mlle  Louise-H.),  peintre  à Neuilly  au  xix" 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

PICHAT  (Olivier),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Paris  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Débuta  au  Salon  de  1881.  Le  musée 
de  Versailles  possède  de  cet  artiste:  Portrait  de  Charles- 
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René  Magon,  contre-amiral, et  celui  d<  Bristol:  Episode 
des  Quatre- Bras. 

Prix. — Peintures.  Paris. Vte  Vionpard,  17  mai  1897  : 
Cuirassiers  en  vedette  : 90  fr. 

PICHEROT  (Antoine),  peintre  à Nancy  vers  1626  (Ec. 
Lor.). 

Travailla  pour  la  duchesse  Nicole  de  Lorraine. 
PICHIO  dit  Picçi  (Ernest-Louis),  portraitiste  et  peintre 
d’histoire,  né  à Paris  en  1840,  mort  duns  la  même 
ville  en  août  1893  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Aug.  Couder.  Figura  au  Salon  de  1864  à 
1870.  Pichio  s’occupa  beaucoup  de  politique;  il  lit,  entre 
autres,  deux  tableax  qui  furent  diversement  appréciés 
lors  de  leur  apparition  : Mort  d' Alphonse  Baudin,  gravé 
aux  irais  de  la  Ville  de  Paris,  et  le  Mur  des  Fédérés. 
PICHLER  (Aciolph)  , peintre  de  genre  et  d’histoire  à Mu- 
nich, xixe  siècle  (ÉC.  Bav.). 

Exposa  à Munich  en  1879,  à Vienne  1883. 

PICHLER  (Johann),  peintre,  graveur  en  pierres  fines  et 
graveur,  né  à Naples  en  1734,  mort  à Borne  en  1791 
(Ec.  Ital.). 

Fils  et  lève  d’Anton  Pichler;  travailla  également 
avec  Corvi.  En  1761,  il  exécuta  des  décorations  dans  les 
couvents  des  franciscains  et  des  augustiniens,  et  profita 
de  ces  travaux  pour  faire  des  expériences  de  peinture  à 
l’encaustique  et  des  mosaïques.  En  1763,  il  venait  à Ro- 
me rejoindre  son  père, et  peu  après  partait  pour  l’Angle- 
terre cù  il  demeura  près  de  douze  ans.  Il  paraît  s’être 
surtout  attaché  à la  gravure  des  pierres  précieuses, 
genre  dans  lequel  il  montra  un  talent  de  premier  ordre. 
PICHLER  (Johann-Peter),  dessinateur  et  graveur  en 
manière  noire,  né  à Boien  en  1765,  mort  à Vienne  en 
1806  (Ec.  ?). 

Elève  de  Schmutzer  et  de  Jacobé.  II  a gravé  des  su- 
jets religieux  et  mythologiques,  des  sujets  d’histoire, 
des  paysages  et  des  portraits.  Il  travailla  pour  le  prince 
d’Anhalt  Dessau,  à Dresde. 

PICHON  (Mlle  Anna),  peintre  du  xix*  siècle  (Ec  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  de  1847  et  1848  avec  des 
porti  aits. 

PICHON  (Mlle  Marie-Pauline),  peintre,  née  à Paris  au 
xix'  siècle  (Ec.  Fr-). 

Elève  de  Maillart  et  de  l’Ecol  Nationale.  Débuta  au 
Salon  de  1879. 

PICHON  (Pierre- Auguste),  peintre  de  portrait,  d’his- 
toire et  de  sujets  religieux,  né  à S orèze  le  6 décembre 
1805,  mort  à Paris  en  octobre  1900  (Ee.  Fr.). 

Elève  d'Ingres.  Débuta  au  Salon  de  183o.  Méd.  de  3e 
cl.  1843,  2e  c.1.  1844,  m ;d.  de  lre  cl.  I846,chev.  de  la  Lég. 
d’hon.  1861.  On  cite  de  lui  : Le  Sacré-Cœur  de  Jésus, 
pour  l’église  de  J sus  à Paris;  L' Immaculée  Conception, 
poui  l’église  d - Jésus  à Paris;  St  Clément,  Pape,  envoie 
les  premiers  apôtres  évangéliser  [es  Gaules  et  appelle  sur 
eux  les  bénédictions  du  ciel,  pour  l’église  St-Séveiin  à 
Paris.  On  lui  doit  en  outre  les  peintures  de  la  chapelle 
Ste-Geneviève  à l’église  St-Eustache,  de  la  chapelle 
St-Charles  Borromée  à l’église  St-Sulpice,  et  à l’église  de 
Vaugirard. 

Peintures. — Musées  de  : (Montauban)  : Gatteaux, 
membre  de  l’Institut; — -Paysage. — (Orléans):  Jeanne 
d’Arc  — -(St-LÔ)  : Le  docteur  Blanchet. 

PICHORE  (Jehan),  enlumineur,  travaillant  au  commen- 
cement du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  est  peut-être  identique  à Jehan  Pichon.  Il 
fut  emnlové  par  le  cardinal  Georges  d’Ambois^. 
PICHOREL  (Mlle  Eugénie',  peintre,  née  au  xviii'  siècle 
(Ec  Fr.). 

Elève  de  Girodet  et  d’Aubry.  Figura  au  Salon  de  1808 
à 1812. 

PICHOT  (Emile-J  ),  peintre  à Chaville  au  xix“  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PICHOT  ( Emile-Jules),  peintre  de  genreel  de  portraits,  né 
à La  Chapelle-  Vendèmoise  au  xlx°  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Cabanel,  Bertrand  et  A.  Millet.  Débuta  au 
Salon  dn  1870. 

PICHOT  (Jean-Baptiste),  peintre  d’histoire  et  de  sujets 
religieux,  xvii'-xvm  siècles  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  diverses  églises  de  Franche-Comté. 
PICK  (Adam),  peintre  paysagiste  au  xvid  siècle  (Ec. 
- Hol.) 

Peut-être  élève  d’Adam  Pinaker.  Il  était  à Delf  dans 
la  gilde  en  1642.  et  aubergiste  en  1647.  Il  alla  à Leyde 
comme  marchand  de  vin  en  1654.  Veuf,  il  sc  remaria  la 
même  année  avec  Anna  van  Dievoort.  Fit  partie  di  la 
gilde  en  1655,  causa  quelqu  s scandales  et  dut  quitter 
la  ville.  11  alla  à Amsterdam  en  1658  et  fut  capitaine 
au  service  du  roi  de  Danemark. 

Œuvre  peint.  — Marine  (Aix-la-Chapelle). 
PICKAERT  (Pieter),  graveur  d'Amsterdam,  né  vers 
1670,  mort  à Moscou  vers  1715  (Ec.  Hol.). 


11  se  maiia  à Amsterdam  en  1690.  Fut  probablement 
l’auteur  d’une  satire  : Les  héros  de  la  Ligue,  et  fut 
appelé  à Moscou  par  Pierre  le  Grand.  Ses  œuvres  sont 
souvent  confondues  avec  celles  du  graveur  allemand 
Jodocus  Bicaert;  quelques-unes  des  feuilles  qui  lui  sont 
attribuées  sont  d’un  artiste  du  même  nom,  plus  ancien, 
et  une,  datée  de  1755,  d’un  autre  artiste  du  même  nom 
mais  plus  jeune.  Un  Pierre  Picarl, graveur  du  roi,  mou- 
rut à Paris  le  10  février  1706. 

PICKEN  (Andrew),  lithographe,  né  en  1815,  mort  à Lon- 
dres en  1845  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Louis  Haghe.  Il  fut  particulièrement 
employé  pour  l’illustration  d’ouvrages  de  voyage.  11  sé- 
journa à Madère  et  y produisit  : Madeira  lllustralcd.  11 
exposa  à la  Royal  Âcademv,  à Londres,  en  1835:  Tom- 
beau dans  la  cathédrale  de  Narbonne. 

PICKERING  (George),  pays  igiste,  né  dans  le  Yorkshiie 
vers  1794,  mort  à Brrkenhead  en  1857  (Ec.  Ang.). 

De  1815  à 1828,  il  exposa  à Suffolk  Street,  à la  Old 
WaterColour  Society,  et  à la  Liverpool  Academy,  dont  il 
fut  membre  correspondant  11  a dessiné  des  paysages 
pour  divers  ouvrages,  notamment  pour  l’Histoire  du 
Cheshire  d’Ormerod.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
conserve  une  aquarelle  de  lui. 

PICKERING  (Henrv),  portraitiste  du  commencement 
du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Pei  mai'  dRus  la  manié' de  Keller. 

PICKERING  (J.  L.),  peintre  de  paysages,  né  à Wallon 
près  de  Wakcfield,  en  1845  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  d’abord  ingénieur  civil,  se  consacra 
entièrement  à la  peinture  en  1869,  et  vint  faire  ses 
études  en  France.  Il  exposa  à Londres  notamment 
à la  Royal  Academy  à partir  de  1872,  membre  du 
Royal  Institut  en  1888,  de  la  Society  of  British  Artist; 
et  de  la  Society  of  anglo-Australian  Artists.  en  1890. 
Prit  part  aux  expositions  de  Paris  et  obtint  une  men 
tion  honorable  en  1900  (Ex.  U.),  Pickering  est  un  ar 
tiste  d’une  grande  sincérité  et  il  a su  traduire  la  nature 
avec  l’acuité  de  vision  propre  aux  grands  paysagiste; 
anglais.  Ses  œuvres  sont  fort  appréciées.  Le  musée 
de  Leeds  conserve  de  lui  : Vallée  de  l' Esk. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  18  mar; 
1911  : Pour  le  marché  de  Londres  £ 22  ls.  - — Vente 
du  15  mai  1911  : Le  jour  du  requiem  £ 26  5s. 
PXCKERSGILL  (Frédériek  Richard),  peintre  d'histoire 
né  à Londres  en  1820,  mort  à file  de  Wight  le  20  dé- 
cembre 1900  (Ec.  Ang.). 

Neveu  de  H.  W.  Pickersgill  t,  du  côté  maternel, de 
Witherington,  dont  il  fut  l’élève  avant  d’entrer  au: 
écoles  de  la  Royal  Academy.  Il  choisit  le  genre  histo- 
rique et  commença  à exposer  à la  Royal  Academy  er 
1839.  Il  continua  à prendre  part  à ses  txpositions  et  e 
cellesdcla  British  Institution  jusqu’en  1875.  Pickersgil 
obtint  un  prix  de;  £100  au  concours  pour  la  décoratior 
du  Parlement,  avec  sa  composition  : La  mort  du  roi  Lear 
En  1847,  un  succès  plus  accusé  lui  valut  un  prix  d 
£500  avec  son  tableau:  Funérailles  de  Harold  à l’abbay 
de  Waltham,  qui  lait  partie  de  cette  décoration.  L 
même  année,  il  était  associé  à la  Royal  Academy  et  c. 
1857  il  devenait  académicien.  Pickersgill  emprunta 
William  Etty  une  part  de  sa' puissance  de  coloratior- 
mais  s’il  prit  la  couleur  du  maître  anglais,  il  ne  sut  pas  s 
dégager  comme  celui-ci  de  la  convention  et  de  la  ra; 
deur  académiques.  Un  grand  nombre  des  ouvrages  d 
Fred.  Pickersgill  ont  été  gravés.  A la  fin  de  sa  vie,  il  s 
retira  du  monde  et  donna  sa  démission  d’arademicie  1 
en  1888. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Amorr 

Aemylia  et  le  prince  Arthur  dans  le  cottage  de  Sclaur 
der  (scène  d’un  poème  de  Spencer) — (Londres,  Victi 
ria  and  Albert)  : La  naissance  du  christianisme; - 
Les  aits  industriels  en  temps  de  paix  (esquisse). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  26  novembi 
1910  : Faunes  el  nymphes  ; £15  15s. 

PICKERSGILL  (Henry  Hall),  peintre  de  genre  el  de  pot 
Irait,  mort  le  7 janvier  1861  (Ec.  Ang-). 

Fils  aîné  de  H.-W.  Pickersgill  dont  il  fut  probable;, 
ment  l’élève.  Il  compléta  ses  études  en  Hollande  e e 
Italie.  Il  débuta  à la  Royal  Academy  en  1834  et  y expc 
sa,  ainsi  qu’à  la  British  Institution,  jusqu’en  I862(expc 
sition  posthume).  Vers  1844,  il  partit  pour  la  Russie, 
vécut  deux  ans  et  en  rapporta  de  nomb-eux  sujets  de  t; 
bleaux.  A son  retour  et  jusqu’à  la  fin  de  sa  carrière, 
s’adonna  surtout  au  portrait. 

Peintures. — Musées  de  : (Liverpool):  Dame  en 
cassienne. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : L 
sanctuaire. — (Salford);  Rencontre  de  Robert  e 

d’ Arlotta 

PICKERSGILL  (Henry  William), peintre  de  genre  el  a 
portrait,  né  à Londres  en  1782,  mort  à Barnes  le  21  avr 
1875  (Ec.  Ang.). 
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Cet  intéressant  artiste  compte  parmi  les  bons  portrai- 
tistes anglais.  Sûieté,  largeur  d’exécution;  intensité 
d’expression;  intérêt  d’arrangement  des  œuvres;  il  pos- 
I sède  ces  qualités  que  certain.,  de  ses  émules  portèrent  au 
i maximum.  D’abord  ouvrier  dans  une  manufacture  d< 

| soieries,  il  fut  élève  de  George  Arnald  et  en  1805  entra 
i aux  écoles  de  la  Royal  Academy.  Il  exposa  à cet  institut 
l’année  suivante  et  jusqu’en  1872,  soit  pendant  près  de 
soixante-six  ans;  son  nom  figura  sur  le  catalogue  de 
Burlington  House  et  de  la  British  Institution.  Quelques 
paysages  et  de  rares  sujet  de  genre  se  mêlèrent  à ses 
envois.  Il  cessa  de  peindre  à 90  ans. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Thomas  Drum- 
mond. — (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
George  Crabbe; — William  Wordsworth; — Richard 
Owen; — Thomas  Noon  Talf  ourd; — Hannah  More; — Mat- 
thew  Gregory  Lewis; — Edward  George,  comte  Bulwa  et 
baron  Lytton; — Reorge  Stephenson.— (Sydney)  : L’ar- 
tiste;— Mme  Pickersgill. 

PICKERY  (André),  sculpteur,  mort  à Bruges  le  27  mil- 
le/1875  (Ec.  B e"). 

Elève  de  Ducapu. 

PICKERY  (Gustave),  sculpteur,  néd  Bruges  au  xix's/ê- 
cle  (Ec.  Bel.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris.  Ment.  hon.  1888. 
PICKERY  (Henri),  sculpteur,  né  en  Belgique  au  xixe 
siècle  (Ec.  Bel.). 

Figura  aux  expositions  de  Park.  Méd.  3e  cl.  1867 

(E.  U.). 

PICKNELL  (Wiliam- Lucien),  peintre  de  genre,  né  à: Bos- 
ton en  1852  ou  1854,  mort  dans  la  même  ville  en  1897 
(Ec.  Am.). 

Elève  d’ Innés  à Rome,  de  Géiome  à l’école  des  Beaux- 
Arts  de  Paris  et  deR.  Wylie  en  Angleterre.  Il  travailla  à 
New-York.  Médaillé  à Paris  (Salon  de  1880)  et  à Boston. 
Le  Luxembourg  conserve  de  lui  : l.e  matin  sur  le  littoral 
méditerranéen, e tle  musée  de Liverpool  '.Marché  d'hiver. 
Autres  œuvres  aux  musées  de  New- York,  Philadelphie, 
(Boston. 

Prix. — Peintures.  New- York.  Vtc  du  2 février  1906: 
Paysage  : $115. — Vte  février  1911  : Paysage  d’été  : 
300  fr.; — Paysage  : 1.250  fr. — Vle  du  19  avril  1911  : Sur 
!a  Hivièra  : $300. 

: PICOCHE  (Mlle Marguerite),  peintre  de  genre, née  à Sau- 
lleu  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pabst.Débuta  au  Salon  de  1881. 

PICOLET  (Cornelis), peintre  de  portrait  - 
! et  de  genre,  né  à Rotterdam  en  1626 ,'C  Quuftt  fc  tCi* 
mort  en  février  1679  (Ec.  HolL).  '' 

Batelier  entre  Rotterdam  et  Delft.  Il  fut  peut-être 
i é maître  d’Adrian  van  de  Werff. 

Œuvre  peint. — -Départ  pour  lâchasse  (Amsterdam), 
iiusée. — Portrait  de  jeune  homme  (Rotterdam). — 
Deux  enfants  dans  un  parc  ( Vte  Muller,  1905). 
PICOSPE  (Mlle  Claire-Ernestine),  peintre  d’oiseaux  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1849  et  1850. 

PICOT  (François-Edouard), peintre  d’ histoire, de  genre  et 
de  portrait,  né  à Paris  le  17  octobre  1786,  mort  dans  la 
même  ville  le  15  mars  ]§68  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent  et  de  David.  Eut  le  2e  piix  au  con- 
ours  pour  Rome,  1S12.  Il  figura  au  Salon  de  1819  à 
839.  Méd.  de  lre  cl.  en  1819,  chev.  de  la  Lég.  d’hon. 
n 1825.  Devint  olficier  en  1852.  Membre  de  l’Insti- 
ut  depuis  1836.  On  cite  de  cet  artiste  : La  mort  de 
îaphire  (église  St-Sulpice);  dans  l’église  St-Merry  : 
rte  Geneviève  enfant  faisant  vœu  de  chasteté;  une  cha- 
>elle  dans  l'église  St-Denis-du-St-Sacrement  de  Paris; 
a chapelle  centrale  de  l’église  Ste-Clotilde ; les  pein- 
ures  de  l’hémicycle  de  Notie-Dame-de-Lorette;et  en 
ollaboration  avec  Hip.  Flandrin,  les  peintures  monu- 
nentaks,  dans  la  nef  et  la  frise  du  sanctuaire  de  St- Vin- 
: !:enkde-Paul. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens):  Céphals et  Pro- 
mis.— (Bruxelles)  ; Rencontre  d’Enée  et  de  Vénus.—- 
Dieppe)  : François  Ier  recevant  Léonard  de  Vinci.  — 
Louvre)  : Plafond  de  la  salle  4 du  musée  Charles  X: — 
.'Etude  et  le  Génie  dévoilant  l’Egypte  à la  Grèce;  — 
Plafond  de  la  salle  6 du  musée  Cha.les  X;- — Cybèle  pro- 
ège  contre  le  Vésuve  les  villes  de  Stabia,  Herculanum, 
5ompéï  et  Résina. — (Semur)  : Pompéïa. — (Ver- 

sailles): Prise  de  Calais; — La  Vérité,  accompagnée  dt 
a Justice  et  de  la  Sagesse,  protégeant  la  France  contre 
Hypocrisie, le  Fanatisme  et  la  Discorde; — Guy  de  Lu- 
ignan,  roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre; — Conrad,  mar- 
]uis  de  Montferral  et  de  Tyr; — Baudoin  de  Flandre, 
impereur  de  Constantinople;— Frédéric  Barberousse; — 
Tenri  II  de  Montmorency; — Jean  Boucicault; — Duc  de 
a Force. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  27  lévrier  1902  : 
Amour  et  Psyché  : 175  fr. 


PICOT  de  LIMOELAN  (Victor),  peintre  de  portraits  et  de 

genre,  pastelliste  et  dessinateur,  né  à Nantes,  mort  en 
1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet;  il  exposa  au  Salon  de  1842  â 
1866.  Conservateur  du  musée  de  Chartres  de  1848  à 
1856.  On  voit  de  lui,  dans  ce  musée, le  Portrait  au  pastel 
de  M.  Eugène  Layê.  Picot  a peint  un  tableau  d’autel 
pour  l’église  de  Champhal. 

PICOT  ou  Picault  (Philippe),  graveur  sur  bois  d Parts , 
commencement  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

PICOT  (Victor-Marie),  graveur  au  burin,  né  à Abbeville 
en  1744,  mort  en  1805  (Ec.  Fr.). 

H fit  ses  études  à Paris.  En  1866,  il  alla  à Londres  avec 
Wynne  Ryland  et,  en  1770, il  épousa  dans  cette  ville  la 
fille  de  son  ami  et  confrère  Ravenet.  En  1766,  il  fut 
membre  de  la  Society  of  Artiste,  et  en  1790  revint  en 
France.  Il  a beaucoup  gravé  pour  Biydell. 

PICOU(  Eugène)  , peintre  de  genre,  architecte,  né  à Nantes, 
en  1829  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  dt  1879.  On  a de  lui,  au  musée  de 
Nantes  : Pavots;  Vue  de  i Institut. 

PICOU  (Henri- Pierre)  , peintre  de  genre  et  d’ histoire, né  i 
Nantes  le  29  février  1824,  mort  dans  la  même  ville  le 
16  juillet  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  de  Gleyre.2e  grand  prix  de 
Rome  1853,  il  débuta  au  Salon  de  1847.  Méd.  2e  cl.  en 
1848  et  1857.  11  a exécuté  des  fresques  à l’église  du  Bon 
Secours,  à Nantes  (1858)et  les  peintures  de  la  chapelle 
des  Sts-Aj  ôtres  à l’église  St-Roch. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Cléopâtre  et  An- 
toine sur  le  Cydnus. — (Amiens)  : Cléopâtre  dédaignée 
par  Octave  César. — (Nantes)  : Fête  à la  Nature; — Le 
Stvx; — Fêche  miraculeuse  | | | 

Prix. — Peinture.:  New-York.  23  et  24  février 
1906  : Scène  de  genre  : $75 — Vte  Pereire,  6 au  9 maïs 
1872  : V Album  : 4.000  fr.; — Le  miroir  : 3.100  fr. — V*» 
Lemarrois,  9 mais  1891  : Une  nichée  d’amours  ; 350  fr. — 
Vte  du  23  fèvi  ier  1901  : L' éducation  de  l’amour  : 260  fr. 


picoü(h.-z.)  , peintre  de  paysage  du  xixesiè<  h.  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1819  à 1838. 

PICOU  ou  Picquot  (Robert),  peintre,  /T)  t 

dessinateur  et  graveur  de  genre  et  de  , 7Jj  / UtX 
sujets  religieux  à l’eau-forte,  né  à l'  * / ° 

Tours  vers  1593,  mort  àParis  /el6  avril  in.  , (EC.Fr.X 
Peintre  et  valet  de  chambre  du  roi  Lcuis  Xlil.  Il  sé- 
journa quelque  temps  en  Italie.  Il  était  neveu  de  Mar- 
guerite Bahuche,  femme  de  Jacob  Bunel,  peintre  du  roi. 
D’après  Bellier  de  la  Chavignerie,  un  brevet  daté  du  8 
octobre  accordait  à Marguerite  Bahuche  et  à son  neveu 
Robert  Picou  le  logement  que  Jacob  Bunel  occupait  au 
Louvre,  ainsi  que  sa  pension  de  1.200  livres  pour  qu'ils 
aient  soin  tant  de  la  grande  galeri  du  Louvre  que  des 
Tuileiies.On  lui  attribue  sept  eaux-lort.s  de  sujets  ga- 
lants. 

PICOURT,  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : Trois  enfants 
jouant  au  tonnau  devant  une  cabane. 

PICQ(Jelly),  sculpteur  de  Gand,  xvme siècle  (Ec.Flam.). 

Travailla  pour  l’église  d'Ostende  en  1674. 

PICQÜÉ  (Charles),  peintre  d’histoire,  de  natures  mortes, 
paysagiste,  portraitiste  et  lithographe,  né  à Deynze  en 
1799,  mort  à Bruxelles  en  1 869  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Paelinck  à Gand.  Le  musée  d'Amsterdam 
Conserve  d.  lui  : Au  Sl-Bernard. 

PICQUEFEU,  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Roche-sur-Yon  conserve  de  lui  t 
Vieux  bûcheron  vosgien. 

PICQUET,  peintre , vivant  au  xv\*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Grenoble  conserve  de  lui  une  Annon- 
ciation. Peut-êlre  le  même  artiste  que  le  peintre  Jean 
Pecquet, cité  comme  l’auteur  d’une  estampe  représen- 
tant Junon,  Pallas  et  Vénus. 

PICQUET  (Claude),  graveur  à Paris.  xvne  siècle  (EC. 
Fr.'. 


ion  fils  fut  baptisé  le  23  août  1624. 

PICQUET  (Pierre),  graveur,  né  à Romagre-sur-Monlfau- 
con  le  13  septembre  1780  (Ec.  Fr.).  , i 

S'  maria  à Paris  en  1807.  p 

PICQUOT  (Henri),  graveur  à l'eau-forte  vers  1640  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  S.Vouet.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des 
srènes  de  genre.  On  croit  qu’il  était  frère  de  Thomas  Pic- 
quot. II  a gravé  d’après  Ghapron  et  Dorigny. 

PICQUOT  (Thomas),  peintre  et  graveur  . à l’eau-ferie  ei 
orfèvre  travaillait  à Pnris  vers  1637  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marin  Le  Bourgeois.  Il  a gravé  des  portraits 
et  des  dessins  de  brcdi  rieset  d’orfèvrerie.  11  lut  \ alet  de 
chambre  de  Hemi  IV  et  de  Louis  XIII.  C'était  un 
artiste  d’un  grand  talent. 

PIDDING  (Henry  J.),  peintre  de  genre  et  graveur,  ré  en 
1797,  mort  à Greenwich  le  13  juin  1864  (Ec.  P.TZ-'i- 
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Elève  d’Agostino  Aglio;  il  exposa,  à partir  de  1824,  à 
la  Royal  Academy  et  à la  Society  of  BVitish  Artists;  il 
devint  membre  de  cette  dernière  société  en  1843.  Il  pei- 
gnit des  sujets  humoristiques  qui  devinrent  rapidement 
populaires.  Il  grava  d’après  ses  propres  œuvres.  Le  mu- 
sée de  Leicester  conserve  de  lui  : L’ Enthousiaste. 
PIDGE9N  (Heiry  Clark),  aquarelliste,  né  en  1807,  mort 
à Lonlres  le  6 août  1880  (Ec.  Ang.). 

11  fit  ses  études  en  vue  d'entrer  dans  les  ordres,  mais  y 
renonça  pour  faire  de  la  littérature  d’abord  et  ensuite  de 
la  peinture.  Il  fut  pendant  quelque  temps  professeur 
de  di  S3in  à Londres,  puis,  en  1848,  alla  remplir  les 
mêmes  fonctions  à Liverpool.  llfut  undes  fondateurs  de 
!a  Société  Historique  du  Cheshire  et  du  Lancashire  pour 
laquelle  il  fournit  de  nombreuses  eauxrfortes  et  litho- 
graphies. II  prit  part  aux  expositions  de  Liverpool  et 
lut  membre  de  son  Academie.  Il  exposa  à Londres, à la 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à laBritish  Institu- 
tion, au  Royal  Institute  of  Painters  in  Water  Co- 
lours  dont  il  fut  associé  en  1846  et  membre  en  1861.  Ce 
fut  un  excellent  dessinateur. 

PID(  LL  de  QUINTENBACH  (baron  Kail  von),  peintre 
et  litnographe,  né  à Vienne  le  7 janvier  1847,  mort  à 
Borne  le  17  février  1901  (Ec.  Ail.). 

Abandonna  la  carrière  militaire  pour  faire  de  la  pein- 
ture, eut  pour  maîtres  B0;klin  à Florence  et  Hans  von 
marié  à Rome.  Il  travailla  à Francfort  et  à Paris  cù  il 
exposa.  Ment.  hon.  1889  (E.  U.).  Le  musée  de  Francfort 
conserve  de  lui  un  Portrait  de  femme. 

PIDOUX  (Charles),  sculpteur  cl  peintre  décorateur  à 
Yuadens,  xvnie  siècle  (Ec.  Suis.). 

Travailla  en  1749  et  1750,  pour  l’église  de  Gruyère; 
en  1768,  pour  la  naroisse  d’ Esta  venons. 

PIDOUX  (Henry-Joseph,-Auguste),  portraitiste  et  liho- 
graphe , né  à Paris  le  24  juin  1809,  mort  dans  la 
même  ville  le  20  jai.vier  1870  (Ec.  Fr.). 

De  183-i  à 1849,  i.  figura  au  Salon. 

PIDOUX  (Pierre),  sculpteur  à Vuadens.  xviï 1 siècle 
(Ec.  Suis.). 

Auteur  d’un  tabernacle  pour  l’église  de  Montbovon 
(Gruyère),  en  1716. 

PIDOUX  (Sylvestre),  peintre  d'animaux,  né  à Vua- 
dens le  12  décembre  1800,  mort  le  12  décembre  1871 
(Ec.  Suis.). 

Tout  enfant,  cet  artiste  dessinait  sur  des  pierres  ou 
sur  des  planches,  les  vaches  au  pâturage.  Quand  il  put 
acheter  des  couleurs,  il  fit  des  peintures  sur  papier  que 
des  paysans  clouaient  dans  les  chambres  d’auberges  et 
sur  les  portes  des  granges.  Le  musée  de  Fribourg  en  pos- 
sède un  spécimen.  Pidoux  mourut  dans  la  misère. 
PIÉBOURG  (Edmond),  jurisconsulte  et  peintre  ama- 

I ur,  né  à Chartres  le  15  février  1850,  mort  à Bayonne 
(Ec.  Fr.). 

II  était  fils  d’un  architecte  conservateur  du  musée  de 
Chartres.  Il  étudia  le  droit  et  devint  professeur  à la  fa- 
culté de  Douai,  puis  de  Lille.  Mais  il  avait  nuisé  dans  le 
milieu  où  s’était  écouléesonenfance  un  ecût  particulier 
pour  les  arts  plastiques  et  il  consacra  à la  peinture  une 
partie  de  ses  loisirs.  Il  voyagea  dans  toute  l’Europe  et 
exécuta  un  nombre  considérable  d’intéressantes  aqua- 
relles. Au  cours  d’une  excursion  à Bayonne,  comme  il 
cherchait  un  sujet  de  dessin,  il  tomba  à l’eau  et  se  noya. 
Le  musée  de  Chartres  conserve  8 aquarelles  de  lui. 
PIECHOWSKI  (Adalbert),  peintre  en  Russie  au 

xixc  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Mtd.  h.  1889  (E.  U-). 
PIECHOWSKI  (Wcjcïeh),  peintre  de  genre , né  à 
Vosarzewo  au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Gerson,  à Varsovie;  il  travailla  à Paris  et  y 
exposa.  Méd.  br.  1900  (E.  U.). 

PIED  (Louis-Charles),  peintre  de  sujets  religieux  et  de 
paysages,  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1843  à 1848. 

PIEDAMA  (Mme  Louise,  née  Eméric),  miniaturiste,  née 

à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pommayrac.  Débuta  au  Salon  de  1878.  So- 
ciétaire des  Artistes  Français  depuis  1891 
PIEUECHAUX  (Le),  sculpteur  et  Imagier  à Nancy  au 
XVIe  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travaillait  en  1531  au  palais  ducal  de  Gondreville. 
PIEDRA  (Louis- André  de  la),  peintre  d'histoire  d de  por- 
traits,du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1835  à 1850  il  exposa  au  Salon. 

PIEL  ou  Pial  (Jacques),  peintre,  mort  à Paris  le  29  juil- 
let 1681  (Ec.  Fr.)- 
Fils  de  Charles  Pial- 

PIEL  ( Jules;,  graveur,  ni  à Paris  au  xixe  siècle  (EC.  Fr.). 

Prix  de  Rome  en  1910.  Il  figura  au  Salon  des  Artistes 
Français. 


PIEMANS,  peintre  paysagiste  d’ Emden  mort  vers  1645 
(Ec.  Hol.). 

Il  imita  Brueughel  de  Velours,  et  fut  maître  de  son 
neveu  Jan  Baen. 


PIEMONT  (Nicolas)  ou  Pimont  dit  Opgang,  rw/'-i  r 

peintre  paysagiste,  né  à Amsterdam  en  r 1 c ^ 

1659,  moit  à Vollcnhove  en  1709  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Marten  Zaagmolen  et  de  Nicolas  Molenaer; 
il  séjourna  longtemps  en  Italie  et  s’y  maria.  J.  de 
Heusch  peignit  parfois  des  personnages  dans  ses  ta- 
bleaux. Ses  tableaux  rappellent  la  manière  de  JeanBot. 

Œuvre  peint.  — Paysage  italien  (Bruxelles).  — 
Deux  paysages  italiens  (Vienne,  Liechtenstein).  — 
Dans  les  vieux  catalogues  plusieurs  paysages  avec  fi- 
gures de  Jacob  de  Heusch. 


PIENE  (A.  de),  graveur,  xvne siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  un  portrait  de  la  duchesse  de  Savoie, 
d’après  Sacchetti,  pour  un  ouvrage  publié  en  1672. 
PIENEMAN  (Nicolaas),  peintre  paysagiste  et  portraitiste, 
né  à Amsterdam,  mort  dans  la  même  ville  en  1784  (Ec. 
Hol.). 

Maître  de  Toco  Scheltema  d’Harlingen. 

PIENEMAN  ( Jan-Willem),  peintre  d’ histoire,  baptisé  à 
Abkoude  le  7 novembre  1779,  mort  à Amsterdam  le 
8 avril  1853  (Ec.  Hol.). 

Il  étudia  seul,  fut  professeur  de  dessin  à l’école  mili- 
taire de  Délit,  et  enfin  directeur  de  l’Académie  d’Ams- 
terdam en  1820,  et  directeur  du  musée  de  La  Haye. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Allégorie 
sur  la  mort  de  Guillaume  V; — Sacrificedu  pasteur  Anto- 
nius  Hambroeck; — Pavsage  arcadien; — Andries  Snoek; 
— Johanna  CorneliaZiesenis,  née  Wattier; — La  même; — 
Alb.  Bern.  Rootham  et  Louis  Royer; — Bataille  de  Wa- 
terloo (69  personnages,  parmi  lesquels  Napoléon  et  le 
prince  d’Orange); — Jacob  Hobein; — Baron  David  Hud; 
— Chasse; — Nicolaas-Corn.  de  Gallières;  — Frederik 
Knotzer; — Remise  du  pouvoir  au  nom  du  prince 
d’Orange,  21  novembre  1813; — Guillaume  III; — Hen- 
drik Harmen  Klijn;— Une  dame  âgée; — Général  J.- J.- W. 
Janssens. — (La  Haye,  communal)  : Feu  J.-S.  Noor- 
dendorp. 

PIENEMAN  (Nikolaas),  peintre,  né  à Amersfoorl  . 
le  1er  janvier  1809  ou  1810,  mort  à Amsterdam  ler — ' 
30  décembre  1860  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père,  Jan-Willem  Pieneman. 
Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Jan  Wil- 
lem Pieneman; — Guillaume  III  des  Pays-Bas; — Soumis- 
sion de  Diepo  Negoro  au  lieutenant  général  des  troupes, 
le  baron  H.-M.  de  Kock; — Jan  Hendrik  Wins. — (Ams- 
terdam, municipal)  : Rembrandt  dans  son  atelier;  — 
Tête  d’étude. — (La  Haye,  communal)  ; Le  prince 
d’Orange  en  1855; — Prince  Henri  des  Pays-Bas; — 
J.  Denick  Patyn. — (Rotterdam);  Leroi  Guillaume  III. 
— (Stuttgart)  : Un  Arabe. 

PIÉPAPE  ( Charles- J.-B.  de),  peinl-e  de  genre,  né  à Be- 
sançon le  18  juin  1810,  mort  à Paris  le  7 juin  1867  (EC 
Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  II  exposa  au  Salon  de  Paris 
de  1843  à 1850.  Le  musée  de  Langres  conserve  de  lui 
Charité  de  SU- Elisabeth  de  Hongrie. 

PIEPENHAGEN  (August),  paysagiste,  né  à Soldin  U, 
2 août  1791,  mort  à Prague  le  27  septembre  1868  (EC 
AU.). 

PIERA(P.), peintre  de  paysages  et  de  portraits,  né  à Ams 
lerdam,  mort  en  1784  (Ec.  Hol.). 

Ses  deux  fils  furent  peintres- 
PIERART  (Jean),  sculpteur  à Paris  au  xixesiècle  (Ec 

Fr.  i. 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903  ; ilfigurî 
au  Salon  de  cette  société. 

PIERCE  (Edward),  peintre  d'histoire,  de  paysagesetdar 
chileclure,  à Londres,  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  pendant  un  certain  temps  aide  de  Va. 
Dvck.  Après  la  restauration  de  Charles  II,  il  fut  ero 
ployé  pour  réparer  les  peintures  endommagées  par  le 
puritains.  Il  mourut  quelques  années  après  cet  événe 
ment.  La  plupart  des  œuvres  de  Pierce  disparurer. 
dans  l’incendie  deLondresen  1666;ses  productions  sor 
donc  extrêmement  rares.  On  lui  attiibue  une  suite  d 
8 planches  de  frises  gravées  vers  1640.  Deux  de  ses  fil 
furent  artistes  : John,  peintre;  Edward,  sculpteur. 
PIERCE  (Edward  Jun.),  sculpteur  et  architecte  du  xvi 
siècle,  mort  en  1698  (Ec.  Ang.). 

Auteur  des  statues  de  Sir  Thomas  Gresham  • ■ 
d'  Edouard  111,  pour  l’Old  Royal  Exchange, de  Quali 
dragons  pour  le  piédestal  du  monument  de  Fish  Stre< 
Hill,  des  .bustes  de  Newton  et  de  Wren  au  théâti 
d’ Oxford, etc.  1 a National  Portrait  Gallery,  à Londre 
conserve  de  lui  : Olivier  Cromw  il  (teire  cuite). 

PIERCE  (John),  peintre  du  x\ue  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’Edward  Pierce. 
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PIERDON  ( François),  peintre  de  genre  et  de  paysages,  né  à 
Saint-  Gèrardr le- Puy  te  14  août  1821,  mort  en  1904(Ec. 
Fr  ). 

Elève  de  Hanoteau.  Débuta  au  Salon  de  1853.  On 
voit  de  lui.au  musée  de  South-Kensington,  les  eaux- 
fortes  suivantes:  Bois  de  Vincennes,  cascade  du  grand 
lac  ; Fontaine , Parc  de  Sl-Cloud  ; Un  coin  de  paysage  en 
Bourbonnais ; L’ abîme;  Le  vieux  moulin;  Le  calme  à la 
forêt;  Les  bords  de  la  Seine  à Boulogne.  On  cite  encore 
parmi  ses  eaux-fortes  : Sl-Cloud  brûlé.  Il  a aussi  gravé 
des  bois  pour  des  romans  d’Alexandre  Dumas. 

Peintures. — Musées  de  i (Clamecy)  s Paysage, 
basse-cour. — (Moulins):  Souvenir  du  Bourbonnais; 
— Le  Buisson,  paysage. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V1"  Magnien,23  et  24  mars 
905  i Rivière  boraee  d’arbres  : 150  fr. 

PIERDRON  (Alphonse), peintre  de  paysages  et  de  fruits, 
ne  à Londres  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876. 

PIERE  (Robert),  peintre,  né  vers  1613,  mort  à Paris  le 
28  min  1673  (Ec.  Fr.). 

PIERI  (Antonio  di),  dit  lo  Toppo,  peintre  de  payages  et 
de  fresques,  florissant  vers  1738,  né  à Vicence  (Ec. 

Ital.). 

PIERI  (Stefano),  peintre  d’histoire,  né  d’après  Zant,  en 
1513,  mort  en  1600  ou  1629  (Ec.  It.). 

Elève  de  Battista  Valdini.  Il  visita  Rome  sous  le  pon- 
tificat de  Clément  VIII, et  y fut  protégé  par  le  cardinal 
Alexandre  Médicis.  On  cite  de  lui  une  peinture  de  Santa 
Maria  in  Via  Lala.  Il  fut  également  le  collaborateur  de 
Vasari,  pour  la  peinture  de  la  coupole  de  Santa  Maria 
del  Flore,  à Flori  nce.  La  Galerie  Royale  de  Florence 
cons  rve  de  lui  î Déposition  de  croix  et  Sacrifice 
d' Abraham. 

PIERINI  (Andrea),  peintre  de  genre,  né  en  1798,  mort  en 
1858  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conseivc  de 
luil  Danse  au  paradis  terres’re,  en  présence  de  Béatrice, et 
la  galerie  de  Florence  : Plulon  et  Proserpine. 

PIERINO  ou  Pietro  di  Albino,  sculpteur  de  Castiglione 
flonssail  en  1451  (EC-Ital-)- 
r Travailla  pour  le  pape  Paul  II. 

PIERLAS  (comte  Caïs  de),  peintre  et  sculpteur,  travail- 
lant en  1846,  né  à Nice  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  dé  Nice  conserve  de  luiune  peinture:  Vieux 
mendiant  de  Nice,  dil  « Braghelongue  »,  et  un  groupe 
en  plâtre  bronzé,  représentant  Catherine  Ségurane. 
PIERLOT,  peintre  à Angers  vers  1586  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à la  décoiation  de  St-Maurice  d’Angers. 
PIERODI  LORENZO  ou  Piero  di  Cosimo,  peint:  e d’his- 
toire et  d’allégorie,  né  à Florence  en  1462,  mort  dans  la 
même  ville  en  1521  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Lorenzo  di  Piero.  Il  fut  peut-être  élève,  mais 
dans  tous  les  cas  l’aide  de  Cosimo  Rosselli,  dont  lui 
vient  son  surnom  de  Piero  di  Cosimo.  Il  accompagna  ce 
jnaîtreà  Rome  pour  l'exécution  des  travauxeommandés 
par  Sixte  IV.  En  1485  il  revenait  à Florence  et  y fut 
employé  avec  Fra  Bartolommeoàla  décoration  du  cou- 
vent de  Sant  Ambrogio.  On  croit  cependant  qu’il  de- 
meura attaché  à Roselli  jusqu’à  la  mort  de  celui-ci 
(1506), ce  qui  impliquerait  sa  collaboration  dans  plu- 
sieurs tableaux  d’autels  à S.  Spirito  de  Florence.  Piéro 
ne  fut  pas  seulement  le  peintre  des  sujets  sévères  de 
l’Ancienet  duNouveauTestaments;ilse  plutàdonnerà 
sa  forme  les  grâces  de  la  mythologi"  et  de  la  fable,  intro- 
duisant volontiers  des  animaux  dans  ses  compositions; 
on  l’accuse,  d’ailleurs,  d’avoir  eu  beaucoup  plus  la  men- 
talité d’un  payen  que  d’un  catholique.  Sa  fantaisie  se 
manifesta  dans  le  Masque  de  la  mort,  une  invention  pen- 
dant le  carnaval  de  Florence.  On  croit  que  bon  nombre 
de  ses  ouvrages  ont  été  attribués  à d’autres  maîtres; 
l’avenir  réparera,  espérons-le,  cette  injustice. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Vénus,  Mar3 
et  Amour; — L’Adoration  des  bergers.  — (Dresde)  : La 
Sainte  Famille  avec  Jean  enfant  piès  d’un  rocher. — 
(Florence,  Galerie  royale)  : Les  noces  de  Persée 
troublées  par  Phimée; — Andromède  délivrée  (2  fois); — 
Sacrifice  dans  le  temple  de  Jupiter  pour  la  délivrance 
d’Andromède; — Portrait  de  jeune  homme. — (La  Haye); 
Francesco  Giamberti; — Giuliano  da  San  Gallo. — (Lon- 
dres, National  Gallery)  : Mort  de  Procris; — Un 
guerrier  en  armes. — (Munich)  : Les  trois  archanges. — 
(Strasbourg)  : La  madone; — Prométhée. 

PIERO  da  PE  RUGI  A,  miniaturiste  du  xv*  siècle  (Ec. 
Ital-)- 

On  conserve  des  œuvres  de  lui  au  dûme  de  Sienne. 
PIERO  di  RIDOLFI,  peintre, florissant  en  Toscane  à la 
fin  du  xvi»  siècle  (Ec.  Ital.). 

PlERON(Georges),  peintre  de  natures  mortes,  né  d Paris 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.j. 

Exposa  au  Salon  en  1869  et  1870 


PIERON  (Gustave-Louis-Marie),  pein-  _ 
tre  paysagiste,  né  en  1824,  mortà 
Anvers  en  février  1864  (Ec.  Bel.).  vJ.cJ'-'-  v 
Elève  de  l’Académie  d’Anvers. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  î Ferme  à Mor- 
xem; — La  mare. — (Bruxelles)  : Paysage. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vto  Huybrechts,  d’Anvers, 
du  12  au  15  mai  1902  : Paysage  : 520  fr. 

PIERONI  (Adolfo),  peintre  graveur  et  graveur  en  mé- 
dailles, né  à Lucques  en  1832,  mort  à Florence  en  1875 
(EC.  Ital  ). 

Il  étudia  la  peinture  à Casale  avec  Onestini,  mais  il  se 
consacra  surtout  à la  gravure. 

PIEROTTI  (Giuseppe),  peintre  et  sculpteur  à Florence , 
deuxième  moitié  du  xix»  siècle  (Ec.  Ital.) 

Débuta  vers  1870.  Exposa  à Milan,  Turin  et  Florence. 
PIERPAOLI  (Giovanni),  peintre  de  portraits  à Fano, 
deuxieme  moitié  du  xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 

PIERQUIN  (Jean),  peintre  verrier  et  émailleur  à Paits. 
xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Son  fils  fut  baptisé  le  27  avril  1642. 

PIERRAT  (Nicolas- Constant),  lithographe  et  peintre 
né  à Munster,  mort  en  i9_,0  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vollon.  Débuta  au  Salon  de  1867.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1883. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bucarest,  Simu). 
Nature  morte (Cambrai)  : Gibier  et  fruits. — (Mul- 

house) : La  Vologne  près  de  Gérardmer. 

PIERRE,  enlumineur  à Angers  mort  en  1547  (Ec.  Fr.]. 
PIERRE,  peintre  et  sculpteur  à Tuai  vers  1490  (Ec. 
Lor.). 

Travailla  à la  décoration  de  l’église  des  Cordeliers. 
PIERRE,  peintre  verrier,  né  à Francheville  auxvie  siècle 

(Ec.  Lor.). 

Travailla  aux  Cordeliers  et  à St-Georges  de  Nancy. 
PIERRE,  peintre  verrier,  né  à Strasbourg  au  xve  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Travailla  au  palais  Ducal  et  aux  Cordeliers  de  Nancy. 
PIERRE  dit  Pierre  d’Angers,  peintre  d Bar-le-Duc, 
xvie  siècle  (Ec.  Lor.). 

PIERRE  dit  Pierre  de  la  Mothe,  peintre  à Bar-le-Duc  au 
xvie  siècle  (Ec.  Lor.). 

PIERRE,  dit  le  Verrier,  pein- 
tre verrier  à Troyes,  xve  siè- 
cle (Ec.  Chimp.). 

Ce  remarquable  artiste  pei- 
gnit, en  1499,  une  verrière  à 
la  cathédrale  (troisième  tra- 
vée) représentant  la  Parabole 
de  l'Enfant  prodigue,  en  26  tableaux.  Le  vitrail 
porte  les  deux  premiers  monogrammes  ci-contre.  On 
trouve  dans  la  même  cathédrale  VHisioire  de  Tobie, 
sur  laquelle  figure  le  troisième  monogramme  et  la 
mention  suivante  : Jehan  Fremintl,  marchand  bourgeois 
de  Troyes  et  Dtniselle  sa  femme  ont  donné  celle  verrière 
enl'anmil  elCCCC.  L’analogie  existant  entre  les  deux 
dernières  marques  permet  de  supposer  que  le  deuxième 
vitrail  pourrait  être  l’œuvre  d’un  parent  de  Pierre  le 
Verrier. 

PIERRE-MAITRE,  pein  re  au  xve  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  fit  un  portrait  de  Marguerite  de  Bourgogne  veuve 
du  comte  Guillaume  II  de  Hainaut  en  1417,  destiné 
à la  chapelle  St-Antoine  à Barbefosse,  près  Muns. 
PIERRE  (Maître),  peintre,  né  à Strasbourg,  travaillait 
au  monastère  des  Cordeliers  de  Nancy  en  1486  (Ec. 
Ail.). 

PIERRE  (André),  peintre  d’histoire  du  xve  siècle,  né  à 
Blois( Ec.  Fr.). 

Peignit  une  Nativité  pour  la  chapelle  du  château  de 
Montilz  en  1472. 

PIERRE  (Antoine), sculpteur  à Nancy,  xvne-xvme  siè- 
cks  (Ec.  Lor.). 

Travaillait  en  1703  pour  l’église  St-Sébastien  de 
Nancy. 

PIERRE  de  COMPÏEGNE,  miniaturiste  et  enlumineur 
du  xive  siècle,  né  à Compiègne  (Ec.  Fr.). 

Travailla  au  chapitre  de  Troyes  en  1387. 

PIERRE  de  COPIAC,  peintre  verrier,  né  à Montpellier 

(Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  la  cathédrale  de  Montpellier. 
PIERRE  (Dieudcnné),  portraitiste  et  prenny  loin 
peintre  d'histoire  tl  miniaturiste,  né  riLfuiLloo/ 
à Nancy  en  1807,  mort  à Nancy  en 
1838  (Ec.  Lor.). 

Fils  et  élève  d’Etienne  Pierre.  Il  travailla  aussi  sous 
la  direction  d’ Hersent.  Figura  au  Salon  de  1833  à 1838. 
Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Jésus  au  jardin 
des  Oliviers  et  le  Portrait  d ; l’abbé  Lange. 

PIERRE  (Dominique),  portraitiste,  à Paris  au  xix*  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

En  1840  et  1841,  il  figura  au  Salon. 
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PIERRE  (E.iennj),  peintre  de  fleurs,  d:  fru;l>,  de  nature 
morte,  né  à Nancy  au  xviue  siècle  (Ec.  Lor.). 

Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Melons  et  raisins. 
PIERRE  (Français),  sculpteur  à Nancy  au  xvme  siècle 

(Ec.  Lor.). 

Fit,  en  1727,  le  portail  de  l’église  St-Sébastien. 
ftlERRE  (Gilles),  sculpteur  à Nancy  au  xvne  siècle 
(Ec.  Lor.). 

PIERRE  (Gustave-René),  peintre  de  genre,  né  à Verdun 
xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Moreau,  Henner  et  Cormon.  Exposa  de- 
puis 1896.  Méd.  de  3e  cl.  en  1900,  2e  cl.  1908.  Le  musée 
de  Reims  conserve  de  lui  : Soir  d’hiver  à Bruges. 
PIERRE  (Jean),  peintre  et  peintre  verrier  à Dole  vers 
1550  (Ec.  Bour.l. 

PIERRE  (Jean),  enlumineur  (Ec.  Fr.). 

Onluidoit  les  enluminures  de  * l'Horloge  de  Sapience, 
traduite  du  frère  Jean,  de  l’ordre  de  St  François  »,  maiu- 
tena  it  à la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

PIERRE  (Jean  Baptiste  Marie),  peintre  d'histoire 
li^et  graveur,  né  à Paris  en  1714,  mort  dans  la  même 
ri  ville  le  15  mai  1789  (Ee.  Fr.). 

Pierre  appartenait  à une  famille  riche.  Elève  de 
Natoire  à l’école  de  l’Académie,  il  obtint  le  Ie  prix 
de  peinture  en  1734.  Il  arriva  à Rome  en  juin  1735 
à la  11 1 du  directoriat  de  Wlenghels.  Il  travailla  ensuite 
sous  la  direction  de  de  Troy,  qui  dans  sa  correspon- 
dance avec  M.  d’Orry  directeur  des  Bâtiments  du  roi, 
en  parle  favorablement.  Il  quitta  Rome  pour  revenir 
à Paris  au  printemps  de  1740.  Son  talent  gracieux  et 
facile,  ses  excellentes  manières,  ses  relations  familiales 
lui  valurent  un  rapide  succès.  Agréé  à l’Académie  le 
8 avril  1741,  il  fut  reçu  académicien  le  31  mars  1742, 
avec  Diomède  tué  par  Hercule  el  mangé  par  ses  propres 
chevaux  (au  musée  de  Montpellier).  Il  remplit  toutes 
les  fonctions  à l’Académie.  Adjoint  à professeur  le 

23  mars  1814  ; professeur  le  6 juillet  1748  ; adjoint 
à recteur  le  30  janvier  1768  ; directeur  le  7 juillet 
1770.  Il  fut  nommé  premier  peintre  du  roi  le  30  juin 
1770  en  remplacement  de  Boucher  et  surinspecteur 
des  Gobelins.  Il  prit  une  part  active  aux  expositions 
de  l’Académie  de  1741  â 1769.  Bien  qu’il  fut  surtout 
peintre  d’histoire  on  lui  doit  aussi  des  portraits,  des 
paysages,  des  marines,  des  sujets  de  genre,  des  pastels. 
Pierre  fut  protégé  par  Mme  de  Pompadour,  qui  lui 
fit  peindre  Psychée  retirée  du  fleuve  par  les  nymphes 
pour  le  château  de  Bellevue.  Cette  toile,  parut  au  Salon 
de  1750,  ainsi  qu’une  Pastorale  commandée  pour  la 
maison  du  roi.  Notre  artiste  fournit  aussi  plusieurs 
tableaux  pour  être  reproduits  à la  manufacture  des 
Gobelins,  notamment  l’ Enlèvement  d' Europe,  (salon 
de  1751)  ; Mercure  amoureux  de  Hersé,  change  en  pierre 

Iglaure  qui  voulait  l’empêcher  d’entrer  chez  sa  sœur, 
/salon  de  1763).  Il  peignit  dans  des  monuments  publics 
notamment  un  plafond  pour  le  château  de  St  Cloud 
(salon  de  1769)  : La  naissance  de  la  Vierge  ; La  Pré- 
sentation de  la  Vierge  au  temple,  au  grand  séminaire 
d’Orléans  ; La  bénédiction  des  pains,  à l’église  St  Pierre 
de  Douai  : La  coupole  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
Paris,  à l’église  St  Roch  : St  François,  à St  Sulpice 
St  Pierre  guérissant  le  boiteux  et  La  mort  d'Hérode,  à 
St-Germain  des  Prés.  Pierre  eut  pendant  l’administra- 
tion de  M.  d’Angivillier,  sous  Louis  XVI,  une  in  fluence 
prépondérante  ; ce  fut  sur  ses  conseils,  notamment 
que  Natoire  fut  r-levé  de  ses  fonctions  de  directeur 
de  l’Académie  de  Rom1  et  que  l’école  des  élèves  pro- 
tégés fut  supprimée.  Cet  intéressant  artiste  a produit 
un  certain  nombre  de  charmantes  eaux-fortes,  croquis 
exécutés  en  Italie,  sujets  religieux,  sujets  galants, 
d’après  ses  dessins.  Suite  de  vignettes  pour  les  contes 
de  La  Fontaine,  d’après  les  dessins  de  Subleyras, 
sujets  galants  d’après  son  ami  C.  H.  Watelet.  On 
catalogue  40  pièces  de  lui.  Il  mourut  célibataire. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Enlèvement 
d’Hélène. — (Arras):  Enlèvement  d’Europe. — (B ale): 
L’enfant  Jésus  accompagnant  ses  parents  au  retour 
de  Jérusalem.  — • (Louvre)  : Aglaure  métamorphosée 
en  pierre.  — (Montpellier)  : Diomède  tué  par  Hercule 
et  mangé  par  ses  chevaux.—  (Rouen)  : L’Ascension. — 
(Péirograde,  Ermitage)  : Repos  pendant  la  prome- 
nade ; — Même  sujet. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  de  M.  C.  Lelong, 
Il  au  15  mai  1902  : Pomone  7.600  fr.  — Vente  du  30 
juin  1901  : Les  Petits  pêcheurs  2.030  fr.  — Vente  du 

24  avril  1907  : Baigneuses  490  fr.  — Vente  du  20  avril 
1910  : Léda  Danaé  2.140  fr. 

PIERRE  (Joseph-Dieudonné),  sculpteur  à Nancy  entre 
1717  el  1711  (ES-  Lor.). 

Travailla  au  portail  de  l’église  St-Sébastien,  et  fit  en 
1744,  une  statue  de  St  Nicolas  pour  la  fontaine  du  même 

nom. 


PIERRE  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris,  mort  en  1900 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Granet.  Débuta  au  Salon  de  1878. 

PIERRE  (Pierre), sculpteur  à Nancy  au  début  du  xviii* 
siècle  (Ec.  Lor.). 

PIERRE  d’ YSOUDUN,  peintre  à Grenoble  en  1539 
(Ec.  Fr.). 

PIERRET,  portraitiste  à Beaumcs-lcs-  Dames  vers  1733 
(Ec.  Fr.). 

PIERRET  (Gabrielle),  peintre  de  fleurs  du  xixc  siècle, 
née  à Compiègne  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Vivenel,  à Compiègne,  conserve  d’elle  : 
Lilas  el  pivoines. 

PIERRE  Y (Louis-Maurice),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Alger  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr-). 

Elève  de  Lehmann.  Il  débuta  au  Salon  de  1880. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885.  Ment, 
hon.  1890,  méd.  3e  cl.  1896. 

PIERRON,  peintre  verrier  à Pont- à- Mousson  en  1496 
(Ec.  Lor.). 

PIERRON  (Antoine),  paysagiste,  aquarelliste  et  archi- 
tecte, né  à Paris  en  1783  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vaudoyer  et  de  Durand.  De  1 819  à 1836,  il 
exposa  au  Salon. 

PIERRON  (Jean- Antoine),  graveur,  né  au  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

De  1808  à 1812, il  exposa  au  Salon  des  sujets  religieux 
et  des  scènes  de  genre. 

PIERRON  (Jules- Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  aux  Salons  de  1868,  1869  et  1870. 
PIERRON  (Louis),  peintre  à Pat 's,  xvne  siècle  (Ec. 
Fr.). 

PIERROT  (Ernest-Maxime),  graveur  sur  bois,  né  à 
Nevers  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1909. 

PIERROT  (Ignace),  peintre  à Dompaire  entre  1718  el 
1722  (Ec.  Lor.). 

PIERSON,  peintre  verrier,  né  à Poni-à-Mousson  au 
xve  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travaillait, en  1496, aux  vitraux  delà  chap.  ll-  ducale  | 
de  Pont-à-Mousson.  C’est  très  probablement  le  mêm- 
artiste,  que  celui  signalé  à la  même  date  à Pont-à-Mous- 
son  sous  le  nom  de  Pierron. 

PIERSON  (Albert- Léopold),  paysagiste,  né  à Vezelile 

au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Alexandre  Lafond  et  de  E.  Petitjean.  ‘ 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  figurai 
au  Salon  de  cette  société. 

PIERSON  (Mlle  Blanche-Adeline),  peintre  de  genre  el  de 
nature  morte,  née  à l’ile  Bourbon  au  xixe  siècle  (Ec- 
Fr.). 

Eiève  de  Dubastyet  de  Clairin.  En  1880,  elle  débuta  i 
au  Salon 

PIERSON  (Chnstoîfel),  peintre  £pr  ’PiS.rfon..  ) 66/ 
verrier,  né  à La  Hayele  19  mai 
1631,  mort  à Goda  le  11  août  1714  (Ec.  Ho!.). 

Elève  de  Barth.  Meyburg.  Il  se  maria  à Schiedan 
en  1652,  alla  en  Allemagne  avec  son  maître  et  s’ins-li 
talla  à Gouda  en  1654.  Il  se  remaria  en  1680,  retourne 
à Schiedam  pour  revenir  à Gouda  en  1691.  En  1695,  il» 
restaura  les  célèbres  vitraux  de  l’église  de  Gouda  et 
les  copia  sur  parchemin  avec  J.-C.  Boethius  et  A.  Lepe- 
laor.  Il  était  aussi  poète. 

Œuvre  peint. — Vue  de  la  ville  de  Gouda; — Vue  d 
château  de  Gouda  (Gouda,  musée  de  la  ville). — Jorit 
Goethals  (La  Haye), — Gibier  (Haarlem). 

Prix. — Peintures. Londres. Vte  des  11  et  12  mai  1911 
Garçon  tenant  une  lettre  : £21. 

PIET,  graveur  dans  les  Pays-Bas,  xvie-xvne  siècle  i 
(Ec.?.). 

On  cite  de  lui  les  planches  pour  l’ouvrage  d’Adar 
V.  Brien  : Le  maniement  d’armes  de  Nassau,  publié  er 
1608. 

PIET  (Fernand),  graveur  à l’eau-forte,  né  à Paris  ai 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Carrière  et  Roll.  Figura  au  Saloi 
des  Artistes  Français.  Méd.  br.  1900  (E.  U.). 

PIETER  (Toert ), peintre  de  paysages, 
de  marines,  d’ intérieur,  de  genre, 
né  à Amsterdam  le  11  décembre 
1856  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers,  et 
de  Th.  Verstraete  à Brasschaet;  ha- 
bita  Anvers  jusqu’en  1886,  et  depuis  Blaricum.  Ex 
posa  à Paris.  Méd.  3e  cl.  1896,  méd.  arg.  1900  (E.  U.) 
Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Au  littoral. 

Prix. — Peintures.  New- York.  Vte  10  et  11  janvie 
1907  : La  jeune  cuisinière  : $1.000. — Vte  du  15  mar 
1907  ; Mère  et  Enfant  : $775.  — Vte  12  mars  1908 
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Notre  pain  quotidien:  $1.000. — Vtedu  27  janvier  1911: 
Faiseuse  de  fagots  : $500. 

PIETERS  ou  Pietersz  (Geert je  ou  Gertrude),  peintre  de 
fruits  et  de  fleurs  à Delft,  morte  après  1722  (Ee. 

Hol.)- 

Cette  artiste  de  talent  futd’abordservante  puis  élève 
! de  Maria  van  Oosterwyck.  On  cite  d’elle  un  tableau 
daté  de  1680.  Ses  ouvrages  sont  fréquemment 
attribués  à de  Heem. 

PIETERS  ou  Pietersz(Gerard), peintre  d'hisloireel  gra- 
veur à l’eau-forte,  né  à Bruges,  mort  à Gand  en  1612 
(Ec.  Flam.). 

Il  fut  reçu  maître  à Bruges  en  1562.  En  1590,  il  vint 
s’établir  à Gand  où  il  travailla  à plusieurs  reprises  pour 
le  conseil  de  la  ville.  Son  fils  Pierre  travailla  avec  lui. 
On  cite  également  un  Gérard  Pieters  peintre  et  gra- 
veur à Amsterdam  et  à Rome  vers  1610. 

PIETERS  (Lauris),  dessinateur  du  Nord  de  la  Hollande 
milieu  du  xvie  siècle  (Ec.  HoL). 

PIETERS  (Peter  ou  Pierre),  peintre  à Bruges  en  1533 
(Ec.  Flam.). 

PIETERS  (Simon),  peintre  d’histoire  et  restaurateur 
de  tableaux  à Bruges,  mort  en  1556  (Ec.  Flam.)., 
Maître  à Bruges  en  1521,  doyen  de  la  gilde  de  St-Luc 
en  1549. 

PIETERSZ  ou  Pieterszen 
(Aert),  peintre,  né  peut- 
être  à Anvers  en  1550, 
mort  à Amsterdam  le  12  juin  1612  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Pieter  Aartsen  dit  Lange  Pier,  il 
vécut  à Amsterdam,  y épousa  en  1582  Neeltgen  Wil- 
lems  et  eut  6 enfants.  Une  des  œuvres  les  plus  intéres- 
santes de  notre  artiste,  La  leçon  d' Anatomie  du  Dr  Sébas- 
tian Egbertz,  a le  dangereux  honneur  d’être  placée 
non  loin  de  la  Liçon  d’ Anatomie  de  Rembrandt  et 
supporte  ce  voisinage  sans  trop  de  désavantage.  Aert 
Piet'Tsz  était  un  peintre  de  grand  talent  ( Voir  aussi 
Aartsen). 

Œuvre  peint.  — La  Compagnie  du  capitaine  Jan 
PhiHpsz  en  1599; — La  leçon  d’anatomie  de  Dr  Sé- 
bastien Egbertsz; — Six  syndics  de  la  gilde  des  drapiers 
'Amsterdam). — Portrait  d’homme  (incertain)  (Copen- 
hague.) 

PIETERSZ  (Dodo  ou  Doen)  ou  Pieterszoon,  . „ 

graveur  sur  bois  à Amsterdam  vers  1514-  htr 
1532?  (Ec.  Hol.). 

PIETERSZ  (Gerrit  ou  Gernard  Pietersz 
Sweeling),  peintre  et  graveur  baptisé  fpprfi}  fie  if 
à Amsterdam  le  1er  novembre  1566,  ^ J 

mort  avant  1645  (Ec.  Hol  ). 

Peut-être  élève  de  Jacob  Lenards,  peintre  verrier 
i Amsterdam,  et  de  C.  Cornelissen,  à Harlem,  il  vécut 
mssi  à Anvers  et  à Rome.  Il  eut  pour  élèves  Pieter 
Lastman  et  Govert  Jansz.  Il  a gravé  des  sujets  reli- 
gieux. 

Œuvre  peint. — La  Compagnie  du  capitaine  Jan 
Jansz  Carel  (Amsterdam). — Portrait  de  son  frère  l’ or- 
ganiste Jan  Psz.  Swelling  (Darmstadt).  — Un  prince 
îllemand  (incertain)  (Besançon'. 

PIETERSZ  ou  Pieters  (Jan  ou  Johannes  ou  par  erreur 
Nicolas-Nicolai),  peintre  d’histoire,  né-  à Anvers  vers 
1667  [ou  1648),  mort  à Londres  en  1727  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Pieters  Eykens.  ( Nous  devons  faire  observer 
lue  la  date  de  naissance  1648  donnée  par  la  plupart 
les  auteurs  serait  dans  ce  cas  inexacte.  Eykens  étant 
nort  en  1649).  Il  alla  en  Angletterre  en  1685,  mais  n’y 
’éussit  pas.  Il  dut  devenir  domestique  d'un  cardinal, 
mis  peindre  les  draperies  et  les  fonds  de  tableaux, 
pour  G.  Kneller  jusqu'en  1712  et  pour  d’autres  artistes. 
Ils’ adonnait  à la  boisson  et  peignait  des  tableaux  d’après 
Rubens  qu’il  vendait  comme  des  esquisses  originales 
lu  maître. Une  Vierge  conservée  au  musée  de  Reims 
ui  est  attribuée. 

PIETERSZ  (Klaas),  peintre  à Alhmaar  en  1663  (Ec. 
Hol.). 

PIETERSZ  ou  Pieterszoon  (Pieter),  peintre  verrier, 
né  à Haarlem  (Ec.  Hol.'. 

En  1619,  il  était  dans  la  gilde  de  Leyde. 

PIETERSZ  (Roelof),  peintre,  florissait  à Ulrecht  vers 

1517  (ï"c.  Hol.). 

PIETEFSZ  (Zeger),  appelé  Koningh,  peut-être  peintre , 
né  en  1578  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Pieter  Lastinan. 

PIETERSZ  (Pieter  et  Biik)  (Voir  Aartsen). 
PIETERSZEN  (Abraham),  peintre  paysagiste,  né  à 
Middelbnurg  le  14  mai  1817  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  R^gemorler,  à Anvers. 

PIETRASAKTO  (Angelo),  peintre  d’histoire  et  de  fres- 
ques, né  à Milan  en  1837,  mort  en  1876  (Ec.  It.J. 

| Elève  de  Francesco  Hayez;  il  travailla  à Rome  et  à 
Florence.  Il  décora  le  sanctuaire  de  l’ Incoronata,  à 
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Lodi.  On  voit  à la  galerie  Victor-Emmanuel,  à Milan, 
Science.  Il  exposa  à Parme  et  à Milan. 

PIETRO  dit  Pietri,  peintre  d’histoire,  né  à Novare  en 
1671,  mort  en  1716  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Maralta.  Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui: 
La  Présentation  au  Temple. 

PIETRO  MARIA  DA  PESCIA,  sculpt  ur  à Florence, 
xivesiècle  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  de  lui  une 
petite  statue  en  porphyre  : Vénus  et  l’Amour.  Peut- 
être  le  même  artiste  que  le  peintre  Gratiadei.  Voir 
ce  nom. 

PIETRO  (Sanodi),  peintre  d’histoire,  né  à Sienne  en 
1406,  mort  dans  la  même  ville  en  1481  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Dresde  conserve  de  cet  artiste  trois 
sujets  religieux. 

PIETROI INO,  peintre  à Borne  au  xne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Ce  primitif  dont  le  domicile  était  à Sienne,  travailla 
avec  Guido  Guiduccio  de  1110  à 1120.  Des  vestiges 
de  ses  ouvrages  se  voient  encore  dans  l’église  des  Santi 
Ouattri  Coronati,  à Rome. 

PÏETROWSZYNSKI  (?j,  portraitiste,  né  à Varsovie 
au  xvme  siccle  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Smuglevitch;  il  fit  plusieurs  portraits. 

PIETRGWSRI  ou  Piotrovsky  (Maximilien-Anton), 

peintre  de  genre,  né  à Bromberg  le  8 juin  1813,  mort 
à Kônigsberg  le  27  novembre  1875  (Ec.  Pci.). 

11  fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Berlin  avec  Wilhelm  Keuse).  Fut  professeur  à l’Aca- 
démie de  Kônigsberg.  Exposa  à Paris  en  1855.  Le  musée 
de  Cracovie  conserve  de  lui  : La  mort  de  Vanda  (1859), 
et  celui  de  Kônigsberg  celui  du  Prince  de  Thorn. 
PIETSCH  (Ludwig)  peintre  de  genre,  portraitiste,  illus- 
trateur et  écrivain  d’art,  né  à Danzigle  25  décembre  1824 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  s’établit  à Berlin.  On 
cite  de  lui:  Le  Portrait  de  V impératrice  Auguste  et  de 
nombreuses  illustrations  pour  des  journaux. 
P1ETSCHMANN  (Max),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Dresde  le  2 avril  1865 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Pauwels.  Mé- 
daillé en  1888  et  en  1889,  il  obtint  le  1er  prix  de  l’Aca- 
démie en  1893,  médaillé  à Paris  en  1900  (E.  U.),  et 
à Chicago.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Bai- 
gnade dans  l'étang  d’une  forêt. 

PIETTE  (Julien),  peintre,  mort  à Nantes  le  7 septem 
bre  1685  (Fc.  Fr.). 

PIETTE-MCNTFOULCAULT( Ludovic), peintre  de  fleurs, 
de  fruits  et  de  paysages,  né  à Niort  le  11  mai  1826  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Couture.  De  1857  à 1876,  exposa  au  Salon. 
Prix.  — Dessins.  Paris.  Vte  du  29  mars  1900  : 
Paysage  avec  pommiers  en  fleurs  : 105  fr. — Vte  Jean 
Dolfus,2mars  1912:  Fin  d marché  à Pontoise:  330  fr . 
— Paysanne  et  fillette  ! 400  fr. 

PIFTZSCH  (Richard),  paysagiste,  né  le  23  mars  1872 

(Ec.  AU.). 

Travailla  à Dresde.  Munich  et  Grunwald.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  : Fin  d’automne 
dans  la  vallée  de  V Isar. 

PIEVILLANO  (Francesco),  dessinateur  et  graveur  à 
V eau-forte,  à Rome  entre  1790  et  1806  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

PIFFARETTI  (Luigi),  sculpteur  du  xixe  siccle  (Ec.Suis.). 

Neveu  de  Vincenzo  Vêla. 

PIGAL  (Edme-Jean),  peintre  de  genre,  gra- 
veur et  lithographe,  né  à Paris  le  2 fé- 
vrier 1798,  mort  à Sens  le  16  septembre 
1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Figura  au  Salon  de  1827  à 1870.  Méd. 
3e  cl.  1834.  Pigal  est  surtout  connu  pour  les  amusantes 
caricatures,  les  scènes  de  mœurs  populaires,  qu’il  litho- 
graphia avec  beaucoup  de  bonhomie.  On  voit  de  lui 
au  musée  de  Lille  : J.a  Fontaine  de  Jouvence. 

Prix.  — Dessins.  Paris.  Yte  Pial.  22  et  23  mars  1897  : 
Docteur,  Urne  faut  un  remède : — Phrénologiste:  — Ah  l 
bien  merci,  quel  homme  douillet  ! ; — Un  mauvais  plai- 
sant : 265  fr. 

PIGALLE  (Jean  Baptiste),  sculpteur,  né  à Paris  le 
26  janvier  1714,  mort  dans  la  même  ville  le  21  août 
1785  (Ec.  Fr.). 

Il  était  quatrième  fils  de  Jean  Pigalle,  menuisier 
du  roi  apparenté  avec  les  Allegrin.  Jean  Baptiste 
fut  mis  en  apprentissage  chez  Robert  le  Lorrain, 
puis  chez  Lemoyne.  Pigalle  malgré  une  ardeur  au  travail 
que  rien  ne  décourageait  ne  fut  pas  justement  apprécié 
par  ses  maîtres.  En  octobre  1741  il  obtenait  une  3“ 
médaille  à l’école  de  l’Académie  et  ce  fut  son  seul 
succès  scolaire.  Désespérant  d’obtenir  la  pension  pour 
Rome,  il  partit  à pied  pour  l’Italie.  Arrivé  à Rome, 


il  tomba  malade  et  il  ne  mourut  pas  grâce  à l’assistance 
que  lui  donna  Guillaume  Goustou  II,  alors  pensionnaire 
du  roi.  Pigalle  ayant  vendu  une  statuette  à l’ambas- 
sadeur de  France,  put  achever  son  séjour  à 
Rome  dans  des  conditions  moins  défavorables.  Il 
obtint  notamment  de  M.  Orry,  directeur  des  Bâtiments 
du  Roi,  un  brevet  en  date  du  7 octobre  1736,  lui  per- 
mettant d’aller  travailler  à l’Académie  Romaine. 
Il  put,  le  moment  venu  reprendre  normalement  la 
route  de  Paris.  Il  séjourna  à Lyon  un  certain  temps 
et  était  de  retour  à Paris  en  1744  et  prenait  part  au 
Salon  de  cette  année  avec  Vénus  ordonnant  un  message 
à Mercure  et  Mercure  se  disposant  à faire  le  message 
ordonné , deux  statues  en  plâtre  qui  établirent  la  répu- 
tation de  notre  artiste.  Au  Salon  de  1745,  il  exposait 
un  Christ  en  croix , statue  en  plomb  pour  le  couvent 
de  la  Madeleine  de  Troisnel  ; un  marbre  : Vierge  et 
Enfant  Jésus , pour  l’église  des  Invalides  ; Tête  de  la 
statue  de  Mercure  (marbre),  Portrait  de  Mme  Boizol 
femme  du  peintre  (terre  cuite).  Pigalle  continua  à 
prendre  part  aux  Salons  jusqu’en  1753.  Le  roi  lui 
avait  fait  plusieurs  commandes,  notamment  les  statues 
en  marbre  de  Mercure  et  de  Vénus  ; Mme  de  Pompadour 
l’ayant  pris  sous  sa  protection  lui  valut  également 
d’importants  travaux  : le  Portail  de  l’église  des  enfants 
trouvés  (1747)  ; la  Statue  de  Louis  XV  et  celle  de  la 
marquise,  pour  le  château  de  Bellevue  ; l’Amour  et 
l’amitié  (au  Louvre)  ; l’ Education  de  l' Amour,  que 
l’artiste  n’acheva  pas.  M.  de  Marigny  lui  valut  la 
commande  du  mausolée  du  maréchal  de  Saxe,  inauguré 
à Strasbourg  en  1777.  En  1762  Bouchardon  mourant 
chargea  Pigalle  d’achever  le  monument  que  la  ville 
de  Reims  élevait  à Louis  XV  ainsi  que  la  statue  équestre 
du  même  souverain,  destinée  à l’emplacement  actuel 
de  la  place  de  la  Concorde.  Bouchardon  n’était  ni  le 
maître  ni  l’ami  de  Pigalle,  l’hommage  qu’il  rendit 
ainsi  au  talent  et  au  caractère  de  son  confrère  n’en  est 
que  plus  flatteur.  Pigalle  fut  également  chargé  de 
Mausolée  du  comte  d’ Harcourt.  Il  faut  citer  encore  : 
La  Statue  de  Voltaire,  à l’âge  de  74  ans  chantant  ses 
poésies  une  lyre  à la  main  (dans  une  niche  de  la  biblio- 
thèque de  l’Institut).  Pigalle  fut  nommé  académicien 
le  30  juillet  1744  (Le  Dictionnaire  de  Bellier  de  la 
Chavignerie  et  Auvrav  dit  à tort  1751)  adjoint  à pro- 
fesseur le  31  Xbre  1751,  professeur  le  29  mai  1752  ; 
adjoint  à recteur  le  7 juillet  1770  ; recteur  le  27  sep- 
tembre 1777,  chancelier  le  8 janvier  1785.  Il  était 
chevalier  ce  l’ordre  de  St  Michel.  Il  fut  aussi  membre 
de  l’Académie  de  Rouen  et  citoyen  de  la  Ville  de  Stras- 
bourg. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Cr  axons)  : Mercure 
attachant  ses  talonniéres.  — - (I,-  ivre)  : Mercure 
attachant  ses  talonniéres  (marbre)  ; — Même  sujet 
(plomb)  ; — L’Amour  et  l’Amitié  ; — Le  maréchal 
de  Saxe  ; — L’Enfant  à la  cage  ; — G.  M.  Guérin  ; — 
Diderot.  — (Orléans)  : Desfriches  ; — Paul,  nègre 
domestique  de  Desfriches  ; — Le  citoyen  ; — Le  phi- 
losophe. — (Tournus)  : Tête  d’enfant. : — (Versailles) 
Cardinal  Bérulle  ; — Arminius  ; — Maréchal  de  Saxe  ; 
— Marquise  de  Pompadour. 

Prix’  — Dessins.  Paris.  Vente  du  17  mai  1897  : 
Mercure  450  fr.  — Vente  Beurdeley  13,  14  et  15  mars 
1905  : Statue  de  Louis  XV  360  fr. 

PIGALLE  (Jean  Pierre),  sculpteur,  né  à Paris,  mort 

dans  la  même  ville  en  1796  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  peintre  Pigalle  et  élève  de  son  oncle  Jean- 
Baptiste  Pigalle.  Il  était  encore  à l’école  de  l’Académie 
Royale  en  1751  et  il  y obtenait  une  3e  médaille  au 
quartier  d’octobre.  Peut-être  fut-ce  à la  suite  de  ce 
petit  succès  et  en  raison  des  concurrents  de  son  neveu, 
Brenet,  d’Huez,  Bridan,  pour  ne  citer  que  ceux-là, 
que  Jean  Baptiste  envoya  à ses  frais  Jean  Pierre  en 
Italie.  Il  y fut  membre  de  l’Académie  des  arts  de 
Florence.  On  lui  doit  les  sculptures  qui  décorent  le 
cadran  de  l’Ecole  militaire,  les  bas-reliefs  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  à l’Eglise  St  Sulpice,  une  des  statues  de 
l’ hôtel  des  monnaies,  et  le  tombeau  de  la  famille  de  Gon- 
laud-Biron.  Dans  l’acte  de  décès  de  son  oncle  en  1785 
où  il  figure  comme  témoin,  il  est  dit  que  Jean  Pierre 
demeure  à la  « Petite  Pologne  ». 

PIGALLE  (Jean  Marie),  sculpteur,  né  à Paris  le  19 

mai  1792,  mort  dans  la  même  ville  en  1857  (Ec.  Fr.). 

Entra  ù l’école  des  Beaux-Arts  le  15  février  1810 
il  fut  élève  de  Lemot.  Figura  au  Salon  de  1814  à 1850. 
Méd.  1°  classe  1850.  Il  a exécuté  une  collection  de 
statues  en  bronze  de  Molière,  Corneille,  Racine,  La 
Fontaine,  Pascal,  etc.  Le  musée  de  Versailles 
conserve  de  lui  : Proser  Jolyol  de  Crebiilon. 

PIGALLE  (Pierre),  peintre,  né  à Paris  au  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Frère  ainé  de  Jean  Baptiste  Pigalle.  On  ne  dit  rien 
de  ses  oeuvres,  mais  il  avait  le  titre  de  peintre  du  roi. 


Il  fit  surtout  des  copies, notamment  des  portraits  de 
Louis  XV  pour  le  compte  des  Bâtiments  du  roi.  11  1 
eut  un  démêlé  assez  sérieux  avec  Portail  qu’il  accusait 
de  ne  pas  lui  avoir  payé  équitablement  ses  travaux,  j 
PIGAbLT  (Mme,  née  Faucon,  Marie-Célestine),  por- 
traitiste, née  à Honfleur  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Denos.  Débuta  au  Salon  de  Paris  de 
1839. 

PIGE  A RD  (Georges),  peintre,  né  à Valenciennes  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1900. 

PIGE  AUD  (Daniel),  sculpteur  à Bottcrdam  au  xvin8 
siècle  (Ec.  Hol.). 

PIGEON  (Jean-Baptiste),  peintre  de  portraits  et  d’his- 
toire, né  à Bure  (Flandre),  en  1823,  mort  en  1868  (Ec. 
Flam.). 

Elève  de  van  de  Haert  et  de  Mathieu.  On  cite  de 
lui  : Institution  du  _Rosaire,  à l’église  d’Anhée,  près  de 
Dinant. 

PIGEON  (Jean-Baptiste)  dit  Magny,  peintre  à Nantes 
vers  1720  ( Ec.  Fr.). 

PIGEON  (Robert),  paysagiste,  né  à Rouen  au  xvie  siècle 
( Ec  Fr.). 

Elève  de  Descamps.  De  1798  à 1800,  il  exposa  au 
Salon. 

PIGEOT  (aîné),  graveur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1837  à 1839. 

PIGEOT  (Claude- Hilaire),  graveur,  né  à Paris  au  xix0 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  David  d’Angers.  Figura  au 
Salon  de  1853  ■’>  1869. 

PIGEOT  (François),  graveur  au  burin,  né  d Paris  en 
1775  (Ec.  Fr.)r 

Elève  de  Langlois.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et 
des  scènes  de  genre.  11  figura  au  Salon  de  1806  à 1834. 
PIGG  (J.-W.),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.î. 

Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  : Scène  à 
Heilgham. 

PIGLHEIN  (Elimar- Ulrich-Bruno),  peinlre  d’histoire 
et  de  genre,  pastelliste  et  sculpteur,  né  à Hambourg  le 
19  février  1848,  mort  à Munich  le  15  juillet  1894  (Ec. 
AIL). 

En  1863,  élève  du  sculpteur  Lippelt  et,  en  1864.  de 
l’Académie  de  Dresde  et  de  Johann  Schilling.  En  1870 
il  étudia  à Munich  avec  Wilhelm  Diez.  En  1888,  mem- 
bre honoraire  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  et,  en  1892, 
président  de  la  Société  d’ Artistes  la  « Sécession  de 
Munich  ».  Médaillé  à Munich  en  1888  et  à Melbourne 
en  1841. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Moritur  in 
Deo. — (Munich)  : Ensevelissement  duChrist; — L’aveu- 
gle.-— Sculpture.- — Musée  de  (Hambourg  : Réveil 
d’une  jeune  fille. 

PIGNATELLI  (Vicente),  paysagiste  amateur,  né  vers  ’fl 
1700,  mcrl  en  1770  (Ec.  Esp.). 

Fut  l’un  des  fondateurs  et  le  premier  président  de 
l’Académie  de  Saragosse. 

PIGNE  (Nicolas),  graveur,  né  à Châlons-sur-Marne  en 
1690  (EC.  Fr.). 

On  le  croit  élève  de  Bernard  Picart.  Il  vint  proba-  | 
blement  en  Angleterre  vers  1718.  Il  a gravé  des  por- 
traits et  des  sujets  religieux. 

PIGNEROLLE  (Charles-Marcel  de),  peintre  de  genre- 
né  à Angers  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Figura  au  Salon  de  1847  ài 
1865.  Med.  2e  cl.  1848  et  1855.  On  voit,  de  lui,  au  musée; 
d’Angers  : Une  gondole  vénitienne,  et  au  musée  d’Orléans:  « 
Pèlerinage  à N dre-  Dame  de  Lorelle. 

PIGNOL  (Valentin),  sculpteur,  né  à Roquevaire  au  xixr  ; 
siècle  (Ec.  ht.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Lanson.  Figura  au  Salon  de:  i 
Artistes  Français.  Ment.  hon.  1903. 

FIGNOLAT  (Pierre),  paysagiste,  né  à Genève  en  183S 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  B.  Menn.  Professeur  de  figure  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  en  1879.  Le  musée  Rath,  à Genève,  con- 
serve de  lui  : Au  bord  de  V Aire  et  Etang  à Pinchat.  ; 
PIGNON  (Pierre),  peintre  à Paris,  xvne  siècle  (Ec.  Fr.) 

Son  fils  mourut  le  7 août  1685. 

PIGNONE  (Simone),  peintre  de  genre,  né  à Florence  er 
1614,  mort  dans  la  même  ville  en  1698  ou  1706  (Ec- 
Flor.). 

Elève  de  Fr.  Furini,  après  avoir  travaillé  avec  Dôme 
nico  Presti.  Il  alla  à Venise  et  s’y  inspira  du  merveil- 
leux coloris  des  peintres  de  cette  cité.  A son  retour  l 
Florence,  il  peignit  à l’église  de  la  Nunciato,  à Santf 
Félicita  et  dans  d’autres  édifices  publics.  Il  excell; 
dans  les  compositions  mythologiques  et  y fit  preuvi 
d’une  hardiesse  de  conception,  quelquefois  critiquée 
sinon  critiquable.  La  galerie  royale  de  Florence  conserv* 
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Ison  Portrait  par  lui-même,  et  le  musée  de  Dresde  : La 
Justice. 

, PIGOTT  (W.  H.),  paysagiste  et  peintre  de  genre  à Shef- 
field,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street,  à partir  de  1869-  Le  musée  de  Shei- 
field  conserve  de  lui  : Moorland  Caille,  Hagar  Tor, 
Foxe  House  (aquarelle), 

' PIGOUCHET,  peut-être  graveur  sur  bols  à Paris  vers 
1585  (Ec  Fr.). 

PIGUÉ  (Nicolas),  graveur  au  burin,  né  à Châlons  en  1700 

(EC.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

PIGUENIT  (W.  C.),  paysagiste,  né  à Habart  en  1836 

(Ec.  Aust.). 

Appartint  à l’administration  tasmanienne  pendant 
vingt-trois  ans,  et  quitta  ce  poste  pour  se  consacrer  en- 
tièrement à la  peinture. 

Peintures. — -Musée  de  (Sydney)  : Mont  Olympe 
(Tasmanie); — Le  Népéan  supérieur;- — Un  bosquet  aus- 
tralien;— La  marée  dans  le  Dauling;  — Mont  Kosciusko; 
— Promontoire  du  sud  (Tasmanie); — Une  aquarelle. 
PIGUET  (Jean-Etienne),  peintre,  travaillait  à Grenoble 
vers  1787  (Ec.  Fr.). 

PIGUET  (Rodolphe),  peintre  de  genre,  pastelliste  et  gra- 
veur, né  à Genève  le  6 février  1840  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Glardon.  Médaille  en  1889,  méd.  d’or  en 
1900. Décoré  de  la  Lég.  d’hon.  pour  la  gravure.  On  voit 
des  pastels  de  lui  au  musée  Rath,  à Genève  : Le  Chemi- 
neau, et  au  musée  de  Neuchâtel  : Malin  d’avril.  Ses 
pointes  sèches  sont  recherchées. 

PIGUET  (Ihimothée),  peintre  de  paysages,  né  à Genève 
en  1840,  mort  le  5 décembre  1904  (Ec.  Suis.). 

Obtint  un  prix  au  concours  Calame.  Fut  directeur 
du  musée  Rath. 

PIGULSKI  (Josef),  portraitiste  et  pastelliste,  vivait  au 
xvii6  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  travailla  à Berlin,  ensuite  il  s’installa  à KO.iigs- 

berg. 

PILA  JA  (Paolo),  graveur,  travaillant  à Rome  entre 
1727  et  1747  (Ec.  Ital.). 

Il  grava  des  portraits  et  des  sujets  religieux.  On  cite 

Ide  lui  des  planches  pour  un  ouvrage  de  l’abbé  Adami  ; 
Storia  di  Volscna,  publié  en  1737. 

PILAVAINE  (Jacques),  enlumineur  et  calligraphe,  flo- 
rissait  vers  la  fin  du  xve siècle,  né  àPéronne{ Ec.Flam.). 
Travailla  pour  Philippe  le  Bon  de  Bourgogne.  Char- 
les le  Téméraire  et  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay 
l’employèrent  aussi.  Son  manuscrit  le  plus  important 
intitulé:  Les  Histoires  Marliniennes, est  conservé  à la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Dans  le  même  volu 
me  se  trouvent  : » L’ Arbre  des  batailles  » composé  par 
Honoré  Bonnet  et  « Les  faits  d’armes  et  de  chevalerie  •, 
par  Christine  de  Pisan.  Ces  ouvrages  sont  ornés  de  mi- 
niatures dont  quelques-unes  sont  des  portraits;  on  y voit 
parexemplc  celui  du  peintre  et  deux  de  Christine  de  Pisan. 
PILEN  (Hans),  paysagiste,  travaillant  vers  la  tin  du 
xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Sa  facture  rappelle  celle  de  Pieter  Lastman,  bien 
qu’il  paraisse  avoir  travaillé  avant  ce  maître. 

PILES  (Roger  de),  peintre,  graveur  à l'eau-forte  et  écri- 
vain d’art,  né  à Clamecy  en  1635,  mort  à 
Paris  en  1 709  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Claude  François;  il  visita  l’Italie  et  la 
Hollande  et  grava  des  portraits. 

PILET  (Lécn),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  A.  Toussaint.  Il  débuta  au  Salon  en  1870. 
Sociélaire  des  Artistes  Français,  depuis  1887.  Ment, 
hon.  1882.  1883  méd.  3e  cl.  1888.  méd.  br.  1889  (E.  U.). 
Méd.  de  3*  cl.  en  1888.  Une  esclave  pendant  la  vente, 
statue  en  marbre  blanc,  décore  le  jardin  public  de  Niort. 
PILICHOWSKI  (Léopold),  peintre  de  genre,  né  à Zad 
zim  au  xi'-"  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Gerson,  Zaitz,  Benjamin  Constant  et  Cor- 
mon.  Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 

(E.  U.;. 

PILKINGTON  (sir  William-Bart),  paysagiste  amateur 
. et  architecte,  né  vers  1755,  mort  près  de  Wakefield 
le  30  septembre  1830  (Ec.  Ang.). 

Représentant  de  la  vieille  école  d’aquarelle  anglaise. 
S’inspira  de  Richard  Wilson. 

PILLANS  (R.),  peintre  de  marines,  seconde  moitié  du 
xviue  siècle  (Ec.  Ang.). 

PILLE  (Charles  Henri),  peintre  d’histoire,  de  genre  et 
de  portrait,  dessinateur  et  graveur,  né  le  4 janvier 
1844,  mort  à Paris  le  4 mars  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Félix  Barrias.  Débuta  au  Salon  de  1865. 
Il  fit  remarquer  sa  touche  spirituelle  dans  de  petits 
tableaux  de  genre,  ou  d’histoire.  Le  sujet  tient  dans 
ses  ouvrages  une  place  considérable  l’artiste  le  déve- 


loppait complètement  en  lui  donnant  souvent  une  forme 
humoristique.  Son  premier  réel  succès,  cependant  lut 
en  1872,  Jean  Frédéric,  électeur  de  Saxe,  continuant 
sa  partie  d’échecs  au  moment  ou  le  duc  d’ Albe  lui  annonce 
sa  condamnation  à mort.  Il  avait  déjà  été  récompensé 
en  1869  ; ce  tableau  lui  valut  une  2e  médaille.  Il  fut 
fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1882  et  obtint 
une  médaille  d’or  en  1889  (Ex.  U.)  Henri  Pille  se  montra 
aussi  excellent  portraitiste.  Mais  le  genre  ou  il  nous 
paraît  mériter  une  place  spéciale  fut  comme  illustra- 
teur. Ses  dessins  d’une  forme  très  personnelle,  méritent 
a tous  les  points  de  vue  de  retenir  l’attention  des  ama- 
teurs. On  lui  doit  notamment  un  Don  Quichotte  remar- 
quable et  des  compositions  pour  les  oeuvres  de  Victor 
Hugo. 

Peintures.  — Musées  de  (Chateau-Thierry)  : 
Les  accords  matrimoniaux.  — (Nice)  : Puritains  et 
cavaliers.  — (Reims)  : La  messe  à Pavant  Ai;  me. 

Prix.  — Dessins.  Paris.  Vente  Leys  du  20  au  24 
février  1893  : La  Suisse  400  fr.  — Partie  carrée  280  fr.  — 
Jour  de  Réception  410  fr.  — Laquais  à l’auberge  505  fr. 
— Vente  des  14  et  15  mars  1898  : Louis  XI,  330  fr. 
PILLE  (J.-B.  Marcel),  peintre,  né  à Paris  uu  xixe  siècle 

(EC.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1893.  Ment.  hon.  1895. 

PILLEAU  (Henry),  paysagiste,  né  en  1815,  mort  en  1899 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  l’Institute  et  de  l’Institute  of  Painters 
in  Oil  Colours;  il  exposa,  entre  1850  et  1880,  à la  Riyal 
Academy,  au  Royal  Institute  et  à la  Bristish  Institu- 
tion. Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  ren- 
ferme trois  aquarelles  de  lui. 

PILLEMENT  (Antoine),  peintre  à Rouen  au  xvme 

siècle  ( Ec.  Fr.). 

Probablement  frère  de  Nicolas  Pillement  et  fils 
d’un  peintre  qui  avait  lui-même  été  maître  à Rouen. 
Antoine  est  maître  dans  la  confrérie  le  13  février  1703, 
il  fut  nommé  garde  de  la  confrérie  le  22  janvier  1705. 
PILLEMENT  (Jean),  peintre,  aquarelliste,  dessinateur 

et  graveur,  né  à Lyon  en  1727,  mort  dans  la  même  ville 

le  26  avril  1808  (Ec.  Fr.). 

Il  nous,  paraît  possible,  sinon  probable,  que  ce 
charmant  artiste  bien  que  né  à Lyon,  appartienne  à 
la  famille  des  Pillement  de  Rouen.  N’avait-il  pas  avec 
celui-ci,  Jean,  le  prénom  de  Nicolas,  comme  le  men- 
tionne le  catalogue  de  la  Galerie  de  Florence  ? Nicolas 
Pillement  reçu  maître  peintre  dans  la  confrérie  de 
St  Luc,  à Rouen  le  19  janvier  1701,  comme  fils  de  maître 
et  qui  en  1713  en  faisait  encore  partie,  n’était-il  pas 
son  parent  ? Dans  tous  les  cas  peu  de  peintres  français 
ont,  à son  époque,  voyagé  autant  que  Pillement. 
Il  vint  à Paris  finir  ses  études  et  fut  pendant  quelques 
années  employé  à la  manufacture  des  Gobelins.  Il 
visita  la  Pologne  et  y séjourna  quelque  temps  avec  le 
titre  de  peintre  de  la  cour  du  roi  Stanislas  Auguste. 
Il  décora  notamment  le  château  de  ce  souverain  d’un 
salon  chinois  et  exécuta  pour  lui  un  nombre  important 
de  paysages,  particuliérement  des  gouaches.  Il  alla 
également  à Vienne  et  travailla  notamment  pour  le 
prince  de  Liechtienstein,  qui  lui  acheta  dix  ouvra'ges. 
Un  de  ses  paysages  Le  Retour  au  Hameau  fut  gravé 
par  Godefroy  à Vienne.  Pillement  était  à Vienne  en 
1767  date  à laquelle  y naquit  son  fils  Victor.  Mais  il 
avait  déjà  vécu  en  Angleterre,  où  son  talent  paraît 
avoir  été  le  plus  apprécié,  probablement  vers  1755. 
On  l’y  trouve  exposant  à la  Society  of  Artists  et  à la 
Free  Society  de  1760  à 1780.  Il  fut  le  peintre  à la  mode, 
aussi  apprécié  pour  ses  paysages  à l’huile  que  pour 
ses' pastels  et  ses  gouaches,  que  comme  professeur. 
Quantité  de  ses  ouvrages  furent  reproduits  en  gravure 
par  Woollett,  Mason,  Elliott  et  autres.  En  1779,  il 
faisait  à Londres,  une  vente  sensationnelle  annonçant 
que  son  état  de  santé  l’obligeait  à se  retirer  à Avi- 
gnon. Pillement  visita  également  le  Portugal  à plu- 
sieurs reprises  et  se  trouvait  pour  la  derniiic  fois  à Lis- 
bonne en  1780.  Peut-être  s’y  était -il  rendu  de  Londres 
(1780,  est  la  date  de  sa  dernière  exposition  dans  cette 
ville).  Il  n’avait  cependant  pas  abandonné  Paris. 
Il  exposait  au  Salon  de  1776  et  V Almanach  des  Artistes 
de  1777  en  donne  son  adresse  à Londres,  ou  à Paris 
chez  Basan.  On  le  trouve  encore  exposant  à Paris 
au  Salon  de  la  correspondance,  en  1782  : Deux  gouaches 
représentant  des  paysages  avec  figures  d’hommes,  d’a- 
nimaux et  chute  d'eau  ; en  1783  : Deux  tableaux  d’ani- 
maux à la  gouache  (du  cabinet  de  M.  Galles  gentilhomme 
du  comte  d’Artois).  Pillement  avait  obtenu  le  titre 
de  peintre  du  roi  de  Pologne  et  celui  de  peintre  de  la 
reine  (Marie  Antoinette).  11  se  retira  à Lyon  et  y mourut 
très  pauvre.  Ce  fut  un  charmant  décorateur  et  son 
œuvre  constitue  un  document  précieux  dans  l’art  du 
xvme  siècle.  En  1767  Leviez  qui  avait  réuni  les  planches 
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gravées  d'après  Pillement  les  publiait  sous  le  titre 
suivant  : Œuures  de  Jean  Pillement  peintre  et  dessi- 
nateur célèbre , composées  de  deux  cents  pièces  dont  une 
partie  gravées  par  lui-même  A l'eau- forte  ; les  autres 
par  Canot , Ravenel,  Masson,  Wallett  el  autres  habiles 
graveurs.  La  première  partie  contient  cent  trente  sujets 
figures  et  ornements  chinois,  ainsi  que  diverses  fleurs. 
Les  soixante  dix  autres  sont  composées  de  jolis  paysages 
et  marines  ornées  de  figures  et  animaux,  dont  les  éléments 
les  saisons.  Les  Heures  du  jour  el  autres  sujets  très 
agréables.  Cet  œuvre  comprend  surtout  des  éléments 
décoratifs,  fleurs  naturelles,  fleurs  idéales  et  de  fan- 
taisie dans  le  goût  chinois,  propres  aux  manufactures 
de  soie  et  d' indienne.  Pillement  a personnellement 
produit  de  charmantes  eaux-fortes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Abbeville)  : Rivage  de 
la  mer. — (Avignon):  Deux  paysages.  — (Besançon)  : 
Gouaches.  — (Béziers)  : Deux  paysages  avec  figures 
et  animaux.  — (Bordeaux)  : Deux  paysages.  — 
(Florence)  : Deux  marines  (pastels).  — (Lyon)  : 
Pont  rustique  sur  les  rochers  ; — - Deux  paysages 
animés  (gouaches  grisailles).  — (Madrid)  : Paysage 
avec  lac  entre  des  rochers  : — Paysage  avec  bois  et 
lagune.  — (Montpellier)  : Soleil  couchant  ; — Quatre 
paysages.  — (Nantes)  : Effet  du  matin  ; — Effet 
du  soir. — ■ (Narbonne):  Deux  pastels. — (Perpignan): 
Deux  paysages.  — (Porto)  : Trois  marines  ; — Quatre 
paysages.  — (Toulouse)  : Deux  haltes  de  Bohémiens. 
PILLEMENT  (Nicolas),  peintre  à Rouen  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  fut  reçu  maître  dans  la  corporation  de  St  Luc 
comme  fils  de  maître  le  19  janvier  1701.  Vivait  encore 
en  1713. 

PILLEMENT  (Victor),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
né  à Vienne  en  1707,  mort  à Paris  le  27  septembre 

1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean  Pillement.  Premier  prix  de 
gravure  enlSOl . Il  a gravé  des  sujets  religieux  des  pay- 
sages et  des  sujets  de  genre.  Figura  aux  exposition  du 
Colisée  en  1797  et  figura  au  Salon  de  1801  à 1814.  Le 
musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Citadelle  et  person- 
nages (gouache). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  10  avril  1911  : Le 
berger  musicien  : £29  6s. — Paris.  Vtede  M.  D...,  2 décem- 
bre 1896  : Paysage  : 920  fr. — Vte  Goncourt,  15,  16  et 
17  février  1897  : La  Passerelle  : 600  fr. — Vte  de  Mme  C. 
Lelong,  du  11  au  15  mai  1903  : La  Halte  des  Bergers  : 
1.850  fr. — Le  Passage  du  front  : 680  fr. — Vte  du  14  dé- 
cembre 1908  : Bergers  et  animaux  au  bord  d’un  torrent : 
980  fr. — Vte  du  21  avril  1910  : Marine  : 720  fr. 
PILLET,  peintre  de  portraits  à Nantes  vers  1777  (Ec. 
Fr-). 

PILLET  (Charles-Philippe-Germain- Aristide),  sculpteur 
et  graveur  en  médailles,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Chapu  et  Chaplain.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1898,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
Prix  de  Rome  1890,  méd.  3e  cl.  1895,  2e  cl.  1896,  méd. 
arg.  1900  (E.  U.),  pe  cl.  1905. 

PILLET  ( Jules-Jean),  peintre,  né  à Monlmirail  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laisné.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
PILLETTE  (Ernest),  paysagiste,  né  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 

PILLIARD  (Jacques),  peintre  de  genre  el  d’histoire,  né 
à Vienne  (Isère)  en  1814,  mort  à Rome  le  10  avril 

1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Victor  Orsel  et  Bonnefond,  il  se  consacra 
à la  peinture  religieuse.  Figura  au  Salon  de  Paris  de 
1841  à 1870.  Méd.  3e  cl.  1843,  2e  cl.  1844  et  1848.  Le 
musée  de  Grenoble  possède  de  cet  artiste  : Mort  de 
Rachel  el  naissance  de  Benjamin  ; Jésus-Christ  chez 
Marthe  et  Marie;  Une  peste. 

PILLTATI  (Hen’i),  peintre,  né  AVarsovie  enl832, mort  à 
Varsovie  le  14  avril  1894  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Varsovie, 
puis  à Munich  avec  Kaulbach  et  enfin  il  se  rendit  à 
Rome  où  il  étudia  les  anciens  maîtres.  Le  musée  de  Cra- 
covie  conserve  de  lui  : L'enterrement  de  cinq  victimes 
de  l’année  1861; — Le  marché  des  poissons. 

PILLON,  sculpb  ur  du  xvin°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pajou  père.  On  sait  qu’il  fut  professeur 
du  roi.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  en  1791  et  1806. 
PILLON  (Ernest),  peintre  et  dessinateur  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1834  et  1838. 

PILLOT  (André-Charles),  paysagiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gagliardini  et  Petitjean.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1909,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Méd.  d’argent  en  1914. 


PILLOT  (Mme  C.),  peintre  aquarelliste  du  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1835  à 1839  avec  des 
sujets  d’histoire  naturelle. 

PILLOT  (Jehan),  peintre  à Lille  (Ec.  Flam.). 

Il  fit,  en  1464,  une  Danse  des  Morts  et  un  Jugement 
dernier , aujourd’hui  disparus,  destinés  à l’hôtel  de  la 
Poterne  à Lille,  résidence  de  Philippe  le  Bon. En  1473,  il 
fit  le  portrait  de  la  sœur  Joge  Larcher,  prieure  de  l’hôpi- 
tal de  Jeanne  de  Flandre. 

PILLOT  (Lucien-Marie),  peintre,  né  à Vesoul  au  xixc 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Giacomelli  et  de  Bonnat.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1908,  il  figura  au  Salon  dé 
cette  société. 

PILLOUD  (Eugène), sculpteur,  né  à Châlel- Saint- Denis 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rouillard.  En  1877  et  1879,  il  exposa  au 
Salon. 

PILNY  (Otto),  peintre  orientaliste,  né  à Budwcis  le 
28  juin  1866  (Ec.  Suis.). 

Visita  l’ Herzégovine  et  l’Egypte. 

PILO  (Carl-Gustav),  peintre  d'histoire  et  de  portrait  et 
sculpteur,  né  près  de  Buniuna  en  1712,  mort  à Stock- 
holm en  1792  (Ec.  Suéd.). 

Fils  et  élève  du  peintre  de  portraits  Olut  Pilo.  Il 
travailla  aussi  à Stockholm  avec  Crisman.  De  1734  à 
1736, il  était  à Vienne.  Il  parcourut  ensuite  l’Allemagne, 
exerçant  le  métier  de  peintre  de  portraits.  En  1741, il 
était  nommé  à Copenhague  maître  de  dessin  à l’Ecole 
des  Cadets.  Son  portrait  de  la  princesse  Louise  lui 
valut  le  titre  de  peintre  de  la  cour  (1748).  En  1748, 
il  était  nommé  professeur  à l’Académie  et  en  1771  il 
en  fut  directeur.  Ayant  été  décoré  par  Gustave  III  de 
Suède,  la  société  danoise  prit  ombrage  de  cette  marque 
de  faveur  et  Pilo  retourna  dans  son  pays.  Il  fut  égale- 
ment directeur  de  l’Académie  de  Stockholm. 

Peintures.  — Musée  de  Stockholm  : Portrait  de 
l’artiste  (pierre  fin-1  gravée); — Couronnement  de  Gus- 
tave III  à la  grande  église  de  Stockholm; — La  reine 
Sophie-Madeleine  à 20  ans  environ; — Cimon  en  prison 
allùt.é  par  sa  Fiite  (rvit  turcs). 

PILON  ou  PILLON  (Germain),  sculpteur,  né  à Paris 
vers  1535,  mort  dans  la  même  ville  le  3 février  1590 
( Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fécond  qui  travailla  avec  un  talent  égal 
le  marbre,  la  pierre,  le  bronze,  le  bois,  était  fils  d’un 
sculpteur  dont  il  fut  l’élève  et  avec  qui  il  travailla 
à l’abbaye  de  Solesme.  Germain  Pilon  occupa  une 
place  considérable  à la  cour  do  France,  place  légitimée 
par  son  talent,  voisin  de  celui  de  Jean  Goujon.  Il 
exécuta,  le  Tombeau  de  François  Ie  à l’abbaye  de  St 
Louis  de  1558  à 1559.  Chargé  des  sculptures  du  Tom- 
beau du  roi  Henri  II  dans  la  même  abbaye,  il  y tra- 
vailla de  1564  à 1583.  Nous  le  trouvons  en  1571  logé 
dans  l’Hôtel  de  Nesle  avec  le  titre  de  sculpteur  du  roi 
Charles  IX  et  d’après  un  document  daté  de  1573  il 
devenait  « conducteur  et  contrôleur  généra]  en  l’art 
de  sculpture,  sur  fait  des  monnaies  du  roi  et  revers 
d’icelles  ».  Germain  Pilon  fit  quelques  sculptures  pour 
le  jardin  du  palais  de  Fontainebleau  ; il  travailla  aussi 
à la  décoration  des  ares  de  triomphe  élevés  fi  la  porte 
Saint  Denis,  à l’occasion  de  l’entrée  du  roi.  En  1585, 
il  exécuta  dans  l’église  de  Ste  Catherine  du  Valides 
Ecoliers,  ie  Tombeau  de  Ludovic  de  Birague.  A la  même 
époque,  il  contribua  sous  la  direction  de  Pierre  Eescot 
à la  décoration  de  la  cour  du  Louvre,  et  termina  les 
sculptures  du  cadran  du  Palais  de  Justice.  11  travailla 
aussi  à la  décoration  du  château  d’Anet  propriété  de 
Diane  de  Poitiers  et  il  fit  pour  la  Cathédrale  du  Mans 
le  Tombeau  de  Guillaume  Gaugcy  de  Belleg.  Pour  les 
églises  de  Paris,  il  exécuta  plusieurs  bas-reliefs  et 
diverses  statues  en  pierre  et  en  bois. 

Sculptures.  — Musées  de  (Aix)  : Bas-reliefs.  — 
(Besancon!  : Jeune  prince  de  la  cour  de  Henri  II  ; — • 
Jeune  princesse  de  la  même  cour.  — (Louvre)  : La 
Force  ; — La  Foi  ; — Melchisédech  ; — St  Paul  ; — 
Jésus  au  mont  des  oliviers  ; — Mise  au  tombeau  ; — 
Chaire  ; — Le  Christ  et  la  Samaritaine  ; — St  Jean 
Baptiste  prêchant  ; — Cariatide  ; — Quatre  figures 
pour  la  châsse  de  Ste  Geneviève  ; — Henri  II  ; — 
Charles  IX  : — Henri  III  ; — Maquette  de  la  figure 
couchée  de  Henri  II  ; — Vierge  assise  ; — - René  de 
Rirngue  ; — Fragments  du  tombeau  de  Valentine 
Balbiani  ; — Ecussons  aux  armes  de  René  de  Birague 
et  de  Valentine  Balbiani  ; — Buste  d’enfant  ; — Che- 
minée du  château  de  Villeroy.  — (Orléans)  : _Mgr 
Morvillier,  évêque  d’Orléans.  - — (Troyes)  : Les  grâces. 
— (Versailles)  : Henri  II,  à genoux  ; — Buste  de 
Flenri  II  ; — Catherine  de  Médicis  ; — L’évêque 
René  de  Birague  ; — - Valentine  de  Birague  ; — - Michel 
de  l’Hôpital  ; — Charles  IX. 
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PILON  (Mlle  E.  Agathe),  peintre  de  tleurs  et  de  fruits  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  de  1836  à 1847. 

PILON  (Gervais),  sculpteur,  mourut  jeune  en  1595  (Ec.?). 

Second  fils  de  Germain  Pilon  ; il  lui  succéda  dans  sa 
charge  de  contrôleur  des  effigies  et  fut  nommé  à cet 
emploi  le  8 février  1590.  Il  était  sculpteur  du  roi. 
PILON  (Gilbert),  peintre  à Paris,  xvie-xviie  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Son  fils  fut  baptisé  le  27  novembre  1605;  lui-même 
était  aveugle  depuis  quelques  jours. 

PILON  (Jean),  sculpteur, qui  mourut  jeune  en  1606  (Ec. 

Fr.). 

Il  avait  été  nommé,  conjointement  avec  le  célèbre 
Dupré,  contrôleur  des  poinçons. 

PILON  (Raphaël),  sculpteur  du  roi,xv Ie  siècle  (Ec.Fr.). 

Fils  de  Germain  Pilon,  il  travailla  avec  lui  au  mauso- 
lée du  Chancelier  de  Birague.  Fut  parrain  le  4 septem- 
bre 1589. 

PILOT  (Louis),  sculpteur,  à Nancy  vers  1717  (Ec.  Lor.). 
PILOTELL  (Georges  Labadie  dit),  dessinateur, caricatu- 
riste et  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Caricaturiste  de  la  fin  du  second  empire.  Il  entra 
dans  la  politique  et  prit  part  à l’insurrection  Commu- 
niste de  1871  à Paris.  Il  se  réfugia  à Londres,  exposa  des 
eaux-fortes  à la  Royal  Academy  en  1875-  On  cite  notam- 
ment de  lui  : Portraits  de  Hubert  von  Herkonaer,  de  Sir 
J.-E.  Millais,  de  Henry  Moire. 

PILOTTO  (Girolamo),  peintie  d’histoire,  né  à Venise 
vers  1590,  moi  t en  1649  (Ec.  Ital.) . 

Elève  de  Palma  le  jeune,  dont  il  imita  la  manière. 
On  voit  de  lui,  dans  sa  ville  natale  : Le  Mariage  du  Doge 
et  de  l’ Adriatique,  qui  décore  le  grand  salon  du  Palais 
ducal.  On  cite  également  un  tableau  d’autel  représen- 
tant St  Biagio  à la  Fraglia  à Rovigo. 

PILOTY  ( Carl-Theodor  von),  peintre  d'histoire,  né  à 
Munich  le  1er  octobre  1826,  mort  à Ambach  le  21  juil- 
let 1886  (Ec.  Bav.). 

Fils  aîné  et  élève  du  lithographe  Ferdinand  Piloty. 
En  1840, élève  de  l’Académie  de  Munich  avec  son  beau 
frère  Jules  Schnorr.En  1874,  après  la  mort  de  Kaulbach, 
il  fut  directeur  de  l’Académie.  En  1869,  membre  de 
l’Académie  de  Berlin.  Parmi  ses  élèves,  on  cite  Jos. 
Brandt,  Defreggcr,  Lenbach  Makart  et  d’autres. 
Exposa  à Paris  en  1867-1878.  Piloty  fut  un  artiste 
intéressant  et  surtout  un  remarquable  professeur.  Son 
influence  sur  l’art  allemand  fut  considérable. 

Peintures- — Musées  de  ; (Berlin)  ; Alexandre  le 
Grand,  mourant,  dit  adieu  à son  armée. — (Koenic- 
berg)  : L’abbesse  du  cloître  des  Carmélites,  par  sa 
présence  d’esprit,  préserve  son  couvent  du  pillage 
pendant  la  guerre  de  30  ans- — (Munich)  : Séni  devant 
le  cadavre  de  Wallenstein; — Thusnclda  dans  la  marche 
triomphale  de  Germanicus. — (Stuttgart)  : Etude  de 
tête  pour  Néron;  — Trois  esquisses  pour  les  murs  de  la 
façade  du  * Maxilianeum  »,  à Munich.  — (Trieste,  Re- 
voltella)  : Les  Vierges  sages  et  les  vierges  folles. 

Prix. — Peintures.  New- York.  Vte  du  19  janvier  1906: 
Jeune  femme  lisant  : $375. 

PILOT  Y (Ferdinand),  peintre  et  lithographe,  né  à Ham- 
bourg en  1785,  mort  à Munich  en  1844  (Ec.  AU.). 
Bien  qu’ayant  fait  des  études  picturales,  il  se  voua 
à la  lithographio . Associé  avec  Joseph  Lôhle  pour  la 
reproduction  lithographique  de  la  Pinakothèque  de 
Munich  et  de  la  Galerie  de  Schlessheim.  A la  mort  de 
Gottlieb  Bodmer,  les  deux  artistes  reprirent  la  suite 
de  ses  publications.  Leur  établissement  fut  un  des  plus 
importants  de  l’Allemagne. 

PILOTY  (Ferdinand),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Munich  le  9 octobre  1828,  mort  dans  la  même  vil  e 
le  21  décembre  1895  (Ec.  Bav.). 

Fils  du  lithographe  Ferdinand  Pilotvet  frère  cadet  de 
Cari  Piloty.  Elève  de  l’Académie  de  Munich  avec  Cari 
Sehorn.  Visita  Paris  et  Rome  et  s’établit  ensuite  à 
Munich.  Membre  honoraire  de  l'Académie  de  Munich. 
On  cite  de  lui  : Egmont  et  Clârchen; — Italienne  avec 
enfant', — Des  illustrations  des  œuvres  de  Schiller.La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui:  Prédicateur  capu- 
cin, à Borne,  devint  le  portique  d'Oclavie. 

PILS  (Edouard-Aimé),  peintre  de  genre,  né  en  1823, 
mort  en  1852  (Ec.  ET.). 

De  i8ds  à 1949  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 

PILS  (Isidore  Alexandre  Augustin),  peintre 
d’histoire  et  de  genre  et  aquarelliste , né  à /Y  /■  A 

Paris  te  19  juillet  1813,  mort  à Douar-  Y 
nenez  en  septembre  (le  2,  8 ou  20)  1875  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  à l’école  des  Beaux-Arts,  élève  de  Lethiére 
et  de  Picot  et  obtint  le  prix  de  Rome  en  1838.  Il  fut 
d’abord  peintre  de  sujets  religieux  et  dans  ce  genre  se 
montra  d’une  médiocrité  correcte.  La  guerre  de  Crimée 


dont  il  suivit  les  phases  de  visu  lui  fournit  l’occasion 
d’entrer  dans  sa  voie  véritable,  il  devint  peintre  mili- 
taire et  obtint  un  grand  succès.  Déjà  en  1848  avec  Le 
Passage  de  la  Berezina  et  en  1849  avec  Rouget  de  Liste 
Chantant  pour  la  première  fois  la  marseillaise,  il  avait 
montré  ses  dispositions  dans  le  genre.  Napoléon  lui 
commanda  plusieurs  tableaux.  Il  peignit  diverses  pein- 
tures à Ste  Clothilde  et  à St  Eustache.  On  lui  doit 
également  le  plafond  de  l’escalier  du  Nouvel  Opéra. 
Il  figura  au  Salon  de  1846  à 1875.  Professeur  à l’école 
des  Beaux-Arts  depuis  le  10  décembre  1 863  il  fut  nomm  6 
membre  du  Jury  pour  les  Salons  de  1864,  1865,  1866 
et  1867  (Ex. U.),  et  1868.  Méd.  2e  classe  1846  et  1855 
2e  classe  1857,  chev.  de  la  lég.  d’hon.  16  août  1857. 
Gr.  méd.  hon.  1861,  méd.  lre  clas.  1867  (Ex.  U.),  Of. 
de  la  lég.  d’hon.  1er  juillet  1867,  membre  de  l’Institut 
1868. 

Peintures.  — Musées  de  : (Alger)  : Artilleur  ; - — 
Deux  aquarelles.  — (Baveux)  : Nature  morte.  — 
(Bordeaux)  : Une  tranchée  devant  Sébastopol.  — 
(Chantilly)  : Plusieurs  aquarelles.  — (Le  Havre)  : 
Une  aquarelle.  - — (Laval)  : Lavement  des  pieds  à 
Rome  le  jeudi  saint.  — (Lille)  : Molitor  sur  son  lit 
de  mort.  — (Londres)  : Wallace,  La  surprise  ; - — 
Campement  arabe.  — (Louvre)  : Rouget  de  l’Isle 
chantant  pour  la  première  fois  la  Marseillaise  chez 
Dietrich,  maire  de  Strasbourg. — (Mulhouse)  : Enfant. 

— (Sydney)  : Cheval  caparaçonné.  — (Toulouse)  : 
Mort  d’une  sœur  de  charité.  — (Versaiii.es)  : Ba- 
taille de  l’Alma  ; — Portrait  de  l’amiral  Rigault  de 
Genouilly. 

Prix  — Peintures.  Paris.  Vu  Desfosses,  26  avril  1899  : 
La  place  Pi  galle  : 500  fr.  • — Vte  des  5 et  6 décembre  191 1 ! 
Voltigeurs  de  la  garde  en  tirailleurs  : 350  fr. — Vte  Jean 
Dolfus,  2 mars  1912  : Ane  des  Pyrénées  (dessin)  ï 
400  fr. 

PILSBURY  (R.),  peintre  de  fleurs  et  décorateur,  né  à 
Brusbin  en  1830,  mort  à Longton  le  1er  septembre 
1897  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  peintre  sur  porcelaine,  puis  professeur 
aux  écoles  du  South- Kensington  Muséum  et  enfin  asso- 
cié dans  une  importante  fabrique.  Ce  fut  un  ardent 
défenseur  du  développement  des  applications  de  l’art 
à l’industrie.  Il  peignit  les  fleurs  avec  talent. 
PILSBURY  (Wilrrot),  peintre  de  genre  et  de  paysage  et 
aquarelliste,  né  à Dorking  le  21  avril  1840,  mort  proba- 
blement à Londres  le  24  mars  1908  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  J.  W.  Walker.  Exposa  à Londres  des  aqua- 
relles notamment,  à La  Royal  Academy  à Suffolk  Street 
et  surtout  à la  Royal  Society  of  Painters  in  Water 
Colours,  à laquelle  il  fut  associé.  Il  a surtout  produit 
des  aquarelles.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Leicester: 
Cottage  deWorcestershireetà  celui  de  Norwich,  dix-neuf 
aquarelles  de  genre  divers. 

PILEEN  (Frans),  peintre  et  graveur  à Gand.  né  pro-  rp 
bablement  en  1676,  mort  après  1744  (Ec.FIam.).  *r'r 
Elève  de  R.  van  Audenaerde.  Il  exista  peut-être  un 
autre  graveur  du  même  nom  né  en  1700  et  mort  en  1786. 
PILTZ  (Otto),  peintre  de  genre,  né  en  1846  (Ec.  Ail.). 

Il  étudia  à Weimar.  En  1883,  membre  de  cercle  d’ar- 
tistes, à Munich  «Sécession».  Mention  hon.  à Berlin  en 
1886.  Exposa  à Vienne  en  1877. 

Prix. — Peintures.  New-Yotk.  Vte  du  9 février  1906: 
The  Jackdaui  : $300. 

PIMENOFF  (N.  S-),  sculpteur,  né.  en  1812,  mort  en  1864 

(Ec.  Rus.). 

Sculptures. — Musée  Alexandre  III,  a St-Péters- 
bourg  : Jeune  mendiant;  — L’Epiphanie  ; - — Projet 
de  monument  pour  Nicolas  Ier;- — Ornement  de  l’avant 
d’un  navire; — Résurrection  du  Christ;- — Jeu  d’osselets; 

— Le  Christ. 

PIMENTEL  (Jacinto),  sculpteur,  à Séville  au  xvne  siècle 
(Ec.  Esp.). 

En  1658,  travailla  au  Carnaval  de  Cadix. 
PIMONENKG  (Nicolas),  peintre  de  genre,  né  à Kieui  au 
xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  impériale  des  Beaux-Arts  de 
St-Pétorsbourg.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 
Ment.  hon.  1909.  Le  musée  Alexandre  III,  à St-Péters- 
bourg,  conserve  de  cet  artiste  : Les  fêtes  de  Ne ël. 

PIS,  peintre  paysagiste  et  décorateur,  né  à Alais,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’ Alais  conserve  de  lui  une  Vue  de  la 
forêt  de  Fontainebleau,  effet  de  neige. 

PIN  (Mme  Armandel,  miniaturiste,  née  à Dijon  au  xixe 
siècle  (Ec.  p'r.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Figura  au  Salon  à partir  de  1838. 
PIN  (Pierre),  né  à Anse  au  xrxesiècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Figura  au 
Salon  de  1866  à 1869. 
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PINACCI  (Giuseppe),  peintre  d'histoire  et  de  batailles, 
né  à Sienne  et  florissunt  vers  1642  (Ec.  ItalO . 

Elève  de  Jacques  Courtois;  il  travailla  à Nap'es, 
puis  à Florence  à la  cour  du  prince  Ferdinand. 
PINAIGRIER  (Jean),  peintre  verrier  du  xvie  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Troisième  fils  de  Robert  Pinaigrier. 

PINAIGRIER  (Louis)  , peintre  verrier  du  xvie  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Quatrième  fils  de  Robert  Pinaigrier. 

PINAIGRIER  (Nicolas),  peintre  verrier  du  xvie  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Second  fils  de  Robert  Pinaigrier. 

PINAIGRIER  (Nicolas),  peintre  sur  verre,  travaillant 
entre  1618  et  1635  (Ec.  Fr.). 

Il  était  le  petit  fila  de  Robert  Pinaigrier.  I!  fit  les 
vitraux  placés  au-dessus  de  l’autel  principal  de  l’église 
St-Pierre,  à Chartres.  Il  peignit  également  ceux  de 
l’église  St-Aignan,  mais  tous  furent  détruits  sauf  deux, 
et  ceux  des  chapelles  St-Denis  etSte-Anne  à Paris  ainsi 
que  ceux  du  Charnier.  Il  reproduisit,  pour  St-Eticnne- 
du-Mont,  le  Pressoir  mystique,  de  l’église  St-Hilaire  de 
Chartres. 

PINAIGRIER  (Robert)  dit  le  bon  Pinaigrier,  peintre 
sur  verre,  né  en  Touraine  à la  fin  du  xve  siècle,  mort 
vers  1550  (EC-  Fr.). 

Il  y a tout  lieu  de  supposer  que  cet  artiste  alla  faire 
des  études  en  Italie.  On  cite,  parmi  ses  œuvres  perdues 
ou  détériorées:  Le  passage  de  la  Mer  Rouge  (St-Hilaire 
de  Chartres);  Le  Pressoir  divin ; Les  débauches  de  l’en- 
fant prodigue,  commandés  par  François  Ier  pour  l’église 
St-Victor;  François  Ier  et  la  reine  de  Navarre  caressant 
les  jeunes  orphelins-,  Entrée  du  Christ  à Jérusalem-,  Jésus- 
Christ  montrant  des  enfants  à ses  disciples  et  les  leur 
faisant  admirer  comme  des  modèles  de  candeur  (Enfantf- 
Rmiges'.  Il  reste  encore,  à St-Gervais  : Histoire  de  la 
Vierge,  et  à St-Merri  : Histoire  de  St-Joseph,  vitraux 
admirablement  conservés. 

PINAIGRIER  (Robert),  le  jeune, peintre  verrier  du  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Robert  Pinaigrier. 

PINAIGRIER  (Thomas),  paysagiste,  né  à Paris  en  1616, 
mort  tn  1658  (Ec.  Fr.). 

Fut  l’un  des  fondateurs  de  l’Académie  en  1648. 
PINARD  (René),  graveur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Bourse  de  voyage  1910. 

PINARB-VITEAU  (Mme  Isabelle),  peintre,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886.  Elle 
figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1889  (E. 
U.). 

PINART  (Hippolyte-AIexandre),  peintre  de  genre  et 
d’intérieur,  né  à Lille  au  xi xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1835  à 1837,  il  figura  au  Salon.  Au  musée  de  Cam- 
brai, on  voit  de  lui  : La  Veillée. 

PINAT  (Mlle  Madeleine!,  peintre  à Paris  au  xi xe  siècle 
(Ec.  F.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  de  puis  1908,  elle  figura 
au  Salon  de  cotte  société. 

PINAZQ- CAOM ARL ENCH  (Ignacio),  peintre  de  genre, 
xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  galerie  modprne  de  Madrid  conserve  de  lui  : La 
Leçon  de  mémoire. 

PINAZO-MAaTJJEZ  (José),  peintre  de  genre  à Valence 
au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura_au  Salon  de  Paris.  Méd.  arg.  1900  (E.  U.). 
PINCEDÉ  (Robert),  sculpteur,  né  à Château-  Varré  vers 
1691,  mort  dans  la  même  ville  le  11  septembre  1775 

(Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  l’abbaye  de  Salivai. 

PINCHARD  (P.),  graveur  à G&.ies  vers  1687  (Ec. 

Travailla  pour  les  libraires. 

PINCHART  (Emik-Aigtste),  peintre  de  genre  eld e por- 
traits, né  à Cambrai  le  10  août  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment, 
hon.  1883,  méd.  3°  cl.  1884.  11  habita  Genève  à plusieurs 
reprises  et  y dirigea  des  ateliers  d’affiches  et  de  repro- 
ductions artistiques  sous  le  nom  d’ Atelier  Pinchard. 

Prix. — ■Peinture1' : New- York.  Vte  18  au  20avriU906: 
Le  Favori  : $500.  — Paris  : Vte  Lacroix,  1-1  avril  1902: 
En  attendant,  120  fr.  — VteMagnien,  23  et  24  mars  1905  : 
L' Ange  et  Tobie  : 340  fr. 

PINCHON  (Jean)  enlumineur,  conmuncemenl  du  xvie 
siède  (Ec.  Fr.). 

La  corporation  d’Amiens  offrit  è la  princesse  de 
Savoie,  duchesse  d’Angoulême,  un  livre  dont  les  mi- 
niatures avaient  été  peintes  par  Jean  Pinthon. 
PINCHON  (Jean-Antoine),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris,  mort  dans  la  même  ville  en  1850  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Vincent  et.  Augustin.  Devint  peintre  de 


l’Impératrice  Elisabeth  de  Russie.  Figura  au  Salon  de 
1795  à 1844.  Le  musé'-  de  Versailles  possède  de  cet  ar- 
tiste : Portrail  du  Comte  de  Laborde,  lieutenant  général, 
et  le  musée  de  Douai  : La  Leçon  d°  charité. 

PIRCON  (Adolphe,  lithographe,  né  à Romorantin  en 
164/,  mort  à i Hospice  de  Birilre  en  1884  (Ec.  Fr.). 
Débute  au  Salon  de  Paris  en  1863  et  obtint  de  nom- 
breux succès. 

PINE  (John),  graveur,  marchand  d’estampes  et  homme 
des  lettres,  né  en  1690,  mort  à Londres  le  4 mai  1756 
(Ec.  Ang.). 

11  était  marchand  d’estampes  et  fut  intime  de  Wil- 
liam Hogarth.  11  publia  plusieurs  ouvrages  qu’il  illustra 
de  ses  estampes.  Il  grava  des  portraits,  notamment  le 
sien  et  celui  de  Garrkk. 

PINE  (Robert-Edge),  portraitiste, né  à Lon- 

dres  en  \ H‘Z,mort  à Philadelphie  en  1790  Vf  f>,'nt 
(Ec.  An?.).  /H  1 lllt 

Exposa  des  portraits  à Spring  Gardens  et  à la  Royal 
Academy  à partir  de  1760.  En  1782,  il  exposa  une  série 
de  tableaux,  inspirés  de  Shakespeare.  Il  alla  en  Amé- 
rique et  y peignit  notamment  le  portrait  de  Washing- 
ton. La  National  Portrait  Gallery  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  David  Ravie. 

Prix. — P eintures.  Londres.  Vte  du  19  mai  1911  : 
Portrait  de  Samuel  Fout  : £54  12s. 

PINE  (Simon),  miniaturiste, né  à Londres, mort  en  1772 
(Ec.  Ang.'. 

Il  était  le  fils  du  graveur  John  Pine,  ami  d’Hogarth. 
Travailla  à Dublin,  à Connaught,  et  à Rath.  Il  exposa, 
entre  1768  et  1771,  à Spring  Gardens,  et  à la  Royal 
Academy,  en  1772. 

PINEAÜ  (Jean-Baptiste),  sculpteur  ordinaire  du  rot, 
né  vers  1654,  enterré  à Paris  le  9 juillet  1694  (Ec.  Fr.). 
Entre  1682  et  1691,  il  eut  6 enfants.  Son  fils  Nicolas 
Pineau  ou  Pinault  fut  un  des  meilleurs  décorateurs  du 
xvine  siècle. 

PINEAUT  ou  Pinault  (Nicolas),  sculpteur,  ornemaniste 
1 1 architecte,  né  à Paris  en  1684  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-Baptiste  Pineau.  Cet  artiste  qui  appar- 
tient à la  catégorie  des  charmants  décorateurs  français 
du  xvme  siècle,  suivit  le  czar  Pierre  Ier  4 Pétersbourg  en 
1716.  Il  travailla  notamment  au  château  de  Péterhof. 
D’après  certair  biographes,  il  revint  à Paris  en  1727. 
D’autre  part,  n us  trouvons  dans  Les  Amours  rivaux  ou 
l’homme  du  monde  éclairé  par  Us  Arts,  par  un  hommn  de 
lettres  et  par  feu  M.Bondel(  Amsterdam  et  Paris.  1774), 
que  Pinault  demeura  vingt-cinq  ans  en  Russie,  ce  qui 
placerait  son  retour  vers  1740-1741.  Il  se  consacra  à la 
sculpture  d’ornements  et  retrouva  à Paris  une  vogue 
extraordinaire.  Ce  fut  lui,  dit  l’auteur  cité  plus  haut, 
qui  introduisit  le  contraste  dans  les  ornements  et  il  eut 
une  multitude  d’imitateurs.  Son  fils  aîné  sculpta  dans 
le  même  genre  mais  sans  autant  de  talent.  Une  grande 
quantité  de  ses  dessins  sont  conservés  en  Russie.  On 
en  voit  quelques-uns  au  musée  des  Arts  Décoratifs. 
PINEAU  DU  PAVILLON,  peintre,  né  vers  1790,  mort  à 
Paris  le  13  juin  1856  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1814  à 1834,  avec  des 
sujets  d’histoire.  i 

PINEDA  (Francisco  Perez  de),  peintre  d’histoire , né  à 
Séville  en  1640  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Murillo;  ses  œuvres  sont  dans  les  églises  et 
les  couvents  de  Séville.  _ l 

PINEDA  (Juan  d e),  sculpteur  à Séville  au  xvi e siècle  : 
(Ec.  Esp.). 

Cité  dans  des  documents  entre  1545  et  1550. 

PINEDO  (Emile),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.).  , . „ 

Débuta  au  Salon  de  1870.  Sociétaire  des  Artistes  j 
Français  1887. 

PINEDO  (Gabriel),  sculpteur  à Valladolid,  au  xvne  sic - 1 
cle  (Ec.  Esp.). 

Il  scuplta  en  compagnie  de  Pedro  de  Cicorte  la  chaire 
de  l’église  de  Santa-Maria  à Aranda  de  Duero,  ainsi  que 
les  boiseries  du  chœur. 

PINEIEFF,  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  cet 

nrfiçtp  • T P Mpndianl. 

PINEL  (Mme  Anna),  née  Guersant,  peintre,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  étudia  avec  son  père  et  avec  A.  de  Pujol.  Elle 
exposa  au  Salon  en  1859,  1868  et  1869.  | 

PINEL  (Armand-Félicien),  peintre, né  à Chauny  [Aisne] 
au  xixe  siècle,  mort  en  1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sauvageot  et  de  Roulet,  débuta  au  Salon 
de  1880.  , , 

PINEL  (Edouard),  peinlre  de  marines  et  de  paysages,  ni 
à La  Rochelle  en  1804,  mort  le  15  mai  1884  (Ec.  Fr.) 
Travailla  avec  Gudin , Roqueplan  et  L.  Meyer 
Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1839  à 187  0.  Le  musée  d< 
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La  Rochelle  dont  il  fut  directeur,  possède  de  cet  artiste  : 
Le  Naufrage  ; Une  plage  de  Normandie ; Souvenir  de 
Granville;  Village  maritime  de  Normandie;  Barque  sur 
la  plage;  Le  Prince  de  Joinville  se  rendant  à bord  du  ba- 
teau à vapeur  * Pluton*,en  rade  de  La  Rochelle;  Embar- 
quement à Saxmur  des  volontaires  Rochelais,  Vue  du 
pont  de  La  Rochelle. 

PINEL  (Georges),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  une  Nature 
morte,  exposée  à Pontoise  en  1897. 

PINEL  DE  GRANDCHAMP  (Louis-Emile),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  nt  à Paris  ou  à Beaune  au  xixe 
siècle,  mort  en  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dubois  et  Picot  Débuta  au  Salon  de  1849.  Le 
musée  d'Alais  conserve  de  lui  : Odalisque. 

PINEL  de  GRANDCHAMP(Victor), peintre  de  portraits, 
né  à Paris  le  8 juin  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  F.  Dubois.  Il  n’a  figuré  aux  expositions 
que  sous  le  nom  de  Grandchamp.  Figura  au  Salon  de 
1843  à 1869. 

PINEL  (Gustave-Nicolas),  peintre,  né  aux  Riceys  (Aube) 
en  1842,  moi  l en  1896  (Ec.  Fr.)  !.. — 

Elève  de  Barrias  et  de  Bonnat.  Figura  au  Salon  de 
1875.  Méd.  de  3e  cl.  en  1885.  Le  musée  de  Troyes  pos- 
sède de  cet  artiste  : Vue  du  village  de  Djara  ( Tunisie); 
La  provision  de  bols  : et  celui  de  Compiègne  : La  ri- 
vière blanche  d’ Et  Kanlara. 

PINEL  (Noël),  graveur  en  lallle-douce,  à Paris,  xvne  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

PINEL  (Philippe-Honoré),  pe  nlrede  genre,  né  à Paris 
au  xixe siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  Couder.  Exposa  au  Salon  de 
• 1848  à 1868.  Ment.  hon.  1863. 

' PINEL-MAISONNEUVE  (G-L.-V.),  pilntre  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société 

PINELLI  (Antonia.  Mme  Bartucci),  peintre  d’histoire, 
née  à Bologne,  morte  en  1640  (Zanl  dit  1644)  (Ec. 
Bol.). 

Elève  de  Ludovico  Carracci;  elle  travailla  pour  les 
églises;  on  cite  d’elle,  notamment  St  Jean  l' Evangéliste, 
dans  l’ Annunziata,  d’après  un  dessin  de  son  maître. 
PINELLI  (Bartolomeo),  peintre,  dessinateur,  modeleur 
et  graveur,  né  à Rome  en  1781,  mort  dans  la  même 
ville  en  1835  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  d’abord  à l’Académie  de  St  Luc,  à Rome, 
puis  alla  à Bologne  continuer  ses  études.  Il  se  fit  une 
réputation  rapide  dans  cette  ville,  puis  retourna  à 
Rome,  ou  il  paraît  avoir  surtout  produit  des  dessins 
et  des  gravures.  Il  fournit  des  illustrations  pour  les 
œuvres  de  Virgile,  de  Dante,  du  Tasse,  de  l’Aretin, 
de  Cervantes.  Un  certain  nombre  des  planches  furent 
achetées  pour  l’Angleterre.  Pinelli  grava  les  fresques 
du  Pinturicchio  - à Santa  Maria  Maggiore,  La  Vie 
et  les  miracles  de  St  François  de  Paul,  d’après  Marco 
da  Paenza,  P.  Nogari  et  le  cavalier  d’ Arpino.  Il  publia 
à Rome,  en  1809  Raccolla  di  costumi  piltoreschi,  50 
planches,  suite  qui  fut  complétée  en  1816  par  une  nou- 
velle suite,  au  même  nombre.  La  même  année  Pinelli 
donnait  encore  au  public  : Mœurs  et  Usages  de  Rome 
et  de  Naples,  2 suites  de  50  planches  chacune.  On  trouve 
fréquemment  à Paris  des  feuilles  de  cet  ouvrage. 
En  1817  paraissait  Raccolta  di  cinquanta  costumi... 
delregno  di  Napoli.  En  1822,  il  donnait  encore  Costumi 
diversi  invenlali.  Il  faut  encore  citer  : Istoria  degli 
Imperatori,  100  planches,  1825  ; Il  Fregio  di  Giulio 
Rorriano  nella  Farnesina  18  planches,  1828  ; Vedicte 
pittoresche  di  Tivoli , 16  planches  ; La  colline  du  C pi- 
lole  à Rome  ; Orazio  solo  al  Ponte  Sublico.  Pinelli  visita 
Bruxelles  et  Francfort  sur  le  Mein  en  1829.  Il  vint  à 
Paris  et  la  tradition  rapporte  que  sa  beauté  romaine 
lui  valut  de  nombreux  succès.  Il  est  certain,  étant  donné 
son  talent  plutôt  secondaire,  qu’il  sut  habilement 
faire  valoir  ses  ouvrages.  Eugène  Delacroix,  dans  son 
Journal,  par  le  favorablement  des  estampes  de  notre 
artiste,  que  Comairas  lui  avait  prclées.  Pinelli  profitant 
du  courant  d’idées  créé  par  la  Révolution  de  1830 
s’était  posé  comme  le  « peintre  du  peuple  romain  » ; le 
Magasin  pittoresque  lui  consacra  un  article.  Le  cabinet 
des  estampes  de  la  Bibliothèque  Nationale  possède 
son  œuvre  à peu  près  complet. 

PINELLI  (Jean-Paul-lrmucent- Auguste  de),  p'  intre 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Genève  le  29  juillet  1823 

(Ec.Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche,  C.  Jacquand  et  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1844  à 1878, 
ment.  hon.  en  1863. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bagnères)  ; Un  Turc. — 
(Lyon)  : Salle  du  change  à Pérouse  au  xve  siècle.  — 
Montréal)  : Le  jeune  Mozart  jouant  devant  le  prince 


di  Fondé. — (Moulins)  t Pétrarque  appelé  à Rome  par 
Urbain  V. 

PINES  de  MERBITZ  (Mlle  Marguerite),  miniaturiste  à 
Paris  au  xix»  siècle,  né  au  château  de  Bouesa  (Ec. 
Fr). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  elle  fi- 
gura au  Salon  de  cette  Société. 

PINET  (Cbarles-F  ),  graveur  à l’eau-forte,  né  à Paris  au 
xixe«i'C(e(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gustave  Moreau.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1905,  ilfigura  au  Salon  de  cette  Société. 
Ment.  hon.  1898,  méd.  d’arg  1900  (E  U.),  méd.  3e  cl. 
1908,  méd.  arg.  1914. 

PINET  (Claude),  peintre  de  genre,  né  à Lyon  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond.  Figura  au  Salon  de  1864  et 
1S69.  Le  musée  de  Morez  conserve  de  lui  : Le  triom- 
phe de  Cérès. 

PINET  (Nieclaas),  graveur,  né  à Liège,  mort  à Namur  en 
1842  (Ec.  Bel.). 

Directeurde  l’école  de  dessin  de  Namur. 

P1NGARD  (Philippe),  sculpteur  à Paris,  xvuesiècle  (Ec. 
Fr.). 

PINGAT  (Pierre),  sculpteur  à Paris,  xvnc  siècle  (Et. 
Fr.). 

PINGENET  (Mlle  Cléopha-Dosithée),  graveur,  née  à 
Vincennes  au  xi Xe siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  Nationale  de  dessin.  Figura  au  Salon, 
à partir  de  1876. 

P1NGOT  (Henri- Auguste),  lithographe  et  peintre,  né  à 
Nantes  au  xixe  siècle  (ÉC.  Fr.). 

Elève  de  Lazerges  et  de  Lafosse.  De  1848  à 1870,  il 
figura  au  Salon. 

PINGRAY  (L.-J.),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

De  1831  à 1835,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
pa> sages. 

PINGRET  (Edouard-Henri-Théophile),  peintre  de  genre, 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à St-Quentin  (Aisne)  le 
30  décembre  1788,  mort  dans  la  même  ville  en  1875 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  Régnault.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  de  1810  à 1867.  Méd.  2e  cl.  1824  et  1831.  Chev.  de 
la  Lég.  d’hon.  en  1839. 

Peinture». — Musées  de  : (Besançon)  : Lou;s-Phi- 
lippe  Ier  et  la  reine  Victoria  au  château  de  Windso'-. — 
(Cambrai)  : La  mort  de  l’orpheline. — (Chantilly)  ! 
Ahmcr-ben-Ferruch.  bachaga  des  Ouled  Àlad. — (Perpi- 
gnan) ; Le  duel,  ou  le  curé  conciliateur.— (Versailles)  : 
PrisedeBouchain  ; — Prise  de  St-Omer; — Siège  de  Cour- 
trai  ; — Prise  de  Huy; — Prise  de  Nimègu.; — Prise  du  Pe- 
tit-Saint-Bernard:— Marguerite  de  France  mène  les 
Hongrois  à la  croisade; — Louis  de  Clermont  d’Ainboise, 
sir  dp  Bussy. 

PINGRET  (Joseph-Arnold),  sculpteur  et  médailleur.  né  à 
Bruxelles  en  1798,  mort  à Paris  le  23  janvier  1862  (EC. 
Bel.) 

Elève  de  Bosio.  Elu  membre  de  l’Institut  et  de 
1 Ecole  de . Beaux-Arts.  Exposa  au  Salon  de  Pans  de 
1821  à 1855. 

PINK  (Francis zen),  peintre  de  genre  et  paysagicF,  vivait 
au  xviue  siècle  (Ec.  Pol.). 

Comme  boursier  du  roi  Stanislas-Auguste,  il  se  rendit 
à Rome  pour  faire  ses  études  de  peinture.  P é.ait  lils  du 
sculpteur  è la  cour  du  roi.  A la  galerie  de  Vilanov  (près 
de  Varsovie),  on  voit  di  lui  deux  pavsaees;  et  la  galerie 
du  roi  conservait  son  tableau:  La  chasse  en  forêt. 
PINKOW  (Bruno)  portraitiste  à Ba lin,  xi xe  siècle  (Ec. 
Ail.). 

Exposa  à Berlin  en  1896. 

PINNGY  (J.),  peintre  de  genre  à Gard,  an  xixe sfècZe  (Ec. 
Bel.). 

PINC  (Paolo),  peinlrt,  florissant  à Venise  en.  1530  15f0 
Ec-  Pal.) 

Peut  êtie  élève,  mais  imitateur  de  Bedim.  La  Galerie 
Royale  de  Florence  conserve  de  lui  le  Portrait  du  méde- 
cin Cignali. 

INO  ou  Pietro  da  Messina,  peintre  d'histoire,  xve  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Contemporain  et  collaborateur  d’Antonello  de  Messi- 
na. L’Acadcmie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui: 
S(  Sébastien,  et  un  Portrait  d’ homme. 

PINO  (Marco),  dit  Senensis,  dit  Marco  da  Siena,  peintre 
né  à Sienne  vers  1520,  mort  en  1587  (Ec.  Sien  ). 

11  iut  élève  de  Buonaccorsi  et  de  Bicciarelli,  mais 
s’inspira  surtout  du  style  de  Michel-Ange.  11  travailla 
d’abord  à Home,  notamment  à Santa  Maria  di  Ara 
Coeli,  et  souvent  avec  la  collaboration  de  Daniele  da 
Voltera.  Il  alla  ensuite  à Monte  Cassino  et  y peisrnit  des 
fresques  pour  le  couvent  des  Bernardins  (i  757-58).  En 
1560,  ilétait  à Naples  où  il  demeura  jusqu’à  sa  mort.  On 
cite  particulièrement  ses  travaux  à l’église  de  San  Gio- 
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vannide’  Florentini(1577);  à la  cathédrale  (1573);  à San 
Severino.  Ce  fut  un  artiste  d’une  incontestable  valeur. 
PINOFF  (Marie-Elisabeth),  portraitiste,  née  à Breslau  le 
17  mars  1855  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Berlin  en  1894. 

FÎNOT,  sculpteur  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  voit  de  lui,  dans  les  jardins  de  Versailles,  des 
Corbeilles  remplies  de  fleurs  (escalierdes  cent  marches). 
Peut  être  identique  à Jean-Baptiste  Pineau. 

PINOT  (Charles- François),  peintre  duxixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  En  1848  et  1859,  il  exposa  au 
Salon.  On  a de  lui.  au  musée  des  Vosges  : Bal  dans  une 
grange. 

PINOT  (Emile),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1839  à 1848,  il  exposa  quelques  portraits  au  Salon. 
PINOT  (Mlle  Jeanne-B.),  pastelliste,  née  à Misg  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Vallet-Bisson,  Humbert  et  Thirion.  So- 
ciétaire des  Artistes  Français  depuis  1899,  elle  figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Ment.  lion.  1900. 

PINSON,  sculpteur,  né  en  1686  (Ec.  Fr.). 

En  1704  et  1705,  il  était  élève  de  Cornu.  Il  vint  se 
fixer  aux  environs  d'Angers  et  travailla  pour  diverses 
églises  de  la  région,  à St-Florent-le-Vieil,  à Andigné.  11 
eut  quelques  démêlés  avec  le  clergé  sous  l’inculpation  de 
jansénisme. 

PINSON  (Mme  Isabelle),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
née  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Vincent  et  de  Régnault.  De  1796  à 1812,  elle 
exposa  au  Salon. 

PINSON  (Jean)  peintre  à Paris,  xi Ve  siècle  (Ec.  Fr.). 
PINSON  (Louis),  peintre  verrier  à Angers  entre  1693  et 
1700  (Fc.  Fr.). 

PINSON  (M.),  chirurgien  et  modeleur  en  cire,  né  en  1746, 
mort  à Paris  en  1828  (Ec.  Fr.). 

Il  était  chirurgien-major  des  Cent-Suisses  en  1777, 
chirurgien  en  chef  des  hôpilaux  militaires  de  St-Denis 
et  de  Courbevoie,  et  figura  au  Salon  de  la  Correspon- 
dance en  1779  et  1782.  Ou  voit  de  ses  pièces  anatomi- 
ques au  musée  Dupuytren,  et  au.  Muséum  d’histoire 
naturelle  une  collection  de  champignons  en  cire. 
PINSON  (Nicolas),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte,  né  à 
Valence  vers  1640  (Ec.  Fr.). 

Il  alla  à Rome,  y fut  élève  de  Pietro  da  Cortona  vers 
1668,  peut-être  plus  tôt,  car  Berretiné  mouraiten  1669. 
Pinson  peignit  à Rome,  à l’église  de  St-Louis  des  Fran- 
çais, des  peintures  de  l’histoire  de  St  Louis.  Il  était  de 
retour  à Aix  en  1672  et  y exécutait  à l’église  de  St- Jean 
de-Malte  un  Jugement  dernier.  Dans  la  description  d i 
cabinetde  Boyerd’ Aiguilles,  Mariette  dit  de  lui  : « Pin- 
son est  un  maître  presqueignoré  et  il  a cela  de  commun 
avec  tous  les  artistes  qui  se  confinent  dans  le  fond  d’une 
province  Sur  un  tout  autre  théâtre  il  eut  paru  avec 
quelque  sorte  d’éclat,  car  il  ne  manquait  pas  de  mérite. 
11  suivait  la  manière  de  Pierre  Cortone».  On  a de  lui,  au 
musée  d’Avignon,  un  tableau  ; Repos  de  la  Sainte  Fa- 
mille, et,  celui  de  Versailles  ; Le  portrait  de  Pierre-Noël 
Famin,  physicien. 

PINSSIO  (Sebastiano),  graveur,  florissant  en  1755,  né  à 
Paris  en  1721  (Ec.  ?). 

Il  grava  des  portraits. 

PINTA  (Amable-Louis),  peintre,  né  à Evry  en  1S20,  mort 
aux  Audi  lys  en  1888  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Dupuis.  De  1848  à 1880,ilexposa  au  Salon. 
Peintures. — Musées  de  : (Rouen)  : La  cavalcade. 
— (Troyes)  : La  plage  de  Carolles;— Environs  de  Ca- 
rolles; — La  Seine  à la  Rocque. 

PINTA  ( Henri- Ludovic-Marius),  paysagiste,  né  à Mar- 
seille au  xixe siècle  (Ec.  Fr.;. 

Elève  de  Cabanel  et  Jules  Lefebvre.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  de  puis  1890  ; il  figura  au  Salon  de  cette 
société.  Prix  de  Rome  1884,  ment.  hon.  1890,  méd.  3e 
cl.  189?,  2e  cl.  1900,  ment.  hon.  1900  (E.  U.),  chev.  de  la 
Lég.  d’hon.  1903. 

PINTO  (Alberto),  peintre,  né  à l'tle  de  Stc-Marie  au 
xixe  siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Humbert.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français,  et  en  1900  à l’exposition  universelle, 
où  il  eut  une  méd.  de  br.,  ment.  hon.  1902,  méd.  3e  cl. 
1904. 

PINTO  ( Antonio- Alves),  sculpteur,  né  à Porto  au  xixe 
siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  d’Antonio  Soaresdos  Reis.  Figura  aux  exposi- 
tions de  Paris.  Méd.  arg.  1900  (E.  U.). 

PINTO  ( Manuel- Henrique),  peintre,  né  à Almada  au 
xixc  siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Th.  .José  d’ Amnunciaçao.  Figura  aux  expo- 
sitions de  Paris.  Ment.  hon.  1900  (E.  U.). 

PINTUCCI  (Adolïo),  paysagiste  à Florence,  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  (Èc.  ïtal.). 

Il  a surtout  exposé  à Florence. 


PINTURICCHIO(Bernardino  Biagio.dit  Betto.dii  aussi  i 

SWrSÏÏ’ffïfâ  BERWAHDl/VVb  * 

mort  à Siène  en  1513 
Il  était  fort  petit  et 

son  surnom  de  Pinturicchio(Petit  peintre)  lui  fut  donné  , 
pour  le  distinguer  d’un  autre  peintre  de  Perouse  nommé  , 
comme  lui  Bernardino.  On  croit  qu’il  fut  l’élève  de  Pie-  ! 
tro  Perugino;  dans  tous  les  cas  d’après  Vasari  il  l’aida 
dans  ses  travaux  de  la  Chapelle  sixtine  à Rome.  Pintu- 
ricchio  produisit  un  œuvre  important.  Parmi  ses  œuvres 
de  jeunesse  on  cite  des  fresques  à Santa  Maria  del  Po-  i 
polo,  exécutées  pourle  cardinal  dellaRovere.  Innocent 
VIII  lui  fit  faire  des  décorations  dans  le  château  de  I 
Sant’ Angeloet  auBelvedere(aujourd’huiMuseoClemen-  fj 
tino).  AlexandreVI  lui  fit  peindresix  chambres  au  Vati-  î 
can  dans  l’appartement  des  Borgia.  Cinq  subsistent  en- 
core,  la  sixième  ayant  été  repeinte  par  Giovanni  da  ( 
Udine  et  Perino  del  Vago,  sur  l’ordre  de  Léon  X.  Pin-  j] 
turricchiopeignit  aussi  Vie  de  SI  Bernardde  Sienne  dans  N 
la  chapelle  Bugalini  à Santa  Maria  Ara  Cœli.  En  1491 
il  quitta  Rome  pour  aller  décorer  la  Cathédrale  d’Or-  I 
vieto  ; quelques  fragments  très  endommagés  subsistent 
seuls  de  ce  travail.  En  1496  il  quittait  à nouveau 
Rome  pour  aller  travailler  à Pérouse.  En  1500-1501,  il 
était  à Spello  où  il  peignit  dans  la  Cathédrale  l’ Annon- 
ciation et  Jésus  parmi  les  docteurs.  De  1502  à 1507,  il 
exécuta  encore  dans  la  bibliothèque  de  la  Cathédrale 
de  Sienne  dix  compositions  inspirées  par  la  vie  d’Enea 
Silvio  Piccolomini  (depuis  Pie  II).  Dans  cet  ouvrage  1 1 
que  l’on  considère  comme  le  chef-d’œuvre  du  maître,  j( 
la  tradition  rapporte  qu’il  fut  aidé  par  Raphaël  dans  ; 
la  composition  générale  et  dans  le  dessin.  Le  dernier 
ouvrage  connu  du  maître  est  le  Christ  portant  sa  croix, 
qu’il  peignit  à Milan  dans  la  Casa  Borromeo,  en  1513. 

Il  mourut  faute  de  soins  et  d’aliments,  délaissé  par 
sa  femme.  Pinturricchio  n’a  jamais  peint  à l’huile,  i i 
C’est  un  des  plus  distingués  fresquistes  de  l’école  ! < 
ombrienne.  em 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Augustin 
pèredel’Eglise,  avec  St  Benoît  et  St  Bernard  ; — - Vierge  j i 
et  Enfant  Jésus.  — - (Breslau)  : Madone  et  St  Jérôme  , i 
— (Budapest)  : Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Cologne)  : 

St  Jérôme  dans  sa  cellule.  — ( Dresde)  : Jeune  homme. 
(Florence)  : L’adoration  des  Mages.  — - (Londres, 
Nle  Gallery)  : Ste  Catherine  d’Alexandrie  ; — Vierge 
et  enfant  Jésus  ; — - Retour  d’Ulysse.  — (Louvre)  : : 
Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Nantes)  : La  nativité.  — 
(Naples)  : L’assomption.  — - (Rome,  Vatican)  : La 
Vierge  couronnée.  — (Stockholm)  : St  Jean  de  Dieu 
guérit  à Gênes  une  femme  obsédée. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  19  février 
1910  : La  nativité  £ 67  4s.  — Vente  du  11  mars  1911  : 
Agard  chassé  par  Abraham  £ 714.  — - Vente  du  25  et  26 
mai  1911  : Madone  et  enfant  Jésus  £ 1.102  10s.  — 
New-York.  Vente  Yerkès  avril  1910  : Portrait  de 
César  Borgia  1.875  fr.  — Paris.  Vente  du  25  juin 
1892  : Deux  panneaux  2.210  fr. 

PiNUS  ( Cornélius),  peintre  romain  du  Ier  siècle  ap.  J.-C. 

Travailla  avec  Accius  Priscus  dans  le  temple  de  la  j j 
Vertu  et  de  l’Honneur. 

PINWELL  (George- John),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Wyscombe  le  26  décembre  1842,  mort  à Londres  le  i 
8 septembre  1875  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  dessinateur  en  broderie,  puis  entra  è i 
St-Martin's  Lane  Scool,  puis,  en  1862,  à l’Académie 
Newman  Street.  Il  fit  de  l’illustration  pour  vivre  et  y , 
réassit  fort  bien.  En  1865,  il  commença  à exposer  à Suf- 
folk  Street  et  y figura  jusqu'à  l’année  de  sa  mort.  I) 
n'abandonnait  pas  l’illustration  pour  cela  et  chaque 
numéro  de  Once  a Week  contenait  de  ses  dessins,  et  i 
collaborait  à d’autres  publications.  Le  mauvais  état  dt 
sa  santé  à la  fin  de  sa  carrière  l’amena  à visiter!  Afrique  i 
du  Nord  ; il  y passa  huit  mois  et  revint  en  Angletem 
au  printemps  de  1875.  De  nombreuses  études  et  croqué 
de  lui  furent  exposés  après  sa  mort. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Victoria  ane 
Albert)  : Amoureux; — Les  babillages  (aquarelles).— 
(Melbourne)  : En  désaccord. — (Sydney)  : Marinf 
(aquarelle). 

PINZ  ou  Pintz  (Johann-Georg),  graveur  à Augsbourg  I 
né  en  1697,  mort  en  1767  (Ec.  Ail.).  ■ 

11  travailla  pour  les  libraires;  on  cite  de  lui  un  em 
blême  en  l’honneur  du  roi  de  France,  Gallus  et  Germa 
nus,  d’après  P.  Decker.  Il 

PIOCHE  (Char les- Augustin),  sculpteur,  né  à Metz  l 
2 septembre  1762,  mort  dans  la  même  ville  le  15  fevne 
1839  (Ec.  Fr.).  . 

Fils  et  probablement  élève  de  Jean-Baptiste  Pioche 
Il  vint  à Paris,  entra  aux  écoles  de  l’Académie  Royal 
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et  y fut  élève  de  Bridou.  En  1789,  il  obtint  le  Grand  Prix  de 
sculpture,  et  céda  son  rang  à son  camarade  Lemot. 
L’année  suivante  il  échoua  au  concours  et  en  éprouva 
tant  de  dépit  qu’il  brisa  son  bas-relief.  En  1794,  il  revint 
à Metz, y fonda  une  école  de  dessin  et  produisit  un  grand 
nombre  de  bustes,  de  bas-reliefs,  de  statuettes,  mais  son 
talent  ne  tarda  pas  à décliner  par  suite  de  l’altération  de 
son  cerveau;  il  se  figura  avoir  fait  de  merveilleuses  dé- 
couvertes telles  que  le  mouvement  perpétuel, la  quadra- 
ture du  cercle,  etc.  Le  musée  de  Metz  conserve  de  lui  : 
La  Moselle  (terre  cuite),  Le  Bhône  (terre  cuite,  1800), 
Buste  du  général  Servan. 

Sculptures. — Musée  de  Metz  : La  Moselle; — Le 
Rhin; — Le  fils  du  général  Servan  (terres  cuites). 
PIOCHE  (Jean-Baptiste- Pierre),  peintre  décorateur  à 
ISancg  au  xvme siècle  (Ec.  Lor.). 

Père  de  Charles- Augustin  Pioche.  11  était  établi  à 
Metz  en  1762. 

PIOGÉ,  portraitiste  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Colisée  en  1776. 

PIOLA  (Domenico),  l’aîné,  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Gênes  en  1628,  mort  en  1708  (Ec.  Ital.). 

. Frère  cadet  de  Pellegrino  Piola,  dont  il  fut  d’abord 
l'élève,  puis  il  travailla  avec  Giovanni-Domenico  Capel- 
lini.  D’abord  séduit  par  le  style  élégantde  Castiglione,  il 
s’inspira  de  ce  maître,  mais,  dans  la  suite,  il  adopta  la 
conception  plus  conventionnelle  de  Pietro  da  Cortona. 
Il  s’associa  avec  Valerio  Castelli  pour  l’exécution  d’im- 
portants travaux  dans  les  édifices  de  Gènes.  Domenico 
Piola  peignit  les  enfants  avec  beaucoup  de  grâce.  Il  a 
laissé  des  estampes  traitées  avec  goût.  Il  eut  trois  1 ils 
peintres,  Antonio,  Giovanni-Battista  et  Pablo-Gero- 
nimo. 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Acad.  Carra- 
ra): La  bonne  mère. — (C ênes)  : La  vertu; — La  charité  ; 
— Ste  Marie-Madeleine; — Enfants; — Jésus  parmi  les 
docteurs; — Le  char  du  soleil; — Bacchus  et  Silène  ; — 
L’hiver. 

PIOLA  (Domenico,  le  jeune),  peintre  d’histoire,  né  en 
1748,  morf  en  1774  (Ec.  Ital.). 

Petit-fils  de  Domenico  Piola  l’aîné.  Ce  fut  le  dernier 
représentant  de  sa  famille. 

PIOLA  (Giovanni- Gregorio),  minialurisleou  copiste,  flo- 
rissait  à Gênes  en  1583 , mort  à Marseille  en  1625  (Ec. 
Ital.). 

PIOLA  (Paolo-Girolamo  ou  Pcblo-Geronimo),  peintre 
d’histoire,  né  à 'Gênes  en  1666,  mort  dans  la  même  ville 
en  1724  (Ec.Ital.). 

Fils  et  peut-être  élève  de  Domenico  Piola;  il  travaille 
peut-être  à Rome  avec  Maratta,  et  imita  le  style  de  ce 
maître.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : La  Vierge, 

- l’enfant  Jésus  et  St  Jérôme. 

PIOLA  (Pellegro  ou  Pellegrino),  peintre  d’histoire,  né  à 
Gênes  en  1617,  mort  probablement  dans  la  même  ville 
en  1640  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Capellino.  Ce  jeune  artiste 
plein  de  promesses,  qui  fut  assassiné  à peine  âgé  de 
. 23  ans,  peignit  dans  une  église  de  Gênes  un  St  Elogio, 
que  Mengs  prit  pour  une  œuvre  de  Ludovico  Carracci. 
Ses  œuvres  sont  extrêmement  rares. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence)  : La  VPrge, 
Jésus  et  le  petitSt  Jean. — (Gênes)  : Ste  Barbe; — Sainte 
famille. 

PIOLA  (Pietro- Francesco),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait en  1565,  mort  en  1600  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Sofonisba  Anguisciola  et  imitateur  de  Cam- 
biaso. 

PIOLET  (Jean),  peintre  à Nancy  entre  1733  et  1745  (Ec. 

Lor). 

Il  fut  peintre  de  Stanislas,  duc  de  Lorraine. 
PIOMBENO  (Francesco),  peintre  d’histoire  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  une  Déli- 
vrance de  St  Pierre. 

PION  (Jacques),  graveur  àAngers  entre  1766  et  1775  (Ec. 

Fr.). 

PION  (Jehan),  miniaturiste  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  la  grande  miniature  : Les  trois  morts  et 
trois  vivants,  placée  entre  les  deux  traités  intitulés  : 
L’horloge  de  Sapience  et  les  Soliloques  de  St  Augustin, 
ainsi  que  des  ornements. 

PION  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Bruxelles,  travail- 
lait en  1877  (Ec.Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.br.  1889(E.U.). 
Le  musée  de  Tournai  conserve  de  lui  : Mignon  rêvant  à 
sa  destinée,  et  Portrait  du  docteur  Emile  Bara. 
PIONTKIEVITCH  (Franciszek),  portraitiste,  né  à Lem- 
berg, mort  dans  la  même  ville  en  1812  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Lemberg  avec  Dolinski.  On  peut 
voir  plusieurs  de  ses  ouvrages  à Lemberg. 
PIONTKOWSKI  (Henri),  portraitiste,  né  à Kieff  au 
xlxe siècle  (Ec.Rus.). 


Elève  de  Wagnes  et  Piloti  à Munich.  Figura  aux  ex- 
positions de  Paris.  Méd.  br.  1900  (E.  U.). 

PIORT  (V.  de),  graveur  au  burin  à Avignon  vers  1836 
(Ec.Fr.)v 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre. 

PIOT ( Antoine),  portraitiste,  né  à Paris  auxixesiècle(Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Gaillard  et  de  Paul  Delaroche.  Exposa  en 
1870  au  Salon. 

PIOT  (Mme  Charles,  née  Jeanne-Adèle  Lemaître), pein- 
tre de  fleurs  et  de  fruits,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Jacobber.  Exposa  au  Salon  de  1843.  Ment, 
hon. en  1863. 

PIOT  (Emile),  peintre,  né  d Pailly,  vers  1820,  mort  à 
Paris  en  1 857  (Ec.  Suis.). 

D’après  le  Dr  Brun,  cet  artiste  a remporté  le  Grand 
Prix  de  Rome. 

PIOT  (Ernest- Catherin),  peintre,  mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

PIOT  (Etienne-Adolphe),  peintre  de  genreetde  portraits, 
né  à Dijon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1850. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Ment, 
hon.  1890.  Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  une  Tête 
d’étude. 

Prix. — Peintures.  Nlw-York.  Vte  du  18  au  20  avril 
1906  : Idéale  : $125. — \te  du  12  mars  1908  : Bose  thé  : 
$575. — Vte  Peter  Schernim,  16  et  17  mars  1911  : Jeune 
fille  : 2.250  t'r. — Vte  des  25  et  26  janvier  191 1 : Fleuriste 
italienne  : $675. 

PIOT  (Jacques-Samuel-Louis),  peintre,  aquarelliste  et 
pastelliste  à Pailly,  né  à Lausanne  le  9 février  1743, 
mort  dans  la  même  ville  le  9 février  1812  (Ec.  Suis.). 
N’eut  aucun  maître  et  aborda  tous  les  genres  avec 
succès. Le  musée  Arland,  à Lausanne,  possède  quelques 
portraits  de  sa  main. 

PIOT-ANSERMIER  (Auguste-Louis),  peintre  de  por- 
traits, miniaturiste  et  dessinateur,  né  à Lausanne  en 
1784 , mort  le  24  décembre  1868  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  J.-S.-L.  Piot.  Elève  de  David.  Il  fut  profes- 
seur de  dessin  à l’Ecole  Normale  de  Lausanne  et  direc- 
teur du  musée  Arland.  ■ 

PIOT-NORMAND  (Alexandre),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Pont-l’  Evêque,  mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Picot.  Débuta  au  Salon  de  1859. 
PIOTROVSKI  (Antoni),  peintre  à Cracovie,  né  en  1853 
(Ec.Pol.). 

11  lit  ses  études  à Varsovie  avec  Gerson.  En  1875,  il 
travailla  à Munich  avec  Lindenschmit.En  1877,ildevint 
élève  de  composition  à l’école  de  Mate'iko  à Cracovie. 
En  1891,  l’exposition  de  ses  œuvres  à Berlin  lui  vaut 
une  Mention  honorable.  Le  musée  de  Cracovie  conserve 
de  lui  : La  noce  (signé  et  daté  1891). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*e  du3  décembre  1910  : 
Garde  avancée  : £16  16s. — Paris.  Vte  D.  O.  30  avril  et 
1er  mai  1902  : Les  lanciers  : 120  fr. 

PIOTTI-PEROLA  (Caterina),  graveur  au  burin,  né  à 
Milan  en  1800  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Longhi.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des 
sujets  d’histoire. 

PIPARD  ( Charles),  peintre  de  natures  morleset  de  portraits, 
né  à Versailles  au  xix®  siècle  (Ec.Fr.). 

Elève  de  Gigoux.  Débuta  au  Salon  de  1859. 

PIPE  (du),  miniaturiste,  florissait  durant  la  première 
moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  peignit  une  miniature  de  La  Visitation,  des  orne- 
ments et  des  armes  dans  le  Missel  Bavaricum,  à Wal- 
fenbüttel. 

PIPELARD  (Augustin),  peintre,  mort  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Sociétaires  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société. 

PIPPI(Giulio  di  Pietro  di  Gianizzi,  dit  Giulio  Romano  et 
Jules  Romain),  peintre,  architecte  et  ingénieur,  né  à 
Borne  en  1499,  mort  le  1er  novembre  1546  (Ec.  Rom.). 
Elève  de  Raphaël,  il  entra  dans  son  atelier  à l’âge  de 
10  ans.  Il  devint  l’élève  favori  du  maître  qui  s’attacha 
particulièrement  à son  éducation.  A l’âge  de  15  ans, 
Sanzio  lui  confia  plusieurs  compositions  à exécuter 
pour  les  loges  du  Vatican.  Il  l’employa  ensuite  à la  Far- 
nésine.  Raphaël,  à sa  mort,  l’institua,  ainsique  le  Penni, 
son  héritier  et  tous  deux  finirent  les  travaux  commencés 
parle  maître.  En  1523,  il  ouvrit  une  école  à Rome.  Béné- 
ficiant du  renom  de  Raphaël,  il  eut  un  grand  nombre 
d’élèves.  B.  Gatti,  Nicolo  de  l’ Abate,  Anselmi,  le  Prima- 
tice  furent  employés  par  lui  dans  ses  décorations.  En 
1524,  le  marquis  Frederico  Gonzaga  l’appela  à Mantoue. 
Pippi  y exécuta  d’immenses  travaux  ainsi  qu’au  palais 
du  T.  En  1525,  son  école  était  fréquentée  par  Sojar, 
Michel-Angelo,  Lelio  da  Novellara.  Il  employa  ses 
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élèves  à peindre  d’après  ses  dessins,  comme  il  avait  fait 
d’après  ceux  de  Raphaël.  Le  15  juin  1526  il  fut  créé 
noble,  nommé  vicaire  de  la  cour  de  Mantoue  et  surin- 
tendant des  bâtiments. 

Peintures. — Musées  de  ! (Budapest)  ! Diane  et 
Endymion. — (Chantilly)  : Dame  romaine.  (Com- 
pïègne, Calais)  : Bataille  de  Constantin. — (Dresde)  : 
La  Madunna  délia  Catma; — Pan  mjntrant  au  jeune 
Olympo  à jouer  de  la  flûte. — (Epinal)  : Tête  de  vieil- 
lard.— (La  Fère)  : Triomphe  de  Neptune.— (Flo- 
rence, gal.  royale)  : Le  cardinal  Accolti  d’ Arezzo: — 
L’artiste; — La  Vierge  et  son  fils.— (Florence,  Pitti)  : 
Copie  de  la  Vierge  au  lézard,  de  Raphaël; — La  danse 
d’Apollon  et  des  Muses.- — (Londres,  National  Gal- 
lery)  : Vision  béatifique  de  Madeleine; — L’enfance  de 
Jupiter. — (Louvre)  : Nativité; — Sainte  famille; — 

Triomphe  de  Titus  et  de  Vespasien; — Vénus  et  Vulcain  ; 
— Portrait  d’homme. — (Madrid,  Prado)  ; Sainte  fa- 
mille;—Noli  me  tangere  (douteux). — (Montpellier)  : 
Portrait  d’homme; — Le  sabbat. — (Moscou,  Ruumian- 
zeff)  ; L’élève. — (Naples)  ; La  madone  au  chat. — 
(Nice)  : Ronde  de  Pluttini; — Adam  et  Eve  (la  tenta- 
tion).— (Le  Puy)  : La  main  armée.— ( Rome,  Colon- 
na)  : La  Vierge,  l’entant  Jésus  et  St  Jean.— (St-Pé- 
tersbourg,  Ermitage)  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et 
St  Jean;— La  Vierge  et  l’enfant  Jésus; — La  Fornarina  ; 

Portrait  de  femme. — (Troyes)  : La  sainte  famille  au 
bassin. — (Vienne)  : Ste  Marguerite; — Les  emblèmes 
des  quatre  évangélistes. — (Vienne,  Czernin)  i Vénus 
et  Mars  dans  l’Olympe. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vtc  Sedelmeyer,  3,  4 et  5 
juin  1907  ; La  .Vierge  jouant  avec  L’enfant  Jésus  : 
6.000  fr. 

PIPPI  de  GIAVfïUZI  (Raïaello),  né  en  1532,  mort  en 
1562  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Jules  Romsno,  Dei  Giannuzzi  pro- 
mîttait  d’être  un  bon  peintre  lorsqu’il  mourut  préma- 
turément à l’âge  de  30  ans. 

PIPPICH  (Cari),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  le  25 septembre  1862  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  où  il  exposa  entre 
1389  et  1896. 

PIQUE  AU  (Guillaume),  enlumineur,  vivait  à Tours 
vers  la  fia  du  xve  siècle  { Ec.  Fr.). 

Il  reçut  12  livres,  en  1482,  pour  avoir  enluminé  une 
Vie  du  Christ,  destinée  à Charlotte  de  Savoie. 
PIQUEMAL  (François- Alphonse),  sculpteur,  né  à Bor- 
deaux au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1904,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment, 
hon.  1909. 

PIQU3N0T  (Mioh  el),  graveur  au  burin,  né  à Rouen  en 
1747,  mort  après  1808  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  d'-s  scènes  de  genre. 

PIQUER  y DUART  (José),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec. 
(Esp.). 

La  Galerie  Moderne  conserve  de  lui  St  Jérôme 
(bronze),  La  reine  Isabelle  //(marbre). 

PIQUET  de  BRIENNE  (Auguste),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  né  à Paris  le  18  septembre  1789  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Spaendonck  et  de  Vandaël.  Exposa  sous  le 
nom  d ; Brienne  au  Salon  de  1814  à 1847.  Méd.  3e  cl. 
1846. 

PIQUET  (Pierre),  peintre,  né  à Lyon  en  1828,  mort  à 
Avignon  le  11  janvier  1878  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond.  Le  musée  d’Avignon  conserve 
de  lui  h*  Portrait  de  M.  Pierre  Pavin. 

PIQUIMOT,  aquarelliste,  xi xe siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  de  lui  : Intérieur  de 
couvent. 

PIR.AMQ  (Rinaldo),  miniaturiste,  né  probablement  à 
/V aptes,  travaillait  au  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  pour  Andrea  Matteo  Aquaviva,  duc 
d’Atri,  les  miniatures  des  Préceptes  d' Arlslole.  Ces 
peintures  allégoriques  sont  placées  dans  un  cadre  archi- 
tectural nui  rappelle  l’apcieu  stvle  de  l’école  milanaise. 
PIRèNFSI  (Francesco),  dessinateur  et  graveur  ri  l’eau- 
forte,  ré  à Rome  enl756, mortd  P iris  en  1810  ( Ec.  Ital.  ) 
Fils  et  élève  de  Giambattista  Piranesi,  qu’il  aida 
dans  ses  Iravaux.  Le  trouble  apporté  à Rome  par  la 
Révolulirn  l’amena  ù Paris  en  1798.  Il  tenta,  avec  le 
concours  de  son  frère  Pietro,  d’ouvrirune  académie; 
il  n’eut  pas  de  succès.  Une  tentative  de  fonder  une 
fabrique  de  terres  cuites  ne  f t pus  plus  lie  ire  ise. 
Il  a gravé  de  b mues  planches  d’architecture.  On  lui 
doit  notamment  un  ouvrage  publié  à Paris  en  1S04- 
1807  : Antiquités  de  la  Grande  Grèce,  gravées  par  Fr. 
Piranesi,  d’après  tes  dessins  de  J.  B.  Pira’  esi. 
PIRANECI  (Giovanni  Battista  o-  Giambstlisla),  des- 
sinateur et  graveur,  né  à Venise  le  4 octobre  1720, 
mort  à Rome  le  9 novembre  1778  (Ec.  Ital.). 


On  a surnommé  Giovanni  Battista  Piranesi  le  « Rem- 
brandt de  l’architecture  ».  Le  superbe  graveurdes  ruines 
de  Rome  n’est  pas  indigne  de  ce  glorieux  rapproche- 
ment. Ce  grand  artiste  n’a  pas  seulement  reproduit  les 
vestiges  de  la  puissanceromaine.  Aprèsdelongues  études 
qui  en  avaient  fait  un  des  plus  remarquables  archéo- 
logues de  son  temps,  secondées  par  une  incroyable 
imagination  il  a,  si  l’on  peut  s'exprimer  ainsi,  donné 
dans  scs  estampes  l’âme  de  l’ensemble  qu’il  repré- 
sentait. Piranesi  appartenait  à la  race  des  grands 
italiens  en  qui  survécut  l’esprit  et  la  force  de  la  Rome 
antique.  Il  aimait  passionnément  ses  glorieux  souvenirs 
et  il  en  a admirablement  écrit  l’histoire,  avec  sa  pointe 
de  graveur.  Il  était  fils  d’un  maçon  et  de  la  sœur  de 
l’arclvtecte  ingénieur  Lucchesi  ui  fut  son  premier 
maître.  Il  était  grand  et  fort  et  à dix-sept  ans  à meme 
d’aider  son  père.  D’après  une  tradition  un  premier 
amour  pour  une  jeune  romaine  aurait  été  traversé  par 
ses  pirents.  Ce  qui  est  certain  c’est  que,  en  1738,  il 
était  envoyé  dans  la  ville  éternelle  pour  y étudier 
l’architecture,  la  peinture  et  la  gravure.  Il  devait 
pourvoir  en  grande  partie  à sa  subsistance,  car  la 
pension  mensuelle  que  lui  versait  son  père  n’était  que 
de  six  piastres  espagnoles  (six  à huit  francs  de  notre 
monnaie).  Ses  maîtres  furent  pour  le  dessin  et  la  pein- 
ture l’architecture  Scalfarotto  et  Valeriani,  -e  dernier 
renommé  pour  sa  connaissance  de  la  perspective  et 
qui  avait  appris  de  Ricci  de  Bellune,  élève  de  Claude 
Lorrain,  l’amour  des  grands  paysages  classiques 
décorés  de  motifs  d’architecture.  Cette  conception 
de  la  forme  eut  peut-être  une  certaine  influence  sur 
Piranesi.  Il  travaillait  en  même  temps  la  gravure 
avec  le  sicilien  Giuseppe  Vasi.  Les  rapports  du  maître 
et  de  l’élève  finirent  plutôt  mal  : Piranesi  furieux  de 
ce  que  Vasi  ne  lui  fît  pas  connaître  suffisamment  les 
procédés  de  morsure  du  cuivre  par  l’acide  voulut  le 
tuer.  On  a dit,  avec  ra  son,  que  Piranesi  présentait 
de  nombreux  points  d ■ ressemblance  avec  Benvenuto 
Cellini.  Le  rapprochement  est  justifié,  au  moins  on  ce 
qui  conserne  la  violence  et  le  génie.  L’affaire  fit-elle 
quelque  bruit  ? Piranesi  quitta  Rome  pour  Venise 
et  essaya  d’y  gagner  sa  vie  comme  architecte.  On 
croit  que  durant  ce  séjour  il  travailla  la  peinture  avec 
Tiepolo  et  avec  Polanzani  qui,  plus  tard  dessina  son 
port -ait  pour  le  fronti  pice  de  la  première  édition  di 
Le  Antichilà  Romane.  Ne  trouvant  pas  dans  sa  vilh 
natale  le  succès  qu’il  ambitionnait,  il  partit  pour  Naple; 
et  fit  de  nombreux  dessins  à Herculanum,  Pompé 
et  Pastum,  dont  certains  lui  servirent  plus  tard  pou 
des  gravures.  Après  quelques  essais  de  peinture,  Pira 
ncsi  avait  renoncé  à cette  forme  d’expression  artis 
tique.  Son  père  l’invitait  à revenir  à Venise,  notr 
artiste  préféra  renoncer  aux  subsides  familiaux  pou 
aller  dans  la  ville  éternelle  réaliser  le  vaste  projet  d j 3 
fixer  sur  le  cuivre  les  admirables  vestiges  de  la  gran 
deur  romaine.  Sa  vie  paraît  avoir  été  très  difficil 
à cette  époque.  Nous  trouvons  dans  son  œuvre  2 
pièces  A’ architecture  diverse  portant  la  date  de  1741 
mais  ses  estampes  passèrent  inaperçues.  A l’aide  d 
quelles  besognes  parvint-il  à faire  face  aux  dépens; 
de  ses  cuivres  et  de  ses  tirages  ? Une  tradition  rappori 
qu’il  se  serait  marié  pour  se  procurer  des  fonds.  L!  ! 
singularité  de  son  mariage  mérite  dans  tous  les  c;  ’ i 
d’être  rapportée.  Il  dessinait  un  dimanche  près  d j 
Forum  quand  il  vit  une  jeune  fille  représentant  1 
type  de  la  beauté  romaine,  son  type  rêvé,  il  l’aboro 
et  brusquement  lui  demanda  s’il  pouvait  l’épouse  i 
Peu  après  il  confirmait  sa  demande  aux  pareni 
jardiniers  du  prince  Corsini  et  cinq  jours  plus  tar 
la  noce  avait  lieu.  L’épousée  apportait  une  dot  de  cei 
cinquante  piastres,  environ  trois  cents  francs  de  not 
monnaie.  Peu  après  en  1748,  Le  Anlichita  Romai 
de  Tempi  delta  Republica  paraissait  dédié  à Monsign 
Battari,  Chapelain  de  Benoît  XIV,  dont  on  sait  1 
constants  rapports  avec  Mariette.  L’ouvrage  pla 
son  auteur  au  premier  rang  des  artistes  de  son  époq> 

En  1748,  il  donnait  au  public  Vedule  di  Archis,  1 
1750  son  merveilleux  recueil  Carceri  d’invenzio 
muova  16  pièces  ; puis  venaient  successivement  Trop 
d’Oltaviano  Auquslo,  10  pièces  1753;  Le  Anlichv 
Romane  218  pièces  en  4 vol.  (Une  seconde  éditû 
parut  en  1785  avec  224  pièces).  Un  supplément 
un  volume  fut  ajouté  à cet  ouvrage  ; De  Ramanon 
magnificentia  et  Archileclura,  40  pièces,  1760  ; Lapii 
Capilolini,  1761  ; Le  Rovine  del  Caslello  dell’acq 
Guilia  20  pièces,  1761  et  1765  ; Campius  marli 
54  pièces  1761  ; Descrizione  e designo  dell’emissa 
del  Lago  d’Albano,  1762  ; Anlichita  d'Albano  el 
Caltel  condolfo  55  pièces  1764  ; Anlichita  di  Co 
13  pièces  1764  ; Diverse  manière  d’adonare  i Cami 
etc.  1769;  Cotonna  di  Trojano  21  pièces  1775  ; < 
tonna  di  Aurelii,  7 pièces  1776  Vasi  conolabri  cip 
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114  pièces  en  2 vol.  1778  ; Colonna  Antonii  Pii  1779 
Vue  des  trois  temples  de  Paestun  21  pièces,  1778 
Statuti  Amtichi  1781-1781  ; Theatro  d’ Ercolano  1783 
Variae  Tabulae  ce  le  berrimorum  Piclorum  ; Bacrnlla 
de  designi  del  Guerimo  ; Schola  llalica  Picturae,  Cura 
et  impensis  Gavini  Hamillon  1773  ; Stcmpe  diverse 
Peinture  de  la  Villa  Allovili.  Scala  Borgia , Jules 
Faresim  i,  V ilia  Altovili.  Cet  énorme  labeur  de  près  de 
deux  mille  planches,  presque  toutes  de  grandes  dimcn 
sions,  épuisa  complètement  le  grand  artiste  mais 
il  ne  l’enrichit  pas.  Malgré  une  réputation  universelle 
et  des  honneurs  de  toutes  sortes.  Piranesi  vendait 
ses  admirables  gravures  un  prix  très  modique.  Il  fut 
nommé  membre  de  l’ordre  du  Christ,  membre  de  la 
société  des  antiquaires  de  Londres.  Piranesi  fut  chargé 
par  le  pape  de  divers  travaux  d’architecture,  mais  il 
i réussit  fort  mal.  Après  sa  mort  les  planches  de  Giovanni 
i Baptista  Peranesi  subirent  de  nombreuses  traverses. 

Ses  fils  Francesco  et  Pietro,  en  1798  partirent  pour 
! Paris  les  emportant.  Elles  étaient  déjà  fort  usées  par 
: des  tirages  répétés.  En  1793  l’excellent  amateur  d’art 
Cacault , à qui  le  musée  de  Nantes  doit  ses  plus  précieuses 
richesses  représentant  de  la  France  à Rome,  écrivait 
à un  ami  qu  iln  étaitpossibled’avoirdebonncsépreuves 
que  dans  les  ventes,  les  cuivres  étant  fatigués  ou  étant 
des  copies  du  maître.  Le  voyage  de  Francesco  se  fit 
par  mer  et  lé  navire  fut  capturé  par  un  vaisseau  anglais. 
Mais  il  se  trouva  que  l'amiral  anglais,  un  admirateur 
de  Giambattista,  non  seulement  ne  conserva  pas  les 
i cuivres,  mais  il  obtint  du  gouvernement  français 
; qu’ils  entrassent  en  franchise  en  France.  Les  deux  frères 
i firent  à Paris  une  nouvelle  édition.  Les  planches 
devinrent  ensuite  la  propriété  de  Firmin  Didot,  et 
en  fin  de  compte,  ayant  été  remordues  et  aciérées 
elles  font  partie  aujourd’hui  de  la  Calcographie  Royale 
i à Rome.,  Les  épreuves  actuelles  n’ont  plus,  pour  ainsi 
dire,  qu’un  intérêt  documentaire  et  les  seules  que 
recherchent  les  amateurs  sont  celles  tirées  à Rome 
du  vivant  de  Piranesi. 

PIRANESI  (Laura),  dessinateur  et  graveur , née  à Borne 
en  1750,  morte  probablement  à Paris,  au  début  du 
xixe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Fille  et  élève  de  Giambattista  Piranesi.  Elle  grava 
un  certain  nombre  desmonumentslesplusremarquables 
de  Rome.  Sa  facture  est  large  et  puissante  et  se  rap- 
proche de  celle  de  son  père.  On  croit  qu’elle  suivit  ses 
frères  à Paris,  où  elle  aurai  t terminé  sa  vie. 

PIRCHAJ  (Ernd),  peintre  d'histoire,  né  d Katharein  in 
Mâhren  le  21  mai  1844  (Ec.  Aut.). 

,0?lè,ve  de  Raht  à r Académie  de  Vienne.  Il  obtint  en 
1881  le  Kaiserpreis.  On  cite  de  lui:  Christ  et  Madeleine  ■ 
Idylle.  ’ 

PIRINE  (M.-S.),  peintre  de  genre,  né  en  1874  (Ec.  Rus.). 

Le  musee  Roumia.izeff,  de  Moscou,  conserve  de  lui  • 
Préparation  du  aîner,  et  la  galerie  Tretiakoff  : En 
oisile. 

PIRfNGER  (Benedict',  dessinateur  et  graveur  à l'eau- 
forteet  à l’ aquatinte,  né  à Vienne  en  1780,  mort  à Paris 
en  1820  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Brand  et  de  Hertzinger  à l’Académie  de 
vienne,  dont  plus  tard  il  devint  membre.  Il  a gravé  de 


isysages.  Exposa  au  Salon  de  Paris  à partir"1  de  1810: 
néd.  en  1824.  ’ 

’IRINI  (Louis  de),  graveur  (Ec.  Fr.). 

Grava  des  sujets  de  genre. 

’IRNBAUM,  Pi  'nraum  ou  Pyrnraum  (Alexis)  graveur 
sur  bois,  à Bâle,  vers  1545  (Ec.  Suis.). 

Papillon  croit  qu’il  fut  élève  de  Hans  I-Iolbeii. 
> après  Nagler,  ide  itique  avec  le  libraire  Adam  Pétri 
le  Baie. 

’IRNER  (Miximilian),  peintre  d’histoire  et  pastelliste  à 
Vienne  xixp siècle  (Éc.  Aut,). 

Obtint  en  188  > le  Rechcl-Künstler  Preis.  On  Cite  de 
il  : La  somnambule. 

’IROOON  ; Louis-Eugène),  peintre  de  genre  et  de  por- 
bxu/s,  lithographe,  né  à Grenoble  au  xixe  siècle  (Ec. 

, Elève  de  Jadin  et  Hébert.  Sociétaire  des  Artistes 
rançais  depuis  1883,  il  figura  au  Salon  à partir  de 
3.,2.  Ment.  hon.  1853,  1861,  1863,  méd.  3e  cl.  1855, 
péd.  2e  cl.  18PL  méd.  arg.  1900  (E.  U.). 
IROLKTommïSO  , dessinateur  el  graveur  au  burin,  né 
a Rome  en  1750,  mort  en  1824  (Ec.  Ital.). 

11  fit  ses  études  à Florence  et  revint  dans  sa  ville 
3 -h /’n ,1806.  Il  vint  ensuite  a Paris.  Son  œuvre  est 
insiderable  et  comprend  de  nombreuses  reproductions 
u trait. 

IRON  (Alexis),  poète  et  dessinateur,  né  à Dijon  en  1689, 
mort  à Paris  en  1773  (Ec.  Fr.). 

On  conserve  du  célèbre  auteur  de  la  Métromanie, 
i musée  de  Dijon, un  paysage  qu’il  fit  chez  son  grand- 
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smiOrére"  Dubois  à la  suite  d un  défi  clu’il  avait  porté  à 

PIRON  ( Auguste),  peintre  de  genre,  né  en  1816.  mort  à 
en  1695  (Ec.  Bel.). 

PIRON  (Eugène-Désiré),  sculpteur,  né  à Dijon  au  xix» 

Elève  de  Barrias  et  de  Coutan,  sociétaire  des  Artistes 
rançais  depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  soi  iété. 
Dii'XvJ1??' 1903’  Prix  de  Home  1903,  méd.  2e  cl.  1907. 
rixtUlN  (Jean),  sculpteur  et  dessinateur . né  à Dijon  au 
x vu© siècle  (Ec.  Ir.). 

frère  d’Alexis  Piron.  Le  musée  de  Dijon  possède  de 
lui,  Un  paysage,  dessin  à la  plume  qui  lut  exécuté  pour 
repondre  au  défi  de  son  frère,  et  le  signa  David  et  non 
Jean. 

PIRON  (Mme  Valérie),  peintre,  morte  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

PlROTTE  (Olivier),  peintre  d’église,  né  à Liège  en  1699, 
mort  dans  la  même  ville  le  14  septembre  1764  (Ec.) 
Flam.).  ’ 

Elève  de  Renier  Panhay  de  Rendcux  en  1716,  de 
BenedettoLutià  Rome  en  1721,  et  de  Pietro  Bianchi  en 
1727.  Ses  tableaux  sont  dans  les  églises  de  Wandre  et  de 
flores  près  Namur. 

PIRSCH  (Adolî),  peintre  de  portrait,  né  à Gralz  en  1858 

(Ec.  Aut.). 

Il  commença  ser  études  à l’Académie  de  dessin  de 
Gratz  et  alla  ensuite  travaiileren  Hollande  et  en  Italie. 

Il  revint  s’établir  dans  sa  ville  natale. 

Pfintures.  — Musée  de  : Gratz  : Le  directeur 
8‘hwach  ; Logement  de  soldats;  — Ermite  lisant;  — 
Portrait. 

PIjA  (Alberto),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à Fer- 
rare  en  mars  1864  (Ec.  Ital-). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence.  Il 
exposa  à Venise,  Bologne,  Rome,  Florence  Paris.  Ment, 
lion.  1899  (E.  U.). 

PI  JA  (Enrico  da),  miniaturiste  italien. 

La  bibliothèque  publique  de  Pise  conserve  un  volume 
de  Statuti  Pis ani,  dont  les  enluminures  lui  sont  dues. 
PISAN  (Héliodore-Joseph),  peintre  de  genre  el  graveur  à 
Paris,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1849.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon. 
PIüANI  (Francesco),  enlumineur  ou  copiste  à Gênes  vers 
1640  (EC.  Ital.). 

PI3ANI  (Salvatore),  sculpteur,  né  à Mongiana  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1875.  Il  exposa  à Naples,  Rome, 
Milan,  Turin,  Venise. 

PUANO  ( Andrea  di  Ugolino  Nini,  dit),  sculpteur,  orfèvre 
et  architecte,  né  à Pontedera  en  1270,  mort  probable- 
ment à Orvieto  en  1348  (Ec.  Ital.)« 

Peut-être  élève  et  assistant  de  Giovanni  Pisano  ; 
travailla  à Pise,  Florence,  Orvieto.  Le  musée  de 
Leipzig  conserve  de  lui  : Ste  Béparate  et  Scène  de  la 
vi  de  St- tean- Baptiste. 

PISANO  (Giunta  ou  Girenta  da  Pisa),  peintre  el  sculp- 
teur. né  à Pise  vers  1202,  mort  vers  1258  ( Ec.  It.  ). 
Cette  date  de  naissance  est  empruntées  d’anciennes 
chroniques  mais  certains  biographes  indiquent  celle 
de  1190.  Cet  artiste  appartient  à l’école  bysantine 
mais  on  sent  déjà  dans  ses  ouvrages  l’effort  pourarriver 
à une  expression  moins  conventionnelle  que  celle  de 
ses  devanciers.  Il  travailla  dans  les  églises  de  Pise  et 
exécuta,  notamment  des  figures  de  saints  à la  chapelle 
du  Campo  Santo  et  à l'église  San  Francisco  à Assise, 
une  Crucifixion  aujourd’hui  disparue.  On  voit  de  lui, 
comme  peintures  au  musée  de  Pise  : Le  Jugement 
dernier  ; Prophètes  ; Figures  de  femmes  ; Adoration 
des  Mages  ; Présentation  au  temple  ; Fuite  en  Egypte  ; 

St  Paul  ; Massacre  des  Innocents  ; Scène  de  la  Passion  ; 

La  naissance  du  Christ  ; St  Michel.  Et  comme  sculp- 
tures : Hercules.  On  cite  également  de  lui  au  musée 
d’Angers  : Vierge  assise  sur  un  trône. 

PliANO  (NiCola),  peintre  d’histoire,  travaillant  à Fer- 
rare  dans  la  première  moitié  du  xvi e siècle  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  Brera.  à Milan, conserve  de  lui;  La  Vierge, 
Jésus,  S te  Hélène  d St  Inrauts  de  Galicie. 

PISANO  (Vittore\  dit  PISANELLO,  peintre  el  médailteur 
né  à San  Vigilio  près  de  Vérone  vers  1380,  mort 
probablement  à Rome  au  début  de  1456  ( Ec.  Ital.). 

Ce  grand  artiste,  montra  un  égal  mérite  comme 
peintre  et  comme  médailleur.  Ses  œuvres  décèlent 
une  longue  et  consciencieuse  étude  de  la  nature.  Il 
parait  avoir  été  surtout  apprécié  comme  peintre  d’a- 
nimaux, il  se  montre  en  effet  dans  ce  genre  admirable 
de  réalisme,  mais  ses  figures  ne  nous  paraissent  pas 
inférieures  en  beauté  de  caractère  et  puissance  d’ex- 
pression. On  croit  qu’il  fut  élève  d’Altichiero.à  Verone. 

On  cite  dans  cette  ville  la  remarquable  fresque  de 
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St  Georges,  peinte  par  notre  artiste  à l’église  de  S. 
Anastasia.  Pisano  ne  tarde  pas  à être  appelé  à Ferrare 
par  Leonello  d’Este,  fils  naturel  du  duc  Nicolas  III. 
Il  y peint  son  patron, portrait  actuellement  àBergame, 
et  n’exécuta  pas  moins  de  sept  médailles  à son  effigie. 
L’une  d’elles  porte  la  date  de  1444.  La  présence  pro- 
longée de  notre  peintre  à Ferrare,  les  élèves  qu’il 
y forma,  contribuèrent  puissamment  à l’intéressant 
développement  de  l’école  ferraraise.  Vers  1421-22 
notre  artiste  travaille  à Venise,  en  collaboration  de 
Gentile  da  Fabriano,  aux  fresques,  décorant  la  grande 
salle  du  conseil  au  Palais  Ducal.  Pisano  exécuta  éga- 
lement des  peintures  à St  Jean  de  Latran,  à Home  ; 
à Mantoue  vers  1447,  à Ferrare,  au  château  de  Pavie  : 
ces  œuvres  sont  aujourd’hui  disparues.  On  cite  aussi 
des  fresques  à San  Eustagio,  à Milan,  qui  sous  de 
nombreuses  retouches  paraissent  avoir  été  peintes  par 
notre  artiste.  Il  résida  dans  cette  ville  de  1441  à 
1444.  Cependant  on  ne  considère  véritablement  comme 
œuvres  subsistant  de  lui  dans  les  églises  que  quelques 
fresques  à Vérone  : à San  Fermo  Maggiore  : l’Annon- 
ciation,  SI  Michel  et  St  Georges  et  l 'Adoration  des 
mages  et  à la  Santa  Anastasia  le  St  Georges  cité  plus 
haut.  On  cite  parmi  ses  médailles  : celle  représentant 
l’artiste  ; Johannes  Palaeogue  empereur  d’Orient 
Filippo  Maria  Visconti,  duc  de  Milan  ; Francesco 
Sforza,  duc  de  Milan  (1441)  ; Pietro  Candito  Decembrio 
exécutée  à Milan;  Niccolo  Piccinino(1441)  ; Leonello 
d’Este,  sept  fois  représenté  ; Sigismondo  Poudolfo 
Malatesta  (1445);  Domenico  Malatesta,  dit  Novello  : 
Giovanni  Francesco  Gonzaga  (probablement  vers 
1447,  deux  effigies)  ; Ludovico  Gonzaga  dit  le  Turc  ; 
Cecilio  Gonzaga  ; Vittorino  da  Peltre  (vers  1446); 
Belotto  de  Côme  (1447)  ; Don  Inigo  d’Avalos,  marquis 
de  Pescara  ; Alphonse  d’Aragon,  (quatre  médailles). 

Peintures.  Musées  de  : (Bergame)  ; acad. 
Carrara  : Lionello  d’Este,  duc  de  Ferrare.  - — (Berlin) 
Adoration  des  mages.  — (Londres,  Nle  Gallery)  : 
St  Antoine  et  St  Georges  ; — La  vision  de  St  Eustache 
— (Louvre)  : Une  princesse  d’Este. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Sedelmeyer3,4  et  5 
juin  1907  : Le  Martyre  de  sainte  Bosone  3.100  fr. 
PISARRI  (Carlo- Antonio),  graveur  à l’eau-forte  à Bo- 
logne, xvnie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
PISBOLICA  ( Jacopo),  peintre  d’histoire  (Ec.  Vén.). 

Vasari  lui  attribue  le  Christ  avec  anges  de  Ste-Marie 
Maggiore,  à Venise. 

PISCHINGER  (Cari),  peintre  de  genre  et  d’animaux  et 
graveur  à l’eau-forte,  né  à Streitdorf  le  8 mai  1823, 
mort  à Lielzen  le  26  octobre  1886  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  une  toile  de  lui  : Bons  amis. 


PISEMSKY  (Alexei-A.),  paysagiste  à St-Pétersbourg, 
né  en  1859,  mort  en  1909  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  de  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Sur  la  colline. 

PISONI  (Paolo),  sculpteur  sur  bots  à Ascona,  xvne  siècle 
(Fc.  Rnis,). 

PISSARRO  et  quelquefois  à tort 
PISSARO(Camille),  peintreet  gra- 
veur, né  à V Ile  St  Thomas  ( antilles 
Danoises)  de  parents  français,  le  18  juillet  1830, 
mort  à Faris  le  12  novembre  1903  (Ec.  Fr.). 

On  n’est  pas  d’accord  sur  la  date  de  naissance  de 
Pissarro  Le  Bryan's  dictionary  dit  18  janvier  et  le  fait 
naître  en  Normandie  ; le  catalogue  du  musée  de 
Berlin  (édition  1908)  dit  10  juillet  et  le  fait  également 
Normand.  Nous  n’avons  pas  besoin  de  dire  que  ce 
sont  autant  d’erreurs.  Pissarro  fut  élève  de  Melbye  et 
de  Corot,  mais  surtout  du  dernier  dont,  au  début  de 
sacarrière  il  imitale  style.  Certains  Pissarro  pourraient 
aisément  être  pris  pour  des  Corot.  Jean  François 
Millet,  et  Manet  l'influencèrent  également.  Dès  le 
début  de  l’Impressionnisme  Camille  Pissarro  prit  place 
aux  côtés  des  novateurs  qui  s’appelaient  Monet 
Renoir,  Sisley,  Berthe  Morizot.  Il  alla  même  plus 
loin  dans  l’application  des  théories  scientifiques  de 
Chevreuil  sur  les  couleurs  et  se  rallia  aux  néo  « im- 
pressionnistes-pointillistes » parmi  lesquels  se  trou- 
vaient Signac,  Scurat,  Luce,  Reysselberghe,  Les 
Gausson.  Pissarro  abandonna  cette  forme  si  conven- 
tionnelle pour  une  facture  plus  libre  : sa  forme  défi- 
nitive et  dans  laquelle  ses  œuvres  sont  recherchées.  Ce 
fut  un  artiste  d’une  remarquable  sincérité  et  un  carac- 
tère d’une  grande  élévation.  Nul  plus  que  lui  ne  se 
montra  bienveillant  pour  les  jeunes  artistes  à qui  il 
ne  refusa  jamais  ses  conseils  et  son  appui.  Pissarro 
exposa  au  Salon  de  Paris  de  1859  ô 1870.  Plus  tard 
il  figura  aux  « Indépendants  » ; à la  fin  de  sa  carrière 
lise  désintéressa  des  expositions. 


Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Maisons  de 
campagne  près  de  l’Ermitage  aux  environs  de  Paris.  — 
(Brême)  : Paysage.  — (Bucarest,  Simu)  : Verger 
avec  pommiers  en  fleurs  et  figures.  — (Dieppe)  : 
Vue  de  l’avant  port  de  Dieppe.  — (Louvre,  coll. 
Moreau  Nélaton)  : La  diligence  ; — Pontoise.  — 
(Luxembourg)  : La  moisson  : - — Les  toits  rouges;  — 
Chemin  sous  bois  en  été  ; — La  brouette  ; — Chemin 
montant  à travers  champs  ; - — Potager,  arbres  en 
fleurs  ; — Le  lavoir.  — (Melbourne)  : Boulevard 
Montmartre.  - — (Stuttgart)  : Le  jardinier. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  4 janvier 
1907  : Le  long  de  la  rivière  $ 165.  — Vente  27  janvier 
1911  : Pommiers  en  fleurs  $ 1.075.  — Paris.  Vente  du 

6 mai  1891  : L’automne  et  l’hiver  1575  fr.  — Vente 
du  10  juin  1898  : La  Neige  à Morel  1.420  fr.  — Vente 
Desfossés  26  avril  1899  : La  cueillette  des  pommes  1. 000  fr 
— Vente  Sisley  Ie  mai  1899  : Les  Tuillcries  après- 
midi  d’hiver  4.860  fr.  — Vente  Tavernier  6 mars  1900  : 
Le  pont  de  Pontoise  3.000  fr.  — Vente  Schcenguin 

7 février  1901  : L’Ecluse  3.950  fr.  — Vente  H.  Lacroix 
12  avril  1902  : Soleil  couchant  2.400  fr.  — Vente  Stauss  i 
3 mai  1902  : Le  champ  de  blé  2.700  fr.  - — Vente  du  | 
23  mars  1903  : Le  clos  d’Eragny  2.730  fr.  — Vente 
Ligonnalas  8 juin  1903  : Jardin  ri  Pontoise  4.600  fr.  — 
Vente  Depeaux  31  mai  au  1er juin  1906  : Le  Boulevard 
Montmartre  3.300  fr.  — Paysanne  assise  2.600  fr.  — 
Vente  G.  Viau  4 mars  1907  : Jardin  ri  Eragny  4.300  fr. 
Soleil  couchant  3.050  fr.  — Vente  du  11  mars  1909  ; ; 


Paysage  1.250  fr.  — Vente  du  3 décembre  1910  : Le 
village  au  soleil  levant  1.855  fr.  - — Vente  Maurice 
Masson  22  juin  1911  : Marty  6.700  fr.  — La  femme  au 
fichu  vert  2.200  fr.  — Vente  H.  Bouart  9 au  11  décembre 
1912  : La  grande  route  4.800  fr.  — Paysage  4.200  fr. 
PlbTGlA  (Gerino  üa),  peintre  d’histoire  à Pistoie,  xve- î| 
xvie  siècles  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  fut  peut-être  élève,  dans  tous  les  cas  imita- 
teur de  Perugino..  Vasari  le  cite  comme  l’ami  de  Pintu- 
ricchio.  En  1505,  il  peignait  à la  cathtdrale  de  Pistoie;  il 
travaillait  également  à l’église  de  San  Pietro  Maggiore 
et  yexécutaitun  tableau  d’autel. 

PIST0R1S  (Jean),  enlumineur,  mort  le  ZI  octobre  1416. 
Moine  chartreux  à Liège. 

PISTORIUS  (Eduard-Karl-Gustav-Lebrccht),  peintre  d> 
genre  et  graveur  à l' eau-forte,  né  à Berlin  le  28  féerie:  t 
1796,  mort  à Karlsbad  ou  à Kissingen  le  20  août  186‘,  | 
(Ec.  AU.). 

Elève  du  portraitiste  YVillich.  Il  compléta  ses  étude:  , 
dans  la  galerie  de  Sans-Souci.  En  1833, membre  de  l’Aca  1 
demie  de  Berlin. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : La  lectur  , 
de  la  Bible. — (BERLiN):Le  violoniste  de  village. — (Eres  f 
lau)  : La  sieste  du  boucher. — (Kœnigsberg)  ; Le  viole 
riste  de  village;— Le  tonnelier. 

PITARD  (Ferdinand),  peintre,  né  à Mondoubleau  ( Loir  | 
et- Cher ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lobin  et  de  A.  Deschamps.Débuta  au  Salo  : 
en  1879  avec  des  portraits.  On  cite  notamment  de  ci 
artiste  le  Portrait  de  M.  Juliot  père,  conservé  dans  i 
famille  de  celui-ci.  Expose  en  1880-1881-1882.  On  le  cit 
encore  au  Salon  de  1890  exposant  le  Portrait  du  génér. 
Vicomte  deL.  de  T.;  Portrait  de  Ë.  F.  P. 


PITAU  ( Jacobus),  graveur,  né  à Anvers  le  2 octobre  162' 
mort  dans  la  même  ville  enl673  (Ec.  Elam.). 

Maître  à Anvers  en  1654. 

PITAU  (Nicolas  le  vieux),  dessinateur  et  graveur,  ni 
Anvers  vers  1633,  mort  à Paris  en  1671  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean  Pitau.  Travailla  aussi  avec  Ce 
neille  Gale  et  Champagne  ; il  alla  avec  son  père  à Pal' 
Fit  un  grand  nombre  de  portraits  et  des  sujets  d’apr 
Raphaël,  Guercliin,  L.  Carrache,  Lefebvre,  Migna 
Pli.  de  Champaîgne.  On  cite  comme  ses  chefs-d’œuvr 
Le  portrait  d' Alexandre  Pelau,  d’après  Lefebvre,  et  , 
Sainte  Famille,  de  Raphaël.  Eut  pour  élève  Géra 


Fdelirk. 

PITAU  (Nicolas  II)  graveur,  né  à Paris  en  1670,  nu 

dans  la  même  ville  en  1694  (Ec.Fr.). 

Fils  de  Nicolas  Pitau.  Elève  de  Gérard  Edelinck.S' 
goût  pour  les  plaisirs  l’empêcha  de  donner  libre  essoi 
ses  aptitudes  artistiques  et  le  conduisit  à la  tombe. 
PITAU  (Nicolas  III)  le  jeune,  graveur  au  burin,  en 
1695  et  1745  (Ec.  Flam.). 
lia  gravé  des  portraits. 

PITHOIN,  aîné,  sculpteur  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  et  ancien  directeur  de  l'Académie  de  SIrLi 
Exposa  dans  cette  société,  en  1753,  un  portrait  : Le  n 


rérhal  de  Belle-lslc. 

PITHOIN,  Dis,  sculpteur  du  xvuV  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  à l’exposition  de  l’Académie  de  St- Luc,  de 
il  était  membre,  avec  : Trois  chutes  de  fleurs,  d’ap  • 
nature  (1753). 
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PITHOU  (D.)>  peintre  d’histoire,  de  genre,  de  portrait  du 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1819,  1822  et  1824,  il  exposa  au  Salon. 
PITIOT(Mlle  Flore-Thérèze),  peintre,  née  à Sl-Cha- 
mond  au  xi xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-P.  Laurens,  Baschet,  H. Royer  et  Lapar- 
ra.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

PITLOO  (Antonie-Smmck),  peintre  paysagiste,  né  à 
Arnhem  en  1791,  mort  à Naples  en  août  1837  (Ec. 
H il.) 

Elève  de  H.-J.  van  Ameron,  il  alla  à Paris  et  à Rome. 
Le  musée  d'Amsterdam  conserve  de  lui  : L'Eglise  San 
Giorgio  à Rome,  et  celui  de  INantes>  deux  esquisses. 
PITNER  (Franz),  peintre  de  genre,  de  portrait  et  litho- 
graphe, né  à Vienne  le  11  octobre  1826,  mort  à Griesle 
30  mai  1892  (Ec.  Aut.).  *" 

Elève  de  l'Académie  de  Vienne;  il  poursuivit  ses 
études  en  Italie,  où  il  s’inspira  de  Pessini.  Il  travailla 
surtout  à Venise  et  à Vienne.  Le  musée  de  cette  ville 
conserve  une  aquarelle  de  lui. 

PITOCCHI  (Matteo  da),  peintre  d’histoire  et  de  bambo- 
chades,  né  en  Vénitie,  mort  vers  1700  (Ec.  Vén.). 

Il  travailla  pour  les  églises  de  Padoue. 

PITOIS  (Gustave- Charles),  peintre  paysagiste  du  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1841,  1842  et  1844,  il  exposa  au  Salon. 

PITOLET  (Mlle  Fanny- Jeanne),  peintre,  née  à Paris  au 
xix® siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  Mme  Dumoulin  et  M.  Barré. 
Débuta  au  Salon  de  1877  avec  des  fleurs  peintes  à la 
gouache. 

PITON  (Camille),  peintre,  né  à Marly-le-Roi  au  x\xe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

En  1869,  il  exposa  au  Salon  ; Vue  prise  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau,  et  en  1870,  Belle-Croix,  forêt  de  Fon- 
tainebleau; Ferme  de  Courances  (Gàtinais). 

PITON  GUITEL  (Mme  Flore),  aquarelliste,  né  à Marly- 
le-Roi  au  xixe  siècle  [Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Odin  et  Cavaillé-Coll.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1909,  elle  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

PITSCHALKINE  (André),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  x<xe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

PITSCHMANN  (Joseph-François-Jean),  peintre,  né  à 
Trieste  en  1758,  mort  à Kremenelz  le  1er  septembre 
1834  (Ec.  Aut.). 

Il  fit  ses  études  de  peinture  à l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Vienne  avec  Fuger,  Brandt  et  Lamoi.  En  1787, 
il  obtint  au  concours  de  peinture  d’histoire  une  médaille 
d’or  et  il  fut  nommé  membre  de  l’Académie.  En  1788, 
invité  par  le  prince  Czartoryski  il  vécut  en  Pologne,  et 
jusqu’en  1794  il  vécut  à Varsovie,  faisant  plusieurs 
portraits.  Le  portrait  du  roi  lui  valut  une  bague  enri- 
chie de  brillants.  Il  quitta  Varsovie  pour  Lemberg,ety 
travailla  jusqu’en  1806.  La  même  année  il  se  rendit  à 
Kremenetz,où  il  fut  nommé  professeur  de  peinture  au 

PITT  (William),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  British  Institution,  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street,  de  1853  à 1890.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle  de 

lui. 

PITTARA  (Carlo),  peintre  de  paysage,  né  dans  le  Pié- 
mont au  xtx6  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Rome,  Milan  et  Venise. 
PITTATORE  ( Michel- Angelo),  peintre  du  xtxe  siècle 
(Ec.  ?). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de 
lui  un  portrait  inachevé  de  sir  William  Boxall. 
FITTERI  (Giovanni-Marco),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  A Venise  en  1703,  mort  dans  cette  ville  en  1767 
on  en  1786  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  J.  Baroni  et  Antonio  Faldoni,  mais  il 
adopta  une  forme  qui  sc  rapproche  de  celle  de  notre 
Claude  Mellan,  par  laquelle  les  ombres  résultent  de 
l’accentuation  plus  ou  moins  énergique  des  lignes 
coupant  de  haut  en  bas  les  formes  représentées.  Ce 
procédé  qui  donne  aux  estampes  de  notre  artiste  un 
aspect  particulier,  exige  de  l’artiste  qui  l’emploie  une 
virtuosité  extraordinaire.  Il  a gravé  des  sujets  religieux 
et  mythologiques  et  des  portraits. 

PITTONI  (Battista,  dit  Vicentino),  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Vicenze  vers  1520  (Ee.  Ital.). 

Ses  estampes  qui  consistent  généralement  en  pay- 
sages avec  ruines  et  sujets  mythologiques  sont  datées 
de  1561  à 1585.  Il  collabora  avec  Battista  Angolo  del 
Moro  pour  la  gravure  d’une  suite  de  50  paysages,  d’après 
Titian  et  autres.  Il  signait  généralement  ses  planches 
Battista  P.  V.  p 


PITTONI  fGiov. -Battista),  peintre  d'histoire,  né  à Venise 
en  1687,  mort  dans  celle  ville  en  1767  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  son  oncle  F’rancesco  Pittoni.  Mais  se  forma 
surtout  par  l’étude  des  grands  maîtres  vénitiens.  Il  a 
surtout  peint  des  compositions  de  petites  dimensions  et 
de  ce  genre  sont  : Le  martyre  de  St  Thomas  à l’église  de 
San  Eustachio  et  le  Miracle  des  pains  à San  Cosmo 
dello  Guidecca.  Il  était  moins  heureux  dans  ses  grandes 
peintures.  On  lui  attribue  quelques  eaux-fortes.  Le 
musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Néron  devant  sa  mère 
tuée  ; et  le  cadavre  de  Sénèque  apporté  à Néron. 
PITTONI  (Selio),  miniaturiste,  travaillait  à Vicenze 
vers  1580  (Ec.  Ital.). 

Probablement  fils  de  Battista  Pittoni. 

PITTORI  DA  MACERATA  (Lorenzo),  peintre  d’histoire 
à Macerala  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  peignant  vers  1553,  un  Christ  dans  l’église 
de  la  Vierge. 

PITTORI  (Paoli),  dit  Paolo  del  Masaccio,  peintre  cThis- 
loire,  né  d Masaccio,  mort  en  1690  (Ec.  Ital.). 

Peignit  pour  les  églises  de  Masaccio. 

PITTOUD  (Mlle  Joséphine-Louisa  de),  peintre,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1866,  elle  exposa  au  Salon  : Bouquet  des  champs^ 
en  1869,  Pêcheuse  ; et  en  1870,  Sur  la  plage. 

PITTS  (Joseph),  sculpteur,  travaillant  à Londres,  XIXe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  National  Academy  six  ouvrages,  de 
1842  à 1870.  La  National  Portrait  Gallery  conserve  de 
lui  le  buste  en  marbre  de  George  Slephcnson. 

PITTS  (William),  sculpteur,  né  probablement  à Londres 
en  1790,  mort  dans  la  même  ville  le  16  avril  1840 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  pourrait  se  réclamer  également  de  la 
qualité  d’orfèvre,  car  il  fit  et  reproduisit  en  argent  de 
nombreuses  œuvres  plastiques.  De  1823  à 1840  il 
n’exposa  pas  moins  de  33  ouvrages,  18  à la  Royal  Aca- 
demy, 5 ù la  British  Institution,  10  à Suffolk  StreeS- 
II  sculpta  également  plusieurs  bas  reliefs  pour  Buckin- 
gham Palace  et  autres  monuments  publics.  C’était  un 
habile  dessinateur  et  il  projetait  plusieurs  illustrations 
notamment  Virgile  et  Eurypide  quand,  à la  suite  de 
difficultés  d’argent  il  perdit  la  tête  et  s’empoisonna. 
Malgré  un  énorme  labeur  il  laissa  sa  veuve  et  ses  quatre 
enfants  sans  aucune  fortune. 

PITZNER  (Max),  peintre  de  genre  et  d'animaux,  né  à 
Parlenkircken  en  1855.  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Munich  en  1888  et  en  1896  à Berlin. 
PIVOT,  sculpteur  travaillant  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  le  buste  en  marbre 
de  Perneite  du  Guillet,  femme  poète  lyonnaise. 

PIXELL  (miss  Maria),  paysagiste  et  aquarelliste,  xvme- 
xixe  siècles  (Ec,  Ang.). 

Peut-être  élève  de  S.  Gilpin.  Elle  exposa  quelquefois 
A la  Royal  Academy  entre  1796  et  1811. 

PIXIS  (Theodor),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à 
Kaiserslau’ern  te  1er  juillet  1831,  mort  à Pœckingen 
en  1907  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  avec  Ph.  Faltz  et 
W.  von  Krulbach.  Médaillé  à l’Académie  d’art  en 
Bavière.  Exposa  à Vienne  en  1875,  à Munich  en  1873. 
On  cite  de  lui  : Camp  de  Bohémiens  ; Mort  du  roi  Heltel. 
Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  Jean  Huss,  allant  au 
supplice,  dit  adieu  à ses  amis. 

PIZARRO  (Cecilio),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Peintures.  — Musée  df.  Madrid  : Hier  et  aujour- 
d’hui ; — Un  billet  d’amour  ; — Cloître  de  Tolède  ; — 
Une  aquarelle. 

PIZZARO  (Antonio),  peintre  à Tolède  au  début  du 
xvue  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fut  élève  d’El  Greco.  On  cite  de  ses  ou- 
vrages au  couvent  des  trinitariens  -.Fondation  de  l'Ordre, 
divers  tableaux  dans  les  églises  de  SS.  Justo  et  Paster 
et  une  Nativité  de  la  Vierge  dans  l’église  de  Santa  Maria 
ù Casarubios.  Il  fournit  trois  desisns  pour  la  vie  de 
S.  lldefonso  de  Solazar  de  Mendoza  publiée  en  1618. 
PIZZELLA  (Edouard),  portraitiste  en  Italie  an  xixs 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

PIZZI  (Ange),  sculpteur,  né  à Milan  le  23  décembre  1775, 
mort  le  23  mars  1819  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  royale  de  Venise  conserve  de  lui  les  bustes 
en  marbre  de  Marie-Louise,  impératrice  des  Français, 
et  de  François  Ier,  empereur  d' Autriche. 

PIZZI  (Carlo),  paysagiste  né  à Pecca  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1870.  Il  a exposé  à Milan,  Rome,  Turin, 
Venise  et  Bologne.  Le  musée  de  Dieppe  conserve  de 
lui  Eloge  de  S.  Saens  (juin  1896,  aquarelle). 
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PIZZI  (Luigi),  graveur  au  burin,  né  à Milan  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

PIZZOLATTO  (Eugenio),  peintre  à Venise,  xixe  siècle 

(Ec.  Ital  ). 

Le  musée  Revoltella.  à Trieste,  conserve  de  lui  un 
Paysage,  et  Châlêl  de  la  villa  Revoltella. 

PIZZOLI  ( Giovacchino),  peintre  paysagiste  et  décorateur, 
ré  à Bologne  en  1051,  mort  en  1733  (Ec.  bol.). 

Elève  de  Borboni,  Pasinelli  et  Michelangelo  Colonna. 
PIZZOLO  (Niccolo),  peintre  d’histoire  à Padoue  vers 
14-10-50  (Ec.  Ital.). 

Elève  et  aide  de  Squarcione.  Il  travailla  notamment 
avec  son  maître  à la  décoration  de  la  chapelle  der 
Eremintanià  Padoue  et,  suivant  Vasari.sa  collaboration 
fut  importante  dans  ce  travail.  Ou  le  cite  aidant  éga- 
lement Donatello  à l'église  de  San  Antonio  de  1446 
à 144S  et  Fra  Filippo  Lippi  à la  chapelle  du  podesta  à 
Florence.  Le  style  de  cet  artiste  rappelle  celui  d’Andrea 
Mantegna  ; faut-il  y voir  une  éducation  commune  ou, 
ce  qui  parait  probable,  l’influence  de  Mantegna  sur 
son  condisciple.  On  croit  que  Pezzolo  mourut  jeune. 

PK,  monogramme,  d’un  peintre  du  xvne  siècle  (Ec. 
Hol  .). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  Bâtiments 
au  bord  d’un  canal. 

PL,  Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  du  xvie  siècle, 
cité  par  Ris-Poquot  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  un  Repos  en  Egypte,  1516. 

PLA  (Jacques  le  ou  de),  peintre  à Matines,  morl  le 
14  septembre  1678  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jean  le  Suive  en  1666. 

PLA-Y-G  ALL  A RDO  ( Cecillio),  peinlrede  genre  à Madrid 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1000 
(Ex.  CJ.).  La  galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de 
lui  : Le  lien  d'amour. 

"LA-YRUBIO  ( Alberto),  peintre  en  Espagne  au  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Méd.  2e  clas.  1890.  La 
galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : A la  guerre. 
PLAAS  (Pieter  van  der),  sculpteur,  peintre  et  graveur  A 
l’eau-forte  et  en  manière  noire,  né  à Dinsdale  en  1650, 
morl  à York  en  1728  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  portraits,  des  sujets  religieux  et  des 
sujets  de  genre. 

PLAATZER  (Hubert- Willem  van  der  Hull),  peintre  de 
portraits  et  de  genre,  né  à Ilarlem  en  1810,  mort 
après  1848  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  A.  Kruseman  à Amsterdam. 

PLAC.E  (François),  peintre,  dessinateur  et  graveur  né 
dans  le  Yarkshire  en  1650,  morl  A York  en  1728  (Ec. 
Ang.). 

11  fut  homme  de  loi  jusqu’en  f685,  date  à laquelle  la 
peste  l’obligea  à quitter  Londres  et  se  mit  à peindre,  à 
de  .siner  et  à graver.  Comme  ce  fut  un  artiste  amateur, 
ses  œuvres  sont  rares,  mais  le  peu  qu’on  en  connaît 
dé  rote  des  q ralités  tout  à fait  exceptionnelles.  Il  était 
ami  intime  de  Hollar  et  de  l’archéologue  Ralph  Tho- 
resby.  Ou  ne  croit  pas  qu’il  grava  après  1683.  On  cite 
parmi  ses  estampes  : Portraits  de  Charles  1er  d’ap.  Van 
Dvek  ; Catherine,  comtesse  de  Middlelon,  d’ap.  I.oly  ; 
Major  Général  Lambert  ; Richard  Sterne,  archevêque 
d’York-,  Nathaniel  baron  Creuv,  évêque  de  Durham 
Rev.  William  Cray  (1683)  ; Richard  Tompson  marchand 
d’estampes  ; Pearce  Tempes t ; James  Noylon  ; diverses 
mies  et  des  sujets  de  genres. 

PLACE  (George),  peintre  miniaturiste,  né  A Dublin, 
xv i ri ” siècle  ( Ee.  Irl.). 

Après  avoir  fait  ses  études  aux  écoles  de  la  Isrih 
Academy  il  vint  s’établir  à Londres  et  y exposa  à la 
Royal  Academy  43  miniatures  de  1791  à 1797. 

PLACE  (Henri),  peintre,  né  à Paris  le  5 avril  1812 
< Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1846  A 1855,  méd.  3e  clas.  1847  ; 
2e  rlas.  en  1818.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
le  2 janvier  1855. 

Peintures.  — Musées  de  : (Calais)  : Pêcheurs 
t irant  leurs  Filets.  — (Dieppe)  : Falaises  d’Etretat  ; — 
Environs  de  Naples.  — (Melun)  : Pêcheurs  surpris 
par  l’orage  en  rentrant  au  port. 

PLACE  CANTON  (Paul),  peintre,  né  A Mézières,  mort 
en  1908  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  Cormon  et  Dameron.  Figura  au  Salon. 
Prix  Raigecourl-Goyon  1896  ; ment.  lion.  1894  ; 
méd.  3e  clas.  1899  : méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
PLACE-FONTAINE  (Mme),  peintre  de  nalures  mortes, 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr  ). 

La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  une  œuvre 
de  col  1 e arliste. 

PLACHOFF  (L.  S.),  peintre  de  genre,  né  en  1811,  mort 
en  1881)  Ec.  Rus.). 


La  galerie  Tretiakoff  A Moscou  conserve  de  cet 
arliste  : Atelier  de  menuiserie. 

PLACHOV  (L.),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  ( Ec.  Rus.) 

Le  musée  Alexandre  1 1 i à Pétersbourg  conserve  de 
cet  artiste  : Le  goûter,  se  préparant  au  travail  : Le  cabinet 
de  travail  du  czar  Alexandre  1er  au  Palais  d’hiver. 

PLA  ES  (David  van  der),  Plas  ou  Plaats,  peintre,  né  A 
Amsterdam  le  ^ 11  décembre  1647 , mort  dans  cette  ville 
le  18  mai  1701.  (Ec.  Hol.). 

11  épousa  en  1681  à Amsterdam,  Cornelie  van  der 
Gose  et  y reçut  le  droit  de  cité  en  1688.  Il  travailla 
longtemps  aux  épreuves  de  la  Bible  de  V.  Mortier,  et 
on  suppose  qu’il  alla  à Londres  ; cette  supposition  est 
fondée  sur  un  portrait  de  Milton  attribuée  tantôt  à 
lui,  tantôt  à Pieter  van  der  Plaes.  Il  a peint  et  gravé 
des  bacchanales. 

Peintures.  — -Musées  de  : (Amsterdam)  : Casparus 
Commelin  ; — Margaretha  Heydanus  ; — Willem  van 
Dusthoorn  ; — Cornélius  Tramp.  — (Orléans)  : Tête 
de  vieillard.  — (Le  Puy)  : L’artiste.  — (Rotterdam)  : 
Portrait  d’homme  : — Cornélius  Tromp. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Ven  le  du  12  mai  1910  : 
■Jeune  fille  avec  chien  et  fruit  : £11  Ils. 

PLAES  (Pieter  van  den  ou  der)  I.  peintre  de  portraits,  né 
peut  ê re  à Bruxelles  nu  A Ilarlem  vers  1 595,  mort 
après  1617  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  Ferd.  de  Berdt  à Bruxelles,  maître  en  1619. 
Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : La  Vierge 
et  l'entant  Jésus.  — (Christiania)  : Chasseurs  avec 
faucon.  — (Londres,  National  portrait  gallery)  : 
John  Millon  (attribué). 

PLAES  (Pieter  van  der)  II,  graveur  et  peut-être  sculp- 
teur, né  vers  1047  ( Ec.  Ho!.). 

Peut-être  fils  de  David  v.  d.  P.,  il  Iravailla  à Amster- 
dam et  était  en  1697  dans  la  Confrérie  de  La  Haye. 

Œuvre  Gravé.  — Adriaen  Dorsman  architecte.  — 

6 f.,  jeux  d’enfants.  — 6 f.,  figures  d’études. 

PLAES  (Pieter),  peintre  animalier,  né  à Alkmaar  le 
2 mars  1810,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  octobre  1853  I 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  v.  Ravenoway  et  de  W.  Rondeman. 
PLAETSEN  (Joannes-Egidius  ou  Jan-Gillis  van  der), 
peintre  d’ histoire  et  de  genre,  né  A Gand  le  22  novembre 
1808,  mort  dans  la  même  ville  le  5 mars  1857  ( Ec.  Bel.). 
Elève  de  J.  B.  Maes-Canini.  11  fut  professeur  à l’Aca- 
démie de  Gand.  Le  musée  de.  Reims  conserve  de  lui 
Une  noce  en  vogage  traversant  les  avant-postes  de  l’nrmée 
du  duc  d’Alhc,  en  Frise  (1568). 

PLAGEMANN  ( Karl  Gustaf),  peintre  de  genre  et  de 
paysages,  né  en  1805.  mort  en  1868  ( Ee.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  Satyre  et 
bacchantes . et  un  Paysage  italien  au  clair  de  lune. 
PLAINEMAISON  (Mlle  Léonie-Marie),  peintre  et  pas- 
telliste, née  à Limoges  an  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  J.  Dantel  et  de  Galbrund.  De  1866- 
1878  elle  exposa  au  Salon  quelques  portraits. 

PLANAT  (Pierre),  peintre  et  pastelliste,  né  en  1792, 
mort  A Paris  en  novembre  1866  ( Ec.  Fr.). 

De  18.38  A 1849,  il  exposa  au  Salon  îles  portraits  et 
un  suiet  religieux  : La  vierge  suspendant  sa  lecture 
pour  '-oalemnlpr  l’enfant  Jésus  endormi  sur  ses  qenoux. 
PLANCA,  peintre  d’histoire,  lombard,  du  xvne  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Contemporain  de  Procaccini.  Le  musée  d’Orléans 
conserve  une  esquisse  de  lui. 

PLANCHET  (Jules),  peintre,  né  à Rennes  au  xix'  siècle  ; 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Lavergne.  En  1848  et  1852  il  exposa  des 
portraits  au  Salon  de  Paris. 

PLANELLA  y RODRIGUEZ  (Juan),  peintre  de  genre  du 

xixe  siècle,  né  à Barcelone  (E  . Esp.). 

Fit  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Barcelone 
et  à Rome.  Méd.  d’or  à Berlin  en  1891.  Le  musée  de 
Madrid  conserve  de  lui  : Les  vendanges. 

PLANELLS  (Ric'rdo).  peintre,  né  en  Italie. 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Appariements 
de  la  reine  à Versailles. 

PLANER  (Christian-Julius-Gustav),  graveur  au  burin,  né 
• Leipzig  le  22  novembre  1818,  morl  à Dresde  le  2 avril 
1873  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Ler  zig  et  du  gra  eur  Moriz 
Steinla  à Dresde.  Il  alla  en  Italie.  En  186  membre  ho- 
noraire de  l’Académie  de  Dresde.  Il  a gravé  des  por- 
traits, des  sujets  religieux  et  de  genre,  d’après  Rem- 
brandt, le  Corrège  Rubens,  Ribera,  etc. 

PLANES  (Luis,  l’ainé),  peintre,  né  à Valence  vers  1732. 
morl  vers  1810  (Ec.  Esp.). 

Fut  directeur  de  l’Académie  royale  de  S.  Carlos. 
PLANES  (Luis-Antonio),  peintre  d’histoire,  né  à Valenct 
en  1765.  morl  en  1799  (E-.  Esp.). 

Elève  de  son  père  Luis  Planes,  puis  de  Francise! 
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Bayen  à Madrid.  Il  obtint  la  médaille  d’or  de  San  Fer- 
nando; on  cite  de  lui  une  Immaculée  < onception,  dans 
l’église  d’Albahat. 

PLANET  (Marie-François- Xavier-Louis  de),  peintre  du 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1845  il  exposa  au  Salon  de  Paris  : Vision  de  Ste 
Thérèse ; en  1848  : Une  mère  après  une  longue  nuit  de  tra- 
vail succombe  au  sommeil  au  momi  ni  où  le  froid  et  la 
faim  réveillent  ses  enfants  sur  leur  grabat ; et  en  1849  : 
Dernière  halte  des  Juifs  emmenés  en  captivité. 

PLANET  (Mme,  née  Marie-Maxime  Bourdin),  peintre, 
née  à Besse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1880  des  portraits  en 
miniature. 

PLAN  (Josef),  peintre  d'histoire,  né^Mrès  de  Vienne  en 
1815,  mort  à Hülteldorf  en  février  üMPF  (Ec.  Aut.). 
PLANO  (Francisco),  peintre  et  architecte,  né  à Daroca  à 
la  fin  du  xvne  siècle  Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  peignit  dans  le  sanctuaire  de  Nuestra 
Senora  del  Portillo  à Saragosse,  des  œuvres  qui  justi- 
fient la  réputation  dont  il  jouit  de  son  vivant.  On 
trouve  de  ses  ouvrages  dans  d’autres  édifices  religieux 
de  la  ville. 

PLANQUETTE  (Félix),  paysagiste,  né  à Arras,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Adr.  Demont  et  de  Cormon.  Ment.  hon.  en 
1900,  méd.  de  3e  cl.  en  1902,  bourse  de  voyage  1905, 
méd.  2 cl.  1905.  Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  : Un 
malin  dans  la  Creuse. 

PLANSON  (Joseph-Alphonse),  peintre,  né  à Orléans  le 
21  mars  1799  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1836,  des  vues,  des  fleurs, 
des  fruits  et  des  animaux. 

PLANSON  (Louis-H.),  graveur  au  burin,  à Paris  au 
xixe  sfèc/e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.-O.  Merson,  Burney  et  Harpignies.  S:  cié- 
taire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  figura  au 
Salon  de  cette  société. 

PLANTAR  ( Jean-Baptiste-Louis), sculpteur,  né  vers  1790, 
mort  à Paris  le  18  décembre  1879  (Ec.  Fr.). 

C’est  le  dernier  artiste  qui  eut  le  titre  de  sculpteur  des 
bâtiments  du  roi. 

PLANTÉ  (Mlle  Hélène),  peintre  d’émaux,  miniaturiste  et 
peintre  sur  porcelaine,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1878. 

PLANTET  (Hippolyte),  peintre  orientaliste,  né  à Lons-le- 
Saulnier  le  21  juillet  1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  Ziem.  Débuta  au  Salon  en  1857. 
PLANTE  Y ( Robert-Gilles  ) , peintre,  ne  à Bordeaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gabriel  F errier.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français,  méd.  3e  cl.  1908. 

PLASCWFE  (Moriz),  peintre  de  genre,  né  à Sirehlen  le 
5 aoij  1818,  mor  à Dusseldorf  le  5 juin  1888  (Ec.  Ail.). 
Exposa  à Bruxelles  en  1857. 

PLASENCIA  (Casto),  peintre  d’histoire  du  xix8  siècle > 
mort  à Madrid  en  1890  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : St  Etienne  de 
Pravia,  et  Origine  de  la  République  romaine  ( mort  de 
Lucrèce). 

PLASS  (Ernst),  paysagiste  et  peintre  de  marine,  né  à 
Slerley  en  1855  (Éc.  Ail.). 

Elève  de  l’Aca  émie  de  Dü  ^''dorf  et  de  Schnôleber  à 
Karlsruhe.  En  1896  il  s’établit  à Munich  où  il  exposa 
entre  1892  et  -sali. 

PLASSAN  (An-  oine-Emile),  peintre,  né  à Bordeaux  le 
29  septembre  1817,  mort  à Paris  en  1903.  (Ec.  Fr.). 
Eut  des  méd.  de  3e  cl.  en  1852,  1857  et  1859,  chev.  de 
la  lég.  d’hon.  en  1859.  Exposa  au  Salon  de  Paris  à partir 
de  1846.  On  cite  de  cet  artiste  : Le  chant  d’amour  (Mont- 
réal, coll.  Learmont),  et  Jeune  fille  lisant  (musée  de 
Reims). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vle  du  27  mai  1910  : 
Rafraîchissement  (1764)  : £ 641. — Paris.  Vle  Daupias 
16  et  17  mai  1892  • La  lecture  : i .320  fr.  Vte  du  17  ma  i 
1897  : La  visite  à la  nourrice  : 1.  400  fr.  V,e  Frédéric 
Humbert  du  24  au  26  juin  1902  : Le  coin  du  feu  : 410  fr. 
— Le  Bas-Meudon  : 41  fr. — Vte  Henri  Darasse  6 dé- 
cembre 1909  : Coteaux  de  la  Nièvre  : 280  fr. 

PLASSARD  (Vincent),  graveur  à l’eau-forte  vers  1650 
(Ec.Fr.). 

Il  a gravé  d s lujets  religieux. 

PLASSE  (Georges),  porraitiste,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.Fr.). 

Elève  de  Baschet,  Cormon  et  Paul  Thomas.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1907  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

PLA8TEL  (Jacques),  miniaturiste,  vécut  à Amiens  pen- 
dant la  première  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Les  échevins  de  la  ville  d’Amiens  le  chargèrent  de 
présenter  à Louise  de  Savoie,  mère  de  François  Ier,  un 


superbe  manuscrit  dans  lequel  il  avait  exécuté,  an 
crayon,  une  copie  des  tableaux  appartenant  à la  Confré- 
rie du  Puy-Nrstre-Dame  d’Amiens.  Cet  ouvrage  inti- 
tulé Chants  royaux  en  l’honneur  de  la  sainte  Vierge,  porte 
en  frontispice  une  miniature,  souvent  reproduite,  qui 
représente  la  scène  de  la  présentation. 

PLAT  (Le),  peintre  de  portraits  cl  de  sujeU  pieux,  à 
Gand  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

PLATEAU  (Antoine),  peintre  de  fleurs  et  décorateur,  né 
à Tournai  le  19  janvier  1759,  mort  le  19  avril  1815  (Ec. 
Flam.). 

Travailla  au  château  de  Laecken. 

PLATEAULX,  enlumineur  et  copiste,  travaillait  vers 
1428  (Ec.  Bourg.). 

Il  écrivit  et  enlumina  les  Oraisons  des  Saints,  pour  le 
duc  de  Bourgogne. 

PLATHNER  (Hermann),  peintre  de  genre,  né  à Gronau 
le  23  août  1831,  mort  en  1902  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  de  Tidemand  et 
de  udolph  Jordan.  Après  un  voyage  à travers  l’Alle- 
magne, il  se  fixa  à Dusseldorf.  Exposa  à Vienne  en  1871. 
Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Surpris  dans  de 
mauvais  chemins. 

PLATLUIZENBAART,  surnom  d’un  peintre  inconnu. 
Signalé  par  Houbraken. 

PLATNER  (Ernst-Zacharias),  peintre  d’histoire  et  écri- 
vain d’art,  né  à Leipzig  le  1er  octobre  1773,  mort  à Rome 
le  14  octobre  1855  (Ec.  AU.). 

Elève  de  von  Geser  et  de  F ger.  Il  visita  successive- 
ment Dresde  (1790);  Vienne  (1797)  et  Rome  (1880).  lise 
fixa  dans  cette  ville  et  y fut  nommé  consul  de  Saxe.  Il 
collabora  avec  Buisson,  Gerbors  et  Rostel  dans  leur 
description  de  la  Ville  Eternelle. 

PLATO  (Johannes),  graveur,  à Berlin  xix°  siècle  (Ec. 
AU.). 

Travailla  à Berlin.  Ment.  hon.  à Berlin  en  1891  et 
1892. 

PLATT  (Annie),  peintre  de  fleurs,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.j. 

Le  musée  de  Norwich  conserve  d’elle  : Marguerites 
(aquarelle). 

PLATT  (Charles-A.),  paysagiste,  né  à Nex-York  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Boulanger.  Figura  aux  expositions  de  Par  s, 
méd.  br.  1900  (E.  U.). 

PLATT  (Chas-C.),  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Il  a gravé  des  paysages. 

PLATTEL  (Henri-Daniel),  peintre  d’histoire,  de  genre, 
de  bataille,  né  à Geneve  de  parents  français,  le  20  no- 
vembre 1803,  mort  le  4 mai  1889  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Bertin  et  de  Rémond,  i igura  au  Salon  de 
Pgris  ci 0 1S31  à 1859 

PLATTEL  (J. -P.),  peintre  de  genre  à Anvers  vers  1840 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  P.  Kremer. 

PLATTE-MONTAGNE.  ou  MONTAGNE  ou  MON- 
TAIGNE ou  van  PLATEN  ou  il  MONTAGNA  (Ma- 
thias ou  Mathieu  PLATTENBERG  ou  PLETTEN- 
BERG  dit  de  la),  peintre  de  portraits , de  paysages 
et  de  marines  et  graveur,  né  à Anvers  vers  1608,  mort 
à Paris  le  19  septembre  1660  ( Ec.  Flam.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  d’André  van  Erlvelt  ou  de 
J.  Fouquières.  Il  partit  fort  jeune  pour  l’Italie  et  fit 
à Florence  un  séjour  assez  prolongé.  En  collaboration 
de  son  compatriote  Jan  Asselyn,  il  peignit  des  portraits 
des  paysages  et  des  marines,  qui  furent  fort  appréciées. 
Il  vint  ensuite  à Paris  et  n’y  obtint  pas  rroir  s de  succès. 
Son  mariage  avec  Catherine  Morin,  saur  du  peintre 
Jean  Morin,  célébré  le  10  février  1631  paiait  l’avoir 
placé  dans  une  assez  bonne  situation  de  fortune.  Son 
talent  d’excellent  paysagiste  lui  valut  d'etre  nommé 
membre  de  l’Académie  Royale.  Il  ne  se  montrait 
pas  moins  habile  graveur.  On  catalogua  trente  estampes 
de  lui.  En  arrivant  à Paris  notre  artiste  avait  francisé 
son  nom  de  van  Platten-Berch  en  celui  de  la  Platte- 
Montagne.  Son  acte  de  décès  porte  Mathieu  de  Mon- 
taigne. Ses  oeuvres  peintes  et  gravées  sont  tantôt 
signées  de  la  Platte-Montagne,  Montagne  ou  Montaigne. 
Sa  fille  Catherine  épousa  le  peintre  Jacques  Philippe 
Vlenghels.  Son  portrait  par  lui-même  est  conservé 
à la  Galerie  Royale  de  Florence,  et  nous  croyons  que 
deux  marines  indiquées  dans  le  catalogue  avec  le 
prénom  de  Nicolas,  doivent  être  données  à Mathieu. 
On  voit  également  de  ses  ouvrages  dans  les  musées 
d’Augsbourg,  de  Naples,  de  Pommenfelden.  Certains 
auteurs  l’identifient  avec  Rinaldo  délia  Montagna. 
Le  Blanc  et  plusieurs  auteurs  le  citent  à tert  sous  le 
prénom  de  Michel. 

PLATTE-MONTAGNE  ou  MONTAGNE  ou  MONTAIGNE 

(Nicolas  de),  peintre  et  graveur,  baptisé  à Paris  le 
19  novembre  1631,  mort  dans  la  même  ville  le  25 
décembre  1706  ( Ec.  Fr.). 
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Fils  de  Mathieu  de  Platte-Montagne.  Il  lut  élève 
de  Ph.  de  Champaigne,  de  Ch.  Le  Brun  et  de  son  oncle 
Jean  Morin,  chez  qui  il  habitait.  Il  peignit  surtout 
l’histoire,  mais  produisit  aussi  d’excellents  portraits. 
Reçu  académicien  le  21  avril  1663,  il  lut  adjoint  à 
professeur  en  1679,  professeur  le  20  décembre  1681. 

Il  exposa  aux  Salons  de  1673,  1699,  1704.  Il  peignit 
pour  la  confrérie  des  orfèvres  le  mai  offert  à Notre- 
Dame  en  1666,  représentant  St  Benoît.  En  1676  il 
exécuta  une  Ste  Scholastique  et  un  plafond  pour  l’église 
des  Bénédictins  de  la  rue  Cassette.  La  meme  année  il 
produisait  pour  l’église  St  Sulpice  Le  saint  Esprit 
descendant  sur  les  apôtres.  Nicolas  de  Platte-Montagne 
travailla  au  palais  des  Tuileries  en  1683  et  1684.  Son 
œuvre  gravé  comprend  des  sujets  religieux  d’après 
Ph.  de  Champaigne.  des  vignettes  et  des  portraits 
dont  quelques-uns  d’après  ses  dessins.  Il  signait  ses 
estampes  Montagne , Montaigne,  de  Platte-Montagne 
N.  D.  P.  Montaigne,  N.  de  la  Platte-Montagne  et  N.  de 
Platte-Montagne.  Son  fils  Nicolas  Anne  de  Platte- 
Montagne  faisait  partie  de  la  musique  du  roi. 

PLATTNER  (Andréas),  pein're,  né  à Nuremberg,  mort 
vers  1617  (Ec.  Ail.). 

Accompagna  le  duc  Ferdinand  à Munich  en  1595,  et 
y resta  jusqu’en  1601 

PLATTNER  (Franz),  peintre  d'histoire  et  de  fresque,  né  à 
Zirl  en  1826  ou  1827,  nu  rl  à Innslruch  le  18  mars  1887 

(Ec.  Tyr.). 

Elève  de  Fi  hrich  à l’Académie  de  Vienne  et  de  Cor- 
nélius et  Overbech  à Borne.  Il  a travaillé  surtout  pour 
Ibs  églises. 

PLATZ  (Christoph),  peintre  à Passau,  xvmc  siècle  (Ec. 

Ail.). 

Peintre  de  la  cour  de  Bavière. 

PLATZ  (Ernst),  aquarelliste,  paysagiste  et  peintre  de 
genre  à Munich,  xixe  siècle  (Ec.  Bav.). 

Travailla  à Munich  où  il  exposa  en  1893,  1895. 
PLATZER  (Ignaz),  sculpteur,  né  à Pilsen  en  1717,  mort 
à Prague  en  1787  (Ec.  Boh.). 

On  cite  parmi  scs  œuvres  4 statues  colossales  au 
palais  de  Schœnbrum,  d’autres  statues  au  palais  épisco- 
pal de  Prague,  au  Burg  royal,  à l'église  St-Norbert  et  au 
Karlsbruck.  Il  a travaillé  pour  Marie-Thérèse  à Prague 
et  à Vienne. 

PLATZER  (Tgnaz),  le  jeune,  sculpteur  à Prague, 
xvme  siècle  (Ec.  Bok.). 

F il=  d’Ignaz  Platzer. 

PLATZER  ou  PLAZER  (Johann-Geoi'g),  peintre  d'his- 
toire et  d’allégorie  , né  à Epau  ( Tyrol)  en  1702,  mort  à 
St-Michel  en  1760  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  beau-père  Kessler  et  de  son  oncle  pa'er- 
nel  établi  peintre  à Passau.  En  1821  il  alla  à Vienne  et 
devint  l’intime  de  Jannek.  Les  deux  artistes  rivalisèrent 
pour  produire  des  œuvres  supérieures.  On  trouve  des 
ouvrages  de  cet  artiste  à Breslau  et  à Glogau.  Il  nous 
paraît  que  cet  artiste  pourrait  être  identique  à Johann- 
Victor  Platzer.  , 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : Atelier  de 
peintre; — Les  quatre  t mpéraments; — La  parabole  de 
l’hôte  sans  vêtements  de  fête; — La  reine  de  Saba  devant 
Salomon; — Les  musiciens; — Joyeuse  société  en  plein  air; 
— Alexandre  le  Grand  devant  .Jérusalem; — Visite  de  la 
reine  des  mazones  à Alexandre  le  Grand; — Les  cinq 
sens;— Galanterie  punie; — Atelier  de  sculpteur; — Jalou- 
sie.— (Cassel)  : Bacchus  et  Ariane  à Naxos;— Combat 
des  O ntaurcs  et  des  Lapithes  aux  noces  dePirithous  et 
de  Deidanna. — (Dresde)  : Solon  et  Crésus;— Les  Sam- 
nites  devant  Curius  Dentatus;- — Mercure  et  Basé; — Bac- 
chus et  Ariane. — (Londres,  coll.  Wallace)  : Enlève- 
ment d’Hélène. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Orgie; 
Concert. 

Prix.— Peintures.  Londres.  Vle  des  25  et  26  mai 
1911  : L' Enlèvement  des  Sabines  et  /’ Enlèvement  d’Eu- 
rope (2  pendants)  : £ 120— Paris.  F te  Tabourier  20,  2 1 
et  22  juin  1891  : L'arrivée  des  seigneurs  : 1.550  fr. — Vl« 
des  27  et  28  janvier  1896  : Ariane  consolée  par  Bacchus  : 
6.500  fr.— Vle  J.-L.  4 décembre  1908  : Brenr.us  jetteson 
ipée  dans  la  balance  : 350  fr. 

PLATZER  (Johann-Victor  l’ancien),  peintre  de  genre,  né 
à Eppau  ( Tyrol ) le  8 novembre  1665,  mort  dans  la 
même  ville  le  8 décembre  1708  (Ec.  Aut.). 

Probablement  parent  aux  peintres  Christoph-Johann- 
Georg  et  Johann-Victor  Platzer. 

Peintures.— Musées  de  : (Helsingfors)  • Nymphes 
et  Amours  ; — Noces  rustiques.  — (Vienne)  : Joyeuse 
société  ; — Joueurs  aux  cartes. 

PLATZER  (Johann-Victor),  peintre  et  peut-être  sculp- 
teur ( suivant  Nagler),  né  à Vei.lschgau  ou  a Malsen 
1704,  mort  en  1767  (Ec.  Ail.). 

Une  telle  confusion  règne  sur  les  origines  decepeintre, 
son  lieu  de  naissance,  etc.,  et  d’autre  part  tant  de  simili- 
tude existe  sur  nombre  de  poii  ts  de  sa  biographie  avec 


celle  de  Johann-Gcorg  que  nous  nous  demandons  s’il  ne 
s’agit  pas  du  même  artiste.  Les  recherches  dans  1<  s 
archives  et  les  pièces  d’état  civil  fixeront  certainement 
le  point  dans  un  sens  ou  dans  un  autre.  Dans  tous  les 
cas,  nous  avons  pensé  utile  de  signaler  nos  doutes  aux 
chercheurs.  Comme  Johann-Georg,  Johann-Victor  fut 
d'abord  élève  de  Kessler  à Inspruck;  comme  son  hon  o- 
nyme  il  travailla  ensuite  à Passau  avec  la  peintre  de  la 
cour  Christoph  Platzer.  Toujours  comme  son  homo- 
nyme, il  alla  ensuite  à Vienne  et  y peignit  avec  grand 
succès.  On  précise  pour  son  cas  particulier  que  ses  ta- 
bleaux étaient  de  petite  dimension,  comportant  sou- 
vent de  nombreuses  figures.  11  apportait  à son  travail 
une  telle  assiduité  qu’il  affaiblit  sa  vue  et  sa  main.  Il 
avait  même  inî#pié  un  appareil  pour  soutenir  son 
poignet.  En  1755/Platzer  retourna  dans  sa  ville  natale. 
PLATZER  ou  Plazer  (Joseph),  peintre  d’architecture, 
de  paysage,  de  décor,  né  à Prague  en  1752,  mort  proba- 
blement à Vienne  le  4 avril  1806  (Ec.  Aut.). 

Fils  du  célèbre  sculpteur  Ignaz  Platzer.  Il  fut  élève  de 
F.  Wolf.  Protégé  par  le  prince  h annitz,  il  vint  à Vienne 
et  fut  chargé  par  l’empereur  Joseph  II  de  décorer  le 
théâtre  Impérial.  Durant  ce  grand  travail,  au  cours 
duquel  il  surmonta  de  multiples  difficultés,  il  peignit 
des  paysages  (généralement  des  clairs  de  lune),  des 
tableaux  de  genre  et  des  maquettes  de  décors.  Lors  de 
l’avènement  de  Léopold  II  il  fut  nommé  peintre  de  la 
cour,  et  en  1796  membre  de  l’Académie  de  Vienne.  On 
lui  doit  aussi  des  aquarelles. 

Peintures. — Musées  de  : (Gratz)  : Scène  mytholo- 
gique;— Même  sujet. — (Moscou,  musée  Roumianzeff)  : 
Allégorie.— (Vienne):  Deux  vues  de  caveaux.— (Vienne, 
Czernin)  : Prison  avec  charilé  romaine. 

PLAUZEAU  (Alfred),  peintre,  né  à Avanlon-Paché  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Humbert  et  J.-P.  Laurens.  Sociétaire  des 
A rtistes  Français  depuis  1904,  il  figura  au  Salon  Ue  cette 
société,  méd.  3e  cl.  1905. 

PLAYFORD,  minictrris'e  à Londres,  mort  dans  celle 
ville  le  24  net  Are  1780  (Ec.  Ang.'. 

PLAYTER  ( Charles-Gauthier',  graveur  de  la  fin  du 
xviii6  siècle,  mort  à Léo  isham  en  1809  (Ec.  Ang.). 
Travailla  pour  la  Shakespeare  Gallery  deBoydell.  Il 
grava  des  portraits.  , 

PLAZZA-FERRAND  (Marcia),  portraitiste,  ne  a San- 
tiago au  xixe  siècle  (Ec.  Am.).  . . 

Elève  de  J.-P.  Laurens.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Ment.  hon.  1905. 

PLÉ  (Henri-Honoré),  sculpteur,  né  à Paris  le  8 mars 
1853  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  Gérault  et  Mathurin  Moreau.  Débuta  au 
Salon  de  1877.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1887.  Ment.  hon.  1879,  méd.  3e  cl.  1880,  nient,  hon. 
1889  (E.  U.),  méd.  2e  cl.  1898,  méd.  br.  1900  (E.  U.).  On 
lui  doit  : Un  ébéniste,  statue  en  pierre  pour  la  mairie  du 
XIIe  arrondissement;  Jeanne  d'Arc,  statue  en  pierre 
pour  l’Hôtel  de  Ville  de  Compiègne. 

PLFE,  graveur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  en  1827  et  1831. 

PLÉE  (Antoine-Léon),  peintre  et  pastelliste,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  à partir  de  18/y. 
PLÉE  (Augustine-Gabrielle),  peintre,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  10__  . 

Elle  eut  pour  professeur  A.  Beauchard.  De  la//  a 
1882  elle  exposa  au  Salon  divers  sujets  en  miniature  et 
sur  émail  et  porcelaine.  . . 

PLEGINCK  (Martin),  graveur  sur  cuivre  et  sur  bois  et 
orfèvre  ver - la  fin  du  xvie  siècle  (Ec.  ?)• 

Elève  de  Hermann.  Il  a gravé  des  bois  dans  la  manière 
d’Aman  Jost.  On  cite  de  lui  53  estampes,  des  prêtres, 
des  soldats,  fantassins  et  cavaliers,  des  animaux  et  des 
ornements  d’orfèvrerie.  Zani  dit  qu’il  travaillait  encore 

PLEISTEINETUS,  peintre,  frère  de  Phidias  (Ec.  Grecq.). 
PLEJA  (Michel),  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  le  18  sep- 
tembre 1750.  . DAI 

PLEPP  (Hans-Jakob),  peintre  et  peintre-verrier  a Baie, 
/,n  du  xvie  siecle  (Ec.  Suis.). 


PLEPP  (Joseph),  peintre  portraitiste,  architecte  et 
mètre,  né  à Berne,  mort  à Bâle  en  1641  (Ec.  Suis 
Elève  de  son  père  Joh.  Jakob  Plepp  et  de  D„...-- 
Heintz.  Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  un  Portrait  du 
roi  de  Suède  Gustave- Adolphe. 

PLERSCH  (Jan-Bogumil),  peintre  d’histoire,  portrai- 
tiste et  décorateur,  né  à Varsovie  en  1732,  mort  au  cou 
vent  le  23  août  1817  (Ec.  Pol.).  . 

Il  fit  ses  études  à A ugsbourg  avec  Goetz,  puis  se  ren 
it  à Vienne  où  il  travailla  à l’Académie  des  Beaux-Arts. 
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On  connaît  de  lui  des  portraits  de  rois  de  Pologne.  Il 
décora  le  château  de  Lazienki,  à Varsovie,  de  pilastres, 
d’arabesques,  et  y peignit  3 plafonds.  La  galerie  du  roi 
conserve  de  lui  : Les  génies.  Il  peignit  aussi  pour  les 
églises  de  Varsovie  plusieu  s tableaux.  Il  fit  aussi 
les  décors  pour  le  théâtre,  notamment  les  décors  pour 
les  représentations  données  pendant  le  séjour  de  Napo- 
léon à Varsovie. 

PLESCHANOFF  (P. -Th.),  peintre  d’hisloire,  né  en  1829, 
mort  en  1882  (Èc.  R .is.). 

Le  musée  Alexandre  III  â Pétersbourg,  conserve  de 
lui  : Iv  m le  terrible  et  le  prêtre  Silvestre,  et  le  Portrait  du 
père  de  l’artiste. 

PLESSIS  (Félix- Auguste),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Puech.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1895,  il  figura  au  Sait®  de  cette  société. 
Ment.  hon.  1900. 

PLESSIK,  peintre  d’hisloire,  mort  en  1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Logeret,  de  Rennes.  Son  tableau  Alexandre 
cédant  Campaspe  à Apelle,  fut  mis  en  vente  chez  M. 
Messier  en  1836. 

PLESZ  ^OVS-tY  (Antoine),  sculpteur,  né  en  1857  (Ec. 

Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Zumbusch.  Le  musée  de  Craco- 
vie  conserve  de  lui  : Aveugle  (plâtre);  La  tristesse 
(bronze). 

PLETSCH  (Oscar),  peintre  de  genre,  aquarelliste  et  dessi- 
nateur, né  à Berlin  le  26  mars  1830,  mort  près  de 
Dresde  le  12  janvier  1888  (Ec.  AU.). 

Etudia  à Dresde  avec  Bendemann  et  devint  illustra- 
teur d’ouvrages  populaires  et  de  livres  d’enfants.  Il 
obtint  un  succès  considérable  dans  ce  dernier  genre. 
PLEUER  (Hermann),  peintre  de  paysage,  né  à Stutt- 
gart en  1863  (Ec.  Ail.). 

Travailla  le  dessin  dans  sa  ville  natale  de  1871  à 1879 
avec  Ed.  Herdlle  et  étudiait  en  même  temps  la  gravure 
et  la  ciselure  dans  l’atelier  de  son  père.  De  1879  à 1881, 
il  étudia  à Stuttgart  à l’école  d’art  avec  Grunenwan  et 
H.iberbru.  De  1882  à 1885  il  alla  à 1’  cadémie  de  Munich 
compléter  ses  études  avec  Otto  Seitz.  Il  s’établit  à Stutt- 
gart en  1886. 

Peintures. — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : Che- 
min de  fer; — Train. — (Stuttgart)  : Nuit  de  lune;— 
Petite  gare; — Grande  gare. 

PLEY  (Omer-Inglebert-Augustin),  peintre  d’architecture, 
né  à St-Omer  le  10  octobre  1803,  mort  le  1er  février  1897 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  St-Omer  conserve  de  lui  : Ruines  de 
l'abbaye  de  St-Bertin  à St-Omer  en  1814. 
PLEYDENWURFF  (Hans),  peintre  d’histoire,  florissait 
à Nuremberg  vers  1450-1472  (Ec.  Ail.). 

Ce  primitif  sur  lequel  on  possède  peu  de  renseigne- 
ments, travailla  à Nuremberg  entre  les  dates  ci-dessus. 
Sa  veuve  épousa  en  1473  le  peintre  Michel  Wolgenuc. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : Présentation 
au  temple; — Christ  en  croix.— (Munich)  : Crucifiement; 
— Mariage  mystique  de  Ste-Catherine; — Nativité  avec 
donateur  et  armoiries  des  Landauer  de  Nuremberg. 
PLEYDENWURFF  (Wühelm),  graveur  sur  bois  à Nu- 
remberg vers  1493  (Ec.  AIL).  » 

Un  des  premiers  graveurs  sur  bois  connu.  Peut-être 
(ils  ou  parent  de  Hans  Pleydenwurff.  Il  collabora  avec 
Michel  Wolgemut  dans  la  gravure  des  bois  de  la  Chro- 
nique de  Nuremberg,  compillée  par  Hermann  Sc  iedel 
et  imprimée  en  1494.  Wolgemut  ayant  épousé  la  veuve 
de  Hans  en  1473,  la  possibilité  que  celui-ci  aurait  lussi 
un  fils  en  bas-âge  auquel  Wolgemut  aurait  appris  son 
métier  nous  paraît  admissible. 

PLE  YSSIER  (Ary)  ou  Peleysier,  peintre  de  marine,  né  à 
N aardingen  te  16  avril  1809,  mort  en  1879  (Ec.  Hol.). 
On  voit  de  lui  à l’Académie  de  Bruges  une  Madone.  Le 
musée  de  Bagnères  de  Bigorre  conserve  de  lui  : La  plage 
(aquarelle). 

PLUVIER  (Andrew),  peintre  de  genre  et  miniaturiste, 
né  à Wellington  le  29  décembre  1763,  mort  à Brighton 
le  29  janvier  1837  (Ec.  Ang.). 

Un  des  plus  célèbres  miniaturistes  anglais,  nul  n’a 
su  mieux  que  lui  traduire  le  charme  de  la  grâce  fémi- 
nine anglaise, et  nous  croyons  que  l’on  peut  dire  qu’il 
sut  donner  dans  ses  miniatures  l’équivalent  de  ce  que 
les  Valentine  Green,  Raphaël  Smith,  Earlom,  pour  ne 
citer  que  ceux-là,  mirent  dans  léursadmirablesmanières 
noires.  Les  débuts  de  notre  artiste  méritent  d’être 
rapportés.  Andrew  était  fils  d’un  horloger  désireux 
de  lui  enseigner  sa  profession  ainsi  qu’à  son  frère  aîné 
Nathaniel.  Le  métier  déplaisant  aux  jeunes  garçons 
ils  quittèrent  ua  beau  jour  le  logis  paternel  à la  suite 
d’une  bande  de  bohémiens.  Plusieurs  mois  de  prome- 
nades en  cette  pittoresque  compagnie  amenèrent  les  deux 
frères  à Londres.  L’ainé  Nathaniel  entra  comme  assis- 
tant chez  l’émailleur  Henry  Bosse,  tandis  qu’ Andrew 


se  contentait  de  la  condition  plus  modeste  de  domes- 
tique chez  le  célèbre  miniaturiste  Richard  Cosway. 
Un  beau  matin  Cosway  surprit  son  serviteur  en  train 
de  copier  une  de  ses  miniatures  et  reconnut  les  remar- 
quables dispositions  du  jeune  homme.  Andrew  fut 
placé  pendant  un  an  chez  un  nommé  Halle  pour  y 
apprendre  le  dessin.  En  1783  il  revenait  chez  Cosway, 
comme  élève  cette  fois,  et  il  y était  rejoint  par  son 
frère  Nathaniel.  Deux  ans  plus  tard  il  s’établissait 
à son  compte.  Il  débuta  à la  Royal  Academy  avec 
Petit  garçon  pauvre  par  un  matin  d’hiver  et  La  mort 
de  don  Luis  Velasco  au  siège  de  la  Havane.  En  1801 
notre  artiste  se  maria  avec  une  jeune  fille  d’une  noble 
famille  du  Northamptonshire.  Plimer  résida  dans 
de  nombreuses  villes  anglaises.  On  le  cite  dans  le 
Devonshire,  dans  la  Cornouailles  et  surtout  à Exeter 
de  1815  à 1818,  à Reading,  à Brighton,  dans  le  Dor- 
sethire,  le  Pays  de  Galles  l’Ecosse.  Il  n’aurait  pas  cessé 
de  prendre  part  aux  expositions  de  lamétropoleanglaise 
et  ce  n’est  que  vers  1820  qu’il  parait  cesser  de  travailler. 
On  trouve  son  nom  dans  les  catalogues  jusqu’à  cette 
d ite.  Il  laissa  à sa  veuve  et  à ses  trois  filles  une  for- 
tune assez  importante.  Il  signait  ses  miniatures  comme 
celles  de  son  frère,  de  petites  initiales  avec,  presque 
toujours  l’indication  de  la  date.  Ses  œuvres  sont  très 
recherchées.  M.  G.  C.  Williamson  à publié  sur  cet 
artiste  et  son  frère  Nathaniel  en  1903  une  intéressante 
et  très  complète  monographie. 

Prix.  — Miniatures.  Paris.  Vente  du  12  mai  1898  : 
Portrait  de  jeune  femme  1.100  fr.  — Vente  Condé- 
Minerel  du  11  au  22  avril  1910  : Portrait  d’un  officier 
de  l’armée  anglaise  995  francs. 

PLIMER  (Nathaniel),  miniaturiste,  né  à Wellington 
en  1751 , mort  en  1822  ( Ec.  Ang.). 

Frère  aîné  d’Andrew  Plimer,  (voir  ce  nom).  Il  fut 
élève  de  Bone  et  de  Richard  Cosway.  Il  exposa  à la 
Royal  Academy  à partir  de  1787  et  l’on  trouve  son 
nom  dans  les  catalogues  de  cet  institut.  Il  se  maria 
et  sa  fille  Odela  épousa  le  peintre  Andrew  Geddes.  La 
tradition  le  représente  comme  un  homme  d’une  ex- 
trême violence.  Ses  miniatures  sont  fort  estimées.  Il 
les  signait,  comme  son  frère  Andrew,  de  ses  initiales 
et  v ajoutait  la  date. 

PLIN  (E-),  graveur,  florissant  vers  1780  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  de?  sujets  de  genre. 

PLINKE  (August-H.),  peintre  de  genre  et  pa  /sagisle,  né 
à Fallersteben  te  14  avril  1855  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schauss  et  Je  Struys,  à Weimar.  Il  s’établit 
à Berlin. 

PLINVAL  (Mlle  Zoé  de),  peintre  du  xix»  siècle  (Ec.  Fr. 

De  1835  à 1848  elle  exposa  au  Salon  de  ParisJ; 
sujets  de  genre  et  des  portraits.  On  cite  d’elle  : Margui 
rite  dans  sa  prison-,  Une  jeune  fille  avant  sa  première 
communion  reçoit  la  bénédiction  de  sa  grani'mire-,  Jeun 
femme  montrant  des  gravures  à des  enfants. 
PLIOUCHAR  (E.-A.),  peintre  de  portrait,  né  en  1809 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  de  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  e t 
artiste  : Portrait  de  D.-J.  Borisoff. 

PLISSON  (Georges-Edmond),  peintre,  né  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Etcheverry.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1904,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
Ment.  hon.  1910. 

PLISSONIER  (Julien),  sculpteur,  né  à Louhans  ( Saône- 
et-Loire] ),  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Perrey  et  Jouffroy.  ’ugura  au  Salon 
de  Paris  de  1864  à 1874.  Exécuta  pour  l’école  normale 
supérieure  : J. -J.  Ampère,  buste  en  marbre. 

PLOC  i (Hermann),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Essingen  en  1858  (Ec.  AU.). 

Elève  à l’école  d’art  à Stuttgart,  de  Grunenwald 
Heabalin,  Fr.  Keller  et  Schrandolph.  Médaillé  à Stutt- 
gart et  à Munich  en  1895. 

PLOCKHORST  (Bern.iard),  peintre  d'histoire,  portrai- 
tiste, aquarelliste,  dessinateur  et  lithographe,  né  à 
Brunswick  le  4 mars  1825,  mort  à Berlin  le  18  mai 
1907  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Brande  à Stuttgart  et  de  Piloty  à Munich. 
En  1866  professeur  à l’école  d’art  à Weimar.  Médaillé  à 
Berlin  en  1859. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : L’empereur 
Guillaume  Ier; — L’impératrice  ugusta. — (Cologne)  : 
Combat  entre  St  Michel  et  Satan. — (Leipzig)  : Le 
Christ  et  la  femme  adultère; — St  Jean  console  la  Vierge. 
—(Melbourne)  : Noli  me  tangere. — (Moscou,  Rou- 
mianzeff)  : La  madone. 

PLOCâROSS  (Ingeborg,  Mme),  sculpteur,  xix»  siècle 
(Ec.  Dan.). 

Sculptures. — Musée  de  : (Copenhague)  : Petit 
enfant; — Jeune  fille; — Adolescent. 
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PLOEGSMA  (Tirk-Jacobs),  peintre  de  portrait  et  d’his- 
toire, né  à Lecuwarden  le  19  février  1796,  mort  le  21  mai 

1791  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  ecama  et  de  Joh.  Perrier. 

PLOETZ  ou  Plot z (Heinrich),  minialw  isie,  né  dans  le 
duché  de  Holslein  en  1748,  mort  à Copenhague  en  1810 
ou  1830  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  Marsinhe  à Gand.  Il  fut  employé  chez  le 
naturaliste  Bonnet  qui  lui  fit  dessiner  des  insectes.  En 
1795  il  partit  pour  l’Italie  séjournant  en  Corse,  à Gênes, 
puis  parcourut  l’Allemagne,  s’arrêtant  à Berlin,  à Ham- 
bourg et  peignant  des  portraits  miniatures  sur  sa  route, 
jl  s’établit  enfin  à Copenhague. 

PLOJCUR  (John),  sculpteur,  né  à Tannay  le  28  octobre 
1866  (Ec.  Suis). 

Elève  de  J. -J.  Salmson.  Fut  lauréat  au  concours  de  la 
société  L’âge  de  ta  pierre  en  1894. 

PLOM1NSKI  (Wojciech),  peintre,  vivait  vers  1623  (Ec. 
Pol.). 

A l’église  de  F rzeszovice,  près  de  Cracovie.se  retrouve 
un  tableau  qu’il  fit  en  1623  du  10  mars  au  14  septembre. 
PLGMMER  (Anna,  Mme  née  Baar),  paysagiste,  née  à , 
Grinzing  le  2 juillet  1836,  morte  à Vienne  le  4 octobre' 
1890  (Ec.  Aut.). 

Elève  d 'Ai  ton  Hausch.  Le  Musée  de  Vienne  con- 
serve d’elle  deux  études  à l’huile. 

PLONEZYNSKI  (Alexandre),  peintre,  né  à Cracovie  en 
1822,  mort  à Cracovie  en  1857  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’école  des  Beaux-Arts  avec  Glo- 
vac'  i.  En  1847  il  devint  professeur  de  dessin  au  lycée  de 
Cracovie,  puis  professeur  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  la 
même  ville.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Vue 
de  Vavel. 

PLONSKI  (Michel),  peintre,  dessinateur  et  graveur,  né  le 
15  janvier  1782,  mort  le  2 juin  1812  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  é udes  à Varsovie  avec  Norblm,  puis  tra- 
vailla è Copenhague  et  à msterdam  où  il  étudia  les 
écoles  flamandes  et  hollandaises.  Il  quitta  la  Hollande 
pour  Paris  et  travailla  au  musée  des  dessins,  gagnant 
bien  sa  vie.  En  1810  il  retourna  à Varsovie  et  y éxécuta 
plusieurs  portraits  à l’aquarelle.  On  connaît  de  lui  des 
dessins  et  des  gravures  dans  le  style  de  Rembrandt, 
appartenant  à la  famille  de  Radzivill.  Il  signa  ses 
jeuvres  de  son  nom  entier,  ou  des  lettres  : M P /;  m p f; 
M.  Plon ■ M P.  f.;  P.  f.  et  M P. 

PLGCS  (Ccrnelis,  van  Amstel),  dessinateur  et  graveur 
amateur,  né  à Amsterdam  le  4 janvier  1726,  mort  dans 
a mime  i ill  le  20  décembre  1798  (Ec.  Hol.). 

De  famille  aisée,  élève  de  Norbert  van  Bloemen,  il  tra- 
vailla longtemps  à des  reproductions  par  la  gravure  de 
maître;  il  inventa  un  nouveau  procédé  d’impression  sur 
cuivre.  De  nombre:  x artistes,  paru  i lesquels  John 
Zernlein,  B.  Schrender,  Ch.  Josi,  travaillèrent  sous  sa 
direction.  Il  publia  en  1765  son  œuvre  célèbre  : 46  feuii- 
es  d 'imitations  de  dessins  dédiées  au  bourgmestre  Jonas 
Witsen.  Ploos  van  mstel  apporta  à cet  ouvrage  une 
conscience  ae  mirable,  l’amour  d’un  collectionneur  et 
d’un  amateur  d’art.  Il  posséda  en  effet  une  remarquable 
collection  de  dessins.  11  lut  aussi  écrivain. 

PIOQU1N  (Jean),  sculpteur,  né  à Lyon  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Fiançais  depuis  1897,  il  fige  ra 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1897. 

PLOT  ou  Plott  (Jchn),  miniaturiste,  né  à W inchester  en 
1732,  mort  dans  cette  ville  en  1803  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  de  R.  Wilson  et  de  Nathaniel  Hone,  à 
Londres  1 s’établit  à Londres  comme  miniaturiste  sur 
émail  et  à l’aquarelle,  et  exposa  à la  Free  Society  et  à la 
Royal  Academy  de  1764  à 1803.  Il  dessina  aussi  de  nom- 
breux sujets  d’histoire  naturelle. 

PLOUIFO  (Jaccrno),  sculpteur  à Séville,  première  moitié 
du  xvi®  siecle  (Ec.  Esp.). 

PLOUVIER  (Antoine-Léger),  sculpteur,  né  à Angers 
vers  1613,  mort  dans  la  meme  ville  le  27  juillet  1683  (Ec. 
Fr.). 

11  est  le  fondateur  de  la  dynastie  artistique  des  PIou- 
vier  qui  jouit  d’un  certain  renom  à ngers  aux  xvne  et 
xviii»  siècles.  Il  travailla  pour  toutes  les  églises  de  la 
région,  et  on  voit  encore  à Bleire,  à l’église  St-Serge  et  à 
l’église  St-Maurice  d’Angers,  des  statues  fort  remar- 
quables de  cet  artiste. 

FLOU  1ER  (Tenis),  sculpteur,  né  à Angers  en  1646, 
mort  dans  la  même  ville  en  mai  1699  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Antoine-Léger  Plouvier. 

PLOUVIER  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Angers  le 
30  août  1648,  mort  à Briolay  en  janvier  1726  (Ec.  Fr.). 
Second  fils  de  Antoine-Léger  Plou\  icr. 

PLOUVIER  (Philippe  René),  né  à Angers  le  1er  mars 
1697,  mort  dans  la  m<  me  ville  le  26  septembre  1758  (Ec. 
Fr.). 

Fils  de  Pierre-Philippe  Plouvier.  Travailla  aux  statues 


et  aux  autels  des  églises  de  Challain-la-Potherie  et  de 
Montreuil-Belfroy. 

PLOUVIER  (Pierre-Philippe),  sculpteur,  né  à Angers  le 
15  avril  1652,  mort  en  1711  (Ec.  Fr.). 

Troisième  fils  de  Antoine-Léger  Plouvier.  Travailla 
aux  sculptures  de  la  mairie  d’Angers  et  de  la  porte  Gran- 
det, puis  en  collaboration  avec  son  frère  .1  can-Baptiste, 
aux  statues  de  l’église  St-Pierre  d’Angers. 

PLUCHART  (Eugen) , peintre  d’histoire  , xix6  siècle 
(Ec.  >). 

Fit  ses  études  à St-Pétersbourg,  en  Allemagne  et  en 
Italie:  il  était  à Munich  en  1828.  Ses  œuvres  furent  expo- 
sées àDresde  entre  1860  et  1880.  Il  travailla  pour  l’église 
Isaak  à St-Pétersbourg. 

PLUCHART  (Hori-Eugène),  peintre,  né  à Valen- 
ciennes en  lSt1  mort  à Lille  en  novembre  1898  (Ec. 
Fr.). 

Elève  d’Abel  de  Pujol  et  de  M.  Picot.  Figura  au  Salon 
de  Paris  à partir  de  1863,  avec  des  portraits  et  quelques 
autres  sujets.  Fut  directeur  du  musée  de  Lille.  On  cite 
de  lui  : Gutenberg  dans  la  sacristie  de  l’église  de  Haarlem ; 

Un  escalier  dans  la  falaise  près  Boulogne;  Un  semeur 
L’heure  de  l'a  pipe;  Labour  d’automne.  Ment.  hon.  en 
1882.  Le  musée  de  Cambrai  conserve  de  lui  : Travaux 
i es  champs  et  celui  de  Tourcoing  : Le  tâcheron. 

PLUCKS  (Johannes-Antonné-Augustinus),  dessinateur 
et  miniaturiste,  né  à Courlrai  en  1788,  mort  en  1837 
(Ec.  .). 

Elève  de  LIaan  à Amsterdam. 

PLUDDEMANN  ( Hermann-Freihold),  peintre  d’histoire 
et  graveur,  né  à Kolbcrg  le  17  juillet  1809,  mort  à 
Dresde  le  24  juin  1868  ( Ec.  Ail.). 

Elève  du  peintre  Sieg  à Magdebourg  et  en  1828  de 
Karl  Begas  à Berlin.  En  1831,  élève  de  Wilhelm  Scha- 
dow  à Dusseldorf.  11  exécuta  notamment  des  peintures 
murales  à 1’Hôtel-de-Viile  d’Elberfield.  En  1848,  il 
s’établit  à Dresde. 

PLUGGER  (Jacob),  peintre  de  marines  et  graveur,  né 
à Eulhnizen  le  6 décembre  1795  Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  Numan  et  de  C.  Kruseman.  II  fut 
directeur  de  l’école  de  dessin  à Hoorn  et  à Zwolle. 
PLUHR  (Heinrich).  peintre  de  genre  à Weimar  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  : niéd.  br.  1900 
< Fx.  F.). 

PLUMB  (Henry-G.),  peintre  aux  Etats-Unis  auxix*  slè-  1 
cle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(E  . U.). 

PLUMENT  de  BAILHAC  (Paul-C.-M.),  peintre  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  t rtistes  Français  depuis  1896,  il  figura 
au  Salon  < e cette  société. 

PLUMET  (Antony),  peintre  de  portrait  , né  à Mâcon  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Boulanger.  Débuta  au  Salon  en  1874,  et  1 
exposa  des  tableaux  et  des  dessins. 

PLUMIER  (Edmond  ou  Théodore-Aimond),  peintre 
d’histoire  et  de  portrait,  né  à Liège  enT694,  mort  dans 
la  même  vilh  le ‘il  décembre  1733  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Eug.  Fisen  à Liège,  il  travailla  à Paris  avec  , 
Largillière,  à Rome  avec  A.  Masucci  et  revint  à Liège 
vers  1719.  Son  fils  Jacques-Théodore,  peintre,  mourut 
le  4 mars  1796. 

Œuvre  peint. — Descente  de  croix  (Liège,  Egl.  St- 
Remacle-au-Pont); — Martyre  de  Ste  Catherine  (Egl. 
St-Jacques); — Autres  tableaux  (Egl.  Ste-Catherine 
St-Thomas,  Ste-Ursule,  etc.); — Nombreux  portraits 
du  comte  et  de  la  comtesse  d’Oultremont,  Enlèvement 
de  Prosrrpine  (Chateau  W’arpusée). 

PLUMIER  (Peeter-Benis),  sculpteur  et  graveur,  proba- 
blement né  à Anvers  le  4 mars  1688,  mort  à Londres  en 
1721. 

Elève  de  L.  Willemsens  et  de  l’Académie  de  Paris.  Il 
travailla  à Bruxelles  en  1713  et  à Londres  en  1721.  Il 
eut  pour  élèves  Delvaux  et  Th.  Verhaegen. 

Œuvre  gravé. — Mercure  et  Argus. 

PLUMNER  (John),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte,  vers 
1760  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  paysages. 

PLUMOT  (André),  peintre  de  genre  et  d'animaux,  né  à 
Anvers  en  1829  (Ec.  ?). 

Médaillé  à Philadelphie  en  1876.  Le  musée  d’Anvers 
conserve  de  lui  : La  passage  des  ponts,  et  celui  de  War- 
rington.  La  retour. 

Prix. — Peintures.  New-ù  ORk.  Vte  du  2 février  1906  : : 
Sur  la  passerelle  : $240. 

FLORA  (Carlo),  tailleur  d’images  à Lugano,  mort  en 
1735  (Ec.  Suis.). 

PLUSS  (Eduard),  peintre,  né  à Berne  le  13  juin  1819, 
mort  le  28  septembre  1891  (Ec.  Suis.). 
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PLÜSS  (H  ?ns),  peintre  verrier  à Zofingue  vers  1609  (Ec. 
Suis.). 

PLUYETTE  (Auguste-Victor),  peintre  de  portrait  eide 
pansage s.  né  à Paris  le  12  mars  1820,  morlen  1871  (Ec. 
Fr.). 

Travailla  avec  M.  Cogniet.  Eut  une  méd.  de  2e  cl.  en 
1851.  Figura  au  Salon  de  1844  à 1870  par  des  portraits 
et  divers  sujets.  Le  musée  de  La  Rochelle  possède  de  cet 
artiste  : Le  coche  et  la  mouche,  et  celui  de  Saintes  : Le 
combat  du  lutrin.  vi 

PLUYM(Carel  vander),  peintre  à Legde,  fyuÿws  /.6ss' 
xvii0  siècle  (Ec.  Hol.). 

Doyen  < e la  Gilde  en  1655.  Il  fut  tuteur  de  Rem- 
brandt, Titus  van  Ryn.  Le  musée  de  Leyde  conserve  de 
lui  ■ Philosophe  lisant.  ^ 

PLUYN  (Willem),  peintre  paysagiste _ewtUKeclionneur,  né 
à Amsterdam  en  1808  (Ec.  Hol.). 

PLUYNES  (Félix-Louis),  peintre  de  genre,  né  à Amster- 
dam le  18  aoi  t 1814  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  R.-J.  v.  Regeiviorter. 

PLUYS  (Jean-François),  peintre  verrier  à Matines, 
xix°  siècle  (Ec.  Bel.). 

Piofesseur  à Malines  en  1829. 

PLUYS  (Léopold),  peintre  verrier  à Malines  de  1830  à 
1840  (Ec.  ?.). 

Fils  de  Jean-François  Pluys. 

. Monogramme  d’un  graveur  allemand,  inconnu 
jusqu’au  xvi°  siècle  (Ec.  AIL). 

On  relève  cette  marque  sur  un  certain  nombre  d’es- 
tampes, notamment  une  Circoncision  datée  de  1586;  Le 
\ baptême ; Les  travaux  d’Hercule,  suite  des  13  pièces  en 
bontre-partie  d’après  H.  Aldegrcver;  Thisbé,  copie 
,1’après  le  même  maître;  Paysan  en  marche  Le  joueur  de 
• ornemuse ; Le  branle , copiés  d’après  élbrecht  Durer, 
datés  de  1577;  La  marche  des  nouveaux  mariés  de  village, 
■uite  de  4 estampes  d’après  H. -S.  Behon;  Le  jeune  captif; 
Le  perroquet  sur  l'arbre.  Peut-être  le  même  artiste  que  le 
çraveur  Pot  ham  Martin  (voir  ce  nom). 

?0  (Giacomo  del),  peintre,  né  en  1654  d’après  certains  à 
Palerme,  d'après  d’autres  à Borne  ou  à Naples,  mort  à 
Naples  en  1726  (Ec.  Ital.). 

D’abord  élève  de  son  père,  puis  de  Nicolas  Poussin,  il 
ut  très  occupé  à décorer  à Naples  les  palais  des  grands. 

1 exécuta  des  fresques  dans  la  galerie  du  marquis  Gen- 
:ano,  dans  une  salle  du  duc  de  Mattalona  et  dans  les 
ept  chambres  du  palais  du  prince  d’Avellino.  Homme 
;le  lettres,  il  sut  multiplier  les  sujets  et  se  fit  remarquer 
larune  variété  surprenante  et  un  agréable  mélange  de 
oloris.  Il  excella  surtout  à produire  des  effets  de  lu- 
nière  et  d’ombre.  Les  figures  et  les  vêtements  sont 
noins  heureux,  souvent  maniérés  et  incorrects.  Il  fit 
partie  des  Compagnons  de  la  mort.  Le  musée  de  Naples 
onserve  de  lui  : La  Majesté,  La  Beauté,  La  Lécjnuilé, 
,.o  Foi. 

’O  (Pietro  del),  peintre  et  graveur,  né  à Palerme  en  1610, 
mort  à Naples  en  1692  (Ec.  Ital.). 

Il  leçut  à Naples  des  leçons  de  Domenicliino  lors  du 
éjour  d.  i e dernier  dans  cette  ville.  Plus  connu  à Rome 
omme  graveur  il  exécuta  cependant  un  St  Léon  à la 
-ladonna,  mais  ce  tableau  lui  fait  moins  d’honneur  que 
es  toiles  plus  petites  dont  il  orna  des  galeries  et  dont 
I envoya  quelques-unes  en  Espagne.  Certain  s sont 
ussi  fines  que  de  véritables  miniatures.  Les  gravures 
l’cau-forte  que  l’on  possède  de  lui  sont  d’un  dessin 
loins  correct  qu’on  eut  pu  espér  r di  lui,  vu  l’école 
ont  il  faisait  partie. 

'0(Teresa  del),  peintre-miniaturiste  el  graveur,  morte  à 

Naples  en  1716  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  Pietro  del  Po,  elle  fit  des  tableaux 
l’huile  et  des  miniatures  et  grava  plusieurs  planches, 
ont  l’une  d’elle  représente  : Suzanne  el  les  Vieillards. 
■Ile  fut  nommé  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  en 
678.  Ses  eaux-fortes  ressemblent  à celle  de  son  père  et 
est  difficile  de  les  distinguer. 

OCCARD  de  SAINTILAU  (Mme  Blanche),  peintre  à 
Paris  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  elle 
gura  au  Salon  de  cette  Société. 

CCCI  (Franz-Graî),  dessinateur,  graveur,  poète  el  musi- 
cien, né  à Munich  le  7 mars  1807,  mort  dans  la  même 
ville  le  7 mai  1876  (Ec.  Bav.). 

’-a  mère,  /malia-Franciska-Xaveria,  lui  donna 
exemple  du  goût  des  arts  et  lui  en  enseigna  les  premiers 
rincipes.  Ayant  étudié  la  jurisprudence  il  entra  dans 
administration  et  fut  nommé  maître  des  cérémonies  à la 
!u.r\  Il  accompagna  le  roi  Louis  de  Bavière  et  le  prince 
entier  en  Italie.  On  apprécie  surtout  ses  eaux-fortes. 

(Marie-Elisabeth  Grëfin),  peintre  d'histoire,  née  à 
Munich  le  l«  mai  1835  (Ec.  Bav.). 

• de  Liezen-Mayer  et  de  Ernst  Zimmermann  à 
unich.  Exposa  à Munich  en  1876  et  à Vienne  en  1883. 


POCCI  (Xaverie  Gr  fin),  paysagiste  el  graveur,  née  à 
Dresde  en  1778,  morte  à Munich  en  1849  (Ec.  Bav.). 
Mère  du  peintre  Franz  Pocci.  Elève  de  G.  von  Dillis, 
du  peintre  Ferdinand  Kobell,  de  Wagenbauer  et  de 
D.  Maglio.  Elle  grava  des  paysages. 

POCHET  (Antoine-A.),  graveur  à Villefranche  au 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  'rtistes  Français  depuis  1909,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

POCHHAMMER  (Elisabeth),  portraitiste  el  peintre  de 
genre  à Berlin,  xix°  siècle. 

POCHINTESTA  (Ernesto),  peintre  de  genre,  né  à Slra- 
delln  au  xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

PGCHITONOFF  (J.-P.),  peintre  né  en  1850  (Ec.  Rus.). 
Exposa  à Milan,  Turin,  Venise. 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou,  Tretiakoff)  : 
L’écrivain  J. -S.  Tourguéneff; — Au  sud  de  la  Russie; — 
La  petite  Russie; — Crépuscule  d’hiver; — Printemps  pré- 
coce;— Blanchisseuses  au  bord  de  la  Gava; — Le  soir 
après  l’orage; — Barbizon  après  le  coucher  du  soleil; — La 
nature  endormie; — Chasseur  en  hiver; — Ville  delà  fron- 
tière franco-espagnole; — Bords  de  la  Gava; — La  neige  à 
Po; — Avant  l’orage; — Jour  d’hiver; — Blanchisseuses; — 
Coucher  de  soleil  dans  les  dunes; — Plage;- — Trou- 
Louette  (2  fois); — Soir  d’automne; — A;  rès  la  pluie; — - 
Deux  études. — (St-Pétersbourg,  Alexandre  III)  : 
Récolté  des  pommes  de  terre; — Métairie. 

POCHMANN  (Traugott-Leberecht),  portraitiste  el  peintre 
d’histoire,  né  à Dresde  le  6 janvier  1762,  mort  dans  la 
même  ville  le  23  avril  1830  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Anton  Graff  et  de  G.-B.  Casanna.  Profes- 
seur de  l’Académie  d’art  de  Dresde.  Le  musée  de  Dresde 
conserve  son  Porlrail  par  lui-même. 

POCHON  (Ernest),  peintre,  né  à Louhans  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ad.  Brune.  Figura  au  Salon  de  1848  à 1870 
avec  des  sujets  de  genre  et  des  paysages. 

POCHON  (Hippolyte),  peintre  du  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Exposa  au  Salon  de  Paris  divers 
sujets  en  1810,  1812  et  1819.  On  cite  de  lui  : Thésée 
vainqueur  du  Centaure  Biennos ; Philoclèle  dans  l'ile  de 
Lemnos;  Vue  extérieure  d'une  carrière  à Ménilmontant. 
POCHVALSKI  (Kazimierz),  peintre  de  portrait  , né  à 
Cracovie  le  25  décembre  1855  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  son  père,  aussi  peintre,  puis  à 
l’école  des  Beaux-Arts  de  Cracovie,  enfin  à l’Académie 
de  Munich.  Il  travailla  aussi  à Paris  et  à Rome.  En  18’  3 
il  fut  nommé  professeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts 
de  Vienne.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Por- 
trait de  Paul  Popiel.  Médaillé  à Munich  en  1890,  à 
Vienne  et  à Berlin  en  1891,  à Vienne  et  à Munich  en 
1892,  à Berlin  en  1896  et  à Paris  méd.  2°  cl.  1893,  méd. 
arg.  1900  (E  . U.). 

POCK  (Hans),  peintre  de  genre,  né  à W iener-N eusladt  en 
1855  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  avec  Lofftz  et  W. 
Lindenschmit.  Travailla  à Munich  où  il  < xposa  en  1888. 
POCK  ou  POCH  (Tobias),  peintre  de  portrait  , d’histoire 
et  de  natures  mortes,  né  à Constance  en  1609,  mort  à 
Vienne  le  6 décembre  1683  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste  qui  travailla  surtout  à Co  stance  a laissé 
un  oeuvre  important. 

Peintures. — Musées  de  : (Milan,  Ambrosiana)  : 
Le  comte  Fenaroli; — Le  comte  O.  Castiglioni; — Le 
comte  Alp.  Castiglioni; — Marquise  Prieri  Teresa; — 
Comtesse  Marg.  Crespi  Oppizzoni; — Donna  Maria  Viani 
Sartori; — Comtesse  Laure  Ciceri; — Marquise  Mad.  Ca- 
nossa; — Donna  Francisca  Lemellun; — Comtesse  Du- 
rini,  née  Trotti; — Marquise  Castelli; — Donna  Paolina 
Crinelli  Salazar; — Marquis  Fr.  Casati;- — Mgr  Nova, 
évêque  de  Brescia; — Comte  G.  Maria  Andreani; — Délia 
Porta; — Don  V.  Confalonieri; — L.  Settala; — Comte  G.- 
L.  délié  Somaglia; — Don  G;  brio  Piola; — Marquis  L.  Ca- 
gnola. — (Vienne)  : Martyre  de  Ste  Dorothée. 

POCOCK  (Childe-H.),  peintre  du  xx°  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists. 

POCOCK  (Isaac),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  à 
BrNlol  en  1782,  mort  en  1836  (Ec.  Ang.).  1 ■ 

Fils  de  Nicholas  Pocock.  Il  fut  élève  de  Romney  et  de 
Beechey.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1800  à 1819. 
et  figura  également  aux  expositions  de  l’Academy  de 
Liverpool  dont  il  était  membre.  Un  héritage  lui  permit 
de  vivre  à sa  guise.  Il  abandonna  pahtte  et  pinceaux 
pour  écrire  pour  le  théâtre. 

Prix. — Peintures.  New-YorIc.  Vte  du  15  mars  1907: 
Portrait  de  Miss  Meinguel  : $725.  I 

POCOCK  (Nicholas),  peintre  de  marine,  né  à Bristol  en 
1741,  mort  à Maidenhead  le  19  mars  1821  (Ec.  Ang.). 

Il  appartenait  à une  famille  de  commerçants  et  fut, 
au  début  de  sa  carrière,  capitaine  marin.  En  1782,  les 
études  qu’il  avait  faites  au  cours  de  ses  voyages,  méri- 
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tèrent  l'approbation  de  sir  Joshra  Reynolds,  qui  encou- 
ragea Pocock  à se  consacrer  à la  peinture.  Il  exposa  la 
même  année  à la  Royal  Academy.  En  1789  il  venait  se 
fixer  à Londres  et  ne  tardait  pas  à devenir  populaire 
avec  des  toiles  représentant  les  principales  batailles 
navales  de  cette  époque.  Il  fut  un  des  membres  fonda- 
teurs de  la  Old  Water  Colours  Society.  Il  parut  dans  les 
expositions  londonniennes  jusqu’en  1817. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : Victoire  de 
lordjtodney  sur  les  Français  dans  les  Indes  Orientales 
en  1782; — Trois  aquarelles. — (Caçdiff,  Londres,  Vic- 
toria and  Albert,  Manchester)  : Aquarelles. — (Nor- 
wich ) : Sauvetage  d’une  flotte  à Corton; — Bâtiment  en 
détresse,  > armouth. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  26  février  1910  : 
Paysage  maritime  : £5  5s. — Vte  du  9 mai  1910  : Château 
de  Carnarvon  : £9  9s. — V*«  du  <6  juin  1911  : Batailles 
navales  1781  (2  pendants)  : £ 441; — Batailles  navales 
1782  (2  pendants)  : £ 441; — Batailles  navales  : £ 189. 
POÇRION  (Charles),  peintre  d’histoire  à Paris  xvii6 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  et  parent  de  Noël  Coypel. 

PODENIN  (Antonio).  portraitiste,  travaillant  à Rome 
vers  1710  (Ec.  Ital.). 

La  pinacothèque  Brera,  à Milan,  conserve  de  lui  un 
Portrait  d'homme. 

PODESTA  (August),  paysagiste  et  lithographe,  né  à 
Malchou)  en  1813,  mort  à Munich  en  1858  (Ec.  Bav.). 
Fit  un  voyage  d’études  dans  les  montagnes  de  Ba- 
vière^  au  Tyrol,  à Salzbourg  et  en  Suisse.  Exposa  à 
Munich  en  1858. 

PODESTA  (Giacomo-Andrea),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Gênes  vers  1620,  plutôt  avant,  à Rome, 
xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  vint  à Rome  fort  jeune  et  y fut  élève  de 
Giovanni-Andrea  Ferrari.  On  ne  cite  pas  ses  ouvrages  de 
peinture.  Il  paraît  probable  qu’il  se  consacra  très  jeune 
a la  gravure  puisque  certaines  de  ses  estampes  portent 
la  date  de  1636  et  de  1640.  On  connaît  surtout  de  lui 
des  bacchanales  et  des  sujets  allégoriques.  Peut-être 
mourut-il  jeune. 

PODESTI  (Francesco),  peintre  d'histoire,  né  à Ancône 
vers  1798,  mort  à Rome  en  février  1895  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Cammuccini.  Ce  fut  un  des  artistes  les  plus 
remarquables  de  l’école  contemporaine  italienne.  Il  a 
participé  à tous  les  grands  salons  italiens  et  a exposé 
souvent  à l’étranger,  notamment  à Londres,  Berlin, 
Paris  (1855,  méd.  2e  cl.).  Il  travailla  au  Vatican. 
Membre  correspondant  de  l’Académie  des  Beaux-Arts 
de  Paris.  Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui 
une  Tête  d’arabe. 


PODKLUTCHNI  ' OFF  (N.-J.),  peintre  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  cet 
artiste  : Vue  de  la  place  Rouge  et  de  l’église  St-Basile. 
PODOLEC  I (Jezzy),  peintre  du  xvn»  siècle  (Ec.  Pol.). 
PODOZEROFF  (J. -J.),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  cet  artiste  ; 
Buste  de  l'architecte  Rosanoff  et  Buste  de  N. -S.  Pimenoff . 
PODVIN,  sculpteur  ivoirier  à Dieppe,  premier  tiers  du 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  cet  artiste,  sur  le 
compte  duquel  le  catalogue  ne  nous  donne  pas  de  dé- 
tails, un  Navire  de  la  marine  royale  française,  ponté  et 
armé-,  Couronne  royale  fleurdelisée  sur  le  prône  avec  celle 
Inscription  : Le  Bon  Henry,  et  les  initiales  suivantes 

F.  p.  m.  P.  V.  (Fait  par  moi  Podvin). 

POECKH  (Theodor),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec. 
Bav.). 

Elève  de  Piloty. Travailla  à Munich  ensuite  àCarlsruhe. 
POE  H AM  (Martin),  graveur  allemand,  xvi°  siècle. 

Le  professeur  Christ  lui  attribue  plusieurs  copies  d’es- 
tampes d’après  Oldegrever,  Sebadd,  Bebram  et  autres. 
POEL  (Adriaen  van  der),  peintre  de 

genre  à Amsterdam,  ne  vers  1634,  rpioeL.  .(>9 A 
mort  vers  1686  (Ec.  Hol.).  ™ 

II  fut  membre  de  la  Gilde  de  Leyde  en  1658,  de  la  Con- 
frérie de  La  Haye  en  1670  et  marchand  d’eau-de-vie  à 
Leyde  en  1676. 

Peintures. — Musées  de  : (Darmstadt)  : Paysage 
d’hiver. — (Hanovre)  : Etable  d’une  maison  de  pay- 
sans.— (Mayence)  : Paysage  nocturne. — (Stockholm)  : 
Devant  une  masure  délabrée. 

POEL  (Albert  van  der),  dessinateur  et  graveur  au  burin  à 
Amsterdam,  première  moitié  du  xvn"  siècle  (Ec.  Hol.). 
11  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits.  Proba- 
blement le  même  que  le  graveur  cité  en  1624. 

POEL  (Egbert-Lievensz  van  der),  peintre  de  paysage  et 
de  genre,  né  à Delfl  le  9 mars  . A 

1621,  mort  à Rotterdam  le  19  £ CDoOL 

juillet  1664  (Ec.  Hol.).  J JlU  yf 


Peut-être  élève  de  C.  Saftleven.  Il  était  mentionné 
comme  bourgeois  dans  la  Gilde  de  Delft  en  1650  et 
épousa  en  1651  Aeltgen  Willems  van  Linschoten.  En 
1655  il  s’installa  à Rotterdam. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Incendie  d’une 
ville; — Portrait  d’homme. — (Amiens)  : Intérieur  de 
paysans. — (Amsterdam)  : Intérieur  villageois; — Dégât» 
causés  à Delft  par  l’explosion  de  la  poudrière,  1654;—— 
Marché  aux  poissons  le  soir. — (Besançon)  ; Incendie.— 
(Breslau)  : Pillage  de  nuit  dans  un  village  ; — 
(Bruxelles)  : Intérieur  rustique. — (Budapest)  : Pil- 
lage d’une  ville. — (Cassel)  : Plage  de  Scheveningue.— 
(Christiania)  : Intérieur; — Incendie  dans  une  maison 
rustique. — (Cologne)  : Fête  de  nuit. — (Copenhague): 
Incendie  et  piljage  nocturne. — (Douai)  : La  partie  de 
tric-trac. — (D^Issde)  : Idylle  dans  une  chambre  de  pay- 
sans;—Paysans  dans  une  écurie; — Incendie,  la  nuit, 
dans  une  église  de  village. — (Dublin)  : Scène  sur  la 
glace,  au  loin,  Delft; — Intérieur  hollandais. — (Dun- 
kerque) : Marché  aux  poissons. — (La  Fère)  : Incendie 
— (Glasgow)  : Scène  au  bord  de  la  mer; — Marché  aux 
poissons; — Incendie  le  soir;— Scène  d’hiver  sur  un  canal 
hollandais. — (Grenoble)  : Effet  de  lune. — -(Hanovre)  : 
Plage  de  Scheveningue. — -(La  Haye)  : L’arrivée  de  la 
marée.— (Leipzig)  : Intérieur. — (Leyde)  : Récurage 
de  la  poterie. — (Lille)  : Buveurs; — Intérieur  de  cul-  j 
sine. — (Londres,  National  Gallery)  : Après  l’explo- 
sion de  la  poudrerie  de  Delft  (octobre  1654). — (Louvre): 
La  maison  rustique;- — Chaumière. — (Munich)  : Femme 
devant  une  ferme. — (Nantes)  : Incendie  nocturne; — 
Intérieur  d’une  tabagie. — (Oldenbourg)  : Intérieur 
de  paysans. — (Orléans)  : Incendie  d’un  village. — (Rot- 
terdam) ; Plage  avec  personnages; — Incendie  d’une 
ferme  la  nuit. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Famille 
de  paysans; — Cuisines; — Incendie  la  nuit  dans  un  vil- 
lage.— (Saintes)  : Intérieur  de  basse-cour. — (Schwe- 
rin)  : Cour  de  ferme; — Deux  incendies  nocturnes. — j 
(Stockholm)  : Soldats  incendiant  une  ville  la  nuit.—  : 
(Tournai)  : Incendie.— (Vienne)  : Cabaret  de  village. 
— -(Vienne,  Czernin)  : Vente  de  poisson  au  bord  de  le 
mer. — (Vienne,  Lichtenstein)  : Deux  incendies;—] 
Intérieur  paysan. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vle  du  23  avril  1910 
Extérieur  d’une  cabane  : £39  18s. — Vte  du  18  juillet  1910 
Vue  de  village  : £31  10s. — Vte  du  19  juin  1911  : Intérieur 
£21. — Paris.  Vle  Ponmersfelden  du  17  au  24mail867 
Intérieur  villageois  : 500  fr. — Vte  Wilson,  1881  : Inlé 
rieur  rustique  : 1.200  fr. — Vle  Thoré  Bruger,  5 décembr 
1892  : L'explosion  de  la  poudrière  de  Delfl  : 1.000  fr.— 
V,e  Tabourier,  20,  21  et  22  juin  1898  : L’alchimiste 
1.485  fr. — Vte  du  21  mars  1898  : Intérieur  de  cuisine  I 
680  fr. — Vte  Jean  Dolfus,  20  et  21  mai  1912  : Vue  di 
Delft  : 2.600  fr.; — Chaumière  au  bord  de  la  rivière  H 
2.150  fr. 

POELCHAU  (Oscar),  peintre  et  sculpteur,  né  à Riga  j 
28  février  1835,  mort  dans  la  même  ville  le  9 mai  18S 

(Ec.  Rus.). 

Fit  ses  études  à Berlin. 

POELENBURGH  (Cornelis  van), 

ou  Poelenborch , surnommé  jp  T\  —J 
Bruxo  ou  Satyro,  peintre  d’his-r  (T  Hr  ' T 1 
toire  et  de  paysage,  né  à Ulrechl  ^ ‘ ^ ’l 

vers  1586,  mort  dans  la  même  ville  le  12  août  16j  1 
(Ec.  Holl.). 

Elève  d’Abr.  Bloemaert,  il  travailla  à Rome  d apr  j 
Raphaël  et  surtout  d’après  les  antiques,  à Floren  I 
pour  le  Grand-Duc,  puis  revint  à Utrecht.  Il  conn  1 
Rubens,  travailla  en  1627  à un  tableau  que  lui  eomma  ! I 
dèrent  les  Etats  d’Utrecht  pour  la  princesse  Amaliav  t 
Solm,  moyennant  575  gulden.  En  1637  il  alla  à Londi  ). 
et  fit  des  figures  dans  les  tableaux  de  plusieurs  artist  i, 
en  particulier  de  Steenwyck.  Il  fut  directeur  de  la  Gil 
d’Utrecht  en  1649,  1656,  1657,  1658,  1664  et  doyen  1 
1664.  Plusieurs  de  ses  tableaux  furent  copiés  par 
élèves  et  lui-même  retoucha  ces  copies.  Parmi  ses  élèA 
on  cite  G.  van  Bronckhorst,  J.  Goz  van  Bronckhor  i 
Abr.  van  Cuylenborch,  Jan  van  Haensbergen,  Die 
rick  van  der  Lesse,  Corn.  Palmer  Warnard  van  Rys>  , 
Willem  van  Steenra,  Daniel  Vertangen,  Francis  V 
wilt,  Cornelis  Willaerts,  etc. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Baigneuses  i 
Diane  découvrant  la  grossesse  de  Calisto; — Adorât) 
des  bergers; — Christ  en  croix; — Sainte  famille  - 
(Amiens)  : Andromède; — Ruines  avec  bergers; — P- 
sage  avec  baigneuses. — (Amsterdam)  : Baigneurs- 
Baigneuses; — Adam  et  Eve  chassés  du  paradis; — 
nymphes  épiées. — (Angers)  : Baigneuses; — Etudes  h 
(Anvers)  : Paysage. — (Augsbourg)  : Ecce  homo  • 
(Bale)  : Psyché  portée  dans  l’Olympe  par  Mercure- 
(Bomberg)  : Les  enfants  du  prince  palatin  Frédéric  V - 
(Bergame,  acad.  Carrara)  : St  Jérôme  en  adoration* 
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Berlin)  : Amaryllis  donne  le  prix  à Myrtille; — Pay- 
age.— (Brême)  : Paysage  d’Arcadie  (avec  Kerrinck). — 
Brunswick)  : Paysage  avec  nymphes  et  sa  lyres. — 
Budapest)  : Les  enfants  du  comte  palatin,  roi  de 
Johême. — (Carlsruhe)  : Abraham  et  Isaac; — Christ 
ur  le  chemin  d’Emmaüs. — (Cassel)  : Triomphe  de 
'Amour; — Glorification  d’une  image  de  la  madone; — 

: 7énus,  Bacchus,  Cérès  et  des  amours; — -Mercure 
'éprend  de  Hersé; — Adoration  des  bergers;- — Paysage 
ocheux  avec  eau  et  bétail  (animaux  de  Nie  Bergh  m); 
—Adoration  des  mages; — Les  dieux  dans  l’Olympe. — 
Copenhague)  : Réunion  des  dieux. — (Douai)  : Annon- 
iation. — (Dresde)  : Paysage  avec  la  sainte  famille; — - 
lepos  pendant  le  fuite  en  Egypte; — Paysage  avec  huit 
laigneuses; — Blanchisseuses  dans  les  ruipes;- — Le  Par- 
iasse;— Assomption; — Tobie  et  l’ange;— Paysage  avec 
ix  baigneuses; — Nymphes  se  baignant  dans  un  fleuve; 
—Paysage  avec  quatre  hommes  nus; — Paysages  avec 
[uatre  femmes  nues; — Adoration  des  rois. — (Edim- 
iourg)  : Vénus  et  Adonis. — (Florence,  gal.  royale)  : 
Musieurs  paysages  animés,  avec  grottes,  ruines,  ani- 
naux,  etc.; — Moïse  faisant  jaillir  l’eau  d’un  rocher; — 
Æoïse  sauvé  des  eaux  (2  fois); — Adoration  des  bergers; 
-Paysage  avec  un  satyre  et  quatre  femmes. — (Flo- 
ience,  Pitti)  : Ruines  romaines; — Quatre  paysages. — 
Fontainebleau)  :Annonciation  aux  bergers. — (Franc- 
ort)  : Diane  et  ses  nymphes  au  bain. — (Genève, 
.Iriana)  : Nymphes. — (Genève,  FLath)  : Tobie  et  l’ange 
-Fuite  en  Egypte. — (Gratz)  : Paysage  avec  hac- 
hantes et  faunes. — (Grenoble)  : Diane  et  ses  ymphes. 
Helsingfors)  : Nymphes  au  bain; — Baigneuses. — 
Langres)  : Enlèvement  d’Europe  (miniature). — 

Leipzig)  : Scène  mythologique. — (Lille)  : Sujet  my- 
hologique. — (Londres,  National  Gallery)  : Femmes 
e baignant  près  des  ruines. — (Louvre)  : Sara  engage 
tbraham  à prendre  pour  femme  son  esclave  Agar; — Le 
lâturage; — Baigneuses; — Femmes  sortant  du  bain; — 
luines  du  palais  des  empereurs  et  du  temple  de  Minerva 
Medica  à Rome; — Nymphes  et  satyre.- — (Lyon)  : Bâi- 
lleuses.— (Madrid,  Prado)  : Diane  et  ses  nymphes  au 
lain; — Ruines  des  thermes  de  Dioclétien. — (Metz)  : 
^a  Samaritaine.- — (Milan,  Brera)  : Femmes  au  bain. — 
Montpellier)  : Ruines  des  thermes  de  Caracalla; — 
’aysage; — Nymphe  endormie. — (Moscou,  Roumian- 
eff)  : Paysage  animé. — (Moulins)  : Baigneuses.— 
Munich)  : Fuite  en  Egypte; — Adoration  des  bergers; — 
’aysage  italien  avec  grotte  et  maisons; — Paysage  avec 
uines  et  collines;— Diane  découvrant  la  faute  de  Cal- 
isto. — (Nancy)  : Le  bain  rustique; — Diane  surprise  par 
tetéon. — (Nantes)  : Ruines  romaines  avec  arc  de  Titus. 
-(Orléans)  : Loth  et  ses  filles. — (Le  Puy)  : Amazone 
ndormie. — (Rome,  Borghèse)  : Richesses  de  la  mer. — 
Rouen)  : Paysage  romain. — (St-Petersbourg,  Ermi- 
age)  : Adam  et  Eve  chassés  du  paradis; — Annoncia- 
ion  aux  bergers; — Repos  en  Egypte; — Sainte  famille — ; 
-.e  Christ  à Gethsémané; — Christ  en  croix; — Diane  et 
lallisto; — Portrait  d’homme; — Deux  sites  de  la  cam- 
iagne  romaine; — Le  viatique  de  St  Jérôme. — (Schleis- 
heim)  : Anges  dans  un  nuage.— (Schwerin)  : Sainte 
amille; — Bacchus; — Femme  à demi-nue; — Europe  et 
e taureau; — Paysage.  (Stockholm)  : Baigneuses; — 
’aysage  rocheux  avec  figures. — (Utrecht)  : Annon- 
■iation  aux  bergers.  — (Venise)  : Nymphes  et  satyres 
lansant  près  d’un  ruisseau  ; — Paysage  a ec  cascade. — 
Vienne)  : Annonciation; — Baigneuses. — (Vienne, 
Izernin)  : Fuite  de  Cléhé. — (Vienne,  Lichtenstein): 
Quatre  tableaux  — (Vienne,  Schonborn  Buchheim)  : 
'emme  nue. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vt0  du  château  de  la  Muette 
832  : Paysage  avec  bacchanale  : 1.050  fr. — Vt0  du  17  au 
14  mai  1867  : Festin  des  dieux  dans  l’Olympe  : 720  fr. — 
du  30  avril  1891  : Baigneuses  : 950  fr. — Vt0  A.  K.,  15 
l 16  mars  1897  : L' Assomption  de  la  Vierge,  390  fr. — 
P*  du  Barril  191  i : Diane  découvrant  la  grossesse  de 
laltistn,  475  fr. — V1»  Jean  Dolent,  24  et  25  février  1910: 
'lymphes  au  bord  d'un  cours  d’eau,  390  fr. 

’OELENB P RGH  ou  Poelenburg  (Simon),  dessinateur  et 

graveur  à l’eau-forte,  première  moitié  du  xvn ’siècle,  né 

en  1592  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  scènes  galantes  et  des  paysages. 
’OELENBURGH  (Dirk,  van),  peintre  à Haarlem,  xvne 

siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1610  il  était  dans  la  gilde  de  Haarlem. 

’OELMAN  (P.-C.-G  .),  peintre  de  chevaux,  caricaturiste  et 

collectionneur,  mort  à Pise  en  1845  (Ec.  ?.). 

’OELMAN  (Pieter-J. ) , peintre  de  paysages  et  des  villes,  né 

à G and  en  1801,  mort  dans  la  même  ville  en  1826 

(Ec.  Bel.). 

Le  musée  d'Amsterdam  conserve  de  lui  : Hôtel  de 
Ule  d’Oudenarde. 


POEPPELMANN  (Johann-David),  peintre  portraitiste,  né 
à Dresde  en  1729,  mort  en  1813  (Ec.  Ail  ). 

Elève  d ’Oeser.  Il  fut  peintre  à la  cour  deDresde  en  1752. 
POERSON  (Charles),  peintre,  né  à Metz  en  1609,  mort  à 
Paris  le  5 mars  en  1667  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Simon  Vouet;  peintre  ordinaire  du  roi.  Reçu 
académicien  le  4 août  1651,  et  plus  tard  recteur  de 
l’Académie.  Il  peignit,  pour  Notre-Dame  de  Paris,  le 
mai  dp  1642  et  celui  de  1653. 

POERSON  t Charles-François),  peintre,  né  à Paris  en 
1653,  mort  à Rome  le  2 septembre  1725  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Charles  Poerson,  de  Noël  Coypel. 
Fut  reçu  académicien  le  30  juin  1682,  et  professeur  en 
1695.  Devint  directeur  de  l’académie  de  France  à Rome 
en  1704.  Il  exposa  seulement  au  Salon  de  1699;  il  a tra- 
vaillé à la  décoration  de  la  chapelle  St-Ambroise  et  de 
l’hôtel  des  Invalides;  il  a peint  le  55e  mai  sur  la  demande 
de  la  confrérie  des  orfèvres.  Au  palais  de  Fontainebleau 
on  voit  de  lui  Dispute  de  Neptune  et  de  Minerve,  au 
musée  de  Versailles  des  peintures  dans  l’escalier  de  la 
reine,  et  à Trianon  : Union  de  l' Académie  de  Paris  et  de 
l’Académie  de  Sl-Luc,  à Rome. 

POESEL  (Wolfgang),  peintre,  né  à Amberg  en  1736, 
mort  en  1797  (Ec.  Ail.). 

Il  travailla  pour  les  églises  d’Amberg. 

POETTING  (Adrienne,  Grâfin),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, née  à Chrudim  le  22  avril  1856  (Ec.  Boh.). 
Fit  ses  études  à Vienne  et  à Munich;  obtint  une 
bourse  de  l’Etat  autrichien  en  1887.  On  cite  d’elle  : La 
sibylle  de  village. 

POETZELBERGER  (Robert),  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  en  1856  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Léopold  Miller. 
Médaillé  à Munich  en  1892. 

PŒTZSCH  (Gustave),  portraitiste,  pastelliste  et  litho- 
graphe, né  à Neuchâtel  en  1868  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Neuchâtel  renferme  plusieurs  œuvres 
de  CPt  artiste. 

POETZSCH  (Paul),  peintre  de  genre,  né  à Dresde  le 
8 novembre  1858  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Pauwels.  En 
1886  il  eut  une  bourse  de  voyage  et  alla  en  Italie. 
POGGENBEE  K (Georges-Jan-Hendrik),  peintre  paysa- 
giste, né  à Amsterdam  le  20  ou  30  juillet  1853,  mort 
dans  la  même  ville  le  4 janvier  1903  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  J.-V.  Veldhuizei.  Méd.  à Berlin  en  1896  et  à 
Paris  méd.  br.  1889  (Ex.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  Etat)  : 
Fossé  bordé  de  saules; — Sept  dessins  en  couleur. — 
(Amsterdam,  Municipal)  : Vache; — De  houthakker — 
L’église  Ratbout  à Medemblick. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  30  juin  1910  : 
Pâturage  : £73  10  s.; — Le  Marais  : £167  15s.; — Octobre 
£131. — NEW-YoRk.  Vte  du  15  février  1907  : Prairie  hol- 
landaise : $375. — Vte  du  14  au  17  mars  1911  : Prairie 
hollandaise  et  bestiaux  : $180. 

POGGI  (Cesare),  peintre  d’histoire,  né  à Milan  en  1803, 
mort  dans  la  même  ville  en  1859  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  L.  Sabatelli,  il  fit  aussi  des  études  à Venise 
et  à Rome.  Membre  de  l'Académie  de  Milan;  il  travailla 
pour  les  églises  de  Lombardie. 

POGGI  (Fran  ois),  peintre  paysagiste,  portraitiste,  déco- 
rateur, aquarelliste,  pastelliste  et  lithographe,  né  à Tu- 
rin en  1838,  mort  à Genève  le  9 juin  1900  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  B.  Menn. 

Peintures. — Musée  de  : (Rath,  a Genève)  : Vue 
de  Nantua; — Etude  à Régnier; — Plaine  des  Rocailles, 
à Régnier; — Une  aquarelle. 

POGGI  (Raphaël),  peintre,  né  à Paris  au  xix°  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  H.  Flandrin  et  dè  Gérôme.  Il  exposa  au 
Salon  de  Paris  de  1863  à 1879  des  sujets  divers.  On  cite 
de  lui  : Un  mariage  en  A -ut  rie-,  L’amour  inconstant; 
L’attente  de  la  revanche;  Un  comba  de  cailles  à Hercula- 
num;Le  moineau  de  Lesbie;  Le  supplice  de  Tantale. 

Prix. — Peintures.  NEW-YoRk.  V">  18  janvier  1911  : 
Amour  et  musique  : $135. 

POGG1NO  ( anobi  di),  peintre  de  porlraili  et  d’histoire, 
xvi«  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Sogliani;  ses  œuvres  sont  à Florence. 
POGLIAGHII  (Ludovico),  peintre,  né  à Milan  en  1857 
(Ec.  Ital.). 

La  pinacothèque  Brera,  à Milan,  conserve  de  lui  : 
La  chapelle  St  Joseph,  à Ste-Marie  de  la  Pace. 
POHL'(Ad.-Jos.),  sculpteur,  né  à Vienne  aux ix°  siècle 

(Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

POHLE  (Friedrich-Léon),  portrnlisleel  peintre  de  genre, 
né  à Leipzig  le  lor  décembre  1891,  mort  à Dresde  en 
1908  (Ec.  Ail.). 


POI 


508 


POI 


Elève  des  Académies  de  Dresde  et  d’Anvers,  de  l’éco- 
le d’art  de  Weimar  et  de  Ferdinand  Pauwels.  En  1877, 
il  fut  nommé  professeur  à l’Académie  de  Dresde.  En 
1880,  membre  du  conseil  académique.  Médaillé  à Berlin. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Le  peintre 
Ludwig  Richter. — (Dresde)  : Le  peintre  Karl  Peschel 
dans  son  atelier; — Ercole  Tormament; — W.  M.  Cicho- 
rius;- — Le  peintre  Fr.  Gonne; — Le  roi  Albert  de  Saxe; 
— (Leipzig)  : Adr.  Luv.  Richter; — Le  sculpteur  Erns 
H nhel; — Le  Dr  Ed.  von  Simson. — (Weimar)  : Por- 
trait de  dame; — Lechfeld. 

POHLE  (Hermann),  paysagiste,  n à Berli  < le  23  nov  m- 
bre  1831,  mort  à Düsseldorf  le  W juillet  1901  (Ec  AU.). 
Elève  de  Ed.  Biermann,  à Berlin  de  Schirmer  et  de 
Gude  à Dusseldorf  : Voyage  ■ en  Allemagne, en  Suisse  el 
en  Italie.  Il  s’établit  à Dusseldorf.  Il  peignit  beaucoup 
à l’aquarelle  notamment  dans  la  région  alpine  et  dans 
celle  du  lac  Lugano.  Sa  technique  est  large  et  il  estinté- 
ressant  de  constater  qu'il  chercha  dans  ses  paysages 
les  formes  simplifiées. 

POHLE  ( Hermann-Emil  le  jeune),  porlr  itiste  et  pein- 
tre d’histnir ■ , né  à Dusseldorf  le  21  décembre  1863 

(Ec.  Ali.). 

Diplômé  à Dresde  en  1890.  Exposa  à Munich  en  1895. 
Le  musée  de  Dusseldorf  conservede  lui  : Maraud  urs. 
POHLKE  (Carl-Willhelm),  peintre  de  genre  et  porlr.i- 
tist  , né  à Berlin  en  1810  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Wilh  Hensel  à l’Académie  de  Berlin,  de 
Cogniet  à Paris.  Il  s’établit  à Berlin. 

POILLEUX-S  AINT-ANGE  ( Georges-Louis ),peintr  d 'h is- 
loire,  né  d Pans  au  xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -P.  Laurens  et  Pils.  Il  figura  au  Salon  de 
Paris,  à partir  de  1879.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.).  On 
voit  de  lui  au  musée  de  St  Brieuc  : Translation  d 
l’ossuair  de  Trégastel,  et  au  musée  de  Cambrai  : Le 
Cardinal  d\Amboise,  archevêque  de  Rouen. 

PlILLEVÉ,  émailleur  du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  a de  cet  artiste  : Un  calice  représentant  les  apôtres 
et  la  Vierge  tenant  le  corps  du  Christ  sur  ses  genoux. 
Il  était  noble. 

POILLEVE,  émailleur  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  possède  de  lui  au  musée  de  Limoges  : Le  Christ 
sur  la  croix.  Il  signait  deux  M,  l’un  dans  l’autre  ou  A.  M. 
POILLY  (Antoine  de),  dessinateur,  graveur  et  marchand 
d’estampes,  né  à Paris  xv.me  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Fils  de  François  de  Poilly  le  jeune  et  petit-fils  de 
Nicolas  l’ancien.  Cité  dans  l’acte  de  décès  de  son  père. 
POILLY  (François  de,  l’ancien),  dessinateur  el  f-r- 1 
graveur,  né  à Abbeville  en  1622  ou  1623, 
mort  à Paris  en  1693  (Ec.  Fr.). 

Son  père  orfèvre  et  graveur  à Abbeville  fut  son 
premier  maître.  François  de  Poilly  l’ancien  vint  en- 
suite à Paris  vers  1646  et  pendant  trois  ans  il  y fut 
l’élève  de.  Pierre  Daret.  Il  se  rendit  ensuite  à Rome 
et  y travailla  durant  sept  ans  s’inspirant  de  la  manière 
de  Cornélis  Blœmaert  et  produisant  plusieurs  bonnes 
planches  d’après  les  grands  maîtres  italiens.  En  1656 
il  revint  à Paris  et  y prit  place  au  premier  rang  des 
meilleurs  graveurs  de  son  époque.  En  1664  il  fut  nommé 
graveur  du  roi.  Il  forma  de  nombreux  élèves  entre 
autres  Gérard  Edelinck,  Nicolas  de  Poilly,  son  frère, 
Scotin  et  se  fit  aider  dans  ses  travaux  par  certains 
d’entre  eux.  Peu  d’artistes  ont  été  aussi  féconds  et 
son  œuvre  comprend  près  de  400  pièces.  Le  26  novembre 
1658  il  épousa  Marguerite  Weyenne  et  en  eut  sçize 
enfants.  La  Famille  des  Poilly  occupa  une  place  consi- 
dérable dans  le  monde  de  la  gravure,  à Paris  et  la 
similitude  des  prénoms  produit  parfois  des  confusions 
difficiles  à éclaircir  ; nous  essayons,  à l’aide  des  ex- 
traits d’états  civils  d’apporler  un  peu  de  lumière  dans 
la  question.  Les  portraits  de  François  de  Poilly  l’an- 
cien méritent  particulièrement  d’être  recherchés. 
POILLY  (François  II),  dessinateur  graveur  et  marchand 
d'estampes,  né  à Paris  vers  1671,  enterré  à Paris, 
paroisse  St  Benoit  le  17  avril  1723  (Ec.  Fr.) 

Fils  de  François  de  Poilly  Ier  et  probablement  son 
élève.  Le  Dictionnaire  Bellier  et  Auvray  le  confond 
avec  son  père.  Son  acte  de  décès  mentionne  ses  frères  : 
Charles  de  Poilly,  avocat  au  Parlement,  Inspecteur 
Générai  des  Domaines  ; Jean  Baptiste  de  Poilly, 
graveur  et  marchand  de  tailles  douces  et  Nicolas  de 
Poilly,  bourgeois  de  Paris.  On  ne  mentionne  pas 
d’œuvres  de  lui  ; peut-être  ses  ouvrages  sont-ils  con- 
fondus avec  ceux  de  son  père. 

POILLY  (François  III)  le  jeune,  dessinateur,  graveur 
et  marchand  d’estampes  baptisé  à Paris  le  8 mai 
1671,  enterré  à Paris  le  9 décembre  1741  (Ec.  Fr.). 

Il  était  (ils  cadet  de  Nicolas  de  Poilly  l’ancien  et 
son  élève.  Il  visita  l’Ilalie  en  compagnie  de  son  cousin 
Jean  Baptiste  de  Poilly.  Il  grava  à Rome  une  impor- 
tante estampe  : Sle  Cécile  distribuant  son  bien  aux 
pauvres,  d’après  Zampicrri  faisant  pendant  au  Mar- 


tyre de  Sle  Cécile  qu’exécuta  Jean  Baptiste  d’après 
le  même  maître  François.  Poilly  le  jeune  épousa  Barbt 
Le  Roux.  Il  demeurait  rue  St  Jacques.  Son  acte  dt 
décés  lui  donne  l’âge  de  76  ans  ce  qui  ferait  si  ce  chilTri 
était  exact  qu’il  aurait  été  baptisé  à six  ans.  Le  même 
acte  mentionne  ses  fils  : Jérome  de  Poilly.  prêtre 
licencié  en  droit,  chanoine  de  l'église  de  St-Jacques 
de  l’Hôpital  ; Antoine  de  Poilly,  graveur,  marchant 
d’estampes  ; Charles  de  Poilly,  libraire  quai  Conti 
François  de  Poilly,  marchand. 

POILLY  (Jean  Baptiste),  dessinateur,  graveur  et  mar 
cliand  d’ estampes  à Paris  en  1669,  mort  dans  la  mêmi 
ville  le  29  avril  1728  ( Ec.  Fr.). 

La  plupart  des  biographes  le  disent  fils  de  Nicolas 
mais  les  actes  d’état  civil  que  nous  possédons  contre 
disent  le  fait.  L’erreur  provient  probablement  de  Basar 
et  a été  reproduite  par  les  auteurs  qui  ont  puisé  à si 
source.  Notre  artiste  est  fils  de  François  l’ancien  | 
La  confusion  est  d’autant  plus  explicable  que  François 
et  Nicolas  eurent  tous  deux  un  garçon  en  1669.  Li 
fils  de  François  reçut  le  prénom  de  Jean-Baptiste  ; 
celui  de  Nicolas  fut  nommé  Jean.  Nous  n’avons  pa 
trouvé  la  mention  que  ce  dernier  fut  graveur.  Nou 
devons  ajouter  que  certains  actes,  notamment  soi  jî 
acte  de  décès  lui  donnent  le  simple  prénom  de  Jean  ii 
Mais  il  n’y  a pas  de  doute  possible  : il  est  bien  fil 
de  François  l’ancien. 

POILLY  (Nicolas  de,  l’ancien),  dessinateur  el  marchand 
d'estampes,  né  à Abbeville  en  1626,  enterré  à Pari  • I 
le  3 mars  1696  ( Ec.  Fr.).  _ . j 

Frère  cadet  et  élève  de  François  de  Poilly,  l’ancien  j ! 
dont  il  imita  le  style.  Son  œuvre  comprend  surtou  j I 
des  portraits  et  des  sujets  religieux  particulièremen  ' i 
d’après  des  maîtres  français.  Il  épousa  Genevièv  ; 1 
de  Ribancourt,  qui  lui  donna  de  nombreux  enfants  | 
Son  acte  de  décés  mentionne  ses  fils  vivants  : Charle  i | 
Jean,  François,  Jacques,  André,  Pierre  de  Poilly. 
POILLY  (Nicolas  de,  le  jeune),  peintre  et  graveur,  né  < i 
Paris  le  28  juin  1675,  mort  dans  la  même  ville  f M 
12  août  1747  (Ec.  Fr.).  . , 

Fils  de  Nicolas  de  Poilly  l’ancien.  Il  étudia  la  gra  i 
vure  avec  son  père  et  fut  l’élève,  pour  la  peintur 
de  Pierre  Mignard  et  de  Jouvenet.  Il  peignit  pour  II 
réfectoire  de  l’Abbaye  de  St  Martin  des  champs 
Jésus  visité  par  les  anges.  On  cite  encore  comme  peiri  < 
tures  de  lui,  un  Calvaire,  qu’il  reproduisit  en  gravur 
et  St  Charles  Borrommée  visitant  les  pestiférés  de  M 
tan.  Il  grava  aussi  pour  le  cabinet  Crozat. 

POILLY  (Nicolas  Jean  Baptiste),  dessinateur  el  grave  i i 
né  à Paris  en  1712  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Baptiste  de  Poilly  et  son  élève.  Il 
gravé  des  portraits.  On  cite  aussi  de  lui  : Le  Bergi 
curieux,  d’après  Boucher.  On  cite  de  lui  des  pièce 
portant  la  date  de  1758.  Ce  qui  est  certain  c’est  qu’aprù 
avoir  appris  son  métier  de  graveur  à Rome  il  s’ y rend 
pour  se  perfectionner  et  y grava  notamment  le  Marty r 
de  Sle  Cécile,  d’après  Zampierri.  Il  adopta  un  sty 
très  différent  de  celui  de  son  père  et  de  son  oncle  < 
sa  manière  est  fort  agréable.  Le  20  juillet  1714  il  fi  j 
reçu  membre  de  l'Académie  Royale  et  donna^  poi 
son  morceau  de  réception  le  Portrait  de  de  Troy,  d’apr  | 
une  peinture  de  ce  maître.  Sa  réputation  était  com 
dérable  et  il  travailla  notamment  pour  le  Cabine 
Crozat. 

POILPOT  (Théophile,  père),  peintre  du  xixe  siècle,  . 
à St  Brieuc  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet. 

POILPOT  (Théophile)  fils,  peintre  de  genre,  à Paris  - 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Théophile  Poilpot  et  élève  de  Gérôme  et^ 

G.  Boulanger.  Il  fisura  a Salon  de  Paris  à partir  de  187 
Ment.  lion.  1883.  Chev.  de  la  Lég.  d’bon,  en  1889,  of 
cier  en  1895.  Collabora  avec  Ed.  Détaille  pour  le  Pan 
rama  de  Rezonville.  On  a de  lui,  au  musée  de  St-Etienr 
Mort  de  Diogène.  :■ 

POIMBOEUF  (CDude-Pierre-Joseph),  sculpteur  à E 
sançon  en  re  1771  et  1779  (Ec.  Fr.). 

POINDRE  (Jacques  de),  peintre  d'histoire  et  déporté  ni 
né  à Matines  en  1527,  mort  en  1570  en  Danemar 
Elève  de  Marc  Williems  dont  il  épousa  la  sœu 
il  eut  pour  élève  Willem  de  Vos,  à Malines  en  155 
alla  peut-être  en  Angleterre  et  certainement  en  Dan 
mark. 

Œuvre  peint  : — Portrait  d’un  évêque  (Cte  de  : 
Béraudière). 

POINET  (Mme,  née  Joséphine  Louise-Marguerite  Ve; 

miniaturiste  et  peintre  sur  porcelaine  née  à Paris  < 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Douliot,  elle  débuta  au  Salon  en  18/ 
POINSART  (Jean),  dessinateur  et  graveur  à Paris  vi 
1630  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  surtout  peur  les  libraires. 
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’OINSIGNON  (Albert),  sculpteur  et  graveur  sur  camées, 
né  à Ancerville  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ponsacarme.  En  1877  il  exposa  au  Salon  : 
\.a  Lecture  et  en  1878  l’Amour  désarmé  (camées). 
'OINSOT  (Henri-Marie),  peintre  de  paysage  et  minia- 
turiste, né  à Paris  vers  1831,  mort  le  4 juin  1914  (Ec- 
Fr.)., 

Elève  de  C.  Ciceri  et  de  Rubé.  11  exposa  au  Salon  à 
artir  de  1857. 

'OINT,  peintre,  né  au  xviii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent.  De  1796  à 1806,  il  figura  au  Salon 
vec  des  portraits  en  miniatures. 

OINT  (Armand),  peintre  et  décorateur , né  d Alger 
en  1860  ou  1861  d Paris  xixe-xx°  siècles  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Herst.  Il  débuta  par  des  scènes  algériennes 
t vint  à Paris  en  1888,  exposa  en  1889  et  obtint  une 
îention  honorable  et  une  méd.  de  br.  En  1893  une 
ourse  de  voyage  lui  était  attribuée  pour  son  exposition 
u Salon  de  la  société  nationale  des  Beaux-Arts.  Ar- 
tand  Point  séduit  par  les  efforts  des  Pré-Raphaelistes 
aglais  tenta  de  provoquer  ensemble  un  mouvement 
aalogue  en  s’inspirant  dans  ses  œuvres  de  la  concep- 
on  florentine  et  particulièrement  de  Sandro  Botti- 
îlli.  Armand  Point  a fait  preuve  d’une  science  pro- 
>nde  et  d’un  incontestable  talent  en  cherchant  à 
aire  revivre  l’art  des  xve  et  xvie  siècles.  Beaucoup 
le  ses  admirateurs  ont  regretté  de  ne  pas  le  voir  donner 
m effort  à des  manifestations  plus  personnelles. 

: a également  produit  d’intéressants  bijoux  d’art 
îoderne. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : La  joie  des 
Poses.  — (Bradford)  : Tisseur  de  tapis  à Alger.  — 
Reims)  : Un  rêve  qui  passe. 

Prix.  — Peintures  New-York.  Vente  du  12  au 
14  mars  1906  : Elégie  S 375.  — Vente  du  24  février 
906  : Printemps  $ 300.  Paris.  Vente  du  30  mars 
904  : Princesse  d’automne  355  fr.  — La  Charmeuse 
e paon  250  fr. 

OINT  (Joseph),  miniaturiste,  né  à Montélimar,  tra- 
vaillait à Grenoble , dans  la  dernière  partie  du  xvms 
siècle  et  au  commencement  du  xixe  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  médaille  d’argent  à l’école  de  dessin  de 
renoble  (1778).  Parmi  ses  portraits  qui  ont  été  gra- 
és.  on  cite  eux  : du  médecin  Bernard  Troussel ; du 
inéral  Championnet;  du  générai  Emmanue  Bey  tous 
s deux  dauphinois;  et  du  romancier  J.  B.  Pollisi. 
'ans  le  jeu  de  cartes  adopté  pour  le  piquet  en  1811, 
transforma  les  dessins  des  trois  figures  par  un  recours 
abile  au  style  grec. 

OINT  (Maurice  Raphaël  Quentin),  peintre  pastelliste 
de  portraits,  né  à Saint-Quentin  le  18  septembre  1875 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon  et  de  R.  Collin.  Exposa  au  Salon 
es  artistes  fra  îçais  à partir  de  1907,  des  portraits 
a pastel.  Cet  artiste  qui  se  forma  par  une  étude  appro- 
ndie  des  pastels  de  son  grand  compatriote  Latour, 
onna  à ses  œuvres  un  caractère  bien  moderne. 

OINTE  (F.  de  la',  graveur  florissant  vers  1768  Ec. 
Fr.) 

On  cite  de  lui  un  plan  des  environs  de  Paris;  il  grava 
es  vues  du  Palais  de  Versailles,  en  collaboration  avec 
traël  Silvestre. 

0INTELIN  (Auguste  Emma-  A "Poînl’elltt 
nuel ),  peintre  de  paysages  né  à * 

Arbois(.Jura)en  18  t t ( Ec.  Fr.).  « 

Ce  remarquable  artiste  qui  tient  aujourd'hui  une 
ace  considérable  parmi  les  paysagistes  français 
it  élève  de  Maire.  Il  débuta  au  Salon  de  1866.  Son 
cpression  puissante,  sa  sincérité  à traduire  le  charme 
élancolique  des  solitudes  du  pays  Jurassien  le  firent 
ite  remarquer.  Pointelin  est  un  peintre  poète  de  la 
mille  de  Corot  ; les  formes  extérieures  de  la  nature 
arrêtent  pas  seules  son  pinceau,  il  parait  surtout 
îercher  à en  dégager  l’esprit.  Son  œuvres  portent 
>utes  la  marque  d’une  haute  personnalité.  Il  fut 
lédaillé  en  1878,  1881  1884,  1889  et  1900.  Chevalier 
e la  Légion  d’honneur  en  1886,  il  fut  nommé  oflicier 
i 1903.  Il  est  sociétaire  des  artistes  français  depuis 
382.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Alger  : Un 
'Mis  le  matin  ; à Besançon  : Côteau  Jurassien  ; à La 
.ochelle  : Effet  du  soir  ; au  Luxembourg  : Côtes  du 
ara  ; Vue  de  la  plaine  ; Soir  de  septembre  ; Fond  de 
illée  (Jura)  ; à Valenciennes  : La  Forêt  mouillée. 
Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  1er  juillet 
910  : Près  de  la  mer  £ 21.  — Vente  Paris,  de  M.  Cou- 
ray  les  12  et  13  juin  1908  : A la  nuit  tombante  600  fr. 
0ENTIER  (François),  sculpteur  né  à Angers  le  14  juin 
1735  (Ec.  Fr.). 

0INTURIER,  lithographe  et  peintre,  né  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris,  en  1833,  1835  et  1836. 


POJRET  (Justin),  peintre  de  sujcl>  religieux  à Angers 
au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  Annonciation  qu’il  peignit  pour 
l’église  de  la  Bauere  en  1667.  Il  vivait  encore  en  1676. 
POIRET  (Nicolas),  sculpteur  à Reims  vers  1600  (Ec. 
Fr.). 

Cité  par  M.  H.  Jadart  dans  les  Artistes  Remois  in- 
connus. Trois  documents  extraits  les  Archives  de 
Reims  le  signalent  comme  un  artiste  de  haute  valeur. 
Il  exécuta  dans  l’église  de  Vorges-les-Bruyères  (Aisne), 
des  bas-reliefs  pour  l'autel,  représentant  des  scènes  de 
la  Passion.  Il  fit  également  deux  statues  et  un  bas- 
relief  du  calvaire  pour  une  église  près  de  Condé-sur- 
Marne. 

POIRET  (Pierre),  sculpteur,  né  à Metz  le  15  avril  1646. 
mort  à Beinsbourg  en  Hollande  le  21  mai  1719  (Ec. 
Lor.). 

POIRET(Uldarie-Rémi),  peintre  d’émaux,  né  à Vaillyen 
1832  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Chassériau  et  de  Du  Courgal.  Exposa  au 
Salon,  à partir  de  1864  des  sujets  de  genre. 

POIRET  (Vincenzo).  peintre  à Trieste , xix  siècle  (Ec. 
Aut.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Dame  monténégrine. 

POIRIER  (Charles),  peinlre  enterré  à Paris  le  30  août 
1612  (Ec.  Fr.). 

POIRIER  (Charles),  peinlre  de  paysages  et  de  marines, 
né  à Valence  {Isère)  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1864  à 1870  d figura  au  Salon  de  Paris. 

POIRIER  (Claude),  sculpteur,  né  à Paris  en  1656,  mort 
à Varzy  ( Nièvre ) le  10  octobre  1729  (Ec  Fr.). 

Fut  agréé  à l’Académie  le  21  mai  1608  et  reçu  aca- 
démicien le  31  mars  1703  sur  : L'alliance  de  VHyménée 
et  de  la  Paix,  adjoint  à professeur  en  1715.  Exécuta 
pour  la  chapelle  de  Versailles  à l’extérieur  : SI  Pau:  et 
St  Pierre,  statues  en  pierre,  à l’intérieur,  à gauche  : 
Un  groupe  d’anges  tenant  des  attributs  de  la  Passion. 
bas-reliefs;  La  présentation  au  temple,  bas-relief.  Tra- 
vailla aussi  à la  décoration  du  Salon  de  l’CEil-de-Bœuf 
du  Palais  de  Versailles  et  exécuta  une  partie  des  sculp- 
tures de  la  fontaine  du  petit  Trianon. 

POIRIER  (Léon),  paysagiste  travaillant  en  1852  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Tours  conserve  de  lui  : Rivière  avec 
peupliers. 

POIRIER  (Noël),  peinlre  à Nantes  vers  1709  (Ec.  Fr.). 
POIRIER  (Paul-Théodore),  peinlre  de  fleurs, né  à Paris, 
mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien  fils.  Il  exposa  au  Salon,  à partir 
de  1878,  des  tableaux  et  des  faïences. 

POIROT  (E.),  peinlre  de  paysage,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.), 
Exposa  en  1840  au  Salon  de  Paris  : Vue  intérieure 
de  l’Eglise  Si  Ayoul  à Provins  el  Vue  de  l’Eglise  des 
Carmes,  à Paris. 

POIROT  (Fran  ois),  sculpteur  à Nancy  vers  1760  (Ec. 
Lor.). 

POIR  T (Jean),  peintre  de  genre  et  portraitiste  à Nancy, 
deuxième  moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  Lor.). 

POIROT  (Pierre- Achille),  né  à Alençon,  pinlre  travail- 
lant en  1848  (Ec  Fr.). 

Le  musée  de  Tours  conserve  de  lui  : Intérieur  de 
l'Eglise  St  Laurent  hors  les  murs  à Borne.  Il  exposa 
régulièrement  au  Salon  à partir  de  1839,  et  obtint  une 
médaille  de  3e  classe  en  1850. 

POIRSON  (Antoine),  sculpteur,  à Nancy  au  début  du 
xviiic  siècle  (E  . Lor.). 

POIRSON  (Auguste-Pierre-Marie),  peintre,  mort  en 
1896  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société. 

POIRSON  (Ernest),  peintre  à Villemonble  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétai  e des  Artistes  Français  depuis  1895,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

POIRSON  (Maurice),  peintre  de  genre  el  aquarelliste,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  De  1869  à 1882,  il  exposa  au  Salon 
de  Paris  des  sujets  de  genre  et  des  marin  s.  On  possède 
de  lui  au  musée  de  Besançon  : L’absolution  suprême, 
et  à celui  de  Groningue  : A Dieppe. 

POISSANT  (Mlle  Adèle),  peintre  miniaturiste,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  portraits  et  des  miniatures  de 
1831  à 1847 

POISS  NT  (Antonin),  sculpteur,  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  la  corporation  demaitres  sculpteurs 
en  1646.  Il  était  frère  de  Thibault  Poissant. 
POISSANT(Thibault).  sculpteur  et  architecte,  né  àEstrées- 
les-Crécy  (Somme)  en  1605,  mort  à Paris  le  16  sep- 
tembre 1668  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Martin  Carron  et  de  Nicolas  Blasset.  Fut 
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reçu  académicien  le  17  mars  1663  sur  une  terre  cuite 
représentant  une  femme  nue , couchée  sur  un  piédestal. 
Travailla  comme  sculpteur  et  comme  architecte  aux 
églises  de  Reims,  des  Andelys,  à l’église  St  Sulpice  de 
Paris,  à l’hôtel  Carnavalet,  à l’hôtel  d’Estrées  et  au 
Château  de  St  Fargeau.  Exécuta  de  plus  six  figurines 
en  pierre  qui  ornaient  le  pavillon  central  du  palais  des 
Tuileries. 

POISSON  (Anthoyne),  sculpteur  à Paris,  xvn»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Perdit  ses  filles  en  1647  et  1663. 

POISSON  (Louis),  peintre,  ne  à Gisors,  mort  à Paris  le 
30  août  1613  (Ec.  Fr.). 

Peintre  ordinaire  et  valet  de  chambre  du  roi. 
POISSON  (M.),  dessinateur  et  graveur  à Parts  entre 
1770  et  1780  (Ec.  lr.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre. 

POISSON  (Mlle  Marie-Léonide),  peintre  de  portraits,  né 
à Monlauban,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  des  pastels  et  des  des- 
sins, au  Salon,  à partir  de  1861. 

POISSON  (P.),  peintre  de  genre,  à Angers  vers  la  fin 
du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  fit  un  grand  renom  comme  preintre  d’éventails. 
POISSON  (Pierre),  peintre,  à Paris,  xvi-xvii»  siècles, 
Inhumé  dans  l'église  de  St-Germain-en-Lage  le  6 oc- 
tobre 1643  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Louis  Poissonnet  et  comme  lui  peintre  ordi- 
naire et  valet  de  chambre  du  roi. 

POISSON  (Pierrel,  peintre  d’histoire  et  de  sujets  reli- 
gieux, né  à Rouen  en  1786  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  De  1817  à 1848,  il  figura  au  Salon. 
Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  les  portraits  de 
Mlle  de  Monlpensier , de  Marie  de  Lorraine,  reine 
d’Ecosse,  et  de  Marie  d’Autriche,  impératrice  d’Alle- 
magne. 

POISSON  (Pierre-Marie),  sculpteur,  né  à Niort,  xixe 
et  x.\e  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Coûtant.  Sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1902,  il  figura  au  Salon  de  cette 
société  ment.  hon.  1907. 

POITEVIN  (Alexandre  A.J,  graveur  à l'eau-forte,  tra- 
vaillant à Paris,  né  à Jassy  en  1879  (Ec.  Rou.). 
POITEVIN  (Auguste),  sculpteur,  né  d La  Fère  {Aisne), 
mort  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude  et  de  Maindron.  Eut  une  médaille 
de  3e  classe  en  1846.  Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1845 
à 1867.  On  cite  de  ut,a  Palais  du  Lo  avr  ,cour  Napo- 
léon ili  : Enfants  car  nié  rts  an!  les  Beaux-Arts,  fronton, 
et  Genie  avec  les  attributs  du  tailleur  de  pierre  et  du  char- 
pentier, ■ roupes  pierre;  au  pavillon  Lesdiguières,  des 
Renommée - ; à l’école  des  Frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne, Cha  bé  y,  le  fronton  en  pierre;  à l’éco'.e  nor- 
mal supérieure,  Fresnel,  buste  en  marb  e.  Le  musée 
de  Nancy  co  ser\  e de  lui  : Portrait  du  docteur  Leurei . 
POITEVIN  ( A’ guste  Flavien),  sculpteur,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Auguste  Poitevin.  Figura  au  Salon 
de  Paris  de  1865  à lo7o  avec  des  bustes  et  des  por- 

POITEVIN  (Mlle  Eléonore- Alice),  peintre,  née  à Paris 
au  xix  siècle  (Fc.  fl.). 

Elle  ei  t po  e professeur  J.  Leqnien  et  J.  Nel.  Débu- 
ta au  Salon  de  1878,  ‘-ociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  188  *. 

POITEVIN  (Mlle  Esther -Rosine)  peintre  née  à Toulon, 
nu  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ducornet  et  de  Caston.  Exposa  au  Salon 
de  Paris,  en  1870,  un  portrait  au  pastel,  et  Enfant  et 
nature  morte. 

POITEVIN  (L.-André),  peintre  à Paris  au  xixe  stecle 
iEc.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuu  1898,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

POITEVIN  (Mlle  Maria-Irma),  peintre  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levasseur.  Figura  au  Salon  à partir  de  1878. 
POITEVIN  (Mlle  Marie-Louise),  peintre  morte  en  1909 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

POITEVIN  (Philippe),  sculpteur,  né  à Saint-Maximin 
le  21  janvier  1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Toussaint  et  de  Ramus.  De  1855  à 
1872  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  portra-ts  et 
quelques  sujets  de  genre.  On  voit  de  lui  au  musée  de 
Versailles  : Le  joueur  de  billes,  statue  en  bronze;  Le 
joueur  de  toupie,  statue  en  bronze. 

POITEVIN  (Pierre- Alexandre),  peintre  et  architecte,  né  à 
Bordeaux  le  24  février  1782,  mort  dans  la  même  ville 
en  1859  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Percier  et  de  R -gnault.  En  1810  il  exposa 
au  Salon  de  Paris  : Une  école  des  Beaux- Arts-,  Intérieur 
de  musée,  et  en  1836  : Colonnes  rostrales  du  port  de  Bor- 
deaux : L’Age  d’or  et  trois  aquarelles. 

POITEVIN  (Scipion),  sculpteur,  né  à Cette  en  1830,  mort 
à Montpellier  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Montpellier. 
POITREATJ  (Etienne),  peintre  paysagiste,  né  à Corbl 
gng  en  1693,  mort  à Paris  le  18  ao  tt  1767  (Ec.  Fr.) 
Fut  agréé  à l’Académie  le  30  août  1738  et  reçu  acadé- 
micien le  26  septembre  1739.  De  1740  à 1759  il  figure 
au  salon  de  Paris  par  des  paysages.  On  possède  de  lu 
au  musée  de  Montpellier  : Deux  paysages. 

POITREAU  (Léon-Auguste),  peintre  et  graveur,  né  c 
Semur  le  27  avril  1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome,  à l’Ecole  nationale  et  spéciale  de: 
Beaux-Arts  de  Paris. 

POITTE  (J.),  dessinateur  et  illustrateur,  travaillant  et 
1890  (Ec.  Fr.). 

PO  ITONOW  (Ivan),  paysagiste,  né  à Cherson  en  185 
(Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  d’argent  1900 
Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Effet  de  neige  ei 
février  au  village  de  Litonitchi. 

Prix.  Peintures.  NEW-YoRk.  Vte  Boussod  Valadoi 
du  26  au  28  février  1902  : La  source  : 1.250  fr. — Vu 
de  Besancourl  : 800  fr. — Vte  des  16  et  17  mars  1911 
Paysage  et  moutons  : 1.600  fr. — Vte  des  15  et  16  févric 
1906.  Les  jardiniers  : $200. — Vle  du  14  au  17  mars  1911 
Paysages  et  moutons  : S320. — Paris.  V‘e  Thome  : 2 ! 
avril  1897  : La  Bergère  : 920  fr.  V,e  Fr.  Humbert,  2 
au  26  juin  1902  : Berger  et  son  troupeau  : 905  fr. 

POL  ou  Paul  (Christian  van),  peintre  de  fleurs,  de  fruit 
de  miniatures,  de  paysages,  né  à Berkeurode,  près  d 
Ilaarlem  le  14  mars  1752,  mort  à Paris  le  21  mai  181 
(Ec.  Hol.). 

Elève  et  ami  de  van  Dael,  il  séjourna  à Anvers,  ail; 
à Paris  en  1782  et  travailla  pour  les  Gobelins.  Il  se  f t 
une  grande  réputation  comme  peintre  d’arabesque 
et  décora  les  châteaux  de  Bellevue,  de  Chantilly,  dj 
St  Cloud.  Il  peignit  également  des  fleurs,  décora  di 
tabatières,  des  bonbonnières,  etc.  Le  musée  de  Chartrc 
conserve  de  lui  : La  tour  de  Nesles. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Hauptmann  22  ma,' 
1897  : Nature  morte  : 350  fr. 

POL  (Jean),  sculpteur  à Angers  vers  1598  (Ec.  Fr. 

Catherine  de  Bourbon,  au  cours  d’un  voyage 
Angers  lui  acheta  plusieurs  bustes. 

POL  (Johan  van),  peintre  paysagiste,  probableme 
né  à Amsterdam  en  1666,  mort  en  1745  (Ec.  Hol 
POLA  (Heinrich),  peintre  de  portraits,  d’histoire  et 
tapisseries  et  graveur  à la  Haye,  xviie-xvm°  siée! 
(Ec.  Hol.). 

Membre  de  la  Confrérie  en  1705,  il  travailla  de  16'  I 
à 1720.  Gravé  d’après  lui  : Incendie  de  la  Hayeen  171 
par  D.  Stoopendael;  Concert  d’enfants  par  P.  Boula  -j 
POLAC  >.  (Martin-Theophilus),  peintre  à Innsbruck  i 
à Trenla,  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  dans  le  Tyrol,  le  peintre  du  Duc  Léopold 
en  1632,  après  la  mort  de  ce  prince,  il  entra  au  s 
vice  du  cardinal  van  Madiuz.  On  cite  comme  un  ch  j 
d’œuvre  une  peinture  conservée  chez  les  servites  : ï 
Innsbruck.  On  trouve  des  ouvrages  de  lui  dans  I 
églises  de  Trente. 

POLACK  (Salomon),  peintre  miniaturiste  et  aquarelli 
né  à La  Haye  en  1754,  mort  à Chelsea  le  30  août  11  . 

(Ec.  Hol.). 

Il  partit  très  jeune  pour  l’Angleterre  et  s’y  fixa 
travailla  aussi  en  Irlande.  Il  exposa  pendant  40  ans  à : 
Royal  Academy,  à partir  de  1790.  Il  grava,  d’après  j 
propres  dessins,  des  planches  pour  une  bible  htbre  ! i 
POLAK  (Félix),  paysagiste  né  à Paris  au  xixe  siècle (1  ! 
Fr.). 

Elève  de  M.  Thirion.  Sociétaire  des  Artistes  Fr 
çais  depuis  1887,  il  figura  au  Salon  de  cette  socii 
Ment.  hon.  1909.  ; , 

POLAK  (Maurice),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  ( 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883, 
fivura  au  Salon  de  cette  société. 

POLANCO  (Francisco  et  Miguel),  peintre  à Sêv 
en  1651  (Ec.  Esp.). 

Deux  frères  qui  furent  élèves  de  Zurbaran  et  t- 
vai lièrent  ensemble.  On  les  cite  dès  1646.  Leurs  ceuv  > 
se  rapprochent  de  celles  de  leur  maître.  C’est  du  me  > 
la  tradition  qui  le  rapporte.  On  voit  de  nos  artii  > 
dans  l’église  San  Esteban  à Séville  : Martyre  de  ■ 
Esleban,  la  Nativité,  St  Fernand.  Ils  décorèrent  é - 
lement  la  sacristie  du  Couvent  de  St  Paul  et  peignir  l 
à l’église  de  l’Ange  gardien  : Ste  Thérèse  conduite  r 
des  anges.  On  cite  également  parmi  les  travaux  qi 5 
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exécutèrent  : Les  Anges  apparaissant  à Abraham  ; — 
Jacob  luttant  avec  l’ange  et  le  Rêve  de  Joseph.  Miguel 
Palanco  est  encore  cité  à Séville  en  1692. 

Peintures.  — Musées  de  : Séville  St  Mathieu 
apôtre  ; — St  Jacques  le  mineur  ; — St  Jean  l’Evan- 
géliste ; — St  Thomas  apôtre  ; — St  Barthélemy  ; — 
St  André  ; — St  Siméon  ; — St  Paul  apôtre  ; — St 
Pierre  apôtre  ; — St  Judas  Thaddée  ; — St  Jacques 
le  majeur. 

POLANZANI  ou  POLANZI  (Félice),  dessinateur  ~ 
el  graveur,  né  à Andale,  mort  après  1771  jV* 
(Ec.  Ital.).  ' 

Il  travailla  surtout  à Rome.  On  cite  notamment  de 
lui  une  suite  de  22  planches  sur  la  vie  de  la  Vierge 
d’après  des  dessins  attribués  à Poussin  ou  à Stella.  Il  a 
aussi  gravé  d’après  Van  Dyck. 

POLAX  ( Maurice),  peintre  de  portrait,  né  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gone  et  de  L.  Cognet.  Exposa  des  portraits 
au  Salon  en  1855  et  1857. 

POLAZZO  (Francesco),  peintre  d’histoire  el  de  portrait 
el  restaurateur  de  tableaux,  né  à Venise  en  1683,  mo/f 
en  1753  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  P:azetta. 

POLFNOFF  (N.-D.),  peintre  né  en  1844  (Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou.  Roumianzeff)  : 
Temple  de  la  Résurrection  à Jérusalem; — Une  étude; 
— (Moscou.  1 rétiakoff)  : Tête  de  femme  ; — Le  Christ 
i et  la  p'  cheresse;- — Le  peintre  Repin  ; — Vues  intérieures 
et  extérieures  d’églises  de  Moscou  (études)  ; — Vue 
extérieure  des  belvédères  du  Kremlin,  à Moscou; — La 
, chambre  d’or  de  la  czarine; — Le  droit  du  seigneur; 
■ — Petite  cour  à Moscou;— Le  jardin  de  la  grand ’mère; 
— Une  malade; — Sur  le  lac  de  Génésareth; — La  neige 
précoce; — Parmi  les  instituteurs; — Le  bateau  Korni- 
loff; — Sur  la  Méditerranée; — Les  Dardanelles; — Cons- 
tantinople;— Le  jardin  d’Esky  Seraisk; — Près  de 
i Constantinople; — L’île  de  Milo; — L’Acropole  d’Athè- 
nes;— Le  Parthénon; — La  nécropole  de  Ghizeh  près 
du  Caire; — Pyramides; — Vallée  du  Nil  au  pied  des 
pyramides; — Une  rue  du  vieux  Caire; — Tombeau  dans 
un  jardin  de  musée;- — Anier  du  Caire; — Tombeau  des 
califes; — Le  puits  de  la  Vierge  près  du  Caire; — Femme 
des  environs  du  Caire; — Tombeau  de  Benigassan; — 
Plusieurs  vues  du  Nil; — Cheich-Charidi; — Une  salle 
du  grand  temple  de  Karnak; — Jeune  Arabe; — Temple 
construit  par  Ramsès  V à Karnak; — Le  lac  saint  à 
Karnak; — L’allée  des  sphinx  entre  Karnak  et  Lo  îg- 
sor;  — Vue  de  Lom  sor;  — Statues  égyptiennes;  — 
Temple  à Ramsès  III; — Femme  Fellah; — Fille  Fellah 
près  d’un  temple; — Même  sujet; — Temple; — Chapelle 
d’un  grand  temple; — Chapiteau  d’une  salle  de  temple; 
— Temple  de  caverne; — Tête  d’homme; — Ile  d’Elé- 
phantide; — Fille  nubienne  dans  l’île  d’Eléphant.ide; 
— Granits  près  d’une  île; — Edphou; — Temple  d’Isis; 
—Petit  garçon  nubien; — Jérusalem  vue  du  côté  est; 
— Portes  de  Jaffa; — La  citadelle; — Jérusalem  dans  la 
neige; — Montagne  d’Eleon; — Façade  du  temple  du 
Saint  Sépulcre; — Le  Saint  Sépulcre; — Chapelle  sur  la 
sépulture  du  Seigneur;— Eglise  de  Sto  Hélène; — Caverne 
de  la  croix; — Place  Charam-Ecn-Cherif,  où  se  trouvait 
le  temple  de  Jérusalem; — Portique  du  Midi  sur  la 
même  place; — Entrée  du  temple  d’Hérode; — Les  Juifs 
près  de  la  muraille  de  Salomon; — L’olivier  au  jardin 
de  Gethsémani; — Tombeau  de  l’Avessalom; — Mé- 
tairie près  de  Jérusalem: — Tombeau  des  rois  etsépulcre 
de  la  czarine  Adiabersk  (Hélène); — Monastère  près 
de  Jérusalem; — Tombeau  de  Rachel; — Bethléem; — 
Une  des  cavernes  de  Bethléem;- — Etangs  de  Salomon; 
— Le  ruisseau  de  Jéricho; — Le  Jourdain; — La  source 
de  a Vierge,  à Nazareth; — Près  de  Nazareth; — Naza- 
reth, près  du  monastère  latin; — Mont  Thabor; — Mont 
Chermon;— Deux  vues  de  Tyveriada; — Ruines; — Mag- 
dala;— Ruines  de  Telchoum; — Ruines  d’une  syna- 
I gogue; — Près  du  mont  Chermon;  — Le  Liban; — La 
,ource  d’occident  du  Jourdain; — Autres  sources; — 
La  muraille  de  Damas; — Baa  ek,  ruines  du  temple 
de  Jupiter  et  du  temple  du  soleil; — Autres  vues  des 
mêmes  ruines; — Beyrouth; — Parvis  du  temple  uu 
Saint  Sépulcre; — Lac  de  Génésareth; — Jérione; — 
Apech; — Baalbek; — Jeune  Juif  de  Tabarie; — Fillette 
juive; — La  Tabarie; — Kom-Mynie; — Kaphre-Ke  ,o; — • 
Fleur  de  Galilée; — Etudesde  tètes. — (S'Petersbourg, 
Alexandre  III)  Famine  débauchée. 

POLENOVA  (E.-D.),  peintre  né  en  1850,  mort  en  1898 
'Ec.  Rus.). 

Peintures. — Galerie  Tretiakoff,  a Moscou  ; 
Fleurs  — Les  toits  pendant  la  pluie  — Illustrations 
pour  les  contes  russes; — En  hiver; — L’atelier  de  pein- 
ture d’images. 

POLERO  y TOLEDO  (Vicente  , peintre,  au  xix»  siècle 

(Ec.Esp.). 


La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Chambre  de  Philippe  IV  dans  le  château  royal  du 
« Buen  Reliro  ». 

POLESE  (Tobiaj,  peintre  de  genre,  né  à Tane  del  Grec 
au  xix'  siècle  (Ëc.  Ital.). 

Exposa  à Bologne. 

POLESTANUS  (Andrea),  graveur  et  peut-être  peintre 
du  xvii»  siècle,  né  en  Italie  (Ec.  Ital.). 

Il  grava  une  Bacchanale,  d’après  son  propre  dessin 
et  le  signa  à la  date  de  1640. 

POLETNICH  (J.-F  .),  graveur  au  burin  à Paris  enlre 
1750  et  1780  (Ec.  Fr.) 

Il  grava  des  scènes  de  genre  et  des  portraits. 

POLGE  (Ferdinand),  sculpteur,  travaillant  en  1890  (Ec. 

Fr.). 

Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  le  Buste  de  Sam- 
piero  Corso. 

POLI  (les),  paysagistes  à Pise,  xvn»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  s’agit  de  deux  frères  dont  on  confond  les  œuvres. 
Le  musée  de  Nancy  conserve  d’eux  : Place  du  Dôme  à 
Pise,  Place  du  palais  ducal  à Florence,  et  Vue  d’une 
Place  monumintale. 

POLI  (Guiseppe),  peintre,  né  à Venise  en  1700,  mort  en 
1767  (Ec.  Ital.). 

L Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  son 
Portrait  par  lui-même. 

POLI  (Jean-Baptiste),  graveur  au  burin  entre  1760  et 
1780  (Ec.  Fr.). 

U grava  des  marines. 

POLI-MARCHETTI  (Mlle  Alice),  peintre  à Parts  au 

xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

POLIANTI  (Charles-Marie-Bernard),  peintre,  né  à 
Barcelone  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  De  1869 
à 188 1 il  figura  au  Salon  avec  des  vues. 

POLICASTRELLI  (Piétro),  peintre  de  genre,  néà  Palerme 
au  xix»  siècle  (Ec.  Itll.). 

POLIRORO  DE  RENZI  ou  Polidoro  Veneziano,  peintre 
d’histoire,  né  à Venise  en  1515 , mort  en  1565  (Ec.  Vén.). 
L’Académie  de  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui 
une  Ste  Famille  avec  S > Jean  et  le  musée  de  Florence, 
La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  Si  François. 

POLINO  (Caesare),  peintre  d’histoire  du  xvn»  siècle  (Ec. 
Ital.). 

POLITI  (Sebastiano),  peintre  de  paysage  et  de  genre, 
portraitiste,  né  à Aciréale  au  xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 
Débuta  vers  1875,  Il  a exposé  à Naples  et  Turin. 
POLL  (Hugo),  pastelliste,  né  à Budapest  au  xix»  siècle 
(Ec.  Hong.). 

Elève  de  Tony,  Robert  Fleury  et  Jules  Lefebvre. 
Figura  aux  expositions  de  Paris,  ment.  hon.  1905. 
POLLAJUOLO  (Antonio  de  Benci),  de!  orfèvre,  peintre, 
graveur  et  sculpteur,  né  à Florence  en  1426,  mort  à 
Rome  en  1498,  certains  biographes  disent  avant 
1496  (Ec.  Ital.). 

Certains  biographes  le  font  naître  en  1429.  Fils  de 
Jacopo  d’ Antonio  de  Benci,  coquetier.  A cause  de  la 
profession  de  leur  père,  les  fils  prirent  le  surnom  de 
Del  Pollajuolo.  Antonio  fut  d’abord  élève  de  l’orfèvre 
Bartolucci,  avec  lequel  il  travailla  jusqu’en  1459.  Cette 
même  année,  il  s’établit  à son  compte  et  ouvrit  une 
boutique  d’orfèvre,  de  graveur  et  de  sculpteur.  Or- 
fèvre célèbre,  il  abandonna  plus  tard  son  art  pour  la  pein- 
ture, à laquelle  il  fut  initié  par  son  frère,  Piero.  En 
1489,  il  fut  appelé  à Rome  par  le  pape  Innocent  VIII 
pour  y exécuter  en  bronze  le  mausolée  de  son  prédé- 
cesseur le  pape  Sixte  IV.  Le  premier  peut-être  parmi 
les  peintres  d’Italie,  cet  artiste  apprit  ie  jeu  des  muscles 
en  écorchant  les  cadavres.  Le  dessin  du  nu  et  la  com- 
position de  ses  œuvres  témoignent  de  sa  science  de 
l’anatomie.  Ses  physionomies  sont  austères  et  rap- 
pellent l’école  de  Castagno.  Ses  peintures  excellent 
par  le  dessin  et  la  vigueur  du  coloris.  Antonio  exécuta 
la  plupart  de  ses  peintures  en  collaboration  avec  son 
frère  Piero.  On  cite  notamment  d’eux  un  : Couronnement 
de  la  Vierge  daté  à 1483,  à l’église  de  S.  Gemignano. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : David 
vainqueur.  — (Chantilly)  : Simonelta  Vespucci.  — 
(Florence,  gal.  royale)  : Portrait  d’homme  ; — 
Hercule  étouffant  Antié  et  Hercule  assommant  l’hydre 
de  Lerne  ; — St  Eustache,  St  Jacques  et  St  Vincent  ; — 
La  Prudence.  — (Florence  Pitti)  : Ecce  homo  ; de 
St  Sébastien.  — (Londres  Nle  Gallery)  : Martyre 
de  St  Sébastien,  en  collaboration  avec  son  frère  Piero. 
(Turin,  Galerie  royale)  : L’ange  et  Tobie. 
POLLAJUOLO  (Piero  del),  peintre,  né  à Florence  en 
1443,  mort  à Rome  avant  1496  (Ec.  Ital.). 

Siret  dit  1433-1498.  Frère  puiné  d’ Antonio  Del 
Pollajuolo  il  fut  pendant  peu  de  temps  l’élève  d’An- 
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drea  del  Castagao,  qu’il  quitta  pour  se  joindre  à son 
frère  avec  lequel  il  travailla  beaucoup.  Leur  œuvre  se 
confond  ; il  est  fort  difficile  d’en  donner  une  part 
exacte  à chacun  d’eux,  mais  il  est  probable  que  la 
partie  qui  se  rapproche  de  la  sculpture  est  d’ Antonio 
et  celle  qui  est  d’avantage  la  propriété  de  la  peinture 
de  Piero.  Piero  était  mort  lorsque  son  ainé  fit  son  tes- 
tament, en  1498.  Ou  lui  donne  particulièrement  dans 
les  musées,  à Berlin  : Annonciation  à Strasbourg, 
Madone. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  5 mai  1911  : 
Voyage  d' Ulysse  (2  panneaux)  £ 1.260. 

POLLüt£  (Julius),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  en  1845  (Ec.  Aut.). 

Elève  d’Engerth  de  .'Académie  de  Vienne.  Exposa 
à Vi-nne  1872-1881  On  cite  de  lui  ; l’Amateur;  Dans 
l’atelier. 

POLIAK  (Léopold),  peintre,  né  à Lodcnitz  le  8 novembre 
1813,  mort  à Rame  le  16  octobre  18S0  (Ec.  Aut.). 
Travailla  à Prague,  à Munich,  en  Italie,  à Vienne. Il 
S’inspira  de  Riedel.  Lap.nacothè  juedc  Munich  conserve 
de  lui  le  Porl'ait  du  peintre  Aug.  Riedel. 

PQLLAK  (Mlle  Pauline),  peintre  en  miniatures,  née  à 
Parts  au  xik«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pelez  et  Humbert.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1 903,  elle  figura  au  Salon  de  cette  soriéf  - 
POLLAK  (Richard),  peintre  de  genre,  né  à Prague  au 
xiv«  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Mention  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

POLLA  (Sigismund),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Presbourg,  xix®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Exposa  à Vienne  en  1877. 

POLLA  (Wilhelm),  paysagiste,  né  à Vienne  en  1802, 
mort  en  1860  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Exposa  à Vienne  en 
1832. 

POLLA  RD  (Robert),  peintre  de  paysage  et  de  marines, 
graveur  au  burin  et  à la  manière  noire,  né  à Neivcastle- 
on-  Tyne,  mort  en  1838  ( Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  orfèvre.  Ayant  travaillé  avec  Richard 
Wilson  il  peignit  d’abord  des  paysages  et  des  marines. 
Il  fut  membre  de  la  Society  of  Artists  et  exposa  à 
la  Free  Society  en  1783.  Pollard  s’adonna  ensuite 
à la* gravure,  fréquemment  d’après  ses  propres  dessins. 
Il  mourut  fort  pauvre. 

POLLASTRINI  (Enrico),  peintre,  né'à  Livourne  en  1817, 
mort  à Florence  en  1876  (Ec.  Ital.)- 
Elève  de  Bezznoli,  mais  il  fit  surtout  son  éducation 
par  l’étude  des  vieux  maîtres.  Il  fut  professeur  puis 
président  de  l’Académie  de  Florence.  Il  fut  aussi  bon 
coloriste  qu’habile  dessinateur.  Il  a peint  à l’église  de  la 
Soccorso,  à Livourne. 

Peintures. — (Musées  de  Gènes)  ■ Bataille  de  Legna- 
no  (Prato)  : Le  peintre  Bertuccione  del  Rosso; — -Fa- 
mille sauvée  de  l’inondation  du  Serchio  en  1840; — 
Innocence  reconnue  de  Pia  de  Tolomei. 

POLLEN  (John  Himgerford),  peintre,  aquarelliste  et 
décorateur,  né  à Londres  le  19  novembre  1820,  mort 
dans  la  même  ville  le  2 décembre  1902  (Ec.  Ang.). 
Il  appartenait  à une  famille  distinguée  et  était 
neveu  de  l’architecte  Charles  Robert  Cockerell,  membre 
de  la  Royal  Academy.  11  fit  deux  voyages  en  Grèce  et 
un  en  Orient.  En  1852  il  embrassa  la  religion  catho- 
lique se  rendit  à Rome  et  durant  trois  années  y étudia 
les  diverses  antiquités.  En  1855  il  devint  professeur 
d’Art  à l’Université  Catholique  d’Oxford.  Pollen, 
s’il  n’exerçait  pas  exclusivement  la  profession  de  peintre 
et  bien  qu’il  se  fut  formé  sans  maître,  avait  déjà  donné 
des  preuves  sérieuses  de  sontalent  dans  l’art  de  peindre. 
De  remarquables  aquarelles,  une  curieuse  décoration 
de  la  Merton  Chapel,  à Oxford  (1850),  dans  laquelle 
il  fut  un  des  premiers  à reprendre  en  Angleterre  la 
fotme  de  la  peinture  à fresque  affirmèrent  son  mérite. 
En  1856  il  décora  la  Chapelle  de  1’  Université  de  Dublin. 
Le  mouvement  Pré-Rapliaeli  te  ne  l’avait  pas  laissé 
indifférent  et  en  1857  il  s’associait  à Gabriel  Rossetti, 
Burnes  Jones  et  autres  pour  la  libre  décoration  de 
l’Union,  à Oxford.  Il  fit  aussi  d’autres  décorations 
à la  chapelle  catholique  de  Rhyl  et  pour  les  châteaux 
de  la  marquise  de  Lothiam  et  de  Lord  Shrewsbury. 
En  1863  il  fut  désigné  pour  être  un  des  conservateurs 
du  South  Kensington,  muséum  et  il  rendit  de  grands 
services  dans  ce  poste  qui  convenait  à merveille  à sa 
haute  culture  artistique.  Les  productions  de  Pollen 
sont  fort  recherchées,  on  admire  dans  ses  aquarelles 
la  fraîcheur  de  coloris,  la  science  du  dessin,  la  vigueur 
de  la  lumière  ou  se  retrouve  semble-t-il,  des  réminis- 
cences de  ses  voyages  dans  le  sud  de  l’Europe  ; ses 
peintures  à l’huile,  traitées  généralement  sur  des  toiles 
grossières  leur  donnant  l’aspect  de  tapisseries,  ne  sont 


pas  moins  remarquables,  par  leur  science  de  la  com- 
position et’  leur  grand  aspect  décoratif.  Le  Victoria 
and  Albert  muséum  à Londres  conserve  une  aquarelle 
de  lui  : Débarquement  de  Henri  V d’ Angleterre  pour 
mettre  le  siège  devant  Harfleur  (1873). 

POLLET,  sculpteur  du  xvm®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fut  membre  de  l’Académie  de  Saint  Luc,  puis  pro- 
fesseur (1751).  Exposa  à cette  Académie  la  même  année  : 
i Un  modèle  représentant  Abel  etau  Salon  de  Paris  en  17515: 
Une  nymphe  sortant  du  bain  accompagnée  d’un  enfant. 
POLLET  (Claude),  peintre,  né  à Grenoble,  morl  en  1858 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Grenoble  possède  de  lu  : Paysage  repré-  ! 
sentant  des  figures  et  des  animaux  ; -’.ffel  du  soir. 
POLLET  (Joseph-Michel- Ange),  sculpteur,  né  à Palerme  • 
( Sicile ) de  parents  français  en  1814,  morl  à Paris  en 

1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Villereale,  de  Thorwaldsen  et  de  Ténérani.  i 
Eut  une  médaille  de3®  classe  en  1647,  deux  de  2®  classe,  I 
en  1848  et  1855  (Ex.  U.),  et  une  méd.  de  lr®  clas.  en  185 il 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  16  juin  1856.  Expo- 
sa au  Salon  de  Paris  de  1846  à 18  56.  Il  travailla  à Paris, 
à Bruxelles  et  en  Italie.  Ses  œuvres  les  plus  importantes  ; 
sont  : La  statue  du  duc  de  Brabant,  à Bruxelles;  Une  . 
heure  de  la  nuit,  statue  en  marbre,  au  palais  de  St  Cloud; 
Une  Bacchmle,  statue  en  marbre  au  ministère  de  l’In- 
térieur; La  France,  statue  colossale  en  marbre  au  Minis- 
tère des  Afiairesétrangères;  Sainte  Radegond • statue  en 
pierre  pour  I’  glise  Ste-Clotilde;  Six  Anges,  statue  end 
pierre  our  l’églis  • Ste-Eustache. 

Sculptures. — -Musses  de  : (Bucarest  Sintu)  : d 

La  nùit. — (Lyon)  : Le  crépuscule. — (Orl  ans)  : La 
nuit. — (Rouen)  : Eloa,  sœur  des  anges — Bacchante,  i 
— -(Tool)  : L’étoile  du  soir. 

POLLET  (Victor  Florence),  peintre  d’histoire,  aquar  ilisle 
et  gr  veur,né  à Paris  le  22  novembre  1811,  mort  en 
1883(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche  et  de  Richo  une.  Grand  11 
Prix  de  Rome,  en  18  !8,  il  alla  en  Italie.  Il  obtint  des  j 
récompenses,  au  Salon,  comme  peintre  et  comme  gra- 
veur, et  devint  chevalier  de  la  Légion  d’hon.  en  1855. 

Il  a fait  beaucoup  d’aquarelles. 

POLLI  (Giovanni),  peintre  de  genre  à Trieste,  xix®  siècle  ‘ 

(Ec.  Aut.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : La  j 
Charité. 

POLLICE(Guiseppe),  sculpteur  né  à Naple > en  1833  (Ec 
Ital.  ). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux  Arts  de  Naples.  Il  a 
exposé  à Paris  en  1878. 

POLLINARI  (Giovanni  Bernardino),  peintre  d’histoire 
né  à Plaisance  le  27  février  1813  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ghérardi.  On  cite  également  de  lui  de  nom- 
breux portraits. 

POLLINGER  (Félix),  peintre  animalier,  ni  à Munich 
en  1817,  morl  à Funfhaus  en  1877  (Ec.  AU.). 

POLLINI  ou  Pollino  (Cesare),  (Cesare  dal  Francia),  mi 
niatur:ste,  nourut  à Pérouse  vers  1630  (Ec.  Ital.). 
D’après  Pascoli  et  Orlandi,  cet  irtiste  qui  travail!: 
pour  les  princes,  pour  les  papes  et  les  cardinaux,  au 
rait  laissé  d’admirables  miniatures  conservées,  pour  la. 
plupart,  à Pérouse. 

POLLiSSARD  (Augustin-Charles),  paysagisU,  né 
Pans,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gallier  et  Rondi.  Il  exposa  au  Salon 
partir  de  1867,  le  plus  souvent  des  aquarelles. 

POLLIT  (J.  G.),  peintre  de  genre,  xix»  siècle  (Ec.  An?.; 

Le  musée  de  Blaekb  irn  conserve  de  lui  : Baui 
endormie. 

POLLOD  ( Courtenay),  peintre  du  xx®  siècle  ( Ec.  Ang.  ) 
Membre  de  la  Royal  Society  of  Bristish  Artists. 
POLLONERA  (Carlo),  peintre  de  genre,  né  à Alexandn 
en  1849  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1870  à Turin. 

POLO  (Bernardo),  peintre  de  fleur  ■ et  de  fruits  à Sara 
gosse  ver  1780,  mort  ven  1800  (Ec.  Esp.). 

Ses  œuvres  furent  goûtées  à Saragosse  et  à Madrid. 
POLO  (Diégo),  t’ainé,  peintre  d’histoire,  né  à Burgo: 
en  1560,  mort  à Madrid  en  1600  (Ec.  Esp.). 

Il  fit  ses  études  à Madrid  avec  Patrico  Cales  et  prl 
rapidement  place  parmi  1 s bons  peintres  de  -oi 
temps.  Palomino  cite  de  lui  un  St  Jérome  chalié  pat 
un  Ange  pour  prendre  trop  de  plaisir  à la  lecl  ire  d, 
Cicéron-.  ne  Madeleine  dans  le  désert,  un  Portrai 
du  roi  des  Gols. 

POLO  (Diego),  le  jeune,  peintre  d’hisl  ire,  né  à Burgo 
en  1620,  mort  pr  ibablemenl  à Madrid  en  1655  (Ec 

Esp.). 

Neveu  de  Diego  Polo  l’ancien.  Il  fut  élève  d’Antonl 
Lanebores  et  compléta  son  éducation  par  une  étud 
patiente  des  œuvres  de  Tiziano.  Notre  artiste  peigni 
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notamment  un  Baptême  du  Christ  au  Couvent  des  Car- 
mes et  dans  celle  de  Santa  Maria  : Une  Annonciation. 
Il  décora  plusieurs  autres  établissements  religieux 
de  Madrid.  • 

POLONCEAU  (Mlle  Blanche),  peintre  de  portraits,  née  à 
Paris  vers  1844,  morte  le  27  février  1914  (Ec.  Fr.). 
Elèv  de  Ronjat.  Elle  débuta  au  Salon  de  1870  et 
y exposa  des  tableaux  et  des  portraits. 

POLONSKY,  peintre  d paysage,  né  en  1820,  mort  en 
1898  (Ec.  Ru  .). 

La  galerie  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Intérieur  de  forêt. 
POLONY  (Zakaria),  graveur  florissant  à Paris  vers  1615. 
(Ec.  ? ). 

On  cite  de  lui  une  gravure  représentant  la  reine  Mar- 
2°t. 

POLYDAMES  (Guillaume),  peintre  de  Haarlem,  mort 
après  1638  (Ec.  Hol.). 

POLYGNOTUS,  peintre,  né  dans  l’île  de  Thasos,  flo- 
rissaii  de  450  à 480  avant  Jésus-Christ  (Ec.  Grec.). 

Les  auteurs  anciens  s’accordent  sur  le  mérite  excep- 
ionnel  de  cet  artiste,  considéré  comme  un  des  premiers 
'rands  maîtres  de  l’école  grecque.  Aristote  le  surnomme 
l’Homère  de  la  peinture  » ; Pline  dit  qu’il  fut  le  pre- 
nier  à donner  une  intense  expression  à ses  figures,  qu’il 
it  faire  de  notables  progrès  à l’art  de  la  composition. 
Polygnotus  donna  encore  de  l’intérêt  à ses  figures 
>ar  la  diversité  de  leurs  vêtements  et  de  leur  attitude. 
(1  était  fils  et  élève  d’Aglaophon  l’ancien,  et  paraît 
ivoir  reçu  une  éducation  littéraire,  dont  ses  œuvres 
lortaient  la  marque.  II  vint  s’établir  à Athènes  vers 
163.  Son  succès  y fut  très  grand  ; il  y obtint  le  droit 
le  cité  et  fut  entretenu  aux  frais  de  la  république, 
son  œuvre  fut  considérable  et  il  décora  de  nombreuses 
compositions  mythologiques. 

POLZONE  (Scipio),  peintre  de  portraits,  né  à Gaële 
en  1556,  mort  à Rome  e 1594  (Ec.  Ital. ). 

Il  étudia  à Naples,  se  rendit  à Rome  et  y acquit  la 
réputation  d’un  bon  peintre  de  portrait.  Il  peignit  no- 
tamment ceux  de  Grégoire  XIII  et  de  Sixte  V. 

POMA  (SilvioL  peintre  d ■ paysage  et  de  marine,  né  à 
Milan  en  1840  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Turin,  Milan,  Rome,  Venise,  Bologne.  Il 
i lanici  é gaiement  à divers  exposit.ons  en  c rance 
t en  Allema  rne- 

POMARE  rE  (Silvio),  graveur  florissant  en  Italie  de 
1736  à 1768  (Ec.  It.). 

Il  a collaboré  à la  collection  de  la  Galerie  de  Flo- 
'enec  pour  laquelle  il  fournit  plusieurs  portraits  ; au 
Museo  Capilolino  et  à Maschure  Sceniche  e Figure 
Corniche  d'Antichi  Romano  de  Ficorom  (Rome,  1736). 
On  cite  encore  quelques  sujets  d’après  Boni’azio 
Veneziano  : Le  Temps,  La  Gloire,  La  Mort,  La  Religion. 
POMARET  (Mlle  Gabrielle  de),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  née  à Mende  ( Lozère ) au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

„ Elève  de  J.  Salles,  Laurent  et  F.  Barrias.  Débuta  au 
oalon  de  1878  et  y exposa  des  tableaux,  des  aqua- 
relles, des  pastels,  des  éventails. 

P 0MB A (Jean-Gustave),  peintre  de  genre,  né  à Vaux 
( Moselle ) au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc.  Il  exposa  au  Salon  de  1868  : Vénus 
inadyomène  et  une  gouache;  au  Salon  de  1877,  une  eau- 
orte. 

POMEDELLO  (GiovannirMaria),  orfèvre,  méd  llleur 
peintre  d’hui  ire  et  de  genre  et  graveur  à Vérone  de 
1519  à 1534  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  cet  artiste  qui  appartient  à l’école  de  Vitto- 
_e  Pisano,  une  Vierge  au  pied  de  la  Croix  peinte  à San 
iommasoen  1524.  La  collection  du  Belvédère  conserve 
egalement  de  lui  un  dessin  à la  plume  représentant  les 
Lunes  du  Colisée.  Il  a gravé  plusieurs  estampes,  notam- 
nent  Hercule  et  le  Lion  de  Némèe  et  Hercule  et  Dejanire, 
’OMEL  (Claude-Joseph),  graveur,  né  à Archand-en- 
,Jne-r,Pou^s^  en  1780,  mort  à Paris  le  18  mars  1836 
(EC.  Fr.). 

Elève  de  Guyot. 

(F.-W.),  sculpteur  à Londres,  xxe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

!,A"de  la  Royal  Academy  depuis  1906,  membre 
e la  society  o Bristish  Sculptors.  Figura  aux  exposi- 
? ^dexP^rls7  .méd-  «S-  1900  (Ex.  U.).  On  voit  de  lui, 

‘ü  musée  de  Liverpool  : Monseigneur  Nugenl,  marbre, 
v1”116,  statuette,  à la  Tate  Gallery,  à Londres  : La 

«rtwrëfe  du  Loch  Awe- 

UME  Y (Louis),  peintre,  mort  en  1901  (Ec.  Fr.). 
ietteCSotciété<ieS  ATtiste°  FranÇais,  il  figura  au  Salon  de 

, ^9u*s'®dmond)>  peintre,  n à Paris  en  1825, 
mort  a Gérardmer  le  7 septembre  1891  (Ec.  Fr.). 
...o”,™13  avec  Gleyre,  C.  Vallet  et  Lobrichon.  Figura 
ie  om  « PrartÎT  de  1867  avec  des  portraits  et  des  sujets 
« genre.  Mention  ou  médaille  en  1889.  Le  musée  de 

niCT.  DES  PEINTBES.  T,  III 


I Nice  conserve  de  lui  : Simplicité,  et  celui  de  Gray  : La 
fêle  de  la  grand'mère. 

POMEY-BÂLLUE  (Mme  Th  .),  miniaturiste  et  peintre  de 
genre,  née  à Paris  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Louis  Pomey.  Sociétaire  des  Ar- 
! tistes  Français,  depuis  1890,  elle  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Ment.  hon.  1887,  méd.  3"  cl.  1889,  méd. 
arg.  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Gray  conserve  d’elle  : 
La  leçon. 

POMIAN,  peintre  d’architecture  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  lui  : Démolition 
d l'Eglise  des  Grands  Carmes  à Toulouse  (aquarelle). 
POMIS  (Giovanni-Pietro  de),  peintre  d’histoire  et  archi- 
tecte, né  à Lodi  en  1565,  mort  à Lralz  en  1633  (Ec.  Ital.). 
Après  avoir  fait  ses  études  en  Italie,  il  travailla  à la 
cour  d’Innsbruck  entre  1588  et  1595.  En  1596,  il  fut 
nommé  peintre  et  architecte  de  la  cour  A Gratz.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  son  Portrait:  La  Mort 
de  St  Dominique-,  et  Réception  de  Marie,  femme  de  l’ar- 
chiduc Charles  II,  chez  les  Clarisle<.  Il  signait  Joannes 
Petrus  da  Pomis  Lande  sis. 

POMMAY  ou  Pommet  (René-Jean-Modeste),  sculpteur, 
né  à Orléans  le  2 ao  il  1759,  mort  à l'hospice  de  Neu- 
ville le  6 août  1848  (Ec.  Fc.). 

Fut  économe  à l’hospice  de  Neuville.  Le  musée  d'Or- 
léans conserve  de  lui  les  bustes  de  plâtre  de  Louis  XVI 
et  de  Pie  VII,  signés  Pommay  fecit. 

POMMAYRAC  (Pierre-Paul  de),  peintre  et  miniaturiste, 
né  à Porlo-Rico  de  parent > français  en  1818,  mort  en 
1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  Mme  de  Mirtel.  Eut  une  médaille 
de  3e  classe  en  1835,  une  autre  de  2e  cl.  en  1836  et 
1848  et  en  1842  une  de  lre  cl.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon. 
e i 1852.  Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1835  à 1880  des 
Doit-  it  t quelqu  e autres  sujets. 

POMMER  (Joseph-Georges),  graveur  au  burin,  né  à 
Nuremberg  en  1813  (Ec.  Ail.). 

II  a gravé  des  scènes  de  genre. 

POMMERENCKE  (Heinrich),  peintre  de  portrait, 
né  à Mecklembourg-Schwerin,  mort  probablement 
dans  la  même  ville  en  1873  ( Ec.  AIL). 

Il  était  de  famille  pauvre,  mais  il  fit  montre  de 
facultés  si  exceptionnelles  qu’il  put  venir  terminer 
ses  études  à Berlin.  Il  vint  ensuite  à Paris  où  ayant 
fait  avec  succès  le  portrait  de  la  duchesse  d’Orléans 
il  fut  patronné  par  la  famille  royale  et  obtint  de  nom- 
breuses commandes  de  la  société  parisienne.  Après  la 
Révolution  de  1848,  il  revint  à Schwerin  où  il  peignit 
d’excellents  portraits,  notamment  pour  le  gra  d duc. 
POMMERET  (Albert),  peintre  de  portrait-,,  né  à Paris  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Gobelins.  Débuta  au  Salon  de 
1881. 

POMMIER  (Albert),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1905,  et  méd.  38  cl  is.  1911. 

POMMIER  (Henri),  peintre  né  à Paris  au  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  en  1878  et  en  1879. 
POMPADOUR  (Mme  Jeanne  Antoinette  d’EtioIes 
marquise  de),  peintre  et  graveur,  née  à Paris  le  29 
décembre  1721,  morte  à Versailles  le  15  avril  1764 
(Ec.  Fr.). 

Nous  ne  dirons  rien  dé  la  vie,  ni  de  la  situation 
politique,  ni  des  divers  talents  de  Mme  de  Pompadour 
sauf  en  ce  qui  touche  la  gravure.  Bien  qu’il  y ait  tout 
lieu  de  croire  que  ses  professeurs  dans  l’espèce  Cochin 
et  Boucher,  aient  où  très  probablement  guidé  sa 
main,  ou  avant  la  morsure  de  ses  planches  donné 
le  coup  de  main  voulu,  Mme  de  Pompadour  a un 
œuvre  gravé  assez  important  et  ce  fut,  très  certainement 
un  amateur  éclairé  de  gravure.  La  marquise  avait 
chargé  Jacques  Guay  de  graver,  d’après  des  dessins 
de  Vie  î et  de  Boucher,  une  série  de  pierres  précieuses 
pour  relater  les  victoires  de  Louis  XV  sous  les  formes 
allégoriques  ou  symboliques  La  série  comprenant  52 
planches  a pour  titre  : Suite  d’estampes  gravées  par 
Madame  la  marquise  de  Pompadour  d’après  les  pierres 
gravées  de  Guay.  Cette  série  comprend  le  Portrait 
de  Louis  XV  et  celui  de  la  marquise.  Mme  de  Pom- 
padour y ajouta  Les  Petils  Buveurs  de  lait  ; Le  Petit 
faiseur  de  bulles  de  savon  ; — La  petite  mendiante  et 
un  frontispice  pour  une  édition  de  Rodogune,  imprimée 
en  1759  au  Palais  de  Versailles.  Basan  fut  dans  la 
suite  propriétaire  des  planches  de  Mme  de  Pompadour 
et  les  pu  ilia  en  1782,  retouchées  par  Cochi  . 

POMPE  (Gerrit),  peintre  à Rotterdam 

en  1691  (Ec.  Hol.).  Cc-T  - 

Le  musée  de  Rotterdam  conserve  de  lui  : Vue  de 
Rotterdam. 
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POMPE  (Johannes-Eugellertus),  t 'illeur  d’images,  né 
à Anvers  en  1744,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  nov. 
1810  (Ec.  Bel.). 

Travailla  avec  son  père  Walterus  Pompe  à l’hôtel 
de  Ville  de  Middelbourg  et  à une  église  de  Rotterdam. 
POMPE  (Walterus),  tailleur  d’images,  né  à 

Ledt , mort  à Anvers  le  7 février’  1777  (Ec.  r-»-* 
Flam.). 

Il  est  célèbre  par  ses  Christs  en  ivoire  et  en 
bois  de  palmier. 

POMPEJI  (Alexandre,  comte  de),  graveur  à l’eau-forle  et 
architecte,  né  à Vérone  en  1705  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  A.  Balestra. 

POMPON  (Charlay),  peintre  paysagiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rapin.  Débuta  au  Salon  en  1880. 

POMPON  (Fran  ois),  sculpteur,  né  à Saulieu  ( Cote  d’Or ) 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Millet  et  de  Caillé.  Débuta  au  Salon  en 
1879  avec  des  bustes.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1887.  Ment.  hon.  1886, méd.  3e  cl.  1888,  ment, 
hon.  1889  (Ex.  U.),  méd.  br.  190')  (Ex.  U.). 

POMPON  (Paul),  peintre,  né  à Sens  ( Yonne),  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme  et  Boulanger,  ment.  hon.  1880. 
PON  (G.  du),  peintre  à Leeuu  arden  vers  1765  (Ec.  ?). 
PONCE  OU  PONZIO,  sculpteur  du  xvie  siècle , né  en  Tos- 
cane (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  les  Bustes 
d’Olivier  d’Ormes  on,  et  du  Capitaine  des  gardes,  Char- 
les de  Maigné.  On  lui  attribue  un  bas-relief  en  bronze, 
représentant  le  contrôleur  général  des  finances  André 
Blondel  de  Rocquencourt,  mort  en  1558  (musée  du 
Louvre). 

PONCE  (Nicolas),  graveur,  né  à Paris,  le  12  mars  1746, 
mort  dans  la  même  ville  le  22  mars  1831  (Ec  Fr.). 
Elève  de  Pierre,  de  Fessard  et  de  Delaunay.  Graveur 
ordinaire  du  cabinet  de  Monsieur,  chev.  de  la  Légion 
d’hon.  Exposa  au  Salon  de  1791  à 1806.  Il  fut  corres- 
pondant de  l’Institut. 

Prix.— Estampes.  Pap.is.  Vte  des  8 et  9 avril  1910  : 
Les  cerises,  d’ap.  Baudouin  : 170  fr.  ■ — Vte  du  22  février 
1910  : L’Enlèvement  nocturne  : 350  fr. 

PONCE  (Mme  Nicolas,  née  Marguerite  Heinery),  gra- 
veur née  en  1745  (Ec.  Fr.). 

Elle  a gravé  des  vignettes. 

PONCE  (Roque),  peintre  de  paysage,  florissait  à Madrid 
vers  1690  ( Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  de  la  Corle.  Ses  paysages  fort  estimés 
furent  étoffés  parfois  par  Antonio  Castrejon. 
PONCE-CAMUS  (Marie-Nicolas),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  de  portrait , né  à Paris  le  15  décembre  1778, 
mort  le  3 juin  1839  (Ec.  Fr,.). 

Elève  de  David.  Eut  des  médailles  en  1804  et  1812. 
Exposa  au  Salon  de  1801  à 1831. 

Peintures.- — Musée  de  : (Versailles  ):  Entrevue 
de  Napoléon  et  de  l’archiduc  Charles,  à Stamersdorff 
- — Napoléon  au  tombeau  du  Grand  Frédéric; — Comte 
Jérôme  Soulès; — Maréchal  Mortier. 

PONCEAU  (Jules-Fran  ois-Charles),  peintre  d’intérieurs 
et  graveur,  né  à Liantes  au  xix6  siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  O.  Merson,  Gervais,  Chabas  et  Clairin. 
Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1908,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1910,  pour  la  gra- 
vure. 

PONCEAU  (Paul),  peintre  paysagiste,  à Paris,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1839,  1840  et  1842. 

PONCET  (Antoine-Charles-Marie-Terence),  peintre,  pay- 
sagiste et  aquarelliste,  né  à Beaune  (Côte  d’Or)  au  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris,  à partir  de  1876. 
PONCET  (Antoine-Ernest),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1870  et  exposa  des  médaillons: 
11  a fait  le  buste  en  marbre  de  Massillon  pour  l’Ecole 
normale  supérieure. 

PONCET  (F.-M.),  sculpteur,  xixe  siècle. 

Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  : Apollon,  sta- 
tue de  marbre.  _ _ 

PONCET  (H.),  êmailleur  du  xvi°  et  xvn°  siècles  fT  P 
(Ec.  Fr.). 

On  possède  de  lui  au  musée  du  Louvre:  Saint  Ignace, 
et  à celui  de  Limoges  : Ecce  homo  et  Saint  Léonard  déli- 
vrant un  captif.  11  signait  en  toutes  lettres,  ou  H.  P,  la 
lettre  H sumontée  d’une  fleur  de  lys. 

PONCET  (Jean),  sculpteur,  mort  à Angers  en  1452  (Ec 
Fr.). 

Exécuta  en  1429  et  1430  une  statue  de  Saint  Maurice, 
dans  l’église  Saint-Maurice  d’Angers,  puis  fut  chargé 
des  sculptures  du  tombeau  royal  dans  cette  église. 


Mais  les  statues  qu’il  fit  à cette  occasion  parurent  si 
mauvaises  que  sa  succession  fut  saisie  en  garantie. 
PONCET  (Jean-Baptiste),  peintre  et  graveur,  né  à Sl- 
Laurenl-de-Marc  en  1827  mort  à Lgon  en  1901  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  H.  Flandrin  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Lyon.  Eut  une  médaille  de  3e  cl.  en  1861,  pour  la 
peinture  et  une  autre  en  1865  ppur  la  gravure.  Médaillé 
à Vienne  en  1873.  Exposa  au  Salon  de  Paris  à partir 
de  -1857. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Duc  de  Busi- 
gnano. — (Lyon)  : L’auteur  ; — Hippolyte  Flandrin;— 
Jeune  joueur  de  flûte. — (Villefranche)  : Orphée  sur  le 
mont  Rhodope. 

PONCET  (Paul-Eugène),  sculpteur,  né  à Voiron  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1904,  méd. 
3e  cl.  1907. 

PONCET  (Pons),  sculpteur,  né  vers  1405,  mort  vers  1470,  \ 
à Angers  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  associé  de  Jean  Poncet  l’imagier,  il  entreprit 
de  continuer  son  œuvre  mais  il  s’en  dégoûta,  s’enfuit 
d’Angers  en  1459,  y dut  revenir  et  terminer  les  tom- 
beaux royaux  de  Saint-Maurice.  Il  tomba  dans  L 
plus  noire  misère.  René  d’Anjou  pour  lui  venir  en  aide, 
lui  confia  le  soin  de  sculpter  la  statue  de  sa  nourrie 
Tiphaine  pour  l’église  de  Nantilly  de  Saumur.  Ponce 
s’y  montra  encore  assez  malhabile.  Ces  insuccès  s’ex 
pliquent  mal,  lorsque  l’on  sait  que  l’admirable  rétabli 
de  Saint-Pierre  de  Saumur  est  son  œuvre.  Ce  lut  ui 
artiste  très  irrégulier  et  peut-être  assez  peu  travailleur 

M.  B.  de  G. 

PONCET-MATRAT  (Mme  Pauline),  aquafortiste,  née  i 
Paris,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  ment,  hon  I 
1909. 

PONCHE  (Nicolas-Charles),  peintre  du  xvm'  siècl 
(Ec.  Fr.). 

Fut  membre  de  l’Académie  royale.  Sa  veuve  mouru 
le  6 avril  1879,  à l’âge  de  86  ans. 

PONCHET,  peintre  de  portraits  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.i 
Figura  au  Salon  de  1834  à 1636. 

PONCHIN  (Antoine),  paysagiste,  né  à Marseille  au  xix 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Humbert  et  de  Gagliardini.  Sociétair 
des  Artistes  Français  depuis  1905,  il  figura  au  Saloi 
de  cette  Société.  Ment.  hon.  1904,  méd.  3e  cl.  190t.  ( 
Prix  Regecourt  Goyon  1906,  méd.  2e  cl.  1910. 
PONCHIN  (Louis),  ptintre,  né  à Martigues  au  xixe  siée : 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Marseille.  C 
1868  à 1875  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  sujet  - 
de  genre.  On  cite  de  lui  : L'Epine  d’oursin-, ■ — Tab 
de  cuisine ; — -Garçon  de  cave ; — Les  maraudeurs  marsei 
lais. 

PONCHINO  (Giovanni-Battista)  dit  H Bozatto  di  Ca 
tel  Franco  ou  Bazzaco,  peintre  d’histoire,  né  à Casi 
Franco  en  1500,  mort  en  1570  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Titian.  Lanzi  en  parle  avec  éloge.  Il  peigr 
différents  ouvrages  dans  les  églises  de  Venise  et 
Vienne  et  notamment  : Un  Christ  sortant  des  Limbe 
à San  Liberale  de  Castel  Franco.  Zani  affirme  qu 
était  ecclésiastique. 

PONCHON,  peintre  d’histoire,  xvme  siècle  (Ec.  Fi 
Le  musée  de  Roanne  possède  une  gouache  : E< 
homo,  signée  Ponchon,  Roan  e,  15  juin  1793. 
PONCOT,  peintre  portraitiste  du  xvn°  siècle  (Ec.  Fr 
Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : le  Portrait 
Vézal. 

PONCY  (Fran  ois-Alexandre),  peintre  paysagiste,  J 
à V illers-sous-Promy  ( Moselle ) le  14  mars  1797  (I 
Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1817  et  fut  élè 
de  Girodet.  Il  exposa  au  Salon  en  1824  à 1848  et  18'  ! 
Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : Moutons  dans  u 
étable. 

POND  (Arthur),  peintre  et  graveur,  né  à Londres 
1701,  ou  1705,  mort  en  1758  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Vanderhanc.  Après  avoir  fait  son  éducati 
à Londres  il  visita  l’Italie  en  compagnie  du  sculpte  f 
Roubilliac  et  séjourna  à Rome.  11  y fit  des  portrr 
à l’huile,  au  crayon  et  grava  à la  manière  de  Cray-  - 
Il  imita  à l’aquatinte  les  dessins  de  Poussin,  de 
vator  Rosa  et  d’autres  maîtres,  et  il  généralisa 
procédé  dans  une  publication  intitulée  : Imitai 
des  Maîtres  Italiens  (1734-1735)  et  de  nombreu 
reproductions  de  dessins.  Parmi  ses  portraits  ileonvi 
de  citer  ceux  du  Duc  de  Cumberland,  d’Alexan 
Pope.  On  lui  doit  aussi  des  portraits  gravés  dam 
style  de  Rembrandt.  La  National  portrait  gallerj* 


PO  N 


515 


PON 


Londres,  conserve  de  lui  le  Portrait  de  l’actrice  Margare 
Wollinglon. 

PONDEL  (Friedrich),  peintre , illustrateur  et  lithogra- 
phe, né  à Koben  en  1830  (Ec.  Ail.). 

Elève  des  Académies  de  Berlin  et  de  Dresde.  Exposa 
à Munich  en  1888.  On  cite  de  lui  : Un  secret-,  Après  une 
bonne  affaire. 

PONHEIMER  (Kilian,  1 ’ainé)  dessinateur  et  graveur, 
né  à Vienne  en  1757  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Schmuzer  et  de  Brand.  Il  a gravé  des  pay- 
sages. 

PONHEIMER  (Kilian,  le  jeune),  peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte  et  à la  manière  noire,  né  à Vienne  en  1788 

(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Naurer,  de  Schmuzer  et  de  Kininger.  Il  a 
gravé  des  portraits. 

PONNINGER  (Caroline),  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste, 
née  à Josephsiadl  le  13  septembre  1845  (Ec.  Boh.). 
Elève  de  Franz  Ponninger,  à Vienne.  Exposa  à 
Vienne  entre  1871-1888.  On  cite  d’elle  : Des  Poses  sau- 
vages; En  automne. 

PONS  (Fortuné),  peintre  portraitiste,  né  à Espalion,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1861  et  1869. 

PONS  (Pierre),  sculpteur,  né  à Tonneins  ( Lot-et-Garonne ), 
le  28  mars  1806,  mort  à Versailles,  le  4 juin  1869  (Ec. 

Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Ca  mois  et  Toussaint.  Exposa  des 
bustes  au  Salon  de  Paris  de  1841  à 1869.  Il  fut  attaché 
; aux  galeries  de  Versailles  comme  restaurateur  des  sculp- 
tures. 

1 PONS  DE  L’HERAULT  (Mlle  Herminie),  peintre  de 
genre,  né  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1848. 

PONS  DE  LHERAULT  (Pauline),  peintre,  née  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1839  à 1850,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
aquarelles,  des  miniatures,  une  peinture  sur  porcelaine. 
On  cite  d’elle  : tombeau  de  la  princesse  Charlotte  dans 
la  Chapelle  Bonaparte  à l’tiglise  Ste  Croix  de  Florence 
(aquar.);  La  Vierge  du  Rosaire  (aqüar.);  Histoire  de  la 
Vierge  (miniature  sur  parchemin). 

PONSART,  peintre,  né  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1831  : Dessins  pour  un 
voyage  sur  les  bords  de  la  Meuse,  depuis  oivet  jusqu’  i 
Liège;  Voyage  dans  les  provinces  rhénanes,  comprenant 
le  cour  de  l’Ahr  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  dessiné  d’  près 
nature,  lithographie. 

PONSART  (Paul),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix«  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  In  albert,  et  Math.  Moreau.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Ment.  hon.  1905. 

PONSCARME  (Fran  ois-Joseph-Hubert),  sculpteur  et 
graveur  en  médaille  , né  à Belmont-les-Monthureux 
( Vosges),  mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Oudiné  et  de  A.  Dumont.  Eut  le  2e  grand 
Prix  de  gravure  en  médailles  en  1855  sur  guerrier  mou- 
rant sur  l’aut  l de  la  Pairie.  Obtint  des  médailles  de  3e  cl. 
en  1859,  1861  et  1863,  et  des  médailles  de  lre  cl.  en  1867 
(Ex.  U.)  et  en  1878(Ex.  U.).  Exposa  au  Salonde  Paris  à 
partir  de  1857.  On  voit  de  lui  au  musée  d’Angers  : Beulé, 
médaillon  bronze. 

PONSE  (Joris),  peintre  de  fleur  , d’ornement  < et  de  t jpis- 
series,  ne  à Dordrecht  en  1723,  mort  en  1783  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  Aart  Schouman.  Il  vécut  à Amsterdam  et 
à Dordrecht. 

PONSIN  (Andarahy-Charles),  sculpteur,  né  à Toulouse, 
le  18  mar  1835  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Obtint  une  médaille  en  1876,  dé- 
buta au  Salon  de  1865. 

PONSON  (Etienne-Aimé),  peintre,  né  à Marseille  le 
22  mai  18o0  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  Rapha  1 Ponson.  En  1876  et 
1878  il  exposa  au  Salon.  Ment.  hon.  1903.  On  possède  de 
lui  au  musée  de  Béziers  : L’embarr  s du  choix,  et  à 
celui  d’Aix  : Pauvre  cuisine. 

PONSuN  (Luc-Raphaël),  peintre  de  marines  et  de  pay- 
sages, né  à Solties-Pont  le  12  mai  1835  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Emile  Loubon.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris, 
à partir  de  1861.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon  1896.  Il  a tra- 
vaillé pour  l’Hôtel  de  la  Préfecture  de  Marseille,  et 
peint  la  frise  de  la  salle  de  Provence  du  palais  de  Lon- 
champ,  à Marseille. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Golfe  de  Bandol. 
— (Avignon)  : L’Anse  de  la  couronne,  près  de  Mar- 
tigues.— (Béziers)  : La  calan  ue  de  Port-Pin,  près 
de  Cassis. — Rocher  de  Bandol; — Les  Croizettes,  près 
de  Marseille; — Le  soir  au  golfe  de  Bandol;— La  côte  de 
Carqueyranne,  près  de  Toulon. — (Narbonne)  : Vues 
d’Endoume; — Nid  de  goélands  à la  calanque  de  Port- 


Milmu.— (Toulon)  : Une  gouache. — (Tours)  : Rochers 

PONSON  DU  TERRAIL  (Mlle  Marguerite),  peintre  à 
Clermont-Ferrand  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1905,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

PÔNT  (Jean  du),  peintre  et  prélr  à Nancy  dans  la  deu- 
xième partie  du  xv*  siècle  (Ec.  Lor.). 

PONT  JEST  (Mlle  Renéde),  sculpteur, née  à Paris,  morte 
en  1902  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  Mathieu-Meusnier,  En 
1881,  elle  exposa  au  Salon  : Christine  Nilson,  buste 
en  marbre  et  en  1882  : Le  prince  A.  K.,  buste  en  mar- 
bre; Lucien  Guitry,  buste  plâtre. 

PONTAU,  peintre  à St  Maurice  {Landes),  xix»,  xxe  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mont-de-Marsan  conserve  une  Marine 
de  lui. 

PONTAVICE  (Vicomte  Ulric  du),  peintre  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1887,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

PONTE  (famille  da),  voir  Bassano. 

PONTE  (Giovanni  da  Santo  Stefano  de),  peintre  d’his- 
toire et  d porte  ils,  né  à Flor . nce  en  1306,  mort  en 
1365  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Buonamici,  dit  Buffalo  aco  ; il  travailla 
à Florence  et  à Assise. 

PONTE  (Octaviano  del),  peintre  de  natures  mortes,  d’ori- 
gine probablement  italienne,  mort  en  1646  à Uirechi 
(EC.  ? ). 

Il  était  à Utrecht  en  1628,  y fut  directeur  de  l’hôpi- 
tal Job,  de  1639  à 1645  et  était  prêteur  sur  gages. 
Nagler  suppose  qu’il  échangea  en  Hollande  son  nom 
italien  en  celui  de  Verbrugge  ou  van  der  Brugge. 

Œuvre  peint  : Ste  Famille  (Utrecht). 

PONTEAU  (Michiel),  appelé  en  Italie  PONTIANT» 
peintre  né  à Luge  vers  1588,  mort  en  Halte  en  1650 
(Ec.  Fl.). 

Eleve  de  Bertin  Hoyoux,  il  est  peut-être  le  même 
que  le  peintre  de  Po  thier  qui,  selon  Helbig,  alla  en 
Amérique.  Des  tableaux  de  Po  teau  étaient  dans 
l’ancienne  église  des  Carmélites  de  Li  ge  et  dans 
l’église  maintenant  démolie  de  St-Martin-en-Isle. 
PONTECORVO  (Raimondo),  peintre  en  Italie  au  xiv.°  siè- 
cle (Ec.  Ita  .). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

PONTENIER,  sculpteur  et  graveur  sur  bois,  né  à Mou- 
lins xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  a offert  au  musée  de  sa  ville  natale  8 échan- 
tillons de  gravure  sur  bois. 

PONTHUS-CINIER  (Antoine),  peintre  de  genre,  né  d 
Lyon  en  1812,  mort  dans  laméme  ville  en  1885  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui:  Adam  et  Ève  chascés^du 
Paradis  terrestre  ; Le  lavoir  ; Les  bûcherons. 

PONTIER  (Auguste-Henri),  sculpteur,  né  à Aix,  le 
18  juillet  1842  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maître  A.  Dumont.  En  1876  il  exposa  "au 
Salon  de  Paris  : Le  premier  goujon  du  jeune  pêcheur ; 
en  1877  Ixion;  au  musée  d’Aix  et  en  1878  : La  douleur 
d’Orphée,  statues  en  plâtre.  Fut  conservateur  du  musée 
d’Aix. 

PONTIUS  (Paul  dit  Du  Pont),  dessinateur  et  graveur, 
né  à Anvers  le  27  mai  1603,  mort  le  16  janvier  1658 
(Ec.  Flam.).  . 

Elève  de  Osias  Beet  en  1616,  de  Lucas  Vorsterman. 
Il  travailla  chez  Rubens  et  pour  lui  de  1624  à 1631. 
Il  fut  maître  à Anvers  en  1626,  membre  de  la  Chambre 
de  la  Giroflé  en  1637,  il  épousa  Catharina  van  Ecki, 
puis  Christine  Hersselin  et  enfin  Hélène  Schry vers  ; il 
eut  pour  élève  Fr.  van  den  Wyngaerde  et  en  1634  Adr. 
Brouwer  demeura  chez  lui.  Paul  Pontius  compte  par- 
mi les  plus  beaux  graveurs  flamands.  Ses  reproductions 
de  Rubens,  notamment,  qu’il  fit  sous  l’œil  du  n aître 
et  souvent  avec  sa  collaboration  sont  d’admirables 
estampes  dignes  de  tout  l’intérêt  des  amateurs. 
PONTMARTIN  (Joseph  de),  paysagiste  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  deux  aquarelles  de 
lui-  1 OfthJ  - Sjo 

PONTREL  (Pierre),  enlumineur  à la  Madeleine,  reçu 
bourgeois  de  Genève  en  1471  (Ec.  Suis.). 
PONTREMOLI  (Raîfaello),  peintre  d’histoire  et  de  sujets 
militaires,  né  à Chiéri  en  1832,  mort  à Milan  en  1905 
(Ec.  Ital. ). 

Etudia  la  peinture  à Nice,  Florence,  Rome,  enfin  à 
Paris,  où  il  fut  élève  et  ami  de  Paul  Delaroche  et  H.  Ver- 
net.  Il  fit  la  campagne  d’Italie,  en  1859,  comme  dessi- 
nateur et  illustrateur  dans  l’armée  italienne.  Il  obtint 
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de  hautes  réc  mpenses  C.  C.  d’I.  et  O.  S.  S.  M.  F. 
Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  Berger  et  bergère  de 
la  Briga  ; et  Jeune  bergère  (aquarelles). 

PONZ  (Antonio),  peintre  et  écrivain  d’art,  né  à Bexis  en 
1725,  mort  en  1792  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Ant.  Richarte  à Valence,  il.  continua  ses 
études  à Madrid,  alla  à Rome  et  visita  l’Espagne.  Il 
travailla  à l'Escurial  et  fut,  en  1776,  secrétaire  de  l’Aca- 
démie de  San  Fernando.  Il  a copié  Raphaël,  Véronèse, 
le  Guide.  Il  a écrit  Comentarios  de  la  Pintura. 

PONZ  (Mosen  Jayne),  peintre  de  sujets  religieux  du 
xvtii®  siècle,  ne  à Vallo,  près  de  Torrugone  (Ec. 
Esp.). 

Il  exécuta  vers  1722,  1723  des  peintures  pour  les 
Chartreux  de  Scala  Dei,  des  fresques  pour  le  dôme  de 
N.  D.  de  Miséricorde,  et  pour  les  églises  de  Valls  et 
d’Altafulla. 

PONZANO  Y MUE  (Luis),  peintre  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid,  conserve  de  lui  : 
Souvenir  de  l'Escurial. 

PONZANO  (Ponciano),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Ecp.). 

Sculptures. — Musée  de  : (Madrid)  : Don  José  de 
Madrazo;- — Le  roi  François  d’Assise; — Don  Martin  de 
los  héros; — Isabelle  II;— L’infante  Maria  Luisa  Fer- 
nanda:- — La  piété  (aquarelle). 

PONZONE  (Matteo),  peintre  florissant  entre  1630  et  1700 
né  e Dalmatie  (Ec.  Aut.). 

Elève  et  collaborateur  de  Santo  Peranda.  Il  travailla 
pour  les  églises  de  Sta  Maria  Maggiore  et  des  Padre 
Groceferi,  à Venise.  Valentine  Green  grava  une  Ste 
Famille  d’après  lui. 

POOL  (Fran  cis  van),  paysagiste  du  xvne  siècle  (Ec. 


Flam.). 

Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : L'hiver. 

POOL  (Juriaen),  peintre  et  graveur,  né  à 

Amsterdam  vers  1665,  mort  dans  cette  '7S  O 
vill  en  1745  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  bourgeois  d’Amsterdam  en  1693, 
épousa  la  même  année  Rachel  Ruysch,  femme  peintre 
et  entra  avec  elle  en  1701  dans  la  Pictura  de  La  Haye. 
Il  peignit  peu  et  était  marchand  de  dentelles.  Il  passe 
pour  avoir  vécu  la  première  partie  de  sa  carrière  comme 
peintre  de  portrait  à la  Cour  de  l’électeur  Palatin,  à la 
mort  duquel  il  serait  revenu  en  Hollande. 

Œuvre  peint  : C.  Bockelman  et  Jan.  Six  directeurs 
de  la  Gilde  de  la  Chirurgie  en  1699  (Amsterdam).- 
Le  professeur  Fr.  Ruysch  (Université). — A légorie 
en  remerciement  de  l’éducation  reçue  à l’orphelinat 
(Orphelinat).  Fr.  Ruysch;  Rachel  Ruysch  (Rotter- 
dam). 

POOL  (Matthys),  dessinateur  et  gra-  m p j» 

veur,  né  à Amsterdam  en  1670,  mort 
après  1730  (Le.  Hol. h 

Il  vécut  longtemps  en  France  et  paraît  avoir  fait 
son  éducation  artistique  à Paris.  11  vint  à Ams- 
terdam et  épousa  la  fille  du  peintre  Barent  Graat.  11 
grava  dans  le  style  de  Bernard  Picart.  Son  œuvre  est 
considérable. 

POOLE  (H.),  sculpteur  du  xxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sculptors. 

POOLE  (Paul-Falconer),  peintre  d’histoire,  né  à Bris- 
tol le  28  décembre  1807,  mort  à Hampsiead  le  22  sep- 
tembre 1879  (Ec.  Ang.). 

11  s’instruisit  presque  seul,  fait  assez  rare  pour  un 
peintre  de  figure,  et  exposa  pour  la  première  fois  à 
Londres  en  1830  et  il  continua  à figurer  à ses  exposi- 
tions jusqu'à  sa  mort,  ainsi  qu’à  celles  de  la  Bristish 
Institution  et  de  Suffolk  Street.  Poole  fut  élu  associé 
de  la  Royal  Academy  en  1846  et  Académicien  en  1861. 
Il  prit  part  au  concours  pour  la  décoration  du  Nouveau 
Parlement  en  1847  et  y obtint  un  prix  de  £300.  Il 
obtint  une  médaille  à l’Exposition  Universelle  de  Paris 
en  1855.  Poole  lut  un  artiste  de  talent  et  fort  heureu- 
sement doué.  On  sent  pourtant  dans  la  plupart  de  ses 
œuvres,  la  faiblesse  de  ses  premières  études. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : Reddition  du 
couvent  de  Syon  aux  envoyés  de  Cromwell; — m.ogène. 
— (Cardiff)  : Paysans  dans  la  lande; — Une  aquarelle. 
—(Hambourg):  Jeune  fille  se  reposant; — Les  émigrants. 
- — (LeicesteiO  : Arlette,  la  jeune  paysanne  découverte 
par  Robert  le  Diable;- — Famille  italienne. — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  ; Le  sentier  difficile; — Mortde 
Gordelia; — Deux  aquarelles. — (Londres,  Tate  Galle- 
by)  : Vision  d’Eézéchiel.— (Preston)  : Traversant  la 
bruyère,  un  jour  de  vent; — Automne. — (Sheffield)  : 
Salomon  Eaglc — Une  fille  de  Capri. 

POORSE  (Joris),  peintre  à Dordrecht  au  début  duxviu* 
si èclr.  (Ec.  Hol.). 

POCBT  (Albert-Jacobs  van  der),  peintre  portrai- 
tiste et  paysagiste,  né  à Doekum  le  24  novembre  1771, 
mor.  le  13  mars  1807  (Eo.  Hol.). 


Elève  de  Jacob  Bonga  et  de  U.  W.  Beekkerk  à 
Leeuvarden.  Le  musée  de  Haarlem  conserve  de  lui  les 
Portraits  de  Hermannus  Manger  et  de  sa  femme  Geer- 
irund  Coulon. 

POORTEN  (Hendrik- Josef-Franciscus  van  der),  peintre 

de  paysages,  lithographe  et  aquafortiste,  né  à Anvers 
le  28  février  1789,  mort  en  1874  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Herreyns  et  de  May  . Membre  de  l’Acadé- 
mie d’Abbeville.  Le  musée  d’Abbeville  conserve  un 
Paysage  de  lui. 

PO’O  RTE  R (Anton  de),  peintre,  né  à Ecloo,  mort  en 
1842  (Ec  Hol.). 

Elève  de  Josef  Geernaert. 

PO  O RTE  R (Bastiaan  de),  peintre,  né  à Meenwen,  le 
4 novembre  1813,  mort  dans  la  même  ville  le  21  jan- 
vier 1880  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cornelis  Kruseman.  Il  travaille  à Utrecht 
puis  à La  Haye  et  fut  nommé  directeur  de  l’Académie 
Nationale  d’Amsterdam.  Le  musée  de  Haarlem  conserve 
de  lui  le  Portrait  du  docteur  B.  F.  Suerman  et  le  musée 
communal  de  la  Haye  : Portrait  d’André  Schelfhoul. 
POORTER  (Willem  de),  peintre  d’histoire  .y,  _ n 
d’Haarlcm  au  xvii»  siècle  (Ec  Hol.).  W.  V-r- 
Elève  de  Rembrandt  vers  1630  peut-être  /.  / 
plus  tôt,  il  vécut  à Haarlem  en  1636  et  alla  / ’ 0/6 
à Wyck  près  Hensden  en  1645.  Il  eut  pour”'  J 
élèves  Pieter  Casteleyn  en  1635.  Piéter  Abrams  Poor- 
ter,  Claes  Coenraets  en  1643.  Il  peignit  de  préférence 
des  costumes  et  des  cérémonies  orientaux,  et  imita  les 
premières  œuvres  de  Rembrandt. 


Peintures.  ■ — • Musées  de  ; (Amsterdam)  : Salomon 
sacrifiant  aux  idoles.  ■ (Augsbourg)  : Un  homme  et 
une  femme.  — (Berlin)  : Samson  fait  prisonnier.  — 
(Brunswick)  : Nature  morte.  — (Cassel)  : La  circon- 
cision. — (Copenhague)  : La  bénédiction  et  la  paix. — 
(Dresde)  ; Esther  et  Assuérus  ; — Le  Christ  et  la 
femme  adultère.  - — - (Dublin)  : La  toilette  d’Esther. — 
(Leyde)  : La  toilette  du  matin.  ■ — - (Londres,  Nal. 
Gallery)  : Sujet  allégorique.- — (Munich)  : Résurrec- 
tion de  Lazare.  — - (Rotterdam)  : Allégorie  sur  la  va- 
nité de  la  puissance  et  de  la  grandeur. — (Toulouse): 
Lucrèce  au  travail.  — (Vienne  1 ichtenstein)  : Sacri- 
fice de  Manué;  — Enfant  nu  près  de  deux  chèvres. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vle  du  11  et  12  mai  1911  : 
Dame  à sa  toilette  : £21. — Amsterdam  : 17  octobre  1905  : 
Achille  reconnu  par  Ulysse  : 1.420  fr.- — Paris.  V"  du 
Chatelard,26mars  1900:  Le  conquérant:  800fr.— Vte  Mun- 
szech,  9,  10  et  11  avril  1902  : L’offre  séduisante  : 420  fr. 
POPE  (Alexander),  poète  et  peintre  amateur,  né  à Lon- 
dres le  2 mai  1668,  mort  à Tu  ickenbam  le  30  mai  1744 
(Ec.  Ang.). 

Le  célèbre  poète  anglais  était  grand  amateur  de 
peinture  et  se  montrait  très  fier,  paraît-il  de  son  talent 
de  copiste.  Dès  son  enfance  il  avait  montré  des  dispo- 
sitions pour  le  dessin  et  travailla  pendant  dix-huit 
mois  avec  Jarvas.  On  cite  de  lui  un  éventail  qu’il  décora 
d l’histoire  de  Cléphale  et  Procris,  et  que  Sir  Joshua 
Reynolds  posséda  dans  sa  collection. 


POPE  (Alexander),  miniaturiste,  né  à Cook,  mort  à 
Londres  en  1835  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  Somerville  Stevens  Pope.  Il  fit  ses  études 
artistiques  avec  Wech  à l’école  d’Art  de  Dublin.  Il 
s’établit  peintre  de  portrait  dans  sa  ville  natale  tout  en 
jouant  la  comédie,  à l’occasion.  Il  vint  à Londres  en 
1783  et  y joua  à Covent  Garden  theater.  Il  réussit  par- 
ticulièrement dans  le  rôle  d’Othello.  Entre  temps  il 
peignit  des  miniatures  et  exposait  à la  Royal  Academy 
de  1787  à 1801.  En  1805  il  épousa  la  veuve  du  peintre 
Francis  Wheatley. 

POPE  (Mrs,  née  Clara  Maria  Leigh),  peintre  de  portraits 
miniaturiste  et  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  née  au 
xvme  sièile,  morte  probablement  en  1838  (Ec.  Ang.). 
Elle  était  fille  de  Jared  Leigh,  artiste  amateur  et 
se  maria  deux  fois,  d’abord  avec  Francis  Wheatley,  le 
célèbre  auteur  des  Cris  de  Londres  et  ensuite  avec  le 
peintre  miniaturiste  Alexander  Pope.  A cette  école 
put  se  former  un  talent  estimable.  Elle  exposa  à la 
Royal  Academy  de  1808  à 1838,  particulièrement  des 
fruits.  On  cite  d’elle  le  portrait  de  Mme  Catalani. 
POPE  (F.  de),  miniaturiste  et  aquarelliste,  né  en  1814,  mort 
à Bruges  en  1863  (Ec.  Bel.). 

POPE  (Henry-Martin),  peintre  aquarelliste,  aquafortiste 
et  lithographe,  né  à Birmingham  en  1843,  mort  le 
18  février  1908  (Ec.  Ang.). 

Fut  d’abord  lithographe, puis  étudia  la  peinture  avec 
Samuel  Lines.  A la  fin  de  sa  vie  il  se  consacra  à la  pein- 
ture et  reproduisit  de  nombreux  sites  du  Pays  de  Galles. 
Il  a fourni  également  d’intéressantes  aquarelles  et 
une  série  de  24  eaux-fortes  sur  ie  château  de  Dudley 
et  le  prieuré.  Il  eut  une  certaine  influence  artistique, 
à Birmingham  surtout  comme  professeur. 
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Peintures. — Musée  de  : (Birm  ngham)  : P,rche 
d’église  et  ruin'-' d’une  croix; — Lit  d’une  rivière  au  pays 
de  Gall  s; — Haston  Hall; — 'Le  puits; — Le  bûcheron; — 
Au-dessous  du  pont; — Moulin  du  pays  de  Galles; — 
Trois  études;  — Abbaye  de  Haleswen;  — Sept  aqua- 
relles. 

POPE  (Somerville-Stevens).  peintre  miniaturiste  ama- 
teur, né  en  Irlande  dans  la  première  moitié  du  xv iua  siè- 
cle (Ec.  Irl.). 

Il  fut  élève  de  son  père  et  de  Thomas  Roberts  et  fit 
surtout  des  copies  de  Joseph  Vernet  et  se  consacra 
à l’art  après  avoir  quitté  les  fonctions  de  Shérilf  de 
Dublin. 

POPELIN  (Gustave-léon-Antoine-Marie),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  E.  Girard  et  de  G.  Ferrier,  il  débuta  au 
Salon  en  1880.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1883.  Ment.  hon.  1880.  Prix  de  Rome  1882,  méd.  2° 
cl.  1896,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vt0  Haro  2 et  3 avril  1897  : 
Le  Trompette  : 65  fr. 

POPELIN  (Magdeleine-Cécile-Félicité),  paysagiste,  née  à 
la  Pacaudière  le  2 juin  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  D.  Royer.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1900,  elle  figura  au  Salon  de  cette  société.  Les 
musées  de  Nice  et  de  Troyes,  d’Hyères,  de  Guéret,  de 
Sens,  conservent  des  aquarelles  de  cette  artiste  distin- 
guée. 

POPELIN-DUCARRE  (Claudius-Marcel),  peintre  d’his- 
toire, de  portraits,  d’émaux,  né  à Paris  en  1825,  mort 
dans  la  même  ville  le  17  mai  1S92  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maître  Ary  Scheffer  et  Picot  Méd.  en  1865. 
Chev.  de  la  Légion  d’hon.  le  11  août  1861.  Exposa  au 
I Salon  de  1852  à 1867  des  sujets  divers. 

Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
M.  Burhj  père. 

POPELS  (Jan  ou  Hans),  peintre  et  graveur  de  Tournai, 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.j. 

De  1622  à 1663,  il  était  dans  la  gilde  d’Anvers.  Il  a 
gravé  des  sujets  religieux. 

POPESCU  (Gabriel),  graveur  à l’eau-forte,  né  à Vulcana- 
Pondele  en  1870  (Ec.  Rom.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Jules  Jacquet.  Figura  aux 
expositions  deParis.  Ment.  hon.  et  méd.  br.  1900(Ex.  U.) 
POPESCU  (Stefan),  portraitiste,  né  à Fintesti  en  1871 

(Ei.  Rou.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  Le  Père 
Elie. 

POPHAM  (C.  V.),  peintre  de  marines. 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : Mer  démontée. 
POPIEL  (Thaddaus  ou  Tadewz  ritter  von),  peintre  de 
genre,  né  à Sz  zucin  en  1862  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Matejko  et  de  Piloty,  il  se  fixa  à Vienne. 
POPLETON  (Georges  B.),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1833  et  y exposa  jusqu’en  1844. 
POPLUER  (Nie.),  sculpteur  à Bruxelles,  xviie  siècle 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  André  Lanckmans  à Bruxelles  en  1621. 
POPMA  (Alardo  de),  graveur  travaillant  à Madrid  au 
commencement  du  xvu8  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  les  fronstipices  de  Historia  de  las  or- 
denes  Mulclares  de  Santiago.  Calatrava  ij  Alcanlara 
( Madrid  1629)  et  de  Conservarion  de  la  monarquias  y 
discursos  polilicos,  de  Novarette  (Madrid  1626). 
POPOFF  (A.-A.),  peintre,  né  en  1832,  mort  en  1896 
(Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou-Roumianzeff)  : 
La  taverne. — (Moscou,  Tretiakoff)  ■:  L’acteur  M.  S. 
Tchepkine; — J.  Th.  Gordounoff; — A l’Ecole;— Tréteaux 
pendant  la  semaine  de  Pâques  à Toula. — (St  Péters- 
bourg,  Alexandre  III)  : Une  bonne  nouvelle. 
POPOFF  (A.  N.),  peintre,  né  en  1837,  mort  en  1898 
(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  cet  artiste  : 
Jeune  italien  jouant  de  la  mandoline. 

POPOLI  (Giacmto  de),  peintre  du  xvu®  siècle,  né  à 
Orla  en  1682  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Massimo  Stanzioni,  il  travailla  pour  les 
églises. 

POPOVICI  (Georges),  peintre  en  Roumanie  auxix8  siècle 
(Ec.  Roum.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

POPP  (Babette),  peintre  d’histoire  à Ratisbonne,  xix»  siè- 
cle (E  ;.  AU.). 

Etudia  à Mucich  en  1820  ou  elle  exposa  en  1823. 
POPP  (Heinrich),  peintre  d'histoire  et  de  portraits  et 
graveur  à l'eau-forte,  né  à Nuremberg  en  1638,  mort 
en  1682  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Preisler.  Il  a gravé  des  portraits. 


POPPE  (Fedorj,  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Neisse  en  1850  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Munich  avec 
Seitz  et  de  Guss  >w  et  de  Anton  von  Werner  à Berlin. 
POPPEL  (Heinrich-R  liolî-Albe't),  paysagiste,  né  à 
Kônigsberg  le  28  février  1823,  mort  à N /mphenb >urg 
le  27  avril  1889  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Munich  en  1854. 

POPPEL  (Joh.-Galer  Friedrich),  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Lauf,  près  Nuremberg  en  1809  (Ec.  AU.). 
Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  paysages. 
POPPELMANN  (Peter),  sculpteur,  né  à Harse  vinkel  le 
24  avril  1866  (Ec.  AIL). 

Travailla  à Munster  et  à Dresde.  Le  musée  de  Ber- 
lin conserve  de  lui  : Deux  fillettes. 

POPPLETON  (Georges  B.),  peintre  de  .portraits,  d’his- 
toire, de  batailles,  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  entre  1833  et  1844. 

POPULUS  (Jean-Louis),  peintre  d'histoire , de  genre  et  de 
portraits,  né  à Genève  le  12  novembre  1807,  mort  à 
Plai  palais  le  10  octobre  1859  (Ec.  Suis.). 

Elè.e  de  J.  Horming  et  d’Ingres,  il  fit  aussi  des  études 
à Paris,  Munich,  Rome.  De  1834  à 1857  il  exposa  à 
Paris,  Genève,  Zurich,  Berne. 

PORAY  PSTROKOWSKI  (Stanislas  de),  peintre  de 
genre,  né  Kalisz  au  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Elè  e de  W.  Gerson.  Figura  aux  expositionsde  Paris. 
Mention  hon.  1905. 

PORCABCEUF  (Alfred),  graveur  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888.  Chev. 
de  la  Légion  d’hon. 

PORCELLT  (Antonio),  peintre  de  paysages  et  de  figures, 
né  en  1800,  mort  en  1870  (Ec.  ItaL). 

Une  de  ses  œuvres  The  Cobber’s  Monday,  fait  partie 
de  la  collection  du  czar. 

PORCELLIS  (Jan  ou  Parcellis,  Persellis,  . 
Pourchelles) , peintre  de  marines  et  .102^ 
aquafortiste,  né  à Gand  avant  1585  à.»,,», p„,agh 
mort  près  de  Leyde  le  25  janvier  1632  1 4 

(Ec.  Hol.). 

Il  était  d’une  famille  originaire  d’Espagne.  D’après 
le  Dr  von  Wurtzbach.  Il  est  peu  probable  qu’il  ait  été 
élève  de  H.  C.  Vroom.  Il  épousa  en  1605  Jacquemintje 
Jansd  à Rotterdam,  était  à Anvers  en  1615  et  y fut 
maître  en  1617.  Il  travailla'pour  le  marchand  A.  Delen, 
s’engageant  à lui  faire  avec  son  élève  Hans  Bogaert 
doux  tableaux  par  semaine  pendant  vingt  semaines. 
Après  avoir  eu  en  1620  un  fils  naturel  qui  mourut  jeune, 
il  se  remaria  en  1622  à Haarlem  avec  Janneken  Fles- 
siers,  demeura  à Haarlem  et  à Amsterdam,  tout  en 
navigant  continuellement  puis  en  1626,  à Soeterwonde 
près  de  Leyde.  Il  eut  pour  élèves  Hans  Bogaert,  beau- 
frère  de  sa  femme  H.  van  Anthonissen;  il  laissa  trois 
filles  dont  l’une  épousa  le  peintre  W.  Huygen  van  der 
Swieh.  Ses  tempêtes,  ses  naufrages,  dans  lesquels  se 
voient  généralement  les  côtes  de  Hollande,  sont  parti- 
culièrement remarquables.  Ses  estampes  représentent 
des  marines,  c ertains  biographes  le  font  mourir,  \ 
tort  en  1660. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  Bateaux  en 
mer. — (Budapest)  : Mer  agitée. — (Darmstadt,  Douai) 
Marines. — (Emden)  : Marines. — (Gotha)  : Mer  tour- 
mentée.— (Madrid,  Prado)  : Port  de  mer. — '(Munich)  : 
Merhouleuseavec  bateaux.— (Oldembourg)  :Marineet 
vue  de  ville. — (Rouen)  : Marine. — (Schwerin)  : Mer 
tourmentée. — (Stockholm)  : Bateau  de  pêche  sur  mer; — 
Vaisseaux  près  de  la  côte  par  une  brise  fraîche.— (Vien- 
ne, gal.  Schonborn-Buckhein)  : Paysage  maritime. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  25  février  1911  : 
Marine  : £4  4s. 

PORCELLIS  (Jean),  van  Del 'en,  peintre,  né  après 
1629,  m rt  après  1680  (Ec.  Hol.). 

Entra  dans  la  gilde  de  Middelbourg  en  1655  et  dans 
celle  de  Leyde  en  1658. 

PORCELLIS  (Jonas),  peintre,  mort  vers  1619  (Ec.  Flam.). 
Maître  à Anvers  en  1 >18. 

PORCELLIS  (Julius),  peintre,  né  à Rotterdam  0 
vers  1609,  mort  probablement  dans  la  même  1 OM 
ville  en  1644  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jan  P.-I.  il  était  à Rotterdam  en  1644.  D’après 
le  Dr  Von  Wurtzbach.  Les  renseignements  donnés  sur 
cet  artiste  par  certains  biographes  sont  en  partie 
erronés.  Ils  le  font  naître  en  1628  et  le  disent  élèvedeson 
père,  (mort  en  1632).  Ce  qui  paraît  établi  c’est  si  Julius 
n’eut  pas  son  père  comme  maître,  il  s’inspira  de  son 
style  et  de  sa  technique  au  point  qu’il  est  difficile  par- 
fois de  distinguer  des  ouvrages  des  deux  artistes. 
Cette  difficulté  s’accroît  du  fait  que  le  père  et  le  fils 
usaient  des  mêmes  initiales  J.  P. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort)  : Mer  hou- 
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ieuse  (Nancy)  : Les  ruines. — (Rotterdam)  : Embou- 
chure de  la  Meuse  un  jour  d'orale. — (Vienne,  gal. 
Schonborn-Buckheim)  : Bord  de  la  mer. 
PORCELIIS  (Lowys),  peintre  de  Rotterdam,  mort  le 
6 mars  16°2  (Ec.  Hol.). 

PORCELLO  (Giovanni),  peintre  à Messine,  fin  du  xvii* 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Solimène. 

PORCHAT  (Caroline),  Mme  Ponin,  dessinateur  de  por- 
traits, née  le  13  décembre  1829,  morte  le  24  avril  1892 

(Ec.  Suis). 

Elève  de  Naef  à Lausanne,  de  Dabacq  et  de  Midy  à 
Paris. 

POR  CHE  R ( Charles-Albert  ) , peintre  de  paysages,  de 
marine  et  aquarelliste,  né  à Orléans  le  8 mars  1834, 
mort  à Paris  en  mars  1895  (Ec.  Fr.). 

A partir  de  1834  il  exposa  au  Salon.  Méd.  en  1889 
(Ex.  U.). 

Peintures.- — Musées  de  : (Bayeux)  : Marine.— 
(Orléans)  : Plage  de  Roscoff,  à marée  basse. — (Tou- 
lon). Une  aquarelle. 

PORCHER  (Eugêne-H.-C.),  sculpteur,  né  à Fontevault 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1906,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment, 
lion.  1894. 

PORCHER  (François),  peintre  à Nantes,  vers  1675 
(Ec.  Fr.). 

PORCHER  (Vincent),  portraitiste,  à Nantes  entre  1665 
et  1682  (Ec.  Fr.). 

Il  a peint  beaucoup  de  portraits.  On  conserve  de 
lui  quelques  toiles  représentant  les  maires  de  Nantes 
et  le  Portrait  de  Mgr.  Gilles  de  la  Baume  Le  Blanc,  évêque 
de  Nantes,  qui  fut  gravé  par  Nicolas  Poilly. 
PORETTANO  (Pier -Maria),  peintre  florissant  vers  1600 
(Ec.  Bol.). 

Elève  de  L.  Carracri. 

FORGES  (Mlle  Virginie-H.),  peintre,  né  à Paris  au 
xix0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.hon.1889 
(Ex.  U.). 

PORHEBIUS  (Lucasz),  peintre  vivait  en  xvii0  siècle 

(Ec.  Pol.). 

Son  tableau  Jésus-Christ  est  conservé  à l’église  de 
St  Marc,  à Cracovie.  Il  est  signé  : Lucas  Porhebius  A. 
1618  pinxerat. 

PORIDEO  (Gregorio),  peintre,  à Vnise,  xvie  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Tiziano.  Lanzi  cite  de  lui  une  peinture  à la 
Casa  Pisani,  à Venise. 

PORION( Louis-Etienne-Charles),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Amiens  le  1er  mai  1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  de  Ingres.  Méd.  3°  cl.  en  1844. 
Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1844  à 1868. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Edouard  III 
rendant  hommage  à Philippe  IV  pour  le  duché  de 
Guyenne  ; — Danse  espagnole. — (Nice)  : Hoche  à la 
bataille  de  Quiberon. — (St-Brieuc)  : Délivrance  de 
Nièdine. — (St-Omer)  : Les  danseuses  de  Grenade. 
PORJON  (Charles),  peintre,  né  à Amiens  au  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Méd.  3e  cl. 
1844.  Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1884. 

PORNEN  (Jean- Alexandre- Jules),  peintre  paysagiste, 
né  à Vendôme  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Feulard  et  de  Lhuillier.  Débuta  au  Salon 
en  1879. 

POROLI  (Rocco),  sculpteur  sur  bois  à Ronco,  près 
d'Ascona,  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

POROLI  (Tomaso',  professeur  de  dessin  à Lacarno,  xixe 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Frère  de  Rocco  Poroli. 

PORPORA  (Paolo),  peintre  de  batailles,  d'animaux,  de 
natures  mortes,  de  fleurs  et  de  fruits,  à Naples,  mort 
en  1680  (Ec.  Nap.). 

Elève  de  Falcone,  il  était  membre  de  l’Académie  de 
SI  Luc  en  1656. 

PORPORATI  (Carlo-Antonio),  peintre  dessinateur  et 
graveur  au  burin  et  à la  manière  noire,  né  à Volvera 
1740,  mort  à Turin  le  16  juin  1816  (Ec.  Ital.). 

Il  vint  à Paris  fort  jeune  et  y fut  élève  de  Chevillet 
et  de  Beauvarlet  et  de  Wille.  Il  a gravé  des  sujets  reli- 
gieux des  portraits,  et  des  scènes  de  genre.  Reçu  aca- 
démicien le  8 mai  1773,  il  exposa  au  Salon  en 
1777  et  1778.  La  même  année  1773  il  était  nommé  mem- 
bre de  l’Académie  de  Turin  et  conservateur  de  la  Gale- 
rie de  cette  ville  en  1797.  En  1793  le  roi  de  Naples  le 
chargea  de  l’organisation  d’une  école  de  gravure  et 
durant  quatre  années  notre  artiste  s’y  consacra. 
Bien  que  son  effort  artistique  ait  surtout  porté  sur  la 
gravure  Porati  fut  peintre  de  talent  et  il  a laissé  de 


bons  portraits.  La  Galerie  royale  de  Florence  conserve 
notamment  le  sien  qu’il  peignit  pour  la  célèbre  collec- 
tion de  Uffizzi. 

PORQUIER  (Edouard),  peintre  de  marines  et  de  genre, 
né  à Quimper  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nantes  conserve  cinq  aquarelles  de  lui. 
PORRAS  (Cristobal  de  S.),  sculpteur  à Valladolid 
au  xvi»  siècle  (Ec.  Esp.). 

PORRAS  (Juan  de),  sculpteur  à Valladolid  au  xvii»  siè-  j 
cle  (Ec.  Esp.). 

PORRET  (Henri-Désiré),  graveur,  né  à Lille  en  1800  i 
(Ec.  Fr.). 

Obtint  une  médaille  en  1833.  Il  débuta  au  Salon  de  I 
1827  et  y figura  jusqu’en  1835. 

PORRETA  (Antonio),  graveur  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  paysages. 

PORRETI  (Alessandro),  graveur  au  burin,  xix»  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  portraits. 
PORRI  (Daneillo  ou  Daniele),  dit  aussi  de  Por,  de  i 
Porr,  de  Porro,  da  Parme,  peintre  d’histoire  et  de  j 
portraits,  né  à Parme  au  début  du  xvie  siècle,  mort  !j 
en  1566  ( Ec.  Ital.). 

Le  nom  de  cet  artiste  est  intéressant  à retenir  en 
raison  de  sa  collaboration  avec  Corregio  dont  il  paraît  :i 
avoir  été  l’élève  puis  avec  Parmigianino  et  enfin  avec  ] 
Taddeo  Zucchero.  Il  y a chance  que  les  œuvres  ori-  i 
ginales  de  Porri  soient  aujourd’hui  attribuées  à ses 
illustres  chefs  de  file.  On  ne  cite  des  ouvrages  exécutés 
avec  le  dernier  qu’une  Madone  et  l’Enfant  Jésus  entre 
St  François  et  St  Nicolas  de  Bari.  11  était  d’origine 
milanaise.  Les templesd’ Athènes, deDelpheset  d’autres  ii 
cités  grecques.  On  cite  parmi  ses  travaux  les  plus 
importants  la  décoration  des  portiques  de  l’Agora, 
celle  des  temples  de  Thésée,  de  Castor  et  Pollux  à 
Athènes  et  surtout  celle  du  temple  d’Apollon  à Delphes 
dans  laquelle  il  représenta  les  principales  scènes  de 
l 'Iliade  et  de  l’Odyssée.  Pausanias  parle  avec  éloges 
de  cette  décoration.  Une  mention  spéciale  est  également 
due  à sa  peinture  de  la  Bataille  de  Marathon  exécutée 
sur  le  Pancili  et  à son  tableau  de  Cassandre  outragée 
par  Ajax  Telamon,  œuvre  dans  laquelle  il  traduisit 
avec  un  talent  extraordinaire  l’émotion  de  la  jeune 
femme  cachée  sous  son  voile. 


PORRO  (Girolamo),  graveur  et  dessinateur,  né  en  1520i 
mort  en  1604  (E  . Ital.). 

Il  était  l’élève  d’Enea  Vico,  de  Parme,  il  travailla 
pour  l’illustration  de  plusieurs  ouvrages,  entre  autres 
pour  celui  de  Camillo  Camilli,  publié  à Venise  en  1586. 
Les  dessins  et  les  gravures  en  sont  superbement  exé- 
cutés. 

PORRO  (Maso),  peintre  verrier,  né  à Corlone,  florissall 
avant  1568  (Ec.  Ital.). 

PORTA  (Andrea),  peintre,  né  à Milan  en  1656,  mort  dans 
cetle  ville  vers  1720  (Ec.  Ital.). 

La  pinacothèque  Brera  à Milan  conserve  son  Por- 
trait par  lui-même. 

PORTA  (Antonio  del’a),  architecte  et  sculpteur  du  xvi» 
siècle,  né  à Rovio  (Ec.  Suis.). 

PORTA  (Ferdinando),  peintre  à Milan,  né  en  1689. , 
mort  vers  1767  (Ec.  Ital.). 

Imitateur  du  Corrège. 

PORTA  (G.-D.),  peintre  du  xvm»  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
Pie  VI.  i 

PORTA  (Géralamo  de’la),  architecte  et  sculpteur  à Por 
lezza,  xve  siècle  (Ec.  Suis.). 

PORTA  (Gian-Giacomo  délia),  architecte  et  sculpteur  di 
xv  » siècle,  né  à Porlezza  (Ec.  Suis.). 

PORTA  Orazio),  peintre  florissant  en  1568,  né  à Mont > 
S.  Savino  (Ec.  Ital.). 

PORTAELS  (Jean-François),  peintre  v ^ i 
d'histoire  et  aquafortiste,  né  à Vil-  J roilAllo 
voorde  près  Bruxelles  le  1er  mai  1818, 
mort  dans  r tt  ville  le  8 février  1895  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Navez  et  de  Delaroche  à Paris,  Il  voyage; 
ensuite  en  Espagne,  en  Italie,  en  Hongrie,  en  Orien 
et  après  complément  d’études,  il  revint  en  Belgiqu- 
et  fut  nommé  directeur  de-  l’Académie  de  Gand.  Ei 
187J  il  était  appelé  à occuper  le  même  poste  à Bruxelles 
Portaels  eut  en  Belgique  une  influence  considérabl 
et  compta  parmi  ses  élèves  les  artistes  les  plus  éminents 
Il  fut  chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold  en  1852. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : L’Ecrivat 
populaire  Hendrik  Conscience; — Paul  Delaroche;- 
La  prière  de  Judih; — L’artiste. — -(Bruxelles)  : Un 
loge  au  théâtre  de  Pesth; — La  fille  de  Sion;  Le  Simoun 
La  sécheresse  en  Judée; — -(Liège)  : Jeunes  bohémienne; 
— Etudes.- — -(Stuttgart)  : Vue  orientale. — (Sydney) 
Esther. 
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Prix. — Peintures.  Paris.  Vt0  Ch.  Maillet,  21  novem- 
bre 1900  : Portrait  de  Miss  Pussij  : 160  fr.  — - Hon- 
groise : 590  fr. 

PORTAIL  (Amédée-Louis),  peintre  de  fleurs,  aquarelliste 
et  lithographe,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Lesourd  Beauregard.  Il  exposa  au 
Salon  en  1865  1866  et  1874. 

Prix. — Dessins.  Paris.  Vle  du  14  dé  embre  1896  : 
Le  concer  : 810  fr. — V10  Chennevières  5 et  6 mai  1898  : 
Dame  et  gentilhomme  : 3.750  fr. — Gentilhomme  debout  : 
8.800  fr. — -Femme  et  fillette  : 4.050  fr. — V10  Declous 
10,  14  et  15  février  1898  : Le  du  < : 20.000  fr. — -Vte  Con- 
court 15,  16  et  17  février  189  ) : Portrait  du  peintre  : 
5.500  fr. — Deux  négrillons  : 5.500  fr. — Vt0  Beurdeley, 
13,  14  et  15  mars  1905  : La  lecture  : 330  fr. 

PORTAIL  (Jacques  André),  peintre  de  fleurs  et  de  pan- 
sages et  dessinateur,  né  à Brest  ou  à Nantes  à la  fin 
du  xvne  siècle,  mort  à Versailles  le  4 novembre  1759 
(Ec-  Fr.). 

On  n’est  pas  fixé  sur  le  lieu  de  naissance  de  ce  char- 
mant artiste,  pas  plus  qu’on  ne  sait  qui  fut  son  maître. 
On  le  voit  en  1740  nommé,  en  remplacement  de  Stié- 
mart,  garde  des  plans  et  tableaux  du  roi,  à Versailles. 
Il  était  surtout  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  mais  il 
: était  aussi  paysagiste.  Le  musée  de  Versailles  conserve 
je  lui  deux  gouaches  : Vue  des  jardins  de  Versailles 
Ut  Natoire  dans  sa  correspondance  de  Rome  fait  allu- 
;ion  au  goût  de  notre  artiste  pour  le  dessin  de  paysage. 
3e  fut  cependant  comme  peintre  de  fleurs  qu’il  fut 
idmis  à l’Académie  le  24  septembre  1746.  Il  était 
’hargé  de  la  décoration  des  expositions  du  Louvre. 
C’est  surtout  pour  ses  admirables  sanguines  études 
le  figures  d’après  nature,  d’une  facture  si  personnelle 
ht  d’une  si  puissante  réalité  que  Portail  nous  intéresse 
aujourd’hui.  Il  s’y  montre  digne  de  figurer  au  premier 
•ang  des  successeurs  de  Wattcau.  Ses  œuvres  sont  très 
ares.  Aux  ventes  de  la  famille  Silvestre,  en  1810  et 
m 1851,  une  cinquantaine  de  dessins  de  notre  artiste 
ïgurent  dans  les  catalogues.  Il  est  probable  que  beau- 
coup de  productions  de  Portail  figurent  dans  les  col- 
ilections  sous  le  nomd’autres  artistes.  Il  exposa  au  Salon 
le  1747  à 1759. 

PORTALIS  (Rodolphe-Philippe-Conrad,  baron  de  ),  seul  p- 
teur  et  officier  de  cuirassiers,  né  à Passy  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1865.  Socié- 
aire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Ment.  hon. 
900  (Ex.  U.). 

J0RT3URY  (E-J.),  graveur  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

’ORTELETTE  (Hippolyte),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1842  à 1850  il  figura  au  Salon.  Le  musée  Clamecy 
onserve  une  copie  de  lui  : Les  enfants  d’Edouard  d’ap. 
’.  Delaroche. 

•ORTELLI  ou  Portegli  ou  Porletti  (Carlo),  peintre 
d'histoire,  né  à Loro,  mort  à Florenceen  1574(Ec.  Flor.) 
Membre  de  l’Académie  de  Florence.  Le  musée  de 
► Iresde  conserve  de  lui  : Moïse  recevant  les  tables  de  la 
3i  sur  le  mont  Sinaï. 

’ORTENGEN (Pierre), p ysagisteà  Utrechl vers  1638  (Ec. 

Hol.). 

Elève  de  Paul  Moreelse. 

’ORTER,  graveur  en  manière  noire,  à Londres,  début 
du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

ORTER  ‘ Benjamin-C.),  portraitiste,  né  à Melrose  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.) 
ORTER  (sir  Robert  Herr),  peintre  d’histoire  et  de 
paysages,  né  à Dierham  en  17 77 , mort  à Pélrograd 
le  2 mai  1842  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  dont  la  vie  aventureuse  tient  du  roman 
tt  tour  à tour  peintre  soldat,  auteur  et  diplomate, 
bn  père  médecin  militaire  le  laissa  orphelin  fort  jeune, 
l’heureuses  dispositions  pour  le  dessin  le  firent  recom- 
-.ander  à Benjamin  West  et  quittant  Edimbourg 
our  Londres,  il  entra  à l’école  de  la  Royal  Academy 
ous  les  auspices  de  ce  maître  en  1790.  Il  débuta 
quinze  ans  aux  expositions  de  la  Royal  Academy. 
'année  suivante  en  1793,  il  obtenait  la  commande 
’un  tableau  d’autel  pour  l’église  de  Shoredich  dans 
■quel  il  représenta  : Moïse  et  Aaron.  En  1894.  il  peignit 
n autre  tableau  pour  l’église  catholique  de  Portsea 
t en  1798,  un  St  Jean  prêchant  dans  le  désert  à St 
ohn  Collèfe,  à Cambridge.  Il  fut  ensuite  peintre  de 
écors  au  Lyceum  theatre.  Il  y exécuta  notamment 
ois  panoramas  importants  : L’ouragan  de  Serin- 
îparam  ; — Le  siège  de  St  Jean  d’ Acre  et  La  Bataille 
Azincourt.  Il  continuait  à exposer  à la  Royal  Aca- 
emy  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire.  En  1804 


il  partit  pour  la  Russie  où  il  fut  nommé  peintre  de 
l’Empereur.  Il  travailla  notamment  à la  décoration 
de  l’Amirauté,  à Pétrograd.  Ses  succès  artistiques  se 
complétaient  de  succès  mondains.  Son  amour  pour  une 
des  filles  du  prince  Schertakoff  fut  peut-être  la  cause 
de  son  départ  de  Russie.  II  passa  on  Finlande  puis  en 
Suède,  où  le  roi  l’annoblit.  En  1808,  il  suivit  sir  John 
Moore  et  fit  avec  lui  la  campagne  d’Espagne  et  de 
Portugal.  Après  la  mort  de  cet  officier  général  Porter 
fit  un  second  voyage  en  Russie  et  y épousa  la  princesse 
Marie  Schertakoff.  Il  était  de  retour  en  Angleterre 
il  publia  en  1813  : Accourut  of  lhe  Russian  campaign. 
Il  avait  déjù  fait  paraître  à Londres  : en  1808  : Tra- 
velling Sketches  in  Russia  and  Sweden  ; en  1809  : 
Letlers  from  Portugal  and  spaim  during  lhe  mardi  of 
the  iroops  under  sir  John  Moore.  Durant  ce  séjour  à 
Londres,  il  fut  fait  chevalier.  De  1817  à 1820  il  voyagea 
en  Orient  ; notamment  en  Perse,  où  il  fut  décoré  par 
le  Shah.  Il  rapporta  de  nombreux  croquis  de  ce  voyage 
quelques-uns  sont  conservés  au  British  muséum.  En 
1826  il  fut  nommé  consul  au  Vénézuela,  conservant 
ce  poste  jusqu’en  1841,  date  à laquelle  il  fit  un  nouveau 
voyage  à Pétrograd.  Il  mourut  d’une  attaque  d’apo- 
plexie. Il  avait  publié  en  1821-1822  un  remarquable 
ouvrage  illustré  de  nombreuses  gravures  d’après  ses 
dessins  : Travels  in  Georgia.  Persia  and  Armcnia. 
Malgré  ses  multiples  occupations  il  ne  cessa  jamais 
de  peindre  et  de  dessiner.  Son  dernier  envoi  aux  expo- 
sitions de  Londres  fut  fait  en  1832. 

PORTEVIN  (Paul-Louis),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 

né  à Reims  en  1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  De  1857  à 1868  il  exposa  au 
Salon.  Il  a peint  quatre  grands  panneaux  décoratifs 
pour  le  château  de  la  Madeleine,  près  d’Evreux,  plu- 
sieurs de  ses  salons  ont  été  reproduits  dans  la  Revue 
artistique  et  littéraire. 

PORTH  (Hans-Heinrich),  portraitiste,  né  près  de  Ham- 
bourg le  13  juin  1796  (Ec.  AU.). 

Fut  d’abord  c mmerçant,  puis  il  étudia  la  peinture 
à l’Académie  de  Dresde  et  en  Italie. 


PORTIELJE  (Edward-Antoon),  . 

peintre  de  genre,  hé  à Anvers  J-  \ — . 4-’  ^hjlte 
en  1861  (Ec.  Bel..)  X. 

Fi  s de  J.  F.  P.  Porte  1 je.  Le  *" — “ 

musée  d’  n vers  conserve  de  lui  : Taquinerie. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  du  1er  février  1906  : 
Les  voisins  : S 180. 

PORTIELJE  (Gérard  ou  Geeraard),  - 

peintre  de  genre  né  à Anvers  en  6 «W 

1856  (Ec.  Bel.).  1 — 1 

Fils  de  J.  F.  Portielje,  professeur  de  dessin  dans  les 
écoles  d’Anvers.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui 
Une  victime. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V,e  10  juin  1910  : Alba- 
naise : £18  18s. — New-York.  V,e  du  2 février  1906  : 
Jour  de  pluie  : $300. — Vte  des  25  et  26  janvier  1911  • 
Le  braconnier  : S120.  — Paris  : Vle  Vlierboom  van 
Hobok  en  18  février  1896  : Le  festin  : 2.100  fr. 
PORTIELGE  (Jon-Frederik-Pieter),  peintre,  né  à Ams- 
terdam le  20  avril  1829,  mort  en  1895  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  J.  Bing  et  de  Braet  von  Uberfeldt.  Il  visita 
l’Allemagne  et  la  France,  il  fit  de  nombreux  portraits 
de  personnages  princiers  en  France,  en  Belgique,  en 
Hollande.  Il  se  fixa  à Anvers.  LemuséedeColognecon- 
serve  de  lui:  Espagnole  et  celui  de  Melbourne:  Le  vieux 
célibataire. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vte  1er  février  1906  : 
Maternité  : $296. — Vte  du  21  décembre  1910  : Carmen  : 


$90. 

PORTIER  , peintre  de  genre  du  xvin0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fut  agréé  à l’Académie  le  30  septembre  1752.  Il  a 
peint  des  fêtes  galantes. 

PORTIER,  peintre  d’insectes  et  de  coquillages,  du  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Suvée.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1806, 
1814  et  1819. 

PORTIER  DE  BEAULIEU  (Adoplhe),  graveur,  né  à 
Paris  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1876  et  y exposa  des  portraits 
jusqu’en  1889. 

PORTIER  ou  Pourtier  (Louis),  sculpteur  et  peintre  à 
Paris,  xvii8  siecle  (Ec.  Fr.).. 

Sa  fille  fut  enterrée  en  1678. 


PORTIER  (Louis-Adolphe),  graveur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Et.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1850  et  y figura  jusqu’en  1874. 
PORTIO  (Aniello),  graveur,  florissant  à Naples  entre 
1690  et  1700  (Ec.  Ital.). 

PORTIOT  (Antoine),  peintre,  né  à Besançon,  mort  dans 
la  même  ville  en  1709  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Claude  François  Portiot, 
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PORTMAN  (Christiaan-Julius-Lodewyck),  peintre  de 
p-  rtraits  et  de  genre,  né  à Amsterdam  le  20  octobre  1799, 
mort  à Paris  le  18  octobre  1867  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  L.  G.  Portman.  Elève  de  C.  Kruscman.  Ses 
œuvres  sont  à P msterdam. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  grand- 
duc  Alexis  de  Russie  visite  la  maison  de  Pierre  le  Grand 
à Zaandam  (1839); — Vieillard;  (Hanovre)  : Pierre 
Bekjen  explique  les  saintes  écritures  (en  collaboration 
avec  Schotel). 

PORTMAN  (Ledewyk-Gotlieb),  graveur,  né  à Darmstadt 
le  14  juin  1772  (Ec.  ?.). 

Elève  de  Golpfers  à Utrecht.  Probablement  le  même 
artiste  que  Ludwig  Portmann,  cité  par  Le  Blanc  comme 
étant  né  en  1722. 

PORTMANN  (Cari),  peintre  de  genre,  né  à Dusseldorf, 
mort  dans  la  même  ville  le  30  octobre  1894  (Ec.  Ail.). 
Fils  du  paysagiste  Portmann.  Elève  de  l’Académie 
de  Dusseldorf.  Médaillé  à Londres. 

PORTMANN  (Hans),  peintre  verrier,  à Lucerne  xvie- 
xvne  siècles  (Ec.  Sui.). 

PORTMANN  ou  Pottmann  (Wilhelm),  paysagiste,  né  à 
Dusseldorf  en  1819,  mort  dans  la  même  ville  le  18  dé- 
cembre 1893  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf  de.1842-1846  sous 
J.  W.  Schirmer.  Le  mùsée  de  Mayence' conserve  de  lui 
deux  Paysages  de  montagnes. 

PORTO  Giovanni-Battista  del),  graveur,  florissait  en 
Italie  vers  1503  (Ec.  îtal.). 

Cet  artiste  était  connu  sous  le  nom  de  « maître  à 
i’oiseau  »,  à cause  de  l’habitude  qu’il  avait  adoptée 
de  faire  suivre  d’un  oiseau  ses  initiales  J.  B.  Il  giava 
des  sujets  religieux,  allégoriques,  historiques  et  des 
scènes  de  genre. 

PORTSMOUTH  (Percy),  sculpteur  du  xx«  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Bristish  Sculptors,  associé 
de  la  Royal  Scottish  Academy. 

PORTUGALOIS  (E  waert  ou  Eduard),  peintre  à Anvers 
xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Quentyn  Massys  à Anvers  en  1504. 
PORTUGUES  (Antonio),  peintre  à Séville  en  1524  (Ec. 
Esp.). 

Travailla  aux  décorations  de  l’Alacazar  en  collabo- 
ration avec  Sébastian  Acana  et  Francesca  Hernandez. 
PORZEL  ou  Porzelius  (Elias),  graveur  , 

sur  bois,  né  à Isny  en  1662,  mort  à fp  D (T>  12, 
Nuremberg  en  1722  (Ec.  Ail.).  \U, -m. ■ 

Elève  de  Jacob  Ederlein.  Travaillait 
en  Suisse  en  1662.  Il  visita  l’Italie  puis  alla  s’établir 
à Nuremberg.  Il  grava  d’après  Sondrart,  plusieurs 
planches  pour  la  bible  d’Ederlein. 

PORZIO  (Francesco),  sculpteur,  né  à Vercelle  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  Exposa  à Rome,  à Naples.  Figu- 
ra aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1907. 
POSADAS  ou  Pas;  dos  (Miguel),  moine  dominicain  et 
peintre  d’histoire,  né  à Valence  en  1711,  mort  en  1753 

(Ec.  Esp.). 

POSCH  (Laurenz),  portraitiste,  né  en  1733,  motl  en  1786 
(Ec.  Suéd.). 

On  cite  de  lui  un  portrait  de  Gustave  IV,  enfant,  en 
uniforme. 

POSCHINGER  (Richard  von),  paysagiste,  né  à Munich  le 
5 septembre  1839  (Ec.  Ail.). 

Elève  d’Adolphe  Lier,  il  visita  les  Pays-Bas,  la  France 
et  l’Angleterre  et  se.  fixa  à Munich.  Médaillé  à Vienne 
en  1873  à Sydenham  en  1874  et  1875,  à Philadelphie 
en  1876,  à Madrid  en  1896. 

Prix.' — Peintures.  Londres.  Vt0  du  19  mars  1910  : 
La  voiture  : 18s.  18d. — Vle  du  23  mars  1910  ; Marée 
basse  : £9  9s.- — Vle  9 juin  1910  : Levé  de  soleil  : £57  15s. 
POSE  (Eduard  Wilhelm),  peintre  paysagiste,  aquarelliste 
et  graveur,  né  à Dusseldorf  le  9 juillet  18i2,  mort  à 
Francfort  le  14  mars  1878  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf,  il  parcourut  les 
montagnes  d’Autriche,  la  Belgique,  Paris,  l’Italie. 
Il  subit  l’influence  de  Lessing.  Médaillé  à Bruxelles  et  à 
Paris.  On  cite  de  lui  : Buines  du  cloître  à Halberstadi-, 
Lac  i e montagne.  Il  a laissé  des  gravures  originales.  Le 
musée  de  Dusseldorf  conserve  de  lui  : Campagne  romaine 
et  celui  de  Francfort  : Bords  d’un  lac  suisse,  et  un  Pay- 
sage. 

POSELER  (Paul-Louis),  graveur  à l'eau-fcrlc,néà  Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guory  et  de  Géry  Bicliard.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Ment.  lion.  1900,  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

POSEN  (L-.V. ),  sculpteur,  né  en  1849  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Trétiakoff  conserve  de  lui  : Mendiant 
f sculpture). 


POSPOLITAKI,  p ùntre  en  Russie  au  xixesfécle(Ec.  Rus.  i 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment,  hon  1889 
(Ex.  U.) 

POSSART  (Félix),  peintre  de  paysage  et  d’architecture 
né  à Berlin  le  7 mars  1837  (Ec.  Ail.). 

Elève  des  Eschke  et  de  Gude.  Il  voyaga  diverse' 
parties  de  l’Europe  et  particulièrement  dans  le  sud  d< 
l'Espagne  où  l’architecture  mauresque  lui  fournit  d 
nombreux  motifs.  Il  exposa  à Londres  età  Paris  ment 
hon.  1906. 

POSSELWHITE  (James),  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.  ) 
Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

POSSENTI  (Benedetto),  peintre  de  genre  et  de  paysages! 
xvie-xvne  siècles,  né  à Bologne  (Ec.  Bol.). 

Elève  des  Carrache,  il  peignit  des  scènes  de  bataille^ 
des  festivals,  etc. 

POSSENTI  (Giacomo-Pietro),  peintre  et  graveur  à l’eau 
forte,  né  à Bologne  en  1618,  mort  en  1659  (Ec.  Ital.) I 
Elève  de  son  père  Benedetto  et  de  Carrache.  Ce  fu 
un  habile  peintre  de  batailles  et  ses  chocs  de  cavalerif  j 
ses  escarmouches  lui  valurent  une  solide  réputation  j 
Il  peignit  aussi  des  sujets  religieux  et  décora  plusieur  1 
églises  de  Bologne  et  de  Padoue.  On  cite  notamment 
dans  cette  dernière  ville  à l’église  de  San  Lorenzol 
un  remarquable  Martyre  de  St  Laurent.  Il  a gravé  de  | 
scènes  militaires  et  des  sujets  religieux. 

POST  (C.  de),  peintre  d'histoire. 

Le  musée  de  Château-Gontier  conserve  d’elle  : Mois  i 
sauvé  des  eaux. 

POST  ( Carl-Borromaüs),  dessinateur  et  graveur  au  burl 
et  à l’eau-forte,  né  à Prague  le  31  janvier  1834,  moi 
à Vienne  le  17  mars  1877  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Haushofer,  à l’Académie  de  Prague,  et  d 
St<  ber  à Vienne,  il  grava  des  paysages  des  scènes  d 
genre  et  des  chasses.  Il  fut  gardien  de  la  librairie  privé 
de  l’Empereur  d’Autric.ie. 

POST  (Eduard),  paysagiste,  né  à Hagen  en  1827,  mor  < 
dans  la  même  ville  en  1882  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf,  il  alla  en  Italie 
POST  ou  Poost  (Frans-Jansz),  peintre,  r p 0 ç -f 
dessinateur  et  aquafortiste,  né  à Leyde  ' / J 

vers  1612,  mort  à Haarlem  le  16  février  l o (o'h  . 
1680.  (Ec.  Bol.). 

Fils  de  Jan  Jansz  Post,  il  alla  au  Brésil  en  1637  avf 
le  prince  Jean  Maurice  de  Nassau,  revenu  à Haarlei  j 
en  1644  il  y fut  membre  de  la  gilde  deux  ans  plus  tar 
épousa  en  1650  la  fille  du  maître  d’école  Salomon  B j 
gaert  et  entra  en  1654  dans  l’église  réformée.  Le  Blai  . 
le  fait  naître  l’année  de  sa  mort  (1680),  sa  r > 
tenir  compte  de  la  date  de  1647  qu’il  donne  quelqu  s 
lignes  plus  loin  pour  l’apparition  à Amstersam  de  f l 
Barlaei  rerum  per  Ocleumiem  in  Brasilia  et  abbi  imp  ] 
gestarum  historia. 

Peintures.  - — Musées  de  (Amsterdam)  : Deux  vu  3 
prises  au  Brésil; — Ile  de  Tamaraca; — Trois  paysag  1 
brésiliens;- — Habitation  d’un  colon  hollandais  . I 
Brésil; — Même  sujet. — (Hanovre)  : Plantation  3 
cannes  à sucre; — Paysage  brésilien. — (Liverpool)  ;1 
Village  de  pêcheurs  dans  les  Flandres. — (Mayence  ; 
Paysage  brésilien. — (Nuremberg)  : Paysage  brésilien  : I 
autres  œuvres  à Prague,  Schleissheim,  Schweri  i f 
POST  (H.),  graveur  d’illustrations  de  livres  vers  172] 
POST  (Jan-Jansz),  peintre  verrier  d’Haarlem,  mort 
11  novembre  1614,  (Ec.  Hol.). 

Travailla  en  1613  pour  les  arquebusiers  de  St  Jo  1 
à Leyde. 

POST  (Johannes-Robertus-Brans),  peintre  de  portes 
à la  Haye,  né  le  1er  avril  1811 , mort  après  1848  (Ec.  Ho. 
Elève  de  C.  Kruseman,  il  partit  en  1843  à Curaç. 
POST  (Piete-Jansz),  peintre  et  architecte,  né  à Haari 
le  1er  mai  1608,  mort  en  1669  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Frans  Jansz,  entré  en  1633  dans  la  gr 
d’Haarlem,  il  partit  au  Brésil  en  1637  avec  le  prince  j 
Nassan  Siegen,  mais  revint  bientôt.  En  1642  il  trav; 
lait  à Haarlem  et  en  1664  à La  Haye. 

Gravé  d’après  lui  30  f.,  enterrement  du  prie 
Frédéric-Henri d’Orange,  parNolpe; — Salled’Oran 
dans  la  Maison  in’t  Bosch  à La  Haye  par  Nolpe;  i 
Hommage  du  prince  Gulilaume-Henri  de  Nassau,  p 
J.  de  Visscher. 

POST  (Sebastiaan),  peintre  de  portraits,  né  à Tiel 
8 septembre  1777  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  R.  van  der  Does  à Boxmeer  et  de  A. 
Bruyn  à Nimègue. 

POSTEC  (Laurent),  peintre,  né  à Pleyben  ( Finistère ) 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Jobbé-Duval.  En  1876  il  expt 
au  Salon  de  Paris  : Des  lavandières  ramassant  leur  lit 
au  clair  de  lune,  aux  environs  de  Pleyben,  en  187 
Entrée  en  foire  ou  le  péage  à Pleyben  et  en  1879  : Fie 
ç ailles  à Pleyben. 
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POSTEL  (Jean),  peintre , mort  à Paris  le  Ier  janvier  1619 
(Ec.  Fr.). 

POSTELLE  (Germain),  peintre,  paysagiste  du  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1833  et  y exposa  jusqu’en  1847. 
POSTELLE  (L.  Emmanuel),  peintre  paysagiste  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr  ). 

Débuta  au  Salon  de  1831  et  y figura  jusqu’en  1348. 
POSTIGLIONE  (Salvatore), peintre  d’histoire,  néà Naples 
au  xix8  siecle  (Bc.  Ital.). 

Il  a surtout  exposé  à Rome  et  à Turin. 

POSTL  ou  Postel  (Karl),  peintre  de  panoramas  et  gra- 
veur a l eau-forte,  né  en  1876,  mort  après  1815  (Ec. 
Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Professeur  à l’Aca- 
démie de  Prague.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 
POSTMA  (Gerrit),  peintre  de  genre,  né  à Ameland  le 
30  mai  1819,  mort  à Haarlem  le  13  octobre  1894  (Ec. 

Hol.  ). 

Elève  de  J.  A.  Kruseman  à l’Académie  d’Amsterdam, 
il  alla  en  Italie  et  en  Espagne. 

POSTNIKOFF,  peintre,  xix8  siècle  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  au  musée  Roumainzeff  : La  messe  au 
couvent. 

POT  (Heindrick-Gerritsz),  peintre  d’his-  T _ 
totre  et  de  portraits,  né  à Haarlem  J-D  l-PoT 
vers  1585,  mort  à Amsterdam  le  1er  ou  * L 
16  octobre  1657  (Ec.  Hol.).  - 

Peut-être  élève  de  Carel  van  Mander.  II  subit  pro- 
fondément 1 influence  de  Frans  Hais,  et  l’on  voit  qu’il 
fut  également  1 èlève  ce  maître.  En  1625  il  fut  membre 
de  la  garde  civile.  De  1626  à 1635  directeur  de  la  gilde. 
Il  fit  un  séjour  à Londres  de  1631  à 1633  et  fit  les  portraits 
de  la  famille  royale.  En  1633  il  était  officier  des  arque- 
busiers. En  1657  il  demeurait  à Amsterdam  chez  Vieter 
Ooos.  Il  eut  pour  élèves  Ed.  Kalf  et  Q.  Palamedes. 
Peut  être  est-il  le  même  que  le  peintre  Hendrich  Gerritsz 
signalé  a Haarlem  en  1603,  mais  la  comparaison  du 
tableau  qui  lui  fut  commandé  en  1622  pour  la  salle  à 
manger  de  la  cour  des  Princes  à Haarlem  Apothéose 
de  Lruiilaume  Ier,  avec  d’autres  œuvres  plus  intéressantes 
rend  cette  supposition  peu  vraisemblable.  Selon  le 
D v.  Wurtzbach  son  monogramme  et  celui  d’Horatius 
Paulyn  sont  presque  identiques,  cette  marque  ressem- 
ble beaucoup  également  à celle  de  Potleven. 

,,  P^lri[TURES*' — Musées  de  : (Amsterdam)  : Joost  van 
Vondel  en  berger. — (Berlin)  : La  dispute  pour  l’héri- 
î?gî-~ (Chanttlly)  : Andréas  H(  oftman.— (Dresde)  : 
Portrait  d homme; — L’artiste; — Joueurs  de  cartes. — 
: Portrait  d’homme.— (Gotha)  : Portrait 
d T?,1?}11?8* — (Haarlem)  : Apothéose  de  Guillaume  Ier; 
—Officiers  du  corps  des  archers  de  St  Adrien  se  ren- 
dant au  tir; — Le  chariot  des  fous; — Berna  dus  Paluda- 
nus.  (La  Haye)  : So  iété  galante. — (Lille)  : La  partie 
tnctac.  (Londres,  Nal  Galery)  : Réunion  de 
fête.—  (Londre,  Wallace)  : Dames  et  gentilshommes 
jouant  aux  cartes. — (Louvre)  : Charles  I6r  roi  d’An- 
gleterre. (Mayence)  : Abraham  s’apprête  à sacri- 
fier Isaac.  — (Rotterdam)  : L’apprêt  de  la  tentation. 
,^,RIXé.~Pelntures-  Londres.  V‘8  du  11  et  12  mai 
1911  : Portrait  de  femme  : £22  ls.— V*8  du  19  juin  1911  : 
Portrait  d’homme  : £28  7s.— V‘8  J.  Dolfus  20  et 
21  mai  1912  : Réunion  de  famille  : 8.100  fr. 

POT  (Thomai),  peintre  de  sujets  religieux  à Angers  au 
xvi8  siècle  (Ec.  Fr.). 

a Crucifixion  signée  de  cet  artiste  existe  à l’église 
de  Mabilais.  Il  décora  également  de  peintures  murales 
la  salle  capitulaire  de  l’abbaye  de  Fonte  raud  (1567). 
POTAIN  (V.  M.),  peintre  du  xvm8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent.  De  1793  à 1798  il  exposa  au  Salon 
des  sujets  d’histoire. 

POTEMONT(Adolphe-Théodore-Jules-Martial),  . 

peintre  de  paysages,  de  vues  et  graveur  né  à pV\J\ 
Paris  le  10  février  1828,  mort  dans  la  même  ' > 

ville  en  1883  (Ec.  Fr.). 

„ N eut  Pour  maîtres  L.  Cogniet  et  Félix  Brissot  de 
"'arville.  Il  obtint  une  méd.  de  28  cl.  en  1876.  De  1846 
a 1882  il  figura  au  Salon.  Il  a gravé  notamment  d’une 
pointe  spirituelle  près  de  300  vues  du  vieux  Paris.  On 
lui  doit  également  un  traité  d’eau-forte  dont  le  texte 
a été  gravé  par  lui. 

POT  EN  (Guillaume-Maurice),  aquafortiste,  né  à Nevers 
au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1906  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

POTENZANO  (Francesco),  dit  le  Grand,  peintre  graveur 
dl  eau  forte,  improvisalore  et  poète,  né  à Naples  ou  à 
Palerme  vers  1540,  mort  en  1599  (Ec.  Ital.). 

Il  visita  Rome,  Naples,  Malte  et  l’Espagne.  Il  a 
gravé  des  sujets  religieux. 


POTERIN-DUMOTEL  (Charles-Jean-Baptiste),  portrai- 
tiste et  pastelliste  au  xix8  siècle,  né  à Paris  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Léon  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1847 
et  y exposa  jusqu’en  1874. 

POTERIN  DU  MOTEL  (Charlotte),  peintre,  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

On  voit  de  ce1  te  artiste  au  musée  de  Pontoise  : Moine 
en  prière.  Le  musée  de  la  Roche-sur-Yon  conserve  une 
toile  : L’ Exiliée  (don  de  l’Etat  1881)  qui  nous  parait 
devoir  lui  être  attribuée. 

POTERL.ET,  peintre  de  genre,  né  à Eperney  en  1802 
mort  à Paris  en  mai  1835  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste,  mort  trop  tôt,  fut  élève  d e 
Hersent  mais  ce  fut  surtout  avec  les  flamands,  avec 
Gainsborough,  Raynolds  et  les  maîtres  Hollandais 
du  xvne  siècle  qu’il  acquit  la  souplesse  de  sa  forme, 
son  expression  alerte  et  spirituelle.  Il  débuta  au  Salon 
de  1827  avec  un  Sujet  tiré  de  Piveril  du  Pic  ; au  salon 
de  1831  il  envoyait  : La  dispute  de  Vadius  et  de  Tris- 
soltin,  que  lui  acheta  Louis  Philippe  et  qui  figure  au 
musée  de  Louvre.  Au  salon  de  1833  il  paraissait  encore 
avec  une  scène  du  Malade  Imaginaire.  Poterlet  a 
produit  peu  de  tableaux  mais  il  a exécuté  dans  les 
galeries  du  Louvre,  d’Anvers,  de  La  Haye,  d’Ams- 
terdam et  d’Angleterre  un  nombre  considérable  de 
petites  esquisses  absolument  remarquables  par  l’in- 
telligence de  leur  exécution. 

POTHENOK  (Johan),  peintre,  né  à Leyde  le  26  décembre 
1626,  mort  en  1669  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  gilde  de  St  Luc  en  1652.  Le  musée  de 
Lakenhal,  à Leyde  conserve  de  lui  : Régents  de  la 
maison  des  pestiférés  et  le  musée  de  Hanovre  : Fruits 
et  nature  morte. 

POTHERAT  (Prosper),  peintre  paysagisteel  aquarelliste, 
né  à Villequiers  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1850.  Le  musée  de  Rouen  pos- 
sède de  cet  artiste  Maison  de  paysans,  à Blet  (Cher)  et 
Cabane  à porcs,  non  inscrit  au  catalogue. 

POTHIER  ou  Potier  (Henri),  peintre  à Paris,  xvn8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sa  fille  fut  enterrée  en  1690.  E~P. /• 

POTHOVEN  (Hendrik),  peintre  et  Bll 

grav  ur,  né  à Haarlem  en  1725,  HJ  /7' 

il  mourut  vers  1795  (Ec.  Hol.).  ’~n  J ° h 
Elève  de  l’école  de  Philippe  van  Dyk  il  ne  îésida  que 
temporairement  à la  Haye.  On  lit  dans  les  registres, 
en  regard  de  la  date  du  12  décembre  1785  : Hendrick 
Pothoven,  maître  fabricant  de  bougies  époux  de  Maria 
van  der  Elburg.  Il  fit  le  25  octobre  1777  au  sujet  d’un 
immeuble  un  contrat  avec  son  beau-père  Louis  van  der 
Elburg.  Il  peignit  particulièrement  bien  les  étoffes.  On 
voit  de  lui  au  musée  d’Amsterdam  : Portrait  du  bourg- 
meslre  van  der  Poil.  On  lui  doit  quelques  estampes. 
POTIÉ  (Mme  Albain),  peintre  et  sculpteur,  née  à la  Ro- 
chelle le  26  juillet  1830,  morte  à Bordeaux,  le  12  juin 
1863  (Ec.  Fr.).  H 

On  voit  d’elle  au  musée  de  Bordeaux  un  Paysage  et 
une  Etude  de  chien  en  plâtre. 

POTIELGE  (D.-A.),  peintre  paysagiste  et  avocat,  à Ams- 
terdam, xix8  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  Immerzee  et  membre  de  l’Académie 
d’Amsterdam  en  1839. 

POTIER  (Antoine),  sculpteur  à Commercy  entre  1642 
et  1648  (Ec.  Lor.). 

Travailla  au  château  de  Commercy. 

POTIER  (Antoine-Julien),  peintre  d’histoire,  lithographe 
et  écrivain,  né  à Villeneuve-sous-Verberie  (Oise)  le 
7 août  1796,  mort  fou  à Charenlon  le  14  décembre  1865 
(Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Pallière  et  P.  N.  Guérin.  De  1827 
à 1848  il  figura  au  Salon  de  Paris.  Il  a été  professeur  à 
l’Académie  de  Valenciennes  et  directeur  du  musée. 

Il  a écrit  : Livret  historique  des  peintures,  sculptures,  des- 
sins et  estampes  du  musée  de  Valenciennes.  On  possède 
de  lui  dans  ce  musée  : Preste  défendu  par  Pylade  et 
un  portrait  au  pastel. 

POTIER  (Hubert-Joseph),  peintre  d’histoire,  de  genre, 
aquarelliste  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Paris  le 
24  août  1803  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belle.  De  1831  à 1870  il  figura  au  Salon. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Poitiers  : Elisabeth  et  Leices- 
ler. 

POTIEZ  DE  LA  VARDE  (Bernard-Léonor),  peintre 
paysagiste,  né  à Tessy-sur-Vire  ( Manche ) (Ec.  Fr.). 
Elève  de  F.  Roy.  Débuta  au  salon  de  1878. 

POTIEZ  (Louis),  sculpteur,  né  à Douai  le  11  septembre 
1816  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  professeur  de  modelures  aux  éco  es  académi- 
ciennes de  Douai  et  conservateur  du  musée  qui  conserve 
de  lui  Ecce  homo,  statue  assise,  en  plâtre  et  M.  Eug. 
H...,  professeur  de  musique  (médaillon). 
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Ste  Apollonia  (Munich,  égl. 


POTMA  (Jakobus),  peintre  de  portraits  et  d'histoire,  né 
àWorkum  (Frise)  vers  1610  mort  à Vienne  en  1684 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Wybrand  de  Geest,  il  travailla  à Munich, 
fit  un  tableau  d’autel  pour  l’église  de  Pfreimdt  (Bavière, 
fut  attaché  au  prince  électeur  de  Bavière  et  alla  avec 
lui  à Vienne. 

Œuvre  peint 
Ste-Marie). 

POTOCK*,  ( Joséphine-Amélie,  comtesse),  née  Mniszech 

peintre,  morte  en  1798  (Ec.  Pol.). 

A l’église  des  pères  Piaristes,  à Varsovie  se  trouve  un 
tableau  d’elle. 

POTRELLE  (Jean-Louis),  peintre  et  graveur  au  burin, 
né  à Paris  e 1788  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tardieu  et  de  Desnoyers.  Second  Grand  Prix 
de  Rome  en  1806.  Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des 
portraits.  Il  exposa  au  Salon  de  1806  à 1824. 

POTRON  DE  LA  MARLIÈRE  (Mlle  Rita),  peintre  à 
Paris  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétairedes  Artistes  Françaisdepuis  1893  ellefigura 
au  Salon  de  cette  société. 

POTT  (Mlle  Constance  M.),  graveur  à l'eau-forte,  née 
en  Angleterre  au  xix8  siècle  (Ec.  Ang.) 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1908. 
POTT  (John),  graveur  à la  manière  noire,  fin  du  xviii8 
siècle  .(Ec.  Ang.). 

Certains  critiques,  après  M.  Cha louer  Smith,  supposent 
que  John  Pott  est  un  artiste  supposé  pour  masquer 
des  fraudes  artistiques.  Il  existe  à son  nom  une  planche 
d'après  le  portrait  de  Lady  Charles  Spencer  par  Sir 
Joshna  Reynolds.  Mais  cette  estampe,  fort  remarqua- 
ble est  tellement  semblable  à celle  de  Finlayson  qu’il 
paraît  probable  que  ce  serait  la  planche  de  Finlayson 
retouchée  et  signée  d’un  nom  de  fantaisie.  On  ajoute 
que  le  même  nom  John  Pott  à été  substitué  à celui  de 
Benjamin  Grenn  sur  des  impressions  de  la  planche  de 
cet  artiste  représentant  Miss  Bald  in  d’après  ettle. 
Nous  nous  permettons  d’ajouter  à notre  tour,  sans  con- 
clure dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  qu’il  est  assez 
exceptionnel  dans  l’histoire  de  l’art  de  trouver  un 
artiste  réunissant  la  virtuosité  de  Finlayson  à celle  de 
Benjamin  Green  et  dont  l’œuvre  se  bornerait  à deux 
plagiats. 

POTT  (Laslett-John),  peintre  d'histoire  et  architecte  né 
à Nèirark  en  1837,  mort  le  1er  août  1901  (Ec.  Ang.). 
Il  montra  dès  l’âge  de  5 ans  d’extraordinaires  dispo- 
sitions pour  le  dessin.  Il  fut  pendant  quelques  mois 
élève  architecte  îl  ne  tarda  pas  à abandonner  l’archi- 
tecture pour  la  peinture.  Il  travailla  avec  Carey,  Alexan- 
der Johnstone  et  W.-P.  Frith.  Il  commença  à exposer 
à partir  de  1860  et  dès  1863  son  tableau  Guss  in  boots 
le  faisait  connaitre.il  continua  à exposer  régulièrement 
à la  Royal  Academy.  Il  fut  membre  de  la  Society  of 
British  Artists.  On  cite  particulièrement  de  lui  son  ta- 
bleau conservé  au  musée  de  Birmingham  : Marie 
Stuart  conduite  à la  mort. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vl8du  7 mars  1910  : La 
Promenade  des  amoureux  : £4  4s. — V“>  du  13  juin  1910  : 
L’Epreuve  de  la  Reine  Catherine  : £27  6s. — V*8  du  15 
juin  1910  : La  cour  de  la  Reine  Elisabeth  : £141  15s. 
POTTER  (Adolphe),  peintre  paysagiste,  né  à Genève  le 
15  août  1835  (Ec.  Suis.). 

Eiève  de  T.  Rousseau  et  Daubigny.  Débuta  au  Salon 
de  Paris  de  1867.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Les  Saintes  Maries, 
CamargU'  ; — Coucher  de  soleil. — (Berne)  : Coucher  de 
sole!l  à Poestum  : (Lyon)  : Les  cabanes  du  Levant 
(Camargue). — (Montpellier)  : Etang  de  Valcarès. — 
(Narbonne)  : Plaines  de  la  Camargue  au  soleil  couchant 
— (Nîmes)  : Plage  de  St  Raphaël. 

POTTER  (Frank-Huddlestone),  peintre  de  genre  et  de 
paysage,  né  à Londres  le  15  avril  1845,  mort  proba- 
blement dans  la  même  ville  le  3 mai  1887  (Ec.  Ang.). 
11  travailla  d’abord  à Londres  à la  Hearherley  chool 
of  Art,  aux  écoles  de  la  Royal  Academy  puis  alla  à 
Anvers  afin  d’y  poursuivre  ses  études.  Le  système  d’édu- 
cation mis  en  œuvre  lui  ayant  déplu,  il  revenait  à 
Londres  après  quelques  mois  d’absence  et  travaillait 
seul.  Il  débuta  en  1870  aux  expositions  Londonniennes, 
notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Sreet  et 
continua  à y prendre  part  jusqu’à  sa  mort.  En  1877  il 
devint  membre  delà  Society  of  Bristish  Artists.  Ce  fut 
un  artiste  sincère,  mais  1 simplicité  même  de  ses  œuvres 
ajourna  jusqu’à  sa  mort  leur  juste  appréciation  par 
le  grand  public.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui 
Les  Cendres. 

POTTER  (Maurice),  peintre  orientaliste,  dessinateur, 
modeleur,  archilect’  et  explorateur,  né  à Genève  en 
septembre  1865,  mort  en  Afrique  le  14  novembre  1898 
(Ec.  Suis.). 

Fils  d’Adolphe  Potter.  Elève  d’Hugues  Bovy  de 


B.  Menn,  puis  de  Carolus  Duran  et  de  Dunk  à Paris. 
Il  prit  part  aux  expositions  des  Artistes  França's,  de 
la  Société  Nationale,  et  des  Orientalistes  entre  1890  et 
1897.  Les  fréquents  voyages  en  Algérie  lui  avaient 
donné  le  goût  des  aventures,  il  suivit  la  mission  Bon- 
valot  en  Afrique,  et  fut  tué  d’un  coup  de  lance.  Il  fut 
le  premier,  dit  M.  Léonce  Bénédite,  à planter  le  dra- 
pea  i français  sur  le  Nil  blanc.  Ses  compagnons  ont 
conservé  pieusement  les  nombreux  et  intéressants  cro- 
quis qu’il  fit  au  cours  de  son  dernier  voyage. 

POTTER  (Paulus),  peintre  paysa- 

gis  te  et  animalier,  aquafortiste,  {Ptulfo  fotUr  L i(A6 
baptisé  à Eukhuyzen  le  20  n >-  * Q/1 

vembre  1625,  mord  à Amsterdam  le  17  janvier  1654 
(Ec.  Hol.) 

Elève  de  son  père  Pieter  Simonsz  Potter,  quelques  au- 
teurs supposent  qu’il  eut  aussi  pour  maître  A.  Klomp 
ou  G.  Camphuysen  I;  d’autres  croient  que  ce  fut  Ber- 
nard le  Petit  ou  Claes  Cornelisz  Moeyart;  selon  le 
Dr  von  Wurtzbach  aucune  de  ces  hypothèses  n’est 
fondée.  Membre  de  la  Gilde  de  Delft  en  1646  il  alla  à 
La  Haye  chez  le  peintre  Jan  van  Goyen  en  1649,  l’an- 
née suivante  il  épousa  la  fille  de  l’architecte  Claes 
Dirsksh  Balkeneynde,  son  beau  père  le  recommanda 
à la  princesse  Amalie  van  Solm  et  il  fit  pour  elle  un 
tableau  de  cheminée  : La  vache  p issant  (du  musée  de 
l’Er a itage).Ileut  pour  protecteur  le  Comte  Jean  Mau- 
rice de  Nassau  et  alla  avec  lui  à Clèves.Sa  situation  à La 
Haye  était  embarrassée  car  il  était  malade  et  travail- 
lait irrégulièrement  II  alla  en  1652  à Amsterdam  et 
y peignit  en  1653  le  jeune  Dirk  Tulp.  Il  y mourut  à 
29  ans  sans  avoir  eu  d’élèves,  semble-t-il. 

Peintures.- — Musées  de:  (Amsterdam)  : La  cabane 
du  berger; — La  chasse  à l’ours; — Chevaux  au  pâtu- 
rage;— Orphée  charmant  les  animaux; — Vaches  au 
pâturage; — Les  gardeurs  de  bétail;  — Paysage  avec 
bétail; — Epagneuls. — (Bayonne,  Bonnat):  Vaches  et 
berger  dans  une  prairie. — (Berlin)  : Départ  pour  la 
chasse. — (Béziers)  : Vaches  et  moutons. — (Breslau)  : 
Vaches  dans  la  prairie. — (Bruxelles)  : La  porcherie. — 
(Cassel)  : Au  pâturage; — -Paysan  avec  son  troupeau. — - 
(Copenhague)  : Deux  vaches  sur  un  monticule. — 
(Darmstadt)  : Animaux.-— (Dresde)  : Vacher  et  ses 
bêtes; — Bêtes  à cornes  cheva  et  moutons. — (Dublin)  : 
Tête  d’un  jeune  taureau  blanc  dont  le  cou  est  entouré 
d’une  guirlande  de  fleurs. — (La  Fère):  Qua'tre  paysages, 
avec  animaux. — (Genève,  Ariana)  : Paysage  et  ani- 
maux.— (Gotha)  : Moutons  dans  un  champ. — (Ham- 
bourg) : Paysans  au  bas  d’un  coteau; — L’abreuvoir 
des  chevaux. — (La  Haye)  : Le  jeune  taureau; — La 
vache  qui  se  mire; — Prairie  avec  bestiaux  et  porcs. — 
(Londres,  Nal.  Gallery)  : Paysage  avec  bétail; — 
Le  vieux  cheval  de  chasse.— ^Londres,  coll.  Wallace) 
La  laitière; — Bestiaux  pendant  l’orage. — (Louvre)  : 
Chevaux  attachés  à la  porte  d’une  chaumière; — La  prai- 
rie;— Cheval  blanc,  un  cerf  et  deux  biches; — Le  bois 
de  la  Haye. — (Lyon)  : Paysage  avec  animaux.- — (Mont- 
pellier) : Vaches  au  pâturage. — (Munich)  : Paysage 
avec  vaches  et  chèvres  au  repos; — Animaux  près  d’une 
chaumière. — (Rome,  Borghese)  : Le  pâturage. — 

(St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Une  ferme; — La  vie 
des  chasseurs; — Le  départ  des  chasseurs; — Jeune  va- 
chère;— Chien  loup; — Paysage; — -Taureau; — Vachère. — 
(Sciiwerin)  : Traite  du  lait; — Vache  aux  champs; — 
Chevaux  anglais; — Chasseurs  devant  l’auberge; — - Porc 
et  paysan  dans  l’étable. — -(Turin)  : Bœufs  au  prè.  — 
(Vienne,  Czernin)  : Matin  de  printemps,  troupeau 
allant  paître. — (Vienne,  Harrach)  Paysage. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*°  du  6 mai  1910  : 
Deux  bœufs  et  deux  vaches  dans  une  prairie  £57  15s. 
— Vte  du  19  mai  1911  : Groupe  de  trois  bœufs  et  d’un 
mouton  dans  une  prairie  (signé  etdaté  1647)  : £1522  10s. 
— New-  ork.  V*8  \ erkès  avril  1910  : Paysage  avec  I 
animaux  : 67.000  fr. — Paysage  avec  bestiaux  : 53.000  fr. 
— Paris.  Vle  Robit  : Prairie  en  tlollande  : 29.700  fr. 
— V,e  du  château  d la  Muett  - 1832  : Le  Pâturage  ■ 
13.000  fr. — Vt8  du  chevalier  Erard  1832  : Trois  vaches 
dans  un  pâturage  : 13.000  fr. — Vte  du  duc  deMorny,  1, 
2,  3 juin  1865  : Paysage  : 6.000  fr. — Vta  San  Donato, 
18  avril  1868  : Un  pâturage  : 112.000  fr. — V,e  des  6 et 
7 avril  1876:  Animaux  dans  une  prairie  : 28.500  fr. — -Vle 
Maurice  Kahn,  9 juin  1911  : Le  cheval  pie  : 29.100  fr. 

- — Vte  Fischliof,  15  juin  1913  : Le  retour  du  trou  eau  : 
23.500  fr. 

POTTER  (Pieter  le  jeune),  peintre  né  à Euhhuysen  vers 
1624  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Pieter  Simonsz  et  frère  de  Paulus  ou  Paul 
Potter.  En  1647,  dans  la  gilde  de  la  Haye. 

POTTER  (Pieter  Simonsz),  peintre  d’his- 
toire et  de  paysage <,  né  à Enkhuysen 
vers  1597,  enterré  le  4 octobre  1652  à 
Amsterdam  (Ec.  Hol.). 
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Il  dut  travailler  sous  l’influence  de  David  Bailly 
: et  de  Jean  de  Heem.  Il  épousa  en  1622  Aechtje,  sœur 
du  peintre  Willem  Bartsuis,  et  alla  à Leydeen  1628  ; en 
j 1631  il  reçut  le  droit  de  cité  à Amsterdam  et  en  1639  il 
iy  installa  une  fabrique  de  cuir  d’or.  Le  Potter  mention- 
né en  1646  dans  la  Gildede  Delft  est  évidemment  son 
fils  Paulus,  et  le  Pieter  Potter  signalé  en  1647  dans  celle 
de  La  Haye,  son  autre  fils  Pieter. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Vanitas. — 
(Berlin)  : Nature  morte. — (Copenhague):  Les  joueurs. 
(Dublin)  : Soldats  dans  une  chambre  de  garde  ; 
Cavaliers.  — (La  Haye)  : Bergers  et  troupeaux. 

(Londres, N Gallery): Chasse  au  cerf. — (Mayence): 
Scène  de  cuisine. — (Prague)  Soldat  et  fi  e. — (Vienne, 
gal.  Sch  nborn,  Buckheim)  : Cavalier  espagnol. 

Prix. — Peintures.  (Amsterdam)  : Vle  Verner  Dohl, 
17  octobre  1905  : Les  malheurs  de  la  guerre  : 1.120  fr. 
POTTERS  (Justus),  peintre  vers  1645  (Ec.  Flam.  ?) 

Probablement  élève  de  Rubens.  Il  travailla  pour  le 
grand  duc  de  Florence. 

POTTES  ( Jchrn  de),  peintre  d Lille  vers  1460'(Ec.  Flam.). 
POTTEY  (Jan),  graveur  et  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Haarlem  avant  1615  (Ec  Hol.). 

En  1637  dans  la  gilde  d’Haarlem,  il  alla  en  Angle- 
terre en  1641  et  revint  à Haarlem  en  1642. 

Œuvre  gravé  : Vignette  pour  Der  W it  Angieren 
Erenkaus. 

POTTG1ESER  (Henri),  peintre  de  portraits 
travaillant  vers  1641  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  Ris.  Paquot.  " 

POTTGIESSER  (Johann-Wilhelm),  peintre  d’histoire, 
né  à Cologne  en  1637  (Ec.  Alh). 

Maître  dans  la  confrérie  des  peintres  en  1656.  Le 
imusée  de  Cologne  conserve  de  lui  : Alexandre  le  Grand 
•t  Diogène.  II  fut  sénateur  en  1683. 

POTT1ER.  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1753  il  exposa  à l’Académie  de  St  Luc  : Vénus  se 
•séparant  d’ Adonis  lui  recommande  de  ne  point  s'expo- 
ser à la  chasse  contre  les  bêtes  féroces  et  en  1762  : L’édu- 
ation  de  l'amour. 

POTTIER  (Mlle  Constance),  peintre  de  fleurs,  née  à Paris 
au  xix8  siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Bonheur.  Débuta  au  Salon  en  1864. 
POTTIER  (Edme),  peintre  de  sujets  religieux,  néàTroges 
fixé  à Angers  des  1611  mort  dans  cette  ville  après  1659 

(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  Charles  de  C'  ssé,  maréchal  de  Bris- 
;ac  dont  il  fut  le  peintre  en  titre.  Il  décora  pour  lui 
e château  de  Brissac  et  sur  son  ordre  le  couvent  de  la 

îaumette. 

POTTIER  (Emile-Eugène),  graveur  sur.  bois,  né  à Ver- 
dun au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Barbant  et  Edmond  Duplessis.  Figura 
iu  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon.  1901. 
POTTIER  (Mme  Esther),  peintre,  née  à Paris  fin  du 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1799  à 1804  elle_  exposa  au  Salon  des  portraits. 
)n  voit  d’elle  au  musée  d’Orléans  : Portrait  de  Marie- 
louise-Henriette  de  Bourbon-Conli,  duchesse  d'Orléans, 
\ée  à Paris  le  20  juin  1726,  morte  le  9 février  1759. 
’OTTIER  (Henri-André),  peintre  paysagiste,  né  à Rouen 
au  xix8  siée  e (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1844,  il  y figura  jusqu’en  1868. 
’OTTIER  (Mlle  Marie),  peintre  paysagiste  et  portrai- 
tiste, né  à l'üe  de  la  Réunion  au  xixe  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Balleroy.  Débuta  au  Salon  de  1850  et  y 
■xposa  des  tableaux  et  quelques  porcelaines. 

POTTIN  iLouis-Aimé-Henri),  peintre  d'histoire,  gra- 
veur et  lithographe,  né  à Paris  le  25  août  1820,  mort 
dans  la  même  ville  en  1864  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Johannot  et  Picot.  De  1845  à 
1864  il  figura  au  Salon.  Le  musée  de  Caen  possède  de 
■et  artiste:  Lady  Catherine  Douglas  se  faisant  briser 
e bras  pour  sauver  le  oi  Jacques  /er. 

POTTIN  (Louis-Joseph),  peintre,  né  au  Mans  ( Sarlhe ) 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carolus  Duran  En  1880  il  exposa  au  Salon 
ie  Paris  : Un  portrait-,  en  1881  : Un  portrait  de  dame, 
:t  en  1882  : De  tin  triste  regard  fixé  vers  l'inconnu,  en- 
fler de  Bohème,  dis-moi  que  cherches-tu-, — Le  réveil. 
POTTU  (Rodolph  ),  sculpteur  sur  bois  du  xve  siècle. 

On  le  croit  Vaudois  ou  Savoisien.  Sculpta  les  stalles 
ie  l’Eglise  paroissiale  de  Romont,  en  collaboration  avec 
;es  fils,  en  1468,  1469.  Il  reçut,  à son  départ  de  Romont, 
n e gratification  de  48  sols. 

POTIJYL  (Hendrick),  peintre  et  dessinateur  à Amster- 
dam vers  1639  (Ec.  Hol.) 

Œuvre  peint. — (Bruxelles)  : Intérieur  d’une  au- 
ierge. — (Budapest)  : Intérieur  d’une  maison  de  pay- 
•an. — (Munich)  : Intérieur  de  cour. 


Prix.  — Peintures.  Paris.  V‘«  H.  V.  30  avril  1900. 
Intérieur  de  ferme  : 490  fr. 

POUBLAN  (Pierre-Henri),  peintre  du  xix«  siècle  (Ec. 
Fr.). 

En  1844  et  1845,  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 
POUCHET,  peintre  de  portraits  à Paris,  xix»  siècle 
(Ec.  Fr.  ). 

Exposa  au  Salon  en  1834,  1835,  1836. 
POUCHKAREV,  peintre  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  lui  : Scène  de 
la  vie  russe  à l’époque  d’ Alexandre  Ier. 

POUCHOT  (François),  dit  l’Amitié,  sculpteur  et  doreur  à 
Grenoble  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.)  . 

Elè/e  du  sculpteur  Jacques  Vibert  en  1684. 
POUCHOT  (Pierre),  peintre  à Grenoble ; né  en  1628,  mort 
le  26  septembre  1673  (Ec.  Fr.). 

POUCKE  (Karel  van’,  sculpteur,  né  à Dixmude  le 
17  juillet  1740,  mort  à Gand  le  12  novembre  1809 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  Pulinck  et  le  Pigalle,  à Paris,  il  travailla 
à Naples,  puis  à Vienne,  pour  Marie-Thérèse.  On  cite 
de  lui,  dans  l’église  St  Martin,  cathédrale  d’Ypres,  une 
Nativité  (bas-reliefs),  et  deux  statues  : La  foi  et  V Espé- 
rance . 

POUCQUET,  graveur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire.  Peut-être  le  même 
artiste  que  Pouquet  qui  exposa  au  Salon  en  1812. 
POUDOYE  (Bernard),  surnommé  Kor££,  peintre  de 
Matines  xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Proscrit  par  le  duc  d’Albe  en  1568. 

POUGENS  (Marie-Charles-Joseph  de),  peintre  ama  eur , 
né  à Paris  en  1753,  mort  en  1835  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  surtout  archéologue,  littérateur  et  philosophe. 
Membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres. 
POUGET  (Jean- Achille),  graveur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brévière.  Débuta  au  Salon  de  1846  et  y 
exposa  jusqu’en  1877. 

POUGIN  DE  SAINT  AUBIN  (Claude),  peintre  de  por- 
trait et  de  genre,  inhumé  à St  Sulpice  le  19  mars  1783 
(Ec.  Fr.). 

Fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Lucle20  avril 
1750.  Exposa  à cette  Académie  de  1751  à 1774. 
Il  exposa  au  Colisée  en  1776.  On  cite  de  lui:  Un  sujet 
des  contes-,  — Fêtes  du  village  et  un  pendant; — L'amour 
filial  et  maternel  représenté  par  une  femme  allait  ni  son 
enfant : — Une  jeune  dame  faisant  réciter  la  leçon  d un 
petit  garçon ; — L’Ecole  de  Zeuxis ; — Le  triomphe  de  l'a- 
mour sur  tous  les  dieux. 

POUILLIE,  graveur  en  1830  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre. 

PQUJOL  (Pierre  L.  Marius),  peintre,  né  à Marseille 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1884.  Bourse  de  voyage  en  1890. 

POUKIREFF  (V.-V.  ),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  en  1832,  mort  en  1890  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à Moscou,  au  musée  de  Roumianzeff  : 
Paiement  de  renies,  et  à la  Galerie  Trétiakoff  : Por- 
trait du  peintre  P.-M.  Cli  nelkoff. 

POULCET  (Nicolas),  peintre  à Angers  en  1565  (Ec.  Fr.).. 

Travailla  aux  préparatifs  de  l’entrée  du  roi. 
POULET  (Claude),  peintre  d'émaux  à Paris,  xvne  siècle 
Ec.  Fr.). 

Devint  veuf  le  19  novembre  1670. 

POULET  (Jean-Baptiste),  sculpteur  du  roi,  xviii»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Se  remaria  à Paris  le  13  décembre  1745. 

POULET  (Pierre-Marie),  peintre  paysagiste  et  aquarel- 
liste, né  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1833  et  y exposa  jusqu’en  1857. 
POULET  (Pierre-Nicolas),  sculpteur  du  xix  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1849,  avec  deux  bustes  en  plâ- 
tre. 

POULIiEAU  C.-R.-G.),  graveur  au  burin  né  à Paris  en 
1749  (Ec.  Fr.  . 

I'  a gravé  des  vues  de  villes  et  des  plans. 

POULSON  (E.),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  .e  cet  artiste  Naufrage 
de  la  barque  Rolla  (1836).  Nous  trouvons  dans  le  cata- 
logue de  la  Royal  Académy  un  peintre  du  nom  de  Poul- 
son  qui  exposa  des  fleurs  en  1845;  peut-être  notr  ar- 
tiste. 

POULTIER  (Jean),  sculpteur,  né  à Happy,  près  d’Abbe- 
ville. en  1653,  mort  le  12  novembre  1719  (Ec.  Fr.). 
Fut  agréé  à l’Académie  le  26  juin  1683,  et  reçu  aca- 
démicien le  24  mars  1684  sur  une  Vierge  et  un  Ht  Jean 
en  bois,  destinés  à la  porte  principale  de  l’entrée  du 
chœur  de  St  Nicolas  du  Chardonnet.  Exposa  en  1704 
au  Salon  de  Paris.  On  cite  parmi  ses  œuvres.  St  Basile 
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et  SI  Aihanase  pour  la  chapelle  du  Palais  de  Versailles; 
Un  groupe  d’anges  en  pierre,  pour  l’intérieur  de  ce 
palais; — Un  groupe  d’enfants  l’un  tient  un  miroir  et 
l'autre  un  arc  en  marbre; — Cèrès  en  marbre; — Didon, 
statue  en  marbre,  ces  quatre  derniers  sujets  ont  été 
exécutés  pour  le  par  - de  Versailles. 

POUNCY  (Benj  min  T.),  aquarelliste  et  graveur,  mort  à 
Londres  le  22  avril  1799  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  de  son  beau-frère  Wollett.  Il  grava  d'abord 
des  planches  d’antiquités  puis  s’adonna  au  paysage 
et  produisit  d’excellentes  planche  dans  ce  genre.  Il  a 
aussi  beaucoup  peint  à l’aquarelle.  On  voit  de  ses 
ouvrages  au  Victoria  and  Albert  Muséum  et  au  musée 

POUPARD  (Michel),  peintre  à Angers  entre  1569  et 


1575  (Ec.  Fr.). 

POUPART  (Antoine-Achille),  paysagiste , né  à /P  e> 
Paris  en  1788  (Ec.  Fr.).  * A 


Elève  de  Bertin.  Entra  à l’Ecole  des  Beaux  Arts  en 
1817  et  débuta  au  Salon  en  1812.  et  y figura  jusqu’e  i 
1835.  Il  fut  attaché  à la  manufacture  de  Sèvres. 


POUPART  (J.),  paysagiste  à Paris  au  xix°  siècle  Ec. 

Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1833  et  de  1834. 

POUPiLET  (Mlle  Jane),  sculpteur,  née  à Clauzure  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.).  Bourse  de  voyage  1904.  Le  musée  du  Luxem- 
bourg conserve  d’elle  Jeune  femme  à sa  toilette. 

POUPIN  Pâli.  Peintre  à Angers  vers  1657  (Ec.  Fr.). 
POURBUS  (Frans),  ou  Poerdebusse,  peintre  d'histoire 
et  de  portraits,  né  à Bruges  en  1545,  mort  à Anvers 
le  19  septembre  1581  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Peeter  Pourbus  et  le  meilleur  élève 
de  Frans  Floris  depuis  1562.  Il  fut  maître  à Anvers  en 
1569.  Nagler  raconta  qu’allant  à Gand  en  partant  vers 
l’Italie,  i tomba  amoureux  de  la  nièce  de  son  maître, 
Suzanna  Floris  et  suspendit  son  voyage.  Il  en  eut  un 
fils,  Frans  Pourbus  II  et  l’épousa  en  1569.  Il  se  rema- 
ria en  1578  avec  Anna  Mahieu.  Il  était  porte  drapeau  de 
la  garde  bourgeoise;  et  cette  fonction  fut  pour  lui  la 
cause  d'une  telle  fatigue  qu’il  en  tomba  malade  et 
mourut  peu  après.  Il  eut  pour  élèves  son  fils  Frans  II, 
Geldorp,  Gortzuis,  Ruchtrer  Gabrelius  da  Bresson  en 
1572,  Neeter  Cobbe  en  1575. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  • Elisa- 
beth reine  d’Angleterre. — (Bayeux). — Bal  costumé  sous 
Charles  IX. — (Berlin)  : Deux  portraits. — (Bruns- 
wick)  : L’homme  au  verre. — (Bruxelles)  : Portraits 
d’homme  ; — St  Mathieu  inspiré  par  l’ange.  — (Buda- 
pest) : Claes  van  den  Kerchove  ; — quatre  membres  de 
la  famille  van  den  Kercho  e; — Jan  van  den  Kerchove. — 
(Douai)  : Portrait  d’homme. — (Dresde)  : Dame  avec 
chien. — (Dunkerque):  Martyre  de  St  Georges  et  scènes 
de  sa  vie. — (Gand)  : 24  tableaux  sur  la  Passion  et 
un  tryptique. — (Londres,  coll.  Wallace)  : Portrait 
de  gentilhomme. — (Aontauban)  : Jeu  e femme. — 
(Nancy)  : Portrait  d'homme. — (Pest)  : Maurice  de 
Nassau. — (Poitiers)  : Portrait  de  femme. — (Rotter- 
dam) : Portrait  d’une  dame  de  qualité. — St  Péters- 
lîourg  Ermitage)  : Deux  portrait  . — (Schleissheim  ! : 
Christ  en  croix. — (Versailles)  : Henri  IV.— ^(Vienne)  : 
Un  chevalier  de  l’ordre  de  Santagio; — Trois  portraits 
d’hommes; — Jeune  garçon; — L’impératrice  Marie,  fem- 
me de  Maximilien  Ier. — (Vienne,  Lichtenstein)  : 
Deux  portraits. 

POURBUS  (Frans  II),  peintre  de  portraits,  né  à Anvers  en 
& 1569  ou  1570,  mort  à Paris  le  19  février  1622  (Ec. 
Flam.). 

On  dit  qu’il  fut  élève  de  son  père, mais  celui-ci  mourut 
lorsqu’il  avait  12  ans;  il  est  probable  que  son  maître 
fut  Otto  Vaenius.  Il  fut  maître,  à Anvers  en  1591  et 
travailla  de  1596  à 1600  pour  l’archiduc  A bert.  En 
1600  il  partit  à Mantoue  comme  peintre  de  la  cour  du 
duc  Vincent  Gouzague  I et  travailla  à la  Galerie  des 
portraits  des  plus  belles  femmes  de  tous  pays,  que  ce 
prince  voulait  posséder.  Il  alla  à Turin  en  16  5,  l’année 
suivante,  il  accompagne  en  Lorraine  Marguerite, 
fille  du  duc  de  Gouzage  lorsqu’elle  épousa  le  duc  de 
Bar.  Il  alla  ensuite  à Paris,  avec  Eléonore  de  Médicis 
et  revint  avec  elle  à Mantoue  après  avoir  fait  le  por- 
trait d’Henri  IV.  En  1607  le  duc  Vincent  l’envoya  à 
Naples.  En  1610  il  retourna  à Paris,  fit  les  portraits 
de  Marie  de  Médicis  et  du  roi  avant  son  assassinat, 
puis  sur  sont  lit  de  mort.  Il  fut  peintre  de  la  cour  de 
Marie  de  Médicis  en  1611,  puis  d’Anne  d’Autriche,  il 
allait  retourner  dans  sa  ville  nata  e en  1622  lorsqu’il 
mourut  subitement.  Il  était  riche  et  considéré.  Il  eut 
pour  élèves,  en  1592  un  peintre  dont  on  ne  connaît  que 
le  prénom,  Fernande;  puis  Justus  Susterman  et  Louis 
Beaubrun. 


Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Portrait  d’homme 
— Un  cardinal. — (Amsterdam)  : Marie  de  Médicis.- 
(BouRGES):La  ame  tenant  une  cassolette. — (Chalone 
sur-Marne)  : La  marquise  de  Nesles. — (Chantilly) 
Henri  IV. — (Cherbourg)  : François  II  de  Médicis  c i 
sa  fil'e  Marie. — (Christiania)  : Portrait  d’homme.- 1 
(Florence,  gal.  royale)  : Le  sculpteur  Franca ville 
— L’artiste; — Portrait  de  f mme; — (Florence  Pitti)  * 
Eléonore  de  Mantone,  enfant; — Deux  portraits  d’hoir.3 
mes. — (Genève  Rath)  : Marie  de  Médicis; — Portra  i 
de  femme.- — -(La  Haye)  : Figure  dans  un  bal  à la  cou> 
d’Albert  et  d’Isabelle,  de  Francken  le  jeune. — (Liég  | 
et  Lille)  : Portraits  d’hommes. — (Louvre)  : La  Cèrii  U 
— St  Franç  is  d’Assise  recevant  les  stigmates; — Her1! 
ri  IV  (2  fois); — Marie  de  Médicis; — Guiliaume  du  Vai  J 
— (Madrid,  Prado)  : Marie  de  Médicis; — Anne  d’Av 
triche; — Deux  portraits  e femmes.  (Montauban)  ^ 
St  Gérome; — -Un  seigneur. — (Montpellier)  : Henri  IÂ  il 
— (Munich)  : Vieille  dame;— Portrait  d’homme.-J 
(Nancy)  : Annonciation. — (Nantes)  : Maurice  prim  J 
d’Orange. — (Naples)  : Portrait. ie  femme. — (Orlëans)I 
Portrait  d’homme. — -(Rennes)  : L’écrivain  Charron.-B 
(St  Omer)  : Portraits  d’homme  et  de  femme. — (St  Pi  i 
tersbourg  Ermitage)  : Portraits  de  Guillaume  d] 
Vair  et  de  plusieurs  inconnus. — -(Schleissheim)  : Po  : 
trait  d’homme. — (Stockholm)  : Anna,  femme  de  l’en ’î 
pereur  Mathias. — (Stuttgart)  : Portraits  d’homme  <n 
de  femme; — (Valenciennes)  : Dorothée  de  Croy;-p 
Philippe  Emmanuel  de  Croy  et  sa  sœur  Marie; — Mar 
de  Médicis; — Portraits  d’un  seigneur  et  de  sa  femme.-  i 
(Versailles)  : Philippe  Guillaume  de  Nassau. — {ViErl 
ne)  : Portraits  d’homme  et  de  femme. — (Vienniî. 
Czernin)  : Portrait  d’homme. — Un  cardinal. — -(Vienn tj 
gal.  Harrach)  : Portrait  d’homme. — (Vienn 

Lichtenstein)  : Portrait  de  dame. 

— Vte  du  12  et  13  mars  1906  : Marie  de  Médicis  : $680.-1 
Vte  16,  17  et  18  avril  1907  : Marquis  de  Montecucoli  i 
$280. — -Marquise  de  Montecucoli  : $4.600. — V‘9  du  1 i 1 
et  du  17  février  1911  : Marie  de  Médicis  : $4000. — Par  j j 
Vte  Meinszech,  9 10  et  11  avril  190  : Portrait  d’ui 

duchesse  de  Lorraine  : 1.550  fr. — Portrait  d'homm < 
1.800  fr. — V*°  Pommiers  Felden  d i 17  au  21  mai  190f  ; 
Portrait  d'homme  : 11.000  fr. — Portrait  de  femme  . 
2.400  fr. — V‘«  Sedelmeyer,  3,  4 et  5 juin  1907  : Po  rl 
trait  de  Volc’.arl  Averlander  : 1.350  fr. 

POURBUS  (Jacques),  peintre  du  xvi9  siècle. 

Il  était  à Paris  en  1671  et  il  y épousa,  en  1578.  Nicol 
BufTei . 

POURBUS  (Peeter  Jansz)  ou  Poerbus, 

peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né 

à Gouda  vers  1510,  mort  à . r--. 

Bruges  le  30  janvier  1684  P -fcP| 

(Ec.  Flam.).  — ^ 

Venu  vers  1538  à Bruges,  il  y fut  pro- 
bablement élève  de  Lancelot  Blondeel  et  épousa 
fille.  Il  fut  membre  des  arquebusiers  de  St  Georges  i - 
1540,  maître  en  1543  et  plusieurs  fois  directeur 
doyen  de  la  gilde  depuis  1552.  Il  travailla  longtemii; 
pour  la  municipalité  à des  plans  et  des  cartes  de  1 
ville,  des  environs  de  la  côte.  En  1556  on  le  chargjfl 
de  retoucher  dans  le  Jugement  dernier  de  Jean  P | .■ 
vost,  un  grouge  de  prêtres  que  le  peintre  avait  piaf1*, 
dans  l’Enfer  et  en  1560  il  fit  pour  la  salle  des  f tes  “ 
l’hôtel  de  Ville  les  portraits  de  Charles-Quint  et  PI 
lippe  IL  II  n’alla  pas  en  Italie  mais  il  était  très  i t 
truit  et  travaillait  beauco  ip.  Il  eut  pour  élèves  slj 
fils  Frans  Pourbus  I,  Antoine  Claessens  et  Hui 
Boven.  Beaucoup  de  ses  tableaux  sont  perdus. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  : Le  duc  U 
Micklembourg. — (Amsterdam)  : Portrait  de  jeiq! 
homme. — ( nvers)  : Deux  portraits  de  Gillis  van  Sel  j 
onbeke  et  deux  de  sa  femme  (contestés). — (Bruge5 
Triptyque  — Descente  de  croix,  Portement  de  cro 
Résurrection.  Adoration  des  bergers;  Annonciati- 
Circoncision  (grisailles); — Jugement  dernier; — Adrier 
de  Bunck.- — (Bruxelles)  : J.  van  der  Ghennste,  éc 
vin  de  Bruges. — (Chantilly)  : Le  duc  d’Aumoi 
— Portrait  d’homme. — (Londres,  Wallace)  : Fiji 
d’amour. — (Montauban)  : Portrait  d’homme. — (R< 
terdam)  : Joris  van  den  Heede. — (Stockholm) 
gentilhomme.  — (Stuttgart)  : Portrait  de  femme. 
(Vienne)  : Quatre  portraits  d’hommes; — Portrait  > 
femme; — Don  Pedro  Guizman. 

Prix. — Peintures.  NEW-YoRk.  V19  Sedelmeyer 
4 et  5 juin  1907  : Portrait  de  jeune  femme  : 10.000  fr 
Portrait  d’un  écclésiastique  : 2.450  fr. — V"  6 et  7 a\ 
1911  : Marie  de  Gonzague  : S600  . — Vt9  du  6 à 7 av| 
1911  : Portrait  de  Marguerite  van  Hondt  : $400. 
POURCELLY  (Jean-Baptiste),  paysagiste  du  xix9  sii 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1791  à 1802. 
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Prix. — Peintures.  Paris.  Vle  Declous  10,  14  et  15 
ivrier  1898,  : La  fête  des  loges  (en  1791)  : 4.020  fr. 
OURMARIN  (Mme  A.),  peintre  de  portraits  duxix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1831  et  exposa  jusqu’en  1842. 
OURQUET  (Henri-Charles),  sculpteur,  né  à Colombes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  deBarrias  et  de  Coutan.  Sociétaire  des  Artistes 
rançais  depuis  1907,  il  figura  u Salon  de  cette  Société. 
OURRA  (Hélène),  peintre  de  natures  mortes,  née  à 
Lyon,  xix°  siecle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  deBagrières-de  Bigorre  conserve  une  œuvre 
3 cette  artiste. 

OURTALES  (Auguste,  comte  de),  paysagiste,  fin  du 
xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  François  Duday  et  d’Oswald  Achenbaeh 
: Dusseldorf.  Travailla  aussi  à Paris  avec  Charles  Gleyre. 
a rencontre  qu’il  fit  en  Italie  du  peintre  lillois  Salomé 
I flua  sur  sa  conception  artistique.  Obligé  par  des  rai- 
>ns  de  famille  d’abandonner  la  peinture,  il  conserva 
ji  goût  prononcé  pour  l’art.  Le  musée  de  Neuchâtel 
mserve  une  étude  de  lui. 

OURTALES  PURY  (Edouard),  peintre  de  paysage, 
né  à Neuchâtel  le  1er  janvier  1802,  mort  dans  la  même 
ville  le  Ie'  juillet  1885  (Ec.  Suis.). 

D’abord  élève  à l’Ecole  des  Cadets,  à Berlin  il  aban- 
mna  la  carrière  militaire  pour  la  peinture.  Elève  de 
i Meuron-  Visita  l’Italie  et  s’y  lia  avec  Aurèle  et 
îopold  Robert.  Rapporta  de  1830  à 1832  de  nombreuses 
ludes  et  des  tableaux.  Il  fit  plus  tard  un  second  séjour 
3 Italie.  Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1837. 
Peintures. — Mi  sée  de  : (Neuchâtel)  : Vue  du 
âteau  de  Vaumarcus; — Vallée  de  Meyringen; — Fras- 
ti; — Lac  de  Lugano; — Coucher  de  soleil  auprès  de 
irni; — Dix  études. 

JURVITE  (Basile),  paysagiste,  en  Russie  au  xix» 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  hon.  1900 
(E  . U.). 

1URVITE  (V.  E-),  peintre  de  paysage,  né  en  1872 

(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Soir  d'orage. 


1URVOYEUR  (Jean-François),  graveur  du  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

(Elève  de  Jacques  Couché.  Débuta  au  Salon  en  1831 
y exposa  jusqu’en  1845. 

IUSSART  (F  .),  peintre  de  paysage,  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  cet  artiste  : Le  trou 
Justin,  à l’Alhambra  (Espagne). 

IUSSET  (lélix),  sculpteur  sur  bois,  né  à Nancy  au 
xviie  siècle  (Ec.  Lor.j. 

Frère  de  Marc  Pousset.  Collabora  à ses  travaux  de 
’tre-Dame  de  Nancy. 

JUSSET  (Marc),  sculpteur  sur  bois  né  à Nancy  vers 
1670,  mort  dans  la  même  ville  le  6 mai  1735  (Ec.  Lor.). 

1 Travaillait  en  1729  à l’église  Notre-Dame  de  Nancy. 
.'USSIN  , sculpteur  ordinaire  du  roi,  mort  à Paris  avant 
Je  27  septembre  1661.  (Ec.  Fr.). 

• 'USSIN,  portraitiste,  né  en  France  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Il  travailla  à la  Réunion. 

’USSDî  (Charles-Pierre),  peintre  mort  en  1905  (Ec. 

Fr.). 

sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
« te  société. 

: USSIN  (Michel),  peintre,  né  à Beaumont  [Oise]  au 
ax«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Achille  et  d’Eugène  Devéria,  méd.  de  3e  ci. 
.15.  Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1834  à 1870  des 
; ets  religieux  et  des  portraits. 

1 USSIN  (Nicolas),  peintre  et  graveur  \ O A/Oouf  f"1 
i l’eau  forte,  né  aux  Andelys  en  juin  . t/vT  JJ 
(594,  mort  à Rome  le  19  novembre  J 

1665  (Ec.  Fr.). 

1 était  fils  d’un  gentilhomme  ruiné  par  les  guerres 
ides  qui  voulut  d’abord  lui  faire  travailler  le  latin, 
i is  préférant  les  arts  à l’étude,  Nicolas  entra  dans 
kelier  de  Varin  et  y travailla  jusqu’à  l’âge 
1 18  ans.  Mais  il  fallait  un  champ  plus  vaste  pour  une 
i anisation  aussi  puissante,  et  il  se  décida  à partir 
1 îr  Paris.  Ses  ressources  étant  très  limitées  il  dut  pein- 
‘ en  route  des  trumeaux  et  des  dessus  de  portes. 

• 3 son  arrivée  à Paris  il  prit  des  leçons  avec  le  por- 
litiste  Ferdinand  Elle.  Il  se  rendit  plus  tard  chez  le 
1 ntre  Pourbus  qui  l’engagea  à poursuivre  ses  études. 
( st  alors  qu’il  entra  dans  l’atelier  de  L’Allemand, 
-ant  fait  la  connaissance  d’un  gentilhomme  poitevin 
< le  présenta  à Courtois,  mathématicien  du  roi,  qui 
1 sédait  une  importante  collection  de  dessins  et  de 
1 vures,  ce  dernier  les  mit  à la  disposition  de  Poussin. 
Iphael  et  Jules  Romain  .furent  les  maîtres  qu’il 


copia  le  plus  souvent.  Son  protecteur  devant  retour" 
ner  dans  le  Poitou.  Poussin  l’y  suivit  mais  la  mère 
de  son  ami  l’ayant  traité  en  domestique.  Poussin  reprit 
le  chemin  de  Paris,  subvenant  aux  frais  de  son  voyage 
en  peignant  le  long  de  la  route.  C’est  ainsi  qu’on  re- 
trouve des  Paysages  peints  pour  le  château  de  Clisson, 
une  Bacchanale  datée  de  1616  peinte  pour  une  galerie 
près  du  château  de  Cheverny,  un  St  François  et  un 
St  Borromée,  pour  le  chœur  des  capucins  de  Blois.  Ces 
travaux  durèrent  plusieurs  années  et  Poussin  ne  ren- 
tra à Paris  qu’en  1620.  Mais  étant  malade  il  dut  re- 
tourner aux  Andelys,  où  il  séjourna  pendant  un  an. 
De  retour  à Paris  il  forma  le  projet  d’aller  à Rome.  Il 
tenta  vainement  ce  voyage.  Il  ne  put  dépasser  Flo- 
rence et  revint  à Paris.  La  connaissance  de  Philippe 
de  Champaigne  qu’il  y fit  alors  se  changea  bientôt  en 
une  étroite  amitié.  Duchesne  les  employa  à la  déco- 
ration du  Luxembourg.  Las  de  ne  faire  que  des  travaux 
sans  intérêt  Poussin  entreprit  à nouveau  d’aller  à 
Rome,  mais  ce  voyage  fut  encore  moins  long  que  le 
précédent  : il  ne  put  pas  dépasser  Lyon  et  fut  obligé 
d’attendre  d’avoir  amassé  une  s rame  suffisante  pour 
rentrer  à Paris.  En  1623  il  peignit  au  collège  des 
Jésuites  dans  l’espace  d’une  semaine  six  grands  ta- 
bleaux à la  détrempe  pour  la  Canonisation  d’Ignace 
de  Li  yola  et  de  Saint  François  Xavier.  Ces  peintures 
préférées  à celles  des  autres  concurrents  furent  remar- 
quées par  le  cavalier  Marini.  Ce  gentilhomme  le  logea 
chez  lui,  lui  fit  faire  des  dessins  pour  son  poème  d’ Ado- 
nis et  se  déduia  son  protecteur.  Marini  parlant  pour 
Rome  voulut  l’emmener  mais  Poussin  ne  put  l’accom- 
pagner étant  occupé  à terminer  plusieurs  peintures, 
ei  tre  autres  la  Mort  de  la  Vierge  pour  l’église  Notre- 
Dame  de  Paris,  Ce  ne  fut  qu’au  printemps  de  l’année 
1623  qu’il  put  enfin  rejoindre  son  protecteur.  Marini 
le  fit  recommander  au  cardinal  Barbcrini,  neveu  du 
Pape  Urbain  VIH.  Le  cardinal  ayant  quitté  Rome, 
Poussin  se  trouva  à nouveau  sans  ressources;  c’est 
ainsi  qu’il  vendit  une  Bataille  pour  14  écus  et  un 
Prophèle  pour  2 écus.  C’est  à cette  époque  qu’il  fit  la 
connaissance  du  sculpteur  François  Duquesnoy  et  se 
mit  à étudier  assidûment  l’architecture,  l’anatomie 
et  la  perspective.  Ayant  été  un  jour  attaqué  et 
bléssé  par  des  soldats  il  prit  le  costume  romain  et 
ne  le  quitta  plus.  Vers  1629  il  épousa  Anna  Maria- 
Duget  et  alla  s’établir  sur  le  Monte  Pincio  près  de 
Claude  Lorrain.  Le  talent  de  Poussin  s’imposa  enfin 
au  public.  Le  Carmandeur  Cassiano  delPozzolui  com- 
manda plusieurs  ableaux  entre  autres  une  suite  des 
.'  ept  sacrements  qui  obtint  un  immense  succès.  Puis  ce 
fut  le  marquis  del  Pozz  >,  la  duchesse  d’Aiguillon  et  le 
maréchal  Créqui.  Le  cardinal  Barberini  à son  retour 
de  Rome  lui  demanda  deux  tableaux  : la  Mort  de  Ger- 
manicus  et  la  Prise  de  Jérusalem  et  lui  fit  obtenir  la 
commande  d’un  tableau  pour  être  reproduit  en  mosaï- 
que dans  l’église  St  Pierre.  Ce  tableau  représente  le 
Martyre  de  SI  Erasme  et  se  trouve  au  musée  du  Vati- 
can. Poussin  fut  pendant  près  de  vingt  huit  ans  le 
correspondant  de  Paul  Feart  de  Chantelou,  maître  d’hô- 
tel de  Louis  XIII  et  l’ami  de  Jacques  Stella  peintre  du 
roi,  qui  logeait  au  Louvre.  Les  tableaux  qu’il  exécuta 
pour  eux  intéressèrent  des  Noyers  surintendant  des 
bâtiments  et  secrétaire  d’Etat  qui  en  1639  invita  Pous- 
sin à revenir  en  France.  Le  maître  des  Andelys  ne 
pouvant  se  décider  Chantelou  se  rendit  à Rome  et 
le  ramena  à Paris.  Ils  arrivèrent  à Paris  en  1640.  Le 
20  mars  1641  Poussin  reçut  le  brevet  de  premier  pein- 
tre des  tableaux  pour  les  chapelles  de  St-Germain  et 
de  Fontainebleau  il  exécuta  les  compositions  des 
Travaux  d 'Hercule  destinés  à la  décoration  de  la 
grande  galerie  du  Louvre.  Il  fit  aussi  huit  cartons  de 
sujets  de  l’Ancien  testament.  Mais  les  peintres  offi- 
ciels, Simon  V.met  et  de-’Fouquières  ainsi  que  l’ar- 
chitecte Mercier  jaloux  du  succès  du  maître  cherchè- 
rent à diminuer  la  gloire  et  la  situation  qu’elle  lui 
valait.  En  septembre  1642  il  demanda  un  congé  et 
repartit  pour  l'Italie  avec  Jea  Duguet  et.  ne  revint 
plus  en  France.  Pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie,  Poussin  produisit  encore  un  grand  nombre  d’œu- 
vres, et  ce  sont  ses  chefs-d’œuvre;  Les  Bergers  d'Ar- 
cadie un  des  plus  beaux  tableaux  du  Louvre  date  de 
cette  époque.  Louis  XIII  lui  commanda  pour  la  cha- 
pelle de  St-Germain  : Jésus-Christ  instituant  le  Sacre- 
ment de  l’ Eucharistie  (ce  tableau  se  trouve  également 
au  Louvre). 

M.  de  la  Chapelle. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Bacchus  et  sa 
suite. — (Bayonne,  Bonnat)  : Nymphe  sur  le  dos  d’u  i 
satyre  à genoux. — (Berlin)  : Paysage  avec  Junon  et 
Argus  tué  ; — Jupiter  enfant  nourri  par  la  chèvre  Amal- 
thée; — Hélios  et  Phaéton  avec  Saturne  et  les  quatre 


POU 


— 526 


POW 


saisons; — Paysage  de  la  campagne  romaine  avec  Ma- 
thieu et  l’ange. — (Budapest)  : Paysage. — (Caen)  : 
Mort  d’Adonis.  — (Carlsruhe)  : Vierge  et  enfant  Jésus. 
— (Cassel)  : Scène  bachique; — Assassinat  de  Pompée. 
— (Chantilly)  : Enfance  de  Bacehus; — Léda; — Thésée 
retrouve  l’épée  de  son  père; — Numa  Pompilius  et  la 
nymphe  Egérie; — Paysage  aux  deux  nymphes; — An- 
nonciation;— Sainte  famille; — Massacre  des  innocents; 
— Grand  paysage. — (Cherbourg)  : Environs  de  Rome; 
— Vierge  pleurant  sur  le  corps  du  Christ; — -Pyrame  et 
Thisbé. — (Copenhague)  : Jéhovah  se  montrant  à 
Mos  e. — (Dijon)  : Le  grand  Corneille. — (Dresde)  : 
Adoration  des  rois: — Syrinx  poursuivie  par  Pan; — 
Le  domaine  de  Flore; — Exposition  de  Moïse; — Vénus 
au  repos  et  l’Amour; — Narcisse  se  mirant; — Martyre 
de  St  Erasme. — (Dublin)  : Mise  au  tombeau. — (Flo- 
rence) : Thésép  à Trézène; — Ebauche. — (Gênes)  : 
Tobie  brûlant  le  foie  du’  poisson. — (Genève,  Ariana)  : 
Les  Andelys.- — (Geneve,  Fol)  : Esquisse. — (Glasgow)  : 
Sacrifice  de  Mettius  Curtius. — (Gotha)  : Paysage. — 
l Hanovre  i : Sur  le  Parnasse. — (Lille)  : Le  Temps  sous- 
trait la  Vérité  aux  atteintes  de  l’Envie  et  de  la  Dis- 
corde.— (Londres,  Nal  Gallery)  : La  nourriture  de 
Bacchus; — Paysage  animé; — Fête  bachique; — Danse 
bachique; — Céphale  et  l’Aurore; — Vénus  endormie  sur- 
prise par  des  satyres; — La  peste  chez  les  Philistins. — 
(Londres,  Wallac’  ) : La  danse  des  saisons. — (Louvre): 
Eliézer  et  Rébecca; — Moïse  sauvé  des  eaux  (2  fois); — • 
Moïse  enfant  foulant  aux  pieds  la  couronne  de  Pharaon; 

- — Moïse  change  en  serpent  la  verge  d’Aaron; — Les 
Israélites  recueillant  la  manne  dans  le  désert  ; — Les  Phi- 
listins frappés  de  la  peste; — Jugement  de  Salomon; — ■ 
Adoration  des  mages; — Sainte  famille  (2  fois); — Les 
aveugles  de  Jéricho; — La  femme  adultère; — Jésus- 
Christ  instituant  le  sacrement  de  l’Eucharistie; — As- 
somption;— Apparition  de  la  Vierge  à St  Jacques  le 
Majeur; — La  mort  de  Saphire;— St  Jean  baptisant  le 
peuple  sur  les  bords  du  Jourdain; — Ravissement  de 
St  Paul; — St  François  Xavier  rappelant  à la  vie  une 
petite  Japonaise; — Enlèvement  des  Sabines; — Camille 
livre'le  maître  d’école  des  Falisques  à ses  écoliers;— 
Le  jeune  Pyrrhus; — Mars  et  Vénus; — Mars  et  Rhéa 
Sylvia; — Deux  bacchanales; — Echo  et  Narcisse; — 
Triomphe  de  Flore; — Le  co  iccrt; — Les  bergers  d’Ar- 
cadie;— Le  Printemps  ou  le  paradis  terrestre; — Le 
Temps  soustrait  la  vérité  aux  atteintes  de  l’Envie  et 
de  la  Discorde; — L’Eté,  ou  Ruth  et  Booz; — L Au- 
tomne, ou  la  grapie  de  la  terre  promise; — L’hiver  ou 
le  déluge;- — Orpt  ée  et  Eurydice,  paysage; — Diogène 
jetant  son  écuelle,  paysage; — L artiste; — Ariane  en- 
dormie (sculpture). — (Madrid)  : St  Jérôme  en  oraison, 
paysage; — Apparition  du  Christ  ressuscité  à Made- 
leine;— Vast  campagne,  avec  rivière,  montage,  archi- 
tecture et  personnages; — Pendant  du  précédent; — - 
Paysage  boisé  avec  personnages; — David  vainqueur 
de  Goliath; — Bacchanale; — Apollon  et  les  Muses  au 
Parnasse; — Sacrifice  de  Noé  après  le  déluge; — Combat 
de  gladiateurs  romains; — Anachorète  dans  les  ruines 
de  la  Thébaïde; — Ste  Cécile; — Scène  bachique; — Diane 
endormie  dans  un  paysage; — La  chasse  de  Méléagre; — 
Silène  couché; — Polyphème  et  Galatée,  paysage;— 
Ruines  d’architecture. — (Mayence)  : Paysage  classi- 
que. — (Montauban)  : Paysage.  ■ — (Montpellier)  : 
Mort  de  Ste  Cécile  (incertain); — -Baptême  du  Christ; 
—Naissance  de  Bacchus; — Rébecca  et  Eliézer; — Le 
cardinal  Jules  Rospigliosi  (Clément  IX). — (Moscou 
Roumianzeff)  : L’extrême  onction; — Les  Juifs  ado- 
rant le  veau  d’or. — (Munich)  : Christ  pleuré; — -Midas 
implorant  Bacchus.— (Nancy)  : Entrée  du  Christ  à 
Jérusalem; — (Nantes)  : Une  esquisse. — (Narbonne)  : 
Camille  livre  le  maître  d'école  des  Falisques  à ses  éco- 
liers (contesté);- — St  Jean  baptisant  dans  le  Jourdain. — 
(Oldenbourg)  : 2 scènes  de  l’ancien  testament. — 
(Quimper)  : Moïse  sauvé  des  eaux. — (Rennes)  : Ruines 
d’un  arc  de  triomphe  et  figures. — (Rome,  Colonna)  : 
Le  sommeil  des  bergers; — Apollon  et  Daphné. — (Rome, 
Doria  Pamphilis)  : Deux  paysages; — Figures  dans  . 
Naissance  d’Adonis  et  Enlèvement  d’Ado.i  s,  de  bca- 
nevelt. — (Rome.  Vatican)  . Mar  y.e  d-  St  Erasme. — 
(Rouen)  : Vénus  et  Enée. — (S‘-Petersbourg,  Ermi- 
tage) : Moïse  faisant  jaillir  l’eau  du  rocher;  — Vic- 
toire de  Josué  sur  les  Amalétiles; — Esther  devant 
Assuérus; — Sainte  famille; — Descente  de  croix; — - 

Triomphe  de  Neptune  et  d’Amphitrite; — Vénus  et  le 
satyre;  Bacchanale; — Le  satyre  et  la  nymphe; — Les 
amours  en  chasse;— Testament  d’Eudamidas;- — Conti- 
nence de  Scipion; — Renaud  et  Armide;- — Tancrède  et 
lie  mil.  c; — La  Concorde; — La  Chaiite; — Amours  et 
génies; — Deux  paysages  historiques; — Place  d’une  ville 
romaine  antique  (incertain). — (Toulouse)  : St  Jean- 
Baptiste; — Repos  de  la  Sainte  famille.— (Turin)  : Un 
chasseur,— Ste  Marguerite. — (Vienne)  : Destruction 


de  Jérusalem; — Pierre  et  Jean  guérissant  les  paraly 
tiques  (incertain). — (Vienne,  Czernin)  : Scène  de  1; 
peste  de  Marseille; — Baptême  du  Christ,  Dieu  le  pèr 
dans  les  nuages. — (Vienne,  Harrach)  : Paysag- 
montagneux. — (Vire)  : Bacchanale. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  Robit  Sainte  Famlll 
dans  un  site  d’Italie  : 10.000  fr. — Vte  faite  vers  1840 
Bepns  de  la  Sainte  Famille  : 10.000  U.—L’Imag 
de  la  vie  humaine  : 35.000  fr.—  Vte  Wilson  1881  : L'En 
fance  de  Bacchus  : 9.000  fr. — - VG  Carayon-Talayrai 
27  mars  1893  : La  mort  de  Germanicus  : 1.150  fr.- 
Vte  du  29  novembre  au  2 décembre  1899  : Paysage 
2.000  fr. — VG  du  7 février  1903  : Venus  apparaissar 
à Enée  : 7.000  fr. — Vte  H.  Rouart  9 au  11  décembr 
1912  : L’Enfance  de  Bacchus  : 20.000  fr. 

POUSSIN  (Pierre- Charles),  peintre  de  genre  et  de  pai 
sages,  né  à Paris  le  28  décembre  18 19  (Ec.  Fr.).  | 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Il  débuta  au  Salon  en  184. 
POUTEHINOFF  (M.-J.),  peintre  d’histoire,  né  en  171‘ 
mort  en  1797  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à Pétersbourg  conservée  , 
de  lui  Alexandre  de  Diogène. 

POUTREL,  peintre  de  p rtraits  au  xvm0  siècle  (Ec.  Fr. 

Débuta  au  Salon  de  1795  avec  une  miniature,  j 
POUWELSEN  (Wi  em  et  Martinus),  peintres  < 
Middelbourg  vers  1836  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  J.  van  Regemorter  à Anvers  ; l’un  pi  J 
gnait  des  paysages  que  l’autre  ornait  de  personnage  I 
POUWELSZOON  (Claes),  graveur  du  début  du  xvi 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

POUYDEBAT  (Onésime-  François),  sculpteur,  xixe  sièi 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Martin.  Le  musée  de  Sens  conserve  i ; 
lui  une  Etude  de  tête  et  Portrait  de  Mlle  -Bondier  (m  i 
daillons  plâtre).  M.  Pouydebatest  sous-préfet  de  Sei 
PJUYÉ  (Henri),  po,  trailiii  et  p.  i Ire  de  genre,  né  . 
Fonlaincbl  au  au  xixe  siècle.  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  l’école  de  dessin  de  Fontainebleau,  ] 
débuta  au  salon  de  1877  avec  un  fusain. 

POUZAIT  (Camille),  peintre  de  portraits,  aquarelli 
et  pastelliste,  né  probablement  à Neuchâtel  le  12  m( 
1831,  morte  à Genève  le  18  janvier  1859  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  J.  G.  Scheffer,  exposa  à Genève  de  1854 
1857. 

POUZA  Y (Jeande),  peintre  à B mrgueilelà  Saumur  v ; 
1537  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  la  confrérie  de  St-Sébastien  et  four  ; t 
de  très  beaux  modèles  de  tapisseries. 

POUZAYGUES  (Lucien-Paul),  p rtrailisle,  né  à Cour 
voie  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  L.  O.  Merson.  Sociétaire  des  j I 
tistes  Français  depuis  1904,  il  figura  au  Salon  de  et  t 
société.  Ment.  hon.  1905,  méd.  3e  cl.  1911. 
POVEDA  (Vicente),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  ■ I 
à Petrel  le  20  février  1857  (Ec.  Esp.). 

Se  fixa  à Rome.  Exposa  à Berlin  en  1895.  On  - ; i 
de  lui  : Romance  espagnole. 

POWEL  (Alfred),  paysagiste,  travaillant  en  1881  ( ,’i 
Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  une  ar  • 
relie  de  lui. 

POWEL  (C.-M.),  peintre  de  marines,  mort  en  1824  i 
Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  et  à la 
tish  Institution  de  1783  à 1821.  Il  travailla  surtout  ; f i 
les  marchands  et  ses  œuvres,  que  l’on  rencontre  - ( 
quemment,  possèdent  de  sérieuses  qualités  à côt-  5 I 
graves  défauts,  dont  un  des  plus  graves  est  d’avoii  5 j 
vernies  trop  tôt  et  d’avoir  par  suite  terriblement  s - I 
fert.  Powell  avait  été  matelot;  il  s’instruisit  lui-m'i« 
et  la  tradition  le  représente  se  désolant  de  voir  sec  - j 
bleaux  vendus  par  les  marchands  cinq  fois  le  prix  g;» 
lui  étaient  payés. 

POWEL  (sir  Francis),  paysagiste  et  aquarelliste  écos:  ( 

xixe,  xxe  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Painters  in  W r 
Colours.  On  voit  des  œuvres  de  lui  aux  musées  deC' 
Town,  Londres  (Victoria  and  Albert),  Glasgow,  i.  - 
chester.  Président  de  la  Royal  Scottish  Society  f 
Painters  in  Water  Colours,  Exposa  à Paris  1900  (E. 

M nt.  hon. 

POWEL  (George-William  H.),  peintre  d’histoire  e t 
portraits,  né  dans  l’ L.tal  d’ Ohio  en  1824,  mort  àfr”  1 
V ork  en  1879  (Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Academy. 

POWEL  (John),  paysagiste,  aquarelliste  et  graveui  d 
vers  1780,  mort  après  1833  (Ec.  Ang.). 

Dans  les  premières  années  de  sa  vie,  il  peign:  » 
l’huile  des  vues  du  pays  de  Galles;  il  ne  tarda  pas  >e 
consacrer  entièrement  à l’aquarelle.  Il  fut  app  « 
comme  professeur.  On  voit  des  œuvres  de  lui  dan  ® 
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musées  de.  Dublin,  Londres  (Victoria  and  Albert),  Man- 
chester. 

POWEL  (John),  portraitiste,  à Londres,  xvm «siècle  (Ec. 
Ang.). 

ElèvedfcReynolds,dontilfut  lecopistede  l’assistant. 
Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1778  à 1785.  On  cite 
de  lui  à la  National  Portrait  Gallery  les  portraits  du  duc 
deCumberland  (d’après  Reynolds)  et  de  Richard  Scrope, 
d’après  un  ancien  vitrail. 

| POWEL  (Joseph-John),  peintre,  né  à Douai  en  1834, 
mort  à Soulhamplon  en  1856  (Ec.  Ang.). 

De  famille  anglaise.  Il  commença  ses  études  artis- 
tiques à Lille  et  vint  à Londres  en  1851  pour  entrer 
aux  écoles  de  la  Royal  Academy.  Une  brillante  carrière 
paraissait  s’ouvrir  devant  lui  par  suite  de  ses  premiers 
succès,  mais  sa  mauvaise  santé  et  des  difficultés  d’ar- 
gent paralysèrent  ses  efforts. 

POWER  (A.),  peintre  de  fleurs  à Maidstone,  xviii®- 
xixe  sièelcs  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1880.  Le  Victoria 
i and  Albert  Muséum  conser  e une  aquarelle  de  lui. 
POWER  (Hyram),  sculpteur  à Florence  (Ec.  Ang.). 
Cet  artiste,  né  en  Angleterre,  vécut  surtout  à Klo- 
i rence.  De  cette  ville  il  envoya  ses  œuvres  aux  exposi- 
i fions  de  la  Royal  Academy  de  1841  à 1867.  Le  musée 
de  Liverpool  conserve  de  lui  : Esclave  grecque  et  Gladia- 
teur mourant. 


POWER  (Jean-Baptiste-Charles-Emile),  sculpteur,  n 
à Charenton  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramçy  et  de  M.  Dumont.  Débuta  au  Salon 
de  1863,  ment.  hon.  1879. 

POWERS,  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

• Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Benjamin 
Franklin,  marbre. 

POWIS  (William-Henry),  graveur  sur  bois,  né  en  1808, 
mort  en  1836  (Ec.  Ang.). 

Cetartist  se  fit  rapidement  connaîtrenotammentpar 
des  illustrations  pour  la  Bible.  Un  travail  trop  assidu 
abrégea  sa  carrière. 

POWLE  (George),  graveur  à Londres,  xvm®  siècle  (Ec. 

An?.). 

Elève  de  Worlidge.  Se  consacra  au  portrait.  Il  exposa 
à la  Free  Society  of  Artists  en  1776  des  portraits  dans  le 
genre  de  son  maître.  On  cite  de  lui  une  seule  manière 
noire:  Portrait  de  Mrs.  Worlidge,  d’après  son  mari.  On 
lui  doit  aussi  quelques  dessins  de  la  ville  d’Hereford. 
POWLES(L.  C.  ) , peintre  du  xx»  siècle  (Ec.  Ang.) 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists. 
POWNALL  (Mlle  Mary),  sculpteur,  né  à Leig  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1899. 


PO  YARD  ( François-Etienne),  sculpteur,  né  à Verceil  au 
xvme  siecle  (Ec.  Fr.). 

Exécuta  de  nombreuses  décorations  aux  églises  étaux 
couvents  de  Longeville,  Beaume-les-Dames  et  Verceil 
• entre  1739  et  1760. 

POYET  (Jehan),  enlumineur,  originaire  de  Tours,  f ta- 
rissait vers  la  fin  du  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  collaboration  de  Bourdichon  à l’orne- 
mentation des  livres  d’heures  d’A  ne  de  Bretagne  et 
fut  rétribué  pour  le  dit  ouvrage  en  1497.  Il  est  probable 
que  tandisque  Bourdichon  peignait  les  figures  et  compo- 
sitions plus  importantes,  Poyet  se  chargea  des  initiales, 
des  plus  petites  miniatures  et  des  bordures,  pour  l’exé- 
cution desquelles  il  excellait,  employant  principalement 
commi'  motifs  décoratifs  les  fleurs  et  les  fruits. 


POYET  (Léonard),  peintre,  né  à Paris  le  11  fl  r,al  an 
VI,  mort  en  1873  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Girodet.  En  1837  il  obtint  une  mé- 
daille de  3e  classe.  De  1824  à 1843  il  exposa  au  Salon 
des  portraits,  des  sujets  religieux  et  quelques  sujets  de 
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POYNOT(Mlle  Gabrielle),  aquafortiste,  née  à Montreuil- 
Bellay  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Walter  et  Le  Content.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1893,  elle  figura  au  Salon  de  cette 
I société.  Ment.  hon.  1886,  méd.  3e  cl.  1889,  ment.  hon. 
1900  (E.  U.). 

POYNTER  (Sir  Edward-James  ou  John),  peintre  d’his- 
toire et  de  genre  et  aquarelliste,  né  à Paris  le 
20  mars  1836  {de  parents  anglais).  (Ec.  Angl.  ). 

Fut  élève  de  Gleyre  à Paris.  Il  exposa  à Londres  à la 
Royal  Academy  à partir  de  1859.  En  1869  il  y étaitasso- 
cié,  était  élu  académicien  en  1876  et  à la  mort  de  Sir 
John  Millais  était  appelé  à la  présidence  de  l’illustre 
compagnie,  ce  qui  lui  valait  des  lettres  de  noblesse.  Sir 
Edward  Poynter  fut  aussi  membre  du  Royal  Institute  of 
Painters  in  W ater  colours,  membre  honora  ire  de  la  Socie- 
ty oi  British  Artists  ; membre  honoraire  de  la  Royal 
I Society  of  Miniaturiste. 

Peintures. — Musées  de  : (Liverpool)  : Psyché  dans 


le  temple  de  l'Amour; — Hélène  et  Hermione. — (Lon- 
dres, Victoria  and  Albert)  : Trois  aquarelles. — 
(Londres.  Tate  Gallery)  : Visite  à Esculape. — (Mont- 
réal-Learmont)  : Cendrillon.  — (Sydney)  : Visite 
de  la  reine  de  Saba  à Salomon  et  Visite  chez  Esculape. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vle  du  20  mars  1911  • 
Jeune  fille  grecque  jouant  à la  balle  : £68  5s. 

POZAS  (Alonzo  de),  sculpteur  à Séville  en  1570  (Ec 
Esp.). 

POZAY  (Jean),  miniaturiste,  travaillait  à la  fin  du  xv' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  était  le  frère  de  Bernard  Pozay.  Ces  deux  artistes 
sont  mentionnés  par  Jean  Breché. 

POZIEMSKI  (Wojeiech),  peintre,  vivait  au  xvme  siècle 
(Ec  Pol.). 

A l’église  des  Bernardins  à Galvarie  se  trouve  son 
œuvre  : Sainte  Fecle,  signé  : Poziemski  Wojciech  pinxil 
Cracovie  a.  1768. 

POZIER  (Clement-Anatole),  peintre,  né  à Paris,  mort 
en  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  André  et  de  Brunet-Debaine.  De  1875  à 
1879,  il  xposa  au  Salon  des  aquarelles  et  des  eaux- 
fortes,  représentant  des  paysages  et  des  vues. 
POZIER  (Jacinthe),  paysagiste,  né  à Paris,  xix°  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger  et  de  J.  Lefebvre.  Il  débuta  au 
Salon  en  1877.  Ment.  hon.  1884  et  1889(  E.  U.). 
POZILLO  (Andres),  sculpteur  à Séville  au  xvie  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Travailla  aux  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  de 
Séville. 

POZO  (José  del),  peintre  à Séville  au  début  du  xvm' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  nommé  directeur  de  la  classe  de  peinture  à l’Aca- 
démie des  Beaux-Arts  de  Séville  en  1703.  On  a dit  que 
c’est  le  même  artiste  qui  participa  en  1789  à l’expédition 
autour  du  monde  organisée  par  Alexandra  Malaspina. 
mais  étant  donné  les  deux  dates  que  l’on  connaît  de  lui' 
le  fait  paraît  impossible. 

POZO  (Pedro  de),  peintre  à Séville  au  xvm®  siècle  (Ec 

Esp.). 

Il  fut  directeur  principal  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Séville. 

POZZI  (Andrea),  peintre  d’histoire,  né  à Rome  en  1778 
(Ec.  Ital.). 

Il  p gnit  des  sujets  mythologiques  et  des  sujets  reli- 
gieux. On  cite  de  lui,  notamment,  un  Martyre  de  St  Etien- 
ne, peint  en  1820  pour  une  chapelle  de  S.  Maria  Rotondo, 
à Rome.  Il  fut  président  de  l’Académie  de  St-Luc. 
POZZI  (Carlo-Ignazio),  peintre  d'histoire,  de  portraits, 
de  paysages  et  architecte,  né  à Mannheim  en  1766, 
mort  en  1842  (Ec.  Ail.). 

Il  visita  les  Pays-Bas,  l’Italie.  Il  copia  les  œuvres 
du  Corrège.  Il  peignit  des  décors  de  théâtre  à Dessau 
en  1779. 

POZZI  (Carlo-Luca),  sculpteur,  né  à Castello  S.  Pielro 
en  1735,  mort  dans  la  même  ville  en  1805  (Ec.  Suis.). 
Fils  de  Francesco  Pozzi. 

POZZI  (Domenico)  et  ses  fils,  sculpteurs  et  fondeurs  à 
Milan,  milieu  du  xvm®  siècle  (Ec.  Suis.). 

POZZI  (Domenico),  peintre  d'histoire,  né  à Castello 
S.  Pielro  en  1744,  mort  à Milan  en  1796  (Ec.  Ital.). 
Fils  de  Francesco  Pozzi. 

POZZI  (Egidio),  sculpteur  à Milan  deuxième  moitié 
du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.); 

Il  exposa  à Turin  et  Milan. 

POZZI  (Francesco),  sculpteur  et  architecte,  né  à Castello 
S.  Pielro  en  1700  ou  1702,  mort  en  1784  (Ec.  Ital.). 
POZZI  (Francesco),  graveur  au  burin,  né  à Rome  en 
1750,  mort  vers  1805  (Ec.  Ital.). 

Neveu  de  Rocco  Pozzi.  Il  a gravé  ses  sujets  religieux 
et  des  portraits. 

POZZI  (Giovanni-Battista),  peintre  d'histoire,  né  à 
Milan,  a xvne  siècle  à Verceil  et  à Turin  (Ec.  Ital.). 
On  ne  connaît  pas  sa  date  de  naissance  ni  celle  de  sa 
mort.  Il  travailla  surtout  en  Piémont  et  y décora  un 
grand  nombre  d’édifices  religieux  de  fresques  sans 
valeur  artistique. 

POZZI  (Giovanni-Battista),  peintre  d histoire,  né  à 
Milan  vers  1560,  mort  à Rome  vers  1588  (Ec.  Ital.). 
On  ne  dit  pas  qui  fut  son  maître  ni  où  il  fit  ses 
études.  11  vint  à Rome  fort  jeune  et  fut  employé  par 
Sixte  V dans  le  palais  de  Saint-Jean  de  Latran  et  au 
Vatican.  On  cite  notamment  de  lui  dans  la  Chapelle 
Sixtine  à Santa  Maria  Maggiore  : une  Visitation  et 
Un  ange  apparaissant  en  rêve  à St  Joseph. 

POZZI  (Giuseppe),  sluccaleur,  né  à Castello  S.  Pietro, 
mort  à Mannheim  en  1811  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Francesco  Pozzi. 

POZZI  (Pompeo),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  à Milan, 
deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
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POZZI  (Rocco),  graveur  au  burin , mort  vers  1780  (Ec. 
Ital). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
POZZI  (Stefano),  peintre  d’histoire,  né  à Rome,  mort 
dans  la  même  ville  en  1768  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Carlo  Maratti  et  d’Agostino  Masucci.  Il 
décora  plusieurs  monuments  publics,  à Rome.  On  cite 
notamment  un  tableau  d’autel  à l’église  de  il  Nome  SS. 
di  Maria,  représentant  la  mort  de  St  Joseph,  et  dans  le 
palais  de  Monte  Cavallo  un  St  Grégoire  intéressant. 
Il  eut  un  jeune  frère,  nommé  Giuseppe  qui  mourut 


en  1763. 

POZZI  (Tancredi), sculpteur,  né  à Milan  au  xix®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Venise  et  Bologne. 

POZZO  (Padre  Andréas),  peintre  d’histoire  et  architecte, 
né  à Trente  en  1642,  mort  à Vienne  en  1709  (Ec. 
Ital.). 

Cet  artiste  semble  s’être  formé  seul  par  1 étude  des 
maîtres,  notamment  ceux  de  Venise  et  de  Rome.  En 
1665,  i entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  et  fut  fré- 
quemment employé  dans  la  décoration  des  bâtiments 
de  son  ordre,  notamment  à Gênes,  où  il  s’inspira  de 
Rubens  pour  peindre  pour  la  Congregadone  de  Mer- 
canti  une  Vie  de  Jésus.  On  cite  particulièrement 
son  St  François  Borgia  à l’église  des  Jésuites  de  Rome. 
Il  se  montra  surtout  habile  peintre  de  fresques.  Il  fut 
invité  à venir  à Vienne  par  l’Empereur  Léopold  et  y 
décora  plusieurs  églises.  On  trouve  encore  de  ses  œuvres 
à Modène,  à Bologne,  à Arezzo.  Il  montra  de  particu- 
lières aptitudes  dans  le  genre  dit  Tiomp  l’éve  I »,  et 
se  sign  la  dans  l’<  xé  ution  de  lousses  coupoles  à Turin, 
à Mondovi,  à Modène,  à Mont  pulcie.no,  ù Arezzo. 

( omme  architecte  on  lui  doit  la  c th  drale  de  Lai- 
bacb,  exécutée  en  1708,  et  1 église  de  l Université  de 
\ ienne. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : L’enfant 
Jésus  endormi.- — (Florence,  gal.  royale)  : L’artiste. 
— (Florence,  Pitti)  : Le  R.  P.  Pietro  Pinamonti, 
Jésuite.— (Nantes)  : Communion  de  St  Louis  de  Gon- 
zague;— St  Louis  de  Gonzague  baise  les  pieds  de  l’En- 
fant Jésus  soutenu  par  sa  mère,  pendant  que  plusieurs 
anges  lui  rendent  hommage. 

POZZO  (Padre  Giuseppe),  moine  et  peintre,  né  à Trente, 
à Venise,  xvue  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  du  Jésuite  Padre  Andréas  Pozzo.  Padre  Gui- 
seppe  futcarn  e déchaussé  et  peignit  à Venise.  On  cite 
notamment  de  lui  un  tableau  d’autel  à l’église  de  la 
Scalzi. 

POZZO  (Giuseppe),  peintre,  né  à Conegliano  au  xixe 
siècle  (Ee  liai  ). 

Son  art  ne  suit  point  les  principes  de  l’école  véni- 
tienne, riche  en  sentiment,  d'un  dessin  correct  et 
d'un  admirable  coloris.  Il  étudia  un  peu  partout, 
voyageant  à travers  toute  l’Europe,  se  fixant  succes- 
sivement à Paris,  Munich  et  Londres.  Ses  principales 
toiles;  La  quête  de  Noël  dans  les  Alpes  Carnlgues 
(Turin,  1880)  ; Pax  vobis  (Milan,  1381)  ; Une  vente 
de  courges  (Florence,  1882)  ; Le  Repas  du  petit  obstiné; 
L' Argument  serré  (Florence,  1883)  ; Marchande  de 
fruits  Un  canal  de  Venise  (Milan,  1883)  : Un  canal 
à Venise  ; Le  Pont  du  Paradis  à Venise  (Milan,  1883); 
Les  foies  de  la  famille  (Turin,  1884)  ; Retour  du  pâtu- 
rage (Milan,  1886)  ; A la  Fontaine  ; Jeune  mariée  ; 
La  femme  à Carnia  ; Ave  maris  Stella  (Venise.  1886). 
POZZO  (Isabella  del),  peintre,  travailla  à Turin  au 
xviii'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cote  art  i te  est  mentionnée  dans  le  Nuova  Guida 
di  Torira  comme  ayant  peint  un  tableau  signé  et  daté 
de  1606  représentant  la  Vierge  avec  l'Enfant,  Sainte 
Biaise  et  d'autres  Saints  qui  se  trouve  dans  l’église  de 
San  Francesco  à Turin.  Brejan  d’accord  avec  Lanzi 
déclare  que  peu  de  ses  contemporains  auraient  pu 
produire  une  œuvre  semblable. 

POZZO  (Matteo  del),  peintre,  florissait  à Padoue,  mort 
en  1472  ( Ec  Ital  ). 

Elève  de  Squarcione.  Entre  les  années  1469  et 
1471,  il  travailla  aux  décorations  de  la  Cappella 
Gattamelala  dans  le  Santo  de  Padoue  où  il  peignit 
aussi  rn  saint  François. 


POZZOBONELLI  (Giuliano),  peintre  travaillant  à Milan 

vers  1605  (Ec.  Mil.). 

POZZO  SERRATO  (Lodovico),  appelé  aussi  Lodewy- 
Toeput,  peintre,  né  à Matines  vers  1550,  mort  à Tré- 
vise  (Ec.  Ital.). 

On  voit  de  lui,  à l’Académie  Bergame,  à Carrare  : 
Jardin  et  rivière,  et  au  musée  de  Cassel  : Parabole  du 
riche  débauché  et  du  pauvre  Lazare. 

POZZOILI  ( Pier- Antonio  da),  miniaturiste,  travaillait 
durant  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle  (Ec.  Ital.). 


On  lui  doit  certaines  miniatures  et  enluminures  des 
livres  du  chœur  du  monastère  de  S.  Pietro,  à Pérouse 
entre  autres  celles  de  deux  antiphonaires. 


On  cite  de  lui  un  portrait  de  Guillaume  de  Grumpach< 
gravure  sur  bois  datée  de  1567. 


PRADEL- Y-PUJOL  (Damian),  sculpteur  à Barcelone 

au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900(E.  U.). 
PRADELLES  (Hippolyte),  peintre  de  paysages,  né  à 
Strasbourg,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gabriel  Guérin  et  de  Brion.  Il  débuta  au 
Salon  en  1863. 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnères)  : A Lormont. 

— (Bordeaux)  : Les  bords  de  la  Dordogne,  à Eynesse- 

— Cinq  aquarelles. 

PRADEZ  (Edith),  aquarelliste  et  romancière,  née  à 
Munich  en  1836,  morte  à Rome  en  1854  (Ec.  Suis.). 
Fit  ses  études  en  Italie;  elle  exposa  en  Belgique  et  en 
Suisse. 


PRADEZ  (Eugénie),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  et  ' 
littérateur  du  xix»  siècle,  né • à Liège  (Ec.  Suis.). 

Sœur  d’Edith  Pradez.  Vécut  d’abord  en  Belgique, 
alla  faire  ses  études  de  peinture  à Rome,  chez  Faustini, 
retourna  en  Belgique,  puis  se  fixa  défin  tivement  à 
Lausanne,  sa  patrie.  Elle  a exposé  avec  succès  à Bru- 
xelles, â Liège  et  en  Suisse. 

PRADIER  (Charles  Simon),  dessinateur  et  graveur 
né  à Genève  le  25  mai  1783,  mort  à Mornex  le  2i  juillet  I 
1847  (Ec.  Fr.).  £ 

Frère  aîné  de  James  Pradier,  il  commença  ses  études  ■ 
artistiques  à Genève,  probablement  avec  le  graveur 
Charles  Wielandy  et  David  Detella.  Il  entra  à l’école  • 
des  Beaux-Arts,  présenté  par  Desnovers,  le  11  juillet  A 
1806.  Son  succès  fut  rapide.  En  1810  il  débutait  avec  v 
le  portrait  de  H.  B.  de  Saussure  d’après  St  Ours.  En 
1811-1812  paraissaient  successivement  les  portraits  il 
de  Ducis,  de  la  Reine  Hortense,  de  Régnault  de  St- 
Jean  d’Angely.du  peintre  Redoute,  de  Suard.  de  Car- 
nova,  d’après  Gérard,  dont  il  disait  avoir  été  un  des 
graveurs  préférés.  Le  portrait  de  la  reine  Hortense, 
lui  valut  une  médaille  d’or  au  Salon  et  une  pension  , 
pour  lui  permettre  de  continuer  ses  éludes.  Charles  ü 
Simon  Pradier  exposa  au  Salon  de  1810  à 1824.  En 
1824,  il  fut  fait  chevalier  de  la  légion  d’honneur  pour 
sa  gravure  « Tu  Marcellus  eris  »,  d’après  Ingres.  I; 
fut  membre  de  l’Académie  de  Rio  de  Janeiro,  Charle- 
Pradier  à produit  également  d’intéressants  dessins 
et  de  croquis  au  lavis  relevés  d’aquarelle.  Charles  Simon 
et  James  Pradier  eurent  un  frère,  Christian  Pradier  ; i 
né  à Genève  vers  1795  qui,  s’il  ne  fut  pas  célèbre  comm< 
eux,  eut  au  moins  des  velléités  artistiques.  Nous  h 
trouvons  mentionné  sur  les  registres  de  l’Ecole  de 
Beaux-Arts,  où  il  entra  comme  élève  de  son  frèn 
Charles  Simon,  le  15  février  1813. 


PRADIER  (Jean  Jacques  , ^ 

dit  James ),  sculpteur  et  f PRA&IÏ.R  ■ 1 

\ptipi  ip  1p  ' 


peintre,  né  à Genève  le 
23  mai  1792,  mort  à Bou- 
gival  le  5 juin  1852  (Ec. 

Fr.). 

James  Pradier  fut  un  favorisé  de  la  nature  et  de  1 
fortune.  Doué  d’une  extrême  facilité  de  travail,  d’u 
talent  gracieux  ne  froissant  aucune  idée  reçue,  il  n 
connut  que  des  succès.  D’une  famille  d’origine  langui 
docienne  réfugiée  en  Suisse  après  la  révocation  d 
l’édit  de  Nantes,  il  fut  encouragé  par  ses  parents  dar 
ses  goûts  artistiques.  On  le  destina  à la  gravure  o 
son  aîné  Charles  Simon  réussissait  fort  bien.  Il  fréquent 
d’abord  l’école  de  modelage  du  sculpteur  Jean  Jacque 
puis  les  ateliers  des  graveurs  Charles  Wielandy  e 
David  Detalla.  Vers  1804,  Vivant  Denon,  directen 
général  des  musées  en  mission  à Genève,  devenue  vil  1 
française  comme  chef-lieu  du  département  du  Lémar 
fut  frappé  des  extraordinaires  dispositions  de  Jamt 
Pradier.  Il  lui  fit  obtenir  une  pension  sur  la  casse!) 
impériale  et  peu  d’années  après  le  fit  venir  à Pari 
Notre  artiste,  après  avoir  suivi  les  cours  de  dessin  d 
Charles  Meynieret  de  Gérard, entra  à l’école  desBeau: 
Artsle  5 février  1811  dans  l’atelier  de  François  Frédér 
Lemot.  Le  même  jour  un  artiste  qui  ne  devait  p; 
avoir  une  moindre  renommée  Théodore  Géricau 
était  également  admis  à l’école.  Pradiertout  en  s’adoi 
nant  surtout  à la  sculpture  continua  à apprendi 
à peindre  avec  Gérand.  Nous  connaissons  de  lui  di 
morceaux  de  concours  de  peinture  décelant  des  qualiti 
de  premier  ordre  et  qui  font  regretter  qu’il  n’ait  p 
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donné  plus  de  temps  à cette  forme  d’expression  plas- 
tique. Un  d’entre  eux  : Vénus  arrête  le  bras  de  Pyrrhus 
prêt  à immoler  Hermione.  Paraît  procéder  de  P.  P 
Prud’hon  et  surtout  de  l’admirable  début  de  Géricault 
au  Salon  de  1812  : Portrait  d'un  officier  de  chasseurs 
à cheval,  chef  d’œuvre  que  le  futur  auteur  du  Radeau 
de  la  Méduse  brossa  en  douze  jours.  La  peinture  de 
Pradier  possède  les  mêmes  qualités  de  force,  de  puis- 
sance d’expression,  de  liberté  d’exécution  de  richesse 
de  coloris.  L’on  n’y  retrouve  en  rien  les  altitudes 
guindées  de  l’école  de  David.  Cette  similitude  de  con- 
ception picturale  est-elle  l’effet  du  hasard  ? n’indique- 
t-elle  pas  plutôt  une  fréquentation  intime  des  deux 
jeunes  artistes  ? c’est  une  question  que  nous  ne  nous 
permettrons  pas  de  toucher  faute  de  données  suffi- 
samment établies,  mais  qu’il  nous  a semblé  utile,  dans 
tous  les  cas,  de  signaler  aux  futurs  historiographes  de 
Géricault  et  de  Pradier.  Nous  tenons  d’un  très  distingué 
écrivain,  M.  Louis  Guimband,  qui  a eu  l’occasion  de 
dépouiller  une  part  importante  de  la  correspondance 
de  notre  artiste,  qu’il  attachait  beaucoup  d’impor- 
tance à ses  peintures.  Disons,  pour  en  finir  avec  Pradier 
peintre,  qu’il  exposa  au  Salon  de  1834,  une  aquarelle 
Portrait  de  Mme  P...  à celui  de  1837  : Portrait  de  Melle 
A.  V.  (peinture)  ; à celui  de  1838  : trois  peintures  : 
Piéta  (au  musée  de  Genève)  ; La  nymphe  blessée  ; — 
La  Nymphe  au  bain.  Pradier  compta  rapidement 
parmi  les  plus  brillants  élèves  de  Lemot  et  concourut 
pour  le  prix  de  Rome  en  1812  sur  le  sujet  : Arislée 
pleurant  la  perle  de  ses  abeilles.  Sa  composition  dépassant 
les  proportions  fixées  par  le  programme  ne  put  être 
classée,  mais  une  mention  spéciale  lui  fut  donnée 
: p^our  le  préserver  de  la  conscription,  àlaquelle  l’exposait 
I son  âge,  l’année  suivante  il  obtenait  le  premier  grand 
prix  avec  Néoptolème  retenant  Philoctèle  prêt  à percer 
Ulysse  de  ses  flèches.  Pradier  partit  pour  Rome  en  com- 
pagnie de  Forestier,  1er  prix  de  peinture.  Il  y demeura 
cinq  ans,  avec  pour  compagnons  habituels,  Giraud 
Alaux,  les  frères  Cagniet.  Il  ôtait  de  retour  à Paris 
en  1819  et  y exposa  au  Salon  le  Centaure  et  la  Bacchante. 
qui  lui  valut  une  médaille  de  première  classe.  Pradier 
avait  définitivement  trouvé  sa  voix.  Moins  séduit 
par  les  conceptions  puissantes  de  Michel  Ange  et  de  la 
grande  période  de  la  statuaire  grecque  que  par  les 
grâces  peut-être  plus  humaines  de  l’époque  de  la  déca- 
dence et  par  l’intensité  d’expression  des  Délia  Robbia 
le  maître  s’attachait  â la  production  d’œuvres  élégantes 
jet  gracieuses  et  essentiellement  jolies.  Il  reprenait  peut- 
être  inconsciemment  la  tradition  de  Clodion,  affirmait 
encore  ses  points  de  ressemblance  avec  Claude  Michel 
Clodion  par  des  statuettes  et  ses  dessins  érotiques 
incontestablement  intéressants,  mais  qui  semblent 
t’être  trompés  d’époque.  Il  ne  tarda  pas  â repartir 
pour  Rome,  où  il  fit  un  nouveau  séjour  assez  prolongé. 
On  le  retrouve  au  Salon  de  1822  avec  le  Niobide. 
En  1824,  l’éclatant  succès  de  sa  Psyché  et  du  Buste 
le  Louis  XVIII  lui  valut  la  croix  de  la  légion  d’honneur. 
En  1827  il  était  nommé  membre  de  l’Institut  et  pro- 
’esseur  de  l’école  des  Beaux-Arts  en  remplacement 
le  Lemot.  Il  avait  envoyé  au  Salon  un  Buste  de  Charles 
X une  Vénus  un  Promethée.  Le  changement  de  dynastie 
je  lui  causa  pas  de  préjudice.  Nous  trouvons  dans  la 
iste  de  ses  œuvres  : en  1834  : un  Buste  en  brome  de 
Louis  Philippe  : en  1845,  un  Buste  en  marbre  du  même 
souverain,  en  1839  : le  Statue  couchée  de  I.ou is  Charles 
l'Orléans,  comte  de  Beaujolais  ; en  1846  : la  Statue 
lu  duc  d'Orléans  ; en  1847  : Statue  couchée  du  même. 
îour  la  chapelle  de  Dreux.  Ces  ouvrages  prouvent  un 
ippui  des  d’Orléans  aussi  chaleureux  que  celui  qu’il 
ivait  reçu  des  Bourbons.  En  1831  son  groupe  des  Trois 
irâces, lui  valut  la  croix  d’officier  de  la  légion  d’honneur, 
-.es  commandes  officielles  se  multiplièrent  et  il  fallut 

1)0ur  qu’il  fut  à même  de  les  exécuter  l’extraordinaire 
acilité  de  travail  que  possédait  le  maître,  jointe  à 
me  grande  force  physique,  citons,  entre  autres  : Les 
Renommées  de  l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile  ; pour 
i a Madeleine  : les  Apôtres  et  le  groupe  du  Mariage 
e la  Vierge  (ce  dernier  payé  40.000  francs),  à St  Roch 
îs  Statues  de  St  André  et  de  St  Augustin  ; pour  le 
j ombeau  de  Napoléon  Ier  les  douze  Victoires  (dont  le 
rix  fut  de  240.000  fr)  ; les  deux  Statues  de  la  fontaine 
lolière  ; à la  Bourse  : la  Statue  de  V Industrie  ; au  Palais 
u corps  législatif  : les  bas  reliefs  de  l’ Education  ; 
lace  de  la  Concorde  : les  Statues  de  Lille  et  de  Stras- 
ourg  ; au  Louvre  : les  Bustes  de  Percier  et  de  Granet  ; 
Versailles  : les  Statues  de  Gaston  de  Foire  et  du  Maré- 
1 al  Souli  ; à Avignon  : le  Monument  funèbre  du  duc 
- Berry.  Il  convient  d’ajouter  à cet  énorme  labeur 
uantité  d’œuvres  gracieuses  telles  que  Cyparisse 
son  cerf-,  — Jeune  Chasseresse  ; (salon  de  1832); 
i aigre  et  Bacchante  (salon  de  1834)  ; — Vénus  et  l’ A- 
our  (au  Palais  Impérial  de  St  Pétersbourg)  Mars  et 
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Vénus  (salon  de  1836)  ; Une  Vierge  (cathédrale  d’A- 
vignon) : Odalisque  (salon  de  1841)  ; Cassandre  (salon 
de  1843 );Phryné  (1845);un  des  chefs-d’œuvre  du  maître 
La  Sagesse  repoussant  les  traits  de  l’Amour  (salon  ce 
1846)  ; Nyssia  et  Sapho  (salon  de  1848)  : La  Toilette 
d’ Atalanle.  Médée,  Pandore  (salon  de  1850).  En  1852 
il  exposait  la  Sapho  en  marbre  du  musée  du  Louvre, 
Et  combien  de  statues  et  de  bustes  de  personnage! 
célèbres  faudrait-il  mentionner  pour  être  complet  ? 
Pradier  succomba  en  pleine  force,  terrassé  par  l’apo- 
plexie, au  cours  d’une  promenade  à Bougival  en  com- 
pagnie de  quelques  amis  et  de  sa  fille.  Rien  ni  dans  ses 
œuvres  ni  dans  sa  personne  ne  décelait  la  fatigue. 
On  a dit  avec  quelque  raison  que  Pradier  était  le  ■ der- 
nier des  grecs  ».  E.  Bénézit. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Arx)  : Buste  du  peintre 
Victor  Chanet  ; — Maquette  d’une  statue  d’Homère.  — 
(Amiens)  : Atalante.  — (Auxerre)  : Bas-relief  com- 
mémoratifs de  la  mort  du  duc  de  Berry.  — (Avignon)  : 
Cassandre.  — (Chartres)  : Vénus  à la  coquille.  — 
(Compïègne)  : Palais,  Buste  du  roi.  — (Genève, 
Rath)  : Piéta,  (toile)  ; — Le  général  Rat  h ; — J.-J. 
Rousseau  ; - — Ch.  Bonnot  ; — S.  de  Sismondi  ; - — 
Le  général  Dufour  ; — Philoetcle  et  Ulysse  ; — Poly- 
phène  ; — l’Industrie  ; — La  ville  de  Strasbourg  ; — 
Flore  ; — Ulysse  emportant  le  corps  d’Achille  ; — 
Homère  et  son  guide  ; — l’Eloquence  ; — La  Paix  ; 

— Vénus  sortant  du  bain  ; — Arthémise  ; — Vénus 
et  l’Amour;  ■ — Projet  de  deux  statues  pour  la  fon- 
taine Molière,  ù Paris  ; — Les  trois  filles  de  l’artiste  ; 

— Maquette  de  la  fontaine  de  Nîmes.  — (Lille)  : 
Têtes,  torses,  animaux  (études).  — (Lisieux)  : Projet 
de  fronton  pour  la  Madeleine.  - — (Louvre)  : Un  fils  de 
Niobée;  — Psyché  ; — La  toilette  d’ Atalante  ; - — 
Sapho  ; — Granet  ; — Maxime  du  camp.  — (Mont- 
pellier) : Nyssia  ; — Me  Jules  Canonge.  - — (Nantes)  : 
J.  J Rousseau.  — (Orléans)  : Vénus  surprise  au  bain. 

— (La  Rochelle):  Latoilette.- — (Rouen)  : Bacchante 

— (Toulon)  : La  Paix  ; — La  Guerre.  — (Troyes)  : 
Phryné  devant  l’aréopage.  — (Versailles)  : Conné- 
table de  Montmorency  (2  fois)  ; — Jeune  fille  sortant 
du  bain  : — L’odalisque  ; — Louis,  duc  de  Vendôme  ; 

— Comte  de  Damrémont  ; — Louis  Ch.  d’Orléans 

comte  de  Beaujolais  ; — Soult,  duc  de  Dalmatie  ; 

Louis  XIII  ; ■ — Amiral  Duperré  ; — Les  trois  grâces  ; 

— Gaston  d’Orléans  ; — Cuvier  ; — Général  Duehesne  ; 

— Le  peintre  Gérard  ; — Percier. 

PRADIER  (John),  peintre  orientaliste,  né  à Paris,  ’xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  de  J.  Gigoux.  Exposa  aux  Salons 
de  1880  et  de  1881  : Café  Maure,  à Alger  et  Près  de  la 
hasbah  à Alger. 

PRADILLA  (Francisco),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Villanueva  ou  à Saragosse  de  Gallego  le  24  juillet 
1848  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  Madrid,  il  partit  pour  Rome, 
muni  d’une  bourse  de  voyage.  Il  fut  directeur  de  l’Aca- 
démie d’Espagne  à Rome,  directeur  du  musée  de  Ma- 
drid, membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Médailles  à 
Vienne  en  1882,  à Munich  en  1883,  dipl.  d’hon.  à Vienne 
en  1892,  grande  méd.  d’or  à Berlin  en  1892.  Figura 
aux  expositions  de  Paris.  Méd.  d’hon.  1878  (E.  U.). 
Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1878.  Membre  de  l’Institut  et 
membre  correspondant  de  la  Société  des  Artistes  Fran- 
çais. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  ; Laveuses  au 
ruisseau; — Paysage  romain. — (Cologne)  : Savane 

espagnol.  — (Madrid)  : Jeanne,  dite  la  Folle. 

PRADO  (Blas  del  ou  De  Prado),  peintre,  né  <i  Tolède 
vers  154U,  m<  rl  à Madrid  veis  1600  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Alonso  Berruguite,  il  fut  invité  par  l’em- 
pereur du  Maroc  à se  rendre  à sa  cour  pour  y peindre 
le  portrait  de  sa  fille.  Etant  à Fez,  il  exécuta  aussi 
ceux  des  princesses  du  Harem  et  rentra  en  Espagne 
amplement  dédommagé  de  son  travail  et  de  son  déran- 
ge menl.  La  chapelle  Sainf-Blas  de  Tolède  possède  de 
lui  quelques  tableaux  abîmés  par  le  temps  et  par  l’hu- 
midité du  lieu.  A Madrid,  l’on  voit  dans  l’église  San 
Pedro  un  tableau  d'autel  représentant  La  destente  de 
no  x,  qui  lui  est  attribué. 

Peintures.- — Musées  de  : (Madrid,  Prado)  : Vierge 
Enfant  Jésus  et  saints. — (St-Pétersbourg,  Ermitage): 
Le  sauveur; — La  Vierge. 

PRADO  (Ignacio  de),  peintre  du  xvm«  siècle  (Ec.  Esp.). 

Parmi  les  tableaux  qui  existent  actuellement  dans  le 
monastère  de  Notre-Dame  delà  Vid,  il  s’en  trouve  plu- 
sieurs de  cet  artiste,  en  particulier  une  tête  du  persan, 
religieux  et  martyr  St  Anastase.  Si  la  composition  du 
tableau  est  faible,  son  exécution  est  magistrale,  l’ex- 
pression de  cette  tète  d’homme  saisit;  quand  on  l’a  vue 
une  fois  on  ne  peut  plus  l’oub  1er. 
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PRADO  (Tomas  de),  peintre  à Valladolid  au  xvne  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Participe  à la  peinture  d’un  très  beau  retable  pour 
l’église  de  Tudela,  est  l’auteur  d’un  retable  pour  l’église 
de  la  Conception  à Valladolid  et  d’un  autre  pour  le 
maître  autel  de  N.-D.  dans  l’église  de  las  Huelgas  à 
Valladolid.  Cet  artiste  épousa  une  des  tilles  du  grand 
peintre  Alonzo  de  Herrera  en  1603,  il  reçut  le  titre  de 
peintre  du  roi. 

PRAET  (Stephande),  graveur  de  Dantzig  au  xvne  siècle 
(Ec.  Pol.). 

Elève  de  Hondius. 

Œuvre  gravé.  - — Louise  Marie  de  Gonzague,  reine 
de  Pologne; — Muletius; — Niel  Tapeinos,  d’après  W. 
Hondius; — Adam  Wybe  van  Harlingen,  d’après  Hon- 
dius. 

PRAETERE  ou  Pratere  (Edmond-Joseph),  peintre 
animalier,  né  à Courtrai  en  1826,  mort  à Ixelles  le 
16  septembre  1888  (Ec.  Bel.). 

Seconde  médaille  à Munich  en  1883. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruges)  : Vaches  au 
pâturage.- — (Bruxelles)  : Marché  aux  bestiaux  à 
l’abattoir  de  Bruxelles; — Etude  d’ânes; — L’attelage; — 
Ane  dans  un  champ. — (Lille)  : Paysage  avec  animaux. 
PRAETORIUS  (Pieter-Ernst-Hendrik),  peintre,  né  à 
Amsterdam  le  21  juillet  1791  (Eo.  Hol.). 

Elève  de  Jan  Hulsi  tt. 

PRAG  (Théodorich  von),  peintre,  florissait  de  1348  à 
1375  (Ec.  Ail.). 

Cet  artiste  tut  peintre  de  l’Empereur  Charles  IV. 
On  le  considère  comme  l’auteur  du  Christ  en  Croix  et 
des  St  Ambroise  et  St  Augustin  peints  dans  la  chapelle 
du  château  de  Carlstein  et  transportés  depuis  à la  Gale- 
rie du  Belvédère.  On  cite  du  même  artiste  un  tableau 
d’autel  conservé  à la  galerie  de  Prague. 

PRALON  (Antoine),  lithographe,  né  à Dijon,  mort  en 
1897  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  a débuté  au  Salon  de  1865  avec  plusieurs 
reproductions  chromo-lithographiques,  d’après  Jehan 
Fouquet  et  Meurline,  et  a continué  à figurer  aux  expo- 
sitions avec  des  ouvrages  de  même  genre. 
PRAMPOLINI  (Alessandro),  peintre  d’architecture  et 
de  paysages,  né  à Beggio  en  1827,  mort  dans  la  même 
ville  en  1865  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  : Intérieur  du  cloître  de  St-Jean  de  Lalran  à Borne. 
PRANISC HNC KOFF  (Hilarion),  peintre  de  paysage  et 
de  genre,  né  à Moscou  en  1839  ou  1840,  mort  dans  la 
même  ville  en  1894  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  tient  une  place  distinguée  parmi  les 
peintres  pittoresques  russes  ; il  s’est  particulièrement 
appliqué  à traduire  les  mœurs  du  peuple  de  son  pays. 
On  cite  parmi  ses  ouvrages  les  piuspopulairesle  Quartier 
des  marchands  à Moscou  et  la  Fête  du  village,  peinture 
qui  tut  achetée  par  le  Tzar. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  gal.  Tre- 
tiakoef)  : Voitures  vides  ; — 1812  ; — Romances 
atroces  ; — La  fin  de  la  chasse  ; — Le  chef  de  l’église  ; 

• — Fête  du  Sauveur  dans  le  Nord  ; — Dans  l’atelier 
d’un  peintre  ; — Culture  du  lin  dans  le  gouvernement 
de  Nologodsk  ; — Tête  de  petite  fille  ; — Côtes  de 
Crimée  ; ■ — Petits  paysans  péchant  ; — Le  matin 
au  village  ; - — Sur  la  montagne  de  Lissy  ; — Farceurs  ; 

— Lecture  d’une  lettre  chez  le  fruitier  ; — Un  prêtre  ; 

— Deux-études.  • — (St  Pétersbourg,  Alexandre  III) 
Retour  de  la  foire  ; — La  procession  ; — Couturière. 
PRANISHNIKOFF  (Ivan),  peintre  en  Bussie  au  xixe 

siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Il  était  hors  con- 
cours à l’exposition  universelle  de  1889. 

PRANNER  (Robert),  graveur  à Londres,  xvme  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Free  Society  of  Artists  en  1763.  Il 
travailla  pour  les  libraires. 

PRASCH  (W.-J.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte  de 
IV uremberg,  mort  en  1761  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  chasses. 

PRAT  (Jacques),  lithographe,  né  à Bambrecourt(Meuse), 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prat  tut  d’abord  officier.  Ayant  pris  sa  retraite  aux 
Invalides,  il  éludia  sans  maître  la  lithographie  et  put 
débuter  au  Salon  de  1836  avec  Intérieur  d’une  Chambre 
au  xvi°  siècle.  Aux  salons  de  1837  et  de  1841  il  envoya 
des  sujets  de  genre  d’après  Bonnefond  et  Renoux. 
PRAT  (Loys-Joseph),  portraitiste,  né  à Donzère  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment, 
lion.  1906.  Prix  Maguelonne  Lefebvre-Glaize  1906, 
méd.  3°  clas.  1907,  méd.  3°  cl.  1911.  Le  musée  de  Liver- 
pool  conserve  de  lui  ; Idylle. 


PRAT  (Marie-Henri-Raoul-Louis),  peintre  de  genre  et 
graveur,  né  à Boulogne-sur-Seine  au  xix»  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Gustave  Moreau,  Henner  et  F.  Flameng. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1907. 

PRATA  (Ranunzio),  peintre,  né  à Milan,  travaillait  à 
Pavie  vers  1635  (Ec.  Ital.). 

PRATELLA  (Attilio),  paysagiste,  né  à Lugo  en  1857 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Un  coin 
de  Pousilippe. 

PRATI  (Enrico),  portraitiste,  né  à Plaisance  en  1842 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Parme  et 
des  professeurs  Magnani,  Signorini,  Marchesi  et  Gid- 
capelli.  Il  s’est  exclusivement  consacré  aux  portraits. 
PRATI  (Eugenio),  peintre  de  genre,  né  à Caldonazzo, 
le  27  janvier  1842  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1885.  Fit  ses  études  à Venise,  Florence, 
Rome.  Il  a exposé  à Venise  et  Bologne. 

PRATO  (Felice  del),  peintre,  né  à Naples  en  1863  (Ec. 
Ital.). 

Prit  part  en  1900  au  concours  Aiinari  avec  son  tableau: 
Mater  pnrissima. 

PRATO  (Francesco  del),  peintre  de  natures  mortes  et 
orfèvre,  mort  en  1562  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gius  Porta  dit  Salviati. 

PRATO  (Girolamo  del),  surnommé  de  Cellinl  Lombard, 
dessinateur,  sculpteur,  nielleur  et  orfèvre,  à Crémone 
première  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

PRATT  (Bella-Lyon),  sculpteur,  né  aux  Etats-Unis  au 
xix«  siècle  (Ec.  Am.).  * 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1897. 
PRATT  (J.-B.),  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre. 

PRATT  (Jonathan),  peintre  de  genre,  travaillant  en 
1877  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : Départ  pour  la 
fête. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  7 mars  1910  : 
L'Atelier  d’un  génie  campagnard  (1883)  : £27  5s.  _ i 
PRATT  (Matthew),  portraitiste,  né  à Philadelphie  en 
1734,  mort  en  1805  (Ec.  Am.). 

Elève  de 

PRATT  (Ralph),  peintre  de  genre  et  de  natures  mortes 
du  xixe  siècle,  mort  avant  1909  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Leeds  conserve  une  Nature  Morte  de  lui. 
PRATT  (William),  peintre,  né  à Glascow  au  xix»  siècle 
(Ec.  Ecos.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.hon. 
1902. 

PRATTENT  (T.),  graveur  de  la  fin  du  xvme  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Il  grava  des  vues  topographiques  et  des  paysages. 
PRAVAY  (Jean  le),  peintre  de  Tournay,  xvi»  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Fit  en  1586  une  Assomption  de  la  Vierge  pour  l’église 
Ste-Madeleine. 

PRE  (Jacques  du),  peintre  et  valet  de  chambre  du  roi- 
né  vers  1603,  mort  le  2 janvier  1670  (Ec.  Fr.). 

PRE  (Jean-Daniel  du),  graveur,  vivait  à Genève  en  1775 
(Ec.  Suis.). 

PREATONI  (Luigi),  sculpteur,  né  à Novara  au  xix 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  Exposa  à Turin,  Rome,  Bologne 
PREAULT  (Antoine-Augustin),  sculpteur,  né  à Parts  < 

6 octobre  1810,  mort  dans  la  même  ville  le  11  janvle 
1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers  et  de  Moine.  Eut  une  mé 
daille  de  2e  classe  en  1849.  Chev.  de  la  Légion  d’hon 
neur,  en  1870.  Exposa  au  Salon  de  1833  à 1879  ur 
grand  nombre  de  sujets  divers.  On  cite  de  lui  : Ui 
Christ  en  Croix  pour  l’église  St-Gervais  ; un  autre  pou 
l’église  des  Teines;  — Jacques  Cœur,  statue  en  marbre 
et  Ophélie,  pour  le  ministère  des  Beaux- Arts;- — ■ le  Cava 
lier  gaulois  du  pont  d’Iéna;  — Clémence  Isaure  pou 
le  jardin  du  Luxembourg;  et  d’autres  œuvres  pou 
les  églises  St-Roch,  Ste-Clotilde,  St-Paul-St-Louis. 

Sculptures. — Musées  de  : Amiens  : Nicolas  Pous 
sin,  statue.  — (Arras)  : L’Espérance.—  (Bourges) 
Jacques  Coeur,  esquisse.-  (Chartres)  : Une  tuerie- 
(Louvre)  : Virgile;  Dante  ; Alphonse  David 
Sara  Stepliann  ; — Arthur  de  Beauvoisy  ; Christoph 
Pittemann;  — (Montpellier)  : Jacques  Cceui 

— (Provins)  : l’architecte  Bernard.  — (S'-Lô) 
Buste  d’Arabe  ; — Buste  d’une  Peau-Rouge.  — (Vep 
sailles)  : André  Lenôtre  ;— Jules  Hardouin. 
PREAUX  (Edmond),  peintre  paysagiste,  né  à Paru 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  d’Eugène  Isabey  et  de  L.  Cogniet.  Expos 


PRE 


531 


PRE 


au  Salon  de  1849  à 1863(des  vues  des  provinces  de  France, 
notamment  de  Normandie  et  de  Picardie. 

PRECHTE  (Joseî),  peintre,  né  à Vienne  en  1737, 
moil  à Brailov  en  1799  (Ec.  Aut.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Vienne.  Il  décora  à fresque  l’église  de  Braïlov. 
PRECIADOOU,  Préziado  (Francesco),  peintre  à Séville, 
né  en  1713,  mort  à Borne  en  1789  (Ec.  Esp.). 

Après  avoir  travaillé  avec  Domingo  Martinez,  il 
vintà  Rome  en  1733  et  y fut  l’élèvedeSébastiano  Conca. 
Il  imita  ce  maître  dans  une  Sainte  Famille  qu’il  peignit 
à Rome  à l’église  des  Quarante  Saints.  Il  fut  nommé 
directeur  de  l’Académie  espagnole  à Rome  et  peintre 
de  la  Chambre  de  Ferdinand  VI.  Il  peignit  peu  en  Espa- 
gne, sa  vie  s’étant  écoulée  presque  entière  à Rome.  La 
galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait  par  lui- 
même. 

PRECORBAIN  (Mme  de),  peintre  du  xix8  siècle  (Ec. 

Fr.). 

En  1831  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  : Marine,  soleil 
couchant  et  une  Vue  des  côtes  du  pays  de  Galles,  effet 
de  soleil  couchant. 

PRED  (Claude),  peintre  d’architecture  à Ponlarlier  vers 

1685  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  un  tableau  de  la  ville  de  Pontarlier. 

PREDA  (Ambrogio),  peintre,  né  à Milan  le  25  décembre 
1839  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  a Brera  de  Mi'an. 

PRECIS  (Ambrogio  de),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
né  entre  1450  et  1460,  vivait  encore,  probablement,  vers 
1514  ou  1515  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  dont  Giov.  Morelli  identifia  le  premier  la 
i signature  sur  le  portrait  de  l’Empereur  Maximilien 
à Vienne,  le  mettant  ainsi  en  lumière,  est  considéré 
1 comme  l’élève,  peut-être  le  fils,  du  miniaturiste  Cris- 
tofora  deP.edis.  Notre  artiste  paraît  avoir  occupé  une 
situation  prépondérante  à la  cour  de  Ludovico  Sforza  et 
avoir  été  son  peintre  de  portrait  favori.  On  lui  attribue 
I en  effet  plusieurs  effigies  de  la  famille  du  duc  de  Milan. 
Les  œuvres  datées  de  de  Prédis  vont  de  1494  à 1502. 
On  le  trouve  mentionné  dès  1482.  Il  est  établi  qu’il 
accompagna  Ludovico  Sforza  à Innsbruck  en  1499  et  que 
ce  fut  alors  qu’il  peignit  le  portrait  de  Maximilien  du 
musée  de  Vienne,  ainsi  que  celui  de  l’impératrice.  On  ne 
: sait  pas  la  date  de  sa  mort,  mais  on  se  base  pour  celles 

indiquées  plus  haut  sur  l’attribution  faite  â notre  artiste 
du  portrait  de  Massio  iliano  Sforza  de  la  collection 
Morelli  à Bergame.  Il  convient  d’ajouter  à ses  ouvrages 
connus  les  deux  ailes  du  tableau  d’autel,  deux  anges, 

] à la  National  Gallery,  à Londres,  dont  la  peinture  de 
Léonardo  de  Vinci,  La  Vierge  aux  rochers,  formait  le 
centre  et  que  le  célèbre  artiste  avait  fait  pour  l’église 
de  S.  Francesco,  de  Milan. 

Peintures. — Musées  de  • (Bergame,  acad.  Car- 
rara) : Portrait  d’homme. — (Londres,  Nat.  Gal- 
lery) : Anges; — Portrait  de  jeune  homme. — (Vienne)  : 
Maximilien  I8f. 

PREDIS  (Cristoîora  de),  peintre  miniaturiste,  né  à 
Modene,  travaillait  à Milan  vers  1474-1475  (Ec.  Ital.). 
On  croit  qu’il  était  le  père  d’Ambrogio  de  Predo  ou 
Prédis.  Les  critiques  le  classent  généralement  dans  l’éco- 
le milanaise.  On  cite  de  lui  à la  Wallace  Collection,  à 
Londres,  une  n inialure  sur  parchemin  représentant 
Galeozzo  Maria  Sforza,  Duc  de  Milan,  priant  pour  la 
Victoire,  et  signée  OPUS  XPSTOFORI  DE  PREDIS, 
VII  DIE  APRILIS,  1475.  On  voit  également  de  lui 
à la  bibliothèque  de  Turin  une  miniature  datée  de  1474. 
PRELL  (F.  van),  graveur,  travaillait  vers  1770-1780 
(Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  sujets  religieux. 
PREFONTAINE  (Auguste-François),  peintre  du  xix8 
siècle  (Ec.  Fr  ). 

De  1835  à 1848,  il  exposa  au  Salon  de  Paris.  On  cite 
de  lui  : La  Bénédiction  paternelle-, — - La  ch  rite  pour  le 
pauvre  aveugle  L i lecture  du  roman  chez  la  lingère  ; 
— L'Fnfant  Jésus  aaoré  par  les  Anges. 

PREGEL  (Michel),  graveur  à Augsbourg  vers 

1621  (Ec.  AU.).  ÏÏ1V 

U a gravé  des  scènes  de^enre  et  des  portraits. 

PREHN  (Elise),  peintre  de  fleurs  et  de  genre  à Kiel, 
xix8  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Munich  en  1883.  On  cite  d 'elle  : Des  roses. 
PREISEL  (Christophe),  graveur  au  burin  et  en  manière 
noire,  né  à Nuremberg  en  1818  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  sujets  religieux 
PREISLER  ou  Preisster  (Daniel),  peintre,  né  à Prague 
en  1627,  mort  à Nuremberg  en  1665  (Ec.  Aut.). 

Il  se  fit  recevoir  dans  la  confrérie  de  Nuremberg 
avec  son  tableau  de  la  Mort  d’Abel.  On  cite  de  lui 
des  peintures  dans  plusieurs  églises  de  Nuremberg 
Notamment  une  Descente  de  Croix  et  une  Ascension 


du  Christ,  tableaux  peints  dans  la  manière  italienne 
Il  fut  le  fondateur  d’une  famille  d’artistes  comptant 
des  artistes  peintres  de  valeur.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  : Laissez  venir  à moi  les  petit  ■ enfants, 
et  l’on  voit  de  lui  à la  Galerie  de  Brunswick  un  portrait 
peint  par  lui. 

PREISLER  (Johann-Georg),  dessinateur  et  graveur, 

né  à Copenhague  en  1757,  mort  à Lgngbg  en  1831  (Ec. 
All.). 

Fils  de  Johann-Martin  Preisler  dont  il  fut  l’élève. 
Travailla  ensuite  à l’Académie  de  Copenhague  et  y 
obtint  une  méd.  d’or,  en  1780.  En  1781  il  vint  à Paris 
et  y fut  l’élève  de  Jean  George  Will  qui  parle  fréquem- 
ment de  lui  dans  ses  mémoires.  En  1787  il  fut  reçu 
membre  de  l’Académie  royale  de  Paris.  De  retour  en 
Danemarck,  l’année  suivante,  il  fut  nommé  à l’Acadé- 
mie de  Copenhague.  Ce  fut  un  graveur  de  talent.  4 


£ 


PREISLER  (Johann-Justin),  peintre  et  graveur, 
né  à Nuremberg  en  1698,  mort  dans  la  même 
ville  en  1771  (Ec.  AU.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Johann-Daniel  Preisler.  Il  alla 
poursuivre  ses  études  en  Italie  et  y demeura  huit  ans. 
A son  retour  en  Allemagne  il  se  classa  parmi  les  pein- 
tres les  plus  habiles  de  son  époque,  notamment  avec 
l 'ne  Ascension  du  Christ  pour  n hôpital  de  Nuremberg. 
Il  a aussi  gravé  des  sujets  religieux  et  des  scènes  de 
genre.  La  galerie  royale  de  Florence  conserve  de  lui  son 
Portrait  par  lui-même. 

PREISSLER  (Georg-Martin),  peintre  de  portrait, 

dessinateur  et  graveur,  né  à Nuremberg  en  1700,  mot?. 
dans  la  même  ville  en  1754  (Ec.  AU.). 

Second  fils  de  Johann-Daniel  Preisler.  En  compagnie 
de  son  frère  Johann-Justin,  il  alla  poursuivre  ses  études 
en  Italie.  Il  fut  un  des  graveurs  employés  par  Stoscfe 
pour  son  ouvrage  sur  les  bijoux  anciens.  Il  a gravé 
une  partie  des  statues  de  la  Galerie  de  Dresde  et,  d’a- 
près des  dessins  de  son  frère  Johann-Justin,  des  sta- 
tues antiques  de  Rome  et  de  Florence.  Il  est  cité  aussi 
comme  ayant  peint  et  gravé  des  portraits. 

PREISSLER  (Johann -Daniel),  peintre,  dessin  J- or  el 
graveur,  né  à Nuremberg  en  1666,  mort  en  1737  (Ec. 

Au.). 

Fils  de  Daniel  Preissler,  qu’il  perdit  jeune.  Il  fut 
élève  de  son  beau-père  H.  Popp  et  de  Murrey.  Il  fut  pro- 
fesseur de  dessin  à Nuremberg.  On  lui  doit  le  plafond 
de  la  Ægidienkirche,  où  il  représenta  les  quatre  évan- 
gélistes. Il  eut  cinq  enfants  qui  furent  artistes  : Georg- 
Martin,  Johann-Martin,  Johann-Justin,  Valentin-Da- 
niel et  Barbara-Helena.  Il  a gravé  des  sujets  religieux 
et  des  cartouches.  Le  musée  de  Stockholm  conserve  de 
lui  : Fleurs  dans  un  vase  sculpté. 


PREISSLER  (Johann-Mar  in),  graveur  au  burin,  né 
à Nuremberg  en  1715,  mort  à Copenhague  en  1794 
(Ec.  AU.). 

Troisième  fils  et  élève  de  Johann-Daniel  Preissler. 
Il  travailla  aussi  avec  son  frère  Johann-Justin.  Il  vint 
à Paris  et  travailla  avec  Georg-Fredrich  Schmidt. 
En  1744  il  fut  appelé  par  le  roi  de  Danemark  et  devint 
membre  de  l’Académie  de'Co  oenhague.  Il  a gravé  des 
sujets  religieux  et  mythologiques,  des  sujets  d’histoire 
et  des  portraits. 

PREISSLER  (Va'entin-Danel),  graveur  à la  manière 

noire , né  à Nuremberg  en  1717,  mort  en  1765  (Ec.  AU.). 
Qua  trième  fils  de  Johan-Daniel  Preissler  et  élève  de 
son  frère  Martin.  Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des 
scènes  de  genre  et  des  portraits,  notamment  d’après 
Fussli. 

PREISWERK  (Théophil),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sage, né  à Bile  en  1846  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  St  ckelberg  et  de  B cklin.  Travailla  à Rome 
et  à Bâle.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Fa- 
mille de  satyres  dans  un  paysage-  Bords  de  la  mer  avec 
entants  s ■ baignant  et  pêcheurs-,  et  Jeunes  pêcheurs  dans 
un  paysage  rhénan. 

PRELL  (Hermann),  peintre  d’histoire,  d'architecture 
el  sculpteur,  né  à Leipzig  le  29  avril  1854  (Ec.  AU.). 
Elève  de  l’Ecole  d’Art  à Dresde  avec  Grossé.  Profes- 
seur à l’Académie  de  Dresde.  Membre  du  conseil  aca- 
démique. Ment.  hon.  à Berlin  en  1886  et  en  1893. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Prométhée 
(sculpture). — (Breslau)  : Repos  pendant  la  fuite  en 
Egypte  (peinture). — (Dresde)  : Judas  Iscariote  (pein- 
ture'. 


PRELLER  (Friedrich-Johann-Christian-Ermt),  pay- 
sagiste et  peintre  de  marine  et  graveur,  né  à Eisenach 
le  25  avril  1804,  mort  à Weimar  le  23  avril  1868  ou 
1878  (Ec.  AU.). 


Elève  de  l’Académie  d’Anvers  avec  van  Brée.  En 
1847  membre  honoraire  de  l’Académie  de  Dresde,, 
en  1869  membre  de  l’Académie  de  Berlin. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Côte  norvé- 
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gienne. — (Breslau)  • Diane  et  Actéon  dans  un  paysage. 
■ — • (Dresde)  : Côte  norvégienne; — Paysage  avec  nym- 
phes et  centaures. — (Leipzig)  : Paysage  animé; — Tem- 
pête; Ruiss'  au  dans  la  montagne; — -Mer  houleuse; — 
Paysage  d’Olevano; — 16  paysages  et  16  tableaux 
représentant  des  scènes  de  l’Odyssée. — (Stuttgart)  : 
Fossoyeur.— (Weimar)  : Montreur  d’ours; — Le  lac 
Noir  (Norvège); — Côte  norvégienne; — Rochers;—  Ro- 
chers de  Skudesnaes; — Vallée  tyrolienne; — Vautour 
sur  un  rocher; — Tombeau; — Marine; — Paysage,  au 
loin  le  château  de  Bentheim; — Paysage; — Leucothée; — 
Ulysse  et  les  Syrènes; — 16  paysages  avec  1 gures  (cycle 
de  peintures  murales  sur  l’Odyssée). 

PRELLER  (Louis),  paysagiste  et  peintre  de  marine, 
né  à Eisenberg  vers  1822  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Jâger  à Leipzig.  Exposa  à Vienne  en  1878. 
Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  un  Paysage  de 
plage  écossais. 

PRÈLLER  (Loris-Friedrich)  le  jeune,  paysagiste, 
peintre  de  genre,  né  à Weimar  le  1"  septembre  1838, 
mort  à Bleseï  Hz,  le  21  octobre  1901  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Fripdrich  Prellpr.  Etudia  en  Italie 
et  à l’Académie  de  Dresde.  Visita  l’Allemagne,  la  France, 
la  Suisse.  En  1880,  directeur  d’un  atelier  de  Paysage. 
Membre  du  conseil  académique. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne):  Marine  en  Nor- 
vège.— (Dresde):  LecloîtredeSte-Scholastiqueà  Subia- 
co; — Tombeau  de  Moïse. — (Leipzig)  : Sapho  dans  un 
paysage;- — Paysage  romain. 

PREMOKVILLE-Vigegne  (Mme  C.  de),  peintre  à Paris 

au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

FRENNER  (Ant. -Joseph  von),  peintre,  des- 
sinateur et  graveur  a l’eau-forte  et  en  ma-  'Vcf>^cc 
nière  noire,  né  à Vienne  en  1698,  mort  en 
1761  (Ec.  Aut.). 

En  collaboration  avec  Andréas  Altaumont,  Frauas, 
Stampart,  Johann  Adam  Schmutzer,  il  entreprit  de 
graver  les  tabhauxdela  collection  impériale  de  Vienne. 
160  planchi  s furent  publiées  en  quatre  volumes  sous 
le  titre  Theatrum  arlis  Pictoriae,  de  1728  à 1733.  On  lui 
doit  quelques  manières  noires,  mais  leur  qualité  est 
très  inférieure  aux  autres  productions  de  notre  artiste. 
PRENNER  (Georg-Casparvon),  peintre  et  graveur,  né 
à Vienne  vers  1/22,  mort  en  Italie  en  1766  (Ec.  Ital.). 
Fils  de  Joseph  von  Prenner.  Il  se  rendit  jeune  en 
Italie  et  étudia  surtout  à Rome.  II  y peignit  quelques 
tableaux,  notamment  à l’église  Santa  Dôrotea.  II  fut 
aussi  graveur,  collabora  au  Museo  Fiorentino  et  à 
Illustré  Falh  Farnenani.  Ses  estampes  sont  traitées 
avec  soin. 

PRENNER  ( Johann-Joseph  von),  graveur,  né  proba- 
blement à Vienne,  xvme  sièc’e  (Ec.  Aut.). 

Le  plus  jeune  fils  d’Anton- Joseph  von  Prenner  et 
son  élève.  Il  alla  comme  son  frère  travailler  en  Italie 
et  collabora  comme  lui  au  Museo  F ioren  ino.  II  a repro- 
duit une  partie  des  peintures  de  Taddeo  Zuccaro  au 
chftcau  de  Caprarolla. 

PRENTÏS  (Edward),  peintre  de  genre,  né  à Monmoulh 
en  1797,  mort  en  1854  (Ec.  Ang.). 

Ce  lut  un  des  premiers  membres  de  la  Society  of 
British  Arlists  et  il  exposa  à Sutlolk  Street  de  1829  à 
1850.  Il  parut  également  à la  Royal  Academy  en  1823 
et  1824.  Ses  tableaux  ont  généralement  un  caractère 
humoristique.  Le  î usée  d-  Glascow  cons  rve  de 
lui  An  ‘h  v l Ou  malade.  Nomlu  de  ses  ou  res  ont 
été  connues  du  public  après  a oir  été  gravées. 

PRES  (Josquin  des),  miniaturiste,  travaillait  vers  1519 
(EC.  ). 

La  première  miniature  du  Missel  Bavarium,  conservé 
à la  Bibliothèque  de  Wolfenbüttel,  fut  exécuLée  par  lui. 
PRESCHEZ  (Mlle  Catherine),  peintre,  née  à Paris  au 
xixe  s iecle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Mme  Lemire  et  Mlle  de 
Lonchamp.  En  1878  elle  exposa  au  Salon  : Pivoines 
et  iris;  Crocus,  et  en  1879  : Vieille  route  de  Coulommiers , 
aquarelle,  d’après  Corot. 

PRESCIUTTI  (Pompeo),  peintre  d'histoire  florissant 
ù Fana,  première  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

La  pinacothèque  Brera,  à Milan,  conserve  de  lui  : 
La  Vierge,  V Enfant  Jésus,  SI  Paul  cl  St  André. 
PRESCOTT-DAVIES  (N.),  peintre  du  xx°  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Bristish  Artists, 
PRESS  (Otto),  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Voyagea  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Suisse,  au 
Tyrol  et  en  Norvège.  Exposa  à Vienne  en  1885.  On 
cite  de  lui  : La  1 ia  Mata  près  de  Thusis;  Paysage. 
PRESSE  (Angelot  de  la),  peintre  et  enlumineur,  flo- 
rissail  à Blois  au  xv»  siècle  (Ec.  Fr.). 


Il  travailla  pour  le  duc  Charles  d’Orléans  et  pour  la 
Duchesse  sa  femme,  il  enlumina,  entre  autres,  le  Missel 
de  Notre-Dame  de  Chambourdin,  pour  lequel  il  reçut 
11  livres  en  1464. 

PRESSEQ  (Henri-C.-R.),  peintre  à Boulogne-sur-Seine 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il  figu- 
ra au  Salon  de  cette  société. 

PRESSIGNY  Alphonse  de),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Fleury.  Cet  artiste  a figuré  au  Salon  de 
1845  à 1865  avec  des  vues  de  Normandie,  de  Bretagne, 
de  Seine-et-Oise,  et  dis  environs  de  Paris. 
PRESTEL(Johann-Gottlieble  jeune),  peintre  d’animaux, 
né  à Francfort  sur-Main  en  1806,  mort  à Mayence  en 
1885  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à Francfort  et  a Munich.  Exposa  à Cologne 
en  1861.  On  cite  de  lui  : Chevaux  et  loups;  Hiver  Russe. 
PRESTEL  (Marie-Catherine,  n^e  Hoell),  peintre  et  gra- 
veur, née  à Nuremberg  e i 1744,  morte  à Londres  en 
1794  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  mar  Jean  Théophile,  elle  fut  sa  colla- 
boratrice dans  quelques-unes  de  ses  bonnes  planches, 
particulièrement  dans  les  paysages.  En  1786,  elle  se 
sépara  de  lui  et  vint  avec  sa  fille  en  Angleterre.  Elle 
obtint  un  légitime  succès  avec  ses  eaux-fortes  terminées 
à l’aquatinte.  Son  œuvre  est  important  et  comprend 
des  reproductions  de  Wouwermann,  d’Hobema de  Rosa 
de  Tivoli  de  Loutherbourg. 

PRESTEL  (Theophilus),  appelé  aussi  Johann- 
Amadeus,  peintre  et  graveur,  né  à Grünen-  *7r> 
lach  le  18  septembre  1739,  mort  à Francfort  -édC 
le  5 octobre  1808  (Ec.  Suis.). 

D’abord  ouvrier  charpentier,  il  prit  goût  à la  pein- 
ture durant  des  réparations  auxquelles  il  prit  part 
à l’abbaye  d’Ottobeuren.  Il  fut  d 'abord  élève  de  F.  A. 
Zeiller  et,  en  1760,  vint  à Venise  travailler  avec  Giuseppe 
Nogari.  Joseph  Wagner,  enfin,  lui  apprit  la  gravure. 
En  1767  il  était  à Rome  et  copiait  Pompeo  Baltoni.  En 
1679  il  était  à Nuremberg  et  y épousait  Maria  Catherina 
Hoèll,  habile  graveur.  Prestel  s’occupa  dès  lors  de  la 
reproduction  des  dessins  anciens  et  grava  à la  manière 
de  crayon.  On  lui  doit  des  portraits  peints,  dessinés 
ou  gravés  et  des  sujets  religieux. 

PRESTEL  (Ursula-Magdalena),  femme  peintre  et  gra- 
veur, née  à Nuremberg  le  27  novembre  1777,  morte  ù 
Bruxelles  en  1845.  ( Ee.  AU.). 

Elève  de  son  père  Joh.  G.  Prestel.  Elle  vécut  à Lon- 
dres où  elle  suivit  sa  mère  Maria  Prestel.  Elle  alla  à 
Bruxi  lies  après  son  mariage  avec  Rembeainer.  Elle 
peignit  des  portraits,  des  fleurs  et  grava  avçc  goût. 
PRESTON  (Thomas)  dit  Captain-Preston,  graveur, 
mort  en  1759  (Ec.  Ang.). 

On  cite  cet  artiste  pour  un  portrait  en  buste  de 
Pope.  Il  a aussi  gravé  à la  manière  noire  les  portrait ; 
de  l’Amiral  Balte  et  de  James  Naylor. 

PRET  (Eleuthère  du),  enlumineur  à Tournai  en  1438 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jacques  Daret,  en  1436,  maître  à Tournayi 
en  1438. 

PRET  (François),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits. 

Le  musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve  de  lui 
Grosses  fleurs  et  fruits. 

PRETI  (Cavalière  Mattia  dit  il  Calabrese),  peinh 

d’histoire,  né  à Taverna  (Calabre)  le  24  février  1617. 
mort  à Malte  le  13  janvier  1699  (Ec.  Ital.). 

Il  vint  à Rome  pour  y travailler  avec  un  de  ses  frért 
Gregorio  et  fut  durant  un  certain  temps  l’élève  d- 
Lanfranco  puis  il  alla  à Cenlo  étudier  avec  Guercin 
qui  fut  son  véritable  maître.  Preti  voyagea  ensuit' 
visita  Venise  et  Bologne  et  les  travaux  qu’il  exécut 
en  cours  de  route  dans  les  édifices  publics  lui  valuren 
la  réputation  d’un  artiste  consommé.  Ce  fut  dans  ce 
conditions  que,  de  retour  à Rome  en  1657,  d’impoi 
tants  travaux  lui  furent  confiés,  notamment  troi 
peintures  dans  l’é  lise  de  Sant’ Andrea  délia  Vall; 
Ces  trois  œuvres  représentant  des  scènes  de  la  vï  ; 
du  bienheureux,  furent  placées  près  des  quatre  évan 
gélistes  de  Zampierri  et  soutinrent  difficilement  1 
comparaison.  Preti  fut  invité  par  le  grand  maîtr 
de  l’ordre  de  Malte,  Cotoner  à venir  travailler  dans  so 
ile.  11  y décora  la  Cathédrale  d’une  série  de  fresque 
sur  la  vie  de  St  Jean  Baptiste,  œuvre  qui  lui  valu 
des  lettres  de  noblesse  du  pape  Urbain  VIII.  Preti  pass 
ensuite  à Naples  et  peignit  également  d’importante 
fresques  dans  la  chapelle  des  Chartreux.  Mais  le  taler 
vigoureux  du  maître  plein  de  la  tradition  de  Mich 
Angelo  Amerigbi  et  de  Ribera  fut  l’objet  de  critique 
les  grâces  faciles  de  Luca  Giordano  étaient  alors  tri 
en  vogue.  Preli,  après  avoir  peint  encore  La  légem 
de  Sle  Catherine  à S.  Pietro  à Mayella,  reprit  le  chemi 
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de  Malte,  où  il  mourut  des  suites  d’une  blessure  faite 
par  son  barbier. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Aix)  : Ste  Madeleine  ; — 
Martyre  de  Ste  Catherine.  — (Amiens)  : L’artiste.  — 
(Bordeaux)  : Joueur  de  guitare.  — • (Chantilly)  : 
Ecce  homo.  — (Cologne)  : Judith  et  la  tête  d’Holo- 
plierne.  — (Douai)  : Jésus  couronné  d’épines.  — 
(Dresde)  : Martyre  de  St  Barthélemy  ; — Incré- 
dulité de  St  Thomas  ; — Libération  de  St  Pierre.  — 
(Florence)  : L’artiste.  — (Genève,  Rath)  : Samson 
et  Dalila.- — (Louvre)  : Martyre  de  St  André. — (Lyon)  : 
Mort  de  Sophonisle.  — (Madrid,  Prado)  : L’eau 
de  douleur.  — St  Jean  Baptiste.  — (Milan,  Brera)  ; 
Pierre  payant  le  tribut; — Mère  donnant  son  fils  au 
Christ.  — (Modène)  : Diogène.  — (Montpellier)  : 
Un  prophète.  — (Nantes)  : Jésus  guérissant  l’aveugle 
de  Jéricho.  — (Naples  ) : Chute  de  Satan  ; — ■ 

Festin  d’Absalon  ; — La  peste  de  1656  ; — St 
Nicolas  de  Bari  ; — ■ Festin  de  Balthazar  ; — 
Le  fils  prodigue  ; — Judith  ; — Une  esquisse.  — (Or- 
léans) : St  Paul  et  St  Antoine  ermites.  — - (Prato)  : 
St  Jean  l’Evangéliste.  — • (Rome,  Doria  Pamphilis)  ; 
Concert  musical  ; — Jésus  et  St  Pierre  ; — - Madeleine 
en  prière.  — - (Stockholm)  : Erminia  (Jérusalem 
délivrée  du  Tasse).  — (Toulon)  : Flagellation.  — 
(Vienne)  : Thomas  l’incrédule.  — (Vienne,  gal. 
Harrach)  : Absalon  fait  tuer  son  frère  Ammon  ; — 
La  reine  de  Saba  chez  Salomon. 

PRETI  (Gregorio),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Mattia  Preti.  Il  a peint  une  fresque  pour 
l’église  S.  Carlo  de  Catinari,  à Rome. 

PRE'  OT  (Mlle  Elise),  peintre  pastelliste  et  dessinateur, 
née  à Dormans , xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Girard  et  A.  Lavidière,  a exposé  au  Salon, 
de  1864  à 1870,  un  certain  nombre  de  dessins  d’après 
les  maîtres  anciens. 

PRETRE  (Jacques-Martin),  peintre  d’émaux,  xvme 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Reçu  habitant  de  Genève  en  1705. 

PRETZSCH  (August),  peintre  de  genre,  d'architecture, 
aquarelliste  et  lithographe,  né  à Thara  idt  le  12  août 

1834  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  de  A.  von  Ramberg 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar  et  de  Plockhorst. 
Il  se  fixa  à Weimar. 

PREUDHOMME  ou  Prudhomme  (Jean),  peintre  por- 
traitiste et  dessinateur  à Neuchâtel,  né  à Bolle,  mort  à 
la  Neuvevillé e 1795  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  J.-B.  Le  Prince  et  de  Greuze  à Paris.  Il 
travailla  à Genève,  Lausanne,  Neuchâtel.  Le  musée 
Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  un  Portrait  de  femme. 
PREUDHOMME  ou  Prudhomme  (Jérôme),  peintre 
d’histoire,  travaillant  à Orléuns  au  xvn8  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  peignit  dans  l’ancienne  église  du  Couvent 
des  Bénédictins  à Orléans  un  St  Benoit  agenouillé 
présente  les  règles  de  son  ordre  à un  Pape.  Cette  pein- 
ture est  aujourd’hui  au  musée  de  la  ville.  Jérôme  a 
travaillé  pour  le  réfectoire  des  religieux  de  St-Martin- 
des-Champs. 

PREUSCHEN  'Hermine  von,  Mme  Schmidt),  peintre 
de  natures  mortes  et  de  fleurs,  née  à Darmstadt  le 
7 août  1854  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ferdinand  Keller  à Carlsruhe.  Voyagea  en 
Italie,  en  Hollande  et  en  France.  En  1882  elle  épousa 
le  D'  Oswald  Schmidt  à Munich  ei  ensuite  l’écrivain 
Konrad  Ti  Imann  mort  le  23  janvier  1897  à Rome. 
Exposa  à Munich  en  1876. 

PREUSSER  (Ludwig-Karl),  portraitiste  et  peintre  d’his- 
toire, né  à Dresde  le  10  juillet  1845,  mort  dans  la  même 
ville  le  9 décembre  1902  (Ec.  Ali.). 

Elèved'  l’Académie  de  Dresdede  Schnorr  et  de  Gros- 
se. Il  continua  ses  études  à Anvers  et  à Munich.  Médaillé 
à Dresde  en  1872. 

PREVTATI  (Gaetano),  peintre  d'histoire,  de  genre  et 
paysagiste,  né  à Ferrare  en  1852  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  Exposa  à Turin,  Milan,  Rome, 
Venise  et  Bologne.  Ce  fut  un  peintre  de  talent. 
PREV1TALI  (Andrea  ou  Andréas)  ou  Andréas  Barga- 
mansis,  ou  Andréas  Cor-  ^ t-  n 

delliagi,  ou  Cordegliagh,  A kj  T)1YEA£>  oAil 

peintre  d’histoire  et  depor-  ‘‘‘ 

trait,  né  à Brembale  Superiore,  près  Bergame  vers 
1480,  mort  à Bergame  en  1525  ou  1528  ( Ec.  Ital.). 

Il  vint  à Venise  avant  la  fin  du  xve  siècle  et  fut  Fé- 
ève  de  Giovanni  Bellini.  On  lui  a reproché  d’avoir 
suivi  de  trop  prés  le  style  de  son  maître  ; s’il  faut  en 
croire  Ridolfi,  toutes  les  fois  que  Tirian,  en  route  pour 
Codore,  passait  à Ceneda  il  s’y  arrêtait  pour  admirer 
une  Annonciation  peinte  par  notre  artiste.  Au  Palais 
Ducal  un  Christ  sortant  des  limbes  et  un  Passage  de 
la  mer  rouge,  généralement  attribués  aujourd’hui 


à Previtali,  l’ont  été  pendant  longtemps  à Giorgionne. 
La  beauté  de  sa  couleur,  le  charme  de  ses  paysages 
à côté  des  circonstances  relatées  plus  haut  nous  per- 
mettent de  croire  qu’il  doit  être  placé  parmi  les  grands 
maîtres  vénitiens.  La  première  date  trouvée  sur  un 
de  ses  ouvrages  est  celle  de  1502  Madone,  au  musée 
de  Padoue.  Celle  de  1506  se  trouvait  sur  un  tableau 
d’autel  cité  par  Tassin  à Borgio  Sail’Antonio.  On  con- 
sidère comme  son  chef-d’œuvre  le  tableau  d’autel 
à S.  Spirito  de  Bergame,  œuvre  d’un  grand  caractère 
et  de  la  plus  belle  facture  elle  est  signée  Andréas  Pre- 
vitalus  1525.  Previtalis  dut  changer  plusieurs  fois 
de  nom  : Il  semble  qu'c  durant  son  séjour  à Venise, 
jusque  vers  1511,  il  signait  Bergamensus.  On  est  même 
certain  qu’il  est  identique  avec  Andrea  Cordegliaghi, 
dont  une  peinture  datée  de  1504  faisait  partie  de  la 
collection  Eastlake.  On  trouve  un  nombre  important 
de  ses  ouvrages  à Bergame.  Ses  portraits  sont  remar- 
quables. D’après  Tassi  il  serait  mort  de  la  peste  en 
1528  ; Morelli  place  son  décès  en  1525. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Bergame,  acad.  Car- 
rara) : Mariage  mystique  de  Ste  Catherine  ; — Vierge 
enfant  Jésus  et  saints  ; — Retable  en  huit  panneaux 
— Vierge  et  enfant  Jésus  ; — Vierge  au  trône  et  plu- 
sieurs saints  ; — St  Thomas  d’Aquin.  — (Berlin)  : 
Vierge,  enfant  Jésus  et  saints  ; — Fiançailles  de  Ste 
Catherine.  — (Budapest)  : Vierge,  enfant  Jésus,  St 
Jean  enfant  et  le  donateur.  — (Cologne)  : Madone.  — 
(Dresde)  : Vierge,  enfant  Jésus  et  le  petit  St  Jean.  — 
(Londres)  : Nle  Galf.ry,  Madone  et  enfant  Jésus 
assis.  — (Mayence)  : Tête  de  Christ.  — (Milan)  : 
Brera  : Couronnement  de  la  Vierge  ; — Le  rédemp- 
teur et  le  saint  esprit,  dansle  fond,  St  Pierre,  St  Jacques 
et  St  Jean.  — (Venise)  : Nativité  ; — Jésus  en  croix.  — - 
(Venise,  église  S.  Giott)  : Fiançailles  de  Ste  Ca- 
therine. — (Vienne)  : Sainte  famille,  les  deux  dona- 
teurs et  leurs  saints  patrons. 

Prix.  — Peintures.  I.qndres.  Vente  du  25  et  26 
mai  1911  : Vierge,  enfant  Jésus  et  un  donateur  £ 787  10s. 
Nfw-York.  avril  1910  : Vierge  et  enfant  8.750  fr. 
PREVOST  aîné,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fut  élu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Exposa 
à cette  société  en  1774  : Portrait  de  Boucher  premier 
peintre  du  roi-,  Deux  bouquets  de  fleurs  dans  des  vases; — 
Fleurs  dans  un  panier; — Nid  d’oiseau; — en  1782  Une 
corbeille  remplie  de  fleurs,  gouache. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  16  juin  1910  : Cor- 
beille de  fleurs  : 130  fr. 

PREVOST  ( Alexandre-Céleste-Gabriel),  peintre  de  genre, 
portraitiste,  aquarelliste,  né  à Paris  au  xix»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lasalle  et  de  Jeanron,  il  figura  au  Salon  à 
partir  de  1850.  Sociétaire  des  Artistes  Fran  ais  depuis 
1886. 

PREVOST  (André-Julien),  peintre  paysagiste,  né  à 
Garancière  ( - -ut--  >.),  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  De  1866  à 1869  envoya  au  Salon 
des  fusains  et  des  dessins,  sur  des  sujets  généralement 
pris  à la  forêt  de  Fontainebleau.  Sa  peinture  est  d’or- 
dinaire trop  visiblement  inspirée  par  la  conception  de 
son  maître.  Cependant  ce  n’est  pas  un  peintre  sans 
valeur  et  ses  œuvres  ont  du  charme. 

PREVOST  (Benoit-Louis),  graveur  au  burin,  né  à Parle 
en  1747,  mort  eu  1804  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux-  des  sujets  de  genre  et 
des  portraits. 

PREVOST  (Bernardin),  peintre  verrier,  né  à Gray  en 
1499,  mort  après  1564  (Ec.  Fr.). 

En  croit  qu’il  est  l’auteur  des  vitraux  de  l’église  de 
Gray. 

PREVOST  (Bernardin-Marie),  peintre  verrier  à Gray, 
mort  avant  1636  (Ec.  Fr.). 

On  le  croit  fils  de  Bernardin  Prévost,  mais  le  fait  est 
contesté. 

PREVOST  (Charles-Eugène),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, né  à Charleville  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Giraud;  il  débuta  au  Salon  en  1880.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1883. 

PREVOST  (Constantin-Jean-Marie),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Toulouse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  une  médaille  de  2e  classe  en  1833.  Exposa  au  Salon 
de  1824  à 1845.  Professeur  de  dessin  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Toulouse  et  conservateur  du  musée  où  l’on  voit 
de  lui  ; Michel- Ange  et  Jules  11;  Le  tatouage  du  matelot; 
Portrait  de  l’auteur  peint  par  lui-même. 

PREVOST  (Edouard-Stanislas),  sculpteur,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Perrey  et  de  Jouffroy,  débuta  au  Salon  de 
1868  et  continua  à prendre  part  aux  expositions  avec 
des  bustes,  des  médaillons,  des  statues. 

PREVOST  (Emile),  peintre,  né  à Auxerre  au  xix»  siècle 
(Ec.  Fr.). 
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En  1880  il  exposa  au  Salon  de  Paris  : Février  dans 
le  bois  de  St-Georges,  près  Auxerre ; Un  pont  sur  le  ruis- 
seau de  Paulche,  Auxerre,  dessins,  et  en  1881  : Mai, 
aquarelle. 

PREVOST  (Eugène-Joseph),  peintre  et  aquarelliste, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  aux  Salons  de  1837  et  de  1839  deux  aquarelles 
de  fleurs. 

PREVQST(Hugues),  peintre,  mort  en  1542  (Ec.  Tel.). 
Maître  à Bruges  en  1511. 

PREVOST  (Jacques),  peintre,  sculpteur  et  graveur,  né 
à Grag  [A  aute-Saône)  au  commencement  duxv  Ie  siècle 
(Ec.  Eourg.). 

Elève  de  Claude  Duchet  à Rome.  On  le  donne  parfois 
comme  élève  de  Michel-Ange  et  de  Raphaël,  ce  qui 
paraît  pe  probable,  mais  ila  dû  étudier  les  œuvres  de  ces 
maîtres.  Il  peignit  pour  la  cathédrale  de  Langres  : 
Le  trépassement  de  la  Vierge-,  pour  l’église  de  Pesmes  : 
Une  descente  de  croix,  avec  volets  représentant  les  dona- 
teurs. 11  travailla  aussi  pour  les  églises  de  Dole  et  de 
Gray.  Au  musée  de  Besançon  on  voit  de  cet  artiste  : 
Une  Sle  Famille  ; La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus. 
Probablement  l’artiste  cité  comme  graveur  ayant  tra- 
vaillé entre  1530  et  1540. 

PREVOST  (Jean),  peintre  à Dôle  JT)  y-  /J 

vers  1575  (Ec.  Fr.).  y 4 CVObl  J « 

Peut-être  le  peintre  donné  par  *■ 

M.  Louis  Lampe  avec  la  signature  ci-contre  et  la  date- 
de  1559. 

PREVOST  (Jean-Baptiste),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prit  part  aux  expositions  du  Salon  de  Paris,  de  1848 
à 1866,  avec  des  sculptures,  des  dessins  et  des  peintures. 
PREVOST  jeune  (Jean-Louis),  peintre,  né  à Noinlel 
( Seine-ei-Oise ) an  xvine  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bachelier.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de 
St-Luc  où  il  exposa  en  1774  : Tableau  représentant 
un  panier  rempli  de  fleurs,  un  nid  d’oiseau  nouvellement 
éclos,  un  panier  avec  des  rubans;  Des  fleurs  dans  un  vase 
et  des  fruits  sur  une  table,  et  de  1791  à 1810  il  figura 
généralement  avec  des  sujets  de  fleurs  et  de  fruits;  il 
exposa  au  Colisée  en  1797.  Le  musée  de  Besançon 
possède  de  lui  : Fleurs  dans  une  corbeille,  et  celui  d’An- 
gers : Fleurs  et  fruits. 

PREVOST  (John),  peintre  d’histoire,  né  à Mons,  mort 
à Bruges  en  janvier  1529  (Ec.  Flam.). 

Re  u franc  maître  dans  la  gilde  d'Anvers  en  1493. 
Vient  ensuite  à Bruges  où  il  achète  le  droit  de  cité  le 
XO  février  1494.  En  1498  il  achète  à Valenciennes  le 
droit  de  franchise.  Vers  cette  époque  il  épouse  la  veuve 
âe  Simon  Marn  ion,  le  peintre  miniaturiste.  De  1501  à 
1515,  il  est  cinc  fois  doyen  de  la  gilde.  En  1521  il  ren- 
contre Albrecht  Durer  à Anvers.  Le  maître  de  Nurem- 
berg peint  son  portrait  et  celui  de  sa  troisième  femme, 
îleut  deux  fils;  Adrian  et  Thomas  qui  furent  peintres 
dans  la  gilde  d’Anvers.  On  voit  de  Prévost, au  musée  de 
Bruges,  un  Jugement  dernier,  peint  en  1525. 

PREVOST  (Joseph-Léon),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  d’Emile  Hébert  et  de  Barrias.  En  1868  il  expo- 
sa au  Salon  de  Paris:  Une  Visite,  et  en  1878  -.Après  le 
repas;  Leçon  de  coulure,  Normandie. 

PREVOST  (Martin),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sa  fille  fut  enterrée  à Paris  le  16  juillet  1670. 
PREVOST  (Nicolas),  peintre  et  grav  ur,  né  à Paris, 
xvn®  siècle  (Ec.  Et.). 

Probablement  élève  de  Vouet  ou  son  imitateur.  Il 
peignit  en  1641  le  mai  offert  à Notre-Dame  : La  décol- 
lation de  St  Jacques  à Jérusalem.  On  cite  aussi  quelques 
gravures  de  cet  artiste.  Peut-être  convient-il  de  lui 
attribuer  un  tableau  de  fleurs  conservé  au  musée  de 
Langres  et  signé  A.  Prévost.  Un  Nicolas  Prévost  ou 
Provost  est  également  mentionné  par  de  Marolles 
nomme  un  élève  de  Claude  Vignon  et  florissant  vers 
1666.  Est-ce  le  même  artiste  ou  un  parent  du  prétendu 
élève  de  Vouet?  On  le  cite  aussi  comme  graveur. 
PREVOST  (Nicolas),  peintre  de  paysage,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Gel  artiste  a produit  de  nombreux  paysages  d’après 
des  sites  de  la  Suisse,  du  Doubs  et  du  Jura.  Pris  part  au 
Salon  de  1845  à 1847. 

PREVOST  (Nicolas-Louis-André),  peintre  paysagiste, 
ne  a Genève  en  1817,  mort  à Veveg  en  1864  (Ec.  Suis.). 
Fils  de  Rose-Julie  Prévost-Duval;  il  exposa  à Genève, 
en  1856,  dis  pierres  peintes  imitant  l’émail. 
îREVGST(Philitiert),  peintre  à Gray  vers  1550  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Bernardin  Prévost. 

I BIVtS'i  (Pierre),  peintre  de  Grenoble  dans  la  der- 
nière partie  du  xvi»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Aidé  de  Jean  Giliberl,  il  peignit  des  écussons  et  des 
aies  de  triomphe,  pour  l'entrée  du  duc  de  Mayenne, 


30  avril  1581.  Pour  la  visite  de  Catherine  de  Médicis, 
la  ville  lui  avait  confié  une  partie  de  l’ornementation. 
Il  dressa  aussi  un  plan  de  Grenoble  sur  ordre  des 
magistrats  pour  les  libraires  Chesneau  et  Sounius  qui 
devaient  réimprimer  la  Cosmographie  de  Munster.  Sa 
femme,  Moudaz  de  la  Balme,  dans  un  acte  de  vente 
(1598)  est  qualifiée  de  « veuve  de  feu  honorable  Pierre 
Prévost  quand  vivait  citoyen  et  peintre  de  Gre- 
noble ». 

PREVOST  (Pierre),  quelquefois  désigné  par  erreur  sous 
les  prénoms  d’Isaac  Benedict,  peintre  de  paysage  el 
de  panoramas,  né  à Monligny-le-Gonnelon  lel  septembre 
1764,  mort  à Paris  le  9 janvier  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Moreth  et  de  Valenciennes.  Exposa  de  nom- 
breux paysages,  particulièrement  des  soleils  couchants, 
au  Salon  de  1796  à 1824.  Il  fut  surtout  renommé  pour 
les  panoramas  qu’il  exécuta  en  collaboration  de  son 
frère  Jean  Prévost,  de  Daguerre,  de  Cochereau,  son 
neveu,  et  de  Roumy  et  dont  les  principaux  sont  : 
Tilsilt,  entrevue  des  empereurs  Napoléon  et  Alexandre  ; 
Paris,  vue  prise  du  pavillon  du  milieu  des  Tuileries  ; 
i ataille  de  Wagram;  Toulon,  près  du  fort  Lamalque; 
Lyon;  Paris,  vue  prise  du  pavillon  de  t tore;  Rome; 
Naples;  Amsterdam,  effet  de  neige;  Boulogne  et  la  flottille 
destinée  à l'envahissement  de  l' Angleterre;  Anvers  et  la 
flotte  avec  voiles  déployées  remontant  l'  Escaul;V  ienne  et 
les  bords  du  Danube;  Calais  ou  le  débarquement  de 
Louis  XVIII;  Jérusalem;  Athènes. 

PREVOST  (Pierre),  graveur,  né  à Gray,  xvie  siècle 
(Ee.  Bourg.).  n 

Probablement  parent  de  Jacques  Prévost.  On  £> 
cite  de  lui  des  estampes  datées  de  1536  à 1548. 
PREVOST  (Victor),  lithographe  à Paris,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1845  et  1846. 

PREVOST  (Zachée),  graveur,  né  à Paris  le  21  juin  1797, 
mort  à Paris  en  avril  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  de  Bervic.  Eut  une  médaille  de 
2e  cl.  en  1828,  et  une  de  lrc  cl.  en  1839.  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur  en  1852.  Exposa  au  Salon  de  1822 
à 1857.  Vers  1830  il  adopta  le  mode  de  gravure  à 
l’aquatinte  et  reproduisit  delà  sorte  plusieurs  ouvrages 
de  Delacroix,  de  Léopold  R bert.  Il  reprit  le  burin 
pour  exécuter  une  reproduction  des  Noces  de  Cana. 
PREVOST-DUMARCHA1S  ( Hippolyte-Adrien-Déme- 
trius),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Paris  au  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  Delaroche.  De  1831  à 1876  il 
exposa  au  Salon  des  vues,  des  paysages  et  quelques 
sujets  de  genre. 

PREVOST-DUVAL  (Rose-Julie),  peintre  d’émaux, 
née  en  1786,  morte  à Genève  en  1847  (Ec.  Suis.). 
PREVOST-RITTER  (Jean-Henri-Marie),  dit  Franck, 

paysagiste,  né  à Genève  en  1810,  mort  à Chambéry  en 
1898  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Rose-Julie  Prévost-Duval.  Elève  de  Calame, 
il  exposa  à Zurich  de  1846  à 1854.  Il  a laissé  de  nom- 
breuses sépias.  Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : 
Forêt  de  sapins  à la  Grande  Scheidegg. 
PREVOST-ROQUEPLAN(MmeCamÜle),  pein/re  de  genre 
et  de  fleurs,  née  à Malmort  au  xixe  siècle  (Ec.Fr.) 
Elle  eut  pour  professeur  Stevens.  Elle  exposa  au 
Salon  à partir  de  1878.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1883.  Ment.  hon.  en  1881,  méd.  de  br.  er: 
1889  (E.  U.).  Le  musée  de  Sens  conserve  d’elle  un 
tableau  de  fleurs. 

PREVOST-SEBIROT  (Charles-Victor),  peintre,  né  c 
Louviers  [Eure)  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1870  : La  campagne 
de  Paris;  Le  viaduc  de  Val  Fleury;  Le  moulin  de  St- 
Ouen,  dessin;  Vue  prise  de  l’île  St-Ouen  en  novembre 
dessin. 

PREVOST-THIBAULT,  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste 
xixe  siècle  ( Ee.  Fr.). 

A exposé  des  fleurs  au  Salon  de  1834  à 1836. 
PREVOT,  sculpteur,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  cet  artiste  ur 
buste  en  plâtre  de  l'architecte  Soufflot. 

PREVOT  (Edmond),  scutpteur,  né  à Bordeaux,  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  après  avoir  fait  ses  études  près  de  Jouf 
froy,  à P ris,  s’établit  dans  sa  ville  natale.  Il  exposa  i 
Paris  à partir  de  1876  des  statues  et  des  bustes.  Ment 
hon.  1887. 

PREVOT  (Joseph-Eusèbe),  peintre  paysagiste,  établi  < 
lssy,  près  Paris,  xixe  siècle- (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  envoya  des  paysages  au  Salon  de  1841  i 
1848,  notamment  des  vues  des  environs  de  Paris,  de: 
bords  de  la  Seine,  des  environs  de  Pierrefonds. 
PRLVOT  (Mlle  Maria),  peintre  de  portrait,  née  à Ville 
neuve-sur-Yonne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Henner  et  Carolus-Duran.  Elle  exposa  au 
Salon  à partir  de  1879.  Ment  hon.  1889  (E.  U.). 

PREVOT  (d’Orléans). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : Bas-relief, 
chapiteau  et  masque  antique  (aquarelle.) 

PREVOT  (Paul),  peintre  du  xx»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Médaille  d’arg  ’ t en  1914. 

PREVOT-VALERI  (Auguste),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Villeneuve-sur- Yonne  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  Guillemet.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1833,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Ment.  hon.  1887,  méd.  3e  cl.  1895,  méd. 
2»  cl.  1898,  méd.  br.  1900  (E.  U.).  Prix  Rosa  Bonheur 
1908. 

Peintures. — Musées  de  : (Calais)  : Les  Meules. — 
(Nancy)  : Coteaux  de  Montbrieux. — (Nice)  : Le  clos 
Monsieur. — (Toulon)  : Le  soir  au  Mesnil. 

PREVOTEL  (François-Charles),  peintre,  né  vers  1697, 
mort  à Paris  le  7 juillet  1743  (Èc.  Fr.). 

PREWITT,  miniaturiste , florissail  à Londres  vers  le 
milieu  du  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  de  Zincke  et  acquit  un  talent  remarquable 
dans  la  peinture  sur  émail;  son  coloris  est  particulière- 
ment brillant.  Lf>  musée  de  Kensington  possède 
quelques  ouvrages  de  lui. 

PRET  (J.-Z.),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  à 
Prague  le  28  octobre  1744,  mort  à Bois-le-Duc  en  1823 
ou  1833  (Ec.  Boh.). 

Il  vécut  à Vienne,  Dresde,  Francfort  et  Rotterdam. 
PRE YAT  (Jean-Baptiste),  peintre  de  portrait,  né  à Au- 
brives  {Ardennes),  à Paris  le  18  juin  1821  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Drolling.  A exposé  des  portraits  au  Salon 
en  1848,  1853,  1864  et  1866. 

PREYER  (Emilie),  peintre  de  natures  mortes,  de  fruits 
et  de  fleurs,  née  à Dusseldorf,  xix8  siècle  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  son  père  Johann-Wilhelm  Preyer.  Exposa 
à Dusseldorf  en  1880. 

PREYER  (Ernest),  peintre  d’architecture,  né  à Man- 
chester en  1842  (Ec.  Ang.  ?). 

Fit  ses  études  à Carlsruhe,  Rome',  Paris,  et  se  fixa  à 
Dusseldorf. 

PREYER  (Johann-Wilhelm),  peintre  de  natures  mortes , 
né  à Rheydt  le  19  juillet  1803,  mort  à Dusseldorf  le  19 
ou  20  février  1889  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf  en  1822.  Etudia 
aussi  à Munich  et  voyagea  en  Italie  et  en  Suisse.  Il 
s’établit  à Dusseldorf. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Deux  tableaux 
de  fruits. — (Dusseldorf)  : Fruits. — (Kcbnigsberg)  : 
Nature  morte. — (Leipzig)  : Fruits.— (Munich)  : 

Nature  morte. 

PREYER  (Paul),  portraitiste , peintre  de  genre  et  de 
nature  morte,  né  à Dusseldorf  le  24  mars  1847  (Ec. 

Ail.). 

Fils  de  Johann  Wilhelm-Preyer  ; en  1867,  élève  de 
l’Académie  de  Dusseldorf. 

PREYS  (M.),  graveur  à Venise,  fin  du  xvi0  siècle  (Ec. 

AU.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  scènes  d’histoire. 
PREZ  (F.  des),  graveur  sur  bois  à Paris  vers  1573  (Ec. 

Fr.). 

PREZ  DE  LA  VILLE  TTJAL  (Edouard  des),  sculpteur 
et  graveur  en  médailles,  né  à Bennes  au  xix»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1899. 

PREZIOSI,  peintre  travaillant  à Constantinople,  mort  en 
1882  (Ec.  Ital.  ?). 

Exposa  un  paysage  à la  Royal  Academy  en  1882.  Le 
musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  : Ecrivain  public 
en  Turquie  (dessin  colorié  daté  de  1855). 

PRIAULT  (Marc),  miniaturiste,  florissait  au  xvie  siècle 

(Ec.  Fr.). 

PRICE  (Caroline-Mary),  peintre  d'architecture  travail- 
lant en  1830  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  une  aquerelle  de 
cette  artiste. 

PRICE  (Franck-Corbyn),  peintre  de  paysage,  àChichester, 
xix«,  xxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  cf  British  Artists.  Expo- 
sa à partir  de  1888  à Royal  Academy,  à Suffolk  Street 
et  au  Royal  Institute  à Londres. 

PRICE  (Henry),  sculpteur  du  xx»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sculptors. 

PRICE  (Joshua),  peintre  verrier,  à York,  xvne,  xviii» 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Frère  et  élève  de  William.  On  trouve  de  lui  des  tra- 
vaux datés  de  1715  et  1717.  Il  fut  le  successeur  de 
Gyles.  On  cite  de  lui  : La  verrière  est  de  la  chapelle  de 
Queen’s  Coll  ge,  à Oxford  (1715).  Il  travailla  à des 
iéparations  dans  le  Hall  de  Queen’s  College  en  1717. 


On  le  cite'également  vers  la  même  époque  à l’église  de 
Deuton  près  Bungay. 

PRICE  ( Julius-Me ndes),  peintre  à Londres  aux  xix,  xx« 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street,  à partir  d 1 1884.  Figura  aux  exposi- 
tions de  Paris.  Méd.  br.  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Li- 
verpool  conserve  un  tableau  de  lui. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vla  du  13  juin  1910  : 
Portrait  de  dame  (1901)  : £16  16s.  ' 

PRICE  (Richard),  sculpteur,  né  à Bristol  en  1820,  mort 
le  30  septembre  1865  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  l’école  d’art  de  Bristol,  où  il  obtint  une 
médaille  de  bronze  en  1857.  Le  musée  de  Bristol  con- 
serve de  lui  le  buste  de  Mary  Carpenler. 

PRICE  (Sarah  Woodiward),  peintre  de  paysage  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  en  dessin  de 
cette  artiste. 

PRICE  (W.  Frederick),  peintre  de  paysage  de  marines 
et  aquarelliste,  à Liverpool  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street  à partir  de  1878.  Le  musée  de  Nor- 
wich  conserve  trois  œuvres  de  cet  artiste. 

PRICE  (William,  l’ancien),  peintre  verrier,  mort  à 
York  en  1722  (Ec.  Ang.). 

Le  chef  d’une  famille  de  distingués  peintres  verriers 
anglais.  Il  fut  élève  de  Henry  Gyles  ou  Giles  à York,  le 
célèbre  verrier  yorkais,  mort  en  1707.  Price  peint  sur- 
tout ses  vitraux  en  émaux.  On  cite  parmi  ses  ouvrages 
un  vitrail  peint  à Christ  church  à Oxford  en  1696, 
d’après  une  Nativité  de  sir  James  Thornhill;  le  vitrail 
est  de  la  chapelle  de  Merton  Collège,  6 grisailles  datées 
de  1702. 

PRICE  (William,  le  jeune),  né  probablement  à York, 
mort  à Londres  en  1765  (ÉC.  Ang.). 

Fils  de  Joshua  Price.  On  le  cite  travaillant  à West- 
minster Abbey  de  1722  à 1735;  il  est  cité  en  1740  répa- 
rant et  exécutant  des  vitraux  à la  chapelle  de  New 
College,  à Oxford.  On  mentionne  encore  de  ses  travaux 
à Wilton  house,  au  palais  épiscopal  de  Gloucester,  un 
vitrail  représentant  la  Résurrection. 

PRICE  (W.  Lake),  paysagiste,  né  en  1810,  vivait  encore 
en  1852  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Old  Water  Colours  Society.  Exposa  à 
Londres  de  1828  à 1852.  Le  musée  de  Dublin  conserve 
de  lui  une  Vue  de  Venise  (aquarelle). 

PRIEM  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de  paysage,  né  à 
Illestissen  ( Bavière ) en  1776,  mort  en  1822  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Kellerhoven. 

PRIEST  (Alfred),  paysagiste,  né  à Norwich  en  1810, 
mort  en  1850  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  été  marin,  il  s’adonna  à la  peinture;  il 
eut  pour  maîtres  Ninham  et  Stark.  Le  musée  de  Nor- 
wich conserve  de  lui  Iffley  Mill,  Oxford  et  Ouilegarchy. 
PRIEST  (Thomas),  paysagiste  et  graveur  à Chelsea 
milieu  du  xviii»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  peignit  et  grava  des  vues  de  la  Tamise. 

P RIE  STE  RN  (Jean- Jacques),  peintre  sur  émail  et  gra- 
veur en  manière  noire,  à Augsbourgvers  1680  (Ec.  AU.). 
Il  a gravé  des  portraits. 

PRIESTMAN  (Arnold),  paysagiste,  né  d Bradford  en 
1854  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Ch.-E.  Holloway  et  de  Le  Thangue;  il  se 
plut  à peindre  d’après  nature  les  marais  du  Yorkshire. 
A partir  de  1881,  il  prit  part  à la  majeure  partie  des 
expositions  londoniennes,  notamment  à celles  de  la 
Royal  Academy  et  de  la  Royal  Society  of  British 
Artists. 

Peintures. — Musées  de  : (Bradford)  : Lande.- — - 
(Leeds)  : Le  moulin  du  village; — Walberswick. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vla  du  13  décembr 
1902  : Fir-trees  : £7  17s  6d. 

PRIESTMAN  (Bertram),  peintre  paysagiste,  né  à Brad- 
ford en  1868  (Ec.  Ang.). 

Elève  d’Edwin  Moore  de  1883  à 1886;  il  visita  l’Ita- 
lie, l’Egypte,  la  Palestine,  puis,  en  1888,  fut  élève  de  la 
Stade  School  et  de  W.  Llewelyn.  Fut  membre  de  la 
Royal  Society  of  British  Artists  (il  démissionna  en 
1893),  de  l’International  Society  of  Sculptors,  Painters 
and  Gravers  et  du  New  English  Art  Cluo.  Il  a exposé  à 
Liverpool  (1880),  à Gosvenor  Gallery  (1891),  à la 
Royal  Academy  (1890),  à Paris  (E.  U.  1900),  où  il 
obtint  une  ment.  hon. 

Peintures.— Musées  de  : (Birmingham)  : Prairies 
du  Suffolk.— (Bradford)  : Jour  brumeux  sur  la 
rivière  Rochester. — -(Cardiff)  ; Paysage. — (Leeds)  : 
Eaux  gonflées; — Fillette  avec  un  veau. — (Munich)  : 
Remorque  de  bateaux. — (Sydney)  : Retour. 

• Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  du  23  avril  1910  : Eli: 
£11  Ils.  — V“>  du  30  avril  1910  : Aube  : £78  15s. 
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PRIETO  (Maria  de  Loretto),  graveur  amateur,  né  à Ma- 
drid en  1753,  morte  en  1772  (Ec.  Esp.), 

Fille  de  Th. -Fr.  Prieto  ; fut  membre  honoraire  de 
l’Académie  de  S.  Fernando. 

PRIETO  (Thomas  Francisco),  graveur,  né  à Sal  manca 
en  1716  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  L.  Monteman  y Cuscus  ; il  fut  directeur  de 
l’Académie  S.  F rnando. 

PRIEUR  (Barthélémy!,  sculpteur,  mort  à Paris  le  22  ou 
23_  octobre  1611  (Ec.  Fr  ). 

Eût  pour  maître  Germain  Pilon.  Travailla  à la  déco- 
ration du  château  d’Eeouen  et  à la  façade  de  la  petite 
galerie  du  Louvre,  où  il  sculpta  les  Deux  Renommées, 
couchées  sur  l’arcade  de  la  porte.  Exécuta  le  tombeau 
du  connétable  dans  l’église  de  Montmorency,  et  pour 
l’église  des  Célestins  à Paris,  le  monument  funéraire 
pour  la  sépulture  de  cet  homme  illustre. 

Sculptures. — Musées  de  : (Louvre)  : Anne  de 
Montmorency;- — Madeleine  de  Savoie; — Monument  fu- 
néraire du  cœur  d’Anne  de  Montmorency; — Marie  de 
Barbançon; — Caïn. — (Niort)  : Henri  IV  (albâtre). — 
(Versailles)  : Barbançon;  Caïn; — Jean-Baptiste  de 
Gondi; — Pomponne  de  Belle vre; — Christoph  Thou; — 
Claude-Catherine  de  Clermont,  duchesse  de  Retz. 
PRIEUR  (Emile),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Chauson,  Lequien  père  et  Levasseur.  A 
exposé  au  Salon  à partir  de  1879  des  portraits  au 
fusain,  des  sujets  de  genre  à la  gouache  et  à l’aquarelle. 
PRIEUR  (François-Louis),  peintre  d'histoire  et  graveur, 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  cet  artiste  comme  ayant  fait  partie  du  Jury 
du  Tribunal  Révolutionnaire  en  1793. 

PRIEUR  (Gecrges-Etienne).  peintre  de  paysage  et  de 
nature  morte,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rémond  et  de  Jules  Dupré.  Se  fixa  à Bar- 
bizon,  et  peignit  des  intérieurs  pittoresques,  des  pay- 
sages de  Fontainebleau,  de  Compiègne,  des  Landes, 
etc.  Il  exposa  au  Salon  entre  1852  et  1870. 

PRIEUR  (Mathieu),  peintre,  né  à Amiens  vers  1552 
(Ec.  Fr.j. 

Reçu  maître  peintre  à Amiens  le  23  février  1579.  Le 
musée  de  cette  ville  possède  de  lui  un  tableau  allégo- 
rique représentant  la  Vierge,  Henri  IV  et  plusieurs 
personnages  de  la  cour,  un  donateur,  sa  femme  et  des 
membres  de  leur  famille;  cette  œuvre  porte  pour  devise  ; 
De  Jubilé  belle  ville  air  raisonne. 

PRIEUR  (P.),  peintre  de  portrait  sur  émail  ftorissait 
au  xvne  siècle  ( Ec.  Fr.  ?). 

On  sait  fort  peu  de  chose  sur  ce  très  remarquable 
artiste  dont  les  œuvres  peuvent  êlre  placées  à côté  de 
celles  de  Petitot.  On  croit  qu’il  travaillait  à Paris  en 
1658,  dale  que  l’on  donne  à un  portrait  présumé  de 
Nicolas  Fouquet  conservé  dans  la  collection  Dartrey. 
En  1669  il  était  en  Angleterre  et  y exécutait  le  portrait 
de  Charles  II.  En  1670  on  le  signale  en  Pologne,  en 
1671  il  réside  en  Danemarck.  On  le  signale  encore  en 
Russie  et  en  Espagne.  Cette  humeur  voyageuse  et  la 
nature  de  ses  travaux  ont  probablement  iniué  sur 
le  manque  de  renseignements  à son  sujet.  On  cite  de 
ses  ouvrages  au  chateau  de  Windsor  au  Palais  de  Ro- 
senborg  à Copenhague,  au  musée  de  l’Hermitage  à 
Pélroprrd. 

PRIEUR  (Romain-Etienne-Gabriel),  peintre,  né  à la 
Ferlé-Gaucher  ( Seine-et-Marne ) le  21  août  1806, 
mort  en  1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Bertin.  Eut  le  1er  grand  prix  de  Rome  en 
1833  v<  c Ulysse  et  Nausicaa.  Obtint  une  méd.  de  3e  cl. 
en  1842  et  une  de  2e  cl.  en  1845.  Exposa  au  Luxembourg 
en  1830,  et  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1876,  des  pay- 
sages. des  vues,  et  quelques  sujets  d’histoire. 
PRIEUR-BARF1N  (F.-Léon),  sculpteur  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PR1GK0T  (Eugine),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cicéri.  En  1879  il  exposa  au  Salon  9 aqua- 
relles représentant  d' s Environs  de  Joigny  (Yonne),  et 
en  1880  : une  aquarelle  représentant  Environs  de  Con- 
trexéville. 

PRILLJEUX  (Edouard-Ernest),  peintre  aquarelliste, 
né  à Paris,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1849, 
des  aquarelles  d’après  des  sites  des  environs  de  Paris, 
de  Virsailles,  etc.  Sociélaire  des  Artistes  Français 
dipuis  1886. 

PRILL1EUX  (Pierre-Victor),  peintre,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Bertin.  Exposa  au  Salon  de  1834  û 1870 
de  nombreux  paysages  des  bords  de  la  Seine,  des  vues 
de  Versailles,  de  St-Cloud. 


PRIMATICCIO  (Francesco),  peintre  et  graveur,  né  à 
Bologne  en  1504,  mort  à Paris  en  1570  ( Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  élève  d'Innocenzo  da  Imola  puis  de 
Bagnacavallo  et  enfin  alla  travailler  à Mantoue  sous 
la  direction  de  Giulio  Romano.  Ce  fut  surtout  sous 
l'influence  de  ce  dernier  maîlre  qu’il  forma  son  style,  i 
François  Ier  ayant  invité  Pippi  à venir  en  France, 
celui-ci  lui  délégua  Primaticcio  en  1531.  Notre  artiste 
trouva  il  Rosso  installé  aux  travaux  de  Fontainebleau  ; 
les  deux  artistes  travaillèrent  d’abord  ensemble.  I 
Cependant  une  querelle  s’étant  élevée  entre  eux, 
Primaticcio  revint  en  Italie  chargé  d’y  acheter  des 
œuvres  d’art  pour  le  roi  de  France.  En  1541  il  succé- 
dait au  Rosso  était  créé  abbé  de  St  Martin  et  dirigeait 
sous  le  titre  de  commissaire  général  des  bâtiments 
tous  les  travaux  d’art  exécutés  sous  François  Iee, 
Henri  II,  François  et  Charles  IX.  Son  influence  sur 
l’art  français  fut  aussi  considérable  que  malheureuse. 
L’œuvre  de  Primaticcio  et  de  ses  élèves  à Fontaine-  i 
bleau  fut  considérable  ; il  est  en  majeure  partie  disparu. 

On  y cite  encore,  cependant  dans  la  salle  de  Madame 
d’Etampes  diverses  scènes  mythologiques  du  maître 
lui-même  et  des  fresques  sur  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand,  exécutées  par  Niccolo  del  Abbate,  d’après 
ses  dessins.  Les  œuvres  de  Primat ticcio  sont  très  rares. 

Peintures.  — Musées  de  : (Chalons-sur-Marne)  : 
Diane  de  Poitiers  couronnée  par  l’Amour.  — (Fpinal). 
Jeunes  Juives  à la  fontaine.  — (Florence)  : L’artiste. 

— (Fontainebleau)  : Diane  de  Poitiers  ; — Conti- 
nence de  Scipion.  — (Glasgow)  : Le  triomphe  du  cœur. 

— (Vienne)  : c.oll.  Czfrnin  : Les  trois  grâces. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vinte  du  25  au  28  mars 
1901  : La  Vertu  et  l’ Innocence  couronnées  par  l’Amour 
2.850  fr.  — Vente  Doistau  22  au  25  novembre  1909  : ; 

Vénus  et  les  Amours  600  fr. 

PRIMAVESI  (E.),  peintre  travaillant  vers  1837  (Ec. 
Ital.). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  un  Paysage 
italien. 

PRIMAVESI  (Johann-Georg).  peintre  et  graveur  à i 
l'eau  forte,  né  à Heidelberg  en  1776  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  peintre  de  la  cour  d’Heidelberg  et  dessina 
notamment  une  série  de  paysages  des  bords  du  Rhin, 
depuis  les  sources  jusqu’à  l’embouchure.  Il  a gravé  des  | 
vues  d’Heidelberg  et  des  sujets  religieux. 

PRIMI  (Giovanni-Battista),  peintre  romain,  mort  à 
G,  nés  en  1657  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Tassi.  Le  musée  de  Périgueux'conserve  de  2 
lui  : Le  passeur. 

PRIMO,  Primon  ou  Primont  (Louis  ou  Ludovicus), 
surnommé  Gentiel,  peintre  de  portrait  et  d’histoire 
probablement  né  à Bruxelles  vers  1606,  mort  à Rome 
en  1668  ( selon  d’autres  à Bruxelles  en  1657)  (Ec. 
Flam.). 

Il  alla  jeune  à Rome,  y vécut  environ  vingt-neuf  ans, 
fit  le  portrait  du  pape  Alexandre  VII  et  de  plusieurs 
cardinaux.  Revenu  à Bruxelles,  il  travailla  pour  des 
fabriques  de  tapisseries  et,  pour  l’embarquement  du 
roi  d’Espagne,  il  décora  les  voiles  du  navire  de  sujets 
mythologiques. 

Œuvre  peint. — St  Raimon  de  Pennaforte  adorant 
l’Enfant  Jésus;- — St  Charles  Borromée  visitant  les  pesti- 
férés (Gand). — Martyre  de  Ste  Catherine  (Rome,  Ste-  1 
Marie  Majeure). — St  Antoine  de  Padoue  (Venise, 
St-Marc). — 2 tableaux  dans  l’inventaire  de  Léopold- 
Guillaume; — Tableaux  religLux  à Gand  (St-Michel). 

— Bruxelles  (St-Jacques). — Raguse; — Ancône,  etc. 
PRIX  (Jean),  peintre,  né  vers  1679  mort  à Paris  le  31 
mars  1729  (Ec.  Fr.). 

PRIN  (Mlle  Léonie),  peintre  de  portrait  et  sur  porcelaine, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1836  à 1848. 

PRINA  (Fier-Francesco),  peintre  de  fresques  décoratives,  ■. 

travaillant  vers  1718,  né  à Novare  ( Ec._Ital. ). 
PRINCETEAU  (René-Pierre-Charles),  sculpteur  et 
peintre,  né  à Libourne,  mort  au  chateau  de  Pontus- 
Fronsac,  près  de  Libourne,  le  31  janviei  1914  (Ec. 
Fr.).  I 

Il  eut  pour  maîtres  Maggesi,  Dumont  et  Deloye.  Il 
exposa  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1868  des  bustes 
et  des  tableaux  de  genre.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1887.  Ment.  hon.  1881,  méd.  3e  cl. 
1883.  2e  cl.  1885,  méd.  br.  1900  (E.  U.).  Le  musée  de 
Montauban  conserve  de  lui  : Le  relais. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vte  de  M.  X...,  2 et  3 février 
1901  : La  charge  : 155  fr. 

PRINI  AL  (Jean),  sculpteur  sur  bois  (Ec.  Suis.). 

Travailla  pour  le  chapitre  de  Genève  en  1414. 
PRINDLSBEKGER  (Mlle  Mariane),  peintre,  née  à 
Gralz  au  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1884. 
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PR  IN  ET  (René  François  Xavier),  peintre  d'histoire  de 
genre  et  de  portrait,  né  i \ ~ rtK.kiPT 

Vitrg-le- François  (Marne  K/V  RI  iHE  I» 
en  1861  (Ec.  Fr.).  r*  » * 

Elève  de  Gérome,  Coui  lois  et  Dagran  Bouveret. 
Cet  artiste  d’un  talent  spiriluel  se  créa  une  place  dis- 
tinguée dans  la  société  parisienne.  Il  se  fit  remarquer 
notamment  par  ses  » Intérieurs  » et  ses  portraits. 
Il  a peint  aussi  des  tableaux  d’histoire,  notammenl 
V Adoration  des  Mages  à l’église  Saint  Ferjeux,  à Be- 
sançon. Il  faut  aussi  citer  le  Petit  quadrille,  à la  Biblio- 
thèque de  l’Opéra  et  les  Quatre  saisons  au  Palais  de 
la  légion  d’honneur.  Une  mention  honorable  lui  était 
décernée  en  1888  et  en  1890  une  médaille  d’or  et  la 
croix  de  la  légion  d’honneur  consacraient  sa  réputa- 
tion. On  cite  de  lui  dans  les  musées  : à Bordeaux  : 
l 'Envolée  ; au  Luxembourg  : la  Famille  Saglio  ; à 
, Gray  : La  leçon  de  danse  ; à Helsingfors  : Au  coin  du 
1 feu;  à Vesoul  : le  Réfectoire. 

j Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  21  janvier 
1898  : Petite  boudeuse,  125  fr. 

PRINETTI  (Costantino),  peintre  de  genre  et  de  paysages, 
né  à Milan  en  1825,  ou  à Canobbio  en  1830,  mort  à 
Milan  en  1855  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Canella  à l’Académie  de  Milan;  il  visita  l’Al- 
llemagne,  la  Hollande,  Paris,  la  Normandie  l’Angle- 
terre, l’Ecosse.  Le  musée  Ambrosiana,  à Milan,  conser- 
ve rie  lui  : Scène  alpestre  et  Vue  de  lagunes. 

PRINETTI  (Pierre),  peintre,  à Bordeaux  au  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1849  avec  plusieurs  vues  d’Italie, 
PRINS  (Albert  de),  sculpteur,  né  à Roubaix  au  xix'8  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  PI.  Pluchart.  Il  débuta  au  Salon  de 
1879. 

PRINS  (O.-M.),  peintre  de  paysages  et  de  marines,  tra- 
vaillant à Amsterdam  en  1824  (Ec.  Hol.). 

PRINS  (Ernest-Pierre),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  en  1863  et  1873. 

PRINS  (Johannes-Huibert  ou  Hendric),  peintre 
de  vues  de  villes  et  aquafortiste,  né  à La  Haye  |.t_p 
le  8 juin  1757,  mort  à Utrecht  en  1806  (Ec.  1 rr  F 

Pol.). 

11  étudia  d’abord  la  médecine  et  apprit  seul  la  pein- 
ure.  Il  imita  J.  van  der  Heyden;  il  visita  la  Belgique, 
récut  à Paris,  à Amsterdam,  à Utrecht,  à Leyde  et  se 
loya  dans  un  canal  à Utrecht.  Ses  ouvrages  sont  géné- 
alement  de  petites  dimensions.  On  lui  doit  égale- 
nent  un  grand  nombre  de  dessins  et  d’aquarelles. 
Œuvre  peint. — Vue  d’une  ville  (Amsterdam). — 
vues  d’Amsterdam  (Glasgow). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  20  janvier  1910  : 
rue  d'une  tour  hollandaise  (1784)  : £25  4s. — New- 
ORk.  Vte  du  18  au  20  avril  1906  : Paysage  avec  ani- 
laux  : S140. — Paris.  Vte  Goldschmidt,  i4,  16  et  17  mai 
898  : Vue  de  Hollande  : 620  fr. 

’RINS  (Pierre),  paysagiste,  né  à Paris  au  xix8  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
900  (E.  U.). 

’RINSEP  (Valentine  Cameron),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, né  à CalcL.tta  en  février  1838,  mort  en  1904 

(Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Academy,  et  de  Gleyre  à Paris;  il 
lia  à Rome.  Associé  de  la  Royal  Academy  en  1879, 
îembre  en  1894.  Méd.  de  br.  à Paris  en  1889  (E.  U.). 
Peintures. — Musées  de  : (Hambourg)  : La  gar- 
euse  d’oies;  Léonore  de  Mantoue. — (Londres,  Nat. 
’ortrait  Gallery)  : George  Henning  Mason. — 1 
Londres,  Tate  Gallery)  : Ayesha. — (Sheffield)  : 
.es  bulles  de  savon; — A Versailles  ! (scène  de  la  Révo- 
ition  française). 

RINSSAŸ  (Mme  née  Jenny  Bouscaren),  peintre  de 
paysage,  xvme  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1801  : Paysage  avec  figures,  et 
n 1814  : Vue  de  la  Martinique  el  de  la  Guadeloupe. 

RINT  MPS  (Jules-  Louis),  sculpteur,  né  à Lille,  mort 
en  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  de  1878  et  con- 
inua  à prendre  part  aux  expositions  parisiennes  avec 
es  bustes. 

MNpMPS  (Léon),  peintre,  xixc-xx8  siècles  (Ec. 

Exposa  au  Salon  de  1899,  Au  bois  du  rêve  (musée  de 
ompiègne).  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
393.  Ment.  hon.  1900. 

RINTERE  (Gilles  de),  sculpteur  de  Bruxelles  (Ec.  Bel.) 
Llève  de  Jean  v.  d.  Berghe  à Bruxelles,  il  travailla 
our  l’hôpital  d’Oudenarde  en  1462. 

RINTZ  (Christian-August),  peintre,  né  à Fredrikshal- 
den  en  1819,  mort  à Erdsbergen  en  1867  (Ec.  Norv.). 


Peintre  animalier,  mais  n’a  eu  de  succès  que  dans 
quelques-unes  de  ses  œuvres.  Le  musée  de  Christiania 
conserve  de  lui  : Le  renard  dans  le  poulailler. 

PRINZI  (Giuseppe),  sculpteur,  né  à Messine  le  11  sep- 
tembre 1833  (Ec.  Ital.). 

Elève  à Rome  de  Aloysio  Juvara.  On  cite  de  lui  de 
nombreux  bustes. 

PRIOR  ( Thomas- Ariel),  dessinateur  el  graveur  au  burin, 
né  probablement  à Londres  le  5 novembre  1809,  mort 
à Calais  le  8 novembre  1886  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  les  œuvres  de  Turner  avec  un  remarquable 
style  et  ses  estampes  méritent  d’être  recherchées.  II 
vécut  longtemps  à Calais  comme  professeur  de  dessin. 

Le  musée  de  cette  ville  conserve  une  aquarelle  de  lui: 

Le  fort  Rouge  el  la  plage. 

PRIORIBUS  (Ludovicus  de),  enlumineur,  originaire  de 
Nice,  travaillait  pendant  la  première  moitié  duxve  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Il  termina  un  Josephus  commencé  par  Giov.  Battista 
Pallavicini  pour  son  oncle  le  marquis  de  Saluzzo. 

PRIOU  (Louis),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à Tou- 
louse au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Gilbert  et  Cabanel.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1869.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1883.  Médaillé  à Munich  en  1870,  à Vienne  en  , 
1873,  à Paris  en  1869  en  1874,  et  1900. 

Peintures. — Musées  de  : (Nantes)  : L’amour  ré- 
duit à la  raison. — (Bordeaux)  : Hercule  et  Pan. — ■ 
(Sdyney)  : La  famille  du  satyre. — (Toulouse)  : La 
coupe  et  la  lyre. 

PRIRIOM  (Toussaint),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Devint,  veuf  le  1er  novembre  1646. 

PRITCHETT  (E.),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa,  principalement  des  vues  de  Venise,  à la 
Royal  Academy,  à la  Bristish  Institution,  et  à Suffolk 
Street,  de  1828  à 1864.  On  voit  deux  toiles  de  lui,  au 
musée  de  Dublin,  et  au  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  une  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  du  21  mars  1910  : 

La  Piazella  à Venise  : £7  7s.  — Vle  du  17  décembre 
1910  : Venise  : £12  12s. 

PRITCHETT  (Robert-Taylor),  peintre  de  genre,  de  pay- 
sages, aquarelliste  et  illustrateur,  né  en  1827,  mort  à 
Burghf ietd,  Berskhire,  le  16  juin  1907  (Ec.  Ang.). 

Fis  d’un  fabricant  de  canons,  il  abandonna  vite  la 
profession  de  son  père  pour  se  consacrer  à la  peinture. 

La  reine  Victoria  lui  confia  de  nombreux  travaux. 

Il  voyagea  beaucoup  et  les  dessins  qu’il  rapporta  illus- 
trèrent des  ouvrages  géographiques.  Il  exposa  quel- 
quefois à la  Royal  Academy  entre  1851  et  1871.  Le 
musée  de  Glasgow  conserve  une  esquisse  de  lui,  et  le 
Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  une  aqua- 
relle. 

PRITZELWITZ  (Johanne  von),  pojrailisle  el  peintre 
de  genre  à Berlin,  xix8  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à partir  de  1881.  On  cite  d’elle  : Dame  du 
x iie  siècle. 

PRIVAT  (Ami-Elisée),  peintre,  aquarelliste,  lithogra- 
phe et  calligraphe,  né  à Genève  le  18  septembre  1831, 
mort  à Plainpalais  le  17  mai  1885  (Ec.  Suis.). 

PRIVAT  (M.  Th. -Auguste),  paysagiste,  né  à Montpellier 
au  xix0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  Bouguereau.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari 
avec  son  tableau  : Doux  repos. 

PRIVAT-SIVEM  JND,  peintre  de  genre  et  décorateur, 
né  à Schaarhe  h près  Bruxelles,  en  1852  (Ec.  Bel.), 
Professeur  de  dessin  à l’école  de  Schaarbech. 
PRIWITZER  (Johann),  peintre  de  portraits,  né  en 
Danemar  , xvne  siècle  (Ec.  Dan.). 

Cet  artiste,  sur  lequel  on  ne  possède  aucun  détail, 
visita  l’Angleterre  sous  le  règne  de  Jacques  Ier.  La  tradi- 
tion rapporte  qu’il  fut  bien  accueilli  par  ce  souverain,  et 
peignit  de  nombreux  portraits  dans  la  haute  société. 

On  cite  seulement  celui  de  Sir  William  Russel,  daté  de 

1627. 

PROBENER  (Michel),  peintre,  mort  en  1701  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  en  Italie  ; travailla  ensuite  à Berlin  . 
pour  l’électeur  Frédéric-Guillaume.  Il  décora  le  palais 
d’Oranienburg.  En  1696  il  fut  nommé  professeur  de 
l’Académie  de  Berlin. 

PROBST  (Cari),  portraitiste  el  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  le  30  juin  1854  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’académie  d’art  de  Vienne,  et  de  H.  von 
Angeli.  Continua  ses  études  avec  Diez  à Munich. 
Médaillé  à Philadelphie  et  à Londres.  Exposa  à Paris 
en  1878.  Le  musée  de  Vienne  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  du  4 avril  1910  : 

Le  Bain  (1877)  : £ 26  10  s. — Paris.  V'8  du  18  mai  1897  : 

La  Sérénade:  1.037  fr. 
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PROBST  (Johann-Balthazar),  graveur  au  burin,  né  et 
mort  en  Allemagne  en  1673  et  en  1748  (Ec.  Ail.). 
Reproduisit  des  statues  de  ia  galerie  de  Dresde, 
grava  de  nombreuses  planches  d’oiseaux  et  d’animaux 
delà  ménagerie  du  Prince  Eugène  (publiées  en  1734).  On 
lui  doit  aussi  des  reproductions  de  sujets  divers,  d’après 
les  maîtres  italiens  et  allemands. 

PROBST  (Louis),  sculpteur,  né  à Lyon  au  xix«  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Coutan.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français,  méd.  3e  cl.  1906. 

PROBSTATT,  peintre  ou  peintre  verrier  à Lucerne,  xvne 
siècle  (Ee.  Suis.). 

PROBSTATT  (Hans-Heinrich),  peintre  verrier  à Lu- 
cerne, xvii»  siècle  (Ec.  Suis.). 

PROCACCINI  (Andrea),  peintre  d’histoire  et  graveur, 
né  à Rome  le  14  janvier  1671,  mort  à San  Ildefonso 
en  1734  (Ec.  Ital.). 

On  ne  dit  pas  s’il  appartenait  à la  célèbre  famille 
des  Procaccini  de  Bologne-Milan.  Il  fut  élève  de  Carlo 
Maratta  et  adopta  la  manière  de  son  maître.  Il  fut 
protégé  par  le  pape  Clément  XI,  travailla  dans  diffé- 
rentes églises  romaines,  notamment  à St  Jean  de  Latran 
où  il  peignit  le  prophète  Daniel.  Il  fut  également  em- 
ployé à la  manufacture  de  tapisseries  de  laquelle 
ce  pontife  s’occupa.  Vers  1720  Philippe  V l’appela 
en  Espagne  et  le  nomma  peintre  de  sa  chambre.  Il 
vécut  jusqu’à  sa  mort  dans  ce  pays  décorant  de 
nombreuses  églises  et  les  palais  royaux  de  compositions 
originales  et  de  copies  d’après  Raphaël  et  Carlo  Ma- 
ratta. Comme  graveur  on  lui  doit  des  sujets  religieux 
et  des  sujets  de  genre. 

PROCACCINI  (Camillo),  peintre  et  graveur , né  à Bo- 
logne en  1546,  mort  à Milan  en  1625  ou  1626  ou  1627 

(Éc.  Ital.). 

Fils  aîné  et  élève  d’Ercole  Procaccini  l’ancien. 
Ses  premières  études  terminées  il  alla  travailler  à 
Rome,  où  il  copia  Michel  Ange  et  Raphaël.  Il  visita 
aussi  très  probablement  Parme  si  l’on  en  juge  par 
l’influence  que  Correggio  et  Parmigianino  exercèrent 
sur  son  style.  Il  semble  qu’il  ait  d’abord  tenté  de  se 
fixer  à Bologne,  où  l’influence  des  Carracci  aurait 
contrarié  son  établissement.  A Milan  il  fut  salué  par 
le  succès  et  y exécuta  d’importants  travaux.  Il  convient 
de  citer  parmi  les  plus  notoires  : La  martyre  de  Sle 
Agnès  fresque  exécutée  dans  la  sacristie  de  la  Cathé- 
drale, l’ Assomption  de  la  Vierge,  plafond  de  l’église 
des  Padri  Zoccolanti  ; la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  à 
Santa  Maria  del  Carminé.  On  cite  également  avec  de 
grands  éloges  son  St  Roch  administrant  les  sacrements 
aux  pestiférés  et  à san  Pospera  de  Reggio  un  fort 
beau  Jugement  dernier.  Il  exécuta  aussi  un  remarquable 
Couronnement  de  la  Vierge,  peint  à fresque  dans  la 
Cathédrale  de  Piacenza.  Le  passage  de  Camille  Procac- 
cini à Bologne  s’affirme  notamment  par  une  Adoration 
des  bergers,  ù San  Francisco  et  par  la  Crucifixion  de 
St  Pierre  à San  Clemente.  Notre  artiste  fit  montre 
dans  ses  ouvrages  d’intéressantes  qualités  d'imagi- 
nation, de  composition  et  de  coloris.  On  peut  lui  re- 
procher d’avoir  cédé  à l’occasion  à sa  trop  grande 
facilité  de  travail  et  d’avoir  remplacé  parfois  les  for- 
mules d’atelier  par  l’étude  de  la  nature.  Comme  gra- 
veur, on  cite  de  lui  d’agréables  eaux-fortes  sur  les 
sujets  religieux,  plusieurs  portent  la  date  de  1593. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : St  Roch 
guérissant  les  pestiférés.  — (Florence)  : La  Vierge 
et  Jésus.  — (Florence,  Pittt)  : La  crèche.  — (Ha- 
novre) : Jean  présente  à Marie  la  communion.  — 
(Leipzig)  : Annonciation.  — (Madrid  Prado)  : Le 
Vierge, l’enfant  Jésus  et  St  Joseph.  — (Milan  Brera): 
Nativité.  — (Munich)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus 
sous  un  pommier.  — (Toulouse)  : Mariage  de  Ste 
Catherine. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  21  avril  1910  : 
Amours  forgeant  leurs  flèches  340  fr. 

PROCACCINI  (Carlo  Antonio),  peintre  de  paysage, 
i,  de  fleurs  et  de  fruits,  né  à Bologne  vers  1555  ( Ec.  Ital.). 

Troisième  fils  et  élève  d’Ercole  Procaccini  l’ancien. 
Il  montra  un  réel  talent  comme  paysagiste  et  peintre 
de  fleurs,  de  nature  morte  et  de  fruits.  Il  travailla 
beaucoup  pour  l'Espagne.  Le  musée  de  Besançon 
conserve  de  lui  : Cellier  d’une  grande  maison. 
PROCACCINI  (Ercole  l’ancien),  peintre  d’histoire,  né  à 
Bologne  en  1520.  mort  à Milan  après  1591  ( Ec.  Ital.). 
On  ne  dit  pas  qui  fut  son  maître,  mais  il  occupa 
une  place  importante  parmi  les  artistes  de  sa  ville 
natale  si  l’on  en  juge  par  le  nombre  d’œuvres  qu’on  y 
rencontre  encore  dans  les  églises  bolonaises.  On  y cite 
notamment  une  Annonciation  à San  Benedetto  ; un 
Christ  au  jardin  des  Oliviers,  et  la  Conversion  de  St 
Paul,  à San  Giacomo  Maggiore  ; St  Michel  teirassant 
le  démon,  à San  Bernardo  ; une  Descente  de  croix  à 


St  Stefano.  Ercole  Procaccini  l’ancien  alla  ensuite 
se  fixer  à Milan  et  y fonda  une  Académie  qui  jouit 
de  son  temps  d’une  grande  réputation  en  Italie. 
Cet  établissement  où  se  formèrent  nombre  de  peintres 
célèbres  contribua  puissamment  à la  renommée  de 
notre  artiste.  Le  musée  de  Bologne  conserve  de  lui  : 
Pieta  ; — l’Annonciation  ; — St  Augustin  et  un  Ange. 
Ses  trois  fils  Camillo,  Giulio-Cesare  et  Carlo  Antonio 
continuèrent  brillamment  la  tradition  familiale. 
PROCACCINI  (Ercole),  le  jeune,  peintre  d'histoire 
né  à Milan  en  1596,  mort  probablement  dans  la  même 
ville  en  1676  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Carlo  Antonio  Procaccini  et  élève  de  son  oncle 
Giulio  Cesare  dont  il  imita  le  style  et  à qui  il  succéda 
comme  directeur  de  l’académie  fondée  à Milan  par 
les  Procaccini.  II  exécuta  de  nombreux  ouvrages  dans 
les  édifices  de  la  cité.  La  galerie  Brera,  à Milan,  con- 
serve de  lui  : Jésus  mis  en  croix,  et  Sla  Maria  Maggiore, 
à Bergame  : Assomption. 

PROCACCINI  (Giulio  Cesare),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur, né  à Bologne  en  1548,  mort  à Milan  vers  1626 
(Ee.Ital.). 

Second  fils  d’Ercole  Procaccini  l’ancien  et  son  élève 
Giulio  Cesare  se  destina  d’abord  à la  sculpture  mais  y 
renonça  bientôt  pour  suivre  la  trace  de  son  père  et 
de  son  frère  aîné  Camillo.  La  tradition  rapporte  que 
les  succès  de  ce  dernier  n’y  furent  pas  étrangers.  Giulio 
Cesare  étudia  Pmphael  à Rome,  puis  alla  travailler 
à Venise,  mais  ce  fut  surtout  du  style  de  Correggio 
qu’il  s’inspira  d’avantage.  Certains  biographes  disent 
qu’il  fut  aussi  l’élève  d’Anibal  Caracci.  Il  travailla 
à la  décoration  des  édifices  milanais  et  l’on  cite  no- 
tamment de  lui  une  Annonciation  à San  Antonio,  j 
Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Le  rêve 
de  Joseph.  — (Besancon)  : Mort  de  St  Jérôme.  — | 
(Bordeaux)  : Un  marchand  d’esclaves.  ; — (Dresde)  : i 
Rapt  au  temps  des  héros  ; — Sainte  famille  avec  anges  ; 
distribuant  des  fruits  ; — (Edimbourg)  : Le  Christ  i 
mort.  — (Florence)  : L’artiste.  — (Gênes)  : Sainte 
famille  ; — La  Vierge,  l’enfant  Jésus,  saints  et  anges  ; ! 

— Un  apôtre  (3  fois).  — (Grenoble)  : Sainte  famille.  — | 
(Louvre)  : Sainte  famille.  — (Madrid,  Prado)  : i 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus.  — (Milan,  Ambrosiana)  : f 
L’archange  Gabriel  : — Déposition  de  croix.  — (Milan, 
Brf.ra)  : Annonciation  : — Ste  Marie  Madeleine  ; — 
Noces  mystiques  de  Ste  Catherine  ; — St  Jérôme 
et  un  ange  ; — L’artiste  ; — St  Pierre  pénitent  ; • — 
Adoration  des  mages.  — Ste  Rufine  et  l’ange.  — (Mo-  , 
dène)  : Circoncision.  — (Munich)  : Vierge  et  enfant 
Jésus  ; - — Les  mêmes  avec  St  Jean.  — (Naples)  : 
Vierge,  enfant  Jésus  et  un  ange.  — (St  Pétersbourg)  : 
Ermitage  : Sainte  famille  : — Vierge  et  enfant  Jésus  : 

— Mariage  mystique  de  Ste  Catherine.  — (Stuttgart)  : 
Annonciation.  — (Toulouse)  : Miriage  de  Ste  Ca- 
therine. — (Turin):  La  Vierge,  Ste  Cécih  et  St  Georges. 

— (Vienne)  : Pleurs  sur  le  corps  du  Christ  : — Sainte 
famille. — (Vienne,  c.oll.  Czernin):  Sacrifice  d’ Abra- 
ham. 

PROCH  (Emil),  peintre,  né  à Tuchen  en  1872  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Maison 
de  paysan  (aquarelle). 

PROCHAS  KA  (Emil),  peintre,  né  à Berne  le  28  avril  | 
1874  (Ec.  Suis.).  . i 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Eglise  de  Lœmz 
près  de  Berne. 

PROCHIETTO  (Philippe)  dit  Prochet,  peintre  d’émaux, 
né  à Genève  en  1825,  mort  en  1890  (Èc.  Suis.). 
PROCTOR  (Adam),  peintre  de  genre  el  de  paysages,  xx'  i 
siècle  (Ec.  Ang.).  .... 

Membre  du  Royal  Institute  of  Bristish  Artists  et  du 
Royal  Institute  of  Painters.  Le  musée  de  Cape  Town 
conserve  de  lui  : Sur  la  place  du  marché  et  un  Paysage. 
PROCTOR  (A.  Primister),  sculpteur  aux  Etats-Unis 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  or  1900  (E.U.). 
PROCTOR  (Thomas),  sculpteur  et  peintre  d'histoire,  né  à 
Seule,  dans  le  Yorkshire,  le  22  avril  1753,  mor  A 
Londres  en  1794  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  dont  le  talent  donnait  de  grandes  es- 
pérances finit  dans  les  conditions  les  plus  lamentables. 

Il  était  d’humble  origine  et  fut  d’abord  petit  employé 
de  commerce  à Manchester  puis  à Londres.  Ses  goûts 
artistiques  s’affirmant  il  parvint  en  1777,  à se  faire 
admettre  comme  élève  à l’école  de  la  Royal  Academy. 

Il  exposa  à Londres,  particulièrement  des  portraits 
à la  Royal  Academy,  à la  Society  of  Artists,  à la  Free 
Society,  de  1780  à 1794.  En  1782  il  obtenait  un  prix 
de  la  Society  of  Arts,  en  1783,  la  médaille  d’argent 
de  l’académie  et  en  1884,  la  médaille  d’or,  pour  son 
tableau  : La  Tempête,  qui  obtint  un  gr 
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Il  se  mit  alors  à la  sculpture  et  y fit  montre  de  qualités 
peut-être  encore  plus  remarquables.  A l’exposition 
del785ilfit  paraître  un  /lion,  dont  le  succès  fut  unani- 
me . L’œuvre  fut  achetée  par  sir  Abraham  Hume. 
Proctor  encouragé  par  cette  réussite,  conçut  une  œuvre 
beaucoup  plus  importante  : Diomède  dévoré  par  ses 
chevaux.  Il  y travailla  pendant  un  an  et  l’envoya  à 
l’exposition  de  1786.  L’accueil  ne  fut  pas  moins  flatteur 
mais,  en  raison  de  son  importance  peut-être,  l’œuvre 
ne  trouva  pas  d’acquéreur.  Pour  l’artiste  qui  y avait 
consacré  ses  dernières  économies,  c’était  un  désastre  : 
il  était  trop  pauvre  pour  louer  le  local  nécessaire  pour 
la  conservation  d’un  pareil  ouvrage.  Dans  un  accès 
de  désespoir,  il  détruisit  son  œuvre.  Proctor  reprit 
sespince  aux  et  reparut  à l’exposition  de  1789  avec  des 
portraits.  L’année  suivante  il  exposait  deux  peintures  : 
Elisa  et  le  fils  de  le  Sunamite  et  une  esquisse  de  la 
chute  de  Phaeton.  On  le  voit  encore  aux  expositions 
de  1791,  de  1792,  de  1793  et  de  1794,  mais  il  est  pro- 
bable qu’il  ne  vendait  plus  aucun  de  ses  tableaux  et 
qu’une  fierté  farouche  ou  une  extrême  timidité  l’em- 
pêchant de  faire  connaître  sa  situation,  il  n’avait  plus 
que  des  gîtes  de  hasard  et  en  était  réduit  à vivre  de 
pain  et  d’eau.  En  1794,  la  Royal  Academy  le  désigna 
pour  la  bourse  de  voyage  à Rome,  mais  on  ignorait 
son  adresse.  Benjamin  West,  alors  président  le  décou- 
vrit errant  par  la  ville  faute  de  logis  et  mourant  de 
faim.  Les  secours  prodigués  au  malheureux  artiste 
vinrent  trop  tard  et  on  le  trouva  à quelques  jours  de 
là  mort  d’épuisement  dans  son  lit. 

PROESSEL  (Marc),  paysagiste,  aquarelliste,  dessina- 
teur et  graveur,  né  à Genève  le 2 juillet  1860  (Ec.  Suis.). 
PROETORITJS  ( C. ),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de 
lu'  : W ill.  Thom.  Best  (médaillon  bronze). 

PROFIT  (Georges-Ernest),  peintre,  dessinateur  et  gra 
veur,  nê.à  Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eleve  de  Jacquand  et  Mme  Hédé  Haiiy.  Exposa  au 
Salon  à partir  de  1879  des  portraits  au  fusain.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1883.  Comme  graveur 
il  obtint  une  ment.  hon.  1895,  méd.  3e  cl.  1897,  ment, 
hon.  1900  (E.  U.). 

PROFONBAVALLE  (Valerio),  peintre  d'histoire,  né  à 
Louvain  en  1533  (Ec.  Flam.) 

Il  travailla  à Florence,  et  se  fixa  ensuite  à Milan. 
PROGER  (Gellieh-Kilian),  graveur  et  orfèvre 
entre  1510  et  1540  (Ec.  Ail.).  (5P(fëj> 

Il  a gravé  des  ornements. 

PROGIN  (Henri-Lucien),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Champagnole  (Jura),  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  à partir  de  1879,  avec  des  paysages 
au  fusain. 

PROJA  (Pasquale),  graveur  au  burin,  xix8  siècle  (Ec. 
Ital.  )- 

Il  a gravé  des  allégories. 

PROKOPHIEFF  (J.-P.J,  sculpteur,  né  en  1756,  mort 

en  1828  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
de  lui  : Acléon,  bronze. 

PROLL-HEUER  (Max-Heinricli-Eduard),  portraitiste, 
né  à Dresde  le  20  septembre  1804,  mort  dans  a même 
ville  le  10  janvier  1879  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Retzset.  Fondateur  de  la  Proll-Heuer-Stif- 
ling  pour  l’achat  des  tableaux  de  la  Galerie  de  Dresde. 
On  cite  de  lui  : Portrait  d’Anton  Heuer. 

PROLSS  (Friedrich),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à D;esde  le  4 mars  1855  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Pauwels,  à 
.Dresde,  puis  de  Defregger  à Munich.  Exposa  à Munich 
en  1891. 

PR0N  (Louis-Hector),  peintre  de  paysages,  né  à Sézanne 
(Marne)  le  19  décembre  1817,  mort  à Troues  en  1902 
ou  1906  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Lapito  et  de  Fiers.  Eut  une  médaille  de  3e  cl. 
en  1849  et  une  ment.  hon.  en  1855  (E.  U.).  Ex.  osa  au 
Salon  de  Paris  à partir  de  1845. 

Peintures. — Musées  de  : (Le  Havre)  : Paysage 
près  de  Fontainebleau. — (Reims)  : Bords  de  rivière. — 
(Troyes)  : Entrée  de  village  en  Brie; — Trois  aspects  des 
bords  de  la  Seine; — Matin  de  printemps  dans  la  vallée 
de  l’Orne;  — Trois  vues  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. 

PR0NCK  (Hendrik),  peintre,  né  à Haarlem,  mort  à 
Amsterdam  en  1693  (Ec.  Hol.). 

PRONIER  (Alfred),  peintre  à Paris  au  xix8  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PR0NK  ou  Pronck  (Cornelis),  peintre  et  dessinateur,  né 
a Amsterdam  le  10  décembre  1691,  mort  dans  la  même 
ville  le  29  septembre  1759  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jean  van  Houtten  et  de  A.  v.  Boonen,  il  fit 


d’abord  des  portraits  puis  des  vues  de  villes  et  copia 
les  vieux  maîtres  hollandais. 

Œuvre  peint  : Son  portrait  (Amsterdam). 

PRONTI  (padre  Cesare)  (voir  Bacciocelia). 

PROOYEN  (Adriaan-Gerrit  van),  graveur,  né  à Wissen- 
l.erken  dans  le  Noordbeveland  le  11  février  1796,  mort 
à Middelbourg  le  9 décembre  1854  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.-C.  Bendorp  à Dordrecht  et  de  P.  Gaal, 
à Middelbourg. 

PROOYEN  (Albert-Jurardus  van),  peintre  paysagiste, 
né  à Groningen  le  7 septembre  1836  (Ec.  Hol.). 

Se  fixa  à Amsterdam  en  1869.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  un  Paysage  de  lui. 

PROPERT  (John  Lumsden),  médecin,  écrivain  d’art 
et  aquafortiste  amateur,  né  en  1834,  mort  en  1902 

(Ec.  Ang.). 

Célèbre  médecin  anglais  qui  se  fit  une  réputation 
de  graveur  habile  par  ses  eaux-fortes  originales 
et  ses  reproductions  de  J.  M.  W.  Turner  : Le  Nau- 
frage d’après  l’illustre  maître,  est  conservé  comme  une 
œuvre  tout  à fait  remarquable.  Il  commença  à exposer 
à la  Royal  Academy  à partir  de  1877.  Il  prit  part 
également  aux  expositions  de  la  Society  of  Painters 
Etchers.  A partir  de  1887  il  cessa  de  graver.  On  lui 
doit  une  intéressante  étude  sur  l’histoire  de  l’art  de 
la  miniature  et  plusieurs  articles  sur  les  miniatures 
anglaises,  dont  il  possédait  une  remarquable  collec- 
tion. 

PROSPER  (Etienne),  peintre  de  genre,  de  paysage  et  de 
portrait,  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prit  part  è l’Exposition  du  Luxembourg  en  1830  avec 
trois  toiles. 

PROSPER  (H.),  peintre  de  genre,  de  paysage,  de  nature 
morte,  xix8  siècle. 

Travailla  à Paris  et  à Lucerne. 

PROST  (Alexandre-Georges),  aquafortiste,  né  à Paris 
au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PROST  (Gaston  L. ),  lithographe,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’A.  Edouard  et  de  Dupuy.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette 
société. 

PROST  (Octave,  baron  de),  peintre  de  genre,  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Peintures. — Musées  de  : (Nice)  : Printemps  (por- 
trait de  la  fille  du  général  de  Prost); — Eté  (Mlie  Marie 
de  Maistre); — Automne  (comtesse  Nathalie  deRoissac); 
— Hiver.* 

PROST  (Pierre-Marie),  sculpteur,  à Lyon,  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  la  maquette  de  la 
statue  de  Childebert,  qui  orne  la  façade  de  l’Hôtel-Dieu 
de  Lyon. 

PROST  (Victor ),  peintre,  né  à Dijon  au  xix8  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Pils.  De  1866  à 1868,  il  figura  au  Salon  de 
Paris. 

PROSZOVSKI  (Faustyn),  peintre,  mort  le  19  avril  1715 
(EC.  Pol.). 

Il  peignit  pour  les  églises. 

PROSZOVSKI  (Jan  Chrisostom),  peintre,  né  en  1599 
(Ec.  Pol.). 

Il  étudia  à Rome  et  fut  peintre  à la  cour  du  roi  Jean 
Casimir  de  Pologne. 

PROT,  peintre-verrier,  né  à Angers  au  xiv8  siècle  (Ec. 

Fr-).  „ , 

Travailla  en  1367  aux  vitraux  du  château  de  la  Roche- 
aux-Moines. 

PROT  (David),  peintre  à Nancy  dans  la  première  moitié 
du  xvn8  siècle  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  Répertoire  des  Ar- 
tistes Lorrains. 

PROT  (Dominique),  portraitiste,  peintre  d’histoire  et  de 
genre  à Nancy  entre  1628  et  1655  (Ec.  Lor.). 

Travailla  en  1652  pour  l’église  St-Epine.  Il  était  fils 
ou  neveu  de  David  Prot. 

PROT  (Louis),  peintre  d’histoire  et  portraitiste  du  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  De  1806  à 1819  il  figura  au  Salon  de 
Paris. 

PROTAEN,  peintre  d'architecture  à Paris  vers  1762  (Ec. 
Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Figurait  avec  deux 
tableaux  d’architecture  à son  exposition  de  1762. 
PROTAIS  (Paul  Alexandre),  peinlre,  né  d Paris  le 
17  octobre  1826,  mort  dans  tu  même  ville  le  25  janvier 
1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Desmoulins.  Exposa  au  Salon  à partir  de 
1857  médaille  en  1863;  1864;  1865;  1868.  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur  eh  1865  et  officier  en  1877  Protais 
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suivit  l’armée  française  durant  les  campagnes  deCrimée 
et  d Italie.  Il  était  doué  d’un  courage  extraordinaire 
et  n’hésitait  pas  à se  placer  dans  les  postes  les  plus 
périlleux  pour  mieux  voir  les  incidents  des  engagements 
dont  il  était  témoin.  11  fut  ainsi  blessé  trois  fois.  Peu 
de  peintres  ont  été  aussi  populaires  que  Protais  ; 
certains  tableaux  de  lui  par  exemple  : Avant  l'attaque 
et  Après  le  combat  furent  reproduits  par  la  gravure 
à un  nombre  incalculable  d’exemplaires.  Que  reste-t-il 
aujourd’hui  de  ces  œuvres  ?... 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayeux)  : Le  garde 
du  drapeau.  — ■ (Chantilly)  : Le  marin,  avant  l’at- 
taque ; Le  soir,  après  le  combat.  — (Grenoble)  : 
Soldats  jouant  aux  quilles.  — (Limoges)  : La  dernière 
pensée  du  soldat  mourant. — (Louviers,gal.  Roussel): 
Une  forêt  dans  les  Landes.  — (Luxembourg)  : Le 
bataillon  arrêté.  — (Marseille)  : Retour  de  la  tranchée 
en  Crimée.  — (Orléans)  : Une  mare.  — (Rouen)  : 
A l’aube.  — (Toulon)  : La  prière  du  soir  à bord  ; — 
En  marche.  — • (Toulouse)  : La  fin  de  la  halte.  — 
(Versailles)  : Attaque  et  prise  du  Malemon-Vert 
et  des  Ouvrages  blancs  ; — Mort  du  colonel  de  Bran- 
cion. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  12  au 
14  mars  1906  : Prise  d'une  batterie  £ 170.  — Paris. 
Vente  Ch.  L.  du  15  au  20  juin  1896  : Soldats  dans  la 
neige  210  fr.  — Vente  Ph.  Humbert  du  24  au  26  juin 
1902  : Garde  à vous  430  fr.  — Vente  Manie  de  Tours 
26.  27  et  28  avril  1904  : Soldats  au  lavoir  1.150  fr. 
PROTAT  (Hugues),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1843  à 1850  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
médaillons.  Pour  la  four  St-Jacques  la  Boucherie, 
il  exécuta  une  statue  en  pierre  de  SI  Georges. 
PROTENGEN  (Piefer  van),  peintre  paysagiste,  à Utrecht 
au  xviie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  Moreelse.  Il  eut  pour  élève  Justus  van 
Nypoort  en  1639,  Ses  œuvres  sont  à Bamberg-Rige. 
PROTHEAU  (Eugène)  sculpteur,  né  à Fontaines-les- 
Chalon,  mort  dans  la  même  ville  en  1863  (Ec,  Fr.). 
Le  musée  de  Tournus  conserve  de  lui  : J. -B.  Greuzc, 
statuette  en  terre. 

PROTHEAU  (François),  sculpteur  et  peintre,  né  à Fon- 
taine (S  ô ne- et- Loire)  le  30  juillet  1823,  mort  dans  la 
même  ville  le  9 septembre  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnassieux.méd.  en  1864.  Exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1853  à 1867  (exp.  post.).  De  ses  sculptures 
on  cite  : L’ Innocence  et  l’Amour,  groupe  en  marbre,  pour 
:a  Maison  de  l’Empereur;  Hébé,  -tatue  en  marbre  pour 
le  Ministre  de  la  Maison  de  l’Empereur  et  des  Beaux- 
Arts.  Ses  principales  peintures  sont  : Nymphe  et  Amour ; 
Baigneuse.  Le  musée  de  Chalon-sur-Saône  possède  de 
cet  artiste  : Andromaque  pleurant  sur  le  sort  de  son  fils, 
groupe  en  plâtre. 

PROTOGENES,  peintre  né  en  Carie  à Caumes  ou  à 
Camirus,  florissait  d Rhodes  entre  330  et  300  ans 
avant  Jésus-Christ  (Ec.  Grec.). 

Ce  grand  artiste  pour  le  talent  duquel  Apelles  pro- 
fessait une  si  haute  estime,  fut  d’abord  peintre  de 
navires.  La  première  paitie  de  sa  carrière  s’écoula 
dans  une  grande  pauvreté  et  il  fallut  l’appréciation 
d’ Apelles  pour  faire  sortir  les  rhodiens  de  leur  indiffé- 
rence pour  le  maître  qui  vivait  au  milieu  d’eux.  De 
nombreuses  anecdotes  s’attachent  au  nom  de  Proto- 
genes.  Il  apportait  un  si  grand  soin  à l’exécution  de 
ses  tableaux  qu’il  n’en  put  produire  qu’un  nombre 
limité.  On  cite  notamment  le  Satyre  jouant  du  ftnaeoleh 
Le  chasseur  Ialysos  et  ses  chiens,  qui  lui  co  ta  sept 
années  de  travail.  Il  vint  à Athènes  et  y peignit  une 
scène  empruntée  à l’Odyssée  : Nausieaa  et  les  deux 
vaisseaux  sacrés  ; — Le  Parolos  et  V Ammoniades. 
On  cite  encore  : Cydippe,  Tlépolèmc,  un  Athlète,  An- 
tigone, Pliiliscos,  auteur  tragique:  La  mère  d’ Aristote, 
Les  Alesmalhètes,  Alexandre  cl  Pancaspe,  Protogènes 
était  un  aussi  habile  sculpteur. 

PROTOPOPOFF  (A. -F.),  peintre  de  genre  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Vieille  femme  b ttant  du  beurre. 

PR  U (Jacques),  sculpteur  du  roi  et  valet  de  chambre 
de  Monsieur,  né  à Paris  en  1655,  mort  aux  Gobelins 
le  6 mars  1706  (Ec.  Fr.). 

Eut  le  1er  prix  de  sculpture  en  1674  nvc  La  Création 
d’Adam  et  d’Eve.  Fut  reçu  académicien  le  27  juin 
1682,  vec  La  Peinture  et  la  Sculpture  se  consultant  réci- 
proquement sur  un  portrait  du  roi  Louis  XIV.  Profes- 
seur à l’Académie.  Exposa  une  fois  seulement  au  Salon 
en  1704  : Portrait  de  Monsieur  frère  du  roi,  en  marbre; 
Un  Christ  à la  Colonne,  en  marbre.  On  voit  de  cet  artiste, 
au  musée  du  Louvre,  La  Peinture  et  la  Sculpture,  et  dans 
le  parc  du  Palais  de  Versailles  : Un  vase  en  marbre 
ornée  d’un  bas-relief  représentant  : Mars  enfant,  assis 
sur  des  trophées  et  entouré  des  Génies  de  la  guerre. 


PROU  (Jacques),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte,  né  à 
Troyes  en  1624  ou  à Paris  vers  1639,  mort  vers  la  fin 
du  xviie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sébastien  Bourdon.  Il  a gravé  des  sujets 
religieux  et  des  paysages. 

PROUD,  graveur  en  Angleterre  vers  1760  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  pour  les  libraires  et  produisit  quelques 
portraits. 

PROUHA  (Pierre-Bernard),  sculpteur,  né  au  Born 

( Haute-Garonne ),  mort  en  1888  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramey,  de  Dumont  et  de  Toussaint.  Il 
exposa  au  Salon  de  Paris,  à partir  de  1855  : La  Muse 
de  l’Inspiration,  statue  en  marbre  pour  la  cour  du 
Louvre. 


PROUHO  (Paul),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
Babastens  (Tarn)  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  à Paris  puis  revint  se  fixer  dans  sa 
ville  natale.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1877. 

PROUST  (Albert),  peintre  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  il  figura  au  Salon 
cIg  cette  société 

PROUST  (Gustave),  peintre,  mort  en  1904  (Ec.  Fr.) 
PROUST  (L.),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Roche-sur- 1 on  conserve  de  cet  artiste 
Clair  de  Lune  et  La  Jeune  femme. 

PROUT  (J.  Skinner),  peintre  et  aquarelliste , né  à Ply-  4 
moutli  en  1806,  mort  à Londres  le  22  août  1876  (Ec. 
Ang.  ). 

Neveu  de  Samuel  Prout  dont  il  reçut  probablement 
des  conseils,  bien  que  les  biographes  affirment  qu’il 
fit  seul  son  éducation  artistique.  On  le  cite  exposant  1 
à Londres  à la  New  Water  Colour  society  de  1839  à | 
1876.  En  1838  il  publia  Antiquités  of  Chester  et  Caslles 
and  Abbcys  of  Monmonthshire.  J.  Skinner  Prout  sé- 
journa en  Bretagne  et  dan  s diverse  s provinces  de  France 
car  nous  trouvons  dans  son  œuvre  des  \ ues  des  envi-  ■- 
rons  de  Vitré,  d’Abbeville,  des  environs  de  Rouen. 

11  visita  aussi  l’Australie  et  résida  une  certain  temps  • 
à Sidney  et  à Hobart  Town.  A son  retour  en  Angle- 
terre il  se  fixa  à Bristol  et  en  dessina  les  points  pitto- 
resques, en  collaboration  de  W.  J.  Muller,  son  intime  . 
ami,  et  publia  l’ouvrage  sous  le  titre  : Antiquités  of 
Bristol.  Il  finit  sa  carrière  à Londres.  On  voit  de  lui 
dans  les  musées  : au  Victoria  and  Albert  Muséum  \ 
a Londres  : Chateau  de  la  Trémouille,  environs  de  Vitré  ; 1 1 
Caudebec  sur  Seine;  Kynance  Cove,  Cornwall;  Sur' 


le  canal,  à Abbeville  ; Vue  de  l’église  St  Wolfrang  ; 
Tombeau  de  sir  Philippe  de  la  Bêche  à Aldworth  Chuch 
Berks  ; à Bristol,  Vestibule  de  la  maison  du  cha- 
pitre cathédrale  de  Bristol;  à Sydney  : Hôtel  de  ville 
d’ Oudenarde  ; Abbeville. 

PROUT  (Samuel),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
né  d Phjmovlh  le  17  septembre  1783,  mort  à Cam- 
berwell  le  10  février  1852  (Ec.  Ang.). 

Ce  très  distingué  artiste  eut  des  débuts  assez  diffi- 
ciles. Il  était  fils  d’un  libraire.  Une  insolation  dont  il; 
fut  victime  vers  quatre  ans  compromit  sa  santé  et 
la  rendit  fort  délicate  durant  sa  longue  carrière.  Il 
montra  très  jeune  un  goût  marqué  pour  le  dessin. 
En  1801  la  rencontre  de  John  Britton,  alors  en  quête 
des  matériaux  de  son  célèbre  ouvrage  Beauties  of 
England  and  Wales,  lui  fournit  le  moyen  d’exercen 
son  talent,  mais  il  ne  réussit  pas  et  il  revint  au  logis 
paternel  l’automne  de  la  même  année.  Loin  de  sc 
décourager,  il  redoubla  d’ardeur  et  après  une  année 
de  fortes  études  il  rentra  au  service  de  Britton 
qui  lui  fit  exécuter  plusieurs  dessins  pour  son  ouvrage 
De  1803  à 1827  il  exposa  occasionnellement  à la  Roya’ 
Academy  et  à la  Britisli  Institution.  En  1810  il  fut 
nommé  associé  de  la  Water  Colour  Society.  En  1811 
sa  santé  l’obligeant  à un  changement  d’air  il  vint 
sur  le  continent  et  séjourna  particulièrement  en  Nor 
mandie.  Ce  milieu  pittoresque  eut  sur  son  talent  uni 
influence  considérable.  Dans  son  remarquable  ouvrage 
sur  les  aquarellistes  anglais,  Early  English  Watei 
Colour  (Methuen  $ C°  éditeurs),  M.  C.  E.  Hughes 
analyse  avec  l’autorité  qui  lui  donne  sa  profonde 
connaissance  du  sujet  l’évolution  de  notre  artiste 
Prout  y contracta  un  goût  des  voyages  que,  maigri 
sa  faible  santé,  il  satisfit  toute  sa  vie.  Il  s'attacha 


particuliérement  à reproduire  les  Cathédrales  et  les 
s.  En  1824  il  visita  l’Italie  et  on  le 


places  de  marchés, 
trouve  la  même  année  exposant  au  Salon  de  Paris 

1 flll  un  cl  esc  nnlloKnrcitonrc  occirllic  fine  r\£rinrlinilG5 


Il  fut  un  des  collaborateurs  assidus  des  périodiques 
artistiques  et  publia  chez  l’éditeur  Ackermann  plu 
sieurs  volumes  de  modèle  de  dessins.  Une  expositior 
des  œuvres  de  Prout  eut  lieu  à Londres  en  1879-1880 
John  Ruskin  y consacra  une  notice. 

Aquarelles.  — Musées  de  : (Birmingham)  : 
Porche  de  l’église  de  Tours  ; — - Le  portique  d’Octavn 
à Rome.  — (Blackburn)  : Cardiff,  Dublin)  : Aqua 
relies.  — (Dieppe)  : Vue  du  château,  pastel.  - — (Lei 
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cester)  : Éxmoulh  ; — Monuments  romains  à Igel.  — 
<Liverpool)  : Hôtel-de-Ville  de  Louvain;  — Bâteaux 
■de  pêche.  — ■ (Londres,  Victoria  and  Albert,  Man- 
chester, Pheston.  Sydney)  ; Aquarelles. 

PROUT  (Samuel  Gillespie),  peintre  et  aquarelliste,  né 
en  1822,  mort  en  1911  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Samuel  Prout.  Il  traita  surtout  des 
sujets  d’architecture. 

PROUVÉ  (Victor-Emile),  peintre  d'histoire , à Nancy, 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Devilly  et  de  Cabanel.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Ment.  hon.  1885,  méd.  3e  cl.  18S6, 
bourse  de  voyage  1889,  méd.  br.  1889  (E.  U.),  méd. 
arg.  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : 
Les  âmes  errantes  du  Ve  cercle  de  l’Enfer  du  Dante 
diverses  pièces  d’art  décoratif  et  des  copies  de  maîtres 
anciens.  On  voit  également  de  lui  au  musée  d’Alger  : 
Sardanapale. 

PROUVOST  (Mlle  Camille),  pastelliste,  née  à Roubaix 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1908.  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

PROVANDIER  (Mlle  Léonide),  peintre  de  portrait,  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cette  artiste  jouit  d’une  certaine  réputation  dans  la 
haute  société  parisienne.  Elle  envoya  des  portraits  au 
Salon  de  1838  à 1850. 

PROVENÇAL  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  en  Lorraine, 
florissait  vers  1679  (Ec.  Fr.). 

Peignit  des  fresques  pour  les  églises  de  Nancy. 
PROVENÇAL  (1  ierre),  peintre  enterré  à Paris  le  13  mai 

1630  (Ec.  Fr.). 

PROVENCE,  peintre  d'histoire,  mort  en  1701  (Ec.  Ail- ). 

Fit  ses  études  en  Italie  et  se  fixa  à Berlin. 
PROVENZALE  (Marcello),  peintre  et  mosaïste,  né  à 
Cento  en  1575,  mort  à Rome  en  1639  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Paolo  Rossetti.Ce  fut  surtout  un  mosaïste 
distingué.En  collaboration  avec  son  maître  il  exécuta 
plusieurs  mosaïques  dans  la  chapelle  Clémentine 
à St-Pierre  de  Home  d’après  les  cartons  deRoncalli. 
Il  fit  aussi  pour  le  cardinal  Borghèse  un  Orphée  char- 
mant les  bêtes  féroces.  La  galerie  Borghèse  conserve 
de  lui  Le  Portrait  de  Paul  V,  mosaïque  et  La  Mère 
des  douleurs,  peinture. 

PROVENZALI  (Steîano),  peintre  de  batailles  du  xvn» 
siècle,  né  à Cento  (Ec.  Ital.). 

Elève  du  Guerchin. 

PROVil’ONI  (Francesco),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
à Bologne  vers  le  milieu  du  xvne  siècle  (Ec.  liai-)- 
Il  a gravé  des  sujets  religieux.  Le  musée  de  Tours 
conserve  de  lui  : Martyre  de  St  Mathias  et  Martyre  de 
St  Jude  dans  un  temple  de  la  Lune. 

PROVIS  (Alfred),  peintre  de  genre,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa,  principalement  des  • intérieurs,  à la  British 
Institution,  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, 
entre  1843  et  1886.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 

1 à Londres,  conserve  de  lui  : La  Leçon  au  Chien. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  4 décembre  1909  : 
Intérieur  rustique  : £6  15  s 6 d. — Vle  du  5 décembre- 
1910  : Le  lapin  favori  : £9  9s. — New-  , oRk.  Vle  26  jan- 
vier 1906  : Dentellière  : S 120. 

PROVISY-LALABBE  (Jean  de),  paysagiste,  né  à Ver- 
sailles au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cals,  Rafin  et  Le  Liepvre.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Ment.  hon.  1901. 

PROVOST  (Alart),  sculpteur  de  Lille,  xvi»  siècle  (Ec. 

Flam.). 

PROVOST  (Jean)  ou  Prévost  II,  peintre,  né  à Mons  en 
Hainaul  en  1462,  mort  en  janvier  1529  (Ec.  Flam.). 
Maître  à Anvers  en  1493,  il  alla  bientôt  à Bruges  et 
y reçut  le  droit  de  cité  en  1494.  En  1498  il  l’obtint  à 
Valenciennes  et  il  y épousa  Jeanne  de  Ouaroube,  veuve 
du  peintreSimon  Marinion  ; il  se  remaria  avec  Madeleine 
de  Zwaef  et  une  troisième  fois  avec  Catherina  Bacureins. 
En  1520  il  travailla  aux  décorations  de  la  Joyeuse 
entrée  de  Charles  Quint  à Bruges;  l’année  suivante,  il 
était  à Anvers  et  il  en  revint  à Bruges  en  compagnie 
d’Albert  Durer.  Il  eut  deux  fils  peintres,  Adrien  maîtres 
à Bruges  en  1527  et  Thomas  maître  à Bruges  en  1532. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : La  madone 
intronisée  (a ttr. ). — (Anvers)  : Le  martyre  de  Ste 
Catherine;  Revers,  grisaille,  Ste  Barbe. — (Berlin)  : 
Adoration  des  mages. — (Bruges)  : Jugement  dernier. 
— (Bruxelles)  : Triptvque. 

PROVOST  (Jean)  ou  Provoost  ou  Prévost,  chevalier, 
peintre  à Bruges,  xv»  siècle  (Ec.  Flam.). 

Travailla  pour  le  banquet  des  noces  de  Philippe  le 

Bon. 

PROVOST  (Otto-Hutine-Osten-Hughe),  peintre,  mort 
I vers  1542  (Ec.  ?). 

Mentionné  comme  étranger  dans  la  gilde  de  Bruges 


en  1510.  Il  eut  pour  élève  Olivier  Lameel  en  1516,  Ale- 
xandre Meyne  en  1518  et  Petit  Jea"  Laurse  en  1524. 
PRUCHE  (Clément),  peintre  et  caricaturiste,  né  à Paris 
au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres.  De  1834  à 1870,  il  exposa  au  Salon  des 
dessins  et  des  aquarelles  représentant  des  sujets  de 
genre.  On  cite  de  lui  : La  Confession;  La  fête  des  morts; 
Le  b n Ménétrier;  Mater  Dolorosa;  Le  doigt  de  Dieu. 
Il  est  surtout  connu  comme  caricaturiste. 
PRUCHKOVSKI  (Vitold),  peintre,  né  à Odessa  en  1846, 
mort  à Budapest  le  10  novembre  1896  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Munich  avec  Straehuber  et  Anschfitz,  puis  à Cracovie 
avec  Mateïko.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : 
Les  Nymphes;  Une  Idylle  (1880). 

PRUDDE  (John),  peintre  verrier,  travaillait  à West- 
minster au  xve  siècle(  Ec.  Ang  ). 

On  le  cite  pouravoir  peint,  sous  le  règne  de  Henri  VI 
les  verrières  de  la  chapelle  deBeauchamp,  construite 
pour  le  tombeau  de  la  famille  de  Warwick,  dans  l’ab- 
baye de  Westminster. 

PRUDENT  ( Ferdinand-Pierre-VincenM,  peintre  de  por- 
trait, né  à Toulon  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1870. 
PRUDHOMME,  peintre  à St-Quenlin  au  xvm»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  lut  le  premier  professeur  de  l’Ecole  de  dessin  fon- 
dée à St-Quentin  par  Quentin  de  La  Tour  et  plus  tard 
Conservateur  du  Musée  de  la  ville.  Cet  établissement 
conserve  de  lui  un  tableau  d’histoire  : La  Mort  de 
Lucrèce. 

PP.UDHOMME  (Antoine-Daniel),  peintre  de  portrait, 
d marine  et  paysagiste,  né  à Zwolle  en  1745,  mort  en 
1826  (Ec.  ?). 

PRUD’HOMME  (Georges-Henri),  sculpteur  ci  graveur 
en  médailles  né  à Cap-Breton  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Falguière  et  de  Alphée  Dubois.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Ment.  hon.  1901,  méd.  3»  clas.  1904. 
PRUDHOMME  (Hippolyte),  graveur,  né  à Paris  le 
10  décembre  1793,  mort  dans  la  même  ville  le  13  juin 
1853  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guérin  à l’Ecole  des  Beaux  Arts,  à partir 
de  1814.  Exposa  au  Salon  de  1831  à 1837  des  gravures, 
d’après  P.  Delaroche,  Robert  Fleury,  H.  Vernet, 
Aloux,  Couder.  On  lui  doit  aussi  des  vignettes  pour  les 
œuvres  de  Casimir  Delavigne,  Béranger,  Walter  Scott. 
PRUDHOMME  ou  Preudhomme  (Jean),  peintre,  né  à 
Berlin  de  parents  français  en  1686,  mort  à W ilton 
( Angleterre ) en  1726  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Antoine  Pesne.  Il  alla  en  Italie,  puis  se  fixa 
en  Angleterre.  Il  exposa  à l’Académie  St-Luc  en  1774: 
La  Peste  des  Philistins;  Repos  ds  la  Ste  Famille  en 
Egypte;  L'Adoration  des  rois;  Une  chute  d'eau.  On  cite 
de  lui  : La  Mort  de  St  Louis  devant  T unis  (Eglise  Notre- 
Dame  de  Douai);  Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  le 
désert,  pour  l’Eglise  St-Jacques  de  Douai. 

Peintures. — Musées  de  : (Douai)  : St  Philippe  bap- 
tisant l’eunuque  de  la  reine  Candau; — Lapidation  de 
St  Etienne; — Mort  de  St  Louis; — St-Jean-Baptiste  prê- 
chant. 

PRUD’HON  (Pierre  dit  Pierre  Paul),  peintre  d’histoire 
et  de  portrait,  né  à Cluny  le  4 avril  1758,  mort  à Paris 
le  16  février  1823  (Ec.  Fr.). 

Ce  grand  artiste,  surnommé  souvent  le  « Corrège 
français  »,  serait  peut-être  mieux  placé  parmi  les  dis- 
ciples de  Léonard.  Le  charme  mystérieux  de  certaines 
figures  de  l’immortel  peintre  de  la  Joconde  semble 
souvent  avoir  inspiré  Prud’hon.  Mais  si  au  cours  de  ses 
études  il  a peut-être  subi  l’ascendant  de  la  grâce  ita- 
lienne la  plus  affinée, son  œuvre  n’en  demeure  pas  moins 
absolument  personnel  et  qui  plus  , st,  essentiellement 
français.  Il  était  le  treizième  enfant  d’un  ouvrier  maçon, 
mort  peu  après  sa  naissance.  Prud’hon  fut  confié  à la 
charité  des  moines  de  l’abbaye  de  Cluny.  Il  parait  y 
avoir  eu  une  enfance  assez  heureuse  et  il  y jouit,  dans 
tous  les  cas,  d’une  liberté  assez  grande  pour  donner 
libre  cours  à ses  extraordinaires  dispositions  pour  le 
dessin.  Il  y acquit  également  une  bonne  éducation. 
En  1774  ses  essais  artistiques  ayant  été  soumis  à 
l’évêque  de  Maçon,  M.  Moreau,  le  prélat  se  déclara 
on  protecteur  et  l’envoya  â l’Académie  de  Dijon,  que 
dirigeait  alors  l’excellent  Desvosge.  Une  des  caracté- 
ristiques de  la  nature  de  Prud’hon  paraît  avoir  été 
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son  besoin  d’affection.  Dans  sa  correspondance  il 
parle  de  Desvosge  beaucoup  plus  comme  d’un  second 
père,  que  d’un  maître.  De  seize  à vingt-deux  ans  il 
poursuivit  à Dijon  de  fortes  études.  Un  mariage  qu’il 
contracta  à dix-neuf  ans  eut  sur  sa  vie  une  influence 
malheureuse.  Sa  loyauté  ne  lui  avait  pas  permis  de 
se  soustraire  aux  conséquences  d’une  liaison  impru- 
demment contractée.  Il  vint  à Paris  en  1780  dans  l’es- 
poir de  gagner  de  l’argent  et  surtout  pour  y poursuivre 
ses  études.  Il  avait  à Dijon  de  bons  amis  qui,  volontiers, 
lui  venaient  en  aide,  notamment  M.  Joursanvanlt 
qui  le  recommanda  au  bon  graveur  Georges  Wille. 
Le  9 novembre  1780  nous  trouvons  Prud’hon  entrant 
à l’Ecole  de  l’Académie,  protégé  par  Pierre.  Il  demeure 
rue  de  Verneuil  près  de  rue  la  Beaune.  En  Août  1782 
le  registre  de  l’école  le  signale  domicilié  rue  du  Bac, 
maison  Fauconnier  marchand  de  dentelles,  près  les 
Jacobins.  Durant  cette  période,  notre  artiste  exécute 
des  dessins  dont  certains  se  distinguent  aisément 
de  ceux  qu’il  nous  donnera  plus  tard  : On  y sent  l’in- 
fluence du  style  de  Boucher  et  de  ses  continuateurs 
avec,  peut-être,  une  grâce  particulière  en  plus.  Ce- 
pendant le  désir  de  voir  l’Italie  et  d’aller  y étudier 
les  maîtres  hantait  notre  artiste.  N’ayant  sans  doute 
pas  d’espoir  d’obtenir  à Paris  le  premier  prix  de  pein- 
ture qui  lui  aurait  valu  la  pension  à l’Académie  de 
Rome,  il  prit  part  au  concours  triennal  fondé  par  les 
états  de  Bourgogne  et  dont  le  lauréat  bénéficiait  de 
trois  années  de  pension  dans  la  ville  éternelle.  Ici  se 
place  une  anecdote  qui  montre  la  générosité  de  Prud’- 
hon. Un  des  concurrents  qui  travaillait  aux  côtés  de 
notre  peintre  se  désolait  de  ne  pouvoir  terminer  sa 
composition.  Prud’hon  touché  de  son  chagrin  acheva 
l’œuvre  avec  un  +el  brio  que  le  prix  fut  décerné  à 
son  rival.  Mais  il  convient  de  lui  rendre  cette  justice, 
celui-ci  ne  consentit  pas  à bénéficier  du  sacrifice;  la 
vérité  fut  connue  et  Prud’hon  partit  pour  Rome. 
II  y étudia  sérieusement  les  œuvres  de  Raphaël  de 
Correggio  et  surtout  celles  de  Léonard  da  Vinci,  qu’il 
plaçait  au  premier  rang  au-dessus  des  plus  grands 
maîtres.  Il  copia  aussi  pour  les  Etats  de  Bourgogne 
le  plafond  de  Pietro  de  Cortone,  à la  Villa  Barberini 
à Rome.  Cette  copie  décore  aujourd’hui  le  plafond  de 
la  salle  des  statues  au  musée  de  Dijon.  Durant  son 
séjour  dans  la  Ville  Eternelle,  notre  artiste  se  lia  d’une 
étroite  amitié  avec  Canova.  Nous  croyons  que  cette 
liaison  ne  fut  pas  sansinfluencesurlaconceptionquelque 
peu  sculpturale  de  certaines  des  œuvres  du  maître 
et  qu’elle  contribua  peut-être  à développer  le  caractère 
d’exquise  élégance  qui  marque  toujours  sa  forme. 
Canova  chercha  à le  retenir  près  de  lui,  mais  notre 
artiste  résista  et  il  était  de  retour  à Paris  en  1789. 
Sa  femme  vint  l’y  rejoindre.  L’existence  de  Prud’hon 
fut  pendant  quelques  années  extrêmement  difficile. 
Il  avait  réalisé  quelques  économies  durant  son  séjour 
à Rome,  mais  parmi  d’autres  défauts  Mme  Prud’hon 
parait  avoir  manqué  d’ordre  ; le  modeste  pécule  fut 
bientôt  dissipé.  La  situation  politique  et  économique 
causait  aux  artistes  les  plus  en  vue  un  préjudice  con- 
sidérable; à plus  forte  raison  les  travaux  rénumérateurs 
devaient  être  bien  rares,  sinon  presque  introuvables 
pour  un  inconnu.  Prud’hon  dût  pour  vivre  et  pour 
vivre  très  mal  accepter  les  besognes  les  plus  modestes  ; 
entêtes  de  lettres,  billets  de  concert,  modèles  de  bon- 
bonnières, dessins  industriels.  Il  fit  aussi  des  illustra- 
tions, quelques  portraits,  notamment  au  crayon  et 
au  pastel,  têtes  d’expression,  des  modèles  de  dessin 
« têtes  d’expression  » dans  le  goût  de  Le  Barbier  l’ainé. 
Un  moment  il  crut  avoir  trouvé  sa  veine  : un  amateur 
distingué  le  comte  d’Harlai  lui  commanda  quelques 
dessins  à la  plume,  qui  furent  fort  appréciés.  La  désil- 
lusion n’en  fut  que  plus  vive  lorsque  l’artiste  en  reçut 
un  prix  dérisoire.  Certains  de  ces  dessins  reproduits 
par  la  gravure  commencèrent  la  réputation  de  Prud’- 
hon. Cependant  la  disette  de  1794  rendit  la  situation 
intenable,  trois  enfants  étaient  nés  du  mariage  de  notre 
peintre,  il  leur  fallait  du  pain.  Prud’hon  partit  en 
province  et  ayant  gagné  la  Franche-Comté  il  s’établit 
à Rigny,  près  de  Gray.  Pendant  deux  ans  il  paraît  y 
avoir  trouvé  du  travail,  portraits  â l’huile,  au  pastel 
et  au  crayon.  Durant  ce  voyage  il  fit  la  connaissance 
de  M.  Frochot,  qui  plus  tard,  comme  préfet  de  la  Seine, 
devait  lui  commander  pour  la  décoration  de  la  Cour 
d’assises,  la  magnifique  toile  : La  Justice  cl  la  Vengeance 
divine  poursuivant  le  crime.  Prud’hon  exécutait  aussi 
pour  l’éditeur  Firmin-Didot  des  dessins  pour  l’illus- 
tration de  Daphnis  et  Chloé  ; Gentil  Bernard ; La 
nouvelle  Héloïse.  11  était  de  retour  à Paris  en  1796,  et 
continuait  ses  travaux  pour  Didot.  Son  dessin  La 
Vérité  descendant  des  deux  conduite  par  la  Sagesse, 
ayant  obtenu  un  prix  d’encouragement,  un  logement 
lui  fut  donné  au  Louvre  pour  l’exécution  en  peinture 
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de  cette  composition.  L’ouvrage  décora  pendant  long- 
temps la  salle  des  gardes  au  château  de  St  Cloud. 
Elle  soufirit  beaucoup  au  cours  d’un  incendie  lors  du 
second  mariage  de  Napoléon  et  se  trouve  actuellement 
au  Louvre.  La  réputation  de  notre  artiste  s’affirmait. 
M.  de  Landy  lui  commandant  la  décoration  de  son 
hôtel  lui  permit  de  mettre  en  lumière  son  merveilleux 
talent.  Il  y représenta  par  des  figures  allégoriques  : 
La  Richesse  accumulant  autour  d'elle  toutes  les  jouis- 
sances. Cet  hôtel,  après  avoir  appartenu  à la  Reine 
Hortense,  devint  la  propriété  de  la  famille  Rothschild. 
Mais  ce  succès  suscita  de  nombreuses  jalousies  qui  le 
poursuivirent  toute  sa  vie.  C’était  un  indépendant 
ennemi  de  toute  coterie,  désigné,  par  conséquent  aux 
mille  tracasseries  des  dispendateurs  de  la  gloire.  Le 
Baron  Gros  et  Guérin  furent  notamment  ses  détrac- 
teurs acharnés.  Ces  ennuis  se  joignant  à l’existence 
épouvantable  que  lui  faisait  sa  femme  dans  son  ménage, 
l’amenèrent  plusieurs  fois  à l’idée  d’un  suicide.  Fort 
heureusement  d’amicales  interventions  le  sauvèrent. 
Prud’hon,  à la  suite  de  mauvais  traitements  se  sépara 
complètement  de  sa  femme.  Toutes  ses  ressources 
furent  consacrées  à assurer  la  pension  de  celle-ci  et 
l’éducation  de  ses  enfants.  La  rencontre  qu’il  fit  en 
1803  de  Melle  Mayer  apporta  un  peu  de  bonheur  dans 
sa  vie.  La  jeune  artiste  cherchait  un  professeur  pour 
remplacer  Greuze,  son  premier  maître.  Ils  étaient  ; 
doués  d’une  égale  sensibilité  et  faits  pour  se  comprendre,  il 
Prud’hon  avait  d’ailleurs  conquis  sa  place  au  premier 
rang  parmi  les  peintres  de  l’époque.  Il  était  fort  ap- 
précié par  l’Impératrice  Joséphine,  qui  lui  fit  faire! 
son  portrait.  En  1808,  son  tableau  de  La  Justice  et1 
de  la  Vengeance  divine,  exposé  au  Salon  lui  valait  la 
croix  de  la  légion  d’honneur.  11  fut  le  professeur  dei 
dessin  de  l’Impératrice  Marie  Louise  et  fut  chargé; 
notamment  de  fournir  le  dessin  du  berceau  du  roi  de1 
Rome.  Un  plafond  pour  le  Louvre  : Diane  implorant] 
Jupiter  lui  fut  commandé.  Le  retour  des  Bourbons 
le  priva  de  la  situation  quasi  officielle  qu’il  avait  à la  i 
cour  de  Napoléon,  mais  les  commandes  ne  lui  firent  : 
pas  défaut.  M.  de  Sommariva,  le  prince  deTalleyrand 
lui  en  firent  notamment  d’importantes.  Ce  fut  pro- 
bablement grâce  à l’infiuencc  de  ce  dernier  quel’As- 
somplion  de  la  Vierge  lui  fut  commandé  en  1816  pour 
la  chapelle  des  Tuileries.  L’œuvre  lui  fut  pay'ée  6.000fr.  .■ 
La  même  année  il  fut  nommé  membre  de  l’Institut, 
d’où  ses  ennemis  Gérard  et  Gros  avaient  jusqu’alors! 
réussi  à l’éloigner.  En  1816  il  peignit  l’Assomption,  en; 
1822  il  exécutait  son  beau  Christ.  Il  semblait  que  sa  fe 
vie  dut  se  terminer  paisiblement  entouré  de  l’affection!  i 
de  sa  fille  ainée  qui  vivait  avec  lui  et  de  Melle  Mayei 
quand  le  brusque  suicide  de  celle-ci  vint  porter  à Prud’ 
lion  un  coup  dont  il  ne  se  releva  pas.  11  tomba  dans  une 
profonde  mélancolie  et  mourut  de  consomption  dan; 
les  bras  de  son  ami  et  élève  de  Boisfremont.  Prud’lior1 
exposa  au  Salon  : en  1791,  Jeune  homme,  ippuyé  sui 
le  dieu  Terme,  dessin  à la  pierre  noire  ; ■ — en  1793 
Portrait  d’homme  ; — Portrait  de  femme  ; sujet  tiré  dvj  i 
premier  acte  d’Andromaque,  dessin  à la  plume  ; — 
en  1796  : Portrait  du  citoyen  C.  (le  temps  n’a  pas  permi: 
de  finir  les  mains  ni  les  vêtements)  ; trois  sujets  d> 
Daphnis  et  Chloé,  lavis  à l’encre  de  chine  ; — deu: 
dessins  à la  plume  sur  velin.  Sujets  tirés  de  ce  ver 
de  V Art  d Aimer  de  Gentil  Bernard.  Choisir  l’objel 
l’enflammer  et  jouir,  en  1798,  Projet  de  frise représen 
tant  une  bacchannale,  dessin  ; — Fhresine  et  Mélidu 
dessiné  et  gravé  par  l’auteur  ; — en  1799  : La  Sagess 
et  la  Vérité  descendant  sur  la  terre  et  les  ténèbres  qui  h 
couvrent  se  dissipent  à leur  approche  ; Quatre  projet 
de  frises  analogues  aux  quatre  saisons  ; — en  1801 
La  Paix,  allégorie  ; ■ — en  1802  : Tableau  de  famille  : — I 
en  1808  : La  Justice  et  la  vengeance  divine  poursuivau\ 
le  crime  ; — L’ enlèvement  de  Psyché  (à  M.  de  Somma 
riva)  ; — Portrait  de  M.  M.  Q.  Ancien  Président  ai 
Parlement  de  Besançon  ; — en  1810  : Une  tête  de  Vier  g 
Portrait  d’homme  ; — en  1812  : Vénus  et  Adonis  ; — 
Portrait  du  roi  de  Rome  ; — Portrait  de  M.  V.  ; — h 
en  1814  : Jeune  zéphyr  se  balançant  au-dessus  de  l’eau 
(à  M.  de  Sommariva)  ; — Portrait  de  M.  de  Sommariva 
en  1817  ; Andromaque  (à  M.  de  Boisfremont)  ; — Por 
trait  de  la  comtesse  de  P.  ; — Portrait  du  fils  du  Coml 
de  L.  ; — L’ Assomption  de  la  Vierge  ; - — Portrait  d 
M.  D.  ; — Portrait  du  fils  du  baron  de  C.  ; — en  1822 
Une  famille  dans  la  désolation  ; — Jeune  enfant  jouar 
avec  un  chien  ; ■ — Portrait  du  jeune  Gouvion  St  Cyr-,  - 
Portrait  de  Mme  de  P.  S.  G.  ; — Portrait  de  Mme  Jarre 
Portrait  de  Mme  Navier,en  1824,  exposition  posthume 
Le  Christ  en  croix.  On  connaît  de  Prud’hon  comm 
graveur  : deux  eaux-fortes  : 1°  Amours  de  Phrosyne  i 
Mélidore;  — 1er  état  ; l’eau-forte  pure;  — 2e  : termin 
au  burin,  avec  le  nom  du  peintre  ; — 3e  le  nom  si 
une  tablette  ; — 4e  Avec  le  vers  ; — 5e  avecl’inscrii 
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tion,  la  Tablette  a disparu,  on  lit  maintenant  : Dessiné 
et  gravé  par  Prud’hon.  — 2°  L’ enlèvement  d’Europe, 
d’après  un  bas-relief  antique  ; cinq  lithographies  : 
If®  : jjne  famille  malheureuse,  d’après  le  tableau  de 
Melle  Mayer  (pour  l’album  d’Englemann  de  1822)  ; — 
2e  Une  lecture  (ou  la  Pensée)  ; — 3e  L’enfant  au  chien, 
d’après  le  tableau  du  Salon  de  1822  ; — 4e  Portrait 
de  Mme  Jarre  ; — 5e  Portrait  de  Mme  Navier.  Ces  deux 
dernières  lithographies,  non  signées,  sont  seulement 
attribuées  au  maître.  Les  œuvres  de  Prud’hon  ont  été 
remarquablement  reproduites  par  Roger  et  par  Copia. 
Le  fils  du  maître,  Prud’hon  fils,  a également  reproduit 
un  certain  nombre  de  pièces  d’après  son  père.  Il  con- 
vient de  remarquer  que  l’acte  de  naissance  et  l’acte 
de  mariage  de  Prud’hon  ne  porte  que  le  prénom  de 
Pierre  ; ce  ne  fut  que  vers  sa  vingtième  année  qu’il 
adopta  la  signature  de  Pierre  Paul. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam,  muni- 
cipal) : Les  plaisirs  de  l’amour.  — (Bayonne,  Bonnat) 
Bambo  accueille  Cérès.  — (Chantilly)  : Etude  ; — 
Hommage  à la  beauté  ; — Le  Sommeil  de  Psyché  ; — 
L’abondance.  — (Chartres)  : Zéphyr  prisonnier  ; — 
Esquisse,  — (Cherbourg)  : Assomption  (inachevé).  — 
(Dijon)  : Plafond  de  la  salle  des  statues  ; — Nicolas 
Bomier  ; — M.  Mutard  ; — Georges  Anton  y ; — Fran- 
çois Devosge  ; — Esquisse.  — (Lille)  : Esquisse.  - — 
(Londres)  coll.  Wallace  : Oh  ! les  jolis  petits  chiens. 

— Le  zéphyr  ; — La  mère  heureuse  ; — Joséphine  de 
Beauharnais  ; — Vénus  et  Adonis  ; — - Deux  esquisses. 

— (Louvre)  : Christ  en  croix  ; — Esquisse  de  ce  tableau 

— Assomption  ; — La  Justice  et  la  Vengeance  pour- 
suivant le  crime  ; — Entrevue  de  Napoléon  et  de 
François  II  à Sarutschitz,  après  Austerlitz  ; — Es- 
quisse du  plafond  de  la  salle  grecque  ; — L’étude  ; — 
L’Impératrice  Joséphine  ; — Mme  Jarre  ; — Le  baron 
Denon  ; — ■ Melle  M.  M.  Lagnier,  plus  tard  Mme  Ver- 
signy  ; — Enlèvement  de  Psyché  ; — Composition 
allégorique  en  l’honneur  du  mariage  de  Napoléon 
avec  Marie-Louise  (esquisse)  ; - — La  Sagesse  ramenant 
la  Vérité  sur  la  terre  ; — Jeune  fille  taquinée  par  les 
amours  ; — M.  Vallet  ; — Diane  prie  Jupiter  de  ne 
pas  l’assujettir  aux  lois  de  l’hymen  (plafond  de  la 
salle  grecque)  ; — - Deux  génies  des  arts  (médaillon 
dans  la  salle  des  Antonins).  — (Louvre,  coll.  Moreau) 
Nélaton  : Le  génie  de  la  paix.  — (Lyon)  : Mme  An- 
tony  et  ses  enfants.  — (Montpellier)  : La  richesse, 
les  Arts,  les  Plaisirs,  la  Philosophie.  — (Nancy)  : 
Tête  de  Christ  expirant.  — (Orléans)  : L’abbé  Bar- 
bier. — (Quimper)  : Mad.  Steward.  — (Troyes)  : 
Etude. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  faite  en  1855  : Psy- 
ché enlevée  par  les  zéphirs  3.880  fr.  — Vente  de  la  du- 
chesse de  Berry  1865:  La  Famille  malheureuse  15. 000  fr. 

— Vente  du  duc  de  Morny  1,  2 et  3 juin  1865  : L’In- 
nocence 6.800  fr.  - — L’Amour  et  Psyché  9.500  fr.  — 
Vente  Mahésault  27  au  29  mai  1880  : Joseph  et  la 
femme  de  Putiphar  6.100  fr.  — Portrait  de  Melle  Mayer 

8.000  fr.  — Vente  Alexandre  Dumas  du  8 au  13  mai 
1892  : Apothéose  du  génie  de  la  peinture  6.500  fr.  — 
Vente  Daupias  16  et  17  mai  1892  : Portrait  de  Mme 
Ahtony  et  de  ses  enfants  25.500  fr.  — Vente  d’Harcourt 
2 avril  1898  : Portrait  de  femme  9.050  fr.  — Vente 
Tabourier  20-21  et  22  juin  1898  : L’Amour  enchaîné 

1.000  fr. — La  vertu  aux  prises  avec  le  vice  5.000fr.  — Vle 
Marmontel  28  et  29  mars  1898  : Portrait  de  l’Impé- 
ratrice Joséphine  9.900  fr.  — Vente  Perrier  31  janvier 
et  lerfévrier  1899  : L’ Assomption  de  la  Vierge  3.050  fr. 

— Vente  du  5 mars  1903  : Jeune  femme  lutinée  par 
les  amours  5.000  fr.  — Vente  Sedelmeyer  les  16,  17 
et  18  mai  1907  : La  vertu  aux  prises  avec  le  vice  4.350  fr. 

— Vente  du  20  avril  1910  : L’Ame  quittant  la  terre 
2.300  fr.  — Vente  H.  Rouart  16,  17  et  18  décembre 
1912  : L’ Ame  brisant  les  liens  qui  l’attachent  <i  la  terre 
15.600  fr.  — Vente  du  9 au  11  décembre  1912  : L’ Abon- 
dance 27. 000  fr. — Portrait  de  la  Princesse  Elisa  Baccio- 
rhi  33.000  fr. 

PRUDON  (Germain),  peintre  de  paysages,  dessinateur 
de  portraits,  graveur  et  horloger,  né  le  5 décembre 
1828,  mort  à Porrenlruy  le  30  juin  1887  (Ec.  Suis.). 
PRUGGER,  PRUCHER  ou  Brucker,  (Nicolas),  peintre 
de  portrait  et  miniaturiste,  né  à Trudering,  mort  à 
Munich  en  1684  (Ec.  Ail.). 

Il  était  fils  d’un  paysan.  La  protection  de  la  princesse 
Maria  Anna  et  celle  de  l’électeur  Maximilien  I de  Bavière 
lui  valut  son  éducation  artistique  et  l’appui  de  la  Cour 
bavaroise.  Il  fut  du  reste  nommé  peintre  de  la  Cour 
par  le  successeur  de  Maximilien.  La  Pinacothèque  de 
Munich  conserve  de  Prugger  un  portrait  de  Maxi- 
milien daté  de  1648. 

PRUMELEE  (Mme  La  Vicomtesse  de),  peintre  commen- 
cement du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 


Au  musée  d’Orléans  on  voit  d’elle  : Un  paysage 
montagneux  orné  de  figures-,  Paysage  avec  un  temple 
au  bord  d’un  lac  et  quelques  figures  sur  le  premier  plan. 
PRUMAIRE  (Mme,  née  Pomy-Conolly),  graveur  sur 
bois,  née  à Somoveau  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Prunaire.  Figura  au  Salon  à partir  de  1880. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depui , 1886.  Ment.  hon. 

1883. 

PRUNAIRE  (Léon-Alphonse-Alfred),  graveur  sur  bois, 
né  à Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont.  Débuta  au  Salon  de  1867  et  conti- 
nua à prendre  part  aux  expositions  parisiennes  les  an- 
nées suivantes  notamment  avec  des  reproductions  de 
Gustave  Doré.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 

1884.  Ment.  hon.  1889,  méd.  arg.  1900  (E.  U.). 
PRUNATI  (Michelangelo),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec. 

Ital.  ). 

Fils  et  élève  de  Santo  Prunati. 

PRUNATI  (Santo),  peintre  d’histoire,  né  à Vérone  en 
1656  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Falcieri  à Vérone  et  de  Loth  à Venise.  Il 
visita  Bologne.  On  cite  de  lui  un  St  François  de  Sales 
dans  la  cathédrale  de  Vérone. 

PRUNEAU  (Noël),  graveur  au  burin,  né  à Paris  en  1751, 
mort  au  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Aug.  de  St-Aubin.  Il  grava  des  portraits  et 
d s scènes  de  genre. 

PRUNET  (Ernest-Jean),  peintre  mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

PRUNIER  (Gaston),  peintre  français,  né  au  Hûvre 
le  19  janvier  1863  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1903,  il  y avait  exposé  dès  1901  : la  Cathé- 
drale,en  1902  un Chanlierde  construction.  Son  Dimanche 
aux  fortifications  (1904)  appartient  à la  Ville  de  Paris, 
Il  faut  encore  citer  de  Gaston  Prunier  :1a RueRéaumur 
(1906)  : la  Tamise  (1908):  1 eüepos  hebdomadaire(l$09 ) 
le  Lac  Majou  (1911).GastonPrunier  s’est  fait  le  peintre 
des  quartiers  populaires. des  scènes  prises  sur  les  for- 
tifications,et  en  même  temps  des  architectures  na- 
turelles ou  artificielles;  il  aime  les  cathédrales  et  les 
montagnes, les  maisons  en  construction  eu  en  démo- 
lition et  les  rochers  à pic.  Ce  goût  des  verticales,  des 
lignes  ascendantes  qui  amène  l’artiste  à placer  la 
ligne  d’horizon  très  bas  dans  le  tableau  est  l’un  des 
caractéristiques  du  talent  dé  l’artiste.  On  ne  saurait 
enfin  négliger  les  nombreuses  aquarelles  d’une  facture 
riche  sur  un  dessin  très  nourri  que  Gaston  Prunier 
a signées.  Le  musée  Carnavalet  conserve  le  Canal 
St  Martin  de  cet  artiste  qui  a également  des  œuvres 
au  Luxembourg  et  dans  les  musées  de  Toulouse,  de 
Limoges,  du  Havre  et  de  Dijon.  — Tr.  L. 

Prix. — Aquarelle. — Paris.  Vte  du  17  mars  1910  : 
Vue  prise  de  la  passerelle  de  Passy  : 308  fr. 

PRUNIER  (Pierre),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  Tony  Robert  Fleury. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

PRUSSIA  (Fra  Giovanni  da  Coppo),  enlumineur  el 

copiste,  travaillait  vers  le  milieu  du  xv*  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Les  onze  grands  livres  de  chœur  du  couvent  de 
S.  Francesco  délia  Mirandola,  à Bologne,  furent  écrits 
et  enluminés  par  lui  entre  1456  et  1465.  Des  manuscrits 
datés  de  1458  et  1459  sont  également  conservés  au  cou- 
vent de  l’Annonciation  de  Parme  et  au  couvent  de 
San  Spirito  à Reggio. 

PRUYIT  (van  den),  portraitiste,  à Londres  en  1785. 

Le  musée  de  Calais  conserve  de  lui  un  Portrait  de 
Georges-Frédéric- Auguste,  prince  de  Galles. 

PRUYSSEN  (Pruyszen  ou  Jacob-Hilletrandtsen  van) 
sculpteur  sur  ivoire  à Haarlem  x ie  siècle  (Ec.  Hol.). 
Travailla  en  Italie  à la  fin  du  xvi®  siècle. 
PRUYSSEN  (Pruyszen  ou  Lambrecht  van),  sculpteur 
à Haarlem  x\  i siècle  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Dieppe  à la  fin  du  xvi»  siècle. 

PRYBE  (James),  peintre  de  genre,  xixe,  xx«  siècles 
(Ec.  Ecos.). 

Membre  de  l’International  Society  of  Sculptors, 
Painters  and  Gravers.  Le  musée  de  Glasgow  conserve 
un  dessin  de  lui. 

PRYKE  (Robert),  graveur  à Londres  au  xvne  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Hollar.II  travailla  à Londres,sous  le  règne 
de  Charles  II.  Publia  notamment  V Architecture  de 
Le  M"et. 

PRYNNE  (Edward  -A.-Feliowes),  peintre  de  portrait, 
xixe,  xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists.  Expo- 


PUE 


54  4 


PUG 


sa  à Londres  notamment  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1886. 

PRZEPIORSXI  (Lucien),  peintre  de  genre , né  à Vilna 
en  1832  (Ec.  Rus.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  méd.  br.  1S89 
(E.  U.),  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1889. 
PUBLIAN  (Johann-Gottïried),  peintre  d'architecture,  né 
à Meissen  en  1809,  mort  à Dusseldorl  en  1875  (Ee. 

Ail.). 

PUCCI  (Camillo),  peintre  d’histoire,  xixe  siècle  (Ec. 
Gén.). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui  : André  Doria 
recevant  des  mains  du  doge  de  Gênes  le  drapeau. 
PUCCïNELLI  (Antonio),  peintre  du  xix”  siècle,  mort 
avant  1900  (Ec.  Ital.j. 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  le  Portrait  posthume  de  V icenzo  Gioberli. 

PUCCINI  (Biagio),  peintre  du  xvm”  siècle,  travai  anl 
à Rome  (Ec.  Ita!.). 

PUCCINI  (Biaise),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  à 
Rome  vers  1700  (Èc.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

PUCCIO  DI  SIMONE,  peintre  du  xive  siècle,  vivait 
encore  en  1357  (Ee.  Flor.). 

La  Galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  : La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  Saints. 

PUCCIO  d’Q RVIETQ  ( Pietro  di),  peintre  défia  fin  du 
xvie  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Ce  primi  tif  décora  la  partie  nord  des  mursduCampo 
Santo  de  Pise.  Il  y représenta  Dieu  le  père;  — La  cré- 
ation de  l’homme;  — La  chute  de  l’homme;  — La  mort 
d’Abel  ; — La  mort  de  Caïn  ; — - Le  déluge;  — - Le  cou- 
ronnement de  la  Vierge. 

PUCHEEL  (Nicolas),  peintre  mort  en  1527  (Ec.  Bel.). 
Maître  à Bruges  en  1489. 

PUCHEEL  (Puseel  ou  Pierre  ou  Pierson),  peintre  à 
Bruges  (Ec.  Bel.). 

Maître  en  1518. 

PUCHLER  (Johann  Michel),  graveur  en  Allemagne 
à la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.AIl.). 

On  sait  oeu  de  choses  de  cet  artiste  qui  grava  des 
portraits  avec  cette  particularité  que  les  cheveux  et 
les  lignes  des  vêtements  sont  formés  delettres  assem- 
blées. On  cite  un  Jean  Grégoire  Buchler  maître  d'é- 
criture qui  gravait  de  la  même  manière,  vers  1694. 
Brulliot  estime  qu'il  est  identique  avec  notre  artiste. 
PUCHERNA  (Antoine),  peintre  et  graveur  à l'e  m-forle, 
né  en  1765  (Ec.  Boh.). 

Elève  de  L.  Kohl  II  a gravé  des  paysages. 
PUCHNER  (Melchior),  peintre  d’histoire  à Ingolsladl, 
i,  orl  en  1760  (Ec.  Ali.). 

Il  travailla  pour  les  églises. 

PUDOR  (Wilhelm),  peintre  d’histoire,  né  à Berlin  en 
1814,  mort  en  1845  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Hensel  à Berlin. 
On  cite  de  lui  : Moïse  tuant  un  Eggptien;  Le  moine  hos- 
pitalier. 

PUEBLA  (Dioscoro),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Gai  rie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste: 
Débarquement  de  colons  en  Amérique;  Les  filles  du  Cid; 
Episode  d'une  fête;  Alphonse  le  Sage. 

P UEC  R ( Denis),  sculpteur,  né  à Gauernac  (Avegron), 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joufïroy.  Débuta  au  Salon  en  1875. Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1886,  méd.  3e  clas. 
1884,  prix  de  Rome  1884,  méd.  2e  clas.  1889,1°  clas. 
1890,  chevalier  de  la  légion  d’honneur  1892,  officier 
1899,  Grand  Prix  1900  (Ex. U.)  Membre  de  l’Institut 
1905.  commandeur  de  la  légion  d’honneur  1908. 

Sculptures. — Musées  de  (Rodez):  Pi  rre  Alauzet 
— M.  Delsol  ; — Le  docteur  Jansions  ; — Melle  N...  ; — 
de  Rodez  ; — Athlète  étouffant  un  serpent;. — ■ Anti- 
noüs;  — Mariage  du  jeune  Tobie  : — Œdipe  enfant 
présenté  à la  reine  de  Corinthe  ; — Tyrtéc  chantant;  — 
M.  Maruéjouls  ; — M.  Constans  ; — M.  Mayran  ; — • 
Riqmlla  : — Pradié  : — Plusieurs  maquettes. 

PUECH  (Mme  Eugénie-Caroline),  pein  re  sur  porce- 
laine, née  à Mézières  ( Ardennes ) x x si  ■ le  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mlle  II.  Richard.  Débuta  au  Salon  de  1879 
avec  des  portraits! 

PUECH  (Mlle  Yvonne),  lithographe,  née  à Paris  au 
xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Louis  Comte.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1909,  elle  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

PCEEHMAGRE  (Louis),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Paris  xix''  sic  Ze(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marqueric.  Il  envoya  au  Salon,  à partir  de 
1868,  une  série  de  portraits  au  crayon  et  de  reproduc- 
tions de  tableaux. 

PUEL  (Pierre),  sculpteur  à Lunéville  au  début  du  xviii” 
siècle  (Ec.  Lor.). 


PUELLACHER  (Léopold),  peintre  décorateur,  né  à 

Telfs  en  1776,  mort  après  1830  (Ec.  Tyr.). 

Elève  de  Gassner  et  de  Platzer  à Vienne;  il  travailla 
pour  le  comte  Karolyi  et  pour  le  théâtre  de  lu  cour 
d’Innspruck;  il  fit  aussi  des  peintures  murales  pour  les 
églises  tyroliennes. 

PUERSSE  (Jean  van),  peintre  verrier,  xv«  siècle  (Eé.  ?). 

Fit,  eu  1440,  un  vitrail  po  :r  Philippe  le  Bon  pour 
l'abbaye  de  Groenendael,  p'^s  Bruxelles. 

PUGA  (Antonio),  peintre  de  genre,  travaillant  à Madrid 

vers  1650,  1660  (Ec.  Esp.). 

Elève  et  imitateur  de  Velasquez.  L’Ermitage  de  St- 
Pétersbourg  conserve  de  lui  ; Le  rémouleur  ambulant. 
PUGET  (François  peintre  et  architecte,  mort  en  1707 

( Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Pierre  Puget.  Il  alla  ensuite  à Aix 
travailler  avec  Laurent  Fauchier,  dont  il  adopta  le 
style  au  point  qu’il  est  difficile  de  distinguer  ses  por- 
tr  lits  de  ceux  de  son  maître.  Il  se  fit  une  bonne  répu- 
tation de  peintre  et  exécuta  notamment  une  Visi- 
tation et  un  St  François  de  Sales  pour  le  couvent  des 
dames  de  la  V sitation,  à Marseille  et  une  vocation 
de  St  Matthieu  pour  l'église  du  château  Gonibcr.  Il 
résulte  d’une  lettre  du  fils  de  noire  peintre,  l’archi- 
tecte Pierre  Paul  Puget,  que  beaucoup  de  tableaux 
d’églises  attribués  à Pierre  Puget  sont  de  François 
Puget.  François  fut  chargé  par  son  père  de  venir  à 
Paris  en  1683,  présenter  à Louis  XIV  l’admirable 
Milon  de  Crotone.  Notre  artiste  fut  fort  bien  accueilli 
à la  Cour.  La  reine  lorsqu’on  découvrit  la  statue  ne 
put  maîtriser  son  émotion  et  s’écria  : — « Oh  ! !«■ 
pauvre  homme  ! » Louis  XIV  dit  aimablement  â notre 
artiste  : — « Il  m'est  revenu  que  vous  savez  peindre.  » 
François  en  guise  de  réponse  peignit  le  tableau  repré- 
sentant huit  musiciens  et  artistes  du  siècle  de  Louis  XIV 
actuellement  au  Louvre,  parmi  lesquels  se  trouv  nt 
d’après  la  tradition,  les  portraits  de  Lully,  Quinault 
et  François  Puget  lui-même.  Le  tableau  qui  est  daté  de 
1684,  fut  présenté  au  roi,  qui  s’en  déclara  très  satisfait. 
Le  Brun  fit  l’éloge  de  François  Puget  à qui  une  grati- 
fication fut  accordée.  Puget  vint  encore  à Paris  en 
1685  présenter  l’ Andromède  de  son  père.  Il  y vint  enfin 
dans  le  courant  de  1688,  en  compagnie  de  son  père 
réclamer  près  du  roi  la  ratification  d’ une  statue  équestre 
de  Louis  XIV.  ( Voir  la  notice  de  Pierre  Pugel).  On  voit 
également  de  notre  artiste  au  musée  de  Louvre,  le 
Portrait  de  Pierre  Puget. 

PUGET  (Pierre),  peintre,  sculpteur,  architecte  et  ingé- 
nieur, né  à Château- Follet  près  de  Marseille,  le  31 

octobre  1622,  mort  dans  la  même  ville  le  2 décembre 

1694  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  d’un  maçon  et  fut  mis  en  apprentissage 
chez  un  constructeur  de  navires  nommé  Roman.  Puget 
ne  tarda  pas  à faire  montre  de  qualités  artistiques  re- 
marquables et  prit  chez  son  maître  une  place  impor- 
tante puisque,  à peine  âgé  de  seize  ans,  il  exécuta 
seul  toutes  les  sculptures  décorant  un  vaisseau.  A 
dix-sept  ans  il  partit  à pied  pour  l’Italie,  subsistant 
grâce  aux  travaux  qu’il  trouva  en  chemin.  On  le  cite 
à Florenceemployéparunsculpteurqui  lerecommanda 
à Berettini.  Puget  arriva  à Rome  vers  1640.  Pietro 
da  Cortona  fut  sans  doute  sat  sfait  du  jeune  marseil- 
lais ; il  l’admit  parmi  ses  élèves  et  l’employa  comme 
aide.  La  tradition  lui  prête  même  une  part  de  colla- 
boration assez  importante  dans  le  célèbre  plafond  du 
palais  Barberini,  où  deux  figures  de  tritons  sont  consi- 
dérées comme  étant  entièrement  de  lui.  Il  travailla 
aussi  aux  plafonds  du  Palais  Pitti  à Florence.  En  1643. 
malgré  les  instances  de  son  maître,  Puget  revint  à 
Marseille  et  y peignit  des  portraits  et  y sculpta  des 
poupes  de  vaisseaux  de  guerre.  Il  vivait  ainsi  depuis 
plusieurs  années  quand  une  occasion  s’offrit  à lu  d’aller 
â nouveau  en  Italie:  un  religieux  de  l’ordre  des  Feuil- 
lants chargé  par  Anne  d’Autriche  d’aller  à Rome  des- 
siner les  monuments  les  plus  remarquables  le  prit  pour 
compagnon.  Il  puisa  dans  ce  travail  un  goût  prononce 
pour  l’architecture  qu’il  étudia  aussi  au  point  de  vue 
technique.  Il  était  de  retour  à Marseille  en  1653.  Son 
talent  de  peintre  s’était  affirmé  et  les  commandes 
ne  lui  firent  pas  défaut  dans  sa  ville  natale  et  aux  en- 
virons. Avant  la  Révolution  on  citait  parmi  ses  pein- 
tures : à Marseille  à la  Cathédrale  un  Salvator  Mundi, 
les  Baptêmes  de  Constantin  et  de  Clovis  ; au  couvent 
des  Visitandines  : une  Visitation  de  la  Vierge  ; à Aix 
dans  la  chapelle  du  Collège  : 1’  Annonciation  et  la  Visi- 
tation ; chez  M.  de  Fouscolombe,  une  Fuite  en  Egypte  ; 
dans  l’église  de  Chateau  Gombert  : La  Vocation  de 
St  Mathieu  ; à Toulon,  deux  tableaux  dans  l’église 
des  Capucins  de  La  Vallette.  Il  pe  gnit  aussi  plusieurs 
petites  compositions  pour  des  amateurs.  A la  suite 
d’une  grave  maladie,  les  médecins  ayant  conseillé 
au  maître  de  ne  plus  peindre,  il  s’attacha  à l’arch  tec- 
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ture  et  à la  sculpture.  Ce  fut  vers  ce  temps  qu’il  cons- 
truisit et  décora  la  célébr^,por/e  de  l'IIÔtel  de  Ville  de 
Toulon.  Notre  artiste  y consacra  quatorze  mois.  On 
sait  que  cette  décoration  comporte  les  fameuses  caria- 
tides soutenant  le  balcon.  Puget  avait  aussi  sculpté 
dans  un  œil  de  bœuf  au-dessus  de  la  porte  un  buste 
de  Louis  XIV,  disparu  pendant  la  Révolution.  L’ou- 
vrage fut  payé  au  maître  1.500  écus.  Puget  vint  à 
Paris  en  1668,  peut-être  appelé  par  le  marquis  de  Gi- 
rardin,  qui  le  fit  travailler  en  Normandie  à sa  terre 
de  Vaudeuil.  Il  y sculpta  un  Hercule  et  un  groupe  de 
Janus  el  Terre.  La  connaissance  qu’il  fit  de  Lepautre 
lui  valut  d’être  présenté  à Fouquet  qui  le  chargea 
de  toutes  les  sculptures  du  Château  de  Vaux-le-Vi- 
comte.  Puget  partit  pour  l’Italie,  avec  mission  d’a- 
cheter les  marbres  nécessaires  pour  l’accomplissement 
de  sa  mission.  La  disgrâce  du  surintendant,  malheu- 
reusement pour  l’art,  l’empêcha  de  réaliser  des  vastes 
projets  qu’il  avait  conçus  pour  l’embellissement  de 
Vaux.  Cet  événement  amena  notre  artiste  à se  fixer 
à Gênes  vers  1660  avec  sa  famille.  Les  travaux  ne  lui 
firent  pas  défaut.  Il  sculpta  pour  l’église  Notre-Dame 
de  Carignan  une  Statue  Colossale  du  bienheureux  Alex- 
andre Sauli  et  une  Statue  de  St  Sébastien  ; pour  l’église 
St  Philippe  de  Néri,  une  Statue  de  la  Vierge  : pour 
l’Albergo  di  poveri,  un  Groupe  de  V Assomption  à San 
Siro,  le  tabernacle  et  les  anges  du  maître  autel,  qu’il 
décora  des  symboles  des  quatre  évangélistes  ; au 
Palais  Balbi,  une  Vierge  ; une  Madone,  pour  la  chapelle 
du  palais  Carega;  pour  le  palais  Spinola  : V Enlèvement 
d’Hélène  ; (Puget,  parlant  de  ce  groupe,  dit  qu’il 
n’en  fit  que  le  modèle).  Il  exécuta  aussi  un  important 
bas  relief  de  l’Assomption  pour  le  duc  de  Mantoue. 
Comme  il  travaillait  à cet  ouvrage  il  lui  arriva  une  aven- 
ture qui  le  dégoûta  de  Gênes  : comme  il  allait  à minuit 
mettre  des  lettres  à la  poste,  il  fut  arrêté  par  des  sbires 
et  jeté  en  prison.  Délivré  le  lendemain  par  ses  puissants 
amis  il  rentra  chez  lui  si  fort  en  colère  qu’il  brisa  plu- 
sieurs ouvrages.  On  le  décida  cependant  à ne  partir 
qu’après  l’achèvement  du  bas  relief  du  duc.  Après 
l’enVoi  de  cet  ouvrage,  Puget  reçut  une  ambassade 
solennelle  l’invitant  à venir  vivre  à la  Cour  de  Mantoue. 
La  mort  du  prince  empêcha  Puget  de  s’y  rendre.  Une 
circonstance  particulière  eut  sans  doute  abrégé  ce 
séjour  s’il  s’était  produit.  Le  cavalier  Bernini  ayant 
eu  l’occasion  de  voir  les  ouvrages  de  notre  artiste 
en  avait  parlé  à Colbert  avec  de  tels  éloges  que  le 
ministre  lui  donna  l’ordre  de  rentrer  en  France,  le 
nommant  directeur  de  la  décoration  des  navires  au 
port  de  Toulon  avec  une  pension  de  1200  écus.  Puget 
obéit  et  gagna  ce  poste  en  1669.  Il  abandonnait  à Gênes 
une  situation  beaucoup  plus  avantageuse.  La  famille 
Sauli  lui  servait  une  pension  mensuelle  de  300  livres 
et  lui  payait  encore  ses  ouvrages  ; il  touchait  la  même 
somme  avec  les  mêmes  avantages  delà  famille Lomel- 
lini  de  Tabarque.  Les  Doria  projetaient  de  faire  une 
église  paroissiale  et  voulaient  lui  en  donner  la  con- 
duite. Le  Sénat  avait  décidé  que  la  grande  salle  du 
conseil  serait  repeinte  d’après  les  dessins  de  Puget. 
Le  génie  du  maître  ne  tarda  pas  à se  manifester  dans 
son  nouvel  emploi  ; il  inventa  les  admirables  décora  • 
fions  des  châteaux,  de  poupes  des  navires  dont  notre 
musée  de  la  marine  à Paris  conserve  de  si  curieux  spé- 
cimens, et  qui  fut  adopté  par  toute  la  marine  du  xvne 
siècle.  Puget  occupa  le  poste  de  directeur  des  construc- 
tions navales  du  port  de  Toulon  jusqu’en  1679.  Il  fut 
en  même  temps  maître  sculpteur  de  l’arsenal  port  de 
Marseille  et  décora  plusieurs  galeries  qui  y furent 
construites.  Durant  la  même  période  il  s’occupa  aussi 
d arcnitecture  et  décora  divers  monuments.  Il  cons- 
truisit notamment  à Marseille  la  Halle  aux  poissons 
sculpta  en  1670  un  groupe  de  deux  anges  enfants  pour 
î5  tabernacle  de  l’église  des  minimes  à Toulon. En  1683, 
François  Puget  se  rendit  à Versailles  pour  présenter 
a Louis  XIV  le  Milon  de  Crotone , commandé  par  Colbert 
a Pierre  Puget,  pour  le  parc  de  Versailles  ; deux  ans 
plus  tard  le  fils  du  maître  venait  présenter  au  roi  le 
groupe  de  Persée  délivrant  Andromède,  commandé 
comme  pendant.  Louis  XIV  lui  dit  au  sujet  de  cette 
œuvre  « qu’il  n’y  avait  personne  en  Europe  qui  put 
égaler  Puget  ».  On  commanda  encore  au  maître  un 
bas  relief  pour  le  château  de  Versailles  : Alexandre  et 
Diogène  et  une  statue  équestre  de  Louis  XIV,  que  le 
maître  n’exécuta  pas  et  qui  lui  causa  de  grands  ennuis. 
Le  maître  vint  à Paris  au  printemps  de  1688  pour  ré- 
r i?er  *’exécution  du  marché  relatif  â cette  statue. 
Colbert  était  mort  et  la  destinée  des  artistes  dépendait 
a*9rs  . e Louvois,  beaucoup  moinsaccesdbleauxbeautés 
artistiques.  Durant  six  mois  le  maître  se  heurta  aux 
basses  intrigues  aux  jalousies  mesquines  ; on  le  tint  à 
i écart.  Dégoûté  de  la  cour  et  de  la  capitale,  mal  payé 
de  ses  ouvrages  qu’il  avait  fournis, ilreprit  le  chemin  de 
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Marseille,  où  l’attendaient  d’unanimes  sympathies. 
Parmi  ses  derniers  ouvrages  il  convient  de  citer  : 
l’église  de  l’Hospice  de  la  Charité  que  son  fils  acheva 
et  le  bas  relief  de  la  Peste  de  Marseille,  qui  orne  la 
salle  du  conseil  â Marseille  et  que  la  mort  ne  lui  permit 
pas  d’achever.  Puget  présenta  pour  la  façade  de  l’hôtel 
de  ville  de  cette  cité  un  projet  qui  ne  fut  pas  adopté, 
mais  on  lui  confia  l’exécution  de  l 'Ecusson  aux  armes 
de  France  placé  au-dessus  de  la  Porte.  On  lui  attribue 
également  le  dessin  du  grand  escalier.  Puget  ne  fut  pas 
de  l’Académie  Royale  et  on  ne  peut  que  le  regretter 
pour  cette  compagnie. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Aix)  : Le  bienheureux 
Alexandre  Sauli  en  St  Ambroise  ; — Méd.  de  Louis  XIV 
— Le  même  ; — L’artiste  et  Visitation  (peintures).  — 
(Bayonne,'  Bonnat)  : Hercule;  — (Louvre)  : Her- 
cule ; — Milon  de  Crotone  ; — Persée  délivrant  An- 
dromède ; — Alexandre  et  Diogène  ; — Un  bras.  — 
(Le  Puy)  : Milon  de  Crotone.  — (Rouen)  : Hercule 
terrassant  l’hydre  de  Lerne.  — (Toulon)  : Porte  de 
l’Hôtel  de  Ville  de  Toulon. 

Prix.  - — Peintures.  Paris.  Vente  du  7 février  1898  : 
Projet  de  fontaine  174  fr.  — Vente  Henri  Rouart  9 au 
11  décembre  1912  : Portrait  de  l’artiste  850  fr. 

PUGH  (Charles-J.),  paysagiste  et  aquarelliste,  xvme- 
xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1797  à 1803,  des 
vues  de  l’île  de  Wight  et  du  pays  de  Galles. 

PUGH  (Edward),  miniaturiste  et  illustrateur,  à Londres, 
fin  du  xvme  siècle,  mort  à Ruthin  en  1813  (Ec.  Ang.). 
De  1793  à 1806,  il  exposa  des  portraits  à la  Royal 
Academy;  en  1808,  il  exposa  un  Paysage  gallois. 
PUGH  (Herbert),  peintre  de  paysage  et  animalier,  né 
en  Irlande,  mort  probablement  à Londres  en  1789 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  vint  à Londres,  vers  1758  et  exposa 
à la  Society  of  Artists  dont  il  fut  membre  à partir  de 
1765.  En  1765  il  y obtenait  un  prix.  Il  continua  à 
exposer  particulièrement  des  animaux,  jusqu’en  1776. 
Pugh  tenta  aussi  d’imiter  Hogar  h et  certains  de  ses 
tableaux  de  ce  genre  furent  gravés  par  Golpar.On  voit 
de  lui  un  important  paysage  au  Lock  Hospital.  Il 
mourut  jeune  et  probablement  à la  suite  d’excès  de 
tous  genres. 

PUGIN  (Auguste  dit  Augustus),  dessinateur,  aquarel- 
liste et  architecte,  né  en  Normandie  en  1762  ou  1769, 
mort  à Londres  le  19  décembre  1832  (Ec.  Fr.). 

Les  biographes  anglais  donnent  1762  comme  date 
de  sa  naissance  tandis  que  le  Dictionnaire  Bellier 
et  Auvray  indique  1769.  Il  appartenait  à une  bonne 
famille  normande  et  quitta  la  France  pour  l’Angleterre 
à la  suite  d’un  duel,  d’après  une  tradition  , pour  fuir 
les  excès  de  la  Révolution  d’après  une  autre  version. 
Il  eut  d’abord  une  existence  très  difficile  à Londres. 
La  rencontre  qu’il  fit  d’un  artiste  du  nom  de  Merigot, 
établi  depuis  quelque  temps  dans  la  métropole  anglaise 
le  sauva  de  la  misère.  Il  entra  comme  élève  à l’école 
de  la  Royal  Academy  et  commença  à exposer  à cet 
institut  à partir  de  1809,  particulièrement  des  vues 
d’édifices  gothiques.  Peu  après  son  arrivée  à Londres 
il  entra  comme  dessinateur  chez  l’architecte  Nash  et 
durant  20  années  il  en  fut  le  collaborateur.  II  commença 
à exposer  à la  Water  Colour  Society  et  fut  nommé 
membre  de  cette  association  en  1812.  Pugin  parait  avoir 
été  fort  apprécié  de  son  vivant.  Il  collabora  avec  Row- 
landson  pour  le  Microcosm  of  London,  publié  par  Aker- 
mann  (1808-1811).  Il  fournit  aussi  de  nombreux 
dessins  pour  les  Views  of  Islington  and  Pantonville 
(1813)  ; pour  les  Histoires  of  Westminster  abbey.  Ox- 
ford and  Cambridge.  En  1821  il  publia  Specimens  of 
Gothic  Architecture.  U convient  de  citer  encore  ses 
Antiquitiés  of  Normandy  avec  texte  par  John  Britton. 
Cet  ouvrage  traduit  en  français  par  Alphonse  Le  Roi, 
parut  â Paris  en  1854,  sous  le  titre  Antiquités  archi- 
tecturales de  la  Normandie,  contenant  les  monuments 
les  plus  remarquables  de  cette  contrée  ( Architecture 
romane  et  ogivale),  présentés  en  plans,  élévations,  coupes, 
détails,  vues  perspectives,  intérieurs  et  extérieurs.  Mais 
son  ouvrage  capital  fut  Paris  and  its  environs,  ouvrage 
qu’il  termina  vers  1831  et  pour  lequel  il  fut  aidé  par 
trois  de  ses  meilleurs  élèves  : Benjamin  Ferrey,  T. 
Talbot  Bury  et  Joseph  Nash.  Son  fils  Augustin  Welby- 
northmore  Pugin,  né  à Londres  le  1er  mars  1812,  mort 
à Ramsgate  le  14  septembre  1852,  et  qui  fut  un  très 
distingué  architecte. collabora  également  àcetteimpor- 
tante  publication.  Pugin  à eu  une  influence  considé- 
rable sur  le  développement  de  l’architecture  en  Angle- 
terre. On  voit  de  lui  plusieurs  aquarelles  au  Victoria 
and  Albert  Muséum  et  au  musée  de  Manchester. 
PUGIN  (Franeois-Michel),  sculpteur  el  doreur,  né  vers 
1761,  mort  le  30  avril  1820  (Ec.  Fr.). 

| Quitta  Paris,  en  1791,  pour  se  rendre  à Berne. 
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PUGLIA  (Giuseppe  dit  Guiseppe  del  Bastardo),  peintre 
d’histoire,  né  à Rome,  mort  dans  la  même  ville  en 
1640  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  dès  1600  travaillant  dans  les  églises  de 
Rome  et  l’on  mentionne  spécialement  : V Assomption 
de  la  Vierge  il  Santa  Maria  Maggiore  ; une  Descente 
de  croix  et  la  Mort  de  St  Jérôme  à San  Girolamo  et  la 
Présentation  au  temple  au  couvent  des  Padri  délia 
Miner  va. 

PUGLICOCHI  (Antonio),  peintre  du  xvn®  siècle,  né  à 
Florence  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pietro  Dandini  et  de  Ciro  Ferri. 
PUGLIESE  LERI  (Clemente),  peintre  de  paysage,  né  à 
Vercelli  au  xix»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Ce  tut  un  des  maîtres  de  l’école  contemporaine 
impressionniste  italienne.  Il  a exposé  à Turin,  Venise, 
Bologne. 

PUGLIUSCHI,  peintre  d'hisloire,  xvne  siècle.  (Ec.  ?.). 

Elève  de  Le  Brun.  Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : 
Zénobie,  reine  de  Palmyre,  distribuant  des  récompenses  à 
son  armée  victorieuse. 

PUHLMANN  (Alexis),  paysagiste  à Berlin,  xix»  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  un  Paysage 
an  imé. 

PUHLMANN  (Johann-Gottlieb),  peintre  d’hisloire,  né  à 
Potsdam  en  1733,  mort  dans  la  même  ville  en  1826 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  P.  Battovi  à Rome.  En  1787,  inspecteur  de 
Galerie  à Potsdam,  en  1790  à Berlin,  et  ensuite  recteur 
de  l’Academie  de  Berlin.  On  cite  de  lui  : Socrate  en 
prison. 

PTJHN  (Scphie),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Ali.?). 

Etudia  à Munich  et  à Paris.  En  1896  elle  s’établit  à 
Dachar  près  de  Munich.  Exposa  à Munich  en  1892  On 
cite  d'elle  : La  récompense.  — Le  Thé. 

PUHONNY  (Victor),  peintre  de  paysage,  né  à Prague  en 
1838,  mort  en  19  9 (Ec.  Aut.). 

Elève  de  L.  Schutzenberger  à Paris  et  de  G.  Saal.  Le 
musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  : Strasbourg  au 
clair  de  lune, 

PUHR1NGER  (Hans),  sculpteur,  né  à Kloslerneu- 
bourg  en  1875  (Ec.  Aut.). 

Travailla  à Vienne. 

PUISAYE  (Jules-Marie-Edmond  d’Anselme),  peintre, 
né  à Avignon  le  19  septembre  1837  (Ec.  Fr.). 

Ee  musée  d’Avignon  conserve  de  cetartiste:  Portrait 
du  P.  Alhanase  hircher  (copie). 

PUISOYE  (Mlle  Pierrine-Marie-Louise),  peintre  en 
émai  , née  à Boulogne-sur-Mer,  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Cool.  Envoya  des  émaux  au  Salon 
à partir  de  1877  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1902. 

PUISSANT  (Alîred),  peintre  de  nature  morte,  né  à Paris, 
mort  en  1893  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gr  llet  et  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  en 
1877,  avec  des  tableaux  de  genre  et  de  gibier. 
PUJOL  ( voir  Abel  de). 

PUJOL  (Jean-Marie-Guillaume-Valentin),  sculpteur,  né 
à Fronsins  en  1781  (Ec  Fr.). 

Eut  une  médaille  en  1822.  Exposa  au  Sa’on  de  Paris 
de  1817,  1819  et  1822.  On  cite  de  lui  : La  danse,  bas- 
relief  pour  la  fontaine  de  la  Bastille;  La  statue  de  la 
Marne,  pour  la  façade  du  Temple. 

PUJOL  (Marie-François-Théodore-Raymond),  peintre 
d’architecture  et  aquarelliste,  né  à Toulouse,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 

PUJOL  de  Guastavino  (Clément),  peintre  àe  genre,  fin 
du  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Vécut  en  Espagne  et  à Paris;  Il  exposa  en  Allema- 
gne et  en  Autriche  à partir  de  1880.  Ment.  hou.  en  1889 
(E.  U.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V1®  du  22  avril  1911  : 
Galan  erie  : £16  16s.  - — NewA  ork.  V1®  du  3 février 
1906  : Chez  l’armurier  : §440. 

PUJOL  DE  MORTRY  (Alexandre-Denis-Joseph  de), 
baron  de  la  Grave,  graveur,  né  à Valenciennes  le  22 
décembre  1737,  mort  dans  la  même  ville  le  30  août  1816 
(Ec.  Fr.). 

Fondateur  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Valenciennes. 
On  possède  de  lui  au  musée  de  cette  ville  : Cartouche 
servant  aux  francs-maçons  pour  leurs  diplômes. 
PUJOL  (Paul),  peintre,  à Bagneux  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

PUJOS  (André),  peintre  miniaturiste,  inhumé  à St-Be- 
noil  le  16  septembre  1788  (Ec  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc  et  de  celle  de  Tou- 


louse. A l’Académie  de  St-Luc  il  exposa  en  1774  plu- 
sieurs portraits.  Crayonneur  de  la  ignée  de  La  Tour  , 
de  Perronneau  et  de  Cochin  le  fils,  Pujos  a moins  d’am- 
pleur que  les  premiers  et  moins  de  sobriété  que  le  der- 
nier. Mais  ses  petits  portraits  sont  plus  expressifs  que 
ceux  de  Cochin  : des  traits  souples,  accentués  aux 
endroits  décisifs  et  les  pointes  de  blanc  prestement 
posées  sur  le  papier  teinté,  donnent  aux  visages  un 
relief  et  une  vie  remarquables.  Pujos  vivait  dans  le 
monde  des  savants,  des  inventeurs  et  des  lettrés;  il  a 
portraicturé  d’après  le  vif,  Montgolfier,  et  les  premiers 
navigateurs  aériens  Pilaire  de  Rozier  et  le  Marquis 
d’Arlande,  l’anatomiste  Sue,  les  écrivains  J.  Delille  et 
La  Harpe  et  l’acteur  Dazincourl.  Le  lieutenant  de  po- 
lice Lenoir,  Linguet  (1774),  le  Comte  de  Buffon-,  Caglios- 
tro  posèrent  tour  à tour  devant  Pujos.  La  plupart  de 
ces  portraits  ont  é é gravés  par  V.  Vangélisty,  Vinsac, 
Legrand.  Mme  Lingée;  celui  de  S.  Mercier  fut  repro- 
duit par  Henriquez  en  1787  pour  être  placé  en  tête  du 
tome  IX  du  Tableau  de  Paris.  A consulter  cette  liste 
il  semble  que  l’artiste  se  soit  attaché  au  portrait 
d’homme;  mais  il  le  fait  sans  dureté;  son  crayon  a 
beaucoup  de  prestesse  et  de  délicatesse,  de  sorte  qu’il 
peut  sans  peine  rendre  le  charme  du  visage  féminin.  Un 
des  exemples  les  plus  séduisa  ts  de  cette  série  est  le 
portrait  de  la  Marquise  de  Villelte;  un  autre  délicieux 
portrait  de  femme  figurait  dans  la  collection  Goncourt. 

Tristan  Klingsor. 


Prix. — Peintures.  Paris.  V‘°  Piat,  22  et  23  mars 
1897  : Gerbier  avocat  : 750  fr.  — Vle  Goncourt,  15,  16 
et  17  février  1897  : Portrait  de  Sue  : 280  fr. — -V1"  Mar-, 
montel,  28  et  29  mars  1898  : Marquise  de  Villelte  : 
350  fr.- — Vle  Beurdeley,  13, 14  et  15  mars  1905  : Portrait 
de  jeune  fille  : 700  fr. 

PULIAN  (Johann-Gottfried),  paysagiste  et  peintre  d'ar- 
chitecture, né  à Meissen  le  Tl  juillet  1809,  mort  à 
Dusseldorf  le  4 mars  1875  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ludwig  Richter  et  des  Académies  de  Dresde 
et  de  Dusseldorf  de  1837-1842.  On  cite  de  lui  : La  Cathé- 
drale à Limbourg.  Le  Grand  Canal  à Gand. 

PULIDO  Y FERNANDEZ  (Rémon),  peintre,  xi siècle 
(Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cetartiste: 
Mon  Pauvre  Père  I 

PULIGO  (Domenico),  peintre  né  à Florence  en  1475, 
mort  en  1527  ( Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Domenico  Ghirlandaio.  Il  se  fit  rapi- 
dement une  réputation  de  bon  peintre  de  portrait1 
et  produisit  aussi  d’assez  nombreux  tableaux  de  che 
valet  représentant  des  Vierges,  des  Ste  Famille,  etc 
Puligo  fut  l’aide  ou  plutôt  le  collaborateur  de  Ridolfc 
Ghirlandaio.  Il  fut  aussi  l’ami  intime  d’Andrea  de 
Sarto  et  ce  dernier  influa  même  sur  la  conception1 
artistique  dé  notre  artiste. 

Peintures. — Musées  de  : (Cherbourg)  : Vierge 
enfant  Jésus  et  St  Jean  Baptiste.  — (Florence 
palais  Pitti)  : Vierge,  Jésus  et  ange;  — Sainte  famille 
4 fois. — (Madrid)  : Sainte  famille.  — (Pise)  : Viergi 
et  enfant  Jésus.  — (Rome,  Borghèse)  : Vierge,  enfan 
Jésus  et  deux  anges. — (Rome,  Colonna)  : Vierge.  — 
(Rome,  Doria  Pa-mphilis)  : Sainte  famille.- — (Vienni 
Czernin)  : Sainte  famille. — (Vienne  gal.  Harrach) 
Madone. 

PULIGO  (Jacone),  peintre  du  xv»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Domenico  Puligo,  élève  et  collaborateu, 
d’André  del  Sarte.  , . 

Prix.- — Peintures.  Londres.  Vte  du  19  février  1910 
La  Madone  : £9  19s  6d. 

PULINI  (Luigi),  paysagiste,  né  à Rome  au  xix®  siecl 


(Ec.  Ital.).  „ . 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Rome  et  Turin. 
PULINX  (Hendrik)  le  vieux,  sculpteur,  à Bruges,. né  t 
l»r  avril  1698,  mort  le  11  janvier  1781  (Ec.  Flam.; 
Elève  de  Jean  Boeksent  frère  lai  des  Récollets,  i 
travailla  pour  les  églises  de  Bruges  et  pour  des  monu 
ments  funéraires.  ..  , 

PULL  (Jules-Louis),  sculpteur,  né  à Pans,  xix®  sièch 
(Ec.  Fr.).  • 

Elève  de  A.  Dumont.  Exposa  notamment  au  balor 
de  1875  et  de  1879,  un  buste  et  deux  statues.  Socié 
taire  des  Artistes  Français  depuis  1886.  Le  musée  d' 
Limoges  conserve  de  lui  le  buste  en  bronze  d’Honort 
Arnould.  „ 

PULLAER  (Félix  van),  sculpteur  a Cambrai  au  xvi 
siècle  (Ec.  Hol.).  „ „ . ... 

Travailla  avec  son  frère  Pierre  Pullaer  pour  la  vilf 
en  1502.  „ , . 

PULLAER  (Pierre  van),  sculpteur  à Cambrai  au  xvi 
siecle  (Ec.  Hol.).  „ . 

Travailla  avec  son  frère  Félix  Pullaer  pour  la  vilf 
en  1502. 
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PULVINET  (François),  peintre  enterré  à Paris  le  9 mai 

1616  (Ec.  Fr.). 

PULZONE  (Scipione  dit  Gaetano),  peintre  d'histoire 
et  de  portrait  né  à Gaèie  en  1550  (1562  d’après  Zani), 
mort  à Rome  en  1588  (1600  d’ap.  Zani)  (Ec.Ital.). 
Elève  de  Jacopo  del  Conte.  D’illustres  personnages 
parmi  lesquels  Grégoire  XIII,  l’archiduc  Ferdinand, 
le  cardinalde  Médicis  sefirentpeindre  par  lui. On  trouve 
également  plusieurs  de  ses  ouvrages  dans  les  églises 
romaines  : Une  Crucifixion  à Santa  Maria  in  Vallicella; 
une  Pieta  à l’église  des  Jésuites  ; une  Assomption 
à San  Silvestro,  monte  Cavallo. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Le  cardinal 
Sigismond  d’Este. — (Besançon)  : Cardinal  de  Gran- 
velle. — (Chantilly)  : Deux  portraits  d’hommes.  — 
(Florence,  gal.  royale)  : Jésus-Christ  en  oraison. — 
(Florence,  Pitti)  : Eléonore,  fille  de  François  1er 
de  Médicis,  duchesse  de  Mantoue;  — Marie  de  Médicis  ; 

— Portraits  de  trois  princesses  ; — Ferdinand  Ier 
de  Médicis. — (Londres,  N al  gallery)  : Un  cardinal. 

— (Madrid)  : Portrait  d’homme.—  (Milan  Ambho- 
siana)  : La  Vierge. — (Montpellier)  : Un  prêtre.  — 
(Munich)  : Portrait  de  femme. — (Naples)  : Annon 
ciation  ; — Portrait. — (Perpignan)  : Sainte  famille 
(peut-être  copie). — (RoiuE,BoRGHÈSE):Femmetenant 
un  livre  ; — Sainte  famille  ; — Portrait  de  dame  ; — 
Cardinal  ; — La  Vierge;  — La  Vierge  donnant  une 
rose  à Jésus. — (Rome,  Colonna)  : Pie  V ; — Marc- 
Antoine  II,  Colonna  le  Triomphateur  ; — Famille 
espagnole.  — (Rome,  Doria  Pamphilis)  : Mariage 
mystique  de  Ste  Catherine; — Portrait  de  jeune  femme. 
PTJNT  ( Jan  ou  Johannes),  peintre,  dessinateur  et  graveur, 

né  à Amsterdam  en  1711,  mort  dans  la  même  villte  en 
1779  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  v.  d.  Laan  et  de  Jacob  de  Wet,  il  était 
aussi  acteur,  et  épousa  l’actrice  Anna  Marie  de  Bruin, 
puis  l’actrice  Johanna  Maria  Cichot.  Il  eut  pour  élève 
Reinier  Vinkeles.  Un  Johannes  de  Puni  peintre  était 
à La  Haye  en  1719. 

PUNZO(Ciro),  peintre  de  marine  et  de  genre,  né  à Naples 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1870.  Exposa  à Milan,  Naples,  Rome, 
Bologne. 

PUPIER  (Barthélemy  dit  Camille),  paysagiste,  né  à 
Lyon  en  1799,  mort  à Paris  en  1860  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Lyon  conserve  un  dessin  de  lui.-  Il  a 
exposé  au  Salon  entre  1831  et  1842. 

PUPILER  (Antoine),  peintre  du  xvi«  siècle  (Ec.  Flam.). 

Travailla  pour  Philippe  II,  en  Espagne,  en  1556. 
PUPINI  (Biagio),  peintre  d'histoire,  né  à Bologne, 
florissait  dans  cette  ville  de  1530  à 1540  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Francesco  Francia,  dont  il  imita  le  style. 
Il  s’inspira  également  de  Raphaël.  On  cite  plusieurs 
de  ses  ouvrages  dans  les  églises  de  Bologne, notamment 
un  Couronnement  de  laVierge,  à San  Juliano  ; St  Jean 
prêchant  dans  le  désert  à.  S.  Maria  délia  Boroncello  et 
LaVierge  et  l’enfant  Jésus  à San  Giacomo  Maggiore. 
PDRCELL  (Richard  dite. Corbutt), graveur  àlamanière 
noire,  né  en  Irlande  vers  1736,  mort  vers  1765  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  John  Brooks  àDublin.Il  s’installa  d’abord 
dans  cette  ville  gravant  surtout  des  copiesde  planches 
d’autres  artistes.  Il  vint  ensuite  chercher  fortune  à 
Londres  et  grava  d’après  Reynolds,  Coker,  Romnay, 
Frye  et  d’autres  peintres  célèbres.  Malheureusement 
ses  goûts  de  plaisir  abrégèrent  sa  vie.  Il  mourut  dans 
la  misère  à moins  de  30  ans. 

PURGAU  ou  Burgau  (E.  von),  peintre  de  natures  mor- 
tes, xvme  siècle  (Ec.  Aut.). 

Travaillait  à Vienne  et  à Linz-vers  1740.  Le  musée 
de  Breslau  conserve  de  lui  quatre  tableaux  représen- 
tant des  oiseaux  morts. 

PURGAU  (Frantz  M.-S.  von),  peintre  du  xvm6  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Peut-être  frère  d’E.  von  Purgau.  Inscrit  à l’Acadé- 
mie de  Vienne  en  1745.  Le  musée  de  Gratz  conserve 
de  lui  : Plantes  et  papillons  et  Plantes  et  animaux. 
PURGEROT  (Matthias),  sculpteur  à Besançon  vers 
1741  (Ec.  Fr.). 

PURiCELLI  (Giuseppe),  paysagiste  et  peintre  de  genre 
à Milan,  deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
Débuta  vers  1870.  Exposa  à Turin,  Milan,  Naples. 
PURSE  (Joris  van),  peintre  verrier  à Bruxelles  en  1456 

(Ec.  Flam.). 

PURSER  (miss  Sarah),  peintre  à Dublin,  xix8,  xx*  siè- 
cles (Ec.  Ang.). 

Membre  honoraire  de  la  Royal  Hibernian  Academy. 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1885.  Le  musée  de  Dublin  conserve  d’elle 
le  Portrait  du  Vicomte  Pouerscourl. 

PURSER  (William),  peintre  de  vues  de  villes  commen- 
cement du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 


Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  en- 
tre 1805  et  1839.  Il  travailla  en  Grèce.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle  de 
lui. 

PUR  Y (Charles  de),  peintre,  né  à Neuchâtel  au  xix« 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1881, 
méd.  hon.  1889  (E.  U.). 

PURY  (Edmond-Jean  de),  peintre  de  genre,  né  à Neu- 
châtel le  6 mars  1845  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Gleyre,  à Paris.  Il  étudia  les  types  italiens 
à Rome,  Capri,  Venise,  il  travailla  surtout  en  Italie. 
Il  exposa  à Paris  et  fut  médaillé  en  1889  (E.  U.).  Sea 
œuvres  ont  été  souvent  reproduites  dans  les  journaux 
illustrés.  Il  a fait  le  portrait  de  Wagner,  à Naples,  deux 
ans  avant  la  mort  du  maître. 

Peintures.- — Musées  de  (Bale)  : Dans  la  lagune. — 
(Berne)  : Retour  des  champs  Sottomarina,  lagune  de 
Venise. — (La  Chaux  dé  Fonds)  : Enfileuses  de  perles 
à Venise. — (Genève,  Rath)  : Enfileuses  de  perles  à 
Venise.- — (Lausanne):  Bacio  d A more. — (Le  Locle)  : 
Pêcheurs  de  Capri. — -(Neuchâtel)  ; Caïn; — -Abel; — 
Tête  de  jeune  fille  dalmate; — Le  maître  d’armes; — 
Pêcheur  de  Burano; — -La  cantilène; — Chrétienne  d’Al- 
ger;— Mlle  Mathilde  de  Pury; — Pécheur  à Capri; — 
Laveuse  à Chioggia; — Le  papillon  de  lagune; — (Schaff- 
house)  : Tête  d’étude. — (Soleure)  : Antonio.  <j  4 
PURY  (Marie- Amélie-Mathilde  de,  née  Wagnière), 
peintre  de  portraits,  de  fleurs,  de  vues  de  Venise,  née 
à Florence  en  1850  (Ec  Suis.). 

Femme  d’Edmond  de  Pury.  Elève  de  Frank  Duve- 
n ck  à Florence,  elle  fit  des  études  à Paris,  et  exposa 
à Genève,  Bâle,  Neuchâtel,  Rome,  Florence,  Venise. 
Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  d’elle  : Pont  sur  un 
canal  à Venise. 

PURY  (Paul  de),  peintre  de  paysages  et  architecte,  né  à 
la  Chaux-de-Fonds , le  9 janvier  1844,  mort  à Neu- 
châtel le  25  décembre  1874  (Ec.  Suis.). 

On  voit  un  dessin  de  lui  au  musée  de  NeuchâteL 


PUSCHMANN  (Rolf  ou  Rudolf),  dessinateur  et  mode- 
leur à Soleure,  né  à Greiffenberg  le  19  m ,rs  1846  (Ec. 
AU.). 

PUSCHNER  (Johann  Georg),  graveur,  né  probablement 
à Nuremberg  et  y florissait  de  1670  à 1720  (Ec.  Ail.). 
On  cite  de  lui  une  suite  de  portraits  pour  Icônes 
virorum  omnium  ordinum  eruditione,  publié  à Nurem- 
berg. 

PUSTRERIA  (Attilio),  peintre  de  portrait  et  paysagiste 
à Milan,  deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
Exposa  à Milan,  Florence  et  Rome. 


PUTEANI  (Friedrich  von),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Prague  le  1er  janvier  1849  (Ec.  Boh.). 

Elève  de  l’Académie  d’Art  à Munich  avec  Raab  et 
Wilhelm  Diez.  En  1883  il  s établit  à Jenisse.  Exposa 
à Munich  en  1889. 

PUTEANUS  (Thomas)  ou  Dupuis  ou  van  de  Pulte, 

peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Hol.j. 

Il  enlumina  un  livre  en  1582  pour  l’évêque  de  Liège, 
Ernest  de  Bavière.  H 

PUTER(Pieter  de)  ou  Putter,  f D/TTT> 

peintre  de  natures  mortes,  J J fy  1 X.  SX 
né  à Middelbourg  vers  1600, 

enterré  à Beverwyck.  le  20  novembre  1659  (Ec.  Hol.), 
11  épousa  à La  Haye,  en  1626,  Maria  van  Quebom: 
Un  Simon  de  Putter  est  mentionné  dans  la  gilde  de  La 
Haye  en  1640. 

Œuvre  peint  : Poissons  (Amsterdam); — -Pêcheuse 
(v.  G.  de  Clerc  1897); — Harengs  (G  ttingen). — Pois- 
sons de  rivière  (Schwerin). — Poissons  (Vienne,  Liech- 
tenstein). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vte  1er  juin  1911  : Por- 
trait de  dame  : £147. 

PUTMAN,  sculpteur,  né  au  xvii0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prit  part  au  Salon,  notamment  en  1793  et  en  1827 
avec  divers  bas-reliefs  en  bois  et  terrg  cuite. 
PUTMANS,  peintre  d’animaux,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1831  à 1836. 

PUTNAM  (S.-G.),  graveur,  né  à Nashua  au  xix®  siècle 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  H.-W.  Herrick,  Frank  French  et  E.-J. 
Whitney.  Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br. 
1889  (E  U.),  br.  1900  (E.  U.). 

PUTTE  (J.  van  de),  peintre  du  xix8  siècle  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruges  conserve  de  lui  : Vue  prise  dans 
les  polders.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  de 
fleurs  van  der  Putte,  signalé  par  le  musée  de  Sens. 
PUTTER  (Pieter  de),  peintre  de  poissons,  né  probable - 
ment  à Middelbourg  au  commencement  du  xvn»  siècle , 
inhumé  à Beverwyk  le  20  novembre  1659  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  son  père  Joost  de  Putter  et  beau-frère  d’A- 
braham  van  Beyeren.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve 
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de  lui  : Poissons  sur  une  table,  et  celui  de  Stuttgart  ; 
Poissonnière  et  poissons. 

PUTTNER  (Joseï  Karl-Berthold),  peintre,  né  en  1821, 

mort  à Vôslau  en  décembre  1881  (Ec.  Aut.). 

Visita  l’Italie,  Hambourg,  Heligoland,  Valparaiso, 
les  îles  Gambier,  plusieurs  îles  du  Pacifique,  l’Amérique 
du  Nord.  Fut  peintre  de  la  cour  à Vienne.  Le  musée  de 
cette  ville  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

PUTTNER  (Richard),  paysagiste  et  peintre  d’architec- 
Iuie,néà  Wurzen  pr  s de  Leipzig  le  1er  janvier  1842 
(Ec.  Ail.). 

Vécut  à Munich  depuis  1873. 

PUTTNER  (Walther),  peintre  de  genre  et  illustrateur, 
né  à Leipzig  le  9 octobre  1872  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  Richard  Puttner,  puis  d’Herterich 
et  d’Hœcker  à l’Académie  de  Munich.  Il  travailla  en 
Italie  et  se  fixa  à Munich.  On  voit  de  lui,  au  musée  de 
cette  ville  : Soldats,  et  à celui  de  Brême  : Soleil  du  matin. 
PUTZ  (Léo),  peintre  de  genre,  né  à Meran  le  18  juin  1869 
(EC.  Ail.).  , , , 

Travailla  à Munich  et  à Paris.  La  pinacothèque  de  Mu- 
nich conserve  de  lui  : Pique-nique,  et  Scène  féminine,  et 
le  musée  Simu,  à Bucarest,  une  aquarelle. 

PUTZ  (Ludwig),  peintre  d’histoire,  né  à Vienne  le 
15  août  1866  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Fnthjol 
Smith.  S’établit  à Munich  où  il  exposa  en  1888.  La 
pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Le  4e  bataillon 
de  chasseurs  bavarois  à Bazeilles. 

PUVIS  DE  CHAVANNES  (Pierre  C.),  peintre,  né  à 
Lnonlelidé-  ^ . r 

• " /?  avatmej 


lAjon  Lei^ae-  # . 

cembre  1824,^>  ,7)  ' L / /h 

mort  à Paris  J ’ J'ttVlS  C « 
le  24  octobre 


1898  ( Ec.  Fr.)-  , , „ . 

11  n’est  pas  d’existence  plus  belle  que  celle  de  ce 
noble  artiste.  Il  se  plaisait  adiré  : « J adore  l’art  par- 
tout où  il  se  manifeste  .je  n’ai  pas  d’autreloi  ni  d autre 
Dieu  »;  sa  vie  fut  l’application  de  ce  culte  de  laBeaute. 
L’indépendance  de  son  caractère,  son  expression  1res 
personnelle  de  la  forme  plastique  l’ont  fait  classer 
par  certains  critiques  parmi  les  impressionnistes.  Rien 
ne  nous  paraît  moins  justifié.Nous  voyons  bien  plutôt 
j ti  un  « traditionnaliste  » dont  le  classic.sme  éclec- 
tique emprunte  à la  fois  la  fraîcheur  de  coloris  des  fres- 
quistes primitifs  italiens, la  simplicité  aust  ère  des  figures 
de  JeanFouquet  et  legeste  expressifdecelles  deNicolas 
Poussin.  Bien  que,en  apparence.il  paraisse  fort  éloigné 
d’Eugène  De  acroix.il  a de  nombreux  point  s de  con- 
tact avec  l’illustre  maître;  puissance  d’imagination, 
ampleur  de  composition.  A part  la  couleur  qu  il  a 
empruntée  aux  italiens  PuvisdeChavannesnousparaît 
essentiellement  français.  Mais  ce  ne  sont  pas  seulement 
les  œuvres  magistrales  que  nous  admirons  de  lui  qui 
doivent  retenir  notre  attention;  sa  venue  marque  une 
évolution  considérable  dans  l’histcire  delà  peinture 
moderne.  C’est  le  décorateur  par  excellence  avant  les 
impressionnistes  il  a éclairci  sa  palète  et  son  influence 
est  telle  qu’aucunartiste  n’oseraitaujourd  huipeindre 
un  plafond  ou  une  décorationmurale  dans  les  tonalités 
montées  de  l’école  de  1830.Puvs  de  Chavannes  se 
développa  dans  un  milieu  extrêmement  cultivé.  Son 
père  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  appar- 
tenait ;i  une  ancienne  famille  de  noblesse  de  robe, 
originaire  d’Italie,  qui  siégea  au  Parlement  de  Bour 
îo  Tîévnliiiion.  famille  anDarentee  pai 


go'grie” j ii sqii’Vrïa  Révolu! ion , famille  apparentée  par 
des  alliances  à F amiral  Coligny  et 


nces  ai  clans  laquelle  on  cite 

au  xvne  siècle  un  peintre  qui  eut  son  heure  desuccès, 
P erre  Salomon  Domenichin  de  Chavannes,  membre 
de  l’Académie  Royale  de  peinture  et  de  sculpture. 
Puvis  de  Chavannes  conformément  aux  traditions 
înmiïiales  se  prépara  pour  l’Ecole  Polytechnique, 
commença  son  droit  et  obéissant  enfin  à sa  vocation 
entra  comme  élève  dans  l’atelier  d Henri  Scheifer. 
La  tradition  rapporte  que  c’était  alors  un  turbulent 
rap  n,  ardent  au  plaisir  et  y entraînant  parfois  son 
maître.  Un  voyage  qu’il  fit  en  Italie  avec  le  peintre 
Baudron  de  Vcrmandois  nous  paraît  avoir  considé- 
rablement influé  sur  sa  vision  picturale.  Durant  les 
deux  années  qu’il  vécut  dans  la  péninsule  ce  furent 
certainement  les  fresquistes  primitifs  qui  fixèrent 
’e  plus  son  attention. A son  retourù  Paris, il  fréquenta 
les  ateliers  deThomasCouture  et  d’EugèneDelacroix 
mais  il  n’y  fit  qu’un  court  passage  et  s)absorba  seul 
dans  le  travail. En  1850  il  débuta  au  Salon  avec  une 
Pieta,  et  depuis  cette  date  jusqu’en  1858, le  jury  re- 
fusa obstinément  ses  envois.  Une  fois  encore,  comme 
nous  avons  du  le  faire  pour  des  maîtres  tels  que  De- 
lacroix ' Jean-François  Millet,  Théodore  Rousseau, 
Corot,"  Bodin,  pour  ne  citer  que  ces  pures  gloires  de 
notre  école  nationale,  constatons  le  regrettable  parti 


pris  des  jurys  officiels  pour  les  manifestations  d’art 
s'écartant  des  sentiers  battus.  Ces  refus  n’eurent  au- 
cun effet  sur  Puvis  de  Chavannes  ; il  continua  seul 
son  labeur  fécond  avec  une  entière  sérénité,  refusant 
toute  concession  sur  ce  qui  lui  semblait  être  la  vérité. 
Cette  hauteur  de  vision,  cette  noble  fierté  lui  permettait 
plus  tard  de  dire  à quelqu’un  qui  lui  demandait  qui, 
en  réalité,  avait  été  son  maître  : « Personne  » et  d’a- 
jouter malicieusement  : « Mon  maître  a été  l’horreur 
de  certaines  choses.  » En  1859  son  Retour  de  la  classe 
força  enfin  les  résistances  du  Jury.  Ce  fut  la  première 
étape  dans  la  voie  où  il  devait  produire  tant  d’œuvres 
remarquables,  peintures  conçues  non  comme  des 
tableaux  de  musées,  mais  comme  le  complément,  le 
parachèvement  des  monuments  qu’elles  venaient 
embellir.  Il  faut  bien  le  reconnaître  ; s’il  n’eut  eu  que 
son  immense  talent  et  même  avec  toute  l’énergie 
et  la  ténacité  dont  il  est  doué,  notre  peintre  n’eut 
peut-être  pu  réaliser  son  rêve  de  Beauté.  Mais  il  avait 
une  fortune  qui  lui  permit  de  travailler  pendant  près 
de  trente  ans  pour  ainsi  dire  sans  rien  gagner  ; il  pos- 
sédait de  nombreuses  relations  mondaines  qui  l’ai- 
dèrent puissamment,  hélas!  le  génie  a encore  besoin 
parfois  de  semblables  adjuvants.  Un  ami  du  maître 
l’architecte  Diet,  chargé  de  la  direction  des  travaux 
du  musée  de  Picardie  à Amiens  lui  fournit  1 occasion 
de  décorer  ce  monument.  Puvis  de  Chavannes  exposa 
en  1861  ; Concordia  et  Bellum,  deux  peintures  à la 
cire,  qui  lui  étaient  destinées.  L’artiste  ajouta  à la 
décoration  deux  grandes  figures  : L'abondance  et  la 
Guerre , plaçées  au-dessus  des  compositions  principales 
et  quatre  figures  de  trumeaux  : La  Fileuse,  Le  Mois- 
sonneur, Le  Porte  Etendarl  et  La  Désolation  (ces  quatre 
peintures  sont  datées  de  1864).  Au  Salon  de  1863, 
paraissaient  : Le  Travail,  Le  Repos,  deux  importantes 
compositions  destinées  à l’escalier  d’honneur  du  Musée. 
Il  convient  de  remarquer  que  sur  cet  ensemble  consi- 
dérable une  seule  pièce  : Concordia  fut  achetée  à 1 ar- 
tiste, le  reste  était  donné  par  lui.  Puvis  de  Chavannes 
compléta  son  œuvre  magistrale  d’Amiens,  en  1865,avec 
Ave  Picardia  Nulrix,  composition  de  4 mètres  50  de 
hauteur  sur  17  mètres  50  de  largeur,  exposée  au  Salon 
de  1865  et  offerte  partie  par  l’Etat  et  partie  par  l’au- 
teur, et  en  1882,  avec  Pro  Patria  Indus,  œuvre  de  meme 
importance,  qui  cette  fois,  fut  payée  au  grand  peintre. 
Dans  l’intervalle  Puvis  de  Chavannes  reconnu  malgré 
ses  détracteurs  le  plus  grand  décorateur  de  son  époque 
avait  obtenu  d’importants  travaux.  Tour  à tour, 
Lyon,  Marseille,  Poitiers,  Paris,  Rouen,  Boston  firent 
appel  à son  talent.  Dans  la  première  ville  il  peignit  : 
L' automne  Salon  de  1864,  médaille  de  2e  classe  ; en 

1884  : Le  bois  sacré,  cher  aux  arts  et  aux  musées  ; en 

1885  : Vision  antique-,  en  1887  : Inspiration  chré- 
tienne ; — Le  Rhône  et  la  Saône  symbolisant  la  force 
et  la  grâce,  A Marseille,  pour  l’escalier  d’honneur  du 
Palais  de  Longchamps  : Massalia,  colonie  grecque  et 
Marseille,  porte  de  V Orient  (1868-1869,  Salon  de  1869). 
Pour  l’escalier  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Poitiers,  U exécuta 
en  1872  : Radegonde  au  Couvent  de  Ste  Croix  de  Poitiers 
(Salon  de  1875),  et  en  1874  : Charles  Martel  vainqueur 
des  Sarrasins  (Salon  de  la  même  année).  A Paris,, en 
1876  M.  de  Chennevières  alors  directeur  des  Beaux-Arts, 
confiait  à Puvis  de  Chavannes  une  part  de  la  décora- 
tion du  Panthéon.  Notre  artiste  y représentait  l En- 
fance de  Ste  Geneviève  (1876-1877,  dont  une  partie 
parut  au  Salon  de  la  première  année).  La  Foi,  l Espé- 
rance et  la  charité  veillant  au  berceau  de  Geneviève  et 
Les  saints  légendaires  de  France,  frise  supérieure  en 
quatre  parties  (1877),  puis,  en  1897-1898  : Le  Ravi- 
taillement de  Paris  et  Geneviève  veillant  sur  la  viLle 
endormie,  (ces  deux  ouvrages  dont  les  cartons  seuls 
étaient  complètement  terminés  lors  de  la  mort  au 
maître  furent  achevés  par  ses  meilleurs  élèves  sous  la 
direction  de  Cazin).  A la  Sorbonne,  en  1887-1889,  n 
peignit  dans  le  grand  amphithéâtre  Les  sciences  et  Les 
arts.  Enfin  à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris  on  lui  doit  : 
Salon  d’arrivée  sud  à droite  ; L’Eté  et  1 Hiver,  quatre 
éconicons  en  camaien  bleu  : Une  glaneuse,  un  Bûcheron, 
un  Moissonneur  et  une  Vieille  femme  chassant  une 
corneille,  quatre  figures  symbolisant  les  saisons  ; Es- 
calier du  Préfet  de  la  Seine  : Victor  Hugo  offrant  sa 
lare  d la  ville  de  Paris  plafond  (1893)  ; quatre  voussures  : 
La  charité,  l’Ardeur  artistique,  l’Etude,  le  Patriotisme- 
six  tympans  : l’ Esprit,  la  Beauté,  l’Urbanité,  l Intré- 
pidité, le  Culte  du  souvenir,  la  Fantaisie  ; deux  panneaux 
d’angle  : l’Enthousiasme  et  l’Industrie;  deux  entre- 
fenêtres  ; Lulèce  et  Paris  moderne.  A Rouen,  décorant 
l’escalier  du  musée  céramique,  il  peignit  : fn ter  ar, te s 
et  naturam,  la  Poterie  et  La  Céramique  (1890).  Pour  la 
bibliothèque  publique  de  Boston  il  produisit  : en  1894 
grand  escalier  : Les  muses  inspiratrices  acclament  te 
Génie  messager  de  lumière  ; huit  panneaux  : La  Poésie 


PUY 


519 


PYI 


bucolique  ; La  Poésie  dramatique  ; Le  couronnement 
d’Homère ; l’Histoire  ; L’astronomie  ; La  Chimie; 
La  Physique  ; La  Philosophie.  Ajoutons,  pour  donner 
complet  l’oeuvre  décoratif  du  maître  qu’il  peignit 
encore  ; en  1854  pour  la  salle  à manger  de  son  frèie, 
M.  de  Chavannes  : Les  quatre  saisons  et  une  grande 
composition  centrale  : Le  Fteiour  de  l’enfant  prodigue 
(dont  il  tira  le  Retour  de  la  Chasse  du  Salon  de  1859)  ; 
en  1859,  quatre  figures  symboliques  pour  l’Hôtel  de 
Mme  Claude  Vignon  ; La  Fantaisie , la  Vigilance, 
le  Rêve,  la  Poésie  ; en  1880,  Doux  pays,  plafond  de 
l'Hôtel  de  M.  Léon  Bonnat  (Salon  de  1882).  A partir 
de  son  exposition  de  1859,  Puvis  de  Chavannes  eut 
d’aussi  chauds  partisans  que  d’acharnés  détracteurs. 
Parmi  les  derniers  Edmond  About,  Timbal,  Charles 
Blanc  et  surtout  Castagnary  se  distinguèrent  parti- 
culièrement. On  l’appela  « fabricant  de  papiers  peints  ». 
On  lui  contesta  toute  connaissance  du  dessin,  toute 
qualité  de  coloris.  D’autre  part  des  artistes,  des  poètes 
tels  que  Théophile  Gauthier,  Paul  de  Saint  Victor. 
Théodore  de  Banville,  Baudelaire,  Lceonte  de  Lisle, 
Léon  Dicrx  lui  témoignaient  leur  admiration.  Le  maître 
assistait  à ces  luttes,  en  apparence  impassible.  Le  15 
juillet  1851  il  s’était  installé  dans  son  atelier  11  Place 
Pigalle.  Durant  quarante  cinq  ans  il  y vécut  une  exis- 
tence d’artiste.  Il  se  levait  de  grand  matin,  recevait 
ses  amis  et  déjeunait  très  sobrement  de  façon  à être 
à son  chevalet  à partir  de  10  heures.  Jusqu’à  six  heures 
il  travaillait  avec  acharnement,  puis,  ayant  revêtu  le 
frac  du  mondain,  il  passait  la  soirée  dans  les  réunions 
parisiennes  les  plus  choisies.  Nous  avons  déjà  mentionné 
ses  deuxièmes  médailles  en  1861  et  en  1864.  A l’expo- 
sition universelle  de  1867  il  obtint  une  3e  médaille 
et  fut  décoré  de  la  légion  d’honneur.  En  1877  il  était 
promu  officier  et  en  1889  commandeur.  En  1882  la 
médaille  d’honneur  lui  était  décernée.  La  victoire 
était  depuis  longtemps  gagnée.  D’apparence  froide 
et  impassible,  Puvis  de  Chavannes  devenait  intraitable 
dans  la  défense  de  ce  qu’il  considérait  comme  son  droit. 
Ayant  été  nommé  membre  du  Jury  en  1872,  il  démis- 
sionna pour  protester  contre  l’esprit  réactionnaire  de 
ses  collègues.  Son  envoi  : Les  jeunes  filles  et  la  mort, 
fut  d’ailleurs  refusé  à la  suite  de  cet  acte  d’indépen- 
dance. En  1892,  il  s’associa  à la  protestation  de  Meis- 
sonnier  contre  les  dirigeants  du  Salon.  Il  fut  avec  lui 
un  des  fondateurs  de  la  société  nationale  des  Beaux- 
Arts  et  le  remplaça  à la  présidence  de  ce  groupement, 
après  sa  mort.  Le  mariage  du  maître  avec  la  princesse 
Cantacuzène,  sembla  un  moment  couronner  d’un  bon- 
heur glorieux  son  existence  de  courageux  labeur  ; 
il  quitta  son  atelier  de  la  PlacePigalle  pour  aller  résider 
dans  l’hôtel  de  la  princesse,  avenue  Villiers.  Ce  bonheur 
fut  éphémère  : peu  après  son  mariage.M" c de  Chavanne  s, 
atteinte  d’une  dangereuse  maladie  s’alitait  pour  ne  pas 
se  relever.  La  perte  de  sa  femme  fut  pour  le  grand  ar- 
tiste un  coup  terrible,  dont  il  ne  se  consola  pas,  et  il 
ne  tarda  pas  à la  suivre  dans  la  tombe. 

Peintures.  — Musées  de  : (Chartres)  : L’été.  — 
(Lille)  : Le  sommeil.  — (Lyon)  : L’automne  ; - — Le 
bois  sacré  cher  aux  arts  et  aux  muses  ; ■ — Vision 
antique  ; - — Inspiration  chrétienne  ; - — Le  Rhône  et 
la  Saône  symbolisant  la  Force  et  la  Grâce.  — (Louvre, 
coll.  Moreau  Nélaton)  : La  Foi.  l’Espérance  et  la 
Charité  ; — Le  rêve.  — (Luxembourg)  : Le  pauvre 
pêcheur. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  VenleBurty  3 mars  1891  : 
La  vigilance  1.850  fr.  - — Vente  John  Lewis  11  et  12 
juin  1891  : La  Source  1.200  fr.  - — Vente  Wolff  6 et  7 
avril  1892  : Paysan  au  repos  (pastel)  660  fr.  — Vente 
H.  V.  1 et  2 février  1897  : Ludus  pro  Palria  22.500  fr.  — 
Vente  Tavernier  6 mars  1900 t La  vigilance  10.700  fr.  — 
Vente  Fruend  Deschamp  10  et  11  mai  1912  : Glorifi- 
cation de  la  médecine  2.900  fr. — Vente  H.  Rouart  9 au 
11  décembre  1910  : L' Espérance  65.000  fr.  — Mar- 
seillecolonie  grecque  68.000  fr. 

PUYENBRANCK  (Pierre),  sculpteur,  né  à Louvain  le 

1er  mars  1804  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  d’Ypres  conserve  de  lui  un  groupe  en  plâ- 
tre : Notre-Dame  de  Tuyne.  Les  statues  'de  la  halle  aux 
draps  sont  également  de  lui. 

PUYL  (Gérard  van  der),  peintre,  né  à Ulrechl  en  1750 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  v.  Velthoven.  Il  fut  directeur  de  l’Aca- 
démie de  dessin  en  1804.  Ses  œuvres  sont  à Leyde. 
PU YL  (Louis-Franrois-Gérard),  portraitiste,  né  à Ulrechl 

en  1750,  mort  en  1824  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Hendrik  van  Veldhoven.  Il  parcourut  l’Eu- 
rope, retourna  à Utreeht  en  1804  et  y fut  nommé  direc- 
teur de  l’Académie  de  dessin. 

Peintures. — Musées  de  : (Calais)  : Série  de 
27  portraits  de  famille,  époques  République  et  Empire; 
*— 16  portraits  de  civils  et  de  militaires  ; — 17  portraits 


de  personnages  de  la  première  République; — 18  autres 
portraits. — (Cambrai)  : Mgr  Belmas,  évêque  de  Cam- 
brai.— (Haarlem)  : Agatha  Maria  van  der  Burch. — 
(Leyde)  : Enfants  jouant. — (St-Omer)  : Dom  Orner  de 
Schodt. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vtc  Miniszech,  9,  10  et  H 
avril  1902:  Portrait  d’une  famille  hollandaise  : 1.350  fr. 
PUYPLAT  (Jules-Jacques),  graveur,  né  à Cusset  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1877.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1893,  ment.  hon.  1880. 
PUYPLAT  (Marie-Alice),  graveur  sur  bois,  née  à Paris, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Cordouan,  et  de  l’école  Nationale 
des  Arts  Décoratifs.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1904  elle  figura  au  Salon  de  cette  société.  Men- 
tion hon.  1904. 

PUYRENIEZ  (Fort),  dit  Lila,  peintre,  né  à Bordeaux 
en  1805  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Galard.  Le  musée  de  Bordeaux  possède  de 
cet  artiste  : Deux  Vues  prises  à Floirac. 
PUYROCHE-Wagner  (Elise),  peintre  de  genre  et  de 
fleurs,  née  à Dresde  de  parents  français,  u il  Bellier, 
le  31  mars  1828  (Ec.  Ail.). 

Elève  du  peintre  de  fleurs  Emmeline  Ilumblot  à 
Dresde,  de  Gronlard  et  du  peintre  St-Jean  à Lyon.  En 
1851  membre  honoraire  de  l’Académie  d’Art  de  Dresde. 
Exposa  à Munich  en  1879. 

PUYT  (van  der),  peintre  travaillant  en  1789  (Eo.  Flam.). 
Le  musée  de  Dunkerque  conserve  de  lui  son  Po-- 
trait  par  lui-même. 

PUYTLINCl  (Christoffer), surnommé  Trechter , peintre, 
né  à Bvermonde  le  13  octobre  1838  ou  le  11  nov:  1640 
(Ec.  Hol.). 

11  était  à Reims  en  1663  et  à Rome  en  1667.  Il  eut 
pour  élève  son  cousin  J.  Fr.  Douwen. 

Peintures.- — Musées  de  : (Amsterdam)  : Coqs 
morts; — Nature  morte. — (Le  FIavre)  : Chien  de  chasse 
et  gibier.- — (Schleissheim)  : Le  chat  dans  la  salle  à 
manger;- — Volailes  et  gibier. 

PUYVALL1  E (Anatole  de),  peintre  à Pari >•  au  x siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

P Y (Achille),  peintre  d'histoire,  né  à Montpellier  en  1823 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Montauban  conserve  de  lui  : Une 
maison  dans  les  Gaules  à la  chute  de  l'empire  romain. 
PYE  (Charles),  graveur,  né  en  Angleterre  en  1777 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  a gravé  des  monnaies. On  cite  également 
de  lui  une  Ste  famille  d’après  M.  Angclo. 

PYE  (John),  l’aîné,  graveur  au  burin  et  au  pointillé 
né  vers  1745  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  Major.  On  le  cite  comme  aquarelliste. 
Mais  il  paraît  avoir  été  surtout  graveur  au  burin  et 
au  pointillé.  Il  travailla  pour  Boydell.  A côté  de  ta- 
bleaux religieux  et  de  genre  il  a gravé  des  paysages 
d’après  Claude  Lorrain,  Vernet,  Swanevell.  Cuyp,etc. 
PYE  (John),  Junior,  graveur,  né  à Birmingham  le 
22  avril  1782,  mort  à Londres  en  1874  (Ec.  Ang.). 
11  commença  seul  ses  études  artistiques  à l’âge  de 
vingt  ans,  vint  à Londres  et  fut  employé  par  J.  Heath. 
En  1824  il  commença  à exposer  à Suffolk  Street.  Il  fut 
employé  pour  la  reproduction  des  œuvres  de  Turner. 
Le  maître  fut  si  satisfait  de  ses  essais  qu’il  l’engagea 
à graver  son  tableau  Jupiter  et  Egine.Ce  fut  un  succès 
pourPye.donl  la  réputation  fut  dès  lors  établie. Notre 
artiste  aimait  beaucoup  Paris;  il  y passa  une  partie 
de  sa  vie,  fut  médaillé  au  Salon  et  nommé  membre 
correspondant  de  l’Institut  de  France.  Il  fut  aussi 
membre  de  l’Académie  de  St  Pétersbourg.  Pye  fut 
un  des  fondateurs  de  la  société  des  ArtisIs’Benevolen 
Fund  et  à l’occasion  de  cette  fondation  il  ne  ménagea 
pas  ses  critiques  à la  Royal  Academy.  Son  œuvre 
comprend  plusieurs  reproduction  s de  Turner,  de  Claude 
Lorrain,  deGasparPoussin.il  fut  l’un  des  directeurs 
de  la  publication  : Piclures  from  lhe  National  Gallery. 
PYE  ( Thomas  ),  peintre  d'histoiredu  xvm  siècle  (Ec.  Ang . ) 

Elève  de  West  à Dublin.  Exposa  un  portrait  à la 
Royal  Academy  en  1776.  Il  était  à Rome  en  1794. 

PYE  (Williams),  peintre  et  aquarelliste,  à H'  dleigh,  xix« 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  notamment  à la  Royal  Acade- 
my et  à Suffolk  Street  à partir  de  1881.  Le  Victoria 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  une 
aquarelle  : Mauvais  temps  (1881). 

PYL  (Arend).  peintre  de  portraits,  né  à Leyde  au  début 
du  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

PYL  (Jacob),  peintre  à La  Haye,  xvnesfèc/e(Ec.  Hol  ). 

Frère  de  Arend  Pyl.  Il  était  dans  la  Confrérie  de 
La  Haye  en  1656. 
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PYLE  (Howard)  dessinateur  et  peintre  en  Amérique, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  aux  exposition  de  Paris,  méd.  1889  (E.  U.). 
Membre  honoraire  de  l’Internationaf  Society  of  Sculp- 
tors,  Painters  and  Gravers. 

P YLE  (Robert),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  à Londres, 
né  dans  la  première  moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  Free  Society  of  Artists  en  1763.  Y ex- 
posa ainsi  qu’à  la  Society  of  Artists  de  1761  à 1768. 
PYLMAN  (Hermann),  ou  Pyelsman,  peintre,  né  _ 
à Bruxelles  vers  1740  (Ec.  Bel.). 

Travailla  dans  la  manière  de  Brouwer  et  Teniers. 
PïM  (B.),  miniaturiste,  à Londres,  fin  du  xvme  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  pour  la  dernière  fois  à la  Royal  Academy 
en  1793. 

PYNAKER  ou  Pymacker  (Johan- Christian-Lambert), 

peintre  de  portrait  et  de  genre,  né  à Amsterdam  en 
1815,  mort  après  1848  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  A.  Kruseman. 

PYNAKER  ( Adam  ou  par  erreur  Ad  rian  ou  PYN  AC  KE  R 

peintre  paysagiste  et  aquafortiste,  né  à Pynaker, 
près  Delft  le  13  février  1622,  enterré  à Amsterdam 
le  28  mars  1673  (Ec.  Holl.). 

Alla  jeune  en  Italie  et  y passa  trois  ans.  Pendant  ce 
séjour  il  produisit  un  grand  nombre  de  dessins.  On  le 
retrouve  à Delft  en  1649  et  il  s’y  fit  une  rapide  répu- 
tation. La  mode  était  alors  de  faire  décorer  les  appar- 
tements des  maisons  patriciennes  par  les  meilleurs 
paysagistes,  Pynaker  y fut  fréquemment  employé. 
On  le  cite  à Schiedam  en  1658,  sa  manière  rappelle 
un  peu  celle  de  Both  d’Italie,  mais  avec  une  note  très 
personnelle,  particulièrement  dans  ses  dessins  ; peu 
d’artistes  ont  traduit  les  arbres  avec  plus  de  sincérité. 

Il  eut  pour  élèves  Gysbert  ou  Peter  Verhock  et  Joli. 
Songe. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Marine.  — 
(Amsterdam)  : Rives  d’un  lac  en  Italie  ; — Paysage 
avec  bétail  ; — Pèlerinage  ; — Paysage  - — Vue  dans 
les  Apennins  ; — Vue  d’une  rivière.  — (Anvers)  : 
Paysage  italien.  — (Bale)  : Pâtre  et  animaux.  — 
(Bruxelles)  : Chasse  au  daim.  - — (Budapest)  : 
Paysage  avec  cascade  ; — Le  puits  ; — Bord  d’un 
fleuve  ; — Chemins  le  long  d’un  ruisseau.  - — (Cassel)  : 
Paysanne  avec  son  enfant  et  un  troupeau  à la  source  ; 

— Le  berger  pêchant.  — (Clamecy)  : Paysage.  — 
(Cologne)  : Paysage  avec  rivière.  — (Copenhague)  : 
Matin  en  Italie.  — (Edimbourg)  : Clairière  dans  la 
forêt.  — (Florence)  : Paysage.  — (Francfort)  : 
Paysage  du  sud.  — (Glasgow)  : Paysage  avec  chèvres 
et  moutons.  — (Hambourg)  : Paysage  italien.  — 
(Hanovre)  : Paysage  du  soir  ; — Cour  italienne  avec 
bétail.  — (La  Haye)  : Le  torrent.  — (Liège)  : Paysage. 

— (Lille)  : Paysage  d’Italie.  — (Londres,  coll. 
Wallace)  : Deux  paysages  avec  animaux.  — (Louvre) 
L’auberge  ; — Paysage,  soleil  couchant  ; — Paysage 
montagneux.  — (Mayence,  Montpellier)  : Paysages. 

- — -(Munich):  Passerelle  s’écroulant  sur  un  troupeau. — 
(Nantes)  : Paysage  avec  personnages  et  animaux.  - — 
(Nottingham)  : Paysage  avec  bétail  ; — Paysage 
montagneux  avec  paysans.  — (La  Rochelle)  : Paysage 
hollandais.  — (Rotterdam)  : Bord  d’un  lac  italien  ; — 
Paysage  italien  ; — Paysages  montagneux.  — (St  PÉ- 
tersbourg.  Ermitage)  : Côte  italienne  ; — La  tour 
de  Cecolia  Metella  ; — Trois  paysages  italiens. — (Stoc- 
kholm) : Baie  rocheuse  ; — Berger  et  bétail  dans  un 
enclos  ; — Côte  montagneuse  éclairée  par  le  soleil.  — 
(Vienne)  : Environs  de  Tivoli.  — (Vienne,  coll. 
Czernin)  : Grand  paysage  avec  fleuve  et  bestiaux. 
(Vienne  Lichtenstein)  : Quatre  paysages.  — Autres 
œuvres  à Augsbourg,  Brunswick,  Dulwich,  Le 
Mans,  Schleissheim. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  21  février 
1910  : Paysage  £ 18  18  s.  Vente  du  11  mars  1911  : 
Paysan  et  animaux  passant  un  gué  £ 21  ls.  — Paris. 
Vente  Jacques  Laffitte  du  15  décembre  1834  : Homme  se 
lavant  les  pieds  dans  un  ruisseau  3.500  fr.  — Vente 
Arago  1872  : L’Entrée  d'un  village  1.415  fr.  — Vente 
(pi  30  avril  1891  : Paysage  italien  4.100  fr. 

PYNAKER  ou  Pynacker  ou  Pinagier  (Thomas),  pein- 
tre de  paysage,  né  vers  1616,  mort  à Paris  le  6 janvier 
1653  (Ec.  ?). 

Il  travailla  en  France  et  fut  l’un  des  premiers  acadé- 
miciens. 

PYNAS  (Jacob),  peintre,  probablement  né  à Amster- 
dam ( certains  auteurs  disent  a Delft ) vers  1590,  mort 
à Delft  après  1648  (Ec.  Hol  ). 

Frère  de  Jean  Pynas,  il  fut  membre  de  la  gilde  de 
Delft  n 1632  : selon  Houbraken,  Rembrandt  aurait 
travaillé  quelques  mois  chez  lui  après  avoir  été  chez 
P.  Lastman,  à Amsterdam. 


Œuvre  peint.  — Paul  et  Barnabé  avant  le  sacrifice 
de  Lystra  (Amsterdam). 

PYNAS  (Jean  Simonz)  ou  Pinas,  ou  s. 

Johannes  Primazio,  peintre  d'his-  <7  Cl  JanaS  f C 

loire  né  à Amsterdam  ( selon  I y J J 

quelques  auteuis  à Haarlem)  LJ  i_/  J y 
vers  1580,  mort  à Amsterdam ' tbi  O 

le  27  décembre  1631. 

Il  alla  en  Italie  avec  son  frère  et  Piéter  Lastman 
en  1605  : revenu  à Amsterdam  il  épousa  en  1630 
Catharina  Arentz  et  acquit  une  certaine  célébrité  ; 
c’est  probablement  chez  lui  plutôt  que  chez  son  frère  q le 
Rembrandt  passa  quelques  mois.  Il  eut  pour  élèves 
Gerrit  Pietersz,  Steven  van  Goor,  Rombout  van  Troyen. 
Son  monogramme  se  distingue  très  difficilement  de 
celui  de  son  frère. 

Œuvre  peint.- — Répudiation  d’Agar  (Aix-la-Cha- 
pelle, Or  W ings).  — Moïse  change  l’eau  des  fleuves  en 
sang  (Amsterdam  ) Résurrection  de  Lazare.  — Emprison- 
nement du  Christ  ( Aschaffenbourg). — Christ  en  croix 
(La  Haye).  — - Triptique  : adoration  des  bergers,  les 
donateurs  (douteux  — Hambourg,  coll.  Weber).  — 
Scène  biblique  (Pétersbourg,  Cte  P.  Schuwaloff). — 
Moïse  fait  jaillir  l’eau  au  rocher  ( Vienne  musée  impé- 
rial). 

PYNE  (Charles),  aquarelliste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  entre  1861  et  1880.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  : 

S ta  ithes , Y or!  sh  ire. 

PYNE  (Charles-Claude),  aquarelliste,  peintre  de  genre, 
d’intérieurs,  de  vues,  de  paysage  , né  en  1802,  mort  à 
Guildf  rd  en  octobre  1878  (ÉC.  Ang.). 

Professeur  à la  Grammar  School  de  Guilford.  Il 
exposa  à la  Bristish  Institution  et  à la  Royal  Academy. 
On  voit  de  nombreuses  aquarelles  de  lui  au  musée  de 
Nottingham  et  au  Victoria  and  Albert  Muséum,  à 
Londres. 

PYNE  (George),  aqu  rellisp,  peinlr  d'intérieurs,  d’ar- 
chitecture, de  vues,  né  en  1800  ou  1801,  mort  en  1884 
(Ec.  Ang.). 

Fils  de  W.  H.  Pyne.  Il  exposa  à Suffolk  Street;  asso- 
cié de  la  Old  Water  Colour  Society  en  1827,  il  donna  sa 
démission  en  1843.  On  voit  des  aquarelles  de  lui  au 
musée  de  Dublin  et  au  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres.  George  Pyne  a écrit  des  ouvrages  sur  la 
perspective  et  le  dessin. 

PYNE  (James  Baker),  peintre  de  paysage,  né  à Bristol 
en  1800,  mort  en  1870  ( Ec.  Ang.). 

Il  travailla  d’abord  ledroitpuis  s’adonna  à la  pein- 
ture. Il  commença  à exposer  à Londres  à partir  de 
1828.  En  1835  il  vint  s’établir  dans  la  métropole  an- 
glaise etenl842,il  était  nommé  membre  de  la  society 
of  British  Artists.  Pyne  avait  traduit  la  campagne 
anglaiseavec  beaucoupde  sentiment. En  1846  il  visita 
la  SuisSe,  l’Allemagne  et  l’Italie.  En  1851  il  visitait 
une  seconde  fois  cette  contrée  et  il  rapporta  de  ces 
voyages  d’utiles  documents  décoratifs.  Pyne  a parti- 
culièrement traité  les  lacs  anglais. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Scène 
sur  le  lac  de  Cumberland. — (Blackburne)  : Une 
aquarelle.  — (Bristol)  : Scène  sur  un  lac  ; — Chifton 
vu  des  prairies  d’Ashton  ; — Clifton.  - — (Cardiff)  : 
Une  aquarelle.—  (Leicester)  : Baie  de  Hastings  ; — 
Whitby. — (Liverpool)  : Aqueducs  romains.- — (Lon- 
dres, Victoria  and  Albert)  : Baie  de  Naples  ; — 
Fête  de  nuit  à Olevano  ; — Thirlmere,  Cumberland  ; — 
Venise  ; - — Cinq  aquarelles. — (Londres,  Tate  Gal- 
lery)  : Baie  d’Alum. — (Manchester)  : Ennerdale 
Water  ; — Florence  ; - — Une  aquarelle.  — (Mel- 
bourne) : Moulins. — (Sheffield):  Marine.  - — (Sun- 
derland)  : Vue  du  pays  de  Galles;  - — Thirlmere, 
Cumberland.- — (Sydney)  : Environs  du  lac  Majeur. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vente  des  4 décembre 
1909  -.Le  jour  du  terme  à Isola  Bella,Lac  Majeur  £ 63. — 
Vente  du  2 avril  1910:  Lorente  du  couvent  de  San  An- 
tonio £ 39  18s. — Vente  du  23  avril  1909  : Jour  d’orage 
£ 39  18s. — Vente  du  27  mai  1910  : Venise,  Vue  du 
Palais  des  doges  (1856)  £ 78  15s. — Vente  du  4 février 
1911  : Paysage  (1867)  £ 50  8s.— Golfe  de  Psezzia  (1863) 
£ 34  13s. — New-York.  Vente  23  et  24  février  1906  : 
Vue  d’Italie  £ 90. — Vente  du  9 et  10  avril  1908  : 
Paysage  classique  £200.  Paris.  Vente  du  25  janvier 
1896  : Lac  Majeur  780  fr. 

PYNE  (Thomas),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Londres 
en  1843  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  J.  B.  Pyne,  membre  du  Royal  Insti- 
tute  of  Painters  in  Water  Colours  et  de  la  Royal  Socie- 
ty of  Bristish  Artists,  il  exposa  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street  entre  1863  et  1893.  Méd.  de  br.  à Paris 
en  1889  (E.  U.).  Les  musées  de  Leeds  et  de  Montreal 
conservent  des  aquarelles  de  lui. 
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PYNE  (William  Henry),  peintre,  aquarelliste  depay- 
saqe  et  de  genre  et  écrivain,  né  à Londres  en  17b9, 
mort  dans  la  même  ville  le  28  mai  1843  (Ec.  Ang.). 
Il  commença  à exposer  à la  Royal  Acadcmy  en  1790, 
et  jusqu’en  1796, y tint  une  place  honorable. En  1804 
il  fut  un  des  fondateurs  de  la  Water  Colour  Society 
et  l’on  trouve  son  nom  dans  les  catalogues  jusqu’en 
1809.  Pyne  produisit  un  certain  nombre  d’ouvrages 
d’art,  notamment  : The  costume  of  Great  Britain  (1808); 
Etelung  of  RusticFigures(18V7y,  Hislonj  of  lhe  Royal 


Residencest  1819).  11  collabora  aussi  avec  Ackcrmann, 
notamment  dans  Microcosm  of  London  (1803-1806). 

Peintuhf.s. — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Quatre  aquarelles. — (Manchester)  : 
Bavardage  à la  porte  du  cottage  ; — Environs  de 
Norwich,  au  fond  la  cathédrale. 

PYP  (Cornelis),  peintre  de  Naples  vers  1570  (Ec.  Ital.). 
Maître  de  Arnold  Mytens. 

PYREICUS,  peintre  de  genre,  florissant  peu  après  le 
règne  d'Alexandre  le  Grand  (Ec.  Grec.). 


QU  AD  (Mathias),  graveur  sur  cuivre  et  sur  bois , né  à 
Deventer  en  1557,  mort  vers  1610  ( Ec.  Holl.). 

Il  travailla  à Cologne  et  dans  le  Palatinat.  Il  a gravé 
dix  allégories.  Probablement  le  même  artiste  que 
l’artiste  cité  par  Ris  Paquot  sous  le  nom  de  Quadt 
(Mathias)  né  à Cologne  vers  1575. 

QUADAL  (Martin  Ferdinand),  peintre  et  graveur  à 
l’ eau-forte , né  à Niemtschitz  le  28  août  1736,  mort  à 
Saint  Pétersbourg  te  11  janvier  1811  (Ec.  ?). 

Il  vint  à Londres  jeune,  puis  visita  la  France  et 
l’Italie.  Il  séjourna  à Vienne  en  1787-88  et  de  là  se 
rendit  à Pétersbourg  en  1797.  II  y réussit  fort  bien. 
En  1804  il  vint  à Londres  pour  la  seconde  fois,  mais 
y fit  un  court  séjour.  De  1772  à 1793  il  exposa  à Londres, 
à la  Society  of  Artists  et  à la  Royal  Academy.  Il  peignit 
un  peu  dans  tous  les  genres,  des  scènes  militaires,  des 
animaux,  des  portraits,  et  grava  dans  le  même  genre. 
Il  a publié  notamment  un  recueil  d’eaux-fortes  : Studies 
from  Domeslic  and  wild  animais  Londres  1793.  Le 
musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : Le  jeune  chasseur 
et  l’on  voit  son  portrait  à la  Galerie  royale  de  Flo- 
rence. 

QUADRA  ou  de  la  QUADRA  (Nicolas  Antonio), peintre 
de  la  fin  du  xvne  siècle  ( Ec.  Esp.). 

On  croit  qu’il  fut  l’élève  de  Cl.  Coello.  Se  distingua 
dans  ses  motifs  d’architecture.  On  cite  un  portrait 
de  lui  au  couvent  des  Carmélites  de  Madrid,  daté 
de  1695. 

QUADRELLI  (Emilio),  sculpteur  à Milan  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Rome  et  Turin  et  à Paris  ment.  bon.  1889. 
(Ex.  U.). 

QUADRONE  (Giovanni  Battista),  peintre  de  genre,  né 
à Mordovi  en  1844  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Turin,  Florence, 
Milan,  Venise,  Munich,  Dresde,  Vienne. 

Prix.  — . Peintures.  New-York.  Vente  Graves 
26  février  1909  : Le  naturaliste  S 175.  — Paris.  Vente 
Hobolken  18  février  1896  : Le  Bouffon  840  francs. 
QUADRUPANI  (Ottavio),  peintre  de  genre,  né  a Naples 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples. 
Exposa  à Naples  et  Turin. 

QUAGLIA  (Ferdinando),  peintre  et  miniaturiste,  né  à 
Plaisance  en  1780  ou  1786,  vivait  encore  à Paris  en 
1824  (Ec.  Ital.). 

On  a peu  de  détails  sur  ce  très  remarquable  artiste 
que  le  Bryan’s  dictionary  fait  à tort  naître  en  Espagne 
et  lui  donne  le  prénom  de  Fernando.  On  ne  trouve  pas 
seulement  dans  ses  ouvrages  le  fini  de  l’exécution, 
ses  miniatures  ont  une  force  d’expression  rappelant 
Goya.  II  vint  se  fixer  à Paris  en  1805  et  fut  protégé 
par  l’Impératrice  Joséphine,  qui  l’attacha  à sa  maison. 
II  en  fit  en  1814, l’admirable  portrait  conservé  à Londres 
à la  Wallace  Collection.  On  le  trouve  exposant  au 
Salon  en  1808-1S12-1814,  il  y fut  médaillé  en  1817- 
1822  et  1824.  A cette  dernière  exposition  il  figura 
avec  une  vue  de  ville  : Canal  de  Bruges  avec  la  maison 
de  ville  et  la  grande  tour  de  la  halle.  On  cite  parmi  ses 
principaux  portraits  : Le  maréchal  Junot.  V archiduc 
grand  duc  de  Wurzbourg  ; le  duc  d’ Abrantes  ; Le  duc 
et  la  duchesse  de  Berry,  Portrait  de  la  reine  de  Suède 
et  de  Norvège.  On  voit  aussi  de  lui  au  musée  de  Stock- 
holm un  Portrait  de  femme. 

QUAGLIATA  (Andrea),  peintre  d'histoire,  né  d Messine 
en  1600,  mort  en  1660  ( Ec.  Ital.;. 

Frère  de  Giovanni  Quagliata.  Jouissait  dans  sa 
patrie  de  la  réputation  de  peintre  habile. 
QUAGLIATA!  Giovanni),  peintre  d'hislo  ire,  né  à Messine 
en  1603,  mort  en  1673  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pietro  de  Cortona  et  frère  d’Andrea  Qua- 
gliata. 

QUAGLIO  (Angeio  l’ainé),  paysagiste,  peintre  d'archi- 
tecture, graveur  et  architecte,  né  à Munich,  le  13 
décembre  1778,  mort  en  1815  (Ec.  Bav.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Giuseppe  Quaglio  et  frère  de 
Domenico.  II  fut  employé  aux  peintures  de  la  cathé- 
drale de  Cologne.  Il  a peint  des  décorations  pour  le 
théâtre  de  la  cour  à Munich.  La  pinacothèque  de  Munich 
conserve  de  lui  : Paysage  avec  architecture.  Il  a gravé 
des  paysages  et  des  vues  de  ruines  italiennes. 


QUAGLIO  (Domenico.  le  jeune),  peintre  d’art  hi'eciure 
graveur  et  lithographe,  né  à Munich  le  1er  janvier 
1787,  mort  à Hohenschwangan  le  9 avril  1837  ( Ec. 

AIL). 

Elève  de  son  père  Guiseppe  Quaglio  qui  lui  enseigna 
la  décoration  théâtrale,  du  graveur  Mettenleiter  et 
de  Karl  Hess.  A partir  de  1819  il  s’adonna  à la  peinture 
d’architecture,  peintre  de  la  cour,  membre  de  l’aca- 
démie de  Munich  et  de  Berlin,  il  a reproduit  de  nom- 
breux monuments  des  Pays-Bas,  d’Italie,  de  France 
et  d’Angleterre.  Il  a reproduit  par  la  gravure  12  de  ces 
sujets  et  en  a lithographié  30. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Ruine  au 
bord  de  la  mer  ; — Pfalezbourgsur  Rhin.  — (Hanovre) 
Place  du  marché  à Hildesheim.  — (Francfort)  : 
Est  de  Francfort.  — (Kcenigsberg)  : Le  dôme  de 
Frauenbourg.  - — (Leipzig)  : Monastère  de  Fribourg 
en  Brisglen  ; — Cathédrale  de  Reims.  — (Munich)  : 
Ingénieur  de  S.  Sebald  à Nuremberg; — Dôme  d’Or- 
viedo  ; — Eglise  gothique  au  clair  de  lune  ; — Villa 
Malta  à Rome;  — Devant  la  porte  Schwabing  à Munich; 

— Le  vieux  manège  et  le  café  Tombosi  ; — Le  vieux 
manège  ; — Le  théâtre  de  la  cour  ; — Côté  nord  de 
la  résidence  royale  ; — Rue  de  la  Résidence  ; - — Cour  | 
de  la  Résidence  ; — Place  Max  Joseph  ; - — Vieille  i 
porte  du  fort  de  Salzburg  ; — Vieille  abbaye  de  Rouen  ; j 

— Démolition  de  lavieille  maison  Tournier  à Munich. 
QUAGLIO  (Eugen), peintre  de  décorations,  né  à Munich  ; 

le  3 avril  1857  ( Ec.  Bav.). 

Elève  de  son  père  Angeio  Quaglio  le  jeune  et  de  i 
Brivschi  à Vienne.  En  1891  peintre  au  théâtre  de  > 
la  cour  à Berlin. 

QUAGLIO  (Franz),  peintre  de  genre  né  à Munich  en 
1844  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  son  père  Simon,  de  Franz  Adam  et  Joseph 
Brand.  Travailla  à Munich  où  il  exposa  en  1879.  Le 
musée  de  Mayence  conserve  de  lui  : Poste  en  Bavière 
devant  une  auberge  et  Scène  de  foire. 

QUAGLIO  (Giovanni  Maria),  le  jeune,  peintre  et  archi- 
tecte, né  à Laino  en  1772,  mort  en  1813  (Ec.  Ital.).  ; 
Fils  de  Lorenzo  Quaglio.  il  fut  peintre  du  théâtre 
de  la  cour  à Munich  en  1793,  il  avait  fait  ses  études 
à Rome,  Naples,  Milan  et  Venise. 

QUAGLIO  ou  QUAGLIA  (Giulio,  l’aîné),  peintre  né  à 
Laino  en  1601  ( Ec.  Ital.). 

Imitateur  du  Tintoret.il  travailla  à Vienne,  Salz-  ! 
bourg,  Laibach.  I'  a beaucoup  travaillé  à fresques. 
QUAGLIO  ou  QUAGLIA  (Giulio),  le  jeune,  peintre 

à Laino  XVIIe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Giulio  Quaglio  l’ainé.  , i 
Certains  biographes  le  disent,  à tort  croyons-nous,  né  à ji 
Côme.  Il  s’établit  dans  le  Frioul  à la  fin  du  xvue  siècle  ; J 
et  travailla  principalement  à fresques.  On  cite  parti-  i : 
culièrement  de  lui  des  peintures  dans  la  chapelle  de  | .! 
Monte  di  Pieta,  à Udine. 

QUAGLIO  (Lorenzo).  portraitiste  et  peintre  de  genre  \ ■ 
et  lithographe,  né  à RÎunich  le  19  décembre  1793,  mort 
dans  la  même  ville  le  15  mars  1869  (Ec.  Bav.). 
Troisième  fils  et  élève  de  Giuseppe  Quaglio.  Vécut 
à Munich.  La  galerie  de  Berlin  conseï  ve  de  lui  : Auberge  [ 
tyrolienne.  Il  a reproduit  en  lithographie  un  certain 
nombre  de  peintures  de  la  galerie  de  Munich. 

QUAGLIO  (Simon),  peintre  d'architecture  et  lithographe 
né  à Munich  le  23  octobre  1795,  mort  dans  la  même 
ville  le  8 mars  187S  ( Ec.  Bav.). 

Elève  de  son  père  Giuseppe  et  de  son  frère  ainé  Angeio. 
En  1814  peintre  de  théâtre  de  la  cour  à Munich.  On  cite 
de  lui  ; Vue  d'une  église  gothique  avec  personnages 
du  moyen-âge. 

QUAGLIOS  (Angeio),  le  jeune,  peintre  d’architecture 
et  décorateur,  né  à Munich  le  13  décembre  1829,  mort 
dans  la  même  ville  le  5 janvier  1890  (Ec.  Bav.). 

Fils  et  élève  de  Simon  Quaglio.  Il  fut  peintre  de  la 
cour  de  Bavière.  Exposa  à Munich  en  1858. 

QUAINI  (Francesco),  peintre  d'architecture  et  de  pers- 
pcctive,  né  à Bologne  en  1611,  mort  dans  la  même  ville 
en  1680  (Ec.  Ital.).  . ^ 

Elève  d’ Agostino  Mitelli.  Se  distingua  comme  peintre 
de  perspective  et  d’architecture.  Ses  œuvressetrouvent 
dans  plusieurs  monuments  publics  de  Bologne.  On 
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cite  notamment  la  décoration  de  la  salle  Farnése,  dans 
le  Palais  public. 

QUAINI  (Luigi),  peintre  d’histoire,  d’architecture  et 
de  paysage,  né  à Bologne  en  1643,  mort  en  1717 
(Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Francesco  Quaini.  Il  fut  ensuite 
! l’élève  de  Guercino  puis  de  Carlo  Cignani.  Il  rencontra 
I dans  l’atelier  de  ce  dernier  Marc  Antonio  Franceschini 
dont  il  devint  l’intime  ami.  Après  avoir  aidé  Cignani 
dans  d’importants  ouvrages  les  deux  jeunes  peintres 
à la  mort  de  ce  dernier,  formèrent  une  association  et 
travaillèrent  pour  leur  compte.  Quaini  se  chargeait 
des  paysages,  de  l’architecture  et  Franceschini  exé- 
cutait. Ils  obtinrent  ainsi  de  nombreux  travaux  et 
on  les  signale  employés  à Bologne,  à Modène,  à Plai- 
sance, à Gênes,  à Rome.  Dans  cette  dernière  ville 
ils  fournirent  des  cartons  pour  des  mosaïques  exécutées 
à St  Pierre.  On  doit  également  à Quaini  des  tableaux 
qu’il  exécuta  seul,  notamment  à l’église  de  San  Giuseppe 
à Bologne,  ou  il  peignit  une  Visitation,  à San  Niccolo, 
le  principal  maître  autel  représentant  la  Vierge  visi- 
tant St  Nicolas  en  prison  et  à la  Carita,  une  Pieta. 
QÜANTIN  (Mme  née  Ernestine  SCHWIND),  peintre 
de  portrait  et  pastelliste  née  à Paris  en  1820  (Ec.Fr.). 
Elève  de  L.  Cogniet.  De  1857  à 1878  elle  figura 
au  Salon  avec  des  portraits. 

QUANTIN  (Marie  Jules),  peintre  de  sujets  religieux,  né 
à Paris  le  13  avril  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  au  Salon  de  1839  à 
1876,  méd.  de  Ie  classe  en  1861.  On  cite  de  lui  : Saint 
Etienne  allant  au  martyre,  pour  l’église  saint  Nicolas 
| des  champs  ; — Jésus-Christ  ressuscitant  la  fille  de 
J aire,  pour  le  ministère  d’Etat  ; ■ — Les  litanies  de  la 
I Sic  Vierge  ; — La  cène  pour  la  chapelle  St  Jean  ; — 

I Sainte  Madeleine  en  contemplation  ; — Le  Giaour  ; — 
La  Foi,  V Espérance  et  la  Charité  pour  la  chapelle  des 
apôtres  ; - — L’enfant  prodigue  pour  l’église  St  Roch. 
QUARANTA  (Guiseppe),  peintre  de  genre,  né  à Naples 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  Exposa  à Rome,  Naples,  Turin, 
Venise,  Bologne. 

QUARANTA  (Marianus),  peintre  d’histoire  au  xvie 
siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  cet  artiste  un  tableau 
i La  Femme  adultère,  daté  et  signé  de  1515. 
i QUARANTE  (Lucien  Nicolas),  peintre  et  graveur,  né 
à Metz  en  1860,  mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Eléve^à  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cabanel  et  d’Hen- 
riquel  Dupont.  Travailla  ensuite  sous  la  direction  de 
Laguillermie.  Il  débuta  au  Salon  de  1887  avec  un  por- 
trait d’après  Franz  Hais,  qui  lui  valut  une  mention 
honorable.  Il  exposa  régulièrement  au  Salon  et  repro- 
duisit particuliérement  les  maîtres  anciens.  Il  fut 
un  des  bons  collaborateurs  du  journal  T Art. 

QUARENA  (Luigi),  peintre  d’ architecture  à Venise, 
deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1875.  Il  a exposé  à Naples,  Turin, 
Venise,  Florence. 

QUARENGHI  (Federizo), portraitiste  à Milan, deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

QUARENGHI  (Giacomo),  peintre  d’architecture,  né  à 
Bergame  en  1744,  mort  en  1817  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Raphaël  Mengs.  Il  se  consacra  à l’archi- 
tecture. Etant  allé  s’établir  à Pétrograd  il  y obtint 
un  succès  considérable.  Son  influence  fut  très  marquée 
sur  le  développement  de  cette  forme  picturale  dans 
l’art  russe. 

QUARNSTROM  (Karl  Gustaaf),  peintre  d'histoire 
né  à Stockholm  le  5 mars  1810,  mort  dans  la  même 
•ville  le  23  mars  1876  (Ec.  Suéd.). 

Etudia  à l’Académie  deStockholm  avec  Hasselgreen. 
En  1836  il  voyagea  en  Italie.  De  retour  en  Suède  il 
fut  professeur  à l’académie  de  sa  ville  natale,  puis 
directeur.  En  1854  il  revint  à Rome  où  il  séjourna 
plusieurs  années. 

QUARRY  (Regine  Catherine),  née  SHCONECKER, 

peintre  et  graveur  en  aquatinte,  née  à Nuremberg 

1762  (Ec.  ÀII.). 

Elève  de  Prestel.  Elle  a gravé  des  sujets  religieux 
et  des  pavsages. 

QUARTENMONT  ou  QUERTENMONT  (Andréas  Ber- 
nardus  de),  ou  QUERTENMOUT,  peintre  de  por- 
traits et  d’histoire  et  graveur,  né  à Anvers  leler  février 
1835  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Ph.  Keminckse.  Il  copia  en  1781  le  tableau 
du  Rosaire  de  Caravaggio  pour  les  Dominicains  d’An- 
vers, et  fit  un  portrait  de  l’empereur  Joseph  II  que 
les  Républicains  brûlèrent  en  1794  comme  portrait 
d’un  ci-devant  tyran.  Membre  de  l’Académie  d’Anvers. 
Il  en  fut  directeur  et  eut  pour  élèves  Adriaen  de  Lelie, 
F.  B.  Soloyns,  S.  A.  Fr.  Moous.  Il  a gravé  des  por- 
traits. 
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QUARTLEY  ( Arthur),  peintre  de  paysage,  né  en  Amé- 
rique en  1839,  mort  en  1886  ( Ec.  Aip.). 

Membre  de  la  National  Academy  de  New-York. 
On  le  cite  exposant  à Londres  en  1884  et  1885,  no- 
tamment à SufToIk  Street. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Sundry 
1900-1903  : Après  midi  d’été,  île  de  Shoals  $ 110.  — 
Vente  3 février  1904  : La  grève  ci  Cohctssel  $ 140.  — 
Vente  1911  : Bâteaux  pêcheurs  $ 350. 

QUAST  (Peeter  Jansz),  peintre  de 
genre  et  graveur  né  à Amsterdam 
(ou  à La  Liage)  en  1606,  mort  à 
Amsterdam  en  juin  1647  (Ec. 

Holl.). 

Il  épousa  en  1632  Annette  Sphinters,  entra  en  1634 
dans  la  gilde  de  La  Haye,  vécut  fi  Amsterdam  en  1644 
et  mourut  jeune  après  une  vie  déréglée.  Il  est  fort  peu 
probable  que,  comme  on  l’a  prétendu,  il  ait  été  le 
maître  du  jeune  Guillaume  II.  11  imita  Bauwer  et 
Ostade  et  orna  de  figures  des  paysagis  de  J.  Schœff. 
On  cite  de  lui  80  pièces  gravées,  36  planches  de  men- 
diants, paysans  en  deux  séries,  12  figures  de  grotesques. 
12  sujets  de  fantaisie  dans  le  genre  de  Callot.  Les  quatre 
saisons,  figures  grotesques  ; Les  cinq  sens  (1638).  les 
estampes  sont  traitées  d’une  pointe  alerte  et  spirituelle 
évidemment  inspirée  par  Callot,  mais  avec  une  note 
bien  personnelle. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le 
chirurgien.  ■ — Les  joueurs  de  cartes.  — (Bomberg)  : 
Chirurgien  de  village  ; - — Arracheur  de  dents.  — (Be- 
sançon) : St  Crépin  et  St  Crepinien  ; — La  Bohémienne; 
— Vieux  buveur  (attribution  de  M.  Adolphe  Beyers- 
dorfer).  — (Brunswick)  : Mendiants;  — Marchand 
d’eau-de-vie.  — (Cassel)  : La  petite  dame  jaune.  — 
(Gratz)  : Joyeuse  compagnie.  - — (Hambourg)  : Joy- 
euse compagnie.  - — (La  Hâve)  : Le  triomphe  de  la 
sottise.  — (Leipzig)  : Société  choisie.  - — (Nantes)  : 
Le  borgne.  ■ — (St  Pétersbourg  : Ermitage)  Une 
élégante  ; — Un  opérateur.  - — (Vienne)  : Chambre 
de  paysans  hollandais. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  11  et  12  mai 
1911  : Dentiste  de  village  £ 52  10s  ; — Portrait  d’homme 
£ 36,  5.  — Paris.  Vente  Minszech  9 au  11  avril  1902  : 
Le  chirurgien  de  village  660  francs.  Vente  Eugène 
Blot  12  au  14  mai  1906  : Vase  de  fleurs  92  fr. 
QUATREPOMME  (Isabelle),  graveur  sur  bois,  née  à 
Rouen,  florissail  vers  1521  (Ec.  Fr.). 

Papillon  la  cite  comme  l’auteur  du  frontispice  d’un 
ancien  calendrier  représentant  une  figure  de  Janus 
et  marqué  d’un  rebus  fait  d’une  pomme  et  du  chifire  4. 
On  a contesté  l’existence  de  cetle  artiste. 

QUATRUCCI  (Raffaele),  peintre  de  genre,  né  à Rome 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Rome  et  Milan. 

QUAY  ou  QUAI  (Maurice),  peintre  de  figures,  né  vers 
1779,  mort  en  1804  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David. 

QUEBORNE  (Christian  van),  ou  van  den  QUEECK- 
BORNE,  peintre,  né  vers  1515,  enterré  à Anvers 
le  16  mai  1578 

Maître  à Anvers  en  1545,  peintre  de  la  ville  en  1560 
il  eut  à travailler  pour  toutes  les  cérémonies,  il  fut 
l’ami  d’Anton  van  Paleruis  et  le  maître  de  Adriaen 
de  Weerdt,  Jacob  Grimmer  et  Denys  Calvaert.  Son 
gçand  père  Christian  fut  maître  à Anvers  en  1480  ; 
son  frère  Adrien  le  fut  en  1533,  ses  fils  Hans  et  Daniel 
entrèrent  dans  la  gilde  en  1577. 

QUEBORNE(Crespyn  van  den),  ou 
QUECKBORNE,  peintre  et  gra-  qq_ 
veur,  né  d La  Haye  vers  1604, 
mort  vers  1653  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  son  père  Daniel  v.  a.  Q-,  il  épousa  Barbe 
van  den  Broeck,  et  travailla  à Utrecht  en  1623.  Il  a 
gravé  un  grand  nombre  de  portraits  : Hartogh  van 
Moerkerken  — Sa  femme  Sibylle  van  Nykerken  à 
Rotterdam. 

QUEBORNE  (Daniel  van  den),  ou  QUECKBORNE, 

peintre  à Anvers  xvie  siècle  ( Ec.  Flam.). 

Fils  de  Christ,  van  den  Queborne,  il  quitta  Anvers 
pour  Middelbourg  quand  Anvers  se  donna  au  prince 
de  Parme.  Il  fut  doyen  de  la  Gilde  de  Middelbourg  en 
1590,  puis  peintre  de  la  Cour  de  Maurice  d’Orange 
à la  Haye. 

QUECQ  (Jacques  Edouard),  peintre  de  sujets  religieux 
et  de  portraits,  né  à Cambrai  le  24  juillet  1796,  mort 
à Ste  Geneviève  lez  Gasny  le  11  octobre  1873  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Stenben.  Il  débuta  avec  grand  succès 
au  Salon  de  1827  et  y remporta  une  méd.  de  2e  classe 
et  continua  à prendre  part  aux  expositions  jusqu’en 
1861,  mais  sans  obtenir  de  nouvelle  récompense.  Il 
peignit  surtout  les  sujets  d’histoire  profane  et  relD 
gieuse  et  les  portraits.  En  1840  l’évêque  de  Cambrai 
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lui  commanda  St  Charles  Borromée  pendant  la  peste 
de  Milan.  On  cite  de  lui  aussi  : St  Charles  Borromée 
administre  le  viatique  au  pape  Pie  IV  son  oncle  ; — Pre- 
mière chute  du  Christ  sous  la  croix  ; — Saint-Martin 
archevêque  de  Tours  pour  le  ministère  de  l’Intérieur  ; — 
Jésus  sous  la  croix,  à l’église  d’Ywuy  (Nord).  Le  musée 
de  Cambrai  conserve  de  lui  : Portrait  de  Louis  XVIII  ; 
— Portrait  du  général  Laigremont  ; — Portrait  en  pied 
de  Fénelon  ; — Mort  de  V empereur  Vitellius  ; — Elude 
de  Texte.  Le  musée  d’Arras  possède  aussi  de  lui  : 
Episode  du  siège  d' Alésia. 

QUEF  (Maurice  A.  A.),  sculpteur,  né  à Lille  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias,  Contan  et  Hipp  Lefebvre.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1909  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

QUELLAIN  (Louis  Eugène).  peintre  de  natures  mortes, 
né  d Paris  en  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vanchelet.  Il  débuta  au  Salon  de  1869. 
QUEILLEUX  (Michel),  peintre  à Bar  au  xvie  siècle 

(Ec.  Lor.). 

QUELLIN  ou  QUELLINUS  (Arnold  ou  Artus  I),  le 
Vieux,  sculpteur,  baptisé  à Anvers  le  30  août  1609, 
mort  le  23  août  1668  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’F.rasmus  II,  élève  de  Fr.  Duquesnov  à Rome  ; 
Il  prit  le  surnom  de  Corpus,  entra  en  1640  dans  la 
gilde  d’Anvers,  épousa  en  1640  Marguerite  Verdussen 
et  fut^  sculpteur  de  la  ville  d’Amsterdam.  Il  travailla 
pour  l’hôtel  de  ville  de  cette  ville  fit  de  nombreux  bas- 
reliefs.  On  cite  encore  de  lui  : Christ  sur  le  sein  de 
Marie  — St  Antoine  de  Padoue  — Tombeaux  de  Jean 
Gevaert  et  de  Corneille  Aressen  d’après  une  esquisse 
de  Rubens  (Cathédrale)  — St  Pierre  (église  St  André) 
St  Roch  — Les  stalles  du  chœur  (église  St  Jacques). 

Sculptures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Graeffs 
et  sa  femme  Catharina  Hooft.  — (Anvers)  : Louis  de 
Benavidés,  marquis  de  Carache,  gouverneur  général 
des  Pays-Bas  catholiques  ; — St  Sébastien  ; — Charité 
romaine.  — (Bruxelles)  : Louis  de  Benavidés.  (mar- 
quis de  Caracena)  ; — Samson  et  Dalila  ; — Annon- 
ciation ; — Assomption  ; — Visitation  ; — L’offrande 
au  peuple  ; — Hercule  domptant  le  taureau  ; — St 
Pierre  ; — Godefroy  de  Bouillon  ; — Douze  modèles 
de  cariatides. 


QUELLIN  ou  QUELLINUS  (Artus  - 

ou  Arnoldus  II),  sculpteur,  né  à ' i Q Alt 
St  Trugen  vers  1625,  mort  le  23 
novembre  1700  (Ec.  Flam.). 

Cousin  d’ Artus  I,  il  fut  sculpteur  dans  la  gilde 
d’Anvers  en  1651  et  épousa  Anna  Maria  Gabron. 
Œuvre  sculpté.  Tombeau  du  Cte  Ernest  Georges 
van  Spark  (Berlin,  Ste  Marie)  — Stalles  du  chœur 
d’après  une  esquisse  de  Bouwart  (église  de  Wouw, 
Brabant  septentrional). 

QUELLIN  ou  QUELLINUS  (Erasmus  I),  le  Vieux, 

sculpteur  de  Liège  < Ec.  Flam.).  f"  " 

En  1607  dans  la  gilde  d’Anvers.  Il  épousa  Elisabeth 
van  Uden  ; et  eut  pour  enfants  Erasmus  II.  Artus  I, 
Huybrecht  ou  Hubertus  et  Cornelia  qui  épousa  le 
sculpteur  Pieter  Verbruggen. 

QUELLIN  ou  QUELLYN  ou  QUELLINUS  (Erasmus  II), 

peintre  d’histoire  et  de  pagsaqes,  aquafortiste,  né  à 
Anvers  le  19  nov.  1607.  mort  le  7 non.  1678  ( Ec.  Flam.  ). 
Fils  d’Erasmus  I.  Il  s’adonna  d’abord  à l’étude 
des  Belles  lettres  et  fut  professeur  de  philosophie. 
Intime  ami  de  Rubens,  sa  fréquentation  avec  le  maître 
anversois  développa  chez  lui  le  goûl  de  la  peinture. 
Maître  il  Anvers  en  1633,  il  travailla  dans  l’atelier 
de  Rubens  en  1634  et  épousa  la  meme  année  Catherine 
de  Hemelner.  En  1663  il  épousa  Francisca  de  Fren, 
belle  sœur  de  1).  Téniers.  Après  la  mort  de  Rubens 
il  fut  peintre  de  la  ville.  Il  peignit  des  figures  dans  les 
tableaux  de  P.  A.  Immenraet,  D.  Seghers  et  de  son 
beau  frère  Jan  Philips  van  Thielen  ; il  était  très  instruit 
et  rut  poète.  11  eut  pour  élèves  : Wallerant  Vaillant  en 
1639  et  Jacob  Denys  ; Erasmus  Quellin  montra  de 
remarquables  connaissances  en  perspective  et  en  archi- 
tecture. Ses  paysages  sont  traités  avec  beaucoup  de 
goûl.  On  lui  doit  d’intéressantes  estampes  sur  des 
sujets  religieux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Miracles 
de  St  Hugues  de  Lincoln  ; — Gratien  (Duncardus) 
Molenaer  sauvé  miraeuleuscmi  ni  par  Sic  Catherine  ; — 
Un  saint  évêque  ; — Kaspar  Nemius  (Bosch.  6e  évêque 
d’Anvers).  — (Augsbourg)  : Adoration  des  bergers.  — 
(Bruxelles)  : Combats  (4  esquisses).  — - (Budapest)  : 
Les  quatre  saisons.  — (Caen)  : La  Vierge  donnant  une 
étole  û St  Hubert.  — (Ciiaumont)  : La  justice  de 
Cambyse.  — (Dunkerque)  : David  Ryckaert  ; — 
Sainte  famille  (2  fois).  — (Florence)  : La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus  (fleurs  peintes  pour  van  Thielen 
de  Malines).  — (La  Haye)  : La  terre  (allégorie).  — 
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(Lille)  : En  collaboration  avec  A.  van  Utrecht  : i 

Jésus  chez  Marthe  et  Maiie  ; — Salomon  et  la  reine  I 
de  Saba.  — (Lyon)  : St  Jérôme  dans  le  désert.  — 
(Madrid,  Prado)  : La  Conception  ; — Enlèvement  ! 
d’Europe  ; — Bacchus  et  Ariane  ; — Mort  d’Eury-  I 
dice  ; — Jason  au  pied  de  la  statue  de  Mars  ; — Amour  1 
à cheval  sur  un  dauphin  ; — Deux  anges  fuyant  deux  1 
esprits  impurs.  — (Prague)  : Madone  ; (Fleurs  de  I 
Séghers).  — (St  Pétersbourg)  Ermitage  : Sainte  |i 
famille  (2  fois)  ; — Adoration  de  St  Dominique.  — 
(SchleisciiEim)  : Vénus,  Tritons,  Néréides.  - — (Tou-  j 
louse)  : Ste  Catherine  au  mont  Sina.  ; — Martyre  i 
de  St  Laurent.  - — (Valenciennes)  : Jésus  chez  Marthe  :i 
et  Marie  (avec  A.  van  Utrecht).  — (Vienne)  : Crucifie-  | 
ment  de  St  Pierre  ; — Madone  dans  un  tableau  de  i 
Heurs  de  van  Thielen.  — (Vienne,  Lichtenstein)  : 
Achille  et  les  filles  de  Lycomède;  — La  reine  de 
Saba. 

QUELLIN  ou  QUELLINUS  (Hubertus  ou  Huybrecht 
ou  Hubert),  surnommé  SARACIN,  peintre  et  graveur  ; 
né  probablement  en  1605  ou  1608,  mort  en  1688  ( 

(Ec.  Flam.). 

Frère  de  Artus  Quellin.  II  était  à Rome  en  1650, 
et  dans  la  gilde  d’Anvers  en  1665.  Il  grava  notamment  f 
d’après  les  dessins  de  Jan  Bennokcl  les  statu  es  de  marbre  S 
exécutées  par  Artus  Quellin  à l’Hôtel  de  ville  d'Ams-  ji 
terdam.  Ces  estampes  sont  signées  A.  Q.  H.  Q.  L’en- 
semble fut  publié  en  1655  en  un  volume  in  folio.  On  4 
lui  doit  aussi  des  portraits.  Ses  planches,  dans  le  1 
style  de  Pieter  Soutman,  sont  habilement  terminées  J 
au  burin. 

QUELLIN  ou  QUELLINUS  (Jean  Eras-  ^ 
mus),  dit  SEDERBOOM  ou  CEDER, 

peintre  d'histoire  et  de  portraits,  baptisé  riC/ 
à Anvers  le  1er  décembre  1634,  mort  à 
Malines  le  11  mars  1715  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Erasmus  II,  il  alla  à Rome  en 
1660,  à Venise,  à Naples,  à Florence  et  fut  maître  !] 
à Anvers  en  1661.  En  1662  il  épousa  Cornélia  Téniers  . 
la  fille  de  David  Téniers  le  jeune.  Il  alla  à Vienne  !j 
faire  le  portrait  de  Léopold  Ie'  et  prit  à son  retour 
le  titre  de  peintre  de  la  Chambre  de  l’empereur.  Il 
ne  fut  pas  heureux  dans  sa  famille  ; malgré  sa  réussite  I 
précoce  ; il  se  fâcha  avec  son  beau-père  ; sa  femme  était 
frivole  et  prodigue  et  sur  onze  enfants  sept  moururent 
jeunes.  A la  fin  de  sa  vie,  ruiné  il  fut  appelé  à Malines  4 
par  sa  fille,  béguine,  et  il  y mourut  probablement 
à l’hôpital.  II  eut  de  nombreux  élèves.  Ses  tableaux 
se  rencontrent  assez  souvent  dans  les  églises  des  Pays-  y 
Bas  ; on  cite  notamment  à Anvers  : à i’abbaye  de  St 
Michel  : Le  Christ  guérissant  les  malades  ; les  quatre  • 
fêles  de  l’écriture  ; à la  Cathédrale  : L’ Adoration  des  I 
mages  ; à Malines,  église  de  Notre-Dame  : La  Cène.  4 
Peintures.. — Musées  de  : (Anvers)  : Aubertus  J 
den  van  Eede,  8e  évêque  d’Anvers  ; ■ — St  Bernard  < 
recevant  l’avis  de  son  ordre  ; — Le  Christ  chez  Simon  > 
le  Pharisien  ; — Martyre  de  Ste  Agathe  ; — Nativité  ; il 

— Miracle  de  St  Hugues,  évêque  de  Lincoln  ; — Sainte 
famille.  - — (Bruxelles)  : Isabelle  Roose.  - — (Dun-  • 
kerque)  : Ste  Hélène  découvrant  la  vraie  croix.  — 
(Lille)  : Grisaille  autour  d’un  portrait  peint  par  a 
Nicolas  Morel.  — (Nantes)  : Monument  d’une  riche  : ’ 
architecture  sous  le  portique  duqui  1 Mercure  frappe  r 
Aglaure  de  son  caduccé.  — (Rouen)  : Circoncision. 

— (Vienne)  : Sacre  de  Charles-Quint. 

QUELLINUS  (Job.  Erasmus),  le  jeune,  sculpteur, 

xvue  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  avec  son  frère  Thomas  à la  cathédrale 
de  Lubeck  de  1694  à 1701.  Il  alla  en  Angleterre,  et  y 4 
ht  le  tombeau  de  Thomas  Tynne  dans  l’abbaye  de  West-  |4 
minster.  Il  mourut  à 33  ans. 

QUELLINUS  (Thomas),  sculpteur,  mort  à Anvers 
en  1710  ( Ec.  Flam.).  ; 1 

Il  travailla"  à l’autel  de  la  cathédrale  de  Lubeck 
de  1694  à 1791  puis  entra  au  service  du  roi  de  Dane- 
mark. 

QUENARD  (Armand  Pierre  Louis),  sculpteur,  né  à 
Allcnnes  en  1865  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vimont  et  Hiolin.  Le  musée  de  Château- 
Thierry  conserve  de  lui  : Théodore,  et  celui  de  Tour- 
coing : Sajou  mort. 

QUENEAU  (Gabriel  Antain),  sculpteur  à Nantes  de 
1769  à 1781  (Ec.  Fr.). 

QUENEDEY  (Edme).  miniaturiste  et  graveur,  né  à 
Riceij-Ie-Hout  le  17  décembre  1756,  mort  à Paris 
le  15  février  1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Devosges.  II  visita  Bruxelles,  Gand,  Ham- 
bourg. Il  est  surlout  connu  par  ses  porlraits  gravés  au 
Physionotrace.  On  cite  notamment  ceux  de  Mme  de 
Staël,  Kreutzen,  Rousseau,  Méhul.  Sa  femme  fut 
également  une  habile  miniaturisle.  Le  musée  d’Ams- 
terdam possède  une  miniature  d’homme  signée  et 
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latée  de  1787,  que  les  rédacteurs  des  catalogues  es- 
timent être  de  Qucnedey  ou  de  sa  femme. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  des  17  et  18  mars 
1910  : Le  général  Lafayette  en  buste  51  fr. 

QUENET  (Louis),  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  P Académie  de  St  Luc  en  1753. 

QUENIN  (Ambroise),  peintre,  né  vers  1665,  mort  à 
Paris  le  20  février  1705  (Ec.  Fr.). 

QUENTELL  (Gustave),  peintre  d’animaux,  né  à Brême 
le  5 mars  1816,  mort  à Delmold  le  26  octobre  1896 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Simon  Meinster  à Cologne.  Il  continua 
ses  études  à Dusseldorf,  Berlin  et  Paris.  Vécut  à Det- 
mold.  Exposa  à Cologne  en  1861.  Le  musée  de  Brème, 
conserve  de  lui  Rafraîchissement. 

QUENTIN  ( Ble ville  de  ),  peintre  verrier  à Amsterdam 
vers  1527  (Ec.  Flam.). 

QUENTIN  (Nicolas),  peintre,  né  à Dijon,  mort  dans  la 
même  ville  le  11  septembre  1636  (Ec.  Fr.). 

On  ne  sait  rien  de  la  vie  de  ce  remarquable  artiste 
pas  même  le  lieu  exact  de  sa  naissance.  Ce  qu’il  y a de 
particulier  chez  lui  c’est  qu’il  paraît  avoir  cherché 
une  facture  absolument  personnelle. Les  dépouillements 
t’archives  nous  renseigneront  peut-être  à son  sujet. 
Le  musée  de  Dijon  possède  de  lui  : Un  évêque  bénit 
un  enfant  présenté  par  sa  mère  ; — Sainte  Marguerite, 
fait  le  signe  de  la  croix  et  échappe  ainsi  à la  voracité 
i'un  dragon  qui  est  sur  le  point  de  l’engloutir  ; — La 
'.irconcision  ; — La  visitation  ; — L’ adoration  des 
bergers  ; — Saint  Bernard  ; — Tête  de  Sainte  Elisa- 
beth. Le  catalogue  de  ce  musée  rapporte  de  lui  : « Que 
le  Poussin,  passant  par  Dijon  et  voyant  son  tableau 
ie  la  communion  de  SainteCatherine  qui  estactuellement 
dans  l’église  de  l’hospice  Sainte  Anne.:  dit  : ce  peintre 
n’entend  pas  ses  intérêts  ; que  ne  va-t-il  en  Italie  ? 
il  y ferait  fortune  ». 

QUERCI  (Dario),  peintre  d’histoire,  né  à Messine  le 
11  novembre  1831  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  N.  Miller  puis  de  Michel  le  Panebianco. 
Il  débuta  vers  1854.  Il  a participé  5 tous  les  grands 
Salons  italiens  et  à de  nombreux  Salons  étrangers. 
Chevalier  de  l’ordre  de  la  couronne  d’Italie. 

QUERCIA  (Federico),  peintre  de  genre,  né  à Naples 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1872.  Il  a exposé  à Parme  et  Milan. 
QUERENA  (Lattanzio  ou  Lactanzio),  peintre  d’his- 
toire et  restaurateur  de  tableaux,  né  à Clusone  près 
de  Bergame,  en  1760,  mort  à Venise  le  10  juillet 

' 1853  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vérone,  et  à Venise.  Ce 
fut  un  très  habile  restaurateur  des  maîtres  anciens 
mais  il  fut  aussi  artiste  et  l’on  voit  de  ses  œuvres, 
notamment,  dans  les  églises  de  Sta  Maria  Formosa. 
Ste  Marie  ; San  Giovanni  e Paoli  : Descente  de  croix  : 
Sta  Maria  del  Pianto  ; Repos  en  Egypte  ; St  Marc  : 
Le  jugement  dernier,  mosaïque.  Le  musée  de  Venise 
:n  conserve  les  dessins. 

QUERFURTH  (August),  peintre  de  A 
batailles,  néàWolfenbutlelen  1696, 
mort  à Vienne  en  1761  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Tobias  Querfurth,  puis  de  Rugendas  à 
Augsbourg.  Auguste  Querfurth  peignit  des  campements, 
des  batailles,  des  escarmouches  de  cavalerie,  des  sujets 
de  chasse.  Ce  fut  surtout  un  imitateur  prenant  tantôt 
la  forme  de  Jacques  Courtois,  de  Parroul,  de  van  der 
Meulen  et  celle  de  Wouwerman. 

.Peintures.  — Musées  df.  : (Berne)  : Paysage 
u hiver  avec  chevaux  et  figures.  — (Bordeaux)  : 
Cavaliers.  — (Breslau)  : Le  cheval  arabe  ; — Cava- 
liers turcs  (3  fois)  ; — Cavaliers  orientaux  ; — L’exa- 
men de  la  jument; — Chasseurs  se  reposant;  — Départ 
pour  la  chasse  au  faucon  ; — Chevaux  au  repos  devant 
l’écurie  ; — Le  poulain  arabe  ; — Le  cheval  au  pâtu- 
rage. — (Budapest)  : Le  chasseur  ; — Le  repos  ; — 
Le  camp.  — (Cassel)  : Voleurs  de  grand  chemin 
assaillant  des  voyageurs  ; — Brigands  se  partageant 
■e  butin.  — (Gratz)  : Cavalier  devant  une  auberge  ; — 
Adieu.  — (Hanovre)  : Combat  ; — Combat  de  cava- 
,'ers-  — r (Mayence)  : Scène  de  guerre.  — (Périgueux): 
Frédéric  II  visitant  un  champ  de  bataille.  — (Rome, 
Doria  Pamphilis)  : Départ  pour  la  chasse.  — (Rouen) 
Départ  pour  la  chasse  ; — Même  sujet.  ■ — (St  Péters- 
bourg  Ermitage)  : Un  camp  ; — Scène  de  la  vie 
militaire  ; — Préparatifs  de  départ  ; — L’abreuvoir.  — 
(Stockholm)  : Chasseurs  au  repos  ; — Scène  de  chasse  ; 
~ Repos  de  cavaliers  ; — Chasse  au  chevreuil.  — 
(Stuttgart)  : Diogène  passant  sur  un  pont  ; — Fou- 
rage  pour  les  chevaux  ; — Deux  cavaliers  ; — Départ 
pour  la  chasse  ; — (Vienne)  : Cavaliers  ; — Même 
sujet  ; — Chasse  à courre  ; — Retour  de  la  chasse. 

(Vienne,  coll.  Czernin)  : Cavaliers  et  chevaux  ; 
— Même  sujet. 


QUERFURT  (Tobias),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte 
vers  1680  (Ec.  Ail.). 

Peintre  à la  cour  du  duc  de  Brunswick  entre  1680 
et  1700.  Le  musée  de  Haarlem  conserve  de  lui  : le 
Portrait  de  Daniel  Denlz.  Il  a gravé  des  chevaux. 
QUEROL(Augustin),  sculpteur  en  Espagne  xixe  siècle 
(Ec.  Esp.).  . 

La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
La  tradition  ; — St  François  soignant  les  lépreux  ; — 
Tulia  ; — D.  Carlos  de  Haes. 

QUEROL-Y-SUBIRATS  (Augustin),  peintre  en  Es- 
pagne au  XIXe  siècle  (Ec.  Esp.).  ■ 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.)  Membre  du  Jury  hors  concours  1900  (Ex.  U.) 
QUEROY  (Melle  Maria),  peintre  de  genre,  née  à Arras, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  David  et  de  G.  Fraipont.  Le  musée 
d’Arras  conserve  d’elle  une  pastel  qui  figura  au  Salon 
de  1900  : Fillette  et  sa  poupée. 

QUEROY  (Mathurin  Louis  Armand),  graveur,  né  à 
Vendôme  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luminais.  Il  débuta  au  Salon  de  1863. 
QUESNARD  (Armand  Pierre  Louis),  sculpteur,  né  à 
Allennes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Hiolin,  et  de  Vimont.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1898,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Ment.  hon.  1905. 

QUESNAY-de-BEAUREPAIRE  (Alfred),  peintre,  né 
à Saumur  le  2 août  1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gigoux  et  de  Besson.  Débuta  au  Salon  de 
1861.  Il  peignit  des  sujets  d’histoire  de  genre  et  sur- 
tout des  sujets  militaires.  Le  musée  de  Pontoise  possède 
de  lui  : 25  feuilles  des  programmes  de  théâtre  du  camp 
de  Sathonay  du  16  mars  au  16  juin  1869,4e  corpsd’ armée 
2e  division  d’infanterie. 

QUESNEL  (Augustin),  peintre  et  marchand  de  gra- 
vures né  à Paris  en  1595  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  François  Quesnel,  le  vieux.  Il  peignit  des 
portraits  caractérisés  par  une  singulière  expression 
de  naïveté.  On  connaît  de  lui,  d’après  une  gravure 
de  Gagnières  un  tableau  représentant  Un  joueur  de 
flûte.  Le  musée  de  Budapest  conserve  une  toile  de  notre 
peintre  : Jeune  femme  jouant  de  la  guitare. 

QUESNEL  (Basile),  peintre  de  genre  et  de  portrait  et 
lithographe  né  à Coutances  le  Ie  janvier  1813  ( Ec.  Fr.). 
Frère  cadet  de  Jean  François  Quesnel.  Elève  de 
Paul  Delaroche.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1843. 
S’établit  à Coutances.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  le  Portrait  du  contre-amiral  Jehenne.  On  lui  doit 
aussi  des  lithographies  : Napoléon  111  ; portraits  d'é- 
vêques, sujets  de  piété,  costumes  et  Le  Conte  interrompu 
d’après  son  tableau. 

QUESNEL  (Désiré  Mathieu),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carbonneau  et  de  Regnier.  Il  débuta  au  Sa- 
lon de  1869,  collabora  au  Magasin  Pittoresque  ; — au 
Monde  illustré.  Il  reproduisit  de  nombreux  dessins 
de  Vierge.  Gustave  Doré,  Chifïlart,  Duez.etc.  Mention 
hon.  en  1881,  méd.  en  1900  (Ex.  U.). 

QUESNEL  (François),  peintre 
d’histoire  et  de  portrait,  né  ci  JT* 

Edimbourg  vers  1544,  mort  üz'  . 
à Paris  en  1619.  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  et  très  probablement  élève  de  Pierre  Quesnel. 
Marolles  dit  de  lui  : « Chéri  du  roi  Henri  3e  et  de  toute 
sa  cour,  et  surtout  du  chancelier  de  Chivenoy  qui  ne 
sut  jamais  le  faire  consentir  à son  agrandissement. 
Ses  portraits  sont  souvent  confondus  avec  ceux  de 
Janet  auepiel  il  succéda.  Il  composait  fort  bien  l’his- 
toire et  donna  le  premier  plan  de  Paris  en  douze  feuilles. 
Son  désintéressement  luy  fit  également  mépriser 
l’acquisition  et  la  perte  des  biens  de  fortune,  et  sa 
modestie  refuser  l’ordre  de  Saint-Miche)  sous  Henry 
4e.  Il  joignit  à une  vertu  vraiment  chrétienne  beaucoup 
d’expérience  et  de  lecture  ».  Il  convient  de  noter  par- 
ticulièrement de  ce  qui  précède  qu’au  xvue  siècle, 
relativement  près  de  lui.  les  dessins  de  François  Quesnel 
étaient  attribués  à Clouet.  Comme  les  peintres  fran- 
çais de  son  époque  François  Quesnel  se  distingua  sur- 
tout comme  portraitiste.  A l’exposition  des  Primitifs 
à Paris,  il  était  représenté  par  : Portrait  d’une  dame 
au  bain , peinture  sur  bois  ; Nompar  de  Caumont, 
duc  de  la  Force,  dito  ; Jeune  femme  les  cheveux  relevés, 
collerette  en  éventail  et  corsage  pincé  ; — Gabriellc 
d’ Eslrées,  crayon  de  couleur  ; — Portrait  d'homme 
portant  le  collier  du  St  Esprit  ; — Les  Fêtes  de  Henri  III 
Ie  Les  sirènes  et  le  monstre  marins ; 2e  Les  ambassadeurs 
polonais  assistent  à une  bal  de  la  cour  ; — Tapisseries 
de  Bruxelles,  d’après  des  cartons  attribués  à F.  Quesnel. 
On  sait  qu’il  peignit  : L’Entrée  de  Henri  IV  et  de  Marie 
de  Médicis  et  le  Sacre  de  Louis  XIII.  Ce  dernier  sujet 
a été  gravé  par  Th.  de  Len.  Nous  connaissons  également 
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d’après  les  reproductions  du  même  graveur  des  œuvres 
de  notre  peintre  ou  qui  lui  sont  attribuées,  notamment 
Henri  IV  sur  son  lit  de  mort  ; — Portrait  de  Henri  IV, 
coiffé  d’un  chapeau  ; — Henr  IV  portant  la  couronne 
Marie  de  Médicis  ; — La  Princesse  de  Conly  ; — Hen- 
riette de  Balzac  ; ■ — Louise  de  Lorraine.  Il  faut  citer 
encore  le  Portrait  de  François  Quesnel  par  lui-même 
gravé  par  Michel  Lasne.Notreartiste  exécuta  en  1609, 
un  fort  intéressant  plan  de  Paris,  dédié  au  roi,  et  gravé 
par  Pierre  Vallet  en  12  planches.  François  Quesnel 
se  maria  deux  fois  et  eut  quatorze  enfants  parmi  les- 
quels il  convient  de  citer  Jacques  Quesnel  qui  ne  fut 
pas  peintre  mais  libraire, et  dont  le  fils  Pasquier  Ques- 
nel, fut  le  célèbre  orateur  Janséniste  dont  les  livres 
firent  beaucoup  de  bruit. 

Prix.  — Peintures.  Paris  : Vente  Defer  Dumesnil 

10  et  11  décembre  1900:  Portrait  d’homme  âgé  90  fr. 
QUESNEL  (François),  le  jeune,  peintre  et  moine  xvne 

siècle  ( Ee.  Fr.). 

Fils  de  François  Quesnel  le  vieux.  Il  fut  d’abord 
peintre  puis  il  prit  les  ordres  et  entra  à l’oratoire. 
QUESNEL  (Jacques),  peintre  d’histoire,  né  à Paris, 
mort  dans  la  même  ville  le  11  mai  1624  (Ec.  Fr.). 
Troisième  fils  de  Pierre  Quesnel  et  frère  de  François 
et  Nicolas.  Il  parait  avoir  eu  de  son  vivant  une  cer- 
taine notoriété  comme  peintre  d’église.  Marolles  dit 
qu’il  décora  l’autel  Zamet. 

QUESNEL  (Jean  François),  peintre,  né  à Coutances 
le  13  août  1803,  mort  à Caen  le  28  novembre  1866 

(Ec.  Fr.). 

Pensionnaire  de  sa  ville  natale  et  élève  de  Gros  et 
de  Régnault  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  De  1831  à 
1861  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  portraits 
et  quelques  sujets  de  genre  et  d’histoire.  Quesnel 
avait  obtenu  un  certain  succès  à Paris  et  plusieurs 
de  ses  envois  au  Salon  furent  achetés  par  l’état,  entre 
autres,  La  Vierge  au  pied  de  la  croix  que  possède  l’église 
St  Pierre  de  Co.itanees.  Une  grave  maladie  l’obligea 
à abandonner  la  lutte  parisienne.  Il  se  retira  à Caen. 

Peintures.  — Musées  de  : (Caen)  : Portrait  d’Abel 
Vaulier.  — (Coutances)  : 1830  ; — 1852  ; — Renaud 
et  Armide. 

QUESNEL  (Léon- Alfred),  peintre,  né  à Coutances  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Basile  Quesnel.  Il  débuta  au  Salon 
de  1876  exposant  des  fleurs  et  des  portraits. 
QUESNEL  (Nicolas),  peintre  de  blasons  et  dessinateur, 
né  à Paris,  mort  dans  la  même  ville  le  7 août  1632 

(Ec.  Fr.). 

Second  fils  de  Pierre  Quesnel  et  frère  de  François 
Quesnel.  On  le  cite  surtout  comme  peintre  de  blasons 
mais  c’était  aussi  un  remarquable  dessinateur.  Nous  en 
avons  la  preuve  par  le  beau  portrait  de  son  père  exé- 
cuté en  1574  et  que  l’on  voit  au  cabinet  des  estampes 
à la  Bibliothèque  Nationale.  Le  Cabinet  de  M.  de  Fon- 
telle  conservait  un  portrait  du  père  de  Pierre  Quesnel 
par  son  petit  fils  Nicolas.  Il  fut  doyen  de  la  commu- 
nauté des  peintres. 

QUESNEL  (Nicolas),  le  jeune,  peintre  et  moine,  xvne 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  François  Quesnel  le  vieux  ; comme  son 
frère  François,  il  abandonna  la  peinture  pour  entrer 
au  cloître. 

QUESNEL  (Pierre),  peintre  et  dessinateur, né  en  France 
au  début  du  xvie  siècle  vivait  encore  en  1580  ( Ec.  Fr.). 
Ilappartenait  ù une  famille  noble  d’origine  écossaise. 
Protégé  par  Magy  de  Lorraine,  il  fut  présenté  par  elle 
ù JacquesV  d’Ecosse,  près  de  qui  il  s’établit  fiHolyrood. 

11  épousa  en  Ecosse  Madeleine  Digby,  dont  il  eut  un  fils 
François  Quesnel,  né  en  1644.  Il  était  de  retour  en 
France  lors  de  la  naissance  de  son  second  fils,  Nicolas 
Quesnel.  En  1557,  il  donna  le  dessin  d’une  grande 
verrière  pour  l’église  des  Augustins,  à Paris,  représen- 
tant V Ascension  du  Christ  avec  les  portraits  de  Henri  II 
cl  de  Catherine  de  Médicis  agenouillés.  On  croit  qu’il 
Iravailla  aussi  pour  St  Germain  l’Auxerrois.  Il  eut  trois 
fils  qui  furent  peintres, François,  Nicolas  et  Jacques. 
QUESNEL  (Robert  Camille),  peintre  de  genre,  né  à 

Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant  et  de  Jean  Paul  Lau- 
rens.  Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 
1910. 

QUESNEL  (Melle  Théonie  Jouanna),  portraitiste 
du  xix°  siècle,  née  à Coutances  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Basile  Quesnel. 

QUESNEL  (Toussaint),  peintre  d’histoire,  né  à Paris 
tl  vivait  encore  en  1651  ( Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était,  d’après  Marolles,  fils  de  Nicolas 
Quesnel.  Le  même  auteur  dit  qu’il  collabora  avec 
Dubreuil  et  Freminet.  En  1651  il  signait  avec  son 
cousin  Augustin,  l’acte  de  jonction  des  maîtres  peintres 
et  des  académiciens.  Certains  biographes  ont  dit 


qu’il  était  fils  de  Jacques  Quesnel  et  ont  fixé  sa  date 
de  naissance  au  24  décembre  1594.  Mais  ce  dernier 
Toussaint  Quesnel  ne  nous  paraît  pas  être  le  peintre 
et  faute  de  preuves  évidentes  nous  préférons  nous  en 
tenir  à la  version  de  Maiolles. 

Q U ESN  ET,  peintre  du  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.). 

11  fut  membre  de  l’Académie  de  St  Luc  où  il  exposa 
en  1753  : Portrait  d’ Ortolan  ; — Portrait  du  fils  de 
Mme  I.e  Chajtt  ; — Portrait  de  la  mère  de  l’auteur. 
QUESNET  (Charles),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figuta  au  Salon  de  1822  à 1839  avec  des  por- 
traits. 

QUESNET  (Eugène),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Paris  en  mars  1816,  mort  en  1899  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Labufe.  Débuta  au  Salon  de  1833.  Méd. 
de  3e  clas.  en  1838  ; de  2e  clas.  en  1843.  Chevalier  delà 
légion  d’honneur  en  1878.  Il  jouit  de  son  vivant  d’une 
réputation  honorable  comme  peintre  de  portrait. 

Il  en  a produit  un  nombre  considérable. 
QUESNET'(Jules,  Eugène),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Eugène  Quesnet  de  Cabanel. 

Il  débuta  au  Salon  de  1877.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1900. 

QUESNOY  (François),  voir  DUQUESNOY. 

QUESTE  (Prosper  Louis  Maxime), sculpteur, né  à Eiouy 
(Oise)  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  May  et  de  l’Ecole  nationale  des  Beaux-  ; < 
Arts.  En  1877  il  exposa  au  Salon  de  Paris  un  médaillon  | i 
en  plâtre  représentant  : Son  père  et  en  1881  : le  buste  : 
de  Henri  François. 

QUESTIERS  (Catharina),  dessinateur  et  graveur,  née  < I 
Amsterdam  en  1636,  morte  le  Ie'  février  1669(Ec.  Hol-). 1 I 
Elle  épousa  en  1664  le  marchand  Johan  de  Hoest. 
On  lui  doit  aussi  des  poésies.  Œuvre  gravé.  Titre  1 
de  sa  tragédie  « De  geheime  Minnacr  » Estampes  pour  i j 
l’anthologie  « Von  de  koddige  Olipodrigo  » . 

QUESTROY  (Mme  Elisabeth)  peintre  de  fleurs,  née\ . 
à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bergeret.  Elle  débuta  au  Salon  de  1880. 
QUETRY  (Barthélemy),  peintre  d’histoire,  xvie  siècle 
( Ec.  Fr.).  I 

Peignit  plusieurs  sujets  mythologiques  pour  la  salle  | 
du  jeu  de  Paume  aux  Tuileries  en  1543. 

QUEVERDO  (Louis  Marie,  dit  François  Louis  e< 
Louis  Ivei.  graveur, né  à Paris  le  27  mai  1788  ( Ec.  Fr.). 
Fils  de  François  Marie  Queverdo.  11  entra  à l’école 
des  Beaux-Arts  le  3 février  an  10,  à peine  âgé  de  13  ans. 

Il  était  aussi  l’élève  de  Coincy.  Il  fut  surtout,  dans; 
l’atelier  de  Régnault,  employé  pour  les  préparation: 
à l’eau  forte  des  estampes  terminées  au  burin  pa: 
Niquet,  Massard,  Richomme  et  collabora  dans  ce 
conditions  au  Musée  Filhol  et  au  Musée  François Jfc 
On  trouve  également  son  nom  dans  le  musée  de  lt  . 
Révolution  de  Raflet  (1834).  Il  se  maria  le  4 mar: 
1813  avec  Marie  Olympe  Neveu.  Une  certaine  diversit 
se  remarque  dans  les  prénoms  qu’on  lui  donne  : Bellie  fc 
et  Auvray,  ceux  de  Louis  Ives.  Le  registre  de  l’Ecol 
des  Beaux-Arts  ceux  de  François  Louis.  Nous  nous  ei 
tenons  à ceux  portés  sur  son  acte  de  mariage  : Loui 
Marie. 

QUEVERDO  (François  Marie),  Idisore,  peintre,  dess y 
nateur  et  graveur,  né  à Josselin  (Morbihan),  le 
février  1748,  mort  à Paris  le  24  décembre  1797  ( Ec.  Fr. 
Nous  le  trouvons  sur  le  registre  des  élèves  de  l’Acaj 
démie  comme  protégé  par  la  duchesse  de  Rohan-Chabo ! '. 
et  demeurant  dans  son  hôtel.  Elève  de  Pierre  et  d-j 
Longueil.  Collabora  comme  dessinateur  et  graver: 
au  Voyage  pittoresque  d’Italie  de  l’abbé  de  Saint  Nor 
Queverdo  a gravé  de  nombreux  sujets  galants  d’apre 
ses  dessins.  Il  n’est  pas  sans  mérite  mais  sa  forn, 
est  lourde  et  souvent  peu  correcte. Cependantcertaim 
de  ses  œuvres  sont  recherchées.  11  a imité  Baudouir 
On  lui  doit  aussi  L’initiation  aux  mystères  de  I riapi 
tableau  que  conserve  le  musée  de  Lille. 

Prix.  — Peinlures.  Paris.  Vente  Piat  22  et  23  mar: 
1897  : Scène  de  Taire,  150  fr.  — Vignettes  pour  Mirt 
et  Chloé.  710  fr.  — Vente  Goncourt  15,  16  et  17  févrie 
1897  : Le  coucher  de  la  mariée  1.400  fr.  — La  Bell 
pénitente  1.755  fr.  — Vente  17  avril  1899  : Deux  vi 
guettes  (dessin  plume  et  lavis)  105  fr. 

QUEVILLON  (Mme  E.  H.),  sculpteur,  morte  en  190 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français,  elle  figura  au  Salo’ 
de  cette  société. 

QUEVREMONT  (Henri),  peintre  de  genre,  né  à Boue 
mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabey  et  de  Ph.  Rousseau.  Il  exposa  a 
Salon  en  1865  et  1867  des  sujets  de  genre  et  des  nature 
mortes. 

QUEWELLERIE  (Guillaume  de  la),  graveur  et  oi, 
/éare  en  France)?) entre  1658  et  1680  (Ec.  Fr.). 
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QUI 

Il  a gravé  des  ornements  avec  beaucoup  de  talent 
certains  sont  datés  de  1 680. 

QUEYLARD  (Hugues  Jean  François  Paul  de),  peintre 
de  genre,  né  à Digne  le  31  octobre  1771,  mort  au  châ- 
teau de  Valmousse,  près  de  Lambesc,  le  1er  mars 
1845  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’ Aix  conserve  de  lui  : Bélisaire. 
QUEYROY  (Armand),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Vendôme  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  s’est  appliqué  à reproduire  les  sites  les 
plus  fameux  du  centre  de  la  France  : Le  vieux  Blois, 
Le  vieux  Vendôme,  Loches,  Tours,  Moulins.  Il  a donné 
aussi  quelques-uns  de  Bretagne  et  a collaboré  à l’in- 
téressant ouvrage  publié  par  Lemerre  Sonnets  et  eaux- 
fortes.  Ses  estampes  parurent  de  1862  à 1886. 
QUICHERON  (Félix  C.),  peintre,  né  à Reims  en  1839, 
mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marquant  et  de  Boucton.  Le  musée  de 
Reims  conserve  de  lui  : Basse-cour. 

QUIDOR  (Gabriel  Pascal),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacquet,  Gerome  et  Debouchet.  Figura 
au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1893,  méd. 
br.  1900  (Ex.  U).  Prix  de  Rome  1900,  méd.  3e  clas. 
1907,  méd.  2e  clas.  1908. 

QUIGNOLOT  (Eugène),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

QUIGNON  (Fernand  Just),  peintre,  né  à Paris  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1888  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Médailles  de  3e  clas.  1888, 
de  bronze  en  1889  (Ex.  U.)  de  2e  clas.  en  1891,  d’argent 
en  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Nantes  conserve  de  lui  : 
Le  blé  noir,  et  le  musée  du  Luxembourg  : Avoines  en 
fleurs. 

QUIJANO  (Jéronimo),  sculpteur  d Valladolid  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Artiste  peu  connu  il  jouit  cependant  de  l’estime 
des  grands  maîtres  de  son  époque  qui  recoururent 
souvent  à son  concours  pour  les  aider  dans  leurs  ou- 
vrages. 

QUILEZ  (Diego  de),  peintre  à Séville  vers  1628  (Ec 

Esp.) 

QUILLEBOEUF  (Sainte-Marie  de),  peintre  d’animaux 
du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  aux  Salons  de  1845  et  1846. 

QUILLE  RI  ER  (Jérôme),  peintre  à Paris,  né  le  18  février 
1639  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Noël  Quillerier. 

QUILLERIER  (Noël),  peintre  d’histoire,  né  à Orléans 
en  1594,  mort  à Paris  le  3 avril  1669  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  en  1663.  Le  musée  du  Louvre 
conserve  de  lui  : Saint  Paul.  Il  fut  valet  de  chambre 
,'t  peintre  ordinaire  du  roy  et  conseiller  à l’Académie 
oyale.  Le  27  janvier  1631  il  épousa  Charlotte  Leram- 
bert  et  en  eut  une  nombreuse  postérité. 

(JUILLET  (Emile  Pierre  Noël),  sculpteur,  né  d Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

De  1861  à 1868  il  figura  au  Salon  avec  des  bustes 
:t  des  médaillons. 

JUILLET  (Ferdinand),  peintre  mort  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français,  il  figura  au  Salon  de 
:ette  société. 

JUILLEY  (J.  P .),  graveur  au  burin  et  en  manière  noire 
né  au  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  scènes  de  genre. 
JUILLlAN  (Robert),  maître  peintre  et  enlumineur 
du  Rog,  enterré  à Paris  en  18  avril  1619  (Ec.  Fr.). 
JUILLIARD  (Georges),  paysagiste,  né  d Frampas  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Schitz,  de  Lalaisse  et  de  Sauzay.  Débuta 
lu  Salon  de  1878.  Sociétaire  des  artistes  français 
iepuis  1883. 

JUILLIARD  ou  QUILLARD  (Pierre  Antoine),  peintre 
et  graveur,  né  à Paris  en  1711,  mort  à Lisbonne 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Watteau.  Peu  après  avoir  quitté  ce  maître 
J fut  appelé  à Lisbonne,  nommé  peintre  de  la  cour 
lu  Portugal  et  membre  de  l’Académie  de  peinture 
le  cette  capitale.  Peignit  pour  le  palais  du  duc  de 
^adaval  plusieurs  tableaux.  On  cite  aussi,  comme  un 
le  ses  meilleurs  ouvrages  un  plafond  pour  la  chambre 
s coucher  de  la  reine.  Il  a gravé  d’après  son  dessin, 
es  Funérailles  du  Duc  Don  Nuno  Olivares  Pereira. 

Il  mourut  jeune. 

QUILLIVIC  (René),  sculpteur,  né  à Plouhinec  au  XIXe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Mercié.  Sociétaire  des  artistes  français 
Iepuis  1909,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment, 
ion.  1907,  méd.  2e  clas.  1908,  bourse  de  voyage  1908. 


QUI 

QUINAURT  (Charles  Louis  François),  peintre  de  vues 
et  de  paysages,  né  à Valenciennes  le  13  décembre 
1788,  mort  à Paris  en  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Abel  de  Pujol  et  de  Watelet.  De  1819  à 1850 
il  figura  au  Salon  de  Paris  par  des  vues  et  des  paysages. 
Ses  œuvres  obtinrent  du  succès  et  une  médaille  de  lre 
classe  lui  fut  donnée  en  1822.  Le  musée  de  Valenciennes 
possède  de  lui  : Herminie  chez  les  bergers,  et  l’on  voit 
de  lui  au  musée  de  Coutances  : Tancrùde  égaré,  paysage 
historique  (Salon  de  1822). 

QUINAUX  (Joseph),  paysagiste,  né  à Namur  le  29 
mars ^1822,  mort  à Bruxelles  le  25  mai  1895  ( Ec.  Belg.). 
Elève  de  F.  Marinus  à Namur.  Etudia  ensuite  à 
Anvers  et  à Louvain.  Il  devint  dans  la  suite  professeur 
à l’Académie  de  Bruxelles.  Ses  paysages  sont  estimés. 
Médaille  d’or  à Bruxelles,  chevalier  de  l’ordre  de  Léo- 
pold. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Paysage 
en  Savoie  ; — Environs  de  Liège.  — (Bruxelles)  : 
Gué  sur  la  Lesse  ; — Vue  du  Dauphiné.  — (Sydney)  : 
Pont  à Lesse  ; — Sur  la  Lesse  ; — Environs  de  Dinant. 
QUINCEY  (Agénor  Doynel  comte  de),  sculpteur,  né  à 
Avranches  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lavigne.  De  1872  à 1877  il  figura  au  Salon 
de  Paris.  Avec  Eve,  statue  plâtre  (1872)  ; Le  Premier 
bifou,  plâtre  marbre  (1875  1876)  ; La  Vérité,  bronze  ; 
L’erreur,  bronze  (1877). 

QUINCHEY  (Othon),  peintre,  né  à Marseille  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  des  1848  et  1873  avec  des  aqua- 
relles, sujets  de  genre,  de  chasse,  paysages,  etc. 
QUINCKHARDT  ou  QUINCHARDT  (Jan  Maurits), 
peintre  d’histoire  de  genre  et  de  portrait,  né  à Rees, 
près  de  Cléves  le  28  janvier  1688,  mort  à Amsterdam 
le  11  novembre  1772  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Arnold  van  Boonen,  de  Ch.  Lubrentzki 
et  de  N.  Verkolje.  Il  travailla  à Utrecht  et  à Amsterdam . 
Il  jouit  de  son  vivant  d’une  notable  réputation  comme 
peintre  de  portrait  et  en  produisit  un  grand  nombre. 
Il  peignit  aussi  avec  talent  des  sujets  mythologiques 
et  allégoriques.  Il  fut  aussi  marchand  de  tableaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Six 
chefs,  sept  chefs  et  quatre  chefs  de  la  corporation  des 
chirurgiens  d’Amsterdam  (3  tableaux)  ; — Isaac 
Verburg  ; — Walter  Sinserf  ; — Portrait  d’homme  ; — 
Baron  G.  W.  van  Imhofî  ; — Margaretha  Trip  ; — 
Jan  van  die  Poil  ; — J.  S.  van  Heemskerk  ; — Ber- 
nardus  de  Boxh  ; — Margarethe  van  Leuvemug  ; — 
22  portraits  appartenant  au  Pampoeticon  Batavum 
d’Arnold  van  Halen  ; — Portrait  d’un  homme  de 
qualité. — (Bordeaux,  Dublin)  : Portraits. — (Har- 
lem) : Jan  van  Haeften  ; — Alletta  Storm.  — (Valen- 
ciennes) : Scène  d’intérieur. 

QUINCKHARD  (Julias),  peintre  et  graveur  d l’eau- 
forte,  né  en  1736,  mort  à Amsterdam  en  1776(  Ec.  Hol.). 
Fils  et  élève  du  peintre  Jan  Maurits  Quinckhardt. 
On  cite  de  lui  comme  graveur  des  sujets  de  genre, 
d’après  G.  Metzu  et  d’après  ses  propres  ouvrages. 
Le  musée  d’Amsterdam  conserve  deux  peintures 
de  lui. 

QUINET  (Charles),  peintre,  né  à Paris  ou  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lambinet.  Il  débuta  au  Salon  de  1865  avec 
des  paysages.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis 
1888.  Cet  artiste  s’est  plu  particulièrement  à repro- 
duire les  sites  pittoresques  des  environs  de  Paris. 
QUINIER,  peintre  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1810  à 1814  avec  des  paysages 
historiques. 

QUINIER  (Melle  Adèle),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Grosclaude,  Lesourd  de 
Beauregard,  Gronland  et  Melle  de  Londhamp.  En 
1852,  1859,  1863  et  1868  elle  figura  au  Salon. 

QUINSAC  (Claude  Aimé  Charles),  peintre  du  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

En  1835  et  1844  il  exposa  au  Salon.  On  le  cite  aussi 
exposant  des  fusains  à Londres  çn  1878.  Le  musée 
de  Toulouse  conserve  de  lui  : Paysage  de  montagne  ; 
Bords  de  rivière  ; — Environs  de  Fumel  ; — Environs 
de  Clairac. 

QUINSAC  (Paul  François),  peintre  de  portraits,  né  à 
Bordeaux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Il  débuta  au  Salon  de  1880.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1887,  ment.  hon. 
1884,  méd.  3e  clas.  1889.  Bourse  de  voyage  1889,  méd. 
br.  1889  (Ex.  U.).  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.).  Chevalier 
de  la  légion  d’honneur  en  1903.  Le  musée  de  Bordeaux 
conserve  de  lui  : La  fontaine  de  Jouvence. 
QUINTANILLA  (Alonzo  de),  peintre  à Valladolid  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 
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La  ville  d’Ostorga  conserve  des  œuvres  de  cet  ar- 
tiste. 

QUINTAR  (Alcide  Julien),  peintre,  né  à Saint  Gilles 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Véron.  De  1848  à 1874  il  figura  au  Salon 
avec  des  paysages.  Il  a peint  notamment  des  sites 
des  environs  de  Paris,  de  la  Brie,  etc. 

QUINTARD  (Lucien),  peintre,  né  à Nancy  en  1849, 
mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Edmond  Petitjean.  Le  musée  de  Nancy 
conserve  de  lui  : L'entrée  du  village  et  celui  de  Toul, 
Le  Bourg  de  Bastez. 

QUINTART  (Mme  Angèle  E.),  peintre  à Versailles 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1906,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

QUINTERO  (Baltazar),  peintre,  travaillait  à Séville 
en  1625  ( Ec.  Esp.). 

QUINTILIEN,  graveur  au  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Florent  le  Comte  le  cite  comme  ayant  gravé  plu- 
sieurs planches  d’après  Callot,  sans  y mettre  son 
nom. 

QUINTON  (Clément),  paysagiste  et  graveur,  né  à Paris 
en  1851  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sourfelt.  Débuta  au  Salon  de  1879.  Méd. 
3e  clas.  1890,  2e  clas.  1892.  Comme  graveur  il  obtint 
une  ment.  bon.  1907. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : La  sortie 
de  la  carrière.  — (Louviers)  : galerie  Roussel 
Vaches  au  pâturage.  — (Le  Puy)  : Vallée  de  l’Ailier 
aux  environs  de  Brassac. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Sundry 
1900-1903  : Scène  près  cfe  Capvern  (Pyrénées)  S 240 
QUINTON  (Eugène),  sculpteur,  né  à Rennes  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Cavelier.  Il  figura  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1877  avec  des  bustes.  On  voit  de  lui 
au  musée  de  Rennes  : Mort  de  Diagoras  de  Rhodes. 
QUINTON  (George),  graveur,  né  à Norwich  en  1779 
(Ec.  Ang.). 

D’abord  berger,  il  apprit  la  gravure  sans  maître. 
On  lui  doit  des  portraits.  Il  publia  aussi  de  ses  gravures 
dans  le  Gentleman’s  Magazine  de  1799. 

QUINTON  (Paul  Edouard),  paysagiste,  né  à Fontai- 
nebleau au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ortmans.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
QUINZIO  (Antonio)  peintre  génois  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui  : le  Portrait 
du  prince  Othon  de  Savoie. 

QUIRICIO  ou  QUIRIZIO  da  MURAN0,  peintre  flo- 
rissait  vers  1450  (Ec.  Vén.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus. 

QUIR1N  (Mark),  graveur,  né  à Liltau  en 
1753  (Ec.  Aut.). 

Il  travailla  à Vienne,  il  a gravé  d’après  Rubens, 
Giordano,  etc. 

QUIROS  (Andres  de),  sculpteur  à Séville  au  xvme 
siècle  ( Ec.  Esp.). 

Cité  dans  un  document  avec  ses  collègues  Pedro 
Cornejo,  Matias  Gurunenque,  Pedro  Roldan,  Miguel 
de  Perea,  Joseph  de  Léon  Bartolomé  de  Santiago, 
Pedro  Guisado,  Joseph  Tamaris,  Joseph  Lucres. 
QUIROS  ( Cristobal  de),  peintre,  travaillait  à Séville 
vers  1526  (Ec.  Esp.). 

QUIROS  (Lorenzo),  peintre  d’his- 
toire, né  à Suntos  en  1717,  mort 
Séville  en  17S9  ( Ec.  Esp.). 

Etudia  d’abord  à Séville  avec  Bernard  Gcrman 
Lhorenti  puis  alla  à Madrid  pour  y perfectionner 
son  talent.  Il  peignait  avec  autant  de  facilité  à fresque 
qu’à  l’huile,  mais  son  caractère  turbulent  le  fit  se 
brouiller  avec  Carrado  et  Raphaël  Mengs  qui  lui  avaient 
tout  d’abord  témoigné  de  l’intérêt.  Fort  dépité,  il 
quitta  Madrid  pour  Séville  et  durant  vingt  ans  il 
vécut  sans  donner  de  ses  nouvelles,  s’appliquant  à 
cop  er  les  œuvres  de  Murillo.  Il  faisait  vendre  par  un 
agent  ses  très  remarquables  copies.  On  voit  de  ses 
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œuvres  à Madrid,  à Cazalla,  à Grenade,  à Xérès  et  à 
Séville. 

QUISADA  (Christobal  de),  peintre,  travaillait  à Sivilk 
en  1534  (Ec.  Esp.). 

QUISPEL  (Matthys),  paysagiste,  né  à Mumansdorp 
le  21  novembre  1805,  mort  à Dordrecht  le  17  janvier 
1858  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Schomnan  à Dordrecht  et  de  G.  Smack 
Gregoor. 

QUITER  (E  .),  graveur  à la  manière  noire,  xvuc  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Probablement  parent  de  Herman  Hendrick  Quiter. 

Il  a gravé  des  portraits  notamment  celui  de  Henri 
Casimir  de  Nassau  et  de  la  Princesse  Amélie  de  Nassau, 
d’après  J.  de  Baan. 

QUITER  ou  QUITTER  (Herman 
Hendrik,  l’ancien),  peintre  de 
portrait  et  graveur  en  manière 
noire,  né  en  Hollande  en  1628  m 
(Ec.  Hol!.). 

Il  travailla  pour  l’Electeur  Maximilien  de  Cologne 
puis  à Brême  pour  le  landgrau  de  Hesse  Cassel.  Un  de; 
premiers  graveurs  à la  manière  noire.  Il  a gravé  quelque: 
sujets  religieux,  notamment  la  Cène,  d’après  Leonard 
estampe  très  rare,  et  surtout  des  portraits.  On  en  citi 
plusieurs,  d’après  Peter  Lely.  Il  fut  aussi  chimisti 
et  s’occupa  de  la  fabrication  des  couleurs. 

QUITER  ou  QUITTER  (Herman  Hendrick  le  jeune).j 
peintre  de  portrait,  né  à Bonn,  mort  à Brunswick  er  I 
1731  (Ec.  AU.). 

Fils  aîné  de  Herman  Hendrick  l’ancien  et  probable  • 
ment  son  élève.  En  1700  il  alla  à Rome  ou  il  fut  élève 
de  Carlo  Maratta.  A son  retour  en  Allemagne  il  fui 
peintre  du  Landgrave  de  Hesse,  puis  inspecteur  de:  i 
mines  à Cassel. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  novembn 
1910  : Portrait  d’un  gentilhomme,  daté  de  1725  £ 2 2s 
QUITER  ou  QUITTER  (Magnus),  peintre  de  portrait . i 
et  d’histoire,  né  en  1694,  mort  à Cassel  le  20  janviei  j 
1744  (Ec.  Ail.). 

Fils  cadet  de  Herman,  Hendrick  Quiter  l’ancien  j 
Comme  son  frère  aîné  il  séjourna  à Rome  comme  élèv< 
de  Maratta.  Il  visita  la  Hollande,  puis  l’Angletem 
où  il  fut  élève  de  Kneller  et  qu’il  assista  dans  ses  tra 
vaux.  A son  retour  il  fut  peintre  de  la  cour  de  Bruns  1 
wick,  inspecteur  de  la  galerie  de  Salzdahlen  et  enfin  alk 
à Cassel  comme  inspecteur  des  mines. 

QUITTNER  (Rudolf),  peintre  de  genre,  né  en  Autrichi 
au  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Fritz  Thaulow  et  de  Sisley.  Figura  aux  expo- 
sitions de  Paris.  Ment.  hon.  1907,  méd.  3e  clas.  1909 
QUOST  (Ernest),  peintre  de  fleurs  de  fruits  et  de  natun 
morte,  né  à Avallon  ( Yonne)  en  1843  ou  1844  (Ec.  Fr.).|l 
Il  eut  pour  maître  H.  Aumont.  Débuta  au  Salon  d< 
1866.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1887  T 
Médaillé  en  1880, 1882, 1889  (Ex.U.),1890, 1900  (Ex.U)!§ 
Chevalier  de  la  légion  d’honneur  1883  officier  de  h 
légion  d’honneur  1903. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bernay)  : Fleurs.  — i 
(Gray)  : Etude  de  pommier. — (Limoges)  : Clocheton; 
et  rosaces.  — (Luxembourg)  : Fleurs  à planter;  — 
La  serre  ; — Paysage.  — (Nancy)  : La  corbeille  d' 
glaïeuls.  — (Rouen)  : Chanson  d’ Avril. 

QUOY  (Henry),  peintre  de  portraits,  né  à Paris  a: 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pipard.  En  1879  il  débuta  au  Salon  ave; 
Lucie. 

QVARNSTROM  ou  QUARNSTROM  (Karl  Gustaf 

sculpteur  et  peintre,  né  à Stockholm  le  5 mars  1810 
mort  dans  la  même  ville  le  23  mars  1867  (Ec.  Suéd. 
Elève  de  Masselgrem  à l’Académie  de  Stockholm 
où  il  devint  professeur  et  dont  il  fut  aussi  le  directeur 
Il  visita  l’Italie  en  1836,  il  était  à Rome  en  1854 
On  voit  une  trentaine  d’œuvres  de  cet  artiste  au  musé  : 
de  Stockholm,  notamment  un  Petit  pêcheur  napoli 
tain,  signé  C.  G.  Quarnstrom,  Paris  1852.  On  cit 
encore  un  buste  en  plâtre  de Fredricka  Bremer,  au  musé 
d’Helsingfors. 
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RAAB  (MUcDoris),  qraveur  au  burin  née  à Nuremberg  le 
19  octobre  1851  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père,  Jean-Léonard,  elle  a gravé  des 
portraits  et  des  scènes  de  genre.  Médaillée  à Nuremberg, 
à Berlin,  à Munich  et  à Paris.  Ment.  hon.  1885,  méd. 
arg.  1900  (E.  U.) 

RAAB  (Georg),  portraitiste,  né  à Vienne  le  1er  février 
1821,  mort  dans  ,a  même  ville  le  31  décembre  1885 

(Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  de  1841  à 1848.  Il 
travailla  à Pest,  Munich,  Vienne.  On  cite  de  lui,  notam- 
ment les  portraits  de  l’empereur  François-Joseph  et 
de  l’Impératrice  Elizabeth.  On  conserve  de  lui  à 
Vienne  une  i iude  ae  tête  de  femme. 

RAAB  (Henri),  graveur  et  orfèvre  à Nuremberg  de  1640 
à 1650  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  ornements  et  des  portraits. 

RAAB  (Ignaz-Joseph),  peintre  né  à Mechanitz  en  1715, 
mort  à Welehrad  en  1787  (Ec.  Boh.). 

Elève  de  Major  à Getschin.  Il  se  fit  jésuite  en  1744 
et  peignit  à fresque  pour  son  ordre. 

RAAB  (Johann-Leonhard),  peintre  de  genre  et  graveur 
au  burin  et  à l'eau-forte,  né  à Scha  raningen  le 
29  mars  1825  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Reindel.  Il  a gravé  des  sujets  religieux, 
des  scènes  de  genre,  des  paysages  et  des  portraits.  En 
1888,  membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Médaille  d’or 
à Paris  en  1866,  à Berlin  en  1876,  puis  à Vienne,  Nu- 
remberg, Munich  et  Madrid.  _ 

RAABE  ou  Rabe  (Joseph),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
trait, né  à Deusch  \V urlemberg  en  1780,  mort  en 
1849.  (ter.  A.).). 

Après  avoir  voyagé  en  Allemagne,  en  France  et 
I en  Italie,  il  fut  professeur  de  dessin  à l’Académie  de 
Bonn  et  peintre  de  la  Cour  du  duc  de  Hesse.  En 
1816,  il  fut  nommé  membre  de  l’Académie  de 
Dresde  et  fit  la  même  année  un  nouveau  voyage  en 
Italie.  Il  devint  peintre  du  roi  de  Saxe.  Il  a décoré 

S plusieurs  églises,  notamment  cellfe  de  Naumbourg  où  il 
exécuta  les  figures  de  Saint  Pierre  et  de  Saint  Paul, 
et  celles  de  Werthau,  où  l’on  voit  de  lui  une  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus.  On  cite  encore  de  lui  à la  galerie  de 
Dresde  plusieurs  compositions  peintes  ou  dessinées 
|l  retraçant  des  épisodes  de  l’histoire  d’Allemagne  au 
Moyrn  Age,  et  au  musée  de  Cologne  un  Portrait  de 
Goethe. 

RABADA  Y VALLOE  (Juan),  peintre  de  genre  en  Es- 
pagne, xix°  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  La 
Biera  Blanca. 

RABAGLIO  (Prosper),  peintre  d'histoire  du  xvi°  siècle, 
né  à Brescia  (Ec.  Ital.). 

On  connaît  de  lui  un  tableau  d’autel  dans  l’Eglise 
des  Capucins,  daté  de  1588. 

RABASSE  (Jean),  dessinateur,  graveur  à l’eau-forte  et 
marchand  d’estampes  à Paris,  floris  ait  vers  1650 

(Ec.  Fr.). 

111  a gravé  des  sujets  religieux.  On  lui  attribue  quel- 
quefois des  estampes  signées  Jean  Rabas  et  J.  R. 
RABBLA  (Raïaelle),  portraitiste,  florissant  vers  1610, 
né  à Marin  (Ec.  Ital.). 

RABE  (Edïn  nd-Friedrich-Theodor),  peintre  de  bataille, 
d'histoire  et  de  genre,  né  à Berlin  le  2 septembre  1815, 
mort  dans  cette  ville  le  23  avril  1890  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  entra  ensuite  dans 
l’atelier  de  Franz  K üger.  Après  un  voyage  en  Alle- 
magne il  se  fixa  de  nouveau  à Berlin  où  il  exposa  en 
1836  deux  scènes  militaires.  De  1841  à 1843,  il  visita 
la  Hollande,  la  France,  l’Italie  et  la  Suisse.  De  retour 
en  Allemagne,  il  devint  en  1843,  membre  de  l’Académie 
de  Berlin.  En  1856,  il  fit  un  voyage  en  Palestine  d’où 
il  rapporta  des  dessins,  achetés  par  la  Galerie  Nationale 
de  Berlin.  Exposa  à Berlin  de  1834  à 1889,  à Leipzig 
en  1841. 

RABE  (Max),  peintre  de  genre  et  paysagiste  des  xix'- 
xx«  siècles  (Ec.  Ail.). 


Visita  l’Italie,  l’Asie  Mineure  et  l’Egypte  et  en  rap- 
porta de  nombreuses  toiles  qu’il  exposa  à Berlin, 
Dresde,  Francfort,  à partir  de  1888. 

RABE  (Otto),  paysagiste  du  xi x°  siècle,  à Kônigsberg 
et  à Munich  (Ec.  AU.). 

Exposa  à Dresde  en  1871,  à Hanovre  en  1872  età 
Berlin  de  1877  à 1891. 

RABEL  (Daniel),  peintre,  dessinateur,  miniaturiste,  ingé- 
nieur et  graveur,  né  à Paris  en  1578,  enterré  dans  la 
même  ville  l 3 janvier  1637  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean  Rabel.  Cet  intéressant  artiste 
jouit  de  son  temps  d’une  réputation  Vers  1616,  il  fut 
envoyé  à Madrid  pour  y peindre  le  portrait  d’Anne 
d’Autriche,  avant  son  mariage  avec  Louis  XIII.  L’ar- 
tiste a retracé  le  fait  dans  une  de  ses  plus  jolies  gravures. 
Il  s’est  représenté  à genoux  sur  un  coussin,  dessinant 
la  jeune  princesse  assise  et  entourée  de  trois  dames 
d’honneur.  Daniel  abel  fut  aussi  maître  de  dessin 
du  fils  du  duc  de  Nevers.  Nous  possédons  de  lui  un 
œuvre  dessiné  assez  important,  notamment  au 
cabinet  des  estampes  une  remarquable  série  de  fleurs 
peintes  signées  et  datées  de  1624,  et  dans  les  cartons 
du  Louvre  quatre-vingt  quatorze  dessins  des  ballets 
qu’il  composa  pour  la  Cour.  On  cite  particulièrement 
le  Ballet  d la  douairière  de  Bilbao,  dansé  par  le  roi 
et  le  comte  de  Soissons,  au  mois  de  février  1626.  L’œuvre 
gravé  de  notre  artiste  comporte  des  estampes  dans 
le  genre  de  celles  de  Léonard  Gaultier,  portraits, 
paysages,  scènes  pastorales,  scènes  de  chasse.  Son  acte 
de  décès  indique  qu’il  habitait  sur  les  fossés  de  Nesle 
et  qu’il  portait  le  titre  de  peintre  du  roi. 

Prix.  — Miniatures.  Paris.  V,e  Guyot  de  Villeneuve, 
28  mai  1900.  Portrait  de  Louis  XIII  : 580  fr. 

RABEL  (Jean  père),  pei  d e,  graveur  et  écrivain,  né  à 
Beauvai.  en.re  1510  à 155),  mort  d Paris,  le  5 mars 
1605  Ec.  Fr.). 

Jean  Rabel  était  établi  maître  peintre  sur  le  pont 
Saint-Michel.  C’était  un  artiste  de  talent  et  l’Estoile 
le  cite  c niim  • l’un  des  premiers  en  « l’art  de  por- 
t aicturer  » Ma  herbe  lui  a consacré  un  sonnet  élo- 
gieux.  Il  fut  un  des  peintres  de  la  cour  de  France. 

Il  a gravé  principalement  des  sujets  religieux  et 
des  portraits,  entre  autres  ceux  de  Charles  V, 
Louis  xll,  Soissons,  Coligny.  On  cite  de  lui,  comme 
écrivain  : Les  Anliquitez  et  singularitez  de  Paris,  dé  la 
sé  ulture  de  nos  rois  (Paris  1588). 

RABEN,  Raeven  ou  Raven  (Servatius),  gra-  ■£» 
veur  en  Hollande,  xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  connaît  de  lui  une  série  de  Douze  Césars,  d’après 
St.radau  et  une  Madonna  délia  Seggiola,  d’après  Ra- 
phaël. Il  signait  ses  œuvres  S.  R.  V. 

RABENDING  (Fritz),  paysagiste,  né  à Vienne  en  1862 
(Ec.  Aut.).  _ 

Elèvi  de  l’École  des  Beaux-Arts  de  Carlsruhe  ; il  se 
fixa  à Munich.  Il  exposa  à Berlin  de  1890  à 1896  et 
participa  aussi  aux  expositions  de  Munich  et  de  Ha- 
novre. Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Eté 
tardif,  étude  de  paysage,  et  celui  de  Metz  : Glaciers  des 
Alpes. 

R.iBEP.  (Jo ’.an-Georg),  graveur  au  burin  né  à Vienne, 
en  1764  (Ec.  Aut.) 

Elè  e d M illcr  à Stuttgart  et  de  Bouch-r-D^s- 
noyers.  I a gravé  d s uJ  ts  religieux  et  des  port  aits. 
RABEUF  (Charles-Victor-Jacques),  lithographe,  né  à 
Paris  au  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Melchior  et  de  l’école  des  arts  décoratifs. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

RABIELLA  (Pablo),  peintre  de  batailles  à Saragosse, 
commencement  du  xviii»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Sa  manière  rappelle  celles  de  Juan  Rizi  et  de  Juan 
de  Valdès.  On  lui  doit  plusieurs  peintures  dans  les  Tri- 
nitarios  Calzados  de  Teruel,  dans  les  chapelles  de  S. 
Marco  à Santiago  et  dans  la  cathédrale  de  la  Seu  à 
Saragosse  : dans  cette  dernière,  il  représenta  la  Bataille 
de  Clavijo.  On  lui  reproche  surtout  un  dessin  peu  cor- 
rect. 
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RABIER  (Benjamin),  dessinateur  ei  caricaturiste  à 
Paris,  xix-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Jouit  d’une  réputation  considérable  comme  dessina- 
teur comique  et  obtint  particulièrement  ses  succès 
avec  la  représentation  de  scènes  fantaisistes  d’animaux. 
Il  était  employé  aux  Halles  centrales  de  Paris.  Il  a col- 
laboré à un  grand  nombre  de  journaux  pour  la  jeunesse. 
RABIER  (Narcisse),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

RABIGOT  (Gabriel-Jean-Louis),  peintre,  né  à Paris 
en  1753,  mort  à Orléans  le  6 iuin  1834  (Ec.  Fr.) 
Elève  de  Lepicié.  Entra  à l’Ecole  de  l’Académie 
Royale,  le  24  septembre  1778.  Professeur  de  dessin  à 
l’école  de  la  ville  d’Orléans.  Figura  au  Salon  de  1812. 
Le  musée  d’Orléans  possède  de  lui  : Portrait  de  l'artiste 
dans  la  campagne-,- — Portrait  de  M"e  Babigot;  — Vue 
prise  en  face  l’ancienne  porte  de  Bourgogne  à Orléans-,  — 
Paysage  avec  figures;- — Vue  de  la  porte  d'entrée  de  l’an- 
cien grand  cimetière  à Orléans; — Place  du  Marlroi  à 
Orléans. 

RABILLON  (Michel),  peintre  de  portrait,  miniaturiste, 
pastelliste,  né  dans  le  comlal  d'Avignon  vers  1735 
(Ec.  Fr.). 

Il  avait  31  ans  lorsque,  en  avril  1766,  il  vint  à Paris 
et  entra  à l’école  de  l’Académie  Royale,  protégé  par 
Van  Loo.  Le  registre  de  l’école  le  mentionne  comme 
peintre  de  portrait  à l’huile  et  miniaturiste.  Il  fut  plus 
tard  membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc  et  prit  part 
à son  exposition  de  1774  avec  le  portrait  de  Mme  la  prin- 
cesse de  Lislenois,  pastel;  Portrait  deM.  et  Mme  Collot, 
paste  ; La  comtesse  de  Boulbon  en  minerve,  peinture. 
Bellier  et  Auvray  en  font  un  même  artiste  avec  Pierre- 
Paul  Rabillon  (voir  ce  nom). 

RABILLON  (Pierre-Paul),  peintre  d'histoire,  né  à Be.au- 
caire  vers  1773  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Entra  à l’Ecole  de  l’Académie 
Royale  le  2 juillet  1788.11  exposa  au  Salon  en  1799: 
Reproches  d’Hector  à Paris.  Le  dictionnaire  Bellier  et 
Auvray  en  fait  un  même  artiste  avec  Michel  Rabillon. 
RABISINO  (Tommaso  da)  dit  Tommaso  da  Moden 
(de  Mutina),  peintre  d’histoire,  travaillant  entre  1352 
et  1385  (Ec.  Ital.). 

On  ne  sait  rien  de  la  vie  de  cet  artiste.  On  cite  de  lui 
un e Madone,  un  Eccehomo  dans  la  chapelle  du  château  d ■ 
Carlstein  ; - ne  Vie  ge  dans  a galerie  de  Modène; 
Vierge  et  Enfant  Jésus  entre  deux  saints,  au  musée 
de  Vienne. 

RABIT  (Loui  ),  peintre  à Doué  en  1533  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  l’église  de  Nueil. 

RABON  ou  Rebo  (Nicolas),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris  vers  1644,  mort  le  25  février  1686  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Pierre  Rabon.  Elève  de  l’Ecole  de  l’Académie. 
En  1665,  il  eut  le  2e  prix  sur  un  dessin  représentant  : 
La  renommée  annonçant  aux  quatre  parties  du  Monde 
les  merveilles  du  règne  de  Louis  A IV  et  leur  présentant 
son  portrait.  En  1667,  il  obtint  le  3e  prix  et  une  médaille 
d’or  de  25  écus  ; en  1667,  le  1er  prix  sur  : Rachat  par  le 
Roi  de  tous  les  chrétiens  de  toutes  nations,  faits  esclaves 
sur  les  côtes  d'Afrique. 

RABON  (Pierre),  peintre  de  portraits,  né  au  Havre  en 
1619,  mort  à Paris  le  18  janvier  1684  (Ec.  Fr.). 
Reçu  académicien  le  3 juillet  1660,  sur  le  Portrait 
de  M.  Ratapon.  Figura  au  Salon  de  1673  avec  Portrait 
de  M.  Perier.  y 

RABOUCHKINE  (A.  P.),  peintre  de  genre,  né  en  1861, 
mort  en  1904  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  au  Musée  Alexandre  III  à Petrograd  : 
Les  Arrivants. 

RABOUILLE  (Charles-André-François),  graveur  au 
burin,  né  à Paris  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Edmond-Achille  Rabouille.  Elève  de  Hen- 
riquel,  Yvon,  Millet,  Maillard  et  Lehmann.  En  1877, 
il  débuta  au  salon.  Sociétaire  dvs  Artistes  Français  depuis 
18' 6,  n ent.  hon.  1901,  méd.  3°  clas.  1907,2e  clas.  1909. 
RABOUILLE  (Edmond-Achille),  graveur,  né  à Paris, 
mort  dans  la  même  ville  en  188Ô  (Ec  Fr.). 

Frère  de  Charles-André-François  Rabouille.  Elève 
de  Henriquel,  de  Pils,  de  Yvon  et  de  Lehmann.  Débuta 
au  Salon  de  1875.  On  cite  de  lui  les  portraits  de  Rossini 
(1876)  ; d’Ambroise  Firmin  Didot  (1878). 
RABOUILLE  (Emilie),  aquarcllisl  à Paris  au  xix8  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M“  Madeleine  Lemaire,  de  Gaston  Gérard 
et  Rivoire.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907, 
elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 

RABOUSS  ou  Rabousse  ( Cbarles-Ivano  tch),  pein- 
tre de  paysage  et  de  portrait,  né  en  180,.,  mort  en  1857 
(Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou,  Roumianzeff)  : 


Marine. — (Moscou,  Tretiakoff)  : L’écrivain  N.  V. 
Gogol; — -Eglise  du  village  d’Ismadovsky,  près  de  Mos- 
cou. Près  du  monastère  Novadevitchy  à Moscou; 

— (Saint-Pétersbourg,  Alexandre  III)  : Les 

portes  du  Sauveur,  à Moscou. 

RABULA,  enlumineur  et  calligraphe,  travaillait  vers 
l’an  586  e notre  ère  (Ec.  Byz.). 

Il  était  moine  au  couvent  de  Saint-Jean  à Zagba  ( 
(Mésopotamie).  Il  est  l’auteur  d’un  manuscrit  fré- 
quemment décrit,  l’un  des  plus  précieux  et  des  plus  ; 
anciens  ouvrages  qui  nous  soient  parvenus.  Bien  que  les 
peintures  de  Rabula,  exécutées  d’un  dessin  à la  plume  I 
rudement  colorié,  soient  naturellement  d'une  exécution  i 
très  primitive,  ils  font  preuve  d’une  faculté  imagina-  ] 
tive  surprenante.  Dans  la  composition  du  Crucifiement  i 
l’artiste  représente  la  mise  en  croix  et  la  mise  au  tom- 
beau avec  une  touche  fort  curieuse  de  réalisme. 
RABUTEAUX  (Mme  Isabelle),  peintre  de  genre,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M 16  Carpentier,  Bouguereau  et  Gabriel 
Ferrier.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906, 
elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 

RABUYATE  (Benito),  peintre  né  à Florence,  travaillait 
en  Castille  auxvi»  siècle  et  mourut  à VaWnloti  I (Ec.  ?). 
Cet  artiste  dont  on  connaissait  à peine  le  nom  jus- 
qu’en ces  derniers  temps  est  cependant  un  peintre  d’un  ! 
très  grand  talent,  qui  a laissé  de  nombreuses  œuvres 
de  premier  ordre.  Ses  compositions  ont  un  caractère  : 
très  spécial,  dû  sans  doute  à des  lignes  plutôt  sculp- 
turales, il  ménage  bien  la  lumière  et  sa  coloration  est 
belle.  En  1558,  il  fut  appelé  à expertiser  une  œuvre 
de  Juan  de  Juni.  Dans  la  chapelle  du  collège  de  San 
Grégorio  il  peignit  un  retable  et  des  fresques  en  colla-  : 
boration  avec  quelques-uns  de  ses  camarades.  La  date 
de  sa  venue  en  Espagne  n’est  pas  connue.  En  1552, 
il  peignait  des  fresques  dans  la  chapelle  du  monastère  ! 
de  la  Conception  à Valladolid,  en  1561  il  acheva  un 
retable  entrepris  par  Juan  de  Juni.  En  1563,  il  tra-  < 
vailla  aux  décorations  de  la  ville  de  Valladolid,  à l’oc- 
casion de  l’entrée  de  la  reine.  Un  peu  plus  tard,  il  fut 
demandé  par  le  duc  d’Osuma  pour  exécuter  à Penafiel  , 
certains  travaux  importants 

RACCHETTI  (Bernardo),  peintre  de  marines,  d’archl-  1 , 
tecture  ei  de  perspectives,  né  à Milan  en  1639,  mort 
dans  la  même  ville  en  1702  (Ec.  Ital.). 

Neveu  et  élève  de  Gio  Gh  solfi.  Ses  œuvres,  pour  la 
plupart  dans  les  collections  milanaises,  sont  peintes  | j. 
avec  goût  et  hardiesse,  dans  le  style  de  son  maître  et  |4 
sont  souvent  confondues  avec  les  productions  de  ce  j 
dernier.  Il  a surtout  représenté  des  ports  de  mer  em-  i- 
bellis  par  de  riches  et  imposantes  constructions. 
RACHOU  (Henri),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à !« 
Toulouse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Cormon.  Figura  au  Salon  des  ■ 
Artistes  Français,  ment.  hon.  1881 , méd  fe  cl  > 1884,  ■ 

m d.  br.  1889  (E.  U),  méd.  2e  clas.  1890.,  chev.  del 
la  lég.  d’hon.  1900,  méd.  arg.  1900  (E.  U.),  membre ■ 
de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1895.  §j 
Conservateur  du  musée  de  Toulouse,  qui  possède  de  Ù 
lui  : Méditation. 

RACINE  (Adrien),  peintre,  né  à Livarot  au  xix8  siècle  M 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Giacomotti  et  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  (B 
de  1879. 

RACINE  (Jean-Baptiste),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
en  1747  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aliamet.  Il  a gravé  des  sujets  religieux,  j 
des  paysages,  de  nombreuses  vignettes,  notammeni  ; 
d’après  Cochin.  Il  a collaboré  à la  gravure  de  la  collée- 
tion  du  duc  d’Orléans. 

RACINE  (Joseph-Eugène),  peintre,  né  à la  Guadeloupi  i 
au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lejeune.  Il  débuta  au  Salon  de  1866  avec;  - 

H pc  n a 1 1 1 rpc-m  nrt  pç 

RACINET  (Albert-Charles-Auguste),  fils,  dessinaleu, 
né  à Paris  le  20  juillet  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  De  1849  à 1874,  il  figura  au  Salon 
Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1878.  Le  musée  de  Draguignar  i 
a de  lui  : Divers  sujets  de  la  vie  de  Charles  VI  et  de  Jac 
ques  Cœur  (quatre  miniatures  d’après  les  manuscrit:!  i c 
de  la  Bibliothèque  nationale). 

RACKHAM  (Arthur),  aquarelliste,  né  à Londres,  xixe-  j 
xxe  ièc/e  (Ec.  Ang.). 

Associé  du  Royal  Institut  of  Painters  n Wate: 
Colour.  Membre  de  la  Société  nationale  des  Beaux 
Arts  depuis  1912,  il  participa  au  Salon  de  cette  société 
On  le  cite  exposant  à Londres  notamment  à la  Roya 
Academy  et  à Suffolk  Street  à partir  de  1888.  A l’ex 
position  de  la  Royal  Academy  en  1910,  il  figurait  ai 
catalogue.  Le  musée  de  Bradford,  celui  de  Melbourn 
conservent  des  aquarelles  de  lui. 
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RACLE  (Claude-Léopold),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Nancy  vers  1697,  mort  dans  la  même  ville 
le  20  décembre  1782  (Ec.  Lor.). 

Collabora  en  1736  avec  Claude  Jacquard  à la  déco- 
ration du  temple  de  l’Hymen,  à Nancy. 

RACLE  (François-Bernard),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  né  à Li^ge  le  6 mars  1739,  mort  dans  cette 
ville  le  25  juin  1777  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  H.  Deprez  ; après  1760,  de  Laurent  Pécheux, 
à Rome.  Il  succéda  à son  père,  Jean-François  Racle, 
comme  peintre  de  la  cathédrale  de  Liège. 
RACOPEAU  (Jacques),  peintre  et  peintre  verrier  à Nan- 
tes vers  1589  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  de  la  famille  de  Jean  Racoupeau,  peintre 
verrier  à Angers  vers  1522. 

RACOT  (Daniel),  peintre,  originaire  de  Rouen,  travail- 
lait à Nantes  vers  1688  (Ec.  Fr.). 

RACOUPEAU  (Jean),  peintre  verrier  à Angers  vers  1522 

(Ec.  Fr.). 

RÀDA  (Andrès  de),  sculpteur  à Valladolid  au  xvie  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Sculpteur  de  beaucoup  de  talent  qui  travailla  avec 
Juni,fut  expert  dans  la  taxation  d’uneœuvre  de  Jordan 
et  très  estimé  de  tous  les  grands  artistes  de  son  temps. 
RADANS  (Matthias),  miniaturiste  et  copiste,  travaillait 
aux  xvie-xvne  siècles  (Ec.  Autr.  o ■ AIL). 

Il  écrivit  et  enlumina  un  superbe  recueil  d’hymnes, 
terminé  en  1604  pour  l’église  de  Kôniggratz. 
RADCLYFFE  (Charles-Walter),  peintre  de  paysage, 
aquarelliste  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution,  à Suffolk  Street  de  1847  à 1887. 

! Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de 
lui  : Scène  dans  un  parc,  daim  et  rivière. 
RADCLYFFE  (Edward),  graveur  à la  manière  noire 
né  à Birmingham  en  1810,  mort  à Camden  Toivn 
en  1863  (Ec.  Ang.). 

Fils,  élève  et  collaborateur  de  son  père,  W.  Rad- 
elyffe.  Il  travailla  à Londres,  en  1842,  pour  les  Annales 
et  le  Art  Journal.  On  cite  de  lui  une  suite  de  paysages 
d’après  David  C<  x,  pour  Art  Union  of  London.  Il  exposa 
à la  Royal  Academy,  à Londres,  de  1859  à 1863. 
RADCLYFFE  (William),  graveur,  né  à Birmingham  en 
1780,  mort  dans  la  même  ville  en  1855.  (Ec.  Ang.). 

Il  a surtout  gravé  des  paysages  au  burin.  Il  eut  beau- 
coup de  succès  dans  sa  ville  natale  et  fut,  en  1814,  un 
des  fondateurs  de  la  première  école  d’art  à Birmingham. 
En  1821,  il  aidait  à la  formation  de  la  Société  artis- 
j,  tique  de  cette  ville  et  en  1842  à celle  des  artistes.  Il 
a gravé,  notamment,  d’après  Turner.  Il  exposa  à Suf- 
folk Street,  à Londres,  en  1831. 

RADCLYFFE  (William),  junior,  portraitiste  du  xixe 
siècle,  mort  en  1846  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  graveur  W.  Radclyffe,  il  travailla  à Bir- 
mingham, et  mourut  jeune.  Le  National  Portrait  Gal- 
i lery,  à Londres,  conserve  de  lui  un  Portrait  de  David 
Cox,  daté  de  1831. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  Vte  25  juin  1909  : 
David  Cox  endormi  : 515  s.  6 d. 

RADDON  (William),  graveur  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  portraits,  des  sujets  de  genre,  des 
paysages,  notamment  d’après  Wilkie,  Fuessli,  Cosper, 
David  Teniers.  E.  Landseer.  Il  exposa  à Suffolk  Street, 
à Lonr  de  1829  à 1831. 

RADEMAKER  (Abraham),  peintre  paysagiste, 
dessinateur,  graveur  et  marchand,  né  à Ams-  fl 
terd  m en  1675,  mort  à Amsterdam  ou  à 
Haarlem,  le  22  janvier  1735  (Ec.  Holl.). 

11  travailla  sans  maître  et  se  maria  à Amsterdam 
en  1706.  On  croit  qu’il  était  frère  cadet  de  Gérard  Ra- 
demaker.  Ses  premières  productions  furent  des  aqua- 
relles extrêmement  finies.  Il  étudia  l’architecture 
t et  en  fit  entrer  fréquemment  des  motifs  dans  ses  ou- 
i vrages.  Il  a gravé  d’après  ses  dessins  une  remarquable 
suite  des  anciens  monuments  des  Pays-Bas. 
RADEMAKER  (Gerrit),  peintre  de  portraits  _ 
et  d’architecture,  né  à Amsterdam  en  1672,  A 

mort  dans  la  même  ville  en  1711  (Ec.  Holl.).  *> 

Fils  d’un  architecte  qui  lui  donna  les  premiers 
éléments  de  dessin  et  de  perspective.  Il  fut  ensuite 
élève  de  A.  Van  Glivor.  Il  visita  Rome  et  y prit  le 
?oût  des  paysages  avec  ruines.  A son  retour  en  Hol- 
lande, il  fut  très  bien  accueilli  et  obtint  de  nombreux 
travaux.  On  voit  de  lui  à l’Hôtel  de  Ville  d 'Amster- 
dam un  tableau  allégorique.  Il  épousa  Catherine  Bloe- 
maert,  nièce  de  Peeter  Codde,  avec  qui  il  avait  été 
t à Rome  ; il  eut  pour  élèves  Van  Goor  et  Izaak  Wal- 
raven. Il  signa  quelques  tableaux  d’une  roue  (rade). 
RADEN  SALE  H,  prince  de  Java,  peintre  de  paysages 
et  d'animaux,  né  à Samaran  en  1816,  mort  à Bui- 
ienzorg,  près  de  Batavia,  le  23  avril  1860  (Ec.  Holl.). 

DICT.  DES  PEINTRES.  T.  III 


Elève  d’A’  toine  A.  J.  Payen,  aux  Indes,  et  de 
Com.  Kruseman  et  Andréas  Schelfhout  à La  Haye, 
où  l’avait  envoyé  le  régent  de  Samarang.  Il  visita 
l’Allemagne,  la  France  et  l’Italie,  et  accompagna 
H.  Vernet  en  Algérie.  Le  musée  de  Leipzig  conserve 
de  lui  : Chasse  au  taureau  dans  l'ile  de  Java.  Exposa  à 
Dresde,  Munich  de  1840  à 1851. 

RADEPONT  (Louis),  graveur  et  orfèvre,  né  à Chartres , 
baptisé  le  1er  décembre  1615,  mort  le  12  octobre  1692 
(Ec.  Fr.). 

RADET  (Jean-Baptiste),  peintre  et  écrivain,  né  à Di- 
jon en  1751  ou  1752,  mort  en  1830  (Ec.  Fr.). 

Radet  vint  à Paris  à l’âge  de  17  ans  et  entra  à l’Ecole 
de  l’Académie  Royale  en  avril  1769.  Il  y fut  l’élève 
de  Martin.  Il  figurait  encore  sur  les  registres  de  l’école 
en  1717.  Il  fut  protégé  par  M.  de  Joursanvault.  Ra- 
det fit  sur  les  salons  des  critiques  en  vers  qui  failli- 
rent le  brouiller  avec  l’Académie.  Il  délaissa  vite  la 
peinture  pour  la  littérature,  devint  secrétaire  de  la 
duchesse  de  Villeroi  et  consacra  tous  ses  loisirs  à des 
œuvres  théâtrales. 

RADFORD  (Edward),  peintre  et  aquarelliste  à Lon- 
dres, xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1865,  notamment  à 
la  Royal  Academy.  Associé  de  la  Royal  Water  Colour 
Society. 

Prix. — Aquarelles. Londres  : V*®21  décembre  1907. 
Réflexions  : £ 25  4 s. — V*®  25  janvier  1908  : Pensées 
lointaines  : £ 21. — -Vle  10  juillet  1908  : Sympathie 
(1882)  : £ 18  18  s. 

RADI  (Bernardino),  dessinateur  et  graveur  du  com- 
mencement du  xvne  siècle,  né  à Corlone  (Ec.  Ital.). 
Il  grava  des  monuments.  Quelques-unes  de  ses  œu- 
vres furent  publiées  à Rome  en  1618. 

RADICE  (Casimiro),  peintre  de  genre,  né  à Calbiale 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Milan  et  Turin. 

RADIGUES  ou  Ra.liguez  (Antoine),  graveur  au 
burin,  né  à Reims  en  1719,  mort  vers  1795  (Ec.  Fr.). 
Il  visita  Angleterre,  la  Hollande,  la  Russie,  passa 
plusieurs  années  à Saint-Pétersbourg,  où  il  fut  profes 
seur  de  gravure  à l’Académie.  Il  a gravé  des  scènes 
de  genre,  des  portraits  et  des  paysages. 

RADIGUET  (Max-René),  caricaturiste  et  littérateur, 
né  à Landerneau  en  1816,  mort  à Brest  le  8 janvier 
1899  (Ec.  Fr.). 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

RADIMSK  ' (Venzel),  peintre  paysagiste,  né  à Prague 
au  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  de  br.  1900 
(E.  U.).  Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Lever  de 
lune  en  août  ( Normandie ). 

RADIOLLEAU,  peintre  à Saumur  vers  1712  (Ec. 
Fr.). 

Travailla  à l’abbaye  de  Saint-Hyppolite-sur-Dive. 
RADKIEVITCH  (Hojûech),  peintre,  né  à Cracovie  en 
1816,  mort  au  Caucase  en  1847  (Ec.  Pol.). 

Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Portrait  de 
l’artiste. 

RADL  (Anton),  paysagiste  et  graveur,  né  à Vienne 
le  16  avril  1774,  mort  à Francfort  le  4 mars  1852 

(Ec.  Autr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Travailla  succes- 
sivement à Vienne,  à Bruxelles,  où  il  fut  l’élève  de 
Kermer,  à Francfort  et  dans  cette  ville  travailla  la 
gravure  avec  Predil.  Ce  fut  surtout  un  habile  dessi- 
nateur, car  son  coloris  est  en  général  un  peu  dur.  On 
cite  notamment  une  série  de  soixante-cinq  vues  d’Alle- 
magne à l’encre  de  Chine. 

Peintures. — Musées  de  : (Darmstadt)  : Paysa- 
ges du  Taunus  — (Francfort)  : Vallée  ; — Forêt  de 
Francfort. 

RADNAI  (Adalbert),  sculpteur,  né  à Pozsony  au  xix® 
siècle  (Ec.  Hong.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

RADOS  (Luigi),  graveur,  né  à Parme  vers  1780  (Ec. 
Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Milan  : Il  a gravé  des  sujets 
religieux,  des  portraits  et  des  scènes  de  genre. 
RADOU  (Mme.  née  Anne-Marie-Elisa  Autray),  pein- 
tre du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  salon  de  1841  à 1849  avec  des  portraits. 

RAOOVANOV  VON  ALEGRETI. 

RABTKE  (Eduard),  portraitiste  des  xix®-xx®  siècles  à 
Berlin  (Ec.  Ail.). 

O ci t de  lui  à l’Hôtel  de  Ville  de  Berlin  : Frédé- 
ric-Guillaume IV,  daté  de  1861.  Exposa  à Berlin  de 
1866  à 1872. 

RADUCKI  (Piotr),  peintre,  mort  d Sulejov  le  26  mai 
1675  (Ec.  Pol.). 

Il  peignit  pour  l'église  de  Sulejov. 
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RADVANSKI  (Andrzej),  peintre,  né  à Biala  le  20  no- 
vembre 1711  (Ec.  Fol.). 

Il  fit  ses  études  à Cracovie  chez  les  Pères  Piaristes, 
puis  se  rendit  en  Allemagne  pour  se  perfectionner. 
En  1731,  il  revint  en  Pologne,  s’installa  à Iendrzeiow. 

Il  y décora  plusieurs  églises.  En  1749,  il  vint  à Craco- 
vie et  y peignit  pour  les  églises  : de  Sainte-Anne,  des 
Pères  Dominicains,  des  Pères  Franciscains.  En  1753, 
il  se  rendit  à Dresde,  invité  par  le  roi  Auguste  III, 
pour  faire  les  décors  du  théât.e.  A l’église  des  Pères 
Piaristes  à Cracovie,  on  voit  trois  tableaux  de  lui  : 
Saint  Pantaléon,  Saint  Yves  et  Saint  Gaëtan. 
RADZIKOWSKI  (Walery-Eliasz),  peintre  d'histoire, 

travaillait  à Cracovie  en  1870  (ÉC.  Pol.). 

Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  un  tableau  d’his- 
toire daté  de  Cracovie  1870. 

RADZ1VILOVSKI,  peintre,  vivait  an  xvme  siècle  (Ec. 

En  1743,  il  peignit  le  portrait  du  prince  Lub  mirski 
et  celui  de  la  princesse.  La  galerie  du  roi  Stanislas- 
Auguste  conservait  de  lui  : L’ Enfant  Jésus.  Le  1er  dé- 
cembre 1746,  il  fut  nommé  peintre  de  la  Cour  Royale. 
RAE  (Miss  Henrietta,  Mrs  Ernest  Normand),  pein- 
tre de  genre  à Londres  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.)  et  1900  (Ex.  U.).  Exposa  à la  Royal  Academy 
à Londres  à partir  de  1885. 

Prix. — Peintures.  New-York  : V*»  Fischof,  22  et 
23  février  1907  : Diane  et  ses  Nymphes  : $3.600. 
RAEBURN  (Sir  Henry),  peintre  de  portrait  né  à Scock- 

bridge,  près  Edimbourg,  le  4 mars  1756,  mort  à 
Edimbourg  le  8 juillet  1823  (Ec.  Ec.). 

Le  plus  remarquable  portraitiste  écossais  et  cer- 
tainement un  des  meilleurs  artistes  de  la  Grande  Bre- 
tagne, demeuré  orphelin  à six  ans,  fut  placé  lorsqu’il 
en  eut  quinze  comme  apprenti  chez  M.  Gilligan.  Or- 
fèvre à Edimbourg.  Les  dispositions  de  Henry  Rae- 
burn  pour  la  peinture  frappèrent  un  ami  de  son  patron 
le  graveur  David  Deuchar  qui  lui  donna  quelques 
conseils.  Il  fut  admis  aussi  à faire  quelques  copies  dans 
l’atelier  du  portraitiste  David  Martin,  mais  celui-ci 
l’ayant  accusé  faussement  de  vendre  ces  travaux,  les 
relations  cessèrent  entre  le  peintre  et  le  débutant. 
Encouragé  par  Gilligau  qui  lui  trouvait  des  clients 
et  qui,  croit-on  partageait  les  profits,  Raeburn  s’éta- 
blit peintre  de  portrait.  Il  s’était,  pour  ainsi  dire, 
formé  seul.  Il  peignit  d’abord  des  miniatures,  mais  ne 
tarda  pas  à abandonner  ce  genre  pour  les  portraits  à 
l’huile  grandeur  nature.  Sa  première  oeuvre  connue, 
datée  de  1776,  et  conservée  à l’Hôtel-de-Ville  de  Dum- 
fermleim,  affirme  déjà  ses  remarquables  qualités  de 
technique  et  d’expression.  Un  mariage  avantageux 
contracté  en  1778  avec  la  veuve  du  comte  Leslies  de 
Balquhum  assura  sa  situation  matérielle.  Le  mariage 
fut  fort  heureux  bien  que  l’épouse  fût  de  douze  ans 
plus  âgée.  En  1785  notre  peintre  fit  un  séjour  a Londres. 
Sir  Joshua  Reynolds  l’accueillit  fort  bien  et  la  tradition 
rapporte  que  Reaburn  travailla  quelque  temps  dans 
l’atelier  de  l’illustre  maître.  Son  désir  de  voir  l’Italie 
fut  confirmé  par  Reynolds.  ARome  notre  peintre  se  lia 
d’amitié  avec  Pompeo  Batoni  et  ses  compatriotes 
Gavin  Hamilton  et  James  Byres.  Il  était  de  retour  à 
Edimbourg  en  1789.  Le  talent  de  Raeburn  durant  ce 
voyage  avait  acquis  son  complet  développement  et  dès 
lors  il  fut  considéré  comme  le  premier  portraitiste 
d’Ecosse.  De  1792  à 1823  notre  peintre  prit  part  aux 
expositions  de  la  Royal  Academy  à Londres.  En  1813 
il  en  fut  nommé  associé  et  académicien  en  1815.  En  1822 
lors  d’un  voyage  de  Georges  IV  en  Ecosse,  Raeburn  fut 
annobli.  L’année  suivante  il  fut  nommé  peintre  du  roi 
pour  l’Ecosse.  Il  fut  membre  des  Académies  de  Florence 
de  New-York  (1817)  de  la  Caroline  du  Sud.  Il  déploya 
de  nombreux  efforts  en  vue  de  la  création  d’une  Aca- 
démie écossaise.  Les  premières  expositions  à Edimbourg 
eurent  lieu  à son  domicile.  Bien  qu’il  ne  voulut  pas 
d’élèves  proprements  dits  il  ne  refusa  jamais  ses  conseils 
et  ses  encouragements  aux  jeunçs  artistes.  Parmi  ceux 
oui  profitèrent  de  ses  avis  on  cite  Samuel  IVIachenzie, 
John  Synie,  sir  John  Watson  Gordon.  L œuvre  de 
Raeburn  est  considérable  et  comprend  plus  de  mille 
portraits  : J.  L.  Caw  en  a catalogué  plus  de  sept  cents 
Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Mrs  Bar- 
bara Murchison.  — (Copenhague)  ; Portrait  d homme. 

— (Dresde)  : L’évêque  Lucius  Beirne.  — (Dublin)  : 
James  Stenart  de  Coltness  et  Westshields-  — Comte 
David  de  Buchan.  — (Edimbourg)  : Mrs  Campbell 
de  Baltimore  ;• — Mrs  Kennedy  de  Dunure;  — Mrs  Scott 
Moncricff  ; — Lord  Newton  ; — John  Wanchope  ; — 
Mrs  Hamiltons  ; — Alexander  Bonar  ; — Mrs  Bonar  ; 

— Alexander  Adam  ; — Major  William  Clunes  ; 
Colonel  Macdonell  de  Glengarry  ; — Lady  Hume, 
Campbell  et  son  enfant.  — Adam  Rolland  de  Gask  ; — 


L’artiste.  — (Glasgow)  : Wm.  Jamieson  ; — Portrait 
d’homme  ; — Wm.  Mills,  prévôt  de  Glasgow  : — 
Wm.  Urquhart  ; — Mrs  Wm.  Urquhart  : — Alex. 
Campbell  of  Hallyards.  — (Leeds)  : Charles  Fox.  — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Alexander  Dyce, 
enfant.  — (Londres,  National  Gallery)  : Portrait 
de  dame  ; — Le  lieutenant-colonel  Bryce  Mac  Mardo  ; 
— Mrs.  H.  W.  Lauzun.  — (Londres,  National 
Portrait  Gallery)  : Francis  Horner  ; — Johna 
Home  ; — Sir  John  Sinclair  — John  Playfair  ; — 
Hughe  William  Williains  ; — Henry  Mackenzie.  — 
(Louvre)  : Un  invalide  de  la  marine  à Greenwich:  — 
Anna  More.  — (Montréal  Learmont)  : D.  Mac 
Donald.  — (Stuttgart)  : Portrait  d’homme.  — (Syd- 
ney) : Portraits. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Wine  le  1er  février 
1896  : Un  écolier  2.730  fr.  — Vente  des  22  et  23  Mai 
1896  : Portrait  de  lady  Stanhope  : 5.000  fr.  — Vente 
Kniggr  17  février  1896  : Portrait  de  Mrs  Trombinson  : 

8.000  fr.  — Vente  Sedelmeyer  16-17  et  18  mai  1908  : 
Portrait  de  Mrs  James  Manteith  : 130.000  fr.  Portrait 
de  Lady  Ramsay  : 26.000  fr.  Portrait  du  major  Iiope  : 

6.000  fr.  Portrait  du  colonel  Ramsaey  et  de  sa  femme  : 

107.000  fr.  Portrait  de  Mrs  Pattisson  : 112.000  fr.  — 
Vente  Kann  9 juin  1911  : Miss  Jane  Catherine  Fraser  : 

117.000  fr.  Portrait  de  J.  A Macdonnel  Bondr  : 24.600  fr. 
Portrait  de  James  Cruishshank  : 31.100  fr.  Portrait  de 
Mrs  Campbell  : 16.000  fr.  L’Homme  en  habit  gris  : 
17.100  fr.  Portrait  de  jeune  homme  : 52.100  fr. 

RAEFUS  ou  Raeî  (P.),  graveur  sur  bois,  né  à Paris, 

florissail  vers  1575  (Ec.  Fr.). 

En  collaboration  avec  O.  Goujon,  un  parent  de  Jean 
Goujon,  il  grava  les  bois  de  l’ouvrage  cosmographique 
d’André  Thevel.  Il  travailla  également  à l’illustra- 
tion de  la  traduction  de  Vitruve  par  Jean  Martin. 

Il  signait  généralement  P.  R. 

RAEIZMAKERS  (Jules),  peintre  paysagiste,  né  à 
Laeken  le  26  avril  1833,  mort  à Houffalize  en  novem- 
bre 1904  (Ec.  Belg.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : La  vie  des  champs 
en  Ardennes. 

RAEPHORST  (Barthélémy  von),  sculpteur  d'Anvers, 
mort  le  20  février  1485  (Ec.  Eelg.). 

Maître  à Anvers  en  1455.  Il  travailla  à Bruges,  en 
1468,  pour  le  mariage  de  Charles  le  Téméraire. 
RAES  (Jean),  peintre,  xve  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1463,  il  fit  un  tableau  d’autel  pour  la  Chapelle 
de  Franc  à Bruges  avec  Chrétien  Van  den  Brande. 
RAES  (Philips),  peintre,  xvi»  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  du  peintre  Huybrecht  Weymans  ou  Vyere  de 
Malines  en  1543  à Anvers. 

RAET  (Adriaen  de),  enlumineur,  mort  en  1534 
(Ec.  Flam.). 

Il  s’instruisit  avec  Guillaume  Vrelant  et  eut  lui- 
même  plusieurs  élèves,  entre  autres  Guillaume  Baselyn, 
Hans  Moens  et  Hans  Suwaert.  Il  fut  d’abord  membre, 
puis  doyen  et  gouverneur  de  la  gilde  des  è 1 mineurs 
de  Bruges.  Il  peignit  une  miniature  du  Crucifiement 
dans  un  missel  de  l’église  Saint-Jacques,  de  la  même 
ville. 

RAET  (Arnould  de),  père,  peintre  de  figures  à Louvain 
de  1418  à 1476  (Ec.  Belg.'. 

Travailla  à Louvain,  à Leau  et  dans  les  environs.  On 
le  cite  dans  cette  dernière  ville  de  1470  à 1476.  Certains 
auteurs  disent  ou’il  était  de  retour  à Louvain  en  1473. 
RAET  (Louis),  dit  Louis  de  SCILDERE,  peintre  déco- 
rateur, commencement  du  xvie  siècle  (Ec.  Fiam.). 

Fils  d’Arnould  Raet.  Il  décora  les  murs  de  l’église 
de  Léan,  de  1505  à 1507. 

RAETH  (Ignaz)  ou  RAET,  peintre  d’histoire  et  de  por-\ 
traits,  né  en  1626,  mort  à Anvers  en  1666.  (Ec.  ?). 

Il  entra  en  1644  dans  l’ordre  des  Jésuites,  alla  à 
Madrid,  en  1652  à Bamberg  et  revint  à Anvers  en  1662. 
A Madrid  il  peignit  pour  une  église  36  scènes  de  la  vit 
d’Ignace  de  Loyola.  J 

Œuvre  peint  : Crucifixion  ( Bamberg , St-Gangolph)  : 
Portrait  d’homme  ( Florence  San  Donalo). 

RAFAT ( voir  GARNIER- RAFAT),  (Mme). 

RAFF  (Hélène),  portraitiste  et  peintre  de  genre  aei 
xixe  et  xxe  siècles  à Munich  (Ec.  Ail.). 

Fille  du  et  mpositeur  de  musique  de  ce  nom.  Expose 
à Munich  de  1890  à 1893.  | 

RAFFAELE  (Ambrogio),  peintre  de  genre,  né  à Vige- 
rane  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan,  Turin,  Rome.  ,,  • I 

RAFFA  ELI  (Jean-François),  portrai-  J ç R*FrAtlL.I 
liste  paysagiste,  peintre  de  genre  et  ->  ’ • 

graveur, né  à Paris  enl850(Ec.Fr.). 

Son  père  était  italien.  Avant  de  se  consacrer  à 1s 
peinture,  Raffaeli  fut  acteur  et  joua  au  théâtre  lyrique 
Il  entra  ensuite  à l’atelier  de  Gerome  et  débuta  ai 
Salon  de  1 870.  Il  peignit  d’ abord  des  tableaux  de  genrei 
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puis  à partir  de  1879  des  vues  pittoresques  de  la  petite 
banlieue  parisienne.  Une  exposition  particulière  qu’il 
fit  en  1884  consacra  définitivement  sa  renommée. 
Après  avoir  exécuté  quelques  portraits  notamment 
ceux  d’Edmond  de  Goncourt  et  de  Clemenceau  ; 
il  revint  à la  peinture  de  genre  et  s’appliqua  surtout  à 
reproduire  des  scènes  de  la  vie  bourgeoise.  Plus  sou- 
cieux du  dessin  que  de  la  couleur,  Raffaeli  a traité 
en  noir  et  blanc  la  majorité  de  ses  toiles.  On  lui  doit 
aussi  des  paysages  parisiens.  Comme  graveur  Raffaeli 
a produit  des  estampes  en  couleurs  très  remarquables. 
Ment.hon.1885.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1889. 
Méd.  d’or  1889  (Ex.  U.)  • officier  de  la  Légiond’honneur 
eu  1906.  Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux- 
Arts. 

Peintures.  — Musées  de  : (Béziers)  : Paysans 
allant  à la  ville.  — (Bruxelles)  : Le  chevet  de  Notre- 
Dame  ; — Un  pastel.  — (Bucarest,  Siviu)  : Le  marché 
d’Antibes  ; — Pied-à-terre.  — (Christiania)  : Rue  de 
Paris  à la  clarté  du  soleil.  - — Copenhague  : Pêcheurs 
sur  la  pl  îge.  — (Liège)  : Le  buveur  d’absinthe.  — 
(Luxembourg)  : Les  vieux  convalescents; — -Notre- 
Dame  de  Paris  ; — Les  invités  attendant  la  noce  ; 
— Réunion  publique  ; — Judith.  — - (Lyon)  : Chez 
le  fondeur.  — (Mulhouse)  : La  petite  rue.  — 
(Nancy)  : Edmond  de  Goncourt.  — (Nantes)  : Chif- 
fonnier allumant  sa  pipe.  — (Reims)  : Le  carrefour 
Drouot  à Paris.  — (Stockholm)  : Marins  du  Nord, 
port  français. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Boussod 
Valadon  du  26  au  28  février  1902.  Le  Pont  550  fr. 
Arc  de  triomphe  : 2.875  fr.  — Paris.  Vente  du  10 
juin  1891  : Le  chiffonnier:  600  fr.  — Vente  Roudillon, 
14  mars  1892  : Un  boulevard  aux  environs  de  Paris  : 

! 830  fr.  — ■ Vente  Martin  et  27  février  1896.  L' Affûteur 
de  scies  : 780  fr.  — Vente  29  mai  1897  : Le  Champ  de 
, coquelicots  : 500  fr.  — Vente  H.  V.  1er  et  2 février  1897: 
Le  Balayeur  : 850  fr.  — Vente  du  10  juin  1898  : Edim- 
bourg : 1.480  fr.  — Vente  Sisley  1er  Mai  1899  : Le  Petit 
balayeur  : 4.000  fr.  — Vente  Desfosses  26  avril  1899  : 
L'Ane  : 1.200  fr.  — Vente,  29  novembre  1900  : Les 
Boulevards  : 1.920  fr.  — Vente  E.  Adam,  16  mai  1900  : 
Le  déclassé  800  fr.  — Vente  Arsène  Alexandre,  18 
et  19  mai  1903  : Saint  Etienne  du  Mont  : 2.350  fr.  — 
Vente  Stumpf,  7 mai  1906  : Jeune  fdle  à la  mantille 
noire  : 250  fr.  — Vente  15  février  1907  : Notre-Dame  : 
1.220  fr.  — Vente  Tavernier  15  avril  1907  : L’Eglise 
S.  Germain  des  Près  : 780  fr.  — Vente  11  mars  1909  : 

ILes  deux  buveurs  : 1.020  fr.  — Vente  Rosemberg 
père  22  mai  1909  : Londres  (La  cité)  : 900  fr. 
RAFFAELLI  (Francesco),  dessinateur  cl  graveur  à Rome 
au  début  du  xvm'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  avec  grand  talent  des  sujets  religieux 

!et  d’histoire. 

RAFFAELLINO  DEL  GARBO.  Voir  Capponi. 
RAFFAELO  DI  MESSENA  (II).  Voir  Alibrando. 

RAFFALT  (Ignaz),  peintre  de  genre,  de  paysages,  de 
natures  mortes,  né  à Weisslcirche  -,  le  21  juillet  1800, 
mort  à Haimbach,  près  de  Vienne,  le  6 juillet  1857 

(Ec.  Aut.). 

A partir  de  1848  membre  de  l’Académie  devienne. 
Exposa  fréquemment  dans  coite  vil]  Au  début  de  sa 
carrière  il  produisit  des  natures  mortes  et,  plus  tard, 
il  se  consacra  au  paysage. 

Peintures. — Musées  de  : (Gratz,:  Scène  dans 
un  auberge;  — Paysage;  — Cuisine;  L’artiste.  — 
Vienne  : Après  la  plui  ; — Paysage  d i soir  : — 
Devani  e cabaret  de  illage. 

RAFFALT  (Johann-Gualbert),  peintre  de  gerr - et 
graveur,  né  à Murau  en  1834  ou  1836,  mort  à 
Rome  le  9 aoûl  1865  (Ec.  Aut.). 

Fils  d’Ignaz  Raffalt  et  élève  de  Pettenkoffen  à 
i Vienne.  Il  visita  la  Hongrie  et  la  Dalmatie  et  y puisa 
de  nombreux  sujets  de  tableaux.  Il  a gravé  des  sujets 
de  genre.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : In- 
térieur d’un  Hôtel  à Weissen  Iiirchen  sur  le  Danube, 

' RAFFEGEAUD  (Sylvain),  sculpteur,  né  à Nantes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

' Elève  de  Qitin.  Débuta  au  Salon  de  1863.  On  lui 
doit  surtout  des  statuettes  et  des  bustes. 

RAFFET  (Denis- Auguste-Marie),  peintre  de  batailles 
dessinateur  et  lithographe,  né  à Paris  le  1er  mars  1804, 
mort  à Gènes  e 11  février  1860  (Ec.  Fr.). 

I Rafîet  avait  neuf  ans,  lorsque  son  père  fut  assassiné 
• dans  le  bois  de  Boulogne  en  1813.  Sa  mère  étant  sans 
ressources,  il  dut  dès  l’enfance,  prendre  un  métier. 
Apprenti  tourneur  en  bois  il  fréquentait  le  soir  une 
ecole  de  dessin.  A dix-huit  ans,  il  entra  chez  Cabanel 
comme  décorateur  de  porcelaines.  Son  chef  d’atelier 
Rubau  frappé  de  ses  dispositions  lui  conseilla  de  se 
mettre  à la  peinture.  Il  fréquenta  alors  l’atelier  de 
suisse  où  il  eut  pour  condisciple  Théodore  Leblanc, 


Juhel  fils,  et  de  Rudder.  Ce  dernier,  e î 1824  le  fit 
admettre  chez  Charlet  et  lui  donna  ses  premières 
leçons  de  lithographie.  Raffet  resta  cinq  ans  dans 
l’atelier  de  Charlet,  puis  en  1829  devint  élève  de  Gros. 
Tout  en  continuant  scs  études  lithographiques,  il 
travaillait  à l’école  des  Beaux-Arts  en  vue  du  Prix  de 
Rome.  11  avait  déjà  publié  plusieurs  albums  lithogra- 
phiques et  quelques  planches  remarquables  telles  que 
Vive  la  République,  Lulzen,  Serrez  les  rangs,  La  revue 
et  sa  populaire  : Mon  Empereur,  c’est  la  plus  cuite, 
lorsque  en  1831,  il  concourut  pour  Rome.  Le  grand 
Prix  fut  attribué  à Chopin,  le  frère  du  célèbre  pianiste. 
Cet  échec  détourna  presque  complètement  Ratîet  de 
la  peinture  et  il  se  consacra  dès  lors  exclusivement  au 
dessin  et  à la  lithographie.  Jusqu’à  cette  époque,  il 
avait  surtout  imité  la  manière  de  Vernet,  celle  de 
Charlet,  celle  de  Bellangé.  A partir  de  1830,  il  s’affran- 
chit de  ses  maîtres  et  commence  à travailler  au  gré  de 
son  inspiration.  Il  faut  constater  en  effet  que  Raffet 
a été  avant  tout  un  grand  improvisateur  et  que  n’ayant 
jamais  vu  la  Révolution  non  plus  que  les  Campagnes 
de  l’Empire  ou  que  les  guerres  d’Algérie.ilen  a donné  des 
compositions  plus  exactes  que  celles  de  bien  des  témoins 
oculaires.  De  1830  à 1837,  il  se  consacra  surtout  à det 
sujets  populaires,  dans  l’ensemble  exécutés  avec  une 
pointe  d’humour  tels  que  : Représentant  du  peuple  à 
l’ armée  du  Jihin.  Iles t défendu  de  fumer.  Vive!  Empereur. 
Secourez  la  Vivandière,  L’ennemi  ne  se  doute  pas  que 
nous  sommes  là,  L’ Inspection  etc.  De  cette  époque 
pourtant  datent  quelques-unes  de  sesmeilleures  œuvres 
qui  sont  de  véritables  tableaux  de  batailles:  La  dernière 
charge  des  bannières  rouges,  La  retraite  du  bataillon 
sacré,  La  prise  du  fort  Mulgrave,  Ils  grognaient  et  enfin 
La  Revue  nocturne.  Entre  temps  il  illustrait  le  musée 
de  la  Révolution,  Histoire  de  France  de  l’abbé  de  Mont- 
gaillard,  La  Révolution,  Le  Consulat  et  l’Empire  dt- 
Thiers  et  l’histoire  de  Napoléon  de  Norvius.  Les 
guerres  d’Algérie  qu’il  ne  suivit  pas  personnellement 
lui  inspiré  ent  également  quelques-unes  de  ses  litho- 
graphies capitales  : La  Prise  de  Constantine,  Le 
drapeau  du  17e  léger  et  surtout  Le  Combat  d' Oued- Allez 
qui  est  peut-être  son  chef-d’œuvre.  En  1837,  Raffet 
partit  avec  le  prince,  Anatole  Demidoff.  Il  visita  la 
Hongrie,  la  Moldavie,  la  Valachie,  la  Crimée,  Smyrne 
et  Constantinople.  Ce  voyage  inaugure  pour  lui  une 
troisième  manière.  Il  devient  observateur  et  réalisa 
d’après  nature  des  dessins  d’une  exactitude  parfaite. 
A son  retour  à Paris  il  publia  les  premières  planches  de 
son  Voyage  en  Crimée  qui  est  non  seulement  une 
merveille  artistique  mais  encore  un  précieux  document 
ethnologique.  Il  suivit  l’armée  française  en  Italie 
lors  du  siège  de  Rome  et  publia  sous  ce  titre  une  série 
de  lithographies  qui  constituent  une  véritable  mono- 
graphie des  uniformes  de  l’armée  française.  D’inces- 
sants voyages  occupent  les  dix  dernières  années  de  sa 
vie.  Toujours  en  compagnie  de  Demidoff,  il  visita 
l’Espagne,  Londres,  la  Hollande,  l’Ecosse,  l’Autriche 
et  San  Donato  où  il  était  encore  à la  fin  de  1859, 
pendant  la  guerre  d’Italie.  Rentré  à Paris  au  début 
de  1860,  il  songea  à composer  une  série  de  lithographies 
dans  lesquelles  il  voulait  mettre  en  parallèle  la  campagne 
de  Bonaparte  1796  et  celle  de  Napoléon  III  en  1859. 
Afin  de  compléter  sa  documentation  il  partit  de  Paris 
pour  l’Italie  le  7 février  1860.  Un  refroidissement  qui 
dégénéra  en  fluxion  ce  poitrine  le  terrassa  en  quelques 
jours  à Gênes  où  il  mourut  de  11  février.  Raffet 
demeurera  comme  une  des  gloires  les  plus  pures  de  l’art 
français.  Un  de  ses  grands  mérites  a été  de  s’affranchir 
de  la  conception  classique  de  l’Ecole  de  David.  Ses 
dessins  de  batailles  ont  la  violence  et  l’ardeur  d’une 
chose  vue,  réelle  et  où  le  combattant  est  le  principal 
intérêt  de  la  Composition  sans  l’introduction  d’acces- 
soires inutiles  à l’ampleur  du  dessin.  Raffet  n’a  pas 
été  apprécié  pleinement  de  ses  contemporains  dont 
beaucoup  ne  voyaient  en  lui  qu’un  habile  lithographe. 
La  Critique  moderne  lui  a rendu  la  place  qu’il  méritait, 
Marcelle  Benezit. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bonnat)  : La  revue, 
aquarelle.  — (Lille)  : Jeune  Bernoise  ; — Défi- 

lé ; — ■ Le  cri  de  Waterloo,  aqua.  et  dessins).  — 
(Louvre)  : Soldat  d’infanterie  de  la  Ve  république, 
étude  ; — Un  grenadier,  soldat  d’infanterie  de  la 
lre  république.  — (Munich)  : Soldats  de  la  !re  répu- 
blique, étude  à l’huile.  — (Poitiers)  : Soldat  en 
campagne,  fusain  ; — » Charge  de  cavalerie,  mine  de 
plomb.  — (Rouen)  : Tête  d’homme,  dessin  très  impor- 
tant. — Soldats  de  la  République,  aquarelle:  

Le  jugement  de  Marie-Antoinette  ; . — Infanterie 

française  au  carré  ; — Napoléon  après  Austerlitz  ; — 
S.  Jean  d’Aire.  — (Pontoise)  : Combat  de  guides  à la 
garde  impériale  de  dragons  bavarois  ; — ■ Bonapart  e 
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Indiquant  la  plaine  Lombarde  aux  soldats  de  la  Répu- 
blique ; — Dos  de  Napoléon. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Maherault,  27 
au  29  mai  1880  : Le  Duc  de  Beaufort.  — Le  Prisonnier  : 
510  fr.  Vente  — 29  mars  1893  : Attelage  hongrois 
(aq  ) : 225  fr. — Vente  Blessis  Bellure  les  10  et  11  mai 
1897  : La  veuve  du  soldat  : 100  fr.  — Vente  Marmuntel, 
29  et  30  mars  1898  : Cavaliers  marocains  : 600  fr.  — 
Vente  Hartma  i du  12  au  15  avril  1899  : Groupe 
d'espagnols  (aq)  : 850  fr.  — Vente  Moreau  Nelaton, 
10  au  15  mai  1900  : Le  représentant  de  deux  armées 
(aq.)  : 360  fr.  — Vente  Giaconelli,  13,  14  et  15  avril 
1909  : Paludier  (Des)  : 30  fr.  — Reddition  de  Mantnue 
(des.)  : 610  fr.  — Vente  Rouart,  8,  9 et  10  mai  1911  : 
Un  cavalier  géorgien  (aq.)  : 315  fr. 

RAFFIAEN  (Jean-François),  peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte , né  à Y près,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Kuhnen.  11  a gravé  des  portraits. 

RAFFLIN  (Louis-Emile),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ragu.  Débuta  au  Salon  de  1877  et  conti- 
nua à exposer  des  fusains  d’après  des  sites  des  envi- 
rons de  Paris. 

RAFFORT  (Etienne),  peintre  né  à Chalon-sur-Saône 
le  11  mai  1802,  mort  en  mars  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Castellet.  Exposa  au  Salon  de  1831  à 1891, 
médaille  de  3e  cl.  1838,  2e  1840  et  une  autre  de 
lre  'classe  en  1843.  Il  traita  surtout  des  paysages 
d’Orient  : Venise,  Naples,  Constantinople,  l’Algérie 
lui  fournirent  les  principaux  sujets  de  ses  paysages  td 
ses  toiles  d 'histoire  et  de  genre.  Il  ne  manquait  pas  de 
talent.  Le  musée  de  Grenoble  possède  de  lui  : Entrée 
de  Henri  III,  roi  de  France,  à Venise,  et  celui  de  Cha- 
lon-sur-Saône : Vue  de  Naples  prise  du  Môle  ; Vue 
de  Chalon-sur-Saône. 

RAGACHE  (Jean),  peintre  né  à Nancy  vers  1620, 
mort  dans  la  même  ville  le  7 octobre  1668  (Ec.  Lor.). 
RAGACHE  (Jean-Louis),  peintre  né  à Nancy  en  1671, 
mort  dans  la  même  vill*  le  21  janvier  1729  (Ec.  Lor.). 
Travaillait  en  1702  à l’Hôtel  de  Ville  de  Nancy. 
RAGENEAU  (Jacques),  peintre,  mort  en  1658  (Ec.  Fr.). 

Peintre  de  la  cour  de  France.  Il  travailla  beaucoup 
pour  Marie  de  Médicis. 

RAGGI  (Giovanni- Antonio),  peintre  de  marine  à Mi- 
lan, deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui  : Bergère-,  Che- 
vaux dans  la  campagne  romaine. 

RAGGI  (Nicolas-Bernard),  sculpteur,  né  à Carrare,  le  13 
octobre  1790,  mort  à Paris  le  24  mai  1862(Ec.  Fr.). 
Elève,  à Florence,  de  Bartolini,  à Paris,  de  Bosio 
et  de  l’école  des  Beaux-Arts.  Figura  au  Salon  de 
1817  à 1842.  Méd.  de  2e  cl.  en  1819  et  1855  ; cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  le  12  janvier  1825.  Rem- 
porta en  1810  un  prix  fondé  à Florence  par  Elisa 
Bonaparte.  On  cite  de  lui  : Montesquieu  méditant  sur 
l’esprit  des  lois;  statues  en  marbre  pour  le  Palais  de 
Justice  de  Bordeaux;  Bayard,  statue  en  bronze,  pour 
la  place  Saint-André,  à Grenoble;  Buste  de  ucis, 
pour  l’Hôtel  de  Ville  de  Versailles;  Henri  IV,  statue 
en  marbre,  pour  la  place  de  la  ville  de  Pau;  Louis  .s.  VI, 
statue  en  bronze  de  18  pieds  de  haut,  pour  la  ville 
de  Bordeaux;  ■ uc  de  Berry,  buste  colossal  en  mar- 
bre, pour  la  salle  des  Conférences  de  la  Chambre  des 
députés;  La  Vierge  t l’Enfant  Jésus,  groupe  en  mar- 
bre pour  l’église  Saint-Etienne-du-Mont;  Jean  Gou- 
jon, buste  en  marbre,  pour  le  ministère  de  l’Intérieur; 
Saint  Michel,  statue  en  pierre  pour  l’église  de  la  Made- 
leine; Sainte  Cloiilcle,  statue  pour  l’église  de  Limoges. 

Sculptures. — Musées  de  : (Gênes)  : Monument  de 
Christophe  Colomb; — ■ (Semur)  : Delanneau,  direc- 

teur du  Collège  de  Sainte-Barbe. — (Sheffield)  : 
Vulcain. — (Versailles)  : Jacques  de  Bourbon,  comte 
de  la  Marche,  connétable  de  France  ; — Jean  Le  Mein- 
pre  II,  dit  Boueioauit. 

RAGGI  (Pietro-Paolo),  peintre  d'histoire,  né  à Vienne 
en  1646  ou  1650,  mort  à Bergame  en  1724  (Ec.  Gén.). 
Il  vint  à Gênes  fort  jeune  et  y reçut  son  éducation 
artistique.  Il  exécuta  dans  cette  ville  des  peintures 
jusb  ment  estimées  à l’église  de  la  Nunziata  del  Guas- 
tato.  Après  avoir  visité  Turin  et  Savone,  il  s’établit 
à Bergame.  Indépendamment  de  ses  tableaux  reli- 
gieux il  produisit  des  paysages  animés,  des  baccha- 
nales dans  le  style  de  Benedetto  Castiglione  et  Giulio 
Corpioni.  On  voit  de  lui  dans  les  églises  de  Bergame, 
L‘  Annonciation,  à San  Lorenzo  et  une  Marie-Madeleine 
à Santa  Maria.  Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui  : 
La  Cène  à Emmaüs. 

RAGGIO  (Giuseppe),  peintre  d’histoire  et  de  genre 
à Borne,  deuxieme  moitié  du  xix»  siècle  (Ec.  Ital.) 
E posa  à Turin  et  à Romp. 

Prix.— Peintures.  Paris.  V*e  Hartmann  du  12  au 
15  avril  1899;  Cavaliers  cl  chevaux  à l’abreuvoir  : 105  fr. 


RAGGIO  (Tommaso),  graveur  au  burin,  né  d Reggio 
en  1804  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  scènes  de  genre. 
RAGONNEAU  (Etienne-Germain),  sculpteur,  né  à 
Auxerre  ( Yonne)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien  et  de  David  d’Angers.  De  1844 
à 1868,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  statues  et  des 
bustes. 

RAGOT  (Abel),  peintre  et  graveur,  mort  en  1904  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

RAGOT  (François),  graveur  et  marchand  d’estampes, 
né  à Bagnolet,  baptisé  à Paris  le  22  juin  1638,  en- 
terré à Paris  le  13  juin  1670  (Ec.  Fr.). 

H a gravé  des  sujets  religieux  et.  des  portraits 
particulièrement  d’après  Simon  Vouet  et  Lebrun. 

Il  est  surtout  connu  pour  les  très  remarquables  copies 
qu’il  fit  des  planches  de  Bolswert,  Poutris  et  Voster- 
mans,  d’après  les  œuvres  de  Rubens  et  de  Van  Dyck, 
copies  si  exactes  qu’elles  sont  quelquefois  confondues 
avec  les  épreuves  originales.  Il  convient  de  remarquer 
que  le  père  de  notre  artiste  est  graveur  et  porte  aussi 
le  prénom  de  François.  Il  est  fort  possible  que  les  I 
œuvres  des.  deux  artistes  soient  confondues  et  que  j 
la  date  de  la  mort  que  nous  donnons  au  fils  s’appli- 
que réellement  à celle  du  père. 

RAGOT  (Frédéric-Emile-Jean-Baptiste),  sculpteur  et  ! 
peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Jules  Lefèvre,  Guillemet  et  Tony  Robert 
Fleury,  sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901, 
il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1900,  i 
prix  de  Raigecourt-Goyon  1907,  méd.  arg.  1914. 
RAGOT  (Jules-Félix),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Murat  et  de  Picot.  Il  débuta  au  Salon  [ 
de  1867  avec  des  natures  mortes. 

RAGU  (Edouard-Auguste),  peintre,  né  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1873  avec  des  fusains. 

RAGUENEAU  (Abraham)  ou  Rag  i e u,  pein- 
tre de  portraits,  baptisé  à Londres  le  19  octobre  1623 
(Ec.  Hol.). 

En  1645  il  fut  bourgeois  de  La  Haye  et  épousa  j 
Suzanne  Girard  ; il  alla  à Herzogenbusch  en  1647,  , 
à La  Haye  en  1659  ; en  1661  il  alla  à Leyde  comme 
maître  d’écriture  de  Guillaume  III  d’Orange  ; re- 
venu à La  Haye  en  1665,  il  était  à Zieriksee  en  1681.  . 

P iN-ruR,  ;,  Musées  d.  : Milan,  Brera  ; Portrait  ; 
de  jeune  homme  (Londres,  National  Gallery). 
Portrait  de  jeune  homme. 

RAGUENET  (Nicolas-Jean-Baptiste),  paysagiste  du 

xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Exposa  dans 
cette  société  en  1752  et  en  1753  des  vues  et  des  paysa- 
ges. 

RAGUENET  (père  et  fils),  peintres  de  vues  de  Paris, 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Les  renseignements  biographiques  sont  demeurés 
très  obscurs  sur  ces  deux  artistes  qui,  durant  la  seconde  i 
moitié  du  xvme  siècle,  florissaient  dans  la  peinture,  i 
où  ils  semblent  s’être  spécialisés,  des  vieux  hôtels  | 
parisiens  et  des  bords  de  Seine,  depuis  le  quai  d’Ivry 
jusqu’au  village  de  Chaillot.  Ce  qu’on  sait  d’eux  c’est  : 
qu’ils  avaient  leur  atelier  dans  la  Cité,  rue  delà  Colombe 
proche  le  mur  d’enceinte  gallo-romain  récemment  mis  : 
à jour  ; que  leurs  toiles,  la  plupart  de  commande, 
étaient  recherchées  des  amateurs  de  l’époque.  La 
Collection  Walpole  s’honorait  d’une  Vue  de  l’Hôtel 
Carnavalet  (façade),  qui  figure  encore  aujourd’hui  dans  | 
la  galerie  de  Lord  Southampton.  En  Angleterre.  Une  ' 
certaine  originalité  de  conception  caractérisait  leur 
talent,  s’ajoutant  à la  fidélité  documentaire,  à la 
sobriété  du  coloris.  Le  souci  d’accentuer  parfois  d’un 
agréable  mouvement  l’aridité  linéaire  de  leurs  premiers 
plans,  semble  trahir  l’influence  plus  ou  moins  lointaine 
de  Bernardo  Belloto  (Il  Canaletto)  et  de  Guardi,  les 
petits  maîtres  italiens  célèbres  en  ce  genre  au  début 
du  xvme  siècle.  La  Joûle  des  Mariniers,  entre  le  Pont 
au  Change  et  le  Pont  Notre-Dame  (1752),  soutient 
jusqu’à  un  certain  point  cette  comparaison,  puisqu’elle 
ajoute  à la  vision  rétrospective  d’un  des  vieux  ponts 
de  la  capitale,  si  pittoresques  avec  les  maisons  de  trois 
à quatre  étages  qui  les  recouvraient,  le  spectacle 
grouillant  d’une  de  ces  fêtes  nautiques  si  goûtées  alors, 
et  d’où  les  hardies  batelières  n’étaient  certes  pasexclues. 
Cependant  les  Raguenet  étaient  bien  oubliés,  un 
siècle  plus  tard,  quand  vers  1882,  Jules  Cousin,  conser- 
vateur de  la  Bibliothèque  et  du  Musée  Canavalet, 
s’avisa  fort  heureusement  d’acquérir  une  dizaine  de 
leurs  toiles  que  les  très  vieux  Parisiens  se  souviennent 
encore  d’avoir  vues  au  long  des  vestibules  des  Bainsl 
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flottants  de  la  Samaritaine,  à l’endroit  même  où 
s’élevait  jadis  la  pompe  qui  alimentait  d'eau  le  Louvre 
et  les  Tuileries.  Dans  cette  série,  des  plus  intéressantes 
au  point  de  vue  documentaire,  figuraient  notamment, 
outre  La  joûle  des  Mariniers,  L' Ilôlelde  ville  (1751),  V Ile 
Saint-Louis  et  l’Hôtel  Breloiwilliers , l’ Arsenal  et 
Vite  Louviers,  l’ Archevêché,  le  Quai  de  la  Salpétrière, 
Village  de  Chaillot,  — Le  Louvre  et  le  Pont  Neuf  (1760). 
— L’ Incendie  de  V Hôtel-Dieu  (1772).  D’autres  œuvres 
l’augmentèrent  par  la  suite.  Cet  ensemble  a toujours 
figuré  depuis,  en  bonne  place,  dans  les  galeries  du 
musée  historique  de  la  Ville  de  Paris.  A.  de  Braiim. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  : Sardou  : 27,  28 
et  29  avril  1909  : Joules  au  pont  Notre-Dame  devant 
la  pompe  à feu  : 8.600  fr. 

RAGTJET  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Dijon  au 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chocarne.  Il  figura  au  Salon  de  1861 
à 1866  avec  des  natures  mortes. 

RAGUIN  (Jean),  peintre  verrier  à Nantes  vers  1759 
(Ec.  Fr.). 

RAGTJSA,  FELICE  DA  (Félix  Ragusinus),  minia- 
turiste (Ec.  hongr.). 

Cet  artiste,  doué  d’un  remarquable  talent,  fut 
chargé  de  la  direction  du  groupe  de  miniaturistes 
et  de  copistes  employés  par  Matthias  Corvinus,  à 
Budapest. 

RAGTJSA  (Vincenzo),  sculpteur,  né  à Palerme  le  12  juil- 
let 1841  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Morelli.  Il  débuta  vers  1865.  Il  a exposé  à 
j Milan.  Il  séjourna  au  Japon  de  1876  à 1882  et  tra- 
vailla à Tokio  pour  le  Mikado. 

! RAEL  (Charles),  peintre  d’histoire,  de  portraits,  et 
graveur,  né  à Vienne  le  13  août  1312,  mort  dans 
celle  ville  le  9 juillet  1865  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  qui  lui  décerna  un 
I premier  prix,  il  se  perfectionna  dans  des  voyages 
j d’études  en  Allemagne,  en  Hongrie  et  en  France.  En 
I 1836,  nous  le  trouvons  à Venise,  en  1843,  ii  est  de 
I retour  à Vienne,  en  1847,  il  se  fixe  à Copenhague  et 
I fait  le  portrait  du  roi  Christian  VI.  Quelques  années 
plus  tard,  après  des  séjours  en  Suède,  à Paris,  en 
! Grèce,  il  revient  à Vienne  où  il  est  élu  membre  de 
l’Académie  en  1848.  A exposé  à Vienne  de  1830  à 
, la  fin  de  sa  vie.  Il  a gravé  des  paysages.  On  voit  de 
lui  dans  les  musées,  à Munich  : Le  Sculpteur  Martin 
Wagner  ; à Vienne  : Réception  de  Manfred  à Luceria 
en  1254. 

RAHL  (Karl-He  nrich),  graveur,  dessinateur,  aqua- 
relliste, né  à Hafen  le  11  juillet  1779,  mort  à Vienne 
le  12  août  1843  (Ec.  Aut.). 

Père  du  peintre  d’histoire  Raoul  Rahl.  Il  vint  à 
j Vienne  en  1799  et  y fut  élève  de  F ger.  En  1815, 
membre  de  l’Académie  de  Vienne  et  professeur  en 
1840.  Il  a gravé  des  sujets  religieux,  mythologiques, 
et  allégoriques,  des  portraits  et  des  paysages. 
RAHM  (Samuel),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  né 
à W illich  le  15  mai  1811  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  De  lui  à la 
galerie  nationale  de  Berlin  une  peinture  religieuse. 
RAHMS  (Eberhard-Cornelis),  peintre  lithographe  et 
aquafortiste,  né  à Rotterdam  le  14  septembre  1823 
(Ec.  Holl.). 

Elève  de  J.  H.  Van  Laar. 

RAHN  (Jean-Rudolphe),  graveur,  né  à Zurich  en  1805 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Hamsler.  Il  fit  des  études  à Paris  et  à 
Munich.  Il  a gravé  des  sujets  religieux,  de  genre  et 
des  portraits,  notamment  d’après  Kaulbach.  O i 
cite  particulièrement  son  portrait  de  W inekelmann, 
d’après  Ang.  Kaufmann. 

RAHOULT  (Diodore),  peintre,  né  à Grenoble  en  1819, 
mort  dans  la  même  ville  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  De  1859  à 1869,  il  figura  au 
Salon.  On  cite  notamment  ses  décorations  murales 
du  musée  de  Grenoble  et  un  album  de  200  dessms 
gravés  sur  bois  par  Dardelet. 

Peinture. — Musées  : (Grenoble)  : Campement 
de  bohémiens. — -(Montpellier)  : Les  quatre  comrmres 
de  Grenoble; — La  sortie  de  l’église. — (Saint-Etienne)  : 
Le  vieux  paysan  malade. 

RAHTJEN  (Cari),  paysagiste,  né  à Brême  en  1855 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf  et  de  l’Ecole 
des  Beaux-Arts  à Stuttgart.  Exposa  dès  1880  à Ber- 
lin, Dresde,  Munich,  Brême. 

RAIBOLINI  (Francesco  di  Marco 
dit  il  Francia),  orfèvre,  peintre  fre,r,Lm  ul’vnabci  btmim 
d’histoire  et  graveur,  né  à Bo- 
logne en  1450,  mort  dans  la  même  ville  le  5 janvier 
1517  (Ec.  lt.). 

Cet  illustre  artiste  dont  le  mérite  s’affirma  dans  les 


manifestations  les  plus  variées  de  l'expression  de  la 
forme  plastique,  appartenait  à une  ancienne  famille 
bolonaise.  Au  moment  de  sa  naissance  la  fortune  fami- 
liale paraît  en  assez,  mauvaise  posture.  Son  père. 
Marco  Raibolini,  graveur  ou  sculpteur  sur  bois,  le 
place  comme  apprenti  chez  le  joaillier  Duc,  dit  Fran- 
cia, dont  plus  tard  notre  artiste  adoptera  le  surnom. 
Raibolini  prend  une  place  marquante  parmi  les  bijou- 
tiers de  sa  ville  natale.  Ses  joyaux  sont  recherchés 
par  les  princes  et  les  grands.  Une  lettre  de  1546  le  cite 
comme  le  premier  orfèvre  de  Bologne.  I!  est  aussi 
graveur  de  médailles  ; il  s’occupe  des  monnaies  bolo- 
naises ; il  grave  des  caractères  d'imprimerie  et  on  lui 
attribue  les  premiers  types  d’  « Italiques  »,  qu’il  aurait 
fournis  à Aldus-Manutius.  Tous  ses  travaux  décèlent 
une  égale  supériorité  sur  les  productions  de  ses  con- 
frères. Sa  carrière  comme  orfèvre  est  notamment 
marquée  par  ses  admirables  nielles.  On  lui  donne 
généralement  comme  maîtres  Marco  Zoppo  et  Squar- 
cio  e.  On  croit  aussi  que  la  venue  de  Lorenzo  Costa  à 
Bologne  en  1483,  influa  sur  la  détermination  de  Rai- 
bolini de  se  livrer  à la  peinture.  Il  ne  parait  pas  pro- 
bable que  Francia  fût  l’élève  de  Costa  ; son  âge,  sa 
notoriété  artistique,  excluent  l’idée  de  toute  subordi- 
nation à un  homme  moins  âgé  que  lui.  Mais  une  grande 
intimité  s’établit  entre  les  deux  artistes  qui  habitaient 
la  même  maison.  Ils  travaillèrent  ensemble,  notamment 
à un  tableau  d’autel  pour  l’église  de  la  Misericordia. 
Le  panneau  central  fut  exécuté  par  Francia,  le  reste 
par  Lorenzo  Costa.  Les  premiè  e p oductions  de 
cette  collaboration  ou  tout  au  moins  les  œuvres 
exécutée-  p i Francia  e!  Lorenzo  au  début  de 
!eur  connaissance  sont  d’une  exécution  si  sem- 
blable qu’elles  ont  pu  être  attribuées  indifféremment 
à l’un  et  à l’autre  : mais  à la  longue,  la  supé- 
riorité de  Francia  s’affirma  sans  conteste.  Le  premier 
tableau  daté  con  u de  notre  artiste,  une  Madone, 
l’ Enfant  Jésus  et  six  saints,  conservé  à la  Galerie  de 
Bologne,  est  de  1494.  La  perfection  de  l’oruvre,  la 
sûreté  de  la  technique  semblent  affirmer  que  ce  ne 
saurait  être  le  premier  ouvrage,  comme  l’affirme  Vasari. 
On  cite  de  l’année  suivante  une  peinture  représentant 
la  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  saint  Joseph,  et  qui  fut 
acquise  en  1892.  à la  Vente  Dudley  par  le  Comte  Jean 
Palffy.  En  1499  Raibolini  peignit  pour  Giovanni 
Benlevoglio  le  tableau  d'autel  de  la  chapelle  qu’il  avait 
fait  construire  dans  l’église  de  San  Giacomo  Maggiore. 
Ce  tableau  valut  à notre  artiste  la  commande  de  sa 
Nativité,  actuellement  à la  Galerie  de  Bologne  et  qu’il 
peignit  pour  l’église  délia  Misericordia.  Poui  la  même 
église  Raibolini  exécuta  la  petite  prédell  , représentant 
la  naissance  et  la  mort  du  Christ  (au  même  musée). 
La  Galerie  de  Bologne  conserve  aussi  la  célèbre  V ierge 
de  la  famille  Masignoli,  que,  suivant  Vasari,  Francia 
fit  pour  la  même  église.  En  1500  notre  artiste  peignit 
une  Annonciation  pour  l’église  de  l’Annunziata  hors 
les  murs.  De  1502  date  le  tableau  La  Vierge  glorieuse, 
V Enfant  Jésus  et  saints.  On  cite  de  la  même  année  deux 
Annonciation,  l’une  conservée  à la  Galerie  de  Bologne, 
l’autre,  exécutée  pour  le  Duc  de  Mantoue,  actuellement 
à Milan.  Vasari  mentionne  encore  une  Naissance  du 
Christ,  peinte  pour  Polo  Zambeccaro,  maintenant  à la 
galerie  de  Farli.  On  croit  pouvoir  classer  de  la  même 
période  une  Madone  et  deux  saints,  au  musée  de  Vienne  ; 
un  Saint  François,  dans  la  collection  du  Dr  Frizzoni  ; 
La  madone  dans  le  jardin  des  roses,  à Munich  ; La  tête 
de  'homme  de  douleurs  portant  sa  croix,  à Bergame  ; 
une  Figure  de  saint  Sébastien,  au  duc  de  Fernan 
Nunez,  à Madrid  : la  Présentation  au  temple,  à Cesena. 
Une  mention  spéciale  est  due  à l’importante  peinture 
conservéeà  l’église  de  San  Martino  maggiore,  â Bologne 
et  que  l’on  admire  encore  dans  la  chapelle  où  la  plaça 
l’artiste.  On  ne  saurait  omettre  l’admirable  Annoncia- 
tion, d’une  poésie  si  pénétrante  faisant  partie  des  col- 
lections de  Chantilly.  En  1505  Raibolini  peignit  pour 
l’Hôtel  de  ville  de  Bologne  la  Madone  del  Terremotn.  De 
1506  datent  les  fresques  que  peignit  le  maître  dans  la 
chapelle  de  S'e  Cecilia  représentant  le  mariage  de 
Sle  C'  cile  et  l’ Enterrement  de  sainte  Cécile.  Dan  l’ordre 
chronologique  nous  trouvons  daté  de  1509  Le  christ 
mort,  du  musée  de  Dresde.  On  cite  encore  une  œuvre 
de  1512,  une  de  1514  et  deux  de  1515,  une  à Parme, 
l’autre  à Turin.  Indépendamment  de  ces  ouvrages 
de  dates  précises,  l’œuvre  de  Francia  comprend  de 
nombreuses  peintures,  notamment  ses  admirables 
madones,  d’un  caractère  si  particulier  et  si  intéressant. 
Vasari  rapporte  que  de  son  temps  on  le  considérait 
û Bologne  comme  un  Dieu  Certains  critiques  modernes 
le  considèrent  comme  un  imitateur.  Gruyer  notamment 
dit  qu’il  copia  Perugin.  Lorsque  l’on  étudie  l’œuvre 
du  grand  bolonais,  ces  reproches  paraissent  absolument 
injustifiés. 
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Peintures.  — Musées  de  : (Bergame,  acah. 
Carrara)  : Christ  en  croix.  - — (Berlin)  : Vierge  en 
gloire  et  saints  ; — Sainte  famille.  — (Béziers)  : 
Vierge  et  enfant  Jésus  : — Saint  François  en  extase.  — 
(Bologne)  : Vierge  et  saints.  — (Budapest)  : Vierge, 
enfant  Jésus  et  deux  anges  ; — Vierge,  enfant  Jésus  et 
petit  saint  Jean.  — (Chantilly)  : Annonciation.  — 
(Cologne)  : Madone.  — (Dijon)  : Vierge  et  enfant 
Jésus.  — (Dresde)  : Baptême  du  Christ  : — Adoration 
des  mages.  — (Dublin)  : Lucrèce  se  perçant  d’un 
glaive.  — (La  Fêre)  : Sainte  famille.  — (Florence, 
Gal.  royale)  : Evangéliste.  — (Florence  Pitti)  : 
2 portraits  d’hommes  ; — Vierge  et  enfant  Jésus.  • — 

( Gênes)  : Portrait  d’homme. — (Glasgow)  : Nativité. — 
(Londres,  national  gallery)  : Vierge,  enfant  Jésus 
et  sainte  Anne  sur  des  trônes,  entourés  de  saints  ; — 
Christ  pleuré  ; — Vierge,  enfant  Jésus  et  deux  saints.  — 
(Louvre)  : Nativité  ; — Christ  en  croix  ; — Vierge, 
enfant  Jésus  et  saints.  — (Milan,  Brera)  : Annoncia- 
tion. - — (Munich)  : Madone  dans  un  buisson  de  roses  : 

— Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Nice)  : Vierge,  enfant 
Jésus,  saint  Jean-Baptiste  et  sainte  Catherine.  — 
(Parme)  : Déposition  de  croix  ; — Vierge,  enfant 
Jésus,  saint  Jean  ; Vierge'  et  enfant  Jésus,  plusieurs 
saints.  — (Rome,  Borghèsb)  : Vierge  et  enfant  Jésus  ; 

— Saint  Etienne.  — (Rome  Vatican)  : Vierge.  Jésus 
et  saint  Jérôme.  - — (Pétrograp,  Ermitage)  : 
Vierge,  enfant  Jésus.  — (Turin)  : Mise  au  tombeau.  — 
(Vérone)  : Vierge,  enfant  Jésus  et  saints. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Galerie  de  Pour- 
talés  le  6 février  1865  : La  Vierge  el  Jésus  sur  ses 
genoux  : 21.500  fr.  — Vierge  el  enfant  : 14.000  fr.  — 
Vente  du  7 au  25  juin  1892  : Madone  : 108. Ofl.  — 
Vente  Sedelmeyer,  4 et  5 juin  1907  : La  Vierge  au 
Donateur  : 8.000  fr.  — La  Vierge,  l’enfant  Jésus, 
S.  Laurent  et  un  pape  : 11.000  fr. 

RAIBOLINI  (Giacomo  dit  Francia),  peintre  d’histoire^ 
graveur  et  orfi  vre,  né  à Bologne  vers  1484,  mort  vers 
1557  (Ec.  IL). 

Fils  ainé  et  élève  de  Francesco  Raibolini.  Il  aida  son 
père  dans  ses  travaux  et  peignit,  notamment,  deux 
fresques  dans  la  chapelle  de  santa  Cecilia,  à Bologne, 
à côté  de  celles  de  son  père,  représentant  le  baptême 
de  Valeria  et  le  martyre  de  santa  Cecilia.  Onciteencore 
parmi  ses  meilleurs  ouvrages,  la  Madone  assise  entourée 
de  saint  François , saint  Bernard,  saint  Sébastie'n,  saint 
Maurice,  datée  de  1526,  et  conservée  à la  Galerie  de 
Bologne.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  Giacomo  paraît  subir 
l'influence  de  Dosso-Dossi.  Il  travailla  quelquefois 
avec  son  frère  Giulio.  Il  a produit  quelques  gravures. 

Peintures.  — Musées  de  (Berlin)  : Vierge,  enfant 
Jésus  et  quatre  saints.  - — La  Vierge  reine  du  ciel.  — 
(Bologne)  : Deux  madones  ; - — Vierge  et  saints  — 
(Chartres)  : Un  saint  moine.  — (Cologne)  : La  chas- 
teté. — (Dresde)  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  le 
petit  saint  Jean.  — (Florence,  Pitti)  : Deux  portraits 
d’hommes.  — (Madrid,  Prado)  : Tableau  de  dévotion. 

— (Milan,  Brera)  Madone,  Jésus  et  saints  ; — 
Madoi.i , saints  et  quatre  vierges.  — (Pétro- 
grad  Ermitage)  : Vierge  et  enfant  Jésus  ; — - La 
Vierge,  l’enfant  Jésus  ex  sainte  Catherine.  — (Venise)  : 
La  Vierge,  l’enfant  Jésus,  saint  Joseph  et  sainte  Cathe- 
rine. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  21  mars  1898  : 
Sainte  Famille  • 600  fr. 

RAIBOLINI  (Giulio),  dit  Francia,  peintre  graveur  et 
orfèvre,  né  à Bologne  le  20  août  1487,  mort  dans  la 
même  ville  en  1540  nu  1543  ( Ec.  Bob). 

Second  fils  et  élève  de  Francesco  Raibolini.  On  voit, 
au  musée  de  Berlin,  Vierge,  enfant  Jésus  cl  quatre  saints. 
Vierge  en  gloire,  tableaux  qu’il  peignit  en  collaboration 
avec  son  frère  Giacomo. 

RAIEFF  (N.-E.),  peintre  de  paysage  el  d’architecture 
né  en  1807,  mort  en  1870  (Ec.  Rus.). 

Visita  l’Italie  et  y puisa  de  nombreux  sujets  de  ses 
tableaux. 

Peintures.- — Musées  de  : (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Le  village  Medvedkovo;- — Vue  de  Rome; — Intérieur 
d’un  temple; — Vue  de  Bari; — Temple  de  Saint-Nicola- 
de  Bari; — Intérieur  de  ce  temple;— Même  sujet; — 
Paysage. — (Moscou,  Tretiakoff)  : Vue  de  Rome 
le  soir. — (Saint-Pétersbourg,  Alexandre  III)  : 
Saint  Alimpy,  le  peintre  d’images  de  Petcherske; — 
Vue  de  Rome. 

RAIGE  (Mme  Emilie).  Voir  Delorme. 

RAIGUE  (G.  de  la),  peintre  de  sport  et  de  sujets  de 
chasse,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Chiens  courants 
en  quête  de  ta  pièce. 

RAILLARD  (Jacques),  portraitiste,  né  à Angers 
vers  1692,  mort  dans  a même  ville  le  1er  avril  1754 
(Ec.  Fr.). 


Travailla  à la  décoration  de  l’Hôtel  de  ville  d’An- 
gers. On  cite  de  lui  de  nombreux  portraits  d’échevins 
d 'Angers. 

RAILTON(Herbert),  dessinateur  en  Angleterre,  xix'sié- 
cle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Blackburn  conserve  de  lui  : Cour  basse, 
tour  d’Hoghlon  (fusain). 

RAIMBACH  (Abraham),  graveur  à l’eau-forte  et  mi- 
niaturiste, né  à Londres  vers  1776,  mort  en  1843 
(Ec.  Ang  ). 

Il  était  fils  d’un  Suisse  établi  à Londres.  Il  fut 
d’abord  élève  du  graveur  J.  Hall,  puis  entra  à l’école 
de  la  Royal  Academv.  Après  avoir  produit  quelques 
miniatures  pour  les  libraires,  il  se  consacra  à la  gra- 
vure et  devint,  le  reproducteur  attitré  des  œuvres 
de  Daird  Wilkie.  On  cite  aussi  ses  gravures  pour  l’édi- 
tion des  Mille  ci  une  Nuits,  de  Snurkc  et  Forster.  Il 
exposa  des  portraits  à la  Royal  Academy  de  1797 
à 1805. 

RAIMBACH  (Faird-Wilkie),  peintre,  dessinateur,  né  à 
Londres  en  1820,  mort  en  1895  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  d’Abraham  Raimbach  et  filleul  de 
David  Wilkie.  Il  fut  aussi  élève  de  l’école  de  la  Royal 
Academy.  Il  fut  directeur  des  écoles  d’art  de  Limerick, 
puis  de  Birmingham  : De  1843  à 1855,  il  exposa  des 
-portraits  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  et, 
en  1868,  une  Vue  de  Boulogne.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum  à Londres  conserve  de  lui  une  aquarelle  : 
intérieur  de  la  Madeleine,  à Paris. 

RA1MBAUCOURT  (Petrus  de),  miniaturiste  el  enlu- 
mineur, florissait  durant  la  première  moitié  du 
xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  Bibliothèque  Royale  de  La  Haye  possède  un 
missel,  enluminé  par  lui  vers  1323.  Les  peintures  de 
cet  ouvrage  sont  intéressantes  par  leur  caractère 
fantaisiste  et  satirique  ; les  bordures  et  ornements 
sont,  exécutés  dans  le  style  grotesque. 

RAIMBAULT  (Paul- Charles),  graveur  au  burin,  né 
à Laval  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des-  Artistes  Français.  Ment.  hon. 
1909. 

RA  MOND  (Georges),  peintre,  né  à Poitiers  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Noël.  Il  débuta  au  Salon  de  1880 
avec  : Chasseurs  en  vedette. 

RAIMOND  (M1Ie  Rosalie),  peintre,  née  à Bomorantin 

au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Richard.  Elle  figura  aux  Salons  de  1865, 
1868  et  1870. 

RA1MONDI  (Carlo),  graveur  au  burin,  xixe  siècle  j 
(Ec.  Ital.  ). 

Elève  de  Loschi.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  i 
des  portraits. 

RA1MONDI  (Edoardo),  peintre  d’histoire,  de  genre 
et  paysagiste,  né  à Parme  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.).  î 
Il  débuta  vers  1872.  Il  a exposé  à Milan,  Rome, 
Turin  et  Livourne.  La  galerie  antique  et  moderne  ' 
de  Prato  conserve  de  lui  : La  fournaise  de  Palestro, 
le  lendemain  de  la  bataille,  en  1859. 

RAIMONDI  (Elviro),  peintre  de  genre  el  de  marine,  I 
né  à Naples  en  1866  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples,  puis 
du  peintre  Lista.  Il  débuta  vers  1882.  Il  a exposé  à | 
Naples  et  Rome  et  à l’étranger,  notamment  à Londres.  I 
RAIMONDI  (Donna  Thérésa  de),  miniaturiste,  àBome  ( 
en  1695  (Ec.  Ital.). 

RAIMONDI  (Marc-Antoine),  gra- 
veur à l’eau-forte  el  au  burin,  né 
à Bologne  vers  1480  (en  1488, 
d’après  Pasnavant),  mort  après 
1527.  (Ee.  It.). 

Ce  célèbre  artiste  fut  élève  de  Raibolini,  qui  l’em- 
ploya à des  gravures  de  Nielles.  En  1505,  il  avait  déjà 
gravé  sa  planche  Pyrame  et  Thisbé  et  voyagé  dans  la 
haute  Italie,  visitant  notamment  Venise.  De  1508  - 

à 1510,  il  fut  employé  dans  cette  ville  à copier  des 
œuvres  de  Durer.  Il  exécuta  dix-sept  pièces  d’après 
La  Vie  de  ta  Vierge,  trente-sept  d’après  la  Petite 
Passion,  et  une  copie  d’après  la  belle  estampe  Adam 
et  Eve.  Ces  copies,  portant  la  marque  du  Maître  de 
Nurembourg  furent  vendues  comme  des  originaux.  Cette 
fraude  donna  lieu  à un  procès  et  Marc  Antonio  fut 
condamné  par  le  tribunal  vénitien,  à joindre  sa  marque 
à celle  de  l’auteur  véritable.  Vers  1510  Raimondi 
grava  à Florence  sa  célèbre  planche  d’après  La  Guerre 
des  Pisains  de  Michel-Ange.  Il  se  rendit  ensuite  à Rome, 
où  après  quelques  nouvelles  imitations  de  Durer,  il 
trouva  sa  véritable  voie  en  se  plaçant  sous  la  direction 
de  Raphaël.  Durant  huit  à neuf  ans  reproduisant  les 
chefs-d’œuvres  du  maître  Raimondi  donna  plein 
essor  à son  admirable  talent.  Tl  travailla  d’abord  près 
de  Raphaël  puis  prit  un  atelier  où  se  formèrent  ses 
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meilleurs  élèves,  Marco  Dente  da  Rovena,  Agostino 
di  Musi  et  d’autres.  Après  la  mort  de  Raphaël  en  1520, 
Marc  Antonio  grava  d’après  Giulio  Romano.  Les 
gravures  qu’il  fit  d’après  ce  maître  pour  l’illustration 
de  Sonnets  de  Pietro  Aretino  excitèrent  la  colère  du 
pape  Clément  VII,  sous  prétexte  d’indécence  et  le 
graveur  fut  emprisonné.  Relâché  sur  l’intervention 
du  Cardinal  Ippolito  de  Medicis  et  de  Bandinelli,  il 
eut  avec  ce  dernier  des  démêlés  assez  sérieux  au  sujet 
de  la  gravure  qu’il  avait  faite  d’aprèsBaccio  : Le  martyre 
de  S.  Laurent.  Le  siège  et  le  sac  de  Rome  en  152’’  causa 
la  ruine  de  notre  artiste.  Complètement  ruiné,  if 
s’enfuit  à Bologne  et  l’on  n’entend  plus  parler  de  lui. 
Il  paraît  probable  qu’il  ne  survécut  pas  à ce  désastre. 
Les  critiques  divisent  l’œuvre  de  Marco  Antonio  en 
quatre  catégories.  La  première  comprend  les  pièces 
exécutées  sous  l’influence  de  Raibolini  ; la  deuxième, 
les  copies  de  Durer  ; la  troisième  que  nous  considére- 
rions volontiers  comme  l’œuvre  véritable  du  grand 
graveur  italien,  les  estampes  exécutées  sous  l’influence 
et  sous  la  direction  de  Raphaël  ; la  dernière  enfin, 
comprenant  des  œuvres  de  1520  à sa  disparition.  Dans 
cette  série  l’artiste  n’apporte  plus  assez  souvent,  sa 
belle  sévérité  de  dessin,  son  soin  de  l’exécution. 
RAIMONDO,  peintre,  né  à Naples,  florissait  vers 
1477  (Ec.  Ital.). 

. On  voit  de  lui  une  fresque  dans  l’église  de  S.  Fran- 
cisco di  Chieri,  en  Piémont. 

RAIMONDO  (Vincenzio),  miniaturiste,  travaillait  à 
Borne,  mourut  en  1557  (Ec  Ital.). 

Il  était  contemporain  de  Clonio.  On  le  croit  d’ori- 
gine française.  M.  Bradley,  dans  son  intéressant 
Dictionary  of  miriialurists,  estime  qu’il  est  certaine- 
ment identique  au  » Vincenzo  Miniatore  »,  qui  fai- 
sait partie  de  l’Académie  de  Saint-Luc  à Rome,  en 
1535.  Il  est  probable  qu’il  travailla  à certains  livres 
de  chœur  des  églises  de  Rome,  bien  qu’on  n’ait  pas 
encore  reconnu  l’authenticité  de  ses  miniatures. 
RAINALDI  (Carlo),  graveur  à l’eau-forte  et  archi- 
tecte, né  à Rome  en  1611,  mort  en  1691  (Ec.  Ital.). 
Il  a gravé  des  sujets  mythologiques. 

RAINALDI  (Domenico),  peintre  florissant  à Borne 
vers  1665  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  pour  les  églises  ; peut-être  fut-il  employé 
par  les  papes. 

RAINALDI  ^Francesco),  graveur  au  burin , né  à Borne 
en  1770,  mort  en  1805  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  scènes  de 

genre. 

RAINCOURT  (M  « Paul),  peintre  à Boulogne-sur- 
Seine  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

RAINERI  (Francesco-Maria),  dit  Lo  Schivenoglia, 
peintre  de  paysages  et  de  batailles,  né  à Manloue, 
vers  1680,  mort  en  1768  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Canti  ; il  fut  plus  apprécié  pour 
|pn  dessin  que  pour  son  coloris. 

RAINE  ¥ (William),  peintre  de  genre  et  de  paysage 
et  aquarelliste,  né  à Londres  en  1852  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à South  Kensington  et  à la  Royal 
Academy.  Membre  du  Royal  Institute  of  Painters 
in  Water-Colours  depuis  1891.  Figura  aux  exposi- 
tions de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.),  et  à Londres 
a celles  de  la  Royal  Academy  et  de  Suffolk  Street, 
° Partir  de  1876.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui: 
Amour  d'adolescent,  et  celui  de  Mulhouse  : La  barque 
du  marché. 

RAINOT  (Alexandre-François-Claude),  sculpteur,  né 
à Paris  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Frén  iet.  Il  débuta  au  Salon  de  1880. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
RAISSIGUIER  (Paul-Emile),  sculpteur,  né  à Oran 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Il  débuta  au  Salon  de  1880. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902.  Ment, 
hon.  1898. 

RAJECKA  Mme  Gault  de  Saint-Germain),  peintre, 
morte  à Paris  en  1832  (Ec.  pol.). 

Elle  fit  ses  études  à Varsovie  avec  le  pastelliste 
Marteau  ; ensuite  plie  se  rendit  à Paris  comme  pen- 
sionnaire du  roi  Stanislas-Auguste.  Elle  s’y  maria 
avec  Gault  de  Saint-Germain.  Elle  fit  à Paris  plusieurs 
portraits  et  exécuta  des  tableaux  dans  le  style  de 
Greuze.  La  collection  du  roi  Stanislas-Auguste  con- 
serva d’elle  : Une  jeune  femme  (d’après  Greuze)  ; 
Une  jeune  fille  (d’après  Greuze)  ; Un  garçon  avec 
un  chapeau  sur  la  tête  ; Portrait  de  la  comtesse  Branieka  ; 
Portrait  de  la  princesse  Sulkovska. 

RAJON  (Paul-Adolphe),  peintre  et  graveur,  né  à Dijon 
en  juillet  1843,  mort  à Paris  le  8 juin  1888  (Ec. 
Fr.). 


Elève  de  Pils,  Gaucherel  et  Léopold  Flameng. 
Débuta  au  Salon  de  1878.  Méd.  en  1869  et  1870,  1873 
et  1878.  Il  fut  placé  par  sa  mère  demeurée  veuve,  chez 
un  beau-frère  photographe  et  il  y fit  des  travaux  de 
retouches  de  clichés.  Quand  il  fut  majeur,  il  vint  à 
Paris  et  après  avoir  vécu  un  peu  la  vie  de  Bôhême, 
coloriant  des  photographies,  dessinant  des  portraits, 
il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  dans  l’atelier  de  Pils. 
Il  n’y  demeura  qu’un  mois.  La  connaissante  qu’il  fit 
de  Léopold  Flameng  et  de  Gaucherel  décida  de  sa 
carrière  : il  fit  de  l’eau-forte  et  y réussit  brillamment. 
Il  devint  un  des  fournisseurs  de  la  maison  Goupil. 
Son  succès  fut  grand.  Lors  de  la  guerre  de  1870,  il 
s’enrôla  dans  un  bataillon  de  Francs-tireurs  : Les 
enfants  perdus  de  la  Villetle.  Après  la  guerre  il  alla  à 
Londres  et  s’y  créa  les  plus  intéressantes  relations.  Il 
fut  aussi  en  relations  avec  l’éminent  éditeur  d’art 
Frederick  Keppel,  de  New-York,  qui  le  fit  connaître 
et  apprécier  par  le  public  américain.  En  1880  il  alla 
habiter  prés  de  son  ami  Daubigny,  et  y vécut  jusqu’à  la 
fin  de  sa  vie. 

R ALLE  R (?),  peintre  de  portrait  (Ec.  ?). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Haro  2 et  3 avril 
1897  : Portrait  de  l’artiste  par  lui-même  : 690  fr.  — 
Portrait  d’homme  : 400  fr. 

RALLI  (Théodore-Jacques),  peintre  de  genre,  né  à 
Constantinople  de  parents  grecs,  mort  en  1909  (Ec. 

Elève  de  Gérome,  de  Lecomte,  de  Nouy  et  de  l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Paris.  Débuta  au  Salon  de  1875. 
Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français.  Ment, 
hon,  1885,  méd.  arg.  1889.  Membre  du  jury  hors 
concours  1900  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur 1901.  Il  exposa  fréquemment  à Londres  à la 
Royal  Academy  à partir  de  1879.  Le  musée  de  Sydney 
conserve  de  lui  : Le  catéchisme  dans  une  mosquée  d'Alger. 

Prix. — Peinture.  New-York.  Vt;  24  avril  1903  : 
Jérusalem  : $875. 

RALLIER  DU  BATY  (Mlle  Louise-Marie),  minia- 
turiste, née  à Lorient  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marguerite  Martinet.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes français  depuis  1905,  elle  figura  au  Salon  de 
cette  société. 

RALPH  (G.  Keith),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
xviii®,  xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1778  à 1811.  On 
cite  de  lui  un  Portrait  du  duc  de  Clarence. 

RALSTON  (John),  peintre,  né  en  1789,  mort  en  1833 
(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Manchester  conserve  de  lui  : Marché 
du  Slead  Lane,  à Manchester. 

RAM  (Jean  de),  graveur  à Amsterdam,  né  vers  , _ 
1648  (Ec.  Holl.).  7 R 

Probablement  élève  de  K.  de  Hooghe,  malgré  le 
peu  de  différence  d’âge  les  séparant.  Il  travailla  en 
1667  pour  Bleyswiks  Beschryving  van  Delft  et  se 
maria  en  1682.  Le  Bryan's  Dictionary  indique  à tort 
la  date  de  1680  pour  sa  naissance. 

RAMA  (Camillo),  peintre  d’histoire,  florissant  vers 
1622,  né  à Brescia  (Ec.  Ital.). 

Fut  l’un  des  meilleurs  élèves  de  Palma  le  jeune. 
Il  travailla  pour  de  nombreux  édifices  de  Brescia, 
notamment  pour  le  réfectoire  des  Carmélites,  les 
églises  S.  Gioseffo  et  S.  Francesco. 

RAMACCIOTTI  (Giovaani-Battista),  peintre  amateur 
et  prêtre,  florissant  à Sienne  vers  1674  (Ec.  Flar.). 

Il  peignit  le  portrait  et  l’histoire.  La  galerie  royale 
de  Florence  conserve  de  lui  -.  Naissance  de  la  Vierge, 
et  l’église  des  Franciscains  de  Sienne  : Nativité.  C. 
Bloemaert  grava  d’après  lui  le  portrait  de  Colomba 
de  Tofaoisis. 

RAMADE  (Eugène),  peintre,  né  à Bordeaux  en  1802 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lacour  et  de  Gué.  Il  exposa  au  Salon  en 
1833.  Le  musée  de  Bordeaux  possède  de  lui  : Intérieur 
de  l'église  de  Bazas. 

RAMART  (Maurice-Charles-Auguste),  peintre  d’his- 
toire, né  à Lille  le  26  janvier  1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Colas  et  de  Carolus  Duran  ; pensionnaire 
à Rome  en  1887. 

RAMART  (Maurice),  pastelliste,  né  à Lille  au  xix«  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

RAMASANOFF  ou  Ramazanofî  (U.-A.),  sculp- 
teur né  en  Russie  en  1814  ou  1815,  mort  en  1867 
(Ec.  Rus.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 
zeff)  : Bustes  de  O.V.  Gogol,  J.  A.  Kriloff,  M.  S.  Pou- 
chkine.— (Moscou,  Tretiakoff)  : A.  P.  Ermoloff; — 
Hébé  apaisant  un  lion  par  des  caresses; — Le  paysa- 
giste S.  Lebedeff. — (S'-Pétersbourg,  Alexandre 
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III)  : Mib  n de  Crotone;- — Femme  avec  un  chevreau. 
RAMASCHIELLO  (Vincenzo),  sculpteur  à Rome, 
deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Xtal. ). 

RAMAUT  (Louis),  sculpteur,  dit  maître  Louis,  né 
à y près  en  1688  (Ec.  Flam.). 

II  fit  un  Neptune  pour  le  marché  au  poisson  d’Ypres 
en  1714. 

RAMA\E  (Jean),  Ramey  ou  Beüe  Ramèg,  pein- 
tre d’histoire,  né  à Liège  vers  1530,  morte  après 

1612  (Ec.  Flam.). 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Lambert  Lombard, 
il  lit  une  Cène  pour  l’église  Saint-Pierre  de  Liège 
en  1576,  fut  inspecteur  de  la  Gilde  des  orfèvres  en 
1585  et  peignit  12  médaillons  eprésentant  les  apôtres 
pour  l’église  Saint-Paul.  11  alla  à Paris,  peignit  des 
décorations  au  Luxembourg  et  mourut  dans  son 
voyage  de  retour.  Il  eut  pour  élève  Otoo  Van  Veen, 
qui  fut  le  premier  maître  de  Rubens. 

Œuvre  peint.' — Adoration  des  bergers  ( Glain , 
près  Liège,  église  Ste-Marie  des  Lumières). 
RAMAZOTTI  (Serafino),  peintre  de  genre  et  sculpteur, 
né  à Sezzago  en  1846  (Ec.  Ital. ). 

Elève  de  l’Académie  de  Turin.  Il  termina  ses  étu- 
des à Rome.  11  a participé  à tous  les  Salons  italiens 
et  a exposé  plusieurs  fois  à Paris.  On  le  connaît  plutôt 
somme  sculpteur. 

RA  AZZANI  (Ercole),  peintre,  né  à Roccacontrada, 
mort  après  1588  (Ec.  Rom.). 

Elève  de  Raphaël  et  du  Pérugin,  il  décora  diverses 
églises  de  sa  ville  natale.  Lanzi  cite  une  peinture 
de  Ramazzani  di  Roccacontrada,  à Matelica,  datée 
de  1573. 

RAMBALBI  (Carlo-Antonio),  peintre  d’histoire  et 
graveur  à l’eau-forte,  né  à Bologne  en  1680,  mort 
en  1717  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Domenico  Viani  ; on  cite  de  lui,  à Bologne, 
Mort  de  Saint-Joseph  (égl.  S.  Gregorio),  Visitation 
(égl.  S.  Giuseppe),  Saint  François  Xavier  (égl.  Santa 
Lucia).  11  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  paysages. 
RAWBALrO  (Laudadio),  dit  Rambaldo  di  Ferrara, 
peintre  florissant  à Florence  vers  la  fin  du  xivs  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

RAMBAUD  (Antonin-Marie),  paysagiste,  né  à Lyon 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pelouse,  Gervex  et  de  Humbert.  Socié- 
taire des  Artistes  Français- depuis  1888,  il  figura  au 
Salon  de  cette  ociété.  Ment.  bon.  1892,  méd.  3e  clas. 
1897,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

RAM1  AUD  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Allevard 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Coignet  et  de  Hebert.  Il  débuta  au 
Salon  de  1861  avec  des  portraits. 

RAMBAUD  (Jean-Pierre),  sculpteur,  né  à Allevard 
en  1852,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Irvoy,  de  Jouffroy  et  de  Chapu.  Débuta 
au  Salon  de  1878.  Le  musée  de  Grenoble  possède  de 
lui  : Bayard  enfant  recevant  sa  première  épée. 
RAMEELL1  (Vittorio),  sculpteur,  né  à Cesena  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

RAMBERG  (Arthur-Georges,  baron  de),  peintre  d’his- 
ioiie  et  de  genre,  né  à Vienne,  le  4 sept.  1819,  mort  à 
Munich  le  5 février  1875  ( E< . A.) 

Fils  du  maréchal  de  camp  Ramberg.  Tout  d’abord 
élève  de  l’Université  de  Prague  avant  de  s’adonner 
aux  Beaux-Arts.  Travaille  avec  Julius  Hubner,  à 
Dresde,  puis  à Munich.  Il  devint  professeur  à l'Aca- 
démie, après  avoir  occupé  les  mêmes  fonctions  à Wei- 
mar. Membre  des  Académies  de  Vienne  et  de  Berlin. 
Exposa  dès  1846  à Dresde,  Munich,  Vienne,  etc. 

Peintures.- — Musées  de  : (Berlin)  : Werther  et 
Charlotte. — (Munich)  : A table; — Prière  du  matin 
de  la  vachère. — (Wiimar)  : Fable  de  la  princesse 
et  du  roi  des  grenouilles. 

Prix. — Peintures.  Paris. V16  Defer-Dumesnil  10, 
11  et  12  mai  1908  : Figures  de  l'exposition  de  l’Arcade, 
rue  Royale,  en  1787  : 1.005  fr. 

RAMBERG  (Joliann-Heinrich),  peintre 

d'histoire,  de  portraits,  caricaturiste  et  ’TT}  VD  f 
graveur,  né  à H anoure  en  1763,  mort  0'^' 

dans  la  même  ville  le  1er  ou  le  6 juil- 
let 1840  (Ec.  Ail.). 

Alla  jeune  en  Angleterre,  fut  élève  de  Jos.  Rey- 
nolds cl  de  Bartolozzi.  Visita  l’Italie,  puis  retourna  à 
Hanovre  en  1834,  où  il  fut  nommé  peintre  de  la  Cour. 
Le  musée  de  Nottingham  conserve  une  aquarelle  de 
lui  : Charité  (1786). 

RAMIERT  (Jean),  peintre,  né  à Roanne  le  2 février 
1319,  mort  à Paris  le  4 novembre  1869  (Ec.  Fr.). 
On  conserve  de  lui  au  musée  de  Pontoise  : Dessin 
d’architectures  pour  frontispice', — Allégorie  de  fa«  foi. 
RAMBERT  (Louis  de),  peintre  et  sculpteur,  né  à Paris 
en  1614,  mort  dans  la  même  ville  en  1670  (Ec.  Fr.). 


Fils  de  Louis  de  Rambert,  gardien  des  statues  de 
Louis  XIII.  Il  fut  filleul  du  roi,  élève  de  Le  Brun  et 
de  Vouet.  On  cite  de  lui  un  portrait  de  Mazarin.  A 
la  fin  de  sa  vie,  il  ne  fit  plus  que  de  la  sculpture. 
RAMBERVILLERS  (Alphonse  de),  peintre  et  graveur, 
né  à Tout  vers  1553,  mort  à Vie  le  31  juillet  1633  ! 

(Ec.  Lor.). 

RAMBOU  (Johan-Anton),  peintre  d’histoire,  né  à , 
Trêves  en  1790,  mort  à Cologne  le  2 octobre  1866  I 
(Ec.  Ail.). 

Il  fut  d’abord  en  1804  élève  du  moine  bénédictin  ! 
Abraham,  à Florenville,  puis  vint  à Paris  et  y tra-  j 
vailla  avec  David.  Il  était  de  retour  à Trêves  en  1812.  I 
En  1815,  il  alla  à Munich  et  y produisit  des  portraits  I 
dans  le  style  archaïque  d’Albert  Durer  et  de  Holbein. 

En  1816  il  se  rendit  à Rome,  se  lia  avec  Overbeck, 
Veit  et  Cornélius  et  adopta  leur  conception  artis-  i 
tique  et  copia  un  grand  nombre  d’œuvres  de  primitifs. 
Après  un  séjour  à Trêves  de  1827  à 1829,  il  revint  passer  ! 
onze  ans  en  Italie.  A son  retour  à Trêves  en  1840,  le  f 
roi  de  Prusse  lui  acheta  une  suite  de  288  copi  s à 
l’aquarelle  de  peintures  anciennes  pour  l’Académie  de  1 
Dusseldorf.  En  1843,  il  fut  nommé  conservateur  du 
Musée  de  Cologne.  Il  possédait  une  remarquable  col- 
lection de  peintures  anciennes  ; il  en  reproduisit  un 
certain  nombre  par  des  dessins  à la  plume.  Il  fournit 
aussi  des  dessins  de  tapisseries. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Adam  et 
Eve  après  le  péché; — Le  frère  Eberhard; — Aloïs 
Senefelder,  inventeur  de  la  lithographie; — Simon 
Schmid.- — (Francfort)  : Le  Colysée  à Rome. 
RAMBOHR  (Friedrich-Wilhelm-Basilius  von),  por- 
traitiste, né  en  1752  dans  le  Hanovre,  mort  en  1822 
à Naples  (Ec.  Ail.). 

De  lui  au  château  impérial  de  Berlin  : Portrait  de  j 
Frédéric-Henri-Charles.  A l’académie  de  Berlin  : j 
Portrait  d’i  nfant. 

RAME  (Achille-Alexis),  paysagiste  et  aquarelliste,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.(. 

Elève  de  Fontenay  et  de  Noël.  Débuta  au  Salon  de  j 
1868.  Il  a peint,  notamment,  les  bords  de  la  Seine  [: 
aux  environs  de  Paris. 

RAME  (Jules-Louis),  peintre,  né  à Ouezy  au  xix»  siè-  1*1 
cle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hellouin  et  de  Gillard.  Débuta  au  Salon 
de  1877  avec  des  paysages.  Membre  de  la  Société 
Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1904,  il  figura  aux 
expositions  de  cette  ^ciété.  Le  musée  de  Rouen 
conserve  de  lui  : Le  hameau  des  vignes  Ouezy, — Dans 
les  champs. 

RAMEAU  (MUe),  peintre  de  portraits  et  miniaturiste  jt 
au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prit  part  aux  expositions  de  la  Jeunesse,  sur  la  ï 
place  Dauphine  en  1768  et  1773. 

RAMEAU  (Jules),  portraitiste,  né  à Aups  au  xixe siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Vernet-Lecomte.  En  1878, 
il  débuta  au  Salon.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1887. 

RAMEDELLIS  (Rami  de),  enlumineur  et  copiste, 
travaillait  pendant  la  première  moitié  du  xv°  siècle  i 

(Ec.  Ital.). 

Les  Commentaires  de  Benvenulo  da  Imola  sur  la  b 
Divine  Comédie  du  Dante  ont  été  écrits  et  enlu- 
minés par  lui  ; la  Bibliothèque  Laurentine  de  Flo- 
rence possède  ce  manuscrit. 

RAMELET  (Charles),  peintre  de  genre  et  de  paysages, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1834  à 1847,  il  figura  au  Salon  de  Paris. 

Prix. — Peintures.  Paris  : V,c  A.  Rouart,  8,  9 et  » 

10  mai  1911  : Fête  de  village  : 80  fr. 

RAMELET  (Etienne),  sculpteur,  à Besançon,  de 

1736  à 1740  (Ec.  Fr.). 

RAMELLI,  Padre  don  Felice,  miniaturiste,  né  à Asti 
( Piémont ) en  1666,  mort  à Rome  en  1740  (Ec.  Ital.). 
Prêtre  attaché  à Saint-Jean  de  Latran,  qui  jouit 
de  son  temps  d’une  grande  réputation  pour  ses  por- 
traits et  ses  miniature  . Il  fut  instruit  par  le  Père 
Rho  et  travailla  pour  le  Pape  Clément  XI.  Le 
roi  de  Sardaigne  l’employa  également  et  lui  fit 
exécuter,  pour  la  collection  royale  de  Turin,  des 
copies  en  miniature, des  toiles  célèbres  réunies  dans  les 
galeries  de  Florence.  Son  beau  talent  lui  valut  un  re- 
in m bien  mérité.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui 
un  Portrait  de  femme,  et  celui  d’Amsterdam  : Joseph 
et  la  femme  de  Putiphar,  d’après  Ciguiani. 

RAMENGHI.  Voir  Bagnacavallo. 

RAMER  (Bonaventura),  miniaturiste,  né  en  1713, 
mort  en  1792  (Ec.  Autr.). 

Il  était  moine  de  l’ordre  des  Servîtes  à Innsbrück  ; 

11  fut  célèbre  pour  ses  reproductions  de  sujets  histo- 
riques en  miniature,  ainsi  que  par  ses  portraits. 
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RAME  Y (Claude),  sculpteur,  né  à Dijon  le  29  octo- 
bre 1754,  mort  à Paris  le  5 juin  1838  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Desvoges  et  de  Gois  père,  1er  grand  prix 
en  1782  avec  La  parabole  du  Samaritain.  Exposa  au 
Salon  de  1793  à 1827  des  statues  et  des  bustes.  Mem- 
:j  bre  de  l’Institut  en  1816.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1824.  On  mentionne  de  lui  notamment  : 

;!  Scipion  V Africain,  buste  en  marbre,  pour  le  salon  du 
ii  Sénat; — Biaise  Pascal,  pour  la  ville  de  Clermont; — 
Une  Naïade,  statue  pour  la  fontaine  de  Médicis  au 
jardin  du  Luxembourg; — La  Prudence,  statuf  pour 
I le  portail  de  la  Banque  de  France; — L'entrevue  d’Aus- 
j lerlitz,  bas  relief  en  marbre  pour  l'Arc  de  Triomphe 
du  Carrou  1; — • Le  général  Kléber,  pour  l’escalier 
d’honneur  du  Sénat; — Deux  bas-reliefs  en  pierre  pour 
i l’escalier  du  Sénat  représentai  t deux  victoires  tenant 
| des  couronnes-, — Les  deux  figures  du  méridien,  portant 
les  signes  du  zodiaque,  bas-relief  au  palais  du  Luxem- 
bourg. 

Sculptures. — Musées  de  : (Coutances)  : La 

peinture  et  l’architecture.- — (Dijon)  : La  conviction 
du  crime. — (Louvre):  Sapho. — (Versailles)  : Eugène 
i de  Beauharnais,  vice-roi  d’Italie,  statue  en  marbre; — • 
Napoléon  Ier. 

RAMEY  (Etienne-Jules),  sculpteur,  né  à Paris 
mort. dans  lanène  ville  le  29  octobre  1852  (Ee.  Fr.). 
Elève  de  son  père,  Claude  Ramey,  2e  prix  de  Rome 
, en  1814  avec  : Achille  blessé  à mort  retire  la  flèche  de  sa 
blessure,  et  le  1er  grand  prix  en  1815  avec  : Ulysse  reconnu 
; par  son  chien.  Médaille  en  1827.  Membre  de  l’Institut 
en  1828.  Exposa  au  Salon  de  1822  à 1827.  On  cite 
de  lui  : Jésus-Christ  attaché  à la  colonne  attendant 
i!  avec  résignation  le  supplice  de  la  flagellation,  pour 
i1  l’église  de  la  Sorbonne; — La  Tragédie  et  la  Gloire,  bas- 
relief  pour  la  cour  du  Louvre; — La  religion  protectrice 
entourée  des  vertus,  en  pierre,  pour  le  fronton  de  l’église 
de  Saint-Germain-en-Laye; — La  Gloire  et  la  P ix,  bas- 
, relief  pour  la  ■ our  du  Louvre. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bayonne,  Bonnat)  : 
Savary,  duc  de  Rovigo; — Thésée  et  le  Minotaure. — 
(Dijon)  : Hector; — Claude  Ramey. — (Louvre)  : 
Thésée  et  le  Minotaure; — Mme  Dumont. 

RAMIRES  (Pedro),  peintre  à Séville,  mort  le  3 dé- 
cembre 1664  (Ec.  Esp.). 

RAMIREZ  (Andres),  miniaturiste,  florissail  vers  le 
milieu  du  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

De  1555  à 1558  il  prit  part  à l'illustration  du  « Livre 
de  la  F sta  de  San  Pedro  »,  pour  la  cathédrale  de 
Séville  ; il  travailla  également  aux  autres  livres  du 
chœur. 

RAMIREZ  (Anton),  peintre  à Séville  vers  1433  (Ec. 
Esp.). 

RÀMlREZ  (Bartolomé),  peintre  à Séville  en  1702 

(Ec.  Esp.). 

RÀMlREZ  (Benavides-Juan),  peintre  de  genre  du 
xvme  siècle,  mort  à Saragosse  en  1782  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  son  frère,  le  sculpteur  José  Ramirez, 
pour  le  dessin.  Il  exposa,  à l'Académie  de  S.  Fernando, 
Election  du  roi  Pelago  (1753).  Il  fut  membre  de  l’Aca- 
démie de  San  Fernando.  A la  fin  de  sa  carrière,  il 
renonça  à la  peinture  pour  la  musique. 

RAMIREZ,  (Cristobal),  enlumineur,  travaillait  à 
Valence  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  employé  par  Philippe  II  à l’exécution  des 
livres  du  chœur  du  monastère  de  Saint-Laurent  et 
chargé  spécialement  des  livres  de  la  chapelle  royale. 
Il  reçul  pour  ses  fonctions  50  ducats  par  an,  ayant 
accepté  l’obligation  de  ne  pas  sortir  de  l’Escurial. 
Cependant,  l’Espagne  n’ayant  pu  fournir  une  qua- 
lité de  vélin  suffisante,  on  dut  en  faire  venir  d’Alle- 
magne, et  les  travaux  furent  interrompus  durant  un 
aps  de  temps  dont  Ramirez  profita  pour  retourner 
à Valence.  C’est  là  qu’i  exécuta  1’  « Intonario  »,  ouvrage 
présenté  au  roi  en  1572. 

RAMIREZ  (Cristobal),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Sév.). 

Le  musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve  de  lui  : 
Le  Sauveur  tenant  le  monde  dans  sa  main. 

RAMIREZ  (Felipe),  peintre  d’histoire,  de  sujets  de 
chasse  et  de  nature  morte,  à Séville  au  milieu  du 
xviie  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  croit  que  ce  très  distingué  artiste  était  parent 
de  Ger  nimo  Ramirez.  Il  peignit  surtout  des  sujets 
de  chasse,  du  gibier  mort,  des  oiseaux,  d’un  dessin 
très  sûr  et  d’un  coloris  d’une  fraîcheur  remarquable. 
Ses  tableaux  d’histoire  ne  sont  pas  moins  estimés. 
On  cite  notamment  de  lui  à Séville  un  Martyre  de 
Saint  Etienne. 

RAMIREZ  (Francisco),  peintre  à Séville  (Ec.  Esp.). 
RAMIREZ  (Geronimo),  peintre  à Séville  vers  1622 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  las  Roelas.  On  croit  qu’il  était  parent  de 
Felipe  Ramirez.  On  cite  de  lu  un  tableau  représentant 


un  pape  entouré  de  cardinaux,  dans  l’église  de  l’hô- 
pital de  la  Sangre,  près  de  Séville. 

RAMIREZ  (Gonzalo),  peintre,  travaillait  à Séville 
en  1407  (Ec.  Esp.). 

Cité  dans  les  archives  municipales  des  cahiers  de 
privilèges  en  1407. 

RAMIREZ  IBANEZ  (Manuel),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Arjona  ( Andalousie ) au  xixe  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Obtint  une  2e  médaille  à l’exposition  nationale  de 
1887. 

Peintures. — Musées  de  : (Madrid)  : Mort  de 
Francesco  Pizarro; — -La  leçon  du  chien; — Le  jeune 
pâtre; — La  jeune  bergère;— Paysage; — Leçon  de  pia- 
no;— Bataille  d’Otumba. — (Séville)  : Enterrement 

de  don  Alonzo  de  Lin  a. 

RAMIREZ  (José),  sculpteur  du  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 
RAMIREZ  (Joseî),  ecclésiastique,  peintre  d’histoire  et 
écrivain,  né  à Valence  en  1624,  mort  dans  la  même 
ville  en  1692  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  G.  J.  Espinosa,  dent  il  adopta  le  style. 
Palamino  cite  plusieurs  œuvres  de  lui  au  couvent  de 
S.  Felipe  Neri,  à Valence. 

RAMIREZ  (Jean),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
travaillait  à Séville  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

En  1537  cet  artiste  peint  un  retable  pour  la  cha- 
pelle de  Cristobal,  en  1558,  il  peint  encore  dans  le 
même  édifice.  Céan  cite  diverses  œuvres  de  lui.  On 
trouve  à Séville  et  dans  ses  environs  un  nombre  im- 
portant de  ses  portraits. 

RAMIREZ  (Pedro),  peintre  à Séville  vers  1511  (Ec. 
E p.). 

Peignit  les  grilles  et  les  poutres  de  la  bibliothèque 
(Archives  de  la  Cité). 

RAMIREZ  (Pedro),  peintre  à Séville,  xvn»  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Il  fut  un  des  premiers  membres  de  l’Académie 
de  Séville. 

RAMON  (Jean),  enlumineur  de  Tournai  en  1432  (Ec. 
Flam.). 

Enlumineur  de  livres  à Tournai  en  1434  et  après 
1462.  Un  artiste  du  même  nom  mourut  à Bruges  vers 
1715. 

RAMOS  ARSAL  (Manuel),  peintre  de  paysage,  en 
Espagne,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.  /. 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  ar- 
tiste : Environs  de  Rome  et  Dans  les  Asturies. 

RAMOS  (do..  Cristobal),  sculpteur  du  xvme  siècle 

(Ec.  Sév.). 

Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  : Religieux 
mendiant. 

RAMOS  (Garcin  J.),  peintre  de  genre  xix»  siècle  (Ec. 
Esp.).  'i 

Prix.- — Peintures.  Londres  : V,e  11  avril  1908  : 
Jeune  fille  de  Séville  jouant  du  tambourin  : £ 8 8 s. — 
V>»  3 mai  1909  : La  lettre  d’amour  : £ 10  10  s.— Vle  12  fé- 
vrier 1910  : Le  rendez-vous  des  pèlerins  à Santiago  : 
£ 25  4 s. — -Vte  2 juin  : La  foire  de  Séville  : £ 42.  — Paris  : 
Vle  E.  Adam,  16  mai  1900  : L’entrée  des  toréadors  : 
50  fr. 

RAMOS  (Julio),  peintre  de  genre  et  de  paysages,  né  à 
Porto  au  xixe  siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Marques  d’Oliviera,  J. -P.  Laurens  et 
Benjamin  Constant.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

RAMPOLDI  (Carlo),  graveur  au  burin,  né  à Milan 
vers  1775  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Longhi.  Il  a gravé  des  portraits  et  des 
sujets  religieux. 

RAMSAï  (Hugh),  peintre,  mé  en  1877,  mort  en  1906 

(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  son  portrait  par 
lui-même. 

RAMSAY  (James),  portraitiste,  né  en  1786,  mort  à 
Newcastle  en  1854  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Londres,  exposa  à la  Royal  Academy 
en  1803,  et  se  retira  à Newcastle.  La  National  Portrait 
Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  le  Portrait  de  Thomas 
Bervich  ; le  Royal  College  of  Physicians  : Portrait 
du  docteur  Elliolson.  On  voit  encore  de  lui  à l’Hôtel  de 
Ville  de  Newcastle  : Portrait  du  comte  Grey. 
RAMSDEN  (Abraham),  graveur  d’ Amsterdam,  né  en 
1621,  mon  aans-  ta  même  ville  le  31  mars  1659. 
(le  Hol  ) 

RAMUS  (Edmond-Joseph),  graveur  né  à Paris  le 
5 mai  1822  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1847  et  obtint  une  médaille 
de  3e  classe  en  1881.  Les  musées  de  Nice,  de  Dieppe, 
de  Saint-Brieuc  conservent  de  ses  gravures. 

RAMUS  (Joseph-Marius),  sculpteur,  né  à Air  le  19  juin 
1805,  mort  à Nogent-sur-Marne  le  3 juin  1888  (Ec. 
Fr.). 
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Elève  de  Cortot.  2°  grand  prix  de  Rome  en  1830, 
a vec  Thésée  vainqueur  du  Minautore.  Débuta  au  Sa  on 
de  1831.  Médaille  de  2e  classe  en  1831,  de  lre  classe 
en  1839.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1852. 
On  cite  de  cet  artiste  : Portalis,  statue  en  marbre 
pour  la  Chambre  de  Paris; — Gassendi,  statue  en  bronze 
pour  la  ville  de  Digne; — Anne  d’ Autriche,  statue  en 
marbre,  pour  le  jardin  du  Luxembourg; — Saint  Jean, 
statue  en  marbre  pour  l’église  Saint-Etienne-du-Mont  ; 
— Le  Pugel  statuaire,  pour  la  place  royale  de  Mar- 
seille;— Mgr  de  Mazenod,  statue  en  marbre  pour  le 
sanctuaire  de  Notre-Dame-de-1  -Garde;- — Isaïe  et  Saint 
Jean,  statues  en  pierre  pour  l’église  de  Notre-Dame 
de-la-Garde; — Portalis,  statue  en  marbre  pour  la 
façade  du  Palais  de  Justice  d'Aix. 

Sculpture. — Musées  : (Aix)  : Orion  mourant  de 
la  piqûre  d’un  scorpion; — Buste  de  Louis-Mathurin 
Clérian; — Daphnis  et  Chloe;- — Louis-Nicolas-Philippe- 
Auguste  de  Forbin; — Buste  de  François-Marius  Gra- 
net; — Maq.  de  la  statue  de  Jear-Etienne-Marie  Por- 
talis;— La  Vérité; — La  Force — La  Justice;- — La  Pru- 
dence;— Pêcheur  jetant  l’épervier. — (Marseille)  : 
One  première  pensée,  statue  en  marbre. — (Rouen)  : 
Frédéric  Bérat,  buste. — (Troyes)  : David  combattant 
Goliath,  statue  en  marbre; — Adolphe  Thiers,  en  mar- 
bre;— Idyll  ; — Un  faucheur; — Casimir  Périer. — - (Ver- 
sailles) : La  Fontaine,  poète  fabuliste,  buste  en  mar- 
bre;-— Séguier,  chancelier  de  France;- — -Henri  de 
Bauffremont,  marquis  de  Senecey,  maréchal  des 
camps  et  des  armées  du  roi,  en  plâtre; — Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre. 

RANG  (Antoine),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
d Montpellier  au  xvii0  siècle,  vivait  encore  en  1615 
(Ec.  Fr.). 

Get  artiste  qui  vivait  à Montpellier  fut  un  peintre 
de  mérite  que  suivit  de  près  les  traces  de  van  Dyck. 
Il  .fut  Fun  des  premiers  maîtres  de  Rigaud.  L’é  lise 
Saint-Pierre  de  Montpellier  conserve  de  lui  un  tableau 
représentant  : Jésus  donnant  les  clefs  à saint  Pierre 
et  celle  de  Notre-Dame  des  Tables  : L’ Assomption  de  la 
Vierge. 

RANCOULET  (Ernest),  sculpteur,  né  à Bordeaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L qu  sne  et  de  l’école  municipale  de  Bor- 
deaux. Il  figura  au  Salon  de  1870  à 1876. 

RANDA  (Antonio),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne, 
mort  en  1650  (Ec.  Bol.). 

Elève  de  Guido  Reni  et  de  Lucio  Masari.  En  1614, 
il  fut  peintre  du  duc  de  Modène.  Il  travailla  pour  les 
églises  de  Bologne  et  de  Ferrare.  On  cite  de  lui  un 
Safrtf  Philippe  de  Néri,  dans  l’église  S.  Stefano. 
RANDALL  (James),  peintre  d’architecture,  dessinateur 
et  graveur,  à Londres,  xvme,  xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à la  Royal  Academy  de  1798  à 1814.  En 
1806,  il  publia  une  série  d’aquatintes  sous  le  titre 
A Collection  of  architectural  designs. 

RANDANINI  (Carlo),  peintre  de  genre,  à Rome,  deuxième 
moitié  du  xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Milan,  Rome  et  Turin,  2e  médaille  à 
Munich  1883. 

Prix. — Peinture.  Londres.  Vte  17  avril  1909  ; La 
Forge  (1883)  : £ 7. 

RANDÀZZO  (Felippo),  peintre,  travaillait  en  Sicile 
xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  de  grandes  peintures  murales  à Palerme. 
RANDE  (A.  van),  peintre  paysagiste  à Rotterdam, 
né  vers  1603,  mort  après  1673  (Èc.  Hol.). 

RANDEL  (Friedrich),  peintre  de  portraits,  de  chevaux, 
pastelliste  et  dessinateur,  né  en  1801  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  F.  Kruger.  Il  peignit  les  chevaux  avec 
talent  et  e introduisit  dans  la  majeure  partie  de  ses 
tableaux.  On  cite  de  lui  un  portrait  équestre  du  général 
T umping. 

RANDOLPH,  peintre  du  xvi»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Travailla  pour  le  cor  te  de  Sussex. 

RAND  OLE  ( Frédérick  ( W .),  peintre  de  nature  morte,  né  à 
Londres  en  1847,  mort  à Liverpool  n 1880  (Ec.  Ang.). 
11  partit  pour  l’Amérique  en  1860  et  s’établit  Comme 
peintre  de  nature  morte  à Philadelphie. 

RANDON,  peintre,  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1833  à 1835,  il  figura  au  Salon  avec  des  pay- 
sages. 

RANDON  (Claude),  graveur,  mort  à Paris  le  22  novem- 
bre 1679  (Ec.  Fr.). 

Son  acte  de  décès  lui  donne  la  qualité  de  pension- 
naire du  roi. 

RANDON  (Claude),  graveur,  né  à Pontoise  vers  1640, 
mort  en  1704  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
RANDON  (Jean),  graveur  du  xvme  siècle,  mort  après 
1755  (Ec.  ? . 

Il  travailla  à Rome  vers  1710.  Il  grava  une  suite  de 


planches  d'après  les  statues  antiques  et  modernes 
pour  une  collection  publiée  par  Rossi. 

RANER  (Daniel),  peintre  'Ec.  ? ). 

On  ne  donne  aucun  détail  sur  cet  artiste,  sauf  qu’une 
peinture  représentant  un  vieillard  avec  un  chat,  si- 
gnée D.  R.  et  conservée  à la  galerie  Schleissheim,  lui 
est  attribuée. 

RANFT  (Richard),  graveur  à Brou  au  xix°  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts, 
il  figura  aux  expositions  de  cette  société. 
RANFTL(Johann-Matthias),  peintre  d’histoire,  de  genre, 
d’animaux,  et  graveur  à l’eau-forte  à Vienne,  le  21  fé- 
vrier 1805,  mort  dans  la  même  ville  le  Ie'  novembre 
1854  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Peter  Krafft,  à l’Académie  de  Vienne  ; 
il  travailla  à Saint-Pétersbourg  et  à Moscou.  Le  mu- 
sée de  Vienne  conserve  de  lui  : Scène  de  l’inondation  de 
Pest  en  1838,  et  Gibier.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et 
des  paysages. 

RANG  (Mme  née  Louise  Vaucorbeil),  peintre  et  litho- 
graphe, née  à Saint-Malo  en  1806  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc.  De  1831  â 1842,  elle  figura  au  Salon 
de  Paris,  méd.  3e  clas.  1838.  On  voit  de  cette  artiste 
dans  les  musées  : à La  Rochelle,  Portrait  de  M.  Chris- 
tophe Bor  ; à Versailles,  Mort  de  Bisson. 

RANGER  (Henry  W.),  peintre  de  paysage,  né  dans 
l’État  de  New-  York  en  1858,  à New-  York  xixe,  xx*  siè- 
cles (Ec.  Am.). 

Il  s’instruisit  seul  et  travailla  surtout  en  Hollande. 
On  apprécie  fort  la  finesse  de  son  coloris.  Méd.  de 
bronze  Paris  1900  (Ex.  U.)  ; méd.  d’argent  à Buffalo, 
1901.  Associé  de  la  National  Academy  la  même  année  : 
méd.  d’or  à Charleston,  1902,  membre  de  la  National 
Academy  en  1906  ; membre  de  la  American  Water 
Coloi  r Society.  Le  musée  de  Montréal  conserve  une 
toile  de  lui  : A.  Berthier. 

Prix. — Peinture.  New-York.  Vte  Kerpatrick,  23  et! 
24  février  1901  : Entrée  d’un  port  : $ 220. — Vle  Tyner.i 
1er  février  1901  : Pâturage  en  novembre  : $ 600. — V1 
1903  : Automne  doré,  Fiftiie  Avenue,  New-York: 
Z 725. 

RANGLET  (Charles),  paysagiste,  né  à la  Molhe-Sainl-, 
Héraye  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Berlin.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  à par- 
tir de  1844.  Le  musée  de  Chartres  conserve  de  lu 
un  paysage. 

RANIERI  (Aristide  de),  sculpteur,  né  en  Italie  ai\ 
xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris.  Ment.  hon.  1899. 
RANIERI  (Nicolas).  Voir  Reg  i r. 

RANISCH  (AugUitvn),  peintre,  né  à Danzig,  mort  dan 
la  meme  ville  en  1G70  (Ec.  Pol.). 

L’église  des  Dominicains  de  Danzig  conserve  d 
lui  : Baptême  de  Jésus-Christ. 

RANKLE  i (Alfred),  peintre  de  genre,  né  en  1819,  mon 
à Londres  à la  fin  de  1872  (Ec.  A g.). 

Elève  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy,  il  prit  par 
aux  expositions  de  cet  Institut  de  1841  à 1871.  Sej 
peintures  extrêmement  finies  sont  conçues  générale 
ment  dans  un  but  moral.  Il  prit  part  également  au 
expositions  de  la  British  Institution  etdeSuffolk  Streei  j 
Prix. — Peinture.  Londres.  Vle  22  février  1908:1 
semeur  (1863)  : £ 13  13  s. 

RANOLDO  (Francesco),  miniaturiste,  travaillait  e 
Sicile  vers  1444  (Ec.  Ital). 

RANOLDO  DE  MESSER  (Francesco),  miniaturisa 
du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Francesco  Ranoldo. 

RANSON  (Thomas-Frazer),  graveur,  né  à S underlan , 
en  1784,  mort  en  1828  (Ec.  Ang.). 

Il  apprit  le  métier  de  graveur  à Newcastle  et  obtir, 
des  prix  de  la  Société  des  Arts  en  1814,  1821  et  182- ; 
Il  a gravé  des  portraits  et  quelques  sujets  d’apn 
David  Wilkie.  En  1818,  ayant  été  trouvé  porter; 
d’un  faux  billet  de  banque.il  fut  poursuivi  et  acquitt 
Prix. — Peinture. Paris.  Vte  Calandon  les  11  et  12  d 
cembre  1899  : Guirlande  de  roses  avec  attributs  demi 
sique  : 65  fr. 

RANSONNETTE  (Charles-Nicolas),  graveur  et  peinh 
né  à Paris  le  27  mai  1793,  mort  dans  la  même  vil 
en  1877  (Ec.  Fr.).  . ■ 

Elève  de  Bertin,  il  figura  au  Salon  de  1822  à 186 
Méd.  de  2e  classe  en  1831.  Il  fut  dessinateur  et  gravei 
de  la  duchesse  de  Berry.  Ransonnettea  produit  un  grar 
nombre  de  peintures  et  d’aquarelles  représentant  ch 
sites  de  Paris  et  de  ses  environs. 

Prix. — Peinture.  Paris.  Vle  du  22  février  1901  : Fil 
de  foie  et  descente  de  police  (dessin;  : 115  fr. 
RANSONNETTE  (Pierre-Nicolas),  peintre  et  graveu 
né  à Paris  le  9 mars  1745,  mort  dans  la  même  vu 
le  18  décembre  1810  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Choffard.  Dessinateur  et  graveur  de  Mon- 
sieur frère  du  roi.  En  1768,  il  figufa  à l’exposition 
de  la  Jeunesse  avec  divers  portraits,  et  prit  part 
à l’exposition  de  l'Académie  royale  en  1791  et  au 
Salon  de  1800.  Il  a gravé  divers  sujets  mythologiques 
d’après  G.  de  Saint-Aubin.  Il  a dessiné  et  gravé  toutes 
les  vues  pour  L’Histoire  de  la  Sainte  Chapelle,  publiée 
, en  1790  par  Sauveur  Jérôme  Morand.  On  lui  doit  aussi 
, de  nombreuses  planches  pour  l 'Encyclopédie  des  Arts 
et  Métiers  et  l’Expédition  d’Egypte.  Il  est  également 
l’auteur  des  planches  du  grand  ouvrage  des  Maisons 
! et  Hôtels  de  Paris.  On  lui  doit  encore  : Premières  leçons 
sur  une  partie  des  sciences  et  des  arts  libéraux  présentés 
à l'Institut  des  sciences  et  des  arts,  ouvrage  orné  de 
96  estampes  (1806). 

RANSONNET-VILLEZ  (Eugen  von),  paysagiste,  né  à 
Hietzing,  près  Vienne,  le  7 juin  lâ38  (Ec.  Aut.). 
Elève  des  Académies  de  Vienne  et  de  Munich.  Visita 
les  Indes  et  en  rapporta  de  nombreux  paysages.  Exposa 
dès  1875  en  Allemagne  et  à Vienne. 

RANSPACH  (Cari),  peintre  de  genre,  de  chasses,  de 
batailles,  à Berlin,  première  partie  du  xix8  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Exposa  à Berlin  en  1838. 

RANSV-PUTZEYS  (M118  Félicie),  paysagiste,  peintre 
de  fleurs  et  de  nature  morte,  née  à Liège  en  1853  (Ec. 

Bel.). 

[ Elève  de  W.  Roelofs.  Participa  aux  Salons  de 
Bruxelles  et  exposa  à plusieurs  reprises  à Paris  à 
diverses  associations  artistiques.  Le  musée  de  Liège 
conserve  d’elle  : Matinée  de  septembre  aux  bords  de 
la  Meuse. 

RANTVIC  (Bernard),  dit  Fiammengo  di  pintore, 
peintre  vers  1573  (Ec.  Flam.). 

Il  était  à Sienne  en  1583  et  y fit  avec  Vanni  une 
restauration  de  la  Cène  de  Christoforo  Rustici  dans 
l’église  Saint-Abondio. 

RANUCCI  ( ?),  peintre,  xviii8,  xix8  siècles  (Ec.  Ital.). 

Il  séjourna  longtemps  à Varsovie  pendant  le  règne 
du  roi  Stanislas-Auguste.  Ensuite  il  ■ e rendit  à Paris. 
La  galerie  de  Vilanov  (près  de  Varsovie),  conserve  de 
lui  : Vue  du  château  de  Gandolfo; — Vue  de  la  cascade 
de  Tivoli.  En  1805,  il  fit  les  décors  pour  une  représen- 
tation au  théâtre  de  Varsovie. 

RANUCCIUS,  peintre  en  Italie  au  xin6  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Son  nom  figure  parmi  les  signataires  du  traité  de 
paix  entre  Pise  et  Lucques  en  1228.  On  ne  cite  aucun 
ouvrage  de  lui. 

, RANVIER  (Joseph-Victor),  peintre  d’histoire,  de  genre 
et  de  paysage,  né  à Lffon  en  1832,  mort  à Chatillon- 
sous-Bagneux  le  24  mai  1896  (Ec.  Fr.), 
j Elève  de  Jaumot  et  Richard.  Débuta  au  Salon 
de^l859  ; exposa  à Vienne  en  1873,  méd.  28  clas.  en 
1873.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1878. 

Peintures. — Musées  de  : (Liège)  : Nymphe  aux 
cerises.  — (Luxembourg)  : La  chasse  au  filet.  — 
(Lyon)  : Prométhée  délivré  ; — Enfance  de  Bacchus. 

Prix.— Peinture.  Paris.  Vt8  Hartmann,  du  12  au 
15  avril  1899  : Une  source  : 180  fr.; — La  chute  des  feuil- 
les : 320  fr.; — Les  Vertus  pariant  pour  l’exil  : 160  fr. ; — 
i L’au  ■ ,e  ei  la  nuit  : 330  fr.  ; Prométhée  : 260  fr.  ; — 
V,s  27  juin  1900  : Bacchus  et  Ariane  ? 550  fr. 

RANZONI (Dan  îele),  portraitiste,  à Inlra  au  xix8  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  en  1872  à Milan.  On  cite  de  lui  de  bons 
portraits  et  quelques  tableaux  de  genre. 

RANZONI  (Gustav),  peintre  de  paysages  et  d’animaux, 
né  à Unler  Nalb  {Basse- Autriche)  le  10  mai  1826, 
mort  à Vienne  le  19  octobre  1900  (Ec.  Aut.). 

Elève  d’Anton  Schr  dl  et  de  l’Académie  d^  Vienne. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Troupeau 
de  moulons. 

RAON  (Jean),  sculpteur,  né  à Paris  en  1631,  mort  dans 
la  même  ville  le  4 avril  1707  (Ec.  Fr.). 

Fut  reçu  académicien  le  26  mars  1672  avec:  Saint 
Luc,  bas-relief  en  marbre  ; professeur  le  l8r  juillet  169  J. 
Exposa  au  Salon  de  l’Académie  Royale  en  1673  et 
1669.  On  cite  de  lui  : La  Vigilance-, — La  Diligence, 
statue  en  pierre,  pour  la  façade  du  palais  de  Versailles  ; 

— à l’extérieur  de  la  chapelle  de  ce  palais  : Groupe 
d'enfants  portant  des  attributs  du  culte  catholique-, — 
Un  vase  en  marbre  décoré  de  pampres  de  vigne  et  de 
deux  têtes  de  femme  couronnées  de  lierre,  pour  le  parc. 

— Une  nymphe  appuyée  sur  une  urne  d'où 
sortent  des  fleurs,  et  près  d’elles,  un  amour  tenant  un 
t arquois;  groupe  en  marbre  pour  le  palais  de  Versailles; 
— lü  Nuit-, — Bacchus. 

RAOUL,  enlumineur,  vivait  à Paris  au  xm8  siècle 

(Ec.  Fr.). 

RAOUL  (Jean-Ernest),  graveur,  né  à Paris  au  xix«  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Fauvel  et  de  Jehenne.  Sociétaire  des 
Artistes  français  depuis  1908,  il  figura  au  Salon  Ce 
cette  société. 

RAOUL  (Jehan),  enlumineur  et  copiste,  travaillait  à 
Dijon  durant  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle  (Ec. 

de  Bourg.). 

Il  travailla  pour  Louis  XI  et  exécuta,  entre  autres 
ouvrages,  la  généalogie  des  rois  de  France  et  celle  des 
ducs  de  Bourgogne  (1477). 

RAOUL-ULMANN  (André),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sages, né  à Paris  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
RAOULOFF  (J.-P.),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
né  en  1828,  mort  en  1859  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Tretiakoff)  : 
Vieille  femme  ; —Types  d’Italiens.  — (Saint-Péters- 
bourg, Alexandre  III)  : Italienne  (aquarelle). 
RAOUT  (MUe  Antoinette  M.),  aquarelliste,  née  à Paris 
au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M1'8  Carpentier,  Mme  Mac  Nab  et  de  Maillart. 
Sociétairedes  Artistes  Français  depuis  1907.  Elle  figura 
au  salon  de  cette  société. 

RAOUX  (Jean),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
à Montpellier  en  1677,  mort  à Paris  en  1734  ( Ec.  Fr.). 
■ Cet  artiste  qui  étudia  d’abord  à Montpellier  avec 
Ranc  vint  se  fixer  ensuite  à Paris,  où  il  fut  élève  de 
Bon  Boulogne.  Il  obtint  le  premier  prix  de  l’académie 
en  1703  avec  David  tue  Goliath  d'un  coup  de  fronde 
et  partit  comme  pensionnaire  du  roi  ù Rome  et  y 
séjourna  trois  ans.  De  Rome  il  alla  à Venise  et  y vécut 
pendant  deux  ans  aux  frais  d'un  seigneur  nommé 
Justiniano  Zolini  pour  lequel  il  peignit  un  portique 
qui  commença  sa  réputation.  Il  fut  ensuite  le  protégé 
du  Grand  prieur  de  Vendôme  qu’il  avait  connu  autre- 
fois à Rome.  Celui-ci  lui  commanda  quatre  tableaux  de 
chevalets  représentant  les  quatre  âges  de  l'homme. 
Raoux  ne  revint  ù Paris  qu’en  1714.  Il  habitait  dans 
l’hôtel  du  grand-prieur,  qui  lui  faisait  une  pension  de 
1.000  livres.  Il  fut  reçu  académicien  comme  peintre 
d'histoire  le  28  août  1717  avec  Pygmalion  amoureux  de 
sa  statue.  Bien  que  de  l’Académie  il  ne  figura  pas  aux 
expositions.  Cet  artiste  malgré  sa  notoriété  sentait 
qu’il  ne  pourrait  aborder  de  grands  travaux,  il  se  borna 
donc  à peindre  des  sujets  de  fantaisies  tels  que  des 
dessus  de  portes  des  noces  de  village,  un  grand  nombre 
de  fête  galantes,  des  suites  représentant  les  heures  du 
jour,  les  éléments,  les  saisons  et  des  figures  allégoriques. 
Il  peignit  les  dames  de  la  cour,  généralement  en  Pomone 
en  Cérès  et  quelques  fois  en  vestales  mais  il  ne  fit  jamais 
de  portraits  en  bustes.  Il  exécuta  peu  de  portraits 
d’homme  néanmoins  on  connaît  celui  du  Grand-prieur 
en  général  des  galères  et  ceux  des  évêques  de  Mont- 
pellier et  de  Sènez  qu’il  termina  pendant  un  voyage 
à Montpellier  et  en  Auvergne,  en  1723.  Le  cardinal 
Dubois  voulant  l’envoyer  en  Espagne  pour  peindre 
le  famille  royale  il  refusa  et  envoya  son  maître  Ranc 
à sa  place.  Raoux  passa  donc  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  au  palais  prieural  du  temple  où  il  exécuta 
un  grand  nombre  d’œuvres  qui  décorèrent  plusieurs 
appartements.  1)  ne  le  quitta  que  trois  ans  avant  sa 
mort.  Marguerite  Bénézit. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Aix)  : Jeune  Arlé  ienne. 

— (Béziers)  : Portrait  de  femme  ; — Les  vestales.  — 
(Compïègne)  : Concert  de  famille.  — (Douai)  : Une 
musicienne. — (Londres,  coll.  Wallace)  : Dame  à son 
miroir.  — (Louvre)  : Télémaque  racontant  ses  aven- 
tures à Calypso  ; — - Jeune  fille  lisant  une  lettre  ; — 
Pygmalion  amoureux  de  sa  statue.  — (Marseille)  : 
Jeune  fille  surprise  par  sa  grand’mère.  — (Montau- 
ban)  : Les  vestales.  — (Montpellier)  : Vestale  por- 
tant le  feu  sacré  : — Ariane  consolée  par  Bacchus.  — 
(Nantes)  : Renaud  et  Armide  entourés  de  nymphes 
et  d’amours.  — (Orléans)  : Anne-Marg.  Petit.  — 
(Toulon)  : Jeune  fille  lisant.  — (Tours)  : Melle  Pro- 
vost,  danseuse  de  l’Opéra,  en  bacchante.  — (Ver- 
sailles) : Marie  Françoise  Perdrigon,  dame  Boucher. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Thore  Bruges, 
5 décembre  1892.  Petit  portrait  de  jeune  femme  : 780  fr. 

— Vente  22  et  23  mai  1896  : Portrait  de  Mlle  Desmarès  : 
1.550  fr.  — Vente  Desbrosse,  4,  5.  et  6 avril  1900  : 
Le  panier  de  framboises  : 140  fr.  — Vente  14  décembre 
1908  : Le  concert  : 395 fr. — Ventedes  30  et  31  mars  1910  : 
Jeu r d’enfants  : 445  fr.  — Vente  20  avril  1910  : Tête 
de  femme  : 1.020  fr.  — Vente  16  mai  1911  : Portrait 
allégorique  : 2.100  fr.  — Vente  Landolfo  carcano, 
30  mai  et  1er  juin  1912  : Le  mariage  païen  : 10.000  fr. 
RAPACKI  (Joseph),  paysagiste,  né  à Varsovie  au  xix* 

siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900. 
(Ex.  U.). 
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RAPETTI  (Camillo),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  à Milan  en  1858  (Ec.  Ital. )- 
Il  débuta  vers  1880  à Milan. 

RAPHAËL  (Joaquin),  peintre  en  Portugal,  xvme- 
xixe  siècles  Ec.  Port.). 

Un  des  plus  célèbres  maîtres  de  l’école  portugaise, 
premier  peintre  du  Roi,  membre  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Lisbonne.  Ses  œuvres  sont  nombreuses 
dans  les  édifices  publics  du  Portugal.  On  cite  notam- 
ment une  fresque  pour  la  décoration  du  musée  de 
Porto  représentant  Le  Génie  de  la  peinture. 

Peintures. — Musée  de  Porto  : Saint-Antoine 

adorant  l’enfant  Jésus; — -Barque  sur  le  Douro;— 
Démocrite; — -Tête  de  Saint  Paul; — D.  Fuas  Roupinho; 
■ — Allégorie  sur  la  mort  de  Napoléon; — Tète  de  malade; 
Plusieurs  ébauches. 

RAPHAËL  (Joseph  M .),  peintre  de  genre,  né  à San 
Francisco  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Jean-Paul  Laurens  à Paris,  il  figura  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Ment  hon.  1905. 

R APH  A EL  (Nicolas),  peintre  à Nancy  en  1727  ( Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  les  églises  St.  Sébastien  et  St.  Epvre. 
RAPHAËL  (W.),  peintre  de  fleurs  et  de  nature  morte  et 
aquarelliste , à Manchester,  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 
Exposa  à Londres,  notamment  en  1877  à Suffolk 
Street.  Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  deux 
aquarelles  : Oranges  et  Fleurs  de  printemps. 
RAPHAËL  SAN2I0.  Voir  Santi. 

RAPHON  ou  RAPHUN  (Hans  ou  Johan),  né  à Nort- 
heim  ou  Tinbeck,  mort  avant  1512  (Ec.-AIl.). 

On  ne  sait  rien  de  la  vie  de  cet  artiste.  On  signale 
de  lui  des  œuvres  signées  de  1499  à 1508.  Celle  portant 
cette  dernière  date  est  un  tableau  d’autel  dans  la 
cathédrale  de  Hal  erstadt,  représentant  dans  le 
panneau  central  la  Crucifixion  et  l’intérieur  des  volets 
l’Annonciation,  l’Adoration  des  mages  et  des  bergers, 
la  présentation  au  Temple.  A l’extérieur,  des  figures 
de  saints.  L’ouvrage  daté  de  1499  était  un  tableau 
d’autel  au  monastère  des  Cisteriens  à Walkenried  et 
qui  fut  transporté  à Prague  en  1631.  Le  musée  de 
Hanovre  conserve  de  Raphon  un  triptyque  représen- 
tant la  Vierge  reine  du  ciel,  des  saints  et  des  saintes 
et  qui  provient  du  chapitre  de  saint  Alexander  à Ein- 
beck. 

RAPIAMUS,  voir  OUDENDIJK. 

RAPICANO,  RABICANO  ou  RUBICANO  (Nicola), 

enlumineur,  probablement  originaire  de  Sicile, 
travaillait  au  xve  siècle  ( Ec.  It.). 

On  lui  attribue  le  frontispice  d’un  manuscrit  de 
Johannes  Scotus  et  les  enluminures  d’un  ouvrage 
intitulé  « Strabo  ».  11  est,  en  tous  les  cas,  l’auteur  des 
trois  illustrations  d’un  manuscrit  écrit  par  Palma  et 
conservé  à la  Bibliothèque  Nationale,  à Paris. 

RA  PIN  (Alexandre),  paysagiste,  né  à Noroy-le-Bourg 
en  1840,  mort  à Paris  le  21  au  28  novembre  1889 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme,  de  Gleyre  et  de  Lancrenon. 
Débuta  au  Salon  de  1867  ; membre,  fondateur  de  la 
société  des  artistes  français  ; méd.  3e  clas.  1875  ; 
2e  clas.  1877. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Un  ruisseau 
sous  bois  en  Franche-Comté.  — (Besançon)  : Le 
Bief-Sarrazin.  — (Bordeaux)  : Le  soir  dans  la  Hague 
(Manche).  — (La  Rochelle)  : Sous  bois,  étude.  — 
(Louviers)  : Au  Bas-Meudon.  — (Luxembourg)  : 
Le  soir  â Druillat.  — (Rochefort)  : La  grève  du 
Sémaphore  (Manche). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  23  et  25  mai  1898  : 
Etude  pour  le  panorama  de  Champigny  : 35  fr. 
RAPINE  (Maximillien-Honoré-François),  graveur,  né 
à Beaume-la-Rollande,  mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  E.  Salle.  Il  débuta  au  Salon  de  1861. 
Membre  de  la  société  des  artistes  français.  Il  grava  des 
sujets  religieux  et  des  scènes  de  genre.  Ment.  hon.  1880  ; 
méd.  3°  clas.  1890. 

RAPISARDI  (Michèle),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Catane  le  27  décembre  1822  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Costa  à Rome.  Ce  fut  un  peintre  d’histoire 
très  fécond  et  assez  heureux  comme  science  du  coloris 
et  par  l’ampleur  de  sa  composition. 

RAPP  (Joh-Rudolf),  peintre,  né  à Bâle  en  1827,  mort 
à Munich  en  1903  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  Kelterborn  et  de  Calame  ; il  travailla  à 
Paris  et  à Munich  ; le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  : 
Paysage  au  clair  de  lune. 

RAPP  (Joseph),  peintre,  né  à Chessy-les-Mines  (Rhône), 
à Rrunoy  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Exposa 
au  Salon  de  Paris  à partir  de  1879  des  paysages,  des 
scènes  de  genre,  des  natures  mortes. 

RAPPA  (Séverin),  graveur,  né  à Andomo-Cacciorna 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 


Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Art: 
depuis  1910.  Il  participa  aux  expositions  de  cetti 
société. 

RAPPARD  ( Anton-Gerhard-Alexander-Ritter  von) 

peintre,  né  à Zeisl  le  14  mai  1858  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  royale  des  Beaux-Arts.  Li 
musée  d’Utreclit  conserve  de  lui  : La  muse  de  l’hisloir . 
marquant  les  dates  de  l' institution  et  le  75e  anniversair , 
de  la  société  (Kunstliefde). 

RAPPARD  (Clara  de),  peintre  de  genre  et  de  portrait j 
née  à Wabern  près  de  Berne  (e  18  mai  1862  ( Ec.  Suis.) 
Cette  artiste  fixée  à Interlaken,  voyagea  en  Aile  j k 
magne,  en  France,  en  Italie,  en  Angleterre.  Elle  j 1 
fit  de  nombreux  portraits.  Elle  exposa  à Berne  ; 
Londres,  à la  Royal  Academy  ; au  Salon  de  Pari; 
à Munich. 

Peintures.  — Musées  de  Berne  : Miss  Smoll  au  J 
jardin,  à l’ombre  ; — L’artiste  ; — Maison  de  paysar 
à Wilderswyl  ; — Lumière  et  ombre  ; — Au  coin  d< 
la  cheminée  ; — Sous  les  roses  dans  le  parc  ; — Li  . 
Jungfrau  dans  les  brouillards. 

RAPPETTI  (Giovanni-Ottavio),  peintre  de  genre,  né  c 
Turin  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  Albertina.  11  exposa  à Milai  i 
et  à Turin. 

RAQUINE  (Fernand  de),  paysagiste,  né  à Sugo i,i 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jaunotet  et  de  A.  Herst.  Figura  au  Salor 
1869  et  1870. 

RAS  (Adrien),  sculpteur  du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.  ?). 

RAS  (Nicolas  de),  peintre  à Bruges,  mort  vers  1661 
(Ec.  Flam.). 

Un  Nicolas  Raes  peintre,  eut  pour  élève  Philips 
Tideman  vers  1669. 

RASASPINA  (Francesco),  dessinateur  et  graveur  ai 
burin  et  à l'eau-forte,  né  à Monte-Sandolo  en  1762 
mort  d Bologne  en  1842  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  mythologiques,  des 
sujets  d’histoire  et  des  portraits. 

RASCALON  (Guillaume-Jérôme),  peintre  de  paysage: 
et  dessinateur,  né  à Paris  en  1786  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouton  et  de  Cicéri.  Il  décora  le  théâtre  di 
Vaudeville.  De  1821  à 1833,  il  exposa  au  Salon.  j 
RASCH  (Henrich),  paysagiste,  né  à Norbourg  Lj 
25  octobre  1840  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Melbye  à Hambourg,  se  perfectionna  ; 
Munich.  Exposa  à partir  de  1872  à Vienne,  Dresde: 
Hanovre,  Munich. 

RASCH  (Otto),  peintre  de  genre,  né  à Arlern  le  10  mar. 
1862  (Ec.  AU.).  ; 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Abandonné 
RASCHKA  (Robert),  peintre  et  architecte,  né  à Bucares 
le  8 août  1847  (Ec.  Rou.). 

Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : La  fête  d’inau 
guration  du  musée  d’art  et  d’histoire,  17  octobre  189 
(Aquarelle). 

RASE  (Mme  veuve  Marie-Alexandrine  née  Leroy) 

peintre  de  portraits,  née  à Paris,  morte  en  1887  (Ec 
Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Elle  débuta  au  Salon  de  1877 
Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français. 

RASET  (Elie),  portraitiste,  né  à Valenciennes  a. 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Figura  au  Salon  des  artiste  |É 
français.  Ment.  hon.  1907. 

RASETTI  (Georges),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  n< 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de  1877.  Men1 


hon.  1879. 

RASETTI  (Giovanni),  sculpteur,  né  à Rome  au  xix 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exposa  à Turin  et  Milan.  _ i 

RASINELLI  (Roberto),  peintre  de  genre  et  d’histoin 
né  à Rome  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Il  débuta  e 
1877.  Il  a exposé  à Naples,  Rome,  Florence  et  Bc 
logne. 

RASMARITZINE  (Athanase),  peintre  de  genre  ei 
Russie  en  1844  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  190i 
(Ex.  U.).  La  Galerie  Tretiakoff  à Moscou,  conserve  d 
lui  : Le  service  funèbre.  . I 

RASMUSSEN  (Cari),  paysagiste  et  peintre  de  marine 
né  à Aeroskjobing  le  31  août  1841  (Ec.  Dan.). 
Exposa  à Vienne  en  1873  et  à Munich  en  1879.  L 
musée  de  Copenhaque  conserve  de  lui  : Sur  la  côte  d : 
Groéland,  minuit.  . . 

RASMUSSEN  (Georg-Anton),  peintre,  paysagiste,  n 
à Slavanger  le  7 août  1842  (Ec.  Norv.). 

Elève,  à Copenhague,  de  Rhode.  Etudia  aussi 
Dusseldorf.  Médaille  d’or  â Londres  en  1878. 

Peintures.  — Musées  de  : (Kcbnigsbehg)  : Pay 
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sage  norvégien.  — (Mayence)  : Fjord  norvégien.  — 
(Stockholm)  : Fjord  de  I-Iardanger , temps  bru- 
meux 

RASORI  (Vincenzo),  peintre,  mort  en  1863  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  : Tête  de  saint  Jean-Baptiste  dans  un  bassin  d'or. 
RASP  (Charles-Théophile),  graveur,  né  à Dresde 
en  1752,  mort  en  1807  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  Zucchi.  Il  a gravé  des  portraits  et  des 
sujets  religieux. 

RASPAL  (Antoine),  peintre,  né  à Arles  en  1738,  mort 
en  1811  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’école  de  l’Académie  Royale  au  mois  de 
septembre  1767,  protégé  par  Voiriot  et  Pierre,  et  lut 
élève  de  Le  Barbier  l’ainé. 

Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui  : Jeanne  artésienne 
portant  l’ancien  costume. 

RASPAY  (Jean-Pierre  le  jeune),  peintre  d'histoire,  de 
genre  et  de  paysage,  né  à Avignon  en  1748,  mort  dans 
la  même  ville  le  18  mars  1825  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Paris  avec  son  frère  ainé  Raymond  Raspay, 
et  entra  en  même  temps  que  lui  à l’école  de  l’ Académie 
Royale  au  mois  de  septembre  1770.  Il  fut  aussi  élève 
de  Joseph  Vernet  et  ami  du  graveur  Baleclion.  Il  fit 
un  voyage  à Rome  et  y fréquenta  notamment  David 
et  Vien.  Il  vint  s’établir  à Avignon.  En  1803,  Raspay 
fut  nommé  directeur  de  l’école  de  dessin  et  conserva 
ce  poste  jusqu’à  sa  mort.  On  voit  .notamment  de  lui  à 
Avignon  dans  la  chapelle  des  pénitents  noirs  : La  Sainte- 
Trinité  et  un  médaillon  circulaire  représentant  Saint 
Jean-Baptiste  en  prison.  Raspay  forma  de  nombreux 
élèves  notamment  David,  frère  ainé  du  compositeur 
Félicien  David,  Beaulieu,  Grégoire,  Bilfeldt,  Chaix, 
Lauron,  J.  Cousin,  Beaussan,  les  frères  Brian  et  Laplan- 
che.  Le  musée  d’Avignon  possède  de  lui  : Portrait 
d’André  Joseph- Vincent  Meynet  ; — Portrait  de 

Guillaume  P uy  ; — - Vue  du  palais  des  papes  à Avignon  ; 
— Vue  du  pont  Sl-Bènézet.  — Fête  de  V Agriculture  ; — - 
Lutte  d'hommes  d Monlfavel. 

RASPAY  (Raymond  l'aîné),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Avignon  en  1749  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Paris  et  entra  à l’Ecole  de  l’Académie 
Royale  au  mois  de  septembre  1770.  Ce  fut  surtout 
un  dessinateur  très  habile.  Il  prit  part  à la  Révolution 
ît  se  livra  malheureusement  à l’ivrognerie.  Il  était 
frère  de  Jean-Pierre  Raspay. 

RASPE  (C.  G.),  graveur  florissant  à Leipzig  et  à Dresde 
au  xviii6  siècle  (Ec.  Ail.). 

RASSENFOSSE  (André-Louis- Armand),  peintre  des- 
sinateur et  aquafortiste,  né  à Liège  le  6 août  1862 

(Ec.  Bel.). 

Ami,  élève  et  collaborateur  de  Félicien  Rops.  Il 
ravailla  à Paris  et  à Liège.  11  est  l’auteur  des  illustra- 
ions  des  « Fleurs  du  mal  » de  Ch.  Bandelaine  (édition 
le  la  société  des  cent  bibliophiles)  dont  les  trois  tirages 
lurent  lieu  en  mai  1899,  en  avril  1900  et  en  mars  1901. 
Euvre  d’un  rare  mérite  par  la  fantaisie  de  l’artiste 
;n  même  temps  que  par  son  souci  de  traduire  avec 
i idélité  Les  impressions  du  poète.  Rossenfosse  est  un 
irtiste  de  race.  Ses  œuvres  ont  un  caractère  d’intense 
nodemisme. 

RASTAINI  (Francesco),  graveur,  né  à Borne  en  1750 

(Ec.  It.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  vues  de  Rome. 
RASTELL  (John),  graveur  sur  bois  à Londres,  mort 
en  1536  (Ec.  Ang.). 

Les  œuvres  de  cet  artiste  sont  fort  rares  et  d’un 
nérite  assez  grand  pour  avoir  été  parfois  attribuées 
i Hoibein.  On  cite  notamment  : The  Pastgme  of  the 
3 eople  of  thechronules  of  divers  Reaimes  et  The  Reaime 
’1  England,  publié  en  1529.  L’ouvrage  a été  publié  à 
louveau  par  Dibdin  en  1811.  Rastell  était  le  beau-frère 
le  Thomas  More. 

IASTELLINI  (Giovanni  Maria),  peintre  de  genre  de 
portraits  et  de  paysages,  né  à Bnttagno  ( près  du  Sim- 

Êlon)  le  20  janvier  1869.  (Ec.  It.). 

Ilève  à l’école  Santa  Maria  Maggiore  de  Henri 

Siavelli,  l’ami  de  Monticelli.  Exposa  à Milan  à partir 
le  1887.  Prit  part,  également  aux  expositions  de  Turin, 
e Païenne,  de  Munich  (méd.  d’or)  : Rastellini  fut 
rès  apprécié  et  très  employé  par  l’aristocratie  mila- 
aise. 

1ASTEN,  peintre  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

* Le  musée  de  Nice  conserve  une  peinture  : Le  nau- 
• ’age,  tableau  daté  de  1744,  que  le  catalogue  supposa 
t-  tre  une  copie  d’après  Joseph  Vernet. 

1AST0DX  (Jules-Gaspard),  peintre,  né  à Nîmes  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Boucoiran.  Etabli  à Nimes.  Il  débuta  au 
V alon  de  1878,  et  continua  à exposer  notamment  des 
essins.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883. 
lent.  hon.  1910  et  méd.  d’or  en  province. 


RASTRELLY  ou  RASTRELLI  (?),  sculpteur,  mort 
en  1774  (Ec.  ?). 

Le  musée  Alexandre  III  ù Pétrograd  conserve  de  lui 
L’Impératrice  Anna  Joannovna  (bronze);  — - Un 
jeune  nègre  présentant  à l'impératrice  un  insigne  du 
pouvoir  impérial. 

RASUMNY  (Félix),  sculpteur  et  graveur  en  médailles, 
né  à Sébastopol,  naturalisé  français  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Aimé  Millet  Gauthier  et  Tasset.  Sociétaire 
des  artistes  français  depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Membre  de  la  société  Nationale  des 
Beaux-Arts  depuis  1911.  Ment.  hon.  1891  ; méd.  arg. 
1911  (Ex.  U.). 

RATA  (Martino),  dessinateur  et  graveur,  né  à Sehenico, 
xvie  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  portraits,  des 
allégorie  des  paysages  .et  des  scènes  diverses. 
RATCHINSKY,  peintre  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  N.  V . 
Gogol  dans  sa  bière. 

RÀTCHKOFF  (N.  E.),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  en  1825,  mort  en  1895  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 
zeff)  : Tète  ; — Le  docteur  Pikoulin  ; — La  libellule  ; 
— Tête  d’enfant  ; — Jeune  fille  ; — Fillette  ; — Tête 
de  diacre.  — (Moscou,  Trf.tiakoff)  : Veille  de  fête  ; — 
Prés  de  la  porte. 

RATEAU  (Germain-Félix-Eugène-Simon),  peintre  et 
miniaturiste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1841  à 1850,  il  figura  au  Salon  avec  des  portraits 
à l’huile  et  des  miniatures. 

RATELY  (Claude)  dit  Apella  Ratha  de,  peintre  de  sujets 
religieux  et  d’histoire,  né  à Besançon  vers  1600,  mort 
à Salins  le  13  mars  1653  (Ec.  Fr.). 

Connu  en  religion  sous  le  nom  de  frère  •Rothade,  il 
reçut  de  ses  contemporains  le  surnom  d’Apelle.  On 
conserve  de  lui  dans  l’église  Sainte-Madeleine  à Besan- 
çon une  Vierge  aux  saints  qui  témoigne  d’un  très  beau 
talent. 

RATELY  (Jean),  peintre  à Besançon  au  xvie  siècle, 
mort  avant  1601  (Ec.  Fr.). 

RATELY  (Pierre),  peintre  de  portrait  et  d'armoiries, 
né  à Besançon  en  1574,  mort  dans  la  même  ville 
en  1638  (Ec.  Fr.). 

RATGEB  (Jerg),  peintre  de  portraits,  originaire  de  la 
Souabe,  travaillait  vers  1504  (Ec.  Ail.). 

Cet  artiste  travailla  à Francfort  vers  1504-1514 
et  à Herrenburg  vers  1518-1519.  Le  musée  de  Franc- 
fort conserve  de  lui  le  : Portrait  du  patricien  Claus 
Stalburg  et  celui  de  sa  femme.. 

RATH  (Mme  Henriette),  peintre  de  portraits  et  d’émaux 
née  à Genève  en  1772,  morte  en  1856  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabey.  En  1799,  1801  et  1810,  elle  figura  au 
Salon  avec  des  portraits  et  des  miniatures.  Sa  sœur  et 
elle  fondèrent  le  musée  Rath,  à Genève. 

Peinture.  — Musée  ; (Rath,  Genève)  : Portrait  de 
l’artiste  ; — Portrait  du  syndic  Rigaud  ; — Portrait  du 
notaire  Richard  ; — Portrait  de  jeune  fille. 
RATHAUSKY  (Hans),  sculpteur,  né  à Vienne  au 
xixe  siècle  (Ec.  A ut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Participa  aux  expo- 
sitions de  Paris.  Méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

R AT  H B ONE  ( Harold  S.),  peintre  d’histoire  et  de  portrait 
à Liverpool,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à la  Grovenor  Gallery  à partir 
de  1884.  Il  exposa  également  à Liverpool  où  on  le 
trouvait  parmi  des  exposants  en  1910.  Le  musée  de 
Liverpool  conserve  de  lui  : Jeanne  d'Arc. 

RATHBONE  (John  dit  The  Manchester  Wilson), 
peintre  de  paysage,  né  dans  le  comté  de  Chester  vers 
1750,  mort  à Londres  en  1807  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  acquit  sans  maître,  un  remarquable 
talent  de  paysagiste.  Il  vint  à Londres,  s’y  fit  un 
certain  renom  et  exposa  à la  Sociéty  of  Artists  et  à la 
Royal  Academy  de  1785  à 1806.  Il  était  très  lié  avec 
Morland  et  Ibbetson  dont  il  partageait  la  vie  dissipée 
et  qui  souvent  peignirent  des  figures  dans  ses  paysages. 
Ses  œuvres  sont  fréquemment  attribuées  ou  vendues 
avec  la  fausse  signature  de  maîtres  plus  renommés. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Leeds  et  Liverpool)  : 
Paysages.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Aquarelle.  — (Salfotd)  : Deux  paysages. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  Vente  15  mai  1908  : 
Vue  d'un  point  de  la  côte  sud  d" Angleterre  (en  collabo- 
ration avec  Ibbetson)  : £7  17s.  6 d. — Vente  27  février 
1909  : Vue  de  Skiddaw  (en  collaboration  avec  Morland)  : 
£10  10  s.  — Vente  23  juillet  : Bois  avec  campement  de 
bohémiens  (avec  Morland)  : £31  10  s.  — New-York. 
Vente  Blakesler,  10  et  11  avril  1902  : Paysage  : $175. 
RATHELOT  (Jules  fils),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 
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Elève  ae  son  père  Jules  Rathelot.  S’établit  à Rouen. 
De  1861  à 1869,  figura  au  Salon  avec  des  portraits. 

11  fut  membre  de  la  société  des  artistes  français. 
RATHELOT  (Jules  père),  peinlre,.à  Paris  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1847  à 1850  avec  des  tableaux  de 
fruits,  des  portraits  et  des  animaux. 

RATHIER  (Louis-François),  peintre  d'histoire  et  de 
portraits,  né  à Chabhj  (Yonne)  vers  1779  (Ec.  Fr.). 
Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  21  nivôse  an  7,  et 
y fut  l’élève  de  Régnault  et  de  David.  Figura  an  Salon 
en  1810,  1812,  1814,  1817  et  1819  avec  des  portraits, 
notamment  celui  de  Louis  xvm.  On  cite  de  lui  : 
Ulysse  chez  Laerle  est  reconnu  par  Dolius  et  ses  enfants, 
au  ministère  de  l’Intérieur.  Le  musée  de  Versailles 
conserve  de  lui  : Portrait  du  maréchal  de  Bournon- 
ville. 

RATHONIS  (Arthur  L.  T.),  peintre,  mort  en  1895  (Ec. 
Fr.). 

Membre  de  la  société  dés  Artistes  français,  il  figura 
aux  Salons  de  cette  Société. 

RATO  (José-Moreira),  sculpteur,  né  à Lisbonne  au 
xixe  siècle  (Ec.  Port.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1885. 
RATOW  (Paul  de),  aquarelliste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
RATTI  (Adriano),  sculpteur,  né  à Carrare  le  24  mai 
1845  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Carrare,  puis  de  Carimini 
à Rome  et  de  Micheli  à Florence. 

RATTI  (Carlo-Giuseppe),  peintre  et  écrivain  d’art,  né  à 
Gênes  en  1735,  mort  en  1795  (Ec.  Ital.). 

D’abord  élève  de  son  père  Giovanni  Ratti  ; il  tra- 
vailla ensuite  avec  Raphaël  Meng's,  dont  il  devint  l’ami. 
Le  pape  Pie  VI  le  fit  chevalier. 

RATTI  (Eduard).  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à 
Berlin  en* 1816  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Brucke.  Exposa  à Berlin  en  1834,  1836, 
1840,  >842  et  1844. 

RATTI  (Giovanni-Agostino),  peintre  d’histoire,  de 
décors  de  théâtre  et  graveur,  né  à Savone  en  1699, 
mort  à Gênes  en  1775  (Ec.  Ital.). 

Il  vint  à Rome  fort  jeune  et  y fit  l’élève  de  Bene- 
detto  Luti.  Il  peignit  quelques  tableaux  d’histoire, 
notamment  la  Vie  de  saint  Jean-Baptiste  dans  l’église 
de  San  Giovanni  à Savone,  mais  ce  fut  surtout  comme 
peintre  de  décors  de  théâtre  et  comme  caricaturiste 
qu’il  montra  un  réel  talent.  On  lui  doit  quelques 
estampes. 

RATTRAY  ( Alexander-Willwood),  peintre  de  paysage, 
né  à St- Andrews  en  1849,  mort  en  1902  (Ec.  Ecos.). 
Fit  ses  études  à l’école  d’Art  deGlasgow  puis  vint  à 
Paris  travailler  sous  la  direction  de  d’Aubigny  et  de 
Damoy.  Il  s’établit  à Glasgow  vers  1880  et  exposa 
fréquemment  dans  cette  ville  et  à Edimbourg.  Il 
figura  aussi  aux  expositions  de  la  Royal  Academy  à 
Londres  à partir  de  1883.  En  1889,  il  prit  part  à l’Expo- 
sition Universelle  de  Paris  et  y obtint  une  mention 
honorable.  Il  fut  membre  de  la  Royal  Scottish  Water 
Colour  Society  et,  en  1896,  associé  de  la  Royal  Scottish 
Academy. 

RATZER  (Hellmith),  paysagiste,  né  à Nenlarnow 
en  1838  (Ec.  AU.). 

Elève  d’Achenbacli  à Düsseldorf.  Visita  le  Tyrol,  la 
Suisse,  L’Italie.  Exposa  à partir  de  1868  à Dresde, 
Vienne,  Berlin,  Munich,  etc. 

RAU  ( Emil),  peintre  de  genre,  né  à Dresde  le  29  novembre 
1858  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  d’Alex  Wagner. 
Médaille  d’or  â Londres  en  1889.  Exposa  à Berlin  à 
partir  de  1878. 

pRIX.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 mars  1909  : 
La  partie  d’échecs  : £23  2 s.  — New-York.  Vente 

12  et  13  mars  1903  : Il  m’aime  : S130.  — 1903  : Amou- 
reux dans  la  montagne  : S230. 

RAU  (Henrieh-Woldemar),  paysagiste  et  aquarelliste, 
né  à Dresde  le  5 août  1827,  mort  dans  cette  ville  le 
7 avril  1889  (Ec.  AU.). 

Etudia  dans  sa  ville  natale  et  en  Italie.  Exposa  à 
Dresde  de  1854  à 1883. 

RAU  (Léopold),  sculpteur,  né  a Nuremberg  le  2 mars 
1847,  mort  à Rome  le  26  janvier  1880  (Ec.  AU.). 
Elève  en  1867,  de  l’Académie  de  Berlin  ; vécut  à 
Rome  de  1873  ù 1875  et  parcourut  l’Allemagne  à son 
retour.  En  1879,  il  revint  û Rome  et  y vécut  jusqu’à 
sa  mort.  „ , 

Sculptures.  — Musée  de  Berlin  : Victoria  ; — 
Jeune  homme  couché  près  d un  sphinx  (étude)  ; ■ 
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Nature  donnante  et  prometteuse. 

RAUB  (Charles-Francisque),  peintre,  né 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Il  débuta  au  Salon  de  1880. 
Ment.  hon.  1S80. 


RAUB  (Michel),  peintre  verrier,  né  à Vienne  en  1703 
mort  à Nancy  le  19  mars  1753  (Ec.  Aut  ). 

RAUBER  (Wilhelm  Karl),  peintre  de  genre,  né  à 
Marienwerder  le  11  juillet  1849  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Kœnigsberg.  La  pinacothèque  de  Munich 
conserve  de  lui  : La  conversion  de  saint  Hubert.  Il  se 
fixa  à Munich. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  3 décembre 

1910  : Halte  de  la  famille  du  Baron  (1881)  : £107.  

New-York.  Vente  Sehumen,  14  au  17  mars  1911  : 
Jeunes  rêves  d’amour  : S145. 

RAUBIN,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1823,  il  figura  au  Salon  avec  un  intérieur  de 
l’église  Saint-Vital  à Ravenne. 

R A U C H ( Charles),  peintrede  genre, 
paysages  et  de  portraits,  né  à 
Strasbourg  le  4 mai  1791,  mort 
à Nancy  le  16  février  1857  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste  fut  élève  à Nancy  de  Joseph  I 
Laurent,  puis  vint  à Paris  et  entra  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  le  27  août  1813.  De  1827  à 1848,  il  figura  au  Salon. 
Charles  Rauch,  fils  de  l’organiste  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  demeura  orphelin  à l’âge  de  deux  ans.  Son 
aïeul  encouragea  ses  heureuses  dispositions.  Il  était  de 
santé  très  délicate.  Rauch  peignit  de  nombreux  por- 1 
traits,  mais  ce  fut  surtout  comme  paysagiste  qu’il  fit 
preuve  de  qualités  tout  à fait  exceptionnelles.  On  peut 
le  classer  parmi  les  plus  heureux  , « luministes  ».  Il 
voyagea  beaucoup  en  France  et  ses  ouvrages  repré- 
sentent des  sites  pris  dans  diverses  provinces  de  l’ouest 
et  du  midi.  Il  a peint  également  les  environs  de  Paris. 
Vers  1850,  il  partit  pour  l’Italie  et  y passa  les  sept 
dernières  années  de  sa  vie.  La  mort  le  frappa  brus- 
quement â son  retour  à Nancy.  On  voit  de  lui  au  musée 
de  Versailles  : Portrait  de  François  II  ; — Victor - 
Maurice,  comte  de  Broglie  ; — Claude  Françoise , 
duchesse  de  Lorraine  ; — - Louis- Antoine-Henri  de 
Bourbon,  duc  d' Enghien.  — A celui  de  Nancy  : Vue\i 
du  H dure  ; — • Vue  de  Rouen.  — Au  musée  Roumian-j, 
zeiï  à Moscou  : Vue  de  Suisse. 

RAUCH  (Christian,  Daniel),  sculpteur,  né  à Arolsen 
le  2 janvier  1777,  mort  à Dresde  le  3 décembre  1857 
(Ec.  AIL). 

Fit  ses  premières  études  avec  Valentin,  à Arolsen 
et  avec  Ruhl,  à Cassel  ; fut  élève  de  l’Académie  d( 
Berlin  de  1802  à 1803,  puis  se  fixa  à Rome  de  1804  à 
1811.  De  retour  à Berlin,  il  devint  membre  de  l’Aca- 
démie des  Beaux-Arts  et  plus  tard  de  l’Institut  d< 
France.  On  le  considère  comme  un  des  maîtres  de  lai 
sculpture  allemande  moderne. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Victoir< 
ailée,  assise,  lançant  la  couronne  de  laurier.  - — (Ber 
lin)  : Bustes  de  Frédéric  Tieck,  de  deux  dames,  d< 
Beuth,  de  von  Staegemann  ; — Goethe  (statuette).  — ! 
(Hambourg)  : Fr.  A,  Staegemann  ; — Kant  ; — Gœth< 
en  robe  de  chambre  ; — P.  C.  W.  Beuth.  — (Leip  t 
zig)  : Gœthe  ; — Deux  Victoires  ailées  ; — Victoir 
jetant  des  couronnes.  — (Manchester)  : Victoires.  — 
(Sydney)  : Renommée  ; — Modèle  d’un  monument  : 
Frédéric  le  Grand,  à Berlin.  — (Weimar)  : Blucher  ; — j • 
Victoire. 

RAUCH  (Ernst),  graveur , né  à Darmstadt  en  179 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  L.  Portmann.  Il  se  rendit  ensuite  en  Suisse 
puis  à Paris,  où  il  étudia  sous  la  direction  de  Hers<>i 
Il  fut  nommé  graveur  de  la  cour  de  Darmstadt.  Péri 
dant  un  certain  temps,  il  employa  comme  collabor; 
teur  son  frère  cadet  et  élève  Karl  Rauch  pour  la  collée 
tion  de  gravures  sur  acier  des  capitales  allemandes  e 
de  leurs  cathédrales.  Il  collabora  également  à l’ouvrag 
de  Salzenberg  : Altchrislliche  Banden-Male  von  Kon 
tantinoi  el. 

RAUCH  (Ferdinand),  peintre  d’animaux  à Vient v 
première  partie  du  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Frère  de  Johann  Nepomuk  Rauch. 

RAUCH  (Johann  Joseph),  peintre  de  paysages,  d'an 
maux,  aquarelliste  el  graveur  à Vienne,  commenct 
ment  du  xixe  siècle  (Èc.  Aut.). 

Frère  de  Johann  Nepomuk  Rauch,  élève  de  l’Act 
demie  de  Vienne,  il  travailla  beaucoup  en  Allemagn 
et  en  Russie.  Il  a gravé  des  animaux. 

RAUCH  (Johann  Nepomuk  dit  Rauch  de  Milan 
peintre  de  paysages  el  d'animaux,  né  à Vienne  i 
15  mai  1804,  mort  à Rome  en  mars  1847  (Ec.  Aut. 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  il  travailla  en  Suisse 
en  Italie,  à Vienne  et  à Rome. 

Peintures.  — Musées  de  : (Chateau-Gontier) 
Isola  Bella.  — (Moscou,  Roumianzeff)  : Vue  d’Italie 
— Trois  paysages  animés.  — (Neuchâtel)  : Etuc 
de  cavalier  italien.  — (Vienne)  : Taureau  poursuivai 
une  vache. 
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RAUCH  (Karl),  dessinateur,  graveur  et  architecte,  né  à 
Darmstadt  en  1804  (Ec.  Ail.). 

Frère  et  élève  d’Ernst  Rauch.  Etudia  également 
avec  Moller.  Il  vint  à Londres  et  y fut  membre  de  la 
Society  of  British  Architects.  Il  collabora  avec  son 
frère  pour  diverses  publications. 

RAUDNER  (Robert)  paysagiste,  portraitiste  et  graveur, 
né  à Nimkau  en  1854  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Leipzig.  Se 
perfectionna  à Munich  sous  la  direction  de  Lofftz, 
Raab  et  de  Krauskopf.  Exposa  à Munich  dés  1889  et  à 
Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

RAUFFER  (Karl),  miniaturiste,  né  à Ralisbonne 
en  1727,  mort  à Munich  en  1802  (Ec.  Ail.). 

Fut  secrétaire  de  Maximilien  III,  électeur  de  Ba- 
vière. 

RAUFFL  (Albert-Richard),  peintre  de  paysage,  dessi- 
nateur et  graveur  à Veau-forte,  né  à Plaimpolais  le 
18  fuillet  1862  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Gustave  Courbet,  réfugié  à Genève.  Il 
alla  poursuivre  ses  études  à Paris  et  s’y  fixa.  Il  a publié 
quelques  affiches  et  des  gravures  en  couleurs. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  Desfossés,  26 
avril  1899  : Le  Port  : 130  fr.  — Le  Verger  : 215  fr.  — 
Vente  du  14  mai  1900  : L’Eté  au  hameau  : 120  fr. 
RAUFFLT,  peintre  d'histoire  du  xviii*  siècle  ( Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  en  France  et  obtint  un  prix  à l’Aca- 
démie, en  1684,  pour  Enoch  invoquant  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

RAÜFT  (François-Louis),  peintre  décorateur,  né  à 
Lucerne  en  1730,  mort  à La  Haye  en  1798  ( Ec.  Suis.). 
Elève  de  son  père  ; il  alla  à Paris,  à Rome,  en  Hol- 
lande, en  Allemagne,  et  se  fixa  à Hambourg.  Il  a décoré 
les  plafonds  du  palais  de  Hesse-Cassel. 

RAULIN,  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Visita  l’Italie  et  en  exposa  des  vues  au  Salon  de 
1823  et  1824. 

RAULIN  (Mme  E),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  1833  et  1839  avec  des  por- 
traits et  des  sujets  d’histoire. 

RAULIN  (Mlle  G.),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  née 
d Montils  ( S-el-M .).  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1852,  elle  figura  au  Salon  avec  : Episode  des 
guerres  de  Vendée.  On  conserve  d’elle  au  musée  de 
Marseille  : La  Prière. 

RAULIN  (Louis-François-Marie),  peintre,  né  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  le  2e  prix  de  Rome  en  1835.  Figura  au 
• Salon  de  1838  et  1839. 

RAULIT  (Didier),  sculpteur  à Bar  au  xvie  siècle 

(Ec.  Lor.). 

RAULT,  peintre  à Angers  vers  1736  (Ec.  Fr.). 

RAULT  (Aîné),  lithographe  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1831  et  1833,  il  figura  au  Salon  avec  des  repro- 
ductions d’après  Hersent  et  Rouget. 

RAULT  (Louis-Armand),  sculpteur,  né  à Saint-Calais 
( Sarthe ),  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1881.  Louis  Rault  s’est  fait  une 
spécialité  de  sculptures  dans  l’acier. 

RAUNER  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1900,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1904. 

RAUPP  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Darmstadt  le  I 
2 mars  1837  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  à Darmstadt,  Francfort,  Wurzbourg. 
Munich,  et  se  fixa  dans  cette  ville.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Mayence  : Jeune  marchande  de  fleurs  napoli- 
taine et  à la  pinacothèque  de  Munich  Scène  près  du 
lac  de  Chien  . 

RAURICH  Y PETRO  (Nicolas),  peintre,  né  à Bar- 
celone au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris.  Ment.  hon.  1899.  La 
Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : Marais 
de  Nensi  (Rome). 

RAUSCH  (Leonhard),  paysagiste  et  graveur  à l’eau 
forte,  né  à J iilich  en  1813,  mort  à Dusseldorf  en 
■ avril  1895  (Ec.  AIL). 

Elève  de  J.  VV.  Schirmer.  Il  a gravé  des  paysages. 

! Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  : Le  glacier  de 

Suslen. 

RAUSCHER  (Charles),  graveur,  né  à Munich  en  1841 

(Ec.  AIL). 

I Elève  de  Thaeter.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et 
les  scènes  de  genre. 

IAUSCHER  (Georg  Friedrich),  peintre  de  paysages, 
aquarelliste  et  dessinateur,  commencement  du  XIXe 
siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  son  père  Aug.  Fried.  Rauscher,  puis  de 
• G.  Dillis  et  W.  von  Kobell  à Munich.  Peintre  à la 
our  du  duc  de  Cobourg  et  professeur  à l’Ecole  des 
. >eaux-Arts.  Il  a beaucoup  dessiné  à la  sépia. 


RAUSCHER  (J.  August  Friedrich),  peintre  et  graveur 
a l eau-forte,  né  à Cobourg  en  1754,  mort  dans  la 
même  ville  en  1808  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  deux  Paysages 
avec  vaches.  Il  a gravé  des  paysages. 

RAUSCHER  (Louis),  graveur,  né  à Slnltgard  au 
xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

RÀUSCHMAYR  (Jos.-P.-Paul),  graveur,  né  à Munich 
en  1758,  mort  en  1815  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  portraits. 

RAUWAERT  (Jacob),  peintre  de  Bruges,  mort  en  1568 
ou  après  1572  (Ec.  ?). 

Elève  de  Martin  Heemskerk.  On  n’est  pas  d’accord 
sur  cet  artiste.  Certains  auteurs  en  font  un  collabora- 
teur de  H.  Goltzirs.  D’autres  prétendent  qu’il  fit 
de  la  peinture  plutôt  en  amateur  et  le  font  vivre  à 
Amsterdam.  On  ajoute  que  durant  le  siège  de  Harlem 
par  les  Espagnols,  en  1572,  Rauwaert  aurait  recueilli 
son  vieux  maître  chez  lui,  à Amsterdam. 

RAVANALS  (Juan-Batista),  graveur,  né  à Valence 
en  1678  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Evaristo  Munoz.  On  cite  particulièrement  de 
lui  ses  portraits  de  Philippe  V dont  un  remarquable 
portrait  équestre.  On  mentionne  encore  un  arbre 
généalogique  de  la  famille  royale  d’Espagne  et  diverses 
gravures  pour  des  livres. 

RAVANELLI,  miniaturiste  de  Gênes  (Ec.  It.). 
RAVANNE  (Léon-Gustave),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sages né  à Meulan  le  30  septembre  1854,  mort  en  1904 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  il  débuta  au  Salon  en  1889. 
Membre  de  la  Société  des  artistes  français.  Obtint  des 
récompenses  en  1887,  1889  et  1890.  Chevalier  de  la 
légion  d’honneur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayonne,  Bonnat)  : 
Vue  de  Bayonne.  — (Bayeux)  : La  vente  du  poisson 
à Grand-Camp.  — (Louviers,  Galerie  Roussel)  : 
Bateaux  de  courses  à l’ancre.  — (Rochefort)  : Marée 
basse  à Grand-Camp.  — (Rouen)  : A marée  basse. 
RAVANO  (Francesco),  graveur,  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  religieux. 
RAVAÜLT  (Ange-René),  peintre,  miniaturiste,  graveur 
et  lithographe,  né  à Montargis,  le  4 février  1766,  mort 
dans  la  même  ville  le  24  novembre  1845  (Ec.  Fr.). 
Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  27  novembre  1793 
et  y fut  élève  de  Suvee.  Il  fut  l’intime  ami  de  son  com- 
patriote Girodet  Trioson.  Il  a peint  une  Adoration  des 
anges  pour  le  grand  Hémicycle  de  l’église  de  Montargis. 
Il  a également  produit  quelques  lithographies.  Il 
exposa  au  Salon  de  1795  : Bataille  dans  laquelle  Armide 
et  les  siens  sont  défaits  (Musée  de  Montargis)  ; — Cadre 
renfermant  des  miniatures  ; — Bonaparte  invoquant 
la  Fortune. 

Peintures.  — Musées  : (Chartres)  : La  Vierge  ; 

Silène  sur  son  âne.  — (Montargis)  : Son  portrait 
peint  par  lui-même  : — Cinq  vues  des  ruines  du  château 
de  Montargis  ; — La  science  ; — Un  second  portrait 
de  l’auteur,  peint  par  lui-rnême,  en  miniature. 
RAVAUT  (Félix-Charles-Joseph),  aquafortiste,  né  à 
Sainl-Lô  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  D.  Maillart.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1900,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  • 

R AV  AUX  (René- Henri),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  a Paris  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  P.  Laurens  et  de  Butin.  Débuta  au  Salon 
de  1877.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1889  • 
méd.  3e  clas.  1880  ; br.  1889  (Ex.  U.).  En  voit  de  lui  au 
musée  de  Toulouse  : Funérailles  de  saint  Bertrand  de 
Comminques. 

RAVAZZI  (Romea),  peintre,  née  à Pienza  le  9 mars 
1870  (Ec.  It-.). 

Elle  étudia  à l’Ecole  du  professeur  Amos  Cassioli. 
En  1900,  elle  prit  part  au  concouis  Alinari  avec  son 
lableau:  Lloiesnon  spinas,  heu  ! n'-.le,  luo  taniliopto. 
RAVE  (Jean),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à 
Montpellier  le  12  janvier  1674,  mort  à Madrid  le 
1er  juillet  1735  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’Antoine  Ranc  et  élève  de  Rigaud  dont  il 
devint  le  neveu  par  alliance.  Reçu  â l’académie  en  1703 
avec  les  portraits  de  Flatte  Montagne  et  de  Verdier 
il  fut  admis  comme  peintre  d’histoire  le  5 novembre 
1707  avec  un  Portement  de  croix.  Il  avait  exposé 
en  1704  six  portraits.  En  1715,  il  épousa  la  fille  de 
Gaspard  Rigaud  frère  de  Hyacinthe.  Appelé  en  1724, 
à Madrid  pour  peindre  la  famille  royale,  il  devint  le 
premier  peintre  de  Philippe  V d’Espagne  il  fut  envoyé 
en  Portugal  où  il  peignit  également  la  famille  royale. 

Peintures.  — Musées  de  : (Langres)  : Portrait  de 
femme.  — (Louvre)  : Portraits  des  peintres  François 
Tardier  et  Nicolas  van  Plattenberg,  dit  Plate  Monta- 
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gne.  — - (Madrid,  Prado)  : Quatre  portraits  de  Phi- 
lippe V ; — Trois  portraits  d’Isabelle  Farnèse,  seconde 
femme  de  Philippe  V ; — Louise  d’Orléans,  femme  de 
Louis  Ie'  d’Espagne  ; — Ferdinand  VI,  alors  prince 
des  Asturies  ; — - Deux  portraits  de  Charles  III,  alors 
infant  ; — Une  infante  d’Espagne.  — (Montpellier)  : 
Nicolas  Lamorgnan  de  Basviller  ; — Louis  XIV. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  Monbrisson, 
13  mai  1904  : Le  Roi  : 900  fr. 

RAVE  (Joanny),  peintre  de  genre,  né  à Lyon  le  25 
février  1827,  mort  en  août  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond  et  de  Drolling.  Débuta  au  Salon 
de  1859. 

RAVEAU  (Mme  née  Emilie  Bounieu),  peintre,  rCée 
à Paris  vers  1785,  morte  après  1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  et  fille  de  Michel  Honoré  Bounieu.  Elle  exposa 
sous  le  nom  de  Bounieu  au  Salon  de  1793  à 1819  des 
miniatures  et  quelques  sujets  de  genre  et  d’histoire. 
RAVEL  (Edouard-John  E.),  pein- 
tre, né  à Versoix  près  Genève 
en  1847  (Ec.  Suis.). 

Elève  des  écoles  d'Art  de  Ge- 
nève et  de  Barthélémy  Meun  et  Alfred  van  Muysen. 
Fit  preuve  de  la  même  habileté  dans  des  genres  de 
peinture  très  différents  : Portraits,  tableaux  d’histoire 
et  de  genre,  de  paysage  et  illustrations.  11  donna  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  des  cours  d’Art  appliqué  à l’In- 
dustrie et  d’Histoire  de  l’Art.  Exposa  à Paris  à partir 
de  1878.  ment.  bon.  1879  : méd.  br.  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Genève,  Rath)  : 
Répétition  de  chant  dans  la  sacristie  ; — L’atelier.  — 
(Lille)  : L’artiste  malade.  — (Neuchâtel)  : Ecurie 
de  relais  (aquarelle). 

RAVEL  ( Jules-Hippolyte),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  le  4 décembre  1826,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Léon  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1853. 
Membre  de  la  Société  des  artistes  français.  Le  musée  de 
Périgueux  conserve  de  lui  : La  promenade. 

RAVEL  (L.),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  de  lui  : La 
patineuse. 

RAVEL  (Mme  Marie  née  Lancats),  peintre  de  natures 
mortes,  à Genève,  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Femme  d’Ecouard  Ravel.  Prit  part  fréquemment 
aux  expositions  suisses.  Le  musée  Rath,  à Genève 
conserve  une  œuvre  d’elle. 

RAVEL  DE  MALVAL  (Edouard),  peintre  de  genre,  ni  à 
Lyon  an  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Flandrin.  Figura  au  Salon  de  1864  à 
1870.  m 


RAVELIN  (Mlle  Grâce),  peintre  de  genre,  née  en  Illi- 
nois au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1912,  elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 
RAVELLI  (Pieter  Anthony),  peintre  de  portraits  et 
miniaturiste,  né  à Amsterdam  en  1788,  mort  après 

1825  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  Barbiers  Pietersz,  et  de  C.  H.  Hodge. 
Il  a surtout  produit  des  miniatures,  mais  on  lui  doit 
aussi  des  toiles  de  genre. 

RAVEN  (John  S.),  peintre  de  paysage,  né  dans  le 
comté  de  Suffoik  en  1829,  mort  noyé  à Ilarlech  en 
1877  (Ec.  Ang.). 

II  était  fils  du  Révérend  Thomas  Raven  peintre 
amateur.  John  Raven,  cependant  s’instruisit  seul 
et  commença  des  l’âge  de  16  ans  à exposer  à la  British 
Institution.  Il  subit  d’abord  l’influence  de  l’école  de 
Norwich  et  celle  de  Constable,  mais,  à la  fin  de  sa 
carrière,  il  se  rallia  à la  conception  des  Prérapha- 
élites. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 mai  1908  : 
Sur  la  rivière  Wharfe  : £2  12  s.  6 d. 

RAVEN  (Le  révérend  Thomas),  peintre  amateur 
et  aquarelliste  amateur  en  Angleterre,  xixe  siècle  JK 

(Ec.  Ang.). 

Père  du  paysagiste  John  S.  Raven.  Le  Rév.  Thomas 
Raven  montra  un  remarquable  talent  d’aquarelliste. 
Le  musée  Victoria  and  Albert  conserve  de  lui  : Helvel- 


lyn  ; La  mer  vue  de  la  côte  ; Llyn  Idava  ; Pays  de  Galles  ; 
St.  David' s Ilead,  baie  de  St.  Bride  ; Lackbcre,  Devon- 
shire  ; Les  Dotas. 

RAVENART  ( Hennequin  de),  peintre  à Bruges,  milieu 
du  xvc  siècle  (Ec.  Flam.). 

RAVENAT  (Théodore),  peintre,  né  à Grenoble  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

De  1843  â 1845,  il  figura  au  Salon  avec  des  paysages 
et  des  vues. 

RAVENEAU  (Mme  née  Rose  Mognat)  peintre,  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  cul  pour  professeur  H.  Scheffer.  En  1846,  1848, 
1850  cl  1855,  elle  figura  au  Salon  de  Paris  par  des 
portraits. 


RAVENEL  (Jean-Adrien),  graveur,  né  à Paris  au 
xixe  si  cle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corbay  et  de  Fagniou.  Il  figura  au  Salon 
de  1873.  A collaboré  à l’illustration  du  Voyage  en 
Nouvelle-Calédonie  de  L.  Biard,  d’après  les  dessins  de 
Lix. 

RAVENET  (Jean-François),  graveur,  seconde  moitié 
du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  mythologiques  et 
des  portraits. 

RAVENET  (Simon-François),  l’aîné,  graveur,  né  à 
Paris  vers  1710,  mort  à Londres  en  1774  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  J. -P.  Le  Bas.  Après  avoir  travaillé  à Paçis 
avec  succès,  il  alla  s’établir  à Londres  vers  1750.  Il 
exposa  dans  cette  ville  â partir  de  1760,  fut  membre 
de  la  Society  of  Artists  et  associé  de  la  Royal  Academy. 
La  tradition  veut  qu’il  ait  été  appelé  à Londres  par 
Hogargh,  dont  il  grava  une  partie  des  estampes  du 
Mariage  à La  Mode.  Il  travailla  également  pour  l’édi- 
teur Boydell. 

RAVENET  (Simon-François),  le  jeune,  peintre  et 
graveur  né  à I.ondres  en  1749  ou  en  1755  mort  d 
Parme  après  1813  (Ec.  Fr  ). 

Son  père  Jean-François  Ravenet  commença  son 
éducation  de  graveur,  puis  l’envoya  travailler  la 
peinture  à Paris  avec  Boucher.  Simon  Ravenet  partiL 
ensuite  pour  l’Italie  et  se  fixa  à Parme.  De  1779  d 
1785,  il  travailla  à la  reproduction  desœuvres  de  Correg- 
gio,  notamment  la  décoration  de  la  cathédrale.  Ce  tra- 
vail lui  valul  des  lettres  de  noblesse. 

RAVENSTEIN  (Paul  von),  paysagiste,  né  à Breslau 
le  21  octobre  1854  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Carlsruhe  et  de  Gude.  Exposa 
à Dresde,  â Berlin,  Munich,  Düsseldorf  etc.  à partir  de 
1878. 

RAVENSWAY  ou  RAVENZWAAI  (Jan 
van,  l’ancien),  peintre  paysagiste  et 
animalier,  né  à Helversum  le  29  no- 
vembre 1789,  mort  dans  la  même  ville  le2mars  1869 
( Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jordanus  Horn  à Amersfoort  et  de  P.-G. 
van  Os,  il  imita  Berchem  et  Ruysdae1.  Le  musée  d’Ams- 
terdam conserve  de  lui  : Prairie  avec  bestiaux,  Ber- 
gerie, Etable. 

RAVENSWAY  ou  RAVENSWA AI  (Jan  van  le  jeune), 

peintre  de  paysage,  né  à Hilversum  le  28  avril  1815, 
mort  à Bopparl  le  3 décembre  1849  (Ec.  Hol.). 
Neveu  et  élève  de  Jan  Ravensxvai,  dont  il  imita 
la  manière. 

RAVENZWAAY  (A.  van  Mme),  peintre  de  fleurs  vers 
1860  (Ec.  Hol.). 

RAVERAT  (Vincent-Nicolas),  peintre,  né  à Moutier • 
Sl-Jeanr  le  22  janvier  1801,  mort  à Paris  te  30  juin 
1865  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  4 mars  1815.  Elève 
de  Delacluze  et  d’Abel  de  Pujol.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  de  1831  h 1865  des  sujets  d’histoire  ; méd.  3e  clas. 
1837.  On  cite  de  lui  : Martyre  de  saint  Andoche  pour 
l’église  de  Saulieu  ; — Le  Christ  expirant  pour  l’église 
de  Saulieu. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dijon)  : L’amour 
tourmentant  l’âme.  — (S.-Omer)  : La  mort  du  jeune 
diacre.  — (Semur)  : Scène  de  naufrage  ; — L’amour  ; 
— Tête  de  jeune  femme  ; — Portrait  de  Vatout  — 
La  clémence  de  I.ouis  XII  ; — Portrait  de  l’auteur, 
peint  par  lui-même  ; — Thésée  et  Hippolyte.  — 
(Versailles)  : Jean  de  Dieu  Soult  ; — Arthur  de 
Cossé  ; — Prise  de  Fûmes;  — Suchet,  lieutenant- 
colonel  au  4e  bataillon  de  l’Ardèche  en  1792  ; — 
Junot,  sergent  de  grenadiers  ; — Marguerite  de 

Flandre,  duchesse  de  Bourgogne  ; — Marguerite  de 
Bavière  ; — Isabelle  de  Portugal,  duchesse  de  Bour- 
gogne ; — Isabelle  de  Bourbon  ; — Jean  Junot,  géné- 
ral en  chef  de  l’armée  de  Portugal. 

RAVERGIE  (Hippolyte),  peintre  de  portraits  et  de  sujets 
religieux,  né  à Paris  en  1815  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres  et  de  Delaroche.  Exposa  au  Salon  de 
1835  à 1855  ; méd.  3e  clas.  1847.  Ravergie  peignit 
notamment  le  portrait  d’actrices  en  renom.  Il  exécuta 
également  un  portrait  de  Napoléon  III  pour  le  musée 
de  Versailles. 

RAVESCOT  (Ludovicus  de),  graveur  sur  bois  et  im- 
primeur à Louvain  en  1488  (Ec.  Flam.). 
RAVESTEYN  (Anthonie  van  le  vieux),  peintre  verrier, 

xvie-xvne  siècles  (Ec.  Hol.). 

Père  d’Ant.  van  Ravesteyn  le  jeune  ; il  était  à 
Culenborch  en  1593,  et  â La  Haye  en  1602. 
RAVESTEYN  (Anthonie  van  le  jeune),  pein  -, 
tre,  né  vers  1580,  mort  le  31  janvier  1669 
(Ec  Hol.). 

Frère  cadet  de  Jan  van  Ravesteyn.  Il  fut  maître  à 
La  Haye  en  1614,  doyen  en  1629  et  fut  un  des  fonda- 
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teurs  de  la  « Pictura  »,  en  1656.  Il  eut  pour  élèves 
Adriaen  Hanneman  en  1619,  Jan  Mestersen  van  Wyck 
en  1622,  Jacob  van  der  Becke  et  Paulus  Corneliz 
en  1625,  Jan  Van  Voet  en  1629  et  Jan  van  Witsenhuy- 
sen  en  1654.  Les  peintres  de  la  famille  Ravesteyn  sont 
très  nombreux  et  leurs  œuvres  presque  impossibles 
à distinguer. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brunswick)  : Jeune 
homme  ; — Jeune  fille.  — (Cologne)  : Portraits 
d’homme  et  de  femme.  — (Copenhague)  : Portrait 
d’un  membre  de  la  famille  Stalpaert.  — (Gotha)  : 
Lamoral  van  Lymminghen  van  den  Berge. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  faite  en  1901: 
Le  fumeur  et  le  buveur  : 609  fr.  — Londres.  Vente 
7 mai  1909  : Portrait  de  femme,  signé  et  daté  de  1659  : 
£37  16  s. 

RAVESTEYN  (Arnold  van),  peintre  à La  Haye,  xvn® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste,  probablement  parent  de  son  homonyme 
et  fils  d’Anthonie,  épousa  en  1626  à Harlem  Suzan- 
necken  Karels  et  fut  membre  de  la  gilde  5 Harlem 
en  1639. 

RAVESTEYN  (Arnold  ou  Arent  ^ 

van ),  peintre, né  vers  1625,  mort  ' 
le  7 octobre  1690  (Ec.  Hol.).  J 

Elève  de  son  frère  Anthonie  van  Ravesteyn  ou  de 
son  oncle  Jan  Ravesteyn.  Il  fut  maître  à La  Haye 
en  1646,  membre  de  la  gilde  en  1649,  puis  doyen  en 
1651  et  inspecteur  de  la  « Pictura  ».  Il  fit  une  Diane 
et  Callisto  pour  500  gulden  pour  le  prince  Guillaume  IL 
Il  était  ami  de  la  famille  Metscher  et  eut  pour  élèves 
Samuel  Cabbeliauw  Willem  Frederisz.  van  Royen 
en  1661,  Daniel  Haringh  en  1664,  Job  Hauttuyn, 
Joh-Dobbe.  W.  Wyssenz  en  1669. 

RAVESTEYN  (Cles-Souverens"l,  peintre  verrier  à 
La  Haye,  au  début  du  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 
RAVESTEYN  (Dink  de  Quade  van),  peintre  vers  1576- 
1612  (Ec  Hol.). 

On  croit  qu’il  était  grand  oncle  d’Hendrik,  Raves- 
teyn. 11  travailla  à la  cour  de  Vienne  et  fit  le  portrait 
de  l’empereur  Rodolphe  II.  Sa  peinture  du  cloître  de 
Strahov,  qui  porte  la  date  de  1503.  rappelle  la  manière 
de  Spranger.  On  suppose  qu’il  était  de  retour  en  Hol- 
lande avant  1612. 

Œuvre  peint.  — Allégorie  (cloître  Strahow  à 
Prague)  : — Vénus. 

RAVESTEYN  (Gaspar  van),  peintre  <)  Lotlaye  (Ec.  Hol.). 

L’existence  de  cet  artiste  est  douteuse  et  ne  semble 
avoir  pour  fondement  qu’un  portrait  de  van  Dyck 
gravé  par  Paul  Pontius,  portant  le  nom  de  « Gaspar 
Ravesteyn  » au  lieu  de  « Jan  Ravesteyn  ». 
RAVESTEYN  (Hendrick  van),  peintre  du  xvne  siècle, 
mort  vers  1670  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  à Zalt-Bommel  le  19  juillet  1659  et 
mourut  jeune. 

RAVESTEYN  (Herman  van),  peintre  de  nature  morte, 
à La  Haye  en  1649  (Ec.  Hol.). 

RAVESTEYN  (Hubert  van),  peintre,  né  probablement 
à Dordrecht  en  juin  1638,  mort  avant  1691  (Ec.  Hol.). 
Il  épousa  en  1669,  à Dordrecht  Catharina  van 
Meurs.  Il  peignit  des  natures  mortes,  des  Intérieurs. 
Sa  manière  rappelle  celle  de  Cornelis  Safïleven. 

Œuvre  peint  : Nature  morte  ( Amsterdam ).  — 
Buveur  et  fumeur  (Rotterdam).  — Chèvres  à l’étable  : 
( Vienne , Czernin). 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  11  et  12  mai 
1911  : Poissons  et  nature  morte  sur  une  table  : £4  4 s. 
RAVESTEYN  (Jan  Anthonisz  van),  peintre  de  portraits, 
né  à La  Haye  vers  1572,  mort  dans  la  même  ville 
le  21  juin  1657  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  Miereveldt.  Il  alla  en  Italie, 

! vécut  à Delft  vers  1597,  entra  dans  la  gilde  de  La  Haye 
en  1598  et  épousa  en  1604  à La  Haye  Anna  Arents 
van  Berendrecht.  En  1656,  il  fut  un  des  fondateurs  de 
la  « Pictura  ».  Il  eut  pour  élèves  Jan  Harmensen 
Boersman,  Aelbert  Diecksen  et  Clément  Rain  en  1612, 
Thomas  Ouwater  en  1613  ; Barent  Jansz,  Leendert 
Barthouts,  Pieter  Craen  Dirk  Abransz  et  Joos  Wrye 
en  1623.  Pauvels  Willemsz  en  1635,  Adam  DirkVerlaer 
en  1642.  Ses  filles  épousèrent  les  peintres  Adr.  Hanne- 
man et  W.  van  Culenborgh.  Plusieurs  des  tableaux 
qui  lui  sont  attribués  sont  signés  très  distinctement 
M.  Ravestein  ; les  premiers  connus  sont  de  1611. 
tandis  que  van  Mander  parle  dès  1604  de  sa  renommée 
de  portraitiste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Portrait  de  femme 
— (Amsterdam)  : Jan  Donblet  ; — François  van  der 
Burch  ; — Digna  de  Roth  ; — Adriaen  van  Blyen- 
burgh  ; — Nicolaes  Smelsine  (2  fois)  ; — Portrait 
d’homme  ; — Justinus  de  Nassau  (2  fois)  ; — Jean  de 
Nassau  ; — Adolphe  de  Nassau  ; — Philippe  de 
Hohenlohe  ; — Jean  de  Nassau  ; — Catzenelnbogen 
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(2  fois)  ; — Ernest  Casimir  de  Nassau  ; — Louis 
Gunther  de  Nassau  ; — Philippe  Ernest  de  Holen- 
lohe  ; — Jean  Ernest  de  Nassau  ; — Adolphe  de  Nassau. 
— Catzenelncbogen  ; — Albert  de  Nassau-Dillen- 
burg  ; — Gaspard  de  Coligny  (2  fois)  ; - — Robert 
Dudlay,  comte  de  Leicester.  — Francesco  de  Mendoza 
amiral  d’Aragon  ; — Jooste  de  Scete,  seigneur  de 
Villers  ; — Willem  de  Scete  de  Lacke,  seigneur  de 
Hautain  ; — Olivier  van  der  Tempel,  seigneur  de 
Corbacke  ; - — Ch.  de  Levin,  seigneur  de  Famars  ; — 
Sir  Robert  Hunderson  of  Tunnegask  ; — Sir  William 
Brog  ; — Willem  Adriaen  de  Hornes,  seigneur  de 
Kassel,  etc  ; - — Daniel  de  Hortaing,  seigneur  de 
Marquette.  — (Berlin)  : Reynier  Paw.  van  Nien- 
verkerk  ; — Portrait  d’homme.  — (Brunswick)  : 
Portrait  de  famille  « combot  » ; — L’n  docteur  en 
droit.  — (Cassel)  : Portrait  de  femme.  — (Copen- 
hague) : L’avocat  Cornelis  Bosch  ; — Deux  portraits 
de  femmes.  — (Douai)  : Deux  portraits  d’hommes.  — 
(La  Fère)  : Portrait  d’une  femme  de  qualité.  — 
(Haarlem)  : Ph.  Doublet  ; — Mme  Doublet.  — 
(Hanovre)  : Prince  Rupert  du  Palatinat  ; — Prince 
Edouard.  — (La  Haye)  : Le  colonel  Nicolaes  Smnl- 
sine  ; — Le  comte  Jean  II  de  Nassau  ; — Portraits 
de  21  capitaines  ; — Amalia  Elisabeth  de  Hanau 
femme  de  Guillaume  V : — Landgraxe  de  Hesse- 
Cassel  ; — Princesse  Eru.  Yolande  de  Ligne,  femme  de 
Jean  de  Nassau-Sagen.  — (La  Haye,  Communal)  : 
25  membres  d’une  milice  ; — Magistrats  et  officiers 
en  1617  et  1618  ; — Membres  de  la  magistrature  de 
La  Haye  en  1636  ; — Six  officiers  en  1638.  — (Lei. 
zig)  ; portrait  d homme  (Leyde)  : Jacob  van  Brou- 
choven  ; • — Anna  van  Brouchoven  ; — Portrait  de 
femme.  — (Lille)  : Wrydags  van  Vollenhoven  f is  ; — 
Mme  Vrydags  van  Vollenhov'  n fils.  — (Londres, 
National  Gallery)  : Portrait  de  dame.  - — (Louvre): 
Deux  portraits  de  femmes.  — (Moscou,  Roumian- 
zei-f)  : Portrait  de  femme.  — (Munich)  : Deux  por- 
traits d’hommes  et  un  de  femme.  - — (Nancy,  Poi- 
tiers ) : Portraits  de  femmes.  — (Strasbourg)  : 
Portrait  d’homme  ; — Portrait  de  femme. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  21  décembre 

1907  : Portrait  de  femme  : £472  10  s.  — Vente  3 juillet 

1908  : Portrait  de  femme  : £115  10  s.  - — Vente  16  juillet 

1909  : Portrait  d’ Amelie  de  Solms  : £89  5 s.  — Vente 
19  mai  1911  : Portrait  de  dame  en  blanc  : £273.  — New- 
York.  Vente  Blakesler  10  et  11  avril  1902  : Portrait  de 
femme  : 3.600  fr.  — Vente  Brandes,  9 à 11  mars  1904  : 
Portrait  de  femme  : £4.200.  — Paris.  Vente  du  6 
au  9 mars  1878  : Portrait  de  femme  : 560  fr.  — Vente 
Chatelard,  26  mars  1900  : Portrait  d'homme  : 4.000  fr.  — 
Vente  Minizech,  9,  10  et  11  avril  1902  : Portrait  d’une 
noble  dame  : 13.100  fr.  — Portrait  d’un  seigneur  : 
10.800  fr.  Portrait  d’une  dame  de  qualité  : 12.000  fr. 
Portrait  d’un  gentilhomme  : 10.600  fr.  Portrait  d’un 
officier  : 7.100  fr.  — Vente  Galotti,  28  juin  1905  : 
Portrait  de  jeune  femme  : 25.100  fr. 

RAVESTEYN  (Laurens  van),  peintre  à Utrecht  en 

1633  (Ec.  Hol.). 

RAVESTEYN  (Nicolas  van  II),  peintre  de  portraits, 
né  à Zall  Bommel  en  1661,  mort  le  9 janvier  1750 
(Ec.  Hol.). 

Fils  de  Hendrick  van  Ravesteyn.  Elève  de  Gérard 
Hcet  à Bommel,  de  Willem  Doudyns  et  Jan  de  Baen 
à La  Haye.  Il  vécut  à Bommel  et  alla  à Culemborgh 
en  1694,  faire  le  portrait  du  prince  et  de  la  princesse 
de  Waldeck.  En  1702,  il  fit  le  portrait  du  Sandgrave 
Guillaume  de  Hesse  ; en  1707,  celui  du  comte  de  Saxe 
Hildburghausen.  Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve 
de  lui  un  Portrait  du  roi  de  Suède.  Gustave- Adolphe. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  29  février 
1908  : Batailles,  deux  pendants  : £15  4 s. 
RAVESTEYN  (Nicolas  de  Quade  van  I),  peintre  de 
batailles,  né  à Amsterdam  en  1613,  mort  en  1693 
(Ec.  Hol.). 

Il  épousa  Anna  Rotgaen  en  1635. 

RAVESTEYN  (Regnier),  peintre,  paysagiste  à Ams- 
terdam au  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

RAVESTEYN  (Salomon  van),  peintre  à Alkmaar 
vers  1636  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jan  Schagen.  Il  eut  pour  élèves  Gillis 
Sch  gen  et  vers  1635,  E.  van  Schagen. 

RAVETTA  (Enrico),  portraitiste,  né  à Milan  au  xix* 
siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  de  la  Brera  à Milan.  Il  débuta 
vers  1885. 

RAVIER  (Claude',  peintre  à Grenoble  en  1438  (Ec.  Fr.}. 
RAVIER"  (François-Auguste),  peintre  paysagiste,  né 
à Lyon  en  1814,  mort  à Moreslel  (Isère)  en  1895 
(Ec.  Fr.). 

C’est  dans  cette  ville  qu’il  vécut  pendant  les  trente- 
deux  dernières  années  de  sa  vie,  après  avoir  habité 
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aceessivement  Lyon,  le  département  de  la  Loire, 
'Italie  et  Crêmieu  dans  l’Isère.  Dessinateur  de  race 
et  peintre  timide,  mais  lumineux  dans  ses  débuts,  plus 
tard  sa  manière  s’élargit  son  indépendance  et  sa  per- 
sonnalité 'affirment  avec  autorité.  C’est  par  un  travail 
solitaire  et  journalier  qu’il  acquiert  son  originale 
personnalité,  il  vit  et  converse  avec  la  nature.  Il  vit 
en  sauvage  et  se  sauve  lui-même.  Difficile  pour  le  choix 
des  motifs  il  ne  peint  qu’emballé  par  l’effet. La  lumière! 
oe  fut  sa  hantise  ; il  la  veut  vivante  et  emplie  de  ses 
palpitations  de  couleur.  Il  la  veut  jusqu’au  jour  où  le 
soleil  dont  il  fut  l'adorateur  brûla  sa  rétine  amoureuse 
et  jeta  pour  toujours  la  nuit  dans  ses  yeux  qui,  toute 
une  vie,  avaient  chanté  sa  gloire  et  édifié  le  poème 
magnifique  de  ses  éveils,  de  ses  triomphes  et  de  ses 
agonies.  Il  a peint  en  poète  des  aquarelles  et  des  pein 
Sures  qui  l’égalent  souvent  au  grand  Turner.  Ce  fut  un 
des  peintres  français  les  plus  personnels,  les  plus  origi 
n ux  et  peut-être,  avec  Monticelli.  le  plus  harmonieuse- 
ment éclatant.  Il  peignit  souvent  avec  Corot  qui  l’avait 
en  p rliculière  estime.  On  trouve  de  ses  œuvres:  au 
musée  du  Louvre,  au  musée  du  Luxembourg,  aux  mu- 
sées de  Lyon,  Grenoble  et  S1  Etienne. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Franz  Goerg, 
30  mai  1 910  : Paysage  : 250  fr.  — Paysage  : 430  fr. 
RAVIER  (Mlle  Jeanne),  peintre  de  genre,  née  à Void 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre, -Ç.  Constant  et  Boulanger. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1892,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

RAVINET  (Achille),  peintre  en  Belgique,  au  xixa  siècle 
( Ec.  Fr. J.  ' 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1885,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

RAV1NOT  (Pierre),  sculpteur , à Nancy  vers  1698  (Ec. 
(Lor.  ). 

RAWLE  (Samuel),  peintre,  dessinateur  et  graveur, 
à Londres  xvm-xixe  siècles  ( Ee.  Ang  ). 

Il  exposa  des  paysages  A la  Royal  Acaderry  en  1801 
et  1806.  Il  grava  une  partie  de  l’illustration  de  Arabian 
Anliquilées  of  Spain  par  Murphy  (1806)  et  collabora 
au  Gentleman' s Magasine,  notamment  en  1819. 
RAWLINS,  graveur  travaillant  vers  1760  (Ec.  Ang.). 

A gravé  des  portraits  et  des  frontispices. 
RAWLINSON  (James),  portraitiste,  né  dans  le  Der- 
byshire  en  1769,  mort  en  1848  ( Ec.  Ang.). 

Élève  de  Romney  ; il  exposa  à la  Roya!  Academy 
en  1799.  ’ 

RAWORTH  (W.),  peintre,  aquarelliste  (Ec.  Ang.) 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  Vente  1 er  mai  1908: 
Le  Hawkesbury  passant  près  d'un  isberg  dans  le  sud 
du  Pacifique  : £6. 

RAXIS  (Pedro),  peintre  à Grenade  au  xvne  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  distingué  a travaillé  dans  plusieurs 
églises  de  Grenade  et  l’on  y voit  encore,  à San  Geroni- 
mo,  Saints  &u-dessus  du  maître-autel  ; à Saeramonte, 
Im  naculée  Conception  ; dans  le  cloître  de  Carmen 
Descalzo,  Sa  nts.  On  croit  qu’il  alla  en  Italie.  Bernindez 
prétend  que  Pedro  Raxis  eut  deux  frères  également 
peintres,  mais  d’un  talent  inférieur. 

RAY  (Anatole- Paul),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet,  de  Couture  et  de  Corot.  Il  figura 
au  Salon  de  1850  à 1870  avec  des  paysages  et  des 
portraits. 

RAY  (Mme  Emilie),  peintre  de  genre,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  Corot.  Débuta  au  Salon 
de  1865. 

RAY  (Mlle  Georgette),  miniaturiste,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Donzel.  Sociétaire  des  artistes  fran 
(pais  depuis  1893.  Elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 
RAY  (Guillaume),  peintre. 

Cité  par  Ris  Paquot. 

RAY  (Mlle  Noemie),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1847  A 1849,  elle  figura  au  Salon  avec  des  sujets 
de  fleurs. 

RAYBAUD  (Henri-Charles),  sculpteur,  né  d Marseille 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français  ; ment.  lion. 
1904. 

RAYMOND  (Casimir),  aquarelliste,  né  à Marseille 
an  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1905,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

RAYMOND  (Jean),  graveur  du  xviii»  siècle  (Ee.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

RAYMOND  (Lodovieo),  peintre  d'histoire,  né  à Turin 
en  1825  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  Allutina.  Il  débuta  vers  1850. 


Il  a exposé  à tous  les  grands  salons  italiens  notammen 
à Rome,  Gênes,  Milan. 

RAYMOND,  REYMOND  ou  RESMONT  (Pierre), 

émailleur  limousin  du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  Laborde  dit  de  cet  artiste  « qu’il  fut  plein  de 
ressources  et  d’imagination  et  qu’il  exécuta  vingt 
plats  différents  par  leurs  arabesques  et  la  variété  des 
combinaisons  et  les  faisait  répéter  chacun  dix  fois 
par  ses  élèves  ».  On  mentionne  de  lui  : La  Cène  ; — Les 
rois  de  la  Bible  ; — Le  jugement  de  Salomon  ; — 
L'amour  de  Cupidon  et  de  Psyché  : — Portrait  d’Henri  II 
et  de  Diane  de  Poitiers  en  nymphe  chasseresse  ; — Les 
premiers  âges  ; — Joseph  fuyant  la  femme  de  Putiphar  ; 

— Judith  et  Holopherme  ; — Vénus  et  Bacchus  ; — 
Enèe  et  Anchise.  Le  musée  de  Chartres  possède  de  lui  : 
Salière  en  forme  de  piédauche  circulaire  grisaille  ; — 
Salutation  angélique,  émaux  colorés.  Il  fut  maire  de 
Limoges  avec  son  fils  Martial  et  son  petit-fils  Joseph. 
Pierre  Raymond  forma  un  groupe  qui  fut  rival  de 
celui  des  Pénicaud. 

RAYMOND  (Pierre),  peintre  et  dessinateur  d'histoire 
et  de  portraits,  né  à Villamblard.  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Le  musée  de  Périgueux  conserve  de  lui  : Portrait 
de  Lachambaudie  -,  offrande  au  Dieu  Terme  : Quinze 
portraits  à la  mine  de  plomb  de  personnalités  périgour- 
dines. 

R AYMOND-WOOG,  peintre  de  fleurs  et  de  portraits, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1911,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 

R AYMONDI  (Joseph),  sculpteur,  né  à Nice  en  1826 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Turin.  Fut  professeur  à 
l’Académie  Albertine.  Le  musée  de  Nice  conserve  de 
lui  : Jeune  mère  et  son  enfant  et  Paul  Delaroche. 
RAYNALDI  ou  RINALDI  (don  Benedetto  de),  enlumi- 
neur et  copiste  travaillait  à la  fin  du  xve  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Il  était  religieux  de  l’ordre  des  Franciscains.  On  lui 
attribua  longtemps  les  enluminures  des  livres  de  chœur 
de  la  cathédrale  de  Sienne,  mais  on  a reconnu  depuis 
qu’il  se  contenta  de  les  écrire  et  de  les  annoter,  ainsi 
qu’un  livre  semblable  destiné  à la  cathédralede  Lecceta; 
peut-être  a-t-il  exécuté  les  miniatures  de  ce  dernier 
ouvrage. 

RAYNARD  (M.  Georges),  peintre  à Paris  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  ; il  figura  au  Salon 
de  celle  société. 

RAYNAUD  (Auguste),  peintre  de  portrait,  né  d Lyon, 
à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  A.  Clement  et  de  Lehmann.  Exposa  au 
Salon  de  Paris  A partir  de  1877. 

RAYNAUD  (Benjamin),  peintre  de  genre,  à Versailles 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1837,  1840,  1841  et  1842,  il  figura  au  Salon  de 
Paris.  On  cite  de  lui  : Attaque  d’un  convoi  près  Timos  ; 

— Convalescence  ; — Visite  aux  bains  ; — Combat 
d’ Ostrowno. 

RAYNAUD  (Fortuné),  aquafortiste,  né  à Marseille 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gautier.  Eigura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1894. 

RAYNAUD  ( Henri- François),  aquafortiste, né  à Bourdon 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delâtre.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1899,  il  figura  an  Salo  de  cette  société. 
RAYNER  (Miss  Louise  J.),  peintre  d’architecture  et  de 
paysage,  à Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fille  de  Samuel  Rayner.  Exposa  des  paysages  à 
Londres  à La  Royal  Aeadémy,  A la  British  Institution 
à partir  de  1852.  On  voit  des  aquarelles  de  cette  artiste 
aux  musées  de  Dublin,  Londres  (Victoria  and  Albert), 
Reading. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  Vente  1er  mai  1908  : ( 
Intérieur  d'une  chambre  : £4  14  s.  6 d. 

RAYNER  (Samuel),  peintre  d’architecture,  mort  à 
Brighton,  croit-on,  en  1774  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  peignit  surtout  A l’aquarelle,  principa- 
lement des  sujets  d’architecture  et  prit  part  aux  diffé- 
rentes expositions  londonniennes  de  1822  A 1872. 
Il  collabora  comme  dessinateur  à l’ouvrage  de  J hn 
Britton  « Cathédral  Anliquit  e ».  Admis  comme  membre 
de  la  Society  of  Painters  in  Water  Colours,  il  en  fut 
radié  en  1851  pour  fraudes.  11  eut  cinq  filles  peintres  : 
Louise;  Frances,  depuis  Mrs  Coppinger  ; Margaret; 
Naney  et  Rosa. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  Vente  21  novembre 
1908  : Dans  le  monastère  (1874)  : £2  10  s.  — Vente 
24  avril  1909  : Intérieur  de  chapelle  : £3  3 s.  — Vente 
18  juillet  1909  : La  chapelle  de  Haddon  Hall  (1857)  : 
£11  11  s. 
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RAYNOLT  (Antoine-Marie),  paysagiste,  né  ci  Toulouse 
en  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Blève  de  Benjamin  Constant  et  J.  P.  Laurens. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1905,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1897  ; méd. 
3«  clas.  1902. 

RAYOL,  sculpteur  du  xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  voit  de  cet  artiste  dans  le  parc  du  palais  de 
Versailles  côté  du  midi  : Platon  tenant  le  médaillon  de 
Socrate  en  marbre,  et  dans  la  Grande  allée  du  tapis- 
vert  : Un  vase  orné  de  cornes  d’abondance,  en  marbre. 
RAYPER  (Ernest),  peintre  à Gênes,  né  en  1840,  mort 
en  1873  ( Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  un  Paysage  de  lui. 
RAYSAC  (Mme  B.  Esther  de),  peintre  de  genre  et  de 
portrait,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Blève  de  Chenevard  et  de  Janmot.  En  1867,1870 
et  1872,  il  figura  au  Salon  avec  des  portraits  peints  à 
l’huile  ou  au  pastel. 

RAYSK1  (Louis-Ferdinand  von),  peintre  de  sujets  de 
chasse,  né  à Pegun,  14  ou  23  octobre  1807,  mort  à 
Dresde  le  23  octobre  1890  (Ec.  Ail.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Le  comte 
Bnisiedil.  — (Dresde)  : La  sœur  de  l’artiste  ; — Por- 
trait d'homme.' — (Leipzig)  : H.  Schletters.  — ■ (Wei- 
mar) : L’artiste  ; — Un  chevreuil. 

RAZALI  (Sebastiano).  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Bol.). 

Blève  des  Carrache.  On  cite  de  lui  un  saint  Benoît 
à S.- Michèle  Bosco,  à Bologne. 

RAZIT  ( Jacob),  peintre,  poète  et  collectionneur  ( Ec.  Hol.). 

Un  peintre  verrier  du  même  nom,  était  à Herzogen- 
buoch  en  1520. 

RAZMARITZIN,  peintre,  né  en  1844  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  de  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Etude 
d’après  nature. 

RCHEVSKAIA  (A.-.Z),  peintre,  né  en  1861  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à Moscou  : musée  Roumianzeff. 
Les  Orphelins  ; à la  galerie  de  Tretiakolî  : Minute  gaie. 
R.-D.,  graveur  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  allégories. 

RÉ  (Sebastiano  di),  dit  Sebastiames  Regilius,  graveur 
à Chogga  vers  1557  (Ec.  Ital.). 

II  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  vues  de  Home. 
RE-MICHELI.  peintre  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  une  Tête  de  femme. 
READ  (Catherine),  peintre  de  portrait  à l’huile  et  au 
crayon,  morte  à Londres  vers  1786  ( Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  jouit  à Londres  d’une  notable  réputa- 
tion au  début  du  règne  de  Georges  III.  Vers  1770,  elle 
partit  pour  les  Indes  et  y séjourna  plusieurs  années. 
A son  retour  en  Angleterre,  elle  retrouva  le  même 
succès  et  peignit  un  portrait  de  la  reine  Charlotte. 
Plusieurs  de  ses  portraits  ont  été  reproduits  en  gra- 
vure à la  manière  noire.  On  la  trouve  exposant  à 
Londres  de  1760  à 1779  à la  Free  Society,  à la  Society 
of  Artists  et  à la  Royal  Academy. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  17  juillet 
1911  : Miss  Bealson  (pastel)  : £6  6 s. 

READ  (David-Charles),  peintre,  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Salisbury  en  1790,  mort  à Londres  le  25 
mai  1851  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  maître  de  dessin  dans  sa  ville  natale, 
tout  en  prenant  part  avec  des  paysages  animés  aux 
:xpositions  de  Londres.  En  1823,  il  débuta  à la  Royal 
Academy,  et  exposa  dans  la  suite,  jusqu’en  1840, 
) La  British  Institution  et  à Suffolk  Street.  Ce  fut 
;urtout  comme  graveur  qu’il  montra  un  réel  mérite, 
eprenant  la  tradition  de  Rembrandt.  Il  a publié 
m 1828,  en  1832  et  en  1845  plusieurs  séries  d’eaux- 
ôrtes  sur  Salisbury  et  d’après  des  sujets  de  genre  et 
les  paysages,  le  tout  d’après  ses  dessins.  Il  était  l’ami 
le  Goethe. 

READ  (Nicolas), sculpteur,  mort  à Londres  le  11  juillet 
1787  (Ec.  Ang.). 

Blève  de  Roubiliac,  dont  il  imita  le  style  en  l’exa- 
(érant.  A la  mort  de  son  maître,  il  prit  son  atelier  et 
lénéficia  d’une  partie  de  sa  clientèle.  Il  exposa  à la 
iociety  of  Artists  en  1663.  L'année  suivante  un  prix 
le  150  guinées  lui  était  décerné  par  la  Society  of  Arts. 
3n  1779  et  1780.  il  exposait  à la  Free  Society.  On  cite 
!e  lui  divers  monuments  funèbres  à Westminster 
abbaye,  entre  autres  celui  de  l’amiral  Tyrrel.  Il 
levint  fou  peu  avant  sa  mort. 

?EAD( Richard), graveur aupoinlillêelà  lamanière  noire, 
né  en  1745,  mort  à Birmingham  en  1777  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Caldwall  ; il  fut  récompensé  à la  Society 
f Arts  en  1771.  Exposa  en  1777  à la  society  of  Artists. 

1 a gravé  des  scènes  de  genre,  des  portraits  et  des 
ajets  religieux. 

1EAD  (Samuel),  peintre,  aquarelliste  et  dessinateur, 
né  à Neadham  Morket  près  Ipswich  vers  1816,  mort 
d Sidmouth  le  6 mai  1882(  Ec.  Ang.). 


Après  avoir  été  placé  dans  l’étude  d’un  homme  de  loi 
il  vint  à Londres  en  1841  ; il  entra  comme  dessinateur 
chez  le  graveur  sur  bois  Whymper,  et  ne  tarda  pas  à 
devenir  collaborateur  de  1 ’ Illuslrated  London  News. 
Il  alla  pour  ce  journal  à Constantinople  en  1853. 
Samuel  Read  exposa  à Londres  à la  Royal  Academy, 
à Suffolk  Street  et  à la  Old  Society  of  Painters  in  Water 
Colour  de  1843  à 1883  (exposition  posthume),  surtout 
des  vues  intérieures  et  extérieures  de  cathédrales, 
genre  qu’il  affectionna  particulièrement.  Il  fut  nommé 
associé  à la  Old  Society  en  1857  et  membre  en  1880. 
On  voit  de  lui  au  Victoria  and  Albert  Muséum  à 
Londres  : La  ferme  aux  fossés  ; Corridors  de  la  salle 
des  brasseurs,  Anvers  (1860)  ; — Cathédrale  de  Tolède 
(1863)  ; Un  cadre  d’aquarelles  ; Au  musée  de  Reading  : 
Scène  de  la  vie  à l’étranger  (aquarelle). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  9 avril  1910  : 
Intérieur  de  la  cathédrale  de  Nuremberg  (1859)  : £3  13  s. 
6d.  Tombeau  du  Prince  oir  dans  la  cathédrale  de 
Canterbury  : £13  13  s.  Tombeau  de  Scaliger  à Vérone: 
£7  7 s.  — Vente  du  1er  avril  1911  : Le  grand  hôtel  de 
la  Cathédrale  de  Bruges  : £15  15  s. 

READ  (Thomas-Buchanau),  peintre,  architecte  et 
écrivain,  né  dans  l’Etal  de  Pcnsylvanie  en  1822, 
mort  à New-York  en  1872  (Ec.  Àm.). 

En  1839,  il  alla  à Cincinnati  à la  fois  comme  archi- 
tecte et  comme  peintre.  En  1841,  il  vint  travailler  à 
New-York,  ù Boston,  à Philadelphie.  En  1850,  il  se 
rendit  en  Europe,  séjourna  en  Angleterre,  en  Italie, 
particulièrement  à Florence.  Il  produisit  un  certain 
nombre  de  peintures  allégoriques  et  des  portraits, 
notamment  ceux  des  enfants  du  poète  Longfellow. 
On  lui  doit  aussi  quelques  ouvrages  qu’il  illustra  lui- 
même.  En  1848  : Songs  and  ballads  et  en  1850,  Silvia 
the  last  sleepherdess.  Idylls  et  Sheridan,  Rede. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Anderson, 
8 avril  1909  : Sheridan  Ride  : £300.  — Vente  15  et 
16  avril  1909:  Sheridan’s  Ride:  £.  1600. 

READ  (William),  peintre  miniaturiste  à Londres 
xvme-xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

De  1778  à 1808,  il  exposa  à Londres  à intervalles 
assez  espacés  des  miniatures  à la  Society  of  Artists 
et  à la  Royal  Academy. 

READER  (William),  portraitiste  du  xvne  siècle,  né  à 
Maidstone,  mort  à Londres  ( Ec.  Ang.). 

Pensionnaire  de  la  Charter  House.  On  cite  de  lui  le 
Portrait  du  musicien  Blow. 

READING  (Benjamin  ou  Burnet),  graveur  au  pointillé 
né  à Colchesier,  à Londres  vers  1770-1790  (Ec.  Ang.). 
U a gravé  des  sujets  de  genre  dans  le  genre  à la  mode 
à cette  époque,  tels  que  : Charlotte  sur  la  tombe  de 
Werther,  d’après  Bigg  ; Lavinia  et  sa  mère.  Beaucoup 
d’épreuves  de  ses  estampes  sont  imprimées  en  rouge. 
On  cite  également  un  portrait  de  lui  qu’il  grava  d’après 
son  dessin.  On  rapporte  qu’il  était  à la  fois  maître 
de  dessin  et  d’équitation  de  Lord  Pomfret. 

READING  (Sarah),  graveur  au  pointillé  à Londres 
vers  1770-1790  (Ec.  Ang.). 

On  croit  qu’elle  était  parente  de  Benjamin  Reading. 
On  cite  d’elle  un  ovale  : Olivia  et  Sophie. 

READY  (A.),  peintre  de  marines  à Londres,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  5 la  Royal  Academy,  des  marines 
en  1874  et  1876. 

READY  ( William-James-Durant),  peintre  de  marines, 
né  à Londres  en  1823,  mort  à Brighton  en  1873 
(Ec.  Ang.). 

Il  se  forma  sans  maître  par  l’étude  de  la  nature  et 
exposa  à Londres  à la  Royal  Academy.  à la  British 
Institution  et  à Suffolk  Street  de  1861  à 1867.  Il  fit 
un  voyage  en  Amérique.  D’une  extrême  timidité, 
il  vécut  en  dehors  des  milieux  artistiques,  n’ayant 
qu’un  seul  marchand  pour  la  vente  de  ses  ouvrages. 
Ses  tableaux  furent  exécutés  d’après  nature.  Il  était 
l’ami  intime  de  David  Roberts.  Ses  œuvres  méritent 
d’être  recherchées.  Il  signait  souvent  ses  ouvrages  : 
W.  F.  R. 

REAL  (Antonio  del),  peintre,  travaillait  à Séville 
vers  1482  ( Ec.  Esp.). 

REAL  (Ferdinand-Ulysse),  graveur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Outhwaite.  En  1864  et  1865,  il  figura  au 
Salon  avec  des  eaux  fortes  de  rues  de  Paris. 

REAL  DEL  SARTE  (Mme  Magdeleine),  portraitiste, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger,  Tony  Robert  Fleury  et  Jules 
Lefebvre.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1884, 
cfip  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.)  : méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

RE  ALE  (Federigo),  peintre  de  genre  à Naples,  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
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Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Rome,  Naples, 
Turin. 

REALFONSO  (Tommaso),  peintre  de  fleurs,  de  fruits, 
de  natures  mortes  et  de  paysage,  xvm6 siècle  ( Ec.Ital.). 
Elève  d’A.  Belvedere. 

REALIER-DUMAS  (Maurice),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1890,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment, 
hon.  1886  ; menl.  hon.  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  3e  elas., 
1896  ; méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  ; chevalier  de  la  légion 
d’honneur  1908.  On  voit  de  lui,  dans  les  musées  d’Alger 
Une  rue  à Tunis,  et  à celui  de  Châlons-sur-Marne  : 
Enfant  nu.  Au  Luxembourg,  Pæstum. 

REASON  (Miss  Florence),  peintre  de  genre  et  aquarel- 
liste, à Londres,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
(encore  au  catalogue  en  1910),  à Suffolk  Street  et  au 
Royal  Institut  of  Painters  in  Water  Colours,  â partir 
de  1883.  Le  musée  de  Cape  Town  conserve  d’elle  : 
Esclavage  et  Liberté. 

REATIMUS  ( Antonio-Chérubino),  peintre  et  graveur, 
à Ruli  vers  1600  (Ec.  liai.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

REATU  (Jacques),  peintre  d'histoire,  né  à Arles  le 
11  juin  1760,  mort  dans  la  même  ville  le  7 avril  1833 
(Ec.  Fr.). 

Il  montra  dés  son  jeune  âge  un  goût  marqué  pour  le 
dessin.  Il  vint  à Paris  en  1773  et  il  fut  élève  de  Julien. 
Le  7 mars  1781,  il  entrait  à l’Ecole  de  l’Académie 
Royale,  protégé  par  Daudré  Bardou,  et  y fut  l’élève 
de  Régnault.  En  1791,  il  obtint  le  prix  de  Rome  avec 
son  tableau  Daniel  faisant  arrêter  les  deux  vieillards 
accusateurs  de  Suzanne.  Son  séjour  dans  la  ville  éter- 
nelle fut  troublé  par  les  événements  qui  suivirent  la 
proclamation  de  la  République  en  France.  A la  suite 
de  l’assassinat  de  l’agent  diplomatique  français  à Rome 
Bassville,  et  le  pillage  du  palais  de  l’Académie  par  la 
populace  romaine  le  13  janvier  1793  Réatu  dut  fuir 
à Naples,  il  y fut  recueilli  par  un  négociant  français, 
et,  grâce  au  secours  de  M.  de  Mackan,  représentant  de 
la  France  à Naples,  il  put  revenir  à Marseille.  L’admi- 
nistration l’installa  dans  une  confortable  maison  de  la 
Place  Royale.  Notre  peintre  y exécuta  plusieurs  toiles 
important  s.  En  1818,  la  décoration  du  grand  théâtre 
lui  fut  confiée  ; il  y peignit,  notamment  le  plafond 
représent  nt  Apollon  et  les  muses  répandant  des  fleurs 
sur  le  Temps,  œuvre  qui  fut  fort  admirée.  En  1824, 
Reattu,  bien  qu’il  n’eut  pris  part  à aucune  exposition 
à Paris,  fut  nommé  membre  correspondant  de  l’Ins- 
titut. En  1828  il  fut  chargé  par  la  ville  de  Beaucaire 
de  peindre  trois  tableaux  de  l 'Histoire  de  S.-Paul 
pour  l’église  consacrée  à cet  apôtre.  Il  mourut  d’une 
attaque  d’apoplexie. 

REAUME  (Auguste),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Soissons  conserve  de  lui  une  copie 
d’après  Lancret,  signée,  et  datée  du  23  novembre  1S21. 
REBECCA  (Biagio),  peintre  d’histoire  et  d'ornements, 
né  en  1735,  mort  à Londres  le  22  février  1S0S  ( Ec.  Ang.). 
D’origine  italienne,  il  fut  élève  des  Ecoles  de  la 
Royal  Academy  en  1760  et  commença  à exposer  en 
1770.  L’année  suivante,  il  fut  nommé  associé  de  cet 
institut.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  la  qualité  d’aca- 
démicien lui  eut  été  donnée,  mais  Rebecca  exposa 
pour  la  dernière  fois  en  1772  et  se  consacra  à la  déco- 
ration des  riches  habitations  anglaises.  Il  peignit 
des  escaliers,  des  plafonds.  Les  travaux  qu’il  exécuta 
à Windsor  le  mirent  en  rapport  avec  la  famille  royale 
d’Angleterre  et  la  tradition  rapporte  qu’il  y fut  fort 
ap  irécié  pour  son  esprit.  Il  a également  fourni  des 
dessins  pour  les  illustrations  des  ouvrages  des  poètes 
anglais  publiés  par  l’éditeur  Bell. 

REBEL  (Mme  née  Eléonore-Sophie-Massard),  graveur, 
née  à Paris  en  1790  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Jean  Massard.  Elle  a gravé 
des  planches  pour  les  ouvrages  d’histoires  actuelles 
et  des  vignettes  pour  des  livres  illustrés. 

REBELL  (Joseph),  peintre  de  paysage  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Vienne  le  11  janvier  1787,  mort  à 
Dresde  le  18  décembre  1828  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Wutky  l’Académie  de  Vienne.  En  1809, 
il  visita  la  Suisse  et  l’Italie.  Il  résida  deux  ans  à Milan 
et  y fut  le  peintre  d’Eugène  Beauharnais.  Il  alla  en- 
suite â Rome,  puis  â Naples  où,  de  1811  à 1815,  il  fut 
le  peintre  de  Murat.  De  retour  en  Autriche  il  fut  nommé 
conservateur  de  la  Galerie  du  Belvédère.  A la  fin  de  sa 
vie  il  se  fixa  à Dresde. 

Peintures.  — Musées  de  : (Chantilly)  : Vetri  ; — 
Baia  ; — Le  go  fe  de  Naples  vu  de  Chioja  ; — Le  même 
vue  du  Pausilippe  ; — Port  ici  ; — Palais  de  la  favorite 
ù Fortici  ; — Palais  de  Studi  à Naples  ; — Palais  royal 
de  Naples  ; — - Autre  vue  du  même  ; — Vue  de  Naples. 


— (Moscou,  Roumianzeff)  : Deux  vues  d’Italie.  - 
(Munich)  : Orage  au  bord  de  la  mer  ; — Môle  de  Poi 
tici  ; — Golfe  de  Salona  ; — Sur  la  mer,  près  de  Capri 
— - (Vienne)  : Paysage  idéal  ; — - Ville  de  Vietri  ; - 
Tempête  près  de  là  grotte  Foccia  (Naples)  ; — Vue  d 
Portici  ; — L’artiste.  — (Vienne,  Czernin)  : Vued 
château  impérial,  Persenburg  sur  le  Danube. 
REBELLO  (José  d’Avellar),  peintre  d'histoire  d ; 
xvue  siècle  (Ec.  Esp>). 

REBEYROL  (Mme  C.),  peintre  sur  porcelaine,  née 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ledoyen  et  de  Beauregard.  A partir  djq 
1876,  elle  figura  au  Salon  avec  des  fleurs  peintes  si 
porcelaine. 

REBON ET-ALBOY  (Alfred-Marie),  peintre  de  yen, 
et  de  portraits,  né  à Paris  le  30  novembre  1841,  mo 
en  avril  1875  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  de  Gérôme.  De  1864  à 1873,  ; 
figura  au  Salon. 

REBOUL,  peintre  né  au  xvme  siècle,  à Paris  débi 
du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  des  frères  Lemire.  En  1804,  exposa  un  po; 
trait  et  en  1808,  V Annonciation.  Nous  ne  trouvoi 
pas  d’autres  détails  sur  cet  artiste. 

REBOUL  (Charles),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Draguignan  conserve  de  lui  deux  vu  -• 
de  Raligork  à l’ouest  de  Georgievik  (Caucase),  doi 
de  l’auteur. 

REBOUL  (J.  Marcel),  peintre  mort  en  1909  (Ec.  Fr 
Membre  de  la  Société  des  artistes  français.  Il  figu 
aux  Salons  de  cette  société. 

REBOUL  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Chateaune 
en  1810,  mort  à Beaucaire  en  1882  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Vigneron,  il  fut  pris  en  amitié  par  Ch;' 
qui  l’éleva  et  l’instruisit.  J.  B.  Reboul  a peint  dp 
portraits  leur  donnant  une  intense  expression  i 
beaucoup  de  caractère.  Il  s’est  parfois  inspiré  de 
manière  de  Rembrandt.  Le  musée  d’Avignon  possè 
de  cet  artiste  : Portrait  du  général  de  Chabran  ; 
Portrait  d'Hyacinthe  Alorel  ; — Portrait  du  sculpte 
Jacques  Hernus  ; — Portrait  de  l'quteur  peint  par  li 
même  ; — Portrait  de  Thérèse  Raspail  d' Avignon  ; ! 
Portrait  de  Jacques  de  Vincens,  marquis  de  Causai 
REBOULLEAU  (Max),  peintre,  né  à Sèvres  au  xi  I 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roussel  et  de  Pils.  En  1868,  1870  et  188' 
il  figura  au  Salon  avec  des  paysages. 

REBOUSSIN  (Roger-André-Fernand),  peintre,  né 
Sarge  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Mention  hor 
rabl  en  1907. 

REBUT  (Louis-André),  peintre,  né  à Paris  au  xt 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefevre,  Tony,  Robert  Fleury 
Dameron.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  191 
il  figura  au  Salon  de  cette  société. 

RECCHI  (Giovanni-Battisto),  peintre  d’histoire,  i 
vaillant  à Turin  vers  1660  (Ec.  Ita  1.). 

Frère  de  Giov.  Paolo  Recchi.  Elève  de  Mazzuche'ct 
il  eut  pour  collaborateur  son  neveu  Giovanni  AntoL. 
RECCHI  (Giovanni-Paolo),  peintre  travaillant  p 
Piémont  vers  1660  (Ec.  Ita  1 .) . 

Elève  de  Mazzuchelli.  Il  eut  pour  collaborateur  * 
neveu  Giovanni  Andrea. 

RECCHIONE  (Oreste),  peintre  de  genre  et  paysage, 
né  à Cheti  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.).  I 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples.  ! i| 
exposé  à Naples  et  Turin. 

RECCO  (Guiseppe,  il  Cavalière),  né  à Naples  en  1>  , 
mort  à Aladrid  en  1695  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Anielo  Falcone  et  de  Porpora.  Ce  fut  î 
remarquable  peintre  de  nature  morte,  de  gibier.  î 
poisson,  de  fruits  et  ses  œuvres  se  distinguent  d s 
les  meilleures  collections  de  Naples  et  d’Espag  . 
Il  fut  invité  à Venise  à la  cour  de  Madrid,  peut  ( 5 
sur  l’avis  de  son  compatriote  Luca  Giardano  et  y t 
annobli. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Aix)  : Deux  natu  - 
mortes.  — (Besançon)  : Poissons  et  huîtres; — Poiss  s 
et  crabes  ; — Poissons  et  coquillages.  — (Hanovf  : 
Fruits.  — (Madrid)  : Langoustes,  sardines  : — le 
balance,  un  chaudron,  pêches  ; — Coquillages.  - 
(Nantes)  : Poissons  de  la  Méditerranée  et  usten;  s 
de  pêche  ; — Poissons,  crabes,  etc.  — (Naple:  : 
Poissons  ; — ■ Oiseaux.  — (Orléans)  : Poissons  d 
Méditerranée  : — Poissons  de  mer  et  chaudron. 
(Troyes)  : Nature  morte. 

RECCO  (Pierre),  peintre  de  portraits  et  de  nalure-mi 
né  à Amsterdam  en  1766,  mort  à Bâle  vers  1814  ( 
HoL).  . 

Elève  de  John  Chr.  Schultsz  et  de  Adrian  de  L e. 
Il  travailla  à Bruxelles  et  en  fin  de  compte  s’ét;  it 
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à Bâle.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Fleurs 
et  fruits. 

RECHAMBAULT  (Pierre),  peintre  verrier  et  émailleur 
à Limoges  vers  1555  (Ec.  Fr.). 

Collaborateur  des  Pénicaud. 

RECHBERG  (Arnold),  sculpteur,  né  à Hersfeld, 
xixe  siècle  (Èc.  Ail.). 

Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Le  musée 
du  Luxembourg  conserve  de  lui  : Le  Destin,  marbre. 
RECHBERG  (Hippolyte  comtesse  von),  peintre,  née 
à Schloss  Wildlhurn  en  1811,  morte  à Munich  en 
1895  (Ec.  AU.). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  d’elle  Villa 
Pinella  dans  Vile  d’ischia. 

RECHBERGER  (Franz),  peintre  de  paysages  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  né  à Vienne  en  1771  ou  1774, 
mort  dans  cette  ville  en  1843  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  F.  Brand  et  de  Martin  von  Molitor,  Franz 
Rechberger  s’inspira  des  grands  paysagistes  hollandais 
du  xvne,  particulièrement  de  Jacob  Ruysdael  et  d’Al- 
bert van  Everdingen.  Ses  paysages  peints  et  gravés 
sont  également  intéressants.  Il  fut  conservateur  des 
collections  de  comte  Fries  et  de  l’archiduc  Charles, 
à Vienne.  Son  monogramme  est  quelquefois  donné 
à tort  Frederick  Rehbcrg,  quoique  leurs  œuvres  sou-nt 
très  différentes  comme  genre.  On  voit  un  paysage  de 
lui  au  musée  de  Vienne. 

RECHLIN  (Karl),  peintre  de  batailles,  né  à Berlin 
, en  1804,  mort  à Tempalhof,  près  de  Berlin,  en  1882 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  On  cite  de  lui  : 
Bataille  de  Kulm. 

RECHTERS  (E.),  peintre  de  portraits  et  littérateur  à 
ij  Amsterdam,  vécut  entre  1700  et  1768  (Ec.  Hol.). 

; RECIO  Y GIL  (Enrique),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

I (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Avant  la  Corrida. 

RECIPON  (Georges),  sculpteur  et  peintre,  né  à Paris 
i au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  de  Français.  Débuta  au  Salon 
I le  1879.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1888. 
; Hent.  hon.  1S88  ; ment.  hon.  1889  (Ex.Ü.)  ',  méd. 

; Ie  clas.  1890.  Chevalier  de  la  légion  d’honneur.  1900. 
liiléd.  arg.  1900  (En.  U.),  méd.  Ie'  clas.  1901.  Il  a 
urtout  peint  des  paysages  et  des  portraits. 

ÎECK  (David  van),  peintre  de  portraits,  né  en  Flandre, 
R xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

f Elève  de  Van  Dyck.  La  reine  Christine  de  Suède 
appela  à sa  cour  et  il  y reçut  l’accueil  le  plus  flatteur, 
fe 1 peignit  un  grand  nombre  de  portraits  de  person- 
ages  importants  à Stockholm,  notamment  celui  de  la 
eine. 

ÎECKÎIAGEL  (Otto),  peintre  de  sujets  de  chasse  et  de 
paysages,  né  à Eisfeld  en  1845  (Ec.  Ail.). 

Installé  à Munich,  y exppsa  dès  1868,  ainsi  qu’à 
ienne  et  à Berlin. 

IECKO  (Peter),  peintre,  né  à Amsterdam  en  1765, 
mort  A Bâle  en  1814  (Ec.  Hol.). 

| Elève  de  J.  C.  Schultsz  et  de  A.  de  Lelie.  Il  travailla 
irtout  à Bâle  : le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : 
ortrait  du  bourgmestre  Joh.  Henri  Wieland,  de  Bâle. 
ECKZIEGEL  (Anton),  peintre,  né  à Gablonz  en 
1865,  à Berne,  xxe  siècle  (Ec.  Aut.). 

' Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : La  Jungfrau, 
le  de  l'Eigec  ; Fonte  de  neige  à Moosseedorf  et  Temps 
iw'ert  près  de  Mûri. 

ECLAM  (Friedrich),  peintre  et  graveur  à l’ eau-forle, 
né  à Magdebourg  en  1734,  mort  en  1774  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Pesne  à Berlin  et  de  J.  B.  M.  Pierre,  à Paris, 
n 1755,  il  alla  à Rome  et  y résida  jusqu’en  1762. 
cette  date,  il  se  rendit  à Berlin  et  s’y  établit.  Il  y 
itint  beaucoup  de  succès  comme  portraitiste  et 
lysagiste.  Il  a gravé  des  portraits  et  des  paysages 
|:s  environs  de  Paris  et  de  Rome.  Le  musée  d’Amster- 
im  conserve  de  lui  le  Portrait  de  la  princesse  Frédé- 
’ pie  Sophie  Wilhelmine  de  Prusse. 

ECOUVR ANCE  ou  RECOÜVRANS  (Antoine  de), 
peintre  d’histoire  à Avignon,  xvie-xvne  siècle  (Ec. 
Fr.). 

S On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste  avignonnais. 
prend  le  titre  de  peintre  du  roi  de  1588  à 1641. 
/ec  Guillermis,  il  entreprend  les  peintures  décoratives 
la  porte  S1  Lazare  à Avignon  pour  l’entrée  du  roi 
mis  XIII  le  5 août  1622.  La  Collection  Duplessis 
irnay  conservait  des  portraits  de  lui.  On  mentionne 
core  de  lui  des  intérieurs  d’églises  avec  des  groupes 
personnages  que  l’on  croit  des  portraits.  On  voit 
: lui  à l’Exposition  des  Primitifs  : Prédication  de 
int  Paul  à l’église,  au  milieu  d’un  auditoire  de  la 
i du  xvie  siècle. 


REDEL  (Augustin-Casimir)  ou  Ridel,  peintre  paysa- 
giste, né  à Matines  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jean  le  Saive  le  Jeune,  et  de  Corn  Huys- 
mans.  II  visita  le  Tyrol,  Rome  et  devint  fou  en  1687. 
REDEL  (Josef),  peintre  d’hisloire  allemand,  né  en  1774, 
mort  à Vienne  en  1836  (Ec.  AIL). 

Professeur  à l’Académie  de  Vienne.  Il  travailla 
dans  la  manière  de  Füger. 

REDELSPERGER  (Charles-Louis- Emile-Jacques), 

peintre  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc  dont  il  épousa  la  fille,  et  de  Mme  Le- 
maire. Il  débuta  au  Salon  de  1876  avec  des  sujets  de 
fleurs  et  de  fruits. 

REDELSPERGER  (Mme  née  Louise  Belloc),  peintre, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  1845  avec  des  portraits 
en  miniatures. 

REDENTI  (Francesco),  peintre  et  caricaturiste,  né  à 
Correggio  en  1820,  mort  à Turin  en  1876  (Ec.  Ital.). 
REDER  (Christian)  dit  Léandre,  peintre  de  batailles 
de  paysage  et  d’animaux,  né  en  Saxe  en  1656,  mort 
en  1729  (Ec.  AIL). 

Visita  Rome  en  1686.  La  prise  de  Bude  lui  fournit 
l’occasion  de  peindre  de  nombreux  sujets  de  batailles 
entre  les  impériaux  et  les  ottomans  et  il  obtint  beaucoup 
de  succès  dans  ce  genre.  Il  voyagea  ensuite  et  tra- 
vailla notamment  à Venise,  à Hambourg,  en  Angle- 
terre et  en  Hollande.  La  galerie  Doria-Pamphily, 
à Rome,  conserve  troix  œuvres  de  cet  artiste. 
REDFIELD  (Edward  Willis),  paysagiste  du  xix°  siècle 
né  à Bridgeville  le  19  décembre  1868  ( Ec.  A:  g.). 
Elève  de  Bouguereau  et  de  Fleury  à Paris.  Figura 
au  Salon  des  artistes  français.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
Ment.  hon.  1908,  et  méd.  3e  clas.  1909.  Il  obtint  aussi 
de  nombreuses  récompenses  aux  expositions  améri- 
caines. Associé  de  la  National  Academy  de  New-York 
en  1904.  Académicien  en  1906.  Le  musée  du  Luxem- 
bourg conserve  de  lui  : Canal  en  biner. 

REDGATE  (Arthur  W.),  peintre  de  genre  à Castle 
Doumglon,  xixe-xxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à La  Royal  Academy 
et  à Sufîolk-  Street  à partir  de  1886.  Le  musée  de 
Nottingham  conserve  de  lui  1 Maraudeurs,  tableau 
peint  en  1902. 

REDGATE  (Sylvanus),  peintre  de  portrait,  à Noiiin- 
gham,  xixc  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  : Portraits 
du  major  Jonathan  White , de  I-Ienry  Dawson,  de  Josiah 
Gilbert,  de  Wm.  Enfield,  de  Wm.  Geoge  Ward. 
REDGRAVE  (Richard),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
né  à Pimtieo  le  30  avril  1804,  mort  à Londres  le 
14  décembre  1888  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  tient  une  place  plus  considérable  dans 
l’art  anglais  comme  organisateur  d’intéressantes 
manifestations  artistiques  que  comme  peintre.  Ce 
fut,  par  excellence  un  ami  des  Arts.  Fils  d’un  ingénieur, 
il  aida  d’abord  son  père  dans  ses  travaux,  puis  entra 
en  1825,  comme  élève  à la  Royal  Academy.  Il  exposait 
la  même  année  à cet  Institut.  Richard  Redgrave 
n’attira  l’attention  du  public  qu’en  1836,  avec  un  sujet 
emprunté  aux  Voyages  de  Gulliver.  En  1840,  il  fut 
nommé  associé  de  la  Royal  Academy  et  académicien 
en  1851.  Redgrave  s’occupa  de  l’organisation  des 
écoles  de  dessin  en  Angleterre  et,  avec  H.  Cole,  un  des 
fondateurs  du  South  Kensington  Muséum.  11  fut  un 
des  organisateurs  fies  grandes  expositions  artistiques 
de  1851-1855  (Paris),  1862  (Londres).  En  1858,  il  fut 
nommé  surveillant  des  peintures  de  la  couronne 
d’Angleterre  et  en  dressa  le  catalogue.  Ce  travail 
l’amena  à entreprendre  avec  son  frère  Samuel  une 
histoire  de  l’art  anglais  depuis  Hagarth,  qui  parut 
en  1866  sous  le  titre  à Century  of  Painters.  Il  faut 
encore  noter  le  concours  prêté  par  Redgrave  pour  la 
réunion  au  South  Kensington  Muséum  des  éléments 
pour  servir  à l’histoire  de  l’aquarelle  en  Angleterre. 
En  1880,  il  se  démit  de  ses  diverses  fonctions  pour  se 
consacrer  entièrement  à la  peinture. 

Peintures.  — Musées  de  : (Blackburn)  : Cousins 
de  la  campagne.  — (Hambourg)  : Le  traînard.  — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Cendrillon  essayant 
la  pantoufle  ; — La  pauvre  institutrice  ; — Gulliver  ; — 
Otant  les  mauvaises  herbes  ; — Ophélie  ; — Abbaye 
de  Bolton,  le  matin  ; — Joli  temps  d’été  : — Quentin 
Matsys  dans  son  atelier  ; — La  Tamise  à Millbauk  ; — 
Vieille  habitation  anglaise  ; — Aquarelles. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  4 février 
1911  : Forestiers  : £1  11  s.  6 d. 

REDGRAVE  (Samuel),  dessinateur,  graveur  et  écrivain, 
né  à Londres  le  3 octobre  1802,  mort  dans  la  même 
ville  le  20  Mars  1876  (Ec.  Ang.,). 

Frère  ainé  de  Richard  Redgrave.  Bien  qu’il  ait  été 
surtout  fonctionnaire  et  qu’il  tienne  à l’art  plutôt 
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en  amateur  et  écrivain  nous  manquerions  en  omettant 
son  nom  aux  élémentaires  convenances.  Nous  sommes 
heureux  de  témoigner  ici  ce  que  notre  ouvrage  doit 
à son  excellent  Dictionary  of  Artisls  of  the  English 
School  (Londres  1874).  Redgrave  consacra  une  part 
de  ses  loisirs  à l’étude  du  dessin,  notamment  dans  le 
genre  architectural.  En  1842,  il  devint  secrétaire  de 
l’Etching  club,  en  remplacement  de  son  frère  Richard. 
Il  s’occupa  également  des  expositions  artistiques 
de  1862  Londres,  de  1867  Paris  et  particulièrement 
des  expositions  rétrospectives  de  miniatures  et  de 
portraits  à Londres.  Il  collabora  avec  son  frère  à 
A Cenlunj  of  Painlers  (1866). 

R EDI  (Giovanna),  peintre , xviie-xvniesz'èrZcs(Ec.Ital.) 

Elève  de  Gabbiani.  On  croit  qu’il  était  parent  de 
Tommaso  Redi. 

R EDI  (Tommaso),  peintre,  né  à Florence  en  1665, 
mort  dans  la  même  ville  en  1726  (Ec.  Ital.). 

Il  commença  ses  études  à Florence,  puis  alla  à 
Rome  travailler  à l’Académie  que  le  duc  Cosme  III  y 
avait  fondée  sous  la  direction  de  Carlo  Maratti  et  de 
Ciro  Ferri.  A son  retour  dans  sa  ville  natale,  il  y fut 
employé  à d’importants  travaux  au  Palais  Pitti  et 
dans  diverses  églises  de  la  ville.  Pierre-le-Grand,  de 
passage  à Florence,  et  désireux  de  fonder  à Moscou 
une  académie  de  peinture,  frappé  par  les  œuvres  de 
Redi,  lui  fit  vainement  des  offres  brillantes  pour 
l’accompagner  en  Russie.  La  galerie  royale  de  Florence 
conserve  son  Portrait  par  lui-même. 

REDIG  (Laurent-Herman),  peintre  de  genre  et  aqua- 
fortiste, né  en  1S22,  mort  à Anvers  le  1er  janvier  1861 
(Ec.  Bel.). 

Grava  des  scènes  de  genre  et  des  paysages.  On  cite 
notamment  de  lui  une  Fête  de  village. 

REDINGER  (Benedilît),  miniaturiste,  travaillait  à 
Janngn  vers  le  milieu  au  xvme  siècle  (Ec.  Aut.). 
REDITA  (Aniello),  miniaturiste  (Ec.  Ital.). 

Il  eut  pour  maître  un  peintre  flamand  qui  vivait 
à Naples  et  fit  de  lui  un  artiste  fort  habile.  Redita 
est  particulièrement  connu  pour  ses  portraits  ; il 
exécuta  aussi  un  certain  nombre  de  reproductions 
historiques  dont  quelques-  unes  se  trouvent  dans  le 
palais  du  marquis  d’Avalos. 

REDKOVSKY  (A. -A.),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à Pétrograd  conserve  de  lui 
une  aquarelle  : Ruisseau  en  forêt. 

REDLIEH  (H.),  graveur  à Cracovie  au  xixe  siècle 

(Ec.  Pol.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  2mc  clas. 
1877  ; méd.  d’hon.  1878  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la 
légion  d’honneur  1878. 

REDLICH  (Henri),  graveur  en  manière  noire,  XVIIe 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  portraits. 

REDMOND  (Miss  Mary),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  l.iverpool  conserve  d’elle  : Le  bon  mari 
et  I,'  heureuse  femme. 

REDMOND  (Thosl,  miniaturiste,  né  à Brecon  vers  1745, 
mort  à Balh  en  1785  (Ec.  Ang.). 

Il  s’instruisit  à Londres  à l’Académie  de  St.-Martin’s 
Lane  dp  1775  à 1779.  Il  exposa  à la  Royal  Academy. 
Membre  de  la  Free  Society  of  Arti  ts  en  1763,  il  ex- 
posa, ainsi  qu’à  la  Free  Society  à partir  de  1862.  Il 
alla  s’établir  à Bath  et  y trouva  une  bonne  clientèle. 
REDON  (Georges),  graveur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1904. 
REDON  (Odilon),  peintre  et  lithographe  français,  né 
à Bordeaux  le  20  avril  1840,  mort  à Paris  le  6 juillet 
1916.  (S’c.  Fr.). 

11  fut  élève  à Paris  de  Gérôme,  mais  ne  retint  rien 
de  ce  maître  conventionnel  ; par  contre  le  botaniste 
Clavanol  lui  donna  le  goût  des  fleurs  et  l’aquafortiste 
Blesdin  celui  de  la  gravure.  C’est  par  l’eau-forte 
qu’Odilon  Redon  débuta,  mais  à l’exemple  de  Fanlin- 
Latour,  il  s’adonna  bientôt  à la  lithographie  et  publia 
successivement  une  série  d’albums  : Dans  le  Rêve  (1879) 
A F.dgar  Poe  (1882),  les  Origines  (1883),  Hommage  à 
Goya  (1885),  la  Nuit  (1886),  V Apocalypse  de  saint 
Jean  (1889).  Quelques  œuvres  littéraires  lui  avaient 
également  inspiré  diverses  suites  : le  Juré  (d’Edmond 
Picard),  la  Tentation  de  saint  Antoine,  les  Fleurs  du 
Mal,  la  Maison  Imnlée  de  Bulwer-Lytton.  Bien  qu’Odi- 
lon Redon  ait  lithographié  quelques  profils  d’artistes 
ou  d’amateurs,  c’est  moins  dans  la  traduction  de  la 
réalité  que  dans  l’invention  et  la  scène  fantasmagorique 
qu’il  excelle.  De  même  comme  peintre  il  aime  à exalter 
les  couleurs  vives  mais  heureusement  choisies  ; les 
pastels  de  (leurs,  sa  Barque,  son  Vitrail  témoignent 
de  son  goût  des  harmonies  audacieuses  où  les  tons  les 
plus  éclatants  voisinent  avec  les  gris  délicats.  Odilon 


Redon  possédait  du  reste  un  sens  particulier  de  la 
décoration  non  seulement  comme  coloriste,  mais 
encore  comme  dessinateur  : le  contour  de  ses  I eurs,  les 
courbes  de  ses  œuvres  d’imagination  sont  toujours  d’un 
rythme  ingénieux  et  surprenant.  L’artiste  a utilisé  ces 
dons  dans  quelques  œuvres  murales,  dans  un  Paravent 
exposé  au  Salon  d’automne  en  1905  et  dajjs  quelques 
pièces  qui  ont  servi  de  modèles  de  tapisserie  à la  manu- 
facture des  Gobelins.  Le  musée  du  Luxembourg 
conserve  de  cet  artiste  la  peinture  des  Yeux  clos  dont 
Odilon  Redon  fit  également  une  lithographie. 

Tr.  Leclerc. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  Tavernier,  6 
mars  1900  : V Impératrice  enfant  : 160  fr.  — Vente 
Henrv  Bernstein,  8 juin  1911  : Le  char  d'Apollon  : 
3.800'  fr. 

REDON  (Pierre-Maurice),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Jacque.  Débuta  au  Salon 
de  1877.  Il  a peint,  notamment  des  vues  de  Paris  et 
des  environs  de  la  capitale. 

REDONDILLO  (Isidoro  de),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  à Madrid,  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Angelo  Narchi.  Il  était  peintre  de  Charles  II 
d’Espagne  en  1685. 

REDOUTE  (Antoine-Ferdinand),  peintre,  né  à Saint- 
Hubert  (Belgique),  le  21  juin  1756,  mort  à Paris  le 
3 novembre  1809  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Charles  Joseph  Redouté.  En  1793, 
il  exposa  au  Salon  : Une  corbeille  remplie  de  fleurs  ; — 
Deux  plantes  étrangères  ; — Un  cadre  renferment  des 
fruits  et  des  champignons,  et  en  1795  : Branche  de  rose  ; 
— Branche  de  jacinthe;  — Fruits  sur  une  table  de  marbre. 
Antoine  Redouté  fut  aussi  un  remarquable  décorateur. 
On  lui  doit  : les  décorations  de  la  salle  de  spectacle 
de  Bordeaux  ; de  la  salle  du  tribunal,  au  Palais  royal  ; 
de  l’ Elysée-Bourbon  ; — de  la  Malmaison  ; du  Palais 
Bourbon  et  de  Compiègne.  On  voit  de  lui  au  musée  dt 
Pontoise  : Bouquet  de  roses. 

REDOUTE  (Charles  Joseph),  peintre  portraitiste  et 
paysagiste,  né  à Jamagne  près  Philippev'lle  ’e  24 
juillet  1715,  mor‘  à l'abbaye  Sl-Huberi  le  23  décembre 
1776  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Jean-Jacques  Redouté.  11  alla 
à Paris  de  1737  à 1744,  puis  travailla  au  cloître  Saint- 
Hubert  près  Namur,  et  y termina  les  travaux  commen- 
cés par  Nicolaas  Thiery  de  Verdun.  De  son  mariage 
avec  Marguerite  Joséphine  Chalon,  il  eut  trois  fils  : 
Pi  erre- Joseph,  Henri-Joseph  et  Antoine-Ferdinand 
qui  furent  peintres. 

REDOUTE  ( Henri-Joseph),  peintre  d'histoire  naturelle 
né  à Saint-Hubert  en  1766  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Charles-Joseph  Redouté  ; il  fit  ses  études 
à Paris.  Membre  de  l’Institut  d’Egypte,  et  peintre- 
du  Muséum  d’histoire  naturelle.  Exécuta  un  grand 
nombre  de  dessins  pour  le  grand  ouvrage  sur  l’Egypte 
Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1795  : Deux  dessins  de 
poissons,  à l’aquarelle. 

REDOUTE  (Jean-Jacques),  peintre  à Dinanl,  né  er 
1687,  mort  le  18  octobre  1752  (Ec.  Be!.). 

Père  de  Charles-Joseph  Redouté. 

REDOUTE  (Pierre-Joseph),  peintre  et  lithographe 
né  à Saint-Hubert  (Belgique),  le  10  juillet  1759 
mort  à Paris  le  19  juin  1840  (Ec.  Fr.). 

11  fut  professeur  du  cabinet  de  Marie-Antoinette 
et  de  l’Académie  des  sciences,  classe  de  physique 
En  1805.  l’impératrice  Joséphine  le  nomma  son  peintr 
de  fleurs.  En  1832.  il  fut  professeur  d’iconographir 
Le  14  janvier  1825,  il  fut  décoré  de  la  légion  d’honneur 
Il  étudia  avec  son  père  Charles  Redouté.  Il  peignit  sou: 
la  direction  de  van  Spaendonck,  plusieurs  feuilles  di 
Recueil  des  vélins  du  Muséum  d’histoire  naturelle 
On  porte  à plus  de  six  mille  le  nombre  des  aquarelle 
qu’il  exécuta  pour  la  collection  de  ce  Muséum.  D' 
1796  à 1841 , il  figura  au  Salon  avec  des  sujets  de  fleur 
et  de  plantes.  On  cite  de  cet  artiste  : Roses  groupée 
clans  un  vase  et  camélias  ; — La  Flore  de  Navarre  ; — 
Les  plantes  rares  du  jardin  de  Cels  ; — Les  plante, 
du  jardin  de  la  Malmaison.  ; — La  famille  des  bila 
cées.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Dieppe  : Bouquet  di 
Dahlias  (aquarelle)  et  une  autre  aquarelle  au  muséi 
de  Compiègne. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Chavane,  1 
novembre  1906  : Le  vase  de  fleurs  : 380  fr.  — Vent 
du  17  mars  1910  : Giroflées  (aq.)  : 52  fr. 

REDUZZI  (Auguste),  sculpteur  en  France  au  xix 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1901 
(Ex.  L’.). 

REDUZZI  (Cesare),  sculpteur,  né  à Turin  au  xix 
siècle  (Ec.  Ital.). 
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Débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Turin,  Milan  et  à 
Paris  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1904. 
REED  ( Joseph-Charles),  paysagiste  et  aquarelliste, 
né  en  1822,  mnrt  à Londres  en  1877  (Ec.  An?.). 

Il  commença  A exposer  à Londres  à partir  de  1860, 
date  à laquelle  il  fut  nommé  associé  du  Water  Colour 
Instituée  ; membre  en  1866.  II  peignit  exclusivement 
le  paysage  anglais. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  Vente  du  5 février 
1910  : Vue  sur  une  vallée  et  Paysage  boisé  (les  deux)  : 
£3.  — Vente  du  25  avril  1910  : La  moisson  : £22  1 s.  — 
Vente  du  26  novembre  1910  : Bord  de  rivière  et  chute 
d’eau  (1861)  : £2  12  s 6 d. 

REEDER  (M vrtinus-Franciscus),  peintre  de  natures- 
mortes  el  d' intérieurs,  né  à La  Haye  le  28  octobre  1802 
(Ee.  Hol.). 

Elève  de  E.  v.  Anylenburgh  et  de  J.  W.  Pieweman. 
REEKERS,  peintre  et  aquafortiste,  né  à Haarlem 
en  1790,  mort  dans  la  même  ville  le  25  novembre  1858 

(Ee.  Hol.). 

Elève  de  Horstok.  Peignit  des  paysages  et  des 
portraits.  Son  fils  Hendrik  Reekers  fut  son  élève. 
REEKERS  (Hendrik),  peintre  de  fleurs,  né  à Haarlem 
le  21  septembre  1815,  mort  là  le  15  mai  1854  (Ec.  Ho!.). 
Elève  de  son  père  John  Reekers  et  de  G.  J.  J.  van 
Os.  11  travailla  à Bruxelles  jusqu’en  1848  et  revint  à 
Haarlem.  Exposa  un  tableau  de  Fruits,  à la  British 
Institution  5 Londres  en  1817.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  une  nature-morte  de  lui. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  5 décembre 
1909  : Fruits  sur  une  table  de  marbre  : £21  2 s 6 d. 
REEKES  (Richard),  peintre  de  miniature,  à Londres, 
xixe  siècles  (Ec.  ?). 

Exposa  cinq  miniatures  à la  Royal  Academy,  à 
Londres  en  1810. 

REEMAEKERS  (Louis),  dessinateur,  né  d Ruremonde 
en  1870  (Ec.  Hol.). 

Reemackers  se  révéla  au  public  français,  peu  apres 
le  début  de  la  guerre  de  1914-1918,  par  ses  attaques 
violentes  contre  l'empereur  Guillaume  II  et  ses  soldats. 
| Les  atrocités  commises  en  Belgique  et  dans  les  dépar- 
tement français  du  Nord  et  de  l’Est  l’avaient  révolté 
I et  il  trad  isit  son  indignation  en  des  dessins  qui  furent 
très  ap  r ciés.  On  en  reproduisit  un  certain  nombre 
en  albums  du  format  des  cartes  postales  et  la  vente  en 
i fut  grand  . Reemackers  fit  de  ses  originaux  des  exposi- 
tions à Paris  et  à Londres  en  1916  qui  obtinrent  un 
très  grand  succès.  Par  contre  sa  tête  était  mise  à 
prix  par  les  Allemands.  Reemackers  fournit  une  colla- 
boration suivie  au  Dai  y Mail  et  au  .humai. 
REENEN  (Pieter  van),  peintre  à La  Haye  xvne  siècle 
(Ee.  Hol.). 

Elève  de  Willem  Doudyns  en  1664. 
REESBRÔECK  ou  REESBROUCQ  ou  RYSBROECK 
(Jacob  van),  peintre  de  portraits  et  graveur,  baptisé 
à Anvers  le  6 décembre  1620,  mort  à Hoogslraten 
le  27  février  1704  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jacob  Spaeingaert  en  1634,  maître  à 
Anvers  en  1642,  il  épousa  Joanna  van  Monnickreede 
N en  1648  et  alla  à Hoogstraten  en  1682.  Il  a gravé 
des  portraits. 

Œuvre  peint.  — Baltazar  Moretus  II  et  sa  femme 
i;  Anna  Goes  : — Balthazar  Moretus  III  enfant  ; — Marie 
de  Sweert  femme  de  Jan  Moretus  II  (Anvers  mus. 

IPlantin). 

REESTEYN  (Hendrick  van),  peintre  de  portrait, 
mort  en  1670  (Ec.  Hol  ). 

Il  épousa  en  1659  à Zalt  Bonnalt,  Agnès  van  Dorn. 
REETH  (Pierre-Jean-Baptis  van),  peintre  et  graveur, 
né  à Merxem  en  1822,  mort  à Anvers  en  1866  ( Ec.  Fia.). 

1 II  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  portraits. 

REEVE  (James),  peintre  de  paysage  el  d'animaux, 
à Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

, Exposa  à Londres  en  1857  un  tableau  d’animaux. 
Nous  croyons  que  l’aquarelle  conservée  au  musée  de 
Norwich  Hossingham  Broad  peut  lui  être  attribuée, 
h -REFINGER  (Ludwig),  peintre  d’histoire  à Munich < 
xvie  siècle,  mort  en  1548-1549  (Ec.  AIL). 

Travailla  à Munich  et  aux  environs.  On  le  cite  en 
1528  ; il  se  marie  en  1545  ; son  tableau,  du  musée  de 
i : Munich  est  daté  de  1540. 

; Peintures.  — Musées  de  : (Munich)  : Marcus 
Curtins.  — (Stockholm)  : Horatins  Codés  arrêtant 
l’armée  de  Porsenna  devant  Rome  ; — Manlius 
Tnrquatus  se  battant  en  duel  avec  un  Gaulois. 
REFLET  (Paul),  miniaturiste  et  graveur  sur  bois, 
né  à Nuremberg  ou  à Prague  au  xvi6  siècle  (Ec.  Ail.). 
REGAMEY  (Féllx-Elle),  portraitiste  et  peintre  d’histoire 
et  dessinateur,  né  à Paris  en  1844  ( Ec.  Fr  ). 

Fils  et  élève  de  L.  P.  G.  Regamey,  travailla  aussi 
avec  Lecoq  de  Boisbaudran.  Il  se  fit  d’abord  connaître 
comme  caricaturiste  et  collabora  au  Journal  Amusant, 


à la  Vie  Parisienne,  au  Monde  Illustré,  à l' Illustration 
à l’Eclipse,  à La  Lune,  au  Paris-Caprice,  au  Monde 
Comique,  à La  Guêpe.  En  1870,  il  fonda  le  Salut  Public 
dont  la  durée  fut  éphémère.  Professeur  à l’Ecole  des 
Arts  décoratifs  et  ù l’Ecole  d’ Architecture,  il  quitta 
la  France  en  1873  et  séjourna  successivement  en  Angle- 
terre, aux  Etats-Unis  et  au  Japon,  où  il  accompagna 
Emile  Guimet  dont  il  illustra  l’ouvrage.  Les  Promenades 
Japonaises.  Revenu  en  France,  il  fut  nommé,  en  1881, 
Inspecteur  de  dessin  des  écoles  de  Paris.  On  cite  de  lui 
des  portraits  de  Victor-Hugo,  Sully-Prudhomme, 
Lo  gfellow,  Pasteur  etc.  Il  a fait  également  quelques 
eaux-fortes.  Marcelle  Bénézit. 

REGAMEY  (Frédéric),  dessinateur  graveur  el  litho- 
graphe. né  à Paris  en  1851  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lecoq  de  Boisba  dran.  Troisième  fils  de 
L.  P.  G.  Regamey.  Il  fonda  en  1873,  avec  Richard 
Lesolide,  une  Revue  hebdomadaire  qui  vécut  trois 
ans  : Paris  à l'eau-forte.  Il  collabora  ensuite  au  Musée 
des  deux  mondes  et  à l’Illustré  quotidien.  11  a surtout 
gravé  des  sujets  de  sports.  Ment.  hon.  en  1892.  Membre 
de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts  en  1910. 
REGAMEY  (Guillaume),  peintre  d’histoire  et  dessina- 
teur, né  à Paris  en  1837,  mort  dans  la  même  ville 
en  1875  ( Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  P.  P.  G.  Régamey,  et  de  Lecoq  de 
Boisba  dran,  il  a surtout  fait  des  tableaux  militaires 
et  a dessiné  pour  V IUuslrated  London  new->  des  scènes 
de  la  guerre  de  1870.  En  1876  a eu  lieu  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  une  rétrospective  de  ses  œuvres.  Exposa 
au  Salon  de  1859  à 1875.  Méd.  en  1868. 

Peintures.  — Musées  de  : (Chalons-sur-Marne)  - 
Les  sapeurs.  — (Louviers.  Galerie-Roussel)  : 
Trompette  de  cuirassiers  de  la  garde  1859.  — (Luxem- 
bourg) : Les  cuirassiers.  — (Mar  eille)  : Tirailleurs 
algériens  gardant  des  prisonniers  v — Avant-poste  de 
tirailleurs  algériens.  — (Pau)  : Les  tambours. 
REGAMEY  (Louis-Pierre-Guillaume),  dessinateur,  mi- 
niaturiste et  lithographe,  né  à Genève  de  parents 
français  en  1814.  mnrt  à Paris  en  1878  ( Ec.  Fr.  ). 

11  travaillait  en  183(.  à Besançon  dans  une  imprimerie 
où  P.  G.  Proud’hon  était  correcteur.  Venu  à Taris 
en  1834,  il  y contribua  ù perfectionner  l’art  de  la  litho- 
graphie. On  cite  de  lui  des  planches  pour  V Imitation, 
les  Fvangiles  et  la  reproductiondesminiaturesanciennes 
de  l’Œuvre  de  JehanFouquel,  de  Curmer. 
REGEMORTER  (Ignalius  Josephus  van),  peintre 
d'histoire,  de  genre,  paysagiste  el  qraveur,  né  à Anvers 
le  4 décembre  1785,  mort  à Anvers  le  16  juin  1873 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Petrus  Johannes  Rogemorter  ; 
il  travailla  ù Paris,  Anvers,  Bruxelles,  Gand.  11  grava 
des  sujets  de  genre. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Place 
du  marché  au  poisson  à Anvers  ; — Le  ménage  de 
Jean  Steen.  — (Anvers)  : Rixe  ail  jeu  de  cartes.  — 
(Bruxelles)  : Matinée  d’automne.  — (Munich)  : 
Chambre  hollandaise  ; — Tableau  de  genre. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Huybrechts 
d’Anvers  du  12  au  15  mai  1902  : Le  bénédicité  : 370  fr.  — 
Le  joyeux  chasseur  : 230  fr.  — La  famille  Rubens  : 
250  fr. 

REGEMORTER  (van),  peintre  de  genre  el  de  paysages 
né  à Anvers  le  8 septembre  1755,  mort  le  17  novembre 
1830  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  ; il  travailla  beaucoup 
dans  les  collections  privées.  Il  fut  professeur  à l’Aca- 
démie et  un  grand  norabr»  d’artistes  de  mérite  se  for- 
mèrent sous  sa  direction.  Il  fut  doyen  de  la  Gilde  en 
1786.  Il  excellait  dans  la  représentation  des  clairs 
de  lune.  Il  fut  membre  de  la  commission  chargée  de 
ramener  en  France  en  1815  les  œuvres  d’art  cédées  à 
la  France  au  cours  des  guerres  de  la  République,  et  il 
fut  aussi  restaurateur  de  tableaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Paysage  ; — 
Intérieur 'de  l’ancienne  église  St-Georges . à Anvers 
(architecture  du  Blom).  — (La  Fère)  : Clair  de  lune. 
REGEREAU  (Paul-Henri),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme  et  de  Ph.  Rousseau.  Figura  au 
Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1907,  méd. 
3e  clas.  1909. 

REG  ERS  (Nieolaas),  peintre  de  portraits  et  de  décora- 
tions, né  à I.eyde  le  4 octobre  1719  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  van  der  Mey. 

REGGAZON1  (Ampelio),  sculpteur,  né  à Chiasso 
au  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Travailla  à l’Ecole  des  Arts-et-Métiers  de  Fribourg. 
Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

REGGIANINI  (Tirtorio),  peintre,  né  à Modène  en  1858 
(Ec.  ItaL). 
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Etudia  à l’Académie  de  Modène  et  plus  tard  il  en 
fut  nommé  professeur.  Prit  part  en  1900  au  concours 
Alinari  avec  son  tableau  : l'ristis  Mater  nati  presaga 
finis. 

HEGGIO  (Buonincontroda),  orfèvre  et  graveur  vivait 
vers  1450  ( Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

REGGIO  (Evangelista  da),  miniaturiste  à Ferrare 
(Ec.  Ital.). 

Elle  travailla  pour  le  marquis  Borso  d’Este. 
REGGIO  (Fra-Franeisco  da),  miniaturiste  du  xvie 
siècle  (Ec.  Ital.). 

REGIS  (Augustin),  peintre,  xixe  siècle,  né  à Béziers 
(Ec.  Fr.). 

De  1838  à 1847,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
sujets  divers  et  peignit  un  peu  tous  les  genres.  Le  musée 
de  Béziers  possède  de  lui  : Troupe  de  chevaux  morts 
(aquarelle),  et  celui  de  Chantilly  : Reddition  d’Abdel- 
Kader. 

REGIS  (François),  peintre  à Grenoble  en  1526  (Ec.  Fr.). 
REGNALERUS  ou  RENAULD  (Gérard),  sculpteur,  né 
à Toul  au  xive  siècle  (Ec.  Lor.). 

REGNA  RD  (Mme  Marie),  peintre,  née  à Bourges  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ducluzeau.  En  1849  et  1853,  elle  exposa 
des  portraits  au  Salon. 

REGNARD  (Valerien),  graveur,  né  en  France,  xvn® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ph.  Thomassin,  florissait  à Home  vers 
1630-1650.  Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  paysages 
et  notamment  de  nombreuses  planches  pour  la  col- 
lection des  statues  antiques  de  la  Galerie  Giustiniani. 
REGNA  RT  (Lucien-Franc),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Comte.  Débuta  au  Salon  de  1874. 
REGNAUD  (Jacques),  sculpteur,  à Besançon  vers 
1730  (Ec.  Fr.). 

REGNAUDIN  (Thomas),  sculpteur,  né  à Moulins  le  11 
février  1622,  mort  à Paris  le  3 juillet  1706  ( Ec.  FI.). 
Elève  de  R.  Anguiers.  Fut  reçu  académicien  le 
28  juillet  1657  avec  un  médaillon  ovale  en  marbre  d’un 
saint  Jean,  bas-relief.  Exposa  au  Salon  de  1673  à 1704. 
On  lui  doit  en  outre  au  Palais  de  Versailles  : La  paix  ; — 
La  gloire  ; — l' Amérique,  statues  en  pierre  de  la  façade 
donnant  sur  la  cour  de  marbre  ; — dans  le  parc  : Le 
fleuve  de  la  Loire  tenant  une  corne  d’ abondance  et  accom- 
pagné d'un  amour  ; — La  rivière  du  Loiret  accompagnée 
d’un  amour,  groupe  en  bronze  ; — - Au  pourtour  du 
parterre  du  nord  à gauche  de  la  fontaine  des  Pyramides  : 
L’automne,  statue  en  marbre  ; — Au  pourtour  du 
parterre  de  Latone  : Faustine,  statue  en  marbre  ; — 
dans  le  bosquet  des  bains  d’Apollon,  le  groupe  en 
marbre  composé  de  sept  figures  représentant  Apollon 
servi  par  les  ngmphes  trois  des  nymphes  furent  exé- 
cutées par  Reynaudin  et  les  trois  autres  et  Apollon 
par  Girardon. 

REGNAULD  (Pierre-Joseph),  portraitiste,  né  à Marteau 
au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  h Besançon  de  1669  à 1694. 

REGNAULT  ( Alexandre-Georges  Henri),  peintre  d’his- 
toire et  de  genre,  né  à Paris  en  1843.  tué  à Buzjnval 
en  1871  (E'.  Fr.). 

Fils  du  c limiste  Henri- Victor  Régnault.  Il  entra  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1860  et  obtint  en  1866  le 
grand  prix  de  Rome.  De  son  séjour  en  Italie,  datent 
son  Porlrait  de  la  dame  en  rouge  el  Aulomédon  domptant 
les  chevaux  d' Achille.  En  1868,  il  quitta  Rome  et  alla 
en  Espagne,  où  il  étudia  passionnément  l’œuvre  de 
Goya  et  de  Velasquez.  De  cette  époque,  date  son 
portrait  du  Général  Prim  g Prals,  que  celui-ci  eut  le 
tort  de  refuser.  Exposée  au  Salon  de  1869,  cette  œuvre 
valut  à Régnault  sa  première  médaille.  D’Espagne, 
il  passa  au  Maroc  et  exécuta  un  ensemble  merveilleux 
de  tableaux  dans  lesquels  il  se  manifesta  comme  un 
coloriste  de  tout  premier  ordre.  Ce  fut  là  qu’il  réalisa 
sa  toile  célèbre  de  Salomé,  qui  a atteint  depuis  un  des 
plus  gros  prix  de  la  peinture  moderne,  le  Dépari  pour 
la  fantasia,  la  Sortie  du  Pacha  à Tanger  qu’il  n’eut  pas 
le  temps  de  terminer.  Lorsqu’éclata  la  guerre  de  1870, 
Henri  Régnault  que  sa  situation  de  pensionnaire  de 
l’Ecole  de  Rome  dispensait  du  service  militaire,  s’em- 
pressa de  rentrer  en  Foance  : il  s’engagea  dans  le 
19e  régiment  de  marche  ef  fut  tué  d’une  balle  au  front 
au  combat  de  Buzenval.  Ce  fut  un  des  maUres  les  plus 
originaux  et  les  plus  créateurs  de  l’art  français  de  la 
deuxième  moitié  du  xixe  siècle. 

Prix.  — Peinture.  (Nfw-YorkI  Vente  Boussod 
Valadon,  26  au  28  février  1902  : Les  chevaux  d’ Achille  : 
62.500  fr.  — - Par'x.  Vente  12  février  1872  : Soldats 
marocains  à la  porte  de  Bacoa  : 24.000  fr.  Le  Bon  Sama- 
ritain : 1.300  fr  — Vente  Haro,  30  et  31  mai  1892  : 
La  sortie  de  Pacha  à Tanger  : 29.000  fr.  — Vente 


Kaning,  27  février  1893  : Nature  morte  : 1.900  fr.  — ' I 
Vente  Haro,  2 et  3 avril  1897  : Alhambra  de  Grenade  ! 8 
3.150  fr.  — Vente  12  décembre  1900  : Intérieur  maro - , 
cain  : 8.450  fr. — ■ Vente  Niewstraten,  10  et  11  mai  1904:  rj 
La  toilette  de  Vénus  : 2.100  fr.  — Vente  Henri  Haro,  b 
8 et  9 février  1912  : Jeune  femme  debout  : 1.255  fr.  — • 
Vente  Landolfo  Carcano,  30  mai  et  1er  juin  1912  : ■ 

Salomé  : 480.000  fr. 

REGNAULT  (Armand),  peintre  à la  cour  de  Bourgogne  (< 
en  1467  ( Ec.  Bourg.). 

REGNAULT  (Etienne),  peintre,  né  à Paris  en  1646,  |tj 
mort  dans  la  même  ville  le  30  mars  1720  (Ec.  Fr.). 

Fut  reçu  académicien  le  1er  septembre  1703  sur  : ] 
Jaël  tuant  Sisara.  Exposa  au  Salon  en  1704.  On  lui  doit 
i le  mai  de  Notre-Dame  de  1701  représentant  la  femme  ; 
adultère. 

REGNAULT  (Guillaume),  sculpteur,  né  vers  1450  à ! 
Nantes,  mort  entre  1531  et  1533  (Ec.  Fr.). 

De  récentes  découvertes  de  documents  ont  permis  l( 
de  lui  attribuer  d’une  façon  certaine  les  tombeaux  de 
Louis  de  Poncher  et  de  Robert  Légendre  qui  figurent  au 
musée  du  Louvre  et  qu’il  dut  exécuter  vers  1523. 
REGNAULT  (Hippolyte-Armand),  graveur  au  burin, 
né  d Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  Dezarrois  et  J.  B.  Paret.  i 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1906,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1905. 
REGNAULT  ( Jean-Baptls!e  baron),  peintre  d’histoire,  i 
n*  d Paris  le  19  octobre  1754,  mort  dans  la  m^me  ville 
le  12  novembre  1829  (Ec.  Fr  ). 

Son  père  partant  pour  l’Amérique  en  1764  dans 
l’espoir  d’y  faire  fortune  l’emmena  avec  lui.  Cet  espoir 
ne  se  réalisa  guère  ; Régnault  s’engagea  comme  mousse  ; , 
dans  la  marine  marchande  et,  son  père  étant  mort 
vers  1769.  il  revint  en  France.  La  protection  de  M.  de 
M.  de  Montval  lui  valut  d’entrer  dans  l’atelier  de 
Rardin  et  il  accompagna  son  maître  en  Italie  En  1775  ' 
il  revinl  à Paris,  concourut  pour  le  prix  de  Rome  et  | 
obtint  le  2e  prix  ; l’année  suivante,  le  premier  lui  ; 
ayant  été  décerné  cour  Diogène  visite  par  Alexandre. 
il  retourna  à Rome  comme  pensionnaire  du  roi.  Revenu 
en  France,  il  fut  agréé  à l’Académie  le  2 mars  1782 
et  académicien  le  25  octobre  1783.  Il  prit  part  aux 
Salons  de  1783  à 1809.  Nommé  membre  de  l’Institut 
en  1795,  il  fut  comme  professeur,  le  rival  de  David  et 
forma  de  nombreux  élèves.  Mais  sa  conception  assez  ; 
banale  de  la  forme,  son  manque  d’originalité  devaient 
céder  le  pas  devant  l’incontestable  puissance  de 
l’adversaire.  J.  B.  Régnault  fut  Chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Michel  et  de  la  Légion  d’honneur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : La  mort  de 
Priam.  — (Angers)  : Psyché  et  l’Amour  ; Les  trois 
grâces. — (Avign  n)  : Portrait  de  femme  en  bacchante  : 
L’éducation  d’Achille  par  le  centaure  Chiron.  — (Fon- 
tainebleau)  : Pygmalion  prie  Vénus  d'animer  sa 
statue  : — L’origine  de  la  peinture.  — (Hambourg)  : 
Un  génie  montre  à la  France  la  liberté  et  la  mort.  — 
(Louvre)  : Le  Christ  descendu  de  la  croix  ; — Education  n 
d’Achille  par  Chiron  ; — - Les  trois  grâces.  — - (Le  Puy)  : 
Etudes.  — (Montpellier)  : Tête  de  vieillard  : — Tête 
d’homme.  — (Or  éans)  : Portrait  de  jeune  fille.  — 
(Rouen)  : Ariane  et  Thésée.  — (Tours)  : Orithyc  T 
enlevé  par  Borée  sur  le  haut  d’un  rocher.  — (Troyes) 
Portrait  d’homme.  — (Versailles):  Mariage  du  princt 
Jérôme  Bonaparte  et  de  la  princesse  Frédérique  Cathe-  j i 
rine  de  Wurtemberg  1807  ; — J.  Bachasson  comte  d( 
Montalivet,  ministre  de  l’intérieur  ; — Le  séna1 
reçoit  les  drapeaux  pris  dans  la  campagne  d’Autriche 
— Mort  de  Desaix  à Marengo  ; — Son  portrait  pein 
par  lui-même. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  B.  A.  12  décembre 
1896  : Les  baisers  de  l’Amour  : 265  fr. 

REGNAULT  (Jean-Baptiste-Claude),  peintre  à Nancy 
au  xvine  siècle  (Ec.  Lor.). 

REGNAULT  (Nicolas-François),  peintre,  dessinateur  e, 
graveur  à l’eau-forte,  au  burin  et  au  pointillé,  né  d 
Paris  en  1746  (Ec.  Fr.). 

Comme  peintre  et  dessinateur,  il  se  placé  parmi  les 
imitateurs  de  Baudouin  et  de  Fragonard.  Il  grava,  où 
fit  graver  par  sa  femme  Geneviève  Régnault,  née  à 
N ngis,  la  plupart  de  ses  ouvrages,  quelquefois  pour 
être  imprimés  en  couleur.  On  cite  notamment  Le  lever 
ou  la  toilette  du  Malin,  gouache  faisant  partie  de  la 
Collection  Wallace  à Londres,  qu’il  peignit  et  grava  à 
l’aquatinte,  vers  1778,  pour  faire  pendant  à La  Bai- 
gnoire, de  Baudouin  dont  il  avait  fait  la  gravure.  On 
cite  également  Le  vœu  de  la  Nature  gravé  d’après  son 
dessin  ; La  fontaine  d’amour,  d’après  H.  Fragonard  ; 
Vérité  et  tendresse,  d’après  Lagrénée. 

REGNAULT  (Thomas- Casimir),  peintre  et  graveur, 
né  à Bayeux  le  13  août  1823,  mort  à Paris  en  1871 
(Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Juine  et  de  Henriquel  Dupont.  Il  figura  au 
Salon  de  1850  à 1870.  Il  grava  des  vues  de  Paris  et  des 
portraits.  On  lui  doit  aussi  des  miniatures. 
REGNAULT  DE  MAULMAIN  (Emile),  peintre,  né  à 
Lons-le-Saulnier  le  1er  janvier  1836  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mlle  Lamothe  de  Lobrichon  et  de  Pasini. 
De  1863  à 1882,  il  figura  au  Salon  de  Paris  par  des 
sujets  divers.  On  cite  de  lui  : Le  matin  de  la  Saint- 
Valentin  ; — Famille  arabe  en  voyage  ; — M relié 
arabe ; — Le  gué  d’ El-Canlara,  province  de  Constantine. 
Le  musée  de  Lit  ge  possède  de  lui  : Attendant  l’audience 
du  Pacha. 

REGNAULT  DELALANDE  (François-Léandre),  peintre 
graveur,  né  à Paris  en  1762,  mort  à Paris  le  20  no- 
vembre 1824  (Ec.  Fr.). 

D’après  le  dictionnaire  Bcllier  et  Auvray,  on  voit 
de  lui  au  musée  au  Louvre  : Portrait  de  Gardel  l’aîné, 
maître  des  ballets  de  la  cour  et  de  l’opéra,  sous  Louis  X V. 
Il  est  vu  jusqu’à  mi-jambes,  assis,  jouant  de  la  harpe. 
Cette  œuvre  ne  figure  pas  au  catalogue  des  peintures 
de  notre  grand  musée  national. 

' REGNE,  graveur  travaillant  vers  1760  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  animaux. 

REGNESSON  (Nicolas),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Reims  en  1620  ou  1625,  mort  à Paris  le  14  octobre  1670 

(Ec.  Fr.). 

Cet  intéressant  artiste  a produit  un  nombre  important 
de  portraits  historiques  d’après  ses  dessins  et  d’après 
Ph.  de  Champaigne,  Fr.  Chauveau,  les  Beaulerun. 
Il  fut  le  maître  de  Robert  Nrnteuil,  qui  épousa  sa 
sœur.  Regnesson  se  maria  à Paris  le  27  juin  1649,  avec 
Marguerite  Isaac.  Leur  fille  Madeleine  (baptisée  le 
22  juillet  16531.  épousa  Gérard  Edelunck  le  1er mai  1672. 
REGNIER,  sculpteur,  né  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1817,  il  exposa  au  Salon  un  buste  du  duc  d’Or- 
léans. 

REGNIER  D’ANJOU,  miniaturiste  (Ec.  Fr.). 

Sous  ce  nom  est  désigné  dans  le  livre  des  Tournois 
d Dresde  le  célèbre  René  d’Anjou  roi  titulaire-de  Sicile. 
REGNIER  (Antony),  peintre,  né  à Marseille  le  19 
novembre  1835  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  A partir  de  1863,  il  figura  au  Salon 
de  Paris  par  des  sujets  divers.  On  cite  de  cet  artiste  : 
Pyrénées  en  prière  ; — Un  chasseur  marseillais  ; — 
Paysan  aragonais  ; — Loin  du  gîte  ; — Jésus-Christ 
prêchant  ; — La  gitana. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : La  bénédiction 
des  semailles.  — (Annecy)  : Retour  du  marché  ; — 
Jeune  fille  de  Bellevaux.  — (Béziers)  : Le  rêve  du 

Barde 

REGNIER  (Antony-Ludovic),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ga  idiére.  Débuta  au  Salon  de  1877.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1888. 

REGNIER  (Armand-Mathieu),  peintre  du  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  figura  à l’exposition  du  Luxembourg  en  1830  et 
au  Salon  de  1850,  particulièrement  avec  des  tableaux 
se  rapportant  à la  période  du  premier  empire. 
REGNIER  ( Claude),  lithographe  du  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1847  et  1848. 

REGNIER  (Claude),  graveur  à Besançon  vers  1738 
(Ec.  Fr.). 

REGNIER  (Eugène-Laurent-Isidorc),  graveur,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gusman  et  d’Isidore  Regnier.  Il  débuta  au 

Salon  en  1867. 

REGNIER  (Ferdinand-Joseph),  peintre  d'histoire,  né 
à Paris  le  24  février  1802,  mort  le  21  avril  1870 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Blondel.  En  1827  et  1835,  1836,  il  exposa 
au  Salon.  — 

REGNIER  (François),  peintre  de  portraits  d La  Haye, 
de  1761  à 1776  (Ec.  Hol.). 

Un  P.  F.  Regnier  fut  élève  à La  Haye  en  1716. 
REGNIER  (Georges),  graveur  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1903,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

REGNIER  (Hyacinthe-Jean),  sculpteur,  né  à Paris  le  18 
: avril  1803,  mort  à Gambais  le  13  février  1870  (Ec.  Fr.). 

Dès  1825,  il  fut  attaché  à la  manufacture  de  Sèvres. 
Figura  au  Salon  de  1840  et  1841.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1855. 

REGNIER  (Isidore-Désiré),  graveur  sur  bois,  né  à 
Marginal  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1861  à 1864.  Collabora  au 
Magasin  Pittoresque.  Grava  notamment  d’après 
P.  Huet,  Decamps,  Gustave  Doré. 

REGNIER  (Jacques-Auguste),  paysagiste,  né  à Paris 
le  28  août  1787,  mort  dans  la  même  ville  le  2 juin 
1860  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Bertin.  Figura  au  Salon  de  1812  à 1857. 
Chevalier  de  la  légion  d’honneur  le  9 avril  1837, 
méd.  2e  clas.  en  1819  et  une  de  lre  en  1828.  Jacques- 
Auguste  Regnier  comme  peintre  de  paysage  historique 
fut,  à un  cetrain  moment  un  grand  homme.  Il  obtint 
des  commandes  officielles  et  peignit  la  Chapelle  de 
S-Denis,  à St-Roch  et  travailla  à la  décoration  du 
palais  de  Fontainebleau.  Mais  la  mode  passa,  Regnier 
devenu  vieux  tomba  dans  une  misère  noire  et,  en  fin 
de  compte,  se  donna  la  mort  en  se  noyant  dans  le 
canal  de  St-Martin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : Paysage.  — 
(Chartres)  : Environs  de  la  Grande  Chartreuse.  — 
(Compïègne)  : La  tour  de  Vez.  — (Compïègne,  Palais) 
Will.  Wallace  ; — Paysage  Cold  Mortality.  — (Niort) 
Paysage.  — (Le  Puy)  : Vue  d’Auvergne.  — (S.  Omer) 
La  kermesse  de  St-Omer  en  1846.  — (Semur)  : Vue 
prise  au  Puy-de-Dôme.  — (Toulouse)  : Une  chartreuse 
en  Auvergne.  — (Tours)  : Vue  de  Tours. 

REGNIER  (Jean),  peintre  de  genre  et  d’intérieurs  en 
1853  (Ec.  Bel.). 

Professeur  A l’école  industrielle  de  Verviers. 
REGNIER  (Jean-Marie),  peintre,  né  à Lyon  en  1796. 
mort  dans  la  même  ville  en  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Revoil  de  Berjon  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Lyon.  Figura  au  Salon  de  1853  et  1859.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
M.  Arlès-Dujour. 

REGNIER  (Mme  née  Victorine-Barbier),  peintre,  née 
à Châlons-sur-Marne  le  17  septembre  1824  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  A.  Tissier  et  Couture.  De  1855  à 1870,  elle 
exposa  au  Salon. 

REGNIER  (Nicolas  dit  Niccolo  Renieri),  peintre  d’his- 
toire et  de  portrait,  né  à Maubeuge,  mort  peut-être 
à Venise,  xvue  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  dit  qu’il  fut  d’abord  élève  d’ Abraham  Janssens 
à Anvers,  puis  de  Bartolommeo  Manfredi,  à Rome. 
Si  cette  affirmation  est  exacte,  Nicolas  Regnier  serait 
né  à la  fin  du  xvi0  siècle,  et  non  au  xvme  comme  on 
l’indique  généralement,  Manfredi  étant  mort  en  1606. 
Regnier,  qui  parait  avoir  italianisé  son  nom,  travailla 
à Venise  dans  la  première  partie  du  xvne  siècle.  Le 
fait  est  prouvé  par  son  portrait  del’amiral  L.  Mocenigo 
du  Musée  de  Munich,  qui  mourut  en  1657. 

Peintures. — Musées  de  (Munich)  : Portrait  en 
pied  de  l’amiral  Lazaro  Mocenigo. — (Venise)  : Annon- 
ciation ; — L’ange  Gabriel  ; — Judith  : — La  sybille 
Eritrée. 

REGNY  (Alphée  de),  peintre  de  portraits  et  paysagiste, 
né  à Lyon  en  1799,  mort  d Genève  en  1881. 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1842.  Méd. 
3e  clas.  1838.  On  voit  de  cet  artiste  au  musée  de  Ver- 
sailles : Augustin  de  Caudolle,  et  à celui  de  Berne  : 
Arc  de  triomphe  de  Titus  à Rome. 

REGOLIRON  (Bernardo),  portraitiste  du  xvme  siècle 
(Ec.  Itai.). 

Elève  de  P.  P.  Cristoforo.  Il  a fait  plusieurs  portraits 
de  l’empereur  Joseph  IL 

REGONA  (Anfonio),  graveur  au  burin  et  à l’ eau-forte, 
né  vers  1750  (Ec.  it.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  scènes  de  genre. 
REGTERS  (Tébout),  peintre  né  à Dordrecht  le  24  dé- 
cembre 1710,  mort  à Amsterdam  en  1768  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Ten  Hage  à Arnheim,  de  Meyer,  à Rotter- 
dam en  1730,  de  J.-M.  Quinkhard  à Amsterdam. 

Œuvre  peint.  — Leçon  d’anatomie  du  professeur 
Petrus  Camper,  Jan  ten  Compc  peintre.  — La  famille 
Brak.  — Jan  Wa<  naer.  — Ludolf  Bakhuysen  le  Jeune 
(Amsterdam). 

REGTOP  (Jan  Jansz),  peintre,  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Zacharias  Paulusz  à Alkmaar  en  1644 
(Ec.  ?). 

REHBENITZ  (Theodor),  peintre  de  sujets  religieux  et 
dessimdeur,  né  à Borstel  en  1711,  mort  à Kiel  le 
19  février  1861  (Ec.  AIL). 

REHBERG  (Frédéric),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Hanovre  en  1758,  mort  à Munich  le  20  août 
1835  (Ec.  ?). 

Elève  de  Casanova  et  de  Schenau  à Dresde.  En  1777 , 
il  vint  à Rome  et  travailla  sous  la  direction  de  Raphaël- 
Mengs.  En  1783,  il  revint  à Hanovre  et  y peignit  des 
portraits  pendant  un  an.  En  1781,  il  était  professeur 
de  dessin  A Dessau.  Nommé  membre  de  l’Académie 
de  Berlin  en  1789,  il  y fut  professeur  l’année  suivante. 
En  1791,  il  vint  à Naples  et  y travailla  pour  lady 
Hamilton.  En  1813,  il  vint  à Londres,  où  il  exposa 
des  sujets  mythologiques  en  1815  à la  Royal  Acadcmy. 
Il  fit  un  nouveau  voyage  à Rome  en  1814  et  vint  enfin 
se  fixer  à Munich.  En  1824,  il  y publia  Raffaël  Sanzio 
von  Urbino  et  des  éléments  de  dessins  lithographiques. 
REHER  (Bernhard),  peintre,  né  à Munich  en  1806, 
mort  dans  la  même  ville  en  janvier  1886  (Ec.  A.). 
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Blève  de  Dannecker  et  de  Cornélius.  Directeur  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart.  Il  a peint  à fresque 
l’Isar  Thor  à Munich. 

REHFOUS  (Alfred),  peintre,  paysagiste,  né  d Genève 
en  1860  (Ec.  Suis.). 

Fut  d abord  élève  de  Barthélémy  Menn,  à Genève, 
de  1876  à 1880.  Il  vint  ensuite  à Paris  et  travailla  dans 
les  ateliers  de  Cabanel  et  de  Benjamin  Constant 
(1886  à 1888).  Il  était  de  retour  à Genève  en  1889), 
et  il  s’installa  dans  cette  ville.  Rehfous  prit  part  à de 
nombreuses  expositions  en  Suisse  et  à l’étranger.  Il 
obtint  notamment  une  méd.  de  br.  à Paris  en  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  Rath,  h Genève  conserve  de  lui 
Marais  à Anthy  et  Plateau  de  Leuline. 

REHM  (Mlle  Marie),  peintre  à Paris  au  xix6  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1884,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Chennevières, 
5 et  6 mai  1898  : Composition  allégorique  : 45  fr.  Inté- 
rieur de  cloître  : 60  fr. 

REHN  (F.  K.  U.),  peintre  de  genre,  né  à Philadelphie 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Philadelphie. 
Il  figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

REHN  (Frank  Knox  Morton),  peintre  de  paysage  et 
de  marines,  né  à Philadelphie  le  12  avril  1848, 
(Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  sa 
ville  natale,  associé  à la  National  Academy  en  1898 
Académicien  en  1909.  Associé  de  laWater  Color  Society 
et  membre  du  New-York  Water  Color  Club.  Premier 
prix  à S.  Louis  1882;  méd.  d’or  à New-York  en  1886  ; 
Ment.  hon.  Paris  1900  (Ex.  U.);  méd.  br.  Buffalo  1901  ; 
méd.  d’arg.  S. -Louis  1904.  On  voit  de  lui  dans  les 
musées  : à Buffalo,  Fine  Arts  Academy, Fin  d'un  jour 
d’été  ; au  musée  de  Détroit  : Le  vaisseau  manquant. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vente  4 mars’1904  : 
Marine  : S 160. — Vente  19  avril  1905  : Côtes  nord  du 
Cap  Anne  : $ 120. 

REHN  (J.  E.),  graveur,  né  en  Suède,  mort  après  1755 
(Ec.  Suéd.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  portraits. 
REICH  (A.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte  à Vienne 
vers  1650  (Ec.  A ut.). 

Il  a g avé  des  sujets  religieux. 

REICH  (Wendelt,  graveur  sur  bois  et  libraire,  florissait 
d Lyon  vers  1515  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  paraît  être  allemand  ou  d’origine  alle- 
mande. Il  publia  un  certain  nombre  de  bois  marqués 
d’un  W et  d’un  R assemblés.  On  le  signale  vivant  à 
Strasbourg  en  1540. 

REICHAN  (Aloïse),  peintre,  né  à Lemberg  en  1808, 
mort  à Lemberg  le  6 octobre  1861  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  premières  études  avec  son  père,  puis  tra- 
vailla avec  Joseph  Klimes.  En  1830,  il  fut  élève  à 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne  De  1832  à 
1835,  il  travailla  en  Italie.  Le  musée  de  Cracovie 
conserve  de  lui  ; Portrait  de  Mlle  Asperzers. 
REICHEL  (August),  peintre,  né  à Chemnitz  à la  fin 
du  xvme  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  à Dresde  avec  le  professeur  Klengel  ; 
il  y exécuta  plusieurs  copies  des  grands  maîtres.  Il  fit 
ensuite  un  grand  voyage  pour  étudier  la  nature  et 
séjourna  quelques  années  aux  environs  de  Cracovie. 
Il  y peignit  plusieurs  paysages.  En  1825,  il  s’installa 
à Pieskova  Skala  chez  le  comte  Ignace  Wielopolski. 
REICHEL  (Fryderyk),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Dresde  (Ec.  Ail.). 

Il  étudia  avec  Klengel  à Dresde.  Il  fit  surtout  les 
paysages.  Il  voyagea  dans  les  Carpathes.  En  1825, 
il  retourna  fi  Dresde. 

REICHEL  (Jakob),  miniaturiste,  mort  à Bruxelles 
en  1856  (Ec.  ?). 

Il  travailla  beaucoup  à St-Pétersbourg,  où  il  pei- 
gnit les  portraits  d’Alexandre  Ier  et  de  l’impératrice 
Marie. 

REICHELT  (Augusta),  peintre  de  fleurs,  née  près  de 
Dresde  au  xix°  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  fi  Dresde,  Berlin  etc.,  à partir  de  1869. 
REICHENBACH  (Hugo  von),  portraitiste,  né  d Kœ- 
nigsberg  le  23  novembre  1782,  mort  à Berlin  le  22 
avril  1839  (Ec.  Ail.). 

REICHENBACH  (Woldemar  comte  von),  peintre 
né  d Wa/ddorf  en  1846  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Gussow  fi  Weim  r.  Il  se  fixa  à Wachwitz, 
près  de  Dresde.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui 
le  Portrait  du  peintre  Hans. 

REICHENTAL  (Ulrich  von),  miniaturiste  et  copiste 
(Ec.  ?).. 

I.a  bibliothèque  publique  de  Constance  conserve 


une  « Histoire  du  concile  de  Conslunce  » écrite  et  illus- 
trée par  lui. 

REICH  ER  (A. -F,),  graveur,  né  à Kampen  au  xixe  siè- 
cle (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  La  Haye.  Participa  aux 
expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
REICHERT  (Karl-Friedrich),  peintre  de  genre,  mort 
en  1881  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Magdebourg  et  à Dresde.  Le  musée  de 
Mayence  conserve  de  lui  : La  première  impression  de 
Gutenberg. 

REICHLEN  (Jean-Joseph),  peintre  de  genre, à Fribourg, 
né  à Tourde  Trème  en  1846  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Moine  en  médi- 
tation et  Portrait  du  mathématicien  François  Moret. 
REICHMANN  (Georg-Friedrich),  peintre  d'histoire  et 
de  portraits,  né  d Münden  en  1798,  mort  à Hanovre 
en  1853  ( Ec.  AIL). 

Après  avoir  fait  comme  soldat  la  campagne  de  1813-  • 
1815,  il  entra  comme  élève  à l’Académie  de  Cassel.  * 
En  1821,  il  alla  à Munich  ; son  tableau  Œdipe  et  An-  > 
tigone  y fut  fort  remarqué.  Il  fut  surtout  peintre  de  • 
portrait.  On  cite  notamment  celui  qu’il  fit  de  l’archi-  ■ 
duchesse  de  Cambridge.  Le  musée  de  Hanovre  renferme  l 
une  oeuvre  de  cct  artiste. 

REID  (A. G.),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  un  bronze  de  lui  : | 
Défiance. 

REID  (Alexander),  peintre  et  miniaturiste,  né  en  1747  , 
dans  le  comté  de  Kirkendbright  en  1747,  mort  en  1823  i 
(Ec.  Ecos.). 

On  sait  qu’il  travaillait  à Dumfries  en  1796  et  qu’il  i | 
y exécuta  un  portrait  en  miniature  du  poète  John  i 
Burns.  Un  héritage  qu’il  fit  vers  la  fin  de  sa  vie  paraît  ;j 
lui  avoir  fait  renoncer  à la  peinture. 

REID  (Andrew),  peintre  et  illustrateur,  né  en  1831,  i 
mort  en  1902  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  [ i 
de  lui  ; Vue  est  de  la  Old  Montagne  House  (aquarelle).  ( 
REID  (Archibald),  peintre  de  paysage,  mort  vers  1910  ij 
(Ec.  Ecos.). 

Associé  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Membre  de  j 
la  Royal  Scottish  Water  Colour  Society.  Exposa  à ij 
Londres  fi  partir  de  1872. 

R EID  (D.-G.),  peintre  de  genre  du  xixc  siècle  (Ec.  Austr.).  i 
Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Prière  du  soir. 
REID  (Miss  Flora  Mac  Donald),  peintre  de  genre,  née  I j 
à Londres,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

D’origine  écossaise,  elle  alla  à Edimbourg  avec  ses  ( 
parents  et  commença  son  éducation  dans  cette  ville  àij 
l’école  d’Art.  Elle  fut  aussi  élève  de  son  frère  John  I 
R.  Reid.  Elle  voyagea  beaucoup  sur  le  continent  et  « 
travailla  en  Belgique,  en  Hollande,  en  France,  en  j 
Norvège.  Elle  commença  à exposer  à la  Royal  Scottish  j 
Academy  à l’âge  de  16  ans.  Elle  prit  ensuite  une  part  J 
active  aux  expositions  de  Londres,  à la  Royal  Academy  i 
et  particulièrement  à Suffolk  Street  à partir  de  1872 
(Figurait  encore  au  catalogue  de  la  Royal  Academy  il 
en  1910)  Méd.  d’or  à Paris  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  - — Musées  de  ; (Birmingham)  : La  | 
première  communion.  — (Leeds)  : Fleurs  sauvages. — t 
(Liverpool)  : Le  dernier  sacrement. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  22  avril  1911  1 

Place  du  marché  à Bruges  : £42. 

REID  (Sir  George),  peintre  de  portrait  et  de  paysage 
né  à Aberdeen,  xixe  xxe  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Membre  honoraire  de  la  Royal  Scottish  Acadenp  f 
après  en  avoir  été  président,  ce  qui  lui  valut  des  lettre  j 
de  noblesse  ; membre  honoraire  de  la  Royal  Hibernai  ; 
Academy,  membre  honoraire  de  la  Royal  Scottist  j 
Water  Colours  Society.  Exposa  à Londres,  à la  Roya  1 
Academy  à partir  de  1865  (Figurait  au  catalogue  d' 
l’exposition  du  Royal  Institut  of  oil  painters  en  1910) 
Peintures.  — Musées  de  ; (Edimbourg)  : Dornoch 
— (Glasgow)  : James  Reid,  lord-doyen  de  la  gilde  di 
Glasgow  ; — John  Ure  ; — M’Orne.  — (Londres 
National  Portrait  Gallery)  : Samuel  Smiles.  — 
(Victoria  d’Australie)  : Alex.  Hay  Man  ur;  — 
John  Ogilvy  de  Inverquharity  ; — Wm.  Hunter. 

REID  (George-Ogilvy),  peintre  de  genre,  né  à Edim- 
bourg au  xixe  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Exposa  a l 
Londres,  à La  Royal  Academy  à partir  de  1887. 
(Figurait  encore  au  catalogue  de  1910.)  Le  musét 
d’E  limbourg  conserve  de  lui  une  : Scène  du  chevalie: 
écossais,  peintre  en  1897. 

REID  (John  Robertson),  peintre  de  genre,  de  paysagi 
et  de  marine,  né  à Edimbourg  le  6 août  1851  à Londres 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Ce  très  distingué  artiste,  frère  de  Miss  Flora  Reid 
a peint  un  peu  tous  les  genres.  On  apprécie  particu 
fièrement  ses  marines  dans  lesquelles  il  a su  traduire 
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avec  une  étonnante  acuité  de  vision,  les  colorations 
multiples  et  délicates.  Ses  œuvres  sont  fort  appréciées. 
II  commença  à exposer  à Londres  à partir  de  1876, 
notamment  à la  Royal  Academy  (Figure  encore  au 
catalogue  de  l’Exposition  de  1910).  Membre  du  Royal 
Institut  of  Painters  in  Water  Colours  et  du  Royal 
Institut  of  Painters  in  oil  Colours.  Figura  aux  expo- 
sitions universelles  de  Paris  , méd.  d’or  en  1889  et  1900. 

Peintures.  • — Musées  de  : (Leicester)  : Pêcheurs 
de  la  Cornouaille.  — (Liverpool)  : Les  grands-pères 
rivaux.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : La 
Tamise,  le  soir.  — (Londres,  Tate  Gallery)  : Peine 
et  plaisir  ; — Match  de  cricquet  à la  campagne.  — 
(Munich)  : Un  client  désagréable.  — (Victoria 

d’Australie)  : Le  cantonnement  de  l’escadron. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  12  février  1912  : 
Joueurs  de  croquet  : £4  12  s.  6 d.  — Vente  2 avril  1910  : 
Côtes  de  Cornouailles  (1905)  : £14  3 s.  6 d.  — Vente  du 
30  avril  1910  : Jour  de  lessive  : £73  10  s.  — La  lettre 
(1879)  : £287.  — Vente  du  3 avril  1911  : La  Peste  du 
village  : £29  8 s.  Sur  la  mer  (1881  ) : £7  18  s.  6 d. 

REID  (Robert),  peintre  de  genre,  né  à Stockbribge 
le  29  juillet  1862,  à New-York,  xi\c-xx°  siècles 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  la  Boston  Muséum  school,  de  la  Art  Stu- 
dents  I-eagin  à New-Yort  et  à Paris,  deGustave  Bou- 
langer et  Jules  Lefebvre.  Associé  à la  National  Academy 
en  1902, académicien  en  1906.  Méd.  à Chicago  en  1893. 
Prix  Clarke  National  Academy  en  1897.  Premier  prix 
Hallgarten,  National  Academy,  1898;  méd.  arg.  pour 
la  peinture  et  méd.  d’or  pour  la  décoration.  Paris  1900 
Ex.  U.)  : méd.  d’arg.  Buffalo  1901;  méd.  d’arg.  S.  Louis, 
1904.  On  voit  de  lui  dans  b s m é s : Commencement  vu 
feu,  à la  Corcoran  Gai  eiy,  à ashi  gton  ; Joues  roses, 
à la  Alb  igi.t  A t Ga  ’e  y,  à B ffa  ( ; S lei  couc  ant 
au  Brooklin  Art  Institute  ; Fleurs  de  Lys,  au  Métropo- 
litan  muséum,  à New- York;  Automne  à la  Indianopolis 
Art  Association.  On  cite  également  de  ses  ouvrages 
à la  National  Gallery  of  Art,  à Washington  ; à la 
Nebraska  art  association,  à Lincoln;  à la  Art  associa- 
tion, à Ruchwood  • aux  musées  de  Cincinnati  et  d’Oha- 
ma.  Il  a aussi  peint  des  décorations  au  Palais  del’Etat, 
à Boston  - cinq  panneaux  à la  bibliothèque  du  Congrès 
à Washington  ; une  frise  à la  Cour  d’ Appel  de  New- 
York  : Le  martyre  de  saint  Paul  à l’église  des  Paulistes 
A New-York  • Adoration  des  Mages,  vitrail  à la  HH. 
Rogers  Mémorial  church.  à Fair  Haven. 

Prix.  — Peintures  New-York.  Vente  des  4,  5 et 
6 avri’  191 1 : Jeune  femme  sp  baignant  : S 75. 

REIDEL  (Henri),  graveur  au  burin,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 
1897. 

REIFF  (Franz),  peintre  de  portraits  et  d'histoire,  né  à 
Aix-la-Chapelle  en  1835,  mort  en  1901  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Erich  Correns  et  de  Piloty,  à Munich. 
Depuis  1870,  professeur  à Aix-la-Chapelle. 

REIFF  (Jean-Conrad),  graveur  à Nuremberg,  première 
moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  sujets  religieux. 
REIFFENSTEIN  ( Charles-Theodore),  peintre  et  graveur 
à l’eau-forte,  né  à Francforl-sur-le-Mein  le  12  jan- 
vier 1820,  mort  le  6 décembre  1893  (Ec.  Ail.). 

Elève  d’Hoffmann  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Francfort.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : 
Motif  de  la  forêt  de  Francfort,  et  celui  de  Mayence 

Edeux  aquarelles.  Il  a gravé  des  paysages. 

REIFFENSTEIN  (Léo),  peintre  de  genre,  né  à Vienne 
le  17  juillet  1856  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’ Académie  de  Vienne,  il  alla  ensuite 
! étudier  pendant  une  année  à l’Académie  de  Munich. 

Travailla  aussi  avec  Makart  jusqu’à  la  mort  de  celui- 
i ci  (1884).  Il  s’établit  à Vienne.  Le  musée  de  Brême 
■ conserve  de  lui  : La  première  épreuve  d’ imprimerie. 
REIGLER  (Paul),  paysagiste  travaillant  en  Belgique 
vers  1845  (Ec.  Bel.). 

; Elèv  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Spa. 

REIGNIER  (Claude),  graveur  lithographe,  à Paris  xg 
xix'  siècle  (Ec.  Fr.).  'JN 

Claude  Reignier  a surtout  fait  de  l’imagerie.  Il  fut 
pendant  de  longues  années  employé  par  l’éditeur 
Bulla  à la  gravure  de  « sujets  de  fantaisie  »,  d’après 
Compte-Calix,  Desandré,Brochart,Fouran,  Linder,  etc. 
REIGNIER  (Ferdinand),  peintre  céramiste  d Sèvres, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

REIGNIER  (Jean-Marie),  peintre  de  fleurs,  né  r-n 
à Lyon  le  3 août  1815,  mort  dans  la  même 
ville  en  1886  (Ec.  Fr.). 

[Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Il  fut 
nommé  professeur  de  l’école  le  1er  janvier  1854. 

■ Débuta  au  Salon  de  1842.  Méd.  2e  clas.  1848.  Rappel 
1851  ; chevalier  de  la  légion  d’honneur  1863.  Le  musée 


de  Grenoble  conserve  de  lui  : Groupe  de  fruits  et  celui 
de  Lyon  : Guirlande  de  fleurs  entourant  un  buste.  Il  a 
fourni  de  nombreux  modèle  pour  les  manufactures  de 
soieries  et  peint  des  éventails  fort  remarquables. 
REIHAN  (Josef),  peintre,  né  en  1762,  mort  à Lemberg 
en  1822  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Varsovie.  En  1794,  comme  simple 
soldat,  il  prit  part  à la  défense  de  Varsovie  pendant  le 
siège.  Plus  tard,  il  travailla  à la  cour  du  prince  Czar- 
torysus  à Poulavy.  En  1798,  il  se  rendit  à Lemberg 
où  il  s’installa  définitivement.  Il  fit  surtout  les  portraits. 
A l’église  de  Sainte  Anne  de  Lemberg  on  voit  de  lui  : 
i Christ  sur  croix  » ; et  « La  naissance  de  Christ  ». 
REIGON  (Francisco),  peintre  d’histoire,  xixe  siècle 
(Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Di  ne  au  bain. 

R EIJ ERS  ou  REYERS  (Nicolaas),  peintre  de  portrait, 
né  à Leyde  le  4 octobre  1719  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  Hieronymus  Van  der  My. 

Peint  rf.s.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  poète 
Joannes  Badon.  — (Leyde)  : Joannes  Luchtmans  ; — 
Samuel  Luchtmans. 

REILLARD,  peintre  du  xixe  siècle,  mort  avant  1901 
(Ec.  ?). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
de  lui  : trois  portraits  de  jeunes  gens. 

REILLE  (Mme  la  Comtesse  Anna),  peintre,  née  à la 
Ferté-sainl- Aubin  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Canon.  De  1866  à 1870,  elle  figura  au 
Salon  avec  des  portraits. 

REIM  (Otto),  graveur  en  Allemagne  au  xixe  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

REIM  ANN  (Th.  P.),  peintre  (Ec.  ?). 

Le  musée  Roumianzeff  conserve  de  cet  artiste  : 
Brebis  ; Paysage  italien. 

REIMERS  (J.-j.),  peintre  de  genre,  né  en  1818,  mort 
en  1868  (Ec.  ?). 

Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  Georg 
Reimer,  qui  mourut  à Berlin  en  1866. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 
zeff) : Tableau  de  genre  ; — La  foire  près  de  Rome  ; — 
Environs  de  Rome.  — (Moscou.  Trf.tiakoff)  : 
Funérailles.  — (S.-Pétersbourg,  Alexandre  II)  : 
Funérailles  d’une  jeune  fille  en  Italie. 

REIMO  (Jean  de),  portraitiste  à Nancy,  vers  1516 
(Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  la  duchesse  Renée  de  Bourbon. 
REINA  (Caledonio),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à 
Catane  le  13  février  1843  (Ec.  It.l. 

Elève  de  Morelli  à Naples.  Il  a fait  également  des 
natures  mortes  et  quelques  talbeaux  de  genre. 
REINACLE  (George-Philip),  peintre  de  marines,  né 
en  1802,  mort  à Londres  en  1835  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Richard  Ramsay  Reinagle  et  petit-fils  de 
Philip  Re  nagle.Fut  élève  de  son  père.  Il  fit  partie  de 
l’exposilion  de  Grèce  en  1822  et  accompagna  Lord 
Napier  dans  son  expédition  contre  les  Portugais. 
Son  talent  donnait  les  plus  grandes  espérances.  La 
Galerie  Victoria  (d’Australie),  conserve  de  lui  : Ba- 
teaux de  pêche  pendant  une  tempête  au  large  de  Douvres. 
REINACLE  (Philip),  peintre  de  paysage,  d’animaux  et 
de  panoramas,  né  en  1749,  mort  à Chelsea  en  1833 
(Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  d’Alban  Romsay,  qu’il  aida  dans  ses 
portraits  officiels  de  George  III  et  de  la  reine  Charlotte. 
Philip  Reinagle,  cependant,  se  consacra  à l’étude  des 
animaux  et  du  paysage  et  y oblint  une  brillante 
réussite.  Ses  sujets  de  chasse,  ses  chiens,  ses  gibiers 
morts  qu’il  traita  en  s’inspirant  des  maîtres  hol- 
landais furent  très  recherchés.  Il  travailla  aussi 
avec  Barker  aux  vues  panoramiques  de  Rome,  de  la 
baie  de  Naples,  de  Gibraltar,  de  Florence,  de  la  baie 
d’Algésiras.  de  Paris.  Associé  de  la  Royal  Academy 
en  1787.  il  fut  académicien  en  1S12.  11  exposa  à Londres 
de  1773  à 1832.  On  voit  de  lui  au  Victoria  and  Albert 
Muséum  deux  aquarelles  : Chasse  au  renard;  la  Mort 
et  Paysage  (1819). 

REINAGLE  (Ramsay-Eichard),  peintre  de  paysage  et 
d'animaux  et  aquarelliste,  né  le  19  mars  1775,  mort 
à Chelsea  le  17  novembre  1862  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Philip  Reinagle.  Il  compléta  son 
instruction  artistique  en  Italie  et  en  Hollande.  Il 
commença  à exposer  à I.ondres  en  1788,  notamment 
à la  Royal  Academy  et  à la  Water  Colour  Society,  dont 
il  fut  membre  de  1806  à 1813.  Il  quitta  cet  institut 
pour  devenir  associé  de  la  Royal  Academy  en  1814 
et  Académicien  en  1823.  Il  dut  se  retirer  de  ce  dernier 
groupement  en  1848  à la  suite  d’une  fraude  qui  lui 
avait  fait  exposer  comme  sienne  une  peinture  achetée 
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à un  autre  peintre.  Il  continua  cependant  à prendre! 
part  aux  expositions  jusqu’en  1857.  Sa  retraite  porta1 
une  grave  atteinte  à ses  intérêts  et  il  dut  solliciter  une 
pension  de  ses  anciens  collègues  académiciens. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Orage  dans  la  montagne  ; — Dix  aqua- 
relles. — ■ (Manchester)  : Paysage  ; — Une  aquarelle 
— (Nottingham)  : Aquarelle. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  12  mars  1910, 
Epagneul  (1815)  : £19  10  s.  Deux  paysages  (pendants)  : 
£6  6 s. 

REINAUD  (Marius),  graveur  d l'eau-forlc,  né  à Aix\ 
le  27  octobre  1795,  mort  dans  la  même  ville  le  30  mars 
1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  A.  Constantin,  Ctérian  et  Belliard. 
REINDEL(Albert-Ciiristoph),  graveur,  né  à Nuremberg 
en  1784,  mort  dans  la  même  ville  en  1853  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Gutenberg  et  de  Zwingen.  Il  a gravé  des 
sujets  religieux  et  des  scènes  de  genre.  II  fut  directeur 
de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Nuremberg,  conser- 
vateur de  la  galerie  de  tableaux  et  membre  de  l’Aca- 
démie de  Munich. 

REINER  (Joseph),  sculpteur,  xvne  siècle  (Ec.  Hong.). 
Père  de  Wenzel  Reiner. 

REINER(  Wenzel-Lorenz),  peintre,  né  à Prague  en  1686, 
mort  dans  la  meme  ville  le  9 octobre  1743  (Ec.  Aut.). 
Fils  de  Joseph  Reiner  qui  lui  apprit  les  premiers 
éléments  du  dessin.  Il  fut  aussi  l’élève  de  Peter  Braudel 
et  de  Schweiger.  Il  peignit  tous  les  genres,  maisréussit 
surtout  dans  les  paysages  et  animaux.  Subit  l’influence 
de  P.  Bloemen  et  des  maîtres  pragois.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  de  lui  : Deux  paysages  et  celui  de 
Dresde,  deux  tableaux  représentant  des  sites  romains. 
REINERMANN  (Anna-Margarethe,  née  Hollenbach), 
peintre  de  fleurs,  de  fruits,  et  aquarelliste,  née  vers 
1781,  morte  après  1855  (Ec.  Ail.). 

Femme  de'Christian  Friedrich  Reincrmann. 
REINERMANN  (Frederic-Christien),  peintre  et  graveur, 
né  à Wetzlar  en  1764,  mort  à Francfort  en  1835  f Ec. 
Ail.). 

Elève  de  Nothnagel.  Il  exécuta  un  grand  nombre  de 
copies  à la  galerie  de  Cassel  d’après  Claude  Lorrain, 
Berchem,  Paul  Potter.  Il  visita  Rome  et  vécut  dix 
ans  en  Suisse.  De  1803  à 1811,  il  travailla  à Francfort 
et  revint  dans  cette  ville  après  un  séjour  à Wetzlar 
de  1811  à 1813.  Il  a gravé  des  paysages  et  des  animaux 
d’après  les  hollandais  et  d’après  ses  dessins. 

REIN  ER  US,  enlumineur  travaillait  à Pise  (Ec.  It.). 

On  trouve  un  exemple  de  ses  travaux  dans  un  manus- 
crit des  « Statuli  délia  Campagnia  di  S.  Giovanni  Ev: 
buondam  di  S.  Jeromimo  di  Pisa  » conservé  à British 
Muséum. 

REINHARD  (Adolphe),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1840  et  1844,  il  figura  au  Salon  avec  des  sujets 
d’histoire. 

REINHARD  (Joseph),  peintre,  né  en  1749,  mort  à 
Lucerne  en  1824  (Ec.  Suis.). 
r Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  : Portraits 
d' Alexandre  Girardel,  et  Portraits  du  justicier  Prince, 
de  S tirt  Biaise,  et  de  sa  femme. 

REINHARD  (Mme  Helga)-,  peintre  (Ec.  ?).. 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  d’elle  un  Portrait 
de  femme. 

REINHARDT  (Karl- August),  peintre  et  dessinateur, 
né  à Leipzig  en  1818,  mort  à Holzschenbrode,  près  de 
Dresde,  en  1877  (Ec.  Ail.). 

Cet  artiste  était  destiné  à entrer  dans  les  Ordres  ; 
il  préféra  étudier  la  peinture,  fut  d’abord  paysagiste, 
puis  se  consacra  à la  caricature  ; il  a dessiné  à la  plume 
de  nombreux  sujets  comiques  et  humoristiques. 
REINHARDT  (Ludwig),  peintre  de  genre,  se  suicida 
à Munich  en  1870  ( Ec.  Ail.). 

REINHARDT  (Sophia),  peintre  d’histoire,  née  à Hirch- 
berg  en  1775,  morte  en  1843  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Philippe  Jakot  Becker  ; elle  visita  l’Italie. 
l’Autriche,  la  Hongrie.  La  galerie  de  Carlsruhe  conserve 
d’elle  : Sainte  Elisabeth  et  le  petit  saint  Jean  ; Mort  de 
sainte  Catherine  de  Sienne  ; Mort  de  Torqualo  Tasso. 
REINHARDT-LE-MARCHAND  (Mlle  Germaine), 
peintre  à Paris  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1908,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

REINHART  (Armand).  peintre  et  graveur  à l'eau-forte\ 
né  à Borne  en  1811  (Ec.  It.). 

Elève  de  son  père.  Il  a gravé  des  paysages. 
REINHART  (Mlle  Emilie),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Amsterdam  le  24  filin  1809  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pierre-Joseph  Redouté  et  de  l’Ecole  de 
dessin.  Figura  au  Salon  de  1833. 

REINHART  (Hans),  dit  Grieninger,  graveur  et  impri- 
meur, né  à Grunissgen,  florissait  à Strasbourg  aux 
xve-xvic  Siècles  Ec.  AIL). 


Son  style  fait  supposer  qu’il  était  élève  de  Martin 
Schongauer.  II  grava  des  bois  pour  un  certain  nombre 
d’ouvrages,  notamment  : Le  vaisseau  des  fous,  de 
Brandt  : 1497  ; Le  livre  de  chirurgie  de  Jérôme  de 
Brunswick  ; Comédies  de  Terence,  1496  ; Les  cent 
nouvelles  de  Boccace,  1519  : Barberousse  d’ Adelphus  ; 
1520  ; Virgile,  1502  ; Géographie  de  Florence,  1522. 
REINHART  (Henrich),  peintre  aquarelliste  et  graveur, 
né  à Vienne  le  8 septembre  1829  (Ec.  Aut.). 

Fut  pendant  deux  ans  élève  de  Führich  à l’Académie 
de  Vienne.  Il  travailla  aussi  seul  d’après  nature.  Séjour- 
na principalement  à Venise  et  à Vienne.  Le  musée  de 
cette  ville  conserve  deux  aquarelles  de  lui  : Jeune  chien 
et  Jeune  garçon  à Chioggia. 

REINHART  (Jean-Chrétien),  peintre  de  paysage  et 
graveur  à l’eau-forte,  né  A Ilofe  en  1761,  mort  à 
Borne  en  1847  ( Ec.  Ail .). 

Etudia  d’abord  la  théologie  à Leipzig,  puis  s’adonna 
à la  peinture.  Elève  d’Oesor  Vers  1785,  il  fut  peintre 
du  duc  de  Meiningen  et  exécuta  pour  ce  prince  des 
paysages  et  des  portraits.  En  1789,  il  s’établit  il  Rome 
et  fut  un  des  promoteurs  du  mouvement  artistique  alle- 
mand. On  cite  de  lui  à Rome  huit  grands  paysages  à 
la  détrempe  peint  s en  1825  à la  Villa  Massini.  Il  exécuta 
aussi  quatre  peintures  du  même  genre  pour  le  roi 
Louis  de  Bavière.  Il  a produit  de  nombreux  pastels 
à l’aquatinte,  paysages  et  études  d’animaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : Paysage.  — 
Leipzig  (Gotha)  : Paysage.  — - (Leipzig)  : Paysage 
idéal  ; — Bois  sur  un  rivage.  — (Montpellier)  : 
Grotte  des  Sirènes  à Tivoli.  — (Munich)  : Paysage 
héroïque  ; — ■ Deux  paysages  : — groupe  d’arbres.  — 
(Stuttgart)  : La  chanson  du  voyageur,  paysage. 
REINHEIMER  ( Johann-Georg),  graveur  et  éditeur 
à Francfort-sur-le-Mein,  début  du  xix" siècle  (Ec.  AIL). 
II  a gravé  des  scènes  de  genre. 

REINHEIMER  (Ursula  Madgalana),peznfre  de  portraits, 
de  paysages,  de  fleurs,  et  aquatintisle,  née  à Nurem- 
berg, morte  à- Bruxelles  en  1845  (Ec.  AIL). 

Filie  de  Maria  Prestel,  elle  travailla  à Londres  et  à 
Bruxelles. 

REINHERZ  (Conrad),  peintre,  né  à Breslau  le  20 
octobre  1835,  mort  à Munich  le  20  ju  llet  1892  (Ec. 
AIL). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  un  Paysage  de 
cet  artiste. 

REINHOLD  (Bernhard),  peintre  de  portraits  et  sculp- 
teur, né  d Sconberg  ou  à Baizeburg  le  23  avril  182), 
mort  à Plauen  près  de  Dresde  le  22  novembre  1892 
(Ec.  AIL). 

Etudia  d’abord  la  sculpture  avec  Thorvaldsen  et 
Bissen  à Copenhague.  En  1816,  il  alla  à Munich  puis 
à Rome  l’année  suivante  et  se  consacra  entièrement  à 
la  peinture.  Il  s’inspira  des  œuvres  de  Kraus,  de  Fuer- 
bach,  de  Beg  s,  de  Bierman.  Il  s’établit  à Dresde 
et  y peignit  avec  succès  des  toiles  de  genre  et  de.,  por- 
traits. 

REINHOLD  (Franz),  peintre  de  genre,  né  à Vienne, 
le  19  décembre  1816  (Ec,  Aut.). 

Elève  de  Moessmer,  Thomas  Ender  et  Steinfeld 
à l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  cette  ville  con- 
serve de  lui  : La  forge  sur  la  grand’route. 
REINHOLD  (Friedrich-Philipp),  peintre  de  genre  et 
graveur,  né  à Géra  en  1779,  mort  à Vienne  le  22  avril 
1840  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Dresde  et  à l’Académie  de  Vienne. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Intérieur  d’une 
chambre  de  paysans. 

REINHOLD  (Henrich),  peintre  et  graveur,  né  à Géra 
en  1789  ou  1790,  mort  à Albano,  le  5 janvier  1825 
(Ec.  Aut.). 

Frère  de  Friedrich  Reinhold.  En  1789,  il  vint  étudier 
à Dresde.  Il  alla  ensuite  travailler  à l’Académie  de 
Vienne,  et,  en  1809,  on  le  trouve  à Paris  exécutant 
pour  Denon  diverses  planches  sur  les  campagnes  de 
Napoléon.  En  1820,  il  visita  l’Italie  et  s’établit  à 
Rome,  peignant,  à la  fin  de  sa  carrière,  des  paysages 
historiques.  Il  a gravé  des  batailles,  des  scènes  de  genre 
et  des  paysages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Capo  d'Or- 
lando. — (Hambourg)  : Ravin  près  de  Sorrente  (2  fois)  ; 

— Olevano.  — (Leipzig)  : Paysage  à Piano  di  Sorrente. 

— (Munich)  : Le  jardin  des  capucines  à Sorrente. 
REINICK  (Robert),  peintre  et  poète,  né  à Dantzig 

en  1805.  mort  à Dresde  en  1852  (Ec.  AIL). 
Commença  ses  études  à Berlin  avec  Begas  et  tra- 
vailla ensuite  â Dusseldorf  en  1831  à 183"  . Après  un 
voyage  en  Italie,  il  s’établit  à Dresde.  a fait  les 
paroles  d’un  grand  nombre  de  chansons  et  on  lui  doit 
des  ouvrages  pour  la  jeunesse. 

REINICKE  (Paul-Rens),  peintre  de  genre  et  illustra- 
teur, né  à Strenz-Naundorf  le  20  mars  1860  (Ec.  AIL). 
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Travailla  à Weimar,  Düsseldorf,  et  se  fixa  à Munich. 
Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Veille  de  parade. 
REINIER  ou  RIEMOR  (Carel  Frederik),  peintre  et 
aquafortiste,  né  à Kcenigsberg  (Ec.  Ail.). 

Il  entra  en  1768  comme  soldat  au  service  de  la 
compagnie  des  Indes  Occidentales,  fut  médecin  en 
1772  à Colombo,  ingénieur  en  1792.  Il  travailla 
dans  l’île  de  Ceylan. 

Œuvre  gravé.  Audience  solennelle  accordée  par 
le  gouverneur  de  Ceylan  à l’ambassade  annuelle  du  roi 
de  Candie. 

REINIGER  (Ernst),  le  vieux,  paysagiste,  né  à Stutt- 
gart en  1841,  mort  dans  la  même  aille  en  1873  ( Ec.  Ail.). 
Elève  d’Heinr.  Funk  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Stuttgart  et  de  Piloty  à Munich.  Le  musée  de  Stuttgart 
conserve  une  œuvre  de  lui. 

REINIGER  (Ernst  l’aîné),  peintre  de  paysage,  né  à 
Stuttgart  en  1841,  mort  à Munich  en  1873  (Ec.  Ail.). 
Etudia  à l’Ecole  d’Art  de  Stuttgart  avec  Henrich 
Funk,  puis  à Munich  en  1863  avec  Piloty.  Travailla 
principalement  à Munich  et  dans  la  haute  Italie 
Cet  artiste  se  fit  une  réputation  par  la  sincérité  de 
ses  ouvrages  et  la  franchise  de  son  coloris.  Le  musée 
de  Stuttgarl  conserve  un  paysage  de  lui. 

REINIGER  (Otto  le  jeune),  peintre  de  paysage,  né  à 
Stuttgart  en  octobre  1863  (Ec.  Ail.). 

Neveu  d’Ernst  Reiniger.  Etudia  de  1881  à 1883 
à l’Ecole  d’Art  de  Stuttgart  avec  Kappis,  puis  quelque 
temps  à Munich  avec  Wenglein.  Il  se  rendit  ensuite  en 
Italie  et  y séjourna  jusqu’en  1888.  Il  revint  à Stutt- 
gart. Il  prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  1900,  à 
Paris  et  y obtint  une  mention  honorable. 

Peintures.  — Musées  de  : (Munich)  : Crépuscule.  — 
(Stuttgart)  : Der  Eisach  bei  Bozen  ; — Arbres  en 
fleurs  ; — Der  Feuerbach  bei  Stuttgart. 

REINITZER  (A.),  sculpteur  à Paris  au  xix°  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

REINSBURGH  (Cornelis  van),  peintre  xvne  siècle 
(Ec.  Hol.). 

En  1618  dans  la  gilde  de  Leyde. 

REINSPERGER  (Johann-Christoph),  miniaturiste  et 
graveur,  né  à Nuremberg  en  1711,  mort  à Vienne  en 
1780  (Ec.  Ail.). 

Il  se  rendit  à Bruxelles  après  avoir  étudié  avec 
Liotard.  Dans  la  suite,  il  devint  peintre  à lu  cour  de 
Charles  de  Lorraine,  puis  à la  cour  de  Vienne.  Il  a 
gravé  des  portraits,  des  sujets  religieux,  des  sujets 
de  genre. 

R EINSTEIN  (François),  graveur  à l’eau-forte  et  sur 
bois  eiarchitecte,  né  à Bamberg  en!790  (Ec.  ? ). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  scènes  de  genre. 
REIS  (Carlos),  peintre,  né  à Torres-Noves  au  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

REITER  ou  REUTER  (Barthélémy),  peintre  et  gra- 
veur à Veau-forte,  né  à Munich,  mort  en  1622(Ec.  Ail.). 
Elève  de  Ostendorfer.  Il  eut  la  réputation  d’un  des 
meilleurs  peintres  de  son  temps.  Il  peignit  dans  une 
chapelle  à Unter-Ammergau,  une  figure  de  saint 
Vilus,  datée  de  1618.  Il  a gravé  avec  talent  des  sujets 
religieux  et  mythologiques  et  des  scènes  de  genre. 
REITER  (Guiseppe),  peintre  de  genre  à Vienne,  xixe 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Innocence. 

REITER  (Johann  Bapt),  peintre,  né  d Linz  en  1813 
(Ec.  Aut.). 

La  Collection  Czernin,  à Vienne,  conserve  de  lui  une 
Tête  de  jeune  fille. 

REITERN  (G.-R.),  peintre  d’histoire,  de  portrait  et 
aquarelliste,  né  en  1794,  mort  en  1865  (Ec.  ?). 
Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Tretiakoff)  : 
Le  poète  V.  A.  Chonkosky.  — (S.-Pétersbourg, 
Alexandre  III)  : Abraham  sacrifiant  Isaac  ; — La 
famille  de  l’auteur  (aquarelle). 

REITZ  (E.),  graveur  de  vues  architecturales,  florissant 
vers  1700  (Ec.  Suéd.). 

REITZ  (Sigisbert-Chrétien-Bosch),  peintre  de  marines, 
né  à Amsterdam  le  20  février  1860  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  de  Bouguereau 
et  de  Cormon.  Le  musée  municipal  d’Amsterdam  con- 
serve de  lui  : Pont  de  saint  Yves. 

REJEHAN  (Stanislas),  peintre  en  Autriche-Hongrie 
au  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

REJHAN  (Jozef),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né 
en  Pologne  vers  1762,  mort  à Lamberg  en  1822  (Ec. 
Pol.). 


11  était  d’origine  allemande.  Il  commença  ses  études 
à Varsovie  et  les  abandonna  en  1794  pour  servir 
dans  l’armée  polonaise.  Il  reprit  ses  pinceaux  en  1798 
et  s’établit  à Lemberg.  Il  y peignit  surtout  le  portrait. 
On  cite  cependant  de  lui  une  Crucifixion  et  une  Nati- 
vité à l’église  luthérienne  et  à l’église  de  Sainte-Anne 
à Lamberg.  , , 

REJOUX  (Emile),  peintre  décorateur  sur  por-  fvR 
celaine,  à Sèvres,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  v 

REJZNER  (Jan),  peintre,  vivait  à la  fin  du  xvne  et  au 
commencement  du  xvme  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  fut  peintre  à la  cour  du  roi  Jean  III  et  du  roi 
Auguste  II.  Le  28  février  1696,  il  fut  anobli  par  le 
roi  Jean  Sobieski. 

REKTORZIK  (Franc-Lorentz-Joseph),  peintre  et 
graveur  à l’eau-forte  amateur,  né  à Brünn  en  1793, 
mort  en  1851  (Ec.  Ail.). 

Il  appartenait  à la  diplomatie.  11  a peint  et  gravé 
des  paysages  avec  des  animaux. 

RELIN  (Mme  Marie),  née  Calot,  peintre,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Levasseur  et  Jalabert. 
Débuta  au  Salon  de  1874. 

RELIN  (Pierre-Napoléon-Eugène),  peintre  et  graveur, 
né  à Béziers  le  1er  décembre  1837,  mort  en  1908 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jalabert.  Débuta  au  Salon  de  1865.  Membre 
de  la  Société  des  Artistes  Français. 

RELINDE,  Abbesse  du  couvent  de  Allcn-Eyck,  près  de 
Maeseyck,  miniaturiste  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 
En  compagnie  de  sa  sœur  Herlinde,  elle  enlumina  des 
parchemins  et  des  vélins.  On  en  voit  encore  quelques 
specimens  dans  le  trésor  de  l’ancienne  église  de  Mae- 
seyck. 

REM  ou  REMS  (Caspar),  peintre  d’histoire,  né  en  1542, 
mort  vers  1614  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Willem  van  Cleve.  En  1572,  il  était  à 
Venise.  On  cite  encore  trois  autres  peintres  du  même 
nom  : Hans,  Joris  et  Lodewyck  mentionnés  dans  un 
document  trouvé  par  M.  Bredins. 

Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  un  S‘  Jérôme 
et  son  l orlrail  par  lui-même. 

REMANT  ou  REMENT  (Michel),  peintre  et  peintre- 
verrier  à Nantes  entre  1594  et  1602  (Ec.  Fr.). 
REMAUT  (Pierre),  portraitiste,  né  à Bruges  en  1771, 
mort  en  1826  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruges.  On  voit  une  œuvre 
de  lui  ü l’hôpital  Saint-Jean  à Bruges. 

REMAUX  (des),  peintre  d’histoire  de  la  fin  du  xvii* 
siècle,  né  à Y près  (Ec.  Flam.). 

On  cite  une  Sainte  famille  de  lui  dans  l’église  Saint- 
Bertin,  à Poperinghe. 

REMBOLD  (Mathaus),  graveur  au  burin  et  éditeur, 
à L’im  et  à Stuttgart  entre  1630  et  1660  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  planches  d’architec- 
tures ; ses  estampes  sont  généralement  signées  Math. 
Rem  b. 

REMBRANDT,  voir  Rijn. 

REMDE  (Friedrich),  peintre  de  genre,  né  à Weimar 
en  1801,  mort  dans  la  même  ville  en  1878  (Ec.  Ail.). 
Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : La  brodeuse. 
REMEEUS  (David),  peintre,  né  d Anvers  en  1559, 
mort  le  11  juin  1626  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Pieter  Lisaert  en  1573  et  de  Morten  de 
Vos,  maître  en  1581  ; il  épousa  la  nièce  de  son  maître 
Anna  de  Tosden  1604  Joanna  de  Prince.  Il  eut  de 
1581  à 1623,  21  élèves  parmi  lesquels  Cornelis  et 
Pauwel  de  Vos  et  sa  fille  épousa  le  peintre  Peter  de 
Witte. 

Œuvre  peint.  Madeleine  priant  ( Anvers , Sl.-Jac- 
ques). 

REMEEUS  (Gillis),  peintre,  né  vers  1605  (selon 
quelques  auteurs  en  1622),  mort  à Anvers  vers  1669 
( selon  d’autres  à Londres  en  1672)  (Ec.  Flam.). 
Peut-être  fils  de  David  Remeeus  et  son  élève.  Il 
entra  comme  fils  de  maître  dans  la  gilde  d’Anvers 
en  1644.  Les  auteurs  qui  le  croient  mort  à Londres 
semblent  le  confondre  avec  Remi  van  Lecmput,  mais 
il  est  possible  qu’on  puisse  identifier  ces  deux  artistes. 

Œuvre  peint  : Chant  eu  s avec  mandoline  (Musée 
de  Gu  '/  Collection  Benedeit). 

REMEEUS  (Jan),  peintre,  né  le  28  avril  1602,  mort  à 
Rome  vers  1648  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  David  Remeeus. 

REMES  (Charles),  peintre  d'histoire,  né  à Wetteren 
au  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

On  cite  de  lui  : Le  mendiant  aveugle  et  La  madone 
au  rosaire. 

REMESAL  ou  RAMESAL  (Santiago),  sculpteur  et 
peintre  d Valladolid  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 
Sculpteur  dont  on  retrouve  le  nom,  mais  dont  on 
ignore  les  œuvres  et  qui  devait  jouir  à son  époque  d’une 
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certaine  célébrité,  car  il  est  souvent  cité  seul  et  parmi 
d’autres  artistes. 

REMILLIEUX  (Pierre-Etienne),  peintre  de  fleurs  et 
fruits,  né  à Vienne  (Isère)  en  1811,  mort  d Lyon  le 
9 février  1856  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond  et  de  Thierriat.  Exposa  au 
Salon  de  1841  à 1855  : méd.  3e  clas.  en  1841  et  2eclas. 
en  1847.  Le  musée  de  Lyon  a de  cet  artiste  : Groupe 
de  fleurs  dans  une  coupe  de  bronze,  et  le  musée  de 
Montpellier  : Vase  de  fleurs. 

REMINGTON  (Frédéric),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Canton  ( Etals- Unis),  le  4 octobre  1861,  mort  à New- 
York  le  26  décembre  1909  (Ec.  Am.). 

Suivit  pendant  un  an  les  cours  de  la  Yale  art  School 
à New-York  et  continua  ses  études  seul.  Il  se  fit  une 
rapide  réputation  comme  peintre  de  chevaux  et  de 
sujets  de  l’Ouest  Américain.  Associé  de  la  National 
Academv.  Exposa  des  sculptures  à Paris  ; méd.  arg. 
1900  (Ex.  U.). 

Pmx.  — Peintures.  New-York.  Vente  2 février  1911  : 
Alarme  : £ 500. 

REMNUS  (Jan),  dessinateur  de  navires  et  graveur, 
à Anvers  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  a gravé  des  marines. 

REMON  (Jean-Baptiste-Henri),  peintre  mort  en  1897 
( Ec.  FL). 

Membre  de  la  Société  des  artistes  français,  il  figura 
aux  Salons  de  celte  société. 

REMOND  (Mlle  Cécile),  peintre,  née  à Paris  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr. i. 

Elève  de  Dissart.  Elle  figura  au  Salon  de  1874,  et 
1877  avec  de  portraits. 

REMOND  (Jean),  peintre  de  genre,  né  à Nancy  au 
xixe  siècle  (Ej  Fr.). 

Elève  de  Cormot.  et  de  A.  de  Richemond.  Sociétaire 
des  artistes  français  depuis  1903,  i1  figura  au  Salon 
de  cette  société.  Méd.  3e  clas.  1903  ; 2e  clas.  1906. 
REMOND  (Jean-Charles-Joseph),  pein- 
tre. ne  à Paris  le  19  avril  1795,  mort 
dans  la  même  ville  le  15  juillet  1875 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  ctdeBertin.  Exposa 
au  Salon  de  1814  à 1848.  Eut  le  1er  grand  prix  en  1821 
sur  : l’enlèvement  de  Proserpine  par  Pluton.  Méd.  2e  clas. 
en  1819  et  une  de  lre  clas.  en  1827.  Chevalier  de  la  lég 
d’honneur  en  1834.  Rémond  fut  d’abord  un  des  maîtres 
du  paysage  dit  « héroïque  ».  Il  voyagea  en  France, 
en  Italie,  en  Suède,  en  Sicile.  Plus  tard,  il  adopta  une 
conception  artistique  moins  conventionnelle  et  pei- 
gnit des  vues  du  Dauphiné,  d’Auvergne,  de  Calabre, 
de  Sicile  : ce  fut  le  maître  de  Théodore  Rousseau. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Environs 
de  Naples.  — • (Angers)  : Marins  à Minturnes.  — - 
(Calais)  : Paysage  avec  chapelle.  — (Chartres) 
Vallée  des  Vosges  prise  de  Ribeau  illiers.  — (Cla- 
mecy)  : Paysage  de  Grèce.  — (Compïègne,  palais) 
Paysage  italien.  — (Dijon)  : Le  loup  et  l’agneau  ; — 
Le  chêne  et  le  roseau  ; — Vue  de  Séville  ; — Vue 
d’Andernach.  — (Douai)  : La  suite  d’un  orage  ; — 
Le  temple  d’Hercule  :!  Cora.  — (Epinal)  : Incendie 
de  St-Dié  en  1754.  — (Montpellier)  : Mort  d’Abel.  — 
(Morez)  : Environs  de  Rome.  — (Nantes)  : Ulysse 
et  Nausicaa  ; — Le  pont  de  la  Creoola  dans  le  Simplon. 
(Perpignan)  : Vue  de  Naples.  — (Reims)  : Elie,  sur  le 
mont  Carmel,  fait  mettre  à mort  et  précipiter  dans  le 
torrent  de  Cison  les  faux  prophètes  deBaal.  — (Rouen) 
Cascade  du  Bois  de  Boulogne  ; — Cascade  de  Tivoli.  — 
(Semur)  : Vue  prise  au-dessus  de  Loano  ; — Couvent 
des  capucins  près  de  Rieti,  dans  la  Sabine.  — (Sois- 
sons)  : Carloman  blessé  à mort.  — (Troyes)  : Pay- 
sage. — (Versailles)  : Prise  de  Tarragone  ; — Siège 
de  Lcrida  ; — Reddition  de  Tortosa. 

REMONDE,  ROMUNDE,  RORMUNDE  ou  R0AR- 
MONDE,  peintre  de  portraits  en  Flandres,  xvii'  siècle 
(Ec.  Flam.). 

En  1616,  il  reçut  la  commande  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Brabant  de  peindre  les  portraits  d’Albert 
et  d’Isabelle. 

REMONDINI,  miniaturiste,  florissail  à Gênes  vers  1788 
(Ec.  It.). 

REMONDOT  (Marius  L.-G.),  sculpteur,  né  à Montmi- 
rail  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1908,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société  ; méd.  3e  clas.  1908. 
REMSDYKE  (Andrew),  portraitiste  et  dessinateur, 
d'origine  hollandaise,  mort  d Balh  en  1786  ( Ec.  Hol.). 
Collaborateur  de  son  père  John  Remsdyke.  Il 
travailla  surtout  en  Angleterre  et  obtint  une  médaille 
à la  Society  of  Artists  en  1767. 

REMSDYKE  (John),  dessinateur,  né  en  Hollande 
au  xviii0  siècle  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Bristol  pour  le  Dr  Harçter.  Il  publia, 


en  1778,  des  illustrations  sur  des  sujets  d’histoire 
naturelle,  pour  le  British  Muséum,  en  collaboration 
avec  son  fils. 

REMSHARDT  (Karl),  graveur,  né  à Augsbourg 
en  1678,  mort  dans  la  même  ville  en  1755  (Ec.  AU.). 
Il  a gravé  des  sujets  d’architecture  signés  c r,  et 
des  copies  des  premières  gravures  allemandes.  Il  a 
publié  un  dictionnaire  des  monogrammes. 
REMSHART  (Sabina),  miniaturiste,  morte  à Augs- 
bourg en  1775  (Ec.  AIL). 

Sœur  d’Eléo  ore  Catherine  Rcmshart. 
REMSHART-SEDEMAYE  (Eleon.  Cath.),  miniatu- 
riste, née  en  1704,  morte  en  1767  (Ec.  AIL). 

Peignit  principalement  des  portraits. 

REMŸ  (Alexandre),  peintre,  né  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  En  1808-1810  et  1812,  il  exposa  au 
Salon.  On  a de  lui  au  musée  d’Orléans  : L’Elude  et  la 
Vigilance. 

RÉMY  (August),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
en  1800  ou  1801,  mort  à Berlin  en  1872  (Ec.  AIL). 
Professeur  à l’Académie  de  Berlin.  On  cite  de  lui 
La  femme  du  pêcheur. 

REMY  (Auguste),  peintre,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1891.  Figura 
au  Salon  de  cette  société. 

REMY  (E.),  peintre  de  fruits  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  Galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  une  oeuvre 
de  cet  artiste. 

REMY  (Louis- Jean-Marie),  peintre,  né  à Paris  le 
4 décembre  1792,  mort  dans  la  même  ville  en  1869 
ou  1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Cogniet.  De  1827  à 1846,  il  Figura  au 
Salon  par  des  vues  et  des  paysages.  On  cite  de  lui  : 
Entrée  d’un  hameau  ; — Habitation  de  pêcheur  ; — 
Une  chapelle  ; — Moulin  sur  le  petit  Morin  ; — Vue 
prise  sur  la  lisière  d’un  bois  ; — Usine  sur  la  rivière 
de  Bièvre.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Cambrai  : Vue 
près  de  Cœuvres  (Aisne). 

REMY  (Maria),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  née  à 
Berlin  le  21  novembre  1829  (Ec.  AIL). 

Fille  et  élève  d’Aug.  Remy.  Exposa  à Berlin  en  1870. 
RENAN  (Cornelis-Ary ),  peintre,  né  à Paris  en  1857, 
mort  dans  la  même  ville  le  4 août  1900  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Delaunay  et  de  Puvis  de  Chavanes.  Fils 
d’Ernest  Renan.  Il  voyagea  en  Orient.  Chevalier  delà 
légion  d’honneur.  En  1880,  il  débuta  au  Salon.  Le  musée 
d’Amiens  conserve  de  lui  : Les  Bords  du  Jourdain, 
et  celui  du  Luxembourg,  Sapho  et  Ischia. 

RENANSI  (Félix),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 


Elève  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de  1877  avec 
des  portraits.  Le  musée  d’Ypres  conserve  de  lui  : L'En- 
lèvement de  Defanire. 

RENANTO  (J.),  graveur  sur  bois  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  "n  bois:  L’ Offrande  des  hommes  sages. 
RENARD  (Antoine- Edouard),  peintreet  dessinateur,  né 
à Paris  au  août  1802,  mort  le  21  mai  1857  (Ec.  Fr.). 
De  1831  à 1833,  il  exposa  au  Salon. 

RENARD  (Mme  B-  A.  GÜDIN),  peintre,  mort  en  1900 
(Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  artistes  français,  elle  j 
figura  aux  Salons  de  cette  société. 

RENARD  (Mme  Camille),  peintre,  née  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rozier.  Débuta  au  Salon  de  1877.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1884. 

RENARD  (Edward),  peintre  de  paysage,  à Londres, 
xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1879,  notamment  à La 
Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

Prix.  — Peintures.  Pari-.  Vente  des  4,  5 et  6 avril 
1910  : Paysage  hollandais  : 700  fr. 

RENA RD  (Emile),  portraitiste  et  peintre  sur  , j 

porcelaine  et  graveur,  né  d Sèvres  en  1850  | 

(Ec.  Fr.).  1 

Elève  de  Cabanef  et  de  César  de  CocU.  Débuta  aui 
Salon  de  1873.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis 
1883  ; méd.  3e  clas.  1876  ; 2e  clas.  1889  ; méd.  arg. 
1889  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  légion  d’honneur,  1895. 
Membre  du  Jury  1900  (Ex.  U.).  Méd.  d’hon.  1911. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Souvenir 
de  Tunis.  — (Luxembourg)  : Le  baptême  ; — La 
grand’mère.  — (Le  Puy)  : Mort  du  lieutenant  colonel, 
des  sapeurs  pompiers  Froidevaux  (esquisse).  — (St.- 
Omer)  : Sous-bois  ; — Même  sujet. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  2 avril  1910  : 
Le  repas  des  chatons  : £23  2s.  Le  chat  favori  : £21.  — 
Cerises  : £11  Ils.  — Nfw-York.  Vente  Blanchard 
Stewart  1er  et  2 décembre  1904  : Vie  de  famille  : 
$1225.  — Paris.  Vente  Landolfo  Careano  3Ô  mai  et 
1er  juin  : Le  déjeuner  des  orphelines  le  jour  de  la  pre- 
mière communion  : 3.000  fr. 
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BENARD  (Emile-Joseph),  graveur  au  burin,  né  à 
Boussu  au  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Louis  Greuze.  Participa  aux  salons  des 
artistes  français.  Ment.  hon.  1910. 

RENARD  (F.  T.),  peintre  de  pansage  ( Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Priées  carrent. 

Pr.x.  — Peintures.  Londres).  Vente  du  25  février 
1911  : Eté  et  Hiver  (2  pendants  bord  de  rivière)  : 
£12  12  s. 

RENARD  (Mme  Flavie  C.),  peintre  à Paris  au  xixe 
siècle  (E.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1894.  Elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

RENARD  (François-Xavier),  peintre,  né  d Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  En  1864,  1868  et  1870,  il  figura 
au  Salon. 

RENARD  (Henri),  peintre,  né  à Wassy  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ziegler  et  de  Roehn.  En  1861,  1865  et 
1896.  il  exposa  au  Salon. 

RENARD  ( Henri- Constantin),  peintre,  né  à Sèvres 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gobert  et  de  J.  P.  Laurens.  Débuta  au 
Salon  de  1881. 

RENARD  (Jean),  graveur  à Paris  vers  1710  (Ec.  Fr.). 

11  grava  des  vues  du  parc  et  du  château  de  Versailles. 
RENÀRD  (Jean-Louis),  peintre  à Nantes  vers  1780 

(Ec.  Fr.). 

RENARD  (Mme  Lucie-Gabrielie),  sculpteur,  née  à 
Meaux  en  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  P.  Aubé.  Débuta  au  Salon 
le  1880. 

RENARD  (Mary),  paysagiste,  né  à Colonard  au  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Paul  Sain.  Sociétaire  des 
irtistes  français  depuis  1894,  elle  figura  au  Salon  de 
:ette  société. 

5ENARD  ( Michel- Alexandre),  peintre,  né  à Nancy 
vers  1710,  mort  dans  la  même  ville  le  21  janvier  1733 
(Ec.  Lor.). 

Il  était  fils  de  Nicolas  Renard. 

IENARD  (Nicolas),  sculpteur,  né  vers  1654  à Nancy, 
mort  vers  1720  dans  la  même  ville  (Ec.  Lor.) 

; Venu  à Paris  à l’âge  de  15  ans,  il  y travailla  sans 
laître,  exécuta  les  chapiteaux  du  Louvre,  alla  à 
illome,  revint  à Paris  et  y sculpta  le  mausolée  du 
rince  d’Harc  u t.  Il  travailla  également  à Br  >st  et  ne 
ilivint  en  Lorraine  que  vers  1715.  Il  fut  professeur  à 
Académie  de  Nancy  et  y exécuta  plusieurs  belles 
atues  ainsi  qu’à  Lunéville.  Peut-être  est-il  le  même 
> ue  Nicolas  Renard  portraitiste  à Nancy  vers  la  même 
* (loque.  M.-B  de  G. 

(ENA RD  (Nicolas),  peintre  de  portrait,  né  à Nancy 
en  1654,  mort  dans  la  même  ville  en  1720  (Ec.  Lor.). 
Fit  les  portraits  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Lor- 
line. 

ENARD,  sieur  de  SAINT-ANDRE  (Simon),  peintre 
. et  graveur,  né  à Paris  en  1613.  mort  dans  la  même 
ville  le  13  septembre  1677  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Beaubrun.  Fut  reçu  académicien 
28  mai  1663.  On  a de  lui  au  musée  de  Versailles  : 
ss  portraits  de  la  reine-mère,  Anne  d'Autriche  et  de 
i reine  régnante. 

ENARD-BRAULT  (Henri  C.),  peintre  à Sèvres  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1893. 
ENARD  DE  BUZELET(Mme  Marguerite- Adrienne), 
sculpteur,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bnrye.  De  1865àl873,  elle  figura  au  Salon. 
ENAUD  (Mlle),  graveur  en  médailles  et  en  pierres 
. fines,  née  au  xviue  siècle  (Ec.  Fr.). 

ENAUD  dit  LE  VIEUX,  peintre,  né  à Nîmes  mort 
en  1690  (Ec.  Fr.). 

' Le  musée  de  Nîmes  possède  de  cet  artiste  : Saint 
• an-Baptiste  et  Hérode  ; — Saint  Jean-Baptiste 
jdnit  en  prison  ; — Décollation  de  saint  Jean. 
ENAUD  (Alexandre),  sculpteur  (Ec  Fr). 

S Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  cet  artiste 
e terre  cuite  : Projet  d’un  monument  funéraire,  signé 
' le  côté  droit  Alexandre  Renaud  inv.  jecit. 

-NAUD  (Charles),  sculpteur,  né  d Spoix,  en  1756, 
fort,  croit-on  dans  les  environs  de  Vienne  (Autriche) 
Ee.  Fr  ). 

i Elève  de  F.  Devosge  à l’Académie  de  Bourgo  me 
. obtint  en  1777  le  grand  prix  fondé  en  1775  par  les 
• ats  de  Bourgogne  et  qui  donnait  droit  à la  pension 
, tome.  Devosge  faisait  le  plus  grand  cas  de  son  élève 
! déclarait,  en  ie  présentant  pour  le  prix  : « Le  sieur 
naud  a tout  ce  qu’il  faut  pour  faireunartistecélèbre  ■ 
jeune  artiste  fit  pendant  son  séjour  dans  la  ville 
1 ruelle  une  remarquable  copie  en  marbre  de  V Apollon 


du  Belvédère,  qu’il  termina  en  1779  et  qui  figure  aujour- 
d’hui au  musée  de  Dijon.  En  quittant  Rome,  Renaud 
alla  à Florence,  où  il  enseigna  la  sculpture, puis  revint 
en  France  et  y pratiqua  son  art  avec  succès.  On  le  cite, 
notamment  vers  1787,  exécutant  à Marseille  deux  figures 
de  faibles  dimensions,  dont  le  musée  conserve  les 
plâtres,  et  une  cariatide.  Il  fit  de  courts  séjours  à Dijon, 
et,  au  cours  d’un  de  ceux-ci,  modela  le  buste  du  char- 
mant peintre  dijonnais  Claude  Hoin.  Quand  vint  la 
Révolution,  la  vie  étant  difficile  pour  les  artistes  et 
particulièrement  pour  les  sculpteurs,  Renaud  quitta 
la  France.  D’après  le  rédacteur  du  Catalogue  du  musée 
de  Dijon  (édition  de  1883),  il  serait  mort  en  Autriche, 
aux  environs  de  Vienne.  On  voit  de  lui  au  musée  de 
Dijon,  indépendamment  de  la  statue  citée  plus  haut, 
Promélhée,  plâtre,  figure  d’étude  exécutée  à Marseille; 
Milon  de  Crotone,  plâtre,  figure  d’étude  ; Buste  de 
Claude  Hoin. 

RENAUD  (Mlle  Denise),  peintre,  née  à Monlier-en- 
Der  au  xixc  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Coignet.  De  1872  à 1877,  elle  figura 
au  salon  avec  des  portraits. 

RENAUD  (Mme  née  Elisabeth  Galtier-Boissière), 
graveur,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Blery.  Elle  figura  au  Salon  de  1879  et  1880. 
RENAUD  (Mme  Georges- Elisabeth),  peintre  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1880  avec  des  portraits. 
RENAUD  ou  REGNAUD  (Guillaume),  peintre  verrier, 
à Dole  de  1593  d 1597  (Ec.  Fr.). 

Répara  les  verrières  de  la  cathédrale. 

RENAUD  (Henri),  peintre,  né  à Saint- Aubin,  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

En  1864  et  1866,  il  exposa  au  Salon  des  sujets  de 
genre. 

R ENA  UD  (Jean),  peintre,  né  à Saint-Sorbin  les  Maçons 
en  1842,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  11  débuta  au  Salon  de  1880. 
Membre  de  la  Société  des  artistes  français.  Le  musée 
de  Tournus  conserve  de  lui  le  portrait  de  Le  Grand  le 
Mercey. 

RENAUD  (Jean-François),  sculpteur,  à Besançon 
entre  1737  et  1761  (Ec.  Fr.). 

RENAUD  (Jean-Martin),  graveur  en  médailles,  né  à 
Sarreguemines  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1787  à 1817.  Le  musée  de 
Versailles  conserve  de  lui  : Louis  La  Touche,  vicc- 
amiral,  buste  ; — - Auguste  Colbert,  général  de  brigade 
— La  Touche  Treville,  buste  en  terre  cuite. 

RENAUD  (Marie- Honoré),  miniaturiste  et  peintre  sur 
porcelaine,  né  à Paris  en  1797  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aubry.  De  1824  à 1857,  il  figura  au  Salon 
avec  des  miniatures.  Nous  croyons  qu’il  convient  de 
lui  attribuer  la  miniature  en  grisaille  conservée  au 
musée  de  Rouen  sous  le  nom  de  Mena  d (M.  L.). 
RENAUD  (Paul-Louis),  peintre  et  architecte,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

R ENA  U DIE  (Jean-Pierre  dit  Dumont),  sculpteur,  né  à 
Paris  au  xvine  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  s’établit  à Nancy  et  fut  reçu  bourgeois  de  cette 
ville,  entre  1735  et  1748. 

RENAUDIN  (Alfred),  peintre  de  genre,  né  à Laneeville 
en  1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Petitjean.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1899,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment, 
hon.  1896  ; méd.  3e  clas.  1899  ; 2e  clas.  1908. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dieppe)  : Varenne-en- 
Argonne,  paysage.  — (Nancy)  : Les  iris  (aquarelle).  — 
(Nice)  : Le  vieux  canal  à Bar-le-Due. 

RENAUDIN  (Mme  Rosalie),  peintre  de  portraits,  de 
fleurs,  de  fruits,  et  miniaturiste,  née  au  xvm6  siècle 
( Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  Girodet.  En  1824,  elle 
obtint  une  médaille.  De  1819  à 1822,  elle  exposa  au 
Salon  des  portraits  en  miniature., 

RENAUDOT  (Frédéric-Ernest),  paysagiste,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Parizau.  Débuta  au  Salon  de  1865. 
Il  a peint  des  sites  des  environs  de  Paris,  de  la  Forêt 
de  Fontainebleau,  de  Normandie. 

RENAUDOT  (Julss-Frinçoi  -G  briel),  sculpteur,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  F.’.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  de  1865.  On 
mentionne  de  lui  : Naiade,  statue  en  marbre,  au 
Ministère  des  beaux-arts  ; — Lebrun,  statue  en  pierre 
pour  l’ Hôtel-de-Ville  de  Paris  ; — Portrait  d’homme, 
buste  en  bronze.  — On  conserve  de  lui  au  musée  de 
Tours  : Femme  nue. 

RENAUDOT  (Paul),  peintre  de  genre  du  xix°  siècle, 
né  à Rome  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 
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Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  : La  tasse 
de  thé. 

RENAULT  (Charles-Edmond),  paysagiste,  né  à Paris 
le  23  octobre  1829,  mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fiers,  Corot  et  Rousseau.  Débuta  au 
Salon  de  1857.  Membre  de  la  Société  des  artistes 
français. 

RENAULT  (Gaston),  peintre,  né  à Fontenay- Fleury 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat,  de  Bourguereau  et  de  Robert 
Fleury.  Il  débuta  au  Salon  en  1880.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1883.  Ment.  hon.  1881.  Le 
musée  de  Périgueux  conserve  de  lui  : La  prière  de 
l'enfant. 

RENAULT  (Henri),  peintre,  né  à Rouen  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

En  1870  et  1872,  il  exposa  au  Salon. 

RENAULT  (Mlle  Honorine  née  Tian),  graveur,  née  à 
Marseille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1897 
RENA  ULT  (J.),  peintre  et  sculpteur  et  vicaire  de  Juigné, 
sur-Loirc,  deuxième  moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 
On  cite  de  lui  deux  statues  au  chateau  d’Eventard. 
RENAULT  (Louis-Marie- Alphonse),  graveur,  né  d 
Metz  au  xrxe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1899,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1899. 
RENAULT-DES-GRAVIERS  (Victor-Jacques),  peintre 
de  genre,  né  à Fontenay-Fleury , mort  en  1905  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Delaroche,  de  Waschmuth  et  de  Vernet. 
Débuta  au  Salon  de  1848.  Membre  de  la  Société  des 
artistes  français.  Le  musée  de  Louviers  conserve  de  lui  : 
Pont  de  l’Arche,  Rue  des  généraux. 

RENDA  (Josepn),  sculpteur  à Naples  au  xixe  siècle 


(Ec.  It.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

RENDEUX  (Engelbert  Pauhague),  peintre  de  marines 
et  musicien  né  à Liège  en  1719,  mort  à Rome  le  31 
décembre  1777  (Ec.  Flam.). 

Il  alla  à Rome  en  1746,  Fut  élève  de  J.  Vernet  et 
entra  dans  les  ordres.  Il  fut  aumônier  du  Prince  Ber- 
zonico. 

RENÉ,  peintre  à Toul  vers  1634  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à la  cathédrale  de  Toul. 

RENE  (duc  d’Anjou  et  de  Lorraine),  miniaturiste 
et  enlumineur  né  à Angers  le  16  janvier  1408,  mort 
à Aix  en  Provence  le  li:  h i lit  1480.  (Ec.  Fr). 

Il  est  probable  que  ce  prince  reçut  les  leçons  des 
frèresVan  Eyck.  Son  premier  travail  se  trouve  à Dijon 
où  il  peignit  les  armes  de  Bar  dans  la  tour  du  même 
nom,  lorsqu’il  s’y  trouva  emprisonné  par  Philippe  de 
Bourgogne.  Il  exécuta  son  propre  portrait  dans  la 
chapelle  ducale,  en  1431,  et  reproduisit, en  1433,  les 
armoiries  de  trente-deux  chevaliers  de  la  Toison  d’or. 
Vers  1454,  après  la  mort  de  sa  femme,  il  s’adonna 
complètement  à l’art  de  la  miniature,  dans  lequel  il 
trouvait  quelque  apaisement  à sonchagrin.il  enrichit 
de  peintures  le  livre  de  prières  de  la  duchesse  ; il 
illustra  le  « Trésor  des  Martes  » (bibliothèque  nationale 
de  Paris)  et  le  «Livre  de  Moralités  et  Mystères».  On 
lui  attribue  également  l’ornementation,  de  deux  ou- 
vrages : « Un  court  roman  de  très  doulce  Mercy  au  cour 
d’ Amour  espris  sur  les  Tournois  » et  « Traité  d’entre 
l’âme  d vote  et  le  coeur  en  morlifiement  de  vaine  plai- 
sance » ainsi  que  les  vingt-six  miniatures  d’un  autre 
manuscrit  conservé  à laBibliothéquenationaledeParis. 
Malheureusement  aucun  document  ne  peut  prouver 
d’une  manière  absolue  quelesœuvres  mentionnées  aient 
été  exécutées  delà  main  même  du  prince  ; la  tradition 
seule  en  fait  foi. 

RENËDO  (Juan  de),  graveur  à Saragosse,  xvn°  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Grava  le  frontispice  des  Anr  aies  de  Aragon  de  Diego 
de  Sayas  Rabanera  en  1666. 

RENÉFER  ( Raymond),  pc.ntrc  dessinât • ur  et  graveur, 
né  à Betheny  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mongin,  Brunet-Delaines  et  Bourgonnier 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1905,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1906. 
RENESSE  (Constantin-Adrien),  peintre  dessina- 
teur et  aquafortiste,  né  à Eindhoven  le  28  sep- 
tembre 1626,  mort  dans  cette  ville  le  12  sep- 
tembre 1680 (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Rembrandt  en  1645.  Il  adopta  le  style  de 
son  maître  et  certaines  de  ses  estampes  ont  été  attri- 
buées à Rembrandt.  Il  épousa  en  1654  Christine 
Drabbe  ù Broda.  Peu  de  tableaux  lui  sont  attribués 
avec  certitude.  D’après  ses  estampes,  on  le  voit  tra- 
vailler entre  1649  et  1661. 

Œuvre  gravé  : Joseph  vendu  par  scs  frères  ; — Les 


enfants  de  Bethel  dévorés  par  les  ours  ; — Porlemen 
de  croix  ; — La  messe  de  village  ; — Le  père  de  l’ar 
tiste  ; — Jeune  homme  à cheveux  longs  ; — Jeum 
homme  assis  ; — Jeune  garçon  ; — Buste  d'homme  ; — 
Jeune  homme  ; — Jeune  homme  ; — Jeune  homme  ei 
manteau  ; — La  femme  à la  fenêtre  ; — Paysage  ave 
un  puits  ; — Répudiation  d’Agar  ; — La  femm 
adultère  ; — L’église  protestante  ; — Le  petit  char 
latan. 

RENEUVE  (William),  peintre  miniaturiste  sur  émail 

xix°  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Toul  conserve  de  lui  Jeanne  iTAr 
entend  les  voix,  émail  offert  par  l’auteur. 

RENEVIEV  (Julien),  peintre  de  portrait  et  aquarellisti 

né  à Lausanne  le  19  mai  1847,  mort  près  de  Veve 

en  1907  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  d’abord  de  la  théologie.  Le  goût  de  la.  peintur 
se  développa  chez  lui,  il  alla  étudier  à Berlin,  pui 
avec  Piloty,  à Munich  et  enfin  à Paris.  Il  fit  d’exce 
lents  portraits  à l'huile  et  au  pastel,  mais,  à partir  d1 
1890,  il  se  consacra  presque  exclusivement  à l’aqui 
relie.  11  vécut  plusieurs  années  en  Italie  et  peignit 
Rome  son  Saint  I rançois  du  musée  de  Lausanne, 
prit  part  â de  nombreuses  expositions  en  Suisse  et  e 
France.  Ment.  hon.  Paris  1900  (Ex.  U.). 

RENI  (Guido),  peintre  et  aquafortiste,  né  d Calvenzcu 

le  4 novembre  1575,  mort  le  18  août  1642(Ec.  Bol  ). 

G.R  G-.R1HSP  c- /r:  h 

Son  père  Dainelc  I’eni  qui  était  musicien  le  cont 
comme  élève  à Denis  Calvaert.  Guido  fit  de  si  rapid 
progrès  que  son  maître  se  reposa  bientôt  sur  lui  poi 
exécuter  les  modèles  que  les  autres  élèves  devaiei 
copier.  Calvaert  étant  un  piètre  dessinateur,  Reni 
quitta  pour  entrer  â l’école  des  Carracci  qu’il  aida  da 
leurs  travaux  et  imita  pendant  quelque  temps, 
s’inspira  aussi  de  1 muni  re  de  Caravaggio.  Bientôt 
abandonna  cette  exécution  vigoureuse  pour  une  forr 
plus  gracieuse  qui  eut  un  tel  succès  que  les  1 arrai 
devinrent  jaloux  de  lui  et  qu’il  perdit  leur  amitié, 
se  sépara  d’eux  et  fit  de  nombreux  voyages  à Home.  - 
il  étudia  Rapha  1 et  les  antiques.  Il  peignit  de  noi 
breuses  fresques  et  des  tableaux  dans  cette  ville.  1 
1622  étant  appelé  à Naples  pour  décorer  la  chapelle 
Saint-Janvier,  il  abandonna  ses  travaux  pour  échapj 
à la  persécution  de  Ribera  et  de  Sanfranco.  De  retc 
à Bologne,  sa  renommée  fut  si  grande  qu’il  ne  pouv 
suffire  aux  commandes.  Il  mourut  pourtant  dans  r 
extrême  pauvreté,  la  passion  du  jeu  lui  ayant  i 
perdre  des  sommes  considérables. 

Peintures.  — Musées  de  : (Ajaccio)  : Descente  i 
Saint-Esprit  ; — Un  ange  ; — Même  sujet  ; — Ar  : 
tenant  un  lys; — L’aurore;  — Sainte  Madeleine (2  fo  J 

— St  François  d’ Assise  ; — Judith  ; — martyre  i 
St  André.  — (Bergame,  Aca,  Carrara)  : Saint  Fr  ■ 
çois.  — (Berlin)  : Mater  dolorosa  ; — Les  ermj  i 
Paul  et  Antoine  dans  le  désert. — (Besançon): Lucr  i 
se  donnant  la  mort  ; — Christ  couronné  d’épines  - 
(Béziers)  : Adieux  de  Cléopâtre  à Marc-Antoine.  - 
(Bologne)  ; Madonna  délia  Pieta  ; — Massacre  5 
innocents  ; — Christ  en  croix  ; — Samson  victoriei  ; 

— Bannière  — Andrea  Corsini  ; — Saint  Sébasti  ; 

— Couronnement  de  la  Vierge;  — Ecce  homo.  — (B  - 
beaux)  : Madeleine  ; — Ravissement  de  Madeleine  - 
(Bourges)  : La  folie  et  la  raison  ; — Jeune  Lé-  e 
portant  une  épée;  — Jeune  Juive  portant  un  vase 
Ecce  homo  ; — Tête  de  Vierge.  — (Brf.slau)  : SI  - 
bastien.  — (Bruxelles)  : Fuite  en  Egypte.  — (Cett  : 
Mort  de  Cléopâtre.  — (Chantilly)  : La  Madonna  c a 
Pace.  — (Chaumont)  : Vestale.  — (Dijon)  : Adar  4 
Eve  ; — L’Eternel  bénissant  le  monde  ; — Trioir  e 
de  Vénus.  — (Dresde)  ; Le  ressuscité  et  les  rach  a 
devant  sa  mère  ; — Christ  couronné  d’épines  (3  fois)  - 
Vénus  e reposant  et  l’Amour;  — Ninus  rend  à Séir  i- 
mis  sa  couronne  ; — La  Vierge  penchée  sur  le  Cl  >t 
endormi  ; — Baechus  enfant  buvant  ; — Viergi  it 
enfant  Jésus  sur  un  trône  ; — Saint  Jérôme  ; — n 
pastel.  — (Dublin)  : Saints  intercédant  pour  la  le 
de  Bologne.  — (Dunkerque)  : Cléopâtre.  — (Ei  i- 
bourg)  : Ecce  homo  ; — Vénus  et  les  grâces.  — ( > 
nal)  : Cléopâtre  se  faisant  mordre  par  un  aspic  — 
(La  Fère)  : Le  sommeil  de  l’enfant  Jésus.  — (1> 
rence),  galerie  royale)  : La  sibylle  de  Cumes  — 
Bradamante  et  Fleur  d’Epine  (Roland  furieux)  — 
L’artiste  ; — La  Vierge,  Jésus  et  saint  Jean  ; — A 
Vierge.  — (Florence-Pitti)  : Portrait  de  vieillard  — 
Bacchus  ; — Saint  Pierre  en  pleurs  ; — Rébecca  la 
fontaine  ; — Cléopâtre  ; — La  charité  ; — S,  te 
Elisabeth.  - — (Fontainebleau)  : Saint  Françoi  îd 
extase.  — (Francfort)  : Ecce  homo.  — (Gênv  : 
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Quatre  sibylles  ; — Saint  Sébastien  ; — La  Vierge  ; — 
Saint  Marc,  l’Evangéliste  ; — (Genève,  Ariana)  : 
Saint  Koch  et  son  chien  ; — Tête  de  saint  Jean-Bap- 
tiste sur  un  plat  d’argent.  — (Genève,  Rath):  Saint 
Sébastien.  — (Glasgow)  : La  Madeleine.  — (Le 
Havre)  : Sainte  Catherine.  — (Leipzig)  : Saint  Jean 
l’Evangéliste  écrivant.  — - (Lille)  : Une  sibylle  ; — 
Christ  au  tombeau.  — (Liverpool)  : Mort  de  Lucrèce. 
— (Londres,  National  Gallery)  Saint  Jérôme  ; — 
La  Madeleine  ; — Le  Christ  jeune  embrassant  saint 
Jean  ; — Loth  et  ses  filles  quittant  Sodome  ; — ■ 
Couronnement  de  la  Vierge  ; — Suzanne  et  les  vieil- 
lards ; — - Ecce  horho.  — (Louvre)  : David  vainqueur 
| de  Goliath  ; — Vierge  et  enfant  Jésus  ; — Sainte 
famille  ; — Ecce  homo  ; — La  Madeleine  ; — Saint 
Sébastien  ; — Hercule  sur  le  bûcher  ; — Déjanire  et 
, le  centaure  Nessus  ; — Hercule  et  Archeloüs  ; — Enlè- 
| vement  d’Hélène  ; — Hercule  terrassant  l’hydre  de 
Berne.  — (Lyon)  { Assomption  de  la  Vierge  ; — Tète 
d’étude  ; — Crucifiement  de  saint  Pierre.  — (Madrid, 

, Prado)  : Lucrèce  se  tuant  ; — Cléopâtre  ; — Vierge 
à la  chaise  ; — Saint  Sébastien  ; — L’apôtre  Santiago  ; 
ji  — Assomption  ; — Martyre  de  Sainte  Appoline  ; — 
Sainte  Appoline  après  le  martyre  ; — Sainte  Marie- 
Madeleine  ; — Saint  Jérôme  lisant  au  désert  ; — Jeune 
fille  tenant  une  rose  ; — Saint  Pierre  ; — Saint  Paul  ; — 
Saint  Pierre  écrivant  ; — • Etude  de  tête.  — (Mar- 
seille) : Pêcheurs.  — (Mayence)  : Enlèvement  d’Eu- 
rope. — (Milan  Ambrosiana)  : Tête  d’un  religieux  ; — 
Tête  de  Saint  François  d’ Assise  ; — Deux  pastels.  — 
ii  (Milan  Brera)  : Saint  Pierre  lisant  ; — Saint  Pierre  et 
Saint  Paul.  — (Montpellier)  : Tête  de  Vierge  ; — 
j Saint  Pierre  ; — Saint  François.  — (Moscou  Rou- 
mianzeff)  : Hérodiade  et  la  tête  de  saint  Jean-Bap- 
; tiste  ; — ■ Portrait  de  jeune  femme  ; — Saint  Joseph 
‘ tenant  l’enfant  Jésus  dans  ses  bras  ; — Assomption  ; — 
L’apôtre  Pierre.  — (Munich)  : Assomption  ; — Apol- 
lon martyrisant  Marsyas;  — Saint  Pierre  repentant; 

! Saint  Jean  écrivant  ; — Saint  Jérôme  ; — Sainte 
Madeleine.  — (Nancy)  ; Cléopâtre  ; — David  vainqueur 
de  Goliath.  — (Nantes)  : Saint  Jean-Baptiste  cares- 
, sant  l’agneau  sans  tâche.  — Saint  François  de  Paule 
I en  extase  — (Naplf.s  : Saint  Mathieu  ; — Atalante  et 
. Hippomène  ; — Modestie  et  vanité  ; — Ulysse  et  Nau- 
i sicaa  (incertain)  ; — Saint  Jean  l’évangéliste.  — (Nar- 
. bonne)  : Saint  Paul.  — (Nice)  : Mort  de  Cléopâtre.  — 

1 (Niort)  : Jésus  et  saint  Jean-Baptiste.  — (Orléans)  : 

' Loth  et  ses  filles  ; — David  ; — Hercule  couvert  de  la 
j peau  du  lion,  force  Achéloüs  à se  courber  vers  la  terre  ; 
f — - Massacre  des  Innocents.  — (Pise)  : L’amour  sacré 
1 et  l’amour  profane.  — (Le  Puy)  : La  Vierge  et  l’enfant 
f Jésus.  — (Reims)  : Saint  François  d’ Assise.  — (Ro  e, 
Borghèse)  : Moïse  et  les  tables  de  la  loi  ; — (Rome, 
Colonna)  : Saint  François  ; — Sainte  Agnès.  — (Rome, 

ÏDoria  Pamphily)  : La  Vierge  adorant  l’enfant  Jésus 
endormi  ; — Amours  et  bacchantes.  — (Rome  Va- 
tican) : Crucifiement  de  saint  Pierre  ; — La  Madone.  — 
(Pétrograi)  Ermitage)  : David  avec  la  tête  de 

J1  Goliath  ; — Adoration  des  bergers  ; — adoration  des 
mages  ; - — Fuite  en  Egypte  ; — Saint  Pierre  ; — Dis- 
pute des  pères  de  l’église  à propos  de  l’immaculée 
Conception  ; — Saint  Jérôme  ; — Enlèvement  d’Eu- 
rope ; — Cléopâtre  ; — Adolescence  de  la  Vierge  ; — 
Portrait  de  jeune  fille  ; — Saint  François  ; — Portrait 
d’homme.  — (Saintes)  : La  Poésie,  étude.  — (Sens)  : 
Judith  et  Holopherne.  — (Stuttgart)  : Amour 

. brisant  son  arc  ; — Diane  conduisant  l’Amour  enchaî- 
né ; — Saint  Sébastien  martyr  ; — Le  Christ.  — 
(Toulouse)  : Apollon  écorchant  Marsyas  ; — Le 
Christ  tenant  sa  croix.  — (Tours)  : ' Enlèvement 
d’Europe  (incertain).  — Carita  (incertain).  — (Turin)  : 
S.  Jean-Baptiste  ; — Lucrèce  ; — La  Renommée.  — 
(Valenciennes)  : Tête  de  femme  coiffée  d’un  turban  ; 
— Saint  Pierre  pleurant  son  péché.  — (Victoria 
d’Australie)  : Annonciation.  — (Vienne)  : Christ 
. couronné  d’épines  ; — Madeleine  repentante  ; — La 
4 Vierge,  l’enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean  ; — Bap- 
tême du  Christ  : — Les  quatre  saisons  ; — La  Vierge 
priant  son  fils  endormi  ; — Ecce  homo  ; — Saint  Pierre 
repentant  ; — - Le  jeune  David  ; - — Deux  études.  — 
i (Vienne  Czernin)  : La  Vierge,  Jésus  et  Joseph  entourés 
- d’anges  ; — Tête  de  jeune  femme.  — (Vienne  Lich- 
tenstien)  : St  Jean-Baptiste;  — Madeleine;  — Saint 
i Jérôme.  — (Vienne,  Schonborn-Buchkeim)  : Diane. 
U Prix.  — Peintures.  (Londres).  Vente  27  mai  1909  : 
La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  : £ 16  5s.  6 d.  — Vente 

119  février  1910  : La  Madeleine  tenant  un  crâne  : £ 589 
11  s 6 d.  — Paris.  Vente  Mohrenheim,  21  mars  1898  : 
La  Vierge  : 1.700  fr.  — Vente  de  Mme  Lelong,  15 
mai  1903  : Eve  : 2.110  fr. 

RENIAU  (Henry),  peintre  au  xixe  et  xx*  siècles  ( Ec. 

Fr.). 

DICT.  DES  PEINTRES.  T.  III 


Elève  de  Duray  et  de  Maillart.  Exposa  au  Salon 
des  Artistes  Français  à partir  de  1904. 

RENICA  (Maxime-Jean),  peintre  de  pagsage  et  de 
marines,  né  en  1808,  mort  en  1884  (Ec.  ?). 

Le  Musée  Ambrosiana  à Milan  conserve  de  lui  : 
Château  avec  figures  ; — Château  délabré  ; — Pagsage  ; 
— Mer  houleuse  ; — Même  sujet. 

RENIE  (Jean-Emile),  paysagiste,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Th.  Rousseau  et  de  Diaz.  Débuta  au  Salon 
de  1667.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883. 
Ment.  hon.  1881.  Il  a peint  notamment  des  scènes  de 
Fontainebleau  et  des  vues  de  Venise. 

RENIE  (Nicolas),  peintre,  né  à Paris  en  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramey  et  de  Watelet.  De  1833  à 1859, 
il  figura  au  Salon  par  de  nombreux  paysages,  des  vue 
et  par  quelques  autres  sujets.  On  voit  de  lui  au  musée 
de  Dijon  : Intérieur  de  cour  à la  campagne,  et  à celui  de 
Niort,  La  falaise. 

RENIER  (Adriaen),  enlumineur,  mort  en  1519  (Ec. 
Flam.). 

Faisait  partie  de  la  gilde  de  Bruges  en  1500. 
RENMIER  (P.  ou  A.),  peintre  paysagiste,  vers  1780. 
RENNER  (Charles),  paysagiste,  né  à Mulhouse  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1881. 

RENODI  (Abraham),  portraitiste  de  la  fin  du  xvme 
siècle,  né  à La  Haye  (Ec.  Hol.). 

RENOIR  (Joseph-Alexandre),  sculpteur,  né  à Gray 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramey  et  de  Pradier.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  de  1847  à 1855.  Méd.  3e  clas.  1852.  On  cite  de  lui  : 
Horace  enfant,  statue  en  marbre,  au  ministère  de 
l’ Intérieur.  On  a de  lui  au  musée  d’Amiens  : Evp- 

statue  en  marbre. 

RENOIR  (Pierre- Auguste),  portrai- 
tiste, paysagiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Limoges  ( Haute-Vienne ),  le 
25  février  1841,  mort  à Cagncs  le 
2 décembre  1920.  Enterré  à Nice  le  5 décembre  1920 
(Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Paris  à dix-sep t ans  pour  y faire  de  la  pein- 
ture céramique  dont  il  avait  déjà  commencé  l’étude 
dans  sa  ville  natale.  En  1859,  il  entra  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  dans  l’atelier  de  Gleyre.  Ce  fut  là  qu’il 
connut  Monet,  Si  ley,  Bazille,  lesquels  avaient  déjà 
constitué  un  petit  cénacle  d’où  devait  sortir  la  peinture 
« impressionniste  ».  En  1863,  Renoir  tenta  pour  la 
première  fois  d’exposer  au  Salon.  Sa  toile  fut  refusée. 
Mais  le  jeune  artiste  ne  se  laissa  pas  décourager  par 
cet  échec  et  dès  l’année  suivante  il  soumit  au  jury,  un 
talbeau  : Esmeralda  qui  fut  accepté  et  très  louange  par 
la  critique.  On  s’accorda  à y reconnaître  de  grandes 
qualités  de  lumière  et  de  dessin.  Renoir  continua 
d’exposer  au  Salon  et  son  envoi  de  1868  Lise  lui  fit 
une  réputation  de  portraitiste.  Signalons  encore  au 
cours  des  années  suivantes  En  été  (1869),  Baigneuses 
(1870),  très  belle  étude  de  nu  féminin.  En  1874, 
Renoir  participa  à la  première  exposition  tentée  à 
Paris  en  dehors  des  Salons  officiels.  Il  s’y  trouvait  en 
compagnie  de  maîtres  tels  que  Claude  Monet,  De  as, 
Sisley,  Pissarro,  etc.  Ce  fut  la  première  manifestation 
d’ensemble  du  groupe  des  impressionnistes.  L’opinion 
du  grand  public  et  même  des  connaiss'  urs  ne  fut  pas 
d’abord  très  favorable  à cette  tentative.  La  plupart  des 
toiles  qui  avaient  figuré  à cette  exposition  passèrent 
en  vente  l’année  suivante  (1875),  à la  salle  Drouot. 
La  toile  de  Renoir  s’y  vendit  cent  francs.  Ce  tableau  a 
atteint  depuis  le  prix  de  50.000  fr.  Renoir  qui  avait 
durant  quelques  années  boudé  les  salons  officiels 
recommença  à exposer  en  1878  avec  une  toile  Le  Café, 
puis  il  envoya  en  1879  un  très  beau  pastel,  portrait 
de  Jeanne  Samary  : en  1880,  Pêcheuses  de  moules  d 
Berneval.  Parmi  les  admirateurs  les  plus  enthousiastes 
de  Renoiril  convientde  citer Caillebottequil’encouragea 
dès  ses  débuts  et  lui  acheta  plusieurs  toiles  dont  il  a 
depuis  fait  don  au  Musée  du  Luxembourg  ; Le  Moulin 
de  la  Galette,  La  Balançoire,  Au  Piano.  Renoir  se 
désintéressa  peu  à peu  des  Salons,  où  il  n’exposa  plus 
qu’à  de  rares  intervalles,  et  le  plus  souvent  des  toiles 
d’un  moindre  intérêt.  Le  meilleur  de  son  œuvre  figura 
aux  expositions  de  la  galerie  Durand-Ruel  où  il  eut 
aussi  plusieurs  expositions  particulières  notamment 
en  1892,  en  1896  et  1899.  Sa  réputation  sans  cesse 
grandissante  lui  valut  l’estime  de  tous  les  grands 
collectionneurs  et  ses  toiles  ont  atteint  de  gros  prix. 
Parmi  ses  tableaux  figurant  dans  des  collections  parti- 
culières signalons  : Amazone  dans  un  parc,  et  La 
Dame  en  bleu  (collection  H.  Rorart),  La  Dormeuse, 
Les  Baigneuses,  La  Femme  à la  vache  (coll.  Jacques- 
Blanche),  Portrait  de  Wa  jner,  Le  Bouguei  (coll.  R.  de 
Bonnières),  L’Enfant  aux  joujoux  (coll.  Daudet)  etc. 
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Admirateur  passionné  de  la  lumière  et  de  la  couleur, 
Renoir  passait  une  grandepartiedel’année  dans  le  Midi, 
à Cagnes.  Un  éminent  critique  d’art  parlant  de  Renoir 
s’est  fortement  étonné  de  ce  que  « Vapereau  se  tait  et 
Larousse  demeure  sans  trompette  sur  ce  peintre  qui 
est  la  joie,  la  jeunesse  et  la  grâce  ».  Renoir  est  également 
remarquable  dans  ses  paysages,  ses  portraits,  ses 
tableaux  de  genre.  A son  œuvre  peint,  très  considérable, 

11  serait  injuste  de  ne  pas  ajouter  ses  dessins  très 

vigoureux,  ses  sanguines,  ses  eaux-fortes,  -ses  pastels 
qui  achèvent  de  le  classer  parmi  les  artistes  les  plus 
curieux  et  les  mieux  doués  de  l’époque  contemporaine 
autant  pour  la  variété  que  pour  la  facture  très  person- 
nelle de  sa  production.  Renoir  fut  décoré  de  la  légion 
d’honneur  en  1900.  il  venait  d’être  fait  c-immi'  deur 
lorsqu'il  mou  ut.  Marcelle  Bénézit. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin):  Châtaigniers 
en  fleurs  ; — (Bucarest,  Siml  ) : Paysage  avec  figu- 
res.— (CoLor.NS):  Le  Ménage  Sishv; — (Franc- 
fort-sur-lf-Mein!  : Le  Déjeuner  (1879). — (Limo- 
ges) : Portrait  de  petite  fille.  — (Louvre)  : Jeune  fi  le 
assise  — (Luxembourg):  Jeunes  filles  au  piano.  — 
Le  moulin  de  la  Galette  ; — La  balançoire  ; — Torse 
de  jeune  femme  au  soleil  ; — Liseuse  ; — - Le  pont  du 
chemin  de  fer  à Chatou  ; — Champrosay  ; — • Portrait 
de  Mme  Hartmann  ; — Portrait  de  Mme  Charpentier. 
Portrait  de  Th.  de  Banville.  — (New-York.  Métro- 
politain Musée)  : Madame  Charpentier  et  ses  enfants. 
(Rodtn  Musée):  Femme  nue.  — (Rouen):  Bouquet 
de  chrysanthèmes. 

Prix. — Peintures.  (New-York'. Vente  du  3 février 
1905  : Baigneuses  : $ 525. — Vente  du  3 février  1911  : 
Jeune  fille  lisant  : $ 850. — Paris.  Vente  du  26  jui  i 
1894  : Le  repos  (aq)  : 1.000  fr.  — Vente  H.  V.  1er  et 
2 février  1897  : Femme  nue  au  bord  de  la  mer  : 6.00?)  fr. — 
Vente  Desfossés  26  avril  1899  : Le  jardin  : 2.150  fr.  — 
Vente  24  mars  1900  : Alfred  Sisley  : 6.100  fr. — Vente 
Tavernier  6 mars  1900  : Place  Clichy  : 6.000  fr. — - Vente 
du  25  février  1901  : Roses  et  chèvrefeuilles  : 3.500  fr. — 
Vente  Lacroix  12  avril  1902:  La  jeune  fille  au  banc  : 

4.000  fr.  — Vente  Jules  Strauss  3 mai  1902  : Une 
route  A Barbizon  : 5.100  fr.  — La  Pensée  : 23.500  -r. — 
Vente  du  14  juin  1902  : Le  Peintre  : 4.700  r. — Vente 
Arsène  Alexandre  du  18  et  19  mai  1903  : Ba  gneuse  : 

5.500  fr.  Femme  couchée  : 4.300  fr. — Vente  30  mars 
1904  : La  Grenouillière  : 4.600  fr. — Vente  M.  B.  28 
novembre  1904  : Baigneuses  : 3.500  fr. — Vente  Paul 
Berard  8 et  9 mai  1905  : L’après-midi  des  enfants  à 
Vargemont  : 14.000  fr.  — La  Fête  de  Pau  : 15.000  fr. — 
Songeuse  : 12.000  fr.  — La  Petite  fileuse  : 10.000  fr.  — 
■'’inte  Edwards  25  mai  1905  : Portrait  d’un  gentil- 
homme : 13.200  fr.  — Vente  Depeaux  31  mai  et  1er 
Juin  1906  : Le  Bal  : 47.000  fr. — Vente  Eugène  Blot, 

12  au  14  mai  1906:  Le  Livre  d'images:  2.500  fr.— Vente 
H.  Bernstein  8 juin  1911  : Baigneuse  couchée : 35.00C  fr. 

— Femme  lisant  : 7.300  fr. — Les  Baigneuses  :10.250  fr. 

— Marchande  de  fruits  : 10.000  fr. — Vente  Maurice 
Masson  22  juin  1911  : Les  Lilas  : 7.000  fr. — Vente 
Dolfus  2 mars  1912  : La  Noce  juive,  d’après  Delacroix: 

31.000  fr.  — Portrait  de  Cl.  Monet  : 20.200  fr.  — La 
Loge:  31.200  fr. — Vente  H.  Rouart.  9 au  11  décembre 
1912:  Allée  cavalière  au  bois  de  Boulogne:  95.000  fr. 
La  Parisienne  : 56.000  fr. — Femme  dans  un  jardin  : 

27.500  fr. 

RENOU  (Antoine),  peintre  et  écrivain , né  à Paris 

en  1731,  mort  dans  la  même  ville  le  13  décembre  1806 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pierre  et  de  Vien.  Eut  le  2e  grand  prix 
en  1758  avec:  Abraham  conduit  Isaac  pour  l’offrir  au 
sacrifice.  Fut  agréé  à l’Académie  le  6 septembre  1766 
avec  : Jésus  parmi  les  docteurs,  et  reçu  académicien  le 
18  août  1781  avec:  Castor  ou  l’étoile  du  matin.  Devint 
secrétaire-adjoint  de  l’Académie  royale  le  14  février 
1776,  et  secrétaire-perpétuel  le  1er  mai  1790.  Exposa 
au  Salon  de  1767  à 1781,  divers  sujets  importants.  Ses 
œuvres  principales  sont  : Jésus-Christ  à l'âge  de  douze 
ans  conversant  avec  les  docteurs  de  la  loi  pour  l’église  du 
collège  Louis-Le-Grand  ; — Sainte  Angèle  présente 
les  Ursulines  dont  elle  est  la  fondatrice  à Sainte  Ursule, 
et  lui  montre  en  même  temps  saint  Augustin  dont  elles 
suivent  la  règle  pour  l’église  des  Ursulines  ù Lyon  ; — 
La  présentation  au  temple  ; — Agrippine  débarque  à 
Brindes  portant  l'urne  de  Germanicus  son  époux.  Il  fut 
peintre  de  Stanislas  Leczinski,  en  Lorraine,  de  1760 
â 1766. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Louvre)  : Castor  eu 
l’étoile  du  matin,  voûte  de  la  galerie  d’Apollon.  — 
(Saint-Omer)  : Vénus  demandant  des  armes  à Vul- 
cain. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Félix  Doistau, 
9 au  11  juin  1909:  Instruments  de  musique  (4  peintures)  : 
850  fr. 


RENOU  (Louise-Antoinette,  née  Lucas),  graveur, 

née  à Paris  en  1754  (Ec.  Fr.). 

Femme  d’Antoine  Renou. 

RENOUA  RD  < Charles-Paul),  peintre,  dessinateur  et 
graveur,  né  a Courcheverny  (L.  et  C.)  le  5 novembre 
1845  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  dans  l’atelier  de 
Pils  en  1868.  Sans  ressources,  il  dut  faire,  pour  vivre, 
delà  peinture  en  bâtiments. Il  travailla  avec  son  maître 
à la  décoration  de  l’Opéra,  où  il  exécuta  des  plafonds 
en  1875.  Il  collabora  à l’ Illustration,  Paris  Illustré 
et  au  Graphie  en  1884. Débuta  au  Salon  en  1877  avec 
des  croquis  d’acteurs. Membre  de  la  société  des  Artistes 
français  et  del  a Société  Nationale  des  Beaux-Arts  ; 
ment.  hon.  1883  ; méd.  3e  classe  1889  ; or  1889  (Ex.U.) 
méd.  or  1900  ; Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1893.  On  cite  de  lui  : Le  Jury  du  Conservatoire,  Une 
noce  d’ouvriers.  Musique  dans  James  Park,  etc.On  voit 
de  lui  au  musée  du  Luxembourg  : La  Royal  Academy, 
s rie  de  portraits  au  crayon  et  à celui  de  Limoges 
obsèques  de  la  reine  d' Angleterre  à la  ch  pelle  de  Windsor. 

Prix.  — Dessins.  Paris.  Vente  H.  V.  1er  et  2 
février  1897:  A Saint  Pierre  de  Rome  : 150  fr.  Après  la 
leçon  : 155  fr. 

RENOUARD  ( Eugène-Antony),  peintre,  né  à Cour- 
cheverny au  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vernet  et  de  Barrias.  Débuta  au  Salon  de 
1878. 

RENOUARD  (Louis-Hyacinthe-Eugène),  peintre  de  ; 
genre  et  de  portraits  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Vernet.  De  1841  à 1848  et 
de  1860  à 1869,  il  exposa  au  Salon  des  tableaux  de 
genre  et  des  portraits. 

RENOUF  (Emile),  peintre,  né  à Paris  le  23  juin  1845, 
mort  au  Hâvre  le  4 mai  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger,  de  Lefebvre  et  de  Carolus 
Duran.  Débuta  au  Salon  en  1870.  Membre  de  la  Société 
des  artistes  français.  Méd.  2e  clas.  1880  ; une  méd.  d’or 
en  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  lre  clas.  à Munich.  Chevalier 
de  la  légion  d’honneur.  Emile  Renouf  peignit  des  i 
paysages,  mais  surtout  des  marines  et  se  classa  parmi 
les  peintres  notés.  Il  visita  l’Amérique  et  y peignit 
notamment  le  Pont  de  Brooklyn. 

Peinture.  — Musées  de  : (Àmiens)  : La  fin  de  la  < 
journée.  — (Havre)  : La  brèche  du  mur  à Guernesey.  j 

— (Liège)  : Paysage,  un  ruisseau.  — (Rouen)  : ; 
Le  pilote. 

Prix.  — Peintures  New-York.  Vente  Mathiessen 
les  1er  et  2 avril  1902  : Le  vieux  pêcheur  : 17.750  fr.  — 
Paris.  Vente  Recipon,  11  ju:n  1896  : A la  barre  : ; > 
350  fr. 

RENOULT  (Dominique-Louis-Auguste),  peintre,  né 
au  Perray  ( Seine-el-Oise ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  F.  Barry.  En  1846  et  1861,  il  exposa  au 
Salon.  Le  musée  de  saint-Omer  possède  de  cet  artiste  ' 
deux  paysages. 

RENOUT  (Jacques-Philippe),  peintre,  né  à Nice  Ze  j J 
24  fructidor  an  XII,  mort  à Louviers  le  4 janvier  1861  I 
(Ec.  Fr.).  : 

En  1844  et  1849,  il  exposa  au  Salon.  Le  musée  de  i « 
Louviers  possède  de  cet  artiste  : Abbaye  de  Bonport  ; — 
L’ancien  pont  de  Folleville  ; — Incendie  de  la  grande  '■ 
manufacture  de  draps  de  Jourdain  ; — Ruines  de  l’usine 
Jourdain  le  lendemain  de  l'incendie  ; — Eglise  N.-D.  di  ; 
Louviers  ; — Intérieur  de  N.-D.  de  Louviers  ; — Le 
Becquet. 

RENOUX  (Charles-Caius),  paysagiste,  né  à Pari 
en  1795,  mort  dans  la  même  ville  le  15  mars  184( 
(Ec.  Fr.).  ■ 

Exposa  au  Salon  de  1822  à 1843.  Méd.  de  2e  clas 
en  1822;  de  lre  clas.  en  1831.  Chevalier  de  la  légioi 
d’honneur  en  juin  1838.  _ ■ 

Peintures.  — Musées  de  (Amiens)  : Henri  d'Al 
bret,  reçu  chanoine  du  chapitre  d’Auch.  — (Com  ) 
piègne.  Palais)  : Intérieur  d’une  chambre  du  xn 
siècle.  — (Colmar)  : Intérieur  de  la  cathédrale  d' 
Bâle.  — (Le  Puy)  : Paysage  ; — Intérieur  de  l’églis* 
Saint-Etienne-du-Mont,  à Paris.  — (Leipzig)  : L’an 
tiquaire.  — (Lisieux)  : Intérieur  de  souterrain.  — . 

(Luxembourg)  : Intérieur  d’une  église.  — (Nantes) 
Etude  de  rochers.  — (Pontoise)  : Cour  de  monastèn 
et  moine.  — (S.-Omer)  : Vue  des  environs  de  Gap.  — < 
(Orléans)  : Vue  du  Rhin.  — (Versailles)  : Prise  du  ü 
Gand  ; — Prise  de  Philipsbourg  ; — Prise  de  Proves 

— Siège  de  Protheinbourg  ; — Plan  de  la  bataille  du  >4 
Botlingen  ; — Bataille  de  Nordlingen  ; — Reddition  d 
Nordlingen  ; — Reddition  de  Dinkelsbuhl  ; — Trait' 
conclu  entre  les  Croisés  et  les  Vénitiens  dans  l’églisu 
de  Saint-Marc  ; — Prise  de  Palamos  ; — Siège  di  j 
Luxembourg  ; — Prise  du  camp  deBoulou  ; — Comba 
du  Maz  de  Roz  ; — Reprise  du  camp  de  Peyrestortes 

— Combat  de  Monteilla  ; — Reprise  de  Bellegarde  ; - 
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Mariage  du  duc  de  Berry  ; — Séance  royale  pour  l’ou- 
verture de  la  session  des  chambres  du  Louvre  ; — 
Prise  du  château  de  l’Escalutte. 

RENSDY  (Abraham),  peintre  portraitiste,  à la  Haye 
vers  1770  (Ec.  Hol.). 

RENSU  (Matheus),  sculpteur,  né  à Liège  en  1713 
(Ec.  Flam.). 

Il  était  à Rome  en  1778.  , , 

RENTEL  (Max),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Kœnigsberg  et  à Munich.  Le  musée  de 
Kcenigsberg  conserve  de  lui  : Vers  l'église. 

RENTINCK  (Arnold  ou  Arnout),  peintre, 
dessinateur  et  graveur,  né  à Amsterdam 
en  1722,  mort  à Berlin  en  1768  ou  1775 

Elèvede'A.  v.  Boonen,  de  N.  Verkolje  et  de  Carel  de 
Moor.  Il  vécut  plusieurs  années  à Berlin.  Il  a gravé  des 
sujets  mvthologiques  et  des  portraits. 

RENTINCK  (Jan),  peintre  de  nature-morte  et  d’in- 
térieur, né  près  de  Bodegraven  en  1798,  mort  à Hil- 
versum  en  1846  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  L.  Wonder  et  de  J.  v.  Raveswaay. 
RENTON  (John),  peintre  d’histoire,  de  portraits,  de  pay- 
sages, première  partie  du  XIXe  siècle  (Ec.  Ang.). 
Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy  de  1799 


a lo-iu. 

RENTZ  ( Michael- Henrich),  peintre  et  graveur  à l eau- 
forte  et  au  burin,  né  à Nuremberg  en  1701,  mort  à 
Kukusbad  en  1758  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Preisler  et  de  Montalègre.  Il  travailla 
surtout  pour  les  libraires.  A la  fin  de  sa  vie,  il  se  fixa  à 
Kukusbad,  en  Bohême  où  l’avait  invité  le  comte  Sporlt. 
RENTZCH,  RENSCH  ou  RENTSCH  (Johann-Frie- 
drich-Jakob), peintre  d’histoire,  né  àDresde  en  1792, 
mort  clans  cette  ville  le  20  septembre, 1856  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  J.  Schubert.  Exposa  à Dresde  à partir  de 
1830.  Il  lut  professeur  de  dessin  à l’école  industrielle 
de  Dresde.  Il  a peint  des  tableaux  d’autel. 
RENTZCH  (Friedrich),  sculpteur  d Dresde  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ail.). 

RENTZCH  (Friedrich)  le  jeune,  peintre  à Dresde  au 
xjxe-xxe  siècles  (Ec.  Ali.). 

Fils  du  sculpteur,  exposa  à Dresde  en  1897. 

R ENTZ  ELL  ( August  von),  peintre  de  genre,  né  d Marien- 
wener  en  1810  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Charles  Begas  à Berlin.  Etudia  aussi  à Dus- 
seldorf. Exposa  dans  ces  deux  villes  à partir  de  1832. 
RENVER  (Theodorus  de),  peintre  paysagiste,  né  à 
Utrecht  en  1761,  mort  en  1808  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  batelier  entre  Utrecht  et  Amsterdam. 
RENWICK  (Erhard),  peintre,  né  à Utrecht  au  xve 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  accompagna  à Jérusalem  Breydenbacli  de  1474 
â 1483  et  fit  les  illustrations  des  récits  de  voyages 
de  son  compagnon  en  1486. 

RENZI  (Cesario),  peintre  d’histoire  du  xvne  siècle, 
né  à S.  Ginesio  (Ec.  It.). 

Elève  de  Guido  Reni,  travaillait  â la  fin  du  xvne 


siècle. 

REOL  (Mlle  Marie-Marguerite),  peintre  née  à Massiac 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Désiré-Lucas.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1908,  elle  figura  au  Salon  de  cette 
société,  méd.  arg.  1914. 

REOS  (Joseph  de  los),  peintre,  né  à Séville  vers  la  fin 
du  xvne  siècle  (Ec.  Ésp.?). 

REPIN  ou  REPIMdlja  Jefimowitsch ),peintred’hisloire, 
de  portraits  eide  genre  et  sculpteur,  né  enl844(  Ec  Rus.). 
Fit  ses  études  à Pétrograd.  Obtint  une  médaille  à 
Munich  en  1895  et  exposa  dès  1891  à Berlin  et  à Pétro- 
grad. Membre  du  Jury,  hors  concours  Paris  190C 


L KJ.  J. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 
zefp)  : S.  S.  Tourguenell.  — (Moscou,  Roumianzeff, 
Collection  Duchkoff)  : L’acteur  M.  S.  Tchepkine  ; — 
Innocent,  archevêque  de  Chersonèse  et  de  Tauride  ; — 
L’écrivain  N.  N.  Gogol  ; — Le  savant  O.  M.  Bodiansky  ; 
— Le  métropolite  de  Rieff,  Philareth  ; — Philareth, 
métropolite  de  Moscou  et  écrivain  ; — Le  poète 
Batiouchkoff  ; — - L’écrivain  A.  S.  Griboiedoff  ; — Le 
ministre  de  justice  D.  V.  Dachkoff  ; — L’historien 
N.  N.Bantichkamensky  ; — L’historien  A.  Z.  Schletzer; 
— Le  poète  G.  R.  Derchavive  ; — I.  Th.  Bogdano- 
vitch  ; — Le  poète  M.  M.  Chaaskoff  ; — L’écrivain 
A.  P.  Soumarokofl  ; — L’acteur  I.  A.  Dmitrevsky  ; — 
(Moscou,  Tretiakoff)  : Un  moine  ; — Le  peintre 
P.  P.  TchistiakofT  ; — L’écrivain  I.  E.  Alxakoff  ; — 
Sophie  Alexeicona  Repine  ; — - L’historien  S.  M. 
SaloviefT  ; — L’écrivain  A.  Th.  Pisemsky  ; — Le  peintre 
N.  N.  Gué  ; — Un  bossu  ; — Le  compositeur  A.  G.  Ru- 
binstein  ; — Le  compositeur  M.  P.  Mousorgsky  ; — Le 
repos  ; — L’actrice  P.  A.  Strepeteva  ; — V.  K.  Sou- 


taïeff  ; — Le  docteur  N.  I.  PirogofT  — Le  poète 
A.  A.  Chenchin  ; — Le  peintre  J.  P.  Pochitonofï  ; — 
Une  procession  dans  le  gouvernement  de  Koursk  ; — 
L’écrivain  V.  M.  Garchin  ; — La  libellule  — Ivan  le 
Terrible  et  son  fils  ; — La  confession  ; — Le  peintre 
G.  G.  Miasoiedoff  ; — Le  peintre  V.  J.  SouriKoff  ; — - 
Tolstoï  ; — Tolstoï  sur  le  champ  labouré  ; — Glinka 
composant  l’opéra  Roussana  ; — Le  peintre  M.  O.  Mi- 
kechin  ; — E.  V.  Pavlofï  dans  sa  salle  d’opération  ; — 
Marine  ; — La  garde-barrière  ; — Bouquet  d’automne  ; 
— - I.  M.  Sctchenoff,  professeur  de  physiologie  ; — La 
baronne  lkskoul  ; — Un  duel  ; — Vision  d’Ezéchiel  ; — 
Des  Zaporagues  ; — Un  pèlerin  ; — Garçon  ; — 
A.  Z.  Vedensky  ; — Femme  de  soldat  ; — Portrait 
de  femme  ; — Paul  Michaïlovith  Tretiakoff  ; — Ou- 
vriers ; — V.  V.  Stassoff  ; — S.  J.  Vitte  ; — Tête  de 
jeune  fille  ; — Ouvriers  du  port  ; — Juif  en  prière  ; — 
Vieillard  ; — Archidiacre  ; — L’historien  I.  E.  Zabelin  ; 
— Alexandra  Tretiakowa  ; — Le  héros  de  la  guerre 
passée  ; — Six  études.  — (S.-Pétersbourg,  Alexan- 
dre III)  : Nicolas  le  Thaumaturge  ; — Le  négociant 
Sasko  ; — A.  E.  Liadoff  ; — A.  T.  Borodine  ; — 
T.  J.  Philippoff  ; — La  comtesse  Golovina  ; - — Rims- 
ky-Ivorsakoff  ; — G.  Strachoff  ; — Tolstoï  ; - — A.  .K 
Glasounoff  ; — Une  étude  ; — Un  bossu  (aquarelle).  — 
(Pétrograd  Musée  Alexandre  III)  : Cosaques 
écrivant  une  lettre  au  sultan. 

REPIN  (J.-J.).  né  en  1875  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  lui  ; 
Portrait  de  ma  femme. 

REPOUX  (Claude-Marie),  peintre,  né  à Aulun  le 
9 mai  1782,  mort  au  château  de  la  Ferrière  le  31  juillet 
1868  (Ec.  Fr.). 

REPOUX  (Yovanne),  peintre,  né  à Aulun  le  16  août 
1815  (Ee.  Fr.). 

Le  musée  d’Autun  conserve  de  lui  le  portrait  du 
général  Changarnier. 

KEPTON  (HÙmphreg),  paysagiste  et  écrivain,  né  à 
Bury  St.-Edmunds  en  1752,  mort  à Romford  le 
24  mars  1818  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1787  à 1802.  Le 
Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 

REQUENA  (Vincente),  peintre  d’histoire  du  xvi* 
siècle,  né  à Concentayna  (Ec.  Esp.). 

11  travaillait  à Valence  en  1590.  On  cite  de  lui  une 
Immaculée  conception  et  saint  Jérôme  et  sainte  Anne, 
au  monastère  de  San  Miguel  de  las  Reyes. 

RERICH  (N.-K.),  peintre  de  paysage  et  de  batailles, 
né  en  1874  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  Moscou,  Tretiakoff  : 
Edification  d’une  ville  ; — Les  voiles  rouges  ; — La 
bataille  ; — Petite  ville  slave. 

RERICH  (N.  V.),  peintre  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à Pétrograd  conserve  de  lue 
Le  Sinistre. 

RESANI  (Arcangelo),  peintre  né  à Borne  en  1670 
mort  vers  1740  (Ec.  Rom.). 

Elève  de  Giov  Bat  Boncuore.  Il  a surtout  peint  des 
animaux  et  des  scènes  de  chasse.  La  Galerie  royale  de 
Florence  conserve  son  Portrait  par  lui-même,  et  le 
musée  Borghèse,  à Rome,  Animaux:  et  Nature-morte. 
RESANOFF  (V.  M.),  peintre  de  paysage,  né  en  1820 
(Ec.  Rus.). 

RESCALDANI  (Antonio),  sculpteur  à Milan,  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Il  fit  ses  études  à Milan.  Il  a exposé  dans  cette  ville 
et  à Venise. 

RESCH  (Ernst),  portraitiste  et  paysagiste,  né  à Meissen 
ou  à Dresde  le  31  décembre  1807,  mort  à Breslau 
26  septembre  1864  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  En  1840,  se  fixa 
à Breslau. 

Peintures.  — (Musées  de  Breslau)  : Le  docteui 
Kahlert  ; — Franz  Karsch,  antiquaire  ; — Sehleiniz, 
président  supérieur  de  la  Silésie  ; — Le  docteur 
Ebers. 

RESCH  (Jerome),  graveur  sur  bois,  à Nuremberg  Jr» 
au  xvie  siècle  (Ec.  Ail.). 

RESCH  (Joseph),  peintre  de  portraits,  de  paysages  et 
d’architecture,  né  à Munich  en  1819,  mort  dans  la 
même  ville  en  1895  ou  le  19  avril  1901  (Ec.  Ail.). 

Il  a peint  surtout  des  paysages  et  des  motifs  d’ar- 
chitecture .La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui 
le  Portrait  du  peintre  H.  F.  M.  Muller. 

RESCH  (Wolfgang),  graveur  sur  bois  à Nuremberg 
entre  1520  et  1530  (Ec.  Ail.). 

Il  exécuta  des  bois  pour  E in  Schoner  déalogus  oder 
Gesprach  von  zweyen  Sehwertern. 

RESCHI  (Pandolfo),  peintre,  né  à Danzig  en  1634 
ou  1643  mort  en  1699  selon  les  uns  et  selon  les  autres 
en  1690  (Ec.  Pol.). 
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Il  alla  jeune  faire  ses  études  en  Italie  et  impressionné 
par  les  œuvres  de  Courtois  dit  le  Bourguignon,  il 
fit  aussi  des  tableaux  de  batailles.  A Florence,  il 
peignit  les  paysages,  puis  visita  Venise  dont  il  peignit 
des  sites.  Les  paysages  sont  faits  dans  le  style  de 
Salvator  Rosa. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Scène  de 
bataille.  — (Edimbourg)  : Champ  de  bataille.  — 
(Epinal)  : Bataille.  — - (Florence)  : Edification  d’un 
couvent  ; — Paysage  avec  soldats  ; — Petit  paysage. 
RESEDAH  (Georges),  sculpteur , né  à Angers  au 
xixe  siècle  ( Ee.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878. 

RESTALLINO  (Carlo),  graveur  et  miniaturiste,  né  à 
Zornasco  en  1776,  mort  à Munich  en  1861  (Ec.  It.). 
Il  vécut  à Munich,  étudia  la  gravure  avec  Borner 
et  M.  Ivlotz  et  acquit  une  grande  réputation  comme 
portraitiste-miniaturiste.  Il  visita  Dresde,  l’Italie, 
Berlin.  En  1820,  il  fut  nommé  professeur  à l’école  de 
Muman. 

R ESTLINou  R ESTLEÎN  (Georges),  peintre  et  graveur 
à Scluvabach  vers  1630  ( Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  sujets  d'histoire  et  des  portraits. 
RESTOUT  ( Anne  Catherine),  peintre  et  musicienne, 
née  le  30  décembre  1733  ( Ec.  Fr.). 

Fille  de  Jean  Restout.  Elle  fut  religieuse  h l’abbaye 
de  la  Sainte-Trinité,  à Caen. 

RESTOUT  (Catherine,  née  Jouvenet),  peintre  du 
xvue  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sœur  et  élève  de  Jean  Jouvenet.  Elle  épousa  Jean 
Restout. 

RESTOUT  (Charles),  peintre,  né  à Caen  le  1er  janvier 
1 668  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  Marc  Restout.  11  décora  plusieurs 
églises  de  sa  région. 

RESTOUT  ( Eustache),  peintre,  né  à Caen  le  12  novembre 
1655,  mort  en  1743  (Ec.  Fr.). 

Peignit  plusieurs  plafonds  pour  l’église  et  autres 
dépendances  de  l’abbaye  de  Mondaye,  près  Bayeux, 
où  il  mourut  moine  prémontré. 

RESTOUT  (Jacques),  peintre  du  xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  et  de  Le  Tellier  de  Vernon.  On 
lui  doit  un  traité  de  l’harmonie  des  couleurs  comparée 
ù l’harmonie  des  sons,  et  la  Reforme  de  peinture. 
RESTOUT  (Jean  l'ancien),  peintre,  né  à Caen  le  26 
mars  1663,  mort  dans  la  même  ville  le  20  octobre  1702 
( Ec.  Fr.). 

r Elève  de  Marc  Restout  son  père.  Il  peignit  plusieurs 
tableaux  dans  les  Eglises  de  Rouen  et  épousa  Marie- 
Madeleine  Jouvenet  sœur  et  élève  de  J.  Jouvenet. 
RESTOUT  (Jean  le 
jeune),  peintre 
■d’histoire,  né  à « • 
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le  1 er  janvier  17GS 
( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouvenet  dont  il  était  le  neveu.  Il  obtint 
le  1er  grand  prix  de  Rome  avec  son  tableau  : Vénus 
demandant  à Vulcain  des  armes  pour  Enée,  mais  il 


n’alla  pas 


à ITome.  Cet  artiste  eut  une  grande  vogue 
intre  d’histoire.  Il  fut  agréé  à l’académie 


le  29  mars  1717,  et  reçu  académicien  le  28  juin  1720. 
Devint  professeur  le  2S  novembre  1733,  adjoint  au 
recteur  1746,  recteur  1752,  directeur  le  5 juillet  1760, 
Chancelier  le  1er  août  1761.  Exposa  au  Salon  de  la 
Jeunesse  en  t722  et  1723,  et  au  Salon  de  Paris  de  1737 
ù 1763.  !!  avait  épousé  en  1729  Marie-Anne  HaIJi, 
fille  du  peintre  Claude  Guy  Halli.  L’église  Saint-Ger- 
main des- Près  conserve  un  tableau  de  lui  : Vénus 
exauçant  la  prière  de  Pggmalion.  On  dit  également 
qu’il  a peint  le  plafond  de  la  Bibliothèque  de  l’abbaye 
de  Sainte-Geneviève. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Ajaccio)  : L’artiste.  — 
(Angers)  : Le  bon  Samaritain.  — (Amiens)  : Le  pro- 
phète Isaïe  ; — Alexandre  malade  ; — La  cène.  — 
(Bordeaux)  : Le  prophète  Ezéchie.l  ; — Présentation 
au  Temple.  — (Caen)  : Le  lavement  des  pieds  ; — 
Baptême  de  Jésus  Christ.  — (Dijon):  Saint  Jean.  — 
(Fontainebleau):  Herminie  chez  le  berger  : — La  toi- 
lette d’Herminie.  — (LaFère):  Descente  de  croix.  — 
(Lille)  : Jésus  à Emmaüs.  — (Louvre)  : Le  Christ 
guérissant  la  paralytique  ; — Herminie  chez  le  berger  ; 
— - Ananie  impose  ies  mains  à Saint  Paul.  — (Metz): 
Jean  Restout  le  jeune.  — (Montauban)  : La  femme 
adultère.  — Jésus  guérissant  le  paralytique.  — (Nan- 
cy) : Portrait  présumé  de  l’architecte,  Bofïrandi.  — 
(Orléans)  : La  salutation  angélique  ; — Jésus  au 
jardin  des  Oliviers.  — (Rennes)  : Orphée  aux  enfers 
réclamant  Euridicc.  — (Rouen):  Portrait  de  Basset  ; — 
Présentation  de  la  Vierge  au  Temple  ; — La  résur- 
rection de  Lazare.  — (Stockholm)  : Bébé  dans  une 


chaise  d’enfant.  — (Trianon)  : Restout  Jean-Bernard, 
peintre  ; — Le  printemps  ; — l’automne  : — l’hiver.  — 
(Toulouse)  : Diogène  demandant  l’aumône  aux 

statues  ; — Philémon  et  Baucis.  — (Tours)  : Extase 
de  saint  Benoît  ; — Mort  de  sainte  Scholastique.  — 
(Versailles)  : François  Pourtour. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Chennevière 
5 et  6 mai  1S98  : Etude  d'homme  et  de  femmes  : 140  fr. 
Memu  e et  Diane  : 100  fr.  — Vente  du  31  janvier  1902  : 
L’ Ordination  d’un  guerrier  : 550  fr. 

RESTOUT  (Jean-Bernard),  peintre  d’histoire  et  qraveur, 
né  à Paris  le  22  février  1732,  mort  dans  la  même  ville 
le  18  juillet  1797  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean  le  Jeune.  Il  eut  moins  de 
vogue  que  ce  dernier.  Deuxième  prix  de  Rome  en  1755, 
fit  le  voyage  en  Italie  et  revint  se  fixer  à Paris.  11  fut 
agréé  à l’académie  le  25  septembre  1765  et  reçu  acadé- 
micien le  25  novembre  1769.  Professeur  en  1771,  il 
exposa  au  Salon  de  1767  à 1791.  La  politique  s’empara 
de.  ui  en  1789  et  faillit  le  jeter  dans  le  tourbillon. 
Il  revint  vite  à ses  pinceaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cambrai)  : Enfant 
Jésus.  — (Louvre)  : Saint  Bruno.  — (Toulouse)  : 
Diogène  ; — Philémon  et  Baucis.  — (Tours)  : Jupiter 
à la  table  de  Philémon  et  de  Baucis. 

RESTOUT  (Marc),  peintre,  ne  à Caen  en  1616,  mort  dans 
lu  même  ville  le  5 avril  1684  ( Ec.  Fr.). 

Fils  de  Marguerin  Restout.  On  dit  qu’il  fut  élève  de 
Noël  Jouvenet  à Rouen.  Il  visita  Rome  en  compagnie 
de  Nicolas  Poussin.  La  tradition  rapporte  qu’il  obtint 
un  certain  succès  dans  la  ville  éternelle.  Il  visita  la 
Hollande  et  paraît  y avoir  travaillé  un  certain  temps. 
De  retour  à Rouen  il  se  maria  et  eut  dix  enfants  : 
Eustache,  Jacques,  Jean,  Charles,  Thomas,  furent 
peintres.  Restout  occupa  une  place  honorable  dans  sa 
ville  natale  et  y fut  échevin. 

RESTOUT  (Marguerin),  peintre  à Caen  au  xvi'- 
xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 

Chef  d’une  famille  qui  fournit  des  peintres  de  talent 
aux  xvne  ei  xviii6  siècles, 

RESTOUT  (Pierre),  peintre,  né  à Caen  le  15  novembre 
1666  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Marc  Restout  son  père. 

RESTOUT  (Thomas),  peintre  de  portraits,  né  à Caen 
le  15  mars  1671,  mort  dans  la  même  ville  le  2 mai  1754 
(Ec.  Fr.). 

Il  voyagea  en  Italie  en  en  Hollande,  où.  il  se  fit  une 
réputation  de  portraitiste. 

RETAILLEAU  (Mme  Yvonne),  miniaturiste,  née  à 
Chatellerault  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Debellemont  Chardon  et  de  Pelez. 
Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1905. 
RETHANN  (Antony),  peintre,  né  à Middelbourg 
en  1685,  mort  en  1708  (Ec.  AIL). 

RETHEL  (Alfred),  peintre,  dessinateur  _. 
et  graveur  sur  bois,  né  à Aix-la-Cha  /~R  fff 
pelle  le  15  mai  1816,  mort  à DusseC 
dorf  le  1er  décembre  1859  ( Ec.  AIL). 

A l’âge  de  treize  ans,  en  1829,  il  commença  ses  études 
artistiques  à Dusseldorf  et  y travailla,  notamment 
avec  Schadow.  En  1837,  il  se  rendit  à Francfort, 
prenant  pour  maître  : Schwind,  Passavant  et  surtout 
Philip  Wait.  11  peignit  notamment,  dans  cette  ville 
Daniel  d ns  la  fosse  aux  lions,  La  Justice  et  les  effigies 
d’empereurs  d’Allemagne  : Philippe  de  Souabe,  Maxi- 
milien Ier  et  II  et  Charles-Quint.  En  1841,  il  fit  adopter 
un  projet  de  décoration  pour  la  sal  e de  l’empereur, 
à Aix-la-Chapelle  comprenant  une  série  de  peintures 
empruntées  à la  vie  de  Charlemagne.  En  1844,  il  alla 
étudier  à Rome  avant  de  se  mettre  à l’œuvre  et  revint 
d’Italie  en  1847.  Sa  santé  ne  lui  permit  de  peindre  que 
quatre  composition  et  il  dut  renoncer  à l’achèvement 
de  son  œuvre,  terminée  par  Kehren.  La  révolution  de 
1848  paraît  l’avoir  profondément  remué.  Déjà,  tout 
en  peignant  ses  fresques  d’Aix-la-Chapelle,  il  avait 
fait  de  nombreux  dessins,  notamment  une  danse  des 
morts,  sur  laquelle  Remick  écrivit  des  vers.  L’avor- 
tement de  la  révolution  allemande  lui  inspira  une  série 
de  gravures  sur  bois,  satire  cinglante  des  procédés 
à l’aide  desquels  les  réformes  promises  furent  esca- 
motées. Vers  la  même  époque  il  produisit  une  série 
d’aquarelles  sur  le  passages  des  Alpes  par  Annibal. 
Cette  même  année  1848  Rethel  alla  à Dresde  et  s’y 
maria  en  1850  avec  Maria  Grahl,  fille  du  portraitiste 
miniaturiste  August  Grahl.  En  1852  il  fit  un  nouveau 
voyage  en  Italie.  Il  commença  à donner  des  signes 
de  déséquilibrement  et,  après  son  retour  à Rome,  sa 
raison  ne  tarda  pas  à sombrer  complètement.  Il  fut 
enfermé  dans  un  asile  d’aliénés,  à Dusseldorf,  et  y 
acheva  sa  vie.  Rethel,  qu’on  a parfois  appelé  le  « Dela- 
croix allemand  »,  a ambitionné  de  reprendre  la  grande 
tradition  de  Durer  ; l’espérance  était  noble,  mais 
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l’artiste  ne  possédait  pas  un  génie  de  la  forme  plastique 
assez  puissant  pour  la  réaliser.. 

Peintures.  ■ Musées  de  : (Berlin)  : Destruction 
d Irmensul  en  772  ; — Entrée  de  Charlemagne  à Pavie 
en  774  ; — Bataille  des  Sarrasins  à Cordoue  en  778  • 
— Baptême  de  Witikind  ; — L’empereur  Othon  III  au 
tombeau  de  Charlemagne  en  1.000  ; — Saint  Boniface. 
— (Dusseldorf)  : L’empereur  Philippe  de  Souabe  • — 
L’empereur  Charles-Quint.  — (Francfort)  : Daniel 
dans  la  fosse  aux  lions  ; — L’ange  gardien  de  l’em- 
pereur Maxime.—  (Leipzig):  Saint  Pierre  et  Saint  Jean 
guérissent  un  paralytique.  — (Stuttgart):  Découverte 
du  corps  de  Gustave-Adolphe  après  la  bataille  de 
Lutzen. 

R ET  H EL  (Otto),  peintre  de  genre,  né  à Ilaus  Die 
penbend,  près  d' Aix-la-Chapelle,  le  26  décembre  1822 
mort  à Dusseldorf  le  7 avril  1892  (Ee.  Ail  ) 

Frère  d’Alfred  Rethel,  élève  de  l’Académie  deDussel 
dorf,  de  Schadow  et  de  K.  Soin.  Le  musée  de  Leipzi 
conserve  de  lui  : Rulh  et  Booz. 

RETI  (Etienne),  peintre  de  genre  et  de  portraits  né  à 
Nagybanya  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Doucet  et  Bramtot.  Figura  aux  expositions 
de  Pans.  Méd.  arg.  1900  (Ex.  LT.). 

RETOURNA  RD,  sculpteur  à Nancy  vers  1733  (Ee.  Lor.) 

Travailla  à l’église  des  Tiercelines  à Nancv. 
RETTICH  (Karl  Lorenz),  paysagiste,  né  d Rosen 
hagen  le  10  juin  1841  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  premières  études  à Munich  en  1862,  se  fixa 
a Dusseldorf  où  il  fut  élève  de  Flamm  et  de  Ha^en. 
Visita  l’Allemagne,  l’Italie,  la  Norvège.  Obtint  "des 
médailles  à Londres,  à Munich,  à Melbourne. 

RETZ  (Eudes-Alfred-François),  peintre,  né  A Arras 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

D^itV(foâe  /«uboisA  11  débuta  au  Salon  en  1880. 
RETZSCH  (August),  paysagiste,  né  en  1777,  mort 
en  1835  ( Ec.  Ail.). 

Frère  et  élève  de  Moritz  Retzsch. 

RETZSCH  (Friedrich-Moritz-August),  peintre  d'his 
toire  et  de  portraits  et  graveur,  né  d Dresde  le  9 décembn 
1779,  mort  à Hoflossnitz  le  11  juin  1857  ( Ee.  Ali.). 
Elève  de  Gr  ssi.  Fit  ses  études  à l’Académie  de 
Dresde.  Voyagea  en  Italie.  En  1816,  fut  membre  de 
1 Academie  de  Dresde  et  professeur  en  1824.  Il  fit  des 
dessins  et  des  lithographies  pour  l’illustration  des 
oeuvres  de  Shakespeare  et  de  Goethe.  Le  musée  de 
Dresde  conserve  de  lui  les  portraits  de  Mme  von  Soma- 
ruga  et  de  Mme  Ad.  Guntz.  Il  a gravé  des  scènes  de 
genre  et  des  illustrations. 

REUSCH  ( Helga- Ring),  peintre  de  genre  d Christiania 
au  xixe  siècle  (Ec.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex 
L.). 

REUDER  (Cristaen)  surnommé  Leander,  peintre  de 
batailles  (Ec.  ?). 

REUMEAUX  (Mme  Amélie),  peintre  de  genre,  née  à 
Metz  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hussenot.  Débuta  au  Salon  de  1878.  Le 
musée  de  Clamecy  conserve  d’elle  : Bébé  couché  et 
Jeune  femme  en  promenade. 

REUTER  ou  RITTER  (Barthélémy),  gra-  t,  VfV 
veur  d’histoire,  mort  à Munich  en  1623 
(Ec.  Ali.).  * ■»- n- 

REUTER  ( Willïbald- Alfred),  peintre  de  genre,  né  à 
Chemnitz  en  1868,  mort  à Dresde  (Ec.  Àll.). 

Elève  de  Pauwel  , à Dresde  ; méd.  d’or  à Dresde 
en  1889. 

REUTERN  (Gerarhdt  Wilhelm  von).  Peintre  d’histoire 
et  de  ge  re  et  graveur  à Veau  jorle,  né  à Rœsthof  en 
Lierland  le  18  juillet  1794  et  mort  à Francfort  le 
22  mars  1865  (Ec.  Rus.). 

Incorporé  dans  un  régiment  russe  de  hussards,  il 
prit  part  à la  bataille  de  Wachau  près  Leipzig  le  16 
octobre  1813  et  y perdit  le  bras  droit.  Il  continua  à 
peindre  de  la  main  gauche.  11  a surtout  peint  à l’aqua- 
relle particulièrement  des  scènes  de  la  vie  rustique 
en  Hesse.  En  1834,  il  alla  à Dusseldorf  et  y travailla 
sous  la  direction  de  Schadow  cl  Hildebrand.  En  1835 
J iut  nommé  peintre  de  la  cour  de  Russie.  Il  revint  se 
fixer  à Francfort  en  1844. 

REUTLIMANN.  RUIDIMAN  ou  RUITTIMAN  (Johann- 
Conrad),  graveur  au  burin  et  orfèvre  à Augsbouro 
vers  1730  (Ec.  Ail.).  y 

Il  a gravé  des  ornements.  Certains  auteurs  le  font 
travailler  dans  la  première  moitié  du  xvne  siècle. 
REUVEN  ou  RUYVEN 
(Pieter  Jansz),  peintre  />•  , 

d’histoire  né  à Delft  le  /J n 2?  * • . A 

7 mars  1651,  mort  dans  -S-  v'7-  /Vrn D(,  fi- . / . 

I la  m^me  ville  le  17  mai 
! 1716  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  J.  Jordaens  à Anvers,  membre 


de  la  confrérie  de  La  Haye  en  1668,  de  la  gildc  de  Delft 
en  1672,  il  fit  l’esquisse  de  l’arc  de  Triomphe  pour 
I entrée  de  Guillaume  III  à La  Haye  en  1691  et  tra- 
vailla  au  château  de  Loo.  Il  décora  aussi  l’hôtel  de 
M.  de  la  Cour  Vandervood  à Levde.  Il  possédait  beau- 
coup d’imagination  et  une  grande  facilité  d’exécution. 
REUVER  (Théodore  de),  paysagiste,  né  à TJtrecht 
en  1761,  mort  en  1808  (Ec.  Hol.). 

Imitateur  des  maîtres  hollandais  du  xvne  siècle. 
REVE  (Jean-Robert),  peintre  et  sculpteur,  né  à Reims 
en  1805,  mort  dans  la  même  ville  en  1871  (Ec.  Fr.). 

, IJ  fut  élève  de  Per  eval  à Reims.  En  1844,  1845 
et  1849,  il  exposa  au  Salon  de  Paris.  Le  musée  de 
Remis  possède  de  cet  artiste  : 1.’ arc  de  triomphe  à 
Reims  ; — Fléchambault  ; — Portrait  de  Christophe 
biret  ; — Le  bal  masqué  à la  salle  Besnard  ; — L’ar- 
liste } — Louis- Arthur  Rolin  ; — Portrait  de  quatre 
peintres  remois  ; — Environs  de  Bourgogne. 

REVEIL  ( Etienne- Achille),  dessinateur  et  graveur,  né 
à Paris  le  21  décembre  1800  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros,  Gircdet  et  d’Abel  de  Pu ‘:oI.  Il  figura 
au  Salon  de  1824  à 1831.  Il  collabora,  nolan.ment  an 
Musée  de  peinture  et  de  sculpture,  à la  Galerie  des  arts 
et  de  l’histoire  et  au  Musée  de  Versailles. 

REVEILLON  (Mlle  Juliette),  miniaturiste,  née  à Gre- 
noble au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Debillement  Chardon  et  de  J.  P.  Lau- 
rens  et  Pelez.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis 
1897,  elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 

REVEL  (Alfred),  graveur,  né  à Paris,  mort  en  1865 
(Ec.  Fr.). 

a de  Tony  Johan°t-  Figura  au  Salon  de  1831 

a 1852  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1842. 
jj  a produit  un  grand  nombre  de  vignettes. 

REVEL  (André),  peintre,  né  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1831  û 1842,  il  figura  au  Salon  de  Paris  par  des 
sujets  divers.  On  cite  de  lui  : Vue  prise,  prés  Lyon  ; — 
Ln  arabe  protégeant  un  enfant  ; — Rencontre  de  Jésus 
avec  Simon  ; — Un  juif  des  faubourgs  de  Jérusalem  : — 
Jésus  et  la  Samaritaine.  y. 

REVEL  (Charles),  peintre , né  à Lyon  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  de 
C.  Bonnefond.  Débuta  au  Salon  de  1864. 

(Gabriel),  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  né  à 
Château-Thierry  en  1643,  mort  à Dijon  le  8 juillet 
1712  ( Ec.  Fr.).  ►.  .] 

Il  fut  élève  de  Charles  Le  Brun  et  travailla  sous' sa 
direction  à la  décoration  de  Versailles.  Revel  puisa 
dans  cette  collaboration  son  coloris  lourd  et  désagréa- 
ble, mais  aussi  une  grande  sûreté  de  dessin.  Il  a pro- 
duit un  grand  nombre  de  peintures  d’histoire,  mais  il 
mérité  surtout  d’être  retenu  comme  peintre  de  por- 
trait et  dans  ce  genre  occupe  un  rang  honorable 
parmi  les  artistes  du  régne  de  Louis  xiv.  Il  fut  reçu 
académicien  le  27  février  1683  sur  les  Portraits  de 
Michel  Anguier  et  de  Girardon.  Revel  alla  se  fixer  à 
Dijon.  Dans  son  intéressante  notice  sur  notre  peintre, 
(catalogue  du  musée  de  Château-Thierry,  édition  de 
1900)  M.  Frédéric  Henriet  expose  d’après  M.  Chabeuf 
de  Dijon,  les  causes  et  la  date  probable  de  cet  établis- 
saient en  Bourgogne  Revel  paraît  avoir  été  appelé  à 
Dijon  pour  y peindr  le  plafond  de  la  bibliothèque  des 
magistrats  de  la  Cou  au  Palais  de  Justice,  alors 
chambre  des  requêtes,  vaste  composition  allégorique 
dans  le  goût  de  l’époque,  et  l’œuvre  ayant  plu, 

1 auteur  voyant  une  place  à prendre  serait  demeuré  en 
province.  Ce  déplacement  aurait  eu  lieu  entre  1685  et 
16'  0.  Revel  marié  û Jeanne  Boudon,  et  qui  avait  eu 
une  fille,  baptisée  le  2 mai  1678  à l’église  Saint-Hippo- 
lyte,  était  encore  à Paris  en  1684  lors  de  la  naissance 
de  son  fils  Jean  Revel.  Il  data  de  1690  le  portrait  de 
Pierre  Paillot,  historiographe  du  roi  et  généalogiste 
des  duchés  de  Bourgogne,  peint  à Dijon,  et  que  Pierre 
Brevet  grava  en  1698.  Revel  exécuta  à Dijon  des 
travaux  considérables  à l’église  Notre-Dame,  une 
Annonciation,  œuvre  originale  signée  Revel  pinx.  1696 
et  des  copies.  La  Nativité,  d’après  Voll  Coypel  ; La 
Descente  de  Croix,  d’après  le  Brun  ; La  Transfiguration , 
d après  Raphaël  ; La  Descente  du  S.  Esprit,  d’après 
Jouvenet  ; à l’église  Saint-Jean,  Le  mariage  de  la 
i> a ^ après  Poussin.  M.  Henriet  cite  encore  à 
1 église  Saint-Laurent  de  Compiègne  un  bon  tableau 
d autel  La  mort  de  Saint  Laurent,  signé  Revel  1701, 
et  des  peintures  à Germigny  (Seine  et  Marne),  à Gou- 
delu  et  à Belleau  (Aisne).  L’abbé  Hebert  et  l’abbé 
Poquet,  dans  leurs  travaux  sur  l’histdire  de  Chateau- 
Inierry  signalent  qu’il  peignit  pour  l’église  paroissiale 
de  Chateau-Thierry,  deux  scènes  de  la  légende  de 
Samt-Crepin  et  Saint  Crepinien  sur  les  deux  panneaux 
du  sanctuaire,  à droite  et  à gauche  du  maître  autel. 
On  voit  de  lui  dans  les  musées,  à Besançon  : Portrait 
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d’une  dame  de  la  cour  de  Louis  xiv  ; au  Louvre  : 
Portrait  de  F.  Girardon  à Château  Thierry,  Portrait 
de  Mme  Le  Moine  et  de  sa  famille,  s’apprêtant  à aller 
au  bal  de  l’opéra  : à Dijon,  Portrait  de  Pierre  Lenet, 
Portrait  du  sculpteur  dijonnais  Jean  Dubois,  Revel 
a peint  aussi  un  Portrait  de  Mme  de  Maintenon,  signé 
et  daté  1687. 

REVEL  (Jean),  peintre,  né  à Paris  le  6 août  1684, 
mort  à Lyon  le  5 décembre  1751  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  est  l’inventeur  des  points  rentrés,  mélange 
et  enchevêtrement  des  soies  de  manière  à adoucir  le 
passage  d’une  nuance  à une  autre,  et  l’art  de  placer 
les  ombres  d’un  même  côté. 

REVELLE  (Fremin  de),  enlumineur  cl  copiste,  travail- 
lait aux  xiv-xve  siècles  (Ec.  Fr.). 

11  enlumina  une  copie  du  « Livre  des  propriétés  des 
choses,  translate  en  françoys  par  J ohan  Corbechon  »(1372) 
et  son  nom  est  mentionné  dans  un  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  du  duc  de  Berry,  frère  de  Charles  V. 
REVELLI,  sculpteur  (Ec.  It. ). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui  L' innocence 
opprimée  (marbre). 

REVELLI  (Pietro)/  miniaturiste,  travaillait  à Turin 
vers  le  milieu  du  xvme. siècle  (Ec.  It.). 

REVELLO  (Giovanni-Battista  dit  il  Mustaechi), 
peintre  né  à Gênes  en  1672.  mort  en  1732  (Ec.  It.). 
Elève  d’ Antonio  Haffner.  Il  s’associa  avec  Francesco 
Costa  et  durant  vingt  années  les  deux  artistes  peignirent 
les  paysages  et  les  accessoires  pour  les  peintres  d'his- 
toire. Ils  firent  aussi  de  la  décoration.  On  cite  notam- 
ment une  série  de  chambres  au  Palazzo  Grillo,  à Pegli. 
REVELLY  (Honoré),  peintre  d’histoire  à Marseille, 
en  1760  (Ec.  Fr.). 

Professeur  à l’Académie  de  peinture  de  Marseille. 
Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  les  portraits  du 
peintre  Verdussin  et  de  sa  femme. 

REVERCHON  (André),  peintre  de  portraits  cl  de  genre, 
né  à Lyon  en  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  des  écoles  de  Lyon  et  de  Paris.  Il  débuta  au 
Salon  de  1S22. 

REVERCHON  (Charles),  graveur  en  camées,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  De  1873  â 1876,  il  figura  au  Salon. 
REVERCHON  (François-Joseph-Charles),  graveur  sur 
camée.:,  ne  à Meudon  le  11  avril  1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Caillouette  et  de  David  d’Angers.  Débuta 
au  Salon  de  1857. 

REVERCHON  (Mme  Louise),  graveur,  née  à Vaugirard 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Reverchon.  Elle  figura  au  Salon 
en  1866  et  1868. 

R EVE  R C H ON  ( Marc-  Emile),  peintre  de  sujets  religieux, 
né  à Cuileaux  (Jura),  au  xixe  siècle  ( Ec!  Fr.). 

Elève  de  Genod.  En  1846,  il  exposa  au  Salon  de 
1855  et  1859. 

BEVERDIN,  portraitiste,  né  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  En  1S00  et  1808,  il  figura  au  Salon 
avec  des  portraits. 

REVERDING  ou  REVERDÏNUS  (Cesare),  graveur 
à Padoue  entre  1531  et  1561  (Ec.  It.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  mythologiques,  des 
allégories  et  des  scènes  de  genre. 

REVEP.DY  (Jean-B  ptiste-Eugèns),  portraitiste,  né  au 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1844,  1847  et  1848,  il  figura  au  Salon. 

REVEST  (Mlle  Cornélie- Louise),  peintre  de  genre  et 
d’histoire,  née  à Amsterdam  en  1795,  morte  à Paris 
en  1856  (Ec.  Fr.). 

Elle  vint  en  France  fort  jeune  et  y fut  élève  de 
Sérangély  el  Vaffard.  Figura  au  Salon  de  1812  à 1843. 
Méd.  de  2e  clas.  en  1819  et  18.31 . Le  musée  de  Versailles 
possède  d’elle  : Buin,  général  en  chef  de  l’armée  du 
Rhin  ; — Gustave  Wasa  roi  de  Suède  et  celui  de  Mar- 
seille : La  Madeleine  aux  pieds  du  Christ. 

REVESZ  (Imre  Emerich),  peintre  d'histoire  el  de  genre 
né  à Ujhcly  le  21  janvier  1859  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne  et, 
A Paris  de  B.  Szekely  de  C.  L.  Muller  et,  à Paris, 
de  Munkacsy.  Exposa  dès  1883  à Munich,  à Vienne, 
à Anvers,  et  â Paris.  Méd.  br.  1889  (Ex.  U.),  et  1900 
(Ex.  U.). 

REVET  (Nicholas),  peintre  et  architecte,  né  à Suffolk  en 
1720,  mort  à Londres  en  1804  (Ec.  Ang.). 

Il  alla  en  Italie  en  1742  dans  l’intention  d’y  étudier 
la  peinture.  Il  fut  à Rome  élève  de  Benefiol.  La  ren- 
contre de  Stuat,  dit  'Athénien,  qu’il  fit  dans  la  ville 
éternelle  et  étroite  amitié  qui  en  résulta,  amena 


Revett  à étudier  les  monuments  de  l’antiquité.  Il 
visita  Naples  et  arriva  à Athènes  en  1751.  Au  cours 
d’une  excursion,  pris  par  un  corsaire,  il  dut  payer  une 
rançon  de  trois  mille  francs.  Il  revint  à Londres  en  1755. 
En  1764  il  fit  un  nouveau  voyage  en  Grèce  en  compa- 
gnie du  Docteur  Chandleret  de  William-Pars  et  demeura 
deux  ans  en  Ionie.  Il  publia  Les  Antiques  d'Athènes 
et  Antiquités  d’Ionie  et  Baolba  et  Palmyre,  avec  la 
reproduction  du  fruit  de  ses  travaux. 

REVIANT  (Michel),  peintre  à liantes  entre  1597  et 
1600  (Ee.  Fr.). 

REVILLA  (José  de  la),  peintre  d’histoire  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : La 
famille  de  Caïn. 

REVILLE  (Jean-Baptiste),  qraveur,  né  à Paris 

en  1767,  mort  en  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Berthault.  Il  a gravé  des  paysages.  Exposa 
au  Salon  de  1817. 

REVILLON  (Aimé-Jean),  sculpteur,  né  à Paris  le 

Ie'  juillet  182.3  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Lequien.  Il  exposa  en  1848  et  1849  des 
médaillons. 

REVILLON  (Ernest),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1884,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1887. 

REVILLON  (Georges-Jules),  sculpteur,  né  à Saint- 

Pétersbourg  de  parents  français  au  XIXe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

REVILLON  (Jean-Baptiste),  sculpleur,  né  à Paris 

en  1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Feuchère.  De  1840  â 1869,  il  figura  au  Salon. 

On  cite  de  lui:  Saint  Paul  statue  en  plâtre  pour  l’église 
S.-Sulpice  ; — La  médecine,  à la  façade  de  l’hôtel  de 
ville  de  Paris  ; — Le  grand  fronton,  àl’hôpital  de  Cher- 
bourg ; — Les  quatre  évangélistes  dans  l’église  Saint 
Romain  â Rouen  ; — Le  génie  des  arts  el  des  sciences 
distribuant  des  couronnes.  Le  musée  de  Blois,  possède  de 
lui  un  bas-relief. 

REVILLON  (Louis-Kenri),  peintre  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

REVILLON  (Mme  Marie),  peintre,  en  Seine-el-Oise 
au  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1887,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

REV01L  (Pierre- Henri),  peintre  d’histoire  el  de  genre  j 
el  auteur  dramatique,  né  à Lyon  le  13  juin  1776,  mort 
à Paris  le  19  mars  1842  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  Louis  David.  Professeur  à l’Ecole  royale 
des  Beaux-Arts  de  Lyon  depuis  1809.  Il  figura  an  Salon 
de  1804  à 1841 . Chevalier  de  la  légion  d’honneur  en  1814  ! 

Correspondant  de  l’Institut  en  1825.  Revoil  revint  dans 
sa  ville  natale  en  1829.  Il  appartient  à l’école  de  tran- 
sition qui  se  forma  entre  les  classiques  et  les  romanti- 
ques. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Une  aquarelle.  — 
(Avignon)  : Charles-Quint  à l’abbaye  de  saint  Just.  — 
(Béziers)  : François  Ier.  — (Cherbourg)  : Châtelaines. 

— (Lyon)  : Un  tournoi  au  xive  siècle.  - — (Vf.r  ailles)  : 
Prédication  de  la  première  croisade.  Tancrède  prend 
possession  de  Bethleem  ; Tancrède  au  mont  des 
Oliviers  ; Philippe  Auguste  prend  l’oriflamme  à Saint- 
Denis  le  24  juin  1190. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  de  la  duchesse  de 
Berry  1865  : Henri  IV  et  l’ambassadeur  : 405  fr. 
REVON  (Mlle  Louise),  pastelliste,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lissignol.  Débuta  au  Salon  de  1S63. 

REX  (Oscar),  peintre  de  genre,  né  à Prague  au  xixe  i 
siècle  (Ee.  A ut.). 

Elève  de  Benczur  Jules  Lefebvre  et  Munkasry. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex. U.).  , 
REY  (Mlle  Amélie-Charlotte-Marie),  aquarelliste,  nce 
à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carteron  et  Palianti.  Débuta  au  Salon 
de  1878. 

REY  (Arthur  de),  peintre,  mort  en  1849  (Ec.  Fr.). 

En  1848  et  1849.  il  exposa  au  Salon. 

REY  (Augustin- Adolphe),  peintre  aquarelliste,  né  en 
1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  A exposé 
à Paris,  Londres,  Vienne,  Bruxelles,  Rome,  Buenos- 
Ayres,  ses  paysages  de  Hautes-Montagnes,  ses  lacs  des 
Hautes-Alpes,  d’Italie,  du  Tyrol,  d’Ecosse,  d’Ai  gle- 
terre  ; ses  paysages  de  la  côte  d’Azur.  A citer  : Les 
Cascines,  près  Pise  ; — Les  Cyprès  du  lac  de  Corne  ; — 

Le  soir  à Lecco  ; — La  terrasse  de  la  villa  d’Este  ; — 

La  rade  d’Agay  ; — Coup  de  mistral  à St-Honorat  ; — 

La  lac  Mizurina  ; — Le  lac  et  l’hospice  du  Grand 
St-Bernard  ; — L’hospice  du  Simplon  ; — L’aiguille 
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du  Géant  (Mont-Blanc)  ; — Les  arolles  séculaires 
(Haute-Engadine)  ; — La  Bernina  ; — Les  pins  du 
lac  de  Sils  ; — - Aux  approches  de  la  nuit  (Calvaloccio); 
— Les  moulins  de  Zaandam  (Hollande)  ; — La  côte 
sauvage  (Loch  Awe)  ; — Le  dernier  des  grands  pins 
d’Ecosse  ; — - L'île  de  Grasmere  ; — Les  vieilles  ruines 
(Loch  Tay)  ; — D’expressives  marines  de  la  mer  du 
Nord  : — et  des  cuirassés  des  escadres  française, 
anglaise  et  des  Etats-Unis.  Ses  visions  de  la  nature, 
très  personnelles,  sont  exprimées  avec  une  technique 
remarquable.  11  se  montre  artiste  subtil,  épris  des 
transparences  de  lumière  et  d’atmosphère  qu’il  va 
chercher  jusque  dans  les  sereines  régions  d’altitude 
ou  bien  au  milieu  des  brumes  de  l’océan.  Ce  qui  carac- 
térise ses  œuvres,  c’est  une  diversité  et  une  souplesse 
extrêmes.  11  sait  rendre  l’aspect  particulier  à chaque 
pays.  Il  signe  i Aug.  Rey  i. 

Œuvres.  — -(Luxembourg):  Loch  Katerine (Ecosse) 
« Un  jour  d’orage  ». 

IREY  (Etienne),  peintre  d’architecture,  graveur,  litho- 
graphe et  écrivain,  né  d Lyon  en  1789,  mort  dans  la 
même  ville  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Blève  du  peintre  Suédois  Cogel,  de  Revoil  et  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Professeur  de  Dessin 
à l’école  de  Vienne  (Isère)  en  1814  et  à l’école  des 
Beaux-Arts  de  Lyon  1821  ; associé  honoraire  de  la 
Société  des  arts  de  Genève  1823.  Figura  au  Salon  de 
1819  et  1824.  Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : 
Vue  de  Vienne  à l’époque  romaine  et  Ruines  du  château 
Gaillard. 

REY  (Guiseppe),  sculpteur  à Turin  au  xi xe  siècle  (Ec. 

It.). 

Débuta  vers  1880.  Exposa  à Turin  et  Milan. 

REY  (Louis),  peintre-décorateur,  né  à Orléans  le  12 
avril  1816  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dussance.  On  lui  doit  : La  restauration  de 
la  grande  coupole  de  l’église  Sainl-Roch  ; — La 
décoration  du  musée  Physicienne  Hall. 

REY  (Mme  Rita),  peintre  à Nanterre  au  xrxe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1884,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

REY-BERLING  (Mme  Estelle  André),  peintre  à Paris 
au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

' Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1887,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

REY-LAURASSE,  peintre  à Lyon  au  xix*  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1823  à 1850. 
i REY-do-SA RLAT  (Charles),  peintre,  né  à Paris  le 
16  janvier  1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Ouvrié.  De  1849  à 1870,  il  figura  au 
i Salon. 

REYCEND  (Enrieo),  peintre  de  paysage  et  de  genre, 
né  à Turin  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Il  fit  ses  études  à Turin.  Ce  fut  un  des  meilleurs 
paysagistes  italiens  du  xix®  siècle.  Il  débuta  vers  1875. 
Il  exposa  à Turin,  Naples,  Rome,  Florence,  Vienne, 
Bologne  et  A Paris.  Ment.  hou.  1900  (Ex.  U.). 

REYE  (Henri),  peintre,  né  à Chevreuse  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Calame.  Débuta  au  Salon  de  1873. 

REYEN  (Alphonse),  Peintre,  né  à Bercy  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1881.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1883. 

REYENGA  (Joc),  peintre  de  genre,  né  à Groningue  au 
1 xixe  siècle  (Ec.  Ho!.). 

Elève  de  l’Académie  Nationale  d’Amsterdam.  Figura 
aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 
REY  ERS  (Nicolas),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Leyde  en  1719  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jérôme  van  der  My. 

REYES  (Melehior  de  los),  peintre  travaillait  à Séville 
dans  la  seconde  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

En  1561  il  fait  des  peintures  à la  cathédrale.  11 
vivait  encore  en  1579  puisqu’a  cette  date  on  trouve 
trace  d’une  acquisition  qu’il  fit  à la  cathédrale. 
REYES  (Pedro  de  la),  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 
i Travaillait  à Séville  vers  1661. 

REYGERS  (Johannes-Aubertus),  peintre  de  portraits 
dessinateur  et  modeleur,  né  à Gorinchem  en  1767 
(Ec.  Ail.). 

Tl  travaillait  à Middelbourg. 

REYHER  (Robert),  graveur  au  burin,  né  à Potsdam 
en  1838,  mort  en  1877  (Ec.  ). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Berlin  avec  Mandel. 
Il  a gravé  notamment  des  portraits  de  musicien. 
REYMERSWAEL  ou  Romerswalen  ou  Marino  di 
Siressa  ou  M rius  de  Surezca  (Marinus  ou  Marjin), 
peintre  de  sujets  religieux,  de  figures  de  caractères,  né 
4 Remerswaal,  vers  i500,  mort  après  1567  (Ec.  Hol.). 


On  croit  qu’il  fut  élève  de  Metsys,  le  fait  n’est  pas 
prouvé,  mais  il  en  fut  tout  au  moins  l’imitateur.  Son 
œuvre  daté  va  de  1521  à 1560.  On  aflrme  qu’il  prit 
une  part  si  grande  aux  destructions  des  Iconoclostes  à 
Middlebourg  en  1566  qu’il  fut  condamné  le  25  juin  1567 
à la  pénitence  publique  et  à dix  années  d’exil.  La  plu- 
part des  tableaux  de  marines  sont  de  simples  répéti- 
tions d’œuvres  de  Metsys.  On  préfère  rencontrer  dans 
ce  destructeur  d’œuvres  d’art  un  plagiaire  plutôt 
qu’un  véritable  artiste.  On  voit  de  lui  au  musée  d’Ams- 
terdam Les  Comptables  de  l’assise. 

REYMOND  (Auguste),  sculpteur,  né  à Monlélimarl 
au  xixe  siècle. 

Elève  de  Millet  et  de  Ponscarne.  Il  débuta  au  Salon 
de  1881. 

REYMOND  (Pierre),  peintre  de  portrait,  né  à Villam- 
blurd,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delacroix.  En  1868  et  en  1870,  il  exposa 
des  portraits,  notamment  celui  de  Lachambaudie. 
REYMOND  de  BROUTELLES  (J.  Maurice),  sculpteur 
né  à Genève  au  xixe  siècle  (Ec.  Suis.'. 

Elève  de  Chapu  et  Barrias.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Méd.  br.  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 
Le  musée  Rat  h,  à Genève  conserve  de  lui  : L' accalmie 
(plaire)  et  Buste  d’enjant  (marbre). 

ÉEYN  (Jean  de),  peintre,  né  à Dunkerque 
en  1610,  mort  dans  la  même  ville  le  20  ' , . ' 

mai  1678  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  van  Dyck  qu’il  suivit  en  Angleterre  et  ne 
quitta  qu’à  sa  mort.  Le  musée  de  Dunkerque  possède 
de  cet  artiste  : S1  Alexandre  délivré  par  tes  anges  ; — 
Portrait  de  Leys;  — Portrait  de  Mme  l.eys;  — Portrait 
de  l’amiral  Mathieu  Rumbout  (incertain)  ; — Portrait 
d’homme  en  costume  espagnol  ; — Portrait  d’homme  ayant 
un  rabat.  Le  musée  de  Bruxelles  : Portrait  de  jemme. 
REYNA  (Antonio),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  en 
Espagne  xxe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  exposa  à Rome  en  1911  (E.  U.)  deux 
sujets  espagnols.  Il  a travaillé  A Venise. 

Prix.  — Peintures.  (Londres).  Vente  22  février  1911: 
Sur  la  lagune  (Venise)  : £ 5 15  s.  6 d. 

REYNA  (Francisco  de),  peintre,  né  à Séville,  mort  dans 
la  même  ville  en  1659  ( Ec.  Esp.). 

Elève  de  Francisco  de  Herrera  le  vieux.  Cet  artiste, 
mort  au  débul  de  sa  carrière,  peignit  Les  âmes  du  pur- 
gatoire, à l’église  de  tous  les  saints. 

REYNALDES,  peintre  d Valladolid  au  xvi*  siècle 
(Ec.  Esp.). 

REYNARD  (Mme  née  Flora  Géraidy),  peintre,  né 
au  xixe  sièrle  (Ec.  Fr.). 

- De  1836  A 1842,  elle  figura  au  Salon  avec  des  aqua- 
relles. Elle  exposa  aussi  sous  le  nom  de  Géraidy. 
REYNA  RT  (Edouard),  peintre  de  paysages,  né  d Lille 
le  1er  mai  1810,  mort  dans  la  même  ville  le  16  février 
1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Liénard  et  de  Souchon.  Devint  directeur 
du  musée  de  Lille  en  1842  et  administrateur  des  Aca- 
démies. Figura  au  Salon  de  1S65  A 1878.  Chevalier  de 
la  légion  d’honneur  en  1859  et  officier  1867.  Le  musée 
de  Lille  conserve  de  cet  artiste  : Des  scieurs  de  bois 
dans  la  campagne. 

REYNAUD  (André),  peintre  à Grenoble,  fin  du  xvne 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Peignit  des  ornements  sur  le  tombeau  de  Jean- 
Baptiste  Mistral. 

REYNA  DD  (François),  peintre  de  paysages  et  de  portraits, 
né  d Marseille  en  1825,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Aubert  et  de  Loubon.  Débuta  au  Salon 
de  1848.  Méd.  1867  : méd.  br.  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Portrait  de 
E.  Loubon.  — (Pontoise)  : Pêcheurs  provençaux  ; — 
Une  dispute.  — (Reims)  : Alcgrezza  fête  A Naples. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Diot,  9 mars  1897  : 
La  jeune  ménagère  : 54  fr.  - — Vente  Tabourier,  20 
et  21  juin  1898  : Les  joies  de  l’enfance  : 175  fr. 
REYNAÜD  (Joseph-M.),  peintre  d Marseille  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  lS97,il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

REYNELL  ou  RENNELL  (Thomas),  peintre  de  por- 
traits. né  d Elmoleigh  en  1718,  mort  à Dartmouth 
en  178S  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Hudson  A Londrcs.il  alla  ensuite  à Exeter 
et  s’y  établit  comme  peintre.  Le  duc  de  K i gston  lui 
offrit  vainement  les  moyens  d’aller  A Londres  prendre 
la  place  que  lui  assignait  son  talent.  Des  habitudes  de 
paresse  lui  firent  perdre  sa  clientèle  èt  il  tomba  dans 
une  telle  misère  qu’il  dut  accepter  une  place  dans  un 
asile. 

REYNERE  ou  REYNEHEN  ou  REYNEERE,  tailleur 
d’images  travailla  à la  cathédrale  d’Anvers  de  1434 
à 1438  (Ec.  Hol.). 


REY 


600 


REY 


REYNERS  ou  Reiniers  (Jeile),  dessinateur  et  peintre 
verrier  (Ec.  Hol  ). 

Contemporain  de  Wybrand  de  Geest,  il  fit  un  vitrail 
T- a fuite  en  Eoypte  donné  par  la  gilde  des  Charpentiers 
a l’église  de  Sneeck. 

REYNESY-GURGUI,  sculpteur,  né  à Barcelone 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Il  figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1885. 
REYNHOLD,  graveur  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1810  à 1827. 

REYNIER  (Gaspard),  sculpteur  à Grenoble,  né  vers 
1669,  mort  le  5 avril  1737  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Gabriel  Reynier,  se  maria  en  secondes  noces 
le  27  septembre  1735  avec  Sébastienne  Fenouillet.  Le 
mausolée  de  l’évêque  Le  Camus,  sur  lequel  il  est 
représenté  à genoux  et  les  mains  jointes,  est  l’œuvre  de 
eet  artiste,  qui  fut  chargé  de  cette  œuvre  par  le  chapitre 
de  Notre-Dame.  La  tête  de  cette  statue,  brisée  pendant 
la  Révolution  est  conservée  à l’évêché  de  Grenoble 
(note  d’Edmond  Maignier).  Peut-être  se  trouve-t-il 
avec  ceux  de  Lyon. 

REYNIER  (R.  F.  Gustave),  peintre  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1893,  il  figura 
au  Salon  de  celte  société. 

REYNIER  S (Adrien),  enlumineur,  florissail  vers  le 
milieu  du  xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  fournit  certains  travaux  à Philippe  II,  duc  de 
Braban1. 

REYNOLDS  (Miss  J.  Frances),  peintre  miniaturiste, 
née  à Plymplon  en  1729,  morte  à Londres  en  1807 
(Ec.  Ang.). 

Sœur  de  Sir  Joshua  Reynolds,  dont  elle  dirigea  la 
maison  durant  de  longues  années.  Elle  fut  miniaturiste 
et  copia  un  grand  nombre  d’œuvres  de  son  frère 
On  voit  d’elle  au  musée  de  Mayence.  Portrait  du  prince 
électeur  de  Mayence. 

REYNOLDS  (Sir  Joshua),  peintre  d'histoire  et  de 
portrait,  né  à Plymplon  le  16  juillet  1723,  mort  à 
Londres  le  23  février  1792  ( Ec.  Ang  ). 

A la  fin  du  dix-huitième  siècle  et  au  dix-neuvième 
1a  peinture  se  manifeste  en  Angleterre  d’une  façon 
tout  à fait  remarquable  sous  deux  formes  : le  paysage 
et  le  portrait.  Dans  ce  dernier  genre.  Sir  Joshua  Rey- 
nolds est  placé  par  la  généralité  du  public  anglais  et  de 
la  critique  au  tout  premier  rang.  Ce  jugement  n’est 
pas  sans  appel.  Tout  en  reconnaissant  ses  grandes 
qualités,  on  peut  dire  qu’il  n’a  ni  l’exquise  sensibilité 
de  Gainsborwugh  ni  la  puissance  d’inspiration,  le  génie 
primesautier  de  Romney,  mais  Reynolds  est  incontes- 
tablement le  premier  en  date  des  vraiment  grands 
peintres  anglais,  c’est  le  chef  d’une  illustre  école 
et,  quand  en  1768,  lors  de  la  fondation  de  la  Royal 
Academy,  les  artistes  fondateurs  acclamèrent  leur 
président,  ce  fut  un  hommage  pleinement  mérité.  Re- 
prenant la  tradition  des  grands  portraitistes  étrangers 
qui  travaillèrent  en  Angleterre,  Anton  Van  Dyck, 
Peter  Lely,  Godfrey  kneller,  il  la  traduisit  dans  une 
forme  purement  anglaise  ; et,  s’il  n’atteignit  pas  à la 
maîtrise  suprême  du  divin  peintre  d’Anvers,  Reynolds 
fut  nettement  supérieur  à Lely  et  à Kneller.  il  était 
fils  d’un  chef  d’institution  du  Devonshire,  le  Révérend 
Samuel  Reynolds  et  de  Theophila  Potter.  On  le  des- 
tinait à la  médecine  et  son  père  s’opposa,  paraît-il  à 
une  vocation  qui,  cependant,  s’affirmait  par  de  conti- 
nuelles manifestations.  Il  fit,  notamment  avant  son 
départ  pour  Londres,  les  portraits  de  ses  amis,  de  ses 
parents  et  peignit  un  portrait  qui  mérite  une  mention 
spéciale.  Celui  d’un  certain  Rev.  Thomas  Smart,  dont 
le  croquis  fut  dessiné  par  le  futur  maître  pendant 
l’audition  d’un  sermon,  sur  l’ongle  de  son  pouce 
gauche.  Cette  minuscule  effigie  fut  reproduite  dans  un 
chantier  de  navires,  sur  un  morceau  de  toile  à voile, 
avec  des  couleurs  servant  à la  peinture  des  bateaux. 
Celte  tentative  rappelle  un  peu  celle  de  notre  grand 
Prud’hon  chez  les  moines  de  Cluny.  On  bégaie  des 
chefs-d’œuvre  comme  on  peut.  La  résistance  pater- 
nelle étant  vaincue.  Reynolds  alla  à Londres  en  1740 
travailler  chez  Thomas  Hudson,  alors  portraitiste 
à la  mode.  Il  revint  à Plympton  en  1743  et,  en  un  an, 
peignit,  dit-on,  soixante  dix  portraits.  Il  les  faisait 
payer  trois  livres  sterling.  Bien  accueilli  par  la  gentry 
du  pays,  il  fut  notamment  l’ami  de  la  famille  Edg- 
cumbe  dont  l’influence  lui  fut,  dans  la  suite,  extrême- 
ment précieuse.  En  1844  il  retourna  à Londres,  y prati- 
quant son  métier  de  portraitiste.  La  connaissance  du 
commodore  Keppel  qu’il  fit  en  1749  chez  ses  amis 
Edgmorc  eut  sur  sa  carrière  une  influence  décisive. 
Le  célèbre  marin  lui  offrit  de  l’amener  à son  bord  en 
Italie.  Le  peintre  partit  le  11  mai  1749  à bord  du 
navire  de  guerre  le  Centurion,  faisant  relâche  dans  de 
nombreux  puits  et  d’après  la  tradition,  ne  s’y  montrant 


pas  avare  de  ses  œuvres.  Il  aurait  peint,  assure-t-on, 
tous  les  officiers  de  la  garnison  de  Port-Mahon.  Si  ces 
portraits  furent  exécutés,  on  ignore  ce  qu’ils  sont 
devenus  et  ils  permettent  l’espoir  de  • trouvailles  » 
aux  amateurs.  A Minorque,  un  accident  assez  sérieux 
marqua  le  voyage  de  l’artiste  ; une  chûte  de  cheval 
l’envoya  dans  un  précipice  et  il  en  conserva  une  forte 
cicatrice  à la  lèvre.  Il  visita  d’abord  Florence  et  Li- 
vourne et  s’établit  à Rome  durant  deux  ans.  Il  y copia 
surtout  les  maîtres  anciens.  Reynolds  quitta  Rome  le 
3 mai  1752.  Durant  les  cinq  mois  que  dura  son  voyage, 
de  retour,  il  passa  par  les  principales  villes  d’Italie 
et  par  Paris,  où  il  séjourna  assez  longtemps  pour  peindre 
le  portrait  de  Mrs  Chambers,  femme  du  célèbre  archi- 
tecte anglais.  Notre  artiste  arriva  à Londres  le  16  oc- 
tobre de  la  même  année.  Il  alla  passer  trois  mois  dans 
sa  famille,  dans  le  Devonshire,  y peignit  quelques 
portraits.  Il  revint  à Londres  avec  sa  sœur  Miss  Frances 
Reynolds  et  s’installa  comme  peintre  de  portrait  dans 
une  maison  appartenant  au  beau-frère  de  Hogarth, 
John  Thornhill,  alors  sergeant-Painter  de  Georges  II. 
Il  avait  amené  d’Italie  un  jeune  peintre  Guiseppe 
Marchi,  (voir  ce  nom),  sorte  d’élève  domestique,  qui 
lui  préparait  sa  palette,  peignait  les  draperies  et  les 
fonds  de  ses  tableaux  et  qui  demeura  prés  du  maître 
tant  que  celui-ci  vécut.  Reynolds  ne  tarda  pas  à porter 
ses  pénates  5 Great  Newport  Street  et  y demeura  jus- 
qu’en 1760.  Ce  fut  dans  ce  logis  que  s’établit  véritable- 
ment sa  réputation.  En  1755  pour  reconnaître  les 
services  qu’il  lui  avait  rendus,  Reynolds  peignit  le 
portrait  en  pied  du  commodore  Keppel  : cette  œuvre 
le  sacra  grand  peintre  pour  la  haute  société  anglaise 
et  les  commandes  affluèrent.  Jusqu’alors  notre  peintre 
avait  tenu  un  carnet  de  notes  journalières.  (L’ensemble 
a été  publié  par  William  Cotton  en  1858).  A partir 
de  1755  il  y ajouta  un  agenda  au  jour  le  jour  de 
séances  de  peintures  avec  le  nom  de  ses  clients.  Ces 
agendas  appartiennent  en  majeure  partie  à la  Royal 
Academy.  Ils  ont,  avec  les  carnets  de  notes,  singuliè- 
rement facilité  la  tâche  des  biographes  de  Reynolds. 
A ce  moment  notre  peintre  prenait  un  peu  plus  de 
quinze  cents  francs  pour  un  portrait  en  pied  ( 60  guinées). 
Il  dut  s’adjoindre  d’autres  aides,  notamment  Teter, 
Toms  et  Thomas  Beach.  Le  produit  annuel  de  son 
atelier  s’élevait  à 150.000  francs,  somme  énorme  pour 
l’époque.  Reynolds,  malgré  cette  énorme  production  ne 
s’absorbait  pas  dans  le  travail  : il  fréquentait  le  monde, 
bien  plutôt  la  « nobilily  » que  les  artistes.  S’il  voyait 
quelques  intellectuels  comme  le  Dr  Johnson,  Golds- 
mith,  Murphy,  le  De  Hawksworth,  David  Garriek, 
il  semble  que  ce  soient  des  exceptions.  Il  consacrait 
aussi  une  part  de  son  temps  à la  recherche  des  objets 
d’art,  des  tableaux,  des  dessins,  dont  il  forma  de  magni- 
fiques collections.  En  1760  Reynolds  alla  habiter 
75  Leicester  Fields.  (Cette  maison  existait  il  y a quel- 
ques années  et  existe  peut-être  meme  encore  au  moment 
où  l’on  écrit  ces  lignes  (1918)  et  y résida  jusqu’à  sa  mort. 
La  même  année  notre  peintre  était  un  des  fondateurs  de 

I Society  of  artists,  et  envoyait  quatre  peintures  à la 
premièreexposition, notamment  les  célèbres  portraits  de 
Lady  Elizabeth  Keppel  et  de  la  duchesse  d’Hamilton.  De 
1760  à 1768.  Reynolds  exposa  vingt-cinq  peintures  à la 
Society  of  Artists.  Il  quitta  ce  groupe  pour  fonder 
cette  année  1768,  la  Royal  Academy  avec  Bartolozzi, 
Agostino  Carlini,  Charles  Catton,  mason  Chamberlin, 
Sir  William  Chambers,  Giambattista  Cipriani,  Francis 
Cotes,  George  Dance,  > athaniel  Dance,  Thomas 
Gainsborough,  John  Gwynn,  Francis  Hayman,  Wil- 
liam Hoare,  Nathaniel  Hone,  Angelic  Kaufimann, 
Jeremiah  Meyer,  George  Michael  Mosor,  Francis 
Milner,  Edward  Penny,  John  Inigo  Richards,  Paul 
Sandby,  Thomas  Sandlv,  Dominic  Serres,  Peter  Toms, 
William  Tyler,  Saund  Wale,  Benjamin  West.  Richard 
Wilson,  Joseph  Wilton,  Johann  Zoffony,  Francesco 
Zuccarelli.  Il  en  fut  nommé  Président  et  fut  annobli  la 
même  année.  Sir  Josh  a Reynolds, ainsi  qu’on  le  nomma 
à partir  de  cette  époque,  prit  une  part  considérable  à 
l’organisation  et  au  développement  du  nouvel  Institut. 

II  organisa  les  écoles  en  dépendant.  Proposa  la  nomi- 
nation de  membres  honoraires,  choisis,  en  dehors  des 
peintres,  sculpteurs,  graveurs  et  architectes,  parmi  les 
personnalités  intellectuelles  éminentes;  il  fonda  le  ban- 
quet annuel,  où  furent  invités  les  plus  hauts  person- 
nages. Il  fut,  enfin  un  fécond  et  constant  exposant  et, 
de  1768  à 1790,  n’envoya  pas  moins  de  247  ouvrages  à 
ses  expositions.  En  1766,  il  fut  nommé  membre  du 
Club  des  Dilettanti.  Il  possédait  une  villa  à Richmont 
où  il  recevait  à diner  tous  les  dimanches.  En  1779,  Sir 
Joshua  peignit  le  portrait  en  pied  de  George  III  et 
celui  de  la  reine  Charlotte.  Notre  peintre  rapportait 
qu’il  avait  dû  peindre  une  douzaine  de  ces  effigies  pour 
être  offertes  aux  ambassadeurs  étrangers.  On  est  en 
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droit  de  reprocher  à Reynolds  son  attitude  â l'égard  de 
Gainsborough  et  de  Romney.  Dans  son  différend  avec 
l’illustre  auteur  du  Blue  boy,  les  torts  paraissent  être 
surtout  du  côté  de  Reynolds,  quand  à Romney,  c'est 
encore  mieux.  On  prétend  que  lorsqu'il  parlait  de  lui  il 
l'appelait  « L’homme  de  Cevendish  Square  ».  En 
avançant  dans  sa  carrière  Reynolds  peignit  moins  de 
portraits,  donnant  la  préférence  aux  œuvres  d’imagi- 
nation, sujets  mythologiques  ou  allégoriques.  Peut-être 
ambitionnait-il  de  devenir  peintre  d’histoire.  La  vie 
mondaine  et  agitée  de  notre  artiste  eut  en  1783  une 
première  conséquence  fâcheuse  : une  attaque  de  para- 
lysie le  frappa.  On  fut  en  droit  de  supposer  que  la 
bonne  chère  n’était  pas  étrangère  à cet  accident  ; une 
saison  aux  eaux  de  Bath  rétablit  sa  santé,  mais  il 
en  demeura  douloureusement  impressionné.  La  mort 
de  son  intime  ami  le  docteur  Johnson  l’année  suivante, 
fut  aussi  un  coup  très  sensible.  Vers  1788,  il  peignit 
plusieurs  tableaux  pour  la  Shakespeare  Gallery  et  ces 
œuvres  furent  moins  goûtées  que  ses  portrait.  Un 
Hercule  enfant,  éxécuté  pour  l’Impératrice  de  Russie, 
eut  encore  moins  de  succès.  L’année  suivante  un 
nouveau  choc  subi  par  sa  santé  le  condamna  à renoncer 
à son  art  : il  perdit  presque  complètement  la  vue  ; sa 
situation  devenait  fort  triste  : à la  suite  d’un  rhume 
qu’il  contracta  à Rome  tandis  qu’il  copiait  Raphaël 
au  Vatican,  il  était  devenu  presque  sourd  ; il  devenait 
aveugle.  Le  reste  de  sa  vie  s’écoula  assez  tristement, 
partagée  entre  des  difficultés  avec  son  comité  acadé- 
mique et  la  terreur  de  la  cécité  complète.  A la  fin  de 
l’année  1791,  complètement  déprimé,  il  prit  le  lit  et 
mourut  peu  après.  Il  fut  enterré  dans  la  crypte  de  saint- 
Paul.  Il  léguait  sa  fortune  à sa  nièce  Mary  Palmer. 
Ses  admirables  collections  furent  vendues,  les  tableaux 
de  maîtres  anciens  en  mars  1795  ; son  atelier  en  avril 
1796;  ses  dessins,  qui  demandèrent  dix-huit  vacations 
en  mars  1798.  Environ  sept-cents  gravures  furent  faites 
de  son  temps  d’après  ses  ouvrages  par  les  plus  célèbres 
graveurs. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Bayonne,  Bonnat)  : 
Le  colonel  Tarleton.  — (Berlin)  : L'artiste  ; — L’ac- 
trice Ketty  Fischer  en  Danaé.  — (Birmingham)  Doc- 
teur John  Thomas,  évêque  de  Rochester.  — (Black- 
burn)  : William  Fowden  ; — Mrs  Barton.  — (Buda 
pest)  : L’amiral  sir  Edwards  Hugues. — (Chantilly')  : 
Louis-Philippe  Joseph  d’Orléans,  alors  duc  de  Chartres  ; 

— Les  deux  Waldegrave.  — (Dresde)  : Mr.  Will 
James  dans  le  costume  du  Dimstable  Hunt.  — (Dublin) 
Ch.  Coob,  comte  de  Bellamont  ; — Comte  de  Nor- 
thington,  lieutenant-général  d’Irlande  ; — Comte  de 
Mou  ; — Edg  mbe  : — James  Jaffray.  — (Edim- 
bourg) : Edmund  Burke  ; — Sir  David  Lindsay.  — 
(Florence)  : L’artiste.  — (Glascow)  : Mort  de  Cléo 
pâtre  ; — Elizabeth,  Ann,  Linley  ; — Portrait  d’un 
garçon  : • — Angelica  Kanffmann  ; — Portrait  de  dame. 

— (Leicf.stf.r)  : Wilson  Gale  Braddyl).  — (Liver- 
pool)  : Mrs  Bower  (Plymonth)).  — (Londres,  Natio- 
nal gallerv)  : Portrait  de  George  Colman  ; — 
Portrait  de  Anne  Seymour  Dawer.  — Villiam  Augustus 
duc  de  Cumberland  ; — Sir  William  Black  stone  , — 
Duchesse  de  Devonshire  enfant  ; — Sir  Wm.  Chambers  ; 

- — Wm.  Pulteney,  comte  de  Bath  ; — J.  Duming, 

' baron  d’Ashburton  ; — Baron  d’Auson  ; — Vicomte 
Keppel  ; — Wm.  Hamilton  ; — Edmund  Burke  ; — 
Edmund  Malone  ; — Samuel  Johnson  ; — L’artiste 
(2  fois)  ; — Edward  Boscavver  ; — Wm.  Windham  ; — 
Caleb  Whitefoord.  — (Londres,  National  Gallery)  : 
Sainte  famille  ; — Les  Grâces  dévorant  l’hymen  ; — - 
Tête  d’homme;  — Le  lord  banni  ; — Lord  H>ath- 
field  ; — Lord  Ligonier  à cheval  ; — Samuel  enfant  ; — 
Têtes  d’anges  ; — Sir  Abraham  Hume  ; — L’artiste 
'2  fois)  ; — L’ange  de  l’innocence  ; — Le  capitaine 
Robert  Orme  ; — Portrait  de  deux  gentlemen  ; — Le 
serpent  dans  l’herbe  ; — L’amiral  Keppel  ; — Docteur 
Samuel  Johnson  — James  Boswell  ; — Georges  IV, 
; dors  prince  de  Galles  ; — Femme  et  enfant  ; — Robi- 
îetta  ; — Lady  Lennox,  comtesse  d’Albermale  ; — 
Jeorge  de  Maflborough  et  sa  famille  ; — Mrs  Hartley 
:t  un  enfanl  ; — Lady  Cockburn  et  ses  enfants.  — 
Londres,  Victoria  and  Albert  Muséum)  — Un 
• îentilhomme  ; — Mrs  Thomas  Whetham  ; — Portrait 
l le  dame; — Esquisse.  — (Londres,  Wallace):  Lady 
1 Elisabeth  Seymour  ; — Mrs  Richard  Hoare  et  son 
eune  fils;  — Comtesse  de  Lincoln  ; — Mrs  Caruac;  — 
vliss  Bowles  ; — Nelly  O’Brien  ; — La  jeune  fille  aux 
raises  ; — Mrs  Nesbit  tenant  un  pigeon  ; — Mrs 
: lobinson  dans  le  rôle  de  Perdita;  — Mrs  Braddyll  ; — 
iaint  Jean  dans  le  désert  ; — Le  duc  de  Queensberry.  — 

1 Montpellier)  : Le  petit  Samuel.  ■ — (Montréal, 
-earmont)  : Portrait  d’homme  ; — Robinetta.  — 
Munich)  : Ch. Noamburg  Williams.  — (Saint-Péters- 
iourg  Ermitage)  : L’Amour  détachant  la  ceinture  de 


Venus  ; — Hercule  étouffant  les  serpents  ; — La 
continence  de  Scipion.  — (Stuttgart)  : L’historien 
Lcland.  — (Versailles)  : Comte  de  Dumbroke  et  sa 
famille.  — (Vienne  Czerin)  : Le  général  Abercrom- 
bie.  ' 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Boussod 
Valadon  du  26  au  28  février  1902  : Portrait  de  Sacchini, 
12.  250  fr.  Vente  Ycrkes,  avril  1910:  Portrait  de  lady 
O’Brien  : 101.000  fr.  — Paris.  Vente  Daupias,  16 
et  17  mai  1892  : Mme  Adélaïde  princesse  d'Orléans  : 
33.500  fr.  — - Vente  Knigyr,  17  février  1896:  Portrait 
de  Mrs  Arnold  : 21.500  fr.  — - Comtesse  Ilynford  : 
10.000  fr.  — Vente  Tabourier  : 20,  21  et  22  juin  1898  : 
Portrait  d’homme  : 6.200  fr.  — Vente  Hartmann  du 
12  au  15  avril  1899  : Portrait  d’un  pair  d’Angleterre  : 
2.150  fr.  — Vente  10  décembre  1905  : Portrait  de  jeune 
femme  : 2.300  fr.  — Vente  Cronicr  4 et  5 décembre  1905  : 
Portrait  d'homme  : 30.000  fr.  — Vente  Desmeyer,  16, 
17  et  18  mai  1907  : Portrait  de  Mrs  Scliindlerin  : 60.000  fr. 
— Portrait  de  Lord  Mulgrave,  enfant  : 15.300  fr.  — 
Portrait  de  Lady  Sondes  : 11.600  fr.  — Lady  Mary 
Isabelle  Someresl  entant  : 18.000  fr.  — Vente  Kann 
9 juin  1911  : Portrait  de  l'artiste  par  lui-même  : 25.700  fr. 
REYNOLDS  (Samuel  William  l’ancien),  peintre  de 
paysage  et  graveur  à la  manière  noire,  né  à Londres 
en  1773,  mort  à Bayswater  le  13  avril  1835  (Ec.  Ang.). 
Il  fut,  croit-on,  d’abord  élève  de  John  Raphaël 
Smith  et  de  Charles  Howard  Hodges.  Il  prit  place  au 
premier  rang  des  graveurs  en  manière  noire.  Il  fut 
non  moins  habile  dans  ses  reproductions  au  pointillé 
et  â l’aquatinte.  Sa  réputation  lui  valut  d’être  nommé 
maître  de  dessin  des  princesses  filles  de  Georges  III. 
Il  grava  de  nombreux  portraits  d’après  les  plus  célèbres 
peintres  particulièrement  d’après  sir  Joshua  Reynolds 
et  d’après  Sir  Thomas  Lawrence.  On  lui  doit  aussi  des 
sujets  de  genre  et  des  paysages  d’aprésR.  P.Boni  gton. 
Constable,  Turner  etc.  Èn  1809,  Reynolds  vint  à Paris. 
Il  exposa  aux  Salons  de  1810  et  de  1812.  En  1814  il 
prit  comme  élève  Samuel  Cousins,  qui,  après  lui,  devait 
continuer  la  belle  tradition  des  graveurs  anglais  en 
manière  noire.  En  1825,  S.  W.  Reynolds  vint  une 
seconde  fois  à Paris  et  y eut  une  influence  notable  sur 
les  jeunes  graveurs  français.  S.  W.  Reynolds  fut  aussi 
un  intéressant  peintr  de  paysage.  Il  fit  aussi  quelques 
portraits  et  des  aquarelles.  Il  exposa  des  paysages  aux 
expositions  de  Londres  de  1797  à 1834,  notamment  à 
la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street. 

Peintures.  — Musées  de  : (Chantilly')  : Le  pont 
de  Sèvres  vu  des  bords  du  parc  de  Saint-Cloud.  — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Cottage  près  de 
Sandpits,  Bromby  Kent  ; — Deux  aquarelles.  — - 
(Salford)  : Capitaine  Robert  Hindley  ; — C.  Poulett 
Thompson. 

REYNOLDS  (Samuel  William  le  jeune),  peintre  de 
portrait  et  graveur,  né  à Londres  le  25  janvier  1794, 
mort  dans  la  même  ville  le  7 juillet  1872  (Ec.  Ang.). 
Fils  ainé  de  Samuel  William  Reynolds  l’ancien.  Il 
étudia  la  peinture  de  portrait  avec  William  Owen  et 
exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Institution 
de  1820  à 1845.  Plus  tard,  il  se  mit  à la  gravure,  tra- 
vailla la  manière  noire  et  aida  son  père  dans  ses  tra- 
vaux. Après  la  mort  de  Samuel  l’ancien,  notre  artiste 
adopta  définitivement  la  gravure.  Son  œuvre  compte 

nrAc  H p ppnt  niôcps 

REYNOLDS  (Mlle  T.  Lillian),  peintre,  née  à llighburg 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1899. 
REYNOLDS-STEPHENS  (William),  peintre,  né  en 
Angleterre  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1892. 
REYNOUART  (Edouard),  paysagiste,  né  à Lille  en 
1802,  mort  dans  la  même  ville,  des  suites  d'un  accident, 
en  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  A.  E.  Liénard  et  de  Souchon.  Directeur 
du  musée  de  Lille  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 
REYNTJENS  (Henrich  Engelbert),  peintre  d’histoire 
de  genre  et  de  portrait,  né  à Amsterdam  le  4 juin 
1817,  mort  dans  la  même  ville  en  1859  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  J.  A.  Kruseman.  Il  passa  les  années  1844 
et  1845  en  Allemagne  avec  sa  famille. 

Peintures.  — Musées  de  (Brême)  : Marchande 
hollandaise.  — (Leyde)  : Ravitaillement  avec  du  pain 
blanc  et  du  hareng  après  le  levée  du  siège  de  1574.  — 
(Montréal)  : Le  dessert. 

R.  F.  D'après  le  rédacteur  du  catalogue  du  musée  de 
Budapest  ce  monogramme  serait  la  marque  du  peintre 
Rueland  Frühauf,  né  à Salzbourg  vers  1440  (Ec.  Aut.). 

Peintures.  — Musées  de  (Budapest)  : L’annoncia- 
tion.  — (Vienne):  Le  Christ  au  mont  des  Oliviers;  — 
Flagellation  — Le  portement  de  croix  ; — Crucifie- 
ment. 
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REYNTYENS  ( Henricus-Engelbertus),  peintre  de  genre 
et  d' intérieurs,  né  à Amsterdam  le  4 juin  1817,  mort 
après  1859  (Ec.  Hol  ). 

Elève  de  A.  J.  Kruseman. 

REYS  (Mme,  née  Jenny-Augustine  Allais),  peintre  de 
fleurs  et  aquarelliste,  née  d Paris  en  1798  ( Ec.  Fr.). 
Elle  eut  pour  professeur  Mme  Allais  et  van  Spaen- 
clonck.  En  1821  et  1831 , elle  exposa  au  Salon. 

REYSEN  (Joseph  van),  peintre,  né  d Haarlem  le  13  jan- 
vier 1768,  mort  le  14  avril  1820  ( Ec.  Hol  ). 

Le  musée  de  Haarlem  conserve  son  portrait  par 
lui-même. 

REYSEN  (Laurens-FIoris  van),  peintre  né  à Haarlem 
le  3 mars  1798,  mort  le  28  mars  1883  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Haarlem  conserve  un  Paysage  de  lui. 
REYSSCHOOT  ( Anna-Maria  van),  peinlre'de  genre,  née 
d Gand  en  1750,  morte  après  1835  (En.  Belg  ). 

Fille  d'Emmanuel  Reysschoot  et  élève  dè  son  frère 
Pieter  Norbert.  Elle  épousa  Egide  Degmant. 
REYSSCHOOT  ( Emmanuel-Petrus  van),  peintre  d'his- 
toire et  de  portraits,  né  d Gand  le  13  décembre  1713, 
mort  le  27  août  1772  (Ec.  bel.). 

Membie  de  la  Corporation  des  peintres.  Il  fit  en 
1753  des  peintures  à l’occasion  du  sixième  jubilé  de 
St  Bernard,  célébré  à l’abbaye  de  Baudeloo  près  de 
Gand. 

REYSSCHOOT  (F.  van),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte, 
première  moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

11  a gravé  des  animaux  et  des  scènes  de  genre. 
REYSSCHOOT  (Peter-Jan  vani,  dit  de  Engelschman, 
peintre  de  genre  et  de  portraits,  aquafortiste ^ mort  d 
Gand  te  22  février  1772  (Ec.  Flam.). 

Frère  d’Emanuel  Pieter  van  Reysschoot.  Il  vécut  en 
Angleterre.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  ani- 
maux. 

Œuvee  peint.  — Les  12  apôtres  (Gand,  égl.  des 
A ugustins). 

REYSSCHOT  (Pieter  Norbertus  van),  peintre,  né  à 
Gand  le  4 avril  1738,  mort  dans  la  même  ville  le  12 
février  1795.  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  d’Emanuel  Petrus  Reysschot.  Il  travailla 
également  avec  son  oncle.  Il  a décoré  plusieurs  églises 
de  Flandres,  notamment  l’église  de  St  Bavon  à Gand. 
REYZNER  (Miecislaw),  peintre,  né  d Lemherg  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hou.  1891. 
REZEL  (Rudolf  N.  D.),  miniaturiste,  né  d Brunswick 
en  1725,  mort  en  1795  (Ec.  Ail.). 

11  travailla  successivement  pour  plusieurs  cours. 
RHEAM  (Henry  M.),  peintre  de  genre  et  aquarelliste 
en  Angleterre,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Habitait  Birkenhead,  près  Liverpool,  quand  il 
commença  à exposer  à Londres  en  1887.  Membre  du 
Royal  Institut  of  Painters  in  Water  Colour,  y exposait 
encore,  ainsi  qu’à  Liverpool,  en  1910.  Le  musée  de 
Liverpool  conserve  de  lui  Les  Charmes. 

RHEEN  (Theodorus-Justinus),  peintre  . n n 
d’histoire  au  xvmc  siècle,  mort  aux  y '7'Lo 

Indes  occidental  s (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Trevisano  en  Italie.  Il  revint  à La  Haye 
vers  1730,  alla  à Amsterdam,  puis  aux  Indes  occiden- 
tales. Il  eut  pour  élève  Albertus  Frese.  De  lui  au  musée 
d’Amsterdam  : Abraham  Patras,  g]  des  Indes  néerlan- 
da  ises. 

RHEINER  (Edouard  le  jeune),  peintre  de  paysage,  né 
d Genève  en  1865  (Ec.  Suis.). 

Frère  cadet  de  Louis  Rheiner.  Se  forma  sans  maître 
et  dut  pour  vivre  peindre  des  enseignes-et  des  décora- 
tions. Exposa  à Paris  en  1900. 

RHEINER  (Louis),  paysagiste,  né  d Genève  en  1863 
(Ec.  Suis.). 

Elève  des  Ecoles  d’Art  de  Genève,  puis  de  Marcel 
Desboutins  à Nice.  Travailla  aussi  à Paris.  Rheiner 
est  un  coloriste  puissant.  Le  musée  Rath,  à Genève, 
conserve  de  lui  Environs  de  Paris,  et  Paysage  du 
Midi. 

RHEINFELDER-ANSPACH  (Friedrich),  peintre  de 
genre  et  animalier,  né  d Vienne  le  19  septembre  1838 
(Ec.  Aut.). 

B ève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar.  Exposa 
à partir  de  1876  à Berlin,  Munich,  Dusseldorf,  Vienne. 
RHEINOLD  ( Hugo- Wolfgang),  sculpteur,  né  d Obern- 
lalinsletn  le  21  mars  1853,  mort  à Berlin  le  2 octobre 
1900  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  M.  Kruse,  de  E.  H rter  et  de  l’Académie  de 
Berlin.  Visita  l’Italie.  Au  musée  de  Berlin  un  marbie 
de  lui  : Sur  la  route. 

RHEM  (Edmond-Jules),  peintre  de  paysages,  né  à 
Marenncs  en  1832,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pasini.  Débuta  au  Salon  de  1865.  Le  musée 
de  Rouen  possède  de  lui  : Vue  de  S.  Malo  ; Environs 
de  Cannes. 


R H EN  (Remigius  van)  ou  Rheni,  peintre  né  d Bruxelles 
vers  1560,  mort  dans  la  même  ville  en  1629  (Ec.  Fr.). 

Il  était  au  service  du  comle  Henri  de  Wolfsegg 
vers  1600  et  revint  à Bruxelles  après  la  destruction 
de  son  château  par  les  Suisses. 

RHIND  ( William-Birme),  sculpteur  florissant  en  1903 
né  à Edimbourg  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Le  musée 
d’Edimbourg  conserve  de  lui  Samuel  (marbre). 

RHO  (Dioniso)  (padre  abate),  miniaturiste  travaillait 
à Rome  au  xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Prêtre  de  S.  Jean  de  Latran  ; il  eut  pour  élève  Don 
Felice  Ramelli,  qui  le  surpassa.  Il  exécuta  des  copies 
des  maîtres  anciens  et  peignit  de  nombreux  portraits 
en  miniature. 

RHODEN  (Alfred  von),  paysagiste  du  xixe  riectc 
(Ec.  Ali.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
RHODEN  (Franz  von),  peintre  d'histoire,  né  d Rome 
le  16  février  1816,  mort  dans  la  même  ville  en  1904 
(Ec.  IL).  ? 

Vécut  en  Italie.  La  pinacothèque  de  Munich  conserve 
de  lui  une  Sainte  famille. 

RHODEN  ou  ROHDEN  (Johann-Martin  von),  paysa- 
giste, né  d Cassel  en  1778  ou  1782,  mort  d Rome 
le  19  septembre  1868  (Ec.  Ail.). 

Etudia  dans  sa  ville  natale.  Voyagea  beaucoup  en 
Italie.  Peintre  de  la  cour  à Cassel  à son  retour.  Partit 
de  nouveau  pour  Rome  où  il  passa  sa  vie.  Membre  de 
l’Académie  de  Berlin  en  1820. 

RHODES  (John),  paysagiste  et  animalier,  né  à Lecds 
en  1809  (à  Londres  d'après  le  catalogue  du  musée  de  \ 
Leeds ),  mort  dans  la  même  ville  en  décembre  1812 
(Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Joseph  Rhodes.  Vint  à Londres  i 
vers  1832  et  y exposa  fréquemment.  Le  musée  de  Leeds 
conserve  9 aquarelles  de  lui. 

RHODES  (Joseph),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à ; 
Leeds  en  1782,  mort  dans  la  même  ville  en  1854  | 
(Ec.  Ang.). 

Se  forma  sans  maître.  Exposa  à la  British  Institu- 
tion en  1811.  Son  fils  John  fut  son  élève.  On  voit  j 
de  lui  au  musée  de  Leeds  trois  tableaux  et  6 aquarelles.  - 
RHOMBERG  (Hanno),  peintre  de  genre,  né  d Munich 
en  1820,  mort  d Walchsee  ( Tyrol ),  le  17  juillet  1869 
(Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Joseph  Rhomberg.  Travailla  aussi  j 
avec  J.  Schnorr,  Bernhardt  et  Enhuber. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brf.slau)  : Médecine  | 
amère.  — (Munich)  : Marchand  d’oiseaux  ; — Les 
premiers  cigares  ; — Le  sculpteur  de  Frainceaux. 
RHOMBERG  (Joseph-Anton),  peintre  d'his- 
toire et  de  genre,  né  à Dornbirn  le  24  sep- 
tembre 1786,  mort  d Munich  le  3 octobre 
1855  (Ec.  Ail.). 

Entra  en  1808  à l’Académie  de  Munich  ; 
premier  prix  en  1811.  Après  un  séjour  à Vienne,  il  fut 
nommé  professeur,  à l’Ecole  Polytechnique  de  Munich, 
en  1827.  Il  s’est  inspiré  de  Langer. 

RHUMAUX  (Mme  Emilie),  peintre,  née  à Metz  au 
xix0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Hussenot.  Exposa  au  Salon  de  Paris  à ! 
partir  de  1878. 

RHYS  (Oliver),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Ail. 

Ce  peintre  allemand,  établi  à Londres,  y exposa  à 
partir  de  1876.  Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui 
Méditation  (1889). 

RIABONCHKîNE  (A.  P.),  peintre  de  genre,  né  en  1861 
mort  en  1904  (Ec.  Rus.).  j 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1901 
(Ex.  U.).  La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conservi 
de  lui  Femmes  et  filles  de  Moscou  à l’église  (xvie  siècle 
et  Noce  paysanne. 

RIAULT  (Paul),  graveur  sur  bois,  né  à Liouen  ai  ; I 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1852  à 1863.  A gravé  notamment 
d’après  G.  Doré,  Bertall  et  François. 

RIBAKOFF  (G.  Th.),  peintre  de  genre,  né  en  185S 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Colin-maillard  ; Retour  de  l’école. 
RIBALLIER-CHOUPPE  (Henri),  peintre,  né  à Orléan: 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1864. 
RIBALTA  (Francesco  de),  peintre  d’histoire,  né  c\ 
Caslellon  de  la  Plana  le  25  mars  1551,  mort  à Valenci 
en  janvier  1628  (Ec.  Esp.). 

Il  étudia  d’abord  à Valence.  La  tradition  rapport 
à son  sujet  une  histoire  d’amour,  pour  la  fille  de  soi 
maître  (dont  on  ignore  le  nom,  du  reste),  qui  tient  plu 
du  roman  que  de  l’histoire.  Il  alla  en  Italie  et  duran 
trois  ans,  y étudia  les  œuvres  de  Raphaël,  de  Sebastia 
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no  del  Piombo  et  des  Carracci.  Il  revint  en  Espagne, 
s’établit  à Valence  et  y acquit  rapidement  la  réputation 
d’un  grand  peintre.  C’est  en  effet,  un  des  maîtres  de 
l’école  espagnole.  On  cite  notamment  parmi  ses 
ouvrages  le  remarquable  ensemble  de  peintures  qu’il 
exécuta  au  Collège  du  Corpus  Christi.  Il  décora  aussi 
plusieurs  églises  d e Valence.  Il  a formé  un  grand  nombre 
d’élèves  dont  plusieurs  sont  devenus  célèbres. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Sainte 
Catherine  d’Alexandrie.  — (Madrid,  Prado)  : Jésus, 
i mort  aux  bras  des  anges  — Saint  François  d’ Assise, 
malade,  consolé  par  un  ange  jouant  du  luth  ; — Une 
âme  bienheureuse  ; — Une  âme  en  peine  ; — Les 
| évangélistes  Saint  Jean  et  saint  Mathieu  ; — Jésus 
crucifié.  — (Munich)  : Marie  et  Jean  revenant  du 
sépulcre.  — (S.  Pétersbourg,  Ermitage)  : S.  Joa- 
chim et  saint  Anne  ; — Le  Christ  au  Golgotha  ; — - 
Madeleine  et  les  apôtres  au  sépulcre. 

RIBALTA  (Juan  de),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Valence  en  1597,  mort  dans  la  même  ville  en  1628 
(Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  de  Francesco  Ribalta.  Il  commença 
à peindre  très  jeune.  L’on  cite  de  lui  une  Crucifixion 
, exécutée  a l'âge  de  dix-huit  ans  et  qui  obtint  un  grand 
succès.  Il  peignit  aussi  des  tableaux  de  genre,  comme 
le  Chanteur  tenant  à la  main  un  cahier  de  musique  que 
conserve  le  musée  du  Prado.  Il  peignit  aussi  des 
portraits.  Don  D ego  de  Viele  lui  fit  peindre  une  série 
d’environ  trente  personnages  illustres  d’Espagne, 
collection  qui  lut  léguée  au  Monastère  de  saint  Jérôme. 
On  cite  encore  de  lui  une  sainte  Cécile,  au  monastère 
de  la  Murta  et  un  Christ  en  croix,  au  couvent  des 
dominicains  de  S.  Catalina  de  Cena,  à Valence.  Le  musée 
de  l’Ermitage  à Pétrograd  possède  aussi  de  lui  un 
Martyre  ce  sainte  Catherine. 

Prix. — Peintures.  (Londres).  Vente  25  février  1910: 
La  Madeleine  tenant  un  crâne  : £ 810.  — Paris. 
Vente  du  maréchal  Sacret  1852  : La  cène  : 2.200  fr. 
RIBARZ  (Andolf),  paysagiste,  né  à Vienne  le  30  mai 
1848,  mort  dans  a même  ville  le  12  novembre  1904 
(Ec.  Aut.). 

[ Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Albert  Zimmer- 
mann. En  1875,  il  fait  un  voyage  d’études  à Bruxelles 
et  à Paris  où  il  séjourna  jusqu’en  1892.  II  exposa,  à 
partir  de  1868,  à Vienne,  Berlin,  Dresde,  à Paris  ; 
méd.  d’or  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayeux)  : Paysage.  — 
Berne)  : Eglise  en  Autriche.  — (Liège)  : Vue  prise 
?n  Hollande.  — (Munich)  : Rue  de  village  dans  la 
iBasse-Autriche.  — (Vienne)  : Coin  du  château  à 
Marchegg. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  H.  Debrousse, 
D-10  avril  1900  : Le  village  : 150  fr.  — Vente  17  juin 
1902  : Dordrecht  : 165  fr. 

RIBAULT  (Mme  Athalie),  peintre,  née  à Paris  en  1781 
(Ec.  Fr.). 

Femme  du  graveur  J.  F.  Ribault.  Elève  de  Lafîite. 
Exécuta  un  grand  nombre  de  portraits. 

RIBAULT  (Mlle  Julie),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 

■ née  à Fresnay  en  1789  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laffile.  Figura  au  Salon  de  1810  à 1839  ; 
méd.  2e  clas.  1824. 

RIBEING  (Sophie),  née  à Semninge  à Nora  Vedbo,  le 
6 mars  1835  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Gallait.  A fait  ses  études  en  Belgique,  à 
Dusseldorf, à Paris  et  en  Italie  où  elle  a beaucoup  voyagé. 
Le  musée  de  Christiania  conserve  d’elle  une  Elude  de 
'/te. 

ÎÎIBEAUCOURT  (Jules),  paysagiste,  né  d Maubeuge 
[>  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gagliardini.  Sociétaire  des  artistes  français 
lepuis  1907. 

RIBEIRO  (Mme  née  Juliette  de  Garencière),  peintre 
à Paris  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1831  à 1844. 

RIBEIRO  ( Joao-Baptista),  peinhe  (Ec.  Port  ). 

Le  musée  de  Porto  conserve  de  lui  le  Portrait  de 

■ Ion  Miguel,  roi  de  Portugal. 

3IBELLIER  (Nicolas),  sculpteur  du  xvme  siècle 

Î(Ec.  Fr.). 

Fut  agréé  à l’Académie  en  1726. 

LIBERA  (Charles-Louis),  peintre  de  sujets  religieux 
t et  de  portraits,  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
f<  Figura  au  Salon  de  1839  à 1845. 

LIBÉRA  (Emmanuel  A.),  peintre  et  aquarelliste,  né 
1 à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

1 Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  au  Salon  de  1848 
t 1870. 

LIBERA  (Gregorio  de),  peintre,  né  vers  1494  d Valla- 
[ dolid  au  xvie  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Peu  ou  point  de  renseignements  sur  les  oeuvres  et 
!a  vie  de  cet  artiste,  qui  déclare  dans  un  procès  artis- 


m: 


tique  où  il  figure  comme  témoin  en  1524  être  âgé  de 
trente  ans. 

RIBERA  (Josefou  Jusèpe  dédit  l'Es- 

pagnolet),  peintre  et  graveur,  né  le  délitera.. 

12  janvier  1588  à Jativa,  mort  d (J 

Naples  le  2 septembre  1652  ou  en 

1656  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste,  un  des  plus  im- 
portants de  son  époque  étudia 
d’abord  en  Espagne  avec  Fran-^ 
cesco  Ribalta,  puis  à Rome  avec 
Michel  Angelo  da  Caravaggio. 

Après  la  mort  de  ce  dernier,  en  1609  Pi  bera  qui 
n’avait  alors  que  vingt  ans,  alla  à Parme  copier  des 
oeuvres  de  Cor”égio.  De  retour  ù Rome  sa  nouvelle 
manière  plus  gracieuse  et  plus  douce  n’eut  pas  de  succès: 
il  reprit  bientôt  son  exécution  vigoureuse  et  partit 
pour  Naples.  Après  avoir  éprouvé  les  difficultés  de 
l’indigence,  la  fortune  lui  sourit  ; il  épousa  la  fille 
d’un  marchand  'U  tableaux  qui  se  chargea  de  faire  sa 
réputation.  Favori  du  vice-roi  qui  était  espagnol,  il 
fut  comblé  d’honneurs,  l’Académie  de  saint-Luc,  Rome 
le  reçut  au  nombre  de  ses  membres  en  1630.  En  1644, 
le  pape  le  décora  de  l’ordre  du  Christ.  — Ribera  crai- 
gnant de  perdre  le  titre  de  premier  peintre  de  Naples 
évinça  systématiquement  tous  les  grands  artistes 
appelés  pour  décorer  le  Dôme  de  saint  Janvier.  Ses 
persécutions  se  portèrent  surtout  sur  le  Dominiquin. 
Ribera  mourut  à Naples  â l’âge  de  68  ans.  Ce  qui  le 
distingue  surtout  de  ses  contemporains  c’est  l’exécution 
très  réaliste  de  scs  œuvres  si  différentes  des  conventions 
en  usage. 

Peintures.  — Musées-  de  : (Ajaccio i : Nature 
morte  ; — Aveugle  jouant  du  violon  ; — Adoration 
des  bergers.  — (Amiens)  : La  messe  du  pape  Grégoire 
le  Grand  ; — Platon  ; — Saint  François  d’ Assise  ; — 
Saint  Jean  enfant.  — (Angers)  : Saint  Pierre  ; — - 
Vieillard.  — (Avignon):  Saint  Pierre  sauvé  des  eaux. — 
(Bayonne,  Bonnat)  : Femme  désespérée,  s’arrachant 
les  cheveux.  — (Berlin)  : S.  Sébastien  ; — Saint 
Jérôme  (incertain).  — (Besançon)  : Philosophe 

cynique  ; — Portrait  d’homme.  — (Budapest)  : 
Martyre  de  saint  André  ; — Saint  Sébastien  , — Saint 
Paul  ermite  ; — Portrait  de  vieillard.  — (Calais)  : 
Leçon  d’anatomie  (allégorie).  — (Cassel)  : Mater 
dolorosa.  — (Cherbourg)  : Philosophe  ; — Astro- 
nome. — (Copenhague)  : Saint  Jérôme.  — (Douai)  : 
Une  des  saintes  femmes  en  prières  ; — Un  philosophe 
mathématicien.  — (Dresde)  : Diogène  et  sa  lanterne  ; 

— Sainte  Agnès  ; — Saint  Pierre  délivré  de  la  prison  ; — 

Saint  François  sur  des  épines  ; — Martyre  de  saint 
Laurent  ; — saint  Paul  ermite  devant  un  autel  de 
pierre  ; — saint  André.  — (Dublin)  : Saint  Procope.  — 
(Dulwic-  ) : Un  serrurier.  — (Edimbourg)  : Un 
ma  hématicien.  — (Epinal)  : Pèlerin  implorant 

saint  Jérôme  ; — Saint  Jérôme,  au  désert,  éveillé  par 
un  ange  qui  sonne  de  la  trompette.  — (La  Fèhe)  : 
Moine  en  extase  ; — Tête  de  vieille  femme.  — (Flo- 
rence, Galerie  roy'ale)  : L’artiste  ; — Saint  Jérôme  ; 

— (Florence,  Pitti)  : Martyre  de  Saint  Barthélémy  : 

— Saint  François  ; — Simon  Paganucci.  — (Franc- 
fort) : Suzanne  au  bain.  — (Gênes)  ; — Saint  Jérôme  ; 

— Un  philosophe.  — (Genève,  Ariana)  : L’homme  au 
couteau  ; — Saint  Jean  au  désert.  — (Glasgow)  : 
Saint  Pierre  repentant.  — (Grenoble)  : Martyre  de 
saint  Barthélemy  -,  Enfant  endormi.  — (Leipzig):  Pierre 
repentant.  — (Lille)  : saint  Jérôme.  — (Londres, 
National  gallery)  : Le  Christ  mort  ; — Berger  et 
agneau.  — (Louvre):  Adoration  des  bergers  ; — Christ 
au  tombeau  ; — Saint  Paid  ermite  — La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus  ; — Le  pied-bot.  — (Lyon)  : Saint  en 
extase.  — (Madrid  Prado)  : Le  Sauveur  ; — Saint 
Pierre  (2  fois)  ; — Saint  Paul  apôtre  (-2  fois)  ; — 
L’apôtre  saint  André  (4  fois)  : — Saint  Jean  l’Evan- 
géliste ; — Saint  Philippe  apôtre  ; — Saint  Jacques  le 
Majeur  (2  fois)  ; - — Saint  Barthelemi  apôtre  (2  fois)  ; — - 
Saint  Thomas  apôtre  (3  fois)  ; — L’apôtre  saint  Mathieu 

— Saint  Simon  apôtre  (3  fois)  ; Saint  Judes  Thaddée 
apôtre  ; — S.  Jacques  le  mineur  ; — Saint  Mathias 
apôtre  ; — Saint  Joseph  et  l’enfant  Jésus  ; — Madeleine 
pénitente  au  désert  ; — Madeleine  : — L’échelle  de 
Jaccb  ; — Jacob  recevant  la  bénédiction  d’isaac  ; — 
La  conception  ; — Enterrement  du  Christ  ; — L’ange 
apparait  à saint  Pierre  « ans  sa  prison  ; — Combat  de 
femmes  ; — Martyre  de  saint  Barthélemy  (2  fois)  ; 
La  sainte  trinité  ; — Saint  Augustin  ; — Saint  Sébas- 
tien ; — Saint  Jérôme  (3  fois):  — Sainte  Marie  l’Egyp- 
tienne  ; — Extase  de  saint  François  d’Assise  ; — Saint 
Jean  Baptiste  au  désert  : — Saint  Roch  (2  fois)  ; — 
Saint  Christophe  portant  l’enfant  Dieu  ; — L’aveugle 
de  Gambazo  ; — Prométhée  enchaîné  ; — Ixion  ; — 
Saint  ermite  en  oraison  ; — Anachorète  faisant  oraison  ; 
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— Un  philosophe  ; — Même  sujet  — Archimède, 
un  compas  à la  main  ; — Sybille  ; — - Bacchus  ; — Saint 
anachorète  ; — - Madeleine  pénitente.  — (Metz)  : Le 
philosophe  Platon  montrant  un  miroir.  — (Milan, 
Brera)  : Saint  Jérôme.  — - (Montauban)  : Saint  Jean. 

— (Montpellier)  : Tête  d'apôtre  ; — Sainte  Marie 
l’Egyptienne.  — - (Munich)  : le  corps  de  saint  André 
descendu  de  la  croix  ; — Sénèque  mourant  ; — Vieille 
bos  ue  tenant  une  poule  et  un  panier  d’œufs  ; — Saint 
Pierre  repentant  ; — Saint  Barthélémy  ; — Saint 
Onuphre  à genoux  devant  un  rocher.  — (Nancy)  : 
Baptême  du  Christ  ; — La  sorcière  (douteux).  — (Nan- 
tes) : Jésus  discutant  avec  les  docteurs  ; — Saint 
Jérôme  repentant  ; — Saint  Jérôme  tenant  une  tête 
de  mort.  — (Naples)  : Marsyas  écorché  ; — Saint 
Sébastien.  — (Nice)  : saint  Jérôme.  — (Reaping)  : 
saint  André.  — (Rome,  Borghèse)  : saint  Jérôme.  — 
(Rome,  Colonna)  : Saint  Jérôme.  — (Rome,  Doria- 
Pamphily)  : Saint  Jérôme  ; — Saint  Pierre  repentant  ; 

— Martyre  de  saint  Laurent.  — (Rouen)  : Zacharie.  — 
(Saint  Etienne)  : Jacob  bénissant  les  enfants  de  Joseph. 

— (S.  Pétersbourg  Ermitage)  : Saint  Sébastien 
(2  fois)  ; — Saint  Jérôme  dans  le  désert  de  Syrie  ; — 
Saint  Jérôme  écoutant  la  trompette  céleste  ; — Saint 
Procope  de  Bohême  ; — - Tête  de  vieillard  ; — Saint 
François  de  Paille  ; — Sainte  Lucie  ; — Ecce  homo.  — 
(Strasbourg)  : Saint  Pierre  et  Saint  Paul.  — (Venise)  r 
Supplice  de  saint  Barthélemy.  — (Victoria)  : Abraham* 
sacrifiant  Isaac.  — (Vienne)  : Le  Christ  portant  la 
croix  ; — Le  Christ  et  les  lettres  ; — Un  philosophe  ; — 
La  contrition  de  Pierre  ; — Un  mathématicien.  — 
(Vienne),  Czf.rniv)  ; Philosophe  étudiant;, — Isaac 
bénit  Jacob.  — (Vienne,  Harracii)  : Tête  dé  l’apôtre 
Paul  ; — Saint  Joseph  ; — Portrait  d’homme  ; — Tête 
de  vieillard  ; — Saint  Jérôme  : — L’apôtre  Pierre  ; — 
Vierge  en  gloire  ; — Saint  Barthélemy. 

Prix. — Peintures.  (Londres). Vente  du  12  mai  1910  : 
Tête  de  Saint  : £ 31  10  s.  — New-York.  Vente  des  3 
et  4 février  1898  : Café  chantant  : 19.500  fr.  — Café 
ambulant  : 10.000  fr.  — Vente  du  15  mars  1907  : 
Saint  Pierre  : S 550.  — Vente  12,  13  et  14  avril  1909  : 
Martyre  de  saint  Barthélemy  : 5 1.900.  — Paris.  Vente 
faite  vers  1840  : Un  lévite  : 200  fr.  — Vente  maréchal 
Soult  : 1852  : Sainte  famille  : 9.100  fr.  Saint  Sébastien 
secouru  par  saint  Irène  : 3.100  fr.  — Vente  Dau  as 
16  et  17  mai  1892  : Madeleine  en  prière  : 800  fr.  — 
Vente  28  mai  1909  : Portrait  d'homme  : 12.000  fr.  — 
Vente  H.  Rouart,  9 au  11  décembre  1912  : Le  Sculp- 
teur aveugle  : 11.000  fr.  — Vente  Ivann,  9 juin  1911  : 
Saint-Pierre  repentant  : 1.100  fr. 

RIBERA  y FERNANDEZ  (Juan),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Madrid  en  1779,  mort  dans  la  même 
ville  en  1850  (Ec.  Esp.). 

D’abord  élève  de  Bayen,  puis  de  l’Académie  de  San 
Fernando,  il  vint  ensuite  à Paris  travailler  avec  David. 
Il  y peignit  quelques  tableaux  notamment  un  Cincin- 
natus,  actuellement  au  musée  de  Madrid.  Il  alla  à 
Rome.  En  1811  fut  nommé  peintre  du  roi  Charles  IV, 
membre  de  l’académie  de  S.  Luc,  et  en  1820,  membre 
honoraire  de  l’Académie  de  San  Fernando.  En  1840, 
il  fut  appelé  à la  direction  du  musée  du  Prado.  Il  était 
depuis  deux  ans  déjà  professeur  à l’Académie. 

Peintures.  — Musées  de  Madrid  ; Cincinnatus  ; — 
Womba  renonce  à la  couronne  ; — Quatre  allégories. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  des  1er, 
2 et  3 avril  1908  : L’ Anatomiste  : $ 375. 

RIBERA  (Juan  Vicente),  peintre  à Madrid , xvme 
siècle  (Ee.  Esp.). 

Nommé  en  1725  par  le  conseil  de  Castille  pour  la 
taxation  des  peintures.  On  cite  des  œuvres  de  lui  à 
Madrid  ; deux  scènes  de  la  vie  de  S.  François  de  Paul  et 
Martyre  de  S.  Juste,  à l’église  de  la  Victoria,  et  les 
penditifs  de  la  coupole  de  l’église  de  S.  Felipe  el  Real. 
RIBERA  (Luiz  A.),  peintre  à Séville,  xvne  siècle 
(Ec.  Esd.). 

Fut  l’un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Séville 
en  1660. 

RIBERA  (Pierre),  portraitiste,  né  à Madrid  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Esp.  ). 

Elève  de  Bonnat  et  Albert  Maignan  à Paris.  Figura 
au  Salon  des  artistes  français  : méd.  3e  clas.  1907. 
RIBET  (Jean-Constant),  peintre,  né  à Cherbourg,  mort 
à Paris  le  24  décembre  1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Forestier.  En  1808  et  1810,  il  figura  au 
Salon  avec  des  combats  navals.  Il  fut  restaurateur  au 
musée  du  Louvre. 

RIBIER,  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Auteur  du  monument  funèbre  de  Mgr  Croizier  à 
Rodez  (1859). 

RIBt  ET  (Fernando),  peintre,  né  à Florence  le  9 février 
1873  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Florence  puis  de  del  Greco  ; 


Continua  ses  études  à Paris  à l’Académie  des  Beaux- 
Arts,  avec  Bonnat.  En  1900,  il  prit  part  au  concours 
Alinari  avec  son  tableau  : l'Angélus  du  soir. 

RIBOLDT  (Wilken  ou  Wilheim  S.),  peintre  danois 
vers  1695  (Ec.  Dan.). 

On  le  cite  travaillant  en  Allemagne  vers  1700.  Le 
musée  de  Berne  conserve  de  lui  Baigneuses  dans  ut: 
paysage  classique  et  celui  de  Copenhague  Soldats.  | 
RIBON  (Henri),  peintre,  né  à Nancy,  mort  dans  h 
même  ville  le  27  décembre  1671  (Ec.  Lor.). 

RIBOSSI  (Angelo),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  < 
Milan  deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Milan.  Il  débuta  ver; 
1870  et  exposa  à Milan,  Parme  et  Turin. 

RIBOT  (Germain-Théodore),  pein  rr  de  nenre  né  < 
Paris  en  mort  à Argenteuil  en  avril  1893  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Theodule  Augustin  Ribot,  élève  de  son  pèr« 
et  d'Antoine  V lion.  Exposant  régulier  des  Salons,  : 
partir  de  1870,  il  a peint  des  tableaux  dans  la  manière 
et  le  goût  de  ceux  de  son  père. 

RIBOT  (Louise),  peintre  de  genre  el  de  natures-morte 
née  à Fontenay  aux  roses,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.) 
Fille  de  Théodule  Augustin  Ribot.  Elle  débuta  ai 
Salon  en  1 902. 

RIBOT  (Mlle  Louise-Aimée),  peintre  de  genre,  de  fleur 
el  de  nature  morte,  née  à Fonlcnay-aux- Roses  (Seine) 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1877. 

RIBOT  (Théodule  Augustin),  peintre  el  , 
aquafortiste,  né  à S.  Nicolas  d’ Allez  r. Æ_  /7>n £ 
(Eure)  en  1863,  mort  à Colombes  en  " n 

1891  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  entrer  à l’école  des  Arts  et  Métier 
de  Châlons.  A la  mort  de  son  père  il  vint  à Paris  e 
fut  employé  chez  un  décorateur  de  stores.  Il  entr; 
ensuite  à l’atelier  de  Glaize.  Après  un  séjour  de  trois  an; 
en  Allemagne,  il  revint  à Paris  et  vécut  quelques  temp 
en  exécutant  pour  l’Amérique  des  copies  des  tableau  II 
de  Watteau.  Débuta  au  Salon  en  1861  avec  quatrp 
toiles  d' Intérieurs  de  cuisine  qui  le  firent  connaîtn 
du  grand  public.  Méd.  en  1864,  en  1865,  méd.  3 c 
en  1878  ; chevalier  de  la  légion  d’honneur  en  1878.  I' 
aborda  ensuite  la  peinture  d’histoire,  la  peintur 
relipqeuse  et  le  portrait,  sans  toutefois  renoncer  à cc 
petites  toiles  de  marmitons  qui  avaient  consacré  s 
réputation.  Ribot  fut  un  des  fondateurs  du  Salon  d 
Champs  de  Mars.  Il  a joui  d’une  grande  réputatior 
peut-être  même  exagérée.  Son  dessin  est  correct,  ma 
froid,  sa  palette  un  peu  triste.  Comme  aquafortiste,  oj 
connait  de  lui  une  trentaine  de  planches  originales. 

Marcelle  Bénézit. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : L 
couturière  ; — Nature  morte.  — (Bucarest,  Simu) 
L’anachorète  ; — Côtelette.  — • (Caen)  : L’huître  et  1( 
plaideurs  ; — Nature  morte.  — (Lille)  ; Saint  Vincen 

— (Luxembourg)  : Le  samaritain  ; — Saint  Sébastien 

— Jésus  et  les  docteurs  ; — Portrait  de  l’artiste.  -,  ' 
(Rouen)  : Le  supplice  d’Alonso  Cano. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  des  11  et  1 
mars  1909  : Paysanne  italienne  : S 400.  — Pari; 
Vente  Cattier  27  et  28  mai  1872  : La  marchande 
Peurs  : 9.800  fr.  Le  Vendéen  : 5.700  fr. — Vente  lerfévrf  : ’■ 
1893  : Cimabue  et  Giotlo  : 5.100  fr.  — Vente  Perre 
19  février  1894  : La  conférence  : 4.100  fr.  — Vent 
Balensi,  7 et  8 mai  1896  : Le  marchand  d'images 
3.900  fr.  — Vente  faite  en  1897  : Les  litres  de  familli  i » 
7.800  fr.  — Vente  du  13  mai  1897  : La  famille  bretonm 
3.500  fr.  — ■ Le  grand’ père  el  la  petite-fille  : 3.490  fr.  - 
Vente  Jules  Strauss,  3 mai  1902  : La  jeune  fille  ai 
fleurs  : 4.000  fr.  — Vente  du  14  juin  1902  : Le  bi 
Samaritain  : 2.720  fr.  — Vente  Georges  Lutz,  1 
26  et  27  mai  1902  : Cimabue  et  Giotlo  : 3.900  fr.  L 
Forains  mélomanes  : 4.500  fr.  — Vente  Cro'  ier,  4 
5 décembre  1905  : Les  pêcheurs  bretons  : 3.900  fr.  - \ 
Vente  Figuier,  4 mai  1906:  Le  cabaret  normand  : 4.2001 
Vrnte  Croni' r 1 1 ci  12mar  1908  les  Par  ilons  2.  lOOf 
Vente  Goudray,  12  et  13  juin  190S  : Le  garçon  de  eu 
sine  : 1.500  fr.  Les  deux  amis  : 2.000  fr.  Les  mendiants 
3.110  fr.  — - Vente  H.  Darrasse,  6 décembre  1909 
La  tricoteuse  : 2.500  fr.  — Vente  Franz  Goerg,  30  m: 
1901  : Le  chasseur  : 1.100  fr.  — Vente  Jean  Dolfus 
2 mars  1912  : Mère  Marin,  pêcheuse  normande  : 6.500  f 
La  fille  du  peintre  ; 2.500  fr.  Le  cuisinier  : 1.950  fr.  - 
Vente  Landolfo  Carcano,  30  mai  et  13  juin  1912  : I 
Philosophe  : 5.600  fr. 

RIBROL  (Louis-François-Hippolyte),  paysagiste,  i 
à Blois  le  30  ou  31  août  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture.  Débuta  au  Salon  de  1877.  Le  musi 
d’Orléans  a de  lui  : Le  Pressoir  Vert. 

RIBUSTINI  (Ulisse),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  0 
à Civitanova  à Ancône  au  xix'  siècle  (Ec.  It.). 
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Débuta  vers  1875.  Il  a exposé  à Naples,  Rome 
Turin,  Venise. 

RICA  RD(  Louis-Gaston),  peintre , 
à Marseille  le  1 er  septembre  1828 
mort  à Paris  le  22  janvier  187 
(Ec.  Fr.). 

Son  père  était  changeur  en  mé- 
taux  et  son  enfance  s’écoule  dans 
un  milieu  de  riche  bourgeoisie.  A la  pension  Joujou,  il  ré- 
véla un  goût  précoce  pour  les  arts  du  dessin  avec  l’ex- 
pression d’une  sensibilité  très  vive  et  d’un  esprit  enclin  à 
la  méditation.  Le  spectacle  d’une  ville  animée  et  bril- 
lante qui  s’ouvrait  surla  magie  del’Orient  ne  semble  pas 
lui  avoir  inspiré  une  pittoresque  et  baudelairienne  nos- 
talgie, mais  peut-être  déjà  lui  empruntait-il  à son  insu  la 
vision  de  cette  lumière  d’or  et  d’un  roux  vénitien  qui 
devint  le  ton  local  de  scs  œuvres.  Après  avoir  obtenu  à 
17  ans  le  premier  prix  de  modèle  vivant  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Marseille,  il  vint  à Paris  où  il  travailla 
dans  l’atelier  de  Léon  Coigniet.  Mais  il  fréquentait  sur- 
tout les  salles  du  Louvre,  où  il  cherchait  l’enseignement 
des  maîtres  et  commençait  dès  1848  cette  série  de  copies 
qu’il  poursuivit  toute  sa  vie  avec  la  même  ardeur  passion- 
née, Déjà  il  s’adonnait  avec  une  vigueur  scientifique  à 
l’analyse  des  chefs-d’œuvres,  pratiquant  avec  méthode 
une  minutieuse  dissection,  pénétrant  le  secret  des 
préparations  et  l’alchimie  des  couleurs.  Et  c’est 
peut-être  dans  l’obsédante  hantise  de  ces  recherches 
qu’il  faut  dès  lors  reconnaître  l’empreinte  des  rémi- 
niscences qui  semblent  marquer  son  œuvre  d’une 
apparente  absence  de  spontanéité.  C’est  encore  cette 
même  inquiétude  qui  l’entraîne  en  Italie  où  il  demeure 
longtemps  à Rome,  atteint  de  la  malaria,  et  à travers 
les  musées  et  les  galeries  particulières  de  l’Europe. 
En  1848,  il  est  en  Belgique,  en  Hollande,  en  Angleterre. 
Au  Salon  de  1850,  il  envoie  huit  portraits  et  une  étude  de 
Jeune  bohémienne,  qui  avec  le  Portrait  de  Mme  Sabatier, 
fit  sensation  ; en  1852,  deux  portraits,  et  une  élude  de 
jeune  fille,  en  1853,  deux  portraits  (M“e  Clauss  et  le 
Docteur  Philipps)  en  1875,  sept  portraits  et  une  élude, 
enfin  en  1859,  dix  portraits.  Après  avoir  obtenu  une 
médaille  de  2e  classe  en  1851  et  une  médaille  de 
lr*  classe  en  1852,  il  n’eut  aucune  mention  honorable 
à l’Exposition  Universelle  de  1855,  où  figuraient  neuf 
portraits  anciens  et  une  étude  nouvelle.  Faut-il  croire  à 
une  déception  de  l’artiste,  mais  Ricard  n’a  plus  envoyé 
ses  ouvrages  aux  expositions  depuis  1859  et  s’éloigna 
lu  public.  Ce  serait  méjuger  de  son  caractère  et  il  con- 
vient plutôt  de  retrouver  dans  cette  attitude  son  désir 
toujours  plus  vif  de  retraite  et  d’intimité,  son  dédain 
îaturel  et  aristocratique  du  suffrage  populaire,  la  fa- 
veur plus  restreinte  de  la  société  choisie,  de  ses  amis  et 
lu  monde  généreux  de  ses  clients.  Pendant  la  guerre 
ie  1870-71,  Ricard  demeura  en  Angleterre  où  il  fit 
m grand  nombre  de  portraits.  Le  dernier  après  son 
etour  en  France  fut  celui  de  Chenavais,  que  la  mort  ne 
ui  permit  pas  d’achever.  L’œuvre  de  Ricard  est 
.onsidérable  et  se  compose  presqu’exclusivement  de  por- 
raits,  mais  l’imagination  ne  lui  manquait  pas  comme 
■n  témoignent  les  murailles  décoratives  exécutées  pour 
'hôtel  Demidoff.  Une  exposition  encore  récente, 
■mpruntée  aux  collections  privées  en  s’ajoutant  aux 
iombreux  trésors  des  musées,  a permis  de  rendre  à 
ticard  un  juste  et  tardif  hommage,  que  ses  biographes 
aul  de  Musset,  Louis  Brès,  Charles  Yriaste,  André 
jonirand,  Marcel  Nicolle,  Camille  Mauclair  et  Charles 
toux  lui  avaient  déjà  consacré.  11  occupe  dans  la 
leinture  du  xixe  siècle  une  place  trop  longtemps 
iiéconnue  et  qui  reste  exceptionnelle,  à la  manière 
hminuée,  toutefois  de  celle  de  Prud’hon.  Mais  il  en 
iorte  toute  la  fatalité  : à l’heure  où  Delacroix,  Courbet 
| t Manet  ranimaient  de  leur  propre  vie  la  tradition 
ternelle,  il  s’enfermait  « dans  la  tour  d’ivoire  de  la  rue 
lupirre  » et  son  œuvre,  comme  son  existence  restait 
rscrète,  distante,  précieuse  et  rétrospective,  avec  cette 
patine  anticipée  » dont  parle  Gautier  et  qui  n’était 
ue  le  reflet  mort  de  Rembrandt,  du  Titien  et  de 
an  Dyck.  Elle  est  surtout  l’image  exacte  de  cet 
rtiste  dont  la  nature  fut  touchée  de  morbidyse  sans 
îaladie  et  dont  l’intellectualité  rare  et  subtile  fait 
inger  à Fromentin  mais,  encline  à la  mysticité,  fut 
ouée  de  la  vue  intérieure  et  maîtresse  de  la  ressem- 
lance  idéale. 

Charles  Martyne. 

Peintures.  — Musées  de  : (La  Haye,  Mesdag)  : 
ortrait  d’un  officier.  — (Louvre)  : Portrrif  de 
■im.  femme  — Heilburth  ; — Paul  de  Musset  ; — 
d dame. — Lyon»  : Le  docteur  Peisse  ; — 

■ Cnenavard  ; — 2 têtes  de  femmes.  — (Marseille): 
onbon.  — (Luxembourg)  : Portrait  de  Mme  de 
Uonne.t — (Montpellier)  : Portraits  de  M.A.Bruyrs, 


M,  François  Sabatier,  de  Caroline  Ungher  (Mme  Sa- 
batier). et  de  la  fille  adoptive  de  M.  Sabatier. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Tabourier,  20 
et  21  juin  1898  : Porlrait  d'homme  : 1.000  fr.  — Vente 
G.  Lutzles  26  et  27  mai  1902  : Portrait  de  Mlle  Calonne  : 
14.100  fr.  — Vente  Jules  Strauss,  3 mai  1902  : Portrait 
de  femme : 10.100  fr.  — Vente  Emile  Gaillard,  7 juin 
1904  : Blonde  Enigme  : 25.000  fr.  — Vente  E.  Lecomte, 
11,12,  13  juin  1906  : Portrait  de  jeune  fille  : 9.500  fr.  — 
Vente  J.  Dolfus,  2 mars  1912  : Porlrait  de  femme  : 
4.000  fr. — Tête  de  femme:7A00  fr,  — Vente  H.  Rouart, 
9 au  11  décembre  1912  : Nature  morte  : 2.000  fr.  Por- 
trait de  M.  Moreau  : 3.500  fr. 

RICA  RD-CORDINGLEY  (G.),  peintre  de  marines  et 
de  porlrait.  né  à Lyon  le  30  janvier  1873  (Ec.  Ang.). 
Elève  à Paris  de  J.  Le:ebvre,  B.  Constant  et  Cazin. 
Prit  part  avec  succès  aux  expositions  de  Paris  et  de 
Londres,  notamment  à celles  de  la  Royal  Academv. 
On  cite  de  cet  artiste.  Port  de  Boulogne,  appartenant 
à la  South  Easthe  n Railway  Cy  ; Port  de  Sidney,  à la 
United  Steam  Gy  ; Bateaux  pécheurs,  soleil  coin  haut, 
musée  de  Boulogne-sur-mer  ; La  m it.  Crm  ale  à la 
Art  Gallery  de  Philadelphie.  S’établit  à Londres.  Il  a 
peint  un  grand  nombre  de  portraits  des  aristocraties 
française  et  anglaise. 

RICA  U (Léonce),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
Maubourguel,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vernet  et  de  Picot.  Débuta  au  Salon 
de  1870.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1897. 
RI  CCA  (Aristide),  sculpteur,  né  à Naples  au  xixe  siècle 
( Ec.  It.). 

Débuta  vers  1877.  Exposa  à Naples,  Turin,  Milan. 
RICCA  ou  RICCO  (Bernardo),  peintre  du  xvie  siècle, 
né  à Crémone  (Ec.  It.). 

Travailla  à la  cathédrale  de  Crémone  en  1512. 
RICCA  (Claudio),  sculpteur,  né  à Borne  le  9 novembre 

1828  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il 
termina  ses  études  à Paris.  Revenu  en  1870  à Naples, 
d travailla  pour  diverses  églises  de  la  ville,  puis  revint 
à Paris  après  la  guerre  franco-allemande.  Il  a souvent 
exposé  à Paris  et  en  Italie  notamment  à Turin  et 
Naples. 

RICCA  (Pasquale),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Port-Maurice  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Rome  et  Turin. 

RICCA  (Pietro),  paysagiste,  né  à Saluzzo  le  6 mars  1838 
(Ec.  It.). 

I!  a exposé  à Turin,  Naples,  Milan  et  Ferrare. 
RICCA  (Prospero),  peintre  de  paysage,  né  à Saluzza, 
au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Turin.  Il  a 
exposé  à Naples,  Turin,  Venise,  Rome  et  Bologne. 
RICCA  RDI  (Luigi),  peintre  de  marines,  né  en  1807, 
mort  à Milan  en  1877  (Ec.  It.). 

Professeur  à la  Brera.  Ses  marines  sont  du  style 
classique  et  convcntionel. 

RICCA  RDI  (Mazzaroni),  portraitiste  et  miniaturiste, 
né  à .'  enigallia  le  1er  mai  1858  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bologne,  puis  de  Maccari  à 
Rome.  Se  fixa  à Paris  en  1882,  puis  alla  en  Angleterre 
et  de  là  en  Russie.  11  s’établit  ensuite  à Bruxelles,  où 
il  se  fit  un  nom  comme  portraitiste. 

RICCHI  (Pietro  dit  II  Lucchese),  peintre  d'histoire, 
né  à Lucques  en  1606,  mort  ci  Udrne  en  1675  (Ec.  It.). 
Elève  de  Passignano  et  de  G.  Reni  : il  imita  le  style 
du  dernier  en  adoptant  le  coloris  de  son  premier  maître. 
11  possédait  une  imagination  très  vive  et  une  grande 
facilité  d’exécution.  Ricchi  travailla  surtout  dans  le 
Milanais,  en  France,  et  dans  les  états  Vénitiens.  On 
cite  notamment  de  lui  des  œuvres  à S.  Francesco,  à 
Lucques  et  dans  les  églises  d’Udine. 

RICCHIEDO  (Marco),  peintre  d'histoire,  né  à Brescia 
(Ec.  It.). 

Bien  que  cet  artiste  paraisse  avoir  joui  d’une  notable 
réputation  comme  peintre  d’hisloire,  on  ne  sait  rien 
de  sa  vie.  On  voit  de  lui  à l’église  S.  Thomas,  de  Brescia 
un  remarquable  tableau  : L'incrédulité  de  S.  Thomas. 
RICCHINO  (Francesco),  peintre,  né  à Brescia,  florissail 
vers  1568  (Ec.  It.). 

On  le  cite  parmi  les  imitateurs  de  Bonvicino  et  du 
Titien. 

RICCI  (Alfredo),  peintre  de  genre  à Borne  deuxième 
nu  it  é du  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

RICCI  (Antonio),  peintre  aux  vie  et  au  xvne  siècles 
(Ec.  Esp.). 

Expert  dans  plusieurs  taxations  d’œuvres  de  maître. 
On  ne  connaît  pas  d’œuvres  de  lui,  on  sait  seulement 
qu’il  travailla  en  second. 

RICCI  (Arturo),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Florence  le  19  avril  1854  (Ec.  It.). 

Elève  de  Tito  Conti. 
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RICCI  (Camillo),  peintre  d’histoire , né  à Ferrare 
1580,  mort  dans  la  même  ville  en  1618  (Ec.  It.). 
Elève  d’Ippolito  Scarsella  dit  Lo  Serasellino,  dont 
il  imita  le  style.  Les  églises  de  Ferrare  possèdent  de 
nombreuses  peintures  de  Camillo  Ricci  ; on  cite 
notamment  un  important  plafond  à S.  Niccolo,  une 
Annonciation  au  Spirito  Santo  et  S.  Vincent  et  Ste  Mar- 
guerite, à la  cathédrale. 

RICCI  (Francisco),  peintre  à Valladolid  au  xvne  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Le  rétable  principal  du  monastère  de  Sainte  Elisa- 
beth, oeuvre  de  Francisco  Velasquez,  compte  parmi 
les" artistes  qui  prêtèrent  leur  concours  pour  l’exécution 
de  ce  travail  le  peintre  Francisco  Ricci.  Peut  être  le 
même  artiste  que  Francisco  Rizi  ( voir  ce  nom). 

RICCI  ou  RICCI  ou  RICCIO  (Gian  Pietro  dit  Giampe- 
drini  ou  Gianpietrino  ou  Pietrino),  peintre  à Milan 
dans  la  première  moitié  du  XVIe  siècle  ( Ec.  It.). 

Elève  ou  imitateur  de  Léonard  de  Vinci.  Les  cata- 
logues des  musées,  les  répertoires  artistiques  le  dési- 
gnent sous  des  noms  différents.  Pietro  Ricci  ou  Giam- 
pietrino  mérite  une  mention  dans  l’école  de  Léonard. 
Il  paraît  avoir  travaillé,  surtout  à Milan,  jusqu’en 
1550.  On  signale  de  ses  peintures  à la  Galerie  Borghese 
et  à la  Villa  Albani,  à Rome  ; à Pétrograd,  à Venise, 
à Pavi  , à Londres,  et  de  ses  dessins  à Oxford  et  à 
Paris.  Le  musée  de  la  Brera,à  Milan  conserve  notam- 
ment Madone  et  enfant  Jésus , Sainte  Marie-Madeleine  ; 
celui  de  Munich  La  Vierge  allaitant  l’enfant  Jésus. 
On  cite  Pietro  Ricci  comme  ayant  peint  des  tableaux 
d’histoire  et  des  portraits. 

RICCI  (Giovanni-Battsta  dit  da  Navarra),  peintre 
d'histoire,  né  à Novarre  en  1545,  mort  en  1620 (Ec. 
Ital.). 

Vint  à Rome  fort  jeune  et  y fut  élève  de  Raffaellino 
da  Reggio  dont  il  imita  le  style.  Le  pape  Sixte  V le  fit 
travailler  à la  bibliothèque  du  Vatican  et  au  palais 
de  S.  Giovanni  Laterano,  puis  le  nomma  conservateur 
des  peintures  de  Monte  Cavallo.  Clément  VIII  l’employa 
également  dans  diverses  églises  romaines.  On  cite 
notamment  à S.  Maria  Maggiore,  la  Visitation,!’  Ascen- 
sion et  l’ Assomption  ; à S.  Marcello  une  série  de  fresques 
sur  la  Vie  de  la  Vierge.  Orlandi  le  mentionne  comme 
graveur. 

RICCI  (Giuseppe),  peintre,  né  à Gênes  au  xixe  siècle- 

(Ec.  It.). 

Il  étudia  à Turin  avec  Enrieo  Gamba  et  à Paris  il 
fréquenta  l’atelier  de  Bonnat.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  français.  Ment.  hon.  1890.  Il  se  fixa  à Turin. 
En  1900,  il  prit  part  au  concours  Alinari  avec  son 
tableau  : La  Madone  de  la  Fleur.  Il  a exposé  à Turin, 
Rome,  Milan. 

RICCI  (Guido),  paysagiste,  né  d Milan  au  xixe  siècle 
(Ec.  It.). 

Il  débuta  vers  1860.  Il  a exposé  à Mantoue,  Naples, 
Milan,  Turin. 


RICCI(Marco),  peinlrcet  graveur 
à l’eau-forte,  né  à Beïluno  en  TVR  Ntv  T /TU 
1679,  mort  à Venise  en  1729  A 

(Ec.  It.). 

Neveu  et  élève  de  Sebastiano  Ricci.  Travailla  ensuite 
ù Rome.oùil  se  fit  remarquer  comme  peintre  de  paysage 
et  de  perspective.  En  1710,  il  se  rendit  en  Angleterre,  et 
il  n’y  obtint  pas  moins  de  succès.  Siret  dit  h tort,  qu’il 
accompagnait  son  oncle  ; il  l’y  précéda.  Marco  Ricci 
est  un  artiste  d’un  grand  mérite.  Ses  marines  parti- 
culièrement sont  pleines  de  sentiment  et  traitées  avec 
un  réalisme  fort  intéressant  pour  l’époque.  Il  a gravédes 
eaux-fortes  pleines  d’esprit  et  de  verve.  On  cite  notam- 
ment une  série  de  23  pièces  publiées  à Venise  en  1730. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bergame,  acad. 
Carrara)  : Paysage.  — (Bordeaux)  : S.  Antoine 
invoquant  la  Vierge  ; — S.  Paul  et  S.  François.  — 
(Cassel)  : Constructions  antiques  et  ruines. — (Dresde): 
Paysage  avec  S.  Jérôme; — Paysage  avec  sainte  Made- 
leine ; — Rivière  près  de  la  ville  ; — Paysage  d’hiver  ; 

— Le  moulin  de  la  vallée  ; — Grand’route  sur  la  vallée  ; 

— Paysage  et  tempête  ; — La  fontaine  près  du  chemin  ; 

— Près  du  lac  de  montagne  ; — Lessive  dans  la  vallée. 
— - (Stockholm)  : Moines  au  désert.  — (Venise)  : 
Paysage  avec  ca  cadc  ; — Paysage  avec  chevaux  à 
l’abreuvoir  ; — Lavandières  et  torrent.  — (Vienne)  : 
Baptême  du  Christ. 

RICCI  (Natale),  peintre  du  xvme  siècle,  né  à Fcrmo 
(Ec.  It.). 

Elève  de  Maratto. 

RICCI  (Pio),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à Flo- 
rence au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 
Il  a exposé  surtout  dans  cette  ville  et  à Turin. 

Pmx.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  12  février 


(1910  : Sujet  de  genre  : £48  6 s.  — New-York.  Vente 
des  15  et  16  mars  1906  : Sujet  de  genre  : $130. 

RICCI  ou  RIZZI  (Sebastiano  ou  Bastiano), 
peintre  et  graveur,  né  à Cividal  di  Belluno  J /ir(C( 

( Etats  de  Venise)  en  1662,  mort  à Venise 
le  13  mai  1734  (Ec.  It.). 

Les  critiques  se  sont  souvent  montrés  sévères  pour 
Sébastiano  Ricci,  l’accusant  d’avoir  imité  d’illustres 
devanciers  tels  que  Corregio  et  Gucrcino.  Si  ce  reproche 
peut  paraître  fondé  pour  certains  ouvrages  de  jeunesse, 
tels  que  Les  apôtres  adorant  le  Saint- Sacrement,  à 
l’église  de  S.  Guistina  à Padoue,  ou  le  S.  Grégoire,  à 
S.  Alessandro  à Bergame,  il  n’en  est  pas  moins  certain 
que  notre  artiste  affirme  dans  quantité  de  productions 
une  forme  et  un  coloris  très  personnels,  qui  le  placent 
entre  les  grands  Vénitiens  du  xvie  siècle  et  Giambat 
tista  Tiepolo.  Sebastiano  fut  mis  en  apprentissag< 
chez  Federigo  Cervelli,  à Venise,  en  1674.  Il  y demeura 
huit  ans.  Vers  1682,  il  se  rendit  à Bologne  et  y étudié 
les  maîtres  de  cette  ville.  Le  duc  de  Parme  Rencc 
cio  II  l’ayant  pris  sous  sa  protection,  l’envoya  à Rome 
où  il  copia,  notamment  les  peintures  du  palais  Farnese 
En  1694,  la  mort  de  son  protecteur  lui  fit  reprendre  1< 
cours  de  ses  voyages  ; il  visita  Florence,  Modem 
Parme,  Milan,  Bergame,  puis  Venise,  où  il  demeur; 
trois  ans.  Appelé  à la  cour  de  Vienne,  il  y décora  notam 
ment  le  palais  de  Schœnbrunn.  De  retour  à Venise 
le  grand  duc  de  Toscane  l’invita  à venir  travailler  : 
son  palais,  à Florence.  Le  neveu  et  élève  de  Sebastiano 
Marco  Ricci,  qui  était  à Londres  depuis  1710,  l’engage: 
à venir  dans  cette  ville.  Notre  peintre  se  mit  en  route 
passa  par  Paris,  où  il  fut  reçu  membre  de  l’Académi' 
Royale,  le  28  mai  1718,  et  obtint  dès  son  arrivée  dan: 
la  métropole  anglaise,  l’accueil  le  plus  flatteur.  L; 
reine  Anne  et  les  principaux  seigneurs  de  sa  cour  lu 
confièrent  d’importants  travaux.  Il  peignit,  notammen 
la  chapelle  de  Bulstrode,  pour  le  duc  de  Portland,  t 
tableau  d’autel  et  le  plafond  de  la  chapelle  de  l’hôpi  i 
tal  de  Chelsea.  11  quitta  Londres  vers  1728  pour  veni 
se  fixer  définitivement  à Venise.  Une  tradition  rapport  ! 
que  ce  fut  le  dépit  de  n’étre  pas  chargé  de  peindre  h 
coupole  de  S.-Paul,  travail  confié  à sir  James  Thonhill 
qui  motiva  ce  départ.  Durant  les  dernières  années  d 
sa  vie,  Sebastiano  Ricci  produisit  un  grand  nombre  d' 
tableaux  de  chevalet,  qu’L  vendait  fort  bien  à Venise 
en  France,  en  Angleterre  et  en  France. 

(Milan.  Ambrosiana)  : Ascension.  — (Nancy) 
Didon,  sacrifiant  aux  mânes  de  son  époux,  est  surpris 
par  Enée.  — (Périgueux)  : Les  noces  de  Cana.  — 
(Stuttgart)  : Paysage  avec  arc  de  triomphe.  — | 
(Venise)  : Enlèvement  d’Europe  ; — Diane  et  Actéon 
— Le  miracle  du  paralytique.  — (Venise,  palai 
ducal)  : Magistrat  vénérant  le  corps  de  S.  Marc. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  17  juilh 
1911  : Personnages  à un  banquet  : £44  2 s.  — Pari: 
Vente  Lepic,  18  juin  1897  : Trois  soldats  vus  à mi-corpi 
100  fr.  — Vente  Denzy,  14  au  21  juin  1897  : La  Nat 
vité  : 400  fr.  — Vente  Pichon,  29  mai  au  10  avril  1897 
L’ Apothéose  d’un  guerrier  : 210  fr.  — Vente  22  mai 
1897  : Le  Christ  remettant  à saint  Pierre  les  clefs  d 
Paradis  : 400  fr.  — Vente  27  avril  1900  : La  toilei 
de  Vénus  : 500  fr.  — Vente  Félix  Doistan,  9 au  1 
juin  1909  : L’ Assomption  de  la  Vierge  : 600  fr. — Ven 
18  novembre  1910  : Polyxène  sacrifiée  aux  maii 
d’Achille  : 520  fr. 

RICCI  (Ubaldo),  peintre  d’histoire  du  xyme  siée 
né  à Fermo  (Ee.  It.). 

Elève  de  Maratta. 

RICCIANTI  (Antonio),  peintre  d’histoire  du  xv 
siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  Vincenzo  Dandini.  Il  travailla  à Florcr 
et  aux  environs. 

RICCIARDELLI  (Gabriel),  peintre  de  marines  et 
paysages,  florissait  en  Italie  vers  1743  (Ec.  It.). 
Elève  de  J.  F.  van  Bloemen.  Il  travailla  à Naph 
à la  cour  de  Charles  de  Bourbon. 

RICCIARDI  (Oscar),  peintre  à Naples,  xixe-xxe  sièci 
(•Ec.  It.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Horloge  • 

S.  Eligio,  à Naples  ( Noël  1896). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  1e'  avi  S 
1911  : Une  place  de  l’ancien  Naples  : £7  17  s 6 d. 
RICH  (A.  W.),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  à Londn 
xxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figurait  en  1909  à l’exposition  du  New  Engli 
Art  Club  et  à celle  de  l’Académie  de  Liverpool.  ' 
musée  de  Cardifî  conserve  de  lui  Le  berger  (aquarell 
RICHARD,  peintre  de  portraits  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr 
RICHARD  (Adrien),  peintre  franc-comtois  du  xvi 
siècle,  né  à Morteau  ou  à Salins  (Ec.  Fr.). 

On  signale  des  œuvres  de  cet  artiste  au  musée 
Salins,  et  dans  les  églises  de  Marteau,  Pontarli 
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Marchaux,  Voray.  Le  musée  de  Besançon  conserve 
de  lui  un  Saint  Bruno  en  prière. 

RICHARD  (Alexandre -Louis- 

Marie- Théodore),  ingénieur  , *7)  • I r\ 

peintre  de  paysagcset  de  genre,  ny, 

né  d Millau,  le  24  ou  25  no-  Îa/V 

vembre  1782,  mort  à Toulouse  '(SA Is  / 

le  10  ou  11  décembre  1859 


(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres,  de  Berlin  et  d’Aubry.  Figura  au 
Salon  de  1827  à 1859;  méd.  de  2e  clas.  en  1831.  Che- 
valier de  la  légion  d’honneur  le  5 août  1854.  Il  lut 
d’abord  ingénieur  géomètre  et  dès  1802,  occupa  cette 
fontion  dans  le  Cantal.  Il  occupait  cette  'onction  à 
Bordeaux  en  1819,  lorsqu’il  fit  la  connaissance  de 
Brascassat,  alors  âgé  de  14  ans.  Richard  séduit  par 
les  extraordinaires  dispositions  du  jeune  garçon,  devint 
son  maître,  son  père  adoptil.  Notre  artiste.travaillant 
aux  côtés  de  son  brillant  élève,  prit  un  tel  goût  pour 
la'peinture  qu’il  abandonna  l’administration  en  1823 
pour  se  consacrer  exclusivement  à l’art.  Il  exposa  au 
Salon  de  1827  â 1859  et  produisit  un  œuvre  impor- 
tant. (Plus  de  350  tableaux  la  plupart  des  sujets  de 
genre  et  des  paysages).  Richard  contribua  puissamment 
à la  réussite  de  Brascassat. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Un 
troupeau.  — (Montpellier)  : Vues  de  la  ville  et  du 
château  de  Pau  ; — Une  ferme  aux  environs  de  Pau.  — 
(Narbonne)  : Intérieur  de  forêt.  — (Orléans)  : Une 
forêt  dans  les  montagnes.  — (Toulouse)  : L’abreuvoir  : 
La  forêt  de  Rotherdood  ; — Vue  du  pic  du  midi  de 
Pau,  et  de  la  forêt  de  Gabat. 

RICHARD  (Alfred-Pierre),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Il  débuta  au  Salon  de  1867 
avec  des  bustes. 

RICHARD  (Antoine),  peintre  de  genre,  né  à Châlon- 
sur-Marne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1859. 
Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  Une  blanchisseuse. 

I RICHARD  'Mme  née  Charlotte  Joséphine  Sohier), 
portraitisle  née  à Paris  en  1791  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaudet  et  de  Ducq.  Figura  au  Salon 
de  1814,  el  e exécuta  quelques  dessins  pour  l’album 
de  la  duchesse  de  Berry. 

' RICHARD  (Claude),  peintre  et  sculpteur,  à Nantes 
vers  1769  (Ec.  Fr.). 

I RICHARD  (Edmond-Camille),  peintre  el  aquarelliste, 
né  à Neaufle-le-Château  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Vormand  et  de  Cabanel.  Il  débuta  au 
Salon  de  1880.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis 
1890. 

RICHARD  (Ernest),  peintre  de  genre,  né  à Carlsruhe 
le  28  février  1819,  mort  dans  la  même  ville  le  12  juin 

1899  (Ec.  Ali.). 

Fit  ses  études  à Carlsruhe,  Mannheim  et  Munich, 
i Nommé  peintre  de  la  cour  de  Bade  en  1843,  et  directeur 
i de  la  galerie  de  Carlsruhe  en  1893. 

RICHARD  (Eugène),  peintre  né  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
De  1833  à 1847,  il  figura  au  Salon  avec  des  sujets 
• de  fleurs  et  de  fruits. 

RICHARD  (Evans),  porlrailiste  du  commencement 
du  xixc  siècle  (Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery  conserve  de  lui  : 
Thomas  Taylor. 

RICHARD  (Félix),  sculpteur,  né  à Nantes  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1872.  Méd.  de  3e  clas.  1880. 
RICHARD  (Félix-Pierre),  sculpteur,  né  à la  Cronche 
(Isère),  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  de  1875.  Ment, 
ion.  1889  (Ex.  U.);  ment.  hon.  1890. 

RICHARD  (Fleury-François),  peintre  d’histoire  et  de 
genre  né  à Lyon  le  25  février  1777,  mort  dans  la 
même  ville  en  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Il  figura  au  Salon  de  1801  à 1836. 
^e  musée  de  Cherbourg  conserve  de  lui  François  Ier 
nfant  présenté  à Louis  XII.  j 

RICHARD  (François),  peintre  sur  porcelaine,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à la  manufacture  de  Sèvres.  En  1840,  il 
gura  au  Salon. 

J ÎICHARD  (Hortense),  peintre  sur  porcelaine  et  minia- 
turiste. née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  D.  de  Cool  et  M.  J.  Bertrand.  Débuta 
u Salon  de  1875.  Sociétaire  des  artistes  français 
epuis  1909.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.),  méd.  3e.  clas. 
892  ; méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  ; méd.  2e  clas.  1900.  Le 
îusée  du  Luxembourg  conserve  d’elle  ; Dans  le  jardin. 
IICHARD  (Irène),  peintre  de  sujets  religieux  et  de 
portraits,  né  à Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1865  et  1868. 


RICHARD  (Joseph),  peintre  décorateur  et 
peintre  sur  porcelaine  à Sèvres,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  François  Richard. 

11  figura  au  Salon  de  1866  à 1878. 

RICHARD  (Jules),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixc  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Donot.  Débuta  au  Salon  de  1872. 
RICHARD  (Lee  Greene),  porlrailiste,  né  d Lake  City 
Utah.  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  J.  P.  Laurens  à Paris.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon.  1904. 
RICHARD  (Louis),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1839  à 1844,  il  figura  au  Salon  avec  des  portraits. 
Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  lui  : Portraits  du 
peintre  Léon  Fauré. 

RICHARD  (Mlle  Louise-Aurélie),  peintre  sur  émail  et 
sur  porcelaine,  née  à Orléans  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Cot,  Tony  Robert  Fleury,  A.  Serre,  de 
Mme  de  Cool  et  de  Mlle  Burat.  Débuta  au  Salon  de  1877. 
On  lui  doit  aussi  des  copies. 

RICHARD  (Mme  Marie-Louise),  miniaturiste,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lapointe,  Pelez,  Sieffert  et  Mayeux.  Socié- 
taire des  Artistes  français  depuis  1909,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1905. 
RICHARD  Mme),  née  Mélanie  Mozin,  sculpteur,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1868  il  1876,  elle  figura  au  Salon  avec  des  médail- 
lons. 

RICHARD  (Nicolas),  peintre  de  portrait,  né  à Salins 
au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  série  de  onze  toiles  représentant 
les  ducs  de  Bourgogne.  Le  musée  de  Salins  conserve 
de  lui  une  : Vue  cavalière  de  Salins. 

RICHARD  (Mme  née  Octavie  Ricois),  peintre  pastel- 
liste, née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  du  peintre  paysagiste  François-Edme  Ricois. 
Elle  eut  pour  professeur  L.  Cogniet.  Elle  exposa  au 
Salon  en  1863  et  en  1870. 

RICH  A RD  (Pierre-Louis),  peintre  de  genre  el  de  paysages 
né  à Bercy-Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Il  débuta  au  Salon  de  1861.  Se 
fixa  à Cabourg.  A peint  notamment  des  sites  de  la 
Normandie  et  de  la  Sologne. 

RICHARD  (Pierre-Olivier-Joseph),  peintre,  né  à Rennes 
le  3 juin  1805  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le 
29  février  1820. 

RICHARD  (Victor-Lucien),  paysagiste,  né  aux  Sables- 
d’Olonne  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coutan.  Le  musée  de  Nantes  conserve  deux 
œuvres  de  lui. 

RICHARD  (W.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

En  1836  et  1837,  il  figura  au  Salon  avec  des  aqua- 
relles. Vues  de  forêts  et  de  n ontagne.  La  lettre  initiale 
du  prénom  W.  nous  fait  douter  qu’il  s’agisse  d’un 
français,  ne  serait-ce  pas  plutôt  le  même  artiste  que  le 
peintre  anglais  W.  Richards,  qui  exposait  à Sufîolk 
Street,  à Londres  de  1838  à 1841  ? 
RICHARD-BOUFFE  (Mme  Pauline),  sculpteur,  née 
à Paris  au  XIXe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Millet  et  de  Mlle  Dubois-Davesne. 
Débuta  au  Salon  de  1878.  On  lui  doit  notamment  des 

RICHARD-CAVÂRO  (Charles-Adolphe),  peintre  de 
genre  et  de  portrait,  né  à Vernon  le  20  avril  1819 
( Ec.  Fr.). 

Elève  d'Ingres  et  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon 
de  1842.  Il  a produit  particulièremcnl  des  portraits  et 
des  aquarelles  ; souvent  d’après  les  maîtres  italiens  du 
xvie  siècle,  on  voit  de  lui  au  musée  de  Besançon  : Les 
exilés. 

RICHARD-CHAPONET  (Mme  Vve  Marie-Eugénie), 

peintre  de  fleurs,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Quo‘t,  ét  de  l’Académie  de  la  Plante.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1905,  elle  figura  au 
Salon  de  cette  société. 

RICHARD-G ALLO  S (Mme),  peintre,  née  à Lorient 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coroller.  Figura  au  Salon  à partir  de  1878 
avec  des  paysages.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1888. 

RICHARD-PUTZ  (Michel),  peintre,  né  à Iehitem, 
naturalisé  français,  à Paris  au  XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1908  ; il 
figura  au  Salon  de  cette  Société  ; Ment.  hon.  1906. 
RICHARD-TRONCY  (Mme  Laure),  pastelliste,  née  à 
Londres  de  parents  français  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Alphonse  Legros.  Sociétaire  des  artistes 
fiançais  depuis  1906.  Elle  figura  au  Salon  de  cette 
société  ; ment.  hon.  1902. 
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RICHA  RD-VERGNE  (Mme  Jeanne),  miniaturiste, née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pelez,  Bellay  et  Sigtert.  Sociétaire  des 
Artistes  français  depuis  1902,  elle  figura  au  Salon  de 
cette  société. 

ICHARDÏN  (Mme,  née  Goblet),  peintre  à Toul, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  de  M.  J.  Goblet,  dont  le  musée  de  Toul  conserve 
deux  copies.  Le  même  établissement  possède  de 
Mme  Richardin  les  portraits  de  son  père  et  de  sa  mère. 
RICHA RDOT  (Charles-Jean),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1844. 

RICHA  R DOT  (Jacques),  sculpteur,  né  à Lunéville 
le  28  juillet  1743  ( Ec.  Lor.). 

RICHARDS  (John-Inigo),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, né  en  Angleterre,  xvme-xixe  siècle,  mort  à 
Londres  en  1810  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  jouit  de  son  temps  d’une  renommée  assez 
notable  avec  ses  scènes  de  genre  et  ses  paysages  dans 
lesquels  il  introduisait  fréquemment  des  ruines  de 
l’architecture  anglaise  du  moyen-âge.  Mac  Ardell, 
Hearme,  Woollett  reproduisirent  de  ses  ouvrages. 
Il  eut  aussi  une  grande  réputation  comme  peintre  des 
décors  de  Covent  Garden.  Il  fut  un  des  membres  fon- 
dateurs de  la  Royal  Academy,  à Londres,  et  en  fut 
nommé  secrétaire  en  1788.  11  exposa  de  1769  à 1809. 
John  Richards  répara  le  célébrée  art  on  La  Sainte  famille, 
de  Léonard  de  Vinci,  conservé  à la  Royal  Academy. 
La  musée  Victoria  and  Albert  à Londres,  conserve  cinq 
aquarelles  de  lui  et  celui  de  Manchester  une  aquarelle. 
RICHARDS  (Orren  C.),  peintre  de  nature  morte  et 
décorateur,  né  à Boston  en  1842  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Thomas  Savory  à Boston  et  de  Georges 
Inness.  Il  prit  part  à la  Guerre  de  Sécession.  Il  jouit 
d’une  grande  réputation  comme  peintre  de  décors, 
à Boston. 

RICHARDS  (R.  P.),  peintre  ae  genre  de  marines,  de 
paysage  et  aquarelliste,  à Liverpool,  XIXe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1860  à 1877,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : Le 
nuage  argenté,  et  celui  de  Norwich,  trois  aquarelles. 
RICHARDS  (T.  Addison),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  à Londres  en  1820,  morljn  1900  (Ec.  Am.). 

Vint  en  Amérique  tout  enfant  et  résida  d’abord 
dans  l’état  de  Virginie.  En  1845,  il  alla  s’établir  à New- 
York.  En  1848,  il  fut  nommé  associé  de  la  National 
Academy  ; en  1851,  académicien  ; en  1852,  secrétaire 
correspondant.  Il  fut  le  premier  directeur  de  la  Gooper 
Union  School  of  Design  for  Womem  et  professeur 
d’art  à l’Université  de  New-York. 

RICHARDS  (William  T.),  peintre  de  paysage  et  de 
marines,  né  à Philadelphie  en  1833,  mort  vers  1905 
(Ec.  Am.). 

En  1853,  il  s’établit  à Philadelphie.  En  1855,  il  vint 
en  Europe  et  visita  Florence,  Rome  et  Paris.  L’année 
suivante,  il  ouvrit  un  atelier.  En  1866,  il  visita  à 
nouveau  l’Europe.  Il  fut  membre  honoraire  de  la 
National  Academy  de  New- York  et  associé  de  la  Water 
Colour  Society.  Il  exposa  à Paris  en  1878  et  1889  et 
obtint  une  méd.  de  br.  à cette  dernière  exposition. 
On  le  voit  également,  à partir  de  1860,  prendre  part 
à deux  expositions  de  la  Royal  Academy  et  de  Suffolk 
Street  à Londres. William  Richards  est  un  des  premiers 
peintres  américains  qui  adoptèrent  le  style  pré-Raphaé- 
liste.  Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : La  côte 
de  Cornouailles. 

pRIX.  — Peintures.  New-York.  Vente  10  janvier 
1906  (atelier  de  l’artiste)  : Nouvelle  lune  : $725.  « Quand 
la  marée  monte  » : $800.  Marine  : $4.450.  Côtes  d’Ir- 
lande : $1.800.  Soleil  couchant  : $1.500.  Mer  d’élé  : 
$1.650.  L’arc-en-ciel  : $1.125.  Marine  : $1.700.  Château 
de  Baldarl  : $2.000.  — Vente  des  19  et  20  avril  1906  : 
Côtes  de  Cornouailles  : $1 .300.  — Vente  du  19  mars  1909: 
Port  en  Cornouailles  : $950. 

RICHARDSON  (C.  Douglas),  sculpteur  à Londres  et 
à Melbourne,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  après  avoir  exposé  ;)  Londres,  â la  Royal 
Academy,  à partir  de  1884,  alla  s’établir  à Melbourne, 
où  on  le  signale  encore  en  1909.  Le  musée  de  cette 
dernière  ville  conserve  une  œuvre  de  lui  intitulée  : 
Tombeau,  où  est  ta  victoire  ? Mort,  où  est  Ion  aiguillon  ? 
daté  1898. 

RICHARDSON  (Charles),  paysagiste  de  la  seconde 
moitié  du  xixe  siècle,  A Newcastle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street,  ù partir  de  1855.  Le  musée  de  Dublin 
conserve  une  aquarelle  de  lui. 

RICHARDSON  (Edward  M.),  sculpteur,  né  en  1812, 
mort  en  juillet  1869  (Ec.  Ang.). 


II  exposa  à Londres  de  1829  à 1866,  notamment  à 
i Royal  Academy,  à partir  de  1835.  Il  produisit 
surtout  des  bustes,  mais  à la  fin  de  sa  vie,  des  monu- 
ments lui  furent  confiés  ainsi  que  des  réparations. 
RICHARDSON  (Edward),  paysagiste  et  aquarelliste, 
mort  en  1874  ou  1875  ( Ec.  Ang.). 

Fils  du  peintre  paysagiste  Thomas  Miles  Richardson 
le  vieux  de  Newcastle.  Associé  de  la  New  Water 
Colour  Society  en  1859,  il  exposa  à celte  société  et  à la 
Royal  Academy.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à 
Londres,  conserve  quatre  aquarelles  de  lui  (paysages 
rhénans,  écossais,  italiens.) 

Prix.  — Aquarelles.  Londres).  Vente  du  12  février 
1910  : Marine  : £4  4 s. 

RICHARDSON  (Franck-Henry),  peintre,  né  à Boston 

au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1899. 
RICHARDSON  (George),  paysagiste  et  aquarelliste 
du  commencement  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  ainé  de  Thomas  Miles  Richardson  le  vieux 
Exposa  à la  British  Institution  et  à la  New  Water 
Colour  Society  de  1828  à 1833.  Il  fut  secrétaire  de  la 
Newcastle  Water  Colour  Society.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 

RICHARDSON  (Jonathan),  pein- 
tre, graveur  à l'eau-forte  et  litté- 
rateur, né  à Londres  en  1665, 
mort  en  1745  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  Riley  dont  il  épousa  la 
nièce.  Après  quatre  ans  d’études,  il  s’établit  comme 
peintre  de  portrait  et  acquit  dans  ce  genre  une  rapide 
réputation.  Après  la  disparition  de  ses  rivaux  Dabi  el 
Kneller,  il  fut  considéré  comme  le  premier  portraitiste 
anglais.  Richardson  produisit  plusieurs  ouvrages  litté 
raires  notamment  The  théorie  of  Painting  ; The  connais- 
seur. an  essayon  the  whole  Art  of  Criticisin,  asil  relates  t< 
Painting  On  account  of  somc  of  the  statues.  Bas-reliefs 
Drawings  and  Pictures  in  Ilaly,  wilh  remarks  by  sur  Ri 
charsen.  and  Jim. On  lui  doit  aussi  des  remarques  sur  le 
Paradis  perdu  de  Milton.  Richardson  fut  un  grand 
amateur  de  dessins  ; les  œuvres  de  ce  genre  qu’i 
posséda  portent  généralement  la  marque  ci-dessus  el 
présentent  presque  toujours  un  sérieux  intérêt. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Alexandre  Pope.  — (Londres,  Natio 
nal  Portrait  Gai.lery)  : Anne  Oldfield  ; — L’artiste 
- — Sir  Richard  Steele;  — George  Vertue  ; — Franci: 
comte  de  Godolphin  : — - Charles  Ier,  baron  Talbot. 

Prix. — Peintures.  (Londres). Vente  dul3juin  1911 
Portrait  du  huitième  comte  de  Kinnoull  : £57  15  s 
Second  comte  d’ Axford  : £54  12  s. 

RICHARDSON  (Jonathan)  le  jeune,  portraitiste  ama 
leur  et  littérateur,  né  en  1694,  mort  à Londres  en  177 
(Ec.  Ang.). 

Fils  de  Jonathan  Richardson  le  vieux  et  son  colla 
borateur  dans  ses  travaux  littéraires.  Il  pratiqua  1 
peinture  en  amateur.  On  connaît  de  lui  des  portrait: 
RICHARDSON  (Thomas  Miles  l’ancien),  peinlr  ; 
de  paysage,  aquarelliste  et  graveur,  né  à Newcastl] 
o Tyne  en  1784,  mort  dans  la  même  ville  en  1841 
(Ec.  Ang.). 

Jusqu’en  1813,  date  à laquelle  Thomas  Miles  Richarc 
son  l’ancien  se  consacra  entièrement  à l’art,  il  fut  tou 
à tour  graveur,  ébéniste  et  professeur.  De  1818  à 184 
il  exposa  à Londres  notamment  à la  Royal  Acadenr 
à la  British  Institution,  à Suffolk  Street,  à la  Old  Waf 
Colour  Society.  Ses  envois  lui  valurent  une  notab 
renommée.  En  1816,  il  commença  une  publicatio 
sur  New'  astle  et  ses  environs  illustrée  d’aquatint 
gravées  par  lui,  mais  l’ouvrage  n’eut  que  quelqu< 
livraisons.  En  1833,  il  publia  avec  son  frère  Tl 
Castles  of  the  English  and  Scottish  Borders.  avec  d 
gravuresàla  manière  noire. Ses  aquarelles  sont  estimée 
On  cite  de  lui  à Londres,  Victoria  and  Albert  Muséum 
Vieux  moulin  à vent  ; Vue  de  forêt  ; Bestiaux  dans  lu 
ferme  ; Ben  Loncond  ; à Newcastle  : Vue  de  NewcastU 
Sunderland,  Le  château  de  Prud’hoé. 
RICHARDSON  (Thomas  Miles  le  jeune),  peinlr 
aquarelliste  et  lithographe,  né  à Newcastle  en  181 
mort  à Londres  le  5 janvier  1890  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Thomas  Miles  Richardson  l’ancie: 
Exposa  à Londres  de  1832  à 1889.  Jusqu’en  1848, 
peignit  indifféremment  à l’huile  et  à l’aquarelle  ; 
partir  de  cette  date,  il  fut  surtout  aquarelliste.  Il  visii 
la  France,  la  Suisse, F Italie, T Allemagne.et  lithograph 
plusieurs  pièces  d’après  ses  croquis  de  voyage,  Assoc 
en  1843  de  la  Old  Water  Colour  Society,  membre  < 

1 851 . Il  fut  aussi  membre  de  la  Royal  Scottish  Academ 
Ses  aquarelles,  fort  estimées,  possèdent  de  remarqu 
blés  qualités  de  dessin  et  de  coloris. 

Peintures.  — Musées  de  : (Blachburn,  Cardif 
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Dublin)  : Aquarelles.  — (Glasgow)  : Paysage  mon- 
tagneux. — - (Leicester)  : Dunstanborough  ; — Lac 
de  Garde.  — (Liverpool)  : Scène  en  Suisse  ; — Lac 
Majeur.  — (Londres,  Victoria  and  Albert,  Man- 
chester) : Aquarelles.  — (Melbourne)  : Corrie 
Bchen,  dans  les  montagnes  d’Ecosse.  — - (Reading, 
Sydney)  : Aquarelles. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  4 décembre 
1909  : L’embouchure  de  la  Tyne  : £22  1 s.  Aquarelles.  — 
Vente  6 décembre  1909  : Chapelle  d’Henri  VII  d 
Weisminsler  : £414  s 6 d.  — Vente  29  janvier  1910  : 
Côme  de  la  roule  de  Milan  (1882):  £178  10  s.  Bennevenue 
du  loch  Cathrine  (1881)  : £574  s.  Châleau  de  Berne  sur 
la  Moselle  : £57  15  s.  — - Vente  5 mars  1910  : Ville 
italienne  (1874)  : £141  15  s.  Le  village  de  S.  Pierre,  près 
du  qrand  S.  Bernard  : £141  15  s.  — ■ Vente  9 avril  1910  : 
Côme  (1852)  : £79  16  s.  — Vente  15  juillet  1910  : 
Amalfi  (1856)  : £116  10  s.  — Vente  29  avril  1911  : 
Heidelberg  (1859)  : £105. 

RICHARDSON  (William),  peintre,  aquarelliste  et 
graveur,  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  paysages  et  des  sujets  d’architecture. 
Exposa  à Londres  de  1842  à 1877.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum  à Londres,  conserve  deux  aquarelles 
de  lui. 

RICHARTE  (Antonio),  peintre  d'histoire,  né  à Yecla 
en  1690,  mort  en  1764  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Senen  Vila,  à Morcia  puis  de  Menendez, 
à Madrid.  Il  travailla  notamment  à Valence,  où  il 
peignit  des  bannières  pour  les  corporations  de  la  cité. 
RICHAUD  (Joseph),  peintre,  né  à Aix  en  1812,  mort 
en  décembre  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaroche.  Figura  au  Salon  de  1838  à 1855. 
Méd.  de  2e  clas.  en  1848.  Le  musée  d’ Aix  possède  de  lui  : 
Chapelle  de  la  Communion  à Saint-Ménj  ; Portrait  de 
Lucie  Michel. 

RICHE  (Renier  La),  peintre  d’histoire,  à La  Haye 
en  1700  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  français  ou  d’origine  française,  fut  élève 
de  Th.  Van  der  Schnur. 

RICHE  (Mlle  Adèle),  peintre  de  portrait,  de  fleurs  et 
aquarelliste,  née  à Paris  en  1791  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Van  Spaendonk  et  de  Vandael.  En  1819, 
1824, 1831  et  1833,  elle  exposa  au  Salon  des  aquarelles 
représentant  des  fleurs  et  des  fruits.  Le  musée  de  Lille 
possède  d’elle  : Portrait  d’une  femme  harpiste. 

RICHE  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  au  xi Xe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gardet  et  Perrin.  Sociétaire  des  Artistes 
français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
Ment.  hon.  1897,  méd.  3e  clas.  1903  et  2e  clas.  1905. 
RICHEBE  (Horace),  peintre  de  genre,  né  à Alger 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  société  ; ment, 
hon.  1907  ; méd.  3e  clas.  1910. 

RICHEFEU  (Charles-Ed.),  sculpteur  à Paris  au 
' xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1904,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

RICHEMONDou  RIC  H EMONT(  Alfred-Paul-Marie  de), 
peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bin,  de  Douillard  et  de  Michel.  Débuta  au 
Salon  de  1880.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis 
1883  ; ment.  hon.  1884  ; méd.  3e  clas.  1886  ; méd. 
Dr.  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  lre  clas.  1890.  Chevalier  de  la 
égion  d’honneur  1894  ; méd.  d’or  1900  (Ex.  U.).  Le 
nusée  d’Amiens  possède  de  lui  : Les  moines  servis 
'tir  les  anges.  Il  signait  parfois  A.  de  Richemont. 
HCHENER  (L.  P.  Ernest),  peintre  à Paris,  mort  en 
1889  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français,  il  figura  au  Salon  de 
ette  société. 

JCHER  ou  RICHIER  (Claude),  sculpteur,  né  en 
Lorraine  au  XVe  siècle  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot. 

iCHER  (Marie-Madeleine),  peintre,  née  à Angers 
vers  1668,  morte  dans  la  même  ville  le  4 mars  1708 

(Ec.  Fr.). 

ICHER  (Nicolas),  peintre,  mort  à Nantes  le  28  août 
1684  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Charles  Richer. 

ICHER  (Paul  M.  L.  Pierre),  sculpteur  et  graveur 
né  à Chartres  en  1845  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1888,  il  figura 
Salon  de  cette  société  à partir  de  1878  ; ment, 
■n.  1889  ; méd.  3e  clas.  1900  ; méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
Sculptures.  — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : 
i bronze.  — (Chartres)  : Le  faucheur.  — (Le 
(y)  : Premier  artiste,  âge  de  la  pierre  taillée. 

CHET  (Eugène),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Langres  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

dict.  des  peintres.  — T.  III 


Elève  de  Couture.  Débuta  au  Salon  de  1861.  Il  a 
notamment  exécuté  des  portraits  sur  émail. 

RICHET  (Léon),  peintre  paysagiste,  né  à Solesmes 
en  1847,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Diaz,  de  Lefebvre  et  de  Boulanger.  A partir 
de  1869,  il  figura  au  Salon.  Mention  honorable  en  1885, 
2e  médaille  i888  ; 2B  clas.  1901.  Léon  Richet  se  classe 
parmi  les  paysagistes  qui  s’inspirèrent  des  maîtres 
de  l’école  de  Barbizon  ; il  y tient  une  place  honorable. 
Ses  œuvres  sont  assez  recherchées. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leeds)  : Forêt  de 
Fontainebleau.  — (Montréal)  : Vieux  chênes,  forêt 
de  Fontainebleau.  — (Nice)  : Paysage.  — (Reims)  : 
Paysage  avec  marais. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  des  12,  13 
et  14  avril  1906  : Jüvistj  sur  Seine  : $280.  — Vente 
des  9 et  10  avril  1908  : Après  l’orage  : $1.350.  — Vente 
17  et  18  mars  1909  : Soleil  couchant  : $570.  — Paris 
Vente  Ciceri,  11  mars  1891  : Forêt  de  Fontainebleau: 
215  fr.  — Vente  29  mai  1897  : La  charrue  : 200  fr.  — 
Vente  25  février  1901  : Paysage  temps  d'orage  : 205  fr.  — - 
Vente  13  juin  1902  : Le  moulin  : 480  fr.  — Vente 

27  mars  1903  : La  mare,  paysage  : 350  fr.  — Vente 

28  novembre  1904:  Soleil  couchant:  950  fr.  — Bord  de 
rivière  au  soleil  couchant  : 1.000  fr.  — Vente  du  16  juin 
1908  : Soleil  couchant  : 320  fr.  — Vente  Fieux,  12 
février  1909  : La  mare  : 1.270  fr.  — Vente  7 juin  1911  : 
Fontainebleau  : 220  fr.  — Vente,  12  mars  1911  : Clai- 
rière : 140  fr. 

RICHEY  (Mlle  Clémence),  peintre,  née  à Bourg  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Mlle  Hautier.  Débuta  au 
Salon  de  1875  avec  des  portraits. 

RICHIER  (Charles),  peintre,  né  à Grenoble  le  25  février 
1618  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  sculpteur  Jacob  Richier. 

RICHIER  (Didier  ou  Didier  de  Vie),  peintre,  né  à Vie  au 
débu' du  xvie  siècle,  mort  à Nancy  en  1585  (Ec.  Lor.). 
Fut  peintre  et  héraut  d’armes  du  duc  Charles  III. 
Il  avait  fait  ses  études  en  Italie. 

RICHIER  (Gérard),  sculpteur,  né  à S.-Mihiel  en  1534, 
mort  en  1600  (Ec.  Lor.). 

Fils  de  Ligier  Richier.  Travailla  au  palais  ducal, 
et  à divers  couvents  de  la  région.  Il  fut  aussi  architecte. 
RICHIER  (Herman),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né 
à lxelles  le  4 décembre  1866  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Hermans  â l’Académie  de  Bruxelles.  Il 
débuta  en  1887  à Bruxelles  et  en  1889  à Paris.  Membre 
de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts,  depuis  1906, 
il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Il  a également 
exposé  à Gand  et  à Barcelone.  Médaille  d’argent  à 
Paris  en  1900  (Ex.  U.).  Chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold. 
Méd.  3e  clas.  1890  ; méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  (Anvers)  : Le  peintre 
Alex  Robert.  — (Bruxelles):  La  dame  au  manteau 
de  velours.  — (Liverpool)  : En  blanc.  — (Sydney)  : 
Après  le  bain. 

RICHIER  (Jacob),  architecte  et  sculpteur,  né  à Saint- 
Mihiel-en-Lorraine  vers  1586,  mort  vers  1640  ( Ec.  Lor.) 
Le  dictionnaire  de  Bellier  de  la  Chavignière  le  désigne 
à tort  sous  le  nom  de  Richiet,  et  le  fait  naître  à 
Grenoble.  M.  Jacquot  a démontré  cette  erreur.  Il 
était  second  fils  de  Gérard  Richier.  Le  nom  de  Richier 
est  « un  des  plus  grands  de  l’art  français  » et  Jacob  le 
porta  glorieusement.  Venu  en  Dauphiné  avec  son 
frère  Jean  Richier,  attaché  au  service  du  duc  de  Les- 
diguières  ou  du  comte  de  Sault,  il  réalisa  des  œuvres  de 
premier  ordre,  tant  à Vizille  qu’à  Grenoble.  Voici,  — 
d'après  Edmond  Maignien,  la  filiation  des  Richier, 
jusqu’à  son  extinction  en  Dauphiné.  Du  9 décembre 
1614  à 1639  ou  1640,  année  de  sa  mort  on  peut  suivre 
cet  artiste.  — On  le  voit  pour  la  première  fois  à Gre- 
noble, en  1614,  témoin  dans  un  acte  public.  Ses  œuvres 
sont  : Tombeau  de  Claudine  de  Béranger  (1612): 
Tombeau  de  Lesdiguières  (très  remarquable)  ; Bas-relief 
équestre  (1612)  ; Médaillon  de  Marie  Vignon  (1613)  ; 
Décoration  de  la  porte  Saint-Laurent- Armoiries  (1615)  ; 
Médaillon  d’ Artus  Prunier  (1616)  ; Cheminée  du 
cabinet  des  Miroirs  à Grenoble  (1616Î  ; Grand  portail 
du  château  de  Vizille  (1616)  ; Tombeau  de  Mérande 
Baro  (1621)  ; Statue  d'Hercule  (1622)  ; une  tradition 
rapporte  que  cette  statue  ne  serait  pas  de  cet  artiste. 
Travaux  pour  la  réception  de  Lesdiguières  à Vizille 
(1622)  ; Statues  faites  pour  l’entrée  de  Louis  XIII  à 
Grenoble  (1622)  ; Busle  de  Lesdiguières  (1623)  ; Fon- 
taines et  cheminées  du  châleau  de  Vizille  (1624)  ; Cha- 
pelle de  Marie  Vignon  dans  l’église  de  sainte-Claire  ; 
(1626)  Bassin  de  la  fontaine  du  jardin  de  Grenoble  ; 
(1630-1631)  Bassins  des  fontaines  du  château  de  Vizille  ; 
(1631)  Fontaine  du  châleau  de  M.  le  président  de  la 
Cosle  à Montbine  ; (1632)  Mausolées  de  Charles  de 
Neufville,  marquis  d’Harlincourt  et  de  Jacqueline  de 
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Harlag,  sa  seconde  femme.  Jacob  Richier  se  maria  le 
29  juin  1615,  avec  Jeanne  Chaléon,  fille  du  notaire 
de  Vizille;  il  en  eut  cinq  enfants. 

RICHIER  (Jean),  sculpteur,  né  à Saint-Mihiel-en- 
Lorraine  dans  la  deuxième  moitié  du  xvie  siècle, 
travaillait  à Grenoble  au  commencement  du  xvne 
siècle  (Ec.  Lor.). 

Fils  ainé  de  Gérard  Ligier  Richier.  Travailla  à Metz 
et  à Nancy.  Il  quitta  Metz  pour  le  Dauphiné,  retourna 
dans  son  pays  en  1605,  se  maria  avec  Judith,  fille  de 
l’orfèvre  Claude  de  la  Cloche,  appartenant  à la  religion 
réformée.  Il  existe  deux  dessins  semblables  pour  le 
monument  funèbre  de  Lesdiguières,  au  bas  duquel  on 
lit  » Jean  Richier,  fait  le  20  juin  1604  à Vizille  en 
Dauphiné  »,  attestant  sa  présence  à Grenoble  à cette 
époque.  Le  musée  du  Louvre  conserve  un  bas-relief  Le 
Jugement  de  Daniel,  attribué  à cet  artiste. 

RICHIER  (Leger  ou  Ligier),  sculpteur,  né  vers  1500, 
à Lagonville,  mort  en  1864-1567  ou  1572  (Ee.Fr.). 

On  rapporte  que,  devenu  orphelin,  il  fut  recueilli 
par  un  oncle  qui  l’employait  à garder  ses  bestiaux. 
Laissons  de  côté  la  légende  qui  l’aurait  fait  remarquer 
par  Michel-Ange  en  route  pour  Paris  et  emmener  par 
l’illustre  maître  étudier  la  sculpture  à Rome.  On  sait 
que  Richier  visita  la  ville  éternelle  vers  1515,  Après 
cinq  à six  ans  de  séjour  en  Italie,  il  revint  en  Lorraine 
et  s’y  fixa.  On  cite  notamment,  parmi  ses  ouvrages 
une  cheminée  exécutée  à Dagonille  et  transportée 
plus  tard  au  presbytère  de  Ham-sur-Meuse  ; un  calvaire 
que  l’on  voyait  dans  l’église  de  Hatton-le-Chatel  prés 
des  Hauts-de-Meuse  ; le  tombeau  de  René  de  Nassau 
prince  d’Orange,  époux  d’Anne  de  Lorraine  (vers  1544). 
Ce  fut  pour  ce  monument  qu’il  éxécuta  le  squelette  de 
marbre  qui  fut  placé  plus  tard  dans  l’église  S.  Pierre, 
à Bar-le-Duc.  Richier  sculpta  en  1550,  pour  l’église 
S.  Pierre,  à S.  Mihiel,  un  sépulcre,  considéré  comme  un 
des  morceaux  les  plus  remarquables  de  la  sculpture 
française  de  la  Renaissance.  L’ouvrage  comprend  douze 
personnages  plus  grands  que  nature.  Il  décora  aussi 
l’église  collégiale  de  S.  Marc,  à Bar  et  y exécuta  le 
rétable  du  grand  autel  représentant  une  Annonciation  ; 
— Le  Christ  avec  la  Vierge  et  saint  Jean  ; — Les  doc- 
teurs de  l’Eglise  • — - Les  douze  apôtres  ; — La  crèche.  On 
lui  doit  encore  les  sculptures  du  Jubé  de  l’église  de 
l’abbaye  de  Saint-Mihiel. 

Sculptures.  — Musées  de  (Louvres)  : L’enfant 
Jésus,  statue  en  pierre,  — statuette. — (Nancy):  Le 
Christ  expirant  en  plâtre.  — (Versailles)  : Philippe 
de  Gueldres,  duchesse  de  Lorraine,  statue  couchée 
en  plâtre. 

RICHIER  dit  Valter  Richer  (Louis-Victor),  peintre, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Robert-Fleury.  Débuta  au  Salon  de  1848. 
On  lui  doil  des  tableaux  de  genre  et  des  sujets  militaires. 
RICHIERI  (Antonio),  peintre  et  graveur,  né  à Ferrare 
vers  1600  (Ec.  It.). 

Elève  de  Giovanni  Lanfranco.  Il  suivit  son  maître 
à Naples  et  à Rome.  Il  exécuta,  notamment  des  fresques 
d’après  Lanfranco,  dont  il  paraît  surtout  avoir  été 
l’aide.  On  mentionne  aussi  quelques  eaux-fortes  d’après 
son  maître. 

RICHMOND  (George),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
né  à Brompton  le  28  mars  1809,  mort  à Londres  le 
19  mars  1896  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  du  miniaturiste  Thomas  Richmond.  En 
1824  élève  de  Fuseli  aux  écoles  de  la  Royal  Academy. 
Débuta  comme  exposant  à cet  institut  en  1825.  Se  lia 
avec  William  Blake,  dont  il  subit  l’influence.  Bien 
qu’il  traitât  surtout  les  sujets  d’histoire,  il  produisit 
aussi  nombre  de  portraits  à l’huile,  à l’aquarelle  et 
au  crayon.  Richmond  épousa  en  1831  miss  Tatham. 
En  1837,  il  partit  pour  l’Italie  et  y séjourna  deux  ans, 
visitant  Florence,  Venise,  Rome.  Èn  1857,  il  fut  associé 
à la  Royal  Academy  et  fut  académicien  dix  ans  plus 
tard. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Dublin)  : Rev.  Charles 
Forster.  — (Liverpool)  : Cornus.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Une  aquarelle.  — (Londres 
National  Portrait  Gallery)  : Robert  Monsey 
Rolfe,  baron  Cranworth  ; — William  Page  Wood, 
baron  I-Iatherley  ; — Edward,  vicomte  Cardwell;  — 
Deux  aquarelles  ; — Une  esquisse  ; — Un  pastel.  — 
(Londres,  Tate  Gallery)  : Le  Christ  et  la  Samari- 
taine. — (Nottingiiam)  : Tom  Allom. 

RICHMOND  (James  Crowe),  peintre  et  aquarelliste, 
en  Australie  vers  1872  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  cet  artiste  une 
vue  de  la  Nouvelle  Zélande,  aquarelle. 

RICHMOND  (Thomas),  miniaturiste,  né  à Kem  en  1771, 
mort  à Londres  en  1837  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  G.  Engleheart  et  de  S.  Martin’Lane  Aca- 
demy, il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1795  à 1825. 


Il  eut  pour  fils  George  et  Thomas  Richmond.  Ses 
œuvres  sont  estimables. 

RICHMOND  (Thomas)  le  jeune,  peintre  de  portraits, 
né  à Londres  le  16  septembre  1802,  mort  à Keswick 
le  13  novembre  1874  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  du  miniaturiste  Thomas  Richmond 
et  frère  aîné  de  George  Richmond.  En  1820,  élève  des 
écoles  de  la  Royal  Academy,  il  prit  part  aux  exposi- 
tions de  cet  institut  de  1822  à 1860.  Il  vint  également 
étudier  à Paris  puis  s’établit  avec  succès  comme 
peintre  de  portraits  dans  le  nord  de  l’Angleterre.  En 
1841,  il  visita  Rome  où  il  rencontra  Ruskin,  dont  il 
devint  l’intime  ami.  De  retour  en  Angleterre,  il  peignit 
pendant  quelque  temps  des  portraits  à Londres,  mais 
le  séjour  de  la  métropole  anglaise  lui  convenait  peu  et, 
en  fin  de  compte,  il  se  fixa  dans  le  comté  de  Cumberland, 
où  il  mourut. 

RICHMOND  (sir  William  Blake),  peintre  d’histoire,  né 
à Londres  en  1843  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  George  Richmond.  Elève  de  Fred  Leighton 
des  écoles  de  la  Royal  Academy,  où  il  obtint  en  1857 
deux  médailles  d’argent.  Voyagea  en  Italie  en  1859, 
1860, 1865.  A cette  dernière  date,  il  s’arrêta  à Rome  et 
y travailla  la  sculpture,  l’architecture  et  la  peinture  à 
la  détrempe.  En  1870,  il  se  fixa  en  Angleterre.  (Il 
avait  commencé  à y exposer  en  1861.)  En  1878,  il  fut 
nommé  professeur  à Oxford  en  remplacement  de 
Ruskin,  mais  il  ne  conserva  ce  poste  que  quelques 
années.  Richmond  fut  élu  académicien  en  1895,  et 
anobli  en  1897.  Méd.  d’or  à Berlin  en  1886  et  1891. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Repré- 
sentation d’Agamemnon  à Athènes  ; — Prométhée.  — 
(Liverpool)  : Vénus  et  Anchise.  — (Londres,  Natio- 
nal Portrait  Gallery)  : Esquisse.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Une  étude  à l’aquarelle. 
RICHNER  (Louis-Paul-Ernest),  pein're,  né  à Abbeville 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1875.  On  lui  doit  des  vues  des 
environs  de  Paris,  de  la  Ferte-sous-Jouarre,  du  Dau- 
phiné, etc. 

RICHOMME  (Charles),  peintre  en  miniature,  né  en 
1658,  mort  à Paris  le  3 mars  1703  (Ec.  Fr.). 
RICHOMME  (Joseph-Théodore),  dessinateur  et 
graveur,  né  à Paris  le  28  mai  1785,  mort  r-rr 
dans  la  même  ville  le  22  septembre  1849  (Ec.  Jv 
Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  de  Coing.  Grand  prix  de  Romt 
en  1806.  Il  exposa  au  Salon  de  1804  à 1841  ; méd.  er 
1814.  Chevalier  de  la  légion  d’honneur  en  1824,  membre 
de  l’institut  en  1826.  Richomme  compte  parmi  le;  ' 
meilleurs  graveurs  de  son  époque.  Il  a surtout  reprodui 
les  œuvres  des  grands  maîtres  italiens. 

RICHOMME  (Jules),  peintre  et  graveur,  né  à Pari 
le  9 septembre  1818,  morten  1903  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Joseph  Théodore  Richomme.  Elève  de  Dro 
ling.  Débuta  au  Salon  de  1833  ; méd.  3e  clas.  en  1840 
de  2e  clas.  en  1842.  Chevalier  de  la  légion  d’honneu 
le  1er  juillet  1867.  Jules  Richomme  peignit  surtou 
des  sujets  bibliques  ; on  lui  doit  aussi  des  sujets  d 
genre  et  des  portraits.  On  cite  de  lui  : Saint  Nicole 
sauvant  les  matelots  au  ministère  d’ Etat  ; — Consolatri 
afjlictorum  pour  l’église  de  Bercy  ; — L’adoration  dt 
bergers,  pour  la  cathédrale  de  Bordeaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayonne)  : Pierre  d’A* 
cantara  guérissant  un  enfant  malade,  — (Besançon; 
Décollation  de  saint  Jean-Baptiste.  — (Limoges) 
L’Annonciation  ; — L’adoration  des  mages  ; — L’ad' 
ration  des  bergers  ; — Les  prophètes  ; — Le  Péi 
Eternel  ; — Les  anges  montrant  l’étoile.  Cartons  poi 
la  décoration  de  la  chapelle  de  sainte  Anne  à l’églis 
Saint-André  de  Bordeaux.  — (Rouen)  : Persée  e 
Andromède. 

(Prix.  — Peintures.  New-York).  Vente  21  < 

22  février  1909  : « Parlez  pour  lui  » : $75. 

RICHON  (Henri-Louis),  sculpteur,  né  à Seine-Po 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Monceau  et  de  Dumont.  Débuta  au  Salo 
de  1878.  A surtout  produit  des  bustes. 
RICHON-BRUNET  (Brunet-Richon  dit),  peintre  c | 1 
marines,  né  d Paris  au  XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gervex  et  Humbert.  Figura  au  Salon  d< 
artistes  français.  Membre  de  la  société  nationale  d< 
Beaux-Arts  depuis  1894.  Bourse  de  voyage  1895 
méd.  d’arg.  1900  (Ex.  U.).  On  voit  de  lui,  au  musi 
de  S.  Lô,  Le  calme,  pêcheurs  à Camaret,  et  au  mus< 
de  Tourcoing,  Près  de  la  mer. 

RIC  HT  ER  (Adolph),  peintre  de  genre,  né  à Thoi 
en  1812,  mort  à Düsseldorf  le  20  novembre  18. 
(Ec.  AIL).  ., 

Elève  des  Académies  de  Dresde  et  de  Dusseldoi 
Le  musée  de  Dresde  conserve  delui:Le  retour  des  mil 
taires  rhénans. 


RIC 


611 


RIC 


RICHTER  (Adrian  Ludwig),  peintre  de  pay-  % 
sage  et  animalier,  né  à Dresde  le  28  sep-  _ 

tembre  1803,  mort  dans  le  même  ville  le  19  V 

juin  1884  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  du  graveur  Karl  August  Richter. 
Professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Dresde. 
Adrian  Ludwig  travailla  sous  sa  direction  pendant 
ses  douze  premières  années.  En  1820,  un  voyage 
d’études,  qui  lui  fut  payé  par  le  prince  Narischkin 
lui  permit  de  visiter  Strasbourg  et  une  partie  du  midi 
de  la  France.  En  1823,  il  entreprit  un  autre  voyage 
en  Italie.  11  se  fixa  à Rome,  puis  visita  Naples  et 
toute  la  campagne  environnante.  De  cette  époque 
datent  de  nombreuses  œuvres  telles  que  la  Vallée 
d’Amalfi.  Le  1er  novembre  1836,  il  fut  nommé  profes- 
seur de  paysage  et  de  peinture  d’animaux  à l’Académie 
de  Dresde.  Après  un  nouveau  voyage  en  Italie,  Adrien 
Louis  Richter  se  consacra  presque  uniquement  à l’étude 
du  paysage  allemand.  Site  allemand,  peuple  allemand 
/réalisèrent  son  idéal.  En  1853,  il  fut  membre  d’honneur 
des  Académies  de  Dresde  et  de  Munich  et  en  1874, 
membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Méd.  d’or  à Paris  en 
1855  et  à Vienne  en  1883.  Il  a gravé  des  paysages  et 
des  scènes  de  genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Forêt  d’automne 
avec  figures.  — (Berlin)  : Paysage  sur  montagne.  — 
(Brême)  : Le  repos  des  pèlerins.  — (Dresde)  : Le 
retour  au  logis  du  harpiste  ; — Civitella  ; — Ariccia  ; — 
Paysage  de  Salzbourg  ; ■ — Rocca  di  Mezzo  ; — Vue  de 
Bajoie  — Ueberfahrt  sur  l’Elbe  ; — Paysage  pastoral 
en  Bohême  ; — Cortège  nuptial  dans  un  paysage 
printanier  ; — Paysage  de  juin  avec  arc-en-ciel.  — 
(Francfort)  : Orage  au  mont  Seroni.  — (Genève)  : 
Faysage  avec  animaux.  — (Hambourg)  : Le  gué.  — 
(Leipzig)  : Rocca  di  Mezzo  ; — Moisson  dans  la  cam- 
pagne romaine  ; — La  pierre  de  l'effroi  à Aussig  ; — 
Vallée  d’Amalfi  ; — Paysage  du  soir. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  7 mai  1909  : 
Déjeuner  dans  le  jardin  : $110.  — Paris.  Vente  Daupias 
16  et  17  mai  1892  : Chez  la  devineresse  : 720  fr.  — Vente 
Laveissière,  6 mars  1893  : Automne  : 1.000  fr.  — Vente 
18  novembre  1910  :’ Méphistcphélés  : 920  fr. 
RICHTER  (Albert).  peintre  de  genre  et  d’animaux, 
né  à Dresde  le  29  juillet  1845,  mort  à Langebrück 
le  23  juin  1898  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  puis  de  A.  Zim- 
mermann à Vienne  et  à Munich.  Il  fut  grand  amateur 
de  voyages  et  de  sports. 

RICHTER  (Antoine),  peintre  de  genre  et  de  portraits 
' du  xixc  siècle  (Ec.  Fr.), 
j De  1844  à 1849,  il  figura  au  Salon  de  Paris. 
RICHTER  (August),  peintre  d’histoire,  né  à Dresde 
le  3 juin  1801,  mort  d Sommenstein  le  19  novembre 
1873  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Cornélius  dont  il  devint  plus  tard  l’associé. 
H fut  professeur  à l’Académie  de  Dresde.  A la  fin  de  sa 
vie  il  devint  fou.  On  voit  de  lui,  dans  les  musées,  à 
Dresde  Agar  et  Ismaël,  à Gray  Messaline,  Ilérodiade 
et  Salomé,  et  à Weimar,  Rébecca  et  Eliêzer. 

RICHTER  (Christian),  peintre  de  portrait  et  miniatu- 
riste, né  à Stockholm  en  1682,  mort  en  Angleterre 
en  1732  (Ec.  Suéd.). 

Il  vint  en  Angleterre  en  1702  et,  s’inspirant  de  la 
manière  de  Dahl,  s’établit  peintre  de  portrait  à l’huile 
et  en  miniatures.  A la  fin  de  sa  vie,  il  tenta  de  faire 
des  portraits  sur  émail,  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas 
de  montrer  ce  qu’il  eût  pu  faire  par  ce  procédé.  On  voit 
de  lui  au  musée  d’Amsterdam,  une  miniature  d’après 
Van  Dyck  et  à la  Wallace  Collection  à Londres,  un 
Portrait  de  Cromwell,  miniature  d’après  Samuel  Cooper. 
RICHTER  (David)  l’aîné,  peintre  de  portrait  et  de  pay- 
sage, né  en  Suède  en  1661,  mort  à Vienne  le  30  avril 
1735  (Ec.  Suéd.). 

Il  s’établit  à Vienne.  Il  fut  peintre  de  la  Chambre 
du  roi  de  Pologne. 

Peintures.  — Musées  de  : (Stockholm)  : Portrait 
présumé  de  l’artiste  ; — LecomteBougt  Oicanstierme. 
“(Vienne)  : Paysage  classique  ; — Même  sujet. 
RICHTER  (Edouard-Frédérick-Wilhelm),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Hébert  et  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon 
le  1866.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883  ; 
ment.  hon.  1881  ; méd.  3e  clas.  1901,  2e  clas.  1902.  Il 
nit  assez  apprécié  comme  portraitiste. 

RICHTER  (Guslav-Karl-Ludwig),  portraitiste,  et  peintre 
d histoire,  né  à Berlin  le  31  août  1823,  mort  dans  cette 
' ville  le  3 avril  1884  (Ec.  AIL). 

; PU  ses  premières  études  à l’Académie  de  sa  ville 
I latale,  puis  à Paris  où  il  fut  élève  de  Léon  Ccgniet, 
rnnn  à Rome  de  1847  à 1849.  En  1861  après  un  voyage 
' ’n  Egypte,  il  donna  sa  toile  : Construction  des  Pyrc- 


\ mides,  peinture  à l’huile  de  grandes  dimensions, 
aujourd’hui  au  collège  Maximilien  à Munich.  En  18.6©, 
Richter  devint  membre  de  l’Académie  de  Berlin. 
Les  œuvres  de  Gustav  Richter  ont  été  fréquemment 
reproduites  en  chromos  et  ont  ainsi  contribué  à vul- 
gariser son  nom  dans  le  grand  public. 

Peintures.  — Musées  de  (Berlin)  : Résuirectio» 
de  la  fille  de  Jarre  ; — Le  général  comte  Von  BIu- 
mentlral  ; — L’artiste  ; — Breslau  ; — L’Empereur 
Guillaume  Ier.  — (Cologne)  : La  reine  Louise  de 
Prusse. 

RICHTER  ( Henry  J.),  peintre,  aquarelliste  et  graveur  au 
pointillé,  né  en  1772,nrorf  à Londres  en  1857  ( Ec.  AIl.I. 
D’origine  allemande,  Henry  Richler  était  établi 
à Londres  et  exposait  à la  Royal  Acadcmy  dès  1788. 
Ce  fut  surtout  un  aquarelliste  et  ses  œuvres  parurent 
particulièrement  à la  Old  Water  Colour  Society.  Il  fut 
membre  de  cette  association  à partir  de  1813.  11  publia 
un  ouvrage  sur  l’application  à l’art  de  la  philosophie 
de  Kant.  Il  a gravé  au  pointillé  des  sujets  religieux 
et  d’histoire. 

RICHTER  (Jehan),  peintre,  né  en  1C67,  mort  6^1748 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  d lui  d ux  vues 
de  Venise. 

RICHTER  (Johana-Juliana),  miniaturiste,  née  à 
Dresde  morte  en  1812  (Ec.  AIL). 

Elle  fit  de  nombreux  portraits  pour  la  noblesse 
polonaise. 

RICHTER  (Johann-Henrich),  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  né  à Coblence  en  1803,  mort  dons  la  même 
ville  en  1845  (Ec.  AIL). 

Fut  d’abord  orfèvre.  Elève  de  Girodet  et  de  Géraud 
à Paris  ; il  se  fixa  à Munich,  passa  trois  ans  en  Italie 
pour  étudier  les  mœurs  du  pays,  puis  retourna  à 
Munich  et  y peignit  principalement  le  portrait. 
RICHTER  (Jozef),  peintre,  paysagiste  et  dessinateur, 
né  à Dresde  en  1780,  mort  le  22  mai  1837,  à Varsovie 
(Ec.  AIL). 

11  fit  ses  études  à Dresde  avec  Zingg.  En  18C6,  il  lot 
invité  à la  cour  du  prince  Czartorysni  centre  profes- 
seur de  peinture  de  la  jeune  princesse.  11  resla  à la  cour 
du  prince  jusqu’en  1816.  Pendant  ce  long  séjour,  il 
fit  plusieurs  paysages  et  vues,  des  dessins,  notamment 
Le  palais  de  Pculaiy  ; — l’ Eglise  de  Poulaiy  : et  un  pay- 
sage. 11  grava  à Dresde  Charles  Auguste  Richter  frère 
du  peintre.  En  1820,  il  s’installa  à Varsovie  denrant 
des  leçons  de  dessin  et  de  peinture.  Il  exposa  à Var- 
sovie en  1821,  en  1823,  en  1828  et  en  1836.  Méd.  d’or 
en  1821. 

RICHTER  (Samuel-Christian  II),  miniaturiste,  mort 
d Âleissen  en  1776  (Ec.  Ail.). 

RICHTER  (Thérèse-Carolire),  peintre  de  genre  et  de 
fleurs,  née  à Dresde  en  1777,  morte  dans  la  meme 
ville  en  1865  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Caroline  Fredericue  Friedrich.  Le  musée 
de  Dresde  conserve  d’elle  : Carpe,  légum,es  et  fruits, 
et  Nature  morte. 

RICHTER  (Wilhelm),  peintre  de  genre  et  de  portrait 
né  à Vienne  en  1824  (Ec.  Auf.). 

Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  Portrait  du  général 
R.  von  Bencdce  (1854)  et  une  étude  de  jeune  italienne. 
RICBTER-BACCIARIIII  (Frederique).  n iriaturUtc, 
née  à Dresde,  morte  à Varsovie  en  1812  (Ec.  AIL). 

Elle  se  maria  en  1755  avec  le  peintre  Bacciarelli 
qui  fut  peintre  à la  cour  du  roi  Auguste  111  et  du  roi 
Stanislas  Auguste.  En  1756,  elle  acccmprgna  son  mari 
à Varsovie  el  en  1759,  elle  fut  ncnœée  peintre  à la 
cour.  Le  portrait  de  Stanislas  Auguste,  fait  par  elle, 
fui  gravé  en  1765  à Paris  par  Dcmercenay. 
RICHARDS  (Samuel),  peintre  miniaturiste  à Londres, 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  delà  Frce  Society  of  artists.  11  parut  aux 
expositions  de  cette  association  et  à celle  de  la  Royal 
Aiadcmy  de  1768  à 1781. 

RICKETTS  (Charles),  peintre  d’histoire  et  dessinateur, 
à Londres,  xixe  siècle  (Ec,  ADg.). 

Exposa  à I ondres,  notamment  en  1886  et  1887  au 
Royal  Institute  ol  Pffinters  in  Water  Colour.  Le  musée 
de  Melbourne  conserve  de  lui  un  dessin  à la  plume, 
Illustrolii  n pour  les  auvres  de  Shelley. 

RICKETTS  (R.),  peintre  du  xixe  sièile  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ariana.à  Genève,  conserve  de  lui  : Incendie 
d’un  navire  sur  mer. 

RICO  di  CANDIA  (Andrea),  peintre,  nert  en  11C5 
(Ec.  Byz.). 

Ce  fut  un  des  premiers  peintres  grecs  du  moyen-âge 
qui  envoyèrent  leurs  œuvres  en  Italie.  La  galerie 
royale  de  Florence  conserve  de  lui  : La  Vierge  et 
l'enjan  i Jésus. 

RICO  y ORTECA  (Martin),  peintre,  né  à Madr'd 
en  1850,  mort  en  1908  (Ec  Esp.). 
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Figura  aux  expositions  de  Paris  ; méd.  3e  clas.  1878 
(Ex.  U.).  Chevalier  de  ia  légion  d’honneur,  1878 
méd.  arg.  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Madrid)  : La  Guadar- 
rama  ; — Paysage  ; — La  Suisse.  — (Reims)  : Jeune 
homme  écrivant  sous  un  arbre.  — (Séville)  : Lavan- 
dières. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Stewart, 
3 et  4 février  1898  : Avenue  Joséphine  : 12.500  fr.  La 
maison  Riensi  à Rome  : 4.250  fr.  Canal  de  Venise  : 
6.625  fr.  Pêcheurs  de  Séville  : 5.250  fr.  Un  jardin 
espagnol  : 5.500  fr.  Séville  : 6.750  fr.  Le  Bûcheron  : 
4.500  fr.  La  roche  Tarpéienne  à Rome:  10.000  fr.  La 
mare  à Meaux  (aq.)  4.000  fr.  — New-York.  Vente 
du  12  avril  1908  : Sortant  du  grand  canal  : $1.450.  — 
Vente  2 août  1909  : Venise:  SI. 450.  — Vente  19  mars 
1909  : Venise  : $1.600.  — Paris.  — Vente  D.  Kinjgr, 
17  février  1896  : Sur  la  Seine  : 4.000  fr.  — Vente 
Hartmann,  12  au  15  avril  1899  : Pausaqe  avec  rivière  : 
1.200  fr. 

RIC0IS  (François-Edme),  peintre,  né  à Courtalain 
( Eure-et-Loir ),  le  29  août  1795,  mort  à Paris  en  1881 
(Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Bertin,  Girodet  et  Bourgeois. 
Débuta  au  Salon  de  1819.  Obtint  une  médaille  de 
2e  classe  en  1824.  Ricois  prit  part  à de  nombreuses 
expositions  de  provinces  et  fut  médaillé  notamment 
à Douai,  Lille,  Toulouse  et  Cambrai.  11  tint  durant  de 
longues  années  un  atelier  d’élèves  pour  les  deux  sexes. 
Il  a produit  un  grand  nombre  d’aquarelles.  Le  musée 
de  Cambrai  conserve  de  lui  : Vue  du  Tréporl,  Normandie 
et  celui  de  Chartres  : Un  paysage. 

RICOURT  (Charles),  sculpteur,  né  à Lille  vers  1749 
(Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  orfèvre.  On  le  voit  en  cette  qualité, 
figurer  comme  élève  de  l’école  de  dessin  de  î’ Académie 
de  Lille  aux  Salons  de  cette  compagnie  en  1773  et 
177  1.  Le  31  mars  1778  il  entrait  à l’école  de  l’Académie 
de  Paris  comme  sculpteur,  élève  de  Le  Comte.  En  1782, 
il  reparaissait  au  Salon  de  Lille  avec  la  maquette 
d’une  figure  destinée  à un  tombeau,  et  une  étude  en 
terre  cuite.  En  1793  et  en  1795,  il  figura  au  Salon  de 
Paris  avec  des  statues  et  notamment  l’esquisse  du 
frontispice  de  la  principale  entrée  du  magasin  à poudre 
de  Grenoble. 

RICQUIER  (L.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1822.  1823  et  1849,  il  exposa  au  Salon  des  sujets 
de  genre  et  des  paysages.  Il  visita  l’Italie  et  produisit 
notamment  plusieurs  vues  de  Naples  et  de  ses  environs. 
RIDDER  (Abr.  de),  peintre  de  portraits  à Harlem 
vers  1690  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jan  Albertsz  van  Riethorn  à Harlem. 
RIDDER  (Jan  de),  dessinateur,  aquafortiste,  né  d 
Amsterdam  le  12  octobre  1665,  mort  le  16  novembre 
1735  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  à Amsterdam  en  1720  et  fit  la  même 
année  une  satire  du  système  de  Law  dans  l’œuvre 
« Tafereel  der  Dwaasheid  ».  Un  Willem  de  Redder, 
graveur  était  à Amsterdam  en  1758.  Un  Joris  de 
Ruld  , peintre,  se  maria  à Amsterdam  en  1649. 
RIDEAU  (Jean),  peintre  verrier , ci  Angers  vers  1583. 

Travailla  aux  verrières  de  l’église  de  Brion. 
RIDEAU-PAULET  (Mlle  M.  Thëlika),  peintre  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1889,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

RID  EL  (Léon),  peintre  et  aquarelliste  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Laval  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

RI  DEL  (Leipold),  peintre  et  architecte  à Laval  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1885,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Chevalier  de  la  légion  d’hon- 
neur. 

RIDEL  (Louis-Marie-Joseph),  peintre,  né  à Vannes, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Delaunay,  J.  Moreau  et  de  Richemont. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1901.  Ment, 
lion.  1896  ; méd.  3e  clas.  en  1898,  de  2e  clas.  en  1900. 
Chevalier  de  la  légion  d’honneur  1909.  Le  musée  de 
Nantes  conserve  de  lui  : Le  bord  de  l'eau. 

RID  ET  (Jules  t . peintre  à Lyon  au  x ix1'  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1892,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

RIDINGER  ou  RIEDINGER  (Jo- 
hann-Elias), peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte  et  à la  manière  noire , 
né  d Ulm  le  15  février  1695  on  le 
16  février  1098.  mort  ci  Augs- 
bourg  le  10  avril  1767  (Ec.  AIL). 

D’abord  élève  de  Christophar  Resch  à Ulm,  puis  de 
Falk  et  de  Rugendas  à Augsbourg.  Son  éducation 
première  lui  avait  donné  de  sérieuses  connaissances 


de  la  vie  rustique  et  de  la  chasse  ; il  s’appliqua  à des 
reproductions  d’animaux  sauvages  et  de  pièces  de 
gibier  dans  lesquelles  il  apporta  de  remarquables 
qualités  d’observation.  Ses  œuvres  peintes  sont  rares, 
par  contre  ses  dessins  et  ses  gravures  présentent  un 
ensemble  important.  On  a parfois  reproché  à Ridinger 
l’inégalité  de  ses  travaux  ; le  fait  pourrait  peut-être 
s’expliquer  parce  qu’il  se  fit  aider  par  ses  deux  fils 
Martin-Elias  et  Johann-Jakob. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  23  juin  1910: 
Deux  cerfs  couchés  : 250  fr.  — Paris.  Vente  25  mai  1900: 
Départ  pour  la  chasse  à courre  : 115  fr. 

RIDINGER  (Johan  Jakob),  graveur,  né  probablement 
à Augsbourg,  mort  vers  1795  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Johan-Elias  Rudinger,  qu’il  aida  dans  ses 
travaux.  11  a gravé  des  sujets  de  genre  et  chasse  et 
des  portraits. 

RIDINGER  (Martin- Elias),  graveur,  né  probablement 
à Augsbourg,  xvme  siècle  (Ec.  AIL). 

Fils  aîné  et  élève  de  Johan  Elias  Ridinger.  Il  aida 
son  père  dans  ses  travaux. 

RIDLEV,  graveur  à Londres,  fin  du  xvme  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  portraits.  Le  Blanc,  d’après  Nagler  ; 
cite  24  pièces  de  lui,  notamment  le  portrait  de  Thomas 
Pennart.  d’après  Gainsborough,  daté  de  1776. 

RIDLRY  ( Mathew  Whit e),  peintre  de  paysage  et  graveur, 
mort  le  2 juin  1888  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1857  à 1880,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Sufîolk 
Street. 

RIDOLFI  (Antonio),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  j 
à Trente  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Débuta  vers  1870.  Exposa  à Milan  et  Turin. 

RIDOLFI  (Cavalière  Carlo),  peintre  et  écrivain,  né  d 
Vicence  en  1602,  mort  à Venise  en  1658  ou  1660  , 
(Ec.  It.). 

On  sait  peu  de  chose  de  la  vie  de  cet  artiste.  On  le  I 
connaît  surtout  comme  l’auteur  d’un  intéressant 
ouvrage  sur  les  maîtres  vénitiens  : Le  Maraviglie  dell’ 
acte,  ovvero  le  Vite  degl'illuslri  piltori  Venetie  dello 
stato,  qu’il  publia  à Venise  en  1648  et  que  l’on  relit 
toujours  avec  fruit.  Comme  peintre  on  sait  qu’il  fut 
élève  d’ Antonio  Vassilacchi,  dit  l’Aliense  et  qu’il  étudia  , 
les  oeuvres  des  meilleurs  maîtres  à Vérone  et  à Vienne. 
Lanzi  cite  de  lui  une  Visitation  de  la  Vierge  dans 
l’église  des  Ognissanti,  à Venise.  On  lui  doit  aussi  des 
portraits  et  de  petites  compositions. 

RIDOLFI  (Claudio),  peintre  d’histoire,  né  à Vérone 
en  1560,  mort  à Corinaldo  en  1644  ( Ec.  IL). 

Etudia  d’abord  avec  Dario  Pozzo,  puis  fut  élève  de  ! 
Caliari.  Ne  trouvant  pas  d’emploi  à Venise  il  alla  à 
Rome,  puis  à Urbino,  où  la  rencontre  de  Federigo 
Baroccio  in  ua  considérablement  sur  son  talent.  Il  fut 
l’élève,  ou  ce  qui  nous  paraît  plus  probable,  l’aide  de  ce  : 
maître,  dont  il  s’inspira.  Claudio  Ridolfi  décora  plusieurs 
églises  à Lrbino,  notamment  celle  du  Spirito  Santo,  où 
il  peignit  une  Présentation  au  Temple  et  celle  de  S.-Luc 
où  se  voit  une  Naissan  e < e sunit  Jean  Baptiste  On 
cite  aussi  de  ses  tableaux  religieux  à Rimini  et  à Cori- 
naldo. Il  a également  peint  des  portraits. 

RIDOLFI  (Michèle),  peintre  d’histoire,  né  à Lucques 
en  1795.  mort  dans  la  même  ville  en  1854  (Ec.  It.). 

Il  étudiait  à Rome  vers  1813,  où  la  rencontre  de 
Cornélius  et  d’Overbeck  influa  grandement  sur  son 
style.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  les  plus  importants 
Le  premier  concile  des  apôtres  et  le  Couronnement  de 
la  \ ierge.  Ce  dernier  tableau  lui  valut  deux  médailles  J ! 
d’or  et  une  couronne  de  lauriers  du  pape.  Ridolfi  était 
membre  honoraire  de  l’Académie  de  Dresde. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  9 avril  1910  : 
Tête  de  femme  : £8  8s. 

RIECK  (E.),  peintre  de  paysage  et  de  marine,  né  à , 
Berlin  xixe  siècle  ( Ec.  AIL). 

Exposa  deux  marines  à Suffolk  Street  à Londres  i 
en  1858.  Boetticher,  en  1898,  le  mentionne  établi  à I : 
Dresde.  Il  a aussi  peint  à l’aquarelle.  Le  musée  de 
Bagnères  conserve  de  lui  : La  plage. 

RIED  (Mlle  Elisa),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1844  et  1845,  elle  figura  au  Salon  avec  des  vues 
des  environs  de  Paris. 

RIEDEL  (Anton-Henrich),  peintre  de  portraits  • 
et  graveur  à Veau-forte,  né  à Dresde  en  1763,  I— K 
mort  après  1809  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Johann-Anton  Riede  II  a nei-  t d' s ro  1 raits 
et  gravé  des  sujets  religieux  et  des  scènes  de  ecnre. 
RIEDEL(August-Henrich  ou  Joseph),  pein- 
tre de  genre,  de  portraits  et  d'histoire,  né 
à Bayreulh  le  27  décembre  1799,  mort  à 
Rome  le  8 août  1883  ( Ec.  AIL). 

Fils  de  l’architecte  Karl  Christian  Riedel.  Elève  de 
Langer,  à Munich,  en  1828,  il  commença  à voyage 
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et  visita  l’Italie,  l’Allemagne,  la  France,  la  Belgique. 
Il  fit  à Rome  un  séjour  assez  long  et  fut  membre  de 
l’Académie  de  S.-Luc.  Il  appartient  aussi  aux  académies 
de  Munich,  de  Vienne  et  de  S.-Pétersbourg.  Riedel 
se  montra  coloriste  intéressant,  et  s’appliqua  notam- 
ment à traduire  les  effets  de  soleil.  Un  grand  nombre  de 
tes  ouvrages  ont  été  reproduits  par  la  gravure  et  la 
lithographie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Femmes 
d’Albano  ; — Jeunes  filles  au  bain.  — (Hambourg)  : 
Femmes  d’Albano.  — (Hanovre)  : Florentine  ; — 
Pisane.  — (Leipzig)  : Femme  d’Albano  et  son  enfant. 
— (Munich)  : Famille  de  pêcheurs  napolitains  ; — 
Judith  ; — ■.  Mère  et  ses  enfants  ; — Nazarana  Trom- 
beth,  de  Rome  ; — Feiice  Berardi  d’Albano  ; — Pelle- 
grini,  chanteur  de  la  cour  ; — MmC  Pellegrini  ; — 
Charles  Rottmann,  peintre  de  la  cour.  — (Stuttgard)  : 
Médée  méditant  la  mort  de  son  fils. 

Prix.  — Peinture.  Paris.  Vente  30  avril,  1er  et 
2 mai  1902  : La  femme  à l'éventail  : 145  fr. 

RIEDEL  ((Gottfried-Friedrich),  peintre  de  portraits , 
d'histoire,  et  graveur,  né  à Dresde  en  1724,  mort 
à Augsbourg  en  1784  (Ec.  AIL).  K i. 

Fils  de  Johann  Gottfried  Riedel.  nr  u*  - F- 

RIEDEL  ( Johann-Anton),  peintre  et  graveur  à l'eau- 
forte,  né  à Prague  en  1733,  mort  à Dresde  en  1816 
(Ec.  Aut.). 

Fils  de  Johann-Gottfried  Riedel.  Il  fut  conservateur 
de  la  galerie  de  Dresde  et  reproduisit  par  la  gravure, 
en  imitant  le  style  de  Rembrandt,  plusieurs  ouvrages 
de  cette  célèbre  collection.  Il  a reproduit  aussi  de 
nombreux  portraits  d’après  les  maîtres. 

RIEDEL  (Johann  Gottfried),  peintre  et  graveur,  né  à 
Talken  en  1691,  mort  à Dresde  en  1755  (Ec.  Boh.). 
Elève  de  Mannl  à Vienne  et  de  Solimène.  Il  fut 
peintre  de  la  cour  de  Dresde,  et  en  1742,  directeur  de 
la  galerie  de  tableaux. 

RIEDEL  (Rudolf),  paysagiste,  né  en  1828,  mort  en 
1898  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  une  oeuvre  de  lui. 
RIEDEL  (Théophile-Frederic),  peintre  et  graveur,  né 
à Dresde  en  1724,  mort  à Augsbourg  en  1784  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  L.  de  Silvestre.  Il  a gravé  des  sujets  de 
genre  et  des  paysages. 

RIEDER  (George),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Ulm,  mort  dans  la  même  ville  vers  1575  (Ec.  AIL). 
On  le  cite  comme  peintre  d’histoire  sans  mentionner 
ses  œuvres.  En  1550,  il  fut  reçu  bourgeois  d’Ulm. 
Comme  graveur  on  cite  de  lui  deux  vues  d’Ulm  datées 
de  1570. 

RIEDER  (Marcel),  peintre  de  genre,  né  à Thann  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1894.  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Méd.  de 
3e  clas.  1898,  de  2e  clas.  1899,  bronze  1900  (Ex.  U.). 
Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui:  Dante  pleurant 
Béatrice,  et  Envoi  de  Nice. 

RIEDER  (Wilhelm-Auguste),  peintre  d’histoire,  de 
genre,  de  portraits  et  graveur,  né  d Dôbling  le  30  sep- 
tembre 1796,  mort  d Vienne  le  8 septembre  1880 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Vienne.  Il  fit 
plusieurs  voyages  d’étude,  notamment  en  Italie.  Il 
fut  professeur  de  dessin,  pour  la  figure,  à l’Académie 
impériale  des  ingénieurs  de  Vienne,  et  à l’Académie 
militaire  de  Wiener-Neustadt.  On  voit  de  lui,  au  musée 
de  Vienne  : Les  lys  de  saint  Léonard  (scène  de  La  prison 
d’Edimbourg,  de  Walter  Scott).  Rieder  fut  de  1857 
à 1878.  directeur  de  la  galerie  du  Belvédère. 
RIEDMILLER  (Franz-Xaver  von),  peintre  paysagiste, 
né  à Constance  en  1829,  mort  à Stuttgart  en  1901 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  J.  W.  Schirmer  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Carlsruhe.  Il  travailla  à Strasbourg,  Francfort, 

!et  Stuttgart.  On  voit  une  œuvre  de  lui  au  musée  de 
Constance,  et  à celui  de  Stuttgart.  La  récolte  du  foin 
et  Malin  dans  le  Rupprechtsau. 

RIEFSTAHL  (Ludwig-Friedrich-Wilhelm),  peintre  de 
genre  et  de  paysage,  né  à Neustrelitz  le  15  octobre 
1827,  mort  à Munich  le  11  ou  12  octobre  1888  ( Ec.  AIL). 

! N’ayant  pu  devenir  l’élève  de  Gropius  comme  il  le 
désirait,  il  fit  ses  études  avec  Schirmer,  à l’Académie 
de  Berlin.  En  1848,  il  illustra  l’ouvrage  de  Kugler 
sur  l’Histoire  de  l’art.  Riefstahl  voyagea  beaucoup, 
particulièrement  dans  les  parties  les  plus  pittoresques 
de  l’Allemagne.  En  1869,  il  visita  Rome.  En  1870,  il 
‘ devint  professeur  àl’Ecole  d’art  de  Carlsruhe.  Il  quitta 
momentanément  ce  poste  pour  revoir  l’Italie.  Méd. 
* d’or  à Berlin  en  1868. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : La  Toussaint 
i i Bregniz  ; — Tombe  d’enfant  ; — Etang  en  forêt  dans 


le  Mecklembourg-Strelilz.  — (Breslau)  : Forum 
romain.  — (Francfort)  : Séance  au  Vatican  pendant 
le  concile  de  1870.  — (Leipzig)  : Le  Théâtre  d’anatomie 
à l’Université  de  Bologne  1880  ; — Les  Alpes. 
RIEGEN  (Nicolas),  peintre  de  paysages  et  de  marines, 
né  à Amsterdam  le  31  mai  1827,  mort  le  27  novembre 
1889  (Ec.  HolL). 

On  voit  de  lui.  à Amsterdam,  Marine  avec  bateaux 
(musée  de  l’Etat)  et  Eau  agitée  (musée  municipal). 
RIEGER  (Albert),  peintre  de  paysages,  né  à Trieste 
en  mai  1834  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  père  Joseph  Rieger.  Il  se  fixa  à Vienne. 
Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  Le 
canal  de  Suez,  et  le  musée  de  Breslau,  Wildbach  par 
un  temps  d’orage. 

RIEGER  (Clara),  miniaturiste  florissait  vers  1748 
(Ec.  AIL). 

Elle  était  probablement  la  fille  de  Maria  Rieger  ; 
elle  travailla,  comme  elle  pour  la  cour  de  Bavière. 
RIEGER  (Maria  ),  miniaturiste,  travaillait  à Munich  vers 
1698  (Ec.  AIL). 

Elle  exécuta  pour  la  cour  des  portraits,  des  repro- 
ductions de  madones  et  des  figures  de  saints. 
RIEGERT  (Vitus),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  Combat  de 
Titans  (dessin  gouaché.) 

RIEHL  (Philippe-Thiebaut),  peintre  de  natures  mortes, 
né  à Paris  au  xix0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lavieille.  Débuta  au  Salon  en  1879.  Il 
a peint  notamment  des  fruits. 

RIEHL  (Théodore),  peintre,  né  à Strasbourg  au  xix8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Letourneau.  En  1866  et  1868,  il  exposa 
des  portraits  au  Salon. 

RIEKE  (Johan  George  Lodewiyk),  peintre  paysagiste 
né  à La  Haye  le  2 mars  1817  (Ec.  HoL). 

Elève  de  J.  W.  Niemann. 

RIEMENSCHNEIDER  ( Hans-Tilman),  sculpteur,  né 
à Osternde  en  1460,  mort  en  1531  (Ec.  AIL). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  une  Vierge 
agenouillée. 

RIEMERSCHMID  (Richard),  peintre  de  genre,  né  à 
Munich  le  20  juin  1868  (Ec.  AIL). 

Elève  de  L.  von  Loefftz  ; il  se  fixa  à Munich.  Le 
musée  de  Dresde  conserve  de  lui  L’Eden. 
RIEPENHAUSEN  (Ernest-Ludwig),  dessinateur  et 
graveur  né  à Gôttingen  en  1765,  mort  dans  la  même 
ville  le  28  janvier  1840  (Ec.  AIL). 

Il  a produit  un  certain  nombre  de  pièces  dans  la 
manière  de  Chodowiecki.  On  lui  doit  aussi  des  copies 
d’après  Hogarth.  Ses  fils  Franz  et  Johann  Riepen- 
hausen  eurent  une  notable  réputation. 
RIEPENHAUSEN  (Franz),  peintre  et  graveur,  né  à 
Gôttingen  en  1786,  mort  à Rome  en  1831  (Ec.  AIL). 
Fils  et  élève  de  Ernst  Ludwig  Riepenhausen.  Il 
alla  en  1804  avec  son  frère  cadet  Johann  continuer  ses 
études  à Cassel  avec  Tischbein.  L’année  suivante,  ils 
allèrent  travailler  à Dresde.  En  1807,  les  deux  frères 
se  rendirent  à Rome  et  collaborèrent  ensemble.  Jus- 
qu’à la  mort  de  notre  artiste,  il  est  impossible  de  séparer 
leur  œuvre.  Ils  jouirent  d’une  notable  réputation. 
RIEPENHAUSEN  (Johann),  peintre  d’histoire  et 
graveur,  né  à Gôttingen  en  1788  ou  1789,  mort  à 
Rome  le  17  septembre  1860  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Ludwig  Riepenhausen  et  frère  cadet 
de  Franz  (voir  ce  nom).  Après  la  mort  de  son  aîné  (1831), 
il  continua  à travailler  à Rome.  La  Pinacothèque  de 
Munich  conserve  de  lui  La  Vierge,  Jésus  et  saint  Jean. 
RIES  (Paul),  peintre,  né  à Fichtv/erder  le  15  mars  1857 
(Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  En  été. 

RIES  (Thérésa-Feodorowna),  sculpteur,  née  à Moscou 
au  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Moscou  et  du  professeur 
Hellmer.  Figura  aux  expositions  de  Paris  ; méd. 
br.  1900  (Ex.  U.). 

RIESENER  (Henri-François),  peintre  de  portrait,  né 
à Paris  le  19  octobre  1767,  mort  dans  la  même  ville 
le  7 février  1828  (Ec.  Fr.ï. 

Fils  du  célèbre  ébéniste  de  Louis  XVI.  H. -F.  Riesener 
fut  d’abord  élève  de  Vestier,  puis  entra  aux  écoles  de 
l’Académie  le  3 juin  1788.  En  1790  et  en  février  17  92 
il  y est  noté  comme  élève  de  Vincent.  En  1793,  il 
exposa  au  Salon  deux  portraits  de  femme.  Les  événe- 
ments politiques  firent  de  Riesener  un  soldat  ; il 
combattit  durant  les  guerres  de  la  Révolution.  Sa 
famille  étant  ruinée,  notre  artiste  quitta  l’armée 
pour  reprendre  ses  pinceaux.  Nous  le  voyons  reparaître 
au  Salon  de  1799.  Il  exposa  régulièrement  jusqu’en 
1814  des  portraits  et  des  miniatures.  Un  portrait  de 
Napoléon,  que  l’artiste  termina  d’après  nature  pendant 
le  déjeuner  de  l’empereur  obtint  un  tel  succès  que  notre 
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peintre  dut  en  faire  plus  de  cinquante  répliques.  Le 
retour  des  Burbins  priva  Riesener  de  ses  meilleurs 
clients.  Bu  1816,  il  partit  pour  la  Russie,  où  il  travailla 
«durant  sept  ans.  La  rencontre  du  grand  duc  Constantin 
«qu’  ilavait  faite  à Varsovie,  lui  valut  la  protection  de  ce 
prince  et  sa  recommandation  près  le  l’Impératrice 
douairière  et  de  l'empereur  Alexandre.  Il  peignit  le 
portrait  de  ce  souverain  et  celui  des  plus  hautes  per- 
sonnalités russes.  A son  retour  en  France,  en  1823,  il 
retrouva  ses  succès  d’antan.  Il  exposa  encore  en  1824 
et  en  1827.  Il  était  l’oncle  d'Eugène  Delacroix.  On 
voit  de  lui  dans  les  musées  à Bernay,  Portrait  du 
colonel  Habert  de  la  Hubtrdière  ; au  Louvre,  Portrait 
de  Rivrio , fabricant  de  bronzes  ; à M mtauban.  Le  maré- 
chal B:ssières  ; à Moscou,  musée  Roumianzeff,  Por- 
trait d'homme  ; à Versailles,  Portrait  de  J.-B.  Collin  ; 
Portrait  du  Comte  de  Cessac. 

RIESENER  (Louis-Antoins-Léon),  peintre  de  genre 
d'histoire  et  de  sujets  religieux , né  à Paris  le  21  jan- 
vier 1808,  mort  en  1878  (Ec.  Fr.). 

^Elève  de  son  père  Henri-François  Riesener  et  de 
Gros.  Grand  admirateur  de  son  cousin  Eugène  Dela- 
croix. Il  prit  rang  parmi  les  disciples  de  l’illustre  maître. 
Louis  Riesener  peignit  la  femme  avec  un  charme 
voluptueux  qui  lui  est  très  particulier.  C’était  un 
dessinateur  excellent  et  un  brillant  coloriste.  Il  fut 
chargé  d'importantes  décorations,  notamment  au 
Ministère  de  l’intérieur, au  Luxembourg,  à St-Bustache, 
à l'Hôpital  de  Charenton,  A l’ancien  Hôtel  de  Ville. 
Il  exposa  au  Salon  de  1833  ù 1878  ; méd.  3e  clas.  1836  ; 
2°  elas.  1 355  ; chevalier  de  la  légion  d’honneur  en  1873. 
L’Etat  lui  acheta  son  tableau  Erigone  (Salon  de  1861) 
qui  figura  au  musée  du  Luxembourg.  Sa  fille  fut 
peintre  de  portrait. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Lyon)  : Toilette  de 
Vénus.  — (Provins)  : Nymphe  à la  biche.  — (La. 
Rochelle)  : Bacchus  et  Ariane.  — (Rouen)  : M.  His 
de  Butenval;  — Léda. 

Prix.  — Peintures. Paris.  Vente  Alexa  îdre  Dumas  : 
1865  : Lili  : 3.100  fr.  — Vente  Alex.  Dumas  du  8 
au  13  mai  1892  : Une  bacchante  : 710  fr. 

RIESEIER  (Mlle  Rosalie),  peintre  de  portraits,  née 
à Paris  au  xix0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis-Antoine-Léon  Riesener,  son  père. 
Figura  au  Salon  de  1885  et  1866. 

RIETER  (Hcnrich),  peintre  de  paysage  et  graveur, 
né  à \V ialerthar  le  15  septembre  1751,  mort  d Berne 
le  10  juin  1818  (Ec.  Suis.). 

Fut  d’abord  avec  Schellenburg  ; étudia  ensuite 
à Dresde  avec  Anton  Graff,  puis  vint  A Berne  travailler 
le  paysage  avec  Stabeli.  Il  devint  son  collaborateur 
et  hérita  de  ses  planches  de  vues  de  Suisse.  Rieter, 
après  la  mort  de  son  maître  compléta  la  série  avec 
talent.  En  1771,  il  avait  été  nommé  professeur  de 
l’école  publique  de  dessins  et  il  occupa  ce  poste  jusqu’A 
sa  mort. 

Peintures.  — Musées  de  Berne  : Uttigen  près 
de  Theune  ; — Maison  de  campagne  dans  le  canton 
de  Berne  ; — Maison  de  paysan  ; — Repos  dans  le 
parc. 

RIETHOORN  ou  RITTHOORN  (Jan-AIbert  van  den), 

peintre  de  Haarlem,  enterré  le  13  juin  1669  (Ec.  Ho!.). 
Blève  de  Cornélius  Visscher.  Membre  de  la  Gilde 
de  Haarlem.  En  1644,  et  eut  pour  élève  Abraham  de 
Ridder. 

SIETSCHEL  ( Ernest-Friedrich- August),  sculpteur,  né 
d Pulsnitz.  le  15  décembre  1804,  mort  à Dresde  le 
21  février  1861  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et,  à Berlin,  de 
Ranch.  En  1830,  il  fit  un  voyage  en  Italie  et  en  1832 
il  fut  nommé  professeur  de  sculpture  à l’Académie  de 
Dresde.  En  1836,  il  devint  membre  d’honneur  des 
Académies  de  Berlin  et  de  Vienne.  Médaille  d’or  à 
Paris  en  1855. 

Sculptures.  — - Musées  de  : (Anvers)  : Le  sculpteur 
Qh.  D.  Ranch.  — (Leipzig)  : Pieta  ; — Les  quatre 
facultés  ; — - E îfant  avec  raisins  ; — Luther  ; — Albert 
Durer  ; — Ch.  Ranch  ; — Amours  et  panthères  ; — 
Médaillon  de  Schletter  ; — Hans  Holbein  le  jeune  ; — 
Jour,  Nuit.  Matin,  Soir.  — • (Stockholm)  • Amour  sur 
une  panthère  ; — Même  sujet. 

RIETSCHER  (Gottl-Moritz),  peintre  de  genre,  né  A 
Dresde  en  1827,  mort  dans  la  même  ville  en  1875 
(Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Visite  à la 
nourrice. 

RIETSCHOOF  (Hendrik),  peintre  de  marines  et  dessi- 
nateur, né  à Hoorn  vers  1687,  (Le  Brgan  Dictionarg 
dit  en  1678).  mort  d Koog  en  1746.  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  son  père  J.  K.  Rietschoof  dont  il  imita  ïa 
manière  et  de  Ludoll  Backhuysen. 
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RIETSCHOOF  ( Jan  Claes  ou  Claes 

Jansz),  peintre  de  marines,  né  à Boom 
en  1652,  mort  dans  ïa  même  ville  en 
1779  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Abr.  Liedts  et  de  Ludolf  Backhuysen. 
Rietschoof  arriva  à une  exécution  remarquable  et 
s’assimila  le  style  de  son  maître  au  point  que  ses 
ouvrages  ont  été  souvent  attribués  à Backhuysen. 
Rietschoof  réussissait  particulièrement  les  scènes  de 
tempêtes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Eau 
calme  ; — Eau  agitée.  — (Mayence)  : Marine.  — 
(S.  Pétersbourg,  Ermitage)  : Marine.  — (Stoc- 
kholm) : Rade  hollandaise  avec  navires  et  figures. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  3 décembre 
1910  : Vues  de  Ports  : £19  19  s. 

RIETSTAP  (Antonius-Renardus),  peintre  paysagiste 
d la  Haye,  né  le  7 septembre  1814,  mort  le  1er  avril 
1837  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Sch  lfhout. 

RIETTI  (Arturo),  pastelliste  à Trieste,  xixe  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  ; méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.).  Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve 
de  lui  le  portrait  d'un  professeur,  et  le  Portrait  de  sa 
fillette. 

RIFFART  (Albert),  sculpteur,  né  à Nîmes  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joulîroy  et  de  Hiolle.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1890,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
RIFFLAERT  (Alexander  Victor),  peintre  d'histoire 
à Bruxelles  au  début  du  xix6  siècle  (Ec.  Bel.). 

RIGA  (Jean),  peintre  d'églises,  né  à Liège  en  1680, 
mort  le  19  février  1725  (Ec.  Bel.). 

Fils  de  M.  J.  Riga.  Il  travailla  pour  l’Hôtel-de-Ville 
et  les  églises  de  Bruges. 

RIGA  (N.  J.),  peintre  d'églises,  né  à Liège  en  1653, 
mort  en  1717  (Ec.  Flara.). 

Travailla  pour  les  églises  de  Liège. 

RIGAMANTI  (Ernesto),  peintre  de  genre,  né  à Milan 
au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Milan,  et  Turin. 

RIGA  DD  (Mlle  Denise),  peintre,  née  d Saint- Servan 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ler  verend.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
RIGAUD  (Mme  Emilie),  peintre,  née  à Paris  an 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1864  à 1878,  elle  figura  au  Salon  avec  des  pastels. 
RIGAUD  (Gaspard),  peintre  de  portrait,  né  à Perpignan 
en  1660,  mort  à Paris  le  28  mars  1705  (Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  d’Hyacinthe  Rigaud  qui  le  fit  venir 
à Paris,  il  fut  agréé  à l’Académie  royale  le  30  juillet 
1701.  Il  devait  exécuter  comme  morceaux  de  réception 
les  portraits  de  Raoux  et  de  Coypel.  Nous  ignorons 
pourquoi  il  ne  fut  pas  académicien.  On  signale  de  lui 
au  Palais  Brignole,  à Gênes,  les  portraits  de  Jean- 
François  Brignole  et  de  la  signora  Battina  Roggi 
Brignole.  Il  s’était  marié  à Paris.  Sa  fille  épousa  Jean 
Ranc,  fils  d’un  des  premiers  maîtres  de  Hyacinthe 
Rigaud.  Son  fils,  qui  s’appelait  aussi  Hyacinthe,  fut 
nommé  citoyen  noble  de  Perpignan,  mourut  céliba- 
taire en  1776. 

RIGAUD  Y ROS  ou  RIGAU  (Hyacinthe- 
François  - Honorât  - Mathias -Pierre  - André),  H”L%" 

peintre  de  portraits  et  d'histoire,  baptisé  à 
Perpignan  le  20  juillet  1659,  mort  à Paris  le  29 
décembre  1743  (Ec.  Fr.). 

M.  Crouchandeau,  dans  l’intéressante  notice  qu’il 
a consacrée  à Hyacinthe  Rigaud  dans  le  catalogue  du 
musée  de  Perpignan,  édition  de  1885,  redresse,  preuve 
en  mains,  nombre  d’erreurs  répétées  par  la  plupart  des 
biographes.  Hyacinthe  n’était  pas  fils  de  peintre, 
mais  du  tailleur  d’habits  Mathias  Rigau.  Son  bisaïeul 
Honoré  Rigau,  son  grand  père  Jacinte  et  son  grand 
oncle  Honore  minor  exerçaient  seulement  la  profession 
dans  laquelle  notre  artiste  devait  s’illustrer.  L’appel- 
lation « Rigaud  Y Ros  » est  traduite  par  les  mêmes 
biographes  par  « Rigaud-le-Roux  ».  C’est  une  erreur.: 
D’abord  Hyacinthe  était  brun  et  l’on  voit  son  frère1 
cadet  dénommé  comme  lui  dans  des  actes  publics* 

« Gaspard  Rigaud  y Ros  ».  L’explication  fournie  pai 
M.  Crouchandeau,  à défaut  de  preuves  définitives  f 
nous  paraît  beaucoup  plus  plausible.  Rigaud  possédai)  i 
à Perpignan  une  terre  nommée  la  » visîa  Ros  » ; erf; 
1709,  la  ville  de  Perpignan  le  reçut  parmi  ses  « bour 
geois  honorés  »,  titre  de  noblesse  que  Louis  XIV  con 
firma  en  1713.  En  arrivant  à Paris,  il  avait  francisé 
son  nom  par  l’adjonction  de  la  lettre  d à la  fin  ; quanc  il 
il  fut  noble,  il  n’y  a rien  d’impossible  à ce  qu’il  se  soi 
fait  appeler  M.  Rigaud  de  Ros  et  dans  son  pays  Rigaui  u 
y Ros.  Ce  qui  est  certain  c’est  que  l’adjonction  a ét« 
ajoutée  sur  son  acte  de  baptême  et  écrite  en  surcharge 
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sur  le  mot  indiquant  la  profession  paternelle.  Hyacinthe 
avait  dix  ans  quand  il  perdit  son  père.  Il  était  l’aîné 
j de  trois  enfants  ; après  lui  venaient  son  frère,  Gaspard, 
et  sa  sœur  Claire.  Il  semble  probable  qu’il  trouva  chez 
lui  nombre  d’objets  susceptibles  de  favoriser  sa  voca- 
tion. Son  grand  oncle  Honoré  Minor  avait  laissé, 
d’après  un  inventaire,  beaucoup  d’estampes,  des  livres 
sur  l’art  de  peindre,  et  un  matériel  de  peintre.  Il  paraît 
probable  que,  lié  avec  la  famille  des  Guerra,  il  put 
recevoir  des  conseils  d’Antoine  Guerra  le  vieux.  A 
I quatorze  ans,  il  partit  pour  Montpellier  et  demeura 
■ | quatre  ans  dans  cette  ville,  copiant  les  beaux  modèles 
I que  renfermait  l’atelier  de  Pézet  ; travaillant  aussi 
i avec  Rinc  le  vieux,  qui  lui  apprit  à apprécier  Van 
Dyck.  A dix-huit  ans  il  partit  pour  Lyon  et  y fit  éga- 
[|  lement  un  séjour  de  quatre  années.  En  1681,  il  arriva 
I à Paris,  entra  à l’école  de  l’Académie  Royale  et  obtint 
I le  5 septembre  1682  le  premier  prix  de  peinture  sur  le 
sujet  Caïn  bâtissant  la  ville  d’Enoc.  C’était  la  pension 
pour  Rome.  Sur  les  conseils  de  Lebrun,  Rigaud  renonça 
à cet  avantage  et  s’établit  peintre  de  portrait.  Il  trouva 
d’abord  une  clientèle  dans  la  bourgeoisie  et  ce  ne  fut 
qu’après  1688,  qu’ayant  exécuté  avec  grand  succès, 
le  portrait  de  Monsieur,  frère  du  Roi,  qu’il  commença 
i sa  carrière  officielle.  Rigaud  fut  par  excellence  le 
peintre  de  Louis  XIV  ; il  fut  pour  ce  souverain  ce 
que  Van  Dyck,  dont  il  ne  cessa  de  se  déclarer  le  dis- 
ciple, avait  été  pour  Charles  Ier  d’Angleterre.  On 
! pourrait  presque  affirmer  que  Rigaud  vit  poser  devant 
lui  les  princesdusang  et  presque  toute  la  courdu  grand 
roi.  Sa  renommée  ne  fut  pas  moindre  pendant  la 
Régence  et  la  première  partie  du  règne  de  Louis  XV, 
mais  il  rencontra  alors,  surtout  à la  fin  de  sa  carrière, 
d’heureux  rivaux.  Il  fut  agréé  à l’Académie  le  5 août 
1685,  reçu  académicien,  comme  peintre  de  portrait 
en  1687  et  comme  peintre  d’histoire  et  de  portrait 
le  2 janvier  1700  sur  deux  portraits  du  sculpteur 
Desjardins  dans  deux  attitudes  différentes.  Adjoint 
à professeur  le  24  juillet  1702  ; professeur  le  27  sep- 
tembre 1710  ; adjoint  à recteur  le  10  janvier  1733  ; 
recteur  et  directeur  le  28  novembre  de  la  même  année  ; 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel  le  22  juillet  1727, 
avec  une  pension  du  roi.  Rigaud  paraît  être  toujours 
resté  fort  attaché  à sa  famille  ; il  avait  fait  venir  son 
frère  Gaspard  prés  de  lui  ; en  1695,  il  voulut  avoir  le 
portrait  de  sa  mère.  Il  se  rendit  à Perpignan  dans  ce 
but.  Drevet  grava  ce  portrait  et,  d’après  cette  effigie 
Coyeevox  sculpta  le  buste  de  la  mère  de  notre  artiste 
Marie  Serra,  .in  1707,  Rigaud  épousa  une  veuve 
Mme  Le  Juge  née  Elisabeth  Gouy,  qui  mourut  seule- 
ment quelques  mois  avant  lui.  Il  amassa  une  fortune 
considérable  pour  le  temps,  15.000  livres  de  rente  sur 
l’Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Ce  bien,  fort  compromis  dans 
la  catastrophe  de  Law,  ne  fut  pas  perdu  pour  l’artiste 
du  moins  quant  au  revenu.  Une  décision  du  régent  le 
maintint  à l’artiste  et  il  devait,  en  cas  de  prédécès, 
être  constitué  à sa  veuve.  Il  montrait  en  tout  un  ordre 
remarquable.  Il  existe  un  manuscrit  de  lui  sur  lequel 
sont  inscrits  tous  les  portraits  qu’il  exécuta  et  les 
sommes  qu’ils  lui  valurent.  D'après  ce  document  il  est 
établi  que  Rigaud  peignit  en  moyenne  trente  à qua- 
rante portraits  par  an.  Etant  donnéesalongue  carrière, 
c’est  un  oeuvre  considérable.  Il  fut  intimement  lié 
avec  un  de  ses  plus  brillants  rivaux  : Largilière. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Trois  portraits 
de  Gaspard  de  Gueidan;  — Portrait  d’homme  ; — 
Militaire  ; — Jeune  femme.  — (Bale)  : Le  chevalier 
Lucas  Schaub.  — (Bourges)  : François  de  Chabenat  ; 

— L’académicien  Jean  de  la  Chapelle.  — (Budapest)  : 
Cardinal  Fleury  ; — L’artiste  ; — Elisabeth  Charlotte 
d’Orléans.  — (Caen.)  : Marie  Cadenne,  femme  du 
sculpteur  Desjardins.  — (Calais)  ! Louis  XV  à 16  ans. 

— (Cambrai)  : Cardinal  de  S.  Albin.  - — (Carlsruhe)  : 
Louis  XIV  ; — L’artiste  : — Portrait.  — (Chan- 
tilly) : Armand  Jean  Le  Bouthillier  de  Ranci  de  la 
Trappe  ; — Louis  XIV  ; — Louis  XV.  — (Chartres)  : 
Le  Quintuige  et  sa  femme  ; — Portrait  d’un  inconnu.  — 
(Cherbourg)  : Le  financier  Montmartel  et  sa  femme.  — 
(Cologne)  : Portrait  d’homme  ; — Eberhard  Jabach. 

— (Darmstadt)  : Cardinal  Fleury.  — (Dijon)  : 
Portrait  d’homme.  — (Douai)  : Portrait  d’un  magis- 
trat. — (Dresde)  : Auguste  III  de  Saxe,  — (Dun- 
kerque) : Claude  Leblanc,  intendant  de  Dunkerque.  — 
(Epinal)  : Louis  XV.  — (Florence)  : L’artiste  ; — 
^Bossuet.  — (Gênes)  : Jean  François  Brignole-Saie.  — 

Genève,  Ariana)  : Un  ancien  président  des  Etats  de 
Bourgogne  ; — Racine.  — - (Genève,  Rath)  : La 
duchesse  d’Orléans  ; — Le  chancelier  d’Aguesseau.  — 
(Grenoble)  : Claude  de  Saint-Simon  ; — Maréchal 
de  Noailles.  — (Londres,  National  Portrait 
Gallery)  : Henri  S.  John,  vicomte  de  Bolingbroke.  — 
(Londres,  Wallace)  : Fleury.  — (Louvre)  : Plusieurs 


portraits  d’inconnus  ; — L’architecte  Cotte  ; — J.  de 
Créqui,  duc  de  Lesdiguières,  enfant  ; — Bérulle  ; — 
Présentation  au  temple  ; — Louis  XIV  ; — Philippe  V ; 

— Bossuet  ; — La  mère  de  l’artiste  ; — Martin  van 
Bogaert  ; — Desjardins  ; — L’artiste  ; — Ch.  Le  Brun  ; 

— Pierre  Mignard  ; — J.  I.  ardouin  Mansart  ; — Femme 
avec  son  enfant.  — (Lyon)  : Léonard  Lamel,  docteur 
en  théologie  ; — Denis  François  Semusse  ; — Le 
graveur  Pierre  Drevet.  — (Madrid)  : Louis  XIV.  — 
(Mayence)  : Un  chevalier.  — (Metz)  : Un  prêtre 
mathématicien  (incertain).  — (Montauban)  : Portrait 
d’homme.  — (Montpellier)  : Fontenelle.  — (Moscou 
Roumianzeff)  : Duc  de  Broglie.  — (Munich)  : Chris- 
tian III  de  Zwcibrucken.  — (Nantes)  : Ch.  G.  Dodund, 
marquis  d’Herbault.  — (Naples)  : Un  cardinal.  — 
(Nice)  : Le  duc  de  Luxembourg.  — (Orléans)  : 
Portrait  d’homme  ; — Le  gentilhomme  Dupuis.  - — 
(Perpignan)  : Le  cardinal  de  Bouillon  ouvrant  la  porte 
sainte  l’an  de  jubilé  séculaire  1700  ; — L’artiste  ; — 
Fleury  ; — Christ  expirant.  — (Pontoise)  : Deux 
études.  — (Le  Puy)  : Maréchal  de  Belle-Isle;  — 
Portrait  présumé  de  Malborough. — (Bouen)  : Louis  XV 

— (S.  Pétersbourg,  Ermitage)  : Fontenelle.  — 
(Stockholm)  : Charles  XII  ; — Fleury.  — (Stras- 
bourg) : Le  comte  de  Ruet.  — (Toulouse)  : Racine  ; - — 
Bernard  Dupuy  dé  Gratz.  - — (Tournai)  : Mgr  de 
S.  Albin.  — (Tours)  : Louis  XIV.  — (Trianon)  : 
Louis  XIV.  — (Troyes)  : Portrait  d’homme.  — 
(Valenciennes)  : Portraits  d’homme  et  de  femme.  — 
(Versailles)  : Elisabeth  Charlotte  de  Bavière,  duchesse 
d’Orléans  ; — Louis  de  France,  dauphin  ; — Plusieurs 
portraits  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  ; — Le  grand 
Dauphin  ; — Le  fondeur  J.  B.  Relier  ; - — J.  J.  Relier  ; 

— Nicolas  Mesnager  ; — Henri  Louis  de  la  Tour 
d’Auvergne  ; — Desjardins  — Dangeau  ; - — L’artiste  ; 

— Boileau.  — (Vienne)  : Duchesse  de  Lorraine  ; — 
Un  dignitaire  français.  — (Vienne,  Czernin)  : Le 
duc  Charles  de  Lorraine.  - — (Vienne,  Harrach)  : 
Le  comte  Harrach.  — (Vire)  : Portrait  d’homme. 

Prix.  - — Peintures  Londres).  Vente  du  12  mai  1910  : 
Portrait  d’un  prince  français  : £141  15  s.  — Vente  du 
16  juin  1911  : Portrait  de  Louis  XIV  en  armure  : 
£421  20  s.  — New-York.  Vente  des  12,  13  et  14  mars 
1906  : La  duchesse  de  Noailles  : 82800.  — Vente  23  et 
24  février  1906  : Portrait  de  Mme  Rigaud  : 81350.  — - 
Vente  des  1er  et  3 avril  1909  : La  duchesse  de  Lesdi- 
guières : $850.  — Vente  12  mars  1908  : Portrait  de 
van  Loo  : $1100.  — Paris.  Vente  Giron  de  Buzarein- 
gues,  26  février  1892  : Portrait  de  jeune  fille  : 5.300  fr  — 
Vente  Denain,  6 et  7 avril  1893  : Portrait  d’homme  : 

4.600  fr.  — Vente  12  décembre  1896  : Louis  XV  enfant  : 
4.550  fr.  — Vente  9 mai  1898  : Portrait  de  François 
Gigot  de  la  Peyronie  : 7.100  fr.  — Vente  Pallavicini- 
Grimaldi  du  29  novembre  au  2 décembre  1899  : Por- 
trait d’homme  en  armure  : 10.600  fr.  — Vente  C.  Lelong 
15  mai  1903  : Portrait  de  Louis  de  la  Tour  d’ Auvergne  : 
22.500  fr. — Vente  Monbrisson,  15  mai  1904:  Louis  XIV 
en  1701  : 3.C00  fr.  • — Portrait  de  l’évêque  de  Strasbourg  : 

1.600  fr.  — Vente  19  mars  1906  : Portrait  d’un  gentil- 
homme : 1.120  fr.  Portrait  de  Mignard  : 1.850  fr.  — 
Vente  23  mars  1908  : Portrait  d’homme  : 3.900  fr.  — • 
Vente  7 février  1907  : Portrait  de  gentilhomme  : 5.900fr. 
Portrait  de  Nicolas  de  Launay  : 6.000  fr.  — Vente 
Mulbacher,  13,  14  et  15  mai  1907  : Portrait  d’homme  : 
7.000  fr.  — Vente  Le  Monnier,  15  mars  1909  : Portrait 
de  Fénelon  : 1.050  fr.  — Vente  15  juin  1911  : Portrait 
de  l'artiste  : 1.500  fr.  — Vente  31  janvier  1912  : Por- 
trait de  Louis  de  Bourbon  : 4.600  fr. 

RIGAUD  (Jacques),  dessinateur  et  graveur,  né 
à Marseille  vers  1681,  mort  à Paris  en  1754  J ‘£\ 
(Ec.  Fr.). 

Une  grande  confusion  règne  chez  les  biographes 
au  sujet  des  délicieux  dessinateurs  et  graveurs  que 
furent  les  Rigaud.  Le  Bryand  Dictionary  les  apparente 
à tort  avec  Hyacinthe  Rigaud  : il  donne  à Jacques  le 
prénom  de  Jean,  en  fait  le  père  de  son  neveu  Jean- 
Baptiste  et  avec  Basan,  Huber  et  Rost,  Nagler  et 
Charles  Le  Blanc,  il  fait  un  ensemble  de  l’oeuvre  des 
deux  artistes.  Leurs  signatures  sont  cependant  fort 
différentes.  Grâce  à l’étude  publiée  par  M.  Charles 
Ginoux  dans  le  Bulletin  des  Réunions  des  sociétés  de 
Beaux-Arts  des  départements,  en  1898  et  les  extraits 
d’actes  d’Etat  civil  que  nous  avons  sous  les  yeux,  il 
nous  est  possible  d’apporter  un  peu  de  lumière  dans  la 
question.  On  ne  sait  pas  quels  furent  ses  maîtres.  Nous 
croirions  volontiers  qu’il  dut  étudier  avec  quelques 
dessinateurs  des  Galères  à Marseille,  peut-être  avec 
Michel  Gospard  Serre,  car  on  trouve  dans  son  oeuvre, 

6 pièces  sur  les  constructions  des  galères.  Nous  savons 
en  outre,  qu’en  1707,  il  désirait  entrer  dans  les  bureaux 
de  M.  le  Pelletier,  directeur  général  des  fortifications 
de  France.  Cependant,  il  semble  qu’il  ait  dû  vivre  en 
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Provence,  et  principalement  à Marseille,  jusqu’en  1720. 
Il  y grava  ou  prépara  la  gravure  des  deux  tableaux 
commandés  à Serre  par  la  ville  sur  la  peste  à Marseille  : 
Vue  du  cours  de  Marseille  pendant  la  peste  de  1720,  et 
Vue  de  V Hôtel-de-Ville  de  Marseille  pendant  la  peste 
de  1720.  Il  était  établi  la  même  année  graveur  et 
marchand  d’estampes  à Paris  rue  S.  Jacques.  En  1730, 
il  commençait  la  publication  de  son  ouvrage  le  plus 
important  : Les  maisons  Royales  de  France,  que  son 
neveu  Jean-Baptiste  termina.  Jacques  Rigaud  a 
produit  un  grand  nombre  de  vues  de  Paris.  La  chalco- 
graphie en  possède  24  planches  extrêmement  intéres- 
santes entrées  dans  son  fonds  en  1848  avec  celles  des 
maisons  Royales,  etc.  121  planches  qu’elle  vend  à un 
prix  extrêmement  minime.  Nous  pensons  que  la  plu- 
part furent  exécutées  avant  l’ouvrage  sur  les  châteaux 
de  France,  lequel  nous  paraît,  avec  ses  130  planches 
avoir  dû  absorber  son  auteur.  Notre  artiste  parait 
avoir  visité  l’Angleterre.  On  trouve  en  effet  dans  son 
œuvre  une  Vue  de  Hampion  Court,  une  Vue  de  Saint- 
James  Park,  de  Greenwich  Park,  de  Greenwich  Hospital. 
Etant  donné  que  Higaud  a presque  toujours  gravé 
d’après  ses  dessins,  un  voyage  à Londres  paraît  pro- 
bable. L’œuvre  de  Jacques  Rigaud  comprend  encore 
de  nombreuses  planches  de  paysages,  6 planches  pour 
l’ouvrage  La  science  des  ingénieurs  ; La  tactique  des 
Anciens,  35  planches  ; des  marines,  des  scènes  de  jeux 
de  la  basse  Provence.  Toutes  ces  œuvres  sont  dessinées 
d’une  façon  alerte  et  spirituelle  ; c'est  l’expression 
facile  d’une  vision  pleine  d’intérêt.  Ces  gravures  d’un 
joli  effet  décoratif  méritent  d’être  recueillies  par  les 
amateurs.  Elles  sont  généralement  animées  de  person- 
nages dont  la  facture  fait  penser  aux  meilleurs  dis- 
ciples d’Antoine  Watteau.  Le  22  juin  1752,  on  le  voit 
parrain  de  sa  petite  nièce  Geneviève  Madeleine,  fille 
de  Jean-Baptiste  Rigaud.  On  le  signale  encore  en  1753, 
faisant  un  placement  de  16.000  francs. 

RIGAUD  (Jean-Baptiste),  dessinateur  et  f/jy 

graveur,  à Paris  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

L’indication  du  lieu  de  naissance,  Paris,  et  la  date 
de  naissance,  1700  données  généralement  à notre 
artiste  ne  nous  paraissent  pas  suffisamment  établies 
étant  donné  la  confusion  de  Jacques  avec  Jean-Baptiste, 
pour  que  nous  les  adoptions.  Disons  seulement  qu’il 
était  établi  graveur  et  marchand  d’estampes  rue  Saint- 
Jacques  et  qu’au  mois  de  février  1761,  il  continuait 
à exercer  sa  profession.  Il  fut  le  successeur  de  son 
oncle  Jacques  Rigaud  pour  l’ouvrage  Les  maisons 
Royales  de  France. 

RIG  A UD  (John-Francis),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 

né  à Turin  en  1742,  mort  à Packington  Hall,  le  6 dé- 
cembre 1810  (Ec.  Ang.). 

Descendait  d’une  famille  protestante  française 
émigrée.  Il  vint  en  Angleterre  en  1772  et  y fut  bien 
accu  illi.  La  Royal  Academy  le  nomma  agréé  la  même 
année  et  académicien  en  1784.  Boydell  lui  fit  peindre 
plusieurs  sujets  pour  sa  collection  de  Shakespeare. 
Rigaud  peignit  notamment  des  tableaux  d’autel  pour 
l’église  paroissiale  de  Packington  et  pour  l’église  de 
S. -Martin- Outwich,  à Londres.  On  cite  également  de 
lui  des  plafonds  notamment  à Trinity  House.  On  lui 
doit  aussi  une  traduction  en  anglais  du  traité  de 
peinture  de  Léonard  de  Vinci.  Rigaud  fut  protégé 
par  Lord  Aylesford,  dans  le  château  duquel  il  mourut 
subitement.  On  voit  de  lui  à la  National  Gallery  of 
Portraits  à Londres  : Groupe  de  Sir  Joshua  Reynolds, 
Sir  William  Chambers  et  Joseph  Wilton. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  28  février 
1910  : La  fortune  et  La  sagesse  : £7  7 s.  — - Vente  du 
19  novembre  1910  : Portrait  d’un  gentilhomme  : £48  6s. 
— Vente  12  décembre  1910  : Gentilhomme  portant 
l’ordre  de  la  toison  d’or  : £6  6s.  — Vente  14  juillet  1911  : 
Jeune  fille  dessinant  (1795)  : £18  18  s.  Portrait  de  John 
Chambers  : £18  18  s. 

RIGAUD  (Mme  Marguerite),  peintre  à Paris  au  xixe 

siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1909,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

RIGAUD  (Pierre-Gaston),  pastelliste,  né  à Bordeaux 

au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Albert  Maignan  et  de  Bonnat.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1906,  il  figura  au  Salon  de  cette 
société. 

RIGAUD  (Stephen-Francis  D.),  peintre  à l’aquarelle, 

né  en  Angleterre  en  1777,  mort  en  1861  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Francis  Rigaud.  Elève  des  écoles  de  la 
Royal  Academy  à Londres.  Il  débuta  aux  expositions 
de  cet  institut  en  1797  et  y fut  médaillé  en  1801.  Il 
fut  un  des  fondateurs  de  la  Water  Colour  Society  à 
laquelle  il  exposa  jusqu’en  1813.  On  le  trouve  encore 
exposant  à la  Sociéty  of  British  Artists  (Suffolk  Street), 
jusqu’en  1851.  11  a surtout  traité  des  sujets  d’histoire 


et  mythologiques.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
conserve  de  lui  une  aquarelle  : Télémaqüe  rencontrant 
le  prêtre  d’Apollon. 

RIGAULT  (Félix-Alexandre),  peintre,  né  à Nantes,  j 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  J.- J.  Potel.  Il  exposa  à Angers  en  1886.  1 
RIGA  UT  (Emile),  peintre,  né  à St-Quentin  en  1822 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Fère  conserve  de  cet  artiste  une  copie 
du  tableau  de  P.  Delaroche,  Le  mort  d’ Elisabeth. 

RIGBY  (Cuthbert),  peintre  aquarelliste,  à Londres, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à la  Royàl  Academy  et  à la  Royal 
Water  Colour  Sociéty,  dont  il  est  associé,  â partir 
de  1874.  Figurait  encore  à l’exposition  de  1909.  On 
voit  de  lui  dans  les  musées  : A Norwich  3 aquarelles 
et  2 dessins,  à Londres,  au  Victoria  et  Albert  Muséum. 
Sur  la  lande,  aquarelle. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  Vente  28  novembre  | 
1910  : Bord  de  rivière  (1883)  : £331.  Le  pont  de  Duddone 
(1882)  : £2.  — Vente  du  6 mars  1911  : Lande  : 313  s 6d. 
RIGG  (Arthur  H.),  peintre  de  paysage,  à Bradforf, 
xixc  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1888,  notamment  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  street. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  15  mai  1911: 
Sujet  de  genre  : £ 15.15  s.  La  charrue  (1890)  : £ 2 12  s 16  d. 
RIGHETTI  (Mario),  peintre,  né  à Bologne  vers  1590 
(Ec.  It.). 

Elève  de  Lucio  Massari.  Il  travailla  pour  plusieurs 
églises  de  sa  ville  natale,  notamment  : S.  Michel 
Archange,  dans  l’église  de  San  Guglielmo  ; Le  Christ 
apparaissant  à la  Madeleine,  à San  Giacomo  Maggiore  ; [ 
La  Naliviié,  à San  Lucia  ; L' Adoration  des  Mages, 
à San  Agnese. 

RIGNOT-DUBAUX  (Mlle  Marie-Madeleine),  peintre  de 
genre  et  de  portrait,  née  à Nevers,  morte  en  1887 
(Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs,  Bonnat,  Gérome,  Bastien 
Lepage  et  Jacquesson.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
RIGO  (Jules-Alfred-Vincent),  peintre  d’histoire  et  de  \ 
portraits,  né  à Paris  en  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1833.  ' 
Méd.  3e  clas.  en  1857,  et  2e  clas.  1859.  On  cite  de  lui  : 
Baptême  de  Clovis  ; — Bonaparte , chef  du  bataillon, 
commandant  l’artillerie  au  siège  de  Toulon  14  décembre 
1793  (ministère  de  l’Intérieur).  La  communion  de  saint 
Benoit,  pour  la  chapelle  de  Saint-Benoît  à l’église 
Saint-Etienne-du-Mont.  — Portrait  de  S.  Exc.  M. 
l’Amiral  Romain  Deffossès.  — L’ Empereur  visitant 
les  blessés  français,  piémonlais  et  Autrichiens  du 
combat  de  Montebello  aux  ambulances  de  Vaghera. 

Peintures.  — Musées  de  : (Ajaccio)  : Prince 
Napoléon  ; — - Joseph  Charles  Bonaparte.  — (Bour- 
ges) : Combat  d’avant-garde  dans  le  Darha,  soutenu 
par  les  spahis  d’Oran  contre  le  chérif  Bonnaga  ; — 
L’ange  el-Madhi.  — ICoutances)  : Napoléon  Ier  au 
siège  de  Toulon.  — (Reims)  : Baptême  de  Clovis.  — 
(Versailles)  : Dévouement  héroïque  de  Richaud, 
maire  de  Versailles  ; — Passage  du  Tagliamento  ; — 
Hyacinthe  Rigaud  ; - — Jouvencel  ; — Siège  de  Sébas- 
topol ; — Chirurgiens  français  pansant  des  blessés  ; 
russes  à la  bataille  d’Inkerman  ; — Prise  de  Zualeha. 
RIGO  (Michel),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  mort  . 
en  1815  (Ec.  Fr.). 

De  1804  à 1810  il  exposa  au  Salon.  On  voit  de  lui 
au  musée  de  Versailles  six  portraits  représentant  : 
Abdoullah-Cherquaovy  El-Ladat,  Maal  Gerges  ; — 
Soleiman  El-Fayonmy,  El-Seyd,  Kahla  Behry  et  I 
Mohammed  El-Mehdy. 

RIGOLLOT  (Mme  Claire),  peintre  de  nature  morte  1 
(Ec.  Fr.).  j: 

Le  musée  de  Clamecy  conserve  d’elle  Chaudron  et  r 
radis. 

RIGOLLOT  (Jules-Jean),  sculpteur,  né  à Langres 
en  1837,  mort  à Paris  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien.  De  1864  à 1870,  il  figura  au  Salon. 

Le  musée  de  Langres  possède  de  cet  artiste  : Les  ' 
pièges  de  l’amour  ; — Les  saisons  ; — Ringel  ; — 
Médaillons  de  Ludwig,  Eibl,.E.  Leroux,  Hubert  Valle-\t 
roux,  D.  Delamarre,  Léon  Advier,  Gaston  Aubrey.  , 
RIGOLOT  (Albert-Gabriel),  paysagiste  du  xixe  siècle,  j n 
né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pelouse  et  d’ Allongé.  Sociétaire  des  artistes  | ' 
français  depuis  1888,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  ïs 
Ment.  hon.  1889,  méd.  3e  clas.  1891  ; 2e  clas.  1892  ; 
méd.  arg.  1900  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  légion  d’hon- 
neur 1901.  Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Après  \ (, 
la  moisson  en  Gâtinais,  et  le  Luxembourg  : Sur  la 
route  de  Kardada  (Algérie). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Deschamps,  10  et 
11  mai  1912  : Paysage,  Effet  de  printemps  : 305  fr. 
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RIGON  (Auguste  Maillet,  dit),  peintre  paysagiste  et 
acteur,  né  à Mormant , mort  à Reims  en  1884  (Èc.  Fr.). 
Elève  de  Rudder.  Exposa  au  Salon  en  1881. 
Peintures.  — Musées  de  Reims  : Paysage  avec 
cours  d’eau  et  paysanne  ; — Le  moulin  à vent  ; — 
Paysage  ; — Fête  champêtre  au  xvme  siècle  ; — 
Même  sujet. 

Prix.  — t Peintures.  Paris.  Vente  Thiebault-S'sson, 
23  novembre  1907  : Le  hameau  140  fr.  — Vente  Georg- 
Goerg,  30  mai  1910  : Pécheurs  : 320  fr. 

RIGOTARD  (Alexandre),  paysagiste,  né  d Grenoble 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dubois  et  Rochegrosse.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Le  musée  d’Alger  conserve  de  lui  : Mar- 
tigues et  Vue  d’Alger  au  crépuscule. 

RIJN  ou  RYN  (Rembrandt  Harmensz  van),  peintre 
graveur,  né  à Leyde  le  15  juillet  1606,  mort  a.  Ams- 
terdam le  8 octobre  1669  (Ec.  Hol.). 
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La  date  de  naissance  de  l’illustre  -,  _ 

peintreadonnélieuàdenombreuses  (Ah.  V (yi*J  pj_ 
controverses.  Plusieurs  biographes,  - / ' 

se  basant  sur  son  contrat  de  mariage  passé  le  10  juin 
1634,  dans  lequel  il  déclare  être  âgé  de  26  ans,  fixèrent 
l’année  1 608  ; d’autres, comme  Vosmaer, indiquent  1607  ; 
mais  Orlers,  bourgmestre  de  Leyde,  écrivait  en  1641 
l’histoire  de  la  ville  et  citant  Rembrandt  parmi  ses  célé- 
brités, mentionne  1606.  Les  écrivains  les  plus  autorisés, 
Emile  Michel,  Charles  Blanc,  Seymour  Haden  estiment 
avec  raison  que  le  chef  de  la  municipalité  Leydoise 
avait  dû  puiser  ses  renseignements  sur  les  registres  de  la 
cité.  Rembrandt  était  le  cinquième  des  six  enfants  du 
meunier  Harmen  ou  Hermann  Gerritsz  van  Rijn  (du 
Rhin)  et  de  sa  femme  Neltje,  fille  du  boulanger  Willems 
de  Suydtbrœck.  Dans  son  bel  et  consciencieux  ouvrage  : 
Rembrandt,  sa  vie  et  son  œuvre , Vosmaer  donne  de  minu- 
tieux détails  sur  la  situation  de  la  famille  et  la  généalo- 
gie du  grand  hollandais.  Hermann  Gerritz  possédait 
deux  maisons  prés  de  la  « Porte  Blanche  » ou  porte  de 
l’Ouest  de  Leyde.  Son  moulin  à vent  s’élevait,  non  loin 
de  là,  sur  les  glacis  dfe  la  ville.  Sa  famille  était  aisée  et 
bien  apparentée.  Le  jeune  Rembrandt  faisant  preuve 
d’une  remarquable  intelligence,  on  décida  de  lui  donner 
une  éducation  classique  ; « afin  »,  dit  Orlers,  « que  le 
moment  venu,  il  fût  capable  de  servir  par  son  savoir  sa 
ville  natale  et  la  République  ».  Le  25  mai  1620  il  entrait 
à la  Faculté  des  lettres  de  Leyde.  Il  y demeura  environ 
un  an.  Soit  qu’il  eût  fait  peu  de  progrès,  soit  qu’il  eût 
assez  d’influence  sur  ses  parents  pour  leur  faire  approu- 
ver son  désir  d’embrasser  la  carrière  artistique,  il  aban- 
donna l’Université  pour  l’atelier  de  Jacob  Swanenburch 
peintre  appartenant  à une  vieille  famille  de  Leyde  et 
son  parent.  Trois  années  passées  sous  la  direction  de 
ce  maître  mirent  en  complète  lumière  les  admirables  dis- 
positions de  Rembrandt.  Parmi  les  jeunes  artistes  qu'd 
fréquentait,  un  surtout,  Jan  Lievensz,  était  devenu  son 
intime  ami.  On  suppose  que  ce  fut  à l’instigation  de  ce 
dernier,  qui  avait  passé  deux  ans  dans  l’atelier  de 
Pieter  Lastman,  à Amsterdam,  que  Rembrandt  alla  sol- 
liciter l’enseignement  de  ce  peintre,  alors  fort  à la  mode. 
Il  devint  son  élève  en  1624.  Tl  est  présumable  que  le 
jeune  Van  Rijn  avait  déjà,  très  arrêtée,  sa  conception 
delà  forme  plastique  : «le  naturel  dans  l’action  »,  ainsi 
qu’il  le  dit  dans  une  lettre  parvenue  jusqu’à  nous  ; Last- 
man avait  conservé  de  son  séjour  à Rome  une  part  des 
formules  conventionnelles  des  écoles  d’Italie  ; l’élève 
et  le  maître  ne  durent’ pas  s’entendre  à merveille  ; après 
un  séjour  de  six  mois,  Rembrandt  quittait  Amsterdam 
pour  revenir  près  des  siens  «travailler  sous  le  seul  maître 
qu’il  voulait  suivre  désormais:  la  Nature. «Si pittoresque 
que  soit  la  tradition  qui  nous  montre  le  génial  artis- 
te peignant  dans  le  moulin  paternel,  près  d’une  étroite 
fenêtre,  et  ayant  puisé  dans  cette  installation  rudimen- 
taire son  goût  pour  les  jeux  de  la  lumière  dans  le  clair- 
obscur,  il  faut  y renoncer.  Van  Rijn  fit  son  atelier  dans 
le  confortable  logis  de  famille.  Cet  atelier,  où  le  grand 
Hollandais  étudiait  simultanément  la  peinture  et  la 
gravure  à l’eau  forte,  (l’admirable  planche  de  la  Mère 
de  Rembrandt,  datée  de  1628,  montre  à quel  degré  de 
maîtrise  il  ne  tardait  pas  à atteindre  dans  ce  genre) 
devint  le  lieu  de  réunion  de  nombreux  jeunes  artistes 
de  Leyde,  et  ce  fut  lui  que  le  père  de  Gérard  Dov  choisit 
pour  maître  lorsqu’il  voulut  que  son  fils  devînt  peintre. 


La  première  peinture  en  date  de  Rembrandt,  un  portrait 
de  jeune  fille  signé  Rem,  est  de  l’année  1625.  La  tradition 
rapporte  que  Van  Rijn  ayant  achevé,  en  1627,  son 
tableau  Saint  Paul  en  prison,  aujourd’hui  au  musée  de 
Stuttgard,  ses  amis  lui  conseillèrent  d’aller  le  soumettre 
à un  amateur  de  la  Haye,  grand  protecteur  des  artistes. 
(On  croit  qu’il  s’agit  de  Maurice  Huygens,  secrétaire  et 
conseiller  du  stathouder  Frédéric-Henri  de  Nassau.) 
La  toile  fut,  dit-on,  payée  100  florins.  Ce  qui  est  certain, 
c’est  que  Huygens  se  déclara  le  protecteur  de  Rem- 
brandt et  qu’il  lui  fit  faire  son  portrait,  actuellement 
au  musée  de  Hambourg  en  1630,  avant  que  l’illustre 
artiste  allât  s’établir  à Amsterdam.  Ce  changement  de 
résidence  eut  lieu  l’année  suivante.  Le  succès  de  Van 
Rijn  fut  considérable  ; il  multipliait  les  tableaux,  les 
portraits,  les  eaux-fortes.  Dans  la  liste  de  ses  œuvres, 
nous  trouvons  que  dans  les  seules  années  1631  et  1632, 
il  donna  plus  de  quarante  œuvres  peintes  connues  Et 
parmi  ces  œuvres  figurait  l’admirable  tableau  La  Leçon 
d’anatomie,  dans  lequel  il  fit  de  si  magistrale  façon  le 
portrait  du  docteur  Tulp,  qui  s’était  aussi  déclaré  son 
protecteur.  Peu  après,  le  stathouder  lui  commandait 
deux  toiles  : L’ Elévation  de  la  Croix  et  la  Descente  de 
Croix  (1633),  actuellement  au  musée  de  Munich,  qui  lui 
furent  payées  300  florins  pièce.  Le  22  juin  1634,  grâce 
aux  bons  offices  de  son  cousin  Corneille  Sylvius,  Rem- 
brandt épousa  Saskia  Van  Uylenborch.qui  lui  apportait 
une  dot  de  40.000  florins.  Van  Rijn  connaissait  Saskia 
depuis  longtemps  ; nous  trouvons,  en  effet,  deux  por- 
traits d’elle,  par  le  maître,  datés  de  1632  et  trois  autres 
de  1633,  plus,  la  même  année,  un  portrait  de  la  sœur  de 
Saskia.  Ce  qui  est  hors  de  doute,  c’est  que  l'illustre 
artiste  adorait  sa  femme.  Pendant  les  huit  années  que 
dura  leur  union,  l’image  de  la  jeune  femme  domine 
l’œuvre  du  peintre  et  du  graveur,  à laquelle  elle  est 
intimement  associée.  Il  aimait  à la  parer  dès  plus  riches 
étoffes,  à la  couvrir  de  bijoux.  Athanase  Coquerel 
rapporte  dans  son  livre  Rembrandt  et  l’individualisme 
dans  l’art,  que  le  luxe  de  la  toilette  de  la  jeune  femme  lui 
valut  les  réprimandes  des  autorités  de  la  ville.  Rem- 
brandt, gagnant  beaucoup,  dépensait  sans  compter 
pour  satisfaire  son  goût  des  belles  choses  et  particuliè- 
rement des  œuvres  d’art.  On  rapporte  qu’on  le  vit 
pousser  à 80  florins,  aux  enchères  publiques,  une  simple 
gravure  de  Lucas  de  Leyde.  En  1635,  le  jeune  ménage 
eut  un  premier  enfant,  un  fils,  à qui  fut  donné  le  nom  de 
Rombertus  ; il  ne  vécut  pas.  Une  fille,  nommée  Cornélia 
naquit  en  1638  et  mourut  peu  après.  Une  deuxième 
fille  vint  au  mois  de  juillet  1640  et  mourut  à un  mois. 
Enfin,  au  mois  de  septembre  1641  naquit  un  second  fils. 
Ce  dernier  enfant  reçut  le  nom  de  Titus  en  souvenir 
d’une  sœur  de  Saskia  nommée  Titia.  Ces  nombreuses 
maternités  avaient  épuisé  la  fragile  constitution  de  la 
jeune  femme  ; elle  ne  put  se  remettre  de  cette  dernière, 
languit  quelques  mois  et  mourut  à trente  ans,  en 
juin  1642.  Dans  de  nombreux  dessins,  dans  des  eaux- 
fortes  de  cette  époque,  le  génial  artiste  a traduit  la 
tristesse  des  différentes  phases  de  cette  longue  maladie. 
La  mort  de  sa  femme  eut  pour  Rembrandt  des  consé- 
quences désastreuses  au  point  de  vue  matériel.  Il 
jouissait  d’une  grande  renommée,  mais  il  n’était  rien 
moins  que  mondain.  « Quand  je  veux  me  délasser  de  mes 
travaux  »,  disait-il,  comme  on  lui  reprochait  de  préférer 
la  société  des  humbles  à celle  des  seigneurs,  « je  ne 
cherche  pas  les  grandeurs  qui  me  gênent,  mais  la 
liberté  ».  La  grâce  de  la  jeune  femme,  la  situation  de  sa 
famille,  avaient  atténué  les  froissements  provoqués 
dans  la  société  bourgeoise  d’Amsterdam  pour  les  façons 
originales  et  les  exigences  de  l’artiste.  S’agissait-il  d’un 
portrait,  Rembrandt  refusait  de  le  faire  si  le  modèle  ne 
lui  convenait  pas  ; acceptait-il,  il  imposait  souvent  des 
costumes  à sa  fantaisie,  il  plaçait  ses  modèles  dans  les 
éclairages  spéciaux,  beaucoup  plus  préoccupé  de 
produire  des  œuvres,  que  de  satisfaire  ses  clients. 
L’immortel  chef-d’œuvre  La  Ronde  de  Nuit,  dont 
l’achèvement  concorda  avec  la  mort  de  Saskia,  fut 
le  début  de  difficultés  dans  lesquelles  finit  par  sombrer 
la  fortune  du  maître.  Ce  tableau  commandé  pourle  lieu 
de  réunion  de  la  corporation  des  couleuvriniers  d’Ams- 
terdam, devait  être  payé  par  les  personnes  représentées 
sur  la  toile.  Sans  se  soucier  de  la  coutume  qui  dans 
ces  sortes  d’ouvrages  faisait  placer  les  affiliés  dans  un 
jour  égal  pour  les  rendre  facilement  reconnaissables, 
l’artiste  n’avaitsongé  qu’à  l’effet  à produire.  Le  croirait- 
on,  cette  merveille  fut  un  insuccès  complet.  Non  seule- 
ment il  y eut  de  grands  tiraillements  pour  le  paiement 
de  l’ouvrage,  mais  les  gens  qui  n’avaient  pas  été  mis 
en  lumière,  se  jugeant  frustrés,  allèrent  pour  la  plu- 
part grossir  le  nombre  d’ennemis  que  son  génie  in- 
dépendant avait  créé  au  grand  Hollandais.  Rem- 
brandt était  en  mauvaise  posture  pour  se  défendre 
contre  les  attaques  et  les  récriminations  dont  il  était 
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1 objet,  la  douleur  de  la  perte  de  sa  femme  lui  faisait 
déserter  presque  constamment  son  logis  pour  de 
longues  promenades  à la  campagne.  C’est  vers  cette 
époque  que  chez  lui  disparaît  le  paysage  classique  pour 
faire  place  aux  grands  horizonsdela  campagne  hollan- 
daise. C’est  de  cette  époque  que  datent  tant  d’admirables 
croquis.  Le  dessin  du  Veuf,  cette  étonnante  composition 
où  l’on  voit  un  homme  cherchant  à faire  manger  la 
bouillie  à un  nouveau-né  soulève  le  voile  sur  cet 
instant  de  sa  vie  : l’homme  c’est  Rembrandt;  l’enfant 
c’est  Titus.  L’union  de  Saskia  et  de  son  mari  s’affirme 
par  le  testament  dans  lequel  la  malade  languissante  a 
longuement  pesé  le  pour  et  le  contre  des  choses.  Elle 
est  riche  et  ne  veut  pas  déshériter  son  fils  : mais  elle 
ne  veut  pas  non  plus  enlever  à l’homme  qu’elle  a aimé 
et  qu’elle  aime  sans  doute  encore,  le  bien  dont  il  a joui 
à ses  côtés.  Son  testament  stipule  que  Rembrandt  aura 
la  libre  et  entière  jouissance  de  ses  biens  à moins  qu’il 
ne  contracte  un  autre  mariage.  Dans  ce  cas,  moitié  de 
son  capital  devrait  être  placé  sur  la  tête  de  Titus, 
Rembrandt  continuerait  à jouir  du  revenu.  La  jeune 
femme  interdisait  qu’aucune  disposition  légale  ne  fût 
prise  à l’égard  de  son  mari  « parce  que,  disait  elle,  elle 
avait  confiance  dans  ce  que  lui  dicterait  sa  conscience  ». 
On  estime  que  c’est  à ce  moment  critique  que  s’établit 
l’amitié  de  Rembrandt  et  de  Jan  Six,  dont  la  person- 
nalité tient  une  place  si  intéressante  dans  l’œuvre  du 
maître.  Six  était  de  douze  ans  le  cadet  de  son  illustre 
ami,  il  était  savant  mais  poète  ; les  avances  furent 
faites  probablement  par  lui  ; peut-être  fut-il  le  conseiller 
à qui  s’adressa  Rembrandt  lors  des  tiraillements  qui 
se  produisirent  vers  cette  époque  avec  la  famille  de 
Saskia.  En  1645  Rembrandt  avait  gravé  la  célèbre 
eau-forte  Le  Pont  de  Six;  en  1647  la  non  moins  recher- 
chée pointe  sèche  Portrait  de  Six.  On  lui  réclamait  une 
évaluation  de  ses  propriétés,  un  inventaire  de  ses  biens. 
En  1649,  la  nourrice  de  Titus,  Geertze  Direz,  lui 
intentait  une  action  en  rupture  de  promesse  de  m riage. 
Le  fait  paraît  devoir  se  relier  à l’entrée  dans  la  maison 
du  maître  d’une  jeune  femme  Hendrickje  StofTels 
d’abord  sa  servante,  puis  son  amie,  et  peut-être  sa 
femme,  qui,  dans  tous  les  cas,  paraît  avoir  été  sa 
compagne,  sa  consolatrice,  dans  les  mauvais  jours. 
En  1652  elle  avait  eu  un  enfant  de  Rembrandt  ; en 
1654  elle  était  appelée  devant  le  consistoire  de  son 
église  pour  y être  sévèrement  réprimandée  au  sujet  de 
ses  relations  intimes  avec  son  maître.  Ceci  devait 
résulter  de  sa  situation  spéciale,  car  peu  après  elle 
accouchait  d’un  second  enfant,  une  fille,  qui  fut 
nommée  Cornelia.  On  croit  qu’à  ce  moment  Rembrandt 
aurait  régulariséla  situation  par  un  mariage,  mais  on  n’  en 
a pas  la  preuve.  Depuis  quelques  années,  la  situation 
pécuniaire  du  maître  s’était  sensiblement  modifiée. 
Sans  doute  subissait-il  le  contre-coup  de  la  situation 
économique  défavorable  créée  à la  Hollande  par  une 
longue  guerre,  mais  la  raison  véritable  de  ses  trop 
évidentes  difficultés  d’argent  tenait  certainement  à ce 
qu’il  avait  cessé  d’être  le  peintre  à la  mode,  à ce  qu’il 
dédaignait,  semble-t-il,  la  recherche  des  commandes  et 
la  vente  de  ses  œuvres.  L’inventaire  de  ses  biens 
révèle  que  plus  de  soixante  peintures  de  lui  garnis- 
saient sa  maison  et,  à ces  circonstances  défavorables, 
venait  s’ajouter  sa  passion  pour  les  œuvres  d’art,  que 
ses  difficultés  d’argent  ne  paraissaient  pas  avoir 
diminuée.  Vers  1650-1652,  il  vendit  un  collier  de  perles 
qui  avait  appartenu  à Saskia  ; il  contracta  de  différents 
côtés  des  emprunts  très  onéreux.  Le  17  mai  1656,  une 
décision  judiciaire  nommait  à Titus  un  autre  tuteur. 
Peu  après  la  banqueroute  de  Rembrandt  était  déclarée  ; 
un  inventaire  de  ses  biens  mobiliers  et  immobiliers  et 
la  vente  aux  enchères  en  avait  lieu  en  septembre  1668. 
Dans  cette  période  douloureuse  où  l’illustre  génie 
paraît  avoir  été  réduit  à se  dissimuler  dans  un  logis 
ignoré  au  Bloemgracht,  l’affection  de  Hendrickje 
Stoffels  se  manifesta  d’une  façon  attendrissante.  Ce 
fut  elle  qui  subvint  aux  nécessités  matérielles  de  la  vie 
et,  pour  se  créer  des  ressources,  elle  s’improvisa,  avec 
l’aide  de  Titus,  marchande  d’objets  d’art.  En  1661,  une 
commande  fut  faite  à Rembrandt  : la  corporation  des 
drapiers  le  chargea  de  peindre  ses  syndics.  Il  produisit 
la  merveilleuse  peinture,  universellement  connue, 
que  conserve  le  musée  d’Amsterdam.  En  1662  ou  vers 
cette  date,  la  compagne  du  maître  mourut.  Nous 
savons  par  l’examen  chronologique  de  ses  œuvres, 
que  jusqu’alors  la  production  artistique  du  maître  ne 
paraît  pas  avoir  sensiblement  diminué.  Ses  chagrins 
ont  magnifié  son  talent  et  c’est  dans  sa  solitude  forcée 
qu’il  produit  ses  œuvres  les  plus  complètes.  La  mort 
d’Hendrickje  semble  sinon  arrêter  ou  tout  au  moins 
sensiblemenl  diminuer.  En  1665,  l'action  judiciaire 
provoquée  par  la  liquidation  de  l’héritage  de  Saskia 
arriva  à terme  et  Titus  put  entrer  en  possession  du  bien 


lui  revenant.  Les  hommes  de  loi  y avaient  fait  une 
large  brèche.  La  belle  maison  dans  la  Breestraat 
achetée  par  le  maître  au  temps  de  sa  prospérité,  avait 
été  vendue,  l’avoir  du  fils  de  Rembrandt  était  réduit  h 
des  deux  tiers.  Si  modeste  que  fut  ce  bien,  la  situation 
de  Rembrandt  s’en  trouva  améliorée  ; il  vint  demeurer 
dans  le  Rozengracht.  En  1668,  Titus  épousa  sa  cousine 
Magdelena  ; l’union  fut  de  courte  durée  ; le  jeune 
époux  mourut  en  septembre  de  la  même  année.  Au 
mois  de  mars  1669,  Magdelena  accoucha  d’une  fille 
qui  fut  appelée  Titia.  Huit  mois  plus  tard,  le  maître 
s’éteignait.  Son  acte  de  décès  mentionnant  qu’il 
laissait  deux  enfants,  de  multiples  suppositions  ont 
été  faites  au  sujet  de  cette  partie  de  sa  famille.  La 
version  généralement  admise,  c'est  qu’il  s’agit  de  la 
fille  d’Hendrickje  Stoffel  et  de  la  belle-fille  du  maître. 
Indépendamment  des  jeunes  gens,  qui,  plus  ou  moins 
directement,  subirent  son  influence  à Leyde,  comme 
Lievens,  Van  Vliet,  Gérard  Dou,  il  eut,  dès  son  arrivée 
à Amsterdam  et  jusqu’à  l’époque  de  sa  ruine,  un  nombre 
toujours  croissant  d’élèves  ; on  cite,  notamment 
Ferdinand  Bol,  Flincfi,  Backer  de  Wet,  de  Poorter, 
Victors,  Van  den  Eeckhout,  Philips  de  Kowing,  Lovecq, 
Ovens,  Paudiss,  Verdvel,  Heerschop,  Drost,  Carel 
Fabricius,  Hoogstraten,  Maes,  Renesse,  Dullaert, 
Willemans  Mayr,  Wulfbagen,  Vylenborch  et  Art  de 
Gelder. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  ; Portrait  de 
l’artiste.  — (Amsterdam)  : La  ronde  de  nuit  ; — Les 
syndics  des  drapiers  ; — Leçon  d’anatomie  du  profes- 
seur Joan  Dayman  ; — La  fiancée  juive  (ou  Ruth 
et  Booz)  ; — Le  pont  de  pierre  ; — Portrait  d’une  jeune  j 
dame  de  qualité  ; — Elisabeth  Jacobod-Bas  ; — La 
toilette.  — (Anvers)  : Le  pasteur  Eleazar  Swalmais  ; — - 
Portrait  de  femme.  — (Bayonne,  Bonnat)  ; Tête  de 
vieillard  ; — Un  rabbin  ; — Sujet  biblique  ; — Inté-  ; 
rieur  de  cave,  la  dégustation.  — (Bergame,  acad. 
Carrara)  : Gerbrant  van  den  Eeckhout  ; — Portrait 
de  Dame.  — (Berlin)  : Samson  menace  son  beau-père  ; 
qui  veut  retenir  sa  femme  ; — La  femme  de  Tobias  v 
avec  la  chèvre  ; — Le  rêve  de  Joseph  ; — L’artiste  ; — 
Moïse  brisant  les  tables  de  la  loi  ; — ■ L’homme  au  > 
casque  d’or  ; — Saskia  Rembrandt  ; — Samson  et 
Dalila  ; — Le  bon  Samaritain  ; — Enlèvement  de 
Proserpine  ; — Jacob  et  l’ange  ; — Un  rabbin  ; — 
Hendrickje  Stoffels  ; — Wineve  ; — Le  changeur  ; — 
Suzanne  et  les  vieillards  ; — La  vision  de  Daniel  ; — ■ 

La  femme  de  Putiphar  accuse  Joseph  ; — Etude  ; — 

S.  Jean-Baptiste  prêchant  ; — La  prédicatiur  des 
Monnonites  ; — Deux  études  de  portraits.  — (Bour- 
ges) : Tête  de  vieillard.  — (Bruxelles)  : Portrait 
d’homme  ; — Portrait  de  vieille  femme.  — (Buda- 
pest) : Un  vieux  rabbin  ; — Pœpos  de  la  Sainte  Famille  ; r 

— Le  songe  de  Joseph.  — (Cambridge)  : Portrait  d’un 
officier.  — (Cassel)  : L’artiste  à 20  ans  ; — Son  père  ; j 

— Vieillard  avec  une  chaîne  d’or  ; — Portrait  présumé 
du  maître  d’écriture  et  de  calcul  Coppenol  ; — Le 
poète  Jan  Hermanez-KruI; — 'Saskia  van  Ulenbirgh; — 
Portrait  ; — Portrait  de  femme  ; — Portrait  d’une 
inconnue  ; - — - Sainte  Famille  appelée  la  famille  du 
bûcheron  ; — . Paysage  d’hiver  ; — Paysage  avec 
ruines  sur  la  montagne  ; — Nicolas  Bruyningh  ; — 
L’artiste  ; — Portrait  d’homme  dit  la  sentinelle  ; — 
Portrait  d'un  architecte  ; — Quatre  études  de  têtes  ; — 
Jacob,  en  présence  de  Joseph  d’Asnath,  bénit  Manassé  ; 
et  Ephraïm.  — (Chartres)  : Descente  de  Croix  j 
(douteux).  — (Christiania)  : Descente  de  Croix.  — 
(Constance)  : Deux  tableaux  ; — Un  petit  paysage  ; — 
Histoire  de  Tobie.  — (Copenhague)  : Le  Christ  à 
Emmaüs  ; — Portrait  présumé  de  Titus  Rembrandt  ; 

— Portrait  de  femme  ; — Etude  ; — Profil  de  vieil-  ; 
lard.  — (Darmstadt)  : Le  Christ  au  poteau  de  torture,  j 

— (Draguignan)  : L’enfant  à la  bulle  de  savon.  — - 
(Dresde)  ; Saskia  van  Uylenburgh  jeune  fille  ; — 
Willem  Burggraef  ; — Ganyméde  saisi  par  l’aigle  ; — 
Rembrandt  et  sa  première  femme  (2  fois)  ; — - Samson  ; 

— La  chasse  au  butor  ; — Le  sacrifice  de  Marmé  ; — 
Vieille  femme  ; — - Jeune  guerrier  ; — Ensevelissement 
du  Christ  ; — L’artiste  ; — quatre  portraits  d’hommes.  I 

— (Dublin)  : Tête  de  vieillard  ; — Bergers  se  reposant 
dans  la  nuit  ; — Portrait  de  jeune  homme.  — (Edim- 
bourg j : Hendrickje  Stoffels  ; — Paysage.  — (Epinal)  : ] 
Portrait  de  vieille  femme  ; — Le  Christ  montant  au 
calvaire.  — (Florence,  Gal.  Royale)  : Deux  portraits 
de  l’artiste  ; — Intérieur  d’une  maison  ; — Paysage.  — 
(Florence,  Pitti)  : Portrait  de  vieillard  ; — L’artiste. 

— - (Francfort)  : Marguerite  van  Bilderbeecq  ; — 
David  jouant  de  la  harpe  devant  Saül.  — (Glasgow)  : 
Tobie  et  l’ange  ; — Homme  avec  cuirasse  et  casque  ; — 
L’abattoir  ; — L’atelier  du  peintre  ; — L’artiste  ; — 
Etude  de  tête  ; — Jérémie  pleurant  la  destruction  de 
Jérusalem.  — (Grenoble)  : Tête  de  vieillard.  I 
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(Hambourg)  : Huyghens.  — (La  Haye)  : La  mère  de 
Rembrandt  ; — Etude  probablement  d’après  la  tête 
de  son  père  ; — ■ L’artiste  adolescent;  — Portrait  de 
jeune  fine  ; — Simeon  au  temple  ; — La  leçon  d’ana- 
tomie de  Nicolaes  Pieterszoon  Tulp  ; — L’artiste  en 
officier  ; — Repos  en  Egypte  ; — Dame  à sa  toilette  ; — 
Suzanne  au  bain  ; — Tête  d’étude,  probablement 

! d’après  le  frère  de  l’artiste  ; — Homère  ; — Homme 
riant.  — (Leyde)  : Buste  d’homme  entre  deux  âges. — 
(Leipzig)  : L’artiste  ; — - Tête  d’étude.  — - (Londres, 

| National  Gallery)  : Descente  de  Croix  ; — La  femme 
! adultère  ; — Adoration  des  bergers  ; — Portrait  d’un 
marchand  juif  ; — Femme  se  baignant  ; — Paysage 
avec  l’histoire  de  Tobie  et  de  l’ange  ; — Un  religieux 
| capucin  ; — Un  rabbin  ; - — L’artiste  à un  âge  avancé  ; 

I — Deux  portraits  d’hommes  ; — Portrait  de  femme  ; — - 
i:  L’artiste  à 32  ans  ; — Vieille  dame  en  noir  avec  toque 
blanche  et  fraise  ; — - Jésus  devant  Pilate  ; — Un 
bourgmestre  ; — Vieille  dame.  — (Londres,  coll. 
Wallace)  : Titus  Rembrandt  vers  1657  ; — L’artiste 
i vers  1634  ; — Le  bourgmestre  Jan  Pellicorne  et  son 
fils  ; — Le  centurion  Cornélius  ; — Suzanne  van 
Collen,  femme  de  Jan  Pellicorne  et  sa  fille  ; — L’artiste 
en  1650  ; — Portrait  de  jeune  garçon  ; — Le  bon 
Samaritain  ; — Paysage  avec  forteresse  ; — Jeune 
archer  nègre.  — (Louvre)  : L’ange  Raphaël  quittant 
Tobie  ; — Le  bon  Samaritain  ; — S.  Matthieu  Pévan- 
i géliste  ; — Les  pèlerins  d’Emmaüs  ; — Le  philosophe 
en  méditation  ; — Même  sujet  ; — Le  ménage  du 
menuisier  ; — - Vénus  et  l’Amour  ; — Portrait  de  vieil- 
| lard  ; — Portrait  de  jeune  homme  ; — Portrait  d’hom- 
me ; — Hendrickje  Stoffels  ; — Bœuf  écorché  ; — 
fi  Femme  au  bain  ; — Baigneuse  ; — Portrait  d’homme  ; 
— Quatre  portraits  de  l’artiste.  — (Madrid,  Prado)  : 

EArtémise  recevant  la  coupe  qui  contient  les  cendres  de 
son  époux.  — (Metz)  : Portrait  de  l’artiste  en  costume 
militaire.  — (Milan,  Brera)  : Portrait  de  sa  femme.  — 
(Moscou.  Rommianzeff)  : Vieillard;  — Même  sujet;  — 

ISolitaire*en  prière  ; — Tête  de  Pilate  ; — Esphire, 
Assour  e Rhinan  ; — L’exil  d’Agar  ; — L’artiste  ; — 
Jésus  chez  Marthe  et  Marie  ; — Deux  études  de  têtes.  — 
(Munich)  : Sainte  Famille  ; — Turc  à barbe  grise  ; — 
Descente  de  Croix  ; — Même  sujet  ; — Christ  en  croix  ; 
|.  — Ascension  ; — Résurrection  ; — : Mise  au  tombeau  ; 

— Adoration  des  bergers  ; — Sacrifice  d’Isaac  ; — 
h Portrait  de  jeune  homme;  — ■ L’artiste  en  1654.  — 
■]  (Nantes)  : Portrait  présumé  de  la  femme  de  l’auteur.  — 
: (Naples)  : L’artiste  (peut-être  une  copie).  — (Nurem- 
berg) : Portrait  présumé  de  l’artiste  ; — S.  Paul.  — 
(Rome,  Doria-Pamphily)  : Portrait  de  berger.  — 
(Rotterdam)  : Allégorie  (esquisse,  grisaille).  — 

(S.  Pétersbourg,  Ermitage)  : Abraham  recevant  les 
trois  anges  ; — Le  sacrifice  d’ Abraham  ; - — Les  fils 

[de  Jacob  montrant  à leur  père  la  tunique  ensanglantée 
de  Joseph  ; — La  femme  de  Putiphar  accusant  Joseph 
devant  son  mari  ; — Disgrâce  d’Aman  ; — Retour  de 

[l’enfant  prodigue  ; — Parabole  du  maître  de  la  vigne  ; 
— Reniement  de  S.  Pierre  ; — Descente  de  Croix  ; — 
Incrédulité  de  S.  Thomas  ; — Danaé  ; — Quatre 
portraits  de  vieilles  femmes  ; — Portrait  d’un  savant  ; 
— Pallas  ; — Portrait  d’un  vieux  juif  ; — Portrait 
d’homme  ; — Jeune  femme  avec  des  fleurs  ; — Un 
Turc  ; — Un  vieux  guerrier  ; — Portrait  d’un  Juif 
âgé  ; — Jeune  femme  essayant  un  pendant  d’oreille  ; — 
Portrait  de  vieillard  ; — Portrait  de  jeune  femme  ; - — 
Deux  portraits  d’hommes  ; — Hamah  apprenant  à 
lire  à son  fils  Samuel  ; — Portrait  de  femme  âgée  ; — 
Portrait  d’homme  âgé  ; — Portrait  d’un  jeune  homme  ; 
— La  balayeuse  ; — Le  poète  hollandais  Jérôme 
Dicker  ; — Portrait  d’une  dame  âgée  ; — Jeune  femme 
devant  le  miroir  ; — Jeune  garçon  ; — - Réconciliation 
de  David  et  d’Absalon  : — Portrait  de  jeune  homme;  — 
Le  Christ  et  la  Samaritaine.  — (Stockholm)  : Claude 
Civiiis  faisant  jurer  aux  Bataves  de  se  révolter  contre 
les  Romains  ; — S.  Anastasie  (vieillard  érudit  assis 
dans  sa  cellule  de  cloître)  ; — Portrait  de  vieillard  ; — 
Portrait  de  vieille  dame  ; — Portrait  présumé  de  la 
sœur  de  Rembrandt  ; — Jeune  femme  dite  la  cuisi- 
nière de  Rembrandt  ; — Le  prédicateur  J.  Uitenbo- 
■ gaert  ; — S.  Pierre.  — (Strasbourg)  : Etude  de  tête.  — 
I (Stuttgart)  : S.  Paul  en  prison.  — (Tours)  : Portrait 
de  jeûne  femme  (douteux).  — (Vienne)  : Deux  por- 
traits de  l’artiste  ; — Jeune  homme  lisant  (le  fils  de 
l’artiste)  ; — S.  Paul  apôtre  ; — Portraits  d’hommes  ; — 
t Portrait  de  femme  ; — La  mère  de  l’artiste.  — (Vienne, 
< Czernin);  La  mère  de  l’artiste. — (Vienne,  Harrach)  : 
La  nièce  du  duc  de  Weimar  ; — L’artiste  à 37  ans. 
i Dessins.  — Musées  de  : (Bayonne-Bonnat)  : 
Homme  à genoux  priant  près  d’un  malade. — (Bourges): 

IUn  dessin  à la  plume.  — (Dublin)  : Esquisse  pour 
Siméon  au  temple.  — (Grenoble)  : Apparition  ; — 
I Un  rabbin.  — (Londres,  coll.  Wallace)  : L’artiste 


en  1635.  — (Montreal,  Learmont)  ; Mort  d’un 
patriarche.  — (Poitiers)  : Retour  de  l’enfant  prodigue. 

— (Rennes)  : Paysage,  vue  d’une  ville  avec  moulin 
à vent.  — (Rouen)  : Plusieurs  figures. 

Gravures.  — Musée  de  : Aix  : Grande  descente 
de  croix  ; — Jeune  homme  assis  et  réfléchissant  ; — 
La  vieille  qui  dort  ; — Le  denier  de  César  ; — La  cir- 
concision. — (Bourges)  : Sainte  Famille  ; — Ecce 
homo.  — (Gray)  : 7 eaux-fortes.  — (Melbourne)  : 
Le  Christ  et  les  disciples  à Emmaüs  ; — Rembrandt 
s’appuyant  sur  un  seuil  de  pierre  ; — La  mère  de 
l’artiste  ; — Jan  Cornélius  Sylvius  ; — Tobie  aveugle  ; 

— Le  Christ  guérissant  les  malades  ; — Le  champ  du 
peseur  d’or  ; — Les  trois  arbres  ; — Résurrection  de 
Lazare  ; — Mendiants  à la  porte  d’une  maison  ; — 
Jeune  homme  flânant.  — (Sydney)  : Eaux-fortes 
originales.  — (Toul)  : Portrait  d’un  inconnu. 

Prix.  — Dessins.  Amsterdam.  Vente  23  juin  1910  : 
Esquisse  de  Saskia  allaitant  son  enfant  : 3.700  fr.  Le 
prophète  Addon  attaqué  par  un  lion  : 2.050  11.  — Vente 
24  juin  1910  : Femme  au  bain  : 550  fl.  — Vente  28 
juin  1910  : Vieille  femme  assise  (sang.)  : 3.420  fl. 
Estampes.  — Vente  28  juin  1910  : L’ Annonciation 
aux  bergers  : 800  fl.  Grand  Ecce  Homo  : 1.450  fl.  Petit 
paysage  « Le  canal  » : 2.100  fl.  Portrait  du  DT  Ephraüm 
Bonus  : 3.400  fl.  — Paris.  Vente  15  avril  1910  : Jésus- 
Christ  guérissant  les  malades.  Pièce  dite  de  cent  florins 
(2e  état)  : 1.100  fr.  — New-York.  Vente  Mathiessen, 
1 er  et  2 avril  1902  : Portrait  d’un  vieillard  : 80.000  fr.  — 
Vente  Yerkès,  avril  1910  : Portrait  de  Joris  de  Boulerié  : 
172.500  fr.  — Philémon  et  Baucis  : 160.000  fr.  La 
résurrection  de  Lazare  : 55.500  fr.  Portrait  d’un  rabbin  : 

257.000  fr.  — Paris.  Vente  du  château  de  la  Muette 
1832  : Portrait  de  l’amiral  Tromp  : 17.000  fr.  — Vente 
du  chevalier  Errara  1832  : Portrait  de  l’amiral  Tromp  : 
17.100  fr.  — Vente  faite  vers  1840  : La  prédication  de 
saint  Jean-Baptiste  : 50.000  fr.  — Vente  du  duc  de 
Morny,  1,  2,  3 juin  1865  : Le  Doreur  : 155.000  fr.  — 
Vente  faite  en  1867  : La  Phqtonisse  : 25.000  fr.  — Vente 
San  Donata,  18  avril  1868  : Portrait  d’une  vieille 
femme  : 55.000  fr.  — Vente  Pereire,  6 au  9 mars  1872  : 
Portrait  d’homme  : 38.500  fr.  — Vente  Cartin,  29 
février  1872  : Portrait  de  femme  : 10.300  fr.  — Vente 
Forcade,  2 avril  1873  : Le  Christ  : 31.200  fr.  — Vente 
30  et  31  mai  1892  : Le  repas  pendant  la  fuite  en  Egypte  : 

15.000  fr.  — Vente  25  juin  1892  : Saint  Jean  prêchant 

dans  le  désert  : 65.000  fr.  — ■ Vente  Martinet,  27  février 
1896  : Judas  rapportant  au  grand  prêtre  le  prix  de  sa 
trahison  : 53.000  fr.  — Vente  Haro,  2 et  3 avril  1£97  : 
Le  repos  pendant  la  fuite  en  Egypte  : 9.000  fr.  — Vente 
du  18  mai  1897  : Portrait  de  femme  : 7.187  fr.  — Vente 
Defer  Dumesnil,  10,  11  et  12  mai  1900  : Tobie  recou- 
vrant la  vue  : 4.100  fr.  — Vente  Hieswyk,  19  juin  1900: 
Portrait  d’un  magistrat  : 7.560  fr.  — Vente  C.  Lelong, 
11  au  15  mai  1903  : Portrait  d’homme  : 6.700  fr.  — 
Vente  Levaigneur,  2,  3 et  4 mai  1912  : Vieille  femme 
plumant  un  poulet , Portrait  présumé  de  la  mère  de 
Bembrandt  : 475.000  fr.  — Vente  Kann,  9 juin  1911  : 
Le  philosophe  juif  : 270.000  fr.  — Vente  Landolfo 
Carcano.  30  mai  et  1er  juin  1912  : Portrait  présumé  de 
la  sœur  de  Bembrandt  : 365.000  fr.  _ 

RIKKERS  (Willem),  peintre  et  dessinateur,  ^ 

né  à Amsterdam  le  2 juin  1812(Ec.  Hol.).  WD 

Elève  de  F.  de  Brikelaar.  Vv-! 

RILEY  (J.),  peintre  de  portrait,  de  genre  et  de  nature 

morte  à Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1854  à 1865,  notamment  à la 
British  Institution. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  13  mars  1911: 
Général  Iroton  en  armure  : £ 19  10  s. 

RILEY  (John),  peintre  de  portrait,  né  à Londres  en  1646, 

mort  dans  la  même  ville  en  1691  (Ec.  Ang.). 

Elève  d’Isaac  Fuller  et  de  Gérard  Zoust.  La  répu- 
tation de  Peter  Lely  et  de  Godfrey  Kneller  nuisirent 
à sa  réussite.  Il  eut  cependant  des  protecteurs  puissants 
et  avertis,  notamment  Walpole.  Il  peignit  plusieurs 
souverains  anglais,  Charles  IL  Jacques  II  et  sa  femme. 
Le  roi  Guillaume  et  la  reine  Mary  le  nommèrent  leur 
peintre.  Ses  œuvres  sont  estimables  et  ont  été  souvent 
attribuées  à P.  Lely. 

Peintures.  — Musées  de  (Londres,  National 
Portrait  Gallery)  : Nathaniel  Ier,  baron  Crewe 
ou  Crew  ; — William  Russell  ; — Edmond  Waller  ; — 
William  Chiffinck  ; — Gilbert  Burnet  ; — Jacques  II. 
(Venise)  : Portrait  d’homme. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  26  février 
1910  : Portrait  de  Weston  : £16  16  s.  — New-York. 
Vente  des  17  et  18  avril  1907  : Un  lord  chancelier 
$200. 

RILKE- WEST  KO  FF  (Clara).  sculpteur,  née  à Brême 

le  21  novembre  1878  (Ec.  Ali.). 
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Elève  de  Fritz  Mackensen  à Worpswede  de  Max 
Klinger,  à Leipzig  et  de  Rodin  à Paris  (de  1900  à 1902). 
Le  musée  de  Brême  conserve  d’elle  le  buste  de  Heinrich 
Vor/cler. 

RILLAERT  (Jan  de),  peintre  et  graveur,  né 
vers  1495,  mort  à Louvain  en  1568  (Ee. 

Flam.). 

On  sait  par  une  peinture  conservée 
Berlin  qu’il  travaillait  en  1528.  En  1547, 
il  était  peintre  de  la  ville  de  Louvain.  En  1549,  il 
dessina  les  principales  décorations  pour  l’entrée  de  Phi- 
lippe II.  En  1560,  il  décora  une  chambre  de  l’Hôtel-de- 
Ville.  Il  travailla  également  dans  les  églises  et  les  cou- 
vents de  Louvain  et  des  environs.  II  épousa  Madeleine 
du  Vivier,  dont  il  eut  un  fils  Jean  de  Rillaert  II.  Il  a 
gravé  des  estampes  qui  sont  signées  de  son  monogramme. 

Œuvre  peint  : Jugement  de  Salomon  (Berlin).  — 
Volets  d’un  coffret  ; Conversion  de  saint  Paul, délivrance 
de  saint  Pierre  ; chute  du  magicien  Simon,  sainte 
Marguerite  en  prison  (Louvain).  — Saint  Evortius 
nommé  évêque  d’Orléans  ; décollation  de  sainte  Cathe- 
rine ; la  chute  des  anges  ; décollation  de  saint  Jean  ; 
— martyre  d’un  pape  ( église  Saint-Pierre). 
RILLAERT  (Jean  van)  II,  le  jeune,  peintre  de  Louvain, 
vers  1547,  mort  après  1590  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jean  van  Rillaert  et  probablement  son  élève. 
Il  épousa  Maria  Cia  s,  qui  lui  apporta  une  fortune 
importante.  En  1580,  il  était  en  Danemark,  et  en  1588, 
on  le  trouve  de  retour  et  établi  dans  sa  ville  natale. 
Il  est  à cette  date  nommé  expert  pour  fixer  la  valeur 
d’une  peinture  de  Mabuse  que  la  ville  voulait  acheter 
aux  Augustins  pour  en  faire  présent  au  roi  d’Espagne. 
Il  peignit  une  Résurrection  dans  l’église  Saint-Pierre. 
RIMBAULT  (Mme  née  Anna  Borrel),  peintre,  née 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1839  à 1842,  elle  exposa  au  Salon  des  sujets 
d’histoire. 

RIMBOD  (Charles),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

De  1866  à 1869,  il  exposa  des  fusains  au  Salon. 
RIMEVALE  (Paul),  peintre  de  genre,  né  à Camarès 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ernest  Michel  et  de  Cabanel.  Débuta  au 
Salon  de  1881. 

RIMINALDI  (Giovanni-Battista),  sculpteur  sur  bois, 
xviie  siècle  (Ec.  It.). 

On  voit  de  lui  au  musée  de  Pise  : Escabeau  d’autel, 
bois  sculpté  et  doré  ; — Cosimo  Ier,  duc  de  Toscane, 
en  costume  de  grand  maître  de  l’ordre  des  chevaliers  de 
S.-Stefano . 

RIMINALDI  (Girolamo),  peintre  à Pise,  première 
partie  du  xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Il  termina  les  œuvres  qu’en  mourant  son  frère 
Orazio  laissait  inachevées. 

RIMINALDI  (Orazio),  peintre  d'histoire,  né  à Pise 
en  1598,  mort  dans  la  même  ville  en  1630  ou  1631 
(Ee.  It.). 

D’abord  élève  d’Aurelio  Lomi,  il  alla  ensuite  tra- 
vailler à Rome  avec  Oraziodomi  dit  Gentileschi.  De 
retour  dans  sa  ville  natale,  il  travailla  dans  plusieurs 
églises,  notamment  à la  cathédrale  où  il  peignit  un 
Samson  détruisant  les  Philistins  et  Le  serpent  d’airain. 
Il  mourut  de  la  peste  avant  d’avoir  achevé  une  Assomp- 
tion de  la  Vierge,  son  dernier  ouvrage.  Riminaldi 
eut  deux  manières  : dans  la  première  il  s’inspira  de 
Michel  Angelo  da  Caravaggio  ; dans  la  seconde  du 
style  et  des  procédés  de  Zampierri. 

Peintures.  — Musées  de  : (Florence,  Gallery 
Royale)  : L’artiste.  — (Florence,  Pitti)  : L’amour 
artiste  ; — Martyre  de  sainte  Cécile.  — - (Naples)  : 
Jean-Baptiste.  — (Pise)  : Assomption. 

RIMINI  (Pietro  da),  peintre  de  la  première  partie  du 
xive  siècle  (Ec.  It.). 

Peignit  un  Crucifiement  à Urbania,  près  d’Urbino  ; 
on  lui  attribue  aussi  des  peintures  à Sta  Maria  Porto- 
fuori.  ù Ravenne. 

RIMNIER  (Alfred),  dessinateur,  graveur  sur  bois  et 
antiquaire,  né  à Livcrpool  le  9 août  1829,  mort  à 
Chester  le  27  octobre  1893  (Ec.  Ang.). 

Travailla  d’abord  au  Canada,  puis,  établi  à Chester 
publia  plusieurs  ouvrages  topographiques  sur  l’Angle 
terre,  notamment,  Ancients  Street  and  Ilomesleads 
of  England  ; Pleasants  Spots  about  Oxford  ; Romble' 
about  Eton  ans  Harrow.  Il  exposa  des  gravures  sur  bois 
ù Londres  en  1878.  Le  musée  de  Liverpoool  conserve 
de  lui  un  dessin.  Environs  d'Oxford. 

RIMPATTA  (Antonio),  peintre  d’histoire  bolonais, 
florissant  vers  1510  (Ec.  Bol.). 

Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  la  Vierge  et 
l'enfant  Jésus. 

RIN  (Le  colonel  Eugène),  sculpteur,  né  à Montpellier 
au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Falguiére.  Débuta  au  Salon  de  1869,  et  y 
exposa  des  bronzes  et  des  médaillons. 

RIN  (Mme  Laure),  peintre  et  sculpteur,  née  à Chàlillon- 
sur- Seine  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  Bonetti.  Débuta  au  Salon 
de  1869  avec  des  médaillons.  Au  Salon  de  1880,  elle 
exposait  une  peinture  de  nature  morte  : Poissons. 

RIN  (Thommaso  da),  peintre  italien,  du  xixe  siècle  (Ec. 
IL). 

Exposa  à Modéne,  en  1881,  Hamlet  et  Ophélie  ; Fu-  v 
meur  inexpérimenté  ; La  morsure  du  chien  ; La  fumée  de 
la  pipe.  Une  autre  toile  de  da  Rin,  qui  fut  fort  appréciée 
est  Le  Christ  chassant  les  marchands  du  Temple. 
RINALDI  (Alessandro),  peintre  de  genre  et  d'histoire,  j 
né  à Crémone  le  5 avril  1839  (Ec.  It.). 

Elève  de  Gallo  Gallina  à Crémone,  puis  de  Hajez 
et  de  Bertini  à Milan.  Ce  fut  un  artiste  d’un  grand 
talent  et  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à la  . 
création  d’une  école  impressionniste  italienne  tant  ( 
en  conservant  une  induscutable  correction  de  dessin. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Matthiessen 
les  1er  et  2 avril  1904  : L’Enfant  : 2.875  fr.  La  lecture  : k 
1.875  fr. 

RINALDI  (Claudio),  peintre  de  genre,  né  à Florence  I 
au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 

Il  exposa  à Turin  et  Florence. 

RINALDI  (Rinaldo),  sculpteur,  né  à Padoue  en  1793, 
mort  en  1838  (Ec.  It.). 

On  voit  de  lui  dans  les  musées,  à Venise  : Adonis  ; — 
Titiazo  Vacelli  ; — Chiron  et  Achille  ; à Liverpool  : 
Les  vierges  folles  et  les  vierges  sages. 

RINALDI  (Santé)  dit  il  Tromba,  peintre  de  batailles, 
d’architecture  et  de  paysages,  né  à Florence  vers  1620,  ! 
mort  vers  1676  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Furini,  cet  artiste  fut  très  apprécié  de  son  i 
vivant. 

RINALDO  (Antonio),  peintre  de  genre,  né  à Venise 
au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Il  exposa  à Milan,  Turin  et  Venise. 

RINALDO  (Domenico),  dit  Rinaldo  Mantovano, 
peintre  d'histoire,  florissant  à Manloue  vers  1550 
(Ec.  It.). 

Elève  de  Jules  Romain.  Les  œuvres  que  l’on  connaît 
de  lui  permettaient  de  concevoir  les  plus  belles  espé-  ■ 
rances  ; une  mort  prématurée  n'en  permit  pas>  la 
réalisation.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : 
Triomphe  de  Jules  César. 

RINANDO  (Giacomo),  sculpteur,  né  à Caltagirone 
en  1855  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’ Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples. 

RINC  (Ad),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1835  à 1840,  il  exposa  des  portraits  au  Salon. 
RINCON  (Antonio  del),  peintre,  né  en  1446  à Guada- 
laxara,  mort  en  1500  (Ec.  Esp.). 

Il  étudia  à Rome  et  à son  retour  en  Espagne  entra 
au  service  de  Ferdinand  le  Catholique  qui  en  fit  son 
peintre  et  son  chambellan.  Il  reste  de  cet  artiste  le 
tableau  d’autel  de  l’église  Robledo  de  Chabella 
ville  de  l’archevêché  de  Tolède,  et  deux  portraits 
de  Ferdinand  et  d’Isabelle  dans  l’église  San  Juan 
de  los  Reyes  de  Tolède.  Plusieurs  de  ses  œuvres  péri- 
rent dans  l’incendie  du  palais  du  Prado,  en  1608.  On 
le  considère  comme  le  père  de  l’école  Espagnole.  Le 
musée  de  l’Ermitage  à Pétrograd  conserve  de  lui  La  . 
Vierge  et  l'enfant  Jésus. 

RINCON  (Fernando  del),  peintre,  du  xvi6  siècle  (Ec. 
Esp.).  f 

Fils  et  élève  d’ Antonio  del  Rincon,  aida  Juan  de 
Borgona  dans  les  travaux  qu’il  exécuta  dans  la  cathé- 
drale de  Tolède,  entre  1511  et  1514.  Les  archives  du 
collège  de  Saint- Ildefonse  à Alcala  portent  son  nom  à 
la  date  de  1518. 

RING  (Hermann-Tom),  peintre  d’histoire,  né  à Munster 
en  1521,  mort  en  1597  ou  1599  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Ludwig  Ring  l’ancien.  Cet  artiste 
de  talent  paraît  avoir  subi  l’influence  italienne.  On 
cite,  notamment  de  lui  une  Résurrection  de  Lazare 
peinte  pour  la  cathédrale  de  Munster  en  1546  ; le 
Christ  en  croix  ; le  Christ  guérissant  les  malades  ; le 
Christ  en  croix  ; la  Vierge  Marie,  saint  Joseph  et  les 
donateurs  ; Saint  Luc  et  saint  Jean  ; Le  Christ  et  les 
apôtres.  On  voit  encore  de  lui  dans  les  musées  : à I 
Breslau,  Portrait  de  la  comtesse  de  Halzfeldt  et  à Colo-  i . 
gne.  Portrait  d’une  dame  noble. 

RING  (Lauritz-Andersen),  paysagiste,  né  près  Prasto 
au  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.)  ; méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musée  de  Copenhague  : La  visite 
des  grands-parents  ; — La  mère  Coûtant;  — Chemin  ; 
à Vinderod  ; — Au  cimetière  ; — Jour  d’hiver. 
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RING  (Ludger-Tom  l’ancien),  peintre  d'histoire,  né  à 
Munster  en  1496,  mort  en  1547  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  distingué  est  un  représentant  du  style 
I des  premiers  peintres  allemands.  On  connaît  de  lui  une 
i Intervention  du  Christ  et  de  la  Vierge  pour  sauver  le 
I monde  datée  de  1538.  Le  musée  de  Munster  conserve 
de  lui  deux  portraits  et  une  madone,  et  celui  de  Berlin 
j un  portrait  d’homme. 

, RING  (Ludger-Tom  le  jeune),  peintre  et  miniaturiste, 
né  à Munster , mort  en  1583  ou  1584  (Ec.  Ail.). 

I Certains  biographes,  notamment  le  Brya  n s Dictionary 
et  le  rédacteur  du  catalogue  du  musée  de  Berlin  donnent 
l’un  1522,  l’autre  1521  comme  date  de  naissance  Si 
l’on  s’y  arrêtait,  il  faudrait  admettre  que  celle  fournie 
pour  Herman  Tom,  par  les  mêmes  autorités  est  fausse 
I (1521).  Siret  donne  à Ludger  le  jeune,  la  date  de  nais- 
| sance  de  Ludger  le  vieux  (1496).  Peut-être  Ludger 
Il  Tom  Ring  le  jeune  est-il  le  frère  cadet  de  Herman 

!et  non  son  fils.  Si  l’on  tient  comme  exacte  la  tradition 
qui  en  fait  le  petit-fils  de  Ludger  l’ancien,  il  faudrait 
avancer  considérablement  la  date  de  naissance.  Ludger 
Ring  le  jeune  peignit  des  sujets  de  genre,  des  portraits 
et  des  miniatures.  Le  musée  de  Berlin  conserve  une 
miniature  de  lui.  On  citait  de  lui  une  œuvre  Les  noces 

Ide  Cana.  datée  de  1562  ; le  catalogue  de  1906  ne  la 
mentionne  plus. 

RING(Pieter  de)  ou  Ryng 
ou  Ryngt, peintre  de  na- 
tures mortes , né  à Leyde 
vers  1615,  mort  dans  la 
même  ville  le  22  sep- 
tembre 1660  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  d’abord  tailleur 
de  pierre,  puis  étudia  la 
i peinture  avec  J.  David  de  Heem  avant  1635.  Il  fut  membre 
de  la  Gilde  de  Leyde  en  1648  et  acquit  une  certaine 
célébrité.  Le  peintre  Jan  Van  Hoecke  était  son  cousin. 
Plusieurs  de  ses  tableaux  sont  signés  d’un  anneau 
(Ring).  Les  œuvres  de  cet  artiste  sont  d’une  remar- 
quable exécution. 

Peintures.  • — - Musées  de  : (Aix,  Amsterdam)  : 
Natures  mortes.  — (Anvers)  : Fruits.  — (Breslau)  : 
Vanitas.  — (Copenhague)  : Nature  morte.  — (Dresde) 
Nature  morte  et  faisan.  — - (Francfort)  : Nature  morte 
et  fruits  ; — Repas  de  fruits  et  crustacés.  — (Gand)  : 
(Déjeuner.  — (Hanovre)  : Fleurs.  — (Londres, 
i Wallace)  : Nature  morte,  fruits  et  vaisselle  d’or.  — 
(Schwerin  et  Schleisheim)  : Déjeuners, 
i Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  8 juillet 
1910  : Nature  morte  : £46  4 s.  — Vente  17  décembre 
1910  : Fruits  et  nature  morte  : £23  2 s.  — Vente  du  14 
l juillet  1891  : Homard  vert  et  nature  morte  (signé,  daté 
1678)  : £273. 

RINGE  (Christoph-Gottfried),  peintre,  né  d Bernberg 
en  1713,  mort  fou  en  1797  (Ec.  Ail.). 

Ses  œuvres  sont  rares  et  trahissent  le  désordre  de 
son  esprit. 

RINGEL  (Mme  Hortense-Jeanne),  sculpteur,  née  à 
i Moissy-Cramayel  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ringel.  Débuta  au  Salon  de  1881. 

RINGEL  D’ILLZACH  (Jean),  sculpteur  et  graveur 
en  médailles,  né  à Mulhouse  au  XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Jouffroy  et  de  Falguière.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1888,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société  à partir  de  1873.  Membre  de  la  société 
Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1904  ; ment.  hon. 
1884, 1885,  méd.  3e  clas.  1888  ; méd.  arg.  1889  (Ex.  U.) 
et  1900  (Ex.  U.). 

RINGEL  (Jules-Guillaume-Auguste),  peintre,  né  à 
, Liemeringen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.), 
i Elève  de  Ringel.  Débuta  au  Salon  de  1877  avec  des 
aquarelles. 

RINGEL  (Maximillien-Victor),  sculpteur,  né  à Dumerin- 
gen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Ringe  et 'de  Millet.  Débuta  au  Salon 
le  1878  avec  des  portraits. 

RINGELING  (Hendrik),  peintre  de  portraits  et  de  genre, 
né  le  23  mars  1812  à leyde  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  B.  van  den  Broeck.  Le  musée  de  Leyde 
conserve  de  lui  : Eglise  de  Hoogland  (2  vues)  ; Côté 
ouest  du  vaisseau  et  de  la  nef  de  l’église  S.  Pierre,  Eglise 
éSl-Marr  est  Intérieur. 

RINGGLIou  FINCLY(Gottfried),pem(ree/<7raueiird  l'eau- 
forte,  né  à Zurich  en  1575,  mort  en  1635  (Ec.  Suis.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  mythologiques,  des 
portraits,  des  scènes  de  genre  et  des  paysages.  On  sait 
Jeu  de  choses  de  sa  carrière  picturale,  sinon  qu’il 
’ut  chargé  par  les  magistrats  de  Berne  de  peindre 
les  scènes  relatives  à l’histoire  de  cette  cité  et  que  la 
•-orporation  des  peintres  chercha  à l’en  empêcher. 
RINGIER  (Mlle  Julie-Thérèse),  sculpteur  et  lithographe, 
née  d Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  G.  Lemaire  et  de  la  Société  pour  l’instruc- 
tion élémentaire.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1893  ; ment.  hon.  en  1909. 

RINGLER  (Ludwig),  peintre  en  vitraux,  né  à Bâle 
en  1535,  mort  dans  la  même  ville  en  1605  (Ec.  Suis.) 
Fils  du  peintre  de  Munich  Hans  Ringler.  Appartint 
à diverses  corporations  bâloises  en  1558  et  1559,  il  fut 
membre  du  Sénat.  On  voit  des  vitraux  de  lui  dans 
plusieurs  bâtiments  corporatifs  anciens,  notamment 
dans  celui  des  tisserands.  Le  musée  de  Bâle  conserve 
plusieurs  vitraux  de  lui. 

RINIBEZ  (Zacharie),  sculpteur,  né  à Pau  au  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Moreno.  Il  débuta  au  Salon  de  1878  avec 
des  portraits. 

RINK  (Paulus-Philippus),  peintre  connu  sous  le  nom 
de  Paul  Rink,  né  à Veghel  le  25  décembre  1860,  mort 
à Amsterdam  le  2 septembre  1903  (Ec.  Hol.) 

Elève  de  l’Académie  d’Amsterdam.  Il  voyagea  en 
Espagne,  et  à Paris  où  il  fut  élève  de  M.  C.  Verlat. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (E.  U.) 
puis  se  fixa  à La  Haye.  Le  musée  communal  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Dans  l'atelier,  et  le  musée 
Mesdag  : Elude  de  télé. 

RINTEL  ou  RINZEL  (Jan  van),  peintre  de  Malines 
vers  1650  (Ec.  Flam.). 

Il  peignit  des  figures  dans  les  paysages  de  Jean 
Coxie  à l’abbaye  du  Parc,  à Louvain. 

Œuvre  peint  : Bacchanale  enfantine.  — Conversion 
de  saint  Paul  (Malines  vente  Stev  art  1751).  — Nais- 
sance du  Christ  (v.  Cardinal  Thomas  Philippe  d'Alsace ) 
— 2 tabl.  de  sociétés  ( Amsterdam  vente  1696). 
RINTIZ,  peintre  d’histoire  du  XVIIIe  siècle  (Ec.  itîl.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  une  Annoncia- 
tion aux  bergers. 

RIOCREUX(Alfred),  peintre,  né  d Sèvres  an  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Isidore  Riocreux.  Figura  au  Salon 
de  1837-1838-1855.  Chevalier  de  la  légion  d’honneur 
1870.  Il  fut  conservateur  du  musée  de  céramique  de  la 
manufacture  de  Sèvres, 

RIOCR  EUX  (Isidore),  peintre  sur  porcelaine  . 
à Sèvres,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.).  R fl 

11  a peint  des  paysages. 

RIONDET  ( Auguste- Hippolyte-Frédéric),  peintre,  né 
à La  Rochelle  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1834  à 1859,  il  figura  au  Salon  avec  des  portraits. 
Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  Jean  de  France, 
duc  de  Berry. 

RIONDET  (J.),  sculpteur,  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Châlons  sur-Marne  conserve  de  lui  deux 
statuettes  représentant  M.  de  Jessaint,  ancien  préfet 
de  la  Marne  ; M.  de  Prilly. 

RIOS  (Luigi  da),  peintre,  né  à Vittorio  ou  à Caneda 
en  1844,  mort  à Venise  en  1892  (Ec.  Vén.). 

S’adonna  à l’aquarelle  et  à la  peinture  de  genre. 
Après  avoir  terminé  ses  études  à l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Venise  et  y avoir  remporté  quatorze  prix,  il 
s’enfuit  de  cette  ville,  en  1866,  pour  se  soustraire  à la 
domination  autrichienne,  et  se  réfugia  à Florence,  où 
il  s’adonna  à l’étude  des  maîtres  des  xve  er  xvie  siècles. 
Ses  premières  œuvres  furent  des  portraits  et  des 
fresques,  puis  il  se  consacra  presque  uniquement  à la 
peinture  de  genre,  s’inspirant  de  sujets  vénitiens. 
11  exposa  à la  Royal  Academy  de  Londres.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : Véronique  Franco  refusant 
les  présents  de  Henri  III  (aujourd’hui  à Vérone)  ; 
Les  servantes  au  puits  (Trévise,  1872)  ; Fresques  dans 
l’église  de  Chirignano  (1877)  : Le  Carnaval  de  Venise  ; 
Portrait  de  Humbert  Ier  (Préfecture  de  Venise)  ; Vénus 
(aujourd’hui  en  Bohême)  ; Vendeurs  de  courges  : A la 
messe-.  Les  orphelines  (1881):  Printemps  (1S82)  ; La 
Tombola  ; Les  Colombes  de  la  place  St- Marc  ; Les 
Curieuses  (1883)  ; Papa  ne  vient  pas  (Esposition  natio- 
nale de  Venise  en  1887)  ; Une  escapade  ; et  Papa 
revient  (1889).  Ces  sujets,  dont  la  plupart  sont  vénitiens 
sont  d’observation  très  fine,  et  les  coutumes  du  pays 
des  lagunes  sont  rendues  avec  une  maestria  réelle. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : 
Portrait  de  femme  (aqua.).  — (Glasgow)  : Vue  sur 
le  Canal  de  Venise.  — (Sunderland)  : Etude.  — 
(Sydney)  : Paysage  vénitien  (aqua.). 

RIOT  (Mlle),  peintre  de  fleurs,  née  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elle  figura  à l’exposition  du  Luxembourg  en  1830, 
en  1831  au  Salon. 

RIOTTOT  (Adolphe),  peintre  sur  porcelaine,  à Paris, 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  a peint  surtout  des  fleurs.  Il  exposa  au 
Salon  à partir  de  1870.  On  lui  doit  aussi  des  paysages 
à l’huile.  Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  une 
toile:  Chaumières. 
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RIOU  (Edouard),  peintre  de  paysages  et  dessinateur, 
né  à Saint-Servan  le  2 décembre  1833,  mort  à Paris 
le  27  janvier  1900  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1859.  Rion  traita  particuliè- 
rement des  sites  de  la  forêt  de  Fontainebleau  et  des 
scènes  égyptiennes.  Ce  fut  aussi  un  illustrateur  et  il 
a fourni,  notamment  les  dessins  pour  les  ouvrages  de 
Jules  Verne. 

RIOULT  (Louis- Edouard),  peintre  de  genre,  né  à 
Montdidier  le  26  octobre  1780,  mort  en  1864  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  David  et  de  Régnault.  Eut  le  2e  prix  de 
Rome  en  1814  avec:  Diagoras  porté  en  triomphe  par 
ses  fils.  Obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1824,  et 
une  de  Ie1'  en  1838.  Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1812 
à 1850.  Il  perdit  l’usage  de  la  main  droite  et,  à partir 
de  1S20,  peignit  de  la  main  gauche. 

Peintures.  — Musées  de  : (Al aïs)  : Les  deux  soeurs. 

- — (Amiens)  : Deux  jeunes  filles  au  bain  ; — Deux 
jeunes  savoyards.  — (Cherbourg)  : Atelier  d’un 
peintre.  — (S.  Etienne)  : L’aurore  ; — Le  sommeil 
d’Endymion.  — (Douai)  : Un  petit  savoyard  endormi; 
— - (Montargis)  : Dorine  et  Tartuffe.  — (Versailles)  : 
Siège  d’Ostende  ; — Bataille  d’Hastembeck  ; — Por- 
trait du  grand  Condé  ; — Portrait  de  Philippe  V roi 
d’Espagne  ; — Portrait  de  Marie  Anne  de  Bourbon  ; ■ — 
Louis  Philippe,  duc  d’Orléans  ; — Marie  Thérèse 
Louise  de  Savoie-Carignan,  princesse  de  Lamballe  ; — 
Charles  Edouart  Stuart  ; ■ — Louise  Maximilienne  de 
Stolberg-Gedern,  comtesse  d’Albany  ; — Nicolas 

Bernard  ; — Stéphanie  Félicité  Ducrest  comtesse  de 
Genlis  ; — Jean  de  Bonzi  cardinal  ; — Les  trois  sœurs 
de  Mlle  de  Montpensier  ; — Madame  de  Sévigné  et 
Mme  de  Grignan  ; — Adelaïde-Henriette  de  Savoie  ; — 
Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conty-De  Crébillon  ; — 
Louise- Marie  Adélaïde  de  Bourbon  duchesse  d’Orléans  ; 

— Blanche  de  Castille  reine  de  France  ; - — Pierre 
Gassendi  ; — - Antoine  Richepance,  général  de  division  ; 

— J.  J.  Basilien  comte  de  Gassendi,  lieutenant  d’ Artil- 
lerie ; — Marguerite,  comtesse  de  Tyrol  ; — Marie 
de  Lorraine,  ; — Mlle  de  Guise  ; - — - Claire  Clémence 
de  Maillé,  princesse  de  Condé  ; — Claude  de  Lorraine, 
duc  d’Aumale  ; — Henri  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 
pensier ; — Mlle  de  Clermont  ; — Général  comte 
Gudin  ; — Général  baron  Guyot  de  la  Cour. 

RIP  ( Willem- Cornelis),  paysagiste  né  à Rotterdam 
au  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  R.  van  Eisden.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  br.  1900  (Ex.  U.) 

Prix. — Aquarelles.  (Londres).  Vente  24  mai  1910  : 
Les  trois  moulins  : £9  9 s.  Moulin  à Jeranliuiran  : 
£7  7 s.  — Vente  24  juillet  1911  : Moulin  à vent  : 
£8  14  s.  6 d. 

RIPAMONTI  (Riceardo),  sculpteur,  né  à Milan  au 
xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Débuta  vers  1880.  Exposa  à Turin*  Florence,  Milan, 
Rome,  Bologne  et  Venise. 

RIPAMONTI,  sculpteur  en  Italie  au  xixe  siècle  (Ec. 

itil.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

RIPANDA  (Giacomo),  peintre  de  portraits  à Rome, 
xve  siècle  (Ec.  Rom.). 

RIPA  RI  (Virgilio),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
près  de  Manloue  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  de  la  Brera  à Milan.  Il  débuta 
vers  1870.  Il  a exposé  à Milan,  Turin,  Venise. 

RIPA  RT  (Georges),  aquafortiste,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Le  Rat.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1909.  Ment.  hon.  1909. 

RIPERT  (Joseph-Louis-Georges),  peintre,  né  à Pernes 
en  1822,  mort  à Avignon  le  18  juillet  1893  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Pierre  Grivolas.  Le  musée  d’Avignon  con- 
serve de  lui  Vue  prise  parmi  les  arbres  de  l'île  Piot. 
RIPPINGILLE  ( Edward-Williers),  peintre  de  genre 
et  littérateur,  né  à King’s  Lynn  en  1798,  mort  subi- 
tement près  de  Rirmingham  le  22  avril  1859  (Ec. 
Ang.). 

Visita  deux  fois  l’Italie,  étudia  de  près  les  mœurs 
rurales  anglaises  et  italiennes.  A la  fin  de  sa  vie,  il  se 
consacra  à la  littérature  et  collabora  à plusieurs 
journaux. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Glasgow)  : Mère 
romaine  et  son  enfant.  — (Liverpool)  : Rev.  T.  Raffes  ; 

— Un  frère  capucin  ; — Les  progrès  de  l’intempérance  ; 

— (Londres.  Victoria  and  Albert)  : Mendiants  de 
la  campagne  romaine  ; — Une  aquarelle.  — (Sal- 
ford)  : William  Ewart. 

RIPPOZ  (Auguste-Félix),  peintre  de  fleurs  et  de  jruils 
né  d Paris,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1864.  Membre  de  la  société  des 
artistes  français. 


RIQUET  (Gustave  D.),  peintre  à Amiens  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1908.  Il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

RIQUET  (Julien),  peintre  à Nancy  vers  1712  (Ec.  Lor.). 
RIQUIER  (Claude),  portraitiste,  né  à Saint-Galmier 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876. 

RIQUIER  (Lodewyk),  peintre  d'histoire,  né  à Anvers 
en  1795  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  M.  de  Bree.  Il  visita  l’Italie  et  travailla 
à Paris. 

RISAMBOURG  (Fabien  van),  peintre  du  xixe  siècle 
mort  à Lyon  en  1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  Intérieur  rustique  et 
Portrait  de  l’auteur. 

RISBACQ,  peintre  de  paysage,  de  fleurs  et  d’animaux, 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Figura  en  1751 
à l’exposition  de  cette  compagnie. 

RISCOUET,  peintre  à Angers  vers  1738  (Ec.  Fr.). 

Il  peignit  pour  l’Hôtel-de-Ville  le  portrait  de  l’échc-  1 
vin  Marchand  de  la  Roche. 

RISING  (John),  peintre  de  genre  et  de  portraits  à Londres, 
né  vers  le  milieu  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Aeademy  de  1785  à 1814. 
RISLER-PUERARI  (Mlle  Emma-Jeannette),  peintre 
de  fleurs,  née  à Petit- Saconnex  le  8 mai  1836  ( Ec. Suis.) 

Se  fixa  à Paris  après  s’y  être  mariée.  Elle  débuta  II 
au  Salon  de  1879. 

RISLER  (Auguste-Charles),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Cernai)  ( Alsace ) en  1819,  mort  à Paris 
le  13  avril  1899  (Èc.  Fr.). 

Elève  de  Delaroche.  Il  fit  un  voyage  d’études  en 
Italie.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1850.  Le  musée  de 
Mulhouse  conserve  de  lui  V Industrie. 

RISLER  (Mlle  Hélène),  peintre  de  fleurs,  née  à Genève 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Risler  Puerari.  Débuta  au  Salon  i 
de  1879. 

RISJÆR-KESTNER  (Camille),  paysagiste,  né  à 
Thann,  mort  en  1882  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876. 

RISPAL  (Jules-Louis),  sculpteur,  né  à Bordeaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Thomas.  Figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1899  ; ment,  hon  1900  (Ex.  U.);  j 
méd.  3e  clas.  1901  ; méd.  2e  clas.  1902  : méd.  or  1902 
RISS  (François),  peintre,  né  à Moscou  en  1804  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  De  1831  à 1866,  il  figura  au  Salon. 
On  cite  de  lui  : Saint  V incent-de-Paul  à Marseille  ; — 
(Ministère  de  l’Intérieur)  : La  Madeleine  aux  pieds  de 
Jésus  Christ  chez  Simon  le  pharisien  (Ministère  de 
l’Intérieur)  : Mission  de  Jésus-Christ  rédempteur  du 
monde  ; — La  résurrection  de  la  fille  de  Jaïre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 
zeff)  : Campement  de  Bohémiens  dans  la  forêt  ; — 
L’artiste  ; — Sa  mère  ; — Apothéose  du  mariage.  — 
(Versailles)  : Le  chancelier  Daguesseau. 

RISS  (Mme  Pauline),  peintre,  née  au  xixe  siècle  (Ec.  • < 
(Fr.). 

Femme  de  François  Riss.  De  1838  à 1842,  elle  exposa  g 
au  Salon. 

RISSE  (Roland),  peintre  d'histoire,  né  à Cologne  ij 
en  1835  (Ec.  Ail.).  . j 

Fréquenta  l’Académie  de  Dusseldorf.  Visita  Munich, 
Dresde,  la  Hollande  et  Paris.  De  retour  en  Allemagne,  i ji 
il  se  fixa  à Dusseldorf.  Le  musée  de  Dusseldorf  conserve  j 
de  lui  Rose  épineuse. 

RISSI,  peintre,  né  en  1608,  mort  en  1685  (Ec.  It.). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  une  Annon- 
ciation. 

RIST  (Johann- Christoph),  paysagiste,  né  à Stuttgart 
le  17  mars  1790  ou  1791,  mort  à Augsbourg  le  15 
mai  1876  (Ec.  Ail.).  _ . / 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  où  il  obtint  une 
bourse  pour  aller  en  Italie.  Il  se  fixa  à Augsbourg  i 
en  1 824.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve  deux  œuvres  ; 
de  lui. 

RIST  (Johann-Christoph),  paysagiste,  né  à Stuttgart 
en  1790,  mort  à Augsbourg  en  1886  (Ec.  AIL). 

Frère  de  Gottfried  Rist  ; élève  de  l’Académie  de 
Vienne,  il  fut  récompensé  en  1816  et  en  1823.  A la 
mort  de  son  frère,  il  quitta  l’Italie,  alla  à Augsbourg, 
fut,  de  1830  à 1840  professeur  à Munich,  puis  il  retourna 
à Augsbourg,  où  il  fut  nommé  directeur  de  l’école  de 
dessin. 

RISTORI  (Tite-Henri- Clément),  sculpteur,  né  à Naples, 
à Marzy  ( Nièvre ) vers  1850  (Ec.  It.). 

Il  s’établit  fabricant  de  faïence,  en  France.  Méd,, 
de  lre  clas.  à l’exposition  de  1855. 
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Sculptures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Sanglier 
soutenant  une  meute  de  chiens  ; — Ignace  Guillaume 
de  Puy,  ancien  maire  d’Avignon,  et  le  plan  du  pont  sur 
le  Rhône,  qu’il  fit  exécuter  de  1806  à 1818.  — (Bour- 
ges) : Mgr  Dufètre,  évêque  de  Nevers.  — (Versail- 
les) : Jean  Mabillon,  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur  ; — Ferdinand  Ier  roi  des  Deux-Siciles. 
RISVENNO  (Giusefto)  ou  Risueno  (Josef),  peintre 
d'histoire  et  sculpteur,  né  à Grenade  vers  1640,  mort 
dans  la  même  ville  en  1721  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Alonso  Cano  ; il  travailla  pour  les  églises 
de  Grenade.  On  cite  de  lui  notamment,  la  décoration  de 
la  coupole  des  Chartreux.  , 

RITCH-WEIMAR  (Christophe),  paysagiste  tra-  fn 
vaillant  vers  1670  (Ec.  Ail.  ?). 

RITH  (Hippolyte),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Moutiers  (Doubs)  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lancrenon.  En  1869  et  1870  il  exposa  au 
Salon  des  vues  des  environs  de  Besançon.  Dessins  à la 
plume. 

RITLENG  (Georg),  peintre  de  fleurs,  né  à Strasbourg 
en  1875  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  une  œuvre  de  lui. 
RITOIT  (Mlle  Berthe-Marie),  peintre,  née  à Saint- 
Gam berl-d u-Gattay  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  ppur  professeurs  Mme  Thoret  et  Dessart, 
En  1870,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  : Le  baiser  de 
Judas,  et  en  1878  : La  Paix  ramène  l’abondance. 
RITSMA  ou  RITSEMA  (Jacob),  peintre  de  Groningen, 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1650  à Amsterdam.  Le  musée  de  Groningue 
conserve  de  lui  Le  ruisseau. 

RITT  (Augustin),  peintre  de  portrait,  né  à Pétrograd 
vers  1766,  mort  en  1799  (Ec.  Rus.). 

Après  avoir  travaillé  à Anvers,  avec  Guertamon,  il 
entra  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale  à Paris  le  7 oc- 
tobre 1787.  Le  registre  d’inscription  des  élèves  porte 
en  marge  : « Passe  comme  protégé  ».  Il  y fut  l’élève  de 
Vincent.  Il  exposa  à Paris  au  Salon  de  1792.  Le  Journal 
de  la  France  du  23  avril  de  la  même  année  contient 
une  curieuse  lettre  de  lui  à MM.  les  commissaires  juges 
des  artistes  dans  laquelle  il  attaque  David.  Dans  la 
suite  il  travailla  en  Russie.  Le  musée  de  Stockholm 
conserve  de  lui  le  Portrait  du  colonel  A.  F.  Reulers- 
ward. 

RITTER  (Abraham  de),  aquarelliste,  né  à Harlem 
en  1608,  mort  dans  la  même  ville  le  21  octobre  1738 

(Ec.  Hol.). 

On  le  cite  surtout  comme  peintre  amateur. 

RITTER  (Caspar),  peintre  de  genre,  né  à Esslingen 
le  7 février  1861  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  à partir  de  1889, 

Srofesseur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Garlsruhe. 

lédaille  d’or  à Berlin  en  1896.  On  voit  de  lui  au  musée 
municipal  de  Genève,  Intérieur  et  à celui  de  Dussel- 
dorf Portrait  de  la  princesse  de  Prusse. 

RITTER  (Edward),  peintre  de  genre,  de  paysages  et  de 
natures  mortes,  né  à Vienne  en  1808,  mort  dans  la 
même  ville  en  1853  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  des  peintres 
Danhauser,  Fendi  et  Waldmuller,  membre  de  l’Aca- 
démie de  Vienne. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : Soir  avant  la 
messe.  — (Vienne)  : Matin  après  la  messe  ; — Le 
musicien  malade  ; — La  femme  revenant  d’un  pèleri- 
nage. 

RITTER  (G.  N.),  miniaturiste,  né  à Heilbronn  en  1748, 
mort  à Amsterdam  en  1809  (Ec.  Hol.). 

RITTER  (Henry),  peintre  de  genre,  né  à Montréal 
le  24  ou  26  mai  1816,  mort  à Dusseldorf  le  21  décembre 
1853  (Ec.  Am.). 

D’abord  élève  de  Groeger  à Hambourg,  il  entra  à 
l’Académie  de  Dusseldorf,  et  eut  pour  maîtres  John 
et  R.  Jordan. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brême)  : La  dernière 
lettre  du  fils  ; — Conventionnels  en  fuite  : — Le  fils 
du  pilote  noyé.  — - (Cologne)  : Middys  Dredigt.  — 
(Dusseldorf)  : Dans  la  maison  du  pêcheur.  — (Leip- 
zig) : Fiançailles  normandes. 

RITTER  (Lorenz),  peintre  et  graveur  à Veau-forte, 
né  à Nuremberg  en  1832  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  Vue  intérieure 
du  dôme  de  Munster.  Il  a gravé  des  vues  de  Nuremberg. 
RITTER  (Louisa- Charlotte),  miniaturiste,  morte  en 
1813  (Ec.  AIL). 

Fille  et  élève  de  G.  N.  Ritter. 

RITTER  (Paul),  peintre  d’architecture  et  graveur,  né  à 
Nuremberg  le  4 mars  1829  (Ec.  AIL). 

Frère  de  Lorenz  Fütter.  Médaille  d’or  à Berlin 
en  1880. 

RITTER  (Paul)  le  jeune,  peintre  de  portraits  et  graveur, 
né  à Nuremberg  en  1859,  mort  en  1888  (Ec.  AIL). 


RITTER  (Wilhelm),  peintre  d'architecture  et  de  paysages, 
né  à Nuremberg  en  1860  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Lorenz  Ritter.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

RITTER  (Wilhelm  Georges),  peintre  paysagiste,  né  à 
Marburg  sur  Lalm  le  18  février  1850  (Ec.  AIL). 
Travailla  à Munich,  Berlin,  Weimar.  Le  musée  de 
Dresde  conserve  de  lui  : Avant  le  printemps  et  Au 
printemps. 

RITTIG  (Peter),  peintre  d’histoire,  né  à Coblenlz  en 
1789,  mort  à Rome  le  14  août  1840  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  David  à Paris  et  de  J.  F.  Overbeck  à Rome. 
RITTMEYER  (Emil),  peintre  de  genre,  né  à St.  Gall 
en  1820,  mort  à Frendenstadt  en  1904  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  Kaulbach  et  de  Gleyre.  Le  musée  de  Berne 
conserve  de  lui  Epiés  (costumes  du  canton  d’Appenzell). 
RITZ  (Raphaël),  peintre  de  genre,  né  à Niederwaldau 
Brieg  le  17  janvier  1829,  mort  à Sion  le  11  avril 
1894  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Lorenz  Ritz.  Etudia  aussi  à l’Aea- 
démie  de  Dusseldorf  en  1852,  puis  entra  dans  l’atelier 
de  Rudolf  Jordan  à Dusseldorf.  Il  fit  quelques  voyages 
à travers  l’Allemagne  et  la  Suisse  et  se  fixa  à Sion. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Le  pèlerin 
de  Saviège.  — (Berne)  : Ingénieurs  à la  montagne  ; — 
Le  colporteur  : — 10  études.  — (Liège)  : L’étude  aux 
champs.  — (Neuchâtel)  : Rue  à Evolène. 

RIVA  (Giuseppe),  peintre  d’histoire,  né  à Milan  au 
xixe  siècle  ( Ec.  It.). 

Il  a exposé  à Turin  et  à Milan. 

RIVA  (Nicolas-Louis- Albert  de  la),  peintre,  né  A Lille 
en  1755,  mori  à Lisbonne  en  1818  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Heinsius  et  de  Casanova,  il  peignit  en  Es- 
pagne de  1792  à 1800  et  à Lisbonne  de  1800  à 1818,  des 
portraits,  des  batailles  et  des  paysages. 

RIVA-MUNOZ  (Maria-Louisa  de'la),  peintre  de  fleurs 
et  de  fruits,  née  à Saragosse  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 
Fixée  à Paris,  a exposé  à Berlin  en  1886,  à Paris 
en  1889  ; méd.  br.  et  1900  méd.  arg.  à Munich  en  1895 
et  1897.  On  voit  d’elle  au  musée  de  Madrid  : Fleurs 
et  fruits,  et  Marchande  de  Fleurs. 

RIVALTA  (Augusto),  sculpteur,  né  à Alexandrie 
d’après  les  Salons  de  parents  italiens  en  1838,  à Gênes 
(Ec  It  ). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Gênes.  II 
termina  ses  études  artistiques  à Florence.  Ce  fut  un 
des  sculpteurs  les  plus  remarquables  de  l’Italie  au 
xixe  siècle.  On  lui  doit  de  nombreux  monuments. 
En  1870,  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Florence.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Méd.  d’arg.  1900  (Ex.  U.). 

Sculptures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Hercule 
terrassant  le  centaure.  — (Bucarest,  Simu)  : Faune 
luttant  avec  une  nymphe  ; — Hercule  tuant  un  cen- 
taure. 

RIVALTA  (Mme  Marie-Louise),  peintre  en  miniature, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roussel  et  de  Barré.  Débuta  au  Salon 
de  1874. 

RIVALTZ  (Antoine),  peintre  et  graveur,  né  à Toulouse 
le  6 mars  1667,  mort  dans  la  même  ville  le  7 sep- 
tembre 1735  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean-Pierre  Rivaltz.  Il  vint  à Paris 
et  y fit  quelques  portraits,  mais  ayant  eu  des  difiérends 
assez  sérieux,  il  dut  revenir  à Toulouse  et  de  là  se 
rendit  à Rome.  Ayant  obtenu  le  prix  au  concours 
ouvert  chaque  année  à l’Académie  de  Saint-Luc  sur 
le  sujet  Victoire  de  Jupiter  sur  les  Titans,  il  fut  protégé 
par  le  cardinal  Albani,  depuis  Clement  XI.  De  retour 
à Toulouse,  il  s’y  plaça  au  premier  rang  des  artistes 
de  son  temps,  fut  renommé  peintre  de  l’hôtel-de- Ville 
et  produisit  de  nombreuses  et  intéressantes  peintures. 
En  1726,  il  obtint  des  capitouls  l’autorisation  d’établir 
une  école  de  modèles  pour  ses  élèves.  Cette  école  fut 
en  1750  transformée  en  Académie  de  peinture,  sculp- 
ture et  architecture.  Antoine  Rivaltz  a gravé  un 
certain  nombre  d’estampes.  Parmi  ses  élèves  on  cite 
son  fils  Jean-Pierre,  son  cousin  Barthélemy,  P.  Subley- 
ras,  A.  Crozat,  J.-B.  Depax,  G.  Commas,  Labarthe, 
Laberie.  Bien  qu’il  n’ait  pu  être  l’élève  de  Nicolas 
Poussin  (mort  en  1665),  il  s’inspira  de  l’illustre  maître 
des  Andelys  lui  empruntant  la  fermeté  de  touche,  la 
pureté  de  dessin.  Malheureusement  comme  celles  de 
son  devancier,  les  œuvres  d’Antoine  Rivaltz  ont 
poussé  au  noir. 

Peinture.  — Musées  de  : (Narbonne)  : Diane  et 
Acteon.  — Mori  de  Cléopâtre.  — (Pontoise).  — 
Déposition  du  Christ.  — (Toulouse):  — Fondation  de 
la  ville  d’Ancyre  par  les  Tactosages  ; Sosthène,  roi  de 
Macédoine,  fait  prisonnier  par  les  Tactosages  ; — Liilo- 
rius  vaincu  par  Théodoric  ; — Raymond  de  saint  Gilles 
prenant  la  croix  ; — Défaite  de  Henri  II  roi  <T Angle- 
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terre  devant  Toulouse  ; — Les  Huguenots  chassés  de 
Toulouse  ; — Le  pape  Urbain  II  consacrant  l’église 
Saint-Saturnin  de  Toulouse  ; — Saint  Jean  de  Capis- 
trun  ; — Saint  Louis,  évêque  de  Toulouse  ; — Un  saint 
de  l’ordre  de  Saint-François  ; — Un  homme  pilant  dans 
un  mortier;  — L’Annonciation  ; — ■ Portrait  d' Antoine 
Rivaltz  peint  par  lui-même  ; — Ajax,  trainé  hors  du 
temple  ; — Cassandre,  fille  de  Priam  et  d’Hécube  ; — Les 
mégariens  voyant  leur  ville  prête  à omber  au  pouvoir  des 
Romains, lâchent  des  lions  contre  leurs  ennemis;  mais  ces 
animaux  se  retournent  contre  eux  et  les  dévorent  ; — Angé- 
lique et  Médor  ; — Portrait  de  l’annaliste  Lafaille . 
RIVALTZ  (Barthélémy  ou  Bartholomé,  peintre  et  dessi- 
nateur et  graveur  à V eau-forte,  né  à Toulouse  probable- 
ment en  1692,  ( certains  biographes  disent  en  1724;, 
vivait  encore  en  1772  (Ec.  Fr.). 

La  plupart  des  biographes  le  font  naître  en  1724,  et 
le  disent  élève  de  son  cousin  Antoine  Rivaltz.  D’autre 
part  le  Dictionnaire  de  Bellier  de  la  Chavignerie  le 
mentionne  né  en  1602  (sic).  Mais  c’est  une  erreur  typo- 
graphique et  il  faut  lire  1692,  ajoutant  qu’il  vivait 
encore  en  1772  étant  alors  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
La  date  donnée  par  Bellier  doit  être  la  vraie.  Si  l’on 
adoptait  comme  exacte  celle  de  1724,  il  faudrait 
conclure  que,  Antoine  étant  mort  en  1735,  Barthélémy 
aurait  commencé  ses  études  avant  neuf  ans.  Il  grava 
d’après  les  trois  Rivaltz.  On  dit  qu’il  était  moins  bon 
peintre  que  dessinateur,  mais,  bien  qu’on  n’ait  de  lui 
aucun  ouvrage  peint,  ce  n’est  pas  une  raison  pour  qu’il 
n’en  ait  pas  produit. 

RIVALTZ  (Jean-Pierre),  peintre  et  archi-  _ _ . n 
tecle,  né  à Labastide  d’ Anjou,  le  27  r , 1/O-H  ’ 
juillet  1625.  mort  d Toulouse  le  17  mai  J 

1706  (Ec.  Fr.). 

Il  renonça  à la  profession  d’avocat  pour  se  livrer  à 
la  peinture.  Il  eut  pour  maître  un  religieux  nommé 
Ambroise.  Elève  de  Vouët  puis  Fredeau,  alla  à Rome 
où  il  se  perfectionna.  Après  un  séjour  de  neuf  années 
en  Italie,  il  revint  à Toulouse  et  fut  aussitôt  nommé 
peintre  del’Hôtel-de-Ville  qu'il  décora  de  magnifiques 
ouvrages.  Le  musée  de  Toulouse  possède  de  lui  : Por- 
trait de  Jean-Pierre  Rivalz  peint  par  lui-même  ; — 
Clémence  Jaure,  fondatrice  des  Jeux-Floraux.  On  voit 
de  lui  à Toulouse,  à l’église  de  Saint-Etienne,  La 
Visitation  ; à l’église  Saint-Servin.  Saint  Jean  donnant 
la  communion  à ta  Vierge.  Il  peignit  aussi  une  fresque 
peinte  sur  le  mur  du  fond  de  la  Galerie  de  peinture  du 
Capitole,  et  qui  représentent  la  Fondation  d’ Anayre 
par  les  Tectosnges.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  d’archi- 
tecture La  maison  des  Elisatius,  aujourd’hui  établis- 
sement militaire,  l’église  à Saint-Jérôme  et  l’Hôtel  de 
Malte.  A l’église  de  saint-Etienne  à Toulouse  on  voit 
de  lui  : la  Visitation  ; — Saint  Jean  donnant  la  commu- 
nion à la  Vierge. 

RIVALZl  Jean-Pierre  le  jeune  dit  le  Chevalier  de  RivMz), 
Peintre  d'histoire,  né  à Toulouse  en  septembre  1718, 
mort  dans  la  même  ville  le 26  juillet  1785  ( Ec.  Fr.). 
Elève  d’Antoine  Rivalz  son  père  et  de  Subleyras. 
Il  passa  douze  ans  en  Italie  et  fut  fait  Chevalier  par 
le  pape  et  obtint  la  Croix  de  «l’éperon  d’or».  Il  rentra 
à Toulouse  rappelé  par  des  devoirs  de  famille.  II  prit 
dans  sa  ville  natale  la  place  que  méritait  son  talent. 
Il  fut  peintre  de  l’Hôtel-de- Ville  de  Toulouse  et  exécuta 
d’importants  travaux.  Il  fonda  un  prix  à l’Académie 
de  Toulouse  pour  l’élève  ayant  le  mieux  dessiné.  Le 
musée  de  Toulouse  possède  de  cet  artiste  : La  nativité 
du  sauveur.  On  voit  aussi  de  lui  : La  naissance  de  saint 
Jean- Baptiste,  à l’église  Saint-Pierre  de  Toulouse  ; — 
Apothéose  de  saint  Saturnin,  à l’église  Saint-Exupère. 
RIVAROLA  (Alfonsa  dit  II  chenda),  peintre  d’histoire, 
né  à Ferrure  en  1607,  mort  dans  la  même  ville  en 
1640  (Ec.  It.>. 

Elève  de  Carlo  Bonini.  A la  mort  de  cet  arliste, 
Rivarolafut  chargé  de  terminer  son  tableau  du  Mariage 
de  la  Vierge,  dans  l’église  de  S. -Maria  del  Vado.  Il 
travailla  aussi  dans  plusieurs  églises  de  sa  ville  natale, 
notamment  le  Martyre  de  sainte  Catherine,  à S.-Guglie- 
lino  ; Le  serpent  d’airain,  à San  Niccolo  : Le  Baptême 
de  saint  Augustin,  dans  l’église  dédiée  à ce  saint.  Il 
mourut  en  plein  talent. 

RIVAS  (Francesco  Paolo),  peintre,  né  à Palerme  le 
15  février  1854  (Ec.  It.l. 

Il  a surtout  travaillé  dans  sa  ville  natale  à des 
décora  lions  de  monuments. 

Pmx.  — Pointures.  New-York.  Vente  du  6 octobre 
1908  : Le  Harem  $97. 

RIVAUD  (Eugene),  peintre,  né  à Paris  au  xix9  siècle 
(E<  *Fr). 

Elève  d’Anatole  Dauvergne  et  de  Philippoteaux. 
De  1848  fl  1853,  il  exposa  au  Salon  des  portraits  et 
quelques  sujets  de  genre. 


RIVAULON  (Antoine),  peintre  d'histoire,  né  à Cusse 
(Allier),  le  16  février  1816,  mort  d Paris  le  23  mars 
1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  De  1834  à 1861,  il  figura  au  Salon. 

Le  musée  de  Moulins  possède  de  cet  artiste  : Tanneguy 
Duchâtel  sauvant  le  Dauphin,  et  le  musée  de  Versailles  : 
Bataille  de  l’Alma. 

RIVE  (Paulus),  dessinateur,  né  à Poitiers  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878. 

RIVE  (Pierre- Louis  de  la),  peintre  de  portrait  et  de 
paysage  et  graveur  d V eau-forte,  né  à Genève  le  21  oc- 
tobre 1753,  mort  le  7 octobre  1817  (Ec.  Suis.). 

De  la  Rive  reçut  sa  première  instruction  artistique 
du  chevalier  Fassin  dans  sa  vjlle  natale,  puis  entra  ù 
l’Académie  de  Dresde,  sous  la  direction  de  Casanova. 
Après  son  mariage,  il  visita  la  Hollande  et  l’ Italie  et  pei- 
gnait dans  la  manière  de  Claude  Lorrain.  De  retour  en 
Suisse,  il  s’adonna  entièrement  au  paysage.  Le  musée  1 
Rath  de  Genève  conserve  de  lui  les  tableaux  suivants  : 

Le  Gué  ; — Vue  prise  de  Séclieron  ; — Départ  des  trou- 
peaux pour  la  montagne  ; — Le  Chemin  creux.  On  cite 
aussi  parmi  ses  œuvres,  une  suite  de  gravures  d’animaux 
d’après  K.  du  Jardin,  des  planches  d’après  Rembrandt 
et  Gessner,  ainsi  qu’une  série  de  compositions  au  lavis  et 
à la  sépia.  Le  catalogue  manuscrit  de  ses  œuvres  par  lui- 
même  appartient  à M.  Alex.  Claparède.  Son  portrait  a 
été  lithographié  par  A.  Bouvier  d’après  St. -Ours  et  par 
Freydig.  Audran  â gravé  plusieurs  planches  d’après 
l’œuvre  de  De  la  Rive.  Le  musée  Ariana  à Genève  ren- 
ferme une  de  ses  toiles  représentant  un  Paysage  et 
troupeau  au  pâturage,  signé  1799,  et  deux  aquarelles. 
RIVELLI  (Galeazzo)  dit  délia  Barba,  peintre  à Crémone, 
xive-xve  siècles  (Ec.  It.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  : 
Saint  Etienne,  saint  Biaise  et  saint  François. 

RIVERA  (J.  A.),  peintre  d'histoire  du  xixe  siècle,  mort 
en  1860  ( Ec.  Esp.). 

Directeur  du  musée  et  de  l’Académie  de  Madrid  ; | 

il  peignit,  en  1836,  Le  serment  du  prince  des  Asturies,  , 
RIVERA  (Pedro),  peintre  de  genre  et  pastelliste,  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  galerie  de  peintures  modernes  de  Madrid  conserve 
un  pastel  de  lui  : Bacchante. 

RIVERDITI  (Marcantonio),  peintre  d’histoire,  né  à 
Alessandria  délia  Paglia,  mort  à Bologne  en  1744  i 
(Ec.  It.). 

Fit  ses  études  à Bologne  et  y passa  la  majeure  partie 
de  sa  vie,  travaillant  pour  les  églises.  On  cite,  parmi  ses 
œuvres.  Conception , dans  l’église  des  Padri  Camaldolesi; 
Saint  François  de  Paille,  à S. -Maria  de  Foscherari.  Il 
imita  Guido  Reni. 

RIVERIN  (Gabriel- Alfred),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carpeaux  et  de  Truffot.  Débuta  au  Salon 
de  1874. 

RIVERS  (L.),  peintre  et  aquarelliste  d Londres,  xix9 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,  à Sufîolk 
Street,  au  Royal  tnstitute  of  Painters  in  Water-Colour. 
La  Tate  Gallèry,  à Londres,  conserve  de  lui  : Temps 


uruyuujL. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  24  mai  1910  : 
Paysage  : £7  7 s.  ; — Aquarelles.  Vente  15  juillet  1910: 
Soir  d'automne  : £23  12  s 6 d. 

RIVERS  (R.  Godfrey),  peintre  du  xixe-xxc  siècles 
(Ec.  Austr.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street  à partir  de  1879.  Professeur  de 
dessin  et  de  peinture  au  Technical  Collège  de  Brisbane. 
Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Une  rue  du  vieux 
Sydney. 

RIVES  (Antony),  peintre,  né  à Carcassonne  au  xix • 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yvon  et  de  Jalabert.  Débuta  au  Salon 
de  1869.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883. 
RIVET  (A.  B.),  sculpteur  et  graveur  en  médailles,  né  à 
Périgueux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  desartistes  français.  Ment.  hon.  1888: 
méd.  2e  clas.  1908.  Le  musée  de  Périgueux  conserve 
de  lui  Buste  en  marbre  du  baron  Jules  de  Verneilh- 


Puyraseau.  . , . 

RIVET-CARNAC  (Mrs.  E.  M.  B.),  miniaturiste  du 

xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
d’elle  le  Portrait  posthume  d’Edward  Filzqerald. 
RIVEY  (Arsène-Hippolyte),  portraitiste,  né  à Caen 
en  1845,  mort  à Paris  en  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  de  Couture  et  de  Bonnat.  Débuta 
au  Salon  de  1865.  Méd.  de  3e  clas.  en  1880.  Le  musée  de 


R IV 


625  — 


R IV 


Rouen  possède  de  cet  artiste  : Tête  de  jeune  fille  ; - — 
Tête  de  Turc. 

RIVEY  (Auguste),  sculpteur,  né  à Paris  au  XIXe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramey  et  de  Dumont.  En  1870  et  1875, 
il  figura  au  Salon. 

RIVEY  (Gustave),  peintre,  né  à Caen  en  1838,  mort 
en  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  ; le  musée  de  Caen  conserve  de  lui  : 
Portrait  du  docteur  Le  Dentu,  chirurgien  de  l'Hôlel- 
Dieu. 

RIVIERE  (Mme),  peintre  miniaturiste  à Paris,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  miniatures  aux  salons  de  1831,  1838, 
1841. 

RIVIERE  (Mlle),  peintre,  née  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Griait.  De  1806  à 1819,  elle  figura  au  Salon 
avec  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 

RIVIERE  (Alfred  de),  peintre  de  paysage  et  animalier , 
né  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1837  et  1841,  il  exposa  au  Salon  des  paysages 
et  des  études  d’animaux. 

RIVIERE  (Benjamin-Jean-Pierre-Henri),  peintre  et 
graveur  français,  né  à Paris  en  1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Bin.  Il  débuta  comme  illustrateur  et 
fournit  des  dessins  notamment  pour  les  Farfadets  de 
Mélandri  et  pour  les  : Voyages  d’A  Keimpis  d’Emile 
Gondeau.  Mais  son  nom  fut  surtout  connue  du  grand 
public  par  son  active  collaboration  au  théâtre  d’ombre 
instauré  par  Rodolphe  Salis  à son  Cabaret  Artistique 
du  Chat  noir.  Certaines  des  pièces  qu’il  y donna  furent 
! de  grands  succès.  Mais  Rivière  se  livrait  en  même  temps 
à des  travaux  plus  sérieux.  A côté  d’aquarelles  d’un 
réalisme  puissant  il  gravait  sur  bois  et  imprimait  lui- 
même  plus  de  soixante  estampes  en  couleurs.  Il  y fit 
preuves  de  qualités  de  coloriste  tout  à fait  remarquable. 
Dans  ce  nombre  figure  la  série  des  Paysages  bretons. 
Rivière  ne  réussit  pas  moins  bien  dans  des  décorations 
qu’il  brossa  pour  le  théâtre  Antoine.  Le  théâtre  Fran- 
çais, l’Opéra-Comique,  le  Vaudeville.  Henri  Rivière, 
après  avoir  figuré  au  Salon  des  Artistes  français  se 
joignit  à la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts.  Il  en 
[;  e,t  sociétaire  depuis  1891.  Méd.  d’or  à Paris  1900 
! (Ex.  U.). 


RIVIERE  (Briton),  peintre  de  genre  et  d'animaux, 
né  en  1840  (Ec.  Ang.ï. 

Fils  de  William  Rivière.  D’après  le  Dictionary  of 
Artists  d’Algeruon  Graves, il  aurait  commencé  à exposer 
à Londres  à partir  de  1851.  Il  aurait  eu  onze  ans  à 
peine.  Ce  qui  est  certain,  c’est  qu’il  prit  une  part 
active  aux  expositions  de  la  métropole  anglaise  et  que, 
en  1909,  on  le  voit  encore  figurer  au  catalogue  de  la 
Royal  Academy,  à l’exposition  de  Liverpool.  à celle  de 
Birmingham.  Il  fut  associé  à la  Royal  Academy  en 
1878  et  académicien  en  1881.  Il  a également  exposé  à 
Paris,  méd.  3e  clas.  1878  (Ex.  U.)  ; méd.  br  1889 
(Ex.  D.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Apollon 

Phœbus.  — (Hambourg)  : La  dernière  cuillerée.  

(Liverpool!  : Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  

(Londres.  Victoria  and  Albert)  : Une  aquarelle.  

(Londres,  Tate  Gallery)  : Troupeau  de  porcs  ; 

Géants  au  jeu  ; — Forçant  le  blocus  ; — Le  braconnier  ; 

: Sympathie  ; — Au  delà  des  pas  de  l’homme.  — 

(Manchester)  : Un  puissant  chasseur  devant  son 
seigneur  ; — Le  roi  et  ses  satellites.  — (Melbourne)  ■ 
\ oleurs  de  cerf  poursuivis  par  des  chiens  ; — Distrac- 
tion romaine  (lutte  de  Gladiateurs  et  de  fauves).  

(Nottingham)  : Un  voyageur  des  temps  préhistoriques 
— (Sydney)  : Requiesat. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  5 mars  1910  : 
Conte  de  fée  : £136  10  s.  Un  maître  des  rois  : £123  18  s. 
'e”te  du  18  février  1911,:  Août  With  intent  (1894)  : 
Divir  — Curiosité  et  Renvois  (2  pend.)  : £120  15  s. 
RIVIERE  (Didier  de  la),  enlumineur  et  miniaturiste, 
né  a Langres,  mort  en  1509  (Ec.  ?). 

Bourgeois  de  Bruges  en  1475,  enlumineur  dans  la 
Tilde  saint  Jean  en  1476,  maître  des  gildes  saint  Luc 
et  Saint-Elegius  en  1506. 

RIVIERE  (Edmond  de),  peintre,  né  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

DraîS  et  1831.  il  exposa  des  paysages  au  Salon. 
RIVIERE  (François),  peintre,  né  à Paris  en  1675 
vivait  encore  à Livourne  en  1746  (Ec.  Fr.). 

Il  était  élève  de  Largilière.  On  sait  peu  de  choses  sur 
et  artiste  qui,  suivant  Mariette  et  Dumont  le  Romain, 
lossédait  un  talent  fort  remarquable.  Il  peignait 
lyec  succès  tous  les  genres.  En  1730,  il  était  déjà  à 
■ivourne  ou,  toujours  d’après  Mariette,  sa  situation 
’urait  été  assez  difficile  vu  la  rareté  des  travaux  qui 
Ui  étaient  demandés.  Il  décora  dans  cette  ville  la 
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maison  qu’y  possédait  Gérard  Michel  Jaboch,  le  petit- 
fils  du  célèbre  banquier  amateur.  On  voit  également  dans 
la  même  cité,  à l’église  des  Arméniens,  Saint  Grégoire 
baptisant  un  roi,  et  une  autre  toile  dans  une  église  de 
Pise.  François  Rivière  peignit  notamment  des-assem- 
blées  et  des  danses  turques  qui  étaient,  paraît-il  fort 
recherchées  par  les  amateurs  italiens.  Le  musée  Simu 
à Bucarçst,  conserve  un  dessin  de  lui  : Abdala,  daté  de 
1699. 

RIVIERE  (G.  Charles),  paysagiste,  né  à Orléans 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bergeret.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1888.  Ment.  hon.  1900  ; méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  : 
méd.  3e  clas.  1903,  2e  clas.  1910. 

RIVIERE  (Gillis  van  der),  en  Italie  Egidio  Fiamingo, 
Egidio  Riviera  ou  Egidio  délia  Riviera,  sculpteur 
néerlandais,  mort  à Rome  vers  1600  (Ec.  Hol.). 

Il  restaura  des  statues  antiques  à Rome. 

Œuvre  sculpté.  — Moïse  (Rome,  saint  Jean  de 
Latran).  — Tombeau  d’un  duc  de  Cléve  (sainte  Marie 
delf anima).  — Bas-reliefs  (Sainte  Marie  Majeure ). 
RIVIERE  (Henri  Parsous),  aquarelliste,  né  en  1811, 
mort  à St.  John's  Wood  (banlieue  de. Londres)  en 
1888  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à l’école  de  la  Royal  Academy.  Débuta 
à Suffolk  Street  en  1832,  et  continua  à exposer  à 
Londres  jusqu’à  sa  mort,  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution.  Il  fut  membre  du  Royal  Institut 
of  Painters  in  Watcr  Colour  en  1834  et,  en  i852  associé 
à la  Old  Society.  Il  a traité  des  sujets  d’histoire,  de 
genre  et  des  paysages.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
conserve  de  lui  : Temple  de  Vesta.  Rome  -,  Rome,  de  la 
campagne  ; Paysage,  temps  brumeux  ; Pêcheuses  écos- 
saises ; Soleil  couchant  ; Cottages  ; Soleil  levant  dans  la 
montagne  ; Paysage  ; Sur  la  Tamise. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  Vente  27  mai  1910  • 
« Sœurs  » (1872)  : £10  10s. 

RIVIERE  ( Hugh-Goldwin),  portraitiste  à Londres, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
a partir  de  1893.  On  le  trouve  encore  sur  le  catalogue 
en  1909  ainsi  qu’à  l’exposition  de  Liverpool,  la  même 
année.  Figura  aussi  aux  expositions  de  Paris  : méd. 
br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  • 
Portrait  du  Baron  Winterstoke. 

RIVIERE  (Jean),  sculpteur,  né  à Toulouse  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Toulouse.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1893.  Ment.  hon.  1882 
et  1887. 

RIVIERE  (Théodore  L.  Auguste),  sculpteur  et  archi- 
tecte né  à Toulouse,  mort  en  décembre  1912  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Jouffroy,  Mercié  et  Faiguière.  Débuta  au 
Salon  de  1876.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis 
1894.  On  cite  de  lui,  notamment,  le  monument  à la 
gloire  de  la  France,  élevé  sur  la  place  principale  d'Hanoi  : 
la  Statue  du  roi  Sisovalh,  érigée  à Pnom-Peuh  ; la 
Statue  de  Mistral,  sur  la  place  du  Forum  à Arles  • 
la  Statue  d’Armand  Silvestre.  En  1911  son  groupe  • 
Le  rogui  entrant  dans  sa  cage,  à Fez  fut  très  remarqué’. 
Ment.  hon.  1885  ; méd.  3e  clas.  1894  ; 2e  clas.  1895 
Chevalier  de  la  légion  d’honneur.  1899  ; méd.  or.  1900 
(Ex.  U.).  OfT.  de  la  légion  d’honneur  1906. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Genève  Rath)  • 

Arabe  et  bon.  — (Bayonne)  : Bonaparte  Ier  consul. 

(Luxembourg)  : - — Salambo  chez  Matho  ; Les 

deux  douleurs  ; — Brodeuse  arabe  ; — Danseuse  sia- 
moise ; — Messaline  ; — L’as  de  pique  ; — Phryné  • 

Le  retour  du  triomphe  ; — La  Sunnarnite  — (Nancy)  : 
La  funèbre  trouvaille. 

RIVIERE  (William),  peintre  d’histoire,  né  à Londres 
en  1806,  mort  à Oxford  en  1876  ( Ec.  Ang  ) 

Elève  des  écoles  de  la  Royal  Academv,  il  exposa 
a cet  institut  à partir  de  1833.  11  fut  à partir  de  1849 
professeur  de  dessin  au  collège  de  Cheltenham  et  à 
partir  de  1859  à Oxford. 


KivuiKt  (François),  peintre  de  fleurs,  né  à Lyon 
au  xixe  siecle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Regnier.  Débuta  au  Salon  de  1866.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1886  ; ment,  hon 
1883  ; méd.  3e  clas.  1886  ; méd.  br.  1889  (Ex.  U ) 
(Ex’  U’)’  Chevalier  de  la  légion  d’honneur 
190b.  Il  a surtout  peint  à l’aquarelle  et  à la  gouache. 
Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  : Fleurs  (pastel) 

Prix.  — Dessins.  Paris.  Vente  29  mai  1897  : Azalées 
dans  un  vase  : 125  fr.  — Vente  du  21  janvier  1898  : 
Fleurs  du  Nice  : 115  fr.  — Vente  Mireur  28  au  30 
mars  1900  : Roses  et  violettes  : 355  fr 
RIVOIRE  (Raymond),  sculpteur,  né  à Cusset  au  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Injalbert.  Figura  au  Salon  des  artistes 
français  ; ment.  hon.  1906. 
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RIXE  US  (Jean-André),  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
né  à Saint-Gaudens  ( Haute-Garonne ) au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

11  eut  pour  maîtres  Gérôme  et  Yvon.  Débuta  au 
Salon  de  1868.  En  1876,  il  obtint  une  médaille  de 
3e  classe  ; en  1881,  une  autre  de  2e  classe  ; en  1889,  une 
médaille  d’or  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  légion  d'bonneur 
1898  ; membre  du  jury  hors  concours  1900  (Ex.  U.)  ; 
membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts. 

Peintures. — • Musées  de  : (Béziers)  : Mort  d’ Agrip- 
pine ; — (Niort)  : Le  cadavre  de  César  ; — (Reims)  : 
L’endormie  ; — (Clamecy)  ; Marie-Jeanne  la  fileuse ; — 
(Toulouse)  : Mort  de  Cléopâtre  ; — - Vienai,  paysan 
espagnol  en  prière. 

RIXON  (William  Augustin),  peintre  de  paysage  et  de 
style  rustique  à Staines,  xix°  siècle  (Ec.  Ang.j. 
Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à 
Londres  à partir  de  1880,  notamment  à Sutïolk  Street 
et  quelquefois  à la  Royal  Academy. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  Vente  du  26  novembre 
1910  : Chariot  de  foins  et  le  Champ  d'avoine  : £ 4 14  s 6 d. 
RIZI  ou  RICCI  (Antonio),  peintre,  né  à Bologne, 
xvie  siècle  (Ec.  ît.). 

Il  suivit  Federigo  Zuecaro  en  Espagne  et  paraît  s’y 
être  fixé.  Père  de  Fray  Juan  et  de  Francesco  Rizi. 
RIZI  ou  RICCI  (Francesco),  peintre  d’his-  r-  rs . 
toire,  né  à Madrid  en  1608,  mort  à V' 
l’Escurial  le  2 août  1685  (Ec.  Esp.).  ^ 

Fils  d’ Antonio  Rizi  et  élève  de  Vincencio  Carducho. 
On  lui  a donné  le  surnom  deFra  presto  espagnol.  Sa 
facilité  d’exécution,  son  imagination  lui  valurent  un 
grand  succès.  En  1656,  il  fut  peintre  de  Philippe  IV, 
poste  que  lui  continua  Charles  II.  Il  occupa  également 
la  charge,  grassement  rétribuée  de  peintre  de  la  cathé- 
drale de  Tolède. 

Peintures.  — ■ Musées  de  : (Madrid,  Prado)  : 
Fête  du  serment  du  roi,  célébrée  à Madrid  le  30  juin 
1680  ; — Portrait  d’un  général  d’artillerie;  — - Annon- 
ciation ; — - Adoration  des  rois  ; — Présentation  au 
temple.  — ■ (Montpellier)  : Adoration  des  bergers 
(incertain). 

RIZI  (Fray  Juan),  peintre  d’histoire,  né  à Madrid  en 
1595,  mort  à Monte-Cassino  en  1675  (Ec.  Esp.). 
Frère  aine  de  Francesco  Rizi,  et  élève  de  Mâyno. 
En  1628,  il  entra  dans  l’ordre  des  Bénédictins,  et 
devint  dans  la  suite  abbé  de  Médina  del  Campo,  à 
Madrid.  Il  exécuta  de  nombreuses  peintures  à St.  Juan 
Baptista,  à Burgos  ; à St.  Martin  à Madrid  et  à Monte 
Cassino  en  Italie.  Il  alla  à Rome  et  fut  élève  archi- 
épiscopal par  le  pape  Clément  X.  Le  musée  de  Prado 
conserve  à son  nom  un  St.  François  d’ Assises  recevant 
les  stigmates,  mais  l’authenticité  de  cette  œuvre  est 
discutée  par  certains  critiques. 

RIZOS  (Jacques),  peintre  de  genre  et  pastelliste,  né  à 
Athènes  au  xixe  siècle  (Ec.  Grec.). 

Elève  de  Cabanel  à Paris.  Figura  au  Salon  des 
artistes  français.  Ment.  lion.  1897  ; méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

RIZZO  da  Santa  Crocs:  voir  Santa  Croce. 

RIZZONI  (Alexandre),  peintre  de  genre,  né  à Riga 
le  23  janvier  1836,  mort  à Rome  en  1902.  (Ec.  rus.) 
Etudia  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  St  Péters- 
bourg  où  il  obtint  le  1er  prix  en  1860.  Ses  voyages 
d’étude  le  conduisirent  en  Allemagne,  en  Hollande, 
en  Espagne  ; il  passa  quelques  années  à Paris,  puis  se 
fixa  à Rome  en  1865.  Ses  expositions  lui  valurent  des 
médailles  à Londres  et  à Vienne. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 
zeff) : Taverne  italienne  ; — Conseil  des  prélats  ; — 
Synagogue  ; — Taverne  ; — Portrait  ; — L’enchère  ; — 
Tètes  ; — L’arrivée  d’un  cardinal  ; — Réfectoire  ; — 
Les  gens  du  métier  ; — Tête  de  cardinal.  — (Moscou, 
Tretiakoff)  : Etudes.;  — Lecture  du  Talmud  ; — 
Petits  ânes  ; — Chats.  — (S.  Pétersbourg,  Alexan- 
dre III)  : Petite  cour  ù Sorrente  ; — Te  Deum  ; — 
Conseil  des  prélats.  — - (Stuttgard)  : Joueurs  dans 
une  taverne  polonaise. 

RIZZONI  (P.  A.),  peintre  d’histoire,  né  en  1822  (Ec.  ?). 
Père  d’Alexandre  Rizzoni. 

ROB  A RT  (Willem),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  xvme 
siècle  ( Ec.  ?). 

Probablement  Hollandais,  on  le  croit  élève  de  Jan 
van  Huysum.  Il  travailla  avec  succès  à Augsbourg 
de  1770  ù 1780.  En  1786  il  était  établi  ü Paris,  rue 
S.  André  des  Arts,  et  prit  part  au  Salon  de  la  Corres- 
pondance avec  deux  tableaux  de  fleurs  et  de  fruits. 
ROBATTO  (Giovanni-Stefano),  peintre  d’histoire,  né  à 
Savonc  en  1649,  mort  en  1733  (Ec.  It.). 

Elève  de  Carlo  Maratta  ù Rome,  il  travailla  pour  les 
églises  de  Gênes  ; on  cite  de  lui,  notamment  St.  François 
recevant  les  stigmates,  pour  les  Cappucini.  La  passion 
du  jeu,  durant  ses  dernières  années,  absorba  une  partie 


de  son  temps  et  l’exécution  de  ses  œuvres  en  souffrit 
b saucoup. 

ROB  A UDI  ( Alcite-Thsophile),  peintre  d’histoire,  de 
genre,  de  portraits,  de  paysages,  et  illustrateur,  né  à 
Nice  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonardel,  Malard  et  Gérôme.  Il  débuta  au 
Salon  en  1874.  Ment.  hon.  1881.  Le  musée  de  Nice 
conserve  de  lui  Quasimodo  au  pilori  secouru  pas  la 
Esmeralda.  Robaudi  a fait  de  l’illustration  de  luxe,  et 
a travaillé  pour  les  maisons  d’ édition  Conquet , Hachette 
Calmann-Lévy,  Lemerre. 

ROBAUT  (Alfred- Ernest),  lithographe,  né  à Douai 
le  20  mai  1830,  mort  en  19...  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Félix  Robaut.  Neveu,  gendre  et  élève  de 
Dutilleux.  Débuta  au  Salon  de  1879.  Sociétaire  des 
artistes  français  en  1884.  Méd.  3e  clas.  1879.  On  cite 
de  lui  : Les  forces  vives  de  l’Etat.  La  justice,  l’^Agricul- 
ture,  la  guerre  d’après  les  peintures  murales  de’E.  Dela- 
croix (ministère  d’Etat),  ét  un  grand  membre  de  fac- 
similé  de  dessins  de  maîtres.  Le  nom  d’Alfred  Robant 
sera  conservé  avec  reconnaissance  pour  les  beaux  et 
importants  travaux  qu’il  a consacré  à Eugène  Delacroix 
et  à Corot,  bien  que  l’Œuvre  complet  d’ Eugène  Delacroix 
catalogué  et  reproduit  par  Alfred  Robaut,  commente 
par  Èrnesl  Chesneau,  soit  fort  incomplet,  il  n’afïirme 
pas  moins  un  travail  considérable,  et  la  documentation 
qu’il  contient  sera  extrêmement  précieuse  aux  futurs 
rédacteurs  du  catalogue  définitif  de  l’œuvre  de  l’illustre 
maître  de  l’école  romantique.  Le  Catalogue  de  l’œuvre 
de  Corot  nous  parait  infiniment  supérieur,  mais,  malgré 
ce  que  semble  affirmer  son  auteur,  nous  le  croyons  loin 
de  mentionner  tous  les  ouvrages  d i délici  ux  paysa- 
giste de  Ville  d’ Avray.  Peut-être  pourrait-on  dire  encore 
que  dans  ces  deux  ouvrages  le>  préoccupations  du 
possesseur  de  la  belle  collection  de  peinture  et  de 
dessins  qui  fut  dispersée  après  la  mort  de  Robaut 
percent  un  peu  trop. 

ROBAUT  (Felisi-Fleury),  lithographe,  né  à Douai 
le  3 août  1799  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Watelet.  Le  musée  de  Cambrai  renferme 
un  grand  nombre  d’œuvres  de  lui  (dessins,  gouaches, 
lithographies),  représentant  des  vues  de  villes  et  de 
monuments,  des  portraits,  etc.  légués  par  l’artiste. 

Il  a lithographié  plus  de  six  cents  portraits,  dont  le 
sien,  daté  de  1836. 

ROBBE  (Henri),  peintre  de  fleurs,  né  à Courtrai  en 
1808,  mort  à Bruxelles  le  6 mars  1899  (Ec.  Belg.). 
Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Fleurs  et 
fruits.  — • (Hambourg)  : Moutons  au  pâturage.  — 
(Moscou,  Roumianzeff)  : Fruits. 
ROBBE(Louis-Marie-Do- 
minique-Romain),  pein- 
tre animalier  et  aquafor- 
tiste, né  à Courtrai  le 
17  novembre  1806,  mort 
à Bruxelles  le  2 mai 
1887  (Ec.  Belg.). 

Frère  d’Henri  Robbe.  Il  était  avocat 
et  fut  pendant  quelque  temps  juge  de 
paix.  Il  se  fixa  à Bruxelles  en  1810.  Il 
s’occupa  sérieusement  de  peinture  à partir  de  1833  1 
mais  il  était  déjà  médaillé  en  1830.  En  1837,  il  obtin 
une  médaille  à Bruxelles,  et,  en  1855,  la  même  récom 
pense  lui  était  décernée  à Paris  (E.  U.).  Chevalier  d 
l’ordre  de  Léopold  en  1843  ; officier  en  1863,  Chevalic 
de  la  Légion  d’honneur  en  1845. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Bœufs  a j 
pâturage.  — - (Bruxelles)  : Animaux  au  pâturag  , 
aux  environs  de  Courtrai  ; — Paysage  avec  animau 
(Campine)  ; Taureau  attaqué  par  une  meute  ; — Etud 
de  vache.  — (La  Fére)  : Paysage  et  animaux.  - 
(Liège)  : L’entente  cordiale.  — (Lille)  : Moutons  j 
l’étable.  — (Moscou  Roumianzeff)  : Paysages  romain: 
Prix.  Peintures.  — Londres.  Vente  du  5 décernbr 
1910  : Moulons  dans  un  pâturage  et  Moissonneurs 
£2  2 s.  — New- York  : Vente  des  12  au  14  mars  1906 
Intérieur  d’étable  : £100.  — Vente  du  18  au  20  avr 
1906  : Moutons  : £150.  — Vente  15  et  16  avril  1909 
Paysage  avec  moutons  : S500. 

ROBBE  (J  ),  peintre  animalier,  xix°  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  cet  artiste  un 
toile.  Chèvre,  qui  fait  partie  du  legs  Dollfus. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Roumanzif.fi 
Auberge  juive  ; — Festin  amusant  ; — Scène  c . 
genre.  — (Moscou,  Trétiakoff)  : Dans  la  cave. 
ROBBE  (Manuel),  dessinateur  et  aquafortiste,  né 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français  ; méd.  br.  Uf 
(Ex.  U.).  Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beau: 
Arts  depuis  1905.  Il  a surtout  produit  des  gravures  e 
couleurs  originales.  Ses  œuvres  sont  recherchées. 
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ROBBES  (Aristide),  peintre  animalier,  né  à Rennes 

an  xixe  siècle  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  Jour.jon.  Débuta  au  Salon  de  1881.  Il  a 
peint  notamment  des  moutons. 

ROBBIA  (Andrea  délia),  sculpteur  et  céramiste  flo- 
rentin, né  en  1435,  mort  en  1525  (Ec.  It.). 

Neveu  de  Luca  et  son  élève  direct,  il  a des  tendances 
moins  réalistes  et  est  un  peu  inférieur  à son  maître.  Avec 
l’aide  de  ses  fils,  Andrea  atteignit  une  production  con- 
sidérable et  répandit  une  quantité  énorme  de  ses  ou- 
vrages. Ces  oeuvres  ont  un  caractère  plus  décoratif,  on  y 
sent  moins  l’étude  de  la  physionomie  humaine  que  le 
souci  de  l’ensemble.  Lorsqu’il  voulait  traiter  une  figure 
avec  soin,  il  évitait  de  la  recouvrir  d’émail  ; il  employait 
de  préférence  le  blanc  et  le  bleu,  réservant  les  couleurs 
aux  encadrements.  Il  paraît  avoir  rarement  sculpté  le 
marbre,  la  seule  œuvre  connue  de  lui  en  cette  matière 
i est  l'autel  de  l’église  de  Santa  Maria  delle  Grazie,  hors 
d’Arezzo.  En  céramique,  il  fit  notamment  les  bas-re- 
liefs de  la  loggia  di  San  Paolo,  en  face  de  l’église  Santa 
Maria  Novella,  et  aussi  la  série  des  médaillons  de  la 
loggia  de  l’hôpital  des  Innocents,  à Florence,  figurant 
de  gracieux  enfants.  En  1487,  il  fit  des  figures  qui  fu- 
rent placées  au-dessus  de  la  porte  de  la  salle  d’audience, 
au  Dôme,  et  qui  sont  aujourd’hui  disparues.  Une 
madone  et  deux  anges,  qui  devaient  couronner  la 
porte  du  Provveditore,  ont  survécu  et  sont  actuelle- 
ment dans  le  vestibule  du  Dôme,  au-dessus  de  la  porte 
des  archives.  On  lui  doit  le  tympan  du  portail  de  la 
cathédrale  de  Prato  (1489)  et,  dans  la  même  ville,  la 
frise  et  les  médaillons  de  la  coupole  de  l’église  Santa 
Maria  delle  Carceri.  Il  faut  noter  encore  un  médaillon 
situé  sur  la  façade  méridionale  d’or  San  Michèle  et 
aussi  un  petit  tabernacle,  représentant  la  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  qui  est  dans  le  chœur  de  l’église  Santa 
Maria  Nuova,  à Florence.  Le  musée  du  Bargello  de 
cette  ville  possède  aussi  une  série  de  bustes.  Ses  fils 
continuèrent  son  œuvre.  On  a de  lui  : à Florence,  église 
des  Saints  Apôtres  : Tabernacle  orné  de  figures  d'anges 
et  d'enfants.  Eglise  Sant’Egidio  : Tabernacle  avec  la 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Or  San  Michèle  : Médaillon 
circulaire  portant  les  armes  de  la  corporation  des  ouvriers 
en  soie.  — - Loggia  di  San  Paolo  : Tympan,  Rencontre  de 
saint  François  et  de  saint  Dominique  et  9 médaillons 
circulaires.  — - Musée  du  Bargello  : bas-relief,  la  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus.  — Académie  des  Beaux-Arts,  deux 
petits  retables.  Vierge  et  Enfant  Jésus.  — A Gênes 
Académie  des  Beaux-Arts  : Retable,  Le  couronnement 
de  la  Vierge.  A Lucques,  église  de  San  FredianO  : grand 
tympan,  L’ Annonciation.  — A Pistoia,  au  Dôme  : 
Tympan,  La  Vierge  à mi-corps,  tenant  l’Enfant  Jésus 
debout.  — A Poppi,  dans  la  chapelle  du  couvent  de 
femmes  : Retable,  La  Nativité  du  Christ,  chairs  non 
émaillées.  — A Prato,  au  Dôme  : Tympan,  Vierge  et 
V Enfant  Jésus  entre  saint  Laurent  et  saint  Etienne.  — 
A la  Verna,  dans  l’église  : l’ Ascension  et  Le  Christ  en 
croix,  deux  grands  bas-reliefs,  et  au  maître-autel,  La 
Madonna  delta  Cintola,  retable.  — A Viterbe,  église  de 
la  Madonna  délia  Quercia  : tympan  au-dessus  de  la 
grande  porte  : Vierge  et  saint  Dominique,  deux  autres 
tympan  : saint  Pierre  marhjr  et  saint  Thomas  d’ Aquin. 
— A Berlin,  Musée  Royal  : Vierge  assise,  tenant  l'En- 
fant Jésus  sur  ses  genoux,  bas-relief  carré  ; Vierge 
portant  l’Enfant  Jésus,  tympan  ; Vierge  adorant  l’En- 
fant Jésus,  soutenu  par  un  ange,  médaillon  circulaire  ; 
Enfant  relevant  sa  chemise,  statuette.  — ■ A Leipsig  : 
L’Annonciation.  — A Londres,  South  Kensington  Mu- 
séum : Vierge  à genoux  adorant  /’  Enfant  Jésus  étendu  à 
terre,  bas-relief  cintré  par  le  haut  ; Vierge  assise-  tenant 
sur  son  genou  V Enfant  Jésus  assis  sur  un  coussin,  taber- 
nacle ; Vierge  et  Enfant  Jésus  tenant  un  oiseau,  autre 
taDernacle  ; V Adoration  des  Mages,  retable  ; Anges 
agenouillés,  statue.  — Au  Louvre  : Vierge  adorant  V En- 
fant Jésus  étendu  à terre,  grand  médaillon  ; Jésus-Christ 
guérissant  un  malade,  bas-relief  circulaire  : Vierge  por- 
tant l’Enfant  Jésus,  bas-relief  cintré  par  le  haut.  — 
A New-York,  Metropolitan  Meseum  of  Art  : L’As- 
somption, grand  retable. 

ROBBIA  (Giovanni,  Paolo,  Luca  et  Girolamo  délia), 

sculpteurs  et  céramistes  florentins,  nés  : Giovanni  en 

1469,  Paolo  en  1470,  Luca  en  1475  el  Girolamo  en 

1488  (Ec.  It.). 

Fils  d’Andrea  Délia  Robbia,  furent  les  continua- 
teurs de  l’œuvre  paternelle.  Tandis  que  Giovanni  res- 
tait à Florence,  où  il  produisait  un  grand  nombre  d’œu- 
vres. Luca  allait  à Rome  et  Girolamo  en  France.  Sur 
l’ordre  de  Raphaël,  Luca  peignit  et  émailla  les  pa- 
vages en  terre  cuite  des  Loges  du  Vatican.  Giovanni 
décora  d’admirables  bas-reliefs  l’hôpital  du  Ceppo  à 
Pistoia,  un  de  ses  plus  beaux  titres  de  gloire.  Il  fit  aussi 
la  fontaine  de  la  sacristie  de  Santa  Maria  Novella,  à 
Florence,  œuvre  d’une  grande  pureté.  Le  musée  du 


Bargello  de  cette  ville  possède  de  lui  un  tympan  por- 
tant une  Pieta  et  un  grand  tabernacle  : la  Nativité  et 
l 'Annonce  aux  bergers.  11  signait  souvent  ses  œuvres. 
Girolamo  vint  en  France  et  décora  le  château  du  Ma- 
drid, au  bois  de  Boulogne.  Il  fit  la  sépulture  du  cœur 
de  François  II  à Orléans,  puis  au  couvent  des  Célestins 
à Paris  et  travailla,  sur  les  indications  du  Primatice, 
à la  sépulture  des  Valois,  à Saint-Denis.  Girolamo 
mourut  à Paris  à l’Hôtel  de  Nesle  le  4 août  1566 
et  fut  enterré  le  même  jour  en  l’église  du  couvent  des 
Augustins. 

ROBBIA  (Luca  délia),  sculpteur  el  céramiste  florentin, 
né  en  1400,  mort  en  1481  (Ec.  It.). 

Chef  d’une  famille  d’artistes,  qui  continua  son  œuvre 
presque  jusqu’à  la  fin  du  xvie  siècle,  il  inventa  les  ter- 
res cuites  émaillées,  qui  augmentèrent  sa  réputation. 
Jeune  encore,  il  fit  les  admirables  bas-reliefs  ornant  la 
tribune  de  l’orgue  de  l’église  Santa  Maria  del  Fiore. 
Les  œuvres  les  moins  connues  de  lui  sont  ses  sculp- 
tures sur  marbre  et  ses  bronzes,  et  cela  se  conçoit, 
puisque  ses  continuateurs  ne  produisirent  guère  que 
des  céramiques.  Le  grand  mérite  de  cet  artiste  consiste 
à donner  à la  décoration  polychrome  un  éclat  et  une 
fixité  inconnus  jusqu’alors.  11  faut  admirer  aussi  le 
sentiment  profond,  l’intensité  d’expression,  le  réalisme 
qu’il  a donné  à ses  personnages.  Les  œuvres  de  Luca 
délia  Robbia  et  de  sa  famille  eurent  un  succès  consi- 
dérable. Commençant  par  des  tympans  et  des  retables, 
ils  en  arrivèrent  à décorer  de  leurs  terres  émaillées  des 
façades  entières.  On  peut  citer,  comme  œuvre  de  ce 
genre,  la  décoration  de  l’hôpital  du  Ceppo  à Pistoia, 
par  d’admirables  bas-reliefs.  Luca  apprit  chez  un  orfè- 
vre de  Florence  à dessiner  et  à modeler  de  la  cire,  puis  il 
abandonna  l’état  d’orfèvre  pour  se  consacrer  exclusi- 
vement à la  sculpture.  Il  exécuta  les  bas-reliefs  de 
marbre  destinés  à la  tribune  de  l’orgue  du  Dôme  de 
Florence.  Ces  dix  bas-reliefs,,  après  avoir  figuré  long- 
temps au  Musée  des  Uffizi,  à Florence,  sont  actuelle- 
ment au  Musée  National  de  cette  ville,  ou  Bargello.  Ils 
figurent  des  chœurs  de  musique  et  sont  d’une  grande 
beauté.  On  doit  à Luca  la  porte  de  bronze  de  la  sacris- 
tie du  Dôme,  dont  il  surmonta  le  tympan  de  terres 
émaillées.  Dans  le  tombeau  de  l’évêque  de  Fiesole, 
Bénozzo  Federighi,  il  allia  le  talent  du  sculpteur  à celui 
du  céramiste.  Si  l’on  en  croit  Vasari.  il  aurait  décou- 
vert  le  secret  de  la  composition  vitrifiée  polychrome 
destinée  à recouvrir  la  terre  cuite  sculptée,  de  façon  à 
la  mettre  à l’abri  des  injures  du  temps.  Quoi  qu’il  en 
soit,  ce  genre  de  travail,  auquel  lui  et  ses  descendants 
se  livrèrent  ensuite  pour  s’y  spécialiser,  devait  leur 
procurer  une  renommée  universelle.  Luca  exécuta  en 
1448  deux  figures  d’anges  agenouillés,  portant  des  can- 
délabres, qui  sont  aujourd’hui  dans  la  sacristie  des 
chanoines,  au  Dôme.  Il  s’associa,  vers  1450,  avec  le 
sculpteur  Maso  di  Bartolomeo,  dit  le  Masaccio.  Celui-ci 
construisit  la  façade  de  l’église  de  San  Domenieo  à Ur- 
bin.  Pour  le  tympan  de  la  grande  porte,  Luca  fit  un  bas- 
relief  représentant  la  Vierge  portant  l’Enfant  Jésus, 
accompagnée  de  quatre  saints  : au  fronton  est  un  Dieu 
le  Père  bénissant,  vu  à mi-corps,  entre  deux  anges. 
C’est  le  dernier  travail  du  maître,  dont  l’authenticité 
soit  incontestable.  Il  décora,  dans  l’église  de  San  Mi- 
niato,  la  voûte  d’une  chapelle,  posée  sur  quatre  colon- 
nes, au  milieu  de  l’église.  Après  1459,  il  décora,  dans  le 
même  monument,  la  chapelle  du  roi  de  Portugal,  dé- 
diée à saint  Jacques,  au  moyen  d’une  voûte  en  terre 
cuite  peinte,  ornée  de  cinq  médaillons  circulaires,  dont 
l’un  représente  le  Saint-Esprit,  et  les  quatre  autres,  la 
Tempérance,  la  Force,  la  Justice  et  la  Prudence.  11 
traita,  d’ailleurs,  plusieurs  fois  ce  sujet,  les  bas-reliefs 
que  possède  le  musée  de  Cluny  en  font  foi.  Luca  parti- 
cipa aussi  à la  décoration  extérieure  d’Or  San  Michèle  ; 
la  façade  méridionale  porte  un  médaillon  figurant  la 
Vierge  et  Jésus  enfant  ; sur  les  façades  orientale  et  sep- 
tentrionale sont  des  médaillons  représentent,  l’un  les 
armoiries  de  Florence,  l’autre  les  attributs  de  l’archi- 
tecture et  des  ouvriers  en  bâtiments.  Il  décora  complè- 
tement une  salle  du  palais  des  Médicis.  On  croit  qu’une 
série  de  douze  disques  figurant  les  mois,  et  qui  est 
actuellement  au  South  Kensington  Muséum,  provient 
de  ce  palais.  Elu  en  1471  président  de  la  Corporation 
des  artistes  l’orentins,  il  refusa  à cause  de  son  grand 
âge  et  de  ses  infirmités  et  mourut  en  1481,  laissant  sa 
tradition  à son  neveu  Andrea.  On  a de  lui  : à Florence  : 
Saint  Jean  l’ Evangéliste,  buste,  cloître  de  l’Annunziata 
— Résurrection,  Àscencion,  bas-reliefs  et  Porte  de  la 
Sacristie,  bronze,  église  Santa  Maria  del  Fiore.  — Deux 
anges  porte-lumières,  statue,  sacristie  des  chanoines, 
même  église.  — La  Grammaire,  la  Logique,  la  Musique, 
la  Géométrie  et  V Harmonie  universelle,  bas-reliefs 
marbre.  Campanile  de  Giotto.  — Trois  médaillons, 
1 moitié  peints,  moitié  émaillés  sur  relief,  ù l’extérieur 
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d’Or  San  Michèle.  — Musique  ei  chants,  dix  bas-reliefs 
marbre  la  Délivrance  de  saint  Pierre,  la  Crucifixion  de 
saint  Pierre,  bas-reliefs  marbre,  au  Musée  National.  — 
Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus  entre  deux  anges,  tympan 
semi-circulaire,  San  Pierino  in  Mercato.  — A Peretola, 
tabernacle  surmonté  d’un  tympan,  sur  lequel  est  une  Piété 
église  Santa  Maria.  — A Urbin  : Vierge  à mi-corps, 
tenant  l’Enfant  Jésus  entre  quatre  saints,  tympan, 
église  San  Domenico.  — - A Berlin,  Musée  Royal  : Vierge 
assise  à terre  avec  Enfant  Jésus  sur  les  genoux,  bas-relief 
plâtre  peint.  — Vierge  et  Enfant  Jésus,  tympan  terre 
cuite  non  émaillée. — Viergeà  mi-corps,  portant  i Enfant 
Jésus,  tympan.  — A Londres,  South  Kensington  Mu- 
séum : Moine  assis  devant  un  pupitre  et  écrivant,  bas- 
relief  terre  cuite.  Armes  du  roi  René  d' Anjou,  médaillon 
circulaire.  Adoration  des  Mages,  fragment  d’une  pré- 
delle.  Les  mois  de  l’année,  douze  disques.  — Au  Musée 
de  Cluny  : V Adoration,  la  Tempérance,  la  Foi,  grands 
bas-reliefs  faïence  émaillée.  Buste  de  jeune  homme  en 
ronde  bosse,  figure  blanche  avec  chlamy  de  bleue  ; la 
Vierge  et  l' Enfant  Jésus,  faïence  ; Ange  porte-flambeau, 
figure  ronde  bosse.  — - A Aix,  chœurs  de  chanteurs,  de 
danseurs  et  de  joueurs  d'instruments  ; masqué,  — 
figure  ronde  boose.  — - A Aix,  chœurs  de  chanteurs,  de 
danseurs  et  de  joueurs  d’ instruments  ; masqué  pris  sur 
nature,  de  Torquato  Tasso.  — A Ajaccio  : La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus.  — - Au  Louvre,  La  Vierge  portant 
l’Enfant  Jésus. 

ROBBIÂ  (Pietro  délia),  miniaturiste,  florissail  à Milan 
vers  1450  (Ec.  It. ). 

ROBECCHI  (Henri),  peintre  décorateur,  né  à Milan 
le  5 avril  1827,  mort  à Ecouen  le  26  octobre  1889 
(Ec.  It.). 

En  1859,  travaillant  à la  décoration  de  la  salle  de 
spectacle,  à Soissons,  il  exécuta  à la  gauche  le  projet 
d’une  peinture  murale  qu’il  proposait  d’exécuter  à 
l’église  du  faubourg  St.  Waast  : Le  Baptême  de  Clovis. 
Le  musée  de  Soissons  conserve  cette  gouache. 
ROBECCO  (Cesare),  peintre  de  marine  et  paysagiste,  né 
à Seslri  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Débuta  vers  1875.  Exposa  à Venise,  Milan  et  Tarin. 
ROB  EL  A RT  (Jehan  de),  peintre,  né  à Angers,  mort 
dans  la  même  ville  le  15  novembre  1594.  (Ec.  Fr.). 

Il  était  Flamand  d’origine  et  semble  avoir  joui 
d’une  certaine  réputation. 

ROBELLAZ  (Emile),  peintre  de  genre,  né  à Genève 
le  24  avril  1844,  mort  en  1882  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Barthélemy  Menu.  Travailla  aussi  la 
peinture  sur  émail  avec  Gaspard  Lamusnière.  11  vint 
à Paris  exercer  sa  profession.  On  cite  de  lui  un  intéres- 
sant manuscrit  de  costumes  anciens  acheté  pour  la 
Bibliothèque  de  Genève  après  la  mort  de  l'artiste. 
On  voit  de  lui,  à Genève,  Un  lansquenet  (musée  Aria- 
na)  ; Entre  deux  feux  (musée  Rath.)  ; Une  arrestation 
sous  Barras  (Musée  de  Lyon). 

ROBELOT  (Jean-Pierre),  peintre  miniaturiste,  né  en 
Lorraine  en  1802  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mansion.  De  1827  à 1850,  il  figura  au 
Salon  avec  des  portraits. 

ROBERG  (Paul-Emil-Richard),  peintre  décorateur  à 
Stockholm,  né  en  1821,  mort  en  1859  (Ec.  Suéd.). 

Il  décora  le  Théâtre  Royal  de  Stockholm.  Le  musée 
de  Christiania  conserve  de  lui  : Le  château  de  Gripsholm 
(aquarelle). 

ROBERT,  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mahaux  ; le  musée  de  Rodez  conserve  de 
lui  : l’abbé  Truel. 

ROBERT  (Alcide),  paysagiste  du  xixe  siècle,  né  à 
Arras  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  : Sous-bois  dans 
la  forêt  de  Compiègne. 

ROBERT  (Alexandre-Nestor-Nico- 
las), peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste, né  à Trazegnies  en  Hai- 
naut  le  15,  17  ou  26  février  1817, 
mort  à Bruxelles  le  13  décembre 
1890  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Navez.  Il  passa  un  an  à Paris  où  il  figura 
aux  exposilions  ; méd.  3e  clas.  1855  (Ex.  U.)  ; hors 
concours  1889  (Ex.  U.)  ; cinq  ans  en  Italie,  et  retourna 
ù Bruxelles,  où  il  fut  longtemps  professeur.  Médaillé 
à Bruxelles  en  1848,  à Paris  en  1855  ; officier  de  l’Ordre 
de  Léopold,  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : La  leçon 
de  chant  ; — Portraits  du  peintre  J.  B.  Madon  et  de 
l’architecte  Tilmans.  — (Bruxelles)  : Luca  Signorelli 
peignant  son  fils  mort  ; — Sac  du  couvent  des  Carmes, 
à Anvers,  â la  fin  du  xvie  siècle. 

ROBERT  (Alphonse),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Sèvres  le  19  mars  1807  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  au  Salon  de  Paris  à 
partir  de  1827  des  paysages  et  des  vues.  Méd.  2e  clas. 


en  1831.  Le  musée  de  Besançon  conserve  de  lui  : 
Clairière  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  signé  A.  R. 
1840.  Suivant  M.  Beraldi,  il  fut  attaché  à la  manu- 
facture de  Sèvres.  On  lui  doit  quelques  paysages  litho- 
graphiés. 

ROBERT  (Alphonse),  paysagiste,  né  en  1826,  mort 
en  1853  (Ec.  Suis.  ?). 

Elève  de  Georges  Grisel,  on  connaît  peu  de  choses 
de  sa  courte  carrière.  Le  musée  de  Neuchâtel  con- 
serve de  lui  : Paysage  d’Espagne  et  Pont  dans 
une  gorge  de  montagne. 

ROBERT  ( Annet-Pierre),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Turenne  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Alaux.  De  1837  à 1870,  il  figura  au  Salon  de 
Paris. 

ROBERT  ( Armand-Jean-Ovide),  peintre,  né  à Arras 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistesfrançais.  Ment.  hon.  1909. 
ROBERT  (Aurèle),  peintre  de  genre,  de  paysage  et 
d’architecture,  né  aux  Eplalures  (près  la  Chaux  de 
Fonds ) le  18  décembre  1805,  mort  au  Ried-sur-Bieuvt, 
le  18  ou  21  décembre  1871  ( Ec.  Suis.). 

Frère  cadet  de  Léopold  Robert.  Il  fit  d’abord  de  la 
gravure  d’horlogerie.  En  1822,  il  alla  rejoindre  son 
ainé  à Rome,  et  travailla  sous  sa  direction.  Il  fit, 
notamment,  au  crayon,  à la  Sépia,  à l’encre  de  chine, 
des  copies  au  quart  et  au  cinqième,  des  œuvres  de 
Léopold.  Cette  collection,  complétée  après  la  mort  de 
Léopold  Robert  forme  un  catalogue  extrêmement 
précieux  des  œuvres  de  ce  peintre,  73  reproductions. 
La  famille  en  a fait  don  au  musée  de  Neuchâtel.  Sa 
première  œuvre  originale  date  de  1825.  Il  figura  au 
Salon  de  Paris  de  1827  à 1847.  Méd.  2e  clas.  1831. 
Aurèle  Robert  avait  parfaitement  réussi  comme  peintre 
de  genre  mais  après  un  séjour  à Paris  et  à la  Chaux-de- 
Fonds,  étant  retourné  près  de  Léopold,  à Venise,  il 
s’adonna  à la  peinture  d’intérieurs  d’églises.  On  cite 
notamment  quatorze  intérieurs  de  St.  Marc.  Après  la 
mort  du  frère  ainé,  en  1835.  Aurèle  revint  à la  Chauds- 
de-Fonds  et  y résida  trois  ans  ; puis  retourna  à Venise. 
Notre  artiste,  en  fin  de  compte,  se  fixa  définitivement 
au  Ried-sur-Bienne,  mais  il  continua  à faire  de  fré- 
quentes excursions  en  Suisse  et  en  Italie.  Il  a peint 
également  des  portraits.  Aurèle  Robert  a laissé  quelques 
lithographies,  notamment  le  Portrait  de  Léopold  Robert. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Intérieur  de 
l’église  St.  Marc  à Venise.  — (Berlin)  : Chapelle  du 
baptême  â l’église  SI  Marc  de  Venise.  — (Berne)  : 
Intérieur  de  St  Marc  (Venise).  — (Neuchâtel)  : Inté- 
rieur du  baptistère  de  St  Marc  ; — Intérieur  de  St  Marc  ; 
— Jeune  fille  de  Procida  ; — Atelier  de  Léopold 
Robert  (le  portrait  d’ Aurèle  Robert,  figurant  dans  ce 
tableau,  a été  peint  par  son  frère  Léopold)  ; — 73 
dessins,  aquarelles,  sépias,  reproduisant  des  tableaux 
de  Léopold. 

ROBERT  (Mme  Berthe),  miniaturiste  née  à Bayonne 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mahy  et  de  Chicotot.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1891,  elle  figura  au  Salon  de  cette! 
société. 

ROBERT  (Charlemagne),  paysagiste,  né  à Corbeil 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Débuta  au  Salon  de  1859.  Sociétain 
des  artistes  français  depuis  1891.  Il  a peint,  notamment 
des  sites  des  environs  de  Paris,  d’Italie,  d’Algérie,  de 
Savoie,  des  Pyrénées.  Ses  paysages  sont  parfoi 
ornés  d’animaux. 

ROBERT  ( Charles- Jules),  graveur  sur  bois,  né  d Chartres 
le  6 décembre  1843,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapon  et  de  l’école  des  Beaux-Arts 
Débuta  au  Salon  de  1864  ; méd.  de  3e  clas.  1873 
de  2e  clas.  1880  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur  ei 
1882.  Cet  artiste  collabora  notamment  à l 'histoire  de 
Peintres  de  Charles  Blanc  ; au  magasin  pittoresque,  ; 

F Illustration  ; au  Monde  illustré.  Il  est  aussi  l’autev 
de  la  gravure  de  plusieurs  billets  de  la  Banque  d' 
France  : Le  billet  de  cent  francs,  d’après  Baudry  : 1 
billet  de  cinq  cents  francs,  d’après  Daniel  Dupuis  ; h 
billet  de  cinquante  francs,  d’après  D.  Dupuy  et  G.  Duval 
ROBERT  (Eugène),  sculpteur,  né  d Pau  au  xixe  siècl 
(Ec.  Fr.).  , 

Elève  de  Mathurin  Moreau.  Débuta  au  Salon  de  18/1 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1887.  Ment,  hcr 
1880,  1881,  1884  et  1885  ; méd.  3e  clas.  1888  menl 
hon.  1889  (Ex.  U.),  chevalier  de  la  lég.  d’hon..méo 
arg.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Roubaix  conserve  d 
lui  : Le  Brocchio. 

ROBERT  (Mlle  Fanny),  peintre  d’histoire  et  de  portraits 
née  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girodet.  De  1831  à 1835,  elle  figura  ai 
Salon. 
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ROBERT  (Mme  Félicitas,  née  Tassaert),  pastelliste  et 
peintre  de  genre,  du  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

Fille  de  Ph.  J.  Tassaert  ; elle  travailla  en  Allemagne. 
Le  musée  de  Dresde  conserve  d’elle  : Une  vieille  cuisi- 
nière dans  sa  cuisine  (pastel). 

ROBERT  (Gabriel),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1838  à 1841.  On  lui  doit  notam- 
ment des  natures  mortes  et  des  animaux. 

ROBERT  (Gilbert-Camille-Victor),  peintre  de  portraits, 
d'histoire,  de  paysages,  né  au  Puy  en  1813  mort  à 
Lavoule-sur-Loire  en  1888  (Ec.  Fr.). 

F.lève  d’Ingres.  II  débuta  au  Salon  en  1842,  et  obtint 
une  médaille  de  3e  classe  en  1845.  Le  musée  du  Puy 
'conserve  de  lui  : Portraits  de  M.  et  Mme  R.  Le  même 
musée  renferme  un  dessin  à la  sanguine  par  Robert 
(Gilbert,  Jean,  Victor ),  membre  de  la  Société  acadé- 
mique, né  au  Puy  en  1813,  mort  en  1898.  Ne  s’agit-il 
pas  du  même  artiste  ? 

ROBERT  (Mlle  Héléna-Joséphine),  peintre,  née  à 
Gravelines  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1857  à 1859,  el  e figura  au  Saion  avec  des  natures 
mortes. 

ROBERT  (Mlle  Henriette),  pastelliste,  née  à Troyes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant,  Mme  Thoret  et  J.  P. 
Laurens.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1909, 
elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 

ROBERT  (Hubert),  peintre  de  genre  et  aquarelliste  fran- 
çais, né  le  22  mai  1733  à Paris  et  mort  dans  celte 
! ville  le  15  avril  1808  (Ec  Fr.) 

Elève  du  collège  du  Navarre,  puis  du  sculpteur 
Michel- Ange  Slodtz,  il  partit  en  1754  pour  l’Italie 
avec  l’ambassadeur  de  France  M.  de  Stainville.  Il 
suivit  à Rome  les  cours  de  l’Académie  dirigée  par 
Natoire  et  y reçut  peut-être  aussi  les  leçons  de  Panini. 
G’est  là  qu’il  rencontra  Fragonard.  En  1759,  il  fut 
lommé  pensionnaire  et  après  ses  trois  années  d’études 
1 quitta  la  villa  Mancini  pour  Florence  où  le  bailli  de 
Sreteuil  lui  offrait  l’hospitalité.  Revenu  à Paris  il  fut 
agréé  et  reçu  académicien  le  26  juillet  1766.  Son  tableau 
le  réception,  le  Port  de  Rome,  est  aujourd’hui  à l’Ecole 
les  Beaux-Arts.  La  même  année  Hubert  Robert  épousa 
\nne-Gabrielle  Soos.  Le  succès  lui  était  venu  dès  le 
iébut  ; il  exposa  successivement  en  1767,  à côté  du 
Port  de  Rome,  l’Ecurie  et  magasin  à foin,  la  Cour  d’un 
Palais  romain,  en  1769,  un  Port  orné  d’ architecture  et  le» 
'.ascatelles  de  Tivoli,  en  1771  et  en  1773  d’autres  vues 
l’Italie  qu’il  brossait  rapidement  d’après  les  nombreux 
dessins  qu’il  avait  rapportés.  En  1770  Hubert  Robert 
'avait  obtenu  un  logement  au  Louvre  et  le  titre  de 
lessinateur  des  jardins  du  roi  ; en  1775  il  envoya  au 
salon  une  suite  de  peintures  décoratives  exécutées  pour 
’ hôtel  que  le  duc  de  Nivernais  possédait  rue  de 
Tournon  : les  tableaux  d’Hubert  Robert,  par  leur 
Ordonnance  architecturale,  par  leur  facture  mince  et 
égère  convenaient  excellemment  à la  décoration  murale, 
'artiste  sentit  la  nécessité  de  ne  pas  abandonner  l’ob- 
servation de  la  nature  et  il  signa  en  1777  des  tableaux 
àits  à Ermenonville,  à Marly  et  à Versailles  (Vue  du 
Tapis  vert  et  Vues  des  Bains  d’ Apollon).  Il  faut 
'neore  retenir  parmi  les  envois  de  Robert  aux  Salons  : 
Incendie  de  l'Opéra  (1781),  V Allée  couverte  de  Mailly 
1783),  le  Temple  de  Diane  et  le  Pont  du  Gard  (1787) 
Louvre).  En  1792,  l’artiste  fut  arrêté  comme  suspect  ; 

1 fut  libéré  après  le  9 thermidor  et  devint  sous  le 
Directoire  conservateur  du  Louvre.  Il  obtint  en  1802 
ine  pension  de  1.250  fr.  et  alla  habiter  Auteuil  dans  la 
naison  de  Boileau.  Les  grandes  peintures  d’Hubert 
Robert  sont  agréables,  sans  force,  mais  toujours 
idroitement  ordonnées  ; ses  petites  études  à l’huile 
sont  plus  précieuses  : l’artiste  y montre  souvent  non 
seulement  dans  ses  fonds  de  paysage,  mais  aussi  dans 
ses  personnages,  une  prestesse  d’exécution  qui  l’appa- 
■ente  à Guardi.  Presque  toutes  les  grandes  galeries 
possèdent  des  oeuvres  de  Robert. 

(Tr.  L.) 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Polichinelles 
leintres  ; — Polichinelles  musiciens  ; — Danse  et 
;oncert  dans  un  parc  ; — Intérieur  de  parc  ; — Ruines  ; 

— Petit  paysage  ; — Le  Colin-Maillard.  — (Angers)  : 
La  fontaine  de  Minerve  à Rome.  — (Besançon)  : 
Ruines  du  palais  des  empereurs  à Rome  ; — Cascade 
i Frascati  ; — Ruines  de  temple  ; — Thermes  de 
Dioclétien.  — (Bordeaux)  : Ruines  avec  figures.  — 
Bourges)  : Ruines  du  temple  d’Antonin.  — (Buda- 
■est)  : Ruines  antiques.  — (Chartres)  : Vue  des 
iqueducs  de  Maintenon  ; — Reste  du  Forum  Palla- 
lium  à Rome.  — (Chaumont)  : Vue  du  grand  pont  à 
Rome.  — (Cherbourg)  : Ruines  d’un  temple  antique  ; 

— Ruines  parmi  lesquelles  on  distingue  le  colisée.  — 


(Darmstadt)  : Ruines  romaines.  — (Dijon)  : Intérieur 
d’un  temple  antique  ; — Ecurie  sous  les  voûtes  d’un 
ancien  édifice.  — (Epinal)  : Le  Pont-Neuf  transformé 
en  pont  troimphal.  — (La  Fère)  : La  grotte  du  Pau- 
silippe  à Naples  ; — Paysage.  — (Fontainebleau)  : 
L’arc  de  triomphe  de  la  ville  d’Orange.  — (Franc- 
fort) : Ruines  romaines.  — (Le  Havre)  ; Incendie  à 
Rome.  — (Limoges)  : La  Maison  carrée  et  les  arènes 
de  Nîmes.  — • (Louvre)  : L’arc  de  triomphe  d’Orange  ; 

— La  Maison  carrée,  les  Arènes  et  la  tour  Magne,  à 
Nîmes  ; — Intérieur  du  temple  de  Diane  à Nîmes  ; — 
Vue  du  pont  du  Gard  ; — Ruines  antiques  ; — L’ancien 
portique  de  Marc-Aurèle  ; — Le  portique  d’Octavie, 
à Rome,  servant  de  marché  aux  poissons  ; — Temple 
circulaire  surmonté  d’un  pigeonnier  ; - — Vue  d’un 
parc  ; — Ruines  antiques  ; — Ruines  d’un  portique  ; — 
Ruines  d’un  temple  ; — Paysages  ; — Intérieur  d’un 
parc  ; — Paysage,  jeune  fille  puisant  de  l’eau  ; — 
Fontaine  sous  un  portique  ; — Escalier  tournant  sur 
les  marches  duquel  se  voient  trois  figures  debout  ; — 
Cascatelles  de  Tivoli.  — (Montpellier)  : Paysage.  — 
(Narbonne)  : L’arrivée  des  pêcheurs.  — (Nîmes)  : 
Vue  du  pont  du  Gard  ; — Intérieur  de  la  Maison  carrée. 

— (Orléans)  : Paysage  et  vieux  monument.  — (Per- 
pignan) : Aquarelle.  — (Pontoise)  : Ruines.  — 

(Rouen)  : Les  cascades  de  Tivoli  ; — Grotte  de  Pau- 
silippe  ; — Marine  ; — Monuments  et  ruines  ; — Même 
sujet  ; — Paysage  composé  ; — Rue  de  Pouzzoles  ; — 
Paysage  avec  architecture  ; — Intérieur  rustique.  — 
(Stockholm)  : Pyramides.  — (Troyes)  : Ruines  d’un 
pont  romain.  — (Versailles)  : Fédération  nationale 
au  Champ  de  Mars,  14  juillet  1790  ; — Ruines  romaines. 

— (Versaili.es,  Trianon)  : Vue  des  anciens  aqueducs 
du  palais  de  Néron.  — (VireI  : Gouache. 

Prix.  — Peintures.  Londrfs.  Vente  du  18  juillet 
1910  : Construction  sous  un  arc  de  triomphe  avec  figure  : 
£ 220  10  s.  — Paris.  Vente  du  10  juin  1893  : Monu- 
ments en  ruines  : 2.100  fr.s — Vente  du  7 Février  1907  : 
La  Fontaine  : 11.500  fr.  — Vente  Henry  Say  30  no- 
vembre 1908  : Saint  Pierre  de  Rome,  Ruines  romaines 

60.000  fr.  — Vente  28  mai  1909  : Le  chemin  montant  : 
2.400  fr.  — Vente  Cherisey,  16  juin  1909  : Baigneuses  : 
2.800  fr.  — Vente  14  mars  1910  : Cascades  de  Tivoli 
aux  environs  de  Rome.  Cascatelles  aux  environs  de 
Rome.  Ruines  d’un  ancien  temple  aux  environs  de 
Rome.  Villa  dans  un  parc  aux  environs  de  Rome  : 

121.000  fr.  — Vente  H.  Rouart  9 au  11  décembre  1912  : 
Le  jardin  de  V Infante  : 32.000  fr.  — Vente  du  marquis 
de  Biron,  juin  1914  : Le  parc  de  Saint-Cloud  : 50.000  fr. 

— Le  Pont  : 25.000  fr.  — Ruines  de  temple  antique  : 

14.000  fr.  — La  villa  Médicis  : 13.600  fr.  — Intérieur 
d’un  édifice  antique:  8.000  fr.  — Cascade  près  d'une 
basilique : 8.400  fr.  — Escalier  dans  un  édifice  antique: 
13.600  fr. 

ROBERT  (Ignace),  sculpteur  à Nancy  au  xvue  siècle 

< Ec.  Lor.). 

Travailla  au  couvent  des  Carmélites  de  Pont-à- 
Mousson. 

ROBERT  (Jean),  sculpteur,  né  vers  1652,  mort  à Paris 
le  7 avril  1715  (Ec  Fr.). 

Son  acte  de  décès  porte  la  mention  de  « Sculpteur 
ordinaire  du  Roi  ».  Il  habitait  au  Louvre  ; nous  croyons 
qu’il  travailla  à la  décoration  de  Versailles  et  qu’on 
peut  lui  attribuer  : Un  vase  en  marbre  orné  de  trophée, 
d'instruments  champêtres,  de  guirlandes,  qu’on  voit  à 
l’extrémité  du  Quinconce,  dans  l’allée  qui  conduit  au 
tapis  vert.  Il  était  marié  à Maria  Scofre.  et  son  fils 
Jean-Baptiste,  était  également  sculpteur  en  1715. 
ROBERT  (Jean),  graveur  en  couleurs,  à Paris,  première 
moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  C.  Le  Blond,  dont  il  imita  les  procédés  de 
gravures  en  couleurs  à l’aide  de  quatre  planches.  Ses 
œuvres  sont  remarquables.  Peut-être  le  même  artiste 
que  le  graveur  J.  Robert  cité  par  Le  Blanc  l’auteur  des 
planches  du  Mémorial  de  Paris,  par  Bouche  fils,  2 vol. 
in-8e  1749. 

ROBERT  (Jean),  peintre  et  enlumineur  à Troyes  entre 
1504-1534  (Ec.  Champ.). 

Il  a enluminé  des  missels  pour  la  cathédrale  deTroyes. 
ROBERT  (Jean-François),  peintre  et  lithographe,  né 
Chantilly  en  1778,  mort  en  mai  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Demarne.  De  1812  à 1827,  il  figura  au  Salon 
avec  des  paysages.  Attaché  à la  manufacture  de  Sèvres, 
il  produisit  un  certain  nombre  d’ouvrages  sur  por- 
celaine. II  fut  peintre  de  paysage  de  la  Grande  Duchesse 
de  Toscane  et  peintre  des  chasses  du  duc  de  Berry. 
Ses  lithographies  représentent  des  portraits,  des  pay- 
sages, des  vues  de  châteaux,  des  sujets  de  chass'-. 
ROBERT  (Jules),  peintre,  né  à Pontivy  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann.  Débuta  au  Salon  de  1879.  On 
lui  doit  des  paysages  et  des  portraits. 
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ROBERT  le  Long,  dit  Fiamingo,  peintre  d'histoire, 
né  à Bruxelles , mort  à Plaisance  (Ec.  Flam.). 

Elève  d’Agostino  de  Bonisoli,  à Crémone.  Il  s’inspira 
des  œuvres  de  son  camarade  d’école  Massaroti  et  de 
celles  de  Guido  Reni.  On  cite  notamment  de  lui  : à 
St  Sigismondo,  près  de  Crémone,  Scènes  de  la  vie  de 
Ste  Thérèse  ; à la  cathédrale  de  Plaisance,  St  Antoine 
martyr  ; et  Mort  de  St  Xavier. 

ROBERT  (Léo-Paul-Samuel),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  de  paysage,  né  à Reid  sur-Bienne,  le  19  mars 

1851  (Ec.  Suis.). 

Fils  et  élève  d’Aurèle  Robert,  travailla  aussi  à 
Munich  en  1869.  Il  visita  ensuite  les  principales  villes 
d’Italie.  De  1873  à 1882,  il  résida  à Paris.  Au  début  il 
passa  un  mois  environ  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  dans 
l’atelier  de  Gérôme,  puis  continua  à travailler  seul 
d’après  la  nature  et  les  grands  maîtres.  Il  débuta  au 
Salon  de  Paris  avec  un  paysage.  Les  zéphyrs  d’un  beau 
soir  qui  lui  valut  une  médaille  de  3e  clas.  En  1878,  il 
obtenait  une  méd.  d’arg.  à l’Exposition  Universelle. 
En  1883-1884,  il  visita  la  Palestine  et  publia  sur  ce 
voyage  : En  terre  Sainte,  notes  et  croquis  d’un  peintre. 
Léo-Paul-Samuel  Robert  a produit  aussi  des  œuvres 
décoratives. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berne)  : L’écho  ; — 
L’histoire  et  la  poésie.  — (Neuchâtel)  : Les  zéphirs 
d’un  beau  soir  ; — Cinq  aquarelles  et  nombreux  dessins. 
— (Périgueux)  : Musique  de  chambre. 

ROBERT  (Léon),  peintre  de  paysages,  né  à Bercy, 
Paris,  à Versailles  au  xixc  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1859  à 1870.  Il  a peinl.  notam- 
ment des  vues  d’Algérie,  des  environs  de  Paris,  des 
Pyrénées. 

ROBERT  (Léon-Paul-Joseph),  peintre  de  genre,  né  à 
Bagneux  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Puvis  de  Chavannas.  Débuta 
au  Salon  de  1879. 

ROBERT  (Léopold-Louis),  peintre  et  gra 
veur,né  a la  Chaux-de- 
Fonds,  le  13  mai  1794,  /KJ  T>  / . 
mort  à Venise  le  20  q 
mars  1835  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  employé  de  commerce, 
mais  son  amour  de  l’art  triompha  de 
toutes  les  résistances  et  il  s’adonna  à la  peinture.  Il  vint 
à', Paris  en  1810  en  compagnie  de  Charles  Girardet.  Il 
étudia  d’abord  la  gravure  avec  lui  puis  entra  en  1811 
dans  l’atelier  deDavid.  Laperteparla  France  du  canton 
de  Neufchatelen  1815,  empêcha  Léopold  Robert  de  cou 
courir  pour  le  prix  de  Rome.  Robert  avait  obtenu  un 
second  prix  pour  la  gravure  l’année  précédente.  D’un 
caractère  plutôt  mélancolique  et  peu  disposé  à la  lutte, 
en  1816  il  quitta  Paris  pour  la  Suisse  après  l’exil  deDavid, 
et,  durant  le  temps  nécessaire  à amasser  la  somme  né 
cessaire  à un  voyage  en  Italie,  il  vécut  en  faisant  des 
portraits.  En  1818,  il  partit  pour  Rome,  un  amateur 
Neuchatelois,  M.  Rullet  Mezerac,  lui  ayant  avancé  la 
somme  nécessaire  pour  qu’il  pût  y continuer  ses  études. 
Notre  peintre  travailla  avec  une  ardeur  extraordinaire, 
peignant  le  peuple  d’Italie  en  de  petits  tableaux  qui 
furent  bientôt  recherchés  par  les  amateurs.  En  1819 
il  obtint  du  gouverneur  de  Rome  l’autorisation  de 
travailler  dans  un  local  ou  étaient  rassemblés  plus  de 
deux-cents  montagnards,  hommes,  femmes  et  enfants 
tous  parents  de  brigands  qui  lui  fournirent  de  nom 
breuses  études  peintes  à l’huile,  à l’aquarelle  et  au 
crayon.  Une  exposition  qu’il  fit  d’une  douzaine  de  ses 
ouvrages  produisit  à Rome  une  sensation  considérable 
C’était  un  grand  peintre  qui  se  révélait,  tout  au  moins 
telle  était  l’opinion  à cette  époque.  Un  riche  amateur 
le  colonel  de  la  Marre,  contribua  à ce  succès  par  l’achat 
de  plusieurs  toiles.  La  situation  de  notre  peintre  était 
désormais  assurée.  Il  put  se  libérer  vis  à vis  de  son 
protecteur  M.  Mezerac  et  faire  venir  près  de  lui  son 
jeune  frère  Aurèle,  qui  devint  peintre  d’inférieurs 
Son  premier  tableau  sérieux  Corinne  improvisant  au 
Cap  Misène,  obtint  un  grand  succès  au  Salon  de  1822 
Celte  peinture  accompagnait  à merveille  la  littérature 
élégiaque  de  l’époque.  Des  scènes  de  brigands,  des 
paysans,  des  paysannes  delà  campagne  de  Rome  ou  de 
Naples  suivirent.  Il  conçut  le  projet  de  caractériser 
en  quatre  tableaux,  les  saisons  et  les  quatre  principaux 
peuples  de  l’Italie.  Le  retour  du  pèlerinage  à la  Madone 
de  l'Arc  devait  représenter  Naples  et  le  Printemps, 
Les  moissons  dans  les  marais  pontins,  Rome,  et  l’été 
Les  Vendanges,  retraceraient  Florence  et  l’automne 
Le  carnaval,  ce  serait  Venise  et  l’hiver.  De  cette  suite 
Robert  n’exécuta  que  le  pèlerinage  à la  Madone,  les 
moissons,  et  le  Départ  des  pêcheurs  pour  V Adriatique, 
qu'il  substitua  au  Carnaval.  Le  Pèlerinage  exposé  au 
Salon  de  1827  fut  acheté  par  Charles  X au  prix  de 
4.000  fr.  ; celui  de  la  moisson  paru  au  Salon  de  1831, 


fut  payée  par  Louis-Philippe  8.600  fr.  Robert  était 
venu  h Paris  pour  cette  exposition  et  il  y fut  fait 
chevalier  de  la  légion  d’honneur.  Après  avoir  passé 
quelque  temps  près  des  siens,  à la  Chaux-de-Fonds, 
notre  artiste  reprit  le  chemin  de  l’Italie,  peignit  deux 
petits  tableaux  à Florence  et  se  rendit  à Venise  pour 
y peindre  son  tableau  du  Départ  des  pécheurs.  Cette 
œuvre  lui  causa  une  peine  infinie.  Robert  depuis 
quelques  années  souffrait  cruellement  d’un  amour 
malheureux  pour  la  princesse  Charlotte  Bonaparte. 
Son  mal  s’exaoerba,  lui  rendant  le  travail  plus  difficile, 
presque  impossible,  même  et  dans  un  accès  de  désespoir, 
il  se  donna  volontairement  la  mort.  Après  avoir  été 
louangé  plus,  peut-être,  que  ne  le  méritait  son  mérite 
réel,  il  tomba  un  moment  dans  un  injuste  oubli.  Une 
réaction  équitable  s’est  faite,  on  le  considère  comme 
un  peintre  fort  habile  et  un  excellent  dessinateur  et 
ses  œuvres  sont  fort  recherchées  par  les  amateurs 
suisses.  M.  Feuillet  de  Courbes  a publié  sur  lui  un 
intéressant  ouvrage  : Robert,  sa  vie,  ses  œuvres,  sa 
correspondance. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Avignon)  : Portrait 
d’un  ami  de  l’artiste  en  1813.  — (Bale)  : Dies  palma- 
rum  ; — La  mort  du  bandit  ; : — Bandits  en  fuite.  — 
(Berlin)  : Brigands  endormis.  - — (Berne)  : Femme 
romaine  (ébauche).  — (Chantilly)  : Le  lendemain  du 
tremblement  de  terre  ; — La  confidence.  — (Gênes)  : 
Funérailles  dans  la  campagne  romaine.  — (Genève 
Rath)  : Jeunes  Bernoises  ; — Paysannes  italiennes  ; — 
Intérieur  de  Saint-Jean  de  Latran  ; — Les  brigands 
surpris  ; — Jeune  fille  de  Capri.  — (Ivœnigsberg)  : 
Une  Procidane  se  coiffant.  — (Leipzig)  : Le  voleur 
endormi,  veillé  par  sa  femme.  — (Lille)  : Jeune 
Italienne  assise  sur  les  rochers  de  Capri.  — (Londres 
Wallace)  : Le  brigand  aux  aguets  ; — Le  brigand 
endormi  ; : — La  mort  du  brigand  ; — Pêcheur  napo- 
litain. — (Louvre)  : L’arrivée  des  moissonneuses  dans 
les  marais  pontins  ; — Retour  du  pèlerinage  à la  madone 
de  l’Arc  ; — Paysanne  de  la  campagne  de  Rome.  — 
(Morez)  : La  fête  de  la  Madone.  — (Munich)  : Ita- 
lienne avec  son  enfant.  — (Nantes)  : L’ermite  du 
mont  Epomeo  (Ischia),  recevant  des  fruits  des  mains 
d’une  jeune  fille  ; — Les  baigneuses  d’ Isola  di  Sora  ; — 
Petits  pêcheurs  de  grenouilles  dans  les  marais  pontins  ; 

— Etude.  — (Neuchâtel)  : Intérieur  de  la  basilique 

de  Saint  Paul  hors  les  murs  (Rome)  ; — Henri  François 
Brandt  ; — Fragment  central  de  l’Improvisateur  ; — - 
Les  pêcheurs  de  l’Adriatique  ; — Le  capitaine  Frédéric 
Prince-Modiliami  ; — Mlle  Fanny  Prince  ; — Première 
pensée  des  pêcheurs  de  l’Adriatique  ; — Boutiques 
et  rues  à Rome  ; — Arcades  et  rues  à Rome  ; — 
Ulysse  Sandoz  ; — Le  septembriseur  — Retraite  de 
brigands  ; — La  mère  de  l’artiste  ; — La  bénédiction 
de  l’abbesse  ; — Corinne  ou  cap  Misène  (proj.  pour 
l’Improvisateur);  — Une  dame  de  Neuchâtel;  — 
Deux  jpunes  Napolitaines  se  parant  pour  la  fête.;  — 
Jeune  fille  de  Procida  donnant  à boire  à un  pêcheur  ; ! I 

Halte  de  moissonneurs  dans  les  marais  pontins  (2  fois): 

— 6 études,  2 ébauches,  dessins  et  gravures;  — Femme 
en  costume  de  l’ île  de  Procida  (Avec  Aurèle  Robert) 

— (Pontoise)  : Femme  déguisée  ; — Aquarelle. 

Prix.  — Peintures.  Londres).  Vente  4 février  1911 

Sur  le  Lookout  (1831)  : £ 5 5 s.  — Paris.  Vente  Pour, 
taies,  6 février  1865  : La  famille  du  brigand  : 2.100  fi 
Jeune  fille  d’ Ischia  au  rendez-vous  : 4.100  fr.  — Vent 
des  10, 11  et  12  décembre  1892  : La  prière  à la  Madone 
1.400  fr.  — - Vente  Marne  de  Tours,  26,  27  et  28  avri 
1904  : La  famille  du  brigand  : 1.100  fr.  — Vente  Eugèn 
Leconte,  11  12  et  13  juin  1906  : Contrebandier  : 1.100  fr 
ROBERT  (Mme  Louis),  peintre  de  fleurs  à la  manufac 
ture  de  Sèvres  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  H 
Figura  au  Salon  de  1835,  1836  et  183/ 

ROBERT  (Louis-Valentin-Elias),  sculpteur  ne  < 
Etampes  en  1821,  mort  à Passy  le  28  avril  ou  le  1er  ma 
1874  (Ec. Fr.).  T1  , , , 

Elève  de  David  d’Angers  et  de  Pradier.  Il  début, 
au  Salon  en  1845  : méd.  de  3e  clas  en  1847  ; chevalier  et 
la  Légion  d’honneur  en  1856.  On  cite  de  lui  : Buste  di 
docteur  Chaussier,  pour  l’école  de  médecine  ; Quatr 
groupes  de  cariatides,  pour  l’académie  de  musique  d< 
Philadelphie  ; Rabelais  ; Jacques  Cœur  ; La  science  e 
l’ Industrie,  des  cariatides,  pour  le  nouveau  Louvre 
La  France  couronnant  l’Art  et  l'Industrie,  groupi 
colossal  pour  la  façade  du  palais  de  l’Industrie  ; Geoj 
froy  St  Hilaire,  statue  pour  la  ville  d’Etampes,  fi 
Drame,  pour  le  théâtre  du  Châtelet  \ la  Danse,  pour  fi 
théâtre  du  cirque  ; deux  cariatides  pour  1 Opéra 
V Agriculture  et  V Industrie,  pour  la  gare  d’Orléans 
deux  cariatides  et  le  Commerce  et  V Industrie  pour  le; 
Magasins  Réunis  ; la  Loi  pour  le  tribunal  de  commerce 
Don  Pedro  IV  pour  la  ville  de  Lisbonne  - statue  ut 
maréchal  Jourdan,  pour  la  ville  de  Limoges. 
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Sculptures.  — Musées  de  : (Besançon)  : Lecomte 
Pajol.  — (Dijon)  : Fr.  Chaussier.  — (Montargis)  : 
L’Ènfant  Dieu.  — (Roanne)  : Persigny.  — (Ver- 
sailles) : Comte  Pajol  ; — Bailly  de  Monthion  ; — 
Charles-Marie  Bonaparte  ; — Blanquet  de  Chayla. 
ROBERT  (Marc-Jean)  sculpteur  à Agen  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  Mercié.  Figura  au  Salon 
des  artistes  français.  Méd.  3e  clas.  1906. 

ROBERT  (Marie-Melehior-Auguste),  sculpteur,  né  A 
Conflans  Saint-Honorine  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  J.  Constant  Destriez.  Il  débuta  au  Salon 
de  1870. 

ROBERT  (Mme  Mathilde),  peintre  de  genre,  née  à 
Nîmes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ange  Tessier.  Elle  débuta  au  Salon  de  1870. 

! Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1902. 

ROBERT  (Nicolas),  sculpteur,  né  à La  Mothe  au  xvne 
siècle,  mort  à Delme  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à la  cathédrale  de  Metz. 

ROBERT  (Nicolas),  peintre  à Nancy  au  xvne  siècle 
(Ec.  Lor.). 

Il  travaillait  à Rome  en  1626. 

ROBERT  (Nicolas),  miniaturiste  et  graveur,  _ 
né  à Orléans  ou  à Langres  en  1610,  mort  en  't<& 
1684  (Ec.  Fr.). 

En  raison  de  son  grand  talent,  pour  la  peinture  des 
fleurs,  insectes  et  animaux,  il  fut  chargé  par  Gaston, 
duc  d’Orléans  d’exécuter  une  collection  de  dessins 
reproduisant  les  specimens  les  plus  curieux  du  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  Mais  il  est  surtout  connu  comme 
peintre  de  la  fameuse  «-  Guirlande  de  Julie  » offerte  le 
1er  janvier  1641  à la  toute  belle  et  spirituelle  Julie  Lucine 
d’Angennes  par  son  inlassable  soupirant  le  baron  de 
Sainte-Maure,  plus  tard  duc  de  Montausier.  Il  fut 
parrain  de  lafille  du  peintre  Michel  Ballin  le  6mars  1670 
ROBERT  (Paul),  portraitiste,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guilaumet  Bonnat  et  Henner.  11  débuta 
au  Salon  de  1874.  Ment.  hon.  1881,  méd.  3n  clas.  1883 
et  br.  1889  (Ex.  U.).  En  1890,  il  se  joignit  à la  Société 
Nationale  des  Beaux-Arts,  et  il  y est  associé  depuis 
cette  date. 

ROBERT  (Ph-AIphonse),  sculpteur,  mort  en  1909 

(Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  artistes  français,  il  figura 
aux  Salons  de  cette  société. 

ROBERT  (Paul-Ponce-Antoine  dit  Robert  de  Seri), 
peintre  d’histoire  et  de  genre  et  graveur,  né  d'après 
Mariette,  à Sery  en  Parcien  près  de  Reims,  et  d’après 
M.  Herluison,  à Sucy  en  Brie,  le  11  janvier  1686,  mort 
à Paris  le  29  décembre  1733  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Jouvenet,  de  Tisserant,  et  d’après 
certains  auteurs,  de  P.  J.  Cazes.  Il  alla  à Rome  à ses 
dépens,  et,  d’après  Mariette  qui  y fit  sa  connaissance, 
Paul  Robert  y mena  une  vie  très  malheureuse,  logeant 
dans  un  grenier  qui  servait  de  colombier  au  proprié- 
taire, fort  heureux,  d’après  le  même  auteur,  lorsqu’il 
pouvait  « tirer  quelqu’écu  des  tableaux  qu’il  faisait  ». 
Il  alla  à Venise.  De  retour  à Rome,  il  s’occupa  de  la 
vente  des  antiquités,  des  dessins  et  des  tableaux.  Il 
grava  aussi  plusieurs  planches.  La  rencontre  du  car- 
dinal de  Polignac  en  1724,  améliora  sa  fortune.  Le 
cardinal  le  prit  pour  son  peintre,  l’envoya  à Parme 
faire  plusieurs  copies  du  Corrège,  et  h son  retour  h 
Paris,  lui  donna  un  logement  dans  son  hôtel.  Paul 
Robert  n’avait,  paraît-il,  pas  ménagé  ses  critiques  sur 
Messieurs  de  l’Académie  Royale,  de  peinture,  parti- 
lièrement  sur  de  Troy  et  Coi  stou.  Lorsqu’il  voulut 
produire  ses  ouvrages  en  public,  il  fut  victime  d’une 
cabale.  « Bien  que  ses  tableaux  ne  fussent  pas  sans 
mérite,  on  en  trouvait  le  coloris  trop  fade,  les  compo- 
sitions pauvres  et  le  goût  de  dessin  très  faible  et  de 
petite  manière  » (Mariette).  Quand  il  se  présenta  à 
l’Académie  pour  y être  admis,  on  le  repoussa  dédai- 
gneusement. Paul  Robert  prit  à partie  ses  principaux 
détracteurs,  de  Troy  et  Coustou  et  leur  envoya  un 
cartel,  qu’il  fit  imprimer  et  répandit  dans  le  public. 
Il  se  présenta  de  nouveau  comme  sculpteur  ayant 
modelé  des  sujets  d’enfants.  On  le  repoussa  encore, 
l’accusant  d’avoir  copié  François  le  Flamand.  Malgré 
ces  déboires  officiels,  Paul  Ponce  nous  paraît  mériter, 
une  place  dans  l’école  française.  Pour  avoir  mérité 
l’approbation  de  connaisseurs  aussi  avisés  que  Mariette, 
que  le  cardinal  de  Polignac,  que  Crozat,  qui  le  chargea 
de  diriger  la  seconde  partie  du  Cabinet  Crozat,  ce  devait 
être  un  artiste  distingué.  Il  peignit  plusieurs  tableaux 
pour  les  capucins  du  Marais,  notamment  un  tableau 
d’autel  représentant  le  Martyre  de  St  Fidèle.  On  cata- 
logue de  lui  14  eaux-fortes.  Le  Musée  de  Versailles  con- 
serve de  lui  : Revue  de  Mousquetaires. 
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ROBERT  (Victor),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
au  Puy  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres.  Débuta  au  Salon  de  1842  ; méd. 
3e  clas.  1845. 

ROBERT  CHAMPIGNY  (Charles- Hubert),  sculpteur, 
né  à Ancy-sur-Moselle  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  ■■fit 
Elève  des  Ecoles  de  la  ville  de  Paris.  Figura  au  Salon 
des  artistes  français.  Ment.  hon.  1901. 

ROBERT- FLEURY  (Jo- 
seph-Nicolas), peintre, 
à Cologne  le  8 août  1797, 
mort  a Paris  le  5 mai 
1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vernet,  Girodet  et  de  Gros. 

Figura  au  Salon  de  1824  à 1867,  méd.  2e 
clas.  1824,  lre  clas.  1834.  Chevalier  de  la 
légion  d’honneur  1846,  officier  en  1849, 

Membre  de  l’Institut  le  19  janvier  1850.  Méd.  lre  clas. 
1855,  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  novembre 
1864,  directeur  de  l’Ecole  de  France,  à Rome  1865, 
commandeur  de  la  légion  d’honneur  août  1867.  Il  fit 
partie  du  groupe  romantique,  mais  son  romantisme 
fut  toujours  d’une  sagesse  incapable  d’effrayer  le 
classicisme  bourgeois.  Il  peignit  des  tableaux  d’histoire 
comme  Alexandre  Dumas  et  Victor  Séjour  faisaient 
des  drames  historiques,  peinture  et  littérature  toute  de 
convention,  on  lui  doit  les  peintures  décorant  le  tri- 
bunal de  commerce  de  Paris. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam  muni- 
cipal) : Le  Titien  exécutant  sa  dernière  œuvre.  — 
(Anvers)  : Le  corps  du  Titien,  mort  de  la  peste  à 
99ans,  exposé  au  palaisBarberigo.à  Venise. — (Baxeux): 
Jeux  d’enfants.  — (Bayonne  Bonnat)  : Un  doge 
recevant  une  ambrassade  turque  ; — Une  étude  et  une 
esquisse.  — (Bucarest  Linn)  : Un  membre  du  conseil 
des  Dix.  — (Chantilly)  : Le  duc  d’Aumale  à l’âge  de 
9 ans  ; — Le  duc  de  Montpensier  à l’âge  de  7 ans.  — 
(Compïègne,  palais)  : Le  Tasse  au  monastère  de 
S.  O uphre.  — (Dunkerque)  : Désiré  Looten  ; - — 
B.  Morel.  — (Londres  Wallace)  : Charles-Quint  au 
monastère  de  S.  Just  ; — Une  aquarelle,  — (Louvre)  : 
Colloque  de  Poissy  ; — Galilée  devant  le  Saint  Office  ; — 
Christophe  Colomb  reçu  par  Ferdinand  et  Isabelle  à 
son  retour  d’Amérique.  — (Lyon)  : Le  Tasse  au  couvent 
de  S.  O uphre.  — (Montpellier)  : La  toilette.  — 
(Nantes)  : Le  Christ  et  les  petits  enfants  ; — Alphonse, 
Arthur  et  Edgar  de  Feltre.  — (Neuchâtel)  : Le  philo- 
sophe huguenot  Piamus  (Pierre  delà  Ramée)  attendant 
la  mort  le  jour  de  la  S.  Barthélémy.  — (Périgueux)  : 
Derniers  moments  de  Montaigne.  — (Rome)  : Têtes  de 
moutons  ; — - Saint  Pierre  délivré  par  l’Ange  ; — Une 
esquisse.  — (Toulouse)  : Pillage  d’une  maison  à 
Venise.  — (Versailles)  : Philippe  VI  de  Valois  ; — 
Baudoin  s’emparant  d’Edesse:  — Charles-Albert  duc 
de  Luynes  ; — Armand  de  Gonton- Biron  ; — Entrée 
triomphale  de  Clovis  à Tours  en  508  ; — Villeroy,  duc 
de  Neufville  ; — Duc  de  Lesdiguiéres. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Péreire,  du  6 
au  9 mars  1872  : Michel- Ange  soignant  son  serviteur 
malade  : 8.900  fr.  Charles-Quint  au  monastère  de  Saint 
Just  : 40.000  fr.  — Vente  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : 
Pierre  le  Grand  et  Menizkoff  : 405  fr.  — Vente  29  mars 
1893  : La  lecture  du  Rapport  : 1.000  fr.  — Vente  du 
Duc  de  Morny,  du  lre  au  3 juin  1865,  Louis  XIV  et  ses 
historiographies  Racine  et  Boileau  : 1.600  fr. 
ROBERT-FLEURY  (Tony),  peintre,  né  à Paris  le 
10  septembre  1838,  mort  à Paris  en  1912  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Joseph  Robert  Fleury,  élève  de  Paul  Dela- 
roche  et  de  Léon  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1864. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1882  ; méd.  1866, 
1867  et  1870  ; méd.  d’hon.  1870  ; chevalier  de  la 
légion  d’honneur  1873  lre  clas.,  1878  (Ex.  U).  Officier 
de  la  légion  d’honnuer,  1884  ; méd.  or,  1889  (Ex.  U.)  ; 
membre  du  Jury  hors  concours  1900  (Ex.  U.)  ; Com- 
mandeur de  la  légion  d’honneur,  1907.  Le  musée  de 
Tourcoing  possède  de  lui  : Une  perquisition  sous  la 
terreur.  Le  musse  de  Munich  : A la  maison.  Il  fut 
longtemps  professeur  à l’Académie  Julian  et  y forma 
un  grand  nombre  d’élèves. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : Léda.  — 
(Bayonne)  : Jeune  fille  romaine  ; — Charlotte  Corday. 

- — (La  Roche  sur  Yon)  : Romeo  et  Juliette.  — (Mul- 
house) : Léda.  — (Luxembourg)  : Le  dernier  jour  de 
Corinthe  ; - — Les  vieilles  de  la  place  Navone  ; — Anxiété 
Prix.  — Peintures.  New-York).  Vente  1er  février 
1906  : Méditation  : S 190.  — Vente  du  11  mars  1909  : 
Le  livre  intéressant  : $ 150.  — Paris.  Vente  Fritz 
James,  17  décembre  1902  : Cardinal  lisant  une  sup- 
plique : 200  fr.  — Vente  Hartmann  du  12  au  15  avril 
1899  : Un  cardinal  : 750  fr. 

ROBERT-HOUD1N  (Georges),  peintre  de  genre,  né  à 
I Saint-Gervais  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Bonnat.  Il  figura  au  Salon  à partir  de  1880. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883. 

ROBERTI  (Albert),  peintre  d'histoire , né  à Bruxelles 
en  1813  (ou  1811),  mort  d Louvain  en  1864  ou  1865 
( Ec.  Belg.). 

Elève  de  Navez.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de 
lui  Rachel  pleurant  la  mort  de  ses  enfants. 

ROBERTI  ou  ROBERTUS  DE  CiVITELLA  (Cesare), 

peintre  et  graveur,  né  à Borgo  di  S.  Sepolero  en  1590 
( Ec.  It.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

ROBERTI  (Domenico),  peintre,  né  à Rome  en  1690 
(Ec.  It.). 

On  prétend  qu'il  fut  le  maître  de  Pannini. 
Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Ruines  de 
colonnes  romaines  statue  de  Jésus,  temple  rond,  sta- 
tue de  femme,  statue  d’Hercule  (4  tableaux). 
ROBERTON  (Adolphe),  sculpteur,  né  à Paris,  mort 
en  1899  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fournier  et  de  Trupheine.  Débuta  au  Salon 
de  1881.  Sociétaire  des  artistes  français. 

ROBERTS  (Arthur-Henry),  peintre,  né  en  Angleterre 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur  1898. 

ROBERTS  (Arthur- Henry  fils),  peintre  d’histoire,  de 
genre,  de  portraits  et  aquarelliste,  né  à Paris  en  1819, 
mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  James  Roberts  père.  Il  travailla 
aussi  avec  Drolling.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1839  à 1867.  Méd.  3e  clas.  1855. 

ROBERTS  (David),  peintre  d’architecture  et  aquarel- 
liste, né  à Edimbourg  le  2 octobre  1796,  mort  à Londres 
le  25  novembre  1864  (Ec.  Ecos,). 

Ce  charmant  artiste,  qui  mérite  d’être  placé  parmi 
les  peintres  les  plus  délicats  de  la  Grande  Bretagne, 
était  de  condition  modeste.  Son  père,  cordonnier,  eut 
l’intelligence  de  ne  pas  contrarier,  dans  la  mesure  de  ses 
moyens,  la  vocation  artistique  qui  s’affirmait  chez 
Roberts  : il  le  mit  en  apprentissage  chez  un  peintre 
décorateur.  David  Roberts  fut  d’abord  peintre  de 
décors  en  Ecosse.  En  1822,  il  était  attaché  en  cette 
qualité  au  Théâtre  Royal  d'Edimbourg  et  envoyait 
des  sujets  d’architecture  à l’exposition  de  cette  ville. 
La  même  année,  il  était  à Londres,  où  il  peignait  pour 
le  théâtre  de  Drury  Lone  et  de  Covent  Garden.  En  1824, 
il  fut  admis  dans  la  Society  of  British  Artists.  Il  prit 
part  à ses  expositions,  à Suffolk  Street  Gallery,  jusqu’en 
1836.  La  même  année,  1824,  il  fit  un  voyage  en  Nor- 
mandie et  y dessina  un  grand  nombre  d’édifices  de  la 
période  gothique.  En  1839,  il  devint  associé  de  la 
Royal  Academy  et  en  1841  académicien.  Peu  d’artiste 
ont  plus  que  Roberts  affirmé  leur  goût  des  voyages. 
Il  visita  l’Europe,  la  Syrie,!’ Egypte,  puisant  partout  des 
sujets  pour  l’expression  de  son  talent,  qu’il  traduisait 
aussi  bien  à l’huile  qu’à  l’aquarelle.  Il  reproduisit  par  la 
lithographie  un  grand  nombre  de  ses  croquis,  notam- 
ment : Picturesque  Skelches  in  Spain  ; Sketches  in  the 
Holg  Land  and  Sgria  ; Salg  classical,  Historical  and 
Picturesque.  Ces  publications  lui  valurent  de  gros 
profits.  Il  fut  aussi  durant  plusieurs  années  le  colla- 
borateur du  Landscope  annual.  A la  fin  de  sa  carrière, 
il  se  consacra  exclusivement  à des  sujets  anglais.  Les 
critiques  signalent  chez  David  Roberts  trois  manières 
bien  distinctes.  Jusqu’en  1838,  son  style  s’inspira  des 
maîtres  hollandais  du  xvme  siècle  et  son  coloris  fut 
puissant  et  lumineux  ; après  son  séjour  en  Orient,  son 
style  devint  plus  froid,  sa  couleur  moins  éclatante  ; 
à la. fin  de  sa  vie  sa  palette  s’assombrit  encore.  Malgré 
les  inégalités  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  son  œuvre, 
David  Roberts,  un  peu  négligé  à l’heure  actuelle, 
mérite  de  retenir  l’attention  des  amateurs. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Place  St  Marc 
à Venise.  — (Cardiff)  : Aquarelle.  — (Dublin)  : 
Temple  de  Neptune  à Pæstum  ; — Aquarelle.  — 
(Edimbourg)  : Coucher  de  soleil  au  couvent  de  St  Onu- 
plire  ; — Aquarelle.  — (Glasgow)  : Eglise  St  Etienne 
du  Mont  à Paris.  — (Leicester)  : Intérieur  de  l’église 
SI  Sernin  à Toulouse  ; — Jérusalem  vue  de  la  vallée  de 
Josaphat.  — (Liverpooi.)  : Ruines  du  temple  de 
Baalbec  éclairées  par  le  soleil  ; — Londres,  vue  prise  de 
Fleet  Street  ; — Ruines  d’un  temple  en  amphithéâtre. 

— (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Entrée  de  la 
crypte  de  la  chapelle  de  Roslin  ; — Anciens  bâtiments 
à Grenade; — La  porte  du  Caire  dite  Bal-el-MutawelIee  ; 

— Intérieur  de  la  cathédrale  de  Milan  ; — Ruines  de 
la  cathédrale  d’Elgin;  — Quinze  aquarelles.  — Londres 
Tate  Gallery)  ; Intérieur  de  la  cathédrale  de  Burgos  ; 

— Sanctuaire  de  l’église  collégiale  de  St  Paul  à Anvers. 

— (Londres,  Wallace)  : Intérieur  de  St  Gommar,  à 
Lierre  ; — La  chapelle  de  Ferdinand  et  d’Isabelle  à 
Grenade  ; — quatre  aquarelles.  — (Manchester)  : 


Castel  St  Ange  ; — quatre  aquarelles.  — (Mulhouse)  : 
Intérieur  de  l’église  St  Anne  à Bruges  ; — Une  aquarelle 

— (Preston)  : Château  de  St  Gommar  à Lierre  ; — Les 
tombes  des  Scaligeri  à Vérone.  — (Schf.ffield)  : 
Piazza  Navone  à Rome  ; — Sta  Maria  délia  Salute  à 
Venise.  — (Sydney)  : Edimbourg,  vue  de  Calton  Hill; 

— St.  Pierre  de  Rome. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  4 décembre 
1909  : Caravane  dans  le  désert  (1858)  : £13  13s.  — Le 
porche  de  la  chapelle  de  Roslin  : £29  8 s.  — Vente  du 
5 mars  1910  : Temple  de  Dendera  Haute- Egypte  (1844)  : 
£89  5s.  — Vente  18  avril  1910  : La  chambre  du  conseil 
à Venise  : £27  6s.  — Vente  du  6 mai  1910  ; Cathédrale 
de  Rouen  (1831)  ; £60  18s.  — Intérieur  de  l’église  de 
Saint-Jacques  à Anvers  (1850)  : £50  8s.  — Les  Ruines 
du  temple  de  Baalbec  (1842)  ; £57  15s. 

ROBERTS  (Edward-John),  graveur  à l’eau-forte,  né 
en  Angleterre  en  1797,  mort  en  1865  ( Ec.  Ang.). 
Elève  de  Charles  Heath,  dont  il  fut  le  collaborateur. 
Il  fut  surtout  employé  pour  la  préparation  à l’ eau-forte 
des  planches  de  graveurs,  plus  célèbres.  Il  a travaillé 
notamment  pour  les  publications  de  Pront,  Roberts, 
Birket  Foster. 

ROBERTS  (Edwin),  peintre  de  genre  et  de  sujets  rus- 
tiques à Londres,  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1862  à 1886  particulièrement 
à Sufïolk  Street,  46  ouvrages,  et  quelquefois  à la  Royal 
Academy,  3 ouvrages. 

Prix.' — Peintures.  (Londres).  Vente  4 décembre 
1909  : La  cueillette  des  fougères  (1878)  £ 11  11  s.  — 
Vente  du  28  avril  1911  : Repas  champêtre  : £ 22  30  s. 
ROBERTS  (Elisabeth-Wentworth),  peintre,  née  à 
Philadelphie  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1892. 
ROBERTS  (Henry-Benjamin),  peintre  et  aquarelliste, 
à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists  et  de  la  New- 
Water  Colour  Society.  Exposa  à Londres,  notamment 
à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution,  à Suf- 
folk Street  de  1859  à 1880. 

Peintures.  — Musées  de  : (Liverpool)  : Une  pièce 
de  monnaie  douteuse.  — (Londres)  Victoria  and 
Albert)  : Le  sermon  (aquarelle).  — (Norwich)  : 
Le  colporteur  (aquarelle). 

ROBERTS  (Capitaine  Herbert  H.),  peintre  de  genre  et 
de  portrait,  à Norwich,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
de  1869  à 1887.  Le  Musée  de  Norwich  conserve  de  lui 
le  portrait  du  Rév.  John  Gunn,  un  des  bienfaiteurs  du 
musée,  peint  en  1870. 

ROBERTS  (J.),  peintre,  en  Angleterre,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  cet  artiste  une  toile  : 
Le  retour  du  canot  de  sauvetage.  Peut-être  s’agit-il  de 
James  Robert,  paysagiste  à Leeds,  qui  exposait  à 
Londres,  à La  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion, à Suffolk  Street  de  1858  à 1876. 

ROBERTS  (James  le  jeune),  peintre  de  portrait,  né  à 
Westminster,  xvme-xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  graveur  James  Roberts.  En  1766,  il  obtint 
un  prix  à la  Society  of  Arts  et  exposa  à la  Royal  Aca- 
demy de  1773  à 1799.  Il  travailla  d’abord  à Oxford  puis, 
en  1794,  s’établit  à Westminster.  En  1809,  il  publia  un 
ouvrage  Lessons  in  Water  Colour  Painling.  Le  British 
Muséum  conserve  une  série  d’aquarelles  de  lui. 
ROBERTS  (James  père),  peintre  de  genre,  d’histoire  et 
de  portrait  et  aquarelliste  à Paris,  oxe  siècle  ( Ec.  ?). 
Cet  artiste,  qui  fut  surtout  aquarelliste,  nous  paraît 
être  né  en  Angleterre,  mais  on  ne  sait  rien  de  précis  à ce 
sujet.  Il  était  établi  à Paris  en  1819  et  peignait  à 
Rouen  avant  1822.  II  voyagea  en  Allemagne,  en  France, 
en  Italie.  On  cite  de  lui  des  aquarelles  de  ces  différentes 
contrées,  notamment  des  vues  du  Rhin,  de  Milan,  de 
Venise,  du  Lac  Majeur.  Il  a peint  des  intérieurs  d’églises, 
des  portraits,  des  sujets  d’histoire,  etc.  On  le  trouve 
figurant  au  Salon  de  1824  à 1846.  Il  travailla  pour  la 
famille  d’Orléans. 

ROBERTS  (John),  miniaturiste,  à Londres,  xviiip- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  notamment  à la  Society  of 
Artists  et  surtout  à la  Royal  Academy  de  1774  à 1825. 
ROBERTS  (Thomas  l’aîné),  peintre  de  paysage,  né  à 
Waterford,  Irlande,  vers  la  moitié  du  XVIIIe  siècle, 
mort  à Lisbonne  (Ec.  Irl.). 

Cet  artiste  sur  lequel  on  possède  peu  de  renseigne- 
ments, fut  élève  de  George  Mullens.  Il  appartenait  a 
une  bonne  famille,  probablement  à une  branche 
cadette  peut-être  ruinée,  car  une  de  ses  sœurs  fut 
peintre  de  paysage  et  de  décors  de  théâtre  à Water- 
ford et  son  frère  Thomas  Sautelle,  Roberts,  également 
peintre  et  architecte.  Il  fut  protégé  par  le  duc  de 
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Lienster  et  par  le  vicomte  Powerscourt.  Sa  santé  fort 
délicate  le  fit  aller  en  Portugal,  où  il  mourut. 
ROBERTS  (Thomas  E.),  peintre  de  genre , à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à 
Londres,  notamment  à Suffolk  Street  et  à la  Royal 
Académy  à partir  de  1850. 

ROBERTS  (Thomas  Sautelle  ou  Sotelle),  architecte  et 
peintre  de  paysage,  né  à Walerford  dans  la  deuxième 
moitié  du  xvme  siècle,  mort  en  1826  (Ec.  Irl. ). 

Frère  cadet  de  Thomas  Roberts  l’aîné.  Après  avoir 
exercé  la  profession  d’architecte,  il  alla  s’établir  à 
Londres  et  s’y  établit  comme  peintre  de  paysage.  Il 
exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution,  à 
la  Old  Water  Colour  Society  de  1789  à 1818.  Il  revint 
en  Irlande  en  1824  et  fut,  dans  la  suite,  un  des  princi- 
paux fondateurs  de  la  Royal  Hibernian  Academy.  On 
voit  de  lui  au  musée  de  Dublin  Paysage,  bords  de 
rivière  et  chevaux  ; et  au  Victoria  and  Albert  Muséum 
à Londres,  Abbaye  de  St  Jean,  Kilkemy. 

ROBERTS  (Tom),  peintre  de  genre,  de  portraits  et  de 
paysage,  né  en  Angleterre  en  1856  (Ec.  Aust.). 

Il  vint  en  Australie  en  1869  et  fut  d'abord  élève  à la 
Melbourne  Gallery  Schools.  Il  compléta  ses  études  à 
Londres  aux  écoles  de  la  Royal  Academy.  Ayant 
repris  sa  place  parmi  les  artistes  australiens,  il  travailla 
avec  succès.  Nous  trouvons  des  œuvres  de  lui  datées 
de  1892.  Le  catalogue  du  musée  de  Sydney,  édition  de 
1906  dit  qu’à  cette  date  il  vivait  en  Angleterre. 

Peintures.  — Musée  de  Sydney  ; la  toison  d’or  ; 
— Hampden  G.  G.  M.  G ; gouverneur  de  la  Nouvelle 
Galles  du  Sud  ; — Eileem  ; — Tête  d’Australien  ; — 
Comte  Beauchamp  ; — Etude. 

ROBERTSON  (A.  D.),  paysagiste,  né  à Perth  en  1807, 
mort  en  1886  (Ec.  ang.). 

Fit  ses  études  à Edimbourg,  puis  se  fixa  à Glasgow 
en  1831  et  y devint  professeur  de  dessin  et  de  peinture. 
Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : Woodside  House, 
sur  le  Keloin. 

ROBERTSON  (Alexander),  peintre  de  paysage  et  minia- 
turiste, né  à Aberdeen  le  13  mai  1772,  mort  à New- 
York  en  1841  (Ec.  Ecos.). 

Frère  des  peintres  Andrew  et  Archibald  Robertson. 
Il  fut  d’abord  élève  de  son  frère  ainé  Archibald.  En 
1791,  il  vint  à Londres  et  y suivit  les  cours  de  la  Royal 
Academy.  Il  étudia  aussi  la  miniature  avec  Samuel 
Shelley.  En  1792  il  partit  pour  New-York  et  y rejoignit 
Archibald.  Les  deux  frères  fondèrent  une  académie 
de  dessin  qui  fut  très  fréquentée.  En  1799,  notre  peintre 
fit  un  séjour  dans  la  région  des  grands  lacs  américains 
et  au  Canada,  peignant  de  nombreux  sites.  Plusieurs 
de  ses  tableaux  furent  gravés. 

ROBERTSON  (Andrew),  peintre  de  portrait  et  minia- 
turiste, né  à Aberdeen  le  14  octobre  1777,  mort  à 
Londres  le  5 décembre  1845  ( Ec.  Ecos.). 

Le  cadet  des  trois  frères  Robertson.  Ses  ainés  étaient 
en  Amérique  et  il  préparait  sa  médecine  lorsque  la 
situation  de  fortune  de  sa  famille  l’obligea  à se  créer  des 
ressources.  Familiarisé  avec  les  questions  artistiques 
parce  qu’il  avait  vu  de  ses  frères,  il  devint  rapidement 
maître  de  dessin  peintre  à tout  faire,  allant  de  la 
miniature  au  décor  de  théâtre.  Il  reçut  entre  temps 
d’utiles  conseils  d’Alexandre  Nasmyth  et  de  Henry 
Raeburn,  et  malgré  une  besogne  écrasante,  il  trouva 
moyen  d’obtenir  son  diplôme  de  médecin.  En  1901,  il 
vint  à Londres  dans  le  but  de  parachever  ses  études 
artistiques,  travailla  aux  écoles  de  la  Royal  Academy  et 
l’année  suivante,  débuta  à l’exposition  de  cet  institut. 
Andrew  Robertson  aidé  par  son  frère  Archibald,  qui, 
de  New-York  en  1800,  lui  avait  envoyé  un  traité 
composé  à son  intention  sur  la  peinture  en  miniature, 
créait  un  genre  : la  miniature  de  dimension  exception- 
nelle, mesurant  20  centimètres  sur  17,  avec  des  têtes 
dépassant  7 centimètres.  Son  but  était  de  joindre  la 
puissance  du  coloris  de  la  peinture  à l’huile  à la 
souplesse,  à la  transparence  de  l'aquarelle,  et  il  y réusit 
pleinement.  Son  succès  fut  considérable.  Les  person- 
nages les  plus  importants,  y compris  les  membres  de  la 
famille  royale  d’Angleterre  se  firent  peindre  par  lui 
au  cours  de  sa  longue  carrière.  Jusqu’en  1842,  il  prit 
part  aux  expositions  londonniennes.  A partir  de  1811,  il 
ne  produisit  plus  que  des  miniatures  dans  lesquelles  il 
donnait  à ses  personnages  les  dimensions  habituelles. 
En  1812,  il  passa  deux  mois  à Paris.  A la  fin  de  sa  vie, 
il  affirma  sa  virtuosité  en  peignant  des  portraits  minus- 
cules. Ses  œuvres  se  vendaient  un  prix  très  élevé.  Il  a 
peint  aussi  de  bons  portraits  à l’huile.  Il  mérite  une 
place  spéciale  parmi  les  miniaturistes  anglais.  On  voit 
de  lui  dans  les  musées  : à Nottingham,  miniature  de 
Mrs  Herrison,  la  cantatrice  ; à Londres,  à la  National, 
Portraits  Gallery,  Hugh  Owen. 


Prix.  — Peintures.  Paris.  — Vente  du  31  janvier 
1881  : Portrait  présumé  de  l’artiste,  650  fr. 
ROBERTSON  (Archibald),  peintre  de  paysage  et 
graveur  à l’aquatinte,  à Londres  vers  1770  ( Ec.  Ang.). 
Nagler  cite  de  lui  : Destruction  de  la  flotte  espagnole 
en  1782,  d’après  Hamilton  ; Huines  du  palais  de  la 
reine  Jeanne  II  d’après  Fabris-  (1778);  Vues  de 
Naples,  d’après  Fabris.  Nous  trouvons  dans  les  cata- 
logues de  la  Royal  Academy  un  Archibald  Robertson 
qui  exposa  trois  paysages,  de  1772  à 1775.  Il  nous 
semble  que  ce  peut  être  le  graveur  mentionné  par 
Nagler.  Ce  ne  saurait  en  aucun  cas  être  le  miniatu- 
riste Archibald  Robertson,  né  en  1765,  et  qui  ne  vint 
à Londres  qu’en  1786. 

ROBERTSON  (Archibald),  peintre  de  portraits,  minia- 
turiste et  graveur,  né  à Monymusk  (Ecosse),  le  8 mai 
1765,  mort  à New-York  en  1835  (Ec.  Ecos.). 

Dès  son  enfance  il  montra  un  goût  marqué  pour  les 
beaux-arts.  En  1782,  il  alla  à Edimbourg,  commença  ses 
études  artistiques,  travaillant  à la  fois  la  peinture  à 
l’huile  et  la  miniature.  L’on  croit  que  son  premier 
maître  fut  Charles  Sherifï,  peintre  sourd-muet  de  Bat  h. 
En  1784,  il  rejoignait  sa  famille  à Aberdeen.  En  1786,  il 
partait  pour  Londres.  Il  fut  élève  des  écoles  de  la  Royal 
Academy,  protégé  par  sir  Joshua  Reynolds.  Le  célèbre 
peintre  lui  fit  copier  en  miniature  plusieurs  de  ses 
ouvrages.  Il  dut,  pour  des  raisons  de  famille,  aban- 
donner la  métropole  anglaise  pour  revenir  à Aberdeen. 
Il  y commença  l’éducation  de  ses  frères  Alexander  et 
Andrew.  En  1791,  il  fut  envoyé  auprès  de  Washington 
par  le  comte  de  Buchan  pour  faire  le  portrait  du  grand 
américain.  Il  arriva  dans  le  nouveau  monde  au  mois 
d’octobre  et  fut  parfaitement  accueilli.  11  exécuta 
plusieurs  portraits  de  Washington  et  des  membres  de 
sa  famille.Ce  brillant  succès  décida  Archibald  Robertson 
à s’établir  en  Amérique  et  il  appela  son  frère  Alexander 
près  de  lui.  II  eut  une  influence  notable  sur  l’instruc- 
tion artistique  aux  Etats-Unis  au  début  du  xixe  siècle. 
ROBERTSON  (Charles),  peintre  et  graveur  de  genre,  né 
en  Angleterre,  mort  en  1891  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water 
Colour  et  membre  de  la  Royal  Society  of  painters 
Etchers  and  Engravers.  Exposa  à Londres,  notamment 
à la  Royal  Academy,  à partir  de  1863.  Il  résida  long- 
temps à Aix-en-Provence.  Le  musée  de  Sydney  conserve 
de  lui  : Bavardages  au  Bazar,  aquarelle  ; celui  de  Liver- 
pool,  deux  aquarelles  ; et  l’on  voit  au  musée  de  Sun- 
derland  une  œuvre  : Les  souliers  du  fidèle  qui  paraît 
pouvoir  lui  être  attribuée. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  20  février 
1911  : Vues  du  Caire  (2  pendants)  : £2  15s. 
ROBERTSON  (Charles),  miniaturiste,  né  à Dublin 
vers  1760,  mort  en  1820  (Ec.  Irl.). 

Il  était  d’origine  écossaise.  En  1769,  à peine  âgé  de 
neuf  ans,  il  exposa  des  dessins  en  cheveux  à la  Society 
of  Artists,  à Dublin.  Jusqu’en  1806,  il  exerça  dans  sa 
ville  natale  la  profession  de  peintre  en  miniature  ; à 
cette  date  il  alla  à Londres,  mais  n’y  demeura  que  peu 
de  temps.  Il  prit  part,  cependant,  aux  expositions  de  la 
métropole  anglaise,  notamment  à celles  de  la  Royal 
Academy,  de  1790  à 1810.  Robertson  fut  secrétaire, 
puis  président  (1814)  de  la  Hibernian  Society  of  Artists. 
Ses  portraits  de  femmes  sont  classés  parmi  les  meilleures 
productions  des  miniaturistes  Irlandais. 

Miniatures.  — Musée  de  Dublin  : La  femme  de 
l’artiste  ; — Trois  portraits  d’hommes  ; — Walter 
Robertson  ; — Sir  Philip  Crampton  ; — Portrait 
groupe  ; — Une  aquarelle. 

ROBERTSON  (Mrs  Clementina  Siree,  neé),  minia- 
turiste, née  à Dublin,  morte  en  1858  (Ec.  Irl.). 

Fille  de  Charles  Robertson  et  son  élève.  Elle  s’établit 
comme  peintre  miniaturiste  en  1818.  En  1829,  elle 
épousa  M.  John  Siree,  mais  continua  à exercer  son 
art  jusqu’en  1847,  date  de  la  mort  de  son  mari.  On  voit 
d’elle  au  musée  de  Dublin  : Portrait  de  John  Siree  ; 
Portrait  de  A.  Lefroy  ; Portrait  du  Rév.  J.  D.  Hastings. 
ROBERTSON  (George),  peintre  de  paysage  et  graveur 
à V eau-forte,  né  à Londres  vers  1748  (vers  1742  d’après 
le  Bryan's  Diclionary),  mort  le  26  novembre  1788 
(Ec.  Àng.). 

Fils  d’un  marchand  de  vins,  il  exerça  d’abord  la 
profession  paternelle,  dessinant  et  peignent  pour  son 
plaisir.  Il  fit  un  voyage  en  Italie  et  y produisit  un 
certain  nombre  de  paysages  d’un  réel  mérite.  Il  fut 
membre  de  la  Society  of  Artists  et  exposa  à Londres 
de  1770  à 1790.  Un  voyage  qu’il  fit  à la  Jamaïque  lui 
fournit  un  certain  nombre  de  sujets  de  tableaux  et  de 
dessins  exposés  en  partie  à son  retour  à Londres  en 
1775.  A la  fin  de  sa  vie,  ne  trouvant  pas  dans  l’exercice 
de  la  peinture  un  succès  suffisant,  il  se  fit  maître  de 
dessin.  Il  a gravé  quelques  eaux-fortes  originales. 
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ROBERTSON  (Mrs  Henrietta  J.),  peintre  de  nature 
morte  à Glasgow,  xixe  xxe  siècles  (Ec.  Ecos.). 

De  1868  à 1870,  et  de  1878  à 1881,  élève  de  Robert 
Greeches  de  1881  à 1885,  élève  de  R.  Brydall,  à 
Glasgow.  Etudia  aussi,  en  1886  avec  Miss  Woon,  à 
Edimbourg.  Commença  à exposer  à la  Royal  Glasgow 
Institution  en  1880  et  continua  dans  la  suite  à y envoyer 
des  ouvrages.  Le  musée  de  Leeds  conserve  une  nature 
morte  de  cette  artiste. 

ROBERTSON  (Henry- Robert),  peintre  de  paysage,  de 
genre,  miniaturiste  et  graveur,  né  à Londres,  xixe-xxe 
siècles.  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Painter-Etcliers  ; 
membre  de  la  Royal  Society  of  Miniature  Painters. 
Exposa  à Londres  à partir  de  1861  ; figurait  encore  à 
plusieurs  expositions,  notamment  à Liverpool,  en  1909. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Sheffields  : Hiver  ; et  à celui 
de  Sydney  : Glaneurs  (1878).  On  le  désigne  ordinai- 
rement par  les  seules  initiales  de  ses  prénoms  H.  R. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  31  janvier 
1910  : Naufrage  (1876)  : £4  4s. 

ROBERTSON  (Mrs  J.  née  Sounders),  miniaturiste  d 
Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Nièce  et  probablement  élève  du  miniaturiste  George 
L.  Saunders.  Travailla  à Londres,  et  exposa  à la  Royal 
Academy  de  1824  à 1844.  A cette  date,  elle  partit 
pour  la  Russie  et  lut  membre  de  l’Académie  de  St  Pé- 
tersbourg. 

ROBERTSON  (John),  peintre  de  genre  à Liverpool, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à la  British  Institution  de  1844  à 1867.  On  voit  au 
musée  de  Liverpool  le  portrait  de  Sir  James  Allanson 
Picton,  qui  nous  paraît  pouvoir  lui  être  attribué. 
ROBERTSON  (Robert-Cowan),  peintre  de  paysage  et 
de  marines,  né  à Glasgow  le  25  décembre  1863  (Ec. 
Ecos.). 

Il  fit  d’abord  des  études  pour  entrer  dans  l’armée 
anglaise  et  renonça  à ce  projet  pour  s’intéresser  à une 
entreprise  maritime  exploitée  par  un  de  ses  parents  à 
Liverpool.  Ayant  acquis  une  fortune  indépendante,  il 
s’adonna  à divers  sports  et  enfin  à la  peinture.  Il  se 
forma  seul.  Il  exposa  pour  la  première  fois  à Glasgow 
en  1894  et  figurait  en  1909  dans  le  catalogue  de  l’Expo- 
sition de  la  Royal  Scottish  Academy.  Le  musée  de 
Leeds  conserve  de  lui  : La  vague. 

ROBERTSON  (Tom),  peintre  de  paysage,  né  à Glasgow, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Elève  à Paris  de  Benjamin  Constant.  11  se  fixa  à 
Glasgow.  On  le  voit  exposant  à Londres,  à la  National 
Academy  ou  à Sufïolk  Street  à partir  de  1889.  Il  figurait 
en  1909  à l’exposition  de  Glasgow  et  à celle  de  Liver- 
pool. En  1904,  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  un  paysage  : 
En  Ecosse  qui  lui  valut  une  mention  honorable.  Cette 
toile  achetée  par  l’Etat  français  figure  au  musée  du 
Luxembourg. 

ROBERTSON  (W.),  peintre  du  milieu  du  xvnie  siècle, 
probablement  écossais. 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
Flora  Macdonald,  l'héroïne  écossaise  qui  sauva,  au 
péril  de  sa  vie  le  prétendant  Charles  Stuart  en  1746. 
Peint  d’après  nature  en  1750. 

ROBERTSON  (Walter),  dit  Irish  Robertson,  minia- 
turiste à Dublin,  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Irl. ). 

Il  suivit  Gilbert  Stuart  en  Amérique  en  1793,  puis 
alla  aux  Indes  Orientales,  où  il  mourut. 

ROBERTY  (André-Félix),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Humbert  et  Cormon.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1904,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

Prix.  — Peintures.  Londres,  vente  du  22  avril  1911  : 
Baigneuses  (1910)  : £10  10s. 

ROBERTY  (J.  C.),  peintre  du  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  de  lui  : En 
Bretagne. 

ROBICHON  (Jacques-Lucien),  peintre  à Villers-de- 
ï Isle-Adam  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1903,  il  figura 
nu  Salon  de  cette  Société. 

ROBICHON  (Jules-Paul-Victor),  peintre,  né  à Paris 
au  Mxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1876  avec  des  pavsages. 
ROBIDA  (Albert).  peintre  dessinateur,  graveur,  litho- 
graphe cl  écrivain,  né  à Compiègne  le  14  mars  1848 
(Ec.  Fr.). 

Il  débula  en  1866  en  donnant  des  caricatures  au 
Journal  Amusant,  puis  à Paris-Caprice,  à la  Vie 
Elégante,  à Paris  comique,  à La  Vie  Parisienne,  dont  il 
fut  longlemps  un  des  principaux  collaborateurs. 
En  1868  et  1870,  il  figura  au  Salon.  En  1873,  il  séjourna 
quelques  mois  à Vienne  et  collabora  au  journal  Der 
Floh  (La  Puce).  Revenu  à Paris  il  fonda  le  journal  La 


Caricature.  Il  a publié  un  nombre  important  d’albums 
comiques  dont  il  a écrit  le  texte  et  exécuté  les  dessins  : 
Parmi  ceux-ci  il  faut  faire  une  place  spéciale  A La 
Guerre  au  xxe  siècle  (1887),  où  il  prédisait  en  quelques 
sortes  tous  les  moyens  de  guerre  moderne.  Il  collabora 
également  au  Bire  et  Fantasio.  11  fut  un  des  organi- 
sateurs de  la  Reconstitution  du  Vieux  Paris  à l’Exposi- 
tion de  1900.  C’est  un  érudit  doublé  d’un  dessinateur  de 
talent.  Au  cours  de  la  guerre  1914-1918,  il  a publié 
un  très  remarquable  album  Les  villes  martyres.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1893  ; chevalier  de  la 
légion  d’honneur  en  1900. 

M.  B.  de  G. 

ROBIDA-BOUCHER  (Mlle  Emilie),  aquafortiste,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Albert  Robida.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1908.  Elle  figura  au  Salon  de 
cette  société. 

ROBIE  (Jean-Baptiste),  peintre  de 
natures  mortes,  né  à Bruxelles  le  21 
novembre  1821  ( Ec.  Belg.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de 
Bruxelles,  avec  Tasson.  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  commandeur  de  l’ordre  de 
Léopold.  Méd.  3e  clas.  1850.  Les  livrets  du  Salon 
disent  à tort  en  1851.  11  n’y  eut  pas  d’exposition  cette 
année-là.  Rap.  1863;  hors  concours  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Raisins  ; 
— Fleurs  fruits  et  accessoires  ; ■ — L’été  ; — Retour 
de  la  chasse  au  tigre,  incendie  de  la  jungle  ; — Roses 
d’automne.  - — (Sydney)  : Fleurs  et  fruits. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  des  15  et 
16  février  1906  : Fleurs  S250.  — Vente  du  10  au  11 
février  1907  : Fleurs  §400,  — Vente  du  6 février 
1908  : Fruits  et  fleurs  : $130.  — Vente  des  11  et  12 
mars  1909  : Fleurs  et  nature  morte  : S550. 

ROBIE  R (Louis),  peintre  d’animaux  et  de  nature&mortes, 
né  à Bruxelles  en  janvier  1837,  mort  dans  la  même 
ville  en  mai  1887  (Ec.  Belg.). 

Probablement  parent  de  Jean-Baptiste  Robier.  Il 
acquit  une  notable  réputation.  On  voit  de  ses  oeuvres 
au  musée  de  Gand. 

ROBIER  (Emile),  peintre  travaillant  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  : Marché  aux 
fleurs  à Paris  et  Marché  aux  légumes  à Paris. 
ROBILLARD  (Auguste),  peintre  sur  émail,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Hippolyte  Robillard.  Travailla  aussi 
avec  Devers.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1870,  par- 
ticulièrement des  sujets  mythologiques. 

ROBILLARD  (Hippolyte',  peintre,  né  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1841,  il  exposa  des  portraits  au  Salon. 
ROBILLARD  (Marcel)  peintre  de  genre  né  aux  Ormes 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Tony  Robert  Fleury.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1896,  il  figura  au 
Salon  de  cette  société. 

ROBILLARD  (Raymond),  peintre,  né  à Reims  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gigouse.  Il  exposa  des  portraits  au  Salon 
de  1865  et  1866. 

ROBILLION,  peintre  et  pastelliste,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  la  correspondance  en  1782 
avec  le  portrait  au  pastel  de  François  Vernet,  peintre  de 
fleurs  et  de  paysages,  frère  de  Joseph  Vernet. 
ROBILLOT  (Mlle  Marthe  Blanche),  peintre,  née  à 
Troyes  le  12  mars  1856  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Emile  Vaudé.  Le  musée  de  Troyes  conserve 
d'elle  : Rue  de  village  dans  les  Vosges  et  Fleurs  de  mai, 
roses  et  lilas. 

ROBIN  (André),  peintre  verrier  à Angers  entre  1451 
et  1463  (Ec.  Fr.). 

Auteur  de  vitraux  encore  existants  à l’église  Saint- 
Maurice  à Angers. 

ROBIN  (Honoré),  sculpteur  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1890,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

ROBIN  (Jean-Baptiste-Claude),  peintre  d’histoire  et 
portraitiste,  né  a Paris  le  24  juillet  1738,  mort  à 
Chousy  en  novembre  1818  (Ec.  Fr.). 

En  1758,  il  figure  sur  le  registre  des  élèves  de  l’école 
de  l’Académie  Royale  comme  élève  de  Doyen.  Son 
frere  était  marchand  de  vin,  rue  Montmartre,  près  la 
rue  Ticquetonne.  Il  fut  agréé  à l’Académie  le  25  avril 
1772  sur  son  tableau  destiné  à la  cathédrale  de  Lisieux  : 
St  Pierre  guérissant  les  malades,  qu’il  exposa  en  1773. 
Il  exposa  jusqu’en  1798.  Il  peignit  en  outre  pour  les 
églises  d’Orléans,  pour  le  Séminaire  et  la  Cathédrale 
de  Blois,  pour  la  Chapelle  de  Fontainebleau.  La  ville  de 
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Paris  lui  commanda  un  tableau  en  1789.  On  cite  encore 
de  lui  le  plafond  du  Salon  de  l’Hôtel  de  M.  de  Montyo- 
lon  et  de  nombreux  portraits  de  personnages  de  la 
cour,  du  clergé,  de  la  magistrature.  Bien  que  ces  tra- 
vaux dénotent  une  certaine  notoriété,  J.  B.  Robin  ne 
fut  pas  académicien.  On  cite  de  lui  comme  écrivain  : 
De  la  peinture  à fresque  et  Eloge  de  M.  Falconel,  sculp- 
teur. 

ROBIN  (Louis),  peintre  de  portraits  et  de  paysages,  né  à 
Villefranche  le  18  octobre  1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme  et  de  Guichard.  Débuta  au  Salon 
de  1868. 

ROBIN  (Mathurin),  sculpteur  à Angers  vers  1660  (Ec. 
Fr.). 

ROBIN  (Mlle  Raphaëlle)  .miniaturiste,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Latrufle-Colomb  Bouguereau,  Hum- 
bert et  Gabrile  Ferrier.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1902,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
ROBIN-VIOLETTE,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1824  à 1839,  il  figura  au  Salon  avec  des  paysages 
d’Italie,  de  Vendée  et  de  Belgique. 

ROBINEAU  (Auguste),  peintre  de  portraits  à Paris 
xvme-xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  peintre  musicien  Charles  Robineau.  Il 
exposa  des  portraits  au  Salons  de  1791  et  de  1798. 
ROBINEAU  (Charles-Jean),  peintre  de  portrait,  musi- 
cien et  graveur,  à Paris  vers  le  milieu  du  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

On  a peu  de  renseignements  sur  cet  artiste  qui, 
après  avoir  exercé  ses  différents  talents  fut  nommé 
inspecteur  des  écoles  de  dessin.  Il  paraît  assez  probable 
qu’il  a travaillé  aussi  en  -Angleterre  ; on  y cite  de  lui 
le  portrait  du  musicien  Abel,  à Hompton  Court  et  dans 
la  collection  de  la  couronne,  celui  de  George  IV’,  alors 
prince  de  Galles. 

ROBINEAU  (Mlle  Claire),  peintre,  née  au  xvm 0 siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  De  1804  à 1824,  elle  exposa  au 
Salon  des  paysages  et  des  sujets  de  genre.  S’il  faut  en 
juger  par  les  titres  de  ses  ouvrages,  cette  artiste  suivait 
la  mode  élégiaque  de  son  époque  : Jeune  femme  au 
tombeau  de  son  époux  ; Vue  du  torrent  de  Gregi  et  du 
monument  funéraire  élevé  à là  mémoire  de  Mme  Broc  ; 
Malvina,  paysage  clair  de  lune  etc. 
ROBINEAU-SALLARD  (Ferdinand-Désiré),  peintre, 
né  à Paris  le  20  avril  1823,  mort  dans  la  même  ville 
le  30  janvier  1870  (Ec.  Fr.). 

De  1848  à 1870,  il  figura  au  Salon  avec  des  portraits 
à l’huile  et  au  pastel. 

ROBINET  (Paul-Gustave  pèr e),  peintre  de  paysage  et  de 
genre, né  à Magny-V émois,  le  \\  avril  1845  ( Ec  Fr.). 
Bien  que  français  de  naissance  et  d’éducation,  on 
pourrait  le  classer  parmi  les  peintres  suisses.  C’est 
dans  les  montagnes,  au  bords  des  grands  bois  de  la 
république  Helvétique  que  Paul  Robinet  a.  surtout 
cherché  son  inspiration.  Tout  en  préparant  son  droit, 
à.  Paris,  il  travailla  la  peinture  avec  Cabat.  Pendant  un 
séjour  à Lucerne,  il  reçut  des  conseils  de  Robert  Zünd. 
Revenu  à Paris,  il  poursuivit  ses  études  avec  Louis 
Barrias,  Bachelin  et,  en  fin  de  compte,  avec  Meisson- 
nier,  chez  qui  il  fut  le  condisciple  d’Edouard  Détaillé. 
Paul  Robinet  voyagea  en  Autriche,  en  Hongrie,  dans 
les  Balcans,  en  Turquie,  en  Russie,  en  Italie,  en  France 
et  se  fixa  à Garseu,  près  du  lac  des  quatre  Cantons. 
Paul  Robinet  exposa  dans  la  plupart  des  capitales 
européennes.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1866, 
méd.  3e  clas.  1869  ; ment.  hon.  en  1889  (Ex.  U.), 
sociétaire  des  artistes  français  depuis  1888.  Figura  au 
Salon  de  1 94.  Exposa  à Londres.  Exp.Uni.  de  1870  ; 
méd.  En  1883  à Sufïolk  Street  ; méd.  de  1er  clas.  en  1888. 
Prit  part  à l’exposition  universelle  de  Vienne  en  1873. 
Le  musée  de  Sens  conserve  de  lui  : Près  de  Gersau,  lac 
des  Quatre  Cantons. 

ROBINET  (Paul-Gustave  fils),  peintre  de  genre  et  de 
paysage,  né  à Poissy  le  21  novembre  1877  (Ec.  Fr.). 
Fiis  et  élève  de  Paul  Robinet,  Gustave  Robinet  fils, 
passa  sa  jeunesse  au  bord  du  lac  des  Quatre  Cantons, 
dansun  milieu  d’artistesquifréquentaientchezsonpère 
etparmiles  œuvres  d’art, lescuriositésdetoutesespèces 
réunies  par  son  père.  Ses  aptitudes  intellectuelles  se 
manifestèrent  très  jeune  ; il  montra  d’abord  un  goût 
marqué  pour  les  lettres,  puis  s’adonna  à la  peinture. 
Indépendamment  des  leçons  de  son  père,  Gustave 
■Robinet  reçut  des  conseils  d’Edouard  Détaillé.  A seize 
ans  il  produisait  son  premier  tableau.  Il  exposa  des 
sujets  de  genre  aux  Salons  de  1897  et  de  1898.  Il 
résidait  alors  dans  le  Jura,  à Dole.  Gustave  Robinet 
a pris  part  également  aux  expositions  suisses  en  1898 
et  1900.  Il  a peint  également  des  paysages,  des  portraits. 
On  le  signale  travaillant  à Versailles,  à Trianon.  Il  a 
fait  des  illustrations  et  des  travaux  littéraires. 


ROBINET  (Pierre-Alfred),  sculpteur , né  à Paris  en 
1814,  mort  en  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier.  Obtint  le  2e  grand  prix  en  1840. 
Exposa  au  Salon  de  1835  à 1877  des  bustes  et  des 
statues.  Robinet  sculpta,  notamment  un  Christ  en 
croix,  statue  en  bois,  pour  l’église  St  Roch  à Paris  ; 
le  Baron  Desgenettes,  pour  l’Ecole  de  Médecine  ; statue 
de  Jean  Bullant,  pour  le  nouveau  Louvre  ; un  Guerrier 
romain,  pour  le  Pavillon  de  Flore  ; Portrait  de  Jacques 
Fouquet,  pour  l’Hospice  de  Bolbec  ; Portrait  du  général 
Eblé,  au  musée  de  Versailles.  En  1871,  comme  il 
était  allé  chercher  un  peu  de  repos  aux  îles  de  la  Manehe, 
les  Etats  de  Jersey  lui  commandèrent  le  monument  du 
général  Don,  ancien  gouverneur  de  T Ile.  Il  exposa  au 
Salon  de  1877,  le  Génie  du  Commerce,  statue  pour  ce 
monument. 

ROBINET  (Stéphane),  sculpteur,  médecin  et  chimis'e, 
né  à Paris  le  6 décembre  1799,  mort  dans  la  même  ville 
en  décembre  1869  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1834,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
bustes. 

ROBINOT-BERTRAND  (Charles),  sculpteur  à Nantes, 
de  1778  à 1783  (Ec.  Fr.). 

ROBINOT-BERTRAND  (Charles-Guillaume),  sculp- 
teur, né  à Nantes  le  3 septembre  1778,  mort  dans  la 
même  ville  le  24  février  1840  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Charles  Robinot  Bertrand. 

ROBINS  (Thomas-Sewell),  peintre  de  paysages,  de 
marines,  et  aquarelliste,  mort  en  1880  (Ec.  Ang.). 
Commença  à exposer  à Londres  en  1829.  Fut,  en 
1839,  membre  de  l’Institute  of  Painters  in  Water 
Colours  ; il  démissionna  en  1866,  et  ne  prit  plus  part 
aux  expositions  de  la  métropole  anglaise  après  1879. 
On  voit  de  lui  au  Victoria  and  Albert,  à Londres,  sept 
aquarelles  et  une  aquarelle  au  musée  de  Sydney. 
ROBINSON  (Annie  L.  Mrs  Swynnerton  née),  peintre 
de  portrait,  à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Am.).  * 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Grovenor 
Gallery  à partir  de  1887.  Figurait  sous  le  nom  de 
Swynnerton  en  1909,  à l’exposition  de  la  Royal  Aca- 
demy  et  à celle  du  New  Art  club.  Le  musée  de  Salford 
conserve  d’elle  : « Tryst.  » 

ROBINSON  (Charles  F.),  peintre  de  paysage  à Londres 
xixe  siècle,  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Society  of  Painters  Etchers. 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk-Street  à partir  de  1874.  Le  Victoria  and  Albert, 
Muséum,  à Londres  conserve  de  lui  : Leigh,  Essex 
(aquarelle).  i 

ROBINSON  (Douglas  F.),  peintre,  né  à Londres  le 
12  août  1864  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Collin,  Blanc  et  Courtois.  Débuta  au  Salon 
des  artistes  français  en  1892.  Ment.  hon.  1893.  Associé 
au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1896. 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street  à partir  de  1890.  Le  musée  de  Brême 
conserve  de  lui  Devant  le  miroir. 

ROBINSON  (Edward),  peintre  de  vues  de  villes  et  d’ ar- 
chitecture, né  en  1824,  mort  en  1863  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
quatre  aquarelles  de  lui  (vues  de  Normandie,  d’An- 
gle'erre  et  d’Allemagne). 

ROBINSON  (Edward  W.),  peintre  d’architecture, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk-Slreet 
en  1859  et  entre  1872  et  1875.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  une  Vue  de  la 
cathédrale  de  Salisbury  (aquarelle). 

ROBINSON  (Frédériek-Cayley),  peintre  de  genre  à 
Londres  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  a 
Londres  à partir  de  1877.  Figurait  en  1909  à l’exposition 
de  la  New-Gallery  et  à celle  de  Liverpoll.  Le  musée  de 
Cape-Town  conserve  de  lui  Jeunesse. 

ROBINSON  (Georges  Crosland),  peintre  de  figures,  à 
Londres,  xrx.e  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1882. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  Vente  du  6 décembre 
1909  : Habitation  Pompéienne  : £ 9 19  s. 

ROBINSON  ( Hugh),  peintre  de  portrait,  né  en  Angleterre 
vers  1755,  mort  en  1790  (E.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy,  de  1780 
à 1782.  des  portraits  dans  le  style  de  sir  Joshua  Rey- 
nolds. En  1790,  il  partit  pour  Rome  et  durant  huit  ans 
il  y travailla.  Désireux  de  revenir  en  Angleterre,  il 
s’embarqua  sur  un  navire  qui  périt  corps  et  bien, 
durant  la  traversée.  Les  rares  échantillons  que  l’on 
possède  de  son  talent  font  vivement  regretter  cette 
fin  tragique  et  prématurée. 

ROBINSON  (John),  peintre  de  portrait,  né  à Bach 
en  1715,  mort  en  1745  (Ec.  Ang.). 
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Il  vint  à Londres  jeune  et  y fut  élève  de  John  Van- 
derbouck.  Il  fut  très  employé.  Il  convient  de  noter  qu’il 
faisait  prendre  à ses  clients  des  costumes  rappelant 
ceux  de  Van  Dyck. 

ROBINSON  (Sir  John-Charles),  peintre  de  paysage  et  de 
fleurs  et  graveur,  né  à Hanlay  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1847  à 1881,  notamment  à la 
Royal  Academy.  Membre  de  la  Royal  Society  of 
Painters-Etchers,  Membre  de  la  Societies  of  Anti- 
quaries.  Chevalier  de  l’Ordre  du  bain.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum  conserve  de  lui  Camélias. 

ROBINSON  (John- Henry),  graveur,  né  à Bollon  en 
1790,  mort  à Pelwath  en  1871  (Ec.  Ang.). 

Il  vint  à Londres  jeune  et  y fut  élève  de  James  Heath. 
Il  grava  d’abord  des  illustrations,  notamment  pour  le 
poème  de  Roger  Italie.  Nommé  associé  à la  Royal 
Academy  en  1856,  il  fut  académicien  en  1867.  Un 
mariage  avantageux  lui  permit  de  se  retirer  en  pro- 
vince, où  il  mourut.  Il  exposa  à Londres,  notamment 
à la  Royal  Academy  et  à Suffolk- Street,  de  1821  à 
1861. 

ROBINSON  (Joseph),  miniaturiste,  à Londres,  xvme- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Society  of 
Artists  et  à la  Royal  Academy  de  1790  à 1816. 
ROBINSON  (R.),  portraitiste,  à Londres,  xvme-xixe 
siècles  < Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  à Londres  en  1797 
et  en  1802.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  de  lui  : 
Portrait  de  John  Emery. 

ROBINSON  (Théodore^  peintre  de  sujets  rustiques  et  de 
paysage,  né  aux  Etats-Unis  en  1852,  mort  en  1896 
(Ec.  Am.). 

Elève  à Paris  de  Benjamin  Constant.  Travailla 
notamment  à Barbizon  et  à Giverny.  Exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1887  à 1890. 

Prix.-=  — Peintures.  New-YoRK.  Vente  11  et  12 
avril  1907  : La  fenaison  : $80. 

ROBINSON  (Thomas),  peintre  de  portrait  et  musicien, 
mort  à Londres  en  1755  ( Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  alla  travailler  en  Italie  et,  indépendam- 
ment de  la  peinture,  y travailla  la  musique.  Une  de  ses 
filles,  Anastasia  Robinson,  fut  une  cantatrice  célèbre 
et  devint  Lady  Peterborough.  Robinson  devenu  vieux 
perdit  la  vue 

ROBINSON  (Thomas),  peintre  de  portrait,  mort  à Du- 
blin en  1810  (Ec.  Angl.) 

Elève  de Romney,  dont  il  fut  l’ami.  El  1801,  il  alla 
s’établir  àB?lfast  et  y demeura  huit  ans.  En  1808,  il 
fixa  sa  résidence  à Dublin  et  y fut  président  de  la 
Society  of  Artists.  On  cite  de  lui  au  Bureau  du  Port 
à Belfast  : Procession  en  l’honneur  de  l’amiral  Nelson. 
ROBINSON  (Wil.  S.),  peintre  de  genre,  né  en  1861  à 
New-York  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.)  ! ment.  hon.  Buffalo  1901  ; méd.  br.  St.  Louis 
1904  ; associé  de  la  National  Academy  en  1901, 
académicien  en  1911. 

ROBINSON  (William),  peintre  de  paysage,  et  aquarel- 
liste, né  en  1835,  mort  en  1895  ( Ec.  Âng.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1884,  notamment  à la 
Royal  Academy.  Le  musée  de  Manchester  conserve  de 
lui  : Eglise  Mobberley  (aquarelle). 

ROBINSON  (William),  peintre  de  portrait,  né  à Leeds 
en  1799,  mort  dans  la  même  ville  en  1839  (Ec.  Ang.). 
Sa  famille  contraria  d’abord  sa  vocation  artistique. 
II  put  enfin  venir  à Londres  et  y fut  élève  de  Sir  Thomas 
Lawrence  et  des  écoles  de  la  Royal  Academy.  De  retour 
à Leeds  en  1823,  il  y acquit  rapidement  une  honorable 
réputation  locale.  Il  a peint  des  portraits  officiels. 
ROBIONOI  (de),  peintre  du  milieu  du  xvie  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Semble  se  rattacher  à l’école  de  Lambert  Lombard. 
On  cite  trois  oeuvres  de  lui,  à Verviers,  dont  l’une  est 
signée  et  datée  de  1560. 

ROBIQUET  (Henri),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  aux  Salons  de  1842  et  1843. 
ROBIQU  ET  (Mlle  Marie- Anne),  peintre,  née  à Avranches 
au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  elle  débuta  au  Salon  de  1879  avec 
des  portraits.  On  cite  d’elle  une  Mort  de  la  Vierge, 
peinte  pour  l’église  de  Notre-Dame  d’ Avranches. 
ROBIQUET  (Pierre-Victor),  peintre  d'histoire,  né  à 
Paris  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joseph  Blanc  et  de  Cormon.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1909,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

ROBLEZ  (F.),  peintre  du  xix°  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  cF  Cette  conserve  de  lui  un  tableau  : La 
moisson,  signé  F.  Roblez  Madrid,  15  may  1867. 


ROBLIN  (Mme  Marie- Eulalie),  miniaturiste,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Latruffe  Colomb  et  de  Mlle  Bougleux. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1905,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

ROBLOT-LHOTE  (Mlle  Henriette-Léonie),  portrai- 
tiste, née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Marie  Nicolas.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1890,  elle  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

ROBSON  (George-Fennel),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, né  à Durham  en  1788,  mort  à Londres  le 
8 septembre  1833  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  indépendamment  de  son  talent  de  peintre, 
fut  un  poète,  un  amant  de  la  nature  et  toute  sa  vie 
affirme  la  sincérité  de  ses  œuvres.  Il  se  forma  sans 
maître,  suivant  curieusement  les  peintres  qui  venaient 
peindre  à Durham  ou  dans  les  environs.  En  1804,  il 
partit  pour  Londres  et  durant  un  an,  il  vécut  de  la 
vente  de  dessins  qu'il  exposait  chez  un  encadreur. 
Ayant  réalisé  quelques  économies,  il  partit  pour  l’Ecosse 
où,  ayant  pris  le  costume  de  berger  il  vécut  plusieurs 
années,  parcourant  les  montagnes  en  toutes  saisons  et 
en  traduisant  les  beautés  poétiques.  Il  visita  aussi  la 
région  des  lacs  du  Cumberland  et  du  Westmoreland, 
le  pays  de  Galles  et  l’Irlande.  11  exposa  à Londres 
de  1807  à 1833,  notamment  à la  Royal  Academy  et 
surtout  à la  Old  Water  Colour  Society  dont  il  fut 
membre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Shan- 
klin  Chine,  île  de  Wight.  — (Cardiff)  : Aquarelle.  — 
(Liverpool)  : Chute  d’eau  : Inversnaid.  — (Londres. 
Victoria  and  Albert)  : Quatorze  aquarelles.  — 
(Manchester)  : Deux  aquarelles. 

ROBSON  (Thos),  peintre  de  genre,  né  en  1798,  mort 
en  1871  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk-Street  de  1803  à 
1844.  Le  musée  de  Warington  conserve  de  lui  : Portrait 
du  docteur  Hendrick,  Le  Prodigue  (peinture  inachevée) 
L’Usurier,  des  portraits  et  des  copies. 

ROBUSTI  (Domenico),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
né  à Venise  en  1562,  mort  dans  la  même  ville  en  1637 
( Ec.  It.). 

Fils  et  élève  de  Jacopo  Robusti.  Il  imita  la  manière 
paternelle,  mais  se  montra  surtout  bon  peintre  de 
portrait.  Domenico  exécuta  des  peintures  à la  seccola 
Marco  et  dans  la  Sala  di  Consiglio.  La  tradition 
veut  qu’il  ait  été  aidé  dans  ces  travaux  par  son  père. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bagnères)  : Mariage 
de  Ste  Catherine.  — (Dresde)  : Au  ciel,  la  Vierge  et  le 
Christ,  sur  terre  quatre  saints.  — (Florence)  : Appa- 
rition de  St  Augustin  à plusieurs  infirmes  qui  attendent 
leur  guérison.  — (Naples)  : Danaé.  — (Strasbourg)  : 
Bacchus  et  Ariane  (douteux).  — (Stuttgart)  : Im- 
maculée conception  ; — Sénateur  vénitien.  — (Venise) 
Un  sénateur  ; — Un  procureur  ; — Le  procureur 
Pietro  Marcello  ; — Melchior  Michiel  ; — La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus  entre  deux  camerlingues  agenouillés  ; 
— Flagellation.  — (Venise,  palais  ducal)  : Othon, 
fils  de  l’empereur,  fait  prisonnier  par  les  Vénitiens  à la 
bataille  navale  de  Salvore  en  Pirano  ; — Reddition  de 
Zara  ; — Seconde  prise  de  Constantinople.  — (Vienne)  : 
Trois  portraits  de  procureurs  de  St  Marc  ; — Cinq 
portraits  d’hommes  ; — Deux  portraits  de  sénateurs 
vénitiens  ; — Le  Christ  bénit  les  patriciens  de  Venise  ; 
— - Les  rois  mages  ; — Découverte  de  Moïse  ; — Le 
doge  Girolamo  Priuli.  — (Vienne  Harrach)  : Ten- 
tation de  St  Antoine. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  des  14  et  15 
janvier  1909  : Portrait  d’un  gentilhomme  : $155. 
ROBUSTI  (Jacobo  ou  Giacomo  dit  II  /j..  , fa 

Tintoretto  dit  aussi  II  Furioso),  pein- 
tre  d'histoire,  de  fresque,  de  portrait,  né  à Venise 
en  1512  ou  en  1518,  mort  dans  la  même  ville  le  31 
mai  1594  (Ec.  If.). 

Comme  Rambrandt,  ce  n’est  que  depuis  un  temps 
relativement  court  que  Jacopo  Tintoretto  a été  uni- 
versellement apprécié  et  mis  par  la  critique  à sa  place 
véritable,  c’est-à-dire  au  tout  premier  rang  des  plus 
grands  maîtres  de  la  peinture.  Ce  fut  un  novateur.  Il 
refusa  de  se  contenter  des  formules  académiques, 
traduction  diminuée  de  l’expression  de  ses  grands 
devanciers.  Il  avait  bien  écrit  sur  le  mur  de  son  atelier  : 
Il  designo  di  Michel- Angelo  ed  il  colorilo  di  Tiziano  ; 
il  chercha  le  secret  de  leur  acuité  de  vision,  de  la 
sensiblité  de  leur  traduction  de  la  nature,  mais  ne 
plagia  ni  l’un  ni  l’autre.  Jacopo  Robusti  fut  un  indé- 
pendant ; il  se  forma  sans  maître  ; il  créa  sa  tech- 
nique et  son  esthétique  superbement  dédaigneux  des 
critiques  et  de  l'indifférence  des  médiocres.  On  a 
quelquefois  établi  un  parallèle  entre  Jacopo  Robusti 
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et  Eugène  Delacroix  ; les  rapports  sont  fréquents  entre 
eux  ; ils  sont  évidemment  de  la  même  race.  Jacopo 
Robusti  était  fils  de  Battisto  Robusti,  teinturier,  sinon 
riche,  du  moins  possédant  une  aisance  suffisante  pour 
permettre  au  futur  grand  peintre  la  liberté  de  ses  études. 
Le  surnom  de  Tintoretto  signifierait  plutôt,  d’après 
M.  Gustave  Soulié,  « Le  petit  du  teinturier  » que  le 
« Petit  teinturier  ».  Jacopo  montra  de  remarquables 
dispositions.  Lorsqu’il  eut  l’âge  voulu,  il  fut  mis  comme 
élève  chez  Tiziano.  On  ne  sait  pas  pourquoi,  mais  Ro- 
busti ne  demeura  que  quelques  jours  chez  son  maître: 
la  tradition  veut  que  ce  soit  un  sentiment  de  jalousie 
qui  ait  motivé  son  exclusion  de  son  atelier  par  Titien 
et  que  jamais  dans  la  suite,  il  n’en  ait  indiqué  la  raison. 
On  ne  peut  nier  la  valeur  d’une  affirmation  produite  à 
Venise  même  par  Carlo  Ridolfi,  et  ayant  résisté  à la 
critique  pendant  bientôt  trois  siècles.  Cette  version, 
cependant,  paraît  difficilement  acceptable.  Si  mer- 
veilleuses que  fussent  les  dispositions  de  Tintoretto, 
on  se  figure  difficilement  qu’un  artiste  de  l’envergure 
de  Titien,  dans  la  plénitude  de  sa  force  et  de  son  succès, 
pût  en  être  effrayé.  Connaissant  le  caractère  absolu  de 
Robusti,  on  pourrait  voir  plutôt  dans  la  séparation  des 
deux  artistes,  l’indiscipline  de  l’élève,  refusant  de  se 
soumettre  aux  tâtonnements  des  débuts  d’une  instruc- 
tion qu’il  avait  droit  de  juger  insuffisante,  puisqu’il 
créa  de  toutes  pièces  une  méthode  d’enseignement  très 
différente  de  celles  alors  employées  dans  les  ateliers  des 
maîtres  vénitiens.  On  pourrait  voir  dans  le  fait  que 
Tintoretto  ne  chercha  pas  un  autre  maître,  une  pré- 
somption de  la  probabilité  de  notre  explication.  Robusti 
était  un  audacieux,  toute  sa  vie  le  prouve  ; il  possédait 
une  incroyable  aptitude  au  travail  ; il  fut  son  propre 
maître.  Il  dessina  sous  tous  les  aspects,  avec  les  éclai- 
rages les  plus  variés,  les  figures  de  Michel-Ange,  le 
jour,  l'aurore,  la  nuit,  le  crépuscule,  des  moulages 
d’antiques,  usant  fréquemment  d’une  lanterne  pour 
obtenir  des  ombres  accentuées.  Ses  qualités  d’éclatant 
luministe.  s’affirmaient  dès  ses  débuts  par  le  besoin  de  la 
«tache».  Ses  études  se  complétaient  par  des  études  de 
modèles  vivants  et  de  dessins  anatomiques  d’après  des 
cadavres.  Par  ailleurs  Tintoretto  cherchait  sa  forme 
par  des  procédés  spéciaux.  Sur  un  théâtre  qu’il  avait 
construit  il  plaçait  des  figures  de  cire  modelées  dans  les 
attitudes  qu’il  voulait  peindre,  il  les  drapait  de  vête- 
ments et  dans  ce  décor  de  carton  et  de  bois,  il  disposait 
des  lumières  de  façon  â produire  l’éclairage  désiré.  11 
accrochait  encore  aux  solives  de  son  atelier  des  manne- 
quins dans  les  attitudes  les  plus  variées  et  arrivait  ainsi 
par  une  étude  constante  à l’extraordinaire  vérité  de  mou- 
vements que  l’on  trouve  dans  ses  figures  plafonnantes. 
On  cite  de  lui  d’abord,  quelques  essais.  Il  aida  Andrea 
Schiavone  il  peignit  de  petites  décorations  comme  fai- 
saient nos  peintres  au  xvine  siècle,  il  exposa  ses  oeuvres 
dans  la  rue,  dans  la  «Mercania»àcôté  des  jeunes  artistes 
vénitiens.  Un  effet  de  nuit,  avec  son  portrait  tenant  un 
moulage  de  sculpture  et  celui  de  son  frère  jouant  de  la 
guitare.  II  peignit  une  fresque  sur  une  maison  du 
Rialto.  Il  fit  aussi  quelques  oeuvres  pour  les  églises, 
notamment  à Santa  Madelena  : La  Conversion  de 
Madeleine,  maintenant  à l’Escurial.  Il  peignit  aussi 
intérieurement  et  extérieurement  sur  les  volets  de 
l’orgue  de  S.  Benedetto,  une  Annonciation  et  la  Sama- 
ritaine au  puits,  oeuvre  dont  M.  Gustave  Soulié  a 
retrouvé  une  partie  dans  deux  peintures  du  musée  de 
Uffizi  et  dont  il  signale  le  complément  dans  une  collection 
particulière  romaine.  Il  peignait  aussi  pour  S.  Maria 
del  Carminé,  une  Circoncision,  qui  fut  peut-être  peinte 
lorsque  Tintoretto  travaillait  avec  Schiavone.  On 
mentionne  également  un  Lavementdes  pieds,  aujourd’hui 
à L’Escurial.  et  qui  fut  exécuté  pour  l’église  S.  Erma- 
gora  ou  S.  Marcuola.  Mais  la  maîtrise  du  peintre 
s’affirme  davantage  dans  les  cinq  sujets  tirés  de  )a 
Genèse,  qu’il  peignit  pour  l’église  de  la  Trinité  : 
Création  d’Eve,  Création  des  poissons,  création  des 
animaux,  (œuvres  perdues)  ; Adam  et  Eve  et  le  Meurtre 
d’Abel,  tous  deux  à l’Académie  de  Venise.  En  1546,  un 
fait  considérable  se  produit  dans  la  vie  dé  Tintoretto  ; 
il  peint  à l'église da  Madonna  del  Orto  Le  veau  d'or  et 
le  Jugement  dernier.  11  montre  là  son  dédain  de  l’argent 
et  entre  en  lutte  avec  les  peintres  de  Venise.  Il  accepta 
de  décorer  les  deux  grands  murs  de  la  chapelle  du  chœur 
pour  le  prix  des  matériaux  ; on  fixa  cent  ducats  : les 
peintres  l’appelèrent  « gâte  métier  ».  M.  Gustave 
Soulié  croit  que  Tintoretto  avait  visité  Rome  avant 
l’exécution  de  ces  deux  fresques  et  étudié  les  peintures 
de  Michel-Ange  à la  Chapelle  Sixtine.  Tintoret 
peignit  pour  la  même  église  La  Présentation  au  Temple, 
sur  les  panneaux  extérieurs  de  l’orgue  et,  à l’intérieur 
des  volets  un  Saint  Pierre  en  habits  pontificaux,  le 
martyre  de  saint  Christophe,  enfin  un  miracle  de  Sainte 
Agnès,  dans  la  chapelle  Contarini.  Un  pareil  ensemble 


d’œuvres  ne  pouvait  manquer  d’amener  des  commande» 
à Robusti,  étant  donné  surtout,  les  conditions  dans 
lesquelles  il  les  acceptait  en  1548,  la  confrérie  de 
S.  Marc  lui  demanda  un  tableau  de  vingt  pieds  de 
côté  représentant  le  Miracle  de  leur  saint.  Cette  œuvre 
capitale  est  conservée  à l’Académie  de  Venise.  Il  peignit 
pour  la  même  confrérie,  la  Découverte  du  corps  de 
saint  Marc,  aujourd’hui  à la  Brera,  Le  transport  du 
corps  de  saint  Marc  et  saint  Marc  sauvant  des  eaux  un 
Sarrasin,  ces  deux  derniers  au  Palais  Royal  de  Venise. 
En  1556,  Tintoretto  fut  chargé,  en  même  temps  que 
Paolo  Veronèse,  de  peindre  au  Palais  des  doges  une 
importante  composition  dans  la  salle  du  Conseil.  II  y 
représenta  le  Couronnement  de  l’ Empereur  Barberousse 
et  plus  tard  un  autre  emplacement  lui  étant  accordé,’ 
il  peignit  aussi  V Empereur  excommunié  par  le  pape 
Alexandre  111.  Il  peignit  aussi  dans  la  Salle  du  Scrutin 
un  Jugement  dernier.  Ces  œuvres  furent  détruites  par 
un  incendie  en  1577.  Vers  1560,  Robusti  exécuta  les 
peintures  du  chœur  de  S.  Rocco:  S.  Roch  guérissant  les 
pestiférés,  S.  Roch  en  prison  visité  par  un  ange,  S.  Roch 
guérissant  les  animaux,  S.  Roch  conduit  en  prison.  11  fit 
aussi  dans  la  même  église  pour  les  volets  intérieurs  et 
extérieurs  de  l’orgue  S.  Roch  recevant  la  bénédiction  du 
pape,  l' Annonciation,  S.  Roch  malade  au  désert  et  la 
Piscine  probatique.  On  croit  que  c’est  aussi  vers  1560 
ou  1561  que  notre  peintre  commença  la  série  de  ses 
peintures  à la  Sacola  de  S.  Rocco,  l’ensemble  le  plus 
grand  qu’il  ait  exécuté  parmi  tant  de  grandes  choses, 
une  cinquantaine  de  panneaux,  compartiments  de 
plafonds  et  revêtements  des  murs.  La  commande  fut 
donnée  à Tintorretto  à la  suite  d’un  concours  auquel 
prirent  part  Paolo  Veronèse,  Schiavone,  Salirati 
Zuccaro,  Chacun  des  concurrents  ayant  développé 
son  projet  à l’aide  de  maquette  Tintoret,  quand  vint 
son  tour  fit  découvrir  la  toile  qu’il  avait  peinte  et  fait 
poser  en  secret  à son  emplacement  définitif.  Il  avait 
exécuté  ce  dessin,  dit-il,  qui  ne  pouvait  laisser  place  à 
l’erreur. Sil’on  n’agréait  pas  son  service,  il  faisait  don  de 
son  œuvre  à S.  Roch,  dont  il  avait  reçu  de  nombreuses 
grâces.  Les  peintres  présents  se  déclarèrent  vaincus.  La 
confrérie  décida  qu’on  lui  demanderait  toutes  les 
peintures  restant  à faire  à la  S Kola  et  qu’une  rente  de 
cent  ducas  lui  serait  servie  sa  vie  durant  à charge  par 
lui  de  fournir  un  tableau  chaque  année.  Tintoretto 
travailla  à ces  peintures  jusqu’en  1573.  Ce  gigantesque 
labeur  qui  eut  sur  l’art  une  influence  capitale,  Rubens, 
Welasquez,  Van  Dyclt,  pour  ne  citer  que  ceux-là,  y 
vinrent  chercher  des  enseignements,  n’absorba  pas 
complètement  son  auteur.  Il  peignit  aussi  pendant  cette 
période  une  Assomption  pour  l’église  des  pères  de  l’ordre 
des  Crociferi  et  une  importante  décoration  pour  le 
réfectoire  de  leur  couvent.  Il  y représenta  les  Noces  de 
Cana,  aujourd’hui  a l’église  de  la  Salute.  A l’église 
S.  Cassiano,  il  peignit  la  Descente  du  Christ  aux  Limbes, 
le  Christ  ressuscité  et  une  remarquable  Crucifixion.  U 
exécuta  aussi  à S.  Trovaso  une  Cène  et  une  Tentation 
de  S.  Antoine  abbé.  Il  peignit  encore  à S.  Maria  Mater 
Domini  la  Découverte  de  la  Croix.  En  1572,  Tintoretto 
reçut  une  nouvelle  commande  du  Sénat  pour  la  salle 
du  scrutin.  Il  y peignit  la  Bataille  de  Lépanle  ; le  succès 
de  l’œuvre  fut  tel  qu’une  rente  réversible  sur  ses  des- 
cendants lui  fut  attribuée.  En  1574,  lors  du  passage  de 
Henri  III  à Venise,  Tintoret  peignit  son  portrait.  A 
partir  de  cette  année  l’activité  du  grand  artiste  se 
porta  surtout  sur  la  décoration  du  Palais  des  doges. 
Dans  la  salle  de  l’ Anticollege,  il  exécuta  notamment 
Mercure  et  les  Grâces.  Bacchus  et  Ariane,  Mars  chassé 
par  Minerve,  La  Forge  de  Vulcain.  Après  cette  série  de 
peintures  mythologiques  il  peignit,  à la  gloire  de  Venise 
au  plafond  du  vestibule  précédant  la  salle  de  l’ Anticol- 
lege: La  Justice  remettant  au  doge  Preiebi  l’épée  et  les 
balances.  Il  fit  ensuite  au  plafond  de  la  salle  des 
Quatre  Portes  : Jupiter  remettant  à Venise  l’empire  du 
inonde.  Dans  la  salle  du  Sénat,  il  exécuta  Les  doges 
Pietro  Lando  et  Marcanbonio  Trevisau  à genoux  aux 
côtés  du  Christ  mort  ; Le  Doge  Pietro  Loredano  devant 
la  Vierge  ; dans  la  salle  du  Collège,  Le  Doge  Alvisc 
Mocenigo  adorant  le  Rédempteur,  le  Doge  Niccolo  da 
Ponte  adorant  la  Vierge,  le  Doge  Francesco  Donalo 
avec  la  Madone,  le  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine, 
le  Doge  Andrea  Gretli  devant  la  Vierge.  Dans  la  salle 
du  Sénat  il  peignit  encore  dans  le  caisson  central  du 
plafond  Venise  reine  des  mers.  L’incendie  de  1577 
obligea  à une  réfection  complète  de  la  décoration  de  la 
salle  du  grand  Conseil  et  de  la  salle  du  scrutin.  Au 
centre  du  plafond  de  la  première,  Tinteretto  représenta 
le  Doge  Niccolo  da  Ponte  recevant  l’hommage  des  villes 
soumises.  Il  y peignit  encore  La  Défense  de  Brescia,  la 
Bataille  de  Riva,  le  Défaite  de  Siyismond  d'Esle  et 
Jacopo  Marcello  prend  Gallipoli.  Dans  la  même  salle  il 
fit  aussi  un  grand  panneau  : les  Envoyés  du  pape  et  du 
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Doge  auprès  de  V Empereur  Frédéric  Bourberousse  pour 
traiter  la  paix.  Cet  ensemble  de  travaux  fut  exécuté 
de  1575  à 1587.  11  le  couronna  par  une  œuvre  gigan- 
tesque la  Gloire  du  Paradis,  qui  fut  peinte  dans  la 
salle  du  grand  conseil  en  1588.  Le  musée  du  Louvre  en 
possède  une  magnifique  esquisse.  Tintoretto  quitta 
rarement  Venise.  Ses  œuvres  furent  surtout  réservées 
à sa  ville  natale.  Il  faut  en  excepter,  cependant  une 
suite  de  peintures  exécutées  vers  1579-1580  pour  le 
duc  Guillaume  Gonzague  de  Mantoue,  comprenant 
notamment  quatre  grands  tableaux  se  rapportant  aux 
actions  de  Frédéric  Gonzague,  des  frises  et  huit  tableaux 
relatifs  aux  faits  de  guerre  des  Gonzague.  Tintoretto  se 
rendit  à Mentoue  avec  sa  famille  pour  présider  à leur 
installation.  Il  peignit  quatre  tableaux  pour  l’empereur 
Rodolphe  II,  parmi  lesquels,  un  Concert  de  muses,  que 
l’on  croit  retrouver  au  musée  de  Dresde.  Philippe  II 
d’Espagne  lui  fit  commander  huit  sujets  poétiques  que 
M.  Gustave  Soulié  croit  retrouver  aujourd’hui  au 
Musée  du  Prado.  En  dehors  de  Venise  on  le  signale 
peignant  à S.  Michèle  de  Vienne  une  Apparition  de 
S.  Augustin,  que  M.  Soulié  croit  retrouver  au  musée 
des  Uffizi,  à Florence.  Bien  que  devenu  peintre  de  la 
Seigneurie  de  Venise  et  que  les  travaux  cités  plus  haut 
pussent  absorber  l’effort  du  peintre  le  plus  fécond, 
Tintoretto  trouva  le  moyen  de  peindre  encore  pour  les 
églises  au  cours  des  dernières  années  de  sa  vie.  On  le 
cite  exécutant  à S.  Giorgio  Maggiore  Le  Martyre  de 
S.  Etienne,  le  Couronnement  de  la  Vierge,  la  Résurrec- 
tion, le  Martyre  de  plusieurs  saints,  la  Mise  au  tombeau. 
La  Manne,  la  Cène.  Pour  S.  Marco,  il  fournit  nombre  de 
cartons  de  mosaïques.  Peu  d’existences  d’artistes 
furent  aussi  belles  que  celle  de  Tintoretto.  Peu  soucieux 
de  l’argent,  nous  l’avons  dit,  il  en  fournit  une  preuve 
éclatante  lorsque,  après  l’achèvement  de  la  Gloire 
du  Paradis,  invité  par  la  Seigneurie  à fixer  le  prix  de 
son  œuvre,  il  s’y  refusa  et  réduisit  celui  qui  lui  fut 
octroyé  — l’unique  but  de  sa  vie  parait  avoir  été  de 
peindre,  préciser  dans  une  forme  fixe  des  magnifiques 
visions  d’art,  les  tableaux  passionnants  créés  par  sa 
puissante  imagination.  Ce  but  il  l’atteignit,  et  combien 
de  fois.  Il  eut  ce  bonheur  presque  surhumain  de  ne  pas 
connaître  la  vieillesse,  au  moins  en  tant  qu’ artiste.  Son 
dernier  ouvrage  la  Gloire  du  Paradis,  malgré  les 
soixante-dix-sept  ans  de  son  auteur  affirme  une  puis- 
sance qu’il  n’avait  jamais  dépassée. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Suzanne 
au  bain  ; — Portrait  d’un  doge  de  Venise.  — (Augs- 
bourg)  : Le  Christ,  Marthe  et  Marie.  — (Bale)  : Le 
Christ  pleuré  par  deux  anges.  - — (Bergame  acad. 
Carrare)  : Portrail  de  femme  ; — Portrait  de  vieil- 
lard. — (Berlin)  : Deux  portraits  de  procureurs  de 
S.  Marc  ; — Annonciation  ; — La  Vierge,  l’enfant 
Jésus  et  les  évangélistes,  Marc  et  Luc  en  adoration — 
Un  procureur  de  Venise.  — (Bologne)  : Visitation  ; — 
Portrait  d’homme  ; — Christ  en  croix.  — (Boston)  : 
Nativité  ; — Esquisse  ; — Adoration  des  mages  ; — 
Portrait  d’un  doge.  — (Brescia)  : Transfiguration  ; — 
Portrait  de  vieillard.  — (Brunswick)  : La  dernière 
cène  ; — Le  joueur  de  luth  ; — Entrée  du  Christ  à 
Jérusalem  (douteux).  — (Bruxelles)  : Martyre  de 
saint  Marc  (esquisse)  ; Deux  portraits  d’hommes.  — 
(Budapest)  : Trois  portraits  d’hommes  ; — La  femme 
adultère.  — (Caen)  : Descente  de  croix.  — (Cassel)  : 
Portrait  d’homme.  — (Cologne)  : Portrait  d'homme.  — 
(Copenhague)  : Les  noces  de  Cana  (esquisse).  — (Des- 
sau)  : Portrait  d’un  amiral  ; — Tête  d’homme.  — 
(Dijon)  : Assomption.  — (Dresde)  : Six  femmes 
faisant  de  la  musique  ; — Portrait  d’une  femme  en 
deuil  ; — Combat  de  l’archange  Michel  avec  Satan 
(peut-être  de  Dominicio  Robusti)  ; — Sainte  famille 
avec  sainte  Catherine  ; — Chevalier  couvert  de  son 
armure  sauvant  deux  femmes  nues  dans  un  bateau 
(peut-être  de  Dom.)  ; — Un  vieillard  et  un  jeune  homme 
— (Dublin)  : Un  gentilhomme  de  Venise.  — (Edim- 
bourg) : Tête  d’un  noble  vénitien  ; — Un  sénateur  ; — - 
L’hiver  ; — L’automne  ; — L’été.  — (Ff.rrare)  : 
Madone  au  rosaire.  — (Florence,  gal.  royale)  : 
L’artiste  ; — L’amiral  Veniero  ; — Portrait  de  vieil- 
lard; — Les  noces  de  Cana  ; — Sacrifice  d’ Abraham  ; — 
Sansovino  ; — Buste  d’homme  barbu  ; — Portrait 
d'un  inconnu.  — (Florence  Pitti)  : Vénus,  l’Amour  et 
Vulcain  ; — V.  Zéno  ; — Déposition  de  croix  ; — La 
Vierge  et  Jésus  ; — • Cinq  portraits  d’hommes.  — (Fon- 
tainebleau) : Guérison  d’un  possédé.  — (Gênes)  : 
Portrail  d’homme.  — (Glasgow)  : La  Trinité.  — 
(Grenoble)  : Ex-voto  de  Matteo  Soranzo.  — (La 
Haye)  : Portrait  d’un  magistrat.  — (Lille)  : Portraits 
d’un  religieux  et  d'un  sénateur  vénitien  ; — • Martyre 
d1  sainl  Etienne;  — Esquisse  en  grisaille  pour  Le 
Paradis  du  palais  ducal  de  Venise.  — (Londres, 
National  Gallery)  : Saint  Georges  terrassant  le 


dragon  ; — le  Sauveur  lavant  les  pieds  des  disciples  : — 
L’origine  de  la  Voie  lactée.  — (Louvre)  : Suzanne  au 
bain  (2  fois);  — Le  Christ  mort  et  deux  anges  ; — Le 
Paradis  ; — L’artiste  ; — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus 
entourés  de  saints  ; — Pietro  Mocenigo  ; — Sénateur 
vénitien  ; — Deux  portraits  d'hommes  ; — Madone  en 
gloire.  — (Lucques)  : Portrait  d’un  sénateur  ; — Por- 
trait d’homme.  — (Lyon)  : Ex-voto  ; — Danaé.  — 
(Madrid  Prado)  : Bataille  sur  terre  et  sur  mer  ; — 
Sébastien  Veniero  ; — Six  portraits  d’hommes  ; — Le 
baptême  du  Christ  ; — Sénateur  vénitien  âgé  ; — 
Purification  des  vierges  madianites  ; — Un  prélat  ; — 
Jeune  Jésuite  ; — Jeune  dame  tenant  une  rose  à la 
main  ; — Homme  armé  ; — La  chasteté  de  Joseph  ; — 
Visite  de  la  reine  de  Saba  à Salomon  ; — La  chaste 
Suzanne  ; — Moïse  hors  dn  Nil  ; — Esther  en  présence 
d’Assuérus  ; — Judith  et  Holopherne  (2  fois)  ; — Le 
paradis  ; — Trois  portraits  de  jeunes  hommes  ; — 
Trois  portraits  de  jeunes  Vénitiennes  ; — Mort  d’Holo- 
pherme  ; — Violence  de  Tarquin  ; — Portrait  de 
femme  ayant  l’épaule  droite  découverte.  — (Metz)  : 
Suzanne  et  les  vieillards.  — (Milan,  Brera)  : Portrait 
d’homme  ; — Sainte  Hélène,  Sainte  Barbe,  Saint 
André,  Saint  Macaire  et  deux  dévots  ; — Saint  Marc 
apparut  aux  Vénitiens,  qui  cherchent  son  cadavre  ; — 
Déposition  de  croix.  — (Modène)  : Scènes  des  méta- 
morphoses d’Ovide  (plafond)  ; — Vierge  et  saints.  — 
(Moscou  Roumianzeff)  : Le  dieu  de  la  guerre  chasse 
les  Muses  ; — Vénus  et  l’Amour  ; — La  purification.  — 
(Munich)  : Marie-Madeleine  dans  la  maison  du  Pha- 
risien ; — Portrait  présumé  d'André  Vasalius  dans  un 
fauteuil  ; — Noble  vénitien  avec  son  fils.  — (Nancy)  : 
Le  Christ  au  tombeau.  — (Nantes)  : Groupe  de  têtes  ; 

— Deux  esquisses.  — (Naples)  : Madone  â l’enfant.  — 
(Narbonne):  Lin  sacrifice.  — (Padoue):  Sénateur.  — 
(Parme)  : Mise  au  tombeau;  — Purgatoire.  — (Nice): 
Pietro  Nettori.  — (Le  Pu  y)  : Annonciation. — (Rennes)  : 
Massacre  des  Innocents.  — (Rome  Colonne)  : L’ado- 
ration du  Saint-Esprit  ; — Narcisse  au  bord  d’une 
fontaine  ; — Deux  portraits,  sur  le  même  tableau,  de 
deux  moines  bénédictions  ; — Deux  portraits  d’incon- 
nus ; — - Vieillard  musicien.  — (S.  Pétersbourg, 
Ermitage)  : Naissance  de  la  Vierge  ; — Résurrection 
des  saints  ; — Saint  Georges  (incertain)  ; — Portrait 
d’homme.  — (Schleissheim)  : Deux  crucifiements.  — 
(Schwerin)  : Sebastiano  Vénieco.  — (Strasbourg)  : 
Descente  de  croix  ; — Les  noces  de  Cana  — La  femme 
adultère  devant  le  Christ  (esquisse).  — (Turin)  : La 
sainte  trinité.  - — (Valenciennes)  : Pieta.  — (Venise)  : 
Mort  d’Abel  ; — Miracle  de  saint  Marc  ; - Péché  et 
chute  d’Adam  et  d’Eve  ; — Vierge,  enfant  Jésus,  saints 
et  fidèles  ; — Calvaire  ; — Déposition  de  croix  ; — 
Assomption  ; — Madone  en  gloire  et  saints  ; — : Le  pro- 
cureur Matteo  Dandolo  ; — Sainte  Justine  ; — Jésus 
ressuscité  bénissant  ; — Portrait  ; — La  femme 
adultère  ; — - La  doge  Aloise  Mocenigo  ; — André 
Cappello  ; — Portrait  d’un  inconnu,  représenté  sous 
la  forme  d’un  évangéliste  ; — Antoine  Cappello  (in- 
certain) ; — Battista  Morosini  ; — Vierge,  enfant  Jésus 
et  magistrats  ; — Deux  sénateurs  ; — Un  sénateur  ; — 
Deux  sénateurs  ; — Saint  Marc  et  saint  Vincent  avec 
Michèle  Parrasio  ; — Christ  couronné  d’épines  ; — 
Parabole  de  l’enfant  prodigue  et  autres  allégories 
(plafonds)  ; — ( Venise,  palais  ducal)  : Le  doge 
Priuli  recevant  l’épée  et  la  balance  de  la  Justice  ; — 
Portraits  des  procureurs  ; — L’atelier  de  Vulcain  ; — 
Mercure  et  les  grâces  ; — Minerve  repoussant  Mars  ; — 
Ariane  et  Bacchus;  — Le  Doge  Nie.  da  Pante  devant 
Venise,  avec  le  Sénat  et  les  délégués  des  villes  soumises 

— Contarini  s’emparant  de  Riva  ; — Vittorio  Soranzo 
défait  le  prince  d’Este  en  1484; — Brecia  défendue  par 
les  Vénitiens  contre  les  Visconti  en  1483  ; — Galli- 
poli  prise  en  1484  par  J.  Marcello  ; — Le  Paradis  ; — 
Plusieurs  portraits  de  doges  ; — Le  doge  Pierre  Loré- 
dant  implorant  la  Vierge  ; — Venise,  reine  de  la  mer  ; — 
Cinq  peintures  murales  dans  l’Anti-chiesitta  ; — 
Prière  du  doge  André  Grith  à la  Vierge  ; — Mariage 
de  sainte  Catherine  ; — Vierge  en  gloire,  le  doge 
F.  Dona  â genoux  ; — Vierge  en  gloire  et  le  doge  Nie 
da  Ponte  ; — Adoration  du  Sauveur  avec  le  doge 
Aloïse  Mocenigo.  — (Venise,  SS.  Giovanni  Paolo)  : 
Crucifiement.  — La  Vierge,  trois  saints  et  trois  camer- 
lingues. ■ — (Venise,  Sta  Maria  Assunta  deiGesuiti): 
Assomption  ; — Circoncision.  — (Venise,  Redentore) 
Flagellation  ; — Ascension.  — (Venise,  S.  Maria 
del  Caramie)  : Circoncision.  — ( Venise.  Sanola  di 
S.  Rocco)  : Tableaux  religieux  ornant  le  plafond  et  les 
parois  de  la  grande  salle  ; — Portrait  de  l’artiste  ; — 
Crucifiement  ; — Le  Christ  devant  Pilate  ; — Annon- 
ciation ; — Adoration  des  mages  ; — Fuite  en  Egypte  ; 

— Massacre  des  Innocents  ; — La  Madeleine  dans  le 
désert  — Marie  I’Egyptienne  ; — Circoncision  ; — 
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Assomption  ; — Visitation  ; — Jésus  allant  au  cal-.i 
vaire  ; — Couronnement  d’épines  ; — Apothéose  de 
saint  Roch.  — (Venise,  S.  Stefa.no)  : Résurrection  ; — 
La  Cène.  — (Venise,  S.  Maria  della  Salute):  Noces 
de  Cana.  — (Venise,  Libreria  Vecchia)  : Saint  Marc 
sauve  un  Sarrasin  du  naufrage  ; — Exhumation  du 
corps  de  saint  Marc.  — (Ventse,S.  Marco)  : Mosaïques 
du  jubé.  — (Venise,  S.  Rocro)  : Piscine  probatique  ; 

— Quatre  grandes  toiles  dans  le  chœur  ; — Saint  Roch 
présenté  au  pape  ; — Annonciation.  — ■ (Venise, 
Madonna  dell’Orto)  : La  fin  du  monde  ; — Le  veau 
d’or  ; — Martyre  de  saint  Paul  ; — Saint  Pierre  et 
les  anges  ; — Miracle  de  Sainte  Agnès.  — (Venise, 
S.  Cassiano)  : Crucifiement.  — (Venise,  Sta  Maria 
Mater  Domini)  : Invention  de  la  croix.  — (Venise, 
S.  Giorgio  Maggiore)  : Martyrs  ; — Couronnement 
de  la  Vierge  ; — Résurrection  du  Christ  ; — Martyre 
de  S.  Etienne  ; — La  Cène  ; — - La  manne,  (pour  la 
plupart  ces  peintures  sont  murales).  — (Vienne)  : 
Saint  Augustin.  — (Vienne)  : Marconstonio  Barbaro  ; 
Homme  assis  dans  un  fauteuil  ; — Lucrèce  ; — Vieil- 
lard et  enfant  ; - — Sébastien  Veniero  ; — Suzanne  et  les 
vieillards  ; — Trois  portraits  de  jeunes  hommes  ; — 
Apollon  et  les  Muses  ; — Deux  portraits  d’hommes  ; — 
Hercule  et  Omphale.  — (Vienne  Czernin)  : Un  doge. 

— (Vienne,  Harrach)  : Le  Christ  en  croix  et  le  larron. 

— (Weimar)  : Sansowino. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  faite  en  1901  : 
La  chaste  Suzanne  : -630  fr.  — Paris.  Vente  Pereire, 
Vente  25  juin  1892  : Adam  et  Eue  : 15.860  fr.  — 
Vente  Sedelmeyer,  3,  4 et  5 juin  1907  : Portrait  de  Mel- 
chior  Michaël  : 3.700  fr.  — Londres.  Vente  30  avril 
1909  : Portrait  d'un  philosophe  (a  fait  partie  de  l’expo- 
sition d’art  vénitien  à la  New-Gallery  en  1894)  : 
£52  10. — Vente  11  décembre  1909  : Portrait  de  Johannes 
Bembo , dogede  Venise:  £65  2s. — Vente22  juillet  1910: 
Portrait  du  général  Duodo  en  Armure  : £ 105.  — Vente 
10  décembre  1910:  Jacobus  Mavrocanofde  la  collection 
de  Tom  Taylor):  £162  15s. — Vente  25  et  26  mai  1911  : 
Moïse  frappant  le  rocher:  £ 787  10  s.  La  Résurrection, 
peinte  à Venise  vers  1570-1574  : £ 462.  — Vente  16 
juin  1911,  Découverte  de  la  vraie  croix  et  son  pendant  : 
£273.  — Vente  7 juillet  1911,  Sénateur  tenant  un  dra- 
peau : £ 189.  — New-York.  Vente  4 au  6 avril  1911  : 
Mère  et  enfant  : S 2000. 

ROBUSTI  (Maria)  dite  Marietta-Tintorella),  peintre 
portraitiste,  née  à Venise  en  1560,  morte  en  1590 
(Ec.  Vén.). 

Fille  et  élève  de  Jacopo  Robusti.  Marietta  devint 
un  peintre  de  portrait  d’un  réel  mérite  et  peignit  un 
grand  nombre  de  personnages  célèbres  à Venise.  Sa 
réputation  lui  valut  d’être  appelée  à la  Cour  de  Vienne 
et  à celle  de  Madrid,  mais  l’affection  qu’elle  portait 
à son  père  lui  fit  décliner  ces  offres  avantageuses.  La 
mort  à 30  ans  de  Marietta  fut  une  perte  terrible  pour 
l’illustre  maître.  Le  musée  de  Bordeaux  conserve  d’elle 
Portrait  du  sénateur  Andrea  Capello  et  la  galerie 
royale  de  Florence  Portrait  de  l’artiste. 

ROBY  (lima  Emma,  née  Renault),  miniaturiste,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  fr.). 

Elève  de  J.  Leroy.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1899,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
ROBY  (Jean-Jacques),  sculpteur  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Engrand,  Bordes  et  Gueldry.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1890,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

ROBYN  (Corn.  J.  Louis),  sculpteur,  né  à Anvers  en 
1835  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Buste  de 
Jules  Anspach,  bourgmestre  de  Bruxelles. 

ROBYNS  (Marguerite),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
née  à Waremme  au  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Cluysenaer  et  d’Emile  Claus.  Débuta  en 
1899.  Exposa  à Gand,  Bruxelles,  Namur,  Liège. 

ROCA  Y DELGADO  (Mariano  de),  peintre  d'histoire  et 
de  paysage,  XIXe  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Madrid)  : Le  troupeau  ; 
— Paysage.  — (Séville)  : Couronnement  de  Ferdi- 
nand III. 

ROCARI  (comte  Pietro),  peintre  d’histoire,  né  à Venise 
en  1707,  mort  en  1762  (Ec.  It. ). 

Le  musée  de  Chartres  conserve  un  dessin  de  lui. 
ROCCA  (Antonio),  peintre  et  moine,  mort  à Rome  vers 
1660  (Ec.  ?). 

Cet  artiste,  cité  par  ses  contemporains  comme  peintre 
de  talent,  est  fort  peu  connu.  On  dit  qu’il  était  moine 
étranger  (nous  le  dirions  volontiers  espagnol)  et  qu’il 
travailla  en  Piémont  et  à Rome. 

ROCCA  (Danièle  Jacopo),  peintre,  né  à Rome,  mort 
très  vieux  dans  la  même  ville  en  1660  (Ec.  Rom.). 
Elève  médiocre  de  Danièle  da  Volterra. 


ROCCA  (Michèle,  dit  Parmigiano  le  jeune  ou  Parmi- 
gianino  ou  Michèle  di  Parma),  peintre  né  à Parme 
en  1625,  d'après  certains  auteurs,  ou  en  1671  d’après 
d’autres,  mort  à Venise  en  1751  ( Ec.  1t.). 

La  différence  des  dates  de  naissance,  fournies  pour 
cet  artiste  montre  combien  on  le  connaît  peu.  Volon- 
tiers, dirions  nous  qu’ily  a pu  avoirdeux  Miche  le  Rocca. 

Il  travailla  à Rome  dans  la  manière  de  Piétro  da  Car- 
tono.  P exécuta  dis  peintures  religieuses  et  des 
sujets  d’histoire,  qui  lui  sont  parfois  contestées  faute 
de  précisions  à leur  sujet.  On  cite  également  un 
Michèle  Rocca  qui  travailla  à Valladolid. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cassel)  : Bcthsabée.  • — 
(Epinal)  : Martyre  de  St  Sébastien.  — (La  Fére)  : 
Mariage  mystique  de  Ste  Catherine.  — (Munich)  : 
Adoration  des  bergers.  — (Nancy)  : Repos  de  la  sainte 
famille.  — (Rome  Borgiiese)  : Une  naissance. 
ROCCHI  (Fortunato),  peintre  de  paysage,  né  à Prato 
au  xixc  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Turin  et  Florence.  La  galerie  antique  et 
moderne  de  Prato  conserve  de  lui  : Vue  des  environs 
de  S.  Marcello. 

ROCCHI  (Giuseppe),  portraitiste,  né  à Florence  au 
xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  surtout  à Florence  mais  participa  également 
aux  Salons  de  Venise  et  Milan. 

ROCCHI  (Vincenzo),  peintre  de  paysage,  né  à Prato 
au  xixe  siècle  ( Ec.  It.). 

Appartient  à l’école  réaliste.  Il  a exposé  à Florence 
et  Turin. 

ROCCOfMme  Lili-Rosalia), peintre  de  fleurs  et  paysagiste 
née  à Mazzara  del  Valla  en  1863  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Elle 
débuta  vers  1880,  très  jeune  et  se  fit  très  vite  un  nom 
connu  en  Italie.  Elle  a exposé  à Naples  et  à l’étranger 
notamment  à Londres. 

ROCH  (Mlle  Anna),  peintre,  morte  en  1896  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français,  elle  figura  au  Salon 
cl©  cctt©  société. 

ROCH  (Clothilde),  sculpteur,  née  à Genève  au  xixe 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Bovy  et  Bounal.  Figura  au  Salon  des 
artistes  français.  Ment.  hon.  1904.  Le  musée  Rath, 
à Genève,  conserve  d’elle  : Hugues  Bovy  (plaquette 
bronze). 

ROCH  (E.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  une  Etude  de 
paysage. 

ROCH  (Etienne),  peintre,  mort  à Nancy  avant  1783 

(Ec.  Lor.). 

ROCH  (Etienne  le  jeune),  peintre  à Nancy,  deuxième 
moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

Fils  d’Etienne  Roch. 

ROCH  ou  ROCHE  (Sampson  Towgood),  miniaturiste, 
né  dans  le  comté  de  Waterford  vers  1748,  mort  en 
1838  ou  1839  ( Ec.  Irl.). 

S.  T.  Roch  était  sourd-muet,  il  travaillait  à Dublin 
à la  fin  du  xvme  siècle  ; en  1792,  il  alla  $ Bath,  où  it 
fit  le  portrait  de  plusieurs  membres  de  la  famille 
royale,  puis  il  retourna  dans  son  pays  natal,  et  y resta 
jusqu’à  sa  mort.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui 
un  : Portrait  de  femme  (miniature  sur  ivoire).  Le 
Bryans’  dictionary  orthographie.  Roche  ; nous  avons 
préféré  la  forme  Roch,  fournie  par  le  catalogue  du 
musée  de  Dublin. 

ROCHA  (Anthonius),  peintre  d'histoire  probablement 
né  à Bruxelles,  morl  à Rome  en  1660  (Ec.  ?). 

Il  était  minorité,  travailla  à Rome,  et  de  1611  à 
1627  à la  cour  de  Turin.  Les  tableaux  de  lui  sont  dans 
l’église  des  Récollets  (Louvain)  et  dans  celle  des 
Minorités  (Bruxelles).  Descamps  le  croît  Espagnol. 
ROCHA  (Joaquine-Manoel),  peintre  de  nature  morte, 
né  en  1730,  mort  en  1787  (Ec.  Port.). 

Directeur  de  l’Académie  et  professeur  de  dessin  à 
Lisbonne.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  deux  œuvres 
de  lui. 

ROC  HA  RD  (François  T.),  miniaturiste,  né  en  France 
en  1798,  mort  à Notting-JIill  en  185S  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l'Académie,  à Paris  : il  partit  pour  Londres 
et  fut  de  1820  à 1857  un  exposant  assidu  de  la  Royal 
Academy. 

ROCHARD  ou  ROCHART  (Simon-Jacques),  surnommé 
acajou  Rochard,  miniaturiste,  né  à Paris  le  2S  décembre 
1788,  mort  à Bruxelles  en  1872  (Ec.  Fr.).  >■  j 

Frère  aîné  de  François  Rochard.  Elève  de  Mérimée 
et  d’Isabey.  Travailla  aussi  à l’école  des  Beaux-Arts 
à partir  de  1813.  Il  passa  plusieurs  années  en  Angle- 
terre, exposa  à la  Royal  Academy  de  1816  à 1845, 
puis  se  fixa  à Bruxelles  en  1850.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  de  1852  à 1867.  Son  surnom  lui  vient  du  rouge 
dont  il  usait  et  abusait  dans  ses  portraits. 

Prix.  — Miniatures.  Paris.  Vente  Dasteau  9 au 
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11  juin  1909  : Smylh  et  ses  enfants  d’après  Jos.  Reynolds 
2.810  fr. 

ROCHARD  (Mme,  née  Sophie  Bresson),  peintre  de 
portraits  et  pastelliste,  née  à Paris  en  1810  (Ec.  Fr.). 
Elle  eut  pour  professeur  Delaroche.  De  1834  à 1842. 
elle  figura  au  Salon  avec  des  portraits  et  des  pastels, 
Méd.  3e  clas.  1835. 

Peintures.  — Musée  de  : (Versailles)  : Portraits 
de  : Th.  Hurant,  comte  de  Cheverny,  chancelier  de 
France  ; — de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreuse  ; 

— Duchesse  de  Chevreuse  ; — Duc  de  Longueville  ; — 
Louis  duc  d’Orléans  ; — Duc  de  la  Vauguyon. 
ROCHE  (Alexander),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né 

à Glasgow  le  17  août  1863,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Écos.). 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à partir  de  1889.  Il  vint  à Paris  et  y travailla  avec 
J.  Lefebvre  et  Boulanger.  Débuta  au  Salon  de  Paris 
en  1892  et  y obtint  une  ment.  hon.  méd.  br.  1900(  Ex.  U.) 
Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy.  En  1899,  figu- 
rait à l’exposition  de  cet  institut,  ainsi  qu’à  celle  de 
Liverpool. 

Peintures.  — Musée  de  : (Edimbourg)  : Margaret. 

— (Liverpool)  : Nancy.  — (Munich)  : Fillette  devant 
un  miroir.  — (Stuttgart)  : Le  lied. 

ROCHE  (Benedict),  peintre  du  xvmc  siècle,  né  à Valen- 
cia,  mort  en  1785  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Gaspard  de  la  Huerta. 

ROCHE  (Alexandre-Marie),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  le  14  février  1823,  mort  en  1878  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Picot.  Méd.  de  3e  clas  en  1849.  Exposa  au 
Salon  de  1845  à 1870. 


ROCHE  (Charles-Ferdinand  de  la),  peintre,  xixe  siècle, 
né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  des  miniatures,  de  1851  à 1861. 
Le  musée  de  la  Fère  conserve  de  cet  artiste  : Portrait 
du  Comte  François  d’ Aboirel. 

ROCHE  (Gustave-Marcel),  peintre,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Bouché.  Exposa  des  paysages  à l’aqua- 
relle aux  Salons  de  1880  et  1881. 

ROCHE  ou  BROCHE  (Jean),  peintre  du  xive  siècle, 
né  à Carcassonne  (Ec.  Fr.). 

Exécuta  des  travaux  pour  l’Eglise  des  Dômes,  à 
Avignon  en  1365. 

ROCHE  (Léo),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Montreal  conserve  de  lui  : Une  rue  à 
Alger  (1890). 

ROCHE  (Pierre),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis 
1893,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Chevalier  de  la 
légion  d'honneur. 

ROCHE  (Pierre),  sculpteur,  né  à Paris,  xixe  siècle 


( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roll  et  de  Dalou.  Figura  au  Salon  des 
artistes  français  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de 
Luxembourg  conserve  de  lui  : Mélusine,  petite  figure 
de  plomb. 

ROCHE-SUR-YON  (Musée  de  la) 

Le  musée  de  La  Roche-sur-Yon  comprend  une 
section  de  peinture,  une  section  de  sculpture  et  une 
collection  archéologique.  Sa  fondation  ne  remonte  qu’à 
l’année  1860  où  on  organisa  dans  une  salle  de  l’Hôtel 
de  Ville  de  La  Roche  une  petite  exposition  avec  quelque 
toiles  des  principaux  artistes  de  la  région.  Peu-à-peu, 
la  collection  installée  à l’Hotel-de- Ville  prit  des  propor- 
tions plus  importantes  ;des  dons,  peu  nombreux  d’ail- 
leurs, vinrent  rehausser  l’intérêt  du  nouveau  musée, 
et  en  1875,  M.  Perier,  maire  de  La  Roche  proposa  au 
conseil  municipal  de  faire  construire  une  aile  nouvelle 
à la  Mairie  pour  y.  loger  les  œuvres  d’art  du  musée. 
Ce  projet  agréé,  on  se  mit  à l’œuvre  et  quelques  mois 
plus  tard,  le  musée  était  installé  définitivement  dans 
son  nouveau  local.  On  peut  signaler  les  tableaux 
suivants  : Une  rivière  dans  le  Morvan,  d’Harpignies 
( vestibule  du  Musée)  ; Etude  de  moine,  par  Boullongue  ; 
Vilellius  traîné  aux  gémonies,  par  Paul  Baudry,  enfant 
de  la  Vendée.  Mentionnons  encore  une  toile  de  Vey- 
rassat  et  dans  les  écoles  étrangères  un  seigneur  hol- 
landais de  van  Eackhout.  FI.  df.  L.  C. 

ROCHEBRUNE  (Octave-Guillaume  d e),  peintre, 
sculpteur  dessinateur  et  graveur,  né  à Fonte  (JY 
nay-le-Comtc  (Vendée),  le  1er  avril  1824,  mort 
d Fontenay  le  1er  juillet  1900  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  j.  Ouvrié  et  de  L.  Petit.  Débuta  au  Salon 
de  1845  avec  des  dessins  et  des  tableaux  d’architec- 
lure.  Octave  de  Rochcbrunc  fit  d’abord  de  la  peinture 
à l'huile,  des  fusains,  de  nombreux  dessins,  de  la  sculp- 
ture  d’ornementation  sur  bois  et  sur  pierre.  Plus  tard 
il  s’adonna  à la  gravure.  Ce  fut  dans  ce  genre,  où  il  se 
forma  sans  maître  qu’il  acquit  sa  réputation.  II  a exé- 
cuté notamment  des  reproductions  de  Notre  Dame  de 


Paris  ; Le  Louvre  ; Le  Palais  de  Justice  de  Rouen  ; Le 
Château  de  Chenonceaux,  etc.  Med.  en  1865  et  1868 
comme  graveur  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1874. 

ROCHEGROSSE  (Geor- 
ges-Antoine), peintre,  né 
à Versailles  le  2 avril 
1859  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger  et 
de  Jules  Lefebvre.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1887.  Méd.  3e  clas. 
1882,  2e  clas.  1883  ; prix  du  Salon  1888  ; méd.  br. 
1889  (Ex.  U.)  ; chevalier  de  la  légion  d’honneur  1892  ; 
méd.  or.  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  d’hon.  1906  ; officier  de 
la  légion  d’honneur  1910. 

Peintures.  — Musées  de  : (Alger)  : La  course  au 
bonheur.  — (Grenoble)  : La  curée.  — (mort  de  César), 
(Lille)  : La  folie  de  Nabuchodonosor.  — (Luxem- 
bourg) : Le  chevalier  aux  fleurs.  — (Montpellier)  : 
Préparatifs  de  voyage.  — (Moulins)  : Le  buveur  ; — 
Une  aquarelle.  — (Mulhouse)  : Après  la  danse.  — 
(Rouen)  : Andromaque.  — (Sens)  : Vitellius  traîné 
dans  les  rues  de  Rome. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Laveissière  6 mars 
1893  : La  gynécée  : 2.150  fr.  — Vente  du  10  avril  1899  : 
Comptant  les  trente  deniers  : 710  fr.  — Vente  des  13  et 
14  mars  1900  : Andromaque  : 350  fr. 

ROCHELLE  (Musée  de  la) 

Le  Musée  de  La  Rochelle,  fondé  par  la  Société  des 
Amis  des  Arts  a été  organisé  vers  1842  dans  la  Biblio- 
thèque de  cette  ville.  En  quelques  années,  cette  collec- 
tion modeste  d’œuvres  d’art  prit  une  importance  con- 
sidérable au  point  que  le  local  qui  lui  avait  été  affecté 
se  trouva  trop  petit.  En  1864,  la  construction  en  vue  de 
l’installation  des  collections  municipales  fut  terminée  ; 
le  musée  y fut  définitivement  logé  et  depuis  cette  époque 
grâce  aux  nombreux  dons  des  particuliers,  il  n’a  cessé 
de  s’enrichir.  Les  tableaux  les  plus  remarquables  de  sa 
section  de  peinture  sont,  pour  l’école  française,  de 
Corot,  d’Appian,  de  Diaz,  d’Abel  de  Pujol,  de  Noël 
et  quatre  toiles  d’un  enfant  de  La  Rochelle  : Eugène 
Fromentin.  Pour  l’école  italienne,  citons  Luca  Gior- 
dano,  et  pour  les  écoles  hollandaise  et  flamande  : Van 
der  Meulen,  Paul  Brill  et  Van  der  Kabel.  Dans  la 
collection  de  dessins  et  d’aquarelles  se  trouvent  quelques 
œuvres  de  Lessieux,  né  à La  Rochelle  ; dans  la  partie 
sculpture  : une  Baigneuse  de  Falcon net,  une  Bacchante 
de  Clodion,un  travail  exquis  de  Pradier  : jeune  fille 
rattachant  sa  chaussure,  et  une  œuvre  de  Michel  Ange. 
Le  Musée  de  La  Rochelle  comprend  en  outre  des  col- 
lections de  gravures  et  de  miniatures.  H.  de  L.  C. 
ROCHER  (Georges),  sculpteur  en  Seine-et-Oise  au 
xixc  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1896,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

ROCHEREAU  (Mme,  née  Victorine-Antoinette  de  la 
Lablière  des  Hayes),  portraitiste,  née  à Api  Vaucluse 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Robert-Fleury.  Débuta  au  Salon  de  1872. 
On  lui  doit  des  pastels. 

ROCHES  (Hendrick-Martens  dit  Zorg),  peintre  de 
genre,  né  à Rotterdam  en  1621,  mort  en  1682  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  David  Téniers  et  de  Willem  Buytewech. 
Le  musée  de  Chartres  conserve  de  lui  : Scène  dans  une 
cuisine.  On  croit  qu’il  abandonna  la  peinture  pour 
remplacer  son  père  et  se  faire  batelier. 

ROCHET  (Charles),  peintre  et  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  figura  au  Salon  en  1844  et  1845. 

ROCHET  (E),  sculpteur,  né  à Poligny  au  xviue siècle 
(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  partie  de  la  décoration  d’une 
fontaine  monumentale  à Arlais,  ouvrage  qu’il  exécuta 
vers  1708. 

ROCHET  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  en  1813,  mort 
dans  la  même  ville  en  janvier  1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers.  Exposa  au  Salon  de  1838 
à 1897.  Méd.  3e  clas.  1841.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1856.  Le  musée  de  Troyes  possède  de 
cet  artiste  : Napoléon  Bonaparte  ; celui  du  Hâvre  : 
François,  statue  équestre  ; celui  de  Caen  : Napoléon- 
Bonaparte  ; celui  de  Bagnères,  Bonaparte  à l’école  de 
Brienne. 

ROCHETET  (Michel),  peintre  d’histoire  et  de  portraits 
du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Aida  le  Primatice  pour  la  décoration  des  palais 
du  Louvre  et  de  Fontainebleau. 

ROCHETTE  (Martin-Gabriel),  peintre  à Nancy  vers 
1764  ( Ec.  Lor.). 

ROCHETTI-TORRES  (Antonnio),  peintre  de  genre, 
né  à Pdlerme  en  1851  ( Ec.  It.). 


RIJN  (Rembrandt  Harmensz  van).  — ÉCOLE  HOLLANDAISE 


Phot.  Leris-  Gambetta. 


LOUVRE.  — PARIS 
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Il  a exposé  à Rome,  Venise,  Florence.  Le  musée  de 
Palerme  conserve  de  lui  trois  tableaux. 

ROCHLING  (Karl),  peintre  de  batailles,  né  à Sarre- 
bruck  le  18  octobre  1855  (Ec.  Ail.). 

Fut,  à partir  de  1875,  élève  de  Descoudrez  et  de 
Ernest  Hildebrandt  à l’école  d’art  de  Carlsruhe,  puis, 
en  1880,  élève  de  l’Académie  de  Berlin.  S’établit  dans 
cette  ville.  Méd.  de  br.  à Paris  1900  (Ex.  U.).  Le  musée 
de  Breslau  conserve  de  lui  : Episode  de  la  bataille  de 
Wissembourg , le  4 août  1870. 

ROCHOLL  (Rudolf-Theodor),  peintre,  né  à Sachsen- 
berg,  le  11  juin  1854  d’après  le  catalogue  de  Berlin, 
et  le  11  janvier  d'après  celui  de  Dusseldorf  (Ec.  Ail.). 
Etudia  à Dresde  avec  Piloty  et  à Dusseldorf  avec 
Sohn  et  Gebbard.  S’établit  dans  cette  dernière  ville. 

Peintures.  — • Musées  de  : (Berlin)  : Le  cortège 
du  comte  d’York  après  Kalgan  ; — Entrée  du  feld- 
maréchal,  comte  von  Waldersee  à Pékin.  — (Dussel- 
dorf) : Traînard. 

ROCHUSSEN  (Charles  ou  Karel),  peintre  /7j 
d’histoire,  aquarelliste  et  aquafortiste,  né  à f 
Rotterdam  le  1er  août  1814,  mort  dans  la  1 — *1 — 
même  ville  le  20  ou  22  septembre  1894 

(Ee.  Hol.). 

Fils  de  Hendrik  Rochussen.  Elève  de  Th.  J.  J.  Nuyen 
et  de  A.  Waldorp,  il  peignit  des  batailles  et  grava  des 
sujets  de  genre.  Chevalier  du  Lion  de  Hollande  et  de 
la  Légion  d’honneur.  Charles  Rochussen  fut  un  très 
distingué  peintre  de  batailles.  Exposa  à Londres  en 
1880.  Il  a gravé  des  paysages  et  des  animaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : La  réqui- 
sition ; — Napoléon  1er  et  son  état-major  ; — Parc 
aux  environs  de  Paris  ; — Halte  de  chasseurs  dans  un 
bois  ; — Excursion  en  gueldre  (paysage  de  Hanedeos). 
— (Amsterdam,  municipal)  : Les  gueux  devant  Leyde 
en  1574  ; — Malis  Stoke  et  le  comte  Floris  Y ; — Bataille 
de  Castricam  en  1799  ; — Légende  de  sœur  Beatrix  ; — 
Les  chiens  du  comte  Flores  V ; — L’antiquaire  ; — 
18  portraits  d’acteurs.  — (La  Haye,  communal)  : La 
maison  suspecte  ; — Une  pièce  importante  ; — Près 
du  château.  — (La  Haye  Mesdag)  : Entrée  triom- 
phale ; — Couronnement  de  Charlemagne  ; — En 
I reconnaissance.  — (Rotterdam)  : Floris  V au  combat 
i de  Vroonen  ou  Frise  (1276)  ; Manœuvres  d’artillerie  ; — 

I Bataille  de  Malplaquet  (1709). 

ROCHUSSEN  (Hendrik  II),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Rotterdam  le  15  août  1812.  ( Ec.  Hol.). 

Fils  d’Hendrick  Rochussen  I,  un  collectionneur 
et  frère  de  Charles  R >c  îuss  n.  Elève  de  Wappers  à 
Anvers  et  d’Beckhout  à La  Haye.  Il  vécut  à Munich 
et  à La  Haye  après  1841. 

ROCQUEMONT  (Eugène),  peintre  de  paysage  cl  de 
marines  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1848,  il  figura  au  Salon.  Il  a peint  parti- 
; culièrement  les  côtes  de  la  Manche.  En  1846,  son  envoi 
au  Salon  représentait  une  vue  de  Suisse,  ce  qui  per- 
: mettrait  de  croire,  qu’il  voyagea  dans  cette  contrée. 
ROCQUETTE  (Johan  de  la),  pein - 
Ire,  travaillant  à La  Haye,  seconde  CTS  g/ 'a/ro  Ut  A Lgh. 
moitié  du  xvue  siècle  (Ec.  ?).  <*•' y , 

Elève  de  M.  Lengele.  Le  musée  'jcll  / u 1 6 9 
| d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Por-  J 

trait  d’un  homme  en  costume  oriental,  signé  De  La  Roc- 
quete  Fcit,  1668. 

RODAXOVSKI  (Henri),  peintre,  portraitiste,  né  à 
Lemberg  le  9 juin  ou  juillet  1823,  mort  à Cracovie 
le  28  novembre  ou  décembre  1894  (Ec.  Pol.). 
Commença  ses  études  à Vienne,  puis  travailla  en 
1876  avec  L.  Cogniet  à Paris.  En  1852,  il  obtint  une 
médaille  l’or  â Paris  pour  le  portrait  du  général 
1 Dembinski,  en  1855,  la  même  récompense  à l’expo- 
sition universelle  de  Paris  ; en  1857,  il  obtint  une 
médaille  d’or  du  prince  Napoléon  et  en  1873,  à l’expo- 
sition de  Bruxelles,  la  croix  de  Léopold.  La  même  année, 
il  était  membre  de  jury  à l’exposition  de  Vienne, 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  En  1893,  il  fut 
nommé  président  de  la  Société  des  Beaux-Arts  de 
Cracovie.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : 
Portrait  du  général  Dembinski  ; portrait  de  l’artiste. 
ROOE  (Chretien-Bernard),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  â Berlin  en  1725,  mort  en  1797  (Ec.  Ali.). 
Après  avoir  commencé  ses  études  à Berlin,  il  vint 
I à Paris  et  y fut  élève  de  Pesne  et  de  Vanloo.  Il  visita 
ensuite  l’Italie,  et,  de  retour  à Berlin,  obtint  beaucoup 
de  succès  comme  peintre  d’histoire  et  de  portrait. 
Il  peignit  pour  plusieurs  églises  de  Berlin  et  d’autres 
villes  prussiennes  et  prit,  notamment,  une  part  active 
à la  décoration  des  Palais  de  « Sans-Souci  ».  En  1783, 
il  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de  Berlin.  Il 
grava  un  nombre  considérable  de  planches  (on  en  cite 
309)  dans  tous  les  genres.  Le  musée  de  Bordeaux  con- 
serve de  lui  : Baptême  de  l’eunuque  éthiopien. 
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RODE  (Mlle  Eugénie  C.),  peintre  et  sculpteur  â Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1888,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

RODE  (Godfried- Hendrik  ou  Roode),  peintre,  minia- 
turiste et  émailleur,  né  à La  Haye  en  1752,  mort 
après  1793  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  J.  Sehalck  et  de  Hurter,  il  entra  dans  la 
confrérie  en  1783.  Le  musée  de  Copenhague  conserve 
de  lui  : Tempête. 

RODE  (Jean-Henri),  dessi-  77/  VT  VA 

nateur  et  graveur  au  burin  J /7 si  vv 

et  à l’eau-forte,  né  à Berlin  en  1727,  mort  en  1759 

(Ec.  Ail.). 

Fut  d’abord  orfèvre,  puis  vint  à Paris  où  il  fut  élève 
de  l’excellent  maître  J.  G.  Wille.  De  retour  à Berlin, 
où  il  apportait  la  technique  savante  de  son  maître,  il 
obtint  un  grand  succès.  Il  a reproduit  un  certain 
nombre  d’œuvres  de  son  frère  aîné  Christian  Bernhard 
Rode. 

RODE  ou  ROODE  (Niels,  Nelis  ou  Cornelis),  peintre,  né 
à Copenhague  en  1742  ou  1743.  Mort  à l.eyde  en 
1794  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  Johan  Georg  Liesenis.  oorlraitisi  de  La 
Haye.  Terwesten  le  cite  à la  date  de  1776  connue  étant 
membre  de  la  Gilde  de  St-Lucas  de  La  Haye.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Le  chalcau  de  Niew 
Teylingen,  elle  musée  communal  de  La  1 lave,  Le  profes- 
seur de  chirurgie  avec  le  diacre  et  le  supérieur  du  collé- 
gium  chirurgicum. 

RODECK  (Karl),  peintre  paysagiste,  né  à Emden 
en  1842  (Ec.  Hol!.). 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  • Pécheur  à la 
ligne  au  bord  d’un  étang  (exposé  à la  Royal  Academy 
en  1881). 

ROD  EN  (Mathys ),  peintre  à Gand,  xve  siècle  (Ec.Flam.). 

Membre  de  la  Gilde  en  1475.  Il  dessina  des  figures 
allégoriques  pour  des  fêtes  données  à l’occasion  de 
l’entrée  du  duc  Maximilien  à Gand  en  1477.  A partir 
de  1483,  on  perd  sa  trace. 

ROD  EN  (William  T.),  peintre  de  portraits  et  de  sujets 
religieux,  né  à Birmingham  en  1817,  mort  à Hands- 
worth  en  1892  (Ec.  Ang.). 

D’abord  élève,  puis  assistant  du  graveur  Dew.  Il 
exéçuta  des  gravures  pendant  dix  ans,  et  enfin  s’adonna 
à la  peinture  de  portraits.  Il  y obtint  un  grand  succès 
et  peignit  différents  personnages  officiels,  notamment 
Lord  Palmerston.  Il  exposa  à Londres  de  1856  à 1879. 
notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion et  à Suffolk-Street.  Il  a également  gravé  des 
portraits. 

Peintures.  — (Musée  de  Birmingham)  : Peter 
Hollins  ; - — Cardinal  Newman  ; — John  Henry  Cham- 
berlain ; — Samuel  Lines  ; — Joseph  Moore. 

RODER  ou  ROEDER  (Julius-Sigismund),  peintre  de 
genre,  né  à Berlin  le  3 juillet  1824,  mort  dans  la  même 
ville  le  31  juillet  1860  (Ec.  Ail.). 

Il  était  de  famille  très  pauvre  et  fut  élève  de  Herbig 
et  de  l’Académie  de  Berlin.  Voyagea  en  Hollande  pour 
compléter  ses  études.  Il  dut  abréger  ce  voyage  faflte 
d’argent.  Un  mariage  avantageux  lui  permit  enfin 
d’exercer  son  art  en  toute  indépendance.  11  se  fixa 
alors  à Weimar.  La  mort  de  sa  femme  lui  fit  quitter 
cette  ville  et  il  revint  travailler  à Berlin.  L<  mu  ci  de 
B 'rlin  conserve  de  lui  : La  marchande  de  raisin. 
RODERIGO  (Bernardo  dit  Bernardino  Siciliano), 
peintre,  né  à Messine  en  1606,  mort  en  1687  (Ec.  Sic.). 
Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  : St  Ildefonse 
en  adoration  devant  la  Vierge. 

RODERIGO  (Luigi),  dit  il  Siciliano,  peintre  d’histoire, 
de  Messine,  travaillant  à Naples  dans  la  première 
moitié  du  xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  : La  Trinité, 
signé  Aloysius  Rodrigo  Messinensis  Faciebal. 
RODERMONT,  ROTTERMONDT  ou  ROTERMANS, 
peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né  en  Hollande, 
milieu  du  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  portraits 
devenus  rares.  On  le  cite  vers  1640.  Son  style  rappelle 
la  manière  de  Rembrandt.  On  ne  cite  pas  d’ouvrages 
de  peinture  de  notre  artiste  ; il  est  probable  qu’elles 
doivent  être  classées  dans  l’école  du  maître  de  Leyde. 
RODET  (Mme  Anne-Charlotte-Claudine),  peintre  et 
aquarelliste,  née  à Morel  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mlle  Adèle  Riché  et  de  H.  Scheffer.  De 
1839  à 1889,  elle  figura  au  Salon.  Elle  a produit  des 
aquarelles  de  la  Forêt  de  Fontainebleau  et  des  fleurs. 
RODIG  ou  ROEDIG  (Moritz),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  né  à Dresde  le  6 mai  1844  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Exposa  à Berlin 
en  1870  et  à Dresde  les  années  suivantes. 
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RO  DIGUE  (Gabriel),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1909,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

RODIGUE  (Mme  Marie),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1900,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

RODIN  (René-François-Augus- 
te),  sculpteur,  né  à Paris,  rue 
de  l’Arbalète  (Ve  arr.)  le  12 
novembre  1840  (et  non  le  14 
comme  on  l’indique  générale- 
ment), d’origine  normande  par  son  père  et  lorraine  par 
sa  mère , mort  à Meudon  le  17  novembre  1917  (Ec. 
Fr.l. 

Fils  d’un  modeste  employé,  il  révéla  en  sa  petite 
enfance  un  goût  si  vif  pour  le  dessin  que,  dès  qu’il  eut 
atteint  l’âge  de  14  ans,  et  achevé  ses  premières  études 
dans  une  pension  que  dirigeait  un  de  ses  oncles  à 
Beauvais,  ses  parents,  loin  de  contrarier  ses  aspirations, 
le  firent  entrer  à l'Ecole  des  Arts  décoratifs,  sise  rue 
de  l’Ecole  de  Médecine,  dite  la  Petite  Ecole,  par 
opposition  à la  Grande  Ecole,  celle  des  Beaux-Arts  ; 
elle  était  alors  intelligemment  dirigée  par  Lecocq  de 
Boisbondran.  Rodin  y rencontra  la  plupart  des  futurs 
artistes  qui  devaient  illustrer  le  xrxe  siècle,  entre  autres 
Whistler,  Fantin-Latour,  Alphonse-Legros  et  il  eut  la 
chance  d’y  recevoir  quelques  leçons  de  Jean-Baptiste 
Carpeaux,  alors  professeur  de  modelage.  L’enseigne- 
ment qu’on  recevait  à la  Petite  Ecole  était  encore  tout 
imprégné  des  méthodes  d’art  du  xvin®  siècle  et  il 
exerça  une  puissante  influence  non  seulement  sur 
l’esprit  de  Rodin  tendrement  épris,  depuis  lors,  de  cette 
époque  de  vivants  et  charmants  artistes,  mais  aussi  sur 
sa  facture  où  devait  prédominer  la  science  du  relief  et 
l’amour  des  formes  souples.  Il  attaqua  le  métier  avec 
un  acharnement  extraordinaire,  modelant,  peignant  et 
surtout  dessinant  sans  arrêt,  non  seulement  à l’Ecole, 
mais  au  Louvre,  à la  Bibliothèque  impériale,  au  Muséum 
où  il  reçut  quelques  conseils  de  Barye,  au  Marché  aux 
Chevaux,  dans  les  jardins,  dans  les  rues,  partout  où  il 
pouvait  s’exercer  à la  connaissance  de  la  ligne  pt  du  plan, 
puisant  dans  ces  fortes  études  un  amour  passionné  pour 
la  nature  et  la  vérité.  Vers  l’âge  de  18  ans,  il  se  présente 
trois  fois  de  suite  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  sans  être 
admis.  Sa  compréhension  de  l’art  se  manifestait  déjà 
en  complète  contradiction  avec  les  goûts  et  les  méthodes 
adoptées  dans  les  milieux  académiques  depuis  le 
pontificat  de  Louis  David.  Rodin  comprend  alors  qu’il 
ne  fera  jamais  son  chemin  dans  cette  voie.  De  plus,  ses 
parents  n’ayant  aucune  fortune,  force  lui  est  de  cher- 
cher dès  lors  à gagner  sa  vie.  Il  s’engage  chez  un  orne- 
maniste. Tout  en  exécutant  des  quantités  de  motifs 
décoratifs,  il  ne  perd  pas  un  instant  ses  études  de  vue. 
Bientôt,  la  grande  habileté  qu’il  conquiert,  lui  vaut 
d’entrer  à l’atelier  de  Carrier-Belleuse,  où  se  compo- 
saient d’innombrables  modèles  de  bronzes  d’art.  Là 
pour  un  très  mince  salaire,  il  accumulait  bustes  et 
figûres  de  fantaisie,  que  reproduisent  encore  aujour- 
d’hui les  éditeurs  d’objets  d’art  du  Marais  et  du  fau- 
bourg Saint-Antoine.  Il  fait  aussi  de  la  pratique  pour 
d’autres  sculpteurs  ; il  cherche  des  modèles  de  bijoux 
décoratifs  de  toute  sorte,  pénétrant  à fond,  grâce  à 
cette  gymnastique  manuelle,  le  métier  de  sculpteur 
dans  tous  ses  détails.  En  1864,  il  envoie  au  Salon  un 
masque  très  étudié  sous  l’influence  de  l’Antique,  le 
masque  de  l 'Homme  au  nez  cassé.  Cette  œuvre,  qui 
reste  de  premier  ordre,  fut  refusée.  Après  être  revenu 
chez  Carrier  Belleuse,  de  1864  à 1870,  il  partit  pour 
la  Belgique  après  la  guerre,  entraîné  par  un  camarade, 
le  sculpteur  van  Rasbourg  qui  avait  reçu  la  commande 
de  divers  travaux  destinés  à des  édifices  municipaux. 
Il  y resta  cinq  ans  ; il  exécuta,  avec  son  associé,  un 
monument  élevé  à Anvers  à la  gloire  d’un  bourgmestre, 
ainsi  que  des  cariatides  pour  le  Palais  de  la  Bourse  et 
des  frises  pour  le  Palais  des  Académies  à Bruxelles. 
Malgré  tant  de  labeur,  son  existence  restait  des  plus 
modestes  et  maintes  grandes  figures  amoureusement 
modelées  par  lui  furent  détruites  faute  de  moyen 
suffisant  pour  les  faire  mouler,  entre  autres  une  Bac- 
chante et  une  statue  habillée  à la  manière  gothique. 
La  première  qui  ait  été  conservée  est  la  célèbre  figure 
connue  d’abord  sous  le  nom  de  l’Age  d’ Airain,  puis, 
de  l’IIomme  qui  s’éveille  ti  la  Nature.  Rodin  y travailla 
18  mois.  Il  exposa  le  modèle  en  plâtre  au  Salon  de  1877. 
Aussitôt,  il  fut  accusé  d’avoir  pratiqué  un  simple 
moulage  sur  nature,  tant  était  éclatante  dans  cette 
œuvre,  la  réalité  des  formes  et  de  la  musculature.  La 
presse  s’empara  de  l’incident  qui  se  prolongea  des  mois. 
Rodin  se  défendit,  le  sous-secrétaire  d’Etat  aux  Beaux- 
Arts  dut  intervenir,  ordonna  une  enquête  confiée  à I 


des  inspecteurs  de  l’administration  ; mais  un  groupe 
d’artistes  sincères,  parmi  lesquels  Paul  Dubois,  Ghapu, 
Carrier-Belleuse,  Delaplanches,  Falguière  écrivirent 
officiellement  au  ministre  une  lettre,  dans  laquelle 
ils  déclarèrent  en  conscience  que  Rodin  avait  loyale- 
ment exécuté  son  œuvre  d’après  nature  et  qu’il  devien- 
drait un  très  grand  sculpteur.  Pour  le  dédommager, 
le  sous-secrétaire  d’Etat  lui  commanda  une  grande 
œuvre  destinée  au  musée  des  Arts  Décoratifs.  Le  sculp- 
teur décida  qu’elle  se  composerait  d’un  nombre 
considérable  de  petites  figures,  de  telle  sorte  qu’on  ne 
pourrait  plus  l’accuser  de  mouler  sur  nature.  C’est 
l’origine  des  célèbres  panneaux  dénommés  La  Porte 
de  l'enfer.  En  1876,  Rodin  avait  fait  un  premier  et 
rapide  voyage  en  Italie.  Il  en  revient  profondément 
impressionné  par  Donatello  et,  plus  encore  par  Michel- 
Ange  dont  l’iniluence  sur  lui  se  fera  longuement  sentir 
et  rattachera  sa  sculpture  à celle  de  la  Renaissance. 
En  1877,  il  accomplit  son  « premier  tour  de  France  », 
visite  les  cathédrales  et  les  principaux  monuments 
gothiques  que  désormais  il  étudiera  toute  sa  vie. 
Frappé  d’admiration  pour  le  génie  encore  à demi- 
méconnu,  ou  du  moins  mal  compris  des  prodigieux 
sculpteurs  du  Moyen-Age,  sa  technique  évoluera  sans 
cesse  entre  celle  de  l’antique  et  celle  des  gothiques, 
pour  incliner  définitivement  à l’époque  de  sa  maturité 
vers  la  sereine  splendeur  de  l’art  grec.  A son  retour 
de  Belgique,  il  a participé  aux  travaux  d’arl  décoratif 
de  l’Exposition  Universelle  de  1878,  notamment  à 
ceux  du  palais  du  Trocadéro.  En  1880,  il  envoie  au 
Salon  le  bronze  de  l’Age  d’airain  et  le  modèle  en  plâtre 
d’un  Saint  Jean-Baptiste  prêchant.  Ces  deux  superbes 
statues  n’obtinrent  de  l’Etat  qu’une  troisième  médaille. 
Toutes  deux  ont  été  achetées  plus  tard  par  le  musée  du 
Luxembourg.  Il  multiplie  les  œuvres  de  toutes  dimen- 
sions avec  une  fougue  de  création  et  un  fini  dans  le 
métier  qui  rappellent  ceux  des  plus  puissants  produc- 
teurs d’art.  Il  prend  part  au  concours  du  Monument 
commémoratif  de  la  Défense  Nationale,  par  l’envoi  de  la 
belle  maquette  intitulée,  depuis  lors,  la  Défense  ou 
Y Appel  aux  armes.  Elle  ne  fut  même  pas  classée  dans  les 
cinquante  œuvres  qui  retinrent  le  jury  lors  d’un  premier 
choix.  De  1879  à 1883,  il  exécute  un  important  buste 
de  Bellone  et  expose  trois  figures  de  grandeur  nature  : 
la  Création  de  l'Homme,  Adam,  depuis  lors  détruites,  et 
Eve  dont  le  bronze  ne  paraîtra  qu’au  Salon  de  1889  ; il 
donne  les  bustes  de  S.  M.  Henley,  de  Jean-Paul  Laurens, 
de  Carrier-Belleuse,  du  graveur  Alphonse  Legros, 
Il  entre  à la  manufecture  de  Sèvres,  afin  d’assurer  son 
existence  et  celle  de  sa  famille  par  un  travail  réguliè- 
rement appointé.  Il  y exécute  de  nombreux  décors 
pour  des  vases  en  céramique.  Toujours  en  querelle 
avec  les  artistes  officiels,  il  est  néanmoins  soutenu  par 
l’Etat  qui  lui  attribue  un,  puis  deux  ateliers  au  Dépôt 
des  Marbres.  C’est  là  qu’il  travaille  durant  des  années 
la  Porte  de  l’Enfer,  vaste  portail  composé  de  deux 
panneaux  qui  représentent  les  principaux  épisodes  du 
poème  du  Dante.  C’est  la  plus  considérable  de  ses 
œuvres  d’ensemble.  Il  a employé  toutes  les  ressources 
du  métier  : bas-relief,  haut-relief,  ronde-bosse,  qui 
apportent  à l’œuvre  une  savoureuse  variété  sans 
détruire  la  force  harmonieuse  de  l’ensemble.  Elle  est 
couronnée,  au  sommet  par  la  figure  du  Dante,  assis, 
contemplant  douloureusement  l’humanité  qui  se  tord 
à ses  pieds  dans  les  affres  du  châtiment.  C’est  cette 
figure  dont  Y augmentation  constitue  la  célèbre  statue 
du  Penseur  placée  devant  le  Panthéon.  La  porte  n’a 
jamais  été  vue  à l’état  de  complet  achèvement.  Elle  a 
pourtant  été  présentée  au  public  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900.  L’artiste  entraîné  par  son  fougueux 
génie  vers  des  procédés  d’art,  suivant  lui,  plus  appron- 
fondis,  s’en  détacha.  C’est  pourtant  une  œuvre  puis- 
sante et  de  profonde  originalité,  un  bel  effort  d’art 
décoratif  et  c’est  à ce  t tre  qu’elle  figurera  à la  pre- 
mière place  au  musée  Rodin.  Entre  autres  nom- 
breuses œuvres,  le  maître  donne  en  1881  un  buste  de 
Victor-Hugo,  en  bronze  ; en  1885,  l’Homme  au  serpent  : 
en  1886,  le  buste  de  Henry  Becque  (érigé  depuis  à 
l’entrée  de  l’avenue  de  Villiers),  ainsi  que  le  modèle  du 
Baiser,  dont  l’agrandissement,  en  marbre  figura  au 
Salon  de  1898  et  sera  acheté  par  l’Etat  pour  le  Musée 
du  Luxembourg  : puis  la  première  esquisse  du  Monu- 
ment à Victor-Hugo.  En  1887  : Tête  de  saint  Jean  après 
la  décollation,  très  belle  œuvre  inspirée  de  la  Renais- 
sance italienne.  En  1888  le  modèle  du  monument  à 
Claudo  Vicunha,  président  de  la  République  Argentine, 
figure  d’une  impressionnante  énergie  qui  repose  sur 
un  piédestal  représentant  un  magnifique  A pollon 
vainqueur.  Cette  œuvre  si  complète  orne  aujourd’hui 
une  des  places  publiques  de  Buenos- Ayres.  La  même 
année  on  vit  le  portrait  de  Mme  Morlo  Vicunha, 
buste  d’un  charme  troublant,  un  des  plus  beaux  por- 
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traits  de  femme  exécutés  par  le  maître,  placé  depuis 
lors  au  Luxembourg.  En  1889,  outre  le  remarquable 
buste  en  bronze  de  Dalou,  des  figures  et  des  études, 
ainsi  que  la  statue  de  Bastien-Lepage,  Rodin  exposa, 
à la  galerie  Pierre  Petit,  le  groupe  en  plâtre  des  Bour- 
geois de  Calais , monument  qui  lui  avait  été  commandé 
par  la  municipalité  de  cette  ville,  morceau  capital  dans 
son  œuvre  énoncée.  Malheureusement,  ce  monument  a 
été  érigé  selon  un  plan  tout  à fait  opposé  aux  idées  de 
l’artiste  et  qui  le  montre  sous  le  plus  défectueux 
aspect.  Ce  sera  un  devoir,  pour  l’administration  des 
Beaux-Arts  d’exiger  réparationde  ce  dommage.  De  1889 
à 1896,  l’abondance  des  œuvres  que  les  amateurs 
commencent  à se  disputer  devient  vraiment  verti- 
gineuse. Impossible  de  les  mentionner  toutes.  Il  est 
même  permis  de  se  demander  si  l’on  pourra  en  établir 
jamais  le  catalogue  complet.  Citons,  parmi  les  plus 
connues  le  portrait  de  lady  R.  (en  argent)  ; la  Pensée, 
marbre,  la  Vieille  Heaulmière  (Bronze),  l’une  et 
l’autre  au  Luxembourg,  La  Terre,  grande  étude  d’un 
torse  de  femme,  la  Douleur,  les  bustes  de  Rochefort, 
de  Puvis  de  Chavannes  (Luxembourg)  ; le  Monument  à 
Claude  Lorrain,  élevé  à Nancy  : Vénus  et  Adonis 
mourant,  la  jeunesse  triomphante,  Orphée  et  Euridijce, 
l’Amour  et  Psyché,  l’Illusion,  plie  d’Icare,  et  vingt 
autres  morceaux,  d’une  force  de  modelé  et  d’une 
nouveauté  de  mouvement  qui  commencent  à répandre 
dans  le  monde  entier  la  réputation  de  Rodin.  En  1896, 
sort  de  son  atelier  le  groupe  en  plâtre  du  monument  à 
Victor-Hugo  qui  lui  a été  commandé  pour  le  Panthéon. 
Mais  cette  figure  du  poète  représenté  nu,  avec  la  plus 
noble  audace,  choque  les  milieux  officiels  à tel  point  que 
M.  Gustave  Larroumet,  sous-secrétaire  d’Etat  aux 
Beaux-Arts,  se  voit  obligé  de  décider  que  le  monument 
ira  au  jardin  du  Luxembourg,  ce  qui  ne  l’empêcha 
point  de  confier  à l’artiste  un  second  Victor  Hugo  pour 
le  Panthéon.  Le  premier  a été  finalement  placé  dans 
le  jardin  du  Palais  Royal.  En  1898,  parut  au  Salon  de 
la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  la  statue  de  Balzac; 
destinée’ par  la  société  des  Gens  de  Lettres,  à l’une  des 
places  publiques  de  Paris.  La  controverse  suscitée  par 
cette  œuvre  aussi  étrange  que  forte,  dont  la  sobriété 
voulue  rappelle  le  hiératisme  de  la  statuaire  égyptienne, 
dégénéra  bientôt  en  une  polémique  si  vive  que,  pendant 
trois  mois,  les  journaux  français  et  étrangers  par- 
lèrent quotidiennement  et  parfois  avec  une  violence 
indignée,  de  l’affaire  du  Balzac.  L'artiste  s’en  trouva 
douloureusement  impressionné,  sans  comprendre  assez 
que  cet  événement  sauvait  sa  gloire  dans  des  propor- 
tions inespérées.  Avec  beaucoup  de  dignité,  il  retira 
sa  statue  du  Salon  et  repoussa  les  offres  d’achat  les  plus 
tentantes  que  lui  firent  de  riches  amateurs.  En  190' h 
il  commit  une  éclatante  revanche,  à l’Exposition  Uni- 
verselle. En  1899  des  amitiés  dévouées  s’étaient 
entremises  pour  le  presser  d’exhiber  une  partie  de  son 
œuvre  dans  différents  cercles  artistiques  de  Belgique, 
de  I ollande  et  pour  organiser  ces  expositions.  Le  succès 
prouva  que  le  moment  était  venu  pour  Rodin  de  tenter 
i les  épreuves  décisives.  L’exposition  qu’il  fit  à Paris  en 
1900  dansun  pavillon  particulier,  place  del’Alma, réussit 
particulièrement  auprès  des  étrangers  et  c’est  d’alors  que 
datent  sa  renommée  universelle  et  sa  fortune.  Elles  ne 
changèrent  rien  aux  goûts  de  labeur  et  de  simplicité  de 
l’artiste  qui  continua  à produire  avec  une  fécondité 
déconcertante,  mais  toujours  guidé  par  une  conscience 
qui  'empêcha  de  se  livrer  aux  faiblesses  de  l’impro- 
visation ou  de  l’exécution  sommaire.  D’autre  part  il 
n’abandonna  jamais  sa  recherche  d’un  modelé  de  plus 
en  plus  parfait  et  d’une  rigoureuse  construction, ces  deux 
qualités  essentielles  de  la  sculpture  ; il  ne  renonça  pas 
davantage  à ses  études  de  dessin  et  on  peut  même  dire 
que  dans  ses  dernières  années  il  a dessiné  plus  encore 
qu’il  n’a  sculpté  ; il  a constitué  ainsi  une  collection  de 
plusieurs  milliers  de  dessins  et  aquarelles.  Après  le 
Balzac,  il  faut  signaler  le  Baiser,  grand  groupe  en 
marbre  (Luxembourg),  l’esquisse  du  Monument  au 
travail,  le  groupe  exquis  ; Bénédiction,  la  grande  figure 
d’Eve  en  bronze  (Luxembourg),  le  portrait  de  Fal- 
guière,  la  Terre  et  la  Lune,  Psychée  portant  sa  lampe,  etc. 
En  1902,  treize  œuvres  diverses,  dont  la  Tentation  de 
saint  Antoine,  la  Main  de  Dieu,  le  Sculpteur  et  sa 
Muse.  En  1904,  Bornéo  et  Juliette,  le  portrait  de  Mrs  S. 
vrai  i oyau  de  marbre,  celui  de  George  Wyndhame, 
l’homme  d’Etat  anglais.  En  1905,  onze  œuvres  nou- 
velles dont  les  bustes  de  Gustave  Geffroy,  de  miss 
E.  F.  et  une  série  d’œuvres  décoratives  intitulées  les 
Saisons,  -ommandées  pour  orner  une  villa  à Evian,  ex- 
posées quelques  semaines  au  musée  du  Luxembourg,  ces 
hauts-reliefs  intitulés  les  Saisons,  occupent  une  place 
particulière  dans  la  statuaire  de  Rodin  ; la  douceur, 
la  blondeur  de  leur  modelé, lesrapproche de  la  sculpture 
grecque.  Ce  sont  trois  frontons  formant  dessus  de 


porte  et  deux  vasques  en  pierre  blanche.  Les  premières 
représentent  des  jeunes  femmes  allongées,  endormies 
sous  des  grappes  de  fleurs  ou  des  masses  croulantes  de 
fruits  et  les  secondes  des  enfants  qui  jouent  et  se  bous- 
culent, parmi  les  blés  et  les  pampres  mûres.  Elles  sont 
le  résultat  de  l’effort  que  Rodin  poursuivit  toute  sa  vie 
vers  un  art  d’enveloppement  de  lumière,  où  les  lignes 
définies  disparaissent  et  se  fondent  dans  le  jeu  des 
masses  et  des  ombres  merveilleusement  nuancées  que 
produisent  leur  opposition.  Depuis  lors,  maints  groupes 
1 bustes,  notamment  ceux  de  Berthelot  (Luxembourg, 
de  Clémenceau,  d’E.  Clementel  sont  sortis  de  cette 
main  dont  l’âge  n’a  diminué  ni  la  vigueur,  ni  la 
délicatesse,  et  qui  a accompli  une  œuvre  que  l’on  croira 
difficilement  exécutée  par  un  seul  lorsqu’on  pourra  la 
contempler  dans  son  ensemble.  Cet  ensemble  est 
bientôt  visible  dans  les  salles  du  musée  Rodin  qui  fut 
ouvert  au  public  dans  les  premiers  jours  du  printemps 
de  1918.  Le  grand  artiste  a fait  don  de  son  œuvre  entière 
à l’Etat  français,  à condition  qu’elle  fût  installée  dans 
le  charmant  pavillon  de  l’Hôtel  Biron,  construit  au 
xviii®  siècle  par  l’architecte  Gabriel  au  quartier  des 
Invalides,  et  les  conditions  ont  été  acceptées  par  les 
Chambres  au  mois  de  décembre  1916.  Ce  vote  permettra 
aux  jeunes  artistes  d’étudierchronologiquement  l’œuvre 
d’un  des  plus  puissants  statuaires  français  et 
les  aidera  à retrouver  la  vraie  tradition  artistique. 
Car  Rodin  qui  a été  constamment  traité  de  révolution- 
naire, voire  d’ignorant  par  ses  adversaires,  est  le  plus 
respectueux  admirateur  des  maîtres  du  passé,  et  se 
proclame  leur  élève  ; il  a non-seulement  dit  mais  écrit 
son  enthousiasme  pour  eux,  dans  maintes  pages  pleines 
de  vigueur  et  de  finesse  et  dans  le  livre  qu’il  a publié 
en  1914  sur  les  cathédrales  de  France.  Son  art,  à lui, 
n’est  qu  le  développement  logique  de  cette  branche  de 
l’art  français,  la  sculpture,  où  le  génie  national  s’est 
magnifiquement  renouvelé,  tout  en  se  continuant,  aux 
grandes  époques  de  sa  floraison,  le  Roman,  le  Gothique, 
la  Renaissance  et  le  xvme  siècle.  Rodin  peut  donc 
légitimement  dire  tout  à la  fois  avec  fierté  et  modestie 
que  le  musée  qui  porte  son  nom  sera  une  véritable 
maison  d’éducation. 

Judith  Cladel. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Berlin!  : Le  sculpteur 
Dalou  ; — Le  sculpteur  Falguière  ; — L’homme  et  sa 
pensée  ; — L’âge  d’airain  ; — Le  penseur.  — (Bé- 
ziers) : Le  penseur  ; — L’homme  au  nez  cassé  ; — 
Buste  de  Falguière  (plâtres).  — (Brême)  : L’âge  d’ai- 
rain ; — Trois  bourgeois  de  Calais.  — (Bruxelles)  : 
Cariatide  ; • — Le  penseur  ; — Eug.  Guillaume.  — 
(Bucarest,  Simu)  : Le  printemps.  — (Cambrai)  : 
Buste  de  Victor-Hugo.  — (Dusseldorf)  : L’âge 

d’airain  ; — Le  dernier  soupir. (Genève  Rath)  : 

Muse  ; — Le  poète  ; — L’homme  au  nez  cassé.  — 
(Helsingfors)  : Satyres  ; — Dap  aides  ; — Groupe 
(sujet  tiré  de  l’enfer  du  Dante)  ; — Buste  de  Balzac.  — 
(Luxembourg)  : Henri  Rochefort  ; — • Masque  de 
femme  ; — L’âge  d’airain  ; — Danaïdes  ; — Femme 
accroupie  ; — Eve  ; — Torse  de  jeune  femme  : — 
Tête  coupée  de  saint  Jean  Baptiste  ; — Tadda  Yacco 

— Deux  bustes  de  femmes  ; — Alph.  Legros  ; — Mahler  ; 

— Gentleman  anglais  ; — Faune  et  nymphe  ; — 
M.  Rejan  ; — Saint  Jean-Baptiste  ; — Dalou  ; — 
Victor-Hugo  ; — La  Douleur  ; — L’homme  au  nez 
cassé  ; — J.  P.  Laurens  ; — Puvis  de  Chavannes  ; — 
Falguière  : — La  Pensée  ; — Berthelot  ; — M.  G.  Gef- 
froy ; — Mme  Hunter  ; — • Georges  Wyndham  ; — 
Cariatide  ; — Guillaume  ; — Le  duc  de  Rohan  ; — 
Le  baiser  (2  fois)  ; — La  belle  Haulmière  ; — La  main 
de  Dieu  ; — Bellone.  — (Lyon)  : Puvis  de  Chavannes. 

— (Melbourne)  : J.  P.  Laurens  ; — Minerve  sans 
casque.  — (Moulins)  : Trois  portraits  de  Henri 
Becque.  — (La  Roche-sur-Yon)  : Mignon.  — (Rot- 
terdam) : Eve.  — (S.  Brieuc)  : Les  portes  de  l’enfer.  — 
(Stockholm)  : Victor-Hugo  : — Bellone. 

RODIUS  (Charles),  peintre  et  dessinateur,  florissaii  en 

Australie  de  1834  à 1854  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  cet  artiste  dix 
portraits  au  crayon  d’Australiens  notables,  exécutés 
d’après  nature  de  1834  à 1854.  Rodius  vécut  en  Aus- 
tralie durant  cette  période.  Il  parait  probable  qu’il 
avait  dû  faire  ses  études  en  Europe.  Le  musée  de  Nar- 
bonne possède  une  aquarelle  datée  de  1827,  Marine, 
qui  pourrait,  peut-être,  être  attribuée  à notre  artiste. 
RODOCANACHI  (Paul.  P.),  peintre,  né  en  Grèce  au 

xixe  siècle  (Ec.  Grec.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  Tony  Robert  Fleury. 
Figuraauxexpositionsde  Paris,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
RODON  (Mlle  Rachel),  peintre  sur  porcelaine  et  gra- 
veur, née  à Nouan-le-Puzelier  ( Loir-et-Cher ).  (Ec. 

Fr.). 
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Elève  de  Mme  de  Cool,  de  Jacquessot,  de  la  Che- 
vreuse  et  de  Flameng.  Débuta  au  Salon  de  1869,  avec 
des  peintures  sur  porcelaine.  On  lui  doit  aussi  des  eaux- 
fortes  et  des  gravures  sur  bois. 

RODRIGUES  (Adolpho),  peintre , né  à Funchal  au 
xixB  siècle  (Ec/  ?). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

RODRIGUES  (Georges),  peintre,  né  à Chatillon , mort 
en  1885  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  Débuta  au  Salon  de  1877.  A peint 
particulièrement  Marly  et  ses  alentours. 

RODRIGUEZ  (frère  Adriaen  Dieriekx  dit),  peintre 
d'histoire,  né  à Anvers  vers  1618.  mort  à Madrid 
en  1 669  ( Ec.  Flam.). 

Il  alla  en  Espagne  en  1648  et  y devint  jésuite  sous  le 
nom  de  Hermano  Adriano.  Il  orna  de  peintures  la 
salle  à manger  du  collège  des  Jésuites  à Madrid. 
RODRIGUEZ  (Alfonso),  peintre  d'origine  espagnole, 
né  à Messine  en  1578,  mort  dans  la  même  ville  en 
164S  (Ec.  Esp.). 

S’inspira  des  œuvres  du  Titien,  de  Michel-Ange  et  de 
Raphaël.  On  cite  de  lui,  dans  les  églises  de  Bologne  : 
L' Impotent  à Béthesda  (S.  Cosmode  Medici)  ; Massacre 
des  innocents  (S.  Elena  de  Constantino)  ; Vierge, 
St  Jean  et  S.  Nicolas  (S.  Filippo  de  Neri). 

RODRIGUEZ  (Benito),  peintre  à Séville  en  1596 
(Ec.  Esp.). 

A cette  date  Rodriguez  prit  l'engagement  de  peindre 
lés  deux  portes  de  l'autel  mitoyen  de  la  prison  du  côté 
intérieur  ; elles  devaient  porter  le  Martyre  de  St  Iler- 
ménégilde  et  St  Léandre.et  du  côté  extérieur,  être  sim- 
plement peintes  à l'huile  en  vert.  On  cite  également  un 
Benito  Rodriguez  qui  le  7 mars  1614,  reçut  un  paiement 
de  deux  écussons  des  armes  royales,  qu’il  avait  peints 
pour  ta  salle  d’audience  de  l’Alcade  Hernando  de  Villa- 
s qui  T à Séville.  Il  y a toutes  apparences  qu’il  s’agit 
de  notre  peintre. 

RODRIGUEZ  ( Blanez-Bonedetto),  peintre,  né  à Gre- 
nade en  1650,  mort  dans  la  même  ville  en  1737  (Ec. 
Esp.). 

Imitateur  d’Alonso  Cano.  Il  entra  dans  les  ordres 
et  jouit  d’une  réputation  considérable  aussi  bien  pour 
son  talent  que  pour  la  pureté  de  sa  vie.  Il  décora  plu- 
sieurs monuments  publics  de  sa  ville  natale,  notamment 
l’église  de  Nuestra  Senora  de  las  Augustias,  l’église  des 
Augustins,  celles  des  Carmes  déchaussés.  On  cite 
encore  une  Madone  pour  l’escalier  de  l’archevêché  de 
Grenade.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Por- 
trait d un  marin. 

RODRIGUEZ  (Diego),  sculpteur  à Valladolid  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Ce  sculpteur  avait  beaucoup  de  talent  il  travailla 
seul  ou  en  collaboration  avec  des  artistes  comme 
Leonardo  de  Carrion  dans  l’église  Saint-Antoine  de 
Médina  del  Campo,  et,  en  1559.  on  le  trouve  avec 
Jeronimo  Vasquez  et  Gaspar  de  Palencia  édifiant  un 
important  rétable. 

RODRIGUEZ  (Domingo),  peintre  portugais,  travaillant 
à Salamanque  en  1682  (Ec.  Port.). 

Peignit  des  saints  et  des  martyrs  pour  le  couvent  des 
Augustins,  où  il  était  moine. 

RODRIGUEZ  (Gaston-L.  S.)  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1889. 
Méd.  3 e clas.  1900. 

RODRIGUEZ  (Giovanni-Bernardino),  dit  il  Pittor 

Santo,  peintre  d'histoire,  né  probablement  à ÎMessine, 
mort  à Naples  en  1667  (Ec.  It.). 

Fils  d'Alfonso  Rodriguez.  Il  fut  élève  de  son  oncle 
Luigi  Rodriguez.  Après  la  mort  de  celui-ci,  il  paraît 
avoir  quitté  Messine  pour  Naples.  Il  devint  dans  cette 
ville  l’ami  de  Zampieri  et  subit  l’influence  de  ce  maître. 
On  cite  notamment  de  lui  : La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus 
arrachant  une  âme  à Satan,  à l’église  de  la  Madonna  de 
S ccorso  ; St  Charles  entouré  d’anges  chantant,  dans 
l’église  de  Gesu  Nuovo. 

RODRIGUEZ-GUZMAN  (Manuel),  peintre  de  genre, 
xixe  siècle  ( Ec.  Esp.). 

La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : La 
foire  de  Santiponce. 

RODRIGUEZ  (Luigi),  peintre  d'histoire,  né  à Messine 
en  1585.  (Ec.  Ital  ). 

Frère  d’Alfonso  Rodriguez.  Il  fit  ses  études  ù Rome, 
puis  ù Naples,  où  il  travailla  avec  Belisario  Corenzie. 
Il  retourna  ù Messine,  et  y peignit  en  grisaille  douze 
scènes  de  la  guerre  de  Troie.  Il  fut,  dit-on,  empoisonné 
ù Naples  par  Corenzio. 

RODRIGUEZ  DE  MIRANDA  (Francisco),  peintre 
d'histoire,  né  à Madrid  en  1701 , mort  en  1751  ( Ec.  Esp.) 
Frère  de  Pcifro  Rodriguez  de  Miranda.  En  1746,  il 
peignit  une  suite  de  douze  importantes  compositions 


sur  la  Vie  de  SI  Pierre,  pour  le  couvent  de  San  Gil,  à 
Madrid. 

RODRIGUEZ  DE  MIRANDA  (Nicolas),  peintre  de 
paysage,  à Madrid,  xvme  siècle,  mort  avant  1751 
(Ee.  Esp.). 

Frère  cadet  de  Pedro  et  de  Francisco  Rodriguez  de 
Miranda.  Il  sc  distingua  comme  peintre  de  paysage. 
RODRIGUEZ  DE  MIRANDA  (De  Pedro),  paysagiste, 
né  à Madrid  en  1696,  mort  en  1766  ( Ec.  Esp.). 

Neveu  et  élève  de  Juan  Garcia  de  Miranda  l’ancien. 

Il  fut  protégé  par  le  père  Aller,  confesseur  de  l’Infant 
don  Philippe,  quatrième  fils  de  Philippe  V,  et  peignit 
pour  ce  prince  une  Immaculée  Conception  qui  obtint 
un  grand  succès.  On  cite  également  de  lui  diverses 
peintures  pour  le  couvent  des  Carmes  Déchaussés, 
de  Madrid.  Rodriguez  de  Miranda  fut  cependant  surtout 
un  peintre  de  paysage  et  montra  dans  ce  genre  un  mérite 
réel.  Il  peignit  aussi  des  scènes  de  genre.  11  succéda  à 
son  oncle  Garcia  comme  peintre  du  roi  en  1749.  Le 
musée  du  Prado  à Madrid  conserve  de  lui  : Paysage 
avec  rivière  et  Paysage  montagneux. 

RODRIGUEZ  (Ramon),  peintre,  né  à Cadix  au  xix* 
siècle  (Ec,  Esp.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris  ; méd.  br.  1867. 
RODRIGUEZ  DE  RIBERA  (Isidro),  peintre  à Madrid, 
xvme  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cité  comme  peintre  de  la  cour.  En  1725,  il  fut  nommé 
par  lettres  patentes  expert  pour  les  peintures  anciennes. 
RODRIGUEZ  (Simon),  peintre  d'histoire  du  xvi® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  une  Nativité,  au  monastère  de  Belem, 
sur  le  Tage. 

RODRIGUEZ-ACOSTA  (José),  peintre,  né  à Grenade 
au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français;  méd.  3e  clas. 
1907. 

RODRIGUEZ-ELY  (Albin),  peinlrë,  mort  en  1906 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

RODRIGUEZ-OLAVIDE  (Genaro),  peintre  de  genre 
et  de  nature-morte,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : Un 
chat  sur  un  divan  et  Grand  vase  de  fleurs  et  de  fruits. 
RODWAY  (Florence),  peintre  de  Tasmanie,  xixe  siècle 
(Ec.  Austr.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  d’elle  des  études  de 
têtes  au  fusain. 

ROEHER  (Fritz),  peintre,  né  à Elberfeld  le  15  octobre 
1851  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Dusseldorf  conserve  de  lui  : Jésus  enfant. 
ROECKEL  (Wilhelm),  peintre  d’histoire  et  peintre 
verrier,  né  d Schleissheim  en  1801,  mort  à 'Munich 
en  1843  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Robert  von  Lauger  à l’Académie  de  Munich. 

Il  alla  quelque  temps  à Dusseldorf,  puis  se  consacra  à 
la  peinture  sur  verre  à son  retour  à Muni  h.  On  cite  de 
lui,  dans  cette  ville.  Les  noces  de  Cana  ( Auerkirche). 

RO  ED  ( Helger-Peter)  peintre  de  genre,  né  à Copen- 
hague en  1846,  mort  dans  la  même  ville  en  1874  (Ec. 
Dan.). 

Elève  de  son  père  Jorgen  Roed,  puis  de  l’Académie 
de  Copenhague,  qui  lui  décerna  une  médaille  d’or  pour 
Une  scène  du  déluge.  De  1870  à 1872,  il  visita  Paris, 
Rome  et  Naples. 

ROED  (Jorgen),  peintre,  né  à Ringsted,  le  13  janvier 
1808,  mort  en  1888  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie.  Après  un  voyage  prolongé  J 
en  Italie,  il  devint  membre  de  l’Académie  en  1844,  et 
professeur  en  1862.  Il  fit  des  tableaux  de  genre  mais 
on  a surtout  de  lui  d’excellents  portraits  d une  exé-  I 
cution  de  premier  ordre.  Il  a aussi  copié  les  maîtres 
anciens,  entre  autres  La  Madone  six  ine  de  Raphaël. 

Peintures.  — Musées  de  : (Christian;a)  : Ludwig 
Halberg.  — (Copenhague)  : Norreport  à Pibe  ; — 
Portrait  d’homme  : — Petite  fille  avec  des  pommes  ; — 
Intérieur  de  la  cathédrale  de  Ribe  ; — Une  partie  du 
temple  de  Poséidon  à Poestum  : — Cour  du  palais  . 
del  Podesta  à Florence  ; — J.  C.  Dre''  sen  ; — La  Mère  1 
de  l’artiste  ; — Moissonneuses  de  Sjoelland  se  rafraî-  ; 
chissant  au  puits  ; — Jardin  avec  "onts  baptismaux  ; i 
— Vie  de  famille  dans  une  pêcherie  de  Sjoelland  ; — 

Le  peintre  Maustrend  ; — La  femme  de  l’artiste  ; — - 
temple  d’Hercule  à f ora. 

ROEDERSTEIN  (Ottili e),  peintre  de  genre,  née  à Zurich 
le  22  avril  1859  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  Gustaw  à Berlin,  et  de Carolus Durand  et 
Henner  à Paris.  Le  musée  de  Francfort  conserve  d’elle 
Vieille  femme  lisant. 

ROEDIG  (Johannes-Christianus),  peintre  de  fleurs,  né  à 
La  Haye  en  1751,  mort  dans  la  même  ville  en  1802 
(Ec.  Hol.). 
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Elève  de  Dirck  Vanderaa.  En  1794,  il  fut  secrétaire 
de  l’Académie  de  La  Haye. 

Pein'U  ti. s.  — Musées  de  : (S1-Pétersbourg  Eumi- 
tagf)  : D ux  la'i'ra  ix  fleurs  et  /ruts 
ROEDLER  (Louis),  peintre,  né  à Paris  au  xix6  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin.  De  1868  à 1870,  il  figura  au  Salon. 
ROEGGE  ou  ROGGE  ( Ernest-Fredrich-Wilhelm), 
peintre  de  genre  et  d'histoire,  né  à Oslerkuppcln  en 
1829  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Visita  une  partie 
de  l’Italie  et  vint  s’établir  à Munich.  Le  musée  de 
Hanovre  conserve  une  toile  de  lui  et  celui  de  Shefiield 
Le  Fauconnier. 

Prix.  — Peinture.  (New-York).  Vente  du  9 février 
1906  : Quittant  la  maison  : $75. 

ROEHN  (Adolphe-Eugène-Gabriel),  peintre  de  genre  et 
de  batailles,  né  à Paris  le  5 mars  1780,  mort  à Malakoff 
le  19  octobre  1867  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1779  à 1866  ; méd.  de  2e  clas. 
en  1819.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1832. 
Il  fut  professeur  de  dessin  au  lycée  Louis-le-Grand  à 
Paris. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Le  général 

Corsin (Versailles)  : Le  général  Bonaparte  reçoit 

Millesano  les  drapeaux  enlevés  à l’ennemi  1796  ; — Bi- 
vouac de  Napoléon  sur  le  champ  de  bataille  de  Wagram 
— Entrée  de  l’armée  française  à Dantzig  ; — Hôpital 
militaire  des  Français  et  des  Russes  à Marienbourg  ; — 
Combat  de  Gillette  ; — Entrevue  de  Napoléon  et 
d’Alexandre  sur  le  Niémen  ; — - Prise  du  camp  de 
Pérulle  ; — Entrée  de  l’armée  française  à Chambéry  ; — 
(Versailles  Trianon)  : Grisélidis. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Bernard  de  Lyon, 
26  avril  1898  : Visite  de  l’archiduc  Léopold  d’ Autriche, 
455  fr. 

ROEHN  (Jean-Alphonse),  peintre,  né  à Paris  le  31 
janvier  1799,  mort  dans  la  même  ville  le  10  mai  1864 

(Ec.  Fr.). 

Fils  d’Adolphe  Roehn.  Entra  en  1813  à l’Fcole  des 
Beaux-Arts  et  y fut  élève  de  Régnault  et  de  Gros  ; 
méd.  de  2e  clas.  en  1827.  Exposa  au  Salon  à partir  de 
1822  des  portraits  et  des  sujets  de  genre.  Il  fut,  comme 
son  père,  professeur  de  dessin  au  lycée  Louis-le-Grand. 
Roehn  a peint  beaucoup  d’intérieurs,  dans  lesquels  il 
se  plaît  à faire  jouer  les  effets  de  lumière.  Ses  oeuvres 
sont  traitées  avec  un  soin  extrême,  mais  manquent 
souvent  de  fraîcheur  et  de  coloris. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bagnères)  : Allégorie 
de  la  République.  — (Epinal)  : Intérieur  d’église 
gothique.  — (Le  Havre)  : Soldat  blessé.  — (Rouen) 
Le  bâton  de  vieillesse. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Papin  1898  : Foire 
de  village  : 1.000  fr.  — Vente  N.  Lacroix,  18  au  25  mars 
1901  : Le  Charlatan  : 750  ; — La  levée  du  camp  : 940  fr. 
ROELA  (Juan  de),  peintre  travaillait  à Valladolid 
au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fut  un  des  peintres  chargés  de  la  décorations  du 
catafalque  érigé  dans  la  cathédrale  de  Valladolid  à 
l’occasion  de  la  mort  du  roi  Philippe  II  en  1598.  Cer- 
tains auteurs  le  qualifient  de  clerc  et  de  prêtre.  Il  eut 
un  procès  avec  la  veuve  d’Isaac,  de  Juni  et  le  litige  fut 
réglé  par  une  somme  de  80  ducas  versée  par  Roela. 
Probablement  le  même  artiste  que  Juan  de  Roelas 
(Voir  ce  nom). 

ROELAS  (Juan  de  las)  dit  El  Clerigo  Rodas  et  El  Lieen- 
ciado  Juan  et  par  Palomino  Doetor  Pablo.  peintre,  né 
d Séville  entre  1558  et  1560,  mort  à O/ivarês  le  23 
avril  1625  (Ec.  Esp.). 

Issu  d’une  famille  noble  d’origine  flamande,  il  fut 
instruitpourprofesser  la  physique  et  y avait  déjà  obtenu 
un  grade  lorsque  ses  inclinations  de  jeunesse  se  réveil- 
lèrent et  le  poussèrent  à consacrer  sa  vie  à l’étude  de  la 
peinture.  Dans  ce  but,  il  partit  pour  l’Italie  et  séjourna, 
pendant  quelques  années,  à Venise  où,  d’après  Palomino, 
il  aurait  été  élève  du  Titien.  Mais  comme  le  Titien  mou- 
rut en  1576,  il  est  plus  vraisemblable  qu’il  eut  pour 
maître  un  élève  du  Titien.  Grâce  à ces  leçons,  il 
joignit  à la  correction  du  dessin  et  à la  connaissance 
approfondie  de  l’anatomie  du  corps  humain,  le  coloris 
riche  et  harmonieux,  propre  à l’école  vénitienne.  Il 
devint  un  des  meilleurs  peintres  andalous.  Une  de  ses 
plus  belles  œuvres.  Le  Martyre  de  saint  André,  se  trouve 
au  collège  de  Saint-Thomas.  Rentré  à Séville,  il  y tra- 
vailla surtout  pour  les  églises,  où  l’on  voit  bon  nombre 
de  ses  tableaux  qui  furent  comparés  à ceux  de  Palma  et 
de  Tinteretto.  L’église  de  Saint-Isidore  possède  son  chef- 
d’œuvre,  La  mort  de  saint  Isidore. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Vierge  en 
gloire  adorée  par  un  Jésuite.  — (Dresde)  : Concep- 
tion. — (Madrid  Prado)  : Moïse  faisant  jaillir  l’eau 
du  rocher.  — (S.  Pétersbourg,  Ermitage)  : Commu- 


nion de  Ste.  Thérèse.  — (Séville)  : Sainte  Anne  et  la 
Vierge  ; — Martyre  de  saint  André  ; — Conception 
(douteux)  ; — Saint  Ignace  de  Loyola  (douteux). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  maréchal  Soult 
1852  : La  Vierge  au  rosaire  : 5.800  fr. 

ROELOFS  (Willem  père), 
peintre  de  paysage,  et  “ 
graveur  à V eau-forte,  né 
à Amsterdam  le  10  mars 
1822,  mort  à Berchem  le 
14  mai  1897  (Ec.Hol.). 

Elève  de  Wunter  et  de  Van  de  Sande-Bakhuig, 
Roelofs  appartient  au  groupe  de  beaux  artistes  de 
l’école  hollandaise  moderne  qui  ont  apporté  dans  le 
paysage  une  expression  si  profonde  de  la  nature.  Ses 
œuvres  décèlent  une  émolion  qui  fixe  le  spectateur.  Il 
obtint  de  son  vivant  un  renom  justement  mérité  et 
nous  paraît  un  peu  injustement  délaissé  aujourd’hui. 
Il  fut  médaillé  à Bruxelles  en  1848  et  fut  décoré  des 
ordres  de  Léopold  et  de  François-Joseph. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Environs 
de  La  Haye.  — (Amsterdam  municipal)  : Le  Gein 
près  d’Abkonde  ; — Moulin  du  Gein.  — (Anvers)  : Une 
aquarelle.  — (Bruxelles)  : Paysage  ; — Avant  l'orage. 

— (Groningue)  : Cascade  dans  la  Drisse  ; — Dans  le 
bois  ; — L’été  à Groenendael.  — (La  Haye  communal) 
L’arc-en-ciel  ; — Paysage  ; — Vaches  près  d’une  mare  ; 

— Vaches  dans  les  dunes.  — (La  Haye  Mesdag)  : 
Dans  le  Luxembourg  ; — Marais  près  de  Noorschoten  ; 

— Etude  ; — Paysage  ; — Sous  les  saules.  — (Liège)  : 
Forêt  en  automne.  — (Lille)  : Paysage.  — (Rotter- 
dam) : Paysage  et  bestiaux. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  1er  juillet 
1910  : Parc  du  château  de  Prestes  : $67  4s.  — Vente  du 
4 juillet  1910  : Environs  de  Gouda  : £62  2s.  — Bords 
de  rivière  à Gouda  : £31  10s.  — Vente  du  17  décembre 
1910  : Paysage  en  Hollande  avec  i esliaux  : £94.  10s. 
New-York.  Vente  15  février  1907  : Pâturage  près  des 
Dunes  : £710. 

ROELOFS  (Willem  E.  fils),  peintre  de  nature-morte, 
né  à La  Haye  en  1877  ( Ec.  Hol.). 

Fils  de  Willem  Roelofs.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : Poissons. 

ROELOFS  (Willem  Elisa),  peintre,  née  à Sehaarbeek, 
xix'  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Willem  Roelofs.  Le  musée  com- 
munal de  La  Haye  conserve  d’elle  : Gibier  d'eau. 
ROELOFSWAART  (Adolf),  peintre  d'histoire,  de  por- 
traits, de  genre,  de  la  fin  du  xvme  siècle,  né  à La  Haye 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Verkolje  à Amsterdam  il  travailla  à Delft 
et  à Ryswick. 

ROEME  (Guillaume  van),  peintre  de  genre  du  xvi® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  de  La  Fère  conserve  de  lui  : Attaque  de 
brigands. 

RÔEPEL  (Conraet),  peintre  de  F’  . / r „ B 

natures  mortes  et  de  fleurs,  né  U*mr»et  C Aoy>‘( f t n 
à La  Haye  le  6 novembre  1678, 
mort  dans  la  même  ville  le  4 janvier  1748  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Constantyn  Netscher.  11  se  destinait  à la 
peinture  de  portrait,  mais  sa  santé  délicate  l’obligea 
à vivre  à la  campagne.  Ce  fut  dans  ce  milieu  qu’il  se 
plut  à reproduire  les  fleurs,  genre  dans  lequel  il  montra 
une  grande  supériorité.  Il  fut  membre  de  la  Confrérie 
de  La  Haye.  En  1716,  il  fut  appelé  à Dusseldorf  par 
de  prince  palatin  et  y travailla  plusieurs  années.  De 
retour  à La  Haye,  il  reprit  sa  place  parmi  les  peintres 
de  cette  ville,  mais  continua  à y travailler  pour  les 
princes  allemands,  notamment  pour  Guillaume  de 
Hes  e. 

Peintures.  — Musées  de:  (Amsterdam)  : Deux 
tableaux  de  fruits.  — (Cassel):  Fleurs  it  ruits  — 
(Dresde)  : Fleurs.  — (Copenhague):  Fruit  e fleurs. 

— (Prague)  : Fruits.  — i Schleisht  im  : F em 
Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Juigné  26  mars 

1898  : Fleurs  dans  un  vase  : 155  fr. 

R0ER  (Jacob  van  der),  peintre  portraitiste,  né  à Dor- 
drecht en  1648,  mort  dans  la  même  ville  en  1699  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  C.  Biseliop  et  de  D.  Boen.  Il  travailla  en 
Angleterre  pour  J.  Kneller. 

ROESER  ou  ROSER  (Edme  M.  B.),  peintre  de  genre 
de  paysage  et  de  fleurs,  et  restaurateur  de  tableaux, 
né  à Heildeberg  vers  1737,  mort  en  1804  ( Ec.  Ail.). 
Elève  de  Loutherbourg.  11  s’établit  à Paris  en  1765. 
Membre  de  l’Académie  de  S*  Luc,  donna  pour  son  mor- 
ceau de  réception  : Paysage  avec  animaux.  Il  a peint 
beaucoup  de  gouaches.  Figura  à l’exposition  de  l’Aca- 
démie de  St  Luc  en  1774.  Il  se  fit  la  réputation  d’un 
habile  restaurateur  de  tableaux. 
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ROESNER  (Karl),  peintre  et  architecte,  né  à Vienne 
le  19  juin  1804,  mort  à Stadl  Steyr  le  13  juillet  1869 

(Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  alla  à Rome  où  il 
se  lia  et  travailla  avec  Cornélius,  Overbeck,  Steinle  et 
Thorwalsen.  De  retour  à Vienne,  il  fut,  à partir  de  1826, 
professeur  provisoire  à l’Académie  d' Architecture,  et 
professeur  en  1835.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui 
église  métropolitaine  de  St-Etienne. 

ROESSLER  (W.  R.),  peintre  de  paysage  et  de  genre, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Rus.). 

Il  exposait  à Rome  en  1911.  Le  mont  de  Piété,  à 
Riga  et  château  du  baron  Ostin  â Sachen. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  6 février  1906 
Consolation  spirituelle  : S 200. — Paris.  Vente  Daupias, 
16  et  17  mai  1892.  Aquarelle  : 1.156  fr.  — Vente 
Sedelmeye  , 12  au  14  juin  1907  : La  fille  de  l’auber- 
giste : 800  fr. 

ROESTRATEN  ou  ROESTRATTE  _ 0 
(Pieter  Genits  van),  peintre  de  por- 
traits  et  de  natures  mortes,  né  à 
Haarlem  vers  1630,  mort  à Londres  en  1698  ou  1700 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Fr.  Hais  dont  il  épousa  la  fille,  Arientje 
Hais,  en  1654.  Il  alla  en  Angleterre  en  1695,  fut  l’ami 
de  Pierre  Lely  qui  le  présenta  à la  cour  de  Charles  II. 
ïl  ne  semble  pas  qu’il  ait  reçu  de  ce  prince  de  grands 
encouragements.  Il  avait  cependant  une  grande  sûreté 
de  dessin  et  une  jolie  facture.  Il  demeura  estropié  après 
îe  grand  incendie  de  Londres,  au  cours  duquel  il  fut 
grièvement  blessé.  Il  grava  des  scènes  de  genre. 

Œuvre  peint  : Déclaration  d'amour  (Haarlem).  — 
2 natures  mortes  (Londres  Hamplone  Court)  : Un  grand 
tableau  (duc  de  Devonshire). 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  du  5 mai  1911  : 
Plats  d’argent  el  Nature  morte  : £33  12s. 

ROETERS  (Catharina-Julia)  van  Lennep,  peintre  de 
natures  mortes,  née  à Amelo  le  26  octobre  1813  (Ec. 
Hol.). 

SCETHILSBERGER  (William),  peintre,  né  à Wal- 
kringen  le  6 octobre  1861  (Ec.  Suis.). 

Après  avoir  travaillé  le  dessin  avec  Fritz  Landry, 
à Neuchâtel,  il  vint  à Paris  et  fut  élève  de  J.  Lefebvre 
et  Boulanger,  à l’Académie  Julian.  En  1882  il  fit  un 
voyage  dans  la  haute  Egypte,  en  Syrie,  dans  l’Asie 
Mineure.  En  1883,  il  visita  la  Grèce  et  la  Turquie.  Il 
continua  à travailler  l’hiver  à Paris  la  peinture,  avec 
Dagnan  et  Courtois  et  le  modelage,  avec  Injalbert. 
Il  exposa  à Paris  en  1889  (Ex.  U.),  et  en  1900  (Ex.  U.)  ; 
méd.  de  br.  Il  exposa  aussi  au  Salon  des  Artistes  fran- 
çais et  à la  Société  Nationaledes  Beaux- Arts.  Le  musée 
de  Neuchâtel  conserve  de  lui  : Pêcheurs  au  grand  filet, 
lac  de  Neuchâtel  et  le  Marais  de  Cressier. 
ROETTIERS  (François  l’ancien),  dessinateur,  né  en 
Flandres  vers  1682  ( Ec.  Flam.). 

Fils  de  Philippe  Rœttiers.  Il  prenaitle  titre  de  premier 
dessinateur  du  roi  d’Angleterre.  Il  se  maria  à Paris 
!e  12  juillet  1712  avec  Jeanne  Hacquet.  Largillière 
était  un  de  ses  témoins. 

ROETTIERS  (François  le  jeune),  peintre  et  graveur 
d V eau-forte,  né  à Paris  en  1702,  mort  en  1770  (Ec. 
Fr.). 

On  le  croit  élève  de  N.  Largillière.  II  a gravé  des 
sujets  religieux  d’après  ce  maître  et  des  scènes  de  genre. 
ROETTIERS  DE  LA  TOUR,  sculpteur,  travaillant 
en  1784  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : Buste  du 
maréchal  de  Cassé- Brissac,  signé  Rœttiers  de.  la.  Tour. 
Eques.  fecil.  1781. 

ROFFET.  Estienne  (appelé  Le  Faulcheur),  miniatu- 
riste, florissait  pendant  la  première  moitié  du  XVIe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  portait  le  titre  de  « peintre-enlumineur  » du  roi 
François  Ier,  mais  il  paraît,  d’après  les  documents  de 
l’époque,  avoir  été  surtout  employé  comme  relieur. 
ROFFIAEN  (Jean-François-Xavier),  peintre  de  pay- 
sage el  aquafortiste,  né  à Y près  le  9 août,  mort  à 
Ixelles  en  1898  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  L.  Kuchnen  à Bruxelles  et  de  Calam  à 
Genève. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruges)  Le  soir  au 
bord  du  lac  de  Wallenstadt  (canton  de  St.  Gall.)— 
(Bruxelles)  : Le  mont  Rose  — La  vallée  de  l’Aar. — - 
(La  Haye,  communal)  : La  mer  de  Konig  ou  lac  de 
Barthélemy  (Bavière!.  — - (Montréal)  : Mont  Pilate 
lac  de  Lucerne  ; — Village  de  Flüellen.  — (Ypres)  : 
Château  en  ruines  ; — Moulin  ù eau  ; — Cascade  en 
Suisse  ; — La  Grütli. 

ROGAAR  (Swellebrand,  (Cornélis),  peintre  de  genre  et 
de  portraits  à Amsterdam,  né  le  19  mai  1816(Ec.  Hol.). 
Elève  de  J A.  Kruseman. 


OGANEAU  (François-Maurice),  peintre,  né  d Bor- 
deaux au  xixe  sièc’e  (Ec.  Fr.). 

Prix  de  Rome  en  1906,  il  figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1906. 

ROGEARD  (Mme),  peintre  sur  porcelaine  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1817. 

ROG  EL  (Hans),  dessinateur  et  graveur  sur  bois,  U). 
né  à Auqsbourg  en  1531,  mort  en  1592  ( Ec.  AIL).  J 
Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 

ROGER  (Adolphe),  peintre  d’histoire,  né  à FJalaiseau 
en  1797  o i 1800,  mort  en  février  en  1880  ( Ec  .Fr.). 

Elève  de  Grus  ; méd.  de  2°  classe  en  1822  ; de  Ie  clas. 
en  1831  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  19  jan- 
vier en  1841.  Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1827  à 1857. 
Les  musées  de  Versailles  possèdent  de  cet  artiste  : 
Bataille  de  Civilella  1053  ; de  Trianon  : Charles  V 
rentrant  au  Louvre.  Il  a peint  pour  les  églises  St-Roch, 
Ste-Elisabeth  et  Notre-Dame  de  Lorette. 

ROGER  (Augustin),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  en  1822  avec  : Un  enterrement  de 
Village  et  Etude  de  paysage. 

ROGER  (Barthélemy-joseph-Fu'.evau),  graveur,  né  à 
Lodève  (Hérault),  le  31  octobre  1767,  mort  à Saulx-les- 
Charlreur  (Seine-el-Oisc),  lc4  mai  1841  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Prud’hon  et  de  Copia.  Il  figura  au  Salon  de 
Paris  de  1799  à 1819.  Roger  comme  Copia,  eurent  la 
bonne  fortune  de  traduire  de  délicieuses  compositions. 
Il  le  firent,  et  c’est  leur  plus  beau  mérite  avec  une 
fidélité  remarquable.  Les  bonnes  épreuves  des  estam- 
pes de  Roger  sont  recherchées. 

ROGER  (Charles),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  1845. 

ROGER  (Charles-Michel),  peintre,  né  à Versailles 
vers  1775  ( Ec.  Fr.). 

Entra  à l'Ecole  des  Beaux-Arts  le  13  nivôse  an  III. 
Peut-être  le  peintre  ce  M.  Roger,  dont  on  conserve  le 
portrait  à Trianon. 

ROGER  ( Eugène),  peintre,  né  à Sens  ( Yonne),  en  1807, 
mort  à Paris  le  29  juillet  1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hersent.  Eut  le  2e  grand  prix  pour  Rome 
en  1829  et  le  1er  grand  prix  en  1833.  Exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1831  à 1837. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bourges)  : Prédication 
de  St  Jean-Baptiste  ; — Homme  et  femme  de  la  cam- 
pagne de  Naples.  — (Caen)  : Georges  Lefrançois.  — 
(Nantes)  : Découverte  du  cadavre  de  Charles  le  Témé- 
raire. — (Rouen)  : Jacob  refusant  de  laisser  partir 
Benjamin.  — (Versailles)  : Levée  du  siège  de  Salerne  ; 
— Charlemagne  traversant  les  Alpes. 

ROGER  (François),  sculpteur,  né  à Rambervillers 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1873.  Elève  de  Dumont  et  de 
Bonm.ssieux.  Méd.  de  3e  clas.  en  1880,  de  2e  clas.  en 
1887,  d’argent  en  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Cambrai 
possède  de  cet  artiste  : Le  temps  découvrant  la  vérité. 
ROGER  (Henry),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Hector  Le  Roux, 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1980,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

ROGER  (Léonard),  sculpteur  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  le  3e  prix  de  sculpture  en  1663,  3e  prix  en  1664. 
Agréé  à l’Académie  le  4 mars  1672.  On  voit  de  cet 
artiste,  à la  façade  du  palais  de  Versailles,  quatre  statues 
(en  collaboration  avec  Taby),  et  dans  les  jardins, 
L’Asie,  statue  en  marbre. 

ROGER  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Paris  en  1874 
(Ec.  Fr.).  . . 

Elève  de  J.  P.  Laurens  et  Benjamin  Constant. 
Prix  de  Rome  en  1899.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Méd. 
3e  clas.  1898,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  ; méd.  2e  clas.  1903. 
Prix  Rosa  Bonheur  (fondation  Anna  Klumpke (1907). 
Le  musée  Sinu  à Bucarest  conserve  de  lui  : 1 Effort 
et  Jeune  femme  à sa  toilette  ; et  le  musée  de  Nice,  Jeune 
Vénitienne.  _ . 

ROGER  (Louis-Pierre),  peintre  d’histoire,  né  a J ans 
vers  1772  ( Ec.  Fr.).  . 

Entra  à l’école  de  l’Académie  Royale  le  11  avril  1/8/ 
et  y fut  élève  de  de  Machy  pour  la  perspective.  En 
septembre  1789,  '1  était  élève  de  Régnault.  Il  figurait 
encore  en  cette  qualité  sur  les  registres  de  l’école  en 
septembre  1791.  Exposa  au  Salon  de  1795  â 1824. 
ROGER  (Mme  Marie-Blanche),  aquarelliste , née  a 
Villeneuve  Saint-Georges  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  Rivoire.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1897,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Méd. 
3e  clas.  1902. 

ROGER  (Paul),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1839  à 1849,  il  figura  au  Salon  avec  des  aqua- 
relles. 
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ROGER-BLOCHE  (Paul  Roger  dit),  sculpteur  de  la 
fin  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Barrias.  Le  musée  de  Dieppe 
conserve  de  lui  : La  fièvre,  et  le  Luxembourg,  L’ Enfant, 
Le  froid.  Jeune  fille  d’ Assise,  Portrait  de  Léon  Lhermite. 
ROGER-HALLOT  (Ernest),  peintre,  né  au  Blanc  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luminais.  En  1859,  1866  et  1869,  il  figura 
au  Salon  avec  des  paysages. 

ROGERS  (George),  aquarelliste  amateur  de  la  fin  du 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Societv  of  Artists  en  1761,  et  à la  Royal 
Academv  en  1788  et  1793.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum',  à Londres,  conserve  de  lui  un  Paysage  rocheux 
L’excellent  dictionnaire  de  Hedgrave,  et  d’après  lui  le 
Bryan’s  Dictionary,  le  font  mourir  vers  1786  ; nous 
croyons  cette  date  erronée,  étant  donné  sa  présence  à 
l’exposition  de  1793  ; il  se  serait  donc  agi  d’une  exposi- 
tion posthume,  cas  peu  probable,  étant  donné  le  peu 
d’importance  de  l’artiste. 

ROGERS  (James-Edward),  peintre  d’architecture,  de 
marines,  illustrateur  et  architecte,  né  d Dublin  en  1838, 
mort  en  1896  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  été  architecte,  il  se  consacra  A l’aquarelle. 
Elu  associé  de  la  Boyal  Hibernian  Academv  en  1872  ; 
il  exposa  à Londres  à partir  de  1876.  Le  musée  de  Dublin 
conserve  de  lui  : Une  rue  à Limbourg  (aquarelle). 
ROGERS  (Philip-Hut  Chins),  peintre  de  paysages,  de 
marines,  de  genre,  né  à Plymouth  en  1794,  mort  à 
Lichlenihal  en  1853  (Ec.  Ang.). 

Peignit  fréquemment  des  scènes  prises  dans  le  Devon- 
hire.  Il  exposa  quelquefois  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1835.  II  passa  la  fin  de  sa  vie  en  Allemagne.  Le  musée 
de  Carlsruhe  conserve  de  lui  : Vue  du  port  de  Plymouth 
et  Vue  de  Bade. 

ROGERS  (William),  graveur  au  burin,  né 
à Londres  vers  1545  (Ec.  Ang.).  Wv 

Cet  artiste,  un  des  premiers  ayant  prati- 
qué la  gravure  comme  une  profession,  mérite  de  retenir 
l’attention  des  amateurs.  On  ne  sait  pas  qui  fut  son 
maître,  ni  où  il  apprit  les  éléments  de  son  art.  Peut-être 
dans  les  Pays-Bas  ?...  Ce  qui  est  certain,  c’est  qu’il 
affirme  des  qualités  professionnelles  sérieuses,  un  burin 
un  peu  dur,  mais  d’une  grande  sûreté.  Il  a gravé  des 
portraits  et  des  frontispices.  On  cite  notamment  de  lui 
les  effigies  de  la  reine  Elisabeth,  d’Henri  IV  de  France, 
du  Comte  d'Exex,  de  l’ Empereur  Maximilien. 
ROGERSON  (R.),  peintre  de  portraits,  florissait  à 
Londres  vers  1688  (Ec.  Ang.). 

Il  peignit  notamment,  la  décoration  d’une  salle  à 


Pope’s  Head  Tavern. 

ROGERY  (Roger  de),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peignit  à Fontainebleau  en  1570,  des  sujets  sur  la 
légende  d’ Hercule. 

ROGHMAN  (Geertruydt),  dessinatrice  et  graveur  vers 
1647  (Ec.  Hol-.). 

Fille  ou  sœur  de  Roeland  Roghman.  On  mentionne 
d’elle  une  vingtaine  de  pièces. 
ROGHMAN(Hendriek-Lambertsz), graveur,  mort 
après  1639  (Ec.  Hol.).  M H 

Il  épousa  Marie  Savery.  Il  a gravé  des  portraits, 
notamment  ceux  de  Arnold  Emgont,  pour  l’Histoire  des 
gueldres  de  Pontanus  ; — D.  Erasme  ; — de  Corn 
Everlsen  amiral  ; — de  Jan  Everlsen,  amiral  ; — de 
Joan  van  Galen  d’après  J.  Livius  ; — de  Michael  de 
Ruyter,  d’après  G.  van  Eeckhout  ; — de  Cornelis 
Tromp,  d’après  G.  van  Eeckhout  ; — de  Marten 
Harpersz  Tromp,  d’après  J.  Livius.  Ses  estampes  sont 
généralement  signées  H.  L.  Roghman  les  deux  ini- 
tiales des  prénoms  formant  un  monogramme,  ou  du 
monogramme  ci-dessus.  Certains  biographes  men- 
tionnent également  un  P.  H.  Roghman,  qui  aurait 
gravé  d'après  Rubens  et  signé  un  portrait  d’Eramse. 
ROGHMAN  ou  ROGMANou  ROGMANN (Rœ- 
land),  peintre  paysagiste  et  aquafortiste,  né  Cy 
à Amsterdam  en  1597,  mort  dans  la  même  ' Ve- 
uille en  1686  ( Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  de  H.  Seghers,  il  fut  l’ami  de  Rem- 
brandt et  de  G.  van  Eeckhout.  Il  eut  pour  élève  Jean 
Griffier.  La  possibilité  de  son  éducation  par  le  maître 
si  mal  connu  Hercule  Seghers,  son  intimité  avec  Rem- 
brandt et  ses  élèves  donnent  à Roghman  un  intérêt 
particulier.  Ses  paysages  offrent  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  ceux  du  maître  de  Leyde  ; ils  sont  généra- 
lement très  montés  de  ton.  Ses  dessins  et  ses  estampes 
sont  d’une  belle  facture  et  très  libres  d’exécution.  Les 
premiers  sont  nombreux  (Le  musée  de  Rotterdam, 
notamment,  en  possède  un  nombre  important.)  Il  a 
surtout  gravé  des  paysages.  On  trouve  son  nom  fré- 
quemment orthographié  sans  h dans  les  catalogues  des 
ventes  publiques. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  10  avril 


1911  : Marine  : £42.  — Paris.  Vente  du  19  septembre 
1892  : Paysage  montagneux  : 1.500  fr.  ■ — Vente  10- 
11  et  12  mai  1900  : Vue  de  Hollande  : 600  fr.  — Vente 
Dr  Azam,  15  décembre  1909  : Le  passage  du  gué  : 
1.000  fr. 

ROGIER  (Camille),  peintre,  graveur  et  lithographe, 
né  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1833  à 1848,  il  figura  au  Salon  particulièrement 
avec  des  dessins,  des  aquarelles,  notamment  des  scènes 
et  des  costumes,  études  d’un  voyage  en  Orient,  et  des 
lithographies.  Il  a fourni  les  dessins  de  nombreuses 
vignettes  romantiques. 

ROGIER  (Claes  ou  Nicolas  dit  Kaynoot  Rugiero), 

peintre  paysagiste  de  Malines,  mort  probablement 
dans  cette  ville  vers  1534  (Ec.  Flam.). 

Il  épous -i  à Malines  Aechtze  Hendrick.  Il  peignit 
dans  la  manière  de  Joachim  Patinir. 

ROGIER  (Gabriel-Firmin),  peintre  du  xixc  siècle,  né  à 
Breteuil-sur-Ilon  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Petits  pêcheurs 
aux  bords  de  la  Loire. 

ROGIER-ROBERT  (Mme  Marie-Alice),  aquarelliste, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  Gaston  Béthune.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1909,  elle  figura  au  Salon  de 
cette  Société! 

ROGIERS,  peintre-verrier  à Bruxelles  au  xvue  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Il  commença  les  vitraux  de  la  chapelle  au  St  Sacre- 
ment de  l’égiise  Ste-Gudule,  finis  par  Jan  Hache  en 
1547. 

ROGISSE  (Mme  Léonie-Antoinette)  peintre  en  minia- 
tures, née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elèvede  Mme  Latruffe  Colomb.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1897. elle  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
ROGNIER  (Henri-Victor),  sculpteur,  né  à Besançon 
en  1758  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boizot.  Eut  le  2e  grand  prix  de  Rome  en 
1784  et  une  médaille  de  2e  classe  en  1812.  Exposa  des 
statues  au  Salon  de  Paris  de  1808  à 1822. 
ROGNONI-GARTOGNINI  (Francesca),  peintre  de  pay- 
sage née  dans  le  Piémont  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 
Débuta  vers  1881.  Exposa  à Milan  et  Venise. 
ROGOZINSKI  (Antoni),  portraitiste,  né  à Varsovie 
en  1797,  mort  à Varsovie  le  11  octobre  1835  (Ec.  pol.). 
Il  fit  ses  études  à Varsovie  avec  Antoine  Blank. 
ROGÜES  (Mlle  Lucie-Eugénie),  pastelliste,  née  à 
Metzau  xixesfé.7e(Ec  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Mme  Olivier.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1894,  elle  figura  au 
Salon  de  cette  Société. 

ROGUET  (Louis),  sculpteur  né  à Saint-Junien  ( Haute- 
Vienne) , le  24  décembre  1824,  mort  à Rome  en  1850 
(Ec.  Fr.).  , 

Elève  de  Duret.  Deuxième  prix  de  Rome  en  1848  et 
premier  prix  en  1849.  Exposa  au  Salon  de  1848  à 1851. 
Cet  artiste  plein  de  promesses  mourut  avant  d’avoir 
terminé  ses  études.  Ses  œuvres,  fort  intéressantes,  sont 
en  majeure  partie  réunies  au  musée  d’Orléans.  Edmond 
et  Jules  de  Goncourt  publièrent  une  intéressante  notice 
sur  lui,  après  sa  mort,  dans  le  journal  V Eclair  de  1852. 

Sculptures.  — Musée  d’ORLÉANS  : La  République  ; 
— Philoctète  quittant  l’île  de  Lemnos  ; — Homère  ; — 
M.  Albin  Bimbenet  ; — Jeune  femme  debout  (3  fois)  ; — 
Jeune  femme  accroupie  ; - — Ecce  homo  ; — Mater 
dolorosa  ; — Femme  nue  et  debout  (2  fois). 

ROGUIN  (Louis),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1848  avec  des  sujets  de  genre. 
ROHAÜLT  DE  FLEURY  (Hubert),  peintre,  néà  Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brascassat  et  d’Anastasi.  De  1863  à 1869, 
i’  figura  au  Salon  avec  des  paysages. 

ROHDE  (Jehan  G.),  peintre,  né  en  Danemark  en  1856 
(Ec.  Dan.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Soirée 
d’hiver  à Ribe  ; — Soir  d’été  au  bord  de  la  rivière  de 
Kamp  ; — La  mère  de  l’artiste.  — (Stockholm)  : 
Le  peintre  Christian  Zahrtmann  ; — Soirée  d’été  à 
Tonning. 

ROHDE  (Karl),  peintre  de  genre  et  d’animaux,  né  à 
Coblence  en  1840,  mort  à Munich  le  23  août  1891 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Neher  et  de  Rustige  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Stuttgart.  Il  s’établit  à Munich.  Il  a peint 
particulièrement  des  scènes  de  marchés. 

ROHDE  (Niels-Frederik  M.),  peintre,  né  à Copenhague 
en  fuin  1816,  mort  dans  la  même  ville  le  14  juillet 
1886  (Ec.  Dan.). 

Fils  et  élève  d’un  peintre,  puis  élève  de  l’ Académie  de 
Copenhague.  Ses  œuvres  sont  estimées  en  Danemark, 
Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Paysage 
d'hiver. 
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ROHDEN  (Martin),  peintre,  né  à Cassel  en  1778,  mort 
à Rome  en  1868  (Ec.  Ali.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Paysage 
italien. 

ROHESK  (Hendrick)  Rokers  ou  Rocxez,  graveur  et 
peul-etre  peintre  ci  Amsterdam  en  1657  (Ec.  Hol.). 

Il  a surtout  gravé  des  portraits.  Par  suite  d’une  erreur 
d’impression,  sans  doute.  Le  Blanc  le  fait  travailler 
vers  1860. 

ROHL  (Maria),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  d’elle  : Portrait 
du  peintre  Marcus  Larson. 

RGHLFS  (Christian),  peintre,  né  à Niendorf  le  22  dé- 
cembre 1849  ( Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui:  Motif  de  Vallée 
du  Belvédère. 


ROHNLÏN  (J.  Jacques), peintre  de  paysages  et  de  portraits 
né  à Ulrn,  florissait  vers  1650  (Ec.  Ail.). 

ROHOTOFF  (Th.  ou  Ph.  S.)  peintre  de  portraits  né 
en  1730,  mort  en  1810  ( Ec  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Roumian- 
zeff)  : V.  J.  Maikolf  ; — I.  I.  Chouvalofi  ; — A.  M. 
Rimsfiy-Korsa fio !ï.  — (Saint-Pétersbourg,  Alex- 
andre III)  : La  comtesse  Santy. 

ROHRICH,  peintre  à Nuremberg,  mort  en  1818  r rv 
(Ec.  Ail.).  f-P 

ROI  (Pietro),  peintre  d'histoire  et  portraitiste,  né  1 iv 
ci  Sandrigo  en  1820  (Ec.  It.). 

Cet  artiste,  un  des  plus  remarquables  de  l’école 
italienne  contemporaine,  manifesta,  tout  enfant,  un 
goût  marqué  pour  les  arts.  Il  débuta  à Venise  en  1840. 
Venu  à Rome  en  1843,  il  s’.y  lia  avec  tous  les  maîtres 
de  l’art  et  tira  profit  de  leurs  conseils.  A partir  de  1848, 
fut  définitivement  classé  parmi  les  meilleurs  peintres 
italiens.  Il  a participé  à tous  les  grands  salons  de  là 
péninsule  et  la  plupart  des  musées  d’Italie  conservent 
des  tableaux  de  lui.  M.  B.  de  G. 


ROLAN  (Fanguerbe),  peintre  dû  xvne  siècle,  travaillant 
aux  environs  de  Séville  (Ec.  Esp.) 

Peignit,  en  1653,  La  Vierge  et  St  François,  tableau 
que  le  Tribunal  du  Commerce  des  Indes  lui  paya 
4.533  maravédis. 

ROLAND  (Charles-Auguste),  peintre  pastelliste  archi- 
tecte et  modeleur,  né  à Metz  le  4 juin  1797,  mort  d 
Remilly  le  27  avril  1859  tEc.  Fr.). 

Il  étudia  d’abord  l’architecture  pendant  vingt  mois 
dans  l’atelier  de  Ménager.  La  vue  des  oeuvres  de  Maré- 
chal de  Metz  éveilla  chez  lui  le  goût  de  la  peinture.  Il 
fit  en  1835  un  voyage  d’études  dans  les  Pyrénnées. 
L’année  suivante  il  envoya  au  Salon  de  Paris'plusieurs 
études  au  pastel  fait  s au  cours  de  ce  voyage.  Il  continua 
à prendre  part  aux  Salons  parisiens  jusqu’en  1855. 
Il  donna  aussi  quelques  dessins  pour  des  vignettes 
d’illustration.  Il  dirigea  la  construction  de  plusieurs 
monuments  publics  de  sa  région  et  modela  quelques 
animaux.  Le  catalogue  de  son  œuvre  dressé  par 
Goudar,  un  de  ses  parents,  comprend  761  dessins, 
pastels,  peintures  à l’huile,  8 modelages  et  8 monu- 
ments. Une  partie  en  fut  lithographiée  par  K.  Bodmer, 
Français,  J.  Laurens,  E.  Leroux.  Mouilleron  et  Ver- 
nier. Cette  publication,  précédée  d’une  notice  de 
Goudar,  ne  fut  pas  mise  dans  le  commerce.  Le  musée  de 
Metz  conserve  de  lui  : Les  sangliers  sur  la  neige  ; Le 
Cerf  aux  abois  (Pastels)  ; L’Etable  dans  les  Pyrénées  ; 
L'Etang  de  Bouligny,  Un  passage  de  rivière.  Des 
sangliers  dans  une  forêt,  pastels.  On  voit  également 
au  musée  de  Nancy  Pâturage  ; L’attente  ; Sanglier 
changeant  de  pays  ; Les  roseaux  de  Bouligny  ; Bestiaux 
au  bord  de  la  mer  : Troupeau  cheminant  dans  la  forêt  ; 
Sanglier  ; Epagneul  devant  des  perdreaux. 

ROLAND  DE  LA  PORTE  (Henri-Horace),  peintre  de 
fleurs  et  de  nature  morte,  né  à Paris  eu  1724,  mort  en 
1793  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  exposa  très  fréquemment  à l’Académie 
à partir  de  1761  et  jusqu’en  1789.  11  fut  reçu  académi- 
cien comme  peintre  d’animaux  le  26  novembre  1763. 
Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : Vase,  Globe, 
instruments  de  musique  et  ustensiles  sur  une  table  de 
pierre  et  celui  de  Vire  Apothéose  de  Louis  xiv. 

ROLAND  (Jacques-François-Joseph),  peintre,  né  à 
Lille  vers  1758,  mort  à Paris  le  17  février  1804  (Ec. 
Fr.). 


Frère  du  sculpteur  Philippe  Laurent  Roland.  Il 
entra  à l’école  de  l’Académie,  protégé  par  Papre,  le 
12  mai  1778.  Elève  de  David.  De  1796  à 1804,  il  figura 
au  Salon  avec  des  sujets  de  genre  et  des  portraits. 
ROLAND  (Octave),  peintre,  né  en  1799,  mort  à Celle 
en  1886  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1847,  il  figura  au  Salon  avec  des  portraits 
et  des  sujets  d’histoire.  Le  musée  de  Cette  conserve 
de  lui  : Intérieur  de  chai. 


ROLAND  (Philippe-Laurent),  sculpteur.né  à Marcq-en- 
Pévèle,  près  de  Lille,  le  13  août  1746,  mort  d Paris, 
le  11  juillet  1816  (Ec.  Fr.). 

Son  père,  tailleur  et  cabaretier,  le  mit  en  apprentis- 
sage chez  un  sculpteur  sur  bois  de  Lille.  Roland  suivit 
dans  cette  ville  les  cours  de  dessin  de  l’école  munici- 
pale dirigés  par  Tillier  et  Guéret.  En  1764,  il  vint  à 
Paris,  recommandé  à Pajou.  Celui-ci  l’employa  dans 
ses  travaux  de  décoration  à Versailles,  et,  en  février 
1766,  il  le  fit  entrer  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale. 
Roland  ayant  amassé  quelques  économies,  partit  pour 
Rome  et  y demeura  cinq  ans.  Peu  après  son  retour  à 
Paris_  il  fut  agréé  à l’Académie  (2  mars  1782)  ; Pajou, 
qui  n’avait  cessé  de  s’intéresser  à lui,  lui  fit  épouser  la 
fille  de  l’architecte  Nicolas  Pelain  et  lui  fit  obtenir  un 
logement  au  Louvre.  Il  exposa  au  Salon  de  1783  à 
1814. 

Sculptures.  - — Musées  de  : (Angers)  : Etude  de 
vieillard.  — (Louvre)  : Suvée  ; — Pajou  : — Homè^e- 

— Mort  de  Caton  d’Utique.  — (Versailles)  : Cam- 
bacérès ; — Tronchet  ; — Chaptal  ; - — L’amiral  Ruyter 

— Le  général  Dupuy  ; — Le  grand  Condé. 

ROLANDO  (C.),  peintre  et  aquarelliste,  XIXe  siècle 

(Ec.  ?). 

Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  lui  : Avenue 
Protea  (?)  ; — Ferme  des  autruches,  Stellenbosch  ; — 
Après-midi  ensoleillé  ( Newlands ) ; — La  montagne  de 
la  Table,  vue  de  Bishopscourl  ; - — La  montagne  de  la 
Table  ( \ewlands ) ; — Ferme  d’autruches  au  coucher  du 
soleil  ; — Deux  aquarelles. 

ROLARD  (François-Laurent),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Crauck.  Débuta  au  Salon 
de  1867. 

ROLDAN  (D.  José),  portraitiste  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  : Portrait  de 
Diego  Velasquez  da  Silva. 

ROLFE  (A.  T.),  peintre  et  aquarelliste  en  Angleterre, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  une  aquarelle  de 
cet  artiste,  datée  de  1854  : Timber  Hill,  près  d’ Addles- 
tone  (Surrey). 

ROLI  ou  ROLLI  (Giuseppe-Maria),  peintre  d’histoire 
et  graveur,  né  à Bologne  en  1654  ( certains  biographes 
disent  en  1645),  mort  en  1717  (Ec.  It.). 

Elève  de  Domenic  o Maria  Canuti.  Il  peignit  dans  les 
églises  de  Bologne  d’intéressantes  fresques.  Il  a aussi 
gravé  des  sujets  religieux  d’après  les  maîtres  bolonais. 
ROLIN  (Louis-Arthur),  peintre  de  genre  et  de  paysages, 
né  à Reims  en  1831,  mort  en  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Reve  et  de  Corot.  Le  musée  de  Reims  con- 
serve de  lui  le  Portrait  de  sa  grand’mère  et  Paysanne 
lavant  du  linge. 

ROLINSKI  ( Alexsander),  peintre  d’histoire,  vivait  à 
Lemberg  vers  1812  (Ec.  pol.). 

A la  cathédrale  arménienne  de  Lemberg,  se  trouve 
une  peinture  de  lui  : Saint  Joseph. 

ROLL  (Alfred-Philippe),peinûe  portraitiste  et  de  paysage 
1846  ou  10  mars  1847  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  comme  dessinateur  d’ornements,  puis 
entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  où  il  fut  élève  de 
Gerome,  de  Bonnat  et  de  Harpignies.  Il  voyagea 
ensuite  en  Hollande,  en  Allemagne  et  en  Belgique  où 
il  fréquenta  les  musées.  Il  débuta  au  Salon  en  1870 
avec  Environs  de  Baccarat  et  Le  soir.  Il  obtint  une 
médaille  de  3e  classe  en  1875  et  une  première  médaille 
en  1877.  Chevelier  de  la  Légion  d’honneur  en  1883. 
Hors  concours  en  1889.  Président  de  la  Société  Natio- 
nale de  Beaux-Arts  dont  il  fut  l’un  des  fondateurs. 
Commandeur  de  la  légion  d’honneur  en  1900  (Ex.  U.). 
Grand  Prix  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Don  Juan 
et  Haïdée.  — (Béziers)  : Taureau  et  enfant  ; — Vieille 
paysanne  ; — M.  Tirard.  — (Dieppe)  : Le  printemps.  — 
(Genève,  Ratii)  : Le  cimentier.  — (Le  Havre)  : 
L’inondation  près  de  Toulouse.  — (Luxembourg)  : 
En  avant  ; — Etude  ; — Le  dragon  ; -tt  La  républi- 
que ; — Un  pastel.  — (Nantes)  : Après  le  bal.  — 
(Rouen)  : Une  séance  avec  M.  de  X....  — (Valen- 
ciennes): La  grève  des  mineurs  ; — Chevaux  à l’écurie. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  John-Lewis, 
11  et  12juin  1891  : Cheval  au  repos  : 1.500  fr.  — Vente 
Sisley  1er  mai  1899  : Etude  : 300  fr.  — Vente  du  23 
mars  1903  : Moulin  en  Hollande  : 510  fr.  — Vente 
Simon  5 au  10  juin  1905  : Officier  à cheval  en  promenade: 
2.050  fr.  — Vente  Mathias  24  avril  1903  : Femme  de 
pêcheur  au  bord  de  la  mer  : 1.000  fr. 

ROLLA  (Léon),  peintre,  né  à Marcuil-Marly  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1877. 

ROLLAND,  peintre  à Nancy  au  xvie  siècle  (Ec.  Lor.). 
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Travaillait  en  1573  à la  décoration  du  château 
d’Amance  près  Nancy. 

ROLLAND  (Benjamin  de),  peintre,  né  à la  Guadeloupe 
en  1777,  mort  à Grenoble  le  25  avril  1855  (Ec.  Fr.). 
Entra  à l’école  de  l’Académie  le  3 mai  1793,  comme 
élève  de  Barthélemy.  Il  fut  dans  la  suite  élève  de  David. 
Professeur  à Naples  des  enfants  du  roi  Murat.  Il  fut 
conservateur  du  musée  de  Grenoble  et,  de  1817  à 1853, 
directeur  de  l’école  de  peinture  de  cette  ville.  De  1801 
à 1824.  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  sujets  de  genre. 
Le  musée  de  Grenoble  possède  de  cet  artiste  : Un  père 
profondément  affligé,  enveloppe  de  son  manteau  son 
enfant  malade.  A Sens,  Homère  jouant  de  la  lyre  (Salon 
de  1806)  ; à Ajaccio  : mort  du  maréchal  Lannes  (daté 
de  1814). 

Prix.  — Peinture.  Paris.  Vente  Deverre  1859  : Ins- 
truments de  musique  : 72  fr.  — Vente  Tondu,  1865  : Us- 
tensiles de  ménage  et  légumes  : 90  fr.  — Vente  Burat 
1885  : Le  petit  musicien  : 1.600  fr. 

ROLLAND  DE  BLOMAC  (Edmond  baron),  paysagiste, 
né  à Carcassonne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Coigniet  et  d’Aligny.  Figura  au  Salon 
de  1841  à 1865. 

ROLLAND  (Julien),  peintre  el  peintre  verrier,  à Nantes 
entre  1645  et  1661  (Ec.  Fr.). 

ROLLAND  (Scipion-Th.),  peintre  de  portraits,  né  à 
Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  de  Paul 
Delaroche  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Il  figura 
au  Salon  de  1865  et  1867. 

ROLLARD  (Ferdinand-Alfred),  peintre,  né  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1850  un  portrait  et  deux  toiles 
de  genre. 

ROLLE  (Karl),  peintre  d’histoire,  à Renchnau,  près 
Zittau  le  15  août  1814  ; mort  dans  la  même  ville 
le  18  juin  1862  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Reutsch  et  d’Arnold  à l’Académie  de  Dresde 
et  de  Schnorr  et  Cornelis  à l’Académie  de  Munich. 
En  1839,  il  vint  s’établir  à Dresde  el  décora  plusieurs 
monuments  publics  de  cette  ville.  Il  fit  à Paris  un 
séjour  de  quelque  durée. 

ROLLER  (Jean),  peintre  et  sculpteur,  né  à Paris  le 
30  décembre  1798,  mort  dans  la  même  ville  le  21 
novembre  1866  (Ec.  Fr.). 

D’abord  facteur  de  pianos,  il  s’adonna  à la  peinture  et 
fut  élève  de  Gautherot.  Figura  au  Salon  de  1836  à 1866. 
Méd.  de  3e  clas.  1840  ; 2e  clas.  1842  ; lre  clas.  1843. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  26  juillet  1844. 
II  fut  très  apprécié  par  la  société  parisienne  vers  la  fin 
du  règne  de  Louis  Philippe  et  sous  le  second  empire. 
Le  musée  de  Cologne  possède  de  cet  artiste  : Portrait 
de  l’auteur.  Il  a peint  pour  l’Académie  des  Sciences  les 
portraits  de  Dumas  et  de  Corcolis. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  M.  M.  Haro, 
30  et  31  mai  1892  : Portrait  de  l’artiste  par  lui-même, 
1.950  fr. 

ROLLET  (Louis-René-Lucien),  graveur  à la  manière 
noire,  né  à Paris  le  3 septembre  1809,  mort  dans  la 
même  ville  le  12  mars  1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Daguerre  et  de  Jazet.  De  1837  à 1859,  il 
figura  au  Salon.  Rollet  imita  son  maître  Jazet  et  pro- 
duisit de  nombreuses  reproductions  d’après  Jacquand; 
Le  Poittevin,  Schopin,  Gendron,  Ch.  Comte:  H.  Vernet, 
H.  Bellangé,  Mme  Rollet,  femme  de  notre  artiste,  a 
également  gravé  d’après  Jacquand.  On  cite  également 
la  citoyenne  Rollet  qui,  vers  1800,  gravait  au  pointillé 
des  modèles  de  dessin. 

R0LLETSCHEK  (Josef),  peintre  de  genre  el  paysa- 
giste, né  à Giessans  le  19  octobre  1859  (Ec.  Boh.). 

Se  fixa  à Weimar.  Le  musée  de  Weimar  conserve 
de  lui  : Son  chant  favori. 

ROLLI  (Théodore  J.),  peintre  de  genre  à Londres, 
xixe  siècle  ( Ec.  ?). 

Il  exposa  à Londres  de  1879  à 1883,  notamment  â la 
Royal  Academy. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  19  mars  1910. 
Dévot  on  : £9  9 s.  — Paris.  Venté  du  23  au  26  novem- 
bre 1908  : Vendeuse  de  cierges  : 340  fr. 

ROLLIER  ou  ROULLIER  (Jean-Chrysostome  dit 
Belle-Isle),  sculpteur  à Nancy,  dans  la  deuxième  moitié 
du  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à Nancy  à la  fontaine  de  la  place  Staaftdas 
et  aux  statues  du  piédestal  du  monument  à Louis  XV. 
ROLLIN  (Ernest),  sculpteur,  né  à Blerville  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878  avec  des  bustes. 

ROLLIN  (J.),  peintre  à Avignon,  commencement  du 
xvii6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Probablement  le  même  artiste  que  Jean  Rollini, 
cité  à la  fin  du  xvi9  siècle  dans  les  archives  d’Avignon. 


ROLLIN  (Mlle  Mariel,  peintre,  miniaturiste  el  sur  émail, 
née  à la  I.oupe  ( Eure-et-Loire ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Lequiei  et  Rodigue.  Débuta  au  Salon  de 
1878. 

ROLLION  (Jean-Marie),  peintre,  né  à Miribelle  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  et  beau  frère  de  Roybet.  Travailla  aussi  avec 
Gérome.  Débuta  au  Salon  de  1877.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1885.  Il  a produit  surtout  des 
natures  mortes. 

ROLLMANN  (Julius),  paysagiste,  né  le  13  décembre 
1827,  mort  à Dusseldorf  en  1865  (Ec.  AIL). 

Tout  en  travaillant  chez  un  peintre  décorateur  de 
Dusseldorf,  il  étudia  à l’Académie  de  cette  ville.  Il 
alla  ensuite  poursuivre  ses  études  à Berlin.  Il 
voyagea  un  certain  temps  dans  les  Alpes  bavaroises, 
s’établit  à Munich,  puis  â Dusseldorf.  11  visita  l’Italie 
en  1859.  Méd-  d’or  à Berlin  en  1862.  Le  musée  de  Ha- 
novre conserve  de  lui  : Le  lac  Kochcf. 

ROLSHOVEN  (Julius),  pastelliste,  né  à Détroit  le 
28  octobre  1858  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Tony  Robert -Fleury. 
Le  musée  de  Limoges  conserve  de  lui  : Fleurette  : jeune 
fille  cueillant  une  fleur  (fait  à Florence  en  1890). 

ROLY  (Miclel),  peintre  et  céramiste,  né  à Limoges 
en  1864  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  Nationale  d’art  décoratif  deLimoges. 
Le  musée  de  celte  ville  conserve  de  lui  deux  paysages 
limousins  à l’huile,  et  une  dizaine  de  dessins. 

ROM  A (Spiridone),  peintre  portraitiste  et  décorateur 
en  Angleterre  au  xvme  siècle,  mort  en  1787  ( Ec.  It.). 
Exposa  à la  Royal  Academy  de  1774  à 1778.  Il 
peignit  un  plafond  à la  Old  1 ast  India  House. 
ROMAGNESI  (Antonie  Joseph  Michel  dit  l’Acide), 
sculpteur  et  lithographe,  né  à Paris  vers  1782,  mort 
dans  la  même  vilie  le  9 avril  1852  (Ec.  Fr.). 

On  donne  généralement  1776  comme  année  de  sa 
naissance.  Cette  date  nous  paraît  erronée,  le  registre 
de  l’Ecole  des  Beaux-Art  s portant  qu’il  fut  admis  comme 
élève  le  17  vendémaire  an  VI,  à l’âge  de  16  ans.  Il 
était  élève  de  son  père,  un  peintre  demeurant  rue  du 
faubourg  St-Martin  n"  217.  Le  même  jour  cnlrait  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts,  un  Louis-Alexandre  Roma- 
gnesi,  peintre,  âgé  de  21  ans,  demeurant  rue  du  Temple 
n°  99.  Etait-il  parent  de  Joseph-Antoine  ? Ce  qui  est 
certain  c’est  que  nous  ne  retrouvons  plus  sa  trace  dans 
la  suite.  Joseph  appartenait  à une  famille  d’artistes,  et 
nous  croyons  qu’il  était  apparenté  avec  le  chanteur 
compositeur  de  romance  I enri  Romagnesi.  Joseph- 
Antoine  fut  élève  de  Cartelier  pour  la  sculpture.  11  fut, 
modeleur  de  l’orfèvre  Auguste,  et  exécuta  notamment, 
en  cette  qualité  une  partie  de  la  garniture  d’autel 
offerte  par  Napoléon  1er  au  pape  Pie  VII  à l’occasion 
du  sacre.  Romagnesi  a d’ailleurs  lithographié  des 
modèles  d’ornements.  Il  débuta  au  Salon  de  1808  avec 
une  statue  de  La  Paix  et  continua  à prendre  part  aux 
expositions  comme  sculpteur  jusqu’en  1831.  Par  les 
personnages  qu’il  représenta  et  ses  nombreuses  com- 
mandes de  l’Etat,  on  voit  que  notre  artiste  peut  être 
classé  parmi  les  amis  du  pouvoir.  S’il  faisait  en  1812 
Minerve  protégeant  l’enfance  de  S.  AI.  le  roi  de  Rome, 
dès  1814,  il  exécutait  le  buste  de  Louis  XVIII,  exposé 
au  Salon  en  même  temps  que  celui  du  Comte  d' Artois. 
En  1817,  il  faisait  pour  le  ministère  de  l’Intérieur  un 
nouveau  buste  de  Louis  XVIII  et  de  son  frère,  au  même 
Salon  paraissaient  encore  un  buste  de  la  durhesse 
d’ Angoulême,  un  buste  de  Wellington  et  le  modèle  d’un 
bas-relief  pour  la  Fontaine  de  la  Bastille.  On  cite  encore 
de  lui  un  buste  de  Fontanelle,  au  ministère  de  l'inlérieur  ; 
Calliope  el  Polymnie,  bas-relief  dans  la  cour  du  Louvre. 
Romagnesi  a introduit  l’usage  du  carton-pierre  pour  la 
sculpture  d’ornements  à l’intérieur  des  édifices.  Comme 
lithographe  il  exposa  au  Salon  de  1833  à 1834,  sous  le 
nom  de  Romagnesi  Aîné  (pour  se  distinguer  de  son 
frère  Narcisse).  Le  dictionnaire  fait  à tort  deux  artistes 
différents  du  sculpteur  et  du  lithographe.  Romagnesi 
signait  ses  lithographies  d’un  R majuscule  dans  un 
cercle. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Rouen)  : Fontenelle. 

— (Troyes)  : L’avocat  P.  J.  Grosliy  : — Louis  XVIII. 

— (Versailles)  • Buste  de  Louis  XVIII. 

ROMAGNESI  (Mme),  peintre,  née  ou  x\ine  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabev.  Elle  figura  au  Salon  de  1806,  1808 
et  1812. 

ROMAGNOLI  (Angiolo),  peintre  de  genre  à Florence, 
deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Il  a exposé  à partir  de  1880  à Turin,  Milan.  Flo- 
rence, Rome.  Ce  fut  un  artiste  assez  remarquable  par 
ses  qualités  de  coloriste. 

ROM  A GNY  ( Charles-  Ernest),  peintre,  né  à Mello  le  27  sep- 
tembre 1828,  mort  à Paris  le  18  mars  1858  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Cogniet.  Exposa  au  Salon  de  1848,  1849  et 
1857.  Médaille  de  3e  classe  en  1857. 

ROMAIN  (de  la  Rue),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

On  ne  donne  aucun  détail  sur  cet  excellent  artiste 
qui  nous  paraît,  par  un  genre,  appartenir  au  xvne 
siècle.  Il  rappelle  Jan  Both,  Asselyn  et  Pinanevelt 
et  ses  œuvres  ont  souvent  été  attribuées  à l’un  de  cés 
maîtres. 

ROMAKO  (Anton),  peintre , né  à Alzgersdorf  le  20 
octobre  1834,  mort  à Vienne  le  8 mars  1889  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  Rahl  à l’Académie  de  Vienne,  il  fit  un  voyage 
d’études  à Munich,  à Venise,  et  se  fixa  à Rome.  Il 
obtint  des  médailles  en  1869,  1872,  fut  fait  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1882.  La  pinacothèque  de 
Munich  conserve  de  lui  deux  études  de  portraits. 
ROMAN  (Bartolomé),  peintre  d'histoire , né  à Madrid 
en  1596,  mort  dans  la  même  ville  en  1659  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  Vincenzio  Carducci -puis  de  Velasquez.  II 
produisit  de  nombreux  ouvrages  et  Palomino,  son 
biographe,  le  compare  à Rubens.  Il  travailla  notam- 
ment pour  l’église  des  franciscains  d’Alcala  de  Los 
Ilenares  et  pour  la  sacristie  des  Padres  Cayetanos  à 
Madrid. 

ROMAN  (Ernest),  paysagiste,  né  à Lyon  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Chenu.  Il  débuta  au  Salon  de  1873. 
ROMAN  (Jean-Baptiste-Louis),  sculpteur,  né  à Paris 
le  31  octobre  1792,  mort  dans  la  même  ville  le  11  février 
1835  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cartellier.  Figura  au  Salon  de  1824  û 1831. 
Deuxième  prix  de  Rome  en  1812  ; premier  prix  en  1816. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1827  ; membre  de 
l’institut  en  1831. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Louvre)  : Nisus  et 
Euryale  ; — L’Innocence  ; — Caton  d’Utique.  — 
(Versailles)  : Girodet-Trioson. 

ROMAN  (Josephl,  peintre  à Grenoble,  fin  du  xvnc  siècle, 
début  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

ROMAN  (Max),  paysagiste,  né  à Fribourg-en-Brisgau 
en  1849  (Ec.  AIL). 

Visita  l’Italie  et  se  fixa  à Carlsruhe.  Exposa  à partir 
de  1891  à Berlin,  Vienne,  Munich. 

ROMANELLI  (Giovanni-Francesco),  peintre  d'histoire, 
né  en  1610,  mort  dans  la  même  ville  en  1662  (Ec.  It). 
Il  alla  à Rome  fort  jeune  et,  protégé  par  le  cardinal 
Barberini,  fut  élève  de  Pietro  da  Cortona.  Il  en  devint 
bientôt  le  collaborateur,  et  l’aida  dans  diverses  pein- 
tures du  palais  Barberini.  Dans  la  suite,  il  adopta  un 
style  plus  élégant,  mais  moins  fort  que  celui  de  son 
maître.  Romanelli  peignit  à Rome  à l’église  de  Sancta 
Maria  degli  angeli,  une  Présentation  au  Temple  ; à 
San  Agostino,  saint  Thomas  de  Villannova  ; à San 
Ambrogio,  une  Descente  de  Croix.  Cet  ouvrage  obtint 
un  tel  succès  que  la  tradition  veut  que  Pietro  da  Cortone 
en  ait  été  jaloux.  Le  cardinal  Barberini  étant  venu  à 
Paris,  recommanda  Romanelli  à Mazarin.  Notre  artiste 
appelé  à la  cour  de  France,  exécuta  différentes  fresques 
classiques  au  palais  Mazarin  (Bibliothèque  Nationale) 
et  au  Louvre.  De  retour  à Rome,  il  trouva  d’impor- 
tantes commandes.  Il  se  disposait  à entreprendre  un 
nouveau  voyage  à Paris  quand  il  mourut.  On  cite 
encore  de  lui  : Une  gloire  de  saint  Laurent  dans  la 
cathédrale  de  Viterbe. 

Peintures.  — Musées  de  : (Béziers)  : Tête  de 
bacchante.  — - (Budapest)  : Portrait  présumé  de  la 
marquise  de  Montespan.  — • (Compïègne,  palais)  : 
Passage  des  cailles  en  Egypte  ; — Moïse  vengeant  les 
filles  de  Jethro  ; — Moïse  sauvé  des  eaux.  — (Genève, 
Fol)  : Couronnement  de  sainte  Thérèse  par  le  Christ.  — 
(Lille)  : Allégorie.  — (Liverpool)  : Enlèvement 
d’Europe.  — (Louvre)  : Vénus  et  Enée  ; — La  manne  ; 
- — Vénus  et  Adonis  ; — Salle  des  saisons  : Au  centre, 
Apollon  et  Diane  ; dans  les  angles,  les  quatre  saisons  ; 
sur  les  cotés,  Diane  et  Actéon,  Apollon  et  les  Muses, 
Diane  et  Endymion,  Apollon  cl  Marsyas  ; — Salle  de  la 
paix  : Plafond,  La  Paix,  fruit  de  la  guerre  ; Tympans  ; 
La  Paix  mettant  le  feu  à un  monceau  d’armes  ; L’agri- 
culture encourageant  les  travaux  de  la  campagne  ; — 
Salle  de  Scplime  Sévère  ; Plafond,  La  Poésie  et  l’Histoire 
célébra  t les  exploits  do  Rome  guerrière  ; côtés  de  la 
voûte  ; Les  envoyés  du  Sénat  apportant  la  pourpre  à 
Cincimatus,  Enlèvement  des  Sabincs,  Mutius  Sxœvola, 
continence  de  Scipion  ; — Salle  des  A ntonins  : Plafond, 
La  Religion  et  les  vertus  théologales,  les  génies  des 
eaux,  du  temps,  de  la  justice  et  de  la  gloire  ; Tympans 
de  la  voûte,  Judith  et  Ilolopherne,  Estheret  Assuérus, 
La  Tempérance  et  la  Paix,  La  Justice  et  l’Abondance, 
La  Prudence,  La  Continence.  — (Nantes)  : Sainte 
famille.  — (Naples)  : Sibylle.  - — (Rome,  Doria- 
Pampiiili)  : Herminie  et  les  bergers.  — (Saint-L6)  : 
Etude.  — (Vienne)  : Danse  triomphale  des  Juives 
devant  David  — Les  rois  asiatiques  et  Alexandre  le 


Grand.  — (Vienne,  PIarrach)  : L’infanticide  de 
Bethléem. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  9 mai  1910  : 
La  Cybillc  de  Cune  ( portrait  de  dame)  : £11  6s.  — Vente 
du  duc  de  Talleyrand  Valançay  et  Sag;  n,  2 décembre 
1899  : Allégorie  de  la  musique  : 100  fr. 

ROMANELLI  (Pasquale),  sculpteur,  xixe  siècle  ( Ec.  It.). 

Le  musée  de  Montreal  conserve  de  lui  un  buste  en 
marbre. 

ROMANELLI  (Raffaelo),  sculpteur,  né  à Florence  le 
13  mai  1856  (Ec.  It.). 

Fils  et  élève  du  sculpteur  Pasquale  Romanelli.  Il  a 
participé  à tous  les  salons  italiens  et  a également  exposé 
à Londres  et  à Paris. 

ROMANELLI  (Urbano),  peintre,  né  à Viterbe  vers  1645, 
mort  en  1682  (Ec.  It.). 

Elève  de  son  père  G.  F.  Romanelli  et  de  Ciro  Ferri. 
Il  travailla  pour  les  églises  de  Velletri  et  de  Viterbe. 
ROMANET  (Antoine-Louis),  graveur,  né  à Paris  en 
1748,  mort  en  1807  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  G.  Wille  à Paris.  Il  alla  ensuite  à Bâle 
et  y produisit  différentes  planches  sous  la  direction  de 
Christian  de  Mechèl,  notamment  rl<  s vue  de  Suisse. 
Dans  la  suite  il  revint  à Paris.  Il  a gravé  des  sujets 
religieux,  mythologiques  et  d’histoire,  des  portraits  et 
des  scènes  de  genre.  Ce  fut  un  des  graveurs  de  la  Galerie 
du  Palais  Royal,  de  la  Galerie  d' Orléans,  du  Cabinet,  Le 
Brun.  Exposa  au  Salon  de  la  correspondance  en  1779. 
ROMANET  (Ernest-Victor),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1907,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

ROMANI  (Mlle  Juana),  peintre  de  porlr  ils  et  d’histoire, 
née  A Velletri  le  31  août  1869  (Ec.  It. 

Elève  de  Roybet,  à Paris.  Médaille  d’arg  ni  à Paris 
en  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Mulhouse  à conservé 
d’elle  Infante  et  Fior  d'alpi  ; le  musée  du  Luxembourg, 
Salomé. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  1 9 mars  191 0 : 
La  coquette  : £27  6s..  — Paris.  Vente  19  décembre 
1903  : La  Jeune  vénitienne  : 3.000  fr.  — Vente  29  mai 
1903  : Tête  de  jeune  fille  : 520  fr.  — Vente  11  décembre 
1903  : Une  jeune  patricienne  : 3.400  fr.  — Vente  du 
23  au  26  novembre  1 08  : Jeune  femme  brune  : 2.450  fr. 
ROMANINO  (Giro'amo-Romani  dit  Girolamo-Brescia 
ou  Hieronaymus  e Brescia),  peintre  d’histoire,  né  n 
Brescia  vers  1480-148/,  mort  en  1566  ( Ec.  It.). 

Fut  d’abord,  croit-on,  élève  de  Stefano  Rizzi.  Roma- 
nino  apparaît  dans  la  confrérie  des  peintres  de  Brescia 
en  1510,  date  à laquelle  il  peint  une  Pieta  pour  l’église 
San-Lorenzo.  On  cite  aussi  comme  un  de  scs  premiers 
ouvrages  encore  existant  un  tableau  d’autel,  pour 
l’église  de  S.  Francisco,  à Brescia,  représentant  la 
Vierge,  et  l’enfant  Jésus,  saint  François,  saint  Antoine 
et  quatre  autres  saints  agenouillés  peint  vers  1512. 
Notre  peintre  alla  cette  annéc-là  à Padoue  et  peignit 
pour  les  Bénédictins  de  Santa  Giustina  un  tableau 
d’autel  représentant  la  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  saint 
Benedic,  sainte  Justine,  sainte  Monique  et  sainte  Pros- 
docimc.  1)  exécuta  également  une  Cène  pour  le  réfectoire 
de  ces  moines.  En  1517,  il  était  de  retour  à Brescia 
après  avoir  passé  à Crémone.  II  y trouva  Moretto 
établi  comme  peintre.  Les  deux  artistes  unirent  leurs 
efforts  en  1521  pour  la  décoration  du  Corpus  Christi 
de  l’église  S.  Giovanni.  Romanino  y peignit  trois 
fresques  et  deux  tableaux.  On  le  cite  également  à 
Crémone  en  1519  et  1520  peignant  quatre  fresques 
importantes  sur  la  Passion  du  Christ.  On  le  trouve 
encore  exécutant  au  couvent  des  dominicains  de 
Brescia  des  fresques  sur  la  vie  de  saint  Dominique, 
décorant  l’Hôtel-de-Ville  et  l’église  de  S.  Salvator. 
Il  alla  ensuite  au  château  de  Malpagaret  y peignit  une 
fresque  représentant  Barlolommeo  Colleoni  recevant 
le  commandement  des  croisés,  en  prés  nce  du  pape  et 
des  cardinaux.  En  1534  on  le  trouve  peignant  une  série 
de  fresques  dans  l’église  de  la  Madonnaprès  de  Pisogne. 
Ce  fécond  artiste  est  encore  mentionné  à Viesso  pei- 
gnant à fresques  des  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  ; 
puis  une  série  de  fresques  dans  l’église  de  S.  Antonio 
à Breno  ; puis  encore,  en  1540,  par  ordre  du  cardinal 
Madruzzo,  différentes  fresques  au  château  de  Trente. 
La  même  année,  à Vérone,  dans  l’église  S.  Giorgio,  il 
exécute  quatre  scènes  de  la  viede  S.  Georges.  Vers  1541, 
il  est' de  retour  à Brescia  et  y peint  l’orgue  de  la  cathé- 
drale. Enfin  en  1557,  il  peint  pour  les  bénédictins  de 
Modène  Le  sermon  sur  la  montagne.  C’est  croit-on, 
son  dernier  ouvrage. 

Peintures.  — Musées  de  (Bergame,  Acad.  Car- 
rara) : Adoration  des  bergers  ; — Vierge  et  enfant 
Jésus  ; — Portrait  d’homme  ; — Samson  endormi.  — 
(Berlin)  : Christ  pleuré  ; — Vierge,  enfant  Jésus  et 
deux  saints  ; - — Saint  Jean-Baptiste  décapité  — 
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Judith  et  portrait  d’homme  (douteux).  — (Brescia)  : 
La  cène  à Emmaiis  ; — Madeleine  chez  Simon  ; — 
Le  Christ  portant  sa  croix  ; — Deux  portraits  ; — 
(Budapest)  : Portrait  d’homme  (contesté).  — (Cas- 
sel)  : L’apôtre  Pierre  ; — L’apôtre  Paul.  — (Londres, 
national  gallery)  : Nativité.  — (Milan  Brera)  : 
Vierge  et  Jésus  ; — Portrait  d’homme.  — (Rome, 
Dora  Pamphilis)  : Petit  ange  avec  cymbale  (douteux). 
— (S.  Pétersbourg  Ermitage)  : Vierge  et  enfant 
Jésus.  — (Vienne)  : Portrait  de  femme  (peut-être 
Laure). 

ROMANNE  (Mme  Vve  Valentine),  peintre,  née  à Bour- 
sonne  (Oise),  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vautier.  Débuta  au  Salon  de  1877. 
ROMANOVSK1  (Filip  , peintre,  né  à Cracovie  le  22  mai 
1794,  mort  à Varsovie  le  18  décembre  1853  (Ec.  pol.). 

Il  commença  ses  études  à Cracovie,  puis  se  rendit  à 
Vienne.  En  1818,  il  vint  à Varsovie  et  y fut  nommé 
professeur  au  Lycée.  En  1835,  il  vint  à Paris  et  y 
demeura  un  an.  En  1845,  il  fit  nommé  professeur  de 
peinture  à l’institut  des  Nobles.  Il  fit  des  portraits, 
des  paysages  et  des  tableaux  religieux.  Il  exposa  à 
Varsovie  en  1818  en  1838  et  en  1841.  La  naissance  de 
Vénus  ; — Un  portrait  de  jeune  femme  ; — Supplice  de 
St  Félix. 

ROMANS  (Adriaen),  sculpteur  et  architecte  de  Gand, 
xvue  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1560,  il  commença  le  portail  de  l’église  des  saintes 
femmes  à V.  • re.  Il  fit  aussi  des  portraits  à Anvers,  à 
Gand  (église  St-Jean). 

ROMANS  (Jacobus)  ou  Romanus,  sculpteur  et  archi- 
tecte de  La  Haye  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  pour  Guillaume  III  au  château  de  Loo 
en  1690,  et  à l’hôtel  de  ville  d'Herzogenbusch  en  1681, 
Il  eut  pour  élève  Fr.  Pieterse  Vcrheyden.  Un  peintre, 
Roomans,  était  à La  Haye  en  1677.  Le  musée  Ariana,  à 
Genève,  conserve  de  lui:  Incendie  d'une  maison  (aqua- 
relle). 

ROMANY  (Mme  Adèle  Romance  dite),  peintre  de  genre 
et  de  portrait,  xvme-xTxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Reynault.  Elle  fut  très  employée  et  pro- 
duisit notamment  de  nombreux  portraits  d’artistes. 
De  1793  à 1808,  elle  figura  au  Salon  sous  son  pseudo- 
nyme de  Romany  et  de  1S08  A 1833  sous  le  nom  de 
Romance.  On  voit  de  celte  artiste  au  musée  de  Valen- 
ciennes : Portrait  en  pied  de  Mlle  Duchesnois,  née 
Catherine-Joséphine  Rufin,  célèbre  tragédienne. 
ROMBAUX  (Egidius),  sculpteur,  né  à Schaerbeck 
en  1865  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Désenfans  et  de  Lambeaux.  Le  musée 
d’Anvers  conserve  de  lui  un  buste  en  marbre.,  et  celui  de 
Bruxelles  : Les  filles  de  Satan  et  Buste  de  jeune  fille. 
ROMBERG  (Arthur-George),  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  en  1819,  mort  en  1875  (Ec.  Aut.). 

Il  étudia  d’abord  à Munich  puis  à Dresde,  .avec 
Hübner  et  à l’Académie.  Il  vint  dans  la  suite  s’établir 
à Munich  et  y fut  professeur  de  peinture.  Romberg 
s’attacha  à reprendre  la  tradition  des  peintres  gais  de 
l’école  hollandaise  du  XVIIe  siècle,  et  il  y réussit  parfois. 
ROMBORGH  (Jacob),  peintre  de  Nimègue,  mort  après 
1720  (Ec.  Hol.). 

Il  voyagea  en  Italie  et  décora  une  salle  des  Valken- 
hof  à Nimègue  de  peintures,  représentant  une  partie 
de  chasse  de  Guillaume  II  d’Orange.  Il  s’inspira  des 
grands  maîtres  du  xvne  siècle  ; son  style  rappelle 
celui  de  Moucheron. 


ROMBOUTouROMBOUTS(Theo 

dor  ou  par  erreur  Roelandsfpein  rHlc*oa'  0 ° s' 
tre  d’histoire  et  graveur,  né  à l5\,„ u. nr\s  \ T A.  F 
Anvers  le  2 juillet  1597,  mort  J 

dans  la  même  ville  le  1 1 septembre  1637  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Frans  Lanckvelt  en  1608,  puis  d’Abr.  .Tans- 
sens.  I lalla  à Rome  en  1616  • à Florence,  à Pise  en  1622. 
Il  fut  maître  à Anvers  en  1625  et  épousa  en  1627  Anna 
van  Thielen.  En  1635,  il  travailla  pour  l’entrée  du 
cardinal  Infant  à Gand.  Les  décorations  qu’il  exécuta 
dans  plusieurs  églises  obtinrent  un  tel  succès  que  notre 
artiste  en  tira  vanité  au  point  de  se  croire  égal,  sinon 
supérieur  â Rubens.  Quoi  qu’ilen  soit, on  ne  peut  con- 
tester à Rombout  une  grande  facilité  d’invention  et 
une  remarquable  légéreté  de  touche.  On  cite  de  lui, 
notamment,  une  Descente  de  Croix,  dans  la  cathédrale 
de  Gand  ; St  François  recevant  les  stigmates  et  Vange 
apparaissant  en  rêve  à Joseph,  dansl’égliscdesRécoIlcts; 
La  Justice  à l’Hôtel  de  ville.  Il  eut  beaucoup  d’élèves 
parmi  lesquels  Nie.  vanEyck  et  son  beau-trère  Jan  van 
Thielen.  On  voyait  de  lui  dans  l’église  St-Martin  à 
Ypres,  Le  Mariage  mystique  de  ste  Catherine. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  Le  brelan  ; 
— Le  Christ  pèlerin  reçu  par  saint  Augustin  ; — Le 
Christ  chassant  les  vendeurs  du  temple.  — (Carlsruhe) 
aint  Sébastien  — (Compïègne)  : Kermesse.  — 


(Douai)  : Portrait  d’un  ingénieur  militaire.  — (Gand)  : 
Les  cinq  sens.  — Fumeur  ; — Allégorie  de  justice.  — 
(Glasgow)  : Joueurs  de  cartes.  — (Lille)  : Le  renie- 
ment de  saint  Pierre.  — (Madrid,  Prado)  : Joueurs 
de  cartes  ; — - Le  charlatan.  — (Munich)  : Chanteurs 
et  joueur  de  cithare.  — (St.  Omer)  : L’arracheur  de 
dents.  — (Pétrograd,  Ermitage)  : La  partie  de  cartes. 
— Une  cuisine.  — (Porto)  : Scène  de  famille.  — ( N ien- 
ne  Lichtenstein)  Reniement  de  saint  Pierre;  — 
Mort  de  Sénèque. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  10  décembre 
1910  ; Dame  et  gentilhomme  à cheval  : £39  18  s.  Vente 
du  10  juin  1911  • Scène  dans  un  village  : £32  Ils. 
ROMBOUTS  (Claes  ou  Nicolas),  peintre  verrier  à Lou- 
vain en  1480,  mort  après  1519  (Ec.  Flam.). 

Il  était  à Bruxelles  en  1486.  Il  exécuta  trois  verrières 
de  la  cathédrale  d’Anvers  en  1503,  deux  pour  Charles 
Quint  en  1516,  pour  le  cloître  de  Groenendael  et  la 
Chartreuse  de  Bruxelles.  Un  Nicolas  Rombouts,  peintre 
verrier  fut  accusé  d’hérésie  en  1527  en  meme  temps  que 
Bernard  van  Orley. 

ROMBOUTS  (Gillis,  Jillis  ou  Gilbert-  çr 

Agidius),  peintre  paysagiste,  mari  ’ \ ** 

après  1663  ( Ec.  Ho!.).  Cj) 

Maître  à Haarlem  en  1652,  il  eut  JK  £ ® t/ 

pour  élève  Lambert  H.  van  Straaten  y 

en  1656.  Ce  fut  un  remarquable  pav-  ' 
sagiste  dont  la  manière  rappelle  Hobbema  et  Ruisdael. 
Les  figures,  particulièrement  ressemblent  à celles 
d’Hobbema.  Il  a peint  un  grand  nombre  de  petits 
sujets  sur  panneaux.  Le  monogramme  de  Rombr  uts 
qui  rappelle  un  peu  celui  de  Jacob  Ruisdael,  a donné 
lieu,  parfois, à de  fausses  attributions  de  ses  oeuvres  au 
grand  mafire  hollandais.  L’orthographe  « Jillis  » de  son 
prénom  a parfois  fait  croire  à l’existence  d’un  peintre 
J.  (Jan)  Rombouts  qui,  selon  certains  biographes,  ne 
semble  pas  avoir  existé.  Le  Bryan’s  Diclionnary  con- 
sacre à ce  J.  Rombouts  deux  notices  : l’une  au  nom 
véritable,  et  l’autre  à Rontbout. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysage 
boisé.  — (Bale)  : Paysage  boisé  avec  cavalier  et  écuy- 
ère.— (Christiania) : Deux  vues  dépare.  — (Dresde) 
Marché  de  village  devant  un  moulin  à vent.  — (La 
Fère)  : Entrée  de  forêt.  — Paysage.  — (Francfort)  : 
Parc.  — (Leipzig)  : Colline  au  bord  d’un  fleuve  ; - — 
Clairière  ; — Chaumière.  — (Liège)  : Paysage  avec 
figures.  — (Moscou,  RoUmianzeff)  : Scène  de  village. 

— (Pétrograd,  Ermitage)  : Paysage.  — (Stras- 
bourg) : L’écluse.  _ 

ROMBOUTS  ou  ROMBOUT  (Salomon), 

peintre,  paysagiste  à Haarlem,  travaillait  J a y) 
vers  1652,' mort  vers  1702  (Ec.  Hol.).  p 
Ce  fut  un  disciple  de  Ruisdael.  Il  a peint  surtout  des 
paysages  et  des  marines. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Marée  basse. 

— (Brf.slau)  : Bords  de  la  mer  à Scheveningen.  — 
(Budapest)  : Chemin  dans  une  forci.  — (Dresde)  : 
Hutte  sous  bois.  — (Francfort)  : Cabane  de  pêcheur  ; 

— Parc.  — (Haarlem)  : Atelier  de  tisserand.  — (Leip- 
zig) : Plage  de  Scheveningen  ; - — Paysage  boisé.  — 
(Mayence)  : Deux  paysages.  - — (Munich)  : Foule 
sur  les  dunes  assistant  à un  combat  naval  ; — cour  de 
ferme  avec  pigeonnier.  — (Rotterdam)  : Bord  de 
rivière. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  19  février 
1910  : Paysage  boisé  : £105.  Vente  du  23  mars  1910  : 
Paysage  d'hiver  : £26  5s.  — Vente  du  17  décembre 
1910  : Chasseurs  à la  lisière  d'un  bois  : $58  Ss.  — 

Paris.  Vente  4 juin  1891  : Vue  de  Hollande  : 920  fr.  — 
Vente  du  19  septembre  1892  : Paysage  hollandais  : 
625  fr. 

ROMEGAS  (Jean-Baptiste),  peintre,  mort  en  1867 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  de  Marseille.  Commença  à exposer 
dans  cette  ville  en  1836.  De  1838  à 1842,  il  figura  au 
Salon  de  Paris.  Il  a peint  des  paysages,  des  marines 
et  des  portraits.  Le  musée  de  Colmar  possède  de  cet 
artiste  : Vue  de  Marseille,  effet  de  soleil  sur  la  mer. 
ROMEGIALLO  (Giovanni  Pietro),  peintre  d’histoire,  né 
A Morhegno  en  1739  (Ec.  It.). 

Il  fut  d’abord  élève  dans  sa  ville  natale  d'un  artiste 
peu  connu  G.  F.  Cotta  ; venu  à Rome,  il  travailla 
avec  Agostuno  Masucci.  Romagiallo  paraît  avoir 
exécuté  de  nombreuses  copies  d’après  Guido  Reni, 
Guerino,  Pietro  da  Cortona.  Il  décora  aussi  des  églises 
dans  la  Valteline 
ROMELET  (Ch.t,  peintre  » Ec.  ?). 

Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  de  cet  artiste  : 
Deux  femmes  et  deux  enfants. 

ROMEO  (don  José),  peintre  d’histoire,  né  à Cervera 
en  1701,  mort  à Madrid  en  1772  (Ec.  Esp.). 
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Il  alla  très  jeune  étudier  en  Italie  et  fut  élève,  à 
Rome,  d’Agostino  Masucci.  De  retour  en  Espagne,  il 
travailla  quelque  temps  à Barcelone  et  y exécuta 
plusieurs  peintures  dans  l’église  des  Mercenarios  Cal- 
zados.  11  se  fixa  ensuite  à Madrid  et  fut  pris  au  service 
de  Philippe  V. 

ROMER  (Bernhard  Wilhelm  Erdmann),  sculpteur , né  à 
Grass-Strelitz  le  21  février  1852,  mort  à Berlin  le 
30  juin  1891  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Wolff.  Le  musée 
de  Berlin  conserve  de  lui  : Ondine , Buste  du  docteur 
KirchofJ,  Buste  de  V impératrice  Augusia. 

ROMER  (Georg),  sculpteur,  né  à Brême  le  19  janvier 
1868  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Poursuivi!  ses  élude.* 
à Berlin,  à Paris  et  à Florence.  S’établit  à Munich  en 
1902. 

Sculptures.  — Musée  de  Brême):  Buste  du  bourg- 
mestre Otto  Gildemeister  ; — Danseuse  ; — Treize 
plaquettes. 

ROMER  (Hermann),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Kônigsberg  le  4 avril  1838  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  sa  ville  natale.  Se  fixa 
bientôt  à Berlin.  11  a gravé  des  œuvres  d’après  Greuze 
et  Metzu.  La  galerie  Nationale  de  Berlin  conserve  de 
lui  un  portrait  dessiné  du  comte  de  Bismarck. 
ROMERO  (Juan  de  Sevilla  Romero  y Escalante), 
peintre,  né  à Grenade  en  1627,  mort  dans  cette  ville 
le  23  août  1695  ( Ec.  Esp.). 

Elève  d’ Andres  Alonso  Arguells  et  de  Padro  de  Moya. 
Il  peignit  plusieurs  décorations  pour  l’église  desCarmes 
et  des  Augustins  de  Grenade.  On  cite  aussi  une  Cène 
pour  le  réfectoire  des  Jésuites  et  plusieurs  peintures 
au  monastère  de  Saint -Jérôme.  Le  musée  de  Budapest 
conserve  de  lui  une  Sainte  Famille.  Certains  biographes 
le  classent  au  nom  de  Sévilla. 

ROMERO  TORRES  (Julio),  peintre  de  genre  xixe 
siècle  ( Ec.  Esp.). 

La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  une 
toile  : Vois  comme  elle  est  belle  I 

ROMERO  TORRES  (Rafael),  peintre  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste  : 
A la  recherche  d’une  patrie. 

ROMERO  (Simon),  peintre  en  Espagne  au  xvne  siècle 
(Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  : au  musée  de  Nancy  : Portrait  d’une 
dame  espagnole  signé  et  daté  1647  ; à Pétrograd,  au 
musée  de  l’Ermitage  : Paysans  dans  un  estaminet. 
ROMERSWAAL  (Marius  van)  dit  van  Zeeuw,  peintre 
de  genre,  né  en  Hollande,  florissail  entre  1521  et 
1567  (Ec.  Hol.). 

Imitateur  de  G.  Massys.Le  musée  de  Dresde  conserve 
de  lui  : Le  changeur  et  sa  femme. 

ROMEYN  ou  ROMYN  (Willem),  peintre 
paysagiste  et  animalier,  né  à Haarlem  '\)(/,  R , 

vers  1624,  mort  après  1693  (Ec.Hol.). 

En  1642,  élève  de  Claes  Pietersz  Ber- 
chem,  dont  il  imita  le  style,  et  peut-être  de  Karel  du 
Jardin.  Il  fut  maître  à Haarlem  en  1646,  directeur 
de  la  Gilde  en  1659.  Il  voyagea  en  Italie  et  avait 
épousé  Gertje  Jans. 

Peintures.  — Musées  de  (Aix)  : Animaux  au 
pâturage.  — (Amsterdam)  : Bœufs  à la  rivière  ; — 
Halte  près  d’une  fontaine;  — La  sieste  du  troupeau;  — 
Paysage  italien  avec  bétail  ; — Paysage  avec  bétail.  — 
(Budapest)  : Deux  paysages  italiens.  — (Caen)  : 
Paysage  et  animaux.  — (Copenhague)  : Troupeau  dans 
unpaysageitalien. — (Dresde)  : Troupeau  en  repos.  — 
(Dublin)  : Paysage  avec  bétail.  — (Francfort)  : 
Troupeau  en  repos.  — (Genève,  Ariana)  : Paysage 
et  animaux.  — (Glasgow)  : 2 paysages  avec  bétail.  — 
(Hanovre)  : Deux  paysages  avec  bétail.  — (Leipzig)  : 
Paysage  avec  troupeau.  — (Liège):  Paysage.  — (Lille) 
Paysage  avec  animaux.  — (Louvre)  : Paysage  avec 
animaux.  — (Lyon)  : Vaches  et  bétail.  — (Munich)  : 
Troupeau  reposant  ; — Berger  et  troupeau.  — (Or- 
léans) : Paysage.  — • (St.  Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Pâtre  et  troupeau  ; — Troupeau  au  pâturage  ; — 
Bétail  au  pâturage.  — (Stockholm)  : Berger  et  trou- 
peau dans  une  grotte.  — (Vienne,  Czernin)  : Paysage 
avec  troupeau  reposant  ; — Paysage  avec  troupeau.  ■ — 
(Vienne  Lichtenstein)  : Deux  œuvres. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  28,  29  mars  1898  : 
Animaux  dans  un  paysage  : 420  fr.  — Vente  du  16  mai 
1904  : Berger  et  animaux  dans  un  site  accidenté  : 310  fr.. 
Vente  Sedelmeyer  25  au  28  mai  1907  : Chèvres  paissant 
sur  la  montagne  : 380  fr. 

ROMIEU  (Léon- Edouard-Louis),  peintre,  né  à Paris 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Briss  et  de  Cabanel.  Il  débuta  au  Salon 


de  1880.  Il  a peint  des  allégories,  des  sujets  mvtho-  d' 
logiques,  des  portraits.  ' t 

ROMIEU  (Louis-Léonce),  peintre  et  aquarelliste,  né  à r 
Vierzon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leconte  de  Ronjon  et  de  Dupuis.  Il  figura  1 
au  Salon  de  1869  à 1876  avec  des  sujets  de  genre  et  des  1 
paysages. 

ROMILLY  (miss  depuis  Mme  d’Ausse),  peintre  de  i 
porcelaine  à Londres,  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  des  portraits  à la  Royal  Academy  à Londres  1 
de  1828  à 1837.  La  National  Portrait  Gallery,  à Londres, 
conserve  d’elle  : Portrait  de  Jane  Grifjin  lady  Franklin.  I 
ROMNEY  (George),  peintre  d'histoire  de  sujets  mytho-  \ 1 
logiques  et  de  portrait,  né  A W l m-le-Furnesse 
le  26  décembre  1734,  mort  à Ulvers'iore  c 15  novembre 
1802  (Ec.  Ang  ). 

George  Romney,  que  nous  appellerions  volontiers  i 
le  Fragonard  — ou  mieux  encore  le  Quentin  de  La-  j 1 
tour  anglais  — il  a d’ailleurs  le  type  de  notre  grand  | I 
pastelliste,  est  encore  par  lacritiqueanglaise  au-dessous  j1 
de  Sir  Joshua  Reynolds.  Ce  jugement  tend  de  plus  en  | ! 
plus  à se  modifier  en  faveur  de  notre  artiste.  Il  arri-  | ! 
vera  certainement  un  temps,  peu  éloigné  peut-être,  : 
où,  avec  à ses  côtés  Gainsborough  et  Reynolds,  I 
Romney  tiendra  la  tête  du  grand  trio  qui  instaura  la 
peinture  anglaise.  Romney,  tout  aussi  bien  que  Rey- 
nolds, traduit  la  grâce  exquise,  la  joliesse  délicate  de  la 
femme  anglaise,  mais  il  le  fait  avec  plus  de  franchise, 
avec  plus  de  simplicité,  évitant  dans  son  expression 
une  certaine  morgue  qui  parfois  alourdit  les  œuvres  t 
du  maître  de  Plympton.  Reynolds  a un  immense  talent, 
Romney  a du  génie.  Il  est  plus  universel.  Romney  n’est  i 
pas  seulement  un  grand  peintre  anglais:  c’est  un  grand 
peintre.  Son  histoire  est  intéressante  Ii  était  fils  de  I 
John  Romney,  ébéniste  dans  la  petite  ville  du  Lincoln- 
shire  Walton-le-Furness,  et  de  Anne  Simpson.  La 
famille  est  nombreuse,  dix  garçons  et  une  fille  ; Georges 
est  le  second  fils.  A l’âge  de  dix  ans  il  vient  dans  le 
magasin  de  son  père  et  y travaille  à ses  côtés  jusqu’à  1 
vingt  et  un  ans.  Durant  cette  période,  pendant  laquelle 
l’activité  du  futur  grand  artiste  est  forcément  plus 
orientée  vers  le  parfait  assemblage  des  planches,  que 
sur  la  plastique  si  ses  goûts  artistiques  ne  s’étaient 
en  rien  manifestés,  Romney  ne  serait  pas  l’homme  que 
nous  connaissons  ; loin  de  là,  il  croquait  les  ouvriers 
de  son  père,  il  copiait  les  gravures  d’un  ouvrage  qu’il 
avait  probablement  sollicité  comme  cadeau.  Arl’s 
Masterpiece  ; il  obtenait  aussi  le  don  d’un  exemplaire 
du  Traité  de  la  peinture,  de  Léonard  de  Vinci.  Il 
sculptait  aussi  de  petites  figures  en  bois.  Enfin,  mon- 
trant aussi  beaucoup  de  goût  pour  la  musique,  il 
tentait  de  fabriquer  des  violons.  Nous  sommes  en  1751. 
Loin  de  faire  preuve  du  fâcheux  aveuglement  que, 
sous  prétexte  de  « raison  »,  on  rencontre  trop  souvent 
chez  les  ascendants  de  grands  artistes,  le  père  estime 
qu’un  garçon  faisant  preuve  de  telles  dispositions  n’est 
pas  fait  pour  végéter  devant  un  établi  ; il  se  prive  du 
bon  ouvrier  qu’est  déjà,  ou  que  va  devenir  George, 
et  il  le  met  en  apprentissage  pour  quatre  ans  à Kendal, 
une  ville  du  Yorkshire,  chez  le  peintre  Edward  ou 
Christopher  Steele  (on  lui  donne  ces  deux  prénoms) 
que  l’on  surnomme  - — à cause  de  ses  manières  raffinées, 
on  ajoute  même  excentriques  — le  « comte  Steele  ».  i 
Le  choix  nous  paraît  assez  heureux.  Steele  est  peut-être 
un  peu  paresseux,  mais  il  est  venu  travailler  à Paris, 
il  a été  l’élève  de  Van  Loo.  Il  a pu  apprendre  l’art  des 
savantes  draperies  ; il  a subi  pour  le  dessin  la  disci- 
pline sévère  des  maîtres  du  xvme  siècle  pour  leurs  j 
élèves.  Le  contrat  d’apprentissage  est  daté  du  20  | 
mars  1755.  La  tradition  rapporte  bien  que  le  maître  ! 
s’occupait  peu  de  son  élève,  mais  il  convient  de  noter  j 
que  Romney  disait  avoir  beaucoup  appris  sous  sa 
direction.  Il  convient  de  noter  encore  que  notre  artiste  ! 
portait  à Steele  un  intérêt  assez  fort  pour  lui  prêter  ! 
son  assistance  dans  une  situation  assez  délicate  et  non  » 
sans  danger.  Le  « Comte  Steele  » étant  parvenu  à se 
faire  aimer  d’une  demoiselle  fort  riche  de  la  région,  un 
enlèvement  fut  décidé  et  notre  artiste  y prit  une  part  ; 
active.  L'affaire  marcha  au  gré  des  amants,  qui  purent  l 
se  marier  à Gretna  Green,  mais  Romney  s’employa  i 
avec  tant  d’activité,  il  éprouva  tant  d’angoisses  qu’il 
tomba  sérieusement  malade.  Les  soins  d’une  charmante  1 
jeune  fille.  Mary  Abbot,  qui  vivait  à Kendal  près  de  sa 
mère  et  de  sa  sœur  eurent  raison  de  la  maladie.  Rom- 
ney fut  bientôt  guéri.  Un  mariage  résulta  de  cette 
fréquentation  constante.  Le  14  octobre  1756  Romney  I 
épousa  son  aimable  garde-malade.  Bien  que  les  deux  i 
conjoints  fussent  fréquemment  séparés  par  les  tournées 
que  notre  peintre  faisait  jusque  dans  le  Yorkshire  à la 
suite  de  son  maître,  le  mariage  fut  très  heureux.  En  i 
1757,  Romney,  moyennant  une  petite  indemnité,  » 
obtenait  la  remise  du  temps  d’apprentissage  qu’il 
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devait  encore  à son  maître  et  s’établissait  à son  compte 
à Kendel  comme  peintre  de  portrait.  Ses  prix  étaient 
modestes,  cinquante  francs  pour  l’effigie  en  buste,  et 
durant  cinq  ans,  Romney  en  produisit  un  nombre 
considérable.  Il  peignit  aussi  quelques  compositions 
originales.  Paysages  avec  figurés.  Une  dent  arrachée 
à la  lumière  d’une  chandelle,  etc,  etc.  Il  exposa  de  ces 
peintures  et  en  fit  une  loterie,  qui  produisit  1.000  fr. 
Le  succès  croissant,  le  sentiment  de  sa  valeur 
lui  faisaient  ambitionner  un  champ  d’action  plus 
vaste.  Le  14  mars  1762,  Romney  partit  pour 
Londres.  Pendant  longtemps  la  légende  de  l’abandon 
de  sa  famille  par  notre  artiste  entacha  sa  mémoire. 
Temysson,  dans  un  poème  intitulé  les  Remords  de 
Romney,  s’en  est  fait  l’écho.  La  critique  moderne, 
s’appuyant  sur  des  faits,  sur  la  correspondance  du 
maître,  sur  les  mémoires  de  son  fils,  le  Rév.  John 
Romney,  a fait  justice  de  cette  calomnie.  Romney 
partit  seul  pour  Londres,  laissant  à Kendal  sa  femme 
et  deux  jeunes  enfants  en  bas  âge,  mais  il  paraît  fort 
probable  que  la  jeune  épouse  préféra  rester  près  de  sa 
mère  et  de  sa  sœur  dans  sa  ville  natale  pour  y élever 
ses  enfants  que  de  courir  les  risques  d’une  existence 
beaucoup  plus  difficile,  dans  une  grande  ville,  aux 
côtés  d’un  artiste  qui  avait  sa  réputation  à faire.  Et 
s’il  fallait  une  preuve  de  l’inanité  de  cette  accusation 
d’abandon,  ne  la  trouverait-on  pas  dans  le  fait  que 
durant  sa  longue  séparation  d’avec  les  siens,  Romney 
leur  envoya  toujours  plus  des  deux  tiers  de  ce  qu’il 
gagnait.  L’artiste,  à son  arrivée  à Londres,  prit  un 
modeste  atelier  dans  Dove  Court,  près  de  la  Mansion 
House.  Il  y demeura  six  mois,  après  quoi  il  alla  dans 
Bearlinder’s  Lane.  En  1763,  Romney  obtenait  un 
prix  de  vingt-cinq  guinées  de  la  Society  of  Arts  pour 
un  tableau  représentant  la  mort  du  général  Wolfe. 
On  a accusé  Reynolds  d’avoir  usé  dans  cette  circons- 
tance de  procédés  défavorables  à notre  peintre.  Aucune 
preuve,  jusqu’à  présent,  n’existant  à ce  sujet,  le  fait 
ne  mérite  pas  d’être  retenu.  Romney  exposa  à Londres 
de  1763  à 1772,  10  ouvrages  à la  Society  of  Artists  dont 
il  fut  membre,  et  15  à la  Free  Society.  Après  17  3,  il 
ne  figura  plus  à aucune  exposition.  En  1761,  il  vint  en 
France  et  y rencontra  Joseph  Vernet.  En  1765,  il 
obtenait  le  premier  prix  avec  un  tableau  La  mort  du 
roi  Edward.  En  1773,  il  partit  pour  l’Italie  et  y demeura 
deux  ans.  Copiant,  à Rome  les  œuvres  de  Raphaël. 
Il  était  de  retour  à Londres  le  1er  juillet  1775.  Il  prit 
d’abord  un  atelier  à Gray’s  Ima,  et,  à la  fin  de  l’année, 
s’installa  au  32  Cavendish  Square  dans  l’atelier  laissé 
vacant  par  la  mort  de  Cotes.  Le  retour  de  Romney 
avait  fait  sensation,  de  puissants  personnages,  parmi 
lesquels  le  duc  de  Richemond,  prônaient  son  talent. 
Lord  Thurlow  déclarait  publiquement  : « Londres  est 
divisée  en  deux  fractions:  celle  de  Reynolds  et  celle  de 
Romney,  et  je  suis  de  celle  de  Piomney  ».  On  venait  en 
foule  se  faire  peindre  chez  lui.  Doué  d’une  incroyable 
puissance  de  production,  notre  artiste  demeurait  parfois 
treize  heures  devant  son  chevalet,  et  il  lui  arriva  de 
travailler  à six  portraits  différen  ts  dans  la  même  journée. 
Malgré  cette  vogue  extraordinaire.  Romney,  au  faîte  de 
sarenommée,se  contentait  de  prix  fort  modestes:  25  gui- 
nées  pour  les  portraits  de  0m.  90  x 0m75  ; 30  guinées, 
pour  ceux  de  1 m.  05  x 0 m.  81  ; 50  guinées,  pour  ceux 
del  m.  50  x 1 m.  20  ; 80  guinées,  pour  ceux  en  pied, 
de  2 m.  80  x 1 m.  71 . On  estime  a deux  mille  le  nombre 
des  portraits  et  tableaux  qu’il  exécuta  à Cavendish 
Square,  soit  de  1775  à 1797.  La  rivalité  de  Reynolds 
et  de  Romney  date  du  retour  d’Italie  de  notre  artiste. 
Le  hautain  président  de  la  Royal  Academy,  fêté, 
adulé,  depuis  vingt  ans, ne  put  dissimuler  son  déplaisir 
de  l’arrivée  de  rivaux  tels  que  Gainsborough  et  Romney. 
Il  se  brouilla  avec  le  premier,  et  lorsque,  parlant  de 
notre  artiste,  il  l’appelait  « l’homme  de  Cavendish 
Square  »,  cette  dédaigneuse  dénomination  signifiait 
simplement  chez  un  connaisseur  comme  Reynolds,  un 
sentiment  de  jalousie.  Romney  paraît  avoir  eu  une 
part  considérable  à la  célèbre  Shakespeare  Gallery. 
Il  en  réclamait  l’idée.  Il  fournit  à l’éditeur  Boydell 
deux  pièces  importantes,  Shakespeare  enfant  et  La 
tempête.  Parmi  les  personnalités  que  peignit  Romney 
Lady  Familton  mérite  une  mention  spéciale  en  raison 
de  l’importance  qu'elle  tient  dans  son  œuvre.  Le  fils 
de  Romney, dans  ses  mémoires , mentionne  d’elle  \ ingt- 
quatre  portraits  par  son  père.  Il  convient  de  leur  ajouter 
un  nombre  considérable  d’esquisses,  de  pochades 
dans  lesquelles  l’artiste  semble  avoir  voulu  fixer  de 
fugitives  expressions.  Romney  fut-il  ou  ne  fut-il  pas 
amoureux  de  cette  femme,  peu  nous  chaut  : elle 
sembla  avoir  réalisé  pour  lui  un  des  types  de  la  beauté 
anglaise.  Il  la  connut  en  1782,  et  jusqu’en  1791,  on  la 
rencontre  dane  ses  ouvrages.  Il  l’appelait  la  Divine 
Lady.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  hanté  de  grands  projets, 


de  travaux  de  peinture,  notre  artiste  faisait  construire 
une  vaste  maison  à Hampstead  pour  permettre  leur  réa- 
lisation. Il  alla  l’habiter  en  1797.  A ce  moment  l’usure 
résultant  d’un  surmenage  de  plus  de  vingt  ans,  se 
manifestait  sur  son  cerveau.  Dans  une  lettre  à son  fils, 
où  il  lui  faisait  part  de  sa  future  entreprise,  il  ajoutait 
qu’il  craignait  de  ne  plus  pouvoir  supporter  les  tracas 
de  la  vue  active.  Ces  craintes  n’étaient  que  trop 
justifiées.  Les  humeurs  noires  auquelles  il  avait  toujours 
été  prédisposé  s’accentuèrent.  Sa  santé  s’altéra  assez 
sérieusement  pour  qu’il  quittât  Londres  durant  l’été  de 
1799  et  allât  à Kendal  chercher  prés  de  sa  famille 
l’appui  moral  dont  il  avait  besoin.  Il  le  trouva  près  de 
sa  femme  qui,  jusqu’à  sa  mort,  lui  montra  le  plus  grand 
dévouement.  Il  acheta  l’importante  propriété  de 
Whitestock  Hall,  à Ulveston  et  y finit  sa  vie  près  des 
siens,  terrassé  à la  fin  par  une  paralysie  cérébrale. 
Veut-on  avoir  une  idée,  indépendamment  des  prix  que 
nous  donnons  plus  loin,  de  ce  que  peuvent  valoir  les 
œuvres  de  Romney  : le  14  juin  1813,  MM.  Duveen,  les 
célèbres  marchands  de  tableaux  de  Londres,  achetaient 
un  portrait  de  Lady  de  la  Pôle:  41.370  livres  sterling, 
soit  1.034.260  francs. 

Peintures.  — Musées  de  (Birmingham)  : Lady 
Holte.  — (Blackburn)  Dr  Scales  : — Mr  Barton.  — 
(Bradford)  : De  James  Ainslie,physicien  de  Kendai.  — 
(Cardiff)  : Paysannes  lavant  du  linge.  — (Copen- 
hague) : Portrait  d’homme  (douteux).  — (Dublin)  : 
Scène  du  Songe  d'une  nuit  d'été.  — (Francfort)  : 
Portrait  d’homme.  — (Londres,  national  Gallery)  : 
Lady  Hamilton  en  bacchante  (étude)  : — La  fille  du 
vicaire  ; — Mr  et  Mrs  William  Lindow  ; — Mrs  Mark 
Currie  ; — Dame  et  enfant  — Lady  Hamilton  (es- 
quisse) ; — Lady  Craven  ; — Mr  Jacob  Morland  de 
Capplethwaite  ; — Wm.  Pitt  le  jeune.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Esquisse;  — Jeune  fille 
lisant.  — (Londres,  national  Gallery)  : Lady 
Emma  Hamilton  ; — John  Flacman  ; — James 
Harris  ; — L’artiste  (portrait  inachevé)  ; — Richard 
Cumberland  ; — Adam  Walker  et  sa  famille.  — 
(Londres,  coll.  Wallace)  : Mrs  Robinson  dans  le 
rôle  de  Perdita.  — (Louvre)  : Sir  Stanley.  — (Mon- 
réal  Learmont)  : Lady  Aylesford.  — (S.  Péters* 
bourg  Ermitage)  : Le  comte  S.  R.  Vorontzof. 

Prix.  — Peintures.  Londres  : Vente  Sir  John 

Pendes,  du  29  au  31  mai  1898  : Lady  Hamilton  en 
robe  blanche  : 22.300  fr.  — Vente  11  décembre  1909  : 
Portrait  du  comte  de  Scheffield  : £ 525.  Portrait  d’un 
officier  : £65.  — Vente  du  5 mars  1906  : Portrait  de 
Mrs  Slrickland  : £472  10s.  — Vente  du  6 mai  1910  : 
Portrait  de  Airs  Hughes  : £ 504.  — Vente  du  8 juillet 
1910  : Portrait  de  Al  iss  Yatesen  muse  tragique:  £682  10s. 
Portrait  du  capitaine  Henr  Cawlon  Cotton  : £532.  — 
New- York.  Vente  du  14  mars  1906  : Miss 

Montgomery  : S2650.  — Vente  des  9 et  10  avril  1908  : 
Ladies  Clanricarde  : S 3.500.  — Monsieur  Hugues 
Scott  de  Harlem  : S3.900.  — Paris  Vente  avril 

1910  : Portrait  de  Ralph  Willette  : 30.500  fr.  — 
Vente  Kingyr  17  février  1896  : Alaster  Pemberlon  : 
10.250  fr.  — Portrait  de  Lady  Smithson  : 6.000  fr.  — 
Vente  Sedelmeyer  16,  17  et  18  mai  1907  : Portrait  de 
Miss  Elisabeth  Tighe  : 160.000  fr.  Lady  Hamilton  en 
Ariane  : 37.000  fr.  Portrait  de  Aliss  Gore  : 52.000  fr.  — 
Vente  du  7 février  1907  : Portrait  de  jeune  femme  assise 
dans  un  pan  4 u i fr  / a v uvt  1 i t li  LJortrait 
de  la  marquise  Hertfort  enfant  : 32.000  fr.  — Vente 
M.  Kann,  9 juin  1911  : Portrait  d’homme  : 25.100  fr.  — 
L'homme  en  habit  bleu  : 23.100  fr. 

ROMNEY  (John),  graveur,  né  en  1786,  mort  à Chesler 

en  1863  (Ec.  Ang.). 

Collabora  à divers  ouvrages,  notamment  à l’illus- 
tration de  l’édition  de  Shakespeare  de  Smirke,  à la 
reproduction  des  anciens  marbres  du  Brilish  muséum, 
Il  a également  gravé  des  sujets  de  genre. 

ROMNEY  (Peter),  portraitiste  au  x\iue  siècle  (Ee.  Ang.). 

Frère  de  George  Romney  ; il  travailla  à Ipswich 
et  à Cambridge.  Il  fut  emprisonné  pour  dettes  en  1774, 
et  mourut  jeune. 

ROMOLO  (Enrico),  peintre  et  dessinateur,  né  à Milan 

au  xixe  siècle  (Ec.  It.l. 

ROMSAY  (Allan),  peintre  de  portrait,  né  à Edimbourg 

en  1713,  mort  à Douvres  en  1784  ( Ec.  Eeos.). 

D’abord  élève  de  Hans  Hayssing  à Londres,  il 
revint  à Edimbourg  où  il  dessina  d’après  nature.  En 
1736,  il  se  rendit  en  Italie  et  y étudia  avec  Solimena  et 
Imperiali.  Il  ne  poussa  d’ailleurs  pas  très  loin  ses 
études  de  grande  peinture  et  se  consacra  au  portrait. 
De  retour  à Edimbourg  il  peignit  avec  grand  succès 
quelques  notabilités  écossaises  et,  en  1762  vint  s’éta- 
blir à Londres.  La  concurrence  d’illustres  confrères 
anglais  ne  lui  réussit  pas.  Lord  Bute,  dont  il  peignit 
le  portrait,  le  présenta  au  prince  de  Galles,  depuis 
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Georges  III.  En  1767,  il  remplaça  Skackleton  comme 
peintre  du  roi.  Romsay  eut  de  nombreux  assistants, 
David  Martin,  Mrs  Black,  Eikart,  Roth,  Vesperier, 
Philip  Reinagh  et  grâce  à ce  personnel  il  produisit 
un  nombre  considérable  de  portraits.  Ce  fut  un  fin 
lettré  et  il  correspondit  notamment  avec  Voltaire  et 
Jean-Jacques  Rousseau.  Il  peignit  notamment  pour 
Hume  un  portrait  du  philosophe  de  Genève.  Il  alla 
quatre  fois  en  Italie  et  mourut  au  retour  de  son  qua- 
trième voyage. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cardiff)  : Georges  III  ; 
— - La  reine  Charlotte.  — (Edimbourg)  : J.- J.  Rousseau; 
— - La  femme  du  peintre  ; — Mrs  Bruce  of  Arnot.  — - 
(Glasgow)  : Duc  Archibald  d’Argyll  ; — - Georges  II  ; 
— - Georges  III.  — - (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Mrs  Everard.  — (Londres,  National  gallery)  : 
Georges  III  : (3  fois)  ; — Richard  Mead  ; — Comte  de 
Mansfieid  ; — comte  de  Chesterfleld  ; — Reine  Char- 
lotte ; — Thomas  Bervick.  — (Londres  Wallace)  : 
Georges  III.  — - (Louvre)  : La  reine  Charlotte.  — (Vic- 
toria d’Australie)  : J.  P.  Smith. 

ROMSTEDT  (Christian),  graveur  au  burin 
et  à la  manière  noire,  né  à Leipzig,  le 
plus  jeune,  mourut  vers  1720  (Ec.  À 11.). 

Quatre  graveurs  portant  ce  nom  et  ce  prénom,  dont 
les  œuvres  sont  très  difficiles  à distinguer,  ont  gravé 
des  portraits.  Certains  biographes  disent  qu'ils  n’au- 
raient été  que  deux,  le  père  et  le  fils.  Le  Blanc  catalogue 
59  pièces  à leur  nom. 

ROMULO  (Diego),  peintre  de  portraits,  né  à Madrid, 
mort  à Rome  en  1625  (Ec.  Esp.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Cincinato  Romulo.  Il  fut  protégé 
par  Philippe  IV  et  envoyé  à Rome  à la  suite  de  l’am- 
bassadeur d’Espagne,  ii  peignit  le  portrait  du  pape 
Urbain  VIII  et  le  souverain  pontife  en  fut  si  satisfait 
qu’il  conféra  à notre  artiste  l’Ordre  du  Christ  de  Por- 
tugal. Malheureusement  le  jeune  peintre  ne  put  jus- 
tifier les  espérances  nées  de  ce  brillant  début  : il  mourut 
peu  après  son  anoblissement. 

ROMULO  (Francisco),  peintre,  né  à Madrid,  mort  à 
Rome  en  1635  ( Ec.  Esp.). 

Fils  cadet  de  Cincinato  Pmmulo  et  son  élève.  Après 
la  mort  de  son  frère  Diego  Romulo,  le  pape  Urbain  VIII 
conféra  à notre  artiste  le  titre  de  chevalier  de  l’Ordre 
du  Christ  de  Portugal  que  l’aîné  avait  porté  si  peu  de 
temps.  Francisco  Romulo  se  rendit  à Rome  et  y exerça 
la  peinture  avec  succès  jusqu’à  sa  mort. 

RONCALLI  (Cristoforo)  dit  II  Cavalière  dalle  Pome- 
ranee,  peintre  d'histoire,  né  à Pomerance  en  1552, 
mort  à Rome  le  14  mai  1626  (Ec.  It.). 

Il  vint  étudier  à Rome  chez  son  concitoyen  Niccolo 
Circignani.  Roncalli  fut  protégé  par  Paul  V qui  le  fit 
travailler  à Saint-Jean  de  Latran,  où  il  peignit  le 
Baptême  de  Constantin  et  à la  Capella  Clementena  où  il 
exécuta  la  Mort  d’Ananias  et  de  Sapphire.  On  voit 
encore  plusieurs  de  ses  ouvrages  dans  les  édifices  publics 
de  Rome,  notamment  à San  Giovanni  : Visitation  de  la 
Vierge  à Sainte-Elisabeth  et  à S.  Andrea  délia  Valle 
un  tableau  d’autel  : Saint-Michel  terrassant  le  démon. 
Il  convient  de  noter  encore  la  décoration  de  la  coupole 
de  la  Santa  Casa  di  Loretto,  qui  lui  valut  la  protection 
du  Cardinal  Crescenzi  et,  à Naples,  une  intéressante 
Nativité.  Roncalli  se  montra  surtout  remarquable 
fresquiste.  Il  se  plut  à garnir  ses  fonds  de  paysages, 
qu’il  traitait  avec  beaucoup  de  goût. 

Peintures.  — ■ Musées  de  : (Florence)  : L’artiste. 
— (Madrid,  Prado)  : La  Vierge  pleurant  son  fils 
mort  ; — ■ Assomption.  — (Munich)  : Martyre  de  Simon 
de  Cana.  — • (Rome,  Borghèse)  : La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus  et  saint  Jean. 

RONC  ELLI  (Guiseppe),  peintre,  né  à Bergame  en  1671, 
mort  en  1729  (Ec.  It.). 

Le  musée  de  Nantes  conserve  de  lui  : Feu  de  joie 
sur  la  place  du  peuple,  à Rome  (figures  d’Andrea  Celesti). 
Ce  fut  par  des  tableaux  de  ce  genre  qu’il  fil  sa  réputa- 
tion. 

RONCO  (Benito),  peintre  à Valladolid  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

En  1583  Ronco  peignit  en  noir  et  blanc  des  fresques 
pour  orner  l’église  de  la  Magdalena  pendant  la  Semaine 
Sainte. 

RONCO  (Michel©  di),  peintre  du  xiv“  siècle,  né  à Milan 
(Ec.  Mil.). 

Travailla  à la  cathédrale  de  Bergame  de  1375  à 1377. 
RONDANI  ou  RONDONO  (Francesco  Mario),  peintre 
d’histoire,  né  à Parme  vers  1505,  mort  dans  la  même 
ville  vers  1548  (Ec.  It.). 

Un  des  meilleurs  élèves  d’Allcgri,  dont  il  fut  le  colla- 
bora leur.  Les  œuvres  connues  de  Rondani  sont  rares, 
et  nombre  d’entre  elles  ont  dû  être  attribuées  à son 
maître.  Il  travailla  notamment  avec  Correggio  dans 
la  décorai  ion  du  dôme  de  S.  Giovanni.  On  voit  de  lui 


dans  l’église  de  Marie  Madeleine  à Parme  une  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus>  d’un  assez  beau  style  pour  avoir 
été  parfois  prise  pour  une  œuvre  d’Allégri.  On  cite 
encore  un  saint  Augustin  et  saint  Jérôme  aux  Eremi- 
nani.  Lanzi  mentionne  aussi  une  Madone  tenant  une 
hirondelle  qu’il  vit  à Bologne  dans  la  collection  du 
marquis  Scarini.  A la  mort  de  Correggio  Rondani 
hérita  de  nombreux  dessins  et  de  cartons  ayant  servi 
à la  décoration  de  la  Coupole  de  Parme.  Si  comme  il  y 
a tout  lieu  de  le  croire,  le  fait  résultait  d’un  legs  de  son 
maître,  on  ne  pouvait  lui  faire  rien  de  plus  flatteur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Naples)  : Vierge  et 
saints  ; — ■ Assomption  ; — Vierge  et  enfant  Jésus.  — 
(Saint  Pétf.rsbourg  Ermitage)  : Sainte  famille. 
RONDE  (Philippe),  peintre,  né  à Trêves  (Prusse),  au 
xixe  siècle  (Ec.  AH.). 

Elève  de  Renoux.  Figura  au  Salon  de  1838  à 1865 
avec  des  intérieurs  d’églises.  Méd.  de  3e  clas.  en  1838. 
Le  musée  de  Besançon  possède  de  cet  artiste  : L’inté- 
rieur de  l’église  d' Aubervillers-les-  Vertus  (Seine). 
RONDEL  (Frederick),  peintre  de  paysage  et  d’animaux, 
né  en  1826,  mort  en  1892  (Ec.  Am.). 

Associé  à la  National  Academy  de  New-York 
en  1861. 

Prix.  — - Peintures.  New-York.  Vente  du  6 janvier 
1907  : Paysage  avec  bestiaux  : S255. 

RONDEL  (Henri),  peintre  de  genre,  né  d Avignon 
le  2 février  1857  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1898  ; chevalier  de  la  Légion 
dffionneur  1897  ; méd.  de  br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée 
d’Avignon  conserve  de  lui  : Prière  à la  Vierge  ; vision 
de  fra  Angelico  (triptyque). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vente  du  10  mars  1910  : 
La  Blonde  : £66s.  Vente  2 avril  1910  : Une  brunette  : 
£54  12s.  — Vente  18  mars  1911  : Le  modèle  : £42.  — 
New-York.  Vente  18  au  20  avril  1906  : C.lodia  : $360.  — 
Paris.  Vente  7 juin  1910  : Fantaisie  : 450  fr. 
RONDELET  (les  frères  Jean  et  Guillaume'),  peintres 
du  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ils  travaillèrent  au  palais  de  Fontainebleau  en  1552. 
RONDELLE,  peintre  de  genre,  né  à Paris,  xix*  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  ces  Beaux-Arts.  Le  musée  de  Ba- 
gnères  conserve  de  lui  : Chasse  à courre. 

RONDENAY  (Mlle  Marcelle-Andrée),  paysagiste,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Humbeit.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1905,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment, 
hon.  1901  ; méd.  3e  clas.  1905  ; 2"  clas.  1908,  Bourse 
de  voyage  1910. 

RONDINELLO  ou  RONDINELO  ou  RONDINELLI 

(Nicolo  ou  Nicolaus),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
né  à Ravenne  à la  fin  du  xve  siècle,  mort  au  début 
du  xvie  (Ec.  It.). 

Elève  de  Giovanni  Bellini.  Il  vient  pendant  quelques 
années  à Venise.  On  le  cite  encore  à Fouli  peignant  à 
la  cathédrale  un  S.  Sébastien,  qu’on  y admire  encore. 
Rondinello  est  considéré  par  Vasari  comme  un 
des  élèves  de  Giovanni  Bellini  ayant  le  plus  près 
approché  du  maître.  Nombre  de  ses  ouvrages  ont  été 
attribués  de  bonne  foi  ou  frauduleusement  à Bellini. 
Il  signait  habituellement  Nicolaus  Rondinelo. 

Peintures.  — Musées  de  : (Milan,  Brera)  : 
S.  Jean  l’Evangéliste  ; — Madone  et  saints  ; — Saints. 
— - (Rome.  Doria-Pampiiily)  : La  Vierge  soutenant 
l’enfant  Jésus  ; — La  Vierge.  — (Stuttgart)  : Madone. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  Sedelmeyer, 
3,  4 et  5 juin  1907  : Sainte  Famille  : 1.650  fr. 
RONDINOS1  (Zaccaria),  peintre  d’ornements,  né  à 
Florence , mort  à Pise  en  16S0  (Ec.  It.). 

On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste  qui  travaillait 
à Pise  entre  1665  et  1680.  Il  fut  enterré  au  Campo 
Santo. 

RONDONI  (Alessandro),  sculpteur,  né  à Rome  au 
xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Débuta  à Naples  en  1877.  Il  a également  exposé 
à Milan  et  Turin. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Rouen)  : Raphaël.  — 
(Versailles)  : Carracci  ; — Le  chevalier  Bernini  ; — 
Raphaël  ; — André  del  Sarte. 

RONDONI  (Ferdinando),  peintre,  mort  en  1879  (Ec.  It.). 

I.a  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
de  lui  : Portrait  posthume  du  poète  G.  Giusti. 

RONDOT  (fils),  dessinateur  à Troyes,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.) 

Fils  de  Louis  Joseph  Rondot.  Le  musée  de  Troyes 
conserve  de  lui  un  dessin  lavé  au  bistre  : La  ville  de 
Troyes  se  soumettant  à Henri  IV. 

RONDOT  (Jean),  peintre,  né  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Marc  Rondot,  il  travailla  successivement  à 
Gray  en  1596,  puis  à Besançon  à partir  de  1608. 
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RONDOT  (Louis  Joseph),  peintre  dessinateur,  graveur, 
ciseleur  et  orfèvre,  né  à Troyes  te  28  novembre  1756, 
mort  en  1802  (Ee.  Fr.). 

Professeur  à l’éeole  royale  et  gratuite  de  Troyes 
en  1783.  Le  musée  de  Troyes  conserve  deux  dessins 
de  lui. 

RON3IER  (Mlle  Jeanne),  peintre  de  genre,  née  à Mâcon 
an  xix'’  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ilarpignies.  de  Senart  et  Luminais.  Débuta 
au  Salon  de  1869.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1883.  Ment.  hon.  1884  ; méd.  3e  clas.  1887  ; 
ment.hon  1900tEx.  U.). Le muséede Clamecy conserve 
d’elle  : Jeune  femme  parlant  pour  la  chasse,  et  celui  de 
Rouen  : La  lettre  anonyme. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  16  avril  1899  : 
Le  galant  message  : 340  fr. 

RONJAT  (Etienne-Antoine-Eugène),  peintre,  né  à 
Vienne  le  19  avril  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pirouelle  et  de  Bonnefond.  De  1850  A 1869 
il  figura  au  Salon.  Le  musée  de  Roehefort  possède  de 
cet  artiste  : Copie  du  radeau  de  la  Méduse  de  Géricault. 
RONJON  (Louis  Auguste),  peintre,  né  à Paris  le  6 août 
1809.  mort  dans  la  même  ville  en  1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  M.  Langlois.  Exposa  au  Salon  de  1834 
à 1842.  et  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1834. 
A la  fin  de  sa  vie,  il  se  consacra  à l’enseignement. 
RONMY  (Gufilaume-Frédérie),  paysagiste,  né  à Rouen 
( Seine-Inférieure ),  en  1786,  mort  à Passy  en  1834 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vien  et  de  Taunav.  Exposa  au  Salon  de 
1810  à 1830.  Méd.  de  3e  clas.  en  1812  ; 2e  clas.  en  1817  ; 
l,e  1827.  Collabora  aux  panoramas  de  Prévost,  notam- 
ment à ceux  de  Rio  de  Janeiro  et  de  Constantinople. 
Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Le  siège  de  Paris 
par  Henri  I V. 

R0NNE  (Didier  de),  peintre  verrier  el  abbé  de  J and’ heurs 
au  xx*  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travaillait  en  1443  aux  vitraux  de  son  abbaye. 
R0NNER  (Alfred),  peintre  et  aquarelliste,  né  en  1852, 
mort  à Bruxelles  le  7 octobre  1901  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  sa  mère  Henriette  Knip-Ronner. 

RONNER  ( Emraa-Alice-Henriette),  peintre  belge,  née 
à Bruxelles  en  1857. 

Fille  d’Henriette  P.onner-Knip. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxeli.es)  : Acces- 
soires ; — Le  dindon.  — (La  Haye,  Communal)  : 
Nature  morte,  melon,  etc. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  1er  et 
2 mars  1906  : Chats  : $275.  — Paris.  Vente  de  M.  X. 
13  mai  1897  : Chat  endormi  : 120  fr. 

RONNOLDSON,  graveur  à la  manière  noire,  à Londres, 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  : La  maîtresse  de  danse,  d’après  John 
Collet. 

RONOT  (Charles),  peintre,  né  d _ 
Belan-sur-OurceJCôted’ Or),  ( n CiNOT  lK77 
le  28  mai  1820.  mort  à Dijon  x,  • 1 lu/'  O IO" 
le  18  janvier  1895  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Glaize.  Débuta  au  Salon  de  1846.  Méd. 
de  2e  classe  en  1876  ; lre  en  1878.  Correspondant  de 
l’Institut.  Il  occupa  durant  de  longues  années  le  poste 
de  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Dijon.  Le 
musée  de  Montpellier  possède  de  cet  artiste  : La  colère 
des  pharisiens,  et  A la  hotte  ; le  musée  de  Troyes  : Les 
aumônes  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 

R0NSE  (Philippe),  peintre,  mort  en  1645  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  la  cathédrale  de  Chartres  en  colla- 
boration avec  Pauvert  et  Vespré. 

RONSIN  (Jules),  paysagiste,  né  ri  Chaleaugiron  au 
xix''  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Gabriel  Ferrier.  Sociétaire 
des  artistes  français  depuis  1909,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

R0NSIN-GUERIN  (Mile  Marguerite),  peintre  à 
Neuilly  au  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1901,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

RONTINI  (Alessandro).  peintre  de  genre,  né  à Florence 
au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

I!  a exposé  A Florence,  Rome,  Turin  et  Venise. 
RONZELLI  (Fabio),  peintre  florissant  à Bcrgame  vers 
1627  (Ec.  It.). 

Peut-être  fils  de  Piétro  Ronzelli.  On  cite  de  lui  un 
Martyre  de  saint  Alexandre,  dans  l’église  de  Santa 
Grate,  à Bergame. 

RONZELLI  (Pietro),  peintre  de  portraits,  florissant  ri 
Bergame  vers  1600  (Ec.  It.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui 
L' Assomption. 

R0NZ0NI  (Pietro),  paysagiste,  né  à Bergame  en  1814 
(Ec.  It.). 


L’Académie  Carrara  à Bergame  conserve  une  œuvre 
de  lui. 

ROODE  (Nicolaas-Johannes-Wilhelmus  de  Roode), 

peintre,  né  à Voorbourg  le  2 avril  1814,  mort  à La 
Haye  le  24  octobre  1884  (Ec.  Hol.) 

Elève  de  VV.  H.  Schmidt  à Rotterdam.  Il  travailla 
plus  tard  h La  Haye  comme  élève  du  peintre  de  la  cour 
van  der  Hulst.  Le  musée  communal  de  La  Haye  con- 
serve son  portrait  par  lui-même. 

ROODE  ou  RODE  (Niels  ou  Nelis  Cor- 
nelis),  peintre  de  portraits,  né  ri  Copen-  JP  Jl  ode  JO 
hague  en  1742,  mort  ri  Leyde  en  1794 
(Ec.  Dan.). 

Elève  de  J.  G.  Ziesenis  à La  Haye.  Il  était  à Leyde 
en  1772.  Membre  de  la  Pictura  àLa  Hayeenl776,  et  de 
retour  à Leyde  en  1783. 

Œuvre  peint  : I.e  château  de  Teylingen  ( Amster- 
dam) ; — les  directeurs  de  la  Gilde  des  Chirurgiens  à 
La  Haye  (La  Haye  mus-munic). 

ROODE  (Theodorus  de),  peintre  et  aquafortiste,  né  à 
Rotterdam  en  1736,  mort  dans  la  même  ville  en  1791 
(Ec.  Hol.). 

Voyagea  en  Allemagne.  Peintre  de  la  cour  de  l’archi- 
duc Charles,  il  demeura  à Vienne  en  1771.  11  a gravé 
des  portraits. 

ROOG  (Johann  Bapt.  van),  peintre,  né  à Anvers  le 
11  mars  1808  (Ec.  Bel  ). 

Elève  de  M.  de  Brec. 

ROOKE  (Henri),  peintre  de  paysage  el  de  sujets  rus- 
tiques, né  ri  Paris  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Exposa  au  Salon  de  Paris  à partir 
de  1879,  notamment  des  sites  de  Normandie  et  des 
sujets  bretons. 

ROOKE  (Thomas-Mathenos),  peintre  el  aquarelliste, 
né  à Marylebone  en  1842  (Ec.  Ang.). 

Elève  des  écoles  de  South  Kinsington  et  de  la  Royal 
Academv.  En  1869,  il  entra  dans  l’atelier  de  Burnes- 
Jones  pour  y poursuivre  ses  études.  Il  commença  à 
exposer  â Londre-,  notamment  â la  Royal  Academy 
et  à la  Royal  Water  Colour  Society  en  1871,  traitant 
d’abord  des  sujets  empruntés  â l’histoire  sainte  puis, 
sur  le  conseil  de  Ruskin,  à partir  de  1884.  la  représen- 
tation d’anciens  édifices.  Il  voyagea  en  France,  visita 
Venise.  Associé  en  1891  de  la  Royal  Water  Colour 
Society,  il  en  devint  membre  en  1903. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Châ- 
teau de  Jean  Dunois,  Châteaudun  ; — 16  vues  d’églises 
françaises  ; — Vue  de  Venise.  — (Cardiff)  : Rouen 
après  le  coucher  du  soleil  (aqua).  — (Liverpool)  : 
Conte  d'Orient.  — (Londres,  Tate  gai.lery)  : His- 
toire de  Rut  h.  — (Sydney)  : 1 rois  aquarelles. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  Vente  18  mars  1911  : 
Verger  dans  le  DeOonponshire  : £34  13  s.  — Automne 
(1887)  : £25  4s.  — Automne  (1883)  • £17  17s. 
ROOKER  (Michael- Angelo),  peintre,  aquarelliste  et 
grireur,  né  à Londres  en  1743,  mort  dans  la  même 
ville  en  180  i (Ec.  Ang.). 

Fils  d’Edward  Rooker,  dont  il  fut  d’abord  l'élève 
pour  la  gravure.  Il  fut  plus  tard  élève  de  Paul  Sandly. 
Il  commença  à exposer  à Londres,  notamment  à la 
Society  of  Artists  et  à la  Royal  Academy  en  1767. 
Durant  de  longues  années,  il  fut  le  principal  peintre 
de  décors  à Haymarket.  En  1770,  il  fut  nommé  associé 
de  la  Royal  Academy,  mais  il  ne  devint  pas  académi- 
cien. Vers  1788,  i!  commença  une  série  de  voyages  à 
pied  dans  les  contrées  les  plus  pittoresques  de  l’Angle- 
terre et  en  rapporta  un  grand  nombre  de  dessins  et 
d’aquarelles.  Il  fut  très  occupé  et  très  apprécié  comme 
graveur  et  collabora  durant  plusieurs  années  à l'Oxford 
Almanack. 

ROOM  (Henry),  peintre  de  portrait,  né  en  1802,  mort 
A Londres  le  27  août  1850  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  travailla  surtout  à Birmingham  et  y 
acquit  une  notable  léputation.  Il  commença  à exposer 
à Londres  en  1826.  notamment  â la  Royal  Academy,  à 
la  British  Institution  et  à Suffolk-Strcet.  En  1830,  il 
vint  à Londres.  Il  a peint  aussi  quelques  sujets  d’his- 
toire. Le  musée  de  Birmingham  conserve  de  lui  : Le 
messager  (1835)  ; et  Joseph  Goodyear. 

ROORE  RORE  ou  RORÜS  (Jacques  Ignatus  de), 
peintre  el  marchand  de  tableaux,  rié  à Anvers  le 
20  juillet  1686,  mort  à La  Haye  le  17  juillet  1747 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  J.  S.  van  Looybos  en  1699,  d’Abr.  Genoels 
et  de  L.  van  Schoor.  Il  alla  à Bruxelles  en  1703.  tra- 
vailla chez  K.  J.  van  Opstal  en  1706,  fut  maître  à 
Anvers  en  1707  et  épousa  Joanna  Catharina  van  der 
Cammen  en  1712.  Il  alla  â Amsterdam  en  1720  peindre 
des  plafonds,  puis  à Rotterdam,  à La  Haye.  Revenu  à 
Anvers  en  1728,  il  y épousa  son  modèle  et  retourna  en 
I Hollande. 
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Œuvre  peint  : Plafond  allégorique  ( Anvers,  hôtel-de- 
ville).  — Délivrance  des  chrétiens  slaves  ( Eglise 
Sl-Jacques).  — - Portrait  du  peintre.  — La  femme  du 
peintre  (Hambourg,: salle  d’art).  — Martyres  chrétiens.  — 
Rencontre  de  Moïse  et  d’Aaron  (Tournai). 

ROOS  (Cornelis-François),  peintre  paysagiste  et  mar- 
chand de  tableaux,  né  à Amsterdam  le  15  septembre 
1802,  mort  à Hilversum  le  18  juillet  1874  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  C.  Stekelaer.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : Vue  prise  dans  le  Harz. 

ROOS  (Gaetano  ou  Cajetan),  peintre  d'animaux,  né  à 
Tivoli  en  1690,  mort  à Vienne  en  1750  (Ee.  Ail.). 

Fils  de  Rosa  de  Tivoli.  Il  s’établit  à Vienne  et  y 
pratiqua  son  art  avec  succès.  Le  musée  de  Stockholm 
conserve  de  lui  : Bétail  et  chien  aboyant. 

ROOS  AF  HJELMSATER  (Léonard-Hendrik),  aqua- 
relliste, né  en  1787,  mort  en  1827  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  son  portrait  par 
lui-même. 

ROOS  AF  HJELMSATER  (J.  Amanuel),  miniaturiste, 
né  en  1791,  mort  en  183S  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  portrait 
du  maior  Fr.  Em.  Bennet. 

ROOS  (Jacob,  dit  Rosa  di  Nanoli),  peintre,  né  à Tivoli 
en  1680  ( Ec.  Ail.). 

Fils  de  Rosa  de  Tivoli,  dont  il  adopta  la  manière. 
Il  travailla  à Naples. 

ROOS  (Jan),  pai/saqisie,  portraitiste  et  aquafortiste,  né  à 
Amsterdam,  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Dresde,  puis  en  Italie  ; il  était  à Rome 
en  1820. 

ROOS  (Jan),  dessinateur  de  navires,  né  A Middelbourg, 
xviii’  siècle,  (Ec.  Flam.). 

En  1774,  dans  la  Gilde  d’Haarlem. 

ROOS  (Jan),  peintre  d'histoire  et  animalier,  né  à Anvers 
en  1591,  mort  à Gênes  en  163S  (Ee.  Flam.). 

Elève  de  Snyders.  En  1615,  il  partit  pour  l’Italie. 
Jan  Roos  séjourna  quelques  années  à Rome  et  y acquit 
une  réputation  considérable  comme  peintre  d’animaux. 
Il  alla  ensuite  à Gênes  et  n’y  trouva  pas  moins  de 
succès.  Il  rencontra  dans  cette  ville  son  illustre  conci- 
toyen Anton  Van  Dyck  et  devint  son  ami.  Il  était 
d’ailleurs  fort  apprécié  et  on  le  cite  comme  un  des 
familiers  du  salon  de  Sifonisba  Anguisciola.  Son 
ardeur  au  travail  abrégea  sa  vie.  Certaines  de  ses 
œuvres,  d’un  grand  mérite,  ont  été  parfois  confondues 
avec  celles  de  Philip  Peter  Roos,  dit  Rosa  da  Tivoli. 
Bien  qu’il  ait  surtout  peint  des  animaux,  on  cite  de  lui 
quelques  tableaux  d’histoire,  notamment  une  Mise  au 
tombeau  à l’église  de  SS.  Cosmus  et  Oamianus  à Gênes. 
ROOS  (Johann-Merehior),  peintre  d’his- 
toire, de  portrait  et  d’ animaux  et  aquafor 
tisle,  né  à Francfort  en  1659,  mort  en 
1731  (Ec.  AIL). 

Second  fils  et  élève  de  Johann  Heinrich 
Roos.  Il  voyagea  pendant  quelque  temps  en  Italie  et,  à 
son  retour  en  Allemagne,  s’établit  à Nuremberg  comme 
peintre  d'histoire  et  de  portrait.  Il  peignit  aussi  le 
paysage  et,  peut-être  à cause  du  grand  succès  que  son 
ami  Philip  Peter  avait  trouvé  dans  ce  genre,  il  fut,  fl  la 
fin  de  sa  carrière,  presque  exclusivement  paysagiste 
et  animalier.  Il  fut  patronné  par  le  landgrave  de  Hesse 
Cassel.  C’est  un  artiste  intéressant.  On  cite  de  lui  une 
eau-forte,  da'ée  de  1685. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Bouc  et 
chèvres.  — (Darmstadt):  Chasse  au  cerf.  — (Dresde)  ; 
Cerf  au  bois.  — (Francfort)  : Lions  devant  leur 
caverne.  — (Mayence)  : Amour  domptant  un  lion.  — 
(O  rléans)  : Deux  loups  ; — - Deux  ours.  — (Stutt- 
gart) : Chasse  au  cerf  ; — Chasse  à l’ours. 

ROOS  (Job. -Joseph),  peintre  de  paysages  et  d’animaux, 
et  qraveur,  né  d Vienne  le  9 octobre  1726,  mort  dans 
la  même  ville  le  24  ou  25  août  1805  (Ec.  Ail.  ou  Aut.). 
Fils  de  Gaetano  Roos.  Il  travailla  pour  l’électeur  de 
Saxe,  fut  membre  de  l’Académie  de  Dresde,  et  plus 
tard,  directeur  de  la  galerie  impériale  de  Vienne.  La 
plupart  de  ses  œuvres  sont  à Schoenbrunn.  On  cite 
16  eaux-fortes  de  lui,  particulièrement  des  chèvres  et 
des  moutons. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : La  cas- 
cade ; — La  fontaine.  — (Cassel)  : Région  monta- 
gneuse avec  berger  et  troupeau.  — (Dresde)  : Berger 
et  troupeau. 

ROOS  (Johann-Henrich),  peintre  portraitiste  et  oyry 
animalier,  aquafortiste,  né  à Ollerberg  (Palati- 
nat),  le  27  octobre  1631,  mort  A Francforl-sur- 
le-Meinlc  3 octobre  1685  (Ec.  AIL). 

Johann  Heinrich  Roos,  est  un  artiste  des  plus 
intéressants.  Ses  dessins,  notamment,sont  d’une  admi- 
rable sincérité  et  d’une  sûreté  d’exécution  magis- 
trale. Ses  figures  ne  sont  pas  moins  remarquables  que 
scs  animaux  et  les  unes  et  les  autres  pourraient  être 
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placées  à côté  des  meilleures  productions  de  Jacopo 
Dassano  da  Ponte  ou  de  Castiglione.  Comme  attitude, 
aucun  raccourci  ne  l’embarrasse.  Il  a également  produit 
un  nombre  important  d’excellentes  eaux-fortes.  Venu 
à Amsterdam  en  1640,  il  y fut  élève  de  Guillain  ou 
Julian  du  Jardin  en  1647  ; d’Adrien  de  Bie  ; de  Barent 
Great.  Il  alla  en  Italie  de  1650  à 1656,  épousa  en  1656 
Anna  Emmerich  de  Strasbourg.  Il  s'installa  à Franc- 
fort en_1657  et  y obtint  le  droit  de  bourgeoisie  en  1668. 
En  1673,  il  fut  peintre  de  la  cour  du  prince  palatin 
Charles-Louis,  et  mourut  dans  l’incend  t de  sa  maison. 
Son  frère  Théodor  fut  peintre,  ainsi  que  ses  4 fils  : 
Philipp  Peter  (1657-1705) — John  Me/c/iior(1659-1731) 
— - Franz  (1672-?)  Peter  (1675-1727). 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Paysage  avec 
animaux.  — (Breslau)  : Moutons  et  bélier  ; — Chèvres 
et  bouc.  — (Budapest)  : Ruines  antiques  ; — L’abreu- 
voir ; — L’élection  de  Mayence.  — (Cassel)  : Paysage 
du  nord  avec  bergères  et  troupeaux  ; — Annonciation 
aux  bergers.  — (Copenhague)  : Troupeau  dans  un 
paysage  ; — Même  sujet.  — (Darmstadt)  : L’artiste  ; 
— - Animaux.  — (Dresde)  : Berger  et  troupeau  dans 
les  ruines  ; — Berger  et  troupeau  dans  les  rochers  ; — 
Idylle  pastorale  italienne.  — (La  Fép.e)  : Deux  pay- 
sages. — (Florence)  : L’artiste.  — (Francfort)  : 
Deux  portraits  d’hommes  ; — Deux  époux  ; — Idylle 
romaine  ; — Famille  de  bergers  dans  les  montagnes 
romaines  ; — Une  écurie  ; — Le  gué  ; — Campement 
de  Bohémiens.  — (Genève,  Ariana)  : Paysage  ita- 
lien ; — Paysage  et  animaux.  — (Grenoble)  : Paysage 
et  animaux.  — (Hanovre)  : Paysage  avec  bétail  ; — - 
Paysage  ; — Paysage  montueux  ; — Paysage  le  soir  ; - — • 
Paysage  italien.  — (La  Haye)  : L’abreuvoir.  — (Hel- 
singfors)  : Jeune  berger  lisant  et  chèvres.  — (Leip- 
zig) : Famille  sur  une  terrasse  de  jardin.  — (Liège)  : 
Paysage  et  animaux.  — (Mayencf.)  : Animaux.  - — - 
(Moscou,  Roumianzeff)  : Troupeau,  berger  et  ber- 
gère. — (Munich)  : Taureau  et  moutons  ; — Troupeau 
au  repos  au  coucher  du  soleil  ; — Paysage  avec  bétail, 
ruines  et  tombeaux  ; — • Armée  quittant  le  camp  ; — 
Vaches  au  repos  dans  des  ruines  italiennes  ; — Paysage 
italien,  bergers  et  bétail  ; — Même  sujet.  — (Saint- 
Pétersbourg,  Ermitage)  : Halte  de  Bohémiens  dans 
l’enceinte  d’une  ruine  antique  ; — Site  d’Italie.  ■ — 
(Stuttgart)  : Animaux  ; — Paysage  avec  bestiaux  ; — 
Moutons  et  taureau  ; — Troupeau  et  bergère.  — (Vien- 
ne) : Animaux.  — (Vienne  Czernin)  : Paysage  avec 
vaches  et  moutons,  au  fond,  rocher  et  cascade.  — 
(Vienne,  Schonborn-Buckheim)  : cerf  blanc  ; — - 
Bouc  blanc,  chèvre  et  chien  ; — fêtes  de  deux  jeunes 
taureaux. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  21  février 
1910  : Paysage  près  de  Tivoli  (signé  et  daté  1669)  : 
£17  17s.  — Vente  du  12  avrii  1911  : Bohémiens  avec 
animaux  : £15  15s.  — Paris.  Vente  du  S mai  1891  : 
Paysage  avec  des  animaux  : 1.800  fr. 

ROOS  (Philip  Peter  dit  Rosa  da  Tivoli  et  Mercurius), 

peintre  de  paysage  et  d’animaux,  né  à Francfort 

en  1657,  mort  à Rome  en  1705  (Ee.  Ail  ). 

Fils  aîné  et  élève  de  Johann  Heinrich  Roos.  Ses 
remarquables  dispositions  lui  valurenl  la  protection 
du  Landgrave  de  Hesse  qui  lui  accorda  une  pension 
pour  aller  étudier  à Rome.  Philip  Peter  s’établit  à 
Tivoli,  achetant  de  nombreux  animaux  pour  les  étu- 
dier à son  aise  en  pleine  campagne.  Il  fit  dans  ce  genre 
des  études  extrêmement  sérieuses  et  son  dessin  est 
d’une  remarquable  précision.  Il  acquit  à Rome  une 
réputation  méritée  et  produisit  un  œuvre  considérable. 
On  lui  a parfois  reproché  de  négliger  la  composition  de 
ses  tableaux;  nous  dirions  volontiers  que  ce  défaut 
nous  paraît  presque  une  qualité,  car  il  nous  semble 
avoir  cherché  surtout  le  naturel  dans  le  placement  de 
ses  personnages  et  de  ses  animaux.  Bien  que  ses 
peintures  aient  noirci  avec  le  temps,  elles  conservent 
encore  une  coloration  fort  agréable.  On  lui  reproche 
aussi  d’avoir  mené  une  vie  dissipée.  11  a produit  quel- 
ques eaux-fortes  sur  des  sujets  rustiques  ; elles  sont 
fort  rares. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arx)  : Moutons  et 
chèvres  au  bord  de  l’eau  ; — Moutons  et  chèvres  ; — 
Groupe  de  têtes  de  chèvres.  — (Ajaccio)  : Chèvres, 
vaches  et  brebis  ; — Paysage.  — (Amiens)  : Chèvres 
à la  fontaine.  — - (Arras)  : Bergers  et  troupeau.  — 
(Avignon)  : Paysage  et  animaux  (2  fois)  ; — Berger 
et  troupeau  (2  fois).  — - (Béziers)  : Animaux  en  marche. 

— (Breslau)  : Troupeau  dans  la  campagne  romaine  ; 

— Même  sujet.  — (Bruxelles)  : Pâtre  italien  gardant 
ses  chèvres.  — (Cassel)  : Gibier  et  deux  chiens  ; — 
Vieux  et  jeunes  bergers  avec  troupeau  et  chien  ; — 
Jeune  berger  et  son  troupeau  à Tivoli  ; — Berger, 
troupeau  buvant  à un  ruisseau,  chien  ; — Brebis  et 

I chèvres  avec  chien  de  berger  ; — Berger  avec  troupeau 
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et  deux  chieru  ; — Berger  assis,  troupeau  et  chien.  — 
(Chaumont)  : Paysage.  — (Cherbourg)  : Brebis 
dans  un  paysage  ; — Chèvres  traversant  une  mare.  — 
(Coûtant. i. s):  Paysage  avec  animaux  ; — Intérieur 
de  forêt.  — (Darmstadt)  : Animaux.  — (Douai)  : 
Paysage  avec  animaux.  — - (Dresde)  : Berger  et  trou- 
peau dans  les  ruines  ; — Berger  et  troupeau  à Tivoli  ; — 
Noé  pendant  le  déluge  ; — Berger  à cheval  et  troupeau  ; 

Même  sujet  ; — Berger  demi-nu  et  troupeau  ; — 

Berger  au  repos  et  troupeau  ; — Troupeau,  montagnes 
et  ruines.  — (Epinal)  : Pâtre  endormi  et  troupeau.  — 
(La  Fère)  : Animaux.  — (Florence)  : Paysage  avec 
animaux  ; — Animaux  au  pâturage.  — (Francfort)  : 
Brebis  et  chèvre  ; — Brebis  et  bélier.  — - (Gratz)  : 
Chien  et  mouton  ; — Taureau,  chèvre  et  mouton.  — ■ 
(Hanovre)  : Deux  paysages  rocheux  ; — Bétail  au 
repos.  — (Leipzig)  : Brebis  et  chèvres  au  pâturage  ; — 
Cheval  attelé,  chèvres,  moutons,  chien  et  berger  au 
puits.  — (Lille)  : Le  troupeau.  — (Louvre)  : Un  loup 
dévorant  un  mouton.  — (Madrid,  Prado)  : Chèvres, 
moutons,  vache  et  berger  ; — Troupeau  de  moutons 
avec  berger  ; — - Troupeau  de  chèvres  avec  un  chien  et 
un  berger  ; — Cabane,  chèvres,  chevreaux  et  bergère.  — 
(Mayence)  : Animaux.  — - (Metz)  : Berger  et  animaux 
dans  un  paysage.  — (Mii.an,  Brera)  : Vaches  et  mou- 
tons au  fleuve  ; — ■ Brebis  ; — Chèvres.  — (Moscou, 
Roumianzeff)  : Troupeau  ; — Brebis,  berger  et  chien. 
— (Nancy)  : Troupeau  couché  dans  les  ruines.  — 
(Nantes)  : Boucs,  chèvres,  moutons  et  berger  ; — 
Esquisse.  — (Narbonne)  : Chèvres  et  moutons  au 
repos.  — (Nice)  : L’heure  du  repos.  — (Nottingham)  : 
Berger,  mouton  et  chien.  — - (Orléans)  : Moutons.  — 
(Porto)  : Deux  paysages  avec  troupeaux.  — (Prato)  : 
Paysage  avec  fleuve.  — (Rome,  Doria-Pamphily)  : 
Animaux,  herbes  et  fruits.  — (Rome)  : Berger  et  ani- 
maux. — (Saint-Pétersbourg,  Ermitage)  : Animaux 
(4  tableaux)  ; — Cascade.  — (Stockholm)  : Lièvre 
mort.  — (Toulon)  : Animaux  dans  un  paysage.  — 
(Toulouse)  : Taureau  romain.  — (Valenciennes)  : 
Béliers  et  moutons.  — (Victoria  d’Australie)  : 
Bétail  dans  un  paysage.  — (Vienne)  : Ruines  et  ani- 
maux à Tivoli  ; — - Deux  combats  de  cavaliers  ; — 
Deux  troupeaux.  — (Vienne,  Lichtenstein)  : Berger 
et  mouton. 

ROOS  (Theodor),  peintre  de  portraits  d'histoire  et  d'ani- 
maux\ aquafortiste,  né  à Wesel  en  1638,  mort  en  1698 

(Ee.  Ail.). 

Frère  cadetde  Johann  HeinrichRoos.Elèved’ Adriaen 
de  Bie.  Il  travailla  avec  son  frère  Philipp  au  Château  de 
Hesse  Cassel,  à Ryntoelh,  à Stuttgart  et  à Strasbourg. 
Le  musée  de  Francfort  conserve  de  lui  : Portrait  de 
femme  et  Pâluraqe  romain.  En  1659,  il  fut  invité  à la 
cour  de  Mannhein  et  y peignit  plusieurs  portraits.  Le 
duc  de  Wiertemburg  le  nomma  son  premier  peintre 
et  lui  flt  exécuter  plusieurs  tableaux  d’histoire.  Sa 
couleur  est  agréable,  mais  son  dessin  manque  de  force. 
Il  a gravé  quelques  paysages  datés  de  1657. 
ROOSEBOOM  (Nicolas-Jan),  peintre  de  paysages  et 
aquafortiste,  né.  A Schellinwour  le  21  août  1805  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  Schelfhout.  11  travailla  à La  Haye  depuis 
1839. 

ROOSEBOOM  (Margaretha  Mme  Vogel),  peintre  de 
fleurs,  née  à La  Haqe  le  24  octobre  1843,  morte  à Voor- 
bourq  le  26  décembre  1896  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Nicolas  Jan  Rooseboom  et  de  son 
grand-père  A Schelfhout.  Elle  travailla  à La  Haye, puis 
à Voorbourg  en  1892  et  épousa  le  peintre  J.  G.  Vogel. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Amsterdam)  : Fleurs 
printanières.  — (Amsterdam  municipal)  : Fleurs  et 
fruits  ; — Roses  trémières.  — (Bresi.au)  : Rhododen- 
drons. — (La  Haye,  communal)  : Roses.  — (La  Haye, 
Mesdag)  : Nature-morte.  — (Rotterdam)  : Vase 
de  fleurs. 

ROOSENDAEL  ou  ROSENDA  AL  (Ni-  r 

colas),  peintre  d'histoire,  né  à Enk-  ^y.oofénijo.eL, 
huizen  en  1636,  mort  en  1686  (Ec.  V— , 

Hol.). 

Il  alla  en  Italie  avec  Jakob  Torenvliet,  en  1670. 
Peintures.  — - Musées  de  : (Cologne)  : Suzanne 
devant  les  juges.  — (Hvxrlem)  : Le  Bon  Samaritain, 
ROOSTER  ou  de  ROOSTER  (Adriaan),  paysagiste  du 
xvH'  siècle,  né  à Malines  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gaspard  Poussin  ; il  travailla  en  Italie. 
ROOSTER  (Jacob  de),  peintre  paysagiste  de  Matines 
(Ec.  Flam.). 

Probablement  élève  de  G.  Poussin  et  parent  d’ Adrian. 
Un  peintre  Pierre  de  Rooster  de  Malines  mourut  le 
28  juin  1609  — Un  .Jean  de  Rooster  le  14  mai  1610. 

Œuvre  peint  : Paysage  arcadien  (Malines). 
ROOSWICK  (Engel)  ou  Rooswycx,  peintre  de  Dclfl, 
né  avant  1590,  mort  avant  le  23  mai  1651  ( Ec.  Hol.). 
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Beau  frère  de  C.  van  Mander  II.  Il  travailla  à Leyde 
et  épousa  Marytgen  Aryens  Bolgersteyn.  On  cite  de  lui 
des  sujets  allégoriques. 

ROOTIUS(Jan  Albertsz) 

ou  Roodtseus,  peintre  _ ( / J ’ _ 

de  portraits  et  de  na-  Qi/T\  OO/I  <1  .C  — 
tares  morles,néàHoorn  • 1/ I \ 

vers  1615,  mort  dans  la  même  ville  en  1674  (Ee.  Hol.). 
Elève  de  Peter  Lastman.  Il  paraît  avoir  acquis  une 
réputation  notable  dans  sa  ville  natale  et  l’on  y cite, 
notamment,  à la  maison  de  la  corporation  des  archers, 
trois  groupes  de  portraits  d’un  grand  mérite.  Il  peignit 
aussi  des  natures  mortes. 

Peintures.  — ■ Musées  de  : (Amsterdam)  : Jean 
Cornelis  Mrppel  ; — Fillette  avec  une  chèvre  ; - — 
Déjeuner.  — (Cvssel)  : Fruits.  — (Horn)  : Trois 
lablecux  d’ Arquebusiers. 

ROOTIUS  (Jakobus)  Rootuis  ou  Roodtseus,  peintre 
denalures-mnrles.né  vers  1635,  mort  en  1681  (Ec.Hol.). 
Fils  de  Jan  Alberts  Rootius,  élève  de  David  de 
Heem  dont  il  imita  la  manière.  On  croit  qu’il  se  suicida. 
Le  Bryan’s  Dictionary  le  dit  frère  de  Jan  Albertz,  et 
le  fait  naître  en  1619. 

ROOYEN  (Gabriel  van),  dessinateur  et  peintre  portrai- 
tiste, né  à Utrechl  en  1752,  mort  à Amsterdam  en 

1817  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  son  père.  Travailla  à Amsterdam  et  à Haar- 
lem. 

ROPER  (Richard),  peintre  de  portrait  et  de  sport,  à 
Londres  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  le  cite  comme  peintre  de  sport,  de  courses  de 
chevaux,  de  chiens  et  de  gibier.  Il  fit  aussi  des  portraits, 
car  il  en  exposa  à la  Free  Society  et  à la  Society  of 
Artists,  de  1761  à 1765. 

ROPS  (Felici°n),  peintre,  graveur  et  lithographe,  né  à 
Namur  en  1833,  mort  à Ëssonnes  CS.  et  O.)  le  22  août 
1898  (Ec.  Bel.). 

Il  fit  ses  études  littéraires  et  scientifiques  à l’Uni- 
versité de  Bruxelles.  Après  une  jeunesse  assez  orageuse, 
il  fonda,  en  1854,  un  journal  satyrique  L’ Uyleuspièqele 
où  il  donnait  chaque  semaine  une  caricature  politique 
ou  une  scène  de  mœurs.  Dans  ces  lithographies  on 
retrouve  l’influence  de  Damnier  et  de  Gavarni.  Il  s’en 
dégagea  peu  à peu  et  publia  en  1862  L’ Enterrement  au 
pays  Wallon  dont  la  puissance  réaliste  fut  très  remar- 
quée. Rops  qui  paraissait  à ce  moment  devoir  être 
un  grand  maître  lithographe,  renonça  brusquement  à 
ce  procédé  pour  se  consacrer  à l’eau-forte.  Il  débuta 
dans  cet  art  nouveau  par  des  vignettes  pour  les  Légendes 
flamandes  de  Decoster.  De  cette  époque  datent  éga- 
lement quelques-unes  de  ses  meilleures  pièces,  telles 
que  : La  plage  de  Blankenberghe  et  La  Chronique  à la 
Chambre.  Il  vint  à Paris  peu  après  et  travailla  pour  les 
publications  de  Poulet-Malassis  et  de  Delvaux  : Les 
Jeunes-France,  Histoire  des  cafés  et  cabarets  de  Paris, 
Cylhere  parisienne,  etc.  Dés  les  premiers  mois  de  son 
séjour  à Paris,  il  se  consacra  à l’étude  des  femmes  de 
boulevards  et  du  bal  Mabille  : La  Buveuse  d’absinthe, 
La  femme  à la  fourrure.  Parisienne  de  Mabille.  En  1871 , 
revenu  en  Belgique,  il  tenta  vainement  d’y  fonder 
une  société  internationale  des  aquafortistes.  Furieux 
de  son  échec,  il  regagna  Paris  qu’il  ne  quitta  plus.  A 
partir  de  cette  époque,  il  se  consacre  exclusivement  à la 
gravure  licencieuse  perverse  et  un  peu  cruelle  qui 
constitue  l’inspiration  de  son  œuvre  capitale  : Les 
sataniques.  Certaines  de  ses  gravures  et  ses  dessins 
originaux  ont  atteint  des  prix  élevés.  On  voit  de  lui 
dans  les  musées,  à Bruxelles,  Plage  (peinture)  ; à 
Liège,  trois  croquis  à la  plume;  au  Victoria  and  Albert 
muséum  plusieurs  eaux  fortes. 

Marcelle  Bénézit. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  24  mars  1900  : 
Le  coup  de  la  jarretière  : 1.000  fr.  — Vente  23  au  26 
novembre  1908  : La  dentellière  : 15.200  fr.  — Vente 
Maurice  Masson  22  juin  1911  : Les  Forains  Aq.)  : 
1.160  fr.  — Vente  Kerchner,  13  mars  1902  : La  lettre 
de  recommandation  (des.)  : 280  fr.  — Vente  Picard, 
26  mars  1904  : La  femme  au  faune  (des.)  : 575  fr.  — 
Estampes  : Vente  du  29  avril  1910  ; La  petite  liseuse 
(sur  Japon)  : 110  fr.  — La  muse  (esq.  signée)  : 125  fr. 
— Vente  Dumont,  2 et  3 mai  1910  : Maturité  : 51  fr. 
ROQUEPLAN ou  ROCOPLAN (Camille-Joseph- Etienne) 
peintre  et  lithographe,  né  à Mallenmo  le  18  février 
1803,  mort  à Paris  le  29  septembre  1855  (Ec.  Fr.). 


Çumeàc  ■ tJLocjLLejdlan . 


c.h. 


Elève  de  Gros  et  d’Abel  de  Pujol.  Méd.  de  2°  clas. 
en  1824,  et  une  de  Ie  clas.  en  1828.  Chevalier  de  la 
légion  d’honneur  en  1832.  Officier  en  1852.  Exposa  au 
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Salon  de  1822  à 1855  des  paysages,  des  figures  d’Ita- 
liennes et  des  pastels.  Roqueplan  appartient  à la  menue 
monnaie  du  romantisme.  Il  peignit  avec  goût  et  dis- 
tinction mais  sans  dépasser  les  limites  de  l’honnête 
moyenne.  Son  frère,  Nestor  Roqueplan,  eut  un  certain 
nom  dans  la  littérature. 

Peintures.  — Musées  de  (Bordeaux)  : Valentine 
et  Raoul.  — (Chartres)  : Enfant  jouant  avec  un 
chat.  — (Grenoble)  : Marine.  — (Le  Havre):  Marine. 

— (Leipzig)  : Mer  agitée  à Boulogne.  — (Lille)  : 
Mort  de  l’espion  Monis  ; — Paysage  ; — Esquisse.  — 
(Louvre)  : Côtes  de  Normandie.  — (Narbonne)  : 
Intérieur.  — (Versailles)  : Bataille  d’Elchingen  ; — 
Bataille  de  Rocoux  ; — Marquis  de  Chastellux,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi. 

Prix.  — Peintures.  Parts.  Vente  Pourtalès  6 fé- 
vrier 1865  : Le  moulin  : 1.030  fr.  — Vente  Lallemand, 
28  mai  1892  : Une  fontaine  dans  les  Pyrénées  : 400  fr.  — 
VentedeslO.il  et  12  décembre  1892  : L’Eté:  505fr. — 
Vente  Tiébault  Sisson,  23  novembre  1907  : Sur  la 
terrasse  : 330  fr.  — Vente  Debacker  1er  juin  1908  : 
Jeune  enfant  portant  des  petits  chiens  dans  sa  robe  : 
325  fr.  — Vente  18  novembre  1910  : Fillette  et  chiens  : 
700  fr.  — - Vente  Fieux,  12  février  1909  : Parure  de 
printemps  : 1.020  fr.  — Vente  27  avril  1910:  La  Saillaie : 
160  fr.  — Vente  A.  Rouart,  8,  9 et  10  mai  1911  : Femme 
jouant  de  la  guitare  : 380  fr.  — Les  Amoureux  : 350  fr. 
ROQUES  (Guillaume),  peintre  d’histoire,  né  à Toulouse 
le  1er  octobre  1754,  mort  dans  la  même  ville  le  27 
décembre  1847  (Ec.  Fr.). 

11  entra  à 11  ans  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Tou- 
louse et  y fut  élève  de  Rivalz  et  de  Despose.  Il  partit 
pour  l’Italie  vers  1776  et  fut  bien  accueilli  à Rome  par 
Vien,  alors  directeur  de  l’Académie.  Il  se  lia  d’amitié 
avec  David.  Après  quelques  années  passées  à Rome,  il 
revint  à Toqlouse,  où  il  obtint  un  grand  succès.  Parmi 
les  élèves  qui  se  groupèrent  autour  de  lui,  il  convient 
de  citer  Ingres,  avec  qui  il  demeura  en  excellente 
relation  jusqu’à  sa  mort.  Après  la  Révolution,  il  fut 
nommé  directeur  de  l’école  de  dessin  à Montpellier, 
mais  il  abandonna  ce  poste  pour  s’établir  définiti- 
vement dans  sa  ville  natale.  Il  y fut  professeur  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts.  Roques  exposa  aux  Salons  de  1801, 
de  1808  et  de  1810.  Il  fut  membre  correspondant  de 
l’Institut  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Montauban)  : La  mère 
du  général  Pelet.  — (Narbonne)  : Pie  VII.  — (Tou- 
louse) : Le  tombeau  d’Amyntas  ; — La  communion 
du  duc  d’ Ar.goulcme  ; — Bergers  de  la  vallée  de  Campa  ; 

— La  mère  de  l’artiste. 

ROQUES  (Hippolyte),  peintre,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1838  à 1864,  il  figura  au  Salon  avec  des  pay- 
sages. 

ROQUETTE  (Johan  de  la),  peintre  à La  Haye  au 
xvii0  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Martinus  Lengle  en  1658.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Un  noble  en  costume 
oriental. 

RORBY  ou  ROERBYE  (Christian-MartinusWesiellorf), 

peintre  de  genre,  né  à Drammen  le  17  mai  1803, 
mort  à Copenhague  le  29  août  1848  (Ec.  Norv.). 

Elève  en  1819  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Copen- 
hague et  d’Eckersberg.  De  1834  à 1837,  il  visita  l’Italie, 
la  Turquie,  la  Grèce.  Membre  de  l’Académie  de  Copen- 
hague. En  1839,  il  fit  un  second  voyage  en  Italie. 

Peintures.  — Musée  de  Copenhague  : Vue  de 
Vortiza  (Turquie)  ; Procida  ; — Café  turc  ; — Feuilles 
de  costumes  de  paysans  norvégiens  : — Couvent  de 
Subiaco  ; — Orientales  jouant  aux  échecs  ; — Après- 
midi  ensoleillé  sur  la  plage  de  Skagen  ; - — Hôtel-de- 
ville  : — Rue  à Subiaco. 

ROSA  (Aniella  ou  Annadi  dite  aussi  Aniella  Beltrano- 

Rosa),  peintre  d’histoire,  née  à Naples  en  1613 , morte 
assassinée  en  1649  (Ec.  It.). 

Nièce  et  élève  de  Massimo  Stanzione  et  femme 
d’Agoslino  Beltrano.  Elle  ébauchait  avec  son  mari 
les  peintures  de  son  oncle,  et  celui-ci  les  achevait.  Elle 

groduisit,  seule,  des  tableaux  d’autel  d’une  réelle 
eauté.  Certains  critiques  supposent  que  Stanzione 
y mit  la  main.  Aniella  fut  assassinée  par  son  mari 
au  cours  d’un  accès  de  jalousie. 

ROSA  ( Cristoforo),  peintre  de  perspectives,  né  à Brescia 
vers  1520,  mort  de  la  peste  en  1576  (Ec.  It.). 

Cet  artiste  travailla  principalement  à Brescia  et  à 
Venise  et  l’on  y trouve  de  ses  ouvrages.  On  cite  notam- 
ment des  peintures  dans  l'antichambre  de  la  biblio- 
Ihèque  de  Sl-Marc,  à Venise.  Il  lut  l’ami  du  Titien  et 
l’aida  dans  certains  tableaux. 

ROSA  (Francesco  de,  dit  Pacicco),  peintre  d’histoire 
et  de  genre  et  graveur  à i eau-forte,  né  à Naples  vers 
1600,  mort  dans  la  même  ville  en  1054  (Ec.  It.). 


Elève  de  Massimo  Stanzioni.  Il  produisit  surtout  des 
peintures  de  chevalet.  On  cite  cependant  de  lui  plusieurs 
tableaux  d’autel,  notamment  Saint  Thomas  d’Aquin 
à la  Santa  et  le  Baptême  de  saint  Candide  à S.  Pietro 
d’Oram.  Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Besançon)  : Adonis.  — 
(Naples)  : Jacob  et  Rachel  ; — Baptême  de  sainte 
Candide  ; — Saint  Joseph  et  l’enfant  Jésus. 

ROSA  (Giov,  Battista  de),  miniaturiste  et  enlumineur, 
florissait  aux  xvi-xvne  siècles  (Ec.  It.). 

Il  fut  un  des  bons  miniaturistes  de  son  temps.  Son 
talent  apparaît  surtout  dans  la  disposition  des  orne- 
ments et  dans  leur  exécution,  tant  comme  lignes  que 
comme  coloris.  Il  peignit,  entre  1595  et  1606,  différentes 
illustrations  dans  plusieurs  grands  livres  de  chœur  à 
Naples. 

ROSA  (Luigi),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Venise  le  6 août  1850  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Venise.  Il  exposa 
à Turin,  Venise,  Milan  et  Bologne. 

ROSA  (Pietro),  peintre  d’histoire,  né  probablement  à 
Venise  vers  1550,  mort  dans  celle  ville  en  1576  (Ec.  It.). 
Fils  de  Cristoforo  Rosa.  L’amitié  que  Titien  avait 
pour  son  père  valut  à notre  artiste  d’entrer  dans  l’atelier 
de  l’illustre  maître.  Pietro  devint  un  de  ses  élèves 
favoris.  Les  quelques  ouvrages  que  Pietro  Rosa  put 
exécuter  dans  sa  trop  courte  carrière,  donnaient  les 
plus  grandes  espérances.  On  cite  de  ses  œuvres  à la 
cathédrale  et  dans  les  églises  de  S.-Francesco  et  de  la 
Grozie,  à Brescia.  Il  mourut  de  la  peste  en  même  temps 
que  son  père  et  que  son  illustre  maître. 

ROSA  (Salvator),  peintre,  graveur,  mu- 
sicien  et  poète,  Q (Z 

né  à ReneHa  le 

mcrl  à Rome  le  15  mars  1673  (Ec.  Nap.). 

Salvator  Rosa  étudia  d’abord  avec  Francesco 
Fracanzano  son  beau-frère; à 17  ans  ayant  perdu  son 
père,  il  fît  un  grand  nombre  de  paysages,  de  marines 
de  petites  compositions  historiques  qu’il  exposait  sur 
la  place  publique  et  vendait  à vil  prix,  pour  ne  pas 
être  sans  ressources.  Lanfranco,  qui  en  acheta  plusieurs, 
fut  étonné  de  la  force  de  ces  peintures  et  accorda  sa 
protection  au  jeune  artiste.  Après  avoir  travaillé  dans 
l’atelier  de  Ribera,  il  devint  l’élève  et  l’ami  d’Aniello 
Falcone, dont  il  imita  la  manière.  Il  resta  chez  d’Aniello 
près  de  trois  ans  ; fit  un  voyage  à Rome,  tomba  malade 
revint  à Naples  et  y séjourna  près  de  deux  années.  De 
retour  à Rome  en  1635,  il  obtint  des  travaux  à Viterbe. 
Vers  1646.  il  fit  un  nouveau  voyage  à Naples.  En  1647, 
il  entra  avec  son  maître  Falcone  dans  la  compagnie  de 
la  Mort  pour  soutenir  la  conspiration  de  Masainillo. 
Après  la  défaite  du  patriote  napolitain,  les  deux 
artistes  se  réfugièrent  à Rome  pour  échapper  à la 
colère  du  vice-roi.  Salvator  se  fixa  dans  cette  ville 
et  ses  ouvrages  furent  bientôt  recherchés.  Quatre  ans 
après  le  Grand-Duc  de  Toscane  l’appela  à Florence;  il 
y fut  reçu  avec  la  plus  grande  faveur,  partageant  son 
temps  entre  la  poésie,  la  peinture  et  la  musique  Cette 
heureuse  existence  se  prolongea  durant  neuf  années,  et 
cependant  notre  artiste  y renonça  pour  se  fixer  défi- 
nitivement à Rome.  La  faveur  du  public  ne  l’abandonna 
point,  et  ses  peintures  obtinrent  de  gros  prix.  Artiste 
vraiment  remarquable  dans  ses  marines,  ses  paysages 
et  ses  batailles,  il  manifesta  toute  sa  vie  le  désir  de  se 
faire  une  réputation  de  peintre  d’histoire  sans  que  cette 
prétention  se  justifiât.  Marguerite  bénézit. 


Peintures.  — Musées  de  (Aix)  : Paysage  ; — 
Paysage  animé.  — (Ajaccio)  : Galères  dans  un  port.  — 
(Amiens)  : Paysage  ; - — Portrait.  — (Avignon)  : 
Paysage  ; — Paysage  maritime  ; — Paysage  monta- 
gneux. — (Bagnères)  : Mort  de  Penthésila,  reine  des 
Amazones.  — (Bergame  acad.  Carrara)  : Deux 
paysages  ; — Cavalier.  — (Berlin)  : Mer  agitée.  — 
(Besançon)  : Annonciation  aux  bergers  ; — Martyre  de 
S.  Janvier.  — (Bordeaux)  : Groupe  de  soldats  ; — 
Ajax.  — (Budapest)  : Un  port  (douteux).  — (Calais): 
Le  mât  de  cocagne  de  la  grotte  de  Pausilippe  ; — 
Grand  paysage  historique.  — (Chantilly)  : Daniel 
dans  la  fosse  aux  lions  ; — Jérémie  tiré  de  la  fosse;  — 
Tobie  et  l’ange  ; — Résurrection  de  Lazare  ; — Por- 
tement de  croix  ; — Le  Christ  aux  limbes  ; — Tentation 
du  Christ  ; — Deux  grands  paysages  ; — Quatre 
petits  paysages.  — (Cristiania):  Paysage  romantique. 
— (Copenhague):  Jonas  prêchant  devant  les  habitants 
de  Ninive  ; — Fondation  de  Thèbes  ; — Port  italien.  — 
(Darmstadt)  : Paysage.  — (Dublin)  : Baptême  du 
Christ  dans  le  Jourdain;  — Portrait  du  Guerchin.  - — 
(Dulwich)  : Moines  prêchant  ; — Mise  au  tombeau  ; — 
Etude.  — (Dunkerque)  : Choc  de  cavalerie.  — 
(Edimbourg)  : Rochers  et  personnages  ; — Rivière 
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et  personnages.  — (Epinal)  : Bataille  ; — Quatre 
paysages.  — (La  Fère)  : Délivrance  d’Andromède  ; — 
Un  ermite  ; — Paysage  maritime  ; — Paysage.  — • 
(Florence,  gal.  royale)  : Deux  portraits  de  l’artiste; 

— Marine  ; — Trois  paysages.  — (Florence,  Pitti)  : 
La  duplicité  ; — Deux  marines  ; — Conjuration  de 
Catilina  ; — Deux  batailles  ; — Un  poète  ; — - L’artiste  ; 

— Vieillard  ; — Guerrier  ; — Paysage  ; — Marine 
dite  des  Tours  ; — Tentation  de  S.  Antoine  — La 
Paix  bridant  des  armes  ; — Diogène  jetant  son  écuelle. 

— (Gênes)  : L’enchantement.  — (Genève  Rath)  : 
Cascade  ; — Rochers.  — (Glasgow)  : Paysage  rocheux 
avec  cascade.  — (Gratz)  : Mer  houleuse  avec  bateaux. 

— (Lille)  : Paysage.  — (Liverpool)  : Bataille.  — 

(Londres  National  Gallery)  : Paysage  avec  Mer- 
cure et  la  femme  déshonnête  ; — Scène  forestière  avec 
Tobie  et  l’ange  ; — Scène  de  rivière  ; — • Paysage 
animé.  — (Londres,  coll.  Wallace)  : Appollon  et 
la  Sybille  dans  un  paysage  au  bord  d’une  rivière.  — 
(Louvre)  : .L’ange  et  Tobie  ; — Apparition  de  l’ombre 
de  Samuel  à Saül  ; — - Bataille  ; — Paysage.  — (Lyon)  : 
Paysage.  — ■ (Madrid)  : Golfe  et  ville  de  Saierne.  — 
(Mayence)  : Paysages  montagneux.  — (Milan, 

Brera)  : Le  purgatoire  ; — S.  Paul  ermite  ; — S.  Jean- 
Baptiste.  — (Montauban)  : Intérieur  d’un  corps  de 
garde  romain.  — (Montpellier)  : Le  jeune  Tobie  ; — 
Deux  paysages  ; — Marine.  — (Moscou  Roumian- 
zeff)  : S.  Sébastien  ; — Rochers  avec  personnages.  — - 
(Munich)  : Le  peuple  guerrier  de  Gédéon  ; — - Rivage 
rocheux  : — Château  sur  les  hauteurs  ; — - Paysage, 
au  loin,  la  mer.  — (Nantes)  : Paysage  abrupt  avec 
deux  personnages.  — - (Naples)  : La  parabole  de  la 
paille  et  de  la  poutre  ; — Jésus  parmi  les  docteurs  ; — 
Paysage  avec  un  arc  naturel  de  rochers.  — (Nar- 
bonne) : S.  Jérome  au  désert.  — (Nice)  : Combat  de 
cavaliers  ; — Rencontre  de  cavalerie  ; — - Charge  de 
cavalerie.  — (Niort)  : Un  auto-da-fé.  — (Pise)  ; 
S.  Torpé  tenant  la  croix  de  Pise.  — (Rome,  Borghèse)  : 
Un  combat.  — (Rome,  Colonna)  : L’artiste  en  S.  Jean- 
Baptiste  ; — S.  Jean-Baptiste  ; — Marine  ; — Paysage. 

— (Rome,  Doria  Pamphily)  : Précipice  au  bord  de 
la  mer  ; — Deux  paysages.  — (S.-Pétersbourg, 
Ermitage)  : L’enfant  prodigue  ; — Ulysse  et  Nausi- 
caa  ; — Démocrite  et  Protagoras  ; — Soldats  jouant 
aux  dés  ; — - Un  poète  ; — Un  bandit  ; — Jeune  guer- 
rier (douteux)  ; — Paysage  montagneux  ; — Deux 
ports  de  mer  (doùteux).  — (Sens)  : Tête  de  guerrier.  — 
(Stockholm)  : Berger  jouant  de  la  flûte.  — (Stras- 
bourg) : Paysage  héroïque.  — (Toulouse)  : Neptune 
menaçant  les  vents.  — (Vienne)  : Un  guerrier  ; — 
Combat  romain  ; — S.  Guillaume  ; — Paysage  avec 
ruines  ; — L’Equité  se  réfugie  chez  des  paysans.  — - 
(Vienne,  Rarrach)  : S.  Jérôme  ; — Côte  rocheuse  ; — 
Même  sujet  : — S.  Barthélemy. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  19  février 
1910  : Scène  de  bataille(2  pendants):  £36  15  s.  — Vente 
du  6 mai  1910  : Paysage  rocheux  : £36  15  s.  — Vente 
des  25  et  26  mai  1911  : Soldats  : £ 63.  — New-York. 
Vente  du  12  mars  1908  : Dans  la  montagne  : S275. 
Paris.  Vente  Girou  de  Buzareingues,  26  février  1892  : 
Jonas  : 2.800  fr.  — Vente  Ch.  Maillet,  21  novembre 
1900  : Portrait  : 1.300  fr. 

R03A  (Sigismondo),  peintre  du  xvmc  siècle,  travailla 

à Borne  (Ee.  IL). 

Elève  de  Guiseppe  Chiari.  D’après  les  biographies, 
il  ne  parait  pas  avoir  dépassé  une  honnête  médiocrité. 
ROSA  (Stefano),  peintre  d'histoire,  d’architecture  et  de 

portraits,  né  d Brescia,  mort  après  1570  (Ec.  IL). 

Frère  de  Cristoforo  Rosa,  avec  qui  il  collabora  pour 
des  peintures  décoratives  et  architecturales.  On  le  cite 
travaillant  à Brescia  vers  1570. 

ROSABEL  (Mme  Cecilia),  peintre,  née  à Paris  au 

xrxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin  et  de  Jacquet.  Débuta  au  Salon 
de  1873. 

ROSALBIN  DE  BUNCEY  (Mme  Marie  Abrahams) 

peintre  et  dessinateur,  née  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  L.  Cogniet.  Exposa  au  Salon 
à partir  de  1876.  Le  musée  de  Reims  possède  d'elle  : 
Le  parc  Monceau  et  celui  de  Pontoise  : Le  départ, 
paysage. 

R0SALES  (Eduardo),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 

né  à Madrid  en  1837,  mort  à Rome  le  13  septembre 

1873  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  Madrid,  de  Ferrant  et  de 
Madrazo.  Tl  alla  ensuite  à Rome  et  l’étude  qu’il  y fit 
des  grands  maîtres  de  la  Renaissance  influa  considé- 
rablement sur  son  style.  De  "retour  en  Espagne,  il 
travailla  pendant  quelque  temps  à Murcie,  s’inspirant, 
principalement  de  sujets  empruntés  à la  vie  Arabe. 
Il  exposa  à Paris  en  1867  et  son  envoi  lui  valut  une 
médaille  de  lre  clas.  et  la  croix  de  chevalier  de  la 


Légion  d’honneur.  Il  fut  nommé  directeur  de  l’Acadé- 
mie espagnole  à Rome  et  acheva  sa  carrière  dans  cette 
ville.  On  cite  notamment  de  lui  un  saint  Joseph,  dans 
l’église  de  Vergara  ; saint  Jean  et  saint  Mathieu  dans 
l’église  de  saint-Tomas  à Madrid. 

Peintures.  — Muséf.  de  Madrid  : Isabelle  la 
Catholique  dictant  son  testament  ; — Ebauche  ; — 
Mort  de  Lucrèce  ; — Tobie  et  l’Ange  ; — Femme  sortant 
du  bain. 

ROSALIB A ( Antenollo),  peintre  d’histoire,  né  à Messine, 
florissail  dans  celte  ville  à la  fin  du  xve  et  au  début 
du  xvie  siècle  (Ec.  It.). 

•Cet  artiste  dont  les  œuvres  sont  presque  complè- 
tement disparues,  est  un  des  derniers  peintres  de  la 
primitive  école  Sicilienne.  On  cite  de  lui  une 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  peinte  à l’église  du  village  de 
Postunina. 

ROSASPINA  (Francesco) , dessinateur 

et  graveur,  né  à Monle-Sendolo  en  jiV 
1762,  mort  à Bologne  en  1842  (Ec.  7 T)  e tCj 

I ta  1.  ) . 

Elève  de'  Bartolozzi.  11  prit  une 
place  marquante  parmi  les  graveurs  de  son  époque,  et 
fut  professeur  à l’ Académie  de  Bologne.  Il  a produit  un 
grand  nombre  de  planches,  particulièrement  d’après  les 
maîtres  de  l’école  bolonaise.  On  cite  aussi  une  série  de 
25  planches  gravées  en  manière  de  crayon,  d’après  Par- 
migiano.  Il  publia  également  un  important  ouvrage  La 
Pinacoteca,  comprenant  72  gravures  reproduisant  les 
meilleurs  ouvrages  conservés  à l’Académie  des  Beaux- 
Arts.  de  Bologne.  Il  travailla  enfin  à la  reproduction 
des  peintures  d’Appiani.  Fastes  de  Napoléon.  On  lui 
doit  des  dessins  à la  Sepia. 

ROSATTI  (Ferrantes),  peintre  et  graveur  à Veau-forte, 
né  à Bomarzo  vers  1649  (Ec.  It.). 

II  a gravé  des  sujets  religieux. 

ROSE  (Alexandre- Auguste),  peintre  de  qenre,  né  à 
Strasbourg  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  de  Heesse.  Débuta  au  Salon  de 
1866. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  10  juin  1910: 
Les  vœux  de  l’artiste  (1875)  : £41  4s.  6d. 

ROSE  (le  général  Etienne),  peintre  de  la  fin  du  xix* 
siècle,  né  d Toulouse  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  : Souvenir 
d’ Orient. 

ROSE  (Félix-Léonce),  peintre  de  marines,  né  à Paris, 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Élève  de  Gérôme.  Én  1870  et  1877,  il  figura  au  Salon. 
A peint,  notamment  des  sites  des  côtes  bretonnes  et  du 
département  de  la  Somme. 

ROSE  (François  de  la),  peintre,' né  à Toulon  vers  1747 
(Ec.  Fr.). 

Il  entra  comme  élève  de  Lagrenée  à l’Ecole  de 
l’Académie  Royale  en  juin  1766.  Il  y demeura  jus- 
qu’en 1769. 

ROSE  (Jean-Baptiste  l’ancien),  peintre  de  marines, 
né  probablement  à Aix,  ( certains  biographes  disent  à 
Marseille),  mort  à Toulon  vers  1687  (Ec.  Fr.). 

Il  jouit  de  son  temps  en  Provence  d’une  réputation 
considérable.  Il  fut  nommé  maître  peintre  de  l’arsenàî 
de  Toulon,  poste  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort.  Son 
fils  et  élève  Pascal  de  la  Rose  lui  succéda  dans  cet 
emploi. 

ROSE  ( Laurent-Victor),  peintre  et  dessinateur,  né  A 
Chantilly  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1870  et  1874.  Il  a produit  de 
nombreux  dessins  industriels. 

ROSE  (Pascal  de  la),  peintre  et  dessinateur,  né  à Toulon 
en  1665,  mort  dans  la  même  ville  le  28  janvier  1745 
(Ec  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean-Baptiste  de  la  Rose  1er,  peintre 
du  roi  à l’arsenal  de  Toulon.  Pascal  succéda  à son  père 
dans  sa  charge,  en  1687.  Il  eut  deux  fils,  Jean-BaptiSte  26 
qui  le  remplaça  après  sa  mort,  dans  l’emploi  de  maître 
peintre  entretenu  de  la  marine  ; et  Joseph  Antoine 
qui  fut  maître  à dessiner  des  gardes  ou  élèves  de 
marine.  Le  musée  de  Toulon  conserve  de  Pascal- 
Chantier  de  construction  navale,  toile  importante  signée 
Pascal  de  la  Rose,  fait  à Toulon,  1708.' 

ROSE  (Valentin-Auguste),  peintre  de  portrait,  né  tt 
Strasbourg  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  de  l’école  des  Beaux-Arts.  Débuta 
au  Salon  de  1870. 

ROSE  (Williams),  peintre  de  paysage,  né  en  Angleterre 
en  1810,  mort  à Edenbridge  vers  1875  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1845  à 1875.  à la  Royal  Aca- 
demy,  à la  British  Institution,  à Suffolk-StreeL  ïl 
était  établi  à Wargrave.  Certains  biographes  donnent 
1873  comme  date  de  sa  mort,  mais  nous  croyons  d’après 
ses  envois  aux  expositions  qu’il  dut  vivre  un  ou  deux 
ans  de  plus. 
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Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 décembre 
1909  : Deux  paysages  : £12  12s. 

ROSEGLI  ou  ROSELLI  (Francesco),  miniaturiste, 
originaire  de  Florence,  travaillait  vers  la  fin  du  xve 
siècle  ( Ec.  It.). 

Il  était  le  fils  du  maître  maçon  Lorenzo  Roselli  et  le 
frère  aîné  du  peintre  célèbre  : G isimo  Roselli.  11  tra- 
vailla en  collaboration  de  Liberale  de  Vérone,  qu’il 
avait  eu  comme  maître,  aux  livres  du  chœur  de  la 
cathédrale  de  Sienne.  En  comparant  les  deux  manières 
on  reconnaît  que  Roselli  l’emporte  pour  la  netteté  du 
dessin,  l’expression  et  la  pose  des  figures,  tandis  que  la 
supériorité  de  Liberale  s'affirme  dans  la  fantaisie  delà 
composition  et  la  sûreté  de  la  touche. 

HOSEL  ( August-Johann  von  Rosenhof),  peintre  et 
graveur,  né  à Augustenberg,  en  1705,  mort  à Nurem- 
berg en  1759  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  cousin  Wilhelm  Rôsel  et  de  l’Académie 
de  Nuremberg.  Il  peignit  d’abord  des  sujets  d’archi- 
tecture, puis  des  sujets  d’histoire  naturelle,  princi- 
palement des  insectes. 

ROSEL,  ROSLER,  ROSELIUS  ou  ROOSHOFF  von 
ROSËNHOFF  (Franz),  peintre  d'animaux  à Nurem- 
berg, xvne  siècle  (Ec.  AIL). 

Certainement  parent  d’August  .Johann  et  de  Wilhelm 
Rosel.  On  cite  de  lui  à la  Pinacothèque  de  Munich  : 
I.oup  dévorant  un  agneau,  à la  Galerie  d’Augshourg  : 
Renard  dévorant  une  poule  et  un  coq. 

ROSELAND  (Harry  ou  Ary),  peintre  de  genre,  né  à 
Brooklin  le  12  mai  1866,  à New-York,  xxe  siècle 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  J.  B.  Whittoker  à Brooklim  et  de  Beckwill 
à New- York.  Obtint  de  nombreux  prix  et  fut  médaillé 
notamment  aux  expositions  suivantes  ; arg.  Boston 
1900  ; bronze,  Charleston  1902  ; or,  Boston,  1901. 
Il  a traité  surtout  de  sujets  de  nègres. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  des  13,  14 
et  15  février  1907  : Dictant  une  lettre:  3151. 

ROSELIEB  (L.  Fritz),  sculpteur. 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  un  Prométhée 
enchaîné  (bronze). 

ROSELLI  ou  ROSSELLI  (Matteo),  peintre  d'histoire, 
né  à Florence  en  1578,  mort  en  1651  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Gregorio  Pagani  et  de  Passignani.  Il  alla 
à Rome  et  perfectionna  son  style  par  l’étude  de  Raphaël 
et  de  Polidore  da  Caravaggio.  Il  revint  à Florence  et  y 
acheva  sa  carrière.  Il  fut  fréquemment  employé  par 
le  grand  duc  Cosme  II  dans  la  décoration  du  Poggio 
Impériale.  Il  y peignit  notamment  une  série  de  fresques 
sur  l’histoire  des  Médicis.  Ce  fut  surtout  un  peintre  de 
fresques  et  il  y déploya  une  remarquable  virtuosité. 
On  cite  de.  iui  à la  S.  Annunciata  : Le  Pape  Alexandre  VI 
approuvant  les  statuts  des  servites  ; à l’Ognissanti  : 
Martyre  de  saint  André  ; à S.  Gaetano  : Nativité,  dans 
laquelle  l’artiste  paraît  s’être  inspiré  du  Cigoli  ; au 
Palais  Pitti  : Le  triomphe  de  David.  Au  musée  des 
Offices  : Portrait  de  l’artiste  : Matteo  Rosseli  fonda  une 
école  qui  compta  de  nombreux  élèves. 

ROSELLI  (Nicolo),  peintre  d'histoire,  né  à Ferrare, 
[tarissait  vers  156S  (Ec.  It.). 

O a croit  qu’il  fut  élève  de  l’école  des  Dossi.  Il  décora 
plusieurs  églises  ferraraises,  notamment  la  cathédrale. 
On  y voit  un  tableau  d’autel  représentant  la  Vierge 
et  l'enfant  Jésus  dans  les  images  entre  saint  Jean  l’évan- 
géliste et  saint  Antoine,  et  S.  Maria  Bianca  avec  une 
Purification.  Il  s’est  parfois  inspiré  du  style  de  Ben- 
venulto  Garofalo. 

ROSELLO  (Jotquin-Luque),  peintre  de  genre,  né  à 
Malaga  le  27  septembre  1866  (Ec.  Esp.). 

Travailla  à Midrid,  Florence,  Rome.  Le  musée  de 
Berlin  conserve  de  lui  : De  l'autel 'à  l'arène.  Médaille 
d’or,  i)  Berlin  1891. 

ROSEMALE  ou  ROOSMALE,  ROOZ- 

MALE  ou  ROOZMALE  ( Dominicus-  D / I 
Ambrosius),  peintre  d'architecture,  né  à r\0\Sl7)0U 
Ulrechl  vers  1620,  mort  dans  la  msme  J 
ville,  le  31  décembre  1699  (Ec.  Hol). 

Il  était  avocat  à Utrecht.  Sa  manière  rappelle  Ema- 
nuel  de  Witte. 

Œuvre  "eint  : La  chapelle  de  Saint-Antoine  dans 
l’église  Saint-Jean  à Utrecht  — Ruine  de  l’église 
Saint-Pierre  après  1674  ( Arrhivcs  de  la  ville). 

ROSEN  (Johann,  Georg,  Otto  comte),  peintre  d’his- 
toire d'origine  suédoise,  né  à Paris  le  13  février  1843 
(Ec.  SuétL). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Stockholm. 
En  1861  rréquenla  l’Académie  de  Weimar  et,  en  1863, 
entra  dans  l'atelier  de  Henry  Leys,  à Anvers.  Après 
des  voyages  d'étude  en  Italie,-  en  Grèce,  en  France, 
en  Allemagne,  il  se  fixa  à Stockholm  où  il  devint  membre 
puis  directeur  de  l'Académie.  Médaille  à Berlin  en  1896. 


Peintures.  — Musées  de  : (Copeniiacue)  : Karin 
Mansdotter  visitant  Eric  XIV  en  prison.  — (Hel- 
singfors ) : Le  denier  de  la  veuve  (pastel).  — (Stoc- 
kholm) : F.ric  XIV,  scène  au  château  royal  de  Stoc- 
kholm,- 1567  : — Le  père  de  l’artiste  ; — Le  fils  pro- 
digue ; — Nordenskiold  en  Asie  septentrionale  ; — 
Le  sphinx. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  RIanquet  de  Fulde, 
27  mai  1905  : Après  la  lecture  : 1.760  fr. 

ROSENBERG  (A.  Edward  J.),  paysagiste,  né  en  1858 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Soirée  de 
mars  et  Nuit  d'hiver  (paysages  suédois). 

ROSENBERG  ( C. ),  peintre  de  paysages  et  de  fruits, 
XIXe  siècle  (Ec.  Ang.). 

D’après  l’intéressant  catalogue  of  Water  Colour 
Paintings  (Victoria  and  Albert  muséum.  Probablement 
Charles  Rosenberg  Junior,  auteur  des  guides  pour  les 
expositions  de  la  Royal  Aeademy  (1847-1848).  Exposa 
entre  1844  et  1848,  à la  British  Inslitutiçm,  à SufTolk- 
Street  et  â la  Royal  Aeademy.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum  il  Londres,  conserve  de  lui  deux  aquarelles  : 
A lelon,  raisin  et  pêches  et  Paysage  en  Norwège.  Nous 
devons  faire  remarquer,  cependant  que  le  Dictionnaire 
de  Graves  désigne  Charles  Rosenberg  comme  peintre 
de  genre  et  que  le  même  ouvrage  cite  un  C.  Rosenberg, 
peintre  de  fleurs,  qui  exposa  à la  Royal  Aeademy 
en  1818. 

ROSENBERG  (Edouard),  peintre  de  paysage  et  ani- 
malier, né  à Stockholm,  xixc-xxe  siècles  (Éc.  Suéd.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stokholm. 
Exposa  au  Salon  de  Paris.  Ment.  Bon.  en  1886. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  M.  S.  31  mars  1900  : 
L’ Abreuvoir  : 145  fr. 

ROSENBERG  (Friedrich),  peintre  et  graveur,  né  à 
Dantzig  en  1758,  mort  après  1830  ( Ec.  A 11. 

Vécut  en  Suisse,  en  Hollande,  et  se  fixa  à Altona. 
ROSENBERG  (George  F.),  aquarelliste,  paysagiste  et 
peintre  d’animaux,  né  en  1825,  probablement  d Bath, 
mort  dans  cette  ville  en  septembre  1869  (Ec.  Ang.). 
Fut  longtemps  professeur  à Bath  ; associé  de  la  Old 
Water  Colour  Society  en  1847.  Il  peignit  de  préférence 
des  sujets  pris  en  Norvège.  On  voit  des  œuvres  de  lui 
aux  musées  de  Bristol  et  de  Londres  (Victoria  and 
Albert). 

ROSENBERG  (Mlle  Jeanne),  peintre  de  genre,  née  à 
Paris,  xxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pelez  et  de  J.  Adlev.  membre  de  la  société 
des  artistes  français,  expose  à ses  Salons.  Ment.  hon. 
en  1909  : méd.  d’arg.  en  1914  avec  La  chambre  des 
reines.  Palais  de  Versailles  et  l’ Antichambre  du  petit 
Trianon. 

ROSENBERG  (Johar.n-Georg),  peintre  de  portraits, 
de  vues  de  Berlin  et  de  décorations  théâtrales,  né  à 
Berlin  en  1739  (Ec.  Ail.). 

Cousin  de  J.-K.-W.  Rosenberg. 

ROSENBERG  (Johann-Karl- Wilhelm),  peintre  et  gra- 
veur à l' eau-forte,  né  à Berlin  en  1737,  mort  en  1809 
(Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  bustes  d’homme,  notamment  une  tête 
dans  le  style  de  Rembrandt,  des  portraits,  et  peint 
pour  les  théâtres. 

ROSENBERG  (Maksymilian),  miniaturiste,  vivait 
vers  1818  (Ec.  Pol.). 

Il  étudia  à Paris  ; en  1821,  il  exposa  à Varsovie  un 
portrait  en  miniature. 

ROSENDAAL  (Nicolas),  peintre,  né  à Enkhuizen 
en  1636,  mort  en  1686  ( Ec.  Hol.). 

Il  accompagna  Jakob  Torenvliet  à Rome  en  1670. 
ROSENFELDER  (Karl,  Ludwig,  Julius),  peintre 
d’histoire,  né  à Breslau  le  18  juillet  1813,  mort  à 
Kônigsberg  le  18  avril  1881  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Wilhelm  Hensel  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Berlin  de  1832  à 1836.  Devint  membre  de  l’Académie 
de  Berlin  en  1842.  En  1845,  directeur  de  l’école  d’Art 
de  Kôn  gsberg.  Il  quitta  ce  poste  pour  prendre  sa 
retraite,  en  1875.  En  1851-1852,  il  voyagea  en  Italie. 
En  1865  il  décora  l’Université  de  Kônigsberg. 

Péintures.  — Musées  de  : (Breslau)  : Christophe 
Colom  refusant  de  quitter  ses  chaînes.  — (Coldgne)  : 
Au  cercueil  de  Henri  IV  à Speyer.  — (Kcbnigsberg)  : 
Occupation  de  Marienbourg  par  les  mercenaires  alle- 
mands ; — Dr  Friedrich  Wilhelm  Bessel. 

ROSENHAGEN  (Johannes)  ou  Rosnaegel,  peintre  de 
fruits,  né  vers  1640,  mort  à La  Haye  en  1668  (Ec. 
Hol.). 

Le  Bryan’s  Dictionary  of  Painters  lui  donne  le 
prénom  de  Nicolaas.  Il  peignit  dans  la  manière  de 
D.  de  Heem.  On  voit  de  lui  au  musée  de  La  Haye  un 
tableau  de  fruits.  Ses  œuvres  sont  p r ois  c onf<  ndues 
avec  celles  de  l’itludre  maître  dont  sa  facture  le  rap- 
proche. 
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ROSENSTAND  (Wilhelm  J.)»  peintre  de  genre,  né  le 
13  juillet  1838  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Copenhague. 
Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Holberg 
assiste  à une  répétition  ; — Avant-postes  ; — Pres- 
bytère. — (Stockholm)  : Devant  le  café,  scène  de 
genre  à Copenhague. 

ROSENTHAL  (August).  paysagiste  originaire  du 
Hanovre,  né  en  1820  (Ec.  Ail.). 

Fixé  à Munich.  De  lui  une  toile  au  musée  de  Hanovre. 
Il  nous  paraît  possible  d’attribuer  à cet  artiste  le 
tableau  conservé  au  musée  de  Stockholm  sous  le  titre  : 
Les  cigognes. 

ROSENTHAL  (Toby-Ed ward),  peintre  de  genre,  né  à 
Newhaven  le  15  mars  1848  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  San  Francisco  et  de 
l’Académie  de  Munich  où  il  se  fixa  en  1865.  Méd.  à 
Munich  (1883).  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : 
Sébastien  Bach  et  sa  famille  (1870). 

Prix.  — Peinture.  New-York.  Vente  21  et  22 
Janvier  1909  : La  chaise  vacante  : §650.  — Paris.  Vente 
Vlierboom  van  Hoboken  le  18  février  1896  : Buste  de 
jeune  fille  : 147  fr. 

ROSENTHALER  (Kaspar,  Johann  et  Jakole),  peintres 
et  graveurs  sur  bois  (Ec.  AIL),  à Nuremberg  aux 
xv-xvie  siècles  (Ec.  Ail.). 

On  sait  peu  de  choses  sur  ces  trois  artistes,  trois 
frères,  qui  s’établirent  à Schwaz,  dans  le  Tyrol. 
Kaspar,  architecte  et  graveur  sur  bois,  construisit 
l’église  et  le  cloître  des  Franciscains,  à Schwaz  et  ses 
deux  frères  en  décorèrent  les  murs  de  peintures  repré- 
sentant des  Scènes  de  la  Passion.  Kaspar  mourut 
en  1514.  On  cite  de  lui  deux  bois  importants  : Légende 
de  saint  François  et  la  Vie  du  Rédempteur. 

ROSETTI,  sculpteur  à Rome  (Ec.  IL). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  : Le  cupide 
marchand. 

ROSETTI  (Domenico-Cavallière),  peintre  et  graveur, 
né  à Venise,  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  du  cavalier  Pietro  Liberi.  Il  peignit  avec 
succès  des  perspectives,  et  des  vues  d’architecture, 
mais  il  est  surtout  connu  comme  graveur.  Il  fut  appelé 
à Düsseldorf  par  l’Electeur  Palatin,  qui  lui  fit  graver 
une  série  d’estampes,  aujourd’hui  fort  rares,  de  l’His- 
toire d’ Alexandre,  d’après  Gérard  de  Lairesse.  Il  repro- 
duisit quelques-unes  des  plus  célèbres  peintures  de 
Venise.  On  cite  encore  les  planches  pour  une  histoire 
de  la  Bible,  publiée  à Venise  en  1696.  D’après  Zani, 
il  travaillait  déjà  en  1675. 

ROSETTI  (Giuseppe),  dit  Valentini,  peintre  et  journa- 
liste du  xixe  siècle,  né  à Domodossola  (Ec.  It.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  le  Portrait  du 
littérateur  Rosetli,  de  Lugano. 

ROSEX  (Nicolas),  di  Ni- 
coletto da  Modena  , ..<38?,*. 
graveur  et  orfèvre,  né  M g O 
à Modène  vers  xvi' 
siècl  (Ec.  It.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  mythologiques  et 
des  ornements  imitant  tour  à tour  le  style  de  Mantegue, 
de  Durer,  de 'Martin  Schongauer  et  de  Raimondi.  Deux 
planches  de  son  œuvre,  qui  comprend  prés  de  quatre- 
vingts  pièces  sont  datées,  l’une  de  1500,  l’autre  de  1512. 
ROSI  (Alessandro),  peintre  de  sujets  religieux  et  d’his- 
toire, né  à Florence  en  1627,  mort  dans  la  même  ville 
en  1697  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Césare  Dansini.  Ses  œuvres  sont  à Florence, 
dans  les  églises  et  dans  les  collections.  On  cite  de  lui  un 
saint  François  de  Paule,  dans  la  cathédrale  de  Prato, 
et  deux  Bacchanales  dans  la  collection  du  grand-duc. 
ROSI  (Giovanni),  peintre  de  paysage,  à Florence  au 
xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Cet  artiste  créa  une  école  de  paysage  une  des  pre- 
mières d’Italie.  Il  travaillait  vers  1620. 

ROSI  (Zanobi),  peintre  du  commencement  du  xve  siècle, 
né  d Florence  (Ec.  Flor>). 

Elève  de  Christofano  Allori,  dont  il  termina  plusieurs 
œuvres. 


ROSIER  (Amédé),  peintre  de  paysage,  né  à Meaux  le 

27  août  1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Durand.  Débuta  au  Salon 
de  1857.  méd.  de  3e  clas.  en  1876  et  une  de  bronze 
en  1889  (Ex.  U.)  Amédé  Rosier  visita  l’Italie  et  travailla 
notamment  à Venise.  Il  visita  également  l’Egypte. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bernay)  : Saint  George 
Majeur,  à Venise,  effet  de  lune.  — (Compïègne)  : 
N.  D.  de  Paris  au  soleil  couchant.  — (Mulhouse)  : 
Le  soir  à Venise.  — (Niort)  : Les  bords  du  Nil.  — 
(Saint-Etienne)  : Plage. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  H.  Lacroix 
20  Mars  1901.  Vue  d’un  village  au  bord  d'un  lac  440  fr. 
— Vente  du  17  juin  1902  : Le  grand  canal  à Venise  : 


100  fr.  — Vente  28  novembre  1904  : Grand  canal  à 
Venise  : 280  fr. 

ROSIER  (Henri),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1878  avec  des  fusains. 
ROSIER  (Jacques.  A.),  peintre  de  marines  du  xviii* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Reiser.  Il  figura  au  Salon  de  1796. 

ROSIER  (Jean-Guillaume), 
peintre  de  genre,  d’histoire 
de  portraits,  né  à Lanaken 
ou  à Matines  en  1858  (Ec. 

Belg.). 

Elève  de  l’Académie  d’An- 
vers ; membre  fondateur  de  Als  ik  Kan,  directeur  de 
l’Académie  de  Malines  et  membre  du  conseil  acadé- 
mique belge  depuis  1903.  Le  musée  d’Anvers  conserve 
de  lui  : Lé  menuet. 

ROSIERSE  (Johannes),  peintre  de  genre,  r.é  à Dor- 
drecht (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  : Les  bulles 
de  savon. 

ROSINI  (padre-abbate  don  Pietro),  miniaturiste,  né  à 
Lendivara  (Rovigo),  vers  1762  (Ec.  It.). 

ROSITI  (Giovanni-Battista),  peintre  à Forli  vérs  1500 
(Ec.  It.). 

On  voit  de  lui  à l’église  de  S.  Maria  deH’Orto,  à 
Velletri,  une  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  d’un  grand 
mérite. 

ROSLANEY  ( Wells),  peintre  d'ornements  et  dessinateur, 
à Londres,  mort  le  1er  octobre  1776  (Ec.  Ang.). 

La  tradition  rapporte  que  sa  femme  se  laissa  mourir 
de  faim,  tant  elle  eut  de  chagrin  de  l’avoir  perdu.  Si  le 
fait  n’indique  rien  quant  à son  talent,  il  paraît  hono- 
rable pour  son  caractère. 

ROSLER  ou  ROSSLER  (Johann-Karl),  peintre  de 
portrait,  né  à Gorlitz  le  18  mai  1776,  mort  à Dresde 


en  1845  (Ec.  Ali.). 

Il  fut  d’abord  ouvrier  forgeron.  Vers  l’âge  de  vingt 
ans  son  goût  pour  la  peinture  s’affirma  avec  tant  de 
force  qu’il  embrassa  la  carrière  artistique,  subvenant 
à ses  besoins  grâce  à son  industrie  durant  ses  études 
à l’Académie  de  Dresde.  Un  voyage  en  Italie  paracheva 
son  instruction.  En  1S10,  il  fut  nommé  membre  de 
l’Académie  de  Dresde,  et  en  1815,  professeur.  On  cite 
de  lui  à la  Galerie  de  Dresde  : Portrait  de  l’acteur 
Ochsenheimer. 

ROSLER  (Michael),  graveur  à Nuremberg  vers  1626 
(Ec.  Ail.).  , , 

Il  grava  des  porlrails  pour  un  ouvrage  publie  a 
Nuremberg  : Icônes  Bibliopolarum  et  Typographorum. 
Zani  mentionne  un  Michael  Rosier  travaillant  vers 
1728  et  Nagler  un  Rosier  de  Nuremberg  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvme  siècle.  Ils  nous  paraissent 
appartenir  tous  à la  même  famille,  des  graveurs  ou 
plutôt  des  marchands  d’estampes. 

ROSLIN  (Alexandre),  peintre  de  pot-  , 

trait,  né  à Mrlnoé  (Suède),  le  15  (,  CL,  v‘  Pwsvta- 
juin  en  1718,  mort  à Paris  le  5 nfi 

juillet  1793  (Ec.  Suéd.). 

D’après  Jal,  ce  charmant  artiste  dut  venir  exercer  à 
Paris  sa  profession  de  peintre  de  portrait  vers  1747  ou 
1748.  Son  éducation  devait  être  fort  avancée.  On  n’in- 
dique pas  son  ou  ses  maîtres.  11  paraît  avoir  bénéficié  de 
hautes  protections.  Son  talent  délicat,  un  peu  mièvre, 
plut  beaucoup  au  public  féminin.  Il  fut  agréé  à l’aca- 
démie le  25  juillet  1753  et  académicien  le  24  novembre 
de  la  même  année.  Roslin  l’emporta  sur  Greuse,  en 
1765,  dans  la  peinture  d’un  portrait  de  la  famille  de 
la  Rochefoucauld  qui  lui  fut  payé  15.000  livres.  II 
épousa  une  jeune  artiste,  pastelliste  de  talent,  Marie- 
Suzanne  Giboust,  qui  fut  agréée  à l’Académie  Royale 
de  Peinture  en  1770.  Après  la  mort  de  sa  femme 
en  1772,  il  retourna  en  Suède,  où  il  vécut  pendant 
qi  elque  temps.  Il  alla  ensuite  en  Russie,  y peignit 
plusieurs  portraits  et  revint  enfin  à Paris.  Il  habitait 
aux  Galeries  du  Louvre  en  1788,  et  il  y résidait  encore 
lors  de  son  décés.  Roslin  eut  plusieurs  enfants,  nous 
lui  connaissons  deux  gendres  : Louis-Suzanne-Clerc- 
Carteron  Barmont,  employé  alors  âgé  de  52  ans  qui 
fait  la  déclaration  de  son  décès,  et  un  nommé  Mar- 
tineau cité  par  Jal,  qui  fit  une  notice  biog  apnique 
sur  lui  ; il  paraît  probable,  sinon  certain  qu’il  eut 
deux  filles  et  un  fils,  puisque  Alexandre  Roslin  fut 
membre  de  l’Académie  de  Stoc)  holm  en  1774  et 
cl ■■  valier  de  l’ordre  de  Gustave  Wasa  : Roslin  fut 
vi'  ement  critiqué  par  Diderot. 

Peintures.  — Musées  de  : (Florence  ) : L’artiste. — 
(Helsingfors)  : Baron  Thure  Leonard  Klinckowstrom. 
— (Louvres):  Jeune  fille  s’apprêtant  à orner  la  statue 
de  l’Amour  d’une  guirlande  de  fleurs  ; — Portrait 
de  femme  ; — Le  peintre  Marie-Joseph  Vien  ; — 
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Mme  Vien  ; — Dandré-Bardon  ; — Le  peintre  Hya- 
cinthe Collin  de  Vermont  ; — Et.  Jeaurat.  — (Mont- 
pellier) : Fête  aux  environs  de  Paris.  — (Reims)  : 
Louis  Lié  Périn  ; — Ch.  D.  de  la  Roche- Aymon,  arche- 
vêque de  Reims.  — • (Stockholm)  : Gustave  III  et  ses 
frères,  les  ducs  Charles  et  Frédéric-Adolphe,  en  déli- 
bération sur  un  projet  de  campagne  ; — Portrait 
présumé  de  la  femme  de  l’artiste  ; — Gustave  III  ; — 
Le  prince  Frédéric- Adolphe  ; — K.  A.  Wachtmeister  ; 

- — Joseph  Vernet  ; — ■ John  Jennings,  son  frère  et  sa 
belle-sœur.  — (Versailles)  : Y.  Terray,  contrôleur 
général  des  finances  ; — Marie- Antoinette  ; — A.  F.  Pois- 
son marquis  de  Marigny  ; — F.  Boucher  ; — Ch.  Nie. 
Cochin  ; — Linné. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  1er  au 
3 avril  1908  : Mme  d' Azincourt  : S 425.  — Vente 
14  et  15  octobre  1909  : Catherine  II  : $150.  — Paris. 
Vente  du  17  avril  1891  : Portrait  de  dame  en  costume 
Louis  XVI  : 700  fr.  — Vente  Barre  30  et  31  janvier 
1894  : La  musicienne  : 1.010  fr.  — Vente  H.  Lacroix 
18  au  25  mars  1 901  : Portrait  de  Perronel  et  de  sa  femme  : 
4.700  fr.  — Vente  du  7 février  190  7 : Portrait  de  jeune 
gemme  : 4.200  fr.  — Vente  Pierre  Decourcelle,  29  et 
30  mai  1911  : Portrait  de  Fr.  Boucher  : 12.100  fr.  — 
Vente  du  28  mai  1909  : Portrait  d’une  famille  : 4.000  fr. 
— Vente  Félix  Doistau,  9 au  11  juin  1909  : Portrait 
d’une  jeune  femme  : 19.700  fr.  — Vente  du  14  mars 
1910  : Portrait  d’une  jeune  femme  : 3.500  fr. 

ROSLIN  (Mme,  née  Emma  Blanche),  peintre,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet  et  de  Clincliamp.  Débuta  au  Salon 
de  1864.  Le  musée  de  Roanne  conserve  d’elle  : L’enfant 
malade. 

ROSLIN  D’IVRI,  peintre  de  sujets  de  chasse,  xvme- 
xixe  siècles  ( Ec.  Fr.). 

Lieutenant  de  la  louveterie  impériale.  Il  figura  au 
Salon  de  1806. 

ROSLIN  (Joseph-Alexandre),  né  à Paris  vers  les  mois 
de  mars-avril  1772,  d Paris,  xvnin  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’Alexandre  R.oslin  et  de  Marie  Suzanne  Giboust. 
Il  entra  comme  élève  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale 
dans  l’atelier  de  Suvée  le  30  septembre  1788.  Mourut-il 
trop  jeune  pour  manifester  son  talent,  abandonna-t-il 
la  peinture  ? On  ne  connait  pas,  que  nous  sachions 
d’œuvre  de  lui. 

ROSLIN  (Mme,  née  Marie-Suzanne  Giloust),  peintre 
pastelliste,  née  à Paris  le  9 mars  1734,  morte  dans 
la  même  ville  le  31  avril  1772  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vien.  Agréée  à l’Académie  et  reçue  acadé- 
micienne le  4 septembre  1770.  Elle  figura  au  Salon 
en  1771  avec  le  portrait  de  Pigalle.  Le  musée  de  Troyes 
possède  d’elle  : Portrait  de  femme  (pastel).  Elle  était 
femme  d’Alexandre  Roslin  qui  l’avait  rencontrée  dans 
l’atelier  de  Vien  et  charmé  de  sa  beauté,  lui  fit  la  cour 
et  l’épousa  le  8 janvier  1759,  après  cinq  ans  d’attente, 
grâce  à la  protection  du  comte  de  Caylus.  Wille  parle 
avec  éloges  de  son  talent.  Elle  mourut  d’un  cancer 
au  sein.  Le  portrait  de  Dumont  le  Romain  que  possède 
le  Louvre  est  d’elle.  Roslin  le  donna  à l’Académie 
en  1786. 

ROSS  (Alfred),  sculpteur,  né  à Tiltières-sur-Eure  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  de  1869.  On 
eite  de  lui,  notamment,  un  Buste  de  Charles  Baudelaire, 
un  médaillon  de  Valenciennes,  pour  la  cour  d’honneur 
sle  l’école  de  Pharmacie  ; Statue  de  l’orfèvre  Claude 
Ballin  pour  le  nouvel  hôtel-de- Ville  de  Paris. 

ROSS  (Charles),  peintre  de  paysage,  xixe  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1846  et  1847.  Il  visita  la  Grèce 
et  en  rapporta  des  sujets  de  tableaux. 

ROSS (H  .),  l’ancien,  miniaturiste,  né  en  Ecosse,  xvme- 
xixe  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Il  était  fils  d’un  jardinier  du  duc  de  Malborough 
et  montra  fort  jeune  des  dispositions  artistiques. 
Devenu  peintre  en  miniature,  il  épousa  une  artiste, 
également  miniaturiste,  miss  Maria  Smith.  De  ce 
mariage  naquit  le  célèbre  miniaturiste  anglais  Sir 
William  Charles  Ross.  IL  Ross  exposa  à la  Royal 
Academy  en  1814. 

ROSS  (H.  jeune),  peintre  miniaturiste  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Peut-être  parent  de  H.  Ross  l’ancien,  ce  qui  per- 
mettrait de  supposer  la  mention  « junior  » suivant 
son  nom  sur  les  catalogues  de  la  Royal  Academy.  Il 
exposa  à cet  institut  de  1815  â 1845. 

ROSS  (Joseph-Thorburn),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sage, né  à Berwick-on- Tweed,  en  1858,  mort  à Edim- 
bourg en  1903  (Ec.  Ecos.). 

Fils  du  peintre  Robert  Thorburn.  Il  tenta  d’abord 
d’entrer  dans  le  commerce,  mais  il  y renonça  bientôt 
pour  la  carrière  artistique,  il  fut  élève  de  Hodder,  à la 


Royal  Institution,  à Edimbourg,  puis,  de  1877  à 1880, 
élève  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Il  exposa  dès  Iots 
à cet  institut,  à la  Society  of  Scottish  Artists,  au  Glas- 
gow Institute  of  the  Fine  Arts,  à la  Royal  Academy, 
à Londres,  à partir  de  1885,  au  Salon  de  Paris.  En  1896, 
il  fui  nommé  associé  de  la  Royal  Scottish  Academy. 
J.  Thorburn  Ross  voyagea  beaucoup  sur  le  continent. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  mars  1910  : 
Les  roses  ont  des  épines  : £414s  6d. 

ROSS  (Karl),  peintre  de  1 paysage  et-  d’architecture,  né  à 
Allikoppel  ( Ilolstein ),  le  18  novembre  1819,  mort 
à Alunich  le  5 février  1857  (Ec.  Dan  ?). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Copenhague,  (1832- 
1836)  et  en  Grèce.  11  alla  à Munich,  à Rome,  a Paris, 
puis  de  nouveau  à Rome.  On  cite  de  lui  : Temple  de 
Phigalia  en  Arcadie,  Naxos. 

ROSS  (Malcolm),  payagiste  écossais,  xixe-xxe  siècles 
(Ec.  Ecos.). 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : Paysage  avec 
animaux. 

ROSS  (Mrs  Maria,  née  Smith),  miniaturiste,  peintre 
de  portraits  et  d’histoire,  née  en  1766,  morte  à Londres 
en  1836  (Ec.  Ang.). 

Sœur  du  graveur  Auker  Smith,  femme  du  minia- 
turiste H.  Ross,  et  mère  de  William  C.  Ross.  Elle 
exposa  à la  Royal  Academy  sous  son  nom  de  demoiselle 
et  sous  son  nom  de  femme  de  1791  à 1814.  Elle  a peint 
quelques  tableaux  d’histoire. 

ROSS  (Miss  Magdalena  depuis  Mrs  Edwin  Dalton), 

miniaturiste  à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  sous  son  nom  de  jeune  fille,  à la  Royal 
Academy  et  à Suffolk-Street  de  1820  à 1841,  et  sous 
son  nom  de  femme,  seulement  à la  Royal  Academy 
de  1842  à 1846.  Peut-être  la  même  artistequeMmed’Ar- 
lon  peintre  de  nature  morte  ( voir  Arlon,  Mme  d’). 

ROSS  (Miss  Maria),  miniaturiste  à Londres,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1833. 

ROSS  ( Robert  Thorburn),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Edimbourg  en  1816,  mort  en  1876  (Ec.  Ecos.). 
Elève  de  Simson  et  de  sir  W.  Allen.  Il  débuta  comme 
peintre  de  portraits  au  pastel,  mais  il  ne  tarda  pas  à 
traiter  les  sujets  de  genre.  Il  commença  à exposer 
à la  Scottish  Academy  en  1845,  et  à la  Royal  Academy 
à Londres,  en  1871.  Il  fut  associé  à la  Scottish  Academy 
en  1852  et  académicien  en  1869.  Le  musée  d’Edimbourg 
conserve  de  lui  : Le  sommeil. 

ROSS  (Sir  William  Charles),  peintre  d’histoire  et  minia- 
turiste, né  à Londres  en  1794,  mort  dans  la  même  ville 
le  20  janvier  1860  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  H.  et  de  Maria  Ross.  Il  entra  aux  écoles  de  la 
Royal  Academy  en  1808  et  y obtint  de  nombreux  prix 
ainsi  que  de  la  Society  of  Arts.  Il  commença  à exposer 
à la  Royal  Academy  à partir  de  1809  jusqu’en  1859, 
n’y  envoya  pas  moins  de  304  ouvrages.  Il  exposa  aussi 
quelques ouvragesà  la  British  Institution.  Ces  premières 
productions  furent  des  tableaux  d’histoire.  En  1814 
il  devint  l’aide  du  célèbre  miniaturiste  Andrew  Robert- 
son, et  à partir  de  cette  date  William  Charles  Ross  se 
consacra  à la  miniature.  Il  fut  un  des  meilleurs  por- 
traitistes sur  ivoire  de  la  première  partie  du  règne  de 
la  reine  Victoria.  Cette  souveraine  et  son  mari  le  Prince 
Albert,  leurs  enfants,  furent  peints  par  notre  artiste. 
On  cite  encore  le  roi  des  belges  Léopold  Ier  et  la  reine 
son  épouse  ; le  roi  et  la  reine  de  Portugal  ; Napoléon  III; 
l’élite  de  la  noblesse  anglaise.  On  estime  à plus  de 
2.200  le  nombre  des  miniatures  qu’il  exécuta.  En  1838 
il  fut  nommé  associé  à la  Royal  Academy.  Académi- 
cien en  1839  et  anobli  la  même  année.  Une  attaque 
de  paralysie  le  frappa  eu  1857,  lui  interdisant  presque 
tout  travail  jusqu’à  sa  mort.  Ross  prit  part  au  con- 
cours pour  la  décoration  du  Parlement  en  1843  et  y 
obtint  un  prix  de  £ 100. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres)  (National 
portrait  gallery)  : Baron  Thomas  Erskine  (Londres 
Wallace)  : La  duchesse  de  Sutherland  (miniature).  ■ — 
(Nottingham)  : La  comtesse  Falkland  (ivoire)  ; ■ — 
Comte  Won  Henry  Errol  (ivoire)  : Une  dame  assise  ; — 
Portrait  de  dame.  — (Preston)  : La  princesse  Margue- 
rite, fille  du  duc  de  Nemours,  enfant  ; — Le  roi  des 
Belges,  alors  duc  de  Brabant,  et  son  frère  le  comte  de 
Flandre  (miniatures). 

ROSSANO  (Federigo).  peintre  de  genre,  né  à Naples 
au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Débuta  vers  1870.  Exposa  à Naples  Turin,  Rome. 
Peut-être  peut-on  lui  attribuer  le  paysage  conservé 
au  musée  de  Louviers  Une  vue  d’Anvers. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Alex.  Dumas 
du  8 au  13  mai  1892  : La  moisson  : 55  fr. 

ROSSBACH  (Martin),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Colmar  le  12  mars  1787  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Casimir  Karpff.  Il  fut  professeur  de  dessin 
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à l’école  normale  primaire.  Le  musée  de  Colmar  possède 
de  cet  artiste  : Portrait  de  Romensk  i(Petro),  chevalier  de 
V ordre  russe  Saint- André  (dessin  et  gravure  àl’ eau-forte). 
ROSSBACH  (Max  Theodor),  paysagiste,  né  à Leipzig 
le  6 juin  1871  (Ec.  Al!.). 

Travailla  à Dusseldorf,  Carlsruhe,  Munich,  et  en 
Italie.  Il  se  fixa  à Solln,  près  de  Munich.  Le  musée  de 
Leipzig  conserve  de  lui  une  Vue  de  la  placedelaConcorde 
à Paris  (dessin). 

ROSSEL  DE  CERCY  (Auguste-Louis  marquis  de), 

peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Capitaine  de  vaisseau,  il  fut  chargé  par  le  ministre 
de  la  marine  de  peindre  des  combats  navals.  Bn  1786, 
il  exposa  au  Salon  de  la  correspondance  Vue  de  Malte 
et  Vue  de  Constantinople.  Cette  dernière  était  destinée 
au  maréchal  de  Castries.  Bn  1814  et  1824,  il  exposa  au 
Salon  des  vues  d’Italie  et  de  Grèce.  Le  musée  de  Ver- 
sailles possède  de  cet  artiste  : Prise  des  îles  Saint-Chris- 
tophe et  Névis  le  13  février  1782.  On  voit  aussi  de  lui,  au 
musée  de  la  marine  : Combat  de  La  Surveillante  contre 
le  Quebec  le  7 octobre  1779,  tableau  peint  pour  Du 
Couédic  et  gravé  par  Dequevanviller. 

ROSSELL  (Josef),  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Esp.). 

Membre  de  l’Académie  de  Sainte  Barbara,  à Valence, 
où  il  exposa  un  Saint  Luc  en  1754. 

ROSSELLI  (Cosimo  di  Lorenzo  dit  Filippo  Rosselli), 
peintre  d'histoire,  néà Florence  en  1438  ou  1439,  mort 
dans  la  même  ville  le  7 janvier  1507  (Ec.  It.). 

Elève  de  Neri  de  Bicci  et,  croit-on,  aussi  de  Benozzo 
Gozzoli.  En  1476  suivant  la  tradition,  il  peignit  une 
fresque  dans  la  S.  Annunciata,  à Florence  Le  Bien- 
heureux Filippo  recevant  de  la  Vierge  la  robe  des  serbites. 
Bn  1840,  il  fut  appelé  à Rome  par  le  pape  Sixte  IV  pour 
prendre  part  à la  décoration  de  la  chapelle  Sixtine, 
en  même  temps  que  Signorelli,  Ghirlandaio  et  Peru- 
gino.  Il  y peignit  Le  Passage  de  la  mer  Rouge  ; Moïse  dé- 
livrant les  tables  de  la  loi  ; Le  sermon  sur  la  montagne 
et  La  Cène.  Vasari  rapporte  que  les  ouvrages  de  Rosselli 
charmèrent  le  souverain  pontife  par  la  quantité  d’or 
et  d’outremer  qu’y  avait  employé  l’artiste.  Rosselli 
alla  travailler  à Lucques,  on  ne  sait  à quelle  date.  Il  y 
peignit  notamment  une  fresque  sous  le  portail  de  l’église 
deS.  Martino.  On  citeencoredeluiunefresque  à S.  Am- 
brogio,  à Florence,  représentant  le  miracle  du  Saint-Sa- 
crement ; et  l’Assomption,  à Santa  Maria  Maddona  : 
Couronnement  de  la  Vierge.  Parmi  ses  élèves,  notons 
Fra  Bartolommeo  et  Piero  di  Cosimo,  qui  furent  aussi 
ses  aides. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Vierge  en 
gloire  avec  saints  ; — Sainte  Anne  Selbdritt  et  quatre 
saints.  — (Breslau)  : Adoration  de  l’enfant  Jésus.  — 
(Cambridge)  : Retable  d’autel.  — • (Chantilly)  : 
Vierge  et  enfant  Jésus.  — ■ (Florence)  : Couronnement 
de  la  Vierge.  — (Prato)  : Sainte  Barbe. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  des  25  et 
26  mai  1911  : Sainte  Catherine  de  Sienne  donnant  la 
règle  au  sœurs  du  second  ordre  de  Saint  Dominique  : 
£13312.  — Saint  Nicolas  de  Bari  et  Saints  : £1.100. — 
Madone  et  Enfant  Jésus  : £651 . 

ROSSELLINO  ou  ROSSELINO  (Antonio),  sculpteur, 
né  à Florence  en  1427,  mort  en  1470  (Ec.  It.). 
Sculptures.  — Musées  de  : (Bayonne,  Bonnat)  : 
La_Vierge  et  l’enfant  Jésus.  — (Florence)  : Statue 
de  Saint- Jean-Baptiste  ; — La  Vierge  adorant  le 
divin  Enfant.  — (Strasbourg)  : Vierge  et  Enfant 
Jésus  ; — Adoration  de  l’Enfant  Jésus. 

ROSSELLO  DI  JACOPO  FRANCHI,  peintre  d'histoire, 
né  à Florence  en  1376,  mort  dans  la  même  ville  en  1456 
(Ec.  Flor.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
de  lui  : Couronnement  de  la  Vierge. 

ROSSELS  (Jacques),  peintre  paysagiste,  né  à Anvers 
le  5 novembre  1828  (Ec.  Belg.). 

Ses  œuvres  sont  à Bruxelles,  Anvers  et  Gand.  Méd. 
d’or  à Bruxelles  1881. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Anvers)  : Près  de 
Waasmunster  ; — Le  Moerinw  à Wechelter-Jande.  — 
(Bruxelles)  : Paysage  campinois  ; — Bruyère.  — 
(Liège)  : Paysage  en  Campine.  — (Terremonde)  : 
Moulin  dans  les  Flandres. 

ROSSERT  (Mme),  miniaturiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Luxembourg  conserve  une  œuvre  de 
cette  artiste. 

ROSSERT  (Abraham-Leo-Paul),  peintre,  né  à Lannoy 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Noël  de  Lehmann  et  de  Carolus  Duran. 
Débuta  au  Salon  de  1875.  Le  musée  de  St.  Brieuc 
possède  de  lui  : Marine,  aquarelle. 

ROSSERT  (N.),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  galerie  Roussel,  à Louviers,  conserve  trois  aqua- 
relles de  lui  (vues  de  la  forêt  de  Fontainebleau  et  de 
Honfleur). 


ROSSERT  (Paul),  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : Jardin 
du  Luxembourg. 

ROSSET,  sculpteur  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  J.  Rosset.  Il  figura  au  Salon  de  1793. 
ROSSET  (André),  peintre,  travaillant  à Grenoble  en 
1545  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  prit  part  aux  travaux  d’art  auxquels 
l’entrée  de  Guillaume  de  Poitiers,  lieutenant  général 
en  Dauphiné,  donna  lieu  (1547)  ; lors  de  l’entrée  du  roi 
Henri  II,  il  fut  chargé  de  peindre  200  écussons  doubles 
portant  « la  couronne  impériale  et  l’ordre  » (17  août 
1548).  Bn  1551,  il  peignit  des  armoiries  pour  les  funé- 
railles de  Pierre  et  de  Jeanne,  enfants  de  Claude  Corbel  ; 
en  1556,  six  douzaines  de  culs-de-lampe  pour  l’hôtel- 
de-ville.  Appelé  à Chambéry,  par  le  duc  de  Savoie,  il 
exécuta  des  peintures  au  château.  Enfin  en  1564,  il 
peignit  des  écussons  pour  l’entrée  de  Charles  de  Bour- 
bon, gouverneur  du  Dauphiné,  et  en  1566,  trois  statues 
pour  l’horloge  de  la  tour  du  pont. 

ROSSET  (P.),  peintre  de  marines,  xixe-xxe  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  aquarellistes  français. 
Le  musée  de  la  Rochelle  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

Prix.  Peintures.  Paris.  Vente  23  mars  1908  : 

Vue  de  Corbeil  (1893)  : 200  fr. 

ROSSET  (Joseph),  sculpteur,  né  à Saint-Claude  en  1706, 
mort  dans  la  même  ville  le  3 décembre  1786  (Ec.  Fr.). 
Il  figura  en  1779  au  Salon  de  la  correspondance. 
Le  musée  de  Châlons  possède  de  cet  artiste  : Louis  X V ; 
— Marie  Leckinska  ; — Les  enfants  lutteurs,  et  celui  de 
Morez  : Portrait  de  Voltaire,  ivoire.  Il  possédait  une 
grande  renommée  pour  ses  Christs  en  ivoire. 
ROSSET-L’ETODRVILLE  (A.  François),  peintre  d’his- 
toire et  de  portrait,  mort  à Dôle  le  29  mai  1820  ( Ec.  Fr.). 
En  1802,  il  habitait  Paris  et  y peignait  des  tableaux 
d’histoire.  Dans  la  suite  il  fut  professeur  à l’Ecole 
Centrale  du  Jura.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  en  1802. 
Le  musée  de  Besançon  possède  de  lui  : Portrait  de 
Joseph  Rosset,  sculpteur  célèbre  pour  ses  Christ  en 
ivoire. 

ROSSET-GRANGER  (Paul- Edouard),  peintre,  né  à 
Vincennes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  de  Dubufe  et  de  Mazerolles. 
Débuta  au  Salon  de  1878.  Le  musée  d’Aix  possède  de 
cet  artiste  : La  cueillette  des  figues,  souvenir  de  Capri, 
et  celui  de  Montauban,  Charmeuse. 

ROSSETTI  (Antonio),  sculpteur,  né  à Milan  le  31 
octobre  1813  (Ec.  It.). 

Elève  de  Simoini. 

ROSSETTI  (Cesare),  peintre  du  commencement  du 
xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Travailla  aux  côtés  de  son  maître  Cesari  à la  déco- 
ration de  Saint-Jean  de  Latran,  sous  le  pontificat 
de  Clément  VIII. 

ROSSETTI  (Gabriel-Charles-Dante,  dit  Dante-Gabriel), 

peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  à Londres  le  12  mai 
1828,  mort  dans  la  même  ville  le  16  avril  1882(Ee.Ang.). 
Son  père,  patriote  italien,  avait  dû  fuir  les  persécu- 
tions de  Ferdinand  roi  des  deux  Siciles,  est  cité  comme 
ingénieux  commentateur  de  Dante.  Il  vint  à Londres, 
y fut  professeur  de  langues  à Keng’s  College  et  s’y 
maria  avec  la  fille  de  l’ancien  secrétaire  d’Alfieri 
Gaetâno  Polidori.  Quatre  enfants,  tous  artistes, 
naquirent  de  cette  union  : Gabriel  Dante  était  le  second. 
Ce  fut  d’abord  un  charmant  poète  et  à dix  neuf  ans,  son 
œuvre  était  déjà  important.  Mais  le  goût  de  la  pein 
ture  le  gagna.  Il  travailla  d’abord  durant  quatre  ans 
le  dessin  à la  Cass’s  Academy,  puis  fut  élève  des 
écoles  de  la  Royal  Academy.  11  n’y  demeura  qu’un 
temps  très  court,  rebuté  par  les  formules  banales  de 
l’enseignement  classique.  Il  passa  quelque  temps  dans 
l’atelier  de  Ford  Madox  Brown  et  enfin  s’associa  avec 
Holman  Hunt  pour  l’usage  d’un  atelier.  Ce  fut  le 
berceau  de  l’Ecole  Pre  Raphaeliste.  J.  E.  Millais, 
Thomas  Woolner,  F.  G.  Stephens,  James  Colluison 
et  W.  M.  Rosetti,  attirés  par  une  similitude  de  vision 
artistique,  se  joignirent  aux  trois  premiers  artistes, 
pour  fonder  le  cénacle.  Un  journal,  The  Germ,  fut 
fondé  pour  défendre  les  idées  de  la  jeune  phalange. 
Il  n’eut  qu’une  existence  éphémère  ; quatre  numéros 
épuisèrent  les  ressources  des  fondateurs,  sans  modifier 
l’indifférence  du  public.  La  confrérie  préraphaëliste 
disparut  après  environ  deux  années  d’existence.  Mais 
les  principaux  membres  de  cette  association,  particu- 
lièrement Rossetti  et  Henri  Holman  avaient  été  remar- 
qués par  Ruskin.  Le  célèbre  critique  était  à ce  moment 
au  faîte  de  sa  notoriété  et  possédait  sur  le  public 
anglais  un  ascendant  considérable.  Il  lui  suffit  de 
mettre  en  lumière  ce  qu’avait  d’intéressant  la  tenta- 
tive de  ces  jeunes  artistes  pour  qu’un  groupe  d’amateurs 
se  formât  autour  d’eux.  Bn  1852,  Rossetti  prit  un 
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atelier  au  ne  14  Chatham  Place.  11  y peignit  ses  ouvrages 
et  y vécut  son  poétique  roman  d’amour  avec  Miss 
Siddal.  Cette  jeune  personne,  idéalement  jolie,  ser- 
vit de  type  à ses  plus  belles  créations.  Un  jeune  pein- 
tre Nulter  Devenill  ami  de  Rossetti  l’avait  amenée 
à poser  pour  lui  et  ses  confrères.  Elle  servit  de  modèle 
à Millais  pour  son  Ophélie  et  à Rossetti  pour  Beata 
Beatrix.  En  1860  un  mariage  consacra  leur  mutuel 
amour.  Sous  la  direction  de  son  mari  la  jeune  épouse 
devint  un  peintre  distingué.  Malheureusement  sa 
santé  trop  délicate  ne  leur  permit  qu’un  bonheur  trop 
court  et  elle  mourut  en  1862  après  deux  ans  de  mariage. 

Le  chagrin  de  Rossetti  fut  immense  et  pour  en  donner 
un  éclatant  témoignage,  il  fit  placer  dans  le  cercueil 
de  sa  femme,  les  manuscrits  des  œuvres  poétiques  de 
sa  jeunesse.  Grâce  à l’appui  de  Ruskin,  il  gagnait 
beaucoup  d’argent.  Ses  œuvres  vendues  un  prix  modeste 
au  début  atteignaient  alors  des  sommes  considérables. 
Après  la  mort  de  sa  femme,  Rossetti  alla  habiter  une 
grande  maison  à Chelsea,  près  de  la  Tamise  et  ce  logis 
devint  un  des  centres  artistiques  les  plus  intéressants 
de  Londres.  En  1867,  des  troubles  nerveux  compliqués 
de  l’affaiblissement  de  sa  vue,  troublèrent  sa  vie. 
Vers  cette  époque,  il  s’adonna  à nouveau  à la  poésie  et, 
à la  prière  de  ses  amis,  consentit  à ce  que  ses  premières 
œuvres  enterrées  avec  sa  femme  fussent  exhumées. 
Un  premier  volume  de  poèmes  parut  en  1870.  Il  fut 
violemment  attaqué  par  le  critique  Buchanon.  Rossetti 
en  fut  violemment  affecté.  Son  état  de  santé  prit  un 
tour  plus  fâcheux.  11  cessa  presque  toutes  relations 
avec  ses  amis,  partageant  sa  vie  solitaire  entre  l’exé- 
cution de  grandes  compositions  picturales,  dont 
certaines  furent  achevées  après  sa  mort  par  Bûmes 
Jones  et  la  poésie.  En  1877,  une  aggravation  du  mal 
dont  il  souffrait  l’obligea  à renoncer  complètement 
à la  peinture.  Piossetti,  par  sa  sincérité  artistique,  par 
T élévation  de  son  caractère  est  une  intéressante  figure 
de  l’école  moderne.  Geneviève  Bénézit. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Beata 
Beatrix  ; — Le  bateau  d’amour  ; — Une  aquarelle.  — 
(Liverpool)  : Le  rêve  de  Dante.  — (Londres  Vic- 
toria and  Albert)  : Le  modèle  est  la  femme  ; — 
Aquarelles  et  dessins.  — (Londres,  National  Por- 
trait Gallery)  : Christina,  Georgina  Rossetti  et  sa 
mère  (pastel).  — (Londres.  Tate  Gallery)  : Ecce 
ancilla  Domini  ; — La  bienheureuse  Béatrice  (La  vie 
nouvelle)  ; — Mrs.  Morris. 

Prix.  — Peintures.  (Londres)  : Vente  des  7 et  8 
novembre  1910  : Portrait  de  Mrs  W.  Morris  terminé 
par  Madox  Brown  : £125. 

ROSSETTI  (Giovanni-Paolo),  peintre  d’histoire,  né  à 
Volterra,  xvf « siècle,  travailla  entre  1568  et  1600 

(Ec.  It.). 

Neveu  et  élève  de  Daniele  Ricciarclli.  Il  quitta  Rome 
à la  mort  de  son  oncle,  et  retourna  à Vi  ltcrra  où  il 
travailla  pour  les  églises.  On  cite  de  lui  une  Descente 
de  croix,  à S.  Dalmazio. 

ROSSETTI  (Mrs,  née  Lucy  Madox  Brown),  peintre 
d’histoire  et  de  genre,  née  en  1843,  morte  à la  Côte- 
d’ Azur,  en  1896  (Ec.  Ang.). 

Fille  unique  du  premier  mariage  du  peintre  Ford 
Madox  Brown.  Elle  fut  élève  de  son  père  et  fit  montre 
d’un  talent  fort  délicat.  Elle  exposa  à Londres  à partir 
de  1869,  une  fois  à la  Royal  Academy.  En  1874,  elle 
épousa  W.  M.  Rossetti.  Ce  fut  aussi  un  littérateur  et 
un  poète  distingué. 

ROSSI  (Agnolo),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Gênes  en  1694,  mort  en  1719  (Ec.  It.). 

Il  était  prêtre  et  travailla  avec  Domenico  Parodi 
et  Carlo  Mnratti.  Il  eut  surtout  du  succès  avec  ses 
peintures  humoristiques. 

ROSSI  (Alberto),  peintre  de  genre,  né  à Turin  au 
xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Turin,  Milan  et  Venise. 

ROSSI  (Alessandro),  sculpteur  à Milan,  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Milan. 
Exposa  à Milan  et  Turin. 

ROSSI  (Angelo  de),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  It.). 

Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  une  étude, 
dessin  (sanguine). 

ROSSI  (Aniello),  peintre,  né  à Naples  en  1660,  mort 
à Venise  en  1719  ( Ec.  It.). 

Elève  et  assistant  de  Luca  Giordano.  Il  l’accompagna 
en  Espagne  et  travailla  à ses  côtés  durant  les  règnes 
de  Charles  II  cl  de  Philippe  V.  Ses  services  lui  valurent 
une  pension.  Il  revint  en  Italie  avec  son  maître  en  1702 
et  se  fixa  à Venise. 

ROSSI  ou  ROSSO  ou  ROSO  (Antonio  l’ancien),  peintre 
d'histoire,  né  à Zolda  dans  la  seconde  moitié  du 
xve  siècle  (Ec.  It.). 

Cet  artiste  que  l’on  cite,  travaillant  dans  les  états 


vénitiens  de  1472  à 1507,  décora  un  grand  nombre 
d’églises.  On  cite  parmi  ses  fresques  existant  encore  : 

Un  tableau  d’ Autel  dans  l’église  de  San  Lorenzo,  à 
Selva  daté  de  1472  ; Le  Christ  et  les  douze  apôtres  dans 
l’église  de  S.  Silvestro  sulla  Costa,  près  de  Serravaila  ; 
un  tableau  d’ Autel,  St  Martin  partageant  son  manteau, 
dans  l’église  de  Vigo  di  Cadore  (1492)  ; Vierge  et  des 
Saints  (1494),  autrefois  à f’ église  de  Liban,  près  Belluze  ; 

La  Vierge,  St  Sébastien  et  un  évêque,  d’après  Lanzi, 
Antonio  Rossi  aurait  été  le  premier  maître  de  Tiziano. 
ROSSI  (Antonio),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne 
en  1697  ou  1700,  mort  en  1750  ou  1753  (Ec.  It.). 

Elève  de  Marc  Antonio  Franceselimi,  qu’il  aida  dans 
ses  travaux.  Il  décora  de  nombreux  édifices  publics 
à Bologne.  On  cite  notamment  comme  un  de  ses  meil- 
leurs ouvrages  : Le  martyre  de  St  André,  dans  l’église  de 
S.  Domenico.  Il  peignit  fréquemment  les  figures  dans 
les  vues  architecturales  d’Orlandi  et  de  F.  Brizzi. 

ROSSI  (Arturo),  sculpteur  à Turin  au  xixe  siècle 
( Ec.  It.) 

Exposa,  à Turin  et  Venise. 

ROSSI  (Bernardino  dei),  travaillait  à Pavic  au  xv“ 
siècle  ( Ec.  It.). 

Il  fut  un  des  artistes  appelés  à Milan,  en  1490,  pour 
décorer  la  Porta  Giovia,  Palais  de  Ludovic  Sforza. 
Entre  les  années  1498  et  1508,  il  décora  le  Certoso  de 
Pavie  avec  des  peintures  murales  et  des  fresques  re- 
présentant L’Eternel;  Les  Prophètes  et  V Annoncia- 
tion  de  la  Vierge.  En  1511,  il  exécuta  quelques  fresques 
pour  une  église  de  Vignano.  On  voit,  dans  l'église  de 
Santa  Maria  délia  Pusterla  à Pavie,  un  tableau  de  lui, 
signé  et  daté  de  1491  : ce  tableau  représente:  La  Vierge 
avec  des  saints  et  des  donateurs. 

ROSSI  (Carlantonio),  peintre,  né  à Milan  vers  1581, 
mort  en  1648  (Ec.  It.). 

Fut  peut-être  le  maître  de  Carlo  Sacchi.  On  cite  de 
lui  : San  Siro  à la  cathédrale  de  Pavie,  peint  dans  le 
style  des  Procaccini.  , 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  3 décembre 
1910  : Nature  morte  et  Enfant  Jésus  : £2  12s  6d. 

ROSSI  (Casimirro-Bragnone  de),  peintre  de  genre  en 
Italie,  xvme  siècle  (Ec.  It.). 

La  Galerie  Antique  et  Moderne  de  Florence  conserve 
de  cet  artiste  : Goldoni  faisant  une  promenade  en  mer 
en  compagnie  de  comédiens.  '~ 

ROSSI  (Egisto),  sculpteur,  né  en  Toscane  au  xix 
siècle  ( Ec.  It.).  , . 

Cet  artiste  est  un  des  meilleurs  sculpteurs  de  1 école 
italienne  du  xixe  siècle.  On  cite  de  lui  de  nombreux 
bustes,  des  statues  et  quelques  beaux  monuments. 
ROSSI  ( Enea),  peintre  du  xvne  siècle  ( Ec.  Bol.). 

Elève  des  Carrache.  Il  travailla  pour  les  églises  de 
Bologne  et  des  environs. 

ROSSI  (Enrico).  peintre  de  genre,  né  à Naples  le  8 sepl- 
tembre  1856  (Ec.  It.).  . 

Elève  de  Morelli  et  Palizzi.  11  a expose  a Milan, 
Naples  et  Rome.  _ , . , , - , 

ROSSI  (Francesco  dei),  appelé  II  Cecchino  del  Sal- 
viati  ou  II  Salviath  peintre  d'histoire,  né  a 
en  1510,  mort  dans  la  même  ville  le  11  novembre  1563 
(Ec.  Flor.).  , , 

Son  surnom  lui  vient  de  la  faveur  et  de  la  protec- 
tion qu’il  reçut  du  cardinal  de  ce  nom.  Fils  d un  tisse- 
rand en  velours,  d’abord  mis  en  apprentissage  chez 
un  orfèvre.  D’autres  disent  qu'il  travailla  d abord 
avec  Giuliano  Bugiardini,  et  Rafaello  del  Brescia  et 
qu’ enfin  en  1529,  il  entra  chez  Andrea  del  Sarto.  il 
fut,  avec  Giorgio  Vasari,  élève  d’Andrea  del  Sarto, 
puis  de  Baccio  Bandinelli.  Il  ne  tarda  pas  à dépasser 
Vasari  avec  lequel  il  vécut  dans  la  plus  étroite  intimité 
et  qui  le  considérait  comme  le  plus  grand  peintre  de  son 
temps.  Les  deux  amis  continuèrent  ensemble  leurs 
études  à Rome,  où  Salviati  peignit  l’ Annonciation  et 
le  Christ  parlant  à saint  Philippe,  dans  1 eglise  de  banta 
Maria  Délia  Pace.  Puis  il  orna  d’une  série  de  fresques 
représentant  la  vie  de  saint  Jean-Baptiste  la  chapelle 
de  son  bienfaiteur  le  cardinal  Salviati.  Pier  Luigi  bar- 
nèse  lui  commanda  des  dessins  pour  les  tapisseries  fla- 
mandes de  son  palais  : elles  représentèrent  1 Jnsloire 
d’ Alexandre.  En  collaboration  avec  Vasari,  il  orna  de 
plusieurs  fresques  les  appartements  de  la  Lancena- 
ria.  D’un  caractère  difficile  et  instable,  il  ne  put  ja- 
mais séjourner  longtemps  dans  le  même  endroit  et 
mena  une  vie  fort  mouvementée.  Son  humeur  ,lrasc1" 
ble  lui  faisait  des  ennemis  partout  où  il  passait,  ue 
Rome,  il  alla  à Venise,  où  il  exécuta  des  tableaux  pour 
des  édifices  publics  et  pour  des  collections  privées,  u 
faut  surtout,  citer  son  Histoire  de  Psyché,  qui  décoré 
un  des  salons  du  palais  Grimaldi.  Mentionnons  aussi  . 
le  plafond  de  la  grande  salle  de  l’ Ancienne  Biblio- 
thèque ; La  Vertu  méprisant  la  Fortune,  l Art,  le  Génie 
et  la  Richesse,  L'Art  et  la  Guerre  ; Une  Descente  de 
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Croix,  à l’église  Saint-Pierre  martyr  ; Une  Sainte 
Famille  au  Palais  Ducal.  De  Venise,  il  passa  à Flo- 
rence, où  le  grand-duc  Cosme  le  chargea  d’orner 
un  des  salons  du  Palazzo  Vecchio,  ce  qu’il  fit  en  y pei- 
gnant le  Triomphe  el  les  Exploits  de  Furius  Camillus, 
ouvrage  rempli  d’imagination  et  remarquable  par  le 
soin  et  la  science,  dignes  d’un  antiquaire,  avec  les- 
quels sont  exécutés  les  armes,  et  les  costumes.  Après 
avoir  visité  les  antiquités  de  Vérone,  il  retourna  à Home 
en  1541.  Rappelé  par  le  grand-duc,  il  retourna  à Flo- 
rence. Vers  1548,  on  le  retrouve  à Rome,  qu’il  quitta 
sur  l’invitation  du  cardinal  de  Lorraine,  afin  de  se 
rendre  en  France.  Il  travailla  pour  ce  prélat  au  châ- 
teau de  Dampierre.  Puis  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
bonté  par  le  Primaticcio,  qui  dirigeait  les  travaux  com- 
mandés par  François  Ier  pour  le  château  de  Fontai- 
nebleau. Son  caractère  médisant  et  ombrageux  lui 
suscita  mille  ennuis  et,  après  un  séjour  de  vingt  moisseu- 
lement,  pendant  lesquels  il  peignit  une  fort  belle  Des- 
cente de  Croix  pour  l’église  des  Célestines  à Paris  et 
son  Incrédulité  de  saint  Thomas  qui  est  au  Louvre,  il 
quitta  la  France.  De  retour  à Rome,  il  obtint  du  pape 
Pie  IV  la  charge  de  continuer  avec  Ricciarelli  les  déco- 
rations de  la  salle  dite  des  Rois.  L’ouvrage  n’avan- 
çant pas,  on  leur  adjoignit  un  troisième  artiste,  Pirro 
Ligorio,  qui,  mécontent  de  ses  deux  collaborateurs  pour 
des  raisons  personnelles  et  voyant  que  le  pape  n’élait 
pas  disposé  à attendre,  conseilla  à ce  dernier  de  choi- 
sir encore  de  jeunes  peintres  et  de  partager  les  sujets 
des  tableaux  entre  eux.  Salviati  s’offensa  de  cette  me- 
sure et  quitta  Rome.  Il  y revint,  mais  fut  surpris  par 
la  mort  avant  d’avoir  terminé  sa  composition.  Il  pré- 
féra toujours  la  peinture  à fresque  et  en  fit  beaucoup. 
Il  fut  (dit  Lauzi)  riche  en  invention,  varié  dans  ses 
compositions,  grandiose  dans  l’architecture  de  ses 
tableaux,  et  compta  dans  le  petit  nombre  d’artistes 
qui  ont  réuni  à la  célébrité  du  pinceau  la  profondeur 
du  dessin.  Il  déploya  toujours  beaucoup  de  science  et 
pour  ainsi  dire  trop  de  hardiesse  dans  cette  partie  de 
son  art. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Rainiccio 
Farnese.  — (Dresde)  : Vierge,  Enfant  Jésus  et  quatre 
saints.  — (Florence,  Galery  royale)  : Charité 
assise  ; — Jésus  portant  sa  croix  ; — L’artiste  ; — 
Artémise  pleurant  Mausole  ; — Portrait  d’homme.  — 
(Florence,  Pitti)  : La  Patience.  — (Londres- 
national  gallery)  : Charité.  — (Louvre)  : Incrédu- 
lité de  saint  Thomas.  — (Madrid)  : Sainte  famille.  — 
(Milan  Brera)  : Triomphe  de  la  foi.  — (Naples)  : 
Le  chevalier  Rebaldeo.  — (Orléans)  : Portrait  d’une 
religieuse.  — (Rome,  Colonna)  : Vénus  et  l’Amour  ; — 
Adam  et  Eve  ; — Résurrection  de  Lazare.  — (Vienne)  : 
Résurrection.  — (Vienne  Harrach)  : Repos  en  Egypte. 
ROSSI  (Gaetano),  sculpteur,  né  à Naples  le  18  mars  1829 

(Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il 
a surtout  fait  des  copies  d’après  l’antique. 

ROSSI  (Gioambattista  dei),  dit  il  Rosso,  en  France 

maître  Roux,  né  cl  Florence  en  1494,  s’empoisonna 

à Fontainebleau  en  1541  (Ec.  It.). 

On  ne  lui  connaît  pas  de  maîtres  ; il  se  forma  lui- 
même  en  étudiant,  dit-on  le  fameux  carton  de  Michel- 
Ange  et  les  dessins  du  Parmesan.  Il  exécuta  plusieurs 
tableaux  pour  sa  ville  natale,  parmi  lesquels  il  faut 
citer  celui  que  l’on  voit  dans  le  palais  Pitti,  remar- 
quable par  les  contrastes  produits  par  la  couleur  et  par 
les  lumières.  Sa  hardiesse  de  dessin  et  des  mouvements 
est  fort  intéressante.  Arrivé  à Rome,  il  y peignit  entre 
autres  ouvrages  un  tableau  d’autel  pour  Santa  Maria 
délia  Pace  et  avait  acquis  une  grande  célébrité  quand  il 
fut  fait  prisonnier  par  les  Allemands,  en  1527,  au  sac 
de  la  ville.  Il  parvint  à s’enfuir,  d’abord  à Borgo,  puis 
à Arezzo  et  à Polterro,  où  il  peignit  une  Descente  de 
croix,  qui  n’est  pas  entièrement  finie.  De  là  il  passa  à 
Venise,  travaillant  dans  ces  différentes  villes  et  étu- 
diant avec  persévérance  l’anatomie  et  l’architecture. 
N’ayant  pas  obtenu  en  Italie  la  popularité  sur  laquelle 
il  comptait,  il  se  décida  à se  rendre  en  France  où  ré- 
gnait à cette  époque  (1530),  François  Ier.  Très  bien 
accueilli  par  le  souverain,  il  fut  nommé  maître  conduc- 
teur des  ouvrages  de  stucs  et  peintures  de  la  grande 
galerie  de  François  Ier  à Fontainebleau.  Outre  sa  pen- 
sion, le  roi  le  gratifia  d’un  canonicat  à la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris.  Aussi  bon  architecte  que  peintre,  c’est 
lui  qui  fit  le  dessin  de  la  grande  galerie  de  Fontai- 
nebleau, qu’il  orna  ensuite  d’une  série  de  fresques 
relatives  à la  vie  de  François  Ier.  Dès  que  le  Primatice 
fut  en  France  (1531),  il  s’établit  entre  les  deux  hommes 
une  grande  rivalité.  Rosso  s’était  lié  d’amitié  avec 
Francesco  Pelligrini,  peintre  florentin,  qui  venait 
fort  souvent  chez  lui.  Une  somme  importante  lui  ayant 
été  dérobée,  il  soupçonna  Pelligrini  et  le  dénonça 


comme  le  voleur.  Ce  dernier  fut  mis  à la  torture  et 
après  avoir  souffert  mille  tourments,  reconnu  innocent. 
Le  remords  ne  quitta  plus  Bosso  ; il  en  perdit  la  tête 
et  s’empoisonna  de  chagrin.  Le  Primatice,  pour  faire 
place  à ses  œuvres  personnelles  et  peut-être  par  ran- 
cune, détruisit  une  partie  des  œuvres  de  dei  Rossi. 
Doué  d’un  génie  créateur,  Rossi  eut  une  très  grande 
originalité  dans  son  style  qui  offre  des  têtes  très  ani- 
mées, des  costumes  et  des  ornements  nouveaux,  une 
opposition  frappante  d’ombre  et  de  lumière,  une  tou- 
che ferme  et  franche. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayonne,  Bonnat)  : 
Evêque'  implorant  la  miséricorde  divine  pour  des 
malades.  — (Florence,  galery  royale)  : Moïse 
combattant  avec  les  bergers  madianites  ; — La  Vierge 
assise  sur  un  trône  ; — Ange  pinçant  de  la  guitare.  — 
(Florence,  Pitti)  : La  Vierge  et  plusieurs  saints.  — - 
(Francfort)  : La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  Saint  Jean- 
Baptiste.  — (Lille)  : Jésus-Christ  au  tombeau.  — 
(Louvre)  : Pieta  ; — Le  défi  des  Piérides.  — (Mos- 
cou, P.oumianzeff)  : La  Vierge,  Jésus-Christ  et  saint 
Jean-Baptiste.  — (Saint-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Vierge  et  Enfant  Jésus. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Defer  Dumesnil, 
10,  11  et  12  mai  1900  : Panneau  grotesque  : 400  fr. 
ROSSI  (Giovanni),  peintre  de  genre,  travaillant  en  1881, 
né  à Lugo  ( Ec.  It.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Le  savetier  poli- 
tique. 

ROSSI  (Giovanni-Battista),  peintre  à Rovigo,  né  vers 
1627  (Ec.  It.). 

Elève  de  Dario  Varotari  le  jeune,  il  peignit  à Padoue 
pour  l’église  S.  Clémente.  Il  était  à Venise  en  1680. 
ROSSI  (Giovanni  Battista),  dit  il  Gobbino,  peintre  à 
Vérone,  xvne  siècle  ( Ec.  It.). 

Elève  d’Alessandro  Turchi. 

ROSSI  (Girolamo),  dit  de  Rubeis  l’aîné,  peintre  et 
graveur,  né  à Rome  vers  1630  (Ec.  It.). 

Il  alla  jeune  à Bologne,  et  y fut  élève  de  Simon 
Cantarini.  Bien  qu’il  ait  fait  de  la  peinture,  ce  fut 
surtout  comme  graveur  qu’il  établit  sa  renommée.  Il  a 
particulièrement  reproduit  les  ouvrages  des  Carracci, 
de  Guido  Reni  et  des  artistes  bolonais. 

ROSSI  (John  Charles  Félix),  sculpteur,  né  en  1762, 
mort  en  1839  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  à partir  de  1782  et,  jusqu’à  sa 
mort,  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  à Suffolk-Street.  Il  fut  associé  à la  Royal  Academy 
en  1798  et  Académicien  en  1802.  Le  National  Portrait 
Gallery  à Londres,  conserve  de  lui  le  buste  en  bronze 
de  James  Wgatt,  président  de  la  Royal  Academy. 

ROSSI  (Lorenzo),  peintre  du  xvne  siècle,  mort  en  1702 
( Ec.  Flor.). 

Elève  de  Pier  Dandini  et  imitateur  de  Liéven  Mehus. 
Ses  ouvrages  sont  généralement  de  petite  dimension  et 
peints  avec  beaucoup  de  charme. 

ROSSI  (Loretto  d’Ugolino),  peintre  florissait  vers  1475 
(Ec.  It.). 

Le  musée  de  Berlin  conserve  une  Crucifixion  signée 
de  cet  artiste  et  datée  de  1475. 

ROSSI  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  à Lugano  en  1853 
(Ec.  It.). 

Il  a surtout  exposé  à Milan.  Ce  fut  un  artiste  de 
talent  dont  les  œuvres  ont  été  souvent  reproduites 
par  la  gravure. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berne)  : A l’abri 
après  l’orage.  — (Genève  Rath)  : Rêves  de  jeunesse  ; 
— Eglise  Saint-Jean  en  Sicile. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  des  12  au 
14  avril  1909  : Beauté  Suisse  : $120.  — Paris.  Vente 
Daupias  16  et  17  mai  1892  : L'abbé  galant  : 4.700  fr.  — 
La  toilette  : 530  fr.  — Vente  Hierboomvan  Hoboken, 
18  février  1896  : Le  portrait  : 986  fr.  — Vente  15  février 
1907  : L’abbé  galant  : 950  fr. 

ROSSI  (Muzio),  peintre  d'histoire,  né  à Naples  en  1626, 
mort  dans  la  même  ville  en  1651  (Ec.  It.). 

D’abord  élève  de  Massino  Stanzioni.  Il  alla  ensuite  à 
Bologne  et  entra  dans  l’atelier  de  Guido  Reni.  Dès 
1644,  on  le  considérait  comme  un  artiste  accompli. 
Il  peignit  notamment  une  Nativité,  qui  fut  considérée 
comme  une  œuvre  fort  remarquable.  De  retour  à 
Naples,  il  fut  chargé  de  peindre  la  tribune'de  S.  Pietro 
in  Majella,  travail  que  sa  mort  prématurée  ne  lui 
permit  pas  d’achever. 

ROSSI  (Nicolo  Maria  de),  peintre  de  genre  el  d’animaux, 
né  à Naples  en  1650,  mort  en  1700  (Ec.  It.). 

Elève  et  imitateur  de  Luca  Giordano.  Il  peignit 
d’après  les  dessins  de  son  maître  la  décoration  de  la 
chapelle  royale  à Naples. 

Peintures.  — Musées  de  : (Caen)  : Animaux  ; — 
Intérieur  d’une  étable.  — (Naples)  : Ascension  d’une 
bienheureuse. 
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ROSSI  (Pasquale  dit  Pasqualino),  peintre,  né  à Vicence 
en  1641,  mort  en  1700  ( certains  biographes  disent 
en  1725)  (Ec.  It.). 

Il  s’instruisit  sans  maître  par  l’étude  des  chefs 
d’œuvres  des  écoles  vénitienne  et  romaine.  Il  exécuta 
divers  travaux  dans  les  églises  de  Rome.  On  cite  notam- 
ment Le  Christ  en  prière,  à S.  Carlo  al  Corso  ; le  Bap- 
tême du  Christ  à S.  Maria  del  Popolo.  On  mentionne 
encore  dans  l’église  des  Silvestrini,  à Fabriano,  une 
Madone  et  dans  la  cathédrale  de  Metelica,  St.  Grégoire 
intercédant  pour  les  âmes  du  purgatoire.  Il  obtint  aussi 
beaucoup  de  succès  avec  des  tableaux  de  genre,  assem- 
blée Egalantes,  concerts,  scènes  mondaines,  des  pay- 
sages, des  animaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Adoration 
des  bergers  ; — Prédication  de  saint  Jean-Baptiste.  — 
(Valence)  : Animaux  conduits  par  un  pâtre. 
ROSSI-GAZZOLI  (Henri  de),  peintre  de  genre  à Flo- 
rence, xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  : Groupe  de 
masques. 

ROSSI-SCOTTI  comte  (Lemmo),  peintre  d'histoire,  de 
genre  et  paysagiste,  né  à Pérouse  en  1848  ( Ec.  It.). 
Élève  de  I.  Minardi.  Il  a exposé  à Turin,  Nice, 
Milan  et  Rome.  On  le  signale  également  à Londres 
en  1890. 

ROSSIGNOL  (Mlle  Augustine),  peintre  à Paris,  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

De  1840  à 1844,  el'e  figura  au  Salon  avecdesportraits. 
ROSSIGNOL  (Ferdinand),  peintre  de  fleurs  et  de  nature 
morte,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  en  1848. 

ROSSIGNOL  (L.),  miniaturiste,  né  en  1644,  mort  en 
1739  (Ec.  Fr.). 

ROSSIGNOLI  (Jacopoi  , peintre  décorateur,  né  à Livourne 
mort  à Turin  en  I6Ô4  (Ec.  It  ). 

11  eut  une  notable  réputation  pom  ses  décorations 
de  Grolteschi,  dans  le  style  de  Perino  del  Vaga.  Il 
s’établit  en  Piémont  et  fut  peintre  de  la  cour  de 
Savoie. 

ROSS1GNON  (Frar.çois-Stanislas),  peintre,  né  à Avesnes 
en  1792,  mort  à Compiègnc  en  1862  (Ec.  Fr.). 
Probablement  parent  de  Louis- Joseph  Toussaint 
Rossignon.  Le  musée  Vivenel.  à Compiégne,  conserve 
de  lui  : Portrait  de  M.  J.  C.  F.  de  Lancry. 

ROSSIGNON  ( Louis-Joseph-Toussaint), peintre  d’histoire 
portraitiste  et  pastelliste,  né  à Avesnes  (Nord),  le 
31  décembre  1781  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent.  Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1810 
à 1S50  ; méd.  2e  clas.  1850.  On  possède  de  lui  au  musée 
de  Reims  : La  Madone  de  Foligno;  à celui  de  Versailles  : 
Cujas  ; — Louis  Philogène  Èrularl  de  Sillerg,  marquis 
de  Puisieux  ; — Prince  de  Lamballe  ; — Claire  de 
Gonzague,  comtesse  de  Montpensier  ; marquis  de 
Mantoue. 

ROSSIGNON  (Mlle  Octavie),  peintre,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Louis  Rossignon.  Travailla  aussi 
avec  Horace  Vernet.  De  1831  à 1864,  elle  exposa  au 
Salon,  fréquemment  des  aquarelles  et  des  pastels.  Le 
musée  de  Versailles  possède  de  cette  artiste  : Pierre 
Forget,  seigneur  de  Fresnes. 

ROSSINI  (Pellegrino  di  Mariano),  peintre  et  enlumineur, 
mort  en  1492  (Ec.  It.). 

Il  fut  élève  d’Ar.sano  di  Pietro.  Il  exécuta  la  plus 
grande  partie  des  ornements  de  plusieurs  livres  du 
chœur  de  la  cathédrale  de  Sienne,  ainsi  que  de  nom- 
breuses miniatures  dans  l’Antiphonaire  de  Lecceto  et 
les  livres  de  chœur  de  la  cathédrale  de  Pienza.  Il  dut 
travailler  également  aux  livres  de  la  Spedale  délia 
Scala  réunis  à ceux  de  la  cathédrale  de  Sienne  en 
1820. 

ROSSITER  (Thomas),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
né  à New-Haven  (Etats-Unis),  en  1818,  mort  à Rome 
en  1871  (Ec.  Am.). 

Il  fit  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale  et  s’y 
établit  comme  peintre  de  portrait  en  1838.  En  1840, 
alors  qu’il  venait  d’être  nommé  associé  à la  National 
Acadcmy  de  New-York,  il  partit  pour  l’Europe  et  y 
résida  cinq  ans,  visitant  Londres,  Paris,  Rome.  De 
retour  en  Amérique  en  1846.  Il  s’y  fit  rapidement 
remarquer  comme  peintre  d’histoire  et  de  sujet  reli- 
gieux. En  1849,  il  fut  nommé  membre  de  la  National 
Acadcmy.  Il  fit  un  second  séjour  en  Europe  et  se  fixa 
à Coldspringen  1860.  Il  mourut  au  cours  d’un  voyage 
en  Italie. 

ROSSLER,  miniaturiste,  /lot  issait  à Vienne  vers  1755 
(Ec.  A ut.). 

ROSSLER  ou  ROESSLER  (Adalbert  von),  peintre 
d’histoire,  né  à Wiesbaden  en  1853  (Ec.  AIL). 

Elève  des  académies  de  Munich,  Anvers,  Berlin. 
Exposa  à Berlin  à partir  de  1887. 
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ROSSLER  ou  ROESSLER  (Jehann-Karl),  peintre 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Gorlilz  le  18  mai  1775, 
mort  à Dresde  le  20  février  1845  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Casanova  à Dresde.  Professeur  à l’Académie 
de  cette  ville  en  1815. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Portraits 
d’Ochsenheimer  et  de  J.  C.  L.  von  Nostitz-Drzewiecki. 
— (Leipzig)  : Portrait  de  Rawitha  Kim. 

ROSSLER  ou  ROSESLER  (Ludwig,  Christian  von), 
peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à W iesbaden  en  1842 
(Ec.  Ail.). 

Frère  d’ Adalbert  von  Roessler.  Se  fixa  à Francfort. 
Exposa  à partir  de  1872  à Berlin,  Vienne,  Dusseldorf. 
ROSSO  (Medardo),  sculpteur,  né  à Turin  au  xixe  siècle 
( Ec.  It.). 

Il  a exposé  en  Italie  à Rome,  Turin  et  Vienne  et 
plusieurs  fois  à Paris.  Le  musée  de  Luxembourg 
conserve  de  lui  : l 'Enfant,  masque  en  plâtre  bronzé. 
ROSSUM(Jan  van  ou  Rossem),  pein- 
tre de  genre  et  de  portraits,  né  vers 
1630  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  de  1654  à 1673.  Il 
imita  la  manière  de  Gabriel  Metsu. 

Œuvre  peint.  Portrait  de  femme  (Amsterdam).  — 
La  promenade  (Vienne  musée  imp). 

ROSSUM  (Jan-Cornelis  van),  peintre  d’ intérieurs  et  de 
portraits  à Amsterdam,  né  le  1er  mars  1820  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  J.  A.  Kruseman. 

ROSSY  (Louis-Joseph),  peintre  architecte,  aquarelliste 
et  décorateur,  né  à Valenciennes  le  13  mai  1817  (Ec. 
Fr.). 

Elève  à Paris,  d'Abel  de  Pujol  et  de  l’architecte 
Labrousse.  Il  vint  s’établir  à Condé,  fut  professeur  de 
dessin  au  collège  et  fonda  un  cours  gratuit  de  dessin 
destiné  à la  classe  ouvrière.  11  exposa  au  Salon  de  Paris, 
en  1846,  une  aquarelle  Eglise  de  Serans  (S.^  et.  O.).  Le 
musée  de  Valenciennes  possède  de  lui  : l’hôtel  de  Sens, 
à Paris  ; Une  porte  de  la  ville  de  Condé  ; l’Ancien 
Hôtel  de  Valenciennes,  ancienne  église  St  Gery  ; Ancienne 
église  saint  Jèan  ; ces  quatre  dernières,  grandes  aqua- 
relles, ont  été  exécutées  d’après  le  manuscrit  de 
l’historien  Simon  le  Boucq.  On  cite  encore  de  lui  : 
Souvenir  d'aurore  boréale,  musée  de  Tourcoing  ; Vue  de 
la  maison  ou  est  née  la  Clairon,  à Condé,  mairie  de  Condé. 
Rossy  a décoré  plusieurs  châteaux  de  la  région  du 
Nord,  notamment  le  château  de  Guelzun,  le  château 
de  Bruai. 

ROSTAN  (Mlle  A.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  1835  et  1836. 

ROSWORM,  peintre  travaillant  en  Angleterre  vers 
1665  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  des  copies  réduites  d’après  Peter  Lely. 
ROSZEZEWSKI  (Henri-Dominique),  peintre,  né  à 
Cheval  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maillard.  Débuta  au  Salon  de  1868.  On  cite 
surtout  des  natures  mortes  de  lui. 

ROTA  (Giuseppe),  miniaturiste,  mort  vers  1S21  (Ec.  It.). 

Il  était  à Sverige  entre  1806  et  1817.  Le  musée  de 
Stockholm  conserve  de  lui  le  Portrait  du  musicien  B.  H. 
Crusell. 

ROTA  (Martin),  graveur,  né  m . n IM} 

à Sebenico  (Dalmatie),  vers  ^ *■!  -1  *- 

1540  (Ec.  It.). 

On  sait  fort  peu  de  choses  de  cet  éminent  artiste, 
qui  vécut  principalement  à Rome  et  à Venise.  Ses 
estampes,  sont  d’une  remarquable  exécution.  Il  a 
gravé  d’après  ses  dessins  et  d’après  les  maîtres,  Michel- 
Ange,  Raphaël,  Titien.  Sa  reproduction  du  Jugement 
dernier  est  célèbre  et  a été  copiée,  notamment  par 
Léonard  Gautier  et  par.  J.  Wierix.  Il  a gravé  des 
portraits  de  souverains.  Ses  œuvres,  datées  entre  1568 
et  1592  sont  signées  de  son  nom  ou  d’un  de  ses  mono- 
grammes. 

ROTARI  (Comte  Pietro),  peintre  et  graveur,  né  d 
Vérone  en  1707,  mort  à Saint-Pétersbourg  en  1762 
(Ec.  It.). 

Il  commença  par  faire  de  la  peinture  pour  s’amuser  : 
ayant  progressé  dans  cet  art  d’une  manière  remarquable 
il  résolut  d’en  faire  sa  profession  et  devint  élève  d’ Anto- 
nio Balestra,  avec  lequel  il  travailla  jusqu’à  l’âge  de  dix- 
huit  ans  et  dont  il  suivit  pendant  quelque  temps  la  ma- 
nière. S’étant  surtout  exercé  au  dessin,  il  parvint  à une 
grâce  et  une  élégance  remarquables,  mais  parmi  tous  les 
dons  qu’il  avait,  il  lui  en  manqua  un  : celui  du  coloris. 
« Ses  tableaux  (dit  Lanzi)  sont  d’une  couleur  cendrée  qui 
les  fait  reconnaître  entre  tous  les  autres.  » Le  séjour  que 
Rotari  fit  à Naples  contribua  encore  à augmenter  ce  dé- 
faut. Mais  il  faut  cependant  reconnaître  que  ce  coloris, 
bien  que  mélancolique,  respire  une  tranquillité  et  une 
harmonie  prenantes.  Après  avoir  passé  deux  ans  àVenise 
il  se  rendit  à Rome,  en  1727,  et  entra  à l’école  de  Fran- 
cesco Trévisani.  Il  y séjourna  plusieurs  années  pendant 
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lesquelles  iK*étudia  les  chefs-d’œuvre  de  la  ville.  On 
cite  parmi  ses  œuvres  faites  en  Italie,  le  tableau  de 
l’ Annonciation,  qui  se  trouve  à Guastalla,  et  la  Nati- 
vité de  la  Vierge,  dans  l’église  de  San  Giovanni  à Padoue. 
Après  avoir  visité  Vienne  et  Dresde,  où  il  fut  reçu 
avec  l’empressement  le  plus  flatteur,  il  se  rendit  à 
Saint-Pétersbourg,  sur  l’appel  de  l’Impératrice  de 
Russie,  qui  lui  décerna  le  titre  de  premier  peintre. 
Il  peignit  un  grand  nombre  de  portraits  de  femmes 
qui  furent  surtout  beaucoup  goûtés  en  Angleterre. 
Outre  ses  œuvres  de  peinture,  il  exécuta  quelques 
eaux-fortes,  certaines  d’après  les  ouvrages  de  Balestra, 
d’autres  d’après  ses  propres  dessins. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Accoram- 
boni,  nonce  du  pape  à la  cour  de  Dresde.  — (Buda- 
pest) : La  fille  à la  quenouille.  — (Dresde)  : Repos 
pendant  la  fuite  en  Egypte  ; — Vieillard  ; — Un  évêque 
— Madeleine  repentante  ; — La  princesse  Elisabeth, 
fille  d’Auguste  III  ; — La  princesse  Cunégonde.  — 
(Florence)  : L’artiste.  — (Glasgow)  : Vierge  adorant 
l’enfant  Jésus. — (Saint-Pétersbourg,  Alex andre III) 
Portrait  de  femme  ; - — Catherine  II.  — (Munich)  : 
Jeune  fille  endormie  chatouillée  à la  joue  par  un  jeune 
homme  ; — Jeune  fille  tenant  une  lettre  et  pleurant.  — 
(Stockholm)  : Jeune  fille  cousant  ; — Jeune  fille 
avec  une  lunette  d’approche. 

ROTENBECK  (George-Daniel),  peinlred'his-  -trn 
toire,  de  portraits,  et  dessinateur,  né  à uU\j J, 
Nuremberg  en  1645,  mort  vers  1705  (Ec.  ' 

Ail.). 


ROTERMUND  (Julius- Wilhelm-Louis),  peintre,  né  à 
Hanovre  en  1826,  mort  à Salzbrunn  en  1859  (Ec. 
Al.). 

Elève  d’Ed.  Bendemann  à l’Académie  de  Dresde. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  un  Christ  pleuré, 
qui  fut  achevé,  l’année  de  sa  mort,  par  son  profes- 
seur. 


ROTFSWAART  (Adolph),  peintre  de  portraits  et  d’his- 
toire (Ec.  Hol.). 

Elève  à la  Haye  en  1737.  Il  fut  aussi,  probablement, 
élève  de  Verkolje  à Amsterdam.  Il  vécut  à Delft  et 
à Ryswyk. 

ROTH  (Mme),  peintre  décorateur  de  la  fin  du  xixe  siècle 

(Ec.  Austr.). 

Travailla  longtemps  à Sydney,  visita  l’Angleterre  et 
l’Amérique,  et  se  fixa  dans  l’Amérique  du  Sud.  Le  musée 
de  Sydney  conserve  d’elle  : Pommes. 

ROTH  (Mlle  Clémence),  peintre  de  portrait,  née  à Saint- 
Denis  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Olivier  et  de  Stevens.  Débuta  au  Salon 


de  1880. 


ROTH  (Georg-Andras),  peintre  et  graveur,  né  à Ams- 
terdam le  11  septembre  1809,  mort  dans  la  même  ville 
le  28  juillet  1887  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  G.  Westenberg.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  une  Vue  de  la  forêt  de  Burtheim. 

ROTH  (Peter),  portraitiste  et  restaurateur  de  tableaux 
à Cologne,  mort  en  1866  (Ec.  AJ1.). 

Il  a peint  des  portraits  estimés. 

ROTH  (Philipp),  peintre  de  paysages,  né  à Darmstadt 
le  10  mars  1841  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Darmstadt,  Calrsruhe,  Dusseldorf, 
Munich.  Les  musées  de  Darmstadt  et  de  Munich 
conservent  des  œuvres  de  lui. 

ROTH  von  Rothenfels  (Joh.-Gottfried),  miniaturiste 
originaire  de  Cemnilz,  travaillait  à Vienne  vers  1730 
(Ec.  Aut.). 

Il  fut  instruit  par  Mytens  et  parvint  à une  certaine 
célébrité. 

ROTHBART  (Ferdinand),  peintre  d’histoire,  de  genre 
et  de  portraits,  né  à Roth  près  Nuremberg  le  3 octobre 
1823,  mort  à Munich  le  1er  février  1889  ( Èc.  Al!.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Stuttgart  et  à Munich. 
Une  bourse  de  voyage  lui  permit  d’aller  travaille-  en 
Italie.  A son  retour  en  Allemagne,  il  s’établit  à Munich 
et  y exposa  fréquemment.  Il  fut  pendant  un  certain 
temps  conservateur  du  cabinet  des  estampes  de  cette 
ville.  Il  a fourni  des  illustrations  pour  les  œuvres  de 
Shiller. 

ROTHE  peintre  mort  à Liegnilz  le  6 novembre  1865 

(Ec.  AIL). 

Travailla  pour  les  cours  de  Saxe  et  de  Wurtemberg. 
Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  le  Portrait  du 
maréchal  York  von  Warlenburg. 

ROTHENHAUS  (Charles-Edouard),  peintre  d’histoire 
et  de  portraits,  né  à Dijon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gérôme.  Débuta  au  Salon  de  1878. 
ROTHENSTEIN  (William),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Bradforl  le  29  janvier  1872  (Ec.  Ang.). 
Elève  d’Alfonse  Legros,  à Londres.  Il  vint  à Paris 
poursuivre  ses  études.  Il  a exposé  fréquemment  aux 
expositions  anglaises. 


Peintures.  — Musées  de  : (Brêmf.)  : Le  statuaire. 
— (Liverpool)  : Portrait  de  jeune  homme.  - — - (Mel- 
bourne) : Etrangers  en  prière. 

ROTHERMEL  (Peter  F.),  peintre  d’histoire,  né  à 
Lucerne  ( Etats-Unis ),  le  18  juillet  1817,  mort  près  de 
Philadelphie  en  septembre  1895  (Ec.  Am.). 

De  1847  à 1855,  il  fut  un  des  directeurs  de  la  Phila- 
delphia Academy.  Il  alla  ensuite  en  Europe  et  fit  un 
assez  long  séjour  à Munich.  Il  était  membre  de  plusieurs 
académies. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  26  mars 
1908  : Le  lancement  de  la  Briganline  : 8140. 

ROTHIERE  (Christophe  de,  le  vieux),  peintre,  né  à 
Troyes  en  Champagne,  travaillait  à Nantes  en  1602 
(Ec.  Fr.). 

ROTHIERES  (Christophe  de,  le  jeune),  peintre  à 
Nantes  vers  1662  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Christophe  de  Rothières  le  vieux. 
ROTHSCHILD  (Mme  Natahniel,  baronne),  peintre, 
aquarelliste  et  graveur,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Trachel  et  de  Jacquemart.  Exposa  au  Salon 
à partir  de  1864.  Elle  fit  preuve  d’un  talent  délicat 
et  de  beaucoup  de  sensibilité.  Il  convient  de  classer 
la  baronne  Nathaniel  de  Rothschild  plutôt  parmi 
les  amateurs,  que  parmi  les  artistes  professionnels, 
mais  dans  cette  première  catégorie  elle  mérite  d’être 
placée  à un  rang  fort  distingué.  Elle  exposa  égale- 
ment à Londres  en  1879.  On  voit  d’elle  au  musée  du 
Luxembourg  deux  vues  de  Venise  (aquarelle),  au 
musée  de  Nice  : Vue  du  lac  de  l’Orto  Capo  d'Istria; 
à celui  de  Tourcoing  : Vue  de  Dordrecht  ( aquarelle ). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  John  Lewis  : Vue 
de  Venise  : 1470  fr. 

ROTHWELL  (Richard),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Aihlone  en  1800,  mort  à Rome  en  1868  ( Ec.  Irl.). 
Il  commença  ses  éludes  à Dublin  en  1815  et  bientôt 
s’établit  dans  cette  ville  comme  peintre  de  genre  et  de 
portrait.  Il  fut  nommé  membre  de  la  Hibernian  Aca- 
demy. Il  était  à Londres  en  1830  et  exposa  à partir  de 
cette  date  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion et  une  fois  à Sutïolk-Street.  Sir  Thomas  Lawrence 
l’employa  comme  assistant.  Ne  trouvant  pas  à Londres 
le  succès  qu’il  ambitionnait,  il  revint  à Dublin,  vécut 
ensuite  à Leamington,  à Paris  et  alla  finir  sa  carrière 
à Rome. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : L’artiste  ; — 
Calisto  ; — Matthew  Hendrik  ; — Etude.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Vagabondage  ; — Apprentis 
mendiants  ; — Paresse.  — (Londres,  National 
CORTRAIT  gallery)  : Mary  Wollstonecraft  Shellev  ; — 
William  Huskisson  ; — William  Farren  ; — Vicomte 
Beresford. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  9 mai  1910  : 
Portrait  de  Mrs  Hariet  Waylett  : £11  6d. 

ROTIG  (Georges-Frédéric),  peintre  anima’ier , né  au 
Havre  ; d Paris,  xixe-xxc  siècles  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Hermann-Léon,  de  J.  Lefebvre  et  de  J.  P. 
Laurens.  Sociétaire  des  artistes  français,  exposa  à ses 
salons.  Ment.  hon.  1898  ; 3e  cl.  1902  ; 2e  cl.  1904.  Prix 
Rosa  Bonheur  en  1913,  avec  Sangliers  et  tigres. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  6 mai  1909: 
Wild  Boars  : 8320.  — Vente  des  8,  9 et  10  janvier  1908  : 
Paysans  de  Barbizon  : 8210.  — ■ Paris.  Vente  Fruend 
Deschamps,  10  et  11  mai  1912  : Les  sangliers: 
260  fr. 

ROTING  ou  ROETING  (Julius),  peintre  d’histoire  et 
portraitiste,  né  à Dresde  le  7 ou  13  septembre  1821 
ou  1822,  mort  à Dusseldorf  le  22  mai  1896  ( Ec.  AIL). 
Elève  de  E.  Bendemann  à l’Académie  de  Dresde. 
Professeur  à l’Académie  de  Düsseldoif,  associé  des 
Académies  de  Berlin  et  de  Vienne.  Il  obtint  en  1855 
une  3e  médaille  à Paris,  et  une  médaille  d’or  à Berlin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Colomb 
devant  le  tribunal  ecclésiastique  de  Salomanique.  — 
(Cologne):  Le  professeur  Weylandt. — (Düsseldorf): 
W.  von  Schadow  ; — A.  Kraus  ; — C.  F.  Lessing. 
ROTTA  (Antonio),  peintre  de  genre,  né  à Garizia 
le  28  février  1828  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Venise. 
Exposa  à Berlin  en  1891. 

Peintures.  — Musées  de  : (Helsingfors)  : Sujet 
mythologique.  — (Trieste)  : La  vieille  nonne  ; — 
Méditation. 

ROTTA  (Antonio),  sculpteur,  né  à Gênes  au  xixe  siècle 

(Ec.  It.). 

Débuta  vers  1850.  Exposa  à Naples  et  Milan. 
ROTTA  (Silvio  Giulio),  peintre  de  genre,  né  à Venise 
le  15  août  1853  (Ec.  It.). 

Fils  du  sculpteur  Antonio  Rotta.  Il  exposa  à Venise, 
Milan,  Rome  et  Budapest.  Le  musée  de  Cologne  con- 
serve de  lui  l’ Education  de  l’enfant. 
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RQTTEKEN  (Cari),  paysagiste  du  xixe  siècle , proba- 
blement originaire  de  Lemgo  (Ec.  Ail.). 

Fixé  à Dusseldorf.  Le  musée  de  Hanovre  conserve 
de  lui  un  Paysage  montagneux  italien. 

ROTTENHAMER  ou  ROTTENHAMMER  (Thomas), 

peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Ail.). 

Peintre  des  écuries  de  la  cour  ducale  de  Munich. 
Le  musée  de  Nantes  conserve  de  lui  une  Adoration 
des  bergers. 

ROTTENHAMMER  (Johann), 

peintre  d'histoire,  né  à Mu  rrT  L . , 

nich  en  1564,  mort  à Augs  s/lu/Tiit'tct  uuite>, 
bourg  en  1623  ( Ec.  Ali.).  * 

Cet  intéressant  artiste  fut  d’abord  élèv  e 
de  Donauer.  Il  alla  fort  jeune  à Rome  et  TT) 
s y fit  vite  apprécier  par  de  petites  pein-  [~T C 
tures  sur  des  sujets  historiques  et  mytho- 
logiques. Il  alla  ensuite  à Venise  ou  l'étude  des  pein- 
tures de  Tintoretto  ;)  la  Scuola  San  Rocco  et  les  œuvres 
de  Paul  Véronese  lui  firent  trouver  sa  véritable  voie. 
Il  perdit  la  lourdeur  allemande  qui  caractérise  ses 
premiers  ouvrages  et  acquit  assez  d’élégance,  et  de 
style  pour  que  certaines  de  ses  œuvres  ait  été  attribuées 
a Caliari.  Durant  son  séjour  à Venise,  il  peignit  quelques 
ouvrages  pour  les  églises  vénitiennes.  Il  fut  chargé  par 
le  duc  Ferdinand  de  Mantoue  d’importants  travaux. 
Après  avoir  travaillé  dans  différentes  villes  d'Italie,  il 
revint  en  Allemagne  et  s’établit  à Augsbourg,  protégé 
par  l’Empereur  Rodolphe  II.  Il  peignit  notamment 
pour  ce  prince  un  Banquet  des  dieux,  considéré  comme 
un  de  ses  meilleurs  ouvrages.  Rottenhammer  se  fit 
souvent  aider  pour  les  paysages  de  ses  tableaux  par 
Jan  Rreughel  et  par  Paul  Brill. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus  ; — • Vénus  et  Mars.  — (Angers)  : 
Le  festin  des  dieux.  — ■ (Avignon)  : Adoration  des 
bergers.  — (Berlin)  : Les  Arts,  poésie,  musique, 
peinture,  sculpture,  architecture.  — (Besançon)  : 
Jésus  crucifié  ; — La  Justice  et  la  Paix  (paysage  de 
Paul  Brill.) — (Bordeaux)  : Vénus  couchée.  — (Cas- 
sel)  : Pilate  montre  aux  Juifs  le  sauveur  ; — Prière 
pour  la  pluie  après  la  sécheresse  causée  par  la  chute  de 
I haétou.  — Sainte  famille  avec  saint  Jean-Baptiste 
et  anges  ; — ■ Adoration  des  bergers  ; — Repos  pendant 
la  fuite  en  Egypte  ; — La  lre  Pentecôte  ; — Sainte 
famille.  — (Cherbourg)  : L’enfant  Jésus  et  sa  mère 
servis  par  trois  anges.  — (Douai)  : Diane  surprise  par 
Actéon.  — (Dresde)  : Repos  pendant  la  fui  te  en  Egypte 
(Epinai.)  : Suzanne  et  les  vieillards.  — (Genève, 
Ariana)  : La  tour  de  Babel  en  construction  (avec 
Breughel).  — (Genève  Ratii)  : Les  quatre  éléments 
(paysage  de  Breughel  de  Velours).  — (Glasgow)  : 
Adoration  des  bergers  ; — - Banquet  des  dieux.  — 
(Gratz)  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  le  petit  saint 
Jean  dans  un  paysage  ; — Saint  Jean-Baptiste.  — 
(Hanovre)  : L’archange  Michel.  — (La  Haye)  : Chute 
de  Phaéton  ; — Rencontre  de  David  et  d’Abigaïl  ; — 
Saint  Philippe  baptisant  l'eunuque  de  la  reine  Cau- 
dace.  — (Londres,  National  Gallery)  : Pan  et 
Syrinx.  — (Louvre)  : Mort  d’ Adonis  ; — Diane 
découvrant  la  grossesse  de  Calisto.  — (Ly^on)  : Ronde 
des  anges.  — (Milan,  Ambrosiana):  Gloire.  — • (Mous- 
cou,  Roumianzeff)  : Sainte  Famille. — (Munich): 
Jugement  de  Paris.  — Le  Jugement  dernier. — Ariane, 
Actéon  et  nymphes  ; — Sainte  famille  avec  sainte 
Elisabeth  et  saint  Jean-Baptiste  ; — Enfants  dansant 
et  faisant  de  la  musique  ; — Noces  de  Cana.  — (Or- 
léans) : Sainte  famille.  — (Reims)  : Saint  François  de 
Paule.  — • (Saint-Pétersbourg,  Ermitage)  : Sainte 
famille  ; — • Banquet  des  dieux  (2  fois)  : — L’été.  — 
(Stockholm)  : Danaé  et  la  pluie  d’or  ; — Bethsabée  au 
*?ain  1 — Paris  et  les  trois  déesses.  — (Stuttgart)  : 
Apollon  et  Marsyas.  — (Valenciennes)  : Punition 
de  Niobé.  — (Vienne)  : Martyre  de  saint  Georges  ; — 
Chute  des  damnés  dans  l’enfer  ; — Le  jugement 
dernier  ; — - Allégorie  pieuse  ; — Combat  des  centaures 
et  des  Lapithes  ; — Massacre  des  innocents  ; — Nati- 
vité ; — Résurrection  de  Lazare  ; — Repos  pendant  la 
fuite  en  Egypte  (av.  Breughel)  : Adam  et  Eve  au 
paradis.  — (Ypres)  : Enlèvement  d’Europe. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  25  et  26  mai 
1011  : Sainte  famille  : £11  Ils.  — Paris.  Vente  Hautp- 
mann  22  mars  1897  : Le  Banquet  des  dieux  : 800  fr.  — 
Vente  Juigué,  26  mars  1898,  Le  Baptême  du  Christ  : 
405  fr.  Vente  17  février  1902  : Le  passage  de  la  mer 
rouge  : 650  fr.  — Vente  10  mars  1908  : Le  festin  des 
dieux,  250  fr. 

ROTTERDMOND  (Peter),  Rodermond  ou 
Rottermondt  ou  par  erreur  Aegidius  Paul 
Rottermond,  peintre  et  graveur  en  Hollande,  xvue 
siècle  ( Ec.  Hol.). 

u ’il  fut  élève  de  Rembrandt  dont  il  imita 


le  style,  notamment  dans  ses  estampes!  On  croit 
également  qu’il  alla  à Londres  en  1643.  11  a signé  sou- 
vent Rodermonl.  Un  P.  Rottermondt  était  à La  Haye 
en  1706. 

Œuvre  gravé  : Esaü  vend  son  droit  d’aînesse.  — 
Esaü  demande  à son  père  de  le  bénir.  — Johannes 
Secondas.  — Buste  d’homme.  — Un  Turc.  — David 
en  prières.  — Un  vieillard.  — Une  femme.  — Sir 
William  Valler. — Ecce  homo.  — J.  J.  Bruch  Bipontini 
Palatinius.  — Un  guerrier.  — Un  vieillard. 
ROTTERDMUN  (V.  de),  dessinateur  et  peintre  à Bru- 
xelles vers  1840  (Ec.  Hol.). 

Il  a illustré  « Les  Belges  peints  par  eux-mêmes  ». 
ROTTHIER  (Léon),  peintre  d'histoire,  né  à Elterleck 
le  12  février  1868  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Portaels  et  du  statuaire  Vinçotte.  Débuta 
en  1890.  Exposa  à Bruxelles  et  Anvers. 

ROTTIERS  (Jan  B.),  (surnommé  le  colonel  Bottiers), 
peintre  et  aquafortiste  d'Anvers  au  xixe  siècle  (Ec. 
Belg.). 

Il  alla  en  Russie  en  1790  combattit  les  Turcs  et  les 
Perses  et  voyagea  en  Grèce  en  1825. 

ROTTMANN(  Cari),  paysagiste,  né  à Hands-  j2L  <?  jTl 
chuchsheim  près  Heidelberg  le  11  janvier  ’ ’“  ot“ 
1798,  mort  à Munich  , le  7 juillet  1850  ( Ec.  AH.). 

Fils  de  Frédériek  Rottmann.  Commença  ses  études 
à Heidelberg  avec  Xellev.  Il  alla  ensuite  travailler  à 
Munich  à partir  de  1822.  Après  un  voyage  en  Italie, 
il  revint  à Munich  et  peignit  alors  des  scènes  de  la  fte 
bavaroise.  En  1834,  Rottmann  entreprit  un  grand 
voyage  en  Grèce  d’où  il  rapporta  de  nombreuses  toiles. 
Nommé  peintre  de  la  cour  de  Bavière,  il  fut  chargé  par 
le  roi  Louis  Ier  de  peindre  une  série  de  vingt-trois 
paysages  grecs.  Un  certain  nombre  de  ceux-ci  sont 
peints  à l’aide  d’un  procédé  à l’encaustique.  Il  décora 
également  les  arcades  de  Hofgarten  de  vingt-huit 
fresques  représentant  des  paysages  italiens. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : L’Ammersee  ; 

— Champ  de  bataille  de  Marathon  ; — Pérouse.  — 
(Carlsruhe)  : Paysage  grec  ; — Ile  d’Arrigine.  — 
(Cologne)  : Ville  de  Sicile.  — (Darmstadt)  : Paysage 
d’Italie  ; — Esquisse.  — (Francfort)  : Reggio  de 
Calabre  ; — Golfe  d’Anlis.  - — (Hambourg)  : Environs 
de  Corinthe.  — (Hanovre)  : Sikyon.  — (Leipzig)  : 
Lac  de  Copaïs  en  Béotie  ; — Lac  Nimi  ; — Paysage 
grec  ; — Le  grand  Holl  ; — Paysage  bavarois  ; — Une 
esquisse.  — (Munich)  : Le  mont  Pellegrino  prés  de 
Palerme  ; — Acropole  de  Sikyon  prés  de  Corinthe  ; — 
Ile  d’ischia  ; — Taormine  et  l’Etna  ; — Tombe  d’Ar- 
chimède à Syracuse  ; — Lac  Eib  près  de  Portenkirchen  ; 

— Lac  Hinter  ; — Près  de  Braunenbourg  ; — Vue  de 
Corfon  ; — Paysage  italien  ; — 23  paysages  grecs  pour 
la  décoration  de  la  nouvelle  pinacothèque.  — (Stutt- 
gart) : Epidaure  au  soleil  couchant,  — Lac  Huiter.  — 
(Vienne,  Czernin)  : Paysage. 

ROTTMANN  (Friedrich),  peintre  de  batailles  et  de  pay- 
sages, né  au  xvme  siècle  à Ii andschuchsheim  près 
Heidelberg,  mort  dans^tette  ville  en  1817  (Ec.  Ail.). 

Père  de  Cari  Rottmann.  Il  se  forma  seul  et  se  fit 
surtout  connaître  par  ses  aquarelles  sur  des  sujets 
militaires.  Il  fut  maître  de  dessin  à l’Université  de 
Heidelberg.  Il  peignit  pour  le  duc  de  Nassau  une  série 
de  scènes  de  la  vie  allemande. 

ROTTMANN  (Léopold),  paysagiste,  né  à Heidelberg 
le  2 octobre  1813,  mort  à Munich  le  26  mars  1881 
(Ec.  AU.). 

Frère  de  Cari  Rottmann.  Il  fut  protégé  par  Maxi- 
milien II  de  Bax'ière.  La  Pinacothèque  de  Munich 
conserAœ  de  lui  Lac  de  Barri  dans  les  montagnes  bava- 
roises . 

ROTTMAYR  von  Rosenbrunn  . o 

(Johann  - Franz  - Michael  ) , -, 

peintre  d'histoire.né  à Laufen  er-u  ,v  ■ 

en  1660,  mort  à Vienne  le  25  •'****  'V* 

octobre  1730  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  J.  Karl  Loth  à Venise.  Il  travailla  à Salz- 
bourgoù  il  décora  plusieurs  églises,  et  à Vienne.  Peintre 
de  la  cour  de  Vienne  sous  Joseph  Ier  et  Charles  VI  ; 
il  reçut  le  titre  de  baron.  Il  peignit  notamment  pour  la 
cour  impériale  le  plafond  de  la  grande  salleà  Pommers- 
feld,  considéré  comme  un  de  ses  meilleurs  ouvrages. 
On  voit  de  lui,  au  musée  de  Mayence,  Repas  des  dieux 
et  au  musée  de  Vienne,  Iphigénie  en  Anlide. 

ROU  (Jean),  peintre  verrier . à Saumur  vers  1675  (Ec. 
Fr.). 

Travailla  aux  vitraux  de  l’église  Saint  Pierre  de 
Tours. 

ROUARGUE  (Adolphe),  peintre  de  paysages  et  de 
marines  graveur  et  lithographe,  né  à Paris  le  6 dé- 
cembre 1810  (Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  d’Bmile  Rouargue.  Elève  de  David 
d’Angers  et  d’Alexandre  Colin.  De  1831  à 1870,  il 
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figura  au  Salon.  Adolphe  Rouargue  a peint  de  nom- 
breuses aquarelles,  surtout  des  marines,  vues  de  Bre- 
tagne, de  Normandie,  de  Venise.  Comme  lithographe, 
son  œuvre  est  assez  important.  On  en  cite,  particu- 
lièrement : Architecture  pittoresque , intéressant  album 
de  50  planches,  comprenant  de  jolies  vues  de  monu- 
ments parisiens  (Delp  ch,18'H),planclies  non  numérotées. 
Il  en  existe  une  autre  édition  indiquant  la  collaboration 
de  l’Anglais  T.  Brys  ; les  planches  sont  même  notées. 
Lithographies  diverses  : Sculptures,  décorations-.  Moyen- 
âge  monumental  ; Bretagne  pittoresque;  V Italie  ; France 
monumentale  et  pittoresque  ; Venise,  vue  d'apres  nature. 
Il  collabor0  avec  son  aîné  pour  Album  des  bords  de  la 
Loire,  50  vignettes  (1851). 

ROUARGUE  (Emile),  dessinateur  et  graveur  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaunay  et  de  Mariage.  Ce  fut  un  vignet-, 
tiste  très  fécond.  On  trouve  son  nom  sur  des  gravures 
sur  émail  d’après  Raffe  , des  images  de  piété,  des 
planches  pour  l’Univers  illustré.  Indépendamment  de 
l’Album  des  bords  de  la  Loire,  qu’il  exécuta  avec  son 
frère  cadet  Adolphe,  il  convient  de  citer  l’illustration 
de  Voyage  pittoresque  en  Espagne  et  en  Portugal,  par 
E.  Bégin,  26  planches  ; Voyage  pittoresque  en  Italie, 
par  P.  de  Munich,  1856,  48  planches  ; Constantinople 
et  la  mer  Noire  par  Miry,  1856,  22  pl.  ; Voyage  pittores- 
que en  Hollande  et  en  Belgique,  par  E.  Texier  1857  ; 
Paris  et  les  Parisiens,  d’après  Gavarni,  1857-58. 

ROUA  RT  (Ernest),  peintre  de  figure,  aquarelliste, 
pastelliste  et  graveur,  né  le  24  août  1874  à Paris 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Reçut  des  conseils  de  Degas.  Il  exposa  notamment 
à la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts,  en  1899  : 
Femme  au  manteau  rouge;  en  1903,  Nausicaa  ; en  1904  : 
Castor  e Pollux. 

ROUART  (Henri  Stanislas),  peintre  de  paysage  et 
collectionneur,  né  à Paris  en  octobre  1833,  mort  dans 
la  même  ville  le  2 janvier  1912  (Ec.  Fr.). 

Ce  délicat  ami  des  arts,  dont  l’admirable  collection 
de  peintures  et  de  dessins  réunie  dans  son  hôtel  de  la 
rue  de  Lisbonne  faisait  la  joie,  qu’il  permettait 
généreusement  de  partager,  fut  aussi  un  peintre  de 
paysage  d’une  remarquable  sincérité.  Il  exposa  au 
Salon  de  1868  à 1872  et  les  catalogues  le  disent  élève 
de  Levert,  Veron  et  Brandon,  mais  son  véritable 
maître  fut  Jean  François  Millet,  dont  il  reçut  les 
conseils.  Il  prit  aussi  une  part  active  aux  expositions 
organisées  par  les  groupes  dits  impressionnistes.  Le 
musée  de  Limoges  conserve  de  lui  Baigneuses.  On  cite 
encore  parmi  ses  principales  œuvres.  Baigneuses  dans 
un  parc,  appartenant  à Mme  Grimoult  ; vue  de 
Venise,  de  Melun  ; de  la  Queue-en-Brie.  On  lui  doit 
aussi  de  nombreuses  aquarelles  d’après  les  mêmes 
sujets.  Une  exposition  rétrospective  de  ses  œuvres 
fut  faite  chez  Durand  Ruel. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  14  mai  1900  : 
La  promenade  : 195  fr. 

ROUBAUD  (Benjamin)  dit  Benjaim,  peintre  de  genre, 
de  paysage,  de  portrait,  de  nature  morte,  lithographe, 
caricaturiste,  et  dessinateur,  né  à Roquevaire,  en  juin 
1811,  mort  à Alger  le  14  janvier  1847  (Ec.  Fr.). 

Il  y a dans  cet  artiste  deux  formes  d’expression 
artistique  bien  marquée.  Comme  peintre,  élève  de 
Hersent,  il  exposa  au  Salon  de  1833  à 1847  des  tableaux 
un  peu  de  tous  les  genres,  et,  à la  fin  de  sa  vie,  surtout 
des  sujets  se  rattachant  à l’Algérie;  il  fut  aussi  c irres- 
pondant  de  1 Illust  a'  i<n.  Le  musée  de  Dijon  conserve  de 
lui  ; Nature  morte.  Il  tient  de  ce  fait  une  place  hono- 
rable dans  l’école  française.  Comme  caricaturiste,  il 
mérite  mieux;  c’est  un  desartistes  parmiles  remarquables 
collaborateurs  de  Philipponà  la  Caricature  et  au  Chari- 
vari quis’est  le  plus  rapproché  de  notre  grand  Daumier. 

11  signait  dans  ce  genre  Benjamin  ou  A.  B.,  et  se  montra 
dans  ses  portraits  charg  s un  artiste  fort  remarquable. 
Dans  la  Galerie  de  la  Presse  de  la  littérature  et  des  arts, 
dans  le  Panthéon  Charivarique,  il  a tracé  les  effigies 
des  personnalités  les  plus  intéressantes  du  règne  de 
Louis  Philippe  avec  une  puissance  d’expression  qui  en 
fait  des  documents  monographiques  de  premier  ordre 
pour  l’histoire  de  cette  époque. 

ROUBAUD  (François-Félix  aîné),  sculpteur,  né  à 
Cerdon  (Ain),  en  1825,  mort  à Lyon  le  21  décembre 
1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier.  De  1853  à 1877,  il  figura  au  Salon 
de  Paris.  On  cite  notamment  de  lui  : La  Philosophie  et 
la  Poésie,  bas-reliefs,  tympans  d’arcades,  au  Pavillon 
Denou,  et  Louvre  ; La  Sculpture  et  la  Peinture,  bas- 
reliefs  tympans  d’arcades  au  Pavillon  Daru,au  Louvre  ; 
La  Justice  et  la  Force,  statues  pierre  pour  le  Palais  de 
justice  de  Lyon  ; Terpsichore  et  Eulcrpe,  statues  pour 
le  théâtre  de  Lyon.  Le  musée  d’Aix  possède  de  cet 
artiste  : Eurydice  ; celui  de  Lyon  : Buste  de  Y.  B.  Gui- 


net  chimiste  ; — Buste  de  Révoil,  peintre.  Le  musée  de 
Versailles  conserve  de  lui  : Nicolas- Antoine  Taunuy 
peintre,  buste  en  marbre. 

ROUBAUD  (Franz),  peintre  de  genre,  ni  à Odessa  le 
15  juin  1856  ( Ec.  Rus.). 

Travailla  à Munich  et  à Tiflis.  La  Pinacothèque  de 
Munich  conserve  de  lui  : Blessé  et  Au  Caucase.  Pro- 
bablement le  même  arliste  que  le  peintre  cité  par  le 
catalogue  du  musée  Revoltella,  à Trieste,  sous  le  nom 
de  Francesco  Roubaud,  à Monaco,  auteur  du  tableau  : 
Marché  au  Caucase. 

ROUBAUD  (Louis-Auguste,  le  jeune),  sculpteur,  né  à 
Cerdon  (Ain),  le  29  février  1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin  et  de  Duret.  Débuta  au  Salon 
de  1861  ; méd.  1865,  1866  et  1875. 

ROUBAUDI  (Alcide-Théophile),  peintre,  né  à Nice 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  • 

Elève  de  Gérôme.  Débuta  au  Salon  de  1870. 
ROUBAUDI  (Mlle  Thérèse),  peintre,  né  à Nice  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Théophile  RoubaudLde  1878 
à 1881,  elle  figura  au  Salon  avec  des  gouaches. 
ROUBAUTS  (Jan),  peintre  à Louvain,  mort  en  1534 
(Ec.  Flam.). 

II  se  maria  en  1485.  On  cite  de  lui  deux  volets  de 
triptyque  : Lapêchemiraculeuse, qui  setrouvaient avant 
la  guerre  de  1914  à l’église  Saint-Pierre  de  Louvain. 
ROUBILLAC  ou  ROUBILLIAC  (Louis- François), 
sculpteur,  né  à Lyon  en  1695,  mort  à Londres  le 
11  janvier  1762  (Ec.  Fr.). 

Roubillac  chercha  probablement  à se  rajeunir  à la 
fin  de  sa  carrière,  car  les  biographes  anglais,  et  notam- 
ment Redgrave,  qui  paraît  avoir  vu  l’extrait  de  son 
acte  de  décès,  le  font  naître  en  1703.  Il  fut  élève  de 
Nicolas  Coustou  à l’école  de  l’Académie  royale  et  y 
remporta  le  second  prix  de  sculpture  en  1730,  avec 
Daniel  sauve  la  chaste  Suzanne  comme  on  la  condamnait 
à la  mort.  Francin  obtint  le  1er  prix.  Redgrave  dit 
qu’il  fut  élève  de  Balthasar,  à Dresde,  et  que  la  tra- 
dition rapporte  qu’il  vint  en  Angleterre  dés  1720.  Il 
n’est  pas  impossible  que  notre  artiste  ait  commencé 
son  éducation  à l’étranger,  qu’il  soit  venu  se  perfec- 
tionner à Paris,  et  soit  retourné  plus  tard  reprendre 
ses  travaux  à Londres.  Il  y fut  d’abord  employé  par 
Thomas  Carter,  puis,  protégé  par  Walpole,  il  travailla 
avec  Henry  Cheer  et  enfin,  s’établit  à son  compte. 
La  majeure  partie  de  l’œuvre  de  Roubillac  se  trouve 
en  Angleterre,  quelques  statues  et  principalement  des 
monuments  funéraires.  L’abbaye  de  Westminster  en 
possède  plusieurs,  notamment  celui  du  duc  d’Argyll. 
On  cite  encore  : le  monument  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Montagu,  à B ighton  ; la  statue  de  Newton  au 
Trinity  Collège,  à Cambridge.  La  statue  de  Hae  del  ; 
la  statue  de  Shakespeare,  exécutée  pour  Garriclc  (1758), 
maintenant  au  British  Muséum  ; la  statue  de  Locke, 
à Oxford,  le  monument  de  Haendel,  à Westminster. 
Roiibillac  fit  un  voyage  en  Italie  avec  Arthur  Pond. 
Il  ne  resta,  paraît-il  que  quelques  jours  à Rome,  peu 
intéressé  par  les  statues  antiques;  son  sculpteur  préféré 
était,  paraît-il,  Bernini.  Son  succès  en  Angleterre  fut 
considérable  et  il  eut  une  grande  influence  sur  les 
sculpteurs  anglais  de  son  temps.  Bien  qu'il  ait  gagné 
énormément  d’argent,  il  mourut  pauvre,  et  ses  créan- 
ciers touchèrent  seulement  un  shilling  6 doubles  par 
livre  sterling  de  leur  dû. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Cambridge)  : Hercule 
reposant.  — (Londres.  National  Portrait  gallery)  : 
George  Frederick  Haendel  — William  Hogarth. 
ROUBILLE  (Auguste),  peintre,  décorateur  et  carica- 
turiste français,  né  à Paris  en  1872.  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Courrier  français  en  1897  et  collabora 
successivement  à la  plupart  des  journaux  humoris- 
tiques : Rire,  Sourire,  Cri  de  Paris,  Cocorico  : sa  série 
de  couvertures  de  Fantasio  où  les  mêmes  personnages 
reparaissent  au  gré  de  l’actualité  est  d’une  variété 
surprenante.  Roubille  ne  recherche  pas  seulement 
comme  beaucoup  de  caricaturistes,  la  grimace  signi- 
ficative d’un  personnage  : il  cherche  à donner  à sa 
ligne,  si  expressive  qu’elle  soit,  un  parti  décoratif  ; 
l’union  de  ces  deux  qualités  en  apparence  opposées 
caractérise  sa  manière  ; mais  il  ne  s’en  tient  pas  à 
l’être  humain  ; il  a étudié  avec  un  soin  rare  l’animal, 
cheval,  coq,  dindon  ou  cygne  et  a tiré  de  leur 
silhouette  les  plus  heureux  effets  décoratifs.  Rou- 
bille a participé  aux  expositions  des  Indépendants 
du  Salon  d’automne,  de  la  Comédie  humaine,  des 
Humoristes  ; comme  décorateur,  il  a peint  notamment 
la  frise  de  la  Maison  du  Rire  â l’exposition  universelle 
de  1900, et  une  série  de  panneaux  pour  le  café  d’ Harcourt; 
il  a enfin  signé  un  certain  nombre  d’affiches,  décoré  des 
meubles  et  illustré  des  livres  entre  autres  l’Echo  et 
Narcisse  de  P.  Feuillâtre.  Tr.  L. 
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ROUBY  (Alfred),  peintre  de  fleurs,  né  à Paris  le  21 
novembre  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beyle.  Le  musée  de  Cette  conserve  de  lui  : 
Chrysanthèmes. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  27  mars  1903  : 
Bouquet  de  fleurs  : 140  fr. 

ROUCHIER  (Mme,  née  Marie-Marguerite-Françoise 
Jaser),  peintre  en  miniatures . née  à Nancy  en  1793, 
morte  en  1873  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Isabev, Aubry  et  Régnault. 
De  1822  à 1844,  elle  figura  au  Salon  de  Paris,  méd. 
3e  clas.  1835. 

ROUCHITZ  (F.  E.), peintre,  né  en  1870  ( Ec.  Rus.). 

La  galerie  de  Tretakofï  à Moscou  conserve  deuxtoiles 
de  lui:  Au  printemps  et  Printemps  précoce. 

ROUCOLLE  (André-Noël),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait , né  à Toulouse  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
ROUDET  (Mme,  née  Thérèse-Martel),  peintre  de  pay- 
sage, né  à Saint-Malo  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Mme  Trémisot.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
On  lui  doit  des  paysages  des  environs  de  Rennes,  des 
vues  de  Suisse. 

ROUEN  (Adolphe- Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à 
Montmartre  en  1814  (Ec.  Fr.). 

De  1857  à 1877,  il  figura  au  Salon.  Il  a surtout  traité 
des  sujets  de  genre. 

ROUETTE  (Gabriel),  peintre  du  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Oudry.  Le  musée  de  Nantes  possède  de  cet 
artiste  : Un  renard  tient  un  lapin  qu’un  chat  sauvage 
vient  lui  disputer. 

ROUFF  (Daniel-Victor),  peintre  de  vues,  à Paris, 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1844  à 1848.  On  lui  doit  notam- 
ment des  paysages  de  Picardie. 

ROUFF  (Jean),  sculpteur,  né  à Lagny  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hubert  de  Lavigne  et  de  Liénard.  Il  débuta 
au  Salon  de  1866.  Il  a produit  beaucoup  de  reliefs 
en  cire,  portraits,  médaillons,  sujets  religieux,  etc. 
ROUFFIO  (Albert- Alexandre-Paul),  peintre  et  graveur, 
puis  musicien,  né  à Marseille  en  1855,  morlà  Viroftay 
le  15  septembre  1911  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Chazal.  Débuta  au  Salon 
de  1869  ; méd.  3e  clas.  1879.  Le  musée  de  Marseille 
possède  de  cet  artiste  : Sains  on  et  Dalila. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Daupias,  16  et 
17  mai  1892  : Trio  des  masques  : 320  fr. 

ROUFOSSE  (Charles), sculpteurdu  xixe  siècle( Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  Artistes  français.  A pris 
part  à ses  expositions;  mention  lion.  1884  et  1886; 
méd.  3e  clas.  1887.  Le  musée  de  Saint-Brieuc  conserve 
de  lui  Illusions  perdues. 

ROUGE  (Bonabes  vicomte  de),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnassieu.  Débuta  au  Salon  de  1859. 
On  lui  doit  un  grand  nombre  de  bustes  de  membres  de 
l’aristocratie  du  second  empire  et  du  début  de  la 
troisième  république. 

ROUGE  (Mme  Julie-Bonabes  de),  peintre  de  nature 
morte,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  à Angers  en  1886  : Les  confitures. 
ROUGE  (Robert  de),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delobbe.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
ROUGE  (Regnier  la),  peintre  français  émigra  en  Hol- 
lunde  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  T.  van  der  Schnur.  Membre  de  la  confrérie 
de  la  Haye  en  1703. 

ROUGELET  (Benoît  dit  Benedict),  sculpteur,  né  a 
Tournas  en  1855,  mort  à Paris  en  1894  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Rougelet  son  père  et  de  Duret.  Débuta  au 
Salon  de  1876.  Ment.  lion.  1887  et  1889  (Ex.  U.)  ; méd. 
3e  clas.  1S92.  Il  a produit  de  nombreux  bustes.  On  cite 
de  lui  la  Statue  de  Greuze,  érigée  à Tournus  en  1868  ; 
les  médaillons  en  pierre  de  Guérin,  Cauchy,  La  Conda- 
mine,  Samson,  Mlle  Mars,  Dufresnoy,  Lemercier, 
Qualrcmcre  de  Quiniy , Br  ton.  Lebas,  sculptés  pour  le 
nouvel  Hôtel-de-ville  de  Paris. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Tournay)  : Greuze  ; — 
Faune  et  faunesse  ; — Léon  Margue.  — La  promotion 
de  l’aigle.  , , „ 

ROUGELET  (Emilie-Jeanne),  sculpteur,  né  a Tournus 
an  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rougelet  son  frère.  Débuta  au  Salon  de 

ROUGEMONT  (Mme,  née  Emilie-Gohin),  peintre  de 
portraits,  née  à Paris  en  1821,  morte  en  1859  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  L.  Cogniet.  De  1848  à 1857,  elle  figura  au 
Salon.  Ment.  bon.  en  1857. 

ROUGEMONT  (Jean-François),  sculpteur,  né  en  1735, 
mort  en  octobre  1780  (Ec.  Fr.). 


ROUGEOT  DE  BRIEL  (Jean),  peintre  en  miniatures, 
né  à Allanehe  au  xixe  siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  d’Aubry.  Exposa  au  Salon  de  1833  à 1852, 
des  miniatures,  notamment  de  copies  de  tableaux 
célèbres,  méd.  de  3e  clas.  1833. 

ROUGEOT  (Charles-Edouard),  peintre  de  paysage  et  de 
sujets  rustiques,  né  à Auxonne  au  xix'  siècle  ( Ec.  Fr.). 
En  1833,  1834  et  1838,  il  figura  au  Salon  de  Paris. 
On  lui  doit  notamment  la  reproduction  de  sites  des 
environs  de  Paris. 

ROUGERON  (Christophe),  sculpteur,  né  à Recour 
( Haute-Marne ) au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Millet.  Débuta  au  Salon 
de  1874. 

ROUGERON  (Jean  ou  Jules  James),  peintre,  né  à 
Gevray-Chamberlin  en  1841,  mort  en  1880  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Picot  et  de  Cabanel.  Ami  d’Henri  Régnault, 
il  termina  Les  lances,  œuvre  que  le  grand  artiste  avait 
laissée  inachevée.  Rougeron  a travaillé  en  Espagne 
et  produit  nombre  de  tableautins  traités  dans  la  ma- 
nière de  Worms.  Il  exposa  au  Salon  de  1869  à 1880. 
Le  Musée  de  Langres  possède  de  lui  Rixe  dans  une 
Posada  Espagnole. 

ROUGET  (Alfred),  peintre  de  paysage  et  de  marines,  né 
à Magny  Saint- Alédard,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bernard  et  de  Lequien.  Il  débuta  au  Salon 
de  1880. 

ROUGET  (Georges),  peintre  d’histoire,  de  batailles, 
de  genre  et  de  portrait,  né  à Paris  le  2 mai  1784,  mort 
le  9 avril  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  Garnier.  2e  prix  au  Concours 
de  Rome  en  1803.  Exposa  au  Salon  de  1812  à 1866. 
Méd.  2e  cl.  en  1814  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1822  ; méd.  lre  cl.  en  1855.  A juger  les  titres  de  ses 
envois  au  Salon  on  pourrait  accuser  Georges  Rouget 
de  courtisanerie  ; ses  œuvres,  qu’elles  se  produisent 
sous  le  Premier  Empire,  pendant  la  Restauration, 
sous  le  régne  de  Louis-Philippe,  sous  le  Second  Empire, 
paraissent  vouloir  exalter  les  puissants  du  jour.  Cette 
complaisance  fut  d’ailleurs  récompensée  par  des  com- 
mandes. Indépendamment  de  ses  ouvrages  dans  les 
musées  on  cite  de  notre  peintre,  Assomption  de  la 
Vierge,  à l’église  Saint-Germain  l’Auxerrois  ; au 
château  de  Fontainebleau  : Sainl  Louis  pardonnant 
au  Duc  Pierre  de  Bretagne  et  recevant  son  hommage. 
Rouget  aida  souvent  David  dans  ses  travaux.  Il  fit 
notamment  une  copie  du  Sacre  de  Napoléon  qui  fut 
signée  par  David  comme  une  réplique  et  vendue  en 
Amérique. 

Peintures.  — Musées  de  : (Besançon)  : Général 
Meunier.  — (Calais)  : François  1er  reçoit  une  délé- 
gation des  Gantois.  — (Louvres)  : M.  de  Cailleux, 
membre  de  l’Institut  ; — Mlles  Mollien.  — ( Reims)  : 
Louis  XVIII.  — (Rochefort)  : Lolla-Montès.  — 

(La  Rochelle)  : Le  roi  François  Ier  à la  Rochelle.  — 
(Saint-Omer)  : Portrait  d’homme.  ■ — (Semur)  : 
Napoléon  Ier.  — (Versailles)  : Mariage  de  Napoléon 
et  de  Marie-Louise  au  Louvre  ; — Assemblée  des 
Notables  à Rouen  ; — Henri  IV  devant  Paris  ; — 
Kellermann  ; — Débarquement  de  St  Louis  en  Egypte  •, 

— Charles  III  le  Simple  ; — Clovis  III  ; — Trivuice  ; 
François  l’Hôpital  ; — Pierre  Strozzi  ; — De  Grouchy  ; 

— Victor  Perrin  ; — Victor-Guy  Duperré,  matelot 
en  1792  ; — Clausel  ; — Gouvion  St-Cyr  ; — La 
Touche  Tréville  ; — François  Miranda  ; — Napoléon 
présente  le  roi  de  Rome  aux  grands  dignitaires  de 
l’Empire  ; — Comte  Gudin  ; — Marquis  d’Armen- 
tières  ; — Prince  de  Hohenlohe-Waldenbourg-Bar- 
tenstein  ; — Saint  Luc  Timoléon  d’Espinoy  ; — 
Schomberg  ; — Dugommier  ; — Gribeauval  ; — 
Marmont  ; — Chasseloup-Laubat  ; — Napoléon  reçoit 
à St-Cloud  le  sénatus-consulte  qui  le  proclame  empe- 
reur des  Français  ; — Vicomte  deBeauharnais  ; — Gon- 
taut  Biron  ; — Mort  de  St  Louis  ; — Général  Hou- 
chard  ; — Guébriant  : — St  Louis  reçoit  à Ptolémée 
les  envoyés  du  Vieux  de  la  Montagne  en  1251  ; — 
St  Louis  rendant  la  justice  sous  le  chêne  de  Vincennes  ; 

— St  Louis  médiateur  entre  le  roi  d’Angleterre  et 
ses  barons. 

ROUGET  (Nicolas),  peintre  paysagiste,  et  miniaturiste, 
né  à Varsovie  le  25  mars  1781,  mort  dans  la  même 
ville  le  24  mai  1847  (Ec.  Pol). 

Elève  de  Kaiser  ; puis  du  miniaturiste  Bechona.  On 
lui  doit  des  miniatures,  des  paysages  à l’aquarelle, 
des  dessins  et  des  copies.  On  en  cite  notamment  une 
très  remarquable  d’un  paysage  de  Jacques  Ruysdael. 
De  1806  à 1835,  il  servit  dans  l’armée  comme  ingé- 
nieur. 

ROUGIER  (Pierre-Auguste  l’abbe),  peintre  pastelliste, 
né  à Bellac  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  En  1843  et  1857,  il  figura 
au  Salon  avec  des  pastels. 
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ROUHIER  (Claude)  dit  Noirot,  peintre  d’armoiries 
et  de  portraits  à Gray , vers  1605  (Ec.  Fr.)- 
RODILLARD  (Mme,  née  Francoise-Julie-Aldovrandine 
Lenoir),  peintre,  née  à Paris  en  1801,  morte  dans  la 
même  ville  en  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sébastien  Rouillard  son  mari,  et  de  Dele- 
cïuze.  De  1819  à 1833,  elle  exposa  des  miniatures  au 
Salon.  Elle  mourut  du  choléra. 

ROUILLARD  (Jean-Sébastien),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  né  à Paris  en  1789,  mort  dans  la  même  ville 
en  1852  (Ec.  Fr.). 


<yC^ ou  L UçxÂu) 


Elève  de  David.  F gura  au  Salon  de  1817  à 1850  ; 
méd.  2e  clas.  1822,  lre  clas.  1827  ; chevalier  delà  Légion 
d’honneur.  Ce  lut  un  portraitiste  très  en  vogue  sous 
la  restauration  et  le  règne  de  Louis-Philippe. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Charles  X.  — 
(Amiens)  : Maréchal  de  Grouchy.  — (Limoges)  : 
Deux  portraits  de  Louis  XVIII.  — (Nancy)  : Maréchal 
Oudinot.  — (Tours)  : Général  Donnadieu.  — (Ver- 
sailles) : Portraits  de  Macdonald,  de  Grouchy,  Bona- 
parte général  en  chef,  Dumouriez,  Schomberg,  Belle- 
fonds,  Vandamme,  Camille  Desmoulins,  Marbot. 
ROUILLARD  (Pierre-Louis),  sculpteur  animalier,  né  à 
Paris  le  16  janvier  1820,  mort  dans  la  même  ville 
le  2 juin  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cortot.  Débuta  au  Salon  de  1837  ; méd.  3e 
clas.  1842  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1866. 
Le  musée  de  la  Rochelle  possède  de  cet  artiste  : Lion 
terrassant  un  sanglier,  ( groupe  en  bronze). 

ROUILLET  (Fériol),  peintre  et  dessinateur,  né  à Mar- 
cigny  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’ Allongé.  Débuta  au  Salon  de  1872. 
ROUILLIET  (Nicolas-Amarouthe),peinbe,né  à Varos- 
vre  le  2 jévrier  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Exposa  au 
Salon  à partir  de  1831  des  paysages  et  des  vues. 
ROUILLON  (Mme  Emilie),  peintre,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couterani.  Elle  figura  au  Salon  de  1869 
et  1870. 

ROUILLON  (Pierre-Philibert),  sculpteur,  né  à Savigny- 
le-Temple,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapu.  Exposa  au  Salon  de  1865  à 1874, 
particulièrement  des  médaillons. 

ROULIN  (Louis-François-Marie),  peintre  d’histoire  et 
de  portraits  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

2e  prix  de  Rome  en  1835.  Il  figura  au  Salon  de  1838 
et  1839. 

ROULLEAU  (Jules-Pierre),  sculpteur,  né  à Libourne 
en  1855,  mort  à Paris  en  1895  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Lafon.  Il  débuta  au  Salon 
de  1878.  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : 
Gambetta. 

ROULLEAUX  (Thomas),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Angers  vers  1688,  mort  dans  la  même  ville  en  mars 
1713  (Ec.  Fr.). 

ROULLET  (Auguste),  sculpteur,  né  à Angers  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barème  et  de  Jean  Dèbay.  Débuta  au 
Salon  de  1866. 

ROULLET  ou  ROLLET  (Jean-Louis),  graveur,  né  à 
Arles  (B.  du  R.)  en  1645,  mort  à Paris  le  15  septembre 
1699  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jean  Lenfant  et  de  François  de  Poilly. 
Agréé  à l’Académie  royale  le  28  juin  1698.  De  1673  à 
1683,  il  travailla  en  Italie.  De  retour  en  France,  il  se 
fixa  à Paris  où  il  fit  de  nombreux  portraits.  Il  a grave 
d’après  Ciro  Ferri,  Mignard  et  A.  Carracci. 

ROULLET  (Marie-Anatole-Gaston),  peintre  de  pay- 
sage et  de  marine,  né  à Ars  ( Charente  Inférieure),  le 
17  novembre  1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Noël.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris  en 
1874.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1895.  Il  a 
peint  de  nombreux  sites  des  côtes  de  Bretagne  et  de 
Normandie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gray)  : Vue  de  Nin- 
Binck  ; — Une  aquarelle.  — (Montréal)  : La  Baie 
des  Morts.  — (Nice)  : Le  marché  aux  poissons  à Chiog- 
gia.  — (Rochefort)  : Rentrée  d’un  bateau  de  sauve- 
tage au  Havre  ; — Lagunes  de  Long-Co.  — (La  Ro- 
chelle) : L’entrée  du  Cirque  (Tonkin).  — (Saintes)  : 
Sur  le  fleuve  Rouge.  — (Toulon)  : Toulon,  vue  prise 
de  Six  Fours. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  8,  9 et 
10  janvier  1909  : Dans  le  fort  de  Venise  : S165. 
ROULLIER  (Christian- Henri),  portraitiste,  né  à Lyon 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Il  débuta  au  Salon  de  1878. 


ROULLIERE  (A  .),  graveur  sur  bois,  travail ■ 
tant  à Paris  vers  1650  (Ec.  Fr.).  /q\ 

ROUMEGOUS  (Auguste-François),  peintre,  né  à 
Revel  (Haute-Garonne),  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de  1875. 
ROUMIER  (François),  sculpteur  et  graveur  à l’eau- 
forte  ci  Paris  au  milieu  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1723  à 1730,  il  travailla  à l’église  des  Dominicains 
du  faubourg  Saint-Germain,  et  eut  un  procès  avec  ces 
religieux  au  sujet  du  prix  de  ses  ouvrages.  On  cite  aussi 
de  lui  une  suite  de  7 pièces  intitulée  Livre  de  plusieurs 
coins  de  Bordures  Inventez  et  gravez  par  François 
Roumier,  sculpteurduroi.à  Paris  chez  J.  Chereau...  1760. 
ROUMIEU  (Mlle  Marie-Louise),  peintre,  née  d Douai 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dupuis.  A partir  de  1881,  elle  exposa  au 
Salon. 

ROUQUET  (Jean-André),  peintre,  né  à Genève  vers 
1703,  mort  à Charenion  en  1759  (Ec.  Fr.). 

Bouquet  alla  à Londres  et  y travailla  avec  succès 
sous  le  régne  de  Georges  II.  S’inspirant  de  la  manière 
de  Zincke.  Il  vint  à Paris  et  fut  agréé  à l’Académie 
de  peinture  le  23  août  1753.  Il  exposa  des  émaux 
au  Salon  de  Paris  en  175  ) et  1757.  On  voit  de  lui  au 
musée  du  Louvre  : Portrait  du  marquis  de  Marigny, 
directeur  et  ordonnateur  général  des  bâtiments  du  roi,  en 
émail. 

ROUS  (John),  miniaturiste  (Ec.  Ang.). 

On  lui  attribue  la  peinture  des  armes  des  comtes  du 
Warw'ick,  sur  un  parchemin  conservé  à l’Herald’s 
College,  ainsi  que  les  illustrations  d’un  manuscrit  du 
British  Muséum  et  d’une:«  Vie  de  Richard  Beauchamp  ». 
ROUSSE  (Adolphe-Marie-Ernest),  peintre  de  marine 
et  aquarelliste,  né  à la  Plaine  (Loire-Inférieure),  en 
1844,  mort  à Pornic  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradelles.  Débuta  au  Salon  de  1879.  Adolphe 
Rousse  paraît  avoir  beaucoup  voyagé  ; on  trouve  dans 
son  œuvre  la  représentation  de  sites  du  Brésil,  de  la 
Plata,  du  Portugal.  Au  musée  de  Nantes,  on  voit  de 
lui  : L’entrée  du  Port  de  Pornic,  un  soir  d’automne 
(aquarelle). 

ROUSSE  (Robert- William- Arthur),  peintre  de  paysage 
et  de  portrait,  à Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  Société  of  British  Artists.  Il  exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street  à partir  de  1882. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  13  juin 
1910  : La  retraite  du  héron  (1889)  : £11  ls.  6d.  — Paris. 
Vente  du  27  avril  1897  : Fin  d’une  journée  après 
l’averse  : 305  fr. 

ROUSSEAU  (Alphonse),  peintre  de  portrait,  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1835  à 1849,  des 
portraits,  des  paysages  et  de  natures  mortes. 
ROUSSEAU  (Antoine),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peintre  ordinaire  à la  cour  de  France  ; il  fut  l’ami 
de  Philippe  de  Champaigne. 

ROUSSEAU  (Charles),  sculpteur,  né  vers  1691  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  sculpteur  Jacques  Rousseau.  Charles  Rousseau 
se  maria  à Saint-Germain  l’Auxerrois,  le  9 juillet  1/15, 
avec  Magdeleine  Mencie.  La  qualité  de  « sculpteur  du 
roi  » lui  est  donnée  dans  l’acte  de  mariage,  ainsi  qu’à 
son  père  On  cite  également,  en  1706,  sur  le  registre 
de  la  paroisse  de  Saint-Roch  un  Jean  Baptiste  Roussel, 
maître  sculpteur  qui  nous  paraît  pouvoir  être  de  la 
même  famille. 

ROUSSEAU  (Charles),  portraitiste,  peintre  d'histoire  de 
genre  et  d’architecture, né  à Bruges  en  1862  (Ec. Bel.). 
Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Bruges  où 
il  fut  nommé  professeur  en  1894.  Le  musée  de  Bruges 
conserve  de  lui  : Samson  et  Dalila  et  Rapiéçage. 
ROUSSEAU  DE  CORBEIL,  sculpteur  du  xvne  siècle 
Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fut  employé  à la  décoration  du  Palais  et 
des  jardins  de  Versailles.  Il  sculpta  notamment  à l’ex- 
térieur de  la  chapelle  un  des  groupes  d’enfants  portant 
les  attributs  du  culte  catholique,  bas-reliefs  des  fenêtres 
en  arcades.  Dans  le  parc  on  voit  de  lui  un  grand  vase  en 
marbre  d’Egypte  dans  le  parterre  du  Nord,  côté  de  la 
chapelle. 

ROUSSEAU  (Mme  née  Delphine  Guiot),  peintre,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  Desbrosses.  En  1865  et 
1868,  elle  exposa  au  Salon  des  natures  mortes.  Le 
musée  de  Toul  possède  de  cette  artiste  : Un  quartier 
de  lune. 

ROUSSEAU  (Edme),  peintre  miniaturiste,  né  à Paris 
le  1er  juin  1815,  mort  dans  la  même  ville  le  15  janvier 
1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Augustin,  de  Picot  et  de  Meuret.  De  1833 
à 1857,  il  figura  au  Salon  avec  des  miniatures.  Ses 
ouvrages  sont  nombreux. 
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ROUSSEAU  (Emmanuel),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Rousseau  et  de  Jules  Lefebvre.  Figura 
au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1893. 
ROUSSEAU  (Etienne- Pierre-Théodore),  peintre  de  pay- 
sage, dessinateur  et  ^ 

graveur,  né  « Paris  T U R T K V.* 

le  15  avril  1812,  11 1 w 1 * 

mort  à Barbizon  le  22  décembre  1867  (Ee.  Fr.). 

Né  d’un  père  originaire  du  Jura,  qui  exerçait  avec 
dignité  son  modeste  métier  de  tailleur,  et  d’une  mère 
très  distinguée,  douée  d’une  délicatesse  toute  par- 
ticulière, Rousseau  imprima  à ses  œuvres  la  force 
rustique  paternelle  et  la  sensibilité  de  sa  mère.  Dès 
son  plus  jeune  âge  son  art  témoigne  du  dédain  pour 
les  petites  choses.  Il  n'aimait  à traduire  que  les  en- 
sembles et  c’est  avec  une  justesse  exceptionnelle 
qu’il  les  reproduisait.  Vers  l’âge  de  quatorze  ans,  il  fit 
avec  son  oncle,  le  statuaire  Lemaire,  un  voyage  dans 
le  Jura  en  qualité  de  secrétaire.  Ce  premier  contact 
avec  la  nature  laissa  en  Rousseau  une  trace  profonde, 
dont  il  se  ressentit  toute  sa  vie.  De  retour  à Paris,  il 
ne  put  reprendre  ses  études  au  collège.  Un  autre  cou- 
sin, le  paysagiste  Gau  de  Saint-Martin,  le  fit  travailler 
avec  lui.  Sous  sa  direction  Rousseau  exécuta  ses  pre- 
mières études,  principalement  dans  la  région  de  Com- 
piègne.  Mais  le  maître  s’aperçut  bientôt  de  la  supé- 
riorité de  son  élève.  11  suffit  de  se  rappeler  La  Vue 
du  Cimetière  et  du  Télégraphe  de  Montmartre  fque  le 
maître  estimait  encore  à la  fin  de  sa  vie)  pour  se  rendre 
compte  de  cette  supériorité.  Rousseau  n’a  pas  encore 
16  ans  quand  sa  famille  décide  de  le  faire  concourir 
pour  le  prix  de  Rome.  On  le  place  d’abord  dans  l’ate- 
lier de  Rémond  pour  étudier  la  figure  puis  dans  celui 
de  Guyon  Lethie  e . Cette  nouvelle  forme  d’études 
ne  convient  pas  du  tout  au  jeune  artiste,  attiré  seule- 
ment par  la  simplicité  de  la  nature.  Rousseau  con- 
servera toute  sa  vie  une  gêne  de  ses  études  classiques 
avec  ses  différents  maîtres.  Ce  n’est  qu’à  la  fin  de  sa 
vie  qu’il  s’en  confie  à son  ami  Alfred  Sensier.  C’est 
surtout  dans  ses  dessins  qu’il  se  laisse  aller  à son 
naturalisme.  Son  tableau  de  1857  : Vue  des  Gorges 
d’Apremont  montre  qu’il  ne  traduit  pas  la  nature 
comme  il  la  sent,  mais  bien  plutôt  avec  la  vision  de 
Poussin.  Après  avoir  longtemps  travaillé  dans  la 
forêt  de  Compiègne,  ou  dans  la  vallée  de  Chevreuse, 
Rousseau  veut  étudier  la  forêt  de  Fontainebleau, 
dont  il  ose  à peine  franchir  le  seuil,  tant  le  romantisme 
de  ses  aspects  le  déconcerte.  C’est  de  la  vallée  du 
Loing  qu’il  commence  à travailler,  et  son  premier 
sujet  est  celui  du  Moulin  et  de  la  Passerelle.  Nous 
sommes  en  1830.  Rousseau  est  à peine  âgé  de  dix-huit 
ans.  Il  va  passer  un  été  en  Auvergne,  et  c’est  seulement 
à cette  époque  qu’il  se  laisse  aller  à son  tempérament; 
à son  retour,  ses  œuvres  impressionnent  violemment 
Guyon  Lethieres.  En  1831  il  expose  pour  la  première 
fois  au  Salon  du  Louvre  une  Vallée  bordée  nar  les 
montagnes  du  Cantal.  En  1832,  il  cherche  à reproduire 
la  nature  à la  manière  de  Constable  et  de  Bonington, 
dont  il  admire  les  œuvres  et  va  travailler  en  Bretagne 
où  ces  deux  maîtres  avaient  passé.  Les  sites  de  la 
côte  normande  et  de  la  Bretagne  l’inspirent  ; Gran- 
ville lui  plaît  particulièrement  : les  colorations  puis- 
santes des  falaises,  les  tonalités  violentes  des  algues  à 
marée  basse  le  charment.  La  vente  Antony  Roux 
nous  a permis  d’apprécier  la  traduction  de  son  impres- 
sion dans  plusieurs  petites  toiles  de  cette  époque. 
En  183?  il  envoie  au  Salon  Une  vue  sur  les  côtes  de 
Granville.  Malgré  son  interprétation  très  personnelle 
de  la  nature,  ses  œuvres  se  ressentent  de  son  étude 
des  maîtres  hollandais  qu’il  vénère  et  dont  il  cherche 
le  plus  possible  à se  rapprocher.  Après  un  voyage 
dans  le  Jura  avec  un  de  ses  amis,  voyage  dont  Rous- 
seau ne  rapporta  pas  grand’chose,  Ary  Scheffer  lui 
offrit  son  atelier  pour  qu’il  pût  travailler  à l’aise. 
Ce  séjour  lui  fut  plutôt  néfaste.  Dans  ce  milieu  plein 
de  romantisme,  le  jeune  artiste  se  laissa  entraîner 
aux  combinaisons  asphaltiques  qui  assombrissent 
aujourd’hui  certaines  de  ses  œuvres.  Malgré  son 
immense  talent  Rousseau,  comme  bien  d’autres  de  la 
grande  école  de  1830,  fut  refusé  systématiquement 
au  Salon  par  les  classiques.  Il  vit  peu  à peu  se  détacher 
de  lui  la  confiance  du  public  et  cessa  de  vendre  ses 
œuvres.  La  forci  de  Fontainebleau  devint  son  refuge. 
Il  y vivait  presque  toute  l’année  dans  l’étude  de  la 
nature.  Le  plateau  de  Bellecroix  devint  son  endroit 
favori  : il  y peignait  par  les  plus  mauvais  temps. 
Le  Louvre  possède  un  petit  tableau  de  cette  époque, 
produil  précieux  de  ses  méditations.  Malgré  son  exil 
du  Salon,  le  maître  comptait  de  bons  défenseurs  : 
c’étaient  notamment  Diaz,  Thoré,  Barye,  Jules  Dupré, 
qui  appréciaient  vivement  son  talent.  Dupré  eut  à ce 


moment  une  grande  influence  sur  Rousseau  ; il  lui 
enseigna  l’art  de  machiner  le  tableau  et  d’en  condenser 
les  forces.  Entre  1840  et  1850  les  deux  artistes  vécurent 
souvent  ensemble.  Vers  1842,  Rousseau  fit  un  voyage 
dans  le  Berry  sur  le  conseil  de  Dupré.  Pendant  ces  six 
mois  de  solitude,  il  fit  les  tableaux  les  plus  désolés 
de  son  œuvre  : Lisière  du  bois,  par  exemple,  en  est  un 
spécimen.  Rousseau  était  alors  dans  une  telle  détresse 
qu’il  fut  retenu  en  gages  par  son  aubergiste  jusqu'au 
jour  où  Dupré  lui  envoya  de  la  part  de  Paul  Perrier 
une  somme  de  cinq  cents  francs  en  avance  sur  une 
de  ses  toiles.  En  1844  un  autre  voyage  fait  dans  les 
Landes  en  compagnie  de  Jules  Dupré  nous  est  rappelé 
dans  son  tableau  Marais  dans  les  Landes.  Il  acquiert 
là  définitivement  son  art  prodigieux  de  traduire  des 
lointains,  et  c’est  surtout  à partir  de  ce  moment  qu’il 
invoque  la  lumière  avec  un  sentiment  unique.  Il  rap- 
porte de  ce  voyage  deux  grisailles  le  Four  communal 
et  la  Ferme  dans  les  Landes  sur  lesquelles  nous  le 
verrons  à la  fin  de  sa  vie  épuiser  tous  les  moyens  pour 
arriver  à traduire  l’œuvre  qu’il  sent  en  lui.  Jusqu’alors 
Rousseau  n’avait  jamais  travaillé  l’hiver,  mais  à 
partir  de  cette  époque  il  se  sent  attiré  par  ses  d ff  -ren'  s 
effets.  Il  peint  son  Effet  de  givre  et  la  Forêt  en 
hiver.  En  1848,  le  Salon  lui  ouvrit  enfin  ses  portes  ; 
il  put  faire  voir  ses  œuvres  au  grand  public.  C’est  à 
ce  moment-là  aussi  que,  grâce  à Jeauron,  il  obtint  une 
commande  de  l'Etat  : La  Sortie  de  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau actuellement  au  Louvre,  œuvre  qui  lui  fut 
payée  4.000  francs.  A l’exposition  universelle  de  1855, 
une  salle  lui  fut  réservée,  en  compagnie  de  Decamps. 
Ses  œuvres  furent  alors  indiscutées.  Rousseau  malgré 
ses  succès  préférait  la  solitude  et  alla  finir  sa  vie  à 
Barbizon.  De  nombreux  amis  venaient  le  voir.  Millet, 
entre  autres,  devint  son  meilleur  ami.  Vers  cette 
époque,  Rousseau  travailla  beaucoup  d’après  ses 
études  de  jeunesse  ; c’est  à ce  moment-là  qu’il  reprit 
La  ferme  dans  les  Landes  et  le  Four  communal.  Rous- 
seau avait  obtenu  comme  récompenses  : en  1834,  une 
médaille  de  3e  classe  ; en  1849,  médaille  de  lre  classe  ; 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  16  juillet  1852  ; 
médaille  de  lre  classe  en  1855  ; médaille  d’honneur  en 
1867  ; officier  de  la  Légion'd’honneurle7août  1867.  Cette 
année  1867  fut  pour  le  maître  une  année  heureuse. 
La  vente  de  son  atelier  lui  procura  un  capital  d’une 
certaine  importance  ; une  fortune  immense  pour  lui 
qui  avait  supporté  tant  de  privations.  Il  connut  les 
joies  immenses  de  satisfaire  son  goût  du  beau  par 
l’acquisition  de  rares  épreuves  de  Rembrandt,  ou  de 
curieuses  estampes  japonaises.  La  mort  le  surprit  en 
plein  triomphe.  Il  fut  universellement  regretté,  comme 
homme  et  comme  artiste. 

Marguerite  de  la  Chapelle. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : La  j 
gorge  aux  loups.  — (Amsterdam  municipal)  : Le 
grand  chêne  ; — L’arc-en-ciel.  — (Bayonne  Bqnnat)  ; 
Etude  de  rochers. — (Béziers)  : Une  allée  d’arbres.  — 
(Chantilly)  ; Paysage.  — (Copenhague)  : La  prairie 
près  de  la  forêt  ; - — Paysage  avec  un  marais  ; — Arbre  1 
au  bord  de  l’eau.  — (Glasgow)  : La  bruyère  ; — Forêt 
de  Clairbois.  — (Gratz)  : Etude.  — (Le  Havre)  : 
Une  aquarelle.  — (La  Haye,  Mesdag)  : Descente  des  I 
vaches  dans  le  Jura  ; — Paysage  montagneux  ; — 
Paysage  rocailleux  ; — Petit  étang  ; — Cours  d’eau 
dans  une  vallée  du  Berry  ; — Vieux  chêne  près  de 
Fontainebleau  ; — Arbres  coupés  (Fontainebleau)  ; — 
Vue  d’un  bois  ; — Paysage  avec  arbres  ; — Les  grands 
chênes  du  vieux  Bas-Bréau  ; — Un  chemin.  — (Lille)  : 
La  Seine  à Villeneuve-Saint-Georges.  — (Londres, 
coll.  Wallace)  : Clairière  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. — (Louvre)  : Coucher  de  soleil  à Fontainebleau  ; 

— Esquisse  : — - Le  Vieux  Dormoir  au  Bas-Bréau  ; — 
Le  marais  dans  les  landes  ; — Bord  de  rivière  ; — 
Effet  d’orage  ; — Bords  de  la  Loire  ; — Le  passeur  ; — 
Le  coteau  ; — Paysage  ; — • Les  Chênes  ; — La  plai- 
ne ; — Village  sous  les  arbres  ; — Le  printemps  ; 

— Le  petit  pêcheur  ; — L’étang.  — (Louvre,  coll. 
Chauchard)  : Avenue  de  la  forêt  de  l’Isle  Adam  ; — 
La  mare  près  de  la  route  ; — La  mare  au  pied  du  coteau; 

— La  passerelle  ; — Route  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau ; — ■ La  charrette  ; — La  mare.  — - (Montpel-  j 
lier)  : La  mare  ; — La  lisière  de  Clairbois.  — (Mos- 
cou, Tretiakoff)  : Barbizon  ; — Intérieur  de  la  forêt 
de  Fontainebleau  ; — Prés  d’un  abreuvoir.  — (Nantes) 
Prairies  et  rivière;  — Esquisse.  — (Nice)  : Soleil 
couchant.  — (Reims)  : L’abreuvoir  ; — Etude.  — 
(Vire)  : Deux  études. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  30  juin  1910  : 
Paysage  : £483.  — Vente  du  13  juillet  1910  : Plaine 
de  Chantilly  : £441.  — Ney-York.  Vente  Willams- 
chaus,  8 février  1896  : Soleil  couchant  : 15.000  fr. 
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Lisière  du  bois  : 125.000  fr.  Bords  de  rivière  : 4.500  fr.  — 
Vente  Stewart, 3et  4 avril  1898  : Un  bûcheron  : 37.250  fr. 
— Vente  25  janvier  1907  : Effet  de  soleil  : 108.000  fr. 
Paysage  en  Sologne  : 32.000  fr.  Crépuscule:  50.000  fr.  — 
Vente  du  26  février  1909  : La  ferme  : 811.700.  — Vente 
du  19  mars  1909  : Matin  d’été  dans  l’Oise  : $14.500. 
Lisière  d'unbois  : $11.000.  — Vente  du  27  janvier  1907  : 
Rayon  de  soleil:  $21.600.  Crépuscule  : $10.  00.  — Vente 
Yerkès,  avril  1910  : La  vallée,  de  Tiffanges  : 50.000  fr. 
Paysage  du  Berry  : 130.500  fr.  — Paris.  Vente  du 
duc  de  Morny,  1,  2 et  3 juin  1865  : Groupe  de  chèvres 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau  : 8.200  fr.  — Vente 
Pereire,  6 au  9 mars  1872  : Paysage  après  la  pluie  : 

9.300  fr.  — Vente  Roudillon,  14  mars  1892  : Lisière 
de  bois  ; soleil  couchant  d'automne  : 11.000  fr.  — Vente 
Saulnier,  25  mars  1892  : La  forêt  de  Fontainebleau  : 
6.400  fr.  — Vente  Haro,  30  et  31  mai  1892  : Le  mont 
Blanc  : 6.100  fr.  — Verte  des  10,11  et  12  décembre  1892: 
Le  pont  aux  pierres  : 33.500  fr.  — Vente  1er  février 
1893  : La  mare  à Dagnan  sur  le  plateau  de  Bellecroix  : 

40.000  fr.  — Vente  Denain,  6 et  7 avril  1893  : L’arc-en- 
ciel  : 17.500  fr.  — Vente  2 mai  1894  : Dessous  de  bois  : 
42.500  fr.  — Vente  des  1er  et  2 février  1897  : La  vallée 
de  Tiff  anges:  77. 500  fr.  — Vente  Van  der  Eynde.  les  18 
et  19  mai  1897  : Montagnes  d' Auvergne  : 34.000  fr.  — 
Vente  Marmontel. 29  et  30mars  1898:  Le  Mont  S. -Michel: 
7.700  fr.  — Visite  au  Mont  Saint-Michel  : 10.100  fr.  — 
Vente  Goldsch  idt,  14,  16  et  17  mai  1898  : Environs 
de  Fontainebleau  : 46.000  fr.  — Vente  Desfossés, 

26  avril  1899  : Forêt  de  Fontainebleau  : 16.500  fr.  : 
Vente  Kerchner,  13  mars  1902  : Plaine  en  Jachère  : 

5.300  fr.  — Vente  du  12  au  15  mai  1902  : La  ferme  dans 
les  Landes  : 18.500  fr.  — Vente  Georges  Lutz,  26  et 

27  mai  1902  : Bords  de  l'Oise  : 54.500  fr.  — Vente 
Cronier,  4 et  5 décembre  1905  : La  mare  dans  la  forêt  : 

110.000  fr.  — Vente  Henri  Heugel,  26  mai  1905  : 
Dans,  la  forêt  : 30.000  fr.  — Vente  A.  Roüart,  8,  9 
et  10  mai  1911  : Paysage  : 4.500  fr.  — Vente  Dreux, 
5 et  6 décembre  1911  : Le  sentier  : 45.000  fr.  — Vente 
Jean  Dolfus,  2 mars  1912  : Paysage , Granville  : 

5.300  fr.  — Vente  Landolfo-Carcano,  30  mai  et 
1er  juin  1912  : L’allée  des  Châtaigniers  : 270.000  fr. 
Le  col  de  la  Faucille : 67.500  fr.  — Vente  H.  Rouart, 
9 au  11  décembre  1912  : Vue  de  la  ville  de  Bressuire  : 

5.300  fr.  — Paysage  : 20.100  fr. 

ROUSSEAU  (Henri),  peintre  de  genre  et  de  portrait , 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.L 
Elève  d’Abel  de  Pujol.  Il  figura  au  Salon  à partir  de 
1848.  Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  : Deux  lapins 
grignollant  des  feuilles  de  choux. 

ROUSSEAU  ( Henri k peintre,  mort  à Paris  xix'-xx® 
siècles  ( Ec.  Fr.). 

Henri  Rousseau,  dit  le  Douanier,  dut  ce  surnom 
à sa  longue  carrière  de  préposé  à l’octroi  de  Paris. 
Les  légendes  de  sa  formation  artistique  sont  ingé- 
nieuses mais  fausses  et  tendent  à le  ridiculiser.  Le 
Douanier  Rousseau  employait  ses  jours  de  congé 
à peindre  ; il  peignit  la  maigre  banlieue  et  ses  amis 
les  petites  gens  de  Montrouge.  La  retraite  venue, 
le  Douanier  se  donna  tout  entier  à son  art  : se  faisant, 
en  outre,  pour  mieux  subsister,  professeur  de  dessin, 
de  clarinette  et  de  violon,  étant  encore  inspecteur 
de  la  vente  du  Petit  Parisien.  Le  peintre  et  ses  mo- 
dèles c’est  la  France  du  3 %,  du  certificat  d’études, 
de  la  Caisse  d’Epargne,  des  bals  de  Société  et  du... 
Petit  Parisien:  l’exposition  universelle  lui  remémora 
l’exotisme  que,  soldat  de  sept  ans,  il  découvrit  au 
Mexique.  A la  fin  du  xix®  siècle,  le  Douanier  expose 
aux  Indépendants.  Ceux  qu’on  devait  appeler  les 
Fauves,  la  jeune  critique  et  les  poètes  situent  très 
haut  son  ingénuité.  Le  public  croit  à une  mystifica- 
tion, entre  dans  le  jeu,  et  le  Douanier  connaît  une 
espèce  de  gloire.  Ami  des  artistes  révolutionnaires,  il 
admire  les  Artistes  Français  qui  « finissent  bien  leurs 
tableaux  ».  Cet  ignorant,  ce  maladroit  sait  placer  ses 
personnages  et  donne  d’authentiques  leçons  de  com- 
position ; sa  palette,  laborieusement  préparée,  fait 
parfois  croire  qu’il  est  savant.  Outre  le  charme  naïf 
des  sujets,  le  Douanier  mérite  le  respect  pour  avoir 
imposé  le  dégoût  de  l’amorphe  à quoi  entraînait  le 
postimpressionnisme.  Le  banquet  offert  à Rousseau, 
en  1907,  dans  l’atelier  de  Picasso,  marque  l’œuvre 
d’une  révolution  artistique.  A sa  mort,  ses  toiles 
qu'il  cédait  pour  quelques  francs,  du  café,  du  sucre  ou 
du  vin,  atteignirent  les  gros  prix  en  vente  publique. 

André  Saumon. 

ROUSSEAU  (Jaeques),  sculpteur,  né  à Paris,  mort  à 
Angers  le  13  octobre  1714  (Ee.  Fr.). 

II  fut  sculpteur  du  Roi  et  eut  son  logement  au 
Louvre.  Ce  fut  au  cours  d’un  voyage  qu’il  mourut  à 
Angers  d’où  était  originaire  sa  femme,  et  où  il  s’était 
marié  en  1688. 

DICT.  DES  PEINTRES.  T.  III 


ROUSSEAU  (Jacques),  peintre  de  paysage,  architecte 
et  graveur,  né  à Paris  en  1630,  mort  à Londres  le 
16  décembre  1693  (Ec.  Fr.). 

Il  comijiença  ses  études  à Paris,  puis  alla  à Rome. 

La  rencontre  qu’il  y fit  d’Hermann  Swanvelt,  l’amitié 
qui  en  résulta  influèrent  considérablement  sur  la 
carrière  de  notre  artiste.  Il  épousa  la  sœur  d’Hermann 
et  acquit  rapidement  la  réputation  d’habile  peintre  de 
paysage  et  de  perspective.  Ses  ouvrages,  traités  avec 
goût,  sont  généralement  ornés  de  motifs  d’architecture 
et  traités  dans  le  style  de  Nicolas  Poussin.  De  retour 
à Paris,  il  fut  fort  bien  reçu  et  obtint  des  travaux  dans 
les  principales  demeures  royales,  àMarly,  à S.-Germain- 
en-Laye,  à Versailles.  Bien  que  protestant,  il  fut,  par 
permission  spéciale  du  roi,  admis  à l’Académie  le 
2 septembre  1662.  La  révocation  de  l’Edit  de  Nantes 
le  fit  fuir  en  Suisse.  Bien  que  Louis  XIV  le  rappelât 
en  France,  Rousseau  alla  en  Hollande,  puis  en  Angle- 
terre, appelé  par  le  duc  de  Montagne.  Il  travailla,  en 
collaboration  de  Charles  de  la  Fosse  et  de  J.-B.  Mon- 
noyer  à la  décoration  de  Montagne  House.  Il  fut  aussi 
employé  à la  peinture  de  décoration  au  Palais  de 
Hampton  court.  Le  musée  de  Versailles  possède  de 
lui  : Lambris  de  la  salle  de  Vénus. 

ROUSSEAU  (Jean-Charles),  sculpteur,  né  à Paris 
le  31  décembre  1813  (Ec.  Fr.). 

De  1849  à 1874,  il  figura  au  Salon.  Le  musée  de  Châ- 
lons-sur-Marne conserve  de  lui  : Ulysse  bandant  son  arc. 
ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  peintre,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Desportes  et  de  Lehmann.  Débuta  au 
Salon  de  1878.  Le  musée  de  Toulouse  possède  de  cet 
artiste  : L’ Approche  de  l'orage,  et  celui  de  Berne  : 
Vache  normande. 

ROUSSEAU  (J.-J.),  peintre  et  aquafortiste,  d Namur, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

ROUSSEAU  (Joseph),  sculpteur  et  moine  jacobin  à 
Angers  au  début  de  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  divers  travaux  de  sculptures  pour  la 
chapelle  de  son  couvent. 

ROUSSEAU  (Jules),  portraitiste,  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1836  à 1838. 

ROUSSEAU  (Léon),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  de  ( 
nature  morte,  né  à Pontoise  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cicéri  et  de  Pingret.  Débuta  au  Salon  de 
1849.  Il  a produit  un  grand  nombre  d’ ou'  rages. 

Peintures.  — Musées  de  i.(  Angers)  : Nature  morte 
îBagnères)  : Médaillon  entouré  de  fleurs  ; — Portrait 
de  Raina  d.  — (Pontoise)  : Un  hibou  et  une  pie 
morts.  — (Le  Puy)  : Nature  morte.  — (Rochefort)  : 
Gibier  et  objets  de  chasse. 

ROUSSEAU  (Mlle  Léonie).  peintre  de  genre  et  de  nature 
morte,  née  d Paris  au  xix®  siècle  ( Ec.  Fr.'. 

Elève  deson  père,  lepeintredefleurs.Léon  Rousseau, 
elle  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1865,  1868  et  1869. 
ROUSSEAU  (Mathurin),  peintre  verrier,  à Angers 
vers  1602  (Ec.  Fr.). 

ROUSSEAU  (N.),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  galerie  Roussel,  à Louviers  conserve  de  lui  : La 
Varenne  Sain  -Maur,  et  la  Varenne  Saint-Hilaire 
soleil  couchant. 

ROUSSEAU  (P.),  peintre  à Paris,  début  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  probablement  professeur  de  dessin, 
exposa  au  Salon  de  1812  plusieurs  Vues  d'Italie,  et  des 
Etudes  d’arbres  d’mrès  nature  ; en  1831,  Paysage, 
site  d Auvergne  ; en  1833,  vue  prise  des  côtes  de  Gran- 
i le. 

ROUSSEAUlPhilippe), pein-  /V  <P  , — », 

tre,  né  à Paris  le  22  février  tl-Jj  C^tU. 

1816,  mor’  d Acquigny  le  5 novembre  1887  ( Ec.  Fr  ). 
Elève  de  Gros  et  de  Bertin.  Débuta  au  Salon  de 
1834  ; méd.  3®  clas.  1845  : 2®  clas.  1848  ; chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1852:  officier  le  20  juin  1870. 
Philippe  Rousseau  a droit  à une  place  parmi  les  petits 
maîtres  de  l’Ecole  de  1830.  Il  fit  d’abord  du  paysage, 
peignant  notamment  la  Normandie.  Puis,  après  une 
dizaine  d’années  d’exercices,  il  s’adonna  particuliè- 
rement à la  peinture  d’animaux  et  de  nature  morte. 
Très  épris  de  la  facture  des  Hollandais  du  xvne  siècle, 
il  s’inspira  de  leur  couleur,  de  leur  facture  et  de  leur 
sincérité,  Ses  œuvres  méritent  d’être  recherchées. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Nature 
morte.  — (Caen)  : Un  marché  au  xvm®  siècle.  — 
(Chartres)  : Une  basse-cour.  — (Dieppe)  : Les 
confitures  de  prunes.  — (Lille)  : Cuisine.  — (L  u- 
viers):  La  poule  noire.  — (Luxembourg)  : Cigogne 
faisant  la  sieste  ; — Chevreau  broutant  des  fleurs.  — 

( Moscou,  Roumianzeff)  : Un  coq  et  une  poule.  — ■ 
(Nantes)  : La  recherche  de  l’absolu.  — (La  Ro- 
chelle) : Chasse  au  Marais.  — (Rouen)  : Un  canard  ; 
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— Chiens  — Fromages.  — (Valenciennes)  : Un 
déjeuner. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  6 avril  1891  : 
Un  coin  de  basse-cour  : 1.000  fr.  — Vente  Alex.  Dumas 
du  8 au  13  mai  1892  : L‘  Ombrelle  (salon  1869):  850  Ir.  — 
La  Ruche  : 880  fr.  — Vente  colonel  Merlin,  27  juin  1900  : 
Five  o’ clock  : 2.100  fr.  — Vente  1er  mars  1902  : Nature 
morte  : 700  fr.  — Vente  von  Derwies,  15  novembre 
1906  : Après  la  chasse  : 860  fr.  — Vente  Fieux,  12 
février  1908  : Nature  morte  : 310  fr.  — Vente  Roussel, 
25  au  28  mars  1912  : Lafontaine  aux  colombes  : 8.000  fr. 
Le  banc  aux  fleurs  et  à la  cornemuse  : 400  fr. 
ROUSSEAU  (Théodore-Auguste),  peintre  de  portrait, 
né  à Saumur  ( Maine-et-Loire ),  vers  1825,  mort  en 
Californie  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris 
en  1853.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Versailles  : Por- 
trait de  Jean-Baptiste  Nompère  de  Champagny , duc  de 
Cadore,  ministre  des  relations  étrangères  ; au  musée 
Simu,  à Bucarest  : Paysage  ; au  musée  de  Saumur  : 
La  paix  ramenant  l’abondance. 

ROUSSEAU  (Victor),  sculpteur,  né  à Feluy- Ardennes 
le  16  décembre  1865  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  van  Stappen  à l’Académie  de  Bruxelles. 
Il  visita  la  France,  l’Italie  l’Angleterre.  Professeur  à 
l’Académie  de  Bruxelles. 

(Sculptures).  — Musées  de  : (Anvers)  : L’enfant. 

— (Berlin)  : Buste  de  Constantin  Meunier.  — - (Bru- 
xelles) : Demeter  ; — Vers  la  vie  ; — Souvenirs  ; — 
Les  sœurs  de  l’Illusion  ; — Buste  de  Constantin 
Meunier. 

ROUSSEAUX  ou  ROUSSEAU  ( Emile- Alfred),  dessi: 
naleur  et  graveur,  né  à Abbeville  en  1831,  mort  à 
Paris  le  5 décembre  1874  ( Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  mort  prématurément,  s’annonçait 
comme  devant  se  placer  au  premier  rang  parmi  les 
burinistes.  Il  était  fils  d’un  ébéniste  et  commença  ses 
études  à l’école  municipale  de  dessin  d’Abbeville. 
Il  vint  à Paris  et  y fut  élève  d’Henriquel  Dupont.  Il 
débuta  au  Salon  de  1861,  avec  un  dessin  d’après  Paul 
Delaroche.  Son  envoi  au  Salon  de  1863,  deux  dessins 
et  une  gravure,  le  Christ  et  saint  Jean,  d’après  Ary 
Scheffer,  lui  valut  une  médaille  de  2e  classe.  Il  continua 
à exposer  jusqu’à  sa  mort  des  dessins  et  des  gravures. 
On  cite  de  lui,  notamment,  trois  remarquables  es- 
tampes : Portrait  d’homme  attribué  à Francia  (musée 
du  Louvre)  ; Martyre  chrétienne,  d’après  Paul  Dela- 
roche ; La  marquise  de  Sévigné,  d’après  un  pastel  de 
Robert  Nanteuil.  Ce  dernier  ouvrage  de  l’artiste  est 
peut-être  le  plus  remarquable. 

ROUSSEAUX  (Jules),  sculpteur  à Angers  au  xvn® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  sculpteur  des  bâtiments  du  roy  à Angers. 
ROUSSEL,  peintre  et  pastelliste,  à Paris,  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Il  prit  part  aux 
expositions  de  cette  compagnie  en  1752  et  en  1753. 
Il  paraît  avoir  surtout  été  peintre  de  portrait,  notam- 
ment au  pastel.  Le  musée  de  Reims  possède  de  lui  : 
L’hiver  ou  le  déluge. 

ROUSSEL  (Alphonse),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Paris  le  20  juin  1829,  mort  dans  la  même  ville  le 
18  septembre  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  de  Picot.  Il  visita  l’Italie  et 
exposa  au  Salon  de  Paris  de  1864  à 1869  (exposition 
posthume). 

ROUSSEL  (Mlle  Amélie),  peintre  de  genre,  et  portrait, 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1844  et  1855. 
ROUSSEL  (Charles),  peintre  de  marines,  né  à Beauvais 
ou  à Tourcoing  en  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Weerts  et  Tattegrain.  Le  musée  de 
Nice  conserve  de  lui  : Barques  de  cabotage,  et  celui  de 
Tourcoing  : Les  apprêts  pour  la  pêche  à Berck-sur-mer. 
ROUSSEL  (Mlle  Françoise),  peintre  d’histoire,  à Paris, 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  du  peintre  portraitiste  Roussel.  Fut  reçue 
membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc  le  4 août  1750, 
sur  une  peinture  représentant  : Les  pèlerins  d’ Emmaiis. 
ROUSSEL  (Fremyre),  sculpteur  du  xvi°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : Un  génie  de 
l’histoire  (statue  marbre). 

ROUSSEL  (Georges-Frédéric),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Beauvais,  xixe-xx°  siècles  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Cabanel,  de  Maillot  et  de  Bouguereau. 
Prit  une  part  active  aux  expositions  de  la  Société  des 
Artistes  français  dont  il  est  membre.  M.  H.  1889 
(Ex.  U.)  ; Bourse  de  voyage  en  1892  ; méd.  2e  cl.  18  8 ; 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.);  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1908. 

ROUSSEL  ( K.-X.),  peintre  de  genre  et  de  sujets  gra- 
cieux, xixe-xxe  siècle  (Ec.  Fr.). 


Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Blot,  10  mai  1900: 
La  Pelouse  : 160  fr.  Lida  : 370  fr.  — Vente  du  23  no- 
vembre 1910  : Nymphes  surprises  : 620  fr.  Confidences  : 
960  fr.  La  liseuse  : 980  fr. 

ROUSSEL  (Paul-Marie),  peintre  verrier  et  lithographe, 
né  à Paris  le  8 février  1804,  mort  en  1877  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Chenavard.  Exposa  au  Salon  de  1847  à 
1876.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1868.  Il 
fut  peintre  à partir  de  1837  de  vitraux  à la  manufac- 
ture de  Sèvres,  mais  ses  envois  au  Salon  comportent 
des  portraits,  des  sujets  empruntés  à la  vie  populaire 
russe,  des  sujets  algériens,  ce  qui  permettrait  de 
supposer  qu’il  a visité  la  Russie  et  l’Algérie.  Paul-Marie 
Roussel  exécuta  les  vitraux  du  Louvre  d’après  Che- 
navard, Deveria  et  Alaux;  ceux  de  la  Chapelle  Saint- 
Ferdinand,  d’après  Ingres  : ceux  de  Dreux  et  del’église 
Saint-Louis  à Versailles,  d’après  Deveria.  On  cite  de 
lui  une  lithographie  : Paysans  russes  devant  une  icône 
publiée  dans  l’ Artiste  en  1836. 

ROUSSEL-MASURE,  peintre  de  paysage,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Sisley  1er  mai 
1899  : La  Celle-sous-Moret  : 120  fr. 


ROUSSELET  (Gilles),  dessinateur,  graveur  et  marchand 
d’estampes,  né  à Paris  en  1610,  enterré  dans  la  même 
ville  le  26  juillet  1686  (Ec.  Fr.). 

On  ne  dit  pas  qui  fut  son  maître,  mais  son  style 
s’inspire  de  la  manière  de  Bloemaert.  Il  paraît  avoir 
occupé  une  place  marquante  parmi  les  graveurs  et 
marchands  d’estampes  de  son  époque.  Son  œuvre  est 
considérable  : Le  Blanc  en  catalogue  104  pièces,  de  tous 
les  genres  et  d’après  les  maîtres  français  et  italiens.  Il 
fut  très  lié  avec  Ch.  Le  Brun,  dont  il  reproduisit  plu- 
sieurs ouvrages.  Reçu  académicien  le  14  avril  1663,  il 
ne  prit  part  qu’à  une  seule  exposition,  en  1664.  Il 
mourut  aveugle  aux  Gobelins,  le  15  juillet  1686.  Sa 
femme,  Judith  Legout,  mourut  quelques  jours  après 
et  ils  furent  enterrés  ensemble  dans  l’église  Saint-Hyp- 
polite  le  26  du  même  mois. 

ROUSSELET  (Jean),  sculpteur,  né  à Paris  en  1656, 
mort  aux  Gobelins  le  13  juin  1693  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  graveur  Gilles  Rousselet  et  frère  du  peintre 
Charles  Rousselet.  Reçu  académicien  le  28  juin  1686. 
Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : La  Poésie  et  la 
Musique. 

ROUSSELET  (Marie-Anne,  femme  Tardien),  graveur, 
à Paris  vers  1730,  morte  dans  la  même  ville  en  1826 
(Ec.  Fr.). 

On  croit  qu’elle  appartenait  à la  famille  de  Gilles 
Rousselet.  Elle  était  mariée  à Pierre  François  Tardieu 
Elle  grava  plusieurs  pièces  pour  les  ouvrages  de  Bufîon. 
On  lui  doit  également  des  marines  d’après  Vernet 
Backhuysen  et  W.  van  de  Velde. 

ROUSSELIN  (Auguste),  peintre,  né  à Paris  au  xixc 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Débuta  au  Salon  de  1863.  On  lui 
doit  des  portraits,  des  chevaux  et  des  sujets  de  genre. 
ROUSSELIN-CORBEAU  DE  SAINT-ALBIN  (Mme,  née 
Duhameau  Hentensius-Céline),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  née  à Mayenne  en  1817,  morte  en  1874  (Ec.  Fr.). 
Elle  eut  pour  professeur  Jacobber.  Sous  le  nom  de 
Mme  de  Saint-Albin  elle  figura  au  Salon  de  Paris 
de  1843  à 1874.  Elle  a peint  fréquemment  sur  por- 
celaine. 

ROUSSELLE  ( Hippolyte), peintreet  graveur,  néà  Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaunay  et  de  Puvis  de  Chavannes.  Débuta 
au  Salon  de  1878.  Il  a peint  notamment  des  portraits 
sur  émail  et  sur  faïence. 

ROUSSELOT  (Ernest),  peintre  de  nature  morte,  né  à 


Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1869  et  1870. 

RO  US  S ET  (Jules),  peintre,  né  le  15  mars  1840  à Aillant- 
sur-Milleron  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Pils.  Débuta  au  Salon 
de  1867.  Il  paraît  avoir  surtout  peint  des  portraits.  Le 
musée  d’Orléans  possède  de  cet  artiste  : Tête  d’Ita- 
lienne (1873).  , , 

ROUSSIGNEUX  (Charles-François),  dessinateur,  né  a 
Paris  le  4 février  1818  (Ec.  Fr.). 

Bxposa  au  Salon  de  Paris  en  1868  et  1870  des  dessins 
pour  l’ornementation  d’une  édition  des  Evangiles. 
ROUSSIN,  portraitiste,  paysagiste  et  lithographe,  tra- 
vaillant à la  Réunion  vers  1860  (Ec.  Fr.)  . 

A illustré  l’ Album  de  la  Réunion. 

ROUSSIN  (Georges),  peintre,  né  à Saint-Denis  ( île 
de  la  Réunion)  au  XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Millet.  Débuta  au  Salon 
de  1878.  Le  musée  de  Toulon  possède  de  cet  artiste  : 
Dispute  de  Laerte  et  d’Hamlet  ; — Portrait  d'une  dame 
(pastel)  ; celui  de  Dieppe  : Pêcheuse  dieppoise  (pastel). 
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ROUSSIN  (Victor-Marie),  peintre  de  paysage  et  de  sujets 
rustiques,  né  à Quimper  ( Finistère ) le  3 mars  1812 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ricois,  de  Lapito  de  Simé  ou  Fort  et  de 
Luminais.  Débuta  au  Salon  de  1838.  Victor-Marie 
Roussin  est  un  peintre  breton  dans  toute  l’acception  du 
mot.  Etabli  à Keraval,  près  Quimper,  il  peignit  les 
sites  et  les  rudes  habitants  de  l’Armorique.  On  cite 
également  de  lui  quelques  vues  des  Pyrénées. 

Peintures.  — Musées  de  : (Nantes)  : Derniers 
rayons.  — (Nice)  : A l’école  ; — Celle  qui  ne  sait  pas 
sa  leçon.  — (Orléans)  : Femme  âgée  dévidant  du 
chanvre  près  d’un  pressoir.  — (Le  Puy)  : Paysage. 
ROUSSOFF  (Alexandre  N.),  peintre  de  genre,  de  paysage 
et  aquarelliste,  né  en  Russie  en  1844  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste,  un  des  maîtres  de  la  peinture  moderne 
russe,  s’est  créé  une  forme  très  personnelle.  11  voyagea 
en  Egypte  et  se  fixa  à Venise.  Il  exposa  à Londres, 
notamment  à la  Royal  Academy,  à partir  de  1880. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Trétiakoff)  : 
Louqsor  ; — Une  rue  au  Caire  ; — Le  Nil  après  le 
coucher  du  soleil  ; — Le  Caire  avant  le  lever  du  soleil  ; 
— Le  soir  sur  le  Nil.  — (Sydney)  : Funérailles  d’un 
enfant  de  la  campagne  à Chioggia. 

RO  IJSSY  (Toussaint),  peintre,  né  à Cette  en  1847(  Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  ; conservateur  du 
musée  de  Cette.  Débuta  au  Salon  de  1877.  Le  musée  de 
Cette  possède  de  cet  artiste  : Déjeuner  du  violoneux  ; — 
Suisse  d’église  ; — Entrée  du  port  de  Cette  ; — L’heure 
du  Bock  ; — celui  de  Béziers  : Buvette  du  tonnelier. 
ROUTIER-DE-LISLE  (Jean-Henry),  peintre  d’his- 
toire, né  à Paris  le  21  août  1747,  mort  dans  la  même 
ville  le  4 décembre  1817  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  comme  élève  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale 
en  septembre  1766,  protégé  par  Chardin,  et  y demeura 
jusqu’en  1769.  Il  demeurait  d’abord  chez  sa  mère 
« marchande  sur  le  Pont  Marie,  à côté  du  Soleil  d’Or  ». 
En  1768,  il  était  élève  de  Monnet  et  demeurait  rue 
S.-Louis  en  l’Ile,  maison  de  M.  Ustache  (ou  probable- 
ment Eustache).  Peintre  d’histoire  et  artiste  de  talent, 
ses  toiles  furent  très  appréciées.  Il  est  l’auteur  de 
plusieurs  tableaux  de  valeur,  entre  autre  le  « sacrifice  » 
de  Jephté  Jean  Henry  Routier  de  Lisle  sut  rendre 
tant  par  le  coloris  que  par  des  inspirations  person- 
nelles —l’expression  des  physionomies  et  les  senti- 
ments à ses  personnages.  Il  fuit  Paris  lors  de  la  Révo- 
lution (en  1793),  où  il  était  recherché  comme  suspect, 
abandonnant  sa  fortune,  ses  papiers  de  famille  et  ses 
biens  qui  furent  pris  ou  détruits. 

ROUVIER  ou  RODVIERE  (Pierre),  peintre  en  minia- 
tures, né  à Aix  vers  1742  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’école  de  l’Académie  royale  en  janvier 
1770,  protégé  par  Dendré-Bardou  et  recommandé  par 
M.  de  Marigny.  Sur  le  registre  des  élèves,  son  nom  est 
orthographié  « Rouvière  » alors  que  dans  la  liste  alpha- 
bétique du  même  registre  on  le  trouve  écrit  « Rouvier  ». 
Il  exposa  au  Salon  de  la  correspondance  en  1779  et  en 
1782,  des  portraits  et  des  sujets  de  genre,  peints  en 
miniature.  Probablementle  même  artiste  que  le  peintre 
Pierre  Rouvier  signalé  à Grenoble  vers  1774. 
ROUVIERE  (Philibert),  peintre  et  acteur,  né  à Nimes 
le  19  mars  1805,  mort  à Paris  le  19  octobre  1865 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  De  1831  à 1864,  il  figura  au  Salon. 
Rouvière  se  consacra  surtout  au  théâtre  et  fut,  avec 
Frédéric  Lemaître  et  Boccage  un  des  meilleurs  inter- 
prètes des  dramaturges  de  l’école  romantique. 
ROUVRE  (B.  L.  M.  Philippe  de),  sculpteur,  né  à Lille 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bourgeois,  il  figura  au  Salon  à part  i 
de  1881  avec  des  médaillons. 

ROUVROY  (Marie  von),  portraitiste,  née  à Dresde  le 
19  juillet  1826,  morte  dans  la  même  ville  le  21  juillet 
1893  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Seholz  et  de  Grosse  à Dresde. 

ROUX  (Alexandre-Georges),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Gauges,  mort  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Élève  de  Jean-Paul  Laurens.  Exposa  au  Salon  à 
partir  de  1880.  Son  tableau,  Mocbeth,  exposé  au 
Salon  de  1882,  est  conservé  au  musée  de  Béziers. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Perreire,  6 au 
9 mars  1892  : Bernard  Palissi  faisant  un  cours  de 
Géologie  : 300  fr. 

ROUX  (Antoine),  peintre  de  paysage,  né  à Combrand 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Devedeux.  Il  débuta  au  Salon  de  1863. 
Il  a surtout  représenté  des  sites  d’Auvergne.  On  lui 
doit  des  aquarelles. 

ROUX  (Auguste),  peintre  de  paysage,  né  à Combrand 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Probablement  parent  d’Antoine  Poux.  Elève  de 
Devedeux  et  de  Clermont.  Il  s’établit  à Clermont- 


Ferrant  et  figura  au  Salon  de  Paris  en  1839,  1847 
et  1848.  Le  musée  de  Clermont-Fcrrant  possède  de 
cet  artiste  : Vue  de  la  vallée  de  Royal. 

ROUX  (Auguste-Jean-Simon),  peintre  à Paris,  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1846  : Le  vitrier,  intérieur  pris 
à Chatou  ; et  à celui  de  1847  : Vue  de  l’illumination  de 
l’hôtel  de  ville  de  Paris  le  1er  mai  1847. 

ROUX  (Cari),  peintre  de  genre,  né  à Heidelberg  le 
15  août  1826,  mort  à Mannheim  le  21  juillet  1896 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  K.  Hübner.  Travailla  à Mannheim,  Anvers, 
Munich,  Paris,  Dusseldorf,  Karlsruhe.  Le  musée  de 
Gratiz  conserve  de  lui  : Episode  de  la  guerre  de  1870  ; 
celui  de  Hambourg,  Repos  des  lansquenets,  et  celui  de 
Carlsruhe,  Pillage  d’une  ville.  Il  était  directeur  de  la 
galerie  de  Mannheim;  il  fut  médaillé  plusieurs  fois  à 
Melbourne. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  6 décembre 
1909  : Bestiaux  au  pâturage  : £6  6s. 

ROUX  (Constant-Ambroise),  sculpteur  du  xixc  siècle, 
né  à Marseille  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Barrias.  Mention  honorable 
en  1892,  prix  de  Rome  en  1894,  médailles  de  3e  classe 
en  1898,  de  bronze  en  1900  (Ex.  U.),  de  2e  clas.  en  1902, 
de  lre  clas. en  1911. Le  musée  de  Nantes  conservcde  lui: 
Le  général  Lamoricière. 

ROUX  (Emile),  peintre,  né  à Vannes,  xixe  siècle  (Ee. 
Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  Paris  en  1869  et  1870,  notam- 
ment avec  des  aquarelles  : Souvenirs  de  voyages.  Cet 
artiste  appartint,  croyons-nous,  à la  marine  militaire 
française.  Le  musée  de  Rochefort  possède  de  cet  artiste: 
Paysage  (aquarelle). 

ROUX  (Jacob-Wilhelm-Christian),  peintre  et  graveur 
à Veau-forte,  né  à Iéna  en  1771,  mort  à Heidelberg 
en  1831  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à Iéna  et  à Dresde.  Il  fit  des  recherches  sur  la 
peinture  à la  cire  et  obtint  des  résultats  intéressants 
avec  ce  procédé.  On  cite  notamment  une  Tête  de  Vénus, 
d’après  Titien,  qui  fut  fort  approuvée.  Comme  graveur 
J.  W.  Roux  a surtout  reproduit  des  sites  pittoresques 
ou  représentant  un  intérêt  documentaire,  tels  que 
Tombeau  de  Wieland  ; Le  jardin  de  Goethe  à Weimar  ; Le 
jardin  de  Schiller.  Parmi  ses  autres  estampes,  on  cite 
encore  : Révolte  des  étudiants  à Iéna  le  17  juillet  1792. 
ROUX  (Jacques-Louis)  dit  Browne,  peintre  de  portrait 
et  animalier,  né  à Bordeaux  le  16  septembre  1824 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Camille  Roqueplan  et  de  Belloc.  Il  exposa 
au  Salon  de  Paris,  à partir  de  1848,  sous  le  nom  de 
Bro-wne. 

ROUX  (Jean),  peintre  à Nan'es  vers  1723  (Ec.  Fr.). 
ROUX  (Joseph),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
Gray  ( Haute-Saône ),  xixe  siècle  (Ec.  Fr  J. 

Elève  de  Couture  et  de  L.  Cogniet.  II  s’établit  dans 
sa  ville  natale.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  en  1863. 

I 864  et  1870. Le  musée  de  Gray  possède  de  cet  artiste: 
L’heure  du  bréviaire  ; — Dans  le  parc  del’école  supérieure. 
ROUX  (Joseph-Ange-Antoine),  aquarelliste,  né  à 

Marseille  en  1765,  mort  dans  la  même  ville  en  1835. 
(Ec.  Fr.). 

Les  musées  de  Draguignan  et  de  Nice  conservent 
de  cet  artiste  plusieurs  marines,  représentant  prin- 
cipalement des  combats  navals. 

ROUX  (Julien),  sculpteur,  né  à Saint-Michel-de- 
Ghaisne  ( Maine-et-Loire ),  le  28  juillet  1836,  mort  à 
Paris  en  1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joutîroy.  Pensionnaire  de  sor  département. 

II  débuta  au  Salon  de  1861.  Le  musée  d’Angers  pos- 
sède de  cet  artiste  : Linnée  ; — Jean-Louis-Charles- 
Daubau  ; — La  comédie. 

ROUX  (Louis-François-Prosper),  peintre,  né  à Paris 
le  14  février  1817  ou  1815,  mort  dans  la  même  ville 
le  6 avril  1903  (Ec.  Fr.). 

Élève  de  Delaroche.  Exposa  au  Salon  de  1839 
à 1877.  Deuxième  grand  prix  pour  Rome  6^1839. 
Méd.  de  3e  clas.  en  1846  et  des  médailles  de  2e  clas. 
en  1857-1859.  Le  musée  d’Avignon  possède  de  cet 
artiste  : Saint  François  d’ Assise  et  les  oiseaux  ; — Le 
musée  du  Fuv  : Saint  Thomas  d’Aquin  dicte  l’office 
du  Saint-Sacrement. 

ROUX  DE  LUC  (Félix),  sculpteur,  né  à Bagnols  en 
1820  (Ec.  Fr.). 

Travailla  longtemps  à Avignon.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Esprit  Baquien  (buste)  et  Jean 
Gutemberg  (statue). 

ROUX  (Mlle  Marie),  peintre  sur  porcelaine  et  minia- 
turiste, né<  à Paris.  xixe  siècle  (Fc.  Fr.). 

Elève  de  Lesourd-Beauregard,  Barré,  Mlle  Jacob 
et  Mme  de  Cool.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1868, 
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notamment  des  portraits  sur  porcelaine  et  des  minia- 
tures. 

ROUX  (Paul-Louis-Joseph),  peintre  de  paysages  et 
graveur , né  d Paris,  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Houx  et  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon 
de  1870,  et  continua  à prendre  part  aux  expositions 
parisiennes  avec  des  dessins,  des  eaux-fortes,  des 
peintures  à l’huile  et  des  aquarelles.  Il  a fréquemment 
choisi  ses  sites  aux  environs  de  Paris,  dans  la  Forêt 
de  Fontainebleau,  en  Bretagne,  en  Normandie.  Il  fit 
un  voyage  en  Angleterre  et  peignit  les  bords  de  la 
Tamise.  La  galerie  Roussel  à Louviers  conserve  de  lui  : 
Ferme  de  Fontainebleau-les-Nonnes,  près  Meaux  ; — 
Bords  de  la  Seine  à Tournedas. 

ROUX  (Pierre),  peintre  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1831  à 1837.  On  lui  doit  surtout 
des  marines.  Il  a produit  aussi  des  sujets'de  genre,  des 
batailles,  souvent  à l’aquarelle.  Le  musée  de  Versailles 
conserve  deux  pièces  relatives  au  combat  d’Alge- 
siras  le  5 juillet  1801  (aquarelles). 
ROUX-CHAMPION(Joseph-Victor)  , peintre  de  paysages, 
de  vues,  d’ architecture,  né  à Chaumont  en  1871  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Gustave  Moreau.  Le  musée  de  Limoges 
conserve  trois  aquarelles  de  lui. 

ROUYER  (Louis-Victor),  peintre  à Paris , xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

De  1842  à 1850,  il  exposa  des  paysages  au  Salon. 
ROUYR  (Jean- Antoine),  peintre  et  graveur,  né  à Paris 
en  1764  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lebarbier  et  de  Gaucher.  Il  figura  au  Salon 
de  1801,  avec  un  dessin  -.Portrait  de  jeune  fille. 

ROUZE  (Ferdinand),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né 
à Selles-Saint-Denis,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet.  Il  débuta  au  Salon  de  1879. 
ROUZIERE  (de  la),  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui:  Vue  des  bords 
du  Loiret. 

ROVEL  (Henri),  peintre  de  paysage,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

On  cite  de  cet  artiste  au  musée  d’Epinal:  Harmonie 
du  soir;  — au  musée  de  Toul  : Le  pont  des  Fées  près  de 
Gèrardmer  ; — Une  vosgienne. 

ROVELA  y BROEANDEL  (Hippolito),  peintre  et 
graveur,  né  à Valence  en  1693,  mort  en  1765  (Ec.  Esp.). 
RÔVEN  (G.),  peintre  ( Ec  ?). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  cet  artiste  : Fleurs 
et  fruits. 

ROVERIO  (Bartolommeo),  peintre,  probablement  né  à 
Gênes,  florissait  à Milan  vers  1620  (Ec.  It.). 

Il  peignit  plusieurs  ouvrages  à Milan,  pour  les  Augus- 
tins.  On  cite  notamment  un  arbre  généalogique  de  leur 
ordre.  Oretti  cite  de  lui  une  peinture  à la  Certosa,  à 
Carignano  signée  Bartol  Roverio  D.  Genovesino, 
datée  de  1624  et  une  Crucifixion  portant  le  millé- 
sime de  1614.  On  croit  qu’il  est  identique  à Marco 
Genovesini. 

ROVEROLLES  (Charles  de),  portraitiste  à Nantes 
vers  1655  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  un  Portrait  de  M.  de  la  Pinsonnière, 
maire  de  Nantes. 

ROVIRA  (José),  peintre  d'histoire  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  une  Sainte 
Famille. 

ROW  AN  (Alexander),  peintre  d'histoire  d Londres 
xix6  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  à la  Royal  Academy  et  à la 
British  Institution  de  1852  à 1859, des  sujets  de  l’Écri- 
ture Sainte. 

ROW  AN  (Mrs  Ellis),  peintre  de  fleurs,  née  d Melbourne 
en  1858  (Ec.  Austr.). 

Les  musées  de  Melbourne  et  de  Sydney  conservent 
des  aquarelles  de  cette  artiste. 

ROWBOTHAM  (Charles),  paysagiste  à Londres, 
xix6  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  e posa  à Londres,  notamment  à Suffolk-Street 
et  au  Royal  Institute  of  Painters  in  Water  Golours  à 
partir  de  1877.  Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui 
Le  pont  de  Clifton  (aquarelle). 

ROWBOTHAM  (Thomas-Leeson),  l’aîné,  peintre  né 
en  1783,  mort  en  1853  (Ec.  Ang.). 

Travailla  à Bath  et  à Bristol  ; il  fut  professeur  de 
dessin  à la  Royal  Naval  School,  à New-Cross.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  : 
Capel  Cnrig  (pays  de  Galles).  II  exposa  à Londres,  à 
SulTolk-Street  en  1834. 

ROWBOTHAM  (Thomas-Leeson  C.  le  jeune),  peintre 

de  paysage  et  aguarellisle,  né  à Dublin  en  1823,  mort 
d T.ondres  en  1875  ou  1876  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Thomas  Leeson  Rowbotham  l’an- 
cien. Il  commença  à exposer  h Londres  dès  1840  et 
continua  jusqu’à  sa  mort  à produire  ses  œuvres  à la 


Royal  Academy,  à Suffolk-Street  et  surtout  au  Boyal 
Institute  of  Painters  in  Water  Colours  ; il  en  devint 
membre  en  1858.  Il  voyagea  beaucoup  en  Angleterre 
et  visita  la  France  et  l’Italie.  A la  mort  de  son  père, 
en  1853,  il  remplaça  celui-ci  comme  professeur  de  dessin 
au  Naval  Institute  à New-Cross.  Son  coloris  est  bril- 
lant et  agréable,  mais  ses  compositions  sont  souvent 
trop  conventionnelles.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
conserve  six  aquarelles  de  lui  ; il  est  également  repré- 
senté dans  les  musées  de  Blackburne  et  de  Cardifl. 

ROWE  (Sydney-Grant),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, à Londres  xixe-xxe  siècle - (Éc.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  oil  Painters.  Exposa 
à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,  à Suffolk 
Street,  à la  New  Water  Colour  Society,  à partir  de 
1877.  Figurait  encore  dans  les  catalogues  en  1909. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  18  dé- 
cembre 1909  : Le  moulin  sur  la  lande  : £1  5 s. 
ROWLANDSON  (Thomas)vpeinfre  d’histoire,  de  portrait 
et  aquarelliste,  dessinateur  et  graveur,  né  à Londres 
en  juillet  1756,  mort  dans  la  même  ville  en  1827 
(Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  commerçant  très  aisé.  Il  vint  à 
Paris  à l’âge  de  seize  ans,  invité  par  sa  tante  par 
alliance,  une  demoiselle  Chattelier,  qui  avait  épousé 
son  oncle  Thomas  Rowlandson.  Thomas  avait  déjà 
étudié  aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy,  à Londres. 

A Paris,  il  entra  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale  en 
septembre  1772,  protégé  par  Pigalle,  et  y fut  élève 
jusqu’au  11  mars  1775.  La  même  année,  il  exposait 
à la  Royal  Academy,  où  il  était  venu  reprendre  sa  j 
place  d’élève,  une  Dalila  visitant  Samson  dans  la  j 
prison  de  Gaza.  En  1777,  il  s’établit  comme  peintre  i 
de  portrait  dans  Wardow  Street,  et  de  1778  à 1781, 
il  exposa  des  ouvrages  de  ce  genre  à la  Royal  Academy.  j 
Des  revers  commerciaux  atteignirent  profondément 
la  fortune  de  son  père,  mais  grâce  à la  générosité  de 
sa  tante  parisienne,  il  ne  s’en  ressentit  pas  de  suite,  j 
D’ailleurs  à la  mort  de  cette  dame,  il  hérita  de  son  bien,  . 
sept  mille  livres  sterling  d’argent  et  d’autres  valeurs. 

On  a dit  que  Rowlandson  avait  contracté  à Paris  le  ! 
goût  du  jeu  ; toujours  est-il  que,  lorsqu’il  fut  en  pos- 
session de  sa  fortune,  il  négligea  son  art  pour  fréquenter  ) 
les  plus  fameuses  maisons  de  jeu  de  Londres.  Il  s’y  j' 
fit  une  réputation  pour  son  sang-froid  devant  les  ) 
pertes  et  son  endurance  à tenir  les  cartes.  La  tradition  i 
rapporte  qu’il  serait,  une  fois,  demeuré  pendant  trente-  1 
six  heures  sans  quitter  le  jeu.  On  rapporte  que  lorsqu’il 
avait  perdu  ses  disponibilités,  il  s’asseyait  avec  beau- 
coup de  calme  devant  son  travail,  disant  : j’ai  joué  i 
le  fou,  mais  voilà  ma  ressource.  Vers  1782,  il  avait  <| 
à peu  près  complètement  renoncé  à toute  expression 
artistique  sérieuse,  soit  qu’il  fût  fatigué,  soit  qu’il 
cédât  à la  paresse.  D’ailleurs  il  avait  trouvé,  dans  la 
vente  de  ses  caricatures,  un  moyen  rapide  de  se  pro-  1 ' 
curer  de  l’argent.  Les  marchands  d’estampes  les  lui  i 
réclamaient.  Dans  ce  genre,  Rowlandson  se  montra 
vraiment  grand  artiste.  Sa  vision  a autant  d’acuité  'i 
que  celle  de  Hogarth.  Son  humour  n’est  pas  inférieur 
et  c’est  un  autre  dessinateur  que  le  très  intéressant, 
mais  très  imparfait  auteur  du  Mariage  à la  mode.  Les  i i 
solides  études  de  notre  artiste  s’affirment  dans  ses  | 
moindres  croquis.  L’espace  nous  manque  pour  faire  | 
ici  une  liste  de  ses  caricatures.  On  mentionne  surtout 
Museries  of  Life  ; Comforls  of  Bath  ; Cries  of  London; 
lhe  M icroscome  of  Lundon  (1808)  ; Tour  of  De  Synlax  I) 
in  scarch  of  Pirturesque  ; the  military  adventures  of  : 
Johnny  Newcome  (1815):  lhe  greae  m^s'c  or  advcn- 
lures  of  Quitti  in  Hendostan;  the  Englisch  dame  of  !, 
Dealh  (1816);  the  Danse  of  Life  (1817):  Tour  of  : 
D'  Syniax  in  search  of  Consolation  ; tour  of  D'  Syntax  ’ 
in  eearrh  of  a Wife : his'nry  of  Johnny  Qu  -e  Gt  nus 
(1822).  Rowlandson  dessinait  généralement  à la  plume 
avec  une  encre  formée  d’un  mélange  de  vermillon  et  ! 
d’encre  de  Chine,  obtenant  les  ombres  par  un  lavis 
largement  traité.  Dans  la  suite  Rowlandson  reproduisit 
nombre  de  ses  compositions  en  Simili  aquarelle.  Il 
dessinait  au  trait  sur  le  cuivre  les  formes  du  sujet,  et 
les  estampes  ainsi  obtenues  coloriées  légèrement 
donnaient  l’aspect  d’aquarelles.  Malgré  sa  légèreté  et 
tout  ce  que  sa  conduite  pouvait  prêter  à la  critique, 
Rowlandson  fut  toujours  d une  rigoureuse  probité. 

Il  mourut  après  deux  ans  de  maladie.  On  voit  de  lui 
dans  les  musées  à Londres,  au  Victoria  and  Albert 
Muséum  : La  sacristie  de  la  paroisse  de  Bac  (1784)  ; 
Paysage,  cottage  et  figures  (1805)  ; l’ancien  hôtel  de 
ville,  Salisbury  ; Un  marché  ; homme  au  pilori  ; Prieure 
d'York ; Auberge  du  Cerf-Blanc,  à Windsor;  La 
pelouse,  Richmond  ; Scène  au  bord  de  la  mer  ; Environs 
d’Helslon,  Cornouailles  (1806);  marchand  d’images  ; 
Marchand  de  lait  (1784)  ; La  Tamise,  près  de  Dept- 
ford  ; Pont  de  Hampton  ; Palais  de  Hamplon  Court 
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(1820)  ; Paysage  et  charrette  de  bois  ; Port  de  Porls- 
mouth  (1794)  ; Château  de  Slrowberry-Hill,  Turc- 
kenham  ; Paysage,  figures  et  moutons  ; — Pont  à 
Kuaresbourgh  ; S.  Auslell  ; Palais  de  Kew  ; 
Paysage,  Cavaliers  et  figures  ; musée  de  peintures 
anciennes  ; Palais  Porlice  ; Glastonbury  ; Illuslratione 
pour  le  voyage  du  Dr  Synlax  à la  recherche  du  Pitto- 
resque ; Vue  de  la  Tamise  ; Foire  de  Greenwich  ; 
Pêcheur  ; La  place  de  Meir,  Anvers  ; Scène  devant  une 
auberge-,  plusieurs  aquarelles  non  exposées.  A Man- 
chester : High  Life  ; L’Auberge  au  bord  de  la  route  ; 
Basse  vie  ; à Pontoise  : Jeunesse  et  vieillesse  ; Aqua- 
relle caricaturale. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  17  avril  1899  : 
Intérieur  de  café  (dessin  à la  plume  et  aquarelle  : 
215  fr.  — - Vente  8 et  9 avril  1910.  — Vente  H.  Lacroix, 
20  mars  1901  : Le  départ  du  camp  : 480  fr.  Le  cochon 
de  lait  (estampe)  : 130  fr. 

ROWLEY  (Frances-Richards),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  fin  du  xixe  siècle  (Ec.  Can.). 

Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui:  UneParisienne. 
ROXIN  ( Antoine-Leopold),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Nancy  vers  1704,  mort  dans  la  même  ville 
le  21  février  1762  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  nommé  peintre  de  la  ville  de  Nancy  en  1758, 
puis  peintre  ordinaire  du  roi  de  Pologne. 

ROY  (Donatien),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Nantes 
en  1854  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gouëzou.  Le  musée  de  Nantes  conserve 
trois  aquarelles  de  cet  artiste  : La  neige  à Nantes  ; 
Cour  à Pornic  ; Escalier,  quai  Turenne,  à Nantes. 

ROY  (Etienne-Victor  le),  peintre  et  restaurateur  de 
tableaux,  né  le  23  juin  1808,  mort  à Bruxelles  le 
25  janvier  1878  (Ec.  Bel.). 

Restaurateur  de  la  Descente  de  croix  de  Rubens 
j (église  N.  D.  à Anvers). 

ROY  (Félix- Ernest),  peintre,  né  à Dijon,  au  xixe  siècle 

(Ec.Fr.). 

Elève  dé  Drolling.  Débuta  au  Salon  de  1865.  On  lui 
doit  des  sujets  rustiques. 

ROY  (J.  Auguste),  portraitiste  et  -graveur , né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  P.  Lebas.  Il  figura  au  Salon  de  1800. 
ROY  (Jean-Baptiste  de,  dit  de  Roy  de  Bruxelles), 
peintre  de  paysage,  animalier,  graveur,  né  à Bruxelles 
le  29  mars  1759^  mort  le  7 janvier  1839  (Ec.  Bel.). 
Son  père  l’emmena  fort  jeune  en  Hollande  et  il  y 
forma  son  talent  par  l’étude  des  maîtres  du  xvne  siècle 
Paul  Potter,  Cuyp,  Berchem  et  en  travaillant  d’après 
nature.  Ommeganck  eut  beaucoup  d’influence  sur  la 
manière  qu’il  adopta. 

Peintures.  — Musées  de  : (La  Fère)  : Paysage 
des  bords  de  la  Meuse.  — (Mayence)  : Deux  tableaux 
d’animaux  ; — Paysage  avec  bétail  ; — Bœuf  dans  la 
prairie. 

ROY  (Jean-Baptiste  de  ou  Roy),  peintre  de  portraits 
d’histoire  et  de  genre,  né  le  11  mars  1808  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  M.  de  Brie.  Il  voyagea  en  Italie,  en  France 
et  en  Angleterre  de  1830  à 1838. 

ROY  ou  KONIG  (Jeanne-Françoise  dite  Fanny),  peintre, 
née  à Genève  le  30  avril  1837  (Ec.  Suis.). 

1 Elève  de  Lugardon  et  de  Lammière.  Elle  s’établit 
dans  sa  ville  natale  comme  peintre  de  portrait  à l’huile 
et  sur  émail.  Elle  exécuta  aussi  des  copies  de  tableaux 
anciens  sur  émail, des  travaux  décoratifs,  des  éventails. 
Elle  exposa  à diverses  expositions  suisses  et  au  Salon 
de  Paris,  en  1845  et  en  1863. 

ROY  (Joseph),  peintre  de  portraits,  travaillant  à Bor- 
deaux en  1611  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  le  compte  de  la  ville  de  Bordeaux. 
ROY  (Lucien),  paysagiste,  né  à Nantes,  à Paris,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brunet-Debaisne.  De  1876  à 1879,  il  figura 
au  Salon  avec  des  aquarelles. 

ROY  (Mme  née  Marie  Jourjon),  peintre,  née  à Bennes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  son  père  le  peintre  Jourjon.  Elle  s’établit 
à Rennes.  Débuta  au  Salon  de  Paris.  On  lui  doit  surtout 
des  portraits. 

RCY  (Marius),  peintre  de  genre,  né  à Lyon  en  1833 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger.  Débuta  au  Salon  de  1880.  Le 
musée  de  Cette  conserve  de  lui  : A la  salle  d'armes, 
la  leçon  de  la  veille,  et  Le  rétamage. 

ROY  (Philéas),  peintre  de  paysage,  né  à Loudun,  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876.  Il  a fréquemment  traité 
des  sujets  pris  aux  environs  de  Paris. 

ROY  (Pierre),  peintre  né  à Troyes,  mort  à Paris  en 
1897  (Ec.  Fr.). 

ROY  (Pierre  François  le),  peintre,  né  vers  1815,  mort  à 
Bruxelles  le  25  décembre.  1861  (Ec.  Bel.). 


ROY  (Simon),  peintre  du  xvie  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Ami  de  Clanet  ; il  travaillait  à Fontainebleau  en 
1548. 

ROYANNEZ  DE  VALCOURT  (Mme  Adèle),  peintre 
du  xixe  siècle. 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1814  et  en  1824,  des 
portraits,  des  natures  mortes,  des  sujets  de  genre. 
ROYBET  (Ferdinand),  portrai- 
tiste, peintre  de  genre  et  gra-  T)  • _ 

veur,  né  d Uzès  (Gard),  le  12  « «/V  tflf uét» 

avril  1840,  moit  en  avril  1920  I 

(Ec.  Fr.). 

Il  fit  ses  premières  études  à l’Ecole  de  gravure  de 
Lyon,  puis  vint  en  1864  à Paris,  où  il  fut  élève»  de 
Vibert.  Il  débuta  en  1865  au  Salon  des  Champs  Elysées 
et  la  même  année  exposa  deux  eaux-fortes  à la  Société 
des  aquafortistes.  Son  envoi  au  Salon  de  1866  Un  fou 
sous  Henri  III,  acquis  par  la  princesse  Mathilde,  assura 
sa  réputation,  et  décida  définitivement  de  son  genre. 

11  a peint  un  nombre  très  considérable  de  grands  et 
petits  tableaux  à costumes  : mousquetaires,  seigneurs, 
reîtres,  exécutés  avec  un  soin  presque  trop  méticuleux 
sans  beaucoup  d’originalité,  mais  avec  une  indiscu- 
table virtuosité  et  dans  lesquels  il  manifeste  une  réelle 
habileté  de  coloriste.  En  1871,  il  alla  visiter  les  musées 
de  Hollande  et  fit  de  nombreuses  copies  de  Rembrand 
et  de  Franz  Hais.  Il  cessa  d’exposer  au  Salon  jusqu’en 
1892,  où  il  reparut  avec  deux  portraits  dont  un  de 
son  élève  Juana  Romani.  L’année  suivante,  son 
tableau  Propos  galants  fut  acquis  par  M.  Mac-Leod, 
au  prix  de  100.000  fr.  La  même  année,  il  obtint  pour 
sa  toile  Charles  le  Téméraire  à Nesles,  la  médaille 
d’honneur.  Il  a également  obtenu  la  médaille  d’honneur 
aux  Expositions  Universelles  d’Anvers  (1894),  de 
Berlin  et  de  Vienne.  On  cite  de  lui  un  certain  nombre 
de  portraits  parmi  lesquels  ceux  de  Mme  Gibson  et  de 
MM.  Georgesde  Dramard  et  Antoine  Guillemet.  Roy  b et 
a exécuté  quelques  eaux  fortes  originales. 

M.  B.  de.  G. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : 
Portrait  de  Sénégalier.  — (Cologne)  : Départ  pour 
la  chasse.  — (Dunkerque)  : Le  hallebardier.  — 
(Grenoble)  : Un  fou  sous  Henri  III.  — (Louvre, 
coll.  Chauchard)  ; Le  fumeur.  — • (Luxembourg)  : 
Jeune  fille  au  perroquet  ; — Fillette  à la  poupée.  — • 
(Lyon)  : Un  arquebusier.  — (Montpellier)  : Gentil 
homme  flamand  du  xvue  siècle.  — (Montréal 
Learmont)  : Le  brigand.  — (Moscou,  Tretiakoff)  : 
Page  avec  des  chiens.  — (Mulhouse)  : Le  géographe  ; 
— Le  buveur.  — (Nice)  : Propos  galants.  — (Reims): 
Seigneur  Louis  XIII  au  manteau  rouge.  — (Rouen)  : 
Tête  de  jeune  homme,  costume  Henri  III. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  12  février 
1910  : l’Examen  du  trésor  : £96  12  s.  Le  Bourgmestre  : 
£89  5 s.  — Vente  du  2 avril  1910  : Le  Porte-Etendard  : 
£ 378.  New-York.  Vente  3,  4 février  1898  : La 
cuisine  au  château  : 6.500  fr.  — Vente  YerKès  1910  : 
Le  départ  pour  la  chasse  : 19.500  fr.  — Vente  du  12 
au  14  mars  1906  : Le  philosophe  : $2.500.  — Vente  du 
6 février  1906  : Chanson  à boire  : $3.600.  — Vente 
du  1er  avril  1909  : Un  bourgmestre  : $2.300.  — Paris. 
Vente  27  mai  1891  : La  favorite  : 1480  fr.  — Vente 
6 avril  1891  : Quentin  Duwart  : 2.900  — Vente  14 
avril  1891  : Garde  de  cour  : 1.848  fr.  — Vente  14 
juin  1891  : Partie  de  cartes  : 7.000  fr.  — 

Vente  10  juin  1893  : Gentilhomme  Louis  XIII  : 
4.500  fr.  — Vente  23  et  24  avril  1897  : Un  héros 
sous  Louis  XIII  : 3.500  fr.  — Vente  van  der 
Eynde,  18  et  19  mai  1897  : Les  joueurs  d’échec  : 25.000 
fr.  — Vente  du  9 mai  1898  : Le  modèle  : 14.000  fr.  — • 
Vente  Montauban  13  décembre  1899  : Gentilhomme 

Louis  XIII  : 4.700  fr.  — Vente  22  avril  1899  : Sei- 
gneur Louis  XIII  : 3.350  fr.  — Vente  17  décembre 
Î900  : Un  gentilhomme  : 5.000  fr.  — Vente  de  5 mai 
1902  : Propos  galants:  8.500  fr.  — L’homme  d’armes: 
4.200  fr.  La  trompette  : 8.350  fr.  — Cantabile  : 6.400  fr. 
La  leçon  de  chant  : 10.600  fr.  — Vente  Huybrechts 
d’Anvers  du  12  au  15  mai  1902  : Le  musicien  : 

3.600  fr.  — Vente  11  décembre  1903  : Le  pas  de  deux: 

6.600  fr.  — Vente  Fontaine  Flament,  10  juin  1904: 
Le  violoniste:  1.100  fr.  — Vente  2 novembre  1904  : 
L’homme  au  gant  : 4.120  fr.  — Vente  Viguier,  4 mai 
1906  : Un  coup  difficile:  10.000  fr.  — Vente  Condray, 

12  et  13  mai  1908  : Portrait  de  -Juana  Romani  : 
9.800  fr. 

ROYE  (Jozef  van  de), 
peintre  de  fruits  et 
de  natures  mortes, 
né  d Anvers  en  1861 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Acadé- 
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mie  d’Anvers.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  une 
oeuvre  de  lui. 

ROYEL  (Lionel),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New- York.  Vente  du  21  et 
22  janvier  1909  : Arrivée  à L’Elysée  : $125. 

ROYEN  (Mme  A.  J.  va,n),  peintre  du  début  du  xix8 
siècle  ( Ec.  Hol.). 

Le  musée  communal  de  la  Haye  conserve  d’elle  : 
Le  Bitenhof,  aquarelle  signée  Mejonkvr.  J.  A.  van 
Roy  en  fecit  1818.  Cette  artiste  eut  de  son  vivant  une 
certaine  renommée  par  ses  aquarelles  où  on  trouve  de 
réelles  qualités. 

ROYEN  (Anna-Marla  van),  peintre.  Née  à La  Haye 
le  16  juin  1800,  morte  à Bruxelles  le  19  mars  1870 
(Ec.  Hol.). 

Bile  avait  épousé  Corneille  Jacques  van  Assen,  pro- 
fesseur de  l’Université  de  Leyde,  qui  mourut  en  1859. 
Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  une  aquarelle 
de  cette  artiste. 

ROYEN  ou  ROYE  ( Willem-Frederik  van),  peintre  de 
^ natures  mortes  et  d’oiseaux,  né  à Haarlem  vers  1654, 
mort  à Berlin  en  1723  (Ec.  Hol.). 

Blève  de  A.  van  Ravesteyn  en  1661.  Ilfut  peintre  de 
la  cour  à Potsdam  en  1689.  Il  s’établit  ensuite  à Berlin 
où  il  fut  directeur  de  l’Académie. 

*Œuvre  peint  : Bouquet  de  fleurs.  — Plusieurs 
tableaux  de  fruits  ( Berlin  cab.  imp.).  — Gibier  ( Bruns- 
wick).  — Volailles  ( Darmstadt ).  — Fruits  ( Schewerin ). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  8 juillet 
1910  : Oiseaux  perroquet  et  singe  dans  un  jardin  (signé 
et  daté  : 1706)  : £94  10s. 

ROYER  (Charles),  peintre,  né  à Langres,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dugardin.  Il  s’établit  dans  sa  ville  natale  et 
exposa  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1880.  On  le  signale 
également  exposant  à Angers  en  1886.  Le  musée  de 
Langres  possède  de  cet  artiste  : Un  lièvre,  nature-morte  ; 

' — Chrysanthèmes  ; — - de  Cbâlon-sur-Marne  : Etude  de 
femme  ; de  Tout  : Précoce  ; — Le  triomphe  de  Silène. 
ROYER  (Dieudonné-Auguste),  peintre  de  paysage,  né 
à Troyes,  le  31  janvier  1835  (Ec.  Fr.). 

Blève  de  Lancelot  et  de  Français.  Il  figura  au  Salon 
de  Paris  de  1868  à 1872.  Il  fut  directeur-professeur  de 
l’école  municipale  de  dessin  de  la  ville  de  Troyes,  et 
professeur  de  dessin  au  lycée  et  à l'Ecole  Normale 
d’institutrices.  Le  musée  de  Troyes  possède  de  cet 
artiste  : Le  marais  de  Villechétif  ; — Bouquet  de  chry- 
santhèmes ; — Avenue  du  château  des  cours  à Saint- 
Julien  près  Troyes. 

ROYER  (Henri),  peintre  de  genre,  né  à Nancy  en  1869 
(Ec.  Fr.). 

Blève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Devilly.  Le  musée  de 
Nancy  conserve  de  lui  : Nymphe,  Les  communiantes, 
Bretonnes  assistant  au  départ  des  barques,  et  le  Luxem- 
bourg, Le  bénédicité. 

ROYER  (Lionel  Noël),  peintre  d’histoire  néà  Château- 
du-Loir  le  25  décembre  1852  (Ec.  Fr.). 

Bléve  de  Cabanel  et  de  Bouguereau.  Débuta  au 
Salon  de  1874.  Médaille  de  2e  classe  en  1896.  On  voit 
de  lui,  au  musée  de  Gray,  La  fille  de  l’hôtesse  (sujet 
tiré  de  la  ballade  de  Uhland),  et  à celui  du  Puy 
Vercingétorix  jette  ses  armes  aux  pieds  de  César. 

ROYE  R (Louis  ou  Lodenvyck),  sculpteur,  néà  Matines 
Ae  2 août  1793,  mort  à La  Haye  le  5 juillet  1868  (Ec. 

' Hol.).  3 

Blève  de  J.  F.  van  Geol  et  de  J. -B.  de.  Bay  à Paris. 
Directeur  de  l’Académie  d’Amsterdam.  Le  musée  de 
Bruxelles  conserve  de  lui  le  Buste  de  Philippe  Van  Brée. 
ROYER  (Pierre),  peintre  et  peintre  verrier,  à Nantes, 
vers  1635  (Ec.  Fr.). 

ROYER  (Pierre),  peintre  de  paysage  et  d’architecture, 
né  en  France.  A Londres  et  à Paris,  au  xviii0  siècle 
(Ec.  Fr.). 

On  possède  peu  de  renseignements  sur  les  débuts  de 
cet  artiste.  Il  paraît  avoir  commencé  sa  carrière  en 
Angleterre.  On  le  trouve  établi  à Londres  dès  1774 
et  jusqu’en  1778.  il  expose  des  paysages  à la  Society 
• f Artiste,  et  à la  Royal  Academy.  Bn  1779,  1780, 
1786,  il  expose  au  Salon  de  la  Correspondance  des  vues 
d’Angleterre.  S’il  n’est  pas  définitivement  fixé  à Paris, 
il  doit  y faire  des  séjours,  car  Charpentier  peint  son 
portrait  en  1783.  Royer  se  pare  du  titre  de  membre  de 
l’Académie  de  Londres,  qui  ne  lui  appartint  jamais. 
Bn  1791,  nous  le  trouvons  établi  à Paris  ; il  demeure 
rue  des  Quatre  Vents  ; il  exposa  au  Salon  cette  année 
là,  ainsi  qu'en  1793,  4795  et  1796. 

ROYER  (Pierre- Alexandre),  peintre,  né  vers  1705, 
enterré  à Paris  le  28  décembre  1787  (Ec.  Fr.). 

Il  était  peintre  de  la  reine.  Ses  fils  Marie-François 
Royer  et  Pierre  Alexandre  Royer  étaientégalement 
peintres. 
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ROYER  (Sébastien),  peintre  cl  peintre  verrier,  à Nantes, 
entre  1670  et  1692  (Ec.  Fr.). 

ROYLE  (Herbert),  paysagiste  à Soulhport,  xi xe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  appartient  à l’école  de  Liverpool, 
prit  part  aux  expositions  de  cette  cité.  Il  figurait  au 
catalogue  en  1909.  Il  exposa  à Londres  à partir  de  1893. 
Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : Récolte  des 
foins  dans  la  vallée. 

ROYNARD  (Vincent),  peintre  de  portraits,  xvue  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  Anne  d’Autriche  en  1642. 

ROZE  (Jean-Baptiste  de),  sculpteur  et  peintre  du 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

ROZE  (Pascal  de  la),  peintre,  né  à Toulon  en  1665, 
mort  dans  la  même  ville  en  1735  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  possède  de  cet  artiste  : La 
galerie  royale. 

ROZET  (René),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix°  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Millet.  Débuta  au  Salon 
de  1876.  Le  musée  de  Lyon  possède  de  cet  artiste  : 
Bonsoir  Maman. 

R O ZI  ER  (Dominique- 
Hubert), peintre  de  fleurs  » 

et  de  nature  morte,  né  à y on  i tO  t j 
Paris  le  21  octobre  1840, 
mort  dans  la  même  ville 
le  9 novembre  1901  (Ec 
Fr.). 

Elève  de  Vollon.  Dé- 
buta  au  Salon  de  1879. 

Méd,  de  3e  clas.  en  1876  ; 
de  2e  clas.  en  1880  ; et  des  médailles  de  bronze  en  1889 
et  1900  (Ex.  U.).  Ce  fut  un  habile  artiste  et  ses  œuvres 
méritent  de  retenir  l’attention  des  amateurs. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bucarest  Simu)  : 
Volaille  et  lièvres.  — (Lille)  : Gibier.  — (Lyon)  : 
Un  coup  de  filet.  — (Montpellier)  : Poissons  de  mer. 
— - (Pontoise)  : Nature  morte  et  fruits.  — (La  Roche- 
sur-Yon)  : La  marée  aux  halle  centrales.  — (Tour- 
coing) : Chez  Gargantua. 

ROZIER  (Jules-Charles),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris  le  14  novembre  1821,  mort  à Versailles  en 
octobre  1882  (Ec.  Fr.).  <ê 

Elève  de  Bertin  et  de  Delaroche.  Il  exposa  au  Salon 
de  1839  à 1882  des  vues  des  bords  de  la  Seine,  de  Nor- 
mandie, des  marines. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Berge  de  la 
Seine  à Vainville.  — (Clamecy)  : Vue  d’une  ferme.  — 
(Dieppe)  : Bords  de  la  Seine  à Caudebec.  — (Nantes)  : 
Paysage.  — (Reims)  : Chasse  aux  canards.  — (La 
Rochelle)  : Bords  de  la  Seine.  — (S.  Lô)  : Les  falaises 
de  Villeguier  ; — Le  matin  à l’île  de  Cfausey.  — 
(Saumur)  : Environs  de  Ronfleur. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Vente Huybrech  s d’Anvers 
du  12  au  15  mai  1902  : L’atelier  de  sculpture  : 925  fr.  — 
Vente  P.  Berard,  8 et  9 mai  1905  : Le  pêcheur  380  fr. 
ROZIER  (Prosper  Roch),  peintre,  né  à Dampmart 
(S.  et-M.),  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  l’architecte  Rock  Rozier.  Elève  de  Glaize. 
Débuta  au  Salon  de  1877.  On  lui  doit  de  nombreux 
portraits.  , , . 

ROZIER  (Victor-Alexandre),  peintre,  né  a Pans  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Jules  Rozier.  Il  figura  au  Salon 
en  1864  et  1865.  . , , 

ROZNIATOVSK A (Melle-Antoine),  sculpteur,  née  en 
Auleraïna,  morte  à Cracovie  en  1895  (Ec.  Pol.). 

En  1886,  elle  vint  à Cracovie  où  elle  fit  ses  études 
avec  Guyski.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  d’elle  : 
Etude  et  Un  vieillard. 

ROZY  (H.  L.  Bernardus),  sculpteur  à Gand  vers  1840 

RoizOLONE  (Pietro),  peintre  d’histoire  en  Italie 
xv-xvie  siècles  (Ec.  It.). 

On  cite  de  ses  ouvrages  à Palerme  à Chiusi,  à Alcamo 
ainsi  qu’un  Christ  en  croix,  à l’église  de  Termini. 

RUBE  (Auguste- Alfred),  peintre  de  décors  de  théâtres, 
né  à Paris  en  1815,  mort  dans  la  même  ville  le  13 
avril  1899  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  Ciceri.  Occupa  une  place  importante  parmi 
les  peintres  de  décors  du  2e  Empire  et  des  débuts  de 
la  troisième  République.  Il  exécuta  notamment  d’im- 
portantes décorations  pour  le  Grand-Opéra  et  pour 
l’Opéra  Comique.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1869.  , 

R OB ELLES  (Albert- Auguste),  peintre,  né  a Pouzal 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lambinet.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris 
en  1868  et  1870  des  paysages  empruntés  à des  sites  du 
département  de  l’Eure. 
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RUBEMPRE  (Mlle  Marie-Cozette  de),  sculpteur,  née 
à Amiens,  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ghapu.  Débuta  au  Salon  de  1873.  Parait 
s’être  adonnée  plus  spécialement  à la  céramique.  On 
cite  d’elle,  notamment,  des  reproductions  en  faïence 
d’œuvres  de  Ghapu  et  de  Prud’hon. 

RUBEN  (Christian),  peintre  de  genre,  né  à Trêves  le 
30  novembre  1805,  mort  à Inzersdor/  le  8 juillet  1875 
(Ec.  Ali.). 

Elève  de  son  père  Karl  Ruben  et  de  Cornélius  à 
l’Académie  de  Dusseldorf.  Directeur  de  l’Académie 
de  Prague  en  1848,  puis  de  l’Académie  de  Vienne 
en  1812.  Il  a travaillé  à Munich,  Prague  et  Vienne.  On 
voit  de  lui,  à la  pinacothèque  de  Munich,  Vachère,  et 
au  musée  de  Vienne  : Bataille  de  Lipan  (1434).  On  cite 
également  de  lui  une  suite  de  cartons  pour  les  vitraux 
de  la  cathédrale  de  Ratisbonne  ; pour  le  Belvédère  à 
Vienne. 

RUBEN  (Franz  Léo),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de 
paysages,  né  à Vienne  en  1845. 

Fils  de  Christian  Ruben.  Médailles  à Vienne  en  1873 
et  à Munich  1883. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : Mendiant 
devant  une  église  à Venise.  — (Vienne)  : Scène  à 
Venise  ; — Deux  aquarelles. 

RUBENS  (Arnold),  Rubbens  ou  dans  les  vieux  cata- 
logues Rullens,  peintre  baptisé  à Anvers  le  22 novembre 
1687,  mort  le  11  juin  1719  (Ec.  Flam.). 

Bu  1709  dans  la  Gilde  d’Anvers,  il  se  maria  en  1710. 
Œuvre  peint  : 2 batailles  ( Anvers , Geelhaud).  — 
Un  crucifix  ( église  des  Carmélites ).  — 2 batailles 
Hermann  stadl. 

RUBENS  (A.),  peintre  à Bruxelles,  mort  pauvre  vers 
1824  (Ec.  Bel.). 

Un  peintre  Belge  du  nom  de  Rubens,  probablement 
de  la  même  famille,  et  qui  prétendait  descendre  de 
P.  P.  Rubens,  travailla  à Paris  vers  1865-1866.  Il 
faisaitdes  portraits,  sansvaleur  artistique,  et  des  copies 
au  Louvre. 

RUBENS  (Bartholomeus),  Vermeio,  peintre  probable- 
ment né  à Cordoue  (Ec.  ?). 

Il  dessina  les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Barcelone 
en  1494.  Selon  F.  de  Mély  il  serait  le  même  qu’un 
peintre  de  Ferrare  Bartholomeus  Brason.  Mais  selon 
le  Dr  Wurzbach,  il  faut  distinguer  deux  peintres  de  ce 
nom  : Bartholomeus  Brason  I appelé  Bosso,  le  Roux, 
jRubensquimourutenl473;  son  fils  Dominicus  mourut 
avant  1486  et  son  petit-fils  Bartholomeus  II,  fut 
enterré  en  1517  dans  N.-N.  del  Va  à Ferrare.  On  ne 
sait  si  le  Vermeio  de  Cordoue  est  le  même  que  l’un  de 
ceux  là  ; il  est  certain  que  les  tableaux  qui  suivent 
sont  d’un  peintre  venu  aux  Pays-Bas.  Il  est  aussi  à 
remarquer  que  le  grand-père  de  P.-P.  Rubens,  venu 
en  1528  de  Steiermark  (?)  à Anvers  s’appelait  Bartho 
lomeus. 

Œuvre  peint  : Triptyque  ( Aqui ).  — Saint  Michel 
( Avignon  M.  Calvet).  — Pieta  ( Barcelone  calhéd).  — 
Sainte  Bngracia  ( Boston  M.  Gardner).  — Saint  Michel 
et  le  dragon  ( Londres , J.  Weenher ).  — Sainte  Cathe- 
rine ( Pise , M.  Civico).  — S'e  Véronique  (Vich  près  Bar- 
celone, cathédrale). 

RUBENS(Frans  ou  Francesco  dit  Rubens  des  batailles), 

peintre  militaire,  au  xvme  siècle  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  sur  qui  on  trouve  peu  de  renseignements 
paraît  avoir  surtout  travaillé  en  Italie.  Il  nous  paraît 
le  même  que  le  peintre  F.  Bubens,  dont  le  musée  de 
Stockholm  conserve  un  Paysage  avec  deux  cavaliers 
et  des  paysans. 

Peintures.  — Musées  de  : (Liège)  : Combat  sous 
Louis  XV.  — (Rome,  Doria  Pamphily)  : Port  de  mer 
levantin  ; — Scalo  Levantino. 

RUBENS  (Jean-Baptiste),  dessinateur  et  peintre  à 
Bruxelles  vers  1840  (Ec.  Bel.). 

RUBENS  (N.-N.),  sculpteur  de  Bruxelles  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Xaverq,  il  travailla  à La  Haye  vers  1719. 
RUBENS  (Peter-Paul),  peintre  d’histoire  de  genre,  de 
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(Wesphalie),le28  / J J\ 
juin  1577,  mort  à * ° 

Anvers  le  30  mai 
1640  (Ec.  Flam.). 

Pierre-Paul  Rubens  appartenait  à une 
riche  famille  bourgeoise  d’Anvers.  Son  père,  ' 

Jan  Rubens,  l’ancien,  né  le  13  mars  1530,  mort  à 
Cologne  le  18  mars  1587,  docteur  ès-lois,  échevin 
d’Anvers,  paraît  avoir  possédé  une  haute  culture.  Il 
avait  vécu  sept  ans  en  Italie  et  on  le  signale  à Rome 
le  13  novembre  1554.  Le  29  novembre  1561,  Jan 
Rubens  épousait  Marie  Pypelyncke  (née  le  20  mars 
1538,  morte  à Anvers  le  19  octobre  1608),  dont  il 
eut  trois  enfants,  une  fille  : Blandina  et  deux  fils: 
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(Philippe,  né  en  1573, mort  en  1611),  et  notre  artiste. 
Jan  Rubens  appartenait  à la  religion  réformée  ; il 
fit  partie  de  l’opposition  à la  tyrannie  du  duc  d’Albe, 
dans  les  Pays-Bas,  et  n’eut  que  le  temps  de  fuir  à 
Cologne  en  1568,  pour  éviter  les  effets  de  la  colère 
de  son  terrible  adversaire.  Son  nom  fut  inscrit  sur 
la  liste  des  proscrits.  Jan  Rubens  entra  au  service 
de  Guillaume  d’Orange,  dit  le  Silencieux,  mais  après 
quelques  années  de  service,  une  intrigue  amoureuse 
avec  la  princesse  Anne  de  Saxe,  seconde  femme  de 
son  patron,  faillit  lui  coûter  la  vie.  Jan  Rubens  fut 
emprisonné  d’abord  à Siegen,  puis  au  château  de 
Dillenburg.  Après  cinq  ans  de  rigoureuse  captivité 
et  grâce  aux  supplications  de  sa  femme,  Jan  Rubens, 
obtint  son  élargissement  et  l’autorisation  de  revenir 
à Cologne  sous  une  caution  de  6.000  thalers.  Le  15  mai 
1578,  JanRubens  s’établissait  avec  sa  famille  dans  une 
petite  maison  où  il  vécut  les  neuf  dernières  années 
de  %a  vie,  sous  l’étroite  surveillance  des  agents  du 
prince  de  Nassau.  Ce  fut  là  que  Philippe  et  Pierre-Paul 
commencèrent  leur  éducation  chez  les  jésuites.  Faut- 
il  l’attribuer  à ses  malheurs,  mais  les  convictions  de 
Jan  Rubens  se  modifièrent  et  il  abjura  le  protestan- 
tisme dès  son  retour  à Cologne.  Il  mourut  catholique, 
le  1er  mars  1587  et  fut  enterré  à l’église  Saint-Pierre, 
à Cologne.  Marie  Pypelinkx,  après  avoir  tenté  de  rentrer 
en  possession  de  la  caution  de  son  mari,  efforts  qui 
paraissent  n’avoir  réussi  que  très  partiellement, 
obtint  l’autorisation  de  revenir  à Anvers.  Elle  se  mit 
en  route  avec  sa  famille  au  mois  de  mars  1589.  La 
haine  de  la  famille  de  Nassau  avait  réduit  la  famille 
de  Jan  Rubens  à une  extrême  pauvreté.  Cependant 
l’éducation  des  deux  fils  ne  fut  pas  négligée,  et  dès 
son  arrivée  à Anvers,  Pierre-Paul  entrait  à l’école 
que  Rombout  V<  rdonck  tenait  près  de  la  cathédrale. 
Il  fut  peu  après  placé  comme  page  chez  une  dame  noble, 
Marguerite  de  Ligne,  veuve  du  comte  de  Lalaing, 
qui  avait  été  gouverneur  d’Anvers.  On  a dit  que 
Pierre-Paul  Rubens  avait  puisé  dans  ce  rmlieu  aris- 
tocratique, la  distinction  de  manière,  l’exquise  poli- 
tesse dont  il  ne  cessa  de  faire  montre  au  cours  de  sa 
carrière.  L’affirmation  nous  paraît  sujette  à caution  ; 
notre  artiste  ne  demeura  que  quelques  mois  chez  sa 
noble  maîtresse  et  son  urbanité  paraît  plutôt  être 
un  don  naturel  développé  par  son  excellente  éducation. 
Dès  1590,  Peter-Paul  entrait  comme  élève  chez  un 
parent  de  sa  mère,  le  paysagiste  Tobias  Verhaecht, 
qui,  bien  qu’âgé  de  29  ans,  jouissait  d’une  notable 
réputation.  Rubens  travailla  deux  ans  avec  lui.  Il 
fut  ensuite  durant  quatre  années  dans  l’atelier  d’Adam 
van  Noort.  Nous  avons  déjà  dit  (voir  biographie  de 
Jordaens),  que  la  tradition  rapportée  par  certains 
biographes,  que  Rubens  devint  chez  van  Noort  l’ami 
de  Jakob  Jordaens  est  contredite  par  les- faits.  Enfin, 
de  1596  à 1598,  notre  peintre  termina  son  apprentis- 
sage avec  Otto  van  Veen  (appelé  souvent  Otto  Veen), 
artiste  fort  habile,  qui  avait  travaillé  en  Italie  sous  la 
direction  de  Zucchero,  et  qui  était  alors  peintre  de  la 
cour  de  l’Archiduc  Albert  et  de  l’Infante  Isabelle. 
En  1598,  Rubens  fut  reçu  maître  dans  la  Gilde  de 
Saint-Luc.  Après  avoir  exercé  sa  profession  durant 
deux  années,  notre  artiste,  grâce  à l’appui  de  l’archi- 
duc, partit  pour  l’Italie  le  8 mai  1600.  Il  alla  d’abord 
à Venise.  La  connaissance  qu’il  y fit  d’un  jeune  gentil- 
homme montuan,  lui  valut  la  protection  du  duc 
régnant,  Vincent  de  Gonzague,  qui  l’appela  près  de 
lui  et  le  nomma  peintre  de  sa  cour  aux  appointements 
de  400  ducats.  Rubens  accompagna  le  prince  à Flo- 
rence, où  celui-ci  se  rendait  à l’occasion  du  mariage 
de  Marie  de  Médicis  avec  Henri  IV  ; puis  à Gênes. 
En  juillet  1601,  le  maître  partait  pour  Rome  afin  d’y 
exécuter  différentes  copies  pour  son  patron.  Là  ne 
se  borna  pas  sa  production  : il  peignit,  notamment 
trois  tableaux  pour  l’autel  de  Sainte-Hélène,  à l’église 
de  Santa  Croce  di  Gérusalemme.  Certains  biographes 
veulent  que  Rubens  ait  rencontré  Michel  Angelo 
Amerighi  à Rome  et  qu’il  ait  subi  son  influence.  Lors 
de  son  arrivée  dans  la  ville -éternelle,  le  monde  artiste 
y était  foi)t  agité  par  la  lutte  des  partisans  de  Carra- 
vaggio  et  ceux  du  cavalier  d’Arpino  et  de  Guido  Reni. 
Que  la  puissante  conception  d’ Amerighi  l’ait  emporté 
dans  l’esprit  de  notre  artiste  sur  l’expression  mièvre 
de  Josepin  ou  sur  la  technique  pensive  de  Guido  Reni, 
rien  de  plus  logique.  La  rencontre  des  deux  artistes 
paraît  moins  probable.  Au  cours  de  cette  même  année 
1601,  Amerighi  était  à Malte,  après  avoir  passé  à 
Naples,  et  y peignaitle  portrait  d’ Alofcie  Vignacourt ; 
grand  maître  de  l’Ordre  de  Malte.  En  1602,  Peter-Pau’l 
était  rappelé  à Mantoue.  Le  5 mars  1603,  il  partit 
pour  l’Espagne,  chargé  par  le  duc  de  Mantoue  d’une 
mission  diplomatique.  Il  semble  qu’il  y réussit  fort 
bien.  Le  13  mai  1603,  Rubens  est  à Valladolid  près 
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du  duc  de  Lerme,  dont  il  a exécuté  plusieurs  portraits. 
Il  reste  en  Espagne  jusqu’au  mois  de  novembre  de  la 
même  année.  Durant  ce  séjour  on  signale  l’exécution 
de  nombreux  portraits  et  de  plusieurs  tableaux  d’his- 
toire. Il  est  de  retour  à Mantoue  en  1604,  et  y com- 
mence trois  importantes  peintures  pour  l’église  des 
Jésuites  de  Mantoue,  qui  étaient  achevées  en  février 
1606.  Le  séjour  de  Rubens  près  du  duc  n’était  pas 
permanent.  Bn  1605,  il  était  à Rome,  en  1607,  à Gênes. 
Bn  1608,  de  retour  dans  la  ville  éternelle,  il  y exécutait 
notamment  un  tableau  d’ Autel  pour  S.  Maria  in  Vali- 
cella.  Le  28  octobre  de  la  même  année,  Rubens  écrivait 
au  duc  de  Mantoue  que  samère  était  gravement  malade, 
et  qu’il  partait  pour  Anvers.  Notre  artiste  avait  été 
prévenu  trop  tard,  et  toute  sa  diligence  fut  inutile  : 
Marie  Pypelinkx  était  morte  le  18  octobre,  et  la  triste 
nouvelle  lui  fut  apprise  au  cours  de  son  voyage  de 
retour.  Rubens  arriva  à Anvers  en  1609.  Il  avait  vécu 
huit  ans  en  Italie,  son  talent  y avait  acquis  toute  sa 
puissance,  il  y avait  gagné  de  l’argent  et  le  goût, 
pour  ces  productions  artistiques  de  tous  genres,  qu’il 
manifesta  plus  tard  à un  si  haut  point,  s’y  était  déve- 
loppé : il  rapportait  avec  lui  d’amples  richesses  de  cette 
nature.  Son  frère  Philippe  bien  marié,  était  secrétaire 
de  la  ville.  Rubens  songea  un  moment  à retourner  en 
Italie  ; mais  l’Archiduc  Albert  et  l’Infante  Isabelle 
le  retinrent  en  le  nommant  peintre  de  leur  cour.  Une 
autre  raison  paraît  avoir  motivé  aussi  la  résolution 
de  l’illustre  maître  de  ne  pas  abandonner  son  pays. 
Sa  belle-sœur  avait  une  nièce,  Isabelle  Brai  t,  dont 
le  maître  s’éprit  et  qu’il  épousa  le  30  octobre  1609. 
La  même  année,  il  entrait  dans  la  corporation  des 
Romanistes  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  Son  premier 
enfant,  une  fdle,  Clara  Serena,  naquit  le  11  mars  1611. 
La  même  année  il  achetait  une  propriété  à Anvers,  en 
transformait  la  maison  dans  le  style  italien,  y adjoi- 
gnait d’importants  bâtiments,  constituant  les  fastueux 
logis  ou  s’écoula  sa  magnifique  carrière.  Cette  habi- 
tation quasi  princière  fut  achevée  en  1618,  et  Rubens 
y dépensa  plus  de  60.000  florins,  non  compris  la  valeur 
des  œuvres  d'art  et  des  curiosités  de  grand  prix  dont 
il  l’embellit.  Le  succès  de  l’artiste  était  considérable 
et  les  travaux  lui  venaient  de  toute  part.  Rubens 
évaluait  le  prix  de  sa  journée  de  travail  à 100  florins, 
somme  considérable  pour  l’époque.  Le  5 juin  1614, 
son  fils  aîné  Albert  vint  au  monde.  L’archiduc  en  fut 
le  parrain.  Le  23  mars  1618,  naissait  un  second  garçon, 
Nicolas,  que  le  grand  peintre  se  plut  à peindre  et  à 
dessiner  fréquemment.  Rubens  avait  réuni  dans  son 
atelier  d’excellents  élèves  et  d’admirables  collabora- 
teurs. D’après  les  dessins  ou  les  esquisses  du  maître, 
les  uns  et  les  autres  exécutaient  des  tableaux  auxquels 
notre  peintre  donnait  la  dernière  touche.  II  vendait 
ces  peintures  sans  rien  dissimuler  de  leur  origine, 
spécifiant  bien  à ses  clients  qu’elles  étaient  d’un  prix 
beaucoup  moins  élevé  que  celles  entièrement  exécutées 
de  sa  main.  Au  début  de  1622,  il  fut  appelé  à Paris 
par  Marie  de  Médicis  pour  la  décoration  du  palais  du 
Luxembourg,  que  la  veuve  de  Henri  IV  venait  de 
faire  construire.  Rubens  exécuta  à Paris  les  esquisses 
des  21  tableaux  de  La  destinée  de  Marie  de  Médicis. 
Ces  tableaux  furent  exécutés  à Anvers  dans  l’atelier 
du  maître  ; une  partie  en  fut  livrée  au  mois  d’août 
1621  et  le  reste  en  1625.  Il  résulte  de  la  correspondance 
de  Rubens  qu’il  ne  fut  pas  très  satisfait  de  la  façon 
dont  cet  énorme  travail  lui  fut  payé.  Cependant  la 
décoration  d’une  deuxième  salle,  dans  laquelle  il 
devait  peindre  la  vie  de  Henri  IV,  lui  fut  commandée  ; 
malgré  les  démarches  du  cardinal  de  Richelieu  qui 
désirait  que  le  travail  fut  confié  au  Cavalière  d’Arpino. 
Mais  le  retard  dans  l’achèvement  des  bâtiments,  et 
plus  tard  les  malheurs  de  la  reine  mère  ne  permirent 
pas  à notre  peintre  de  pousser  le  travail  au  delà  de 
quelques  esquisses.  Au  cours  de  son  séjour  à Paris 
en  1625,  Rubens  avait  fait  la  connaissance  du  duc 
de  Buckingham,  dont  il  exécuta  le  portrait.  L’année 
suivante,  il  vendait  au  favori  de  Charles  Ier  une  partie 
de  sa  collection  de  statues,  peintures  de  maîtres  et 
autres  œuvres  d’art  au  prix  de  100.000  florins.  Le 
20  juin  1626,  Isabelle  Braut  mourut.  Rubens  avait 
perdu  sa  fille  Clara  en  1623.  Bn  1628,  l’Infante  Isabelle, 
qui,  depuis  la  mort  de  l’archiduc  Albert,  gouvernait  les 
Pays-Bas,  envoya  Rubens  en  mission  près  du  roi 
d’Bspagne  en  vue  d’amener  un  rapprochement  entre 
les  cours  de  Londres  et  de  Madrid.  On  croit  que  l’idée 
de  cette  tentative  avait  été  suggérée  tandis  que  notre 
peintre  exécutait  le  portrait  de  Buckingham.  Rubens 
ne  fut  pas  moins  bien  reçu  que  lors  de  son  premier 
voyage  à Madrid.  Il  exécuta  de  nombreux  travaux, 
notamment  le  portrait  de  Philippe  IV  et  plusieurs 
copies  d’après  Titien.  Ses  rapports  avec  Velasquez 
furent  de  la  plus  grande  cordialité.  Enfin  ses  efforts 


furent  couronnés  de  succès.  Nommé  secrétaire  du 
conseil  privé  des  Pays-Bas,  il  quitta  Madrid  le  28  avril 
1629,  chargé  par  le  comte  d’Olivares,  d’une  mission 
près  du  roi  d’Angleterre.  11  était  à Paris  le  10  mai, 
passait  par  Bruxelles  et  Anvers  et  arrivait  à Londres 
le  5 juin.  Il  y fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Ses 
négociations  durèrent  neuf  mois  et  il  établit  les  bases 
de  l’accord  entre  les  deux  royaumes.  Entre  temps,  il 
peignit  notamment  un  plafond  à Whiteball  représen- 
tant la  Paix  et  la  Guerre.  En  récompense  de  ses  services. 
Rubens  fut  créé  chevalier  par  Charles  Ier  le  3 mars  1630. 

Il  quitta  Londres  trois  jours  plus  tard.  Le  3 décembre 
de  la  même  année  Rubens  épousait  en  secondes  noces 
Hélène  Fourment,  la  fille  de  la  sœur  de  sa  première 
femme.  L’épouse  n’avait  que  seize  ans  alors  que  notre 
artiste  avait  dépassé  sa  cinquante  troisième  année.Cinq 
enfants  naquirent  de  ce  second  mariage,  Clara  Johanna 
née  le  18  janvier  1632  ; Frans,  le  12  juillet  1633  ; 
Isabella  Helena,  le  3 mars  1635  ; Petrus  Paulus,  le 
1er  mars  1637  ; Constantia  Albertina,  le  3 février 
1641,  huit  mois  après  la  mort  de  son  père.  En  1633 
l’Infante  lui  confia  une  nouvelle  mission,  cette  fois 
près  des  Etats  généraux  de  Hollande,  mais  Rubens 
n’y  fut  pas  aussi  heureux.  Sa  santé  s’était  altérée  et  il 
souffrait  fort  de  la  goutte.  En  1635,  le  besoin  d’une 
existence  moins  agitée  lui  fit  acheter  le  château  de 
Steen,  entre  Vilvorde  et  Malines.  11  y passait  les  mois 
d’été.  C’est  là  qu’il  peignit  les  admirables  paysages 
de  la  fin  de  sa  carrière.  A la  fin  de  cette  même  année, 
Rubens  fournit  les  dessins  pour  la  décoration  d’Anvers 
à l’occasion  de  l’entrée  du  nouveau  gouverneur  des 
Pays-Bas,  l’archiduc  Ferdinand.  Ces  dessins  furent 
gravés  et  publiés  par  Gervaerts  en  1642.  En  1636 
Rubens  était  nommé  peintre  de  la  cour  du  nouveau 
gouverneur.  Rubens  mourut  laissant  une  fortune  de 
plus  de  deux  millions.  Son  fils  aîné,  Albert,  hérita 
de  sa  merveilleuse  bibliothèque  et  lui  succéda  dans 
l’emploi  de  secrétaire  du  Conseil  privé  des  Pays-Bas. 

Sa  collection  de  pierres  précieuses,  de  médaillons 
échut  au  second  fils  Nicolaus.  Ses  peintures  furent 
vendues  et  le  catalogue  en  fut  dressé  sous  la  direction 
de  Frans  Snyders,  Jan  Wildens  et  Jacques  Mœhmans. 
Les  enchères  dépassèrent  la  somme,  considérable  pour 
l’époque,  de  500.000  francs.  Indépendamment  de  son 
énorme  œuvre  peint  et  dessiné,  on  doit  aussi  à Rubens 
quelques  eaux-fortes,  des  ornements  pour  la  bijou- 
terie et  pour  les  libraires.  Il  exécuta  aussi  de  nombreux 
modèles  de  tapisserie.  La  Commission  anversoise, 
chargée  de  réunir  l’œuvre  de  Rubens  en  gravure  et 
photographie  rassembla  2.253  pièces,  non  compris 
484  dessins,  et  il  est  probable  que  ce  chifire  a été  aug- 
menté. L’influence  de  P.-P.  Rubens  fut  trop  considé- 
rable pour  qu’il  ne  soit  pas  nécessaire  de  mentionner 
au  moins  ses  principaux  élèves,  collaborateurs,  et 
imitateurs.  La  liste  en  est  longue  : Anton  van  Dyck, 
Justus  Van  Egmard,  Theodor  van  Thulden,  Abraham 
van  Diepenbeck,  Pieter  van  Mol.  Cornélius  Schut, 
Jan  van  Hoeck,  Simon  de  Vos,  Francis  Wouters,  David 
Teniers,  le  vieux,  David  Teniers  le  jeune,  Frans 
Snyders.  Jan  Wildens,  Lucas  van  Uden,  Josse  Momper 
Gérard  Segers,  ou  Zéghers,  Gaspard  de  Crayer,  Jacob 
Jordaens,  .Jan  Breughel  Paul  de  Vos,  Jan  van  den  j 
Bergh.  Mathys  van  den  Bergh.  Gonzales  Coques.  Job 
Cossiers,  Deodat  Delmont,  le  sculpteur  LucasFaydherbe 
Lucas  Franchois  II,  Jacob  Peter  Gonvoi,  Samuel 
Hoffmann,  Nicolas  van  den  Horst.  Jacob  Warmans  I 
Daniel  Mytens,  Willem  Pauneels.ErasnusQuillimus  II, 
le  graveur  Nicolaes  Ryckmans,  Antoine  Sallaert,  le 
peintre-graveur  Pieter  Sontman,  Jan  Thomas  van 
Yperen,  Victor  Walvoet. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Aix)  : Portrait  d’homme;  ( 

— Portrait  de  femme  ; — Hercule  étouffant  Antée  j 
(esquisse  grisaille).  - — (Ajaccio)  : Sainte  famille  ; — f 
La  reine  Thomirys.  — (Amsterdam)  ; Noli  me  tangere  ; i 

— Publicus  Cornélius  Scipis  Africanus  Major  ; — j 
Cimon  et  Pera  ; — Hélène  Fourment  ; — Anne  d’Au- 
triche ; — Etude.  — (Angers)  : Erichtonius  enfant 
confié  aux  filles  de  Cécrops  ; — Rébecca  à la  fontaine  ; ! 

— Silène  ivre.  — (Anvers)  : Christ  entre  deux  larrons,  i 
dit  le  coup  de  lance  ; - — Adoration  des  mages  ; — 
Sainte  Thérèse  délivrant  Berdardin  de  Mendoza  du 
purgatoire  ; — Triptyque  : Le  Christ  à la  Paille,  La 
Vierge  et  l’enfant  Jésus,  Le  Sauveur  (revers  grisaille) 
saint  Jean  l’Evangéliste,  la  Vierge(revers  grisaille);  — 
Communion  de  saint  François  ; - — Education  de  la 
Vierge  ; — Triptyque  : Incrédulité  de  saint  Thomas, 
NicoIasRockox,  Armoiries  deRockox  (revers),  Adriennc 
Rockox,  née  Perez,  Armoiries  d’Ad.  Perez  (revers)  ; 

— - Vierge  au  perroquet  ; — Christ  en  croix  ; — La 
Trinité  ; — Deux  esquisses  ; — Char  de  triomphe  ; i 

— Le  Christ  pleuré  par  Saint  Jean  et  les  saintes 
femmes;  — Kasper  Gavartuis,  secrétaire  communal 
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de  la  ville  d’Anvers  ; — Baptême  du  Christ  ; — Un 
noble  ; — Vénus  frigida.  — (Bayonne,  Bqnnat)  : 
Triomphe  de  Vénus  ; — Deux  esquisses  ; — Trois 
esquisses  pour  tapisserie.  — (Berlin)  : Couronne- 
ment de  la  Vierge  ; — Isabelle  Braut  ; — Conversion 
de  saint  Paul  ; — - Diane  et  ses  nymphes  attaquées 
par  des  satyres  ; — Portrait  d’enfant  ; — Madeleine 
repentante  ; — Vénus  et  Adonis  ; — Diane  à la  chasse 
au  daim  ; — Neptune  et  Amphitrite  ; — Bacchale  ; 

— Andromède  ; — Paysage  avec  tour  ; — Paysage 
avec  le  naufrage  d’Enée  ; — La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus,  saints  ; — Sainte  Cécile  ; — Résurrection  de 
Lazare  ; — Persée  délivrant  Andromède  ; — Mars, 
Vénus  et  l’Amour  ; - — Fortuna  ; — Prise  de  Paris 
par  Henri  IV.  — » Saint  Pierre  ; — Prise  de  Tunis  par 
Charles-Quint  ; — Saint  Sébastien  ; — Le  Christ 
pleuré  ; — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  ; — Une 
esquisse.  — (Bordeaux)  : Martyre  de  saint  Georges  ; 

— Martyre  de  saint  Just  ; — Bacchus  et  Ariane  ; — 
Villageois  dansant  dans  la  campagne  ; — Christ  en 
croix.  — (Bruxelles)  : La  montée  au  calvaire  ; — 
Martyre  de  saint  Liévin  (esquisse)  ; — saint  François 
protégeant  le  monde  ; — Adoration  des  mages  ; — 
Assomption  ; — Couronnement  de  la  Vierge  ; — Pieta  ; 

— La  femme  adultère  ; - — Vénus  dans  la  forge  de 
Vulcain  ; — Portrait  posthume  de  l’archiduc  Albert 
souverain  des  Pays-Bas  ; — L’archiduchesse  Isabelle, 
souveraine  des  Pays-Bas  ; — Archiduc  Ernest,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  ; — Le  seigneur  de  Cordes  ; — 
Jacqueline  van  Caestre  ; — Théophraste  Paracelse  ; 

— Quatre  têtes  de  nègres  (études)  ; — Vierge  au  myo- 
sotis (avec  Brueghel)  ; — La  Sagesse  victorieuse  de 
la  Guerre  et  de  la  Discorde  sous  le  gouvernement  de 
Jacques  1er  d’Angleterre  ; — Jésus  instruisant  Nico- 
dème.  — Esquisses  : Martyre  de  Sainte  Ursule  : — 
Mercure  et  Argus  ; — Enlèvement  d’Hippodaure 
par  les  Centaures  ; — Chute  des  Titans.  — (Buda- 
pest) : Mucius  Scœvola  ; — Sainte  famille  ; — Méléa- 
gre  et  Atalante  ; — Portrait  d’homme  ; — Etude 
de  tête  ; — Esquisse  pour  le  jugement  dernier.  — 
(Caen)  : Melchisedech  offrant  le  pain  et  le  vin  à Abra- 
ham. — ■ (Calais)  : Jugement  de  Paris.  — (Cassel)  ; 
Hercule  ivre  conduit  par  des  Satyres  et  des  Bac- 
chantes ; — Vénus,  l’Amour,  Bacchus  et  Cérès  ; — - 
Jupiter  et  Callisto  ; — Fuite  en  Egypte  ; — Mêlés  gre 
remet  la  tête  d’ Atalante  au  sanglier  de  Calydon  ; — 
Portrait  de  jeune  homme  ; — • La  fillette  au  miroir 

— Le  triomphe  du  vainqueur,  allégorie  ; — Nicolas 
de  Respaigne  en  costume  oriental  ; — Diane  et  ses 
nymphes  surprises  par  les  Satyres  ; — Saint  François. 

— (Chalons-sur-Marne)  : Les  pestiférés  (deux 

esquisses  sur  bois).  — (Cologne)  : Junon  et  Argus  ; 
— - Sainte  famille  ; — Stigmatisation  de  saint  Fran- 
çois. — (Compïègne,  Palais)  : Diane  revenant  de 
la  chasse.  — (Copenhague)  : Jugement  de  Salomon  ; 
— - Matthaus  Jrsseluis  ; — François  Ier  de  Toscane  ; 

— Jeanne  d’Autriche,  sa  femme.  — (Coutances)  ; 
Combat  de  lions  et  de  chiens.  — (Darmstadt)  : Diane 
et  ses  nymphes.  — - (Dijon)  : Ganymède  enlevé  par 
l’aigle  ; — Isabelle  Braut.  — (Douai)  : Les  vendanges. 

— (Dresde)  : Saint  Jérôme  ; — Le  héros  des  vertus 
couronné  par  la  déesse  des  victoires  ; — Hercule 
ivre  ; — Jeune  fille  et  Satyre  ; — La  vieille  au  brasier  : 

— Portraitd’homme  ; — Chasse  au  sanglier  ; — Diane 
au  retour  de  la  chasse  ; — Jugement  de  Paris  ; — 
Mercure  surprenant  Argus  ; — Vieil  évêque  ; — 
Femme  blonde  ; — Quos  Ego  ; — Bethsabée  ; — 
Saint  François  de  Payle  ; — Une  esquisse.  — (Dublin)  : 
Saint  François  recevant  les  stigmates  ; — Saint  Domi- 
nique ; — Le  Christ  chez  Marthe  et  Marie.  — (Dun- 
kerque) : Saint  François  à genoux  ; — Mariage  de 
la  Vierge  ; — Réconciliation  de  Jacob  et  d’Esaü.  — 
(La  Fère)  : Le  jardin  des  Muses.  — (Florence, 
gallery  royale)  : Henry  IV  à Ivry  ; — Entrée  de 
Henri  IV  à Paris  ; — Hélène  Fourmont  ; — Isabelle 
Braut  ; — Bacchante  ; — Deux  portraits  de  l’artiste  ; 

— Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu  ; — Vénus  et 
Adonis  ; — Les  trois  Grâces,  et  Vieux  Silène  et  Satyres 
(esquisses).  — (Florence,  Pitti)  ■:  Ulysse  dans  l’île 
des  Phéniciens,  paysage;  — Retour  des  champs.  — 
L’artiste,  son  frère  et  les  philosophes  Lipse  et  Grotius  ; 

— Les  suites  de  la  guerre  ; — Saint  François  en  prière  ; 

— Sainte  famille  (2  fois)  ; — Nymphes  et  Satyres;  — 
Le  duc  de  Buckingham.  — (Francfort)  : Le  roi 
David  ; — Deux  esquisses.  — (Gênes)  : L’artiste  et 
sa  femme  ; — Portrait  d’un  magistrat.  — (Genève, 
Ariana)  : Frédéric  de  Nassau  à cheval.  — (Genève, 
Rath)  : Nymphes  endormies  et  Satyres.  — (Glas- 
gow) : La  Nature  ornée  par  les  Grâces  ; — Chasse 
au  sanglier  ; — Le  Christ  enfant  et  saint  Jean  (con- 
testé) ; — Combat  de  Thésée  avec  les  Amazones  ; — 
Portrait  de  dame  (contesté)  ; — Portrait  d’homme.  — 


(Grenoble)  : Saint  Grégoire  entouré  de  saints  ; — 
Tête  de  vieillard.  — (Hanovre)  : Le  centaure  Nessus 
enlevant  Déjanire.  — (Lille)  : Descente  de  Croix  ; 

— Mort  de  Marie-Madeleine  ; — Saint  François  et 
la  Vierge  ; — Sainte  Bonaventure  ; — Saint  François 
en  extase  ; — L’Abondance  ; — La  Providence  ; — 
Esquisse.  — (Londres,  National  gallery)  : Enlè- 
vement des  Sabines  ; — Conversion  de  Saint  Bavon  ; 

— Le  serpent  d’ Airain  ; — Paysage  d’automne  avec 
vue  du  château  de  Stain  ; — Sainte  famille,  saint 
Georges  et  autres  saints  ; — Paysage,  coucher  de 
soleil  ; — Jugement  de  Paris  ; — Triomphe  de  Jules 
César  ; — Les  horreurs  de  la  guerre  ; — Suzanne 
Fourment  (le  chapeau  de  paille)  ; — Triomphe  de 
Silène  ; — Portrait  de  dame  ; — Une  esquisse  ; 
Quatre  études.  — (Londres,  collection  Wallace)  : 
Isabelle  Braut  ; — L’arc-en-ciel,  paysage  ; — Jésus 
crucifié  ; — Sainte  famille,  sainte  Elisabeth  et  saint 
Jean-Baptiste;  — Reniement  de  saint-Pierre; 
Quatre  esquisses.  - — (Louvre)  : Fuite  de  Loth  ; 

Le  prophète  Elie  dans  le  désert  ; — — Adoration  des 
mages  ; — La  Vierge  entourée  des  saints  Innocents  ; 

— La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  un  ange  au  milieu 
d’une  guirlande  de  fleurs  ; — Fuite  en  Egypte  ; - 
Résurrection  de  Lazare  ; — Christ  en  croix  ; 
Triomphe  de  la  religion  ; — Thomirys,  reine  des  Scy- 
thes, fait  plonger  la  tête  de  Cyrus  dans  un  vase  rempli 
de  sang  ; — François  de  Médicis,  grand-duc  de  Tos- 
cane, père  de  Marie  de  Médicis  ; — Jeanne  d’Autriche 
mère  de  Marie  de  Médicis  ; — Marie  de  Médicis  sous 
les  traits  deBellone  ; — Marie  de  Médicis  ; — Triomphe 
de  la  Vérité  et  les  Parques  filant  la  destinée  de  Marie 
de  Médicis  ; — Baron  Henri  de  Vicq,  ambassadeur 
des  Pays-Bas,  à la  cour  de  France  ; — Elisabeth  de 
France  ; — Hélène  Fourment  ; — Une  dame  de  la 
famille  Boonen  ; — Kermesse  ; ■ — Tournoi  prtÿ  des 
fossés  d’un  château  ; — Trois  paysages  ; - — Sacri- 
fice d’ Abraham  ; — Melchisedech  et  Abraham  ; 
L’Elévation  en  croix  ; — Couronnement  de  la  Vierge  ; 

— Philopoemen  reconnu  par  une  vieille  femme  ; — 
Job  tourmenté  par  les  démons  ; — Et%ide  pour  le 
plafond  de  White-Hall  à Londres;  — Tête  d étude 
pour  un  saint  Jean  ; — Buste  de  vieillard  ; — Peintures 
exécutées  de  1621  à 1625  pour  la  galerie  Médicis  au 
palais  du  Luxembourg  : La  destinée  de  Marie  de  Médi- 
cis ; — Naissance  de  Marie  de  Médicis  ; — Education 
de  Marie  de  Médicis  ; — Henri  IV  reçoit  le  portrait 
de  Marie  de  Médicis  ; — Mariage  de  Marie  de  Médicis; 

— Débarquement  de  Marie  de  Médicis  à Marseille  ; 
Mariage  d’Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis  à Lyon  ; — 
Naissance  de  Louis  XIII  ; — Henri  IV  part  pour  la 
guerre  d’Allemagne  et  confère  la  régence  à Marie  de 
Médicis;  - — Couronnement  de  Marie  de  Médicis;  ■ 
Apothéose  d’Henri  IV,  régence  de  Marie  de  Médicis  ; 

— Gouvernement  de  Marie  de  Médicis  ; — Voyage  de 
Marie  de  Médicis  au  Pont-de-Cé  ; — Echange  des 
deux  princesses  sur  larivièred’Handaye  le  9 novembre 
1615  ; — Félicité  de  la  Régence  : — Majorité  de 
Louis  XIII  ; — La  reine  s’enfuit  du  château  de  Blois, 
21  au  22  février  1619;  — Réconciliation  de  Marie 
de  Médicis  avec  son  fils  ; ■ — Conclusion  de  la  paix  ; - 
Entrevue  de  Marie  de  Médicis  et  de  son  fils  ; — - Triom- 
phe de  la  Vérité.  — (Lyon)  : Saint  François,  saint 
Dominique  et  plusieurs  autres  saints  préservant  le 
monde  de  la  colère  du  Christ  ; — Adoration  des  mages. 

— (Madrid,  Prado)  : Moïse  et  le  serpent  d’airain  ; 
Adoration  des  rois  ; — Sainte  famille  (3  fois)  ; ■ 
Pieta  ; — Le  Christ  ressuscité  et  les  disciples  d’Emmaus  ; 

— Saint  Georges  à cheval  luttant  contre  le  dragon  ; 
Acte  religieux  de  Rodolphe  de  Halsbourg.  fondateur 
de  l’Empire  ; — Saint  Pierre  apôtre  ; — Saint  Jean 
l’Evangéliste  ; - — Saint  Jacques  le  majeur  ; — Saint 
André  ; — Saint  Philippe  ; — Saint  Thomas  ; — Saint 
Barthélemy  ; — Saint  Mathieu  ; — Saint  Mathias  ; — 
Saint  Simon  ; — Saint  Judas  Taddée  ; — Saint  Paul  ; 

— Centaures  et  Lapithes  ; ■ — Enlèvement  de  Pto- 
serpine  ; — Le  banquet  de  Terto  ; — Achille  décou- 
vert par  Ulysse  ; — Atalante  et  Méléagre  ; — Andro- 
mède et  Persée  ; — Cérès  et  Pomone  ; — Nymphes 
de  Diane  surprises  par  des  Satyres  ; — Nymphes  et 
Satyres  près  d’un  ruisseau  ; — Orphée  et  Eurydice  ; 

— Junon  formant  la  voie  lactée  ; — Jugement  de 
Pâris  ; — Les  trois  Grâces  ; — Diane  et  Callisto  ; — 
Cérès  et  Pan  (avec  Snyders)  ; — Mercure  et  Argus  ; 

— La  Fortune  ; — Flore  avec  Brueghel  ; — Vulcain  ; 

— Mercure  ; — Saturne  dévorant  un  de  ses  fils  ; — 
Ganymède  enlevé  par  Jupiter  ; — Héraclite  pleurant  ; 

— Damocrite  riant  ; — Archimède  méditant  ; — L’ar- 
chiduc Albert  dans  un  paysage  de  Brueghel  ; — L'in- 
fante Isabelle  dans  un  paysage  de  Brueghel  ; — Marie 
de  Médicis;  — Portrait  équestre  de  Philippe  II  ; — 
Ferdinand  d’Autriche  ; — Thomas  Morus,  grand 
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chancelier  d’Angleterre;  — Portrait  d’une  princesse 
française  ; — Le  jardin  d’amour  ; — ■ Danse  de  villa- 
geois ; — Adam  et  Eve  ; — Enlèvement  d’Europe 
(copie  du  Titien)  ; — Tête  de  vieillard  ; — Les  doc- 
teurs de^  l’Eglise  avec  saint  Thomas  et  sainte  Claire  ; 

— la  dîme  ; — Triomphes  de  la  Vérité,  de  l’Eglise 
catholique,  de  la  Charité,  de  l’Eucharistie  ; — La  loi 
du  Christ  triomphant  du  paganisme  ; — Les  quatre 
évangélistes.  — (Milan,  Brera)  : Cénacle.  — (Mon- 
tauban)  : Le  penseur.  — (Montpellier)  : Christ 
en  croix  ; — Paysage;  — Episode  d’une  guerre  de 
religion  ; — Le  peintre  François  Franck  (Rubens  ou 
van  Dyck).  — (Morez)  : Saint  Paul  sur  le  chemin  de 
Damas.  - — (Moscou,  Roumianzeff)  : Mucius  Scævola. 

— Le  lion  et  l’ours  vaincus  par  Samson  ; — - Trois 
baigneuses  ; — - Résurrection  du  Christ  ; — Enlè- 
vement ; — Scène  fantastique.  — (Munich)  ; Mort  de 
Sénèque;  — - Victoire  de  la  Vertu  sur  l’Ivresse  et  la 
Volupté;  — Martyre  de  saint  Laurent  ; — Enlèvement 
des  filles  de  Senkippos  par  Castor  et  Pollux  ; — La 
couronne  de  fruits  ; — La  couronne  de  fleurs  ; — 
Diane  endormie  ; — Repos  de  Diane  après  la  chasse  ; 
— Défaite  de  Sanherib  ; — Conversion  de  saint  Paul  ; 
— - Chasse  au  lion  ; — - Le  Christ  dans  les  nuages,  la 
Vierge,  saints  ; — - Chute  des  anges  ; — Chute  des 
réprouvés  en  enfer  ; — Le  petit  jugement  dernier  ; — 
La  femme  de  l’Apocalypse  ; — Nativité  ; — Le 
Saint  Esprit  et  les  apôtres  ; — Bataille  des  Amazones  ; 

— Deux  satyres  ; — Samson  prisonnier  ; — Suzanne 
et  les  vieillards;  — Le  Christ  et  les  pécheurs  repen- 
tants ; — Le  Christ,  Pierre  et  Jean;  — Christ  en  croix  ; 

— La  Trinité  ; — Les  apôtres  Pierre  et  Paul  ; • — - 
Réconciliation  des  Romains  et  des  Sabins  ; — Silène 
ivre;  — Guerre  et  paix;  — Mars,  allégorie;  — Meurtre 
des  enfants  de  Bethléem  ; — Mise  au  tombeau  ; — 
Berger  et  jeune  femme  ■ — Troupeau  de  vaches  au 
pâturage  ; — Paysage  avec  arc-en-ciel  ; — Saint 
Christophe  portant  l’Enfant  Jésus  ; — Saint  Fran- 
çois de  Paule  et  les  pestiférés  ; — - Education  de  Marie 
de  Médicis  ; — Henri  IV  recevant  le  portrait  de  Marie 
de  Médicis;  — Mariage  de  Marie  de  Médicis  ; — Récep- 
tion de  la  reine,  nouvellement  mariée,  au  port  de  Mar- 
seille ; — - Couronnement  de  Marie  de  Médicis  en  1610  ; 

— Henri  IV  donnant  la  régence  à sa  femme  ; — Ado- 
ration de  Henri  IV  ; — - Voyage  de  Marie  de  Médicis 
au  Pont-de-Cé  ; — Règne  de  Marie  de  Médicis  ; — 
Alliance  de  famille  entre  la  France  et  l’Espagne  ; — 
Allégorie  sur  le  règne  de  Marie  de  Médicis  ; — Majorité 
de  Louis  XIII  ; — Marie  de  Médicis  emprisonnée  à 
Blois  par  ordre  de  son  fils  ; — • Marie  de  Médicis  en 
fuite;  — Conclusion  de  la  paix  après  la  réconcilia- 
tion de  Louis  XIII  avec  sa  mère  ; — Rencontre  de 
Louis  XIII  et  de  sa  mère  ; — Obsèques  de  Décius 
Mus  ; — Chasse  au  sanglier,  chasseurs  et  chiens  ; — 
Rubens  et  sa  première  femme  ; — L’avocat  Philippe 
Rubens,  frère  de  l’artiste  ; — Thomas  Howard  Arnu- 
dell  et  sa  femme  ; — - Portrait  d’homme  ; — Jeune 
homme  avec  un  béret  noir  ; — Philippe  II  ; — Eli- 
sabeth de  Bourbon  ; — Ferdinand  d’Espa”gne  à cheval  ; 
— - L’Infant  don  Ferdinand,  cardinal;  — Un  moine 
franciscain  ; — Vieille  femme  avec  un  voile  noir  ; — 
Jeune  fille  blonde  ; — Quatre  portraits  d’Hélène 
Fourment  ; — Promenade  au  jardin  ; — Jan  Braut, 
beau-père  de  Rubens  ; — Le  docteur  van  Thulden.  — 
(Nancy)  : Transfiguration  ; — Jésus  marchant  sur 
les  eaux  ; — Jonas  jeté  à la  mer.  — (Naples)  : Portrait 
présumé  d’Hélène  Fourment  ; — Triomphe  d’un 
guerrier  ou  des  Macchabées  ; — Fuite  en  Egypte 
(esquisse); — Berger  et  bergère  (esquisse).  — (Naples): 
Tête  de  moine  (esquisse).  — (Narbonne)  : Jésus  chez 
Marthe  et  Marie  (avec  Snyders)  ; — Conclusion  de  la 
paix  (avec  Snyders).  — (Nice)  : Saint  Georges  com- 
battant le  dragon  ; — Thétys  recevant  de  Vulcain 
des  armes  pour  Achille  ; — Achille  vainqueur  d’Hector 
(pour  tapisserie  des  Gobelins).  — (Porto)  : Paysanne 
et  paysan  allant  au  marché,  avec  volailles  et  fruits  ; — 
Méléagre  et  Atalante.  — (Le  Puy)  : Adonis  partant 
pour  la  chasse  (paysage  de  Brueghel).  — (Rennes)  : 
Chasse  au  tigre  et  au  lion  (avec  Snyders).  — (Rome, 
Borgiièsf.)  : Visitation  de  sainte  Elisabeth.  — (Rome, 
Colonna)  : Assomption  ; — Jacob  et  sa  famille  prenant 
congé  d’Esaü.  — (Rome,  Doria,  Pamphily)  : Un 
religieux  franciscain  ; — Portrait  de  vieillard.  — (Rot- 
terdam) : Toussaint.  — (Rouen)  ; Moïse  sauvé  des 
eaux.  — (Saint-Pétersbourg  Ermitage)  : Abraham 
renvoyant  Agar  ; — Adoration  des  mages  ; — Vierge 
et  Enfant  Jésus  (2  fois)  ; — La  Vierge  ofTrant  un 
rosaire  à saint  Dominique  et  aux  autres  saints  ; — 
Jésus  chez  Simon  le  Pharisien.  — Descente  de  croix  ; — - 
Couronnement  de  la  Vierge  ; — ■ Vénus  et  Adonis  ; — 
Bacchus  ; — Bacchanale  ; — Persée  et  Andromède  ; 
Alliance  de  l’Eau  avec  la  Terre  (avec  Wildens)  ; 


Cinq  statues  de  souverains  de  la  maison  de  Halsbourg — 

— Philippe  IV  d’Espagne  ; — Elisabeth  de  France, 
reine  d’Espagne  ; — Isabelle  Braut  ; — Suzanne 
Fourment  et  sa  fille  Catherine  ; — Hélène  Fourment 

— Dame  âgée  ; — Cavalier  ; — Portrait  de  dame  ; — 
Moine  franciscain  ; — Homme  âgé  ; — Homme  de 
guerre  ; — Pastorale  ; — Les  voituriers  ; — L’arc-en- 
ciel  ; — L’amour  filial  ou  Cinon  et  Para  ; — Jeune 
femme  ; — Henri  IV,  roi  de  France  ; — 23  esquisses. 

— 2 études.  — (Salford)  : Bonheur  de  la  régence  ; — 
Chasseurs  et  gibier  (avec  Snyders).  — (Stochkolm)  : 
(Copies  libres  d'après  le  Titien)  : Sacrifice  à Vénus  ; — 
Bacchante  en  plein  air  ; — Les  trois  grâces;  — Suzanne 
et  les  vieillards  ; — Esquisses.  — (Strasbourg)  : 
Saint  François  ; — Salvator  Mundi  ; — Deux  esquisses. 

— (Toulouse)  : Le  Christ  entre  les  deux  larrons  ; — ■ 
Thomyris  fait  plonger  la  tête  de  Cyrus  dans  un  vase 
rempli  de  sang.  — (Tours)  : Mars  couronné  par  la 
Victoire  ; — Ex-voto.  — (Valence)  : Elévation  de  la 
croix.  — (Valenciennes)  : Extase  de  saint  François 
d’ Assise  ; — Prédication  de  saint  Etienne  ; — Lapi- 
dation de  saint  Etienne  ; — Saint  Etienne  mis  au 
tombeau  ; — Annonciation  ; — Descente  de  croix.  — 
(Victoria  d’Australie)  : Descente  de  croix.  — (Vien- 
ne) Hélène  Fourment  ; — Tête  de  Vénus,  allégorie  ; 

— Maximilien  1er  ; — Madeleine  repentante;  — Tableau 
votif  pour  la  confrérie  de  saint  Ildefonse  ; — Héros 
couronné  par  Bellone  ; — Cinq  portraits  de  vieillards  ; 

— Christ  pleuré  ; — Le  petit  Jésus,  saint  Jean  et  deux 
enfants  ; — Charles  le  Téméraire  ; — Annonciation 

— Cinion  et  Iphigénie  ; — Une  Vénitienne,  (d’après 
le  Titien)  ; — Isabelle  d’Esta  (d’après  le  Titien)  ; — - 
Tête  de  Méduse  (animaux  de  Snyders); — Saint  Gérôme 
cardinal  ; — Ferdinand,  roi  de  Hongrie  ; — Saint 
Ambroise  refuse  l’entrée  de  l’église  à Théodose  ; — • 

Le  cardinal  infant  Ferdinand  ; — L’homme  en  vête- 
ments de  fourrures  ; — Etude  de  paysage  ; — Portrait 
d’homme  ; — Les  quatre  parties  du  monde  ; — 
Chasse  au  sanglier,  Atalante  et  Méléagre  ; — L’ar- 
tiste ; — Saint  François  Xavier  ; — Assomption  ; — 
Deux  esquisses  ; — Saint  Ignace  de  Loyola  ; — Le 
sauveur  mort  ; — Roi  Ferdinand  de  Hongrie  ; — Saint 
Pépin,  duc  de  Brabant,  et  sa  fille  Sainte  Béga  ; ■ — 
L’ermite  et  Angélique  endormie  ; — Paysage  avec 
tempête  et  orage  ; — Jupiter  et  Mercure  chez  Philé-  i 
mon  et  Baucis  ; — Sainte  famille  ; — Isabelle  d’Es-  j 
pagne  ; — Portrait  de  femme  ; — Saint  André. — (Vien- 
ne Czernin)  : Les  saintes  femmes  au  tombeau  du 

Christ  ; — Portrait  d’homme  ; — Portrait  de  femme.  — 
(Vienne  Harrach)  : Tête  de  petite  fille  ; — Etude  de 
tête  de  nègre.  — (Vienne  Lichtenstein)  : Histoire 
de  la  mort  de  Decius  ; — Triomphe  à Rome  ; — Assomp- 
tion ; — Erechtonius  et  la  fille  de  Cécrops  ; — Les 
deux  fils  de  Rubens  ; — La  toilette  de  Vénus  ; — - Ajax 

et  Cassandre.  — (Vienne,  Schonbrunn-Buckheim  ).  ! 

Faune  portant  une  corbeille  de  fruits  ; — Etude  de  r 
tête.  — (Vire)  : Samson  et  le  lion.  — (Ypres)  ; Décol-  | 
lation  de  saint  Jean  ; — Deux  esquisses. 

Prix.  — Peintures.  (Londres):  Vente  18  décembre  | 
1909  : Elisabeth  d’Autriche  : £37  7s.  — Vente  du  19  | 

février  1910  : Le  Boi  David  et  les  anciens  d’Israël 
offrant  un  sacrifice  : £924.  — Vente  du  28  février  1910. 
L’Appel  de  saint  Pierre  : £65  2s.  — Vente  du  8 avril 
1911  : Marie  de  Médicis  en  Bellone  (esquisse  pour  le  ' 
tableau  La  majorité  de  Louis  XIII  au  Louvre);  £178 10s.  I 

— Vente  des  25  et  26  mai  1911  : Loth  et  sa  famille  \ 
quittent  Sodome  : £6.825.  — (New-York)  : Vente  des  |t 
17  et  18  mars  1909  : Aladone  et  Enfant  Jésus  : £1475.  — : 
Vente  Yerkès,  avril  1910  : Deux  apôtres  : 21.000  fr.  — ! 
Vte  Matthuessen  les  1er  et  2 avril  1902  : La  Sainte  < 
famille  : 250.000  fr.  — Portrait  d’homme  : 14.000  fr.  — ! 
Paris.  — Vente  faite  vers  1840  : L’Adoration  des 
mages  : 14.000  fr.  — Vente  Pourtalès,  6 février 
1865  : Portrait  en  buste  d’un  Seigneur  : 15.000  fr.  — 
Vente  faite  vers  1867  : Saint  François  d’ Assise  : 
45.500  fr.  — Sainte  famille  : 35.000  fr.  — Vente  San 
Donato  le  18  avril  1868  : Le  Christ  pleuré  par  les  Saintes 
femmes  : 25.000  fr.  — Vente  Pereire  6 au  9 mars  1872  : 
Appollon  et  Midas  : 40.000  fr.  — Vente  des  6 et  7 
avril  1876  : Sainte  famille  : 72.000  fr.  — Vente  du  Cte 
de  Buisseret,  30  avril  1896  : Christ  en  croix  : 6.400  fr. 

— Vente  du  4 juin  1891  : Le  mage  grec  : 22.500  fr.  — 

Le  mage  Assyrien  : 21.500  fr.  — Vente  31  mars  1898  : 
Bacchanale  d’ Enfants  : 14.100  fr.  — Vente  25  juin 
1892  ; Junon  transférant  les  yeux  d’ Argus  à la  queue 
d’un  paon  : 39.000  fr.  — Vente  17  juin  1904  : Loth  et 
ses  filles  : 75.000  fr.  — Vente  Galotte,  28  juin  1905  : 
Portrait  de  femme  : 6.400  fr.  — Vente  Sedelmeyer, 

3,  4 et  5 juin  1907  : Vénus  et  l’ Amour  : 17.000  fr.  — 
Enfant  Jésus  : 26.000  fr.  — Vente  avril  1900  : La 
Sainte  famille  : 80.000  fr.  — Vente  Kamm  8 juin 
1911  : La  Madone  : 52.000  fr.  — Vente  31  janvier 
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1912:  Porlrail  d'un  moine  : 1.100  fr.  — Vente  Landolfo 
Carcano  30  mai  et  1er  juin  1912  : Le  Christ  pleuré  par 
les  saintes  femmes  : 47.000  fr. 

RUBENSTEN  ou  RIEBENSETEIN,  peintre  de  portrait 
et  de  nature  morte,  mort  à Londres  vers  1763  (Ec.  ?). 
Cet  artiste  sur  lequel  on  possède  peu  de  renseigne- 
ments ne  paraît  pas  être  né  en  Angleterre  ; on  sait 
seulement  qu’il  y résida  plusieurs  années  et  y mourut. 
Il  peignait  le  portrait  et  la  nature  morte,  mais  son 
occupation  principale,  paraît-il,  consistait  dans  l’exé- 
cution des  draperies  dans  les  œuvres  de  ses  confrères 
plus  renommés.  Il  fit  partie  de  la  Saint  Martin’s  Lane 
Academy. 

RUBIALES  (Pedro  de),  peintre  d'histoire,  né  . __ 
en  Estramadoure,  travaillait  en  Italie  de  \A-r 
1545  à 1560  (Ec.  Esp.).  ’ 

Cet  artiste  travailla  surtout  en  Italie,  notamment 
à Rome  et  à Florence.  Il  fut  l’élève,  puis  l’aide  de 
Francesco  Salviati.  Il  fut  aussi  le  collaborateur  de 
Vasari.  On  sait  qu’il  travaillait  encore  en  1560.  On  ne 
parle  pas  des  ouvrages  qu’il  aurait  pu  exécuter  en  Es- 
pagne. 

RUBIN  (Auguste  le  jeune),  sculpteur,  né  à Grenoble  ; à 
Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  Hippolyte  Rubin.  Il  débuta  au 
Salon  en  1878.  On  lui  doit  des  bustes. 

RUBIN  (Hippolyte),  sculpteur,  né  d Grenoble  le  10  mai 
1830,  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1857  à 1868,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  lui 
doit  de  nombreuses  statuettes.  On  cite  également  de 
lui  le  Buste  de  Monnier,  pour  la  Préfecture  de  l’Isère. 
Il  exécuta  également  une  Sainte  Famille,  bas-relief 
pour  la  chapelle  de  la  Grande  Chartreuse. 

RUBINI,  peintre  travaillant  à Trévise  vers  1650  (Ec. 
It.). 

RUBINO  (Salvatore),  peintre  et  sculpteur,  né  à Salemi 
en  1847  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  de  Palerme  où  il  fut  pensionné 
par  la  municipalité  de  Salemi,  puis  du  peintre  Salva- 
tore La  Forte,  et  enfin  de  Morelli  à Naples.  Il  a surtout 
fait  des  portraits  et  quelques  tableaux  d’histoire. 
RUBIO  (Antonio),  peintre,  né  en  Espagne  en  1653 
(Ec.  Esp.). 

Elève  d’ Antonio  Pizarro.  Il  travailla  au  chapitre 
de  Tolède  en  1645. 

RUBIO  (Luigi  ou  Louis  Chevalier),  peintre  _ 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Rome  à la  /\  JZ^/Oi  'o  . 
fin  du  xvme  siècle,  mort  à Florence  le 
2 août  1882  (Ec.  It.). 

Il  commença  ses  études  à Rome,  à l’Académie  de 
Saint-Luc  et  en  fut  reçu  membre  en  1827.  Il  vint 
ensuite  à Paris,  travailla  avec  Léon  Cogniet  et  exposa 
au  Salon  de  Paris,  particulièrement  des  portraits  de 
1831  à 1867.  Rubio  vécut  une  vingtaine  d’années  à 
Genève  et  y exposa  en  1851,  1856,  1859,  1862.  Il  exé- 
cuta pour  l’église  russe  de  cette  ville  quatre  tableaux  : 
Sainte  Hélène  ; saint  Etienne  ; Le  Christ  et  la  Vierge. 
Luigi  Rubio  voyagea  beaucoup,  il  peignit  à Constan- 
tinople le  portrait  du  Sultan  Abdul  Medjid  Khan 
(Salon  de  1848).  Il  visita  également  la  Russie  et  y 
peignit  le  portrait  du  tzar.  En  1870,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence.  On 
voit  de  lui  dans  les  musées  : A Anvers  : Portrait  du 
peintre  Calame,  à Genève  ; La  cueillette  des  oranges, 
à Sorenle  ; à Irianon  : Le  mariage  de  Salvalor  Rosa, 
acheté  par  l’Etat  au  Salon  de  1836. 

RUBIRA  (Andres  de),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Escacena  del  Campo,  mort  à Séville  en  1760  (Ec. 
Esp.). 

Il  fit  ses  études  à Séville  avec  Domingo  Martinez 
qu'il  aida  plus  tard.  La  tradition  rapporte  qu’il  dessina 
et  ébaucha,  notamment  la  décoration  de  l’ancienne 
chapelle  de  la  cathédrale  de  Séville,  travail  terminé  par 
Martinez.  Rubira  alla  travailler  à Lisbonne  et  à son 
retour  de  Séville  d’importantes  commandes  lui  furent 
faites.  On  cite  particulièrement  la  chapelle  du  Saint- 
Sacrement  au  collège  de  San  Salvador,  plusieurs 
peintures  au  Collège  de  San  Alberto  et  différentes 
décorations  au  couvent  de  Carmen  Calzado.  Bien 
qu’ Andres  de  Rubina  soit  surtout  considéré  comme 
peintre  de  grandes  compositions,  il  a produit  aussi 
quelques  toiles  de  chevalets,  intérieurset  bambochades. 
RUBIRA  (Joseph  de),  peintre  d’histoire,  né  à Séville 
en  1747,  mort  en  1787  (Ec.  Esp.). 

Fils  d’ Andres  de  Rubira.  Il  n’avait  que  onze  ans 
lors  de  la  mort  de  son  père.  Cependant  on  ne  lui  connaît 
pas  d’autre  maître.  On  le  cite,  notamment  comme  un 
excellent  copiste  des  œuvres  de  Murillo. 

RUBLAGH  (Peder),  peintre  du  commencement  du  xvne 
siècle  (Ec  ?). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  portrait 
de  Christian  V de  Danemark. 


RUCH  (Jacob),  peintre  de  paysage,  né  à Glarus  le 
12  octobre  1868  (Ec.  Suis.). 

Fils  du  dessinateur  Rudolf  Ruch.  Il  vint  à Paris 
avec  sa  famille,  étudia  à l’Académie  Julian  avec  Bour- 
geron  de  1884  à 1885.  En  1886,  il  entra  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts,  dans  l’atelier  de  Gérôme  ; il  y demeura 
jusqu’en  1892.  Il  fit  de  fréquents  séjours  en  Suisse. 
En  1903,  il  épousa  une  française.  Ruch  exposa  au 
Salon  de  Paris.  Il  s’est  particulièrement  adonné  au 
paysage  avec  animaux.  Le  musée  Municipal  de  Genève 
conserve  de  lui  : A l’aube,  génisse  au  pâturage. 
RUCHOLLE  (Peeter)  Rusclolli  ou  Russcholle,  graveur, 
mort  à Anvers  en  1647  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1641. 

Œuvre  gravé  : Annonciation  d’après  E.  Quellinus. 
• — Mater  dolorosa  d’après  Van  Dyck.  - — Le  roi  Fer- 
nand.— Louis  XIV  d’après  Rigaud. — Melchior  Voit, 
d’après  M.  Merian.  — Plan  de  la  bataille  de  Cate). 
Quelques  cavaliers. 

RUD  AUX  (Edmond-Adolphe),  peintre  et  graveur,  né  à 
Verdun  (Meuse),  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lanielle,  de  Leclaire  et  de  Boulanger. 
Débuta  au  Salon  de  1863.  On  lui  doit  surtout  des  sujets 
de  genre. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  10  avril  1899  : 
Printemps  : 165  fr. 

RUDAUX  (Henri-Edmond),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Edmond  Adolphe  Rudaux, 
de  Benjamin  Constant  et  de  Jules  Lefebvre.  Sociétaire 
des  artistes  français  depuis  1893,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société.  Ment.  hon.  1897. 

RUDD  (Charles),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Birmingham  conserve  de  lui  : Paradis 
Street.  Birmingham,  vers  1840. 

RUDD  ER  (Isidore  de),  sculpteur,  né  à Gand  en  1855 

(Ec.  Bel  ). 

On  cite  de  lui  Le  nid,  groupe  de  marbre  à Anvers. 
RUDDER  (Jan  de),  peintre  de  genre,  à Paris  1836 

(Ec.  Bel.). 

RUDDER  (Louis- Henri  de),  peintre  et  lithographe,  né 
à Paris  le  II  octobre  1807,  mort  en  1886  ou  1887. 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  Charlet.  Débuta  au  Salon  de 
1835.  Médaille  de  3e  clas.  en  1840,  et  une  autre  de 
2e  clas.  en  1848.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1863. 

Peintures.  — Musées  de  : (Saint-Etienne)  : 
Ecce  homo.  — (Versailles)  : Louis  de  Lorraine,  car- 
dinal de  Guise  ; — Etienne  Pasquier. 

RUDE  (François),  sculpteur,  né  à Dijon  (Côte-d' Or),  le 
4 janvier  1784,  mort  à Paris  le  3 novembre  1855 
(Ec  Fr.). 

Son  père  tenait  commerce  de  construction  de  poêles 
dits  cheminées  à la  prussienne,  de  chaudronnerie  et 
de  serrurerie  et  l’associa  à son  travail  dès  sa  huitième 
année.  Il  commença  ses  études  artistiques  à l’âge  de 
seize  ans  sousla  direction  de  Devosge.  Plusieursbustes  et 
surtout  celui  de  Monnier  en  1804  appelèrent  sur  lui 
l’attention  et  la  protection  de  M.  Frcmiet  qui  lui  en 
avait  fait  la  commande  et  qui  ne  cessa  de  lui  témoigner 
une  affection  quasi  paternelle.  Quand  vint  la  cons- 
cription, en  1805,  ce  dernier  fournit  les  fonds  néces- 
saires au  remplacement  et  Rude  put  venir  à Paris 
en  1807  avec  une  recommanda  lion  pour  Denon  auquel 
il  présenta  une  figure  de  Thésée  ramassant  un  palet. 
Denon  la  prit  pour  une  copie  d’antique  et  s’intéressa 
à l’auteur  qu’il  fit  entrer  dans  l’atelier  de  Gaulle  où 
il  travailla  peut-être  aux  bas-reliefs  de  la  Colonne 
Vendôme.  Un  peu  après,  il  le  quittait  pour  celui  de 
Cartellier,  et  se  préparait  à concourir  pour  le  prix 
de  Rome.  Il  fut  admis  le  premier  en  loge  et  obtint  le 
second  prix.  En  1812,  Rude  emporta  le  premier  grand 
pri'  ,mais  ne  le  reçut  pas.  Une  commande  de  bas-reliefs 
et  de  bustes  lui  fut  donnée  pour  occuper  son  attente 
et  atténuer  sa  déception  de  ne  pas  partir.  Notre  artiste 
prit  part  aux  expositions  à partir  de  1827.  Son  remar- 
quable talent  lui  valut  une  grande  médaille  d’honneur 
en  1855  (Ex.  U.)  ; il  était  chevalier  de  la  légion  depuis 
1833  ; de  nombreuses  commandes  lui  furent  faites 
notamment  Une  Vierge,  pour  l’église  S.  Gervais  (1827)  ; 
Prométhée  animant  les  arts,  bas  relief  au  Corps  Légis- 
latif ; La  Douceur,  jeune  fille  caressant  un  oiseau, 
pour  le  tombeau  de  Cartel  ier  au  Père  Lachaise  ; Le 
Baptême  du  Christ,  groupe  en  marbre,  à l’église  de 
la  Madeleine  ; Louis  XIII , statue  en  argent,  pour  le 
duc  de  Luynes  ; Godefroy  Cavaignac,  statue  couchée, 
bronze,  au  cimetière  Montmartre  ; Gaspard  Monge 
statue  en  bronze  pour  la  ville  de  Beaune  ; Le  Maréchal 
Bertrand,  statue  en  bronze  pour  la  ville  de  Châteauroux; 
Le  Maréchal  Ney,  statue  en  bronze,  place  de  l’Obser- 
vatoire, à Paris  ; Le  Monument  de  Napoléon,  dans  la 
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propriété  de  M.  Noisot  à Frisinez  Dijon  ; Poussin 
et  Houdon,  statues  en  pierre  pour  le  Louvre  ; mais 
le  vrai  titre  de  gloire  de  Rude  ce  fut  de  pouvoir  traduire 
dans  la  forme  plastique  l’héroïsme  français  dans  l’admi- 
rable groupe  Le  départ , qui  décore  la  façade  est  de 
l’Arc  de  Triomphe  de  l’Btoile.  Œuvre  d’une  inspira- 
tion géniale  que  l’on  a surnommée  avec  raison  La 
Marseillaise  de  pierre. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Buste 
de  Guillaume  1er  des  Pays-Bas.  — (Chalons-sur- 
Mahne)  : David  ; — Jean  Fr.  Galaup  de  la  Pérouse.  — 
(Dijon)  : Hébé  ; — François  Devosge  -,  — Jeune 
Napolitain  ; — Mercure  ; — Le  départ  ; — A M.  J.  J. 
Dupin  ; — L’Amour  dominateur  du  monde  (2  fois).  — 
(Louvre)  : Jeune  pêcheur  napolitain  : — Mercure 
rattachant  sa  talonnière  ; — Maurice  de  Saxe  ; — - 
Gaspard  Monge  ; — - Jeanne  d’Arc  ; — Christ  en  croix  ; 

— Napoléon  1er  : — Mme  Cabet.  — (Rouen)  : Cavai- 
gnac  mort  : — Louis  David.  — • (Semur)  : Hébé.  — 
(Toulon)  : Jeune  pêcheur  napolitain  ; — Louis  David. 

— (Versailles)  : Maréchal  de  Saxe  ; — L . d’ Armagnac 
duc  de  Nemours  ; — Jean  La  Pérouse  ; — David. 
RUDE  (Sophie)  Mmelnée  Frémiet),  peintre  née  à Dijon 

( Côte  d’ Or)  voir  Belley.  (Ec.  Fl.). 

Elève  de  Devosge  à Dijon  et  de  David  à Bruxelles, 
Elle  copia  des  tableaux  de  ce  dernier,  comme  la  Psyché 
ou  la  colère  d’Achille.  Elle  concourut  pour  le  grand  prix 
au  Salon  de  Gand  en  1820  et  obtint  une  médaille 
d’honneur.  Elle  peignit  la  Sainte  lecture  ou  Lecture  de 
la  Bi6Ze(Salon  d’Anvers  1819),  la  Belle  Anthia  d' Ephèse 
(Salon  de  Gand  1820)  : La  mort  de  Cynos  (1823)  et 
plusieurs  décorations  pour  le  château  de  Tervueren 
et  l’Hôtel  d’Arenberg.  Ses  œuvres  dans  le  genre  reli- 
gieux (Ste  Famille,  Sommeil  de  la  Vierge)  ou  historique 
( Adieux  de  Charles  Ier,  Episode  de  la  Fronde ) ne 
révèlent  qu’un  talent  correct  et  froid.  Ses  portraits 
sont  d’une  facture  sèche  et  honnête. 

Peintures.  — Musée  de  Dijon  : Révolte  à Bruges 
en  1436  ; — Sainte  famille  ; — Entrevue  de  M.  le  prince 
et  de  mademoiselle  de  Montpensier  en  1652  ; — Mme 
Rude. 

RUDELL  (Peter  Edward),  paysagiste,  né  en  1854,  mort 
le  20  juin  1899  (Ec.  Ail.). 

Il  travailla  à New-York. 

RUDISUHLI  (Jakob-Lorenz),  peintre  de  paysage, 
graveur  à l’eau-forte  et  lithographe,  né  à Saint-Galle 
le  13  octobre  1835  (Ec.  Suis.). 

Il  étudia  d’abord  la  lithographie  dans  sa  ville  natale 
et  à Schafîouse,  puis  la  gravure  sur  cuivre  à Darms- 
tadt. Il  produisit  un  grand  nombre  de  vues  de  Suisse 
et  des  bords  du  Rhin.  Memkaczy  appréciait  son  talent  ; 
il  lui  donna  des  conseils  et  lui  facilita  l’accès  du  Salon 
de  Paris  en  1875.  Jakob  Lorenz  Rüdisühli  eut  plusieurs 
enfants  qui  furent  artistes  : Hermann,  né  à Leuzburg 
en  1864.  Etudia  à Bâle  et  à Carlsruhe.  Peignit  la  figure 
et  subit  l’influence  de  Bocklin.  Louise,  née  en  1867, 
étudia  à Munich  et  à Berlin,  peignit  le  portrait,  la  nature 
morte,  le  paysage  ; Edouard,  né  à Bâle  en  1875, 
peignit  le  paysage.  On  lui  doit  des  décorations.  Il  a 
visité  la  Roumanie. 

Peintures.  — Musées  de  (Bale)  : Paysage 

boisé,  lumière  du  soir  ; — Paysage  marécageux.  — 
(Berne)  : Château  abandonné  ; — Coucher  de  soleil 
à la  lisière  d’une  forêt.  — (Mayence)  : Le  mont  Rose 
au  soleil  couchant. 

RUDOLF  (Samuel),  portraitiste,  né  en  1639,  mort 
en  1713  (Ec.  Al).). 

Travailla  à Nuremberg  et  à Erlangen. 

RUDOLF  van  Antwerpen,  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  probablement  à Anvers  au  xvie  siècle 
(Ec.  Flam.). 

En  1553,  il  peignit  le  maître  autel  à l’église  Saint 
Victor  à Xautlien.  On  cite  encore  de  lui  le  portrait  de 
Johan  van  der  Does,  à Leyde. 

RUDOW  (Gustav-Ludwig),  peintre,  né  à Merscburg 
le  29  mai  1850  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  son  Portrait  par  lui-même.  Médaillé  à 
Dresde  en  1870  et  1873. 

RUE  (Abraham  de  la)  I,  peintre  mort  le  30  mai  1647 
(Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  de  Rubens,  il  vécut  à Francfort 
en  1632  et  y fut  juré  de  corporation  en  1638. 

Œuvre  peint  : Générosité  de  Scipion  l’Africain 
( Francfort  hôtel  de  ville). 

RUE  (Abraham  de  la)  II,  peintre  de  portrait,  xvn°  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Pieter  van  Slingeland. 

RUE  (Louls-FéHx  de  la),  sculpteur  et  graveur,  né  à 
Paris  en  1720  ou  1725,  mort  dans  la  même  ville  en 
1765  ou  en  1780  (Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  de  Philibert  do  la  Rue  on  le  dit  comme 


lui  élève  de  Ch.  Parrocel,  mais  il  paraît  bien  extraor- 
dinaire, bien  contraire  aux  usages  de  l’époque,  surtout 
à_  Paris,  qu’un  sculpteur  ait  été  uniquement  l’élève 
d’un  peintre.  Nous  donnons  les  attributions  d’auteurs 
d’après  les  catalogues  de  musées,  mais  il  nous  paraît 
fort  possible  qu’il  y ait  confusion  au  moins  pour 
certaines  d’entre  elles.  Le  musée  de  Pontoise  conserve 
de  cet  artiste  : Massacre  de  la  S.  Barthélémy  ; — Les 
femmes  de  Sparte  rassemblées  .à  Egile  en  Laconie;  — 
Dessin  d’architecture  avec  statues  d’amour,  fl  grava  des 
portraits  et  des  paysages. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  4 avril  1910- 
La  cigarette  : £5  5 s. 

RUE  (Philibert-Benoist  de  la),  peintre  et  graveur  d'his- 
toire, de  batailles,  de  sujets  mythologiques  de  paysage, 
de  genre  et  de  portrait,  né  à Paris  en  1718,  ù Paris 
xvme  siècle.  (Ec  Fr  ». 

Elève  de  Ch.  Parrocel  et  frère  aîné  du  sculpteur 
Louis  Félix  de  la  Rue  avec  qui  on  le  confond  parfois. 

On  sait  peu  de  chose  sur  cet  artiste.  On  voit  de  lui  au 
musée  d’Orléans  : Le  grand-prévôt  en  campagne  ; — 
Mariage  d’un  prince  agenouillé  au  pied  de  l’autel  ; — 
Hommage  à un  roi  ; — Entrée  d’un  prince  en  carrosse  ; — 
Emeute  dans  une  rue  ; — Guerrier  larlare  montant  un 
cheval  au  galop  et  tenant  un  arc.  Il  a gravé  des  sujets 
militaires  et  on  le  cite  travaillant  encore  vers  1760. 
RUE  (Pierre  de  la),  miniaturiste,  florissait  dans  la 
première  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Bav.). 

On  lui  doit  deux  des  miniatures  du  « Missale  Bava- 
ricum  » exécutées  en  1519-1520. 

RUEL  (Gabriel  de),  peintre  d’histoire  à Grenade,  mort 
le  24  décembre  1641  (Ec.  Esp.). 

Travailla  à la  cathédrale  de  Tolède  en  1633.  La 
plupart  de  ses  œuvres  sont  à Grenade. 
RUEL(Johan-Baptist)  ou  Rüll,  peintre  d'histoire 
et  de  portraits,  peut-être  né  à Anvers  vers  1606, 
ou  vers  1634,  mort  en  1680,  1683  ou  1715  (Ec. 

Flam.). 

Elève  de  Johann  Thomas  van  Ypres,  dit  Ipenaer 
Il  fut  d’abord  chantre  à la  cathédrale  de  Mayence. 

Il  travailla  à Heidelberg,  Mayence,  Wurzbourg,  Augs-  I 
bourg.  Vienne,  où  il  produisit  plusieurs  tableaux 
d’autel  et  des  portraits. 

Œuvre  peint  : Marie  et  l’Enfant  Jésus  ( Golha ).  — > 

Pierre  Philippe  de  Dernbach  ( Schleisheim ).  — Portrait 
du  prince  Damian  Hartard  van  der  Leyen  ( Darmstadt ).  ; 

RUEL  (Pierre-Léon-Horace),  peintre,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  d’Arbait.  Débuta  au  Salon  de  1868. 
Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Laveissiére, 

6 mars  1893  : Le  roi  va  passer,  620  fr. 

RUELLAN  (Joseph-Alexandre),  peintre,  né  à Poitieux 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1901,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1897. 

RUELLE  (Charles  de  la),  peintre  mort  en  ClOcC/l 
1658  (Ec.  Fr.). 

RUELLES  (Pieter  des),  peintre  et  poète,  né  , 
vers  1630,  mort  à Amsterdam  le  6 avril  1658  Jiûcllii 

(Ec.  Hol.). 

On  cite  son  mariage  à Amsterdam  en  1654.  Il  peignit 
le  cloître  de  Sainte- Agnès,  à Utrecht.  Le  musée  d’Ams-  j- 
terdam  conserve  de  lui  une  vue  extérieure  du  même 
couvent. 

RUEMANN' (Wilhelm  von),  sculpteur,  né  à Hanovre 
le  11  novembre  1850  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  il  visita  l’Angle-  , 
terre,  l’Italie  et  la  France,  et  fut  nommé  professeur 
à l’Académie  de  Munich  en  1887.  Le  musée  de  Berlin  i 
conserve  de  lui  : Jeune  fille  assise. 

RUFFIER  (Noël),  sculpteur,  né  à Avignon  au  xixe  j. 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guilbert  d’Anelle  et  de  Dumont.  Il  débuta 
au  Salon  de  1878. 

RUFFIN  (Emile- Auguste),  peintre,  né  à Bouen  au  . 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Morin.  Il  débuta  au  Salon  de  1876.  I 
RUFFIN  (Mme  Ritta-Pauline),  peintre,  né  à Cromoisy 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Élève  de  Petit  et  de  Delacroix.  Débuta  au  Salon  , 
de  1877. 

RUFFO  (Mme  Marguerite),  peintre,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeur  Brandon,  Hebert  et  Barrias. 
Débuta  au  Salon  de  1877. 

RUFO  (Josef-Martin),  peintre  d'histoire  et  portraitiste,  i 
florissant  dans  la  seconde  moitié  du  xvme  siècle, 
né  à L’ Escurial.  (Ec.  Esp.). 

Fut  élève  à l’Académie  San  Fernando. 

RUGA  ( Alessandro),  sculpteur,  né  d Milan  au  xixe 
siècle  (Ec.  It.). 

Il  exposa  à Turin  et  Milan. 


RUG 


685 


RUI 


RUGENDAS  (Christian-Johann), dessinateur  el  graveur 
à la  manière  noire,  né  probablement  à Augsbourg 
en  1706,  ou  1708,  mort  dans  la  même  ville  en  1781 
(Ec.  AU.). 

Élève  de  son  père  et  de  B.  Probst.  Il  a surtout  gravé 
d’après  les  dessins  de  son  père  des  batailles  et  autres 
scènes  militaires.  Son  œuvre  est  assez  important  et 
comprend  environ  cent  pièces,  dont  une  trentaine 
d’après  ses  propres  dessins. 

RUGENDAS  (Georges-Philippe),  peintre  et  graveur 
à l’eau-forte  et  en  manière  noire,  né  à Augsbourg 
en  1666,  mort  dans  la  même  ville  en  1742  (Ec.  Ail.). 
Elève  d’Isaac  Fescher.  Il  acquit  une  rapide  réputa- 
tion en  travaillant  dans  le  renre  de  son  maître.  En  1692 
il  partit  pour  l’Italie,  visita  d’abord  Venise,  où  il 
bénéficia  des  conseils  de  Giovanni  Baptista  Molivari. 
Il  alla  ensuite  à Home  et  y obtint  beaucoup  de  succès. 
La  mort  de  son  père  l’obligea  à regagner  Augsbourg 
en  1695.  La  guerre  de  la  succession  d’Espagne,  lui 
fournit  trop  de  sujets  de  carnage,  dont  il  s’inspira 
avec  talent.  On  cite  son  sang-froid,  notamment  pen- 
dant le  bombardement  et  la  prise  d’ Augsbourg  par  les 
français  et  les  bavarois  en  1703  ; il  en  dessina  de  mul- 
tiples scènes,  dont  il  fit  plus  tard  une  suite  d’eaux -fortes. 
Son  œuvre  gravé  est  assez  important  et  comporte  des 
scènes  militaires. 

Peintures.  — Musées  de  (Avignon)  Scène  de 
bataille  ; — Après  la  bataille.  — (Bale)  Combat  de 
cavaliers;  — Après  la  bataille.  — (Christiania) 
Combat  de  cavalerie.  — (Dresde)  Pillagp  des  cada- 
vres sur  le  champ  de  bataille.  — (Gratz)  Combat 
de  cavaliers.  — (Kobnigsberg,  Mulhouse)  Combats 
de  cavalerie.  — (Nantes)  Prise  d’une  ville  fortifiée  ; 
— Bataille.  — (Périgueux)  Chasse  au  renard.  — 
(Stockholm)  Cheval  au  trot,  esquisse  en  cire.  — 
(Stuttgart)  Deux  combats  de  Turcs  ; — Bataille  ; — 
Scène  dans  un  camp.  — (Vienne)  Deux  batailles.  — 
(Vienne,  Sch  nbornBuckheim).  Combat  de  cavalerie. 
RUGENDAS  (Jehann-Lorenz),  peintre  el  graveur,  né 
à Augsbourg  en  1775,  mort  en  1826  (Ec.  AU.). 
Petit-fils  de  G.  Ph.  Rugendas.  Fut  directeur  de 
l’Académie  d’ Augsbourg.  Il  a gravé  des  batailles. 
RUGENDAS  (Johann-Moritz),  peintre  d’histoire  el 
graveur  à l’eau-forte,  né  à Augsbourg  le  29  mars 
1802,  mort  à Wetlheim  le  29  mai  1858  (Ec.  Ali.). 
Fils  et  élève  de  Johann  Lorenz  Rugendas.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  : Colomb  prenant 
possession  de  V Amérique. 

RUGGERI  (Ferdinando),  peintre  d'histoire,  né  à Naples 
en  1831  (Ec.  It.). 

Elève  de  Domenico  Cald  ra.  Il  débuta  en  1853. 
II  a participé  à tous  les  grands  salons  italiens  avec  des 
tableaux  d’histoire.  On  cite  également  de  lui  quelques 
portraits. 

RUGGIERI  (Ercole),  dit  del  Gessi,  peintre  d’histoire, 
né  à Bologne  début  du  xvm'  siède  (Er.  It.). 

Frère  de  Giovanni  Ruggieri.  Elève  de  Francesco 
Gessi,  dont  il  imita  la  manière  d’une  façon  si  servile 
qu’il  est  difficile  de  distinguer  ses' ouvrages  de  ceux 
de  son  maître.  On  cite  notamment  de  lui  à l’église  de 
S.  Cristina  di  Pietralata,  mort  de  saint  Joseph,  et  à 
l’église  des  Servîtes,  une  Vierge  et  l'Enfant  Jésus, 
sainte  Catherine  e’  divers  saints. 

RUGGIERI  (Giovanni  Battista,  dit  del  Gessi),  peintre 
d’histoire , né  à Bologne  en  1606,  mort  à Rome  en 
1640  (Ec.  Boh). 

tlève  du  Dominiquin,  puis  de  Francesco  Gessi 
qu’il  accompagna  à Naples  et  dont  il  devint  le  colla- 
borateur. Il  visita  Rome  sous  le  pontifical  d’Urbain  VII 
et  fut  protégé  par  le  marquis  Giustiniaui.  Il  travailla 
pour  les  palais  et  les  églises  de  vaples  et  de  Bologne  ; 
on  cite  de  lui,  dans  cette  dernière  ville,  trois  tableaux 
d’autel  pour  1 égli=e  de  S.  Barbaziano. 

RUGGIERI  (Girolamo),  peintre  de  paysages  et  de  ba- 
tailles à Vérone,  né  à Vienne  en  1662,  mort  en  1717 
(Ec.  It.). 

R UGGIERI  ou  R UGGERI(Guido),pemlreel  graveur,  né 
d Bologne,  florissail  vers  1550 

Elève  de  Francesco  Roibolini  (Rvf  (^cRF- 
pour  la  peinture  et,  peut-être 

de  Neare  Antonio  Raimondi  pour  la  gravure.  Il  accom- 
pagna Primaticcio  en  France  et  travailla  avec  lui  à la 
décoration  de  Fontaffiebleau.  On  le  connaît  surtout 
pour  ses  gravures.  Il  a reproduit,  notamment  plu- 
sieurs dessins  de  Primaticcio.  Ses  estampes  sont  géné- 
ralement signées  d’un  G.  et  d’un  R.  ioints  ensemble 
par  un  F,  pour  ’ecit.  Sa  manière  rappelle  un  peu  celle 
de  Marco  da  Ravena. 

RUGGERI  DI  SAN  MA RZANO  (Pasquale',  peintre  de 
genre  à Naples,  deuxième  moitié  du  xi xesiècle  ( Ec.lt.). 
Il  exposa  à Naples  et  Milan. 


RUHIERRE  (Mlle  Marie-Marguerite),  peintre  née  à 
Tours  au  xix'1  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Richard. 

RUHL  (Sigmund-Ludwig),  peintre  et  graveur  à l’eau 
forte,  né  i Cassel  le  10  décembre  1794,  mort  le  8 mars 
1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Johann-Christian  Ruhl.  Se  per- 
fectionna à Dresde  et  à Munich.  Se  fixa  à Rome  pen- 
dant trois  ans. 

R U RM  ANN,  peintre  du  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Tl  figura  au  Salon  de  1808  à 1812. 

RUHULT,  peintre  de  genre  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : La  Justice  el 
la  Paix  couronnées  par  un  génie. 

RUINART  DE  BRINANT  (Jules),  peintre  de  genre  el 
de  portraits,  né  à Coblentz  en  1836,  mort  à Rollu-la- 
Monlagne  le  26  mai  1898  (Ee.  ?). 

Elève  de  Rudolf  Jordan  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  d’Anvers  et  d’Achenbach  à Dusseldorf.  Il  visita 
l’ Italie,  l’Allemagne,  l’Angleterre,  la  Hollande  et  la 
Belgique.  Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : Elude 
de  tête,  madame  de  Rilly,  Rocher  sur  la  Meuse  el  la 
Galerie  Czernin,  à Vienne,  Attente  au  bord  du  Rhin. 
On  lui  donne  généralement  la  nationalité  française. 
RUISCHER  (Jan)  Ruisschalrt  ou  Raus- 
cher,  peintre  et  graveur  d’origine  aile- 
mande  vers  1649  ( Ec.  ?).  iS» 

Nagler  mentionne  un  Johann  Rauscher  93 
à Dordrecht  vers  1650  qui  fut  peintre  à la  cour  de 
Saxe.  Un  peintre  Hans  de  Ruyster  était  dans  la  Gilde 
de  Dordercht  en  1609. 

Œuvre  gravé:  Paysage.  — Paysage  avec  château.  — 
Paysage. 

RUISDAEL  ou  RUYSDAEL  (Isaak  van),  peintre, 
marchand  de  tableaux  et  fabricant  de  cadres,  né  à 
Naarden,  mort  à Harlem  le  4 octobre  1677  (Ec. 
Hol.) 

Frère  de  Salomon  Ruisdael  et  père  de  Jacob.  Il 
se  maria  en  seconde  noce  le  9 mars  1642.  Il  a surtout 
peint  le  paysage  dans  un  style  se  rapprochant  de  celui 
de  son  frère.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : 
Pente  sablonneuse. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  14  juin  1891  : 
Paysage  3.600  fr. 

R UISDAELou  RUYSDAEL  (Jacob  Izaakszoon),  peintre 
paysagiste  et  aquafortiste,  né  à 
Harlem  (ou  à Naarden ),  vers  '~7  tZ  7D 
1625.  enterré  à Haarlem  le  14  • U \j. 

mars  1682  ( Ec.  Hol.).  ^ 

On  ignore  quel  fut  Q R t'f)  Tt  W 

son  maître;  on  a dit  que  JXjJN-  - >y\  ■'  ’ 

c’était  son  oncle  Salo-  HU. 

mon,  ou  Allardt  \ an  Bverdingen, 

ouWynants  ou  JanCorneliszVroom:  on  a dit  aussi  que 
son  père,  marchand  d:  cadres,  était  peintre  et  lui  avait 
appris  son  art  ; il  paraJ  probable  qu’il  se  forma  seul, 
par  l’étude  de  la  nature,  les  figures  d’un  caractère 
naïf  dont  il  orna  quelques-uns  de  ses  pavsages  semblent 
confirmer  cette  hypothèse.  Il  entr  dans  la  Gilde  de 
Haarlem  en  1648,  alla  à Amrtpidam  en  1J557,  y obtint 
ledroil  de  bourgeoisie  en  1659,  mais  il  ne  “réussit  Das  ; 
il  revint  dans  la  misère  à Haarlem  en  168]  et  y mourut 
à l’hôpital.  Il  eut  pour  élèves  peut-êlre  Hobbéma  ; 
Izaal<  Kvene  mentionné  par  Houbra l<en  comme  élève 
d’ Isaak  Ruisdael  fut  plus  probablement  élève  de  Jacob. 
Ses  tableaux  furent  ornés  de  figures  par  van  Ostade, 
V.  Berchem,  Philippe  Wouvernan,  Br.  d’Helst,  J.  Vie- 
ton,  Jan  Vonck.  De  nombreuses  traditions  existent 
sur  Jacob  Ruisdael.  Il  semble  qu’il  se  soit  d’abord 
voué  à l’étude  de  la  médecine  ; il  aurait  même  exercé 
a profession  de  chirurgien.  Son  intimité  avec  Nicolas 
Berghem  l’aurait  amené  à la  peinture,  d’abord  comme 
amateur,  et  plus  tard  comme  professionnel.  Cette 
version  donnée  par  de  nombreux  biographes  paraît 
contredite  par  le  fait  que,  à l’âge  de  vins'-trois  ans, 
notre  artiste  était  reçu  maître  peintre  dans  la  Gilde 
de  Haarlem.  La  même  incertitude  subsiste  au  sujet 
des  contrées  qu’il  aurait  visitées.  Certains  auteurs  le 
font  aller  en  Italie  : d’autres  disent,  peut-être  avec 
plus  de  raison,  qu’il  visita  la  Norvège.  Nous  érosions 
à peu  près  certain,  qu’il  résida  dans  la  basse  Allemagne, 
et  peut-être  sur  les  frontières  de  la  Suisse.  Il  convient 
de  noter  que  notre  artiste  peignit  toujours  d’après 
nature  et  que  son  œuvre  peint  et  gravé  comprend  de 
nombreux  sujets  de  Montagnes,  de  chutes  d’eau,  de 
sites  sauvages  qui  ne  paraissent  pas  appartenir  à son 
pays  natal.  Ses  eaux-fortes,  très  recherchées,  sont  de 
premier  ordre. 

Peintures  — Musées  de  (Amsterdam)  : Vue  de 
Haarlem  ; — Coin  de  bois  ; — Chemin  sablonneux  : — 
Moulin  près  de  Wij  k bi  j Dnursteda  ; — Deux  paysages  ; 
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— Cascade  ; — Site  rocheux  ; — Paysage  d’hiver  ; — 
Château  de  Benthemi  ; — Vue  d’un  « Overboom  » ; — 
Chemin  dans  le  bois  ; — Le  gué,  — (Angers)  Paysage 

— (Anvers)  Paysage  ; — Chute  d’eau  en  Norvège  ; 

— Tempête  en  mer.  — (Bergame,  acad.  Carrare)  : 
Paysage.  — (Berlin)  : Mer  agitée  ; — Ruines  de 
couvent  ; — Paysage  ; — Forêt  ; — Collines  ; — Haar- 
lem  vu  des  dunes  près  d’Overveen  ; — LeDamplatz 
à Amsterdam  ; — Vue  étendue  des  dunes  près  d’Over- 
veen  ; — Village  au  penchant  d’un  coteau  ; — Forêt 
de  chênes  ; — Bords  boisés  d’un  fleuve  ; — Paysage 
avec  ferme.  — (Brême)  : Vue  sur  le  château  (incertain). 

— (Breslau)  : Lisière  de  forêt.  — (Bruxelles)  : 

Deux  paysages  ; — Lac  de  Haarlem  ; — Clairière.  — 
(Budapest)  : Etang  près  d’une  forêt  ; — Paysage  avec 
ruisseau  ; — La  cascade  (incertain).  — (Cassel)  : 
Paysage  boisé  ; — Cascade  — Plage  et  dunes.  — 
(Chantilly) :Plage  et  dunes  de  Scheveningen.  — (Co- 
logne) : Paysages.  — (Copenhague)  : Torrent  ; 

— Chute  d’eau  ; — Chemin  du  taillis  ; — Chênes 
au  bord  de  l’étang.  — (Dijon):  Paysage.  — (Dresde): 
La  chasse,  paysage  ; - — Le  gué  ; — Le  cloître  ; — 
Chute  d’eau  devant  un  château  ; — Cascade  et  côte  boi- 
sée ; — Même  sujet  ; — - Chênes  sur  un  coteau  ; — Che- 
min dans  la  forêt  ; — Cascade  et  sapins  ; — Der  Ju- 
denkirchkof  ; — Village  boisé  derrière  les  dunes  ; — 
Canal.  — (Dublin)  : Paysage  forestier  ; — Scène 
forestière  aux  environs  de  la  Haye  (figures  et  animaux 
de  Th.  de  Kyser).  — (Edimbourg):  Bords  de  rivière; 

— Scène  forestière.  — (Epinal)  : Intérieur  de  forêt 
avec  passerelle.  — (La  Fêre)  : Sept  paysages.  — 
(Florence,  galerie  royale)  : Paysage  après  la  pluie. 

— (Florence  Pitti)  : Paysage.  — (Francfort)  : 
Paysage  boisé  ; — Collines  boisées  ; — - Deux  paysages 
d’hiver  ; — - Cascade  ; — Dunes  ; — Bords  de  la  mer. 

— (Gênes)  :-Paysage.  — (Genève,  Ariana)  : Paysage 
d’hiver,  contrée  désolée  après  une  guerre  ; — Mer 
agitée  ; — Paysage  avec  figures.  — (Glasgow)  : Vue 
de  la  ville  de  Kativyk  ; — Paysage  avec  figures  ; — 
Château  de  Brederode  ; — Paysage  boisé  ; — Paysage, 
rivière  moutons  etfigures. — (Haarlem)  :Dunes  hollan- 
daises — Paysage.  — - (Hambourg)  : Etang  dans  la 
forêt  ; — Chapelle  dans  la  montagne  ; — Chemin  près 
du  lac  de  forêt  ; — Hauteurs  boisées  ; — Paysage  d’hi- 
ver ; — Maison  de  paysans  ; — Groupe  d’arbres  sur  la 
hauteur  ; — Paysage  ; — Une  cabane  ; — Paysage 
ensoleillé  ; — Château  sur  la  hauteur.  — (Hanovre)  : 
Deux  paysages  ; — Dunes  et  bords  de  mer  ; — ■ Forêt 
de  chênes  ; — Forêt  de  hêtres.  — (La  Haye)  : Cascade  ; 

— Haarlem  vu  des  dunes  d’Overseen  ; — Plage  ; — 
Le  Nigverberg  à la  Haye.  — (Helsingfors)  : Colline 
ensoleillée,  gué  ; — - Cabanes  dans  les  dunes  ; — Colline 
boisée  avec  tour  d’église  ; — Intérieur  de  forêt,  pêcheurs 
et  bergers. — (Leipzig)  : Paysage  avec  bois.  — -(Lille) 
Deux  paysages.  — - (Londres,  National  Gallery)  : 
Blanchisserie  ; — Trois  paysages  avec  cascades  ; — 
Ruines  ; — Scène  de  forêt  ; — Chute  d’eau  ; — Mou- 
lins à eau  ; — Paysage  rocheux  avec  torrent  ; — 
Vieux  chênes; — Campagne  boisée  immense;  — L’arbre 
brisé  ; — Rivage  de  Scheveningen.  — (Londres  : 
Wallace)  ,:  Paysage  rocheux  ; — Chute  d’eau  ; — 
Village  ; — Paysage  avec  ferme  (fig.  de  A.  van  de 
Velde)  ; — Lever  de  soleil  dans  un  bois.  — (Louvre)  : 
La  forêt;  — Une  tempête  sur  le  bord  des  digues  de 
la  Hollande  ; — Paysage  dit  le  Buisson  ; — Paysage 
dit  le  coup  de  soleil  ; — Paysage  ; — Entrée  d’un 
bois.  — - (Lyon)  : Le  ruisseau  ; — Site  norvégien  ; — 
Effet  de  soleil  après  l’orage.  — (Madrid)  : Chasse  ; 
Bois  avec  lac  et  barques.  — (Mayence)  : Forêt.  — 
(Montauban)  : Paysage.  — (Montpellier)  : La  cas- 
cade ; — L’orage  : — Paysage.  — (Montréal  Lear- 
mont)  : Chute  d’eau.  — (Moscou,  Roumianzf.ff)  : 
Chute  de  la  forêt  : — (Mulhouse)  : Entrée  de  forêt.  — 
(Munich)  : Colline  sableuse,  arbres,  sentier  ; — Paysage 
forestier  à l’approche  de  l’orage  ; — - Paysage  maréca- 
geux ; — Paysage  montagneux  avec  cascade  en  triple 
chute  ; — Forêt  avec  chênes  et  hêtres,  étang  avec 
canards  et  nénuphars  ; — Village  pendant  le  dégel  ; 

— Chênes,  hêtres,  torrent  ; — Paysage  avec  cascade. 

— (Nancy)  : Les  deux  chênes  : — La  cabane.  — (Or- 
léans, Poitiers)  : Paysages.  — (Rotterdam)  : 
Un  champ  de  blé  ; — Chemin  sablonneux  ; — Vue  du 
Dam,  prise  de  Damrah.  — (Rouen)  : Torrent  — 
Paysage  avec  figures.  — (S.  Pétf.rsbourg,  Ermitage)  : 
Marais;  — Route  à la  lisière  d’un  bois;  — Rivière 
dans  un  bois  (2  fois)  ; — Quatre  paysages  ; — Maison- 
nette dans  un  bois  ; — Une  ferme  ; — Paysage  de 
Norvège  : — Environs  de  Groningue.  — (Stochkolm)  : 
Route  à travers  un  bouquet  d’arbres  ; — Petite  ville 
hollandaise  sur  les  dunes.  — (Strasbourg)  : Moulins  ; 

— Mer  agitée.  — (Vienne)  : Cascade  ; — Paysage 
boisé  ; — Grand  boi».  — (Vienne,  Czernin)  : Tempête 
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en  mer  ; — Deux  paysages  avec  cascades.  — (Vienne, 
Schonborn-Buckheim)  : Paysage  pâtre  et  vaches  ; — 
Château  de  Benthéni.  — (Warrington)  : Paysage 
avec  chute  d’eau.  — (Weimar)  : Paysage  d’été  ; — 
Moulin  à eau. 

Prix.  — Peintures.  (Amsterdam)  : Vente  Merfert 
et  van  Wallen  Henven  : Roule  Loraine  : 16.060  florins. 

— Bruxelles.  Vente  12  et  13  juillet  1905  : Rive  boisée 
d’un  cours  d’eau  : 12.000  fr.  — Londres.  Vente  du 
28  juin  1909  : Paysage  : £42.  — Vente  du  18  février 
1910  : Bord  de  rivière  rocheux  : £1.260.  — Vente  23  avril 
1910  : Marine  : £78. 15s.  — Vente  du  22  juillet  1910  : 
Rivière  avec  chute  d'eau  : £267  15s.  — Vente  du  10  dé- 
cembre 1910:  Bord  de  rivière, paysan, moulonselchèvies: 
£2370  10  s.  — Vente  du  11  lévrier  1911  : Marine  : 
£357.  — Vente  du  3 avril  1 911  : Roule  boisée  près  d’une 
rivière  : £168.  — Vente  du  19  mai  1911  : Chute  d’eau 
(Signé  des  initiales)  : £126.  - — Paysage  boisé  avec 
figures  : £220  10  s.  — New-York.  Vente  des  22  et 
23  février  1907  : La  cascade  : S3300.  ■ — Vente  des  9 
et  10  avril  1908  : Montagne  en  Norvège  :S4300.  — Vente 
Yerkès,  avril  1910  : Paysage  : 10.500  fr.  — Paris.  — 
Vente  duc  de  Morny,  i,  2 et  3 juin  1865  : Paysage  : 
30.100  fr.  — Vente  Peireire  6 au  9 mars  1872  : Paysage: 

47.000  fr.  — Vente  6 et  7 avril  1866:  Le  torrent:  10.500fr. 

— Vente  8 juin  1890  : Les  Ruines  : 26.100  fr.  — Vente 
30  avril  1891  : La  cascade  : 13.000  fr.  - — Vente  Bellino, 
20  mai  1892  : Entrée  d'un  bois  : 11.500  fr.  — Vente 
25  juin  1892  : La  Ruine  : 30.400  fr.  — Vente  Marne 
de  Tours  26,  27  et  28,  29  avril  1904  : Le  vieux  chêne  : ■ 
8.500  fr.  — Vente  Sapi'ha  15  juin  1904  : La  galère 
du  prince  d’ Orange  : 1.100  fr.  - — Vente  16  mai  1904  : 
Le  torrent  : 9.500  fr.  — Vente  Sedelmeyer.  28  mai  1907  : 
Le  chemin  descendant  à la  colline  : 33.000  fr.  — La 
passerelle  sur  la  rivière  : 18.800  fr.  — Vente  du  21  avril 
1910  : Un  torrent  de  Norvège:  9.600  fr.  — Vente  du 
17  juin  1910  : Le  ruisseau  : 15.800  fr.  — Vente  M.  Kam. 
9 juin  1911  : La  vallée  : 41.000  fr.  — Le  ruisseau  : 

34.000  fr.  — L' Inondation  : 60.000  fr.  — Rivière 

dans  la  forêt:  42.000  fr.- — Le  Tertre:  40.500  fr. — Vente 
Levaigneur,  2,  3 4 mai  1912.  — Le  torrent  : 8.500  fr. 
RUISDAEL ou  RUYSDAEL(Jakob  -vj 

SalomonszII),  peintre  paysagiste  . ,Ur 

d’ Haarlem,  né  vers  1630,  enterré i 
Haarlem  le  1 6 novem  bre  1 681  ( Ec. 

Hol  ).  . d&Ÿ'lVLf' 

Elève  de  son  père  Salomon  Ruis- 
dae  et  cousin  de  Jacob.  Il  entra 
dans  la  Gilde  d’Haar'.em  en  1664, et  épousa  la  même 
année  Geertruyt  Pieters  van  Ruysdael,d’AJmakar.  En 
1665,  son  ancienne  servante  Sara  Harmons  l’accusa  de 
l’avoir  séduite  et  rendue  mère.  Il  partit  en  1666  pour 
Amsterdam  et  s’y  remaria  en  1673,  avec  Annetje  Jans 
Colgns.  Son  monogramme  est  souvent  confondu  avec 
celui  de  Jan  van  Kessel  III  et  avec  celui  de  son  illustre 
cousin. 

Peintures.  — Musées  de:  (Amstfrdam):  Environs 
de  Haarlem.  — (Besançon)  : Un  étang.  — (Buda- 
pest) : Paysage  avec  vaches.  — (Cassel)  : Troupeau 
à l’entrée  de  la  forêt.  — (Copenhague)  : Le  manoir 
Spyck.  - — (Rottfrdam)  : Paysage  — (Strasbourg)  : 
Mer  agitée.  — (Tours)  4 Paysage  montagneux  avec 
chute  d’eau. 

RUISDAEL  ou  RUYSDAEL  (Salomon  van),  peintrt 
paysagiste,  né  à Harlem 
vers  1600,  enterré  à Har- 
lem le  1er  novembre  167 
(Ec.  Hol.). 

Oncle  et  peut-être  maître  de  Jacob  Ruysdael.  Peut- 
être  élève  de  van  Schoeft  et  de  Jan  van  Goyen,  ou 
selon  quelques  auteurs  de  Esaias  van  de  Velde.  I 
entra  en  1623  dans  la  Gilde  de  Harlem.  11  eut  poui 
élève  H.  Psz  de  Hont  en  1637,  et  plusieurs  de  se; 
tableaux  furent  ornés  de  figures  par  Esaias  van  de 
Velde.  Houbraken  raconte  qu’il  découvrit  un  moyen  di 
produire  des  marbres  de  toutes  couleurs  et  de  les  tra 
vailler  en  formes  de  vases  ou  d’objets  de  toutes  sortes 
Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  Soleil  cou 
chant  ; — Vaches  au  bord  d’une  rivière  ; — Vue  d< 
la  Meuse  ; — Rivière  en  Hollande  ; — Petit  paysagi 
avec  rivière  ; — Village  au  bord  de  l’eau  ; - — Mêm< 
sujet  ; — Petite  marine  — Paysage  avec  animaux 

— Le  moulin.  — (Amsterdam)  : Relais  ; — Auberg' 
de  village  ; — Vue  sur  une  rivière  ; — Panorama  d' 
village.  — (Anvers)  : Eau  calme  ; — Paysage  ave< 
rivière.  — (Bale)  : Paysage  avec  troupeau  et  figures 

— (Berlin)  : Paysage  avec  fleuve  : — Plaine  en  Hol 
lande  ; — Paysage  hollandais.  — (Bordfaux)  : Pay 
sage.  — (Breslau)  : Paysage,  rivière.  — (Bruxelles) 
Deux  paysages  ; — Le  bac.  — (Budapest)  : Auberg 
à Haarlem  ; — La  halte  à l’auberge  ; — Paysage  aprè 
la  pluie  ; — L’auberge  du  Cygne  blanc.  — (Cassel) 
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Large  embouchure  de  fleuve  et  canots.  — (Cologne)  : 
Auberge  sur  le  rivage.  — (Copenhague)  : Au  bord  de 
la  rivière  ; — Paysage.  — (Darmstadt)  : Paysage 
forestier  avec  voiture  et  voyageurs.  — (Dijon)  : 
Paysage  hollandais.  — (Dresde)  : Village  sous  les 
arbres  ; — Arbres  au  bord  d’un  fleuve  ; — Bords  d’un 
fleuve.  — (Dublin)  : Vue  d’Alkmaar,  patineurs  ; — 
La  halte.  — (La  Fére)  : Les  patineurs  ; — Trois 
aysages  marins  ; — Paysage.  ■ — (Francfort)  : Le 
ac  ; — Brise  fraîche.  — (Genève,  Ariana)  : Pêcheurs 
au  bord  d’un  cours  d’eau.  — (Glasgow)  : Paysage.  — 
(Grenoble)  : Marine.  — (Hambourg)  : Embouchure 
d’un  fleuve  ; — Jour  gris.  — (La  Haye)  : Paysage 
hollandais  ; — Vue  d’un  fleuve.  — (Leipzig)  : Canal  ; 

— Paysage  boisé  ; — Paysage  hollandais.  — (Leyde)  : 
Patinage  ; — Combat  de  cavaliers.  — (Lille)  : Deux 
paysages.  — (Londres.  National  Gallery)  : Paysage 

— Pêchant  sur  la  rivière.  — (Louvre)  : Le  bac  ; — 
La  grosse  tour  ; — Bord  de  rivière.  — (Mayence)  : 
Printemps;  — Rivage  ; — Fleuve  ; — Plage  près  de 
Scheveningen.  — (Munich)  : Canal  ; — Embouchure 
d’un  fleuve  ; — Paysage  hollandais  avec  fleuve  ; — 
Paysage  avec  tour  de  sentinelle  sur  la  route.  — (Rot- 
terdam); LaMeuse  en  amontde  Dordercht. — (Rouen)  : 
Paysage.  — (S.  Pétersbourg,  Ermitage)  : Fleuve.  — 
(Stockholm)  : Paysage  fluvial  hollandais  avec  bateaux. 

— Plaine  berger  et  bergère  près  d’une  rivière.  — (Stras- 
bourg) : Paysage  fluvial.  — (Vienne  Czermin)  : 
Deux  marines  avec  bateaux.  — (Weimar)  : Paysage 
d’été,  troupeau  au  ruisseau. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  Merhert 
van  Valhenheven  : La  halte  : 2.970  florins.— Londres  : 
Vente  du  8 juillet  1910  : Bord  de  rivière  : £346  10s.  — 
Rivière  glacée  (signé  des  initiales  et  datée  1.634)  : 
£113  4.  — Vente  des  25  et  26  mai  1911  : Bord  de  rivière, 
£44  2 s.  — (New-York)  Vente  des  9 et  10  avril  1908 
Rivière  et  chute  d’ eau  : £600. — Paris.  Vente  San  Donato 
16  avril  1868  : Les  dunes  de  Scheveningen  : 60.000  fr. 

— Vente  8 juin  1896  : Bords  de  l’Yser  : 9.400  fr.  — 
Vente  Martinet,  27  février  1896  : Le  bac  : 1.220  fr.  : 
Vente  du  Plessis-Bellière,  les  10  et  11  mai  1897  : 
Mariage  de  sainte  Catherine  : 1.500  fr.  — Vente  14, 
16  et  17  mai  1898  : Paysage  et  animaux  : 8.000  fr.  — 
Vente  Méniszech,  9,  10  et  11  avril  1902  : Vue  d’une 
rivière  hollandaise  : 5.000  fr.  — Vente  Sapieha  ; 15  juin 
1904  : Scène  de  patinage  : 1.750  fr.  — Vente  Sedel- 
meyer,  25  au  28  mai  1907  : Bords  de  rivière  en  Hollande  : 

11.000  fr.  — Vente  17  juin  1910:  Fleuve  gelé:  1.650  fr. 

- — Vente  avril  1910  : Bords  de  rivière  en  Hollande  : 
600  fr.  — Vente  Kam  9 juin  1911  : Les  prisonniers  : 

33.000  fr.  — Le  bac:  25.600  fr. — La  plage  de  Schevenin- 
gen : 11.500  fr.  — L’abreuvoir  : 51.200  fr.  : Le  Moulin  : 
18.300  fr.  — Les  bords  du  fleuve  : 22.100  fr.  — - Vente 
Landolfo  Carcano,  30  mai  et  lei  juin  1912  : Le  quai 
au  bord  d'un  canal  : 25.100  fr. 

RUITH  (Horace  van),  peintre  de  figure  et  de  genre  et  de 
portrait , à Capri  et  à Londres,  xixe-xxe  siècles 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  résida  longtemps  en  Italie,  exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  à partir  de 
1888.  Il  figurait  encore  au  catalogue  de  cet  Institut 
enl909.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Bristol, un  Portrait 
de  la  reine  Victoria,  par  Angeli,  qu’il  copia  au  Château 
de  Windsor,  et  au  musée  de  Cologne  Portrait  d’une 
jeune  femme. 

RDIZ  de  ANDENA  (Cristobal),  sculpteur  à Valladolid 
au  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Ce  fut  réellement  un  artiste,  mais  un  de  ceux  dont 
on  ne  connaît  ni  la  vie  ni  les  œuvres,  parce  qu’elles 
sont  confondues  avec  celles  de  plusieurs  de  ses  contem- 
porains. 

R UIZ  GIXON  ou  GIJON(  Juan), peintre  florissailà  Séville 
au  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Herrera  le  jeune.  Dans 
tous  les  cas,  il  s’inspira  de  la  manière  de  ce  maître, 
ainsi  qu’on  en  peut  juger  par  une  peinture  signée  et 
exécutée  pour  la  cathédrale  de  Séville,  et  représentant 
une  immaculée  conception.  On  cite  les  dates  de  1663 
et  1677  pour  son  séjour  en  Andalousie. 

RÜIZ  DE  LA  IGLESIA  (Francisco  Ignacis),  peintre 
d’histoire,  né  à Madrid  au  milieu  du  xvne  siècle, 
mort  dans  la  même  ville  en  1704  (Ec.  Esp  ). 

Elève  de  Francisco  Camilo  et  de  Juan  Carreno.  Ses 
œuvres  sont  à Madrid. 

RÜIZ-GONZALEZ  (Pedro),  peintre,  né  à Madrid  en 
1633,  mort  en  1709  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  Antonio  Escalante  et  de  Juan  Carreno. 
Trois  de  ses  œuvres  se  trouvaient  dans  l’église  de  S.  Mil- 
lan,  qui  brûla  en  1720  et  où  l’artiste  était  enterré. 
RUIZ-LUNA  (Justo),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  à 
Cadix  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 


La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  ; 
Combat  de  Trafalgar. 

RUIZ-SORIANO  (Juan),  peintre,  né  à Hignera  de 
Aracena  en  1701,  mort  à Séville  en  1763  (Ec.  Esd  ) 
Elève  de  son  cousin  à M.  de  Tobor.  Il  s’établit  à 
Séville  et  y peignit  l’histoire.  Il  travailla  notamment 
à l’autel  principal  de  la  cathédrale. 

RDL  (Andrze),  portraitiste,  vivait  au  commencement 
du  xvie  siècle  (Ec.  Pol.). 

En  1551 , il  fit  le  portrait  du  roi  Sigismond  Auguste. 
RUL  (Henri)  peintre,  paysagiste  et  graveur,  né  à Anvers 
en  1862  ( Ec. 

Bel.). 

Travaiija  à An- 
vers et  à Calmp- 
thout.Futl’un  des 
fondateurs  de  la 
société  de  Als  ik 
Kan.  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Les  dunes. 
RULE  (William  Harris),  écrivain  et  peintre  de  portrait, 
né  en  1802,  mort  en  1890  (Ec.  Ang.). 

Bien  qu’il  soit  surtout  connu  comme  écrivain,  phi- 
lologue et  prédicateur,  William  Harris  Rule  fut  d’abord 
peintre  de  portrait.  Il  reçut  quelques  leçons  d’un 
peintre  voyageur  et  exerça  sa  profession  à Devonport 
Plymouth  et  Exeter.  Il  vint  à Londres  en  1822  et 
paraît,  à partir  de  cette  date, avoir  négligé  la  peinture. 
RULLIER  (Mme),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1812  à 1847,  elle  exposa  des  portraits  au  Salon 
de  Paris. 

RULLIS  ou  RULYS  (François),  peintre  à Grenoble 
en  1529,  mort  vers  1643  (Ec.  Fr.). 

RULLMANN  (Ludwig),  peintre  d’histoire  et  de  porlrails 
né  à Brême  en  1765,  mort  à Paris  en  1822  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  David  à Paris. 
Travailla  à Brême  et  à Paris.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris,  de  1808  à 1822.  Il  peignit  des  portraits,  avec 
talent.  Le  musée  de  Brême  conserve  de  lui  : La  résur- 
rection du  Christ. 

RUMEAU  (Jean-Claude),  peintre,  né  à Paris  au 
xvnie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  d’Isabey.  De  1806  à 1882,  il 
figura  au  Salon. 

RUMEBERG  (Walter),  sculpteur,  né  en  Finlande, 
xixe  siècle  (Ec.  Fin.). 

Il  travailla  notamment  à Paris.  Un  de  ses  bustes 
conservés  au  musée  de  Stockholm  est  signé  V.  B.  bg 
Paris,  jan,  1881. 

Sculptures.  — Musées  de  (Copenhague)  : Le 
génie  de  l’art  ; — A seize  ans.  • — (Helsingfors)  : 
Achille  et  le  centaure  Chiron  ; — Finlande  défendant 
ses  fondations  (esquisse)  ; — Silène  et  les  amours  ; - — 
J.  L.  Runeberg  (2  fois)  ; - — Le  peintre  R.  W.  Ekman 
(médaillon)  ; — Verner  Halmberg  ; — Apollon  et 
Marsyas  ; — Jeune  garçon  dansant  avec  tambour  de 
basque  ; — L’ange  de  la  paix,  bas-relief  funéraire  ; — 
Bacchus  et  Amour  ; — A seize  ans  ; — Silène  et  ses 
satyres  ; - — Le  lutin  forge  la  lune  ; — Esquisse  ; — 
Mlle  A.  Bredberg  ; — Psyché  avec  la  lampe  ; — A.  E. 
Nordenshii  ld;  — Le  génie  de  l’art.  — (Stockholm)  : 
Anders  Fryxell  (2  fois)  ; — Ad.  E.  N.  Nordenshiold. 

RUMILLY  (Mme,  née  Victorine-Angélique-Amélie), 
peintre,  née  à Grenoble  en  1799,  morte  à Paris  en 
1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  De  1812  à 1839,  elle  exposa  au 
Salon  de  Paris,  particulièrement  des  portraits.  Le 
musée  de  Grenoble  possède  de  cette  artiste  : La  reine 
Brunehaut,  fugitive  : — Scène  historique. 

RUMMEN  ou  RUREMONDE  (Jan  van),  peintre 
du  xve  siècle  (Ec.  Flam.). 

Exécuta  un  tableau  et  un  retable  pour  l’église  de 
Leau,  en  1486. 

RDMOHR  (Carl-Friedrich-Ludwig  Félix  von),  dessi- 
nateur et  graveur,  né  à Reinhardsgrimma,  près  de 
Dresde  le  6 janvier  1785,  mort  à Dresde  le  25  juillet 
1843  (Ec.  Ali.). 

Fit  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale.  En  1804 
visite  Rome  et  Naples.  De  retour,  il  vécut  tour  à tour 
à Hambourg,  Munich,  Berlin.  En  1827,  membre  de 
l’Académie  de  Berlin. 

RUMP  (Christian  Gottfried),  peintre  d’histoire  et  de 
paysage,  né  à Hillerod  en  1816,  mort  à Fredriks- 
borg  en  1880  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  Sund,  à Copenhague.  Il  fit  d’abord  de  la 
peinture  d’histoire  et  exécuta  notamment  une  Pré- 
sentation au  temple  pour  l’église  de  Grorholt.  A partir 
de  1846,  il  se  consacra  au  paysage.  En  1855-1856, 
i I voyagea  en  Norvège  ; en  1857-1858,  il  visita  l’Alle- 
magne et  l’Italie.  En  1866,  il  fut  nommé  membre  de 
l’Académie  de  Copenhague  et  professeur  en  1874. 
Peintures.  — (Musées  de  Copenhague)  ; Fre- 
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firiksborg  ; — De  bon  matin  dans  la  forêt  ; — Rivière' 
dans  la  Forêt  ; - Paysage  suédois  ; — Une  partie  de 
la  forêt  de  Fredriksborg  ; — Paysage  printanier;  — 
Ruisseau  gelé  dans  un  jardin  ; — Alentours  de  Ves- 
terskod  ; — Vue  d’Ariccia.  . _ , , , 

RITMPF  ( Emil),  peintre  de  genre , né  à Francfort  le 
2*  février  1859  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Peter  Philipp  Rumpf. 

RUMPF  (Fritz),  peintre  de  genre  e ' de  paysages , ne  a 
Francfort  en  1856  (Ec.  Ail  ). 

RUMPF  (Peter-Philipp),  peintre  de  genre  et  (Faveur 
A r eau-forte,  né  à Francfort  le  19  décembre  1821, 
mort  dans  la  même  ville  le  16  janvier  1896  (Ec.  Ail.) 
Flève  de  Jakob  Recker  et  de  Dielmann.  U parcourut 
l’Allemagne,  T Italie,  la  France,  et  se  fixa  à Irancfort. 

Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Portrait  d en- 
fant et  celui  de  Kœnigsberg  ; Dame  avec  entant, 
a 11MPI.E R (Franz),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  d Tachou  le  4 décembre  1848  (Ec.  Boh.). 

F.lève  d’Edward  von  Engerth  à 1 Académie  des 
Beaux-Arts  de  Vienne.  Il  fit  plusieurs  voyages  et  se 
fixa  à Vienne.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  un 
tableau  de  lui  : Le  petit  patient,  et  une  aquarelle. 
RUNCIMAN  (Alexander),  peintre  d'histoire  et  graveur 
à l'eau-forte,  né  à Edimbourg  en  1736,  mort  en  1785 

ftaff'ditCqu;ii  fut  d’abord  peintre  de  voiture  Ayant 
embrassé  la  carrière  artistique,  il  partit  pour  1 Italie 
et  v étudia  cinq  ans.  A son  retour,  il  séjourna  à Londies 
et  fut  peut-être  employé  par  la  veuve  d Hogarth,  chez 
oui  il  logeait.  On  le  trouve  figurant  dans  les  expositions 
de  la  métropole  anglaise  de  1772  à 1782,  tantôt  à la 
Free  Society  tantôt  à la  Royal  Academy.  Il  s était 
cependant6 établi  à Edimbourg  en  1773.  Il  fut  un  des 
organisateurs  de  '’Académy  of  Arts.  Il  peignit  un 
tableau  d’ Autel  pour  la  Chapelle  épiscopale  de  Cow- 
gate  U décora  de  sujets  d après  Ossian  le  chateau 
de  Pennyciuck,  qui  appartenait  à son  protecteur 
SirJames  Clark.il  a gravé  quelques  eaux-fortes  d apres 

^Peintures.  — Musée  d’EDiMBOURG  : Paysage 

italien  ■ Esquisse  ; — En  collab.  avec  John  Brown  : 

Les  deux  peintres  lisant  un  passage  de  La  tempete  de 

fl UN CIM AN (Charles),  peintre  d'histoire,  à Londres, 
début  du  xixe  siècle  ( Ec.  ?). 

De  1825  à 1867,  il  exposa  des  tableaux  d histoire 
à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à 

TMTNCIMAN  (John),  peintre  d’histoire,  né  à Edimbourg 
en  1744,  mort  à Naples  en  1768  (Ec.  Ecos.). 

Frère  cadet  d’Alexandre  Runciman  qu  il  accompa- 
gna à Rome  vers  1766.  Son  talent  permettait  d’ espérer 
les  plus  belles  promesses  lorsqu’il  mourut  a peine  âge 

depF?OTURUEsle-ni 5 Musée  d’EniMBOURG  : Portrait 
d’un  jeune  homme  ; - Le  roi  Lear  ; - Le  Christ  et 
ses  disciples  sur  la  route  d Emmaus  ; Fuite  en 
Egypte;  — La  Tentation. 

rs  J»»»»  sïït  £ »n.r  ♦€** 

Le  musée  de  Kœnigsberg  conserve  de  lui: 

Chasseur  reposant  dans  les  marais ponlms,  et  lue  de 
l'éalise  St  Pierre  et  du  château  Saint-Ange. 

R ÜN  6 A LDI  ER  (Ignaz),  peintre  en  miniature,  et  gra- 
veur, né  à Gralz  en  1799,  mort  dans  la  meme  ville 
en  1876  (Ec.  Aut.).  . . ,,  , . 

Tl  commença  sa  carrière  comme  graveur,  fut  d abord 
élève  de  Kauperz  et,  à partir  de  1818,  étudia  à 1 Aca- 
démie de  Vienne.  Il  reproduisit  particulièrement  des 
neintures  de  maîtres  allemands.  Il  eut  beaucoup  de 
succès  comme  peintre  de  portraits  en  miniature 
pnMr.R  ( Otto-Pnilippe),  peintre  d histoire , de  portraits 
^ Vraucur  à l’eau- forte, né  à Wolgast  le  23  juilet  1777, 
moH  à Hambourg  le  2 décembre  1810  (Ec.  Ail  ). . 

Il  fut  d’abord  élève  d Abildgaard  à 1 Académie  de 
Copenhague  puis  alla  continuer  ses  études  à Dresde. 
A partir  de  1804,  il  se  fixa  à Hambourg  et  s’y  créa  une 
sérieuse  réputation  par  son  expression  personnelle. 
Il  sut  particulièrement  bien  jouer  des  oppositions 
d’ombre  et  de  lumière.  Il  peignit  notamment  d im- 
portantes compositions  murales.  Il  est  noté  avec  éloges 
parmi  les  peintres  de  Hambourg.  On  cite  de  lui,  au 
musée  de  cette  ville  ; Le  malin  ; Enfants  se  reposant  ■ 
Enfant  dans  les  fleurs  ; L’arlistecl  sa  famille.  Il  a gravé 
des  sujets  de  genre.  , . 

R UN  K (Ferdinand),  peintre  et  graveur  à [e^-forte, 
né  à Fribourg  en-Brisgaiu  le  14  octobre  1746,  mort 
d Vienne  le  4 décembre  1834  (Ec  Ail.). 

Tîlève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  acquit  une  rapide 
réputation  par  ses  vues  du  Tyrol  et  ses  tableaux  de 
montagne.  Piringer,  notamment  grava  plusieurs  de 


ses  ouvrages.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  une 
Vue  tyrolienne. 

RUOLLZ  (Léopold  Marie  Philippe,  comte  de), sculpteur 
du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1834  à 1838.  Le  musee 
de  Lyon  possède  de  cet  artiste  les  bustes  de  Bouchet 
chirurgien-,  Suchel  duc  d’ Albufératl  et  J.  J.  de  Boissieu. 
RUOPPOLI  ou  RUOPPOLO  (Guiseppe),  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits,  né  à Naples  en  1600,  mort  dans  la 
même  ville  en  1659  (Ec.  It.). 

Il  jouit  d’une  grande  réputation  comme  peintre  de 
fleurs,  de  fruits  et  de  nature  morte.  11  excellait  parti- 
culièrement dans  la  représentation  des  raisins. 

Peintures.  — Musées  de  : (Naples)  : Fleurs  et 
fruits  (3  fois).  — Fruits.  — (Stockholm)  : Poissons 
et  huîtres. 

RUOTTE  (Louis-Charles  père),  graveur,  né  a Paris 
en  1754,  mort  en  1806  ( Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  scènes  de  genre  et 
des  portraits.  Il  exposa  au  Salons  de  1793,  1795,  1796 
et  1801.  En  1797,  il  demeurait  rue  S.  Lazare  près  de  la 
chaussée  .d’Antin. 

RUOTTE  (Louis-C.  fils),  graveur,  né  à Paris  vers  1785 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Louis-Charles  Ruotte  et  probablement  son 
élève.  Il  travailla  aussi  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  où 
il  entra  à l’âge  de  11  ans,  le  13  brumaire,  an  5.  L’estampe 
A la  plus  belle,  exposée  sous  le  nom  de  Ruotte  au  Salon 
de  1812  doit  lui  être  donnée,  Ruotte  père  étant  mort 
en  1806. 

RUPALLEY  (Angélique-Marie-Gabrielle,  Mme  Le 
Maître),  portraitiste,  née  en  1789,  morte  au  Vernay 
le  7 janvier  1870  (Ec.  Fr.). 

Fille  de  Gabriel  Narcisse  Rupalley.  Le  musée  de 
Bayeux  conserve  d’elle  le  portrait  de  son  grand’ père, 
Joachim  Bupalleij.  , 

RUPALLEY  (Gabriel-Narcisse),  peintre,  né  a Bayeux 
en  1745,  mort  dans  la  même  ville  (Ec.  Fr.). 
RUPALLEY  (Joachim),  peintre,  né  à Bayeux  en  1713> 
mort  dans  la  même  ville  le  8 octobre  1780  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de,  J.  Restout.  Tardieu  grava  d’après  lui 
le  portrait  exécuté  en  1771  de  P.  J.  C.  de  Rochechouart 
évêque  de  Bayeux.  . 

Peintures.  — Musées  de  ; (Alençon)  : Saint 
Georges,  pèlerin  traversant  un  paysage.  — (Bayeux)  : 
Portraits  de  Mgr.  de  Luynes.  de  Mgr.  de  Rochechouart, 
du  chanoine  du  Castel,  et  du  chevalier  du  Castel. 

(S  aint  Lô)  : Henri  François  du  Bricqueville  ; — 
Midi  ; — Minuit  ; — Un  bourgeois  de  Bayeux  ; — 
Un  chevalier  de  St  Louis. 

RUPERT  (Prince  dit  Prince  Rupert  du  Rhin\ graveur 
amateur  à la  manière  noire,  né  à Prague  en  1619 
mort  à Londres  en  1682  (Ec.  AIL). 

Il  était  le  troisième  fils  de  l’Electeur  Palatin  et  de 
la  princesse  Elizabeth  d’Angleterre.  Nous  ne  nom 
occuperons  pas  du  rôle  qu’il  joua  dans  la  politique  du 
pays  de  sa  mère,  nous  en  tenant  à sa  qualité  de  graveur. 
On  a souvent  considéré  le  Prince  Rupert  comme  1 in- 
venteur du  procédé  de  gravure  dit  « à la  manière  noire» 
il  en  fut  seulement  le  propagandiste.  L’auteur  de  h 
découverte  est  Ludwig  von  Siegen,  lieutenant-colone 
au  service  du  landgrave  de  Hesse,  Guillaume  IV 
lequel  l’enseigna  au  prince,  au  cours  de  leur  rencontr< 
à Bruxelles  en  1654,  Rupert,  déjà  versé  dans  la  gravure 
à l’eau  forte  et  au  burin  fut  séduit  par  le  nouveau  pro 
cédé  et  en  1658,  étant  allé  à Francfort  pour  le  couron 
nerrient  de  l’empereur  Léopold  premier,  il  y produis^ 
une  planche,/*  Exécution  de  saint  Jean- Baptiste,  d âpre 
Sragnoletto.  Le  prince  artiste  avait  trouvé  dans  U 
ville  Wallerant  Vaillant,  le  peintre  de  la  cour  Jai 
Thomas  d’Ypres,  Théodor  Caspar  von  Furstenberg 
il  leur  enseigna  la  nouvelle  méthode  de  gravure  et  fu 
peut-être  aidé  par  eux.  Le  prince  s’étant  fixé  à Londrer 
fit  connaître  ses  ouvrages  au  public  anglais  en  166 
et  cette  communication  fut  le  point  de  départ  de  1 ad 
mirable  école  de  graveurs  en  manière  noire  dont  le 
œuvres  sont  si  avidemment  recherchées  par  les  amr 
teurs.  L'œuvre  du  prince  comprend  12  pièces  authen 
tiques  et  six  qui  lui  sont  seulement  attribuées. 
RUPIED  (Mme  Ernestine),  peintre  de  fleurs  travaillai 
en  1863  (Ec.  Fr.).  „ , , T_. 

Elève  de  Maréchal  de  Metz.  Le  musée  de  Diepp 
conserve  un  pastel  de  çette  artiste. 

RUPPERT  (Otto  von),  paysagiste  et  peintre  d arch 
lecture , né  à Waldshul  le  2 août  1841  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  premières  études  à Vienne  et  se  perfections 
à Venise  où  il  vécut  plusieurs  années.  De  retour  dar 
son  pays,  il  fit  plusieurs  voyages  d’étude  en  Allemagn 
et  en  Autriche. 

RUPPRECHT  (Friederich  Cari),  peintre,  graveur 
r eau-forte  et  sur  bois,  architecte,  né  à Obezeun  e 
1779,  mort  à Bamberg  en  1831  (Ec.  AIL). 
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Il  commença  son  éducation  à Nuremberg,  puis  alla 
travailler  à Dresde  où  il  exécuta  des  copies  d’après 
Titien,  Claude  Le  Lorrain,  Paul  Potter.  Il  étudia 
également  l’architecture  et  la  perspective.  En  1802, 
il  voyagea  dans  l’Allemagne  du  Sud  pour  y peindre  le 
paysage  d’après  nature,  mais,  gêné  par  la  guerre,  il 
dut  pour  vivre  s’adonner  au  portrait.  Il  fut  protégé 
par  le  général  Drouet,  dont  il  peignit  l’efligie  et  avec 
qui  il  voyagea  en  qualité  d’interprète.  Il  paraît  s’être 
fixé  assez  tôt  à Bamberg  où  il  fut  employé  comme 
architecte  à la  restauration  de  la  cathédrale.  Plusieurs 
de  ses  eaux-fortes  sont  datées  de  cette  ville,  vers  1815, 
et  en  reproduisent  des  sites.  On  lui  doit  aussi  des  aqua- 
relles, exécutées  avec  une  grande  minutie.  Il  a aussi 
.gravé  sur  bois  et  en  lithographie. 

RUPRECHT  (Johann-Christian),  peintre,  né  à Nurem- 
berg en  1600,  mort  à Vienne  en  1654  (Ec.  Ail). 

On  le  mentionne  comme  excellent  copiste  de  pein- 
tures d Albrecht  Durer  et  d’autres  anciens  maîtres 
allemands.  On  lui  doit  également  des  oeuvres  originales, 
notamment  une  Résurrection  de  Lazare,  dans  l’église  de 
S.  Sebald,  à Nuremberg.  L’empereur  Ferdinand  III 
le  fit  venir  à Vienne  et  l’y  employa. 

RUSCA  ou  RUSCHI  (Francesco-Carlo),  portraitiste, 
ne  a Lugano  en  1701,  mort  à Milan  en  1769  (Ec.  Suis-). 
D’abord  destiné  à l’étude  du  droit,  il  s’adonna  à la 
peinture  et  fut  élève  d’Amiconi  à Turin.  Il  alla  ensuite 
a Venise,  voyagea  en  Suisse,  en  Allemagne,  faisant  des 
séjours  notamment  à Hanovre  et  à Berlin,  visita  l’An- 
gleterre et  paraît  s’être  enfin  fixé  à Milan.  Le  musée 
de  Berne  conserve  de  lui  : Portrait  d’un  magistrat 
bernois,  celui  de  Cassel,  Moine  lisant,  celui  de  Bruns- 
wick, le  portrait  du  duc  Charles  /er,  et  la  galerie  royale 
de  Venise,  Jésus  et  la  Samaritaine. 

RÜSCH  (Dietrich),  peintre  pagsagiste,  né  près  d'Ha- 
novre e 29  juin  1863  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Métairie 
dans  VUnterelbe. 

RUSHTON  (Wm.  C.),  pagsagiste,  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

d,e  Bradford  conserve  une  œuvre  de  lui. 
n US1ECKI  (Kanuty),  peintre,  né  en  Lithuanie  en  1801 
mort  a Vilna  'e  2 juin  1897  (Ec.  Pol.). 

Il  commença  ses  études  en  1821  à Paris  avec  Lethiêre 
puis  travailla  à Rome  avec  Comuccini.  Le  musée  de 
de  )ui  : Portrait  de  femme  d’artiste. 
RUSINOL  (Santiago),  peintre  du 
xixe  siécZe  né  à Barcelone  (Ec.  • t 

&•>•  „ T 

Le  musée  du  Luxembourg  con- 
serve de  lui  : Cour  d1  orangers, 

RUSKIN  (John),  écrivain,  professeur  et  critique  d’art 
et  aquarelliste,  né  à Londres  le  8 février  1819,  mort  à 
Brant-Wood,  le  20  janvier  1900  (Ec.  Ang  ). 

„ B appartenait  à une  famille  écossaise.  Dès  s*n  jeune 
d montra  un  goût  déterminé  pour  les  questions 
artistiques,  en  même  temps  que  s’affirmaient  de  sé- 
rieuses qualités  de  dessinateur.  Ruskin  eut  sur  l’art 
anglais  une  grande  influence.  Son  admiration  pourTur- 
ner  se  traduisit  dans  son  ouvrage  « Modem  Pointers  » 
qui  parut  en  cinq  volumes,  de  1843  à 1860.  Il  y mit 
en  lumière  la  grandeur  du  génie  de  l’illustre  peintre 
anglais  et  contribua  puissamment  à relever  le  prestige 
lu  maître.  Ruskin  n’eut  pas  moins  d’infiuence  lors 
lu  mouvement  préraphaéliste  ; il  soutint  ardemment 
Kosetti,  Burnes  Jones,  Madox,  Browne,  Holman. 
Notre  artiste  publia  encore  « The  seven  lamp  of  archi- 
^ l1849)  ; The  Stones  of  Venise  3 volumes  (1851 
looo).  Les  ouvrages,  les  plus  importants  de  l’écrivain, 
ont  illustrées  de  remarquables  illustrations  d’après 
s dessins  de  Ruskin.  Il  publia  de  nombreux  articles. 

* commença  à Edimbourg  des  lectures  publiques 
■ 1869,  il  fut  nommé  professeur  d’art 

» 1 Université  d’Oxford. 

i»  i INJu,?ESVr  Musées  de  (Birmingham)  : Cascade 
ie  la  Polie,  Chamonix  ; — Folkestone  ; — Vieilles 
nr1Si°nr>i“r  1 île  du  Rhône,  Genève  ; — LaufTenbourg 
ur  le  Rhin  ; — Tour  de  l’église  de  Cormayeur  ; — 
>cêne  au  bord  de  la  mer,  à Dunbar.  - — Environs  de 
1 — Marchand  de  charbon,  à Croydon  ; — 

’.  F-  131(18  des  Alpes,  la  Jungfrau,  etc  ; — 
SKde  Coblence  1 — Chapelle  de  sainte  Glenorchy, 
.-Village  italien  ; — Arcs  et  chapiteaux  ; 

IIes  de  Chamonix  ; — Dumbarton.— (Londres, 
t nccR/£  AND  Aabert)  : Aquarelle. 

as  (Franz),  peintre  de  genre  et  d’architecture,  né  à 
Vienne  le  27  mars  1844,  mort  dans  la  même  ville 
te  2.2  novembre  1906  (Ec.  Aut.). 

Blève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Christian  Ruben. 

' passa  queiques  années  à Paris  et  se  fixa  à Vienne. 

we-  cette  viUe  conserve  de  lui  : Le  vieux 
mire  de  Vienne  (aquarelle). 

dict.  des  peintres.  — t.  iii 


RUSS  (Karl),  peintre  d’histoire  et  grc-  -r-  ~ 

veur  à l’eau-forte  né  à Vienne  le  11  /(R  VO 
août  1779,  mort  dans  la  même  ville  ' ’ 

le  19  septembre  1843  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Kapp,  de  Schmutzer  et  Maurer.  En  1800  il 
fut  attaché  à la  conservation  de  la  galerie  du  Belvédère. 
Il  exécuta  notamment  une  série  de  tableaux  relatifs 
ù la  famille  de  Hapsbourg  et  en  exposa  trente-sept 
sujets  en  1822. 

RÜSS  (Leander),  peintre  d'histoire,  dessinateur  et 
lithographe,  né  à Vienne  le  23  septembre  1809,  mort 
à Kaltenleutgeben  le  8 mais  1864  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  père  Karl  Russ  et  de  l’Académie  de 
Vienne.  Il  travailla  à Munich,  en  Italie,  et  en  Egypte, 
et  peignit  surtout  des  sujets  de  batailles  à l’aquarelle 
et  à l’encre  de  chine.  Le  musée  de  Vienne  conserve 
de  lui  L’attaque  des  Turcs  au  Lowelbastei  (1683),  et  de 
nombreux  dessins. 

RUSS  (Robert),  peintre  de  pagsage  et  d’architecture 
né  à Vienne  le  7 juin  1847  ( Ec.  Aut  ). 

Elève  de  A.  Zimmermaum  à l’Académie  de  Vienne. 
11  s’établit  dans  cette  ville.  On  lui  doit  des  aquarelles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : Forge.  — 
(Stuttgart)  : Place  de  marché  à Friesach.  — (Vienne) 
Cour  du  château  des  princes  à Burgos  ; — Partie  du 
château  d’Heidelberg  ; — Une  aquarelle. 

RUSSEL  (Antony),  portraitiste,  né  vers  1660,  mort 
en  1743  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Théodore  Russe]  ; peut-être  élève  de  Riley. 
J.  Smith  et  Vertue  gravèrent  d’après  lui. 

RUSSEL  (Théodore),  peintre  de  portrait  et  copiste, 
né  à Bruges  en  1614  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  oncle  Cornélius  Jansen  et  de  Anton 
Van  Dyck,  qu’il  accompagna  en  Angleterre.  Il  exécuta 
de  nombreuses  copies  des  portraits  de  son  illustre 
maître  et  d’autres  peintres  illustres.  Il  peignit  aussi 
des  œuvres  originales  et  eut  pour  protecteur  Lord 
Essex  et  Lord  Holland.  On  cite  de  lui  plusieurs  por- 
traits à l’abbaye  de  Woburn,  au  palais  d’Holyrood, 
Charles  II  et  Jacques  II  ; à Hampton  Court,  une  copie 
de  Tomyris  recevant  la  tête  de  Cyrus,  d’après  Rubens 
et  à la  National  Portrait  Gallery  à Londres,  le  portrait 
de  Sir  John  Suckling,  d’après  Van  Dyck. 

RUSSELL  (Edwin-Wensley),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk-Street  de  1855  à 
1878.  Le  musée  de  Blackburn  conserve  de  lui  : Portrait 
de  miss  Nancy  Hargreaves,  et  Cueillette  de  la  primevère 
(aquarelle). 

RUSSELL(John),  peintre  de  portrait  et  pastelliste,  né 
à Guildford  le  29  mars  1745,  mort  à Londres  le  20 
avril  1806  (Ec.  Ang.). 

John  Russel  appartenait  à une  honorable  famille 
établie  dans  sa  ville  natale  depuis  de  longues  généra- 
tions. Son  père  et  son  grand-père  y exercèrent  la  pro- 
fession de  libraire  et  marchand  d’estampes.  Notre 
artiste  eut  toutes  facilités  pour  exercer  les  dispositions 
dont  il  fit  montre  dès  son  jeune  âge.  II  fut  placé  comme 
élève  chez  l’académicien  Francis  Cotes.  Il  exposa  à 
la  society  of  Artists  à partir  de  1760.  En  1767,  il 
travaillait  seul  bien  que  visitant  fréquemment  son 
maître.  En  1770,  Russell  épousa  la  fille  d’un  marchand 
d’estampes  et  de  cartes  géographiques,  miss  Hannan 
Foden,  fort  belle  personne,  dont  il  avait  fait  un  ravis- 
sant portrait  au  pastel.  Bien  que  son  talent  fût  fort 
apprécié,  qu’il  exposât  à la  Royal  Academy  depuis  sa 
fondation,  en  1768,  notre  peintre  connut  des  moments 
assez  difficiles  L’intransigeance  de  ses  convictions 
religieuses,  qui  déjà  l’avaient  séparé  de  son  maître 
paraît  n’y  avoir  pas  été  étrangère.  Il  avait  été  nommé 
associé  à la  Royal  Academy  en  1772,  mais  il  ne  fut 
nommé  académicien  qu’en  1788.  Il  fit  plusieurs  voyages 
en  Angleterre,  à Cambridge  etàBrigton  en  1772:  enl777 
à Kidderminster  et  à Shrewshary  ; en  1780  à Worces- 
ter  et  l’année  suivante  dans  le  Pays  de  Galles.  De  1781 
sont  datés  quelques-uns  des  rares  paysages  que  peignit 
notre  artiste.  En  1786,  sa  situation  de  fortune  s’était 
considérablement  améliorée.  Grâce  à son  travail  et  à 
un  petit  héritage,  il  disposait  d’un  revenu  d’environ 
15.000  fr.  Il  est  vrai  qu’il  avait  sept  enfants.  En  1790 
il  fut  nommé  peintre  du  roi.  Il  avait  peint  les  plus 
hautes  personnalités  de  la  noblesse  anglaise  ;il  peignit 
dès  lors  les  membres  delà  famille  royale.  A la  fin  de  sa 
carrière  Russel  résida  surtout  en  province  et  spécia- 
lement à Leeds.  En  1803,  il  eut  une  attaque  de  choléra 
et  demeura  sourd  à la  suite  de  cette  maladie  .Au  mois 
d’avrill806Jil  fut  atteint  de  fièvre  typhoïde  et  mourut 
quelques  jours  après.  Russell  fut  un  remarquable 
portraitiste,  aussi  intéressant  au  point  de  vue  du 
dessin  que  de  la  couleur.  Ses  figures  à l’huile  sont 
remarquables,  mais  ce  sont  surtout  dans  ses  pastels 
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qu’il  a mis  tout  le  charme  de  son  expression.  Ce  fut 
un  travailleur  acharné.  Il  avait  l’habitude  de  dire  à 
ses  élèves  : « Apprenez  l’anatomie  aussi  complètement 
que  possible  et  hâtez-vous  de  l'oublier  ».  Il  a particu- 
lièrement peint  les  enfants. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leeds)  Wm.  Wil- 
berforce.  — (Londres,  National  Portrait  Gallery) 
William  Dodd  ; — - William  Wilberlorce.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert  Muséum)  Un  pastel.  — ■ (Paris, 
Louvre)  : L’enfant  aux  cerises  (pastel). 

Prix.  — - Peintures  (Londres)  : Vte  du  24  février 
1910  : Portrait  du  colonel  Schipley  (1771)  £21.  — 

New-York.  Vente  du  12  mars  1908  : Hors  du  jardin  : 
£160.  — Paris.  Vente  Knypr,  17  février  1896  Por- 
trait de  sir  Georges  Beaumont  2.375  fr.  — ■ Vente 
Sedelmeyer,  16,  17  et  18  mai  1907  : Portrait  de  miss 
Golighbij  : 5.000  fr.  — Portrait  de  lady  Boyd  : 6.900  fr. 
— Vente  15  février  1911  : Portrait  de  grande  dame  : 
4.100  fr. 

RUSSELL  (Walter  W.),  peintre  de  figure  et  de  portrait 
à Londres,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1891.  On  le  cite, 
en  1909  figurant  aux  expositions  de  la  Royal  Academy, 
de  la  Royal  llibernian  Academy,  du  New  English  Art 
Club  et  à Liverpool.  U est  surtout  apprécié  comme 
portraitiste. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  18  février 
1911:  Dans  le  verger  : £9  9 s.  — Dame  avec  un  manchon  : 

£21. 

RUSSELL  (William),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à la  fin  du  xvnU  siècle  (Ee.  Ang.). 

Fils  de  John  Russel  : il  travailla  à Londres,  et  exposa 
à la  Royal  Academy  et  à la  British  Institution  de  1805 
et  en  1809.  La  National  Portrait  Gallery  à Londres 
conserve  de  lui  : Portrait  de  John  Bayley  Bart. 
RUSSO  (Gaetano),  sculpteur,  né  à Rome  au  xixe  siècle 
(Ee.  IL). 

Il  exposa  à Rome,  Turin  et  Venise. 

RUSSO  (Giacomo),  enlumineur,  originaire  de  Messine, 
florissail  nu  xvie  siècle  (Ec.  It.). 

Entre  1521  et  1528,  il  exécuta  deux  cartes  joliment 
peintes,  maintenant  dans  la  bibliothèque  d’Este  à 
Modène  et  une  topographie  de  la  Méditerranée,  ornée 
d’armes  d’iris,  de  personnages,  de  drapeaux,  etc,  qui 
se  trouve  exposée  au  musée  d’Art  de  Birmingham. 
RUSSO  (Giovanni  Pietro),  peintre  à Capoue,  xvue 
siècle  (Ec.  It.) 

RUSSOM  (R.),  dessinateur  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  un  croquis 
acheté  en  1898  par  la  Art  Society  of  New  South  Wales. 
RUST  (Johan  Adolp),  peintre  paysagiste,  né  le  13 
avril  1821  ou  1828  (Ec.  Hol.). 

Blève  de  C.  Springer  ; travailla  à Amsterdam.  On 
voit  de  lui,  dans  les  musées,  à Amsterdam  : Vue  du 
pont  dit  « Hooge  Sluis  » à Amsterdam,  et  à Montreal 
Arsenal  naval  du  pont  de  Veere. 

RUSTEM  (Jan),  portraitiste,  mort  à Vilna  en  1835 

(Ec.  Pol.). 

Il  commença  ses  études  à Varsovie  dans  l’atelier 
de  Norblin,  puis  dans  celui  de  Bacciarelli.  En  1798, 
il  fut  nommé  professeur  de  peinture  à l’Université  de 
Vilna. 

RUSTICI  (Cristoforo),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec.  It.). 

Blève  d’il  Rustico,  dont  il  imita  le  style. 

RUSTICI  (Francesco  dit  il  Rustichino  ou  Rusticino), 
peintre,  né  à Sienne  vers  1595,  mort  en  1625  (Ec.  It.). 
Cet  artiste,  qui  paraissait  promettre,  s’inspira 
d’abord  de  Michel  Angelo  da  Caravaggio  et  de  Gérard 
Hontborst.  Il  étudia  ù Rome  les  œuvres  d’Anibale 
Caravaggio  et  celles  de  Guido  Reni.  Il  mourut  avant 
d’avoir  pu  affirmer  sa  personnalité.  Certains  biographes 
le  font  mourir,  à tort  croyons-nous,  en  1652. 

Peintures.  — Musées  de  (Florence,  Pitti)  : 
Mort  de  la  Madeleine.  — - (Gratz)  La  peinture  ; — La 
sculpture.  — (Rome,  Borghèse)  Sainte  Irène  retirant 
les  flèches  du  corps  de  saint  Sébastien. 

RUSTICI  (Vicenzo),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  ït.). 

Parent  des  Rustici  ; élève  de  Casolano. 

RUSTICO  (il),  peintre  A Sienne,  xvie  siècle  (Ec.  It.). 

Blève  du  Sodoma,  il  peignit  exclusivement  les  sujets 
de  décoration. 

RUSTIGE  (Heinrich  Franz  Gaudenz  von),  peintre 
d’histoire  et  de  genre,  né  à Werl  ( Westphalie ),  le  11 
avril  1810,  mort  à Stuttgart  le  12  janvier  1900  ( Ec.  AH.) 
Blève  de  Schadow  à l’ Académie  de  Dusseldorf.  11 
Tut  professeur  à l’Institut  Stadel,  à Francfort,  et  à 
l’école  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart.  Après  un  séjour 
â Paris,  il  accepta  le  poste  de  conservateur  du  musée 
de  Stuttgard.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : 
Prédiction  chez  les  Bohémiens,  Le  duc  d’ Albe  au  châ- 
teau de  Iîudolsladt,  et  l 'empereur  Othon  vainqueur  des 
Danois. 


RUSUTI  ou  RUSERUTI  (Filippo),  mosaïste,  à Rome 
à la  fin  du  xive  siècle  ( Ec.  It.). 

On  lui  doit  les  mosaïques  représentant  le  Christ 
bénissant,  des  saints  et  la  légende  de  la  fondation  de 
l’église  de  Santa  Maria  Maggiore,  qu’il  exécuta  dans 
ce  monument  vers  1380. 

R UT  A (Clementi),  peintre,  né  à Parme  en  1668,  mort  ' 
en  1767  (Ec.  It.). 

Elève  de  Spalverini  et  de  Carlo  Cignani  : il  accom-  j 
pagna  Charles  de  Bourbon  à Naples.  11  mourut  aveugle,  j 
RUTELLI  (Mario),  sculpteur,  né  à Païenne  le  4 avril  j 
1859  (Ec.  It.). 

Il  travailla  d’abog-d  à Palerme,  puis  vint  se  perfec-  ] 
tionner  à Rome.  Il  a participé  aux  salons  italiens  à 
partir  de  1875  et  exposa  à Paris  à l’Exposition  univer-  j 
selle  de  1878. 

RUTGERS  DE  OUDE  (Le  vieux),  dessinateur  de 
paysage,  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  L.Bakhuyzen;  travailla  entre  166Getl690. 
Ses  aquarelles,  ses  dessins  à la  plume  sont  bien  com-  J 
posés  et  d’une  exécution  vigoureuse. 

RUTGERS  (von  Rozenburg)  (C.  M.),  miniaturiste  à ] 
Amsterdam,  xix’’  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cette  artiste  est  signalée  vers  1830. 
RUTHART(KarlAndreas),  peintre  d’histoire  /-nj  j 

et  d’ animaux  et  graveur,  né  en  Allemagne  UrvL  C/H~  j 
vers  1640,  mort  à Rome  après  1672  ou  1680 
d’ajirès  certains  biographes  (Ec.  Ail.). 

Maître  dans  la  Gilde  d’Anvers  ou  1663.  Il  travailla  ;| 
en  1664  à Ratisbonne,  puis  probablement  à Graz  ou  i 
à Steiermark.  Après  1672,  il  alla  en  Italie  et  entra  dans  j 
les  ordres  comme  moine  célestin  du  couvent  de  saint- 
Eusèbe  à Rome.  Certains  biographes  distinguaient  un 
Karl  Andréas  et  un  Andréas  qui  semblent  bien  n’étre  1 
qu’un  seul  artiste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Combat  I 
entre  loup  et  sanglier  ; — Chasse  au  cerf.  — (Dresde)  : | 
Ulysse  et  Circé  ; — Cerf  et  Héron  ; — Chasse  au  cerf  : — j] 
Combat  entre  ours  et  chiens.  — (Florence  Pitti)  : j 
Bêtes  fauves  ; — Cerf  terrassé  par  des  bêtes  féroces.  — I 
(Gratz)  : Chasse  au  cerf  (2  fois)  ; — Combat  entre  il 
lions  et  tigres  pour  un  cerf  mort.  — (Innsbruck)  : ‘ 1 
Chasse  au  cerf  ; — - Ravin  avec  léopard.  — - (Louvre)  : fl 
Chasse  à l’ours. — (Oldenbourg):  David  appelé  devant  ; . 
le  prophète  Samuel.  — (Prague)  : Lion  et  tigre.  — i 
(Schleissheim)  : Chasse  à l’ours  ; — Cerf  attaqué  par1  J 
des  chiens.  — (Stockholm)  : Bêtes  féroces  dans  laid 
fente  d’un  rocher  ; — Chasse  au  cerf  ; — Trois  cerfs!  -i 
se  reposant  dans  un  site  rocheux.  — (Vienne)  : Chasse!  ») 
au  cerf.  — -.(Vienne,  Czernim):  Darius  dans  un  paysage; 1 G 

— Cerfs  dans  une  contrée  montagneuse  ; — Oursi  J 
poursuivis  par  des  chiens  ; — Chasse  au  cerf.  — ( Vien-  il 
ne,  Harrach)  : Rivage  rocheux  avec  daim,  cerf  et  ( 
lièvre.  — (Vienne,  Schonborn  Buckiieim)  : Chassi  f 
à l’ours.  — (Vienne  Lichtenstein)  : Six  œuvres. 

Prix.  — Peintures  Paris.  Vente  Klinkoseh  1897  j I 
La  chasse  au  lion  et  ta  chasse  au  tigre  (2  pendants)  j 
105  fr. 

RUTHS  (Johann-Valentin-Georg),  paysagiste,  né  I 
Hambourg 6 mars  1825,  mort  dans  la  meme  ville  l 
17  janvier  1905  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  premières  études  à Dusseldorf  et  à Carlsrulu  j 
Il  séjourna  en  Italie  et  revint  en  Allemagne  en  1857 
date  à laquelle  il  se  fixa  à Hambourg.  En  1869,  i j 
devint  membre  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  l’Acr 
démie  de  Berlin.  Médaille  d’or  à Berlin  en  1872. 
Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Crépuscul 

— (Brême)  : Promenade  aux  environs  d’une  petii 
ville.  — (Brf.slau)  : Paysage  du  Holstein.  — (Haï  | 
bourg)  : Trois  œuvres.  - — ■ (Kibnigsberg)  : La  soun  ; 
dans  la  forêt. 

RUTHVEN  (Lady  Mary),  peintre  d’architecture,  xi: 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  d’Edimbourg  conserve  d’elle  deux  aqu 
relies  (vues  de  temples  grecs). 

RUTLEDGE  (William),  peintre,  à Sunderland,  xi: 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à Suffolk-Stre 
à partir  de  1881.  Le  musée  de  Sunderland  conser 
de  lui  le  Portrait  d’un  poète  américain  Welt  Whitman 
R UT  S ( C or  nelis), peintre  d’ Anvers,  xvie  sièclef  Ec.Flam 
Bourgeois  à Amsterdam  en  1586.  D’après  le  Dr  Wur 
barh  ; peut-être  n’est-il  autre  que  Cornelis  Ruts  c ,,i 
Baerlz,  peintre  de  Malines  dont  les  biens  furent  co 
fisqués  et  qui  vécut  à Cologne  en  1570. 

RUTTEN  (Jan),  peintre  d’églises  et  de  vues  de  vilh 
né  à Dordercht  le  30  juillet  1809  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  van  Stry  dont  il  épousa  la  petite  fi 
et  de  G.  A.  Schmidt. 

RUTY,  peintre  de  genre  et  dessinateur,  né  d Paris 
1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lechevallier-Chevignard  et  de  l’architec’  i 


RUY 


691 


RYC 


de  la  Rocque.  Le  musée  de  Limoges  conserve  de  lui 
deux  dessins  : Château  de  Blois,  et  Entrée  de  ville, 
scène  bretonne. 

RUVIALE  (Francesco),  dit  il  Polidorino,  peintre  d’his- 
toire, né  en  Espagne,  florissait  à Naples  vers  1540 

(Ec.  Esp.). 

Il  fut  élevé  à Naples.  Ayant  vu  des  ouvrages  de 
Polidoro  da  Caravaggio  tandis  que  ce  maître  s’était 
réfugié  dans  cette  ville  après  le  sac  de  Rome  par  les 
Impériaux,  Ruvialc  devint  l’élève  du  célèbre  disciple 
de  Raphaël.  Il  imita  son  maître  avec  tant  de  succès 
qu’on  lui  donna  le  surnom  de  Polidorino.  On  cite  no- 
tamment de  lui  Le  Christ  mort,  dans  la  chapelle  du 
tribunal  de  Naples,  et  une  Descente  de  croix,  h celle 
de  la  Vicaria  Criminale. 

RUWERSMA  ( Wessel-Pieters),  peintre  portraitiste  et 
paysagiste,  né  à Koelum  (Frise),  en  1750,  mort  à 
Baitenport  en  1817  (Ec.  Flam  ). 

Maître  de  W.  H.  van  der  Ivool  et  de  A.  G.  Zuvart. 
RUXTHIEL  (Henri-Joseph)  Ruthxiel,  Rutscheil,  etc, 
sculpteur,  né  à Lierneux  près  Liège  en  1775,  mort 
le  15  septembre  1837  (Ec.  Flam.). 

D’abord  berger,  il  vint  à Paris,  et  y fut  élève  de 
Devandre,  Houdon  et  David;  2e  grand  prix  de  Rome 
en  1804  ; 1er  grand  prix  en  1808.  Il  exposa  au  Salon 
de  1814  à 1827. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Dijon)  : Charles 
Antoine  d’Angoulême.  — (LièGE)  : Grétry.  — (Lou- 
vre) : Zéphire  et  Psyché.  — (Nantes)  : Blinde  Clarke 
de  Fpltre.  — (Versailles)  : duc  de  Berry  ; — Sufiren  ; 
— Napoléon  Ier. 

RUYS  (Simon)  ou  Ruyseh,  peintre  portraitiste.  xvne 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  de  W.  Vaillant,  membre  de  la  Con- 
frérie de  La  Haye  en  1679,  1685  et  1688. 

Œuvre  peint.  Johannes  Camprich  van  Cronefeldt 
(Amsterdam). 

RUYSCH  (Aletta  Jacoba  Josephino),  peintre  de  nature, 
née  en  Hollande  le  6 août  1860,  morte  en  avril  1899. 

(Ec.  Hol.). 

Commença  ses  études  en  Hollande,  alla  en  Angle- 
terre en  1879  et  en  France  en  1880.  Elle  travailla  aussi 
à Anvers  avec  E.  Joors.  En  1890  elle  exposa  à La  Haye. 
Le  musée  municipal  de  cette  ville  conserve  d’elle  une 
Nature  Morte,  signée  Aletta  Ruyseh. 

RUYSCH  (Anne),  peintre  de  fleurs,  xvii0  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Le  Dr  von  Wurtzbach  mentionne  de  cette  artiste  un 
tableau  ayant  paru  à la  vente  Brand  von  Cabour, 
à Breukalen  1849. 

RUYSCH  (Frederieus),  peintre  de  fleurs,  né  à La  Haye 
le  23  mars  1638,  mort  à Amsterdam  le  12  ou  le  22 
février  1731  (Ec.  Hol.). 

II  était  professeur  d’anatomie  et  botaniste,  à Ams- 
terdam. 

RUYSCH  (J  .),  peintre  paysagiste,  à La  Haye  au  xvne 
I siècle  (Ec.  Hol.). 

Cité  en  1699,  comme  membre  de  la  Gilde  de  Saint- 
Luc. 


RUYSCH  ou  RUISCH 
(Rachel),  peintre  de  “ vy  yi 

fleurs.née  à Amsterdam  fr  />  ' 

en  1664  ou  1665,  morte  yf  yicf 

dans  la  même  ville  le  V.  X- 
12  octobre  1750  (Ec. 

Hol.). 


Fille  du  professeur  d’anatomie  Frédéricus  Ruyseh. 
Ilève  de  Willem  van  Alst.  Bile  épousa  en  1795  Jurian 
’ool  et  entra  avec  lui  dans  la  confrérie  de  La  Haye 
n 1701.  En  1708,  elle  devint  peintre  de  la  cour  du 
rince  palatin,  alla  à Dusseldorf,  et  revint  en  1716 
Amsterdam  à la  mort  du  prince.  Elle  vécut  près  de 
inquante  ans  avec  son  mari  et  eut  dix  enfants.  Elle 
gna  toujours  ses  ouvrages  de  son  nom  de  fille.  Bile 
pportait  un  soin  extrême  à l’exécution  de  ses  oeuvres, 
; qui  fait  que  malgré  sa  longue  carrière,  ses  peintures 
; rencontrent  rarement. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Nature  morte. 
- (Amsterdam)  : Bouquet  ; — Troix  tableaux  de 
;urs.  — • (Breslau)  : Fleurs.  — (Brunswick  et 
ruxelles)  : Fleurs  et  fruits.  — - (Budapest,  Carls- 
Jhe,  Cassel)  : Fleurs.  — (Cherbourg)  : Bouquet 
: fleurs.  — (Cologne,  Darmstadt)  : Fleurs.  — 
Iresde)  : Fruits  et  cerf-volant  ; — Fleurs  ; — Fleurs 
vant  un  rocher.  — (La  Fère)  : Vanitas.  — (Flo- 
:nce.  Galerie  royale)  : Fleurs  et  fruits  ; — Fleurs 
ns  une  corbeille.  — - (Florence  Pitti)  : Fruits, 
urs  et  insectes  ; — Fleurs  et  fruits.  — (Francfort): 
Juquet  de  fleurs.  — (Genève,  Ariana)  : Bouquet  de 
urs  variées.  — (Glasgow)  : Fleurs  ; — Vase  de  fleurs. 

(Hambourg,  la  Haye,  Lille,  Londres  National 
jiLLERY)  : Fleurs.  — (Munich)  : Fleurs  sur  une 


table  de  marbre,  — Melon,  raisins,  pêches,  au  pied 
d’un  arbre  ; — Fleurs  sur  une  table  de  marbre,  papil- 
lons et  chenilles.  — (Nice  ):  Singes  pillant  un  dessert  ; 
— - Langouste  et  raisin.  — (Rotterdam)  : Fleurs.  — 
(Vienne)  : Grand  bouquet.  — (Vienne,  Czernin)  : 
Fleurs  sur  une  table  de  pierre  ; — Fruits  melons,  etc., 
sur  une  table.  — (Vienne,  Lichtenstein)  : Fleurs 
et  fruits. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam  : Nature  morte  : 
336  fr.  — Londres.  Vente  du  27  novembre  1909  : 
Raisins,  pommes  et  autres  fruits  : £9  196  d.  — Vente 
18  décembre  1909  : Fleurs  dans  un  vase  sculpté  : £116s. 
— Vente  du  22  juillet  1910  : Fleurs  dans  un  vase  : 
£43  ls.  — Vente  25  et  26  mai  1911  : Melon,  poires,  etc. 
(Signé  et  daté  1707)  : £262  10s.  — Vente  16  juin  1911  : 
Fruits  nid  d’oiseaux  et  insectes  : £89  5s.  — Paris  : 
Vente  30  avril  1891  : Fleurs  : 800  fr.  — Vente  Klin- 
koseh  1897  : Guirlandes  de  fleurs  : 800  fr.  — Vente 
21  janvier  1899  : Fleurs.  — Fleurs  (les  deux)  : 345  fr. 
RUYSSEN  (Nicolas-Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à 

Hazebrouk  (Nord),  le  17  mars  1757,  mort  le  1S  mai 

1826  (Ec.  Fr.). 


^.ncieu  piuiesseur  ue  uessm  ues 
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d’Angleterre  sous  Georges 
RUYTEN  ou  RUYTERS 
( Jan-Miehael),  peintre 
de  vues  de  villes  et 
aquafortiste,  né  à An- 
vers le  9 avril  1813, 
mort  en  1881  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Nuijen  et  Regemorter.  Il  se  fixa  dans  sa 
ville  natale.  Il  chercha  souvent  à exprimer  des  effets 
de  lumière. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Anvers)  : La  Grand’ 
Place  à Anvers  en  1875  : — Le  canal  des  Brasseurs  à 
Anvers  en  1875  ; — Le  canal  aux  charbons  Anvers 
en  1875.  (Kœnigsberg)  : La  porte  de  Borgenhout 
a Anvers  ; — Scène  de  marché.  — (Stuttgart)  : 
Voyageurs  devant  une  auberge.  — (Toulouse)  : 
Coin  de  rue  en  Flandre.  — (Trieste)  : Marine. 
RUYTENBURG  (A.  van),  peintre  ( Ec.  Hol.). 

Un  de  ses  tableaux  Diane  et  Callisto  fut  compris 
dans  la  vente  de  Jan  de  Vries,  à Amsterdam  en  1738. 
RUYTENSCHILDT  (Abraham  Jan),  peintre  de 
genre  et  de  paysages,  né  à Amslerdajn  le  22  /£) 
avril  1778,  mort  dans  la  même  ville  le  13  mai  J 
1841  ( Ec.  Hol.).  / 1 

Elève  de  Jandriessen  et  P.  Barbiers.  Il  fut  maître 
de  dessin.  ^ 


RUYTER  (Jan  de),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  à 
Amsterdam,  première  partie  du  xixe  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Femme 
apprêtant  du  poisson. 

RUYTINA  (Alfred),  peintre  de  fleurs,  et  de  nature  morte, 
né  à Schaerbeck  le  18  avril  1871  (Ec.  Bel.). 

Neveu  et  élève  du  peintre  Privât  Livemont.  Ildébuta 
en  1896.  Exposa  à Bruxelles  et  Anvers. 

RUYVEN  ou  RUIJVEN  (Pieter  Jansz  van),  peintre 
né  à Leyde  ou  à Delft  le  7 mars  1651,  mort  à Délit 
le  17  mai  1716  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jordaens.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve 
de  lui  Coq  et  poules,  et  celui  de  Saint-Omer,  Apollon 
et  Isse.  Il  peignit  un  arc  de  triomphe  pour  l’entrée  de 
Guillaume  d’Orange,  roi  d’Angleterre  h La  Haye. 
RUZULONE  (Pietro),  peintre  à Palerme  au  xvie 
siècle  (Ec.  It.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Vigilia.  On  voit  de  cet 
artiste  dans  la  cathédrale  de  Termin:  une  Crucifixion 
que  cet  artiste  y peignit  en  1484.  Ruzulone  vivait 
encore  en  1517. 


RYAN  (Charles  J.),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste 
a Venluov,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  à partir  de  1885,  notamment  à 
la  Royal  Academy.  Il  fut  pendant  un  certain  temps 
directeur  de  l’Ecole  d’Art  de  Leeds.  Le  Vicloria  and 
Albert  Muséum  à Londres  conserve  une  aquarelle  de 
lui  : Buisson  d’aubépine. 

RYBKOVSKI  (Thadeus),  peintre  de  genre,  né  à Kiel  le 
30  mars  1848  (Ec.  Pol  ). 

Elève  de  l’école  des  beaux-Arts  de  Carcovie.  Il 
travailla  ensuite  à Vienne  avec  Lofiler  et  Macort. 
En  1893,  il  fut  nommé  professeur  d’art  décoratif  à 
l’école  commerciale  supérieure  de  Lemberg.  Le  musée 
de  Cracovie  conserve  de  lui  : La  place  « Am  Hof  » à 
Vienne. 


RYC  K (Corne  lia  de),  peintre  d’animaux,  née  à Délit 
en  1656  (Ec.  Hol.). 

Elle  épousa  le  peintre  van  Goor  à Amsterdam  et 
ensuite  le  peintre  Smion  Schynvoet.  Elle  eut  pour 
élève  Gérard  Rademaker. 

Œuvre  peint  : Basse-cour  (Budapest). 
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RYCK  (J.  van),  peintre  au  xvne  siècle  (Ee.  Hol.). 

Un  de  ses  ouvrages  Réunion  musicale,  fut  vendu 
àjCologne  en  1894  avec  la  Collection  Clavé  Bou- 
haven.  _ 

RYCK  (Nicolas  van),  peintre,  mort  en  1666  (Ec.  Hol.). 

En  1652,  dans  la  Gilde  de  Delft.  Il  fut  bourgmestre 
de  Waelivyck. 

RYCK  (Pie ter  Cornelisz  van),  peintre,  né  _ 
à Delft  en  1568,  mort  probablement  en  7». 

1628,  certains  biographes  disent  après  1635  ' 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  Wsz  Delfl  à Delft  et  H.  Jaz  Gnmani 
avec  qui  il  alla  en  Italie;  il  était  à Haarlem  en  1604. 

Œuvre  peint  : Cuisine  ( Amsterdam ).  — Grande 
cuisine  ( Brunswicx ) — Cuisine  (Haarlem). 
RYCKAERT  ou  RICKAERT  (David)  I,  pein- 

tre  et  marchand  de  tableaux,  né  à Anvers  # IJ 
en  1560,  mort  dans  la  même  ville  en  1607 
(Ec.  Flam.).  , 

En  1585,  il  était  dans  la  Gilde  comme  brasseur  et 
. étofTeur  » et,  dut  travailler  pour  d’autres  peintres 
En  1585,  il  épousa  Catharina  Rem.  Il  eut  pour  élèves 
ses  fils  David.  Martin  et  Paul.  On  croit  qu'il  était 
particulièrement  employé  pour  peindre  des  figures 
dans  les  tableaux  de  ses  confrères. 

Œuvre  peint.  Trois  fumeurs  sur  une  tonne  (Anvers, 
coll.  Lerins).  _ .... 

RYCKAERT  ou  RIJCKAERT  (David  II),  peintre  et 
marchand  de  tableaux,  né  à An- 
vers en  1586,  mort  dans  la  même 
ville  le  3 octobre  1642  (El 
Elève  de  son  père  David 

maître  à Anvers  et  épousa  ( 

deMeere  en  1608.  Sa  fille  aînée  épousa 
Gonzales  Coques.  Bien  qu’il  paraisse  avoir  peint 
comme  son  père  des  personnages  et  des  intérieurs,  on 
le  cite  comme  distingué  peintre  de  montagnes. 

Œuvre  peint  ; Un  marchand  de  chiffons  (Anvers 
coll.  Lerins).  — Un  homme  riant  (cour  des  Béguines). 
RYCKAERT  (David  III),  peintre  baptisé  à Anvers 
le  2 décembre  1612,  ..  .nBV, nC.-t  „ « 

mort  dans  la  même  'hî  | • ^ ^ 

ville  le  11  novembre  ' 

1_661  (Ec.  Flam.).  2>J<£c 


(Ypres)  : Le  rémou-  I 
Intérieur  de  cuisine  ; | 


c,  né  à An- 
ans  la  même 

(Ec.  Flam.).  r/J  ÇF) 
ivid  i.  ii  fut 

isa  Catharina  V. 


Troisième  fils  et  élève 
de  David  II.  maître  de 
la  Gilde  1636  et  doyen  en  1652,  il  épousa  en  1647, 

• Tacoba  Pallemaus.  Ce  fut  d’abord  un  paysagiste,  mais 
la  vogue  des  ouvrages  de  Brauwer  et  de  Téniers  semble 
l’avoir  amené  à traiter  les  sujets  familiers  chers  à ces 
deux  grands  artistes.  David  Ryckaert  n’y  réussit  pas 
moins  bien.  Protégé  par  l’archiduc  Léopold  Guillaume, 
il  eut  tant  de  commandes  qu’il  lui  était  difficile  d’y 
faire  face.  Il  eut  pour  élève  son  beau-frère  Gonzalès 
Coques- 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens):  Un  chanteur  ; 

— (Amsterdam):  L’atelier  du  cordonnier. — (Anvers)  : 
Repas  de  paysans  ; — Scène  de  guerre.  — (Arrasi: 
Intérieur  de  cabaret.  — (Berlin)  : Le  fou  du  village. — 
(Breslau):  Repas  du  soir  au  village.  — (Bruxelles): 
Chimiste  dans  son  laboratoire  ; — Fête  d’enfants  ; — 
Vieillard  près  de  l’âtre.  — (Budapest)  : Intérieur  de 
cabaret  ; — Adoration  des  bergers  ; — L’alchimiste  ; 

— Vieillard  chantant.  — (Chalons-sur-Saône)  : 
Le  savant  à l’étude.  — (Cologne)  : Le  cordonnier 
et  sa  femme.  — (Copenhague)  : Clientes  d’auberge;  — 
Festin  rural;  — Concert.  — (Dresde)  : Chambre  de 
paysans  ; — Deux  sujets  de  genre  ; — Nature  morte 
et  chat  ; — • Nature  morte  avec  l’enfant  et  sa  toupie.  — 
(Dunkerque)  : Fileuse.  — • (Florence)  : Tentation 
de  saint  Antoine  ; — Même  sujet.  — (Francfort)  : 
Le  boucher.  — (Genève,  Rath)  : Cabaret  flamand.  — 
(Gratz)  : Tableau  de  genre.  — (Hanovre)  : Société 
gaie.  — (Leipzig)  : Alchimiste  et  sa  femme  ; — Cor- 
donnier et  son  compagnon  au  travail.  — (Lille)  : 
Le  marchand  de  moules.  — (Louvre)  : Intérieur 
d’atelier.  — (Lyon)  : L’avarice.  — (Madrid)  : 

alchimiste.  — (Mayence)  : Scène  d’auberge.  — 
( Montpellier)  : Arracheur  de  dents.  — (Munich)  : 
Fête  des  rois.  — (Nice)  : Le  pansement.  — (Rome, 
Doria  Pamphily)  : Vieux  joueur  de  luth.  — (Pétro- 
i.kad  Ermitage)  : La  vieille  avec  son  chat  ; — 

Le  paysan  avec  son  chien.  — • (Sciileisheim)  : Paysans 
buvant.  — (Schwerin)  : Intérieur  de  paysans  ; — 
Concert  familial. — (Stockholm)  : Intérieur  de  chau- 
mière avec  campagnards  fumant  et  buvant.  — (Vien- 
ne) : La  fête  du  saint  de  la  paroisse  ; — La  sorcière  ; 

- La  cuisine  ; — Savant  à sa  table  de  travail  ; — - 
Pillage  d’un  village.  — ■ (Vienne  Czernin)  : Paysans 
d ms  une  auberge  ; — • Conversation  musicale  ; — Même 
sujet.  — (Vienne,  Harrach)  : Pillage  d’une  maison. 

- (Vienne  Lichtenstein)  : Adoration  des  bergers  ; 


— Divertissement  musical, 
leur  ; — Intérieur  rustique  ; 

— Intérieur  de  ferme. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam  : Vente  Herrhert 
van  Vollenheven  : Le  cordonnier  : 1.375  florins. 
Londres.  Vente  du  6 mai  1910  : Intérieur  de  cabaret  : 
£199  10s.  — Paris.  Vente  Juigné,  26  mai  1898  : 
Tabagie  : 305  fr.  — Vente  du  7 février  1907  : Intérieur 
de  cuisine  : 705  fr.  — Vente  29  mai  J1908  : La  joyeuse 
compagnie  : 225  fr.  — Vente  du  15  juin  1911  : L opè-  ■ 
ration  chirurgicale  : 215  fr. 

RYCKAERT  (Friedrik),  peintre  du  xvie  siecle  (Ec. 

Flam.).  , . 

Membre  de  la  Gilde  de  Saint-Luc,  a Anvers,  en  1550  ;, 
il  exécuta  un  grand  tableau  d’autel  pour  1 église: 
Saint-Jacques,  en  1570. 

RYCKAERT  (Martin),  peintre  paysagiste,  né  a Anven 
le  8 décembre  1587,  mort  dans  la  mime  ville  le  181 
octobre  1631  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  David  I,  et  de  Tobias  ^ ernaecnt 

Martin  était  manchot.  Il  alla  en  Italie,  y séjourm 

plusieurs  années  et  revint  à Anvers  en  1611.  Il  entn 
dans  la  Gilde  Anversoise.  Ses  paysages,  dont  les  figure 
furent  souvent  peintes  par  Jan  Brueghel,  étaient  for 
appréciés  de  son  temps.  Il  fut  l’ami  intime  d Antor 
Van  Dyck.  _ „ 

Peintures.  — Musées  de  : (Florence)  : Cascaj 
telles  de  Tivoli.  — (Hanovre)  : Paysage  italien.  — j 
(Londres,  National  gallery)  : Paysage  avec  satyres, 
RYCKAERT  (Paul),  peintre , né  à Anvers  en  159. 
(Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  David  Ryckaert  le  vieux. 

RYCKE  (Jacques  Zaché  de),  peintre  de  portraits  i 
d'histoire,  né  à Bruges  le  23  août  1723,  mort  le  3< 
novembre  1792  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  M.  de  Tiseh  et  de  J.  Gaerenneyen. 
RYCKERE  ou  RYCKER  (Abraham  de),  Peintre,  né 
Anvers  le  5 juillet  1566,  mort  avant  le  19  août  159 

Fils d e^Bernard  de  Ryckere.  En  1591,  il  peignit  poç 
l’église  Saint-Jacques  à Anvers  un  Tryptique  le  Chri 
en  croix  entre  les  deux  larrons.  Le  panneau  du  centi 
a été  détruit  en  1807.  Les  ailes  prouvent  le  mérite  d 
maître» 

Peintures.  — Musées  de  (Aix)s  Marie  Le  Battei 

— (Anvers)  : Volets  de  triptyque  : Lodewqk  Clarys 

— La  Vierge  et  Jésus  (revers  grisaille)  ; — - Marie  1 

Batteur  ; — Saint  Louis  roi  (revers  grisaille). 
RYCKERE  ou  RYCKER  ou  , 

RYCKE  ouVan  Rues  (Ber-  J7T 

nard  de),  peintre  de  Cour-  >tit 
Irai,  né  vers  1535,  mort  le 
1er  janvier  1590  (Ec.  Flam.). 

En  1561  dans  la  Gilde  d’Anvers.  Il  épousa  en  15( 
Maria  Boots  et  fut  en  1589  un  des  experts  chargés  i 
l’examen  du  Jugement  dernier  de  Raphaël  van  Cox 
à Gand.  Il  fonda  une  fabrique  de  tableaux,  copies  d 
vieux  maîtres,  dans  laquelle  il  fut  aidé  par  ses  fils 
élèves  Abraham  et  Daniel,  né  en  1568,  mort  en  loi 
Œuvre  peint  : Décollation  de  S.  Mathieu  ’.Anve 
église  Notre-Dame)  — Diane  et  Actéon  (Budapest) 
Triptyque,  la  pentecôte,  création  d’Adam,  Baptei 
du  Christ.  - — Portement  de  croix  (Courtrai,  San 

RYCKEVORSEL  (Jacobus-Josephus  baron  va, 

peintre,  né  à Herzogenbusch  le  1 février  1485  ( Ee.  Ho 
Son  fils  Joannes,  né  à Rotterdam  fut  peintre  v • 

RYC  KKALS  (Francoys),  peintre  de  genre,  xvne  sia 

EnC1644  dans  la  Gilde  de  Middelbourg. 

RYCKMAN  ou  RYCKEMANS  (Nicolas),  graveur 
à Anvers  vers  1620  (certains  biographes  disent  l.> 

FJèveFdemp."  Pontius.  La  date  de  1595  nous  par! 
devoir  être  écartée  étant  donné  que,  si  on  1 admett:  , 
Rvchman  aurait  eu  huit  ans  de  plus  que  son  mai  , 
fait  contraire  aux  usagesde l’époque.  Not  on*’ceP^'*a  ' 
que  l’on  cite  dans  l’œuvre  de  Nicolas  Rickrnan  e 


A 


que  ion  eue  uan»  i tcunu  ^ +Vqq  «ion-s 

Palazzi  di  Genova , 2 volumes  comprenant  139  Plaru  * 
d’après  P.  P.  Rubens,  publies  a Anvers  en  1622.  a 
2e  édition  est  de  1652.  Un  ouvrage  d une  telle  uni 


eieve  ae  nmuus,  lequel,  w.  — ----- 

neuf  ans  lors  de  l’apparition  de  cet  ouvrage.  Il  sen 
logique  d’admettre  qu’il  y ait  eu  deux  graveurs ,i 
mm  de  Ryckman  ou  Ryckemans,  dont  les  ouvr. 
aient  été  uniformément  donnés  à 1 éleve  de  P-  p°“t  ;r 
notre  Nicolas  Ryckman.  Dans  tous  les  cas  ce _der.  r 
fut  un  artiste  qui  reproduisit  au  burin,  avec  un  gr  O 
talent,  plusieurs  tableaux  importants  de  Ruben 
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rompte  parmi  les  bons  traducteurs  de  l’illustre  maître. 
RYCKX  ou  RYCX  (Jan),  peintre,  né  à Bruges  en  1585, 
mort  en  1643  (Ec.  Flam.). 

On  ne  sait  rien  de  sa  vie,  ni  de  ses  œuvres.  II  est  cité 
seulement  comme  père  des  peintres  Paul,  Mathias  et 
Nicolas  Rycx  ou  Ryckx.  On  ne  donne  aucun  détail 
sur  Mathias. 

RYCKX  ou  RYCX  (Nicolaas),  peintre  paysagiste,  né  à 
Bruges  vers  1637,  mort  dans  la  même  ville  en  1689 
ou  après  1695  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  van  der  Kabel.  Il  revint  en  1664,  après  un 
séjour  en  Palestine  et  fut  membre  de  la  Gilde  de  Bruges 
en  1667.  Au  cours  de  son  voyage  en  Orient,  il  fit  de 
nombreuses  études  et  croquis  de  Jérusalem  et  de  ses 
environs,  de  sujets  et  de  costumes  orientaux.  Ces 
matériaux  lui  servirent,  après  son  retour  en  Hollande, 
à l’exécution  de  tableaux  fort  estimés. 

RYCX  ou  RICKX  (Paul  l’ancien),  peintre  d'histoire, 
né  à Bruges  en  1612  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Jan  Ryck.  Il  fut  reçu 
dans  la  gilde  de  sa  ville  natale  en  1635.  On  voit  de  lui 
dans  l’église  Saint  Sauveur,  à Bruges  un  Saint  Gérôme, 
signé  P.  Rycx,  fé,  1644. 

RYCX  (Paul  le  jeune),  peintre,  né  à Bruges  en  1649, 
mort  dans  la  même  ville  en  1690  (Ec.  Flam.). 
Appartenant  probablement  à la  famille  de  JanRycx. 
Membre  de  la  Gilde  des  peintres  de  sa  ville  natale.  Son 
nom  est  cité  entre  1672  à 1677. 

RYCX  ou  RYCKX  (Pieter),  sculpteur  à Bruges,  à Rot- 
terdam vers  1645.  (Ec.  Hol  ) 

Il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  était  parent  de  Jan 
Rycx.  Il  était  en  1658  dans  la  Gilde  de  Delft,  revint  à 
Rotterdam  en  1666  et  y fit  en  1669  le  mausolée  de  la 
veuve  de  Cornelis  de  Witte  dans  l’église  Saint-Laurent. 

Œuvre  sculpté  : Saint  Jérôme  dans  le  désert 
Bruges,  cathédrale)  — ■ Amiral  Corn,  de  Witte  ( Rot - 
’erdam). 

RYDBERG  (Gustaf),  peintre,  paysagiste,  né  en  1835 

(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Paysage 
printanier  de  Skane,  Chaumière  de  corvéable  à Skane, 
Paysage  suédois. 

RYDE  (Aegidius  de),  peintre,  né  dans  , 
les  Pays-Bas,  florissait  à Graz  vers  /VÉ  * f' ’•  1 s 

1600  (Ec.  Hol.). 

Il  orna  de  fresques  la  chapelle  du  château  du  duc 
Charles  Ier  â Graz. 

Œuvre  peint  : Ensevelissement  de  sainte  Catherine 
Vienne,  musée  impérial). 

RYDER  (Albert  Pinkham),  peintre  de  paysage  et  de 
figures,  né  à New  Bedlord  le  10  mars  1847,  à New- 
York,  xrxe-xxe  siècles  (Ec.  Am.). 

Llève  de  la  National  Academy  dans  l’atelier  de 
William  E.  Marshall.  Associée  de  la  National  Academy 
;n  1902  ; Académicien  en  1906  ; méd.  arg.  1901, 
Buffalo.  On  voit  de  lui  trois  tableaux  au  Métropolitan 
Muséum,  à New-York. 

Prix.  — - Peintures.  New-York.  Vente  des  10  et 
il  avril  1907  : Dryades  dansant  : $350.  Dans  l'étable  : 
5325.  Pégase:  SI. 225.  — Vente  des  11  et  12  mars  1909  : 
u heure  du  couvre-feu  (Métropolitain  muséum)  : S560.  — 
Lever  de  lune  : $1.000. 

RYDER  (Plats.  P.),  peintre  de  genre,  né  en  1821,  mort 
en  1896  (Ec.  Am.). 

Associé  à la  National  Academy  de  New-York  en  1868. 
Prix.  — Peintures.  New- York.  Vente  du  8 février 
1907  : Donnant  des  instructions  :$30. 
RYGIER(Theodor),  sculpteur  en  xixe  siècle  (Ec.  Pol.). 

On  lui  doit  notamment  le  monument  de  Mickie- 
.isch,  à Cracovie.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de 
ui  : Buste  de  Meleiko  (marbre)  ; — Buste  de  Krasrevski 
bronze);  — Buste  de  Copernic  (bronze);  — Buste 
te  femme. 

RYKou  RYCKEou  RYC  K (Willem  de),  peintre,  graveur 
à l'eau-forte  et  en  manière  noire  et  orfèvre,  né  à Anvers 
en  1635,  mort  à Londres  en  1697  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  orfèvre,  puis  peintre,  s’adonnant 
>articulièrement  à l’histoire  et  au  portrait.  Il  vint  à 
.ondres  sous  le  règne  de  Guillaume  III. 

RYKE  (Daniel  de  ) ou  s’Riekon,  peintre  né  à Gand 
xve  siècle  ( Ec.  Flam.). 

Membre  de  la  Gilde  en  1440  juré  en  1455.  Il  tra- 
railla  pour  le  mariage  de  Charles  le  Téméraire  à Bruges 
n 1468  et  pour  son  entrée  à Gand  en  1469.  Michiels 
uppose  que  l 'Annonciation  de  Munich  généralement 
ttribiiée  à Hugo  van  der  Goes  est  de  Daniel  de  Rycke. 
1YLAND  (William-Wynne)  qraveur  à reau-Jorte  au 
burin , à la  manière  du  crayon  et  au  pointillé , né  à Lon- 
dres  en  1732,  mort  en  1783  (Ec.  Ang.). 

Ce  remarquable  artiste  fut  d’abord  élève  de  François 
tavenet,  alors  établi  à Londres.  Ryland  vint  ensuite 
i Paris  et  y travailla  avec  Roubillac  et  J.  P.  Lebas. 


Après  un  séjour  de  cinq  ans,  il  retourna  à Londres 
et  y obtint  un  succès  considérable.  Il  fut  nommé 
graveur  du  roi.  La  partie  la  plus  intéressante  de  son 
œuvre  est  celle,  ou  adaptant  la  gravure  en  manière 
de  crayon.il  reproduisit  les  œuvres  d’Angeliea  Kauff- 
mann.de  Cipriani  etc.  Il  fournit  57  gravures  pour  le 
remarquable  ouvrage  A collection  of  Peints  in  imitation 
of  Drowings,  deux  volumes,  publiés  par  Charles  Rogers 
Ryland  jouissait  d’une  situation  avantageuse  ; son 
emploi  de  graveur  du  roi  lui  valut  une  pension  de 
5.000  fr  ; le  produit  de  la  vente  de  ses  estampes  était 
considérable.  Sa  liaison  avec  une  jeune  femme  l'en 
traîna  dans  de  grandes  dépenses.  Il  se  trouva  impliqué 
dans  une  afiaire  de  faux  billetsde  banque,  fut  condamné 
à mort  et,  malgré  les  efforts  de  ses  amis,  pendu. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  des  1 et  9 avril 
1910  : Morning  amusement  ; 60  fr.  — Belhsabée  : 
100  fr. 

RYLANDER,  miniaturiste  travaillant  vers  1820  (Ec. 
Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  Portrait 
du  général  H.  Morner  à 57  ans. 

RYLEY  (Charles  Reuben)  peintre  d’histoire  et  graveur 
né  à Londres  en  1752,  mort  dans  In  mime  ville  en  1798 

(Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  graveur  et  obtint  des  succès,  puis 
étudia  la  peinture  avec  Mortiner.  II  commença  à 
exposer  à la  Royal  Academy  en  1780.  Malheureusement 
le  goût  des  plaisirs  le  détourna  du  travail  sérieux  : il 
enseigna  le  dessin,  fit  des  dessins  pour  l’illustration 
d’ouvrages.  On  cite  parmi  ses  bons  ouvrages  la  déco- 
ration de  Goodwood  House,  qu’il  exécuta  pour  le  duc 
de  Richmond. 

RYLEY  (Edward),  peintre,  xixe  siècle  (Ec  .Ang.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  le  Portrait 
du  révérend  James  Martineau. 

RYLSKI  (?),  peintre,  vivait  vers  1769  (Ec.  Pol.). 

L’église  de  Sieciechov  conserve  de  lui  une  toile 
représentant  Dix  mille  martyres,  signée  Pin.xit  Rylskt 
An.  1769. 

RYMSDYCK  (Jan  van)  ou  Remsdyke),  peintre  por- 
traitiste, graveur  et  dessinateur  xvme  siècle  ( Ec.  ?). 
Il  vécut  à Bristol  (Angleterre)  de  1760  à 1770  et 
travailla  pour  les  dessins  anatomiques  du  Dr  W.  Hunter 
Œuvre  gravé:  Frédéric  Henri  d’Orange  et  Emilie 
van  Solms  d’ap.  Jordaens. — Feuilles  pour:  «Le  Gravid 
utérus  » de  Hunter.  — Feuilles  pour  « le  musée  Britan- 
nique » (gravé  avec  son  fils  Andréas). 

RYN(Janvan  ),peintrepor-  -. 

traitiste,né  à Dunkerque  / f~ A/  A A/  t\\/n 
vers  1610,  mort  dans  la  ~ / V ' \Y 

même  ville  en  1678  (Ec.  ' - 

Flam.). 

Elève  de  van  Dyck.  Il  accompagna  son  maître  à 
Londres  et  revint  à Dunkerque  après  sa  mort.  Appelé 
à Paris  par  le  maréchal  de  Grammont,  il  n’y  trouva 
pas  la  protection  espérée  et  revint  se  fixer  définiti- 
vement à Dunkerque. 

Peintures.  — Musée  de  (Bruxelles).  Portrait  de 
jeune  dame.  — (Dunkerque)  : Jean  Leys  et  sa 
femme.  — (IIanovre-Haussmann)  : LTn  patricien. 
— (Madrid)  : Noces  de  Seleus  et  Tetris. 

RYN  (Titus  van)  Rhyn,  peintre,  né  en  1641,  mort  le 
4 septembre  1668  (Ec.  Hol.). 

Fils  unique  de  Rembrandt  et  de  Saskia  van  Uylen- 
burgh.  11  fut  élève  de  son  père,  et  épousa  en  1668 
Magdalena  van  Loo.  Quelques  tableaux  de  lui  sont 
mentionnés  dans  l’inventaire  de  Rembrandt  de  1656. 
RYNBOUT  (Joannes  ou  Jan),  sculpteur,  né  à Utrecht 
le  29  janvier  1839  (Ec.  Hol.). 

On  cite  des  statues  de  cet  artiste  à l’église  d’Harme- 
len  et  au  palais  de  Justice  d’Utrecht. 

RYNBOUT  (Johannes-Jacobus)  , modeleur  et  sculpteur , 
né  à Utrecht  le  16  juin  1798,  mort  le  12  août  1849 

(Ec.  Hol.). 

Frère  aîné  de  Joannes  Everardus  Rynbout. 
RYNBOUT  ou  RIJNBOUT  (Johannes-Everardus), 
peintre  né  à Utrecht  le  12  juillet  1839  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Utrecht  conserve  de  lui  : Au  bord  du  lac. 
RYNE  (Johannes  van),  dessinateur  et  graveur,  né  en 
Hollande  en  1712,  mort  en  1760  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Londres  vers  1754. 

Œuvre  gravé  : Vue  de  Batavia.  — Fort  Saint- 
Georges  sur  la  côte  de  Coromandel.  — Fort  William 
au  Bengale.  — Bombay  de  la  côte  de  Malabar.  — lie 
Sainte-Hélène.  Cap  de  Bonne  Espérance. 

RYNENBURG  ou  REINENBOURG  (Nicolas),  peintre, 
de  genre  et  portraitiste,  né  à Leyde  vers  1713  (Ec.  Hol.). 
Œuvre  peint:  Leçon  d’anatomie  (signalée  par  C.Tos- 
mert). 

RYNSTEVER  (Gerrit),  peintre  d'histoire  à Deljtsliaven, 
né  vers  1640  (Ec  Hol.). 


RYNTJES(E.  H. ),  peintre  d'hisloire  vers  1870  ( Ec.  Hol.). 

On  cite  de  ses  ouvrages  à Leyde. 

RYNVICSH  (C.).  paysagiste,  travaillant  vers 

1640  (Ec.  Hol.).  CW~>  /t 

Peignit  dans  la  manière  de  Breughel  de 
Velours. 

RYP  (Abraham  de),  peintre  d' Amsterdam,  deuxième 
moitié  du  xvn»  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa  en  1674  Isabella  Jonderville. 

RYSBRACK  (Gérard),  peintre  de  natures  mortes  et  de 
paysages,  né  à Anvers  le  19  décembre  1696,  mort 
dans  la  même  ville  le  25  mai  1773  ( Ec.  Flam.). 

Fils  de  Pieter  Rysbrack.  Maître  à Anvers  en  1726. 
Il  mourut  aveugle  et  dans  la  misère. 

RYSBRACK  (Jacques  Cornill),  peintre,  né  en  1685, 
mort  à Paris  le  22  février  1765  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Pieter  Rysbrack.  Il  alla  à Paris  vers  1729. 
RYSBRACH  (Jean-Michel),  sculpteur  né  à Anvers 
en  1692,  mort  dans  la  même  ville  en  1770  (Ec.  Flam.). 
Probablement  parent  de  Pieter  Rysbrack.  Le  musée 
de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Buste  de  lady  Jemima 
Button  et  John  Howard,  statue. 

RYSBRACK  (Ludovicus  ou  Rys-Braeck),  peintre 
paysagiste  au  xvm'  siècle  < Ec  Flam.i. 
Probablement  neveu  de  Michael  Rysbrack. 
RYSBRACH  (Michael)  ou  Rysbraeck,  sculpteur,  né 
à Anvers  vers  1694,  mort  le  8 janvier  1770  (Ec. 
Flam.). 

Fils  et  élève  de  Pierre  Rysbrack.  Il  était  modeleur 
à Londres  en  1720.  Il  fit  le  monument  du  duc  de  Marl- 
borough  à Blenheim,  les  statues  de  Georges  Ier  et 
Georges  II  à la  Bourse,  un  Hercule.  On  cite  également 
de  lui  le  Mausolée  de  Godfrey  Kneller  à Westminster 
et  un  Buste  de  John  Hampden. 

RYSBRACK  (Peter),  peintre  paysagiste  et  aquafor- 
tiste, né  à Anvers  le  25  avril  1655,  mort  à Bruxelles 
en  1729  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Philips  Augustyn  Immenraet  en  1672, 
maître  à Anvers  en  1673.  Il  alla  à Londres  en  1675, 
puis  à Paris  avec  Francisque  Millet  que  certains  bio- 
graphes lui  donnent  comme  maître.  Il  y épousa  Gene- 
viève Compagnon,  veuve  du  sculpteur  P.  Buysters. 
Il  revint  à Anvers  en  1692  et  alla  à Bruxelles  à la  mort 


de  sa  femme,  en  1719.  Il  eut  pour  élèves  ses  fils  et 
Karel  et  Frans  Breydel.  Sa  manière  s’inspire  de  celles 
de  Francisque  Millet  et  de  Gaspard  Dughet.  Il  a gravé 
d’intéressantes  eaux-fortes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Paysage 
de  montagne  avec  château.  — (La  Fère)  : Paysage 
et  animaux  ; — Paysage.  — (Hambourg)  : Paysage 
du  Midi  : orage. 

RYSBRACK  (Peter  Andréas  le  jeune),  peintre  de 
paysages  et  de  natures  mortes,  né  à Paris  en  1690, 
mort  à Londres  en  1748  ( Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Pierre  Rysbrack.  Maître  à Anvers 
en  1709. 

Œuvre  peint  : 2 tabl.  ( Hermaninsladt ).  — Grotte 
avec  une  lionne  ( Vienne  Liechtenstein). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  18  avril 
1910  : Nature  morte  (1742)  : £3  3s. — Vente  19  février 
1910  : Paysage  (en  collaboration  avec  Begyn)  £9  9s. 
RYSBRŒCK  ou  REESBROUCQ  (Jakob  van),  peintre, 
mort  à Hoogstraetcn  en  1704  ( Ec.  Flam.). 

Membre  de  la  Gilde  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1642. 
Plus  tard,  il  se  fixa  à Hoogstraten. 

R.YSEN  ou  RYZEN  ( Warnard  ou  Werner  ou 
Wernerus  van),  peintre  de  paysage,  né  à 
Bommel  vers  1600,  certains  biographes 
disent  vers  1625,  mort  en  Espagne  (Ec. 

Hol.). 

Elève  de  Cornélius  Poelenburg.  Il  visita  l’Italie. 
De  retour  en  Hollande,  il  peignit  le  paysage  animé  de 
personnages  historiques,  dans  la  manière  de  son  maître. 
Bn  1664,  il  eut  pour  élève  à Zallbommel  Gérard  Hcet. 
Vers  1665,  il  abandonna  la  peinture  pour  le  commerce 
de  diamants  et  alla  en  Espagne.  Le  musée  de  Cassel 
conserve  de  lui  : Madeleine  repentante. 
RYSSELBERGHE  (Théorore  van),  peintre  aquafor- 
tiste et  lithographe,  né  à Gand  le  28  novembre  1862  ! 
(Ec.  Bel.). 

Il  appartient  à l’école  des  pointillistes.  Le  musée  de> 
Bruxelles  conserve  de  lui  : Femme  lisant  et  fillette ,| 
Mandoliniste,  et  la  promenade. 

RYSZ  (Pieter),  peintre  de  portraits,  né  à la  Haye,' 
mort  en  Angleterre  vers  1686  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jan  de  Baan. 
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SA  (Aernance  de),  sculpteur,  né  à Avilîtes  au  xixe 
siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Pu  ch  et  de  Falguiére.  Fixé  à Paris,  il 
figura  aux  expositions.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
SAABYE  (A.),  sculpteur,  né  à Schirchise  au  xixe  siècle 

(Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  or  1889  (Ex. 
U.)  et  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve 
de  lui  Faune  avec  un  petit  Bacchus,  Suzanne  devant  le 
consul , Lady  Macbeth , Petit  pêcheur. 

SAAGMOLÈN  ou  ZAEGMOLEN  ou  ZOGMOOLEN 
(Martinus),  peintre  d’histoire,  né  à Oldenbourg  vers 
1620,  mort  à Amsterdam  le  1er  novembre  1669  (Ec. 
Hol.). 

Peintre  à Leyde  en  1640,  il  fut  un  des  fondateurs  de 
la  Gilde  en  1648,  alla  à Amsterdam  en  1654  et  y obtint 
le  droit  de  bourgeoisie  en  1664.  Il  eut  pour  élèves  N. 
Piémont,  J.  van  Luyken,  M.  van  Musscher.  Houbraken 
signale  de  lui  Le  Jugement  dernier. 

SAAL  (Georg-Eduard-Otto),  paysagiste,  né  à Coblence 
en  1818,  mort  à Baden-Baden  le  3 octobre  1870  (Ec. 
AIL). 

En  1842,  élève  de  J.-W.  Schirmer  à Dusseldorf.  En 
1848  il  alla  à Heidelberg,  puis  à Baden-Baden.  En  1870, 
il  vint  à Paris,  mais  il  n’y  demeura  pas  longtemps  par 
suite  de  la  guerre  franco-allemande.  On  cite  de  lui  : 
Paysage  le  matin,  Paysage  le  soir.  Il  a peint  des  scènes  de 
montagnes,  des  vues  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  A 
sa  mort,  il  était  peintre  de  la  cour  à Baden-Baden. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Clair 
de  lune.  — (Brème)  : Le  soleil  de  minuit  au  cap  Nord. 
— (Francfort)  : Vue  de  la  montagne  sur  le  fjord  de 
Hardau.  — (Leipzig)  : Le  soleil  de  minuit  en  Norvège  ; 
Un  fjord  par  le  soleil  de  minuit  ; Mer  de  glace.  — 
(Mulhouse)  : Effet  de  lune.  — (Munich)  : Paysage 
lunaire  en  Norvège. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  de  M'.  de  B. 
17  février  1902  : Le  corbeau  et  le  renard  125  fr. 

SAAN  (P.  de),  peintre  de  genre  xix8  siècle  (Ec.  ?) 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  un  tableau  de 
cet  artiste  Personnages  à table  et  chantant. 

SAAR  (Alois  von),  paysagiste  peintre  d'architecture 
et  aquarelliste  né  à Traiskirchcn  en  1799  mort  après 
1840  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  On  cite  de  lui  : 
Vue  de  la  Moldau-Brücke  à Prague  (Musée  de  Vienne).  I 
SAAR  (Karl  von),  miniaturiste,  né  à Vienne  vers  1797,  I 
mort  dans  la  même  ville  le  23  mars  1853  (Ec.  Aut.).  [ 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  un  Portrait. 

SAAVEDRA,  peintre  de  natures  mortes  travaillant 
à Orléans  au  commencement  du  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 
Général  espagnol,  il  se  réfugia  à Orléans  pendant 
la  Restauration  et  y donna  des  leçons  de  peinture. 

II  devint  plus  tard  président  des  Cortès  et  duc  de 
Rivas.  Le  musée  d’Orléans  conserve  un  tableau  de 
lui  : Pain,  radis,  bouteille  et  cafetière,  signé  en  arabe. 
SABATELLI  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à 
Florence  en  1803,  mort  à Milan  en  1829  ou  1830. 
(Ec.  Ital.).  , 

Fils  et  élève  de  Luigi  Sabatelli  ; il  continua  ses 
études  à Rome  et  à Venise.  Il  fut  appelé  à Florence 
par  Léopold  II  en  1823  et  y fut  nommé  professeur 
à l’Académie.  La  Galerie  antique  et  moderne  de  Prado 
conserve  de  lui  : Aiace  d'Oléido  gravissant  un  rocher 
pour  se  sauver  voit  sombrer  sa  flotte. 

SABATELLI  (Gaetano),  peintre  d'histoire,  xixe,  xxe 
siècles.  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
de  lui  : Cimabue,  descendant  de  cheval,  observe  Giotlo 
entant  dessinant  une  chèvre  sur  de  la  pierre. 
SABATELLI  (Giuseppe),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
traits, né  à Milan  en  1813,  mort  à Florence  en  1843. 
(Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Luigi  Sabatelli  ; fut  nommé  pro- 
fesseur à l’Académie  de  Florence  en  1834. 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
de  lui  Farinata  degli  Uberti  à la  bataille  du  Serchio. 
SABATELLI  (Luigi),  peintre  d’histoire  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Florence  en  1772  ou  1773,  mort  à 
Milan  en  1850.  (Ec.  Ital.) 


Elève  de  Pietro  Pechoni  à l’Académie  de  Florence1, 
entre  1788  et  1797,  il  travailla  à Rome  et  à Venise  ; 
en  1808,  Eugène  de  Beauharnais  le  nomma  professeur 
1 à l’Académie  de  Milan.  Cet  artiste  a peint  pour  de 
nombreux  monuments  publics.  On  cite,  notamment, 

[ Abiga  l devant  David,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  à 
! Arezzo  ; Le  Christ  bénissant  les  enfants,  au  Palais 
Paroni  à Gênes  ; Les  quatre  grands  prophètes,  à l’église 
de  S.  Gauden7.io,  à Novare.;  Les  Jeux  Olympiques, 
au  Palais  Pitti,  à Florence  ; Le  Mariage  de  l’Amour 
et  de  Psyché,  au  Palais  Busca  Serbelloni,  à Milan  ; 
L’Adoration  de  Dieu  par  les  Prophètes  et  les  Patriarches 
à l’église  de  Valmadrera.à  Lucques  ; Le  Couronnement 
de  la  Vierge  à S.  Firenze  à Florence.  Son  fils  Luigi  Saba- 
telli, le  jeune,  l’aida  fréquemment  dans  l’exécution 
de  ses  travaux.  Il  a beaucoup  peint  à la  fresque.  Il 
a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  sujets  mytho- 
logiques. La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son 
Portrait  par  lui-même. 

SABATERII  (Laurent),  peintre  verrier  du  xive  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Sabaterii.  Il  aida  son  père  dans  ses 
travaux  et  lui  succéda.  Laurent  Sabaterii  avait  aussi 
un  talent  remarquable. 

SABATERII  (Pierre),  peintre  verrier  travaillant  à 
Montpellier  vers  1298  (Ec.  Fr.). 

Il  décora  la  cathédrale  de  Montpellier  de  remar- 
quables vitraux. 

SABATIER  (Mme  Aglaé-Appoline),  peintre  et  minia- 
turiste du  xixe  siècle,  née  à Mézières  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Meissonier,  exposa  des  miniatures  au  Salon 
en  1861  et  1864. 

SABATIER  (Etienne),  peintre  de  paysage  et  de  genre, 
né  à Montpellier,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  Decamps.  Exposa  régulière- 
ment au  Salon  de  1831  à 1861. 

SABATIER  (François-Victor),  peintre  et  architecte,  né 
à Agen , xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Decamps,  exposa  au  salon,  entre  1853  et 
1881,  un  grand  nombre  de  dessins,  d’aquarelles  dont 
la  plupart  représentent  des  vues,  des  églises. 
SABATIER  (Jean-Baptiste),  peintre  miniaturiste  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1831  à 1843. 

SABATIER  (Léo),  dessinateur,  né  à la  Réole  en  1826 
(Ec.  Fr.). 

Ancien  professeur  de  dessin  à Vire.  Le  musée  de 
cette  ville  conserve  une  œuvre  de  lui. 

SABATIER  (Léon-Jean-Baptiste),  lithographe  et  dessi- 
nateur, né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  du  baron  Taylor  et  de  Bertin,  exposa  au  Salon 
de  1827  à 1870  ; médaille  de  3e  classe  en  1839.  Il  a 
produit  un  grand  nombre  de  pièces  : Vues  pittoresques, 
les  Voyages  dans  l’ancienne  France  ; Voyages  en 
Scandinavie  de  P.  Gaymard;  L’Asie  Mineure;  Cons- 
tantinople ; La  Seine  ; Port  de  mer  d’Europe  ; Paris 
dans  sa  splendeur  ; Paris  et  ses  ruines  (1872)  ; Paris 
à travers  les  âges. 

SABATIER  (Louis  Anet),  peintre,  né  à Gannat,  xixe 
siècle  (Ec  Fr.). 

Exposa  des  paysages  au  Salon  de  Paris  à partir  de 
1880.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1898. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  18  Mars  1904  : 
En  route  150  fr. 

SABATTE  (Fernand),  peintre  d’architecture,  né  à 
Aiguillon  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gustave  Moreau.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1897,  il  figura  au  salon  de  cette  société. 
Ment.  hon.  1896,  méd.  3e  classe  1897,  2e  classe  1898, 
arg.  1900  (Ex.  U.)  Prix  de  Rome  1900.  Le  musée 
Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : S.  Germain  l’Au- 
xerrois,  et  le  Luxembourg,  Intérieur  de  l’église  S-  Ger- 
main-des-Près. 

SABATTIER  (Louis  Rémy),  portraitiste,  né  à Annonay 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Boulanger.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1890  ,il  figura  au  salon  de  cette 
société.  Ment.  hon.  1894. 

SABBATINI  ou  SABATINI  (Andrea),  dit  Andrea  di 
Salerno,  peintre  d’histoire,  né  à Bologne  vers  1480, 
mort  à Gaëte  en  1545  (Ec.  Ital.). 
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Il  suivit  à Naples  son  père,  riche  marchand,  et  lut 
élevé  dans  cette  ville  de  Raimo  Epifanio.  La  tradition 
ancienne  le  fait  aller  à Rome,  où  il  aurait  été  d’abord 
l'élève  puis  le  collaborateur  de  Raphaël  ; il  aurait 
dans  cette  dernière  qualité  travaillé  à certaines  fres- 
ques du  Vatican  et  de  S.  Maria  délia  Pace  ; mais  les 
biographes  modernes  prétendent  qu’il  ne  quitta 
jamais  Naples.  Il  parait  certain  qu’il  y occupa  une 
place  prépondérante.  On  cite  notamment  de  lui  une 
importante  décoration  aujourd’hui  détruite  à s. 
Maria  délia  Grazie  ; des  peintures  dans  le  vestibule 
et  la  cour  intérieure  de  S.  Gennaro  dei  Poveri  ; l’As- 
somption de  la  Vierge,  à la  cathédrale  ; V Adoration 
des  mages  à S.  Spirito  di  Palazzo  ; La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus  à S.  Dominico  Maggiore  ; à la  cathédrale  de  Sa- 
lerne  mei  Pieta. 

Peinture.  — Musées  de  : (Budapest)  : Mort  de 
la  Vierge.  — (Metz)  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  S1 
Jean  Baptiste.  — (Naples)  : Miracle  de  S*  François 
devant  les  murs  de  Jubbio  ; — Miracle  de  S‘  Nicolas; 
— S*  Benoît  (2  fois)  ; — LTne  martyre  ; — Jean-Bap- 
tiste; — - S1  Benoît  accueille  des  novices;  — Un  S* 
Chartreux;  — Les  rois  mages;  — S‘  Benoît  donne 
l’habit  à des  novices;  — S‘  Paul.  — (Vienne,  Har- 
rath)  : Vierge  et  enfant  Jésus. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  Vente  19  février 
1910  : Le  Couronnement  del  a Vierge  : £ 33s.  New- 
Yonk.  Vente  12,  13  et  14  avril  1909  ; Vierge  au 
trône  475. 

SABBATINI  (Lorenzo,  dit  Lorenzino  da  Bologna), 

Peintre  d'histoire,  né  à Rome  vers  1530,  mort  à Bolo- 
gne ou  à Rome  en  1577  (Ec  Ital.). 

Il  lit  ses  études  dans  sa  ville  natale  avec  Tibaldi. 
Après  avoir  exécuté  de  nombreux  travaux  à Bologne 
il  visita  Rome  sous  le  pontificat  de  Grégoire  xm.  Il 
semble  que  l’étude  qu’il  fit  des  oeuvres  de  Raphaël 
influença  grandement  son  style,  car  il  s’inspira  sou- 
vent de  l’illustre  maître.  On  trouve  aussi  chez  lui  des 
réminiscences  de  Parmigianino.  Il  peignit  au  Vatican, 
dans  la  chapelle  Pauline,  en  collaboration  avec  Fede- 
rico Zuccaro,  plusieurs  sujets  de  la  Vie  de  S.  Paul, 
et,  à la  Sala  Reggia,  un  Triomphe  de  la  foi.  Ces  travaux 
lui  valurent  l’emploi  de  surintendant  des  décorations 
du  Vatican.  On  cite  encore  de  lui  dans  les  églises  de 
Bologne  : à S Pietro  et  S.  Paulo,  Vierge  et  Saints  ; 
à S.  Maria  délia  Grazie,  Cruxifixion  ; à S.  Martino 
Maggiore,  S Joachim  et  S,e  Anne  ; S.  Giocomo,  S'  Mi- 
chel terrassant  le  démon,  Les  quatres  évangélistes,  les 
quatre  docteurs  de  l’église. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Bordeaux)  : Sainte 
famille.  - — (Dresde)  : Fiançailles  de  Sle  Catherine.  — 
(La  Fère)  : Repos  de  la  Vierge.  — (Louvre)  : Sainte 
famille.  — (Milan  Brera)  : Vierge,  Jésus  et  saintes. 
— (Rome,  Borghèse)  : Portrait  de  femme.  — (S‘ 
Pétersrourg  Ermitage)  : Mariage  mystique  de  Ste 
Catherine. 

SABLET  (François- Jean,  dit  le  Romain),  peintre 
d'histoire,  de  genre,  de  porirait  et  de  paysage  et  graveur, 
né  à Marges  le  23  novembre  1745,  mort  à Nantes  le  24 
février  1819  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste  que  Ch.  Le  Blanc  dans  son  amateur 
d’estampes  fait  à tort  naître  à Morsée  en  1851  et 
mourir  à Madrid  en  1803,  était  fils  du  peintre  marchand 
de  tableaux  Jacob  Sablet  dit  Jacques.  Il  fit  preuve 
dès  son  jeune  âge  de  remarquables  dispositions.  En 
1767,  il  vint  à Paris  et  y fut  élève  de  Vieil.  Il  se  rendit 
ensuite  à Rome  et  y travailla  avec  succès,  de  là  son 
surnom  de  « le  Romain  » qu’il  conserva  toute  sa  vie. 
En  1777,  il  était  de  retour  à Paris  et  obtenait  de  la 
ville  de  Berne  un  subside  pour  continuer  ses  études. 
Le  20  novembre  de  la  même  année,  il  épousait  Made- 
leine Borel.  On  le  considérait  comme  excellent  por- 
traitiste et  il  collabora  avec  Mmc  Vigée  Lebrun.  Il 
exécutait  des  figures  et  elle  peignait  les  draperies.  Les 
premiers  événements  de  la  Révolution  l’amenèrent 
a revenir  en  Suisse,  mais  il  y demeura  peu  et  il  était 
de  retour  à Paris  en  Août  1793.  Il  exposa  au  Salon  en 
1798  (an  vii)  deux  paysages,  deux  intérieurs  et  deux 
portraits  en  1804,  1817  et  1819  (exposition  pos- 

thume). En  1805,  François  Sablet,  naturalisé  français 
s'installa  à Nantes  et  y acquit  une  jolie  situation.  Il 
y peignit  notamment  pour  la  ville,  six  grands  tableaux 
en  grisaille  rappelant  le  passage  de  Napoléop  Ier  à 
Nantes,  en  1809.  Ces  tableaux  terminés  en  1812  et 
enlevés  de  la  grande  salle  de  la  Bourse  lors  de  la  Res- 
tauration, lurent  vendus  en  Amérique.  On  trouve  de 
nombreux  ouvrages  de  notre  artiste  dans  des  collec- 
tions particulières  de  la  région  nantaise. 

Peintures.  — Musée  de  Nantes  : Tivoli  et  la 
campagne  de  Rome  du  côté  de  la  voie  Appicnne  ; — 
Entrée  delà  Savoie  > ; — Vue  d’Italie;  — Vue  de  la 
cale  de  la  machine  près  des  Salorges  à Nantes  ; L’ar- 


chitecte J.  B.  Ceineray  ; — Le  peintre  Pierre  René 
Cacault  ; — Portrait  de  femme. 

SABLET  (Jacob-Henri  dit  Jacques  Sablet  le  Jeune  ou 
le  peintre  du  Soleil),  peintre  d’histoire,  de  genre,  de 
portrait,  de  paysage  et  graveur,  né  à Morges  le  28 
janvier  1749,  mort  à Paris  le  4 avril  1803  ( Ec.  Suis.). 
Fils  de  Jacob  et  frère  cadet  de  François  Sablet. 
Travailla  d’abord  avec  son  père  puis  fut  placé  chez 
les  décorateurs  Lyonnais  Dubois  et  Cochet.  II  vint 
ensuite  rejoindre  son  ainé  dans  l’atelier  de  Vien.  En 
1775,  Sablet  partit  pour  l'Italie  en  compagnie  de 
son  maître  nommé  directeur  de  l’académie  de  Rome. 
Il  demeura  dans  cette  ville  jusqu’en  1794,  ayant 
conquis  une  place  distinguée  parmi  les  peintres.'  En 
1781,  il  peignit  notamment  un  tableau  : La  ville  de 
Berne  représentée  par  une  femme  donnant  la  main  à 
Minerve  et  protégeant  la  peinture  et  la  sculpture.  Cette 
œuvre,  conservée  à la  bibliothèque  de  Berne,  vaut 
à l’artiste  une  gratification  de  cents  écus.  En  1791. 
il  concourut  pour  le  prix  de  Rome  en  envoyant  un 
tableau  sur  le  sujet  : Vénus  empêche  Enée  de  tuer 
Hélène  ; il  obtint  le  second  prix.  Sablet  ne  négligea 
jamais  son  pays  d’origine  et  nous  pensons  qu’il  y fit 
un  ou  plusieurs  séjours.  On  cite  notamment  dans  la  Salle 
de  la  municipalité  de  Morges  : La  Justice,  qui  pourrait 
avoir  été  peinte  dans  cette  localité.  On  voit  également 
au  Musée  Arland,  à Lausanne,  un  groupe  représentant 
l’artiste  dans  son  atelier,  peignant  le  portrait  de  son 
père  et  de  sa  mère,  œuvre  datée  de  1781.  Le  Cardinal 
Fesch  était  grand  admirateur  des  œuvres  de  notre 
peintre  et  en  avait  réuni  un  nombre  important  dans 
sa  célèbre  collection.  Dès  1791,  Jacob  Henri  Sablet 
exposa  au  salon  de  Paris.  A son  retour  à Paris  en  1794 
il  se  maria.  Union  malheureuse  qu’il  rompit  après 
onze  mois.  Il  obtint  une  pension  du  gouvernement  et 
un  logement  au  Louvre.  Il  parait  avoir  été  très  lié 
avec  la  famille  Bonaparte.  Dans  une  remarquable 
esquisse  conservée  au  Musée  de  Nantes  : Intérieur  de 
la  salle  à S.  Cloud  dans  la  soirée  du  18  Brumaire, 
l’artiste  s’est  représenté  donnant  le  bras  à Pauline 
Bonaparte,  alors  mariée  au  Général  Leclerc.  Il  fit 
également  le  portrait  de  la  même  comme  princesse 
Borghèse.  Enfin,  Sablet  accompagna  Lucien  Bona- 
parte en  ambassade  en  Espagne.  Un  prix  de  quatre 
mille  francs  lui  fut  alloué  après  le  Salon  de  1795.  Cet 
artiste  qui  mérite  de  retenir  l’attention  dès  amateurs, 
possédait  de  remarquables  qualités  de  dessinateur 
et  de  coloriste.  Ses  peintures  comme  certaines  de 
notre  grand  Prud’hon  sont  malheureusement  craque- 
lées par  l’action  des  bitumes  de  dessous.  Le  marquis 
de  Granges  de  Surgère  dans  sa  notice  Les  Sablets, 
en  a donné  le  catalogue.  On  doit  aussi  à notre  artiste 
d’intéressantes  eaux-fortes. 

Peintures.  — Musée  de  : (Nantes)  : vieillard 
assis  lisant  ; — Laveuses  italiennes  ; — Vendanges 
en  Italie;  — Intérieur  de  la  salle  des  Cinq-Cents  à 
S*  Cloud.  Sa  soirée  du  18  brumaire  an  vin;  — Fran- 
çois Cacault  se  promenant  dans  son  jardin.  — (Se- 
mur)  : Femme  assise  dans  une  cuisine. 

SABLET  (Jacob  père,  dit  Jacques),  peintre  et  mar- 
chand de  tableaux,  né  à Morges  le  4 avril  1720,  mort 

à Lausanne  le  29  avril  1798  (Ec.  Suis.). 

Fut  d’abord  peintre  en  bâtiments.  Père  de  François 
et  de  Jacques  Henri,  nés  d’un  premier  mariage.  Re- 
marié en  troisième  noce  avec  Lizette  Maselier,  artiste 
peintre,  il  s’adonna  à l’art  et  y obtint  quelques  suc- 
cès. Il  s’établit  marchand  de  tableaux  à Lausanne. 
SABLON  (Pierre),  dessinateur  et  graveur  né  à Chartres 

en  1584  (Ec.  Fr.). 

On  cite  quatre  estampes  de  cet  artiste  qui  mérite- 
rait d'être  mieux  connu.  Une  copie  en  contre-partie 
de  la  gravure  de  Lucas  de  L yde,  Lamech  et  Caïn, 
qu’il  exécuta  à 18  ans  (1602);  son  portrait  à 23  ans 
(1607);  un  portrait  de  Rabelais;  un  bon  Samaritain 
Peut-être  est-il  mort  jeune. 

SABON  ( Laurent),  peintre  de  paysage  et  de  décors 

né  à Nîmes  en  1852  (Ec.  Fr.). 

Né  de  parents  genevois,  il  se  fixa  à Paris  de  bonne 
heure  et  y fut  élève  de  Lavastre,  qu’il  aida  plus  tard 
pour  la  peinture  des  décors  de  l’Opéra.  En  1876,  il 
fut  appelé  à Genève  comme  peintre  des  décors  du 
théâtre  de  la  ville.  Sabon  exposa  au  salon  de  Paris 
des  aquarelles  ; vues  de  Suisse,  et  y obtint  une  médaille 
de  troisième  classe  en  1893.  Il  prit  part  également 
aux  expositions  de  Genève.  On  lui  doit  de  nombreuses 
peintures  à l’huile  et  des  aquarelles  des  environs  de 
Genève.  Le  Musée  municipal  de  cette  ville  conserve 
de  lui.  Bords  de  l’Aire.  Le  catalogue  du  Salon  de 
1880  mentionne  un  aquarelliste  du  nom  de  Clément 
Sabon,  né  à Nîmes,  élève  de  Cheret  et  de  Lavastre, 
exposant  des  aquarelles  des  environs  de  Genève,  qui 
nous  paraît  le  même  artiste  que  Laurent. 


SAC 


697 


SAC 


SABORIT  Y AROZA  (Enrique),  peintre  de  genre,  xix8 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  galerie  de  peintures  modernes  de  Madrid  con- 
serve de  lui.  En  Péril. 

SABOUREUX  D’ARCHEVILLE,  portraitiste  du  xviii0 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Musée  de  Reims  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
l'abbé  Lebrun. 

SABRAN-PONTEVES  (Edmond  Marie  Zozine),  peintre 
paysagiste,  né  à Marseille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  P.  Colin,  débuta  au  salon  de  1869. 
SABRAN-PONTEVES  (Eléazar  Charles  Antoine,  mar- 
quis de),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Marseille 
au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Martin  et  E.  Soulet.  Débuta  au  Salon 
de  1880.  Les  Musées  de  Béziers  et  de  Narbonne 
conservent  de  lui  des  Vues  de  l’étang  de  Bayes. 
SACCAGGI  (Césare),  pastelliste  et  peintre  de  genre,  né 
à Tortane  au  xix0  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  Royale  Albertine.  Fixé  à 
Paris,  il  figura  au  Salon  des  artistes  français  ; méd. 
br.  1900  (Ex.  U.),  med.  3»  clas.  1903. 

SACCHI  (Andréa),  dit  Ouche,  peintre  d’histoire  ^ 
et  de  portrait,  né  à Nettuno,  près  Rome  en 
1599,  mort  dans  la  même  ville  en  1661  (Ec.  -/  VX 
Ital.). 

Fils  et  élève  de  Benedetto  Sacchi.  Il  travailla  ensuite 
avec  Francesco  Albano,  puis  étudia  Raphaël,  Polidore 
da  Caravaggio  et  les  antiques.  Il  fut  protégé  par  le 
Cardinal  Barberini  qui  le  fit  travailler  dans  son  palais 
et  lui  procura  d’importantes  commandes  dans  lçs 
édifices  publics  de  Rome.  On  cite  notamment  : S. 
Romuald  et  ses  moines,  au  Vatican,  œuvre  considérée 
pendant  longtemps  comme  une  des  plus  remarquables 
peintures  de  Rome  ; La  mort  de  S'e  Anne,  à S.  Carlo 
à Cativari  ; La  messe  de  S‘  Grégoire  et  Clément  vin 
au  Vatican  ; Ange  apparaissant  à Joseph,  à S. 
Giuseppe  ; S 1 André  au  Quirinal.  Andréa  Sacchi 
forma  de  nombreux  élèves  parmi  lesquels  il  con- 
vient de  mentionner  Lauri,  Gazzi  et  Carlo  Maratta. 
Peintukes.  — Musées  de  : (Amiens)  : Une  Sainte. 

— (Angers)  : L’artiste.  — (Bagnères  :)  S1  Romuald 
et  ses  compagnons.  — (Cambrai)  : Crucifiement.  — 
(Gênes)  : Dédale  et  Icare.  — - (Madrid)  : Francesco 
Albani  ; — L’artiste  ; — S‘  Paul  ermite  et  S1  Antoine 
abbé.  — (Nancy)  : Le  pape  Alexandre  vu  porté  à 
la  procession  du  Corpus  Domini  ; — - La  Trinité.  — 
(Nantes)  : Convoi  funèbre  d’un  évêque  ; — S Romu- 
ald et  ses  disciples.  — (Orléans)  : Résurrection  de 
Lazare.  — (Prato)  : Ste  Marie-Madeleine.  — (Rennes! 
La  muse  Euterpe.  — (Rome  Borghe),  Don  Horace 
Giustiniani.  — (Rome  Doria  Pamphily)  : Dédale 
et  Icare.  — (Rome  Vatican)  : S‘  Grégoire  le  Grand  ; 

— S*  Romuald.  — (S1  Petersbourg  Ermitage)  : 
Agar  dans  le  désert  ; — Triomphe  de  la  Sagesse  ; — 
Le  repos  de  Vénus.  — (Strasbourg)  : Portrait  d’un 
général.  — (Versailles)  : S.  Bernard,  abbé  de  Clair- 
vaux.  — (Vienne,  Schonrorn-Buckheim)  : Cyclopes. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  Vente  du  19  février 
1910  : L’ Ascension  de  la  Vierge  £ 3312  s. 

SACCHI  (Antonio),  peintre  du  xvii"  siècle,  né  d Côme, 
mort  en  1694  (Ec.  Ital.) 

Fit  ses  études  à Rome  ; il  mourut  de  chagrin,  dit- 
on,  en  1694,  pour  avoir  peint  à Côme  une  coupole 
disproportionnée. 

SACCHI  (Benedetto),  peintre  à Nettuno,  près  Rome 
xvi»  xvme  siècles  (Ec.  ital.). 

Père  et  premier  maître  d’Andréa  Sacchi.  On  ne 
mentionne  aucune  de  ses  œuvres. 

SACCHI  (Carlo),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né  en 
1617,  mort  à Pavie  en  1706  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Rossi  à Milan,  travailla  à 
Rome  et  enfin  résida  à Venise  où  il  parait  avoir  formé 
son  style  dans  l’imitation  de  Paolo  Caliari.  On  cite 
particulièrement  de  lui  à l’Osservanza,  à Pavie,  une 
peinture  : St  Jacques  ressuscitant  un  mort  rappelant 
la  manière  de  Veronése. 

SACCHI  (Gaspare  d’Imola),  peintre  florissant  dans 
la  première  partie  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Francia.  On  le  cite  comme  ayant  exécuté 
de  nombreuses  peintures  à Ravenne  et  dans  la  Roma- 
gne.  On  mentionne  spécialement  un  tableau  d’ Autel 
signé  et  daté  de  lol7  dans  la  sacristie  de  Castel  S. 
Pietro,  à Imola,  et  à S.  Francesco-in-Tavala,  à Bolo- 
gne, une  œuvre  datée  de  1521.  La  galerie  Brera,  à 
Milan,  conserve  de  lui  Adoration  des  mages  et  des 
bergers  avec,  à droite,  le  portrait  de  J.  B.  Botriqari 
(1521). 

SACCHI  (Giuseppe),  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
à Rome  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  d’Andréa  Sacchi  ; il  y a,  à Varsovie, 
une  Sibylle,  attribuée  à Giuseppe  Sacconi,  qui  pour- 


rait être  de  lui.  Il  entra  comme  moine  chez  les  fran- 
ciscains. Il  peignit  dans  la  sacristie  de  son  couvent 
Les  Saints  Apôtres,  œuvre  qui  rappelle  la  manière  de 
son  père.' 

SACCHI  (Luigi),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  né  à 
Milan  au  xix8  siècle  (Ec.  Ital.) 

Exposa  à Rome  et  à Milan.  On  cite  de  lui,  notam- 
ment le  Portrait  du  roi  Humbert  Ier. 

SACCHI  (M.)  ou  il  Sacchi  ; peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Casale,  florissait  au  xvii8  siècle  (Ec. 
Ital.). 

On  cite  de  lui  à S.  Francesco,  à Casale,  un  curieux 
tableau  représentant  La  Loterie  du  Mariage  ; et  à 
S.  Agostino  une  Vierge  et  Saints,  contenant  de  nom- 
breux portraits  de  membres  de  la  famille  de  Gon- 
zague. 

SACCHI,  Sacchio,  Sacchius,  Sacco  ou  Saccus  (Pier 
Francesco),  dit  il  Pavese  ou  Pietro  ou  Pier  Fran- 
cesco di  Pavia.  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  sait  fort  peu  de  choses  sur  cet  artiste  au  sujet 
duquel  les  critiques  ne  sont  pas  d’accord.  Lamas' o 
en  fait  un  des  peintres  florissant  à Milan  sous  le  régne 
de  Francesco  Sforza  ; par  suite  d’une  certaine  simi- 
litude de  style,  de  type  de  ses  personnages,  du  « fini  » 
des  détails  de  ses  tableaux  on  l’a  parfois  identifié 
avec  le  maître  de  Maretto.  Sa  première  œuvre  datée 
connue  St  Jean  Baptiste  quittant  ses  parents,  à l’oratoire 
de  Santa  Maria,  à Gênes,  porte  le  millésime  de  1512  ; 
en  1514,  il  peignit  la  Crucifixion,  du  Musée  de  Berlin 
et  la  même  année  Les  quatre  Docteurs  de  l’Église,  au 
Musée  du  Louvre.  Au  mois  de  Juillet  1520  il  fait 
partie  du  conseil  de  la  corporation  des  peintres  de 
Gênes.  En  1526,  il  achève  La  Gloire  de  la  Vierge,  à 
l’église  de  Santa  Maria,  à Castello.  On  cite  comme 
ses  chefs  d’œuvre  une  Descente  de  Croix  dans  l’église 
de  S.  Nazzaro  et  S.  Celso  à Multedo,  près  Pegli  et  le 
tout  à fait  remarquable  St  Georges  terrassant  le  dragon, 
à la  chiésa  dei  frate  minori,  à Levanto,  près  Spezia. 
On  mentionne  encore  à l’église  de  S.  Michèle,  à Pavie 
des  fresques  de  décorations  : les  docteurs  de  l'église 
et  des  prophètes.  A Rome,  au  Palazzo  Corsini  Apo- 
théose de  St  Bernard  de  Sienne. 

Peintures.  — Musees  de  : (Berlin)  : Christ  en 
croix  et  saints  ; — St  Martin,  St  Jérôme  et  St  Benoit. 

- — (Bordeaux),  Adam  et  Eve.  — (Louvre)  : Les 
quatre  Docteurs  de  l’Église. 

SACCHI  (Pietro  dit  lo  Spagourole),  peintre  (Ec.  Ital.). 

Etudia  à Bologne.  Il  peignit  à Cremone  un  tableau 
représentant  S.  Egidio,  S.  Omobono  et  San  Libéria  ; 
on  lui  doit  aussi  une  Gloire  de  la  Vierge. 
SACCHIEUSE  (Antonio),  peintre,  né  à Pordenonè 
en  1500,  mort  en  1576  (Ec.  Ital.). 

Neveu  et  élève  d’Antonio  Licinio.  Travailla  à 
Côme  et  dans  le  Frioul. 

SACCO,  peintre  de  portraits  et  miniaturiste,  xix8  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1833  et  1848. 

SACCO  ou  Sacchi  (Scipione),  peintre  d’histoire,  né  à 
Cesena,  florissait  dans  cette  ville  vers  1545  (Ec.  Ital.). 
On  croit  qu’il  fut  élève  de  Raphaël  Sanzio,  dont 
il  imita  le  style.  On  voit  de  lui  dans  sa  ville  natale 
un  St  Grégoire  daté  de  1545,  et  à l’église  de  S.  Dome- 
nico  La  mort  de  St  Pierre. 

SACHAROFF  ou  Sakarolî  (P.  S.),  peintre  de  portrait 
né  en  1816,  mort  en  1852  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoiï  à Moscou  conserve  de  lui 
les  portraits  de  la  famille  Posluikoff,  du  Dr  Malïou- 
chenkoff  et  du  compositeur  Boulachoff. 

SACHOT  (Octave),  sculpteur,  né  à Monligny-Lencoup 
xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Petit.  Débuta  au  salon  de  1861.  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 

Sculptures.  — • Musée  de:  (Sens)  : M.  Fillemin;  — 
Mme  de  la  E.  ; — Mm8  X ; — M.  Petitgand  ; — M. 
Henri  Mamet  ; — Femme  grecque  de  Mételin  : — 
L’artiste  ; — - Georges  Sachot  ; — M.  Ch.  Carré  ; — 
Mme  X. 

SACHS  (Michael  Emil).  paysagiste,  né  à Hadamar 
en  1836,  mort  à Partenkirchen  le  9 Juillet  1893 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.  \V.  Schirmer  à Carlsruhe  et  de  O Achen- 
bach  à Dusseldorf.  De  1860-1865,  il  travailla  à Wies- 
baden. 

SACHY  (Henri-Emile  de),  peintre  paysagiste,  né  à 
Paris  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Colin,  Cabanel,  Dubufe  et  Mazerolle. 
Débuta  au  Salon  de  1875. 

SACQUESPEE  (N.),  peintre  d'histoire,  né  à Caudebec- 
en-Caux  vers  1625,  mort  en  1688  (Ec.  Fr.). 

Le  Musée  de  Rouen  conserve  de  lui  Martyre  de 
St  Adrien,  St  Bruno  en  oraison.  Moines  au  mont  St  Ber- 
nard, et  Descente  de  croix. 
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SACRE  (Emile),  peintre  de  genre  et  de  portrait , né  à 
St  Gilles-lez- Bruxelles  en  1844,  mort  à Ixelles  en  1882 
ou  1888  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Claysenaer.  Le  Musée  de  Bruxelles  con- 
serve de  lui  La  femme  à l’éventail. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Ed.  P.'card 
26  mars  1904  : Femme  cl  l'éventail  360  fr. 

SACRE  (Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Gand  xix° 
siècle  (Ee.  Bel.). 

Cet  artiste  commença  à produire  ses  oeuvres  en 
public  dés  1829.  Il  vint  à Paris  en  1837.  Le  Musée 
de  Douai  conserve  de  lui  Le  retour  du  marché. 

SACRE  (Mme  Marie-Clara),  peintre  de  portrait,  née 
à Paris  au  xixe  siècle  ( Ee.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1875. 

SADDLER  (John),  graveur  au  burin,  né  en  1813,  mort 
à Wokingham  le  29  mars  1892  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  George  Cooke,  occupa  une  place  distinguée 
parmi  les  graveurs  anglais.  II  reproduisit  les  œuvres 
de  Turner,  Landseer,  Rosa  Bonheur,  Millais,  Gus- 

tave Doré,  H.  Darvson.  Il  fit  aussi  beaucoup  d’illus- 
trations. Saddler  finit  sa  vie  par  un  suicide  dans  un 
moment  de  dépression. 

SADEE  (E.),  peintre  de  genre  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Musée  de  Sydney  conserve  de  lui  Moments 

d’anxiété  (aquarelle). 

SADEE  (Philippe  Lodowyck  Jacob),  peintre  de  genre, 
né  à La  Htnje  le  7 février  1837,  mort  le  14  décembre 
1904  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  E.  J.  van  den  Berg  et  de  l’Académie 
de  sa  ville  natale.  Voyagea  en  France  et  en  Italie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Les 
glaneuses  de  pommes  de  terre.  — (Amsterdam  muni- 
cipal) : Sur  la  plage  ; — Sur  les  dunes.  — (Breme)  : 
Scène  de  la  guerre  de  Hollande.  — (La  Haye  com- 
munal) : La  part  des  pauvres,;  — Gare  de  la  compa- 
gnie hollandaise  à la  Haye.  — (La  Haye,  Mesdag)  : 
Intérieur.  — (Siieffield)  : La  fin  du  jour  ; — Même 
sujet. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  13  juin 
1910  : Femmes  de  pêcheurs  causant  : £ 105. 
SADELER  (Aegidius  Egidius  ou 

Gillis),  peintre  et  graveur,  né  à Æ ÆJ.  ÆfS- 
Anvers  vers  la70,  mort  a Pra- 
gue en  1629  (Ee.  Flam.).  __ 

Neveu  et  Elève  de  Jan  et  Ra-  /TA  /Sv  ^ 
phael  Sadeler  en  1585.  Graveur  /j  V 
dans  la  Gilde  d’Anvers  en  1589. 

Il  alla  en  Allemagne,  était  en  1593  à Rome,  en  1595  à 
Munich.  Selon  certains  auteurs,  il  serait  allé  à Munich 
en  1590  puis  à Venise,  Florence,  Bologne  et  Rome. 
Appelé  à la  cour  de  Prague,  il  travailla  pour  l’empe- 
reur Rodolphe  II,  pour  l'empereur  Mathiaset  pour 
Ferdinand  II.  Il  lut  l’ami  de  B.  Spranger  et  reçut 
le  surnom  de  « Phénix  des  graveurs  ».  Son  oeuvre 
est  considérable  et  comporte  des  pièces  d’une  grande 
variété  d’exécution.  II  a souvent  gravé  d’après  ses 
propres  dessins  ; ses  portraits  sont  généralement  d’une 
facture  fort  intéressante. 

Œuvre  peint.  — Christ  et  les  pèlerins  d’Emmaüs  : 
( Chcileau  Roland  près  Cologne).  — St  Sébastien.  Le 
imp.). 

Hans),  dessinateur,  graveur  et 


ht 


Wf 


Parnasse.  ( Vienne  m. 

SADELER  (Jean  ou 
marchand  d’estam-  i O 
pes,  né  à Bruxelles  | iSn 
vers  1550,  mort  à 
Venise  en  1600,  ou  Jf  ■*’/•- 
d’après  certains  biographes  en  1610  (Ec. 

Flam.). 

Son  père  élait  graveur  damasquineur  et  ce  fut  pour 
cette  profession  que  Jean  fut  élevé.  Mais  très  jeune 
notre  artiste  s’adonna  à l’étude  de  la  figure  humaine. 
Vers  vingt  ans  il  commença  à graver  sur  cuivre  et  en 
1572  il  fut  admis  comme  maître  dans  la  confrérie 
de  SL  Luc.  On  a dit  qu’il  voyagea  en  Allemagne  et 
qu’il  aurait  travaillé  à Cologne  de  1580  à 1587.  Le  fait 
paraît  c mtestable  tout  au  moins  quant  aux  dates, 
car  d’après  les  archives  de  la  confrérie  il  eut  pour  élève 
Gillis  Sadeler  en  1585.  En  1587  on  le  cite  à Francfort 
et.  en  1589  à Munich,  ou  le  duc  Guillaume  II  de  Ba- 
vière lui  fit  une  pension  de  200  gulden  d’or.  Il  alla  à 
Rome  en  1593  ou  1595  et  enfin  à Venise.  Durant  ce 
voyage  il  exécuta  un  grand  nombre  de  planches,  son 
irlivrr  rsl  considérable. 

SADELER  (Jan  ou  Hans  le  jeune),  graveur  xvne 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Rafael  Sadeler  il  travailla  à Venise  et  en 
1652  à Munich. 

SADELER  (Justus),  graveur  cl  marchand,  né  vers  ^ 
1580,  mort  à Venise  en  1620  ou  à Amsterdam  fttj 
en  1629  (Ec  Flam.).  v 

Fils  de  Jan  Sadeler  le  vieux,  il  alla  avec  son  père 
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en  Italie,  était  à Venise  en  1596  et  y mourut  en  1620, 
Selon  Gaudellini,  il  se  maria  en  1620  et  mourut  à 
Amsterdam  en  1629.  Selon  d’autres,  il  revint  en 
Hollande  en  1620  avec  un  ambassadeur  hollandais, 
tomba  malade  à Leyde  et  y mourut. 

SADELER  (Marcus),  graveur  et  éditeur,  né  à Munich 
entre  1589  et  1595  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jan  Sadeler  le  vieux.  Il  dut  travailler  à 
Prague.  Il  résida  également  à Venise,  où  la  famille 
Sadeler  parait  avoir  été  solidement  établie.  Il  a publié 
un  certain  nombre  de  planches  de  Jan  Raphaël  et 
Gillis  Sadeler,  mais  les  seconds  tirages  portent  seuls 
son  nom,  ce  qui  permettrait  de  croire  qu’il  aurait 
hérité  de  ces  planches.  Marcus  parait  avoir  été  surtout 
commerçant.  On  lui  attribue  une  série  dé  16  planches 
d’après  la  Passion  de  Durer,  épreuve  en  contre  partie. 
On  les  croit  publiées  entre  1606  et  1613  ; le  second 
tirage  porte  seul  le  nom  de  Marcus. 

SADELER  (Philipp),  graveur  à Munich, 
xviic  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Raphaël  ou  d’Aegiduis  Sadeler, 
il  épousa  en  1624  à Munich,  Régina  fille 
du  peintre  P.  Candid.  Il  a gravé  des 
sujets  religieux,  des  portraits  et  des  paysages. 
SADELER  (Raphaël)  I,  peintre  et  graveur,  né  à . 
Anvers  en  1561,  mort  à Munich  en  1628  (Ec.  , (5 
Flam.). 

Frère  cadet  de  Jan  Sadeler.  Il  était  en  1582  dans 
la  Gilde  d’Anvers.  Il  accompagna  son  père  Jan  en 
Allemagne  et  en  Italie.  En  1604,  il  fut  appelé  de 
Venise  à Munich  et  reçut  du  prince  Maximilien  une 
pension  de  105  gulden.  L’œuvre  gravé  de  Raphaël 
Sadeler  le  vieux  est  très  important  : Le  Blanc  en  a 
catalogué  126  pièces.  Certaines  d'entre  elles  sont 
d’une  exécution  remarquable,  particulièrement  les 
portraits.  Le  Musée  de  Breslau  conserve  une  peinture 
de  lui  : La  Visitation. 

SADELER  (Raphaël)  Il  le  jeune.  graveur,  né  ci  Anvers 
vers  1590  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Raphaël.  Il  entra  dans  la  Gilde  d’Anvers 
en  1610.  LeBryans  le  fait  travailler  à Venise  vers  1596. 
Il  y a là  évidemment  une  confusion  avec  les  ouvrages 
de  Raphaël  le  vieux.  Il  nous  parait  beaucoup  plus 
probable  étant  donné  les  dates  que  nous  possédons, 
qu’il  dut  aller  d’Anvers  rejoindre  son  père  à Munich, 
où  il  l’aida  dans  les  planches  de  Bavaria  Scinda  et 
Pia,  de  Rader.  On  cite  de  lui  une  Sainte  Famille, 
datée  de  1613. 

SADELER  (Tobias),  graveur  xvne  siècle  (Ec  ?). 

Fils  d’Egiduis.  Il  travailla  à Prague  et  de  1670  à 
1675  à Vienne. 

SADLER  (Thomas),  peintre,  portraitiste  et  minia- 
turiste du  xviie  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  pratiqua  son  art  avec  succès  à Londres 
durant  les  règnes  de  Charles  II,  Jacques  II  et  Guil- 
laume III.  La  National  Portrait  Gallery  conserve 
de  lui  le  Portrait  de  John  Bungan  (a  été  gravé  à la 
manière  noire). 


SADLER  (Walter  Deudy),  peintre  de  genre,  né  à 
Dorking,  le  12  mai  1854  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  homme  de  loi.  Etudia  à Londres  et  à 
Dusseldorf.  Exposa  à Londres,  à partir  de  1872  à 
la  Royal  Academy  et  à Sufîolk  Street.  Membre  de 
la  Société  of  British  Artists  et  du  Royal  Institute 
of  Painters  in  oil  colours.  Sadeler  a fréquemment 
traité  des  sujets  du  xvmc  siècle,  introduisant  dans 
ses  tableaux  des  meubles  et  des  accessoires  traités 
avec  une  exactitude  dénotant  un  connaisseur.  Ses 
œuvres  ont  été  fréquemment  reproduites. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Bradford)  : Un 
prisonnier  d’Etat.  — (Liverpool)  : Vendredi.  — 
(Londres,  Tate  Gallery)  : Jeudi  ; — Une  bonne 
histoire. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  22  avril 
1911  : Scène  d’automne  (1889)  £ 304  10  s.  New-YorIi. 
Vente  17  janvier  1914  : Sujet  de  genre  S 750. 
SADOUX  (Eugène),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte , 
né  ci  Angoulcme  xixe  siècle  (Ëc.  Fr.). 

On  lui  doit  un  nombre  important  de  planches 
d’architecture  pittoresque  : L’Hôtel  de  Ville  de  Paris 
(1884);  Le  Château  de  Chantilly  (1887);  L’Etang 
des  Carpes  à Fontainebleau  etc.  Il  convient  de  citer 
surtout  sa  collaboration  aux  planches  de  la  Renais- 
sance en  France,  de  Palustre,  3 vol.  (1879  à 1885). 
SAENREDAM  (Jan),  peintre  et  graveur,  né 
à Zaandam  en  1565,  mort  à Assendelft  en 
1607  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  de  Gheyn  et  de  H.  Goltzius.  Il  fut  d’abord 
vannier.  Il  a produit  un  nombre  important  de  plan- 
ches d’après  ses  dessins,  d’après  ses  maîtres  et  d’après 
les  peintres  hollandais  de  son  temps. 
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SAENREDAM  (Pieter 

Jansz),  peintre  et 
graveur,  né  à Assen- 
delft  le  9 juin  1597, 
mort  à Haarlem  Ze  , 

16  août  1665  (ou  le  "'u 

31  mai  1665)  (Ec.  ^ ■ , 

Hol.). 

Elève  de  son  père  Jan  Psz.  Saenredam  et  de  Fr. 
Psz.  de  Grebber  à Haarlem.  Il  fut  membre  en  1623 
et  secrétaire  en  1635  de  la  Gilde  de  sa  ville  natale. 
Il  épousa  en  1638  Aefjen  Gerrits.  Il  peignit  princi 
paiement  des  intérieurs  d’églises  dans  une  manière 
large  et  lumineuse.  Ses  œuvres  furent  fort  estimées 
de  son  temps. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Eglise 
St  Bavon  à Haarlem  ; — Intérieur  de  St  Marie d’Utrecht 
• — Deux  vues  de  cette  église  ; — Intérieur  de  l’église 
d’Assendelft.  — (Budapest)  : Intérieur  de  la  Nieu- 
werlserk  à Haarlem.  — (Cassel)  : Intérieur  de  Stc 
Marie  d’Utrecht.  — (Glasgow)  : Intérieur  d’église. 

— (Haarlem)  : Vue  intérieure  de  la  nouvelle  église 
de  Haarlem.  — (Londres,  National  Gallery)  : 
Intérieur  d’église.  — (Rotterdam)  : St0  Marie  d’U- 
trecht. 

SAENZ  (Pedro),  peintre  de  genre  en  Espagne,  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet 
artiste  : Chrysalide  et  Innocence. 

SAEY  (Jacobus  Ferdinandus  ou  Saiss),  peintre  d’ar- 
chitecture,  né  en  1658,  mort  après  1724  (Ec.  Flam). 
Elève  de  W.  van  Ehrenberg  à Anvers  en  1672, 
maître  dans  la  même  ville  en  1680.  Il  travailla  à 
Malines  en  1684  et  épousa  en  1694,  à Vienne,  Maria 
van  Risman.  Certains  auteurs  veulent  qu’il  y ait  eu 
deux  peintres  du  nom  de  Saey,  se  fondant  sur  ce  que 
l’un  d’eux,  dont  on  ne  mentionne  pas  le  prénom, 
aurait  travaillé  dès  1660.  Peut-être  s’agit-il  d’un 
parent  de  Jacobus. 

Œuvre  peint.  — Eglise  des  Jésuites  d’Anvers 
(peint  avec  Janssens)  ( Anvers  vente  V.  Halen).  — 
Salle  à colonnes  ; — -Fontaine  avec  pyramide  (Her- 
mainsstadt). 

SAFFT  (J.  C.  Ad.),  peintre  de  paysage  et  aquafortiste, 
né  à Amsterdam  le  4 octobre  1778,  moi't  dans  la  même 
ville  en  1850  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  Barbiers.  Il  fut  aussi  marchand  de 
tableaux. 

SAFFREY  (Henri-Alexandre),  peintre  gravèur,  né 
à Montvilliers  xi xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  municipale  du  Hâvre.  Débuta 
au  Salon  en  1870.  On  lui  doit  surtout  des  vues  de 
Paris  et  de  ses  environs  à l’eau-forte.  Plusieurs  de 
ses  estampes  sont  conservées  au  Kensington  Musé- 
um à Londres. 

SAFFREY  (Melle  Lydie-Marie),  peintre  de  portraits, 
née  à Cherbourg  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mmc  Allier  de  Clairières  de  Seinemont, 
et  de  MeIIe  Kron-Méni.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
SAFTLEVEN  (Cornelis)  ou  Sachtleven  ou  ~ 
Zachtleven,  peintre  de  paysages  et  de  genre  .C,  A7 
et  graveur,  né  à Gorkum  vers  1608,  mort'  ' ^ 
dans  la  même  ville  ou  à Rotterdam  le  4 juin  ou 
juillet  1681  (Ec.  Hol.). 

Frère  d’Hermann  Saftleven  II  et  son  élève.  Il 
épousa  en  1648  Catharina  Dirksz  van  der  Heyde. 
Il  vécut  à Rotterdam  de  1648  à 1674,  s’y  remaria  en 
1655  avec  Elisabeth  van  den  Avondt  et  y fut  direc- 
teur de  la  Gilde  en  1667.  Il  eut  pour  élève  Ludolf 
de  Jouge.  Bien  qu’il  n’égalât  pas  son  frère,  ses  œuvres 
sont  extrêmement  intéressantes.  Ses  tableaux  de 
genre  rappellent  Teniers  et  Brauwer.  Ses  gravures 
sont  également  remarquables. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Com- 
pagnie villageoise  ; — Paysage  avec  bétail  ; — Annon- 
ciation aux  bergers  ; — Trucidata  innocentia  ; Johan 
van  Oldenbarneveld  et  ses  juges.  — (Brunswick)  : 
Fuite  en  Egypte.  — (Budapest)  : L’écurie.  — (Carls- 
ruhe)  : Opération  chirurgicale  ; — Job  et  ses  hôtes. 

— (Dresde)  : Dans  l’écurie;  — Paysans  musiciens; 
— Nourriture  des  poules  dans  une  hutte  de  paysans  ; 
— Nature  morte  dans  une  cabane  de  paysans.  — 
(Dublin)  : Intérieur  avec  figures.  — (Haarlem)  : 
Oldenbarneveld  et  ses  juges  sous  la  forme  d’animaux. 
— (Hambourg)  : Paysage  rhénan.  — (Hanovre)  : 
Intérieur  d’une  maison  de  paysans.  — (Louvre)  : 
Portrait  d’un  peintre.  • — (Rotterdam)  : Bouc  cou- 
ché, chèvre  debout,  paysan  passant  la  tête  par-dessus 
la  haie.  - — (St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Marché 
aux  bestiaux  ; — Troupeau  au  repos.  - — (Schleis- 
sheim)  : Annonciation  aux  bergers  ; Adoration  des 
bergers  ; — L’ange  quittant  la  famille  de  Tobie. 


(Stockholm)  : Bamboche  devant  une  taverne  à la 
campagne  ; — - Paysage  avec  figures  et  bétail.  — 
(Valenciennes)  : Marché  aux  bestiaux.  — (Vienne)  : 
Chambre  de  paysans  (fig.  de  Téniers  le  jeune).  — 
(Vienne  Lichtenstein)  : Marché  aux  bestiaux. 
SAFTLEVEN  (Herman)  I peintre  et  marchand  d’œuvres 
d’art,  mort  à Rotterdam  en  mars  1627  (Ec.  Hol.). 

Il  était  le  fils  d’un  peintre  du  même  nom.  Il  eut, 
de  sa  femme  Lyntje  Cornelis  trois  fils  qui  furent 
peintres  : Cornelis  en  1608,  Herman  II  en  1609,  Abra- 
ham en  1613.  Il  se  remaria  en  1626  avec  Lucretia 
de  Beauvais. 

SAFTLEVEN  ou  Zachtleven 
(Herman)  II,  peintre  paysa- 
giste et  aquafortiste,  né  à Rot- 
terdam vers  1609,  mort  à 
Utrecht  le  5 janvier  1685  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Herman  I et  élève  de  Jan  van  Goyen.  Il 
épousa  en  1633  Anna  van  Vliedt.  Il  vécut  depuis  1634 
à Utrecht  et  y fut  directeur  de  la  Gilde  de  1655  à 1667. 
Il  travailla  en  1635  avec  son  frère  Cornelis  au  châ- 
teau Houselaersdyk.  Il  eut  pour  élèves  W.  van  Bem- 
mel,  J.  Vorstersman,  J.  van  Bunnik.  Quelques  cata- 
logues mentionnent  un  Herman  S.  III  qui  est  le  même 
que  celui-ci.  Ce  fut  un  artiste  d’un  grand  talent  ; 
ses  tableaux,  ses  dessins,  ses  estampes  sont  d’une 
expression  saisissante. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Intérieur  d’une 
chaumière.  — (Amiens)  : Bords  du  Rhin.  — ■ (Ams- 
terdam) : Village  au  bord  d’une  rivière  ; Vue  d’une 
rivière  ; — Bac  sur  un  large  cours  d’eau  ; Vue  prise 
près  de  Boppard  ; — Site  montagneux  ; — Bords  du 
Rhin  ; — Vue  d’une  rivière  dans  un  site  montagneux. 
— (Augsbourg)  : Paysage  avec  torrent.  — (Berlin)  : 
Silvio  tend  la  flèche  à Dorinde  blessée.  — (Bruns- 
wick) : Paysage  avec  fleuve  ; — Paysage.  — (Bruxel- 
les) : Une  grange.  — (Budapest)  : Paysage  au  bord 
du  Rhin.  — (Cassel)  : Trois  œuvres.  — (Copenha- 
gue) : Vendanges  aux  bords  du  Rhin  ; — Contrée 
rocheuse  ; — Ruine  sur  un  rocher  ; — Vue  d’Utrecht  ; 
— Automne  en  pays  rhénan.  — (Douai)  : Paysage  ; 
— Basse-cour.  — (Dresde)  : Vendanges  en  monta- 
gne ; — Fête  dans  une  vallée  ; — - Vallée  d’un  fleuve, 
château  sur  la  hauteur  ; — Fête  sur  le  Rhin  (2  fois)  ; 
— Paysage  montagneux  avec  petite  chapelle  ; 
Eglise  de  village  dans  une  vallée  rocheuse  ; — Vallée  ; 
— Paysage  rhénan  avec  hautes  montagnes  ; — Région 
montagneuse  ; • — Paysage  rhénan  ; — Paysage  ; — 
Vue  d’ Utrecht  ; — Environs  de  Briey  ; — Phare  ; — 
Paysage  avec  fleuve  ; — Paysage  avec  cascade.  — 
(Dublin)  : Aquarelle.  — (Francfort)  : Vallée  ; — 
Même  sujet  ; — Paysage  rhénan.  — (Glasgow)  : 
Paysage  avec  fleuve.  — (Gotha)  : Paysage  monta- 
gneux. — (Hanovre)  : Deux  paysages  de  fleuves  ; — 
Environs  du  Rhin  ; — • Intérieur  d’une  maison  de 
paysans.  — (La  Haye)  : Paysage  avec  bétail.  — 
(Leipzig)  : Paysage  hollandais' avec  fleuve;  — Pay- 
sage. — (Londres,  National  Gallery)  : Le  Christ 
enseignant  le  peuple  de  la  barque  de  St  Pierre.  — 
(Louvre)  : Vues  des  bords  du  Rhin.  — (Mayence)  : 
Paysage  de  fleuve.  — (Munich)  : Paysage  rhénan  ; — 
Hembach  : sur  le  Rhin,  bateau.  — (Nancy)  : Les 
gardeurs  de  pourceaux.  — (Niort)  ; Les  patineurs. 
— (Rotterdam)  : Paysage  de  la  Hollande  méridio- 
nale ; — Paysage  montagneux  avec  personnages  : — - 
Bords  du  Rtiin.  — (St  Pétersbourg  Ermitage)  : Vue 
du  Rhin  ; — Paysage  ; — La  tour  des  Souris,  près 
de  Bingen  ; — Deux  vues  des  bords  du  Rhin  ; — 
Intérieur  d’une  cabane  de  paysans.  — (Sc.hwerin)  : 
Cinq  vues  du  Rhin.  — (Stockholm)  : Site  rhénan 
avec  place  de  marché.  — (Strasbourg)  : Paysage 
du  Rhin.  — (Utrecht)  : Paysage.  — (Vienne)  : Pay- 
sage avec  vallée  du  Rhin  (3  fois)  ; — Paysage  d’au- 
tomne ; — Coucher  de  soleil  : — Vaches.  — (Vienne, 
Czermv)  ; Paysage  avec  arbres  ; — Paysage,  sortie 
de  forêt.  — (Vienne,  Lichtenstein)  : Paysage, 

torrent.  — (Vienne,  Schonhorn-Buchiieim)  : Pay- 
sage ; — Tentation  de  St  Antoine.  — (Ypres)  : Vierge, 
enfant  Jésus,  Ste  Catherine. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  27  novem- 
bre 1909  : Paysage  £4  4s. 

SAFVENBOM  (Johan),  peintre  de  marines,  né  en  1721 
mort  en  1784  (Ec.  Suéd.). 

Il  peignait  dans  la  manière  de  Vornet,  son  maître. 
Le  Musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  Naufrage 
près  de  la  côte. 

SAGAUD,  peintre  de  portraits  et  de  genre,  XVIIIe  siècle 
(Ec.  Fr.),  exposa  au  salon  en  1793. 

SAGE  (Auguste-Jules),  peintre  d’histoire,  né  à Paris 
le  16  mars  1829,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Débuta 
au  Salon  de  1870. 
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SAGE  (P.  Le),  peintre  miniaturiste,  né  en  France  au 
xvnie  siècle,  mort  après  1776  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  s’établir  en  Hollande  et  vécut  d’abord  assez 
longtemps  à Amsterdam.  En  1763  il  était  à la  Haye 
et  faisait  partie  de  la  Gilde  de  cette  ville,  où  on  le 
signale  encore  en  1776. 

SAGET,  sculpteur  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1834  et  en  1837. 

SAGET  (Guillaume),  sculpteur,  né  à la  Réole  au  xix8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  lion.  1908. 

SAGLIANO  (Francesco),  peintre  d'histoire  et  de  genre 
né  à Naples  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Parme,  Milan,  Turin. 

SAGLIO  (Camille),  peintre  paysagiste,  né  à Strasbourg 
en  1804,  mort  en  octobre  1889  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Holivard  et  de  Roqucplan.  Exposa  au 
Salon  entre  1839  et  1875  et  obtint  une  médaille  de 
2e  classe  en  1846.  On  lui  doit  de  nombreux  sujets 
des  bords  du  Rhin  et  des  bords  du  Rhône.  Le  Musée 
d’Autun  conserve  de  lui  : Vue  prise  aux  environs  de 
Civita  Caslellana. 

SAGLIO  (Edward),  peintre  de  genre,  né  à Versailles 
en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  P.  Laurens.  Ment.  lion.  1900  (Ex.  U.). 
La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Le 
goûter. 

SÀGORSKY  (N.  P.),  peintre  de  genre,  né  en  1849, 
mort  en  1895  (Ec.  Rus.). 

Le  Musée  Alexandre  III  à St  Pétersbourg,  con- 
serve de  lui  Cœur  meurtri. 

SAGRESTANI  (Giovanni  Camillo),  peintre  et  poète, 
né  en  1660,  morl  er.  1731  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Giusti,  puis  de  Carlo  Cignani,  dont  il 
adopta  la  manière. 

SAGSTATTER  (Gottfried  Heinrich),  peintre  de  genre 
et  d'histoire  né  à Munich  en  1811,  mort  le  25  décem- 
bre 1883  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Cornélius  à l’Académie  de  Munich.  Après 
avoir  peint  des  sujets  d’histoire,  il  se  consacra  à la 
représentation  de  scènes  de  la  vie  rustique  bavaroise, 
et  obtint  de  nombreux  succès. 

SAGSTATTER  (Hermann),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Munich  en  1808,  mort  en  1887  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  débuta  comme 
peintre  de  genre,  puis  s’adonna  à la  peinture  reli- 
gieuse. Il  exécuta  plusieurs  tableaux  d’autel  pour 
les  églises  de  Bavière  et  de  Souabe.  Il  peignit  aussi 
les  cartons  pour  quatre  vitraux  représentant  les 
prophètes  et  destinés  à la  cathédrale  de  Cologne. 
On  mentionne  aussi  de  lui  des  fresques  à l’Hôtel  de 
Ville  de  Landsbcrg. 

SAHOL  ou  Saholle  (Claude),  sculpteur,  né  à Nancy 
ci  la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  Lor.). 

SAILLAUX  (Jean),  peintre  verrier  à Angers  vers  1671 
(Ec.  Fr.). 

SAILLIAR  ou  Sahler,  ou  Saillar  (Louis),  graveur,  né  à 
Paris  en  1748,  mort  ci  Londres  en  1795  (Ec.  Fr.).  _ 

Il  vint  s’établir  à Londres  et  travailla  pour  l’edi- 
teur  Boydell.  On  cite  de  lui  des  planches  d’après 
van  Dyck,  Reynolds,  Gérard  Dou,  etc. 

SAILLŸ  (Mme  Laure-Lucie-Jehanne),  miniaturiste 
cl  graveur,  née  à Beauvais  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Robert  Fleury,  Jules  Lefebvre  et  Hum- 
bert, sociétaire  des  artistes  français  depuis  1897, 
elle  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.).  Ment.  hon.  en  1907  comme  lithographe. 
SAILMAKER  (Isaac)  ou  Sailmacker,  peintre,  né  en 
Angleterre  peut-être  en  1633,  mort  le  28  juin  1721 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  George  Geldrop.  Il  vécut  en  Angleterre 
et  peignit  notamment  la  flotte  devant  Mardyke  en 
1057  sur  l’ordre  de  Cromwell,  et  la  Hotte  de  l'ami- 
ral Sir  George  Rooke  en  1714. 

SAIN  (Edouard-Alexandre),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  mari  à Paris  en  juin  1910  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  de  l’Académie  de  Valenciennes. 
Débuta  au  Salon  de  1853.  Sociétaire  des  artistes 
français  dopais  1883.  Méd.  1866,  3e  clas.  1875,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  1877,  méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.),  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Autun)  : Le  paie- 
ment, souvenir  de  la  place  Montamara  à Rome.  — 
(Luxembourg)  : Fouilles  il  Pompéi.  — (Périgueux)  : 
Jeannette.  — (Reims)  : Napoléon  III.  — (Valen- 
ciennes) : Repas  de  noce  à Capri. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Mahérault  27 
au  29  mai  1880  : Portrait  de  l'Impératrice  .Joséphine 
820  fr.  Vente  Mm0  Corbincau  15  mai  1902  : Profil 
de  femme  rousse  105  fr.  Vente  du  27  avril  1910  : Por- 
trait de  la  comtesse  de  Charançay  1400  fr. 


SAIN  (Marius-Joseph),  sculpteur,  né  à Montfave 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas,  Félix  Charpentier,  Injalbert 
et  Allouard.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis 
1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon. 
1903,  méd  2e  clas  1906,  2»  clas.  1910. 

SAIN  (Paul-Jean-Marie),  paysagiste,  né  à Avignon, 
mort  en  1908  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guilbert,  d’Anelle  et  Gérôme.  Débuta  au 
Salon  de  1879.  Ment.  hon.  1883,  méd.  3e  clas.  1886, 
méd.  br.  1889  (Ex.  U.)  méd.  2e  clas.  1893,  chevalier 
de  la  légion  d’hon.  1895,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Le  Matin 
aux  bords  du  Rhône  ; — - Crépuscule  de  novembre, 
île  de  la  Barthebasse. — (Cette)  : Crépuscule  du  Pont 
d’Avignon.  — (Luxembourg)  : Le  pont  d’Avignon. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  6 décembre 
1916  : V illeneuve-les- Avignon  : 180  fr.  — Le  Pécheur  : 

285  fr.  — Paysage  : 330  fr. 

SAINSOT  (Mme,  née  Louise-Victoire— Charpentieri, 

peintre,  née  à St-Prest,  morte  dans  la  même  ville 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Chartres  conserve  d’elle  Paysage, 
effet  de  neige. 

SAINT  (Daniel),  peintre  de  portraits  et  miniaturiste, 
né  à Sainl-Lô  le  12  janvier  1778,  mort  le  23  mai  1847 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault,  d’Augustin  et  d’Aubry.  Exposa 
au  Salon  entre  1804  et  1839  et  obtint  une  médaille 
de  2e  classe  en  1806  et  une  de  lre  classe  en  1808.  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1839.  Saint  compte 
parmi  les  maîtres  miniaturistes  français. 

Miniatures.  — - Musées  de  : (Londres,  coll. 
Wallace)  : L’impératrice  Joséphine  ; — Napoléon  Ier  ; 

— Portrait  de  femme  ; — - Louis-Napoléon,  roi  de 
Hollande.  — • (Narbonne)  : La  belle  Grecque.  — 

— (Saint-Lô)  : Deux  portraits  de  femmes  et  un  por- 
trait d’homme  (ivoires)  ’ — Une  aquarelle. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  du  18  au  22  avril 
1910  : Portrait  de  femme  par  Saint.  — Portrait  de 
jeune  garçon  par  Jacques,  2 miniatures  ornant  le  dessus 
et  le  dessous  du  couvercle  d’une  ancienne  boite  à 
musique  en  or  ciselé  : 2.550  fr. 

SAINT  (Melle  Louise-Anne),  peintre  de  genre,  née  à 
Evreux  au  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  et  de  J.  Geoffroy.  Figura  au 
Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1904,  méd. 

3e  clas.  1910. 

SAINT-ACHER  (F.),  peintre  de  genre  et  de  natures 
mortes,  au  xvue  siècle  (Ec.  ?). 

Œuvre  peint.  — (Berlin)  : Une  perdrix.  — (La 
Haye)  : Fruits  et  argenterie. 

SAINT-ALBIN  (Mme  Hortensins  de),  peintre  de  fleurs 
et  de  fruits  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bagnéres  conserve  une  œuvre  de  cette 
artiste. 

SAINT-AMAND  (Robert  de),  peintre  d'histoire,  né  à 
Chartres,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Débuta  au  Salon  de  1869. 
Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  13  et  14  décembre 
1897  : Pressentiment  de  Lolotle  : 65  fr. 

SAINT-AMOUR  (Pierre-Louis-Jules  de),  peintre,  né 
à Zutkerque  le  5 juin  1800,  mort  à Saint-Omer  le 
11  décembre  1861  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Saint-Omer  conserve  de  lui  La  Place 
de  Béthune. 

SAINT- ANDRE  (Bernard  de),  peintre  et  graveur  à Paris 
vers  1695  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux, 
notamment,  d’après  Le  Brun.  La  Galerie  d’ Apollon, 

4<6  pièces  de  sculptures,  datées  de  1695. 

SAINT-ANDRE  (Simon-Bernard  de),  por-  « 

iraitisle  et  graveur,  né  à Paris  en  1614,  , 

morl  dans  la  même  ville  en  1677  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Beaubrun.  II  travailla  à Rome.  On  cite 
de  lui  deux  portraits  d’Anne  d’Autriche.  Le  musée 
de  Pontoise  conserve  de  lui  une  Nature  morte.  La  simi- 
litude de  nom  et  de  prénom  permet  de  se  demander 
si  notre  peintre  n’est  pas  parent  du  même  artiste  que 
ce  graveur  qui  travaillait  à Paris  en  1695. 
SAINT-ANGE-CHASSELAT  (Henri-Jean),  peintre  d’his-  , 
toire  et  de  genre,  né  ci  Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lethière.  Débuta  au  Salon  en  1841. 
SAINT-ANGEL  (Pierre-Charles-Gabriel  de),  sculpteur, 
né  à Montbreton,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  de  Bonnassieux  et  de  Maggesi. 
Débuta  au  Salon  de  1868. 

SAINT-AUBERT(Antoine  François),  peintre  français 
né  à Cambrai  le  11  septembre  1715,  mort  dans  cette 
ville  le  10  avril  1788  ( Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  jardinier  il  fut  envoyé  à Paris  parl’açehe- 
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vêque  de  St  Aubin  pour  compléter  ses  études  picturales 
qui  avaient  été  commentées  sous  la  direction  du  peintre 
graveur  local  Antoine  Taisne.  Revenu  dans  sa  ville 
natale  Saint-Aubert  s’y  maria  en  1741  ; après  une 
carrière  heureuse,  il  proposa  en  1780  aux  Etats  géné- 
raux du  Cambrésis  la  création  d’une  école  de  dessin 
et  il  en  fut  le  premier  professeur.  Antoine  de  St-Aubert 
paraît  avoir  été  surtout  influencé  par  Gillot  et  son 
école  : il  peignit  des  scènes  comiques  et  diaboliques 
comme  les  deux  qui  se  trouvent  au  musée  de  Cambrai 
à côté  d’un  épisode  de  Zémire  et  Azor  et  d’une  Vue 
de  la  grande  place  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Cambrai  un 
jour  du  mardi  gras.  Au  musée  de  Lille  se  trouvaient 
quelques  dessins  à la  sanguine  de  St-Aubert  : un  Départ 
pour  la  chasse  et  un  Intérieur  de  hameau  ; au  musée 
d’Arras  deux  peintures,  un  Intérieur  de  cabaret  et  une 
Scène  d’intérieur;  enfin  l’église  d’Avesnes-les-Aubert 
contenait  de  cet  artiste  un  Baptême  de  Clovis.  On  a 
reproché  à Antoine  Saint-Aubert  un  coloris  un  peu 
crayeux,  mais  son  dessin  est  spirituel  et  fort  agréable. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : Intérieur 
de  cabaret  ; — - Scène  d’intérieur.  — (Cambrai)  : 
Vue  de  la  grand’place  de  Cambrai,  un  jour  de  mardi 
gras  ; — Scène  fantastique  ; — Zémire  et  Azor  (deux 
scènes  de)  ; • — Scène  diabolique  ; — Antre  de  sor- 
cière ; — L’artiste. 

SAINT-AUBERT  (Antoine-Louis),  peintre  de  marines, 
né  à Cambrai  leler  septembre  1794,  mort  dans  la  même 
ville  le  16  septembre  ou  novembre  1854  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père  Louis-Joseph  Saint-Aubert. 
Le  musée  de  Cambrai  conserve  de  lui  : Côtes  de  Nor- 
mandie et  Effet  de  neige. 

SAINT-AUBERT  (Louis-Joseph-Nicolas),  peintre  d’his- 
toire, né  à Cambrai  le  13  mai  1755,  mort  dans  la 
même  ville  le  12  novembre  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  etson  successeur  à l’Ecole  de  dessin . 
Le  musée  de  Cambrai  possède  de  lui  : son  Portrait 
par  lui-même. 

SAINT-AUBIN  (?  de),  peintre  paysagiste,  xixe  siècle 

(Ee.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1808  : Vue  de  la  grande  route 
de  Melun,  dans  la  Forêt  de  Fontainebleau  ; ■ — en  1833  : 
Intérieur  d’une  forêt.  Le  musée  de  St  Orner  conserve 
de  lui  un  Paysage  animé,  offert  par  l’auteur  en  1833. 
Nous  croyons  que  cet  artiste,  qui  demeurait  rue  des 
Moulins,  ne  11  et  pour  lequel  on  n’indique  aucun 
prénom  est  le  même  que  Jacques  Louis  de  St  Aubin, 
né  à Paris  en  1779,  qui  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
le  19  germinal  an  III,  comme  élève  du  citoyen  de 
St  Martin,  peintre  de  paysage,  demeurant  rue  de  la 
lune.  Nous  trouvons  un  autre  de  St -Aubin,  Jean  Denis 
né  à Paris  en  1786,  qui  entre  à l’école  des  Beaux-Arts 
le  20  fructidor  an  IX,  ancien  élève  de  l’école  gratuite 
de  Defresne  admis  par  Houdon . Mais  il  eut  été  bien  jeune 
pour  être  admis  au  Salon  de  1808,  à peine  vingt  deux 
ans,  et  il  ne  semble  pas  désigné  comme  l’élève  du  pay- 
sagiste de  St-Martin. 

SAINT-AUBIN  (Alejandro),  peintre  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  ?). 

La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  une 
toile  : Trompé  et  vaincu. 

SAINT-AUBIN  (Augustin  de),  graveur  fran-  ÎF 
çais,  né  à Paris,  le  3 juin  1737  et  mort  dans  y 
cette  ville  le  9 novembre  1807  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  CharlesBermain  et  de  Gabriel  de  St  Aubin 
il  fut  d’abord  élève  de  ce  dernier  puis  de  Fernand  et 
Laurent  Cars.  Il  débuta  en  1752  par  une  eau-forte  : 
V Indiscrétion  vengée,  fit  la  connaisssance  de  Gravelo 
et  grava  les  fleurons  du  Décaméron.  En  1764  il  épousa 
Louise  Nicolle  Gondeau  qu’on  croit  lui  avoir  servi 
de  modèle  pour  V Hommage  réciproque  et  Au  moins 
soyez  discret.  Ses  Jeux  des  petits  polissons  de  Paris. 
ses  Habillements  à la  mode  l’avaient  déjà  fait  connaître  : 
Courtois  avait  gravé  d’après  ses  dessins  : la  Promenade 
des  remparts  et  le  Tableau  des  portraits  à la  mode. 
En  1771  Augustin  de  St-Aubin  fut  agréé  à l’Académie 
royale,  et  il  exposa  cette  année  là  quatre  portraits 
dessinés  d’après  nature  et  18  portraits  gravés  d’après 
Cochin.  Mais  il  ne  termina  jamais  les  morceaux  qu’il 
avait  entrepris  pour  sa  réception,  un  J.  B.  Le  Moyne 
d’après  Tocqué  et  un  Silvestre  d’après  Greuze.  En  1773 
il  exposa  de  nouveaux  portraits  et  les  dessins  du  Concert 
et  du  Bal  paré  ; en  1776  il  fut  nommé  graveur  de  la 
bibliothèque  du  Roi.  L’année  suivante  il  envoya  au 
Salon  des  dessins  à la  sanguine  et  au  Iaxis  d’après  les 
pierres  gravées  du  cabinet  de  M.  le  duc  d’Orléans  et 
les  portraits  dessinés  ou  gravés  se  succédèrent  dès  lors 
sans  grande  interruption.  En  1793  il  exposait  encore 
Jupiter  et  Leda  d’après  Véronèse,  et  Vénus  Anadyo- 
mine  d’après  Titien.  Parmi  les  nombreux  portraits 
gravés  par  Augustin  de  St-Aubin  il  faut  faire  une  place 
à part  à ceux  exécutés  d’après  Cochin,  entre  autres  : 


Mme  de  Pompadour,  Moreau  le  jeune  ; Fombcrt  ; 
Cars  ; Mariette.  Il  a gravé  ses  propres  compositions 
et  les  plus  célébrés  sont  Au  moins  soyez  discret,  et 
Comptez  sur  mes  serments  ; Duclos  a gravé  d’après 
lui  : Le  Concert  et  le  Bal  paré.  L’œuvre  considérable 
d’Augustin  de  St-Aubin  comprend  plus  de  1300  pièces 
qui  ont  été  cataloguées  par  E.  Bocher.  Tr.  L. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Tabourier  20,  21 
et  22  juin  1898  : Le  duc  d’ Angoulême  450  fr.  — Vente 
Goncourt  15,  16  et  17  février  1897  : Portrait  de  femme 
âgée  1,500  fr.  — Jeune  femme  debout  850  fr.  — Une 
femme  jouant  de  la  harpe  1.100  fr.  — Portrait  d’Au- 
gustin de  Saint-Aubin  15.100  fr.  — Portrait  de  jeune 
femme  2.300  fr.  — Portrait  de  jeune  femme  1.200  fr.  — 
Au  moins  soyez  discret  18.500  fr.  — Portrait  de  Germain 
de  St-Aubin  650  fr.  — Vente  19  mars  1906  : Portrait 
de  Necker  1.320  fr.  — Portrait  de  Mirabeau  850  fr. 
SAINT- AUBIN  (Charles  Germain  de),  décorateur  fran- 
çais, né  à Paris  le  17  janvier  1721 , mort  dans  la  même 

ville  le  6 mars  1786  (Ec  Fr.). 

D’abord  élève  de  son  père  le  brodeur  Gabriel  Ger- 
main de  St  Aubin,  il  travailla  ensuite  chez  Dutro 
où  il  étudia  la  décoration  ornementale.  Après  avoir 
collaboré  avec  Gabriel  Geimain  jusqu’en  1745  il  quitta 
sa  famille,  s’installa  rue  de  la  Vellerie,  épousa  en  1751 
Françoise  Trouvé,  lorraine  riche  seulement  d’un  beau 
visage,  et  prit  le  titre  de  dessinateur  du  roi  pour  le 
costume.  Ayant  perdu  sa  femme  en  1759  il  fit  venir 
près  de  lui  une  de  ses  sœurs  qui  tint  désormais  sa  mai- 
son. En  1770  Charles  Germain  fit  un  voyage  en  Flandre 
et  visita,  les  collections  de  tableaux  ; î’année  suivante 
il  se  rendit  à Lyon  et  en  Provence.  Protégé  par  Mme  de 
Pompadour  qui  fit  venir  pour  lui  une  boîte  de  couleurs 
de  la  Chine,  Charles  Germain  se  délassait  de  ses  tra- 
vaux décoratifs  par  l’étude  des  fleurs  : il  travailla 
quarante  ans  à sa  suite  de  250  études  à l’aquarelle 
réunies  dans  le  Livre  de  Fleurs  : à côté  de  nombreuses 
pages  peintes  d’après  nature  il  ajouta  quelques  fleurs 
imaginaires.  Comme  ses  frères  Gabriel  et  Augustin , 
Charles  Germain  fut  graveur  ; il  a signé  deux  séries 
de  planches  portant  pour  titre  : Mes  petits  bouquets 
et  Les  Fleurettes,  ainsi  que  deux  suites  d’eaux-fortes  : 
Essais  de  papillonneries  humiaines.  où  le  bizarre  se 
mêle  au  gracieux.  La  Bibliothèque  de  l’Institut  con- 
serve une  centaine  d’esquisses  de  Charles  Germain. 
Son  portrait  dessiné  par  une  demoiselle  de  St  Aubin 
a été  gravé  par  J.  de  Goncourt.  Tr.  L. 

Prix.  - — Paris.  Vente  25-26  janvier  1883  : La 
déclaration  (Aquarelle)  : 400  fr.  - — LaFamille  (Dessin 
crayon)  : 71  fr.  — La  Perquisition  (Dessin  plume)  : 
400  fr. 

SAINT-AUBIN  (Gabriel  Jacques  de),  peintre,  graveur 

français,  né  à Paris  le  14  avril  1724,  mort  dans  cette 

ville  le  9 février  1780  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  brodeur,  il  dessina  d’abord  chez  Sarrasin 
puis  à l’Académie  Royale  sous  la  direction  de  Jeaurat 
Colin  de  Vermont  et  Boucher.  En  1750  il  obtint  le 
deuxième  prix  au  concours  de  l’académie.  En  1752 
il  ne  fut  pas  même  classé  et  Fragonard  arriva  en  tête 
devant  Monnet.  Celui-ci  triompha  l’année  suivante  et 
Gabriel  de  St  Aubin  ne  fut  encore  que  second.  En  1754 
il  échoua  à nouveau  et  s’en  tint  là.  Cependant  sa  per- 
sonnalité était  déjà  remarquable.  Dès  1750  il  avait 
gravé  à l’eau-forte  ces  pièces  charmantes  : le  Deux 
amants,  la  Marche  du  bœuf  gras,  le  Foire  de  Béions 
Alérope  ; son  Allégorie  sur  les  mariages  faits  par  la 
Ville  de  Paris  est  de  l’année  suivante  ; en  1752  il  grava 
son  tableau  de  concours  : la  Réconciliation  d’Absalon 
et  de  David,  une  Allégorie  sur  la  naissance  du  Dauphin 
et  les  Nouvellistes  ; en  1753  il  transporta  encore  sur 
le  cuivre  son  Laban  et  signe  la  plus  délicieuse  sans  doute 
des  eaux-fortes  originales  françaises  du  xvme  siècle 
la  Vue  du  Salondu  Louvre.  Dés  lors  Gabriel  de  Saint- 
Aubin  se  livre  à sa  fantaisie  et  à son  amour  de  la  vie 
contemporaine  ; partout  il  dessine  ; il  couvre  de  croquis 
les  marges  des  catalogues  d’expositions,  les  marges 
ou  les  pages  de  garde  des  huit  volumes  de  la  Description 
de  Paris  de  Piganiol  de  la  Force  (coll.  J.  Doucet) 
grava  entre  temps  ses  Quatre  vases,  son  Charlatan,  sa 
Petite  poste,  son  Spectacle  des  Tuileries  (1760),  peint 
la  même  année  la  Parade  des  boulevards  expose  en 
1761  sa  gouache  : la  Guinguette  daté  de  1761  le  Bal 
d’Auteuil,  de  1762  les  dix  eaux-fortes  sur  l’Incendie 
de  la  Foire  de  St  Germain,  1765  une  Vue  du  Salon 
(gouache),  de  1770  l’Arrestation  de  1772  une  Fête 
au  Colisée  (gouache)  de  1774  l’Incendie  de  l’Hôtel- 
Dieu  (gouache).  Vers  la  même  époque  il  peint  à l’huile 
l’ Académie  particulière  petit  chef-d’œuvre  de  grâce 
et  fait  d’après  la  peinture  une  eau-forte  d’une  qualité 
incomparable  ; en  1778  il  peint  encore  une  œuvre 
importante  la  Naumachie  des  Jardins  de  Monceau. 
Mais  c’est  surtout  comme  dessinateur  et  graveur  que 
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Gabriel  de  St-Aubin  prend  place  parmi  les  plus  rares 
maîtres  français  : sa  pointe  allie  la  fantaisie  à la  plus 
sûre  technique  ; sa  science  du  clair  obscur,  trouve  en 
eau-forte  comme  dans  les  feuillets  dessinés  à s’employer 
heureusement  ; son  crayon  se  fait  tour  à tour  ferme 
ou  léger.  Les  œuvres  de  Gabriel  de  St-Aubin  ont  pris 
place  aux  musées  du  Louvre  et  Carnavalet,  ainsi  que 
dans  les  anciennes  collections  Destailleur  et  J.  Doucet. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Mahérault  27  au  29 
mai  1880  '.  Jeune  prince  conduisant  la  charrue  780  fr.  — 
Vente  Tabourier  20-21  et  22  juin  1898  : La  saisie  par 
huissier  805  fr.  — Vente  Chennevieres  5 et  6 mai 
1898  : La  promenade  en  traîneau  710  fr.  — Vente  du 
7 février  1898  : Intérieur  d'un  parc  3.000  fr.  • — Vente 
Marmontel  28  et  29  mars  1898  : La  saisie  par  huissier 
6.200  fr.  — L’entretien  galant  (aquarelle)  1.700  fr.  — 
Vente  20  et  21  mai  1 898  : Allégorie  des  mariages  3.305  fr. 
— Vente  Mulbacher  13,14  et  15  mai  1907  : Les 
comestibles  instructifs  et  friands  (aquarelle)  1.220  fr.  — 
Vente  17  mars  1910  : La  foire  de  Saint-Germain  (dessin) 
1.020  fr.  — 

SAINT-AUBIN  (Mme  Jeanne),  peintre,  née  à La  Fère 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin.  Débuta  au  Salon  de  186S. 
SAINT-AUBIN  (Louis  Michel  de),  peintre,  né  à Paris 
le  20  mars  1731,  mort  dans  la  même  ville  en  1779 
(Ec.  Fr.). 

En  1764  il  fut  attaché  comme  peintre  sur  porcelaine 
à la  manufacture  royale  de  Sèvres. 

SAINT-AUBIN  (Pougin  de),  peintre  de  portraits,  xvme 
siècle,  vivait  encore  en  1778  ( Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St  Luc. 

SAINT-AUBIN  (Catherine),  graveur,  travaillant  de 
1 788  à 1798  < Ec.  Fr.). 

Elle  a gravé  notamment  des  vues  du  mont  St -Michel. 
SAINT-AULAIRE  (Félix-Achille  Beaupoil),  peintre  de 
marines  et  lithographe,  né  en  Piémont  en  1801  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Garnerey  père  et  fils.  Il  exposa  au  Salon 
en  1827  et  en  1838.  Il  a surtout  produit  des  lithogra- 
phies de  marines. 

SAINT-BEAUSSANT  (A.  de),  pastelliste,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  Les  Pins  (pay- 
sage d’Italie). 

SAINT-BOMRET  ou  Bonnais  (Melle  Gabrielle  de), 

peintre  de  paysages,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Cassagne,  de  Mme  Laston  et  de  Lalaisse 
et  Pi  csper  Guérin.  Débuta  au  Salon  de  1865. 
SAINT-CLAIR  (Jean-Nicolas),  peintre,  né  à Arras 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Cherbourg  possède  une  toile  signée  de 
cet  artiste  : Serment  d’Amour  à la  Fontaine. 
SAINT-DALMAS  (F.  Emeric  de),  dessinateur  et  gra- 
veur à l'eau-forte,  à Guernesey,  xixe  siècle  (Ec.  Angl.). 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy  et  à Suffolk  Street,  de  1S72  à 1880.  Il  a publié, 
de  1881  à 1885,  un  certain  nombre  de  paysages  à l’eau- 
forte  dans  The  Elcler  et  dans  English  Etchingt.  Neuf 
entre  elles  sont  conservées  au  Ivensington-museum. 
SAINT-DELIS  (R  de),  peintre  de  marines,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Port  de  Hon- 
flcur. 

SAINT-EDME  (Ludovic- Alfred  de),  peintre  paysagiste, 
né  à Paris,  xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Darondeau  et  Duran  Brager.  Débuta  au 
Salon  de  1848. 

SAINT-ETIENNE,  peintre  paysagiste,  xixB  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1882. 

SAINT-ETIENNE  (Francisque),  peintre  de  paysages, 
né  à Montpellier,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Laurens.  Exposa  au  Salon  entre 
1857  et  1863. 

SAINT-ETIENNE  (Mme),  peintre  de  fleurs  et  d’inté- 
rieurs, xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1835  et  en  1836. 

SAINT-EVE  (Jean-Marie),  graveur,  né  à Lyon  le  9 juin 
1810,  mort  à Montmartre  le  4 septembre  1856  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  V.  Vibert  et  de  Richomme.  Exposa  au  Salon 
entre  1847  et  1855.  1er  grand  prix  de  Rome  en  1840. 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  religieux.  Saint- 
Eve  mourut  au  moment  où  il  allait  commencer  à 
réaliser  le  prix  de  ses  longues  études. 

SAINT-EVRE  (Gillot),  peintre  d'histoire  et  lithographe, 
né  à Baull-sur-Suippe.  mort  ci  Paris  en  1858.  (Ec.  Fr.). 
D’abord  officier  d’arlillerie,  il  abandonna  la  carrière 
militaire  pour  se  vouer  à l'art.  Gillot  Saint-Evre  prit 
rang  parmi  les  romantiques,  mais  son  tempérament 
répondait  peu  ù cette  conception  artistique.  Il  exposa 
au  Salon  entre  1822  et  1824.  On  lui  doit  aussi  des 
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lithographies  sur  des  sujets  de  genre.  Méd.  2e  clas. 
1824,  lre  clas.  1827,  chevalier  de  la  lég.  d’honneur 
1833. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : : Un  che- 
valier endormi.  — (Soissons)  : Job  et  ses  amis.  — 
(Versailles)  : Anne  de  Bretagne;  — Philippe  de 
Villiers  de  l’Isle-Adam  (2  fois)  ; — Montrevel  ; — 
Philippe  III  le  Hardi  ; — Philippe  IBr  ; — Charles  VI  ; 
— Charles  VIII  ; — César  Choiseul  ; — Mariage  de 
Charles  VIII  et  d’Anne  de  Bretagne  ; — Signature  du 
traité  de  Vervins,  1598  ; — Fondation  de  la  biblio- 
thèque du  roi  à Paris  en  1379  ; — Charles  V ; — 
Entrevue  de  Philippe-Auguste  et  de  Henri  II  à Gisors, 
1188  ; — André  de  Hongrie  se  fait  associer  à l’ordre  de 
St-Jean  de  Jérusalem  ; — Passage  du  Bosphore  ; — 
.Alexis  Comnéne  reçoit  Pierre  l’Ermite  à Constanti- 
nople, 1096.  — (Versailles  Trianon)  : Charlemagne 
établissant  Alcuin  au  Louvre  ; — Marie  Stuart  au 
Louvre. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  22  mai  1897  : 
Sujet  historique  : 30  fr. 

SAINT-FRANÇOIS  (Léon-Joly  de),  peintre  de  genre  et 

paysagiste,  né  à Clermont,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1848.  Le  musée  de  Bernay  con- 
serve de  lui  Le  Signal,  et  celui  de  Béziers,  Le  Mont 
Allas. 

S AINT-G  AUDENS  ( Augustus),  sculpteur,  né  à Dublin 
en  1848,  mort  àCornisIy  Etats-Unis),  en  1907(  Ec.  Am.  ) 
Fixé  à Paris  il  était  membre  correspondant  de  l’Aca- 
démie des  Beaux-Arts.  Ment.hon.  1880,  grand  prix 
1900  (Ex. U.).  Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de 
lui  : Amor,  Caritas,  haut-relief  bronze. 

SAINT-GENYS  (Marie-Camille- Arthur,  marquis  de), 
peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à Angers,  mort  en 
1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aligny,  de  Biennoury  et  de  Pignerolles. 
Débuta  au  Salon  de  1857.  Le  musée  d’Angers  conserve 
de  lui  Solitude,  souvenir  du  Forez. 

SAINT-GERMAIN  ( Jean-Baptiste-Prosper),  peintre  de 

genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.)é 

Elève  d’Alexandre  Colin,  il  débuta  au  Salon  en  1863. 
SAINT-GERMAIN  (Prosper),  peintre  de  genre  et  litho- 
graphe, né  à Brest,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leloir.  Exposa  au  Salon  en  1841  et  en  1850 
SAINT-GERMIER  (Joseph) , 
peintre  de  genre,  né  à Tou-  3 . S 3i  P $ - l cr  mi'er . 
louse  en  1860  (Ec.  Fr.).  J 

Elève  de  Cabanel.  Sociétaire  des  artistes  français  | 
depuis  1888,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment,  i 
lion.  1888,  bourse  de  voyage  1889,  méd.  br.  1889  (Ex.  I 
-U.),  méd.  2e  clas.  1894,  chev.  de  la  lég,  d’bon.  1896,  * 

méd.  d’or  1900  (Ex.  U.).  On  voit  de  lui,  au  musée  de 
Bayonne,  La  navaja,  à celui  de  Montpellier,  Le  gardien  i 
des  scellés,  à Venise  ; au  Luxembourg,  Un  enterrement  l 
à Venise  et  Le  rapport  secret. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Veuve  Corbineau 
14  et  15  mai  1902  : Etude  : 220  fr. 

SAINT-GERVAIS  (Melle  Charlotte  de),  sculpteur,  née  I 
à Nantes,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Bertaux.  Débuta  au  Salon  de  1876.  ;! 
SAINT-IGNY  (Jean  de),  peintre,  graveur  et  écrivain 
d'art  à Rouen,  mort  en  1649  (Ec.  Fr.). 

Ou  lui  doit  un  ouvrage  sur  la  peinture  du  portrait.  Jl 
SAINT-JEAN  (de),  peintre  de  genre  et  miniaturiste,  1 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Exposa  au 
Salon  de  cette  société  en  1774. 

SAINT-JEAN  (J.  Dieu  de),  dessinateur  et  graveur, 
fin  du  xvne  siècle  ( Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  figures  de  mode. 

SAINT-JEAN  (Gustave),  sculpteur,  né  à Muret,  mort 
en  1888  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillaume,  Decret  et  Cavelier.  Débuta  i 
au  Salon  de  1869.  Médaille  de  2e  classe  en  1873.  Le 
musée  de  la  Rochelle  conserve  de  lui  L’Amour  et 
Psyché. 

SAINT-JEAN  (Louis-Honoré),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Dunkerque  en  1793  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Senave. 

SAINT-JEAN  (Paul),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Lyon,  mort  en  1875  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Simon  Saint-Jean.  Débuta  au 
Salon  de  1866.  Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui 
La  lecture. 

SAINT-JEAN  (Simon),  peintre  de  fleurs,  né  à Lyon 
le  14  octobre  1808,  mort  à Ecully-Lyon  le  3 juitlet 
1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  de  Fr. 
Lepage  et  d’Augustin  Thierriat.  Exposa  au  Salon 
entre  1834  et  1859  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe 
en  1834,  une  de  2e  classe  en  1841  et  1855.  Simon  Saint- 
Jean  obtint  un  légitime  succès  comme  peintre  de 
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fleurs  et  de  fruits  et  c’est  très  injustement,  selon  nous, 
que  ses  œuvres  ne  sont,  aujourd’hui,  pas  assez  recher- 
chées des  amateurs. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam,  muni- 
cipal) : Fleurs.  — - (Londres,  Wallace)  : Fleurs  et 
fruits  (2  fois)  ; Fleurs  et  raisins  (2  fois).  — (Louvre)  : 
Les  fleurs  dans  les  ruines  ; — La  récolte,  raisins, 
pêches,  prunes  et  melons  ; — Fleurs  et  fruits  ; — La 
madone  aux  roses.  — (Lyon)  : Fleurs  et  fruits  ; — 
Jeune  fille  portant  des  fleurs  ; — Fleurs  variées  ; — 
Emblèmes  eucharistiques  ; Offrande  à la  Vierge  ; — 
Vase  de  fleurs  et  fruits.  — ■ (Rouen)  : Fleurs  dans  un 
chapeau. 

Prix-  — Peintures.  Paris.  Vente  du  duc  de  Morny, 
1er,  2 et  3 juin  1865  : — Un  cep  chargé  de  grappes  : 
4.610  fr.  — Vente  Pereire  6 au  9 mars  1872  : Fleurs 
à terre  : 17.900  fr.  — Vente  27  février  1892  : Bouquet 
de  fleurs  à terre  : 6.050  fr.  — Vente  Landolfo  Carcano 
30  mai  1912  : Fleurs  et  fruits  : 3.700  fr. 

SAINT-JOIRE  (Jehan  de),  sculpteur  à Bar-le-Duc 
au  xvie  siècle  (Ec.  Lor.). 

Il  est  l’auteur  du  monument  Guy  de  Sailly  aujour- 
d’hui au  musée  de  Bar-le-Duc. 

SAINT-JOLY  (Jean),  sculpteur,  né  à Toulouse,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Toussaint.  Débuta  au  Salon  de  1863. 
SAINT-LANNE  (Georges),  peintre  de  genre,  né  à Bor- 
deaux, xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delacroix.  Débuta  au  Salon  en  1878. 
SAINT-LANNE  (Louis),  sculpteur,  né  à Sainl-Sever 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français,  ment.  hon. 
1893. 

SAINT-LAZARE,  peintre  grec  et  religieux,  mort  à Rome 
en  867  (Ec.  Bys.). 

Ce  peintre  de  l’Ecole  Bysantine  fut  persécuté.  L’em- 
pereur Théophile  le  fit  flageller  parce  qu’il  avait  peint 
des  images  religieuses.  Le  saint,  après  sa  guérison, 
continua  à peindre  les  images  de  la  Vierge  et  de  Jésus. 
SAINT-LIGIE  (de),  miniaturiste  de  la  seconde  moitié 
du  xviii6  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  un  Portrait 
de  jeune  femme.  «jsj 

SAINT-MARCEAUX  (René  de),  sculpteur,  né  à Reims 
en  1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Débuta  au  Salon  de  1868.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1885.  Méd.  2e  clas. 
1872,  Ie  clas.  1879,  méd.  d’hon.  1879,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  1880,  méd.  or  1889  (Ex.  U.).  Ofïï.  de 
la  lég.  d’hon.  1889,  membre  du  Jury  hors  concours 
1908  (Ex.  U.).  Membre  de  l’Institut  1905. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : 

I Arlequin.  — (Luxembourg)  : Buste  de  Dagnan  Bou- 
veret  ; — La  jeunesse  de  Dante  ; — Génie  gardant  le 
secret  de  la  tombe.  — (Lyon)  : La  communiante. 
SAINT-MA  R CEL  (Emile),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Decamp,  de  Pils  et  de  son  père.  Charles 
Edme  Saint  Marcel  Cabin.  Débuta  au  Salon  de  1864. 
SAINT-MARCEL  (Emile  Normand),  peintre  de  genre 
et  de  paysages,  né  à Paris  le  11  juillet  1840  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Pils  et  de  E.  Saint-Marce  ,son  père.  Débuta 
au  Salon  de  1874. 

SAINT-MARCEL-CABIN  (Charles  Edme),  peintre  de 
paysage  et  animalier  et  graveur,  né  à Paris  le  20  sep- 
tembre 1819,  mort  à Fontainebleau  le  15  février  1890 

(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Eugène  Delacroix  et  l’Aligny.  Il  débuta 
au  Salon  de  1848.  Il  fut  un  des  collaborateurs  de  l’il- 
lustre maître  et  l’aida  dans  ses  décorations. Mais  c’est 
surtout  pour  ses  œuvres  personnellesque  Saint-Marcel 
nous  intéresse.  Dans  ses  paysages,  dans  ses  animaux 
il  fit  preuve  d’une  intensité  de  vision,  d’une  puissance 
d’expression  tout  à fait  remarquables.  Ses  lions  ont 
un  caractère  de  Majesté  simple,  qui  le  place  à côté 
de  Barye.  Ses  œuvres,  longtemps  dédaignées  par  les 
amateurs  sont  aujourd’hui  très  recherchées.  On  voit 
de  lui  dans  les  musées,  à Bayonne,  musée  Bonnat  : 
Lion  couché  ; Tigre  étendu  à terre  ; Tigre  couché  : 
deux  loups  (dessins);  à Châlons-sur-Marne  : Vue  de  la 
Gorge  aux  loups  (Fontainebleau)  ; à Pontoise,  sept 
dessins  animaux  et  paysages. 

SAINT-MARTIN,  peintre  (Ec.  ?). 

Cité  par  Ris  Paquot. 

SAINT-MARTIN  (Melle  de),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Exposa  au  Salon 
de  cette  société  en  1751,  1752  et  1753. 

SMNT-MARTIN  (Paul  de),  peintre  paysagiste,  né  à 
Bolbec  le  24  septembre  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  Exposa  au  Salon  entre 
1846  et  1870. 


Peintures.  — Musées  de  : (Cambrai)  : Vue  prise 
aux  environs  de  Meaux.  — (Dieppe)  : Un  gué.  — - 
(Louviers)  : Canal  à Fontaine-les-Nonnes  ; — Effet 
de  neige. 

SAINT-MICHEL  (comte  de),  pastelliste  travaillant  en 

1776  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  le  portrait  de 
Louis  Desjardins  de  Courcelles,  capitaine  d'arquebu- 
siers. 

SAINT-NON  (Jean  Claude  Richard  abbé  de),  dessinateur 

et  graveur  à l’eau-forte  et  à l’aquatinte,  né  à Paris 

en  1730,  mort  à Paris  le  25  novembre  1791  (Ec.  Fr.). 

Richard  de  Saint  Non,  naquit  à Paris,  en  1727. 
Sa  famille  le  destinait  à l’Eglise  et  lui  fit  prendre  le 
sous-diaconat.  Mais,  doutant  lui-mérrie  de  sa  vocation, 
il  acquit,  en  1747,  une  charge  de  conseiller  clerc  au 
Parlement  de  Paris,  et  il  essaya  d’en  remplir  les  devoirs. 
Peine  inutile.  L’art  seul  l’intéressait  et  aussi  les  ar- 
tistes. Exilé  à Poitiers,  avec  d'ne  partie  du  Parlement, 
à la  suite  des  troubles  suscités  par  les  bulle  Unigenitus 
il  y vécut,  de  1752  à 1757,  sans  autre  souci  que  celui 
d’apprendre  à graver  et  surtout  d’appliquer  les  pro- 
cédés que  venait  d’inventer  Le  Prince,  et  qui  ont 
permis  de  créer  la  Manière  noire.  En  1759,  l’exil  du 
Parlement  ayant  pris  fin,  Saint-Non  revint  à Paris. 
Mais  ce  fut  uniquement  pour  remettre  sa  démission, 
au  chancelier  et  vendre  sa  charge.  Aussitôt  après, 
il  gagne  l’Angleterre,  puis  l’Italie.  Il  fit  à Rome  la 
connaissance  de  Fragonard  et  d’Hubert  Robert,  de 
compagnie  avec  eux,  il  visita  tout  le  pays.  Dès  lors, 
sa  voie  est  trouvée  ; maître  d’un  procédé,  il  l’ap- 
plique aux  interprétations  que  donnent  de  la  nature 
de  la  ruine  et  de  l’art  italiens,  les  deux  grands  artistes 
qui  sont  devenus  ses  deux  grands  amis.  Il  fixe,  à l’aqua- 
tinte les  mille  riens  charmants  nés  sous  leur  crayon, 
il  transforme  leurs  griffonnis  en  choses  définitives. 
Peut-être  n’avait-il  pas  conscience  de  toute  là  valeur 
qu’il  faut  attacher  à ses  manières  noires,  car,  de  retour 
à Paris,  il  voulut  tenter  autre  chose.  Avec  l’aide  d’un 
groupe  important  de  peintres,  d’architectes  et  de 
graveurs,  il  entreprit  de  publier  le  Voyage  pittoresque 
de  Naples  et  de  Sicile,  qui  parut  en  cinq  volumes  in-folio 
de  1781  à 1786.  L’ouvrage  est  très  lumineux  il  ne  ren- 
ferme pas  moins  de  542  planches  à l’eau-forte  et  repré- 
sente, par  ailleurs,  une  merveille  typographique. 
Pourtant,  il  ne  fait  point  oublier  les  aquatintes  de  Saint 
Non;  et  quand  on  compare, avec  ces  dernières, quelques- 
uns  des  dessins  de  Frago,  reproduits  à l’eau-forte, 
dans  le  Voyage,  par  le  burin  d’un  Macret,  d’un  Carl- 
Gutenberg,  d’un  Henriquez  ou  d’un  Lemire,  on  dé- 
couvre que  Saint  Non  est  encore  plus  délicat  et  plus 
raffiné.  Il  a donné  à l’eau-forte  ce  qui  lui  manquait  : 
de  la  douceur,  une  heureuse  imprécision,  un  flou  sé- 
duisant ; il  a été  le  poète  de  la  manière  noire.  LTne  seule 
notice  existe  sur  lui,  celle  de  l’abbé  Brizard,  tirée  à 
petit  nombre,  en  1792.  Mais,  M.  Louis  Guimbaud 
prépare  au  moment  ou  l’on  écrit  ces  lignes,  une  bio- 
graphie plus  complète  de  cet  artiste.  Les  griffonnis  de 
Saint-Non  paraissent  avoir  été  publiés  sous  le  titre 
suivant  : Fragments  choisis  dans  les  peintures  et  les 
tableaux  les  plus  intéressants  des  Palais  et  des  Eglises 
de  l' Italie  : Ie  suite  : Rome  ; 2e  suite  : id  ; 3e  suite  ; 
Bologne  ; 4e  suite  Naples  ; 5e  suite  : Venise.  L’ouvrage 
fut  ensuite  complété  par  un  Choix  de  quelques  mor- 
ceaux des  peintures  antiques  d’ Herculanum,  extraits 
du  muséum  de  Parlici.  Le  tout,  édité  à Paris,  sans  date, 
dans  le  format  in  4°. 

SAINT-OURS  (Jean-Pierre),  peintre,  né  à Genève  le 

4 avril  1752,  mort  dans  la  même  ville  le  6 avril  1809 

(Ec.  Suis.). 

Son  père  l’envoya  à Paris  à l’âge  de  16  ans  et  le  fit 
entrer  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale,  dans  l’atelier 
de  Vien.  Il  obtint  divers  prix  en  1772  et  1774,  remporta 
le  2e  grand  prix  en  1778  et  le  Ie  grand  prix  en  1780. 
Saint  Ours  étant  étranger  et  protestant  n’avait  pas 
droit  à la  pension  de  Rome.  Il  se  rendit  dans  cette 
ville  à ses  frais,  mais  il  bénéficia  de  l’instruction  et 
des  privilèges  qui  leur  étaient  accordés.  Saint  Ours 
fit  des  études  sérieuses,  il  peignit  des  compositions 
historiques  qui  lui  valurent  la  protection  du  cardinal 
de  Bernis  et  du  marquis  de  Crèqui,  Blais  le  climat 
de  Rome  ayant  profondément  altéré  sa  santé, il  revint 
à Genève  en  1792  et  s’y  fixa  définitivement.  La  Révo- 
lution porta  im  coup  sérieux  aux  peintres  d’histoire  : 
Saint  Ours  s’en  ressentit  et  dut  s’adonner  presque 
exclusivement  à la  peinture  de  portrait.  En  1803,  il 
prit  part  au  concours  institué  par  le  gouvernement 
français  pour  célébrer  le  Concordat  ; Saint-Ours  y 
obtint  un  accessit  et  fut  nommé  correspondant  de 
l’Institut.  La  plupart  de  ses  tableaux  furent  recueillis 
par  des  amateurs  genevois. 

Peintures.  — Musées  de  : (Genève,  Ariana)  : 
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Bataille  des  Romains  contre  les  barbares.  — (Genève 
Rath)  : Les  jeux  olympiques  ; — Le  tremblement 
de  terre  ; — Etude  ; — Mme  Lissignol,'  alors  Melle 
Sunard  ; — Abraham  Lissignol  ; — Du  Pan-Sarasin  ; — 
Quatre  sujets  du  Lévite  d’Ephraïm  (esquisse).  — (Mul- 
house) : Académie  d'homme.  — (Neuchâtel)  : 
Mme  de  St-Ours  avec  un  enfant  ; — Le  Concordat 
allégorie.  — (Trianon)  : David  apprenant  la  mort  de 
Saül. 

SAINT-PAUL  (Claude),  peintre,  né  à Nancy  le  3 jan- 
vier 1614  (Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  le  duc  de  Lorraine.  Fils  de  Jean 
Saint-Paul. 

SAINT-PAUL  (Melle  Hermance),  peintre  de  portraits, 
née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin.  Débuta  au  Salon  de  1868. 
SAINT-PAUL  (Jean),  peintre  de  portraits  et  de  genre 
à Nancy  entre  1614  et  1623  (Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  la  ville  de  Nancy  et  pour  le  duc  de 
Lorraine.  On  cite  de  lui  quelques  portraits. 
SAINT-PIERRE  (Gaston-Casimir),  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  né  à Nîmes  le  12  mai  1833  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Jalabert.  Débuta  au  Salon 
de  1861.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883. 
Méd.  de.  2e  clas.  1879,  chev.  de  la  lég.  d’hon.  1881, 
officier  en  1903. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Pensive.  — 
Bayonne)  : Bacchante.  — (Limoges)  : Tendresse 
et  indifférence.  — (Luxembourg)  : Mme  Claude  Vignon. 
— (Lyon)  : Saadia.  — (Tourcoing)  : Femme  arabe. 

SAINT-PLANCARD  (Mclle  Emélie-Albertine),  peintre, 
née  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mmes  Caille  et  Tremblaye.  Débuta  au 
Salon  de  1879. 

SAINT-PRIEST  (Charles),  peintre  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1846  et  1848. 
SAINT-PRIEST  (Marguerite  de  Lavergne,  comtesse 
de  ; Cerval,  vicomtesse  de),  sculpteur,  née  à Sarlat 
en  1844,  morte  à Paris  en  1883  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Robinet  et  Harel.  Débuta  au  Salon  de 
1875.  Le  musée  de  Périgueux  conserve  d’elle  Pri- 
mavera. 

SAINT-QUENTIN,  peintre  de  genre  et  de  paysage,  à 
Paris  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Boucher.  On  trouve  peu  de  ren- 
seignements sur  cet  artiste, on  ne  sait  même  pas  son 
prénom.  Cependant  lors  de  son  passage  à l’école  de 
l’Académie,  il  donnait  les  plus  belles  espérances.  En 
1757  il  y obtenait  une  2e  médaille;  en  1760  une  1 'e 
méd.  Et  en  1762  le  premier  prix  de  peinture  qui  ordi- 
nairement donnait  droit  à la  pension  à Rome  pendant 
trois  ans.  Nous  avons  vainement  cherché,  après  1762, 
s’il  avait  ou  non  profité  de  cet  avantage.  Il  semble 
que  Saint-Quentin  resta  dans  l’atelier  de  Boucher 
comme  aide.  Après  la  mort  de  son  maître  il  dut  s’é- 
tablir à son  compte,  car  on  le  trouve  en  1776  figurant 
à l'exposition  du  Colysée,  avec  des  peintures  de  déco- 
ration et  des  dessins  en  plusieurs  crayons.  Certains 
biographes  le  font  travailler  jusqu’en  1780. 

SAINT- QUENTIN  (Désiré  de),  peintre,  né  à Valenciennes 
xixc  siècle  i Ec.  Fr.). 

Elève  d’Abel  de  Pujol.  Ancien  directeur  des  écoles 
académiques  de  Tourcoing.  Exposa  au  Salon  en  1847 
et  1848.  Le  musée  de  Tourcoing  conserve  de  lui  Nature 
morte,  vases  et  fruits  (pastel). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  H.  Lacroix,  20  mars 
1901  : Bacchante  étendue  au  pied  d'un  arbre  : 175  fr.  — 
Vente  Goncourt,  15,  16  et  17  février  1879  : Le  lavoir  : 
700  fr. 

SAINT-REMY  (Victor),  peintre  du  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1836  et  1838. 

SAINT-SAENS  (Mme),  aquarelliste,  peintre  de  fleurs 
et  d’oiseaux,  née  au  xixc  siècle,  morte  à Paris  vers 
1890  (Ec.  Fr.). 

Mère  du  compositeur  de  musique  Camille  Saint- 
Saens.  Le  musée  de  Dieppe  conserve  d’elle  plusieurs 
aquarelles  de  fleurs,  d’oiseaux  et  de  fruits. 
SAINT-SIMON  (Christophe),  sculpteur,  né  <t  Angers 
le  30  janvier  1679  (Ec.  Fr.). 

En  collaboration  avec  son  frère  Jacques  Saint-Simon, 
ils  travaillèrent  pour  l’église  de  la  Meignanne  où  ils 
firent  des  statues  encore  existantes,  pour  le  couvent 
des  Ursulines  d’Angers  et  pour  les  églises  de  Ville- 
maisant  et  de  Chantocé.  Il  vivait  encore  en  1747, 
époque  à laquelle  il  travaillait  à St-Pierre  de  Saumur. 
SAINT-SIMON  (Jacques),  sculpteur,  né  à Angers  vers 
1684  (Ec.  Fr.). 

Participa  à tous  les  travaux  de  son  frère  jusqu’en 
1723  époque  après  laquelle  on  ne  trouve  plus  trace  de 
lui.  Il  lii  seul  des  travaux  de  sculpture  à l’église  d’An- 
digné  et  à celle  de  Saint-Maurille  des  Ponts-de-Cé. 


SAINT-URBAIN  (Mme  de,  née  Elisabeth-Dominique- 
Mantenais),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  et  paysagiste, 
née  à Rome,  morte  à Nancy  le  10  janvier  1738  (Ec. 
Lor.). 

SAINT-VIDAL  (Francisque),  sculpteur,  né  à Milan  de 
parents  français,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carpeaux.  Débuta  au  Salon  en  1875. 
Sociétaire  des  artistes  français.  Le  musée  de  Bordeaux 
conserve  de  lui  un  buste  de  Beethoven. 

SAINT-YGNY  (Jean  de),  peintre  d’histoire,  vers  1636 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  cet  artiste  : Ado- 
ration des  bergers  ; — Adoration  des  mages  ; — Allégorie. 
SAINT-YON  (Melle  Ernestine-Hardy  de),  peintre  por- 
traitiste, xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  en  1839  et  en  1841. 

SAINT-YVES  (Pierre  de),  peintre  d’histoire,  né  à Mau- 
bert-Fontaine  en  1866,  mort  à Paris  le  20  mars  1716 
(Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  28  janvier  1708.  Le  musée 
de  Tours  conserve  de  lui  : Le  sacrifice  de  Jephlé. 
SAINTAIRE  (Hippolyte),  peintre  de  portraits,  né  a H 
Pouancé,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  r 
de  1878. 

SAINTE-CHAPELLE  (Melle  Laurence  de),  peintre  éj 
paysagiste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1839  et  en  1840. 

SAINTE-MARIE  (Alfred),  peintre  de  genre  et  de  pay-  k 
sage,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Roux.  Exposa  au  Salon  entre  1853  fl 


et  1870. 

SAINTE-MARIE  (Mme  Elisabeth-Hélène,  née  de 
Nielle),  paysagiste,  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1846  et  1849. 

SAINTIN  (Jules-Emile),  peintre  de  portraits  d’histoire, 
pastelliste  et  dessinateur,  né  à Lemée  (Aisne)  le  14 
août  1829,  mort  à Paris  le  14  juillet  1894.  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Drolling,  de  Le  Boucher  et  de  Picot,  entré  jti 
à l’école  des  Beaux-Arts  le  22  septembre  1845.  Débuta  ; 
au  Salon  de  1848  et  obtint  des  médailles  en  1866,  ,f 
1870  et  1886.  Chevalier  de  la  légion  d’honneur.  Le  1 
musée  de  Nice  conserve  de  lui  Tête  cCétudet  et  celui  1 
de  Saint-Brieuc,  Après  l’orage  à Porlrieux.  Il  passa  H 
près  de  dix  années  en  Amérique,  et  y peignit  les  cos- 
tumes et  les  mœurs  des  Indiens. 

SAINTIN  (Louis-Henri),  pay  _ 

sagiste,  né  à Paris  le  13  il  • VT  n r n 
octobre  1846,  mort  en  juillet  fl Pllll  QJ  [IU‘  elU-  ■ 
1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  Segé,  Cointepoin  et  Saint-Marcel. 
Débuta  au  Salon  de  1867. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayonne  Bonnat)  : 
Torrent,  collines,  montagnes.  — (Besançon)  : Une 
vanne.  — (Montpellier)  : Sentier  dans  la  forêt,  — 
(Rennes)  : L’anse  d’Erquy.  — (Tout)  : Intérieur  de 
jardin  ; — Paysage.  — (Tourcoing)  : Soir  d’automne. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Recifor,  11  juil- 
let 1896  : Vallée  de  Roche  Gouet  : 200  fr.  — Vente  de 
la  Princesse  Mathilde,  17  au  21  mai  1904  : Tête  de 
jeune  fille  : 105  fr. 

SAINZ  (Casimir),  peintre  de  genre  en  Espagne,  xix6 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet 
artiste  : Le  repos  du  modèle  ; — Environs  d’un  cou- 
vent ; — Intérieur  d’un  estaminet. 

SAITER,  Seiter,  Syder  ou  Seuter  (Daniel),  peintre  de 
genre,  né  à Francfort  en  1651,  ou  à Vienne  en  1642, 
1647  ou  1671,  mort  à Tivoli  en  1705  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  C.  Loth  et  de  C.  Maratta.  Le  musée  d’Avi- 
gnon conserve  de  lui  Repas  de  paysans,  et  celui  de 

SAITER,  Seiter,  Seuter  ou  Syder  (Johann  Gottfried), 

dessinateur  et  graveur,  né  à Augsbourg  en  1718,  mort 
dans  la  même  ville,  à l'hôpital,  en  1800  (Ec.  AIL). 
Elève  de  J.-E.  Ridinger  et  de  G.-M.  Preissler,  il 
passa  plusieurs  années  en  Italie.  Il  a gravé  des  por- 
traits et  des  sujets  religieux. 

SAIVE,  Saiver  ou  Franciscus  de  Namur  (Frans  de),  pein- 
tre d'histoire  à Anvers,  xvi-xvii'  siècles  (Ec.  Flam.). 
Maître  dans  la  Gilde  d’Anvers  en  1599.  Peut-être 
était-il  frère  de  J.-B.  de  Saive.  On  cite  de  lui  Lamen- 


tations du  Christ. 

SAIVE  (Jean  de),  dit  Jean  de  Namur  le  jeune,  peintre 
d’histoire  et  de  paysages,  né  à Malines  en  1597  (Ec. 


Flam.). 

Fils  de  Jean  le  vieux.  On  le  signale  comme  maître 
en  1621.  On  cite  de  lui  à l’église  Ste-Barbe  de  Malines 
une  Décollation  de  Ste  Barbe. 

SAIVE  (Jean-Bapt.  de)  I,  Sayve,  Le  Save  ou  Jean  de 
Namur  le  Vieux,  peintre  d’histoire,  né  à Namur  en 
1540,  mort  le  6 avril  1624  (Ec.  Flam.). 
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Peut-être  élève  de  Lambert  Lombard.  Il  travailla 
à Namur  jusqu’après  1578.  En  1590  il  fut  peintre  de 
la  Cour  du  prince  de  Parme  à Bruxelles  et  « Concierge 
des  vignobles  » de  la  Cour.  Il  revint  bientôt  à Namur, 
épousa  la  fille  du  peintre  Bouverie,  travailla  en  1594 
pour  l’archiduc  Ernest,  en  1597  pour  l’Hôtel  de  Ville 
de  Namur.  En  1603  il  alla  à Malines,  entra  dans  la 
gilde  et  travailla  pour  la  cathédrale  St-Rombout  et 
pour  Notre-Dame  au  delà  de  la  Dyle. 

Œuvre  peint.  — Martyre  de  Ste  Catherine  (Malines, 
Noire-Dame  au  delà  de  la  Dyle).  — Triomphe  de  David, 
Judith  et  Holopherne,  sacrifice  d’ Abraham.  — Bap- 
tême du  Christ  ( égl . Sl-Rombout).  — Portrait  ( coll . 
E.  Neeffs).  — Autres  tabl.  églises  de  Tamys’,  Elewyt 
et  Bouheyden. 

SAJOUS  (Louis),  sculpteur,  né  à Toulouse  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.'  lion. 
1906. 

SAKESLAN  (Jean),  peintre  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  Portrait  d’un 
archevêque  de  Tiflis. 

SALA  Ÿ Francès  (Enîilio),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Alicante  en  1850  (Ec.  Esp.). 

Fixé  à Paris,  il  obtint  une  médaille  d’or  à Berlin 
en  1891.  La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de 
lui  : Les  Juifs  expulsés  d'Espagne  en  1492. 

SALA  (Georges- Augustin),  peintre,  dessinateur,  gra- 
veur et  critique  d’art,  né  à Londres  le  24  novembre 
1828,  mort  dans  la  même  ville  le  8 décembre  1895 
(Ec,  Ang.). 

Elève  à quatorze  ans  de  Cari  Schiller,  peintre  en 
miniature.  Un  an  plus  tard  il  devait,  pour  gagner  sa 
vie,  peindre  des  décors  au  Princess  Theater  et  au 
Lyceum,  à Londres.  En  1847  l’illustration  de  Word 
uill  Peusch  d’Alfred  Bunn  et  l’année  suivante  celle 
de  The  Man  in  lhe  moon,  commencèrent  sa  réputa- 
tion. Il  produisit  notamment  quatre  grandes  vues 
panoramiques  de  l’exposition  de  1852  en  lithogra- 
phie, et  grava  à l’eau-forte,  en  collaboration  avec 
Henry  Alken,  une  vue  panoramique  des  funérailles 
de  Willington.  La  fin  de  sa  carrière  fut  consacrée  au 
journalisme  et  notamment  à la  critique  d’art. 

SALA  (Juan),  peintre  de  genre  et  de  paysages  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

Prix.  — Peintures.  New-Yor  c.  Vente  du  8 au 
10  janvier  1909  : Rayon  de  soleil  et  brise  : S 145.  Paris. 
Vente  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : Une  surprise  : 
320  fr. 

SALA  (Paolo),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à Milan 
au  xixe  siècle  (Éc.  Ital.). 

Exposa  à Naples,  Rome,  Venise,  Milan. 

SALA  (Vitale),  peintre  d'histoire,  né  à Cernusco,  près 
de  Brieuz,  en  1803,  mort  à Milan  en  1835  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’académie  Brera,  à Milan.  Ses  œuvres  se 
trouvent  dans  diverses  églises  de  Milan,  Vigevano, 
Novaro,  Bosisio,  Desio. 

SALA  y Francés  (Emilio),  peintre,  né  en  Espagw  au 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.). 

SALABERT  (Firmin),  peintre  portraitiste,  né  à Gaillac, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres.  Débuta  au  Salon  de  1833. 
SALADIN  (Alphonse),  sculpteur,  né  à Epinal  au  xix0 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mengué.  II  figura  au  Salon  des  Artistes 
français.  Ment.  hon.  1909,  méd.  3e  clas.  1910.  Le  musée 
de  Troyes  conserve  de  lui  Buste  du  poète  Albert  Mérat. 
SALADINI  (Achille),  paysagiste,  né  à Lyon,  mort  en 
1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Kellerhoven.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
Sociétaire  des  Artistes  français. 

SALAI,  Salaino  ou  Salario  (Andrea),  peintre  d’histoire, 
à Milan,  xve,  xvie  siècles  (Ec.  It. ). 

Un  des  plus  distingués  élèves  de  Léonardo  da  Vinci. 
On  le  cite  dès  1495.  En  1503,  il  est  mentionné  dans 
les  comptes  de  Léonard.  L’illustre  maître  fournit 
plus  tard  l’argent  nécessaire  à doter  une  sœur  de 
Salaino.  Lorsque  da  Vinci  alla  à Rome  en  1514,  son 
disciple  l’accompagna  mais  refusa  de  suivre  le  maître 
en  France.  Il  demeura  à Milan  et,  jusqu’à  présent, 
on  ne  sait  rien  de  la  fin  de  sa  vie.  On  croit  que  Léonard 
donna  la  dernière  touche  à plusieurs  œuvres  de  son 
élève  ; on  dit  même  qu’il  l’autorisait  à se  servir  de  ses 
dessins.  Salaino  paraît  avoir  préparé  des  répliques 
ou  exécuté  des  copies  dans  l’atelier  du  maître.  Cer- 
tains critiques  considèrent  La  Vierge  et  Ste  Anne,  du 
Louvre,  comme  une  œuvre  de  ce  genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Milan  Ambrosiana)  : 
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St  Jean  au  désert.  — (Milan  Brera)  : Madone,  Jésus 
et  St  Jean  ; — Madone,  Jésus,  St  Pierre  et  St  Paul. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  21  février 
1910  : La  Vierge  : £ 56,  14  s.  — Paris.  Vente  Loghis 
de  Bergame,  3 avril  1868  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  : 
9.600  fr. 

SALAMAN  de  Dantzig,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  son  Portrait  par 
lui-même. 

SALAMANCA  (Antonio),  gra-  t'  | \ 

veur  et  éditeur,  né  à Rome  Af  „ \ / ’ A A 
au  xvie  siècle  (Ec.  Ital.).  -I*  aX/I 

On  cite  de  lui  une  Pieta,  -L  r l 

d’après  Michel  Ange,  un  por- 
trait d’après  Bandinelli,  La  création  des  animaux 
d’après  Raphaël.  Ces  œuvres  sont  datées  de  1545 
à 1548. 

SALAMANCA  (Bartolome),  sculpteur  à Valladolid, 
au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  appartenait  à la  famille  de  Berrugute. 
Il  fut  appelé  en  témoignage  dans  le  fameux  procès 
intervenu  entre  Giralte  et  Juni,  pour  le  retable  de 
Santa  Maria  de  la  Antigua  à Valladolid,  et  se  prononça 
en  faveur  de  Giralte. 

SALANSON  (G.),  peintre  de  genre  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  29  mai  1897  : 
La  petite  marchande  de  marrons  : 90  fr. 

SALANSON  (Melle  Eugénie-Marie),  peintre  née  à 
Albert,  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Crocher,  L.  Cogniet  et  Bouguereau.  Débuta 
au  Salon  de  1864.  Exposa  à la  Royal  Academy  en  1892. 
Le  musée  de  Montréal  conserve  d’elle  La  Pêcheuse. 
SALAS  (Esteban  de),  sculpteur  à Valladolid  au  xvi0 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Artiste  de  valeur  qui  travailla  particulièrement 
sous  les  ordres  de  Pedro  Gonzalez  de  Léon.  Il  rendit 
témoignage  en  la  faveur  de  cet  artiste  dans  un  procès 
qui  eut  lieu  entre  Berruguste  et  Gonzales  de  Léo  î. 
SALAS  (Tito),  paysagiste,  né  d Caracas  au  xixe  siècle 
(Ec.  ?). 

Elève  de  Raphaël  Collin,  J.-P.  Laurens  et  Simon. 
Fixé  à Paris,  il  figura  au  Salon  des  Artistes  français. 
Méd.  3e  clas.  1907. 

SALAS-PEREZ  (Rafaël),  peintre,  né  à Quito,  au 
xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

SALASZAR  (Basilio  de),  peintre  de  la  fin  du  xvi0  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Le  musée  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Franscico  de  Valdes. 

SALATA  (Achille),  sculpteur,  né  à Milan,  xixe  siècle 

(Ec.  It.). 

On  cite  de  lui  diverses  statuettes  de  bronze  sur  des 
sujets  de  genre.  On  apprécie  fort  l’expression  des 
visages  de  ses  personnages.  Exposa  à Milan,  Turin, 
Livourne. 

SALATHÉ  (Frédéric),  peintre  de  paysage,  et  graveur 
au  lavis,  né  d Binningen,  près  Bâle  en  1793,  mort 
en  1860  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Peter  et  de  Samuel  Birmann  à Bâle.  Il  alla 
à Rome,  en  1815  en  compagnie  de  ce  dernier  et  résida 
en  Italie  jusqu’en  1820,  date  de  son  retour  à Bâle. 
Il  exécuta  à l’aquarelle  de  nombreuses  vues  de  Suisse, 
comme  il  en  avait  produit  d’ Italie  au  cours  de  son 
voyage,  s’inspirant  de  la  manière  de  Calame.  Washing- 
ton. Irving  parle  de  notre  artiste  dans  ses  Taies  ni  a 
traveller.  Il  vint  à Paris  et  s’y  fit  surtout  noter  comme 
graveur  au  lavis.  Il  collabora  à Excursion  sur  les  Côtes 
et  dans  les  ports  de  Normandie,  40  vues  en  couleurs, 
d’après  Luttringausen,  Bonington,  Noël,  Grenier, 
Regnier.  On  lui  doit  aussi  des  vues  et  panoramas  : 
Bataille  de  N varin  ; Voyage  dans  la  vallée  de  Cha- 
monix,  40  pièces  ; Lyon,  2 pièces,  d’après  Brasca  s t ; 
Vues  de  Bordeaux,  Marseille,  Toulon,  Cherbourg  ; 
Panorama  pr  s de  la  coupole  du  palais  de  l'Industrie, 
2 feuilles  ; Panorama  de  Paris  pris  de  la  Tour  St- 
Gervais,  2 feuilles  (vers  1835)  ; Les  chutes  du  Niagara, 
d’après  Seleron,  2 grandes  pièces  ; Vues  de  Venise, 
Turin,  Bade,  Leipzig  ; Château  et  musée  de  Berlin  ; 
Rio  de  Janeiro,  etc. 

SALAZAR  (Ambrosio  de),  enlumineur,  mourut  en 
1604  (Ec.  Esp.). 

Il  contribua  à l’ornementation  des  livres  de  chœur 
de  San  Lorenzo,  et  fut  ensuite  chargé  de  continuer, 
pour  la  cathédrale  de  Tolède,  deux  missels  commencés 
par  Juan  Martinez  de  los  Corrales.  Ses  œuvres  sont 
remarquables  par  la  disposition  ingénieuse  des  orne- 
ments, la  sûreté  du  dessin  et  la  beauté  du  coloris. 
Peut  être  le  même  artiste  que  Juan  de  Salazar  (Voir 
ce  nom). 
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SALAZAR  (Esteban  de),  enlumineur,  florissait  vers 
1585  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  employé  par  Philippe  II  à l’exécution  des 
livres  du  chœur  de  San  Lorenzo. 

SALAZAR  (Juan),  enlumineur,  florissait  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Les  Salazar  sont,  au  xvie  siècle,  une  famille  d’artistes 
comprenant  des  peintres,  des  sculpteurs  et  surtout 
des  enlumineurs.  Ceux-ci  travaillent  notamment  aux 
livres  de  chœur  de  l’Escurial  et  aux  livres  de  messe 
de  la  cathédrale  de  Tolède.  Certains  auteurs  donnent 
1604  comme  la  date  du  décès  de  Juan,  qui  est  égale- 
ment celle  indiquée  pour  Ambrosio.  Cette  simili- 
tude de  travaux,  de  talent,  de  mort,  permettent  de 
supposer  que  Juan  et  Ambrosio  pourraient  être  un 
même  artiste. 

SALAZAR  (Juan  de),  peintre  à Valladolid  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

En  1519,  il  peignit,  en  collaboration  avec  Fran- 
cisco de  Labiano,  le  rétable  du  grand  autel  de  la  Cal- 
zada  à Valladolid. 

SALDŒRFER  (Conrad),  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte  à Nuremberg,  fin  du  xvie  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

SALE  (Giuseppe  del),  peintre,  né  en  1654,  mort  en  1719 
(Ec.  Bol.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait 
par  lui-même. 

SALEE  ou  Salaie  (Johannes  Lambertus),  sculpteur, 
né  à Aus,  près  Liège,  le  21  mars  1788,  mort  en  1834 
(Ec.  Belge). 

Elève  de  Franck  et  Lemot,  à Paris. 

SALEH  (Radeaa  Saleh,  Sarief  Bastaman),  né  à Sama- 
rang  (Java,  Océanie ) en  1814,  mort  à Buitenzorg 
(Java)  le  23  avril  1880  (Ec.  Jav.). 

Cet  artiste  descendait  d’une  noble  famille  de  régents. 
Le  titre  Sarief  indique  l’origine  arabe.  Elève  de  A.-A.-J. 
Payneu  à Batavia,  il  eut  comme  maîtres  à La  Haye 
A.  Schelfhout  et  C.  Kruseman.  Le  musée  de  Riga 
possède  le  portrait  de  Saleh  peint  par  C.-J.  Behr. 
On  voit  de  lui,  au  musée  d’Amsterdam,  Lutle  à mort 
et  au  musée  communal  de  La  Haye,  La  maison  du 
arde  dans  le  bois  de  La  Haye. 

ALEMAN  (R.  Joh.),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  ?) 
Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  Buste  de 
Nicolas  Ier  (zinc  frappé),  et  Buste  du  comte  Alex. 
Armfelt. 

SALENTIN  (Hubert),  peintre  de  genre,  né  à Zulpich 
le  15  janvier  1822,  mort  à Dusseldorf  en  1906  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Schadow,  de  Cari  Sohn  et  de  Tidemand  à 
Dusseldorf.  Médaille  à Vienne  en  1873.  Se  fixa  à 
Dusseldorf. 

Peintures.  — Musées  de  : (Besançon):  L’enfant- 
aveugle.  — (Brême)  : Enfants  de  bergers  ; — Chemin 
en  forêt.  — (Cologne)  : Pèlerins.  — (Dusseldorf)  : 
Eglise  de  village.  — Epiée. — (Hambourg)  : En  route 
pour  l’église.  — - (Montréal)  : L’artiste  ; — Les  crêpes 
de  grand’mère. 

SALES  (André-Pierre),  sculpteur,  né  à Perpignan, 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
SALES  (G.  V.),  peintre,  né  à Coblence  en  1791  (Ec.  AIL). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  Portrait 
de  Charlotte-Caroline- Augusla,  impératrice  d’ Autriche. 
SALES-  (Jules-Gabriel),  peintre,  né  à Paris,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vineaux  et  de  Flameng.  Débuta  au  Salon 
de  1876. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  du  22  mai  1897  : 
Jeune  fille  endormie  : 85  fr. 

SALESSES  (J.-B.),  sculpteur,  dessinateur  et  musicien, 
né  à Toulouse  le  2 novembre  1817,  mort  à Orléans 
le  20  mars  1873  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : Le  Portrait 
de  Meyerber,  buste  plâtre  ; Le  Christ,  statuette  plâtre. 
SALFI  (Enrico),  peintre  de  genre,  né  à Cosenza  le  16 
décembre  1858  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples. 
Exposa  à Turin,  Naples  et  Rome. 

SALGADO  (José-Vellovo),  portraitiste,  né  à Lisbonne 
au  xix°  siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Chavès,  Cabanel,  Cormon  et  Delaunay. 
Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  3e  clas.  1891, 
2*  clas.  1892,  méd.  or  1900  (Ex.  U.). 

SALGE  (Matinlen  Gustave),  graveur,  né  à Marseille 
au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon. 
1908.  méd.  3e  clas.  1911. 

SALIBA  (Pietro  de)  ou  Pietro  da  Messina,  peintre  d’his- 
toire à Messina  Seconde  né  dans  la  2e  moitié  du 
xv*  siècle,  mort  avant  1517  (Ec.  Sic.). 


Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  Le  Christ  à 
la  colonne. 

SALIÈRES  (Paul-Narcisse),  peintre  de  genre  et  graveur, 
né  à Carcassonne,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Exposa  au  Salon  entre  1848 
et  1870.  Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  Le 
marchand  de  complaintes.  Paul-Narcisse  Salières 
adressa  en  1853  un  mémoire  à la  Société  d’encoura- 
gement pour  l’Industrie  nationale  intitulé  : Gravure 
diaphane,  nouveau  procédé  à la  portée  de  tous  les  peintres 
et  de  tous  les  dessinateurs  (Montpellier,  imprimeries 
de  Bochin,  1853,  in-4  ). 

SALIÈRES  (Sylvain),  sculpteur,  né  à Auch  au  xix“ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  Ma  queste.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  français  ; méd.  3e  clas.  1896,  br.  190  ) 
(Ex.  U.),  2e  clas.  1901. 

SAL  GO  (Charles-Louis),  peintre  de  portraits,  né  à 
Grammont  en  1804  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Van  Huffel  et  de  A.-J.  Gros,  il  travailla  à 
Paris.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  son  Portrait 
par  lui-même.  Il  exposa  au  Salon  entre  1827  et  1842. 
SALIMBENI  ( Arcangelo  di  Leonardo),  peintre  d’histoire 
né  à Sienne,  mort  probablement  dans  la  même  ville 
en  1580  ( Ec.  Ital.). 

Ce  représentant  de  la  si  intéressante  école  de  Sienne 
est  surtout  connu  pour  son  amitié  avec  Federigo 
Zuccoro,  dont  il  imita  la  manière.  Le  20  avril  1567 
il  épousa  Battista  Morelli,  la  veuve  d’Eugcnio  Vanni 
et  la  fille  de  l’orfèvre  amateur  d’art  Giulian  Morelli, 
l’ami  de  Vasari  et  de  Beccafumi.  Ce  mariage  devait 
donner  à notre  altiste  une  importance  peu  ordinaire. 
Il  forma  deux  artistes  devenus  justement  célèbres, 
son  (ils  Ventura  et  son  beau-fils  Francesco  Vanni. 
Parmi  ses  ouvrages  les  plus  importants  on  cite  : la 
Nativité,  de  Bartolomeo  Neroni,  qu’il  termina  à l’église 
des  Carmes  à Sienne,  les  peintures  pour  la  congré- 
gation de  St -Bernard  à Sta  Lucia  et  à Sta  Catarina  in 
Fontebranda  ; la  Mort  de  SI  Pierre  martyr,  dans  l’église 
de  S.  Domenico,  à Sienne,  la  Crucifixion,  avec  Ste 
Madeleine,  St  Roeh  et  St  François,  qu’il  peignit  en 
1579  dans  l’église  paroissiale  de  Luseignano.  On  cite 
encore  des  peintures  à S.  S.  Giovanni  et  Geraro  à 
Sienne. 

SALIMBENI  (Simondio  di  Ventura  dit  Bevilacqua), 

peintre  d'histoire,  né  à Sienne  en  1597,  mort  en  sep- 
tembre 1643  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Ventura  Salimbeni,  dont  il  fut  l’élève  jusqu’à 
la  mort  de  celui-ci  (161 3).  Il  travailla  ensuite  avec  Rutilo 
Manetti,  dont,  à ses  débuts,  il  adopta  la  manière.  Il 
prit  rang  parmi  les  meilleurs  peintres  de  l’école  sien- 
noise  de  son  époque  et  fut  fréquemment  employé 
à la  décoration  des  églises  de  Sienne.  En  1619  il  épousa 
Théodora  Vettori  qui  lui  apporta  une  bonne  dot. 
On  le  cite  peignant  une  Mort  de  St  Joseph  à l’église 
de  S.  Pietro  Ovile,  qu’on  croit  encore  dans  la  sacristie 
ainsi  que  cinq  fresques  dans  l’église  de  S.  Rouo,  à 
Sienne,  dont  il  signe  l’une  Bevillacqua.  Il  eut  un  procès, 
qui  se  termina  en  1642  et  qu’il  perdit,  au  sujet  de 
peintures  exécutées  dans  une  chapelle  de  Sta  Catarina 
in  Fontebranda  ; les  peintures  durent  être  enlevées. 
Il  eut  deux  filles  de  son  mariage  dont  l’une,  bien  dotée, 
épousa  trois  ans  après  la  mort  de  son  père,  le  14  juin 
1646,  Giovani  Mario  Sarti,  ce  qui  permet  de  croire 
que  notre  artiste  avait  laissé  une  fortune  honorable. 
Il  mourut  subitement  et  avec  lui  disparut  la  dynastie 
de  Salimbeni. 

SALIMBENI  (cavalier  Ventura  di  Arcangelo,  \/  ç c 
dit  Bevilacqua),  peintre  d'histoire  et  gra - V A 
veur,  né  à Sienne  en  janvier  ou  février  1568,  mot  t 
dans  la  même  ville  en  1613  ( Ec.  Ital.) 

Fils  de  Arcangelo  Salimbeni  et  de  Battista  Morelli. 
Il  apprit  de  son  père,  en  même  temps  que  son  demi- 
frère  Francesca  Vanni,  la  technique  de  son  art.  On 
affirme  qu’après  la  mort  d’ Arcangelo,  en  1580,  il 
voyagea  en  Lombardie, étudiant  les  œuvres  de  Corregio. 
Il  faut  dire,  probablement,  « quelques  années  » après 
cet  événement,  car  lorsqu’il  se  produisit  Ventura 
avait  à peine  douze  ans,  ce  qui  paraît  un  peu  jeune 
pour  un  voyage  d’études,  à moins  qu’il  n’accompagnât 
Francesco  Vanni.  Il  convient  de  reconnaître  cependant, 
qu’il  fut  précoce.  On  le  cite,  en  effet, en  1585,  peignant 
sur  la  façade  de  l’église  S.  Giorgio  d’après  un  dessin 
de  soii  demi-frère,  une  figure  de  St  Georges,  conservée 
aujourd’hui  dans  la  sacristie  de  cette  église.  La  même 
année,  il  alla  à Rome  et  y fut  employé.  En  1591  il 
épousa  dans  cette  ville  Antonia  Focaii  dont  il  eut 
sept  enfants,  dont  Simondio  était  l’aîné.  En  1592, 
il  peignit  plusieurs  peintures  à Sta  Maria  délia  Pace 
et  une  Vie  de  la  Vierge  à Sta  Maria  Maggiore.  Il  revint 
dans  sa  ville  natale  en  1595,  et  on  le  cite,  en  1599, 
travaillant  à l’église  de  S.  Pietro  à Montaleino.  Le 
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Cardinal  Bevilacqua,  légat  du  pape  à Pérouse,  l’appela 
dans  cette  ville,  pour  la  décoration  de  l’église  S.  Pietro 
in  Cassineuse.  Les  travaux  de  notre  artiste  eurent 
un  tel  succès  près  du  prélat  qu'il  le  fit  nommer  cheva- 
lier de  l’ordre  de  l’éperon  d’or  et  l’autorisa  à joindre 
à son  nom  le  surnom  de  Bevilacqua.  Vers  la  même 
époque  notre  artiste  exécutait  des  peintures  à l’église 
Sta  Maria  degli  Angeli,  près  d’Assises.  En  1602  Ventura 
était  de  retour  à Sienne  et  y terminait  le  plafond  de 
la  chapelle  de  la  S.  Trinita  à Sienne.  La  même  année 
et  l’année  suivante  on  le  vit  à Pise  exécutant  le  pla- 
fond de  la  Sala  Grande,  des  chevaliers  de  S.  Stefano 
et  peignant  une  figure  personnifiant  Pise  au  Palais 
communal  de  cette  ville.  Après  un  séjour  à Rome 
où  il  travailla  au  Gesu.il  revint  à Sienneoù  l’attendaient 
plusieurs  commandes  de  travaux  du  même  genre. 
En  1605,  il  était  à Florence  décorant  de  fresques  le 
cloître  de  l’église  de  l’Annuneiata,  en  collaboration 
de  Bernardino  Poccetti,  travail  qu’il  acheva  en  1608. 
Il  était  revenu  à Sienne  en  1606  pour  peindre  une 
Crucifixion  à la  chapelle  des  Colombini  dans  l’église 
deS.  Domenico.  Ilfinissaitaussidansl’églisedu  Refugio 
une  Nativité  laisséeinachevée  par  Alessandro  Casolani, 
et  avec  Francesco  Vanni  peignait  plusieurs  autres 
tableaux  dans  la  même  église.  On  le  cite  encore  tra- 
vaillant à Pise  en  1607  travaillant  dans  les  églises 
de  Sta  Cecilia,  S-  Frediano  et  S.  Francisco,  et  en  1608. 
après  un  séjour  à Florence,  peignant  un  tableau  d’autel 
pour  la  Cathédrale  de  Pise.  Au  mois  d’octobre  de  la 
même  année  il  revenait  peindre  quatre  fresques  à la 
cathédrale  de  Sienne.  Les  travaux  qu’il  exécuta  à 
Rome  en  1640,  notamment  la  Circoncision , à l’église 
de  S-  Simeone  Lancellati  lui  valurent  d’être  nommé 
chevalier  de  l’ordre  du  Christ  par  le  pape  Paul  VIII. 
Il  alla  la  même  année  à Gênes  décorer  plusieurs  églises 
et  Ja  Casa  Adorno  ; mai'  peu  satisfait  de  la  réception 
qu’on  lui  faisait,  il  revint  à Sienne  pour  achever  ses 
travaux  à la  Cathédrale.  Il  fit  encore  le  dessin  d’un 
monument  en  l’honneur  des  Recteurs  de  l’hôpital  de 
Sta  Maria  délia  scala,  qu’exécuta  le  sculpteur  Ascanio 
di  Cortona.  Ventura  Salimbini  fut  un  habile  dessina- 
teur et  ses  ouvrages  ont  un  caractère  très  personnel.  11 
a gravé  avec  esprit  et  seulement  des  sujets  religieux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Annon- 
ciation. — (Florence,  gal.  royale)  : Apparition 
de  St  Michel  à St  Galgano,  ermite  ; — L’artiste.  — 
(Florence,  Pitti)  : Sainte  famille.  — (Montpellier)  : 
Tête  de  Vierge.  — (Pise)  : Allégorie  sur  la  ville  de 
Pise. 

SALINAS  (Juan  Pablo),  peintre  de  genre,  né  à Madrid 
1871  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet 
artiste  : Paysage  de  la  campagne  romaine. 
SALINCORNO  de  Mirabello,  dit  Cavalori,  peintre,  né 
à Florence,  florissait  vers  1565-1578  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Ridolfo  Ghirlandejo.  Il  fut  un  des  artistes 
employés  aux  peintures  pour  les  obsèques  de  Michel- 
Ange.  Le  palais  Pitti,  à Florence,  conserve  de  lui  La 
tête  de  St  Jean  portée  au  festin  d’Hérode. 

Prix.  — Dessin.  Paris.  Vente  Kaiemann,  1859  : 
St-Joseph.  Dessin  : 14  fr. 

SALINGRE  (Eugène-Edouard),  peintre  de  natures 
mortes,  né  à Soissons  le  19  novembre  1829,  mort  dans 
la  même  ville  le  27  septembre  1892  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1859.  Le  musée  de  Soissons  con- 
serve plusieurs  oeuvres  de  lui  (oiseaux,  gibier,  vues  de 
monuments  de  Soissons  et  paysages  des  environs). 
SALINI  (cavalière  Tommaso),  peintre  d’histoire,  de 
fleurs  et  de  fruits,  né  à Rome  en  1570  ou  1575,  mort 
dans  ta  même  ville  vers  1630  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  sculpteur  florentin.  Il  fut  élève  de  Baccio 
Pintelli. 

SALIS  (Carlo).  peintre  d’histoire,  né  à Vérone  en  1680, 
mort  en  1763  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Ant.  Balestra,  puis  de  Giov.  dal  Sole,  dont 
il  adopta  le  style.  On  cite  de  lui  un  tableau  d’autel, 

^ Bergame,  St  Vincent  guérissant  un  malade. 

SALIS  (Pierre  de),  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  Fin  d’hiver 
et  Fin  d’automne. 

SALIS-CAMINO  (José),  paysagiste,  en  Espagne  au 
xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
:Ex.  U.). 

SALLAERT  (Antoine),  peintre 


d’histoire  et  de  portraits,  gra-  AfsiT  SAL.L MLR.T 
veyr  fl  l eau-forte  et  sur  bois , 

1576),  mort  après  164! 

ASS?(£] 


^ Bruxelles  oersl590  (ou  en  1576),  mort  après  1648 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Michel  de  Bordeaux 
’t  peut-être  de  Rubens.  Il  entra 
tans  la  gilde  de  Bruxelles  en 


V 06,  fut  maître  en  1613.  et  doyen  en  1633  et  164S.  II 
fit  de  nombreux  dessins  pour  des  gravures  sur  bois. 

Puntures  IT  MUSÉES  di  : (Anver  ) : la  Furie 
F' î r ais<  — B : L’Infante  I aboli  u Mr 

du  Gd  Serment  en  1615.  La  procession  des  pucelles 
du  Sablon.  — Allégorie  — (Madrid)  . Le  jt  g,  ment  de 
Paris  — (Turin)  Procession  d Vi.  g.-s  < S bl  n. 
SAL  AERT  (Jean-Baptiste),  peintre  à Bruxelles,  xvii* 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  probablement  élève  d’Antoine  Sallaert.  On 
manque  de  détails  sur  ses  oeuvres. 

SALLE  (Anatole),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Manet.  On  signale  notamment  de  lui,  an 
Salon  de  1886,  Le  Père  Jean. 

SALLE  DE  CHOU  (François)  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  de  cet  artiste,  qui 
nous  parait  devoir  être  parent  ou  peut-être  le  même 
artiste  que  François  Sallé,  deux  toiles  : Etang  de  Saint- 
Bonnet  le  désert,  forêt  de  Tronçais  (Allier). 

SALLÉ  (François),  peintre,  né  à Bourges  xixe  siècle 
Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luminais.  Sociétaire  des  Artistes  français, 
prit  part  aux  expositions  de  cette  société  Le  musée 
de  Sidney  conserve  de  lui  Le  cours  d’anatomie  d l’école 
des  Beaux-Arts  de  Paris. 

SALLE  (Mcdesta-Joseph  de),  peintre  de  portraits,  né 
à La  Haye,  le  6 avril  1823,  mort  à Bois-le-Duc  le 
17  février  1877  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  V.  d.  Berg  à l’Académie  de  la  Haye.  Il 
travailla  comme  élève  de  Schmidt  à Delft,  en  1845. 
Nous  retrouvons  l’artiste  à Rotterdam  en  1850  où 
il  s’exerça  sans  succès  au  portrait.  Puis  il  se  fixa  à 
Amsterdam  comme  hôtelier. 

SALLÉ  (Pierre),  peintre,  né  à Bordeaux  ou  à Lyon 
le  10  mai  1835,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond  et  de  H.  Flandrin.  Débuta  au 
Salon  de  1864.  Sociétaire  des  Artistes  français.  Le 
musée  de  Lyon  conserve  de  lui  un  Portrait  de  femme. 
SALLEMBIÉR,  peintre  au  xvme  siècle  (Ec.  ?). 

_ On  voit  de  lui  au  musée  d’Amsterdam  Deux  façades 
d’un  palais  princier. 

SALLES  (André),  sculpteur,  né  à Perpignan , xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  subventionné  à l’école  des  Beaux-Arts  de 
Paris.  Le  musée  de  Perpignan  conserve  de  lui  Une 
baigneuse  (1881). 

SALLES  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Nîmes  le  14  juin 
1814,  mort  dans  la  même  ville  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Débuta  au  Salon  de  1859. 
Le  musée  de  Cette  conserve  de  lui  Sortie  de  l’église, 
et  celui  de  la  Rochelle,  L’attente. 

SALLES  (Léon),  graveur  à l'eau-forte,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Boulard.  Sociétaire  des  Artistes  fran- 
çais depuis  1893,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
Ment.  hon.  1894,  méd.  3e  clas.  1896,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.),  méd.  2e  clas.  1902. 

SALLES  (Manuel-Germano),  sculpteur,  né  à Lisbonne 
au  xixe  siècle  (Ec.  Port.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon. 
1908. 

SALLES  (Robert),  portraitiste,  né  à Lisieux,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1907.  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Méd.  3e  clas.  1907,  prix 
Maguelone  Lefebvre-Glaize  1907. 

SALLES-WAGNER  (Mme  Adélaïde),  peintre,  née  d 
Dresde  en  1823  ou  1825,  morte  à Nîmes  en  mai  1894 
(fc  c.  Ali.) 

Sœur  de  Mme  Elise  Puyroche- Wagner.  Elève  de 
Jacquand  et  de  Bernhard.  Débuta  au  Salon  de  1866. 
Elle  travailla  à Lyon  et  à Paris  et  exposa  à Vienne 
en  1873,  et  à Munich  en  1879. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cette)  : Pifferaro.  — 
(Lyon)  : Elie  dans  le  désert.  — (Narbonne)  : Addi®, 
Teresa.  — (Reims)  : La  leçon  de  lecture.  — (Toulon)  : 
Ste  Madeleine  bercée  par  les  anges. 

SALLIETH  (Mathias  de),  graveur,  né  à Prague  en  1749, 
mort  à Rotterdam  en  1791  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  J.-E.  Mansfeld  à Vienne  et  de  J.-P.  Le  Bas 
à Paris.  Il  vécut  à Rotterdam  à partir  de  1778.  Il 
travailla  notamment  pour  Le  voyage  pittoresque  de 
la  Grèce,  de  Choiseul-Gouflier  ; pour  le  Voyage  pitto- 
resque en  France  et  pour  la  Galerie  Lebrun.  Il  a gravé 
de  nombreux  sujets  de  batailles  navales. 

SALLIOR  (Marie-Augustin),  peintre,  né  à Paris  le 
6 avril  1788  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault,  entré  à l’école  des  Beaux-Arts 
le  3 septembre  1813.  Il  exposa  au  Salon  entre  1810 
et  1812. 

SALM  (A.  van  ou  van  der),  peintre  de  marines  et  dessi- 
nateur à Delflshaven  vers  1706  (Ec.  Hol.). 
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Le  Bryan’s  Dictionary  le  fait  vivré  plus  tôt  vers 
le  milieu  du  xvne  siècle. 

SALM  (B.  Nicolas),  peintre  portraitiste  et  dessinateur, 
né  à Cologne  en  1810,  mort  à Aix-la-Chapelle  en 
1883  (Ec.  Ail.). 

11  fit  ses  études  dans  sa  ville  natale.  En  1835  il  décora 
la  Gurzenich  avec  des  scènes  de  Carnaval.  Il  fut 
apprécié  comme  peintre  de  portrait  et  comme  profes- 
seur de  dessin.  Il  était  fixé  à Aix-la-Chapelle. 

SALM  (îsaac),  peintre  paysagiste  et  collectionneur,  né 
à Amsterdam  le  14  août  18i2  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Verschuier.  Ses  œuvres  sont  à Ilaarlem. 
SALMEGGIO  ou  Salmeggia  (Francesco),  peintre  d'Iiis- 
tnire,  xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Fils  d’Enea  Salmeggio.  Parait  avoir  travaillé  sur- 
tout à Bergame  où  se  trouvent  ses  meilleurs  ouvrages. 
11  s’inspira  du  style  de  Raphaël. 

SALMEGGIO  ou  Salmeggia  ou  Salmasio(Enea-Talpino), 
peintre  d'hist  ire,  né  à Salmeggia  ou  à Bergame, 
vers  1550,  mort  à Milan  ou  à Bergame  en  1626  (Ec. 
liai.). 

Il  étudia  à Crémone  avec  Campi,  puis  à Milan  avec 
Procaccini.  11  alla  à Rome  et  y travailla  pendant 
quatorze  ans  et  copia  Raphaël.  Ses  œuvres  sont  inté- 
ressantes par  leur  simplicité.  Le  musée  Brera.  â Milan, 
conserve  de  lui  La  Vierge,  Jésus  et  trois  saints  ; la 
galerie  Colonna,  à 'Rome,  Martyre  de  Ste  Catherine. 
0n  trouve  également  nombre  de  ses  ouvrages  à Ber- 
game. Son  fils  Francesco  et  sa  fille  Clara  furent  égale- 
ment peintres  et  s’inspirent  de  sa  manière. 
SALMERON  (Cristobal  Garcia),  peintre  d'histoire  et 
d'animaux,  né  à Cuehca  en  1603,  mort  à Madrid 
en  1666  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Pedro  Orrente.  On  cite  de  lui  une  Nativité 
dans  l’église  St-François,  à Cuenca.  Philippe  IV  lui 
fit  faire  des  travaux  en  l’honneur  de  la  naissance  de 
son  fils  Charles  II. 

SALMERON  (Francisco),  peintre  d’histoire,  né  à Cuença 
en  1608,  mort  à Madrid  eu  1632  ( Ec.  Esp.). 

Frère  de  Cristobal  Salmeron  et  élève  de  Pedro  Orrente, 
On  voit  de  lui  à l’église  S.-Francisco,  à Cuenca  un 
Enterrement  du  Christ.  On  a reproché  à cet  artiste 
d’avoir,  à côté  de  grandes  qualités  de  coloriste,  de 
nolahles  défauts.  Il  serait  peut-être  juste  de  faire 
remarquer  qu’il  mourut  à vingt-quatre  ans  et  qu  à 
cet  âge  peu  de  peintres  ont  montré  tout  leur  talent. 
Il  convient  de  noter  que  Francisco  Salmeron  était 
un  chercheur  et  que  pour  arriver  au  coloris  qu’il  dési- 
rait il  analysa  chimiquement  des  œuvres  de  Titien, 
de  Cabari,  de  Tintoretto. 

SALMINCIO  (Andrea),  graveur  sur  cuivre 
cl  sui-  bois  et  libraire  du  xvne  siècle,  né 
à Bologne  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giov-Lingi  Valesio.  Le  mono- 
gramme qu’il  employa  est  semblable  à 
celui  d’Anl.  Sallaert. 

SALMON  (Adrien- Alphonse),  peintre  et  restaurateur 
de  tableaux,  né  à Paris  le  6 mars  1802  (Ec  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Lecourt.  Entré  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  le  10  septembre  1819.  Il  exposa  au 
Salon  entre  1824  et  1848.  Il  fut  surtout  connu  comme 
restaurateur  de  tableaux. 

SALMON  (Charles),  peintre  de  /leurs  né  A Cepoy  (Loi- 
ret), XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1842  et  1852. 

SALMON  (Emile-Frédéric),  graveur  et  sculpteur,  né 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barye,  Théodore  Salon,  Hedouin  et  Gau- 
cherel.  Déb  ta  au  Salon  en  1859. 

SALMON  (Gabriel),  peintre  de  sujets  religieux,  né  à 
Lunéville  au  xvi°  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travaille  à Nancy  de  1522  à 1542.  11  fut  héraut 
d’armes  du  duc  Antoine  et  décora  la  chapelle  des 
Cordeliers  et  celle  du  château  de  Gond  eville. 
SALMON  (Jacques-Pierre  François),  peintre  d’histoire, 
né  à Orléans  le  16  août  1781,  mort  dans  la  même  ville 
le  10  mars  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bardin  et  de  Régnault.  Il  fut  professeur 
à l’Ecole  Centrale  du  Loiret,  puis  professeur  de  des- 
sin au  Collège  d'Orléans.  Il  a produit  un  grand  nombre 
,1e  vues  d’Orléans  et  des  environs,  dont  plusieurs 
furent  gravées  ou  lithographiées.  Le  musée  d’Orléans 
conserve  de  lui  : Vue  de  la  maison  Motte,  bords  du 
Loiret. 

SALM 'ON  (Jean-Jules),  sculpteur,  né  à Paris  en  1823, 
mort  à Coupvray  en  1902.  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Dumont,  Ramey  et  Toussaint.  Débuta 
au  Salon  de  1859.  Méd.  de  2e  classe  en  1863  et  en  1867, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  la  même  année.  En 
1876  il  fut  appelé  par  le  gouvernement  genevois  à la 
direction  de  l’Ecole  des  Arts  industriels  : il  y lit  preuve 
des  qualités  artistiques  et  administratives  les  plus 


sérieuses  et  contribua  puissamment  à la  réussite 
de  cet  établissement.  En  1891  il  fut  nommé  membre 
correspondant  de  l’Institut  de  France.  On  cite,  parmi 
ses  ouvrages  : La  Prudence,  statue  pour  le  Tribunal  de 
commerce  de  Paris  (1865)  ; Henri  IV,  buste  pour 
l’Hôtel  de  Ville  de  la  Rochelle  (1876)  ; Ilaendel,  statue 
pour  l’Opéra  de  Paris.  Monument  d’H.-B.  de  Saussure, 
à Chamonix  (1887)  ; Cariatides  du  Théâtre  du  Vaude- 
ville, à Paris  : La  Folie,  La  Comédie,  La  Satire,  La 
musique  ; La  Dêvideuse,  statue  en  bronze,  au  Luxem- 
bourg ; Maquette  d'une  statue  de  J.- J.  Rousseau,  au 
musée  municipal  de  Genève.  On  lui  doit  aussi  la  Che- 
minée du  foyer  du  Théâtre  de  Genève.  En  1892  il  publia 
un  volume  illustré  : Entre  deux  coups  de  ciseau,  sou- 
venirs d'un  sculpteur. 

SALMSON  (Louis- Adolphe),  peintre  d'histoire,  portrai- 
tiste et  graveur,  né  à Paris  en  1806,  mort  dans  la 
même  ville  en  septembre  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres  et  de  Henriquel  Dupont.  2e  prix 
au  concours  de  Rome  en  1830,  et  1er  prix  de  gravure  en 
1834.  Débuta  au  Salon  de  1852  et  obtint  des  médailles 
de  2e  classe  en  1853  et  86  . Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1867.  En  Italie,  il  exécuta  de  nombreuses 
copies  à l’aquarelle  d’après  les  anciens  maîtres.  Il  fit 
aussi  des  portraits  fort  appréciés  par  la  haute  société 
romaine.  C’est  surtout  comme  graveur  qu’il  est  connu. 
SALMSON  (Théodore-Frédéric),  peintre  de  genre,  d'his- 
toire, né  à Paris  le  11  avril  1811  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres.  Exposa  au  Salon  entre  1837  et  1866. 
Ment.  hon.  1861. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : Pâturage,  en 
Bretagne.  — (Avignon)  : Le  Retour  des  champs.  - — 
(Chartres)  : Les  Glaneuses.  — (Reims)  : Escalier 
de  Couvent. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Daup  as,  16  et 
17  mai  1892  : La  gardeuse  de  dindons  : 340  fr. 

SALMSON  ( Hugo-Frédérik),  peintre,  né  à Stockholm 
en  juillet  1844,  mort  à Lund  le  1er  août  1894  (Ec.  Suéd.).  [ 
Elève  de  Ch.  Cointe.  lise  fixa  à Parise  . Débuta  ; 

au  Salon  de  1870.  Méd.  de  3e  classe  en  1879  ; cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  la  même  année,  officier  en 
18S9.  Salmson  s’attacha  particulièrement  à l’étude 
de  la  vie  rustique  en  Picardie  et  en  Suède,  et  en  tra- 
duisit le  charme  naïf  avec  une  grande  acuité  de  vision. 
Un  des  plus  brillants  peintre  de  l’école  suédoise 
moderne  — On  cite  de  ui  : ni  li  ue  , ),  omenir 
d la  i icardie  (Ex.  t . 1878),  Dans  les  champs  1879. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Une  arres- 
tation en  Picardie  ; — la  petite  Suédoise.  — ■ (Cette)  : 
Dans  le  potager.  — (Nantes)  : La  petite  glaneuse.  — - 
(Luxembourg)  : A la  barrière  de  Dalby,  Suède.  — ' 
(Stockholm)  : La  petite  glaneuse. 

SALOGNE  (Melle),  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  d’elle  le  Portrait 
de  Charles  V de  Lorraine.  . 1 

SALOMAN  (Geskel),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Tondern  le  1er  avril  1821,  mort  en  1902  (Le 
Bryan’s  dictionary  dit  à tort  en  1890)  (Ec.  Suéd.). 
Elève  d’Eckerger;  et  de  Lund  à l’Académie  de 
Copenhague.  Il  vint  ensuite  à Paris  et  y travailla  avec 
Couture.  En  1860  et  1861  il  voyagea  en  Algérie.  On 
le  cite  aussi  exposant  au  Salon  de  Paris  et  obtenant  i 
des  mentions  honorables  en  1861  et  1863.  Etabli  en 
Suède,  il  devint  membre  de  l’Académie  de  Stockholm 
en  1871,  peintre  de  la  Cour  de  Suède  en  1876  et  fu 
décoré  de  l’ordre  de  Gustave  Vasa  en  1869. 

Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Le 
filles  du  Marsk  Stig.  — (Goteborg)  : Nouvelles  d< 
Crimée.  — (Stockholm)  Intérieur  de  tisserands 
Bohuslan  ; Jeune  fille  lisant  une  lettre. 

SALOMÉ  (Emile),  peintre  de 
genre,  né  à Lille  le  17  dé- 
cembre 1833,  mort  à Salomé 
(Nord)  le  25  août  1881  (Ec. 

Fr.).  - " 

Elève  de  Souchon  et  Colas  aux  Ecoles  académiqut 
de  Lille.  Pensionnaire  Wicar  à Rome  en  1862.  Expos 
au  Salon  de  Paris  de  1861  à 1881. 

Peintures.  — Musées  de  : (Lille)  : Le  fabnean 
de  balais  du  Mont-Noir  ; — Esquisse  de  ce  tableau  ; - 
La  Dascuccia  ; — La  maison  de  Thérèse.  — (Net 
chatel)  : Tête  d'une  dentellière  du  département  a 
Nord. 

SALOMON  (?),  peintre  humoriste,  vivait  au  xvne  siée 
(Ec.  Pol.l.  T 

En  1695  il  -se  rendit  en  Italie  ou  il  s installa.  L 
galerie  de  Florence  conserve  de  lui  son  portrait. 
SALOMON  (Adam),  sculpteur,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Chalons-s-Marne 
Béranger  (bas  relief).  — (Londres):  (Nale  Portrai 
Gallery)  : Sir  Edwin  Chadwick  (buste).  — (Provins 
Marin  (buste). 
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SALOMON  (Melle  Anne-Elodie),  peintre  de  natures- 
mortes , née  à Marseille,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Seleron,  de  L.  Cogniet  et  de  Troyon.  Elle 
exposa  au  Salon  en  1859  et  1861.  Le  musée  de  Provins 
conserve  d’elle  Le  Butor. 

SALOMON  (Bernard,  dit  le  Petit  Bernard,  Ber- 
nardus  Gallus  et  Bernardo  Gallo),  illustra- 
teur et  graveur,  né  à Lyon  vers  1520,  mort  en 
cette  ville  en  1570  ( Ec.  Fr.). 

Le  lieu  de  sa  naissance  est  contesté,  mais  il  est 
certain  qu’il  vécut  à Lyon  vers  le  milieu  du  xvi“  siècle. 
On  prétend  qu’il  fut  élève  de  .Jean  Cousin  ce  qui  éta- 
blirait qu’il  a tout  au  moins  travaillé  à Paris.  Plusieurs 
des  jolis  volumes  imprimés  vers  la  fin  du  xvie  siècle  à 
Lyon,  à Paris  ont  été  illustrés  par  lui,  entre  autres  : 
une  Bible  figurée  ; — Les  métamorphoses  d'Ovide, 
figurées  : ouvrage  publié  à Lyon  en  1557-1558.  — 
Le  livre  des  hymnes  du  temps  imprimé  à Lyon  vers 
1560.  On  lui  doit  également  une  série  de  dix-neuf 
planches,  formant  le  Livre  des  termes  (1572),  ainsi 
que  les  ornements  d’un  livre  conservé  à la  Bibliothè- 
que nationale  de  Paris.  Salomon  et  ses  disciples  eurent 
une  influence  considérable  sur  le  développement  de 
l’ornementation  des  livres.  La  tradition  rapporte 
qu’il  eut  un  fils,  Jean-Bernard,  qui  pratiqua  la  gravure 
comme  lui  et  que  l’on  appelait  Giovanni-Gallo,  Johanus 
Gallus. 

SALOMON-LAUGIER  (Marius-François),  sculpteur,  né 
à Marseille,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Exposa  au  Salon  en  1866  et  1868. 
SALOMONS  (E.),  peintre,  aquarelliste  et  architecte, 
mort  en  1906  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Architects.  Il  exposa 
une  vue  de  Venise  à la  Grosveno  Gallery  en  1880.  Le 
musée  de  Manchester  conserve  de  lui  Vérone  (aquarelle). 
SALT  (Henry),  dessinateur,  né  vers  1785  à Lichfield, 
mort  près  du  Caire  en  1827  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  accompagna 
Lord  Valentia  aux  Indes,  en  1802.  Sait  fournit  les 
dessins  pour  l’ouvrage  publié  par  ce  dernier  en  1809 
sur  son  voyage.  Chargé  par  le  gouvernement  anglais 
de  porter  des  présents  au  roi  d’Abyssinie  en  vue  d’une 
alliance,  notre  artiste  en  profita  pour  recueillir  les  élé- 
ments qui  lui  permirent  de  publier  vingt-quatre  vues 
de  cette  région  et  de  la  mer  Rouge.  Nommé  consul 
général  d’Angleterre  en  Egypte,  il  profita  de  ses  fonc- 
tions pour  poursuivre  d’intéressantes  études  sur  les 
antiquités  égyptiennes. 

SALTARELLO  ou  Sartarelli  (Luca),  peintre  d’histoire, 
né  d Gênes  en  1610,  mort  très  jeune  à Rome,  après 
1635  (Ec.  It.). 

Cet  artiste,  qui  donnait  de  grandes  espérances, 
fut  élève  de  Domenico  Fiasella.  Il  peignit  notamment 
dans  sa  ville  natale,  à l’église  San  Stefano  : Le  miracle 
de  St  Bénédic  ; à S.  Andrea  : Le  martyre  de  St  André. 
En  1635  il  vint  à Rome,  où  l’on  dit  qu’il  mourut  peu 
après  des  suites  de  son  ardeur  au  travail. 

SALTER  (William),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  à Lion,  ton  en  1804,  mort  à Londres  en  1875  (Ec. 
Ang.). 

En  1822  il  vint  à Londres  et  y fut  élève  de  Northeote. 
Il  se  rendit  ensuite  en  Italie  et  séjourna  à Florence, 
Rome  et  Parme.  Il  revint  en  Angleterre  en  1833.  Il 
peignit  notamment  des  sujets  empruntés  à Shakes- 
peare et  à la  vie  des  Stuarts.  On  le  voit  exposant  à 
Londres,  de  1822  à 1875,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy,  à la  British  Institution,  à Suflolk  Street.  Membre 
de  la  Society  of  British  Artists,  il  en  fut  le  vice-prési- 
dent. Il  fut  également  membre  de  l’Académie  de 
Florence. 

SALTFLEET  (J.),  peintre  et  aquarelliste,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  deux  aquarelles  de 
cet  artiste  : Marée  montante  et  Le  Pont  de  Londres  au 
soleil  couchant.  Nous  trouvons  dans  le  catalogue  du 
Royal  Institute  of  Painters  in  Mater  Colours,  en  1892 
un  artiste  du  nom  de  F.  Saltflcet  à Sheffield,  qui  expose 
un  paysage.  Peut-être  est-il  identique  à notre  aqua- 
relliste. 

SALTINI  (Pietro),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Florence  le  21  février  1839  (Ec.  liai.). 

Elève  d’Agostlno,  Lessi  puis  de  Raffaello  Martini 
et  de  Pollastrini.  Professeur  correspondant  de  l’Aca- 
démie de  Florence. 

Peintubes  — Musées  de  : (Liège)  : Vieux  save- 
tier et  son  chat.  — (Trieste,  Revoltella)  : Entre 
deux  amis  ; — Le  conte  de  la  grand’mère. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  25 
novembre  1908  : Le  jeu  de  caries  : S 320.  — Le  chat 
favori  : s 80. 

SALTZMANN  (Melle  Anna),  peintre  d'histoire,  née  à 
Colmar,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 


Sœur  d’Auguste  Saltzmann.  Le  musée  de  Colmar 
conserve  d’elle  : La  Résurrection  ; Le  Crucifiement  ; 
Bacchanales. 

SALTZMANN  (Auguste),  peintre  de  paysage,  né  à 
Colmar,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère.  Il  exposa  au  Salon  entre  1847 
et  1850. 

SALTZMANN  (Cari),  peintre  de  marine,  né  à Berlin 
le  23  septembre  1847  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie,  puis  de  Hermann  Eschke  à 
Berlin.  En  1878  il  accompagnait  le  prince  Henri  de 
Prusse  dans  son  voyage  autour  du  monde  ; et  en  188S 
l’empereur  Guillaume  II  en  Russie,  eu  18  1 professeur 
à l’Académie.  Médaille  en  1887  à Berlin,  en  1893  à Chi- 
cago et  à Paris  en  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : La  frégate 
« Leipzig  » à Ste-Hélène  ; — Manœuvre  de  bateaux. 
— (Breslau)  : Borja-Bai  (Terre  de  feu). 

SALUZZI  (le  chevalier  Alexander),  peintre  d'histoire 
né  à Florence  au  xvne  siècle  (Ec.  Flor.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc,  à Rome,  en  1648. 
Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  LIéliodore  pillant 
le  temple  et  Etang  de  Bethesda. 

SALVADOR  CARMONIA  (Manoel),  graveur  et  dessi- 
nateur, né  à Madrid  en  1730,  mort  dans  la  même 
ville  en  1807  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  N. -G.  Dupuis  à Paris.  Il  grava  des  por- 
traits, des  sujets  mythologiques  et  religieux. 
SALVADOR  GOMEZ  (L'ciano),  peintre  d’histoire 
florissant  vers  1662  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Jacinto  de  Espinosa  et  peut-être  frère 
de  Vincente  Salvador  Gomez. 

SALVADOR  GOMEZ  (Vincente),  né  à Valence,  xvn» 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Jacinto  de  Espinosa.  Dès  l’âge  de  quatorze 
ans  il  commença  à peindre  et  produisit,  notamment, 
une  série  de  scènes  de  la  vie  St  Ignace  de  Lyola.  Ce 
travail  assura  sa  réputation  et  lui  procura  de  nom- 
breuses commandes  dans  les  églises  et  les  couvents 
de  Valence  et  de  ses  environs.  En  1670  il  était  direc- 
teur de  l’académie  tenue  dans  le  couvent  de  St-Domi- 
nique.  On  le  cite  encore  exécutant  en  1675  dix  scènes 
de  la  vie  de  St  Juan  de  Mala  et  de  St  Félix  de  Valois 
pour  le  chœur  de  l’église  d’El  Remedio.  Les  œuvre 
de  ce  maître  sont  nombreuses.  A côté  de  ses  tableaux 
d’histoire,  il  a peint  avec  talent  des  oiseaux,  des  ani- 
maux et  des  morceaux  d’architecture. 

SALVADOR  (Mariano-Maello),  peintre  d'histoire  et 
dessinateur,  né  à Valence  en  1739,  mort  en  1819 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  Gonzalez  Velasquez  à Madrid.  Peintre  de 
la  cour,  il  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de  San 
Fernando.  En  1775,  il  collabora  avec  Baye  au  rem- 
placement des  fresques  de  Juan  de  Borgona  à Tolède. 
Il  fournit  aussi  les  dessins,  gravés  par  Salvador  Car- 
mona,  pour  l’Infant  don  Gabriel  Sallust. 

SALVADOR  de  Valencia,  peintre  florissant  vers  145© 
(Ec.  Esp.). 

Travailla  avec  Benozzo  Gozzoli  à Rome,  et  fut 
protégé  par  Calixte  III. 

SALVADORI  (Riccardo),  peintre  de  genre,  né  à Naples 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital. ). 

SALVAIRE  (Edouard-Jules-V'ctor),  peintre  paysagiste, 
né  à Alger,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Guilbert.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
Sociétaire  des  Artistes  français. 

SALVANA  (J.),  dessinateur,  à Sydney,  xixe,  xx"  siècles 

(Ec.  Aust.). 

Membre  de  la  Royal  Art  Sociely  of  New  South 
Wales.  Le  musée  de  Sydney  conserve  un  dessin  de 
lui  : Arbres  de  la  forêt. 

SALVATORE  d’AntoniOj  peintre  à Messine  à la  fin 
du  xve  siècle  (Ec.  It  ). 

On  cite  de  lui  un  panneau  conservé  à San  Niccolo, 
à Messine,  représentant  St  François  recevant  les  stig- 
mates. Certains  auteurs  ont  voulu  voir  en  lui  le  père 
d’Antonello  da  Messina  ; l’opinion  la  plus  accréditée 
est  qu’il  en  fut  seulement  l'élève. 

SALVATORI  (Aquilano),  sculpteur,  xve  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  d’Arisiola.  Travailla  avec  son  maître  à La 
déposition  de  St  Bernard  de  Sienne,  à Aquila. 
SALVATORI  (Enrico),  sculpteur,  né  à Naples  en  1852 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Naples  et  du  professeur 
Lista.  Il  a participé  aux  Salons  italiens  et  a également 
exposé  à Londres  et  à Paris  notamment  en  1885. 
SALVESTRINI  (Bartolommeo),  peintre,  né  à Florence, 
mort  de  la  peste  en  1630  (Ec.  It.). 

Elève  de  Matteo  Rosselli  et  imitateur  de  Biliserk. 
Il  mourut  jeune.  Parmi  d’autres  peintures  dans  les 
églises  de  Florence,  on  cite  de  lui  un  Martyre  de  Sle 
Ursule  à l’église  S.-Orsola. 
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SALVETTI  (Antonio),  peintre  pastelliste  et  architecte, 
né  en  To  ane  en  1854  (Ec.  liai.). 

Etudia  à l’Académie  de  Florence  et  produisit  un 
siombre  important  de  portraits.  Il  travailla  pendant 
quelque  temps  à Paris  et  revint  se  fixer  définitivement 
en  Italie. 

ALVETTI  (Francesco),  peintre  et  graveur,  né  en  1701, 
mort  en  1768  (Ec.  Ital.). 

Elève  et  ami  d’ Antonio  Domenico  Gabbiani. 
SALVI  (Giovanni-Battista),  dit  il  Sassoferrato,  peintre 
d'histoire,  né  à Sassoferrato  en  1605,  mort  en  1685 

<Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Torquinio  Salvi.  On  le  classe  géné- 
ralement dans  l’école  des  Carracci.  Il  paraît  surtout 
avoir  été  grandement  influencé  par  les  œuvres  de 
Domenico  Zampieri.  II  passa  la  majeure  partie  de  sa 
vie  5 Rome.  On  considère  comme  un  de  ses  meilleurs 
ouvrages  un  tableau  d’autel  dans  la  chapelle  des 
Dominicains  de  Sta  Sabina  : La  madone  du  rosaire  avec 
Ste  Catherine  et  St  Dominique.  Salvi  a surtout  produit 
des  madones.  On  cite  aussi  de  lui  des  copies  libres  de 
Raphaël,  Titian,  Perugino  décelant  la  virtuosité  de 
notre  artiste  et  d’un  grand  mérite. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Vierge  et  enfant 
Jésus  ; — Vierge  en  prière.  — (Avignon)  : Vierge 
tenant  l’enfant  Jésus  endormi  sur  ses  genoux.  — 
(Bercame,  acad.  Carrara)  : La  Vierge  (2  fois).  — 
(Berlin)  : Christ  pleuré  ; — Sainte  famille.  — (Buda- 
pest) : Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Cassei.)  : Vierge 
et  enfant  Jésus.  — (Chantilly)  : Sainte  famille.  — 
(Darmstadt)  : Christ  pleuré.  — (Douai)  : Vierge  et 
enfant  Jésus.  — (Dresde)  : Vierge  et  enfant  Jésus 
avec  têtes  d’anges  (2  fois)  ; — Buste  de  la  Vierge  en 
prière.  — (Durlin)  ; Vierge  et  enfant  Jésus  dans  les 
nuages.  — (Florence)  : La  Vierge  dans  l’affiiction  ; — 
L’artiste.  — (Francfort)  : Madone  ; — Vierge  ado- 
rant l’enfant  Jésus.  — (Gênes)  : Madone  ; — Vierge 
et  enfant  Jésus  endormi.  — (Glasgow)  : Sainte 
famille.  — (Haarlem)  : Madone.  — (Le  Havre)  : 
Madone.  — (La  Haye)  : La  Vierge  en  prière.  — 
(Leipzig)  : Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Londres, 
national  Gallery)  : Madone  en  prière  ; — Vierge 
et  enfant  Jésus.  — (Londres  Wallace)  : Vierge  et 
enfant  Jésus  (2  fois)  ; — Mariage  mystique  de  Ste 
Catherine.  — (Louvre)  : Sommeil  de  l’enfant  Jésus  ; 

— Assomption  ; — Ste  Famille  d’après  Raphaël  ; — 
L’Annonciation,  d’après  Barocchi.  — (Lyon)  : Som- 
meil de  Jésus  ; — Jésus  endormi  dans  les  bras  de  sa 
mère.  — (Madrid  Prado)  : Vierge  en  contemplation  ; 

— Vierge  et  enfant  Jésus  endormi.  — (Milan  Brera)  : 
L’immaculée  Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Montpel- 
lier) : Vierge  en  prière  ; — Jeune  martyre.  — (Mos- 
cou, Roumianzf.ff)  : La  Vierge  adorant  l’enfant 
Jésus  ; — La  Vierge  priant.  — (Munich)  : La  Vierge 
priant.  — (Nancy)  : Vierge  et  enfant  Jésus  ; — Vierge 
au  manteau.  — (Nantes)  : Tête  de  Vierge  en  adora- 
tion ; — Vieille  femme  disant  son  chapelet.  — (Naples): 
Madone  et  Jésus  ; — St  Joseph.  — (Narbonne)  : 
Vierge  les  mains  jointes.  — (Niort)  : La  Vierge  de  la 
Passion.  — (Rome  Borgiiese)  : La  Vierge  et  son  fils. 

— (Rome  Colonne)  : Une  Vierge.  — (Rome,  Doria 
Pamph  ly)  : Vierge  en  prière  ; — La  Vierge,  Jésus  et 
St-Joseph.  — (Rome,  Vatican)  : Vierge  et  enfant 
Jésus.  — (St- Péter sbourg  Ermitage)  : La  Vierge  à 
ü’oiseau  ; — Sainte  famille  ; — Madone  ; — Vierge  et 
enfant  Jésus.  — (Stuttgart)  : Mater  Dolorosa.  — 
(Venise)  : Lhie  sainte.  — (Vienne,  Czernin)  : Sainte 
famille.  — (Vienne  Harrach)  : Vierge  en  prière. 

Prix.  — Peintures!  Londres.  Vente  du  8 juillet 
1910  : Madone  : £ 21.  — Vente  du  14  juillet  1911  : 
Crucifixion  : £ 52.  — New-York.  Vente  du  1er  au 
3 avril  1909  : La  Vierge  et  l’Enfant  ; S 975.  — Paris. 
Vente  du  Plessis-Bellière,  10  et  11  mai  1897  : La  Vierge  : 
400  fr.  — Vente  Sedelm  yer,  3,  4 et  5 juin  1907  : SI 
Antoine  de  Padoue  et  l'Enfant  Jésus  : 1.150  fr.  — 
Vente  Le  Monnier,  15  mars  1909  : La  Vierge  au  voile 
blanc  : 110  fr. 

SALVI  (Nicolo),  sculpteur  et  architecte,  né  à Rome 
en  1699,  mort  en  1751  (Ec  Ital.). 

On  cite  de  ce  remarquable  artiste  La  Fontaine  de 
Treir,  qu’il  exécuta  à Rome  sur  l’ordre  du  pape  Clé- 
ment XI  et  qui  lui  coûta  trente  années  de  travail.  Ce 
monument  de  la  Rome  moderne  suffit  à la  gloire  de 
son  auteur. 

SALVI  (Tarquinio),  peintre  du  xvi*  siècle,  né  à Sasso- 
ferralo  (Ec  Ital.). 

Père  et  premier  maître  de  J.-B.  Salvi.  On  cite  de 
lui  un  Rosaire,  aux  Eremitani  de  Rome,  daté  de  1553. 
8ALVIGN0L  (Alfred-Jules),  sculpteur,  né  à Pertuis 
au  tix"  siècle  (Ec.  Fr.), 

Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Méd.  3°  classe 
1903. 


1 SALVIN  (Anthony),  architecte  et  dessinateur,  né  en 
1799,  mort  à Hallemere  en  1881  (Ec.  Ang.). 

Architecte  de  mérite  ; fut  aussi  un  remarquable 
dessinateur  et  c’est  à ce  titre  que  nous  le  mentionnons 
dans  cet  ouvrage.  Il  produisit  notamment  un  grand 
nombre  de  dessins  d’après  les  ruines  d’édifices  anglais, 
montrant  à côté  leur  reconstitution  suivant  ses  vues. 

I Sa  fille,  miss  Salvin,  fut  peintre  de  paysage  et  exposa 
I en  cette  qualité  à la  Royal  Academie  en  1869. 

SALVINI  (Mario),  sculpteur,  né  à Reggio  Emilia  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Venise,  Florence,  Bologne. 

SALVINI  (Salvino),  sculpteur,  né  à Livourne  le  26  mai 
1824,  mort  en  1895  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Florence,  puis  de  l’Académie 
de  Rome.  Il  exposa  à Florence,  Naples,  Bologne, 
Rome  et  Turin  et  à Paris.  Méd.  arg.  1889  (Ex.  U.). 

On  cite  de  lui  la  statue  de  Nicolo  Pisano,  Pise  ; la  ; 
■ statue  équestre  de  Victor-Emmanuel  II,  à Florence  ; 
la  statue  du  Cardinal  Valeriani,  sur  la  façade  de  la  . 
cathédrale  de  la  même  ville. 

SALVIONI  (Rosalba-  Maria),  peintre  d'histoire  du 
xvine  siècle,  née  à Rome  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Sel.  Conca.  Elle  devint  membre  honoraire 
de  l’Académie  Clementi,  à Bologne,  en  1730.  On  cite  i 
d’elle  une  Ste  Catherine,  dans  l’église  des  Minorités 
de  Frascati. 

SA  VOD1  dit  GIROLAMO  BRÉCIANO  (Jé- 
rome) n à Brécia,  début  uu  XVIe  siècle 
(Ec.  Ital). 

Cit  o ' Prou  *. 

SALY  ou  Sailly  (Jacques-Francois-Joseph),  sculpteur 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Valenciennes  le  20  juin 
1717,  mort  à Paris  le  4 mai  1776  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pater,  de  Gilis  à Valenciennes  et  de  Coustou 
le  Cadet  à Paris.  Il  fut  directeur  de  l’Académie  de  i 
Copenhague.  Il  revint  à Paris  en  1774.  On  lui  doit  des  I 
estampes  d’ornements.  Le  musée  de  Copenhague  j 
conserve  de  lui.  Buste  de  V.-B.  Frédérick  et  Diogène.  | 
SALZARD  (Pierre-Louis-Renaud),  peintre,  né  à La 
Fère  (Aisne),  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Hestent  et  Pau  Delaroche.  Exposa  au 
Salon  de  1831  et  de  1855. 

SALZEDO  (Paul-Elie),  peintre,  né  à Bordeaux,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de  1873.  Ment, 
bon.  1883,  méd.  br.  1889  (Ex.  U.)  et  1900  (Ex.  U.). 
SALZER  (Friedrich),  pagsagiste,  né  à Heilbronn  le 
1er  juin  1827,  mort  dans  cette  ville  le  4 mai  1876 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Baumain.  Alla  travailler  à Munich.  En 
1863  il  renonça  à la  peinture  pour  prendre  la  direction 
de  la  maison  de  commerce  de  son  père.  On  cite  de  lui  : 
Paysage  d'hiver  au  musée  de  Stuttgart. 

SALZMANN  (Alexander),  aquarelliste,  né  à Tiflis  en 
1870  (Ec.  Rus.). 

Elève  des  Académies  de  Moscou  et  de  Munich.  Il 
se  fixa  dans  cette  ville.  Le  musée  de  Brême  conserve 
de  lui  Temps  triste  et  La  chasseresse. 

SALZMANN  (Henri-Gustave),  peintre  à Genève,  né  à 
Colmar  en  1811  ou  1830,  mort  à Nyon  le  28  novembre 
1872  (Ec.  Sui.). 

Elève  de  Renoux  et  de  Calame.  Envoya  aux  Salons 
de  Paris  et  aux  expositions  de  Genève  un  grand  nombre 
de  vues  de  France  et  d’Italie  de  1846  à 1865.  Il  se 
maria  à Genève  en  1856  et  fixa  sa  résidence  à Lancy. 

Le  musée  municipal  de  Genève  conserve  de  lui  : Envi- 
rons de  Rome  ; celui  de  Colmar  : Vue  prise  en  Savoie  ; 
Souvenir* de  Corse;  Les  aqueducs  de  la  Campagne  de  I 
Rome. 

SAM  (Engel  ou  Angelo),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  j 
né  a Rotterdam  en  1699,  mort  à Amsterdam  en  1769 
(Ec.  Hol.). 

Il  imita  van  der  Werff  avec  une  exactitude  de  fac- 
ture à dérouter  les  experts.  Il  imita  aussi  parfaite- 
ment Metsu. 

SAMACHINI  ou  Samma- 

chini  (Oraziô),  peintre  f-J  „ _ / , n f / ( y o 

d’histoire,  né  tl  Bologne  r 7 ° ’ ULl  U J J/c  - 
en  1552.  mort  dans  la 
m"mc  ville  en  1575  ou  1577  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pellegrino  Tibaldi.  Etudia  ensuite  les 
œuvres  de  Correggio.  Il  fut  chargé  de  peindre  les 
fresques  de  la  grande  chapelle  contiguë  à la  coupole 
décorée  par  Allegri.  Samachini  alla  ensuite  à Rome  et 
fut  employé  par  le  pape  Pie  IV  à la  décoration  de  la 
Sala  Regia,  en  collaboration  avec  Mario  da  Sienna. 

Il  travailla  également  à Bologne  et  à Cremone.  Dans 
la  première  ville  il  peignit  notamment  à l’église  SS. 
Narborre  et  Felice  : Le  couronnem  nt  de  la  Vierge  ; 
à S.  Giacomo  Maggiore  : Purification  de  la  Vierge;  • 
à la  Certosa  : La  Cène  ; au  Palazzo  Lambertini  : La 
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chute  d’Icare  ; dans  la  seconde,  à l’église  S.  Abbandio  : 
fresques  sur  la  voûte.  Le  musée  de  Dresde  conserve 
de  lui  : Sainte  famille. 

SAMAIN  (Louis),  sculpteur,  né  à Nivelles  en  1834, 
mort  à Ixelles  en  octobre  1900  (Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1895, 
méd  ■ r.  '889  (Ex.  U.).  Chevalier  de  l’ordre  de  Léopold. 
Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  L’affût,  et  celui  de 
Bruxelles,  Buste  de  l’architecte  J.  van  Ruyshroeck. 
i SAMARAN  (U.-M.),  peintre  de  genre,  né  à Montevideo 
de  parents  français  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gysis,  F.  Lenbach  et  Raphaël  Collin. 
Sociétaire  des  Artistes  français,  depuis  1888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société,  méd.  br.  1889  (Ex.  U.). 
SAMBACH  (Franz-Gaspard),  peintre  d’histoire,  né  à 
Breslau  le  6 janvier  1715,  mort  à Vienne  en  février 
1795  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Reinert  et  de  l’Epée,  puis 
alla  travailler  à Vienne  avec  Donner.  En  1762  il  devint 
professeur  d’ Architecture  à l’Académie  de  Vienne 
et  en  1772,  directeur  de  la  peinture  à la  même  Aca- 
démie. Tl  peignit  fréquemment  de  faux  bas-reliefs 
dans  le  style  de  Geeraerls  et  de  J.  de  Wit.  On  mentionne 
de  lui  des  fresques  à l’église  des  Jésuites,  à Stuhlweis- 
senburg  et  un  tableau  d’autel  à l’église  des  Fran- 
ciscains à Comischa. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : La  Vierge 
et  les  bergers  adorant  l’enfant  Jésus.  — (Vienne)  : 
Bacchanale  d’enfants  : — même  sujet. 

SAMBAT  (Jean-Baptiste),  peintre  miniaturiste,  xvme- 
xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1793. 

SAMBERGER  (Léo),  portraitiste,  né  à Ingolsladt  le 
14  août  1861  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  dans  les  ateliers  de 
Benezur  et  Lidenschmit.  Médaillé  à Munich  en  1891. 
Exposa  à Munich  de  1886  à 1897.  Méd.  d’argent  à Paris 
1900  (Ex.  U.). 

SAMBIN  (Hugues),  dessinateur  d’architecture,  archi- 
tecte et  graveur,  ne  à Dijon  vers  1522  (Ec.  de  Bourg.). 
Il  exécuta  une  collection  de  superbes  dessins  relatifs 
à l’art  de  la  statuaire  publié  en  1572  et  dédié  à Eleonor 
Chabot,  gouverneur  de  Bourgogne.  On  cite  également 
un  Hug  es  Sambin,  né  à Vienne,  mort  à Dijon  au 
xvie  siècle,  élève  et  ami  de  Michel-Ange.  Est-ce  un 
parent  de  notre  artiste  ? Est-ce  notre  artiste  lui-même 
avec  un  lieu  de  naissance  différent  ? Dans  tous  les 
cas  les  deux  personnalités  ne  paraissent  pas  pouvoir 
être  étrangères  l’une  à l’autre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brême)  : Le  prophète 
Jérémie.  — (Munich)  : L’artiste  ; — Son  père  ; — 
Le  sculpteur  Josel  Flossmann  ; — Le  sculpteur  Bal- 
thazar  Schmitt  ; — Dr  von  Reber. 

SAMB'SE  (Félix  van),  graveur  et  calligraphe,  né  à 
Anvers  en  1553  (Ec.  Flam.). 

On  l’appelait  le  Maître  de  la  Plume  couronnée.  11 
travaillait  à Rotterdam  en  1590. 

SAMBOURNE  (Linley).  lessinateur  humoriste  et  peintre, 
à T.nndres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Collabora  au  Punch.  Exposa  des  sujets  humoris- 
tiques à la  Royal  Academy  à partir  de  1875.  Figura 
aussi  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1889  (Ex.  U.), 
membre  du  Jury  de  gravure  hors  concours  1900  (Ex. 
U.). 

SAMENGO  (Ambrogio),  paysagiste,  né  à Gênes,  XVIIe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  G.-A.  Ferrari.  Il  mourut  jeune  et  ses  œuvres 
1 sont  fort  rares. 

! SAMMELING  ou  Sameling  (Benjamin.),  peintre,  né 
à Gand  vers  1520,  mort  après  1604  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  I'rans  Floris,  il  était  doyen  de  la  Gilde  de 
Gand  en  1598.  Une  allégorie  sur  la  naissance  de  Charles- 
? Quint  (Bibliothèque  de  Gand ) lui  est  attribuée,  ainsi 
! que  des  peintures  d’après  les  dessins  de  Lucas  de  Heere, 
V dans  l’église  des  Jansénistes  de  Gand. 

SAMMELING  ou  Sammelins  (Josse),  peintre  et  mar- 
chand de  tableaux  à Gand  (Ec.  Flam.). 

Il  existe  deux  peintres  de  ce  nom  à Gand,  l’un 
maître  en  1476,  l’autre  en  1481.  Un  Jean  Sammeling, 
peintre,  était  à Gand  en  1550. 

SAMOKICH  (Nicolas),  peintre,  né  en  Russie  en  1860 

(Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.).  La  galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de 
cet  artiste  : Etude  ; La  Promenade. 

SAMPIETRA  (Francisco),  peintre  d'histoire,  né  à Gar- 
lasco  le  2 juin  1815,  mort  en  1896  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovita  Garavaglia.  Il  débuta  en  1839  à 
Milan  puis  alla  travailler  à Rome  et  à Venise.  En  1860 
il  fut  nommé  professeur  à l’Académie  Albertina.  Il  a 
participé  à tous  les  grands  salons  italiens. 


SAMSON  (Jean),  peintre  d’histoire  du  xvr  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  travailla  en  1533  au  château  de  Fontainebleau. 
Le  Bryan’s  Dictionary  dit  : « au  château  de  Ver- 
sailles » : A cette  date  Versailles  n’existait  pas. 
SAMSON  (Melle  Jeanne),  peintre  de  genre,  née  à Lyon, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fichel.  Débuta  au  Salon  de  1869. 

SAMUEL  (Charles),  sculpteur,  né  à Bruxelles  au  xixe 
siècl  \(Ec.  Belg.). 

Elève  de  l’Académie  royale  de  Belgique.  Figura 
aux  expositions  de  Paris  méd.  arg.  1889  (Ex.  U.), 
méd.  or  (Ex.  U.). 

Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  : Buste 
de  Charles  Hayem,  bronze. 

SAMUEL  (George),  peintre  de  paysage,  à Londres. 
xviii®,  xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Insti- 
tution de  1785  à 1823.  Il  fut  tué  par  la  chute  d’un 
mur  vers  1823.  On  cite  de  lui  au  Victoria  and  Albert 
Muséum,  à Londres  : une  aquarelle  et  au  musée  de 
Nottingham  : Château  de  Haz  (1793). 

SAMUEL  (Richard),  peintre  d’histoire  el  de  portraits 
et  graveur,  à Londres,  xvine  siècle  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à Londres  à la  Society  of  artists  et  à la 
Royal  Academy  de  1768  à 1785.  La  National  Portrait 
Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  le  Portrait  de  Robert 
Pollard.  On  cite  aussi  une  gravure  d’après  lui  : Les 
neuf  muses  vivantes,  comprenant  les  portraits  de  Mrs- 
Sheridan,  Mrs  Montagu,  Angelica  Kaufmann,  etc. 
En  1773,  il  obtint  un  prix  de  la  Society  of  Arts  pour 
un  nouveau  procédé  de  berçage  » des  planches  de 
manière  noire. 

SAN  ANTONIO  (fray  Barfolomé  de),  moine  el  peintre 
d’histoire,  né  à Cienpozuelos  en  1708,  mort  à Madrid 
le  8 février  1782  (Ec.  Esp.). 

A l’âge  de  quinze  ans  il  entra  dans  l’ordre  des  trini- 
■ aires  déchaussés  et,  après  avoir  étudié  la  théologie 
et  la  philosophie,  il  se  rendit  à Rome  en  1734  pour  y 
étudier  la  peinture.  Après  un  séjour  de  six  années  en 
Italie,  il  revint  dans  son  couvent  à Madrid  et  s’occupa 
de  sa  décoration.  Lors  de  la  fondation  de  l’Académie 
de  San  Fernando,  San  Antonio  peignit  une  allégorie 
représentant  Ferdinand  \ I et  la  religion  catholique. 
Cet  ouvrage  lui  valut  son  admission  dans  le  nouvel 
institut.  On  voit  plusieurs  de  ses  peintures  à l’église 
de  son  couvent. 

SAN  CLERICO,  peintre  décorateur,  travaillant  vers 
1823  (Ec.  Ital.). 

Peignit  le  plafond  du  Casino  degli  Negozianti  à 
Milan. 

SAN  (Gérard  ou  Gerhardus  Xaverius  de),  peintre  por- 
traitiste, né  à Bruges  le  31  mai  1754,  mort  à Groningue 
le  9 février  1830  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Légillon.  Il  alla  de  France  à Rome  en  1781, 
y resta  jusqu’en  1785,  fut  directeur  de  l’Académie 
de  dessin  de  Bruges  en  1790  et  alla  à Groningue  en  1795. 
SANCHEZ  (Albert-Ernest),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

EJéve  de  Falguière,  Mercié  et  Gardet.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  français,  ment.  hon.  1904. 
SANCHEZ  (Alfon),  sculpteur  ou  graveur  de  la  Maison 
de  la  Monnaie  à Séville,  xve  el  xvie  siècles  (Ec.  Esp.). 
Dota  sa  fille  par  acte  public  daté  du  10  août  1500. 
SANCHEZ  (Alonso),  peintre,  xve,  xvie  siècles  (Ec.  Esp.). 

Le  cardinal  Cisneros  lui  fit  peindre  des  fresques 
dans  l'université  d’Alcala  de  Hénarès  ; en  1498,  il 
reçut  un  paiement  pour  avoir  fait  des  embellissements 
au  cloître  de  la  cathédrale  de  Tolède  ; en  1508,  il  tra- 
vailla à la  même  cathédrale  avec  Diego  I.opez. 
SANCHEZ  ( Alon  ■ o ),  peintre  à Séville  dans  la  seconde 
moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Prit  part  à l’ornementation  des  chars  de  ta  Fête- 
Dieu  le  15  juin  1583. 

SANCHEZ  (Alonzo),  sculpteur  à Séville  en  même  temps 
gu' écrivain,  xvn°  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  14  décembre  1622  il  s’engagea  à sculpter  un 
chandelier  pour  l’office  des  ténèbres,  destiné  à l’église 
paroissiale  de  San  Miguel  à Séville. 

SANCHEZ  (Alvar),  peintre  à Séville  au  xvi”  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Cit  en  1540. 

SANCHEZ  (Andres),  peintre  d’histoire  à Tolède,  xvi- 
xvii»  siècles  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Theocopuli.  En  1600  il  reçut  des  mission- 
naires franciscains  une  commande  pour  la  décoration 
des  églises  construites  par  eux  dans  les  colonies  espa- 
gnoles. 

SANCHEZ  D’AVILA  (Andres),  peintre  de  portraits,  né 
à Tolède,  mort  en  1762  (Ec.  Esp.). 

Travailla  à Paris  dans  sa  jeunesse,  puis  alla  se  fixer 
à Vienne. 
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SANCHEZ  BARBUDO  (Salvador),  peintre  de  genre 
et  de  portraits,  né  à Xeres  de  la  Fontera,  Andalousie 
en  1858  (Ee.  Esp.). 

Travailla  à Séville  et  à Londres.  De  lui  au  musée 
de  Barcelone  : Ilamlet. 

SANCHEZ  (Bartolomé),  peintre,  travaillait  à Valla- 
dolid  au  xvi°  siècle  (Ec.  Esp.). 

En  1555  il  fut  chargé  d’estimer  d'importantes 
fresques  et  de  pourvoir  à leur  réparation  sous  les  ordres 
de  Berruguete,  dans  l’église  du  monastère  de  la  Con- 
ception, à Valladolid. 

SANCHEZ  DE  CASTRO  (Juan),  peintre,  patriarche 
de  l'école  Sévillane  au  xve  siècle  (Ec.  Esp.). 
Fondateur  de  l’école  d’Andalousie.  Il  dut  naître 
dans  la  première  moitié  du  xve  siècle.  Les  œuvres  de 
Sanchez  de  Castro  sont  nombreuses  mais  mal  connues. 
Toutefois  Céan  Bermendez  signale  un  retable  gothique 
de  cet  artiste  peint  en  1445  dans  la  chapelle  de  San 
José  de  la  cathédrale  de  Séville,  abimé  et  quasi  détruit 
par  de  pitoyables  réparations  ; deux  fresques  de  San 
Cristobal,  dans  l’église  paroissiale  de  San  Julian  et  une 
de  San  Ildefonse  visible  encore  quoique  bien  endom- 
magée par  l’état  de  ruine  du  temple  connu  sous  ce 
nom  ; enfin  le  tableau  de  l’Annonciation  qui  existait 
au  temps  de  Pacheco,  dans  le  monastère  de  St-Isidore 
des-Champs.  Pour  apprécier  comme  elles  doivent 
l’être  et  sans  passion  d’école  les  peintures  de  Juan 
Sanchez  de  Castro,  il  faut  pouvoir  examiner  le  remar- 
quable panneau  trouvé  en  1878  derrière  un  autel  de 
l’église  San  Julian,  aujourd’hui  conservé  dans  la 
cathédrale.  Un  autre  panneau  mérite  aussi  l’attention 
des  chercheurs  : il  se  trouve  dans  l’église  de  la  Vierge 
de  l’Aigle  (Aguila)  à Alcala  de  Guadaira  et  représente 
la  Naissance  du  Christ.  Ceux  qui  verront  ces  œuvres 
pourront  apprécier  ce  que  vaut  le  jugement  du  critique 
des  beaux-arts  qui  traite  avec  tant  de  dédain  le  vieux 
maître  Sanchez  Castro, 

SANCHEZ  (Clemente),  peintre  florissant  à Valladolid 
en  1620  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla  pour  les  domicicains  d’Aranda  de  Duero. 
SANCHEZ-COELLO  (Isabella  Herrera),  peintre  por- 
traitiste, poétesse  et  musicienne,  née  à Madrid  en 
1564,  morte  dans  la  même  ville  en  1612  (Ec.  Esp.): 
Fille  et  élève  d’Alonzo  Coello  ( voir  ce  nom).  Elle 
se  distingua  comme  peintre  de  portraits.  Elle  ne 
montra  pas  moins  de  mérite  en  poésie  et  en  musique. 
Elle  épousa  Francisco  de  Herrera. 

SANCHEZ  Y COTON  (Juan),  peintre  moine  chartreux 
né  à Grenade  à la  fin  du  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste,  d’abord  religieux  à Grenade,  y peignit 
les  sujets  qui  ornaienl  les  quatre  galeries  du  cloître 
de  son  monastère.  A Séville,  en  1623,  il  peignit  une 
Vierge  du  Bon  Succès  pour  l’ancien  couvent  deSt- 
Aupu'tin. 

SANCHEZ  (Hernando),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Peignit  les  côtés  du  retable  principal  de  la  cathé- 
drale en  1559. 

SANCHEZ  (Juan),  sculpteur,  né  à Ségovie  vers  1526, 
travaillait  à Avila  dans  la  seconde  moitié  du  xvi6 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Artiste  de  valeur,  apprécié  par  les  grands  maîtres 
de  son  époque.  Fut  entendu  comme  témoin  de  Pedro 
Gonzalez  de  Léon  le  11  mars  1553  dans  un  différend 
survenu  entre  lui  et  Berruguste. 

SANCHEZ  (Juan),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Reçut  en  1513  paiement  de  peintures  qu’il  avait 
faites  pour  le  grand  autel.  En  1519  il  peignit  quatre 
écus  des  armes  royales  pour  le  lit  d’honneur  du  roi 
don  Fernando,  et  en  1543  il  dora  la  couronne  de  bois 
sculptée  par  Gomez  de  Horozco,  qui  se  trouve  au- 
dessus  du  crucifix  de  la  chapelle  de  St-Paul. 
SANCHEZ  (Luis),  enlumineur,  florissait  pendant  la 
première  moitié  du  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla  aux  admirables  livres  de  chœur  de  la 
cathédrale  de  Seville  dont  la  beauté  dépasse  encore 
celle  des  livres  de  l’Escurial. 

SANCHEZ  DE  PARIAS  (Diego),  peintre  à Séville, 
mort  vers  1502  (Ec.  Esp.). 

Il  florissait  à Séville  au  xv'  siècle  au  moins  trois 
peintres  portant  le  nom  de  Sanchez  Diego,  de  sorte 
qu’il  est  facile  de  les  confondre.  Il  semble  bien  démon- 
tré toutefois  que  celui-ci  est  le  fils  du  célèbre  Juan 
Sanchez  de  Castro,  considéré  jusqu’ici  comme  le 
patriarche  de  l’école  Sevilliane.  Diego  de  Parias  avait 
épousé  Ana  de  Montoja  le  9 octobre  1472  et  on  le  suit 
fi  l’aide  de  documents  divers  jusqu’en  1502. 
SANCHEZ(Pedro),  peintre  à Tolède,  xv1  siècle  (Ec.  Esp.) 

Travailla  à la  cathédrale  de  Tolède  en  1462. 
SANCHEZ  (Pedro),  peintre,  travaillait  à Séville  dans 
la  seconde  moitié  du  xv”  siècle  (Ec.  Esp.). 


Le  musée  de  Budapest  conserve  une  Mise  au  tom- 
beau attribuée  à Pedro  Sanchez.  Il  est  difficile  de  i 
déterminer  si  l’œuvre  appartient  au  peintre  de  Séville  ) 
ou  au  peintre  de  Tolède.  Il  n’est  pas  impossible  du 
reste  que  les  deux  ne  soient  qu’un  même  artiste  ayant 
travaillé  dans  les  deux  villes, 

SANCHEZ-PERRIER  (Emilio),  peintre  de  paysages,  I 
né  à Séville  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1886,  î 
méd.  arg.  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Pontoise  con- 
serve  une  œuvre  de  cet  artiste  : Bords  de  l'Oise,  exé-  j 
cutée  à Pontoise  en  1896. 

Paix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Boussod 
Valadon  du  26  au  28  février  1902  : Le  moulin  à Osny  : y 
1.875  fr.  — Vente  des  21  et  22  janvier  1909:  Zocco  i 
Grande  Tanger  : S 200.  — YYmte  14  au  17  mars  1911  : i 
Eté  : s 370. 

SANCHEZ  (Pero),  peintre  à Séville  au  xvc  siècle  (Ec.  I 
Esp.). 

11  est  probable  que  cet  artiste  et  Pedro  Sanchez  de  1 
Séville  ne  font  qu’un.  Au  musée  archéologique  muni-  1 
cipal  de  Séville  se  trouve  une  intéressante  toile  de  la  1 
fin  du  xve  siècle  d’une  composition  assez  bizarre  *1 
signée  Pedro  Sanchez. 

SÀNCHEZ  SAR  ABI A ( D’ego),  peintre  de  genre  et  dessina-  4 
teur  d'architecture,  mort  à Madrid  en  i779  (Ec.  Esp.). 
Membre  de  l’Académie  de  San  Fernando  en  1762.  ! 

Sur  le  désir  de  cette  compagnie,  il  exécula  divers  . 
dessins,  qu’elle  conserve,  de  l’Alhambra  et  du  palais 
de  Charles  Quint  à Grenade. 

SANCHO,  sculpteur  à Valladolid  (Ec.  Esp.). 

Collabora  à la  sculpture  des  célèbres  boiseries  du 
chœur  de  Santo  Domingo  de  la  Calzada  à Valladolid. 
SANCHO  (Estéban),  dit  Maneta,  peintre,  né  à Majorque,  |jr 
mort  en  1778  (Es.  Esp.). 

Travailla  pour  les  églises  majorquines.  Il  fut  sur- 
nommé Maneta  parce  qu’il  avait  perdu  la  main  droite.  ■ 
SANCTIS-AQUILANUS  (Horace  de),  graveur  n 

ver  1X3  (Ec.  Ita.).  Fîft  P 

Cité  par  Ris-Paquot.  ' 

SANCTIS  (Giov.  de),  sculpteur  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  un  bas-relief  dans  l’église  Madonna  JJ» 
dell’Arto,  à Venise  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  portés  H 
par  des  anges. 

SANCTIS  (Giuseppe  de),  peintre  napolitain,  né  le  21  juin 
1858  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  sa  ville  * 
natale;  il  obtint  un  premier  prix  en  1880.  Se  per-  j 
fectionna  avec  les  conseils  de  Morelli.  Séjourna  à Paris* 
pendant  quelques  années.  De  retour  en  Italie,  il  s’éta- 1 . 
blit  à Naples  et  exposa  : Doloràs  (Florence,  1883);  ?.! 
Curiosité  à l’épreuve  et  une  Nature  morte. 

SANCTIS  (Guglielmo  de),  peintre,  né  à Rome  le  8 mars, 
1829  (Ec.  Ital.). 

Fut  élève  du  professeur  Minardi,  et  s’adonna  à la  S 
peinture  religieuse.  Puis  traita  quelque  peu  le  portrait 
et  la  peinture  historique.  Dans  la  Basilique  de  San; 
Paolo,  il  peignit  deux  fresques  ; il  fit  aussi  une  toile  à 
l’huile  pour  l’église  de  la  Mission,  représentant  St  Vin- 
cent de  Paul  ; deux  tableaux  d’autel,  l’un  pour  l’hôpital 
del  Santo  Spirito,  l’autre  pour  l’hôpital  del  Fate  benc; 
Fratelli  ; une  grande  toile  pour  la  cathédrale  de  Porte 
Maurizio,  représentant  : St  François  Saverio  prêchant  . 
Parmi  les  sujets  historiques  qu’il  a traités,  on  cit< 
Michel- Ange  et  Ferruccio  (musée  de  Turin)  ; Galilée  > ; 
montrant  les  effets  de  son  télescope  (galerie  Giovannell 
à Venise);  Emmanuel  Philibert  montrant  son  fils,  tou 
jeune,  dans  la  salle  de  son  château  de  Rivoli  (toile  aujour  j 
d’hui  au  Quirinal).  Portraitiste,  de  Sanctis  a fixé  ave* 
talent  les  traits  du  roi  Humbert  et  de  la  reine  Marguel 
rite,  sur  des  toiles  qui  se  trouvent  au  Sénat  italien.  Ce* 
artiste  prit  part  à un  grand  nombre  d’expositions  e 
reçut  de  nombreuses  distinctions.  La  galerie  antiqu 
et  moderne  de  Prato  conserve  de  lui  Portrait  de  Marc 
Tabarrini. 

SANCY  (Ernest  de),  peintre,  né  à Argentan,  xixe  siècl 
(Ec.  Fr.).  ; 

Elève  de  de  Lausac.  Débuta  au  Salon  de  1861 
SANDARS  (Thomas),  graveur  du  xvina  siècle  (Ec 
Ang.). 

Fils  d’un  peintre  de  Rotterdam  ; il  partit  jeune  pou 
Londres,  devint  membre  de  la  St  Martin’s  Lane  Aca 
demy,  et  exposa  à la  Royal  Academy  en  1775.  Il  grav 
d’après  Vernet.  On  cite  aussi  de  lui  quinze  vues  d: 
marchés  de  villes  du  YVorceslershire  . 

SANDBERG  (Johan-Gustaf),  peintre  de  genre  et  d’his 
loire,  né  en  1782,  mort  en  1854  (Ec.  Suéd.i. 

Peintures.  — Musée  de  : (Stockholm)  : Gustave 
Adolphe  au  combat  de  Stuhm  ; — Jeune  paysan  d 
Vingaker  ; — • Jeune  paysanne  du  même  endroit  e 
habits  de  fête  ; — • Le  paysagiste  Fahlerantz  à 54  ans 
— L’artiste. 
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SANDE  (Jan  van  de),  peintre  à Utrechl  en  1616  (Ec. 
Hol.). 

Un  peintre  du  même  nom  était  à Alkmaar  en  1645. 
Un  graveur  Joannes  van  der  Sanden  était  maître  à 
Anvers  en  1620  ; un  autre  du  même  nom  vivait  en 
1664. 

Œuvre  peint.  — - Conception  de  la  Vierge.  — Un 
marché  aux  légumes  ( signalés  par  Kramm). 

SANDER  (Johann-Heinrich),  paysagiste  et  peintre  de 
marine,  né  à Hambourg  en  1810,  mort  en  1865  (Ec. 
AU.). 

Il  fit  ses  études  dans  les  Pays-Bas.  Travailla  à 
Hambourg. 

SANDERAT  (Etienne),  miniaturiste  du  xve  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Jean  de  Chalon,  seigneur  de  Vitteou,  lui  fit  faire 
50  miniatures  pour  illustrer  un  ouvrage  intitulé  : 
Propriété z des  Choses,  en  1447. 

SANDERCOCK  (Henry- Ardmare),  peintre  de  paysages 
et  de  marines,  à Mouise  y,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à Londres  de  1865  à 1883,  notamment  à 
la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  est  au  Royal 
Institute  of  Painters  in  Water  Colours.  A peint  sur- 
tout des  scènes  du  Devonshire.  Le  musée  de  Montreal 
conserve  une  marine  de  lui. 

SANDERS  ou  Sandres  (Frans),  peintre  de  Matines, 
mort  après  1542  (Ec.  Flam.). 

Maître  en  1511.  Il  peignit  un  Jugement  dernier  en 
1526  pour  la  salle  du  grand  Conseil  de  Malines  ; il  fit 
une  Madone  pour  l’infante  Marguerite  d’Autriche. 
SANDERS  (George-L.),  peintre  de  portraits  et  minia- 
turiste, né  à Kinghorn  en  1774,  mort  à Londres  en 
1846  (Ec.  Ecos.). 

Travailla  d’abord  chez  un  peintre  en  voiture  d’Edim- 
bourg, puis  s’établit  comme  peintre  en  miniature  et 
professeur  de  dessin.  Il  exécuta  également  un  pano- 
rama d’Edimbourg.  En  1807  il  vint  s’établir  à Londres 
et  y travailla  avec  succès.  La  princesse  Charlotte, 
le  duc  de  Cumberland,  lord  Byron,  notamment,  se 
firent  peindre  par  lui.  Vers  1812  il  fit  des  portraits  à 
l’huile  et  n’y  réussit  pas  moins  bien.  Au  cours  de  fré- 
quents voyages  qu’il  fit  sur  le  continent,  il  dessina 
de  nombreux  sujets  d’après  les  anciens  maîtres  ; vingt- 
six  dessins  de  ce  genre  sont  conservés  au  musée  d’Edim- 
bourg. Ses  portraits  se  rencontrent  assez  fréquemment 
en  Angleterre. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  20  sep- 
tembre 1909  : Portrait  d'Alexandre  ILoppe  et  de  sa 
femme  (2  pendants)  : £ 5 5 sh.  — - Paris.  Vente  du 
24  avril  1910  : Portrait  de  jeune  femme  : 300  fr. 
SANDERS  (Gérard),  peintre  de  paysages  et  d'histoire, 
né  à Wezel  vers  1702,  mort  en  1767  (Ec.  ?). 

Elève  de  son  beau-père  Tobias  van  Nymegen  et 
du  frère  de  celui-ci  Elias  van  Nymegen.  Sa  femme 
Johanna  van  Nymegen,  morte  en  1752  (ou  en  1734), 
était  graveur.  On  voit  de  lui  au  musée  de  St-Dié  : 
Sle  Cécile. 

SANDERS  (Herkules),  peintre  de  portraits,  né  vers 
1606,  mort  à Amsterdam  après  1663  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Amsterdam  depuis  1635. 

Œuvre  peint.  — (Amsterdam)  : Portrait  de  dame 
noble.  — (Hambourg)  : Portrait  d’homme.  — - (Edim- 
bourg : abbaye  Newbattle)  : Sir  Rob.  Kerr  comte 
d’Ancrum. 

SANDERS  (John),  peintre,  à Londres,  xvm-xixe  siècles 

(Ec.  Ang.). 

Probablement  fils  du  peintre  d’histoire  John  Sanders. 
Exposa  à la  Royal  Academy  de  1775  à 1820. 

SANDERS  (John),  peintre  d’histoire,  ri  Londres,  xvine 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  en  1772,  St  Sébastien  : 
et  en  1773,  Jael  et  Sisara. 

SANDERS  ou  Sannders  (John  fils),  peintre  de  paysages 
et  de  portraits,  né  vers  1750,  mort  près  de  Bristol 
en  1823  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  pastelliste  John  Sannders  ; modifia  son 
nom  au  cours  de  sa  carrière.  Elève  des  écoles  de  la 
Royal  Academy  en  1769.  Il  commença  à exposer 
en  1771.  En  1775  le  catalogue  le  désignait  encore  sous 
le  nom  de  John  Sannders  Junior.  En  1778  il  était 
établi  à Norwich.  F.n  1790  on  le  trouve  résidant  à 
Bath  sous  le  nom  de  Sanders.  Il  a produit  des  portraits 
justement  estimés.  Le  musée  de  Manchester  conserve 
une  aquarelle  de  lui  : Bagnigge  Wells,  un  dimanche  soir. 
SANDERS  (John-Arnold),  peintre,  aquarelliste,  minia- 
turiste et  dessinateur,  né  d Bath  en  1801  (Ec.  Ang.). 
Fils  du  portraitiste  John  Sanders  de  Bath.  Il  s’essaya 
et  réussit  dans  tous  les  geins.  On  cite  de  lui  d’admi- 
rables portraits  au  crayon  relevés  d’aquarelle  ; de 
charmantes  miniatures  ; de  délicieux  paysages  à l’aqua- 
relle. Il  commença  à exposer  tout  enfant,  en  1810  et 
l’on  trouve  son  nom  dans  les  expositions  londonnienncs 


jusqu’en  1827.  Un  roman  interrompit  sa  carrière.  Vers 
1831  des  difficultés  avec  une  de  ses  élèves  l’amena  à 
partir  pour  le  Canada  et  l’on  n’entendit  plus  jamais 
parler  de  lui. 

SANDERSON  (Robert),  peintre  de  genre,  fin  du  xix° 
siècle  (Ec.  Ecos.). 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : L’enfant 
sans  mère  (1895). 

Prix.  — Peintures.  Londres  : Vente  du  7 février 
1910  : L’Attente  : £ 1 5 s. 

SANDFORD  (Francis),  dessinateur,  graveur,  hiéral- 
diste  et  architecte,  né  dans  le  comté  de  Wicklow  en 
1630,  mort  à Londres  en  janvier  1694  (Ec.  Ang.). 

Il  était  héraut  d’armes  du  roi  Jacques  IL  Après  la 
fuite  du  souverain.il  vendit  sa  charge  et  alla  vivre  à 
Londres.  Il  mourut  à la  prison  de  Newgate  emprisonné 
pour  dettes.  On  lui  doit  un  remarquable  ouvrage  : 
Généalogieal  History  of  the  Kings  oj  England,  qu’il 
illustra  de  gravures  remarquablement  Iraitées. 
SANDHAAS  (Karl),  peintre  de  sujets  religieux  et  gra- 
veur, né  à Haslach  en  1801  (Ec.  Aut.). 

Ami  de  Corneluis  ; il  fit  ses  études  à Calsruhe,  Munich, 
Milan.  Il  se  fixa  à Francfort  en  1822  et  peignit  presque 
exclusivement  des  scènes  du  nouveau  testament.  Il 
grava  une  suite  de  planches  pour  un  ouvrage  intitulé  : 
Traume  und  Schd  ime  des  Tâchons,  publié  en  1844. 
SANDIER  (Pierre-René,  dit  du  Verger),  sculpteur  à 
Lunéville  au  début  du  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 
Travailla  aux  châteaux  de  Lunéville  et  d’Einville. 
SANDLY  (Paul),  peintre  aquarelliste  et  graveur,  né  à 
Nottingham  en  1725, mort  à Londres  en  1809(  Ec.  Ang.) 
Il  vint  à Londres  à l’âge  de  16  ans  et  entra  comme 
élève  dessinateur  à la  Cour  de  Londres.  Le  duc  de 
Cumberland  l’envoya  en  mission  dans  les  montagnes 
d’Ecosse  en  qualité  de  dessinateur  près  de  l’ingénieur 
David  Wastson.  Au  cours  de  ses  loisirs,  Paul  Sandly 
dessina  un  nombre  considérable  de  sites  pittoresques 
dont  il  fit  plus  tard  d’intéressantes  eaux-fortes,  qui 
furent  publiées  par  Ryland  et  Biyce.  Peu  après  son 
retour  à Londres  il  alla  près  de  son  frère  Thomas  à 
Windsor  et  exécuta  des  vues  des  environs  de_  cette 
résidence  royale  et  de  la  ville  et  des  environs  d’Eton. 
Ces  sujets  dessinés  ou  traités  à l’aquarelle  furent 
immédiatement  achetés  par  sir  Joseph  Banks,  et  notre 
artiste  fut  invité  par  son  client  à l’accompagner  dans 
une  excursion  à travers  le  pays  de  Galles.  Paul  Sandly 
fut  aussi  chargé  par  sir  Walkin  William  Wynne  de 
dessiner  les  plus  beaux  sites  de  ce  charmant  pays. 
Son  succès  fut  éclatant.  Paul  Sandly  est  considéré 
comme  le  créateur  du  genre  de  l’aquarelle  topogra- 
phique d’après  nature,  dans  lequel  tant  de  grands 
artistes  anglais  s’illustrèrent  depuis.  Il  reçut  de  Charles 
Grevelle,  qui  l’avait  acheté  à J.  B.  Leprince,  le  secret 
de  la  gravure  â l’aquatinte,  et  l’utilisa  pour  la  repro- 
duction de  ses  paysages.  Ses  épreuves  furent  recherchées 
avec  empressement  par  les  amateurs.  En  1768,  i)  fut, 
avec  son  frère  Thomas,  un  des  fondateurs  de  la  Royal 
Academy.  Il  exposait  à Londres  depuis  1760,  à la 
Society  of  Artists  et  à la  Free  Society.  La  même  année 
1768  il  fut  nommé  professeur  de  dessin  à l’Ecole  mili- 
taire de  Woolwich,  poste  qu’il  abandonna  en  1799. 
Cent  vingt  cinq  de  ses  ouvrages  parurent  aux  expo- 
sitions de  la  Royal  Academy  depuis  sa  fondation 
jusqu’en  1809. 

Peintures  et  Aquarelles.  — Musées  de  (Bir- 
mingham) : Vue  de  la  Forêt  du  vieux  Windsor  : 
Château  de  Warwick,  deux  vues; — Château  deLutow; 

— Beddley  Worcestershire;  — Paysage  ; — (Cape- 
town)  : Deux  paysages.  — (Cardiff)  : Deux  paysages 
d’Italie  ; — Château  de  Pembrolce  ; — Porte  de  l’Ouest 
à Cardiff;  — Eglise  de  Cambridge;  — Château  de 
Coity  ; — Manoir  de  L.  Lamphey;  — (Dublin)  : Deux 
vues,  de  Hyde  Parle,  à Londres  ; — Eltham  Palace  ; 

— Château  de  Winsdor  ; — Trois  paysages.  — (Edim- 
bourg) : Deux  vues  du  Château  de  Bol  hwc  11.  — (Glas- 
gow) : Deux  vues  du  Château  de  Windsor  ; — Trois 
paysages  ; — Scène  du  Gentil  berger,  d’Allan  Ramsay 
(peinture)  ; — (Lf.id s)  dessins.  — (Leicester)  : Porte 
d’Elizabeth  â Windsor;  — Paysage.  — (Liverpooi.) : 

— Château  de  Caernarvon  ; — Vue  de  la  rivière  Die  ; 

— Château  de  Conway;  — Vue  sud  du  vieux  Windsor; 

— Woolwich;  — Paysage  (Londrfs,  Victoria  and 
Albert  Muséum):  Châl  eau  de  Conway;  — Vue  de  la 
terrasse  de  Pommersd  houses.  (Peintures).  — Six  pay- 
sages; — Cathédrale  de  L.  Landoff  ; — Un  Temple 
(1788);  — Château  de  Chystow;  — Château  de  War- 
wick; — Rue  de  village;  — Forêt  de  Windsor;  — 
Old  tea  gardon,  Bayswater  ; Le  Vieux  pont  Shrews- 
burye  ; — Meddleton  ; — Easton  Parle  : — Prieure  de 
Huberston  ; — Route  traversant  la  Forêt  de  Windsor  ; 

— Hoddesdon  ; — Rochester;  — Auberge  du  Vieux 
Cygne,  Bayswater  ; — Château  de  Windsor  (1800)  ; — • 
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Eton  College  ; — Château  de  C rregcennin  ; — Les 

trois  filles  du  comte  de  Waldegrave (Manchester): 

Six  paysages  ; — La  Tamise  avec  la  Vue  de  la  Cathé- 
drale S*-Paul  ; (Norwich):  Six  paysages.  — (Nor- 
tingh  \M):  — Vue  de  Bengov  ( 1776r  — Vue  du  Châ- 
teau de  Richemond  (1763  ) ; Vue  de  Windsor  (1760); 
— Seize  paysages. — (Victoria  d’Australie)  : quatre 
paysages. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  H.  Lacroix  20 
mars  1901  : Pue  de  la  terrasse  du  château  de  Windsor: 
630  fr. 

SANDLY  (Pierre),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte  et  à 
l'aquatinle,  né  à Notlingham  en  1732,  mort  à Wool- 
wich  en  1808  (Ec.  Ang.j. 

Il  a gravé  des  paysages,  des  portraits  et  des  sujets 
de  genre. 

SANDLY  (Thomas),  architecte  et  aquarelliste,  né  à 
Notlingham  en  1721,  mort  à Windsorle  25  juin  1798 

(Ec.  Ang.). 

Frère  de  l’éminent  aquarelliste  PaulSandlyet  l’un 
des  premiers  architectes  de  son  tcmps.dl  fut  en  1768, 
l’un  des  membres  fondateurs  de  la  Royal  Acndemy 
à Londres.  On  le  mentionne  aussi  comme  habile  des- 
sinateur et  l’on  voit  de  ses  aquarelles  dans  les  musées 
d’Edimbourg,  de  Leeds,  de  Londres.  Victoria  and  Albert 
Muséum  ; de  Manchester  et  de  Notlingham. 
SANDMANN  (François-Joseph),  paysagiste,  né  à Stras- 
bourg en  1805,  mort  à Vienne  vers  1850  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  un  paysage 
à l’aquarelle. 

SANDOZ  (Ulysse),  portraitiste,  né  à la  Chaux-de- Fonds 
vers  1788,  mort  en  1815  (Ec.  Suis.). 

Il  vint  à Paris  en  1812  et  entra  dans  l’atelier  de 
David.  Une  maladie  de  poitrine  l’enleva  avant  qu’il 
eut  pu  réaliser  les  belles  promesses  que  donnait  son 
jeune  talent.  Le  musée  de  Neufchâtel  conserve  son 
portrait  par  lui-même,  crayon  noir. 
SANDOZ-ROLLIN  (baron  David- Alphonse  de),  paysa- 
giste, né  en  1740,  mort  à Neufchâtel  en  1809  (Ec.Suis.). 
Le  musée  de  Neufchâtel  conserve  des  aquarelles  et 
des  dessins  de  cet  artiste. 

SANDRART  (Mme  Auguste  von),  portraitiste  e peintre 
de  genre,  à Berlin,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

On  cite  d’elle  : Un  Portrait  de  l'Empereur  Guil- 
laume Ier  ; et  à la  galerie  Ravenet,  à Berlin  : L'enfant 
et  le  chien. 

SANDRART  (Jacob  von),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Francfort-sur-le-Main , le  31  mai  1630,  mort  à Nurem- 
berg le  16  août  1708  ( Ec.  AU.). 

Il  s’enfuit  tout  enfant  avec  sa  famille  à cause  des 
persécutions  religieuses,  comme  son  oncle  Joachin, 
à Hambourg  puis  à La  Haye.  Vers  1610  il  vint  à Ams- 
terdam avec  son  oncle,  fut  élève  de  C.  Danckerts, 
puis  de  W.  Hondius  à La  Haye  ou  à Dantzig.  Plus 
tard  il  vécut  à Ratisbonne  et  en  1616  il  était  marchand 
de  tableaux  à Nuremberg.  Il  grava  des  sujets  religieux 
et  des  portraits.  Peut-être  fut-il  aussi  peintre.  Ses  fils 
JOHANN  jacob  né  à Ratisbonne  en  1 655.  mort  à Nurem- 
berg le  24  mars  1698  et  joaciiim  II.  mort  à Londres 
en  1691  , furent  peintres  et  graveurs.  Sa  fille  Suzanne 
MARIA  VAN  SANDRART  fut  graveur. 

SANDRARTf  Jan  ou  lohann 

von  ),  peintre  oro  ha  blemen  l 
né  à Francfort  vers  1588, 
mort  après  1670  (Ec  Ali  ). 

Il  vécut  longtemps  à 
Rome,  puis  aux  Pays  Bas  et  épousa  en  1613  à Franc- 
fort Racliel  Wurtz. 

Œi  yre  peint  : Tableau  de  famille  (Francfort 
coll.  de  neuville)  — Annonciation  ; — Entrée  du 
Ghrist  à Jérusalem  : — Le  miracle  des  pains  d’orge 
(Idstrin).  — Campement  de  bohémiens  Schw'eiin  . 

Œuvre  gravé  : Feuille  avec  ornements,  arabesques, 
fleurs. 


S AND  RA  RT  ( Joachin  von),  peintre,  graveur  -g, 
cl  écrivain  d'art,  né  à Francfort  sur  le  (jp  S'i 
Main  le  12  mai  1606,  mort  à Nuremberg  ^ 

le  14  octobre  1688  ( Ec.  AIL). 

Il  naquit  à Francfort  d’une  famille  que  1rs  persé- 
cutions religieuses  avaient  chassée  'ti  I magne. 
Il  cul  pour  maîtres,  Daniel  Soréau  à Hanau  : en  1620. 
Peter  Issclburg  à Nuremberg;  en  1622,  Aegidius 
Sadeler  â Prague.  En  1623  il  revint  à Francfort  chez 
scs  parents,  mais  repartit  aussitôt  à Utrecht  chez 
Gérard  Ilouthorst,  qu’il  accompagna  à Londres  en 
1627.  Iléludia  les  collections  de  Charles  Ier.  du  duc  de 
Buckingham  et  du  Cle  d’Aiundel.  11  revint  encore  à 
Francfort  pour  peu  de  temps  puis  partit  par  le  Tyrol 
en  Italie,  où  il  resla  huit  ans.  Il  éludia  â Venise,  Titien 
et  Véronèse,  puis,  chassé  de  Venise  par  la  peste,  il 
visita  Bologne,  Florence,  Ferrare,  Rome,  Naples  où 
il  assista  à une  éruption  du  Vésuve.  Revenu;!  Rome, 


il  fit  le  Portrait  du  pape  Urbain  VIII  et  Vélasquez, 
qui  venait  acheter  pour  le  roi  d’Espagne  un  tableau 
de  chacun  des  douze  meilleurs  maîtres  de  l’époque, 
lui  commanda  la  Mort  de  Sénèque  (Erfurt).  Il  revint 
à Francfort  en  1635,  par  Florence,  Milan  et  la  Suisse 
mais  la  peste  et  la  guerre  l’en  chassèrent.  Il  alla  à 
Cologne  puis  à Amsterdam  avec  sa  femme  Johanna 
von  Mickau  de  Stockau  (épousée  en  1637).  Les  do- 
maines de  sa  femme  ayant  été  pillés  et  détruits  par 
les  Français  il  s’établit  à Munich,  en  1647.  puis  à Nu- 
remberg en  1649.  Il  fit  cette  année-là,  le  tableau  du 
Banquet  de  la  Paix.  Appelé  à Vienne  par  l’empereur 
Ferdinand  III,  il  revint  à Stockau,  y reçut  des  visites 
princiéres.  travailla  pour  le  prince  électeur  Ferdinand- 
Marie  de  Bavière  et  en  1660  s’installa  à Augsbourg. 
En  1674  il  se  remaria  avec  Esther  Barbara  Blomberg, 
fille  d’un  conseiller  de  Nuremberg  et  alla  s’établir 
dans  cette  ville.  Il  fut  très  célèbre,  reçut  des  souverains 
de  tous  pays  les  plus  hautes  dignités,  fut  un  collec- 
tionneur et  écrivit  de  nombreux  ouvrages  d’art.  Il 
eut  pour  élève  M.  Merian  vers  1637. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : La 
compagnie  du  capitaine  Corneln  Bicken  prête  à escorter 
Marie  de  Médieis  e n 1638  ; — Pieter  Corneliz  Hoofs  ; — 
Hendrick  Bicker  ; Eva.Gi  cio'  inck  : — Jacob  Bicker;  — 
Alida  Bicker  ; — Ulysse  et  Nausicaa.  — (Augsbourg)  : 
Le  coup  de  filet  de  St  Pierre.  ■ — (Bomberg)  : Décol- 
lation de  St  Jean  ; — Marie  protège  l’état  ecclésias- 
tique et  l’état  mondain.  ■ — (Ber game,  acad.  Carrara): 
Le  bon  Samaritain.  — (Brunswick)  : Une  marchande 
de  poisson.  — (Budapfst)  : Deux  portraits  d’hcirmes 

— (Erfurt)  : Mort  de  Sénèque.  — (Florence)  : 
Apollon  se  réjouissant  d’avoirluéleserpent  Python  ; — 
L’artiste.  — (Milan)  : Brfra  : Le  Samaritain  del’Evan- 
gile.  — (Moscou,  Roumianzefe)  : Un  usurier.  — (Mu- 
nich) : Portrait  ele  femme.  — (Rennes)  : Sainte  famille 
dans  un  paysage.  — (Schleisshf.in)  : Les  12  mois 
(12  tableaux)  ; — St  Gaétan  guérissant  les  pestiférés  ; 

— Le  rêve  de  Jacob  ; — Philippe  Guillaume  de  Nen- 
bouig,  plus  tard  électeur  palalin.  — (Vienne)  : La 
Nuit  ; — Archimède  ; — Minerve  et  Saturne  proté- 
geant les  arts  et  la  science  ; — Mariage  de  Ste  Cathe- 
rine. — (Vienne  Lichtenstein)  : Archimède  ; — 
Réception  de  l’envoyé  autrichien  Schmidl  par  le 
sultan.  — (Wupzpourg)  : Descente  de  croix. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  des  25  et  26 
mai  1911  : Portrait  de  femme  (signé  et  daté  1643) 
£ 541 2«. 

SANDRART  (Lorenz  von),  graveur  et  peintre  d'émaux, 
vivait  encore  en  1710  (Ec.  AIL). 

Peut-être  parent  des  peintres  du  même  nom.  Il 
grava  un  frontispice  pour  une  édition  des  Métamor- 
phoses d’Ovide  publiée  en  1700. 

SANDRART  (Suzanne-Marie)  de,  peintre  et  graveur, 
née  à Nuremberg  en  1638,  morte  dans  la  même  ville 
en  1718  (Ec.  Ail.). 

Fille  et  élève  de  Jakob  von  Sandrart  ; elle  épousa 
le  peintre  Hans-Paul  Auer,  puis  le  libraire  W.-M. 
Endter.  Elle  a gravé  des  portraits,  des  sujets  religieux 
et  des  scènes  de  genre. 

SANDRETIS  (Stephanus  de),  enlumineur  et  copiste, 
florissait  vers  le  milieu  du  xv(  siècle  (Ec.  ?). 

La  bibliothèque  d’Amiens  possède  le  manuscrit  : 
Barlholomaci  de  Glanville  de  Berum  proprielatibus, 
écrit  et  enluminé  par  lui. 

SANDREUTER  (Hans),  peintre  de  genre,  paysagiste 
et  lithographe,  né  à Bâle  le  11  mai  1850,  mort  à Riehen 
le  1er  juin  1901  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Barth,  à l’Académie  de  Munich,  et  de 
Bocklin  à Florence.  11  fit  aussi  quelques  études  à Paris, 
puis  en  Italie,  de  1880  à 1884,  puis  se  fixa  à Bâle  en 
1885.  Il  avait  étudié  la  lithographie  à Bâle,  Würz- 
bourg et  Vérone.  Ses  œuvres  se  ressentent  très  forte- 
ment de  l’influence  de  Bocklin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bat.e)  : Sentinelles 
romaines  ; — Ein  Viererzug  ; — I.a  fontaine  de  Jou- 
vence ; — Forêt  de  châtaigniers  près  de  Bignaseo  ; — 
Forêt  de  hêtres  avec  bûcherons  ; — 5 aquarelles.  — 
(Berne)  : A la  porte  du  paradis.  — (Dresde)  : Paysage 
de  juin  aux  environs  de  Bâle.  — (Genève  Rath)  : 
Bords  du  Rhin  ; — Lac  de  la  Seealp  ; — 2 aquarelles.  — 
(Neufchâtel)  : Bords  de  rivière;  — Une  aquarelle. 
SANDRINO  (Tommaso),  peintre  d’histoire  et  d’archi- 
tecture, né  ci  Brescia  en  1575,  mort  en  1630  (Ec. 
Lomb.). 

On  lui  doit  les  plafonds  des  églises  S.  Faustino, 
S.  Domenico  et  de  la  cathédrale  de  Brescia  ; il  tra- 
vailla également  pour  divers  édifices  publics  de  Milan 
et  de  Ferrare. 

SANDWYK  (François  van),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  né  à La  Haye  en  1641  ou  1642  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  V.  Wieling.  Il  entra  dans  la  confrérie  la 
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Pictura,  en  1665,  devint  ingénieur  militaire  et  mourut 
à la  guerre. 

SANDYS  ou  SANDS  (Anthony),  portraitiste,  né  à Nor- 
wich  en  1806,  mort  en  1883.  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  le  Portrait 
de  R.  R.  Boardman. 

SANDYS  (Anthony  Frederick),  peintre  de  portrait, 
d'histoire  et  dessinateur,  né  à Norwich  en  1832,  mort 
à Londres  le  25  juin  1904  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’Antony  Sandys  et  son  élève.  11  vint  àLondres 
fort  jeune  et  compléta  son  éducation  en  copiant  les 
maîtres  à la  National  Gallery.  Il  commença  à exposer 
à la  Royal  Acadcmy  à partir  de  1851,  d’abord  les 
portraits  au  crayon  et  plus  tard  des  peintures  à l’huile, 
portraits  ou  sujets  d’histoire.  En  1857  il  rencontra 
Rosetti  et  en  1860  ils  vivaient  ensemble.  Vers  cette 
époque  il  fournit  de  nombreuses  compositions  pour 
être  gravées  sur  bois,  à Once  à Week,  Cornhill  Magazin 
Goods  Wards  et  autrespériodiques.  Il  continua  à prendre 
part  aux  expositions  de  la  Royal  Academy  jusqu’en 
1886.  Vers  1880  il  exécuta  pour  les  éditeurs  IVIac  Millian 
une  série  de  portraits  au  crayon  des  personnalités 
littéraires  les  plus  en  vue.  Ce  travail  lui  demanda 
s plusieurs  années.  Bien  qu’il  ne  fît  pas  partie  du  groupe 
des  Pré-Raphaélistes,  il  était  évidemment  en  commu- 
nion d’idées  avec  eux.  Rossetti  le  considérait  comme 
un  des  meilleurs  dessinateurs  de  son  temps.  On  voit 
de  lui  au  musée  de  Birmingham  : Portrait  de  femme 
(dessin)  : Automne  (Royal  Acad.  1862)  ; Au  musée 
de  Norwich,  même  sujet  (peinture  et  dessin)  ; au 
j musée  de  Melbourne  : La  Douleur  (dessin), 
i SANDYS  (Edwin),  graveur  (Ec.  Ang.). 

II  a sravé  un  portrait  de  sir  William  Petty. 

SANDYS  (Emma),  portraitiste,  née  en  1843,  morte  en 
1877  (Ec.  Ang.). 

Fille  d’ Anthony  Sandys.  Le  musée  de  Norwich 
i conserve  sa  dernière  œuvre.une  étude  de  tête  inachevée. 
SANE  (J.-P),  peintre  d’histoire,  né  vers  le  milieu  du 
' xviii0  siècle,  mort  à Paris  en  1780  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Colisée  en  1776.  Le  musée  d’Angers 
conserve  de  lui  Deux  scènes  de  genre,  et  celui  de  Douai, 
St  Paul  dans  l’île  de  Malte.  Il  a travaillé  à Rome. 

; SANESI  (Niccolo),  peintre  de  genre  et  de  batailles,  né 
à Florence  en  1818,  mort  en  1889  (Ec.  Ital.). 
Peintures.  — (Galerie  antique  et  moderne 
de  Prato)  : Margherite  Pusterla  conduite  au  gibet  ; 
— La  vraie  charité  (2  fois)  ; — Soldats  en  costume  du 
Moyen-Age. 

SAN  FELICE  (Ferdinando), peintre  d'histoire,  de  genre, 
de  paysage,  de  nature  morte, de  perspectives  et  archi- 
tecte, né  A Naples  en  1675  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  Solimena.  Il  prit  une  place  honorable 
parmi  les  peintres  napolitains.  Il  réussit  surtout  les 
paysages,  les  vues  de  perspectives.  Il  fit  aussi,  avec 
l’aide  de  son  maître  de  bons  tableaux  d’autel.  Il  était 
riche.  Solimena  décora  dans  sa  maison  une  galerie 
qui,  dans  la  suite,  devint  une  académie  pourles jeunes 
peintres. 

SANGALLO  (Sebastiano  da),  peintre  d’histoire,  né  à 
Rome  en  1482,  mort  en  1551  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Giuliano  Giamberti.  Elève  de  Perrugino. 
11  mérita  le  surnom  de  l’Aristotile  pour  ses  connais- 
sances en  perspective  et  en  anatomie.  Il  imita  le  style 
de  Michel-Ange  et  fut  employé  par  l’illustre  artiste 
pour  la  préparation  des  peintures  de  la  chapelle  Sixtine. 

I Devenu  plus  tard  l’ami  de  Raphaël,  il  construisit  le 
! Palazzo  Pandolfini  à Florence  sur  les  dessins  de  ce 
maître.  Sangallo,  comme  peintre,  paraît  surtout  s’être 
attaché  à des  travaux  tels  que  les  décors  de  théâtres, 
les  façades  de  maisons,  etc. 

SANGEOT  (Charles),  paysagiste,  xix0  siècle  (Ec.  Fr.). 
Le  musée  de  Rochefort  conserve  une  aquarelle 

de  lui. 

SANGHER  (Jan  de),  sculpteur  du  xvne  siècle  (Ec.  Flam.l. 

Il  travailla  aux  confessionnaux  de  l’église  S,e-Anne 
à Bruges. 

SAN  GIL  (Francisco  de),  sculpteur  à Valladolid  (Ec. 

Esp.). 

Collabora  à la  sculpture  des  boiseries  du  chœur  de 
Santo  Domingo  de  la  Calzada. 

SAN  GIORGIO  (Eusebio  di),  peintre  d’histoire  travail- 
lant à Pérouse  entre  1492  et  1527,  mort  en  1550  (Ec. 
Ital.). 

Il  travaillait  en  1501  en  société  de  Fiorenzo  di 
Lorenzo  et  de  Berto  di  Giovanni.  Il  alla  à Sienne 
rejoindre  Pin  urcchio  et  peignit  un  tableau  d’autel 
à S.  Agostino,  de  Pérouse.  En  1512,  il  peignit  égale- 
ment à Matelisa,  près  Fabuacis,  une  Sainte  Famille 
a l’église  S.  Francesco.  On  voit  encore  de  ses  ouvrages 
à Orvieto,  à Pérouse,  à Assise,  notamment  deux 
fresques  au  couvent  des  Capucins  de  cette  ville.  Cer- 
tains de  ses  ouvrages  ont  été  attribués  à Raphaël.  Le 


musée  de  Cologne  conserve  de  lui  Madone  et  Saints, 
et  la  galerie  Brera,  à Milan,  Apôtres  et  saints. 

SAN  GIOVANNI  (Fra  Angelo  da),  miniaturiste,  tra- 
vaillait à Bologne  vers  1780  (Ec.  Bol.). 

SAN  GIOVANNI  (cavalière  Ercole),  dit  Ercolino  di 
Guido,  peintre  d'histoire,  né  à Bologne,  mort  jeune 
à Rome  vers  1640  (Ec.  Ital.). 

Elève  favori  de  Guido  Reni,  dont  il  imita  la  manière. 
Ses  copies  des  œuvres  de  son  maître  étaient  si  par- 
faites que,  s’il  faut  en  croire  la  tradition,  Guido  s’y 
trompait.  Ercole  fut  protégé  par  Urbain  VIII,  qui 
l’anoblit. 

SAN  GIOVANNI  (Giovanni  da  dit  Manozzi),  peintre 
de  fresques,  né  à San  Giovanni  en  1590,  mort  en  1636 


(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Matteo  Roselli.  II  exécuta  un  grand  nombre 
de  fresques  à Rome  et  à Florence.  Il  s’inspira  de  la 
couleur  de  Michel-Angelo  da  Caravaggio  et  de  Ribera. 
On  cite  notamment  de  lui,  à Florence  : Palais  Pitti. 
Scènes  de  la  vie  de  St  Laurent  ; Scène  de  classe  ; à l’Aca- 
démie, La  Fuite  en  Egypte  ; dans  le  couvent  des  Ognis- 
santi.  Cinq  Scènes  de  la  vie  de  St  François  ; à Rome  : 
Quallio  coronati,  fresques. 

SANGMOLEN  (Martinus)  veis  1620-166.)  (Ec.  -t. 
Ci1  par  V urd  acb. 

SANGNIER  (Amédée),  peintre  paysagiste,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1874. 

SANGSTER  (Hendrick-AIexander),  peintre  portrai- 
tiste, né  le  25  septembre  1825,  mort  à Amsterdam  le 
23  février  1901  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  les  portraits 
de  : Johan  Eduard  de  Vries,  directeur  de  théâtre  ; Maria 
Frcinsisca  Engelman-Bia,  actrice,  dans  le  rôle  de  Juffer 
Serklaas  ; et  de  Johannes  Hermanus  Albregt,  acteur. 
SANGUESA  (Miquel  de),  sculpteur  en  Castille  au  xvi° 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Les  œuvres  de  ce  sculpteur  ne  sont  pas  connues, 
mais  on  doit  admettre  que  ses  contemporains  lui 
reconnaissaient  une  valeur  artistique  puisqu’il  fut 
choisi  avec  son  collègue  Miguel  Ribas  pour  la  taxation 
du  retable  de  l’église  de  Pozuelo,  œuvre  de  Francisco 


Giralte. 

SANGUINETO  (Rafaël),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Ami  d’Alonso  Cano  d'origine  noble,  il  travailla 
en  amateur. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  7 juillet  1911  : 
Carolus  Raepralius  et  des  esclaves  enchaînés  : £ 41  4 


s.  6 d. 


SANGUINETTI  (Carlo),  sculpteur  travaillant  en  1857 

(Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  Jeune  pécheur 
napolitain. 

SANGUINETTI  (Francesco),  peintre  de  paysage  il 
‘sculpteur  collectionneur,  né  à Carrare  vers  1800, 
mort  à Munich  en  1870  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  d'abord  de  la  peinture  de  paysage,  après  avoir 
fait  partiellement  ses  études  à Munich.  Plus  lard  il 
s’adonna  à la  sculpture,  travaillant  à Milan,  où  se 
trouvent  ses  meilleurs  ouvrages.  Sa  vie  fut  marquée 
par  de  grands  malheurs.  Ilavait  réussi,  par  uneépargne 
presque  sordide,  à réunir  une  fortune  estimable  et 
semblait  devoir  jouir  d’une  existence  enviable.  Sa 
fille,  jeune  personne  d’une  beauté  remarquable,  fut 
assassinée  par  jalousie  à l’âge  de  dix-neuf  ans  ; une 
partie  de  son  bien  lui  fut  enlevée  par  la  trahison  d’un 
ami;  enfin  les  remarquables  collections  d’œuvres 
d’art  et  de  tableaux  qu’il  avait  réunies  lu  turent  en 
quelque  sorte  soustraites  par  des  marchands  .idélicats. 
Il  mourut  dans  la  misère. 

SANGUINETTI  (Giovanni),  peintre  de  genre  et  aqua- 
relliste, né  à Mantoue  en  1789,  mort  à Rome  en  1867 

(Ec.  Ital.). 

Il  travailla  plusieurs  années  à Pérouse  et  y enseigna 
la  nMnture  Ses  aquarelles  sont  estimées. 

SANGUINETTI  (Lazarus-Maria),  peintre  à Nancy  vers 
1702  (Ec.  Lor.). 

Peintre  du  duc  Léopold. 

SANI  (Alexandro),  peintre  de  genre,  né  à Florence  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  d’Arras  conserve  une  peinture  : Scène 
(T intérieur,  signé  Sani,  sans  indication  de  prénom. 
Nous  la  croyons  d’Alessandro  Sani,  mais  il  n’est  pas 
impossible  qu’elle  soit  de  David  Sani,  qui  a traité 
les  mêmes  sujets. 

SANI  (David),  peintre  de  genre,  né  à Florence  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a surtout  exposé  à Florence. 

SANIELEVICI  (Salomon),  peintre,  né  à Botosani  en 
1878  (Ec.  Rom.). 
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Se  fixa  à Munich.  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  con- 
serve de  lui  un  Paysage  ensoleillé. 

SAN  JOSE  (St  Joseph)  (Simon  de),  enlumineur  et  copiste, 
travaillait  au  xvie  siècle  (Ec.  Port.). 

L’archevêque  de  Lisbonne,  Don  Luis  de  Sanzo, 
lui  confia  l’exécution  d’une  partie  des  enluminures  du 
Registre  des  Armes,  dans  les  archives  royales  de  Torre 
del  Tombo. 

SANLOT-B  AGNINAULT  (René),  peintre  paysagiste, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  T.  Couture.  Débuta  au  Salon  de  1865. 

SAN  MARTI  Y AGUILO  (Ménard),  sculpteur,  en  Espa- 
gne, xixe  siècle  (Ec.  Esp.), 

La  galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste 
le  buste  de  Don  Manuel  Becerra. 

SAN  MARTIN  (Julian),  sculpteur,  né  à Burgos  en  1762, 
mort  à Aladrid  en  1801  (Ee.  Esp.). 

Quoique  appartenant  h l’époque  décadente,  il  faut 
reconnaître  à cet  artiste  un  talent  de  premier  ordre. 
Nous  lui  devons  la  belle  statue  de  St  Dominique  placée 
dans  la  cathédrale,  en  1789. 

SAN  MARTINO  ou  Sammartino,  Samnarchi  (Marco), 

peintre  d'histoire  et  de  paysages,  el  graveur  à l’eau- 
forte,  à Rimini  vers  1680  (Ec.  Ital.). 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  lieu  de  sa 
naissance.  Venise  ou  Naples.  Il  est  certain  qu’il  résida 
surtout  à Remini,  où  se  trouve  la  majeure  partie  de  ses 
ouvrages.  Il  peignit  particulièrement  le  paysage  orné 
de  figures  parfaitement  dessinées.  Il  peignit  aussi  dans 
les  églises,  notamment,  un  Baptême  de  Constantin 
à la  cathédrale  de  Remini,  et  un  Saint  prêchant  dans 
le  désert  au  collège  de  S.-Vincenzio,  à Venise.  Il  a gravé 
des  sujets  religieux  des  scènes  de  genre  et  des  sujets 
mythologiques.  Bortsch  en  catalogue  33. 

SANNI  ( D.  Domingo-Maria),  peintre  de  genre,  en  Espagne 
xvnie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Peintre  de  chambre  de  Charles  III  d’Espagne. 
Le  musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve  de  lui  Le 
charlatan  de  village,  et  Réunion  de 

mendiants  < 1 

SANNUT1  (Jules),  graveur  vers  1510  bCt,  // 

(Ec-  Ven.)  t < 

Cité  par  Ris-Paquot.  SL 

SANO  (E.-B.),  peintre  de  genre,  né  à Paris,  mort  à Anvers 
en  1878  (Ec.  Bel.). 

Il  a surtout  peint  des  ruines  et  des  intérieurs.  Le 
musée  de  Liège  conserve  de  lui  un  Intérieur  de  ville. 
SANQUIRICO  (Pio),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Alilan  an  xixe  siècle,  mort  dans  la  même  ville  en 
1899  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Rome,  Milan,  Florence.  Le  musée 
Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  un  Portrait  de  femme. 
SANS  (Eugène),  peintre  d'histoire  et  portraitiste,  né  à 
Montauban,  mort  en  1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin.  Le  musée  de  Bagnéres  conserve 
de  lui  : Portrait  de  M.  Roques  ; La  Vierge,  l’enfant 
Jésus  et  St  Jean,  et  un  portrait  au  pastel. 

SANS  Y CAHOT  (Francisco),  peintre  (Ec.  Esp.). 

Le  Musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Tête  de  St  Paul  ; 
Don  Wenceslas  Ignals  de  Izco  ; St  Luc  V Evangéliste  ; 
St  Marc  l’Evangéliste. 

SANSEBASTIANO  (Michèle),  sculpteur,  né  à Gênes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan  en  1881. 

SAN  SEVERINO  (Jacopo  di),  peintre  d’histoire,  com- 
mencement du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Lorenzo  di  San  Severino. 

SAN  SEVERINO  (Lorenzo  di  l’ancien),  peintre  d’his- 
toire, né  en  1374  (Ec.  Ital.). 

Exécuta  en  1116,  en  collaboration  avec  son  frère 
Jacopo,  une  fresque  pour  l’oratoire  de  S.  Giovanni 
Battisla  d’Urbin.  Celte  œuvre  est  signée  : AI.C.C.C.C. 
X.V.I.  die  xvii  Julii.  Laurenlius.  de  Santo-Severino. 
el  Jacobus,  /rater,  efus.  hoc.  opus.  facerunt. 

SAN  SEVERINO  (Lorenzo  di  le  jeune),  peintre  d'his- 
toire en  Italie,  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  le  croit  fils  de  Lorenzo  di  San  Severino  l’ancien. 
On  cite  de  lui  trois  ouvrages  datés  de  1481  à 1483. 
L’un  dans  la  sacristie  d’une  église  à Pausola,  prés 
Macereta  ; le  second,  une  fresque  dans  l’église  collé- 
giale de  Sarnano  ; le  dernier  à la  National  Gallery  de 
Londres,  Mariage  mystique  de  Sle  Catherine. 

SANSON  (Jules),  peintre,  du  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1833  et  en  1836. 

SANSON  ( Justin-Chrysostome),  sculpteur,  né  à Nemours 
le  8 août  1833  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lcquien  et  de  JoulTroy.  Entra  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  le  12  octobre  1854.  2°  prix  de  Rome 
en  1859,  1er  grand  prix  en  1861.  Débuta  au  Salon  en 
1861.  Méd.  1866,  3e  clas.  1867  (Ex.  U.),  1869  cheva- 
lier de  la  I.ég.  d'hon.,  méd.  2e  clas.  1878  (Ex.  U.),  méd. 
br.  1889  (Ex.  U.).  On  voit  beaucoup  de  ses  œuvres  au 


Palais  de  Justice  d’Amiens.  Le  musée  du  Havre  con- 
serve de  lui  une  Pieta. 

SANSONNET  (Jaco’o),  sculpteur  à Nancy  au  xvii® 
siècle  (Ec  Lord. 

SANSONETTE  (V.  de),  peintre  paysagiste,  né  à Nancy,  J 
mort  en  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres.  Exposa  au  Salon  en  1831  et  en  1835.  | 

Le  musée  de  Bagnéres  conserve  un  dessin  et  une  aqua-  | 
relie  de  cet  artiste. 

SANSOVINO  (Jacopo  Tatti),  sculpteur  et  architecte,  né  à 
Sansovino  en  1486,  mort  à Venise  en  1570  (Ec.  Flor.).  " 
Elève  de  Contucci  Andrea  le  Sansovino  dont  il  prit 
le  surnom.  Comme  architecte  on  lui  doit  à Rome 
l’église  St  Marcel,  les  palais  Nicollini  et  Santé  ; à Venise  j 
la  Bibliothèque  de  Saint  Marc  dans  les  deux  ordres  ^ 
doriques  et  ioniques,  l’église  St-Julien  et  l’architec-  j 
ture  extérieure  de  St-François  de  la  vigne  et  divers  j 
palais  ; il  a dessiné  la  cour  carrée  de  l’Université  de  ] 
Padoue,  divers  travaux  à Livourne  notamment  en 
collaboration  avec  Sansovino  son  maître,  l’église  de  1 
l'archevêché  ; on  cite  encore  de  lui  des  dessins  pour  le  1 
Campanile  et  la  Loggetta  de  Venise.  Comme  sculpteur  g 
on  mentionne  de  lui  une  Aladone  avec  l'en/ant  à San  .1 
Augustin,  la  statue  de  St  Jacques  à Sainte  Marie  de  J 
Monsorrat  ; à St-Pierre  de  Bologne,  la  statue  de  St  il 
Antoine,  des  bas-reliefs  à St-Antoine  de  Padoue  ; à J 
Vérone  une  Vierge  avec  deux  saints  -,  à Bergame  | 
des  statues  de  St  Jean,  SI  Bartholomé  et  St  Marc,  Il 
une  Madone  à l’Arsenal  de  Venise  et  dans  cette  même  ] 
ville  des  bas-reliefs  en  bronze,  les  quatre  Evangélistes  |i 
\a  Descente  de  croix,  la  Résurrection.  On  cite  encore  de  I] 
lui,  un  grand  monument  funéraire  pour  la  doge  Fran-  j 
cesco  Venier,  deux  statues  de  Alors  et  Neptune  au  jl 
palais  ducal.  Le  musée  de  Florence  conserve  de  lui  un  i j 
Bacchus  et  un  bas-relief  du  Christ  ; en  collaboration  ! 
avecContucci  Andrea  il  sculpta  une  Aladone  et  l’Enfant.  : ,) 
11  est  considéré  comme  un  des  meilleurs  sculpteurs  |2j 
d’Italie  et  un  des  artistes  les  plus  purs  de  l’école  flo-  ; 
rentine. 

SANT  (E.),  peintre  de  fleurs,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  à l’exposition  du  Luxembourg  en  1830 
et  au  Salon  de  1836. 

SANT  (James),  peintre  de  portraits,  de  genre  et  de  figures, 
né  à Croydon  le  23  avril  1820  (Ec.  Ang.). 

Etudia  à Londres  et  y exposa  à partir  de  1840. 
Associé  de  la  Royal  Academy  en  1861.  Académicien  1 1 
en  1869.  Peintre  de  la  reine  Victoria  en  1871.  Figura  : 
aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Glasgow)  : Ste-Héléne,  1 
la  dernière  phase.  — (Hambourg)  : Attente.  — (Lon- 
dres, Wallace)  : Etude.  — (Preston)  : La  novice.  — 
(Sydney)  : Lesbia. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  15  juillet  i 
1910  : Portrait  de  dame  : £ 7 17  s.  6 d.  — Vente  du  | 

18  mars  1911  : Ilot  près  de  la  cote  : £ 21  2 s.  6 d.  — -<J 
New-York.  Vente  Stewart,  3 et  4 février  1898  : La 
diseuse  de  bonne  aventure  : 1.625  fr. 

SANT  AYNESE  (Stefano  da)  dit  il  Pievan  da  Sant 
Agnese,  peintre,  xiv°  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  n’a  aucun  détail  sur  cet  artiste  dont  deux  œuvres  -.a 
sont  conservées  à Venise. Au  musée  Correr  : Une  Vierge  i 
au  tronc,  signée  et  datée  de  1369  ; à l’académie  un  ‘ 
Couronnement  de  la  Vierge,  daté  de  1381. 

SANTA  COLOMA  (Emmanuel  de),  sculpteur,  né  c i’ 
Bordeaux,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1863  et  1870  et  obtint  une  M 
médaille  en  1864.  Le  musée  de  Bordeaux  conserve  dr 
lui  : Cavalier  espagnol,  statuette  bronze. 

SANTA  CROCE  (Francesco  di  Simone  dit  Rizo1 
peintre  d’histoire,  né  à Santa  Croce,  à la  fin  du  xv 
siècle,  mort  probablement  après  1541  ( Ec.  Ital.). 

Il  alla  jeune  étudier  à Venise,  où  il  fut,  croit-on 
élève  de  Carpatcio  ou  de  Previtali.  Dans  tous  les  cas; 
il  s’est  inspiré  du  style  de  ces  deux  maîtres.  Il  parai 
probable  qu’il  fut  aussi  l’élève  des  Belliri.  Sa  premièD 
œuvre  en  date  connue  est  une  Annonciation  à l’églisi 
de  S.  Spino,  près  Santa  Croce,  datée  de  1504.  Or.  cite 
encore  de  lui  des  ouvrages  portant  les  millésime  di 
1529  et  1541,  cependant  ce  dernier,  un  tableau  d’aute; 
dans  l’église  d’un  village  près  de  Mestre,  n’est  pa 
universellement  accepté  comme  l'œuvre  de  notr- 
artiste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Adoratiot 
des  mages.  — (Venise)  : Flagellation  ; — Descent 
de  croix,  plusieurs  saints  et  saintes. 

SANTA  CROCE  (Girolamo  da),  peintre  d’histoire,  né  . 
Santa  Croce  au  début  du  xvie  siècle,  travaillait  ver 
1520-1529  (Ec.  Ital.). 

On  le  croit  parent  de  Francesco  Rizo  da  Santa  Croc 
et  l’on  dit  aussi  qu’il  l’aida  dans  ses  travaux.  Proba 
blement  fut-il  élève  de  Giovanni  Bcllini.Son  premie 
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juvrage  daté  est  un  tableau  d’autel, de  1520,. à l’église 
de  S.  Silvestro,  représentant  St  Thomas  et  St  Jean 
Bapliste.En  1527  il  exécuta  pour  l’église  de  Luvigliano 
prés  de  Padouc  une  Charité  de  St  Martin.  En  1532  on 
le  mentionne  exécutant  quatorze  fresques:  scènes  de 
la  vie  de  St  François  d’ Assise,  œuvres  aujourd’hui 
disparues.  Cn  cite  encore  un  Christ  en  prière  et  un 
Martyre  de  St  Laurent.  Son  dernier  ouvrage  connu 
La  Cène,  à S.  Martino  fut  peint  en  1549.  On  a repro- 
ché à Girolamo  de  manquer  d’originalité  ; le 
reproche  paraît  sévére  ; s’il  ne  fut  pas  un  artiste  de 
premier  ordre, sesœuvresont  tout  au  moins  une  largeur 
de  style,  une  élévation  de  sentiment  qui  leur  donnent 
un  grand  intérêt. 

Pf.intukes. — Musées  de  : (Bale)  : Nativité  ; — 
Résurrection  du  Christ.  — (Berlin)  : Nativité  ; — 
Martyre  de  St  Sébastien. — (Budapest)  : Nativité 
(Dresde)  : Adoration  de  l’enfant  ; — Martyre  de  St 
Laurent. — (Londres,  N alf  Gallery)  : Deux  portraits 
de  saints. — (Milan  Brera)  : St  Etienne  couronné 
d’anges.  — (Venise)  : St  Jean  l’Evangéliste;  — St 
Mathieu  ; — St  Luc  ; — St  Marc  ; — Mariage  mys- 
tique de  Sic  Catherine:  — St  Grégoire  et  St  Augustin. 
SANTACROCE  (Pier-Paolo),  peintre  d’histoire,  mort 
avant  1610  (Ee.  Vén.). 

Fils  de  Francesco  de  Santacroce.  Il  travailla  pro- 
bablement à Padoue.  Le  musée  de  Venise  conserve  de 
lui  : Jésus  et  la  Samaritaine,  et  Jésus  chez  les  Maries. 
SANTAFEDE  (Francesco),  pein- 
tre d’histoire,  né  vers  1519  (Ec. 

Nap.). 

Elève  d’Andrea  da  Salerno, 
il  travailla  pour  les  églises  de 
Naples. 

SANTAGOSTINI  (Agostino),  peintre,  à Milan.  xvne 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Giacomo  Santagos- 
tino.  Il  travailla  fréquemment  en  collaboration  de 
son  frère  Giacinto,  notamment  à S.  Fidele,  de  Milan. 
Il  publia  à Milan,  en  1671,  un  traité  sur  la  peinture  : 
L’ îmmortalita  et  glorie  del  Pennello. 

SANTAGOSTINO  (Giacinto),  peintre  à Milan,  au 
xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Giacomo  Santagos- 
tino.  Il  travailla  fréquemment  en  collaboration  de  son 
frère  Agostino. 

SANTAGOSTINO  (Giacomo- Antonio),  peintre  d’his- 
toire, né  à Milan  en  1588,  mort  en  1648  (Ec.  Milan.). 
Elève  de  G.  Cesare  Procaccini  ; il  travailla  pour  les 
églises  S.  Lorenzo,  Maggiore,  S.  Maria  del  Lantasio, 
S.  Vitore,  à Milan. 

SANTAGUT  (Guillem  de),  peintre  verrier  à Valladolid, 
au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Vers  1556,  cet  artiste  peignit  les  verrières  de  l’église 
de  Ciudad  Rodrigo.  C’est  un  artiste  de  premier  ordre. 
Le  sculpteur-architecte  Juan  de  Juni  en  faisait  grand 
cas  et  souvent  les  deux  maîtres  se  complétèrent  l’un 
l’autre  en  des  œuvres  communes. 

SANTAMARIA  Y SEDANO  (Marceliano),  peintre  de 
genre,  en  Espagne,  xixe,  xxe  siècles  (Ec  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex. 
U.).  La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet 
artiste  une  toile  de  genre  : A la  lettre. 

SANTARELLI  (Emilio),  sculpteur  né  à Florence, 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  J.-A.  Santarelli.  Le  musée  de  Montpellier 
conserve  de  lui  les  bustes  de  A.-L.-J.-P.  Valedan  et 
de  M.  Gâche. 

SANTARELLI  (Gaetano),  peintre  à Pescia  xvine 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Gentilhomme.  Elève  de  O.  Dandin  ; il  mourut  jeune. 
SANTARELLI  (Jean- Antonio),  sculpteur,  né  à Mano- 
pello  en  1759,  mort  en  1826  (Ec.  Ital.). 

Professeur  à l’Académie  de  Florence.  Le  musée 
de  Montpellier  conserve  de  lui  • Un  buste  en  marbre 
de  F.-X.-P.  Fabre,  fondateur  du  musée.  Ce  buste  a 
été  terminé  par  son  fils  Emilio  Santarelli. 

SANTELLI  (Felice),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Romq, 
Travailla  avec  Baglioni  pour  l’église  des  PP.  Spa- 
gnuo  i del  Riseatti  Sealzi. 

SANTEN  (Dirk  Jansen  van),  dessinateur  de  paysages 
et  d'architecture  à Amsterdam  et  à Paris  au  xvne 
siècle  (Ec.  Hol.). 

SANTEN  (Gerrit  van),  peintre  de  batailles,  à La  Haye, 
vivait  encore  en  1650  (Ee.  Hol.). 

Il  était  en  1629  dans  la  Gilde  à La  Haye  et  tra- 
vailla de  1637  à 1650  pour  le  prince  Frédéric  Henri 
d'Orange. 

SANTEN  (N.  van),  peintre  du  milieu  du  xviii*  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Le  musée  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  de  lui  Por- 
trait du  docteur  C.-Z.  de  Coesfelt. 


SANTERRE  (Jean-Baptiste),  peintre  d' histoire  et  de 
portraits,  né  à Magny  le  1er  janvier  1658,  mort  à 
Paris  le  21  novembre  1717  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Lemaire  et  de  Boulogne,  reçu 
académicien  le  18  octobre  1704.  Exposa  au  Salon 
la  même  année.  Santerre  est  un  maître  fort  intéressant. 
Ce  fut  un  dessinateur,  et  le  soin  qu’il  apporta  dans  sa 
technique  pour  assurer  la  conservation  de  ses  œuvres 
indique  une  intelligence  supérieure.  Ses  œuvres  sont 
rares.  Il  a peint  surtout  des  portraits  et  des  sujets  de 
genre  bien  dessinés  et  d’une  jolie  couleur.  Santerre 
fonda  à Versailles  une  Académie  pour  les  femmes  et 
dessina  pour  leurs  études  un  grand  nombre  d’intéres- 
sants modèles.  Beaucoup  de  ses  ouvrages  ont  été 
gravés. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dunkerque)  : L’ar- 
tiste ; — Sa  femme.  — (Louvre)  : Suzanne  au  bain  ; — 
Portrait  de  femme  en  costume  vénitien  ; — L]artiste. 

— (Moscou,  Ro  mianzeff)  : La  leçon  de  musique.  — 
(Nantes)  : Cuisinière  grattant  une  carotte  : — Jeune 
fille  endormie  sur  son  ouvrage.  — (Orléans)  : La 
Peinture  ; — La  Curiosité.  — (Provins)  : Portrait  de 
femme.  — (Lf  Puy)  : Jeune  fille  à sa  fenêtre.  — 
(Rouen)  : Cantatrice.  — (St-Pétf.rsrourg,  Ermi- 
tage) : Portrait  de  jeune  femme.  — (Saumur)  : La 
duchesse  de  Bourgogne.  — (Tours)  : La  Géométrie.  — - 
(Versailles)  : La  duchesse  de  Bourgogne  ; — Le 
Régent  et  Mme  de  Parabére  ; — Louise-Adelaïde 
d’Orléans,  abbesse  de  Chelles  (2  fois). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  12  avril 
1911  : Femme  plumant  un  dindon  : £ 8 8 s.  — - New- 
York.  Vente  .12  au  14  avril  1909  : Madame  de  Co is- 
lin  : 8 195.  — Comtesse  de  Flavacourl  : 8 200.  — Vente 
6 et  7 avril  1911  : Portrait  de  femme  : $ 575.  — Vente 
4 mars  1911  : Marquis  de  Rubel  : 8 1.900.  — - Paris, 
Vente  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : Dame  jouant  de 
la  harpe  : 1.800  fr.  — Vente  4 et  5 juin  1905  : Portrait 
de  jeune  femme  : 1.400  fr.  — Vente  Simon,  5 au  10  juin 
1905  : Portrait  de  Philippe  duc  d’Orléans  : 1.730  fr.  — 
Vente  9 février  1905  : Portrait  de  la  marquise  de  Rubet  : 

8.000  fr.  — La  jeune  artiste  : 10.100  fr.  — Vente  A. 
Blanc,  3 et  4 décembre  1906  : Le  billet  doux  : 3.450  fr. 

— Vente  du  13  mai  1907  : Portrait  de  femme  : 2.250  fr. 

— Vente  Sedelmeyer,  16,  17  et  18  mai  1907  : La  petite 
fille  à la  perruche  : 10.100  fr.  — Jeune  femme  à la  lettre  : 
3.800  fr.  — Vente  28  mai  1909  : Portrait  de  femme  : 
1.400  fr.  — Vente  17  juin  1910  : Marquise  de  Rubel  : 

7.000  fr. 

SANTI  (Antonio),  peintre,  né  à Rimini,  mort  jeune, 
en  1700  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Cignani. 

SANTI  (Bartolommeo),  peintre  décorateur  du  xvnie 
siècle,  né  à Lucques  (Ec.  Ital.). 

Il  fit  ses  études  à Bologne  et  travailla  pour  les 
théâtres. 

SANTI  (Domenico),  dit  Mingaccino  ou  Mangazzino, 

peintre  de  perspectives  et  de  décoration,  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Bologne  en  1621,  mort  en  1694  ou 
1697  (Ec.  Ital.). 

Un  des  meilleurs  élèves  d’ Agostino  Metelli.  Il  décore 
un  grand  nombre  de  monuments  de  Bologne,  églises 
et  palais  ; Giuseppe  Metelli,  Gio  Antonio  Burini, 
Domenico  Maria  Canuti  embellirent  de  figures  ses 
ouvrages.  Domenico  Santi  a peint  aussi  des  tableaux 
de  chevalets,  attribués  souvent  à son  maître. 

SANTI  (Giovanni),  peintre  de  sujets  religieux  et 
poète,  né  à Caslello  di  Collordalo,  piès  d'Urbino 
vers  1435,  mort  à Urbino  en  1494  (Ec.  Ital.). 

Giovanni  Santi  a droit  à un  renom  autre  que  celui 
d’être  le  père  de  Raphaël,  c’était  un  bel  artiste.  A 
considérer  certains  de  ses  ouvrages:  La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  de  la  National  Galle ry.pai  exemple  il 
<>st  aisé  de  reconnaître  que  l’admirable  peintre  des 
madones  n’est  pas  seulement  l’enfant  de  sa  chair  : 
c’est  bien  l’héritier  de  son  cœur  et  de  son  esprit.  Les 
œuvres  du  père  et  du  fils  procèdent  du  même  idéal, 
de  la  même  conception, elles  recèlent  le  meme  sentiment 
de  grâce  attendrie  et  l’on  pourrait  dire,  si  l’on  igno- 
rait la  personnalité  de  Giovanni,  que  ses  ouvrages 
sont  desRaphaëls  jeune. Giovanni  ét  il  filsdemarehand 
épicier,  t fut  élevé  pour  le  commcrce.il  semble  même 
probable  qu’il  s’y  adonna.  Son  goût  pour  la  peinture 
se  manifesta  par  suite  de  sa  rencontre  aA  cc  Mclozzo 
da  Forli  et  Pietro  délia  Francesco.  On  cite  comme  son 
premier  ouA  rage  connu  des  fresques  dans  l’église  de 
S.  Domenico  à Cagli,  représentant  une  Résurrection 
et  une  Vierge  sur  un  trône,  entourée  de  saints.  Santi 
l’était  pas  sans  fortune. En  1464  il  achetait  une  maison 
à Urbino  dans  la  contra  da  del  monte.  Il  avait  épousé 
Maria  Ciarla  qui  lui  donna,  en  mars  ou  avril  1483, 
son  fils  Raphaël.  Avant  d’être  peintre,  le  prestigieux 
décorateur  du  Vatican  fut  modèle  : Il  posa  devrant 
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son  père  les  Bambins  des  saintes  familles.  Une  fresque 
existant  encore  dans  la  maison  de  Raphaël  à Urbino 
représentant  la  Vierge  tenant  sur  son  cœur  l’Enfant 
divin,  fut  peinte,  suivant  la  tradition,  d’après  Maria 
Ciarla  et  son  nouveau-né.  Giovanni  chercha  très  tôt 
à développer  les  dispositions  artistiques  qu’il  devinait 
dans  son  fils  ; ce  fut  le  premier  maître  de  Raphaël. 
Devenu  veuf  en  1491,  Giovanni  l’année  suivanteépousa 
Bernardina,  la  fille  du  joaillier  Piero  di  Parte.  Cette 
nouvelle  union  ne  dura  guère.  Giovanni  laissa  son  fils 
orphelin  deux  ans  plus  tard.  Parmi  les  meilleurs 
ouvrages  de  notre  peintre  il  convient  de  citei  : La  Ma- 
done avec  saints  dans  l’église  de  San  Francisco,  à Ur- 
bino ; Vierge  et  saints  au  couvent  de  Monte  Fiorentino 
près  la  même  ville.  La  visitation  de  la  Vierge,  à l’église 
Sancta  Maria  Nuova  et  une  Vierge  avec  saints,  à l’église 
de  l’Hôpital  de  la  Santa  Croce,  à Fano  ; La  Vierge 
au  trône,  datée  de  1492  à l’église  des  Dominicains  à 
Caglio:  Martyre  de  St  Sébastien,  à la  confrérie  de  St- 
Sébastien,  à Urbino  Giovanni  fut  aussi  poète.  Il  com- 
posa un  poème,  dont  le  manuscrit  est  conservé  à la 
bibliothèque  du  Vatican,  intitulé  : Gesta  Gloriosa 
del  Duca  Federigo  d' Urbino. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : La  Vierge 
l’enfant  Jésus  et  quatre  saints  ; — La  Vierge  et  l’enfant 
Jésus.  — (Budapest)  : Vierge  et  saints.  — (Londres, 
National  Gallery)  : Vierge  et  enfant  Jésus.  — 
(Milan  Brera)  : Annonciation.  — (Rome  Colonna)  : 
Portrait  d’enfant. 

SANTI  ou  Sanzio  ou  Raphaël  _ „ 

Urbinos(  Raphaelloou  Raf-  TjAPHAfL  \nl5lNA  o 
faello  ou  Raphaeel),  pein- 
tre, dessinateur,  sculpteur 
et  architecte , né  le  28  mars, 
ou  en  avril  1483,  mort  le 
vendredi  saint  6 avril  1520 
(Ec.  It.). 

Le  nom  de  Sanzio,  adopté  T ,\?,]\ 
par  Vasari  pour  l’illustre*'  ’ * 
maître  d’Urbino,  n’est  pas  le 
véritable.  C’est  une  correction  de  la  forme  latine  de 
Santi,  Santius.  Nous  lui  restituons  le  nom  de  son 
père  Giovanni  Santi  pour  le  placer  à ses  côtés.  Fils 
de  Giovanni  Santi  et  de  Maria  Ciarla.  11  perdit  sa 
mère  à l’âge  de  huit  ans,  et  son  père,  en  même 
temps  son  premier  maître  avant  d’avoir  atteint  sa 
douzième  année.  Ses  oncles  Simone  Battistadi  Ciarli 
et  Bartolommeo  Santi  se  chargèrent  de  diriger  ses 
études.  Toute  la  vie  de  Raphaël  prouve  que  ce  fut 
un  charmeur.  De  complexion  faible,  plutôt  petit, 
d’agréable  visage  avec  des  yeux  brillants  d’intelli- 
gence, doué  d’une  facilité  d’assimilation  inouïe,  c’est 
l’être  fait  pour  la  réussite.  Il  est  bon.  Il  croit  en  la 
Beauté  ; malgré  les  deuils  précoces  de  son  enfance, 
malgré  les  temps  troublés  dans  lesquels  il  vit,  on  sent 
qu’il  dut  être  heureux,  car  l’aptitude  au  bonheur  fai- 
sait le  fonds  de  sa  nature.  Ces  qualités  se  manifestèrent 
très  tôt  à en  juger  par  les  amitiés  dont  il  bénéficia. 
A Urbino,  Timoleo  délia  Vite,  ou  Viti,  qui  venait  de 
passer  cinq  années  dans  l’atelier  de  Fracia,  à Bologne, 
et  qui  s’établissait  peintre  dans  la  ville  en  1495,  montra 
un  grand  intérêt  pour  le  jeune  Raphaël  et  lui  donna 
des  conseils.  En  1499  le  jeune  artiste  entra  dans 
l’atelier  de  Perugino.  Il  sut  y plaire,  dit  Vasari,  et 
Vannu  Soli  présagea  qu’il  serait  un  grand  maître.  Ici 
se  manifeste  l’extraordinaire  facilité  d’assimilation 
de  Raphaël.  Après  un  certain  temps  passé  chez  son 
maître,  notre  artiste  parut  faire  du  Perugino.  En  1502. 
les  événements  politiques  invitent  Vanin  cci  à quitter 
sa  ville  natale  pour  Florence.  Raphaël  ne  le  suivit  pas 
peut-être  à cause  de  sa  liaison  avec  Pinturicchio,  qui 
à ce  moment,  travaillait  à sa  série  de  fresques  sur  la 
Vie  de  Enea  Silvio  Piccolonimi,  dans  la  bibliothèque 
de  la  cathédrale  de  Sienne.  La  tradition  veut,  et  cela 
paraît  fort  probable,  que  Raphaël  l’ait  aidé  dans  ce 
Iravail.  En  1504,  Raphaël,  après  un  court  séjour  à 
Urbino.  alla  û Florence.  La  vue  des  chefs-d’œuvres  de 
Léonard  et  de  Michel  Angelo,  lui  donna  conscience  de 
ce  que  son  éducation  de  copiste  avait  de  superficiel. 
Ces  grands  interrogateurs  de  la  Nature  lui  montrèrent 
sa  voie.  La  science  anatomique  de  Buonarroti  le  pas- 
sionna. Il  travailla  nuit  et  jour.  La  rencontre  du  peintre 
dominicain  Fra  Bartolommeo,  l’amitié  qui  le  lia  à 
Raphaël  furent  peut-être  plus  définitives  encore  sur 
la  conception  artistique  du  jeune  peintre.  Il  n’y  eut 
entre  eux,  ni  maître  ni  élève  ; simplement  l’échange 
de  e ues  de  deux  magnifiques  intelligences.  Fra  Barto- 
lommon  éleva  son  niveau  intellectuel,  lui  communi- 
quant un  peu  de  la  grandeur  de  sa  composition,  de  son 
indépendance  de  dessin,  de  la  richesse  de  son  coloris. 
Le  séjour  de  Raphaël  :t  Florence  dura  quatre  ans.  Ce 
fut  une  période  difficile  pour  l’artiste,  la  seule  qu’il 
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connut,  du  reste.  En  1505,  Raphaël  avait  visité  Pé- 
rouse, pour  l'exécution  de  travaux  dont  il  laissa  une 
partie  inachevée,  notamment  les  fresque  de  San 
Severa.  L’année  suivante  on  le  trouve  à Urbino  pei- 
gnant le  portrait  du  duc  Guidobaldo  et  celui  de  la 
duchesse,  le  sien  propre,  et  le  petit  5.  Georges,  conservé 
par  le  Louvre.  Panovant  suppose  qu’il  alla  à Bologne 
en  1506.  En  1507,  Raphaël  visite  encore  Perouse, 
travaille  à la  chapelle  des  Baglioni  dans  l’église  des 
Franciscains.  Ces  déplacements,  l’énorme  somme  de 
travaux  produits  donnait,  en  fin  de  compte,  un  facile 
résultat  au  jeune  maître.  C’était  pendant  ce  temps  qu’il 
peignait,  cependant,  ses  plus  fameuses  madones;  des 
portraits  tels  que  ceux  de  Madeleine  Doni  ! — Raphaël 
de  guerre  lasse,  sollicita  du  duc  d’Urbin  une  subven- 
tion pour  le  gonfolonier  grand  dispensateur  des  com- 
mandes à Florence.  Le  duc  fit  mieux  ; neveu  du  pape 
Jules  II,  il  lui  recommanda  son  sujet.  Bramante,  ar- 
chitecte du  souverain  pontife  était  natif  d’Urbino. 

Il  fit  le  meilleur  accueil  à son  concitoyen. Le  pape  avait 
justement  réuni  à Rome  un  certain  nombre  d’artistes 
en  vue  de  la  décoration  du  Vatican.  Bramante  jugea 
possible  d’y  adjoindre  le  nouveau  venu.  Il  soumit, dans 
ce  but,  des  dessins  au  pape  et  le  résultat  fut  le  renvoi 
des  autres  peintres  et  la  totalité  des  travaux  attribués 
à Raphaël.  De  1509  à 1 513,  le  jeune  maître  fut  le  peintre  | 
favori  de  Jules  II.  11  lui  fit  exécuter  l’incomparable 
décoration  de  la  Stanza  délia  Signatura.  Cette  œuvre 
sans  précédent,  d’une  harmonie  si  parfaite,  d’une  ri- 
chesse d’imagination  si  extraordinaire,  La  mort  de  I 
Jules  II  améliora  encore  sa  fortune,  si  la  chose  était 
possible.  Léon  X.  monté  sur  le  trône  pontifical  le  | 
11  mars  1513,  s’éprit  de  Raphaël  ; il  en  fit  son  conseiller  ! 
l’ordonnateur  de  ses  fêtes  ; il  lui  donna  la  succession  de 
Bramante  dans  la  direction  des  travaux  de  St-Pierre,  j 
La  faveur  du  pape  amena  celle  de  la  cour.  Tout  le 
monde  voulut  des  œuvres  du  divin  Raphaël  : les  élèves  j 
affluèrent  à son  atelier.  Il  fut  fêté,  choyé.  La  deuxième  i 
salle,  La  Stanza  d’Héliodore, était  commencée  lors  de  I 
la  mort  de  Jules  II,  elle  fut  terminée  en  1514.  Raphaël  | 
commença  la  même  année  la  décoration  de  la  troisième 
salle,  il  y peignit  l’Incendie  du  Borgo  (1514-1517).  A 
la  même  date,  promu  architecte  du  pape,  il  reçut  ! 
l’ordre  de  continuer  les  galeries  nommées  les  loges 
alors  à peine  commencées.  C’est  pour  les  voûtes  du 
portique  du  deuxième  étage  qu’il  composa  en  1519,  la 
célèbre  suite  de  cinquante  deux  dessins,  sur  des  sujets 
bibliques,  qu’il  fit  peindre  par  ses  élèves,  à l’exception  j 
d’un  seul  qu’il  exécuta  comme  modèle.  Vers  la  même 
époque  (1518),  il  décorait  le  vestibule  du  Palazzo 
chigi,  aujourd’hui  la  Farnèsine,  des  admirables  fresques  i 
représentant  l 'Histoire  de  l’Amour  et  de  Psyché.  Comme 
si  l’ensemble  de  cette  écrasante  besogne  n’eût  pas 
suffi  à épuiser  le  cerveau  le  plus  robuste,  le  pape,  en  ; 
1516,  le  nomma  surintendant  des  bâtiments  antiques  ■ 
à Rome,  le  chargeant  de  la  surveillance  des  fouilles  ! 
qui  se  poursuivaient  avec  une  extrême  activité.  Il  1 
s’occupait  aussi  de  la  composition  et  de  la  mise  au  | 
point  des  cartons  pour  les  tapisseries  du  Vatican.  Le  | 
nombre  des  dessin*  qu’il  fit,  notamment  pour  la  Pêche 
miraculeuse  (1515-1519), montre  les  soins  méticuleux  j 
qu’il  apportait  à ses  travaux.  Au  nombre  de  neuf,  j 
Elles  représentent  La  Vocation  de  saint  Pierre  ; La 
Guérison  du  boiteux  ; La  mort  d’Ananias.  La  Pêche  , 
miraculeuse  ; La  Conversion  de  saint  Paul  ; Elymas 
frappé  de  lance  ; Le  sacrifice  de  Lystra  ; La  prédiea-  ; 
tion  de  saint  Paul  â Athènes  ; Le  martyre  de  saint 
Etienne  ; saint  Paul  en  prison.  Cette  série  demanda  au 
peintre  environ  quatre  années  de  travail  (1514-1519). 
Les  neufs  cartons  furent  portés  à Anvers  par  un  élève 
de  Raphaël,  pour  qu’il  en  surveillât  la  fabrication. 
Les  tapisseries  faites,  on  oublia  les  modèles  et  un 
jour,  Rubens  les  découvrit  chez  un  marchand,  qui 
en  ignorait  la  valeur.  Elles  passèrent  ensuite  en  Angle-  i 
terre  avec  Guillaume  d’Orange  et  aprèsavoirlongtemps 
décoré  le  Palais  de  Hampton  Court,  elle  comptent 
aujourd’hui  parmi  les  merveilles  du  Victoria  and  Albert 
Muséum  à Londres.  Quand  on  songe  que,  outre  la  cons- 
truction de  plusieurs  palais  à Rome  et  à Florence,  i! 
ajoutait  pendant  la  dernière  partie  de  savie.aux  œuvres 
énumérées  plus  haut,  des  peintures  telles  que  Dieu  le 
Père  et  les  Constellations  (santa  Maria  del  Popolo,  j 
Rome  1516)  ; Le  Portement  de  croix,  du  Musée  de 
Madrid  (1517)  ; La  Vision  d’ Ezéchiel  (Palais  P tli 
vers  1518);  La  Sainte  Famille  du  Louvre  (1518); 
Saint  Michel  terrassant  le  dragon,  au  Louvre  (1518):  j 

Sainte  Marguerite,  au  Louvre  (vers  1518)  ; La  Sainte 
Famille  dite  « La  Perle  » au  musée  du  Prado  (vers  1518). 

La  Sainte  famille  sous  le  chêne  (même  musée,  même 
époque)  ; La  Vierge  à la  rose  (Prado,  vers  1518)  ; La 
Petite  Sainte  famille,  du  Louvre,  vers  1518)  ; La  madone 
de  l’ Amour  divin  (musée  de  Naples,  vers  1518)  ; La 
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Visitation , Prado  (vers  1519)  ; La  Transfiguration 
Vatican,  1517-1520)  ; La  bataille  de  Constantin,  (Vo- 
lcan), 1520,  quand  on  connaît  sa  technique,  le  soin 
néticuleux  de  sa  touche  dont  l’examen  à la  loupe 
jermet  seul  la  juste  appréciation,  on  comprend  que 
irisé  par  le  surmenage  imposé  à ses  muscles  et  à son 
:erveau,  la  figure  dont  parle  une  lettre  de  Pauluzzi  au 
Duc  de  Ferrare  le  7 avril  1520,  ait  suffi  à le  faire  mourir, 
i Raphaël  d’Urbino  a été  enterré  à la  Rotonde,  succom- 
bant d une  fièvre  continue  et  aiguë  qui  l’attaqua  voilà 
luit  jours...  ».  Et  nous  n’avons  rien  dit  des  portraits 
lu’il  peignait  en  même  temps.  Il  y a dans  Raphaël, 
rois  peintres  distincts  : Le  péintre  de  Madones,  le 
lortraitiste,  le  Décorateur.  Tout  a été  dit  sur  le  pre- 
nier.  C’est  lui  qui  a surtout  mérité  du  peuple  l’appel 
ation  de  « Divin  Raphaël  ».  Dans  cette  catégorie  qui 
ommence  vers  1502,  avec  la  Madone  Diotalevi,  et  la 
Madone  de  la  Collection  Solly,  conservées  toutes  deux 
ni  musée  de  Berlin  (œuvres  que  l’on  donnerait  volon- 
iers,  à Giovanni  Santi),  et  ou  l’on  rencontre  des 
xpressions  de  grâce  féminine  telles  que  la  Madone  du 
lue  de  Terra  Novo  (Berlin,  vers  1505)  ; La  Vierge  du 
jrand-duc  (Florence,  vers  1505)  ; La  Petite  madone 
towpér  (Panshanger,  vers  1505)  ; La  Vierge  de  la 
lasa  Tempi  (vers  1505)  ; Sainte  Catherine  d’ Alexandrie 
National  Gall)  Londres,  vers  1505)  ; La  Vierge  dans 
a prairie  (Vienne,  1505)  ; La  Vierge  au  chardonneret, 
Florence,  1505-1506)  ; La  Vierge  avec  saint  Joseph 
mberbe  (Petrograd  Erm.  vers  Ï506)  ; La  Belle  far- 
inière  (Louvres,  1507)  ; La  Vierge  de  la  maison  d’ Or- 
lans  (Chantilly,  vers  1507)  ; La  Sainte  Famille  à 
agneau  (Prado  1507)  ; La  madone  BricgewateryLc  ndres, 

507)  ; La  Madone  de  la  maison  Colonna  (Berlin,  vers 

507- 1508)  ; La  grande  Madone  Couiper  (Panshanger. 

508)  ; La  Madone  de  la  Maison  Alba  (Petrograd,  vers 

508- 1510)  ; La  Madone  Aldobrandini  (Londres, 
ers  1510);  La  Vierge  au  voile. (Lou\  res  vers  1510)  ; 
.a  Madone  Poligno  (Vatican,  1511,  1512)  ; La  Madone 
ilackintosh  (Londres,  vers  1513-1514)  ; La  Vierge  aux 
’oissons  (Prado,  vers  1513);  La  Vierge  aux  candélabres 
Londres,  vers  1514)  ; La  Vierge  à la  chasse  La  Vierge 
ella  Tenda  (Munich,  vers  1516)  ; La  Vierge  de  Saint 
iixte  (Dresde,  1516)  ; Raphaël  se  montre  peintre  à 
ui  bien  peu  pourraient  être  comparés.  Ses  portraits 
armi  lesquels  nous  trouvons  l’extraordinaire  effigie 
e Pietro  Perugino  (vers  1502-1503)  ne  sont  pas  moins 
imarquables.  Le  Jeune  homme  (Budapest,  1503-1504)  ; 
Ingelo  Doni  (vers  1506)  ; Le  Cardinal  Alidosi  (Madrid, 
ers  1510, 1511)  ; Jules  II  (Florence,  1511-1512);  To- 
lasso  Inghirami  (Florence,  vers  1514)  ; Puédo  Allovite 
Wunich,  1515);  Balthasar  Castiglione  (Louvre  1515- 
516);  Navagero  et  Beazzane  Rome,  Gai.  Doria,  1516, 
nt  une  puissance  de  modelé  sculpturale.  Leur  simplicité 
tonne,  charme,  émeut.  Mais  quelle  que  soit  la  supé- 
orité  du  peintre  de  Vierges,  quel  que  soit  la  valeur  du 
ortraitiste,  ni  l’un,  ni  l’autre  n’atteignent  à la  géniale 
«pression  du  peintre  des  Stanza;  L’ensemble  déco- 
itif  comprenait  : L’Ecole  d’Athènes  ; Le  Parnasse  ; Le 
riomphe  de  la  Religion  ; La  Force,  La  Vérité,  La  lem- 
irance  ; Le  plafond  avec  ses  huit  sujets  ; La  Justice, 
a Poésie,  La  Théologie,  La  Philosophie,  Le  Premier 
éc hé.  Le  Jugement  de  Salomon,  La  Victoire  d’ Apollon 
ir  Marsyas,  L’ astronomie , dépasse  par  son  harmonie, 

i science  d’arrangement,  tout  ce  qui  a été  fait  dans  la 
?auté  des  lignes,  tout  ce  que  le  génie  humain  avait 
éé  dans  le  genre  et  a produit  depuis,  à étudier  les 
ultiples  figures  qui  le  composent,  il  semble  que  ce 
eut  pas  été  trop  de  toute  la  vie  d’un  grand  génie  pour 
river  à sa  réalisation  ; Raphaël  mit  deux  ans  à le 
meevoir  et  à le  peindre.  Ce  prodigieux  artiste  mourut 
trente  sept  ans  ; que  nous  eut-il  donné  s’il  avait  vécu  ! 
e nombre  des  élèves  de  Raphaël  est  considérable, 
asari  déclare  que  plus  de  cinquante  peintres.fous  bons 
habiles  se  formèrent  à son  école.  Parmi  les  plus  célèbres 
faut  citer  Luca  Penni,  Giulio  Pippi,  Rierino  del 
aga  ; Andrea  Sabatihi,  Giovanni  da  Udine. 

E.  Bénézit. 

Peintures.  — Musées  de  : (Ajaccio)  : Délivrance 
saint  Pierre  ; — - L’incendie  del  Borgo  ; — Sainte 
mille  et  saint  Jean  ; — Même  sujet  ; — Bataille  de 
■nstantin  contre  Maxence  ; — Vierge  au  baldaquin 
agment)  ; — Sainte  Elisabeth  ; — Le  pape  Jules  II 
(Angers)  : Sainte  famille.  — (Bergame,  acad. 
Rarra)  ; Saint  Sébastien.  — (Berlin)  : Vierge  et 
tant  Jésus  (2  fois)  ; — Vierge,  enfant  Jésus,  deux 
nts  ; — - La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  le  petit  saint 
an  (2  fois).  — (Bologne)  : Sainte  Cécile,  Saint  Paul, 
nte  Madeleine  ; saint  Jean,  saint  Augustin.  — (Bu- 
pest)  : La  vierge  Estherhazy  ; — Portrait  de 

ine  homme.  — (Chantilly)  : Les  trois  grâces  ; — 
Vierge  de  la  maison  d’Orléans.  — (Dresde)  : La 


madone  sixtine.  — (Edimbourg)  : Deux  têtes.  — (Epi- 
nal)  : Apollon  et  Marsyas.  — (Florence,  gal.  Royale) 
L’artiste  ; — Portrait  d’une  inconnue  ; — La  For- 
narina  ; — La  Vierge  dite  au  puits  ; — Saint  Jean  dans 
le  désert  ; — La  Vierge  au  chardonneret  ; — Le  pape 
Jules  II.  — (Florence,  Pitti)  : Madeleine  Doni  ; — 
Ange  Doni  ; — Le  pape  Léon  X ; — La  Vierge  à la 
chaise  ; — - Tommasso  Inghirani  ; — Vision  d’Ezé- 
chiel  ; — La  Vierge  du  Grand-Duc  ; - — Sainte  famille 
di  < dell’Impam  ; — Le  pape  Jules  II;  — La  Vierge 
u baldaquin  ; — Le  cardinal  Doi  izzi  di  Bibbiei  a.  — 
(Geneve,  Ariana)  : La  Vierge  au  chardonneret.  — 
(Glasgow)  : La  Vierge  au  lézard (Londres,  Natio- 

nal Gallery)  : Le  pape  Jules  II  assis  sur  une  chaise  ; 

— Sainte  Catherine  d’Alexandrie  ; — La  vision  d’un 
chevalier  ; — La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  saint  Jean  ; 

— La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  servis  par  saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  Nicolas  de  Bari  (Madonna  degli  An- 
sidei)  ; — La  Madone  de  la  Tours.  — (Louvre)  : La 
belle  jardinière  ; — La  Vierge  au  voile  ; — La  grande 
sainte  famille  de  François  Ier  ; — La  sainte  famille  ; — 
Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert  ; — Sainte  Margue 
rite  ; — Saint  Michel  ; — Saint  Georges  ; — Saint 
Michel  terrassant  le  démon  ; — Portrait  de  jeune 
homme  ; — Balthazar  Castiglione  ; - — Jeanne  d’Ara- 
gon, femme  du  prince  Ascan  o Colonna,  connétable  du 
royaume  de  Naples  ; — Portraits  d’hommes.  — 
(Madrid,  Prado)  : La  sainte  famille  à l’agneau  ; — 
La  Vierge  au  poisson  ; — Jésus  tombe  sous  le  poids 
de  la  croix  ; — Portrait  d’un  cardinal  ; — La  visi- 
tation ; — La  Vierge  à la  rose;  — Sainte  famille  dite 
La  Perle  ; — Sainte  famille  dite  Le  Lézard  ; — André 
Navagero  ; — Augustin  Beazzano.  — (Milan,  Brera). 
Mariage  de  la  Vierge.  — (Montpellier)  : Portrait  de 
jeune  homme.  — (Moscou  Roumianzeff)  : Madone. 

— La  Vierge  et  le  Christ.  — (Munich)  : Baptême  du 
Christ.  — Résurrection  du  Christ  ; — Sainte  famille 
de  la  maison  Canigiani  ; — La  madone  Tempi  ; — La 
Madonna  délia  Tenda  ; — Portrait  de  jeune  homme  ; 

— Tête  de  saint  Jean.  — (Naples)  : Le  cardinal 
Alexandre  Farnèse  ; — La  Madona  del  divino  amore. 

— (Rome  Borghèse)  : Descente  de  croix  (av.  Dome- 
nico  Alfani).  — (Rome,  Doria  Pamphily)  : Portraits 
des  jurisconsultes  Bartolo  et  Baldo.  - — (Rome,  Vati- 
can) : Les  Mystères,  triptyque  ; - — Annonciation 
Adoration  des  Mages,  Présentation  au  temple  ; — 
Transfiguration  ; — La  Madone  de  Foligno  ; — Cou- 
ronnement de  la  Vierge.  — (Saint-Pétersbourg, 
Ermitage)  : Triptyque  : Le  crucifiement  avec  la 
Vierge,  saint  Jean,  la  Madeleine  et  saint  Jérôme  — 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  ; — Sainte  famille  dite 
Madone  et  saint  Joseph  imberbe  ; — Vierge  avccenfant 
Jésus  et  saint  Jean-Baptiste,  dite  Vierge  de  la  maison 
d’Albe  ; — Saint  Georges  ; — Portiait  de  vieillard.  — 
(Sens)  : Sainte  famille.  - — (Toulouse)  : Tête  de  femme. 

— (Vienne)  : Madone  ; — Sainte  famille. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Yerkes, 
avril  1910  : La  Sainte  famille  à l’oiseau  : 31.000fr.  — 
Paris.  Vente  faite  en  1840  ; Le  Christ  en  croix  : 50.000  fr. 

— Vente  du  4 juin  1891  ; La  Madone  et  l’enfant  Jésus 
attr.)  : 1.600  fr.  — Vente  25  juin  1892  ; La  Cruci- 
fixion : 275.000  fr.  — La  Vierge  à la  légende  : 79.300  fr. 
SANTI  (Sebastiano),  peintre  de  fresques  et  restaurateur 

de  tableaux,  né  à Venise  en  1788,  mort  en  1866  (Ec. 
Ital.). 

Ses  œuvres  se  trouvent  dans  les  églises  vénitiennes. 
SANTIAGO  PALOMA RES  (Francisco  Xavier),  peintre 
de  paysage  et  de  portrait,  dessinateur  héraldiste , né  à 
Tolède  en  1728,  mort  fi  Madrid  en  1796  (Ec.  Esp.). 
Bien  que  la  vie  de  eet  artiste  fut  surtout  consacrée 
à la  copie  des  manuscrits  pour  les  bibliothèques  royales, 
ou  a des  fonctions  administratives  ou  littéraires,  il 
convient  de  le  noter  comme  peintre.  Il  peignit  en  effet 
le  portrait  de  plusieurs  personnages  impoitanls  de  son 
époque  et  des  paysages.  Il  fut  aussi  très  recherché  par 
les  auteurs  et  les  libraires  pour  le  dessin  des  frontis- 
pices d’ouvrages. 

SANTIAGO  (Simon  de),  enlumineur,  travaillait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  employé  à la  décoration  des  livres  de  «chœur 
du  monastère  de  San  Lorenzo. 

SANTILLANA  (Juan  del.  peintre  verrier  à Burgos, 
fin  du  xve  siècle  (Ec.  Esp.). 

II  travailla  pour  la  cathédrale  d’Avila  en  1497  et 
y peignit  quatre  verriers,  en  collaboration  de  Juan 
de  Valdivieso.  Une  d’entre  elles,  représentant  St  Jean, 
existe  encore.  Il  exécuta  aussi  pour  les  verrières  de  la 
bibliothèque  du  cloître  des  scènes  de  la  vie  du  Christ. 
SANTILLANA  (Juan  de),  sculpteur  à Valladolid,  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fut  plusieurs  fois  expert  dans  la  taxation  d’œuvres 
importantes. 
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SANTINI  (L’ancien  et  le  jeune),  peintres  à Arrezzo  au 
xvii0  siècle  (Ec.  Ital.) 

Ces  deux  artistes,  probablement  parents,  vivaient 
à la  même  époque,  distingués  seulement  par  les  men- 
tions de  « l’ancien  » et  de  « le  jeune  ».  Lanzi  cite  dans 
le  Couvent  des  frères,  à Arrezzo  une  Sle  Catherine  de 
Santini  l’ancien. 

SANTIS  (Orazio  dit,  graveur  à l’eau-torte , probablement 
né  à Aquila , florissait  entre  1568  et  1584  (Ec.  it.). 

Il  a surtout  gravé  d’après  Pompeo  Aquilano.  Bartseli 
cataloguait  70  planches  de  lui  : Nagler  a complété 
ce  catalogue  par  l'adjonction  de  74  planches  de  statues 
antiques  à Rome,  exécutées  en  collaboration  de  Che- 
rubino  Alberti  et  publiées  en  1584. 

SANTO  DOMINGO  (fray  Vincente  de),  peintre  err 
Espagne  au  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Son  plus  grand  titre  de  gloire  est  d’avoir  le  premier 
discerné  les  dispositions  artistiques  de  Navarrete  dit 
el  Mudo  et  d’avoir  été  son  premier  maître.  Il  favorisa 
dans  la  suite  l’envoi  de  son  élève  en  Italie.  Quatre 
peintures  dans  l’église  d’Estella  ont  été  longtemps 
attribuées  à notre  artiste.  On  sait  maintenant  qu’elles 
furent  peintes  par  Navarrete  en  1659.  Les  grisailles 
décorant  les  murs  du  cloître  sont  de  San  Domingo. 
On  cite  aussi  de  lui  des  oeuvres  dans  le  couvent  de 
S.  Calalina  de  Talavera  de  la  Reyna. 

SANTO  (Girolamo).  serdo,  dit  Girolamo  da  Padova, 
peintre  cf histoire  à Padoue , xvi0  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  à Padoue  la  façade  du  palais  Cornaro  ; 
exécuta  plusieurs  fresques  dans  l’église  S.  Francino  et 
à S.  Guistina,  en  collaboration  avec  Parentivo,  des 
scènes  de  la  vie  de  St  Benedic.  Il  travaillait  encore 
en  1546. 

SANTO  PERANDA,  peintre  d'histoire,  né  a Venise  en 
1566,  mort  en  1638  (Ec.  Vén.). 

11  fut  d’abord  élève  di  S.lma  le  jeune  pu  s de 
Léon;  rü  Corona.de  Mu  ano.  Il  exécul  a de  nombre  '> 
travaux  pour  le  palris  di  cal  de  Venise.  Il  travai  a 
aussi  à Mode  e pour  l-‘s  di  es  de  Mirandola.  On  c.te 
de  lui  une  peinture  dans  le  P 1 is  Ducal  représe  tan 
la  Défaite  des  Turcs  par  les  Véniiens  et  "ne  Descente 
de  Croix  à l'église  de  S.-Procolo.  Le  musée  Wicar  à 
Lille  conserve  un  dessin  de  cet  artiste. 

SANTO  (Rinaldi,  dit  li  Tranba),  peintre  de  batailles, 
de  paysages,  d’architecture,  né  à Florence  vers  1620, 
mort  probablement  en  1676  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  F.  Furini. 

SANTO  (Zago  ou  Zaso),  peintre  d'histoire,  à Venise, 
vers  1550  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Tiziano.  Il  peignit  des  fresques  et  des 
tableaux  d’autel  pour  les  églises  de  Venise.  On  cite 
notamment  de  lui  à la  chapelle  du  lycée  Mareo  Fosca- 
Tobie  et  l’Ange. 


Il  épousa  en  1644  7\  C. 

Elisabeth  de  Kruyff.  Ù U J^eoori  Je 
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SANTi  RO  (Francesco  Raffaello),  peintre  de  genre  et 
paysagiste,  né  à Cosenza  an  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 
Exposa  à Turin,  Rome,  Bologne 
SANTARO  ( F osalbinol,  peintre  d’histoire,  de  genre  et 
de  portraits,  né  à Fuscaldo  le  15  mai  1858  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Pastiglioni  et  de  Palizzi.  On  cite  de  lui 
les  Portraits  du  roi  Humbert  el  de  la  reine  Margue 


rite. 


SANTORO  (Rubens),  peintre  de  genre  el  de  marine, 
né  à Mongrassom  en  1843  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’ Académie  de  Naples  et  de  Domemco 
Morelli.  Il  a exposé  à Naples,  Turin,  Venise,  Rome  et 
à l’étranger,  notamment  à Londres  et  à Paris.  Ment- 
hon.  1896.  . 

pRIX.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  18  février 
1911  : Scène  dans  une  rue  d'Italie  : £ 11  1 s.  6 d.  — 
Vente  20  février  1911  : A Venise  : £ 9 9 s.  — New- 
York.  Vente  7 mai  1909  : Canal  Giovanni  e Paolo  a 
Venise  : s 230.  — Vente  6 janvier  1911  : Canal  Piccola 
Venise  : 8 2 0.  — Paris.  Vente  Daupias,  16  et 
17  mai  1892  : Femmes  à la  fontaine  : 500  fr.  — Vente 
Vlicrboom  van  Floboken  le  18  février  1896  : Vue  d’ Ita- 

SANTOS  CRUZ,  peintre  florissant  entre  1475  et  1499 
(Ec.  Esp.). 

Travailla  avec  Pedro  Berruguete  à la  cathédrale 
d’Avila.  „ . 

SANTOS  (Juan;,  peintre  de  fresques,  florissant  à Cadix 
en  1662  ( Ec.  Esp.). 

11  peignit  des  étendards  pour  la  marine  espagnole 
et  de  petits  tableaux  pour  les  dames  andalouses. 
SANTOS  (Juan  Bautirta  de  I os),  sculpteur,  à Séville 
au  xvic  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exécuta  avec  Francisco  de  Vittorio  un  char  repré 
sentant  la  réception  que  fit  Salomon  à la  reine  de 
Saba,  el  un  autre  représentant  la  danse  des  Géants 
(12  mai  1582). 

SANTVOORT  (Abraham  Dirksz),  graveur  et  éditeur 
de  Brida  né  vers  1624,  mort  après  1665  (Ec.  Hol.). 


ment  des  estampes 
sur  des  sujets  histo 
riques.  Probablement  frère  du  peintre  de  portraits 
Dirkoz  Santvoort. 

SANTVOORT  (Anthoni.  dit  Groene  Anthony,  Antonio 
Verde,  le  vert  Antoine,  dit  aussi  Antonio  de  Santfort 
Mechineas  s,  peintre  el  graveur.  \vi°  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  vécut  en  Italie  avec  H.  Speckacrt,  fut  memDre 
de  l’Académie  St-Luc  à Rome  en  1577.  En  1578  il 
hérita  de  Cornclis  Cort.  Hans  van  Achen  et  Joseph 
Heniz  demeurèrent  chez  lui.  Il  a gravé  des  portraits 
et  des  paysages. 

SANTVOORT  (Dirck  Dircks  van),  peintre  de  portraiis 

né  à Amsterdam  en  1610,  enterré  dans  la  même  ville 
le  9 mars  1680  (Ec.  Hol.). 

Fils  du  peintre  Dirck  Pieterz  Boutepaert,  il  fut  pro- 
bablement élève  de  Rembrandt,  maître  en  1636  et 
inspecteur  de  la  Gi  de  en  1658.  Il  épousa  en  1641  la 
fille  du  peintre  Willem  Jansz  Uyl  et  se  remaria  en  1657. 

Il  fut  le  portraitiste  de  toute  la  société  aristocratique. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Deux 
régentes  et  deux  directrices  du  Spinhuis  à Amster- 
dam ; — Quatre  régents  et  un  domestique  de  la  halle 
aux  serges  ; — Le  bourgmestre  Direk  Bas  Jacobsz 
et  sa  famille  ; — Frederick  Dircksz  Alewyn  ; — Agatha 
Geelvinck  ; — Martinius  Alewyn  ; — Clara  Alewyn. 

— (Bale)  : Chanteuse  foraine  accompagnée  par  un 
joueur  de  flûte.  — (Darmstadt)  : Portrait  d’enfant. 

— (Glasgow)  : Portrait  de  jeune  fille.  — (Hanovre)  : 
Portrait  de  jeune  femme  (incertain).  — (Louvre)  : 
Jésus  à Emmaus.  — (Rotterdam)  : Jeune  berger 
jouant  de  la  flûte  ; — Jeune  bergère. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  Merrchert  ; 
van  Vollenheven  : Portrait  d’homme  : 1.155  florins.  — 
Paris.  Vente  Mineszeeh  9,  10  et  11  avril  1902  : Portrait 
de  dame  hollandaise  : 7.000  fr.  — Vente  22  février 
1893  : Portrait  de  dame  : 1.500  fr. 

SANTVOORT  (Pieter-Dircksz),  peintre,  né  vers  1604.  ! 
mort  à Amsterdam  le  19  novembre  1635  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Dircksz-Psz  Boutepaert.  Il  épousa  en  1638 
Marretje  Coerten.  On  ignore  pourquoi  les  fils  de  Bou- 
tepaert portèrent  le  nom  de  Santvoort.  Un  deuxième 
peintre  plus  jeune,  Pieter  van  Santvoort  d’Harlem, 
selon  quelques  auteurs,  serait  mort  le  10  octobre  1681. 
Sa  qualité  de  peintre  est  discutée. 

Œuvre  peint.  — Paysage  d’hiver  ( Haarlem ). 
SANTWYCK  (Françoys  van),  peintre  de  portraits,  à 
la  Haye  vers  1663  (Ec.  Hol.). 

■ Il  entra  en  1663  dans  la  confrérie  de  la  Haye. 
Œuvre  peint.  — (La  Haye,  Bredius)  : Réunion 
musicale.  . f 

SANUTO  ou  Sannutus  (Giulio),  graveur,  né  a Venise 
au  début  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  Bryan  s Dictionary  fait  naître  Sanuto  vers  1530  ; 
nous  croyons  qu’il  naquit  au  moins  dix  ans  plus  tôt. 
On  cite  dans  son  œuvre  une  pièce  L’Enfant  mons- 
trueux, se  rapportant  à un  fait  datant  de  1540-  L’appa- 
rition de  cette  estampe  nous  paraît  devoir  être  de  la 
même  année  ou  à peu  près.  En  admettant  la  date  dui 
Bryan’s  Dictionary,  l’artiste  eut  été  bien  jeune.  Il  e\ 
gravé  des  sujets  religieux,  des  allégories  et  des  scène;' 
de  genre  d’après  Titien,  Raphaël  et  ses  propres  des  | 
sins.  „ , r . ^ 

SANZ  (Mme  Inés-Mercedes),  peintre,  née  à Leina  ai 
xixe  siècle  (E)c<  ?).  H 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  190( 
(Ex.  U.).  ...  . 

SANZ  (Juan),  sculpteur,  à Valladolid,  au  xvn  siêct 
(Ec  Esp.). 

Cet  artiste  prit  une  part  active  à la  sculpture  d orne 
mentation  de  l’église  de  San  Pablo,  dont  le  plan  étal 
l’œuvre  de  Mora  et  dont  la  direction  fut  confiée 
Andres  de  Nagera. 

SANZ  (Toribo),  sculpteur,  né  à Lema  au  xix  sieci 

| ^0  P0j*  ^ 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or.  Membr 
du  Jury  hors  concours  1900  (Ex.  U.). 

SANZ  DEL  VALLE  (Julian),  peintre  de  genre,  e 
Espagne,  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  U 
trois  peintures.  Deux  Tavernes  et  Fruitier. 

SANZEDO  ou  Salzedo  (Juan  de),  peintre  d Séville  a 
xvie-xvn0  siècles  (Ec.  Esp.).  _or 

Prit  part  aux  travaux  artistiques  de  1 Alcazar  pei 
dant  plusieurs  années.  Il  vivait  encore  en  1600; 
cette  date  il  apparaît  comme  témoin  dans  une  enquer 
SANZEL  (Félix),  sculpteur,  né  d Paris  le  25  ianvi 
1829  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Fromange:-  et  de  Dumont.  Débuta  au 
Salon  de  1849.  Médaille  en  1868.  Le  musée  d’Orléans 
conserve  de  lui  L’espiègle. 

SANZIO  (Luca),  peintre  de  marine  (Ee.  ïtal.). 

L'Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  une 
oeuvre  de  lui. 

SANZIO  (Raphaël)  (voir  Santi). 

SAPALSKI  (Félix),  peintre,  né  à Varsovie,  mort  en 
1844  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Kaïzer,  puis  étudia  avec  le 
miniaturiste  Bechon.  Il  fit  les  paysages,  les  vues  de 
Lazienxi,  de  Vilanov,  de  Gerniakov. 

SAPOCHNIKOFF  (A.  P.),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  en  1795,  mort  en  1858  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à Moscou  : au  musée  Roumianzeff, 
Bacchanale  : à la  Galerie  Trétiakoff,  La  Peinture, 

, l'Amour  et  te  Temps,  allégorie. 

SAPORETTI  (Edgardo),  peintre  de  genre,  né  ci  Ravenne 
au  xixe  siècle  (Ec.  liai.). 

Exposa  à Rome,  Bologne,  Florence. 

SAPORETTI  (Pietro),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Bagnacarello  en  1832  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Antonio  Moni,  puis  à Venise  de  Luigi 
1 Ferrari.  Il  a exposé  à divers  salons  d’Italie  et  à l’étran- 
ger notamment  à Vienne  et  à Paris. 

SAPORITI  (Rinaldo),  peintre  de  paysages,  né  à Angera 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Parme,  Turin,  Milan. 

SAPPEY  (Pierre- Victor),  sculpteur  et  architecte,  né  à 


Grenoble  le  11  février  1801,  mort  dans  la  même  ville 
en  1856  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Raggi  et  de  Ramey  fils,  entra  à l’Ecole 
de  Beaux-Arts  le  4 mai  1825.  il  exposa  au  Salon  de 
1831.  Lauréat  du  concours  pour  l’érection  d’un  monu- 
ment à Chambéry  à la  mémoire  du  général  de  Boigne. 
Le  musée  de  Grenoble  conserve  de  lui  : La  mort  de 
Lucrèce  ; L'Isère,  figure  allégorique  ; Le  Drac,  figure 
allégorique.  Celui  d’Avignon,  Statue  d’Antoine  Chau- 
trou. 

SARABIA  (François,  Antotinz  de) 

tre  mort  à Madrid  en  1700. 

Esp.). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SARABIA  (José  de),  peintre 
d’histoire,  né  à Séville  en  / ,JrJ  .S, 

1608,  mort  en  1669  (Ec.  J 1 
Esp.). 

Elève  d’Agustin  del  Castillo,  jusqu’à  la  mort  de  ce 
maître,  en  1626,  puis  de  Francisco  Zurharan.  Il  résida 


pem 

(Ec 


in  A et'» 

!c-  Ao  - 


Ùl'iA 


’ O.AUZIV  / ÜL-* 


surtout  à Cordova  et  y peignit  de  nombreuses  pein- 
tures dans  les  églises.  On  lui  reproche  d’avoir  pris 
nombre  de  ses  sujets  dans  des  gravures  de  Sadeler  et 
de  Rubens,  et  de  les  avoir  donnés  comme  de  sa  propre 
invention.  Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui 
La  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  Maréchal 
SouJt  faite  en  1852  : La  Vierge  et  l’Enfant  : 2.605  fr. 
SARABIN  (Louis-Alexis),  peintre  paysagiste,  né  au 

Havre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Luillier.  Débuta  au  Salon  en 
1875. 


SARACENI  ou  Saracino,  ou  Sazucini  (Carlo  dit 
Veneziani),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte,  né 
à Venis  , en  1585,  mort  en  1625  (Ec.  Ital.). 

Il  vint  à Rome  sous  le  pontificat  de  Clément  VIII, 
travailla  d’abord  avec  Marioni,  puis  s’inspira  de  la 
manière  de  Michel  Angelo  da  Caravaggio.  Il  retourna 
i à Venise  pour  y exécuter  une  peinture  dans  la  salle 
du  Conseil,  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  d’achever 
cette  œuvre.  On  cite  de  lui,  à Rome  : à San  Maria  in 
Transtevere,  La  mort  de  la  Vierge  ; à S.  Simone,  Vierge 
au  tronc  ; au  Quirinal,  plusieurs  fresques  ; au  Palais 
Doria,  Repos  en  Egypte  ; au  Palais  Borghèse,  Joseph 
m er  èle  / s rêves  ; au  Palais  Sicarra,  Mort  de  St 
Jean-Baptiste.  A Venise  : au  Palais  Manfredini,  Scène 
du  déluge.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  d’après  ses 
I dessins. 

I Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  Abraham, 
Agar  et  Ismael.  — (Lille)  : Fuite  en  Egypte.  — 
r (Munich)  : St  Jérôme,  Ste  Antoine  et  Ste  Madeleine;’ — ■ 
Vision  de  St  François.  — - (Venise,  Redentore)  : 
St  François  en  extase.  — (Vienne)  : Judith. 
SARANKO  (S.-K.),  peintre,  né  en  Russie  en  1818, 
mort  en  1870  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musee  Alexandre  III,  a St- 
Petersbourg  : intérieur  de  la  cathédrale  Nikolsky 
“ St-Pétersbourg  ; — Portraits  de  Mme  Sakourova 
et  du  chanteur  O.-A.  PetrofT. 

SARAZIN  DE  BELMONT  (Melle  Louise- Joséphine), 
peintre  paysagiste  et  lithographe,  née  à Versailles 
le  14  février  1790,  morte  à Paris  en  1871  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Valenciennes.  Exposa  au  Salon  entre  1812 


et  1867.  Elle  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1831 
et  une  de  lre  classe  en  1834 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : 2 paysages. 

— (Montauban)  : 5 paysages.  — (Munich)  : Dans  la 
forêt  de  Compiègne.  — (Nantes)  : Intérieur  de  la 
forêt  de  Fontainebleau  ; — Vue  de  la  cathédrale 
d’Orvieto.  — (Toulouse)  : San  Miniato  (Florence)  ; 

— Monte  Mario  (Rome)  ; — Le  Pausilippe  (Naples)  ; 
Paris  vu  des  hauteurs  du  Père-Lachaise  ; — Couvent 
de  St-Saoni  et  vallée  d’Argelés.  — (Tours)  : Le  Forum 
romain  le  matin  ; — Le  même  le  soir. 

SARAZIN  ou  SARRAZIN  (Jacques),  sculpteur,  né  à 
Noyon  au  1588,  mort  à Paris  le  3 décembre  1660 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillain  père  à Paris.  Sarazin  partit  pour 
l’Italie  où  il  étudia  les  antiques.  Michel  Ange  fut  son 
véritable  maître.  On  croit  qu’il  resta  environ  18  ans 
en  Italie.  C’est  vers  1629  qu’il  rentra  à Paris  où  il  se 
maria  avec  une  parente  de  Simon  Vou"t.  Jacques 
Sarazin  recevait  par  an  mille  livres  de  gages  en  sa 
qualité  de  sculpteur  du  Roy.  Il  fut  reçu  acadé- 
micien le  lerféviier  1648  et  lerrecteur  le  6juillet  1655. 
Sculptures.  — Musées  de  : (Louvre)  : La  Force  : 

— La  Prudence  ; — La  Justice  ; — La  Tempérance  ; — 
La  Douleur  ; — Saint  Pierre  ; — Sainte  Madeleine  ; — 
Monument  du  cardinal  de  Bérulle.  — (Versailles)  : 
Fuite  en  Egvpte  ibns-relief). 

SARAZIN  (Jean-Philippe),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  a Paris,  mort  vers  1795  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  paysages. 

SARBOT,  dessinateur  et  graveur,  xvne  siècle  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  une  gravure.  Le  Christ  priant  au  jar- 
din des  oliviers,  supporté  par  un  ange,  probablement 
d’après  un  dessin  de  lui,  publiée  vers  1675. 
SARBURGH  ou  Sarbruck  (Bartholomaus  dit  Treir- 
sensio),  portraitiste,  né  à Trêves  en  1590  (Ec.  Ail.) 

Il  travailla  à Bâle  entre  1620  et  1628  et  peignit 
dans  la  manière  de  Van  Dvck.  Le  musée  de  Bâle  con- 
serve de  lui  les  portraits  de  : Agrippa  d’ Aubigné, 
Peter  Ryff,  de  Bâle,  la  femme  de  Peter  Ryff,  et  Lutzel- 
mann  et  sa  femme,  en  groupe. 

SARCERIUS  (Cornelis),  peintre  à Ulrechl  en  1638  et 
1642  (Ec.  Holl.). 

SARCUS  (Charles-Marie  de),  peintre  de  paysages,  né 
à Dijon  le  26  mai  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  Exposa  au  Salon  en  1846 
et  en  1848. 

SARDA,  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Châlons-sur-Marne  oonserve  de  cet 
artiste  Une  exécution  seigneuriale,  tableau  peint  en 
1876. 

SARDENT  (Melle  Marie-Geneviève),  peintre  de  genre 
et  de  portraits  et  aquarelliste,  née  à Paris,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Melle  François  Soubens.  Débuta  au  Salon 
de  1880. 

SARGENT  (Alfred-Louis),  graveur,  né  à Paris  le  11  mai 
1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tiennis.  Débuta  au  Salon  de  1855. 
SARGENT  (Frederick),  peintre  de  genre  et  de  portraits 
du  xixe  siècle,  mort  en  1899  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1854  et  1874. 
SARGENT  (G. F.),  dessinateur  en  Angleterre  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  cet  artiste 
quatre-vingt-seize  dessins  en  miniature,  destinés  à 
être  reproduits  en  gravure.  La  majeure  partie  ont 
illustré  Polite  Reposilory  de  Peaeock. 

SARGENT  (Henry),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Glancesler  (Massachusetts)  le  25  novembre  1770, 
mort  le  25  février  1845  (Ec.  Am.). 

Elève  de  J.-S.  Copley  et  de  West  à Londres.  Il  tra- 
vailla surtout  à Boston. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  du  12  décem- 
bre 1910  : Jeune  garçon  : £ 212  s.  6 d. 

SARGENT  (John  Singer),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Florence  de  parents  américains  en  1856 
(Ec.  Am.). 

Fils  d’un  médecin  américain,  il  vint  très  jeune  à 
Paris  ; il  y fut  élève  de  Carolus  Duran.  Il  débuta  au 
Salon  en  1877  et  exposa  régulièrement  jusqu’en  1886. 
Acette  époque,  il  se  rendit  en  Angleterre, précédé  d’une 
réputation  qui  le  fit  bientôt  Ieportraitiste  officiel  de  la 
gentry  de  Londres.  Membre  fondateur  de  la  Société 
Nationale  des  Beaux-Arts,  il  a participé  depuis  1890 
aux  Salons  de  cette  Société.John  Sargent  exposa  à la 
Royal  Academy,  à Londres,  à partir  de  1882,  associé 
à cet  Institut  en  1894,  il  fut  nommé  académicien  en 
1897.  D’autres  honneurs  lui  furent  rendus  dans  le 
Royaume  Uni  : il  fut  membre  honoraire  de  la  Royal 
Scottish  academy  ; Membre  du  Royal  Institut  of, 
Painters  in  Water  Colour:  membre  honoraire  du  Royal 
Institut  of  Oil  Painters.  Il  obtint  comme  récompense 
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en  France  : Méd.  2 clas.  1881  ; Grand  Prix,  1889  : (Ex. 

U )'  chevalier  de  la  légion  d’honneur  1889  : Grand 
prix  1900  (Ex.  U.)  officier  de  la  Légion  d’honneur  ; 
Membre  de  l’Institut  de  France  ; Membre  correspon- 
dant de  la  Société  des  artistes  français. 

Peintures.  — Musées  de  : (Glasgow)  : Sir  David 
Richmond,  prévôt  de  Glasgow. — (La  Haye  Mesdag): 
Esquisse.  — (Londres,  National  Portrait  Gal- 
lery)  : Coventry  Kersey  Dighton  Patimore. 

(Londres,  Tate  Gallery)  : Teint  de  lys  et  de  roses.  — 
Luxembourg)  : La  Carmencita. — (Victoria  d Aus- 
tralie) : W.  Brownlee  Esq.  T, 

Prix.  — Peintures.  Londres,  30  avril  1910  . L At- 
tente : £504.  , 

SARJENT  (F.-J  ),  aquarelliste  du  commencement  au 
xix"  siècle  (Ec.  Ang.).  T 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1802  et  1803.  Le 
Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
de  lui  une  vue  de  Londres  et  un  paysage. 

SARMENTO  (vicomte  Giorgio  de  Moraes),  portrai- 
tiste du  xxe  siècle  (Ec.  Port.  ?). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
de  lui  le  Portrait  de  Louise  de  la  Ramée,  dite  Onida 

^ARMIENTO  (Teresa,  duchesse  de  Béjar),  peintre  d'his- 
toire amateur,  florissant  vers  le  milieu  du  xvii®  siecte 
(Ec.  Esp.).  , . 

Travailla  pour  les  églises  de  Madrid. 

SARRA  (Charles-Léopold,  dit  Desvarennes),  peintre, 
né  à Nancq  en  1702,  mort  dans  la  meme  ville  le  15  juil- 
let 1774  (Ec.  Lor.). 

11  fut  peintre  du  duc  Stanislas.  , 

SARRABAT  (Daniel),  peintre  d'histoire,  né  a Paris 
en  1G66,  mort  à Lyon  le  22  juin  1748  (Ec.  Fr.l. 

2e  prix  de  peinture  en  1686,  3e  prix  en  1687  et 1"  prix 
en  1688.  Agréé  à l’Académie  en  1702,  il  ne  fut  pas 
académicien. 

SARRABAT  (Isaac),  dessinateur  à la  manière  noire, 
né  aux  Andetys  vers  1680  (Ec.  Fr.).  , 

Un  des  premiers  artistes  français  ayant  grave  a 
la  manière  noire.  11  y fit  preuve,  d’ailleurs  de  qualités 
assez  médiocres.  On  lui  doit  des  sujets  religieux,  des 
scènes  de  genre  et  des  portraits. 

SARRASIN,  peintre  de  la  lin  du  xviii"  siècle  (Ec.  »r.). 

Le  musée  de  Tours  conserve  de  lui  2 paysages  ovales 
avec  bergères  et  animaux. 

SARRAZIN,  peintre  de  genre,  à Nantes  xixe  siècle 

Exposa  ' au  Salon  en  1812  et  en  1814. 

SARRAZIN  (Benigne),  peintre,  né  « Pans,  moil  dans 
la  même  ville  en  1692  ( Ec.  Fr.).  vlv  , • 

Fils  et  élève  de  Jacques  Sarrazin.  Louis  XIV  lui 
accorda  une  pension  pour  aller  terminer  ses  études  a 
Rome  et  lui  continua  la  survivance  du  logement  de 
son  père  au  Louvre.  Travailla  dans  la  chapelle  de 
l’ Hôtel-de-Ville  de  Marseille.  . 

SARRAZIN  (Jean-Baptiste),  peintre  paysagiste,  xmii 

Professeur  à l’ Académie  de  Saint-Luc. Il  exposa  au 
Salon  de  1791  et  de  1793,  et  à l’exposition  du  Colysee 
en  1776.  Peintre  décorateur  à la  cour  de  LouisXVI. 

S A R R A ZIN  ( Pierre),  peintre,  né  a Noyon  en  lb01,rno;  i 
à Paris  le  vendredi  7 avril  1679  (Ec.  Fr  ). 

Pierre  Sarazin  fut  le  collaborateur  de  son  frère 
Jacques  et  eut  sa  part  dans  la  réputation  de  < lelui-ci. 
Sculpteur  duRoy,  il  fut  reçu  académicien  le  6 uinlbbo. 
SARRI  (Egisto),  peintre  d’histoire,  né  a Fiqhnc  ( Val 
darno\  en  1836  ou  1837,  mort  a Florence  en  1901 

I^fit^ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Florence,  avec  les  professeurs  Pollastrini  et  Bezzuoli  ; 
pendant  le  cours  de  son  éducation  il  eut  divers  prix 
et  ses  succès  furent  couronnés  par  un  splendide  con- 
cours au  pensionnat  de  Rome,  où  il  se  montra  le  digne 

compétiteur  du  valeureux  artiste  Raphaël  Soibc. 
tuuipcui^ui  . TK/Inrinnv  ficmrfl  hors 


Dictionary  fait  à tort  mourir  cette  artiste  vers  1891. 
SARTAIN  (Miss  Harriet),  peintre  de  paysages  et  de 
fleurs,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Am.).  , , , . , , 

Fit  ses  études  artistiques  à la  Philadelphia  school 
of  Desingn  for  Women. 

SARTAIN  (John),  peintre  et  graveur,  né  a Londres  en 
1808,  mort  à Philadelphie  le  25  octobre  1897  (Ec.  Ang.). 
Ayant  achevé  ses  études  à Londres,  il  partit  pour 
les  Etats-Unis  en  1830.  En  1842  il  devenait  proprié- 
taire du  Campbell’  M agazine  et  fondait  le  Sarlain  s 
Union  magazine,  publications  dans  lesquelles  parurent 
ses  ouvrages.  Il  fut  surtout  apprécié  comme  graveur 
à la  manière  noire.  11  fit  aussi  de  nombreux  dessins 
d’illustration.  Il  était  membre  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  de  Philadelphie.  , \ 

SARTAIN  (William),  peintre  et  graveur , né  a Phila- 
delphie en  1843  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Art  School  de  Philadelphie.  Vint  ensuite 
travailler  à Paris  avec  Bonnat  et  Yvon.  Il  résida  à 
Rome,  en  Angleterre,  en  Algérie,  à Venise,  a Séville 
et  en  Plollande  et  en  rapporta  de  nombreuses  études 
peintes  et  dessinées.  En  fin  de  compte,  il  s’établit  a 
New- York  comme  professeur.  Méd.  de  br.  BufTalo 
1901;  méd.  d’arg.  Charleston  1902.  Associé  de  la  Natio- 
nal Academy  de  New-York  depuis  1880.  Le  Bryan  s 
Dictionary  fait  à tort  mourir  cet  artiste  en  1891. 

Prix.  — Peintures.  New-A  ork.  Vente  21  et  22  jan- 
vier 1909  : Un  chapitre  du  Koran  : S 1.300. 

SARTI  (Antonio),  peintre  d'histoire,  florissait  vers 
1600  (Ec.  Ital.).  „ _. 

Baldassini  cite  de  lui  une  remarquable  Circoncision 
dans  l’église  collégiale  de  Massaccio. 

SARTI  (Ercole),  dit  il  Muto  di  Fuarolo, peintre  d his- 
toire et  de  portrait,  né  à Fuarolo  en  1593,  mort  vers 
1 1637  (Ec.  It.).  , . 

Il  était  de  bonne  famille  et  vint  au  monde  soin  d- 
muet.  Il  semble  avoir  travaillé  sans  maître.  Il  se  fit 
remarquer  à l’âge  de  seize  ans  par  une  Adoration  des 
Mq  aes  peinte  en  secret  et  exposée  sur  la  maison  de  son 
père  un  jour  de  procession.  Il  fut  alors  confié  comme 
élève  de  CarloBenoni,  à Ferrare.il  s’inspira  souvent  de| 

I î A — J « f onntomrinTflin  ^PRTSplIinO.  On  VOlti 


la  manière  de  son  contemporain  Scarsellino.  On  voit 
inture  dans  l’église  des  bénédictins  de 


SonPtableau  : Apothéose  de  la  Madone,  figura  hors 
concours  à l’exposition  du  concours  Alinan  en  1J00. 


concours  a i i-a pusuum  ~ --- 

Lu  Galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui:  Conradin  de  Souabe,  prisonnier  a Naples,  entend, 
i mpassible,  la  sentence  de  mort.  . - , 

SARROCCHI  (Tito),  sculpteur,  né  a Sienne  en  l»~4 

C(‘Cfut  un  des  meilleurs  sculpteurs  italiens  du  xixe 
siècle.  Il  a exécuté  de  nombreux  bustes  et  des  monu- 

SARTÀIN  (Miss  Emily),  peintre  de  genre  et  ffrépeur  d 
la  manière  noire,  nee  a Philadelphie  en  1841  (Ec. 

Fdîc  de  John  Sartain.  Travailla  à Paris  avec  Rumi- 
nais Après  un  séjour  à Parme  elle  retourna  aux  Etats- 
Unis  Etablie  à Philadelphie,  elle  exposa  avec  grand 
succès  en  1876.  Ment,  lion  Buffalo,  1901.  Le  Bryan  s 


de  lui  une  peinture 

Fuarolo.  . . . 

SARTONIS  ou  Sartoris  (Georges),  peintre  d histoire 
né  à la  Roche-sur-Yon  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  lui  un  St  iéoas- 
tien  et  celui  de  la  Roche-sur-Yon,  une  Etude  de  cheval 
5ART0RELLI  (Francesco),  peintre  de  marines,  né  c 
Cornuda  en  1852  (Ec.  Ital.).  , 

Ses  paysages,  ses  vues  de  Venise  sont  fort  apprê 
ciés.  Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  Venise 

SARTORI  (C.),  peintre  de  fleurs  au  xvn"  siècle,  proba 
blement  hollandais. 

Œuvre  peint.  — (Stockholm,  F.- T.  Berg.)  . Fleur. 
SARTORI  (Emilio),  peintre  de  batailles  et  de  paysages 
en  Italie,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ital.). 

Ses  œuvres  sont  nombreuses.  | 

SARTORI  (Enrico),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  n 
à Parme  en  1831,  mort  en  1889  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Florence,  Milan,  Parme  et  Turin. 
SARTORI  (Félicita),  peintre  et  miniaturiste,  travailla 
au  xvn°  siècle  (Ec.  Ital.),  . , 

Elle  reçut  les  leçons  de  Rosalba  Caméra  et  devn 
un  peintre  de  grand  talent.  Après  son  mariage  ave 
un  gentilhomme  au  service  du  roi  de  Pologne,  Ele 
teur  de  Saxe,  elle  se  fixa  à Dresde,  ou  elle  exécuta  < 
nombreux  ouvrages  pour  la  cour.  Plusieurs  de  c. 
œuvres  se  trouvent  encore  au  Cabinet  rloyai. 
SARTORI  (Guiseppe),  peintre  de  genre  et  miniaturisa 
né  à Venise  en  1863  (Ec.  Ital.).  „ 

Exposa  à Milan,  Turin,  Venise  et  Bologne.  Se  H> 

SARTORIO  (Antoine),  sculpteur,  xixe-xxe  siècles  (El 

Ail.).  . . . . 

Médaille  de  3°  classe.  Salon  de  1911.  , 

SARTORIO  (Giulio-Aristide),  peintre,  né  a Rome 
1861  (Ec.  Ital  ).  . 

Elève  de  son  père.  Prit  place  au  premier  rang  pan 
les  peintres  italiens  modernes,  s’inspirant  de  1 œ 
de  Gab.  Rosetti.  On  le  trouve  forant  aux  expo 
tions  de  Paris,  méd.  d’or  en  1889  (Ex.  U.)  , a Muni 
et  ù Berlin,  à partir  de  1891.  . -, 

SARTORIO  (Giuseppe),  sculjiteur,  ne  a Turin  en  îs 

irabord* élève  d’Antonino,  puis  de  Tabacebi  pj 

^la  ^ndd^isadca^èr"PCaux^monûmènt*Sfunérah:e 

SARTO  RI  US*”  Conrad),  miniaturiste  et  copiste,  on, 
naire  de  Manheim,  mort  en  1531  (EC.  t). 
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Il  copia  et  enlumina  un  Psautier  dans  lequel  les 
plantes  et  les  animaux  sont  reproduits  avec  une  mer- 
veilleuse exactitude. 

SARTORIUS  (C.-J.),  peintre  de  marines,  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang). 

De  1810  à 1821,  il  exposa  des  marines  à la  Royal 
Academy.  » 

SARTORIUS  (Francis  l’ancien),  peintre  de  sport,  d 
Londres,  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  sujets  de  sport  à la  Society  of  Artists, 
à la  Free  Society  et  à la  Royal  Academy,  de  1773  à 
1891. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  18  décembre 

1909  : Paysage  (1767)  : £ 16  16  s.  — Vente  du  12  mars 

1910  : Course  de  chevaux  à Newmarket  le  20  avril  1767  : 
£ 84.  — Portrait  d’un  cheval  et  de  son  jockey  (1794)  : 
£ 144.  — Vente  du  1er  mai  1911  : Gentilhomme  et 
son  cheval  (1775)  : £ 11  s. 

SARTORIUS  (Francis  le  jeune),  peintre  de  marines 
né  vers  1777,  mort  probablement  après  1808  (Ec. 
Ang  ). 

Fils  du  peintre  de  sport  John  N.  Sartorius.  Le  musee 
de  Norwich  conserve  de  lui  Vaisseau  échoué  et  Sauve- 
tage d’un  équipage  à Anholt. 

SARTORIUS  (G.-W.),  peintre  animalier,  à Londres, 
xviii6  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa-  des  tableaux  d’animaux  à la  Free  Society 
de  1773-1779. 

SARTORIUS  (Jakob-Christopher),  graveur  à Nurem- 
berg, travaillant  entre  1694  et  1737  (Ec.  AU.). 

Il  fit  des  portraits  pour  les  libraires. 

SARTORIUS  (J.-F.),  peintre  de  sport,  né  d Londres 
vers  1775,  mort  vers  1830  (Ec.  Ang.), 

Fils  aîné  de  John-N.  Sartorius.  Il  exposa  à Londres 
de  1793  à 1831. 

SARTORIUS  (John),  peintre  de  sport,  d Londres 
xvuie  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  des  sujets  de  sport  aux  expositions 
de  la  Society  of  Artists  et  à la  Free  Society  de  1768 
à 1777. 

SARTORIUS  (John-N.),  peintre  de  sport,  né  vers  1755, 
mort  vers  1828  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Francis  Sartorius  l’ancien.  Il  exposa  à la 
Royal  Academy  de  1778  à 1824  et  un  jpand  nombre 
de  ses  ouvrages  furent  gravés  à la  manière  noire  par 
Walker,  Webb  et  Peltro. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  12  mars 
1910  : Courses  (1821)  : £37  16  s.  — La  Mort  du  Renard  : 
£ 231. 

SARTORIUS  (Miss  M.),  peintre  de  nature  morte,  à 
Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  British  Institution  en  1813. 

SARTORIUS  (Virginie  de),  peintre  de  fleurs,  née  d 
Liège  en  1828  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  une  œuvre  d’elle. 
SARZETTI  (Angiolo),  peintre  de  l’école  bolonaise,  né 
à Rimini,  florissait  vers  1700  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Cignani  ; il  peignit  à l’huile  et  à fresque 
pour  l’église  des  Angioli,  à Rimini. 

SAS  ( Jan.),  peintre  et  dessinateur  de  paysages  en  Hollande, 
de  1640  d 1050  (Ec.  Holl.). 

Un  Egbert  Stuygensz  Sas  Plateellacker  était  à Del  Et 
au  xvue  siècle. 

S ASC  (Julie  de,  née  Lisiewska),  peintre,  née  en  Saxe 
en  1724,  morte  à Berlin  en  1794  (Ec.  Ail.). 

Fille  et  élève  de  Georg  Lisiewski.  Résida  à La  Haye 
pendant  un  certain  temps  et  y fut  membre  de  la  PiC- 
tura  en  1767. 

SASONOFF  (Wassilo-kondratiewitsch),  né  à Gomel, 
en  1789,  mort  en  1870  (Ec.  Rus.). 

Elève  d’Ogrumoff  à l’Académie  de  Petrograd.  On 
cite  de  lui  au  musée  de  l’Ermitage  : Le  grand  duc  Dimitri 

IDouskni  après  Koulikovo. 

SASS  (Henry),  p inlre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à 
Londres  en  1788,  mort  en  1844  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  peintre  dont  on  n’indique  pas  le 
nom  ; cousin  du  paysagiste  Richard  Sass.  Il  commença 
à exposer  à Londres  en  1807  des  sujets  mythologiques, 
et  continua  à paraître  aux  expositions  de  la  Royal 
Academy  et  de  Suffolk  Street  jusqu’en  1839.  En  1816 
il  fit  un  voyage  à Rome.  Sass  se  consacra  surtout  à 
la  peinture  du  portrait  et  à l’enseignement. 

SASSE  ou  Sass  (Richard),  peintre  de  paysages  et  aqua- 
relliste, né  en  1774,  mort  à Paris  en  1849  (Ec.  Ang.). 
Cousin  de  Henry  Sass.  En  1811  il  fut  nomfné  pro- 
fesseur de  la  princesse  Charlotte  et  peintre  de  paysages 
du  prince  régent.  En  1815,  il  visita  le  continent  et 
s’établit  à Paris.  Ce  fut  probablement  alors  qu’il  ajouta 
un  e à son  nom.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  à 
Londres,  conserve  deux  aquarelles  de  lui.  Il  exposa 
de  nombreux  ouvrages  à Londres,  de  1791  à 1813, 
a la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 


SASSETTA  (Stefano  di  Giovanni,  dit),  peintre  d’his- 
toire, né  avant  1410,  mort  vers  1450  (Ec.  Sien.). 

Inscrit  dans  la  confrérie  des  peintres  de  Sienne 
vers  1427,  1428.  Il  subit  l’influence  de  Pietro  Lorenzetti 
et  de  Bartolo  di  Fredi.  Le  musée  de  Berlin  conserve 
de  lui  : Vierge  et  enfant  Jésus,  Vierge,  enfant  Jésus  et 
deux  saints  ; celui  de  Budapest  : St  Thomas  d'Aquin. 
SASSI  (Giovanni-Battista),  peintre,  florissant  à Milap 
vers  1715  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Solimène  à Naples.  Il  peignit,  à Milan, 
plusieurs  tableaux  d’autel  et  termina  des  œuvres 
laissées  inachevées  par  Pietro  Gilandi  (ou  Giraldi). 
SASSI  (Pietro),  peintre  de  paysages,  né  à Rome  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Milan,  Rome  et  Venise. 

SASSOLI  (Stagio),  peintre  verrier  à Arezzo,  xv°  siècle 
(Ec.  Tosc.). 

Fils  de  Fabiano  Sassoli,  et  collaborateur  de  Guil- 
laume de  Marseille  et  de  Domenico  Pecori. 
SATTERLEE  (Walter),  peintre  et  illustrateur,  né  A 
Brooklyn  en  1844,  mort  à New-York  le  28  mai  1908 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  la  National  Academy  of  Desingh  et  de 
Edwin  White  à -New-York,  de  Bonnat  à Paris  et  de 
Freeman  à Rome.  Il  revint  s’établir  dans  son  pays. 
Associé  de  la  National  Academy  en  1879,  il  fut  aussi 
membre  de  la  American  Watercolor  Society  et  du 
New-York  etebing  Club. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  19  avrii 
1911  : Jamais  trop  vieux  pour  danser  : S 135. 

SATTLER  (Johann-Michael),  peintre  de  panoramas, 
né  à Nenberg  en  1786,  mort  à Matlern,  près  de  Salz- 
bonrg,  en  1847  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  ii  se  fixa  à Salz- 
bourg  et  exposa  dans  les  principales  villes  d’Allemagne. 
SATTLER  (Joseph),  dessinateur  et  peintre  d'histoire, 
né  à Schrobenhausen  en  1867  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Professeur  à l’école 
des  Arts  et  Métiers  à Strasbourg.  Etabli  à Berlin  depuis 
1896.  Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon. 
1893.  Le  musée  de  Strasaour^  conserve  de  lui  La 
frontière. 

SAUBER  (Robert),  peintre  de  genre,  né  à Londres 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à 
Londres  à partir  de  1888,  notamment  à la  Royal 
Academy,  et  à Suffolk  Street.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  français,  méd.  3e  clas.  1907. 

S AUBES  (Léon-Daniel),  peintre  d'histoire,  né  à Guiche 
le  6 mars  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de  1880.  Socié- 
taire des  Artistes  français  Ment.  hon.  188Ô,  méd.  3e  clas. 
1893,  2e  clas.  1895,  chcv.  de  la  lég.  d’hon.  1900,  méd. 
arg.  1900  (Ex.  U.). 

SAUCLY  (Denis),  peintre,  né  à Sle-Menehould  au 
xvie  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  en  1570  au  palais  ducal  de  Nancy. 
SAUDUN  (Auguste  de),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  Bonnat,  ù Bayonne,  conserve  de  lui  La 
maison  du  pêcheur. 

SAUERLAND  (Philipp),  animalier,  né  à Dantzig  en 
1677,  mort  à Bres  au  en  1750,  1760  ou  1762  (Ec.  Pol.). 
Il  fut  très  connu  comme  peintre  d’animaux  ; mais 
il  fit  aussi  des  portraits.  Il  séjourna  longtemps  à Berlin, 
puis  se  fixa  à Breslau.  Le  musée  de  Breslau  conserve 
de  lui  Nature  morte,  et  celui  de  Budapest,  Les  paons. 
SAUERWEID  (Alexandre-J  .),  peintre  de 
batailles  et  graveur,  né  en  Courlande  en 
1782  ou  1783,  mort  à Sl-Pétersbourg  en 
1844  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  En  1814, 
l’empereur  Alexandre  Ier  l’appela  à St-Pétersbomg. 
Il  peignit  des  batailles  dans  le  style  d’Horace  Ver 
net.  Il  a produit  également  des  eaux-fortes  sur  des 
sujets  militaires,  cavaliers,  escarmouches  de  cavale- 
rie, etc. 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou  Roumianzeff)- 
Scène  militaire.  — (Moscou  Tretiakoff)  : Voyage 
autour  du  monde  de  l’amiral  Krosenstern  ; — - Soldats 
de  la  garde  de  Nicolas  Ier. 

SAUERWEID  (Nicolas- Alexandrva),  peintre  de 
balailles,  né  en  1836,  mort  en  1866  (Ec.  Ail.  ?). 

Fils  d’Alexandre  Sauerweid.  Le  musée  Roumainzeff 
à Moscou  conserve  de  lui  Bataille  p?-ès  de  Narva  et  la 
Galerie  Tre  iakoff  Esquisse  d’un  tableau  de  bataille. 
SAUGRAIN  (Claude  Marin),  graveur,  né  à Paris  vers 
1756  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  N.  Cochin.  Fils  du  libraire  Saugrain,  éta- 
bli rue  de  la  Bucherie,  Aux  Ecoles  de  Médecines.  Il 
entra  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale  au  mois  de  sep- 
tembre 1775. 
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SAUGRAIN  (Melle  Elise),  peintre  (?),  dessinateur  et  gra- 
veur,  née  à Paris  en  1753,  morte  après  1783  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Moreau  le  jeune.  Nous  croyons  qu’elle 
était  soeur  du  graveur  Claude  Marin  Saugrain  et  Tille 
du  libraire  Saugrain,  établi  rue  de  la  Bucherie.  On 
connaît  surtout  d’elle  des  reproductions  d’œuvres  de 
L.-G.  Moreau,  dit  l'ainé,  qu’elle  traita  avec  beaucoup 
de  talent,  notamment  Vues  des  environs  de  Paris , 
2 p.  ; Vues  du  château  de  Madrid  ; du  pont  de  Baga- 
telle et  du  château  de  Vinccnnes.  On  cite  également 
Une  vue  de  Dresde,  d’après  J.-G.  Wagner  gravée  en 
1783.  Nous  croyons  qu’il  convient  de  lui  attribuer 
le  tableau.  Paysage,  adjugé  340  francs  à la  vente 
Goncourt. 

SAUGY  (Louis),  peintre , à Paris,  né  à Rougemont  en 
1863  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  San  Remo,  vieille 
ville. 

SAULI  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  à Turin,  deuxième 
moitié  du  xi\e  siècle  (Ec.  Ita'.). 

Exposa  à Turin.  Rome,  Livourne. 

SAULO  (Georges  Ernest),  sculpteur,  né  à Angers  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Roubaud.  Sociétaire  des 
Artistes  français  depuis  18.88.  Figura  aux  Salons  de 
cette  Société.  Méd.  3e  clas.  1889  : bourse  de  voyage 
1891,  méd.  2e  clas.  1893,  méd.  arg.  1889  (Ex.  U.). 

S AULX  DE,  graveur,  xi.\e  s'ècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1808  à 1834.  Il  eut  une 
médaille  de  2e  classe  en  1819. 

SAUMAREZ  (Mme  Marion),  peintre,  née  à Londres 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1906. 
SAUNDERS  (Charles-L.),  peintre  de  paysages  et  aqua- 
relliste, à Conway,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  de  1881  à 
1885.  Le  musée  de  Bootle  conserve  une  aquarelle  de 
lui  : Lancaslre. 

SAUNDERS  (George),  architecte  et  dessinateur,  né  en 
1762,  mort  en  1839  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  de  remarquables  dessins  des  ponts 
du  Middlesex,  exécutés  en  1825  et  1826  et  d'intéres- 
santes études  des  églises  de  Vérone. 

SAUNDERS  (George  L.),  miniaturiste  à Londres, 
xixe  siècle  Ec-  Ang.)/ 

De  1829  à 1853,  il  exposa  30  ouvrages  la  Royal 
Academy  cl  2 à SulTolk  Street. 

SAUNDERS  ou  S ANDERS  ( John),  peintre  et  graveur 
en  manière  noire  re’-s  1750  (Ec.  Ang.). 

11  a gravé  des  portraits. 

SAUNDERS  (Joseph),  graveur  à Londres,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.): 

F.léve  de  Longhi.  Il  a gravé  des  portraits  et  des 
scènes  de  genre.  Scs  gravures  sont  datées  de  1832  à 
1836. 

SAUNDERS  (Joseph),  miniaturiste  à Londres,  xvme- 
xixe  siècles  ( Ec.  Ang.). 

Son  talent  paraît  avoir  été  fort  apprécié  et  il  peignit 
surtout  des  portraits  de  femmes.  11  exposa  à la  Royal 
Academy,  à la  Free  Society,  à la  British  Institution 
de  1772  à 1808. 

SAUNDERS  (R.),  miniaturiste,  commencement  du  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Joseph  Saunders.  Exposa  31  miniatures  à 
la  Royal  Academy  de  1801  à 1828. 

SAUNHAC  (Marié-Auguste  de),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Tarbes,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  en  1877. 
SAUNIER  (Charles),  né  à Montlhéry  le  17  septembre 
1815,  mort  à Paris  le  29  avril  1889  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres  dans  l’atclicr  duquel  il  se  lia  avec 
Chassériau.  Il  Fit  le  voyage  de  Rome  et.  à son  retour 
subissant  un  instant  l’influence  d’Ary  Schcffir.il  exé- 
cuta une  grande  composition  philosophico-religieuse 
.où  sc  trouvaient  réunis  le  Christ  et  les  sages  del’ Anti- 
quité. Cet  essai  ne  réalisa  pas  ses  espérances  et, dèslors, 
Use  consacra  presque  exclusivement  au  portrait.séjour- 
nant  successivement  dans  les  villes  suivantes:  Dole 
Rethel,  Lyon,  Vienne,  Saint-Etienne,  Orléans.  Nantes. 
De  retour  à Paris  vers  1860,  il  exposa  ù la  plupart  des 
Salons,  depuis  1862  jusqu’en  1887.  Parmi  les  portraits 
peints  ou  pastellés  qui  ont  figuré  à ces  expositions, 
signalons  : Mme  del.ouvencourl  (1862),  Mme  Bertillon 
(1868),  Mme  Goiccl  (1869).  Mme  Jacquin  (1873), 
l’architecte  PierreChabot  (1878),  le  Dr  Robinet  (1887). 
Il  avait  aussi  envoyé  sonportrail  parlui-meme  (1870). 
celui  de  sa  femme  (1878).  Il  faut  lui  restituerlesœuvres 
exposées  aux  Salons  de  1866,  1868 — Etude  de  Fontai- 
nebleau — 1869,  sous  les  noms  de  ses  filles,  Charlotte 
et  Hélène,  encore  enfants.il  a exécuté  quelques  pein- 
tures religieuses  et  des  carions  de  vitraux, notamment 
pour  l’église  d’Oisemont  (Somme). 


SAUNIER  (Melle  Chanotte),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  née  à Orléans,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Saunier.  Exposa  au  Salon  entre  1866  et 
1869. 

SAUNIER  (Marcel),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.).- 
Exposa  enlre  1839  et  1841. 

SAUNIER  iNoël),  né  à H 

Vienne  (Isère),  le  28  jcuMuef-  I JJ7. 

septembre  1847,  mort  à » 

Paris  le  7 janvier  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Pils  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Il  débuta  au  Salon  de  1870  par  un  important  tableau 
d’école  : Gladiateurs  sc  rendant  au  cirque.  La  même 
année  il  montait  en  loges.  Mais  la  guerre  vint  inter- 
rompre ses  études.  Les  hostilités  teiminécs.il  renonça 
ii  l’enseignemc-nt  académique  et  refit  son  éducation  ar- 
tistique par  l’étude  du  plein-air  et  de  la  figure  dans  le 
paysage. C’est  ainsi  qu’il  reparut  au  Salon  de  1872  avec 
La  Baignade  et  Dans  le  parc  ; cette  dernière  toile 
dénotait  surtout  le  parti-pris  de  clarté  qui  marquèrent 
ses  envois  postérieurs  : Ophelie  (1874),  Marguerite 
(1875),  l’Arrivée  du  Train  (1878),  Dans  la  basse-cour 
Château  de  Dré(1880)  auxquels  succédèrent  une  scène 
de  la  Révolution  modernisée:  Ici  l'on  danse  (1881), 
Marché  en  Province  (1884,  musée  d’Albi).  Une  suite 
de  séjours  en  Saône-et-Loire,  l’orientèrent  alors 
vers  la  vie  paysanne  et,  renouvelant  sa  manière, 
il  exposa  successivement  : Foin  de  novembre  dans  le 
Charolais  (1886)  ; Marché  aux  cochons  à A igueperse 
(1887,  musée  de  Nancy);  le  tambour  du  village  (1888) 
réexposé  et  récompensé  à l’Exposition  Universelle  de 
(1889,  — musée  de  l’Isle  d’Albi)  ; Bestiaux  mis  en 
wagon  (1889)  ; Un  marché  de  dindons  dans  l’ Isère,  le 
Bac  (1890, — musée  de  Saint-Malo).  Il  a illustré  la 
première  série  des  Mémoires  des  Autres, de  Jules  Simon 
et,  pour  le  libraire  Conquet,  enrichi  d’aquarelles  ori- 
ginales les  marges  d’un  certain  nombre  de  volumes 
d’amateurs. 

SAUNIER  (Octave-Alfred),  peintre  paysagiste,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ciceri.  Débuta  au  Salon  de  1865. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  17  février  1902  : 
Le  lièvre  et  les  grenouilles  : 430  fr. 

SAURA  (Mosèn-Domingo),  peintre  du  xvii"  siècle, 
né  à Lucena  ( roy . de  Valence)  (Ec.  Esp.). 

Il  se  fit  prêtre  après  la  mort  de  sa  femme  et  s'adonna 
à la  peinture. 

SAURFELT  (Léonard),  peintre  de  genre,  né  à la  Varcnne- 
Sainl-Maur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1864  et  1868.  Peut  être  le 
même  artiste  que  le  peintre  désigné  dans  le  catalogue 
du  musée  de  Nice  sous  le  nom  de  Saurflez. 

SAURFELZ  (?),  peintre  de  genre. 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  La  place  du  vieux 1 
marché,  à Rouen,  sous  Louis  XVI. 

SAURIN  (Charles),  peintre  paysagiste,  né  à Toulon, 
XTxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cauvin.  Débuta  au  Salon  de  1878. 
SAUSSURE  (Horace  de),  peintre,  né  à Genève  le  15  mai 
1859  (Ec.  Suis.). 

Fils  du  savant  Henri  de  Saussure  et  arrière  petit- 
fils  de  Horace-Benedict  Saussure.  Etudia  à Munich,  e1 
à Dusseldorf  où  il  collabora  à la  peinture  du  plafond1 
du  théâtre  de  cette  ville,  à Florence  et  à Paris.  Il  visit; 
aussi  l’Amérique  du  Nord.  Fixé  d’abord  à Munich 
il  s'établit  définitivement  à Genève.  Il  prit  part  rare 
ment  aux  expositions.  On  le  cite  cependant  exposant 
au  Salon  durant  son  séjour  à Paris  et  quelquefois  : 
l’exposition  nationale  de  Genève.  Le  musée  Rath,  : 
Genève,  conserve  de  lui  La  jeune  dame  au  violon 
et  le  musée  de  Neuchâtel  Une  ferme  en  Savoie  (gouachi 
et  pastel). 

SAUSSURE  (Théodore  de),  peintre,  officier  et  amateu. 
d'art,  né  à Genève  le  3 juillet  1824,  mort  dans  la  mên ,■ 
ville  le  4 avril  1903  (Ec.  Suis.). 

Petit-fils  du  célèbre  botaniste  et  ascensionnist 
Horace-Benedick  de  Saussure.  Après  avoi  pris  s: 
licence  de  droit,  il  s’occupa  de  politique,  puis  entr: 
dans  l’armée  fédérale,  parvint  au  grade  de  colo 
nel-brigadier.  Mais  ses  préférences  tendaient  évidem 
ment  vers  les  choses  de  l’art.  Il  dessinait  et  peignai 
avec  beaucoup  de  goût.  On  cite  notamment  Le  Reitr 
racontant  ses  campagnes,  exposé  à Genève  en  189C 
Il  décora  aussi  la  maison  de  son  neveu  de  huit  panneau: 
de  portraits  de  famille.  Théodore  de  Saussure  jou 
un  rôle  important  dans  l’organisation  des  exposition 
et  des  musées  genevois. 

SAUTAI  (Paul-Emile),  peintre  de  genre,  d’intérieur 
d'églises,  de  sujets  religieux,  né  à Amiens  le  27  o 
29  janvier  1842,  mort  en  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  et  de  Robert  Fleury.  Début 
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au  Salon  de  1868  et  obtint  une  médaille  de  2e  classe 
en  1875  et  une  de  3e  classe  Ex.  U.)  de  1878  et  une 
d’or  en  1889  (Ex.  U.),  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 
De  1865  à 1870,  il  vécut  en  Italie.  Membre  fondateur 
! de  la  Société  des  Artistes  français. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Fr  a Ange- 
lico  ; — L’office  chez  les  capucins  ; — ■ St  Geoffroy, 
évêque  d’Amiens,  à la  Grande  Chartreuse.  — (Luxem- 
bourg) : Veille  d exécution  capitale  à Rome.  — 
(Nantes)  : St  Bonaventure.  — (Rouen)  : Le  Dante 
exilé. 

SAUTER  ( Georg),  porlrailisle  et  peintre  de  genre,  ré 
à Rollinbach  ou  à Rolhenbach  le  20  avril  1866  (Ee. 

AH.). 

Exposa  à Berlin  en  1896.  En  1897  il  vint  à Londres, 
et  se  fixa  à Munich.  On  cite  de  lui  : Portrait  de  l’agi- 
: tuteur  Cari  Blind. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Musique. 

| — (Lef.ds)  : Mode  de  printemps.  — (Munich)  : Voix 
du  printemps. 

SAUTERLEUTHE  (Joseph),  peintre  verrier,  né  à 
Weingarten  en  1796,  mort  à Nuremberg  en  1843 

(Ec.  Ali.). 

Elève  d’isopi.  Il  commença  sa  carrière  à la  manu- 
facture de  porcelaine  de  Ludwigsburg.  En  1812  il  vint 
à Nuremberg  pour  se  perfectionner  dans  la  peinture 
sur  verre.  Il  y obtint  un  grand  succès.  En  1837  il  pei- 
gnit douze  verrières  pour  le  prince  Thurn  and  Taxis, 
à Ratisbonne.  Vers  la  même  époque,  en  collaboration 
avec  Vortel  de  Munich,  il  peignit  les  vitraux  du  Lands- 
berg  Schloss,  à Meiningen.  Il  a notamment  reproduit 
en  vitraux  les  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge,  d’après 
A.  Durer. 

SAUTRAY  (Charles-Guillaume),  sculpteur  du  xvme 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il  prit  part 
aux  expositions  de  cette  société  en  1752. 

SAUTS  (T.),  peintre  de  natures  mortes,  à la  Haye  au 
xvnc  siècle  (Ec.  Holl  ). 

Œuvre  peint.  — (Berlin)  : Ecrevisses,  huîtres,  etc. 
— (Cologne  Coll.  Peltzer)  : Nature  morte. 
SAUVAGE  (Antoine  dit  Lemire  le  jeune),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  à Lunéville  xvm*  siècle 

(Ee.  Lor.). 

Il  se  maria  avec  Sophie  Brivisholtz,  également 

peintre. 

SAUVAGE  (Arsène-Symphorien),  peintre  de  fruits, 
de  natures  mortes  et  de  portraits,  né  à Rosière-devant- 
Barre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Débuta  au  Salon  de  1868. 
SAUVAGE  (Charles-Gabriel  dit  Lemire  l’ancien), 
peintre  à Lunéville,  xvm1  siècle  (Ec.  Lor.). 

SAUVAGE  (Henri-Charles),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Blois,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Humbert.  Débuta  au  Salon 
de  1877.  Ment.  hon.  1885. 

SAUVAGE  (Jean-Baptiste),  peintre  de  portraits,  né  à 
Lunéville,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Certains  biographes  lui  attribuent  à tort  : Le  portrait 
ie  Jean-Baptiste  Rousseau,  au  musée  de  Valenciennes, 
'euvre  de  Piat-Joseph  Sauvage. 

5AUVAGE  (Joseph-Grégoire),  peintre  miniaturiste  et 
émailleur,  né  en  Flandre  au  xvm8  siècle,  mort  à 
Thôpital  St-Pierre  à Bruxelles  (Ec.  Flam.). 

II  fut  pendant  17  ans  peintre  de  la  cour  du  duc 
Charles  de  Lorraine.  Après  la  mort  de  ce  prince,  il 
"etourna  très  pauvre  dans  son  pays. 

SAUVAGE  (Napoléon),  graveur,  né  à Gorron  (Mayenne), 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Aubert.  Exposa  au  Salon  de  1847. 
SAUVAGE  (N.),  peintre  à Châlons-sur-Marne  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Châlons-sur-Marne  conserve  de  cet 
«liste  : Une  carrière  de  craie  à Soulange. 

SAUVAGE  (Nicolas),  peintre  à Nancy  entre  1725  et 
1779  (Ec.  Lor.). 

Décora  l’église  des  Jésuites. 

SAUVAGE  (Philippe-François)  peintre  de  genre,  né 
à Villiers-le- Bel,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ed.  Frère,  A.  Dupuis  et  L.  Dansaert. 
Débuta  au  Salon  de  1863. 

SAUVAGE  (Piat  ou  Pieter-Joseph),  peintre  de  fleurs, 
peintre  sur  porcelaine  et  sur  émail,  né  à Tournai  le 
19  janvier  1744,  mort  dans  la  même  ville  le  10  juin 

1818  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  J.  Geraerts  et  de  G.  van  Spaendonk  à 
Invers.  Il  vint  à Paris  avant  1774,  date  à laquelle  il 
prit  part  à l’exposition  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il 
ut  membre  de  cette  compagnie.  Il  prit  part  également 
mx  expositions  du  Salon  de  la  Correspondance  en 
1783.  Il  prit  part  aux  salons  de  l’Académie  Royale 
* partir  de  1781  et  fut  reçu  académicien  le  29  mars 
1783.  Il  fut  également  membre  de  l’Académie  de 


Toulouse.  Sauvage  imita  les  marbres  et  les  terre® 
cuites  anciennes  avec  un  talent  tout  à fait  remarquable- 
Il  jouit  à Paris  d’une  grande  réputation.  On  le  trouve 
exposant  au  Salon  jusqu’en  1804.  Revenu  à Tournai 
en  1810  il  y fut  professeur  de  l’Académie. 

Peintures.  — (Musées  de  : (Amiens)  : Le  premier 
Consul.  — (Bordeaux)  : Bas-relief  en  grisaille.  — 
(Cette)  : Amours.  — (Compïègne,  palais)  : Plusieurs 
dessus  de  portes  (grisailles).  — (Lille)  : La  Peinture 
et  la  Sculpture  protégées  par  Minerve  (grisailles).  — 
(M  ntauban)  : Amours  (grisaille).  — (Montpellier)  : 
Bacchanale  d’enfants.  — (Orléans)  : Trois  anges 
attachant  à un  palmier,  avec  des  guirlandes  de  fleurs, 
un  médaillon  en  bronze  représentant  le  Christ.  — - 
Même  sujet  avec  médaillon  de  la  Vierge  ; — Amour, 
près  d’une  corbeille  de  fleurs.  — - (La  Rochelle)  : 
La  marchande  d’amours  (grisaille  sur  fond  bleu)  ; — 
La  Richesse  distribuant  des  couronnes  à des  génies.  — 
(Semur)  : Amours  battant  le  blé  (grisaille).  — - (Tou- 
louse) : Cortège  bachique,  bas-relief  en  grisaille.  — 
(Tournai)  : Portrait  de  l’auteur  ; — Triomphe  de 
Bacchus  (grisaille).  — (Valenciennes)  : J. -B.  Rous- 
seau. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  4 et  5 mars 
1909  : Intérieur  de  cuisine  : S 55.  — Paris.  Vente  des 
25  et  26  janvier  1894  : Deux  dessus  de  porte  : 205  fr.  — 
Vente  12  mai  1898  : Triomphe  de  Bacchus  : 480  fr.  — 
Vente  S.  31  mars  1900  : La  musique  : 190  fr.  — Vente 
Félix  Doistau,9  au  11  juin  1909  : Jeux  d’ enfants 2.280  fr. 
— Vente  du  9 décembre  1910  Jeux  d enfants 
(2  panneaux;  : 500  fr. 

SAUVAGE  (Pierre),  peintre,  à Nancy  vers  1697  (Ec. 
Lor.). 

SAUVÀGEAU  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris,  xix 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien  et  Toussaint,  débute  au  Salon 
de  1848  avec  un  bas-relief  cire  : Ascension  de  la  Vierge . 
Continue  à exposer  au  Salon  jusqu’en  1874,  date  à 
laquelle  son  nom  paraît  pour  la  dernière  fois  dans  les 
catalogues.  Il  a traité  un  peu  tous  les  genres,  quelques 
animaux,  des  sujets  mythologiques,  de  genre,  des 
médaillons  et  des  bustes.  Ses  envois  au  Salon  sont 
surtout  des  terres  cuites.  On  cite  particulièrement 
de  lui  : La  Fontaine  monumentale  de  la  place  aux 
Gueldres,  à St-Denis. 

SAUVAGEON  (H.),  paysagiste,  mort  à Visan  vers  1870 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  Souvenir  des 
bords  du  Lison. 

SAUVAGEOT  (Charles-Théodore),  peintre  paysagiste, 
né  à Paris  le  22  février  1826,  mort  à Fontainebleau 
le  15  février  1883  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabey.  Débuta  au  Salon  de  1863.  Le  musée 
de  Rochefort  conserve  de  lui  Son  atelier  de  la  cour  de 
Rohan. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  15  février  1907  : 
Le  maréchal-ferrant  : 250  fr. 

SAUVAGEOT  (Claude),  graveur  et  architecte,  né  à San- 
lenay  en  1832,  mort  en  1885  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gaucherel.  Débuta  au  Salon  de  1855. 
Chevalier  de  la  légion  d’honneur  en  1885. 
SAUVAGEOT  (Denis-François),  peintre  paysagiste, 
né  à Paris  le  2 septembre  1793  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Bourgeois.  Exposa  au  Salon  entre  1822 
et  1831  ? 

SAUVAGNAC  (Jean),  peintre  de  genre  et  de  natures 
° mortes,  né  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tabar,  Ménard,  Ange  Tissier  et  Rivet. 
Débuta  au  Salon  de  1863. 

SAUVAIGE  (Louis-Paul),  peintre  paysagiste,  ué  à 
Lille  le  5 avril  1827,  mort  à Trouville  le  31  juillet 
1885  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Corot  et  de  Daubigny.  Etabli  à Lille. 
Débuta  au  Salon  de  1873  et  obtint  une  médaille  de 
3“  classe  en  1881.  Le  musée  de  Coutances  conserve 
de  lui  Le  calme,  et  celui  de  Lille,  Marine.  Le  Bryan’s 
Dictionary  le  mentionne  à tort  sous  le  nom  de  Sau- 
vai gne. 

SAUVAIGE  (Marcel-Louis),  peintre  de  marines,  né  à 
Lille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Louis-Paul  Sauvaige  et  de  Lan- 
syer.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1884,  il 
figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1903, 
méd.  3e  clas.  1906.  Le  musée  de  Dieppe  conserve  de 
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lui  Port  de  Camarel.  Ce  tableau  figura  au  Salon  de 
1903,  et  valut  à son  auteur  une  mention  honorable. 
SAUVAN  (Philippe),  peintre  d’histoire  et  graveur  d 
Veau-forte , né  à Arles  en  1698,  mort  à Avignon  le 
8 janvier  1792  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Honoré  Sauvan  et  de  Parrocel. 
Il  se  fixa  à Avignon  en  1729.  Il  peignit  des  tableaux 
d’autel  et  des  portraits  à Arles,  Aix,  Avignon. 

Peintures.  — Musée  de  : (Avignon)  : La  ville 
d’Avignon  restituée  au  souverain  pontife  ; — Ste- 
Marguerite  ; — La  Souveraineté  ; — - Le  Génie  con- 
sulaire ; — Le  Génie  ailé  ; — Esprit  Calvet  ; — Por- 
traits de  Joaquim  Levieux  de  la  Verne,  de  Joseph- 
François  de  Salvador  et  de  Simon  Reboulet,  célèbres 
Avignonnais  ; — Une  esquisse. 

SAUVAN  (Pierre),  peintre  du  xvmc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Philippe  Sauvan. 

SAUVÉ  ( Jean-Jacques-Théodore),  graveur  et  litho- 
graphe, né  à Paris  le  25  août  1792,  mort  dans  la  même 
ville  en  janvier  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  14  décembre  1813.  Exposa  au  Salon  de  1831.  On 
cite  notamment  de  lui  des  lithographies  de  têtes 
d’après  les  fresques  de  Raphaël  au  X'atican. 

SAUVE  (Joachim),  peintre,  né  à Coisy,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Cr  i k.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
SAUX  DE  (Mme  Henriette  Brcwne  Sophie  de,  née 
Bouteillier),  peintre  de  genre  et  graveur,  née  à Paris 
en  1829,  morte  en  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin,  obtint  un  égal  succès  en  peinture 
et  en  gravure.  Débuta  au  Salon  de  1853.  Méd.  de 
3e  classe  en  1855  et  1857,  et  de  2e  classe  en  1861  pour 
la  peinture,  et  en  1863,  une  3e  médaille  pour  la  gra- 
vure. On  cite  notamment  parmi  ses  ouvrages  de  nom- 
breux tableaux  représentant  des  sujets  empruntés 
à la  vie  des  Arabes  du  nord  de  l’Afrique.  On  la  connaît 
généralement  sous  le  pseudonyme  de  Henriette  Browne. 

Eaux-fortes.  — 1.  Essai  : Homme  debout  dans  la 
campagne,  appuyé  sur  un  bâton,  la  pipe  à la  bouche, 
1852.  - — 2.  Essai  : Jeune  femme  assise  devant  un  che- 
valet. — 3.  Essai  : Copie  d’un  portrait,  d'après  un  phy- 
sionotrace.  — 4.  Croquis  d’après  nature  : Un  paysage 
sous  une  maison  d pans  de  bois,  un  homme  est  assis.  — 
5.  Copie  du  Humeur  de  Meissonier.  — 6.  Homme  couché 
sur  le  gazon,  en  costume  du  xvme  siècle,  d’ap.  Le  Bas.  — 
7.  La  comtesse  Wal  wska.  — 8.  La  Consolation.  — 
9.  La  Confession,  d’ap.  Bida.  — 10.  Tête  de  petite  fille. 

— 11.  Tête  de  jeune  fille.  — 12.  La  robe  de  Joseph, 
d’ap.  Bida.  — 13-14.  L’Anesse  et  l’Anon  ; La  Vocation 
de  St  Matthieu,  2 p.,  d’ap.  Bida. 

Prix.  — Peinture.  Paris,  1865.  Vente  Duc  de 
Morny  : La  Catéchisme  : 16.000  fr.  — Londres,  1881. 
Vente  Willis  : Les  Sœurs  de  Charité  : 12.975  fr.  — 
1886.  Vente  M.  Cormell  : Visite  au  harem  : 32.810  fr.  — 
1888.  Vente  Bolchow  : Ecole  Juive  au  Caire  : 18.235  fr. 

— Vente  27  mai  1910  : Conte  de  fées  : £54  12s.  — Vente 
29  juin  1908  : Dans  le  Harem  : £21.  — Vente  24  juin 
1909  : La  Toilette  : £52  10s.  — Vente  26  avril  1909  : 
IJ  Alsace  : £2  2s.  — Dessins.  Vente  7 décembre  1907  : 
Plus  de  peur  que  de  mal  : £3  3s.  — Vente  29  juin  1908  : 
Une  Ecole  orientale  : £78  15s.  — Vente  25  juin  1909  : 
Les  Dessins  pour  Little  Dorrilt  : £546. 

SAUZAY  ( paysagiste , travaillant  en  1905'  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mont-de-Marsan  conserve  de  lui  Sous 
bois  de  pins.  Capbrelon.  Peut-être  le  même  que  Sauzay 
( A riden- Jacques). 

SAUZAY  (de),  peintre  et  miniaturiste,  xixe  siècle  (Ec- 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1835  et  1839.  , 

SAUZAY  ( Adrien-Jacques),  paysagiste,  né  à Paris  en 
1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  André  et  Pasini.  Débuta  au  Salon  en  1863. 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1883.  Méd. 
3»  clas  1881,  2e  clas.  1883,  br.  1889  (Ex.  U.),  méd. 
br.  1900  (Ex.  U.),  chev.de  la  lég.  d’hon.  1906. 

Peintures.  — (Musées  de  : (Arras)  : Neufchâ- 
tcau).  — (Glasgow)  : Paysage  pastoral.  — (Guéret)  : 
Les  Dalles,  côtes  de  Normandie.  — (Le  Havre)  : 
Prairies  aux  environs  du  Pont-de-1’ Arche.  — (Lou- 
viers,  Gal.  Roussel)  : Les  Viornes,  route  de  Coir el- 
les ; — Port  -Pinché  ; — La  maison  Legendre  à Port- 
Joie  ; — Le  Giboxin  à Rangiport. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  des  4 et 
5 mars  1909  : Village  en  Lorraine  : 590.  — Vente  16 
et  17  février  1911  : Bord  de  rivière  : 8220.  — Paris. 
Vente  17  mars  1904  : JJaysage  : 110  fr. 

SAUZAY  (LouiS-Charles-Valentin),  peintre  d'histoire< 
né  à.  Paris.  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Périn,  Amaury-Duval,  Ingres  et  Boulanger. 
Débuta  au  Salon  en  1870. 


SAUZAY  (Pierre),  peintre,  d Baugé,  entre  1654  et  1673 
(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  dans  l’église  de  Linières-Bouten  une 
Annonciation. 

SAVAGE  (John),  graveur  à Londres  vers  1680  (Ec.  Ang.). 

Paraît  avoir  surtout  été  un  graveur  populaire.  On 
cite  de  lui,  notamment,  les  portraits  de  plusieurs 
malfaiteurs  célèbres.  Il  a gravé  également  les  effigies 
de  grands  personnages  et  des  planches  pour  les  Cris 
de  Londres  de  Tempest. 

SAVAGE  (William),  peintre  cl  graveur,  né  en  Angle- 
terre vers  1785,  mort  après  1822  (Ec.  Ang.). 

Elève  des  Ecoles  de  la  Royale  Academy.  Parait 
avoir  été  surtout  décorateur.  II  publia  en  1822  : Brac- 
hial Jlinis  ou  décorative  Painting.  With  illustration 
engraved  ou  Wood  and  printed  in  colours  by  the  type 
fress. 

SAVALO,  enlumineur,  travaillant  à Arras  vers  1182 
(Ec.  Fr.). 

La  bibliothèque  de  Valenciennes  renferme  un  Evan- 
gile enluminé  par  lui. 

SAVARD  (Jean),  peintre  de  portraits,  xixe  siècle  (Ec.  i 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1848. 

SA V ART  (Pierre),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  j 
né  à St-Pierre  de  Theimer  en  1737,  mort  après  1780  il 
lEc  Fr.). 

Ce  remarquable  artiste  a surtout  gravé  des  portraits  ; 
d’après  les  maîtres  français  des  xvue  et  xvme  siècles,  f 
Son  faire  rappelle  celui  de  Ficquet.  Le  Bryans’Dic- 
tionary  fait  naître  cet  artiste  à Paris  en  1750. 

SAVARY  (Melle  A.),  peintre  portraitiste,  xixe  siècle  | 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1833  et  en  1834. 

SAVARY  ( Adolphe- Auguste),  peintre  paysagiste,  né  f 
à Lille,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Moral.  Débuta  au  Salon  en  1880. 

SAVARY  (Auguste),  peintre  de  paysages,  né  à Nantes  % 
le  15  avril  1799  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boissier.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  27  mai  1819.  Exposa  au  Salon  entre  1824  et  1859.  ,| 
SAVELLY  (Mme),  portraitiste,  à Nantes,  vers  1780  il 
(Ec.  Fr,). 

SAVERY  (Butler-Frédéric),  peintre  de  marines,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Kessier  et  de  Deisseldorf.  Débuta  au  Salon 
de  1863. 

SAVERY  (Jacob  ou  Jacques)  I, 

peintre  de  paysages,  d'animaux  j, 
et  de  genre,  aquafortiste,  né  Op 
vers  1545,  mort  à Amsterdam 
en  1602  (Ec.  Flam.). 

Peut-être  frère  ou  père  de  Roeland  Savery.  Elève  ; . 
de  Hans  Bol.  Il  reçut  le  droit  de  bourgeoisie  à Amster-, 
dam  en  1591  et  mourut  de  la  peste.  Il  eut  pour  élève  I 
F.-P.  Grebber. 

Œuvre  peint.  — La  file  de  Jephté  salue  son  père 
(niniatvrei  Amsterdrm. 

SAVERY  (Jacob)  II  le  jeune,  peintre  . - 

paysagiste,  aquafortiste,  né  à Amster-  \ 

dam  vers  1592,  mort  après  octobre 
1627  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  J.  Savery  I,  il  se  maria  à Amsterdam  en  1622.  , 
Œuvre  peint.  — Un  champ  de  blé  ( Amsterdam ).  — I ■ 
Kermesse  le  jour  de  la  St  Sébastien  (La  Haye).  — - I 
F’ête  d’église  (Vienne).  I 

SAVERY  (Jacob  III  ou  Savary),  graveur  et  édi-  JS  \ 
leur,  né  en  1617,  mort  à Amsterdam  le  23  . , I 

septembre  1666  (Ec.  Hol.).  - 

Fils  de  Salomon  Savery.  Il  se  maria  à Amsterdan  ! 
en  1643  et  1652.  Il  vécut  à Delft  de  1657  à 1665.  Li,  | 
date  de  sa  mort  est  discutée. 

SAVERY  (Jan  ou  Hans),  peintre  et  graveur,  né  à : 
Courtrai  en  1597,  mort  à Utrechl  en  1655  (Ec. 

Flam.). 

Elève  de  son  oncle  Roeland.  Il  fit  un  tableau  poui  , 
l’hôpital  Job  à Utrecht  en  1629.  Epousa  en  1638 
Wellempgen  van  Angeren  et  dut  travailler  à Londre.' 
vers  1651. 

SAVERY  (Roelant-Jacobsz),  peintre  R 

de  paysages,  d’animaux  et  de  fleurs,  S/\V f « y 
aquafortiste,  né  à Courtrai  en  1576,  / 

mort  à Utrecht  le  25  février  1639 
(Ec.  Flam.).  R.0U-/IMD 

Elève  de  Jacob  Savery,  son  frère 
ou  son  père  et  de  Hans  Bol,  à Amsterdam.  Il  du 
aller  à Paris  auprès  d’Henri  IV  puis  fut  appelé  pa 
Rodolphe  II  à Prague.  Il  travailla  deux  ans  dans  I 
Tyrol  et  fit  de  nombreuses  œuvres  pour  la  galerie  d' 
Prague.  En  1612,  à la  mort  de  Rodolphe,  il  devin 
peintre  de  l’empereur  Mathias.  Il  revint  à Amster 
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dam  en  1616,  puis  à Utrecht,  où  il  fit  partie  de  la 
gilde  en  1619.  Il  fut  célèbre  de  son  vivant,  mais, 
selon  Houbraken,  mourut  pauvre  et  fou.  Il  eut  pour 
élèves  : W.  van  Nieuwla  t en  1594,  Gillis  d'Houde- 
coeter,  A.  van  Everdingen,  Isak  Major. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Chasse 
au  cerf  dans  un  paysage  rocheux  ; — Le  poète  couronné 
à la  fête  des  animaux  ; — Elie  nourri  par  les  corbeaux  ; 

— La  fable  du  cerf  parmi  les  vaches  ; - — Intérieur 
d’étable  ; — Auberge  de  village.  — (Avignon)  : Deux 
paysages.  • — - (Bergame,  acad.  Carrara)  : Deux  pay- 
sages. — (Brunswick)  : Paysage  avec  bœufs  ; — 
Paysage  montagneux.  — (Christiania)  : Paysage  avec 
animaux.  — (Copenhague)  : Bouquet  de  fleurs.  — 
(Dresde)  : Chasse  au  sanglier  ; — Forteresse  dans 
la  forêt  ; — Ruines  de  tours  près  de  l’étang  aux  Oiseaux 

— Le  monde  des  animaux  devant  l’arche  de  Noé  ; 

— Paysage  de  forêt  avec  animaux  du  paradis  ; — 
Torrent  de  montagne  entre  roches  et  sapins  ; — Les 
animaux  après  le  déluge.  — - (Florence)  : Paysage 
animé.  — (Francfort)  : Orphée  parmi  les  animaux. 

— (Genève,  Ariana)  : Taureaux  attaqués  par  une 
hyène.  — (Hambourg)  : Forêt  vierge  après  l’ouragan. 

— (Hanovre)  : Le  paradis.  — (La  Haye)  : Orphée 
charmant  les  animaux.  — (Lille)  : Bouquet  de  fleurs. 

— (Mayence)  : Paysage  avec  bétail.  — (Moscou 
Roumianzeff)  : Cour  d’une  maison  rurale.  — (Munich)  : 
Sanglier  dans  un  bois.  — (Orléans)  : Paysage.  — 
(Reims)  : Le  déluge.  — (Rotterdam)  : Une  poule. 

— (St  Petersbourg  Ermitage)  : Orphée  charmant 
les  animaux.  — (Schleissheim)  : Forêt  de  chênes  ; — 
Paysage  avec  animaux  ; — Paysage  avec  ruines  et 
cascade.  — (Schwerin)  : Fleurs.  — (Turin)  : Pay- 
sage avec  animaux  féroces.  — (Utrecht)  : Les  ani- 
maux écoutant  Orphée  ; — Fleurs.  — (Valenciennes)  : 
Le  paradis  terrestre.  — (Vienne  : Orphée  aux  enfers  ; 

— Le  paradis  ; — Deux  paysages  avec  animaux  ; — 
Paysages  rocheux  ; — Bouquet  dans  un  vase  ; — 
Paysage  de  montagnes  ; — Paysage  et  animaux  ; — 
Paysage  ; — Chasseurs  dans  un  paysage  ; — Paysage 
avec  Orphée  charmant  les  animaux. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  23  juin 
1910  : Paysage  : 220  florins.  — Londres.  Vente  du 
12  avril  1911  : PAysage  animé  : £12  12s.  — New- 
York.  Vente  du  7 mai  1909  : Sainte  Cécile  : S80.  - — 
Paris.  Vente  Defer-Dumesnil,  10,  11  et  12  mai  1900  : 
Marine  : 130  fr. 

SAVERY  ou  Savry  (Salomon  ou  par  erreur  Sébastian), 
graveur  sur  cuivre  et  aguaforliste  à Amsterdam,  né 
v vers  1594,  mort  après  1664  (Ec.  Hol.). 

Neveu  de  Roeland  Savery.  Il  travaillait  déjà  en  1610. 
11  épousa  en  1616  Mayken  Pantens  et  dut  aller  en 
Angleterre.  En  1664  il  était  membre  de  la  gilde  des 
libraires  à Amsterdam.  Il  a fait  ou  édité  des  copies 
des  eaux-fortes  de  Rembrandt.  Vieillard  de  face  ; — 
Ecce  Homo  — Le  Bon  Samaritain  ; — Le  marchand 
de  Mort  aux  rats. 

SAVIGNAC  (Alfred  de),  peintre  d’histoire,  né  à Niort 
en  1827,  mort  en  1855  (Ec.  Fr.l. 

Le  musée  de  Niort  conserve  de  lui  La  descente  de 
croix  (tableau  inachevé,  le  dernier  de  l’artiste). 
SAVIGNAC  (Camille  de),  peintre  de  portraits  et  d’inté- 
rieurs, xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1841  et  en  1849. 

SAVIGNAC  DE  MONTAMY  (Achiile  de),  peintre  de  genre, 
né  à Niort  en  1785,  mort  en  1857  (Ee.  Fr.). 

Le  musée  de  Niort  conserve  de  lui  Le  rocher  du  mou- 
lin de  Salbœuf,  et  Le  jeune  berger  et  son  chien. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  H.  Lacroix  20  mars 
1901  : Paysage  avec  rivière  et  Paysage  montagneux  : 
120  fr. 

SAVILL,  peintre  et  miniaturiste  à Londres,  xvne  siècle 

(Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  des  portraits  miniatures  exécutés 
à l’époque  de  la  restauration  de  Charles  II. 

SAVILL  (Miss  Edith),  peintre  de  portraits,  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à La  R.oya  Academy  et  à Suffolk 
Street  de  1880  à 1883. 

SAVILLE  (Dorothea),  portraitiste  à Londres,  première 
partie  du  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

Mollar  et  Thomas  Cross  gravèrent  d’après  elle. 
SAVIN  (Christophe),  graveur  à Grenoble,  dans  la  seconde 
moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Se  maria  avec  Jeanne-Etiennette  Tournier  en  1783. 
Cet  artiste  grava  le  portrait  du  président  Claude  Expilly 
our  la  biographie  qui  en  fut  publiée  (1803)  par  l’abbé 
.-C.  Martin.  Le  portrait  est  signé  : Savin. 

SAVINE  (Léopold),  sculpteur  du  XIXe  siècle,  né  à Paris 
(Ec.  Fr.). 

Élève  d’Injalbert.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1888.  Figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment. 


hon.  1892,  méd.  de  br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de 
Lyon  conserve  de  lui  St  Jérôme. 

SAVINI  (Alfonso),  peintre  de  genre,  né  à Bologne  au 

xixe  siècle  (Ec.  liai.). 

Exposa  à Turin,  Florence,  Venise  et  Bologne. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  10  juin 
1910  : Le  musicien  : £16  12s  6d. 

SAVINSKY  (V.-E.),  portraitiste,  né  en  1859  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakofî,  à Moscou,  conserve  de  lui 
Portrait  du  peintre  P.-P.  Tchistianoff. 

SAVITZKY  (K.-A.),  peintre  de  paysages  et  de  genre, 

en  1845,  mort  en  1905  (Ec.  Rus  ). 

Peintures.  — Musées  de  (Moscou  Roumianzeff)  : 
Marine.  — - (Moscou  Tretiakoff)  : Incendie  dans  un 
village.  — (St-Pétersbourg  Alexandre  III)  A 
la  guerre  ; — Voyageurs  en  Auvergne. 

SAVOIE  (Louise  de)  (xve  siècle).  (Ec.  Fr.). 

Parmi  les  premiers  promoteurs  de  la  Renaissance 
on  peut  citer  Louise,  fille  de  Philippe  II  duc  de  Savoie, 
épouse  de  Charles,  comte  d’Angoulême,  mère  de 
François  Ier  et  de  Marguerite  d’Alençon.  Elle  s’occupa 
activement  d’augmenter  la  Bibliothèque  de  Cognac 
qui  lui  était  échue  en  héritage  ; le  copiste  Jean  Michel 
et  l’enlumineur  Robinet  Testart  furent  fréquemment 
employés  par  elle.  Parmi  les  manuscrits  datant  de 
cette  époque,  il  convient  de  citer  : Le  triomphe  de  la 
Force  de  la  Prudence  (à  l’ermitage  de  Sl-Pétersbourg). 
— Les  Heures  de  Louise  de  Savoie  (au  British  Muséum). 
— - Commentaire  sur  le  livre  des  échecs  amoureux.  — 
Le  triomphe  des  vertus.  — Les  chants  royaux  du  Puy 
d’Amiens.  — La  messe  de  Sle  Anne  (à  la  Bibliothèque 
nationale).  — Le  miroir  des  Dames.  — Le  livre  nommé 
Fleur  de  Vertu.  — Instruction  en  la  religion  chrétienne 
pour  les  enfans.  — Enfin  un  livre  d’heur  s qui  fut  en 
possession  de  la  duchesse  de  Berry.  Plusieurs  de  ces 
manuscrits  contiennent  de  superbes  miniatures  ; ils 
sont  ornés  des  armes  de  France  et  de  Savoie  ou  des 
maisons  d’Orléans  et  de  Milan. 

SAVOLPO  (Giovanni-Girolamo)  peintre  d’histoire  et 

de  portrait,  né  à Brescia  vers  1480-1485,  mort  après 

1548  (Ec.  It.). 

On  sait  peu  de  choses  sur  ce  grand  artiste.  Il  com- 
mença probablement  ses  études  dans,  sa  ville  natale  et 
paraît  être  venu  s’établir  à Venise  au  début  de  sa  car- 
rière de  peintre.  Il  est  certain  qu’il  y résida  longtemps. 
Aretino,  dans  une  lettre  datée  de  la  ville  des  doges,  en 
décembre  1548,  le  mentionne  comme  un  grand  artiste, 
fort  âgé,  et  sur  le  déclin  de  son  talent.  Savoldo  r, 'échap- 
pa pas  à la  puissante  in  fluence  de  Giorgione  et  de  Tizia- 
no,  mais  si  dans  ses  ouvrages  on  trouve  l’admirable 
conception  de  la  forme,  le  charme  pénétrant  que  ces 
illustresmaitres  imprégnèrer.  I àl’école  vénitienne, les  ta- 
bleaux denotreartisten’en  portent  pasmoinsla  marque 
d'une  personnalité  bien  marquée,  et  une  couleur  qui 
le  rattache  à l’école  de  Brescia.  On  a dit  que  si  le  « Ro- 
mantisme » eut  existé  à son  époque,  il  eut,  par  certains 
côtés,  mérité  i’epithète  de  « Romantique  ».  On  peut  dire 
aussi  qu’il  possédait  à un  haut  degré  cet  idéal  indépen- 
dant propre  à certains  génies  primesautiers,  dont 
Watteau  sera  chez  nous  le  prototype,  et  qui  se  traduit 
par  la  fantaisie.  La  Dame  Vénitienne  du  musée  de 
Berlin,  par  exemple  est  une  œuvre  d’ une  humanitételle 
qu’elle  est  aussi  «vraie  «aujourd’hui  qu’au  moment  où 
elle  fut  peinte,  et,  il  en  sera  probablement  ainsi  tant 
que  durera  notre  mentalité  greco-latine.  Comme  Gior- 
gione  et  Titian  Savoldo  aimait  le  paysage,  les  effets  de 
lumière.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  les  plus  considé- 
rables le  tableau  d’autel,  qu’il  peignit  pour  l’église  des 
Dominicains  de  Pesaro  et  qui  se  trouve  à la  Brera  de 
Milan.  On  mentionne  encore  à l’église  de  S.  Niecolo,  à 
Trévise.  un  autre  tableau  d’autel  ; à Turin,  une  ado- 
ration des  bergers,  dans  un  puissant  paysage,  et  une 
Sainte  famille,  dont  les  collections  du  Palais  de  Hamp- 
ton  Court  possèdent  une  réplique  signée  Savoldo  da 
Brescia  facibatlh27 , œuvres  offrant  une  des  plus  belles 
figures  de  Madone  qui  se  puisse  voir  dans  l’église  de 
S.-Giobbe,  à Venise,  se  voit  également  une  remarquable 
Adoration  des  bergers.  Les.  deux  portraits  peints  par 
Savoldo,  conservés  au  musée  du  Louvre  montrent  toute 
sa  science  dans  ce  genre.  Savoldo  eut  probablement 
beaucoup  de  succès  de  son  vivant,  si  l’on  en  juge,  indé- 
pendamment des  louanges  de  ses  contemporains  Are- 
tino et  Vasari,  par  le  nombrede  répliques  qu’il  exécuta 
de  ses  ouvrages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : La  Véni- 
tienne ; — Christ  pleuré.  — (Budapest)  : La  Vierge, 
St  Jacques  et  St  Jean  l’Evangéliste  ; — Mise  au  tom- 
beau. — (Florence)  : Transfiguration  du  Christ.  • — 
(Londres,  National  Gallery)  : Marie-Madeleine 
s’approchant  du  sépulcre.  - — (Milan  Bréra)  : Jésus 
la  Vierge,  St  Pierre,  St  Dominique,  St  Paul  et  St  Jé- 
rôme. — (Rome  Borghèse)  : Tête  de  jeune  homme.  - — 
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(Venise)  : St  Antoine  abbé  et  St  Paul  ermite;  — Un 
moine  dominicain.  — (Venisf.  S.  Giobbe)  : Adoration 
des  bergers.  — (Vienne)  Christ  pleuré  ; — Aristote 
(incertain). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Le  Monnier,  15 
m?r'  1909  : Portrait  d’hon  n e : 1.750  fr. 

SAVOLINI  (Cristoforo),  peintre,  né  à Cenio,  mort  après 
1078  (Ee.  Bol.). 

Elève  de  Cristoforo  Serra.  Une  de  ses  oeuvres  se 
trouve  A S.  Colombia  de  Rimini. 

SAVONAZZI  (Emilio),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne 
en  1580,  mort  à Camerino  en  1660  (Ec.  Flor.). 
Appartenant  à une  nob^e  famille,  il  s’adonna  à la 
peinture  et  eut  pour  maîtres  Ludovico  Carrecci,  Guido 
Reni.  Guer  ino  et  le  sculpteur  Algardi.  Il  vécut  à 
Ancône  et  à Camerino,  où  se  trouve  son  chef-d’œuvre. 
Mariage  mystique  de  Sle  Catherine.  La  galerie  Royale 
de  Florence  conserve  de  lui  Déposition  de  croix  et 
Sainte  Famille. 

SAVORELLI  (Gaetano),  peintre  et  dessinateur,  à Rome 
uers  1750-1775  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  notamment  comme  ayant  fourni  à Giovanni 
Ottaviani,  pour  les  graver,  les  dessins  des  grottesques 
de  Giovanni  dia  Udine,  au  Vatican. 

SAVORELLI  (Sebastiano),  prêtre  à Forli,  peintre  d’his- 
toire florissant  vers  1690  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Cignani.  Il  travailla  pour  les  églises  de 
Forli  et  des  environs. 

SAVOURÉ  (E  .),  peintre  d’histoire,  à Sàumur  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1837  et  1845. 

SAVOURNIN  (Pierre),  peintre  à Grenoble  vers  1674 
(Ec.  Fr.). 

Maître  de  François  Faure,  en  1673,  1675  et  de  Fran- 
çois fils  et  de  Jacques  Douric  en  1677. 

SAVOY  (Philipp  van),  peintre  d'Anvers,  né  vers  1630, 
enterré  à Amsterdam  le  18  août  1664  (Ec.  Flam.). 
Frère  de  Carel  van  Savoy.  Il  se  maria  à Amsterdam 
en  1661. 

SAVOYE  (Mme  Anaïs),  peintre  de  portraits,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1835  et  en  1838. 

SAVOYE  (César),  peintre,  travaillait  à Grenoble,  vers 
le  milieu  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  maître  menuisier  Louis  Savoye.  Il  épousa 
Dorothée  Meynard  le  6 décembre  1648.  Avec  plusieurs 
de  ses  confrères,  il  fonda  à Grenoble  une  académie 
de  peinture.  On  cite  de  lui  deux  portraits  en  pied  des 
présidents  Frère. 

SAVOYE  (Daniel  de),  peintre  portraitiste,  né  à Grenoble 
en  1654  ou  1644,  mort  à Erlangen  en  1716  (Ec.  Fr.). 
Fils  du  peintre  César  Savoye.  Avant  de  partir  pour 
Paris,  où  il  voulait  étudier  la  peinture,  il  fit  son  testa- 
ment (5  mai  1670).  11  eut  pour  maître  Sébastien  Bour- 
don. La  galerie  de  Dresde  possède,  de  ce  peintre,  le 
portrait  de  sa  femme.  On  le  croit  l’auteur  d’eaux-fortes 
de  soldats  et  de  costumes  du  temps  de  Louis  XIII. 
Probablement  des  copies. 

SAVOYEN  (Carel  van),  peintre  d'histoire,  né  p , <- 
à Anvers  vers  1621,  mort  à Amsterdam  v * ^ 
le  24  janvier  1649  ( selon  d'autres,  mort  après  1661) 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jan  Coessiers  à Anvers  en  1635.  Il  épousa 
à Amsterdam,  en  1649,  Catharina  Wandelman  et 
reçut  le  droit  de  bourgeoisie  à Amsterdam  en  1649. 
Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  Vénus  et  l’Amour 
sur  un  dauphin. 

SAVRASSËF,  (A.  K),  peintie  de  paysage,  né  en  1830, 
moit  e 1897. 

Peintures.  — Musées  de  (Moscou,  Roumian- 
zeff)  : Paysage.  — (Moscou,  Tretiakoff)  : Vue 
d’Orarienbaum  ; — Ile  de  Losyne  à Sokolniky  ; — 
Route  de  bois  à Sokolniky  ; — Monastère  de  Petehersh 
à Nijni-Novgorod  ; — A.  Kounzevo.  — (St-Peters- 
bouro,  Alexandre  III)  : Débordement  du  Volga. 
SAVRÉUX  (Henri-Eugène),  sculpteur,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Savreux,  L.  Cogniet,  Cornu  et  Jouffroy. 
Débuta  au  Salon  en  1869. 

SAVRY  (Hendrick),  peintre,  né  à Harlem  le  4 novembre 
1823,  mort  dans  la  même  ville  le  13  mars  1907  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  Martinus  Savry.  Le  musée  communal  de 
La  Haye  conserve  de  lui  Vaches  dans  la  prairie,  et  le 
musée  de  Montréal,  Paysage  avec  bétail. 

SAWALO  ou  Sawalon!  enlumineur,  florissait  au  xne 
siècle  (Ec.  Flam.). 

On  lui  doit  l’illustration  d’une  bible  en  cinq  volumes, 
donl  chacun  est  orné  d’une  miniature.  Nous  pensons 
qu’il  ne  fait  qu’un  meme  artiste  avec  l’enlumineur 
de  la  même  époque  Sowalon,  moine  de  l’abboye  de 
l’Amand-en-Pcvèle,  en  1143. 


SAXON  (James),  portraitiste,  né  à Manchester,  mort 
à Londres  en  1816  ou  1817  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  de  1795 
à 1817.  11  paraît  avoir  beaucoup  voyagé.  On  le  cite 
fixé  momentanément  à Edimbourg  et  quittant  cette 
ville  pour  Londres  en  1805.  De  là  il  alla  passer  plusieurs 
années  à Pétrograd,  revint  à Glasgow  et  s’établit 
définitivement  à Londres.  La  National  Portrait  Gal- 
lery,  à Londres,  conserve  de  lui  le  Portrait  de  sir  Richard 
Phillips. 

SAXON  (John-Gordon),  paysagiste,  né  à Troy  en  1860 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  ,J.  Lefebvre,  Robert  Fleury  et  O.  Merson 
à Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.),  ment.  hon.  Buffalo 
1901,  médr  br.  St-Louis  1904. 

SAXONI  (Charles),  peintre  paysagiste,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1835  et  en  1839. 

SAXTON  (Christopher),  cartographe  cl  graveur,  né 
dans  le  Yorkshire  au  xvie  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  était  au  service  de  Thomas  Sekefort, 
maître  des  requêtes.  11  fit  une  série  de  cartes  des 
comtés  d’Angleterre  et  du  pays  de  Galles  et  en  grava 
une  partie,  assisté  par  R.  Hogenberg,  Auguste  Ryllier 
et  d’autres.  Le  recueil  parut  en  1579  dédié  à la  reine 
Elisabeth. 

SAY  (Frederick-Richard),  peintre  de  portraits,  né  pro- 
bablement en  1827,  mort,  croit-on,  en  1860  (Ec.  Ang.). 
Fils  du  graveur  William  Say.  Frédéric  Say  exposa 
à Londres  de  nombreux  ouvrages  particulièrement 
à la  Royal  Academy  et  occasionnellement  à la  British 
Institution,  de  1825  à 1854.  Il  jouit  d’une  vogue  con- 
sidérable. Nombre  de  ses  portraits  ont  été  gravés 
par  Samuel  Cousins.  On  les  confond  quelquefois  avec 
les  œuvres  de  jeunesse  de  Sir  Thomas  Lawrence. 
SAY  (William),  graveur  à la  manière  noire,  né  à Laken- 
bom  près  de  Norwich  en  1778,  mort  à Londres  le 
24  août  1834.  (Ec.  Ang.). 

Il  ne  s’occupa  d’art  que  lors  de  sa  venue  à Londres 
après  sa  vingt  et  unième  année,  alors  qu’il  était  marié. 
Il  fut  élève  de  James  Ward  et  prit  rapidement  une 
place  distinguée  parmi  les  graveurs  anglais.  En  1807 
il  fut  nommé  graveur  du  duc  de  Glowcester.  On  lui 
doit  environ  330  planches,  particulièrement  d’après 
des  maîtres  modernes,  notamment  le  grand  Turner. 
SAYER  (James),  caricaturiste,  né  à Yormouth  en  1748, 
mort  à Londres  en  1823  (Ec.  Ang.). 

D’abord  clerc  de  procureur,  il  vint  à Londres  en 
1780  et  s’adonna  à la  caricature.  Il  soutint  Pitt  contre 
Fox  et  se  fit  craindre  par  l’illustre  orateur.  Pitt  récom- 
pensa son  partisan  en  lui  donnant  de  lucratives  fonc- 
tions. 

SAYER  (Reuben-W.),  peintre  de  genre,  né  en  1815, 
mort  en  1888  (Ec.  Ang.). 

Entre  1846  et  1867,  il  exposa  à la  Royal  Academy 
à la  British  Institution  et  à la  Society  of  Bristish  Artists. 
Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  Une  fiancée. 
SAZJEPIN  (Nicolaï  Konstantinovitch),  colonel  d'un 
bataillon  de  génie,  peintre  de  genre  du  xixe  siècle 
(Ec.  Rus.). 

Sa  toile  Religieuse  dans  le  chœur  d’une  église,  peinte 
en  1853,  eut  beaucoup  de  succès.  Peu  après,  en  1855, 
l’artiste  était  tué  au  siège  de  Sébastopol. 

SAZONOFF  ou  Sasonoff  (Wassily  Kondratiewitsch), 
peintre  d'histoire,  né  à Gomel  en  1789.  mort  en  1870 
(Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg  et  d’Ougru- 
mofl.  Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  con- 
serve de  lui  Dimilri  du  Dan  sur  le  champ  de  Koulikono, 
et  Le  comte  Roumianzeff. 

SBARBI  ( Antonio),  peintre  d'animaux  du  xvn'  siè  le 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Lorenzo  Pasinelli  à Bologne  il  travailla 
à Plaisance  pour  Ranuccio  Farnèse. 

SBRICOLI  (Silvio),  sculpteur,  né  à Rx>me  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Venise  et  Bologne. 

SBRONEFF  < A.),  peintre  de  genre  (Ec  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui 
La  grand' mère  et  la  petite  fille. 

SCÀBARI  (Niccolo),  peintre,  né  à Vicence  en  1735, 
mort  en  1802  (Ec.  Ital.). 

Travaillait  dans  la  manière  des  Bassan.  Il  y a des 
œuvres  de  lui  dans  les  églises  de  Vicence,  Padoue, 
Vérone. 

SCACCIANI  (Camillo),  dit  Carbone,  peintre  d’histoire 
de  la  fin  du  xvme  siècle,  né  à Pesaro  (Ee.  Rom.). 
On  cite  de  lui  A.  Andrea  Avellino  dans  la  cathédrale 
de  Pesaro. 

SCACCI ATI  (Andrea  l’ancien),  peintre  de  fleurs,  de 
fruits  et  de  natures  mortes,  né  à Florence  en  1642, 
mort  dans  la  même  ville  en  1704  (Ec.  Flor.). 
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Elève  de  Mario  Balassi,  Pietro  Dandini  et  Lorenze 
Lippi.  Le  musée  de  Breslau  conserve  une  œuvre  de 

lui. 

SCACCIATI  ( Andréa  le  jeune),  dessinateur  el 
graveur,  à Florence  vers  1726,  morl  en  1771 
(Ec.  ïtal.). 

Elève  de  Schweykhard.  11  a gravé  des 
sujets  religieux  et  des  scènes  de  genre.  On 
cite  particulièrement  de  lui  une  suite  de  reproductions 
de  dessins  à l’aquatinte  du  musée  des  Offices,  en  colla- 
boration avec  Stefano  Mulmari. 

SCACCO  ICristoforo),  peintre,  à Vérone,  xv»,  xvi° 
siècles  (Ec.  Vén.). 

Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  La  Vierge  el 
l’enianl  Jésus  (triptyque),  et  Couronnement  de  la  Vierge 
(incertain).  ' 

SCAFFAI  (Luigi),  peintre  de  genre,  à Florence  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 
SCAGLIA  (Girolamo),  dit  quelquefois  il  Parmigianino, 
peintre  du  xvne  siècle,  né  à Lucques  (Ec.  Flor.). 

Il  travaillait  à Pise  en  1672. 

SCAILLIET  (Emile-Philippe),  sculpteur,  né  à Paris, 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann,  Jouffroy  et  Moreau-Vautier. 
Débuta  au  Salon  de  19(6.  Membre  de  la  Société  des 
Artistes  français  depuis  1908.  Ment.  hon.  1907. 

SCALA  (Vincenzo),  peintre  d’histoire,  né  à Naples  au 
xtx6  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Naples.  Il  exposa  à Milan 
et  Turin  et  à l’étranger  notamment  à Paris,  Vienne, 
Berlin. 

SCALBERG  ou  Scalberge  (Pierre),  peintre  et  graveur, 
d'origine  néerlandaise,  travaillait  à Paris  entre  1638 
el  1650  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  sujets  mythologiques,  souvent  d’après 
ses  propres  dessins. 

SCALBERGE,  Scalle  Berge  ou  Schalberge  (Frédéric), 
peintre  et  aquafortiste,  né  en  Flandre  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  à Rome  de  1623  à 1627  et  à Paris  en 
1636  sous  la  direction  de  Vouet. 

SCALBERT  (Jules),  peintre  de  fleurs  et  de  genre,  né  à 
Douai,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Petit  et  de  Lehmann.  Débuta  au  Salon 
de  1876.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1883. 
Ment.  hon.  1889,  méd.  3e  clas.  1891. 

SCALBERT  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Douai,  A 
Paris,  xixe  xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  altistes  français.  Prit  part 
à ses  expositions.  Ment.  hon.  en  1899;  méd.  3e  clas. 
en  1901. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  29  mars  1893  : 
Le  repos  : 240  fr. 

SCALIGERI  (Bartolo),  peintre,  né  à Padoue  vers  1605 

(Ec.  Ital.). 

Elève  d’Alessandro  Varotari.  Il  vécut  surtout  à 
Venise  et  travailla  pour  les  églises  de  cette  ville  ; celle 
de  ses  œuvres  qui  se  trouve  dans  l’église  du  Corpus 
Domini  est  regardée  comme  la  meilleure. 

SCALIGERI  (Lucia),  peintre,  littérateur  et  musicienne, 
née  à Venise  en  1637,  morte  en  1700  (Ec.  Ital.). 

Nièce  de  Bartolo  Scaligeri  et  élève  d’Alessandro 
Varotari.  Elle  travailla  pour  les  églises  de  Venise. 
SCALVATI  (Antonio),  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
né  à Bologne  vers  1559,  mort  en  1622  (Ec.  Ital.). 
Exécuta,  à titre  de  collaborateur  de  son  maître 
Tommaso  Laureti,  des  travaux  dans  la  salle  de  Cons- 
tantin, à Rome.  Le  pape  Sixte-Quint  l’employa  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  On  cite  encore,  de  lui,  un 
portrait  de  Clément  VIII. 

SCANDRETT  (Thomas),  peintre  d’architecture  et  de 
portraits,  né  à Worcesler  en  1797,  morl  en  1870  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Insti- 
tution et  à Sulïolk  Street  de  1824  à 1870.  On  lui  doit 
surtout  des  vues  d’églises. 

SCANNABECCHI  (Filippo  dit  Lippo  di  Daimasio  et 
Lippo  délia  Madone),  peintre  aux  xive-xve  siècles 
(Ec.  Ital.). 

Un  des  premiers  maîtres  de  l’école  bolonaise.  Il 
était  fils  du  peintre  Daimasio  Scannabecchi  qui  tra- 
vailla à Bologne  au  début  du  xive  siècle.  On  croit  que 
Filippo  fut  élève  de  Vitale  da  Bologna  et  qu’il  travailla 
de  1376  à 1410,  date  à laquelle  il  fit  son  testament. 
Ses  œuvres  sont  extrêmement  rares.  On  en  cite  à la 
Galerie  de  Bologne  et  à la  National  Gallery  à Londres 
qui  lui  sont  attribuées. 

SCANNARDI  D’OVERARA,  peintre,  à Bergame,  à 
la  fin  du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

En  1447  il  travaillait  à Bergame  avec  Troso  damonza. 
Crowe  et  Cavalcaseele  attribue  à cette  collaboration 
des  fragments  de  fresques  enlevées  des  ruines  de 
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Santa  Maria  délia  Grazie  et  conservées  au  palais  épis* 
copal. 

SCANNAVINI  ou  Scannavesi  (M.  Aurelis),  peintre 
d'histoire,  né  à Ferrare  en  1655,  morl  dans  la  même 
ville  en  1698  (Ec.  Ital.). 

Travailla  d’abord  dans  sa  ville  natale  avec  Fran- 
cesco Ferrari,  puis  alla  à Bologne  et  y fut  élève  de 
Carlo  Cignani.  Il  devint  un  des  meilleurs  disciples  de 
ce  maître.  Scannavini  peignit  surtout  à Ferrare  et 
l’on  cite  plusieurs  de  ses  travaux  dans  les  édifices 
religieux  de  cette  ville,  particulièrement  quatorze 
peintures  sur  la  Vie  de  St  Dominique  exécutées  dans 
le  réfectoire  des  dominicains.  On  mentionne  encore 
une  Annonciation,  à S.  Stefano  ; St  Thomas  de  Villa- 
nova  distribuant  des  aumônes  au  Agosliniani  Scalzi 
et  Sle  Brigitte  à S.  Maria  délia  Grazie. 

SCAPPETTA  (Pietro),  peintre  de  genre,  né  à Amalfi 
en  1863  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il 
débuta  vers  1880.  Exposa  à Naples  et  Venise. 
SCAPRE-PIERRET  (Mme  Jeanne),  peintre  de  por- 
traits, née  à Versailles,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Blot  et  de  Perrault.  Débuta  au  Salon 
de  1872. 

SCARABELOTTO  (G.),  peintre  du  xix°  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui 
Paysage  romain.  Clair  de  lune.  Cimetière. 
SCARAMUCCIA  (Giovanni-Antonio),  peintre  à Pérouse, 
né  en  1580,  mort  en  1650  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Roncalli  et  imitateur  des  Carrache.  Il  a 
travaillé  pour  les  églises  de  Pérouse  et  pour  le  couvent 
des  Capucins.  On  lui  reproche  un  coloris  trop  sombre. 
SCARAMUCCIA  (Luigi-Pellegrini,  dit  il  Perugino), 
peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Pérouse  en  1616, 
mort  à Milan  en  1680  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  G.-C.  Scaramuccia,  du  Guide 
et  du  Guerchin.  Il  travailla  pour  divers  édifices  de 
Pérouse,  de  Bologne,  de  Milan.  On  cite  notamment 
Couronnement  de  Charles- Quint,  au  Palazzio  Publico 
de  Bologne  ; et  Ste  Barbe,  à l’église  de  S.  Marco  de 
Milan.  Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

SCARAMUZZA  (Camillo),  peintre  de  paysage,  né  à 
Parme  au  xix"  siècle  (Ec.  Ital.). 

SCARAMUZZA  (Francesco),  peintre,  dessinateur,  né 
à Sissa,  près  de  Parme, le  15  juillet  1803,  morl  en  1886. 
(Ec.  ital.). 

Il  étudia  d’abord  à Parme  et  s’inspira  des  œuvres 
de  Correggio.  Il  se  rendit  ensuite  à Rome,  où  il  tra- 
vailla surtout  comme  illustrateur.  On  cite  de  lui  une 
suite  de  dessins  pour  l’œuvre  de  Dante.  On  lui  a 
reproché  d’avoir  quelquefois  repris  la  conception  de 
G.  Doré. 

SCARBINO  (?),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  28  février  1898. 
Marchande  de  harengs  : 200  fr; 

SCARCELLA  ou  Scarcellino  (Ippolito),  peintre  el  gra- 
veur à l’eau-]orte,  né  à Ferrare  en  1571,  morl  dans 
la  même  ville  en  1620  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Sigismondo  Scarcella.  Il  alla  à 
Venise  et  y fut  élève  de  Giacomo  Bassano.  Après  un 
séjour  à Parme,  il  revint  à Ferrare  et  y trouva  de 
nombreux  travaux.  On  cite  dans  cette  ville  : à S.  Maria 
Nuova  : L’annoncialion,  la  Visitation,  l'Assomption, 
Les  Noces  de  Cana  ; à S.  Beneditto  : L’Assomption: 
S.  Paolo  : Fresques  ; au  Couvent  des  Bénédictins  : 
l’Adoration  des  mages.  Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Bergame,  acad. 
Carara)  : Martyre  d’une  sainte  ; — Petit  triptyque.  — 
(Budapest)  : Mariage  mystique  de  Ste  Catherine.  • — - 
(Dresde)  : Sainte  famille  dans  l’atelier  du  charpentier  ; 

— Sainte  famille,  Ste  Barbe  et  St  Charles  Borromée  ; 

— Vierge,  enfant  Jésus,  Ste  Claire  et  Ste  Catherine. 

— (Florence,  Gal.  royale)  : Jugement  de  Paris  ; — 
Sainte  famille.  — (Florence,  Pitti)  : Naissance 
d’un  enfant.  — (Hanovre)  : Joseph  et  ses  frères  ; — 
Chambre  d’enfants  à Venise.  — (Madrid)  : Vierge 
et  enfant  Jésus.  - — (Milan  Brera)  : Vierge,  enfant 
Jésus  et  docteurs  de  l’église.  — (Rome  Bopghèse)  : 
Cupidon  couronnant  Vénus  ; — La  Madelein  , et  Jésus 
chez  Simon  le  Pharisien  ; — Vénus  et  Cupidon  ; — ■ 
Massacre  des  innocents  ; — Diane  et  Endymion  ; — 
Vénus  pleurant  Adonis  ; — Sainte  famille  ; — Vénus 
sortant  du  bain  ; — Un  roi,  un  courtisan  et  un  esclave  ; 

— Le  Christ  et  les  disciples  sur  la  voie  d’Emmaiis.  — 

(Rome  Colonna)  : Institution  du  scapulaire.  — 

(St-F’étersbourg  Ermitage)  : Sainte  famille.  — - 
(Stockholm)  : Sainte  famille  et  Catherine  d’Alexan- 
drie. 

SCARCELLA  (Sigismondo  dit  Mondino),  peintre,  né 
à Ferrare  en  1530,  mort  dans  la  même  ville  en  1614 
(Ec.  Ital.). 

Il  fut  pendant  trois  ans  l’élève  de  Paolo  Véronèse, 
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dont  il  mita  le  style.  Il  décora  plusieurs  édifices 
publics  de  Ferrare. 

SCARFI  (Giovanni  ),  sculpteur,  né  à Fano  Superiore 
près  de  Messine  le  11  novembre  1852  (Ec.  Ital.). 
Elève  à Rome  de  Monteverde  et  Massi.  On  lui  doit 
de  nombreuse?  statues  et  des  bustes. 

SCARLOT  (H.),  paysagiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  un  dessin  de  lui  : 
Château  au  bord  d’une  rivière. 

SC  ARON  ( Alexandre-Joseph),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits , né  à Bruxelles  en  1788,  mort  à Ixelles  en  1850 
(Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  un  tableau 
de  fleurs. 

SCARPAGNI  ou  lo  Scapargnino  (Antonio),  sculpteur i 
mort  à Venise  en  1558  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  distingué  travailla  à Venise,  notamment 
à la  chiesa  di  San  Giovanni,  à San  Sebastiano.  On  le 
cite  encore  comme  ayant  terminé  avec  P.  Lombardo 
les  sculptures  de  la  façade  orientale  du  Palais  Ducal. 
SCARPINATO  (Francesco),  paysagiste,  né  en  Sicile 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Venise,  Turin,  Rome,  Livourne. 
SCARSELL  (Jessie-E.),  peintre  de  marines,  xixe  siècle 
(Ec  Au'tr.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  d’elle  Rivage  désert. 
SCAESELLI  (Adolpho),  peintre  de  geure,  né  à Florence 
en  1866  (Ec,  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence  et 
de  G ovanni  Fattari.  Il  a surtout  exposé  à Florence. 
SCARSELLI  (Alessandro),  miniaturiste  et  copiste,  né  en 
1681,  travailla  A Bologne  et  mourut  en  1773  (Ec.  Bol.)- 
SCATTOLA  (Ferruccio),  peintre  du  xixe  siècle,  né  à 
Venise  en  1873  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  Nocturne 
à San  Gimignano. 

SCAVERY  (Pieter  ou  P.-R.),  sculpteur,  à Ulrecht,  vers 
1672  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  sculpté.  — (Amsterdam)  : Deux  fous  se 
taquinant. 

SCEEMACKER,  sculpteur  et  architecte,  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Participa  aux 
expositions  de  cette  compagnie  entre  1756  et  1764. 
SCERRIER  (Michael),  sculpteur,  à Bruges  en  1550 
(Ec-  Bel.). 

Il  fit  en  1551  avec  Lancelot  Blondeel  le  tombeau 
de  l’archiduchesse  Marguerite  d’Autriche,  dans  le 
cloître  de  l’Annonciation  à Bruges. 

SCETO  (Jean),  sculpteur,  né  à Riva-Valsecicia,  xix® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  de  Car- 
peaux. Débuta  au  Salon  de  1869. 

SCHAAK  (B.  ou  C.  et  P.),  Schaek, 
peintre  de  genre  et  de  natures 
mortes,  à Rotterdam,  xvn°  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Œuvre  peint.  — (Amsterdam)  : Vanitas. 
SCHAAK  (Jeremias  van),  graveur  et  peut-être  peintre 
de  genre,  à Delfl  au  xvii6  siècle  (Ec.  Hol.). 

Maître  à Délit  en  1695.  Il  a gravé  des  sujets  mytho- 
logiques et  des  portraits. 

SCHAAK  (J.-S.-C.),  portraitiste  du  xviii6  siècle  (Ec.  ?). 

La  National  Portrait  Gallery  conserve  de  lui  les 
portraits  de  James  Wolfe  et  de  Charles  Churchill. 
SCHAAL  (Louis-Jacques-Nicolas),  peintre  et  graveur, 
né  à Paris  le  13  février  1800,  mort  après  1859  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Daguerre  et  de  Léthiére.  Entré  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  le  6 dovembre  1816.  Il  exposa  fré- 
quemment au  Salon  de  1825  à 1853.  Il  paraît  s’être 
occupé  d’arts  décoratifs.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages, 
notamment  Traité  de  Paysage,  avec  24  lithographies  ; 
Régénération  des  Empires  de  l’Ouest  par  les  Be  iux- 
Arls. 

SCHAAN  (Paul),  peintre  de  genre  et  d’architecture, né  à 
Pélroirad,  de  père  français,  à Paris,  xixe-xxe  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  société  des  Artistes  français.  Prit 
part  ù ses  expositions.  Ment.  hon.  en  1892. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  2 février 
1906  : Mise  en  liberté  : $290. — Vente  7 mai  1907  : 
Musique  Ecclésiastique  : $210. 

SCHAAP  (Egbert  Rubertus  Dirk),  peintre  du  xixe 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui 
Pommier  en  fleurs. 

SCHAAP  (W.),  peintre  de  marines,  à Ulrecht  (Ec.  Hol.). 

En  1820  il  vint  s’établir  à Amsterdam. 

SCH  RSCHMIDT  (Friedrick),  peintre  d’histoire  et 
de  paysages,  né  à Bonn  en  1863,  mort  en  1900  (Ec. 
Ail.). 
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Elève  de  Wilhelm  Sohn,  à l’Académie  de  Dusseldorf. 
Il  peignit  des  paysages,  pris  souvent  sur  des  sites 
italiens.  Il  fut  écrivain  d’art  et  conservateur  de  l’Aca- 
demy  de  Düsseldorf.  Exposa  à Berlin  à partir  de  1891. 
SCHAASBERG  (Simon),  peintre  de  paysages  et  de  por- 
traits, miniaturiste  de  La  Haye,  mort  après  1794 
(Ec.  Hol.). 

Fils  d’Adriaen,  il  était  en  1779  dans  la  Gilde  de  la 
Haye.  Un  Marten  Schaasbergen  était  apprenti  à La  Haye 
en  1767. 

SCHACHINGER  (Gabriel),  peintre  de  fleurs,  né  à Munich 
le  31  mars  1850  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Piloty.  Après 
un  voyage  en  Italie,  se  fixa  à Munich.  La  pinacothèque 
de  cette  ville  conserve  de  lui  Mauves. 
SCHACHMANN  (Karl-Adolph-Gottlieb  ou  Gottlob, 
ou  Gottfried,  baron  von),  peintre  et  graveur,  né  au 
château  Ilermsdorf  en  Saxe,  mort  dans  l’étal  de  Konigs- 
hayn  en  1789  (Ec.  Ail.). 

Parcourut  la  Norvège  et  la  Suède  ; ses  œuvres  sont 
en  Saxe. 

SCHACK  ou  Schalk  (Heinrich-Franz),  peintre  de  genre 
et  portraitiste,  né  en  1791,  mort  en  1832  (Ec.  AU.). 
Travailla  à Mayence,  Francfort,  Carlsruhe.  Le 
musée  de  Mayence  conserve  de  lui  La  place  du  marché 
avec  le  dôme,  en  1820  et  des  personnalités  mayençaises, 
et  neuf  portraits  à l’aquarelle. 

SCHADET  (B.),  sculpteur,  né  à Dunkerque,  mort  en 
1907  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dunkerque  conserve  de  lui  Buste  en 
plâtre  de  François  Tixier. 

SCHAD  (Paul),  dit  Schad-Rossa,  peintre  et  sculpteur, 
né  à Nuremberg  le  1er  janvier  1862  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Loelîtz  et  de  Defregger.  Le  musée  de 
Gratz  conserve  de  lui  A l'approche  du  soir,  et  la  pina- 
cothèque de  Munich,  Portrait  de  Luilpold  de  Bavière. 
SCHADE  (Rudolph-Christian),  peintre  portraitiste  et 
dessinateur,  né  à Hambourg  vers  1760,  mort  dans  la 
même  ville  le  16  mai  1811  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Tischbein,  Ëhrenreich  et  Juel,  à Copen- 
hague. Il  travailla  à Berlin,  Dresde  et  Hambourg. 
SCHADOW  (Félix),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Berlin  le  21  juin  1819,  mort  dans  celle  ville  le  25  juin 
1861  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Gottfried  Schadow  et  frère  de  Rudolf  et  de 
Wilhelm  Schadow.  Fixé  à Dresde  en  1840  où  il  fut 


élève  de  Bendemann,  à l’Académie  de  cette  ville. 
De  retour  à Berlin  il  travailla  avec  sa  famille  et  exposa 
en  1844  Le  Christ  chez  Marthe  et  Marie,  et  en  1886 
Enfants  jouant  au  cerf  volant. 

SCHADOW  (Friedrich-Wilhelm),  peintre  _ T 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Berlin 
le  6 septembre  1789.  mort  à Dussel-  Yy. 

dorf  le  9 mars  1862  ( Ec.  Ail.). 

Second  fils  de  Gottfried  Schadow.  Il  alla  à Rome  avec 
son  frère  Rudolf  en  1810.  De  retour,  il  devint  membre 
de  l’Académie  de  Berlin,  en  1819,  plus  tard  de  1 Ins- 
titut de  France.  En  1826,  il  succéda  à Cornélius  comme 
directeur  de  l’Académie  de  Dusseldorf,  suivi  par  ses 
élèves  J.  Hubner,  Hildebrondt,  John  et  Karl  F.Lesing. 
Il  réorganisa  cet  établissement  artistique  et,  en  182.) 
fonda  l’Union  des  Arts  de  Westphalie.  En  1836,  son 
absolutisme  la  préférence  qu’il  donnait  à la  peinture 
religieuse  — il  était  catholique  depuis  1814  lui 
valut  de  violentes  attaques.  En  1840,  il  alla  de  nou- 
veau à Rome  et  en  1859,  abandonna  la  direction 
de  l’Académie.  On  considère  scs  portraits  comme 
ses  meilleurs  ouvrages.  En  1S43,  il  fut  anobli.  H 
mourut  aveugle. 

Musées  de  : (Anvers)  : Charité.  - (Berlin)  : 
Portrait  de  femme  ; — Portraits  de  Thorwaldsen. 
Guillaume  et  Rodolphe  Schadow  (groupe)  ; — Plainte 
de  Jacob  ; — Joseph  en  prison.  — (Dusseldorf)  : 
Le  poète  Immermann  (peinture).  — (Francfort)  : 
La  parabole  des  vierges  folles  et  des  vierges  sages 
(peinture).  — (Munich)  : Sainte  famille  (peinture). 
SCHADOW  (Johann-Gottfried),  sculpteur  et  graveur 
à V eau-forte,  né  à Berlin  le  20  mai  1764,  mort  dans  la 
même  ville  le  27  janvier  1850  (Ec.  AIL). 

Elève  de  P.  Tassaerts.  Il  alla  à Rome  en  1/85  et  y 
travailla  sous  la  direction  de  Trippels.  En  1787.  de 
retour  à Berlin,  il  fut  secrétaire  de  l’Académie  et  en 
1816,  en  devint  directeur.  Partisan  de  l’étude  de  la 
nature,  il  orienta  dans  ce  sens  les  élèves  de  cet  établis- 
sement et  on  le  considère  comme  un  des  créateurs  de 
l’école  moderne  allemande.  Il  a gravé  des  portraits  et 
des  scènes  de  genre. 

Sculptures.  — - Musées  de  : (Berlin)  : Bustes 
de  Goethe,  de  la  princesse  Lichtenan,  de  la  kronprm- 
cesse  Louise,  du  roi  Frédéric  III,  de  la  reine  Louise, 
de  Salomon  Veit,  de  l’artiste,  de  sa  première  femme  : 
— Frédéric  le  Grand  et  deux  lévriers  ; — Ebauche  du 
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monument  du  prince  Léopold  de  Dessau  ; — Ebauche 
du  monument  de  Zieten  ; — Quatre  reliefs  romains  ; 
- — Tête  de  Blucher  ; — Tireur  d’arc  (2  fois)  ; — Eros 
reposant  ; — Femme  (3  fois)  ; — Course  triomphale  ; 

— Combat  ; — Adam  et  Eve  ; — Fillette  endormie  ; 

— Fillette  à genoux  ; — 13  esquisses.  — (Hambourg)  : 
Frédéric  le  Grand  et  les  lévriers  ; — Statuette  ; — La 
kronprincesse  Louise  ; — Frédéric  Guillaume  lll.alors 
kronprinz  ; — L’auteur  ; — Sa  première  femme  ; — 
Salomon  Veit  ; — Jeune  satyre  ; — Jeune  sacrifi- 
cateur ; — Jeune  homme  à table  ; — Jeune  homme 
devant  un  autel  ; — La  kronprincesse  Louise  et  sa 
sœur,  la  princesse  de  Prusse,  plus  tard  reine  de  Ha- 
novre ; — Déesse  ; — Jeune  homme  avec  la  corne 
d’abondance  ; — Nature  ; — Jeune  grec  ; — Dan- 
seuse ; — Jeune  fille  se  reposant  ; — Jeune  fille  dor- 
mant ; — La  princesse  Louise  de  Prusse  ; — La  kron- 

►princesse  Louise  ; — Ebauche  du  monument  funèbre 
de  la  reine  Louise  ; — Léopold  de  Dessau  ; - — Modèle 
de  monument  commémoratif  ; — Goethe  ; — Quatre 
porteurs  de  bannières  romains  ; — Adam  et  Eve  ; — 
Cavalier  ; — Voyageur  ; ■ — Tireur  à l’arc  ; - — Bandeur 
d’arc  ; J—  Académies*. 


SCHADTZ  (E.),  graveur,  né  à Liepzig  de  parents  amé- 
ricains au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 


SCHAEFELS  (Henri-François),  peintre  d’histoire  et  de 
marines,  aquafortiste, 

né  à Anvers  te  2 ou  1/  / / , 'f  Ç*  I /*/  r 

5 décembre  1827 , mort  Ochayi/J p**’ 

dans  la  même  ville  le  > s 

9 juin  1904  (Ec.  Belge). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  ma- 
rines. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers) 
L’Algérisas  à la  bataille  de  Trafalgar  ; — 

Siège  de  Flessingue  par  l’escadre  anglaise  en 
1809  ; — 13  esquisses.  — (Bruxelles)  : Vue 
d’Anvers. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  16  avril 
1910,  Les  Ports  d’Anvers  : £ 8 8 s. 

SCHAEFELS  (Lucas),  pein 
Ire  de  natures  mortes, 
fruits,  de  fleurs,  de  déco- 
rations, et  graveur  à V eau-forte,  né  ci  Anvers  en  1824, 
mort  en  1885  (Ec.  Bel.). 

Frère  d’Henri  Schaefels.  Il  fut  professeur  à l’Aca- 
démie d’Anvers.  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui 
Fleurs,  et  celui  de  Montréal,  Nature  morte.  Il  a gravé 
des  frontispices. 


s,^de  £ u(  % i avjfll 


SCHAEFER  ou  SCHAFER  (Henry-Thomas),  peintre 
de  figure  et  de  genre  à Londres,  xixe-xxe  siècles 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à 
Londres  à partir  de  1873,  notamment  à la  Boyal  Aca- 
demy  et  à Suffolk  Street.  On  trouve  encore  son  nom 
dans  les  catalogues  de  1909. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  5 mars 
1910  : Symphonie  (1884)  : £26  5s.  — Vente  du  24  mai 
1910  : Poésie  (1888)  : £ 19  10  s. 

SCHAEFFER,  peintre  de  portraits  et  miniaturiste, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1808  et  en  1814. 

SCHAEFFER  (August),  peintre  de  paysage,  aquarel- 
liste, graveur  et  lithographe,  né  à Vienne  le  30  avril 
1833  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Franz  Steinfeld  à l’Académie  de  Vienne. 
Il  occupa  des'emplois  à la  bibliothèque  de  Vienne,  à 
la  galerie  de  tableaux  de  l’Académie,  puis  au  musée 
impérial,  dont,  en  1892,  il  devint  directeur.  On  cite 
de  lui  au  musée  de  Vienne  : Sur  le  chemin  de  l’exposi- 
tion de  Vienne,  en  1873  (peinture),  et  au  Jardin  zoolo- 
gique de  Vienne  (aq.). 

SCHAEFFER  (Eugen-Eduard).  graveur  au  burin,  né 
à Francforl-sur-le-Mein  en  1802,  mort  dans  la  même 
ville  en  1871  (Ec.  AIL). 

Commença  ses  études  au  Stâdel  Institut  avec  Ulmer, 
puis  travailla  à Düsseldorf  avec  Cornélius.  En  1826, 
il  revint  à Munich  où  il  demeura  jusqu’à  sa  nomination 
de  professeur  au  Stadel  Institut.  En  1844,  on  le  cite 
à Florence,  gravant  la  Madone  délia  Sedia,  de  Raphaël. 
De  1852  à 1856  il  vécut  à Rome.  Il  a gravé  des  sujets 
religieux,  des  portraits  et  des  allégories  d’aprèsRaphael, 
Comel'us. 


SCHAEFFER  (F.),  paysagiste,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Londres  conserve  de  lui  Bords  d’une 
rivière. 


SCHAEFFER  (Henri),  sculpteur,  né  à Trêves  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  le  Buste  d’Auguste 
Carlone. 


SCHAEFFER-BERGER  (Francisque-Jean),  peintre,  né 
à Paris  le  13  février  1808,  mort  en  1874  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bertin  et  de  Ingres.  Il  exposa  au  Salon 
entre  1836  et  1868  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe 
en  1844. 

SCHAEKEN  (Wilhelmus),  peintre  d’histoire,  né  à 
XVeerd  en  1754,  mort  à Anvers  le  28  décembre  1830 
(Ec.  HoIL). 

Elève  de  J.  Borrekens  à Anvers,  maître  de  M J.  v. 
Bree.  Il  passa  deux  ans  en  Italie  et  douze  ans  à Anvers. 
SCHAENBORGH  (P.  van),  peintre  de  natures  mortes, 
au  xvne  siècle  (Ec.  HoIL). 

Œuvre  peint.  — , (Vente  Wermel  Dahl,  Amster- 
dam, 1905)  : Poissons. 

SCHAENFELIN  ou  SCHAUFFELIN  ou  SCHENFFE- 

LIN  (Hans-Léonard),  peintre  et  dessinateur  pour  la 
gravure  sur  bois,  né  à Nuremberg  vers  1480.  mort  à 
Nordlingen  ou  à Nuremberg  en  1539  ou  1540  (Ec. 
AIL). 

Elève  d’A.  Dürer  dont  il  adopta  le  style,  non  sans 
talent.  Son  imagination  égalait  son  avoir  et  scs 
œuvres  sont  fort  intéressantes.  En  1515,  il  devint 
bourgeois  de  Nordlindcn,  ce  qui  parait  lui  avoir  valu, 
de  la  part  des  magistrats  de  sa  ville  natale,  l’inter- 
diction d’y  revenir.  Certains  biographes  l’y  font  mourir. 
Parmi  ses  peintures  il  convient  de  citer  : I.e  siège  de 
Bethulie,  fresque  à l’Hôtel-de-Ville  de  Nordlindcn; 
La  cène,  à la  cathédrale  d’Ulm  ; Le  Christ  mort,  à la 
cathédrale  de  Nuremberg,  Descente  de  Croix,  à l’église 
St-Georges,  de  la  môme  ville  ; seize  panneaux  sur  le 
Couronnement  de  la  Vierge,  à l’église  de  Anhaussen  : 
Schaenfelin  grava  peu  lui-même  ; il  exécutait  les 
dessins  sur  bois. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : La  sainte 
cène.  — (Florence)  : St  Pierre  marchant  sur  les 
eaux  ; — Martyre  de  St  Paul  ; — St  Pierre  délivré  de 
prison  par  l’ange  ; — St  Pierre  et  St  Paul  menés  en 
prison  ; — Prédication  de  St  Pierre.  — (Leipzig)  : 
Flagellation  du  Christ.  — (Mayence)  : Lapidation  de 
St  Etienne.  — (Munich)  : Mort  de  la  Vierge  : — Mise 
en  croix  ; — Couronnement  de  la  Vierge  ; — Le  Christ 
tombant  sous  la  croix  ; — Le  Christ  sauvant  Pierre 
des  flots  ; — Couronnement  d’épines  et  blasphème 
(2  fois)  ; — La  Vierge  recevant  d’un  ange  une  palme  ; 

— Le  Christ  devant  Pilate  ; — Le  Christ  au  mont  des 
oliviers.  — (Nuremberg)  : Christ  en  croix  ; — Stc  Bri- 
gitte ; — St  Onuphre  (2  fois)  ; — St  Jérôme;  — Déli- 
vrance de  St  Pierre  ; — La  Vierge  et  les  apôtres  ; — 
St  Martin  pape  ; — St  Laurent  ; — Ecce  homo  ; — 
Portrait  de  vieillard.  — (Stuttgart)  : Suzanne  et 
les  vieillards  ; — Fragment  d’une  adoration  des  mages. 

— (Vienne)  : Portraits  d’homme  et  de  femme  ; - — 
Autel  à trois  ailes. 

SCHAEP  (David),  peintre  de  Gouda  en  1649  (Ec.  Holl.). 

11  apporta  des  progrès  dans  la  fabrication  des  tapis- 
sériés. 

SCHAEP  (Henri-Adolphe),  - 

peintre  et  aquafortiste, né  IJ*  . p'  A P1  JJ  fl 
en  1826,  mort  en  1870  t ^ f 

(Ec.  Holl.). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  Naufrage. 
SCHAEPKENS  (Alexander),  peintre  de  paysages  et 
aquafortiste,  né  à Maestrichl  en  1815  ou  1820  (Ec. 
Holl.). 

Frère  d’Armand  et  Théodor  Schaepkens.  Elève  des 
Académies  d’Anvers  et  de  Bruxelles.  Le  musée  d’Ypres 
conserve  de  lui  Les  enfants  de  Bethléem.  Il  a gravé 
des  paysages  et  des  scènes  de  genre. 

SCHAEPKENS  (Arnold),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Maestrichl  en  1817  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Erin  Corr.  Il  a gravé  des  sujets  religieux, 
des  paysages  et  des  scènes  de  genre. 

SCHAEPKENS  (Théodore),  peintre  _ * f 

et  graveur  à l’eau-forte,  né  à t/n.  . J / h ■ O 
Maestrichl  en  1810  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  van  Bree.  Il  a gravé  des  sujets  religieux 
et  des  scènes  de  genre. 

SCHAERER  (K.-L.),  graveur  (Ec.  ?). 

On  lui  doit  de  petites  planches  de  paysages,  généra- 
lement des  copies  de  Sachlleven  et  de  Saendedam. 
SCHAFER  (Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Karlstadl 
en  1855  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich.  La  pinacothèque  de  cette  ville 
conserve  de  lui  La  taverne  de  la  Société  d’artistes  Allo- 
tria  avant  la  démolition. 

SCHAFER  (Henry-Thomas),  peintre  de  genre,  né  à 
Londres  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists. 
Exposa  à Londres  notamment  à la  Royal  Academy  et 
à Suflolk  Street  à partir  de  1873.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  français.  Ment.  hon.  1898. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 mars  1910  ; 
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Symphonie  : £ 26  5s.  — Vente  24  mai  1910  : Poésie  : 
£19  19s. 

SCHAFER  (Laurenz),  peintre,  né  à Lüflelberg  le  5 juillet 
1840,  mort  le  14  octobre  1904  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Bendemann  à Dusseldorf.  Le  musée  de 
Cologne  conserve  de  lui  le  Portrait  du  théologien  J os. 
Mooren. 

SCHAFER  (Maximilian),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Berlin  en  1851  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Weimar,  puis  professeur  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Berlin.  Exposa  dans  cette  ville  dès 
1877. 

SCHAFFENHAUSER  (Élie)  , graveur  à Augs- 
bourg,  vers  1700.  (Ec.  Ail.). 

Ci'  é iwr  Ris-Paonot. 

SCHAFFER  (Adalbert),  peintre  de  natures 

mortes,  né  à Gross-Karoly  en  1815,  mort  à Düsseldorf 
le  1er  mars  1871  (Ec.  Hong.). 

Fit  ses  études  à Pest  et  à Vienne.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  une  œuvre  de  lui. 

SCHAFFER  (August),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
Vienne  le  30  avril  1833  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Sleinfeld  5 l’Académie  de  Vienne.  En  1868 
membre  fie  l’Académie. 

SCHAFFER  ( Eugen-Eudard),  graveur,  né  à Francfort 
le  30  mars  1802,  mort  dans  cette  ville  le  7 janvier 

1871  (Ec.  Ali.). 

Fit  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale,  puis  à 
Munich  et  à Düsseldorf.  En  1844  il  se  fixa  à Florence 
pour  étudier  la  Vierge  à la  chaise  qu’il  devait  graver 
plus  ^ard.  En  1852,  on  le  trouve  de  nouveau  en  Italie  ; 
il  dessina  les  œuvres  de  plusieurs  grands  maîtres  ita- 
liens. En  1856  il  était  encore  à Piome. 

SCH  AFFNABURGENSIS  (Matthaus),  graveur  sur  bois, 
à Widemberg  en  1545  (Ec.  Ail.).  A/p  ^ 

Il  grava  les  bois  pour  une  Bible  /(Jjl  . 

imprimée  à Willemberg  en  1515.  Ses  bois  sont  mar- 
qués du  monogramme  M.  S.  Certains  auteurs  le  croient 
identique  à Matthiaus  Grûnewald. 

SCHAFFNER  (Martino),  peintre,  né  à Ulm,  florissait 
dans  celle  ville  de  1508  à 

1536  (Ec.  Ail.).  . j / 

On  le  classe  parmi  les  « éf  • — 

bons  peintres  allemands 
de  son  époque.  Son  mono- 
gramme est  un  M et  un  S 
superposés  et  quelquefois 
se  compose  des  lettres  MM.  S.  M.  Z.V.  que  l’on  traduit  : 
Martin  Schaffer  mailler  zu  Ulm. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Deux  ailes 
d’autel.  — (Cassel)  : Assiette  peinte  d’allégories, 
d’astrologie  et  autres.  — (Hanovre)  : Portrait  d’homme 
à boucles  blondes.  — (Munich)  : Annonciation.  — Pré- 
sentation au  temple  ; — Le  Saint-Esprit  ; — Mort 
de  la  Vierge  ; — Le  comte  Wolfgang  von  Oetting.  — 
(Nuremberg)  : Adoration  des  rois;  — L’apôtre  Phi- 
lippe ; — L’apôtre  Jacques  le  mineur.  — (Schleiss- 
heim)  : Scène  de  la  Passion.  — (Stuttgart)  : Enter- 
rement ; — Descente  de  Jésus  ; — Résurrection  du 
Christ  ; — ■ Le  Saint-Esprit  ; — - Epitaphe  pour  la 
famille  Amoyl  ; — Ludwig  de  Freyberg  et  sa  femme  ; — 
Wendelin,  le  saint  berger  ; — Nicolas  de  Bari  en 
évêque. 

SCHAFLER,  SCHAFFLER  ou  SCHEFFLER  ( Chris- 

toph-Tnomas),  peintre  d'histoire  et  dessinateur,  né  à 
Augsbourg  vers  1700.  mort  dans  la  même  ville  en 
1756  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  un  moment  partie  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
mais  abandonna  la  robe  monacale  pour  la  peinture. 
Il  décora  à fresque  et  à l’huile  un  grand  nombre  d’églises 
et  d’établissements  religieux,  notamment  le  couvent 
de  St-Ulrich,  à Augsbourg,  l’église  des  capucins  à 
Eichstall,  l’ancienne  chapelle  ele  Ratisbonne,  celle  de 
la  Congrégation  du  sceau,  celle  du  couvent  d’Ettal 
où  il  exécuta  une  Mort  de  St  Bênidic.  Il  produisit 
aussi  de  nombreux  dessins  pour  l’illustration  delivres. 
SCHAGEN  (Eiwoudt  Odryaensz  van),  peintre  à Mid- 
dclbourg,  mort  en  1663  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Karel  Slabbaert  en  1654,  maître  en  1657. 
SCHAGEN  (Gerrit-Lucasz  van),  graveur  et  marchand, 
né  en  1642  (Ec.  Holl.). 

Il  se  maria  à Amsterdam  en  1677.  Il  a gravé  d’après 
Von  Os  ade  et  Berghem. 

SCHAGEN  (Gillis),  peintre,  né  à Alkmaar  le  24  juin 
1616, mort  dans  la  même  ville  le  18 avril  1668(Ec.Holl.) 
Peut-être  élève  de  Salomon  van  Ravesteyn  et  de 
P.  Verbeeck.  Il  visita  Dantzig  en  1637,  puis  alla  faire 
le  portrait  du  roi  Stanislas  de  Pologne.  En  1639,  il 
visita  Dieppe,  Paris,  Orléans.  Il  travailla  pour  le  sei- 
gneur d’ i vry,  lui  copia  un  tableau  de  Michel-Ange,  et 
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(Cornelis-Simonsz  van  der),  ‘Zrho.lcAZ/ 

peintre  paysagiste,  baptisé  [ A \/  1 j InÛ  j 

à Haarlem  le  15  février  A' 

" ‘ 1 (Ec.  Holl.). 

iers  de  St-Georges  ei 
t sacristain  de  l’églis 

ec  berger  (Haarlem).  — 
e de  Sl-Bavode  jusqu’ei 

e de  Samuel  Hoogstra-  /■“■''  Ç / f /j 

Dordrecht  en  1656  et  y U( 
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pour  le  seigneur  de  la  Toylière  un  Christ  de  Rubens. 
Il  se  rendit  en  Angleterre,  assista  à la  bataille  livrée 
par  l’amiral  ïromp  à la  flotte  espagnole,  puis  revint 
en  Brabant  et,  en  1651,  alla  à Liège  et  à Cologne. 
Revenu  à Alkmaar  il  y obtint  de  grandes  dignités.  On 
lui  doit  quelques  estampes. 

SCHAGEN  (Jan),  peintre,  à Alkmaar,  xvii*  siècle 
(Ec.  Holl.). 

Maître  de  Salomon  van  Ravesteyn  à A lkmaar  en 
1636. 

SCHALCH  (Johann-Jacob  ou  Johann-Adolf),  paysa- 
giste et  graveur,  né  à Schaffhouse  en  1723,  mort  en 
1770  (Ec.  Sui.). 

Elève  de  Schnatzler,  et  de  C.-W.  Hamilton  à Augs- 
bourg ; il  visita  la  Hollande  et  l’Angleterre.  Le  musée 
Ariana,  à Genève,  conserve  de  lui  Paysans  allant  au 
marché.  Il  a gravé  des  paysages  et  des  scènes  de  genre. 
SCHALCKE  ou  SCHALKE 
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ï 61  ï , enterré  là  le  5 mars  1671  (Ec.  Holl.). 

Il  fut  sergent  des  arquebusiers  de  St-Georges  en 
1639,  se  maria  en  1640  et  fut  sacristain  de  l’église 
St-Bavode,  1638  à 1670. 

Œuvre  peint.  — Paysage  avec  berger  (Haarlem).  — 
Vue  de  Bloemendael  (Sacristie  de  Sl-Bavode  jusqu’en 
1870). 

SCH  ALC  KEN(  Godfried),  peintre 
de  portraits  et  de  genre,  aqua- 
fortiste, né  à Made  près  Dor- 
drecht en  1643,  mort  à La  , 

Haye  le  13  ou  16  novembre 
1700  (Ec.  Hol.). 

Elève  ' ~ 
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de  Gérard  Dow  à Leyde,  il  ~ 

revint  à Dordrecht  en  1665,  et  fut  porte-drapeau  des 
arquebusiers.  Il  épousa  en  1679,  Françoise  van  Dimen 
de  Breda,  qui  lui  donna  sept  enfant,  dont  Gx  mou- 
rurent en  bas  âge.  En  1691,  il  était  dans  la  Con- 
frérie de  La  Haye.  En  1692,  il  partit  pour  plusieurs 
années  à Londres,  attiré  par  le  succès  de  Kneller  ; 
il  y gagna  beaucoup  d’argent.  Certains  biographes 
disent  que,  au  contraire,  il  fut  peu  goûté  du  public 
anglais.  De  retour  à La  Haye,  en  1698,  il  y obtint 
le  droit  de  bourgeoisie  l’année  suivante.  En  1703, 
il  travaillait  à la  cour  de  Dusseldorf.  11  eut  pour 
élèves  sa  sœur  Maria,  son  neveu  Jacobus,  Karel  de 
Moor,  A.  v.  Boonen,  A.  Vreem,  R.  Moris,  S.  Germyn 
et  J.  v.  Bentum.  Schalcken  imita  d’abord  la  manière 
de  Gérard  Dow.  cherchant  à en  obtenir  le  « fini  » un 
peu  précieux.  Il  peignit  de  petits  tableaux,  y introdui- 
sant de  .effets  de  lumière,  particulièrement  ceux  ob- 
tenus par  la  lueur  des  chandelles.  On  rapporte  que  pour 
approcher  autant  que  possible  de  la  vérité,  il  plaçait 
ses  modèles  dans  une  chambre  noire,  éclairés  par  une 
lumière  et  qu’il  les  peignait  en  regardant  dans  la  pièce 
par  une  minuscule  ouverture.  Un  moment,  il  étudia 
Rembrandt,  probablement  pour  élargir  sa  manière, 
mais  l’expression  puissante  du  maître  de  Leyde  dépas- 
sait sans  doute  ses  moyens,  car  il  ne  tarda  pas  à revenir 
à sa  première  manière.  Ses  portraits  sont  intéressants 
et  non  dénués  de  sensibilité. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam  : Guil- 
laume III,  prince  d’Orange  et  roi  d’Angleterre  ; — 
Chacun  son  goût  ; — Différence  de  goût  ; — Feu  et 
lumière  ; — Le  fumeur  ; — Josina  Clara  van  Citters  ; 

— Mlle  van  Gool  ; — Josina  Parduyn  ; — Charlotte 
Elisabeth  van  Blyenburgh  ; — Le  citron;  — La  mar- 
chande de  harengs.  — (Angers)  : Les  deux  âges.  — 
(Augsbourg)  : Une  princesse  palatine  ; — Le  Christ 
insulté.  — (Berlin)  : Garçon  péchant.  ■ — (Bourges)  : 
Cerès  avec  un  flambeau.  — (Brême)  : Portrait  de 
femme.  — (Brunswick)  : L’homme  au  chapeau  à 
plume  ; — Jeune  homme  jouant  avec  une  souris  ; — 
Jeune  fille  soufflant  sur  des  charbons.  — (Bruxelles)  : 
Le  jeu  de  la  cire  fondue.  — (Cari.sruhe)  ; Deux  bai- 
gneurs ; — Soldat  se  baignant  ; — Musicien.  - — (Cas- 
sel)  : La  marchande  de  gaufres  ; — Madeleine  repen- 
tante ; — Même  sujet  ; — Vénus  à sa  toilette,  ou  l’effet 
de  la  lumière  du  jour  ; — Vénus  tendant  une  flèche 
brûlante  à l’Amour,  ou  l’effet  de  la  lumière  artificielle  : 

— Profil  de  vieillard.  — (Cologne)  : Portrait  d’homme. 

— (Copenhague)  : Dame  cachetant  une  lettre.  — 
(Darmstadt)  : Guillaume  III.  — (Dordrecht)  : 
Portrait  de  dame.  — (Dresde)  : Jeune  fille  lisant  une 
lettre  ; — Dame  avec  une  chandelle  ; — Vieillard  ; — 
Jeune  homme  avec  pendants  d’oreilles  - — Jeune 
fille  tenant  un  œuf  devant  la  lampe.  — (Dublin)  : 
Le  retour  de  la  fille  perdue.  — (Epinal)  : Femme 
visitant  un  prisonnier.  — (Florence  ):  L’artiste;  — 
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Sculpteur  dans  son  atelier  ; — Jeune  fille  préservant 
une  chandelle  allumée  ’;  — Femme  jouant  de  la  trom- 
pette ; — Jeune  femme  cousant  à la  lueur  d’une  chan- 
delle ; — Pieta.  — (Francfort)  : Sainte  famille  ; — 
Jeune  fille  avec  une  bougie  allumée  ; — Portrait  d’ar- 
tiste. — (Genève.  Ariana)  : Effet  de  nuit.  — (Glas- 
gow) : Eteignant  lajumiére.  — (Geatz)  ; Proserpine 
et  Pluton.  — (Hambourg)  : L’enfant  et  l’omelette.  — 
(La  Haye)  : GuillaumcIII  ; — Jeune  femme  attachant 
une  boucle  d’oreille  ; — La  morale  inutile  ; — Le 
médecin  empirique  ; — Dame  avec  deux  colombes.  — 
(Leyde)  : Pierre  de  la  Court.  — (Lu  le)  : Effet  de 
lumière.  — (Londres,  National  Gallery)  : Lesbii 
pesant  des  bijoux  près  de  son  moineau  ; — Vieille 
femme  ; — Duo  ou  leçon  de  chant  ; — Scène  légère.  — 
(Londres,  Wallace)  : Jeune  fille  arrosant  des  plantes  ; 

— Jeune  fille  enfilant  une  aiguille  à la  lueur  d’une 

bougie.  — (Louvre)  : Sainte  famille  ; — Deux  femmes 
éclairées  à la  lueur  d’une  bougie  ; — Vieillard  répondant 
à une  lettre.  — (Lyon)  : Le  fumeur.  — (Madrid)  : 
Homme  lisant  à la  lueur  d’une  bougie.  — (Munich)  : 
Les  vierges  folles  et  les  vierges  sages  ; — Vierge  et 
enfant  Jésus.  — (Nantes)  : Pygmalion  et  sa  statue.  — 
(Le  Puy)  : Judith  emportant  la  tête  d’Holopherme.  — 
(Pétro  ïrai)  Ermitage)  : Le  barbier.  — (Schleis- 
sheim)  : Repos  en  Egypte  ; — La  princesse 

Marie-Anne-Louise.  — (Schwerin)  : Fillette  et  gar- 
çon. — (Stockholm)  : Grappe  de  raisin.  — (Stut- 
gart)  : Ermite  dans  sa  caverne.  — (Turin)  : L’artiste  ; 

— Latone  changeant  les  paysans  en  grenouilles.  — 
(Vienne)  : Vieillard  lisant.  — (Vienne  Czernin)  : 
Fillette  endormie,  éclairée  par  une  bougie.  — (Vienne, 
Harrach)  : St  Pierre  reconnu  chez  le  grand  prêtre.  — 
(Vienne  Lichtenstein)  : Portraits  d’homme  et  de 
femme.  — (Vienne,  Schonborn,  Buckheim)  : En- 

! tretien  joyeux  à la  lueur  d’une  chandelle.  — (Ypres)  : 

| Concert,  effet  de  lumière. 

Prix.  — Peintures.  Berlin.  Vente  3 mai  1910  : 
Portrait  d’homme  : 1.120  fr.  — Londres.  Vente  du 

21  février  1910  : Portrait  de  Ckolière  et  Jean  Miel  et 
têtes  d’enfants  : £13  2-<  6d.  — Vente  du  12  mai  1910  : 
Intérieur,  effet  de  lumière  : £81  18s. — Vente  13  mars 
1911  : La  femme  malade  : £17  17s.  — Vente  11  et  12 
mai  1911  : Garçons  et  filles  avec  des  fruits  : £12  12s.  — 
Paris.  Vente  du  Chateâu  de  la  Muette  1832  ; Le  Papil- 
lon en  danger  : 1.000  fr.  — Vente  1867  : La  faiseuse  de 
bouquet  : 2.020  fr.  — Vente  Percire  6 au  9 mars  1872  : 
Un  vieil  Ermite  : 300  fr.  — Vente  2 et  3 avril  1897  : 
La  lettre  : 195  fr.  — Vente  Goldschmidt,  15,  16  et 
17  mai  1898  : La  bouquetière  : 200  fr.  — Vente  29  juin 
1903  : Diane  et  ses  nymphes  : 1.210  fr.  — Vente  4 au 
7 décembre  1907  : La  chercheuse  de  pûtes  : 1.250  fr. 
SCHALEKEN  (Jacob),  peintre  de  portraits  et  de  genre, 

né  à Over-Maasche  en  1683  ou  1686,  mort  à Amster- 
dam vers  1721  (Ec.  Hol  ). 

Elève  de  son  oncle  Godfrird  maître  à la  Haye  en 
1717.  On  attribue  souvent  à Godfried  les  ouvrages  de 
Jacob. 

SCHALK  (Heinrich),  miniaturiste,  né  à Francfort  en 

1792,  mort  à Carlsruhe  en  1839  (Ec.  AIL). 

SCHALL  (Frédéric-Jean),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 

né  à Strasbourg  vers  1753,  à Paris  xvme-xixe  siècles 

(Ec.  Fr.). 

On  possède,  à l’heure  actuelle,  peu  de  renseignements 
sur  cet  artiste,  que  l’on  confond  parfois  avec  Michel- 
Ange  Challe.  Il  vint  à Paris  au  mois  de  juin  1772,  avec 
une  lettre  de  recommandation  pour  J.  G.  Wille.  Fré- 
déric Schall  entra  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale  le 
même  mois,  protégé  par  Brenet.  Son  passage  n’y  est 
marqué  par  aucune  récompense  et  cela  n’est  pas  sur- 
prenant car  il  ne  fut'  jamais  qu’un  pauvre  dessinateur. 
Frédéric  Schall  imita  Fragonard,  mais  il  fit  du  Fra- 
gonard  bête.  Aujourd’hui  ses  ouvrages  sont  fort  re- 
cherchés et  certaines  des  estampes  qu’on  en  grava  en 
couleurs,  notamment  l’Amant  surpris,  les  Espiègles, 
atteignirent  les  prix  des  reproductions  de  Lawreince. 
On  le  cite  exposant  au  Salon  en  1793  ; il  demeurait 
alors  au  Louvre,  escalier  de  la  Chapelle  n°  22  — en 
1798  et  en  1806. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  des  20  et  21  avril 
1883  : La  promenade  dans  le  parc  3.655  fr.  — Vente 

22  et  23  mars  1827  : Rêverie  : 1.300  fr.  — Vente  28  et 
29  mars  1898  : Jeune  fille  tourmentée  par  les  amours  : 
2.350  fr.  — Le  Goûter  : 4.000  fr.  — Vente  Tabourier, 
20  et  21  juin  1898:  Portrait  de  Mme  Dubary : 4.700  fr. — 
Vente  10  au  25  mars  1901  : Les  Espiègles  : 3.000  fr.  — 
Vente  13  mai  1907  : Portrait  de  femme  : 705  fr.  — 
Vente  Mulbacher.  13  avril  et  15  mai  1 907  : Les  Fiancés  : 
6.300  fr.  — Les  Epoux  : 6.300  fr.  — Vente  14  décembre 

1908  : Le  modèle  bien  disposé  : 1.830  fr.  — Vente  28  mai 

1909  : La  danseuse  aux  fleurs  : 12.500  fr.  — Vente 
28  mai  1909  : La  danseuse  en  mauve  et  la  Danseuse  en 


rose  : 28.000  fr  — Vente  Doislau  9 au  11  juin  1909  : 
Le  jeune  galant  entreprenant  : 1 .050  fr.  — Vente  17  juin 
1910  : T o ieure  fille  à la  rose  : 10.100  fr. 

SCHALL  (Joseph),  dessinateur  et  miniaturiste,  à Bres- 
lau  vers  1810,  1820  (Ec.  AIL). 

Il  dessina  à la  plume  et  à l’encre  de  Chine. 

SCHALL  (Raphaël),  peintre  d'histoire,  né  à Breslau 
en  1815  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Cari  Sohn  à Dusseldorf.  Exposa  à Berlin 
en  1842  et  1844,  à Francfort  et  Leipsig  en  1841  et 
en  1854. 

SCHALLER  (Anton),  portraitiste,  miniaturiste  et  peintre 
sur  porcelaine,  né  à Vienne  en  1772,  mort  dans  la 
même  ville  en  1844  (Ec.  Aut.). 

Fut  professeur  d’anatomie  à l’Académie  de  Vienne. 
SCHALLER  (Eduard),  peintre,  né  à Vienne  en  1802, 
mort  dans  la  même  ville  en  1848  (Ec.  Aut.). 

Fils  d’Anton  Schaller,  élève  de  l’Académie  de  Vienne  ; 
il  voyagea  beaucoup. 

SCHALLER  (Ernst-Johannes),  peintre  animalier,  né 
à Wasungen  en  1842,  mort  à Cobourg  le  25  juin  1887 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  Preller  à Weimar.  Puis  se  perfectionna  à 
Berlin  et  à Dresde,  où  il  étudia  les  jardins  zoologiques. 
De  retour  à Weimar,  il  fut  élève  de  Pauwel.  Fixé  enfin 
à Berlin  il  devint  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  cette  ville. 

SCHALLHAS  (Carl-Philipp),  peintre  et  graveur  à l'eau- 
forte,  né  à Presbourg  ou  à Pozsong  en  1767,  mort  à 
Vienne  le  21  septembre  1797  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  où  il  fut  nommé 
professeur  en  1792.  Il  a gravé  des  paysages  et  des 
scènes  de  genre.  Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui 
quaire  paysages. 

SCHALTZ  (Daniel),  peintre  de  portraits,  d'animaux,  et 
graveur,  né  à Dantzig,  mort  en  1686  (Ec.  AIL). 
SCHAMHPELER  (Edmond  de),  peintre  de  pay-  C~  7\  c 
sages  et  aquafortiste,  né  à Bruxelles  le  21 


juillet  1824,  mort  a Mo-  -r-  ç . 
lenbeck  près  Bruxelles  X-  Jc‘ 
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Belge). 

Elève  de  E.  de  Blok,  il  travailla  quelques  années 
à Munich  où  il  peignit  des  paysages  et  grava  des  eaux- 
fortes  originales.  Méd.  d’or  ' à Dunkerque  en  1864, 
méd.  d’or  à Bruxelles  en  1866,  méd.  d’or  à Berlin  en 
1872,  et  à Paris  en  1877. 

Pf.intures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Souvenir 
de  Gouda  ; — La  moisson  ; — Souvenir  du  Zuiderzée. 
— (Bruxelles)  : Le  vieux  Rhin  près  de  Gouda.  — 
(Liège)  : L’orage,  environs  d’Amsterdam. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  27  mai 
1910  : Bords  de  rivière  et  animaux  : £4  4s. 

SCHAMS  (Fran  ),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Vienne  en  1824,  mort  dans  celte  ville  le  22  mars  1883 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Vienne.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Le  Duc  Frédéric  IV 
se  fait  reconnaître  des  Tyroliens. 

SCHANART  ou  Schanàert  (Antoine),  peintre,  né  à 
Bruxelles,  habitait  Grenoble  en  1616  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  appartenait  à la  religion  protestante  ; 
sa  femme  se  nommait  Jeanne  Avenier.  En  1608  et 
1609,  diverses  sommes  lui  furent  payées  pour  des  por- 
traits et  des  tableaux  commandés  par  le  maréchal 
de  Lesdiguières,  pour  lequel  du  reste  il  a surtout  tra- 
vaillé. Le  4 juillet  1609,  Schanart  entreprit  le  retable 
d’un  autel  représentant  La  Sainte  Trinité,  pour  l’église 
des  Frères-Prêcheurs  ; le  10  septembre  1610,  un 
tableau  représentant  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge, 
pour  le  grand  autel  de  l’église  des  Pères  Récollets. 
Le  11  décembre  1611  i se  chargea  d’exécuter,  sur  les 
dessins  de  l’ingénieur  Jean  de  Beins,  une  série  de  huit 
tableaux,  destinés  à garnir  huit  des  cadres  de  la  galerie 
du  château  de  Vizille  : Le  Combat  de  Ponlecharra  (1592)  : 
Le  Combat  des  Molettes  (1597)  ; Le  Siège  et  la  prise  de 
Grenoble  (1590);  La  prise  du  fort  Èarraux  (1598): 
La  place  d’Exilles  en  Savoie  ; La  défaite  de  don  Rodrigue 
à Salaberlrand  (1595)  ; La  prise  du  fort  de  Chamousse, 
(1597)  ; La  défaite  d’ Allemagne  en  Provence.  Un  incendie 
détruisit  six  de  ces  tableaux  en  1825,  les  deux  autres 
qui  se  trouvaient  à Grenoble,  en  réparation,  furent 
sauvés  grâce  à cette  circonstance. 

SCHANCHE  (Hermann-G.),  paysagiste,  né  à Bergen, 
le  7 septembre  1828,  mort  en  1884  (Ec.  Norv.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf.  Fit  de  nombreux 
voyages  d’étude  en  Allemagne  et  en  Portugal. De  retour 
dans  son  pays  s’adonna  à traduire  le  sentiment  de 
la  nature  dans  les  Fjordes  et  dans  les  montagnes  de 
la  Norvège. 

SCHAPER  (Fritz),  peintre,  à Hambourg,  né  en  1S69 
(Ec.  AIL). 


Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  Porlrait 
de  ses  pprents. 

SCHAPER  (Hugo-Friedrich-Wilhelm),  sculpteur,  né 
à Stadt  Alslebeu  le  31  juillet  1841  <Ec.  Ail.). 

Elève  de  A.  Wolff  et  de  l’Académie  de  Berlin.  Il 
visita  la  France  et  l’Italie,  et  lut  professeur  à l’Aca- 
démie de  Berlin  de  1875  à 1890.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  Buste  du  général  von  Goeben. 
SCHAPPER  ou  SHAPER  (Johann),  peintre,  né  à 
Harburg,  mort  à Nuremberg  en  1670  (Ec.  Ail.). 

Il  vint  s’établir  à Nuremberg  en  1640.  Il  peignit 
principalement  sur  verre,  décorant  les  gobelets,  les 
flacons,  de  petits  paysages,  des  scènes  de  batailles, 
exécutés  avec  beaucoup  de  soin. 

SCHARASONE  (Bartolomé),  peintre  XVIIe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  T.  Verhacht  à Anvers  en  1605. 

SCHARER  (Johann-Jakob),  peintre  de  portraits  et 
architecte,  né  à Schafjhouse  en  1676,  mort  en  1746 
(Ec.  Suï. )- 

SCHARF  (George  l’ancien),  peintre,  aquarelliste  et 
lithographe,  né  à Mainburg,  près  de  Munich,  mort  à 
Londres  en  1860  (Ec.  Ail.). 

Il  étudia  à Paris  et  à Anvers.  En  1815  il  fut  attaché 
à l’armée  anglaise  durant  la  campagne  contre  la 
France,  il  vint  à Londres  en  1816  et  y fut  Irès  employé 
à des  dessins  par  la  Société  Géologique.  Plusieurs 
voyages  en  France  et  en  Belgique  lui  fournirent  des 
sujets  de  tableaux  et  de  dessins.  En  1834  il  devint 
membre  de  l’InstitUte  of  Painters  in  Water  Colours. 
Une  aquarelle  de  lui  conservée  au  Victoria  and  Albert 
Muséum  représente  V Intérieur  du  local  de  celle  société 
à cette  époque.  George  Scharf  est  l’introducteur  de 
la  lithographie  en  Angleterre.  Le  musée  de  Dublin 
conserve  de  lui  Vue  de  l'hôpital  de  IVoolurch  en  1824. 
SHARF  George),  peintre  de  genre,  mort  en  1878  (Ec. 
Irl.). 

Professeur  de  ceinture  et  de  dessin  à Dublin.  Associé 
de  la  Royal  Hiberman  Academy  en  1842,  et  acadé- 
micien en  1861.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui 
une  élude  d'homme  endormi. 

SCHARF  (Sir  George  le  jeune),  peintre,  dessinateur 
et  archéologue,  né  à Londres  le  16  décembre  1820, 
mort  dans  la  même  ville  le  19  avril  1895  (Ec.  Ang.). 
Fils  de  George  Scharf  l’ancien.  En  1838  il  fut  élève 
aux  écoles  de  la  Royal  Academy  et  dès  cette  époque 
il  donnait  ses' premiers  dessins  d’illustration.  En  1840, 
il  accompagna  Sir  C.  Fellow  en  Asie  Mineure  et,  en 
1843,  fut  dessinateur  de  l'expédition  organisée  par  le 
gouvernement  anglais  en  Lycie.  En  1845  et  1846,  il 
exposa  à Londres  à la  Royal  Academy  ét  à la  British 
Institution.  Sir  George  Scharf  fut  surtout  illustrateur 
et,  dans  ce  genre,  son  œuvre  est  considérable.  En  1852, 
il  fut  nommé  membre  de  la  Society  of  Antiquaries. 
En  1857,  à la  fondation  de  la  National  Portrait  Gallery 
il  en  fut  nommé  secrétaire  et  directeur  en  1882,  poste 
qu’il  abandonna  en  1895.  La  reine  Victoria  l’anoblit. 
SCHARF  (Johann),  peintre  et  dessinateur,  né  à Vienne 
le  13  juillet  1722,  mort  dans  la  même  ville  le  5 octobre 
1799  (Ec  Aut.). 

11  fut  d’abord  employé  par  un  fabricant  de  papiers 
peints.  Ses  dessins  ayant  attiré  l’attention  du  botaniste 
Jacquin.  celui-ci  l’employa  comme  peintre  et  dessina- 
teur de  plantes  et  de  fleurs.  Johann  Scharf  montra  dans 
ce  genre  un  remarquable  talent. 

SCHARFENBERG  (Georges  ~ 
van),  graveur  sur  bois 
xvie  siècle.  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SCHARFF  (Anton),  sculpteur,  né  A Vienne  au  six1 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Figura  aux  expo- 
sitions de  Paris.  Grand  prix  1900  (Ex.  U.). 
SCHARLACH  (E.),  peintre  militaire  et  animalier,  morl  ci 
Hanovre.  Travaillait  dans  celte  ville  en  1847 (Ec.  Ail.). 
On  manque  de  détails  sur  ec  peintre  local,  qui  signait 
parfois  E.  Sch. 

Peintures.  — Musée  de  : (Hanovre)  : Jument 
et  poulain  (1847);  — L’étalon  de  don  Quichotte; 
Hussards  de  la  reine  (Hanovriens)  ; — Cheval  de 
bataille  sous  le  joug. 

SCHARNAGEL  (Franz-Sebastian),  peintre  d'histoire, 
né  à Bamberg  en  1791,  mort  dans  la  même  ville  en 
1831  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Joseph  Dorn.  Il  fréquenta  l’Académie  de 
Munich  en  1811,  et  retourna  ù Bamberg  en  1815.  On 
cite  de  lui  un  Mai-lyre  de  St  Barthélemy. 

SCHAUFELIN  ou  SCHAUFELEIN  (Hans),  peintre,  né 
ù Nordlingen  vers 
1540,  morl  en  1582  LrJ  I 
(Ec.  Ail.).  I 11 

Fils  de  Hans  Léo- 


nhard  Schaufelin  ; il  travaillait  à Fribourg.  Certains 
biographes  donnent  1542  comme  sa  date  de  naissance, 
ce  qui  le  ferait  naître  deux  ans  après  son  père. 
SCHAUFELIN,  Schaufîalein,  Scheuffelin  ou  Scheyffe- 
lin  (Hans-Leonhard),  miniaturiste,  né  à Nurembe  g 
vers  1490,  mort  vers  1539  (Ec.  AU.). 

Il  reçut  les  leçons  d’Albert  Durer,  et  travailla  sur- 
tout à l’illustration  des  ouvrages  exécutés  à Augs- 
bourg,  à Nuremberg  et  à Francfort,  entre  autres  le 
fameux  Tewrdannckhs  publié  en  1517.  Le  nombre  de 
ses  œuvres  est  considérable.  Cet  artiste  distingué 
mérite  d’être  classé  parmi  les  meilleurs  disciples  du 
grand  maître  Nurembergeois. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  15  au  18  juin 
1908  : Un  pape  recevant  de  la  main  d’un  évêque  les 
règlements  écrits  d'un  nouvel  ordre  : 3.360  fr.  — Paris. 
Vente  19  septembre  1892  : Ecce  Homo  : 1.410  fr, 
SCHAUFUS,  miniaturiste  et  graveur,  florissant  à Dresde 
aii  xviii6  siècle  (Ec.  Al!.). 

Elève  de  J.-E.  Schœnau.  Il  grava  d’après  Van 
Dyck,  Mengs,  Solimène. 

SCHAUMANN  ( Wilhelm- Heinrich),  peintre  de  genre, 
né  à Tubingen  le  2 j v ier  1841,  mort  à Stuttgart  le 
6 juillet  1893  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Funk,  Nener  et  Rustige  à l’école  des  : 
Beaux-Arts  de  Stuttgart.  Il  se  fixa  à Munich.  On  voit 
de  lui,  dans  les  musées,  à Munich  ; Singe  jouait  avec  j 
un  chien  à Stuttgart  : Fête  pop  ilaire  à Cannstatt. 
SCHAUMBURG  (Jules),  peintre  et  graveur  à l'eau-  < 
forte,  né  à Anvers,  xixe  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Schaefels.  Il  travaillait  vers  1860. 

SCHAUSS  (Ferdinand),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  il 
né  à Berlin  en  1832  (Ec.  A!l.). 

Elève  de  Steffeck  à Berlin  et  de  L.  Cogniet  à Paris. 
Visita  l’Angleterre,  la  Hollande,  l'Italie  et  l’Espagne.  : 
Professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar  de  |J 
1874  à 1876.  Il  se  fixa  ensuite  à Berlin.  Exposa  dans  4 
cette  ville  à partir  de  1866. 

SCHAW  (William),  architecte  et  dessinateur,  né  en 
Ecosse  en  1550,  mort  à Edimbourg  en  avril  1602  (Ec. 
Ecos.). 

Il  était  « maître  d’œuvres  » du  roi  d’Ecosse  Jac-  1 
ques  VI.  Il  fit,  notamment,  des  travaux  à Holvrood  . 
et  des  réparations  à Dunfermline.  Il  accompagna  son 
souverain  en  Danemarck  et  fut  fort  bien  accueilli 
par  la  reine  Anne  souveraine  de  ce  pays.  Quelques  il 
dessins  de  l’artiste  écossais  sont  conservés  au  château 
de  Fredensborg.  On  lui  attribue  également  d’impor- 
tants dessins  conservés  à Holyrood.  La  reine  de  Dane-  I 
marck  le  nomma  son  chambellan  et  lui  fit  élever  un 
monument  ù l’abbaye  de  Dunfermline. 

SCHEBOUYEFF  (Vassilyi  Kousmilsch),  peintre  de 
sujets  religieux,  né  à Cronstadt  en  1777,  mort  en  1855 
(Ec.  Rus.). 

II  fit  ses  études  à l’Académie  de  St-Pétersbourg 
et  à Rome  ; de  retour  à St-Pétersbourg,  il  fut  nommé 
professeur  à l’Académie  et  en  devint  ensuite  directeur. 

On  cite  de  lui  St  Basile  le  Grand,  St  Grégoire, Sl-Chrysos-  ■ 
tome,  dans  la  cathédrale  de  Kasan  ; le  patriote  Igol- 
kine,  etc. 

SCHEDLER  ou  SGHAEDLER  (Johann-Georg),  peintre, 
miniaturiste  et  graveur,  né  à Constance  en  1777, 
morl  à Innsbruck  en  1845  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  surtout  à Innsbruck  ; il  a peint  des  i ■, 
paysages  à la  gouache. 

SCHED0NE  ou  SCHIDONE  (Bartelomeo),  peinln 
d’histoire,  né  vers  1580  à Modène,  mort  en  1615  (Ec. 
It.). 

On  sait  peu  de  chose  sur  cet  artiste.  Plusieursauteurs  J 
le  prétendent  élève  des  Carracci  d’autres  croient  au 
contraire  qu’il  étudia  d’après  Corrégio,  qu’il  imita  : 
avec  beaucoup  d’habileté  dans  ses  œuvres  les  plus  q 
importantes.  Le  duc  Ranuceio  de  Parme  le  combla  de 
faveurs  et  le  nomma  son  premier  peintre.  II  produisit 
peu,  la  passion  du  jeu  l’absorbant  presque  tout  entier. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  ; Une  Made- 
leine. — (Bergame,  acad  Carrara)  : La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus;  — Sainte  famille.  — (Besançon)  : 
Adoration  des  bergers.  — (Cherbourg)  : Martyre  de! 

St  Sébastien.  — (Copenhague)  : Bienfaisance.  — 
(Dresde):  Sainte  famille  dans  un  paysage.  — (Flo- 
rence, gal.  royale)  : La  Vierge,  Jésus  et  St  Jean  ; — 

La  Vierge  avec  Jésus  dans  les  bras;  — Sainte  famille; 

— (Florence,  Pitti)  : Sainte  famille  ; — Vierge  et 
enfant  Jésus  ; — St  Paul.  — (Glasgow):  Cupidonavec; 
un  sablier.  — (PIelsingfors)  : Jeune  garçon.  — 
(Louvre):  Saintefamille  ; — Christ  porté  au  tombeau  ; 

— Mise  au  tombeau.  . — (Lyon)  : Jésus  au  jardin  des  q 
Oliviers.  — (Mayence)  : St  Jean  dans  le  désert.  — 
(Milan,  Brera)  : Vierge,  enfant  Jésus,  St  Jean  et 
St  François.  — (Modene)  : St  Jérôme  ; — St  Jean- 
Baptiste  ; — Le  dîner  chez  Simon.  — (Montauban): 
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L’espérance.  — (Montpellier)  Sainte  famille.  — 
(Moscou,  Roumianzeff)  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus 
et  St  Charles  Borromée.  — (Munich)  : Ste  Madeleine 
dans  une  grotte  ; — Lotli  et  ses  filles  ; — Madeleine 
pénitente.  — (Nancy)  : Vierge  et  enfant  Jésus  ; — 
Madeleine  pénitente.  — (Nantes)  : Le  bon  riche 
(esquisse  à l'aquarelle).  — (Naples)  : Portrait  d’un 
cordonnier  ; — Sainte  famille  ; — Jean-Baptiste  ; — 
Massacre  des  innocents  ; — Herminie  chez  les  bergers. 

— La  charité  chrétienne  — St  Sébastien  soignée  par 

des  femmes  ; — St  Eustache  devant  le  cerf  ; — St  Sé- 
bastien ; — St  Paul  ; — St  Pierre.  — (Nice)  : Piéta.  — 
(Parme)  : La  dernière  cène  ; — Piéta.  — (Pontoise)  : 
Education  de  l’enfant  Jésus  ; — Le  Christ  au  jardin 
des  Oliviers.  — (Home,  Borghese)  : Portrait  ; — - 
Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Rome,  Doria  Pamphily)  : 
St  Roch  et  un  ange.  — (Pétrograd  Ermitage)  : 
St  Jean-Baptiste  ; — Vierge  et  enfant  Jésus  ; — 
Vierge,  enfant  Jésus  et  saints  ; — Cupidon  ; — 

Sainte  famille  ; — Diane  et  Actéon  (les  deux  derniers 
incertains).  — (Valenciennes)  : Mariage  mystique  de 
Ste  Catherine.  — (Venise)  : Jésus  porté  au  sépulcre. 

— (Vienne)  : Vierge  et  Enfant  Jésus.  — (Vienne, 
Czernin)  : Jean-Baptiste  ; — Petit  garçon  les  mains 
liées.  — (Vienne,  Harrach)  : Sainte  famille  ; — Tête 
de  femme. 

SCHEEMAECKERS  (Hendrik),  sculpteur,  né  à Anvers, 
mort  à Paris  vers  1740  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  P.  Scheemaekers  le  vieux.  Il  alla 
à Copenhague  chez  J.-C.  Sturmberg,  en  France  et  en 
Angleterre. 

SCHEEMAECKERS  (Peeter  I),  sculpteur,  né  à Anvers 
en  1640,  mort  à Arendonk  en  1714  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  P.  Verbruggen  I.  Il  était  en  1675  dans  la 
Gilde  d’Anvers. 

Œuvre  sculpté.  — Tombeau  de  la  famille  van 
Delft  (Anvers  cathédrale).  — Bas-relief  (St-Jacques).  — 

I Pierre  tombale  du  marquis  Delpico  (égl.  de  la  Cita- 
delle). — Tombeau  du  Cte  Karel  de  Lalaing  ( Hoogs - 
iralen,  Sle-Caiherine). 

SCHEEMAECKERS  (Peeter  II),  sculpteur,  né  à Anvers 
en  1691  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Peeter  Scheemaeckers  I.  Il  revint 
à Anvers  en  1771  après  avoir  visité  l’Italie,  Copenhague 
et  Londres. 

SCHEER  (?),  peintre  de  genre  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Currenf. 

'Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  7 mars 
1910  : Intérieur  d'auberge  (1856)  et  Soldats  jouant 
(1857'  2 pendants  : £ 8 8 s. 

SCHEERES  (Hendrikus),  peintre,  né  à la  Haye  le  3 août 
1829,  mort  dans  la  même  ville  le  12  janvier  1863 

(Ec.  Holl.). 

Figura  en  1849  à l’exposition  de  la  Haye.  Le  musée 
communal  de  la  Haye  conserve  de  lui  Devant  le  jour. 
SCHEFFEL  (Margareta),  miniaturiste,  travaillant  en 
1777  (Ec.  ?). 

Fille  du  portraitiste  J.-H.  Scheffel.  Le  musée  de 
Stockholm  conserve  d’elle  un  Portrait  d’homme. 
SCHEFFER  (Arnold),  peintre  de  portraits  et  d’histoire, 
né  à Paris,  mort  à Venise  en  1873  (Ec.Fr.). 

Elève  de  son  père  Henri  Scheffer  et  de  Picot.  Exposa 
au  Salon  entre  1859  et  1870.  Le  musée  de  Besançon 
conserve  de  lui  : Démonstration  des  ligueurs  devant 
la  chapelle  des  Guise,  et  celui  de  Mayenne,  Vénicicnnes 
en  prière.  Il  mourut  jeune. 

SCHEFFER(  Ary),  peintre 
d'histoire  de  genre  et  de 
portrait  et  aquafortiste, 
né  à Dordrecht  le  10 
février  1795,  mort  à Argenteuil  le  15  , 

juin  1858  (Ec.  Fr.).  w Awr. 

Son  père  Johann  Baptist  Scheffer,  J 'P 
peintre  d’origine  allemande, établi  en  Hollande,  y avait 
épousé  une  artiste  de  Dordrecht,  Cornelia  Lomme.  Ary, 
grandissant  dans  ce  milieu,  put  développer  très  jeune 
son  extrême  facilité  d’expression  et, en  1805, à peine  âgé 
de  douze  ans,  il  exposait  pour  la  première  fois.  En  1810, 
il  envoyait  un  portrait  à l’exposition  d’Amsterdam. 
Johann  Baptist  Scheffer,  qui  était  peintre  de  la  cour 
du  roi  Louis,  frère  de  Napoléon,  mourut  l’année  sui- 
vante. Mme  SchelTer  vint  alors  à Paris  et  plaça  Ary 
dans  l’atelier  de  Guérin,  en  août  1811.  En  1816,  Ary 
obtint  un  prix  à Anvers  avec  son  tableau  : Abraham  et 
les  trois  anges.  Il  se  fit  rapidement  apprécier  du  public 
bourgeois  par  de  petits  tableaux  genre  « romance  », 
dont  les  titres  sont  pleins  de  promesses  : Le  veuve 
du  soldat,  La  famille  du  marin,  La  sœur  de  charité. 
Les  orphelins  au  cimetière.  Tout  cela,  admirables  sujets 
de  dessins  de  pendules,  traduit  dans  une  forme  adé- 
quate à celle  des  poètes  élégiaques,  devait  profondé- 
ment remuer  les  lecteurs  de  Millevoye.  Il  exposa  au 


Salon  à partir  de  1812  et  continua  à y figurer  réguliè- 
rement jusqu’en  1855.  Il  serait  trop  long  d’énumérer 
les  tableaux  de  ce  peintre  qui  aurait  prouvé  — si  la 
chose  avait  besoin  de  l’être  — que  la  facilité  n’a  rien 
de  compnun  avec  le  génie.  Il  fut  professeur  de  dessin 
des  enfants  du  duc  d’Orléans,  et  lorsque  celui-ci  monta 
sur  le  trône  en  1830,  Ary  SchelTer  sut  profiter  des  avan- 
tages que  lui  donnait  sa  situation  : il  eut  une  large 
part  dans  les  commandes  pour  le  musée  de  Versailles. 
Certains  auteurs,  à cause,  peut-être  de  certaines  ami- 
tiés, ont  voulu  en  faire  le  chef  de  l’école  romantique, 
mais  ont  négligé  de  dire  en  quoi  ses  ouvrages  échappent 
aux  règles  du  classicisme.  Si  l’on  peut  faire  certaines 
éserves  sur  sa  valeur  artistique,  il  convient  de  rendre 
hommage  à ses  qualités  d’homme  privé.  Ce  fut  un  fils 
modèle,  un  ami  très  sûr  et,  malgré  les  sommes  consi- 
dérables que  lui  valurent  ses  ouvrages,  il  mourut  sans 
fortune.  Il  fut  médaillé  en  1817  ; chevalier  de  la  légion 
d’honneur  en  1828  ; officier  en  1835. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam  municipal) 
Marie-Madeleine  au  pied  de  la  croix  ; — Bienheureux 
les  purs  d’esprit.  — (Autun  J:  Le  général  Changarnier. 

— (Besançon)  : M.  H.  E.  Bandrand.  — (Calais)  : 
Faust  ; — Marguerite.  — (Chantilly)  : Le  prince  de 
Talleyrand  ; — Le  duc  d’Orléans  ; — La  reine  Marie- 
Amélie.  — (Gratz)  : Moines  dans  une  barque.  — 
(Grenoble)  : Le  peintre  Hersent.  — (Hambourg)  : 
Heureux  ceux  qui  souffrent.  — (Kœnigsberg)  : Mère 
affligée  et  ses  deux  enfants.  — (Lille)  : Les  morts  vont 
vite.  — (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
Charles  Dickens.  — (Londres,  Wallace)  : Marguerite 
à la  fontaine  ; — Portrait  d’enfant  (peut-être  en  collab. 
avec  Eug.  Isabey). — Paolo  et  Francesca;  — Le  retour 
de  l’enfant  prodigue  ; — La  sœur  de  Merci  ; — Aqua- 
relle."— (Louvre)  : Le  mort  de  Géricault  ; — Les 
femmes  souliotes  ; — Tentation  du  Christ  ; — St  Au- 
gustin et  sa  mère  Ste  Monique; — Le  Christ  au  roseau  ; 

— Villemain  ; — Lamennais  ; — Mlle  de  Fauveau.  — 
(Marseille)  : Marie-Madeleine.  — (Melbourne)  : 
Tentation  du  Christ.  — (Montpellier)  : Le  professeur 
Lallemand  ; — Un  philosophe.  — (Nantes)  : L’enfant 
charitable.  — (Pontoise) : Aquarelle.  — (Rotterdam): 
Le  comte  Ebcrhard  chassant  son  fils  Ulrich  ; — Le 
comte  Eberhard  près  du  cadavre  de  son  fils  ; — Deux 
esquisses.  — (Rouen)  : Armand  Carrel  mort  ; — Le 
général  de  La  Fayette  en  civil.  — ; (Versailles)  : Le 
duc  d’Orléans  reçoit  à la  Barrière  du  Trône  le  1er  régi- 
ment de  hussards  commandé  par  le  duc  de  Chartres  ; — 
Même  sujet  ; — Bataille  de  Tolbiac  ; — Charlemagne 
reçoit  à Paderborn  le  soumission  de  Witikind  ; — 
Henri  IV  ; — Roche  ; — Mort  de  Gaston  de  Foix  à 
Ravenne  ; — Charlemagne  présente  ses  premiers 
capitulaires  à l’assemblée  des  Francs  en  779  ; — Olivier 
de  Clisson  ; — Marie  Joseph  La  Fayette  ; — Lobau. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  15  mai 
1911  : Visite  à la  grand-maman  (1884)  : £81  7s  6d. 
Paris.  Vente  Pourtalès  6 février  1865  : -La  jeune  mère 
de  famille  : 6.500  fr.  — Vente  9 mars  1872  : Marguerite 
à la  fontaine  : 5.600  fr.  — Vente  Marmontel  29  et  30 
mars  1898  : La  mort  de  Géricault  : 520  fr.  — Vente  21 
janvier  1901  : Faust  et  Marguerite  : 1.200  fr.  — Vente 
Marne  de  Tours  : 26,  27  28  et  29  avril  1904  : La  mère  de 
famille  : 1.650  fr.  — Vente  Rouart  8,  9 et  10  mai  1911  : 
Portrait  de  femme  : 200  fr.  — Vente  5 juin  1911  : Por- 
rnit  de  T. nuis  Philippe  : 565  fr. 

SCHEFFER  (Cornélia),  née  Lomme,  miniaturiste,  née  à 
Dordrecht  en  1803,  morte  à Paris  en  1839  (Ec.  Holl.). 
Femme  de  J.-B.  Scheffer,  mère  d’Ary  et  d’Henri 
Scheffer. 

SCHEFFER  (Henri),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de 
portrait,  né  à La  liage  _ 

' 7 Jc/i/,n 

frère  de  Ary  Scheffer. 
vint  à Paris  en  1811  avec  sa  mère,  devenue  veuve 
et  entra  en  même  temps  que  son  aîné,  dans  l’ate- 
lier de  Guérin  le  27  septembre  1813.  Il  débuta  au 
Salon  de  1824,  avec  le  Chris  sur  les  genoux  de  la 
Vierge  ; Jeune  fille  soignant  sa  mère  malade  ; Le  len- 
demain de  l’enterrement  et  Des  parents  pleurant  la  mort 
de  leur  enfant.  Il  exposa  au  Salon  jusqu’en  1859.  Béné- 
ficiant de  la  grande  renommée  de  son  frère,  Henri 
Scheffer  eut  vite  une  clientèle.  Il  paraît  avoir,  plus 
que  son  aîné,  produit  de  portraits.  Les  commandes 
ne  lui  firent  pas  défaut,  particulièrement  pour  le  musée 
de  Versailles.  On  voit  de  lui  un  Christ  à l’église  Saint  - 
Roch.  Méd.  2e  clas.  en  1824  ; lre  clas.  en  1831  et  en 
1855  ; Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  9 août  1837. 
Henri  Scheffer  eut  la  gloire  de  compter  Puvis  de  Cha- 
vannes  parmi  ses  élèves. 


le  25  septembre  1798, 
mort  à Paris  le  15 
mars  1862  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  J.-B.  Scheffer 
et  de  Cornelia  Lomme, 
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Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Vision  de 
Charles  IX.  — (Angers)  : Guillaume  Bodinier.  — 
(Kœnigsberg)  : Famille  malheureuse.  — (Mont- 

pellier) : M.  Collot.  — (Perigueux)  : La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus.  — (Rotterdam)  Le  premier-né.  — 
(Rouen)  : Femme  en  prière.  — (Versailles)  : Ba- 
taille de  Cassel  : — Entrée  de  Jeanne  d’Arc  à Orléans  ; 
— Casimir  Delavigne  ; — Pli.  de  Mornav  du  Plessis- 
Marly  : — Montfort  Amaury  ; — Claude  Beauvoir  ; — 
La  Palice:  — Montluc  (Biaise  de  Montesquiou)  ; — 
Jean  Toiras. 

SCHEFFER  (Jan-Baptiste),  peintre  et  graveur,  né  à 
Hambourg  en  1765,  ou  à Cassel  en  1773,  mort  à Ams- 
terdam le  30  Juin  1809  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.-Fr.-Aug.  Tis  hbein.  Il  vint  en  Hollande 
fort  jeune.  Il  épousa  h Dort  Cornélia  Lomme.  dont  il 
eut  les  peintres  Henri  et  Ary  Scheffer.  J.-B.  Scheffer 
peignit  de  nombreux  tableaux  d’histoire  et  des  por- 
traits, notamment  celui  de  Louis-Bonaparte,  roi  de 
Hollande. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Joanna 
Cornélia  Ziesenis.  — - (Darmstadt)  : Pétion,  maire 
de  Paris.  — (Nimègue)  : Henri  Hoogers. 

SCHEFFER  (Jean-Gabriel),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits et  lithographe,  né  à Genève  le  12  décembre  1797, 
mort  dans  la  même  ville  le  25  septembre  1876  (Ec. 
Suis.). 

Il  vint  à Paris  fort  jeune  et  y ut  élève  de  Régnault. 
11  alla  ensuite  en  Italie  et  s’y  lia  d’amitié  avec  Corot, 
Aligny  et  Léopold  Robert.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris 
de  1822  à 1846.  Il  fit  aussi  beaucoup  de  lithographies 
humoristiques.  Certaines  sont  signées  des  initiales 
J.S.  telles  que  : Tu  t’ennuies  avec  moi  ? A qui  êtes- 
vous,  Monsieur  ? (1824)  ; d’autres  J. G. S.  telles  que  : 
Monoloque  du  cachemire  dans  la  silhouette  et  Grisel- 
tiana.  Revenu  à Genève,  il  y mena  une  vie  toute  de 
travail.  Il  a aussi  travaillé  au  pastel.  Le  musée  Ariana 
à Genève  conserve  une  aquarelle.  Jeune  Italienne, 
signée  J.  Scheffer,  qui  nous  paraît  pouvoir  être  de 
notre  artiste. 

SCHEFFER  VON  LEONHARDSHOFF  (Johann  Evan- 

gelest),  peintre  d'histoire  et  graveur,  né  à Vienne 
en  1795,  mort  dans  la  même  ville  en  1822  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’Académie  de  sa  ville  natale.  Protégé 
par  le  comte  de  Sa  in-Reifferschudt  prince-évêque  de 
Gurk,  il  alla  poursuivre  ses  études  en  Italie  aux  frais 
de  ce  prélat.  En  1817  il  fit  le  portrait  de  Pie  VII,  qui 
le  fit  chevalier  de  l’ordre  du  Christ.  II  revint  à Vienne 
où  de  nombresues  commandes  lui  furent  faites.  Au 
cours  d’un  second  séjour  à Rome,  il  peignit  son  chef- 
d’œuvre  Ste  Cécile,  conservé  au  musée  de  Vienne. 
Au  même  musée  on  voit  aussi  de  lui  Madone  et  enfant 
Jésus.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
SCHEFFERS  (N.),  peintre  d'histoire  du  xvtie  siècle 
(Ec.  Holl.). 

Il  travailla  ù Londres,  sous  la  direction  de  l’Italien 
Verrio,  puis  à-  Utrecht. 

SCHEGA  (Franz- Andréas),  peintre,  graveur,  né  à 
Neustadl  en  1710,  mort  à^Iunich  le  6 décembre  1787 
(Ec.  Ail.). 

Fils  d'un  armurier,  il  suivit  d’abord  la  profession 
paternelle  et  se  (R  remarquer  par  le  talent  qu’il  appor- 
tait dans  la  gravure  de  ses  fusils.  Il  grava  aussi  des 
médailles  et  des  portraits  en  relief.  Vers  la  fin  de  sa 
carrière,  il  fit  des  portraits  au  pastel  dont  il  grava  un 
certain  nombre.  Il  devint  aveugle  en  1780. 

SCHEI  (Pieter),  peintre  paysagiste  vers  1678  (Ec.  Flam.) 

Un  peintre  du  même  nom  était  élève  de  Jan  Fierens 
à Middelbourg  en  1706. 

SCHEIB  (Christian-Friedrich),  peintre  et  aquarelliste,  né  à 
Worms  en  1737,  mort  à Hambourg  en  1810  (Ec.  Ail.). 
Elève  et  imitateur  de  Seekatz.  Il  visita  la  France 
et  se  fixa  ù Hambourg.  Il  mourut  dans  la  maison  de 
correction  de  cette  ville. 

SCHEIDECKER  (Paul- Frank),  peintre  de  genre  et 
aquarelliste,  né  à Manchester  de  parents  français 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  MM  Lehmann  et  L.-O.  Mer- 
son.  Débuta  au  Salon  en  1879. 

SCHEINERT  (Karl-Samuel),  dessinateur  et  peintre 
verrier,  né  à Dresde  le  12  janvier  1791,  mort  à Meissen 
le  20  janvier  1808  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Devint  professeur 
h l’Ecole  de  peinture  sur  porcelaine  de  Meissen. 
SCHEINS  (Karl-Ludwig),  peintre,  né  à Aix-la  Chapelle 
le  15  septembre  1808,  mort  à Düsseldorf  le  23  octobre 
1879  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schciner.  Le  musée  de  Düsseldorf  conserve 
de  lui  un  Paysage  d'hiver. 

SCHEI Ti  ou  Schei  , ou  Scheutz  (Andréas),  peintre  de 
genre  et  aquafortiste,  né  à Hambourg  vers  1660,  mort 
à Hanovre  à la  fin  du  xvn°  siècle  (Ec.  Ail.). 


Elève  de  son  père  Mathias  Scheits  il  vécut  en  Hol" 
lande  et  fut  peintre  de  la  cour  à Hanovre. 

SCHEITS  (Mathias),  Scheitz  ou  Scheutz, 
peintre  de  genre  et  aquafortiste  né  à 
Hambourg  vers  1640,  mort  dans  la  même 
ville  vers  1700  (Ec.  Ail  ). 

Elève  de  Ph.  Wouwerman  à Harlem,  Il  peignit 
d'abord  dans  la  manière  de  son  maître,  puis  imita 
Teniers.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  pay 
sages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cassel)  : Buste  de  vieil- 
lard Le  Juif  ; — Scène  biblique  ; — Présentation 
du  Sacrement  ; — Image  de  la  vie;  — Vie  de  villageois; 
— Le  Baptême  ; — Adam  et  Eve.  — ■ Le  vin,  la  femme 
et  les  chansons  ; — - La  promenade  ; — L’enfant  et 
le  nid  ; — Les  deux  paysans  ; — Deux  villageoises  ; — ■ 
Rébecca  et  Eliézer  au  puits  ; — Divertissement  musi- 
cal ; — Combat  de  cavalerie  (Sghwrin). 

SCHEL  (Sébastien),  peintre  d’histoire,  né  à Innspruck, 
mort  en  1554  (Ec.  Tyr.). 

Cet  artiste  imita  la  manière  d’Albrecht  Durer.  Il 
travailla  notamment  à Innspruck  où  l’on  voit  de  lui 
un  tableau  d’autel.  Il  décora  la  « Chambre  du  Paradis  » 
dans  le  palais  royal  de  cette  ville. 


SCHELDE,  graveur  de  portraits,  de  paysage  et  de  /Yrj 
sujets  d’histoire,  né  à Frise  en  1586,  mort  à An-  Xfj 
tiers  (Ec.  Flam.).  ^ 

Elève  de  Rubens,  il  a beaucoup  travaillé  d’après  son 
maître.  Cité  par  Ris-Paquot. 

SCHELDEN  (Paul  van  der),  sculpteur  à Oudenarde  au 
xvis  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jan  van  der  Schelden.  Il  fit  le  portail  et  la 
cheminée  de  la  salle  des  Echevins  à Oudenarde  (hôtel 
de  ville),  de  1531  à 1534.  Son  fils  Baudouin  Schelden 
est  mentionné  de  1553  à 1570. 

SCHELFHOUT  (Andréas),  peintre  paysagiste  et  aqua- 
fortiste, né  à La  Haye  le  16  février  1787,  mort  dans 
la  même  ville  l 19  avril  1870  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  J.-H.-A.-A.  Brekenheimer.  Membre  des 
Académies  d’Amsterdam,  Bruxelles,  Gand. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : L’hiver. 
— Paysage  ; — Panorama  d’hiver  en  Hollande  ; — 
Bords  de  la  Meuse,  l’hiver.  — (Hambourg)  : Paysage 
d’hiver.  — (La  Haye,  communal)  : Trois  paysages  ; — 
Un  bois  en  hiver  ; — - Marine  ; — Paysage  avec  ruines  ; 
— ■ Une  aquarelle.  ■ — (KceNiSBERG)  : Patineurs.  — 
(Londres  Wallace)  : L’hiver  en  Hollande  ; — 

(Munich)  : Rivage  ; — Paysage  d’hiver.  — (Rotter- 
dam) : Vue  sur  la  plage. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  4 décembre 
1909  ; Marée  basse  et  Bord  de  la  mer  (2  pendants)  : 
£12  2s.  6 d.  — Vente  du  24  mai  1910  : Rivière  glacée 
et  patineurs  : £7  17s  6 d.  — - Vente  du  3 décembre  1910. 
Village  de  pêcheurs  : £11  Ils.  — - Paris.  Vente  18  février 
1898  : Hiver  : 1.260  fr.  ; — Le  Naufrage  : 588  fr.  — 
Vente  7 avril  1896  : L’Hiver  en  Hollande  : 1.700  fr.  — 
Vente  J.  Dolfus  15  novembre  1912  : L’Hiver  en  Hol -, 
lande  et  Les  Patineurs  : 400  fr. 

SCHELL,  peintre  paysagiste,  xvm'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  sur  la  place  Dauphine  en  1788  et  à l’Acadé- 
mie Royale  en  1793. 

SCHELL  (F.  B.),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste,  né 
en  Amérique,  mort  à Chicago  vers  1905  (Ec.  Am.). 

Il  visita  l’Australie  pour  y recueillir  des  éléments 
d’illustration  pour  le  Picluresque  Atlas,  auquel  il 
collabora.  Il  se  tua  en  tombant  accidentellement  d’une 
fenêtre.  Le  musée  de  Sidney  conserve  de  lui  ; Marée 
haute,  Boudi  et  de  nombreux  dessins,  vue  d’Australie,  i 
de  Tasmanie  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 
SCHELLENBERG  (Johann-Rudolph),  peintre  et  gra- 
veur à l’eau-forte  et  au  burin,  né  à Konau  en  1740, 
mort  à Toss  en  1806  (Ec.  AIL). 

Fils  de  J.  V.  Schellcnberg.  Il  a gravé  des  portraits, 
des  scènes  de  genre  et  des  paysages.  Il  a fait  notam- 
ment des  estampes  pour  Lovater  et  des  gravures 
d’après  Chodowiecki.  Il  fournit  également  des  portraits  j 
pour  la  Vie  des  Peintres  de  Fuessli. 

SCHELLENBERG  (Johann-Ulrich),  peintre  de  por- 
traits et  de  paysages,  né  à Winterthur  en  1709,  morl 
dans  la  même  ville  en  1770  (Ec.  Sui.). 
SCHELLENBERGER  (Johann-Jacob),  graveur,  tra- 
vaillant vers  1660,  1674  (Ec.  AIL). 

Il  exécuta  des  planches  pour  l’Histoire  de  l'empe- 
reur Léopold,  de  Priorato.  . . 

SCHELLER  (F.- Augustin),  graveur  né  à tfzT  A 
Au  ^boury  XVIIIe  siècle  (Ec.  aIL).  l/1 
Cité  par  Ris  Paquol. 

SCHELLHORN  (C.  van)  peintre  et  gra-  jry  sy 
veur  c immencemenl  du  xixe  siècle  (Ec.  f . I ,)  J 
Hol  ).  ^ 

Cité  par  Ris-Paquot.  _ 


RODIN  (René-François- Auguste).  — ÉCOLE  FRANÇAISE 


Phot.  Bitlloz. 
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SCHELLINKS  ou  Schellincks  (Daniel),  peintre  r-,  s-% 
de  papsage  eide  marines,  né  à Amsterdam,  vers  h)  \ 
1628,  mort  le  23  septembre  1701  (Ec.  Hol.).  ' 

Frère  de  Willem  Schellinks.  Il  paraît  avoir  eu  une 
certaine  renommée  de  son  vivant.  Ses  dessins  sont 
estimés.  La  Galerie  Albertine,  à Vienne,  en  conserve 
plusieurs  fort  remarquables. 

Œuvre  peint.  — Chemin  entre  deux  collines 
(Turin).  — Paysage  (Vienne  Liechtestein). 
SCHELLINKS,  Schellings  ou  Schellinck  ( Willem), 

peintre,  dessinateur  et  graveur,  né  à Amsler-  W-  S 
dam  le  2 lévrier  1627,  mort  dans  la  même  ■ 
ville  le  12  octobre  1678  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  Karel  du  Jardin,  dont  cer- 
tains de  ses  tableaux,  notamment  ses  animaux  et  ses 
effets  de  soleil,  rappellent  la  manière.  Certains  bio- 
graphes le  disent  élève  de  Lingelbach  ; peut-être  tra- 
vailla-t-il avec  ces  deux  maîtres  à leur  retour  d’Italie  : 
Lingelbach  en  1652,  Karel  du  Jardin  vers  1655.  De 
1661  à 1665,  Willem  Schellinks  voyagea  en  Angleterre, 
en  France,  en  Italie,  notamment  en  Sicile  et  à Malte, 
en  Allemagne  et  en  Suisse.  Il  était  de  retour  à Ams- 
terdam en  1667  t y épousait  la  veuve  Maria  Neus. 
Indépendamment  de  son  talent  de  paysagiste  et  de 
mariniste,  Willem  Schellinks  peignait  et  groupait 
fort  bien  les  figures  ; il  étoffa  souvent  dans  ce  sens 
des  peintures  de  Wynauts  et  de  Heusch.  On  cite  parmi 
ceux  de  ses  ouvrages  qui  firent  le  plus  de  bruit  l'Embar- 
quement de  Charles  II  pour  l' Angleterre , lors  de  sa  res- 
tauration, qu’il  peignit  pour  la  famille  de  Witsen. 
Le  dessin  de  cette  importante  composition  est  con- 
servé au  musée  d’Amsterdam.  On  mentionne  encore 
l’ Incendie  de  la  flotte  anglaise  dans  la  Medway.  Schel- 
links fut  aussi  poète. 

Peintures.  — Musées  de  : (Augsbourg)  : Le  port 
de  Livourne.  — (Florence,  Pitti)  : Deux  pavsages.  — - 
(Francfort)  : Paysage  du  Sud.  — (Glasgow)  : Pay- 
sage avec  partie  de  sport.  — - (St-Pêtersbourg  Ermi- 
tage) : Paysage  ; — La  maison  de  campagne  du  bourg- 
mestre Paneras  près  d’Amsterdam. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  19  février 
1910  : Paysage  boisé  en  collaboration  avec  Hagen  : 
£24  3s.  — Vente  du  14  mai  1911  : Départ  de  Charles  II 
de  la  côte  de  Hollande  : £105.  — Paris.  Vente  du  Châ- 
teau de  la  Muette  : 1837.  Paysage  : 206  fr. 
SCHELTEMA  (Taco  I),  peintre  de  portraits  et  de  pay- 
sages, à Harlingen,  né  vers  1760,  mort  le  7 septembre 
1837  (Ec.  Holl.). 

Taco  Scheltema  se  forma  par  l’étude  d’Anton  Van 
Dyck.  Il  visita  l’Allemagne,  séjourna  à Dusseldorf  et 
en  Saxe.  Il  peignit  de  nombreux  portraits  dans  cette 
dernière  contrée.  De  retour  en  Hollande,  il  épousa 
à Rotterdam  Jaconima  van  Nymegen  et  vécut  parti- 
culièrement à Velp  près  Arnheim,  mais  il  fit  de  fré- 
quents séjours  à Rotterdam  et  à Amsterdam.  Il  a peint 
un  grand  nombre  de  portraits. 

SCHELTEMA  (Taco  II),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Arnheim  le  ‘lavril  1831,  mort  à La  Haye  le  il  octo- 
bre 1867  (Ec.  Holl.). 

Fils  de  Taco  Scheltema  Ier.  Elève  de  J.-E.-J.  van 
de  Berg.  Le  musée  municipal  d'Amsterdam  conserve 
de  lui  Gentilhomme  considérant  une  gravure. 
SCHELTEMA  (J.-H.),  peintre  de  paysage  et  animalier, 
xixe  siècle  (Ec.  Holl.). 

La  National  Gallery  de  Victoria  (Australie)  conserve 
de  cet  artiste  : Départ  pour  le  pâturage,  lever  de  soleil. 
SCHELVER  ( August- Franz  ),  peintre  de 
genre  et  de  batailles,  né  à Osnabrück  en  A?  O 
1805,  mort  à Munich  en  octobre  1844  / À/ 

(Ec.  AIL).  q 

D’abord  élève  de  Neelmeyer,  il  trouva 
des  protecteurs  qui  lui  fournirent  les  moyens  d’aller 
poursuivre  ses  études  à Munich.  En  1833,  il  peignit 
la  Bataille  près  de  Hanau,  qui  obtint  un  grand  succès 
Il  a surtout  produit  des  scènes  de  chasse,  des  mar- 
chés aux  chevaux,  etc. 

Peintures.  — Musées  de  : (Kœnigsberg)  : Bataille 
prés  de  Hanau.  — (Munich)  : Voiture  dans  une  route 
de  montagne  ; — Tableau  de  bataille. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  7 avril  1896  : 
Bords  de  rivière  : 600  fr. 

SCHENaü  ou  Schônau  (Johann  Eleazar  Zeizig  dit), 
punie  de  genre  et  de  portrait,  né  àGross  Schonau, 
pn-s  de  Ziltau,  vers  1737,  mort  à Dresde  en  1806 
(Ec.  AIL). 

J.  G.Wille  donne  dans  ses  Mémoires  d’intéressants 
et  très  complets  détails  surcet  artiste.  Son  père  était 
tahricanl  de  damas  et  refusait  de  le  laisser  devenir 
artiste. Schenai  .fort  jeune,  s’enfuit  du  logis  paternel, 
pour  aller  étudier  à Dresde.  Ramené  chez  son  père,  il 
ht  peu  après  une  seconde fugueet, plus  heureux  que  la 
première  fois,  parvint  à se  dérober  aux  recherches  dont 
dict.  des  peintres.  — t.  m 


il  était  l’objet.  La  Saxe  était  en  guerre  à ce  moment-là, 
et  à Dresde,  tandis  que  notre  artiste  usait  de  toute 
son  industrie  pour  vivre  et  travailler  le  dessin,  faisant 
des  copies  pour  les  gens  de  loi,  les  Prussiens  qui  occu- 
paient Dresde,  voulurent  l’enrôler  de  force  dans  leur 
armée.  Grâce  à la  protection  de  Louis  de  Silvestre, 
troisième  fils  d’Israël  Silvestre,  alors  directeur  de  l’Aca- 
démie de  Dresde,  et  dont  il  fut  l’élève,  lequel  Silvestre 
allait  rentrer  en  France  après  un  long  séjour  en  Saxe, 
Schenau  parvint  à éviter  les  Prussiens  et  gagner  Paris. 
II. y arriva  vers  1756.  Il  alla  voir  Wille  qui  le  protégea, 
lui  donna  des  conseils,  lui  acheta  et  lui  fit  vendre  des 
tableaux.  En  1769,  Wille  lui  en  acheta  sept,  dont  La 
petite  écolière,  dont  le  célèbre  graveur  fit  plus  tard  une 
jolie  estampe. Wille  les  payait  environ  40  francs  pièce. 
Schenau,  en  1770.  fut  appelé  à Dresde  par  l’électeur 
de  Saxe,  qui  lui  alloua  une  pension  de  1.600  livres.  Il 
quilta  Paris  le  11  mars.  En  1772,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  dessin  à la  Manufacture  de  porcelaine  de 
Meissen  ; en  1774,  professeur  à l’Académie,  et  en  1777, 
de  concert  avec  Casamorra,  devint  directeur  de  cet 
établissement.  Il  fit  notamment  à Dresde,  vers  1771- 
1772, un  tableau  représentant  la  Famille  de  l' Electeur 
de  Saxe,  comprenant  dix-sept  personnages,  qui  obtint 
un  grand  succès  et  dont  on  voulut  charger  Wille  d’exé- 
cuter la  gravure.  Il  fit  aussi  une  allégorie  sur  la  guérison 
de  la  princesse  femme  de  l’électeur  et  en  1790,  une 
Crucifixion  pour  le  Krenzkirche  de  Dresde.  Schenau 
nous  intéresse  par  ses  liens  avec  notre  école  du  xvm® 
siècle.  Un  nombre  important  de  ses  petits  tableaux  ont 
été  reproduits  par  de  bons  graveurs  et  ces  estampes 
sont  recherchées  parce  que  décoratives.  Il  exposa  au 
Colysée  en  1776.  Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  : 
Jeune  fille  baisant  la  main  d'une  dame, 

Geneviève  Bénézit. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Goncourt,  15,  16 
et  17  février  1897  : La  maîtresse  d’école  : 165  fr.  — Vente 
9 mai  1898  : L’Esclave  affranchi  : 300  fr.  — Vente 
29  mm  IO08  : T.' heureuse  tfimitlp  : 250  fr. 

SCHENCK  (August-Frledrich-Albrecht),  peintre  de  pay 
sage  et  d’animaux,  né  à Gluck 
sladt  (Duché  de  Holstein),  le  23  \ L ' 1/ 

avril  1828,  mort  d Ecouen  le  i3  C"/1  K 

1er  janvier  1901  (Ec.  Dan.).  ^ 

Cet  artiste  distingué  étudia  notamment  avec  Léon 
Cogniet,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Il  fit  plu- 
sieurs ^voyages  en  Angleterre  et  en  Portugal.  Il  vint 
enfin  s’établir  à Ecouen,  où  il  acheva  sa  carrière.  On 
le  voit  débuterau  Salon  en  1857  et  y obtenir  une 
médaille  en  1865.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1885.  Schenck  a peint  beaucoup  de  paysages  d’hiver, 
notamment  des  effets  de  neige  avec  des  chevaux,  des 
chiens  et  des  moutons. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brême)  : Moutons 
au  pâturage  en  Bretagne.  — (Lille)  : Effet  de  neige.  — 
(Melbourne)  : Angoisse.  — (Perigueux)  : Moutons 
attaqués  par  des  aigles.  — (Reims)  : Au  bord  de  la 
mer-  — (Sheffield)  : Ane  surpris  par  un  loup. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  2 février 

1906  : Moutons  dans  une  tempête  de  neige  : s700.  

Vente  22  et  23  janvier  1909  : Moutons  dans  une  tem- 
pête de  neige  : >270.  — Vente  22  février  1909  : Mou- 
tons dans  une  tempête  de  neige  : S600.  — Paris 
Vente  12  décembre  1896  : Vaches  et  moutons  au  pâtu- 
rage : 300  fr. 

SCHENDEL  (Aegidius  ou  Gillis  van)  ou  yr  _ 

Scheyndel,  ou  par  erreur  Georg  Hein- 
rich  van  Scheyndel,  peintre  et  aquafor-  ,~i  w ç 1/  P 
tisle,  né  à Haarlem,  mort  avant  1679  “ O • ► J 

(Ec.  Hol.). 

o-,1,1-  ÿyait,  être  à Rotterdam  en  1635.  Un  peintre, 
Gillis  Schendel  von  Apkou,  peut-être  identique  à notre 
artiste,  veuf  de  Lysbet  van  der  Neer,  épousa  en  1675 
à Amsterdam  Eempje  Hendricks  et  mourut  avant 
1679.  Son  œuvre  gravé  est  important  et  comprend 
notamment,  des  costumes. 

SCHENDEL  (Anna  van  ou 

Schyndel),  peintre,  xvm»  (1  /■*  fl  ! J 

siècle  ( Ec.  Hol.).  ] 'Ü  J ch  U H Cl  fi  f 

En  1709  elle  était  dans  la  ^ J 

gilde  d' Haarlem. 

SCHENDEL  (J.  v.),  ou  Scheyndel,  peintre  paysaqiste 
au  xvue  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de’cet  artiste  un 
Paysage  italien.  Il  ne  nous  paraît  pas  impossible  que 
le  même  art*ste  qu’Aegidius  Schendel. 
SCHENDEL  (Bernardus  van,  „ 
ou  Scheyndel  ou  Schyndel,  /rj  y,  „ 

peintre,  né  à Amsterdam  le  (f<L 

19  décembre  1647,  mort  à l • CsÜ'J 

Haarlem  après  1696  (Ec.  Holl.). 
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On  le  croit  élève  de  Hendrik  Mommers.  En  1696 
dans  la  Gilde  d’Haarlem.  Une  grande  incertitude 
existe  au  sujet  de  ce  peintre.  Une  version  dit  qu’il  fut 
baptisé  le  19  décembre  1647  et  épousa  en  1677 
Lysbet  Sanderins.  Selon  une  autre  hypothèse  il  aurait 
été  le  maître  de  Jelle  Sybrants  et  Regnier  Brakenburg, 
et  serait  originaire  de  Louvain.  Le  Bryan’s  Dictionary 
le  fait  naître  en  1634  et  mourir  vers  1693. Cette  dernière 
date  est  certainement  inexacte.  On  voit  de  lui  au 
musée  d’Amsterdam  : Une  pâtissière  ; Un  maître 
d’école. 

SCHENDEL  (Petrus  van),  peintre  de  genre  et 

d’histoire,  né  à Terheyde  près  Breda,  le  21  Jv> J .' 
avril  1806,  mort  à Bruxelles  le  28  décembre 
1870  (Ec.  Bel.l. 

Il  fut  élève  de  J.  van  Bree,  à Anvers.  Il  alla  ensuite 
en  Hollande,  travaillant  à Amsterdam,  à Rotterdam, 
à La  Haye,  et  exécutant  surtout  des  portraits.  Petrus 
van  Schendel  s’établit  enfin  à Bruxelles,  en  1845, 
d’après  certains  biographes,  ou  en  1850,  suivant 
d’autres.  Il  peignit  particulièremen t des  scènes  de 
marchés,  souvent  avec  des  effets  de  lumière. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Ste  Marie- 
Madeleine.  — (Amsterdam)  : Place  de  marché  dans 
une  ville  de  Frise  ; — Adriena  Johanna  van  Wyck.  — 
(Hanovre)  : Marché  aux  poissons  le  soir.  — (Leipzig)  : 
Retour  de  c asse  ; — Marché  aux  poissons.  - — (Mel- 
bourne) : Marchande  de  volailles.  — (Montreal)  : 
St  Joseph  et  la  Vierge  ; — Scène  de  marché  à Anvers, 
au  clair  de  lune  ; — Scène  de  marché.  — (Munich)  : 
Place  de  marché  à Anvers.  — (Nice)  : Marchande  de 
fruits.  — (Stuttgart)  : Marchande  de  légumes.  — 
(Ypres)  : Marchande  de  poissons,  effet  de  lumière. 
Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  5 février 

1910  : Marchande,  effet  de  lumière  : £8  18s  6 d.  — Vente 
du  2 avril  1910  : Marchande,  effet  de  lumière  : £21. 
— Paris.  Vente  Pereire  6 ou  9 mars  1872  : Le  nouveau 
marché  à Amsterdam  : 6.920  fr.  — Une  kermesse  le  soir  : 
6.950  fr. 

SCHENK  ou  Schenck  (Leonardus),  graveur,  à Amster- 
dam de  1720  à 1746  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  : Chasse  d’ Atalante,  d’après  Ch.  le 
Brun.  — Jupiter  et  Semele,  d’ap.  S.  Cleef.  — Jean 
Lourd.  — Louis  X V jeune.  — 21  feuilles  pour  la  Chro- 
nique d'Alkmaar,  de  C.  van  de  Woude. 

SCHENK  ou  Schenck  (Pieter  Ier),  des- 
sinateur et  graveur,  né  à Elberfeld  'p  ri 
en  1645  ou  1661,  mort  à Amsterdam  L <3 
en  1715  (Ec.  Holl.). 

Il  vint  jeune  en  Hollande  et  étudia  le  dessin  puis 
la  gravure  à Amsterdam.  Il  débuta  par  des  pièces 
topographiques  en  collaboration  avec  l’éditeur  Gérard 
Valcke,  dont  il  épousa  la  fille  Agathe  en  1687.  L’Elec- 
teur de  Saxe,  Auguste  II,  roi  de  Pologne,  le  nomma 
graveur  de  sa  cour.  L’œuvre  de  notre  artiste  comprend 
plus  de  600  pièces,  dont  plusieurs  exécutées  avec  l’aide 
d’autres  graveurs  ; de  nombreux  portraits  à la  manière 
noire  y figurent. 

SCHENKEL  (Jan-Jacob),  peintre,  né  le  7 février  1829, 
mort  à Amsterdam  le  16  juillet  1900  (Ec.  Holl.). 

Le  musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui 
La  nouvelle  église  d' Amsterdam. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  14  au  17  mars 

1911  : Intérieur  d’Eglise  : 8100. 

SCHENKER  (Jacques-Matheus  ou  Mathieu),  peintre 
de  paysages  et  de  marine,  né  à Lucerne  le  24  février 
1854  (Ej.  Suis.). 

De  1871  à 1872  élève  de  Flamm,  à l’Académie  de 
DusseldorlT  et  de  Hagen  à l’école  des  Beaux-Arts  de 
Weimar.  Médaille  d’or  à Berlin  en  1896.  Travailla 
aussi  à Dresde.  Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui 
un  Paysage  printanier. 

SCHENKER  ou  Schencker  (Nicolas),  graveur,  né  à 
Paris  vers  1760,  mort  d Genève  le  17  février  1848 
(Ec.  Suis.). 

Les  biographes  fournissent  généralement  des  ren- 
seignements erronés  sur  cet  artiste,  le  faisant  naître 
à Genève  alors  qu’il  vint  fort  jeune  dans  cette  ville. 
On  le  fait  également  mourir  à tort  en  1822.  Schencker, 
qui,  dans  la  suite,  orthographia  son  nom  Schenker, 
appartenait  à une  famille  originaire  de  la  Transyl- 
vanie. 11  commença  ses  études  de  dessin  à Genève 
puis  vint  à Paris  et  travailla  avec  Saint-Ours  et  Macret. 
Schencker  produisit  beaucoup  de  sujets  gracieux, 
travaillant  en  France  et  en  Angleterre  pour  Barto- 
lozzi.  Il  grava  aussi  d’après  Schall,  Carie  Vernet, 
Bosio,  Le  Barbier  l’aîné,  Lemite,  Laffitte  et  d’après 
son  beau-frère  Firmin  Massot.  Les  ouvrages  de  Schenker 
sont  généralement  au  pointillé.  On  leicite  à Paris  en 
1779.  En  1788  il  revint  à Genève  et  en  1794,  il  épousait 
Jeanne  Pernettc  Massot,  peintre  distinguée.  Citoyen 
de  Genève  en  1817,  il  fut  chargé  la  même  année  de  la 


direction  d’une  école  de  gravure,  où  il  forma  de  bons 
élèves. 

SCHENNIS  (Hans-Friedrich-Emanuel,  van),  paysagiste 
et  grav  ur,  né  d Elberfeld  d'une  famille  suisse,  le 
17  juillet  1852  ou  1854  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar  et  de 
Th.-J.  Hagen.  Il  voyagea  en  Italie  et  en  France.  Le 
musée  de  Berlin  conserve  de  lui  Parc  de  Versailles. 
SCHEPPERE  (Louis-Benoit-Ferdinand  de),  peintre 
et  aquafortiste,  né  en  1743  ou  1748,  mort  vers  1811 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Sauveur  Legros. 

SCHEPPERS  (Marguerite),  enlumineur,  florissait  au 
xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elle  eut  pour  élève  Cornélie  van  Wulfskerke  ; on  lui 
doit  les  enluminures  d’un  missel  exécuté  pour  le  cou- 
vent de  Notre-Dame  de  Sion,  à Bruges,  en  1503. 
SCHERENBERG  (Hermann),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  dessinateur,  né  à Surinemunde  le  20  jan- 
vier 1826,  mort  à Gross-Lichterj eide  le  21  août  1897 
(Ec.  Ali). 

Après  avoir  été  élève  à l’Académie  de  Berlin,  étudia 
avec  Theodor  Hildebrandt  à Dusseldorf  et  fit  plusieurs 
voyages  ù Anvers.  Travailla  aussi  dans  l’atelier  de 
Couture,  à Paris.  Il  vint  s’établir  à Berlin  où  il  colla- 
bora notamment  avec  Burger  à la  décoration  de 
l’Hôtel  de  Ville.  Il  eut  une  grande  réputation  comme 
illustrateur. 

SCHERER  (Giorgio),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né 
à Parme  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Parme,  Florenceet  Turin. 

SCHERER  (Joseph),  peintre-verrier,  né  à Eltelried  le 
1er  novembre  1814,  mort  dans  la  même  ville  le  25  mars 
1891  (Ec.  Ail.). 

Fixé  à Stuttgart  de  1845  à 1853,  puis  à Munich. 

A partir  de  1870,  l’artiste  travailla  dans  sa  ville  natale,  j 
SCHERM  (Lorenz  ou  Laurens),  dessinateur  et  graveur, 
à Amsterdam,  né  dans  les  provinces  rhénanes  vers 
1690  (Ec.  Hol.). 

Grava  des  paysages  et  des  vues  architeetur 
Il  travailla  entre  1720  à 1735. 

SCHERMER  (Cornelis- Albertus-Johannes),  peintre,  né  à 
La  Haye  le  12  juin  1824  (Ec.  Holl.). 

Il  habita  à partir  de  1875  Bouvignes  près  de  Dinant, 
et  exposa  pour  la  première  fois  en  1847  à La  Haye. 
Peintre  de  chevaux  comme  Mœrenhoudt  et  Boubled, 
avec  lesquels  il  fut  élève  de  van  der  Bergh.  Il  fit  aussi 
du  paysage. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Marché 
aux  chevaux  sur  le  Maliebaan  à La  Haye.  — (La  Haye,  1 
communal)  : Chevaux  ; — Rendez-vous  de  chasse  près 
de  Namur. 

SCHERMIER  (Cornelis)  ou  Scermier,  peintre  à Bruxelles 
vers  1526  (Ec.  Flam.). 

D’après  le  Dr  Wurzbach,  peut-être  le  même  qu’un 
Cornélis  van  Coniuxloo  dont  un  tableau  signé  S.  Cernir... 
est  à Bruxelles.  Il  peignit  les  parois  et  le  tabernacle 
de  la  chapelle  du  St-Sacrement  dans  l’église  Ste-Gudule 
à Bruxelles.  Un  peintre  Schermier  fut  accusé  d’hérésie 
avec  Bernard  d’Orley  en  1527. 

SCHERMINI  (Bartolommeo),  peintre  de  genre,  né  à 
Brescia  au  xixc  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan  et  Rome. 

SCHERRER  (Jean-Jacques),  peintre  de  genre,  né  à > 
Luüerbach,  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  de  Barrias  et  de  Cavelier.  Débuta 
au  Salon  en  1877.  Sociétaire  des  Artistes  français  I 
depuis  1884.  Bourse  de  voyage  en  1881.  Ment.  hon. 
en  1884.  Médailles  de  3e  classe  en  1887,  de  bronze  en 
1900  (Ex.  U.),  de  2e  classe  en  1892,  de  bronze  en  1900 
(Ex.  U.),  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1901. 

Peintures.  — Musée  de  : (Mulhouse)  : Résur- 
rection du  fils  de  la  veuve  de  Naïm  ; — - Robespierre, 
Marat  et  Danton  au  cabaret  de  la  rue  du  Paon  ; — 
Jeunesse  de  Frédéric  le  Grand  ; — - Nature  morte  ; — 
Portraits  d’Isaac  Schlumberger  et  de  Daniel  Dollfus- 
Ausset. 

SCHERRES  (Cari),  paysagiste,  né  à Kœnigsberg  le 
31  mars  1833,  mort  à Berlin,  le  31  mars  1U08  (Ec. 
AIL). 

Fit  ses  premières  études  à l’académie  de  sa  ville 
natale,  puis  entreprit  un  voyage  d’étude  sur  les  bords 
du  Rhin,  en  Suisse  et  dans  le  nord  de  l’Italie.  De  retour 
dans  son  pays  il  se  perfectionna  en  travaillant  dans 
les  environs  de  Dantzig  pendant  plusieurs  années.  En 
1868  il  fut  appelé  à professer  à Berlin,  à l’Ecole  de 
dessin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Inondation 
dans  la  Prusse  orientale.  — (Breslau)  : Journée  de 
pluie  près  de  la  rivière  Havel.  — (Kcenigsberg)  : 
Coucher  de  soleil  dans  une  hutte  de  la  forêt  ; — Cabane; 
isolée  dans  les  marécages. 
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SCHERREWITZ  (Johan),  peintre  de  paysage  et  uni-  I 
malier,  né  en  Hollande  en  1868  (Ec.  Hol.). 

On  cite  cet  artiste  hollandais  de  l’école  moderne 
exposant  à Liverpool  en  1909. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  21  mars 
1907  : Le  retour  du  troupeau  : $170.  — Vente  1er  avril 
1909  : Labourage  en  Hollande  : $325.  — Vente  Schemn 
14  au  17  mars  1911  : La  cour  de  ferme  : $260. 
SCHERREWITZ  (T.),  peintre  de  paysage  et  animalier 
xxe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Mendonca 
12  à 14  avril  1909  : Retour  au  crépuscule  : $225. 
SCHERTL  ou  Schertel  (Joseph),  paysagiste  et  litho- 
graphe, né  à Augsbourg  en  1810,  mort  à Munich  en 
1869  (Ec.  Ali.).' 

Elève  de  Fohr  et  de  C.-E.-B.  Morgenstern.  Il  a peint 
de  préférence  des  paysages  des  environs  de  Munich. 
SCHETKY  (John-Alexander),  médecin  militaire  et 
dessinateur,  né  à Edimbourg  en  1785,  mort  à Cope 
Coasi  Castle  ( colonie  du  Cap)  en  1824  (Ec.  Ang.). 
Frère  du  peintre  de  marines  John  Christian  Sc  etky. 
Médecin  au  3°  dragons  de  la  Garde,  il  prit  part  à la 
guerre  de  la  Péninsule  sous  les  ordres  de  Lord  Dalhousie, 
consacrant  ses  loisirs  à des  dessins  d’après  nature. 
Il  reproduisit  aussi  de  nombreux  sites  des  Pyrénées. 
Après  la  paix,  il  s’adonna  surtout  aux  dessins  scien- 
tifiques ayant  trait  à la  médecine  et  collabora  au  Musée 
pathologique  fondé  par  Sir  Sames  Mac  Gregor.  Nommé 
inspecteur  médical  en  Afrique,  il  acheva  sa  carrière 
dans  ce  poste.  Il  exposa  des  paysages  à l’aquarelle  à 
la  Old  Water  Colours  Society  en  1816  et  1817. 
SCHETKY  (John-Christean),  peintre  de  marines,  né 
à Edimbourg  en  1778,  mort  à Londres  en  1874  (Ec. 
Ang.). 

Frère  aîné  de  John-Alexander  Schetky.  Elève  de 
Nasmyth.  Il  s’adonna  à la  peinture  de  marines,  s’ins- 
pirant des  maîtres  hollandais  du  xvne  siècle  et  parti- 
culièrement de  Wilhem  Van  de  Velde.  Il  enseigna  le 
dessin  au  Royal  Military  Collège  à Great  Marlow,  au 
Royal  Naval  Collège,  à Porstmouth  et  au  Isa  si 
India  collège  à Addiscombie.  Il  fut  nommé  peintre 
aquarelliste  du  duc  de  Clarence  et  peintre  de  ma- 
rines des  rois  Georges  IV,  Guillaume  IV  et  de  la 
reine  Victorià.  Il  exposa  à Londres,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution,  à Suffolk 
Street  et  à la  Old  Water  Colours  Society  de  1808  à 
1872.  Un  peintre  du  nom  de  Schetky  indiqué  dans  les 
catalogues  de  la  Royal  Academy  avec  les  initiales 
J.  T.  habitant  Oxford  comme  John-Christian,  exposa 
aussi  des  marines  de  1805  à 1825.  Peut-être  un  parent 
de  notre  peintre  ou  peut-être  encore  notre  artiste 
lui-même.  John-Christian  est  fort  remarquable  par  la 
vérité  de  son  expression  des  détails  et  sa  parfaite  con- 
naissance de  l’architecture  navale.  Le  musée  de  Norwich 
conserve  de  lui  : l'Amelia  poursuivant  V Aréthuse,  et 
Combat  entre  l’Amelia  et  l’Aréihuse. 

SCHE  BEL  (Johann-Joseph  Ier  dit  le  vieux),  peintre 
d’histoire,  né  à Ralisbonne,  mort  dans  la  même  ville 
xvit  e-x vme  siècles  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  protégé  par  le  prince-évêque  de  sa  ville  natale 
qui  le  nomma  peintre  de  sa  cour  et  lui  fournit  les 
moyens  d’aller  pendant  un  certain  temps  étudier 
à Venise.  Scheubel  le  vieux  à son  retour  peignit  notam- 
ment une  Lapidation  de  St-Etienne  pour  l’église  de 
ce  saint  à Bamberg,  une  Descente  de  croix,  un  tableau 
d’autel  pour  l’église  de  Jacob  et  un  plafond  pour 
l’église  de  Gandolf. 

SCHE’  BEL  (Johann-Joseph  II  dit  le  jeune),  peintre 
d'histoire  et  de  genre,  né  à Bamberg,  vers  1720,  mort 
dans  la  même  ville  en  1783  (Ec.  Ail.). 

Elève  à Munich  du  peintre  suédois  Georg  Desmarées. 
L’évêque  de  Bamberg  lui  fournit  le  moyen  de 
voyager  en  France  et  en  Italie.  A son  retour  l’évêque 
le  nomma  peintre  de  sa  cour.  En  1776  notre  artiste 
fut  envoyé  à Paris  par  son  protecteur.  Il  y vécut  deux 
ans  et  y peignit  notamment  quatre  sujets  allégoriques 
à l’Hôtel  de  Ville. 

SCHEUCHZER  (Wilhelm),  peintre,  né  à Zurich  en 
1803,  mort  à Munich  le  29  mars  1866  (Ec  S is.). 
Elève  de  Heinrich  Maurer.  Travailla  en  Suisse  ; 
dans  la  Forêt-Noire,  à Carlsruhe,  à Munich.  On  cite 
de  lui  : Au  lac  de  Zurich  (pinacothèque  de  Munich). 
Il  fut  employé  par  le  prince  de  F rsteinberg  de  1826 
à 1829.  On  apprécie  fort  la  sincérité  de  cet  artiste  et 
la  fraîcheur  de  son  coloris. 

SCHEUERER  (Julius),  peintre  né  à Munich,  en  1839 

(Ec.  AU.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  Volaille. 
Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  13  décembre 
1909  : Volaille  : £3  3s. 

SCHEURENBERG  (Joseph),  peintre  de  genre  et  d’his- 
toire, né  à Dusseldorf,  7 septembre  1846  (Ec.  Ail.). 


Elève  de  Cari  Sohn,  à l’académie  de  Dusseldorf. 
En  1868  travaille  à Paris.  En  1879  il  est  nommé  pro- 
fesseur à l’école  des  Beaux-Arts  de  Cassel,  et  en  1891  â 
celle  de  Berlin.  Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres 
en  1878. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Le  jour  du 
Seigneur  ; — Le  professeur  Zeller  ; — Le  général 
von  Steinmetz  ; — ■ Légende  ; — Fête  campagnarde 
au  xviii6  siècle.  — (Cologne)  : Joueur  de  guitare 
en  costume  rococo. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  4 février 
1911  : Chanson  du  vieux  temps  (1869)  : £22  ls. 
SCHEURER  (Kaspar-Johann-Nepomuk),  peintre  de 
paysage  et  graveur,  né  à Aix-la-Chapelle  le  22  avril 
1810,  mort  à Dusseldorf  le  12  juin  1887  (Ec.  AIL). 
Fit  ses  études  à l’académie  de  Dusseldorf  avec 
Lessing  et  Schirmer.  Il  peignit  le  paysage,  notamment 
à l’aquarelle,  avec  un  charme  dans  lequel  s’affirme 
une  personnalité  fort  intéressante.  Son  succès  lui 
valut  de  multiples  récompenses,  notamment  la  croix 
de  l’aigle  rouge  de  2e  classe  et  la  médaille  d’or  de 
Suède,  pour  les  arts  et  les  sciences.  Il  a fréquemment 
peint  les  bords  du  Rhin.  Il  fut  nommé  professeur  à 
l’académie  de  Dusseldorf  en  1855. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : Moulin  dans 
un  bois.  — (Hanovre)  : Moulin  en  forêt.  — (Leipzig)  : 
Château  au  bord  de  l’eau  ; — - Vieux  château.  — 
(Mayence)  : Paysage  — (Munich)  : Paysage  d’hiver. 
SCHEX  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de  genre , mort  à 
Dusseldorf  le  13  avril  1894  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  Cromwell 
refusant  la  couronne. 

SCHEY  (Jean),  sculpteur,  né  à Paris  le  23  avril  1791, 
mort  en  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lemot  et  de  Régnault.  Entré  à l’Ecole  des 
Beaux  Arts  le  26  novembre  1813.  Exposa  au  Salon 
en  1839  et  1840  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en 
1840. 

SCHEY  (Philip),  peintre  première  moitié  du  xvii8  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  Festin  an 
bord  de  l’eau,  peint  sur  un  couvercle  d’épinette. 
SCHEYERN  ou  Scheyren  (Conrad  von),  copiste  et  enlu- 
mineur, vivait  au  xme  siècle  (Ec.  Bav.). 

La  bibliothèque  de  Munich  conserve  plusieurs  manus- 
crits exécutés  par  lui.  De  nombreux  auteurs  citent 
plus  de  trente  volumes  qu’il  écrivit  et  orna. 
SCHEYERER  (Franz),  paysagiste,  né  d Prague  en  1770, 
mort  à Vienne  le  11  juin  1839  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Prague.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  Vue  du  Schneeberg,  Basse-Autriche. 
SCHEYNBURG  (Pieter),  peintre,  d Amsterdam,  XVIIe 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Maître  de  Jan  Tennisz  Blankhof. 

SCHEYNDEL  ou  Scheindel  (Gilles  ou  Georg  van), 

dessinateur  et  graveur  d l’eau-forte,  mort  vers  1662 
(Ec.  ?). 

Cet  intéressant  artiste  grava  dans  la  manière  de 
Callot,  a produit  de  jolis  paysages  ornés  de  figures 
spirituellement  dessinées  et  d’excellentes  scènes  de 
genre. 

SCHEYTEN,  peintre  d'histoire. 

Le  musée  d’Ypres  conserve  de  lui  : Les  enfants  de 
Bethléem. 

SCHGOER  ?,  peintre  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  4 avril 
avrü  1910  : Retour  à la  maison  : £9  19s  6d. 

SCHIAFFINO  (Bernardo),  sculpteur,  né  en  1678,  mort 
en  1725  (Ec.  Gén.). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui  le  Buste  en  marbre 
du  doge  Francesco  Brignole- S ale. 

SCHIAFFINO  (Eduardo),  peintre,  né  à Buenos-Ayres 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

SCHIAFFINO  (Francesco),  sculpteur,  né  en  1689,  mort 
en  1765  (Ec.  Ital.). 

SCHIANiON  ou  SCHIAN0N  (Raphaël),  peintre 
(Ec.  ?). 

Cité  par  Ris-Pocquot. 

SCHIANTESCHI  (Domenico),  peintre  du  xviii8 
siècle,  à Borgo  San  Sepolcro  (Ec.  Ital.). 

Elève  des  Bibiena  ; il  peignit  des  perspectives  déco- 
ratives pour  divers  palais  de  Borgo  San  Sepolcro. 
SCHIAVO  (Paolo),  peintre  d’histoire  du  xve  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Il  habita  longtemps  Pise,  et,  selon  Vasari,  il  s’ins- 
pira beaucoup  de  Masolino  dont  on  le  dit  l’élève.  Le 
musée  de  Pise  conserve  de  lui  Résurrection  de  Lazare. 
Son  fils  Marco  fut  peintre. 
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SCHIAVONE  (Andrea),  voir  Meldolla. 

SCHIAVONE  (Gregorio  dit  il  Dalmaticus),  peintre 
d’histoire,  né  en  Dalmatie  vers  1440,  florissait  vers 
1470  (Ec.  ItaU 

Il  fut  élève  de  Squarcione  et  se  plaisait  à le  rappeler 
dans  sa  signature.  Il  fut  employé  à la  décoration  de 
la  chapelle  des  Eremitani,  à Padoue.  On  sait  fort  peu 
de  choses  sur  cet  artiste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus  sur  un  trône  et  deux  anges.  — - (Lon- 
dres, National  G aller  y)  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus, 
plusieurs  saints  ; — Vierge  et  enfant  Jésus. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  des  25  et  26  mai 
1911  . Jason  : £110  5s.  Nrw-York.  Vente  du  12 
ou  14  avril  1909  : Trois  Anges  : £170.  — Paris. 
Vente  Defer-Dumesnil  10,  11  et  12  mai  1900  : Enca- 
drement d'un  portrait  de  Philippe  II  : 500  fr. 
SCHIAVONE  (Luca),  peintre  décorateur  à Milan  vers 
1450  (Ec.  Milan.). 

Il  dessinait  très  habilement  les  broderies  pour 
vêtements  d'ecclésiastiques. 

SCHIAVONETTI  (Luigi),  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau-lorle  et  au  pointillé,  né  à Barsano  le  1er  avril 
1765,  mort  à Londres  le  7 juin  1810  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  libraire,  il  montra  dès  son  jeune  âge  un 
goût  marqué  pour  le  dessin.  Il  fut  d’abord  élève  de 
Giulio  Golini.  A l’âge  de  seize  ans  il  commença  l’étude 
de  la  gravure  et  y réussit  très  brillamment.  Les  oeuvres 
de  Bartolozzi  obtenaient  alors  un  grand  succès  ; notre 
artiste  en  imita  plusieurs.  Etant  allé  à Londres,  Schia- 
vonetti  entra  comme  élève  dans  l’atelier  de  son  illustre 
compatriote  et  l’aida  dans  de  nombreux  travaux. 
Enfin  il  s’établit  à son  compte  dans  la  métropole 
anglaise  et  y eut  un  grand  succès.  On  cite  notamment, 
parmi  ses  nombreuses  planches,  deux  pièces  dans  la 
série  des  Cris  de  Londres,  de  Wheatley,  quatre  pièces 
relatives  à Louis  XVI  pendant  la  Révolution  d’après 
Benazech. 

SCHIAVONETTI  (Nicolo),  graveur,  né  à Bassano,  mort 
à Londres  en  1813  (Ec.  Ital  J. 

Frère  cadet  de  Luigi  Schiavonetti  et  son  collabora- 
teur. 11  imita  la  manière  de  son  aîné.  11  a cependant 
signé  un  certain  nombre  d’ouvrages  : des  sujets  reli- 
gieux, des  portraits,  des  sujets  d’histoire.  On  cite, 
notamment,  une  planche  des  Cris  de  Londres,  d’après 
Wheatley. 

SCHIAVONI  (Félice),  peintre  de  sujets  historiques  et 
mythologiques,  né  à Trieste  en  1803,  mort  en  1868 
(Èc.  Ital.). 

Elève  de  son  père  Natale  Sehiavoni,  qu’il  accompa- 
gna à Vienne  et  à Milan  ; il  était  à Venise  en  1830. 
Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Enfant. 

SCHIAVONI  (Natale),  peintre  d'histoire,  de  portraits  et 
graveur,  né  à Chioggia  le  25  avril  1777,  mort  à Venise 
le  16  avril  1858  (Èc.  Ital.). 

11  étudia  la  gravure  à Florence  avec  Raphaël  Mor- 
ghen,  et  en  1797  alla  travailler  à Venise  sous  la  direc- 
tion de  Maggioto.  Il  paraît  avoir  commencé  sa  carrière 
comme  peintre  en  miniature.  Son  premier  ouvrage 
important  est  un  St  François  peint  à Chioggia  dans 
l’église  dédiée  à ce  saint.  De  1802  à 1816  il  vécut  à 
! Trieste.  Il  y peignit  notamment  les  portraits  de  l’empe- 
reur et  de  l’impératrice  d’Autriche.  En  1825  il  alla 
s’établir  à Milan.  En  1841,  il  peignit  un  important 
tableau  d’autel  pour  l’église  San  Antonio.  Vers  1840 
il  devint  professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  à, 
Venise.  Sa  réputation  comme  graveur  fut  considérable,! 
et  l’on  cite,  particulièrement  parmi  ses  estampes, 
d’importantes  reproductions  de  Titien. 

Peintures.  — Musées  de  (Milan  Ambrosiana)  : ! 
Ronchetti.  — (Trieste)  : La  tristesse  ; — La  jalousie  ; 

- — Le  sommeil  ; — Une  odalisque.  — (Vienne)  : Ste 
Madeleine. 

SCHICHKOFF  (M.-A.),  peintre  et  décorateur,  né  en 
1832,  mort  en  1897  (Ec.  Rus.). 

Il  fut  professeur  de  peinture  décorative.  La  Galerie 
TretiakolT  conserve  de  lui  : Intérieur  d'un  belvédère. 
SCHICHTMEYER  (Johannes),  sculpteur,  à Berlin  au 
xix'  siècle  (Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

SCHIC  3 (Gottlieb),  peintre  d’histoire,  né  à Stuttgart 
le  15  août  1779,  mort  dtuis  la  même  ville  le  11  avril 
1812 

Il  vint  à Paris  en  1798  et  y commença  ses  études 
avec  David.  En  1802  il  revint  à Stuttgart  et  y fut 
élève  de  Hetscli.  Il  partit  pour  Rome  la  même  année. 
Mais  malade  il  renlra  dans  son  pays  en  1811  pour 
mourir  bientôt.  Schick  est  un  des  fondateurs  de  l’école 
allemande  moderne.  11  a fait  notamment  de  remar- 
quables portraits. 


Peintures.  — Musées  de  (Cologne)  : Eve  et  le 
serpent.  — (Stuttgart)  : David  jouant  de  la  harpe 
devant  Saül  ; — Sacrifice  de  Noé  ; — Apollon  parmi 
les  bergers  ; — Bacchus  et  Ariane  ; — Portraits  de 
Dannecker  et  de  sa  femme. 

SCHICK  (Karl- Fr.),  peintre  d’histoire,  né  à Ililgerlsau 
en  1826,  mort  à Tretenhof  en  1875  (Ec.  Ail.). 

Elève  des  Académies  de  Dresde  et  de  Dusseldorf. 
Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  Suranné  au  bain. 
SC  HIC  K (Petrus)  vers  1657  (Ec.  ?).  J>  . . . 

Cité  par  Wurzbach.  <>*'>'  / 

SCHICK  (Rudolf),  peintre  de  genre  et  de  pagsages,  né 
à Berlin  le  8 août  1840,  mort  dans  la  même  ville  le 
26  février  1887  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schirmer,  à Berlin.  Se  perfectionna  à 
Rome.  De  retour  dans  sa  patrie  il  participa  à de  nom- 
breuses- expositions. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Près  de 
Schlanders  dans  le  Tyrol  ; — Amalfi  ; — Chemin  de 
montagne  ; — Etudes.  — (Cologne)  : Etude. 
SCHICKHARDT  (Karl),  paysagiste,  né  à Esslingen 
en  1866  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Grunenwald  et  de  Kappis  à l’école  des 
Beaux-Arts  de  Stuttgart.  Le  musée  de  cette  ville  con- 
serve de  lui  Vallée  de  Loucher,  le  soir. 

SCHIDER  (Fritz),  peintre,  né  à Salzbourg  en  1846,  mort 
à Bâle  en  1907  (Ec.  Aut.). 

Il  fréquenta  l’Académie  de  Vienne,  puis  fut  élève 
de  F.  Wagner  et  de  P.amberg  à Munich.  11  se  fixa  à 
Bâle  en  1876  et  y devint  professeur  à l’Ecole  des  Arts 
et  Métiers.  Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  La  tour 
chinoise  à Munich,  et  Nature  morte.  Il  avait  obtenu 
une  distinction  honorifique,  à l’Université  de  Bâle, 
pour  ses  dessins  d’anatomie.  .. 

SCHIEBLIUS  (J.-G.),  peintre  paysa-  flÇ  , N' 
giste  du  xvne  siècle  (Ec.  Holl.).  J 2 rJdOW" 
On  voit  de  lui  au  Musée  d’Ams 
terdam  Paysage  italien. 

SCHIEDGES  (Peter-Paul),  peintre  paysagiste,  né  à 
La  Haye  le  7 juin  1813,  mort  dans  la  même  ville  le 
1er  décembre  1876  ( Ec.  Holl.). 

Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui 
Vue  d'une  rivière  au  soleil  couchant. 

SCHIERBECK  (F.),  sculpteur,  xix'  siècle  (Ec.  CI D 

?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  un  mar- 
bre : Jeunes  garçons  au  bain. 

SCHIERTZ  (Àugust-Ferdinand),  peintre  de  genre  et 
d’histoire  et  restaurateur  de  tableaux,  né  à Leipzig 
en  1804,  mort  à Niederfahre  le  10  septembre  1878 
(Ec.  AIL). 

Fut  d’abord  marchand,  puis  acteur.  Il  fit  de  la  pein- 
ture à partir  de  1830.  Le  musée  de  Leipzig  conserve 
de  lui  Nature  morte  et  Portrait  d’un  homme  âgé.  On 
cite  encore  de  lui,  une  Adoration  des  rois,  dans  l’égl  se 
de  Rosenstadt.  11  fut  fréquemment  employé  comme 
restaurateur  de  vieilles  peintures. 

SCHIERTZ  (Franz-Wilhelm),  paysagiste  et  peintre 
d'architecture,  né  à Leipzig  en  1813  (Ec.  AIL). 

Frère  cadet  de  August-Ferdinand  Schiertz.  Fut 
élève  de  Dahl,  à Dresde  ; visita  la  Suède  et  la  Norvège 
et  en  rapporta  de  nombreux  paysages.  Il  illustra  de 
dessins  rehaussés  d’aquarelles  un  ouvrage  de  Dabi 
sur  l’architecture  en  Norvège.  Le  musée  de  Christiania 
conserve  quinze  de  ces  dessins. 

SCHIESL  (Ferdinand),  graveur  et  dessinateur  carica- 
turiste, né  à Alunich  en  1775,  mort  en  1820  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Metlenleiter.  Il  grava  des  vignettes. 
SCHIESS  (Trangott),  paysagiste,  né  à Herisau  le  9 février 
1831,  mort  à Munich  en  1869  (Ec.  Suis.). 

Fit  des  études  à Bâle,  puis  fut  élève  de  J.-G.  Steffan 
à Munich  et  de  Rud.  Koller  à Zurich.  Il  a subi  l’influence 
de  Bocklin.  Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  Cascade. 
SCHIETZOLD  ( August-Robert-Rudolf),  paysagiste,  né 
d Dresde  le  4 juillet  1812  (Ec.  Ail.). 

Elè%re  de  l’Académie  de  Dresde,  de  Ludw.  Richter, 
Ad.  Lier  et  Ed.  Schleich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Lac  de 
Sternberg  : — Ile  de  Capri.  — (Leipzig)  : Lac  de 
Sternberg. 

SCHIEVELBEINE  (F.-A.-H.),  peintre,  sculpteur  et 
architecte,  né  à Berlin  en  1817,  mort  en  Russie  en 
1867  (Ec.  AIL).  , . 

Il  fit  d’abord  des  études  pour  la  peinture  à l’ Académie 
de  Berlin  et  y obtint  un  grand  prix.  Cependant,  attiré 
par  la  sculpture,  il  devint  l’élève  de  Widemann,  il  se 
consacra  à cet  art  et  à l’architecture.  On  cite  particu- 
lièrement de  lui  plusieurs  statues  à Konigsberg  Sa 
renommée  lui  valut  d’être  appelé  à Pélrograd,  ou  il 
procéda  à la  reconstruction  du  palais  d’Hiver.  On  lui 
doit  également  deux  importantes  peintures:  Soir  d'hiver 
et  Soir  d’été. 
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SCHIFF  (Jean-Mathias),  peintre,  né  à Relhel  les  Sierck 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1904,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1909. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  7 mars  1910  : 
L'Homme  an  béret  bleu  et  aux  longs  cheveux  : 160  fr. 
SCHIFF  (Melle  Jeanne-Henriette),  graveur  sur  bois, 
née  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Trichon.  Débuta  au  Salon  en  1868. 
SCHIFF  (Mathias),  peintre  et  sculpteur,  A 

né  à Relhel-les- Sierck,  en  1862,  mort  à 
Nancy  en  1886  fEc.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Petre,  Thomas  et  Falguière.  Cet  artiste, 
dont  le  jeune  talent  promettait  les  plus  belles  espé- 
rances, mourut  au  début  de  ses  succès. 

Peinture.  — Musée  de  : (Nancy)  : L’auteur  à 
23  ans.  Scui.ptures. — Le  général  Henaion  ; — Victor 
Poirel  ; — Projet  de  la  statue  équestre  de  René  II  ; — 
Daphnis  et  Chloé. 

SCHIFFER  (Anton),  paysagiste,  né  à Gratz  le  18  août 
1811,  mort  à Vienne  le  13  juin  1876  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  Gratz 
conserve  de  lui  Lac,  et  celui  de  Vienne,  Le  Schneeberg 
et  le  Hollental  avec  le  Kaiserbrunnen. 

SCHIFFMANN  (Jost),  paysagiste  et  peintre  d’architec- 
ture, né  à Lucerne  le  30  août  1822,  mort  à Munich 
le  11  mai  1883  (Ec.  Suis.). 

Se  fixa  à Munich  vers  1850  et  y fut  élève  d’Ed. 
Gerhardt.  On  cite  de  lui  au  musée  de  St-Gall  un  Pay- 
sage du  Tyrol. 

SCHIFFNÈR  (Bogumil),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Gross  Schoenau,  vivait  en  xviii*  siècle  (Ec.  AIL). 
En  se  rendant  à Pétrograd  en  1780,  il  travailla 
quelque  temps  à Varsovie.  L’église  évangélique  de 
cette  ville  conserve  de  lui  : Jésus  au  mont  des  Oliviers. 
On  voit  aussi  de  lui  au  palais  de  Poulavy  le  Portrait 
du  roi  Stanislas-Auguste.  j 

SCHIFFUER  (Anton),  peintre  de  paysages,  né  à Gratz 
en  1811,  mort  en  1876  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  eut  de  son  vivant 
une  certaine  réputation. 

SCHILBACH  (Johann-Henrich),  peintre  et  graveur, 
né  à Barchfeld  en  1798,  mort  à Darmstadt  en  1858 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  Primavesi.  Il  a gravé  des  vues  d’Athènes. 
En  1828,  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  et  du  théâtre 
à Darmstadt.  Le  musée  de  Berlin  conserve  un  Paysage 
de  lui,  et  le  musée  Thorwalsen  à Copenhague  deux 
études  peintes  de  la  Campagne  romaine.  Son  œuvre 

fravé  est  important. 

CHILCHER  (Anton  von),  peintre 
de  genre,  de  sujets  militaires  et 
graveur,  né  à Mindelheim  en  1796, 
mort  à Paros  en  1828  (Ec.  AIL). 

Il  fit  ses  études  à Munich.  Entré  au  service  de  l’armée 
bavaroise  accompagna  le  général  Heydegger  en  Grèce, 
où  il  mourut. 

SCHILCHER  (Friedrich),  peintre  de  genre,  de  portraits 
et  décorateur,  né  à Vienne  en  1811,  mort  dans  la  même 
ville  le  6 mai  1881  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  Un  satyre. 

SCHILDER  VON  BABINBERG  (Johann),  peintre  du 
xive  siècle,  né  à Oppenheim  (Ec.  AIL). 

Ce  primitif  allemand  peignit  un  tableau  pour  le 
maître-autel  de  la  cathédrale  de  Francfort  en  1382. 
SCHILDKNECHT  (Georg),  peintre  de  genre,  né  à Furlh 
le  30  avril  1850  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich,  Leipzig,  Nuremberg  et  à Paris 
où  il  figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon. 
1909.  La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui 
une  Tête. 

SCHILDT  (Martinus),  peintre  de  genre,  né  à Rotterdam 
le  29  août  1867  (Ec.  Hol.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  en  1900 
(Ex.  U.).  La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui 
Buanderie. 

SCHILGEN  (Philipp-Anton),  peintre  d’histoire,  né  à 
Osnabrück  en  1792,  mort  à Munich  en  1857  (Ec.  Ali.). 
Travailla  à Dusseldorf  avec  Cornélius  et  accompagna 
ce  maître  à Munich  en  1825.  Il  peignit,  notamment, 
plusieurs  sujets  des  tragédies  d’Eschyle  au  Palais 
Royal,  d’après  des  dessins  de  Schwanhaler.  On  cite 
aussi  de  lui  à la  nouvelle  pinacothèque  de  Munich,  un 
Enlèvement  d’Hélène,  d’après  un  carton  de  Cornélius. 
SCHILKING  (Heinrieh),  peintre,  né  à Warendorf  le 
25  novembre  1815,  mort  à Dusseldorf  le  3 octobre 
1895  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf.  Alla  en  France, 
en  Belgique,  en  Hollande.  Il  travailla  à Brunswick, 
Oldenbourg,  Dusseldorf.  Le  musée  de  Brême  conserve 
de  lui  : Ruines  dans  un  paysage  d’hiver. 


SCHILL  (Emii),  paysagiste,  né  à Bâle  en  1870  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Caspar  Ritter  à l’Académie  de  Carlsruhe, 
de  l’Académie  de  Munich,  de  Paul  Hocker,  puis  de 
Jules  Lefebvre  et  Robert  Fleury  à Paris.  Le  musée  de 
Bâle  conserve  de  lui  Vue  sur  le  Bilsleine,  près  de  Lan- 
genbruck. 

SCHILLEMANS  (Corneille),  sculpteur,  né  à Matines 
le  9 septembre  1618,  mort  le  6 novembre  1689  (Ec. 
Flam.). 

SCHILLEMANS  (Frans)  ou  Schellemans,  dessinateur 
et  graveur  à Middelbourg  de  1616  à 1620  (Ec.  HolL). 
II  a surtout  gravé  des  portraits  et  travaillé  pour  les 
libraires. 

SCHILLEMANS  (Gaspar),  peintre  décorateur  et  sculpteur 
à Malines,  mort  en  1670  (Ec.  Flam.). 

En  1608  dans  la  Gilde  de  Malines. 

SCHILLER  (Cari),  peintre  miniaturiste,  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

II  exposa  à Londres  de  1844  à 1867  deux  miniatures 
à la  Royal  Academy  et  deux  à Suffolk-Street.  On  le 
cite  en  1843  comme  maître  de  George  Sala. 
SCHILLER  (Johann-Felix  von),  peintre,  né  à Breslau 
en  1805,  mort  à Munich  en  1852  (Ec.  AIL). 

Etudia  d’abord  le  droit,  puis  s’adonna  à la  peinture. 
Après  avoir  travaillé  à Munich,  il  prit  la  nature  pour 
guide,  s’inspirant  particulièrement  des  sites  des  Alpes 
bavaroises.  Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  Lac 
de  Chiem. 

SCHILLINCK  (Emmeric),  sculpteur  du  xvi°  siècle 
(Ec.  ?). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  Monument 
funéraire  du  chantre  de  Lahnsteyn. 

SCHILLING  (Georg),  peintre  de  paysages,  né  à Unler- 
thingau  en  1785,  mort  dans  la  même  ville  en  1839 

(Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  dix  paysages  animés  de  personnages 
se  rattachant  à la  vie  grecque,  exécutés  au  palais  royal 
de  Munich,  d’après  des  aquarelles  de  Rottmann. 
SCHILLING  (Johannes),  sculpteur,  né  à Miltweida  le 
23  juin  1828  (Ec.  Ail.). 

Elève,  à partir  de  1842,  de  l’Académie  de  Drçsde  ; 
de  1845  à 1850,  il  travailla  avec  Reitschel.  Après  un 
séjour  d’études  à Berlin,  il  se  rendit  en  Italie  et  y con- 
sacra trois  années  à l’analyse  des  maîtres  anciens. 
De  retour  à Dresde,  il  fut  nommé,  en  1868,  professeur 
à l’Académie  de  cette  ville.  Schilling  est  un  des  chefs 
de  l’école  idéaliste  de  sculpture  de  Dresde. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Hambourg)  : Jupiter 
et  Ganymède  ; — Printemps.  — (Leipzig)  : Phidias  ; — 
Jeune  centaure  ; — Centauresse  ; — Les  heureuses 
étoiles.  — - (Weimar)  : La  nuit  avec  le  sommeil  et  le 
rêve. 

SCHILPEROORT  (Kœnraad),  peintre  paysagiste  à 
Leyde,  mort  en  1635  (Ec.  HolL). 

Un  des  fondateurs  de  la  Gilde  de  Leyde  en  1610  et 
le  maître  de  Jan  van  Goyen. 

SCHILT  (Louis-Pierre),  peintre  sur  porcelaine,  né  à 
Paris  le  11  septembre  1790,  mort  à Sèvres  le  13  septem- 
bre 1859  (Ec.  Fr.). 

Un  des  peintres  les  plus  fameux  de  la  manufacture 
de  Sèvres:  Il  fut  d’abord  élève  du  peintre  céramiste 
Constant,  puis  de  Lefebvre.  En  1822  il  entra  à 
la  manufacture  de  Sèvres  et  y travailla  jusqu’à 
sa  mort.  En  1850  il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  sur  les  instances  de  Paul  Delaroche.  On  lui 
doit  plusieurs  séries  de  lithographies  : Les  mois  ; 
Fleurs  et  fruits  ; Le  dessinateur  sur  porcelaine. 
SCHIMON  (Ferdinand),  peintre  de  genre,  chanteur  et 
acteur,  né  à Budapest  en  1791  ou  en  1797,  mort  à 
Munich  en  1852  (Ec.  AIL). 

Il  fut  d’abord  chanteur  et  acteur,  puis  s’adonna 
avec  succès  à la  peinture  du  portrait.  Il  a travaillé 
à la  peinture  des  Loggié  de  la  vieille  pinacothèque 
de  Munich,  d’après  les  dessins  de  Cornélius.  Le  musée 
de  Berne  conserve  de  lui  Sollicitude  maternelle. 
SCHINDELAAR  (Hendrik-Petrus),  peintre  de  fleurs 
et  décorateur  de  La  Haye  vers  1770  (Ec.  HolL). 
SCHINDLER  (Albert),  peintre  de  genre,  né  à Engelsberg 
le  19  août  1805  ou  1806,  mort  à Vienne  le  3 mai  1861 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Fendi  à l’Académie  de  Vienne.  II  jouit 
de  son  vivant  d’une  notable  renommée. 

Peintures.  — - Musée  de  : (Vienne)  : Un  officier 
blessé  ; — La  chambre  ; — Deux  aquarelles. 
SCHINDLER  (Jakol-Emil),  peintre,  né  à Vienne  le 
27  avril  1842,  mort  à Westernland-am-Syll  le  9 août 
1892  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Zimmermann  à l’Académie  de  Vienne. 
L’étude  de  la  nature  l’amena  à la  conception  des 
maîtres  de  l’école  française  de  1830  et  il  subit  dans 
ses  ouvrages  l’influence  de  Th.  Rousseau,  Corot, 
Daubigny,  Jules  Dupré.  Il  se  classa  parmi  les  meil- 
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leurs  peintres  de  l’école  autrichienne.  Jakol-Emil  | 
Schindler  fut  membre  de  l’Académie  de  Vienne  et 
titulaire  de  nombreuses  décorations. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Partie  du 
Prater  de  Vienne  près  de  la  vieille  maison  de  chasse. 

— (Breslau):  Effet  de  pluie.  — (Lf.ipzig)  : La  vallée 
«le  la  Paix.  — (Munich)  : En  mars;  — Scierie  en  Haute- 
Autriche.  — (Vienne)  : Sur  le  rivage  de  Dalmatie  ; 

— Pax. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  au  9 juin  1911  : 
Bord  de  rivière  avec  moulin  (1878)  ; £ 1 11  15  s. 
SGHINLDER  ( Johann-Josef),  peintre  de  genre , graveur 
et  lithographe,  nè  à St-Polten  le  18  juillet  1777,  mort 
à Vienne  le  22  juillet  1836  (Ee.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  dont  il  devint 
membre  en  1818.  Professeur  de  dessin  h l’Ecole  nor- 
male de  Ste-Anne  à Vienne.  Le  musée  de  cette  ville 
eonserve  de  lui  Retour  du  feu  d’artifice,  et  Promenade 
en  forêt.  Il  peignit  aussi  un  tableau  d’autel  pour  l’église 
St-Michaèl  à Vienne. 

SCHINDLER  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Vienne 
en  1822,  mort  à Laab  le  22  août  1842  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  père  Johann  Nepomuk  Schindler,  de 
l’Académie  de  Vienne,  de  Gsellhofer  et  de  P.  Fendi. 
Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  La  sentinelle,  et 
Le  recrutement. 

SCHINDLER  (Osmar),  peintre  de  genre,  né  à Burck- 
hardtsdorf  en  1869  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  où  il  fut  plus  tard 
nommé  professeur.  Le  musée  de  Dresde  conserve  un 
œuvre  de  lui. 

SCHINKEL  (Karl-Friedrich),  peintre  et  architecte,  né 
à Neuruppin  le  13  mars  1781,  mort  à Vienne  le 
9 octobre  1841  (Ec.  AIL). 

Il  commença  ses  études  à l’Académie  d’architecture 
«le  Berlin,  mais,  dans  la  suite,  s’adonna  surtout  à la 
peinture.  En  1803,  il  visita  l’Italie  peignant  des  pay 
sages,  copiant  les  maîtres  et  dessinant  des  costumes 
et  d’anciens  monuments.  De  retour  en  Allemagne,  il 
obtint  une  brillante  réussite  et  comme  peintre  et 
oomrne  architecte.  Il  fournit  des  dessins  pour  la  déco- 
ration du  vestibule  du  British  Muséum,  à Londres. 
On  lui  doit  des  lithographies,  des  eaux-fortes.  Il  a 
aussi  fourni  des  dessins  pour  l’illustration  d’ouvrages 
d’architecture.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui 
Dôme  gothique. 

SCHINNAGEL  ou  Schinnagl  (Maximilien-Joseph), 
peintre  de  paysages,  de  sujets  de  chasse,  né  à Burghau 
sen  (Bavière),  en  1694,  mort  à Vienne  le  22  mars  1761 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  son  beau-père  Joseph  Kammerloher. 
Janneck  et  Aigen  peignirent  souvent  les  figures  dans 
ses  paysages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Breslau)  ; Cours 
d’eau  dans  la  montagne  (2  fois)  ; — - Vallée  rocheuse 
(2  fois)  ; — - Paysage  de  forêt  (2  fois)  ; — Montagnes 
en  Allemagne  (2  fois)  ; — Vallée  romantique  (2  fois). 
— (Budapest)  : Paysage  avec  église  ; — Le  village 
— - (Gratz)  : Paysages.  — (Vienne)  : Quatre  paysages 
de  forêt. 

SCHINZ  (Johann-Georg),  peintre  de  paysages,  né  à 
Zurich  en  1794,  morl  en  1845  (Ec.  Suis  ). 

Elève  de  J.-K.  Gessner  ; il  peignit  des  vues  de 
Suisse. 

SCHINZ  (Johann-Kaspar),  peintre  de  sujets  bibliques, 
né  à Zurich  le  16  avril  1798,  mort  dans  la  même  ville 
le  19  août  1832  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Zurich.  Vécut 
beaucoup  en  Italie  où  s’élabora  la  plus  grande  partie 
de  son  œuvre. 

SCHIPPERS  (Charles),  peintre  d'histoire,  né  à Anvers 
le  24  octobre  1813  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  van  Bree. 

SCHIPPERS  (Pierre-Joseph),  peintre,  né  à Anvers  en 
1799,  mort  en  1827  (Ec.  Belg.). 

Ses  œuvres  sont  à Gand. 

SCHIPPERUS  (Pieter-Adreanus),  peintre  paysagiste, 
né  à Rotterdam  le  6 mars  1840  (Ec.  HolL). 

Le  musée  de  Rotterdam  conserve  de  lui  Paysage  au 
stieil  couchant. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Schemm, 
12  au  17  mars  1911  : Quai  à Rotterdam  : $80. 
SCHIRM  (Karl),  peintre  de  paysages,  né  à Weisbaden 
le  24  novembre  1852  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Hans  Gude,  à l’école  des  Beaux-Arts  de 
Carlsruhe.  Il  parcourut  ensuite  l’Allemagne,  étudiant 
particulièrement  la  région  de  la  Forêt-Noire.  En  1880 
m voyagea  en  Syrie,  visita  les  bords  de  la  Mer  Caspienne 
et  la  presqu’île  du  Sinai.  Le  musée  de  Breslau  conserve 
«le  lui  Impression  du  Soir. 

SCHIRMER  (Friedrich-Wilhelm),  peintre  de  paysages, 
né  d Berlin  en  1802,  mort  à Rome  en  1865  (Ec.  AIL). 
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Il  fut  d’abord  apprenti  à la  Manufacture  royale  de 
porcelaine  et,  entre  temps,  travailla  à l’Académie 
de  Berlin.  A partir  de  1823,  il  s’adonna  comiflètement 
à l’art,  voyagea  en  Allemagne  et  en  Italie  et  acquit 
une  notable  renommée.  En  1839  il  fut  nommé  profes- 
seur à l’Académie  de  Berlin  et  son  atelier  compte 
parmi  ceux  qui  réunirent  le  plus  grand  nombre  d’élèves. 

11  fit  en  1845  un  second  voyage  en  Italie.  En  1850  il 
fut  chargé  de  la  décoration  des  salles  grecques  et 
égyptiennes  au  musée  de  Berlin.  Bien  que  déjà  malade, 
il  entreprit  en  1863  un  dernier  voyage  en  Italie.  Plu- 
sieurs de  ses  ouvrages  sont  conservés  au  musée  de 
Berlin. 

SCHIRMER  (G.),  peintre  de  paysages  et  décorateur, 
né  d Berlin  en  1804,  mort  dans  la  même  ville  en  1866 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  s’adonna  surtout 
à la  décoration  et  peignit  de  nombreux  ouvrages  à 
fresques.  Il  est  probable  qu’il  visita  l’Italie,  car  certains 
de  ses  paysages  représentent  des  sites  de  ce  pays.  On 
cite  notamment  sa  décoration  du  château  du  prince 
Albert  de  Prusse  et  la  décoration  du  Musée  de  Berlin. 
On  voit  aussi  dans  le  même  établissement  deux  toiles 
de  G.  Schirmer  : Vue  de  Sorrente  et  Vue  du  Palais  de 
Sans  Souci.  Il  fut  professeur  à l’Académie  de  Berlin. 
SCHIRMER  (Johann  Wilhelm),  paysagiste,  né  à Rulich 
le  5 septembre 
1807,  mort  à 
Carlsruhe  le 
11  septembre 
1863  (Ec.  AIL) 

D’abord  ou- 
vrier relieur,  il 
fut,  en  1826,  élève  de  l’Académie  de  Dusseldorf  et  entra, 
en  1827,  dans  l’atelier  de  Schadow.  Après  de  nombreux 
voyages  d’études  à travers  l’Europe  il  fut  nommé  pro 
fesseur  à l’Académie  de  Dusseldorf.  En  1853  il  devint 
directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Carlsruhe.  De 
cette  époque  datent  ses  «paysages  bibliques»,  26  fusains. 
Depuis  1833  il  était  membre  de  l’académie  de  Berlin  et 
devint  membre  d’honneur  de  celle  de  Dresde  en  1851. 
Johann  Schirmer  créa  une  nouvelle  école  de  paysages 
et  forma  de  nombreux  élèves. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Entrée 
d’ Abraham  dans  la  terre  promise  ; — Abraham  priant 
pour  Sodome  et  Gomorrhe  ; — Délivrance  et  promesse  ; 
— Le  sacrifice  d’Isaac  ; — Eliézer  et  Rébecca  à la  Fon- 
taine. — (Cologne)  : Paysage  italien  ; — Paysage  ; — 
Chapelle  dans  les  bois  ; — Six  esquisses  de  paysages 
bibliques.  — (Darmstadt)  : Paysage  du  soir.  — 
(Dusseldorf)  : Paysage  italien  ; — Paysage  hollan- 
dais. — 26  paysages  bibliques.  — (Francfort)  : Deux 
paysages  ; — Le  bon  Samaritain  (paysage).  — (Ham- 
bourg) : Chemin  en  forêt.  — (Hanovre)  : Avalanche  ; 
— • Orage  ; — Paysage  d’automne  ; — A Terni  ; — 
Paysage  montagneux.  — (IiœNiGSBERG)  : Repos  du 
soir.  — (Leipzig)  : La  grotte  d’Egérie  ; — Trois  pay- 
sages. — (Munich)  : Paysage  boisé.  — (Stuttgart)  : 
Paysage  biblique. 

SCHIRRER  (Albert),  sculpteur,  né  à Menton  au  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon. 
1889,  méd.  3°  clas.  1901. 

SCHISCHKIN  (Ivan),  peintre  de  scènes  forestières,  des- 
sinateur et  graveur,  né  à Jelabuga  le  13  janvier  1831, 
morl  à St-Pétersbourg  le  20  mars  1898  (Ee.  Rus.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Moscou.  Il  obtint 
un  premier  prix  à l’Académie  de  Pétrograd  en  1863,  et 
plus  tard,  devint  membre  de  cette  compagnie,  et  fut 
décoré  de  l’ordre  de  Stanislas.  Plusieurs  de  ses  dessins 
ont  été  reproduits  à Dusseldorf. 

SCHITZ  (Jules),  peintre  paysagiste,  né  d Paris  le  9 février 
1817,  mort  à Troyes  le  29  avril  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rémond.  Débuta  au  Salon  en  1840  et  obtint 
une  médaille  de  3°  classe  en  1840.  Il  fut  directeur  de 
l’Ecole  municipale  de  dessin  de  Troyes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Troyes)  : Intérieur 
de  l’église  de  St-André  ; — Le  jubé  de  Ste-Madeleine  ; 
— Vallée  de  Grésivaudan  ; — - Vue  prise  à Troyes  ; — 
Environs  de  Grenoble  ; — Deux  études. 

SCHIZZONE,  peintre  d’histoire,  florissait  en  Italie  au 
début  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Ami  et  collaborateur  de  Vincenzio  di  San  Gimignano. 
La  lutte  du  pape  et  de  l’Empereur  qui  provoqua  le 
siège  puis  le  sac  de  Rome  en  1527,  bouleversa  complè- 
tement sa  vie  ; à partir  de  cette  date  il  paraît  ne  plus 
s’occuper  de  peinture. 

SCHJELDERUP  (Melle  Leis),  peintre,  née  en  Norvège 
au  xixe  siècle  (Ec.  Nor.).  , 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1906 
(Ex.  U.). 


S CH 


743 


SCH 


SCHJERFBECK  (Melle  H.),  peintre,  née  en  Finlande 
au  xix*  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musée  de  : (Helsingfors)  : Guerrier 
finlandais  blessé,  étendu  sur  la  neige  ; — Jeune  garçon 
faisant  manger  sa  petite  sœur  ; — Convalescent. 
SCHKUHR  (Christian),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Regau  en  1741,  mort  à Wittenberg  en  1811  (Ec.  Ail.). 
Il  a dessiné  et  gravé  les  planches  d’un  ouvrage  de 
botaniqife,  qu’il  publia. 

SCHLABITZ  (Adolf),  peintre  de  genre,  né  à Gross- 
Warlenberg  le  7 juin  1854  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’ Académie  de  Berlin,  puis  de  Lefebvre  et 
de  Boulanger  à Paris.  Le  musée  de  Breslau  conserve 
de  lui  Tribunal  de  commerce. 

SCHLEGEL  (Mme  Léopold-Eugénie,  née  Lalouette), 

peintre  de  portraits  et  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  entre  1840  et  1849. 

SCHLEGLE  (Jean-Georges),  peintre,  xvme  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  le  17  octobre 
1753. 


SCHLEICH  (Adrien),  graveur,  né  à Munich  le  7 décembre 
1812,  mort  dans  la  même  ville  le  8 novembre  1894 

(Ec.  AIL). 

Elève  d’Amsler.  Il  a gravé  sur  acier  un  grand  nombre 
d’illustrations. 

SCHLEICH  (August),  peintre  d'animaux  et  gra- 
veur, né  à Munich  en  1813  ou  1814,  mort  A 
dans  la  même  ville  le  26  décembre  1865  (Ec. 

Ali.).  *• 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  Oiseaux 
morts. 

SCHLEICH  (Eduard),  paysagiste,  né  à Haarbach  le 
12  octobre  1812,  mort  à Munich  le  8 janvier  1879 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  s’inspira  surtout 
des  vieux  maîtres  et  de  la  nature.  Les  montagnes  bava- 
roises lui  fournirent  ses  sujets  favoris.  Il  visita  la  Haute 
Italie,  la  France,  les  Pays-Bas.  Nommé  professeur  à 
l’Académie  de  Munich  en  1868. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Paysage  le 
soir.  — (Brême)  : Paysage  de  l’Isar.  — (Breslau) 
Paysage  avec  église.  — (Darmstadt)  : Paysage.  — 
(Dresde)  : Troupeau  dans  l’eau.  - — (Hambourg) 
Les  Alpes  dans  l’Allgan.  — (Kœnigsberg)  : Paysage 
bavarois  ; — - Plaine  de  l’Isar  près  de  Munich.  — 
(Leipzig)  : Environs  de  Munich  ; — Paysage  de  la 
Haute  Bavière  ; — Paysage,  lac  de  Chiem.  — (Munich)  : 
Le  lit  de  l’Isar  à Munich  ; — Au  lac  Ammer  ; — Orage 
éclatant  ; — Château  de  Pammersfelden  ; — Château 
et  église  ; — Dachan  ; — Groupe  d’arbres  ; — Au 
rivage  ; — Hutte  de  vacher  en  haute  montagne  ; — 
A Braunenberg  ; — Une  esquisse.  — (Stuttgart) 
Paysage  ; — Chaumière  dans  un  bois. 

SCHLEICH  (Eduard)  junior,  peintre,  né  à Munich  le 
11  février  1853,  mort  le  28  octobre  1893  (Ec.  AIL). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  En 
automne. 


SCHLEICH  (Karl),  graveur,  né  à Augsbourg  en  1788, 
mort  à Munich  en  1840  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  de  Joh.-Karl  Schleich  ; il  a gravé  des 
paysages,  des  sujets  d’architecture  et  de  genre,  par- 
ticulièrement d’après  les  maîtres  hollandais. 

SCHLEICH  (Robert),  paysagiste,  né  à Munich  le  13  juil- 
let 1845  (Ec.  Ail.). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Sur  la 
route,  et  Fenaison  en  Haute  Bavière. 

SCHLEIFF  (Pierre),  sculpteur  et  architecte,  né  à Valen- 
ciennes, mort  dans  la  même  ville  le  11  août  1641  (Ec. 
Fr.). 

Fit  le  portail  de  l’église  des  Carmes-Chaussées  à 
Valenciennes.  Le  musée  de  Valenciennes  conserve  de 
lui  : Portrait  de  Simon  Leboucq. 

SCHLEISSNER  (Christian- Andréas),  peintre  de  genre, 
né  à Lyngby  le  2 novembre  1810,  mort  à Charlotlen- 
bourg  le  14  juillet  1882  (Ec.  Dan). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague,  il  travailla 
aussi  à Munich.  Fit  de  nombreux  voyages  d’études 
de  1840  à 1842  comme  boursier  de  l’Académie  de 
Copenhague.  Dix  ans  plus  tard  il  était  professeur  et 
membre  de  cette  compagnie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Marins 
dans  un  cabaret.  — (Munich)  : Marchand  de  volailles  ; 
— Un  chaudronnier. 

SCHLESINGER,  peintre  de  genre. 

Le  musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui 
Le  coin  favori.  Cette  œuvre  nous  paraît  devoir  être 
donnée  soit  à Félix  ou  à Henri  Schlesinger. 
SCHLESINGER  (Adam),  peintre  de  fruits,  né  à Eberls- 
heim  en  1759,  mort  en  1829  (Ec.  AIL). 


SCHLESINGER  (Charles),  peintre,  né  à Lausanne  en 
1828  (Ec.  Suis.). 

Il  étudia  d’abord  à Prague,  puis  avec  Dyckman,  à 
Anvers.  En  1852  il  s’établit  à Dusseldorf.  On  cite 
particulièrement  une  série  de  tableaux  sur  des  sujets 
de  scènes  de  la  Réforme.  On  lui  doit  également  des 
paysages  des  bords  de  la  Moselle.  On  voit  de  ses 
ouvrages  aux  musées  de  Hambourg  et  de  Hanovre. 
SCHLESINGER  (Eugène),  peintre  paysagiste,  né  à 
Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lambinet  et  de  Mellé.  Débuta  au  Salon 
de  1877. 


SCHLESINGER  (Félix),  peintre  de  genre,  né  à Ham- 
bourg le  9 octobre  1833  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  et  de  Rudolf 
Jordan.  Il  travailla  quelque  temps  à Paris  et  se  fixa 
à Munich.  Le  musée  de  Brême  conserve  de  lui  Enfants 
déjeunant. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  12  février 
1910  : Jeunesse  (1870)  : £17  17s.  — New-York.  Vente 
26  janvier  1906  : Les  apprêts  du  rôtisseur  : S300.  — 
Vente  Schemm,  12  au  17  mars  1911  : La  petite  blan- 
chisseuse : $210.  — Paris.  Vente  Mathuisen  1er  et 
2 avril  1902  : L'Elève  : 2.250  fr.  — Vente  15  février 
1907  : Pensive  : 180  fr.  — La  Convalescente  : 170  fr. 
SCHLESINGER  ( Henry-Guillaume),  peintre  de  genre  et 
de  portraits,  né  à Franc forl-sur-le-Mein  le  6 août 
1813,  naturalisé  français,  mort  à Paris  en  mars  1893 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1840  à 1889.  Méd.  de  3e  clas. 
en  1840  et  de  2e  clas.  en  1847.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur;  membre  de  la  Société  des  artistes  français. 
Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : A la  table 
de  toilette,  et  celui  de  Versailles  ; Portrait  de  Mahmoud 
IClwn  IL 

SCHLESINGER  (Jacob),  peintre  et  restaurateur  de 
tableaux,  né  à Grunstadt  en  1793,  mort  à Berlin  en 
1855  (Ec.  AIL). 

Fut  d’abord  élève  de  son  père,  le  peintre  Johann 
Schlesinger  ; puis  travailla  à Mannheim  et  à Munich. 
En  1822  il  fut  nommé  professeur  à Berlin.  Bien  qu’il 
soit  surtout  connu  comme  habile  restaurateur  de 
tableaux  et  copiste,  on  lui  doit  aussi  des  portraits,  des 
fruits.  Il  fut  conservateur  du  musée  de  Berlin.  Le  musée 
de  Kœnigsberg  conserve  de  lui  le  Portrait  de  G.-H.-L. 
Nicolovius. 

SCHLESINGER  (Johann),  peintre,  à Mannheim,  né  en 
1770,  mort  en  1840  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  Portrait  de 
M.  Schmutz,  jeune. 

SCHLEY  (Jakob  van  der  ou  van),  dessinateur  y , 
et  graveur  né  à Amsterdam  en  1715,  mort  U 7 
dans  la  même  ville  en  1779  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  B.  Picart  dont  il  imita  le  style.  Après  la 
mort  de  son  maître,  il  acheva  plusieurs  planches  lais- 
sées par  celui-ci.  Il  a gravé,  notamment,  de  nombreux 
portraits. 

SCHLEY  (Philippus  van  der),  dessinateur  et  graveur, 
né  à Amsterdam  en  1724,  mort  dans  la  même  ville 
en  1817  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  son  frère  Jacob.  Il  devint  maître  de  dessin 
et  marchand  de  tableaux. 

SCHLICHT  (Abel),  peintre,  graveur  et  architecte,  né  à 
Mannheim  en  1754,  mort  vers  1826  (Ec.  AIL). 

Elève  de  L.  Quaglia.  Il  a gravé  des  portraits,  des 
scènes  de  genre  et  des  paysages.  Il  fut  professeur  à 
l’Académie  de  Dusseldorf. 

SCHLICHTEN  (Jan-Philipp  van),  peintre  de  genre,  né  en 
Hollande  en  1681,  mort  à Mannheim  en  1745  (Ec.Hol.). 
Elève  d’Adriaen  Van  der  Werff,  dont  il  imita  le  style. 
En  1720  il  entra  au  service  du  prince  palatin  Charles- 
Philippe.  à Mannheim.  Ses  œuvres  sont  à Munich, 
Schleisheim,  Vienne  (Liechtenstein).  Le  musée  Ariana, 
à Genève,  conserve  de  lui  Coquillages  divers. 
SCHLICHTEN  (Johann-Friedrich),  peintre  de  genre,  né 
à Mannheim  en  1725, 

mort  dans  la  même  Cr"/  , / r 

ville  en  1795  (Ec.  091  *>*L>eht9a  fi 

Fils  et  probable-  vos.  v.s  - 

ment  élève  de  Jan 

Philipp  ; il  compléta  son  instruction  par  un  séjour  en 
Italie  et  y fut  élève  de  F.  Torelli  et  de  Conca.  De  retour 
en  Allemagne  il  peignit  de  petites  toiles  de  genre  dans 
la  manière  de  Metsu  et  de  Netscher.  On  lui  doit  aussi 
des  imitations  de  bas-reliefs.  Il  fut  directeur  de  la  gale- 
rie de  Mannheim. 

SCHLICHTKRULL(J.-C.),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  à Copenhague  au  xix°  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  ment.  hon.  1900. 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui 
Au  coucher  du  soleil,  et  Portrait. 
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SCHLICHTING-CARLSEN  (Karl-P.  A.),  paysagiste,  né 
à Flensburg  en  1852  (Ec.  Dan.). 

Figura  à l’exposition  universelle  de  1900.  Ment, 
hon.  Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  Lac  dans 
la  forêt  de  Sicelland , en  été. 

SCHLITTGEN,  peintre  en  Allemagne  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

SCHLOBACH  (Willem  ou  Wiliébald),  peintre  de  genre, 
né  à Bruxelles  en  1846  (Ec.  Belg.). 

SCHLOEPKE  (Theodor),  portraitiste,  né  à Schwerin 
le  6 mars  1812,  mort  dans  la  même  ville  le  13  janvier 
1878  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  de  nombreux  voyages  d’études.  En  1853  il 
devint  peintre  de  la  cour  du  grand  duc  Frédéric-Fran- 
çois II  de  Mecklenbourg  et  peignit  pour  lui,  notamment, 
plusieurs  sujets  de  la  guerre  du  Schleswig-Holstein. 

Il  résida  à Paris  de  1855  à 1857  et  y travailla  sous  la 
direction  d’Horace  Vemet.  Ce  fut  pendant  ce  séjour 
qu’il  exécuta  son  oeuvre  capitale  La  mort  de  Niclot. 
SCHLOMKA  (Alfred),  peintre,  xixe  siècle  ( Ec.  ?). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1886, 
méd.  arg.  1889  (Ex.  U.). 

SCHL  SSER  ou  Schlœsser  (Cari),  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  et  graveur  à l' eau-forte,  né  à Darmstadt 
en  1836  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Couture  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Débuta  au  Salon  en  1861.  Il  exposa  fréquemment  à 
la  Royal  Academy  à partir  de  1858.  Le  musée  de  Liver- 
pool  conserve  de  lui  L’avocat  du  village. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Pruyn 
16  novembre  1910  : Lisant  les  nouvelles  : S70.  — Paris. 
Vente  18  novembre  1910  : Intérieurs  d’auberge  en 
Bavière  : 120  fr. 

SCHLtSSER  (Ernest),  sculpteur,  né  à Wiesbaden  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ali.). 

Elève  d’injalbert.  Travailla  à Paris  où  il  figura  au 
Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon.  1909. 

SCHLOTH  ou  Schlœth  (Lukas-Ferdinand),  sculpteur, 
né  à Bâle  le  25  janvier  1818,  mort  à Thaï  le  2 août 
1891  (Ec.  Suis.). 

Un  des  maîtres  de  la  sculpture  suisse.  Il  étudia  à 
Bâle,  à Munich  et  surtout  à Rome.  Son  œuvre  est 
considérable. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Bale)  : Adam  et 
Eve  ; — Psyché  ; — Jason  et  la  toison  d’or  ; - — Tête 
de  Christ  ; — Vase  romain  avec  médaillon  ; — Vase 
avec  Bacchus,  l’Amour  et  Apollon.  (Neuchâtel)  : — 
Maximilien  de  Meuron. 

SCHLOTTERBECK  (Christian-Jakob),  peintre  et  gra- 
veur, né  à Brehlingen  en  1755,  mort  vers  1812.  Cer- 
tains biographes  disent  1820  (Ec.  Ail.). 

Fils  d’un  tailleur  de  pierre.  11  étudia  la  médecine, 
puis  s’adonna  à l’art.  Elève  de  la  Karls  Académie  de 
Wurtemberg  en  1774,  de  Tischbein  et  de  J. -G.  de 
Muller.  En  1785,  il  fut  nommé  graveur  de  la  cour  de 
Wurtemberg.  Il  peignit  les  portraits  du  duc  Charles 
et  du  roi  Frédéric,  mais  c’est  surtout  comme  graveur 
que  son  talent  s’est  manifesté. 

SCHLOTTHAUER  (Josef),  peintre  et  lithographe,  né 
à Munich  le  14  mars  1798,  mort  dans  la  même  ville 
le  5 juin  1869  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  d’abord  charpentier.  Ses  dispositions  pour 
le  dessin  l’amenèrent  à entrer  comme  élève  à l’aca- 
démie. Il  abandonna  un  moment  ses  études  à la  fin 
des  guerres  de  l’Empire,  pour  s’engager  comme  volon- 
taire. De  retour  à Munich,  il  entra  comme  collaborateur, 
en  1819  dans  l’atelier  de  Cornélius  et  exécuta  plusieurs 
fresques  d’après  les  cartons  de  son  patron.  En  1838, 
il  peignit  plusieurs  autels  pour  la  cathédrale  de  Bam- 
berg. Une  visite  qu’il  fit  à Pompéi  en  1845  l’amena 
ù la  découverte  d’un  nouveau  procédé  pour  la  peinture 
à fresques,  dit  sterea-chromie.  On  lui  doit  aussi  une 
suite  de  cinquante  trois  lithographies  exécutées  en 
1832  d’après  la  danse  des  morts  d’Holbein.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  une  Tête  de  Christ. 
SCHLOTTHAUER  (Karl),  peintre  de  paysages,  né  à 
Munich  en  1813  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  oncle  Joseph  Schlotthauer  ; profes- 
seur ù l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lindau.  il  peignit 
fréquemment  des  vues  des  Alpes  bavaroises. 
SCHLUTER  (Andréas),  sculpteur,  né  à Hambourg 
en  1664,  mort  cl  St-Pétersbourg  en  1714  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  Modèle 
commémoratif  du  Grand  Electeur,  et  celui  de  Weimar, 
Deux  masques  de  guerriers  morts. 

SCHLUTER  ( Karl-H. -W.),  sculpteur,  né  à Pinneberg 
le  24  octobre  1846,  mort  à Dresde  le  25  ou  26  octobre 
1884  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schilling  ;)  l’Académie  de  Dresde.  Il  alla 
il  Rome.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  Buste  de 


sa  femme,  et  celui  de  Leipzig,  Jeune  pille  allant  puiser 
de  l'eau. 

SCHMALZ  (Herbert-Gustave),  peintre  de  genre,  né  à 
Londres,  en  1856,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1879.  Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui 
Inspiration. 

SCHMALZ  (Paul),  peintre  de  fleurs  et  de  natures  mortes,  j 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Brun.  Débuta  au  Salon  de  1880. 
SCHMALZIGANG  (Friedrich-Ferdinand),  peintre  d’ani- 
maux, né  à Friedrichshafen  le  15  février  1847,  mort  j 
le  5 juillet  1902  (Ec.  AIL). 

Commença  ses  études  à Stuttgart,  puis  fut  élève 
de  Piloty  à Munich.  Le  musée  de  Cologne  conserve  de  , 
lui  Vaches  dans  une  cour. 

SCHMEIDLER  (Karl-Gottlob)',  peintre  de  portraits , | 

né  à Nimptsch  en  1772,  mort  à Brcslau  en  1838  1 

(Ec.  Ail.). 

Il  étudia  la  théologie  et,  faute  d’autres  moyens  j 
d’existence,  se  fit  peintre  de  portraits.  Après  avoir  1 
travaillé  à l’Académie  de  Dresde  il  se  fixa  à Breslau. 

On  cite  parmi  ses  œuvres  plusieurs  portraits  de  princes  I 
de  la  famille  royale  de  Prusse. 

SCHMELLER  ( Johann-Josëph),  peintre  de  portraits,  1 
né  à Gross-Obringen,  près  Weimar  en  1796,  mort  ; 
à Weimar  en  1841  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Jagemann.  En  1820  il  fut  pensionné  par  i 
le  grand  duc  pour  aller  à Anvers  poursuivre  ses  études  ff 
avec  Van  Brée.  A son  retour  il  fut  nommé  maître  à ‘ 
l’école  de  dessin  de  Weimar.  Il  fut  aussi  protégé  par 
Gœthe,  dont  il  fit  deux  fois  le  portrait.  Il  exécuta  1 
aussi  pour  l’illustre  poète  un  grand  nombre  de  por- 
traits au  crayon  de  personnalités  marquantes  réunis  m 
en  un  album.  Pour  qui  connaît  les  remarquables  qua-  ji 
lités  de  dessinateur  de  l’auteur  du  Faust,  c’est  le  plus 
bel  éloge  qu’on  puisse  faire  du  talent  de  Schmeller. 
SCHMERLING  (Pauline  von),  peintre  de  fleurs,  née  | 
à Vienne  en  1806,  morte  dans  la  même  ville  en  1840 
(Ec.  Aut.). 

Fille  d’un  militaire  de  l’armée  autrichienne,  elle 
fut  élève  de  Franz  Petter.  Elle  paraît  avoir  joui  de 
son  vivant  d’une  certaine  réputation.  Le  musée  de  \i 
Vienne  conserve  d’elle  un  tableau  de  fleurs. 
SCHMETTERLING  (Josef-Adofî),  miniaturiste,  né  à 
Vienne  en  1758,  mort  à Amsterdam  en  1828  (Ec. 
Ail.). 

Il  vint  s’établir  à Amsterdam  et  y peignit  la  minia- 
ture avec  succès. 

SCHMID,  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1834  et  1839.  On  cite  surtout 
de  lui  des  intérieurs  rustiques,  des  sujets  bretons,  etc. 
SCHMID  (Henry),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix*  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1893,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment, 
hon.  1896,  méd.  2e  clas.  1897,  3e  clas.  1900,  ment, 
hon.  1900  (Ex.  U.).  Il 

SCHMID  (Julius),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  \ 
à Vienne  le  3 février  1854  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Eisenmenger  à l’Académie  de  Vienne, 
obtint  en  1878  le  prix  de  Rome.  Séjourna  en  Italie 
et  de  retour  dans  son  pays  se  fixa  à Vienne.  Figura 
aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
SCHMID  (Karl-August),  paysagiste,  né  à Munich  en 
1807,  mort  en  1834  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  de  1822  à 1825.  1 
A partir  de  cette  date  il  étudia  d’après  nature,  parcou- 
rant le  Tyrol,  l’Allemagne,  la  Haute  Italie.  En  1831 
il  produisit  une  série  d’aquarelles  sur  son  voyage. 

Il  a produit  un  grand  nombre  de  dessins  d’histoire  ! 
naturelle.  Le  musée  de  Besançon  conserve  de  lui  Le 
malin  au  bord  d'un  lac  et  Coucher  de  soleil  sur  un  lac. 
SCHMID  (Mathias),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
au  Tyrol  le  14  novembre  1835  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  de  Schraudolph 
et  de  Piloty.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  un 
épisode  de  bataille  (dessin). 

SCHMID  (Peter),  peintre,  né  à Trêves  en  1769  (Ec. 
AIL). 

Il  travailla  à Stettin,  Berlin  et  Francfort,  d’apres 
un  système  de  son  invention,  basé  sur  l’étude  de  la 
nature.  En  1834  il  devint  professeur  de  dessin  à Berlin. 

Il  a publié  plusieurs  ouvrages  développant  ses  théories. 
SCHMID-BREITENBACH  (Franz),  peintre  de  genre, 
né  à Munich  le  17  août  1857  (Ec.  AIL). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  Illu- 
sion magique. 

SCHMIDS  (Charles),  portraitiste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1839  et  en  1850. 

SCHMIDT  (Adolf),  peintre  de  genre,  né  en  1S27,  mort 
en  1880  (Ec.  AIL). 
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Travailla  à Dresde,  Berlin,  Munich.  Le  musée  de 
Mayence  conserve  de  lui  Comédiens  ambulants  dans 
un  paysage  d’hiver. 

SCHMiDT  (Adolf),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
à Berlin  en  1804  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à Dusseldorf  et  dans  sa  ville  natale.  Le 
musée  de  Hanovre  conserve  une  toile  de  genre  de  lui. 
SCHMIDT  (Eduard),  peintre  de  marines,  né  à Berlin, 
mort  en  1862  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Cari  Blechen.  Il  peignit  les  côtes  d’Heli- 
goland,  d’Angleterre,  de  Suède. 

SCHMIDT  (Franz),  graveur  sur  bois,  né  à Vienne  au 
xixe  siècle  (Ec.  Àut.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment  hon. 
1901. 

SCHMIDT  (Frédéric-Albert),'  peintre  paysagiste,  né 
à Sundhausen  ( Alsace ) le  9 décembre  1846  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Lavieille.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
Peintures.  — Musées  de  : (Mulhouse)  : La  lec- 
ture ; — La  mer  à Capri.  — (Weimar)  : Crépuscule. 
SCHMIDT  (Fritz-Philipp),  peintre  d'histoire,  de  genre 
et  illustrateur,  né  à Dresde  le  11  avril  1869  (Ec.  AIL). 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1897. 
Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  Le  maître  juré. 
SCHMIDT  (George- Adam),  peintre,  né  à 
Dordrecht  le  17  mai  1791,  mort  dans  P 

cette  ville  le  22  mars  1844  (Ec.  Holl.).  ^ K~' 

Elève  de  Hofmann.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve 
de  lui  Lecture  de  la  bible. 

SCHMIDT  (Georg-Friedrich),  dessinateur  et  graveur,  né 
à Berlin  en  1712,  mort  dans 
la  même  ville  en  1775  (Ec. 

AIL). 

11  étudia  d’abord  le  dessin 
et  la  gravure  avec  G.  - P. 

Busch  à l’Académie  de  Berlin,  puis  il  vint  à Paris  et 
y fut  élève  de  Nicolas  Larmessin.  Georg  Schmidt 
acquit  un  talent  solide  ; on  peut,  peut-être,  lui  repro- 
cher une  certaine  froideur.  En  1842,  il  fut  reçu  à 
l’Académie  Royale  de  Paris,  et  donna  pour  son  mor- 
ceau de  réception  un  remarquable  portrait  de  Pierre 
Mignard.  L’excellent  J.-G.  Wille  parle  longuement 
de  notre  artiste  dans  ses  intéressants  mémoires  et  ce 
qu’il  en  dit  sur  le  changement  d’attitude  de  Schmidt 
à la  suite  de  son  admission  comme  académicien  ne 
dénote  pas  un  caractère  d’une  grande  élévation.  En 
1744,  Schmidt  retournait  à Berlin  et  y était  nommé 
graveur  du  roi  de  Prusse.  En  1757  il  fut  appelé  à Pétro- 
grad  par  l’impératrice  Elizabeth  dont  il  avait  gravé 
le  portrait  d’après  Tocqué,  et  organisa  dans  cette  ville 
une  école  de  gravure  destinée  à reproduire  les  portraits 
des  empereurs  de  Russie.  Il  revint  à Berlin  en  1862. 
Schmidt  a produit  un  œuvre  considérable,  près  de 
200  pièces,  en  majorité  des  portraits.  A la  fin  de  sa 
carrière  il  grava  quelques  eaux-fortes  dans  la  manière 
de  Rembrandt.  Schmidt  exposa  au  Salon  de  l’Acadé- 
mie à Paris  en  1742  et  en  1743. 

SCHMIDT  (Hans-Wilh),  peintre  et  graveur  à l’eau- 

ërle,  xixe  siècle  (Ec.  AIL), 
lève  de  Brendel,  à Weimar.  II  a gravé  des  scènes 
de  genre.  Exposa  à Berlin  à partir  de  1881. 

SCHMIDT  ou  SMIDT  (Hanson),  portraitiste  et  peintre 
d’histoire,  né  en  Danemark,  mort  à Dantzig  en  1746 
(Ec.  Dan.). 

En  1740  il  travailla  à Dantzig.  En  1744  Berningerost 
grava  le  portrait  de  l’abbé  Grandius,  peint  par  notre 
artiste. 

SCHMIDT  (Heinrich),  peintre  d’histoire,  de  portraits, 
de  paysages,  né  à Saarbrück  en  1740  ou  1760,  mort 
en  1818  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  beaucoup  à Naples  et  fut  peintre  à la 
cour  de  Hesse-Darmstadt.  Le  musée  de  Darmstadt 
conserve  de  lui  : Arlémise  ; La  Nymphe  Calislo. 
SCHMIDT  (Heinrich-Friedrich-Thomas),  peintre  et 
graveur,  né  à Berlin  en  1780  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  portraits  ; citons  notamment  ceux  de 
Schiller  et  du  czar  Alexandre  Ier.  Il  travailla  à Leipzig 
et  à Weimar. 

SCHMIDT  (Ignaz),  peintre,  né  en  1804,  mort  en  1880 

(Ec.  AIL). 

Travailla  à Mayence  et  à Rome.  Le  musée  de  Mayence 
conserve  de  lui  Italienne  priant. 

SCHMIDT  (Izaak),  peintre  de  portraits  et  de  paysages, 
aquafortiste,  né  à Amsterdam  le  11  juin  ou  juillet 
1740,  mort  dans  la  même  ville  le  17  mai  1818  (Ec. 
Holl). 

Elève  de  son  père,  de  Jan  van  Huysum  et  de  J.-M. 
Quinkhart.  Il  travailla  pour  une  fabrique  de  tapisse- 
ries, fut  auteur  dramatique  et  écrivain  d’art.  Il  fit 
d’abord  le  portrait  et,  n’y  réussissant  pas  au  gré  de 
ses  désirs,  il  se  consacra  au  paysage.  Ses  œuvres  sont 
rares  On  lui  doit  notamment  une  Vie  de  Iiubens.  \ 


Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  un  Portrait 
de  femme  au  pastel. 

SCHMIDT  (Izaak-Riewert),  peintre  de  portraits  à 
Amsterdam,  mort  à Delft  le  26  janvier  1826  (Ee. 
Hol.). 

Elève  de  son  père  Izaak  Schmidt  et  de  A.  de  Lelie. 
Il  fut  professeur  à l’école  d’ Artillerie  et  de  Génie  à 
Delft. 

SCHMIDT  (Jean-Joseph),  peintre,  né  à Paris  au  xviii* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lantara  et  de  Cazanova.  Il  a pris  part 
aux  expositions  de  la  Jeunesse  Place  Dauphine  en 
1783  et  au  Salon  de  1793  à 1800.  Il  a peint  le  pay- 
sage. 

SCHMIDT  (Jean-Philippe),  graveur,  lithographe  et 
auteur,  né  à Paris  le  13  mars  1790  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1824  et  1833. 

SCHMIDT  (Johann-Gottfried),  graveur,  né  à Dresde  en 
1764  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Rasp  ; on  cite  de  lui  une  série  de  50  por- 
traits de  théologiens. 

SCHMIDT  (Johann-Heinrich),  peintre  portraitiste  et 
pastelliste,  né  à Mildburghausen  en  1749,  mort  à 
Dresde  en  1829  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Leipzig,  et  visita  la  France  et  l’Italie. 
Fut  peintre  à la  cour  de  Dresde  en  1775.  Il  a fait  les 
portraits  de  plusieurs  princes  régnants  de  son  temps. 
Il  eut  une  certaine  notorité  comme  peintre  de  por- 
traits. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Princesse 
Auguste  de  Saxe,  enfant  ; — Prince  Maximilien  de 
Saxe.  — (Mayence)  : Portrait  du  baron  Albini,  chan- 
celier de  Mayence  (pastel). 

SCHMIDT  (Karl-Christian),  peintre  d’histoire,  né  èc 
Stuttgart  en  1808,  mort  dans  la  même  ville  en  1892 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Muller  à Stuttgart,  de  Cornélius  à Munich 
et  d’Ingres  à Paris.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve 
de  lui  Le  Christ  devant  Pilate. 

SCHMIDT  ou  Schmith  (Lucien-Louis-Jean-Baptiste), 

peintre  de  genre  et  de  natures  mortes,  né  à Miellin 
le  22  août  1825,  mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Frédéric  Grobon,  de  Bonnefond  et  des 
frères  Flandrin.  Débuta  au  Salon  de  1857.  Le  musée 
de  Langres  conserve  de  lui  Biscuits,  celui  de  St-Brieuc 
Prêts  à partir  pour  le  labour  ; celui  de  St-Etienne, 
Buste  de  vieillard  aveugle. 

SCHMIDT  (Martin-Joachim  ou  Johan),  peintre  et 
graveur  à l’ eau-forte,  né  à Grafenworth,  près  de  Krems 
le  25  septembre  1718,  mort  à Stein  près  de  Krems 
le  28  juin  1801  (Ec.  AIL). 

Après  avoir  reçu  les  premiers  éléments  de  son  père, 
il  fut  élève  de  Gottlieb  S armayr.  Il  s’appliqua  aussi 
à l’étude  des  anciens  maîtres.  Il  fut  membre  de  l’Aca- 
démie de  Vienne  en  1768.  Il  se  fixa  à Stein  près  Krems, 
où  il  acheva  sa  carrière.  Comme  graveur  on  lui  doit, 
notamment,  des  sujets  religieux,  des  tableaux  d’autel, 
dans  la  manière  de  Rembrandt  et  de  B.  Castiglione. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : Jason  et  la 
toison  d’or  ; — Mars  avec  les  Furies  de  la  guerre, 
apaisé  par  Vénus  ; — Sainte  Famille  ; — ■ Massaere 
des  innocents  ; — Les  géants  assaillent  l’Olympe  ; — - 
Martyre  de  St  Vitus  ; — Baptême  du  Christ  ; — - Com- 
bat des  Centaures  et  des  Lapithes.  — (Vienne)  : Le 
crucifiement  ; — Le  Christ  et  la  Samaritaine  ; — Le 
Christ  guérissant  l’aveugle. 

SCHMIDT  (Mathias),  peintre  et  graveur,  né  à Mannheim 
en  1749  ou  en  1760  suivant  certains  biographes,  mort 
à Munich  en  1823  (Ec.  AIL). 

II  peignit  le  paysage  et  copia  des  planches  de  Karel 
Dujardin,  Adriaen  Van  de  Velde,  Jan  Fyt.  Le  Blanc 
cite  aussi  de  lui  : Suite  d’estampes  d’après  les  dessins 
originaux  à la  plume  de  F.  Kobell,  Rembrandt,  Sal- 
viali,  etc... 

SCHMIDT  (Maximilian),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  à Berlin  le  23  août  1818,  mort  dans  la  même  ville 
le  8 janvier  1901  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Begas,  Karl 
Kruger  et  W.  Schirmer.  De  1861  à 1870  il  voyagea 
en  Turquie,  en  Palestine,  en  Egypte,  aux  Iles  Ioniennes, 
en  Italie,  en  Angleterre.  En  1868  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à l’école  d’Art  de  Weimar  ; en  1872  il  fut  appelé 
à professer  à l’Académie  de  Konigsberg  et,  dans  la 
suite,  fut  directeur  de  cet  Institut.  De  nombreuses 
médailles  lui  furent  décernées  aux  expositions  de 
Vienne  et  de  Berlin.  Il  peignit  surtout  des  paysages 
et  des  sujets  d’architecture.  On  lui  doit  aussi  quelques 
fresques. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : Journée 
d’été.  — (Kœnigsberg)  : Isolement  ; — La  forêt  de 
de  Teutobourg  ; — Dune  au  bord  de  la  Baltique 
(aquarelle). 
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SCHMIDT  (Ole-Jurgen),  dessinateur  et  architecte,  né 
à Copenhague  le  13  juillet  1793,  mort  à Hambourg 
le  21  février  1848  (Ec.  Dan.). 

Après  avoir  étudié  pendant  trois  années  à l’Aca- 
démie de  Copenhague,  où  il  obtint  de  nombreux 
succès,  il  partit  pour  l’Italie.  Il  se  livra  à une  étude 
méticuleuse  des  ruines  d’Herculanum  et  de  Pompei 
et  publia,  en  1830,  un  grand  nombre  de  reproductions 
au  trait  des  peintures  et  décorations  découvertes 
dans  ces  cités. 

SCHMIDT  (Theodor),  peintre  de  genre,  né  à Stuttgart 
en  1855  (Ec.  AU.). 

Elève  de  K.  Haeberlin  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Stuttgart.  Il  alla  à Venise  en  1875,  puis  en  Suisse.  A 
son  retour,  il  devint  élève  de  Lindenschmit  à l’Aca- 
démie de  Munich.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de 
lui  Mission  postale. 

SCHMIDT  (Willem-Hendrik),  peintre,  né  à Rotterdam 
le  12  avril  1809,  enterré  à Delfl  le  4 juin  1849  (Ec. 
Holl.). 

Elève  de  G.  de  Meyer.  En  1842  il  fut  professeur  à 
l'Académie  de  Delft. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : Prière 
prés  d’un  mort.  — (Munich)  : Ecole  dans  les  Pays- 
Bas.  — - (Rotterdam)  : Moine  en  méditation.  — 
(Stuttgart)  : L’ambassade. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  23  avril 

1910  : Michel-Ange  dans  son  atelier  (1891)  : £43  3s.  — 
Le  Philosophe  : £91  9s.  6d.  — Vente  du  13  juin  1910  : 
L’Alchimiste  (1878)  : £31  10s.  — Vente  du  4 février 

1911  : Un  vieil  étudiant  : £28  5s. 

SCHMIDT-GLINZ  (Franz),  paysagiste  et  lithographe, 
né  à Priesleblich  le  2 juin  1860  (Èc.  Ail.). 

Travailla  à Leipzig.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
quatre  œuvres  de  lui  (dessins  et  aquarelles). 
SCHMIDT-MICHELSEN  (Alexandre),  peintre,  né  à 
Leipzig  en  1859,  mort  à Berlin  en  1908  (Ec.  Ail.). 
Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  Porte  de 
la  ville  de  Dinkelsbühl. 

SCHMIDT-PRISELDECK  (Cari),  peintre  du  xixe  siècle 

(Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  IJ.). 

SCHMITHS  ou  Schmitz  (Henrich-N.),  graveur,  né  à 
Kaisersoworth,  près  Dusseldorf  en  1.758,  mort  à 
Düsseldorf  en  1790  (Ec.  AIL). 

Son  père  était  pêcheur.  Le  graveur  J.-L.  Krahe  prit 
le  jeune  Schmiths  en  amitié  et  lui  donna  des  leçons. 
Notre  artiste  se  rendit  ensuite  à Paris  et  y fut  élève  de 
J. -G.  Wille.  Il  a gravé  avec  talent  des  sujets  religieux 
SCHMITSON  (Teutevart),  peintre  de  paysages  et  d'ani- 
maux et  graveur,  né  à Francfort  en  1830,  mort  à 
Vienne  en  1863  (Ec.  AIL). 

Il  était  fils  d’un  officier  de  l’armée  autrichienne  et 
s’instruisit  seul.  Il  étudia  à Düsseldorf,  visita  Carlsrhue, 
Berlin,  les  principales  villes  d’Italie  et,  en  fin  de  compte, 
se  fixa  à Vienne.  Il  a peint  de  nombreux  animaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Transport 
du  marbre  à Carrare  ; — - Chevaux  dans  le  Puszta  ; — ■ 
Sur  la  prairie.  — (Hambourg)  : Attelage  de  bœufs. 
SCHMITT  (Emile),  peintre  paysagiste,  né  à Mulhouse, 
xix'  siècle  (Ec.  Ail.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 

SCHMITT  (Franz),  peintre  de  fruits,  né  à Wolfstein 
le  26  septembre  1816,  morl  à Frankenthal  le  7 juillet 
1891  (Ec.  AIL). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  trois  tableaux 
de  cet  artiste. 

SCHMITT  (Melle  Georgette),  peintre  de  fleurs  et  aqua- 
relliste, née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Melle  Roux  et  de  Mme  Porie.  Débuta  au 
Salon  de  1880. 

SCHMITT  (Melle  Noémie),  peintre  de  mythologie,  née 
à Sceaux,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Thoret.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
On  lui  doit  surtout  des  éventails. 

SCHMITT  (Melle  Noémie),  miniaturiste,  née  à Paris 
au  xix  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Schmitt,  G.  Surand  et  Beroud.  Socié- 
taire des  Artistes  français  depuis  1896,  elle  figura  au 
Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1895,  méd.  3e  clas. 
1896,  br.  1900  (Ex.  U.). 

SCHMITT  (Paul-Léon-Félix),  peintre,  né  à Pcu-is  en 
1856,  morl  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillemet.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
Médailles  de  3e  classe  en  1888,  de  bronze  en  1889  (Ex. 
U.).  Le  musée  d’Amiens  conserve  de  lui  La  baignade 
des  Dames,  à Dammarie-les-Lys,  et  celui  de  Gray, 
Notre-Dame  de  Paris. 

SCHMITZ,  miniaturiste,  vers  1800  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  Portrait 
du  général  K.-M.  Klingslrom. 


SCHMITZ  (Antoine-Guillaume),  peintre  de  genre,  né  I 
à Paris  le  24  mai  1788  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le 
26  novembre  1813.  Exposa  au  Luxembourg  en  1830. 
SCHMITZ  (Johann-Jacob),  peintre,  né  à Cologne  en  I 
1724  (Ec.  AIL). 

Inscrit  dans  la  Gilde  des  peintres  de  Cologne  le 
23  mars  1759.  Le  musée  de  Cologne  conserve  de  lui  i 
le  Portrait  de  sa  femme. 

SCHMITZ  (Jules-Léonard),  peintre  de  chasses  cl  de  I 
chevaux,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1824  et  1850. 
SCHMITZBERGER  (Josef),  peintre  animalier,  né  à 1 
Munich  le  28  janvier  1851  (Ec.  AIL). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  Soli- 
tude dans  la  montagne. 

SCHMUTZ  (Gustave),  peintre  de  fleurs,  né  à Colmar 
(Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Colmar  conserve  de  lui  Pivoines  et  une 
Sle  Famille  d’après  André  del  Sarte. 

SCHMUTZ  (J-Hohann-Rudolph),  peintre  d'histoire 
et  de  portraits,  né  à Regensberg  en  1670,  mort  à Londres 
en  1715  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Mathias  Fuessli.  Il  fit  d’abord  de  la  pein- 
ture d’histoire  puis  se  consacra  au  portrait.  Il  vint 
à Londres  à l’époque  de  la  grande  renommée  de  Kneller 
et  imita  le  style  de  ce  maître. 

SCHMUTZER  (Ferdinand),  peintre  de  genre  et  graveur,  |] 
né  n Vienne  en  1870  (Ec.  Aut.). 

Suivit  les  cours  de  l’Académie  de  Vienne  et  fut 
élève  du  graveur  William  Unger.  Obtint  en  1894  le 
prix  de  l’Etat.  Il  passa  deux  ans  à se  perfectionner 
en  Hollande,  puis  revint  se  fixer  à Vienne. 
SCHMUTZER  (Jakob-Mathias  le  jeune),  dessinateur  et  l 
graveur,  né  à Vienne  en  1733,  morl  dans  la  même 
ville  en  1811  (Ec.  Aut.). 

Fils  d’Andréas  Schmutzer.  Après  avoir  travaillé 
à Vienne  avec  Donner,  il  fut  élève  de  Wille  à Paris. 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  sujets  mythologiques 
et  historiques,  des  portraits  et  des  scènes  de  genre. 

Il  fut,  à Vienne,  directeur  de  l’Académie  fondée  par  i 
Marie-Thérèse. 

SCHMUTZER  (Joseph),  peintre  et  lithographe,  né  et  1 
Vienne  en  1806,  morl  en  1837  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  a gravé  d’excel- 
lentes lithographies  d’après  les  vieux  maîtres  alle- 
mands. 

SCHMUTZLER  (Léopold),  peintre  d’histoire , né  à Mies 
en  1864  (Ec.  Boh.). 

Se  fixa  à Munich.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  Salomé. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  29  avril 
1911  : Un  visiteur  bienvenu  (1890)  : £44  2s.  — New- 
York.  Vente  12  mars  1908  : Retour  du  baptême  : 
8950.  — Vente  Ochmc  27  janvier  1911  : Retour  du 
Baptême  : S425. 

SCHNAPHAN  (Abraham),  peintre,  né  à Leyde  le  2 novem- 
bre 1651,  mort  le  1er  septembre  1691  (Ec.  Holl.). 

Il  fut  peintre  de  portraits  et  de  genre  à la  cour 
d’Anchalt-Dessau.  Ses  œuvres  fort  rares  sont  inspirées 
de  la  manière  de  Mieris. 

SCHNARS-ALQUIST  (Hugo),  peintre  de  marines,  né  ! * 
d Hambourg  le  29  octobre  1855.  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Hans  Gude  à Rerlin.  Exposa  à Chicago, 
Berlin,  Hambourg,  Dresde,  à partir  de  1892. 
SCHNEBBELIE  (Jocob-C.),  dessinateur,  né  à Londres 
en  1760,  mort  dans  la  même  ville  en  1792  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Paul  Sandly.  Il  fut  professeur  de  dessin, 
dessinateur  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 

Il  collabora  au  Gentleman’s  Magazine  et  aux  Morris’s 
Monaslic  Romains.  Il  exposa  à La  Royal  Academy, 
à Londres,  de  1786  à 1791. 

SCHNEBBEFER  ou  Schnëtoler  (Johann-Ulrich),  peintre 

de  portraits  et  stuccateur,  né  à Schaffouse  le  27  août 
1704,  mort  dans  la  même  ville  le  30  mai  1763  (Ec. 
Suis.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  J.-J.  Scharer,  puis  étudia 
six  ans  à l’Académie  de  Vienne.  En  1747  il  vint  s’éta- 
blir à Berne  comme  peintre  de  portrait.  En  1750  il 
revint  à Schaffouse  et  y acheva  sa  carrière.  Ses  por- 
traits sont  peints  avec  talent.  Il  a fait  aussi  quelques 
tableaux  d’histoire.  Certains  biographes  disent  que 
sa  vie  fut  troublée  par  son  intempér  nce. 

SCHNEBBLIE  (Robert-Bremme),  dessinateur  <f archi- 
tecture et  illustrateur,  première  partie  du  xixe  siècle, 
mort  vers  1849  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1803  à 1821,  des 
vues  de  monuments,  il  collabora  au  Gentleman’s 
Magazine.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
conserve  deux  aquarelles  de  lui.  On  croit  qu’il  mourut 
de  faim. 
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SCHNEE  (Hermann),  paysagiste,  né  à Treuenbrietzen 
le  5 septembre  1840  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Gude  à Dusseldorf  ; il  travailla  quelque 
tenu  s à Carlsruhe,  puis  fonda  à Berlin,  en  1867,  une 
école  de  peinture.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui 
Stolberg  dans  le  Harz. 

SCHNËGG  (Gaston),  sculpteur,  né  à Bordeaux  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

SCHNEGG  (Lucien),  sculpteur,  né  à Bordeaux  en  1854, 
mort  à Paris  en  1910  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Méd.  or  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui 
Buste  de  jeune  fille  (Melle  Poupelet,  statuaire). 
SCHE1NDER  (Mme),  peintre  de  genre  du  xixe  siècle, 
née  à St-Cloud  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Le  musée  de  Périgueux  conserve 
d’elle  : Seule. 

SCHNEIDER  (Adolphe-Charles),  peintre  paysagiste, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1864. 

SCHNEIDER  (Charles),  sculpteur,  né  à Château-Thierry 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1907,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Méd.  3e  clas.  1906. 
SCHNEIDER  (Emil),  peintre  de  genre,  né  à Illkirch- 
Grafensladen  en  1873  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Strasbourg.  Le  musée  de  cette  ville  con- 
serve de  lui  Romaine  (étude  de  tête),  et  Le  vieux  pom- 
pier. 

SCHNEIDER  (Mme  Félicie),  née  Fournier,  peintre  de 
fleurs  et  pastelliste,  née  à Saint-Cloud  le  28  décembre 
1831,  morte  en  1888  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon 
de  1849. 

SCHNEIDER  (Georg),  peintre  de  paysages,  né  à Mayence 
en  1759,  mort  dans  la  même  ville  en  1842  (Ec.  Al!.). 
Peintures.  — Musée  de  : (Mayence)  : Vue  de 
Mayence  avec  castel  de  la  fin  du  xvme  siècle  ; — 
Kostheim  pendant  le  siège  de  Mayence  (1793)  ; — 
Incendie  du  dôme  pendant  le  siège  ; ■ — Deux  vues  de 
Kostheim  et  Hochheim. 

SCHNEIDER  (Heinrich-Justus),  peintre  d’histoire,  né 
à Cobourg  en  1811,  mort  à Gotha  en  1884  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Schnorr,  à Munich.  Se  fixa  quelque  temps 
en  Belgique,  puis  visita  Rome  en  1843  et  se  fixa  à 
Gotha  en  1849.  De  lui  au  musée  de  cette  ville  : Por- 
trait de  l'astronome  Hansen.  Le  tableau  : Départ  de  la 
langrave  ; Marguerite  et  ses  enfants,  catalogué  au  musée 
de  Hanovre  avec  les  initiales  J.  F.  nous  parait  être  de 
notre  artiste. 

SCHNEIDER  (Hermann),  peintre  d’histoire,  né  à Munich 
le  16  juin  1846  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Piloty  à l’Académie  de  Munich  ; il  fit  un 
voyage  d’études  en  Italie  et  revint  se  fixer  à Munich. 
Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  Vénus  et  Amours. 
SCHNEIDER  (Johann-Caspar),  peintre  de  sujets  reli- 
gieux, de  paysages,  de  portraits,  né  à Mayence  le 
19  avril  1753,  mort  dans  la  même  ville  le  24  février 
1819  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  F.  Heideloff.  Il  peignit  des  tableaux  d’autel, 
des  paysages  et  des  portraits. 

Peintures.  — Musées  de  : (Darmstadt)  : Clair  de 
lune.  — (Francfort)  : Plaines.  — (Mayence)  : 
Mme  Apollonia  Pfaff  ; — Mme  Elise  Stuhr  ; — Schmutz 
en  officier  de  marine  ; — Le  capucin  Reinhardt  ; — 
Paysages  ; — Paysages  avec  fleuve  ; — Paysages 
rhénans  ; — Nombreuses  gouaches  représentant  des  pay- 
sages, quelquefois  avec  des  sujets  historiques,  des  vues 
d’architecture,  etc.  — (Munich)  : Paysage  du  Rhin. 
SCHNEIDER  (Louis-Amable),  peintre  et  graveur,  né 
d Paris,  mort  en  1884  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  de  Fournier.  Débuta  au  Salon 
de  1861  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1861. 
SCHNEIDER  (Robert),  portraitiste,  né  à Dresde  le 
25  février  1809,  mort  à Hambourg  le  21  octobre  1885 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Voyagea  à travers 
toute  l’Europe  et  se  fixa  à Hambourg  vers  1843.  Plu- 
sieurs toiles  de  lui  se  trouvent  à la  Kunsthalle  de 
Hambourg. 

SCHNEIDERS  (Bonifacius-Cornelis),  van  Greyffenswers, 
peintre  paysagiste  et  juriste,  né  à Gierikzee  le  21  octobre 
1804  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  A.-J.  Couwenberg. 

SCHNEIT  (Achille-Hubert),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couder  et  de  Picot.  Exposa  au  Salon  de 
1843  à 1861. 

SCHNELL  (Friedrich),  graveur,  né  à Darmstadt  en 
1790,  mort  en  1834  (Ec.  Ail.). 


Elève  de  C.  Haldenwang  ; on  cite  de  lui  une  gravure 
représentant  la  cathédrale  de  Strasbourg,  d’après  un 
dessin  d’August  von  Bayer. 

SCHNELL  (Johann),  peintre  portraitiste,  né  à Bâle  au 
xvme  siècle,  mort  à Bristol  (Ec.  Suis.). 

Il  vécut  en  Angleterre  vers  1720. 

SCHNELLBOLZ  (Gabriel),  graveur  sur  bois,  né  à 
Witleinberg  vers  1536  (Ec.  Ail.). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SCHNETZ  (Jean-George),  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Francfort-sur-le-Mein  en  1755,  mort 
en  1815  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  portraits. 
SCHNETZ  (Jean-Victor),  peintre  d’histoire,  né  à Ver- 
sailles le  14  avril  1787,  mort  à Paris  le  16  mars  1870 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  de  Régnault  et  de  Gros.  Exposa 
au  Salon  entre  1812  et  1867.  Il  obtint  une  médaille 
de  lre  classe  en  1819  et  une  autre  de  lre  classe  à l’Expo- 
sition Universelle  de  1855.  Il  alla  en  Italie  à plusieurs 
reprises  et  fut  directeur  de  la  villa  Médicis  en  1840. 
Il  travailla,  à Paris,  pour  les  églises  de  N.-D.  de  Lorette 
et  St-Séverin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Episode  du 
sac  d’Aquilée  par  Attila  en  432  ; — Religieux  priant 
au  chevet  d’un  enfant  malade.  — (Arras)  : Esther  et 
Mardochée.  — (Bagnères)  : Jeune  fille  d’Albano.  — 
(Douai)  : Mort  du  général  Auguste  Colbert.  — (Le 
Havre)  : Vieille  femme  italienne.  — (Louvre)  : 
Vœu  à la  madone.  — Jeunesse  de  Sixte-Quint  ; — 
Plafond  de  la  céramique  antique  : Charlemagne,  entouré 
de  ses  principaux  officiers,  reçoit  Alcuin  qui  lui  pré- 
sente les  manuscrits  de  ses  moines  ; — Voussures  : 
Médaillons  de  Pierre  de  Pise,  Roland,  St  Benoît 
d’Amane,  Angilbert,  génies  des  sciences,  de  la  musique, 
des  arts,  de  la  guerre,  de  la  législation  civile  et  reli- 
gieuse. — '(Nantes)  : Funérailles  d’une  jeune  martyre 
dans  les  catacombes  à Rome.  — (Reims)  : Mazarin 
présentant  Colbert  à Louis  XIV.  — (Rouen)  : L’inon- 
dation. — (Semur)  : Etude.  — (Strasbourg)  : Fuite 
de  paysans  italiens  pendant  la  guerre.  — (Toulouse)  : 
Adieux  du  consul  Boetius  à sa  famille.  — (Valen- 
ciennes) : Religieux  soutenant  une  femme  blessée 
au  pied.  — (Versailles)  : Le  comte  Eudes  défend 
Paris  contre  les  Normands  ; — Henri  Harcourt,  grand 
écuyer  de  France  ; — Anne-Pierre  Harcourt  ; — 
J. -A.  Mailly  ; — Matignon  ; — Bataille  de  Rocroy  ; — 
Fabert  ; — Bataille  d’Ascalon  ; — Bataille  de  Céri- 
soles  ; — Arrivée  des  Croisés  devant  Jérusalem  ; - — 
Procession  des  Croisés  autour  de  Jérusalem. 
SCHNETZLER  (Leonhard),  peintre  et  stucateur,  né  à 
Schaffouse  le  19  mai  1714,  mort  à Oxford  en  avril 
1772  (Ec.  Suis.). 

Il  vint  à Londres  en  1743  et  acheva  sa  carrière  en 
Angleterre. 

SCHNEY  (Fr.  van),  peintre  de  natures  mortes,  iravaillan 
en  1610  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  une  œuvre  de  lui. 
SCHNITZ  (Johann-Joseph),  peintre,  né  à Hanovre 
le  19  avril  1784  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  B.  Wolf  à Amsterdam,  il  alla  à Java  en 
1816. 

SCHNITZER  (Johann),  graveur  sur  bois,  florissait  à 
Arnsheim  vers  1486  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  ce  primitif  les  bois  pour  une  édition  publiée 
à Ulm  en  1486.  La  carte  du  monde  est  ornée  de  dix 
têtes  représentant  les  vents.  Elle  porte  la  mention  : 
Inseulplum  est  per  Johannem  Schnilzer  de  Arnsheim. 
SCHNITZER  (Joseph-Joachim  von),  peintre  de  por- 
traits et  de  batailles,  né  à Weingarten  en  1792,  mort 
d Stuttgart  en  1870  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  fit  les  campagnes 
de  1813  à 1815  et  fut  nommé  plus  tard  peintre  de  la 
cour  wurtembergeoise.  Le  musée  de  Stuttgart  con- 
serve de  lui  un  Portrait  d'enfant. 

SCHNITZLER  (J.-Michael),  peintre  de 
natures  mortes  et  d’oiseaux,  né  à 
Neusladt  ( Oberpfalz ) le  24  septembre 
1782,  mort  à Munich  le  1er  octobre 
1861  (Ec.  AIL). 

Fils  d’un  peintre.  Travaille  à Munich,  Stuttgart, 
Augsbourg,  Ulm.  Comme  peintre  de  théâtre  il  s’est 
inspiré,  dans  ses  tableaux,  de  la  manière  d’Hondekoeter. 
La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  Oiseau 
de  proie  avec  son  butin  et  trois  tableaux  représentant 
des  oiseaux  morts. 

SCHNORR  (Hans-Veit  von-Karolsfeld),  pein- 
tre et  graveur  d l’eau-forte,  né  à Schnee- 
berg  le  11  mai  1764,  mort  à Leipzig  le  30 
avril  1841  (Ec.  Ail.). 

Il  étudia  le  droit  jusqu’en  1789,  date  à laquelle  il 
devint  l’élève  d’Oeser  à Leipzig.  A la  mort  de  son 
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père  il  alla  s’établir  à Kcenisgberg  et  se  consacra  eitiè- 
rement  ù la  peinture.  En  1802  il  visita  Paris  -t  Vienne. 
En  1803  il  fut  nommé  professeur  de  dessin  à l’Acadé- 
mie de  Leipzig  et  en  fut  directeur  en  1816.  Il  a gravé 
des  portraits,  des  scènes  de  genre  et  des  sujets  mytho- 
logiques. Il  eut  pour  enfants  trois  fils  : Edouard,  mort 
en  1819,  Ludwig  Julius  et  une  fille,  Ottilie,  qui  tous 
quatre  furent  peintres. 

SCHNORR  von  Karolsfeid  (Julius-Veit-Hans), 
peintre  d'histoire  et  dessinateur,  né  à Leip- 
zig  en  1794,  mort  à Dresde  en  1872  (Ec.  y 
Ail.). 

Fils  et  élève  de  Hans-Veit  Schnorr.  En  1811  il  alla 
travailler  à l’Académie  de  Vienne  et  en  181  il  partit 
pour  l’Italie.  Il  rencontra  à Home  Cornélius,  Overbeek, 
Veit  et  Koch  et  se  lia  d’une  étroite  amitié  avec  eux. 
En  1825  il  fut  appelé  comme  professeur  à l’Académie 
de  Munich,  mais  il  ne  rejoignit  son  poste  qu’en  1827, 
ayant  visité  la  Sicile  avant  son  départ.  En  1846  il 
devint  professeur  à l’Académie  de  Dresde  et  directeur 
de  la  Galerie  de  peinture.  Devenu  aveugle  en  1871. 
En  1851  il  vint  à Londres  et  reçut  la  commande  de  sa 
célèbre  Bible.  Il  fournit  aussi  des  cartons  pour  des 
vitraux  de  la  cathédrale  de  St-Paul.  Schnorr  eut  un 
grand  nombre  d’élèves.  11  était  membre  des  Académies 
de  Berlin,  de  Dresde  et  de  Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Les  plaintes 
de  Chriemhild  ; — Domine,  quo  vadis  ? — (Berlin) 
Annonciation.  — (Brême)  : Comba  de  cavalerie.  — 
(Cologne)  : La  Vierge.  — (Dresde)  : La  famille  de 
St- Jean-Baptiste  et  la  famille  du  Christ  au  jardin  des 
fleurs  ; — Vue  de  Salzbourg  ; — Visite  d’Ananias  à 
Paul.  — - (Francfort)  : Le  bon  Samaritain  ; — 10  car- 
tons (sujets  pris  dans  le  Roland  furieux  de  l’Arioste) 
— (Leipzig)  : St  Roch  partageant  les  aumônes.  — 
(Munich)  : Scène  du  chant  des  Niebelungen.  — (Stutt- 
gart) : *■  iegfried  revient  vainqueur. 

SCHNORR  von  Karolsfeid,  (Ludwig-Ferdinand),  peintre 
et  graveur,  né  à Leipzig  le  11  octobre  1789,  mort  à 
Vienne  le  13  avril  1853  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Hans  et  frère  de  Julius  Schnorr.  II  fut  d’abord 
élève  de  son  père,  puis,  en  1804,  il  alla  travailler  à 
l’Académie  de  Vienne.  Il  s’inspira  du  style  de  Fuger. 
Il  a gravé  quelques  eaux-fortes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  de 
Jean  Leth.  — . Madone.  — (Dresde)  : Portrait  de  vieil- 
lard. — (Vienne)  : Méphisto  apparaît  au  docteur  Faust 
dans  sa  salle  d’étude  ; — Tentation  du  Seigneur. 
SCHNUG  (Léo),  peintre  d'histoire,  né  à Strasbourg  en 
1878  (Ec.  AU  ). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Strasbourg  et 
de  Gysis  à Munich.  Le  musée  de  Strasbourg  conserve 
de  lui  : La  bannière  de  Strasbourg  à la  bataille  d'Hans- 
bergen . 

SCHOBBENS  ( Alexander-Franciscus),  sculpteur  à 
Anvers,  xvm"  siècle  (Ec.  Flam.). 

Directeur  de  l’Académie  d’Anvers  en  1756. 
Œuvre  sculpté.  — • Tombeau  de  la  famille  de 
Borsbeke  (égl.  St-Walpurgis  à Anvers). 

SCHOBEL  (Georg.),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  à 
Berlin,  xx“  siècle  (Ec.  AIL). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  18  mai  1897  : 
tu  nuit  de  Noël  ù Berlin  : 250  fr. 

SCHOBELT  (Paul),  peintre  d’histoire,  né  à Magde- 
bourg  le  9 mars  1838,  mort  à Breslau  le  2 mai  1893 
(Ec.  AIL). 

Elève  des  Académies  de  Dusseldorf  et  de  Berlin, 
et  de  Gleyre  à Paris  ; le  gouvernement  prussien  lui 
décerna  une  bourse  de  voyage  qui  lui  permit  d’aller 
poursuivre  ses  études  en  Italie.  Il  se  fixa  à Breslau  et 
y devint  professeur.  On  cite  de  lui  Enlèvement  de  Pro- 
serpine.  Triomphe  du  génie. 

SCHODL  (Max),  peintre  de  natures  mortes,  né  à Vienne 
le  2 lévrier  1834  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Fr.  Friedlauder  von  Malheim  à l’Académie 
de  Vienne.  11  travailla  à Vienne,  Paris,  Londres,  et  en 
Italie.  On  voit  de  ses  œuvres  dans  les  musées  de  Munich, 
Sydney  et  Vienne.  Médaille  à Sydney  en  1879. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  21  et  22  jan- 
vier 1909  : Nature  morte  : S200. 

SCHŒDLBERGER  ( Johann-Nepomuk),  peintre  paysa- 
gisle  cl  graveur  d l'eau-forte,  né  à Vienne  en  1779, 
mort  dans  la  même  ville  le  26  janvier  1853  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l'Académie  de  Vienne.  11  a gravé  des  paysa- 
ges. Après  de  nombreux  voyages  d’études  il  se  fixa  ù 
Vienne  où  il  devint  membre  de  l’Académie  en  1835. 
Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  Intérieur  d’une 
église  italienne  ; Un  caveau  ; La  chute  du  Traun  à 
Gmuden. 

SCHŒFF  ou  Schooll  (Jean),  peintre,  né  à Malines 
vers  1475,  mort,  probablement  dans  la  même  ville, 
après  1533  (Ec  Flam.). 


Ce  primitif  est  mentionné  pour  la  première  fois  dans 
les  comptes  communaux  de  Malines  en  1504-1505. 
L’année  suivante  il  figure  dans  les  registres  avec  le 
titre  officiel  de  peintre  de  la  ville.  On  le  voit  occupé  à 
divers  travaux  décoratifs,  restauration  de  peintures, 
dorures  et  enluminures  de  statues,  décors  pour  les 
processions.  En  1514-1515,  la  ville  lui  commande  un 
tableau  pour  la  chambre  de  la  Trésorerie  représentant 
une  séance  du  Parlement  lors  de  sa  fondation  en  1473 
avec  les  portraits  des  personnes  qui  en  faisaient  partie 
alors.  Le  tableau,  avant  la  terrible  guerre  de  1914 
était  conservé  au  local  des  Archives.  D’après  les 
recherches  de  M.  A.-J.  Wauters  à qui  nous  emprun- 
tons une  notable  partie  des  éléments  de  cette  notice, 
cette  peinture  dont  la  signature  et  la  date  sont  en 
partie  effacées,  fut  attribuée  dans  le  catalogue  du 
musée  de  Malines  (édition  de  1869)  à Jehan  Cossaet 
avec  la  date  de  1561  et  par  M.  Henri  Hymons  dans 
son  Van  Mouder,  à Jehan  Gossaert  15.  . . Mais  l’œuvre 
de  l’avis  des  critiques  les  plus  autorisés,  appartient 
bien  à Schœfî.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  une 
réduction  de  la  peinture  de  Malines,  que  M.  Wauters 
considère  comme  le  modèle  ou  une  réplique  de  dimen- 
sion moindre,  exécutée  par  l’artiste.  On  conserve 
également  au  Parlement  de  Vienne  trois  autres  repré- 
sentations du  Parlement  de  Malines,  attribuées  à 
notre  artiste  : la  première,  présidée  par  Charles  le 
Téméraire,  en  1474  ; la  seconde,  par  Maximilien  ayant 
à ses  côtés  son  jeune  fils  Philippe,  en  1784  ; la  troisième, 
par  Philippe  le  Beau,  en  1503.  De  petites  copies  de 
ces  trois  peintures  existaient  également  aux  archives 
de  Malines. 

SCHOEFF  (Johannes-Pierterszoon),  paysagiste  hol- 
landais, ne  en  1609,  décédé  probablement  à la  Haye 
après  1660  (Ec.  Holl.). 

Entre  1638  et  1660,  il  travaillait  à la  Haye  sous 
l’influence  de  Jan  van  Goyen.  Sa  veuve  habitait  encore 
cette  ville  en  1681.  On  possède  peu  de  tableaux  de  lui. 
Au  musée  de  la  Haye  se  trouve  un  paysage  qu’on 
lui  attribue.  Au  musée  municipal  de  la  même  ville  un 
Paysage  montagneux  et  au  musée  d’Amsterdam  un 
Paysage  est  catalogué  à son  nom. 

SCHŒFFER  (Francisque-Jean),  paysagiste,  né  à Paris 
le  13  février  1808,  mort  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bertin  et  d’Ingres.  Le  musée  de  Bayeux 
conserve  une  œuvre  de  lui. 

SCHŒfFER  (Jean),  peintre  au  xvi'  siè- 
cle (Ec.  ?>. 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SCHŒL  (Hendrik  van),  graveur  de  Hol- 
lande au  xvi'  siècle  (Ec.  Holl.). 

Il  avait  une  imprimerie  et  une  librairie 
à Rome.  Son  œuvre  gravé  comprend 
surtout  des  sujets  religieux  d’après  les  maîtres  ita- 
liens. 

SCHŒLMACKER-DOYER  (Jakob),  peintre,  né  à Cre- 
feld  vers  1792  (Ec.  Holl.). 

Son  père  l’amena  tout  enfant  à Amsterdam  et  le 
plaça  comme  élève  chez  Andriessen.  Il  travailla  aussi 
ù Anvers  avec  Van  Brée.  De  retour  en  Hollande, 
il  peignit  le  portrait,  le  genre  et  quelquefois  l’histoire, 
partageant  son  temps  en  des  séjours 
à Zwolle  et  à Amsterdam. 

SCHŒN  ou  Schon  (Erhard),  pein- 
tre, dessinateur  et  graveur  sur  bois 
à Nuremberg,  mort  en  1542  (Ec 
AIL). 

Elève  ou  imitateur  d’Albrecht  Durer.  Il  résida  à 
Nurenberg  mais  on  ne  sait  pas  s’il  y naquit.  On  trouve  I 
de  ses  bois  dans  des  ouvrages  publiés  dans  cette  ville 
ou  à Lyon,  par  Koberger,  notamment  dans  Hortululus 
animœ  (éditions  de  1517-1518-1520)  et  dans  les  Bibles 
publiées  à Lyon  en  1519,  1520  et  1521.  On  le  cite 
encore  travaillant  à la  Bible  publiée  à Nuremberg  par 
Peyrus  en  1524.  Ces  illustrations  sont  mélangées  à 
celles  de  Springinklee.  Il  dessina  aussi  un  jeu  de  cartes. 
On  cite  encore  une  Bible  imprimée  à Prague  en  1529 
dont  il  exécuta  le  frontispice.  Le  musée  de  Douai 
conserve  de  lui  L’Adoration  des  mages. 
SCHŒNBERGER  (Louis),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Voslau  en  1770  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  paysages.  Nous  le  croyons  le  même1 
artiste  que  le  peintre  Schœnberger  qui  exposait  à 
Paris  des  vues  d’Italie  et  la  Chute  du  Rhin  au  Salon 
de  1804. 

SCHŒNBERGER  (Martin),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Munich  de  parents  Suisses,  le  28  lévrier 
1864  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Kanlbach  à l’Académie  de  Munich  de  1882 
à 1888.  En  1893  et  1894  il  travailla  à Paris.  En  1894- 
1895,  il  résida  à Florence.  11  vint  s’établir  à Zurich  en 
1898.  Il  prit  part  à diverses  expositions  en  Suisse,  à 
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Munich  et  à Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.).  On  lui 
doit,  notamment,  des  portraits  au  pastel. 
SCHŒNECKERN  (Régine-Catherine),  dessinateur  et 
graveur,  née  à Nuremberg  en  1760,  morte  en  1818 

(Ee.  Ail.). 

Elle  a gravé  des  paysages  et  des  marines. 

SCHŒNt  r . ’ieinlre  portraitiste,  né  vers 
1532  à M agence  ( Ec.  AU.). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SCHCENEWERK  (Alexandre),  sculpteur, 
né  ô Paris  le  18  février  1820,  mort  en 
1885  ou  1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d'Angers,  de  Jollivet  et  de  Triqueti. 
Débuta  au  Salon  de  1842.  Méd.  de  3»  classe  en  1845  ; 
de  1"  classe  en  1861,  1863  et  1878  (Ex.  U.).  Chevalier 
de  la  légion  d’honneur  en  1863.  On  cite  notamment 
de  cet  artiste  : Ste  Elisabeth  de  Hongrie,  à l’église 
Ste  Marguerite  ; buste  de  Bouchardon,  pour  les  Galeries 
du  Couvre  ; Lulli,  statue  au  Ministère  des  Travaux 
Publics  ; St  Thomas  d’Aquin,  statue,  façade  de  la 
Sorbonne  ; Galathèe,  fronton  de  la  Galerie  du  Louvre, 
façade  méridionale  ; Deux  anges,  au-dessus  des  portes 
intérieures  de  St-Augustin  ; Lulli,  statue  en  marbre 
pour  l’Opéra.  Henri  le  Lion  et  Otto  l’Enfant,  pour  le 
monument  du  duc  de  Brunswick  à Genève.  11  était 
membre  honoraire  de  l’Académie  de  Munich.  Schcene- 
werck  eut  beaucoup  de  vogue  sous  le  second  empire 
et  fut  protégé  par  la  princesse  Mathilde. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Angers)  : David 
d’Angers.  — (Caen)  : Jeune  pêcheur  à la  tortue.  — 
(Louvre)  : Jeune  fille  à la  fontaine.  — (Lyon)  : L’au- 
rore. — (La  Rochelle)  : L’hésitation  ; - — Jeune  fille 
à la  fontaine. 

SCHŒNFELD  fEduard),  paysagiste,  né  à Dusseldorf 
le  24  avril  1839,  mort  dans  la  même  ville  le  27  novembre 
1885  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Dusseldorf  conserve  de  lui  Paysage  de 
hautes  montagnes. 

SCHŒNFELDT  ou  Schonfeld  (Jean-  , - 

Henri),  peintre  et  graveur  à l’eau-  p cri  t/jC 
forte,  né  à Biberach  en  1609,  mort  ° 
à Augsbourg  en  1675  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  paysages,  des  sujets  religieux  e'  des 
scènes  de  genre. 

SCHŒNHAUPT  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Mulhouse 
le  28  février  1822,  mort  le  27  février  1895  (Ec.  Fr.). 
Médaillé  en  1867  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Mulhouse 
conserve  de  lui  Album  de  la  foi  chrétienne  (20  dessins 
miniatures  originales). 

SCHŒNINGER  (Léo),  peintre,  né  à Weilderotadt  en 
1811,  mort  en  1880  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  portraits  et  des 
sÆnes  de  genre. 

SCHŒNMAKERS  (Johannes-Pietersz),  peintre,  né  à 
Dordrecht  le  1er  novembre  1755,  mort  le  4 juin  1842 

(Ec.  Holl.). 

Elève  de  Jakob  van  Stry.  Il  peignit  principalement 
des  vues  de  ville,  dans  la  manière  de  Van  der  Heyden 
et  y fit  preuve  de  beaucoup  de  talent.  Ses  ouvrages 
sont  recherchés  par  les  amateurs  hollandais.  On  voit 
de  lui  au  musée  d’Amsterdam  : Vue  de  ville  (les  figures 
sont  de  J.-C.  Schotel).  Vue  de  ville.  Il  a gravé  quelques 
estampes  et  des  vignettes. 

SCHŒNN  (Alois),  peintre  et  graveur,  né  à Vienne  le 
11  mars  1826,  mort  à Krumpendorf  le  16  septembre 

1897  (Ec.  Aut.). 

Elève  à Vienne  de  Führiclo  et  de  L.  Russ  et,  à Paris, 
d’Horace  Vernet  de  1850  à 1851.  Son  séjour  à Paris 
avait  été  précédé,  en  1848,  d’un  voyage  en  Italie.  II 
visita  aussi  l’Orient  et  la  Hongrie.  Fixé  à Vienne,  il 
y obtint  un  grand  succès  avec  ses  portraits  et  ses  scènes 
de  gei.re.  souvent  empruntés  au  monde  populaire  juif 
allemand.  Il  prit  part  à diverses  expositions.  Méd. 
d’or  à Berlin  en  1875.  Il  fut  chevalier  de  la  légion 
d’honneur  en  1878  et  de  l’ordre  de  François-Joseph 
en  1882  et  1883. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : Place  du  por- 
tique d’Octavie  à Rome.  — (Vienne)  : Assaut  du 
:amp  retranché  de  Lodrome  le  22  mai  1848  ; — Sur 
'e  rivage  génois  ; — L’artiste  ; — - Vigneron  romain  ; 
— Une  élude  ; — Une  aquarelle. 

5CHŒPFER  (Françoise),  peintre  et  graveur,  née  à 
Mannheim  en  1770  (Ec.  Ail.). 

Elle  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
SCHŒVAERDS  ou  Schovaerts  (Mathys  ou  Mathieu), 
peintre  de  paysages  et  aquafor- 
tiste, né  à Bruxelles  vers  1665  M-  SCHO£VAfP»TJJ 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  A.-F.  Boudewyns  en  1682,  maître  à 
Bruxelles  en  1690.  doyen  de  la  Gilde  de  1692  à 1694. 
>on  frère  François  Schœvaerds  fut  maître  à Bruxelles 
:n  1704.  On  lui  doit  des  fêtes  de  villages,  des  assem- 


blées joyeuses.  Il  a gravé  des  estampes  de  même 
genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Vue  d’Anvers 
du  côté  de  l’Escaut.  — (Berlin)  : Fête  à l’église  du 
village.  — (Bruxelles)  : Promenade  du  bœuf  gras  ; — 
Marché  aux  poissons.  — - (La  Fère)  : Paysage.  — 
(Florence)  : Petit  paysage.  — (Le  Havre)  : Ker- 
messe. — (Louvre)  : Deux  paysages.  — (Montpel- 
lier) : Paysage.  — (Rennes)  : Paysage  avec  figures 
et  animaux.  — (Stockholm)  : Marché  aux  fruits  au 
bord  d’un  fleuve  ; — Marché  aux  poissons. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  27  mars 
1910  : Deux  paysages  : £9  19s.  6d.  — Vente  des  25 
et  26  mai  1911  : Chemin  de  montagne  avec  cavalier  : 
£25  4s.  — Paris.  Vente  faite  en  1867  : Fête  villageoise  : 
1.300  fr.  — - Vente  Percire  6 au  9 mars  1872  : Bassin 
d’un  fort  en  Hollande  : 280  fr.  — Vente  22  et  23  mars 
1897  : La  chasse  au  faucon  et  La  roule  du  marché  : 
600  fr.  — Vente  8 mai  1908  : L’abreuvoir  : 110  fr.  — 
Vente  9 et  10  avril  1902  : Le  parc  : 420  fr. 
SCHŒVAERDS  ou  Schoevaerdts  (Pieter),  peintre,  à 
Bruxelles,  xviue  siècle  (Ec.  Flam.). 

Neveu  de  Mathys  Schœvaerds.  Maître  à Bruxelles 
en  1731.  On  cite  de  lui  . Charles  vi  à Fumes, 
SCHOFIELD  ( Walter-Elrner),  peintre  de  paysage,  né 
à Philadelphie  en  1867  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale  puis  vint 
travailler  à Paris  avec  Bouguereau,  Ferrier,  Doucet  et 
Aman  Jean.  Ment.  hon.  Paris  1900  (Ex.  U.),  et  Pitts- 
burg  ; méd.  d’arg.  Buffalo  1901,  et  St-Louis  1904. 
Associé  de  la  National  Academie  de  New-York  en 
1902  ; académicien  en  1907. 

Prix.  - — Peintures.  — New-York.  Vente  Schernm, 
12  au  17  mars  1911  : Paysage  d’hiver  : M50. 

SCHOFF  (StefTen),  graveur,  né  en  1818  (Ec.  Am.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  portraits. 
SCHOLANDER  (E.-W.),  peintre  et  dessinateur  (Ec  ?). 

Le  musée  d'Helsingfors  conserve  un  dessin  à la 
plume  de  cet  artiste  : Le  Saga  du  roi  Svegder. 
SCHOLANDER  (F.-V.),  peintre,  né  en  1816,  mort  en 
1881  (Ec  Suéd.). 

Le  musée  de  Christiana  conserve  de  lui  Fontaine 
mauresque  à Palerme,  et  Rue  à Oberwesel  aux  bords 
du  Rhin  (aquarelles). 

SCH  LDERER  (Otto),  peintre  de  natures  mortes,  né 
à Francfort  le  25  janvier  1834,  mort  dans  la  même 
ville  le  22  janvier  1902  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Francfort,  il  passa  quelques  années 
à Londres. 

Peintures.  — Musées  de  : (Francfort)  : Nature 
morte,  cuisine.  — (Hambourg)  : Bouquet  d’iris.  — 
(Sheffield)  : Homme  et  lièvres. 

SCHOLL  (Anton),  sculpteur,  né  à Mayence  le  27  sep- 
tembre 1839,  mort  dans  la  même  ville  le  7 avril  1892 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Blaser  à Berlin.  Il  alla  à Paris,  visita  l’Angle- 
terre, l’Italie.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui 
Buste  du  peintre  Philipp  Veit. 

SCHOLL  (Johann-Baptist),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Mayence  en  1818,  mort  à Limbourg  le  26  septembre 
1881  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  du  sculpteur  Johann-Baptist  Scholl. 
Travailla  aussi  à l’Académie  de  Munich  de  1832  à 
1840.  De  1840  jusqu’à  1875  il  résida  à Francfort,  à 
, Rodehleim  près  Francfort  et  à Darmstadt.  Il  vécut 
ses  dernières  années  à Limbourg.  Le  musée  de  Franc- 
I fort  conserve  une  toile  de  lui  Comédie  et  Tragédie. 
SCHOLL  (Philipp-Johann-Joseph),  sculpteur,  né  à 
Brême  en  1805,  mort  à Copenhague  le  7 octobre  1861 

I (Ec.  AIL). 

I Fils  d’un  sculpteur  ; élève  de  son  oncle  J.-B.  Scholl, 
de  K.  Eberhard  à Munich,  et  de  Schwanthaler  et 
Thorwaldsen  à Rome.  Il  travailla  à Copenhague  et 
à Brême.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  Laissez 
venir  à moi  les  petits  enfants. 

I SCHOLTE  (Dirck  et  Lauwerus),  peintres  à la  Haye 
xvii®  siècle  (Ec.  HolL). 

1 On  trouve  deux  artistes  du  nom'de  Scholte  inscrits 
dans  la  confrérie  des  peintres  de  la  Haye  : Dirck,  en 
1877,  Lauwerus  en  1690. 

i SCHOLTEN  ( Hendrik- Jacobus),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  aquafortiste,  né  à Amsterdam  le  11  juillet 
1821  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  1 etrus-Jacobus  Greive  et  de  L.-J.  Hansen. 

II  fut  conservateur  du  musée  Teyler,  à Amsterdam, 
où  l’on  voit  de  ses  dessins. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Matin 
de  dimanche  ; — - Gérard  Honthorst  montre  à Amalia 
van  Sohns  les  dessins  de  son  élève  Louise  de  Bohême. 
1 — (Amsterdam  Municipal)  : La  promenade  du 
matin  ; — Les  adieux  de  Vossius  et  de  Vondel  ; — 
i Dans  la  rose  ; — Lecture  du  matin. 
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SCHOLTEN  (Petrus-Nicolas),  peintre  de  natures  mortes, 
né  à la  Haye  le  19  juillet  1805  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Westengerg.  Il  fut  également  aubergiste 
à Amsterdam. 

SCHOLTZ  (Julius),  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
né  à Breslau  le  12  février  1825,  mort  à Dresde  le 
2 juin  1893  (Ec.  Ail.). 

Fut  élève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Julius 
Hubner.  Visita  la  Belgique  et  la  France.  En  1863 
il  devint  membre  de  l’Académie  de  Dresde  et  en  1874 
membre  de  celle  de  Berlin.  Le  1er  novembre  1874  il 
fut  nommé  professeur  à l’Académie  de  Dresde.  Médaille 
d’or  à Berlin  en  1866. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Volontaires 
de  1813  devant  le  roi  Frédéric-Guillaume  III  à Breslau  ; 
— Esquisse  ; — (Breslau)  : L’oracle  d’amour  ; — ■ 
Inspection  des  volontaires  de  1813  par  Frédéric- 
Guillaume  III  à Breslau.  — (Munich)  : La  veuve  de 
l’ofïicier. 

SCHOLTZ  (Walther),  peintre  de  genre,  né  à Dresde 
au  xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Fils  du  peintre  d’histoire  Julius  Scholtz.  Fut  élève 
de  l’Académie  de  Dresde  et  travailla  dans  l’atelier 
de  Pauwels.  Il  se  perfectionna  à Munich  où  il  passa 
plusieurs  années,  puis  revint  se  fixer  à Dresde.  Médaille 
d’argent  à Dresde,  en  1886. 

SCHOLZ  (Richard),  peintre  de  genre  et  de  portraits , né 
à Hanovre  le  29  décembre  1860  (Ec.  AIL). 

Fils  du  maître  de  chapelle  Bernhard  Scholz.  En 
1877  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Carlsruhe, 
où  il  fut  élève  de  Ernst  Hildebrand.  En  1880  il  alla  à 
Berlin  et  y subit  l’influence  de  C.  Gusvow.  De  1889 
à 1895  il  résida  à Francfort  produisant  surtout  des 
portraits.  Il  vécut  aussi  à Dresde.  Le  musée  de  Breslau 
conserve  de  lui  Soucis. 

SCHOMBERG  (César  de),  peintre  militaire,  né  à Stras- 
bourg, xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1869.  » 

SCHOMMER  (François),  peintre  de  portraits,  de  genre 
et  d'histoire,  né  à Paris  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  Lehmann  et  Malenfant,  1er  prix  de 
Rome  en  1878.  Débuta  au  Salon  de  1870.  Sociétaire 
des  Artistes  français  depuis  1884,  méd.  2e  clas.  1884, 
méd.  arg.  1889  (Ex.  U.),  chev.  de  la  lég.  d’hon.  1890, 
méd.  arg.  1900  (Ex.  U.).  Occupa  une  place  importante 
comme  professeur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Besancon)  : Ste  Made- 
leine. — (Valenciennes)  : Un  aide  de  camp  ; — Le 
poète  Albert  Méral. 

SCHON  (Friedrich-Wilhelm),  peintre  de  genre  et  litho- 
graphe, né  à Worms  en  1810,  mort  à Munich  en 
1868  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Travailla  à Munich, 
Darmstadt,  Carlsruhe.  La  pinacothèque  de  Munich 
conserve  de  lui  La  jalouse  aux  écoules,  et  le  musée  de 
Dresde,  Jeune  paysanne  avec  son  livre  de  cantiques. 
SCHON  (Johann-Gottlob),  peintre  et  graveur  de  pay- 
sages florissant  à Dresde  au  commencement  du  xvme 
siècle,  mort  à Rome  (Ec.  AU.). 

Elève  d’Alexander  Thiele  ; il  accompagna  Ismaël 
Mengs  à Rome  en  1740. 

SCHON  (Karl),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  Soirée  de 
printemps  à Kongens  Nyiord  ( Copenhague ),  et  Jeune 
fdle  avec  un  chien. 

SCHON  (L.-A.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  Portrait 
de  A.  F.  Z.  Verlin,  Centaure,  Etude  de  petite  fdle. 
SCHON  (P.-H.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  son  Portrait 
par  lui-même. 

SCHONBERGER  (Lorenz),  paysagiste,  dessinateur  et 
graveur,  né  à Vôslau  en  1770,  mort  à Mainz  en  1846 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Wutki  ù l’Académie  de  Vienne  ; il  travailla 
en  Bohême  en  1798,  et  visita  l’Italie,  l’Angleterre, 
Paris,  Amsterdam.  La  Galerie  Czernin,  à Vienne, 
conserve  de  lui  Montagne  de  neige  au  bord  d’un  lac 
alpestre,  et  Cascade. 

SCHONBOE  (Henrik),  paysagiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Mois 
d’avril. 

SCHONBRUNNER  (Karl),  peintre  d’histoire,  né  à 
Vienne  le  4 octobre  1832  ou  1833,  mort  au  château 
de  II irschslelter  le  21  février  1877  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Führich  à l’Académie  de  Vienne  ; il  alla 
à Rome  et  à Venise.  On  cite  de  lui  L’évêque  Ambroise 
repoussant  l'empereur  Théodore. 

SCHONCHEN  (Léopold),  paysagiste,  né  à Augsbourg 
en  1855  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Baisch  à Carlsruhe.  Se  fixa  à Munich. 
Médaille  ù Londres  et  à Munich  en  1894. 


SCHONER  (Anton),  né  à Nuremberg  le  14  mars  1866  i 
(Ec.  AIL). 

Travailla  à Leipzig,  Munich,  Berlin.  La  pinacothèque 
de  Munich  conserve  de  lui  Portrait  du  comte  Lerchen-  , 
feld  Kofering,  envoyé  bavarois  à Berlin. 

SCHONER  (Friedrich-Gustav,  Adolf),  portraitiste,  né 
à Mansbach  en  1774,  mort  à Brême  en  1841  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  Graff,  à Dresde,  et  de  David,  à Paris.  , 
Visita  la  Suisse,  et  séjourna  un  certain  temps  à Berne.  I 
En  1807  il  visita  l’Italie,  puis  vécut  à Halleaslad  et  I 
enfin  se  fixa  à Brême. 

SCHONFELD  ou  Schœnleld  (Eduard),  paysagiste,  né  d, 
Dusseldorf  le  24  avril  1839,  mort  dans  la  même  ville 
le  27  novembre  1885  (Ec.  AIL). 

SCHONFELD  (Heinrich),  peintre,  né  d Dresde  en  1809,) 
mort  à Munich  le  5 mai  1845  (Ec.  Ail.). 

Travailla  en  Allemagne  et  en  Suisse.  La  pinacothèque  | 
de  Munich  conserve  de  lui  L’ancien  quai  Metiger  cil 
Strasbourg.  Il  peignit  des  décors  de  théâtres  et  des! 
sujets  d’architecture. 

SCHONFELDT  ou  Schenfeld  (Johann-Henrich),  peintre j 

d’histoire  et  graveur,  né  à Bilierach  en  1609,  mori  i 
à Augsbourg  vers  1680  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Johann  Sichelbein.  Il  travailla  dans  lesS 
principales  villes  d’Allemagne  avant  de  visiter  l’Italie, j| 
à Rome  il  exécuta  des  travaux  à l’église  de  Ste-Eli- 
sabeth  de  Fornari  et  au  Palazzo  Orsini.  A son  retours 
en  Allemagne  il  fut  employé  à Vienne,  à Munich,  àft 
Salzburg,  et  dans  d’autres  cités.  On  cite  particulière-!* 
ment  à Augsbourg  ses  peintures  au  Palais  du  Sénat!* 
et  à l’église  de  la  Ste-Croix  : Le  Christ  marchant  au 
calvaire  et  une  Descente  de  Croix.  On  lui  doit  quelques» 
estampes  de  paysages  et  de  sujets  gracieux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Besancon)  : Deux'l 
combats.  — (Dresde)  : Fête  de  bergers  ; — Combat1] 
de  géants  ; — - Réunion  musicale.  — - (Vienne)  : Jacoh  1 
et  Esaü  (2  fois)  ; — Sacrifice  ; — Gédéon  et  son  armée  j 
au  Jourdain. 

SCHONGAUER  ou  Schon  (Barteb),  graveur,  florissaim 
à Ulm  vers  1479 

Æïl’ciS;  h S 

à tort  comme  le  1 9 A Q 

frère  de  Martin 

Schongauer,  dont  il  a imité  le  style  et  copié  des  ou-  | 
vrages.  Mais  il  semble  que,  jusqu’à  présent,  on  ne 
peut  affirmer  rien  de  positif  sur  sa  vie  et  même  sut  [ 
son  nom.  Il  signait  ses  ouvrages  d’un  B.  et  d’un  S(i 
séparés  par  une  croix.  On  cite  douze  estampes  de  ce)  I 
artiste  ; la  plupart  se  trouvent  au  British  Muséum,  i L 
Londres. 

SCHONGAUER  (Ludwig),  peintre  et  graveur,  . ^ j 

mort  d Colmar  après  1492  (Ec.  Ail.).  l\L 
Fils  du  joaillier  Caspar  Schongauer  le  vieux  il 

et  frère  de  Martin.  11  a gravé  des  sujets  religieux  e if 
des  animaux.  Son  talent  n’a  rien  de  comparable  ; I 
celui  de  son  illustre  frère. 

SCHONGAUER  (Martin  dit  Schon),  peintre  et  graveur |è 
à Colmar  „ . _ ».  _ _ 

TA50, mort  -Ad  C JVA.  £ S /V  d S 

à Breisach,  probablement  le  2 février  et  certainement  i 
avanf  juin  1491  (Ec.  Aïs.). 

Il  appartenait  à une  famille  patricienne  d’Aug? 
bourg.  Son  père,  Caspar  Schongauer,  joaillier,  vin  i 
s’établir  à Colmar  vers  1440.  Il  en  était  citoyen  en  1445 
Il  eut  cinq  fils  : Ludwig,  Caspar,  Georg,  Paul  et  Mar 
tin.  Ce  dernier  et  Ludwig  furent  peintres;  les  troi  ! V 
autres  suivirent  la  profession  paternelle.  Martin  reçu  ; 
une  bonne  éducation  ; on  le  trouve  en  1465  inscri 
à l’Université  de  Leipzig.  D’après  les  renseignement 
fournis  à Vasari  par  Lambert  Lombard,  il  alla  dan  j , 
les  Pays-Bas  étudier  la  peinture  avec  Rogier  Van  de 
Weyden.  L’influence  de  ce  grand  maître  s’affirme  net  « 
tement  dans  le  beau  tableau  de  Schongauer,  La  Vierg, 
dans  le  jardin  des  roses,  conservé  à l’église  St-Martii 
à Colmar  et  daté  de  1473.  La  figure  de  la  Vierge,  celle 
des  anges  soutenant  la  couronne  rappellent  singulière! 
ment  les  personnages  de  la  décoration  de  l’Hospic- 
de  Beaune.  En  1469,  notre  artiste  possédait  une  mai1 
son  à Colmar,  en  1477,  il  achetait  un  autre  immeuble; 
En  1488  il  fondait  une  messe  à l’église  de  St-Martii 
pour  lui  et  sa  famille,  probablement  en  signe  d’adiei 
à sa  ville  natale,  car  on  le  trouve  l’année  suivant 
citoyen  de  Breisach.  On  croit  qu’il  peignit  son  portrai 
en  1483  — aujourd’hui  disparu  — dont  Burgkmair 
plus  tard,  fit  une  copie  conservée  à la  Galerie  de  Munich 
Les  peintures  authentiques  de  notre  artiste  sont  forj 
rares.  Il  est  surtout  connu  comme  dessinateur  et  gra! 
veur.  On  cite  plus  de  cent  pièces  dues  à son  burin 
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Il  paraît  avoir  joui  de  son  vivant  d’une  réputation 
considérable.  Albrecht  Durer,  au  cours  de  son  premier 
voyage  rencontra  à Colmar  en  1492,  trois  des  frères 
du  maître,  Caspar,  Ludwig  et  Paul,  et  il  convient  de 
voir  dans  cette  visite  un  hommage  au  maître  qui  venait 
de  mourir.  Le  quatrième  frère,  Georg,  avait  été  l’hôte 
de  Durer  durant  le  séjour  de  celui-ci  à Basle.  De  nom 
breux  travaux  ont  été  consacrés  à Martin  Schon- 
gauer  ; le  détail  complet  s’en  trouve  dans  un  intéres- 
sant ouvrage  de  M.  André  Wallez  : Bibliographie  des 
ouvrages  et  articles  concernant  Martin  Schongaucr, 
Colmar  1903. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Nativité  ; — 
Tableaux  d’autel  : Portement  de  croix.  Crucifiement. 
Mise  au  tombeau.  Résurrection  du  Christ.  — (Colmar)  : 
Annonciation  ; — La  Vierge  adorant  le  Christ  ; — - 
St  Antoine.  — (Francfort)  : Vierge  et  enfant  Jésus. 

— (Leipzig)  : Vierge  au  buisson  de  roses.  — (Munich)  : 
Nativité.  — (Vienne)  : Sainte  famille. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  11  mars 
1911  : Trois  saints  dans  un  jardin  : £1680. 
SCHONHARDT  (Henri),  sculpteur,  né  à Providence 
en  1877  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Puech,  Dubois  et  Verlet,  à l’Académie 
Julian  et  de  David,  et  Chevignard  à l’Ecole  des  Arts 
décoratifs.  Professeur  à l’Ecole  de  dessin  de  Rhode 
Island.  Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment, 
hon.  1908. 

SCHONHEYDER-MILLER  (?),  peintre  de  paysage, 
xxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Laffau,  20 
janvier  1911  : Coucher  de  Soleil  dans  la  Forêt  de  Fon- 
tainebleau : $275.  Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente 
du  21  juillet  1911  : Le  pont  : £4  4s.  — New-York. 
Vente  Minzdrheimer,  9 et  1 0 mars  1911  : Le  Pont  : $95. 
SCHONHERR  (Karl-Gottlob),  peintre  d’histoire,  né  d 
Lengejeld  en  1824,  mort  à Dresde  en  1906  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  où  il  fut  plus  tard 
professeur.  Le  musée  de  Dresde  conserve  deux  œuvres 
de  lui. 

SCHONLEBER  (Gustav),  peintre  de  paysages,  de  marines, 
d’architecture,  né  à Besigheim  le  3 décembre  1851 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Lier,  à Munich  ; en  1881  il  devint  profes- 
seur à l’Ecole  des  Beaux  Arts  de  Carlsruhe.  En  1891, 
il  fut  nommé  membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Médaille 
à Berlin  en  1880  et  1889,  à Munich  en  1888,  à Chi- 
cago en  1893  et  à Paris  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Tempête 
d’automne,  Rapallo  ; — Enzwehr  près  de  Besigheim. 

— (Breslau)  : Matin  dans  la  lagune  de  Venise  ; — 
Digue  du  Neckar  près  de  Besigheim.  — (Cologne)  : 
Côte  hollandaise.  — (Constance)  : Aquarelle.  — 
(Darmstadt)  : Marine.  — (Dresde)  : Marée  basse  ; — 
Falaise.  — (Dusseldorf)  : Première  verdure.  — 
(Francfort)  : Vieil  Esseingen.  — • (Hambourg)  : 
Lagunes  près  de  Venise.  — - (Leipzig)  : Bâteau  de 
pêcheur  dans  les  lagunes  de  Venise.  — (Mayence)  : 
Cathédrale  et  canal  à Dordrecht.  — (Munich)  : Village; 
en  Hollande  ; — Punta  da  Madonetta.  — (Stuttgart)  : 
Canal  à Dordrecht  ; — Printemps. 

SCHONMANN  (Joseph),  peintre,  né  à Vienne  le  19  avril 
1799  (Ec.  Aut.t. 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Vienne  et  à Rome.  Il 
travailla  pour  les  églises  de  Trieste  et  de  Vienne. 
Membre  de  l’Académie  de  Vienne. 

SCHONN  (Alois),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  graveur, 
né  à Vienne  le  10  mars  1826,  mort  à Krupendorf 
le  16  septembre  1897  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  F hrich  et  de  Leander  Russ,  à l’Académie 
de  Vienne.  Visita  Paris,  où  il  se  perfectionna  puis 
1 voyagea  en  Italie  et  en  Orient.  Membre  et  professeur 
de  l’Académie  de  Vienne  en  1877.  Médaille  d’or  à 
■'  Berlin  en  1874. 

SCH00CK  ou  Schook  (Hendrik),  peintre  de  fleurs  à 
Ulrecht  de  1669  à 1696  (Ec.  Holl.). 

Fils  d’un  Gysbert  Schook,  peintre  de  Bommel,  élève 
d’Abr.  Bloemaert,  de  J.  Lievensz  et  de  D.  de  Heem, 

1 il  fonda  avec  Hoet  l’école  de  dessin  d’Utrecht.  Le 
uusée  de  Bourges  conserve  un  tableau  de  lui. 

SCHOOF  (Guliam),  peintre  à Anvers,  xvn*  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Maître  d’ Anvers  en  1614.  il  se  maria  ù Amsterdam 
?n  1636. 

ÎCHOOF  (Jean)  ou  Schœf,  peintre  à Malines,  né  vers 
1475,  mort  après  1533  (Ec.  Flam.). 

Peintre  officiel  de  la  ville  en  1506,  il  travailla  pour 
'archiduchesse  Marguerite  de  1519  à 1528. 

Œuvre  peint.  — Le  Parlement  de  Malines  sous  la 
^résidence  de  Charles  le  Téméraire  en  1474  ( Malines 
Wel  de  ville). 


— Pay- 

de  pay- 
décembre 


SCHOOF  (Rudolf),  peintre,  xvii»  siècle  (Ec.  Flam.). 

Peut-être  fils  de  Gérard  II.  Il  vint  à Paris  vers  1615, 
fut  peintre  de  Louis  XIII  et  eut  pour  élève  A.  de  Bie. 
SCHOOFF  (Gérard  le  vieux),  peintre  et  sculpteur  à 
Malines  de  1539  à 1571  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jakob  Schooff  et  probablement  petit-fils  de 
Jan.  Il  entra  dans  la  Gilde  d’Anvers  en  1575  et  en  fut 
doyen  en  1588.  Il  eut  un  grand  nombre  d’élèves.  On 
croit  que  Willem  Schooff  inscrit  comme  maître  dans 
la  gilde  en  1614  et  Jan  Schoof  qui  fit  partie  comme 
élève  de  la  même  corporation  en  1622-1623  étaient 
ses  fils. 

SCHOOFF  (Jacques),  peintre  né  à Malines,  mort  en 
1591  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Gérard  le  vieux.  Il  travailla  vers  1551. 
SCHOOFF  (Johan-Pietersz),  ou  /7  , 

Schceff,  ou  Schuyff,  peintre  i 7 c7Ve 
paysagiste,  né  vers  1609,  mort  * // 

httye  ap,“  1660  tin 

Il  vint  à la  Haye  en  1638,  •/ 

épousa  en  1639  Cornelia  Melaenen,  obtint  le  droit  de 
bourgeoisie  en  1641  et  se  remaria  en  1649  avec  Anna 
Mailliaers.  Il  est  peut-être  le  même  qu’un  Jan  Schceff 
élève  à Anvers  en  1624. 

Œuvre  peint.  — Paysage  (Amsterdam). 
sage  (Madrid).  — Paysage  (Schwerin). 

SCHOONBEEK  (Johannes-Nicolas),  peintre 
sages  et  de  portraits,  né  à Groningen  le  6 
1778  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  H.  et  G.  Wieringa,  de  David  ù Paris  de 
1802  à 1806,  maître  d’Eelkema. 

SCHOONE  (A.-G.  van),  peintre  paysagiste,  à Amsterdam 
de  1823  à 1840  (Ec.  Holl.). 

SCHOONEBEEK  (Adrien),  dessina- 

leur,  graveur  et  éditeur , né  vers  A.o.f  A .3-»  r. 
1658,  mort  à Moscou  en  1714  (Ec. 

Holl.). 

Elève  de  Romein  de  Hooghe.  Il  se  maria  à Amster- 
dam en  1685.  Il  grava  des  portraits,  un  grand  nombre 
de  frontispices  et  d’illustrations.  On  lui  doit,  notam- 
ment, deux  volumes  sur  les  coutumes  des  différents 
ordres  religieux  d’Europe. 

SCHOONHOVE  (Jan-Cornelisz),  peintre  à Delft  sers 
1613  (Ec.  Holl.). 

SCHOONJANS  (Anton),  dit  Parhasius  ou  Parrhasios. 
peintre  d histoire  et  . 

de  portraits,  né  à t p / 

Anvers  vers  1650,  Lfl  J C O QQ)j 'r Û Yt  C 

mort  à Vienne  en 

1716  (Ec.  Flam.).  UyJ 

Elève  d’Erasmus  / V/  f)  A AC 

Quellinus  en  1668.  Il  f - K r D 

alla  à Rome  vers  1674  et  décora  plusieurs  églises.  On  le 
cite  ensuite  à Vienne  appelé  par  l’empereur  Léopold  et 
nommé  membre  de  la  cour.  Marié  ù une  chanteuse,  il 
quitta  brusquement  la  ville,  on  ne  sait  pour  quel  mo- 
tif, et  alla  probablement  à Berlin  en  1702,  à la  Haye 
en  1704,  à Amsterdam  ; puis  il  travailla  à Dusseldorf 
pour  le  prince  Jean-Guillaume,  revint  à Vienne  et  y fut 
peintre  de  la  cour  impériale.  Il  est  probable  qu’il 
avait  été  aussi  à Londres. 

Œuvre  peint.  — - Job  tourmenté  par  sa  femme 
(Augsbourg).  — Le  roi  Frédéric-Guillaume  à 14  ans 
en  David  (Berlin,  cab.  imp.).  — Joueur  de  mandoline 
(Budapest).  — Portrait  du  peintre  (Florence  Uffizi).  — 
Port  ait  du  Peint  ù (Hermannstadl).  — Un  médecin  ; 
— Fillette  (Hanovre).  — St  Sébastien  ; — St  Jérôme 
(Nuremberg).  — Marie-Anne-Louise-Aloisia  de  Médicis, 
princesse  palatine  ; — Portrait  du  peintre  ; — Fillette 
avec  un  oiseau  ; — Deux  tableaux  de  vieilles 

femmes  (Schleisheim). 

SCHOONJANS  (Jan  ou  van  der  Stene),  peintre  de  Malines 
de  1441  A 1447  (Ec  Flam.). 

SCHOOR  (Abraham  van  der),  pein-  /ry  . . p.  r 
Ire  de  portraits  et  de  natures  nD  V r fx  0-0  y 
mortes,  à Amsterdam  vers  1650 
(Ec.  Holl.).  , / . 

Œuvre  peint.  — Vanitas.  — ' ^ / V 

Homme  à barbe  rousse  (Amster-  1 / 

dam). 

SCHOOR  (Jacobus  van)  ou  Schoore,  graveur,  xnv 
siècle  (Ec.  Flam.l. 

Elève  de  Th.  v.  Merlen  dans  la  Gilde  d’Anvers  en 
1633.  Il  a gravé  des  portraits. 

SCHOOR  (Lucas  van),  peintre,  né  à Anvers  vers  1566, 
mort  probablement  en  Italie  vers  1610  (Ec.  Flam.). 
Œuvre  peint.  — (Bergame  Ste-Marie-Majeure)  : 
Crucifixion. 

SCHOOR  (Jan-Jantz  van  der),  peintre  d’Anvers  (Bc. 
Flam.). 
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Elève  de  Haeclit  à Anvers  en  1594,  bourgeois  de 
Délit  en  1612. 

SCHOOR  (Ludwig  ou  Nicolas  van),  peintre,  peut-être 
né  à Anvers  vers  1666,  mort  dans  la  même  ville  en 
1726  (1702)  (Ec.  Flam.). 

Indépendamment  des  sujets  d’histoire  et  des  por- 
traits, il  peignit  des  sujets  gracieux  et  des  fleurs.  Il 
travailla  pour  les  fabriques  de  tapisseries  de  Bruxelles. 
Kramm  l’appelle  Nicolaes  van  Schoor. 

Œuvre  peint.  — Ste  Madeleine  ( Bruxelles , N.-D. 
des  Victoires  sur  le  Sablon).  — Charles  II  d’Espagne  à 
18  ans  ( Gand ). 

SCHOuRL  ou  Sehoreel  ou  Schorel 
(Jean  ,!an),  peintre  de  sujet  d'his- 
toire 14  -1562  (Ec  Holl). 

Ei  e de  Cornelis  et  de  J.  de  Nabuse. 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SCHOOR  MAN,  peintre  de  portraits  à Ulm,  au  xvue 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Œuvre  peint.  — (Cologne)  : Portrait  de  dame. 
SCHOOT  (Jacob),  peintre  à Harlem  vers  1647  (Ec.  Holl.). 
SCHOOTEN  ou  Verschooten 
(Joris  van),  peintre  d'his- 
toire el  de  portraits,  né  à 
Leyde  en  1587,  mort  dans 
ta  même  ville  en  1651  (Ec. 

Hol.). 

Elève  de  Kryns  van  der 

• Maes  en  1604  où  selon  quelques  auteurs  d’E.  Conrad 
van  der  Maes.  Dès  l’âge  de  vingt  ans  sa  réputation 
de  bon  peintre  de  portraits  était  établie.  Il  fut  un  des 
fondateurs  de  la  gilde  des  peintres  à Leyde.  Il  excella 
dans  les  groupes  que  faisaient  exécuter  les  corpora- 
tions ; il  peignit  particulièrement  les  arquebusiers.  Il 
se  maria  à Leyde  en  1617  et  eut  pour  élèves  Jan 
Lievens,  Rembrandt  et  A.  van  den  Tempel. 

Œuvre  peint.  — Adoration  des  Mages  (Amsterdam). 
— 8 tableaux  d’arquebusiers  ; — 2 Allégories  (Leyde). 
— - Jeune  Hollandaise  (Turin). 

SCHOPF  (Joseph),  peintre,  né  à Telfs  en  1745,  mort  à 
Innsbruck  en  1822  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Martin  Knoller  ; il  étudia,  à Rome  en 
1776,  les  œuvres  de  Raphaël  et  du  Corrége  ; il  subit 
l’influence  de  Mengs.  Il  a peint  des  fresques  pour  les 
églises  du  voisinage  d’ Innsbruck. 

SCHOPFER  (Abraham),  peintre  d’histoire  travaillant 
en  1533  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  Mucius 
Scnenola  devant  P irsenna. 

SCHÜFFER  (Hans)  le  vieux,  peintre  d'his-  TT-  ^ 
toire  travaillant  entre  1531  et  1564  (Ec.  n P*iV 
AU.'  v 


Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui 


Le  juyemenl  de  Pâris,  et  celui  de  Nurem- 
berg, Portrait  du  margrave  Philibert  de  Bade. 
SCHOPFER  (Hans  le  jeune),  né  à Munich  mort  en 
1610  (Ec.  Ail.). 

Ses  œuvres  ont  été  souvent  attribuées  à Durer  et 
à Hans  Schaufelin.  Il  peignit  plusieurs  tableaux 
d’autel,  notamment  celui  que  l’on  cite  à la  chapelle 
des  Pèlerins  à Ramersdorf  près  Munich,  mais  il  paraît 
avoir  été  surtout  peintre  de  portraits.  Il  signait  ses 
ouvrages  de  ses  initiales  suivies  d’une  cuillère  grossière- 
ment exécutée. 

Peintures.  — Musée  de  : (Nuremberg)  : Hans 
Kaspar  van  Pienzenan  ; — Comtesse  de  Furstenberg  ; 

— Mme  Nothhalt,  née  Lose  — Mme  von  Annaberg, 
née  Kainin  ; — Sophie  von  Raindorf  — Johanna, 
comtesse  Sulz. 

SCHOPIN  (Eugène- Louis),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris,  xix"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  F.  Schopin.  Débuta  au  Salon  de 
1865. 

SCHOPIN  (Georges),  peintre  paysagiste  né  à Paris, 
xix"  siècle  Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Schopin,  son  père.  Débuta  au  Salon  de 
1859. 

SCHOPIN  (Henri-Frederic),  peintre  d’histoire,  né  à 
Lubeck,  de  parents  français,  en  1804,  mort  en  1881 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  2'  prix  de  Rome  en  1830.  1er  prix  en 
1831.  Exposa  au  Salon  entre  1835  et  1879.  Il  jouit 
d’une  certaine  vogue  comme  peintre  de  genre  et  un 
grand  nombre  de  ses  ouvrages  furent  gravés  par  Jazet 
et  divers  artistes  du  même  genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Douai)  : Derniers 
moments  de  la  famille  Cenci.  — (Londres  Wallace)  : 
Divorce  de  l’impératrice  Joséphine.  — (Metz)  : Bataille 
do  Ilohenlinden.  — (Toulouse)  : Jacob  chez  Laban 

— (Versailles)  : Bataille  sous  les  murs  d’Antioche 
(1098)  ; — Cl.  Fr.  Olsfeldt  ; — Régis  de  Cambacérès  ; — 
Bataille  de  Hohenlinden. 


Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  1er  décembre 
1891  : L’Odalisque  : 110  fr. 

SCHOPPE  (Julius),  peintre  d histoire,  né  à Berlin  le 
27  janvier  1795,  mort  dans  la  même  ville  le  30  mars 
1868  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Travailla  aussi  à 
Vienne.  Visita  la  Suisse  et  l’Italie,  où  il  étudia  spécia- 
lement les  œuvres  de  Raphaël  de  Correge  et  de  Titien. 
En  1825,  membre  et  en  1836  professeur  de  l’Aca- 
démie de  Berlin.  Il  décora  notamment  la  résidence  du 
Prince  Charles  à Ghenicke  prés  de  Potsdam.  On  lui 
doit  de  nombreuses  peintures  à l’huile  en  miniatures, 
généralement  plus  appréciées  que  ses  grands  ouvrages. 
SCHORN  (Cari),  peintre  d’histoire,  né  à Dusseldorf  le 
16  octobre  1803,  mort  à Munich  le  7 octobre  1850 
(Ec.  AIL). 

Etudia  à Munich  avec  Cornélius.  De  1824  à 1825, 
il  fut  élève  à Paris  de  Gros  et  de  Ingres.  En  1832  il 
vint  à Berlin  et  fréquenta  l’atelier  de  Wach.  Après  un 
séjour  dans  cette  ville,  au  cours  duquel  il  produisit 
divers  tableaux  d’histoire,  il  alla  s’établir  à Munich, 
Il  fit  entre  temps  plusieurs  voyages  en  Italie.  En  1847 
il  fut  nommé  professeur  à l’Académie  de  Munich.  Le 
musée  de  Kcenigsberg  conserve  de  lui  Cromwell  au 
camp  de  Dunbar,  et  celui  de  Munich,  Le  déluge. 
SCHORQUENS  (Juan)  ou  Schorckens,  graveur  hollan- 
dais à Madrid  au  début  du  xvue  siècle  (Ec.  Holl.). 

Il  travailla  à Madrid  de  1618  à 1630.  Il  signa  quelque- 
fois J.  van  Schorquens,  fecil,  in  Madrid.  Il  a surtout 
travaillé  pour  les  libraires  et  l’on  cite  de  lui  de  remar- 
quables frontispices. 

SCHORSTEIN  (Lucien  de),  peintre  d’intérieurs  et  de 
portraits,  né  à Paris,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux  Arts  de  Paris,  de  Luc 
Olivier  Merson  et  de  Raphaël  Collin.  Figura  au  Salon 
de  la  Société  Nationale  des  Beaux  Arts  en  1911  et  en 
1913.  Prit  part  également  à diverses  expositions  de 
province.  Ment.  hon.  à Versailles  en  1912.  Membre! 
de  l’Association  des  Peintres  de  la  Femme.  Cet  artiste| 
compte  de  nombreux  tableaux  dans  les  collections^ 
parisiennes,  à Pétrograd,  à Moscou,  à Albany  (Etats- 
Unis). 

SCHORT  (Franz),  graveur,  à Londres  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Médailles  or  1886 
(Ex.  U.),  et  1900  (Ex.  U.). 

SCHOT  (Conrad),  peintre,  xvie  siècle  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Antonio  Moro  vers  1549. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  16  avril  1917  ; 
Portrait  d’un  gentilhomme  : 730  fr. 

SCHOT  (Melle  L .),  peintre  à Rotterdam  vers  1840  (Ee 
Holl.). 

SCHOTANUS  (Bernard),  dessinateur  en  Frise  au  xvui il 
s iècle  (Ec.  Holl.). 

Collabora  à l’Atlas  du  Dr  Matheus  Broverius  vai|  i 
Niedek. 

SCHOTANUS  (Piter),  peintre  de  genre,  de  paysages  e|l 
de  natures  mortes,  à Louvain  uu  xvue  siècle  (Et 

Flam.). 

Peut-être  le  même  que  Pauwels  van  Schoten  d< 
Leyde  qui  fut  bourgeois  de  Delft  en  1640  et  y travail; 
lait  encore  en  1667.  On  croit  qu’il  travailla  surtou  ! 
en  amateur.  Bien  que  ceux  de  ses  ouvrages  mentionné 
comme  ayant  figuré  dans  des  ventes  fussent  des  nature' 
mortes  et  des  paysages,  on  le  mentionne  aussi  comm<| 
ayant  peint  des  assemblées  de  paysans,  des  fêtes  viij 
lageoises,  etc. 

SCHOTEL  (Christina),  peintre  de  natures-mortes,  nt 
à Dordrecht  le  26  février  1818,  morte  à Cardenben ij 
le  7 juillet  1854  (Ee.  Holl.). 

Elève  de  son  père  Jan  Christianus  Schotel. 
SCHOTEL  (Jan-Christianus),  peintre  de  marines,  n fi 
à Dordreclil  le  11  novembre  1787,  mort  le  21  décembn 
1838  (Ec.  Holl.). 

Il  fut  soldat  puis  élève  de  A.  Neulemans  et  de  MJ  ■ 
Schonman.  I)  étudia  la  mer  et  ses  multiples  aspect 
avec  une  remarquable  conscience.  Ses  ouvrages,  d 
son  vivant,  furent  fort  recherchés. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Me 
houleuse  ; — Mer  calme  ; — Mer  agitée  ; — Vue  d’un 
plage.  — (Hanovre)  : Katwig.  — (Munich)  : Marini 
— (Nancy)  : Le  petit  mât.  — (Rotterdam)  : Vue  d 
fleuve  sur  le  Mœrdyk.  — (Stuttgart)  : Orage  su: 
mer,  près  de  la  côte. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Papin  20  et  29  mai 
1898  : Marine  : 2.050  fr. 

SCHOTEL  (Petrus-Jan),  peintre , 
né  à Dordrecht  le  19  août 
mort  d Dresde  le  23  juillet 
1865  (Ec.  Holl.). 

Elève  et  imitateur  de  son  père  Jan-Christianu 
Il  fut  professeur  à l’école  de  Navigation  de  Medeir 
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blyk  et  s’établit  en  1856  à Düsseldorf.  Figura  aux 
expositions  de  Paris.  Ment.  bon.  1863. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Eau 
agitée  ; — Vue  de  l’écluse  dite  Willemsluis  prés  d’Ams- 
terdam ; — L’escadre  commandée  par  le  prince  Henri 
des  Pays-Bas  en  rade  de  Flessingue  ; — - L’escadre 
du  prince  Henri  des  Pays-Bas.  — (Anvers)  : Marine. 
— (Hanovre)  : Naufrage.  — (KœNiosBERo)  : Nau- 
frage d’un  navire  marchand.  — - (Mayence)  : Mer 
houleuse. 

SCHOTEN  ou  Shooten  (Floris  van),  peintre  à Harlem, 
xvii0  siècle  (Ec.  Holl.). 

Doyen  de  la  Gilde  de  Harlem  en  1639. 

SCHOTEN  (Franciscus  van)  ou  Schooten,  dessinateur 
et  aquafortiste,  né  vers  1581,  mort  à Leyde  en  1646 
(Ec.  Holl.). 

Certains  biographes  prétendent  que  Fréd.  Mouche- 
ron peignit  les  personnages  dans  ses  tableaux.  Il  s’agit 
évidemment  des  œuvres  de  Franciscus  Schoten  II 
cité  par  Kraum  comme  peintre.  Nous  ne  voyons 
du  reste  nulle  indication  permettant  de  dire  que  Schoten 
l’ancien  ait  fait  de  la  peinture.  Professeur  de  philo- 
sophie et  de  mathématiques  à Leyde,  il  fut  i’ éditeur 
de  Descartes,  dont  il  grava  le  portrait.  Son  fils,  du 
même  nom,  qui  lui  succéda  comme  professeur  en 
1646,  fut  probablement  peintre  amateur.  Un  Franciscus 
van  Schoten,  graveur,  était  à Berg-op-Zoom  en  1565. 
SCHOTEN  (Jacob-Pauwels  van),  peintre  de  Leyde,  au 
xvii0  siècle  (Ec.  Holl.). 

En  1640  il  fut  bourgeois  à Delft.  On  le  croit  iden- 
tique à P.  Schotanus  (voir  ce  nom). 

SCHOTEN  (Willem)  ou  Schooten,  peintre  au  xvii6 
siècle  (Ec.  Holl.). 

On  croit  qu’il  fut  éléve  de  Jan  van  der  Heyden,  dont 
il  imita  le  style.  Les  tableaux  de  Willem  Schoten  ont 
souvent  été  attribués  à son  maître  et  quelquefois  même 
revêtus  d’une  fausse  signature  dé  ce  dernier. 

SCHOTT  (August),  peintre  d’histoire  et  dessinateur  et 
lithographe,  né  à Giessen  en  1811,  mort  en  1843 
(Ec.  AU.). 

Travailla  d’abord  avec  Ducorée,  puis  fut  élève  de 
l’Institut  Stadel,  à Francfort,  et  de  l’Académie  de 
Munich.  Il  s’inspira  du  style  d’Overbeck  et  de  Steinle, 
dont  il  reproduisit  plusieurs  ouvrages  en  lithographie. 
SCHOTT  (Karl),  peintre  de  batailles  et  officier,  né  à 
Slaufeneck  en  1840  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  Bataille  de 


Villiers. 

SCHOTT  (Max),  peintre  de  figure  (Ec.  ?). 

Cité  par  miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  22  et  23 
février  1907  : Tête  idéale  : S 210. 

SCHOTT  (Walter),  peintre  de  genre  et  sculpteur,  né  à 
Ilsenburg  le  18  septembre  1861  (Ec.  AIL). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  d’or  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui 
La  joueuse  de  boules. 

SCHOUBRŒCK  ou  Schaubrœck  ou  Schœ- 

brœck,  ou  Sbhaubruck  (Pieter),  peintre,  QT  _ <£ 

■ né  à Anvers  en  1542,  mort  à Kraukenlat  ' v'  • 
en  1698  (Ec.  Flam  ). 

Il  était  fils  du  ministre  protestant  Niklas  Schou- 
bruck  qui  se  réfugia  à Frankental  par  suite  des 
persécutions  religieuses.  Notre  artiste  fut  dans  cette 
ville  élève  de  Gilles  Coninxloo. 

Peintures.  — ' Musées  de  : (Brunswick)  : Jean- 
Baptiste  prêchant.  — (Cassel)  : Destruction  de  Troie 
— Tentation  de  St  Antoine.  — (Dresde)  : Combat 
des  Amazones.  — (Vienne)  : Incendie  d„e  Troie.  — 
(Vienne  Harracm)  : Paysage  avec  citadelle. 

SCHOUK  (Cornelis),  peintre  de  genre  de  Rotterdam,  mort 
en  1675  (Ec.  Holl.). 

SCHOUKOVSKY  (P.-V.),  peintre  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  Alexandre  III,  à 
Pétrograd,  La  vierae  près  du  corps  du  Christ  ; Pluie 
de  printemps  ; à la  Terrasse. 

SCHOUMAN  (Aert),  peintre,  dessinateur,  graveur,  né  à 

feTmws  A ■ Scho aï-tld n ■ j ï a s 

1710,  mort  à La  Haye  le 
5 ou  9 juillet  1^92  (Ec. 

Holl.). 

Elève  de  Adrien  van  den 
Burg  pendant  8 ans,  maître 
à La  Haye  en  1748  il  vécut  tantôt  à Dordrecht,  tantôt 
à La  Haye  et  se  fixa  dans  cette  dernière  ville  en  1753. 
Il  eut  pour  élèves  Wouter  Dam,  Wouter  Uiterlimming 
et  Martinus  Schouman.  Il  peignit  surtout  des  oiseaux 
dans  la  manière  de  Hondexœter  et  de  Weeninx.  On 
lui  doit  aussi  des  portraits,  de  petites  compositions 
historiques,  des  paysages  avec  animaux.  Il  a traité 
notamment  plusieurs  sujets  tirés  des  métamorphoses 


A-  5* chou  niotsnj 


d’Ovide.  Il  a fait  quelques  planches  à la  manière  noire. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Faisans 
dans  la  plaine.  — (Dordrecht)  : L’artiste.  — (Glas- 
gow) : Poules  attaquées  par  un  faucon  (autrefois 
attr.  à Hondecoeter).  — (La  Haye,  communal)  : 
Thomas  Hoog  ; — L’amour  des  arts  n’épargne  pas  le 
zèle,  allégorie  ; — Jan  Hudde  Dedel.  — (St-Peters- 
bourg.  Ermitage)  : Le  cordonnier.  — (Utrecht)  : 
Nature  morte. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  11  février 
1911  : Paon  et  canards  : £ 3 13  s.  6 d; 


SCHOUMAN  (Isaak),  peintre  de  scènes  mili- 

taires  et  de  paysages,  né  à Dordrecht  en  1801  kfj" 
(ou  1798)  (Ec.  Holl.).  C#'0 

Fils  de  Martin  Schouman.  Il  fut  professeur  à l’Aca- 
démie militaire  de  Breda  en  1836. 


SCHOUMAN  (Martinus),  peintre  de  marines,  né  à Dor- 
drecht le  31  janvier  1770,  mort  à Breda  le  30  octobre 
1848  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  M.  Versteeg  et  de  son  oncle  Aart  Schou- 
man. Ses  œuvres  sont  à Amsterdam.  Il  montra  une 
remarquable  connaissance  des  navires  et  des  différents 
aspects  de  la  mer. 

Peintures.  — Musée  d’Amsterdam  : La  canon- 
nière n°  2 saute  devant  la  ville  d’Anvers  ; — La  flotte 
hollandaise  se  rendant  à Boulogne  en  1809  ; — Bom- 
bardement d’Alger  (1816)  ; — Expédition  de  Palem- 
bourg  (1821). 

SCHOUPPE  (Alfred),  paysagiste,  né  en  Pologne  en 

1812  (Ec.  Pol.). 

Fondateur  de  la  Société  d’encouragement  des  beaux 
arts  de  Varsovie.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de 
lui  : Mola  di  Gaëta,  paysage  italien  ; — Les  ruines  de 
Rabstine  ; — 2 paysages. 

SCHOUÏE  ou  Schouten  (Hubert),  dessina- 
teur de  paysages  et  aquafortiste,  à Ams  H- Scb.  Ju. 
lerdam  vers  1747  (Ec.  Holl.). 

SCHOUTEN  (Gerrit-Jan),  peintre  paysagiste,  né  à 
Amsterdam  le  8 octobre  1815  (Ec.  HolL). 

Elève  de  L.  Meyer.  Après  divers  voyages  il  s’installa 
à Amsterdam  en  1838. 

SCHOUTEN  (Gisbert  ou  Gilbert  ou  J.-G.),  graveur  à 
Amsterdam,  xviii0  siècle  (Ec.  Holl  ,). 

Il  paraît  avoir  travaillé  surtout  pour  les  libraires. 
SCHOUTEN  (H.-M.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte 
vers  1815  (Ec.  Holl.). 

Il  a gravé  des  paysages  et  des  scènes  de  genre. 
SCHOUTEN  ou  Shoute  (Hubert-Pieter),  peintre,  né 
à Amsterdam  en  1747  (Ec.  Holl.). 

Fils  du  graveur  Hubert  Schouten.  Elève  de  Paul 
van  Liender  et  de  Ploos  van  Amstel.  Il  travailla  avec 
son  père  Hubert  Schouten,  et  dessina  des  vues  de 
villes  dans  la  manière  de  Jan  van  der  Heyden. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  26  juin  1891  : 
Les  ânes  de  la  plage  : 260  fr. 

SCHOUTETTEN  ou  Schouttetten  (Louis),  peintre  de 
fleurs  et  de  genre,  né  à Lille  en  1833,  mort  en  1907 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1864.  Obtint  une  mention  hono- 
rable, en  1882,  avec  Crépuscule,  aujourd’hui  au  musée 
de  Lille. 

SCHOXEN  (Cari),  peintre,  né  en  Norvège  en  1841,  mort 
le  1er  janvier  1876  (Ec.  Norv.). 

Jeune  artiste  de  grandes  espérances,  qui  mourut 
avant  d’avoir  atteint  sa  maturité  artistique.  Le  musée 
de  Christiania  conserve  de  lui  : Plage  au  bord  du  fjord 
de  Christiania. 

SCHRADER  (Julius-Friedrich-Antonio),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits  et  graveur,  né  à Berlin  le  16  juin 
1875,  mort  dans  la  même  ville  le  16  février  1890  ou 
1900  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Schadow,  à 
Düsseldorf.  Visita  la  France  et  la  Hollande  et  se  rendit 
en  Italie  en  1844.  De  retour  à Berlin  il  fut  nommé 
membre  de  l’Académie  en  1847  et  l’année  suivante  il 
devint  professeur.  Médailles  d’or  à Berlin  en  1850  et 
1853,  à Vienne  en  1873  et  à Paris  méd.  de  lr0  classe 
1855  (Ex.  U.).  Il  a gravé  des  scènes  de  genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Le  consul 
Wagener  ; — Hommage  des  villes  de  Berlin  et  de 
Cologne  en  1415  ; — Léopold  von  Ranke.  — (Berne)  : 
Abdication  de  Henri  IV  d’Allemagne  en  1105.  — 
(Cologne)  : Cromwell  au  chevet  de  sa  file  ; — Por- 
traits de  : Wittgenstein,  P.  von  Cornélius,  Chr.  Matze- 
rath.  L’artiste,  O.  Fischer,  Oppenheim.  — (Hanovre)  : 
Dans  l’église.  — (Kkingsberg)’  : La  fille  de  Jephté. 
— (Leipzig)  : Frédéric  II  après  la  défaite  de  Kollin 
en  1757.  — (Stuttgart)  : Shakespeare  jeune  devant 
le  juge  de  paix. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  — Vente  1er  février 
1911  : Petite  bergère  : $145. 
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SCHRAM  (Alois-Hans),  peintre  de  genre  et  d'histoire, 
né  à Vienne  le  20  août  1864  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Obtint  une  médaille 
d’argent  à Vienne  en  1892. 

SCHRAMM  (Johann  ou  Johannes-Heinrich),  peintre, 
né  à Teschen  en  1809,  mort  à Vienne  en  1865  (Ec. 
Aut.). 

11  fit  des  portraits  au  crayon  de  Thorwaldsen,  Men- 
delssohn,  Grimm,  etc. 

SCHRAMM  (Johann-Michael),  miniaturiste  et  graveur, 
né  à Sulzbach  en  1772,  mort  à Munieh  en  1835  (Ec. 
AIL). 

Il  vint  à Munich  en  1793  et  y produisit  des  gravures 
et  des  miniatures.  De  1801  à 1804  il  vint  compléter 
ses  études  à l’Académie  de  Vienne  puis  retourna  à 
Munich. 

SCHRAMM  (Max-Rudolf),  dit  Schramm-Zittau,  peintre 
animalier,  né  à Zittau  le  1er  mars  1874  (Ec.  Ail.). 
Travailla  à Dresde,  Carlsruhe,  Munich.  Figura  aux 
expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée 
de  Mayence  conserve  de  lui  Les  pêcheurs,  celui  de 
Munich,  Dindon,  et  celui  de  Dresde,  Volailles  dans  le 
poulailler. 

SCHRAUDOLPH  (Claudius  von  l’aneien),  peintre 
d’histoire,  né  à Obersdorf  en  1813,  mort  dans  la  même 
ville  le  13  novembre  1891  (Ec.  AIL). 

Frère  cadet  de  Johann  Schraudolph.  Fut  élève  de 
l’Académie  de  Munich.  Visita  une  partie  de  l'Europe 
et  la  Grèce.  Etudia  beaucoup  l’art  de  la  fresque  en 
Italie.  On  voit  de  lui  des  fresques  au  couvent  des  Béné- 
dictins de  Deggendorf,  en  Bavière. 

SCHRAUDOLPH  (Claudius  von  le  jeune),  peintre 
de  genre  et  d’histoire,  né  à Munich  le  4 février  1843, 
mort  à Stuttgart  en  1891  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  Johann  von  Schraudolph,  puis 
d’Ansehutz  et  de  Hiltensperger  à l’Académie  de 
Munich.  Il  visita  l’Italie  et  la  France,  et  devint  direc- 
teur de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart.  Il  a peint 
des  fresques  à l’exposition  de  Nuremberg  en  1884. 
SCHRAUDOLPH  (Johann),  peintre  d’histoire,  né  à 
Obersdorf  le  13  juin  1808,  mort  à Munich  le  31  mai 
1879  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schotthauer  et  de  Cornélius,  à l’Académie 
de  Munich.  Visita  Borne  et  à son  retour,  il  fut  nommé 
en  1849  professeur  à l’Académie  de  Munich.  Sa  déco- 
ration de  la  cathédrale  de  Spire  est  considérée  comme 
son  chef-d’œuvre. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Bai.e)  : Annonciation  ; 

— Deux  anges  dans  les  airs.  — (Munich)  : Marie, 
Jésus  et  Jean  ; — Ste  Agnès  ; — Le  Christ  guérissant 
les  malades  ; — Le  coup  de  filet  de  Pierre  ; - — Marie, 
Madeleine  et  Jean  au  Golgotha  ; — Anges  planant  ; — 
Même  sujet  ; — Vierge  et  enfant  Jésus  ; — Ascension 
du  Christ. 

SCHREG ARDUS  (Adrianus),  peintre  de  portraits  et 
peut-être  aquafortiste,  à Amsterdam  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  J.-M.  Quinckhard  à La  Haye  en  1767. 
Il  travaillait  à Naarden  en  1776. 

SCHREGEL  (B.),  peintre  en  Hollande,  XXe  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Cil  épar  Miss  FIorenceLevy  dans  le  Art  Prices  Current. 
SCHREIBER  (Charles-Baptiste),  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  né  à Paris,  mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Brandon.  Débuta  au  Salon 
de  1868.  Mention  honorable  en  1901.  Le  musée  de 
Reims  conserve  de  lui  Jeune  Italienne  tricotant. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  2 avril 

1910  : La  répétition  : £17  17s.  — Vente  du  18  février 

1911  : Le  Perroquet  et  le  Violoniste  : £38  17s.  — New- 
York.  Vente  18  au  20  avril  1906  : Dominicains  : $215. 

— Vente  21  et  22  janvier  1909  : La  leçon  de  musique  : 
$185.  — Paris.  Vente  V.  Corbineau  14  et  15  mai 
1902  : Un  cardinal  : 240  fr. 

SCHREIBER  (Konrad),  paysagiste,  né  à Nuremberg 
en  1818  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schirmer  à Berlin.  Se  perfectionna  h 
Munich  et  en  Italie.  On  voit  de  lui  une  toile  au  musée 
de  St-Gall. 

SCHREIBER  (Moritz),  peintre  à Leipzig  au  xvie  siècle 
(Ec.  AIL). 

Cet  artiste  travailla  pour  le  compte  de  la  ville  en 
collaboration  avec  Heinrich  Schmidt  de  1539  à 1556. 
Il  semblerait,  d’après  les  archives  de  la  ville,  que 
Schrciber  était  le  chef  de  la  collaboration. 
SCHRENDER  (Bernhard),  graveur,  mort  à Hoorn  le 
13  octobre  1780  (Ec.  Holl.). 

Il  travailla  pour  Ploos  van  Amstel. 

SCHRENEL  (Johannes-Christiaan-Albrecht),  peintre 
de  portraits  et  miniaturiste,  né  à Maestrichl  en  1773 
(Ec.  Holl.). 

D’abord  officier  hollandais,  il  travailla  la  peinture  à 
Berlin  et  avec  Grassi  à Dresde.  Il  devint  habile  minia- 


turiste et  peignit  de  nombreux  portraits  de  person  ' 
nages  marquants.  Il  a fait  aussi  des  copies  d'après 
les  œuvres  conservées  au  musée  de  Dresde. 

SCHRENER  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  né  à Wesel 
le  28  septembre  1866  (Ec.  AIL). 

Passa  sa  jeunesse  à Cologne  ; il  étudia  le  dessin  à 
l’Académie  de  Düsseldorf,  puis  travailla  seul.  Figura 
aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

Le  musée  de  Cologne  conserve  de  lui  : Carnaval  de 
Cologne. 

SCHRETTER(?),pein(re  militaireXTX-xx*  siècles(Ec.  ?>. 
Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  15  juillet 
1910  : L’ ancienne  garde  impériale  Bavaroise  et  Cava- 
liers : £ 30  18  s. 

SCHREVERE  (Damas-Fortuné),  peintre  de  portraits, 
né  à Zuytpeene,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1874. 

SCHREYER  (Adolf),  animalier  et  paysagiste,  né  d 
Francfort  le  9 mai  1828,  mort  à Cronberg  le  29  ou 
30  juillet  1899  (Ec.  AIL). 

Etudia  quelque  temps  à l’Institut  Staedel,  à Franc- 
fort, puis  à l’Académie  de  Düsseldorf,  visita  Stuttgart, 
Munich  et  se  rendit  à Vienne  en  1849.  Il  suivit  la  cam- 
pagne de  Crimée  comme  dessinateur.  Après  un  grand 
voyage  d’étude  en  France  et  dans  le  nord  de  l’Afrique, 
il  s’établit  à Paris  en  1862  et  y demeura  jusqu’en  1870. 

Il  revint  en  1871  à Francfort.  Il  fut  membre  des  Aca- 
démies d’Amsterdam  et  de  Rotterdam.  Médailles  à 
Paris  en  1864,  1865  et  1867,  et  à Munich  en  1876. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayonne)  : Cavalier 
arabe  en  vedette.  — (Brême)  : Le  cheik.  — (Cologne)  : 
Poste  valaque.  — (Francfort)  : En  Valachie;  — 
Chariot  en  Valachie.  — (Hambourg)  : Chevaux 
valaques.  — (Mayence)  : Cavaliers  arabes  en  course.  I 

— (Sheffield)  : A l’approche  du  Caire. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  24  juin 

1910  : L’Incendie  de  l’étable  : £651.  — New-York. 
Vente  Malhusscn  1er  et  2 avril  1902  : Arabes  passant 
un  gué  : 65.000  fr.  — Vente  1er  et  2 mars.  Paysans  de  I 
la  Valachie  et  chevaux  : S 10.000.  — Vente  19  juin  ; 
1906  : Bulgares  : $ 13.000. — Vente  21  et  22  janvier  fi 
1909  : L’abreuvoir  : S 8.000. — Vente  Ward  13  janvier  |, 

1911  : Chef  arabe  et  son  escorte  : $11.600.  — Paris.  [ 

Vente  Daupias  16  et  17  mai  1892  : Le  Repos  : 8.000  fr.  ;! 

— Vente  14  avril  1893  : L’Abreuvoir  : 12.700  fr.  — 
Vente  22  mai  1894  : Chef  arabe  et  son  escorte  : 8.000  fr.  , ' 

— Vente  18  février  1898  : Caravane  : 14.280  fr.  — ii 
Vente  18  février  1896  : Chevaux  dans  la  neige  : 25.500  fr. 

— Vente  18  mai  1897  : Chevaux  : 4.312  fr.  - — Vente  I 
21  avril  1910  : Chevaux  sous  un  abri  : 3.500  fr.  — 4 
Vente  7 et  8 mars  1911  : Les  Cavaliers  arabes  : 8.800  fr.  4 
SCHREYER  (Franz),  paysagiste,  né  à Leipzig  le  7 avril  il 

1858  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Leipzig,  puis  de  F.  Freller  i 1 
le  jeune  à l’Académie  de  Dresde.  Il  se  fixa  à Blasewitz  » 
près  de  Dresde.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui 
Forêt  de  Lunebourg. 

SCHREYVCGEL  (Charles),  peintre,  né  à Neiv-York  , 
le  4 janvier  1861  (Ec.  Am.). 

Elève  d’August  Schwabe  à Newart,  de  Karl  Marr 
et  Franck  Kirchbach  à Munich.  Associé  de  l’Académie  | : 
nationale  de  New-York  en  1901.  Méd.  br.  Paris  1900 
(Ex.  U.);  méd.  br.  Buffalo  1901;  méd.  br.  Buffalo  | ■' 
1904. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Schemm  14 
au  17  mars  1911  : Soldats  attaqués  par  des  Indiens  : 

$ 600. 

SCHRIECK  (Otto-Mareellus  van  dit  Snuffelaer),  peintre  1 • 

né  à Amsterdam  en  1613,  mort  dans  la  même  ville 
en  1673  (Ec.  Holl.). 

On  ignore  le  nom  de  son  maître,  mais  il  arriva  à une 
fidélité  parfaite  dans  la  reproduction  des  reptiles,  des 
insectes,  des  plantes.  Ce  talent  lui  valut  une  renommée 
sérieuse.  Il  résida  quelque  temps  à Paris,  puis  partit 
en  Italie.  Le  grand  duc  de  Florence  lui  fit  un  excellent 
accueil  et  il  n’eut  pas  moins  de  succès  à Naples  et  à 
Rome. 

SCHRIEDER  (Jacob),  peintre  portraitiste. 

Il  était  à Ameersfoort  en  1709  et  à Utrecht  en  1760. 
SCHRODER  (Albert),  peintre  dé  genre  à Munich  au 
xix®  siècle  (Ec.  Ail.).  Il 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  où  il  obtint  en  1877 
la  petite  médaille  et  en  1881  la  médaille  d’or. 

SCRRODER  (Cari),  peintre  de  genre,  né  à Brunswick 
en  1802  (Ec.  AIL). 

Elève  des  écoles  de  l’Académie  de  Dresde  ; il  tra- 
vailla à Munich.  Ses  œuvres  furent  popularisées  par 
la  lithographie.  Le  musée  de  Kœnigsberg  conserve  de 
lui  Danse  de  paysans  bavarois. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Chôme  23  avril 
1897  : Dialogue  : 700  fr. 
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SCHRODER  (Friedrich),  graveur,  né  à Hesse-Cassel 
en  1768,  mort  à Paris  en  1839  (Ec.  Ali.). 

Il  fat  élève  de  Klauber,  à Augsbourg.  II  a gravé 
des  paysages  d’après  Swanevilt,  Veraet,  La  Hire, 
Karel  du  Jardin.  Il  a imité  la  manière  de  Woollett, 
notamment  dans  ses  ouvrages  d’après  Bemmel.  Il  a 
souvent  gravé  pour  des  confrères,  exécutant  des 
fonds,  des  accessoires,  notamment  pour  Massard  et 
Toschi. 

SCHRODER  (Georg-Engelhard),  peintre  d’histoire, 
né  à Sto  kholm  en  1684,  mort  en  1750  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  Vénus  per- 
sonnifiant le  feu  et  Junon  personnifiant  l’air. 
SCHRODER  (Johann-Heinrich),  peintre,  né  à Meiniiv 
gen  en  1756,  mort  dans  la  même  ville  en  1812  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  Tischbein  à Cassel  ; il  travailla  à Hanovre 
et  à Brunswick,  alla  dans  les  Pays-Bas,  en  Angleterre. 

Il  a fait  le  portrait  de  nombreuses  têtes  couronnées. 
Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  le  portrait  au 
pastel  de  Wilhelmine  d’Orange. 

SCHRODER  (Karl),  graveur,  né  à Brunswick  en  1761 

(Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Augsbourg  et  à Paris.  II  grava  des 
sujets  de  genre. 

SCHRODER  (Mme  Liska,  née  Kurz),  paysagiste,  née 
en  1835  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Paul  Flickel  et  de  Cari  Ludwig.  Fixée 
d’abord  à Berlin  et  depuis  1897  à Charlottenbourg. 
Exposa  à Berlin  à partir  de  1884. 

SCHRODL  (Anton),  paysagiste  et  animalier,  né  à 
Schwecht  le  8 juin  1823,  mort  à Vienne  le  5 juillet 
1906  (Ee.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Visita  l’Allemagne, 
la  Hongrie  et  se  fixa  à Vienne, 

Peintures.  — Musée  de  Vienne  : Bœufs  à l’étable  ; 
— Brebis  au  repos  à l’étable  ; — - Une  chèvre  (étude)’ 
SCHRODL  (Norbert),  peintre,  né  à Vienne  le  16  juillet 
1842  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Zichy  à St-Pétersbourg  et  de  Becker  von 
Worms  à Francfort.  Il  travailla  à Dresde,  Berlin, 
Paris  et  en  Italie.  Le  musée  de  Francfort  conserve  de 
lui  Portrait  du  peintre  Anton  Burger.  __  , 

SCHRODTER  ou  Chrodter  (Adolf),  peintre  tô-A  VgJ™ 
de  genre  et  graveur,  né  à Schwedl  le  28-“<>i  '\J_ 

juin  1805,  mort  à Carlsruhe  le  9 dé-  Sr 
cembre  1875  (Ec.  AIL).  ” 1 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Schadow  à 
Düsseldorf.  Membre  de  l’Académie  de  Berlin  en  1835. 
Médaille  d’or  à Berlin  en  1859.  II  a gravé  des  sujets  de 
genre,  des  vignettes  et  des  illustrations  diverses. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam,  muni- 
cipal), Don  Quichotte  dans  un  cabinet  de  travail.  — 
(Berlin)  : Don  Quichotte  ; — Scène  du  Henri  V de 
Shakespeare.  — (Cologne)  : Don  Quichotte.  — 
(Dusseldorf)  : Don  Quichotte.  — (Kobnigsberg)  : 
Comment  Till  Eulenspiegel  trompa  le  sommelier  pour 
un  pot  de  vin. 

SCHRODTER  (Alfred  von),  paysagiste,  né  à Vienne 
en  1856  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  de  Canon  et  de 
Lœfftz.  Professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Graz. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  Route  dans  la 
campagne. 

SCHRŒDER  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  le  24  décembre 
1828,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Rude  et  de  Dantan  aîné.  Débuta  au 
Salon  de  1848  et  obtint  une  médaille  de  2°  classe  en 
1852.  Le  musée  de  Tours  conserve  de  lui  La  chute  des 
feuilles. 

SCHRŒDER  (William-Howard),  dessinateur  et  ccu'i 
caturiste,  mort  à Prétoria  en  août  1892  (Ec.  Ang.). 
Cet  artiste  établi  dans  l’Afrique  du  Sud  obtint 
un  grand  succès.  Nombre  de  ses  caricatures  furent 
reproduites  dans  les  journaux  anglais. 

SCHROEGER  (Efraim),  dessinateur  et  architecte,  né  à 
Fhorn  le  18  février  1727  (Ec.  Pol.). 

Elève  du  capitaine  Deybel  pour  l’architecture.  Il 
fut  dessinateur  et  architecte  à la  cour  du  roi  Stanislas- 
Auguste.  Il  reconstruisit  l’église  des  Carmélites  à Var- 
sovie ; on  cite  encore  de  lui  le  palais  d’un  primat, 
ainsi  que  la  chapelle  Skiernievice  avec  un  monument 
d’Ostrovski  sculpté  par  Monaldi  d’après  les  dessins 
de  notre  artiste. 

SCHRŒTER  ou  Schioter  (Johann-Friedrich),  graveur, 
né  à Leipzig  en  1771,  mort  dans  la  même  ville  en  1836 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  Bause  ; fut  nommé  graveur  de  l’Université 
de  Leipzig  en  1813.  Il  a gravé  des  portraits  et  des 
scènes  de  genre,  notamment  d’après  Rembrandt,  mais 
son  œuvre  est  surtout  anatomique. 


SCHR0R3R  (Hans  ou  Jean  Frédéric),  _ 

graveur  à Augsbourg  vers  1619  (Ec.  Hyfu  ci 
AIL).  i r 

Il  travaillait  pour  les  orfèvres,  cité  par  Ris-Paquot. 
SCHROTER  (Bernhard),  peintre,  né  à Meissen  en  1848 
(Ec.  AIL). 

Elève  d’Hebner  à Dresde  et  de  Verlat  à Weimar. 
Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  Soleil  d’hiver. 
SCHROTER  (Johann-Friedrlch-Karl-Konstantin),  pein- 
tre de  genre  et  de  portraits,  né  à Schkendilz  le  21  mars 
1795,  mort  d Berlin  le  18  octobre  1835  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’Académie  de  dessin  de  Leipzig  et  de 
Pochmann  à Dresde.  Il  revint  à Leipzig  en  1819  et  s’y 
établit  comme  peintre  de  portraits.  Il  fit  aussi  des  sujets 
de  genre.  En  1826  il  vint  à Berlin  et  y acheva  sa  car- 
rière. 

SCHROTZBERG  (Franz),  portraitiste,  né  à Vienne  le 
2 avril  1811,  mort  à Graz  le  29  Mai  1889  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  En  1839  il  fit  un 
voyage  d’étude  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Belgique, 
visita  Paris  et  Londres.  De  retour  en  Autriche  il  devint 
membre  de  l’Académie  de  Vienne. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Munich)  : Thérèse, 
duchesse  de  Wurttemberg  ; — Elisabeth,  impératrice 
d’Autriche,  née  princesse  de  Bavière  ; — - Mathilde, 
archiduchesse  d’Autriche.  — - (Vienne)  : Léda  ; — 
L’artiste.  — (Vienne  Czernin)  : La  comtesse  Czernin 
de  Chudemtz  ; — - Le  comte  Czernin  ; — La  comtesse 
Caroline  Czernin. 

SCHRYVER  (Louis  de),  peintre  de  fleurs  et  de  natures 
mortes,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Ferrier.  Débuta  au  Salon  de  1876. 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1896.  M ntion 
honorable  en  1889  (Ex.  U.);  médailles  de  3 me  classe 
en  1891,  de  2e  classe  en  1896,  d’argent  en  1900  (Ex.  U.). 
Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  Nature  morte, 
et  celui  de  Tourcoing  Mes  dernières  fleurs.  t 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  7 février 
1907  : Le  Pont  : Ç200.  — Vente  16  octobre  1908  : 
Marché  aux  fleurs  : 5200.  — Paris.  Vente  Mme  Cor- 
bineau  14  et  15  mai  1902  : Expression  d’amour  : 400  fr. 
SCHTSCHEDRIN  ou  Schedrin  (Semen-Fedorovitsch), 
paysagiste  du  xviii0  siècle,  né  à Petrograd  mort 
en  1804  (Ec.  Rus.).  =?-( 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Petrograd  et  en 
Italie.  Fut  peintre  de  Catherine  II. 

SCHTSCHEDRIN  (Silvester-Fedorovitsch),  peintre  de 
paysages,  né  à Pélrograd  en  1791,  mort  à Sorente 
en  1804  (Ec.  Rus.). 

Commença  ses  études  à l’Académie  de  sa  ville  natale 
avec  IwanofE  et  Worobieff.  II  alla  ensuite  se  perfec- 
tionner en  Allemagne  et  en  Italie.  Il  montra  un  remar- 
quable talent  pour  le  paysage.  On  voit  de  lui  au  musée 
de  l’Hermitage  deux  toiles. 

SCHUBACK  (Gottlieb-Emil),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Hambourg  le  28  juin  1820,  mort  en 
1902  (Ec.  AIL). 

Elève  de  G.  Hardorlî  à Hambourg,  de  Cornélius  et 
de  Hess  à Munich,  de  Rudolf  Jordan  à Düsseldorf. 
Il  travailla  à Rome  entre  1843  et  1846,  et  se  fixa  à 
Düsseldorf  en  1856.  On  cite  de  lui  Le  Christ  au  mont 
des  Oliviers. 

SCHUBART  (Christopher),  peintre  du  xvii®  siècle,  né 
à Ingolstadl  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich.  Il  a fait  un  portrait  de  la  reine 
Anne  d’Angleterre. 

SCHUBART  ou  Schubert  (Pieter),  peintre  et  graveur, 
né  probablement  à Ehrenberg,  xvne  siècle  (Ec.  Ail.). 
On  le  cite  à Venise  vers  1696.  On  croit  qu’il  a signé 
certaines  de  ses  gravures  P.S.d.E  ( Peter  Schubert  de 
Ehrenberg). 

SCHUBAUER  (Friedrich-Leopold),  peintre  d'histoire 
et  de  batailles,  né  à Dresde  en  1795,  mort  en  1852 

(Ec.  AIL). 

Officier  de  l’armée  de  Saxe,  il  offrit  quelques-unes 
de  ses  œuvres  à la  famille  royale.  Il  était  lieutenant- 
colonel  lorsqu’il  mourut.  Le  musée  de  Leipzig  conserve 
de  lui  Episode  de  la  campagne  de  Russie  (1812). 
SCHUBERT  (Ferdinand),  peintre  d’histoire,  né  à Vienne 
le  15  août  1824,  mort  dans  la  même  ville  le  15  août 
1853  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  H.  Schwemminger,  Karl  Mayer  et  Amer- 
ling.  Il  alla  à Rome.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de 
lui  Radlbot,  comte  de  Habsbourg. 

SCHUBERT  ( Franz- August),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  né  à Dessau  le  10  novembre  1806, 
mort  dans  la  même  ville  en  1893  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  visita  ensuite 
l’Italie.  De  retour  il  vécut  dix  ans  à Dessau  où  il  fut 
professeur,  puis  à Berlin,  à partir  de  1850.  Il  a gravé 
des  scènes  de  genre,  et  des  sujets  bibliques,  et  notam- 
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ment  25  planches  d’après  l'Hisloire  de  Psyché  de 
Raphaël. 

SCHUBERT  (Johann-David),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur, né  à Dresde  en  1761,  mort  dans  la  même  ville 
en  1822  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ch.  F.  Hutin  et  de  K.-C.  Klass  ; il  fut 
professeur  de  peinture,  d’histoire,  peintre  sur  porce- 
laine à Meissen  en  1781  ; directeur  de  l’Académie  à 
Dresde.  Il  a fait  des  gravures  pour  les  libraires. 
SCHUBERT-SOLDERN  (Victor  von),  peintre  d'his- 
toire, de  genre  et  de  portraits,  né  à Prague  le  15  août 
1834  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  l’Académie  de  sa  ville  natale.  Travailla 
ensuite  à Anvers  et  enfin  chez  Cogniet  à Paris  en  1861 
et  1862.  Il  se  fixa  à Dresde  en  1870,  où  il  exposa  presque 
tous  les  ans. 

SCHUBLER  (A.-G.-J.),  graveur  à Nuremberg,  xvii6 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  grava  des  portraits  pour  les  libraires  ; on  cite  de 
lui  des  planches  pour  Icônes  Bibliopolarum  et  Typo- 
graphorum,  ouvrage  publié  à Aldorf  et  à Nuremberg 

SCHUBRUCK  (Pieter)  ou  er-  SC*  • PE  S«*',‘&RvC* 
Schaubruck  , peintre 
paysagiste,  mort  après  FRAWstN'A'- 

1606  (Ec.  Holl.).  , „ l 

Elève  de  G(  van  Co-  1 “ ^ 

ninxloo  à Frankenthal.  Il  travailla  à Nuremberg  en 
1597  et  se  maria  à Frankenthal  en  1598. 

OjUVre  peint.  — Prédication  de  St  Jean  (Bruns- 
ivick).  — Destruction  de  Troie.  — Christ  à Génésa- 
reth.  — Tentation  de  St  Antoine  ( Cassel ).  — Paysage 
( Copenhague ).  — Bataille  d’amazones.  — Siège  d’un 
fort.  — Sodome  et  Gomorrhe  (Dresde).  For  t 
( Schleisheim ).  — Troie  en  (lammes  et  Enéc  ( Vienne 
m.  imp.). 

SCHUCH  f Karl),  peintre  de  genre  et  de  natures  mortes, 
né  à Vienne  le  30  septembre  1846,  mort  dans  la  même 
ville  le  13  septembre  1903  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  En  1869  il  vint  à 
Munich  et  y fut  l’ami  de  Thoma  et  de  Triibner  ; il 
travailla  avec  Leibls.  Schun  h se  rendit  ensuite  à 
Paris  et  y subit  l’infiuenee  de  Courbet.  En  1872  il 
visita  l’Italie  et  les  Pays-Bas. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Quatre 
natures  mortes  ; — Maison  de  paysans  à Fereh  sur  le 
lac  de  Schwieloch  ; — Fleurs  ; — Paysage.  — (Brême)  : 
Nature  morte.  — (Dresde)  : Rhododendrons.  — • 
(Dusseldorf)  : Place  à Dusseldorf  ; — Nature  morte  ; 

— La  forêt  de  bouleaux.  — (Hambourg)  : Nature 
morte  ; — Rue  d’Olevana.  — ■ (Stuttgart)  : Fromages 
et  fruits  ; — Roses. 

SCHUCH  (Werner-Wlihelm-Gustav),  peintre  de  genre, 
d’histoire  et  de  paysages,  né  à Hildesheim  le  2 octobre 
1843  (Ec.  Ail.). 

S’adonna  d’abord  à l’architecture  puis  étudia  le 
paysage  à Düsseldorf.  Médaille  d’or  à Berlin  en  1886. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Zieten  au 
village  catholique  de  Henner  ; — Général  Seydlitz 
ii  Rcssbach  ; — Portrait  équestre  de  Guillaume  II.  — ■ 
iBreslau)  : Le  général  de  Seydlitz  en  reconnaissance. 

— (Dresde)  : Das  Hünengrab.  — (Rœnigsberg)  : 
Enrôleurs  pendant  la  guerre  de  30  ans. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  11  et  12  mars 
1909  : La  Retraite  : $195. 

SCHUER  o SC  H U U R (Théo  ^ 

dorus  van  der),  peinlre,  né  à '\A  Jf0ne,  ‘ • 

La  Haye  en  1628,  mort  dans  ’ y 

la  même  ville  en  décembre  1707  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Sébastien  Bourdon  à Paris.  Il  devint  le 
20  novembre  1673  chef  et  le  20  novembre  1688  doyen 
de  la  confrérie  « Pictura  ».  Il  fut  un  des  cinq  maîtres 
qui  fondèrent  l’Académie  de  dessin  et  afin  de  commé- 
morer ce  fait  offrit  un  tableau  d’angle  pour  le  plafond 
de  la  grande  salle.  Il  se  rendit  fort  jeune  à Paris.  On 
le  trouve  ù Rome  en  1665.  Il  perdit  sa  fortune  en  qua- 
lité de  solliciteur  militaire  et  son  mobilier  fut  saisi. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Plafond 
en  forme  de  coupole.  — (La  Haye  communal)  : Un 
plafond  sur  « Hercule  » dans  la  chambre  des  commis- 
sions ; — Peinture  de  cheminée  représentant  Hercule. 

— (Leyde)  : La  Justice  avec  une  couronne  dans  la 
main  droite  et  une  épée  dans  la  main  gauche  ; — 
Minerve  ; — Vue  de  l’hospice  des  pestiférés  en  1682. 

CHUFFENECKER  (Claude-Emile),  peintre  dessina- 
teur et  architecte,  né  d Fresne-Saint-Mamès,  xix° 
siècle  (Ec.  Fr.î. 

Elève  de  Grcllet,  P.  Baudry  et  Carolus-Duran. 
Débuta  au  Salon  de  1877. 

Prix.  - Peintures.  Paris.  Vente  8 juin  1909  : 
h alaises  de  Dieppe  : 125  fr.  — Paysage  de  printemps  : 
110  fr. 


SCHULEIN  ou  Schuchlin  (Hans),  peinlre,  né  à Ulm 
vers  1440,  mort  dans  la  même  ville  en  1505  (Ec.  AIL). 
On  croit  qu’il  étudia  à Nuremberg  et  y fut  élève,  eii 
même  temps  que  Wolgemut,  de  Hans  Pleyden wurff. 
Les  œuvres  de  Schulein  sont  peintes  avec  un  grand 
soin  ; elles  décèlent  chez  leur  auteur  une  grande  con- 
naissance de  la  forme  et  une  remarquable  sensibilité. 
Dès  1469  la  réputation  de  notre  artiste  était  assez 
solidement  établie  pour  lui  valoir  de  la  famille  Gem- 
ming  la  commande  du  tableau  d’autel  pour  leur  cha- 
pelle funéraire  dans  l’église  de  Uefenbronn.  On  cite 
encore  de  lui  un  tableau  d’autel  peint  dans  l’église 
de  Munster,  en  collaboration  avec  son  gendre  Zeitblom, 
et  une  autre  peinture  existe  dans  l’église  St-Maurice 
à Lorch.  On  lui  attribue  aussi  une  crucifixion,  peinte 
avant  1469  à l’église  St-Georges  à Dunkelsbuhl.  En 
1493  il  était  à la  tête  de  la  corporation  des  peintres,  à 
Ulm. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : En  colla- 
boration avec  B.  Zeitblom  : La  mort  de  la  Vierge  ; — 
St  Grégoire,  St  Jean  et  St  Augustin  ; — St  Florian, 
St  Jean-Baptiste  et  St  Sébastien.  — (Stuttgart)  : 
Zacharie  au  temple. 

SCHULER  (Charles-Auguste),  graveur,  né  à Stras- 
bourg le  11  mars  1804,  mort  dans  la  même  ville  le 
23  octobre  1859  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  Guérin  et  de  Gros.  Entré  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  6 avril  1822.  Exposa  au 
Salon  à partir  de  1824.  Médaille  de  3e  classe  en  1846. 
SCHULER  (Charles-Louis),  graveur  et  dessinateur, 
né  à Strasbourg  en  1785,  mort  à Lichtenlhal  en  1852 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guérin  à Paris.  Il  travailla  d’abord  à Stras- 
bourg produisant  de  petites  gravures  pour  les  alma- 
nachs et  autres  productions  locales  du  même  genre. 
Il  alla  ensuite  se  fixer  à Carlsruhe  et  y exécuta  des 
productions  plus  sérieuses  d’après  les  grands  maîtres 
italiens. 

SCHULER  (Edouard),  graveur  et  sculpteur,  né  à Stras- 
bourg en  1806  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Charles-Ludwig  Schuler,  il  fut  élève  de  son 
père  et  du  baron  Gros.  Il  s’établit  à Strasbourg,  a 
gravé  des  sujets  religieux,  des  scènes  de  genre. 
SCHULER  ou  Schuller  (Hans),  sculpteur,  né  à Balti- 
more au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  R.  Verlet.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
français,  méd.  3e  clas.  1901. 

SCHULER  (Heinrich),  peinlre,  né  en  1857,  mort  en 
1885  (Ec.  AIL). 

Travailla  à Mayence  et  à Munich.  Le  musée  de 
Mayence  conserve  de  lui  Grand’place  et  fontaine  à 
Mayence,  avec  personnages  connus. 

SCHULER  (J.-Théophile),  peintre  d'histoire  et  illus- 
trateur, né  à Strasbourg  le  18  juin  1821,  mort  dans 
la  même  ville  le  30  janvier  1878  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  de  P.  Delaroche.  Il  étudia  aussi 
à Munich.  Débuta  au  Salon  de  1845.  Vers  1848  il 
exécuta  pour  le  musée  de  Colmar  son  œuvre  capitale  : 
Le  Chariot  de  la  Mort.  Il  a collaboré  à plusieurs  maga- 
sines et  fourni  de  nombreuses  illustrations  pour  les 
œuvres  de  Victor  Hugo,  de  Jules  Verne,  d’Erckmann- 
Chatrian,  etc. 

Peintures.  — Musées  de  : (Mulhouse)  : Kün  ', 
maire  de  Strasbourg  ; — Intérieur  d’atelier  ; — Le 
commandant  Sers.  — (Neuchâtel)  : Flotteurs  à 
Montboron  sur  la  Sarine  (grisaille).  — (Strasbourg)  : j 
Jeux  alsaciens  au  xvme  siècle  ; — Prière  des  mineurs 
de  Pechelbronn  ; — Mariage  strasbourgeois,  fin  du 
xvii0  siècle. 

SCHULER  (Max),  peinlre,  né  à Francfort  en  1854 
(Ec  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf.  Il  alla  à Munich 
et  à Paris.  Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui 
Portrait  du  feld-maréchal  von  Mantenffel. 

SCHULLER  (Joseph-Carl-Paul),  peintre  de  fleurs  et 
d'oiseaux,  né  à Husseren,  xiXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Damoye  et  d’Emmanuel  Benner.  Débuta 
au  Salon  de  1880.  Membre  de  la  Société  des  Artistes 
français  depuis  1888.  Mention  honorable  en  1885, 
médaille  de  bronze  en  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  de 
Mulhouse  conserve  une  aquarelle  de  lui,  et  le  musée 
de  Caen,  Chrysanthèmes. 

SCHULLER  (Alfred),  peintre,  né  à Elberfeld  au  xix° 
siècle  (Ec.  AIL).  j 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1898. 
SCHULTE  (August  von),  peinlre,  né  à Hanovre  en 
1800,  mort  dans  la  même  ville  (EC.  AIL). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  La  libellule 
(sign.  A V S,  Dusseldorf,  1854). 

SCHULTEN  (Arnold),  paysagiste,  né  à Düsseldorf  en 
1809,  mort  dans  la  même  ville  le  30  juillet  1874  (Ec. 
AIL). 
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Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf  et  de  Schirmer. 
Le  musée  de  Brême  conserve  de  lui  un  Paysage  suisse 
à l’aquarelle,  et  celui  de  Hanovre,  Chapelle  en  forêt. 
Il  a peint  des  paysages  allemands,  suisses,  bavarois, 
italiens. 

SCHULTEN  (Fr.-Cornel),  peintre  el  dessinateur  vers 
1756  (Ec.  HoIL). 

SCHULTHESS  (Karl-Johann-Jakob),  peintre  de  genre , 
né  à Neuenbourg  en  1775,  mort  à Zurich  en  1855 
(Ec.  Suis.). 

Il  fut  d’abord  professeur  de  dessin  dans  sa  ville 
natale,  puis  alla  travailler  à Dresde  et  à Paris.  Il  s’éta- 
blit enfin  à Neuchâtel  et  y acheva  sa  carrière.  Il  y fut 
professeur  de  dessin  à l’école  municipale.  Le  musée 
de  Berne  conserve  de  lui  Costume  de  dame  zuricoise. 
SCHULTHEISS  (Natalie),  peintre,  née  à Vienne  en 
1865  (Ec.  Aut.). 

Elève  ds  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Munich.  Le 
musée  de  Stuttgart  conserve  d’elle  Poissons. 
SCHULTZ,  sculpteur,  né  au  Danemarck  au  xixe  siècle 

(Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.). 

SCHULTZ  (D.),  peintre,  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Dantzig  vers  1680  (Ec.  Pol). 

Il  grava  des  animaux,  surtout  des  oiseaux. 
SCHULTZ  (Daniel-Jerzy),  portraitiste,  né  à Dantzig 
vers  1620,  vivait  au  xvne  siècle.  Les  Allemands 
l’appellent  aussi  Schulz,  Schulze  et  Schultz  ; mort  à 
Dantzig  en  1686  (Ec.  Pol.). 

Il  étudia  à Paris  et  à Breslau.  L’Hôtel  de  Ville  de 
Dantzig  conserve  de  lui  les  portraits  de  Jean  Casimir 
de  Michel  Korybut,  de  Jean  III  ; celui  de  Stockholm, 
Jeune  vendeuse  de  gibier.  Il  grava  des  animaux. 
SCHULTZ  (George  F.),  peintre  de  paysage,  né  à Chi- 
cago le  17 avril  1869,  (Ec.  Am.). 

Membre  du  Water  Color  Club.  On  cite  de  lui  : Marine, 
à l’Union  Leagle  Club  ;)  Chicago  ; Ombres  crépusculaires 
à l’Archie  club.  Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  10  mars 
1910  : Matinée  d'été  : £ 9 19  s.  6 d. 

SCHULTZ  (J.-A.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né 
en  Zélande,  mort  à Ulrecht  vers  1865  (Ec.  Holl.). 

Il  a gravé  des  scènes  de  genre. 

SCHULTZ  (Johann-Karl),  peintre  el  graveur,  à l’eau- 
forte,  né  à Dantzig  en  1801,  mort  dans  la  même  ville 
en  1873  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  sa  ville  natale  et 
de  l’Académie  de  Berlin.  En  1824  il  voyage  en  Italie, 
et  en  1828  il  est  de  retour  à Berlin.  Peu  après  il  est 
directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Dantzig.  1836 
membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  a remarquable- 
ment peint  les  intérieurs  d’églises.  Le  musée  de  Konigs- 
berg  conserve  de  lui  Intérieur  de  la  cathédrale  de  Konigs- 
berg.  Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  paysages. 
SCHULTZ  (Johannes-Christoffel),  peintre  de  paysages 
et  aquafortiste,  né  à Amsterdam  en  1749,  mort  dans 
la  même  ville  en  1812  (Ec.  Hol.) 

Elève  de  son  père,  un  peintre  de  tapisseries.  Maître 
de  H.  Stokvisch. 

Œuvre  gravé.  — Son  portrait.  — Divers  titres. 
SCHULTZ  (Julius),  sculpteur  du  xix°  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  Adam  et 
Eve,  Le  jeune  Œhlenschlager  et  Jans  Baggesen. 
SCHULTZBERG  (Anselm-Léonard),  peintre  de  pay- 
sages, né  d Falun  (Suède)  en  1862  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stockholm  et  de 
Hahn  et  Cormon.  Vécut  un  certain  temps  à Paris  et 
exposa  au  Salon.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.),  méd. 
38  clas.  1891. 

Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Jour 
d'hiver.  — (Stockholm)  : Matinée  d’hiver  après  la 
chute  de  la  neige  ; — La  nuit  de  Walpurgis,  dans  les 
montagnes  de  la  Dalécarla  méridionale. 

SCHULTZE  (Franziska),  peintre  de  fleurs,  née  à Weimar 
en  1805,  morte  dans  la  même  ville  1864  (Ec.  AIL). 
S’inspira  de  Huysum,  Seghers,  Mignon,  de  Heem. 
SCHULTZE-NAUMP.OURG  (Paul),  paysagiste,  né  à 
Naumbourg  le  10  juin  1869  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Ferd.  Keller  à Carlsruhe.  Se  fixa  à Saalek 
(Thuringe).  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui 
Château  de  Plauen. 

SCHULZ  (Adrien),  peintre  paysagiste,  né  à Paris, 
xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dardoize  et  de  Hanoteau.  Débuta  au  Salon 
de  1876. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  12  au  14  mars 
1906.  Vue  de  Monligny  : $120.  — Vente  12  au  14  avril 
1909  : La  clairière  : -S180.  — Paris.  Vente  du  14  décem- 
bre 1908  : Vue  des  bords  du  Rhin  : 260  fr. 

SCHULZ  (J.-Ludwig-Ernst),  peintre,  né  en  1758,  mort 
en  1826  (Ec.  AIL). 


Travailla  à Mayence  et  :)  Brunswick.  Le  musée  de 
Mayence  conserve  de  lui  Vieille  maison  sur  le  Brand. 
SCHULZ  ou  Schult?  (Karl-Friedrich),  peintre  de  genre, 
de  chasses,  d’histoire,  né  à Selchow  le  2 novembre  1796, 
mort  à Berlin  le  3 mars  1866  (Ec.  AIL). 

Fils  d’un  boulanger.  Il  fit  les  campagnes  de  1814  et 
1815.  Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Visita  presque 
toute  l’Europe.  En  1831  membre  et  en  1840  professeur 
de  l’Académie  de  Berlin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Kœnigsberg)  : Mar- 
chande de  gibier  ; — Bécasse  morte  et  deux  autres 
oiseaux.  — (Munich)  : Tableau  de  genre.  — (Weimar)  : 
Marchande  de  souricières  causant  avec  une  paysanne. 
SCHULZ  (Léopold),  peintre  d’histoire,  né  à Vienne 
en  1804,  mort  à Heitigenstadl  dans  la  nuit  du  5 au 
6 octobre  1873  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  de  Cornélius  et  de 
J.  Schnor  von  Karolsfeld.  Il  travailla  Munich, 
Rome,  Vienne  ; il  fut  conservateur  des  tableaux  de 
l’Académie  de  Vienne.  On  cite,  parmi  ses  œuvres, 
le  Portrait  de  Grégoire  XVI,  des  scènes  tirées  d’Homère 
et  de  Théocrite,  pour  le  nouveau  palais  de  Munich,  et 
au  musée  de  Vienne,  Louis  de  Bavière,  visitant  Frédéric 
le  Beau  d’Autriche  en  prison  au  château  de  Trausnilz, 
lui  propose  de  partager  la  couronne  avec  lui. 

SCHULZ  (Moriz),  sculpteur,  né  à Leobschulz  le  4 novembre 
1825,  mort  à Berlin  le  17  décembre  1904  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’École  des  Beaux  Arts  de  Posen  et  de  Drake 
à l’Académie  de  Berlin.  Il  alla  à Rome.  Le  musée  de 
Berlin  conserve  de  lui  Amour  maternel. 
SCHULZ-BRIESEN  (Edouard),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Neuss  le  11  mai  1831,  mort  à Dussel- 
dorf le  21  février  1891  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Hildebrand,  Sohn,  Schadow,  Vautier, 
Dykmann  et  Wappers.  En  1848  il  vint  travailler  à 
l’Académie  de  Düsseldorf  et  en  1851  se  fixa  à Anvers 
où  il  resta  plusieurs  années.  Enfin  en  1871  après  plu- 
sieurs voyages  en  France  et  en  Allemagne,  il  revint  à 
Dusseldorf.  Médaille  de  bronze  à Londres  en  1890. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dusseldorf)  : L’empri- 
sonnement ; — Songerie.  — (Liège)  : L’enquête. 
SCHULZE  (Christian-Gottfried  ou  Chrétien-Théophile), 
dessinateur  et  graveur,  né  à Dresde  en  1749,  mort 
en  1819  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Charles  Hutin.Jpuis  travailla 
la  gravure  avec  Guiseppe  Camerata.  Il  vint  ensuite  à 
Paris  et  se  plaça  sous  la  direction  de  J. -G.  Wille.  11 
profita  ainsi  des  conseils  des  plus  célèbres  graveurs 
français.  De  retour  dans  sa  ville  natale  il  y produisit 
de  nombreux  portraits.  Il  a gravé  aussi  plusieurs 
tableaux  de  la  Galerie  de  Dresde. 

SCHULZE  (Fritz),  sculpteur,  né  à Rendsburg  le  17  juillet 
1838  (Ec.  AIL).  t 

Fréquenta  l’Académie  de  Copenhague  en  1856,  et 
alla  à Borne  en  1863. 

SCHULZENHEIM  (Ida-Eléonora  de),  peintre  dam- 
maux , née  à Skedoë  au  xixe  siècle  (Ec.  Sued.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Julien  Dupré.  Figura 
aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.) 
et  1892. 

SCHUMACHER  (Karl-Georg-Christian),  peintre  d his- 
toire et  graveur,  né  à Doberan  le  14  mai  1797,  mort 
à Dresde  le  22  juin  1869  (Ec.  AIL). 

De  1819  à 1821  l’artiste  est  élève  de  1 Academie  de 
Dresde.  Puis  il  voyagea  en  Italie  et  vint  habiter  Dresde 
de  1826  à 1830.  Après  de  nombreux  voyages  il  se  fixa 
à Schwerin  où  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de 
Mecklembourg  Schwerin.  Plusieurs  œuvres  de  lui  à 
la  Galerie  de  Schwerin. 

SCHUMANN  (Johann-Gottlob),  peintre  et  gra-  r-/  *>. 

veur,  né  à Dresde  en  1761,  mort  en  1810  J . JC/J 
(Ec.  AIL).  , T1  4 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  paysages.  11 
passa  une  partie  de  sa  vie  à Londres,  et  y collabora  fwee 
W.  Byrne. 

SCHÜMANN  (Karl-Franz-Jakob),  peintre,  né  à Berlin 
en  1767,  mort  en  1827  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.-C.  Frisch,  il  fit  aussi  des  études  en  Italie, 
Nommé  professeur  d’anatomie  à l’Académie  de  Berli» 
en  1801. 

SCHUMER  (Joannes),  peintre  d’histoire  el  d’animaux, 
aquafortiste,  né  vers  1670,  peut-être  Hollandais 
(EC.  ?).  , 

Œuvre  gravé.  — Paysan  et  deux  chiens  de  chasse. 

— Paysan  et  deux  vaches.  — La  vache  ù l’abreuvoir. 

— La  vache  et  le  berger  endormi.  — Le  petit  troupeau. 
SCHUMWAY  (Henry-C.),  miniaturiste,  peintre  de  por- 
traits et  de  paysages,  né  à Middlelown  en  1807,  mort 
à New-York  en  1884  (Ec.  Am  ). 

Il  fit  ses  études  à New-York  et  s’établit  dans  cette 
ville  en  1829  comme  peintre  en  miniature.  Bien  qu'j} 
paraisse  avoir  réussi  dans  ce  genre  il  l’abandonna  pout 
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le  portrait  à l’huile  ; il  eut  de  nombreux  succès.  En 
1831  il  fut  nommé  associé  de  la  National  Academy 
de  New-York  et  académicien  l’année  suivante.  Il  a 
peint  aussi  quelques  paysages. 

SCHUPPEN  (H.  van),  graveur  (Ec.  Flam.).  ïe jr 

11  travailla  à Rfme  de  1594  à 1620,  cité  j*Sr 
par  Ris-Paquot. 

SCHUPPEN  ou  Scuppen  (Jacob  van),  peintre  portrai- 
tiste, né  à Fontain  bleau  le  25  janvier  1670,  mort  à 
Vienne  le  28  janvier  1751.  ( Ec  Hol.). 

Elève  de  son  père  Pieter  Schuppeut  et  de  son 
oncle  Nicolas  de  Largillière.  dont  il  imita  le  style. 
Membre  de  l’Académie  en  1704,  il  épousa  en  1705 
Marie-Françoise  Thierry,  vécut  à Paris  puis  à Luné- 
ville jusqu’en  1719.  Il  se  fit  naturaliser  Lorrain  et  fut 
peintre  du  duc  Léopold.  L’archiduc  Charles  (depuis 
Charles  VI  d’Allemagne)  l'emmena  à Vienne  où  il 
devint  peintre  de  la  cour  et  de  la  Chambre.  Il  fonda 
avec  le  comte  d’Auhalt  l’institut  de  Hebung  et  reçut 
depuis  1744  une  pension  de  4.000  gulden. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  prince 
Eugéde  de  Savoie.  — (Dijon)  : Portrait  de  femme.  — 
(Epinal)  : Charles-Alexandre,  fils  du  duc  de  Lorraine. 
— (La  Fère)  : Portrait  d’une  famille.  — (Montpel- 
lier) : Méléagre  tuant  le  sanglier  de  Calydon.  — 
(Turin)  : Eugène  de  Savoie  à cheval.  — (Vienne)  : 
Portrait  d'homme  âgé  ; — Le  peintre  Parocel.  — 
(Vienne  Lichtenstein)  : L’artistèi 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Klinhosch  1897  : 
Portrait  de  l’artiste  : 1.450  fr. 

SCHUPPEN  (Jacques  van),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris  le  8 septembre  1825  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre,  entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  5 avril  1843.  Débuta  au  Salon  de  1850,  il  obtint  une 
médaille  de  3e  classe  en  1851,  et  une  de  2e  classe  en 
1861. 

SCHUPPEN  (Pierre-Louis  van),  dessinateur  et  _ 
graveur,  né  à Anvers  en  1623,  1626  ou  1627,  “ *■->/ 
mort  à Paris  le  7 mars  1702  (Ec.  Flam.). 

Elève  à Anvers  en  1639,  maître  en  1651.  Il  épousa 
Elisabeth  de  Mesmaker,  alla  à Paris  peu  après,  y fut 
élève  de  Nanteuil  et  membre  de  l’Académie  en  1663. 
Son  excellente  exécution  lui  valut  le  surnom  de  Petit 
Nanteuil.  Il  a gravé  un  grand  nombre  de  portraits 
dont  plusieurs  d'après  ses  dessins.  Son  œuvre  est  con- 
sidérable, on  catalogue  117  pièces  de  lui. 
SCHURAVLEF  (Thyrsus-Sergevitsch),  peintre  de  genre , 
né  à Saralow  en  1836,  mort  à St-Pétersbo  tir  g en 
septembre  1901  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg.  On  cite  de 
lui  Le  paysan  infidèle. 

SCHUR1G  (Karl-Wilhelm),  peintre  d’histoire,  né  à 
Leipzig  en  1818,  mort  à Dresde  en  1874  (Ec.  Ail.). 
Etudia  à Leipzig  et  à Dresde  avec  Bendemann  puis 
en  Italie.  Il  a fait  un  certain  nombre  de  dessins  d’après 
les  grands  maîtres  anciens.  Professeur  à l’Académie 
de  Dresde  en  1857.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  Scène  de  la  persécution  des  Juifs  à Speier. 
SCHURMAN  (Anna-Maria  van),  femme  peintre,  poète 
et  savante,  née  à Cologne  le  5 novembre  1607,  morte 
à W iewarden  le  4 mai  1678  (Ec.  Ail.). 

Fille  de  parents  hollandais  émigrés  à cause  des  persé- 
cutions religieuses,  elle  manifesta  dès  sa  jeunesse  un 
goût  prononcé  pour  tous  les  arts  et  les  sciences.  Elle 
vint  avec  ses  parents  à Utrecht  en  1615,  à Francker  en 
1620  ; bientôt  orpheline,  elle  revint  à Utrecht,  refusa 
d’épouser  le  poète  Cats  et  en  1653  revint  à Cologne  puis 
à Middelbourg.  Mise  en  relations  par  son  frère  avec  le 
piétiste  Johann  de  Labadie  en  1661,  elle  l’appela  à 
Middelbourg,  en  1666,  le  logea  chez  elle  et  l’épousa 
secrètement.  Elle  l’accompagna  à Altona  quand  il 
dut  émigrer.  Il  mourut  en  1674  et  bientôt  elle  s’établit 
à Wiewarden  en  Frise  occidentale  où  elle  mourut. 
Elle  fut  peintre,  graveur,  sculpteur,  poète  et  musi- 
cienne ; elle  parlait  quinze  langues,  connaissait  les 
mathématiques  et  la  théologie.  Elle  fut  un  des  premiers 
apôtres  de  l’émancipation  de  la  femme. 

Œuvre  peint.  • — 21  portraits  peints  ou  gravés 
( Francker  hôtel  de  ville).  — Carolus-Ludovicus  Dema- 
tius.  — Mainardus  Schotanus  (Utrecht). 

SCHURMAN  (Jmi),  Sehuermans  ou  Schoorman, 
sculpteur  à Gand  de  1567  à 1584  (Ec.  Hol.). 

Gendre  de  Jean  de  Here. 

SCHURTZ  (Corneliui-NIcholas),  graveur,  à Nuremberg 
vers  1670,  1689  (H«.  AU.). 

11  grava  des  portraits  de  physiciens  célèbres  et  de 
petits  sujets  emblématiques.  Il  signait  C.  N.  S. 
SCHUSCHARDT  (Christian),  peintre  au  xix'  siècle, 
mort  à Weimar  en  1870  (Ee.  AU.). 

Directeur  de  l’Ecole  de.  dessin  de  Weimar. 
SCHUSTER  (Heinrloh-Rudolph),  paysagiste,  né  à Mark- 
nenkirchen  le  1er  septembre  1848  (Ec.  AU.). 


Elève  de  A.  Le  Richter  à l’Académie  de  Dresde. 

Il  visita  la  Suisse  française,  ie  Harz,  le  Thuringe,  les 
Alpes  de  Souabe  et  de  Bohême  ; il  travailla  aussi  en 
Italie  et  dans  plusieurs  villes  d’Allemagne.  Le  musée 
de  Breslau  conserve  de  lui  Paysage  d'hiver  sur  l'Elbe. 
SCHUSTER  (Johann-Martin),  peintre,  né  d Nurem- 
berg vers  1667,  mort  dans  la  même  ville  en  1738  (Ec. 
AU.). 

Directeur  de  l’Académie  de  Nuremberg. 

SCHUSTER  ( Josef),  peintre  de  fleurs,  né  à Gralz  le 
17  juin  1812,  mort  à Vienne  le  15  mars  1890  (Ec. 
Aut.). 

Elève  de  Mossmer,  Wegmayer  et  Franz  Petter  ù 
l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  Flore  des  Alpes. 

SCHUSTER  (Ludw.-Albrecht),  peintre  de  batailles,  né 
à Slolpen  en  1824,  mort  à Dresde  en  1905  (Ec.  AU.). 
Professeur  à l’Académie  de  Dresde.  Le  musée  de 
cette  ville  conserve  de  lui  A la  bataille  de  Borodino, 
et  I.es  grenadiers  saxons  à ta  bataille  d' Iéna. 

SCHUSTER- WOLDAN  (Raffael),  peintre  d’histoire  et 
de  portraits,  né  à Striegan  le  7 janvier  1870  (Ec.  AU.).  ( 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Se  fixa  à Munich. 
Médaillé  à Munich  en  1897. 

SCHUT  (A.),  dessinateur  et  graveur  vers  1713-1733.  I 
(Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  pour  les  libraires. 

SCHUT  (Cornells  I),  peintre 

d'histoire  et  graveur  à ffK  AÎfc  Pr  /o 

l’eau-forte,  né  à Anvers  AJA  -A  A AJrO 

le  13  mai  1597,  mort  dans  sJLj 

la  même  ville  le  29  avril  1655  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  peut-être  élève  de  Wenceslas  Cœberger  puis  ; 
de  Rubens.  Il  fut  maître  en  1618  et  entra  en  1620  dans  | .) 
la  chambre  de  rhétorique  « giroflée  ».  Il  épousa  en 
1631  Catharine  Geensins,  puis  en  1638  Anastasia  { 
Scelliers.  Il  travailla  pour  l’entrée  du  cardinal  Jufant 
à Anvers  et  à Gand  en  1635,  peignit  un  tableau  d’autel 
pour  la  gilde  des  arquebusiers  en  1643  et,  après  la  mort 
de  Rubens,  devint  un  des  plus  célèbres  peintres  d’Anvers.  - 
Mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans  sa  vie  privée  ; U 
il  perdit  plusieurs  enfants  et  se  brouilla  avec  une  de 
ses  filles.  Il  travailla  avec  Daniel  Seghers,  J.  Wildcns,  i 
V.  Nieffs  et  eut  pour  élèves  : H.  Brant  en  1634,  J. 
Havick  en  1636,  J. -B.  et  Adam  Kerckhoven  en  1641, 

P.  Vèrbeeck  en  1642,  Jan  Popels,  J.  Witdœck  et  J. 
Vinck. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Amsterdam)  : Glori- 
fication de  la  Vierge.  — (Anvers)  : Portiuncula  ; — 
Décollation  de  St  Georges  ; — Purification  de  la 
Vierge.  — (Brunswick):  Fêtede  Vénus. — (Bruxelles)  : 
Esquisse.  — (Cologne)  : Résurrection.  — (Copen- 
hague) : Esquisse.  — (Glasgow)  : Sainte  famille.  — 
(Lille)  : Alexandre  tranchant  le  nœud  gordien.  — 
(Munich)  : Vulcain  au  travail.  — (Nantes)  : Guir- 
lande de  fleurs  autour  d’un  enfant  Jésus  en  grisaille 
(avec  D.  Seghers).  — (St-Pétersbourg  Ermitage)  : 
Adoration  des  bergers.  — (Vienne)  : Temple  du  Temps  : 

— Héro  et  Léandre.  — (Vienne  Czer  in)  : Sainte 
famille  dans  une  forêt.  — (Vienne,  Harrach)  : Cou- 
ronne. 

Prix.  - — Peintures.  Londres.  Vente  du  5 mai  1911  : 
Sainte  famille  en  collab.  avec  J.  van  Kessel  : £45  5s.  — 
L’Enfant  Jésus  en  col.  avec  D.  Seghers  : £10  10s.  — 
New-York.  Vente  1"  février  1911  : Cavaliers  S65.  — 
Paris.  Vente  19  septembre  1892  : L’adoration  des 
bergers  : 800  fr.  — Vènte  Ch.  Maillet  21  novembre  1900  : 
Sainte  famille  : 205  fr.  Œuvre  en  collaboration  avec 
Seghers  : Sainte  famille  : 4.900  fr. 

SCHUT  ou  Schutt  (Cornelis  II  le  jeune),  peintre,  mort 
à Séville  en  1676  (Ec.  Flam.). 

Neveu  de  Cornelis  I.  Maître  à Anvers  en  1655.  Il  fut 
marchand  à Séville,  compta  parmi  les  fondateurs  de 
l’Académie  de  peinture,  en  1660.  On  cite  de  lui  un 
St  Jean- Baptiste,  qui  fit  partie  de  la  collection  de  Don 
José  Jacome.  Signé  : Ano  (sic)  1660  Cornelio  Schutt 
fccit.  Ce  tableau  a la  couleur  des  œuvres  des  maîtres  de 
l’école  Sévillane. 

Œuvre  peint.  — Conversion  de  St  François  Borgia 
(Ypres,  ég.  des  Jésuites).  — Christ  crucifié  (Stockholm). 

— Le  R.  P.  Fr.  Domingo  de  Bruselas,  dominicain 
(Séville). 

SCHUT  (Pieter-Hendrikcsz),  dessinateur  et  graveur, 
né  vers  1619,  mort  à Amsterdam  après  1660  (Ee. 
HolL). 

Elève  de  Haes  Jansz  Visscher  à Amsterdam  en 
1635. 

Œuvre  gravé.  ■ — Embarquement  de  Charles  II 
d’Angleterre  à Scheveningen  en  1660.  — 8 plans 
d’Amsterdam.  — 8 f.  églises  et  monuments  d’Amster- 
dam. — Les  villes  remarquables  d’Europe  24  f.  — 

36  f.,  villes  et  monuments  de  Zeeland.  — 42  f.  pour 
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une  Histoire  biblique.  — Verscheyde  aerdige  Coinpar- 
timenten  en  tafels  nieuwelyckx  geinventeert...,  gravé 
avec  G.  v.  d.  Esckhout. 

SCHUT  (W.),  oeintre  de  marines  du  xvn'  siècle  (Ee. 
Hol.). 

Œuvre  peint.  — (Hambourg)  : Marine  devant 
Dordrecht. 

SCHUT  ou  Sehltz  (Corneille  Nicolas),  graveur,  né  à 
Nuremberg  vers  1682  (Ec.  Bav.). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SCHUTZ  (Charles-Nicolas),  graveur  au  burin  né  à 
Arschiviller  au  XIXe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Elèye  de  Tony  Robert  Fleury,  et  G.  Profit.  Membre 
de  la  Société  des  Artistes  français  depuis  1905,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1889,  méd.  3e  clas. 
1905. 

SCHUTZ  (Johann-Georg),  peintre  d’histoire,  de  genre, 
de  paysages,  né  à Francfort  en  1755,  mort  en  1813 

(Ee.  AU.). 

Elève  de  son  père  Christian-Georg  Schutz  et  de 
l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  alla  à Rome. 

SCHÜTZ  ou  Schytz  (Charles),  peintre  =>— 

et  graveur  en  1775  (Ec.  Ail.).  * 

Cité  par  Ris-Paquot.  - 

SCHUTZ  ou  Schyz  (Karl),  dessinateur,  gra- 
veur et  architecte,  né  à Vienne  en  1746, 
mort  en  1800  (Ec.  Aut.). 

Il  grava  des  paysages  et  des  scènes  mili- 
taires. 

SCHUTZE  (Wilhelm),  peintre,  né  à Kanflseuren  le  19 
juillet  1840,  mort  à Munich  le  31  mai  1898  (Ec.  AIL). 
La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  un 
Portrait  d’enfant. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vènte  11  et  12  mars 
1909  : Aveugle  : S400.  — Paris.  Vente  des  7 et  8 mars 
1911  : Chat  à l'affût  : 270  fr. 

SCHUTZENBERGER  (Louis-Frédéric),  peintre,  né  à 
Strasbourg  le  8 septembre  1825,  mort  à Paris  en  1883 
ou  1884  (Ec.  Fr.). 

Elèye  de  Gleyre.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  5 avril  1843.  Débuta  au  Salon  de  1850.  Méd.  3“  clas. 
1851,  2e  clas.  1861,  rap.  1863,  chevalier  de  la  lég. 
d’hon.  le  20  juin  1870. 

Peintures.  ■ — Musées  de  : (Arras)  : Enlèvement 
d’Europe.  — (Luxembourg)  : Centaures  chassant 
un  sanglier.  — (Mulhouse)  : Souvenir  d’Italie,  — 
Le  soir  ; — Entrevue  de  César  et  d’Arioviste  en  Alsace  ; 
— L’exode,  famille  alsacienne  quittant  son  pays.  — 
(Strasbourg)  : Vieillard  lisant';  — Chasseur  au  cor 
de  chasse  ; — Esclaves  romains  ; — Jeune  fille  au 
bain  ; — Le  père  de  "artiste.  — (Valence)  ; Les  vierges 
folles. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  21  mai  1904  : 
Mariata  : 145  fr. 

SCHULTZENBERGER  (Paul-René),  peintre  de  genre, 
né  à Mulhouse  au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-P.  Laurens.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
français.  Ment.  hon.  1897,  ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 
Le  musée  de  Soissons  conserve  de  lui  : Liseuse  à la 
fenêtre  exposé  au  Salon  de  1891. 

SCHUYCK  (Joachim  van),  peintre  du  xvi8  siècle  (Ec* 
Hol.). 

Il  était  dans  la  Gilde  d’Utrecht  en  1569.  C’est  peut- 
être  le  grand-père  de  J.  Witewael. 

SCHUYL  (F.),  peintre  et  aquafortiste  au  xvn8  siècle 

(Ee.  Holl.). 

Peut-être  est-il  le  même  que  le  botaniste  et  médecin 
professeur  Florentin  Schuyl  à Leyde  (1619-1669). 

Œuvre  gravé.  — La  Mort  et  le  nourrisson. 
SCHUYLENBURGH  (Hendrick  van),  peintre,  mort  à 
Middelbourg  en  1689 

En'  ?642  dans  la  frflUul  h\Hùr(jj\  A, 

Gilde  de  Middelbourg.  ^ . U 

Œuvre  peint.  — ' 

Bureau  central  de  la  C18  des  Indes  orientales  hollan- 
daises à Hugli,  Bengale.  — Plantation  au  Bengale 
( Amsterdam ), 

SCHUYLENBURCH  (Maria-Machteld  van),  née  van 
Sjptsteyn,  miniaturiste,  née  en  1724,  morte  en  1774 

(Ec.  Holl.). 

Elle  se  remaria  avec  Daniel  van  Leunep. 

Œuvre  peint.  — miniature,  Guillaume  IV  d’ Orange- 
Nassau  ( Amsterdam ). 

SCHUZ  ou  Sehulz  (Christian-Georg  Ier),  peintre  de 
paysages,  né  d Flôrsheim  le  27  septembre  1718,  enterré 
d Francfort  le  6 décembre  1791  (Ec.  AIL). 

En  1731,  il  vint  étudier  à Francfort  avec  Hugo 
Schlegel.  Il  fut  aussi  l’élève  d’Apiani.  Les  figures  de 
ses  paysages  ainsi  que  les  animaux  ont  été  peints  par 
W.  F.  Hirt  et  plus  tard  par  Pforr. 


Peintures.  — • Musées  de  : (Berne)  : Paysage 
avec  vaches  passant  un  pont  ; — Paysage  avec  vaches 
sur  la  route  ; — Le  Staubbach  et  la  Jungfrau  ; — Les 
glaciers  de  Grindelwald.  — (Budapest)  : Paysage.  — 
(Cassel)  : Une  partie  de  la  nouvelle  ville  basse  de 
Cassel  dans  la  seconde  moitié  du  xvm8  siècle  ; — 
Paysage  de  rivière  avec  ville  au  fond  ; — Paysage  avec 
moulin  au  bord  de  l’eau.  — (Christiania)  : Deux 
paysages  rhénans.  — (Darmstadt)  : Mayence  et  les 
environs  du  Neckar.  — - (La  Fère)  : Paysage,  marine. 

— (Francfort)  : Vallée  fluviale  ; — Vue  sur  Aschaf- 
fenburg ; — Le  Romerberg  ; — Deux  paysages  rhé- 
nans ; — Le  pont  aux  Diables  ; — Deux  paysages  de 
fleuves  ; — Partie  au  bois  à Wasserhof  ; — Le  pâturage  : 

— La  grand’route  ; — La  plage  ; — - Le  Liebfrauen- 
berg.  — Corps  de  garde  à Francfort.  — (Genève  : 
Ariana)  : Vue  d’une  localité  sur  les  bords  du  Rhin.  — 
(Gratz)  : Vénus  et  Adonis.  — (Mayence)  : Deux 
paysages  près  du  Main  ; — Ruines  italiennes  (3  fois)  ; — - 
Six  paysages  de  fleuves.  — (Stuttgart)  : Deux  petits 
paysages. 

SCHUZ  ou  Schuti  (Christian-Georg  II),  peintre  de 
paysages  et  aquarelliste,  né  à Flôrsheim  en  1758, 
mort  à Francfort  le  10  avril  1823  (Ec.  Ail.). 

Neveu  et  élève  de  Schuz  l’ancien.  Copia  d’abord 
les  œuvres  de  son  oncle,  puis  s’adonna  à la  peinture 
des  bords  du  Rhin,  principalement  à l’aquarelle. 
Devenu  conservateur  du  musée  de  Francfort,  vers 
1789,  il  abusa  de  ses  fonctions  pour  vendre  frauduleu- 
sement un  ouvrage  attribué  à Holbein.  L’établissement 
artistique  put,  dans  la  suite,  rentrer  en  possession  du 
tableau  volé. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cassel)  : Deux  pay- 
sages rhénans.  — (Darmstadt)  : Paysage.  — 

(Mayence)  : Une  aquarelle. 

SCHUZ  ou  Schutz  (Franz),  paysagiste,  né  à Francfort 
en  1751,  mort  à Sacconnex  en  1781  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  son  père  Christian-Georg  Schuz  l’ancien. 
Il  peignit  de  nombreuses  vues  de  Suisse.  Plus  tard, 
un  voyage  dans  le  Milanais  eut  sur  son  talent  une 
influence  favorable.  La  tradition  le  représente  comme 
un  joyèux  compagnon  grand  amateur  de  musique  et 
de  bon  vin.  Le  musée  de  Berne  conserve  deux  paysages 
de  lui,  l’un  avec  cascade  et  troupeau,  l’autre  avec 
château  et  troupeau. 

SCHUZ  (Theodor),  peintre  de  genre,  né  à Thumlingen 
en  1830,  mort  à Düsseldorf  en  1900  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Rustige,  Neher  et  Steinkopf  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Stuttgart,  et  de  Piloty  à Munich. 

Il  se  fixa  à Dusseldorf  en  1860.  Le  musée  de  Stuttgart 
conserve  de  lui  Prière  de  midi  pendant  la  moisson,  et 
Auditeurs  de  sermon  devant  l’église. 

SCHWABE  (Carlos  ou  Charles),  peintre,  graveur,  né  à 
Alloua  le  21  juillet  1866  (Ec.  Ail.). 

Naturalisé  genevois  le  9 novembre  1888.  Il  fut  élève 
de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Genève  et  plus  particu- 
liérement de  J.  Mittey.  Il  vint  à Paris  et  y obtint  un 
grand  succès  comme  peintre  décorateur  et  produisit 
de  nombreux  modèles  de  fleurs  stylisées  pour  papiers 
peints.  Il  ne  réussit  pas  moins  bien  comme  illustra- 
teur. Sa  forme,  qui  se  rattache  aux  maîtres  anciens 
tels  que  Durer  et  Mantegna,  atteint  à de  puissants 
effets.  On  cite  notamment  ses  dessins  pour  Le  Rêve 
de  Zola,  pour  Les  Fleurs  du  mal  de  Baudelaire.  Il  prit 
part  avec  succès  aux  expositions  de  la  Société  Natio- 
nale des  Beaux-Arts.  Méd.  d’or  à Paris  1900  (Ex.  U.), 
chevalier  de  la  légion  d’honneur  en  1901. 

SCHWABE  (Emil),  peintre  de  genre,  né  d Zielenzig  le 
12  juillet  1856  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  Questions 
politiques  et  Portrait  de  vieille  femme. 

SCHWABEDA  (Johann-Michael),  peintre  de  paysages, 
de  fleurs,  de  fruits,  né  d Erfurt  en  1734,  mort  à Ans- 
pach  en  1794  (Ec.  AIL). 

Peintre  à la  cour  d’Anspach.  Il  avait  été  modeleur 
en  cire. 

SCHWACH  (Helnrleh-August),  peintre  d'histoire,  de 
batailles,  de  portraits,  né  à Neutitschein  le  19  septembre 
1829,  mort  en  1903  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Waldmuller  et  de  Rahl  à l’Académie  de 
Vienne  ; il  fit  un  voyage  d’études  en  Belgique,  travailla 
à Anvers  avec  Dijkmans.  Il  eut  en  Autriche  une  grande 
réputation  comme  restaurateur  de  vieilles  peintures. 
SCHWAIGER  (Hans),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
dessinateur,  né  à Neuhaus  en  Bohême  le  28  juin  1854 
(Ee.  Boh.L 

Elève  de  Treukwald  et  Wurzinger  à l’Académie  de 
Vienne.  Il  a produit  un  grand  nombre  d’ouvrages 
notamment  à l’aquarelle,  à Vienne,  Brunn  et  Prague. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Vienne  : Le  Génie  de  l’eau 
(aquarelle). 
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SCHWALCHHOFER  (Johannes-Josephus),  peintre  de  I 
portraits  et  d'histoire,  né  à Mayence  en  1772,  mort 
après  1828  (Ec.  Ail.). 

Elèye  de  J.  Kuyper  à Amsterdam. 
SCHWANFELDER  (Charles-Henry),  peintre  d'animaux, 
de  paysages,  de  portraits,  né  à Leeds  en  1773,  mort 
en  1837  (Ec.  Ang.L 

Il  fut  peintre  d’animaux  de  Georges  III  et  du  prince 
Régent.  De  1809  à 1826,  il  prit  part  aux  expositions 
de  Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à la 
British  Institution,  avec  des  sujets  de  sport. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leeds)  : Chien  d’arrêt 
et  chiens  couchants  ; — Paysage  avec  cascade  ; — Le 
conseiller  municipal  Benj.  Goodman  ; — L’artiste  ; — 
Une  aquarelle.  — (Nottingham)  : Montagne,  rivière, 
pont  et  petites  maisons. 

SCHWANTHALER  (Ludwig-Michael 
von),  sculpteur  né  à Munich  le 
26  août  1802,  mort  dans  la  même 
ville  le  15  novembre  1848  (Ec.  Ail.). 

Fils  du  sculpteur  Franz  S ch  va  n- 
thaler.  Professeur  à l’Académie  de  Munich  en  1834. 
On  cite  également  un  Louis  de  Scliwanthaler,  sculp- 
teur et  graveur,  né  en  Bavière  en  1760,  mort  en  1848. 
Nous  croyons  que  dans  ce  cas  on  a donné  à notre 
artiste  la  date  de  naissance  de  son  père. 
SCHWANTHALER  (Xavier),  sculpteur,  xixe  siècle 
(Ec.  ?). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  cet  artiste  une 
œuvre  intitulée  Schwanlulda. 

SCHWARTZ  (Albert-Gustav),  peintre  de  genre,  né  à 
Berlin  le  6 juillet  1833  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin. 

SCHWARTZ  (Adolf),  paysagiste,  né  à Vienne  en  1S68 

(Ec.  Aut.b 

Elève  d’Ad.  Kauffmann  à l’Académie  de  Vienne. 
Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  une  Vue  de  vallée. 
SCHWARTZ  ( Alfred),  peintre  ( Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Le\y. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  8 à 10  jan- 
vier 1909  : Nathalie  : 8575. 

SCHWARTZ  (Charles-Auguste),  peintre,  né  à Stras- 
bourg, en  1841,  mort  à Paris  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Strasbouig  conserve  de  lui  Strasbourg 
en  1860. 

SCHWARTZ  (G.),  peintre  de  sujets  militaires,  né  à 
Berlin  en  1800  (Ec.  AIL). 

Partit  pour  la  Russie  en  1830.  Il  y passa  la  majeure 
partie  de  sa  vie  et  y fut  peintre  de  la  cour.  On  cite  des 
œuvres  de  lui  dans  le  vieux  château  royal  de  Berlin. 
SCHWARTZ  ou  Schwarz  (Christoph),  peintre,  né  à 
Ingoldsladt  en  1550,  mort  d Munich  le  15  avril  1592 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Bocksperger  à Munich,  puis  de  Titien 
à Venise.  A son  retour  à Munich  il  fut  nomméf peintre 
de  la  cour,  poste  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort.  Il 
décora  plusieurs  monuments  publics  à Munich.  Jan 
Sadelcr  grava  plusieurs  de  ses  œuvres.  On  cite  aussi 
de  lui  une  Crucifixion  à l’église  St-Martin,  à Landshut. 

Peintures.  — Musées  de  : (Breslau)  : Mise  au 
tombeau.  — (Brunswick)  : Portrait.  — (Dresde)  : 
Crucifiement.  — (Florence)  : L’artiste.  — (Hanovre)  : 
Christ  en  croix.  — (Munich)  : La  fille  de  l’artiste  ; — 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  sur  des  nuages  ; — St-Jérôme 
Ste  Catherine.  — (Rennes)  : Jésus  en  croix  entre  les 
deux  larrons.  — (Vienne)  : Bain  de  femmes  ; — Mort 
d’ Adonis  ; — Flagellation  ; — Mise  au  tombeau  ; — 
Le  jugement  dernier. 

SCH W ARTZ  (Melle  Esther),  graveur  sur  bois,  née  à 
Nancy  au  xixe  siècle  (Ec  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon. 
1904. 

SCHWARTZ  , Schwarz,  ou  Schwaz  (Hans),  peintre  de 
portraits,  enlumineur,  graveur  sur  bois  et  illustrateur, 
vivait  A Augsbourg  au  xvie  siècle  (Ec.  AIL). 

On  possède  sur  cet  artiste,  dont  les  œuvres  ont 
été  fréquemment  attribuées  à Flolbein,  à Amberger, 
à Schaufelein,  à Strigel,  peu  de  renseignements  précis. 
11  fut  au  service  de  l’empereur  Maximilien  comme 
peintre  de  portraits  de  1500  à 1510.  On  croit  que 
Schwartz  fut  protégé  par  l’archiduc  Ferdinand  et  par 
la  famille  de  Fuggers,  alors  qu’il  résidait  à Innsbruck. 
On  croit  qu’il  fit  ses  études  à Ulm  ou  à Memmengen  et 
qu'il  dut  fréquenter  Strigel  ou  Zeitbblom.  Il  convient 
de  noter  que  dans  les  documents  qui  lui  sont  relatifs 
il  est  toujours  désigné  Maler  zu  Scharz  (peintre  de 
Schwarz,  localité  voisine  d’Augsbourg)  sans  que  son 
nom  de  famille  soit  énoncé.  Bradley,  dans  son  diction- 
naire des  Miniaturistes,  dit  qu’il  épousa  la  veuve  de 
Hans  Schauffelein  et  lui  succéda  dans  ses  travaux. 
On  confond  souvent  les  deux  signatures. 


SCHWARTZ  (Michael),  peintre  d'histoire,  commence- 
ment du  xvie  siècle  (Ec.  AIL). 

Imitateur  de  Durer.  Il  a peint  en  1512  pour  l’église 
Ste-Marie  de  Dantzig,  des  scènes  de  la  Passion  et  de 
la  Vie  de  la  Vierge. 

SCHWAKTZditVredemann  et  Niger(Johannes),  çf  Æ 

graveur  né  à Groningue  vers  1 180  (Ec.  HolL).  JS  ép 
Cité  nar  Pis  Paquot.  ^ 

SCHWARTZ  (Stefen),  sculpteur,  né  à Neulra  au  xix • 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or  1900  (Ex. 
U). 


SCHWARTZE  (Georgine-Elisabeth),  peintre  de  genre, 
née  à Amsterdam  le  12  avril  1854  (Ec.  HolL). 

Elève  de  van  Stracké  et  de  F.  LeenholT.  Le  musée 
municipal  d’Amsterdam  conserve  d’elle  L’enfant  de 
chœur  et  Enfants  endormis.  — Ment.  hon.  à Paris  en 
1900  (Ex.  U.). 

SCHWARTZE  (Johan-Georg),  peintre,  né  à Amsterdam 
en  1814  ou  1815,  mort  dans  la  même  ville  le  17  août 
1874  (Ec.  HolL). 

A l’âge  de  trois  ans  il  vint  à Philadelphie.  Après 
avoir  commencé  ses  études  en  Amérique,  il  travailla 
à Düsseldorf  chez  Leutze,  Lessing,  Schadow  et  s’ins- 
pira de  Rembrandt.  On  voit  de  lui,  à Amsterdam, 
Portrait  de  Johann  Franz  Rive  (musée  de  l’Etat),  et 


Femme  en  prière  (musée  municipal). 

SCHWARTZE  (Thérèse),  Mme  van  Duyll,  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  née  à Amsterdam  le  20  décembre 
1852  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Johann-Georg  Schwartze,  de  G. 
Max,  de  Piloty  et  de  Leubach  à Munich,  vint  à Paris 
où  elle  fut  élève  de  Bergeret  et  Henner.  Débuta  au 
Salon  en  1879.  Ment.  hon.  1884,  méd.  3°  clas.  1889, 
méd.  arg.  1889  (Ex.  U.),  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Trois 
jeunes  filles  de  l’orphelinat  d’Amsterdam  ; — Puck  ; 

— J.  Joubert  ; — L’artiste.  — (Amsterdam, 

municipal)  : Tête  de  fillette  ; — - Il  vient.  — (Dussel- 
dorf) : Le  miroir.  — (La  Haye,  communal)  : Rêveuse. 

— (La  Haye  Mesdag)  : Pastel.  — (Leyde)  : L.  M.  de 
Laat  de  Kanter  ; — Joannis-Mathias  Schrant.  — 
(Sydney  ) : Pastel.  — (Valenciennes)  : Henri  Har- 
pignies. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  29  mai 
1910  : Il  vient  (1882)  : £33  12s. 

SCHWARZ  (Charles-Benjamin),  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Leipzig  en  1757,  mort  en  1813  (Ec. 
AIL). 

Elève  d’Œ^er.  Il  a gravé  des  paysages  et  des  allégo- 


ries. 

SCHWARZ  (Fr.),  peintre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  son  Portrait 
par  lui-même. 

SCHWARZ  (Paul-Wolfgang),  graveur  à l’aquatinte  et 
au  pointillé,  né  à Nuremberg  en  1760  ou  1766,  mort 
vers  1815  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Ch.  de  Mechel.  Il  a gravé  des  sujets  d’his- 
toire et  des  paysages.  Nommé  en  1789,  graveur  de  la 
cour  du  duc  de  Saxe-Cobourg-Saalfeld. 

SCWHARZ  VON  ROTHENBERG  (Martin),  peintre 
d’histoire,  florissant  vers  1480  (Ec.  AIL). 

Les  œuvres  de  cet  artiste  ont  été  attribuées  à Martin 
Scho  gauer.  On  cite  parmi  ses  principales  productions, 
aujourd’hui  disparues,  un  Christ  en  croix  pour  l’église 
de  Schwebach  près  de  Nuremberg.  Un  tableau  d’autel 
pour  l'église  des  Dominicains  à Rothenburg.  Le  musée 
de  Nuremberg  conserve  de  lui  L’annonciation,  La 
nativité.  L’adoration  des  rois,  et  Mort  de  la  Vierge. 
SCHWARZ  (W.-G.),  peintre  de  batailles,  né  à Berlin  en 
1800,  serait  mort  en  Russie  vers  1869  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Devint  peintre  du 
tzar  Nicolas. 

Peintures.  — Galerie  Tretiakoff  a Moscou  : 
La  bataille  ; — Le  cortège  d’Ivan  le  Terrible  ; — - Ivan 
le  Terrible  rencontrant  des  aveugles  à la  chasse  ; — 
La  chambre  à coucher  d’Ivan  le  Terrible  ; — Le  boyard 
Morosoff  vêtu  d’un  caftan  de  bouffon  ; — Joueurs  de 
psaltérion  chez  le  boyard  Romodanovsky. 

SCHWARZ  (Wenzel),  peintre  d’histoire,  né  à Spitlel- 
grund  le  24  octobre  1842  (Ec.  Boh.). 

Elève  des  Académies  de  Dresde  et  d’Anvers.  Voyagea 
beaucoup  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Algérie.  De 
retour  en  Allemagne,  il  se  fixa  à Dresde  où  il  obtint 
une  médaille  d’argent  en  1863.  De  nombreuses  œuvres 
de  cet  artiste  se  trouvent  dans  les  églises  de  Dresde 
et  de  Bauzen. 

SCHWARZENBACH  (Jacob),  peintre  de  portraits  et 
aquafortiste  à Vere  vers  1790  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  portraits. 

SCHWARZSCHID  (Alfred),  peintre,  né  à Francfort- 
sur-le-Mein  au  xixe  siècle  (Ec.  AIL). 
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Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon. 
1903. 

SCHWECHTEN  (Friedrich-Wilhelm),  peintre  verrier, 
dessinateur,  graveur  à l’eau-forte  et  architecte  à Berlin, 
xixe  siècle  (Ec.  Ail  ). 

Il  a gravé  des  vues  d’Athènes  et  des  sujets  d’histoire. 
SCHWEDE  (R.),  peintre  à Bamberg,  commencement  du 
xvie  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exécuta  des  peintures  murales  dans  le  cloître  des 
Carmélites  de  Francfort,  en  collaboration  avec  Georg 
Glaser. 

SCHWEGLER  (Jakob),  peintre  de  genre,  de  miniatures, 
professeur  de  dessin  et  sculpteur,  né  à Hergiswil  le 
2 mai  1793,  mort  cl  Lucerne  le  7 janvier  1866  (Ec. 
Suis.). 

Etudia  la  peinture  avec  Willisan  et  la  sculpture 
avec  Schlatt.  Il  s’établit  à Lucerne.  Ses  deux  fils,  le 
lithographe  Joseph  Schwegier  et  le  peintre  Xavier 
Schwegler  marchèrent'  dignement  sur  ses  traces. 
SCHWEGLER  (Xaver),  peintre  de  paysages,  de  sujets 
de  chasses,  d’ intérieurs,  de  portraits  et  miniaturiste, 
né  à Lucerne  le  3 décembre  1832,  mort  dans  la  même 
- ville  le  16  janvier  1902  (Ec.  Suis.). 

Fils  et  élève  de  Jakob  Schwegler.  Il  alla  ensuite  à 
Munich  où  il  exécuta  de  nombreuses  copies  d’après 
les  maîtres  anciens,  puis  à Paris.  De  retour  en  Suisse 
il  se  fixa  à Lucerne  et  y enseigna  le  dessin  à l’école  du 
Canton.  Il  a produit  un  grand  nombre  d’ouvrages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Chasseur  avec 
des  peaux  d’animaux  sur  un  traîneau  ; — Nature 
morte,  gibier.  — (Berne)  : Coupes  du  xvi0  et  du 
xvne  siècles.  — (Lausanne)  : La  glissade,  effet  de 
neige. 

SCHWEGMAN  (Hendrik),  peintre  de  fleurs,  de  natures 
mortes  et  aquafortiste,  né  près  de  Harlem  en  1761, 
mort  dans  la  même  ville  en  1816  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  van  Loo,  il  entra  en  1791  dans  la  Gilde 
de  Harlem.  Il  a gravé  un  grand  nombre  de  planches, 
notamment  des  estampes  en  couleurs  pour  Icônes 
Planlarum  rariorum.  On  lui  doit  aussi  des  paysages 
gravés  dans  la  manière  d’Antonie  Waterloo.  Il  mourut 
des  suites  de  son  ivrognerie. 

SCHWEICH  (Cari),  peintre  de  paysages  et  de  portraits, 
né  à Darmstadt  ou  à Düsseldorf  le  6 décembre  1823, 
mort  à Düsseldorf  le  23  avril  1898  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Aug.  Lucas  à Darmstadt,  de  Rottmann  à 
Munich,  de  Dyckmans  et  de  Wappers  à Anvers.  S’est 
surtout  appliqué  à peindre  les  nuages,  les  effets  de 
tempête,  de  bourrasque,  etc.  Le  musée  de  Darmstadt 
conserve  une  œuvre  de  lui. 

SCHWEICKARDT  ou  Scheickhardt  (Hendrik- Willem), 

peintre  de  portraits  et  de  paysages  et  graveur  à l'eau- 
forte,  né  en  Brandebourg  en  1746,  mort  à Londres  en 

1797  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Girolamo  Lapis.  Il  alla  à la  Haye  en  1775  et 
à Londres  en  1786.  Son  fils  L.  Schweickàrdt  fut  gra- 
veur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Blackburn)  : Bétail. 
— (Louvre)  : Patineurs  sur  un  canal.  — (Montreal 
Learmont)  : Paysage. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  11  mars 
1911  : Rivière  glacée  (1793)  : £39  18s.  — Paris.  V>  nte 
H.  Lacroix  18  au  25  mars  1901  : Vue  d’un  canal  en 
Hollande  : 640  fr. 

SCHWEICKART  (Johann-Adam),  graveur,  né  à Nurem- 
berg en  1722,  mort  en  1787  (Ec.  AIL). 

Après  avoir  étudié  avec  Preissler  il  alla  se  perfec- 
tionner en  Italie.  Il  fit  ù Florence  un  séjour  de  dix-huit 
ans  et,  parmi  de  nombreux  travaux,  fournit  plusieurs 
planches  de  joyaux  dans  la  collection  publiée  par 
Stosch.  A son  retour  il  grava  plusieurs  reproductions 
de  tableaux  de  maîtres.  On  le  cite  aussi  comme  un 
habile  reproducteur  de  dessins. 

SCHWEiGGER  (Georges),  statuaire  né 
en  1613,  m rl  en  1680  (Ec  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Samuel  Schweigger  de 
Nuremberg.  Cité  par  Ris-Paquot. 

SCH WEIGHŒ USER  (Louis),  sculpteur,  né  à Stras- 
bourg, xvin»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luc  Breton.  Obtint  le  premier  prix  du 
concours  de  1782  à l’école  de  peinture  et  sculpture  de 
Besançon,  avec  Epaminondas  mourant,  aujourd’hui 
au  musée  de  Besançon. 

SCHWEIKART  (Karol),  miniaturiste,  né  en  1760,  mort 
à Farnopol  en  Galicie  en  1855  (Ec.  PoL). 

Il  fit  ses  études  à Carlsruhe,  Stuttgart,  enfin  à Vienne. 
Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Portrait  du 
docteur  Joseph  Sei. 

SCHWEINITZ  (Karl-Rudolf),  sculpteur,  né  à Charlot- 
tenburg  le  15  janvier  1839,  mort  à Berlin  le  7 janvier 
1896  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schievelbein  à l’Académie  de  Berlin.  Alla 


ù Paris,  en  Italie,  à Copenhague.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  L’amour  en  danger. 

SCHWEITZER  (Adolf-Gustave),  paysagiste,  né  à 
Dessau  le  19  avril  1847  (Ec  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Après  plusieurs 
voyages  en  France  et  en  Belgique  il  revint  à Dussel- 
dorf. Visita  plus  tard  la  Norvège.  Le  musée  de  Dussel- 
dorf conserve  de  lui  Jour  d’hiver. 

SCHWEIZER  (Johann),  graveur,  né  à Heidelberg,  mort 
en  1679  (Ec.  AIL). 

On  le  cite  vers  1660  travaillant  pour  les  libraires. 
Il  exécuta  notamment  des  planches  d’après  ses  des- 
sins, et  le  frontispice  pour  Parnassus  Heidelbergensis 
Omnium  illuslrissimœ  hujus  Academiae  professorrum 
icônes  exhibons. 

SCHWEMMINGER  (Heinrich),  peintre  d’histoire,  né 
à Vienne  en  1803,  mort  dans  la  même  ville  le  13  mars 
1884  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Nommé  en  1848 
membre  de  cette  académie,  et  plus  tard  professeur. 
Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  Le  chan  eur  Ibykus 
mourant,  appelle  les  Crainches  pour  le  venger. 
SCHWEMMINGER  (Josef),  paysagiste,  né  à Vienne  le 
21  juin  1804,  mort  dans  la  même  ville  le  12  janvier 
1895  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  L’ Orllerspitze  dans  le  Tyrol. 
SCHWENDY  (Albert),  peintre  d'architecture  et  de  vues, 
né  à Berlin  le  20  octobre  1820,  mort  en  1903  (Ec.  AIL) 
Elève  de  Biermann  à Berlin  et  de  Lepoittevin  à 
Paris.  Il  travailla  à Berlin,  à Munich,  enfin  à Dessau, 
où  il  fut  professeur.  Il  a peint  des  vues  intérieures  et 
extérieures  de  cathédrales,  des  places  de  marchés,  etc. 
SCHWENINGER  (Karl)  l’ancien,  peintre  de  genre, 
d’animaux,  de  paysages,  né  à Vienne  le  30  octobre  1818, 
mort  dans  la  même  ville  le  13  octobre  1887  (Ec.  Aut.). 
On  ne  lui  connaît  pas  de  maître.  I se  fixa  dans  sa 
ville  natale  après  avoir  fait  plusieurs  voyages.  Le 
musée  de  Vienne  conserve  de  lui  Le  laboureur. 
SCHWENK  (Georg),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Dresde  au  xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Suivit  les  cours  de  l’académie  de  Dresde  où  il  obtint 
une  médaille  d’argent  en  1886.  On  cite  de  lui  au  musée 
de  Leipzig  : Portrait  de  femme. 

SCHWERDGEBURTH  (Karl-August),  peintre  et  gra- 
veur, né  à Géra  en  1784  ou  1785,  mort  à Dresde  en 
1878  (E.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  a gravé  des  sujets 
religieux  et  des  portraits.  On  lui  doit  une  peinture, 
Luther  à la  diète  de  Worms. 

SCHWERDGEBURTH  (Otto),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Weimar  le  5 mars  1835,  mort  dans  la  même 
ville  le  22  décembre  1866  (Ec.  AIL). 

Elève  de  son  père  Karl-August  Schwerdgeburth  et 
de  Preller.  Il  travailla,  à Anvers,  pour  l’Hôtel  de  Ville 
et  l’église  St-Nicolas  (1856).  Il  revint  à Weimar  en 
1860  et  y acheva  sa  vie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brême)  : Le  dernier 
regard  des  protestants  de  Salzbourg  vers  leur  foyer.  — 
(Cologne)  : Promenade  de  Faust.  — (Weimar)  : 
Promenade  de  Faust  au  matin  de  Pâques  ; — Sur  les 
remparts  de  Mantoue. 

SCHWERTSCHKOFF  (Wlad),  peintre  d’histoire  et  de 
genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  plusieurs 
copies  d’après  les  grands  maîtres  italiens  et  hollan- 
dais. 

SCHWEYTZER  (Christophe),  graveur,  né  à 
Zurich  où  il  travaillait  vers  1560  (Ec. 

Suisse). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SCHWIND  (Edoüard),  peintre  d’histoire,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1839  et  1846.  On  voit  de  lui 
des  portraits  de  Drouet,  comte  d'Erlon,  marécha  de 
France,  dans  les  musées  de  Poitiers  et  de  Reims. 
SCHWIND  (Melle  Ernestine),  peintre  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1844  et  1850. 

SCHYVIND  (Moritz-Ludwig-Ritter  von),  peintre  d'his- 
toire et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Vienne  le  21  janvier 
1804,  mort  à Munich  le  8 février  1871  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne  à partir  de  1819, 
de  Ludwig  Schnorr,  de  Cornélius  à Munich.  En  182Ï 
il  peignit  pour  le  palais  de  cette  ville  vingt  fresques, 
inspirées  par  les  poèmes  de  Tieck.  De  1840  à 1844  on 
le  signale  à Carlsruhe  décorant  les  murailles  de  la 
Galerie.  De  1853  à 1855  il  peignit  une  série  de  compo- 
sitions sur  la  vie  de  Ste  Elizabeth.  En  1859  il  fournit 
les  cartons  pour  trente-trois  verrières  destinées  à la 
cathédrale  de  Glasgow.  Il  exécuta  encore  un  tableau 
d’autel  pour  la  Frauenkirche  de  Munich  ; une  décora- 
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tion  pour  l’Opéra  de  Vienne  et  des  peintures  pour  la 
nouvelle  pinakothèque.  Il  était  membre  des  Acadé- 
mies de  Dresde  (1846)  ; de  Vienne,  de  Berlin  (1866)  ; 
et  correspondant  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Paris.  11  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  vignettes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : La  Rose, 
•u  le  voyage  de  l’artiste  ; — Départ  au  petit  jour  ; — 
Aventure  du  peintre  Binder  ; — Duchesse  d’Orléans 
et  Schwind  ; — Esquisse.  — (Darmstadt)  : Amazone 
et  son  page.  — (Francfort)  : Les  maîtres  chanteurs 
à la  Wartbourg  ; — La  dame  des  elfes  dans  les  aunes  ; 

— Terpsichore.  — (Hambourg)  : Les  aînés  de  Schnorr 
von  Ivarolsfeld.  - — (Leipzig)  : Le  chevalier  Kunos  de 
Falkenstein.  — (Munich)  : Une  symphonie  ; — - Dans 
la  maison  de  l’artiste.  — (Stuttgart)  : Le  père  Rhin 
et  ses  affluents.  — (Vienne)  : L’empereur  Max  ; — 
Diane  et  ses  nymphes  à la  chasse  ; — La  belle  Mélu- 
sine,  suite  de  onze  aquarelles  ; — Neuf  cartons  pour 
les  peintures  du  foyer  de  l’Opéra  de  Vienne.  — (Wei- 
mar) : Le  gant  de  Ste  Elisabeth  ; — Scènes  de  l'histoire 
de  la  comtesse  de  Thuringe  (6  esquisses  de  fresques)  ; 

— Les  six  corbeaux  et  la  sœur  fidèle  (15  aquarelles). 
SCHWITER  (Ludwig-August,  baron  de),  peintre  de 

paysages  et  de  portraits,  né  à Menbnrg  ( Hanovre ) en 
1809,  mort  à Paris  en  septembre  1865  (Ec.  ?). 

Etudia  à Paris,  où  il  fixa  son  domicile  et  où  il  tra- 
vailla près  de  quarante  ans.  Il  exposa  au  Salon  de 
1831  et  1859  et  obtint  une  médaille  de  3'  classe  en 
1845.  Il  eut  son  heure  de  succès  et  fut  grand  ami 
d’Eugène  Delacroix  qui  lui  légua  un  tableau  de  Wat- 
teau,  un  tableau  de  Chardin  et  une  toile  inachevée  de 
Th.  Fielding. 

Peintures.  — Musées  de  : (Nancy)  : Emma  de 
Schreokinger.  — (Versailles)  : Jacques-Maurice 

Hatry,  chef  de  bataillon  ; — - Le  même,  général  en 
chef  de  l’armée  de  Hollande. 

SCHWOISER  (Eduard),  peintre  d'histoire  et  de  genre , 
né  à Brnnn  en  1827,  mort  à Paris  en  septembre  1902 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Foltz.  Il  poursuivit  ses  études  au  cours 
de  voyages  en  Angleterre,  en  France,  en  Italie,  dans 
les  Pays-Bas  et  en  Espagne.  Il  fut  décoré  de  plusieurs 
ordres.  Il  se  fixa  à Munich  comme  professeur.  On  voit 
de  lui  des  cartons  et  des  fresques  au  musée  de  Munich. 
SCHWORER  (Friedrich),  peintre  d’histoire,  né  à Weil 
prés  Bade  en  1833  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  Foltz  à l’Académie  de  Munich  et  de  Cogniet, 
à Paris.  Le  musée  de  Munich  conserve  des  fresques 
de  lui. 

SCHYNDEL  ou  Schijndel  (J.  van),  peintre  du  xvne 
siècle  (Ec.  Holl.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  un  Paysage 
italien. 

SCHYNVOOT  ou  Schynvœt  (Jacobus),  dessinateur  et 
graveur  à Amsterdam  et  à Londres,  xviii'  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Frère  ou  fils  de  Simon  Schynvoot.  On  croit  qu’il 
alla  à Londres  en  1700.  Il  grava  des  paysages,  des 
vues  de  résidences  seigneuriales,  d’après  ses  propres 
dessins,  dont  la  manière  rappelle  John  Kip.  On  dit 
qu’il  travaillait  encore  en  1727. 

SCHYNVOOT  (Simon),  dessinateur,  graveur,  archi- 
tecte et  poète,  né  à La  Haye  en  1 652,  mort  à Amster- 
dam le  24  août  1727  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa  Cornelia  de  Ryck.  On  le  cite  comme  collec- 
tionneur. 

SCIACCO  (Tommaso),  peintre  d'histoire,  né  à Mazzara 
vers  1734  (Ec.  liai.). 

Travailla  à Rome  avec  Cavalucci,  et  à Rovigo,  pour 
les  églises. 

SCIAMINOSSI,  Schiamonossi  i 
ou  Scaminossi  (Ra(Tael),4/ 
peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Borgo  san  Sepolcro  vers  1576  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  RalT.  dal  Colle.  Il  a gravé  des  sujets  reli- 
gieux, des  scènes  d’histoire  et  des  allégories. 
SCIFONI  (Anatolio),  peintre  de  genre,  né  à Florence 
le  2 mai  1841  (Ec.  Ital.). 

Fit  scs  études  à Turin,  puis  à Paris.  Il  a exposé  à 
Borne  et  aux  Salons  étrangers  de  Paris,  Vienne,  Lon- 
dres, Monaco  et  Philadelphie. 

SCIFONI  (Enrieo),  peintre  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  le  dessin  avec  le  professeur  Minardi  et  la 
peinture  avec  les  professeurs  Podesti,  Huigi  Fontana 
el.  Capaldi.  Il  fréquenta  aussi  l’école  des  Beaux-Arts 
de  Home.  Le  roi  d’Italie  le  nomma  chevalier  de  l’ordre 
de  St-Maurice.  L’artiste  ayant  plus  tard  exécuté  les 
portraits  des  princes  de  Naples,  fut  décoré  de  la  croix 
de  la  Couronne  d'Italie.  Le  prince  Nico  de  Monténégro 
lui  accorda  l'ordre  de  St-Daniel.  Il  prit  part  en  1900 
au  concours  Alinari  avec  son  tableau  Madone  el  enfant. 


SCILLA  ou  Silla  (Agostino),  peintre  de  genre  el  de 
paysages,  né  à Messine  en  1639,  mort  à Rome  en 
1700  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Antonio  Ricci  dit  II  Barbalunga.  Grâce 
à l’influence  de  son  maître  Scilla  obtint  du  Sénat  de 
sa  ville  natale  une  pension  pour  aller  continuer  ses 
études  à Rome.  Il  y fut  pendant  quatre  ans  l’élève 
d’Andrea  Sacchi.  De  retour  à Messine  il  ouvrit  une 
académie  fort  fréquentée.  En  1674  les  troubles  poli- 
tiques le  firent  partir  pour  Rome,  où  il  acheva  sa  car- 
rière. II  a peint  d’intéressants  paysages  avec  des  ani- 
maux et  excellait  dans  la  représentation  des  têtes  de 
vieillards  dont  on  admire  le  réalisme. 

SCIORINI  ou  DELLA  SCIORINA  (Lorenzo),  peintre 
du  xvi®  siècle,  né  à Florence  (Ec.  Flor.). 

Elève  d’Allori  ; il  travailla  à la  décoration  du  cata- 
falque de  Michel-Ange. 

SCIPIO,  surnom  ou  nom  supposé 
d’un  maître  probablement  néer- 
landais qui  travailla  à Paris 
vers  1490  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve 
de  lui  une  Descente  de  croix. 

SCIPION,  peintre,  mort  à Malines  le  22  décembre  1578 
(Ec.  ?). 

Un  Jehan  Scipion,  peintre,  à Paris  vers  1558,  fit  un 
portrait  acheté  par  Catherine  de  Médicis  pour  le  châ- 
teau de  Monceaux. 

SCITIVAUX  DE  GREISCHE  ou  de  Greysche  (Anatole 

de),  peintre  de  chasses,  de  chevaux  et  aquarelliste, 
né  à Nancy  en  1812  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1857. 

SCITIVAUX  DE  GREISCHE  ou  de  Gerysche  (Roger  de), 

peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à Nancy  en  1830, 
mort  à Paris  en  février  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture.  Débuta  au  Salon  de  1857.  Le  musée 
de  Nancy  conserve  une  Etude  de  lui. 

SCIUTI  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  né  le  5 mars  1835  à 
Zafferano  Etsnea  (Ec.  Ital.). 

D’abord  destiné  à la  médecine,  il  s’enthousiasma 
pour  l’art.  Il  fut  élève  de  Gandalfo.  Il  a participé  à tous 
les  grands  salons  italiens  et  a souvent  exposé  à l’étran- 
ger notamment  à Vienne  et  Londres. 

SCKELL  (Ludwig),  paysagiste,  né  en  1833  à Schloss 
Berg,  mort  en  1905  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich.  Le  musée  de  Mayence  conserve 
un  Paysage  de  lui. 

SCOENENBERGHE  (Henri  van),  peintre  verrier  « 
Louvain,  mort  entre  1490  et  1494  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jean  van  Scoenenberghe.  Maître  en  1450. 
II  travailla  pour  l’hôtel  de  ville  de  Louvain  en  1487, 
pour  l’église  St-Sulpice  à Diest  en  1492  et  pour  l’abbaye 
de  Parc  à Louvain. 

SCOENENBERGHE  ou  Schoenenberghe  (Jan  van). 

peintre  verrier,  mort  avant  le  4 avril  1458  (Ec.  Flam.). 
11  travailla  à Louvain  à partir  de  1426,  fit  des  vitraux 
pour  l’église  d’Averbode  en  1434,  pour  le  » Blausœ» 
Put  » en  1441,  pour  l’église  de  Werchter  en  1446,  pour 
l'église  St-Quentin  en  1453. 

SCOENERE  ou  Stoenere,  famille  de  peintres  de  Gant 
(Ec.  Flam.). 

Les  documents  concernant  cette  famille  ont  été  s 
falsifiés  qu’il  est  presque  impossible  de  discerner  1; 
vérité.  D’aprèsle  D Wurzbachun  Jan  de  Scoenere,  élèvt 
de  Hubert  van  Eyck  qui  aurait  travaillé  à Gand  ver 
1425  semble  être  une  pure  invention  ; de  même  ui 
Liévin  de  Scoenere  en  1483  ; de  même  un  Saladin  dt 
Scoenere  élève  de  van  Eyck  qui  aurait  travaillé  pou 
les  Minorités  de  Gand  en  1434  et  les  Franciscains  et 
1436.  Ce  qui  semble  certain,  c’est  qu’il  exista  à Gant 
un  Rœland  de  Scoenere  vers  1491,  un  Jaen  de  Scoener 
vers  1513-1520,  un  Liévin  de  Scoenere  vers  1557-1575 
SCOHY  (Jean),  peintre,  né  à Lyon,  mort  dans  la  mim 
ville  en  1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond.  Le  musée  de  Lyon  conserv 
de  lui  Femme  blonde. 

SCOLARI  (Giuseppe),  peintre  et  graveur  sur  bois,  ne  > 
Vicence,  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  J.-B.  Maganza.  Il  a gravé  des  sujets  reli 
gieux.  Il  a peint  à l’huile  et  à fresque,  pour  les  église 
de  Vicence,  Vérone,  Venise. 

SCOLES  (Joseph-John),  architecte  el  dessinateur,  né  ei 
1798,  mort  en  1863  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  célèbre  surtout  comme  architecte,  pro 
duisit  de  remarquables  dessins  au  cours  d’un  voyag 
d’études  en  Grèce,  en  Syrie.  Il  a écrit  plusieurs  ouvrage 
sur  l’Egypte  et  la  Terre  Sainte.  . 

SCOMPARINI  (Eugenio),  peintre  de  genre  à Triestt 
(Ec.  Ital.); 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  li 
Marguerite  Gauthier  et  Allégorie  en  souvenir  du  fon 
dateur  du  musée. 
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SCONZAIN  (Leonardo),  miniaturiste,  né  ci  Bologne  vers 
1695,  mort  en  1735  (Ec.  Ital.). 

SCOPPA  (Gustavo),  paysagiste  et  peintre  de  marines, 
ni  à Naples  le  7 mars  1856  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Raimondo  Scoppa. 

SCOPPA  (Raimondo),  paysagiste,  né 
22  mars  1820  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Smargiano  et  de  Pottola. 

Naples,  Florence,  Turin  et  Milan. 

SCOPULA  (GiovannLMaria),  peintre,  né  à Irunlo, 
florissait  au  xnr  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  connaît  de  cet  artiste  un  Triptyque  qui  fit  partie 
de  la  collection  Campona,  au  Louvre,  représentant 
L’Annonciation,  La  Visitation  et  La  Nativité.  Il  porte 
cette  inscription  : Joanes  Maria  Scopula  de  Irunto 
pinxit  in  Otranto.  . 

SCORE  (Etienne-Rudolphe),  peintre,  né  A Angers  vers 
1645,  mort  dans  la  même  ville  le  28  septembre  1668 
(Ec.  Fr.). 

Second  fils  de  Jacob-Rodolphe  Score. 

SCORE  (Jaeob-Rodolphe),  peintre  d’origine  flamande, 
né  en  1621,  mort  à Angers  en  mars  1671  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé  d’une  grande  partie  des  décorations 
pour  l’entrée  à Angers  du  comte  d’Harcourt  en  1660. 
SCORE  (William),  peintre  et  graveur  de  portraits  et 
manière  noire,  fin  du  xviii*  siècle,  né  dans  le  Devons- 
hire  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Reynolds,  dans  les  tableaux  duquel  il 
peignit  les  draperies.  Il  exposa  à la  Royal  Academy 
de  1781  à 1794.  Il  a gravé  des  portraits. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  du  7 février 
1910  : Portrait  de  J.  Quick  et  John  Sinclair  (sur  pan- 
neaux) : £ 2 5s. 

SCOREEL  ou  Score!  (Jan)dit  « le  Maître  de  la  Mort  de 
Marie  », 
peintre 
d’histoire 
et  de  por- 
traits, in- 
génieur et  j 
archi- 
tecte, né  à ' 

S Corel 
prèsAlk- 
maar  le 
1er  août 
1475, 

mort  d Utrecht  le  6 décembre  1562  (Ec.  Holl.). 

Il  travailla  à Alkmaar  jusqu’à  sa  14e  année,  puis  de 
1510  à 1512  à Harlem  chez  Cornelis  Willemsz.  Il  alla 
ensuite  à Amsterdam  chez  Jacob  Cornelissz  van 
Ootsanen  dont  la  fille  âgée  de  12  ans  s’éprit  de  lui. 
11  travailla  dans  plusieurs  villes  avec  différents  maîtres, 
notamment  à Anvers.  Vers  1517  il  était  à Utrecht  avec 
Jan  Mabuse.  On  le  cite  encore  à Cologne,  à Spire,  à 
Strasbourg,  à Bâle  et  chez  A.  Durer  à Nuremberg. 
Cependant  nulle  part  on  ne  trouve  sa  trace  dans  les 
Gildes  et  nulle  part  il  n’obtint  la  maîtrise.  En  1517, 
il  travailla  à Stiers  en  Corinthie  pour  un  baron  qui 
voulut  aussi  lui  faire  épouser  sa  fille.  Il  alla  à Venise 
où  il  se  lia  avec  des  peintres  anversois,  puis  à Jérusa- 
lem. En  1520  il  était  à Rhodes  et  à son  retour  il  visita 
l’Italie.  U vint  à Rome  sous  le  pontificat  d’Adriaen  VI 
et  rentra  quelques  mois  après  la  mort  de  ce  pape  dans 
les  Pays-Bas,  en  passant  par  la  France  (1524).  Il  déclina 
l’invitation  de  François  Ier  qui  voulait  l'attirer  à la 
cour  de  France.  Il  s’établit  à Utrecht  et,  en  1525  à 
Harlem  où  M.  van  Heemskerk  travailla  chez  lui. 
En  1528  il  devint  chanoine  de  Ste-Marie,  à Utrecht,  et 
fut  célèbre.  Il  travailla  de  1536  à 1538  au  château 
de  Breda  ; en  1540  et  1549  pour  l’entrée  de  Charles- 
Quint  et  de  Philippe  II  à Utrecht.  Il  travailla  aussi 
pour  le  roi  de  Suède  et  en  1550  restaura,  avec  Lancelot 
Blondeel,  le  triptyque  des  van  Eyck  à Gand.  Depuis 
1530  il  vécut  avec  Agatha  van  Schoonhoven  dont  il 
eut  6 enfants.  Il  fut  encore  ingénieur,  musicien  et  poète. 
On  attribue  à Jan  Scoreel  le  tableau  de  la  Mort  de 
Mari  à Cologne  et  l’autel  de  Reinhold,  mais  cette 
attribution  lui  est  fort  contestée.  Les  uns  identifient 
le  Maître  de  la  Mort  de  Marie  avec  Jan  Joosl  van 
Calcar,  les  autres  avec  le  peintre  de  Cologne  Johain 
Vosr,  ou  avec  Johann  van  Duren,  ou  encore  avec  le 
flamand  Josse  van  Cleve  alias  Joos  van  der  Beke.  Le 
Dr  von  Wurzbach  qui  étudie  longuement  la  question 
suppose,  lui,  que  la  petite  Mort  de  Marie  fut  faite  en 
1515  par  Jan  Scoreel,  à Anvers,  dans  l’atelier  de  Jan 
(frère  de  Jacob)  Corneliszoon  d’Amsterdam.  En  effet, 
le  monogramme  porte  bien  la  caractéristique  des 
peintres  d’Anvers.  L’autel  de  Reinhold  a le  même 
monogramme  exactement,  sauf  la  première  lettre  qui 
manque.  Il  doit  avoir  été  peint  dans  le  même  atelier 
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en  1516  et  très  probablement  avec  la  collaboration 
importante  de  Jan  Scoreel. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Marie- 
Madeleine  ; — Salomon  et  la  reine  de  Saba  ; — Beth- 
Sabée  ; — Neuf  panneaux  représentant  le  jugement 
dernier  et  des  scènes  de  l’ancien  testament  (peintures 
de  voûtes).  — (Bale)  : David  Joris.  — (Bergame, 
acad.  Carrara)  : Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Berlin)  : 
C.-A.  van  der  Dussen  ; — Vierge  et  enfant  Jésus  ; — ■ 
Baptême  du  Christ.  — - (Bonn)  : Crucifiement.  — 
(Cas  sel)  : Transfiguration  du  Christ  sur  le  mont 
Tabor  ; — - Portrait  de  famille  (5  personnes)  ; — 
Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Cologne)  : Portrait 
d’homme.  — ■ (Dordrecht)  : Sainte  famille  et  les  dona- 
teurs. — (Dresde)  : David  coupant  la  tête  de  Goliath. 

— (La  Fère)  : Madeleine  en  prières.  — (Francfort)  : 
Portrait  d’homme.  — (Harlem)  : Association  des  che- 
valiers de  la  terre  sainte  à Harlem  ; — Adam  et  Eve  ; — 
Baptême  du  Christ  ; — Ste  Cécile  jouant  de  l’orgue.  — 
(Londres).  National  Gallery  : Repos  en  Egypte  ; — 
Portrait  de  dame.  — (Rome,  Doria  Pamphii.iy)  : 
Agathe  van  Schœnhoven.  — - (Rotterdam)  : Portrait 
de  jeune  homme  ; — - Vierge  et  enfant  Jésus.  — - (Turin)  : 
Portrait  de  savant.  — (Vienne  Lichtenstein)  : Por- 
traits d’homme  et  de  femme.  — (Utrecht)  : Triptyque 
de  la  famille  Vischer  van  der  Gheer  ; — 12  membres 
de  la  compagnie  de  Jérusalem  à Utrecht;  — 12  membres 
de  la  même  société  ; — 9 membres  ; — 5 membres. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  des  11  et  12  mai 
1911  : Bourgmestre  et  sa  femme  : £110  5s.  — Vente 
25  et  26  mai  1911  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jé-us  : £21.  — 
Vente  1er  juin  1911  : La  fuite  en  Egypte  : £15  15  s.  — 
Paris.  Vente  3 mai  1910  : Portrait  de  jeune  femme  : 
1.185  fr.  — Vente  Rouart  9 au  11  décembre  1912 
Vierge  à l'enfant  : 3.100  fr. 

SCORODOMOFF  ou  Scroudomoiï  (Gabriel),  dessina- 
teur et  graveur,  né  à Pélrograd  vers  1748,  mort  dans 
la  même  ville  en  1792  (Ec.  Rus.). 

Il  vint  en  Angleterre  fort  jeune  et  fut  élève  de  Bar- 
tolozzi,  dont  il  imita  la  manière.  On  le  considère  comme 
le  premier  graveur  russe  ayant  obtenu  une  réputation 
sérieuse.  Il  vécut  à Londres  de  1775  à 1782  et  grava 
plusieurs  planches  d’après  les  maîtres  les  plus  en  vue 
à cette  époque.  Après  son  retour  dans  sa  ville  natale 
il  exécuta  le  portrait  de  l’impératrice  Catherine  II 
d’après  F.  Rocotoff. 

SCORRANO  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  à Lucques  le 
13  juin  1840  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Naples.  Il  a surtout  exposé 
dans  cette  ville. 

SCORZA  (Juan-Bantista),  enlumineur,  né  à Gênes  en 
1547,  mort  dans  cette  ville  en  1637  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  sous  la  direction  de  Luca  Cambiaso  et 
travailla  pour  Philippe  II  aux  livres  de  chœur  de 
l’Escurial.  Il  excelle  dans  la  peinture  des  animaux 
et  des  insectes  et  fut  célébré  par  le  poète  Cavalieri 
Marini. 

SCORZA  (Sinibaldo),  miniaturiste,  originaire  de  Vtl- 
taggio  ( territoire  de  Gênes),  mort  en  1631  (Ec.  Ital.). 

Il  reçut  les  leçons  de  G.-B.  Corrosio  et  de  G.-B.  Paggi. 
Il  commença  à exécuter  des  dessins  à la  plume  avec 
un  talent  si  surprenant  que  ses  copies  d’Albert  Durer 
pouvaient  être  confondues  avec  les  originaux.  11 
s’adonna  ensuite  à l’art  de  la  miniature  ; il  travailla 
pour  Cavaliero  Marini  et  fut  employé  à la  cour  de 
Turin  où  il  exécuta  dix  miniatures  de  la  Création  du 
Monde  de  telle  manière  qu’on  les  compara  à celles  de 
Julio  Clovio.  S’étant  fixé  à Rome,  dans  la  suite,  il  y 
peignit  à l’huile  une  grande  quantité  de  tableaux 
de  chevalet,  qui  lui  valurent  la  fortune  et  la  célébrité. 
Ses  peintures  sont  devenues  assez  rares,  cependant 
on  en  voit  encore  quelques-unes  au  Palais  Brignola, 
à Gênes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Florence)  : L’artiste. 

— (Gênes)  : Paysage  avec  animaux  ; — Sacrifice  de 
Noé  après  le  déluge  ; — Séparation  d' Abraham  et  de 
Agar  ; — Pigeons. 

SCOTIN  (Gérard  l’ancien),  graveur,  né  à Gonesse  en 
1642,  mort  le  16  novembre  1715  (Ec.  Fr.). 

Certains  auteurs  le  font  naître  à Anvers  en  1643. 
Fils  du  sculpteur  Pierre  Scotin  mort  à Paris  le  12  février 
1681.  Elève  de  François  de  Poilly  l’ancien,  dont  il 
imita  le  style.  Il  grava  des  sujets  religieux  d’après  les 
maîtres  français  et  italiens.  En  1665  il  travailla  pour 
les  gobelins.  Il  était  marié  à Geneviève  Bailleu  et 
eut  d’elle  quatre  enfants  : Gérard-Jean-Baptiste,  Jea»- 
Baptiste,  Marie-Nicolas,  Marie-Catherine. 

SCOTIN  (Gérard-Jean-Baptiste),  graveur,  né  d Paris  le 
26  décembre  1674,  mort  dans  la  même  ville  en  1716 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Gérard  Scotin.  Il  a gravé  des  portraits,  des 
paysages  et  des  ornements,  d’après  Rigaud,  Boucher, 
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Watteau,  Lancret,  Pater,  etc.  Plusieurs  de  ses  œuvres 
sont  datées  de  1710.  Il  épousa  le  9 octobre  1695  Gene- 
viève Michez. 

Pmx.  — Estampe.  Paris.  Vente  2 et  3 mai  1910  : 
Les  plaisirs  du  bal  d’après  Watteau  : 320  fr. 

SCOTIN  (Gérard-Jean-Baptiste)  II  graveur,  né  à Paris 
le  13  septembre  1698  (Ec.  Fr.). 

On  le  cite  comme  neveu  et  élève  de  Gérard  Scotin 
l’ancien.  On  prétend  qu’il  alla  en  Angleterre,  comme 
Louis-Gérard  Scotin.  Il  ne  nous  paraît  pas  impossible 
que  Louis-Gérard  et  Gérard-Jean-Baptiste  ne  soient 
qu’un  même  artiste. 

SCOTIN  (Louis-Gérard),  graveur,  né  à Paris  en  1690, 
mort  après  1755  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  oncle  Gérard  Scotin.  Il  a gravé  des 
sujets  religieux  et  des  scènes  de  genre.  A partir  de 
1733,  il  travailla  à Londres  à une  reproduction  des 
cérémonies  religieuses  de  Bernard  Picard.  En  1745, 
il  exécuta  deux  des  six  planches  du  Mariage  à la  mode, 
et  plusieurs  planches  d’après  Frank  Hayman. 

SCOTIN  (Marie-Nicolas),  enlumineur,  à Paris,  mort 
après  1716  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Gérard  Scotin  l’ancien.  Marié  le  23  août  1700 
à Catherine  Jaequin.  Le  2 février  1716  il  est  témoin 
dans  l’acte  de  décès  de  son  frère  Gérard- Jean-Baptiste. 
SCOTINKOFF  (Egor  ou  Georg),  graveur  de  la  fin  du 
xviip  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Klauber  à l’Académie  de  Pétrograd,  dont 
il  devint  membre.  On  cite  de  lui  un  Christ  en  croix, 
d’après  Le  Brun. 

SCÔTT  (Miss),  miniaturiste  à Londres,  xvme-xixe 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1802  à 180-1. 

SCO.  (B. F .),  miniaturiste  et  graveur  en  manière  noire, 
d Londres,  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres  de  1790  à 1792  des 
miniatures  à la  Royal  Academy  et  à la  Society  of 
Artists.  Probablement  le  même  artiste  que  le  graveur 
en  manière  noire,  cité  par  John  Choloner  Smith  comme 
ayant  gravé  un  portrait  d’après  John  Raphaël  Smith. 
Un  peintre  de  montagnes  désigné  avec  les  mêmes 
initiales  B.  F.  Scott  exposa  aussi  à Londres  de  1833 
à 1849, à la  Royal  Academy  et  à Suffolk-Street.  Peut- 
être  un  parent  du  premier,  mais  il  semble  presque 
impossible  que  ce  soit  le  même  artiste. 

SCOTT  (David),  peintre  d’  histoire  et  graveur,  né  à 
Edimbourg  en  1806,  mort  en  1849  (Ec.  Ec.). 

Fils  du  graveur  Robert  Scott.  Il  exécuta  d’abord 
un  certain  nombre  d’estampes  d’après  les  dessins 
de  Stolbard  pour  les  Scottish  Meledies,  de  Thomson. 
Dès  1828  il  s’adonna  complètement  à la  peinture.  Il 
fut  associé  de  la  Scotliisl  Academy  en  1830  et  académi- 
cien en  1832  à la  suite  d’un  voyage  en  Italie.  En  1842 
il  prit  part  sans  succès  au  concours  pour  la  décoration 
du  Parlement  ; il  en  éprouva  un  grand  chagrin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Para- 
celse, l’alchimiste,  enseignant  ; — Le  vendangeur  ; — 
Le  port  du  traître.  — (Sunderland)  : Achille  évoquant 
Patrocle  auprès  du  corps  d’Hector. 

SCOTT  (Edmund),  graveur,  né  à Londres  en  1746,  mort 
en  1810  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Bartolozzi.  11  a gravé  des  sujets  d’histoire 
et  des  scènes  de  genre. 

Prix.  — Estampe.  Paris.  Vente  des  8 et  9 avril 

1910  : The  Valentine.  — The  Wedding  Ring,  d’après 
An  sel  1 : 205  fr. 

SCOTT  (sir  G.  Gilbert),  architecte  et  dessinateur,  né  à 
Gawcoll  en  1811,  mort  à Londres  en  1877  (Ec.  Ang.). 
Cet  éminent  architecte  eut  en  Angleterre  la  plus 
heureuse  influence  pour  la  conservation  des  anciens 
monut  ents  ; mais  c’est  un  rôle  qui  sort  de  notre  cadre 
et  nous  ne  nous  occuperons  que  du  dessinateur.  Durant 
ses  nombreux  voyages  sur  le  continent  et  particulière- 
ment en  Allemagne  Gilbert  Scott  exécuta  un  grand 
nombre  de  dessins  topographiques  dont  cerlains, 
d’après  des  critiques  autorisés,  valent  les  charmants 
croquis  de  Samuel  Pront.  On  dit  aussi  que  Scott  exécuta 
un  portrait  iî  l’huile. 

SCOTT  (Henri-Louis),  peintre  paysagiste,  né  au  Ilâvre, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Herbes.  Débuta  au  Salon  de  1872. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  7 février  1891  : 
Terre  plein  du  Pont-Neuf  : 60  fr. 

SCOTT  ( J.-Douglas),  paysagiste,  d Londres,  xixe  siècle 
(Ec  Ang.). 

Ce  distingué  paysagiste  exposa  à Londres  notam- 
ment à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  à partir 
de  1871.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  de  lui 
Plockton  Russ-Shire  et  Un  lac  des  Highlands,  Ross- 
Sh  ire. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  29  avril 

191 1 : Hoir  calme  1876  : £10  10s.  — Vente  du  10  décem- 


bre 1910  : Westminster  de  l’Adelphi  Terrasse  : £94  10s. 

— Westminster  de  la  rivière  : £54  12s.  — Vente  du 
11  février  1911  : Le  vieux  pont  de  Westminster  : £52  10s. 
SCOTT  (John),  graveur,  né  à New-Caslle  en  1774,  mort 
à Chelséa  en  1828  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Pcllard.  Il  collabora  à un  grand  nombre 
de  publications  et  montra  un  talent  particulier  dans 
ses  gravures  de  chiens  et  de  chevaux.  Ses  œuvres  furent 
très  populaires. 

SCOTT  (John-Henderson),  peintre  aquarelliste,  né  à 
Brighton  le  10  février  1829,  mort  dans  la  même  ville 
le  6 décembre  1886  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  l’aquarelliste  William-Henry  Scott.  II  s’éta- 
blit dans  sa  ville  natale  et  y fut  fort  apprécié.  Il  exposa 
à Londres  de  1849  à 1886,  à la  Royal  Academy,  à 
Suffolk  Street  et  dans  diverses  expositions  particu- 
lières, mais  son  effort  principal  se  rencontra  dans  les 
expositions  de  Brigton.  Il  a peint  surtout  des  vues  du 
Sussex  et  de  Normandie. 

SCOTT  (Julian),  peintre  de  paysage  et  de  batailles,  né 
en  1846,  mort  en  1901  (Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Academy  de  New-York. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  5 mars  J 
1910  : Soldats  Prussiens  du  temps  de  Frédéric k le  Grand: 

£7  7s.  — Vente  du  3 décembre  1910  : Lancement  d'un 
bateau  de  guerre  : £16.  — Vente  du  12  avril  1911  : 
Ilôtel-de-Ville  de  Londres  : £16  16s.  — New-York. 
Vente  7 mars  1911  : Le  capitaine  Molly  Pitcher  : S85. 
SCOTT  (Maria-Mrs-Brooksband),  aquarelliste,  peintre 
de  fleurs  et  de  fruits,  à Brighton,  commencement  du 
xix°  siècle  (Ec.  Ang.). 

Sœur  de  William-Henry  Scott  ; elle  exposa  sous  le 
nom  de  Brooksband  à partir  de  1830,  époque  de  son 
mariage.  Elle  était  membre  de  la  Water  Colour  Society. 
SCOTT  (R.-Bagge),  paysagiste,  à Londres,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

11  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1886.  Le  musée  de  Norwich  conserve  de 
lui  Au  bord  de  la  rivière. 

SCOTT  (Robert),  graveur,  né  à Lanack  le  13  novembre 
1771,  mort  en  janvier  1841  (Ec.  Ecos.). 

On  le  considère  comme  le  meilleur  graveur  écossais. 

Il  fut  élève  d’Alexander  Robertson,  en  1787,  en  même 
temps  qu’il  étudiait  à la  Trustées’  Academy  d’Edim- 
bourg. Il  ne  tarda  pas  à se  faire  remarquer  par  une 
série  de  douze  vues  de  la  ville.  Ce  fut  un  collaborateur  j 
assidu  du  Scots’  Magazine.  Il  forma  plusieurs  bons 
élèves  parmi  lesquels  il  convient  de  citer  John  Burnett  j 
James  Stewart,  John  Horsburgh,  Thomas  Broow, 
William  Douglas. 

SCOTT  (Samuel),  peintre  de  paysages,  de  marines  et 
aquarelliste,  né  à Londres  en  1703,  mort  à Balh  le 

12  octobre  1772  (Ec.  Ang.). 

Il  s’établit  à Londres  après  1725  et  y fut  grand  ami 
de  Hogarth.  Il  obtint  un  grand  succès  avec  ses  marines. 

On  le  considère  comme  un  des  premiers  aquarellistes 
anglais.  Il  exposa  à Londres  à partir  de  1761,  à la  ! 
Society  of  Artists,  à la  Free  Society  à la  Royal  Academy  j 
et  à Spring  Gordens  Rooms.  A la  fin  de  sa  carrière  | 
il  se  retira  à Bath. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  National  * 
Gallery)  : Old  London  Bridge  en  1745  ; — OU 
Westminster  Bridge  ; — Vue  d’une  partie  d’Okl 
Westminster  Bridge  ; — Vue  de  Westminster  sur  la  j 
Tamise.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : La  I 
Tamise,  le  pont  de  Blackfriars  et  St-Paul  ; — La  j 
Tamise,  pont  de  Westminster.  — (Manchester)  : 
Twickenham  sur  la  Tamise  (aquar.). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  12  mars  i 
1910  : Vue  de  Westminster  Bridge  et  Vieux  pont  de  | 
Londres  : £168.  — Vente  23  mars  1910  : Hôpital  de  I 
Greenwich  : £8  18s.  6d.  — New-York.  Vente  23  et 
24  février  1906  : La  Vieille  Tour  à-  Sa*vy  : >350. 

SCOTT  (Thomas-D.),  miniaturiste,  à Londres,  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1889. 

SCOTT  (Tom  ou  Thomas),  peintre  du  xixe-xxe  siècle,  | 
né  dans  le  Selkirshire  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy  et  de  la 
Royal  Scottish  Water  Colours  Society.  Exposa  à Lon- 
dres à partir  de  1887.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve  | 
de  lui  Coup  de  vent  en  novembre  (aquarelle). 

SCOTT  (Wliliam-Bell),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né 
à Edimbourg  le  12  septembre  1811,  mort  à Parkill 
Caslle  le  22  novembre  1890  (Ec.  Ecos.). 

Fils  du  graveur  Robert  Scott  et  petit-neveu  du 
sculpteur  Gowan.  Il  débuta  comme  peintre  à l’expo- 
sition de  la  Scottish  Academy  en  1833.  Il  avait  étudié 
la  gravure  avec  son  père  et  jusqu’en  1837  il  parait 
avoir  collaboré  avec  celui-ci.  Il  partit  alors  pour 
Londres  et  après  quelques  essais  de  gravures  il  se  voua 
complètement  à la  peinture.  Après  avoir  obtenu  des 
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succès  d’estime  avec  The  Old  English  Ballad  singer  ; 
The  Jesler  (1840)  ; King  Alfred  disguised  as  a Harper, 
il  connut  en  1842  les  rigueurs  du  jury  : ses  envois  furent 
refusés  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Institution. 
La  place  de  professeur  de  dessin  à Newcastle  lui  fut 
offerte,  peut-être  comme  compensation  de  ses  insuccès. 
De  1843  à 1858,  il  s’absorba  dans  ses  nouvelles  fonc- 
tions. Il  produisit  plusieurs  ouvrages  littéraires.  Après 
la  mort  de  son  frère  David  (1849)  Scott  s’affilia  aux 
Pré-Raphaélistes,  mais  sa  communion  de  vues  et 
d'affection  avec  Rossetti,  Holman  Hunt  ne  paraît 
pas  avoir  eu  d’influence  sur  son  expression  artistique. 
Il  reprit  place  dans  la  lutte  artistique  par  une  exposi- 
tion particulière  en  juin  1861.  Il  prit  part  aux  exposi- 
tions de  la  Royal  Academy,  de  Suffolk  Street,  de  la 
British  Institutions  jusqu’en  1869.  Les  sujets  qu’il 
traita  de  préférence  se  rattachent  à l’histoire  ou  à la 
poésie.  Ce  fut  aussi  un  poète  et  un  écrivain  distingué. 

Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Albert 
Durer,  de  Nuremberg.  — (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Onze  aquarelles.  — (Londres,  Tate  Gal- 
lery)  : La  veille  du  déluge.  — (Sunderland)  : Funé- 
railles du  roi  de  la  mer. 

SCOTT  (William-Henry-Stothard),  aquarelliste  et  litho- 
graphe, né  le  7 mars  1783,  mort  le  27  décembre  1850 

(Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Water  Colour  Society,  il  travailla  à 
Brighton  ; il  peignit  de  nombreuses  scènes  du  Sussex 
et  du  Surrey.  Le  musée  de  Manchester  conserve  de  lui 
Vallée  de  la  Seuern  (aquarelle). 

SCOTT-SMITH  (Miss  Jessie),  miniaturiste  à Balham, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  ù la  Royal  Academy 
et  à la  New  Water  Colours  Society  à partir  de  1883. 
SCOTTI,  peintre  en  Italie  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

SCOTTI  (Gottardo),  peintre  d'histoire,  né  à Plaisance, 
travaillait  à Milan  au  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  en  1457  et  1458  exécutant  des  travaux  de 
décorations  à Milan.  Il  faisait  partie  de  la  corporation 
des  peintres  et  était  fréquemment  employé  au  Castello 
et  à la  Cathédrale.  On  cite  un  triptyque  portant  sa 
signature  au  musée  Poldi  à Milan. 

SCOTTO  (Félice),  peintre  d’histoire  de  la  fin  du  xve  sièjle 
(Ec.  Ital.). 

On  voit  des  œuvres  de  lui  à Côme,  dans  les  collec- 
tions privées,  et,  à Ste-Croce,  une  série  de  fresques 
sur  la  vie  de  St  Bernard. 

SCOTTO  ou  Scotti  (Girolamo),  graveur,  né  en  1780 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  R.  Morghen  et  de  Longhi.  Il  a gravé  des 
sujets  religieux,  des  scènes  d’histoire  et  des  portraits. 
SCOTTO  (Stéfano),  peintre  à Milan  à la  fin  du  xve 
siècle  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  comme  remarquable  peintre  grotesque. 
Il  fut  le  maître  de  Gaudenzio  Ferrari  et,  croit-on,  de 
Bernardino  Luini. 

SCOUGALL  (George),  peintre  de  portraits,  xvue,  xviii» 
siècles  (Ec.  ?). 

On  le  croit  fils  de  John  Scougall.  Il  imita  la  manière 
de  Peter  Lely. 

SCOUGALL  (John),  peintre  de  portraits,  né,  croit-on, 
à Leith,  xvne  siècle  (Ec.  Ecos.). 

On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste.  Une  tradition 
en  fait  le  peintre  favori  de  Jacques  VI,  mais  on  a de 
notre  artiste  des  œuvres  datées  de  1670  et  1671,  ce  qui 
rend  le  fait  peu  probable. 

Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Portrait 
de  l’artiste.  — - (Glasgow)  : Le  roi  William  III  ; — 
La  reine  Marie  ; — La  reine  Anne. 

SC0ULER  (James),  miniaturiste,  né  en  1741  (Ec.  Ang.). 

Il  obtint  à quatorze  ans  le  prix  de  la  Société  des 
arts  et  exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy 
de  1769  à 1787.  Il  a aussi  produit  des  portraits  au 
crayon.  Le  musée  d'Edimbourg  conserve  de  lui  Flore. 
miniature  sur  ivoire. 


SCOVOLO  (Mario  di),  peintre  à Bologne,  xixe  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoltella,à  Trieste,  conserve  de  lui  Après 
la  bataille.  * — . 

SCPROTTER  (Adolphe)  peintre  vers  1833  , J 
(Ec.  ?). 

Cité  par  Ris-Paquot.  *- 

SCRAVEN  (Pieter),  peintre  de  Malines  (Ec.  Flam.). 
En  1582  dans  la  gilde  de  Dordrecht  et  en  1591,  bour- 

feois  d’Amsterdam. 

CRETA  ou  Skreta  (Cari  graf  Sotnowsky  vonZoworzie), 

peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à Prague  eu  1604, 
mort  dans  la  même  ville  en  1674  (Ec.  Boh.). 

Il  paraît  avoir  fait  ses  études  artistiques  en  Italie, 
où  il  séjourna  plusieurs  années,  à Venise,  Bologne, 


Florence.  En  1634  était  à Rome.  Ses  talents  lui 
valurent  sa  nomination  comme  professeur  à l’Acadé- 
mie de  Bologne.  De  retour  à Prague  il  fut  nommé 
membre  de  l’Académie  et  en  fut  directeur  en  1652. 
Il  a gravé  quelques  estampes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Les  évan- 
gélistes Mathieu,  Jean,  Marc,  Luc  ; — Saints  Grégoire, 
Jérôme,  Ambroise  ; — L’Apôtre  Paul  ; — - Moïse  et  les 
tables  de  la  loi  ; — Portrait  de  Bernhard  de  Witte.  — - 
(Vienne,  Czernin)  : Vierge,  enfant  Jésus  et  têtes 
d’anges  ; — St  Augustin.  — (Vienne  Harrach)  : 
Portrait  d’homme. 

SCRIBE  (Ovide-Léon),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Albert,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boischevalier,  de  Ingres  et  de  Henner. 
Débuta  au  Salon  en  1868. 

SCROPE  (William),  peintre  amateur,  né  en  1772,  mort 
le  20  juillet  1852  (Ec.  Ang.). 

Il  a publié  un  certain  nombre  d’ouvrages  dont  il  fit 
les  illustrations,  notamment  The  Landscape,  Scenerg 
of  Scolland  : Days  and  Nighls  of  Salmon  fishing  ; Days 
of  Deer  Slalking.  Il  exposa  parfois  à la  Royal  Academy 
et  à la  British  Institution. 

SCROTS  (Willem),  peintre  de  portraits,  vers  1537  (Ec, 
Holl.). 

Peintre  de  la  cour  de  Marie  de  Hongrie  en  1537. 
Il  peignit  les  portraits  de  l’impératrice  Elizabeth,  mère 
de  sa  protectrice,  et  de  Charles-Quint,  mais  ces  ouvrages 
sont  aujourd’hui  disparus. 

SCULTORI  (Adam)  graveur  (Ec. 

Ital). 

Ciié  par  Ris-Paquot. 

SCURI  (Enrico),  peintre  d'histoire, 

né  à Bergame  le  26  avril  1806  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Diotti.  Il  a fait  surtout  des  tableaux  d’his- 
toire religieuse  pour  les  églises  italiennes. 

SCURI  (Selene),  peintre  d'histoire,  né  à Bergame  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elle  a exposé  à Parme  en  1870.  Elle  était  fille  de 
Enrico  Scuri. 

SCUTIFIER  (Marcus),  enlumineur  florissail,  au  xvie 
siècle  (Ec.  Flam.). 

On  lui  doit  les  initiales  et  ornements  du  superbe 
Missel,  portant  les  armes  de  Croy,  conservé  à la  biblio- 
thèque de  Cambrai  et  que  Durieux  cite  ainsi  : « Le  plus 
beau  de  nos  manuscrits  de  la  Renaissance  et  parfaite- 
ment conservé...  ». 

SEARLE  (Miss  Alice  T.),  miniaturiste,  née  à Troy  le 
8 février  1869,  à Brooklyn,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Am.). 
Commença  ses  études  à New-York.  Vint  à Paris  et 
fut  élève  de  l’Académie  Colarossi  et  de  Mme  Debille- 
mont-Chardon.  Méd.  br.  St-Louis  1904. 

SEARS  (Charles-Payne),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 
Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  9 et  10 
mars  1911  : Dans  les  bois  : S50. 

SEARS  (Mre  née  Sarah  Croate),  peintre,  pastelliste  et 
aquarelliste,  née  à Cambridge  en  1858  ; à Boston, 
xixe-xx°  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Ross  Turner,  Joseph  de  Camp  ; Demirs 
M.  Bunker  ; Edmund,  C.  Tarbell  et  George  de  Forest 
Briesh.  Méd.  Chicago  1893  ; ment.  hon.  Paris  1900 
(Ex.  U.)  ; méd.  pour  l’aquarelle.  Buffalo  1901  : méd. 
d’arg.  Charleston  1902  ; méd.  d’arg.  St-Louis  1904. 
Membre  de  la  New-York  Water  Colors  Club,  et  du 
Boston  Water  Colors  Club. 

SEATON  (John-Thomas),  portraitiste  travaillant  à 
Edimbourg  dans  la  seconde  moitié  du  xviii0  siècle, 
mort  après  1806  (Ec.  Ecos.). 

Elève  d’Hayman,  il  exposa  à la  Royal  Academy 
en  1774.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  sir  Hugh  Paterson  Bort. 

SEBASTIAN,  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
Gounod  (dessin). 

SEBASTIANI  (Thomas),  peintre  d'histoire,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1841  et  1846. 
SEBASTIANONE,  peintre  florissant  à Milan  au  xvue 
siècle  (Ec.  Ital.). 

La  Galerie  di  Brera,  à Milan,  conserve  son  portrait 
par  lui-même. 

SEBASTIEN  (Henri),  peintre  d'histoire  et  de  sujets 
religieux,  né  à Auxonne  au  xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 
L’église  d’Orchamps-Vennes  conserve  de  lui  une 
Sainte  Famille. 

SEBASTIEN-LAURENT  (Maurice),  peintre  du  xx® 
siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Elève  de  Schommer,  Collin  et  Fuint.  Obtint  le  prix 
Troyon  en  1913. 

SEBELON  (Claude-Marius),  peintre  portraitiste,  né  à 
Meximieux  (Ain)  en  1819,  mort  à Lyon  (Ec.  Fr.). 
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Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : Portrait  de  Bonne- 
fond  et  Portrait  de  Vibert. 

SEBEN  (Henri  van),  peintre,  né  à Bruxelles  en  1827 
(Ec.  Belg.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  Environs  de 
La  Haye. 

Pbix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 avril  1910  : 
Sujet  de  genre  (1857)  : £5  15s.  6d. 

SEBES  (Pieter- Willem),  peintre,  né  à Harlingen  en 
1830  (Ee.  Hol.). 

Elève  de  Jurgen  et  de  Jong,  il  travailla  à Louvain 
et  à Bruxelles. 

SEBILLAU  ou  Sébiileau  (Paul),  peintre  paysagiste, 
né  à Bordeaux  XIXe  siècle,  mort  le  30  janvier  1907 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.-A.  Auguin.  Débuta  au  Salon  de  1877. 
Ment.  hon.  1884,  méd.  br.  1889  (Ex.  U.),  méd.  de 
2e  classe  en  1899. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Matinée 
au  golfe  Juan.  — (Perigueux)  : Lisière  de  bois  à la 
Brède.  — (Boc.hefort)  : Mortefontaine. 

SEBILLE  (Albert),  peintre  de  marines,  né  à Marseille 
au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
français.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

SEBILLE  (Fernand-Pierre-Emile),  graveur,  né  à Avallon 

au  xixe  siècle  (Ec  Fr.). 

Elève  de  M.  Fanchon.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
français.  Ment.  hon.  1906. 

SEBILLE  (Gysbert),  peintre  d'histoire,  florissant  vers 
le  milieu  du  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  était  bourgmestre  de  Weesp.  Il  peignit,  pour 
l’Hôtel  de  Ville  de  cette  ville,  Le  jugement  de  Salomon 
et  Assemblée  des  magistrats  en  1652 
SEBILLOT  (Paul),  peintre  de  marines,  né  à Mabignon 
( Côtes-du-Nord ) en  1843,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Feyen-Perrin.  Débuta  au  Salon  en  1870. 
Chevalier  de  la  légion  d’honneur.  Le  musée  de  St- 
Brieuc  conserve  de  lui  Embouchure  du  Trieux. 
SEBRON  (Hippolyte-Victor-Valentin),  peintre  d'archi- 
tecture de  paysages  et  de  portraits,  né  à Caudebec 
le  21  août  1801,  mort  en  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Daguerre.  Il  fut  d’abord  employé  à la 
peinture  de  dioramas.  Plus  tard,  il  produisit  de  nom- 
breux tableaux  de  chevalet,  particulièrement  des  inté- 
rieurs d’églises,  des  ruines,  etc.  On  lui  doit  aussi  quel- 
ques portraits.  Exposa  régulièrement  au  Salon  entre 
1831  et  1878. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : Intérieur 
dé  la  cathédrale  de  Vienne  (Autriche).  — (Bruxei.i.es)  : 
Intérieur  de  St-Jacques  d’Anvers.  — (Le  Havre)  : 
Vue  de  Grenade.  — (Poitiers)  : Pie  IX  officiant  à 
St-Pierre  de  Rome.  — (Rouen)  : Intérieur  de  St-Marc 
à Venise  ; — Rue  de  New-York  ; — Chutes  du  Niagara  ; 
— Intérieur  de  Ste-Catherine  de  Bruxelles.  — (St- 
Etienne)  : Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers.  — 
(Troyes)  : Ruines  de  Baalbec  (ancienne  Helioplis). 
SECANO  (Geronimo),  peintre  et  sculpteur,  né  à Sara- 
gosse  en  1638,  mort  en  1710  (Ec.  Esp.). 

Apprit  à peindre  à Saragosse,  puis  alla  étudier  les 
vieux  maîtres  dans  la  collection  royale  de  Madrid. 
Il  retourna  dans  sa  ville  natale,  peignit  des  fresques 
pour  l’église  S.-Pablo  et  eut  de  nombreux  élèves. 
SECARD  (Louis),  peintre  du  xvine  siècle,  (Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  le  17  octobre 
1753  moyennant  la  somme  de  quatre  cents  livres 
et  un  tableau  d’histoire.  Cité  par  Bellier  de  la  Chavi- 
pm-i  io. 

SECCANTE  (Sebastiano),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits. du  commencement  du  xvi®  siècle,  né  à Vdine 
(Ec.  ItaL). 

Elève  et  gendre  de  Pomponio  Amalteo.  Il  peignit 
un  Christ  portant  sa  croix  pour  l’église  S.  Giorgio,  à 
Lidine. 

SECCHI  (Giovanni-Battista),  dit  le  Carravaggio  ou 
le  Caravaggino,  peintre  florissant  vers  1619,  baptisé 
à Caravuggio  (Ec.  Itai.). 

Lanzi  lui  attribue  une  Epiphanie,  dans  l’église  S. 
Pietro  à Gessi. 

SECCHI  (Luigi),  sculpteur,  né  à Crémone  au  xix«  siècle 
(Ec.  Itai.).  z J 

Exposa  à Milan  et  Turin.  Le  musée  de  Gênes  conserve 
de  lui  Le  repos  (bronze). 

SECCHIARI  (Giulio),  peintre  du  commencement  du 
xvne  siècle,  né  à Modène  (Ec.  Itai.). 

Elève  des  Carraehe  à Bologne.  Il  travailla  à Rome, 
ù Mantouc,  et  pour  les  églises  de  Modène.  La  plupart 
de  ses  œuvres  ont  été  détruites. 

SECHAN  (Polycarpe-Charles),  peintre,  né  à Paris  le 
29  juin  1803,  mort  le  14  septembre  1874  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Lefebvre  et  Ciccri.  Peintre  décorateur 
de  l’Opéra.  Chevalier  delà  Légion  d’honneur  en  1849. 


Séchan  fut  un  des  premiers  décorateurs  de  son  temps. 
Indépendamment  de  ses  fonctions  à l’Opéra,  il  peignit 
pour  le  Théâtre  Français,  pour  celui  de  la  Porte  St 
Martin,  de  l’Ambigu.  Il  fut  aussi  fréquemment  employé 
en  province  et  à l’étranger  pour  la  décoration  des 
salles  de  spectacles,  notamment  à Dresde,  à Bruxelles, 
à Constantinople.  Il  collabora  aussi  à la  restauration 
de  la  Galerie  d’Apollon  au  Louvre. 

SE  COLA  (A.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  miss  Florence  Lévy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  J.  Lévi 
27  ianvier  1906  : Musique  : $100. 

SEDDING  (John-Dando),  architecte  et  dessinateur,  né 
en  1838,  mort  en  1891  (Ec.  Ang.). 

Laissons  de  côté  son  rôle  d’architecte.  Ce  fut  en 
même  temps  un  habile  dessinateur  et  il  dessina  nombre 
de  modèles  de  broderies,  de  papiers  peints,  etc.,  et  sa 
parfaite  connaissance  des  plantes  lui  permit,  par  sa 
façon  de  traiter  les  fleurs  et  les  feuilles,  de  donner  à 
ses  ouvrages  un  caractère  particulier. 

SEDDON  (Thomas),  paysagiste,  né  à Londres  en  1821, 
mort  au  Caire  en  1856  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  important  fabricant  d’ameublement  de 
Londres.  II  vint  à Paris  en  1841  poursuivre  ses  études. 
A son  retour  il  fut  dessinateur  chez  son  père.  Il  fut  un 
des  fondateurs  de  4a  Morth  London  School  of  Drawing 
and  Modelling  et  y fut  professeur.  En  1851  il  commen  a 
à peindre  et,  l’année  suivante,  exposa  son  premier 
tableau  Pénélope.  Plus  tard  il  se  consacra  au  paysage. 
En  1853  et  1854  il  voyagea  en  Orient  en  compagnie 
de  Holman  Hunt.  Il  mourut  au  cours  d'un  troisième 
voyage. 


SEDELMAKER  (Jerermias-Jakob),  peintre  et  graveur, 
né  à Augsbourg  en  1704,  mort  dans  la  même  ville  en 
1761  (Ee.  Ail.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  portraits  et  des 
scènes  de  genre.  On  cite  de  lui  des  vues  de  la  biblio- 
thèque impériale  de  Vienne  qui  furent  gravées  d’après 
ses  propres  dessins,  et  qui  furent  publiées  en  1737. 
SEDELMAYER  (Johann- Anton) , ^ ^ 

peintre  de  paysages  et  lithogra-  ' Cnr 

phe,  né  à Munich  en  1797  (Ec. 

Elève  de  Kobell  et  de  G.  von 
Dillis  à Munich.  Il  grava  d’après  les  tableaux  des  mu- 
sées de  Schleissheim  et  de  Munich. 

SEDILLOT  (Melle  Anna),  pastelliste,  née  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1899  elle  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1900. 
SEDMIGRADSKY  (E.),  peintre  d’histoire  (Ee.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  Alexandre 
le  Grand  à la  tente  de  Darius. 

SEDOFF  (G.-S.),  peintre  de  genre,  né  en  1831  ou  1836, 
mort  en  1886  (Ee.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakofï,  à Moscou,  conserve  de  lui 
Une  bourgeoise  de  Koursk,  et  le  musée  Alexandre  III, 
à Pétrograd,  Ivan  te  Terrible  admirant  sa  femme  Vassi- 
lissa  Milentieva. 

SEEBACH  (Lothar  von),  peintre  de  genre,  né  à Fessen- 
bach  en  1853  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ferd.  Keller.  Se  fixa  à Strasbourg.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  Portrait  de  Vantiquaire 
Briou  et  une  esquisse. 

SEEBERGER  (Gustav),  peintre  d'architecture  né  à 
Bedwilz  ( Franconie ) en  1812,  mort  le  21  avril  1888 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Nuremberg. 
En  1840  il  se  fixa  à Munich  et  y devint  professeur  de 
l’Académie  en  1854. 

SEEBOECK  (Ferdinand),  sculpteur,  né  à Vienne  en 
1864  (Ec.  Aut.). 

Elève  d’Hellmer.  Le  musée  de  Strasbourg  conserve , 
de  lui  Buste  de  Puttkamer. 

SEEFISCH  (Hermann-Ludwig),  paysagiste,  né  à Polsdam 
en  1810  (Ec.  Ail.). 

Entra  en  1832  dans  l’atelier  de  Wilhelm  Wachs,  à 
Berlin,  et  devint  élève  de  l’Académie  de  cette  ville. 
Il  se  perfectionna  à Paris  puis  se  fixa  de  nouveau  à 
Berlin. 

SEEGER  (Karl-Ludwig),  paysagiste,  né  -y 

à Alzey  en  1808,  mort  à Darmstadt  / S • V/i  JJ 
en  1866  (Ec.  AIL).  1 v 

Travailla  à Mayence,  Munich,  Darmstadt.  Le  musée 
de  Mayence  conserve  de  lui  Paysage  de  Souabe,  celui 
de  Munich,  Paysage  rhénan,  et  celui  de  Darmstadt  : 
Au  bord  du  lac. 

SEEKATZ  -Johann-Konrad),  peintre  de  genre  et  d'his- 
toire, né  à Gronstadt  ( Palatinal ),  en  1719,  mort  à 
Darmstadt  en  1768  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Martin  Seekatz,  son  frère  aîné.  Il  fut  peintre 
de  la  cour  de  Hesse  en  1753.  Il  a peint  des  sujets  mili- 
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! taircs,  des  scènes  paysannes,  des  paysages  animés  dans 
le  genre  de  Brouwer. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Bale)  : L’attrapeur 
de  rats.  — (Christiania)  : Paysage  avec  figures  de 
Il  paysans.  — (Darmstadt)  : L’artiste  ; — Le  landgrave 
! Ludwig  VIII.  — (Francfort)  : Chien  et  enfant  ; 

I — Jeune  fille  avec  une  lumière  ; — - Le  joueur  de  tym- 

I1  panon.  — (Mayence)  : Joseph  et  la  femme  de  Puti- 
phar  ; — Les  Juifs  veulent  lapider  le  Sauveur  ; — Le 
Christ  et  la  femme  adultère  ; — Le  Christ  et  Caïphe  ; — - 
|j  Les  Juifs  quittent  l’Egypte  ; — Emissaires  avec  raisins 
j dans  la  terre  promise.  — (Weimar)  : Jeune  dame  et 
diseuse  de  bonne  aventure;  — Reniement  de  S*  Pierre. 

: SEEL  (Adolf),  peintre  d’architecture  et  de  genre , né  d 
Wiesbaden  le  1er  mars  1829  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf.  Visita  la  France, 

| l’ Italie,  l’Espagne,  le  Portugal  et  une  partie  de  l’Afrique. 

! En  1873  et  1874  il  voyagea  en  Orient. 

Peintures.  — Musées  de  : (Christiania)  : Allée 
| croisée  devant  une  église  conventuelle.  — (Dussel- 
I dorf)  : Intérieur  de  St-Marc  à Venise  ; — - Intérieur 
| de  harem.  — (Hanovre)  : Le  sacristain  de  village. 

■ SEEL  (C.),  peintre  de  sujets  militaires  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  Infanterie  en 
retraite. 

SEEL  (Mahy  van),  sculpteur  vers  1600  (Ec.  HolL). 

Il  fit  une  Justice  pour  l’hôtel  de  ville  de  Middelbourg. 
SEELE  (Jean-Mich.),  peintre,  graveur,  à Nuremberg, 
travaillait  entre  1740  et  1762  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
SEELE  (Johann-Baptist),  peintre  de  portraits,  d’his- 
toire, de  sujets  militaires  et  graveur,  né  à Môrsburg 
en  1775,  mort  à Stuttgart  le  27  août  1814  (Ec.  AIL). 
Peintre  à la  cour  de  Wurttemberg  et  directeur  de 
la  Galerie  royale  à Stuttgart,  en  1804.  Il  peignit  les 
: exploits  de  l’armée  wurttenbergeoise  en  1806  et  1809. 

, SEELINGER  (Alfred),  peintre  d’histoire,  né  en  Bavière, 
mort  à Rio-de-J aneiro  en  1873  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  Spartacus,  gladiateur. 

SEELOS  (Gottfried),  paysagiste  et  lithographe,  né  à 
Bozen  le  9 janvier  1829,  mort  d Vienne  le  13  mars 
1900  (Ec.  Tyr.). 

Elève  de  Joseph  Selleni  et  de  Jan  Nowopacky. 
Membre  honoraire  de  la  Société  Royale  belge  des 
aquarellistes.  Le  musée  de  Vienne  conserve  une  toile 
de  lui,  Ramasseurs  de  châtaignes  dans  le  sud  du  Tyrol, 
cinq  aquarelles  (sujets  d’architecture),  et  trente-cinq 
aquarelles  représentant  des  phares  et  entrées  de  ports 
sur  les  côtes  istrienne  et  dalmate. 

SEELOS  (Ignaz),  peintre  de  fleurs  et  dessinateur,  né  à 
Bozen  le  24  juin  1827,  mort  d Vienne  le  7 juillet  1902 
(Ec.  Tyr.). 

Elève  de  Selleny.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de 
lui  Un  salut  des  Alpes  (aquarelle). 

SEEMANN  ou  Seeman  (Enoch),  peintre,  né  à Dantzig 
en  1694,  mort  d Londres  en  1744  (Ec.  Pol.).  , 

Fils  cadet  et  élève  d’Isaac  Seemann.  Il  étudia  aussi 
à Londres.  Il  y peignit  le  portrait  et  les  têtes  des  vieil- 
lards dans  le  style  de  Denner.  Plusieurs  de  ses  tableaux 
furent  gravés  par  Barsset,  Berningeroth,  Bledendorf 
et  Simon.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Portrait 
de  l’artiste,  par  lui-même  (Signé  : Enoch  Seemann,  ipse 
pinxit  anno  1716). 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Buste  de 
peintre.  — (Hanovre)  : Portrait  présumé  du  général 
Bisset.  — (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
Wilhelmine-Caroline  de  Brandenbourg-Ansbach,  reine 
d’Angleterre. 

i SEEMANN  (Isaac  l'ancien),  portraitiste,  né  à Dantzig, 
mort  à Londres  vers  1730  (Ec.  Pol.). 

En  1700  il  se  rendit  à Londres  où  il  fit  plusieurs  por- 
traits. Son  portrait  de  W.  Jhomson  fut  gravé  par  Fabre, 
et  le  portrait  d’Attilio  Ariosli  par  Simon. 

SEEMANN  (Isaac  fils  aîné),  portraitiste,  mort  d Londres 
en  1751  (Ec.  Pol.). 

Fils  aîné  et  élève  d’Isaac  Seemann  le  vieux.  Il  étudia 
à Londres.  Il  peignit  surtout  le  portrait. 

SEEMING  (Robert),  peintre  de  marines,  né  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lalanne  et  de  Chouppe.  Débuta  au  Salon 
en  1872.  Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  Rochers 
en  Bretagne  (aquarelles). 

SEFFNER  (Karl-Ludwig),  sculpteur,  né  d Leipzig  le 
19  juin  1861  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Leipzig  puis  de  Hundrieser 
et  Schuler  à Berlin.  Après  un  voyage  de  complément 
d’études  en  Italie,  il  s'établit  dans  sa  ville  natale  en 

I 1891. 

I Sculptures.  — Musées  de  : (Brême)  : Buste  de 
Cari  Schutte  ; — Médaillon  de  Schiller.  — (Leipzig)  : 
L’attrapeur  de  mouches  ; — Albert  de  Saxe  ; — Karl 
Ludwig  ; — Reine  Caroline  de  Saxe. 


SEGALA  (Giovanni),  peintre  né  à Venise  en  1663,  mort 

en  1720  (Ec.  ItaL). 

Elève  d’ Antonio  Zanchi.  On  cite  de  lui  une  Carila, 
pour  le  Scuolo  délia  Carita,  à Venise. 

SEGANTINI  «Giovanni),  peintre  de  genre,  de  sujets 
pittoresques  et  de  montagnes,  né  à Arco,  sur  le  lac  de 
Garde  le  15  juin  1858,  mort  pris  de  Pontrcsine  dans 
la  haute  Engadine  le  29  septembre  1899  (Ec.  ItaL). 
L’existence  de  ce  bel  et  noble  artiste  commença 
comme  un  roman  et  se  termina  en  drame.  Il  perdit  sa 
mère  à l’âge  de  quatre  ans.  Amené  à Milan  par  son  père, 
il  fut  confié  par  celui-ci  à une  parente  peu  fortunée. 
Puis  le  père  disparut  et  jamais  Giovanni  n’entendit 
parler  de  lui.  Le  petit  abandonné  vécut  deux  années 
presque  seul,  sa  gardienne  étant  presque  constamment 
absente  pour  gagner  sa  vie,  probablement  plutôt  mal- 
traité que  choyé.  Un  beau  jour  il  prit  la  fuite  vers  la 
montagne.  Accueilli  par  de  braves  paysans,  il  devint 
gardeur  de  bestiaux,  comme  l’avait  été  Giotto.  Il  avait 
grandi  dans  ce  milieu  simple  quand  un  dessin  tracé 
par  lui  sur  une  pierre  d’un  refuge  à porcs  émerveilla 
ses  protecteurs.  Segantini  fut  envoyé  à Milan  à leurs 
frais.  Malgré  cette  assistance  généreuse,  la  vie  de  notre 
artiste  fut  très  difficile.  Son  allocation  était  en  grande 
partie  absorbée  par  les  frais  d’études  et  le  loyer  d’un 
grenier  où  il  logeait.  Il  supporta  bravement  toutes  les 
privations.  Il  avait  dix-neuf  ans  quand  il  produisit 
son  premier  tableau  à l’huile  : Le  chœur  de  l’église  de 
San  Antonio.  Il  vécut  encore  quelques  années  à Milan 
et  le  succès  ne  tarda  pas  à récompenser  ses  efforts. 
Ce  succès  fut  aidé  par  V.  Grubiey,  généreux  mécène 
des  artistes  milanais,  qui  ne  ménagea  ni  les  subsides, 
ni  les  conseils  à notre  artiste.  Sans  voyager,  Segantini 
étudia  les  peintres  modernes.  A ses  débuts  son  coloris 
était  trop  foncé,  mais  s’attachant  à la  division  des  tons 
généralisée  par  les  néo-impressionnistes,  il  éclaircit 
sa  palette  et  se  créa  une  technique  très  personnelle. 
En  1883,  son  tableau  Ave  Maria  à Trasbordo  lui  valut 
une  médaille  d’or  à Amsterdam  ; ses  tableaux  lui 
valurent  de  très  grands  succès  tant  en  Italie  qu’à 
Dresde  et  à Berlin.  Dès  qu’il  s’était  senti  en  pleine 
possession  de  sa  technique,  Segantini  était  allé  s’ins- 
taller dans  le  petit  village  de  Brianza,  au  milieu  des 
montagnes  que  lui  rappelaient  ses  souvenirs  d’enfance. 
Là,  au  milieu  des  bergers  qui  lui  servaient  de  modèles, 
il  produisit  des  œuvres  d’une  admirable  sincérité. 
Et  comme  s’il  se  fût  trouvé  trop  près  du  monde,  notre 
artiste  porta  ses  pénates  encore  plus  haut  dans  la 
montagne  : il  se  fixa  dans  le  village  de  Sovoginno.  Il  y 
travailla  durant  huit  armées.  La  mort  vint  le  sur- 
prendre en  plein  travail.  Il  s’était  fait  construire  une 
hutte  proche  du  sommet  de  la  montagne.  Là,  entouré 
de  neige,  il  travaillait  à un  important  triptyque  destiné 
au  Salon  de  Paris.  Subitement  malade,  de  la  neige 
absorbée  faute  d’eau,  causa  sa  mort.  Il  succombait  à 
peine  âgé  de  quarante  ans.  L’œuvre  de  Segantini 
est  complexe.  A côté  de  ses  paysages  alpins,  de  sujets 
inspirés  par  la  vie  des  travailleurs  de  la  montagne, 
dans  lesquels  il  a repris,  avec  une  vision  personnelle, 
la  conception  de  Bastien  Lepage  et  surtout  de  Jean- 
François  Millet,  on  trouve  des  tableaux  religieux,  des 
œuvres  symboliques  rappelant  la  naïveté  des  primi- 
tifs. Cette  diversité  de  formes,  pleine  de  promesses,  fait 
regretter  davantage  que  la  noble  et  brillante  carrière 
de  notre  peintre  ait  été  si  prématurément  interrompue. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Un 
pastel.  — (Bale)  : A l’abreuvoir.  — (Berlin)  : Heure 
sombre.  — Retour  au  pays  natal.  — (Berne)  : Retour 
de  la  forêt.  — (Bruxelles)  : Bergerie.  — (Hambourg) 
Pascoli,  dans  l’Engadine.  — (La  Haye.  Mesdag)  : 
Les  deux  mères  ; — Le  retour  du  troupeau.  — (Leip- 
zig) : Vittore  Grubiey  du  Dragon.  — (Liverpool)  : 
La  punition  de  la  luxure.  — (Munich)  : Labourage. 
SEGARD  (Louis),  peintre,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  le  17  octobre 
1753. 

SEGARO  (Giambattista),  miniaturiste,  travaillait  à 

Gênes  au  commencement  du  xviT  siècle  (Ec.  Gén.). 
SEGARO  (Giuseppe),  miniaturiste,  florissait  à Gènes  vers 

1605  (Ec.  Gén.). 

SEGARRA  (Jayme),  peintre  du  xvi«  siècle  (Ee.  Esp.). 

Peignit,  en  1530,  un  tableau  d’autel  pour  Notre- 
Dame  de  Belen,  à Reus. 

SEGAUD,  peintre  du  xviii0  siècle,  à Paris  (Ee.  Fr.).  v 

Figura  au  Salon  de  1793  avec  plusieurs  portraits 
et  un  dessin. 

SEGÉ  (Alexandre),  peintre  paysagiste  et  graveur,  né  à 

Paris  en  1817,  mort  à Coubron  le  27  octobre  1885 

(Ec.  Fr). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  Fiers.  Débuta  au  Salon  en  1844. 
Méd.  de  2®  clas.  en  1873  ; méd.  de  3e  clas.  en  1878 
(Ex.  U.)  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1874. 
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Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Après  la 
pluie.  — (Chartres)  : Roches  de  Piégud  ; — En  pays 
chartrain.  — (Périgueux)  : Panorama  de  Paris.  — 
(Rennes!  : Les  pins  de  Plédélioc. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Chavane  17  décem- 
bre 1906  : La  Barrière  du  château  : 80  Ir.  — Vente  du 
2 avril  1S97  : Bois  de  la  mer  : 325  fr. 

SEGER  ou  Seghers,  ou  Segher  (Anna),  miniaturiste, 
travaillait  à Anvers  vers  1550,  morte  avant  1566  (Ec. 
Flam.). 

Bradley,  dans  son  intéressant  Dictionnaire  des 
miniaturistes , dit  à tort  qu’elle  était  probablement  la 
fille  de  Daniel  Seghers.  Le  fameux  Jésuite  d’Anvers 
naquit  en  1590.  On  pourrait  plutôt  la  croire  la  sœur 
de  Picter  Seghers.  Aucun  document,  cependant,  ne 
fait  sortir  cette  supposition  du  domaine  de  l’hypothèse. 
Une  autre  version  la  dit  peut-être  fille  d’un  médecin 
d’Anvers-  Anna  Seger  acquit  un  certain  renom.  La 
galerie  Lichtenstein  à Vienne  conserve  plusieurs  des- 
sins à la  plume  qui  portent  sa  signature. 

SEGHERS  (Cornelius-Johannes-Àdrianus),  peintre  d'his- 
toire et  aquafortiste,  né  à Anvers  le  18 
mai  1814,  mort  en  1875  (Ee.  Belg.).  C S CS,  O" 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des 
titres. 

SEGHERS  ou  Zeghers  (Daniel),  dit  le  Jésuite 
d’Anvers,  peintre  de  fleurs,  né  à Anvers  le  5 
décembre  1590,  mort  amis  la  même  ville  le  2 
novembre  1661  (Ec.  Flam.). 

A la  mort  de  son  père,  Pieter  Seghers,  il  fut  élevé 
en  Hollande  par  sa  mère  dans  la  religion  réformée.  Elève 
de  Saint  Brughel  à Anvers,  il  revint  au  catholicisme, 
fut  maître  en  1611  puis  frère  lai  de  l’ordre  des  Jésuites 
et  commença  son  noviciat  à Malines  en  1614.  Il  séjourna 
à Bruxelles  assez  longtemps  puis  un  an  à Rome.  Il 
travailla  pour  les  princes  et  les  rois  ; il  dut  passer  à 
Oand  pour  sa  santé  l’hiver  de  1660  et  mourut  à son 
retour  à Anvers.  Il  peignit  des  fleurs  dans  les  tableaux 
de  Rubens,  dont  il  était  l’ami,  de  Quellinus,  de  van 
Thulden,  Cornelis  Schut,  Abraham  van  Diepenbeeck. 
H eut  pour  élèves  : P.  van  Thielen,  O.  Elliger,  N.  Veren- 
dael,  F.  Ykeus, , J.  v.  Son,  H.  Galle,  J.-G.  Gillemans, 
Ch.  Luckx,  J.  Davids  de  Heem. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Couronne 
de  fleurs  (autour  du  St  Ignace  de  C.  Schut)  ; Fleurs 
(autour  d’un  portrait  d’homme  de  Gouz  Coques)  ; 

— Ste  Thérèse  ; — La  Vierge.  — (Arras)  : Guir- 
lande de  fleurs.  — (Berlin)  : Deux  natures  mortes. — 
(Birmingham!  : Fleurs.  — (Bruxelles)  : Guirlande 
de  fleurs  ; - — Fleurs  (autour  du  Jésus  de  Quellinus).  — 
(Budapest)  : Guirlande  de  fleurs.  — (Dresde)  : Six 
tableaux  de  fleurs.  - — (Florence)  : Couronne  de  fleurs 
avec  buste  d’homme  en  clair  obscur.  — (Genève 
Ariana)  : Ermite  entouré  de  fleurs  d’oranger  et  de 
roses.  — (La  Haye)  : Guirlandes  de  fleurs  autour  des 
portraits  de  Guillaume  d’Orange.  — (Orléans)  : Guir- 
lande de  fleurs  autour  de  la  sainte  famille  dans  un 
médaillon.  — (Schleissheim)  : Roses.  — (Stockholm)  : 
Deux  tableaux  de  Heurs.  — (Vienne)  : Fleurs. 

Prix.  — Peinturés.  Londres.  Vente  11  et  12  mai 
1911  : Fleurs  eniouranll  'Enlèvement  d'Europe  : £17  6s: 

— Vente  7 juillet  1911  : Fleurs,  papillons  et  insectes  : 

£16  16s.  — Paris.  Vente  Pereire  6 au  9 mars  1872  : 
Fleurs  ornant  un  médaillon  : 960  fr.  — Vente  Dupuis 
17  juillet  1900  : Fleurs  ornant  un  bas-relief  : 160  fr.  — 
Vente  Saphiea  le  15  juin  1904  : Guirlande  de  fleurs  : 
600  fr.  — Vente  Gallotti  28  juin  1905  : Bouquet  de 
fleurs  : 300  fr  — Vente  23  mars  1908  : Fleurs  ornant 
une  pierre  : 1.020  fr.  — Vente  Reitlenger  1er  juin  1908  : 
Fleurs  : 700  fr.  — Vente  24  avril  1910  : Fleurs  entou- 
rant un  cartouche  : 520  fr.  -r  

SEGHERS  (François)  (Ec.  1 ,, ’r  'v — TGÏ  iitf-X 

?.). 

Ci  lé  nar  Wurzbach. 

SEGHERS  ou  Segers,  ou 

Zegers  (Gérard),  peintre  d'histoire,  né  à Anvers  le  17 
mars  1591,  mort  dans  la  même  ville  le  18  mars  1651. 
(Ec  Flam.). 

Frère  cadet  de  Daniel  Seghers.  Il  fut  élève  à Anvers 
en  1603,  probablement  chez  Hend  van  Balen  et  Abr. 
Jansscns,  puis  maître  en  1608.  II  alla  en  Italie  puis 
travailla  plusieurs  années  à Madrid  pour  Philippe  III. 
De  retour  à Anvers  en  1620,  il  fit  partie  de  la 
chambre  de  rhétorique.  11  épousa  en  1621  Catharine 
W'oulcrs,  fut  peintre  de  la  cour  de  F’erdinand  en  1637, 
doyen  de  la  Gilde  en  1646  et  après  la  mort  de  Rubens, 
devint  un  fies  plus  riches  et  célèbres  peintres  de  son 
temps.  11  eut  pour  élèves  Th.  Willeborts  Bosschaert, 
Peter  Franchois  et  peut-être  Jan  Miel.  D’Argenville 
et  Deschamps  affirment  que  Gérard  visita  l’Angleterre. 
Walpole  n’en  dit  rien  et  les  biographes  anglais  semblent 
douter  du  fait. 


Peintures.  — Musées  de  : (Brunswick)  : Silène 
et  ses  compagnons  ; — Enlèvement  d’Europe.  — 
(Dijon)  : Descente  de  croix.  — (Florence)  : Allégorie 
de  la  conception.  — (Gand)  : L’ange  réveille  Joseph 
pour  lui  ordonner  de  fuir.  — (Schleissheim)  : M"rt 
de  St  Dympna.  — (Toulouse)  : Adoration  des  mages. 
— (Vienne)  : Vierge  et  enfant  Jésus. 

SEGHERS  (Hendrik),  peintre  de  portraits  et  de  genre, 
né  à Anvers  en  1780  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers.  Le  musée  de  Montréal 
conserve  une  toile,  qui,  d’après  les  indications  du  cata- 
logue, paraît  pouvoir  être  attribuée  à cet  artiste. 
SEGHERS  ou  Segers  (Hercules-  n n •, 

Pietersz),  peintre  paysagiste  et  /Hv'm  f fg  A-d 

aquafortiste,  né  à Ilartem  vers  ' " ' 

1590,  mort  à Amsterdam  vers  1640  (Ec.  Hol.). 

Certains  biographes,  entre  autres  le  rédacteur  du 
Bryan’s  Dictionnary,  le  font  naître  vers  1625  et  mourir 
en  1679.  La  date  de  naissance,  tout  au  moins,  est 
erronée,  comme  l’établissent  les  dates  qui  suivent. 
Peut-être  élève  de  Gillio  Coninyloo  en  1617.  Il  étiit 
en  1612  dans  la  gilde  d’Harlem.  Il  épousa  en  1614 
Anneken  van  den  Brugghen.  En  1629,  il  demeurait 
à Amsterdam,  en  1631  à Utrecht  et  peut-être  à La 
Haye  en  1633.  Il  voyagea  peut-être  en  Italie  ; certains 
croient  qu’il  alla  en  Dalmatie  et  au  Monténégro.  Cet 
artiste  qui  nous  intéresse  à n si  haut  point  par  suite 
du  goût  que  Rembrandt  montrait  pour  ses  œuvres  (Le 
maître  de  Leyden  n’avait  pas  moins  de  six  tableaux 
d’Hercules  Seghers  dans  son  atelier)  est  mal  connu. 
La  tradition  le  représente  comme  un  ivrogne  mort 
par  suite  d’une  chute  étant  en  état  d’ébriété.  On  le  dit 
inventeur  d’un  procédé  de  gravure  et  d’impression  en 
couleurs.  On  dit  aussi  qu’il  gravait  à l’aquatinte.  Il  est 
bien  étonnant  qu’il  n’ait  pas  eu  d’imitateurs  en  ce 
genre  de  gravure. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Thoré  Bruger 
5 décembre  1892  : Rendez-vous  d’officiers  à cheval  : 
650  fr.  — Vente  27  mars  1893  : L’ Embuscade  : 500  fr.  — 
Vente  Chatelard  26  mars  1900  : Sainte  famille  : 170  fr. 
SEGHERS,  ou  Segers  ou  Zeggers  (Jan-Baptist),  peintre, 
né  le  31  décembre  1624  (Ec.  Holl.). 

Fils  de  Gérard  Seghers.  Maître  à Anvers  en  1646. 
Il  travailla  trois  ans  à Vienne  pour  Piccolamini,  duc 
d’Amalfi. 

SEGHERS  (Ludwig),  peintre  à Anvers  vers  1Ç46  (Ec. 
Hol.). 

SEGHIZZI  (Andrea),  peintre  décorateur,  né  à Bologne 
en  1630  (Ec.  Bol.). 

Elève  de  Francesco  Albano.  Il  travailla  à Ravenne, 
Modène,  Parme,  Bologne. 

SEGLA  (André),  sculpteur,  né  à Marseille,  mort  en  1813 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vassé.  2e  prix  de  Rome  en  1772.  1er  prix 
en  1773. 

SEGNA  DI  B U ON  AVENTURA  ou  Segnor  Niccolo. 

peintre,  ftorissail  à Sienne  au  début  du  xive  siècle 

(Ec.  Ital. ). 

Elève  de  Duccio  di  Buoninsegna.  On  cite  de  lui  un 
Christ  en  croix  à l’abbaye  de  S.  Fiore  ; une  Vierge [ 
et  Saints  à l’Académie  de  Sienne,  une  « Majeslà  « dans 
l’église  de  Castiglione  Florentino  à Arezzo.  Une  Ste 
Lucie  au  musée  de  Budapest,  un  Christ  en  croix  à La 
National  Gallery,  à Londres.  On  cite  cet  artiste  de  1305 
à 1320. 

SEGOFFIN  (Victor-Joseph-Jean-Ambroise),  sculpteur, 
né  à Toulouse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier,  Barrias  et  Coutan.  Sociétaire  des 
Artistes  français  depuis  1892,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société.  Ment.  hon.  1894,  méd.  3e  clas  1896,  prix  de 
Rome  1897,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.),  2e  clas.  1903, 
lre  clas.  1905,  ch.  de  la  Lég.  d’hon.  1906.  Le  musée  du 
Luxembourg  conserve  de  lui  : les  bustes  de  Harpignies , 
Ziem  et  Bonnat. 

SEGONI  (Alcide),  peintre  d’histoire,  né  à Florence  le 
25  avril  1847  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence  et 
du  peintre  Ciceri.  Il  débuta  vers  1870.  Exposa  à Flo- 
rence, Turin,  Milan,  Venise.  La  galerie  antique  et 
moderne  de  Prato  conserve  de  lui  : Découverte  du  corps 
de  Catilina  après  la  bataille. 

SEGOVIA  (Juan  de),  peintre  de  marines,  travaillant 
à Madrid  au  milieu  du  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

SEGUIER  (John),  peintre  de  paysages  et  de  vues,  né  a 
Londres  en  1785,  mort  dans  la  même  ville  en  1856j 

(Ec.  Ang.). 

Frère  cadet  de  William  Seguier.  Elève  de  George 
Morland.  Il  exposa  des  paysages  à la  Royal  Academy 
de  1811  à 1822.  En  1843  il  succéda  à son  frère  comme 
surintendant  de  la  British  Institution. 

SEGUIER  (William),  peintre  de  paysages  et  de  vues,  né  a 
Londres  en  1771,  mort  à Brighton  en  l'843  (Ec.  Ang.)- 


ROUSSEAU  (Etienne-PierRis-Théooore).  — ÉCOLE  FRANÇAISE 
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Il  était  fils  de  David  Seguier,  marchand  de  tableaux 
renommé  à Londres  à la  fin  du  xïiii'  siècle.  William 
lut  élève  de  George  Morland.  11  peignit  avec  succès  des 
vues  de  Londres  et  de  ses  environs.  Lors  de  la  fonda- 
tion de  la  National  Gallery,  en  1824,  il  en  fut  nommé 
conservateur.  Il  fut  aussi  surintendant  de  la  British 
Institution.  On  le  cite  également  comme  habile  res- 
I taurateur  de  tableaux. 

SEGUIM  (Edouard),  peintre  de  fleurs,  et  de  fruits,  né  à 
Paris,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Mouchet.  Débuta  au  Salon  de  1877. 
SEGUIN,  peintre  sur  émail,  à Paris,  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1806. 

SEGUIN  (Melle  C.),  peintre  miniaturiste  à Rambouillet, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1834. 

SEGUIN  (Gérard),  peintre  portraitiste,  né  à Paris  en 
1805  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Langlois.  Exposa  au  Salon  en  1831  et 
1834. 

SEGUR  (Gaston  de),  peintre  portraitiste  et  écrivain, 
né  à Paris  le  15  avril  1820  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Exposa  au  Salon  entre  1841 
et  1843.  Méd.  de  3e  clas.  en  1841. 

SEGURA  (Antonio  de),  peintre  et  architecte  du  xvi°  siècle, 
mort  à Madrid  en  1605  (Ec.  Esp.). 

Exécuta  pour  Philippe  II,  en  1580,  un  tableau  d’au- 
tel pour  le  monastère  de  St-Just,  et  une  copie  de 
V Apothéose  de  Charles-Quint,  du  Titien. 

SEGUVIRA  (Dorr.enico  de),  peintre,  né  en  Portugal, 
xvme-xixe  siècles  (Ec.  Port.). 

Fut  protégé  par  un  ministre  portugais  qui  l’envoya 
à Rome.  11  revint  en  Portugal  en  1810. 

SEGUY  DE  LA  GARDE,  paysagiste  et  officier  de 
l’ancienne  garde  royale,  commencement  du  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

SEHEULT,  Scheult  ou  Suet  (Michel),  peintre,  né  à 
Manies  en  1655,  mort  dans  la  même  ville  le  30  mars 
1708  (Ec.  Fr.). 

SEHEULT,  Seheult  ou  Suet  (Robert),  peintre  à Nantes 
entre  1709  et  1754  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  de  Michel  Seheult. 

SEI  (Paolo  di  Matteo),  peintre  d’histoire  à Sienne, 
xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  île  lui 
Mariage  mystique  de  Ste  Catherine. 

SEIBËLS  (Cari),  paysagiste,  né  à Dusseldorf  en  1843 
ou  1844,  mort  à Naples  en  1877  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Achenbach  et  de  l’Académie  de  Dusseldorf  ; 
il  a peint  des  sujets  italiens  et  hollandais. 

Peintures.  — Musées  de:  (Cologne):  Troupeau 
au  pâturage  ; — Vaches  paissant,  — (Hambourg)  : 

— Le  printemps  au  village. 

SEIRERT,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Toulon  conserve  un  Portrait  de  l'amiral 
Roze,  signé  Seibert,  1879. 

SEIBERTZ  (Engelbert  ),  peintre  de  portraits,  d'histoire 
et  dessinateur,  né  à Érilon  en  Wesphalie  le  21  avril 

1813  (Ec.  AIL). 

Etudia  à l’Académie  de  Dusseldorf  et  après  plusieurs 
voyages  se  fixa  à Munich.  De  lui  des  cartons  pour  les 
vitraux  de  la  cathédrale  de  Glasgow. 

SEIB0LD  (Christian),  peintre  portraitiste,  né  à Mayence 
en  1697  ou  1703,  mort  à Vienne  le  19  mai  ou  le  29  sep- 
tembre 1768  (Ec.  AIL). 

Nommé  peintre  de  Marie-Thérèse  en  1749.  Il  peignait 
dans  la  manière  de  Denver. 

Peintures.  — Musées  de  : (Breslau)  : Tête  de 
vieille  femme  ; — Tète  de  vieillard.  — ■ (Budapest)  : 
La  fille  de  l’artiste  ; — ■ L’artiste  ; — La  panse  du  porc. 

— (Christiania)  : Portrait  d’homme.  — (Dresde)  : 
Cinq  portraits,  dont  celui  de  l’artiste.  — (Florence)  : 
L’artiste.  — (Hanovre)  : Vieille  femme  riant.  — 
(Louvre)  : L’artiste.  — (Mayence)  : L’artiste.  — 
(Stuttgart)  : Jeune  homme  imberbe  — Deux  por- 
traits d’hommes  ; — Portrait  de  femme  ; — Jeune 
garçon  dessinant.  — (Vienne)  : Deux  portraits  de 
jeunes  filles  ; — Portrait  de  jeune  homme. 

SEIDEL  (August),  paysagiste,  né  à Munich  en  1820 
(Ec.  AIL). 

Travailla  à Munich,  à Salzbourg,  etc.  La  pinaco- 
thèque de  Munich  conserve  de  lui  deux  paysages  ora- 
geux, et  La  vieille  Rosz  Schwcmme  à Munich. 

SEIDL  (Andréas),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Munich  en  1760,  mort  en  1834  ou  1836  (Ec.  AIL). 
Envoyé  à Rome  par  l’électeur  de  Bavière,  il  y obtint 
e prix  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il  fut  ensuite  membre 
des  Académies -de  Bologne  et  de  Parme  et  devint,  à 
Munich,  peintre  de  la  cour  et  professeur  à l’Académie, 
i H a gravé  des  sujets  religieux  et  des  académies. 
SEIDLER  (Caroline-Louise),  peintre  d’histoire,  née  à 
Iéna  en  1786,  morte  à Weimar  en  1866  (Ec.  AIL). 


Elle  fut  élève  de  Roue  et  de  Goethe  qui,  on  l’ignore 
généralement,  était  un  remarquable  dessinateur.  De 
1818  à 1823,  Louise  Seidler  étudia  en  Italie.  Copiant 
Raphaël  et  Perugino.  A son  retour  à Weimar  elle  fut 
nommée  professeur  des  princesses  Maria  et  Augusta 
et,  en  1824,  conservateur  de  la  Galerie  de  Weimar. 
Elle  a peint  et  dessiné  de  nombreux  portraits,  notam- 
ment celui  de  Goethe,  des  sujets  mythologiques  et  des 
scènes  romantiques.  Le  musée  de  Weimar  conserve 
d’elle  Ulysse  arrivant  à file  des  Sirènes. 

SEIFERT  (Alfred),  peintre  de  genre,  né  à Horovic  le 
6 septembre  1850,  mor  à Munich  le  4 février  1901 
(Ec.  Boh.). 

Elève  de  Kirnig  à Prague,  et  de  Stràhuler,  Echter 
et  Raab  à l’Académie  de  Munich.  On  cite  de  lui  Obéron, 
Tiliania,  En  autom  ie. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Salomon 
1 et  2 mars  1806  : Tête  de  jeune  fille  : $100.  — Vente 
Brandus  du  12  au  14  mars  1906  : Tête  idéale  : $100. 
SEIFFERT  (Cari-Friedrich),  paysagiste,  né  à Grimberg 
le  6 septembre  1809,  mort  à Berlin  le  25  avril  1891 
(Ec.  AIL). 

Voyagea  beaucoup.  De  lui  une  toile  la  Grotte  de 
Capri,  à la  Galerie  Nationale  de  Berlin. 

SEIGNAC  (Guillaume),  peintre  de  genre,  né  à Rennes  au 
XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau,  Tony,  Robert  Fleury  et  Gabriel 
Ferrier.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1901, 
il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  lion.  1900, 
méd.  3e  clas.  1903. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  18  février 
1911  : La  Reine  de  la  moisson  : £21.  — New-York. 
Vente  3 février  1906  : La  Jeunesse  et  l’Amour  : $1450.  — - 
Vente  22  et  23  février  1907  : Jeune  fille  de  Pompêi  dans 
un  jardin  : £925.  — Vente  7 mars  1911  : Le  bain  de 
bébé  : $125. 

SEIGNAC  (Paul),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  né  à 
Bordeaux  le  12  février  1826,  mort  en  1903  ou  1904 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Débuta  au  Salon  en  1849.  Mention 
honorable  en  1889.  Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui 
La  bonne  sœur,  et  celui  de  Reims,  Jeune  femme  remon- 
tant une  horloge. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 décembre 
1909  : Le  nid  d’oiseau  : £14  3s.  6d.  — Vente  13  juin  1910  : 
Le  jeune  Professeur  : £12  12s.  — Vente  26  novem- 
bre 1910  : Le  Miroir  : £8  18s.  6d.  — - New-York.  Vente 
Mrs  Curtis  15  et  16  mars  1906  : Le  livre  d'historiettes  : 
$125.  — Vente  25  et  26  janvier  1911  : Enfance  : $70. 
SEIGNEMARTIN  (Jean),  peintre,  né  à Dijon  en  1848, 
mort  dans  la  même  ville  ou  à Alger  d'après  certains 
biographes  en  1875  (Ec.  Fr.). 

Elève  (le  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  On  voit 
de  lui,  au  musée  municipal  d’Amsterdam,  Le  fumeur, 
et  à celui  de  Lyon  et  au  Luxembourg,  Fleurs. 
SEIGNEURET  (Antoine-Louis),  sculpteur,  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève,  de  Petitot  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  d’Or- 
léans. Débuta  au  Salon  en  1870. 

SEIGNEURGENS  (Ernest-Louis- Augustin),  peintre  de 
genre,  né  à Amiens,  mort  en  1904  ou  1905  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Eug.  Isabey.  Exposa  au  Salon  entre  1844  et 
1875.  Obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1846.  On  voit 
de  lui,  au  musée  de  Reims,  Le  grand-père,  ou  Homme 
avec  chien  et  à celui  de  Châlons-sur-Marne  Duel  après 
le  jeu. 

SEIGNORET,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Débuta  au  Salon  en  1800. 
SEIGNORET  (Abel),  peintre  paysagiste,  né  à Nérac, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1878. 

SEILER  (Carl-Wilh.-Ant.),  peintre  de  genre,  né  à 
Wiesbaden  le  3 août  1846  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  premières  études  à l’Académie  de  Berlin, 
puis  à Munich  où  il  fut  élève  de  Raupp.  Il  prit  part 
à la  guerre  de  1870  en  qualité  d’officier  de  réserve. 
Après  la  guerre  il  se  fixa  à Munich.  Membre  de  l’Aca- 
démie de  Berlin  en  1895.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Ment.  hon.  1903. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Frédéric 
le  Grand  dans  le  bois  de  Paschwitz.  — (Leipzig)  : 
Discussion.  — (Melbourne)  : Porte-étendard.  — 

(Munich)  : Groupe  de  savants  ; — Intérieur  d’église  ; — 
Officier  en  service. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 mars  1910  : 
Lisant  les  nouvelles  : £81  18s.  — Vente  9 juin  1911  : 
Rivaux  (1883)  : £117  12s.  — New-York.  Vente  (Ehme, 
27  janvier  1911  : La  dépêche  : 8100. 

SEILLER  (Johann-Georg),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  en  manière  noire,  né  à Schaffhouse  vers  1680 
(Ec.  Suis.). 
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Elève  de  Pli.  Kilian.  Il  a gravé  des  portraits  et  des 
scènes  de  genre.  Il  a signé  ses  planches  J. -G.  Seiller 
fecit  ; — J.-Georg  Seiller  fecit  et  ex  et  quelquefois 
Jol.-Georg  Seiller  Scaffusianus  fecit. 

SEILLIERES  (Frédéric),  peintre  d'histoire  et  aqua- 
relliste, né  à Reims,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elèye  de  M.  Cariiez.  Débuta  au  Salon  de  1875. 
SEINIENS  (Balthazar  van),  peintre  de  natures  mortes, 
né  à Anvers  vers  1637,  mort  en  1704  (Ee  Belg.). 
SEINSHEIM(  August-Carl,  comte  de),  pein- 
tre d’histoire  et  graveur  à Veau-forte,  „ /TV) 
amateur,  né  à Munich  le  11  février  1789, 
mort  dans  la  même  ville  le  18  décembre 
1869  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  de  1813  à 1816  et 
de  Simon  Klotz.  Il  avait  commencé  à graver  dés  1809. 
En  1816  il  partit  pour  l’Italie.  A son  retour  à Munich, 
il  peignit  notamment  une  Vierge  et  enfant  Jésus  pour 
l’église  de  Grunbach  et  l 'Accusation  de  St  Pierre  pour 
celle  de  Wohburg.  On  cite  dix  estampes  de  lui,  sujets 
religieux  et  de  genre. 

5EIQUER  (Antonio),  peintre  en  Espagne  au  xixe  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

SEISENEGGER  (Jakob),  portraitiste,  né  à Linzen  1505, 
mort  dans  la  même  ville  en  1567  (Ec.  Aut.). 

Nommé,  en  1531,  peintre  à la  cour  de  Ferdinand 
d’Autriche,  plus  tard  empereur  ; il  a fait  le  portrait  de 
Charles-Quint. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Maximi- 
lien d’Autriche  enfant  ; — La  soeur  Anne,  enfant.  — 
(Budapest)  : Guillaume  Steynhardt.  — (Vienne)  : 
L’archiduc  Ferdinand  de  Tyrol  ; — Charles-Quint  ; — 
Archiduchesse  Eléonore.  — (Weimar)  : Le  comte 
Christophe  Magnus 

SEITGOFF  (P.-S.),  peintre  de  paysage,  xixe  siècle 
(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  cet  artiste  un 
Etang  à Pavvlovsk. 

SEITZ  (Alexander-Maximilian),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Munich  en  1811 , mort  à Rome  le  18  avril 
1888  (Ec.  Ail.). 

De  lui  au  musée  de  Francfort-sur-le-Mein  un  sujet 
religieux,  à l’huile. 

SEITZ  (Anton),  peintre  de  genre,  né  à Roth-am-Sand 
le  23  janvier  1829,  mort  à Munich  le  22  ou  27  novembre 
1900  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  F.  Wagner  et  de  Reindel,  puis  de  Fluggen 
fi  l’Académie  de  Munich.  Il  a peint  dans  la  manière 
de  Meissonier. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : Le  jon- 
gleur. — • (Leipzig)  : Le  bon  ami.  — (Mayence)  : Scène 
de  cuisine.  — (Munich)  : Peuple  voyageant. 

SEITZ  (Otto),  peintre  de  genre,  né  à Munich  le  3 septem- 
bre 1846  (Ec.  Ail.). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  Le 
tricheur. 

SEJDLITZ  ou  Zaidlitz  (Joseph-Narcyz-Kajetan),  peintre 
né  à Varsovie,  mort  dans  la  même  ville  juin  1845 
(Ec.  Pol.). 

Il  étudia  avec  Vogl.  En  1803,  il  continua  ses  études 
à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Dresde.  En  1809  il 
retourna  à Varsovie,  mais,  peu  après,  il  se  rehdit  en 
Volynie  dans  la  famille  de  Karvicxi  pour  faire  plu- 
sieurs portraits.  Ensuite  il  vint  à Kvzemenetz  comme 
professeur  de  peinture  et  y resta  jusqu’en  1837. 
SEKATZ,  peintre,  xvmc  siècle  (Ec  Fr.). 

Exposa  au  Colysée  en  1776. 

SELB  (Joseph),  peintre  et  lithographe,  né  à Stoc-  FjS 
kach  en  1784,  mort  à Munich  en  1832  (Ec.  AIL). 

Frère  et  élève  de  Karl  Selb.  Il  alla  continuer  ses 
études  à Dusseldorf  et,  enfin,  s'installa  à Munich.  En 
1816  fonda  un  Institut  lithographique  et,  à partir  de 
1820,  travailla  avec  Maunlich  aux  reproductions  de 
la  Galery  de  Munich.  Il  a beaucoup  lithographié  d’après 
Vernet. 

SELDENSLACH  (Jacob),  peintre  de  fleurs,  à Anvers,  né  à 
Brcda  en  1652,  mort  le  16  novembre  1735  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  K.-P.  Verbrugghen  en  1680.  Il  épousa  en 
1682  Joanna-Cal Marina  Pauwels. 

SELESNEFF  (I.-Th.),  peintre  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à Pétrograd,  conserve  de 
lui,  A l'ornpéi. 

SELIGMANN  (Gustaf),  peintre,  né  au  Danemark  au 
xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

SELIGMANN  (Johann-Michael),  graveur,  né  d Nurem- 
berg en  1720,  mort  en  1762  (Ec.  Ail.). 

Elève  des  Preissler.  Il  alla  à Rome  et  à Pétrograd. 
11  grava  des  planches  d’anatomie  et  de  botanique. 


SELIM  (Mme  Honorine),  peintre,  née  à Rouen,  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Scheffer.  Exposa  au  Salon  entre  1864  et 
1870. 

SELINCART  (Henriette),  peintre  d’histoire,  née  à Nuncy 
au  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  surtout  à Paris. 

SELL  (Christian),  peintre  de  batailles,  né  à Alloua,  cer- 
tains biographes  disent  à tort  à Hambourg,  le  14  août 
1831,  mort  à Dusseldorf  en  1883  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Th.  Hildebrand  et  de  Schadow  à l’Acadé- 
mie de  Dusseldorf.  Il  fit  un  voyage  d’études  en  Alle- 
magne et  en  Belgique.  Le  musée  de  Breslau  conserve 
de  lui  Episode  du  combat  de  Nachod  (27  juin  1866). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  4 décembre 
1909  : Scènes  de  la  guerre  franco-allemande  de  1870, 
deux  pendants  (1879-1880)  : £26. 

SELL  (Elico),  peintre  de  genre  ( Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levv. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  22  mars 
1907  : I.’ Alchimiste  : S200. 

SELLAER  ou  Zellaer  (Vincent),  peintre  d'histoire,  à 
Malines,  xvie  siècle  ( Ec.  Flam.). 

En  1544,  à Malines.  Peut-être  le  même  que  Vincent 
Gildersman. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brunswick)  : Vénus 
couchée.  — (Munich)  : Le  Christ  bénissant  les  enfants. 
(Signé)  VINCENT  SELLAER  F.  1538. 

SELLAIO  (Jacopo  del),  peintre  d'histoire,  né  à Florence 
en  1442,  mort  dans  la  même  ville  en  novembre  1493 
(Ec.  Ital.). 

Fils  de  Jacopo  di  Arcangelo.  Il  s’inspira  des  grands 
maitres  florentins,  notamment  de  Botticelli  et  de 
D.  Ghirlandajo.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui 
César  avant  son  assassinat,  et  Meurtre  de  César  ; la 
galerie  du  Prato,  Visitation  de  Marie  à Elisabeth  ; le 
musée  de  Budapest,  Esther  et  Assuérus. 

SELLENY  (Joseph),  peintre,  né  à Meidling  le  2 février 
1824,  mort  fou  à Inzcrsdorf  le  22  mai  1875  (Ec. 
Aut.). 

Elève  d’Ender  et  de  Steinfield  à l’Académie  de 
Vienne.  Il  visita  le  Tyrol  et  l’Italie.  De  1857  à 1859, 
il  fit  un  grand  voyage  en  compagnie  du  kronprinz, 
parcourant  l’Autriche,  l’Afrique  du  Nord,  les  îles 
Canaries,  les  lies  du  Cap  Vert,  le  Brésil. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : Pimenhain.  — 
(Vienne)  : La  ferme  déserte  ; — Ruisseau  dans  les 
montagnes  du  Tyrol  ; — 89  aquarelles  et  dessins  (études  j 
de  costumes,  et  études  pour  le  voyage  de  la  frégate  ) 
Novaro  autour  du  Monde,  de  1857  à 1859). 

SELLES  (Pierre-Nicolas),  peintre  de  portraits,  né  à 
Bernay  le  23  mai  1751,  mort  dans  la  même  ville  le 
22  juin  1831  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bayeux  conserve  de  lui  le  Porlrail 
de  Melle  Delauney,  dite  Melle  Calvados. 

SELLET  (James),  peintre  de  portraits,  de  genre,  de 
fleurs  et  de  fruits,  né  en  1764,  mort  à Norwicli  en  1840 
(Ec.  Ang.). 

Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  J.  Sellett  i 
de  Londres,  qui  exposait  deux  tableaux  de  gibier  à ji 
la  Royal  Academy  en  1797. 

SELLIER  (C.),  peintre  travaillant  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toul  conserve  de  lui  une  Tête  de  femme 
(portrait  présumé  de  la  femme  de  l’artiste). 

SELLIER  (Charles-François),  Charles- Auguste,  d’âpre 
le  catalogue  du  musée  de  Nuncy,  peintre  de 
portraits  et  de  genre,  né  à Nancy  le  25  dé 
cembre  1830,  mort  dans  la  même  ville  le  23 
ou  le  26  novembre  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Le  Borgne  et  de  Léon  Cogniet. 
1er  prix  de  Rome  en  1857.  Exposa  au  Salon  entre  1857 
et  1882.  Fut  conservateur  du  musée  de  Nancy  et  direc- 
teur de  l’école  de  dessin  de  cette  ville.  Il  y a peint 
la  décoration  de  la  chapelle  de  St-Denis,  dans  l’église 
de  St-Bernard. 

Peintures.  — Musées  de  : (Luxembourg)  : Por- 
trait de  E.  Dugët.  — (Nancy)  : Madeleine  pénitente  ; 
— Léandre  mort  ; — Le  lévite  d’Ephraïm  ; — Vitellius 
visitant  le  champ  de  bataille  de  Bédriac  : — La  tri 
cheuse  ; — Intérieur  de  cuisine  ; — Etude  ; — - Le  salon 
de  la  villa  Médicis  en  1862  ; — Le  moine  quêteur  ; — | 
Mme  Victor  Massé  ; — L’ Italienne  au  coquillage  ; — 
Fuite  en  Egypte  — Esmeralda  en  prison.  — I 
(Troyes)  : Une  cigale  ; — - Portrait  de  la  reine  d’Italie 
(porcelaine). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  23  février  1901 
L’ Italienne  aux  coquillages  : 250  fr.  — - Faune  el  bac- 
chante : 205  fr. 

SELLIER  (François-Noël),  graveur,  né  à Paris,  xviii0- 
xixe  siècles  (Ec.  Fr.).  J 

Exposa  au  Colvsée  en  1776  et  au  Salon  entre  liiL 
et  1824. 
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SELLIER  (Valentin-Marie-Alexandre),  peintre  d'his- 
toire (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  Vulcain  enchaîne 
Prométhée  sur  les  cimes  du  Caucase. 

5ELLMAYR  (Ludwig),  peintre  de  paysages,  d’animaux, 
de  natures  mortes,  né  à Munich  en  1834,  mort  en 

1902  (Ec.  AU.). 

5ELMA  (Fernando),  graveur,  né  à Madrid  en  1748, 
certains  biographes  disent  à Valence  vers  1750,  mort 
à Madrid  en  1810  (Ec.  Esp.). 

Un  des  meilleurs  graveurs  espagnols.  Elève  de  Car- 
nona.  Il  s’inspira  de  la  manière  d’Edelinck.  Parmi 
es  ouvrages  on  cite  le  portrait  de  Charles-Quint, 
l’aprés  Titien,  celui  de  Magellan.  Il  a fourni  des  gra- 
vures pour  la  Conquisla  de  Mexico,  publiée  à Madrid 
■n  1783,  ainsi  que  pour  l’Atlas  maritime  d’Espagne. 

!1  reproduit  avec  talent  d’après  Raphaël  : Le  Spasimo, 
La  Madona  del  Pesce  et  La  Vierge  et  l'enfant. 
iELMY  (Eugène-Benjamin),  peintre  de  genre,  né  à 
Clermont-l’ Hérault  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnatet,  Léon  Glaize.  Sociétaire  des 
Artistes  français  depuis  1900,  il  figura  au  Salon  de 
;ette  Société.  Ment.  hon.  1900,  méd.  3e  clas.  1902,  prix 
tlarie  Bashkirtseff  1902,  bourse  de  voyage  1904,  méd. 

!e  clas.  1906.  Le  musée  Simu  à Bucarest,  conserve  de 
ui  un  Intérieur  d’église. 

5ELOUS  ou  Slous  (Henry-Courtnay),  peintre  et  graveur, 
né  à Deplforden  1811,  mort  à Beaworthag  te  24  septem- 
bre 1890  (Ec.  Ang.). 

Elève  en  1818  à l’école  de  la  Royal  Academy.  Il 
■xposa  à cet  Institut  sous  le  nom  de  Slous  de  1818  à 
1831  et  sous  celui  de  Selous  de  1838  à 1885.  II  grava 
le  nombreuses  planches  au  trait. 

Peintures.  — Musées  de  : (Liverpool)  : Vallée 
lans  le  canton  de  Berne.  — (Londres,  Victoria  and 
Vlbert)  : Ouverture  de  l’exposition  de  1851  dans 
4yde  Parle.  — (Sheffield)  : Crucifiement. 

5ÈLTZ  (Jules),  peintre,  mort  en  1896  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  ; il  participa  aux 
■xpositions  de  cette  Société. 

3EMEN0WKI  ( E.),  peintre  de  figures  (Ec.  ?) 

Cité  par  l’Art  Prices  Current. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 décembre 
1909  : La  guirlande  de  roses  : £16  5s  6d  ; ■ — Tête  de 
éune  fille  : £6  6s. — Vente  2 avril  1910  : Une  capture  : 
17  17s  6d. — Vente  22  avril  1911,  La  guirlande  de  roses  : 
i27  6s.  — Paris.  Vente  Post  14  avril  1891  : Une 
dondine  : 1.016  fr. 

3EMENTI  ou  Semenza  (Giovanni-Giacomo),  peintre 
d’histoire,  né  à Bologne  le  18  juillet  1580,  mort  à 
Rome  en  1610  (Ee.  liai.). 

Elève  de  Denys  Calvaert  et  de  Guido  Reni.  Il  s'ins- 
éra du  style  de  ce  dernier  maître  et  l’imita  avec  beau- 
oup  de  talent.  Cela  contribua  peut-être  à sa  réussite, 
:ar  bien  qu’il  soit  mort  fort  jeune,  il  exécuta  de  nom- 
ireux  travaux  dans  les  églises  de  Bologne.  On  cite 
lotamment,  un  Mariage  de  Ste  Catherine,  à S.-Fran- 
■isco  ; le  Martyre  de  Ste  Cécile  à S.-Elena  ; une  Cru- 
ifixion,  à S.  Gregorio  : un  St  Sébastien  à S. -Michel, 
iementi  alla  à Rome  et  peignit  des  fresques  à S.-Carlo 
\ Catinari,  et  à l’Ara  Cœli. 

Peintures.  — Musées  de  : (Milan  Brera)  : Mar- 
lyre  de  Ste  Victoire.  — - (Rome,  Doria  Pamphily)  : La 
Madeleine  implorant  le  crucifix.  — (Vienne)  : Mariage 
le  Ste  Catherine. 

3EMIGIN0WSKI  ou  Eleuter  (Jersy),  peintre,  vivait  en 
xvna  siècle  (Ec.  Pol.). 

Le  31  juillet  1688  le  roi  Jean  III  de  Pologne  lui 
1 conféra  la  noblesse  pour  ses  œuvres.  Il  fut  peintre  à 
! a cour  de  Pologne. 

SEMINARIO  (Enrique  José),  paysagise,  né  à Guayaquil 
au  xixG  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Albert  Wallet.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

3EMIN0  ou  Semini  (Alessandro),  peintre  d’histoire,  à 
Gênes,  mort  vers  1627  (Ec.  Ital. ). 

Fils  d’Andrea  Semino.  11  collabora  avec  son  frère 
•esare  et  peignit  avec  lui,  notamment  un  martyre  de 
Ste  Catherine  à la  cathédrale  de  Gênes  et  une  Madeleine 
tux  pieds  du  Christ,  dans  la  sacristie  de  Sta  Maria  del 
Carminé.  La  tradition  rapporte  que  n’obtenant  aucun 
aiccès.  vu  son  peu  de  talent,  il  renonça  à la  peinture. 
SEMINO  (Andrea),  dit  Semino  il  Vecchio,  peintre  d’his 
toire,  né  à Gênes  en  1526,  mort  dans  la  même  ville 
en  1595  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  d’ Antonio  Semino.  Il  alla  continuer  ses 
tudes  à Rome.  Il  ne  tarda  pas  à acquérir  une  grande 
notoriété.  Son  premier  ouvrage  connu,  un  Baptême  du 
Christ  peint  en  1552,  lui  est  commandé  malgré  les  com- 
pétitions d’artistes  tels  que  Luca  Cambiaso,  les  frères 
L-azzari,  Pantaleone  Calvi.  Il  produisit  un  grand  nombre 
l'ouvrages,  seul  ou  en  collaboration  avec  son  frère 


Ottavio,  dans  les  églises  et  les  palais  de  Gênes,  de 
Milan,  de  Savone.  On  lui  doit  aussi  des  portraits. 
SEMINO  (Giulio-Cesare),  peintre  du  commencement  du 
xvne  siècle  (Ec.  Gén.). 

Philippe  III  lui  fit  faire  des  travaux  à l’Escurial. 
Semino  exécuta  un  Crucifiement  pour  l’église  de  S.-Bar- 
tolomeo  de  Sons  oies  à Tolède.  Nous  le  croyons  le  même 
artiste  que  Cesare  Semino  fils  d’Andréa  Semino,  qui,  en 
collaboration  de  son  frère  Alessandro,  travailla  à la 
cathédrale  de  Gênes  et  à la  sacristie  de  Sta  Maria  del 
Carminé.  D’après  certains  biographes,  Cesare  serait 
mort  vers  1615;  ne  serait-ce  pas  plutôt  la  date  à laquelle 
il  quitta  Gênes  pour  l’Espagne  ? Le  musée  de  Gênes 
conserve  de  lui  : Gloire  de  St  Etienne  ; Tête  d’étude  ; 
Gloire  d’un  saint  ; Ciociaro. 

SEMINO  (Ottavio),  peintre  d'histoire,  né  à Gênes  en 
1520,  mort  à Milan  en  1604  (Ec.  Ital.).  . 

Fils  d’ Antonio  et  frère  cadet  d’Andréa.  Après  avoir 
été  l’élève  de  son  père  il  alla  poursuivre  ses  études  à 
Rome.  Les  deux  frères  collaborèrent  d’abord  ensemble, 
mais  la  nature  violente  du  cadet  abrégea  cette  associa- 
tion : Andréa  refusa  de  continuer  à vivre  et  à travailler 
avec  Ottavio.  Notre  artiste  eut  du  reste  à souffrir  de 
son  irascibilité.  Ayant  tué  un  de  ses  apprentis,  il  fut 
banni  de  Gênes  et  n’y  put  rentrer  qu’après  avoir  payé 
une  forte  indemnité  aux  parents  de  sa  victime.  Ottavio 
Semino  était  grand  ami  de  Luca  Cambiaso  et  il  s’associa 
avec  lui  pour  la  fondation  d’une  école  de  peinture 
et  de  dessin.  Mais  les  deux  jeunes  maîtres,  s’ils  possé- 
daient un  grand  talent,  manquaient  de  modestie.  Ils 
s’attirèrent  de  sévères  critiques  de  Perino  del  Vaga. 
La  majeure  partie  des  ouvrages  de  notre  peintre  se 
trouvant  à Milan,  il  paraît  probable  qu’il  dut  travailler 
à Gênes  surtout  dans  sa  jeunesse.  On  cite  parmi  ses 
travaux  exécutés  dans  cette  ville,  la  décoration 
du  Palais  Doria,  que  Giulio  Cesare  Procaccino  consi- 
dérait comme  digne  de  Raphaël.  On  cite  encore  de 
lui  : à Savone,  un  archange  Michel,  à l'église  de  S.  Agos- 
tino  ; une  Madone  de  la  Miséricorde.  A Pavie,  La  Cène 
au  réfectoire  de  la  Certosa.  A Milan,  à Sta  Maria  degli 
Servi,  l 'Annonciation  ; à S.  Angelo,  Vie  de  la  Vierge  ; 
dans  la  même  église,  chapelle  de  S.  Girolamo  : Vie  de 
ce  saint  ; le  Christ  ; les  quatre  docteurs  de  l’église  ; Les 
quatre  évangélistes.  Dans  l’église  de  S.  Marco  : St  Jean- 
Baptisto  ; Prophètes  ; Dieu  le  Père  ; L’Adoration  des 
mages  ; Le  mariage  et  l’assomption  de  la  Vierge.  Dans 
l’oratoire  de  l’église  de  Sta  Maria,  St  Augustin  chassant 
les  hérétiques  ; La  Vierge,  St  Jean  et  des  anges.  Il 
mourut  subitement.  Il  forma  un  bon  élève  : Camillo 
Landriani. 

SEMITECOLO  (Niccolo),  peintre  d'histoire,  à Venise 
' dans  la  seconde  moitié  du  xive  siècle,  mort  après  1100 
(Ec.  Ital.). 

On  cite  comme  son  premier  ouvrage  daté  un  Cou- 
ronnement de  la  Vierge,  portant  l’inscription  : Nicolo 
Semitecolo  MCCCLI  (galerie  royale  de  Venise).  On  voit 
aussi  dans  la  même  collection,  quatorze  petits  pan- 
neaux par  lui. 

SEMPELIUS  ou  Stempsius  (D.  G.),  graveu,  florissant 
vers  1580  (Ec.  Ail.). 

Il  a copié  avec  beaucoup  de  mérite  plusieurs  planches 
d’Albrecht  Durer.  On  cite,  notamment  La  Descente 
en  Enfer,  de  la  vie  du  Christ.  Cette  estampe  porte  la 
date  de  celle  de  Durer,  T512,  ainsi  que  celle  de  son 
impression,  1580. 

SEMPLICIO  DE  VERONA  (fra),  dit  il  Cappuccino 
Veronsa,  peintre  d’histoire  né  en  589,  mort  en  1654 
(Ec.  Vén.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  de  lui  ChrisL 
mort. 

SENARD  (Henri),  peintre,  mort  à Lyon  le  30  mai  1881 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Roanne  conserve  trois  toiles  de  lui,  son 
portrait  par  lui-même,  et  deux  paysages. 

SENART  (Louis-Henri),  sculpteur,  né  à Paris,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1848  et  1859. 

SENAVE  (Jacques- Albert),  peintre  y 

d’histoire  et  de  genre,  né  à Loo  f y 

le  12  septembre  1755,  mort  à / P //  tjt/f/  P , 

Paris  en  1829  (Ec.  Bel.).  1 

Il  fut  d’abord  élève  d’un  chanoine  de  l’abbaye  de 
Loo,  fréquenta  les  Académies  de  Dunkerque  et  de 
St-Omer,  puis,  enfin,  vint  à Paris  et  poursuivit  ses 
études  avec  Julien  et  Suvée.  Il  peignit  des  fêtes  fla- 
mandes dans  le  genre  de  Teniers.  Ayant  offert  à l’Aca- 
démie d’Ypres  un  tableau  représentant  l’atelier  de 
Rembrandt  avecle  portrait  des  personnalités  de  l’époque 
du  maître  de  Leyde,  il  fut  nommé  directeur  honoraire 
de  cette  Académie.  Il  peignit  pour  l’église  de  Loo  Les 
sept  œuvres  de  Miséricorde. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Une  petite  fille 
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apporte  à manger  à une  vache  dans  l'étable  ; — Petit 
garçon  sortant  un  cheval  de  l’écurie.  — (Nantes)  : 
Marché  sur  une  place  publique  ; — Marché  aux  fruits  ; 
— Intérieur  de  chaumière.  - — (Ypres)  : L’atelier  de 
Rembrandt. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Audouin  19  jan- 
vier 1892,  Fête  de  village  : 500  fr.  — Vente  Bernard  de 
Lyon  26  avril  1898  : Intérieur  de  cuisine  : 120  fr.  — 
Vente  22  et  23  mars  1897  : Vue  de  Paris  : 1.600  fr.  — - 
Vente  15  et  16  janvier  1907  : Jeune  femme  jouant  de 
la  mandoline  : 225  fr. 

SENE,  peintre  d’histoire,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Colysée  en  1776  et  au  Salon  en  1804. 
SENEFELDER  (Aloys),  lithographe  et  auteur  drama- 
tiaue,  né  à Prague  en  1771,  mort  à Munich  en  1834 

(Ec.  Al!.). 

11  était  fils  d’un  acteur  qui  voulut  en  faire  un  homme 
de  loi.  Il  fut  envoyé  à l’Université  d’Ingolstadt.  Mais 
Senefelder  voulait  être  auteur  dramatique.  Il  produisit 
quelques  pièces  de  théâtre  qui  n’eurent  pas  de  succès. 
La  mort  de  son  père  le  privant  des  moyens  de  faire 
imprimer  ses  ouvrages,  il  chercha  le  moyen  de  les 
multiplier  par  un  procédé  autre  que  la  typographie. 
Il  fit  des  essais  de  gravure  sur  cuivre,  au  burin  et  à 
l’eau-forte  et  pour  parer  à la  dépense  des  cuivres,  il 
imagina  d’utiliser  les  pierres  de  Kelheim.  On  sait 
comment  le  hasard  d'une  note  de  blanchisseuse  trans- 
crite, faute  de  papier,  sur  le  coin  d’une  pierre  préparée 
pour  la  morsure  à l’eau-forte,  l’amena  à essayer  d’obtenir 
une  gravure  en  relief  grâce  à l’isolement  contre  l’action 
de  l’acide  des  parties  recouvertes  d’encre  au  lieu  de  la 
gravure  en  creux  que  lui  donnait  l’eau-l'orte.  Son  pre- 
mier essai  fut  assez  satisfaisant  pour  lui  permettre  de 
pousser  plus  avant  l’expérience  et  après  un  certain 
temps  grâce  à la  confection  d’un  crayon  gros  spécial, 
son  procédé  entrait  dans  le  domaine  de  la  pratique. 
Senefelder  s’employa  à lui  donner  une  forme  commer- 
ciale et  il  y réussit  pleinement.  En  1818  l’inventeur 
publia  un  mémoire,  qui  fut  traduit  en  français  et  en 
anglais.  On  sait  la  réussite  qu’eut,  en  France  surtout, 
le  procédé  de  gravure  lithographique.  Senefelder  confina 
ses  efforts  en  Allemagne  et,  jusqu’à  sa  mort,  ne  cessa 
de  chercher  à perfectionner  son  invention.  Il  eur  pour 
collaborateurs  ses  frères  Clemens,  Georg,  Theobald, 
Karl  et  son  fils  Henrich,  qui  furent  lithographes. 
SENELLY,  peintre , né  en  Autriche,  XIXe  siècle  (Ec. 
Aut.). 

On  rapporte  que  la  première  partie  de  la  vie  de  cet 
artiste  fut  extrêmement  malheureuse  et  qu’il  dut 
supporter  la  misère  la  plus  cruelle.  Il  venait  d’arriver 
au  succès  lorsque,  en  1873,  il  devint  fou. 

SENEMQNT  (François),  portraitiste,  peintre  d'histoire 
et  de  genre,  né  à Nancy  en  1720.  mort  dans  la  même 
ville  le  28  mars  1782  (Ec.  Lor.). 

Elève  de  l’Académie  de  Nancy.  Travailla  en  1736 
à la  décoration  du  temple  de  l’Hymen  et  en  1742  au 
catafalque  de  la  reine  de  Pologne.  On  cite  de  lui  de 
nombreux  tableaux  dans  les  églises  lorraines  et  des 
portraits  parmi  lesquels  l’acteur  Fleury,  te  poète  Gilbert. 
Il  fut  peintre  ordinaire  du  roi  et  peintre  de  la  ville  de 
Nancy. 

SENÈQUIER  (Bernard-Jacques-Christophe),  sculpteur 
et  peintre,  né  à Toulon  en  1784,  mort  dans  la  même 
ville  le  4 juillet  1868  (Ec.  Fr.). 

Contre-maître  sculpteur  dans  le  port  de  Toulon,  pro- 
fesseur à l’Ecole  de  navigation.  Il  a fait  des  sculptures 
en  bois  pour  les  églises  de  Toulon  et  des  environs.  Le 
musée  de  Toulon  conserve  de  lui  Intérieur  de  l’église 
des  Cordeliers,  à I-Iyères,  avant  sa  restauration. 

SENES  (Romanust,  peintre  (Ec.  ?). 

Cité  par  Ris  Paquot. 

SENEVAS  (baron  de),  peintre  paysagiste,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1834  et  1842. 

SENEVAS  DE  CROIX-MESNIL  ( Mme  Julie,  baronne  de), 

peintre  de  genre,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1834  et  1844. 

SENEZCOURT  (Jules  de),  .peintre,  né  à Sl-Omer  en  1818, 
mort  à Bruxelles  en  1866  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bruxelles,  conserve  de  lui  Le  joueur 
de  lulh  (poi  trail  de  l’artiste),  et  une  étude. 

SENFF  (Adolf),  peintre  d’histoire  et  de  natures  mortes, 
né  à II  allé  vers  la  fin  du  xvm'  siècle  (Ec.  Ail.). 

11  étudia  d’abord  la  théologie  et,  en  1810,  s’adonna 
à la  peinture.  Il  fut  d’abord  élève  de  Kugelgen  pour  le 
pastel,  à Dresde.  Il  partit  ensuite  pour  un  voyage 
d'études  en  Italie  et  séjourna  à Rome.  11  y exécuta 
plusieurs  ouvrages  d’après  Raphaël  pour  le  château  de 
Sansouci.  U a peint  des  tableaux  d’histoire,  mais  il 
réussit  surtout  dans  les  fleurs  et  les  fruits. 

SENFF  (Karl- August),  peintre  et  graveur,  né  à Halle 
vers  1790  (Ec.  AIL). 
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SEQ 

Frère  d’ Adolf  SenfT.  Travailla  à Dorpat.  Il  a gravé 
des  portraits,  des  scènes  de  genre  et  des  paysages. 
SENFF  (Friedrich-T.),  peintre  el  miniaturiste,  né  à Halle 
en  1761  (Ec.  Ail.). 

SENIMO  (Antonio),  peintre  d'histoire,  né  à Gênes  vers 
1485,  mort  après  1517  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  soldat  étranger  établi  à Gênes.  Il  fut 
d’abord  élève  de  Ludovico  Brea,  le  célèbre  peintre 
Niçois,  qui  alors  travaillait  à Gênes,  et  devint  dans  la 
suite  son  collaborateur.  Plusieurs  ouvrages,  notam- 
ment un  Martyre  de  SI  André,  dans  l’église  dédiée  à 
ce  saint  porte  la  signature  des  deux  artistes.  La  première 
peinture  connue  d’ Antonio  Semino  est  un  Archange 
Michel  peint  à Sta  Maria  délia  Consolazione,  en  1526. 
En  1535  on  le  cite  à Savone,  peignant  une  Nativité 
et  un  Dieu  le  Père  dans  la  chapelle  de  la  famille  Riario. 
dans  l’église  S.  Domenico.  La  dernière  date  à laquelle 
il  est  cité  est  1547,  mais  la  tradition  le  représente  mort 
à un  âge  fort  avancé  dans  une  brillante  situation  de 
fortune.  Il  montra  dans  ses  tableaux  de  sérieuses i 
qualités  de  paysagiste. 

SENIOR  (Mark),  peintre  de  genre,  né  à Ilanging  Ilcalon 
en  1864  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  à Londres. 
II  a peint  des  portraits  et  des  scènes  prises  dans  la 
côte  est  du  Yorkshire  et  en  Hollande.  Il  exposa  ài 
The  Athenœum  Buildings,  à Leeds,  en  1886,  et  à la 
Royal  Academy  en  1892.  Le  musée  de  Leeds  conserve 
de  lui  Le  travail. 

SENLIS  (Jehan  de),  sculpteur  à Nancy  entre  1521  e/j 
1530  (Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  le  duc  Antoine  de  Lorraine. 

SENNO  (Pietro),  paysagiste  à Florence  au  xixe  siècle, 
mort  avant  1901  (Èc.  Ital.). 

La  Galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  dr 
lui  Le  prince  Amédée  de  Savoie  blessé  à Custoya  en  186(3. 
et  Paysage  au  coucher  du  soleil,  avec  figures. 

SENOT  (Auguste),  peintre  d'histoire  au  xvne  sièch 

(Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  lui  un  Portement  de  Croix  àSt-Ferjeux 
SENS  (Georges),  peintre  d’histoire  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  cet  artiste 
Tarquin  et  Lucrèce. 

SENTIES  (Pierre-Asthasie-Théodore),  peintre  de  poi- 
trails el  d’histoire,  né  à Paris  le  23  février  1801  (Ec 

Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  Régnault,  entre  à l’Ecole  dev 
Beaux-Arts  le  28  août  1817.  Exposa  au  Salon  entn 
1831  et  1869.  Il  a peint  une  Résurrection  pour  la  cathéi 
drale  de  Valence. 

SENTIS  DE  VILLEMUR  (J. -G.),  sculpteur,  né  à Varenw 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment,  hou 
1894,  méd.  3e  clas.  1897. 

SENUS  (Willem  van),  graveur,  né  vers  1770,  mort  < 
Amsterdam  vers  1851  (Ec.  Holl.). 

Membre  du  collège  de  peintres  à Utrecht  en  1804 
Il  a gravé  des  sujets  religieux  d’après  Van  Dyck  c 
des  portraits. 

SENZI  (Alessandro),  peintre  de  paysages  à Florem j 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  surtout  à Florence. 

SEON  (Alexandre),  peintre  de  portraits,  de  fleurs  el  c 
fruid,  né  à Chazelles-sur-Lyon,  mort  le  7 mai  191 1 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann,  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  < 
Lvon  et  de  Puvis  de  Chavannes.  Débuta  au  Salon  d| 
1879.  Méd.  arg.  1889  (Ex.  U.). 

SEPHTON  (George-Harcourt),  peintre  à Londres,  xr 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Acadenr 
et  à Sulîolk  Street  à partir  de  1885.  Le  musée  de  Sydne 
conserve  de  lui  Bœuf  noir  labourant  dans  le  Brighto 
Downs,  et  Portrait  de  W.  Ilolman  Hunt. 

SEPP  (Jan-Christiaen),  peintre  d’insectes  et  graveu 
né  à Amsterdam  en  1739,  mort  dans  la  même  vil 
en  1811  (Ec.  Holl.). 

Membre  de  la  société  Felis  Meritis.  Il  grava,  en  colt 
boration  avec  son  fils,  les  planches  pour  une  Histoi 
naturelle  des  insectes  de  Hollande,  en  6 volumes. 
SEPPEZZINO  (Francesco),  peintre  d'histoire,  né  i 
1530,  mort  en  1579  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Luca  Cambiaso  et  de  Giambattista  Castn 
SEPULVEDA  (Mateo-Nunez  de),  peintre  de  marines 
de  fresques,  en  Espagne,  xvnc  siècle  (Ec.  Esp.). 

En  1640,  Philippe  IV  le  nomma  peintre  de  la  marin 
avec  le  privilège  exclusif  de  peindre  les  bannièr 
et  les  étendards  de  la  marine.  Il  a aussi  produit  d 
fresques. 

SEQUEIRA  (Domingos-Antonio  de),  peintre  d'histom 
né  à Lisbonne  en  1768  mort  à Rome  en  1837,  15. 
(Ec.  Port.). 
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Il  fut  envoyé  à Rome  ea  1788  pour  compléter  ses 
études  et  y fut  élève  d’ Antonio  Cavalluccini.  A son 
retour  en  Portugal  il  obtint  un  grand  succès.  La  tra- 
dition le  représente  comme  un  caractère  des  plus 
singuliers.  Il  vint  à Paris  en  1823  et  y exposa  son  tableau 
Derniers  moments  de  Camoëns.  Il  alla  de  nouveau  à 
Rome  et  se  confina  dans  la  dévotion.  On  voit  de  lui 
au  musée  d’Oporto  : Le  Denier  de  César  (ébauche)  ; 
Junot,  émissaire  de  Bonaparte,  secourt  la  ville  de  Lisbonne 
(allégorie).  On  cite  encore  de  lui  : Le  supplice  d'Ugolin. 
SEQ  UO  (Simon),  peintre  de  sujets  d’his-  *.  f 

loire,  florissail  vers  1551  (Ec.  Esp.)t  ÇldV'O» 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SERAFIM  ou  Séraphin  (Dumitru),  peintre,  né  à Buca- 
rest en  1863  (Ec.  Roum.). 

Elève  de  Henner,  Gerome  et  T.  Robert  Fleury. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1893, 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  Simu,  à Rucarest, 
conserve  de  lui  Tête  de  Florentine. 

SERAFINI  (Paolo),  peintre  d'histoire,  xiv-xv'  siècles 
,(Ec.  It.  ). 

Fils  deSerafino  Serafini.il  peignit  à la  cathédrale  de 
Barletta  une  Madone  et  l'enfant  Jésus,  fort  vénérée. 
On  y lit:  Paulus  fdius  Magistri  Seraphini  de  Seraphinii 
picloris  de  Mutina  pinxit. 

SERAFINI  (Serafino),  peintre,  vivait  à Modène  dans  le 
cours  du  xive  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  est  surtout  connu  par  l’œuvre  qu’il  exécuta 
1 dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  œuvre  qui  porte  son 
nom  et  la  date  1385,  dont  le  sujet  principal  est  le  Cou- 
ronnement de  la  Vierge,  et  à propos  duquel  Lanzi  dit  : 

« La  composition  ressemble  complètement  à celle  qui 
caractérise  Giotto  et  son  école,  et  l’on  y reconnaît 
plus  de  conformité  avec  le  style  du  peintre  florentin 
qu’avec  aucun  autre,  à la  seule  exception  que  les  figures 
sont  plus  épaisses,  et  pour  ainsi  dire  mieux  nourries 
que  celles  de  cet  ancien  maître  ». 

SERANGELI  (Gioacchino-Giuseppe),  peintre  d’histoire, 
de  genre  et  de  portraits,  né  à Milan  en  1778,  mort  en 
1852  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  l’Ecole  des  Beaux  Arts.  Exposa 
au  Salon  entre  1796  et  1817.  Professeur  à l’Académie  de 
Milan  où  il  passa  la  fin  de  sa  vie.  Le  musée  de  Versailles 
conserve  de  lui  : Adieux  de  Napoléon  et  d' Alexandre  Ie1 
à Tilsit,  et  Napoléon  reçoit  au  Louvre  les  députés  de 
l’armée  après  son  couronnement.  11  a peint  à fresque  la 
, Légende  de  Psyché,  dans  la  villa  Sommariva,  sur  le  lac 
de  Côme. 

SERANVOER  (T.),  peintre  de  nature  morte  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vente  23  mars  1910  : 
Fleurs  dans  un  vase  : £5  5s. 

SERAPHIN  (Jules),  peintre  paysagiste  et  aquarellitse, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

! Elève  de  Bauderon  et  de  Vermeron.  Débuta  au  Salon 
en  1879. 

SERATRICE  (Vincenzo),  peintre  de  genre,  né  à Rome 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan  et  à Rome. 

SERDA  (Emile),  paysagiste,  né  à Montpellier,  mort  à 
Béziers  en  1863  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  Chemin  près 
de  la  Salvelal  ; Four  à plâtre  ; Vue  de  Béziers  ; Paysage. 
SEREBRIAKOFF  (V.-A.),  peintre  de  fruits,  né  en  18i0, 
mort  en  1886  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  une  œuvre 

de  lui. 

SEREGNO  (Giovanni-Angelo),  peintre,  à Milan,  xve- 
xvic  siècles,  vivait  encore  en  1524  (Ec.  Ital.). 
Probablement  frère  de  Giovanni- Antonio  Seregno, 
en  collaboration  de  qui  il  exécuta  divers  travaux  dans 
la  cathédrale  de  Milan.  On  le  cite  notamment  comme 
ayant  exécuté  en  1486  une  figure  de  vierge. 

SEREGNO  (Giovanni-Antonio  da),  peintre  à RIilan, 
xve-xvie  siècles,  vivait  encore  en  1524  (Ec.  Ital.). 
Parent,  peut-être  frère  de  Giovanni-Angelo  Seregno. 
Dans  tous  les  cas  ils  travaillèrent  presque  constamment 
ensemble.  On  les  cite  dès  1488  occupés  à la  cathédrale 
de  Milan.  Giovanni-Antonio  est  mentionné  également 
travaillant  avec  Boltraffio  en  1503. 

SERENA  (Luigi),  peintre  de  genre  à T révise  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Venise,  Milan,  Turin,  Florence  et  à Paris. 
Méd.  br.  1889  (Ex.  U.). 

SERENARI  (Gasparo),  peintre  d’histoire  et  de  fresques, 
florissant  vers  1750,  né  à Palerme  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Sebastiano  Conca  à Rome.  Il  peignit,  à 
Palerme,  la  coupole  de  l’église  des  Jésuites,  et  un 
tableau  d’autel  pour  le  monastère  de  la  Carita. 
SERENNE  (Célestin-André-Marie),  peintre  de  portraits, 
né  à Nantes,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876. 


SERENO  (Costantino),  peintre  de  genre,  né  à Casai 
Monlferralo  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Milan  et  Rome. 

SEREVILLE  (Philippe  de),  peintre  d’oiseaux,  né  à 
Moulins  le  17  mars  1820  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  18 19  et  en  1850. 

SERGEIL  (Jean),  sculpteur,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1779. 

SERGEL  ou  Sergell  (Johan-Tobias),  sculpleur,  né  à 
Slocldiolm  en  1740,  mort  dans  la  même  ville  en  1814 
(Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Larchevéque,  il  vint  à Paris  avec  son  maître 
en  1759.  Visita  également  l’Angleterre  et  l’ Italie. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Louvre)  : Faune 
ivre.  — (Copenhague)  : Faune.  — (Helsingfors)  : 
Faune  couché.  — (Stockholm)  : Faune  couché  ; — 
Apollon  ; • — Vénus  aux  belles  fesses  : — Gustave  II 
Adolphe  ; — Gustave  III  ; — Sophie- Madeleine,  femme 
de  Gustave  III  ; — Gustave  IV  Adolphe,  enfant  ; — 
Charles  XIII,  alors  duc  de  Sudermaine  ; — Hedvig- 
Elisabeth-Charlotta,  femme  de  Charles  XIII  ; — - 
Frédéric-Adolphe,  duc  d’Ostrogothie  ; — Sophie 

Albertine  ; — Gustave  IV  Adolphe  ; — Ulrik  SchefTer  ; 

— Gustaf-Adolf  Reuterholm  (marbres)  ; — Quinze 
terres  cuites  : — Quatorze  plâtres  ; — 61  médaillons  ; 

— Une  vingtaine  d’esquisses. 

SERGENT  ou  Sergeant,  dit  Sergent-Marceau  (Antoine- 
Louis-François),  dessinateur  et  graveur,  né  à Chartres 
le  9 octobre  1751,  mort  à Nice  le  24  juillet  1847.  Cer- 
tains biographes  disent  en  1817  et  1836  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  St-Aubin,  il  s’inspira  surtout  de  la  manière 
d’Alix  et  produisit  des  portraits  imprimés  assez  estimés. 
Lors  de  la  Révolution,  il  montra  ses  convictions  répu- 
blicaines et  fut  secrétaire  du  club  des  Jacobins.  En 
1794  il  épousa  la  sœur  de  Marceau,  épouse  divorcée 
de  Champion  de  Sernet.  La  Terreur  termidorienne 
l’obligea  à fuir  en  Suisse,  où  il  vécut  deux  ans.  De  retour 
à Paris,  il  reprit  son  rang'  parmi  les  artistes  les  plus 
actifs,  mais  le  18  Brumaire  le  contreignit  à un  nouvel 
exil.  Il  alla  se  fixer  à Venise  et  y publia  Les  costumes 
des  peuples  anciens  et  modernes.  Il  devint  aveugle  à la 
fin  de  sa  vie.  Il  exposa  au  Salon  officiel  de  1793  à 1801, 
et  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1799. 

Prix.  — Aquarelles,  Paris.  Vente  Henri  Laroix, 
20  mars  1901  : La  Rose  mal  défendue  : 110  fr.  — 
Estampes.  Londres.  Vente  10  juillet  1910  : Il  est  trop 
tard,  épreuve  en  couleurs  avant  le  titre  : £35  14s. 
SERGENT  (Charles),  peintre  de  portraits  et  paysagiste, 
né  à Beaumont-sur-Sarlhe,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1859  et  en  1865. 

SERGENT  (Lucien-Pierre),  peintre  de  batailles,  né  à 
Massy  le  8 juin  1849,  mort  en  juin  1904  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Vauchelet,  de  Pils  et  de  J. -P.  Laurens. 
Débuta  au  Salon  de  1873.  Médaille  d’honneur  en  1889, 
méd.  de  bronze  en  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Roche- 
fort  conserve  de  lui  Sous  le  feu,  en  1870,  et  celui  de 
Sens,  Episode  du  siège  de  Thuyen  Quan. 
SERGENT-MARCEAU  (Mme  Emira  ),  graveur,  née  à 
Chartres  en  1753,  morte  à Nice  le  6 mai  1834  (Ec. 
Fr.). 

Sœur  du  général  Marceau.  Epousa  en  1791  le  graveur 
François  Sergent  Marceau.  Elle  a gravé  des  portraits 
d’après  les  dessins  de  son  mari. 

SERGUEIEFF  (Nicolas-A.),  né  en  Russie  en  1855 
(Ec.  Rus.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.). 
La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  Au  clair 
de  lune. 

SERIN  (Jan  ou  N.),  peintre  d’histoire  dans_  les  Pays- 
Bas  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  d’Erasmus  Quellinus.  On  cite  de  lui  dans 
l’église  St-Martin,  à Tournay,  un  St  Martin  partageant 
son  manteau  avec  un  mendiant. 

SERIN  (Jan  le  jeune),  peintre  de  portraits,  florissait 
vers  1740-1748  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Hermann  Serin. 

SERIN  (Hermann  ou 
Hendrik  Jan), pein- 
tre d’histoire  et  de 
portraits  de  Gand, 
né  en  1678,  mort  à La  Haye  vers  1765  (Ec.  Fiant.). 
Fils  de  Jan  Serin.  11  fut  maître  à La  Haye  en  1718. 
On  croit  qu’il  fut  élève  de  Jan  Erasmus.  Bien  qu’il  soit 
surtout  connu  comme  portraitiste,  on  lui  attribue 
plusieurs  tableaux  dans  les  églises  de  Gand.  On  voit 
de  lui  au  musée  d’Amsterdam  D.  Louis  Trip  de  Marez. 
SERLIO  (Sebastien),  peintre  et  architecte,  né  à Bologne 
le  6 septembre  1475,  mort  à Fontainebleau  vers  la 
fin  de  1554  (Ec.  Ital.). 

U était  fils  de  Barthélémy  Serlio,  peintre  d'orne- 
ments. En  1500  il  travailla  comme  peintre  et  comme 
architecte  avec  Pesaro. 


SERMEI  (il  cavalière  Cesare),  peintre  de  genre,  né  à 
Oruielo  en  151G,  mort  à Assise  en  1600  (Ec.  Ital.l. 

11  vécut  surtout  à Assise,  où  l'on  cite  de  ses  peintures 
à l’huile  et  à fresque.  Ses  tableaux  représentent  le 
plus  souvent  des  cérémonies,  des  scènes  de  marchés 
avec  de  nombreuses  petites  figures. 

SERMEZY  (Mme  L.-N.  de),  sculi>leur,  travaillait  en  i 
1813  (Ec.  Fr.l. 

Le  musée  d’Avignon  conserve  d’elle  Buste  d’Artaud, 
conservateur  du  musée  de  Lgon  et  bienfaiteur  du  musée 
Calvet. 

SERNE  (Adrian),  peintre  de  paysages  cl  ai/uafortisle, 
né  <i  Harlem  le  5 juillet  1773,  mort  à Zwolle  en  1847» 
(Ec.  Hol.). 

Directeur  de  l’Académie  de  Zwolle.  Il  a gravé  des 
naysages  et  des  scènes  de  genre. 

SERNEBANCH  (Hanus  ou  H2ns),  peintre  d’origine 
allemande,  travaillait  en  Lorraine  en  1497  (Ec.  Âll.). 
Peintre  du  duc  René  II. 

SEROFF  (N.- A ),  peintre  de  portraits,  de  paysages  et 
de  genre,  né  en  Russie  en  1866  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  • (Moscou,  Roumianzeff- 
coll.  Dachkoff),  Le  comte  K.-Th.  Toile.. — (Moscou. 
Tretiakoff),  Un  jour  gris  ; — Le  corbeau  ; — Jeune 
fille  éclairée  par  le  soleil  ; — Le  peintre  Levitan  ; — 
Village  de  Tatar  en  Crimée  ; — L'écrivain  N. -S. 
Leskoff  ; — L’été  ; — Etude  ; -l-  Rimsky-Korsakoff  ; 

— Pierre  Ier  ; — L’automne  ; — A la  campagne.  — 
(St-Petershourg,  Alexandre  1 1 1)  : Les  enfants  ; — 
Mme  Mamontova. 

SEROUX  d AGINCOURT  (Georges),  paysagiste  à Com- 
piègne,  né  en  1783,  mort  en  1843  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Vivenel,  à Compiêgne,  conserve  de  lui 
une  Vue  prise  en  Sicile. 

SEROV  (Valentin),  liaysagisle  et  portraitiste  à Moscou 
aux  xix‘-xxe  siècles  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’école  de  dessin  de  Moscou.  Participa  aux 
expositions  de  Paris.  Grand  prix  1900  (Ex.  U.). 

SERPIN  (Jean),  miniaturiste,  florissait  au  commence- 
ment du  xvjc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  plusieurs  miniatures  du  fameux  Bréviaire 
du  cardinal  Georges  d’Amboise  pour  la  bibliothèque 
du  château  de  Gaillon  et  orna  également  les  ouvrages 
suivants  : Valère  le  Grand  ; Les  épîtres  de  Sénèque  ; 
Les  trois  volumes  de  la  Bible  cscrits  par  le  Soubz  prieur 
des  Augustins  de  Rouen.  Deux  autres  volumes  des 
œuvres  de  Sénèque  contenant  les  Proverbes  et  La  cité 
de  Dieu.  Il  travailla  parfois  en  collaboration  de  Robert 
Bayoin,  de  Nicolas  Hiesse  et  d’Etienne  du  Moustier. 
SERRA  (Enrique),  peintre  de  genre,  travaillant  en  1889 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  Deux  ecclé- 
siastiques. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  15  mai  1911  : 
La  Vierge  des  Naufragés  (1885)  : £54  12s.  — L’arbre 
sacré  (1884)  : £23  2s.  — L’artiste  (1884)  : £31  10s. 

— Paris.  Vente  H.  Debrousse  4,  5 et  6 avril  1900  : 
La  jeune  fille  au  peignoir  blanc  : 75  fr.  — Vente  Debacker 
1er  juin  1908  : Le  Maître  d'école  : 560  fr. 

SERRA  (Ernesto),  peintre  de  genre  à Varallo  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Florence,  Venise. 

SERRA  (Luigi),  peintre  de  genre  et  aquarelliste  à Rome, 
deuxième  moitié  du  xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Parme,  Rome,  Turin,  Bologne. 

SERRANO  (Emanuele),  sculpteur,  né  ci  Chieli  au  xixe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Milan,  Rome,  Florence  et  à Paris. 
SERRATI  (Matfia  fra),  miniaturiste,  florissàit  vers 
1505  (Ec.  Ital.). 

11  travaillait  au  monastère  de  S.-Bartolo,  près  de 
Ferrare.  Libanori  fait  grand  éloge  de  son  talent. 
SERRE  ou  Serres  (Alexandre),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Toulouse,  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Denis  et  de  Garipuy.  Débuta  au  Salon  de 
1878.  Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  lui  Orphée  et 
Euridice. 

SERRE  (Léopold),  peintre,  mort  en  1S90  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société.  Le  musée  de  Bourges  conserve  de  lui 
Château  de  Culan. 

SERRE  ou  Serra  (Miche!  ou  Miguel),  peintre  d'histoire, 
né  en  Catalogne  en  1653  ( certains  biographes  disent 
en  1658),  mort  à Marseille  le  9 octobre  1733  (Ec.  Fr.). 

Il  commença  fort  jeune  l’étude  de  la  peinture  à 
Marseille  cl  de  là  se  rendit  à Rome.  A dix-sept  ans  il 
revenait  à Marseille  et  y peignait  un  Martyre  de  St  Pierre 
à l'église  des  Dominicains.  Cette  œuvre  peut,  en  raison 
de  l’ôgc  de  notre  arlisle,  établir  sa  réputation.  Les 
commandes  lui  vinrent  en  grand  nombre.  Le  20  août 
1693,  il  fut  nommé  peintre  des  Galères  du  roi  sur  la 
proposition  et  en  remplacement  du  peintre  Lecomte. 


Le  6 décembre  1704,  il  fut  nommé  membre  de  l’Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  de  Paris.  Michel  était  venu  à 
cette  date  dans  la  capitale  pour  amener  son  élection. 
Il  y ouvrit  même  un  atelier  et  compta  Oudry  parmi  scs 
élèves.  Il  voulait  même  l’emmener  à Marseille  quand 
il  y retourna.  Durant  la  peste  de  1721 , Michel  Serre  fit 
preuve  d’un  grand  dévouement  pour  les  pauvres  et  les 
malades  et  leur  donna  une  parlie  de  sa  fortune.  Après 
l’épidémie,  bien  qu’il  approcha  de  soixante-dix  ans, 
il  se  remit  au  travail  et  peignit  plusieurs  épisodes 
de  la  terrible  période  qu'il  venait  de  traverser.  Un  de 
ces  tableaux,  montré  au  public  moyennant  paiement 
lui  valut  les  rigueurs  de  l’Académie.  Il  fut  rayé  le 
21  août  1723  pour  cette  infraction  aux  règles  de  l’illustre 
compagnie.  Cependant  notre  pèinlre  ayant  fait  sa 
soumission  fut  réintégré  le  30  octobre  de  la  même 
année.  Michel  Serre  peignit  notamment  pour  le  couvent 
de  Ste-Claire  et  pour  la  Madeleine  à Marseille,  et  pour 
les  Carmélites  d’Aix.  Ses  tableaux  de  chevalet  sont 
nombreux  ; le  musée  de  Marseille  en  conserve  une 
vingtaine  et  le  musée  de  Caen,  Bacchus  et  Ariane. 
SERRE  (Paul-Louis- Alfred),  peintre  sur  émail  et  por- 
traitiste, né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pierre  Piot  et  d’E.  Levasseur.  Débuta  au 
Salon  de  1869. 

SERRES  (Antony),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né  a 
Bordeaux  le  13  février  1828,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1859.  Membre  de  la  Société 
des  Artistes  français.  Le  musée  de  Bordeaux  conserve 
de  lui  Tympanistria  et  Jugement  de  Jeanne  d’Arc. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  25  février  1901  ; 
I.c  repas  de  noce  de  Pierrot  et  de  Colombine  : 105  fr. 
SERRES  (Dominique  l’ancien),  né  à Auch  en  1722, 
mort  à Londres  en  1793  ( Ec.  Fr.). 

Ses  parents  le  destinaient  à la  prêtrise,  mais  il  s’enfuit 
du  domicile  paternel  et  se  fit  marin.  Il  commandait 
un  navire  de  commerce  quand  il  fut  prisonnier  par  les 
Anglais  en  1752.  Il  donna  cours  à son  goût  pour  les 
arts  et  bientôt  ses  toiles  de  marine  furent  très  appré- 
ciées. Lors  de  la  fondation  de  la  Royal  Academy,  il  en 
fut  nommé  membre  et  quelques  années  plus  tard  lei 
roi  Georges  II  le  choisissait  comme  son  peintre  d( 
marines.  En  1792  il  fut  nommé  bibliothécaire  de  la 
Royal  Academy.  11  exposa  régulièrement  à cet  Ins 
titut. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Premiei 
engagement  au  large  de  Sadras  ; — Deuxième  engage  | 
ment  au  large  de  Ceylan  ; — Quatrième  combat  ai 
large  de  Trincoumala  ; — Cinquième  combat  au  largt 
de  Portonovo.  — (Londres,  Victoria  and  Albert) 
Aquarelle.  — (Dublin)  : Vue  près  de  Torquay  (aqu.)| 
— (Londres,  Victoria  and  Albert  Muséum) 
Contrées  montagneuses  ; — Village  au  bord  de  la  mer 
: — Environs  de  Totnes  (Devonshire)  aquarelles.  — 
(Manchester)  : Dans  les  profondeurs  (aquarelle). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 février  1910 
Vaisseau  de  guerre  entrant  dans  le  port  de  Plymoulh 
£7  7s. 

SERRES  (Dominique  le  jeune),  dessinateur  et  aqua\ 
rellisle,  né  en  Angleterre  (Ec.  Ang.). 

Fils  cadet  de  Dominique  l’ancien.  Il  fut  surtou 
connu  comme  professeur  de  dessin.  Il  exposa  à la  Roy; 
Academy  de  1783  à 1787.  A la  fin  de  sa  carrière,  il  fu 
atteint  de  troubles  cérébraux  et  vécut  près  de  son  frèr 
John-Thomas. 

SERRES  (Henri-Charles  de),  peintre  de  portraits,  , 
genre,  de  paysages,  de  natures  mortes,  de  fleurs  - 
dessinateur,  né  à Paris  le  29  octobre  1823,  mort  e 
1883  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  de  Reidder.  Débuta  au  Salon  de  1841 
Le  musée  de  Coutances  conserve  de  lui  Corbeille  o 
fleurs  d’automne,  et  celui  de  Rennes,  Bourriche  d 
pensées. 

SERRES  (John-Thomas,  dit  Giovanni),  peintre  d \ 
marines,  né  à Londres  en  décembre  1759,  mort  dan 
la  même  ville  le  28  décembre  1825  (Ec.  Ang.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Dominique  Serres  l'ancieD 
John-Thomas  fut  maître  de  dessin  à l’école  navale  d 
Chelsea.  En  1790  il  vint  sur  le  continent  et  visita  1 
France  et  l'Italie.  En  1793  il  succéda  à son  père  comm 
peintre  de  marines  du  roi,  et  fut  en  même  temps  dessi 
nateur  de  l’Amirauté.  Il  exposa  à Londres,  notammen 
à la  Royal  Academy  et  à la  Bristish  Institution  d 
1780  à 1825.  John- Thomas  Serres  fut  ruiné  par  le, 
dilapidations  de  sa  femme  Olivia  Serres,  et  mourut 
la  prison  pour  dettes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Flotte  ai 
large  de  Malte.  — (Londres.  Victoria  and  Albert) 
Le  phare  de  la  baie  de  Dublin  et  le  yacht  Dorset  ; — 
Six  aquarelles.  — (Manchester)  : Aquarelle. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  28  janvier  1 91 J 
FuUiam  (1790)  £7  7s. 
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SERRES  (Olivia  s fi  prétendant  princesse  de  Cumberland ), 
peintre  de  paysages,  née  en  1772,  morte  le  21  novembre 
1834  (Ec.  Ang.j. 

Femme  de  John-Thomas  Serres.  Elle  exposa  à Lon- 
dres de  17.93  à 1811,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à la  British  Institution.  Elle  se  prétendait  fille  natu- 
telle  du  duc  de  Cumberland  Henry-Fréderick  et  se 
faisait  appeler  princesse  de  Cumberland.  Son  père 
légal  était  un  peintre  en  bâtiments  nommé  Wilton. 
Les  prétentions  d’Olivia  furent  portées  devant  la 
Chambre  des  communes.  Ses  excentricités,  ses  folles 
dépenses  amenèrent  son  mari  à la  banqueroute. 
SERRES  (Provin),  sculpteur,  né  à Gaillac  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.).  * 

Elève  de  Moreau  et  de  l’école  des  Beaux-Arts. 
Débuta  au  Salon  de  1879.  Sociétaire  des  Artistes  fran- 
çais depuis  1893.  Ment.  hon.  1886. 

SERRES  (R.),  paysagiste  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  La  rivière 
Mersey. 

SERRES  (Raoul-Jean),  graveur  au  burin,  né  à Cazères- 
sur-Garonne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Jacquet,  Debouchet  et  Bonnat.  Socié- 
aire  des  Artistes  français  depuis  1906,  il  figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1898,  méd.  3e  clas. 
'1906,  prix  de  Rome  1906. 

SERRET  (Charles-Emmanuel),  peintre  de  genre,  de 
portraits  et  lithographe,  né  à Aubenas  (Ardèche), 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Flandrin,  Louis  Lamothe  et  Charles 
Comte.  Débuta  au  Salon  de  1861  et  continua  à y prendre 
part  avec  des  sujets  de  genre.  En  1882  il  exposa  six 
lithographies. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  7 décembre 
1912  : Les  deux  jumelles  : 1.300  fr. 

SERRIER  (Georges-Pierre-Louis),  peintre  paysagiste 
et  graveur,  né  à Thionville,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Oudry.  Débuta  au  Salon  de  1876.  Socié- 
taire des  Artistes  français  de  1888,  Ment.  hon.  1893  et 
1894,  méd.  3e  clas.  1899,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Le 
musée  de  Gray  conserve  de  lui  Paysage. 

SE  R ROT  (Rafael  Perez),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Schemm, 
14  au  17  mars  1911  : Petit  pécheur  italien  : $100. 
SERRUR  ( Henry- Auguste-Calixte-César),  peintre  de 
genre,  de  batailles  et  de  portraits, 
né  à Lambersart  le  9 ou  11  février 
1794,  mort  à Paris  le  2 septembre 
1865  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  d’abord  à Lille  et,  en  1815,  obtint  une  pen- 
sion pour  venir  compléter  ses  études  à Paris.  I)  y 
fut  élève  de  Régnault  et  de  l’école  des  Beaux-Arts 
de  Paris  où  il  entra  le  20  février  1837.  11  exposa  au 
Salon  entre  1819  et  1850.  Il  obtint  une  médaille  de  3e 
classe  en  1836  et  une  de  2e  classe  en  1837. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Les  derniers 
adieux  de  Marie-Stuart.  — (Bordeaux)  : Charles  X.  — 
(Bourges)  Charles  X.  — (Cambrai)  : Mort  de  Mazet. 
- — (Douai)  : L’armée  française  sortant  de  Mascara  ; 
— Prise  de  Tripolitza  par  les  Grecs;  — Hippolyte 
Bis  ; — Figure  académique.  — (Lille)  : Mort  d’Aga- 
memnon  ; — Castor  et  Pollux  conduisant  leur  sœur 
Hélène  à Ménélas  ; — Ajax  ; — Le  chimiste  Aug. 
Dubrunfaut.  — (Rennes)  : Tobie  ensevelissant  les 
morts  pendant  la  captivité  à Babylone.  — (Versail- 
les) : Bataille  sous  les  murs  de  Nicie  ; — Entrée  de 
Louis  XV  à Strasbourg  ; — Combat  de  Jaffa  ; — 
Bataille  de  Coni  ; — Marie  Stuart  (2  fois)  ‘ — J.  de 
Nettancourt,  comte  de  Vaubecourt  ; — Henri 
de  Lorraine,  marquis  de  Mony  ; — A.  M.  de  la 
Trémoille,  princesse  des  Ursins  ; — comte  J.-F.-A. 
Déjean  ; — Cte  P.-F.-M.-A.  Dejean  ; — - Le  grand 
Condé. 

SERRURE  (Auguste),  peintre  de  genre,  né  à Anvers 
en  1825,  mort  à Schaerbeck- Bruxelles  en  1902  ou 
1903  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Ferd.  Brackelaer.  Le  musée  de  Bruxelles 
conserve  de  lui  L’accord. 

SERRUYS  (Louis),  peintre  de  paysages  et  d’architecture 
à Ostende  vers  1840  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.-J.  Caeys. 

SERTIER,  sculpteur,  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc,  il  prit  part  aux 
expositions  de  cette  compagnie  en  1751  et  1752. 
SERVAES  (Herman),  'peintre,  né  à Anvers  vers  1601, 
mort  après  1659  (Ec.  Flam.). 

Peut-être  élève  de  Van  Dyek,  il  était  à Malines  en 
1630  et  dans  la  gilde  d’Anvers  en  1650. 

SERVAIS  (Joseph),  peintre  de  fleurs,  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1839. 
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SERVAN  (Florentin),  peintre  de  paysages  et  d’histoire, 
né  à Lyon  en  1810,  mort  dans  la  même  ville  en  1879 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1839.  Le  musée  de  Lyon  conserve 
un  Paysage  de  lui. 

SERVANDONY  ou  Servandoni  (Jean-Nicolas  ou  Jean- 
Jérome),  peintre  de  paysages,  de  décors  et  architecte, 
né  à Lyon  le  2 mai  1695,  mort  à Paris  le  19  janvier  , 
1766  (Ec.  Fr.). 

Elève  à Plaisance  de  Jean-Paul  Painsic  pour  la  pein- 
ture, et  à Rome  de  Jean-Joseph  Rossi  pour  l’archi- 
tecture. Après  un  séjour  en  Portugal,  il  vint  à Paris  et 
y obtint  un  grand  succès.  Il  fut  reçu  membre  de  l’Aca- 
démie Royale  le  26  mai  1731,  comme  peintre  d’archi- 
tecture. Il  reçut  des  lettres  de  noblesse.  En  1749  il  alla 
à Londres  et  s’y  maria.  Il  se  rendit  ensuite  à Dresde, 
à Vienne,  à Wurtemberg.  Il  exposa  au  Salon  de  1737 
à 1765.  On  cite  de  lui  au  Louvre,  son  portrait  ; au 
musée  de  Nantes  Ruines  antiques  avec  personnages  ; au 
musée  de  Rochefort,  Intérieur  d’architecture. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  7 février  1898  : 
Plan  et  coupe  d’un  salon  : 125  fr.  — Vente  17  mars  1910  : 
Pro  pelle  di  tre  parti  dell’  Corlile  delle  Emo  Cardinale  di 
Polignac  (des.  rehaussé  d’aquarelle)  : 500  fr. 

SERVANT  (André),  peintre  de  natures  mortes,  de  por- 
traits et  de  genre,  né  à Lyon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  N.  S.  Cornu.  Débuta  au  Salon  en  1867. 
SERVI  (Constantino),  architecte  et  peintre,  né  en  1554, 
mort  en  1622,  vivait  à Florence  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  travaillé  pendant  quelque  temps  avec 
Santi  di  Tito,  il  se  rendit  en  Allemagne  où  il  prit  la 
manière  de  Porbus.  Il  dut  surtout  sa  grande  réputation 
à l’architecture  et  fit  à Florence  de  fort  belles  mosaïques. 
Il  travailla  aussi  comme  architecte  et  comme  ingénieur 
pour  le  Shah  de  Perse,  le  prince  de  Galles  et  l’empe- 
reur Rodolphe  II.  Il  eut  une  grande  influence  sur 
bon  nombre  de  jeunes  peintres  qu’il  forma  à tem- 
pérer le  style  sévère  de  Michel  Ange  par  des  contours 
plus  gracieux. 

SERVIERES  (Mme  Eugénie-Marguerite-Honorée- 
Lethière,  née  Charen),  peintre  de  portraits,  de  genre, 
de  paysages  et  d’histoire,  née  en  1786  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lethiére.  Exposa  au  Salon  entre  1808 
et  1824  et  obtint  des  médailles  en  1808  et  1817.  Le 
musée  de  Trianon  conserve  d’elle  Inès  de  Castro  et  ses 
enfants  aux  pieds  du  roi  de  Portugal. 

SERVIN  ( Amédée-Elie),  peintre  de  paysages,  de  genre, 
d’animaux  et  graveur,  né  à Paris  le  6 septembre  1829, 
mort  à Villiers-sur-Marne  en  1885  ou  1886  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Drolling.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  7 avril  1848.  Débuta  au  Salon  en  1850  et  obtint  une 
médaille  de  2e  classe  en  1872.  Le  musée  du  Louvre 
conserve  de  lui  Le  puits  de  mon  charcutier,  et  celui  de 
Marseille,  Moulin  Balé.  On  cite  aussi  des  ouvrages  de 
lui  aux  musées  du  Mans  et  de  Melun.  Servin  fut  un 
artiste  d’une  grande  sincérité.  Il  peignit  la  nature  sans 
aucune  préoccupation  commerciale  et  ses  œuvres 
méritent  d’être  recherchées  par  les  amateurs. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Georges  Lutz 
26  et  27  mai  1902  : Le  tir  à l’arc  : l.SOO  fr.  — Vente 
Blanquet  de  Fulde  27  mai  1905  : L’arrivée  des  pécheurs : 
1.250  fr.  — Vente  10  novembre  1910  : Départ  pour 
le  parc  : 2.000  fr. 

SERVQISIER  (Melle  Zenibie-Honorine),  peintre  de 
paysages,  née  à Paris  le  6 avril  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  au  Salon  en  1857  et 
en  1861.  Le  musée  de  Versailles  conserve  d’elle  le 
Portrait  de  Binet,  baron  de  Marcognet,  lieutenant  général. 
SERWOUTERS  ou  Perjecouter  (Pieter 
van),  graveur,  né  à Anvers  le  28  -p  p 
octobre  1586,  mort  à Amsterdam  le  1 0 
26  septembre  1657  (Ec.  Flam.). 

11  épousa  en  1622  Sibella  Vooget  et  se  convertit  au 
catholicisme  en  1628.  Il  s’inspira  de  la  manière  de  J.  van 
Londerseel.  Il  a gravé  notamment  plusieurs  ouvrages 
d’après  Vinckebooms. 

SESTO  (Cesare  da  dit  Cesare  Milonse),  peintre  d’histoire, 
né  à Sesto  vers  1480,  mort  à Milan  vers  1521  (Ec.  Ital.). 
On  le  considère  généralement  comme  élève  de  Léo- 
nardo  da  Vinci.  Ayant  visité  Rome,  les  œuvres  de 
Raphaël  l’influencèrent.  On  le  cite  aussi  â Naples  et  à 
Messine.'  On  sait  peu  de  choses  de  ce  maître.  Ses  ouvra- 
ges indiquent  tantôt  fin  fluence  de  da  Vinci,  tantôt 
celle  de  Raphaël  ou  de  Dosso  Dossi.  Ses  tableaux 
affirment  constamment  de  grandes  qualités  de  paysa- 
giste. On  cite  notamment  un  tableau  d’autel  à Sta 
Trinita  délia  Cova,  près  de  Salerne,  longtemps  attri- 
bué â Salvatini,  qui,  d’après  les  critiques  modernes, 
serait  de  da  Sesto. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berc.ame,  acad. 
Carrara)  : La  Vierge  et  les  saintes  femmes.  — (Dijon)  : 
Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Madrid  Prado)  : Vierge, 
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enfant  Jésus,  St-e  Anne.  — (Milan  Ambrosiana)  : 
Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Milan  Brera)  : St  Jérôme  ; 

— Sainte  famille  et  St  Jean  ; — Vierge  et  enfant 
Jésus.  — (Munich)  : La  Vierge.  — (Naples)  : Les  rois 
mages.  — • (Rome  Vatican)  : La  Madone  à la  ceinture. 

— (St-Petersbourg,  Ermitage)  : Sainte  famille.  — 
(Turin):  Madone.  — (Vienne)  : Portrait  de  jeune 
homme  (incertain)  ; — La  fille  d’Hérodiade. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  Vischer,  1852  : 
La  décollation  de  St  Jean-Baptiste  : 180  fr. 

SETCHELL  (Sarah),  peintre  de  genre,  de  portraits  et 
ae  pag sages  et  aquarelliste,  née  en  1813,  morte 
à Sudbury,  Harrow  le  8 janvier  1884  (Ec.  Ang.). 
Commença  à exposer  à la  Royal  Academy  en  1831. 
Elle  prit  part  également  aux  expositions  de  Suffolk 
Street  et  à la  New  Water  Colours  Society.  Elle  devint 
membre  de  cet  institut  en  1884.  Elle  cessa  de  prendre 
part  aux  expositions  en  1887.  Certains  de  ses  ouvrages, 
reproduits  par  la  gravure,  furent  très  populaires. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
deux  aquarelles  de  notre  artiste  : Innocent  ou  coupable, 
et  Vieille  femme  et  sa  fille. 

SETLEZKY  (Balthazar-Sigismond),  graveur  d’origine 
polonaise,  né  ' à Augsbourg  en  1695,  mort  en  1770 

(Ec.  Ail.). 

Grava  d’après  Watteau,  les  Bros,  etc. 

SETTE  (Jules),  peintre  de  portraits  et  de  fruits,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1836  et  1846. 

SETTEGAST  (Joseph),  peintre  de  sujets  religieux, 
né  à Coblence  le  8 février  1813,  mort  à Mayence  le 
19  mars  1890  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf  et  de  Veit.  11 
alla  à Mayence  et  à Rome.  Le  musée  de  Francfort 
conserve  une  aquarelle  de  lui,  et  celui  de  Mayence 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. 

SETTELLA  (Manfred),  peintre  et  mécanicien,  né  à 
Milan  en  1600,  mort  en  1680  (Ec.  Ital.). 

Fut  directeur  de  l’Académie  de  Milan. 

SETTLE  (William-Frederick),  peintre  de  marines, 
seconde  moitié  du  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  British  Institution  en  1867.  Le  Victoria 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 

SEUBERT  (Johann-Friedrich),  jreinlre  décorateur,  por- 
traitiste, peintre  de  fleurs  et  aquarelliste,  né  à Siuttgait 
en  1780,  mort  dans  la  même  ville  en  1859  (Ec.  Ali.). 
Elève  de  Heideloff  ; il  fut  professeur  au  Kathari- 
menstift. 

SEUNTJES  (Dirk),  peintre  et  sculpteur,  à La  Haye, 
xvine  siècle  (Ec.  Hol.). 

Peintre  dans  la  Confrérie  en  1719. 

SEUPEL  (Jean-Adam),  peintre  et  graveur  à Strasbourg 
en  1660,  mort  dans  la  même  ville  en  1714  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  paysages,  imitant 
avec  son  burin  les  effets  de  l'aquatinte. 

SE  U R AT(  Georges- Pierre),  peintre  de  genre,  de  paysage, 
et  de  portrait,  nè  à Paris  le  2 décembre  1859,  mort  dans 
la  même  ville  en  mars  1891  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  fit  une  étude 
approfondie  des  décorations  d’Eugène  Delacroix,  à 
l'Eglise  St-Sulpice  et  il  en  dégagea  la  peinture  de  tons 
divisés,  base  de  la  techniquedes  néo-impressionnistes. 
Plusieurs  artistes  le  suivirent  dans  cettevoie,  notam- 
ment Signac;  Maximilien  Luce;  Pissarro,  pendant  un 
certain  temps  ; Léo  Gausson.  Seurat  peignit  particu- 
lièrement en  Normandie  et  les  bords  de  la  Seine,  à 
Asnières.  Il  peignit  aussi  des  portraits.  Seurat  fut  un 
peintre  d’une  exquise  sensibilité.  Malheureusement, 
mort  trop  jeune,  ses  œuvres  sont  rares.  On  cite  parmi 
ses  meilleurs  ouvrages:  Dimanche  à la  Grande  Jatle, 
Poseuse,  Le  Cirque. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  A.  Alexandre 
1 8 et  1 9 mai  1903  : La  Seine  à Courbevoie  : 630  fr. 
SEURRE  (Charles-Emile-Marie),  sculpteur,  né  à Paris 
le  30  septembre  1798,  mort  dans  la  même  ville  le  12  jan- 
vier 1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cartellier.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  3 mars  1814.  2e  prix  de  Rome  en  1822,  1er  prix  de 
Rome  en  1824.  Exposa  au  Salon  en  1831. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Chartres)  : Napo- 
léon Ier.  — (Versailles)  : Amiral  Quiéret  ; — Gas- 
ton de  Foix,  duc  de  Nemours  ; — Charles  VII  : — 
Napoléon  Ier. 

SEURRE  (Gabriel-Bernard),  l'ainé,  sculpteur,  né  à 
Paris  le  il  juillet  1795,  mort  dans  la  même  ville  le 
5 octobre  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cartelier.  Grand  prix  en  1818,  chevalier 
de  la  légion  d’honneur  en  1837,  membre  de  l'Institut 
en  1852.  Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  L’amiral 
Behuchel  et  La  Fontaine. 


SEUTER  ou  Saiter  (Geoffroy),  peintre  et  graveur,  né 
à Augsbousg  en  1717,  mort  en  1800  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Riedinger.  11  a gravé  dès  sujets  religieux, 
mythologiques  et  allégoriques,  des  portraits  et  des 
sujets  divers. 

SEVAUX  (Charles),  fils,  peintre  de  genre,  né  le  5 mai 
1751  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc. 

SEVE  (Gilbert  de),  i’ainé,  peintre  d’histoire,  né  à Mou- 
lins en  1615,  mort  le  9 avril  1698  (Ec.  Fr.). 

Fit  partie  de  l’Académie  le  1er  février  1648,  il  prit  part 
à une  exposition  de  l’Académie  royale  en  1673.  Un 
grand  nombre  de  ses  portraits  de  personnages  de  dis- 
tinction furent  gravés  par  Edelinck,  Van  Schuppen  et 
Masson.  Il  a fourni  aussi  de  nombreux  dessins  pour 
une  édition  de  l'Histoire  de  France.  Il  est  l’auteur 
des  peintures  allégoriques  qui  ornent  la  chambre  de 
Marie-Thérèse  à Versailles. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  des  8 et  9 avril 
1910  : L'  impatience  amoureuse  (en  bistre)  : 125  fr. 

SEVE  (Pierre  de),  le  jeune,  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Moulins  en  1623,  mort  à Paris  le  9 novembre  1695 
lEc.  Fr.). 

Frère  de  Gilbert  de  Sève.  Reçu  académicien  le 
14  avril  1663,  il  exposa  au  Salon  de  l'Académie  royale 
en  1793. 

SEVERAC  (Gilbert- Alexandre  de),  peintre  de  portraits 

et  d’histoire,  né  à Saint-Sulpice-sur-Leyre  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1859. 
Peintures.  — Musées  de  : (Beziers)  : Bouquet 
de  roses.  — (Toulouse)  : Jules  Garipuy  ; — Vieux 
mendiants. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  7 février  1898  : 

La  Sultane  : 105  fr. 

SEVERDONCK  (Frans  van),  peintre  de  paysages  et 
d’architecture,  né  à Bruxelles  en  1809,  mort  en  1889 

( Ec.  Bel.). 

On  cite  de  cet  artiste  : au  musée  de  Bucarest  : 
l’aysage  avec  animaux  ; Troupeau  de  moulons  ; à celui 
de  Cette  : La  glaneuse  ; à celui  de  Rouen  : Moutons. 
SEVERDONCK  (Joseph  van),  peintre  d'histoire,  né  en 
1819,  mort  à Bruxelles  en  décembre  1905  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  Wappers. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Lanciers 
en  reconnaissance.  — (Montreal)  : Un  pigeonnier  ; — 
Moutons.  — (Tournai)  : La  princesse  d’Epinoy  au 
siège  de  Tournai  (1581).  — (Ypres)  : Episode  du 
siège  d’Ypres  (1383). 

SEVERIN  (Antoine),  peintre  de  paysages  et  aquafortiste 
du  xixe  siècle.  (Ec.  Bel.). 

SEVERINO  (Vincenzo),  peintre  d'histoire  et  d'archi- 
tecture, né  à Caiozzo  en  1859  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Rome  et  Naples. 

SEVERN  (A.),  peintre  en  Angleterre  aux  xixe-xxe  siècles 

(Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1889 
(Ex.  U.). 

SEVERN  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  en  Angleterre 
vers  1795,  mort  à Rome  le  3 août  1879  ( Ec.  Ang.). 
Après  avoir  travaillé  à Londres,  où  il  exposa  à partir 
de  1857,  il  s’établit  à Rome  et,  de  cette  ville,  exposa 
fréquemment  à la  Royal  Academy  à partir  de  1827. 

11  revint  en  Angleterre  en  1840  et  gagna  un  prix  de  j 
2.500  fr.  en  1843  au  concours  pour  la  décoration  du 
Parlement.  11  fut  moins  heureux  les  années  suivantes. 

11  exposa  pour  la  dernière  fois  à la  Royal  Academy  en 
1868.  Il  retourna  à Rome  en  1861  occuper  le  poste 
de  consul  d’Angleterre  et  en  remplit  les  fonctions 
jusqu’en  1872. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  National 
Portrait  Gallery)  : John  Keats.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Scène  d'Héloïse  et  Abélard, 
de  Pape  : — Marie  Stuart  au  château  de  Loch  Leven 
(Walter  Scott)  ; — Ariel  (La  Tempête,  de  Shakes- 
peare) ; — Nymphe  cueillant  du  chèvrefeuille  ; — Une 
aquarelle. 

SEVERN  (Arthur),  peintre  de  paysages  et  aquarelliste, 
à Londres,  xix8  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institut  of  Painters  in  Water 
Colours.  Exposa  fréquemment  à Londres  à partir  de 
1863.  Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  Grande  marée 
à Brighton  (aquar.). 

SEVERN  (Walter),  peintre  de  paysages  et  de  mannes,  j 
à Londres,  xixc  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Cambrian  Academy.  Exposa  a 
Londres  de  1853  à 1889.  On  voit  de  lui  dans  les  musées, 
à Sydney  : Cowden  Knowes  (aq.)  ; à Victoria  (Austra- 
lie) : Port  de  Borrastle. 

SEVESTE  (Charles-Emile),  sculpteur,  né  à Lille,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cheret.  Débuta  au  Salon  de  1878. 
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SEVESTRE  (Jules-Marie),  peintre  de  genre  et  de  por- 

B traits  et  aquarelliste,  né  à Br  lenil  le  16  septembre  1820, 
mort  à Paris  le  9 octobre  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot  et  de  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de 
1864.  Mention  honorale  en  1883.  Le  musée  de  Rouen 
conserve  de  lui  La  Folie  du  Biblise. 

SE  VILLA  (D.-Nicasio),  sculpteur  du  xixc  siècle  (Ec. 
Esp,).  ' 

Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  Remise  des 

I clefs  de  Coimbre. 

SEVILLA  ROMEO  Y ESCALANTE  (Juan  de),  peintre 
d’histoire,  né  à Grenade  en  1627,  mort  dans  la  même 
ville  en  1695  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Alonso  Arguelles  et  de  Pedro  de  Moya. 
Il  travailla  pour  plusieurs  couvents  de  Grenade,  notam- 
ment pour  les  Carmes,  les  Augustins,  les  Jésuites,  où 
il  exécuta  une  Cène,  et  pour  le  monastère  de  St-Jérôme. 
SEVIN  (Claudius- Albert),  peintre  de  portraits  et  d’his- 
toire, né  à Tournai,  mort  en  1776  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  à Bruxelles,  à Liège,  en  Angleterre  et  en 
Suède.  En  1775  il  alla  ù Rome,  où  il  prit  le  surnom 
d’Ec/io. 

Œuvre  peint.  — Son  portrait  (Florence  Ufjili ). 
SEVIN  (Pierre-Paul),  peintre  d'histoire,  né  à Tournon 
vers  1650.  mort  A Rome  (Ec.  Fr.i. 

Il  s’établit  à Lyon  comme  peintre  de  portraits  et  y 
jouit  d’une  certaine  renommée.  Bellier  de  la  Chavi- 

Ignerie  donne  1676  pour  sa  mort,  mais  cette  date  nous 
paraît  peu  probable,  si  celle  de  1650  donnée  pour  sa 
naissance  est  exacte.  11  serait  mort  à 26  ans.  On  affirme 
qu’il  fournit  les  dessins  pour  plusieurs  gravures  repré- 
sentants des  faits  remarquables  du  règne  de  Louis  XIV. 
Plusieurs  de  ses  portraits  furent  gravés,  notamment 
celui  de  Melle  de  la  Vallière.  Le  musée  de  Toulouse 
conserve  de  lui  Alexandre  et  Diogène. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Defer  Dumesnil 
10,  11  et  12  mai  1900  : Monument  funéraire  de  Gaston 
I de  Foix  : 295  fr. 

SEVRETTE  ( Jules-Adrien),  peintre  de  pansages  et  aqua- 
relliste, et  graveur,  né  à Clermont,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  A.  Cassagne.  Débuta  au  Salon  de  1869. 
j Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1901.  Ment.  bon. 
1888. 

SEVRIN  (Melle  Jeanne),  graveur  à Chaton  au  xix8 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon. 
1900,  inéd.  3e  clas.  1904. 

SEVRIN  (Jan-Baptista),  peintre  d’histoire,  né  à Anvers  [ 
le  23  octobre  1817  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  N.  de  Keyser. 

SEWARD  (Edwin),  peintre  d’architecture  et  de  paysage , 
et  architecte,  à Cardif  ( Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Cambrian  Academy  et  de  la 
Society  of  British  Architects.  Exposa  à Londres,  notam- 
ment, à la  Royal  Academy,  à partir  de  1890.  Le  musée 
de  Cardiff  conserve  une  aquarelle  de  lui  : Les  clochers 
de  Bruges. 

SEWELL  ( Robert  V .),  peintre  de  genre  et  décorateur, 
né  à New-York,  en  1860,  (Ec.  Am.). 

Fut,  à Paris,  élève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Gustave 
Boulanger.  Membre  associé  de  la  National  Academy 
de  New-York,  Méd.  d’arg.  à Boston  en  1891,  à Buffalo 
en  1901  ; à St-Louis,  en  1904.  On  cite  de  lui:  Les  Pèle- 
rins de  Canterburg , Georgian  Court,  Lakenwocd,  New 
Jersey  ; Psyché,  Régis  Hôtel,  New-York. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Stanford 
White,  11  et  12  avril  1907  : Bacchante  : S525. 
SEWRIN-BASSOMPIERRE  (Aimé-Henry-Edmond), 
peintre  de  portraits,  de  genre  et  pastelliste,  né  à Paris 
le  1er  novembre  1809  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hersent  et  de  Detouche.  Entré  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  le  3 avril  1830.  Il  exposa  au  Salon  de 
1832  à 1875.  Méd.  de  3*  clas.  en  1846. 

SEYDEL  ou  Seidel  (Christoph-Wilhelm),  portraitiste, 
né  probablement  à Breslau  au  commencement  du 
xvme  siècle,  mort  dans  la  même  ville  fin  décembre  1761 
(Ec.  Ali.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  Breslau 
conserve  de  lui  les  portraits  de  Joli. -II.  Naumann  et 
d’un  prélat. 

SEYDELMANN  (Appolonie,  née  de  Forgue),  peintre 
et  miniaturiste,  née  à Venise  en  1767  ou  à Trieste  en 
1768,  morte  à Dresde  en  1810  (Ec.  Ital.). 

Femme  de  Jakob  Crescentius.  Elle  peignit  en  minia- 
ture avec  beaucoup  de  talent  et  produisit  de  petites 
copies  à la  Sépia  d’après  les  grands  maîtres  italiens  qui 
furent  très  recherchées.  Elle  était  membre  de  l’Aca- 
démie de  Dresde.  En  1789  elle  suivit  son  mari  à Rome 
et  l'aida  dans  ses  travaux. 

SEYDELMANN  ( Jakob-Crescentius),  peintre  d’histoire, 
d’allégories  et  de  portraits,  né  à Dresde  en  1760,  mort 
dans  la  même  ville  en  1829  (Ec.  Ail.). 


Il  commença  ses  études  avec  Bernardo  Bellotti  et 
Casaneva,  et  pensionné  par  l’Electeur,  alla  se  perfec- 
tionn  t à Rome.  Rafael  Mengs,  avec  qui  il  était  lié 
d’amitié,  lui  donna  des  conseils.  Il  produisit  à cette 
époque  un  grand  nombre  de  dessins  à la  Sépia  d’après 
les  grands  maîtres  italiens,  qu’il  vendait  facilement 
aux  élrangers  visitant  la  Ville  éternelle  et  particulière- 
ment aux  Anglais.  A son  retour  dans  sa  ville  natale, 
il  fut  nommé  professeur  de  dessin  ù l’Académie.  En 
1788,  il  commença  des  copies  d’œuvres  de  la  galerie 
pour  les  graveurs.  L’année  suivante  il  se  rendit  à Rome 
avec  sa  femme.  Il  alla  ensuite  ù Pétrograd.  Plusieurs 
des  portraits  peints  par  lui  furent  gravés.  Il  a fait 
quelques  estampes. 

SEYFERT,  peintre  de  genre,  à Paris,  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.  . 

Exposa  au  Salon  entre  1817  et  1822,  des  paysages 
et  des  sujets  de  genre. 

SEYFERT  (Eloy,  baron  de),  peintre  d’histoire,  né  en 
Allemagne,  travailla  à Metz,  xvme,  xi Xe  siècles  (Ec. 
Ail.). 

II  était  venu  se  fixer  à Metz  avant  la  Révolution. 
II  y réussit  fort  bien,  mais  ses  relations  avec  la  noblesse 
du  pays,  et  peut-être  ses  sentiments  personnels,  lui 
firent  quitter  la  France.  En  1802,  il  était  de  retour 
dans  la  cité  lorraine  et  reprenait  sa  place  comme 
musicien  au  théâtre,  peintre  et  professeur  de  peinture. 
Il  eut  de  nombreux  élèves.  En  1808  il  peignit  pour  une 
des  salles  de  l’ Hôtel  de  Ville  François  de  Lorraine, 
duc  de  Guise,  actuellement  au  musée  de  la  ville.  Il 
produisit  nombre  de  paysages,  fort  recherchés  de  son 
vivant. 

SEYFFER  (August),  peintre  et  graveur,  né  à Lauffen  en 
1774,  mort  à Stuttgart  en  1815  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  à Stuttgart  et  à Vienne.  Il  fut  conser- 
vateur des  gravures  à Stuttgart.  Il  a gravé  des  paysages 
représentant  souvent  des  vues  des  environs  de  Stuttgart 
et  de  Tubiugen. 

SEYFFERTH  (G.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  Bohémiens  dans 
la  neige. 

SEYMOUR  (Edward),  portraitiste,  mort  en  1757  (Ec. 
Ang.). 

Peignait  dans  la  manière  de  Kneller. 

SEYMOUR  (George  L.),  peintre  de  genre  et  animalier, 
à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  â Londres,  notamment  à Sufïolk-Street  à 
partir  de  1876. 

Prix.  — Peintures.  New- York.  Vente  2 avril  1909  ; 
Louisa  : 8350. 

SEYMOUR  HADEN  (Francis),  médecin  et  graveur  à 
l'eau-forte,  amateur,  né  à Londres  en  1818  ( Ec.  Ang.). 
Admirateur  passionné  deRcmbrandLdont  il  étudia 
l’œuvre  gravé  et  la  vie  dans  une  étude  qui  fait  autorité 
Seymour  Haden  s’adonna  aussi  à la  gravure  à l’eau- 
forte.  On  ne  saurait  dire  qu’il  échappa  toujours  à 
l’inlluence  du  génial  artiste  dont  il  s’était  fait  le  bio- 
graphe et  l’analyste.  Cependant  son  œuvre  reste 
très  personnel  de  facture  et  de  conception.  Il  a surtout 
traduit  des  paysages  anglais.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum  à Londres  conserve  de  lui  un  remarquable  en- 
semble de  41  pièces  en  épreuves  choisies.  Philip 
Burty  fit  la  notice  d’un  album  paru  à Paris  : Etudes  à 
l’eau'-forte  par  Francis  Seymour  Haden.  Notice  el  des- 
criptions par  Philippe  Burty,  Paris  1866.  On  a égale- 
ment publié  sur  lui  DRAKE  (W.  R.)  A descrip- 
tive catalogue  of  the  étched  Works  of  F.  S.  H 1880. 
— H = Harrington  (H.  N.  A.,  Supplément  to  Sr 
W.  Drak’s  catalogue  of  the  Etched  Work  of  F.  S.  II. 
1903. Seymour  Haden  était  beau-frèredu  grand  peintre 
Whistler. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  10  mars  1910: 
A/yf/ion  Hall  : 300  fr.  — Early  Morning  Richmond  : 
150  fr.  — Vente  Thiobahl  12  et  13  avril  1910  : Rivière 
en  Islande  (1er  état)  : 2.350  fr.  — Vente  Dumont  2 et 
3 mai  1910  : Coucher  de  soleil  sur  la  Tamise  : 150  fr. 
SEYMOUR  (James),  peintre  et  dessinateur  amateur 
né  à Londres  en  1702,  mort  dans  la  même  ville  en 
1752  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  banquier  et  sa  situation  de  fortune 
lui  permit  de  faire  de  l’art  en  amateur.  11  dessinait 
facilement,  particulièrement  les  chevaux  et  plusieurs 
de  ses  œuvres  furent  gravées.  11  était  très  lié  avec 
Peter  Lely. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  du  27  novembre 
1909  : Flying  Clitders  : £18  18s.  — Vente  12  mars  1910  : 
deux  tableaux  de  chiens  de  chasse  : £75  12s.  , — 
Chasse  au  cerf  : £46  4s. 

SEYMOUR  (Robert),  peintre  d'histoire  el  de  portraits, 
caricaturiste,  né  à Londres  en  1800,  mort  en  1836 

(Ec.  Ang.). 

Après  avoir  fait  du  dessin  industriel,  il  s’adonna  à 
la  peinture  d’histoire  et  au  portrait.  U exposa  en  cette 
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qualité  a la  Royal  Academy  en  1822.  Soit  que  le  succès 
ne  répondit  pas  à son  attente,  soit  qu’il  y fut  attiré 
par  goût,  il  s’orienta  vers  l'illustration  et  la  caricature. 
Il  collabora  aussi  à un  grand  nombre  d’ouvrages  et 
de  périodiques.  Son  plus  grand  titre  de  gloire  fut 
l'illustration  de  Pickwick’s  papcrs,  de  Dickens,  et  la 
création  des  types  de  Pickwick,  Winkle  et  Tupman. 
Il  se  donna  la  mort  avant  la  fin  de  la  publication  de 
l'ouvrage. 

SEY MOUR-DAMER  (Mme  Anne),  sculpteur  en  1812 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  d’elle  : Portrait 
de  Charles- Jacques  Fox. 

SEYNES  (Adolphe).  peintre  de  genre,  né  à Nîmes  en 
1786,  mort  dans  la  même  ville  le  7 octobre  1844  (Ec. 
Fr.). 

SEYSSAUD  (René),  paysagiste,  né  à Marseille,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  Sainfoins 
au  soleil  couchant. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  23  novembre  1910  : 
L’Etang  de  Berre  : 60  fr. 

SEYSSES  (Auguste),  sculpteur,  né  à Toulouse  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1888.  Ment.  lion.  1891,  méd.  3e  clas.  1892, 
bourse  de  voyage  1892,  méd.  2e  clas.  1894,  chev.  de  la 
Lég.  d’hon.  1900,  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.),  méd.  V clas. 
1907. 

SEYST  (Hendrich  van),  peintre,  mort  après  1512  (Ec. 
Flam.). 

Elève  de  Gillis  van  Everen  en  1481,  maître  à Anvers 
en  1501. 

SGUAZELLA  ou  Chiazzella  (Andrea),  peintre  d'histoire, 
né  à Florence,  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Andrea  del  Sarto,  qu’il  accompagna  en 
France  en  1518,  mais  lorsque  son  maître,  l’année  sui- 
vante, retourna  en  Italie,  Sguazella  demeura  à Paris. 
11  peignit  plusieurs  ouvrages  pour  Jacques  de  Beaune, 
au  château  de  Semblancay,  détruites  en  1794,  sauf  le 
tableau  d’autel  de  la  chapelle.  En  1557  il  hérita  de  la 
fortune  de  son  parent  Jacopo  da  Pontormo.  On  voit 
de  lui  au  musée  des  Ofiices  à Florence  une  Sainte  famille. 
SHACKLETON  (John),  portraitiste,  mort  en  1767 
(Ec.  Ang.). 

Succéda  à Kent  comme  premier  peintre  du  roi 
Georges  II,  dont  il  peignit  plusieurs  fois  le  portrait. 
En  1755,  il  fit  partie  d’un  comité  formé  en  vue  de  la 
fondation  d’une  Académie  de  peinture,  tentative  qui 
échoua.  La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  con- 
serve de  lui  un  Portrait  de  Georges  II. 

Prtx.  — Peintures.  Londres.  Vente  8 avril  1911  : 
Portrait  d’homme  et  portrait  de  femme,  deux  pendants 
(1737)  : £13  13s.  — Portrait  d’un  gentilhomme  : £5  5s. 
SHACKLETON  ( W.),  peintre  de  genre  à Londres,  xxe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres, notamment  au  New- 
English  art  club,  àLiverpool,au  Royal  Glasgow  Ins- 
titute  of  fine  Art,  etc. 

Prix. — Peinture.  Londres.  Vente  19  mai  1911  : 
Suicide  genre  :£16  16s. 

SHALDERS  (George),  paysagiste  et  aquarelliste,  né 
vers  1826,  mort  à Porlsmouih  en  janvier  1873  (Ec 
Ang.). 

Peignit  particulièrement  des  vues  du  Surrey,  du 
Hampshire,  de  l’Irlande.  Il  prit  part  aux  principales 
expositions  londoniennes  de  1848  à 1873.  Le  musée 
de  Liverpool  conserve  de  lui  Prairies  de  Canterhury  ; 
celui  de  Blackburn  et  le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  des  aquarelles.  Il  mourut*  d’une  attaque 
«le  paralysie. 

SHÀNNÔN  (Charles-Hazelwood),  peintre  de  portraits 
et  de  figures,  né  à Londres  le  26  avril  1865  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Charles  Ricketts.  Visita  les  Pays-Bas  et 
l’Italie.  Il  prit  part  ;)  de  nombreuses  expositions 
anglaises  à partir  de  1885.  On  voit  de  lui  dans  les 
musées  : à Brême,  Tête  de  vieillard  ; au  Luxembourg 
à Paris,  Portrait  de  Mrs  Bruce,  sculpteur  ; à Victoria 
(Australie)  : Souvenir  de  Van  Dyck,  Miss  Kate  Ilarwvod 
costumée  en  marmiton.  Nous  trouvons  encore  cet  artiste 
dans  les  catalogues  de  plusieurs  expositions  en  1909. 
SHANNON  (James-Joshu),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Auburn  ( Etats-Unis ),  en  1862  (Ec.  Ang.). 
il  vint  en  Angleterre  en  1878.  Il  fut  élève  à South 
Kensington  pendant  trois  ans  et  y obtint  une  médaille 
d’or.  Le  portrait  de  Miss  Horatia  Slopford,  qui  fut 
exposé  à la  Royal  Academy  en  1881,  commença  la 
réputation  de  notre  artiste.  Il  avait  fait  ses  études  à 
Londres  avec  l’intention  d’aller  s’établir  en  Amérique, 
son  grand  et  rapide  succès  le  décida  à demeurer  dans 
la  métropole  anglaise.  Les  commandes  lui  vinrent  de 
tous  côtés.  Il  exposa  avec  succès  à Munich,  à Chicago, 


à Paris.  (Méd.  d’or  1889  (Ex.  U.),  méd.  d’arg.  1900 
(Ex.  U.).  Il  fit  partie  du  New  English  Art  Club,  de  la 
Society  of  British  Painters,  du  Royal  Institut  of  Pain- 
ters  in  Water  Colours.  Enfin  il  fut  nommé  associé  de 
la  Royal  Academy  en  1897  et  académicien  en  1909. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : L’alder- 
man  Ed.  Lawley  Parker.  — (Bradford)  : Les  marchés. 
— (Cape  Town)  : Fruit  défendu.  — (Cardiff)  : Le 
vase  vert.  — (Liverpool)  : Mgr  Nugent  ; — Rêverie. 
SHARP  (George)  peintre  de  genre,  mort  en  1878  (Ec. 
Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Hibernian  Academy  en  1842, 
membre  en  1861.  Le  musée  de  Dublin  conserve  une 
Etude  de  lui. 

SHARP  ( Michael- W.),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Londres,  mort  à Boulogne-sur-Mer  en  1840  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  sir  W.  Beechey  et  des  écoles  de  la  Royal 
Academy.  Il  exposa  d’abord  à cet  institut  des  portraits 
de  1801  à 1818.  A partir  de  cette  date  et  jusqu’en  1836 
ses  envois  consistèrent  surtout  en  sujets  de  genre. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum  à Londres  conserve  de 
lui  Portrait  de  Miss  Duncun. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 février  1911  : 
Curiosité  : £13  13s. 

SHARP)  William  l, dessinateur  et  graveur,  né  à Londres 
en  1749,  mort  àChiswick  en  1824  ( Ec.  Ang.). 

Ce  célèbre  graveur  au  burin  anglais  était  fils  d’un 
armurier  et  fut  mis  en  apprentissage  chez  un  graveur 
damasquineur.  Il  étudia  également  la  gravure  héral- 
dique. Après  avoir  gravé  surdes  pots  d’étain  pour  les 
aubergistes,  il  fit  ses  débuts  artistiques  en  gravant  un 
lion  qui  durant  de  longues  années  vécut  à la  Tour  de 
Londres.  Des- estampes  d’après  Stellards  publiées  dans 
le  Novelisl’s  Magazine  établirent  sa  réputation;  il  fut 
classé  parmi  les  plus  habiles  artistes  de  son  temps.  Il  se 
consacra  au  portrait, aux  sujets  de  genre  et  d’histoire; 
s’il  reproduisit  quelques  peintres  anciens  tels  que  An. 
Carracci,  Guido  Reni,  Zampieri.  il  grava  surtout  scs 
contemporains,  B.  West,  Reynolds, Copley,Woodford 
etc.  etc.  Le  British  Muséum  possède  de  lui  un  œuvre 
complet  en  plusieurs  états.  On  voit  égalemint  de  lui 
à la  National  Portrait  Gallery  à Londres  un  Portrait  de 
Joanna  Southcolt,  dessiné  au  crayon. 

Prix. — Estampes.  Londres.  Vente  25  avril  1910: 
Charles  Ier d'après  Van  Dyck  ep.  lettres  ouvertes  : £3  10. 
John  Hunier  d’ap.  Sir  J.  Reynolds  Ier  état:  £17  17s. — 
Vente  13  décembre  1910:  Sir  Walter  Farquhor,  d’ap. 
Raeburn,  ep.  lettres  ouvertes  : £5  5s. 

SHARPE  (Charles-Kirkpatrick),  antiquaire,  peintre 
aquarelliste  et  graveur  amateur,  né  à Hoddam  Castle 
le  15  mai  1781,  mort  à Edimbourg  en  mars  1851 
(Ec.  Eeos.). 

Au  cours  de  ses  études  classiques  à Oxford.  Il  fut 
célébré  par  ses  portraits  à l’aquarelle  de  ses  maîtres 
et  de  ses  condisciples.  11  vint  s’établir  à Edimbourg 
et  se  livra  à l’étude  des  antiquités  écossaises  utilisant 
ses  loisirs  à la  peinture  et  à la  gravure.  On  lui 
doit  plusieurs  vignettes  pour  des  ouvrages  de  poésies. 
Son  œuvre  comprend  vingt-sept  eaux-fortes  et  a été 
publié  en  1869. 

SHARPE  ou  Sharp  (Charlotte,  Mrs  Best  Morris),  peintre, 

dessinateur  et  aquarelliste,  née  à Londres  vers  1799, 
morte  en  1849  (Ec.  Ang.). 

Fille  aînée  du  célèbre  graveur  William  Sharp.  Elle 
montra,  dès  sonjeune  âge  de  remarquables  dispositions 
pour  le  porlrait  et  commença  à exposer  ses  ouvrages 
dès  1817.  Elle  faisait  surtout  des  portraits  au  crayon 
relevé  d’aquarelle.  Elle  épousa  un  officier,  le  capitaine 
Morris  et  cette  union  fut  peu  avantageuse  pour  elle  ; 
elle  dut  travailler  pour  faire  face  à ses  besoins  et  à ceux 
de  ses  deux  enfants.  De  1822  à 1841  elle  exposa  à la 
Royal  Academy  sous  le  nom  de  Mrs  Best  Morris. 
SHARPE  ( Charles- W.),  graveur,  à Birmingham,  xixc 
siècle  (Ec.  Ang.). 

A gravé  d’après  les  artistes  contemporains,  Lepoitte- 
vin,  Goodall,  D.  Wilkee,  Machise,  W.  Etty,  H.-J. 
Towrisend,  C.-L.  Eastlake,  T.-S.  Goode.  Il  exposa 
à la  Royal  Academy  de  1858  à 1883. 

SHARPE  ou  Sharp  (Eliza),  peintre  de  portraits,  aqua- 
relliste du  xix  siècle,  morte  à Chelsea  en  1874  (Ec. 
Ang.). 

Fille  de  William  Sharp.  Sœur  de  Charlotte,  de  Louisa 
et  de  Mary-Anne  Sharpe.  En  1829  elle  fut  membre  de 
la  Old  Water  Colour  Society  (jusqu’en  1872).  Elle 
exposa  fréquemment  à cette  société  et  à la  Royal 
Academy  particulièrement  des  portraits,  de  1817  à 
1869.  A la  fin  de  sa  vie,  elle  fit  surtout  des  copies  de 
tableaux  au  South  Kensington  Muséum. 

SHARPE  au  Sharp  (Louisa,  Mrs  Seyffarth),  peintre  de 
genre,  portraitiste,  miniaturiste  et  aquarelliste,  née 
ù Londres  vers  1800,  morte  à Dresde  en  1843  (Ec.  Ang.). 
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Elle  fit  d’abord  des  miniatures  et,  plus  tard, 
s’adonna  à l’aquarelle.  Elle  exposa  à Londres  de  1817 
à 1833,  des  portraits,  à la  Royal  Academy  et  à la  old 
Water  Colours  Society.  Elle  fut  nommée  en  1829 
en  même  temps  que  sa  sœur  Eliza,  membre  de  cet 
Institut.  Elle  épousa,  en  1834,  le  docteur  Seyffarlh 
et  se  fixa  à Dresde.  Le  musée  de  Nottingham  conserve 
d’elle  Le  retour  inattendu.  On  considère  Louisa  Sharp 
comme  celle  des  filles  de  William  ayant  le  plus  de 
talent. 

SHARPE  (Mary-Anne),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
née  à Londres,  morte  en  1867  (Ec.  Ang.). 

Fille  cadette  du  graveur  William  Sharp.  Elle  exposa 
à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,  et  à 
Sulïolk  Street  de  1819  jusqu’à  sa  mort.  En  1830,  elle  fut 
élue  membre  de  la  Society  of  British  Artistset  produisit 
surtout  des  portraits.  Elle  vécut  avec  sa  sœur  Charlotte 
et  l’aida  de  tout  son  pouvoir. 

SHARPE  (Mathilde),  portraitiste,  travaillant  en  1868 

(Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery  à Londres  conserve 
d’elle  Portrait  de  son  frère  Samuel  Sharpe,  et  Portrait 
de  Joseph  Bonami. 

SHARPLES  (Mrs),  peintre  de  portraits,  pastelliste  et 
miniaturiste,  née  à Birmingham  vers  1753,  morte 
à Bristol  en  1849  (Ec.  Ang.). 

Femme  de  James  Sharples.  Elle  était  d’origine 
française  et  avait  des  parents  en  Amérique.  Elle  suivit 
son  mari  dans  le  nouveau  Continent  et  arriva  à New- 
York  en  1796.  Elle  y réussit  ainsi  que  son  mari,  avec 
des  portraits  au  pastel  et  surtout  des  miniatures.  Elle 
exposa  à Londres  de  1783  à 1807.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  revint  en  Angleterre  et  en  1812  s’établit  à 
Bristol,  où  elle  acheva  sa  carrière.  Elle  contribua  puis- 
samment à la  fondation  de  l’Académie  de  Bristol  et 
légua  au  musée  de  cette  ville  plusieurs  de  ses  tableaux 
et  de  ceux  de  son  mari.  La  National  Portrait  Gallery 
à Londres  conserve  d’elle  les  Portraits  de  John  Priestleg 
et  de  Georges  Washington. 

SHARPLES  (Félix),  peintre  de  portraits,  né  en  Angle- 
terre en  1794,  mort  dans  la  Caroline  du  Nord  vers 
1814  (Ec.  Ang.). 

Fils  aîné  de  .James  Sharples.  Il  demeura  en  Amé- 
rique après  le  départ  de  sa  mère  en  1811.  Il  eut  beau- 
coup de  succès  et  l’on  trouve  un  grand  nombre  de 
ses  ouvrages  dans  les  vieilles  familles  américaines. 
SHARPLES  (James),  peintre,  graveur  et  forgeron,  né 
en  1825,  mort  en  1893  (Ec.  Ang.). 

C’est  une  bien  curieuse  figure  de  passionné  de  l'art 
que  ce  forgeron,  qui,  sans  maître,  sans  matériaux, 
pour  ainsi  dire,  parvint  dans  les  rares  moments  que  lui 
laissait  son  travail  à produire  des  ouvrages  dignes 
d’intérêt.  Il  était  l’aîné  d’une  nombreuse  famille  d’ou- 
vriers ; il  parvint  à suivre  une  classe  de  dessin  à Burv. 
Par  des  privations  extraordinaires,  il  parvint  à réunir 
quelques  couleurs  et  des  brosses  et  peignit  une  compo- 
sition intitulée  La  Forge,  qu’il  grava  par  des  procédés 
de  son  invention,  partie  au  burin  et  partie  en  manière 
noire.  Son  estampe  est  fort  curieuse.  Il  peignit  un 
grand  nombre  de  portraits  et  notamment  une  autre 
composition  Les  forgerons.  Malgré  son  amour  de  la 
peinture,  il  ne  put  jamais  s’y  adonner  complètement. 
SHARPLES  ou  Sharpless  (James),  peintre  de  portraits, 
pastelliste  et  miniaturiste,  né  en  Angleterre  vers  1750, 
mort  à New-York  en  1811  (Ec.  Ang.). 

Il  était  catholique  et  fut  d’abord  destiné  à la  prêtrise, 
mais  il  y renonça  pour  s’adonner  à la  peinture.  On  le 
croit  de  Cambridge,  exposant  des  portraits  à la  Royal 
Academy  de  1779  à 1785.  Ayant  épousé  une  jeuneartiste 
d’origine  française  qui  avait  des  parents  en  Amérique, 
il  partit  pour  le  Nouveau  Monde.  Le  portrait  qu’il 
fit  d’après  nature,  à New-York  en  1796,  de  George 
Washington  obtint  un  grand  succès  et  fut  reproduit 
un  grand  nombre  de  fois  par  sa  femme  Msr  Sharples 
Sa  réputation  fut  solidement  établie  et  ses  petits  por- 
traits au  pastel,  ses  miniatures,  furent  fort  recherchées 
Il  paraît  avoir  acquis  une  petite  fortune.  Ses  fils  Félix 
et  James  et  sa  fille  Rolinda,  furent  peintres. 
SHARPLES  (James,  le  jeune),  peintre  de  portraits, 
mort  à Bristol  en  1839  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  peintre  de  portraits  James  Sharples  et  de 
Mrs  Sharples.  Il  travailla  à Bristol. 

SHARPLES  (Rolinda),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
née  à New-York  en  1797,  morte  à Bristol  en  1838 
(Ec.  Ang.). 

Fille  du  peintre  de  portraits  James  Sharples.  Elle  fut 
membre  de  la  Society  of  British  Artists  et  exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à SufTolk 
Street  de  1820  à 1836.  Elle  vécut  près  de  sa  mère, 
Mrs  Sharples. 

SHAW  (Byam),  peintre  de  genre,  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 


Exposa  à la  Royal  Academy,  à Londres,  à partir 
de  1893.  On  le  trouve  encore  sur  le  catalogue  de  l’expo- 
sition de  cette  Compagnie  en  1909,  ainsi  que  sur  celui 
de  la  Société  des  Beaux-Arts  de  Liverpool.  Le  musée 
de  Liverpool  conserve  de  lui  Babioles  d’amour. 

SHAW  (James),  peintre  de  chevaux,  mort  vers  1772 
(Ec.  Ang.). 

Il  peignit  avec  succès  les  chevaux  d’après  nature. 
On  le  cite  exposant  à la  Society  of  Artists  en  1761. 
SHAW  (James),  portraitiste,  né  à Wolverhamplon, 
mort  à Londres  vers  1784  (Ec.  Ang.). 

Elève  d’Edward  Penny.  Ses  portraits  eurent  du 
succès. 

SCHAW  (Joshua),  peintre  de  natures  mortes,  de  fleurs, 
de  paysages  et  d’animaux,  né  à Bellingborough  en 
1776,  mort  en  Amérique  après  1841  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  apprenti  d’un  peintre  d’enseignes. 
Il  alla,  son  apprentissage  fini,  se  fixer  à Manchester,  et 
s’y  maria.  Il  peignit  alors  des  fleurs,  des  natures  mortes, 
des  paysages  et  exécuta  un  grand  nombre  de  copies. 
A partir  de  1802  et  jusqu’en  1841  on  le  trouve  dans  les 
catalogues  des  expositions  londonniennes,  notamment 
ceux  de  la  Royal  Academy,  de  la  British  Institution 
et  de  Sufïolk  Street.  Il  vint  à Londres  et  travailla  pour 
les  marchands  qui  vendaient  comme  originaux  ses 
ouvrages  d’après  Berchem,  Gainsborough  et  autres 
grands  paysagistes.  Il  résida  durant  quelques  années 
à Bath.  A la  fin  de  sa  carrière  il  partit  pour  les  Etats- 
Unis.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  de  lui 
Bord  de  rivière  avec  jeune  garçon. 

SHAW  (Walter-J.),  peintre  de  marines  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à partir  de  1878.  Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui 
La  barre  de  Salcombe  par  un  mauvais  temps,  et  Sables 
de  Bentham,  Devon. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  24  mai  1910  : 
Pentyre  Head,  Padsloio  : £9  9s. 

SHAYER  (Charles),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 décembre 
1909:  Invitation  au  cabaret,  et  départ  pour  le  marché, 
2 pendants  : £16  16s. — Vente  24  avril  1911  : Bavar- 
dage : £31  10s. 

SHAYER  (William  l’ancien),  peintre  de  paysages  et 
d' animaux,  né  à Southampton  en  1788,  mort  A Shirley, 
près  Southampton  le  21  décembre  1879  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  Society  of  Bristih  Artists,  en  1862. 
Il  prit  part  aux  expositions  de  cette  association  de 
1825  à 1870.  Il  exposa  aussi  à la  Royal  Academy  et 
à la  British  Institution.  Il  a surtout  peint  des  ani- 
maux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Glasgow)  : Deux 
paysages  avec  bétail  ; — Campement  de  Bohémiens  ; — 
Jeune  pêcheuse  d’écrevisses.  — (Leicester)  : Paysage 
avec  figures  ; — Chasse.  — (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Achetant  du  poisson  ; — Enfants  de  pêcheurs 
au  bord  de  la  mer.  — • (Montreal)  : coll.  Learmont)  : 
Basse-cour.  — (Sunderland)  : L’heure  de  la  traite. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 décembre 
1909  : Famille  de  Bohémiens  : £52  10s.  — - Vente  18  dé- 
cembre 1909  : La  traite  des  vaches  (1836):  £52  10  s.  — 
Vente  29  janvier  1910  : Le  marchand  de  lapins  : £71  8 s. 
— Le  garde-chasse  : £73  10s.  — Vente  5 mars  1910  : 
Fermier,  sa  femme  et  sa  fille  : £73  10  . — Bohémienne 
avec  une  voiture  (1846)  : £50  8s.  — L’auberge  du  Chêne 
Royal  : £60  18s.  — Vente  12  mars  1910  : — Retour 
du  marché  : £199  10s.  — L’heure  du  repos  du  laboureur  : 
£147.  — Vente  23  avril  1910  : L’auberge  du  village 
(1835)  : £115  10s.  — La  maison  du  pêcheur  : £105.  — 
Vènte  20  février  1911  : Le  garde-chasse  : £19  19s.  — 
Vente  22  avril  1911  : Bohémienne  et  son  enfant  et  poney 
blanc  : £73  10s.  — New-York.  Vente  15  et  18  avril 
1909  : La  maison  du  pêcheur  : $175  ; — Scène  dans  la 
New-Forest  : $600. 

SHAYER  (William  le  jeune),  peintre  paysagiste,  né  en 
1811  à Southampton  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1829  à 1885.  Le  musée  de 
Glasgow  conserve  de  lui  Etang  ombragé. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 décembre 
1909  : Cheval  de  ferme,  âne  et  petit  bohémien  (1851)  : 
£13  2s.  6d. 

SHEARD  (Thomas.-H.-M.),  peintre  de  genre,  à Londres, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Etudia  à Paris.  Membre  de  la  Royal  Society  of 
British  Artists.  Exposa  à Londres  à partir  de  1891. 
Figure  encore  sur  plusieurs  catalogues  en  1909.  Par- 
ticipa aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
SHEARERlC.  H .),  peintre  de  paysage  : ( Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  — New-Y’ork.  Vente  S février 
1907  : Paysage  : $210. 
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SHEE  (Sir  Martin- Archer),  peinlre  de  portraits , né  à 
Dublin  le  20  décembre  1709,  mort  à Brighton  le  19  août 
1850  (Ec.  Irl  ). 

Après  avoir  suivi  les  cours  de  l'école  de  dessin  à 
Dublin,  il  vint  à Londres  en  1788  et  entra  aux  écoles 
de  la  Royal  Academy  en  1790.  Ses  débuts  furenl  diffi- 
ciles et  il  dut  pour  vivre  faire  des  portraits.  Il  en  réussit 
quelques-uns  d’acteurs  et  de  personnages  connus  et 
sa  réputation  s’établit.  Il  commença  à exposer  à la 
Royal  Academy  et  à la  British  Institution  en  1789  et 
cessa  ses  envois  après  1815.  Il  fut  nommé  associé  à 
a Royal  Academy  en  1798.  académicien  en  1800  et 
après  la  mort  de  Lawrence,  fut  appelé  à la  Présidence 
en  1830.  Shee  peignit  notamment  le  duc  de  Clarcnce, 
Guillaume  IV,  la  reine  Adélaïde,  la  reine  Victoria,  le 
prince  Albert.  Il  a écrit  plusieurs  ouvrages  : Rhymes 
ou  Art  (18051  ; Eléments  ou  Art  (1809)  ; Old  Court 
(Roman,  1829)  ; Alasco  (Tragédie,  1809). 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Jeune 
paysanne  ; — Duc  de  Leinster.  — (Glasgow)  : Driane 
abandonnée.  — (Liverpool)  : W.  Roscoe.  — (Londres, 
National  Gallery)  : Lewis  (rôle  du  marquis  dans 
l'Heure  de  minuit).  — (Londres,  National  Portrait 
Gallery;  : Sir  Francis  Burdett  ; — Win  Popham  ; — 
Th.  Piéton;  — Baron  Redesdale;  — L’artiste;  — Baron 
Denman  ; — Esquisse.  — (’Salford)  : Mme  Malibran. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  26  février  1910  : 
Portrait  de  Sir  Robert  Howe  Brombey,  enfant,  £21.  — 
Vente  20  décembre  1910  : Portrait  d’Amesley  Shee, 
esq.  . £42.  — Vente  8 avril  1911  : Dame  en  blouse  : 
£94  10s.  — Vente  19  juin  1911  : Portrait  de  Charles 
Keppel,  quatrième  comte  d'Albemarh  : £31  10s.  — Vente 
14  juillet  1911  : Portrait  d’Annesley  Shee,  esq.  : £25  4s. 
— New-York.  Vente  Brandus  12  au  14  mars  1906  : 
Lady  Ashburton  : §500.  — Portrait  de  Mrs  Hammond  : 
$425.  — Vente  Fiscbhof  22  et  23  lévrier  1907  : Portrait 
de  Mrs  Douglas  : $425.  — Vente  Brandus  1 au  3 avril  ; 
Lady  Whitmore  : $660. 

SHËEPSHANK3  (John),  dessinateur,  aquarelliste,  phi- 
lanthrope. né  à Leeds  en  1787,  mort  à Londres  le 
5 octobre  1863  ( Ac.  Ang.). 

On  lui  doit  surtout  des  paysages  à aquarelle  et 
d’intéressants  dessins.  Mais  son  véritable  titre  de  gloire 
est  le  magnifique  don  qu’il  fit  à la  nation  anglaise,  de 
233  tableaux  à l’huile  et  de  289  dessins  ou  aquarelles, 
en  vue  de  faciliter  l’étude  de  la  peinture.  Ces  ouvrages 
sont  en  majeure  partie  conservés  au  Victoria  and 
Albert  Muséum. 

SHEERBOOM  (A.),  peinlre  (Ec.?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 décembre 
1910:  Une  toile  :£ 2 12s  6d. 

SHEFFIELD  (George),  peintre  de  marines  et  de  paysages, 
né  à Wigton  le  1er  janvier  1839,  mort  à Wilmsloui  le 
2 octobre  1892  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  dessinateur  industriel  à Manchester. 
S’étant  adonné  complètement  à la  peinture,  il  alla 
s’établir  en  plein  pays  de  Galles,  à Bettws-y-Coed.  Il 
exposa  à Manchester  en  1868  et  à Londres,  à partir  de 
1872,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Sufîolk 
Street.  Il  fut  nommé  associé  de  T Académie  de  Man- 
chester en  1869  et  académicien  en  1871.  A la  fin  de  sa 
carrière  il  produisit  des  tableaux  à l’huile.  I es  musées 
de  Blackburn  et  de  Montréal  conservent  des  dessins 
de  lui,  celui  de  Manchester  A Ilundred  ago,  une  pein- 
ture à l’huile. 

SHELDON  (Alfred),  peintre  de  fruits  et  de  nature  morte 
à Londres,  xixc  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  British  Insti- 
tution et  à suffolk-Street  de  1844  à 1865. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  21  juillet  1911  : 
Chasse  au  renard  : £5  15s  6d. 

SHELLEY  (Samuel),  peinlre,  graveur  et  miniaturiste, 
né  à Londres  en  1750,  mort  dans  la  même  ville  le 
22  décembre  1808  (Le  Dictionnaire  de  Bradley  dit  à 
tort  1810)  (Ec.  Ang.). 

Il  paraît  s’être  instruit  par  la  copie  des  oeuvres  de 
Sir  Joshua  Reynolds,  fl  commença  à exposer  à Londres 
en  1773,  notamment  5 la  Society  of  Arlisls,  à la  Royal 
Academy,  à la  British  Institution  et  à la  Old  Water 
Colours  Society  dont  il  fut  un  des  fondateurs.  Son 
dernier  envoi  est  de  1808.  Sa  réputation  comme  minia- 
turiste fut  considérable  et  égala  presque  celles  de 
Cosway  et  Engleheart.  Il  a gravé  quelques  estampes 
cl  fait  des  dessins  d’illustration.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Dublin  une  aquarelle,  Othello  et  Desdemone, 
et  au  Victoria  and  Albert  Muséum  La  chasseresse  et 
La  mémoire  recueillant  les  fleurs  abattues  par  le  temps, 
allégorie  en  miniature. 

SHELLY  (Arthur),  paysagiste,  né  à Yarmoulh  en  1841, 
mort  à Torquay  en  1902  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Norwich  conserve  une  aquarelle  de  lui. 


SHENTON  (Henry-Chawner,  appelé  à tort  Charles  dans 
le  Manuel  de  Ch.  Le  Blan ),  graveur  au  burin,  né  à 
Winchester  en  1803,  mort  à J.ondres  en  1866  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  Geo  Warren,  dont  il  épousa  la  fille.  11  a 
gravé  des  suiets  de  genre,  d’après  ses  contemporains. 
On  le  considère  comme  un  des  meilleurs  graveurs  au 
burin  anglais. 

SHEPHARD  (William),  portraitiste  du  xvne  siècle, 
mort  dans  le  Yorkshire  (Ec.  Ang.). 

Travailla  sous  le  règne  de  Charles  II.  On  cite  de  lui 
un  Portrait  de  Thomas  Killigrew,  qui  fut  gravé  par 
Faithorne. 

SHEPHEARD  (George),  peinlre,  aquarelliste  cl  graveur, 
né  vers  1760,  travaillait  à Londres  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  un  grand  nombre  de  portraits.  On  cile 
particulièrement  de  lui  The  altitudes  of  Lady  Llamillon, 
15  planches  d’après  Rehberg  et  The  Fleny  Charge. 
d’après  Morland. 

SHEPHEARD  (George-Walhoyn),  aquarelliste,  né  en 
1804,  mort  en  1852  (Ec.  Ang.). 

Fils  aine  de  George  Shepheard  ; il  visita  la  France, 
l’Allemagne,  l’Italie.  Il  exposa  à la  Royal  Academy 
de  1830  à 1852. 

SHEPHEARD  ( Lewis-H.),  peinlre  de  paysages,  à Londres 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Fils  de  George  Shepheard.  Plusieurs  de  ses  esquisses 
furent  publiées  en  1873.  Il  exposa  à Londres,  notam- 
ment à La  Royal  Academy  et  à Sufîolk  Street,  de 
1844  à 1875. 

SHEPHERD  (George),  peintre  aquarelliste,  à Londres. 
xvine  xixe  siècles  (Ec.  Ang.t. 

On  ne  fournit  aucun  renseignement  sur  sa  vie 
Il  exposa  à Londres  de  1830  à 1842,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à La  British  Institution,  à Sufîolk 
Street.  Il  paraît  avoir  une  certaine  réputation.  Il  peignit 
des  vues  topographiques  dans  différentes  parties  de 
l’Angleterre,  mais  surtout  à Londres.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum  eonserye  treize  aquarelles  de  lui, 
datées  de  1809,  1817,  1825,  1827.  Le  British  Muséum 
possède  plusieurs  de  ses  dessins.  On  cite  encore,  a 
Manchester,  Pont  de  Londres  ; à Nottingham,  l’Institut 
Roussel,  aq. 

SHEPHERD  (George-Sydney),  aquarelliste,  mort  vers 
1860  (on  donne  aussi  1858  et  1861)  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  George  Shepherd  et  probablement  son  élève. 
Il  traita  les  mêmes  sujets  topographiques  que  son 
père,  mais  avec  plus  de  sens  artistique.  Il  exposa  à 
Londres  de  1831  à 1858,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy, à Sufîolk  Street  et  à la  New  Society  of  Painters 
in  Water  Colours.  Il  devint  membre  de  cette  associa- 
tion en  1833.  Il  a aussi  peint  des  natures  mortes  et 
des  sujets  rustiques.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
à Londres  conserve  sept  aquarelles  de  lui. 
SHEPHERD  (Juliana  ou  Julia-C.),  peintre  de  genre  à 
Manchester,  morte  en  1898  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à Sufîolk  Street  de  1868  à 1870 
des  tableaux  de  fleurs.  Le  musée  de  Manchester  con- 

cprvp  (i’pllf*  îpiiiip  flllp 

SHEPHERD  (Robert),’  graveur  florissant  vers  1660, 
né  en  Angleterre  (Ec.  Ang.). 

Peut-être  élève  de  David  Loggan  ; il  grava  des  por- 
traits. On  cite  aussi  de  lui  des  copies  réduites  des 
Batailles  d" Alexandre,  par  Le  Brun,  gravées  par  Au- 
dran. 

SHEPHERD  (Thomas-Hosmer),  dessinateur  et  aqua- 
relliste à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste.  Il  parait  pro- 
bable qu’il  était  fils  de  George  Shepherd  et  frère  de 
George  Sydnev.  Il  exposa  des  paysages  à Sufîolk  Street 
en  1831  èt  1832.  Il  fit  un  nombre  considérable  de  cro- 
quis du  vieux  Londres  : le  British  Muséum  en  con- 
serve plusieurs  centaines.  Il  collabora  à plusieurs  ou- 
vrages topographiques  de  1827  à 1831.  On  voit  de  lui 
au  Victoria  and  Albert  Muséum  six  aquarelles. 
SHEPPARD  (Herbert-C.),  peinlre  de  marines  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  Les  bancs  de 
Newton. 

SHEPPARD  (Oliver),  sculpteur,  né  à Co.Tyrone 
(Irlande),  en  1865,  à Londres  (Ec.  Irl.). 

Fils  d’un  sculpteur  dontl  es  études  pour  retrouver 
l'art  perdu  de  donner  des  couleurs  au  marbre  furent 
remarquées.  Oliver  commença  ses  études  artistiques  à 
Dublin,  étudiant  à la  Metropolitan  School  of  Art  et 
à l’école  de  dessin  de  l’Hibernian  Academy.  Il  obtint 
une  pension  pour  aller  compléter  ses  études  aux  écoles 
de  South  Kensington,  à Londres  et  plus  tard,  mérita 
une  bourse  de  voyage.  Tl  choisit  de  venir  faire  un  séjour 
à Paris.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1891. 
En  1898  il  fut  nommé  associé  de  l’Hibernian  Academy, 
académicien  en  1901  et  professeur  en  1903.  Il  a exécute 
plusieurs  monuments  publics  et  un  grand  nombre  de 


bustes.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Nottingham  le 
buste  de  Ilennj  Kirke  While. 

SHEPPARD  (Philip),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street,  de  1861  à 1866.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  et  le  musée  de  Blackburn  conservent  des 
aquarelles  de  lui. 

SHEPPARD  (Wliliam),  peintre  de  portraits,  né  en  Angle- 
terre vers  1602,  mort  en  Italie  vers  1660  (Ec.  Ang.). 
On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste  qui  fit  le  por- 
trait de  l’auteur  dramatique  Thomas  Killigrew,  gravé 
par  Faithorne.  On  le  signale  résidant  à Venise  en  1650. 
SHERBORNE,  peintre  miniaturiste,  ci  Londres,  xviin 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  une  miniature  à la  Society  of  Artists  en 
1775. 

SHEPPARD- WARREN,  peintre  de  marine,  né  à Green- 
wich ( New-Jersey  ),  le  10  avril  1858  ( Ec.  Am.). 

Il  travailla  avec  de  Hass  àNew-York,  mais  se  forma 
surtout  seul  par  l’étude  directe  delà  nature. On  voit  de 
lui  dans  les  musées  : Marine  au  muséeum  of  art,  à 
Toledo  ; Marine  à l’Albright  Art  Gallery  à Buffalo  ; 
La  mer  au  Muséum  of  Art,  à Springfield. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vente  12  novembre 
1909  : Venise  : $100. 

SHERIDAN,  aquarelliste  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  con- 
serve de  cet  artiste  Fond  du  Valais  et  village  de  Pulhj. 
Peut-être  s’agit-il  du  peintre  Harry  Sheridan,  qui 
habitait  Whitehaven  et  qui  exposa  un  paysage  à la 
Royal  Academy  en  1857. 

SHERIDAN  (J.),  portraitiste,  né  dans  le  Kilkenny, 
mort  à Londres  en  1790  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à Dublin,  alla  à Londres,  et  exposa 
à la  Royal  Academy  de  1785  à 1789. 

SHERIFF  ou  Sherrifl  (Charles),  peintre  et  miniaturiste , 
sourd  et  muet,  florissail  en  Angleterre,  xvm'  siècle, 
mort  à Balh  (Ec.  Ecos.). 

Il  commença  sa  carrière  à Edimbourg.  En  1773  il 
vint  à Londres  et  y obtint  un  grand  succès  comme 
miniaturiste.  En  1796  il  était  établi  à Bath  avec  autant 
de  succès.  Il  fit  un  voyage  aux  Grandes  Indes  et  après 
une  pleine  réussite,  il  revint  à Bath  achever  sa  carrière. 
SHERIFF  (William-Craig),  peintre  d’histoire,  né  près  de 
Haddington  le  26  octobre  1786,  mort  à Edimbourg 
le  17  mars  1805  (Ec.  Ecos.). 

Il  étudia  à la  Trustées’  Academy,  à Edimbourg. 
Son  talent  était  plein  de  promesses  et  s’affirmait  dans 
son  premier  tableau  L’Evasion  de  Marie  Stuart  du 
château  de  Lochleven,  quand  il  mourut  à peine  âgé  de 
dix-neuf  ans. 

SHERLOCK  (William),  peintre  de  portraits  et  de  minia- 
tures et  graveur,  né  à Dublin  vers  1738  (Ec.  Ang.). 

Il  commença  ses  études  à Londres  à la  St  Martus 
Lane  Academy  et  alla  les  compléter  à Paris  sous  la 
direction  de  Le  Bas.  De  1764  à 1797,  il  exposa  à la 
Society  of  Artists,  dont  il  était  membre,  des  portraits 
à l’huile  et  à l’aquarelle.  Puis  à la  Royal  Academy 
de  1802  à 1806.  On  lui  doit  des  miniatures  et  des 
estampes  de  paysages  et  de  portraits.  Le  Blanc  le  fait 
mourir  vers  1795,  ce  que  contredit  sa  participation  aux 
expositions  plus  de  dix  ans  plus  tard. 

SHERLOCK  ( William-P.),  peintre  et  dessinateur  de 
vues  topographiques,  né  vers  1780  (Ec.  Ang.). 

Il  s’inspira  de  la  manière  de  Richard  Wilson  et  ses 
ouvrages  furent  souvent  vendus  pour  ceux  du  maître. 
De  1801  à 1810,  il  exposa  à la  Royal  Academy.  Il  a 
également  gravé  des  copies  de  gravures  rares  et  des 
paysages  d’après  Girtin,  Payne  et  Powell.  On  lui  doit 
une  partie  des  illustrations  de  Antiquities  of  Xollin- 
ghamshire  de  Diekinson.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
conserve  deux  aquarelles  de  lui. 

SHERRATT  (E.),  miniaturiste  à Londres,  xvm*  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  des  miniatures  à la  Royal  Academy  en 
1787  et  en  1792. 

SHERRIFF  (Charles),  miniaturiste  à Londres,  xvme 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1770  à 1831  un  grand  nombre 
d’ouvrages,  notamment  à la  Free  Society,  à la  Royal 
Academy,  à la  British  Institution  et  à Suflolk  Street. 
SHERRIN  ( D.),  peintre  de  paysage  et  de  marines  ( Ec.?) 
Cité  par  MissF’lorence  Levyet  le  Art  Priées  Crûrent. 
Prix. — Peintures.  Londres.  Vente  15  juillet  1910  : 
Paysage  près  de  la  côte  : £10  10s. — Vente  18  mars  1911  : 
Jours  dorés  d’automne  : £14  14s. — New-York.  Vente 
8 au  10  janvier  1908  : Quittant  la  Vieille  Calédonie  : 
$100. — Vente  7 mai  1909  : L’église  où  repose  Shakes- 
peare : $205. 

SHERRIN  (John),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  d'oiseaux, 
né  en  1819,  mort  en  septembre  1896  ( Ec.  Ang.). 


Prit  part  aux  principales  expositions  londoniennes  A 
partir  de  1859.  Membre  du  Royal  Institute  en  1879. 
Plusieurs  de  ses  œuvres  ont  été  reproduites  en  chromo- 
lithographie. Les  musées  de  Blackburn  et  de  Londres 
(Victoria  and  Albert)  conservent  des  aquarelles  de  lui. 
SHERWIN  (John-Keyse),  peintre  et  graveur,  né  à 
Londres  en  1751,  mort  en  1790  (Ec.  Ang.). 

Elève  d’Ashley.  Il  a gravé  des  portraits,  des  sujets 
religieux,  des  sujets  d’histoire  et  des  paysages.  La 
National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui 
David  Gcirrick  (portrait  au  crayon). 

Prix.  — Estampes.  Londres.  Vente  26  avril  1910  : 
Mrs  Siddons,  dans  la  Fille  grecque,  en  couleurs  : £22  ls. 
— Paris.  V ente  8 et  9 avril  1910  : The  Fortune  teller 
(en  coul.)  : 405  fr. 

SHERWIN  (William),  graveur  en  manière  noire,  né  à 
Wellington  en  1650,  mort  en  1715  ( Ec.  Ang.). 

Certains  biographes  le  prétendent  élève  du  prince 
Rupert,  d’autres  déclarent  qu’on  ne  lui  connaît  pas 
de  maître.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
Il  fut  nommé  graveur  du  roi. 

SHERWOOD  (Mrs  née  Rosina-Emmett),  peintre,  née 
à New-York  le  13  décembre  1857,  morte  à New-York 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  William  Chase  à New-York  et.  à Paris,  de 
l’Académie  Julian.  Méd.  d’arg.  pour  le  dessin,  Paris 
1889  (Ex.  U.)  ; Chicago  1893  ; Br.  Buffalo  1900  ; 
Arg.  St-Louis  1901.  Associée  à la  National  Academy 
en  1906. 

SHIELDS  (F.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Membre  du  Royal  Institute.  Le  musée  de  Norwich 
conserve  de  lui  La  crèche  (aquarelle). 

SHIELS  (William),  peintre  de  genre  et  d’animaux,  ne 
dans  le  Berwickshire  en  1785,  mort  en  1857  (Ec.  Ang.). 
Il  travailla  à Edimbourg  et  exposa  quelquefois  à 
la  Royal  Academy  de  1813  à 1852. 

SHIERCLIFFE  (Edward),  miniaturiste  à Bristol, 
xvm0  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  vivait  encore  en  1776. 

SHIMAMURA  (Homei),  sculpteur  d Tokio  au  xixe 
siècle  (Ec.  Jap.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1900 
(Ex.  U.). 

SHIMAMURA  (Kwanzau),  peintre  sur  soie  à Tokio  au 
xixe  siècle  (Ec.  Jap.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

SHIPHAM  (Benjamin),  peintre  de  paysages,  né  à 
Nottingham  en  1806,  mort  en  1872  (Ec.  Ang.). 
Shipham  subit  l’influence  de  Henry  Dawson.  Il 
peignit  particulièrement  des  sujets  du  centre  de 
l’Angleterre  et  du  Pays  de  Galles.  Il  exposa  à Londres 
de  1852  à 1872,  notamment  à la  Royal  Academy  à la 
British  Institution,  et  à Suflolk  Street. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gi.asgow)  Paysage 
avec  bétail  et  figures.  — (Nottingham)  Champ  de 
blé  ; — Près  de  Beddgelert  : — - Vue  de  Wilford. 
SHIPLEY  (William),  peintre,  né  en  1714,  mort  d Man- 
chester en  décembre  1803  (Ec.  Ang.). 

William  Shipley  est  plutôt  connu  comme  fondateur 
d’œuvres  artistiques  que  pour  ses  ouvrages.  Après  avoir 
été  professeur  de  dessin  à Norlhampton,  il  vint  à 
Londres  et  fonda  la  St  Martin’s  lane  Academy,  appelée 
d’abord  Shipley’s  sçhool.  Il  fut  aussi  fondateur  de  la 
Society  of  Arts. 

SHIPLEY  (Georgina,  depuis  Mrs  Francis  Hare  Naylor), 

peintre  de  portraits,  amateur,  morte  en  1806  (Ec. 
Ang.). 

Elle  exposa,  encore  jeune  fille,  un  portrait  à la  Royal 
Academy,  en  1781. 

SHIRATAKI  (Ikunosuké),  peintre  à Tokio  au  xix* 
siècle  (Ec.  Jap.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

SHIRLAW  (Walter),  peintre,  né  d Paisley  ( Ecosse ) 
le  6 août  1836;  à New-York  xixe-xxe  siècles  (Ec. 
Ecos.). 

Fit  ses  éludes  à Munich  à l’Académie  et  avec  Raab, 
Wagner,  Ramberg  et  Lindenschmidt.  Méd.  à l’Acadé- 
mie Royale  de  Munich.  Méd.  Philadelphie  1876  ; 
Men.  hon.  Paris  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  arg.  Buffalo  1901 
et  St-Louis  1904.  Membre  de  la  National  Academy  de 
New-York  en  1888.  Il  a exécuté  beaucoup  de  peintures 
murales. 

SHIRLEY  (H.),  peintre  de  paysages  et  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1844  et  1859.  Le 
musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  Scène  sur  une  rivière 
hollandaise. 

SHIRLOW  (Joseph),  peintre  de  paysage,  à Victoria 
d’ Australie,  xxe  siècle  (Ec.  Aust.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 


782 


SIC 


S IB 

Prix. — • Peintures.  New-York.  Vente  22  lévrier 
1911  : Après  l'orage  : $110. 

SHIRVING  (Archibald),  miniaturiste  à Londres,  xixe 
siècle  (Ee.  Ang.). 

Il  exposa  des  miniatures  à la  Royal  Academy  de 
177S  à 1799. 

SHONBORN  (Levis-John),  peintre  paysagiste,  né  à 
Némora , xixe  siècle  (Ec.  Ang.  i. 

Elève  de  Bonnat  et  de  Ch.  Crauk.  Il  travailla  à 
Amiens,  à Paris,  en  Algérie.  Le  musée  d’Amiens  con- 
serve de  lui  Un  défrichement  de  bruyères,  et  Intérieur 
d’écurie. 

SHORT  (Frank),  dessinateur,  aquarelliste  et  graveur  à 
Londres  au  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Academy  en  1801.  Prit  part  à 
ses  expositions  à partir  de  1874.  Participa  aux  exposi- 
tions de  Paris.  Méd.  or  1889  (Ex.  U.),  et  1900  (Ex. 
U.).  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  une 
acjuarelle  de  lui. 

SCHORT  (O.).  peintre  de  genre  amateur,  à Norwich, 
né  en  1803,  mort  en  1886  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  Passerelle,  et 
Scène  sur  une  route. 

y SHORT  (R.),  peintre  de  marines  et  dessinateur,  florissant 
au  milieu  du  xviii'  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  douze  batailles  navales  entre  Français 
et  Espagnols,  gravées  par  Caroline  Watson  et  publiées 
par  Boydell. 

SHORT  (Richard),  paysagiste  à Cardiff,  xix"  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Cumbrian  Academy.  Exposa 
à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à 
Suftolk  Street  à partir  de  1882,  particulièrement  des 
marines  Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  Temps 
orageux,  et  La  pointe  de  Worms,  gower. 

SHURANLED  (Firs  Szergeîewitsch),  peintre  de  genre, 
né  à Saralof  en  1836,  mort  en  novembre  1901  (Ec. 
Rus.). 

Elève  de  l’Académie,  où  il  lut  nomm(  professeur 
après  avoir  peint  son  fameux  tableau  Avant  le  mariage. 
SHURTLEFF  ( Roswell-Morse),  peintre  de  paysage, 
architecte  et  illustrateur,  né  à Ruidge,le  14  juin  1838 

(Ec.  Am.). 

Elève  duLowell  Institutc.de  Boston  et  de  la  Natio- 
nal Academy,  à New-York.  Fut  d’abord  architecte 
puis  illustrateur;  enfin,  s’adonna  complètement  ù la 
peinture  àpartirde  1870.  Membre  associé  delà  Natio- 
nal Academy,  en  1880;  académicien  en  1890. Méd. br. 
à Buffalo  en  1901  et  à St-Louis  en  1904.Onvoit  de  lui 
dans  les  musées:  à la  Corcoran  Gallery, Washington: 
Première  neige  ; à la  National  Gallerie,  même  ville. 
Les  Bois  mystérieux  ; au  Métropolitan  Muséum,  à 
New-York,  Ruisseau  dans  la  montagne. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  15 
février  1907  : Le  Ruisseau  : $135.-—  Vente  Ochme 
12  mars  1908  : Juin  dans  les  Aderondacks  : S220.  — 
Vente  Watkins, 23  et  24 février  1 91 1 : Partie  delà  revue 
Valley,  dans  les  Aderondacks  : $125. 

SHUTE  (John),  peintre  et  architecte,  né  à Collemplon, 
mort  en  1563  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  The  flrst  and  cliief  grounds  of  Archi- 
tecture, qu’il  publia  en  1563.  Il  fut  au  service  du  duc  de 
Northumberland,  qui  l’envoya  en  Italie  en  1550  se 
perfectionner  près  des  maîtres  de  ce  pays. 

SHUTER  (Thomas),  portraitiste  du  xvm'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

On  cite  un  portrait  fait  par  lui  en  1725,  à Westwood 
Parle. 

SIBELIUS  (M.),  graveur,  né  à Amsterdam,  mort  en 
Angleterre  en  1785  (Ec.  Holl.). 

Travailla  en  Angleterre  de  1775  jusqu’à  sa  mort. 
Il  grava  des  planches  pour  un  ouvrage  de  Sir  Joseph 
Banks  sur  la  botanique. 

SIBER  (Gustave),  sculpteur,  né  à Kiismacht,  près 
Zurich,  le  22  novembre  1864  (Ec.  Suis.). 

Travailla  un  an  et  demi  à partir  de  1887,  dans  l’atelier 
de  Richard  Kirslungs.  De  1889  à 1891,  étudia  à Paris 
avec  Henri  Chape.  Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve 
de  lui  un  Buste  de  femme. 

SIBERECHTS  ou  Sibrecht  (Jan),  peintre  paysagiste, 
né  à Anvers  le  29  janvier  1627,  mort  A Londres  en 
1703  (Ec.  Flam.). 

SiWcdùj  ■ Jeot  , J-  -f 'G ripe// S j r 
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Fils  du  sculpteur  du  même  nom.  Il  fut  élève  de 
Adriacn  de  Rye.  Maître  à Anvers,  en  1649.  Il  épousa, 
en  1652,  Maria- Anna  Crocs.  Il  alla  en  Angleterre 
eu  1672,  accompagnant  le  duc  de  Buckingham  qui, 
passant  par  les  Flandres  avait  remarqué  son  talent. 


Siberechts  travailla  pour  le  duc  à sa  résidence  de 
Chefden.  Ses  œuvres  rappellent  à la  fois  Berghem  et 
Karel  du  Jardin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : St  François 
d’ Assise  prêchant  devant  les  animaux  ; — - Le  gué.  — - 
(Bordeaux)  : Paysage  avec  figures.  — (Bruxelles)  : 
Cour  de  ferme.  — (Budapest)  : Le  gué.  — ■ (Copen- 
hague) : Intérieur.  — (Hanovre)  : Paysage,  canal.  — 
(Liège)  : Paysage.  — (Lille)  : Le  gué  ; — Paysage  ; 

— Scène  champêtre.  — ■ (Louvre)  : Scène  champêtre. 
— - (Moscou  Roumianzeff)  : Paysage  avec  arc-en-ciel 

— (Munich)  : Pâturage.  — (Toulouse)  : Scène  pasto- 
rale. — ■ (Valenciennes)  : Paysans  devant  une 

ferme. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Haro  2 et  3 avril 
1897  : Le  passage  du  gué  : 450  fr.  — Vente  30  mai  1903  : 
Le  gué  : 2.800  fr.  — Vente  Sedelmeyer  4 et  5 juin  1907  : 
Au  bord  du  gué  : 2.700  fr. 

SIBILLA  (Gysbert),  Sybilla  ou  Sebille,  peintre  d’histoire 
en  1652  (Ec.  Flam.). 

Bourgmestre  de  Weesp.  Un  Daniel  Sibille  et  un  Jan 
Baptiste  Sibille  furent  maîtres  à Anvers  en  1676.  Un 
Jaspar  Sibil  fut  élève  de  Joseph  Bosmans  en  1696. 

Œuvre  peint.  — Fillette  et  chien  ( Berlin  exp.  1890). 
SIBMACHER  (Hans  ou  Johann),  peintre  d'armoiries 
et  graveur,  mort  à Nuremberg  en  1611  (Ec.  Ail.). 

On  le  cite  surtout  comme  ayant  gravé  des  armoiries 
et  des  dessins  de  dentelles.  Son  ouvrage  , le  nouveau 
Wappenbuch,  publié  en  1605,  1606  et  1612  contient 
plusieurs  milliers  d’armoiries.  Son  ouvrage  sur  les 
dentelles  Newes  Modelbuch  fut  publié  en  1604.  Il  a 
encore  un  œuvre  considérable  composé  d’estampes, 
de  portraits,  de  vues,  de  sujets  de  chasse,  de  sujets 
militaires.  Il  a également  fourni  des  dessins  pour  l'illus- 
tration d’ouvrages. 

SIBRE  (Ernest),  peintre  de  genre,  né  à Paris,  XIXe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  Giraud  et  Pils.  Exposa  au  Salon  en 
1867  et  en  1868. 

SIBSON  (Thomas),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  en 
mais  1817,  dans  le  Cumberland,  mort  à Malle  le 
28  novembre  1844  (Ec.  Ang.). 

Il  alla  fort  jeune  à Edimbourg  et  fut  destiné  au 
commerce,  mais  un  goût  marqué  pour  le  dessin  et  la 
peinture,  qu’il  travailla  sans  maître,  l’amena  à Londres, 
où  il  trouva  du  travail  comme  illustrateur.  Il  fut 
notamment  un  des  illustrateurs  de  Dickens.  En  1842 
il  alla  à Munich  et  y travailla  dans  l’atelier  de  Kaul- 
bach.  L’état  de  sa  santé  l’obligea  à rentrer  en  Angle- 
terre. d’où  il  partit  pour  Malte. 

SICARD  (François),  sculpteur  du  xixe  siècle,  né  à Tours 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  Félix  Laurent.  Sociétaire  des 
Artistes  français  depuis  1900,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société.  Ment.  hon.  1887,  prix  de  Rome  1891,  méd. 
2e  clas.  1894,  lre  clas.  1897,  méd.  or  1900  (Ex.  U.), 
chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1900,  méd.  hon.  1905,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  1910.  Le  musée  du  Luxembourg 
conserve  de  lui  Œdipe  et  le  Sphinx. 

SICARD  (Louis- Apollinaire),  peintre  de  fleurs,  de  fruits, 
de  paysages,  de  natures  mortes,  né  à Lyon  le  25  avril 
1807,  mort  dans  la  même  ville  en  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Berjon,  Revoil  et  Theirat.  Le  musée  de 
Dijon  conserve  de  lui  une  toile  et  deux  pastels,  et  celui 
de  Lyon,  quatre  pastels.  - 

SICARD  ou  Sicardy  ou  Siccardi  (Louis),  peintre  de  por- 
traits, d'émaux,  miniaturiste,  né  à Avignon  en  1746, 
mort  en  1825  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à Paris,  et  exposa  au  Salon  entre  1791  et 
1819.  Il  est  surtout  connu  sous  le  nom  de  Sicardi. 
Ses  scènes  dans  lesquelles  Pierrot  joue  le  principal 
rôle,  ont  été  popularisées  par  la  gravure. 

Miniatures.  — Londres,  Coll.  Wallace  : 
Louis  XVI  (1782)  ; — Louis  XVI  jeune  ; — Jeune  fille 
avec  un  panier  de  fleurs  ; — Jeune  femme  en  déshabillé  ; 

— Mme  Cail  en  bacchante  ; — - Dame  en  costume  fin 
Louis  XVI  ; — - Jeune  femme  avec  une  mantille. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  12  mai  1898  : 
Portrait  de  femme  : 2.400  fr.  — ■ Vente  Roussel  25  au 
28  mars  1898  : Portrait  de  Mme  d'Alembert  : 4.680  fr.  — 
Portrait  de  Louis  XVI  : 1.350  fr. 

SICARD  (Nicolas),  peintre  de  genre,  né  à Lyon  au  xix9 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1883.  Ment, 
hon.  1881,  méd.  br.  1889  (Ex.  U.),  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  1900. 

Peintures.  — Musées  de  : (Béziers)  : Un  chasseur 
malheureux.  — (Lyon)  : Entrée  du  pont  de  la  Guillo- 
tière.  ■ — (Niort)  : Un  accident.  — (St-Etienne)  : 
Une  roule  un  jour  de  marché. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Daupias  16  et 
17  mai  1897  : Conduite  des  vagabonds  : 800  fr. 


SIC 


783 


SIC 


SICCIOLANTE  ou  Sieiolante  (Girolamo  da  Sermoneta 
dit  II  Sermoneta),  peintre  d'histoire,  né  à Sermoneta 
vers  1520,  mort  à Rome  vers  1580  ( certains  biographes 
disent  1550)  (Ec.  Ital.). 

11  lut  d’abord  l’élève  de  Leonardo  da  Pistoja  puis 
travailla  avec  Perino  del  Vaga  comme  élève  et  comme 
aide.  Il  collabora,  notamment,  aux  travaux  que  ce 
maître  exécuta  au  château  de  S.  Angelo.  On  cite  de 
lui  la  décoration  de  la  Sala  Regia,  au  Vatican,  des 
Iresques  à San  Luigi  dei  Franceschi,  représentant  le 
Baptême  de  Clovis  ; un  Martgre  de  Ste  Catherine  à 
Sta  Maria  Maggiore  ; une  Nativité  à Sta  Maria  délia 
Pace  ; une  Crucifixion  à S.  Jacopo  degli  spagnecoli. 

Peintures.  — Musées  de  : (Milan  Brera)  : Vierge 
et  Jésus.  — (Rome  Borgiiese)  : La  Vierge,  Jésus  et 
St  Jean  (2  fois)  ; — La  Vierge,  Ste  Elisabeth,  et  St 
Jean  présentant  un  chardonneret  à l’enfant  Jésus. 
SICHEL  ou  Sichell  (Ernest),  peintre  et  sculpteur,  à 
Bradjord,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1885. 

Peintures.  — Musée  de  Bradford  : Sir  Jacob 
Behrens  ; — Enterrement  d’un  enfant  dans  les  High- 
lands  ; Un  Gaulois,  statuette  en  bronze. 

SICHEL  (Nathaniel),  peintre  orientaliste  et  lithographe, 
né  à Mayence  le  8 janvier  1845  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.  Schrader  à Berlin.  Un  prix  de  Rome  lui 
permit  de  passer  deux  ans  dans  la  ville  éternelle.  Il 
alla  aussi  à Paris,  et  retourna  ensuite  à Berlin.  Le  musée 
de  Cologne  conserve  de  lui  Orientale,  et  celui  de  Mayence 
Sakountala.  Il  a imité  Meissonnier. 

Prix.  — Peintures  Paris.  Vente  18  mai  1897.  — 
Une  Veslale  : 1.250  ir. 

SICHELBEIN  (Johann-Friedrich),  peintre  et  graveur, 
né  à Memmingen  en  1648,  mort  dans  la  même  ville 
en  1719  (Ec.  Ail.). 

SICHEM  (Cari  ou  Karl),  graveur  à Arnheim  et  à Amster- 
dam vers  1600-1624  (Ec.  Hol.). 

On  croit  qu’il  prit  pour  monogramme  les  trois  lettres 
capitales  K.  V.  S.  et  qu’on  peut  lui  attribuer  17  planches 
pour  l'/conica  et  Historica  descriptio  praecipuorum 
heresiurcharum  petit  in-f°  publié  à Arnheim  en  1609, 
que  Le  Blanc  donne  à Christopher,  et  qui  contient 
les  portraits  des  principaux  réformateurs  de  l’Église. 
SICHEM  ou  Voschem  (Christopher  van), 
dessinateur  et  graveur  au  burin  et  sur 
bois,  né  probablement  à Deljl  vers  le 
niilieu  du  xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Les  biographes  ne  sont  pas  d’accord  sur 
la  famille  des  Sichem.  La  tradition  en  mentionne  généra- 
lement quatre:  Christopher  l’ancien,  Christopher  le  jeune, 
Cari  et  Cornélis.  Le  Blanc,  dans  son  Manuel  de  l’Ama- 
teur d’estampes,  ne  fait  qu’un  même  artiste  des  deux 
Christopher  ; d’autre  part  Nagler  estime  que  Chris- 
topher le  jeune  et  Cornélis  sont  identiques.  Christopher 
l’ancien  paraît  avoir  travaillé  à Bàle,  à Strasbourg  et 
à Augsbourg.  En  1573  Die  13  orle  der  loblicben  Eiogenos- 
senschaft  paraît  à Bâle  avec  des  bois  de  lui.  En  1577 
est  publié  dans  la  même  ville  Contrafacturen  weitle- 
riihmter  ICriegshelden,  de  Muller  von  Marpurck,  avec 
180  bois  de  lui.  On  cite  encore  des  ouvrages  paraissant 
à Strasbourg  en  1590  et  1601  et  à Augsbourg  en  1600 
contenant  des  bois  portant  son  monogramme.  On  lui 
attribue  des  portraits  au  burin  et  une  série  de  douze 
sujets  d’histoire,  signés  C/i.-V.  Sichem  sculp.  et  exc. 
Ch  -V.  Sichem  fecit  et  Christ,  van  Sichem  jecit. 

SICHEM  (Christoph  ou  Christopher  van  le  jeune),  gra- 
veur, né  à Deljt  vers  1580,  mort  après  1648  (Ec.  Hol.). 
Christopher  le  jeune.  Cari  ou  Karl  et  Cornélis  ont 
fourni  des  travaux  ayant  une  grande  analogie.  Il  paraît 
probable  que  ces  trois  artistes  étaient  fils  de  Christopher 
l’ancien  etjdurent  travailler  avec  lui.  Christopher  fut 
élève  de  Goltzius.  Travailla  à Amsterdam  et  vers  1603 
à Leyde.  Son  œuvre  est  considérable  et  comprend, 
notamment,  797  gravures  illustrant  la  Biblia  Sacra 
(1646). 

SICHEM  (Cornélis  van),  graveur  et  éditeur, 
né  probablement  à Deljt  vers  1580,  à 
Amsterdam  au  début  du  xvne  siècle  (Ec. 

Hol.).  /-p\  TJ 

On  croit  qu’il  fut  élève!  N.  f KJc  - 

de  H.  Goltzius,  d’après  qui  N3. 0 J-  ^ 
il  grava  sur  bois  plusieurs  dessins.  Il  a aussi  gravé 
d’après  Blœmart  et  Mathan. 

SICHLING  (Lazarus-Gottlieb),  graveur,  né  à Nurem- 
berg en  1812,  mort  à Leipzig  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Karl  Mayer  et  de  Albrecht  Reindel.  En 
1834  il  quitta  Nuremberg  et  résida  à Munich,  à Paris, 
où  pendant  près  de  deux  ans  il  travailla  pour  Govard 
a la  Galerie  de  Versailles,  et  enfin  à Londres.  En  1839, 
il  revint  à Nuremberg,  qu’il  quitta  pour  Leipzig.  Il  a 
gravé  un  grand  nombre  de  portraits. 


SICKERT  (Walter),  peintre  de  genre  et  de  paysages,  à 
Londres,  xix"  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street  à partir  de  1883.  Le  musée  de  Dieppe 
conserve  de  lui  Vue  de  l’ Hôtel-Royal,  plage  de  Dieppe. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  18  février  1911  : 
Vue  de  Dieppe,  2 pendants  : £22  ls.  — Vente  29  avril 
1911  : Dieppe  : £21.  — Paris.  Vente  Tavernier  15  avril 
1907  : Le  grand  canal  à Venise  : 450  fr. 

SICKINGER  (Grégoire),  peintre  et  graveur,  à Soleure 
fin  du  xvie  siècle  (Ec.  Suis.). 

En  1595  il  se  maria  à Soleure.  Il  est  établi  que 
les  œuvres  singées  d’un  monogramme  formé  des 
deux  lettres  capitales  G et  S séparées  par  une  croix, 
et  classées  jusqu’alors  aux  inconnues  sont  de  lui.  On 
cite  notamment  des  dessins  à la  plume,  à la  Confrérie 
des  peintres  de  Soleure  et  des  gravures  sur  bois  à l’Alber- 
tina  de  Vienne,  qui  paraissent  destinées  à l’exécution 
de  vitraux. 

SICULO  (Jacopo),  peintre  à Spoletto,  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Beau-fils  de  Lo  Spagna.  Il  travailla  surtout  à Spo- 
letto, notamment  à la  Cathédrale,  au  Palazzo,  où  il 
peignit  en  1538  des  fresques  dénotant  l’influence  de 
Raphaël,  et  à l’église  S.  Niccolo.  Son  premier  ouvrage 
authentique  est  un  panneau  à l’église  de  S.  Mamigliano. 
SIDLEY  (Samuel),  portraitiste,  né  à Manchester  en 
1829,  mort  en  1896  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  aux  écoles  de  la  Roya 
Academy  et  commença  à exposer  à partir  de  1855, 
notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 
Il  fut  membre  de  la  Society  of  British  Artist  et  de  la 
Cambrian  Academy,  dont  il  fut  un  des  fondateurs. 
Il  a illustré  quelques  ouvrages.  La  National  Portrait 
Gallery,  â Londres,  conserve  de  lui  Portrait  de  John- 
William  Colenso. 

SIDGLI  (Nazzareno),  peintre  d'histoire,  de  genie,  de 
portrait,  fresquiste  et  pastelliste,  né  à Rossoreggio  de 
Plaisance,  en  1882  xixe-xxe  siècles  (Ec.  It.). 

Elève  de  Bernardino  Pollinari  et  de  StefanoBruzzi. 
Se  perfectionna  par  de  sérieuses  études  de  l’Ecole 
Loinbardeet  deParme.Onlui  doitde  nombreuses  déco- 
rations,des  sujets  religieux,  à l’huile  et  à fresquc;des 
portraits  et  de  petits  tableaux  de  chevalet,  sujets  de 
genre,  intérieurs  àla  manière  flamande, dans  lesquels 
l’artiste  s’est  plu  à représenter  de  curieux  effets  de 
lumière  naturelle  ou  artificielle.  Il  lut  professeur  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Plaisance. 

SIDOLI  (PacifiCO),  peintre  d’histoire,  de  décoration, 
de  portrait,  fresquiste,  aquarelliste  et  pastelliste,  né  à 
Rossoreggio,  de  Plaisance  en  1875,  xixe-xxe  siècles 
(Ec.  It.). 

Frère  ainé  de  Nazzareno.  Elève  de  Bernardino  Polli- 
nari, puis  vint  se  perfectionner  à Paris.  Ses  pastels, 
notamment,  y furent  fort  appréciés  pour  leur  vérité 
de  sentiment  et  d’expression.  Dans  la  suite,  il  s’établit 
à Plaisance  près  de  son  fière  cadet.  On  cite  de  lui, 
notamment,  le  plafond  de  la  Banque  catholique  de 
Plaisance,  œuvre  d’une  grande  puissance.  Le  musée 
de  Strasbourg  conserve  de  lui  deux  têtesd’expresion. 
SIEBELIST  (Arthur),  peintre  de  genre  à Hambourg, 
né  en  1870  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  L’artiste 
et  son  élève. 

SIEBERT  ( Adolph),  sourd-muet,  peintre  d’histoire,  né 
à Halberstadt  en  1806,  mort  à Rome  en  1832  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Wach  à Berlin.  Il  obtint  en  1830  le  prix 
de  l’Académie  et  une  bourse  de  voyage  avec  Jupiter 
et  Mercure  chez  Philémon  et  Baucis. 

SIEFFERT  (Mme  Eugénie-Annette),  peintre  de  por- 
traits, née  à Paris,  xix  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.-M.  Vergniaud  et  de  L.  Sieffert.  Débuta 
au  Salon  en  1898.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  19  11. 

SIEFFERT  (Louis-Eugène),  miniaturiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Justin  Lequien.  Sociétaire  des  Artistes 
français  depuis  1901,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
Ment.  lion.  1891. 

SIEFFERT  (Paul-R.-E.),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme,  Albert  Maignan  et  Gabriel  Guay. 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1902,  il  figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Méd.  3e  clas.  1899,  prix  de 
Rome  1902,  méd.  2e  clas.  1906. 

SIF.FRIED  (Frédéric),  peintre  vers 
1360  (Ec.  ?). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SIEGEN  ou  Siegen  von  Sechten  (Lud- 
wig), officier,  dessinateur  et  graveur  à 
la  manière  noire,  né  à Sechten  ( Hol- 
lande) en  1609,  mort  à Wofenbuttel 
vers  1680  (Ec.  Ho!.). 
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Siegen  mérite  de  retenir  l’attention  étant  l'inventeur 
de  la  gravure  à la  manière  noire,  dont  il  partage  la 
gloire  avec  le  peintre  Rupert.  Il  était,  du  côté  paternel 
d’origine  allemande.  Il  fut  envoyé  en  Allemagne  faire 
son  éducation  en  1620  et  en  revint  en  1626.  En  1637  il 
entra  au  service  du  landgrave  de  Hesse,  avec  le  grade 
de  lieutenant  colonel.  On  ne  sait  pas  exactement, 
cependant  si  ses  fonctions  étaient  purement  militaires. 
En  1641  il  fit  un  nouveau  voyage  en  Hollande  et  y con- 
sacra une  année  à l’exécution  de  sa  première  planche  : 
Le  portrait  de  la  langgravine  Amelia-Elizabeth  de 
Hesse.  Il  est  bien  certain  qu’il  avait  dû  faire  de  nom- 
breux essais  avant  de  tenter  une  application  aussi 
complète  de  son  procédé.  Cette  gravure  n’est  pas  sans 
mérite  et  présente  une  grande  analogie  avec  celles 
que  le  Prince  Rupert  exécuta  plus  tard  lorsque  Siegen 
lui  eut  confié  son  secret.  Elle  fut  dédiée  à la  princesse 
en  1642.  Le  catalogue  de  l’œuvre  de  Siegen  comprend 
sept  pièces,  cinq  portraits  et  deux  sujets  de  genre. 
Notre  artiste  était  au  service  du  duc  de  Wolfenbutel 
lorsqu’il  mourut. 

SIEGERT  (August),  peintre  d’histoire , né  à Neuwied 
en  1820,  mort  en  1883  (Ec.  All.i. 

11  fit  ses  études  à Dusseldorf  ; il  peignit  des  scènes  de 
l’histoire  d’Allemagne.  Plusieurs  de  ses  œuvres  sont  à 
Hambourg. 

Peintures.  • — Musées  de  : (Dusseldorf)  : Femme 
peignant  des  fruits.  — (Hambourg)  : Le  dévouement. 
— (Liège)  : Le  verre  de  vin. 

SIEGMUND  (J.-J.),  peintre , né  à Bâle  en  1807,  mort 
dans  la  même  ville  en  1S81  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  Le  chêne  du  roi. 
SIEG11MFELDT  (E.),  peintre  du  xix“  sièele  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  Portrait 
de  S.-E.  Dabi. 

S1EGWART  (Hugo),  sculpteur,  né  à Lucerne  le  25  avril 
1865  (Ec.  Suis.). 

De  1880  à 1S85  étudia  à l’Ecole  des  Arts  à Lucerne  ; 
de  1885  à 1886  travailla  à l’Académie  de  Munich  dans 
l’atelier  de  Max  von  Windumanns  : vint  à Paris  et 
fut  élève  de  1886  à 1887  de  Henri  Chapu  à l’Académie 
Julian  et  de  1887  à 1891,  de  Falgnière,  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  De  1892  à 1895  il  résida  à Lucerne  et,  en 
lin  de  compte,  alla  se  fixer  à Munich.  Il  prit  part  à 
plusieurs  expositions  suisses  et  obtint  à Paris  une  méd. 
d’arg.  en  1900  (Ex.  U.).  On  cite  nolamment  de  lui  : 
Guillaume  Tell  cl  son  fils  Waller  au  musée  de  Berne  ; 
Les  quatre  saisons  à Lucerne.  Figure  symbolique  pour 
le  portrail  de  l’Ecole  du  canton,  à Lucerne. 

SIEHER  (Fridolin),  miniaturiste  et  calligraphc,  floris- 
sait  au  xvie  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  était  moine  à l'abbaye  de  St-Gallen.  On  lui  attri- 
bue l’exécution  d’un  Missale  Dicthelrni  Blarei,  et  de 
cinq  autres  manuscrits  mentionnés  par  Haenel,  dont 
un  Antirhi  naire  écrit  en  1544. 

SIEMERING  (Leopold-Rudolf),  sculpteur,  né  à Kœnigs- 
herg  le  10  août  1835,  mort  à Berlin  le  28  janvier  190o 
(Ec.  AIL).  . ^ 

Elève  de  l’Académie  de  Kœnigsberg  et  de  Blaser 
à Berlin.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  Sta- 
tuette de  G.-E.  Lessing.  , , , . , 

SIEMIR ADZXI  (Hendrik),  peintre , ne  a Charkof  le 
15  septembre  1843;  mort  à Slralilovo  ( Pologne  russe) 
le  23  aoûl  1902  (Ec.  PoL). 

Il  lit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Petro 
grad.  Comme  boursier  d’Etat  il  alla  continuer  ses  études 
à Munich,  puis  à Rome.  En  1878  il  obtint  à Paris  une 
médaille  d’or  (F.x.  U.),  et  fut  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1898.  Le  roi  Humbert  lui  conféra 
la  croix  de  commandeur  de  Saint-Maurice  et 

St-Lasare.  Membre  des  Académies  de  Pétrograd,  de 
Berlin,  de  Stoclcohlm  et  de  celle  de  St-Luc  à Rome. 
Membre  correspondant  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arls  à Paris  en  1898.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de 
lui  : Les  Flambeaux  de  Néron  (1876). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Roumianzeff): 
La  danse  au  milieu  des  glaives;  — L’orgie  de  Tibère  ; 
— Sur  l’îlc  Kaprée.  — (Saint-Pétersbourg. 
Alexandre  III)  : La  pécheresse;  — Le  jugement 
dernier  ; — Massacre  des  Innocents  ; — Sodome  et 
Gomorrhc  ; — Le  Christ  chez  Marthe  et  Marie  : — 
Fri n a à la  fêle  d’Eleusis. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Mathus  en 
1er  o avril  1902  : La  Danse  : 4.375  fr. 

SIEN  A (Matteo  da),  miniaturiste,  travaillait  au  xve 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Délia  Voile  lui  attribue  les  peintures  d un  Missel  des- 
tiné au  cardinal  Enea  Vinolomini,  plus  tard  Pie  II. 
SIEN  A ou  Guido  da  Senis  (Guido  da),  peintre  d’histoire 
à Sienne  au  xmc  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  une  Vierge  au  trône  dans  un  tableau 
d’autel  de  l’église  de  San  Domenico,  à Sienne,  datée 


de  1221,  ou  1281,  car  on  n’est  pas  d’accord  sur  la  lecture 
de  la  date.  C’est  une  oeuvre  de  caractère  bizantin.  On 
cite  également  de  notre  artiste  une  vierge  colossale 
à la  Galerie  de  Sienne. 

SIERAKOVSKI  (Jozef,  comte),  dessinateur  et  graveur, 
né  en  Pologne  en  1765,  mort  à Varsovie  le  28  mai 
1831  (Ec.  Pol.). 

11  débuta  à Varsovie  en  1879.  En  1823  il  exposa  aussi 
un  dessin. 

SIERIG  ou  Sierich  (Ferdinand-Cari),  peintre,  né  à La  II  âge 
le  12  mars  1839  ou  le  12  octobre  1837,  mort  te  19  octobre 
1905  (Ec  Holl  ). 

Elève  de  B.  van  Hoven  et  J.-E.-J.  van  don  Berg. 

11  fit  en  1863  un  envoi  à l’exposition  de  La  Haye.  Le 
musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  Vue  de 
Vlaardingen. 

SIERPINSKI  (?),  portraitiste,  né  à Varsovie,  mort  en 

1791  (Ec.  Pol.). 

11  fit  ses  études  à Varsovie  avec  I.  Grassi.  11  fit  les 
portraits,  surtout  les  portraits  des  femmes.  En  1791 
il  se  suicida. 

SIERRA  (Francisco-Perez),  peintre  d’histoire  et  de  fleurs, 
né  à Naples  en  1627,  mort  en  1709  (Ec.  Esp.). 

Son  père,  né  à Gibraltar  et  officier  dans  l'armée 
espagnole,  le  plaça  sous  la  direction  artistique  d’Amiello 
Falcona  Sierra  ; au  cours  de  ses  études,-  fut  placé  comme 
page  chez  don  Diego  de  la  Torre,  qui  l'emmena  à Madrid. 

Il  fut  dans  cette  ville  placé  sous  la  direction  artistique 
de  Juan  de  Tolède.  Sierra  peignit  pour  son  maître 
une  série  de  saints  dans  une  chapelle  qu’il  avait  fondée 
à Madrid.  Plus  tard  Sierra  ayant  obtenu  un  emploi 
clans  l’administration  des  prisons  fit  de  la  peinture  en 
amateur  et  peignit  surtout  des  fleurs. 

SIEURAC  (François-Joseph-Juste),  père, 
peintre  miniaturiste,  né  à Cadix  de 
parents  français  en  1781,  mort  à Sorèze 
vers  1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Toulouse  et 
d'Augustin.  Exposa  au  Salon  entre  1810  et  1827  et  au 
Luxembourg  en  1830. 

Prix.  — Miniatures.  Paris.  Vente  22  avril  1910  : 
Portrait  de  Mme  la  Duchesse  de  Berry  sur  boite  or  ciselé 
par  Marguerite.  Inscription  donnée  par  la  Duchesse  de 
Berry  : « Le  duc  de  Bordeaux  à M.  Nicolas-Victor  Lainé 
grenadier  » (miniature)  : 3.750  fr. 

SIEURAC  (Henri),  peintre  de  genre,  né  à Paris  le  15  aoûl 
1823,  mort  dans  la  même  ville  en  décembre  1863 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Fr.-Jos.  Sieurac  et  de  P.  Delaroche.  ] 
Exposa  au  Salon  entre  1848  et  1863. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Le  triomphe  j 
de  Fabius.  — (Chalon-sur-Saone)  : Naissance  de 
Bacchus.  — (Dijon)  : Les  trois  vertus  théologales.  — 
(Toulouse)  : La  Renaissance  des  arts  et  des  lettres. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Legny  21  mars  i 
1898  : Les  Fiançailles  : 85  fr.  — Le  Festin  : 130  fr. 
SIEVIER  (Robert-William),  graveur  et  sculpteur,  né  à i 
Londres  en  1794,  mort  dans  la  même  ville  en  1865  i 
(Ec.  Ang.).  ...... 

Elève  de  Scriven  et  de  Young,  puis  des  ecoles  de  la 
Royal  Academy.  Il  fit  ses  études  de  modelage  qui, 
dans  la  suite,  l’amenèrent  à prendre  sa  place  avec  > 
succès  parmi  les  sculpteurs.  Un  spécimen  de  son  talent 
dans  ce  genre  est  conservé  au  musée  de  Cambridge  | 
Nimphc  se  préparant  pour  le  bain.  Il  a gravé  des  | 
portraits  et  des  sujets  de  genre.  Sievier  fut  aussi  un 
savant  distingué  et  fut  nommé  en  1840  membre  de 
la  Royal  Society. 

SIFFÀIT  DE  MONCOURT  ( Aimé-Marie-Jules),  peintre 

d’histoire,  fin  du  xix»  siècle,  né  à Abbeville,  mort  à i 
Bayonne  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Amiens  conserve  de  lui  Reddihon  de 
Calais,  1347. 

SIFREWAS  (Johannes),  enlumineur,  travaillait  proba- 
blement au  xv'  siècle  ( Ec.  Ang.). 

On  lui  doit  les  enluminures  du  Louterell  Psallcr 
conservé  au  British  Muséum  et  on  le  croit  également 
l’auteur  du  fameux  Missel  de  l’abbaye  de  Sherhome 
maintenant  en  possession  du  duc  de  Northumber- 
land.  orné  de  vignettes,  d’écussons  et  de  portraits. 
SIG  ALON  (Xavier  ),pein- 

Ire,  né  à Vzès,  à la  fin  ~\s  C * I 

de  1788,  mort  à Rome^\_^  \ /x  n»  I n i-x. 
le  18  aoûl  1837  (Ec.  7 • 

Fr.). 

Elève  de  Monrose,  frère  de  l’acteur  de  la  Comédie 
Française  et  de  l’école  de  dessin  à Nîmes  et  de  Guenn, 
et  Souchot  à Paris  à partir  de  1817.  Son  premier  tableau 
La  jeune  courtisane  (salon  de  1822)  fut  un  grand  succès; 
et  fut  acheté  par  l’Etat,  bien  que  le  jury  ne  l’eut  pas| 
jugé  digne  d’une  récompense.  En  1827  son  lableaui 
du  Salon  : Athalie  faisant  massacrer  ses  enfants,  tut! 
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l’objet  de  critiques  violentes.  Sigalon  en  conçut 
un  tel  chagrin  que  ses  cheveux  blanchirent  en  une 
nuit.  Complètement  découragé  il  partit  pour  Nîmes,  où 
il  vécut  donnant  des  leçons  et  faisant  des  portraits. 
L’arrivée  de  Thiers  au  ministère  de  l’Intérieur  lui 
valut  la  commande  d’une  copie  du  Jugement  dernier, 
de  Michel  Ange.  Sigalon  et  son  élève  Numa  Boicoiran 
partirent  pour  Rome  en  1833.  En  trois  ans  et  demi,  il 
fut  achevé  et  figure  actuellement  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Paris.  Sigalon  reçut  pour  son  travail,  58.000  fr., 

30.000  francs  d’indemnité  et  une  pension  viagère  de 

3.000  francs.  Sigalon  se  préparait  à copier  le  reste  de 
la  décoration  de  la  chapelle  Sixtine,  quand  il  fut  enlevé 
par  une  attaque  de  choléra. 

Peintures.  — Musées  de  : (Compïègne)  : Repos 
de  musiciens  ambulants  (pastel).  — (Louvre)  : La 
jeune  courtisane  ; — Vision  de  St  Jérôme.  — (Nantes)  : 
Athalie  faisant  massacrer  les  princes  de  la  race  de 
David. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Schoelcher  1897  : 
Portrait  de  M.  Schoelcher  : 1.170  fr. 

SIGARD  (Louis-Appolinaire),  peintre  de  fleurs,  de  fruits, 
et  pastelliste,  né  à Lyon  le  25  avril  1807  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  entre  1857  et  1867. 

SIGARD  (Nicolas),  peintre  de  chasse  et  de  chevaux,  et 
aquarelliste,  né  à Lyon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vibert,  Danguin  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Lyon.  Débuta  au  Salon  de  1869. 

SIGHINALFI  (Cesare),  sculpteur,  né  à Modène  en  1S33 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Luigi  Mainoni.  On  cite  de  lui  de  nombreux 
bustes  et  des  statues. 

SIGISMOND  III,  roi  de  Pologne,  peintre,  né  en  1566, 
mort  en  1632  (Ec.  Pol.). 

Ce  souverain  ne  fut  pas  seulement  un  amateur 
d’art,  il  fut  peintre  et  exécuta  d’importantes  compo- 
sitions. (L’histoire  ne  nous  dit  pas  s’il  fut  aidé.)  On 
cite  notamment  une  Mater  dolorosa  au  musée  d’Augs- 
bourg,  et  une  Allégorie  à la  fondation  d'un  monastère 
de  Jésuites.  Ce  tableau  après  avoir  été  au  musée  de 
Dusseldorf  est  conservé  à la  Galerie  de  Schleissheim 
où  on  l’a  attribué  longtemps  à Tintoret. 

SIGMUND  (Ludwig),  peintre  de  paysages,  à Vienne  au 
xix'  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

SIGNA C (Paul),  peintre,  né  à Paris  en  1863  (Ec.  Fr.). 

Ses  premières  œuvres  sont  des  études  faites  sur  les 
quais;  il  les  expose  en  1864  au  groupe  des  Indépen- 
dants,et  participe  deux  ans  après  à laIXe  exposition 
des  Impressionnistes  à côté  deDegas, Forain,  Pissaro, 
Gauguin,  Seurat.  Il  fait  sien  le  divisionnisme  ou 
plutôt  le  pointillisme  de  ce  dernier;  il  étudie  métho- 
diquement la  division  de  la  lumière  en  élémentscolorés 
et  dans  son  livre  d’ Eugène  Delacroix  ou  Néo-impres- 
sionnisme montre  le  développement  logique, presque 
inévitable, de  la  pratique  appuyée  sur  cette  théorie. 
Parallèlement, P.  Signac  joint  l’exemple  au  précepte 
et  il  expose  au  Salon  des  Indépendantstouteune  série 
de  paysages,  de  figures  et  de  marines;  parmi  ces  toiles 
il  faut  retenir  les  séries  consacrées  aux  quais  de  Paris 
au  port  de  la  Rochelle,  aux  vues  de  St  Raphaël  et 
d’Antibes, ainsi  qu’une  grande  composition  décorative 
exécutée  pour  la  Maison  du  peuple  de  Bruxelles»  Au 
temps  d’ Harmonie».  Parmi  les  dernières  peintures  de 
P.  Signac,  on  peut  citer  : Notre-Dame  de  Paris,  La 
Salute,  le  Château  des  Papes(  1912),  Le  Pont-Neuf, 
Le  Port  Saint- Nicolas,  Le  Pont  des  Arts  (1914).  Le 
musée  du  Luxembourg  conserve  de  l’artisteune  toile  : 
Avignon  et  trois  aquarelles.  Car  l’aquarelle  occupe  une 
place  importante  dans  l’œuvre  de  Signac. Habitué  à 
dissocier  les  couleurs, il  pose  quelques  tons  vifs  sur  le 
papier  blanc  qui  joue  entre  les  touches  et  sert  de  lien 
et  il  obtient  ainsi  des  effets  d’unefraîcheur,'d’un  éclat 
et  d’un  charme  rares.  Mais  ce  coloriste  est  en  même 
temps  un  dessinateur  épris  du  rythme  des  lignes:  son 
goût  pourles  marines  l’a  sansdoute  amené  à aimer  les 
belles  courbes  d’une  carène  ou  d’une  voile,  et  les  pages 
en  blanc  et  noirqu’a  signées  l’artiste  ne  seront  pas  les 
moins  goûtées  de  son  œuvre.  Paul  Signac  n’est  pas 
seulement  le  théoricien  du  groupe  néo-impressionniste 
qui  comprend  à côté  de  lui  des  artistes  comme  Cross 
Rysselbergh  et  Luce  ; c’est  encore  un  lettré  délicat 
et  il  a publié  une  plaquette  su  Stendhal  qui  prouve  à 
quel  point  ch^z  lui  l’amour  des  lettres  s’allie  à la  pas- 
sion pour  son  art. 

Tr.  Leclerc. 

Prix. — - Peintures.  Paris.  Vente  Alexandre,  18  et 
19  mai  1903  : Saint  Trope z,  le  port  en  fête  : 100  fr. — 
Vente  Bernstein,  8 juin  1911  : Aquarelle  d’ Antibes: 
280  fr.,  300  fr.,  120  fr..  200  fr.,  140  fr.,  120  fr. 

SIGNAC  (Pierre),  miniaturiste,  mort  en  1684  (Ec.  Fr.). 
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Travailla  en  Suède  entre  1647  et  1677.  Le  musée 
de  Stockholm  conserve  de  lui  Portrait  de  la  reine 
Christine  et  Portrait  de  la  reine  Ulrique-Eléonore. 
SIGNOL  (Emile),  peintre  de  portraits  et  d'histoire,  né 
à Paris  le  8 mai  1804,  mort  dans  la  même  ville  en 
septembre  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  2e  prix  de  Rome  en  1829,  1"  prix  en 
1830.  Débuta  au  Salon  de  1824.  Il  obtint  une  médaille 
de  2e  classe  en  1834  et  une  lre  médaille  en  18  5.  Membre 
de  l’Institut  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1841,  officier  en  1865.  Il  exécuta  des  peintures  décora- 
tives pour  plusieurs  églises  de  Paris,  notamment  pour 
la  Madeleine. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Noé  maudissant 
son  fils.  — (Arras)  : Episode  des  journées  de  juillet 
1830.  — (Versailles)  : Godefroy  de  Bouillon,  roi  de 
Jérusalem  ; — Thierry  II  dit  de  Chelles  ; — Dagobert  I" 
Dagobert  II;  — Clovis  II;  — Childéric  II;  — Thiéry  Ier; 
— • Prédication  de  la  deuxième  croisade  à Vézelay  en 
Bourgogne;  — Philippe-Auguste;  — Louis  VII;  — 
Prise  de  Jérusalem  ; — Sacre  de  Louis  XV. 

SIGNOL  (Louis-Eugène),  jeune,  peintre  paysagiste, 
né  à Lille,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Exposa  au  Salon  entre  1837  et  1848. 
SIGNORACCIO  (Bernardino  d’ Antonio  Delti  del),  pein- 
tre de  la  fin  du  xve  et  du  commencement  du  xviG  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Père  de  Paolo  Signoraccio.  Artiste  inférieur  dont 
on  trouve  quelques  œuvres  à Pistoie. 

SIGNORACCIO  (Paolo  del)  , dit  Paolino  da  Pistoja  et 
Il  Pistojese,  peintre,  né  à Pistoie  en  1 190,  où  il  mourut 
des  suites  d'un  coup  de  soleil,  en  1547  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  son  père  Bernardino  d’Antonio  Detti,  il  se 
fit  Dominicain  de  très  bonne  heure  et  travailla  sous 
la  direction  de  Fra  Bartolomneo,  après  la  mort  duquel 
il  termina  plusieurs  de  ses  œuvres.  En  possession  des 
études  de  Porta,  il  se  servit  des  dessins  de  ce  dernier 
pour  exécuter  des  tableaux  à Pistoie.  L’église  Saint- 
Paul  en  possède  un.  On  voit  à Vienne,  dans  l’église 
Santo  Spirito  un  Crucifiement  daté  de  1516.  La  Vierge 
et  l enfant,  tableau  daté  de  1510,  se  trouve  au  Belvé- 
dère de  Vienne.  La  Galerie  Doria  Pamphily  à Rome 
conserve  également  de  lui  une  Ste  Famille  et  deux 
anges. 

SIGNORELLI  (Francesco),  peintre  d’histoire  à Flo- 
rence, vivait  encore  en  1560  (Ec.  Ital.). 

Neveu  et  élève  de  Luca  Signorelli  qu’il  aida  dans 
ses  travaux.  Il  s’inspira  du  style  de  son  maître  mais  lui 
fut,  malheureusement,  très  inférieur.  On  cite  de  lui 
une  Immaculée  Conception  à l’église  de  S.  Francesco, 
à Gubbio.  On  lui  attribue  également  une  Madone  et 
Saints,  au  Palazzo  Pubblico,  à Cortone  ; dans  la  cathé- 
drale de  la  même  ville  l' Incrédulité  de  St  Thomas  et 
un  Baptême  du  Christ,  au  musée  de  Citta  di  Castello. 
SIGNO  R ELLI  (Luc  3i),peintrcd'  his- 
toire, né  à Cor  one  vers  1441 
mort  dans  la  même  ville  en  1523  . 

(Ec.  It.).  L 

Fils  d’Egidio  di  Ventura  Signo-  j ‘ 
relli  et  d’une  sœur  de  Lazzaro 
dei  Taldi,  grand-père  de  Vasari.  Luca  fut  élève  de 
Piero  délia  Francesca,  aux  côtés  duquel  il  tra- 
vailla à Arezzo.  On  l’y  cite  en  1472.  Il  est  à Cuta  di 
Castello  en  1474.  Vers  1478  oit  le  cite  exécutant  deux 
fresques  sur  l’Histoire  de  Moïse  à la  Chapelle  Sixtine. 
En  1484,  il  est  de  retour  à Cortone,  et  vers  la  même 
année  peint  un  tableau  d’autel  pour  la  chapelle  de 
S.  Onofrico.dans  la  cathédrale  de  Pelouse,  qu’on  peut 
encore  y admirer.  En  1488,  Signorelli  est  nommé  ci- 
toyen de  Cittadi  Castello. La  même  année  il  fait  partie 
de  la  magistrature  de  Cortone.  et  ce  qui  établit  net- 
tement la  valeur  de  son  caractère,  il  remplit  ces  fonc- 
tions durant  sa  longue  carrière,  quand  il  est  dans  sa 
ville  natale.  A la  fin  du  xve  siècle,  une  responsabilité 
formidable  est  assurée  par  Luca  : il  accepte  de  finir  la 
décoration  à fresque  laissée  incomplète  un  demi- 
siècle  avanl  par  Fra  Giovanni,  de  la  chapelle  de  la 
Madonna  di  Brizio  dans  la  cathédrale  d’Orvieto.  Un 
premier  contrat  est  signé  à ce  sujet  le  5 avril  1499;  un 
autre,  le  27  avril  1500.  Signorelli  et  son  aideGirolomi 
Ganga  se  mettent  l’œuvre  et  le  jour  del’ Assomption 
de  laVierge,  le  15  août  1502,  les  fresques  sont  décou- 
vertes et  offertes  à l’admiration  des  fidèles.  On  y re- 
marque notamment  quatre  compositions  principales: 
L’ Antéchrist,  L’enfer,  La  résurrection , Le  paradis.  On 
a dit  que  ces  œuvres  puissantes  dans  lesquelles  s’affir- 
ment la  science  anatomique  de  Signorelli,  sa  hardiesse 
d’exécution  durent  influer,  plus  tard,  sur  Michel- 
Ange  pour  sa  conception  du  plafond  de  la  Chapelle 
Sixtine  et  pour  son  exécution.  Que  Signorelli  aurait 
joué,  en  quelque  sorte  près  de  lui  le  rôle  de  Perugino 
près  de  Raphaël.  Si  ingénieusequesoitl’hypothèse,  ne 
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la  prenons  que  comme  hypothèse  et  disons  seulement 
qu’il  est  à peu  près  impossible  que  Michel-Ange  ait 
ignoré  des  travaux  aussi  importants,  exécutés  dix  ans 
avant  ses  travaux  à la  Sixtine.  On  mentionne  encore  de 
notre  artiste  la  grande  fresque  du  Couvent  du  Mont 
Olivetto  di  Chiasuri,  entre  Sienne  et  Rome,  inspirée 
par  la  Vie  de  St  Bénédic,  qui  fut  commandée  au  maître 
en  1497  ; Le  Christ  Mort,  de  la  cathédrale  de  Cortone, 
datée  de  1502,  et  La  Cène  dans  l’église  du  Gesu,  de  la 
même  ville  qui  porte  le  millésime  1512.  En  1508,  après 
avoir  visité  Florence  comme  ambassadeur,  pour  l’ob- 
tention de  certaines  réformes  communales,  il  vient  à 
Rome  près  de  Jules  II,  pour  prendre  part,  avec  Perugino 
Pinturiccio  et  Sodoma,  à la  décoration  du  Vatican.  Une 
muraille  lui  est  confiée,  œuvre  malheureusement  dis- 
parue lors  des  travaux  de  Raphaël.  Le  dernier  ouvrage 
du  maître,  le  tableau  d’autel  de  la  Collegiata,  à Foiano 
peint  alors  qu’il  avait  plus  de  quatre-vingts  ans,  montre 
autant  de  sûreté  de  main  que  ses  œuvres  des  meilleurs 
jours.  Ces  dates  fournies,  il  est  permis  d’ajouter  quelques 
observations  qui  n’en  diminueraient  pas  l’importance. 
Signorelli  commence  son  éducation  avec  Piero  délia 
Francesca,  mais  pour  nombre  de  critiques,  il  paraît 
probable  qu’il  travailla  aussi  avec  Antonio  Pollainolo. 
Dans  tous  les  cas  c’est  dans  le  style  de  ce  maître  qu’il 
cherche  la  conception  de  ses  premiers  ouvrages,  comme 
la  Flagellation,  de  la  Rrera,  à Milan.  On  a tout  lieu  de 
croire  qu’il  vécut  une  partie  de  sa  jeunesse  à Florence. 
Il  n’échappe  pas  à l’ambiance  de  la  noble  cité  ; il  subit 
le  rayonnement  de  ses  grands  artistes.  Tour  à tour 
Verocchio,  Donatello  l’impressionnent  et  la  trace  de 
son  émotion  se  retrouve  dans  les  fresques  de  la  sacristie 
de  la  Santa  Casa,  à Lorette.  Les  œuvres  de  Signorelli 
possèdent  au  plus  haut  degré  le  signe  distinctif  de 
l’art  :1e  caractère.  Elles  sont  nobles,  savantes,  d’un  des- 
sin magnifique.  On  retrouve  en  elles  les  qualités  qui  plus 
tard,  s’affirmeront,  à un  degré  différent,  dans  celles  de 
Tintoretto  : elles  sont  craies. C’est  ce  qui  les  a empêché 
et  les  empêchera  de  vieillir. 

Peintures.  — Musées  de  : (Altenburg)  : Neuf 
panneaux.  — (Arezze)  : Vierge,  sainte,  prophètes.  — 
(Bergame,  acàd.  Carrara)  : St  Roch  ; — Vierge  et 
enfant  Jésus  ; — St  Sébastien.  — (Berlin)  : Deux 
ailes  d’autel  ; — Pan,  Dieu  de  la  Nature  et  maître  de  la 
Musique,  avec  ses  compagnons  : — Salutation  d’Eli- 
sabeth à Marie  ; — - Portrait  d’homme.  — (Citta  di 
Castello)  : Martyre  de  St  Sébastien.  — (Dresde)  : 
Pilastre  : L’archange  Raphaël  et  Tobie,  St  Jérôme, 
St  Bernard  de  Sienne  ; — Autre  pilastre  : St  Bernard, 
St  Onuphre,  Ste  Dorothée. — (Dublin)  : La  fête  à la 
maison  de  Simon.  • — (Florence,  Gal.  Royale)  : 
La  Vierge  avec  Jésus  dans  ses  bras  ; — Gradin  d’autel  ; 
Annonciation,  Nativité,  Adoration  des  rois  : — Sainte 
famille.  — (Florence,  Pitti)  : Sainte  famille.  - — 
(Londres,  National  Gallery)  : Nativité  ; — Adora- 
tion des  bergers  ; — La  Vierge  couronnée  par  des 
anges  et  servie  par  des  saints;  — Triomphe  de  la 
chasteté  ; — Circoncision.  — (Louvre)  : Naissance  de 
la  Vierge  ; — Adoration  des  mages  ; — Fragment 
d’une  composition.  — (Milan  Brera)  : Flagellation  ; 
— Vierge  et  Jésus  ; — Vierge,  Jésus  et  saints  ; - — Mar- 
tyre de  Ste  Cathesine.  — (Munich)  : Vierge  et  enfant 
Jésus  dans  un  paysage  rocheux.  — (Orléans)  : La 
Vierge  assise  sous  un  dôme  et  l’enfant  Jésus. — (Péri- 
gueux)  : Annonciation.  — (Prato)  : Crucifiement;  — 
Vierge,  Jésus  et  saints.  — (Vienne)  : Etude. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 mai  1911  : 
Sa/nsnr  tuant  les  Philistins  : £115  10s. 

SIGNORET  (Mme  L.),  sculpteur,  née  à Nevers,  xixe 

siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gautherin.  Débuta  au  Salon  en  1878. 
SIGNORET  (Charles-Louis-Eugène),  paysagiste,  né 

à Marseille  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  Benjamin  Constant,  Gabriel 
Ferrier  et  J.-P.  Laurens.  Sociétaire  des  Artistes  fran- 
çais depuis  1900.  Ment.  bon.  1898.  Prix  Ragnecourt- 
Guyon  1910.  méd.  arg.  1914.  • 

SIGNORINI  (Giovanni),  peintre  de  genre  et  de  paysages, 

mort  avant  1901  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Prato  conserve  de  lui  : Vue  du  Nou- 
veau-Marché à Florence  ; La  place  Santa  Croce  à Flo- 
rence, pendant  le  carnaval  ; Place  Sta  Maria  Novella 
à Florence  ; Course  de  chevaux  à Florence  ; Vue  d'un 
pont  de  Florence. 

SIGNORINI  (Joseph),  peintre  de  genre  à Paris  au  xixe 

siècle  i Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  8 au  10  avril 
1908  : La  sultane  favorite  : $200.  — Vente  21  et  22  jan- 
veir  1809  : Scène  de  harem  : $190.  — Vente  27  janvier 
1911  : Le  roman  interrompu  : $155. 


SIGNORINI  (Telemaco),  paysagiste,  né  à Florence  le 
18  août  1835  (Ec.  Ital.).  | 

Débuta  en  1860.  Il  a exposé  à Turin,  Milan,  Flo- 
rence, Venise,  Livourne,  Bologne,  et  à plusieurs  reprises 
à l’étranger,  notamment  à Paris  oi'i  il  obtint  une  méd. 
br.  1889  (Ex.  U.),  et  à Vienne. 

SIGNY  (Lud.),  peintre  de  perspectives  travaillant  en 
1792  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  un  Panorama 
de  Pontoise  à l’aquarelle. 

SIGRIST  (François),  peintre  et  graveur  à Veau-forte, 
né  à Vienne  vers  1720  (Ec.  Aut.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

SIGRISTE  (Guido),  peintre  d’histoire,  né  à Aarau  en 
1864  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Boulanger  et  de  Jules  Lefebvre.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon.  1905. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  25  et  26  jan- 
vier 1911  : Napoléon  et  son  état  major  : $800.  — Paris. 
Vente  27  mars  1903  : Gendarmes  1805  en  vedelle  : 280  fr. 
SIKEMEIER  (Johan-Hendrik),  peintre,  né  à Yokohama 
le  22  avril  1S77  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  l’académie  d’Anvers,  cet  artiste  travaille  à 
la  Haye.  Le  musée  communal  de  la  Haye  conserve  de 
lui  Portrait  de  Mme  Elise  van  Calcar. 

SILBERMAN,  peintre  verrier  (Ec.  ?). 

Le  musée  des  Vosges,  à Epinal  conserve  de  cet  artiste 
un  vitrail  colorié,  provenant  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg. 

SILBERT  (Marie-José-Jean-Raymond),  peintre  du 

xxe  siècle,  né  à Aix  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1889.  Cheva- 
lier de  la  légion  d’hon.  1908.  Le  musée  d’Alger  conserve 
de  lui  Tête  de  Gitane. 

SILEI  (Luisa),  paysagiste,  xixe  xxe  siècles  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve 
une  œuvre  de  cette  artiste. 

SILFVERBERG  (Ida),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
xix*  siècle  (Ec.  ?). 

Peintures.  - — Musée  d’HELSiNGFORS  : Mère  près 
du  lit  de  douleur  de  son  enfant  ; — Violonistes  bohé- 
miens ; — Bergerett  ; — - Portrait  de  l’artiste. 

SILL  (Emilie),  peintre  de  genre,  née  à Paris,  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Melle  Delonchant,  de  Mme  Pelleport  et  de 
Mme  Vergniaud.  Débuta  au  Salon  de  1882. 


SILLEMANS  (Experiens),  peintre,  dessinateur  et  gra- 
veur.né  à Ams-  r-  C PP  . . r -. 

ierdamenlGU,  E.  * b ' ^niSLn 
mort  dons  lo  même  ville  en  1653  (Ec.  Holl.). 

Fils  de  l’Anglais  Jeffery:  Sillemans. 

Œuvre  peint.  — Vue  d’un  port  (Amsterdam), 
dessin. 


SILLETT(Emma), peintre  de  fleurs  et  de  fruits, àNorwich, 
xvine,  xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Sœur  de  James  Sillett.  Le  musée  de  Norwieh  con- 


serve une  aquarelle  d’elle. 

SILLETT  ou  Sillet  f James),  peintre  de  fleurs,  de  natures 
mortes,  de  décors  de  théâtre,  et  miniaturiste,  né  à 
Norwieh  en  1764,  mort  dans  la  même  ville  en  1840 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Academy.  Il  travailla  à King’s 
Lynn  en  1804  et  retourna  à Norwieh  en  1810.  Il  illustra 
l’Histoire  de  Lynn  de  Richard.  De  1797  à 1837,  il  exposa 
fréquemment  à la  Royal  Academy  et  quelquefois  à 
SufToik  Street  des  natures  mortes.  Le  musée  de  Nor- 
wich  conserve  de  lui  une  toile  : Fleurs  et  fruits. 


SILLIERES  (Fernand-Gérard),  peintre,  né  à Auch  au 


xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gustave  Morèau,  Thirion,  Flameng  et 
Cormon.  Figura  au  Salon  des  Artistes  français,  méd. 
br.  1900  (Ex.  U.). 

SILLIG  (Georg- Victor),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Dresde  en  1806  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  batailles  et  des  chevaux. 

SILO  (Adam)  ou  Zilo,  peintre  de  marines,  déco-  ( 
rateur  et  aquafortiste,  né  à Amsterdam  en  1674, 
mort  en  1766  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  d’abord  marin  et  constructeur  de  bateaux 
jusqu’en  1704,  puis  travailla  avec  Th.  van  Pee.  Pierre 
le  Grand  étudia  près  de  lui  la  construction  des  bateaux 
et  lui  fit  peindre  des  modèles  de  navires  et  des  marines. 

Œuvre  peint.  — Marine  ( Pélrograd , Ermitage ).  — 
Mer  agitée  ( Vienne  Liechtenstein). 

Œuvre  gravé.  — 6 marines.  — Mer  calme. 
Marine  avec  un  trois-mats.  — Tempête. 

SILVA  BAZAN  Y SARMIENTO  (Dona  Manana, 
duchesse  de  Huescar  y Arcos),  peintre  amateur, 
dramaturge  et  poète,  née  à Madrid  le  14  décembre  1750, 
morte  en  1784  (Ec.  Esp.).  . 

] Nommée,  en  1766,  membre  honoraire  de  1 Académie 


787 


S IL 


S IL 

S.  Fernando,  puis  directrice  honoraire.  Elle  se  maria 
trois  fois,  la  dernière  avec  le  duc  d’Arios. 

SILVA  (Domingo-José  da),  graveur  et  médaillisle  à 
Lisbonne,  commencement  du  xix6  siècle  (Ec.  Port.). 
Elève  de  Bartolozzi  en  1814  ; il  fut  nommé  profes- 
seur à l’Académie  de  Lisbonne  en  1836. 

SILVA  (Henriquez-José  de),  peintre  florissant  vers  1800 
(Ec.  Port.). 

Fut  directeur  de  l’Académie  de  Rio  de  Janeiro. 
SILVA  (Joao  da),  sculpteur,  né  à Lisbonne  au  xix' 
siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Chaplain.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

SILVESTRE,  sculpteur,  né  à Toulouse  le  7 février  1884 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mercié  et  Caries  ; premier  second  grand 
prix  de  Rome  en  1912. 

SILVESTRE  (Mme),  peintre  portraitiste,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Débuta  au  Salon  en  1879. 
SILVESTRE  (Albert),  paysagiste,  né  à Genève  en  1869 

(Ec.  Suis.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900  (Ex. 
U.).  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  A 
Mondon,  et  le  musée  Rath,  à Genève,  La  Dune,  Y voire. 
SILVESTRE  (Alexandre),  graveur,  né  à Paris  le  27  décem- 
bre 1672  (Ec.  Fr.). 

On  a peu  de  détails  sur  cet  artiste.  On  a de  lui  quel- 
ques pièces  gravées  et  l’on  sait  qu’il  entra  dans  les  ordres. 
11  fit  une  traduction  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ 
en  vers  latins,  publiée  en  1709. 

SILVESTRE  (Antonin-Désiré),  peintre  de  genre,  né  à 
Brchal  au  xixB  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1909,  méd.  3e  clas.  1908  ; prix  Maguebone- 
Lefebvre-Glaize  1908. 

SILVESTRE  (Augustin-François,  baron  de),  peintre 
e‘  dessinateur,  né  à Paris  le  7 septembre  1762,  mort 
dans  la  même  ville  en  septembre  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  Jacques-Augustin  de  Silvestre. 
Il  alla  à Rome  et  y travailla  pendant  quatre  ans.  La 
charge  de  maître  de  dessin  des  Enfants  de  France 
dont  les  Silvestre  étaient  titulaires  depuis  Israël,  avait 
été  supprimée  lorsque  notre  artiste  revint  en  France  ; 
il  obtint  comme  compensation,  la  place  de  bibliothé- 
caire adjoint  et  lecteur  du  comte  de  Provence  (depuis 
Louis  XVIII).  Il  abandonna  les  Beaux-Arts  pour 
la  Sience.  Pendant  la  Révolution  et  le  Premier  Empire  il 
occupa  des  fonctions  importantes  dans  l’administra- 
tion. Il  fut  membre  de  l’Académie  des  Sciences  en  1809. 
Après  la  Restauration  il  reprit  près  de  Louis  XVIII 
sa  place  de  lecteur,  puis  celle  de  bibliothécaire.  Il  fut 
créé  baron.  Après  1830  il  vécut  une  existence  très 
retirée  ne  s’occupant  que  de  sciences. 

SILVESTRE  (Charles-François  de),  peintre,  dessina- 
teur et  graveur,  né  à Paris  le  11  avril  1667,  mort  dans 
la  même  ville  après  1741  (Ec.  Fr.). 

On  donne  généralement  1738  comme  date  de  sa 
mort,  mais  comme  il  fut  ennobli  en  mémo  temps  que 
son  frère  Louis  le  jeune,  en  1741.  il  y a lieu  de  fixer  sa 
mort  après  cette  date.  Fils  aîné  d’Israël  Silvestre.  Elève 
de  son  père,  de  Charles  Lebrun  et  de  J.  Parrocel.  Il 
alla  en  Italie  compléter  ses  études.  Il  succéda  à son 
père  comme  maître  de  dessin  des  Enfants  de  France. 
Il  était  graveur  et  peintre  du  roi  de  Pologne  et  fui 
annobli  par  Auguste  III.  On  cite  de  lui  des  paysages 
et  des  gravures  d’après  ses  propres  dessins  ou  des 
œuvres  de  son  frère  Louis  le  jeune.  Il  épousa  Suzanne 
Thure,  la  mère  du  célèbre  hoi  loger  Jacques  Thuret. 
Deux  de  ses  enfants,  Nicolas-Charles  et  Suzanne, 
furent  artistes. 

SILVESTRE  (François),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Nancy  vers  1620  ( Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Gilles  Silvestre.  Il  a gravé  des  paysages. 
Certains  biographes  le  disent  élève  de  son  père.  Ce  fait 
paraît  douteux  : les  deux  frères  François  et  Israël  étaient 
à peu  près  du  même  âge  ; une  tradilion  très  sérieuse 
fait  le  cadet  orphelin  très  jeune.  Gilles  nous  semble, 
tout  au  plus,  avoir  pu  commencer  l’éducation  artistique 
de  François. 

SILVESTRE  (François-Charles,  de),  peinlre  à Paris, 
xvine  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Louis  de  Silvestre  le  jeune.  Peintre  du  roi 
de  Pologne,  Electeur  de  Saxe.  Cité  dans  l’acte  de  décès 
de  son  père,  12  avril  1760. 

SILVESTRE  (Gilles),  peintre,  né  à Nancy  vers  1590 

(Ec.  Lor.). 

Issu  de  la  famille  écossaise  Silvester  établie  en 
Lorraine  au  xvie  siècle.  Gilles  épousa  Elisabeth  Henriet, 
Allé  de  Claude  Henriet  peintre  verrier  du  duc  de  Lor- 
raine. Bien  qu’il  eût  un  certain  âge  à l’époque  de  son 
mariage,  il  s’adonna  à la  peinture  avec  succès. 


SILVESTRE  (Henri),  peintre  à Genève,  né  en  1842, 
mort  en  19Ô0  (Ec.  Sui.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  Une  rue 
à Coppel  (aquarelle). 

SILVESTRE  (Israël),  le  vieux,  à Anvers  vers  1542  (Ee. 
Flam.l. 

II  a gravé  des  portraits. 

SILVESTRE  (Israël),  dessinateur  et  graveur,  né  à Nancy 
le  15  août  1621,  mort  à Paris  le  11  octobre  1691  (Ee. 
Lor.). 

Ayant  perdu  son  père  fort  jeune,  Israël  Silvestre, 
vint  à Paris  prés  de  son  oncle  et  parrain,  Israël  Henriet 
le  grand  ami  et  l’éditeur  de  Jacques  Gillot,  et  qui  avait 
donné  des  leçons  de  dessin  à Louis  XIII.  Sous l a direct 
tion  de  son  oncle,  notre  artiste  acquit  un  remarquable 
talent  de  dessinateur  et  de  graveur  à l’eau-forte, 
Israël  tient  le  milieu  entre  Callot  et  Stefano  délia  Bella. 
De  1640  à 1655  il  voyagea  en  France  et  en  Italie.  Son 
extraordinaire  facilité  de  travail  lui  permit  de  réunir 
un  nombre  considérable  de  croquis,  dont  il  grava  uæ 
certain  nombre  dans  la  suite.  En  1661,  Israël  perdit 
son  oncle,  dont  il  était  le  seul  héritier.  Il  se  trouvait 
propriétaire  d’une  grande  partie  de  l’œuvre  de  Calîtfl 
et  y joignit  les  planches  que  la  veuve  de  l’illustre  artiste 
possédait  encore  ; les  planches  gravées  par  Stefano 
depuis  son  retour  à Florence  ainsi  que  celles  exploitées 
par  Henriet  s’ajoutaient  à son  fonds,  qu’il  augmenta 
constamment  de  ses  intéressantes  productions.  Ce  fut 
peu  après,  croyons-nous,  qu’il  épousa  Henriette 
Schmart,  dont  la  sœur,  Elizabeth,  était  la  femme  du 
peintre  nancéen  Jean  Nocret.  Nous  trouvons  dans  les 
actes  de  l’Etat  civil  la  mention  du  baptême  de  sa  fille 
Henriette-Suzanne,  le  3 juillet  1664,  la  femme  de  Charles 
Le  Brun  étant  marraine.  Israël  possédait  une  fortune 
honorable  et  une  réputation  non  moins  satisfaisante. 
Il  fut  choisi  comme  maître  de  dessin  de  Monseigneur, 
dauphin  de  France.  Il  avait  en  même  temps  le  brevet 
de  maître  de  dessin  des  pages  des  grandes  et  petites 
écuries  du  roi.  Le  dauphin  fut  parrain  de  son  fils  Louis, 
dit  l’aîné,  le  16  mars  1669.  Israël  eut  une  nombreuse 
famille  : quatre  de  ses  enfants,  Charles-François,  Louis 
l’aîné,  Alexandre  et  Louis  le  jeune,  furent  artistes. 
SILVESTRE  (Jacques-Augustin  de),  peintre  et  dessi- 
nateur, né  à Paris  le  1er  août  1719,  mort  dans  la  même 
ville  le  10  juillet  1809  (Eo.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Nicolas-Charles  de  Silvestre.  Il  alla 
en  Italie  et  séjourna  à Rome  pendant  trois  ans,  copiant 
les  principaux  chefs-d’ œuvres  réunis  dans  la  ville 
éternelle.  Il  succéda  à son  père  dans  les  fonctions  de 
maître  de  dessin  des  enfants  de  France.  C’était  comme 
son  père,  un  grand  amateur  d’art.  Sa  magnifique  col- 
lection fut  vendue  en  1810. 

SILVESTRE  (Louis,  dit  Louis  l’ainé),  peintre  paysagiste, 
né  à Paris  le  20  mars  1669,  mort  dans  la  même  ville 
le  17  avril  1740  (Ec.  Fr.). 

Second  fils  d’Israël  Silvestre.  On  peut,  croyons-nous, 
lui  donner  les  mêmes  maîtres  qu’à  son  frère  Louis  le 
jeune,  ou  tout  au  moins  son  père  et  Charles  Le  Brun. 
Il  était  le  filleul  du  dauphin.  Il  maria  une  de 
ses  filles  au  peintre  Louis  Barerre,  membre  de  l’Aca- 
démie de  St-Luc,  cité  dans  son  acte  de  décès. 
SILVESTRE  (Louis,  dit  le  jeune»,  ^ » 
peintre,  né  à Paris  le  23  juin  1675,  -J  J/A:  c 
mort  dans  la  même  ville  le  10  avril  1 *-  * 

1760  ( Bellier  de  la  Chu  ignerie  dit  à tort  le  12,  qui 
est  la  date  de  son  enterrement)  (Ec.  Fr.). 

Quatrième  fils  d’Israël  Silvestre.  Elève  de  son  père, 
de  Ch.  Le  Brun  et  de  Bon  Boulogne.  En  1701,  il  alla 
en  Italie  et  travailla  à Rome  avec  Carlo  Maratti.  De 
retour  à Paris,  il  fut  nommé  membre  de  l’Académie 
Royale  le  24  mars  1702,  adjoint  à professeur  le  5 jan- 
vier 1704  ; professeur  le  3 juillet  1706  ; recteur  le  7 juin 
1748  ; directeur  le  29  juillet  1752.  En  1716  Iles  docu- 
ments polonais,  disent  en  1725),  il  fut  appelé  à Dresde; 
en  1724,  il  fut  nommé  1er  peintre  de  la  cour,  et,  en  1727. 
directeur  de  l’A.cadémie  de  cette  ville.  En  même  temps 
qu  à Dresde,  il  travailla  à Varsovie  et,  notamment,  y 
décora  le  Palais  Royal.  Lors  de  son  retour  en  France 
en  1741,  le  roi  de  Pologne  Auguste  III,  lui  donna  des 
lettres  de  noblesse  ainsi  qu’à  son  frère  Charles-Fran- 
çois. (Certains  biographes  français  donnent  1742  comme 
date  des  lettres  de  noblesse.  Celle  de  1741,  que  nous 
indiquons  est  fournie  par  des  documents  polonais.) 
Louis  Silvestre  le  jeune  a exposé  à Paris  aux  Salons  de 
1704,  de  1750,  de  1757.  Silvestre  peignit  le  3e  mai  de 
Notre-Dame  en  1703.  Il  décora  plusieurs  pièces  du 
Palais  Electoral  de  Zvvinger. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : La 
legende  de  St  Benoit  (8  tableaux).  — (Dresde)  : Le 
général  Jan  de  Bodt  ; — Nessus  et  Déjanire  poursuivis 
par  Hercule  ; — Rencontre  de  l’impératrice  Amélie 
avec  sa  fille  Maria-Josépha  et  de  son  mari  le  roi 
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Auguste  III ; — Auguste  III  en  cavalier;  — Auguste  III 
kronprinz  ; — Auguste  II  le  Fort,  roi  de  Pologne,  et 
Frédéric-Guillaume  1er  de  Prusse  ; — Marie- Josèphe 
d’Autriche,  princesse  de  Saxe.  — (Leipzig)  : Portrait 
présumé  du  jeune  comte  Ch.  Albert-Henri  de  Brühl.  — - 
(Montpellier)  : Formation  de  l'homme  par  Promé- 
thée.  — (Varsovie)  : Galerie  du  roi  Stanislas-Auguste  : 
Portrait  du  prince  Michel  Garloryski  ; — Portrait  du 
prince  Sulwousky.  — (Versxilles)  • Duchesse  de 
Berry  ; — Louis  XIV  reçoit  à Fontainebleau  l’électeur 
de  Saxe  (1714)  ; — Frédéric- Auguste  II,  roi  de  Pologne  : 
— Marie-Josèphe  d’Autriche,  reine  de  Pologne. 
SILVESTRE  (Nicolas-Charles  de),  peintre , dessinateur, 
et  graveur,  né  à Paris  en  1698,  mort  à Valenton  le 
30  avril  1767  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Charles-François  de  Silvestre.  Il 
succéda  à son  père  comme  maître  de  dessin  des  enfants 
de  France,  mais  il  le  suppléait  et  en  avait  le  titre,  dès 
son  mariage  avec  Marguerite  Le  Bas,  fille  du  célèbre 
graveur,  le  6 avril  1717.  Il  fut  reçu  académicien  le 
30  décembre  1747,  sur  un  paysage.  Les  Silvestre  étaient 
riches  et  il  ne  semble  pas  que  notre  artiste  se  soit  beau- 
coup troublé  pour  l’exercice  de  sa  profession.  Mariette 
semble  le  considérer  comme  un  amateur  passionné 
d’estampes  et  de  dessins.  Il  à gravé  des  sujets  religieux 
et  d’histoire  et  des  scènes  de  genre. 

SILVESTRE  (Paul),  sculpteur,  né  à Toulouse  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mercié  et  Cariés.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  français.  Ment.  lion.  1910. 

SILVESTRE  (Mme  R.),  peintre  paysagiste,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Expo -a  au  Salon  entre  1837  et  1844. 

SILVESTRE  de  Ravenne,  peintre  de  sujets 
d'histoire.  (Ec.  ?). 

On  conserve  de  lui  au  Musée  de  Reims  : 
la  chute  de  Phaéton,  dessin. 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SILVESTRE  (Suzanne-Elisabeth,  femme  Lemoyne), 
qraveur,  née  à Paris  le  14  juillet  1694  (Ec.  Fr.). 

Fille  de  Charles-François  et  sœur  de  Nicolas-Charles 
Silvestre.  Elève  de  son  père.  Elle  épousa  le  sculpteur 
Jean-Baptiste  Lemoyne  1er  (et  non  le  peintre  François 
Lemoine,  comme  le  dit  à tort  le  Dictionnaire  de  Bellier 
de  la  Chavignerie).  Elle  a gravé  des  portraits  d’après 
Rubens,  Van  Dyck,  Noiret,  Largillière,  Le  Brun  et 
Vivien. 

SILVESTRI  (Oreste),  peintre  de  genre  et 
paysagiste,  né  à Milan  au  xixe  siècle  (Ec. 

Ital.). 

Exposa  à Turin  et  Rome. 

SILVESTRO,  miniaturiste,  florissait  vers  le 
milieu  du  xive  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  était  moine  au  couvent  de  Sta  Maria  degl’  Angeli 
â Florence.  Il  fut  élève  de  Taddeo  Gaddi  et  travailla,  en 
collaboration  d’un  compagnon  de  son  ordre  nommé 
Jacopo  ; les  deux  artistes  exécutèrent  de  superbes 
initiales  ornées  pour  les  livres  de  chœur  de  leur  monas- 
tère ; leur  œuvre  excita  l’admiration  générale  et  fut 
particulièrement  appréciée  par  Lorenzo  de  Médicis. 
On  attribue  également  à Silvestro  les  miniatures  d’une 
Bible  conservée  à la  Bibliothèque  Nationale. 

SILVIO  (Giovanni),  peintre  d'histoire,  florissant  en 
1532,  né  à Venise  ( Ec.  Ital.). 

Peut-être  élève  du  Titien.  On  cite  de  lui,  dans  la 
Collegiala  di  Piovi  di  Sacco,  près  de  Padoue,  un 
tableau  représentant  SI  Martin  entre  St  Pierre  et  St 
Paul  avec  anges  musiciens. 

SILV1US  ou  Sylvius  (Antonius),  (Bosch  ou  Bosche), 
ou  par  erreur  ( Cylvius  Antonianus),  graveur  sur  bois, 
peut-être  né  à Anvers  vers  1525  (Ec.  Flam.). 

11  travailla  pour  Plantin  de  1553  à 1580.  Il  a produit 
un  œuvre  important. 

SILVY  (Mme).  portraitiste,  miniaturiste,  née  à Paris, 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  du  citoyen  Augustin.  Exposa  au  Salon  de  1802. 
SIMANOWITZ '(  Ludovike,  née  Reichenbach),  portrai- 
tiste, née  à Stuttgart  en  1761,  morte  à Ludwigshurg 
en  1827  (Ec.  Ail.). 

Peignit  les  portraits  de  Schiller  et  du  peintre  Eberhard 
Wachtcr  (ce  dernier  au  musée  de  Stuttgart). 

SIM  ART  (Pierre-Charles),  sculpteur,  né  à Troyes  le 
27  juin  1806.  mort  à Paris  le  27  mai  1857  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Dupaty,  Pradier,  et  Ingres.  Entré  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  en  1824,  2°  prix  de  sculpture  en  1831, 
1er  prix  en  1833.  Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1855  et 
obtint  une  médaille  de  lre  classe  en  1840  et  1855. 
Chevalier  de  la  légion  d’honneur  le  5 juillet  1846  ; 
officier,  le  14  juin  1856,  membre  de  l’Institut,  en  rem- 
placement de  Pradier,  en  1852.  Simart  rencontra  dans 
sa  famille  une  opposition  très  grande  à ses  goûts 
artistiques.  11  fut  livré  à lui-même  et  à partir  de  l’âge 


de  quinze  ans,  dut  subvenir  à ses  besoins.  II  y parvint 
en  vendant  des  dessins,  qu’il  exécutait  d’après  les 
statues  des  musées.  Malgré  ses  succès  d’école  ce  ne  fut 
que  vers  1840  qu’il  commença  à obtenir  quelques  com- 
mandes sérieuses.  Une  statue  de  la  Philosophie  (Salon 
de  1843),  une  autre  de  la  Poésie  lyrique  (Salon  de 
1845),  destinées  à la  bibliothèque  de  la  Chambre  des 
Pairs  ; La  Vierge,  groupe  en  marbre  (Salon  de  1815) 
pour  la  cathédrale  de  Troyes.  marquent  les  débuts  de 
sa  prospérité.  Il  convient  d’ajouter  à ces  travaux 
officiels  quatre  bas-reliefs  en  bronze  : La  Foi,  L’Espé- 
rance, La  Charité,  La  Libéralité  pour  l’église  St-Panta- 
leon,  à Troyes  ; deux  bas-reliefs  pour  l’ancien  Hôtel  de 
Ville  de  Paris  ; L’Architecture  et  la  Sculpture,  La  Justice 
el  l’ Industrie,  figures  colossales  adossées  aux  colonnes 
de  la  place  de  la  Nation  ; L’ Art  demandant  ses  inspi- 
rations à la  Poésie,  fronton  pour  le  pavillon  Renon,  au 
Louvre.  L’œuvre  capitale  de  Simart  est  la  décoration 
du  tombeau  de  Napoléon  aux  Invalides,  dix  bas- 
reliefs  : La  Légion  d'honneur,  les  Travaux  publics,  le 
Commerce  et  l’ Industrie,  la  Cour  des  Comptes,  le  Con- 
cordat, le  Code,  le  Conseil  d'Etat.  V Administration  et 
la  Pacification  des  troubles.  Il  n’en  put  exécuter  que 
sept  et  les  trois  autres  furent  achevés  par  des  confrères. 
Il  fut  chargé  également  de  l’exécution  de  deux  plafonds 


pour  les  galeries  du  Louvre. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Louvre)  : Vénus.  — 
(Rouen)  : Oreste.  — (Troyes)  : La  Foi  ; — L’Espé- 
rance ; — La  Charité  (2  fois)  ; — Charles  X ; — Mme  de 
Chavaudon  ; — La  Ville  de  Troyes  ; — Coronis  mou- 
rante ; — Mort  de  Caton  d’Utique  ; — Buste  d’Annibal 
Jourdan  ; — M.  Marcotte  : — Lanceur  de  disque  ; — 
La  Peinture  ; — L’Architecture  (2  fois)  ; — La  Sculp- 
ture ; — - Oreste  réfugié  à l'autel  de  Minerve  ; — La 
Moisson  ; — Les  Vendanges  ; — Les  malheurs  de  la 
guerre  ; — Ville  prise  d’assaut  ; — Eglé  ; - — Les  trois 
Parques  ; — Vénus  ; — Marine  ; — Vulcain  ; — L’Ange 
consolant  Tobie  ; — Orphée  recevant  la  lyre  des  mains 
d’Apollon,  son  père,  et  l’inspiration  de  sa  mère  Cal- 
liope  ; — Orphée  décrivant  aux  hommes  les  magnifi- 
cences du  ciel  et  les  conviant  à l’immortalité; 
Mercure  remettant  Eurydice  entre  les  mains  d’Orphée  ; 

— Napoléon  P1  en  costume  impérial  ; — Tête  laurée  de 

Napoléon  Ier;  — Pacification  des  troubles  civils  ; — 
Le  Concordat  ; — Le  Code  civil  ; — L’organisation  des 
grands  travaux  publics  ; — La  protection  accordée 
au  Commerce  et  à l’ Industrie  ; — Création  de  la  légion 
d’honneur  ; — Création  du  Conseil  d’Etat  ; - Quatre 

cariatides  ; — La  Gravure  : — La  Peinture  (2  fois)  ; 

La  Sculpture  ; — L’Architecture  ; — Jean  Goujon  ; — 
Pesne  ; — Muse  et  Génie  du  bas-relief  de  Pesne  ; — Le 
réveil  des  Arts,  de  f Industrie  et  du  Commerce,  au 
centre  Napoléon  III  ; — Visconti  ; — M.  Félix  Dubar  , 

— M.  Lequeux  ; — Mme  Lequeux  ; — M.  Lequeux  fils  ; 

— Comtesse  d’Agout  (Daniel  Stern)  ; Mme  Jay  ; — 
La  Ville  de  Paris  ; — Minerve  ; — La  Victoire  de  a 
Minerve  ; — Bouclier  de  la  Minerve  ; — Sandales  de  la 
Minerve  ; — Création  de  Pandore  ; — Même  sujet  ; — 
Mars,  Cérès  et  Bacchus  ; — Apollon,  Diane  et  Vul- 
cain ; — Même  sujet  ; — La  Tragédie  ; — L Elégie  ; — 
La  Poésie  ; — La  Résignation  ; — Masque  de  Napo- 
léon I”  ; — L’Art  demandant  ses  inspirations  à la 
Poésie  ; — Couronnement  d’Orphée  ; — Vierge  et 
Enfant  Jésus;  — A.-F.  Arnaud;  — 16  esquisses.  — 
(Versailles)  ; Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Bra- 
bant. — (Vire)  : Félix  Dubar. 

SIMBERG  (Hugo),  peintre  el  graveur,  né  à Friednks- 
ham  au  XIXe  siècle  (Ec.  ?)■  . . inr,e 

Figura  aux  expositions  de  Pans.  Ment.  lion.  1900 
(Ex.  U.).  , . , 

SIMBRECHT  (Mathias),  peintre  d'histoire,  mort  de  la 
peste  à Prague  en  1680  (Ec.  Boh.).  . 

On  ignore  quel  fut  le  maître  de  cet  artiste,  mais 
l’inlluence  de  Raphaël  se  faisant  fortement  sentir  daus 
ses  œuvres,  il  v a tout  lieu  de  supposer  qu’il  fit  un  lon„ 
séjour  en  Italie.  On  cite  de  lui,  au  musee  de  Prague,  un 
tableau  d’autel,  et  dans  la  même  ville,  a 1 église  N. 
Stephen,  une  Visitation. 

SIMCOVITS  (Giov.),  sculpteur  à Budapest,  xix  siécte 
à Trieste,  conserve  de  lui  La 


Fidélité.  . . 

SIM  DT  H AN  S EN  ( Carl-Frederik),  peintre  de  genre,  ne  a 
Stavanger  le  30  janvier  1841  ( Ec.  Norv.).  . _. 

Travailla  à Dusseldorf,  à Paris.  Christiania,  5tcc 
kholm,  Copenhague,  et  se  fixa  dans  son  pays  naia 
à Valle.  La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de 
Le  virtuose  du  village.  . 

SIMEON  (Alfred-Charles),  peintre  de  genre,  né  à Pans, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  ,.oc- 

Elève  de  Cogniet.  Débuta  au  Salon  en[1866. 
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SIMI  (Filadefo),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à 
Vernlia  en  1849  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gérôme,  à Paris.  A son  retour  en  Italie 
se  créa  une  sérieuse  notoriété  par  son  expression  vive 
et  profonde  de  la  forme.  Plusieurs  de  ses  tableaux 
furent  très  remarqués.  On  lui  doit  de  nombreux  por- 
traits. Méd.  br.  Paris  1889  (Ex.  U.).  Exposa  aussi  à 
Venise,  Florence  et  Bologne.  Collabora  à l’illustration 
de  la  revue  vénitienne  Zig-Zag. 

SIMIAND,  séulpteur , xviti"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  prit  part  au  Salon  de  la  Correspondance 
en  1781. 

SIMIANE  (Mme  Jeanne-Denise-Flora),  née  Bezons, 

peintre  de  genre,  de  portraits,  de  traits  et  pastelliste, 
née  à Genève,  morte  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Flandrin,  Loyer,  Levasseur  et  E.  Mar- 
tel. Débuta  au  Salon  en  1864.  Elle  fut  membre  de  la 
Société  des  Artistes  français. 

SIMIER,  sculpteur  à Angers  entre  1770  et  1777  (Ee. 

Fr.). 

Deux  frères  de  ce  nom  dont  les  prénoms  sont  ignorés 
exécutèrent  de  nombreux  travaux  de  sculptures  dans 
les  églises  des  environs  d’Angers  entre  1770  et  1777, 
notamment  à Montigné,  à Thouarcé,  au  May,  à Mazé, 
à Faye,  à Murs  et  au  château  de  Montgeoffroy. 

SI  MIL  (Alphonse-Paul),  peintre  et  aquarelliste,  né  en 
1844  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  six  aquarelles  de  cet 
artiste. 

SIMIL  (Louis-Augustin),  peintre  portraitiste,  né  à 
Nîmes  le  5 février  1822  (Ec.  Fr  ). 

Exposa  au  Salon  entre  1847  et  1857. 

SIMLER  (Johann),  peintre  et  graveur,  né  à Zurich  en 
1693,  mort  en  1748  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Pesne,  à Berlin,  et  de  Melchior  Füssli. 

SIMM  (Franz-Xaver),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  le 
24  juin  1853,  à Munich  xixe  siecle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Travailla  quelque 
temps  dans  l’atelier  de  A.  Fuerbach  et  fut  pendant 
deux  ans  sous  la  direction  de  Ed.  von  Engerth.  De 
1881  à 1886  travailla  â Rome.  Il  s’établit  à Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Beri.in)  : Duo.  — 
(Munich)  : L’heure  de  peindre.  — (Vienne)  : Six 
esquisses  à l’aquarelle  i our  un  plafond  du  musée  d’art 
et  d’histoire  (sujets  allégoriques). 

SIMMLER  (Friedrich-Karl-Joseph),  peintre  et  graveur 
à l'eau-forte,  né  à Hanau  en  1801,  mort  à Aschaffen- 
burg en  1872  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à Munich  et  à Vienne.  Il  fit  de  multiples 
excursions  dans  la  haute  Autriche  et  en  Syrie,  travail- 
lant d’après  nature  le  paysage  et  les  animaux.  Il  fit 
un  long  séjour  en  Italie,  notamment  à Florence,  Rome, 
Venise  et  en  1829  il  était  de  retour  en  Allemagne,  et 
alla  travailler  à Hanovre.  Il  a peint  des  animaux  dans 
les  paysages  de  Schullen,  Bocking  et  Grieben.  Achen- 
bach  et  Scheuren,  par  contre,  peignirent  quelquefois 
les  fonds  de  ses  tableaux.  A partir  de  1862  il  vécut  à 
Aschaffenburg.  Il  a gravé  des  animaux  et  des  scènes  de 
genre.  Le  musée  de  Kœnigsberg  conserve  une  toile  de 
lui  Repos  du  midi  dans  le  pâturage. 

SIMMLER  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né 
à Varsovie  en  1823,  mort  à Cracovie  en  1868  (Ee. 
Pol.). 

Elève  de  Pivarski  et  Dombrovslci,  puis  de  l’Acadé- 
mie de  Dresde  et  de  celle  de  Munich,  où  il  travailla 
avec  Kaulbach  et  Schnow  von  Carolsfeld.  Le  musée 
de  Cracovie  conserve  de  lui  Cosaque  avec  un  perroquet. 
SIMMONS  (Emerton-Edward),  peintre  et  décorateur, 
né  à Cambridge  ( Etats-Unis ) le  27  octobre  1852,  à 
New-York  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Boulanger  et  Lefebvre  à Paris.  Il  fut  chargé 
par  la  Municipalité  de  New-York  de  peindre  la  déco- 
ration de  la  Cour  Criminelle.  Ment.  hon.  Paris  1882; 
méd.  br.  Paris  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  d’or  Buffalo  1901  ; 
spécialisé  dans  les  décorations  murales. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  11  et  12  avril, 
1907  : Les  Pêcheurs  de  harenqs  à St-Yves,  Cornouailles 
$215. 

SIMMONS  (Franklin),  sculpteur,  né  à Wehster  ( Etats- 
Unis ) le  11  janvier  1839,  à Rome,  xixe-xxe  siècles 

(Ec.  Am.). 

Décoré  par  le  roi  Humbert  d’Italie. 

SIMMONS  ou  Simmonds  (John),  peintre  d’histoire  et 
de  portraits,  né  à Nailsea  vers  1715,  mort  à Bristol 
le  18  janvier  1780  (Ec.  Ang.). 

R exerçait  la  profession  de  peintre  en  batiments  et 
de  navires  à Bristol,  mais  il  se  livra  avec  succès  à la 
peinture  religieuse  et  de  portraits.  On  cite  notamment 
de  lui  un  tableau  d’autel  à l’église  AU  Saints’,  à Bristol 
et  une  autro  à S.  John’s,  à Deuzes.  De  1772  à 1780, 
il  exposa  des  portraits  à La  Royal  Academy  à Londres. 
La  tradition  veut  que  Hogarth  ait  estimé  son  talent. 


SIMMONS  (William-Henry),  graveur  en  manière  noire, 
né  à Londres  le  11  iuin  1811,  mort  dans  la  même  ville 
le  6 novembre  1882  (Ec.  Ang.). 

Le  célèbre  graveur  fit  ses  études  artistiques  au  Frel- 
den’s  Instituts.  Il  exposa  à Londres  à la  Royal  Aca- 
demy, de  1857  à 1880  et  l'on  peut  dire  qu’il  ne  compta 
pas  ses  succès.  On  cite  de  lui,  du  reste,  des  planches 
datées  de  1837.  Les  peintres  modernes  anglais  les  plus 
célèbres  furent  gravés  par  lui  : Ed.  Landseer,  Sir  J. 
Millais,  F.  Faed,  A.  Salomon,  Holman  Humt,  Rosa 
Bonheur,  etc.,  etc. 

SIMMS  (Charles),  peintre  de  marines,  xix6  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  British  Artists,  à la  British 
Institution  et  à la  Royal  Academy  entre  1840  et  1875. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
de  lui  : Bords  de  mer  à marée  basse,  clair  de  lune. 

SIMO  ou  Simone  (Juan-Baptista),  peintre,  né  à Valence , 
mort  en  1717  (Ec.  Esp.). 

Peignit,  en  collaboration  avec  Palomnio,  les  fresques 
de  S.  Juan  del  Mercado  (1697).  A Madrid,  avec  le  même 
artiste,  il  travailla  à l’église  du  couvent  de  S.  Felipe 
el  Real.  Ses  tableaux,  qu’en  mourant  il  laissait  ina- 
chevés, furent  terminés  par  son  fils  Pedro  Simo. 
SIMOES  D’ALMEIDA  (J.),  sculpteur,  né  au  Portugal 
au  xixe  siècle  (Ec.  Port.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  3°  clas.  1878 
(Ex.  U.).  Grand  prix  1889  (Ex.  U.). 

SIMON,  peintre  d’histoire  et  portraitiste,  né  à Meaux 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  surtout  en  Lorraine. 

SIMON  (André),  peintre  portraitiste,  né  à Paris,  xix  e 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  et  de  Millet.  Débuta  au  Salon  en 
1870. 

SIMON  DE  CHALONS,  peintre,  né  d Châlons-sur-Marne , 
travaillait  à Avignon  de  1545  jusqu’après  1585  (Ee. 
Fr.). 

Cet  artiste  vint  s’établir  à Avignon  et  y fut  élève  de 
Henri  Greigo  ou  Guignonis,  peintre  d’Avignon.  Simon, 
durant  sa  longue  carrière,  paraît  avoir  beaucoup  pro- 
duit. Il  peignit  notamment  à l’église  St-Pierre,  en  1563, 
outre  plusieurs  tableaux,  de  grandes  compositions  en 
camaieux,  représentant  d’un  côté  les  douze  Sybilles 
et  de  l’autre  les  douze  apôtres.  Ces  peintures  dispa- 
rurent au  début  du  xvme  siècle  pour  faire  place  aux 
œuvres  de  Pierre  et  Etienne  Parrocel.  On  cite  encore 
une  Conversion  de  St  Paul,  aux  Pénitents  Gris  ; deux 
toiles  dans  la  sacristie  de  St-Agricol  ; une  Nativité,  A 
l’église  St-Pierre  ; une  Descente  du  St  Esprit,  un  Cou- 
ronnement d’épines,  à l’église  de  St-Didier.  Le  réfec 
toire  du  grand  séminaire  et  l’église  des  Baux,  près 
le  Bedoin  possèdent  des  oeuvres  de  Simon.  j 

Peintures.  — Musée  d’Avignon  : L’enfant  Jésus 
jouant  avec  d’autres  enfants  ; — Adoration  des  ber- 
gers (1548)  ; — Descente  de  croix. 

SIMON  (Charles),  peintre  paysagiste,  né  à Paris  le 
6 septembre  1799  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le 
25  février  1814.  Exposa  au  Salon  en  1840  et  1841. 
SIMON  (Ernest-Constant),  peintre  paysagiste,  né  d 
Paris,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dardoize.  Débuta  au  Salon  en  1880. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Hartmann  12  au 
15  avril  1899  : Un  cimetière  marocain  el  son  gardien  : 
55  fr. 

SIMON  (François),  graveur,  né  à Tours  en 
1606.  mort  en  16~1  (Ec  Fr.). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

SIMON  (François),  peintre  de  paysages,  de 

genre  et  d’animaux,  né  à Marseille  le  29  janvier  1818, 
mort  dans  la  même  ville  en  1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Aubert  et  Loubon.  Débuta  au  Salon  de 
1853. 

Peintures.  — Musées  de  : (Pontoise)  : Moutons 
sous  bois.  — (St-Etienne)  : Attendant  la  nuit  sur  la 
colline  de  la  Mure  (moutons  au  patûrage)  ; — Moutons. 
— Portrait.  — (Strasbourg)  : Chèvre  et  âne  dans  l’é- 
table. 

SIMON  (Friedrich-Rudolf),  peintre  d naysages  et  de 
genre,  né  à Berne  le  4 février  1828,  mort  à Hyères  le 
16  janvier  1862  (Ec.  Suis.). 

D’abord  élève  de  Niklauss  Senn  et  de  Johann-Friedrich 
Dietler.  En  1844-1845  son  père  l’envoya  à Munich  afin 
d’y  étudier  la  pharmacie,  mais  les  goûts  artistiques 
de  Simon  l’emportèrent,  et,  en  juillet  1845,  il  entra 
dans  l’atelier  du  sculpteur  Max  Wedumann.  A la  fin 
de  1847  il  quitta  Munich  pour  Genève  et  fut  dans  cette 
dernière  ville  élève  de  Barthélémy  Meun.  Après  un 
séjour  à Paris  dans  l’atelier  de  Ch.  Gleyre,  il  alla  à 
Anvers,  où  il  copia  plusieurs  maîtres  flamands  entre 
autres  Teniers.  Il  séjourna  ensuite  à Paris,  à Genève,  à 
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Hyéres,  produisant  de  nombreux  sujets  de  genre,  des 
paysages,  des  portraits. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berne)  : Sur  la  grande 
route  militaire  ; — Halage  d’un  bateau  sur  la  Thiele, 
près  du  lac  de  Bienne.  — (Bucarest,  Simu)  : Intérieur. 
— (Genève  Rath)  : Le  braconnier  ; — Le  maréchal- 
ferrant  ; — La  diligence,  effet  de  nuit  ; — Bergers 
italiens  ; — Paysage  prés  de  Rome.  — (Neuchatei.)  : 
Chevaux  de  relais  en  Provence. 

SIMON  (Gabriel),  sculpteur  à Neufchateau  au  début 
du  xvn6  siècle  ( Ec.  Lorr.). 

Travailla  pour  le  duc  Charles  III  et  pour  l’église  des 
Minimes  d’Epinal. 

SIMON  (Gervais),  peintre  de  genre  et  portraitiste , xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1812  et  en  1S17. 

SIMON  (Jacques-Roger),  peintre  de  marines  et  de  genre, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Gabriel  Ferrier.  Sociétaire 
des  Artistes  français  depuis  1904,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société.  Méd.  3e  clas.  1906. 

SIMON  (Jean),  sculpteur  à Angers  entre  1643  et  1697 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  le  père  des  deux  sculpteurs  connus  sous  le 
nom  de  Christophe  et  Jacques  Saint-Simon. 

SIMON  (Jean),  graveur  au  burin  et  à la  manière  noire, 
né  en  Normandie  en  1675,  mort  à Londres  en  1755 

(Ec.  Fr.). 

Il  fit  ses  éludes  en  Normandie  et  alla  à Londres  où 
ses  travaux  des  graveurs  en  manière  noire  ramenèrent 
à adopter  ce  procédé.  Sir  Godfrey  Kneller  l’employa 
pour  la  reproduction  de  plusieurs  de  ses  portraits.  Il 
a aussi  gravé  des  sujets  religieux,  des  scènes  de  genre 
et  des  portraits  par  d’autres  maîtres. 

SIMON  (Jean),  peintre  de  portraits  et  paysagiste,  lié  à 
Chambéry,  mort  en  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Morin,  Pils  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Exposa  au  Salon  entre  1819  et  1847  et  obtint  une  méd. 
de  3e  classe  en  1819  une  médaille  de  2e  classe  en  1827. 
SIMON  (Jean-Pierre),  peintre  et  graveur,  né  à Palis  en 
1769  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  d'histoire,  des  scènes  de  genre 
et  des  illustrations  pour  les  fables  de  La  Fontaine. 
SIMON  (Melle  Jeanne),  portraitiste,  née  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

SIMON  (Léon-Jean-Baptiste),  peintre  paysagiste,  né  à 
Metz  en  1836,  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hussenot  et  de  Migette.  Débuta  au  Salon 
en  1867.  Il  a exposé,  notamment,  des  dessins  et  des 
fusains.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Bourges,  un 
fusain  ; à Pontoise,  deux  dessins  ; à Strasbourg,  Marais 
de  Finoingen. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  15  et  16  fé- 
vrier 1906  : Paysage  : S30. 

SIMON  (Louis- André),  peintre  décorateur,  né  à Paris 
en  1764  (Ec.  Fr.). 

SIMON  (Lucien),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  en  1854  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  s’est  particuliérement  consacré  à la  repro- 
duction de  scènes  populaires  de  province  et  surtout 
de  Bretagne.  Il  a exposé  régulièrement  au  Salon.  Son 
dessin  est  très  vigoureux  sa  palette  très  chaude  et 
colorée.  Ses  envois  à l’Exposition  Universelle  de  1900 
consacrèrent  sa  réputation  déjà  bien  établie.  C’est  éga- 
lement un  remarquable  portraitiste.  Ment.  hon.  1885  ; 
méd.  3e  clas.  1890  ; chev.  de  la  Légion  d’honneur 
1900  ; méd.  or  1900  (Ex.  LT). 

Peintures.  — Musées  de  : (Brême)  : Portrait  de 
vieux  époux.  — (IIelsingfors)  : Retour  de  l’église 
de  Penmarch.  — (Liège)  : Le  cirque  forain.  — (Lu- 
xembourg) : La  procession  ; — Le  menhir  ; — Jour 
d’été  ; — Le  bain  ; — L’action  de  grâce.  — (Stoc- 
kholm) : Causerie  au  crépuscule. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Desfossès,  26  avril 
1899  : Cirque  forain  : 2.150  fr.  — Vente  Franz  Georg, 
30  mai  1910  : Cabaret  breton  : 9.200  fr. 

SIMON  (Pierre),  le  vieux,  peintre  et  graveur,  né  à Paris 
vers  1640,  mort  dans  la  même  ville  après  1710  (Ec. 
Fr.). 

Peut-être  élève  de  Robert  Nanteuil  dont  il  imita 
la  manière.  Un  grand  nombre  de  ses  portraits  sont 
exécutés  d’après  ses  propres  dessins.  Il  a gravé  aussi 
des  sujets  religieux. 

SIMON  (Pierre),  le  jeune,  peintre  et  graveur,  né  à Londres 
vers  1750,  mort  vers  1810  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  un  des  collaborateurs  de  la  célèbre  collection 
de  Boydell  sur  les  oeuvres  de  Shakespeare.  TI  a aussi 
gravé  des  sujets  de  genre  et  des  portraits  d’après  les 
meilleurs  peintres  de  son  époque. 


SIMON  (Pierre-Paul),  peintre  verrier,  né  à Reims 
en  1853  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luc  Olivier  Merson.  Auteur  de  la  recons- 
titution de  la  grande  rose,  à la  cathédrale  de  Reims. 
Mention  honorable  en  1892.  Le  muséede  Reims  conserve 
de  lui  : Vieux  jardinier,  étude  peinte  sur  bois  et  une 
aquarelle. 

SIMON  de  TROYES,  miniaturiste,  mort  en  1450  (Ec. 
Fr.). 

Il  travailla  pour  l’église  Saint-Pierre  de  Troyes. 
SIMON  (Thomas),  graveur  d'armoiries  et  de  sceaux, 
né  à Guernesey  vers  1620,  mort  de  la  peste  à Londres 
en  1665  ( Ec.  Ang.). 

On  le  cite  comme  un  des  plus  habiles  graveurs  de 
sceaux  d’Angleterre.  Il  travailla  beaucoup  sous 
Charles  TI. 

SIMONAU  (François)  dit  le  Murillo  Flamand,  peintre 

de  genre  et  de  portrait,  né  à Rornhem  en  1783,  mort 
à Londres  en  août  1859  (Ec.  Bel.). 

Il  commença  ses  études  à Bruges  avec  Bernard 
Friex  et  vint  à Paris  les  compléter  avec  Gros.  Il  vint 
s’établir  à Londres  comme  peintre  de  portrait,  et  y 
réussit  fort  bien.  On  cite  de  lui  un  portrait  au  musée  de 
Bruxelles,  et  un  tableau  de  genre  : La  joueuse  d'orgue. 
Il  exposa  à Londres,  à La  Fioya)  Academy  et  à La 
British  Institution  de  1818  à 1860. 

SIMONAU  (Gustave- Adolphe),  aquarelliste  et  litho- 
graphe, né  à Bruges  le  10  juin  1810  ou  1811,  mort  dans 
la  même  ’ ille  le  1 0 juillet  1870  (certains  biographes 
disent  mort  à Bruxelles)  (Ec.  Bel.). 

Neveu  de  Fran  ois  Simonau.  Son  père  était  litho- 
graphe. Gustave  abandonna  bientôt  la  peinture  pour 
s'adonner  à l’aquarelle.  Il  peignit  principalement  des 
vues  de  ville  et  des  sujets  topographiques.  Il  litho- 
graphia lui-même,  notamment  les  Prim  ipaux  monu- 
ments d’Europe,  omrage  qui  lui  fit  honneur.  11  exposa 
à Londres  la  New  Water  Colours  Society  de  1859 
à 1870.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  Rue  à 
Oherstein. 

SIMONCINI  (Salvatore),  paysagiste,  né  à Palerme 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Participe  à tous  les  grands  salons  italiens.  Il  a fait 
aussi  quelques  toiles  de  genre. 

SIMOND  (Philippe),  sculpteur,  xvme  siècle.  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  salon  de  1791. 

SIMONDS  (George),  sculpteur,  né  en  Annleterre  ; 
à Rome  xixp  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1866. 
Sculptures.  — Musfe  de  Rf.adinc-  : Dionysius 
sur  un  léopard  ; — La  divine  sagesse  (statuette)  : — 
Buste  en  marbre  de  C.  T.  Murdoch. 

SIMONE  ANDREA  dit  (Simone  Sén“=e),  sculpteur, 
an  Xive  siè'-le  ( Ec.  It.). 

Il  était  fils  du  maître  sculpteur  Simone,  de  Sienne. 
On  le  confondit  autrefois  a\  ec  Andrea  Pisano  da  Pon 
fédéra. 

SIMONE  ( A ntonio  di),  peintre  de  batailles  et  de  paysages 
xvn i'e  siècle  ( Ec  It.). 

Indépendamment  de  ses  tableaux  de  batailles  et  de 
ses  paysages,  il  peignit  parfois  les  figures  dans  quelques 
lableaux  de  Niccolo  Massaro.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  son  homonyme,  qui  fut  élève  de  Luca  Giordano. 
SIMONE  Nanofitano,  peintre  d’histoire  à Naples, 
florissail  au  début  du  \ve  siècle  ( Ee.  I:.). 

On  sait  fort  peu  de  chose  sur  ce  primitif  napolitain, 
que  l’on  connaît  par  un  certain  nombre  d’ouvrages 
qui  lui  sont  attribués  et  dont  quelques-uns  par  les 
différences  de  date  qu’on  y trouve  inscrites  dénotent 
plusieurs  auteurs.  On  cite  notamment  à son  acti £ : 
Vierge  et  Entant  Jésus  et  Madonnn  délia  Rusa  à l’église 
S.  Domenico  Maggiore  : S.  Antoine  (1  138).  S.  Louis 
couronnn-ii  le  roi  Robert,  à l'église  S.  Lorenzo  Maggiore  : 
La  crucifixion,  tryptique  1412.  à la  calhcdrale  enfin 
à l’église  de  S.  Chiora  : Les  nobles  du  royaume  déplo- 
rant la  mort  du  roi  Bobert,  S.  Louis  de  France  et 
plusieurs  chevaliers  un  la  tombe  du  roi  Robert  (1343). 
SIMONE  (NicMa  da).  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Appartient  à l’école  de  Messino  Standoni.  Le  musée 
de  Naples  conserve  de  lui  Martyre. 

SIMONE  (Vincenzo  de),  peintre,  né  à Naples  en  184o 
(Ec.  R.). 

Fit  ses  études  artistiques  à l’fnstituto  di  Relie  Arti 
de  Naples  avec  le  professeur  Mancinclli.  S’adonna  à la 
peinture  sur  faïence  et  fut  heureux  d ns  ses  imitations 
du  ve  siècle.  Malheureusement  son  nom  ne  parut  pas 
dans  les  nombreuses  exposi lions  où  il  prit  part,  les 
fabriques  pour  lesquelles  il  travaillait  exposant  elles- 
mêmes  ses  oeuvres.  Cependant  à une  exposition  de 
Naples,  il  obtint  une  médaille  d’argent  pour  ses 
Amphores  et  l'Ints  anciens. 

SIMONEAU  (Charles),  sculpteur  et  archile  le  à Nantes 
vers  1764  (Ec.  Fr.). 
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SIMONELLI  (GuiseppeL  peintre  d’histoire,  né  à Naples 
en  1649,  mort  en  1713  (Ec.  It.). 

D’abord  domestique  de  Luca  Giordono,  il  se  mit  à 
peindre  et.  imitant  le  style  de  son  maître,  il  produisit 
des  œuvres  remarquables.  On  cite  notamment  de  lui 
un  S.  Nicolas  de  Tolentino  dans  l’église  de  Monte  Santo. 
Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  Fstheret  Assuérus. 
SIMON  ET  (Mlle  Augustine),  peintre  de  portraits  et 
miniaturiste,  née  au  Havre , xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Donzel  et  Levasseur.  Débuta  au  Salon 
en  1880. 

SIMONET  (Mlie  Cécile-Charlotte),  peintre,  née  à Paris, 
xixe  sPcie  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sarbaud,  Donzel  et  Levasseur.  Débuta 
au  Salon  en  1876. 

SIMONET  (Claude),  peintre,  né  à Bar-le-Duc  au  xve 
siècle  ( Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  le  duc  René  II  en  1474. 

SIMONET  ( Jean-Bao(isle-Blaise),  araveur,  né  à Paris 
en  1742.  mort  vers  1810  (Ec.  Fr.). 

Ce  distingué  graveur  reproduisit  notamment  un 
grand  nombre  de  tableaux  de  Greuze.  Il  a gravé  aussi 
d’après  Moreau  le  Jeune,  Baudoin,  Aulery  etc.  Il 
collabora  à la  gravure  de  la  galerie  du  duc  d’Orléans. 
Il  était  marié  à Marie-Françoise  Pioleine. 

Prix.  — Estampes.  Paric.  Vente  8 et  9 avril  1910  : 
La  soirée  des  Tuileries  : 190  fr. 

SIMONET  (Jean-Jacques-François),  araveur  en  taille 
douce,  né  à Paris  xvm e siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1791. 

SIMONET  (John-Pierre),  paysagiste,  né  à Genève 
en  1860  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Barthélémy  Sueur,  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Genève  pour  la  peinture,  puis  de  Jules  Salmson 
pour  la  sculpture  à l’école  des  Arts  industriels.  En  1879 
il  vint  à l’Ecole  des  Beaux  Arts  de  Paris  continuer  ses 
études  de  sculpture.  En  1883,  il  reprit  ses  pinceaux  et 
partit  pour  l'Algérie.  De  cette  date  à 1895,  époque  de 
son  retour  définitif  à Genève,  Simonet  fit  plusieurs 
séjours  dans  notre  colonie  de  l’Afrique  du  Nord.  Il 
prit  part  à de  nombreuses  expositions  suisses,  et  fut 
chargé,  en  1896  de  la  décoration  d’une  partie  de  l’expo- 
sition nationale  de  Genève.  En  1901  il  fonda  avec  la 
collaboration  de  Coutau  et  de  Patru  une  école  privée 
des  Beaux-Arts,  qui  fut  très  fréquentée. LemuséeRath, 
à Genève,  conserve  de  lui  : Automne  à Sion. 

SIMONET  (Paul  Léon),  peintre  de  fruits,  né  à Versailles 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bin  et  de  Lavastre.  Débuta  au  Salon  en 
1876. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  7 février  1898  : 
Fruits  : 315  fr. 

SIMONET  (Pierre),  peintre  à Par is  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  S.  Luc.  Cité  dans  des  actes 
de  baptême  de  ses  enfants  le  7 juin  1769  et  le  1er  jan- 
vier 1772. 

SIMONET  y LOMBARDO  (Enrique),  peintre  à Malaga 
au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.) 

SIMONETTI,  sculpteur  du  xix*  siècle  (Ee.  It..). 

Vécut  longtemps  à Sydney  : on  voit  de  lui,  dans  cette 
ville  : Statue  du  gouverneur  Phillip  (Botanical  Gordens), 
et  Buste  du  commodore  Goodenough  (musée). 
SIMONETTI  (AKonso),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
né  à . \aples  le  29  décembre  1840  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples. 
Exposa  à Turin,  Naples,  Milan,  Venise  et  à l’étranger 
notamment  à Paris,  à Londres  et  à Melbourne. 
SIMONETTI  (Attilio),  peintre  de  genre,  né  à Borne 
au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Naples  et  Rome. 

Prix.  — Peintures.  New-YorL  Vente  27  avril  1906  : 
Paix  et  Guerre  S 300.  — Paris.  Vente  Laveissière 
6 mars  1893  : Compliment  : 700  fr.  — Vente  30  et 
31  mars  1910  : Scène  d' intérieur  (aq)  : 200  fr. 

SIMONETTI  (Domenico),  dit  Magatta,  peintre  à Borne, 
xvnie  siècle  ( Ec.  It.) 

Tl  a travaillé  pour  les  églises,  notamment  pour  le 
SufTragio,  à Rome. 

SIMON!  (Gustave),  peintre  de  genre,  né  d Rome  le 
5 novembre  1846,  A Rome  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Luca,  à Rome.  Il 
travailla  aussi  h Paris,  en  Espagne  et  en  Afrique. 
Ment.  Hon.  ■)  Paris  1889  (E.  U.)  fi 

Peintures.  — MusIes  de  : (Glascow)  : Fête  orien- 
tale- — (Leirzi a)  ; La  sérénade  (aquarelle).  — (Mel- 
bourne) : La  mosquée  de  marbre. 

Prix.  — Peintures  New  York.  — Vente  8 au  10 
avril  1908  : A Sorelle  (aquar.)  : S 265:  Eniréc  de  l’église 
$ 180.  — Paris.  Vente  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : 
Aquarelle  340  fr.  — Vente  Kingfr  17  février  1896  : 


En  Algérie  : 2.300  fr.  — Un.  Arabe  : 2.300  fr.  — Vente 
colonel  Merlin  27  juin  1900:  Femme  à l’ éventail  (aqua.)  : 
105  fr. 

SIMONIDY  (Michel),  peintre  de  genre,  né  à Bucarest 
au  xixe  siècle  (Ec.  Rou.). 

Elève  de  Bonnat.  Humbert  et  Ferrier.  Figura  aux 
expositions  de  Paris.  Ment.  Hon.  1889  (Ex.  U.). 
Méd.  arg.  1900  (Ex.  U.)  Chevalier  de  la  légion  d’honneur 
1901. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  1er  février 
190ü:  Harmonie  du  soir:  $300;  — Vente  8 février  1907  : 
Harmonie  du  soir  $ 300.  — Vente  6 mai  1908  : La 
Jolie  Vénitienne  £ 160. 

SIMONIN,  peintre,  né  à Bar-le-Duc  au  xv"  siècle  (Ec. 
Lor.). 

Travailla  entre  1456  et  14S0  au  château  de  Louppy 
dans  la  Meuse. 

SIMONIN  (Claude),  sculpteur  sur  bois  à Nancy  vers  1629 
(Ec  Lor.). 

Travailla  pour  le  duc  de  Lorraine. 

SIMONIN  (Henri  Alexis),  peintre  de  genre,  de  portraits 
et  de  fleurs,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  en  1877. 
SIMONINI  (Francesco),  peintre  et  graveur  de  batailles, 
né  à Parme  en  1669,  ou  1689,  mort  en  1753  (Ec.  Loin  b.). 
Elève  de  Spomverim.  Les  musées  de  Caen  et  de 
Nancy  conservent  de  lui  des  chocs  de  cavalerie.  Il 
travailla  à Venise  à la  fin  de  sa  vie. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Haro,  2 et  3 avril 
1897  : Les  misères  de  la  guerre  : 200  tr. 

SIMONIS  (Eugène),  sculpteur,  né  à Liège  en  1810, 
mort  à Kochelberg  ou  à Brurelle s le  11  juillet  1882 
(Ee.  Bel.). 

Elève  de  Finallis  à Rome.  Le  musée  de  Liège  conserve 
de  lui  : L’enfant  à la  levrette,  et  Portrait  de  M.  Frcre- 
Orban,  et  l’on  voit  aussi  de  lui  la  Statue  de  Godefroy 
de  Bouillon  sur  la  Place  Royale  de  Bruxelles. 
SIMONIS-EMPIS  (Mme  Catherine- Edmée),  paysagiste, 
née  en  1806,  morte  en  1 878  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Wattelet. 

SIMONNEAÜ  ou  SIMONEAU  (Charles-Louis),  dessi- 
nateur et  graveur,  né  d Orléans  le  3 août  1645,  mort 
<i  Paris  le  22  mars  1728  (Ec.  Fr.). 

Cet  excellent  graveur  fut  élève  de  Noël  Coypel  et  de 
Guillaume  Chasteau.  Il  grava  d’abord  au  burin  en 
s’inspirant  de  la  manière  de  Poilly,  et  dans  la  suite,  sut 
habilement  introduire  la  pointe  dans  ses  estampes. 
Il  grava  un  grand  nombre  de  planches  de  portraits  ou 
de  reproduction  de  tableaux  d’après  les  maîtres  de  son 
époque  et  les  anciens.  Il  tut  reçu  Académicien  le 
28  juin  1710. 

SIMONNEAÜ  ou  SIMONEAU  (Louis),  dessinateur 
et  graveur,  né  à OHéans  le  22  mai  1654,  mort  à Paris 
le  16  janvier  1727  (Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  de  Charles  Simoneau.  Bon  dessinateur, 
il  s’inspira  de  la  manière  des  Audran.  Il  a gravé  des 
portraits  et  des  reproductions  de  tableaux  de  maîtres 
français.  Académicien  le  29  mai  1706. 

SIMONNEAÜ  ou  SIMONEAU  (Philippe),  dessinateur 
et  graveur  à Paris.  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Charles-Louis  Simonneau  marié  à 
Anne  Langlois.  Il  est  cité  dans  les  actes  de  décès  de  son 
oncle  (1727.)  et  de  son  père  (1728)  avec  le  titre  de 
dessinateur  et  graveur  de  l’Académie  des  Sciences,  fl 
a gravé  quelques  estampes  d'après  les  maîtres  italiens  ; 
ses  ouvrages  sont  peu  esrimés. 

SIMONNET  (Charles),  sculpteur  ci  architecte  à Nantes 
vers  1679  (Ec.  Fr.). 

SIMONNET  (Mlle  Jeanne),  aquafortiste,  née  <i  Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Bracquemond.  Figura  au 
Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1908. 

SIMONNET  (Lucien),  paysagiste  du  xixe  siècle,  né  d 
Paris  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Lefèvre  et  de  Boulanger.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1887.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.) 
méd.  3e  classe  1893,  méd.  2°  classe  1895,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.)  Prix  Rosa’  Bonheur  1905.  Le  musée  de  Cette 
conserve  de  lui  . La  cueillette  du  cassis  à Dijon,  celui  de 
Rocliefort,  l.e  coucher  du  soleil  à Fouras,  et  le  musée 
du  Luxembourg,  Ville  d’ Avray,  effet  de  neige. 

SIMONS  (Ancory-Coffin),  sculpteur,  né  à Charleston 
( Etats-Unis ) en  1869,  A Paris  xxe  siècle  (Ec.  Am.). 
Commença  ses  études  en  Amérique.  Elève  A Paris 
de  Dampt  et  Puech.  Ment.  hon.  Paris  1900  (E.  U.)  ; 
ment  hon.  Buffalo  1901  : méd.  d’arg.  S.  Louis.  1904  ; 
ment.  hon.  Paris  Salon  1906.  Membre  de  la  American 
Art  Association  à Paris. 

SIMONS  (Frans),  peintre  de  genre,  portraitiste  et  aqua- 
fortiste, né  à Anvers  le  4 ou  5 septembre  1855  (Ec.Bel.). 
Elève  de  l’Académie  d’Anvers  et  de  E.  Joors,  il  se 
fixa  à Brasschaet,  figura  aux  expositions  de  Paris. 
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Méd.  br.  1889  (Ex.  U.)  Le  musée  d’Anvers  conserve 
de  lui  Grève  ensoleillée. 

SIMONS  (J. -B.),  peintre  florissant  vers  1743  (Ec.  Flam.). 

Il  peignit  deux  tableaux  pour  l’église  des  Augustins 
de  Gand. 

SIMONS  (Maria-Elisabeth),  miniaturiste  et  graveur , 
née  vers  1754  (Ec.  Flam.). 

Elle  travailla  à Bruxelles  et  a gravé  d’après  les 
maîtres  hollandais  et  flamands. 

SIMONS  (Miehiel),  peintre  de  natures- 
mortes. , peut-être  né  à TJtrecht,  mort  le 
20  mai  1673  ( Ec.  Ho!.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  un  tableau 
de  Fruits.  Peut  être  le  même  artiste  que  le  peintre 
donné  dans  plusieurs  dictionnaires  artistiques  avec 
l'initiale  M pour  le  prénom  et  dont  on  dit  que  nombre 
de  ses  ouvrages  seraient  en  Amérique. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  17  et  18 
mars  1909  : nature  morte  S 250. 

SIMONS  (P.-Marcius.),  peintre  de  genre  et  de  paysage 
à Northamton  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 
il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy  à partir  de  1891. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  15  et  16 
février  1906  : La  Cite  d' Ophir  : S1.225.  — Vente  8 
février  1907  : Les  fées  apportant  leurs  présents  ; §300. — 
Paris.  Vente  15  août  1907  : Un  canal  à Venise  105  fr. 
SIMONS  EN  (Niels),  peintre , , * 

né  à Copenhague,  le  10  e/ro  , 

décembre  1807,  mort  dans  “ ' *-'£/7n 
la  même  ville  le  12  décembre  1885  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  ,T.  L.  Lund.  Débuta  comme  sculpteur,  puis 
s’adonna  à la  peinture  et  partit  comme  peintre  pour 
Munich.  Pendant  son  séjour  en  Allemagne,  il  fit  des 
excursions  en  Italie,  en  Tyrol  et  en  Algérie.  De  retour 
dans  sa  patrie,  en  1845,  il  devint  membre  de  l’Académie, 
il  a donné  une  série  de  tableaux  de  batailles.  En  1854, 
U fut  nommé  professeur  à l’Académie.  En  1864,  la 
guerre  de  Slesvig  fut  encore  le  sujet  de  deux  remar- 
quables tableaux  dus  au  pinceau  de  cet  artiste. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Christiania)  : Une 
caravane  surprise  par  la  tempêté  dans  le  désert.  — 
(Copenhague)  : Soldats  danois  entourant  un  bûcher.  — 
; Munich)  : Un  matelot. 

SIMONSON  (Davjd),  portraitiste,  né  à Dresde  en  1831, 
mort  dans  la  même  ville  en  1896  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  le  Portrait  de  sa  femme. 
SIMONSON-KASTELLY  (Ernst),  peintre  d'histoire 
(Ec.?). 

Le  musée  RoumianzefT  û Moscou  conserve  de  cet 
artiste  Hero  et  Léandre. 


SIMONY  (Alexandre),  sculpteur,  né  à Coreil  au  xvme 
siècle  (Ec.  Lor.). 

Travaillait  à Nancy  en  1748. 

SIMPLICE,  peintre  et  moine  vénitien,  travaillait  à 
Rome,  mort  en  1654  (Ec.  It.). 

Elève  de  Brusasorci. 

SIMOSVIKI  (A.),  peintre  de  genre  ( Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  13  janvier 
1911  : La  Bonne  Histoire  : S125. 

SIMPLICIO,  peintre  de  portraits,  travaillant  en  1851, 
né  à Rio-de-J aneiro  (Ec.  Brés.) 

Le  musée  de  Vire  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
SIMPOL  (Claude  de)  ou  Saint-Pol,  peintre  d'histoire, 
né  à Clamecy,  mort  à Paris  le  31  octobre  1716  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Boulogne,  2e  prix  en  1687.  Agréé  à l’Aca- 
démie le  30  avril  1701.  Le  musée  de  Fontainebleau 
conserve  de  lui  Jeu  des  trois  tas. 

SIMPSON  (miss  Eugénie),  peintre  à Hackney,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  û Londres,  notamment  û la  Royal  Academy 
et  à Sufîolk-street  de  1882  û 1883,  particulièreme  I des 
fleurs.  Le  musée  de  Cape-Town  conserve  d’elle  (Cathé- 
drale de  Lichfield  (aquarelle.) 

SIMPSON  (Francis),  antiquaire  et  dessinateur,  né 
en  1796,  mort  en  1861  (Ec.  Ang.). 

Il  a publié  un  volume  de  dessin  de  fontaines. 
SIMPSON  (G.),  peintre  miniaturiste  à Londres,  xvme 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  à la  Royal  Academy  en  1799. 
SIMPSON  (Harry),  peintre  à Londres,  xixe  siècle 
lEc.  Ang.). 

Exposa  des  sujets  de  genre  à la  Royal  Academy 
en  1886  et  en  1888.  Le  musée  Mesdag,  à la  Haye, 
conserve  de  lui  : Tête  de  jeune  fdle. 

SIMPSON  (John),  peintre  portraitiste,  né  à Londres 
en  1782,  mort  dans  la  même  ville  en  1847  (Ec.  Ang  ). 
Fit  ses  études  ù la  Royal  Academy  ét  fut  longtemps 
l’aide  de  Thomas  Lawrence.  11  fut  peintre  du  roi  de 
Portugal  en  1834.  Il  exposa  à Londres,  notamment  à la 


Royal  Academy,  ù la  British  Institution  et  à Suffolk- 
street  de  1807  à 1847. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Durlin);  le  roi  Guillau- 
me IV.  — (Londres,  National  portrait  gallery)  : 
Frederick  Marryat  : — John  Burnet. 

SIMPSON  (miss  Marry),  miniaturiste  à Londres,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  dés  miniatures  à La  Royal  Academy 
de  1849  à 1858. 

SIMPSON  (Matthew),  peintre  et  miniaturiste  du  xvne 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  été  professeur  de  dessin  des  enfants  de 
Charles  1er,  il  alla  travailler  en  Suède.  Il  signa  M.  S. 
SIMPSON  (Philip),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
commencement  du  xixe  siècle  (Éc.  Ang.). 

Fils  de  John  Simpson  ; exposa  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à la  Society  ol  British  Ar- 
tists,  de  1824  û 1837.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conserve  de  lui  : Je  veux  me  battre. 
SIMPSON  (W.  Graham),  miniaturiste  à Londres, 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  des  miniatures  à Londres  notamment  à la 
Royal  Academy  et  à Sufîolk-street  à partir  de  1878. 
SIMPSON  (William),  peintre,  aquarelliste,  dessinateur 
et  lithographe  né  à Glasgow  le  28  octobre  1823,  mort  à 
Willcsdcn  le  17  avril  1899  ( Ec.  Ecos.). 

Il  fut  d’abord  apprenti  imprimeur  lithographe,  puis 
apprenti  dessinateur.  En  1851,  il  vint  à Londres  et  fut 
employé  ù faire  des  vues  de  l’Exposition  Universelle. 
En  1854,  il  partit  pour  la  Crimée  et  y fut  dessinateur 
pour  la  maison  Colmagny,  qui  publia  80  chromo-litho- 
graphies d’après  les  dessins  de  notre  artiste.  La  reine 
Victoria  lui  commanda  un  tableau  de  la  bataille  de 
Balaclava  et,  dans  la  suite,  il  peignit  de  nombreuses 
aquarelles  pour  cette  souveraine  sur  d’importants 
événements  de  son  règne.  En  1859  il  alla  aux  Indes  et  en 
rapporta  250  aquarelles  relatives  à la  grande  insurrec- 
tion. 50  seulement  furent  reproduites  en  un  album. 
India  Ancienl  and  Modem  (1867).  En  1866  il  devint 
dessinateur  à 1 ’ Illustrate  London  News.  Il  visita  Moscou 
avec  le  Prince  de  Galles  (depuis  Edward  VII)  et  la 
princesse  de  Galles.  En  1868,  il  accompagna  l’expédition 
d’Abyssinie.  Durant  la  guerre  de  1870-71,  il  suivit 
les  opérations  et  passa  à Paris  la  période  de  la  Commune. 
Il  suivit  encore  la  guerre  de  l’Afghanistan  en  1878. 
L’œuvre  de  William  Simpson  est  considérable.  Il  fut 
élu  membre  du  Royal  Institut  en  1874  et  prit  fréquem- 
ment part  à ses  expositions. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cape-Town)  : Près  de 
Grabamstown.  — (Edimbourg)  : Campement  d’une 
division  en  Crimée  (aquarelle).  — (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : aquarelle.  — (Nice)  : La  reine  Victoria 
et  le  prince  Albert  visitant  le  « Résolute  ",  commandé 
par  un  descendant  de  Franklin. 

SIMS  (Charles),  peintre  de  genre,  né  à Londres  le 
28  janvier  1873  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Benjamin  Constant. 
Il  entra  en  1893  dans  les  écoles  de  la  Royal  Academy, 
où  il  obtint  une  médaille  d’argent  (1893),  et  le  prix 
Landseer  en  1895.  Figura  au  Salon  des  artistes  fran- 
çais, méd.  3e  classe  1900.  Associé  de  la  Royal  Academy 
depuis  1909.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  Chanson 
à boire,  et  le  Luxembourg,  L’enfance. 

SIMS  (G  ),  aquarelliste,  commencement  du  xixe  siècle. 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  New  Water  Colour  Society. 

Exposa  à Londres  de  1829  à 1840.  Le  musée  de  Dublin 
conserve  de  lui  : Pâturage. 

SIMSON  (George),  peintre  portraitiste  et  graveur,  né 
à Dundee  en  1791,  mort  à Edimbourg  en  1862  (Ec. 
Ecos.). 

Frère  de  William  Simson,  membre  de  la  Royal 
Scottish  Academy  en  1862.  Le  musée  d’Edimbourg 
conserve  de  lui  : Jeune  fille  à la  fontaine. 

SIMSON  (William),  peintre  de  marines,  de  paysages , de 
genre,  et  aquarelliste,  né  à Dundee  en  1800,  mort  à 
Chelsea  (ou  à Londres ) le  29  août  1847  (Ec.  ADg.). 
Elève  de  la  Trustee’s  Academy  d’Edimbourg  ; élu 
membre  de  la  Royal  Scottish  Academy  en  1830.  Après 
un  séjour  de  trois  ans  en  Italie,  il  se  fixa  à Londres 
(1838). 

Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Scène  en 
Hollande  ; — 12  août  ; — Coucher  de  soleil,  Solway 
Moss  ; — Bateaux  sur  la  Meuse,  à Dordrecht  , — 
Cottage  d’un  Chevrier  ; — Paysage  ; — - Aquarelle.  — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Aquarelles. 
SIMYAN  (Victor- Etienne),  sculpteur,  né  à Saint-Gen- 
goux,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Jouffroy.  Exposa  au  Salon  entre  1855  et 
1861.  Méd.  de  3e  classe  en  1857.  Le  musée  d’Avignon 
conserve  de  lui  L'art  étrusque  représenté  par  une  femme 
assise  (statue  en  marbre.) 
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gINAIEFF-BERSTEIN  (Léopold-S. ),  sculpteur,  né  à 
Vilnaau  xixe  siècle(Ee.  Rus). 

Elève  de  Dalou.  Participa  aux  Salons  de  Paris.  Ment, 
bon.  1893,  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.)  chevalier  delà  légion 
d’honneur  1903,  méd.  3e  clas.  1903.  Le  musée  Alexan- 
dre III,  à Saint-Pétersbourg,  conserve  de  lui  : Le 
sommeil. 

SINDGREN  (Amélie),  peintre,  née  à Stockholm  en  1814 
(Ec.  Suéd.). 

Filled’un  écrivain  suédois  assez  connu.  Elle  dessinait 
d’instinct,  sans  professeur,  lorsque  Gvarnahon  remar- 
qua ses  rares  dispositions  et  lui  fit  fréquenterl’ Académie 
de  Stockholm.  Ayant  obtenu  une  bourse  de  voyage, 
en  1850,  elle  se  rendit  à Dusseldorf  et  de  là  à Paris  ou 
elle  travailla  jusqu’en  1854,  sous  la  direction  de  Cogniet 
et  de  Tissier.  Ensuite,  elle  visita  Munich  et  Rome  et 
séjourna  de  nouveau  à Paris  en  1855-56.  Elle  fut  reçue 
membre  de  l’Académie  en  1855.  Ses  tableaux,  scènes 
populaires  ou  portraits,  se  distinguent  par  une  exécu- 
tion énergique  et  large,  par  un  coloris  frais,  par  un 
sentiment  exquis  et  naturel.  Elle  appartient,  comme 
membre  d’honneur,  à l’Association  des  femmes  artistes 
de  Londres. 

Peintures.  — Musées  de  : (Christiania)  : Vue  de 
Reine  à Lofoten.  — (Copenhague)  : Jour  de  printemps 
aux  îles  Lofoten.  — (MunichI  : Jeunes  baigneurs.  — 
(Stockholm)  : Au  dernier  récif,  nuit  d’été  sur  la  côte 
norvégienne. 

SINDING  (Sigmund),  peintre  en  Norvège  au  xixe  siècle 

(Ec.  Norv.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1908 
(Ex.  U.). 

SINDING  (Stephen),  sculpteur,  né  en  1846  (Ee.  Norv.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Gr.  Prix  1889 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : 
Jeune  femme  aupi-ès  du  cadavre  de  son  mari,  et  celui  de 
Christiania,  La  mère  emprisonnée. 

SINET  (Louis-René-Hippolyte),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Péronne  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture  et  de  Biennoury.  Débuta  au  Salon 
de  1859. 

SINGENDONCK  (Diederick-Jan),  peintre  et  aquafor- 
tiste, né  en  1784,  mort  le  10  décembre  1833  (Ec.  Hol.). 
SINGER  SINGHER  ou  ZINGER  (Hans)  dit  Hans  de 
Deuytscher,  peintre  né  à Hesse  Cassell  vers  1510 
(Ec.  Ail.). 

Reçu  en  1543  dans  la  Gilde  d’Anvers  ; maître  en  1549. 
Peut-être  est-il  l’ancêtre  de  la  famille  des  Duyts.  II  a 
peint  des  paysages  et  fit  de  nombreux  cartons  pour 
les  tapisseries. 

SINGLETON  (Joseph),  miniaturiste,  à Londres,  xvma 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  30  miniatures  de 
1773  à 1788. 

SINGLETON  (Mrs  H.),  miniaturiste  à Londres,  xixe 
siècle.  <Ec.  Ang.i. 

Elle  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy et  à la  British  Institution,  de  1808  à 1822.  Nous 
croyons  qu’elle  était  femme  du  peintre  d’histoire 
Henry  Singleton. 

SINGLETON  (Miss  Sarah  Macklarisson),  miniaturiste, 
a Londres,  xvme-xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Sœur  du  peintre  d’histoire  Henry  Singleton.  Elle 
exposa  74  miniatures  à la  Royal  Academy  de  1787 

SINGLETON  (Henry),  peintre  d’histoire  et  de  portraits , 
né  à Lon  ’ s en  1766,  mort  dans  la  même  ville  en 
1839  (Ec.  Ang.). 

Demeuré  orphelin,  Henry  Singleton  fut  instruit 
par  son  oncle  le  peintre  miniaturiste  Joseph  Singleton. 
I!  fut  ensuite  élève  des  écoles  de  la  Royal  Academy. 
11  exposa  à cet  institut  de  1780  à 1839.  En  1788,  il 
obtint  une  médaille  d’or  et  sir  Joshua  Reynolds  apprécia 
hautement  son  œuvre.  L’extrême  facilité  de  notre 
artiste  lui  permit  de  produire  un  œuvre  considérable 
aussi  bien  comme  illustrateur  que  comme  peintre  ; il 
fut  fort  populaire.  Il  fit,  notamment, une  série  de  petits 
tableaux  sur  des  scènes  de  Shakespeare,  dont  plusieurs 
furent  gravés.  Cependant  ce  succès  facile  n’eut  qu’un 
temps  et  après  la  mort  de  l’artiste  ses  ouvrages  furent 
fort  dépréciés.  Ses  confrères  de  la  Royal  Academy  ne 
le  jugèrent  pas  digne  de  faire  partie  de  leur  compa- 
gnie 

Peintures.  — Musées  de  : (Leicester)  ; Mauto 
et  Tirésias.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
A la  porte  de  l’auberge  ; — Cosertship.  — (Londres, 
National  Portrait  Gallery)  : Comte  Richard  Howe. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  mai  1911  : 
Côté  Ouest  et  côté  Est  d'une  ville,  2 pendants  £ 598  10  s. 

Paris.  Vente  10  juin  1893  : Les  deux  rivaux  : 580  fr. 
Vente  H.  Lacroix  18  au  25  mars  1901  : Les  deux  rivaux 
1020  fr. 


SINGLETON  (John  Copley),  peintre  d'histoire  d’origine 
américaine  né  en  1737,  mort  en  1815  (Ec.  Am.). 
SINGLETON  (William),  miniaturiste  et  peintre  sur 
émail,  de  la  fin  du  xviii0  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1770  et  1790. 
'SINGRY  (J.),  peintre  de  miniatures,  mort  en  1824 
( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabey  et  de  Vincent.  Exposa  au  Salon  entre 
1806  et  1824.  La  collectionWallace,  à Londres,  conserve 
de  lui  : Portrait  de  la  marquise  de  Conyngham,  et  Dame 
en  costume  de  la  Restauration. 

Prix. — Miniatures.  Paris.  Ventel8au  22avrill910: 
Portrait  de  Dupalg  305  fr. 

SINGRY  (Jean-Baptiste),  portraitiste  et  lithographe, 
né  à Nancy  le  1er  mars  1782,  mort  à Paris  le  7 août 
1821  (Ec.  Lor.). 

Fils  de  Nicolas  Singry. 

SINGRY  (Jean-Pierre),  sculpteur  à Nancy,  dans  la 
deuxième  moitié  du  xviiic  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travaillait  en  1771  à l’église  S.  Nicolas  de  Nancy. 
SINGRY  Nicolas),  peintre  à Nancy,  2e  moitié  du  xvine 
siècle  (Ec.  Lor.  . 

On  cite  de  lui  un  portrait  du  général  Drouot. 
SIN1BALDI  (Jean-Paul),  peintre  de  genre,  né  a Paris 
le  19  mai  1857,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  A.  Stevens.  Figura  au  Salon  des 
artistes  français.  Ment.  hon.  1886.  Bourse  de  voyage 
1888,  méd.  de  br.  1889  (Ex.  U.)  méd.  2e  clas.  1898, 
chevalier  de  la  légion  d’honneur  1900,  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.) 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Manon  Les- 
caut. — (Cette)  : Claude  nommé  empereur.  — 
(Gray)  Le  défilé.  — (Mulhouse)  Un  conseil. 
SINIBALDI  Y MONTELEYRO  (Rafael),  sculpteur  en 
Castille  au  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  d’origine  italienne  fut  amené  en  Espagne 
par  Giovanni  de  Fiesole  pour  l’aider  à la  construction 
du  Mausolée  élevé  à la  mémoire  du  cardinal  de  Burgos. 
SINJEUR  (Go vert),  peintre  à Rotterdam  au  xvme 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  peignait  dans  la  manière  de  Wou’werman. 

SINKEL  (Henricus- Johannes,  peintre  d’histoire  et  de 
portraits  né  à Almels  en  1835  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Dusseldorf  conserve  de  lui  ( Portrait 
du  peintre  Illenbach). 

SIMU  (Bucharest-Musée). 

C’est  une  œuvre  vraiment  belle  et  grande  que  Mon- 
sieur Anastase.  Simu  a entreprise  en  fondant  dans  la 
capitale  de  la  Roumanie  un  musée  d’art,  où,  à côté 
des  icônes  bizantines,  se  coudoient  les  différentes  écoles 
artistiques  des  grands  centres  mondi  aux  Le  peuple 
roumain,  d’une  mentalité  si  profondément  idéaliste, 
d’une  aptitude  de  culture  intellectuelle  si  remarquable 
ne  possédait  aucun  musée.  On  citait  en  Roumanie 
d’admirables  collections  particulières.  De  musées,  de 
foyers  collectifs  ou  lés  jeunes  activités  pussent  béné- 
ficier de  l’œuvre  des  siècles,  de  la  tradition  des  grands 
génies.  C’est  ce  vide  que  le  généreux  donateur  se  pro- 
posa de  combler.  Il  y consacra  sa  fortune  et  sa  vie  se 
créant  ainsi  une  existence  digne  d’être  vécue.  M.  Simu 
est  né  à Broila  (Roumanie)  en  1854.  Bachelier  ès  lettre 
de  l’Académie  de  Vienne,  licencié  en  droit  de  la  faculté 
de  Paris,  Docteur  ès  sciences  politiques  et  adminis- 
trativesde l’Université  de  Bruxelles.  Ancien  secrétaire 
de  la  légation  de  Roumanie  à Berlin,  député  de  Braila 
de  1888  à 1901,  le  fondateur  du  musée  de  Bucharest 
abandonna  la  politique  à partir  de  cette  date  pour  se 
consacrer  à l’art.  Le  gouvernement  français  lui  décerna 
la  croix  d’officier  de  la  légion  d’honneur  en  1901. 
M.  Simu  a le  goût  très  sûr  ; il  l’a  prouvé  par  le  choix 
de  ses  tableaux  ; mais  il  a fait  mieux  que  cela  : Sa  force 
de  volonté  applique  une  méthode  suffisante  pour 
savoir  au  besoin  faire  taire  ses  préférences,  pour  que 
dans  le  cadre  limité  dont  il  disposait,  un  esprit  éclec- 
tique et  universel  présidât  à ses  acquisitions.  Qu’on  en 
juge.  Les  collections  comprennent  environ  sept  cents 
numéros.  Le  musée  se  compose  de  cinq  salles.  La  pre- 
mière, consacrée  aux  sculptures,  contient  les  reproduc- 
tions des  chefs  d’œuvres  de  l’art  Assyrien,  Egyptien 
Grec,  Romain,  médiéval  de  la  Renaissance,  Italienne, 
Française,  Allemande,  Espagnole  La  Victoire  de  Samo- 
trace  voisine  avec  les  Délia  Robbia  : Michel  Ange  avec 
Beauneveu  ; Donatello  avec  Michel  Colombe  ; ensemble 
remarquable  ou  aucun  grand  nom  n’est  oublié.  La 
Salle  II  est  consacrée  à l’école  roumaine. peinture  et 
sculpture.  Le  grand  artiste  roumain  Grigoresco  n’y 
compte  pas  moins  de  vingt-deux  ouvrages,  avec  un  de 
ses  chefs  d’œuvres  : Le  coucher  du  soleil  à Barbizon.  La 
salle  III  renferme  les  peintures  modernes  des  écoles 
Françaises,  Allemandes  et  italiennes  : les  sculptures 
modernes  des  écoles  françaises.  Allemande,  Italienne, 
Belge,  Russe  et  Autrichienne.  L’espace  limité  de  cette 
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notice  permet  difficilement  de  citer  des  noms.  Cepen- 
dant on  ne  peut  résister  au  plaisir  de  saluer  au  passages 
des  œuvres  intéressantes  de  peintres  tels  que  Besnard, 
Gustave  Courbet, Daumier, Boudin, Decapms, Delacroix. 
Le  beau  portrait  du  fondateur  par  Pierre  Gourdault, 
victime  de  la  grande  guerre,  J.-P.  Laurens.  Montrelli 
Ribot,  Sisley,  Henri  Martin,  J. -F.  Millet  Claude  Mo- 
net,  Pissaro,  Renoir  Signac,  Lucien  Simon,  Théodore 
Rousseau.  Victor  Vignon,  Ziem.  Chez  les  sculpteurs  on 
voit  entre  autres,  Bartholomé,  Alfred  Boucher,  Bour- 
dell,  Clodion,  Dalou  Galdet.Rodin,  etc.  Dansla  salle  IV 
se  trouve  la  peinture  ancienne  et  moderne  belge,  hol- 
landaise, Suisse,  Autrichienne  et  Hongroise,  Suédoise. 
.Espagnole,  Norvégienne  et  Russe.  Puis  des  ouvrages 
d’art  religieux  Bizantin,  Roumain,  Russe.  Grec  et 
Italien  et  une  section  de  mosaïques.  Enfin  la  salle  V 
offre  un  mélange  de  peinture  d’aquarelles,  de  gravures 
de  bas-reliefs,  de  céramiques  et  de  sculptures.  Offrir  un 
pareil  ensemble  à son  pays,  c’est  avoir  bien  mérité  de 
la  postérité.  L’inauguration  du  Musée  Simu,  à Bucha- 
rest  a eu  lieu  le  21  mai  1910. 

E.  Bénézit. 

SINOQUET  (Jean-Baptiste),  peintre  de  portraits 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848. 

SINT  HO  S,  peintre  genevois  du  xvne  siècle  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  S.  Laurent 
distribuant  des  vases  d'or  aux  pauvres,  et  Guerrier  con- 
damné à être  décapité. 

SINTZENICH  ou  SINZENICH  (Henri),  graveur  au 
burin,  à la  manière  noire  et  au  pointillé,  né  à Mann- 
heim en  1752,  inort  à Munich  en  1812  (Ee.  Ali.) 
Après  avoir  reçu  les  premiers  principes  à l’Académie 
de  sa  ville  natale,  il  alla  à Londres  compléter  son  éduca- 
tion dans  l’atelier  de  Bartolozzi.  A son  retour  à Mann- 
heim, il  fut  nommé  graveur  de  la  cour.  Ses  estampes 
sont  intéressantes  et  traitées  dans  la  manière  anglaise. 
Il  fut  membre  des  Académies  de  Munich  et  de  Berlin. 
SIOT-DECA UVILLE  (E.  ),  sculpteur  mort  en  1909 

(Ee.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  Artistes  français.  Chevalier 
de  la  légion  d’honneur.  Siot-Decauville,  à la  fin  de  sa 
carrière,  s’occupa  surtout  d’éditions  d’œuvres  de 
sculp+ures. 

SIPKES  (Joseph),  peintre  de  marines  à Amsterdam  vers 
1840  (Ec.  Hol.). 

SIPMANN  ou  SIPPMANN  (Gerhard),  peintre  de  por- 
traits, d'histoire , de  paysages,  né  à Dusseldorf  en  1790, 
et  mort  à Munich  en  1860  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf,  de  .1.  P.  Langer 
et  de  Cornélius,  il  peignit,  avec  ce  dernier,  les  ara- 
besques de  la  glyptothéque  de  Munich. 

SIRANI  (Giovanni-Andrea),  peintre  et  graveur  à V eau- 
forte,  né  à Bologne  en  1610,  mort  dans  la  même  ville 
en  1670  (Ec.  It.). 

Elève  de  Guido  Reni,  dont  il  imita  le  style  au  début 
de  sa  carrière.  Après  la  mort  du  célèbre  peintre,  Sirani 
fut  choisi  pour  achever  plusieurs  de  ses  ouvrages, 
notamment  le  tableau  de  S.  Bruno  à la  Certonini. 
Plus  tard,  notre  artiste  adopta  une  forme  plus  puis- 
sante, se  rapprochant  de  celle  de  Michel  angelo  Ame- 
righi  On  cite  de  lui  dans  les  églises  de  Bologne  : à 
San  Martino,  une  Crucifixion  ; à S.  Giorgio,  Mariage 
de  la  Vierge  ; à la  Certosa,  Le  repas  chez  Simon  le 
pharisien.  Il  a gravé  quelques  estampes  qu’il  signait 
G.  A.  S.  ou  I.  A.  S.  Sa  fille  Elizabeth  fut  peintre 
célèbre. 

Peintures.  — Musées  de  (Bologne)  : Présentation 
au  temple.  — (Florence)  : L’artiste.  — (Stockholm)  : 
Tête  d’ange  ; — Tcte  de  la  Vierge.  — (Venise):  Madone. 
SIRANI  (Elisabeth),  peintre  et  graveur,  née  à Bologne 
en  1638,  morte  en  1665  ( Ec.  ItalÀ. 

Elève  de  son  père  Giovanni  Andrea  Sirani.  Elle 
montra  fort  jeune  de  remarquables  dispositions  et 
commença  A peindre  pour  le  public  dès  1655.  Elle 
imita  Guido  Reni.  Bien  que  morte  à peine  âgée  de 
vingt  sept  ans,  son  œuvre  peint  est  considérable.  On 
cite  notamment,  un  Baptême  du  Christ  à la  Certona 
des  peintures  aux  Palais  Zampicrri,  Capréra,  Bacari, 
â Bologne  • aux  Palais  Corsini  et  Bolognetta,  à Rome. 
On  lui  doit  aussi  quelques  eaux  fortes,  originales  ou 
d’après  les  maîtres.  Elle  fut  empoisonnée  par  sa  ser- 
vante. 

Peintures.  — Musées  de  : (Besançon)  : La  Made- 
leine au  désert.  — (Bologne)  : Enfant  Jésus  et  saints. — 
(Caen)  : L’artiste.  — (Compïègne,  palais)  : L’amour 
endormi.  — (Dresde)  : La  source.  — (Dublin)  : 
Marie-Madeleine.  — (Leipzig)  : L’Amour  endormi.  — 
(Moscou  Roumia^zeff)  : La  Vierge  et  saint  Joseph 
trouvant  Jésus  dans  le  temple.  — (Rennes)  • Mort 
d’Abel.  — (S.  Pétersbourg  Ermitage)  : Sainte 


famille  : — Enfant  Jésus.  — (Tours)  : Mariage  de 
Sle  Catherine.  — (Vienne)  : Marthe  réprimande  sa 
sœur.  — (Vienne  Harrach)  : La  Vierge. 

SIR  ET  (Nicolas),  peintre  verrier,  né  à Lons-le-Saulnier 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

SIRIES  (Violante  Beatrix),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait,  pastelliste  et  aquarelliste,  née  à Florence  en 
1710,  morte  vers  1770  (Ec.  It.). 

Elle  étudia  d’abord  à Florence  le  pastel  et  l’aqua- 
relle avec  Giovanna  Fratellini.  Elle  vint  ensuite  à 
Paris  et  y étudia  avec  Rigaud  et  Fr.  Boucher.  Elle 
peignit  quelques  tableaux  d’histoire,  des  fleurs,  des 
fruits,  mais  son  talent  s’affirma  surtout  dans  le  por- 
trait. Elle  peignit,  notamment  à son  retour  à Florence 
un  groupe  de  la  famille  du  Grand-Duc.  Son  portrait 
par  elle-même  est  au  musée  des  offices. 

SIROT  (Guillaume),  peintre  à Nantes  entre  1757  et 
1781  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Sirot. 

SIROT  (Pierre),  peintre,  né  à Nantes  vers  1700,  mon 
dans  la  même  ville  le  6 mars  1756  ( Ec.  Fr.). 

SIROUY  (Achille-Louis-Joseph),  peintre  et  lithographe, 
né  d Bauvais  le  29  novembre  1834  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  E.  Lassalle.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux- 
arts  le  31  mars  1853.  Débuta  au  Salon  en  1853  et 
obtint  des  médailles  de  3e  classe  en  1859,  1861 
et  1863.  Membre  du  comité  de  la  Société  des  artistes 
français.  ~ 

SISLEY  (Alfred),  peintre  pay-  C * 
sagisle,  né  à Paris  le  30  / f y 
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octobre  1840,  mort  à Morel 
le  29  janvier  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre,  mais  Corot  et  Courbet  furent  se; 
véritables  maîtres  II  débuta  au  Salon  de  1866,  avec 
Femmes  allant  au  bois,  et  jusqu’en  1870  continua  -è\ 
exposerdes  œuvres  ne  s’écartant  pas  du  style  de  l’Ecole, l 
La  connaissance  qu'il  fit  de  Renoir  et  de  Manet,  et  plu:! 
tard  de  Degas,  Monet,  Pissaro,  Cezanne,  l’amena  ;) 
une  conception  moins  conventionnelle  de  la  forme.  I 
fonda  avec  ses  illustres  amis  l’Ecole  impressionniste  | 
dont  la  première  manifestation  importante  fut  l’expo  , 
sition  de  1874  à la  galerie  Nadar.  Les  hardis  novateur.  ! 
furent  l’objet  des  plus  furieuses  critiques.  Combierj 
de  leurs  détracteurs  d’alors  sont  aujourd’hui  leur; 
admirateurs.  Sisley  s’était  particulièrement  adonne 
à la  recherche  de  la  lumière  et  il  y obtint  des  résultat; 
tout  à fait  remarquables.  Sa  palette  est  d’une  fraîcheuil 
exquise  dans  laquelle  se  manifeste  l’origine  anglaise 
de  l’artiste.  Ce  ne  fut  pas  sans  de  grandes  difficulté  ! 
que  Sisley  parvint  à prendre  rang  parmi  les  peintre 
« qui  vendent  ».  Il  supporta  des  privations  de  toute 
sortes,  qui  auraient  découragé  un  artiste  moins  con  1 
vaincu.  Sisley  fut  un  des  fondateurs  de  la  Nationale 
des  Beaux-Arts,  et  son  exposition  en  1889  fut  for 
remarquée.  Cependant,  alors  que  Monet  vendai  : 
depuis  longtemps  ses  ouvrages  un  prix  considérable 
Alfred  Sisley  plaçait  difficilement  d’admirables  pay  ! 
sages  à 500  francs  l’un.  II  se  fixa  à Moret  sur-Loim 
et  peignit  surtout  des  sites  des  environs  de  Paris.  ! 
convient  de  noter  qu’il  fit  de  fréquents  voyages  eil 
Angleterre  et  passa  un  temps  assez  long  à Hampto^ 
Court,  peignant  les  bords  de  la  Tamise.  Il  vécut  asse  | 
pour  voir  ses  œuvres,  obtenir  des  enchères  sensation 
nelles  dans  les  grandes  ventes,  des  paysages  fai) 
20.000  et  25.000,  et  il  lui  arriva  de  remarquer  ave 
quelque  mélancolie  que  ces  mêmes  ouvrages  lui  avaien  I 
été  payés  quelques  centaines  de  francs,  et  quelquefoi  ! 
même,  moins  de  cent  francs.  Sisley  est  un  des  impre;1 
sionnistes  qui  a été  le  plus  imité. 


Marg.  Bénézit. 


Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Neige  dan 
un  village  français.  — (Bucarest  Simu)  : Eglise  (I 
Moret  : — (Francfort)  Rives  de  la  Seine,  impression 
d’automne.  — (Grenoble)  : Vue  de  Montmartre.  — î 
(Louvre,  coll.  Moreau  Nelaton)  : La  passerellj 
d’Argenteuil  ; — Petite  place  (Argenteuil)  : — Repa 
au  bord  du  ruisseau:  — Le  canal;  — Bateaux 
l’écluse  (Bougival)  ; La  forge  ; — La  neige  à Marly.  - 
(Luxembourg)  : Le  canal  du  Loing  ; — Les  bords  d 
Loing  : S.  Mammet  ; Bords  de  la  Seine  ; — Lisière  d 
forêt  au  printemps  ; — La  cour  de  ferme  : — • Le 
régates  de  Moulsey,  près  de  Londres  ; — Une  rue 
Louveciennes.  I 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Desfossés.  2, 
avril  1899  : La  neige  : 3.700  fr.  — Vente  Tavernie 
6 mars  1900  : Les  chalands  : 2.050  fr.  — Vente  31  mai 
1900  : Le  Loing  à Morel  : 5.100  fr.  — Vente  Sehoei 
grun,  7 février  1901  : La  réserve  aux  bécasses  : 4.600  fr.  - 
Vente  Tavernier,  6 mars  1900  : L’Inondation:  43.000  f 
Rue  à Ville-d'  Avray  : 6.600  fr.  — Routeà  Sèvres:  7.6001 
— Route  de  Versailles  : 8.050  fr.  — Vente  H.  Lacrou 
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12  avril  1902:  L’Eglise  de  Morel  : 3.900  fr.  — Vente 
Jules  Strauss,  3 mai  1901  : Saind  Cloud  : 8.500  fr.  — 
Hamplon  : 8.700  fr.  — Le  Pont  de  Morel  : 10.100  fr.  — 
La  gelée  blanche  : 15.100  fr.  — Pont  de  Marly  avant 
V Inondation  : 13.000  fr.  : L’ Inondation  : 8.900  fr. 

Vente  27  et  28  mai  1902  : Le  Pont  : 9.100  fr.  — Vente 
Zig:  alas,  8 juin  1903  : L’Hiver  : 9.000  fr.  — Soleil 
couchant  : 11.000  fr.  — Vente  Paul  Berard,  8 et  9 mai 
1904  : Les  Coteaux  d’ Argenleuil  : 40.100  fr..  — ■ L’abreu- 
voir de  Marly  : 12.500  fr.  — Vente  Viguier,  4 mai  1906  : 
Le  Pont  de  Morel  : 10.100  fr.  — Vente  Depeau,  3 mai 
et  1er  juin  1906  : Vue  de  Morel,  l’été  : 11.000  fr.  — 
L’ abreuvoir  à Marly  : 8.000  fr.  — Neige  à Argenleuil  : 

16.000  fr.  — Route  de  Louveciennes,  effet  de  neige  : 

I. 700  fr.  — Vente  Tavernier,  15  avril  1907  : La  Seine 
d Argenleuil  (1872)  : 8.120  fr.  — - Vente  Berstein  le 
8 juin  1911  : Promenade  des  marronniers  : 3.700  fr.  — • 
Vente  Manon,  26  juin  1911  : La  Porte  de  Bourgogne  : 

II. 500  fr,  — Vente  J.  Dolius,  2 mars  1912  : Le  givre  : 
5.200  fr.  — Vente,  7 décembre  1912  : l 'Inondation  : 

8.000  fr. 

SISSON,  portraitiste  et  miniaturiste  du  xvuie  siècle 
(Ec.Irl.). 

SISSON  (Auguste),  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848  et  1849. 

SITCHY  (M.  A.),  peintre  de  genre,  né  en  1829,  mort 
en  1906  (Ee.  Aut.). 

Travailla  en  Russie,  où  il  fut  peintre  de  la  cour.  Le 
musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : Le 
démon  et  Tamar,  et  la  galerie  Tratiakoff  : La  grand' mère. 
SITTEL  (Constant),  peintre  de  portraits,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1849. 

SITTERICH  (Jacobus),  peintre  mort  le  25  août  1757 
(Ec.  Hol.). 

Bourgeois  de  Roermond  en  1714. 

Œuvre  peint.  — Hommage  del’émpereurCharles  VI 
comme  duc  de  Gueldre,  1719  ( Roermond , hôtel  de  ville). 

— Assomption  de  la  Vierge  ( cathédrale ). 

SIVEL  (Joseph),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848  et  en  1850. 

SIX  (Nicolas),  peintre  aquafortiste  et  collectionneur,  né 
à Harlem  en  1695,  mort  dans  la  même  ville  le  18  mai 
1731  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Carel  de  Moor.  Il  entra  en  17' 5 dans  la 
Gilde  de  Haarlem,  fut  échevin  de  Haarlem.  Le  musée  de 
Brême  conserve  une  toile  de  lui  : Fillette  lisant.  Un 
miniaturiste,  Monsr.  Six  ou  Syx  était  à La  Haye 
en  1747. 

Œuvre  gravé.  4—  Le  Joueur  de  flûte.  — Marie- 
Madeleine. 

SIXDENIERS  (Alexandre  Vincent),  graveur  au  burin 
à la  manière  noire,  né  à Paris  le  23  décembre  1795, 
se  noya  à Paris  le  10  mai  1846  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Villerey.  Exposa  au  Salon  entre  1822  et 
1846.  Il  grava  des  portraits,  des  sujets  d’histoire, 
d’abord  au  burin,  puis  à la  manière  noire  des  scènes  de 
genre.  Il  obtint  une  réputation  considérable  surtout 
par  les  pièces  traitées  par  ce  procédé. 

SIXET  (Le  chevalier),  peintre  travaillant  en  1764 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Oudry. 

S1XO  (Louis- Hercule),  graveur,  né  à Paris,  mort  dans 
la  même  ville  le  24  septembre  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guérin  et  de  Ingouf.  Exposa  au  Salon  entre 
1824  et  1843. 

SJAMAAR  ou  SJAMAR  (Pieter-Gerardus),  peintre, 
né  à la  Haye  le  22  février  1819,  mort  dans  la  même 
ville  le  19  septembre  1876  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  communal  de  la  Haye  conserve  de  lui  : 
Marché  le  soir,  devant  l’ Hôtel-de-Ville  de  la  Haye,  et 
celui  de  Pontoise,  Le  mangeur  de  moules. 

SJOBERG  (J.  Axel),  peintre  de  paysages,  né  en  1866 
(Ec.  Suéd.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : 
L'hiver  commence,  et  celui  de  Stochkolm,  Lac  gelé. 
SJOLLEMA  (Dirck-Piebes),  peintre  de  paysages  et 
de  marines,  né  à Terbantsterchans,  le  6 juillet  1760, 
mort  à Heerenaval  le  23  décembre  1840  (Ec  Hol.). 

II  a surtout  peint  des  sujets  de  la  Frise.  Le  musée  de 
Leyde  conserve  de  lui  - Fondations  en  Frise  en  1825, 
et  celui  de  Louvain  deux  paysages. 

SJ0STRAND  (Karl-Lucas),  sculpteur  xixe  siècle  (Ec.  ?) 

Sculptures.  — Musées  d’Helsingfors  Kullervo 
enfant  arrachant  ses  langes  ; Mort  de  Kullervo  (2  fois)  ; 

— Sotkottaret  • — Monument  de  Portha  , en  minia- 
ture ; — J.  A.  Munck  : — H.  Gabr.  Portlian  ; — 
M.  Ca  onius  ; — J.  L.  Russeberg  ; — T.  Lonnroth  ; — 
E.  J.  Lofgren  ; — Fr.  de  Sjastrom  ; — J.  Kuntson  ; — 
O.  Kleinch  ; — F.  Bemdtson  ; — H . Munsterhjelm  ; — 


F.  Cygnaeus  ; — J.  Topenis,  — Th.  Hoijer  — Kyl- 
likli  ; — Etude. 

SJOSTROM  (Fr.  Anat.),  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  : Vue  au 
parc  Djurgarden  (aquarelle). 

SKADOVSKY  (N.  L.),  peintre  de  genre,  né  en  1846, 
mort  en  1892  ( Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Lisant  le  journal.  Le  chasseur.  L’orateur. 

SKAIFE  (T),  peintre  miniaturiste  A Liverpool,  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  6 minia- 
tures de  1846  à 1852. 

SKANBERG  (Cari  E:),  peintre  de  paysage,  né  en  Suède 
en  1850,  mort  en  1883  (Ec.  Suéd.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Christiania)  : Lever 
de  lune  à Venise.  — (Stockholm)  : Le  Canal  grande 
par  un  temps  pluvieux  ; — Port,  à Venise. 

SKARBINA  (Frantz),  peintre  de  paysage,  né  à Berlin 
le  24  février  1849  (Ec.  Ail.). 

Fut  d’abord  élève  de  l’Académie  de  Berlin  et  conti- 
nua ses  études  à Paris,  en  1855-1856. 

Figura  aux  expositions  de  Paris  ; Ment.  lion.  1886  ; 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  C’est  un  artiste  puissant  et 
dont  les  œuvres  sont  intéressantes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Dentellières 
à Bruges  ; — Soir  au  village.  — (Dresde)  : Intérieur 
d’unechambre  de  paysans  belges. — (Munich)  : Cour  de 
ferme  en  Picardie. 

SKEIBROCK,  sculpteur  en  Norvège  au  xixe  siècle 
(Ec  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

SKELTON  (William),  graveur,  né  à Londres  vers  1760, 
mort  en  1848  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  James  Basire  et  de  William  Sharp.  II 
travailla  particulièrement  pour  Boydell  et  pour  la 
société  des  Diletanti,  pour  laquelle  il  fit  ses  meilleures 
gravures.  Il  obtint  un  grand  succès  avec  ses  portraits 
de  la  famille  royale  d’Angleterre,  de  Georges  III  à la 
Reine  Victoria. 

SKILL  (Frederick-John),  peintre  de  paysage  U de  sujets 
rustiques,  né  en  1824,  mort  à Londres  le  8 mars  1881 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  New  Water  Colour  Sociéty.  Il  exposa 
à Londres  de  1858  à 1881,  notamment  à La  Royal 
Academy,  à SuITollc  Street  et  à la  New  Society.  Il 
exposa  également  à Paris,  où  il  fit  de  nombreux  séjours. 
Il  mourut  subitement  par  suite  de  la  contrariété  causée 
par  l’insuccès  d’une  de  ses  expositions.  On  voit  de  lui 
à la  Wallace  Collection  : Moutons  dans  un  champ  de 
navels.  Hiver  ; Château  de  W aimer  ; Etable  bretonne 
(1867),  et  au  Victoria  and  Albert  muséum  deux  tableaux. 
SKINNER  (John),  miniaturiste  à Londres,  xvme  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à La  Rnyal  Academy  2 miniatures  de  1776 
à 1787. 

SKIPPE  (Jean),  peintre,  aquarelliste,  graveur  sur  bois 
et  en  clair-obscur  entre  1770  et  1811  ( Ec.  Ang.). 

Il  était  de  famille  riche  et  fit  de  l’art  en  amateur. 
Il  étudia  le  paysage  avec  Joseph  Vernet  et  la  gravure 
avec  John  Baptiste  Jackson.  Inspiré  par  la  belle 
gravure  sur  bois  qu’Ugo  da  Carpi  fit  en  Chiaroseuro 
d’après  une  étude  dessinée  par  Raphaël  pour  sa  belle 
tapisserie  : La  Pêche  Miraculeuse,  S nippe  grava  en 
clair-obscur  plusieurs  dessins  de  Rapahel,  de  Parmi- 
gianino,  de  Correggio,  etc.,  qu’il  publia  entre  1770 
et  1811.  Mais  il  produisit  aussi  des  aquarelles.  Le  Vic- 
toria and  Albert  muséum  en  conserve  deux  de  lui  : 
Chasseresses  et  chiens  endormis  dans  un  bois  ■ groupe 
d'arbres  sur  le  flanc  d’une  colline. 

SKIPWORTH  (Frank-Markham),  peintre  de  figures,  à 

Londres,  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk-Street  à partir  de  1882. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  18  au  20 
avril  1906  : Le  meilleur  des  amis  : S126.  — Vente  17  et 
18  mars  1909  : Jeune  fille  et  son  chien  : $60. 
SKIRVING,  ARCHIBALD,  miniaturiste,  né  à Hadding- 
ton  en  1749,  mort  à Inverest  en  1819  (Ec.  Ang.). 

Il  étudia  à Rome  ; ses  miniatures  sont  remarquables 
par  la.  netteté  du  dessin,  la  beauté  du  coloris  et  de 
l’expression.  Il  abandonna  la  miniature  pour  faire 
surtout  l’expression  des  portraits  au  crayon.  Le  musée 
d’Edimbourg  en  possède  deux  spécimens. 

SKJOLDEBR AND,  peintre,  né  en  Suède,  mort  en  1835 
(Ec.  Suéd.). 

En  1799.  il  alla  au  Cap  Nord  avec  Acerbin  et  à son 
retour,  il  publia  un  ouvrage  sur  son  voyage.  En  1804,  il 
publia  un  volume  de  vues  des  cascades  de  Trollbatta. 
SKLIAROFF  (P.  A.),  peintre  paysagiste,  xix®  siècle 
(Ec.  Rus.). 
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La  galerie  Tretiakolï,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Barques  sur  le  Dnieper. 

SKODA  (Jules  de),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fri. 

Exposa  au  Salon  en  '1842  et  en  1847. 

SKOÔGAARD  (Joachim),  peintre  de  genre,  né  à Copen-  I 
bague  en  1856  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.)  et  arg.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures,  — Musées  de  : (Christiania)  : L’étang 
deBéthesda.  — (Copenhague)  : La  femme  de  l’artiste  ; 

— On  donne  à manger  à Marie  ; — Ours,  modèle 
pour  une  eau  jaillissante  ; — Paysage  italien  ; — 
Portrait  de  garçon  ; — Plage  de  Tisvilde  par  un  temps 
couvert  ; — Mère  allaitant  son  enfant. 

SKOOGAARD  (Nils  ou  Niels  K),  peintre  et  sculpteur, 

né  à Copenhague  en  1858  (Ec.  Dan.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (Ex.  U.).  Méd.  br. 

Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Saules 
dans  la  prairie  à Nyso  ; — ■ Vieilles  constructions, 
dépendances  d’une  maison  seigneuriale  ; Aage  et  Else 
(sculpture).  — (Helsingfors)  Cbaand  en  Haland 
(Stockholm)  : Grands  hêtres  sur  la  colline  de  l’église 
de  Dagsas. 

SKOOGAARD  ou  SKOOVGOARD  (Peter  Kristian), 

peintre  de  paysage,  né  à Hammerhus  près  de  Rinqsled 
en  1817,  mort  à Copenhague  en  1875  ou  1876  ( Ec.  Dan.) 
Fut  d’abord  élève  de  sa  mère  et,  à l’âge  de  quinze 
ans,  alla  travailler  à l’Académie  de  Copenhague. 
Dés  1836,  il  obtint  des  succès  et  le  roi  Christian  VIII  lui 
acheta  un  tableau.  II  fit  un  voyage  en  Italie  et  s’arrêta 
à Rome  et  à Naples,  copiant  Titien  et  Claude  Lorrain. 
En  1864,  il  fut  nommé  membre  de  l’Académie  de 
Copenhague. 

Peintures.  — - Musées  de  : Copenhague  : Deux 
paysages  de  Lœsso  ; — - Jeune  fille  de  Lœsso  ; — Un 
maître  forgeron  et  sa  femme  ; — - Paysages  ; — La 
falaise  de  Moën  ; — Site  dans  la  forêt  de  Tisvilde  ; — 
Site  forestier  à Jœgerspris  ; — - Extrémité  d’un  village  ; 

— Le  lac  de  Gurn  ; — Le  moulin  de  la  reine  (Sjelland)  ; 

— Perspective  sur  le  lac  de  Sharrit  ; — Forêt  de 
Delhoved  ; — Jour  d’été  dans  le  jardin  zoologique  ; — 
Chemin  dans  le  château  Vognserup  ; — - Portrait  de 
dame  ; — Crépuscule  dans  la  forêt  ; — - Vue  perspective 
de  la  côte  de  Sjœlland  ; — Soirée  au  bord  de  l’étang  de 
Bonde  ; — Jour  d’été  orageux  dans  le  jardin  zoologique; 

— Temps  orageux  ; — Après-midi  à Nyso  ; — Soirée 
d’automne  ; — Soirée  de  septembre  ; — - Alevano  ; — 
Trois  études. 

SKORIKOFF  (J.-D.),  peintre,  né  en  1812,  mort  en  1842 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakolï,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Vue  de  Pargoloff . 

SKOTNICKÎ  (Michel  de),  peintre,  né  à Varsovie  \7~lb, 
mort  à Florence  le  25  avril  1808  (Ec.  Pol.). 

En  1800,  il  étudia  à Dresde  avec  Grassi. 

SKOTTY  (M.-J.),  peintre  de  portrait,  né  en  1814,  mort 
en  1861  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  ; (Moscou  Roumianzeff). 
Le  généra!  V.  R.  Trophimovitch.  — (Moscou  Tretia- 
koff)  : Jésus  devant  le  peuple;  — Scène  près  d’une 
fontaine  à Constantinople.  — • (S.  Pétersbourg 
Alexandre  III)  ; Trois  Napolitains. 

SKREDSWIG  (Christian),  peintre  de  paysage,  né  à 
Modum  en  1854  ( Ec.  Dan.). 

Fit  ses  études  à Munich,  où  il  vint  en  1875.  Plus  tard 
séjourna  ù Paris  et  à Rome.  Exposa  à Paris.  Méd.  de 
3e  classe  en  1881  ; Hors  concours  1889  (Ex.  U.) 
Chevalier  de  la  légion  d’honneur  en  1889. 

Peintures.  — Musées  de  : (Christiania)  : Lieu  de 
naissance  du  poète  Aasmund  Olafsa  Vinje  à Thelemar- 
lcen  ; — Paysage  normand.  — • (Copenhague)  : La 
S.  Jean  en  Norvège.  — (Reims)  : Ferme  (Normandie). 
SKREIBROK  (Mathias),  sculpteur,  né  à Lister  le 
1er  décembre  1851  (Ec.  Norv.). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  : La  vieille 
mère  (groupe  en  marbre). 

SKURRY  (Miss  E),  miniaturiste  à Londres  xv  c 
xi xe siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  une  miniature  à la  Royal  Academy  en  1800. 
SKUTECZKI  (Daniel  ou  Damien),  peintre  en  Hongrie 
au  xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

SLABBAERT  ou  SLABBARD 

(Karel),  peintre  et  aquafor- 
tiste, né  à Zieriksee  vers  1619, 
enterré  à Middelbourg  le  6 
novembre  1654  (Ec.  Hol.). 

Certains  biographes  le  disent 
élève  de  Gérard  Dou.  Il  était  à 
la  même  année  dans  la  gilde  de  Middelbourg  dont  il 
fut  doyen  en  1653. 


Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le 
déjeuner.  — (Brunswick)  : Garçon  avec  un  oiseau.  — 
(Copenhague)  ; Le  botaniste  à son  bureau.  — (Franc- 
fort) : Portrait  d’un  peintre.  — (La  Haye)  : Scène 
dans  un  camp. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  juin  1911  : 
Homme  tenant  un  canard. 

SLABY  (Franz),  peintre  en  Hongrie  au  xix®  siècle 
( Ec.  Aut.). . 

Elève  de  l’Académie  de  Prague.  Figura  aux  exposi- 
tions de  Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

SLANG  ENB  U RG  H (Karel  Jacob  Baar  van),  peintre  de 
portraits  et  de  genre,  né  à Leenwarden  t-2  octobre  1783, 
mort  vers  1850  (Ec  Hol  '. 

Elève  de  H.  W.  Beckkerk,  J.  H.  Nicolai,  W.B.  van  der 
Kool.  Il  vécut  ù Louvain,  à Harlem,;)  L'Irecht  et  à Delft. 
SLATER  (J.  W.  Isaac  ? W.),  miniaturiste  à Londres, 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  de  1803  à 1836,67  miniatures  à la  Royal 
Academy.  Le  Brian’s  Dictionary  cite  un  J.  W.  Slater,  ■ 
miniaturiste  qui  s’était  établi  avec  succès  à Dublin,  i 
revint  en  Angleterre  et  exposa  à la  Royal  Academy  • 
en  1786  et  1787.  Le  Dictionnaire  de  Graves  ne  mentionne  j| 
aucun  miniaturiste  du  nom  de  Slater  exposant  à ces 
dates.  Les  deux  J.  W.  Slater  ne  sont  peut-être  qu’un 
même  artiste. 

SALTER  (Joseph),  portraitiste  et  décorateur,  commen- 
cement du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  le  cite  généralement  comme  peintre  de  paysage  | 
et  décorateur.  Il  travailla,  notamment,  au  château  de 
Mereworth  et  à Stove.  Il  exposa  à LondreS  à la  Royal 
Academy  et  à la  Free  Society  de  1772  à 1787.  La  Natio-  j 
nal  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de  ui  le  i 
portrait  au  crayon  d’Edward  Irving. 

SALTER  (Josuah ),  miniaturiste  à Londres,  xixe  siècle  > 
(Ec.  Ang.). 

Parait  avoir  été  fort  apprécié  à son  époque.  Il  i 
n’exposa  pas  moins  de  130  miniatures  à la  Royal  ! 
Academy  de  1806  à 1833. 

SLATER  (William  James),  peintre  de  paysages  et 

d’animaux  à Manchester,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  Royal  Canebrian  Academy.  Exposa 
à Londres,  particulièrement  à la  Royal  Academy  à 
partir  de  1877.  Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui 
un  Paysage  avec  bétail. 

SLATTERY  (John),  portraitiste  travaillant  à Dublin 
entre  1840  et  1860  ( Ec.  Irl.). 

Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
Mme  Carlelon. 

SLA  UG  HT  ER  (Stephen),  portraitiste  du  xvme  siècle, 
mort  à Kensington  en  1765  (Ec.  Ang.). 

Travailla  en  Irlande  entre  1730  et  1750.  11  fut  nommé 
conservateur  des  tableaux  du  roi.  On  voit  de  lui,  au 
musée  de  Dublin,  Portrait  de  John  Hoadly,  archevêque 
d’Arnagh,  et  à la  National  Portrait  Gallery,  à Londres, 
Sir  Hans  Sloane. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  20  septembre 
1909,  Portrait  de  dame  en  robe  blanche  (1745)  : £22  1 s. 
SLAVIANSKY  (Th.-M.),  peintre  de  genre,  né  en  1817, 
mort  en  1876  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakolï,  à Moscou,  conserve  de  ui  : 
Le  cabinet  du  peintre  .4  O.  Venezlianoff. 

SLAVICEK  ( Aton.),  paysagiste  à Prague  au  xix.'-  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

SLEAP  (Joseph-Axe),  peintre  de  p • âges  et  de  vues, 
né  à Londres  le  30  mai  1808,  mort  dans  la  même  utile 
le  16  octobre  1859  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  vécut  dans  la  pauvreté  et  mourut  au 
moment  où  il  allait  devenir  célèbre.  Le  Victoria  and 
Albert,  à Londres,  et  le  musée  de  Glasgow  possèdent 
des  aquarelles  de  lui. 

SLENDRINSKI  (Vincent),  peintre,  né  à Screbine  le 

1er  janvier  1837  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Moscou. 

Il  travailla  ensuite  à Nijni-Novgorod  et  à Charcov. 
Après  1872,  il  travailla  à Dresde  quelques  années.  Le 
musée  de  Carcovie  conserve  de  lui  : Une  orpheline. 
SLEVOGT  (Max),  peintre  de  genre,  né  à Landshul 
le  8 octobre  1868  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  vint  s’étabhr 
à Berlin  en  1891  et  il  y fut  professeur.  II  a exposé  à 
Paris  ; ment.  hon.  en  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Le  chevalier 
et  les  dames  du  harem.  — (Hambourg)  : Le  sénateur 
Oswald.  — (Munich)  : L’heure  du  repos.  — (Stutt- 
gart) : La  chanson  du  Champagne. 

SLINGELAND  ou  SLINGLANDT  (Pieter-Cor- 

nelisz  van),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  v*7 
né  à Leyde  le  20  octobre  1640,  mort  dans  la 
même  ville  le  7 novembre  1691  (Ec.  Hol.). 
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Elève  de  Gérard  Don  don  t ilimita  le  style,  membre  de 
la  gilde  de  Leyde  en  1661,  doyen  en  1691.  Il  eut  pour 
élèves  Jacob  van  der  Huys  et  Jan  Frelius.  Slingeland 
ne  le  cède  en  rien  à son  maître  pour  « le  fini  » de  l’exé- 
cution de  ses  tableaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : la  Couseuse. — 
(Amsterdam)  : Répétition  de  chant  ; — Portrait 
d’homme  ; — - Portrait  d’un  jeune  homme  et  d’une 
femme  (avec  miniatures  de  W.  van  Mieris).  — (Berlin)  : 
Portrait  de  jeune  homme.  — (Copenhague)  : Riche 
intérieur  hollandais  ; — Jeune  fille  avec  perroquet.  — 
(Dresde)  : La  leçon  de  musique  ; — Vieillard  offrant 
un  coq  à une  jeune  femme  ; — Chanteuse  au  clavecin.  — 
(Dublin)  : Portraitde  femme  ; — Portrait  d’homme.  — 
(Florence)  : Les  bulles  de  savon.  — (Glasgow)  : La 
visite  du  médecin  ; — Réunion  musicale.  — (Helsing- 
fors)  : L’homme  au  verre  de  vin.  — (Leipzig)  : 
Buveur.  — (LrÈGE)  : Le  dîner.  — (Louvre)  : Famille 
hollandaise  ; — Portrait  d’homme  ; — Ustensiles  de 
cuisine.  — La  Madeleine  ; — S.  Jérôme.  — (Munich) 
Femme  cousant.  — (Rennes)  : Chat  guettant  un 
oiseau.  — (Rotterdam)  : Johannes  van  Crombrugge.  — 
(S.  Pétersbourg  Ermitage):  Le  déjeuner.  — (Schve- 
rin)  : Atelier  de  cordonnier;  — Violoniste;  — Vieux 
mendiant.  — (Stockholm)  : Jeune  femme  à la  ci- 
trouille. — (Valenciennes)  : Intérieur  de  cuisine.  — 
(Vienne  Czernin)  : Dame  richement  vêtue,  enfant  et 
servante. 

Prix. — • Peintures.  Bruxelles  : Portrait  d’un  Seigneur 
hollandais  : 270  fr.  — Londres.  Vente  8 juin  1910, 
Intérieur,  un  gentilhomme  est  près  d’une  table  : £ 29  8 s. — 
New-York.  Vente  21  mars  1906  : La  leçon  de  musique  : 
$ 225.  — Parts.  Vente  Pereire  6 au  9 mars  1872  ; 
La  leçon  de  musique  : 5.200  fr.  — Vente  du  8 juin  1891  : 
La  leçon  de  musique  (ait.  à)  2.450  fr.  — Vente  1er  fé- 
vrier 1892  : La  lecture  : 1.200  fr.  — Vente  28  et  29  mars 
1898  Portrait  d’une  dame  et  de  sa  petite  fille  : 3.550  fr.  — 
Vente  Edwards  25  mai  1905  : Intérieur  de  cuisine  : 
4.200  fr.  — Vente  Jules  Cronier,  11  et  12  mars  1908  : 
Fe/mme  et  enfant  : 3.100  fr. 

SLINGELANT  (Cornelis  van)  ou  Slingerlant  appelé 

Zeehaan,  peintre  de  Dordrecht,  né  vers  1635,  enterré 

A Dordrecht  le  16  avril  1686  (Ec.  Hol.) 

Il  fut  cuisinier,  alla  deux  fois  à Rome  par  mer  et  fut 
membre  de  la  Confrérie  de  S.  Pietersheeren  en  1669. 
SLWGENEYER  (Ernest), 
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peintre  d’histoire , né 
Loochrisly  vers  1820  . 
mort  à Bruxelles  le  27 
avr il  1894  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Wappers  à Anvers.  On  cite  notamment  de 
lui  douze  importantes  compositions  conservées  à 
l’Académie  de  Bruxelles  relatant  les  principaux  évène- 
ments de  l’histoire  de  la  Belgique.  Il  fut  membre  de 
l’Académie  de  Bruxelles  et  décoré  de  l’ordre  de  Léo- 
pold. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Le  martyr 
chrétien.  — (Bruxelles)  : Bataille  de  Lépante  ; — ■ 
Le  peintre  F.  A.  Bossuet.  — (Cologne)  : Naufrage  du 
Vengeur.  — (Tournai)  : Le  général  Renard. 

SLOANE  (Mary  Annie),  peintre  et  graveur,  né  à Lci- 
cesler  au  xjxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Frank  Short.  Participa  aux  expositions  de 
Paris.  Ment.  hon.  1902.  Exposa  des  paysages  à Londres 
à partir  de  1889. 

SLOANE  (Michaël),  graveur  du  début  du  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Bartolozzi.  Il  a gravé  des  scènes  de  genre 
et  des  sujets  d’histoire. 

SLOB  (Jan-Janze),  peintre-verrier,  né  à Edam 

1663  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jos.  Tosfries.  Il  travailla  à Ham. 
SLOCOMBE  (Alfred)  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste, 
A Londres,  xix"  siècle  (Ec.  Ang  ). 

Membre  de  la  Royal  Cambrian  Academy.  Il  exposa 
à Londres,  notamment  à La  Royal  Academy,  à la 
British  Institution,  à Su 'rolk  Street,  à la  Old  Water 
colour  Society,  de  1862  à 1887. 

SLOCOMBE  (Charles  Philip),  peintre  aquarelliste  et 
graveur,  né  en  1832,  mort  en  1895  ( Ec.  Ang.). 

H consacra  une  notable  partie  de  sa  vie  à l’ensei- 
gnement, à Somerset  House  et  à South  Kensington.  Il 
St  surtout  de  la  gravure  originale,  des  paysages,  par- 
ticulièrement, et  des  reproductionsd’après  Rembrandt, 
J.  Pettie  Frank  Holl,  etc.  Le  Victoria  and  Albert 
muséum  à Londres  conserve  deux  aquarelles  de  lui. 
Il  prit  part  aux  principales  expositions  londonniennes 
de  1850  à 1882. 

SLOCOMBE  (Edward),  peintre  et  graveur  à Londres, 
xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Ployai  Society  of  Painter.  Etchers. 
Exposa  à Londres  à partir  de  1868. 


SLOCOMBE  (Frederick- Albert),  peintre  aquarelliste  et 
graveur,  d Londres  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  New  Water  colour  Society.  Membre  de 
la  Royal  Society  of  Painter- Etchers  ; en  1909  faisait 
partie  du  Comité  Exposa  à Londres  à partir  de  1866, 
particulièrement  des  eaux  fortes. 

SLODTZ  (Dominique  François),  peintre  de  paysage,  né 
à Paris  le  20  mai  1711,  mort  dans  la  même  ville  le 
11  décembre  1764  (Ec.  Fr.). 

Huitième  fils  de  Sébastien  Slodtz  et  son  douzième 
enfant.  On  ne  cite  pas  d’ouvrage  de  lui.  11  fut  peintre 
des  menus  plaisirs  du  Roi  et  Conseiller  de  l’Académie 
de  St  Luc.  Il  prit  part  à son  exposition  de  1761.  On  le 
mentionne  habitant  iue  St  Lazare,  où  il  mourut  vieux 
garçon,  moins  d’un  mois  après  son  frère  René  Michel 
et  dernier  représentant  des  Slodtz  Artistes. 

G.  B. 

SLODTZ  (Jean-Baptiste),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris  le  11  août  1699,  mort  dans  la  même  ville  le 
9 septembre  1759  (Ec.  Fr.). 

Quatrième  fils  de  Sébastien  Slodtz  et  son  septième 
enfant.  On  ne  sait  rien  de  ses  ouvrages.  Le  21  novembre 
1752,  il  obtint  le  brevet  de  garde  des  tableaux  du  duc 
d’Orléans  Louis  III,  avec  le  titre  de  peintre  surnumé- 
raire. Il  épousa  Marie  Barbe  Carlier  dont  il  eut  trois 
filles.  Il  habitait  le  quai  de  la  Mégisserie.  Sa  veuve 
épousa  en  1771  Pirrre  Schoevaerts  Chevalier  de  Val- 
cour,  peintre  et  gentilhomme  de  l’archiduchesse  Marie 
Elisabeth,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Elle  se  tua  en  se 
jetant  par  la  fenêtre  dans  un  accès  de  fièvre  chaude. 

G.  B. 

SLODTZ  (Paul-Ambroise),  sculpteur  et  dessinateur,  né 
à Paris  le  2 juillet  1702,  mort  dans  la  même  ville  le 
16  décembre  1758  (Ec.  Fr.). 

Sixième  fils  de  Sébastien  Slodtz  et  son  neuvième 
enfant.  Elève  de  son  père.  Il  fut  agréé  à l’Académie  le 
27  mai  1741  et  reçu  académicien  \le  29  novembre 
1743.  Adjoint  à professeur  le  26  mars  1746  ; 
professeur  le  6 juillet  1754.  Il  exposa  aux  Salons  de 
1741  et  1742  Un  ange,  bronze  pour  le  maître  autel  de 
l’église  de  Sens  ; et  l’Assomption  de  la  Vierge,  statue 
Argent,  pour  le  couvent  de  la  Flèche  ; — de  1745  à 
1750.  Il  exécuta  des  travaux  pour  les  églises  de 
St  Barthélémy,  de  St  Sulpice,  de  Notre-Dame  et  de 
St  Merri.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Versailles  un  dessin 
Salle  de  l’opéra  du  Palais  de  Versailles,  Coupe  et  projet 
de  décoration.  A la  mort  de  son  frère  Sébastien  Antoine 

11  obtint  le  brevet  de  survivance  de  sa  charge  de  dessi- 
nateur de  la  Chambre  et  du  Cabinet  du  Roi.  Il  habitait 
rue  de  Grenelle  St  Honoré. 

G.  B. 

SLODTZ  (René-Michel  dit  Michel-Ange),  sculpteur,  né 
à Paris  le  27  septembre  1705,  mort  dans  la  même  ville 
le  26  octobre  1764  ( Ec.  Fr.). 

Septième  fils  de  Sébastien  Slodtz  et  son  dixième 
enfant.  Il  fut  élève  de  l’Ecole  de  l’Académie  Royale  et 
un  brillant  élève.  Ses  camarades,  déjà  le  nurnommèrent 
Michel-Ange,  et  il  conserva  toute  sa  vie  ce  surnom.  Il 
obtint  une  3°  médaille  en  janvier  1722  ; une  2°  en 
janvier  1723  ; le  deuxième  grand  prix  lui  fut  décerné 
en  1724.  C’est  à tort  que  Bellier  de  la  Chavigncrie  dit 
que  le  premier  grand  prix  pour  Rome  lui  fut  dè'eerné 
en  1726  ; il  n’y  eut  pas  de  grand  prix  cette  année-là, 
pas  plus  qu’en  1729.  En  1725,  Jean-Baptiste  Lemoyne 
avait  obtenu  le  premier  grand  prix  de  sculpture.  Lors 
de  la  désignation  des  élèves  pour  Rome,  son  père,  Jean- 
Louis  Lemoyne,  devenu  vieux  et  infirme,  exposa  au 
duc  d’Autin  son  désir  que  Jean-Baptiste  ne  le  quittât 
pas.  Le  duc  d’Autin  désigna  Slodtz  (Voir  Correspon- 
dance des  Directeurs  de  V Académie  de  Home,  tome  VII 
page  398).  Le  brevet  le  nommant  pensionnaire,  est  du 

12  mars  1728.  Slodtz  arriva  à Rome  la  même  année. 
Whenghels  fait  son  éloge  dans  plusieurs  lettres  à 
M.  d’Antin,  et  il  eut  après  un  certain  temps  une  répu- 
tation suffisante  pour  que  des  travaux  lui  fussent 
confiés.  On  cite  notamment  deux  bustes  : Une  tête 
de  Calehas  et  une  Tête  d’ Iphigénie,  qui  furent  fort  ad- 
mirés. Il  sculpta  pour  St  Pierre  de  Rome,  une  Statue  de 
St  Bruno  refusant  les  honneurs  de  l’épiscopat.  11  fit  dans 
l’église  de  Saint-Jean  des  Floientin  le  Tombeau  du 
marquis  Caponi.  La  renommée  de  Michel-Ange  Slodtz 
gagna  Paris  ; les  élèves,  retour  de  Rome,  vantaient  son 
mérite,  ajoutant  que  Bouchardon  pourrait  trouver  en 
lui  un  sérieux  rival.  Il  était  à Paris  en  1743.  selon  Coehin 
et,  d’après  la  même  autorité,  il  alla  résider  chez  ses 
frères,  beaucoup  plus  aisés  que  lui.  La  date  de  1747 
fournie  par  Diderot  pour  ce  retour,  et  généralement 
adoptée  par  les  biographes,  s’applique  évidemment  à 
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son  retour  du  Dauphiné.  Avant  de  rentrer  en  France, 
il  alla  à Carrare  choisir  des  blocs  de  marbre  pour  le  roi 
de  France.  Vers  la  même  époque,  il  reçut  la  commande 
du  cardinal  d’Auvergne  d’un  monument  pour  la  cathé- 
drale de  Vienne  (Isère)  destinée  à recueillir  ses  restes 
et  ceux  de  ses  prédécesseurs.  Slodtz  en  fit  le  modèle  à 
Rome  en  1742,  et,  à son  retour  en  France,  alla  dans  le 
Dauphiné  en  1746  terminer  cet  important  ouvrage. 
Nicolas  Cochin  accuse  le  comte  de  Caylus  d’avoir  nui 
à notre  artiste,  de  l’avoir  paralysé  comme  sculpteur. 
L’ordinaire  bienveillance  du  charmant  graveur  donne 
un  grand  poids  à ses  dires.  Il  est  évident  que  René 
Michel  ne  tint  pas  les  promesses  que  semblaient  faire 
ses  débuts.  11  fut  agréé  à l’Académie  le  31  décembre 
1749,  mais  n’atteignit  pas  le  grade  d’académicien. 
En  1750,  il  obtint  une  importante  commande  : Le  Tom- 
beau du  Curé  Longuet,  un  de  ses  plus  importants 
ouvrages.  Diderot,  en  fit  le  plus  grand  éloge.  En  1755, 
une  pension  de  600  livres  lui  fut  allouée  par  le  roi  et 
portée  à 800  livres  le  25  août  1762.  J1  eut  après  la  mort 
de  son  frère  Paul  Ambroise  la  charge  de  dessinateur  de 
la  Chambre  et  du  Cabinet  du  Roi.  Michel-Ange  Slodtz 
eut  la  gloire  de  former  Houdon.  Il  semble  qu’il  avait 
pour  cet  illustre  élève  une  amitié  particulière.  Par  son 
testament,  il  lui  léguait  300  livres,  disant  que  depuis 
huit  ans,  il  travaillait  sous  sa  direction.  On  cite  encore 
de  notre  artiste,  un  bas-relief  au  musée  de  Versailles  : 
St  Louis  servant  les  pauvres  ; à l’église  de  St  Louis  des 
Français  le  Bas-relief  et  le  buste  de  Wlenghem. 

G.E. 

SLODTZ  (Sébastien),  sculpteur , né  à Anvers  en  1655, 
mort  à Paris  le  8 mai  1726  (Ec.  Fr.). 

Sébastien  Slodtz  vint  à Paris  fort  jeune,  probable- 
ment après  avoir  passé  par  Rome,  car  on  affirme  qu’il 
y travailla.  Il  fut  élève  de  Girardon.  Il  travailla  pour 
Versailles  et  pour  Trianon  en  1688.  Il  fit  partie  de  l’A- 
cadémie de  S.  Luc  et  y fut  recteur.  On  cite  de  lui 
notamment,  Statue  de  la  Foi,  et  un  Ras-relief  : La 
Clémence  et  la  miséricorde  pour  la  chapelle  du  château 
de  Versailles  ; Un  vase  en  marbre  orné  de  fleurs 
et  Aristée  et  Protée  groupe  en  marbre  d’après 
Girardon  ; Annibal  statue  pour  le  jardin  des  Tui- 
leries, terminé  en  1720,  actuellement  au  Louvre. 
Vertumne,  statue  pour  Marly  ; St  Ambroise,  statue  et 
St  Louis  envoyant  des  missionnaires  en  Orient,  bas- 
relief  pour  l’église  des  Invalides.  Sébastien  Slodtz 
épousa,  vers  1689,  suivant  Jal,  Madeleine  Cucci,  fille 
de  l’ébéniste  Domenicoluicci,  qui  travaillait  aux  Gobe- 
lins.  Treize  enfant  naquirent  de  ce  mariage  : Ie  Made- 
leine, née  probablement  au  début  de  1692,  morte  le 
8 octobre  1697  ; 2e  Sébastien  René,  qui  fut  sculpteur  et 
mourut  avant  1726  — il  n’est  pas  mentionné  à côté  de 
ses  frères  dans  l’acte  de  décès  de  Sébastien.  — 3e  une 
seconde  Madeleine,  morte  au  Vieux  Louvre  le  30  sep- 
tembre 1705  ; 4e  Antoine  Sébastien,  sculpteur,  mort  le 
25  septembre  1754,  âgé  de  50  ans  deux  mois,  ce  qui  le 
ferait  naître  vers  novembre  1695  et  non  vers  décembre 
1694  comme  le  dit  Jal  ; 5e  Marie-Françoise,  née  le  28 
janvier  1697,  Girardon  est  son  parrain,  la  femme  de 
Honas  est  sa  marraine  ; 6e  Jean,  né  le  11  avril  1698  : 
7e  Jean-  Baptiste,  né  au  Vieux  Louvre,  le  11  août  1699; 
8e  Guillaume,  né  le  15  août  1700,  mort  le  20  février 
1702  ; 9e  Paul- Ambroise,  né  le  2 juillet  1702  ; 10e  Bené- 
Miclicl.  né  le  27  septembre  1795  — Son  frère  Antoine- 
Sébastien  est  son  parrain  avec  Catherine,  fille  du  sculp- 
teur René  Chauveau;  11e  Madeleine  Denise,  née  le 
16  mars  1709,  dont  la  marraine  fut  la  femme  du  peintre 
Louis-Michel  Dumcsnil,  et  qui  mourut  le  16  octobre 
de.  la  même  année  ; 12e  Dominique-François,  né  le 
20  mai  1711  ; 13e  Jules  Charles  né  le  11  juillet  1716. 
Notre  artiste  eut  un  logement  au  Louvre  vers  1699. 
Nous  savons  que  auparavant,  il  habita  rue  Froid- 
manteau,  en  1696,  et  rue  du  Coq  (aujourd’hui  rue  Ma- 
rengo)cn  1698.  Le  1 6 juillet  171 5,  il  marie  sa  fille  Marie- 
Fra'nçoise.  la  filleule  de  Girardon,  alors  âgée  de  dix- 
huit  ans  et  demi  avec  le  paysagiste  flamand  Carel  Van 
Valeus.  Les  Slodtz  paraissent  avoir  été  de  braves 
' gens  et  semblent  avoir  vécu  fort  unis. 

Geneviève  Bénézit. 

SLODTZ  (Sébastien- Antoine),  sculpteur,  né  à Paris 
vers  novembre  1695,  mort  dans  la  même  ville  le  25 
septembre  1754  (Ec.  Fr.). 

Deuxième  fils  de  Sébastien  Slodtz  et  son  quatrième 
enfant.  11  fut  élève  do  son  père.  En  1726,  il  est  mention- 
né comme  sculpteur  dans  l’acte  de  décès  de  son  père. 
On  no  cite  aucun  do  ses  travaux.  Rcllier  do  la  Chavj- 
gnerio.  en  lui  attribuant  à tort  la  statue  d' Annibal 
sculptée  par  son  père,  dil  qu’il  fut  employé  dans  la 
décoration  des  fêles  publiques.  Il  eut  la  charge  de 


«dessinateur  de  la  chambre  et  du  Cabinet  du  Roi  «dont 
son  frère  Paul- Ambroise  hérita. 

G.  B. 

SLODTZ  (Sébastien-René),  sculpteur,  né  d Paris  vers 
1693,  mort  avant  1726  (Ec.  Fr.). 

Premiei  fils  de  Sébastien  Slodtz  et  son  second  enfant. 
Il  fut  élève  de  son  père  et  travailla  comme  sculpteur. 
On  ne  connaît  aucun  de  ses  travaux  et  il  semble  pro- 
bable qu’il  mourut  très  jeune. 


SL0TH0UWER  (H.  J),  peintre  portraitis  e,  né  à 
Fie  en  1809  (Ec.  Hol.). 

Élève  de  Oosterhout. 

SLOTT-MOLLER  (H.),  peintre  de  genre,  né  d Copen- 
hague au  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve,  de  lui 
Les  indigents. 

SLUIS  ou  SLDYS  (Jacobus  van  der),  peintre  né  à Leyde 
en  1660  ou  1665,  enterré  dans  la  même  ville  le  15  sep- 
tembre 1736  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  de  Voys  et  P.  v.  Huizeland.  Il  entra 
en  1685  dans  la  gilde  de  Leyde. 

Œuvre  peint  2 allégories  : Un  portrait  (Leyde). 
SLUITER  (Willy),  peintre  de  genre,  né  à Amersfoorl 
au  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

SLUYSE  (Carolus-Jos-Joan-van  der),  peintre  du  xvme 
siècle  (Ec.  Flam  ). 

Directeur  de  l’académie  d’Anvers  en  1784,  où  11 
avait  été  élève  en  1773. 

SLUYTER  (Claes  ou  Claus),  sculpteur,  mort  probable- 
ment en  1405  (Ec.  Boug.j. 

Un  document  de  1404  l’appelle  Claus  Sluter  de 
Orlaudes.  ouvrier  d’images. et  menlionne  la  Plollande 
comme  sa  patrie;  il  dut  venir  cn!380  à Dijon,  travailla 
sous  la  direction  de  Jean  de  Marville  au  portail  de  la 
Chartreuse  et  au  tombeau  du  duc  Philippe  le  Hardi. 

En  1390, il  fut  « Imagier  d’autels  »,en  1396.il  commença  j 
le  puits  de  Moïse  et  en  1399.il  devint  « Imagier  du  duc 
de  Bourgogne  et  varlet  de  chambre  ».  En  1404. après  la 
mort  du-duc  il  se  retira  dans  la  Chartreuse  St  Etienne  It 
àDijon,à  la  condition  de  pouvoir  en  sortir  quand  il  lui 
plairait,  faveur  que  le  chapitre  lui  accorda.  11  eut  pour 
élèves  et  aides  son  neveu  Claes  van  Werve  (Claux  de 
Vouzonne);  Jean  Hennequin  de  Prindale  ou  de  Bru- 
xelles ; Regier  Westerhen  ; Pierre  Liqucrque  ; Jean  de 
Hulot  ; Jehan  de  Liège  ; Vuilequin  Smout  ; Pierre 
Beauneveu  ; Guillaume  de  Benoisy  ; Perrin  de  Thorey  ; 
Jean  Midey  de  Fleurey. 

Œuvre  sculpté  : Statues  de  la  Vierge;  — Philippe 
le  Flardi  ; — la  femme  Marguerite  de  Flandre  ; — 
Tombeau  du  duc  Philippe  le  Hardi  (musée  deDijon  ). — 

Le  puits  de  Moïse  ou  des  prophètes (reproduction  àPa- 
ris  (au  musée  du  Trocrdéro). 

SLUYTER  (Dirk  Juriaen),  peintre  et  graveur  né  à 
Amsterdam  le  14  novembre  1811,  mort  dans  .a  même 
ville  le  29  mai  1886  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  B.  B.  Taurel,  fils  de  Dirk  Sluyter.  11  a 
particulièrement  gravé  des  sujets  de  genre  d’après 
les  maîtres  hollandais  du  xvue  siècle. 

SMACHTENS  (Charles),  graveur  sur  bois,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  [ 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment,  hon.1899. 
SMAK  GRECOOR  (Gilles),  peintre  à Dordrecht,  né 
en  1770,  mort  en  1843  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  oncle  van  Stry,  de  Versteeg  et  de  van 
Leen.  Le  musée  de  la  Fère  conserve  de  lui  un  Paysage 
avec  animaux. 

SM  ALL  (David),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
SMALL  (Mile  Florence-Véric-Hardy),  peintre  de  genre 
et  de  fleurs,  née  à Noilingham  au  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 
Elève  de  Bouguereau,  Deschampis  et  Robert-Henry. 
Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1909. 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1881. 

SMALL  (William),  peintre  et  aquarelliste,  né  en  1843,  a 
Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  New  YVater  Colour  Society.  Exposa  a 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  à partir  de 
1869. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leicester)  : Le  bon 
Samaritain.  — (Liverpool)  : L’été  dans  les  Highlands. 

— (Londres,  Tate  Gallery)  : La  dernière  allumette. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  3 et  4 août 
1898  :Un  concours  de  charrues,  625  fr. 

SMALLWOOD  (William  Frome),  dessinateur  cTarchi- 
lecture,  né  en  1806,  mort  en  1834  (Ec.  Ang.). 
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Exposa  des  esquisses  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street,  de  1826  jusqu’à  sa  mort. 

SMARGIASS1  (Gabriel),  peintre  de  paysages,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1827  et  1837.  Le  musée  de 
Chantilly  conserve  de  lui  Paysage  et  Palais  de  Caserb, 
celui  de  Trianon,  Vue  de  Palerme. 

SMART  (John),  peintre  de  paysage,  né  à Leich  le 
16  octobre  1838,  mort  à Edimbourg  le  1er  juin  1899 
(Ec.  Ecos.). 

Fils  d’un  graveur  lithographe.  Etudia  aux  Ecoles 
du  Board  of  Manufactures  et  avec  Mac  Culloch.  Il 
débuta  en  1860  aux  expositions  de  la  Royal  Scottish 
Academy  à Edimbourg  et  en  1870  à celles  de  Londres. 
En  1871,  il  fut  nommé  associé  de  l’Académie  Ecossaise 
et  en  1877  Académicien.  Il  exposait  également  au 
Glasgow  Institute.  Il  fut  aussi  membre  de  la  Society 
of  British  Artists.  Il  a peint  particulièrement  les  lacs 
d’Ecosse  et  les  sites  les  plus  pittoresques  du  Pays  de 
Galles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Bes- 
tiaux dans  les  Highlands.  — (Glasgow)  : The  gloom 
of  glen  Ogle.  — (Liverpool)  : La  passe  du  Cateran.  — 
(Victoria  d’Australie)  : Le  passage  de  Seny. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vente  4 septembrel909 
Moulons  (1873)  : £ 54  12  s.  — Vente  3 juin  1910  : 
Paysage  (1872)  : £ 5 5 s.  — Vente  17  juin  1910  : A mi- 
chemin  du  logis  (1882)  : £ 115  10  s.  — Vente  22  avril 
1911  : Vue  d'un  fort  (1868)  : £ 9 9 s. 

SMART  (John),  peintre  miniaturiste,  né  vers  1741,  près 
de  Norwich,  mort  à Londres  en  1812  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  que  l’on  considère  comme  un  des  maîtres 
miniaturistes  anglais  du  xvme  siècle,  étudia  d’abord  à 
St  Martin’s  Lane  Academy  et  fut  ensuite  élève  de 
SonielDoor.On  ajoute  qu’ilétudinpeut  êtreaussi  sous  la 
direction  de  Richard  Cosway.  Il  débuta  fort  jeune  aux 
expositions  de  la  Society  of  Artists.  11  y figura,  à Lon- 
dres, à partir  de  1762.  Il  en  fut  dans  la  suite  le  direc- 
teur, le  vice-président  et  y envoya  107  ouvrages.  On  le 
trouve  ensuite  à la  Royal  Academy,  où  il  figura  jus- 
qu’en 1813,  cette  dernière  année  comme  exposant 
posthume  avec  41  ouvrages.  Smart  différait  de  la 
majeure  partie  de  ses  confrères  par  sa  parfaite  con- 
naissance du  visage  humain  ; il  dessinaitises  portraits, 
étudiait  ses  personnages.  Ses  portraits  au  crayon 
n’étaient  pas  moins  recherchés  que  ses  portraits  peints. 
Smart  se  maria  très  jeune,  avec  Miss  Edith  Vere  et 
s’établit  4 Russell  Place,  Fitz  roy  Square.  On  n’indique 
pas  la  date  de  cette  union,  mais  elle  dut  avoir  lieu  au 
début  de  la  carrière  de  notre  artiste,  car,  si  le  Dic- 
tionary  of  Artists  de  Graves  n’est  pas  erroné,  le  fils  de 
Smart  John  Smart  junior  aurait  exposé  pour  la  pre- 
mière fois  à Londres  en  1770.  En  1788,  Smart  partit 
pour  les  Indes  Anglaises  et  y demeura  pendant  cinq 
années.  A son  retour  à Londres,  il  reprit  ses  travaux, 
avec  autant  de  succès  que  jamais.  On  distingue  chez 
lui  deux  manières  : ses  miniatures  peintes  avant  1770, 
généralement  de  petites  dimensions,  traitées  avec  un 
soin  extrême  et  ayant  un  peu  l’aspect  d’émaux  ; les 
miniatures  de  la  fin  de  sa  carrière  sont  plus  largement 
traitées.  La  Wallace  Collection,  à Londres,  Le  Musée 
de  Nottingham  en  possède  quelques-unes. 

SMART  (John  le  Jeune),  miniaturiste  d Londres 
xvme-xixc  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1770  à 1811  à la  Society  of 
Artists,  à la  Free  Society  et  à la  Royal  Academy. 
SMART  (Samuel  Paul),  miniaturiste , florissait  durant 
la  seconde  moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  entre  1769  et  1787. 

SMEDLEY  (William-Thomas),  paysagiste  du  xixe 
siècle,  né  à Chester  ( Etats-Unis ),  le  26  mars  1858, 
à New-York,  xrxe-xxe  siècles  (Ee.  Am.). 

Elève  de  la  Pensylvania  Academy,  à Philadelphie 
et  de  Jean  Paul  Laurens  à Paris,  méd.  Br.  Paris  1900 
lEx.  U.)  : Br.  et  arg.  Buffalo  1901.  Le  musée  de  Sydney 
conserve  plusieurs  dessins  de  cet  artiste.  Prix  Carnégie 
en  1907,  membre  de  la  National  Academy  de  New- 
York  en  1905. 

SMEES  (Jan),  peintre  de  paysages  et  aquafortiste,  mort 
vers  1729  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  estampes  dans  la  manière  de  Jan 
Both. 

Œuvre  peint  : Vue  d’un  château  (Pommer  felden). 

— Paysage  avec  ruines  ( Vienne , Schonborn-Buch- 
heim). 

SMEHENS  (Gérard-Joseph-Charles),  peintre  paysa- 
giste. né  à Anvers  le  30  mars  1812  (Ec.  Belg.). 
SMELKOFF  (P.  M .),  peintre  de  genre,  né  en  1819, 
mort  en  1890  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Tretiakoff)  : 
Préparatifs  pour  une  promenade  ; — Un  hôte  importun. 

— Dans  la  maison  d’up  défunt  ; — Ivan  le  terrible 


Le  compte 


regardant  une  comète  : — Près  de  la  maison  d’aecou- 
chement  ; — Le  clocher  d’Ivanovsky,  dans  le  Kremlin  ; 

— Napoléon  à Moscou  ; — Avant  l’exécution. 

SM  ET  (Cornelis  de),  sculpteur,  né  à Dendr  rmonde 
en  1742,  mort  à Anvers  en  1815  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  J.-J.  van  der  Neer. 

SMETH  (Hendrick  de),  pein- 
tre de  genre  et  de  paysages, 
né  à Borgerhoul  en  1865  | 

(Ec.  Bel.). 

Figura  aux  Expositions 
de  Paris,  méd.  br.  1889 
(Ex.  U.).  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : 
de  la  couturière. 

SMETH  (Louis- Antoine  de),  sculpteur  à Schaerbeck, 
xx1"  siècle  (Ec.  Bel.). 

Participa  à l’exposition  Universelle  de  Bruxelles 
en  1910. 

SMETHAM  (James),  peintre  et  écrivain,  né  en  1821. 
mort  en  1889  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  maître  de  dessin  au  Normal  Collège. 
Il  écrivit  divers  ouvrages  notamment  des  Essais  sur 
Reynolds  et  Blake.  Il  exposa,  de  1851  à 1876,  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  street,  mais  ses  ouvrages 
ne  furent  pas  goûtés  du  public.  Il  eut  l’heureuse  compen- 
sation d’être  grandement  estimé  et  chaleureusement 
défendu  par  des  hommes  tels  que  Ruskin,  Madox 
Brown,  Rosetti.  Après  sa  mort  ses  œuvres  furent  plus 
recherchées. 

SMETS  ou  de  SMEDT  (Antoni),  peintre  d la  Haye 
en  1665  (Ec.  Hol.). 

SMETS  (Christian),  peintre  du  xvie  siècle,  né  à Malines 
(Ec  Flam.). 

Il  travailla  en  France  pour  Henri  d’Albret,  roi  de 
Navarre,  en  1550  et  revint  dans  les  Pays-Bas  en  1557. 
SMEYERS  (Egide  Joseph  le  Jeune),  peintre  d’histoire, 
de  portraits  et  de  paysages,  historien  et  poète  né  à 
Malines  le  6 août  1694,  mort  dans  la  même  ville, 
le  11  avril  1774  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Nicolas  Smeyers.  Il  montra  d’abord  du  goût 
pour  les  études  historiques  et  ne  s’adonna  à la  peinture 
qu’à  l’âge  de  21  ans.  Il  alla  à Dusseldorf  en  1715  et 
travailla  trois  ans  chez  J.  F.  Douven.  Il  dut  revenir 
à Malines.  ses  parents  étant  devenus  aveugles.  Il  fit 
de  la  décoration  et  fit  métier  d’écrivain,  notamment  en 
fournissant  des  notices  à Descamps  pour  son  histoire 
des  peintres  flamands.  Il  publia  aussi  un  supplément  à 
l’ouvrage  de  Van  Mander,  avec  des  notices  sur  les 
peintres  de  Malines.  Malgré  un  labeur  considérable, 
il  vécut  dans  la  pauvreté  et  dut  vendre  sa  bibliothèque 
pour  payer  le  lit  d’hôpital  où  il  mourut.  On  cite  de  lui 
à Malines  : Portrait  du  Chanoine  de  Laet,  au  grand 
séminaire  ; Histoire  de  S.  Dominique,  Eglise  de  S.  Rom- 
baut  ; La  Pentecôte,  couvent  des  sœurs  noires  ; 
Groupes  allégoriques,  couvent  des  sœurs  Maricoles 
et  diverses  œuvres  au  musée.  On  mentionne  encore 
plusieurs  peintures  à l’église  d’Osselie  et  des  portraits 
d’enfants  à Notre-Dame  d’Hanswyck. 

SMEYERS  (Gilles),  peintre,  né  <1  Malines  en  1635, 
mort  dans  la  même  ville  le  30  août  1710  (Ec.  Flam.). 
Fils  de  Nicolas  Smeyers,  élève  de  Jean  Verhoeren.  Il 
épousa  en  1657  Elisabeth  Herregouts,  dont  il  eut  trois 
fils  qui  furent  peintres.  En  1657,  il  fut  exonéré  des 
paiements  à la  Confrérie  et  en  1682,  il  en  fut  le  trésorier. 
Après  la  mort  de  Frouchoys  II,  Smeyers  acheva  une 
Assomption  de  cet  artiste.  On  cite,  notamment  de  lui 
à 1 église  S*  Jean  à Malines,  Les  Bénéfices  de  la  Sainte 
Trinité  et  au  Séminaire  La  Résurrection  de  Lazare. 
Œuvre  Peint. — S ‘Norbert  ordonnant  deux  diacres. 

— Mort  de  S.  Norbert  (Bruxelles). 

SMEYERS  (Jean),  peintre  à Malines,  xvne  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Gillis  Smeyers  l’ancien.  Il  fit  partie 
de  la  Gilde  de  Malines.  On  ne  cite  pas  d’ouvrages  de 
lui. 

SMEYERS  (Jacques),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Malines  le  8 octobre  1657,  mort 
dais  ta  même  ville  le  6 décembre  1732  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  Gilles  Smeyers.  Maître  en  1688. 
Il  épousa  en  1688  Catherine  Capellamans  et  après  1715 
devint  aveugle.  On  cite  de  lui  à Malines  : à l’église 
S‘e  Catherine  : Tentation  de  S ‘ Antoine  et  une  Sainte 
famille  ; au  couvent  des  Sœurs  noires  : Les  Religieuses 
adorant  la  Trinité. 

SMEYERS  (Justin),  peintre  à Malines,  xvne  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Fils  et  Elève  de  Gillis  Smeyers  l’ancien.  Il  fit  partie 
de  la  gilde  de  Malines. 

SMEYERS  (Nicolas),  peintre  à Malines,  xvnc  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  L.  Franchoys  le  vieux  en  1630,  maître 
à Malines  en  1632. 
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SMIADECKI  (Franciszek),  miniaturiste  travaillant 
vers  1600  (Ec.  Pol.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  Portrait 
d’homme  peint  dans  une  médaille  en  argent. 

SMIBERT  ou  SMYBERT  (John),  portraitiste,  né  à 
Edimbourg  en  1684,  mort  à Boston  en  1751  ( Ec.  Ecos.). 
Elève  de  James-  Thornhill  ; il  passa  trois  ans  en 
Italie.  11  accompagna  l’évêque  Barkeley  à Boston  et 
y resta  jusqu’à  sa  mort.  La  National  Portrait  Gallery, 
à Londres,  conserve  de  lui  : George  Barkeley,  et  le  musée 
de  Dublin  : L’évêque  Barkeley,  sa  femme  et  des  amis 
(groupe). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  8 juillet  1910  : 
Portrait  de  Boberl  Gag,  esq.  : £189. 

SMIDT  (A.  de),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Cape-Town  conserve  de  lui  : Knysna 
Heads. 

SMIDT  (Eduardo),  peintre  de  marines  à Berlin,  xix° 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  une  oeuvre 
de  lui. 

SMIDT  (Jacques  de),  peintre  de  Bruges  .mort  le  10  juillet 
1787  ( Ec.  Flair.. ). 

Il  peignit  l’autel  de  S.  Sauveur  à Bruges  (chapelle 
Notre  Dame  des  sept  Douleurs)  de  1756  à 1759. 
SMIDTS  (Heinrick),  peintre  et  graveur  en  1676  (Ec.  ?). 

(Luvre  gravé  : Vue  de  la  place  S.  Marc  à Venise. 
SMILLIE  (George  H.).  peintre  de  paysage  et  aquarelliste 
né  à New-York  en  1840  (Ec.  Am.). 

Fils  du  Giaveur  James  Smillie  et  frère  cadet  du  pay- 
sagiste James  D.  Il  fut  élève  de  James  M.  Hart,  à 
New- York.  Enl871  il  lit  un  voyage  dans  les  montagnes 
rocheuses  et  dans  la  Vallée  de  Yoscmte,  puis  visita 
la  Floiide.  En  1864  il  fut  associé  à la  National  Academy 
et  Académicien  en  1882.  Il  fut  aussi  membre  de  la 
Water  Colour  Society. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  25  et  26 
mars  1909.  L 'Automne  dans  la  Haute  Delamare  : S 100. 

— Vente  14  au  17  mars  1911.  La  Moisson  en  Nor- 
mandie : $100.  — Vente  21  mai  1909  Paysage  :$100. 
SMILLIE  (James),  graveur  sur  acier,  né  à Edimbourg 

en  1807,  mort  en  Amérique  en  1885  (Ec.  Ecos.). 
Placé  à douze  ans  chez  un  graveur  sur  métaux,  il 
travailla  un  certain  temps  avec  Edward  Mitchell  et  à 
quatorze  ans  vint  en  Amérique.  Il  fut  d’abord  ouvrier 
bijoutier  à Québec  dans  l’établissement  que  son  père 
et  ses  frères  fondèrent  danscette  ville.  Cependant,  grâce 
à la  protection  de  Lord  Dalhousie,  il  put  revenir  en  Eu- 
rope et  travailla  pendant  cinq  mois  avec  Andrew 
Wilson.  De  retour  en  Amérique,  il  s’établit  à New- 
York,  fut  très  employé  à la  fabrication  des  billets  de 
banque,  et  dans  la  suite,  obtint  la  renommée  d’un  des 
meilleurs  graveurs  sur  acier  américain  Associé  à la 
National  Academy  de  New-York  en  1832,  il  fut  aca- 
démicien en  1851. 

SMILLIE  (James  D.),  peintre  de  paysage,  né  à New- 
York  en  1833,  mort  en  1909  ( Ec.  Am.). 

Fils  de  James  Smillie  le  graveur,  James  D.  fut  dirigé 
vers  la  profession  paternelle  jusqu’en  1864,  date  à 
laquelle  il  s’adonna  à la  peinture  de  paysage,  parti- 
culièrement aux  vues  de  montagnes.  Il  vint  en  Europe 
en  1862.  Associé  à la  National  Academy  de  New-York 
en  1865,  il  fut  académicien  en  1876.  Il  fut  un  des  fon- 
dateurs de  la  American  Society  of  Painting  in  Water 
Colours,  son  secrétaire  trésorier  et  de  1873  à 1878  son 
président.  Son  œuvre  est  important. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  22  janvier  190S  : 
dans  la  Haute  Sierra  : $60. 

SMI  R KE  ( Richard),  ; >eintre  et  dessinateur,  né  en  1778, 
mort  à Londres  le  5 mai  1815  ( Ec.  Ang.). 

Frère  du  célèbre  architecte  sir  Robert  Smirke,  Ri- 
chard étudia  aux  écoles  de  la  Royal  Academy.  Il 
s’occupa  surtout  de  dessins  d’antiquités  et  fut  employé 
très  fréquemment  dans  ce  genre  par  la  société  des  An- 
tiquaires de  Londres. 

SMIRKE  (Robert),  peintre  de  genre,  né  à Wiglon  en 
1752.  mort  à Londres  le  5 janvier  1845  ( Ec.  Àng.). 
Elève  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy.  Ses  débuts 
paraissent  avoir  été  difficiles  et  l’on  dit  qu’il  peignit  des 
armoiries  sur  les  carosses.  Il  exposa  à Londres  de  1775 
à 1834,  à la  Society  of  Artists,  dont  il  fut  membre,  à la 
Royal  Academy  et  àde  rarcsintervalles.àSuffolk-Street. 
Il  fut  associé  à la  Royal  Academy  en  1791  et  acadé- 
micien en  1793.  Il  prit  ses  sujets  dans  la  Bible,  dans 
l’Histoire  d’Angleterre,  dans  Shakespeare,  dans  Don 
quicholle,  dans  les  Mille  et  une  nuits,  et  réussit  parti- 
culièrement dans  les  compositions  humoristiques. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Scène  de  l’officier  capricieux  (le  duel)  ; 

— Illustration  de  Beaumont  et  Fletcher  ; — Sidrophel 
et  la  veuve  (Hudibras).  — (Nottingiiam)  : Le  scan- 
dale ; — - Scipion  et  l’ermite  ; — Gil  Blas  ; — Launa  et 
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Grizelde  jouant  aux  cartes;  — Le  sergent  des  gre- 
nadiers et  l’officiei. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  26  février 
1910  : Midi  : £4  4s.  — New-York.  Vente  14  et  15  jan- 
vier 1909  : J utilité  et  sa  nourrice  : $200. 

SMIRNOFF  (V.  S.),  peintre  d'histoire,  né  en  1858 
mort  en  1890  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à S.  Pétersbourg,  conserve 
de  lui  La  mort  de  Néron. 

SMIT  (Aernout),  peintre  de  ma-  - /J  / 

rines,  né  à Amsterdam  vers  M Stnn  ^ Jl  Y 
1641  mort  dans  la  même  ville  l V 

après  1678  ( Ec.  Hol.)  A.  £. 

Elève  de  Jan  Teunisz  Blan-  * 1 

khof.  Il  peignit  dans  la  manière  de  L.  Backhuysen, 
mais  dans  des  tonalités  plus  foncées.  On  croit  qu’il  est 
identique  avec  le  peintre  Andréas  cité  comme  peignant 
des  marines  vers  la  même  époque,  et  dont  on  cite  une 
œuvre  à la  Galerie  de  Berlin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Christiania)  : Marines 

— (Compïègne  palais)  : La  tempête.  — (Hambourg)  : 
Tempête  en  mer.  — (Mannheim,  Schwerin)  : Marines. 

— (Utrecht)  Port  italien. 

Prix.  — Peintures.  New-York,  vente 20  janvier  1911 
Marine  : S225. 

SMIT  ( Jan-Barritz),  peintre  de  marines  d’ Amsterdam, 
au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Œuvre  peint.  — (Prague  Nastitz)  : Mer  calme. 
SMIT  (Rombout),  peintre  verrier  à Anvers  xvie  siècle 

( Ec.  Flam.). 

Elève  de  Dingemans  à Anvers  en  1543.  11  fut  brûlé 
vif  comme  ■ n anabaptiste  en  1555. 

SMITH  (Alfred),  peintre  paysagiste,  né  à Bordeaux. 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Pradelles  et  de  L.  Chalery.  Débuta  au 
Salon  de  1880.  Ment.  hon.  1886,  méd.  3e  clas.  1888, 
méd.  br.  1889  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  légion  d’honneur 
en  1894,  méd.  b : 1900  (Ex.  U.). 

SMITH  (Anker),  graveur,  né  à Londres  en  1764,  mort 
en  1835  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Taylor  et  de  Bartol  zzi.  Il  fut  collabo- 
rateur de  James  Heath.  Il  a gravé  beaucoup  de  jolies 
vignettes, notamment  pour  l’édition  des  poètes  anglais, 
par  Bell.  11  fut  aussi  un  des  collaborateurs  de  Boydell 
pour  la  Galerie  de  Shakespeare.  Associé  de  la  Royal 
Academy  en  1797. 

SMITH  (Benjamin),  graveur  au  pointillé  et  en  manière 
de  crayon,  d Londres,  mort  en  1833  (Ec.  Ang.) 

Elève  de  Bartoloz.d.  Il  collabora  à la  Galerie  de 
Shakespeare  de  Boydell.  Il  a aussi  beaucoup  gravé 
d’après  les  peintres  anglais  de  son  épooue. 

SMITH  (Mrs  Bentley),  paysagiste.  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  d’elle  Prairies. 

SMITH  (Bernhard),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
de  lui  les  médaillons  en  plâtre  de  Sir  James  Clark  Ross 
et  de  Sir  John  Richardson . 

SMITH  (Bryce),  miniaturiste  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Londres,  13  minia- 
tures de  1843  à 1861. 

SMITH  (Mrs  C.  H.),  miniaturiste  à Londres,  XIXe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  13  miniatures  à la  Royal  Academy  à Londres 
de  1837  à 1875. 

SMITH  (Carl-Frithjof),  _ i . 

peintre,  né  à Chrislia  _ LJ  _ I • I 

nia,  au  xixe  siècle  * ' Il d l 

(Ec.?).  * 

Il  figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1887. 
SMITH  ( Cari  Frithyof),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Chrishansund  le  5 avril  1859  (Ec.  Norv.). 

11  fut  élève  de  1 880  à 1884,  de  Loe  fît  z à l’Académie  de 
Munich.  Travailla  éga  cment  à Paris  et  y fut  élève  de 
Gude.  Il  exposa  entre  ter  p au  Salon  de  Paris.  En  1890 
on  le  signale  à Weimar. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Soir 
d’octobre  en  Norvège.  — (Cologne)  : Retour  des 
pêcheurs.  — (La  Haye  Communal)  : Soir.  — (Leip- 
zig) : L’Eglise  du  village  (1885).  — (Lille)  : Station 
de  bateaux  à vapeur  en  Norvège.  — (Montpellier)  : 
Le  retour  du  travail.  — (Reims)  : Nuit  d’été  en  Nor- 
vège. — (La  Rochelle)  : Le  Filet.  — (Rouen)  : 
Pêcheurs.  — (Weimar)  : Portrait  du  poète  Ibsen. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  7 février  1891  : 
Marine  : 150  fr. 

SMITH  (Carl-Rohl),  sculpteur  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  Un  Indien 
Sioux. 

SMITH  (Carl-Rohl),  sculpteur,  né  en  Danemark,  mort 
à Copenhague  le  22  août  1900  ( Ec.  Dan.). 

Il  vint  en  Amérique  fort  jeune  et  y produisit  ses 
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œuvres  capitales,  notamment  la  Slalue  du  général 
Sherman  à Washington,  Le  monument  des  soldats,  à 
Deswoines,  et  le  Monument  du  massacre,  à Chicago. 
SMITH  (Carlo),  peintre  de  genre  à Weimar,  xixe  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  ui 
Après  la  première  communion. 

SMITH  (Carlton  Alfred),  peintre  et  aquarelliste,  né 
en  1853  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  New  Water  Colour  Society,  de  la 
Society  of  British  Artists.  Exposa  à Londres  notamment 
à la  Royal  Academy  et  à Suffolk- Street  à partir  de  1871. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Jeune  fille  détruisant  des  lettres  ancien- 
nes (aquarelle).  — (Melbourne)  : Veille  de  Noël.  — 
(Sunderland)  : A Noël,  nouvelles  d’ailleurs. 

SMITH  (Charles),  peintre  d histoire  et  de  poitrails,  né 
aux  îles  Orkneys,  mort  d Lille  e i 1824  (Ec.  Eeos.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Londres.  En  1793  on 
le  signale  établi  à Edimbourg.  Il  alla  ensuite  aux 
grandes  Indes  et  y fut  peintr  du  grand  Mongol.  En 
1796  Ch.  Smith  était  de  retour  à Londres  et  y expo- 
sait une  Andromède,  un  Cyneon  et  une  Iphigénie.  (Il 
prenait  part  aux  expositions  londoniennes  depuis  1776 
notamment  à la  Society  of  Artists  et  surtout  à la 
Royal  Academy).  Il  a gravé  son  portrait  à l’eau  forte. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 mars  1911  : 
Dentelière  (1903)  £11  11  s ; — Fabricant  de  paniers 
(1904)  : £9  9 s. 

SMITH  ( Charles- John),  graveur,  né  d Chelsea  en  1803, 
mort  en  1838  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Charles  Pye.  Il  se  fit  une  solide  réputation 
et  fut  très  employé  notamment  daiis  les  publications 
topographiques  de  son  époque.  En  1828,  il  reproduisit 
un  certain  nombre  d’autographes  de  personnages 
célèbres  des  règnes  de  Richard  II  à celui  de  Charles  IL 
Il  était  membrede  la  Société  des  Antiquaires  deLondres. 
SMITH  (Miss  Clifford),  miniaturiste  d Londres,  xix® 
siècle  (Ec  Ang.). 

Exposa  5 miniatures  à la  Royal  Academy  de  1823 
à 1855. 

SMITH  (Coloin),  peintre  de  portrait,  né  à Brechin  en 
1795,  mort  en  1875  (Ec.  Ecos.). 

Fit  ses  études  aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy  à 
Londres,  puis  alla  se  perfectionner  en  Belgique  et  en 
Italie.  A son  retour  il  s’établit  h Edimbourg  comme 
peintre  de  portrait  et  y eut  beaucoup  de  succès.  On 
cite,  notamment,  son  portrait  de  Walter  Scott,  qu’il 
dut  répéter  plus  de  vingt  fois.  Membre  de  la  Royal 
Scottish  Academy.  Il  exposa  à Londres  de  1830  à 
1871. 

Peintures.  — Musées  de  : (Glasgow)  : Elizabeth 
Steven,  Dolmadie  et  Bellahouston ; — ■ Lord  Jeffrey;  — • 
Moses  Steven,  Dolmadie  et  Bellahouston.  — (Mont- 
réal, Learmont)  : Sir  Walter  Scott. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  14  juin  1911. 
Portrait  du  duc  de  Gordon  : £ 25  4 s. 

SMITH  (Miss  Constance  J.),  miniaturiste  à Bath, 
xixe  siècle  Fc.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à La  Royal  Academy 
à partir  de  1890. 

SMITH  (Constantin-Louis- Félix),  peintre  de  portraits 
de  genre  et  d’histoire,  né  à Paris  le  18  novembre  1788, 
mort  dans  la  même  ville  le  10  septembre  1873  (Ec.  Fr.) 
Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  16  novembre  1813. 
Elève  de  David  et  de  Girodet.  Exposa  au  Salon  de 
1817  à 1827  et  obtint  une  médaille  en  1817.  On  voit  de 
lui,  au  musée  d’Amiens,  Clémence  de  Louis  XVI, 
et  à celui  d’Orléans,  Paysage  d’Italie,  et  à celui  de 
Versailles  : Americ  Vespuce  ; Louise  de  Savoie  ; Marie 
Adélaïde  de  Savoie  ; Duchesse  de  Bourgogne. 

SMITH  (E.,),  aquarel'iste,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
i Peut-être  le  même  que  E.  Smith,  qui  exposa  à partir 
de  1827.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 

; conserve  de  lui  ; Paysage,effet  d’orage,  ruines  et  cavalier. 
SMITH  (E.),  portraitiste,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : Edward 
Rushlon. 

SMITH  (Miss  E.D.),  miniaturiste,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  1 miniature  à la  Royal  Academy  en  1838. 
SMITH  ou  SMYTH  (Edward),  sculpteur,  né  en  Irlande 
en  1746,  mort  à Dublin  avant  1812  (Ec.  Irl.). 

Il  fit  ses  études  à Dublin  avec  Verpyle.  Sa  première 
œuvre  marquante  fut  une  statue  du  Dr  Lucas,  à la 
Bourse  de  Dublin,  en  1772.  Cette  production  établit 
; sa  réputation,  mais  il  n’eut  guère  l’occasion,  jusqu’en 
1802,  que  de  produire  des  ornements  décoratifs  dans 
les  habitations  de  la  haute  classe  irlandaise.  L’influence 
de  l’architecte  Gordon  modifia  sa  situation.  Il  décora, 
notamment  la  douanede  Dublin  de  douze  figures  repré- 
sentant les  rivières  d’Irlande.  Il  sculpta,  également  pour 
e Palais  de  Justice  La  Clémence,  La  Justice,  Moïse, 
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Le  Pardon  et  Minerve,  œuvres  qui  se  classent  très  hono- 
rablement dans  les  productions  de  l’école  irlandaise. 
On  cite  encore  un  très  remarquable  groupe  de  têtes  de 
chérubins  ornant  le  plafond  de  la  chapelle  du  Château 
de  Dublin.  Smith  gagna  beaucoup  d’argent,  mais  n’en 
épargna  point  ce  qui  lui  fit  accepter  à partir  de  1 806  le 
poste  de  professeur  de  sculpture  à l’Ecole  de  Dublin. 
Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  le  buste  deGeorgesIL 
SMITH  (Edwin  D.),  miniaturiste  A Londres,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

De  1816  à 1847  cet  artiste  exposa  66  miniatures  à la 
Royal  Academy  ; 13  à Suffolk-Street  et  3 à la  New 
Water  Colour  Society. 

SMITH  (Emile-Joseph),  peintre  de  genre  et  orientaliste, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Cornuet  et  Lobbedez.  Débuta  au 
Salon  de  1876. 

SMITH  (Emma),  peintre  d’histoire,  aquarelliste  et 
miniaturiste,  née  vers  1787  (Ec  Ang.). 

Fille  de  John  Raphaël  Smith.  Elle  fut  membre  de  la 
Society  of  Artists  in  Water  Colours.  Elle  exposa  à la 
Royal  Academy  35  miniatures  de  1799  à 1808. 

SMITH  (Francis  ou  Francesco),  peintre  de  paysage, 
né,  croit-on , en  Italie,  travailla  à Londres,  mort  vers 
1802  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  des  vues  du  Vésuvç,  de  Naples, 
de  Constantinople  de  1768  à 1802.  Il  voyagea  beaucoup. 
Visita  l’Italie  et  l’Orient  avec  lord  Baltimore.  A la  fin 
de  sa  carrière  il  produisit  des  vues  de  Londres. 

SMITH  (Frederick  Coke),  aquarelliste,  né  le  26  juin  1820, 
(Ec.  Ang.). 

Il  resta  longtemps  en  Turquie,  puis  alla  au  Canada. 
Le  musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  Palais  des  doges, 
à Venise,  et  Eglise  romane  à Dresde.  J.  F.  Louis 
grava  d’après  lui  des  vues  de  Constantinople. 

SMITH  (Frederick- William),  sculpteur,  première  partie 
du  xixc  siècle  (Ec.  Ang.). 

Frère  d’Herbert  Luther  Smith.  Il  exposa  14  œuvres 
â la  Royal  Academy  de  1818  à 1828. 

SMITH  (G.),  miniaturiste  à Londres,  xvme-xixe  siècles 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1789  à 1805,  1 miniature  à la 
Society  of  Artists  et  37  à la  Royal  Academy. 

SMITH  (G.  Ormerod),  peintre  du  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  Séraphine 
(Rome  1857). 

SMITH  (Gabriel),  graveur,  né  à Londres  en  1724, 
mort  en  1783  (Ec.  Ang.). 

11  commença  ses  études  à Londres  et  vint  les  per- 
fectionner à Paris.  Il  y apprit,  notamment,  la  gravure 
en  manière  de  crayon.  Il  travailla  en  collaboration  avec 
Ryland.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  scènes 
de  genre. 

SMITH  (George),  peintre  d'histoire, né  à Londres  en  1802, 
mort  dans  la  même  ville  le  15  octobre  1838  (Ec.  Ang.). 
D’abord  destiné  au  commerce  il  y renonça,  pour 
entrer  aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy.  Ses  succès  lui 
valurent  une  bourse  de  voyage  à Rome.  De  retour  en 
Angleterre  en  1838,  ses  œuvres  furent  peu  goûtées  et 
après  quelques  années  de  luttes,  il  succomba  de  décou- 
ragement. G.  Smith  exposa  à Londres  de  1828  à 1836. 
On  voit  de  lui  à Londres,  Victoria  and  Albert  Muséum, 
Scipion  l’Africain  recevant  son  fds  et  au  musée  de 
Birmingham  L’Ecole  des  dames. 

SMITH  (George),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né  à 
Londres  le  18  avril  1829,  mort  dans  la  même  ville  le 
2 janvier  1901  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Cary  et  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy 
en  1854.  Il  travailla  comme  aide  de  C.  W.  Cope  aux 
fresques  du  Parlement.  Il  fut  protégé  par  le  Prince 
Albert,  mari  de  la  reine  Victoria.  Il  exposa  à Londres 
de  1847  à 1887.  Il  a surtout  peint  des  scènes  de  genre 
en  se  rapprochant  de  la  manière  de  Webster. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Jeune  garçon  pêchant  et  fillette  ; — 
Tentation,  un  étalage  de  fruits  ; — Enfants  cueillant 
des  fleurs  champêtres.  — (Nottingham)  : Route  de 
campagne  et  cottage. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  Vente  4 septembre 
1909.  Premières  grappes  de  la  saison  : £ 21.  — Vente 
4 mars  1911,  My  Dolly  (1856)  : £212  s 6 d.  — Vente 
9 juin  1911  : Amoureux  rustiques  (1877)  : £ 22  ls. 

SMITH  (George  dit  de  Chichester),  peintre  de  paysage, 
né  à Chichester  en  1714,  mort  à Londres  le  17  sep. 
lembre  1776  (Ec.  Ang.). 

Il  étudia  la  nature  en  peignant  en  compagnie  de  ses 
frères  John  et  William,  les  environs  de  sa  ville  natale, 
en  s’inspirant  de  la  conception  classique  de  Claude 
Lorrain  et  de  Poussin.  Notre  artiste  ayant  eu  des 
ouvrages  gravés  par  Woollett  devint  bientôt  populaire  ; 
son  caractère  aimable,  ses  facultés  de  poète  et  de 
musicien  contribuèrent  à sa  réussite.  Il  exposa  à 
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Londres  de  1760  A 1774  et  n’envoya  pas  moins  de 
103  toiles  aux  expositions  de  la  Free  Society.  On  lui 
doit  une  cinquantaine  de  planches  qu’il  grava  avec  son 
frère  John  d’après  leurs  paysages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Paysage.  — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Chute  d’eau  et 
pêcheurs  ; — Bords  d’un  lac,  barque  et  pêcheurs.  — 
(Londres,  National  Gallery)  : Paysage  classique. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  22  au  24 
mars  1911  : Paysage  : S 52. 

SMITH  (George  V),  paysagiste  travaillant  en  1863 
(Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
de  lui  Penmoyle,  sur  la  Severn. 

SMITH  (Georges),  peintre  de  paysage , né  au  Havre, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Achard.  Débuta  au  Salon  de  1876. 

SMIT  H ( H.  R.),  portraitisle  du  xixe  siècle  ( Ec.  ’i>). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  Portrait  du 
lieutenant-colonel  George  Johnston. 

SMITH  (M.  Hannah  E.),  miniaturiste  à Londres, 
xixe siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1888. 

SMITH  (Hans),  peintre  de  g nre  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  Un  étranger 
demande  son  chemin  et  Devant  la  perle  du  regrattier. 
SMITH  ( Hely),  peintre  de  marine  et  de  figures,  à Market 
Rasen,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Sufîolk-Street,  à partir  de  1890. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  15  juillet  1910  : 
Vers  l’ancrage  (1888)  : £7  7s. 

SMITH  (Henry-Pember),  peintre  de  paysage,  né  à Water- 
ford  (Etats-Unis),  le  20  février  1854,  mort  à New- 
Jersey  le  16  octobre  1907  (Ec.  Am.). 

Il  se  forma  sans  maître  et  acquit  assez  tôt  la  réputa- 
tion d’un  bon  peintre  de  paysage.  Il  fit  à Venise,  no- 
tamment un  séjour  prolongé,  dont  il  aimait  à évoquer 
le  souvenir  en  des  œuvres  intéressantes.  Il  peignit  aussi 
de  nombreux  sites  du  New-Jersey.  Il  était  membre  de 
la  American  Water  Colour  Society. 

pRIX.  — Peintures.  New-York.  Vente  2 et  3 février 
1906  : Fin  d’après-midi  : $400.  — Vente  janvier  1907  : 
Le  long  du  grand  Canal  : $175.  — Vente  13  et  14  février 
1908  : Le  vieux  chêne  : $310  : — Jour  d'été  dans  le  New- 
Jersey  : $310.  — Vente  7 mars  1911  : Chêne  en  Automne: 
8330.  — Paris.  Vente  Thorn  23  avril  1897  : Le  chemin 
ensoleillé  : 300  fr. 

SMITH  (Herbert- Luther),  peintre  de  portrait  et  d’his- 
toire, né  en  1811.  mort  le  13  mars  1870  ( Ec.  Ang.). 
Elève  de  la  Royal  Academy.  Il  exposa  à Londres  de 
1830  à 1854.  La  reine  lui  fit  faire  des  copies. 

SMITH  (Horbel,  peintre  de  genre,  en  Hollande,  xxe 
siècle  ( Ec.  Hol.). 

On  le  cite  notamment  exposant  à Rome  en  1911. 
Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  10  et  11 
janvier  1907  : Trouble  : $100. 

SMITH  ( Huïh-Bellingharn),  peintre  de  figure  à Leau, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  à partir  de  1891,  notamment  à la 
Roval  Academy  et  à Su ffolk  Street. 

SMITH  (Miss  J.),  miniaturiste  à Londres,  xix9  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  à la  Royal  Academy,  de  1802  à 1809, 
13  miniatures.. 

SMITH  (J.  F.),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  Le  marchand 
de  poissons  (dessin). 

SMITH  (Jacob),  graveur  à Londres  vers  1730  (Ec.  Ang.). 

Il  grava  des  portraits.  On  cite  de  lui  une  estampe  gra- 
vée d’une  seule  ligne,  dans  le  genre  de  celles  de  Mellou. 
SMITH  (James),  miniaturiste  à Londres  xvin9  siècle 
(Ec.  Ang.). 

On  le  cite  exposant  A Londres,  de  1773  à 1789,  1 
miniature  à la  Society  of  Artists  ; 1 miniature  à la 
Free  Society,  24  miniatures  à la  Royal  Academy. 

SMITH  (James  Burrell),  paysagiste  du  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Travailla  A Alnwiclc.  Il  exposa,  notamment  A Suf- 
folk-  treet,  de  1850  A 1881.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum.  A Londres,  conserve  de  lui  Village  de  Bowness, 
Cumberland. 

SMITH  (Jan),  peintre  du  xvue  siècle  (Ec.  Hol.). 

Peignit  le  portrait  d’Adam  van  Vianen,  qui  fut 
gravé  par  Th.  van  Kessel. 

SMITH  (J. -John),  paysagiste  et  graveur,  né  à Londres 
vers  1775  (Ec.  Ang.). 

Exposa  quelquefois  A la  Royal  Academy  de  1813 
A 1821  : il  grava  des  scènes  villageoises. 

SMITH  (John),  peintre,  dessinateur  et  gra-  _ /y 

veur  en  manière  noire,  né  en  1652,  mort  en  'ec. 

1742  (Ec.  Ang.). 


Fils  de  graveur,  il  fut  d’abord  apprenti  chez  un 
peintre.  Il  fut  ensuite  employé  par  Isaac  Becket  à la 
préparation  de  ses  planches.  Il  reçut  aussi  des  conseils 
de  J.  Van  der  Vaart.  Sir  Joseph  Kneller  se  l’attacha 
et  lui  fit  reproduire  un  grand  nombre  de  ses  ouvrages. 

Il  a peint  et  dessiné  quelques  portraits. 

SMITH  (John),  sculpteur,  né  à Dublin,  mort  dans  la 
même  ville  à la  fin  de  1812  (Ec.  IL). 

Fils  et  élève  du  sculpteur  Edward  Smith,  A qui  il 
succéda  comme  professeur  A l’école  de  sculpture  de 
Dublin.  Ce  fut  un  artiste  intéressant  et  dont  les  œuvres 
personnifient  bien  la  conception  artistique  irlandaise. 
SMITH  (John),  le  jeune,  paysagiste  graveur  à l’ eau- 
forte,  né  à Chichesler  en  1717,  mort  dans  la  même 
ville  en  1769  ou  en  1764,  selon  le  Bryan’s  Diclion- 
nary  ( Ec.  Ang.). 

Frère  de  George  Smith  de  Chichester.  Il  a tracé  des 
paysages  et  des  marines. 

SMITH  (John-Raphael),  miniaturiste,  peintre  et  graveur 
à la  manière  noire  et  en  manière  de  crayon,  né  à Derby 
en  1752,  mort  à Doncaster  le  2 mars  1812  (Ec.  Ang.). 
Fils  de  Thomas  Smith.de  Derby.  Il  conmença  sa 
vie  comme  apprenti  chez  un  drapier,  mais  il  est  plus 
que  probable  qu’il  apprit  aussi  près  de  son  père,  A des- 
siner et  à peindre.  Il  vint  A Londres  fort  jeune  et  y fut 
commis  de  magasin.  Afin  d’augmenter  ses  ressources, 
il  peignait  des  miniatures.  On  ne  dit  pas  qui  lui  enseigna 
la  gravure,  mais  il  publia  une  planche  : The  public 
Ledger  open  to  ail  Parties  dont  le  succès  fut  si  complet 
qu’il  décida  de  son  avenir.  Il  ne  tarda  pas  A manifester 
ses  merveilleuses  qualités  et,  dès  1778,  il  était  classé 
au  premier  rang  des  plus  habiles  graveurs  anglais.  Ses 
succès  lui  valurent  le  brevet  de  graveur  du  prince  de 
Galles.  II  gagna  des  sommes  considérables,  comme 
graveur  et  comme  éditeur,  mais  il  était  généreux,  ser- 
viable, grand  amateur  de  plaisir  et  lorsque  la  vente  de 
ses  estampes  diminua,  il  dut  abandonner  sa  maison 
de  vente.  Au  plus  haut  de  ses  succès  de  graveur,  il 
avait  tenté  la  peinture  et  le  portrait.  Il  avait 
exposé  A la  Society  of  Arlists  et  A la  Free  Society  dès 
1773,  mais  A partir  de  1779  et  jusqu’en  1805,  il  fit  de 
fréquents  envois  A la  Royal  Academy,  notamment  de 
portraits,  au  crayon  ; ses  peintures  étaient  des  sujets 
de  genre.  Il  quitta  Londres  et  alla  s’établir  successi- 
vement A York,  Sheffield,  Doncaster  et  autres  grandes 
villes.  Il  montra  dans  ce  genre  une  grande  habileté. 
Mais  son  extrême  facilité  de  travail  (peut-être  aussi  le 
besoin  d’argent)  l’amenèrent  à une  rapidité  d’exécution 
préjudiciable  A la  qualité  des  œuvres  : il  peignait  ou 
dessinait  un  portrait  complètement  fini  en  une  heure. 
Le  nombre  de  ses  ouvrages  de  ce  genre  est  considérable. 
Le  nombre  de  ses  planches  s’élève  A cent  cinquante 
environ,  et  elles  sont  son  véritable  titre  de  gloire. 

Peintures.  — National  Portrait  Gallery,  a 
Londres  : Christopher  Austey  ; — Thomas  Morton 
(pastel)  ; — Portrait  au  crayon  de  l’artiste  par  lui- 
même. 

Prix.  — Estampes,  Londres.  Vente  5 et  6 janvier 
1911  -.'Sophie  Western  d’après  Hoppner,  grav.en  couleurs 
£61  19s.  — Vente  24  janvier  1911  : Christmas  Gambols, 
d’après  Morland  et  Christmas  Holida p,  d’après  J. -B. 
Smith,  deux  pendants  en  couleurs  : £225  15s.  — Vente 
1 février  1911  : Georges,  prince  de  Galles,  d’après  Gais- 
bourgh,  ep.  lettres  A l’eau-forte  : £29  10s.  - — Vente  21 
mars  1911  : The  Promenade  at  Carlisle  House  : £126.  — 
Vente  30  mai  1911  : Sir  Harbord  Ilarbord  : 1er  état  ; 
£84.  — Paris.  Vente  7 avril  1910  : L’histoire  de  Lae- 
titia, 6 pl.  en  coul.  : 2.385  fr.  — Les  occupations  rurales 
et  Les  travaux  de  la  campagne,  bistre  grd.  marg.  : 
2.350  fr.  — : Mademoiselle  Parisot.  d’après  Devis.  50  fr. 
SMITH  (John-Rubens),  peintre  de  portraits,  de  genre, 
de  paysages,  né  le  2.3  ianvier  1775  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Raphaël  Smith  : de  1796  A 1811,  'I 
exposa  48  œuvres  A la  Royal  Academy. 

SMITH  (John-Thomas),  oraveur  et  écrivain,  né  en  1766, 
mort  à Londres  en  1833  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  sculpteur  Nathaniel  Smith.  Il  fut  d’abord 
élève  du  sculpteur  Nollekens  puis  entra  comme  élève 
aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy,  puis  fut  élève  du 
graveur  S lier  vin.  Il  exposa  A La  Royal  Academy  des 
paysages  en  1787  et  en  1788  et  s’établit  comme  Pro- 
fesseur de  dessin.  Entre  temps  il  préparait  et  publiait 
(1791-1800)  un  important  ouvrage  sur  les  antiquités  de 
Londres  et  de  ses  environs.  Antiquités  of  Westminster, 
important  ouvrage  comprenant  246  gravures,  parut 
ensuite  et  fut  suivi  d’un  supplément.  Il  publia  encore 
Ancien l topography  of  London,  32  planches,  rappelant 
Piranesi  pour  la  largeur  de  leur  facture,  et  qu’il  com- 
pléta en  1815.  Il  fut  nommé  Conservateur  des  estampes 
au  British  Muséum.  On  lui  doit  encore  un  ouvrage 
illustré  d’eaux-fortes  sur  les  mendiants  de  Londres  ; 
et  un  ouvrage  de  critique  Nollekens  and  tiir  Time. 
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SMITH  (John  dit  Warwich  Smith  et  Smith  l’italien), 
peintre  et  aquarelliste  né  à lrlobinglomle  26  juillet 
1749,  mort  à Londres  le  22  mars  1831  (Ec.  An?.). 

Il  fit  son  éducation  à S.  Bee's.  Ce  fut  un  peintre 
dessinateur  topographe  et  un  des  premiers  aquarellistes 
qui  suivirent  Paul  Sandly.  Il  accompagna  Lord  War- 
wich  en  Italie,  ce  qui  lui  valut  ses  surnoms.  Il  exposa 
à Londres  de  1807  à 1823,  fut  associé  de  la  Old  Water 
Colour  Society  en  1805,  membre  en  1807  et  son  prési- 
dent en  1814, 1817  et  1818.  En  1823,  il  abandonna  cette 
association.  On  voit  de  lui  au  Victoria  and  Albert 
Muséum  à Londres  huit  aquarelles  et  à Manchester, 
Le  Lac  de  Lugano  (aqua.) 

SMITH  (Joseph- Charendon),  peintre,  aquarelliste  et 
graveur,  né  à Londres  en  1778,  mort  en  Angleterre  en 
août  1810  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  embarqué  comme  mousse, puis  placé 
comme  apprenti  chez  un  graveur.  Dans  la  suite  il  fit 
de  l’aquarelle  topographique.  Un  de  ses  meilleurs 
ouvrages  de  gravure  est  la  Topographie  de  Killarney. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leicester)  : La  croix 
de  Waltham.  — (Londres,  Victoria  and  Albert): 
Six  aquarelles.  — (Manchester)  : Une  aquarelle. 
SMITH  LEWIS  (John),  peintre,  né  à Burlington  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1886, 
et  méd.  de  3e  clas.  1897. 

SMITH  (Miss  M.-A.),  miniaturiste  à Londres,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  6 miniatures  à la  Royal  Academy  de  1804 
à 1806. 

SMITH  (Mlle  Madeleine),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roederstein.  Sociétaire  des  Artistes  fran- 
çais depuis  1890,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société; 
méd.  3e  clas.  1895  ; méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

SMITH  (Margaret),  miniaturiste,  florissait  aux  xvme 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  amateur  était  arrivée  à acquérir  le 
talent  des  plus  habiles  professionnels.  Son  ouvrage  le 
plus  connu  est  l’illustration  complète  de  cinq  volumes 
des  œuvres  de  Shakespeare,  qui  fut  achevé  en  1806. 
SMITH  (Miss  Maria  depuis  Mrs  H.  Ross),  miniaturiste 
à Londres,  xvme-xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Elle  épousa  H.  Ross  et  fut  la  mère  de  Sir  Henry 
Ross.  Elle  exposa  sous  son  nom  de  jeune  fille,  de  1791 
à 1808,  à la  Society  of  Artists  et  à la  British  Institu- 
tion et  sous  son  nom  de  femme  de  1808  à 1814,  à la 
Royal  Academy. 

SMITH  (Miss  Matilda),  miniaturiste  à Londres,  xixs 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  des  miniatures  à la  P,oyal  Academy  en 
1823  et  en  1824. 

SMITH  (Reginald),  peintre  de  paysages  et  de  marines  à 
Shefpeld,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1872. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : La  mer  ; — 
Deux  marines  (aquarelles).  — (Sydney)  : Marine 
(aquarelle). 

SMITH  (Miss  Sophia),  miniaturiste  à Bath,  xvm- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

On  la  cite  exposant  de  1766  à 1804,  4 miniatures  à la 
Society  of  Artists  et  8 à la  Royal  Academy. 

SMITH  (Stephen- Catterson),  peintre  de  portrait , né  à 
Stupton  le  12  mars  1806,  mort  subitement  le  31  mai 
1872  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy  à 
Londres.  En  1840,  il  alla  en  Irlande  peindre  le  por- 
trait du  Lord  Lieutenant  et  les  nombreuses  commandes 
qu’il  trouva  dans  le  pays  l’incitèrent  à sefixer  à Dublin . 
Il  fut  nommé  membre  puis  Président  de  la  Hibernian 
Academy.  Il  exposa  à Londres  de  1828  à 1858. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : L’artiste  ; — 
Will.  Gargan  ; — Peter  Pureell  ; — Sir  Philippe  Crarnp- 
ton  Bart  ; — Le  comte  de  Bessborough  ; — James 
Henthorn  Todd. — (Londres. Victoria  and  Albert)  ; 
Le  vicomte  Dungamnon. 

SMITH  (Stephen  Catterson),  junior,  peintre  du  xixe 
siècle  ( Ec.  Irl.t. 

Fils  de  St.  C.  Smith.  Membre  de  la  Royal  Hibernian 
Académy.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  : Por- 
trait de  William  J.  Fitzpalrick. 

SMITH  (Theophilus),  sculpteur,  né  à Shefpeld  ( Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sheflield  conserve  de  lui  : Buste  en 
marbre  de  Samuel  Roberts. 

SMITH  (Thomas),  miniaturiste  à Londres,  XVIIIe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  de  1773  à 1788  4 miniatures  à la  Society  of 
Artists  et  6 à la  Royal  Academy. 

SMITH  (Thomas  dit  Derby),  peintre  de  paysage  et  gra- 
veur à l'eau-forte,  mort  à Bristol  en  1769  (Ec.  Ang.). 


Il  se  forma  sans  maître  par  l’étude  de  la  nature  et 
prit  une  place  distinguée  psimi  lis  paysagisti  sanglais. 
Un  grand  nombre  de  ses  ouvrages  ont  élégravéspar 
Vivares,  Mason  et  Elias.  Il  a aussi  peint  des  sujets  de 

sport. 

SMITH  (Thomas- Correggio),  miniaturiste  du  xviii* 
siècle,  mort  à Ultoxeter  au  commencement  du  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  aîné  de  Smith  de  Derby.  Il  exposa  des  minia- 
tures et  de  petits  portraits  dessinés  à la  Royal  Academy 
de  1785  à 1788. 

SMITH  (W.-Boase),  peintre  de  marines  et  de  vues,  né 
en  1842,  mort  à Falmouth  le  24  janvier  1 896  ( Ec.  A ng.) 
Il  s’établit  à Falmouth  et  fut  membre  de  la  Society 
of  Western.  Il  prit  une  part  active  aux  expositions  de 
province,  à Birmingham,  à Manchestei,  à Liverpool. 
SMITH  (W.  Granville),  peintre  de  genre,  né  à Granville 
(Etats-Unis),  te  26  janvier  1870  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Walter  Sattcrlee.  11  vint  en  Fuicpe  conti- 
nuer ses  études.  Méd.  br.  à Charlesten  en  1902.  Il 
obtint  plusieurs  prix  à des  concours  en  Amérique. 

Prix.  — Peinture.  New-York.  Vente  13  eu  15 
février  1907  : Jour  de  dessin  : $140. 

SMITH  (Wells),  peintre  de  genre  à Londres,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Galerie  de  SufTolk  Street 
(Exposition  de  la  Society  of  British  Arlisle)  de  1870 
à 1875. 

Prix.  • — Peinlures.  Londres.  Vente  5 mars  1910: 
Jeune  marchande  : £5  5s. 

SMITH  (Wilhelm),  paysagiste,  né  en  1867  à Carlshan  n 

(Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Bonnat  à Paris.  Exposa  au  Salon.  Ment. 
Hon.  en  1891,  avec  un  tableau  : Trois  centre  un. 

Peintures.  - — Musée  de  Stockholm  : Forgerons 
italiens  ; — Jour  d’hiver  en  Dalécarlie  ; - — Taverne 
italienne.  , 

SMITH  (William),  peintre  de  portraits,  de  paysages,  de 
fleurs  et  de  jruits  et  graveur,  né  à Guildford  en  1707, 
mort  à Shopuyl.e,  près  de  Chiehester  en  1764  (Ec. 
Ang.) 

Frère  aîné  de  George  Smith,  dit  de  Chiehester.  Exposa 
à Londres  de  1761  à 1776. 

SMITH  (William- Collingwood),  peintre  de  paysage  et 
aquarelliste,  né  à Greenuich  en  1815,  mort  o Londres 
le  15  mars  1887  (Ec.  Ang.). 

A l’exception  de  quelques  conseils  de  J.  D.  Hfrdirg 
William  C.  Smilh  se  forma  seul.  Fn  1836,  il  débuta  à 
la  Royal  Academy  par  une  vue  de  Westminster  Abbcy 
et  continua  à prendre  part  aux  exposition  ; de  eel  ins- 
titut ainsi  qu’à  celles  de  la  British  Institution  et  à Suf- 
folk  Street.  En  1843,  il  fut  nommé  associé  de  la  Old 
Water  Colour  Society,  membre  en  1849,  et  trésorier 
de  1854  à 1879.  Il  fit  de  fréquents  voyages  en  France, 
en  Suisse, en  Italie  et  en  rapporta  de  nombreux  sujets. 
Son  œuvre  est  considérable,  surtout  en  aquarelles.  Le 
Victoria  and  Albert  muséum,  à Londres,  conserve  trois 
aquarelles  de  lui. 

SMITHS0N,  miniaturiste,  en  Angleterre  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  une  miniature  à SufTolk  Street  en  1830. 
SMITS  (Eugène-Joseph- Henri),  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Anvers  en  1826  ( Ec.  Eel.). 

II  a gravé  des  scènes  de  genre  et  des  paysages. 
Figura  aux  Expositions  de  Paris.  Méd.  bi . 1889  (Ex.  U.) 
Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : La  marche  des 
saisons  ; ■ — Diane  ; — La  lettre  à Mc  telle. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  6 avril  1891  : La 
Sieste  : 1.100  fr.  — Vente  Picard  26  mars  1904  : La 
lecture  340  fr.  — la  lettre  à Matclla  : 760  fr. 

SMITS  (Francois-Marcus),  peintre  de  portrait,  né  d 
Amsterdam  ou  à Anvers  en  1760.  mort  dons  la  clun  l îe 
dite  du  roi,  à l’hôpital  Ste  Elisabeth  d’Anvers,  le 
15  mars  1833  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1779  el  de  A.  B.  de 
Quertenmont.  Il  vécut  et  mourut  dans  la  misère. 

Œuvre  peint  : le  peintre  Guillaume  J.  Herreyns 
(Anvers). 

SMITS  (Jacob),  peintre  de  genre,  né  à Rotlerdcm  le 
9 juillet  1855  (Ec.Hol.). 

Travailla  à Bruxelles  à partir  de  1886. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Fin  de 
journée  ; — Le  père  du  condamné  ; — Le  symbole  de 
la  Campine.  — (Rotterdam)  : La  ville  de  Rotterdrm 
protectrice  des  beaux-arts. 

SMITS  ( Johan-Gerard),  peintre,  né  à la  Haye  le  14  février 
1823  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Salomon  Leonardus  Verveer. 

Peintures.  — Musée  communal  de  La  Haye  : 
Le  banc  des  échevins  dans  la  mairie  de  La  Haye  ; — 
Vue  de  Bergen  près  d’Alkmaar  ; — Joie  de  plage; — 
Une  aquarelle. 
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SMITS  (Louis),  peintre  et  graveur  à Veau-forte,  né  à 
Anvers,  xixe  siècle  ( Ec.  Bel.). 

Elève  de  .J.  Ruyten.  Il  a gravé  des  scènes  de  genre. 
SMITS  (Ludowyk  ou  Ludofî  dit  Hartkamp),  peintre  de 
natures  mortes,  de  fleurs,  et  d'histoire,  né  à Dort  vers 
1635,  vivait  encore  dans  la  même  ville  en  1875  (Ec. 
Hol.). 

Il  travailla  à Dordrecht  vers  1675  mais  employait 
de mauvaiscscouleurs  qui  se  détériorèrent  rapidement. 
SMITS  (Nicolas  ou  Johannes),  peintre  d'histoire,  né  à 
Breda  vers  1672,  mort  en  1731  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  au  château  Houselardyk  et  à La  Haye. 
Ses  ouvrages  sont  rares. 

SMITS  (Samuel),  peintre  à La  Haye,  xvne  siècle  (Ec. 


Hol.). 

Dans  la  Gilde  de  La  Haye  en  16o0. 

SMITSEN  (Arnold)  ou  Smetsens,  peintre  de  natures 
mortes  né  à Liège  en  1687,  mort  le  27  avril  1744  (Ec. 
Flam.). 

SMITZou  SMITH  ou  SMITS(Gaspar), peintre  ,-p 

d’histoire,  de  portraits  et  graveur,  mort  à 4.  , //,> 
Dublin  vers  1707  (pu  1689)  (Ec.  Hol.). 

Il  vint  en  Angleterre  peu  après  la  restauration  de 
Charles  II  et  y lut  surnommé  « Magdalen  Smith  » à 
cause  des  nombreux  tableaux  de  Madeleines  qu'il 
aimait  peindre.  Il  alla  en  Irlande  et  acquit  de  la  célé- 
brité. Il  eut  pour  élèves  Maubert  et  Gawdy  d’Exeter. 
Il  mourut  pauvre.  Il  a gravé  quelques 
estampes  originales. 

SMMER  (Christoph),  graveur  vers  1536  ou 
1510  (-Ec.  All.i. 


Cité  par  Ris-Paquot. 

SMOLKY  (Athanase),  miniaturiste,  né  à Comore  en 
1775  ( Ec.  Hong.). 

On  le  trouve  à Paris  en  1811. 

SMONT  (Lucas)  I,  peintre  d’histoire  eide  portraits,  né 
à Anvers  le  30  février  1620,  mort  en  1674  ( Ec.  Flam.). 
Elève  de  Lucas  Wolfaert  en  1631,  maître  en  1653, 
il  épousa  en  1654  Anna  Maria  Tyssens. 

SMONT  (Lucas)  II,  peintre  de  marines,  né  à Anvers  le 
27  février  1671.  mort  dans  la  même  ville  le  8 avril 
1713  ( Ec.  Flam.). 

Fils  de  Lucas  Smont  Ier, élève  de  Hendrickvan  Min- 
derhout  en  1685.  Son  frère  Dominions  fut  peintre 


d’histoire. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Plage  de 
Scheveningue.  — (Dresde)  : Port  de  mer  près  d’un 
golfe  ; — Mendiant  à la  porte  de  l’église.  — (Schwerin) 
Marines. 

SMUGLEVITCH  (Francissek).  peintre,  né  à Varsovie 
le  6 octobre  1745,  mort  à V ilna  le  18  septembre  1807 
( Ec.  Pol.). 

Fils  de  Lucasz.  Il  fit  ses  études  avec-  Czechovitch. 
En  1763,  il  se  rendit  à Rome,  et  y travailla  avec  Mengt 
Il  obtint  le  premier  prix  à l’Académie  de  San  Luea. 
En  1785,  il  retourna  en  Pologne,  rappelé  par  le  roi 
Stanislas  Auguste.  Il  peignit  sur  commande  du  roi 
pour  plusieurs  églises.  Plus  tard,  il  se  renditjà  Vilnaoù 
il  fit  plusieurs  tableaux  d’histoire  et  religieux.  En  reve- 
nant à Varsovie,  il  ouvrit  une  école  de  peinture.  En  1797 
il  fut  nommé  professeur  de  l’Académie  de  Vilna,  et  en 
1800,  il  fut  invité  à Pétrograd  par  l’empereur  Paul 
pour  décorer  le  palais  St-Michel. 

SMUGLEVITCH  ou  SMUGLEVIEZ  (Lucien),  peintre 
à Varsovie,  xvme  siècle  (Ec.  Fol.). 

Fils  et  élève  de  Lucasz  Smuglevitch.  Vers  1794,  il 
fut  invité  au  palais  de  la  princesse  Isabelle  Lubomirski 
à Lancut,  et  y exécuta  plusieurs  œuvres.  Il  décora  à la 
fresque  quelques  plafonds  au  palais.  Il  peignit  pour 
l’église  à Lancut  et  aussi  pour  les  églises  du  pays. 
SMUGLEVITCH  (Lucasz),  peintre,  né  en  Pologne  en 
1709.  mort  à Varsovie  le  26  octobre  1780  CEc.  Pol.). 

Il  fut  nommé  peintre  à la  cour  du  roi  Auguste  III. 
11  fit  les  portraits  et  les  panneaux  décoratifs.  Ses  fils 
■Yntonîn,  Franciscus  et  Lucien  furent  peintres. 
SMUTZ  (J.-R.),  peintre  de  portrait  (Ec.  ?). 

Cité  dans  le  Art  Prices  Carrent. 

Pnix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 décembre 
I 910  : Portrait  de  l'acteur  William  Penkethman  : £6  6s. 
SMYTERS  (Anna),  miniaturiste  à Gand  au  xvie  siècle 


\ au.  nui.;. 

FJèvc  et  épouse  de  Jan  de  Heere.  Elle  eut  pour  fils 
Lucas  de  Heere. 

SMYTHEou  SMITHE  (Lionel-Percy),  peintre  de  genre 
et  de  paysage,  à Londres,  xix°  siècle  (Ec.  Ecos.?). 
Associé  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Membre  de 
la  New-Water-  Colour  Society.  Exposa  à Londres, 
notamment  à la  Royal  Academy  et  à Su ffol k Street  à 
partir  de  1860.  Figura  aux  expositions  do  Paris.  Méd. 
br.  1889  (Ex.  U.).  Méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Melbourne)  : Les 
g tgneurs  de  pain.  • — - (Londres,  Tate  Gai.lery)  : 


Germinal  (aquarelle). — (Glasgow):  Enfants  revenant 
de  1 école. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  30  avril  1910  : 

Le  champ  dans  sa  robe  d’or  (1884)  : £120  15s. 

SNA  BILLE  (Maria-Gertruda),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  née  en  1 776,  morte  en  1838  ( Ec.  Hol.). 

F’emme  de  Pieter  Bartsz  Barbiers. 

SNAPHAEN  ou  SNAPHAAN  (Abraham  de  ).  peintre  né 
à Leyde  le  2 novembre  1651,  mort  à Dessau  le  1er 
septembre  1691  (Ec.  Hol.). 

Peintre  de  la  cour  de  Dessau.  Le  musée  d’Helsing- 
fors  conserve  de  lui  : Portrait  d’homme  en  robe  de 
chambre. 

SNAYERS  (Pieter),  peintre  de  batailles,  né  à Anvers 
le  24  novembre  1592,  mort  à Bruxelles  après  1667 
(Ec.  Flam.). 

Prrsvs  m'ctor 
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Elève  de  Sébastien  Vranx,  maître  à Anvers  en  1613. 

Il  épousa  en  1618  Anna  Schut.  Il  entra  en  1628  dans  la 
Gilde  de  Bruxelles.  11  fut  peintre  de  la  cour  d’Isabelle, 
du  Cardinal  Infant  F’erdinand,  de  Léopold  Guillaume 
de  don  Juan  d’Autriche  et  travailla  pour  le  prince 
Piceolomini.  Il  eut  pour  élève  A.  F.  van  der  Meulen. 

Il  a peint  aussi  des  portraits. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Scène  de  brigan- 
dage ; — Le  retour  de  la  chasse.  — (Amsterdam)  : 
Vue  d’une  bataille  ; — Siège  de  Gulik  ( ?).  — - (Anvers)  : 
Bataille  de  Calloo  ; — Entrée  solennelle  du  prince 
cardinal  Ferdinand  d’Autriche  à Anvers  le  17  avril 
1635.  — (Berlin)  : Chasse  en  forêt  et  voyageur.  — 
(Bruxelles)  : Batailles  de  la  Montagne  Blanche,  de 
YVimpfen,  de  Hoechst,  de  Calloo  ; - — Siège  de  Cour- 
trai  ; — Hôtel  de  Bianonville  et  panorama  de  Bru- 
xelles ; — Archiduc  Léopold-Guillaume, gouverneurdes 
Pays-Bas,  abattant  l’oiseau  du  Giand  Serment, àl’église 
du  Sablon  ; — Fontaine  Ste  Anne  et  panorama  de 
Bruxelles. — (Budapest) : Soldats  ri  cr irp.—  (Cassel): 
Scène  d’hiver.  ■ — (Douai)  : Entrée  d’une  forêt  ; — 
Paysage  du  Nord.  — (Dresde)  : Combat  de  cavalerie 
près  d’un  moulin  à vent  ; — Combat  de  cavalerie  près 
d’un  gibet  — Pillage  d’un  village  ; — Brigands  dans 
la  forêt  ; — Brigands  devant  le  village  ; — Deux  pay- 
sages avec  cavaliers.  — (Dunkerque)  : Grand  paysage  ! 
avec  cavaliers.  - — (Lille)  : Le  camp.  — (Madrid 
Prado)  : L’infant  cardinal  revenant  de  la  chasse  ; — 
Battue  d’ours  et  de  sangliers  ; — Lutte  entre  cavaliers 
espagnols  et  néerlandais  ; — Chasse  de  Philippe  IV 
(2  fois)  ; — Siège  de  Gravelines  ; — Attaque  nocturne 
pendant  le  siège  de  Lille  ; — Prises  d’ Ypres,  de  Bois-le- 
Duc,  de  St  Vcnau,  de  la  place  de  Bréda,  d’une  place  | 
forte  ; — Siège  de  St-Omer  ; — Attaque  d’Aire  par  le 
cardinal  infant  ; — Reddition  d’Ostende  ; — Vue  de 
Bréda.  — (Orléans)  : Attaque  d’une  ville  par  les  j 
Impériaux.  — (Schleissheim)  : Bataille  de  la  Montagne 
Blanche  ; — Combat  entre  Espagnols  et  Hollandais.  — 
(Stockholm)  : Episode  du  combat  de  Nordlingen, 
(peut-être  de  Molenaer). — (Toulouse)  : Portrait  d’un 
évêque.  — (Valenciennes)  : Paysage  boisé  ; — Deux 
paysages  avec  attaques  de  voleurs.  - — (Vienne)  : 
Troupe  de  cavaliers  ; — Champ  de  bataille  ; — Grand 
champ  de  bataille  ; — Combat  de  cavalerie  ; — Pay- 
sage avec  château.  — (Vienne  Czernin)  : Combat  de 
cavalerie.  — (Vienne,  Harrach)  : Siège  de  Presbourg. 

— (Vienne  Liechtenstéin)  : Combat  près  d’un  bois. 
Prix.  — Peinture.  Bruxelles.  Vente  12  et  13  juille  t 
1905  : Choc  de  cavalerie  : 110  fr.  — Londres.  Vente 

11  et  12  mai  1911  : Bandits  dans  un  paysage  : £132  6d 

— Vente  1er  juin  1911,  Siège  d'une  ville  par  terre  et 
et  par  mer  : £18  18s.  — Paris.  Vente  du  20  avril  1891  : 
Escarmouche  : 150  fr.  — Vente  8 juin  1896  : Le  sac  d’un 
village  : 2.700  fr.  — Vente  Miniszech,  9,  10  et  11  avril 
1902  : Combat  de  cavalerie  : 250  fr.  — Vente  29  juin 
1905  : Combat  de  cavalerie  : 820  fr. 

SNEL  (Jan)  ou  SNELL,  peintre,  mort  en  1504  (Ec. 
Flam.). 

Dans  la  Gilde  d’Anvers  en  1483.- 
SNELL  (Henry  B.),  peintre  de  marines,  né  à Bichmond 
(Angleterre)  le  29  septembre  1858  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à New-York  et  obtint  plusieurs  prix 
à des  concours  en  Amérique.  Ment.  hon.  à Paris  1900 
(Ex.  U.);  méd.  arg.  Buffalo  1901,  et  St  Louis  1904. 
Membre  du  New-York  Water  Colour  Club. 

SNELL  (James- Herbert),  peintre  à Londres,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.).  _ , 

Membre  de  la  Society  of  British  artists.  Exposa  a 
Londres  à partir  de  1879.  Le  musée  de  Victoria  d Aus 
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tralie  conserve  de  lui  : Ecluse  sur  la  rivière  Coin,  à 
Herls. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  25  mars  1911  : 
Pommiers  et  marais,  2 pendants  : £1  2s. 

SNELL  (Rudolf),  paysagiste,  né  à Bâle  en  1823,  mort  à 
Berne  en  1898  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Chute  du  Schma- 
dribach,  vallée  de  Laulerbrunnen. 

SNELLAERT  (Abraham),  sculpteur,  né  à Haarlem  en 
1646,  mort  le  5 décembre  1693  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jacob  de  Weth  en  1661.  Dans  la  gilde  de 
1668  à 1692. 

SNELLAERT  ( Claes  ou  Nicholas),  peintre,  né  à Coùrtrai 
vers  1540,  mort  avant  le  15  janvier  1602  à Dordrecht 
(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Willem  Snellaert,  Elève  de  son  père  et  de 
Carel  van  Yperen.  Il  s’établit  à Dordrecht,  entra  dans 
la  Gilde  en  1586.  Il  se  remaria  en  1588  avec  Emerenta 
van  Spertsenberg.  Son  fils  Hans  fut  élève  de  Giles 
van  Bree  à Haarlem  en  1602,  vint  chez  son  frère  Wil 
lem  à Dordrecht  où  il  mourut  en  octobre  1603. 
SNELLAERT  (Jan),  peintre  à Anvers,  mort  avant  1480 
(Ec.  Flam.). 

Il  fut  régent  de  la  Gilde  d’Anvers  en  1454,  probable- 
ment peintre  de  la  cour  de  Marie  de  Bourgogne  et 
peut-être  le  même  que  Jan'  Snellaert  peintre  ù Tournai 
en  1453.  Cependant  il  semble  que  deux  peintres  de  ce 
nom  existèrent.  On  trouve  un  Jan  Snellaert  élève  à 
Tournai  en  1462, 1466, 1474  et  1476.  et  un  Jan  Snellaert. 
Doyen  de  la  Gilde  d’Anvers  en  1458,  1465  et  1477.  On 
le  considère  comme  le  fondateur  de  l'Ecole  d’An- 
vers. 

SNELLAERT  (Willem),  peintre  ci  Coùrtrai,  xvie  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Passe  pour  avoir  été  le  premier  maître  de  Pieter 
Vlerick. 

SNELLE,  peintre  d’histoire,  mort  à Nice  en  1643  (Ec. 
Fr.). 

Ami  de  Poussin.  Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui 
Le  pape  Nicolas  V faisant  ouvrir  le  caveau  contenant 
les  restes  de  François  d’ Assise. 

SNELLGRAVE  (T  .),  miniaturiste  ci  Londres,  xviii- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  14  miniatures  de  1800 
à 1827. 


SNELLINCK  (Abraham),  peintre  paysagiste,  baptisé 
à Anvers  le  13  août  1597,  mort  en  1661  (Ec.  Flam.). 
Fils  de  Jan  Snellinck  et  son  élève  ; maître  en  1638. 
II  épousa  la  même  année  Anna  Maria  Richardi  et  eut 
un  fils  Frans,  qui  fut  peintre  et  devint  moine  en  1669. 
SNELLINCK  ou  SNELLINCX  (Andrea),  peintre,  né 
le  28  janvier  1587,  mort  à Anvers  le  12  septembre 
1653  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Jan  Snellinck.  Il  épousa  en  1609 
Maria  Claessens  et  se  fit  marchand  de  tableaux  en  1620. 
SNELLINCK  (Daniel!  II,  peintre  né  en  1576,  mort  le  20 
juillet  1627  (Ec.  Flam.).- 

Fils  de  Jan  Snellinck.  Il  entra  en  1606  dans  la  Gilde 
d’Anvers,  épousa  la  même  année  Angola  del  Gondi. 
Un  Daniel  Snellinck  fut  doyen  delà  Gilde  de  Maline, 
en  1581.  Un  fils  de  Daniel  II,  Steyen  Snellinck  fut 
peintre. 

SNELLINCK  (Geeracrd),  peintre,  „ r» 
né  le  3 juillet  1577  ( Ec.  Flam.).  C * J Y* 4 
Fils  de  Jan  Snellinck,  maître  à Bruxelles  en  1603  et  à 
Anvers  en  1608  : il  épousa  Maria  de  Lares.  Son  fils 
Paul  (né  le  23  octobre  1615  ; morten  1669)  futpeintreà 
Anvers  en  1644. 

Œuvre  peint  : Enfants  devant  une  devanture  de 
Fruitière  ( Prague ) — Paysage  (Vienne  Liechlenslen). 
SNELLINCK  ou  SNELLINCX  (Jan  I),  peintre  d'his- 
toire et  de  batailles,  né  à , _ 

Matines  vers  1544  ou  JVAN  TN  F1.L  i NlC  K.' 
1549,  mort  le  1er octobre  -J . 

1638  (Ec.  Flam.).  v 'J// 

Bourgeois  d’Anvers  en  1597.  Il  entra  dans  la  Gilde 
d’Anvers  en  1617.  Il  épousa  en  1574  Hélène  de  Jode  et 
en  1587,  Pauline  Cuypers.  Il  travailla  pour  des  tapis- 
series, fit  en  1610  les  fresques  de  la  Confrérie  des  Nobles 
à Anvers,  fut  peintre  de  la  cour  d’Albert  et  d’Isabelle, 
et  du  Ccmte  Mansfeld.  Il  eut  pour  élèves  A.  de  Moor 
on  1577  — Ad.  Vrancx  en  1582  — Abr.  Janssens  en 
1585  — Corn.vanden  Sande  en  1586 — Antoine  v.  den 
Steen  en  1596  — Jan  de  Crustere  en  1599  — Gauth. 
Vervoort  en  1600  — Machabée  Bommaert  en  1601  — 
Jan  Wiets,  François  Symons,  Jan  de  Kiersmakcr  et 
Ed.  Caymocx  en  1602. 

Œuvre  peint  : Le  Christ  entre  les  larrons  (Anvers) 
— Marie  et  Ste  Cécile  (Egl.  St-J  acques)  — Assomption 
de  la  Vierge  (Londres,  Hamplon-Courl)  — Triptyque 
de  la  résurrection  du  Christ  (Matines,  cathédrale) — La 
Pentecôte  (Egl.  Sle-Catherine ) — Triptyque  de  la 


création  de  l’hoinnie  (Oudenarde,  N.-D.  à Pamele)  — 
Transfiguration  de  la  Vierge  (Egl.  St-Walburga). 

SNELLINCK,  SNELLINX  ou  SNELLINCX  (Jan)  IL 

peintre  paysagiste,  né  en  1580,  mort  après  1627  (Ec. 

Flam.). 

Fils  de  Jan  Ier.  Il  était  en  1606  dans  la  Gilde  d’An- 
vers. En  1614,  on  le  cite  à Rotterdam,  en  1627,  à Ams- 
terdam. 11  épousa  Adriana  Caymocx. 

SNELLINCKou  SNELLINCX  (Jan)  III,  peintre  paysa- 
giste, baptisé  à Rotterdam  le  9 ni)  « 

avril  1640,  mort  dans  la  même  ^ 
ville  avant  1690  (Ec.  Hol.).  H 
Elève  de  son  père  Cornelis,  v 
Jansz  Snellincx,  peintre  qui  mourut  en  1669  à Rot- 
terdam. 

Œuvre  peint  : Paysage  (Rotterdam). 

SNELLINCK  ou  SNELLINKS  (Joh .),  paysagiste,  né  à 
Rotterdam  le  9 avril  1642  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Cornelis  Jansz  Snellinck,  mort 
en  1669.  Peut-être  le  même  artiste  que  Jan  Snellinck. 
SN  E LLIN  G ( Matthew),  min  ialur  iste  travaillait  à Londres 
au  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cile  de  lui  des  portraits  de  femme  du  règne  de 
Charles  II,  ainsi  qu’un  portrait  de  Charles  1er  daté 
de  1647. 

SNEYD  (Mrs  Eleonor  F.),  miniaturiste  à Londres 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  PiOyal  Academy, 
à partir  de  1892. 

SNOCK  (Jeremias),  dessinateur  et  graveur  à Rotterdam, 
au  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  gravé  : Allégories  sur  la  Liberté.  l’Egalité 
et  la  Fraternité  — J.  M.  Bcon  d’ap.  G.  v.  d.  Berg. 
SNOECK  (J.),  peintre  de  genre  à Londres,  xxe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposait,  notamment  au  Royal  Glasgow  Institutc 
of  Fine  art  en  1909. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  30  juin  1911  : 
Mère  et  enfant  : £18  18s  ; Intérieur  d’église  : £31  10s  ; 
Intérieur  de  chaumière  : £21. 

SNYDERS,  SNEYDERS.  SNYERS  ou  SNEIS  (Frans), 

peintre  d’animaux  et  de  na- 

turcs  mortes,  né  à Anvers  le  J V.  S"V)  f. ■.», 

12  novembre  1579,  mort  dans  II*  c/  \ /> 

la  même  ville  le  19  août  1657  " m >/ ài  /Cèct. 

( Ec.  Flam.).  I s 

Elève  de  Peeter  Breughel  en 
1593  et  peut  être  d’Hinorck  van  Balen.  Maître  à 
Anvers  en  1602.  Il  alla  en  Italie  en  1608  et  revint 
de  Milan  à Anvers  l’année  suivante.  Il  épousa  en  1611 
Margaretha  de  Vos,  soeur  de  Cornelis  et  Pieter  de  Vos 
et  acquit  une  grande  célébrité.  Van  Dyck  le  considé- 
rait comme  le  meilleur  des  compagnons  de  travail  de 
Rubens.  Il  eut  pour  élèves  Paul  de  Vos,  Jan  Fyt, 
Nicasius  Bernaert,  Pieter  Boels,  Jurian  Jacobsz.  Frans 
Snyders  peignit  d’abord  des  natures  mortes,  puis  il 
s’adonna  plus  particulièrement  aux  scènes  de  chasse, 
genre  dans  lequel  il  montra  un  merveilleux  talent.  Il 
collabora  avec  Rubens  et  Jordaens. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Esquisse.  — 
(Ajaccio)  : Chasse  au  sanglier.  — (Amiens)  : Gibiers 
légumes  et  fruits  ; — Chien  ; — Grande  nature  morte. 

— (Amsterdam)  : Nature  morte  ; — Gibier.  — (An- 
gers) : Chien  écrasé.  — (Anvers)  : Cygnes  et  chiens  ; 

— Nature  morte  ; — Nature  morte. poissons  (contesté). 

— (Arras)  : Chasse  au  loup  ; — Chasse  au  sanglier.  — 
(Berlin)  : Etude  ; — Nature  morte,  fruits  ; — Nature 
morte,  poule  ; — Combat  de  coqs.  — (Besançon)  : 
Fruits  ; — Fruits  et  fleurs.  — (Bordeaux)  : Le  lion 
devenu  vieux  ; — Chasse  au  renard.  — (Br-ême)  : 
Nature  morte.  — (Breslau)  : Combat  pour  la  proie.  - — 
(Brunswick)  : Chasse  au  sanglier  ; - — Trois  lévriers.  — 
(Bruxelles)  : Deux  garde-manger  (figures  de  Bac- 
khort)  ; — Intérieur  de  cuisine  ; — Couronne  de  fruits 
et  de  légumes  ; — Chasse  au  cerf  (paysage  de  Wildens)  ; 

— Etude.  — (Budapest)  : Le  vautour  et  la  poule.  — 
(Caen)  : Intérieur  d’un  office.  — (Cambrai)  : Nature 
morte  et  personnages.  — (Cassel)  : Aliments;  — groupe 
d’oiseaux;  — Nature  morte.  - — (Chaumont)  : Six 
tableaux  de  chasse.  - — (Cherbourg):  Neptune,  Thétys 
et  dieux  marins.  — (Cologne)  : Nature  morte.  — 
(Copenhague)  : Gibier  et  fruits  ; — Fruits  sur  une 
table.  — (Dresde)  : Dami*  tenant  un  perroquet  ; — 
Nature  morte  avec  chienne  et  ses  petits  ; — Nature 
morte  avec  singe  et  perroquet  ; — Grande  nature 
morte  avec  couple  de  paysans  ; — Nature  morte  avec 
chienne  et  ses  petits,  cuisinier  et  cuisinière  ; - — Chasse 
au  sanglier.  — (Dunkerque)  : Fruits,  fleurs,  deux 
figures.  — (Edimbourg)  : Singes  espiègles  ; Chasse 
au  sanglier  ; — Chasse  au  loup.  — (La  Fère)  : Deux 
natures  mortes.  — (Florence)  : Chasse  au  sanglier.  — 


SNY 


806 


SOD 


(Francfort)  : Chasse  au  cerf  ; — Nature  morte,  cui- 
sine. — - (Genève,  Rath)  : Chien  saisissant  un  héron.  — 
(Grenoble)  : Perroquets  ; — Chien  et  chat.  — (Ham- 
bourg) : Gibier  et  fruits.  — (Hanovre)  : Nature  morte. 

— (La  Haye)  : Gibier.  — (Leipzig)  : Marchand  de 
gibier.  — (Lille)  : Chasse  au  sanglier  ; — Chien  danois  ; 

— Une  esquisse.  — (Londres,  National  Gallery)  : 
Fruits.  — - (Londres  Wallace)  : Gibier  et  figure 
d’homme.  — (Louvre)  : Le  paradis  terrestre  ; — 
Entrée  des  animaux  dans  l’arche  de  Noé  ; — Cerf 
poursuivi  par  une  meute  ; — Chasse  au  sanglier  ; — 
Marchands  de  poisson  ; — Chiens  dans  un  garde- 
manger  ; — Fruits  et  animaux;  — La  poissonnerie; — • 
Marchande  de  gibier  ; — Le  cerf  à l’eau  ; — Oiseaux  ; 

— Fruits  ; — Corbeille  de  fruits.  — (Lyon)  : Table  de 
cuisine  couverte  de  gibier.  — (Madrid)  ; Chasse  au 
sanglier  ; — Chiens  s’emparant  de  provisions  de 
bouche  ; — Chien  avec  sa  proie  ; — Chasse  au  renard  ; 

— Fable  du  lièvre  et  de  la  tortue  ; — ■ Cigogne  et  autres 
animaux  ; — Le  renard  et  la  chatte  ; — Fable  de  lion 
et  du  rat  ; — Fruits  ; — Concert  d’oiseaux  sur  un 
arbre  ; — • Sanglier  attaqué  par  des  chiens  à l’entrée 
{l’un  bois  (2)  fois  ; — Fauves  se  disputant  une  proie  ; 
— - Chœur  d’oiseaux  ; — Taureau  vaincu  par  des  chiens  ; 
— - Combat  de  coqs  ; — Cuisinière  tenant  une  poule 
dans  la  main  ; — Chèvre  allaitant  ; — Auberge,  table 
et  fruits  ; — Même  sujet  ; — Chasse  au  cerf  ; — Le 
poulailler.  — (Milan,  Brera)  : Chasse  au  cerf.  — 
(Moscou,  Roumianzeff)  : Boucherie  ; — Fruits  ; — 
Singes,  tasse  et  fruits  ; — Perroquet  et  fleurs  . — 
(Munich)  : Boutique  de  fruits  et  de  légumes  ; — 
Cuisine  ; — Lionne  tuant  un  sanglier  ; — Deux  jeunes 
lions  poursuivant  un  chevreuil  ; — Chasse  au  sanglier  ; 
— - Nature  morte,  fruits  et  légumes  ; — Nature  morte. 

— (Nancy)  : Renard  dévorant  une  poule.  — (Oe- 
denbourg)  : Grande  nature  morte  ; — Concert  d’oi- 
seaux. — (Orléans)  : Cheval  dévoré  par  des  loups.  — - 
(Rennes)  : Dogue  blessé.  — (Rouen)  : Chasse  au  san- 
glier. — (Saint-Pétersbourg,  Ermitage)  : La  bou- 
tique de  la  fruitière  ; — La  marchande  de  légumes  ; — ■ 
Le  marchand  de  marée  ; — Le  marchand  de  gibier  ; — 
Garde-manger  (2  fois)  ; — Nature  morte  ; — Boutique 
de  marée  ; — Rixe  de  chiens  ; — Combat  d’un  coq 
domestique  et  d’un  coq  d’Inde  ; — Etude  de  chat  ; — 
Concert  d’oiseaux.  — (Schleissiieim)  : Jésus  et  Jean 
( d’un  peintre  inconnu)  dans  une  décoration  de  fruits.  — 
(Stochholm)  : Deux  chiens  se  disputant  une  tête  de 
bœuf  écorchée  ; — Gibier  mort  ; — Vase  de  fruits 
dans  une  niche  ; — Le  renard  au  festin  chez  le  héron. 

— (Valenciennes)  ; Le  cellier.  — (Vienne)  : Sanglier 
luttant  contre  des  chiens  ; — ■ Le  paradis  ; — Mar- 
chée  aux  poissons  ; — Même  sujet  ; — - Chasse  au  re- 
nard ; — - Chasse  ; — Tête  de  Méduse  (avec  Rubens).  — 
( Vienne,  Czernin)  : Vautours  et  serpent  se  querellant 
pour  un  loup  mort  ; — Renard  et  chiens.  ~ (Vienne 
Harrach)  : Chasse  au  cerf.  — (Vienne  Lichtens- 
tein) : Ecureuil  et  raisin  ; — Deux  chasses  au  cerf  ; — 
Chevreuil  mort.  — (Ypres)  : Le  marchand  de  gibier 
(avec  Rubens). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  18  décembre 
1909  : Chasse  au  loup  : £21.  — Vente  19  lévrier  1910  : 
Chasse  au  sanglier  : £89  5s  ; — Chasse  au  cerf  : £65  2s. 

— Vente  19  novembre  1910  : Chien,  gibier  mort  : £63. 

— Vente  14  juillet  1911  : Gibier  mort,  homard,  fruit 
cl  tête  de  sanglier  : £546.  — Paris.  Vente  Baire  30  et 
31  janvier  1894  : Gibier  et  nature  morte  : 2.550  fr.  — 
Vente  29  juin  1900  : Nature  morte  étalée  sur  une  table  : 
1.510  fr.  — Vente  de  Mme  Roussel,  25  au  28  mars 
1912  : Au  marché  : 43.000  fr. 

SNYDERS  (Michael),  graveur  et  éditeur  à Anvers,  né 
o ers  1588  ( Ec.  Flam.). 

En  1611  dans  la  Gilde  d’Anvers,  il  était  encore  à 
Anvers  en  1630. 

SNYERS  ou  SNAYERS  (Hendrick),  graveur,  né  à 
Anvers,  vers  1612  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  M.  Lauwers  en  1636.  Il  imita  la  manière  de 
Bolswert  et  jouit  d’une  grande  renommée.  Il  a gravé, 
notamment  d’après  Rubens,  Van  Dyck,  Jordaens,  et 
d’après  les  grands  maîtres  italiens.  Il  signait  ses  planches 
Henrick  Sngers  et  II.  Snyers. 

SNYERS  (Isabelle),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  née 
A Anvers  au  début  du  xixe  siècle,  morte  après  1841 
(Ec.  Belge.), 

Elève  de  Kuison  à Paris  on  1826.  Elle  visita  Londres 
et  travailla  à Bruxelles. 

SNYERS  (Peter  ou  Petrus)  surnommé  le 
Saint,  peintre  de  portrait,  de  paysage, 
de  genre,  aquafortiste,  né  à Anvers  le 
30  mars  1681,  mort  dans  la  même  ville 
le  4 mai  1752  (Ec.  Flam.). 

Elève  d’Alexander  van  Bredael  en  1694.  Maître  à 
Bruxelles  en  1705  et  à Anvers  en  1707.  Il  épousa  en 


1726  Maria  Catharina  van  der  Boven.  On  croit  qu'il 
alla  en  Angleterre  et  y peignit  de  nombreux  portraits 
de  gentilhommes.  On  lui  doit  quelques  estampes  ori- 
ginales et  d.’ après  les  maîtres. 

Peintures.  — Musées  de  : (Abbeville)  : Un 
pèlerin.  — (Amsterdam):  Marchande.  — (Anvers)  : 
Le  nid  ; — Deux  natures  mortes.  — (Bruxelles)  : 
Plantes  et  fruits  (2  fois).  — (Liège)  : Cerf  dévorant  une 
tête  de  bœuf.  — (Londres)  National  Gallf.ry  : 
Etude  de  nature  morte.  — (Nuremberg)  : Vola- 
tiles. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  18  décembre 
1909  : Paon,  légumes  et  fruits  : £31  10s  ; — Paon  el 
fleurs  dans  un  jardin  : £33  12s.  — Paris.  Vente  30  mai 
1903  : Nature  morte  : 190  fr.  — Réjouissance  de  famille : 
25.050  fr. 

SNYERS  (Petrus-Johannes),  peintre  à Anvers  en  1690, 
mort  en  1757  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  oncle  Peter  Snyers.  Doyen  de  la  Gilde 
en  1734.  Certains  biographes  disent  qu’il  abandonna  la 
peinture  vers  l’âge  de  vingt-cinq  ans  (1715),  ce  qui 
paraît  peu  compatible  avec  la  fonction  qu’il  remplit 
dix-neuf  ans  plus  tard. 

SOANE,  SWAN,  ou  SOAN  (Sir  John),  architecte  el  collec- 
tionneur, né  en  1753,  mort  en  1837  (Ec.  Ang.). 

Il  jouit  comme  architecte  d’une  réputation  consi- 
dérable et,  notamment  reconstruisit  presque  en  entier 
la  banque  d’Angleterre.  Il  collectionna  les  peintures 
les  bijoux,  les  livres,  les  manuscrits  et  les  légua,  ainsi 
que  son  habitation,  à la  Nation  Anglaise.  Son  nom 
véritable  était  Swan  ; il  le  changea  d’abord  en  Soan, 
puis  en  Soane. 

SOAVI  (Guiseppe),  miniaturiste,  travaillait  au  Mont- 
Cassin  vers  la  fin  du  xvne  siècle  (Ec.  It.). 

La  bibliothèque  du  Mont-Cassin  conserve  de  lui  une 
miniature  datée  de  1686. 

SOBRE  ( Francois-Hyacinthe),  père,  sculpteur,  né  à 
Paris,  le  28  mars  1793  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  4 octobre  1821. 
Elève  de  Cartellier.  Exposa  au  Salon  entre  1827  et 
1859. 

SOBRE  (Hyacinthe-Phileas),  fils,  sculpteur,  né  à Paris 
le  3 février,  1826  mort  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramey  fils  et  de  Dumont.  Entré  à l’école 
des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1844.  Débuta  au  Salon  de 
1850.  Prix  de  Rome  1851.  Ment.  hon.  1858. 
S0BREMAZAS  (Pedro  de),  peintre  à Valladolid  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Ce  peintre  travaillait  à Valladolid  dans  la  seconde 
moitié  du  xvie  siècle  ; vers  1590.il  termina  un  retable 
laissé  inachevé  par  Grégorio  Martinez. 

SOBRINO  (dona  Cecilia,  née  Morillas),  sculpteur  sur 
bois  el  peintre,  née  en  1538,  morte  à Madrid  le  21 
octobre  1581  (Ec.  Esp.). 

La  tradition  la  présente  comme  ayant  possédé  de 
vastes  connaissances  dans  différentes  branches  scien- 
tifiques. On  la  cite  comme  ayant  exécuté  de  remar- 
quables globes  terrestres,  et  des  cartes  géographiques 
Son  fils  José  et  sa  fille  Cecilia  furent  artistes. 
SOBRINO  ( Cecilia),  peintre  el  religieuse,  morte  à Valla- 
dolid le  7 avril  1646  (Ec.  Esp.). 

Fille  de  Dona  Cecila  Sobrino.  Elle  entra  au  couvent 
des  nonnes  carmélites,  dont  elle  décora  une  partie. 
SOCHET  (Auguste),  sculpteur,  né  à Vendeuvre-sur- 
Barse,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier.  Débuta  au  Salon  en  1878. 
SOCHOR  (Vacslav),  peintre,  né  à Vabora  au  xixe  siècle 
(Ec.  Boh.). 

Elève  de  l’école  de  Munich.  Figura  aux  expositions 
de  Paris.  Ment.  hon.  1886.  Méd.  arg.  1889  (Ex.  U.). 
SOCHOR  (Radar),  peintre  de  portrait,  né  à Ubord, 
xixe  siècle  (Ec.  Aut.).  _ ... 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  fit  un  séjour  a 
Paris  et  exposa  au  Salon. 

SOCHOS  (Lazare),  sculpteur,  né  à Tinos  au  xixe  siècle 
(Ec  Grec.).  , , 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  et  de  A.  Mercie. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889  (Ex. 
U.),  méd.  or  1900  (Ex.  U.). 

SOCLET  (Arthur-Louis),  peintre  de  genre,  de  paysage 
et  d’aquarelle,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Lhullier.  Débuta  au  Salon  de  1879.  Le 
musée  du  Hâvre  conserve  de  lui:  Le  quai  Vauban,  au 
Havre  (aquarelle),  et  l’ancienne  poissonnerie  du  I wier, 
au  Hâvre  (gouache).  . 

SODAR  (Franz),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de  suieis 
religieux,  né  à Dinant  en  1827,  mort  à Assise  en 
janvier  1900  (Ec.  Bel.).  . , 

Après  avoir  peint  quelques  tableaux  d histoire  et  de 
genre,  il  se  consacra  à la  peinture  religieuse.  Il  visita 
les  lieux  saints  et  se  fixa  à Assise.  Le  pape  Léon  X1D 
lui  décerna  une  médaille  d’or. 
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SODERINI  (Mauro),  peintre  d’histoire  à Florence, 
florissant  en  1730  (Ec.  It.). 

Elève  de  G.  G.  del  Sole.  On  voit  de  lui,  à Florence  : 
Le  miracle  de  Si  Zénobio  à St.  Stefano. 

SODERLUND  (Charles),  graveur,  né  à Stockholm  au 
xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  Courtry  et  Cornon.  Figura  aux  expositions 
de  Paris.  Ment.  hon.  1894  ; méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 
SODERMARK  (Johan  Olaf),  peintre  de  portrait  et  de 
genre,  né  à Stockholm  en  1790,  mort  en  1848(  Ec.  Suèd.) 
U fut  officier  dans  l’armée  suédoise  jusqu’en  1819  et 
fit  plusieurs  campagnes.  A cette  date,  il  quitta  l’armée 
et  alla  étudier  à Munich  et  à Rome.  11  réussit  bril- 
lamment dans  sa  nouvelle  carrière.  Son  dernier  ouvrage 
fut  un  portrait  de  la  célèbre  cantatrice  Jenny  Lind. 

Musée  de  Stockholm  : Le  père  de  l’artiste  (médail- 
lon). — Grazia  ; — Le  peintre  Franz  Riepenhausen  ; — 
A.  van  Hartmansdorli  ; - — Caroline  Bygler,  modèle  du 
sculpteur  Bystrom  (peintures). 

SODERMARK  (Johan  Per),  peintre  de  sujets  historiques 
et  militaires  et  portraitiste,  né  à Stockholm  le  3 juin 
1822,  mort  dans  la  même  ville  en  septembre  1889  (Ec. 
Suèd.). 

Fils  de  Johan  Olaf  Sodermark.  Il  fut  d’abord  soldat  ; 
abandonnant  la  carrière  des  armes,  il  accompagna  son 
père  en  Italie  en  1845.  Il  fut  ensuite  élève  des  Acadé- 
mies de  Stockholm  et  de  Dusseldorf,  puis  de  Couture 
à Paris.  Elu  membre  de  l’Académie  de  Stockholm  en 
1874. 

SODINI  (Dante),  sculpteur,  né  à Florence  le  29  août 
1858  (Ec.  It.). 

Il  travailla  à la  décoration  de  la  cathédrale  de  Flo- 
rence. On  cite  encore  de  lui  de  nombreux  bustes. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or  1889  (Ex.  U.). 
SOENS,  SAENS  ou  SONSIS  (Jan  ou  Hans),  peintre 
paysagiste,  né  à Bois-le-Duc  vers  1553,  mort  vers  1614 
(Ec.  Hol.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Jakob  Bron,  puis  de  Gilles, 
Mostraert  à Anvers.  Il  travailla  5 Rome  pour  Grégoire 
XIII  vers  1575  ; alla  à Parme  en  1680  avec  Alexandre 
Farnèse,  dont  le  successeur  Ranuzio  Ier  le  fit  peintre 
de  sa  cour.  Il  travailla  aussi  vers  1600  au  palais  ducal 
et  mourut  probablement  à Crémone  en  1614. 

Œuvre  peint  : Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers  — 
L’Ascension  ( Naples ) — Histoire  de  la  création 
6 tableaux  (Parme). 

SOEREN  (Gerrit-Jacobus  van),  peintre  de  genre  né  à 
Amsterdam  le  30  juin  1859,  mort  dans  la  meme  ville 
le  9 mars  1888  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Le  mal  du 
pays  (singes  dans  une  cage). 

SOEST  ou  ZOEST  (Gérard  van),  peintre  . 
portraitiste  né  en  Weslphalic,  mort  à Zo^.il  p’’» 
Londres  en  février  1681  (Ec.  Ail.). 

Il  vint  à Londres  vers  1656,  et  y acquit  prompte- 
ment la  réputation  d’habile  portraitiste.  L’étude  des 
œuvres  de  Van  Dyck  qu’il  vit  en  Angleterre  influença 
heureusement  sa  manière.  Certains  auteurs  mentionnent 
un  Joachim  van  Soest,  noble  westphalien  venu  à 
Londres  en  1644  et  qui  fut  le  maître  de  J.  Rilev 

Œuvre  peint  : Colonel  Thomas  Blood  — Thomas 
Cartwright  — Cte  de  Clarendon  Richard  Rainsford 
(Londres.  Port.  Gai.). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  26  février  1910  : 
Portrait  de  jeune  fdle  : £54  12s.  ■ — Vente  19  novembre 
1910  : Portrait  de  William  Chifjuch,  page  de  Charles  II  : 
£31  10s. 

SOEST  (Pieter-Cornelisz  van),  peintre  de  marines  à 
Amsterdam  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Bourgeois  d’Amsterdam  en  1642. 

Œuvre  peint  (Abbeville)  : Grande  bataille  navale. 
SOEST  (Louis  van),  peintre  de  paysage,  né  à Java  le 
5 avril  1867,  à La  Haye,  xixe  xxe  siècles  ( Ec.  Hol.). 
Il  se  forma  sans  maître  et  conquit  rapidement  une 
place  parmi  les  meilleurs  hollandais  modernes.  Méd.  à 
Bruxelles.  Méd.  Arg.  Paris  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de 
Montréal  conserve  de  lui  Hiver  en  Hollande.  Celui  du 
Luxembourg,  à Paris  possède  Matinée  d’hiver.  Au 
musée  de  Munich  se  voit  un  tableau,  Hiver  par  Willem 
van  Soest,  artiste  qui  nous  paraît  identique  avec  Louis 
van  Soest. 

SOETENS  (Michael),  peintre,  peul-élre  né  à La  Haye, 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  voyagea  dans  le  Tyrol  et  en  Italie  avec  Six  van 
Chandelier.  Il  fit  un  séjour  à Rome.  On  cite  de  lui  un 
portrait  daté  de  1631. 

SOETERIK  (Théodoor),  peintre  paysagiste,  né  à Vtrech 
le  18  janvier  1810  (Ec.  Hol.). 
t Elève  de  C.  van  Gelen  et  deB.  van  Straaten.  Le  musée 
d’Utrecht  conserve  de  lui  : Paysage  au  clair  de  lune. 
SOGGI  (Niccolo),  peintre  d’histoire  à Florence,  né  vers 
1474,  mort  à Arczzo  en  1554  (Ec.  Fl.). 


Elève  de  Pietro  Perugino,  dont  il  imita  la  manière. 
En  1550,  il  travaillait  pour  le  pape  à Rome.  Le  palais 
Pitti,  à Florence,  conserve  de  lui  : La  Vierge  et  l’enfant 
Jésus  et  quatre  saints,  et  à l’église  de  La  Madonna  délia 
Lagrime  se  voit  une  Nativité  considérée  comme  un  de 
ses  meilleurs  ouvrages. 

SOGLIARI  (Giovanni  Antonio),  peintre  d'histoire,  né  à 
Florence  en  1492,  mort  dans  la  même  ville  en  1544 

( Ec.lt.). 

Elève  de  Lorenzo  di  Crcdi,  dont  il  imita  le  style.  H 
s’inspira  aussi,  dans  certaines  oeuvres  de  la  manière 
de  Fra  Bartolommeo.  On  cite  comme  un  de  scs  pre- 
miers ouvrages  un  St  Martin,  à l’église  San  Michèle,  à 
Florence.  En  1521 , il  peignit  à San  Lorenzo  un  Martyre 
de  St  Arcadius.  11  collabora  avec  Andrea  del  Sarto  et 
Sodoma  à la  décoration  du  grand  autel  de  la  cathédrale 
de  Pise. 

Peintures.  — Musées  de  : (Florence)  : Vierge, 
Jésus  et  St  Jean.  — (Pise)  : Enfant  nu,  ou  génie  ; - — 
Vierge  en  gloire  et  enfant  Jésus  ; — St  André,  St  Nico- 
las de  Bari  et  St  Antoine  abbé.  — (Prato)  : La  Vierge 
et  St  Thomas  ; - — La  Vierge,  Jésus  et  deux  saints.  — 
(Toui.qn)  : La  Vierge,  l’enfanl  Jésus  et  le  petit  St  Jean. 
SOGNI  (Guiseppe),  peintre  à Milan,  xix.e  siècle  (Ec. 
. It.)- 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait 
par  lui-même. 

SOHIER  (Mlle),  aînée,  peintre  de  genre  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1812  et  en  1819. 

SOHIER  (Ulrich-Louis),  peintre  de  genre  et  orientaliste, 
né  à Versailles,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marquerie.  Débuta  au  Salon  de  1881. 
SOHN  (August-Wilhelm),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Berlin  le  29  août  1829,  mort  à Pulzschcn  près 
Bonn  le  16  mars  1899  (Ec.  Ail.). 

En  1847  il  alla  à Düsseldorf  et  y fut  élève  de  son  oncle 
Karl  Sohn.  Il  s’établit  dans  cette  ville.  En  1874 
Wilhelm  Sohn  fut  nommé  professeur  à l’Académie. 
Il  exposa  à Paris  et  y obtint  une  médaille  en  1867. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Buste  d’un 
guerrier  du  xvme  siècle.  — (Dusseldorf)  : Jésus  et  ses 
disciples  sur  la  mer  agitée  ; — Femme  flamande  ; — 
Esquisse.  — (Kœnigsberg)  : Tzigane.  — (Leipzig)  : 
La  consultation  ; - — Bohémienne  avec  son  chien.  — 
(Tôt  l)  : Table  chargée  de  fruits. 

SOHN  (Karl-Ferdinand),  peintre  d’histoire,  né  à Berlin 
le  10  décembre  1805,  mort  à Cologne  le  25  novembre 
1867  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  W.  Schadows. 
En  4826,  il  suivit  son  maître  à Düsseldorf  et  s’établit 
dans  cette  ville.  Après  un  voyage  en  Hollande  il  alla 
en  1830,  en  Italie.  En  1832,  il  fut  nommé  maître  à 
l’Académie  de  Düsseldorf  et  professeur  en  1838.  Bien 
que  Karl  Sohn  ait  surtout  fait  des  tableaux  d’histoire, 
il  a produit  des  portraits  estimés. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Joueuse  de 
luth.  - — (Brême)  : Etude  de  tête.  — (Christiania)  : 
Le  Tasse  et  Léonore  d’Este.- — (Cologne)  : Deux  por- 
traits d’hommes.  — (Dusseldorf)  : Le  Tasse  et 
Léonore  d’Est  ; — Portrait  do  femme  ; — Le  peintre 
Christian  Kohler  ; — Mme  Wiegmann.  — (Kcenigs- 
berg)  : Dame  avec  miroir.  — (Leipzig)  : Donna  Diana. 
SOIGNIE  (Jacques-Joachim),  peintre  de  genre  et  de 
sujets  religieux,  né  à Mens  en  1720,  mort  en  1783 
(Ec.  Flam.). 

Fit  ses  études  à Paris,  travailla  à Lyon,  puis  retour- 
na à Mons.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : 
Annonciation,  Adoration  des  bergers.  Episodes  de  la 
vie  de  Mme  de  Chantal. 

S0INARD  (François-Louis),  peintre  d’histoire,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1834  et  1839. 

SOIRGN  (F.-D.),  graveur  au  pointillé,  à Londres  vers 

1790  (Ec.  Ang.). 

On  connaît  peu  de  choses  sur  cet  artiste,  que  les 
principaux  répertoires  artistiques  anglais  ne  citent 
même  pas.  Il  semble,  cependant  qu’il  dut  avoir  sa  part 
de  vogue,  car  il  grava  d’après  des  peintres  à la  mode,  et 
ses  estampes,  particulièrement  les  pièces  en  couleurs, 
font  des  prix  sensationnels.  Nous  pouvons  citer  de  lui  : 
d’après  Bunbury  : Military  Subjects  in  Vniform,  suite 
de  sept  pièces  ; Edwin  and  Ethelinde  ; A.  Pioneer  ; 
Patience  in  a Punt  ; d’après  E.  Dayes  : Promenade  in 
St  James’s  Park  ; d’après  G.  Morland  : St  James’ s 
Park  et  A.  tea  Garden,  deux  pendants  ; d’après  Sin- 
gleton  : Flora  ; d’après  Wheatley  : The.  weary  sport- 
man. 

Prix.  — Estampes.  Londres.  Vente  20  juillet  1910  : 
The  Promenade  in  St  James’s  Park,  d’après  Dayes, 
ep.  en  couleurs  : £183  15s.  — Flora,  d’après  Singleton  : 
£61  19s.  - — Vente  13  décembre  1910  : St  James' s Park 
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et  .4  Tea  Garden , d’après  Moriaud  : £21.  — Vente  30 
mai  1911  : St  James  Park  et  A.  tea  Garden  ; épreuves 
avant  la  bordure,  imprimées  en  couleurs  : £378.  — 
Vente  8 et  9 juin  1911  : Une  promenade  in  St  James’s 
Park,  d’après  Dayes  et  Am  airing  in  Hyde  Parle,  par 
T.  Gaugain,  2 pendants  : £49.  — Paris.  Vente  7 avril 
1910  : Saint- James' s Park  e t Tea  Garden  : 3.275  fr. 
SOIRON  (François),  père,  peintre  sur  émail,  né  en  1755, 
mort  à Paris  en  1812  ou  1813  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  notamment  des  portraits  de  Napo- 
léon et  de  Joséphine  entre  1800  et  1810,  et  obtint  une 
médaille  de  1 re  classe  en  1808.  Le  musée  Rath,  à Genève 
conserve  de  lui  une  Tête  d'homme  (émail).  Son  fds 
Philippe  Soiron  fut  peintre  sur  porcelaine.  Il  travailla 
notamment  pour  la  duchesse  de  Berry. 

SOITOUT  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  mort  en  1891 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur. 

SOKOLOFF  (A. -P.),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  en  1830  ( Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Tretiakoff): 
Portrait  de  femme  ; — La  femme  de  l’artiste.  — (Saint 
Pétersbourg,  Alexandre  III)  : Deux  portraits 
(aquarelles)  ; — - Dans  l’hésitation. 

SOKOLOFF  (J.-J.),  peintre  de  genre,  né  en  1823  (Ec. 
Rus.). 

Peintures.  ■ — Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 
zeff)  : Scène  dans  la  Petite  Russie.  — (Moscou, 
Tretiakoff)  : Le  matin  après  la  noce  ; — Récolte  des 
cerises  dans  le  jardin  d’un  pometchik  ; — Dans  les 
environs  de  Constantinople  ; — Habitants  de  la  Petite 
Russie. 

SOKOLOFF  (P.-F.),  aquarelliste,  né  en  1791,  mort  en 
1847  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à Pétrograd,  conserve  de 
lui  : Portrait  de  la  princesse  Tcherkasskaia. 

SOKOLOFF  (Peter  I.),  peintre  d'histoire  et  de  sujets 
mythologiques,  né  en  1753  ti  St  Pétersbourg,  mort 
dans  celte  oj lie  en  1791  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Batoni  à Rome.  11  fut  professeur  adjoint 
à l’Académie  de  St  Pétersbourg.  Le  musée  Alexandre  III 
à St  Pétersbourg,  conserve  de  lui  : Mercure  et  Argus. 
SOKOLOFF  (Peter-Petrovitsch),  peintre  de  genre,  né 
en  1821  morl  en  novembre  1 899  ( Ec.  Rus.). 

Cet  habile  artiste  obtint  de  son  vivant  un  succès 
mérité.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  Pétrograd 
Méd.  d’or  à Paris  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — ■ Musées  de  : (Moscou  Roumian- 
zeff)  : Aquarelle.  — (Moscou,  Tretiakoff)  : Dans  le 
cabinet  du  directeur  de  théâtre  de  Sabouroff  ; — Ftïné- 
railles  de  paysans  ; — L’accouchement  dans  le  champ  ; 
— La  foire  aux  chevaux  ; — Chasse  au  loup. 
SOKOLOFF  (P.-Th.),  peintre  de  portrait,  né  en  1791 
mort  en  1847  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : Moscou  Tretiakoff  : 
Mme  Lisogonle  ; — Le  poète  K.  N.  Bationchkotî  ; — 
N.  Pally  ; — Le  comte  P.  Tiesenhausen  ; — La  com- 
tesse Tiesenhausen  ; — Deux  portraits  de  femmes  ; — 
Comte  Benkendorf,  chef  des  gendarmes  ; — Le  prince 
Tronbetzkoï  ; — Alexandra  Osipovna  Smirnova. 
SOKOLOFF  (V.-L.),  peintre  de  genre,  né  en  1872  (Ec. 
Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lu  : 
Dans  le  parc  au  crépuscule,  et  vieille  métairie. 
SOKQLOVSKI  (Beleslas),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876.  On  lui  doit  surtout  des 
aquarelles. 

SOKOLOVSKI  (Sigmond),  peintre,  né  près  de  Pozen  en 
1859,  mort  à Paris  en  1888  (Ec.  pol.). 

Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : David  jouanl 
de  la  harpe. 

SOL  (Agricole),  peintre  de  genre  né  à Paris,  xi  xe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Corot.  Débuta  au  Salon  en  1877. 
SOLA  (Antonio),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : La  Charité, 
Blasco  de  Gara  y.  Pie  VII. 

SOL  ANES  (Andres  de),  sculpteur  en  Castille  au  xvue 
siècle  (Ec.  Esp). 

Elève  de  Gregorio  Hernandez.  Cet  artiste  sculpta 
un  forl  beau  rétable  dont  les  parties  peintes  furent 
exécutées  par  le  peintre  français  Reynaldo  de  Valde- 
Innto,  justement  réputé  pour  la  perspective. 

SOLA  RI  (Achille),  peintre  de  paysage,  né  à Naples  le 
9 octobre  1835  (Ec.  Ital). 

Elève  de  l’ Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Exposa 
à Turin,  Naples  et  à Londres. 

SOLARI  (Philippe),  sculpteur,  né  à Aix,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  JoulTroy.  Débuta  au  Salon  de  1867. 


SOLARIO(  Andrea), peinlred'his-  ',4  t\J  rn>  t-  A „ 

loire  et  de  portrait, né  à Solario  ^ -L' 1 1 t /iS  • 

ou  à Milan  vers  1460,  mort  ’'OLAR|r\. 

après  1515  (Ec.  It.).  0 

Sauf  quelques  renseignements  ■ /TOr 
basés  sur  des  dates  certaines,  ~ 
presque  tout  ce  qui  a été  avancé  sur 
Andrea  Solario  a été  sujet  à contro-  A " 5 Q 1 AR  in 
verses.  Du  fait  que  certains  de  ses  -r-  ‘ 

ouvrages  sont  signés  Andréas  Medro- 
lanensis,  on  l’a  quelquefois  confondu  avec  un  autre 
Andrea  de  Milan  Solsino  ou  Salai,  brillant  élève  de 
Léonard  de  Vinci.  On  lui  a donné  parfois  le  surnom  il 
Gobbo  (Le  Bossu)  qui  appartenait  à sen  frère  aîné,  le 
sculpteur  Chiistofcro.  De  ce  que  dans  ses  portrails  il 
rappelait  la  forme  sévèied’ Art  or.  elle  de  Me  sir nr  et  Gio- 
vanni Bellini,  on  veut  que,  durant  son  séjour  en  Fiance 
il  ait  poussé  jusqu’à  Anvers.  Les  critiques  les 
plus  autorisés  veulentvoir  dans  certaines  de  sesœuvres 
l’influence  de  Léonard,  opinion  généialemenl  admise. 
D’autres  évoquent  les  noms  de  Verrocchio.de  Boltrafio 
ou  d’Alvise  vivarini.  Toutesces  opinions  s’appuient  sur 
de  savantes  observations  et  une  profonde  étude  du 
sujet,  et  prouvent  surtout  la  complexité  du  talent  de 
notre  artiste.  D’après  la  version  la  plus  récente  sur  son 
origine,  il  appartiendrait  à une  famille  d’artistes, 
venue  de  Solario,  dans  la  province  de  Corne,  à Milan 
dans  la  première  moitié  de  xve  siècle.  Andrea  serait 
né  dans  la  capitale  de  la  Lombardie  vers  1460.  On  ne 
lui  donne  pas  de  maître,  mais  la  sûreté  de  son  dessin, 
sa  compréhension  des  reliefs,  dénotent  un  oeil  qui  s’est 
développé  dans  l’étude  de  la  sculpture.  Andrea  en 
compagnie  de  son  aîné,  alla  à Venise  en  1490  ; il  y 
demeura  trois  ans.  On  croit  que  c’est  pcndar.1  ce  séjour 
tju’il  reçut  la  commande  de  son  tableau  La  Sainte 
famille  et  St  Jérôme  pour  l’église  S.  Pietro,  à Murana 
datée  de  1495  et  conservée  aujourd’hui  à la  Erera,  à 
Milan.  Une  autre  version  veut  que  cette  oeuvre  ait  été 
exécutée  durant  un  second  séjour  dans  la  ville  des 
doges.  Solario  montre  comme  portraitisle  des  qualités 
tout  à fait  extraordinaires;  celui  de  de  Gio  Cristoforo 
Longono,  que  possède  la  National  Gallery,  à Londres 
porteladate  del505.  L’artiste  y montre  toute  l’étendue 
de  son  talent.  Peu  après  il  est  appelé  en  France  par  le 
cardinal  Charles  d’Amboise  pour  la  décoration  de  son 
château  de  Gaillon.  Ici  les  comptes  de  la  maison  du 
cardinal  nous  fournissent  des  détails  certains.  Solario 
quilte  Milan  le  6 août  1507.  Il  fait  la  route  à cheval 
accompagné  d’un  valet  ou  d’un  aide,  que  l’on  appelle 
« son  homme  » et  reçut  70  pièces  d’or.  Il  travailla  au 
château  de  Gaillon  jusqu’à  la  fin  de  septembre  de  l’an- 
née 1509.  Ces  deux  années  furent  employées  à peindre 
la  chapelle  ; malheureusement  détruite  en  1793.  Il 
paraît  à peu  près  certain  que  indépendamment  de  ses 
décorations,  Andrea  peignit  quelques  peintures  à 
Gaillon.  Un  inventaire  du  château,  dressé  en  1550 
mentionne  : « Un  beau  tableau  de  la  Nativité  de  Notrc- 
Seigneur  »,  on  ne  sait  ce  qu’est  devenu  cette  peinture. 
D’autre  part  le  Comte  de  Pourtalis  posséda  dans  sa 
collection  une  Madone  et  l’Enfant,  signée  et  datée 
de  1507,  absolument  semblable  à la  Vierge  au  coussin 
vert,  du  Louvre.  Cette  exquise  peinture,  d’après  Féli- 
bien,  fut  achetée  par  Marie  de  Médicis  en  1619,  au 
couvent  des  eordeliers  de  Blois;  est-ce  une  réplique 
du  tableau  de  la  collection  Pourtalis,  qui  lui  semble 
avoir  des  chances  d’avoir  été  peint  en  France.  Le 
dernier  ouvrage  connude  notre  artiste  est  une  Assomp- 
tion de  la  Vierge  qui  lui  fut  commandé  vers  1515  pour 
la  Sacristie  de  la  Cirtosa  de  Pavie,  et  que  la  mort  ne 
lui  laissa  pas  le  temps  d’achever.  On  prétend  que  c’est 
Bernardino  Compi  qui  termina  cette  œuvre  en  1576. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Bergame,  acad. 
Carrara)  : Vierge  et  enfant  Jésus  ; — Ecce  homo  ; — 
La  rédemption.  — (Berlin)  : Portrait  d’homme.  — 
(Brescia)  : Christ  portant  sa  croix  ; — Moïse  adorant 
le  Christ.,  — (Dijon)  ; Sainte  famille.  — (Dublin)  : 
Portrait  d’un  gentilhomme  italien.  — (Grenoele)  : 
Christ  portant  sa  croix.  — (Londres,  National 
Gallery)  : Gio-Cristoforo  Longcno  ; — L’n  sénateur 
vénitien.  — (Louvre)  ; La  vierge  au  coussin  vert  ; • — 
Charles  d’Ambroise  ; — Crucifiement  ; ■ — Télé  de 
St  Jean-Baptiste.  — (Milan  Ambrosiana)  : St  Jércme 
pénitent.  - — (Milan  Bbera)  : Portrait  d’homme  ; — 
Vierge  et  Jésus  ; — Le  rédempteur  : — La  Vierge,  son 
fils,  St  Joseph  et  St  Jérôme.  — (Rome,  Borghése)  : 
Jésus  au  milieu  des  Pharisiens.  — (Rome,  Doria 
Pamphily)  : Jésus  portant  sa  croix.  — (Vienne)  : 
Christ  portant  sa  croix. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 mai  : Por- 
trait de  Giovanni  Buclivoglio  : £4.200. — New-York: 
Vente  avril  1910  : IJ  Annonciation  : 56.5C0  fr. — Paris: 
Vente  Sedelmeycr  3,  4 et  5 juin  1907  : La  Vierge  et 
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l'Enfant  Jésus  : 4.200  fr.  — Vente  de  la  Princesse 
Mathilde  17  au  21  mai  1904  : Salomé  : 1.050  fr. 
SOLARIO  (Antonio  da  dit  Lo  Zingaro),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  à Venise,  à Curia  di  Penna  ou 
à Abruzzo,  vers  1382,  mort  à Naples  en  1455  ( Ec.  Ital.). 
Ainsi  qu’on  le  voit  les  biographes  sont  loin  d’être 
d’accord  sur  le  lieu  de  naissance  de  notre  artiste. 
Une  tradition,  peut-être  inspirée  par  la  vie  de  Quentin 
Metsys  le  représente  ouvrier  forgeron  devenant  amou- 
reux de  la  fille  de  Colantonio  del  Fiore,  à l’âge  de  dix- 
scpt  ans  et  se  faisant  peintre  afin  de  la  mériter  par  sa 
gloire.  Il  fut  élève  de  Dalmasii,  à Bologne  puis  étudia 
à Venise  avec  Vivarini,  travaillant  ensuite  avec  Bicci 
à Florence  et  avec  Galassi  à Ferrare.  De  retour  à 
Naples  il  épousa  sa  bien-aimée  et  devint  peintre  cé- 
lèbre. On  cite  parmi  ses  ouvrages  à Naples  vingt 
fresques  dans  une  cour  du  couvent  de  San  Severino 
sur  la  vie  du  St  Benedic  et  une  Ascension  du  Christ 
à l’église  du  Monte  Oliveto. 

Peintures.  — Musées  de  (Genève  Ariana); 
Annonciation.  — (Milan  Ambrosiana)  ; Tête  de  St 
Jean-Baptiste.  — (Naples)  ; Madone  à l’enfant. 
SOLARÔLA  (Jacopo),  miniaturiste,  florissait  durant 
laseconde  moitié  du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  enlumina,  en  1459,  un  Bréviaire  et  un  Missel  pour 
le  duc  Borso  d’Este  ; un  traité  sur  les  oiseaux  et  diffé- 
rents livres.  — « Les  légendes  des  Pérés  »,  en  1462. 
Un  autre  en  1469  et  les  » Cento  Morelli  » en  1467. 
SOLBRIG  (Johann  Gottlieb),  miniaturiste,  né  à Murien- 
thal-zwickau  en  1765,  mort  en  1815  ( Ec.  Aut.). 

11  excella  dans  l’exécution  des  portraits  et  des  sil- 
houettes. 

SOLDAN  (Melle),  peintre,  né  en  Finlande  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fini.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.),  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

SOLDAN-BROFELT  (Venny),  peintre  de  genre,  né 
à Helsingfors  au  xixe  siècle  ( Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  grand  prix  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  : 
Veille. 

SOLDÉ  (Alexandre),  peintre  de  genre,  de  portrait  et 
d’ histoire,  né  à Angers  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Exposa  au  Salon  entre 
1844  et  1868. 

S0LDI  (Andrea),  peintre  de  portraits  et  d'histoire,  né  à 
Florence  vers  1682,  mort  en  1768  ou  1769  ( Ec.  Ital.) 
Il  visita  la  terre  sainte,  puis  alla  en  Angleterre,  en 
1735,  et  s’y  fixa.  Elu  membre  de  la  Incorporated 
Society  of  Artists  en  1766,  il  prit  part  à ses  expositions 
jusqu’en  1769.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  : 
Un  gentilhomme  du  xviii'  siècle. 

SOLDI  (Emile  Arthur),  sculpteur  et  graveur  en  médailles 
né  à Belleville-Paris  le  29  mai  1846,  mort  en  1906 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Farochon,  Lequesne  et  de  Dumont,  1er 
prix  de  Borne  (gravure  en  médailles),  en  1869.  Débuta 
au  Salon  en  1872  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en 
1873.  Chev.  de  la  légion  d’hon.  1878.  Le  musée  d’Alger 
conserve  de  lui  : Guillaumet,  et  celui  de  Besançon  : 
Acléon. 

Prix.  Peintures.  — Paris.  Vente  Goncourt  15,  16 
et  17  février  1897  : La  négligence  aperçue  150  fr.  — 
Vente  A.  Dumas  8 au  13  mai  1892  : Portrait  du  sculp- 
teur Bichbrach.  220  fr. 

SOLDINI,  peintre  de  genre,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St  Luc.  Exposa  au  Salon 
de  1756.  Le  musée  de  Dijon  conserve  de  lui  : Scène 
champêtre  ; Jeuoc  d’enfants  et  Plaisirs  de  la  pêche. 
SOLDINI  (Arnaldo),  paysagiste  à Brescia,  xixe  siècle 
(Ec.  It.). 

Le  musée  Révoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  un 
Paysage  alpestre. 

SOLE  (Giovanni-Antonio-Maria  dal).  peintre  et  graveur 
né  à Bologne  en  1606,  mort  en  1684  ( Ec.  It.). 

Elève  dans  l’école  de  Francesco  Albani.  Il  fut  un 
paysagiste,,  excellent  et  travailla  toujours  de  la  main 
gauche,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  « Il  monchino 
dai  Paesi  ».  On  lui  doit  des  estampes,  sujets  religieux 
scènes  de  batailles  et  des  portraits. 

SOLE  (Giovanni-Giuseppe  dal),  peintre  et  graveur,  né 
à Bologne  en  1654,  mort  dans  la  même  ville  en  1719 
< Ec.  It). 

Fils  d’ Antonio  dal  Sole.  Il  fut  d’abord  élève  de  son 
père  pour  le  dessin,  puis  disciple  de  Domenico-Maria 
Ganuti,  enfin,  élève  de  Lorenzo  Patinelli.  Il  adopta 
pendant  quelque  temps  un  style  inspiré  de  son  dernier 
maître  et  se  fit  remarquer  par  la  grande  élégance  dans 
la  façon  de  rendre  certains  détails,  tels  que  les  cheveux 
et  les  ailes  des  anges,  les  accessoires  : voiles,  aimures.  Il 
embellit  ses  compositions  avec  des  paysages  et  des  mo- 
tifs d’architecture  et,  en  cela  seulement,  semble  avoir 


dépasséson  maître.  Scs  plus  beaux  paysages  sc  trouvent 
au  Palais  Jappi,  à Imola,  et  représentent  un  Soir, 
une  Nuit  et  une  Aurore.  Très  apprécié  de  sen  temps, 
Dal  Sole  fut  toujours  employé  par  de  grands  seigneurs 
italiens  ou  étrangers  et  même  appelé  aux  Cours  de  Po- 
logne et  d’Angleterre.  Parmi  les  œuvres  les  plus  esti- 
mées qui  se  trouvent  dans  les  monuments  publics,  on 
cite  : L’ Incrédulité  de  saint  Thomas,  dans  l’église  de  la 
Madonna  di  Galiera  ; L’ Annonciation,  dans  l’église 
Saint-Gabriel.  Comme  on  reprochait  à Dal  Sol  de  ne  pas 
savoir  accélérer  son  travail, il  peignit,  à Vérone,  en  une 
semaine,  pour  l’illustre  famille  Giusti,  un  Bacchus  et 
une  Ariane  qui  furent  reconnus  d’un  grand  mérite. 
Après  quoi,  il  effaça  son  ouvrage  et  le  refit  à son  gré, 
disant  cpie,  maintenant  qu’il  avait  montré  qu’il  était 
capable  de  contenter  les  autres  par  sa  célérité. il  voulait 
se  satisfaire  lui-même  par  le  soin  qu’il  apportait  à son 
travail.  Dans  son  oeuvre,  on  peut  remarquer  deux  ma- 
nières : la  première,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  se  rap- 
proche de  Pasinelli  ; la  seconde  se  rapproche  de  Guido 
Boni.  Il  égala  presque  ce  maître  ; c’est  pourquoi  on 
l’appelle  souvent  le  « Guido  moderne  ».  Vu  le  temps 
qu’il  mettait  à exécuter  ses  œuvres,  il  n’est  pas  éton- 
nant qu’il  les  ait  toujours  fait  payer  fert  cher.  Le  musée 
de  Bordeaux  conserve  de  lui  : un  Paysage  cvcc  figures 
et  celui  de  Dresde  : Llercule  et  Ompliale.  Il  a gravé  de 
sujets  religieux  et  des  allégories. 

M.  B. 

SOLEIL  (Alexandre-François)  peintre  de  fleurs,  de 
genre  et  de  fruits,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1877.  Il  a surtout  produit  des 
gouaches. 

SOLER  y SLOPIS  (L.  Eduardo),  peintre  d'histoire 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.).  / 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Si  Etienne  après 
son  martyre. 

SOLERI  (Giorgio),  peintre  et  sculpteur,  né  à Alexandrie 
mort  en  1587  ( Ec.  It.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Bernardino  Lassini,  dont 
il  épousa  la  fille.  Appelé  en  Espagne,  il  travailla  pour 
Philippe  II  au  Palais  de  l’Escurial.  On  cite  notamment 
de  lui  un  tableau  d’autel  dans  l’église  du  Couvent 
d’Alexandrie  et  un  tableau  dans  l’église  des  Domini- 
cains à Cosale,  signé  et  daté  de  1573.  Soleri  fut  aussi 
un  bon  peintre  de  portrait. 

SOLIGNA  C ( Alexandre),  sculpteur,  né  à St  Germain-du- 
Teil  (Ec.  Fr.). 

Lauréat  du  concours  Crozatioen  1867.  Le  musée 
du  Puy  conserve  de  lui  une  '.Académie  d'hommes  assis. 
SOLIMENA  (Francesco  dit  l’abbati-Ciccio),  reintre 
d’histoire,  né  à Nocera  de  Pagani,  près  de  Naples 
le  4 octobre  1657 , mort  à Naples  le  5 avril  1747  (Ec. 
It.). 

Fils  et  élève  d’Angelo  Solimena.  Son  père  voulut 
d’abord  l’orienter  vers  l’étude  des  lettres,  mais,  grâce 
à l’intervention  du  cardinal  Orsini,  qui  plus  tard  fut  le 
pape  Benedic  XIII,  Francesco  fut  autorisé  à s’aban- 
donner à son  goût  pour  la  peinture.  Après  deux  années 
passées  sous  la  direction  paternelle,  il  alla  à Naples, 
en  1674,  travailler  avec  Francesco  di  Maria,  puis  avec 
Giacomo  del  Po.  Il  poursuivit  ses  études  à Rome 
copiant  les  ouvrages  de  Pietro  da  Cortona,  de  Guido 
Reni,  de  Carlo  Maratti.  Il  peignit  à Rome  divers 
ouvrages,  notamment  une  série  de  fresques  à San  Paolo 
Maggiore.  On  cite  encore  de  lui  La  Cène  au  Convent 
à Assise  et  à Naples  une  Conversion  de  St  Paul  et  la 
Chute  de  Magues,  à l’église  St  Paolo  et  Lléliodore  chassé 
du  temple,  au  Gésu  Nuovo.  En  1702,  Solimena  fut  apj  elé 
en  Espagne  par  Philippe  V et  exécuta  plusieurs  pein- 
tures pour  la  chapelle  royale  de  Madrid.  Solimena 
était  aussi  poêle  de  talent  et  bon  musicien.  Il  a formé 
un  grand  nombre  d’élèves. 

Peintures.  — Musées  de^:  (Angers)  : Annoncia- 
tion — (Avignon)  : Le  serpent  d’airain.  — (Besan- 
çon) : Godefroy  de  Bouillon  blessé.  - — (Béziers)  : 
Couronnement  de  la  Vierge.  - — (Bordeaux)  : Joseph 
en  prison,  expliquant  les  songes.  — (Caen)  : Mort 
d’Archimède.  — (Cheriîcvpg)  : L’échelle  de  Jacob.  — 
(Compïègne)  : Portrait  d’homme  ; - — Ebauche.  — 
(Dijon)  : Mort  de  St  Joseph  ; — Assomption.  - — 
(Dresde)  : Combat  des  Centaures  et  des  Lapithes  ; - — 
Vierge  et  enfant  Jésus  dans  les  nuages  ; — Apparition 
de  l’ange  au  violon  à St  François  ; — Mater  dolorosa  ; 

- — Sophonisbe  reçoit  le  poison  des  messagers  de  son 
mari  ; - — Junon  et  Io  transformée  en  vache  ; — Bapt 
de  femmes.  - — (La  Fère)  : Mort  de  la  Vierge.  — (Flo- 
rence) : L’artiste  ; — Diane  au  bain  avec  ses  nymphes. 
— (Glasgow)  : La  Justice  et  la  Paix.  — (LIanoyrf)  : 
St  Thomas  d’Aquin  ; — C.onnais-toi  toi-même,  allé- 
gorie. — (Le  Havre)  : Simon  le  magicien.  — (La 
Haye)  : Annonciation.  — (Lille)  : Légende  de  St 
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Thomas  d’Aquin.  — (Louvre)  : Iléliodore  chassé  du 
temple.  — - (Madrid  : Prado)  : Prométhée  enchaîné 
sur  le  Caucase  ; — St  Jean  Baptiste  ; — Portrait 
d homme.  — - (Milan  Brera)  : St  Léon  allant  h la  ren- 
contre d’Attila  ; — Conférence  de  l’ordre  de  St  Benoît; 

— (Montauban)  : Allégorie  de  la  vie.  — (Moscou, 
Roumianzeff)  : St  Martin  donnant  ses  vêtements  aux 
mendiants  ; — La  philogéniture.  — (Mulhouse)  : 
Assomption.  — (Nantes  ) : Enfant  Jésus  et  saints 
martyrs  ; — St  Dominique  recevant  du  pape  Hono- 
rius  HI  la  bulle  d’institution  de  son  ordre  ; — Vierge 
et  enfant  Jésus  ; — Ste  Geneviève.  — (Naples  ) : 
Portia  et  Brutus  ; — Mort  de  Viriginie  ; — Vénus  en- 
touréedesdivinités  de  l’Amour  ; — Deux  allégories  ; — 
St  Roch  ; — - Massacre  des  Giustimain  ; — Transfigu- 
ration  de  la  madone  ; — Même  sujet.  — (Le  Puy)  ; 
Baptême  de  Jésus.  — (Rome,  Doria-Pampiiily)  ; 
Personnification  de  l’Europe,  de  l’Amérique,  de  l’Asie 
de  l’Afrique.  — (Rouen)  : Christophe  Colomb  reçoit 
les  bulles  du  pape  ; — St  Rémi,  archevêque  de  Rpims, 

— (St  Pétersbourg,  Ermitage)  : La  Religion.  — 
(Toulon)  : Abdication  de  Charles-Quint  ; — SI  Benoît 
guérissant  des  malades  ; — Esquisse.  — (Toulouse)  : 
Portrait  de  femme.  — (Vienne)  : L’empereur  Charles  VI 
et  le  comte  Gontran  Altham  ; — Enlèvement  d’Ori- 
thya  ; — Descente  de  croix.  — (Vienne,  Harrac.h)  : 
Vierge,  enfant  Jésus  et  St  Jean  (2  fois)  ; — Vierge, 
et  enfant  Jésus  ; — Debbora  ; — Le  Christ  sur  un 
rocher  ; — Vénération  de  St  Jannarius  ; — Allégorie 
de  la  domination. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  21  février  1910  : 
Ascension  de  la  Vierge  : £10  10s. 

SOLIS,  sculpteur  du  xvne  siècle  (Ec.  Suèd.). 

Elève  de  Montanès,  qu’il  assista  en  1017  et  1618, 
dans  des  travaux  de  sculpture  pour  Sta  Maria  de  las 
Cuevas.  Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  : La  Jus- 
tice, la  Force,  la  Vieillesse,  la  Jeunesse  (bois). 

SOLIS  (Francisco  de),  peintre  d'histoire,  né  à Madrid 

en  1629,  mort  dans  la  même  ville  en  1684  (Ec.  Esp.). 

Fils. du  peintre  Juan  de  Solis.  Il  fut  d’abord  destiné 
à l’église,  mais  ayant  affirmé  ses  qualités  picturales  à 
l’âge  de  dix-huit  ans,  par  un  tableau  sur  lequel  le  roi 
Philippe  IX  lui  fit  marquer  son  âge  pour  affirmer  sa 
précocité,  Francisco  fut  autorisé  à devenir  peintre. 
I)  collabora  à la  décoration  pour  l’entrée  solennelle 
de  la  reine  Louise  d’Orléans  et  y peignit  les  douze 
travaux  d’Hercule.  Francisco  de  Solis  fut  un  véritable 
ami  des  arts.  Il  ouvrit  une  académie  ou  les  jeunes 
artistes  étaient  admis  à venir  dessiner  gratuitement. 
Il  écrivit  une  Vie  des  peintres,  sculpteurs  et  architectes 
espagnols,  dont  le  manuscrit  fut  malheureusement 
perdu.  Il  réunit  aussi  une  remarquable  collection  de 
livres,  de  gravures,  de  dessins  qu’il  se  proposait  de 
léguer  à la  Nation  Espagnole, ce  qu’une  mort  prématurée 
l'empêcha  de  réaliser. 

SOLIS  (Nicolas  ou  Niclas),  graveur  à l'eau-forte  et  sur 

hois,  travaillait  en  Bavière  vers  1870  ( Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  allégoriques  et  des 
scènes  militaires.  On  cite  notamment  quinze  planches 
représentant  les  fêtes  à l’occasion  du  mariage  du  duc 
Guillaume  V de  Bavière  avec  la  duchesse  Renata  de 
Lorraine,  en  1568. 


SOLIS  (Virgil),  enlumineur  et  graveur  TX" 

au  burin  à l' eau-forte  et  sur  bois,  /'S&  V®  . V) 
né  à Nuremberg  en  1514,  mort  en  ^ ^ 

1562  (Ec.  AIL). 

Cet  artiste  a laissé  une  grande  quantité  de  gravures. 
On  sait  qu’il  possédait  un  remarquable  talent  d’en- 
lumineur, bien  qu’on  ait  conservé  de  lui  peu  d’ouvra- 
ges de  ce  genre.  Nagler  cite  une  Bible  de  Francfort, 
datée  de  1561  contenant  un  portrait.  Il  a gravé  des 
sujets  religieux  et  mythologiques,  des  portraits,  des 
animaux,  des  chasses,  des  ornements.  Il  a gravé  sur 
bois  et  sur  cuivre,  généralement  d’après  ses  propres 
dessins,  lesquels  sont  généralement  d’une  belle  exé- 
cution. Ses  planches  s’élèvent  à plus  de  800. 

SOLIVA  (Louis),  sculpteur,  né  a Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  lion.  1893 
SOLLAZZINO  (II,  probablement  Guilano  da  Monte- 
lupo),  peintre  né  à Florence  vers  1470,  mort  à Pise 
en  1543  (Ec.  Ii.). 

11  travailla  à Casale,  à Pise,  à Pistoie  et  en  1506, 
exécuta  notamment  dans  cette  ville  en  collaboration 
avec  G. -B.  Volpini,  un  tableau  d’autel  à S.  Stefano  à 
Serravalle. 


SOLLEWYN  (Hendrina  A .),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  né  à Haarlem  en  1784  (Ec.  HoL). 

Elève  de  W.  Hendrilcs. 

SOLLIER,  peintre  de  natures-mortes,  XVIIIe  siècle 

(Ee.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc  en  1774. 


SOLLIER-D’ APT(Joseph-Noel-Eleazar),scu/p/eur,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1841  et  1843. 

SOLLIER  (MlleClémence-Marie-Louise).  peintrede  por- 
traits de  genre  et  pastelliste,  morte  en  1849  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  entre  1842  et  1849. 

SOLLIER  (Paul-Louis-Eugène),  sculpteur,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Cordier.  Débuta  au  Salon  en  1869. 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1883,  il  obtint 
des  mentions  honorables  en  1881  et  1883. 

SOLNZEFF  (G.),  peintre  de  paysage  ( Ec.  Rus.). 

Le  musée  de  Roumianzefî,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Vue  d’Italie. 

SOLNZEFF  (Th.  G.),  peintre  d'histoire,  né  en  1800  ou 
1801,  mort  en  1892  ou  1893  ( Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de:  (Moscou,  Tretiakoff): 
La  vision  d’un  ange  au  pontife  Zacharie.  - — (Saint- 
Pétersbourg  Alexandre  III)  : Rencontre  de  Svia- 
taslav  et  Zimisus. 

SOLOMATKIN  (L.-I.),  peintre  de  genre,  né  en  184:;, 
mort  en  1883  (Ec.  Rus.) 

La  galerie  de  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Dans  la  cave. 

SOLOMON  (Abraham),  peintre  de  genre,  né  à Londres 
en  1824,  mort  à Biarritz  en  1862  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Art  School  de  Bloomsbury  (1838) 
puis  de  la  Royal  Academy  (1839)  ; il  prit  part  aux  ex- 
positions du  British  Institute  et  de  la  Royal  Academy. 
On  cite  de  lui  : Attendant  le  verdict.  Ses  œuvres  ont  été 
popularisées  par  la  gravure,  Frère  de  Simeon  Solomon. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Lf.icester)  : La  fuite 
de  Lucknow.  — (Montréal)  : L’acquittement.  — 
(Sheffield)  : Le  soupirant  timide. 

Prix.  — Peintures. (Londres)  : Vente  20  décembre 
1909  : Départ  de  la  diligence,  Biarritz  : £6  6 . 
SOLOMON  (J.  Solomon),  peintre  d’histoire,  né  à Londres 
en  1860  (Ec.  Ang.). 

Elève  en  1877  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy  et 
en  1879,  élève  de  Cabanel  à Paris.  Après  un  voyage 
d’étude  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Es- 
pagne, au  Maroc,  il  revint  travailler  encore  neuf  mois 
près  de  Cabanel.  Il  se  fixa  à Londres,  ou  il  exposa  à 
partir  de  1881.  Méd.  3e  clas.  à Paris  en  1889  (Ex.  U.  ). 
Membre  en  1887  du  Royal  Institute.  Associé  de  la 
Royal  Academy  en  1894,  Académicien  en  1906. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leeds)  : Le  réveil.  — 
(Liverpool)  : Samson.  — (Victoria  d’Australie)  : 
Lord  Provost  Longair. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  23  avril  1910  : 
Bacchante  (1885)  : £24  3s.  — Vente  30  avril  1910  : 
Le  Papillon  : £54  12s.  — Vente  13  mai  1911  : St  Pierre 
reniant  le  Christ  (1883)  : £48  6s  ; — Dalila  (1887;: 
£25  4s. 

SOLOMON  (Simeon),  peintre  d’histoire,  né  en  1841 
mort  à Londres  le  14  avril  1905  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Cary’s  Academy  à Bloomsbury  puis  des 
Ecoles  de  la  Royal  Academy.  Il  fut  également  aidé  des 
conseils  de  son  frère  ainé  Abraham  Solomon.  Il  fit  très 
jeune  la  connaissance  de  Rossetti  et  subit  l'influence 
de  ce  maître.  En  1858  il  exposa  un  dessin  à la  Royal 
Academy  et  en  1860,  une  peinture  : Moïse.  Il  exposa 
aussi  fréquemment  à la  Dudley  Gallery.  En  1866,  il 
fit  son  premier  voyage  en  Italie,  où  il  revint  deux  fois 
plus  tard,  et  y étudia  particulièrement  Luini  et  Po- 
doma.  Il  exposa  pour  la  dernière  fois  à la  Royal  Aca- 
demy en  1871.  Méd.  br.  à Paris  (1889  (Ex.  U.)  ; méd. 
arg.  1900  (Ex.  U.).  Il  publia  en  1871  un  ouvrage  : A 
vision  of  Love  revealed  in  sleep. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Grec  ; 
— Aurore.  — (Londres,  Victoria  and  Albert): 
Dans  le  temple  de  Vénus  (aquarelle). 

SOLON  (Mlle  Marie-Jeanne),  peintre  et  miniaturiste, 
née  à Montauban  en  1836  ou  1848  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc.  Débuta  au  Salon  en  1857.  Le  musée 
de  Montauban  conserve  d’elle  : Portrait  de  femme 
(miniature  sur  noire). 

SOLONYER  (Franz),  peintre  de  paysages  et  de  genre  a 
Liège,  xvliie-xixe siècle  (Ec.  Flam  ). 

Il  travailla  vers  1790-1810  et  vécut  longtemps  a 
Dresde. 

SOLOSMEO  (II,  probablement  de  son  vrai  nom  An- 
tonio di  Giovanni),  peintre  et  sculpteur,  à Florence, 
xvie-xvne  siècles  (Ec.  It.). 

Elève  d’Andrea  Sansovino  pour  la  sculpture  et 
d’Andrea  del  Sarto  pour  la  peinture.  Dans  l’église  de 
Bada  si  San  Fedele  a Poppi  on  voit  de  lui  une  Vierge. 
l’Enfant  Jésus  et  des  saints  signée  Antonius  Solus- 
MEUS  Sc.ULTOR  M.  D.  XXVIÏ. 

SOLOVIEFF  (L.),  peintre  de  genre  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  de  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui 
Des  cordonniers. 
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SOLSERNUS,  mosaïste  à Spoleto  en  1267  (Ec.  It.). 

On  voit  de  cet  artiste  une  importante  mosaïque 
de  style  bysantin,  représentant  le  Christ  sur  un  trône 
la  Vierge  et  St  Jean.  Signée  et  datée  de  1267.  A la 
cathédrale  de  Spoleto. 

SOLVAIN  (Jean),  peintre  né  au  Pin/  en  1600,  mort  en 
1664  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui  : Portrait  de  Gas- 
pard de  Chabron , docteur  et  avocat  au  présidial  de  la 
sénéchaussée  de  Riom. 

SOLVYNS  (Frans  Balthazar),  peintre  de  marines, 


% 


né  à Anvers  vers  1760,  mort  dans  la  même  ville 
en  1824  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Quartenmont  à Anvers,  puis  de  Vincent,  à 
Paris.  Il  partit  aux  Indes  en  1789  pour  plusieurs  années 
et  y réunit  les  éléments  d’un  important  ouvrage  sur  les 
mœurs,  les  fêtes,  les  costumes  des  Hindous,  comprenant 
300  planches.  Il  fut  capitaine  du  port  d’Anvers.  Ses 
peintures  sont  rares. 

SOLY  (Arthur),  graveur  travaillant  vers  1683,  mort  vers 
1695  (Ec.  Ang.).' 

Il  grava  des  portraits  et  travailla  pour  Robert  White 
SOLZIUS  (H.),  sculpteur  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  un  bas-relief  : 
Le  Banquet  des  dieux. 

SOMEDA  (Domenico),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Udine  au  xi Xe  siècle  (Ec.  It.). 

Débuta  à Venise  vers  1885. 

SOMER  ou  SOMEREN  (Bernard  van),  peintre  né  avant 
1579,  mort  à Amsterdam  avant  1632  ( Ec.  Hol.). 
Frère  de  Paul  van  Somer.  Elève  de  P.  Lfsart  en  1588. 
Il  épousa  la  fille  d’Arnold  Mystens,  Leonora,  et,  en 
1626,  A.  Brauwer  demeura  chez  lui. 

SOMER  (Hendrick  van)  ou  Zomeren,  peintre  mort 
à Amsterdam  après  1682  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Bernard  van  Somer. 

SOMER  ou  SOMEREN  (Jan  van),  „ .. 

graveur  à la  manière  noire  M jL 

peintre,  né  à Amsterdam  vers 
1645,  mort  après  1699  (Ec.  xS/  ' \nf  , I.  V.A 
Holl.).  ^ 

Probablement  frère  de  Paul  van  Somer.  Il  a gravé 
un  grand  nombre  de  portraits  et  des  sujets  de  genre 
d'après  les  maîtres  de  son  époque. 

SOMER  ou  SOMMERN  (Mathias  van),  /y"^  \A  JcJt 


'J 


dessinateur  et  graveur  de  portraits  du 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  travaillait  en  1650  à Amsterdam,  puis  jusqu’en 
1670,  à Cologne,  Ratisbonne  et  Nuremberg.  Il  a gravé 
des  portraits. 

SOMER  (Paulus  van)  I,  peintre  d’histoire 
et  de  portraits,  né  à Anvers  en  1576, 
mort  à Londres  le  5 janvier  1621 . 

(Ec.  Flam). 

Il  travailla  en  1604  à Anvers, -et,  suivant  Van  Mander 
à Amsterdam,  où  avec  son  frère  Bernard  il  exécuta  de 
nombreux  portraits.  En  1600,  il  était  à Londres  et  en 
1617  à Bruxelles  où  il  fit  les  portraits  d’Albert  et  d’Isa- 
belle. Il  revint  à Londres  pour  y achever  sa  carrière. 
Ses  ouvrages  se  rencontrent  fréquemment  en  Angle- 
terre. 


YJ 


Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Char- 
les Ier  d’Angleterre.  — (Londres,  National  portrait 
gallery)  : François  Bacon  ; — Elisabeth  Vernon, 
Comtesse  de  Southampton  ; — Henri,  prince  de 
Galles;  — Jacques.  Ier;  — Anne  de  Danemark, 
femme  de  Jacques  Ier. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  11  décembre 
1909  : Portrait  de  Henry  Frédéric,  prince  de  Galles,  fils 
de  Jacques  Ier  : £220  10s.  — Vente  26  février  1910  : 
Portrait  de  sir  Edward  Haies  enfant  : £25  4s.  — Vente 
10  et  11  novembre  1911  : Jeune  garçon  : £68.  — Vente 
25  et  26  mai  1911  : Portrait  d’un  gentilhomme  et  d’une 
dame  : deux  pendants  : £441.. — New-York.  Vente  22, 
23  février  1906  : Portrait  de  sir  Francis  Leigh  : S250. 
SOMER  ou  SOMEREN  (Paul  vaD)  III,  peintre  et  gra- 
veur né  à Amsterdam  vers  1649,  mort  à Londres  vers 
1694  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Jan  van  Somer.  Il  alla  à Paris  de  1671  à 
1675,  puis  à Londres.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et 
mythologiques,  des  scènes  de  genre  et  des  portraits. 
SOMERS  (Guillaume),  peintre  de  genre,  né  à Anvers  le 
12  décembre  1819  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  G.  Wappers. 

SOMERS  (Louis-Jean),  ,,  » . 

peintre  de  genre,  né  Jv  n ; e-xi  [‘‘JCntlscthin, 

à Anvers  le  25  no-  > 

vembre  1813,  mort  dans  la  même  ville  le  3 juin  1880 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  Braecklaer. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Le  biblio- 
thécaire ; — La  correction  de  l’épreuve.  — (Brême)  : 


Fraternité  (scène  dans  un  cloître).  — (Leipzig)  : 
Cromwell  découvrant  une  conspiration  contre  sa  vie. — 
(Liège)  : Le  plain-chant  des  moines.- — (Strasbourg): 
Les  trois  buveurs. 

SOMERSCALES  (Thomas  J.),  peintre  de  genre  et  de 
marines,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1901.  Le  musée  de 
Liverpool  conserve  de  lui  : Un  homme  à la  mer  ; celui 
de  Bristol  : Les  caravelles  de  Christophe  Colomb,  et 
Attendant  le  pilote. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  21  mars  1910  : 
Quittant  Valparaiso  (1895)  : £15  15s. 

SOMERSET  (lady  Henry),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  d’elle  Mère  et 
enfant  (statuette  plâtre). 

SOMERVILLE  (Andrew),  peintre  de  genre,  né  à Edim- 
bourg en  1808,  mort  en  1834  ( Ec.  Ecos.). 

Fit  ses  études  à la  Trustées’ Academy  à Edimbourg 
et  se  fixa  dans  cette  ville.  Il  obtint  un  rapide  succès, 
fut  élu  associé  de  la  Royal  Scottish  Academy  en  1831 
et  Académicien  en  1832.  Le  musée  d’Edimbourg 
conserve  de  lui  : Enfants  du  collage. 

SOMM  (Henri),  peintre  de  genre,  dessinateur  et  carica- 
turiste, mort  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  son  heure  de  succès,  surtout  dans  les  carica- 
tures publiées  dans  les  journeaux  humoristiques.  Son 
dessin  ne  manquait  pas  d’un  certain  esprit.  Souvent 
l’actualité,  l’allusion  provoquaient  le  sourire.  Main- 
tenant que  la  forme  subsiste  seule,  l’artiste  est  oublié. 
Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : La  douillette 
rouge  (aquarelle). 

SOMMAVILLA  (Gofredo),  peintre  de  -genre,  né  à Padouc, 
ou  xixe  siècle  (Ec.  It-). 

Exposa  à Milan  et  Turin. 

SOMME  (Mlle  F.),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1849. 

SOMME  (Félicité).  peintre  d’histoire  et  de  genre,  née  à 
Anvers  vers  1836  (Ec.  Bel.). 

SOMME  (Théophile-François),  sculpteur,  né  à Nancy 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1899,  il  figura 
au  Salon  de  celte  Société.  Ment.  hon.  1902. 
SOMMEDEVILLE  (Melchior),  peintre  à Bruges  en 
1563  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Marc  Gérards. 

SOMMER  (Karl  Wilhelm  August),  sculpteur,  né  à 
Cobourg  le  5 avril  1839  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Stuttgart,  Munich,  Vienne,  Buda- 
pest ; il  alla  à Rome  en  1875,  puis  revint  se  fixer  à 
Cobourg.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Sirène 
endormie,  et  le  musée  Simu  à Bucarest,  Une  bacchante 
SOMMERARD  (Edmond  du),  peintre,  né  à Paris  en 
1817.  mort  à Paris  en  1885  (Ec.  Fr.). 

En  1841,  il  exposa  au  Louvre  : Vue  de  la  place  et  de 
l’église  de  Foligno  ; — Vue  du  grand  canal  de  Venise,  et 
en  1842  : Vue  d’une  place  à Bergame. 

SOMMERAU  (Louis),  peintre  et  graveur,  né  à Wol- 
fenbuttel  en  1750  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Ch.  de  Mechel,  à Bâle.  Il  a gravé  des  sujets 
religieux,  des  portraits  et  des  scènes  de  genre,  et  une 
série  de  20  planches  d’après  des  tapisseries  de  Raphaël 
et  de  ses  élèves,  publiées  à Rome  en  1780,  et  à Londres, 
avec  l’addition  de  six  planches  par  Cattermole,  en  1837. 
SOMPEL  ou  SOMPELEN  (Pieier  van),  graveur,  né  à 
Anvers  vers  1600,  mort  après  1643  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Pieter  Soutman,  dont  il  imita  la  manière.  11 
a gravé  de  nombreux  portraits. 

SON  ou  ZOON  (Jan  Fans  van)  ou  Jan  van  Son,  peintre 
de  natures  mortes,  né  d Anvers  le  16  août  1658,  mort 
à Londres  en  1718  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Joris  van  Son.  Peut-être  élève  de  J.  P.  Gille- 
mans  I.  Il  alla  jeune  à Londres  et  épousa  une  Anglaise, 
la  mère  de  Robert  Streater.  Il  bénéficia  grandement  des 
relations  de  ce  dernier.  Les  biographes  ne  sont  pas 
d’accord  sur  la  date  de  sa  mort  : certains  la  placent 
en  1700  ; d’autres  en  1723. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Guir- 
lande de  fruits  : — Buste  de  madone  (grisaille).  • — 
(Bruxelles)  : Fruits.  — (Cassel)  : Une  table  pour  le 
déjeuner  du  matin.  — (Florence)  : Deux  joueurs.  — 
(Lille)  : Bouquet  de  fleurs.  — (Lyon)  : Fruits  sur  un 
plat  d’argent.  - — (Nantes)  : Raisins  dans  un  vase 
d’or  ; — Même  sujet,  fruits  et  nature  morte.  — (Va- 
lenciennes) : Fruits  sur  une  table. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  29  juin  1900  : 
Fruits  étalés  sur  une  table  : 140  fr.  - — Vente  30  avril 
1900  : Guirlande  de  fruits  : 800  fr.  ■ — Vente  Scdel- 
meyer  : 3,  4 et  5 juin  1907  : La  coupe  de  figues  : 1.600  fr. 
— Vente  Gallotti,  28  juin  1905  : Fruits  crustacés  et 
objets  divers  : 1.600  fr. 
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SON  (Joris  ou  Georg  van),  peintre 
de  natures  mortes,  baptisé  à An- 
~ vers  le  24  septembre  1623,  mort 
dans  la  même  ville  le  25  juin  1667 

(Ec.  Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1644.  Il  <V  ' "Y  / 
épousa  en  1656  Cornelia  van  Heu-  / o 6 ^ ✓ 

lens  et  eut  pour  élèves  Abr.  Herderrover,  C.  van 
Huynen,  Fr.  v.  Evenbroeck,  J.  P.  Gcllemans,  N. 
Montalie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Fruits 
et  fleurs  (2  tableaux).  — (Douai)  : Fleurs  et  fruits.  — 
(Dresde)  : Fruits  et  légumes  ; — Fruits  ; — Chardons 
et  bleuets.  — (Gotiia)  : Fruits.  — (Hanovre)  : Nature 
morte.  — (Madrid):  Fruits  divers  ; — Fruits  et  fleurs  ; 

— Guirlande  de  fruits  autour  d’un  médaillon  repré- 
sentant un  portrait  d’enfant.  — (Sc.hleissbeim)  : 
Deux  guirlandes  de  fruits.  — (Stockholm)  : Fruits  et 
écrevisses  cuites.  — (Tournai)  : Orfèvrerie  et  fruits. 
SON  ou  SORE  (Nicolas  ou  Antoine  de),  dessinateur  et 

graveur,  né  à Retins,  florissail  vers  1628,  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  paysages  et  des 
scènes  de  genre  et,  notamment  des  copies  d’estampes 
de  Callot. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  Robert-Dumesnil, 
1854  : Esther  devant  Assuérus  : 22  fr.  — Vente  Leblanc, 
1866  : La  Fontaine  de  Jouvence  : 21  fr.  — Vente  Beha- 
gue,  (1877)  : Le  frontispice  de  Notre-Dame  de  Reims  : 
102  fr.  — Le  frontispice  de  St  Nicaise  de  Reims  : 70  fr. 

— Le  jardin  d’amour  : 27  fr. 

SONDERLAND  (Johann-Baptist-Wilhelm),  peintre  et 
graveur  à l’ eau-forte,  né  à Düsseldorf  en  1804  ou  1805, 
mort  dans  la  même  ville  en  1878  ( Ec.  Ali.). 

Elève  de  Cornélius  et  de  Schadow  à l’Académie  de 
Düsseldorf.  Il  a gravé  des  scènes  de  genre  et  diverses 
illustrations.  Le  musée  de  Kœnigsberg  conserve  une 
toile  de  lui.  L’ours  danseur. 

SONDERMANN  (Hermann),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Berlin  le  19  octobre  1832,  mort  à Düssel- 
dorf le  2 avril  1901  ( Ec.  Ail.). 

Elève  d’Otto  à l’Académie  de  Berlin,  do  Schadow, 
de  Jordan  ; il  fit  des  études  à Anvers  et  à Düsseldorf, 
travailla  à Berlin,  puis  se  fixa  à Düsseldorf.  On  cite  de 
lui  : Nos  héros,  à la  galerie  de  Wiesbaden. 

SONDHEIM  (M  .),  peintre  d'architecture,  travaillant 
en  1838.  probablement  à Mannheim  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  : Cathédrale 
d’Anvers. 

Sculptures.  — Musée  de  Copenhague  : Migration 
des  oiseaux  ; — Garçon  avec  un  canard  ; — Buste  de 
l’acteur  Phister  ; — La  femme  de  Loth  ; — Buste  de 
Mme  Phister  ; — Le  berger  avec  Rémus  et  Romulus  ; 

— Le  peintre  Th.  Brendstrup. 

SONEMANNS  ou  SONNEMANNS,  peintre  à Matines, 
xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  deux  Paysages 
avec  la  sainte  famille. 

SONJE  ( Jan-Gabrielsz),  peintre  paysagiste,  né 
à Delft  en  1625,  mort  à Rotterdam  en  sep- 
tembre 1707  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  Pynaker.  En  1646  dans  la  Gilde  de  Delft 
Il  alla  à Rotterdam  en  1654,  épousa  en  1658  Elisabeth 
de  Jouge  et,  en  1665,  à Dordrecht.  Claesje  Kerken- 
burgh.  Il  fut  inspecteur  de  la  Confrérie  de  Rotterdam 
en  1678,  1686  et  1692.  Il  a peint  des  paysages  monta- 
gneux dans  la  manière  des  sites  d’Italie  ; ses  ciels  son 
clairs,  avec  de  légers  nuages  blancs,  et  des  fonds 
sombres.  On  lui  doit  aussi  des  sites  des  bords  du  Rhin 
dans  la  manière  de  Sachtleven. 

Peintures  : Musées  de  : (Augsbourg)  Fleuve.  — 
(Besançon)  Port  sur  une  rivière.  — (La  Haye) 
Vallée.  — (Rotterdam)  Vue  de  Rotterdam. 

SONN  E ( J ôrgen-Valentin),  peintre  de  genre  et  de  batailles, 
né  le  24  juin  1801 , mort  en  1890  ( Ec.  Dan.). 

Fut  d’abord  destiné  à la  carrière  des  armes  et  y 
renonça  pour  la  peinture.  Après  avoir  commencé  ses 
éludes  à l’Académie  de  Copenhague,  il  alla  travailler 
pendant  trois  ans  avec  Hen  à Munich  et  se  rendit 
ensuite  à Rome.  A son  retour  au  Danemark,  il  peignit 
d’abord  des  scènes  de  la  vie  rustique,  mais  la  cam- 
pagne de  Schleswig,  en  1848,  lui  fournit  le  su  jet  de  nom- 
breux tableaux.  On  cite  notamment  de  lui  les  fresques 
du  musée  Thorwalsen.  Il  fut  membre  de  l’Académie 
de  Copenhague  en  1846:  chevalier  de  l’ordre  de  Daniie- 
burg  en  1850. 

Peintures.  — Musées  de  Copenhague  : Episode 
du  combat  d'Isted  ; - — La  bruyère  d’Isted  ; ■ — Pay- 
sans italiens  se  rendant  au  marché  ; — Vieux  pêcheur  ; 

— Foire  d’automne  dans  la  campagne  romaine  ; — 
Bétail  cherchant  de  l’eau  pour  se  rafraîchir  ; — Le 
sommeil  des  malades  sur  la  tombe  de  Ste  Hélène  ; — 
L’attaque  ; — La  sortie  de  Fredericia,  16  juin  1S49  ; — 


Combat  d’Isted  (1850)  ; — Fin  du  combat  d’Isted  ; — 
Fête  de  St  Jean  à Tisville  ; — Ils  reviennent  du  mar- 
ché ; — Le  matin  après  la  bataille  d’Isted  ; — Soirée 
d’été. 

SONNENBERT  (Johannes),  pcintrede  fleurs  et  fruits,  né 
a Ulrecht  vers  1740  (Ec.  Hol.). 

Elève  en  1763,  maître  à La  Haye  en  1770.  Il  travailla 
à Leyde  de  1781  à 1793. 

SONNENLEITER  (Jean),  graveur,  né  à Nuremberg 
en  1825  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  C.  Mayer.  II  a gravé  des  scènes  de  genre. 
Figura  aux  expositions  de  Paris  ; méd.  2e  clas.  1878 
(Ex.  U.). 

SONNIER  (Léon-Julien-Ernest),  pastelliste,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -P.  Laurens  et  de  Montenard.  Figura  au 
Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  Un.). 

Peintures.  — (Galerie  Roussel,  a Louviers)  : 
La  Seine  à Herqueville  ; — Dans  la  prairie  ; — Bai- 
gneuse aux  aguets  ; — Plaine  de  Porte-Joie. 

SONNIUS  (Hendrik  ou  Frederik),  peintre  portraitiste  à 
La  Haye,  xvne  siècle,  mort  en  Angleterre  à un  âge 
avancé  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  Sybr.  Monnincx  ou  de  Joh.  v.  Ravestcyn 
en  1635,  il  fut  un  des  fondateurs  de  la  Pictura  en  1856. 
Il  alla  en  Angleterre.  Le  musée  Rat  h,  à Genève,  conserve 
un  Paysage  de  lui. 

SONNTAG  (Jozef),  peintre,  né  à Dresde  en  1786,  mort  à 
Cracovie  le  1er  février  1834  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à Dresde  avec  Klass.  En  1805,  il  se  rendit  à 
Vienne.  Il  alla  ensuite  à Varsovie.  En  1825,  il  vint  à 
Cracovie  où  il  fut  nommé  professeur  de  dessin  au  lycée 
Sainte-Barbe.  Il  fit  des  portraits,  des  paysages,  des 
miniatures  et  des  tableaux  de  genre. 

SONNTAG  ( William-L.),  paysagiste,  né  en  Amérique 
en  1822,  mort  en  1900  (Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Aeademy  de  New-York  en 
1860.  Académicien  en  1861.  Le  musée  de  Melbourne 
conserve  de  lui  : Automne  dans  V Hudson. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Hamiton 
Sands,  18  au  20  avril  1906  : Dans  l’Etat  de  Vermonl  : 
8140.  — Vente  19  avril  1911  : Le  ravin  : 8S0. 

SCNOFF  (K.  A.),  peintre  de  genre  et  pastelliste,  né  en 
1869  (Ec.  ?). 

Peintures.  — Musées  de  : (Helsingfors)  : Temps 
orageux,  pastel.  — (Moscou  Tretiakoff)  : Le  matin 
dans  le  jardin  ; — Dame  en  bleu  ; — L’ile  de  l'amour  ; 
— L’artiste  ; — Dans  le  crépuscule. 

SONREL  (Mme  Elisabeth),  peintre  et  aquarelliste,  née 
à Tours  au,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  elle  figura  au  Salon  des 
Artistes  français  .Ment.  hon.  1893  ; méd.  3e  clas.  1895; 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Miss  Florence  Levy,  dans  son 
American  Annual  de  1910  l’appelle  à tort  Sorrel. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  22  et  23 
janvier  1909  : Angé  ique  : S110. 

SONTGEN  (Jean-Joseph),  sculpteur,  né  à Coesfelden 
( Weslphalie ),  mort  à Nancy  le  4 août  1788  (Ec.  Lor.). 
Il  fut  sculpteur  particulier  du  duc  de  Lorraine  Stanis- 
las dont  il  fit  le  mausolée  à St  Roch  de  Nancy  en  1766. 
On  cite  encore  de  lui  les  travaux  du  catafalque  érigé 
pour  le  service  funèbre  à St  Roch  de  Nancy  lors  de  la 
mort  de  Louis  XV. 

SONTO  y CUERO  (Alfredo),  peintre  du  xixe  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Le  chemin  de  la 
source. 

SOOLMAKER  ou  SOOEMAKER  ou  SOOMACKERS 

( Jan-Frans).pein-  

Ire  de  paysage  et  éfe  a k r n 

d’animaux,  né  à r ) . *-P  A 
Anvers  en  1635,  U ^ ' l t 

Flam.).  * 

Elève  de  J.  de  Bruin.  Dans  la  Gilde 
d’Anvers  en  1654.  Il  était  à Amster- 
dam en  1665.  Cet  artiste  contempo- 
rain de  Ruysdael,  Wynaerts,  Ber- 
chem,  imita  surtout  la  manière  de  ce 
dernier  et  s’en  rapprocha  sensiblement.  Cependant  ses 
ouvrages  sont  d’une  exécution  plus  lourde,  les  ombres 
sont  moins  transparentes.  Il  a traité  comme  son 
modèle  des  paysages  animés.  Ses  œuvres  sont  généra- 
lement de  petites  dimensions  et  sur  panneaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Tonte  de 
moutons.  — (Bruxelles)  : Réconciliation  -de  Jaccb 
et  d’Esaü  ; — Paysannes  à la  fontaine,  en  Italie.  — 
(Budapest)  : Le  berger.  — (Cologne)  : Paysage.  — 
(Dublin)  : Bétail  dans  un  paysage  montagneux.  — 
(Genève  Ariana)  : Paysage.  — (La  Haye)  : Carre- 
four en  Italie.  — (Sehleissheim)  ; Ruines  et  troupeau. 
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— (Valenciennes)  : Marché  aux  bestiaux.  — 

(Vienne  Lichtenstein)  : Paysage. 

Prix.  - — - Peintures.  Paris.  Vente  Château  de  la 
Muette  : 1862  : Paysage  avec  animaux  : 1.470  fr.  — 
Vente  30  novembre  i891  : Paysage  au  gué  : 1.300  fr.  — 
L’ Abreuvoir  : 1.600  fr.  — Vente  25  mai  1896  : Paysage 
soleil  couchant  : 455  fr. 

SOOT  (Eyelf),  peintre  de  genre,  né  en  1858  (Ec.  Norv.  ). 

Figura  aux  Expositions  de  Paris  ; méd.  arg.  1882 
(Ex.  U.),  or  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Christiania 
conserve  de  lui  : Une  visite 

SOPER  (Thomas-George),  paysagiste  à Edmartin 
xixe  siècle  (Ee.  Ang.). 

11  exposa  très  fréquemment  à Londres  à partir  de 
1836,  notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British 
Institution,  à Sulfolk-Street  et  à la  New-Water  Colour 
Society.  Le  musée  de  Reading  conserve  de  lui  : Rivière 
Arum,  Sussex  (aquarelle). 

SOPERS  (Antoine),  sculpteur,  né  à Bois-le-Duc  en 
1824,  mort  à Liège  en  1882  (Ec.  Hol.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  ; méd.  1864.  Le 
musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Jeune  Napolitain 
jouant  à la  roglia,  et  Le  Temps. 

SOPOLIS,  peintre  cité  par  Pline  comme  florissant  à 
Rome  87  ans  avant  J.-C.  (Ec.  Rom.). 

SOPRANI  (Raffaello),  paysagiste  amateur  et  écrivain, 
né  à Gênes  en  1612  (Ec.  Gén.). 

Peintre  d’origine  patricienne  ; il  écrivit  une  bio- 
graphie d’artistes  Liguriens. 

SORBI  (Raffaelo),  peintre  d’histoire,  né  à Florence  le 
24  février  1844  ( Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 
Il  a exposé  à Parme  et  surtout  à Florence. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  29  avril  1911  : 
Aveugle  (1888)  : £47  5s. 

SOP.DET  (Etienne),  paysagiste,  né  en  1836  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  de  lui  : Vue 
prise  au-dessus  du  glacier  du  Rhône,  au  coucher  du 
soleil. 

SORDO  (Giovanni  del)  dit  Mone  da  Pisa,  peintre  du 
xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  Barocci,  il  travailla  à Pise  ; il  passait  pour 
un  bon  coloriste. 

SORDO  (Girolamo  dit  Girolamo  Padovano  et  Giro- 
lamo  del  Santo),  peintre  et  miniaturiste,  vers  1546 
(Ec.  It.)'. 

Il  était  abbé  de  St  Clément,  à Florence  et  peignit 
plusieurs  miniatures  dans  les  livres  de  chœur  de  Sta 
Maria  Nuova.  On  lui  attribue  également  un  certain 
nombre  de  fresques  dans  les  églises  de  Padoue  et  d’au- 
tres villes. 

SOREAU  ou  SORIAN  (Daniel),  peintre  et  architecte 
du  xvne  siècle.  (Ec.  Flam.  . 

SOREAU.  SORIONE  ou  SORIOUS 
(Jan  ou  Pieter),  peintre  de  fleurs 
et  aquafortiste,  XVIIe  siècle  (Ec. 

Hol.). 

Peut-être  fils  de  Daniel  Soreau 
Il  était  à Francfort  en  1675.  Peut-être  Jan  et  Pieter 
Soreau  sont-ils  deux  artistes  différents.  Un  Johan 
Horious  fut  doyen  du  collège  de  peintres  d’Utrecht 
en  1655-1662. 

Œuvre  peint  : Le  déjeuner  ( Hambourg ) — Fleurs 
et  fruits  ( Schwerin ) — Fleurs  et  fruits  ( Stockholm ) 
Il  a gravé  des  vues  topographiques  de  Hollande. 
S0RELLE  (Mme  Marie)  née  Delsalle,  peintre  sur  émail 
et  de  genre,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lannier  et  Robillard.  Débuta  au  Salon 
en  1878. 

SORENGEN  RUIGI  (Harold),  sculpteur,  né  à Temalda 
Seindwall  au  xixe  siècle  (Ec.  Suèd.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889. 
S0RENSEN  (Carl-Fredriek),  peintre,  né  à Besserley 
à Samsa,  te  8 février  1818,  mort  à Copenhague  le 
24  janvier  1879  ( Ec.  Dan.). 

Cet  artiste  obtint,  en  1846,  comme  peintre  de  marine 
l’autorisation  d’accompagner  une  frégate  danoise 
partant  en  croisière  dans  la  Méditerranée.  Il  en  rapporta 
de  remarquables  marines.  Depuis,  il  passa  presque  tous 
ses  étés  à la  mer,  où  il  prit  des  croquis,  des  études  qu’il 
traduisait  l’hiver,  en  d’excellents  tableaux.  On  le  cite, 
avec  les  deux  Melbys,  comme  le  plus  grand  peintre  de 
marine  danois.  Chacun  de  ces  trois  artistes,  par  ses 
qualités  particulières,  était  digne  du  premier  rang. 

Peintures.  — Musées  de  : (Christiania)  : Vue  de 
Kronberg.  — (Copenhague)  : Matin  d’été,  rade  de 
Helsingors;  — En  vue  de  l’Islande.  — (Stockholm)  : 
Vaisseaux  de  guerre  suédois  devant  Elfsborg,  ciel 
orageux.  — Esquisse  ; — Marine  ; — Tempête  sur  la 
côte  norvégienne. 

SORENSEN  (Jorgen),  paysagiste,  né  en  1861  (Ec. 

Norv.). 


J.  £oTe<A'* 


Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  : Paysage 
d'wiver  au  Vestre  A her. 

SORENSEN  (Henri- Arnold),  graveur,  né  à Copenhague 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  ; ment.  hon.  1898. 

SORGH,ZORGouSORG  M <•  -, 

ROKES  dit  (Hendrik  )|*}  SV*/!  J n Ve 

Martensz),  peintre  à «CyA 

Rotterdam  , né  vers  / Os  3 Af.  So^,/T 

1611,  mort  le  28  juin  „ r\  ’ 

1670  (Ec.  Holl.).  vW  Sara  Ùè iv 
On  n’est  pas  d’ac-  ' — «-/' 

cord  sur  ses  dates  de  naissance  et  de  mort.  Cer- 
tains biographes  placent  la  première  en  1621,  l’autre 
en  1682.  Il  était  fils  de  Martin  Rokes  qui  fut  sur- 
nommé Sorgh.  Ayant  montré  de  remarquables  dispo- 
sitions pour  la  peinture,  il  fut  envoyé  à Anvers. 
Peut-être  élève  de  Teniers  et  Willem  Ruytenwegh. 
Il  semble  avoir  vécu  à Amsterdam  de  1630  à 1632  ; 

11  épousa  en  1633  Adriaentje  Pieters  Hollaer.  Il  fut 
inspecteur  de  la  Gilde  en  1659  et  eut  pour  élèves  : 
A.  Diepraam  et  J.  Blanwet.  Il  s’est  surtout  inspiré  de 
la  manière  de  Brauwer. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Joueur 
de  luth  ; — Marché  aux  légumes  ; — Tempête  sur  la 
Meuse  ; — Marché  au  poisson  ; — Marchande  de  pois- 
son. — (Berlin)  : Dispute  de  paysans  à l’auberge.  — 
(Brunswick)  : Béunion  de  paysans  ; — Les  travail- 
leurs de  la  vigne.  — (Budapest)  : L’adoration  des 
bergers.  — (Cassel)  : Marché  aux  légumes  et  marché 
aux  viandes  à Botterdam.  — (Copenhague)  : Ado- 
ration des  bergers.  — (Dresde)  : Cuisinière  chez  une 
marchande  de  poisson  à Botterdam  ; — Joueurs  de 
cartes  à l’auberge  ; — Paiement  des  manœuvres.  — 
(Dublin)  : Le  déjeuner.  — (Genève  Rath)  : L ex- 
plosion (laboratoire  d’alchimiste).  — (Hambourg)  : 
Dégustation  de  jambon.  — (Hanovre)  : Joueurs  de 
cartes.  — (Leipzig)  : Paysans  au  cabaret.  • — (Londres, 
National  gallery)  : Paysans  jouant  aux  cartes  ; — 
Buveurs.  — (Louvre)  : Intérieur  de  cuisine  ; — 
Intérieur  flamand.  — (Madrid)  : Vieille  femme  se 
chauffant.  — (Mayence)  : Scène  de  cuisine  ; — , 
Joueurs  de  cartes.  — (Mulhouse)  : Intérieur  de  cui- 
sine. — (Beims)  : Marchande  de  moules.  — (Botter- 
dam) : Vue  de  la  Meuse  ; — Le  grand  marché  à Botter- 
dam. — (Saint-Pétersbourg,  Ermitage)  : Adoration 
des  bergers  ; — Bixe  ! ; — Marine.  — (Stockholm)  : 
Mouton  à la  boucherie.  — (Vienne,  Harrach)  : 
L’homme  à l’épine  ; — Femme  et  enfant  ; — Le  secré- 
taire ; — Le  violoniste. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  28  février 
1910  : Paysans  buvant  : £12  12s.  — Vente  12  décembre 

1 91 0 : Paysans  se  battant  : £24  3s.  — Vente  11  et  1 2 ma i 

1911  : Intérieur  hollandais  : £ 1818s. — Paris.  — Vente 
faite  en  1867  : Intérieur  villageois  : 1.520  fr. 

SORIANI  (Niccolo),  peintre  du  xve  siècle  (Ec.  It.). 

Oncle  et  premier  maître  de  Garofalo. 

SORIANO,  peintre  en  Espagne.  xvme  siècle.  (Ee  ?.). 

Peintures.  — Musée  de  Séville  : Episode  de  la 
vie  de  St  Augustin  ; — Les  rois  mages  ; — St  François 
d’ Assise  recevant  les  stigmates;  — Vision  de  St  Fran- 
çois ; — Cène  de  St  François  ; — Episode  de  la  vie  de 
St  François  d’ Assise  ; — Fiançailles  de  la  Vierge  ; — 
Mort  de  St  Augustin  ; — Une  sainte  ; — Apparition  de 
Jésus  à une  sainte. 

SORIANO  (Fort),  sculpteur,  né  à Valence  au  xixe  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  ; méd.  3e  clas.  1898 
SORIANO  y FONT  (José),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ee.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Disgrâce. 
SORIANO  MURÏLLO  (Benito),  peintre  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Une  nuit  à 
Pausilippe. 

SORIEUL  (Jean),  peintre  d'histoire,  né  à Rouen  en 
1824,  mort  le  13  août  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bellangé  et  de  L.  Cogniet.  Exposa  au 
Salon  entre  1847  et  1863. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : Combat  de 
Ouiberon.  — (Bagnères)  ; Le  drapeau  du  91e  à la 
Courtine  de  Malakolî.  — (Chartres)  : Bataille  du  Mans, 

12  et  13  décembre  1793.  — (Bouen)  : Paysage,  cam- 
pagne de  Bussie  (1813)  ; — Prêtres  secourant  des 
soldats.  — (St  Lo)  : Episode  des  guerres  de  Pologne. 
SORLAY  (Jérôme),  peintre  d’histoire,  xvne  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Mignard  ; il  peignit  en  1664  : Apparition 
du  Christ  à St  Pierre  fuyant  Rome. 

SORNET  (Edme-Jean-Louis),  sculpteur,  né  à Paris 
le  18  janvier  1802,  mort  en  1876.  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Bosio.  Entre  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  4 octobre  1835  et  1859.  Et  obtint  une  médaille%e 
3 me  classe  en  1839.  Le  musée  de  Versailles  conserve 
de  lui  le  Busle  en  marbre  du  général  Brunet. 

SORNIQUE  (Dominique),  dessinateur  et  graveur,  né 
en  1708,  mort  en  1756  ( Ec.  ?.). 

Elève  de  Ch.  Simommeau.  Il  a gravé  des  sujets 
religieux,  des  scènes  de  genre  et  des  portraits.  On  lui 
doit  aussi  de  jolies  vignettes. 

S0R0KIN  (T.-S.),  peintre  de  genre,  né  en  1821,  mort 
en  1892  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 
zeff)  : Annonciation  ; — Espagne  ; — Rendez-vous. 

— (Moscou  Tretiakoff)  : Petite  mendiante  espa- 
gnole ; — Bazar  au  Caire  ; — Ruines  du  temple  de 
Medinet-Aley. 

SOROKIN  (Paul-Semenovitch),  peintre  de  sujets  reli- 
gieux, né  en  1831,  mort  en  1886  (Ec.  Rus.). 

Membre  de  l’Académie  de  Pétrograd.  Le  musée  de 
Roumianzefï,  à Moscou,  conserve  de  lui  : Les  premiers 
martyrs  russes,  et  la  galerie  de  Tretiakoff  dans  la 
même  ville  : Une  esquisse  pour  un  plafond. 

S0R0LLA  y Bastido  (Joaquin),  peintre  de  genre  e de 
marines,  né  à Va- 
lence en  1 862  ( Ec. 

Esp.). 

Elève  de  l’Ecole 
d’ Art  de  San  Carlos 
à Valence.  Il  voya- 
gea en  France  et  en  Italie.  De  1884  à 1888,  il  tra- 
vailla à Rome.  Cet  artiste,  un  des  maîtres  les  plus 
intéressants  de  l’école  espagnole  moderne  prit  une  part 
assez  active  aux  expositions  de  Paris.  Il  y obtint  une 
méd.  de  3e  clas  en  1893  ; méd.  de  2e  clas.  1895  ; Grand 
Prix  en  1900  (Ex.  U).  ; Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur la  même  année.  Membre  correspondant  de  la 
Société  des  Artistes  français. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Pêcheurs  de 
Valence  ; — P âge  de  Valence  et  enfants  se  baignant 

— (Madrid)  : Et  ils  disent  que  le  poisson  est  cher  ! 
SORRI  (Pietro),  peintre  d Sienne,  né  à S.  Gusnie  près 

Sienne  en  1556,  mort  en  1622  ( Ec.  Sien.). 

Elève  de  Arcangelo  Salimbiani  à Sienne,  puis  à 
Florence  de  Passignano,  dont  il  épousa  la  fille.  Il 
accompagna  son  beau-père  à Venise  et  profita  de  son 
séjour  pour  étudier  la  manière  de  Paul  Véronèse.  Il 
alla  ensuite  à Gênes  et  à Rome.  La  galerie  royale 
de  Florence  conserve  son  Portra il  par  lui-même. 
SORRIE U ( Frédéric),  lithographe,  né  à Paris  le  17  jan- 
vier 1807  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  N. -N.  Cassas  et  Deroy.  Débuta  au  Salon 
en  1836.  Ment.  bon.  1861. 

SORTINI(Xavier),  sculpteur,  né  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.Ment.hon.1900. 
SORTIS  ( Eduardo  de),  sculpteur  napolitain,  né  en-sep- 
tembre 1861  (Ec  .It.). 

S’est  consacré  au  genœ  antique  romain,  où  il  s’est 
distingué.  Il  exposa,  en  1887,  à Naples,  une  Tête  en 
bronze,  et, l’année  suivante,  un  Ancien  Bomain  (statue 
de  bronze)  et  un  Chevalier  du  siècle  passé  qui  repré- 
sentait Charles  III  de  Bourbon,  roi  de  Naples.  Il  est 
aussi  l’auteur  d’autres  statues  en  terre  cuite,  en  bronze 
ou  en  marbre. 

SOSNOWSKI  (Oscar),  sculpteur,  né  à Norvomalin  en 
1 81 3,  mort  en  1886  ( Ec.  ?). 

SOTHERN  (Miss  Fanny),  peintre  de  portrait,  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy  et  à Suffolk  Street  de  1871  à 1875. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 février  1911  : 
Etude  de  tête  d'homme  : Ils. 

SOTO  ( Juan  de),  peintre  d'histoire,  né  à Madrid  en  1592, 
mort  dans  la  même  ville  en  1620  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Bartolomé  Carducho,  qu’il  aida  dans  plu- 
sieurs ouvrages,  et  dont  il  imita  la  manière.  Très 
jeune,  il  fut  choisi  pour  peindre  un  fresque  dans  la 
chambre  de  la  reine  au  Palais  du  Prado.  Il  était  appelé 
à la  plus  brillante  destinée  quand  la  mort  interrompit 
sa  carrière. 

SOTO  (Lorenzo  de),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  né  à 
Madrid  en  1634,  mort  en  1688  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Benito  Manuel  de  Ogüero  dont  il  imita  la 
manière.  A la  suite  d’un  impôt  frappant  les  artistes, 
Solo  abandonna  la  peinture  et  se  retira  à Yecla  en 
Murcie,  comme  receveur  des  rentes  royales.  Durant 
cette  période,  qui  dura  de  longues  années,  il  peignit 
d’excellents  paysages.  De  retour  ù Madrid,  à la  fin  de 
sa  vie,  il  ne  pul  reprendre  sa  place  parmi  les  peintres 
tant  ses  œuvres  étaient  dédaignées  des  amateurs,  et  il 
fui  réduil . pour  vivre,  à les  vendre  sur  la  place  publique. 
SOROMAYOR  (Luis  de),  peintre  d’histoire,  né  à Va- 
lence en  1635  mort  à Madrid  en  1673  (Ec.  Esp.). 


Il  fut  d’abord  élève  du  peintre  de  batailles  Esteban 
March,  mais  ne  pouvant  se  soumettre  au  caractère 
capricieux  de  son  maître,  il  le  quitta  pour  aller  à Madrid 
dans  l’atelier  de  Juan  Carregno.  11  revint  ensuite  à 
Valence  et  y fut  fort  apprécié.  Il  peignit,  notamment, 
pour  le  couvent  des  Augustines,  un  St  Christophe  la 
Vierge  et  le  Christ  et  un  St  Augustin  et  pour  celui  des 
Carmes  deux  importants  compositions  surla  légende  de 
la  découverte  miraculeuse  d'une  image  de  la  Vierge. 
SOTTA  (L.),  peintre  de  portraits,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1833  et  en  1838.  Le  musée  de 
Versailles  conserve  de  lui  : Portrait  de  Vieilleville. 
SOTTOCORNOLA  (Giovanni),  peintre  de  genre,  né  à 
Milan  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Milan. 

SOUBEYRAN  (Pierre),  peintre,  graveur  et  architecte, 
né  à Genève  en  1697,  mort  en  1775  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  G.-F.  Schmidt  et  de  Gardelle.  Il  a gravé  des 
sujets  religieux,  des  scènes  de  genre,  des  batailles  et  des 
portraits.  Il  travailla  longtemps  à Paris,  retourna  à 
Genève  en  1750,  et  y fut  directeur  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts. 

SOUBIRAN  (Eugène),  peintre  de  portraits  et  d’histoire, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chazal.  Débuta  au  Salon  de  1873. 

SOUBRE  (Charles),  peintre,  né  à Liège  en  1821,  mort 
dans  cette  ville  en  1893  ou  1895  (Ec.  Bel.). 

Il  travailla  à Bruxelles. 

Peintures.  — Musée  de  Liège  : Famille  nol  le 
devant  le  conseil  des  troubles  ; - — Départ  des  volon- 
taires liégeois  pour  Bruxelles  avec  Charles  Rogier  à leur 
tête  (4  septembre  1830)  ; — Mort  de  l’empereur  d’Alle- 
magne Henri  IV. 

SOUCHODOLSKY  (P.-A.),  paysagiste,  né  en  1836, 
mort  en  1903  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  de  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui 
Le  soir.  Le  marais  et  une  Elude. 

SOUCHON  (François), 
traits  de  paysages  et 
Allais  le  19  novembi 
Lille  le  5 avril  1857  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  ami  de  Siga- 
lon.  Il  peignit  de  nombreux  pay- 
sages historiques.  II  exposa  au 
Salon  de  1824  à 1837.  En  1836,  il  fut  nommé  directeur 
de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lille. 

Peintures.  — Musées  de  : (Allais):  Louis XVIII; 

— (Lille)  : La  grande  cascade  de  Tivoli  ; — Paysages 

— Résurrection  de  Lazare  (esquisse). 

SOUDAIN  (Alexandre-Marie),  graveur,  né  à Paris 
xix0  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1861.  Soc.  des  Artistes  français 
depuis  1887.  Méd.  3e  clas.  1861,  rap.  1863  ; méd.  arg. 
1889  (Ex.  U.). 

SOUDKOVSKY  (R. -G.),  peintre  de  genre,  né  en  1850, 
mort  en  1885  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Galerie  de  Tretiakoff  a Mos- 
cou : Dans  l’Otchakoff  ; — Embarcadère  d’Otchakofl  : 

— Mer  démontée  ; — Mer  calme  ; — Sol  marécageux  ; 

— Etudes. 

SOUFFLOT  (Jacques-Germain),  peintre,  architecte  et 
écrivain,  né  à Nancy  près  Auxerre  (Yonne)  le  22 
juillet  1713,  ou  en  janvier  1709,  mort  à Paris  le  29 
août  1780  ou  1781  ( Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  royale  d’architecture  le  25 
novembre  1749,  et  associé  libre  de  P Académie  royale 
de  peinture  le  8 novembre  1760.  C’était  un  remarquable 
dessinateur.  On  lui  doit  le  Panthéon,  à Paris. 


peintre  de  por-  . 

d'h™i?lre'  né,  4 Joiich  I 
•e  1787,  mort  a 


SOUFFRON  (Pierre),  sieur  de  la  Maison,  sculpteur  et 
architecte,  né  à Auch,  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 


SOUKENS  (Gysbert),  peintre  paysagiste,  né  à Bommel 
en  1685,  mort  dans  cette  ville  en  1760  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  son  père  Jan  Soukens. 

SOUKENS  (Hendrik),  peintre  de  paysage,  et  d'histoire 
né  à Bommel  en  1680,  mort  dans  celte  ville  en  1711 
(Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Jan  Soukens.  Il  alla  à Rome. 


SOUKENS  (Jan),  peintre  et  graveur  à 
Bommel  vers  1690.  (Ec.  HoL). 

Elève  de  J.  Vosterman.  Il  a peint 
surtout  des  bords  de  rivière  animés 
de  personnages.  Il  a gravé  des  sujetr 
de  même  genre. 

Œuvre  peint  : Paysage  an  clair 
de  lune  ( Nimègue ) — Vue  du  fleuve 
(Prague  Moslilz). 

SOULACROIX  (Joseph-Frederic-Charles),  sculpteur, 
né  à Montpellier  le  6 juillet  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramey,  de  Cornélius  et  de  Dumont.  Entré 
ù l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  22  septembre  1845.  Débuta 
au  Salon  en  1849. 
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SOULANGE-BODIN  (Aug-Thomas),  peintre  mort  en 
1906  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français. 
SOULANGE-TEISSIER  (Mme),  peintre  de  fleurs  et 
aquarelliste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1843  et  en  1848. 
SOULANGE-TEISSIE  R(Louis-Emmanuel),  lithographe 
né  d Amiens  le  8 juillet  1814  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1841.  Méd.  de  3e  clas  en  1841  ; 
méd.  de  2e  classe  en  1857. 

SOULARY  (Claude),  peintre  d'histoire,  né  à Lyon  en 
1792,  mort  à St  Etienne  en  février  1870  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Révoil  et  du  baron  Gros.  Exposa  au  Salon 
en  1819  et  en  1824.  Il  fut  directeur  del’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  St-Etienne  à partir  de  1823. 

Peintures.  — Musées  de  : (Lyon)  : Le  Géant 
Ugolin  emprisonné  avec  ses  enfants.  — (St  Etienne)  : 
L’auteur  ; — Vieillard  en  adoration  : — La  paysanne 
au  chevreau  ; — Les  mendiants  ; — Les  naufragés.  — 
(St  Etienne,  Hôtel-de-Ville)  : Vue  prise  au  Treuil 
près  de  St  Etienne  ; — - Vue  prise  de  la  colline  de  Bel 
Air  ; — Clair  de  lune  ; — - Intérieur  d’un  monastère  en 
ruines. 

SOULAS  (Jean),  sculpteur  travaillant  probablement 
entre  1502  et  1519  (Ec.  Fr.). 

SOULEILLON  (Mme  Ad.),  née  Chailly,  peintre  de  por- 
traits et  miniaturiste,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1824  et  1836. 

SOULES  (Eugène-Edouard),  peintre,  paysagiste  et 
aquarelliste,  né  à Paris,  mort  en  1876  ( Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1872.  Méd.  de  3e  clas. 
en  1841.  Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  Eglise 
italienne,  aquarelle.  Il  a surtout  produit  des  aquarelles 
topographiques. 

SOULES  (Félix),  sculpteur,  mort  en  1904.  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français. 

SOULIE  (Henri),  peintre  de  genre,  né  « Paris  le  3 mai 

1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  7 octobre  1846.  Exposa  au  Salon  entre  1849  et  1870. 
Le  musée  de  Bagnéres  conserve  de  lui  : Rêverie  dans  la 
campagne,  et  Odalisque  au  repos. 

SOULIE  (Léon),  peintre  et  dessinateur,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  cet  artiste  : Le 
Moulin  ; L’écluse  Bayard,  à Toulouse  ; Ravaudeuses 
toulousaines  ; Types  toulousaines  ; Port  de  la  Daurade  ; 
Autour  du  rémouleur  ; Port  de  St  Cyprien  à Toulouse  ; 
Ancienne  porte  du  Pont-Neuf,  à Toulouse  ; Le  Pont- 
Neuf  , rive  droite  ; Gamins  de  Toulouse  ; Une  excentrique  ; 
Un  coin  du  quai. 

SOULIE  (Michel),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Tulle  conserve  de  lui  Vue  de  Tulle. 
SOULIER  (François),  peintre  de  genre,  né  à Epinal 
au  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

On  cite  de  lui  un  tableau  peint  en  1777  pour  le  cha- 
pitre St  Goery  à Epinal. 

SOULIOL  (Mlie),  peintre  de  portraits,  xixe  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1834  et  1846. 

S0UMY  (Joseph-Paul-Marius),  peintre  de  genre  et 
graveur,  né  au  Puy  le  27  ou  28  février  1831,  mort  d 
Oullins  ou  à Lyon  ou  encore  à St  Genis-Laval  le  25 
juillet  1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vibert  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  où  il 
entra  le  6 mai  1852  et  y fut  élève  d’Henriquel  Dupont, 
pour  la  gravure.  Grand  prix  de  Rome  au  concours  de 
gravure  en  1854.  Durant  son  séjour  en  Italie,  il  peignit 
des  portraits,  des  paysages,  des  scènes  de  genre  et  exé- 
cuta là  plusieurs  copies  d’après  Raphaël  et  Michel- 
Ange.  A son  retour  il  s’adonna  à la  gravure,  mena  une 
vie  peu  régulière  et  étant  atteint  d’une  maladie  des 
yeux,  termina  sa  vie  par  un  suicide.  Exposa  au  Salon 
en  1859  et  en  1861.  Le  musée  de  Lyon  conserve  deux 
études  de  lui  : Le  Dédain  et  Tête  de  moine. 

Prix.  — • Peintures.  Paris.  Vente  Haro  30  et  31  mai 
, 1892  : Portrait  de  Carpeaux  : 125  fr. 

S0UNES  (William-Henry),  dessinateur  et  sculpteur,  né 
A Londres  en  1830,  mort  à Sheffield  en  1873  ( Ec.  Ang.). 
Après  avoir  été  professeur  de  modelage  à l’Ecole 
d’Art  de  Birmingham,  il  fut  appelé  à la  direction  de 
i celle  de  Sheffield.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  à 
Londres  conserve  deux  aquarelles  de  lui  : Chambre  à 
coucher  de  la  reine  Elisabeth  à ITaddon  Hall  (1869)  ; 

: Grande  salle  du  même  monument.  Il  exposa  des  médailles 
. à la  Royal  Academy  en  1846. 

SOUPLET  (Louis-tilysse),  peintre  paysagiste,  né  à Com- 
pïègne nu  à Lachelle  en  1819,  mort  à Paris  en  1871  ou 
1878  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Charles  Jacque.  Débuta 
au  Salon  de  1845.  Le  musée  de  Compiègne  conserve  de 


lui  : Réquisition  prussienne,ci  celui  de  Lyon  .Lavage  des 
moulons  en  Champagne. 

SOURBIER  (Jos),  graveur,  né  à Carpentras  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français,  il  obtint  une 
ment.  hon.  1895  ; méd.  3e  clas.  1896  ; 2e  clas.  1899. 
SOURCHES  (Louis-François  du  Bouchet,  marquis  de), 
dessinateur  et  graveur  à V eau-forte,  amateur,  né  au 
début  du  xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève,  croit-on,  deStefarto  délia  Bclla  dont  il  imita 
la  manière  d’une  façon  surprenante.  11  aurait  fait  ses 
études  de  1640  à 1649,  Le  Cabinet  des  estampes  à. la 
bibliothèque  Nationale  conserve  de  lui  quatre-vingt- 
dix  estampes  copiées  d’après  délia  Bella  et  intitulées. 
Diverses  figures  et  manèges  de  chevaux  gravées  par  le 
marquis  de  Sourclies.  On  cite  encore  de  lui  treize  es- 
tampes fort  rares.  Le  berger.  L’homme  de  qualité  ; La 
Dame  de  qualité  ; Le  duel  ; Le  porte  drapeaux  ; La  mar- 
chande de  vieux  habits  ; Le  départ  pour  la  chasse  ; 
Le  pêcheur.  Le  puits.  Les  ramoneurs,  Le  batelier.  Le 
promeneur. 

SOURDEVAL  (Alfred  de),  peintre  paysagiste  et  aqua- 
relliste, né  à Vire,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1874. 

SOURIKOFF  (Visilie),  peintre  de  genre,  né  en  1848 
(Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  ; méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de:  (Moscou,  Tretiakoff): 
Une  tablette  de  village  pour  les  icônes  ; — Etudes  ; - — 
Portrait  de  fillette  ; — (St  Pétersbourg.Alexandre): 
Ermaeh  ; — Trois  études. 

SOUTER  (Adrian),  peintre  portraitiste,  à Middelbourg 
mort  en  1645  (Ec.  Hol.). 

SOUTHALL  (Joseph  E.),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 
(Ec.  ?). 

Le  musée  de  Birmingham  conserve  de  lui  : La  beauté 
endorm  ie. 

SOUTIF  (Paul-Louis),  peintre  de  basses-cours,  né  à 
Couches-en- Ouche,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lasalle  et  de  A.  Salomon.  Débuta  au 
Salon  de  1868. 

SOUTMAN  (Pieter-Claesz) , peintre 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  d Har- 
lem vers  1580  mort  dans  la  même 
ville  le  16  août  1657  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  Rubens,  bourgeois  d’Anvers 
en  1620.  Il  fit  partie  du  groupe  de  beaux  graveurs 
attachés  à Rubens  pour  la  reproduction  de  ses  œuvres 
et  notre  artiste  montra  dans  ce  genre  de  travail  des 
qualités  de  dessinateur  tout-à-fait  remarquables.  Il 
a produit  aussi  plusieurs  planches  d’après  ses  propres 
compositions.  Il  revint  à Haarlem  en  1628,  épousa  en 
1630  Gudula  Frans,  fut  commissaire  de  la  Gilde  en  1633 
et  peintre  de  la  cour  de  Wladislaus  Sigisdmon  roi  de 
Pologne.il  eut  pour  élèves  Jan  Timans  en  l6l9,Jonas 
Suyderkoef,  Corn.  Visscher,  W.  Psz.  v.  d.  Leeund, 
J.  Louys  et  P.  Sompel. 

Œuvre  peint  : Entrée  Triomphale  du  prince  Fré- 
déric Henri  (La  Haye,  maison  Bosch)  — Deux  tableaux 
d’arquebusiers  (Haarlem)  — Les  quatre  évangélistes  ; 
— Sigismond  III,  roi  de  Pologne  (Stockholm)- — L’hom- 
me au  manteau  de  fourrure  — Elisabeth  reine  d’Es- 
pagne ( Vienne). 

SOUTTER  (Jean-Jacques),  peintre  d'émaux  à Genève, 
né  en  1765,  mort  en  1840  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  des  por- 
traits sur  cuivre  d’après  Mignard,  Duchêne,  Isabcy. 
SOUVAROFF(H.-V.),  paysagiste,  né  en  1842  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  une 
Vue  de  Finlande. 

SOUZA-LAUREIRO  (Arthur-José  de),  peintre  de  genre, 
né  en  1853.  ( Ee.  ?.  ). 

Exposa  à Paris  en  1901.  Le  musée  de  Melbourne 
conserve  de  lui  : Vision  de  St  Stanislas,  et  « Baron  ». 
SOUZA-LOPES  (Adriano),  portraitiste,  né  au  Portugal 
au  xixe  siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Cormon.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Ment.  hon.  1906. 

SOUZA-PINTO  (Jose-Giulio),  peintre  de  genre,  né  à 
Vile  de  Terceira  ( Açores ) le  15  septembre 1855  (Ec.  Fr.). 

Grand  prix  de  peinture  à Porto.  Il  vint  à Paris  et  y 
fut  élève  de  Cabanel.  Son  succès  fut  très  grand.  Ment, 
hon.  1883  ; méd.  arg.  1889  (Ex.  Ü.)  ; chevalier  de  la 
Lég.  d’honneur  (1895)  ; membre  du  Jury,  hors  con- 
cours en  1900  (Ex.  U.) 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Tête  de  vieil- 
lard (pastel).  — (Melbourne)  : Dans  les  champs.  — 
(Nice)  : Au  coin  du  feu. 

SOYE  (Melle  Caroline),  peintre  de  portraits,  morte  en 
1873  (Ec.  Fr.). 
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Exposa  au  Salon  en  1835  et  1S38,  mé'd.  3e  classe  en 
1838.  b 

SOYE  (Philipp  de),  ou  Sericus,  Sciticus,  Seri- 
cio,  Sericeus,  Syticus,  Sitius,  Sireeus,  Sorius 
OU  Sojo,  graveur,  né  vers  1538  en  Hol-  . - 

lande  ou  en  France  ( Ec.  Holl.)  iértut  fuit 

Elève  de  Cornélius  Cort  à Rome  vers  1568.  Il  a gravé 
notamment  une  série  de  vingt-huit  portraits,  de  papes 
et  de  nombreux  sujets  d’histoire  religieuse  d’après 
les  maîtres  de  son  époque. 

SOYER  (Mme  Emma  née  Jones),  peintre  de  genre, 
née  à Londres  en  1813,  morte  dans  la  même  ville  en 
18-12  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  montra  une  extrême  précocité.  Elle 
exposa  à la  Royal  academy  en  1823,  à peine  âgée 
de  dix  ans  et  deux  ans  plus  tard  elle  avait  déjà  produit 
plus  de  cent  portraits,  dessinés  d’après  nature.  En 
1836  elle  épousa  le  célèbre  chef  de  cuisine  Boyer  et 
à dater  de  ce  moment,  elle  prit  part  aux  expositions 
sous  son  nom  de  dame,  certains  de  ses  tableaux,  no- 
tamment le  Petit  garçon  juif  vendant  des  oranges, 
ont  été  popularisés  par  la  gravure.  Elle  exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1840  à 1842. 

SOYER  (Eugène),  peintre  de  portraits,  de  genre  et  pay- 
sagiste, né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Dupré.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
SOYER  ( Hans),  peintre,  florissait  à Ypres  vers  1323 

ÏEc.  Flam.). 

Il  peignit,  pour  la  municipalité  d’Ypres,  lesportraits 
du  comte  et  de  la  comtesse  de  Flandre  ; ce  travail 
lui  fut  payé  vingt  sols. 

SOYER  (Jean-Baptiste),  peintre  de  portraits,  de  genre 
et  miniaturiste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1810. 

SOYERS  ou  SOYER-WILLEMOT  (Jean-Baptiste), 
peintre,  né  à Nancy  au  xvme  siècle  ( Ec.  Lor.). 

SOYE  R ( Mme  Marie  Pauline),  née  de  Saint-  Yves  London 
graveur,  née  à Caen  le  26  avril  1786  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Urbain  Massard. 

SOYER  ( Maximilien i,  sculpteur  à Nantes  mort  avant 
1687  (Ec.  Fr.). 

SOYER  (Paul  Constant),  peintre  et  graveur,  né  à Paris 
le  24  février  1823,  nioid  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1847  méd.  en 
1870  et  une  autre  méd.  de  2e  classe  en  1882. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Faune  et 
bacchante.  — (Autun)  : Intérieur  de  forgerons.  — 
(Cherbourg)  : Une  répétition  dans  la  sacristie  avant 
la  messe.  — (Glasgow)  : L’oiseau  mort. 

Prix.  Peintures.  — New-York.  Vente  15  et  16 
avril  1909  : Le  Petit  élève.  $ 145.  — Paris.  Vente 
Simon  5 au  10  juin  1905  : La  Mère  et  V Enfant  130  fr. 
SOYER  (Théophile),  peintre  d'histoire  et  sur  émail, 
né  à Paris,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yvon  et  Levasseur.  Débuta  au  Salon  de 
1870. 


SPACKMAN  (Isaac),  peintre  animalier,  principalement 
d’oiseaux,  florissait  vers  le  milieu  du  xvme  siècle, 
mort  à Islinglon  le  7 janvier  1771 . ( Ec.  Ang.). 

SPADA  (Lionèllo),  peintre  d’histoire, 
né  à Bologne  en  1576,  mort  à Parme 
en  1622  (Ec.  Ital.). 

Ses  parents  extrêmement  pauvres,  le  placèrent 
comme  broyeur  de  couleurs  chez  les  Carracci.  Ses 
remarquables  dispositions  artistiques  se  développèrent 
rapidement  dans  ce  milieu  et  il  ne  tarda  pas  à être 
accepté  comme  élève  par  ses  maîtres.  Il  se  classa  parmi 
les  meilleurs  jeunes  peintres  bolonais.  Il  alla  ensuite 
à Rome  et  séduit  par  la  facture  puissante  de  Michel 
Angelo  da  Caravaggio  il  se  plaça  sous  sa  direction  et 
l’accompagna  à Naples  et  à Malte.  Après  la  mort 
d’Amerighi  Spada  séjourna  à Ferrare,  à Modène  et  à 
Rcggio  et  revint  enfin  à Bologne.  Il  y trouva  de  nom- 
breux travaux.  II  y peignit  notamment  une  Pêche 
miraculeuse  pour  le  réfectoires  de  S.  Procole  et  un 
tableau  d’autel  pour  S.  Domenico.  Il  acheva  sa  carrière 
à Parme  où  l’avait  appelé  duc  Rameccio,  et  il  mourut 
peu  après  son  protecteur.  On  cite  notamment  de  lui 
à Bologne,  à l’église  de  S.  Domenico  : une  St  Jérôme 
et  SI  Dominique  faisant  brûler  les  livres  hérétiques  ; 
à l’église  S.  Michèle  in  Bosco  : Fresques  sur  la  vie  de 
Sic  Cécile  et  de  St  Benedic  ; à Parme,  église  des  Carmes 
St  Jérôme  ; au  S.  Sepolcro  : Le  martyre  de  Ste  Catherine 
i\  Rcggio,  à l’église  de  la  Madonna  : David  et  Abigail  ; 
Judith  et  Holopherne  ; Eslher  et  Ahsuerus  ; Les  Vertus  ; 
Il  signa  souvent  ses  oeuvres  d’une  épée  ( Spada  en  ita- 
lien). 

Peintures.  — Musées  de  : (Besançon)  : Mariage 
myslique  de  Ste  Catherine.  — (Bologne)  : Melchi- 
sédech  et  Abraham.  — (Bordeaux)  : Les  quatre  âges 
de  la  vie.  — (Chantilly)  : Christ  couronné  d’épines.  — 
(Dresde)  : Christ  à la  colonne  ; — David  remet  à un 


guerrier  la  tête  de  Goliath  ; — Amour  maîtrisant 
un  léopard.  — (Florence)  : L’artiste.  — (Glasgow)  : 
Vierge  et  enfant  Jésus  ; — Une  muse.  — (Lille)  : 
Chasteté  de  Joseph.  — (Louvre)  : Retour  de  l’enfant 
prodigue  ; — Enée  et  Anchise  ; — Concert.  — (Madrid 
Prado)  : Ste  Cécile.  — (Modène)  : Diseuse  de  bonne 
aventure  ; — La  Vierge  et  St  François.  — (Naples)  : 
Caïn  et  Abel  ; — Flagellation.  — (Rome  Borghèse)  : 
Musiciens. 

SPADA  (Valerio),  miniaturiste  et  graveur  à l’ eau-forte, 
né  à Valdasa  en  1613,  travailla  à Florence,  où  il 
mourut  en  1688  (Ec.  Ital.). 

SPADARI  (Ottolini),  miniaturiste,  travaillait  à Ferrare 
en  1484  (Ec.  Ital.). 

SPADEN  (Jan  Ie  dit  Jan  Oliepot),  peintre  mort  avant 
1394  ( Ec.  Flam.). 

Il  travailla  pour  la  ville  de  Louvain  à partir  de  1364. 
Son  fils  Jan  fut  peintre,  son  fils  Jan  II  fut  également 
peintre. 

SPAEKENS  (Théodor),  peintre  d'histoire  et  aquafortiste 
né  à Maestricht  en  1810  ou  1812  ( Ec.  Holl.). 

Elève  de  Van  Bree.  Ses  œuvres  sont  à Bruxelles 
Maestricht.  (église  St  Servatruis). 

SPAENDONCK  (Cornelis  van),  peintre  de  fleurs  et 
fruits,  né  à Telbourg  le  7 décembre  1756,  mort  à 
Paris  en  Janvier  1840  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Gérard  van  Spaendonek,  vint  à Paris 
et  travailla  pour  la  manufacture  de  Sèvres.  Il  a aussi 
peint  quelques  portraits  à l’huile. 

Peintures.  — Musées  de  : (Louvre)  : Fleurs 
dans  une  corbeille.  — (Lyon)  : Roses  dans  un  vase  ; — 
Fleurs  dans  un  vase  et  bouquet  sur  une  table  de  marbre. 

— (Soissons)  : Vue  du  tombeau  de  M.  et  Mme  Leprincc. 
Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Pereire  6 au  9 

mars  1872  : Fleurs  et  fruits  700  fr.  — Vente  29  avril 
1892  : Fleurs  diverses  posées  sur  une  console  300  fr.  — 
Le  même  tableau  exécuté  en  tapisserie  855  fr.  — Vente 
28  mai  1897  : Fleurs  250  fr.  — Vente  12  mai  1898  : 
Fleurs  260  fr.  — Vente  26,  28  et  29  avril  1904  : Fleurs 
et  fruits  2.000  fr.  — Vente  15  juin  1904  : Bouquet 
de  fleurs  180  fr.  — Vente  9 au  11  juin  1909  : Fleurs  cl 
fruits  1.405  fr. 

SPAENDONCK  (Gérard  van),  miniaturiste  peintre  de 
fleurs  et  fruits,  né  à Telbourg  le  23  mars  1746,  mort 
à Paris  le  1er  mai  1822.  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Herreyas  à Anvers.  Il  alla  à Paris,  fut 
professeur  et  dessinateur  au  Jardin  des  Plantes  et 
en  1781  membre  de  l’Académie  Royale. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Vase  de 
fleurs  ; — Plantes  ; — Portraits  de  La  Réveillère- 
Lépeaux  et  de  Gérard.  — (Bagnères)  : Fruits.  — (Epi- 
nal)  : Fleurs.  — (Fontainebleau)  : Corbeille  et  vase 
de  fleurs.  — (Louvre)  : Fruits  et  fleurs.  - — (Mont- 
pellier) : Grappe  de  raisin  noir. 

SPAETHE  (Oscar),  sculpteur,  né  à Bucarest  en  1875 
(Ec.  Rou.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Bacchus 
et  Le  pâtre. 

SPAGIASI  ou  SPAGGIARI  (Giovanni),  peintre  déco- 
rateur, né  à Reggio,  mort  à Varsovie  en  1730  ( Ec.  It.). 
Il  étudia  à Rome  ou  le  pape  le  nomma  Cavalière 
aurasi  i Conte  del  sacro  Palazzo.  En  1726  il  vint  à 
Varsovie  et  travailla  pour  le  roi  Auguste  IL 
SPAGIASI  (Pellegrino),  peintre  de  décors,  d' intérieurs, 
de  perspectives,  mort  en  France  en  1746  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Francesco  Bibiena. 

SPAGNA  ou  SPAGNOLO  ou  Juan  de  ESPANO  (Gio: 
vanni  Pietro),  peintre  d'histoire,  vers  148Q,  mort  à 
Spoleto  entre  1528  et  1530  (Ec.  Bâ^.).T  ' — 

On  le  voit  pour  la  première  fois  à Todi  en  1507. 
Le  Perugino  et  le  Pinluricchio  semblent  avoir  été 
ses  maîtres.  Il  fut  le  compagnon  de  Raphaël  à Pérouse. 
Citons  parmi  ses  œuvres  : A la  galerie  de  Berlin  : 
Epiphanie  (autrefois  attribuée  à Raphaël).  Au  Louvre 
T, a Nativité  ; — La  Vierge  et  V Enfant.  A la  galerie 
Nationale  de  Londres  : La  Vierge  glorieuse.  Au  Palazzo 
communale  de  Spoleto  : La  Vierge  et  l’ Enfant  avec  des 
saints,  etc. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dijon)  : Assomption.  — 
(Londres,  Nal  Gallery)  : L’agonie  au  jardin  des 
oliviers.  — (Londres  Wallace)  : L’Assomption.— 
(Louvre)  : Nativité;  — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. 

— (Rome  Colonna)  : St  Jérôme. — (Rome  Vatican): 

Prix.  Peintures.  — Londres.  Vente  16  juin  : 
Tête  de  Christ  £ 68  5s. 

SPALDING  (G.),  miniaturiste  à Londres  xixe  sieelej 
(Ec.  Ang.).  _ , , ! 

Exposa  douze  miniatures  à la  Royal  Academy  de. 
1821  à 1832.  , „ . 

SPALLA,  sculpteur  travaillait  en  1810,  né  a Turiih 
(Ec.  Ital.). 
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On  voit  de  lui,  au  palais  de  Compiègne  : U Hymen, 
et  au  musée  de  Versailles  : L’ impératrice  Marie-Louise. 
SPALMACH,  sculpteur  du  xxe  siècle,  établi  à Venise 

(Ec.  ?) 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  trois  œuvres 
de  lui. 

SPALTHOF  (Jan  Philip),  peintre  à Anvers  en  1700 

(Ec.  Flam.). 

SPALTHOF  (N.),  peintre  de  genre,  florissait  vers  1650 

(Ec.  Holl.). 

Fit  ses  études  en  Italie.  Il  peignit  des  foires,  des 
marchés,  des  carnavals,  dans  le  style  de  Theodorus 
Helmbrecker.  Houbralcen  cite  un  peintre  animalier 
du  nom  de  Spallhof,  qui  alla  trois  fois  à Rome  à pied. 
Il  paraît  probable  qu’il  s’agit  de  notre  artiste. 
SPAMAAR  (P.  G.),  peintre  de  genre  xixe  siècle  (Ec  ?). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : V amateur 
de  moules . et  Fête  de  nuit. 

SPANGENBERG  (Friedrich),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Gottingen  en  1843,  mort  accidentellement 
près  du  Vésuve  en  1874  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ramberg  à Munich.  Il  peignit  à Weimar 
en  1861  : Le  triomphe  de  l'union  américaine,  pour  le 
capitole  de  Washington,  puis  il  retourna  à Munich. 
SPANGENBERG  (Gustav  Adolf),  peintre  d'histoire  et 
de  genre  né  à Hambourg  lel"  février  1828,  mort  à 
Berlin  le  19  octobre  1891  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  Kaufmann  à Hambourg,  et  de  Couture 
et  H.  de  Triqueti,  à Paris.  Il  poursuivit  ses  études  à 
Hanau  à la  Gewerleschule  et  à l’académie  d’Anvers. 
Après  avoir  voyagé  de  1855  à 1857  en  Italie,  en  Angle- 
terre et  en  Hollande,  il  s’établit  à Berlin  comme  peintre 
d’histoire  et  de  genre.  Il  fut  professeur  à l’académie 
de  Berlin,  membre  de  cette  académie.de  celles  de  Vienne 
et  de  Hanau.  Méd.  d’or  à Vienne  en  1873  et  à Berlin 
en  1876. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Le  cortège 
de  la  Mort.  — (Biieslau)  : Soir  de  la  St  Jean  à Cologne. 
— (Hambourg)  : Faust  et  Mephisto.  — (Kœnigs- 
berg)  : Arrivée  de  Luther  à Worms. — (Leipzig):  Luther 
et  sa  famille. 

SPANGENBERG  (Louis),  paysagiste  et  architecte, 
né  à Hambourg  en  1824,  mort  à Berlin  le  17  octobre 

1893  (Ec.  Ail.). 

Frère  de  Pascal  Adolf  Spangenberg;  élève  de  Kirch- 
ner  à Munich.  Il  visita  la  Grèce,  l’Italie,  la  Belgique, 
l'Angleterre,  la  France,  et  se  fixa  à Berlin.  Il  subit 
l’influence  des  maîtres  français  à Paris  et  à Barbizon. 
Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  Paysage  et 
Marais.  II  travailla  à Carlsruhe  et  à Munich. 
SPANJEN  ou  SPAIGNIEN  (Hendrick  van),  peintre  du 
xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Doyen  de  la  g lde  d’Anvers  en  1637. 

SPANO  (Raffaello),  peintre  d’histoire,  né  à Naples 
en  1817  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples. 
Il  a exposé  surtout  dans  cette  ville. 

SPANYI  (Corneille),  peintre  de  genre  en  Hongrie 
au  xxe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris, méd.  br.  1900  (Ex. U.  ) 
SPANZOTTO  Martino),  peintre  d'histoire,  né  à Casale, 
mort  dans  la  même  ville  entre  le  13  juin  1524  ci  le 
11  novembre  1528.  (Ec.  Ital.). 

Get  artiste  a la  gloire  d’avoir  été  le  maître  de  Sodona. 
Il  quitta  sa  ville  natale  pour  Vercelli,  le  11  août  1491. 
Giovanni  Antonio  Bazz  dit  II  Sodoma  était  déjà  son 
élève  depuis  un  an  et  ne  fut  peut  être  pas  étranger  à 
ce  déplacement.  Martino  épousa  à Vercelli  Costantina, 
fille  de  Antonio  Plauta.  Il  laissait  deux  fils.  On  cite  de 
lui  Madone  et  enfant,  à la  Pinacothèque  de  Turin.  De 
récents  travaux  ont  permis  de  lui  attribuerdifférentes 
peintures  classées  jusqu’alors  comme  l’œuvre  d’au- 
teurs inconnus.  Il  fut  aussi  le  maître  de  Défendante 
Deferari  de  Clinvasso,  un  des  artistes  les  plus  éminents 
de  l’école  Piémontaùe. 

SPANZOTTO  (Pier  Antonio),  miniaturiste,  originaire 
de  Casale,  travaillait  au  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Martino  Spanzotto.  On  le  mentionne  tra- 
vaillant au  foit  Si-Ange  à Rome  de  1546  à 1549.  En 
1561  il  est  mentionné  parmi  les  premiers  membres 
de  l’académie  de  San  Luca. 

SPARRGREN  (Lorens  Svensson),  miniaturiste,  né 
en  Suède  en  1763,  mort  en  1828  (Ec.  Suéd.). 
Peintures. — Musées  de  : Stockholm  : Charles  XIV 

a(Bernadotte)  en  général  (aquarelle)  ; — L’artiste 
à 37  ans  ; — Gustave  II  Adolphe  (miniatures). 

Pkix  — Miniature.  Paris.  Vente  27  avril  1910  : 
Portrait  de  jeune  femme,  815  fr.  - — 

SPARKS  (Herbert  B),  miniaturiste  à Londres  xixe 
siècle. 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1893. 


SPARMANN  (Karl  Christian),  paysagiste,  né  à Mcisscn 
en  1805,  mort  à Dresde  en  1865  (Éc.  Ail.). 

Elève  d’Arnold  à Meissen  et  de  Dabi  à Dresde. 
Fut,  à Arenberg,  professeur  de  dessin  du  prir.ce  Louis 
Napoléon  qui,  devenu  empereur,  lui  servit  une  pension. 
SPARVIER  (Pierre),  peintre  de  batailles,  de  portraits, 
de  fleurs,  né  en  1660,  mort  en  1731  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cesare  Gènnari  à Bologne.  La  galerie 
royale  de  Florence  conserve  son  Portrait  par  lui-même. 
SPATZ  (Willy),  peintre  d'histoire,  né  à Diisscldcrj  le 
7 septembre  1861  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  : Visite  à la 
sainte  famille. 

SPECCHI  (Alessandro),  graveur  à l’eau-forte  et  archi- 
tecte à Borne,  mort  vers  1710  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  d’une  pointe  alerte  et  spirituelle  une  série 
d’estampes  d’après  les  palais  et  édifices  de  Rome. 
Ces  planches  furent  publiées  par  Dom  de  Rossi  en 
1699. 

SPECHT  (Jasper  ou  Caspar),  graveur  et  marchand, 
xvue  siècle  ( Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  de  Lamsweerde,  doyen  du  collège 
des  peintres  d’Utrecht  en  1686. 

SPECHT  (Pierre  Alexandre),  peintre  paysagiste , né  à 
Paris  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lhuillier  et  Troyon.  Débuta  au  Salon  de 

1864. 

SPECHT  (Wilhelm  Emile  Adolphe  de),  peintre  de 
portraits  et  d’histoire,  né  à Saint-Denis  le  30  novembre 
1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet  et  de  Barrias.  Entré  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  le  9 octobre  1861.  Débuta  au  Salon  de 

1865. 

SPECKAERT  (M.  J.),  peintre  de  fleurs  à Matines,  né 
en  1748,  mort  à Bruxelles  le  Vf  septembre  1838  (Ec. 
Belg.). 

Le  musée  de  la  Fére  conserve  de  lui:  Le  nid  et  La 
souris. 

SPECKARD  (Hans  ou  Jan),  ou  SPECCARD,  i,  ç 

peintre,  né  à Bruxelles,  mort  à Ftome  en  Zi.  i ■ 
1577  ou  1582  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Hans  van  Aachen.  Il  travailla  à Florence 
et  à Rome.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Cornelis  Cort. 

SPECKLE  ou  SPECKLIN  (Veit  Rudolph).  graveur 
sur  bois,  florissait  à Strasbourg  vers  1540  (Ec.  Ail.). 
On  cite  de  lui  une  série  de  bois  pour  l’Herbier  de 
Fuchsius,  avec  les  portraits  de  l’auteur  de  l’ouvrage 
du  graveur  et  ceux  de  Henrich  Furlmaurer  et  Albrech- 
Maher  auteurs  des  dessins  gravés. 

SPECKTER  (Erwin),  peintre  d’histoire,  né  à 
Hambourg  en  1806,  mort  dans  la  meme 
ville  en  1835  (Ec.  Ail.). 

Il  étudia  à Munich  avec  Cornélius  mais 
fut  surtout  influencé  par  Overbeck  et  Ge- 
nelli.  Après  avoir  peint  le  Christ  et  la  Samaritaine,  il 
alla  en  Italie  en  1830  et  y exécuta  Samson  et  Dalila 
et  les  Saintes  femmes  au  tombeau  du  Christ.  Il  a publié 
une  série  de  lettres  sur  l’Italie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Hambourg)  : Les  sœurs 
de  l’artiste  ; — Le  peintre  Herterieh  ; — Les  deux 
Italiennes.  — (Leipzig)  : Samson  et  Dalila. 
SPECHTER  (Otto),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte  et 
lithographe,  né  à Hambourg  en  1807,  mort  dans  la 
même  ville  le  29  avril  1871  (Ec.  Ail.). 

Frère  d’Envin  Specklcr.  Il  fut  surtout  lithographe 
et  illustrateur. 

SPEECKAERT  (J),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né  à 
Matines  en  1748,  mort  à Bruxelles,  où  il  passa  la 
fin  de  sa  vie,  en  1838  ( Ec.  Flam.). 

SPEER  (Michael  ou  Martin),  peintre,  né 
en  1700,  mort  vers  1762  (Ec.  ?.). 

Peut-être  élève  de  Solimèno.  Travailla 
à P.atisbonne  et  à Naples.  Le  musée  de 
Mayence  conserve  de  lui  : St  Barthé-  O 5 o 
lemy,  et  celui  de  Nuremberg  : Promé-  / 
thée. 

SPEETS  (Cornelis),  peintre  d’intérieur,  né  près  d’Alh- 
maar  le  19  octobre  1794,  mort  après  1825  (Ec.  Holl.). 
SPEHNER  (Mme)  (Marie-Salomé),  peintre  pastelliste 
de  portraits,  natures-mortes,  paysages,  née  à Dachs- 
tein,  Bas-Bhin  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  Femmes  peint  res,  à Versailles, 
aux  Indépendants  depuis  1912.  llconvient  de  citer  ■.L’oi- 
seau mort.  — Fileuse  Alsacienne- 

SPELT  (Adriaen  van  der),  peintre  de  fleurs  et  verrier, 
né  à Leyde  vers  1630,  mort  en  1673  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  W.  Psz  Crabeth  II.  Il  était  en  1658  dans 
la  gilde  de  Leyde.  Il  vécut  longtemps  à Berlin  après 
1672  puis  à Gouda. 

SPENCE  (Benjamin  Edward),  sculpteur,  né  à Livcrpool 
en  1822,  mort  à Livourne  le  21  octobre  1866  ( Ec.  Ang.). 
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Fils  et  probablement  élève  de  William  Spence.  I 
A seize  ans  il  modela  un  buste  et  un  groupe  qui  lui  S 
valurent  un  prix  à l’exposition  de  Manchester.  Peu  | 
après  il  alla  à Rome  où  il  fut  protégé  de  John  Gibson  j 
et  devint  l’élève  de  J. -B.  Wyatt.  Benjamin  Edward  J 
Spence  s’installa  à Rome.  De  1849  à i866  il  envoya 
cinq  ouvrages  à la  Royal  Academy.  Ce  ne  fut  pas  un 
artiste  éminent  mais  ses  ouvrages,  s’ils  n’ont  pas  une 
grande  puissance  ni  une  grande  originalité,  ne  sont  pas 
sans  élégance. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Liverpool)  : Psyché 
à la  source.  — (Sydney)  : Hippolyte  ; — La  dame  du 
lac  ; — - Fillette  des  Highlands. 

SPENCE  (Harry),  peintre  de  genre,  à Londres  xxe  siècle 
(Ec.  Ecos.). 

Membre  de  la  Society  of  British  artists.  Figure  en 
1909  sur  le  catalogue  de  son  exposition.  Le  musée 
de  Glasgow  conserve  de  lui  : La  gondole, (exposition 
internationale  de  Glasgow  1901). 

SPENCE  (Percy  F.  S.),  peintre  et  illustrateur,  né  à 
Sydneg  en  1868  ( Ec.  Aust.). 

Il  passa  la  première  parlie  de  sa  vie  aux  Iles  Figie, 
et  prit  part  aux  expositions  de  la  Art.  Society  of  New 
South  Wales,  à Sydney.  II  alla  à Londres  en  1898 
et  y résida  jusqu’en  1905.  Il  collabora  au  Graphie, 
au  Punch,  au  Harper’s  Magazine,  à The  Pall  Mail- 
Peintures.  — Londres.  National  Gallery  : 
Portrait  de  Robert  Louis  Balfour  Stevenson.  — Musée 
de  Sydney  : Le  laboureur  ; — Un  homme  des  bois 
australien  ; — Sir  Goerge  Dibbs. 

SPENCE  (William),  sculpteur,  né  à Cliester  en  1793, 
mort  à'Liverpool  le  6 juillet  1849  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  placé  très  jeune  chez  un  sculpteur  sur  bois, 
professeur  de  dessin  à Liverpool.  La  connaissance  qu’il 
fit  du  sculpteur  John  Gibson  fut  précieuse  à Spence  par 
les  avis  et  la  protection  dont  cet  artiste  le  fit  bénéficier. 
11  fut  nommé  professeur  dans  la  classe  des  Antiques  à 
la  Liverpool  Academy  et  prit  une  part  active  à ses 
expositio  s.  Il  exposa  également  à la  Royal  Academy 
à Londres  huit  bustes  de  1821  à 1844.  A la  fin  de  sa 
carrière  il  s’associa  à une  maison  de  commerce  de 
Liverpool,  et  ne  s’occupa  plus  d’art  qu’en  amateur. 
Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  les  bustes  de 
George  Canmug  et  de  John  Foster. 

SPENCELAYH  (Charles),  miniaturiste  à Chatliam  x ixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1887. 

SPENCER  (Frederick),  peintre  de  portrait,  né  à Canis- 
tola  (Etats-Unis)  en  1805,  mort  dans  la  même  ville 
en  1875  ( Ec.  Am.). 

Il  se  forma  sans  maître  et  vint,  vers  1830,  s’établir 
à New-York  comme  peintre  de  portrait.  En  1848,  il 
fut  nommé  membre  de  la  National  Academy  de  New- 
York.  En  1858  il  se  retira  dans  sa  ville  natale  et  y acheva 
sa  carrière. 

SPENCER  (Gervase  ou  Jarvis),  miniaturiste,  émailleur 
et  aquafortiste,  mort  à Londres  après  1774  (Ec.  Ang.). 
La  date  généralement  donnée  de  sa  mort,  30  octobre 
1763,  nous  paraît  erronée  puisqu’il  exposa  à la  Society 
of  Artists  5 miniatures  de  1761  à 1774.  Reynolds  a 
peint  le  portrait  de  cet  artiste  qui,  après  avoir  été 
simple  domestique, étaitdevenu  le  peintre  à la  mode  de 
l’époque.  Il  a laissé  des  miniatures  et  des  émaux  signés 
a G.  S.  ».  Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui 
un  Portrait  de  femme. 

SPENCER  (Lavinia,  comtesse,  née  BINGHAM),  dessi- 
nateur amateur,  morte  le  8 juin  1831  ( Ec.  Ang.). 

Fille  du  comte  de  Lucan.  Bartolozzi  et  Gilbray 
gravèrent  d’après  ses  ouvrages. 

S P ENLOVE-SP  EN  LOVE  (Franck),  peintre,  né  à Stinling 
xixc-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à Suffolk  Street,  au  Royal  Institute  à partir  de  1885. 
Figurait  encore  dans  leurs  catalogues  en  1909.  Membre 
du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water  Colours  et 
de  la  Royal  Cambrian  Academy.  Figura  aux  expositions 
de  Paris.  Méd.  3e  classe  1901. 

SPERANDIO,  sculpteur,  florissait  au  xv6  siècle  (Ec. 
Ital.). 

On  lui  attribue,  sous  toutes  réserves,  un  médaillon 
rectangulaire,  en  marbre,  représentant  Jean  II  Benli- 
voqlio  (musée  du  Louvre). 

SPERANZA  (Giovanni),  peintre  né  probablement  à 
Vicertce  vers  1480,  mort  dans  la  même  ville  vers  1536 
( Ec.  Ital.). 

Une  grande  obscurité  règne  au  sujet  de  cet  artiste 
et  les  dates,  les  lieux  que  l’on  indique  pour  sa  nais- 
sance et  sa  mort  ne  sont  pas  certains.  Vasari  dit  qu’il 
fut  élève  de  Mantegna,  mais  la  critique  moderne  dis- 
cute celle  affirmation  faute  de  preuves.  On  cite  no- 
tamment de  notre  artiste  une  Vierge  sur  le  trône  avec 


l’Enfant  Jésus  et  des  saints,  à l’église  S. -Giorgio,  à 
Vélo  ; à la  Casa  Nievo,  à Vicence  une  Vierge  et  V En- 
fant Jésus.  D’autres  peintures  de  lui  sont  conservées 
ù Santa  Corona  et  Santa  Chiara  à Vicence  et  à la 
Casa  Pioveni  à Padoue.  Les  œuvres  de  Speranza  pré- 
sentent une  grande  analogie  avec  celles  de  Bartholomco 
Mantegna. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Budapest)  : Vierge 
et  enfants  Jésus  (Milan  Brera)  : Vierge,  enfant 
Jésus,  St  Bernard,  St  François  ; — Vierge,  Jésus,  St 
Joseph,  Ste  Marie-Madeleine.  — (Strasbourg)  : 
Sainte  famille. 

Prix.  Peintures.  — New-York.  Vente  30  et  31 
mars  1911  : Vierge  et  Saints  $ 75. 

SPERANZA  (Giovanni  Battista),  peintre  d’histoire 
né  à Rome  vers  1610,  mort  en  1640  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Francesco  Albano,  Speranza  fut  célèbre 
comme  peintre  de  fresques.  On  cite  notamment  de  lui 
à l’église  Santa-Caterina  à Sienne  une  suite  de  fresques 
sur  la  Vie  de  la  Vierge  et  aux  Orfanelli,  un  plafond 
représentant  la  Passion. 

SPERL  (Johan),  peintre  de  genre,  né  à Buch  ( Bavière ) 
le  3 novembre  1840,  à Munich  xixe-xxe  siècles  (Ec. 
Ail.). 

Elève  de  Kreling  à l’Ecole  d’Art  de  Nuremberg 
et  de  Ouschütz  et  Ramberg  à l’Académie  de  Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Maison  de 
paysans  ; — Printemps  ; — Chambre  paysanne  ; — 
Maison  de  paysans  à Bezzingen.  — (Hambourg)  : 
Paysage  d’hiver.  — (Stuttgart)  : Maison  de  campagne 
Prix. — Peintures.  New-York.  Vente  21  et  22. 
janvier  1909  : The  Wooing  $ 105.  — Paris.  Vente 
Mathiessen  les  1er  et  2 avril  1902  : Les  habits  neufs 
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SPERLICH  (Emil),  peintre  de  genre,  né  en  1872,  mort 
à Bucarest  en  1909  (Ec.  Roum.  ?). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 

SPERLING  (Hieronymus),  graveur,  né  à Augsbourg 
en  1695,  mort  en  1777  ( Ec.  Ali.). 

Elève  de  Preirsler,  à Nuremberg.  Il  a gravé  des  por- 
traits, des  sujetsreligieux  et  mythologiques, notamment 
une  suite  de  planches  sur  les  églises  de  Vienne,  publiée 
par  Peffel  en  1724  et  des  reproductions  de  statues 
de  la  galerie  de  Dresde. 

SPERLING  (Johann  Christian),  peintre  d’histoire,  né  à 
Halle-sur-Saale  en  1691,  mort  à Anspach  en  1746 
(Ec.  Ail.). 

Fils  du  peintre  de  portrait  Johann  Henrich  Sperling. 
Elève  d’Adr.  van  der  Werff.  Peintre  de  la  cour  à Ans- 
pach. Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Verlumne 
et  Pomone. 

SPERLING  HECKEL  (Catharine).  miniaturiste,  née 
en  Allemagne  en  1699,  morte  en  1741  (Ec.  Ali.). 
SPERWER  (Peter),  ou  Signor  Pedro  SPERWER, 
peintre,  né  à Anvers  le  1er  février  1662,  mort  dons  la 
même  ville  le  14  ocl.  1727  (Ec.  Flam.). 

Il  alla  à Paris  et  y fut  élève  de  l’académie  de  St -Luc, 
en  1675  et  1676.  il  épousa  à Paris  Marie  de  Crespy, 


pour 

Jésus  remettant  les  clefs  à St  Pierre  (Peut-être  une  copie  i 
et  à Ypres  : Allégorie  des  vanités  du  monde. 

SPEY  (Martinus),  peintre  de  portraits , de  fleurs,  de 
gibier  mort,  né  à Anvers  1777  (Ec.  Flam.). 

Il  alla  à Paris  en  1809  et  y demeura  jusqu’en  1814. 
A partir  se  cette  date  on  perd  toute  trace  de  lui. 
SPEYER  (Christian  Georg),  peintre  de  chevaux,  né  à 
Vorbachzimmern  en  1855,  à Munich  xixe-xxe  siècles  \ 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Haeberlin  à l’Ecole  d’art  de  Stuttgart  de 
1876  à 1880.  En  1881  et  1882  il  voyagea  en  Italie 
et  en  Tunisie.  Il  revint  à Munich  ■ en  1883,  séjourna 
à Berlin  en  1 885  et  à Paris  en  1 887.  Il  visita  aussi  Vienne 
Düsseldorf  et  la  Haute  Italie.  A partir  de  1901  i! 
résida  à Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Breslau)  : Jument 
dans  les  bouleaux.  — (Strasbourg)  : Cavalier.  — 
(Stuttgart)  : Cavalier  wurttenbergeois  à Worth  ; — 
Cavalier  aux  chiens. 

SPEZZINI  (Francesco),  peintre,  florissait  vers  15/8, 
né  à Gênes  (Ec.  Gén.).  , ,, 

Elève  de  Luca  Cambiaso  et  de  G.  B.  Castelli.  Il  alla 
ù Rome  étudier  les  œuvres  de  Michel  Ange,  Raphaël 
Jules  Romain.  Il  retourna  à Gênes,  où  il  travaillai 
pour  les  églises,  notamment  pour  S.  Colombano 
Il  mourut,  jeune  encore,  de  la  peste.  . 

SPHEYMAN,  SPAZEMENT  ou  SPAYMEN  (Nicolas) 
paysagiste,  mort  avant  1751  (Ec.  Fr.). 

Plusieurs  de  ses  tableaux  décorèrent  un  des  ap- 
partements de  Madame  la  Dauphine,  duchesse  de 
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Bourgogne,  château  de  Versailles  (Piganiol).  Le  musée 
de  Reims  conserve  un  œuvre  de  lui. 

SPICER  (Henry),  peintre  miniaturiste  à Reepham, 
né  vers  1741 , mort  à Londres  en  1804  ( Ec.  Ang.). 
Elève  de  Gervase  Spencer,  il  acquit  une  grande 
réputation  comme  peintre  sur  émail.  Il  exposaà  Londres 
de  1765  à 1804,  douze  miniatures  à la  Society  of  Artists 
et  quarante-sept  à la  Royal  Academy.  Il  fit  le  portrait 
du  prince  de  Galles.  Au  cours  d’un  voyage  qu’il  fit 
â Dublin,  il  peignit  plusieurs  célébrités  irlandaises. 
SPIER  (Michaël),  peintre  et  graveur  à V eau-forte,  né 
à Ralisbonne  en  1700  (Ec.  Ital.). 

11  a gravé  des  su.jets'religieux.  cijvf 

SPIERINCK,  (Niklas  ou  Claes),  enlumineur  et 
copiste , florissait  au  xve  siècle  (Ec.  Holl.).  * 

Il  enlumina  un  livre  d heures  conservé  au  British 
Muséum  et  on  peut  probablement  lui  attribuer  l’or- 
nementation de  deux  ouvrages  semblables  qui  se  trou- 
vent à présent  l’un  à Aston  près  Birmingham,  l’autre 
au  musée  de  cette  dernière  ville.  Il  copia  et  décora 
également  plusieurs  ordonnancesdu  ducde  Bourgogne. 
SPIERIN CKX  ou  SPERINGS  ou  SPIERINCK  ou 
SPIERIECKX  (Peter  Nicolaos),  peintre  de  paysage, 
né  à Anvers  le  30  avril  1635,  mort  en  août  1711  (Ec. 
Flam.). 

Il  alla  en  Italie,  y copia  les  œuvres  de  Paul  Bril  et 
de  Salvator  Rosa  et  s’inspira  de  la  manière  de  ces 
maîtres.  Il  fut  parfois  aidé  dans  ses  tableaux  par  Pieter 
Ykens,  qui  peignait  les  figures.  Il  épousa  Maria  de 
Jode.  Il  ne  paraît  pas  impossible  qu’il  ait  vécu  en 
Angleterre, car  certains  biographes  l’y  ont  fait  mourir. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Paysage 
avec  le  Christ  et  les  pèlerins  d’Emmaüs.  — (La  Haye): 
Foire  de  village.  — (Madrid)  : Prado  Paysage  avec 
ruines  : — Paysage  d’Italie.  — (Nuremberg)  : Vue 
des  églises  St-Michel  et  N.-D.  de  Paris.  — (Le  Puy)  : 
Paysage.  — (Rennes)  : Paysage  avec  nymphes  et 
satvres. 


SPIERINGH  (Karl  Philipp),  peintre  de  Bruxelles, 
mort  à Rome  en  1639  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Paul  Bril. 

SPIERRE  (Claude),  peintre  de  portrait  et  graveur, 
né  à Nancy  en  1642,  mort  à Lyon  (Ec.  Lor.). 

Elève  de  Pietro  de  Cortone  avec  qui  il  travailla 
en  Italie.  II  se  tua  en  tombant  d’un  échafaudage  sur 
lequel  il  travaillait  à l’église  Sl-Dizier  à Lyon. 
SPIERRE  (François),  portraitiste  et  graveur,  né  à 
Nancy  en  1635  (Ec.  Lor.). 

Frère  de  Claude  Spierre.  Il  travaillait  à Rome  au 
moment  de  la  mort  de  son  frère.  Il  rentra  aussitôt 
en  France  en  apprenant  la  nouvelle  de  l’accident  sur- 
venu à Claude  Spierre  mais  en  cours  de  route  il  tomba 
et  se  tua  également.  Probablement  le  même  artiste 
que  le  peinlre  graveur  Spierre  François  élève  de  Fr. 
de  Poilly,  que  certains  biographes  disent  né  à Nancy 

ien  1642  ou  1643,  mort  à Marseille  en  1781 

SPIERS  (Albert  van),  dit  Piramid,  peintre  d’histoire, 
né  à Amsterdam  vers  1666,  mort  en  1718  (Ec.  Holl.). 
Elève  de  Willem  van  Ingen  ou  de  Gérard  de  Lairesse. 
Il  alla  en  Italie  vers  1687  et  revint  à Amsterdam  en 
1697.  Il  y trouva  de  nombreux  travaux  de  décoration. 
Il  alla  ensuite  à La  Flaye  en  1701. 

SPIERS  (Richard  Phené),  peinlre  d’architecture,  tra- 
vaillant en  1884  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Artists.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum  à Londres,  conserve  deux  aquarelles 
de  lui. 

SPIESS  (Auguste  Fred),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Castell  en  1806,  mort  à Munich  en  1855  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Amsler  à l’Académie  de  Munich.  Il  a gravé 
des  sujets  religieux  et  des  portraits.  On  lui  doit  aussi 
des  portraits  au  crayon  qui  si  ni  estimés. 

SPIESS  (Heinrieh),'pefn/re  d’histoire,  né  à Munich  en 
1831 , mort  dans  la  même  ville  en  1875  ( Ec.  AIL). 

8 Elève  de  Valtz,  à l’Académie  de  Munich,  et  de 
Kaulbaeh.  Il  peignit  en  collaboration  avec  Schwind, 
des  fresques  à la  Wartburg,  et,  avec  son  frère  Aug. 
Friedr.  Spiess,  des  allégories  sur  les  sciences  dans  les 
arcades  du  Maximilianeum,  à Munich. 

SPIHLER  (Paul),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Baron  et  Liébegott.  Débuta  au  Salon 
de  1879. 

SPILBERG  ou  SPIELBERG  (Adriana),  peintre  et 
pastelliste,  née  à Amsterdam  le  5 décembre  1650 
(Ec.  Holl.). 

Fille  de  Joh.  Spilberg.  Elle  épousa  à Düsseldorf, 
en  1684, Wilhelm  Breekvelt . puis  en  1697  Eglon  van  der 

SPILBERG  ouSPEELBERCK  <3  S'  r’  *'  S ^ 

( Gabriel),  peintre  de  Düssel-  CO^  n )6 

Idorf  xve-xvie  siècles  (Ec.  Ail.). 


Il  vint  à Utrecht  vers  1590,  puis  fut  peintre  de  la 
cour  à Madrid.  Un  Gabriel  Spilbug  él  ail  à Cologne 
en  1620. 

SPILBERG  ou  SPIEL- 
BERG  ( Johannes  ),  /Oumn.  /pilbetq 
peintre  né  à Düssel-^ . a.  — . y 
dorf  le  30  avril  1619,  V\  . <f 

mortdans  la  mêmeville  ””  “1-/  'y 

le  10  août  1690  (Ec.  ay 

AIL). 

Peut-être  neveu  de  Gab.  Spilberg.  Il  était  fils  d’un 
peintre  verrier  qui.  fut  au  service  du  duc  Wolgang 
Wilhelm  à Düsseldorf.  Envoyé  par  le  élue  à Anvers 
près  de  Rubens,  il  alla  après  la  mort  de  ce  dernier  à 
Amsterdam  chez  Govaert  Flinck.  Il  épousa  en  1649 
Maria  Gerrits.  Il  travailla  à Düsseldorf,  à Cologne 
et,  après  la  mort  du  duc,  retourna  à Amsterdam.  Le 
comte  palatin  Philippe  Guillaume  l’appela  prés  de  lui, 
puis  il  retourna  encore  à Amsterdam  et  travailla 
ensuite  au  château  de  Düsseldorf  pour  le  comte  palatin 
Jean  Guillaume.  Un  autre  peinlre  FIans  ou  Johan 
Spilberger  ou  Spillenberger . probablement  né  en 
Hongrie  vers  1628,  fut  peintre  de  la  cour  impériale, 
mourut  vers  1679  et  signait  en  général  « Spielnberger 
Hung  ». 

Œuvre  peint.  Repas  d’arquebusiers  (Amsterdam) 
— Portrait  de  femme  (Darmstadt)  . — Portrait 
de  vieille  dame  (Naples). 

SPILEMA  EKEF.S  (Jan),  peintre  de  genre  à Gand  vers 
1840  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  Janssens. 

SPILIMBERGO  (Ircne  di),  peintre,  née  à Vdir.c  vers 
1540,  morte  en  1559  ( Ec.  Ital.). 

On  dit  qu’elle  fut  élève  de  Titien  qui,  ajoute-t-cn, 
peignit  son  portrait.  Bien  qu’elle  fît  de  la  peinture 
pour  son  agrément, elle  y apportait  le  zèle  d’un  artiste 
professionnel.  I.anzi  mentionne  trois  peintures  qui, 
de  son  temps,  existaient  à la  Casa  Manago  à Venise. 
SPILMAN  ( Hendri  k),  peintre  depaysages 

^ 'Sn  r 

et  aquafortiste, né  à Amsterdam  en  1721, 
mort  à Haarlem  en  1784  ( Ec.  Hol.). 

Elève  d’Abr  de  Haen  IL  11  entra  dans  la  gilde  de 
Haarlem  en  1742. 11  a gravé  dans  le  style  d’Everdirgen 
et  de  Beichem,  des  paysages  et  des  portraits. 
SPILNBEEGER  ou  SPIELBERGER  (Hans),  peintre 
et  graveur,  né  ei  Kaschan  ( Hongrie ) en  1628,  n cri  de 
la  peste  à Vienne  en  1679  (Ec.  Hong.). 

Après  avoir  travaillé  en  Italie,  il  alla  s’établir  à 
Vienne  et  y fut  pëintre  de  la  cour.  On  cite  notamment 
de  lui  : St  Pierre  prêchant  â la  Kreuzkirehe,  à Avgs- 
bourg  ; la  mort  de  St  Benedic  à l’église  de  St-Emcran 
à Ratisbonne  et  l’ Assomption  de  la  Vierge  à St-Stcphen, 
à Vienne.  On  lui  doit  quelques  estampes. 

SPILSBUEG  (F.  B.),  peintre  et  dessinateur  amateur 
xvme-xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  était  médecin  de  la  marine  et  profita  de  ses  voyages 
pour  dessiner  de  nombreux  costumes  des  contrées 
visitées  par  lui.  Il  fit  la  campagne  de  Syrie  en  1795 
et  publia  un  ouvrage  : Picturesque  Scenery  in  lhe  Holy 
Land  and  Syria.' On  lui  doit  aussi  un  ouvrage  sur  la 
côte  ouest  d’Afrique  illustré  par  lui-même. 
SPILSBURY  (John),  graveur  et  marchand  d’estampes 
né  en  Angleterre  en  1730,  mort  en  1795  (Ec.  Ang.). 
Il  a produit  plusieurs  gravures  â la  manière  noire 
d’après  Reynolds  et  d’autres  peintres  et  aussi  d’après 
ses  propres  dessins.  Vers  1782  il  était  maître  de  dessin 
â Harrow  School.  On  l’a  quelquefois  surnommé  Inigo 
Spilbury  pour  le  distinguer  de  son  frère  Jonathan. 
11  exposa  à la  Society  of  Artists  de  1763  à 1771 . 
SPILSBUE  Y (Jonathan),  peintre  et  graveur  à la  manière 
noire  et  au  pointillé,  né  à Londres,  mort  après  1807 
(Ec.  Ang.). 

Frère  de  John  Spilbury.  Il  a gravé  des  portraits 
et  des  scènes  de  genre.  Il  exposa  à la  Royal  Academv 
de  1776  à 1808. 

SPILSBURY  (Maria.  Mrs  TAYLOR),  peintre  de  genre 
et  graveur,  née  à Londres  en  1777,  morte  en  Irlande 
(Ec.  Ang.). 

Fille  de  John  Spilsbury.  Elle  peignit  des  scènes  pay- 
sannes et  des  enfants  ; elle  exposa  à la  Royal  Academy 
en  1807. 

SPINDLER  (Charles),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Alsaciennes 
(sanguine). 

SPINDLER  (Louis  P.),  peintre  de  genre  et  de  portraits 
né  à Huningue  le  29  juin  1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girodet  et  de  Régnault.  Entré  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  le  17  mar-  1818.  Exposa  au  Salon 
entre  1827  et  1834.  Il  obtint  une  médaille  de  3e  class 
en  1833. 
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SPINELLI  (Gaspari),  peintre  d'histoire , né  à Arezzo  en  I 
1387,  mort  en  1452  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Luca  Sp  nelli.  Il  travailla  plus  tard 
avec  Ghiberti,  à Florence.  On  cite  de  lui  à Arezzo  : 
Crucifixion  avec  la  Vierge  et  figures  de  saints  à l’église 
de  S.  Domenico  ; il  peignit  pour  l’église  de  Sa  ta- 
Maria  délia  miséricordia,  des  fresques,  aujourd’hui 
au  musée  de  la  ville  ; à l’église  de  S.  Francesco  : La 
Cène. 

SPINELLI  (Luca  dit  SPINELLO  Aretino  ou  Nicolo 
de  Piero  ou  SPINELLO  Aretino  e Lorenzo  di  Nicolo), 

peintre  d'histoire,  né  à Arezzo  en  1330,  1332  ou  1333, 
mort  dans  la  même  ville  le  14  mars  1410  (Ec.  Ital.). 
II  appartenait  à une  famille  gibeline  qui  avait  dû 
fuir  Florence  en  1310.  Luca  fut  placé  chez  Jacopo 
del  Cassentino  et  y fit  son  éducation.  Vers  1348  on 
le  cite  peignant  des  fresques  dans  le  chœur  de  S.  Maria 
Maggiore  et  exécutant  des  tableaux  d’autel  pour  les 
églises  des  §.  Apostolo,  Sta  Lucia  et  Sta  Croce.  En 
1361  1 est  de  retour  à Arezzo  pour  peindre  un  tableau 
d’autel  à l’abbaye  des  Gamaldoli.  Il  y exécute  aussi 
divers  travaux  notamment  à S.  Francesco.  En  1384, 
après  le  sac  d’ Arezzo,  notre  artiste  revint  à Florence, 
y exécute  un  tableau  d’autel  pour  l’église  de  a condrego 
de  Monte  O iveto.  Il  décora  également  la  sacristie  de 
S.  Miniato  des  fresques  sur  la  v e deS.Benedic.  En  1391- 
1392,  Spinelli  travailla  au  Campo  Santo  de  Pise  et  y 
peignit  six  fresques,  existant  encore,  sur  les  miracles 
de  S.  Potitus  et  S.  Ephesus.  On  le  retrouve  àFlorence, 
en  1400-1401  occupé  à peindre  des  scènes  de  la  vie 
de  St  Philippe  et  de  St  Jacques  dans  l’église  de  Sta 
Croce  et  un  tableau  d’autel  dans  le  couvent  de  Sta 
Félicita.  De  la  même  époque  date  la  célèbre  fresque 
qu’il  fit  à Santa  Maria  degli  Angeli,  à Arezzo,  repré- 
sentant la  chute  des  anges  rebelles,  dont  les  fragments 
sont  conservés  à la  National  Gallery  à Londres.  En 
1404  et  1405,  Spinelli  est  occupé  à la  décoration  de  la 
Cathédrale  de  Sienne,  en  collaboration  avec  son  fils 
Gaparri.  Après  un  séjour  à Florence  où  notre  artiste 
s’emploie  à différents  travaux  dans  l’église  de  San 
Niccolo,  il  est  encore  à Sieine  en  1408  pour  décorer 
la  Sala  di  Balia  au  Palazzo  Pubblico  de  seize  fresques 
sur  la  campagne  des  Vénitiens  contre  Frédéric  Barbe- 
rousse.  On  croit  qu’après  ce  grand  travail  il  se  retira  à 
Arezzo.  Il  eut  deux  fils,  l’unGasparri  orfè\  r ■ de  grand  mé- 
rite et  Baldassare  cité  comme  un  bon  peintre,  lequel  eut 
également  un  fils  dit  Sipnelli  1?  jeune  qui  fut  peintre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Christ 
en  croix.  — (Londres,  Nle  Gallery)  : St  Jean  Bap- 
tiste, St  Jean  l’Evangéliste  et  St  Jacqties  le  majeur  ; — 
Fragment  d’une  fresque  représentant  la  chute  des 
anges  rebelles  ; — Deux  fragments  du  cadre  décoratif 
de  la  même  fresque  ; — • Crucifiement.  — (Moscou, 
P, oumianzeff)  : Annonciation.  — (Munich)  : St 
Maurice,  St  Augustin,  St  Pierre,  St  Nicolas,  St  Et  enne  ; 
— - St  Antoine,  St  Ambroise,  St  Jean-Baptiste,  St  Paul 
et  Ste  Catherine.  — (Pise)  : Vierge  et  enfant  Jésus.  — 
(Prato)  : La  V erge,  Jésus  et  saints  ; — Couronnement 
de  la  Vierge. 

Œuvres  gravées  d’apres  Aretino.  — La  Chute  des 
anges  rebelles,  Lasinio  (Carlo,  Cav.  Conte),  le  père  sc. 
— Mort  de  St  Benoit  (id.).  — St  Ephèse  et  sa  mère  aux 
jiieds  de  Dioclétien  et  St  Ephèse  recevant  la  croix  des 
mains  de  Jésus  (id.).  — - St  Ephèse  combattant  contre  les 
p liens,  et  St  Ephèse  devant  l'ange  du  Seigneur  (id.).  — 
St  Eohèse  sur  le  bûcher  (id.). 

SPINELLI  (Rafaelo),  graveur,  né  à Valleroconda  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1889. 
SPINNY  (Guillaume  de),  peintre  de  portraits  e! graveur, 
né  à Bruxelles  en  1721,  mort  près  de  La  Haye  le  13 
octobre  1785  (Ec.  Flam.). 

fl  vécut  en  France  et  entra  en  1756  dans  la  confrérie 
de  La  Haye.  Il  a gravé  des  portraits. 

SPIRIDON,  peintre  de  genre.  (Ec.  Fr.). 

Cité  dans  des  catalogues  de  ventes. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  Daupias  16  et 

I 7 mai  1892  : La  balançoire  : 950  fr.  — - Poisson  d'avril  : 
469  lr.  — Vente  7 mai  1 897  : L'essai  du  corset  : 700  fr.  — 
l'entalion  de  Diane  : 215  fr.  — - La  partie  de  volant  : 
460  fr. 

SPIRIDON  (Ignace),  portraitiste  à Paris  au  xxe  siècle 
( Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(F.x.  U.)  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

SPIRINK  (Louis),  graveur  de  Dijon  au  xvn°  siècle 
iEc.  Fr.). 

Il  Iravailla  à Bruxelles  environ  de  1625  à 1660. 

II  a gravé  des  portraits. 

SPIRK  (J.),  peintre  portraitiste  d La  Haye  vers  1683 
(Ec.  H ol  1 . ) . 

Elève  de  G.  Netscber. 


SPIRO  (Eugen),  peintre  de  genre,  né  à Breslau  le  18 
avril  1874  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Breslau,  Munich,  Paris,  et  en  Italie. 
Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Fillette  avec  un 
chapeau. 

SPISANO  (Vincenzo),  dit  le  Spisanelli,  né  à Orta,  dans 
le  Milanais,  en  1595,  mort  en  1662  (Ec.  Ital.). 

Elève  à Bologne  de  Denys  Calvaert,  dont  il  imita 
le  style,  mais  dont  il  ne  sut  égaler  ni  la  science  de  com- 
position ni  la  correction  de  dessin.  Il  convient  de  noter 
qu’il  réussit  mieux  dans  les  petits  tableaux  que  dans 
les  grandes  peintures.  On  cite  notamment  de  lui  à 
Bologne  : La  Conversion  de  St  Paul,  à S.  Domenico  : 
le  Baptême  du  Christ,  à S.  Francesco  : la  Visitation 
de  la  Vierge  à Ste  Elisabeth,  à S.  Giacomo  Maggiore  : 
La  Mort  de  S.  Joseph,  à S.  Maria  Maggiore. 

SPITAELS  (Adam),  peintre  d’histoire  à Bruxelles 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Belg.  ). 

Elève  de  Navez,  en  1824  il  travailla  à Paris. 

SPITG ERRER  (August),  paysagiste,  né  à Steingaden 
le  27  août  1844  (Ec.  Ail.). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Soir. 
SPITZEL  (Gabriel),  peintre  et  graveur  à la  manière 
noire,  né  à Augsbourg  vers  1692,  mort  en  1760  ( Ec.  Ail) 
Il  a gravé  des  portraits  et  des  scènes  de  genre. 
SPITZWEG  (Karl),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né  à 
Munich  le  5 février  1808,  mort  dans  la  même  ville 
le  23  septembre  1885  (Ec.  AIL). 

Il  fut  d’abord  pharmacien.  A partir  de  1836  il  s’a- 
donna à la  peinture  et  s’instruisit  seul.  Dans  la  suite 
il  fit  des  voyages  d’études  à Paris,  à Londres  et  à 
Anvers.  Il  s’établit  à Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Ermite 
lisant  ; — Ermite  rentrant  ; — Rue  de  Venise  ; — 
Femme  se  baignant  dans  la  mer  près  de  Dieppe  ; — 
Une  esquisse.  — (Brême)  : Le  vieux  soldat.  — (Dresde) 
Procession  à Dachare.  — (Francfort)  : Rivière  avec 
truites  ; — L’ermite.  — (Hambourg)  : L’astrologue.  — 
(KœNisGBF.RG)  : Paysage.  — (Leipzig)  : Deux  jeunes 
filles.  — (Munich)  : Le  pauvre  poète  ; — Dans  la 
mansarde  ; — Les  ermites  ; — Ermite.  — (Stuttgart)  : 
Paysage  de  montagnes  ; — L’alchimiste  ; — Mercredi 
des  cendres. 

SPLINTER  (Gerrit),  peintre  à Ulrechi  svie  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Il  appartenait  à une  famille  de  peintres  qui  travailla 
durant  une  partie  du  xvie  siècle  à Utrecht.  Van  Mander 
le  cite  comme  le  premier  maître  d’ Abraham  Blœmaert. 
SPLINTERS  (Gerrit),  peintre  à Utrecht  xvie  siècle 

(Ec.  Hol.). 

En  1569-1584  dans  la  gilde  d’Utrecht  ; il  fut  peut-être 
le  maître  d’Abr.  Bloemaert.  A Utrecht  se  trouvent 
mentionnés  : Jan  Jansz  Splinter  de  1507  à 1522, 
Marcelis  Splinten  de  1600  à 1616,  Dirk  van  Splin- 
ters  en  1523.  Robert  Splinters  fut  élève  d’A. 
Blœmaert  en  1611. 

SPOEDE  (Jan  Jakob ),  peintre  et  marchand  de  tableaux 
né  à Anvers,  mort  à Paris  en  1760  (Ec.  Flam.). 

Après  avoir  fait  ses  premières  études  à l’Académie 
d’Anvers,  il  vint  à Paris.  Recteur  de  l’Académie  de 
Saint-Luc.  Il  était  l’élève  et  ami  intime  de  Watteau. 
Et  exposa  au  Salon  de  l’Académie  de  St-Luc  en  1751, 
1752  et  1753.  Le  musée  d'Orléans  conserve  de  lui  : 
Portrait  caricature  deBobereau  doyen  des  maîtres  peintres. 
SPOEL  (Jacob),  peintre  de  portraits  et  d'histoire,  né  à 
Rotterdam  le  19  octobre  1820,  mort  dans  la  même 
ville  le  30  octobre  1868  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  W.  H.  Schmidt.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : Le  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar. 
et  celui  de  Rotterdam  : Anthonie  van  Hoboken,  van 
Rhoon,  Pendrecht  et  Cortgène. 

SPOERER  (Eduard),  paysagiste,  né  à Reval  le  24  juin 
1841,  mort  à Düsseldorf  le  22  novembre  1898  ( Ec.  Ail.  » - 
Elève  des  Académies  de  Pétersbourg  et  de  Düssel- 
dorf. 11  subit  l’influence  d’Eug.  Dücker.  I!  travailla 
à Paris,  puis  se  fixa  à Dusseldorf.  Le  musée  de  Brême 
conserve  de  lui  : La  château  de  Montorgueil  à Jersey 
et  celui  de  Cologne  : Côtes  normandes. 

SPOFFORTH  ( Robert),  graveur  et  marchand  d'estampes 
en  Angleterre  vers  1707  ( Ec.  Ang.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  S.  Gribelin.  On  cite  de  lui 
des  portraits,  notamment  ceux  de  la  Reine  Anne  et  de 
George  Ier. 

SPOHLER  (Jan  Jacob),  peintre  paysagiste,  né  à Neder- 
horsl-la-Montagne  le  7 novembre  1811  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  J.  W.  Vieneman  à Amsterdam. 

SPOL  (Charles),  peintre,  né  à Bruxelles  de  parents 
français  le  16  août  1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Petitot  et  de  Guérin.  Entre  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  le  15  septembre  1819. 

SPOLETI  (Pier  Lorenzo).  peintre  de  portraits,  né  a 
Gênes  en  1680,  mort  en  1726  (Ec.  Gén.). 
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Elève  de  Domenico  Piola  ; il  travailla  à Madrid. 
SPOLVERINI  ( Hilario),  peintre  de  genre,  de  butaille  et 
d’histoire,  né  à Parme  en  1657,  mort  à Plaisance  en 
1734  (Ec.  It.). 

Elève  de  Francesco  Monti.  Il  peignit  quelques  ta- 
bleaux religieux,  notamment  à la  cathédrale  de  Parme 
et  à la  Certosa,  mais  son  genre  véritable  fut  les  batailles, 
les  attaques  de  bandits,  les  scènes  de  violence  qu’il 
traduisait  avec  beaucoup  de  verve.  Il  lut  fréquemment 
employé  par  le  duc  François  de  Parme. 

SPOLVERINI  (Pier  Hario),  peintre,  né  à Parme  en 
1657,  mort  en  1734  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Naples  conserve  le  lui  : Portrait  équestre 
A'  Antonio  Farnèse. 

SPOOR  (W.  J.  L.),  dessinateur,  peintre  et  aquafortiste 
né  à Budel,  mort  après  1810  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Pleindrik  J.  Antonissen  dont  il  imita  la 
manière  au  début  de  sa  carrière.  Il  fut  le  maître  du 
prince  Guillaume  V.  On  lui  doit  beaucoup  de  copies 
d'après  Pau  Potter. 

SPOORS  tMathias),  peintre,  mort  dans  l’explosion 
de  la  poudrière  de  Delft  le  12  octobre  1654  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Carel  Fabutius, 

SPONG  (W.  B.),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Séjourna  quelque  temps  en  Australie,  puis  retourna 
en  Angleterre.  Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : 
Scène  de  rue  au  Caire  (aquarelle.) 

SPOR  (Joseph),  peintre,  portraitiste  et  dessinateur,  né  à 
Forbach,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hebert  et  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  de 
1867. 

SPORKMANS  (Huybrecht  ou  Herbert),  peintre,  baptisé 
àAnversIe13oclobre  . . -,  e , n.  , 

1619,  enterré  dans  la  ' ' htvS  3PCS  ri  NXi"*- 

même  aille  le  14  août  1690  (Ec.  Flam.). 

Probablement  élève  de  Bubens.  Maître  en  1640, 
doyen  de  la  gilde  en  1658.  Il  épousa  en  1654,  Maria 
Catherina  Bœst,  et,  en  1688  Maria  Anna  van  derBroek. 
Un  autre  peintre  du  même  ncm  travailla  en  1651  pour 
le  Gte  Schwarzenberg  et  mourut  vers  1656  à Vienne. 
Œuvre  peint.  La  ville  d’Anvers  prie  l’empereur 
Ferdinand  de  rouvrir  l’Escaut  (Anvers)' . 

SPORER  ou  SPORRER  (Philipp),  portraitiste,  né  à 
Murnau  le  1er  mai  1829,  mort  à Munich  le  30  juillet 
1899  (Ec.  AU.). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Portrait 
du  peintre  Spitzweg. 

Prix.  - — Peintures.  New-YorL.  Vente  15-16  mars 
1906  : Bains  défendus  S 100. 

SPORRER  (Fidelis),  sculpteur,  né  à Weingarten  en 
1733,  mort  à Guebwiller  en  1811  ( Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  : Après 
la  descente  de  croix  (groupe  en  bois). 

SPORRER  (Theobald  Joseph),  sculpteur,  né  à Bor- 
deaux en  1857  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Sociétaire  des  Artisles  français 
depuis  1886, il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment, 
lion.  1893. 

Sculptures.  — Musée  de  Limoges  : Médaillons 
de  Jourdan  (2  fois),  Bugeaud.  Gay  Lussac. 

SPRANGER  ou  SPRANGERSON  SPRANGER  van 
den  SCHILDE  (Bartholomaus),  peintre,  né  à Anvers 
le  21  mars  1546, 


te  21  mars  lo46,  T-k 
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Fils  du  riche  mar- 
chand  d’Anvers 
Joachim  Spranghtr. 

Ayant  montré  un 
goût  marqué  pour 
la  peinture  il  fut  élève  de  Jan  Mandyn,  en  1557  à Har- 
lem, puis  de  Frans  Mostaert  et  de  Corn  van  Dalem.  Il 
travailla  à Paris  vers  1565  avec  Marc  Duval  le  sourd. 
Il  alla  ensuite  à Lyon,  à Milan,  à Parme,  où  on  le  cite 
étudiant  avec  Bernardino  Gatti.et  à Home.  Dans  cette 
ville  il  travailla  trois  ans  pour  le  Cardinal  Farnèse  au 
château  de  Caprarola  et  pour  le  pape  Pie  V.  Ces  tra- 
vaux terminésil  se  rendit  à Vienne  en  1575près  del’em- 
pereurMaximilien  II  qui  le  nomma  son  premier  peintre. 
L’empereur  Rodolphe  lui  conlinua  cette  faveur.  En 
1582  il  l’accompagna  à Augsbourg,  fut  peintre  de  la 
chambre  impériale  en  1584  et  anobli  en  1588.  En 
1602  il  retourna  aux  Pays-Bas  puis  revint  à Cologne 
et  Prague,  où  il  acheva  sa  carrière.  Il  a fait  aussi  de 
la  sculpture. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Jésus  appe- 
lant à lui  les  enfants.  — (Brunswick)  : Sainte  famille. 
— ■ (Bruxelles)  : Suzanne  justifiée  par  Daniel  (con- 
testé). — (Budapest)  : Ste  Barbe.  — (Christiania): 
Diane  et  Actéon  ; — Guerrier  avec  bouclier.  — (Flo- 
rence) : L’artiste.  — (Gratz)  : Vénus  reçue  par  Cérès 
et  Bacchus.  — (Mayence)  : Sainte  famille  et  anges.  — 
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(Oldenbourg)  : Amour  et  Psyché.  — (St  Pétersbourg 
Ermitage)  : Vénus  et  les  Grâces.  - — (Schleissiieim)  : 
Suzanne  au  bain  ; — Apollon  el  Pan.  — (Turin)  : 
Jugement  dernier.  — (Vienne)  : Ulysse  et  Circé  (2  fois) 

— Vénus  et  Mars;  — L’artiste;  — Sa  femme;  — 
Vénus  et  Mercure  ; — Vulcain  ; — La  victoire  de  la 
Sagesse  sur  l’Ignorance  ; — Allégorie  sur  les  vertus 
del’empercurRodolphe  II  ; — FIcrcule  et  Omphale  ; — 
Apollon  et  les  Muses  (marbre). 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  23  juin 
1910  : Un  bal  au  xvie  siècle  240  florins.  — Paris.  Vcnl  e 
du  10  juin  1893:Lo(7i  et  ses  filles  350  fr. — Vente 
9 décen  lire  1910  : Vertumme  el  Pomore  450  fr. 
SPRANGER  (W.),  paysagiste  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.  ?). 

Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  lui  : Florence. 
SPREAFICO  (Eugenio),  peintre  de  paysage  et  de  genre 
né  à Monza  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan,  Rome  Turin. 

SPREENWEN(Jacob  van  ),  peintre  - 

de  genre  à Leyde,  xvue  siècle  y ç ù r , . 

(Ec.  Hol.).  , c/'J  ** U 

Elève  de  Gérard  Dou.  11  épousa  3 * sprc'wcn.  > t , 
en  1650  la  veuve  de  P.  Quast. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Philo- 
sophe dans  son  cabinet  de  travail.  — (Christiania)  : 
Scène  domestique.  — (Copenhague)  :Ermite  en  prière. 

— (Leipzig)  : Le  géographe. 

SPRENGEL  ( Ambrozy),  peintre  d’histoire,  né  à Danzig, 
mort  dans  la  même  ville  en  1695  (Ec.  Pol.). 

Il  peignit  des  tableaux  d’église  et  des  tableaux 
d’histoire. 

SPRENGER  (Mme  Maurice  Isabelle),  peintre  de  fleurs, 
née  à Bordeaux,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Auguin,  Lalanne  et  Jeannin.  Débuta 
au  Salon  en  1880. 

SPRIET  (Louis  Charles  Alexandre),  paysagiste,  né  à 
Boubaix  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hébert, Bonnat  et  Weerts.  Figura  au  Salon 
des  Artistes  français.  Ment.  hon.  1910. 

SPRIET  ou  SPRIETT  (Jan  van  der),  peintre  portrai- 
tiste et  graveur  vers  1700,  mort  à Londres  (Ec.  Hol.). 
Il  fut  élève  à l’orphelinat  de  Delft,  puis  élève  de 
J.  Verkolje.  Il  alla  en  Angleterre.  Oit  cite  de  lui  : 
Thiwcy  Cruzo. 

SPRIET  (Jan  Frans  van),  peintre  de  Tournai  xixe 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Vers  1808  élève  à l’académie  d’Anvers. 

SPRING  (Alfons),  peintre  de  genre,  né  à Lilcu  le  30 
mai  1841,  mort  à Bad  Oeynhaussen  le  17  juillet  1908 

(Ec.  AIL). 

Travailla  à Munich  â Pétersbourg  et  à Paris. 
Ment.  hon.  (1889  Ex.  LL).  La  pinacothèque  de  Munich 
conserve  de  lui  : Un  jour  de  nettoyage. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 juillet  1910  ; 
Dans  l’atelier  £ 19  19  s.  — Vente  17  décembre  1910: 
Partie  de  çarles  £ 31  10  s.  — Paris.  Vente  Thome  24 
avril  1897  : Moine  endormi  165  fr. 

SPRINGER  ( Cornelis),  peintre  et  lithographe,  né  à g 
Amsterdam  le  25  mai  1817,  mort  ci  Hilversiim  R 
le  18  février  1891  (Ec.  Hol.).  ^ 

Elève  de  J.  van  der  Stok,  de  H.  G.  ten  Katc  jusqu’en 
1837.  Il  adopta  le  genre  de  ce  dernier  maître  et  y montra 
une  incontestable  supériorité.  Il  prit  part  à diverses 
expositions  notamment  à Paris  en  1867,  et  à La  Haye 
en  1857,  (méd.  d’or).  Membre  de  l’Académie  de  Rot- 
terdam. Chevalier  de  l’ordre  de  Lcopold. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Hôtel- 
de-Ville  et  place  du  marché  aux  légumes  à Veere  ; — 
Vue  de  La  Haye  (avec  K.  Karssen).  — (Amsterdam, 
municipal)  : Mairie  de  Cologne  ; - — Dégel  ; — Eglise 
de  Zandvoort  ; — Courbe  du  Heeragrecht  ;• — Vue  d’Eu- 
khiuzen  : — Le  marché  ; — Le  Herrengracht  en  hiver, 

— Fontaine  à Nuremberg.  — (Brême)  : Hôtel-de-Ville 
et  marché  à Brême  ; - — Hôtel-de-Ville  de  Brême.  — 
(Rotterdam)  : Mairie  et  marché  de  Naarden. 

Prix.  — Peintures.  Berlin.  Vente  12  décembre 
1899  : Dessin  architectural  462  fr.  — Londres. — Vente 
6 décembre  1909  : Vue  d’une  ville  Hollandaise  (1850) 
£ 6 16  s 6d.  — Vente  23  avril  1910  : Line  rue  à Amster- 
dam (1867)  £ 17  17s.  — Vente  18  mars  1911  : Place  du 
marché  à Culembourg  (1860)  £ 1S  18s. — New-York. 
Vente  1 au  3 avril  1908  : Port  sur  le  Zuiderne  S 1 î 5.  — 
Vente  14  au  17  mars  1911  : Palais  de  l’Etat,  à Rosward 
$ 700  — Paris.  Vente  Vliercm  van  Hobokcn  18 
février  1896:  Vuede  ville  945  fr.  — Vued’unevilleen 
Hollerde  650  fr. — Vente  du  18  mai  1897  : L’Hôtel- 
de-VilIe  de  Luphen  812  fr.  _ 

SPRINGINKLEE  (Hans),  dessinateur  et  |>Ty 
enlumineur  mort  à Nuremberg  en  1540  I1ÜV  JG  L\ 
(Ec.  AIL). 

Il  étudia  à Nuremberg,  avec  Albert  Durer  et  acquit 
une  grande  perfection  tant  pour  l’exécution  du  dessin 
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que  de  la  peinture.  11  prit  part  à l’ornementation  de 
V «Hortulus  anime » au  moins  comme  dessinateur  de  bois, 
s’il  ne  les  grava  pas,  imprimé  en  1516  par  Anton  Ko- 
berger.  Il  termina  un  Missel  pour  l'archevêque  de 
Mayence  (1524)  et  peignit  les  esquisses  d’un  livre 
de  prières  exécutées  par  Georg  Dummen.  Il  est  assez 
probable  qu’il  participa  également  à l’enluminure  du 
livre  de  prières  de  Maximilien,  conservé  à la  Biblio- 
thèque de  Munich. 

SPRONG  ou  VORSPRONCK  (Gérard),  peintre  de  por- 
traits et  d' intérieurs,  né  à Harlem  en  1600,  mort  en 

1651  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  son  Portrait 
de  femme. 

SPRONG  (Jan  van),  portraitiste,  né  à Harlem  en  1597, 
mort  dans  la  même  ville  en  1662  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  et  de  Frans  Hais.  Le  musée  de 
Lille  conserve  de  lui  deux  portraits  de  jeunes  hommes. 
SPROSSE  (Cari  Ferdinand),  peintre  de  paysage  ci 
d' architecture  et  graveur  A l' eau-forte,  né  à Leipzig 
le  11  juin  1819,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  janvier 
1874  (Ec..  Ail.). 

Elève  de  Brauer  et  de  Schnorràl’académie  deLeipzig. 
Il  a travaillé  en  Italie,  à partir  de  1840  et  a gravé 
beaucoup  de  vues  de  ce  pays.  En  1848  il  revint  en  Alle- 
magne mais  il  n’y  resta  qu’un  an  et  en  1849  on  le  re- 
trouve à Rome.  En  1850,  1857,1860  il  travailla  à 
Venise.  Il  visita  aussi  la  Grèce.  Il  vint  à Londres  en 
1852-1853  et  exposa  à la  Rnyal  Académy  et  à Suffolk 
Street  des  vues  deVenise.  Le  musée  de  Leipzig  conserve 
de  lui  : Tombeau  de  Scaliger  à Vérone  et  église  Si- 
Marc  à Venise. 

SPRÜYT  (Charles),  peintre  d’histoire  et  aquafortiste 
né  à Bruxelles  le  26  juillet  1769,  mort  dans  la  même 
ville  après  1829  ( Ec.  Bel.). 

Elève  de  son  père  Philipp  Lambert  Joseph  Spruyt. 
Il  alla  à Rome  en  1815.  11  lithographia  en  1829  les 
tableaux  delà  collection  d’Arenberg.Certains  biographes 
donnent  1827  comme  date  de  la  mort  de  notre  artiste. 
SPRUYT  (Jacob  Philips),  peintre,  portraitiste,  né  à 
Gand  xvme  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  à La  Haye  en  1764  et  à Délit,  et  alla 
finir  sa  carrière  dans  sa  ville  natale. 

SPRUYT  (Jan),  peintre  de  natures  mortes,  mort  à Ams- 
terdam vers  1671  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  à Amsterdam  en  1657.  Œuvre  peint 
Oiseaux  morts  (Munster). 

SPRUYT  (Philip  Lambert  Joseph),  ou  Pierre  .g  -j. 
ou  Johan  SPR  U YT.  peintre  et  aquafortiste,  T)  e SP 
né  <i  Gand  le  3 avril  1727,  mort  le  3 mai 
1801  (Ec.  Flam.).  •’ 

Elève  de  Carie  van  Loo  â Paris.  Il  lut  proîesseur 
de  dessin  à Gand.  Certains  biographes  le  mentionnent 
sous  les  prénoms  de  Pierre,  E.  Pierre  ou  Johannes. 
Il  a gravé  un  œuvre  important. 

SPR  Y (William),  peintre  de  fleurs  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1834  à 1847. 

SPYCK  (Hendriek  van  der),  peintre  de  portraits  à La 
Haye  en  1667  (Ec.  Hol.). 

Spyck  était  intime  ami  de  Spinoza  et  peignit  son 
portrait.  Le  célèbre  philosophe  mourut  chez  lui. 
SPYCK  (Jacobus  Alberts  appelé  Tuberoos),  peintre 
portraitiste,  mort  après  1665  (Ec.  Hol.). 

Il  alla  à Rome  et  lut  doyen  de  la  gilde  de  La  Haye 
en  1650. 

SPYERS  (James),  peintre  de  paysages  et  de  vues,  à 
Londres,  deuxième  partie  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres  de  1780 
;)  1700.  W.  Jukes  grava  d'après  lui. 

SPYKERMAN  (Pieter).  peintre,  mort  à Harlem  le  22 
mai  1666  (Ec.  Hol.). 

Un  Pieter  Heyndrickx  Spyckerman  était  à La 
Haye  en  1647. 

SQÜARCINA  (Giovanni),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
né  à Zaro  le  11  septembre  1825  (Ec.  Ital.). 

Exposa  5 Venise,  Milan,  Bologne. 

SQUARCIONE  ou  Squar- 
con  ou  Squarzon  ou  T 

Squarzanus  (Frances-S  K A MCLCCLiij 
co),  peintre  d'histoire, né**  ^ A 

à Padouc  en  1394,  mort  dans  la  même  ville  en  1474 
( Ec.  It. ). 

Squarcione  possède  dans  l’histoire  de  l’art  en  Italie 
un  nom  connu  de  tous,  non  par  ses  œuvres  — elles  sont 
extrêmement  rares,  et  les  critiques  modernes  les  lui 
contestent  -maisparcequ’il  fut  le  maître  de  Montegna 
cl  l’inspirateur  des  jeunes  artistes  qui  constituèrent 
l’école  dePadoiie  au  quinzième  siècle.  On  ne  lui  compte 
pas  moins  de  cent  trente-sept  élèves.  Il  est  fds  du 
notaire  Giovanni  Squarcione,  probablement  riche.  Il 
est  ;)  peu  près  certain  qu’il  fait  d’abord  du  commerce. 


En  1423,  il  est  cité  comme  tailleur  et  brodeur.  La  tra- 
dition lui  fait  mire  de  fréquents  voyages  en  Italie  et 
même  en  Grèce.  Il  semble  bien  qu’ii  appart  enne  à la 
catégorie  de  marchands  des  récits  du  moyen-âge 
allant  de  villes  en  villes,  de  pays  en  pays,  offrant  les 
étoffes  rares,  les  vêtements  somptueux  à leurs  riches 
clients.  Mais  Squarcione  est  aussi  un  amateur  d’art. 
Au  cours  de  ses  pérégrinations,  il  achète  et  rapporte 
chez  lui  les  productions  de  l’art  antique,  statues  ou 
autres,  qu’il  rencontre  au  passage.  Son  œils’afïine  à ce 
trafic,  son  goût  s’affirme  et  lorsqu’il  ne  peut  acheter 
l’objet  qu’il  conxmite.  il  en  fera  faire  un  moulage,  s’il  le 
peut.  Ce  n’est  que  vers  1439 — il  a environ  quarante- 
cinq  ans,  qu’il  est  mentionné  comme  peintre.  De  1441 
à 1463, il  est  inscrit  sur  les  registres  de  la  Confrérie  des 
peintres  de  Padoue.  En  1448,  Squarcione  fait  avec  ■ 
Mentegna  son  élève  depuis  de  longues  années  et  qu'il 
a adopté  pour  son  fils,  un  contrat  de  travail  en  commun. 
Mentegna  est  alors  âgé  de  dix-sept  ans,  mais  on  ne 
saurait  mettre  en  doute  son  talent  puisqu’il  était 
inscrit  dans  la  Confrérie  des  peintres  dès  1441.  Si  l’on 
admet  l’hypothèse  du  Squarcione  cherchant  à se  faire 
une  renommée  avec  le  talent  d’autrui,  il  serait  compré- 
hensible qu’un  homme  de  son  expérience  rompu  à - 
toutes  les  ruses  commerciales  ait  cherché,  par  les  flat- 
teries, par  l’espérance  d’un  gros  héritage,  à capter 
à son  profit  une  organisation  artistique  telle  que  Men- 
tegna. L’hypothèse  paraît  soutenue  par  l’instance 
judiciaire  introduite  par  le  jeune  peintre  en  1455, 
demandant  la  nullité  de  la  convention,  en  raison  de  ce 
qu’il  l’avait  consentie  étant  mineur  et  qu’il  avait  été 
trompé  dans  le  contrat.  Connaissant  l’âme  italienne  de 
l’époque,  on  conçoit  après  la  déception  résultant  de 
cette  rupture,  la  haine  de  notre  artiste  pour  son  ancien 
élève.  Un  autre  fait  semble  bien  établir  la  qualité 
« d’entrepreneur  de  peinture  »,  du  Squarcione,  s’il  est 
permis  d’employer  cette  désignation  : on  voit  en  effet, 
en  1466,  dans  une  conxœntion  d’un  de  ses  élèves  Pietro 
Calzetto,  que  les  peintures  que  celui-ci  doit  exécuter 
seront  peintes,  d’après  des  dessins  de  Niccolo  Pizzolo, 
un  autre  élève,  et  non  d’après  des  œuvres  du  maître. 
En  1465,  sa  ville  natale  l’exemptail  de  Joutes  taxes  en 
récompense  du  plan  dressé  par  lui  de  Padoue  et  de  la 
province.  Il  en  offrit  un  exemplaire  à la  seigneurie  de 
Venise.  On  connaît  deux  œuvres  signées  de  Squarcione. 
La  charmante  Vierge  et  l’enfant  Jésus  du  musée  de 
Berlin  et  le  tableau  d’autel  du  musée  de  Padoue,  peint 
vers  1449-1452,  dans  lequel  certains  critiques  disent 
que  l’on  peut  voir  une  oeuvre  de  jeunesse  de  Grégorio 
Sclvavone,  qui  fut  élève  de  Squarcione.  Il  jouit  cepen- 
dant de  son  vivant  d’une  réputation  considérable  à 
Padoue  et  en  Italie  et  fut  l’objet  d’attentions  flatteuses 
de  personnages  tels  que  l’empereur  Frédéric  le  car- 
dinal Mezzarota.  etc. 

SROCZYNSKI  (J.),  peintre,  né  à Lemberg,  vivait  en 
XVIIIe  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  les  tableaux  à fresques  pour  l’église  des  Ber- 
nardins de  Lemberg,  en  1740. 

SSOLNZEFF  (Fedor  Grigorjevifsch),  peintre,  né  à 
Jaroslad  le  14  avril  1801,  mort  à Pétrograd  le  5 mars 
1892  (Ec.  Rus.). 

Elèxre  de  l’Académie  de  Pétrograd.  Il  fit  des  voyages 
d’études  dans  les  principaux  centres  artistiques  euro- 
péens. Il  peignit  à Moscou,  pour  le  compte  de  l’empereur 
Nicolas,  plusieurs  tableaux  d’histoire,  fut  en  1S76 
nommé  professeur  à l’académie  de  Pétrograd. 

STAAL  (Pierre  Gustave  Eugène),  peintre,  portraitiste, 
pastelliste  et  graveur,  né  à Vertus,  le  2 septembre 
1817,  mort  à Ivry  en  octobre  1882  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  le  7 avril  1838.  Exposa  au  Salon  de  1839  à 1872. 
Staal  fut  un  collaborateur  assidu  du  Magasin  Pitto- 
resque. 

STAAL  (Pieter),  peintre,  paysagiste  à Delft,  mort  avant 
le  21  mars  1621  (Ec.  Hol.). 

STAATS  (Gertrud),  paysagiste.né  à Breslau  le  21  février 
1859  (Ec.  AH.).  „ . 

Elève  d’Adolf  Dressler  à Breslau  et  de  Hans  Gude 
à Berlin.  Le  musée  de  Breslau  conserve  d’elle  : Prairie 
dans  les  hautes  montagnes. 

STABEN  (Hendrik),  peintre,  né  à Anvers  en  1578,  mort 
en  1658  (Ec.  Flam.).  T1  ,, 

Elève  de  Tintoret,  à Venise,  jusqu  à 17  ans.  H alla 
ensuite  à Paris  et  y peignit  de  petits  tableaux  d inté- 
rieur d’une  belle  facture. 

STABLI  (Adolf),  peintre  de  paysage,  né  à Winterlhur 
le  31  mai  1843,  mort  à Munich  le  21  septembre  1901 
(Ec.  Suis).  . , , . 

Son  père,  professeur  de  dessin  à Zurich,  fut  son 
premier  maître.  Stabli  fut  ensuite  élève  d’Adolf  ZolJer 
de  l’Académie  de  Carlsruhe,  de  Allier  à l’Academie 
de  Munich.  Il  travailla  aussi  à Paris  où  les  maîtres 
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de  Barbizon,  particuliérement  Th.  Rousseau,  l’influen- 
cèrent fortement.  Il  se  fixa  à Munich,  où  il  peignit 
des  paysages  dont  les  sites  furent  souvent  pris  en 
Suisse. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Monastère 
Fahr,  près  de  Zurich.  - — (Berlin)  : Paysage.  — (Berne) 
Après  l’orage,  dans  le  Tessin.  — (Francfort)  : Pay- 
sage pendant  la  pluie.  — (Munich)  : Paysage  de 
Haute  Bavière. 

STABROVSKI  (Casimir),  peintre  de  genre  à Péirograd 
au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

STACEY  (Walter  S.),  peintre  et  aquarelliste,  à Londres 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institule  of  Painters  in  Water 
‘Colours.  Exposa  à Londres,  à partir  de  1871,  des  sujets 
de  genre,  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 décembre 
1909  : Le  Retour  du  pêcheur  (1882)  £ 4 4s. 
STACHIEWITCH  (Pierre),  peintre,  né  en  Galicie  le 
29  octobre  1858  (Ec.  Pol.). 

11  fit  ses  études  à l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cracovie 
où  il  travailla  de  1877  à 1883.  Il  étudia  ensuite  deux 
années  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Munich  avec  Seitz. 
En  1886  il  fit  un  voyage  en  Italie.  Le  musée  de  Cra- 
covie conserve  de  lui  : Les  funérailles  d’un  montagnard. 
STACHOVITCH  ou  STACHOWICZ  (Michal),  peintre 
né  à Cracovie  le  14  août  1768,  mort  dans  la  même  ville 
le  26  mars  1835  (Ec.  Pol.). 

Etudia  avec  Molitor,  puis  avec  Casimir  Molodzinski 
pendant  sept  ans.  Toute  sa  vie  s’écoula  à Cracovie. 
Il  fit  plusieurs  tableaux  d’histoire, religieux  et  de  genre. 
En  1816  il  décora  le  palais  épiscopal  de  peintures 
murales.  Il  travailla  aussi  pour  l’Université  de  la  ville 
et  y fit  plusieurs  portraits  de  personnages  connus, 
ainsi  que  la  décoration  des  murs  et  des  plafonds.  En 
1817  il  fut  nommé  professeur  au  lycée  de  Sainte-Barbe 
membre  de  la  Société  des  savants  de  Cracovie. 

STACK  (Josef  Magnusl.  peintre  de  marines,  né  à Sund 
en  1812,  mort  en  1868  (Ec.  Suéd.). 

Fit  ses  études  à Stockholm,  à Munich,  à Paris,  et 
en  Italie.  Il  exposa  au  Salon  de  1847  et  de  1848. 

Peintures.  — Musées  de  : (Helsingfors)  : Pay- 
sage d’hiver  hollandais.  — (Stockholm)  : Paysage 
italien  ensoleillé  ; — Marine  au  clair  de  lune. 
STACKELBERG  (Otto  Magnusl,  baron  von,  dessi- 
nateur et  antiquaire,  né  à Revel  en  1737,  mort  à Pé- 
trograd  en  1887  (Ec.  Rus.). 

Il  fit  ses  études  à Dresde  et  en  Italie.  En  1810  on  le 
signale  en  Grèce  attaché  à une  mission  archéologique 
dont  les  travaux  amenèrent  la  découverte  des  ruines 
du  Temple  d’Apollo  à Bassée  et  des  marbres  d’Egines. 
Stackelberg  fit  de  nombreux  dessins  de  ces  vestiges 
de  l’antiquité  grecque  qu’il  publia  en  1826.  On  lui 
doit  aussi  des  voies  de  sites,  des  costumes  de  la  Grèce 
moderne,  des  sépultures  anciennes.  Il  visita  aussi 
l’Italie  et  décotfvrit  des  fresques  étrusques  anciennes. 
STACKHOUSE  (J.),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  tra- 
vaillant à Londres  vers  la  fin  du  xvme  siècle  ( Ec.  Ang.). 
STACPOOLE  (Frederick),  peintre  et  graveur  à Londres 
xixe  siècle  (Ec.  ang.). 

Associé  de  la  Royal  Academy.  Il  exposa  à Londres, 
notamment  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à 
la  Britisch  Institution  à partir  de  1841. 

STACQUET  (Henri),  peintre  et  aquarelliste,  né  en 
Belgique  en  1838  (Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

Prix.  — Aquarelles.  New-York.  Vente  11  et  12. 
mars  1909  : Route  dans  les  Flandres  S 35. 
STADEMANN  ou  STADEMAN  (Adolf).  peintre  de 
paysage,  né  à Munich  le  19  juin  1824,  mort  dans  la 
même  ville  le  30  octobre  1895  (Ec.  Ail.). 

Il  s’établit  et  travailla  à Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Mayence)  : Paysage 
de  fleuve  le  soir.  — (Munich)  : Château  Kalkberg  ; — 
Paysage  d’hiver. 

STADING  (Eveline),  peintre,  née  à Stockholm  en  1803. 
morte  en  1829  (Ec.  Suéd.). 

Cette  artistei  élève  de  Fahlcrantz,  voyagea, à partir 
de  l’année  1824,  en  Allemagne  et  en  Italie.  Elle  a 
séjourné  pendant  quelque  temps  à Dresde,  puis  à 
Rome,  en  1827.  Elle  jouissait  d’une  grande  consi- 
dération dans  le  monde  artistique  allemand.  Le  musée 
de  Christiania  conserve  d’elle  : Vue  d’une  partie  du 
parc  de  la  villa  Chigi  près  d' Ariccia,  et  Château  et  parc 
de  Rnsersherg. 

STADLER  (Alois  Martin),  peintre  de  sujets  religieux, 
né  à Imsl  en  1792,  mort  à Sterling  en  1841  (Ec.  Tyr.). 
Fit  ses  études  ù Innsbruck,  à Munich,  en  Italie,  et 
se  fixa  à Munich  en  1 822.  Il  travailla  pour  plusieurs 


églises  tyroliennes.  On  cite  de  lui  notamment  une 
Assomption  pour  l’église  paroissiale  d’Imst. 

STADLER  (Joh.  Jakob),  paysagiste,  -né  à Zurich  en 
1819,  mort  dans  la  même  ville  en  1855  ( Ec.  Suis.). 
Elève  de  Diday.  Le  musée  de  Berne  conserve  une 
œuvre  de  lui. 

STADLER  (Joseph  Constantin),  peintre  et  graveur,  né 
en  Allemagne,  travaillant  à Londres  entre  1780  et 
1812  (Ec.  Ail.). 

Il  exposa  quatre  paysages  à la  Royal  Academy  en 
1787.  Il  a gravé  notamment  une  planche  à l’aquatinte 
d’après  Girtin. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  8 et  9 avril  1910  : 
Vue  de  Ventrée  de  l’arsenal  de  Turin  et  Vue  de  la  Grande 
cour  de  l’arsenal  de  Turin  105  fr. 

STADLER  (Toni),  peintre  et  lithographe,  né  à Gollers- 
dorf  ( Aut .)  le  9 juillet  1850  (Ec.  Aut.). 

A partir  de  1878  il  s’établit  à Munich.  Ment.  hon. 
Paris  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Brême)  : Les  Alpes.  — 
(Dresde)  : Paysage  franconien.  — (Francfort)  : 
Paysage  franconien.  — (Munich)  : Paysage  du  soir  ; — 
Vue  lointaine.  — (Stuttgart)  : Paysage  alpestre 
vue  étendue.  * 

STAF(J.  W.),  peintre  d'histoire  du  XVIIe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  : Judas  devant  les 
grands  prêtres. 

STAFFORD  (John  Phillips),  peintre  dessinateur,  cari- 
caturiste, né  en  1851,  mort  à Londres  en  mars  1899 

(Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  peintre  de  décors  de  théâtre,  puis 
fit  de  l’illustration  et  des  dessins  humoristiques.  Il 
fut  notamment,  durant  plusieurs  années,  un  des  meil- 
leurs collaborateurs  du  Funny  Folks.  Il  exposa  à la 
Royal  Academy  en  1877,  1878,  1886  de  petits  sujets 
de  genre  où  s’affirme  la  note  comique. 

STAGNON  (Antoine  Marie),  dessinateur  et  graveur 
'xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  graveur  des  sceaux  du  roi  de  Sardaigne, 
grava  notamment  de  nombreux  costumes  et  uniformes 
Sardesetdu  Nord  de  l’Italie.  Saint  Non  l’employa  pour 
la  gravure  de  quelques  planches  de  son  Voyage  pitto- 
resque en  Italie.  Plus  tard,  certaines  de  ses  estampes 
ayant  été  revêtues  du  nom  de  Choffard,  Stagnon  pro- 
testa énergiquement. 

STAHL  (Emile),  peintre  de  genre,  né  à Schiltigheim 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  deBonnat.  Débuta  au  Salon  de  1879.  Le  musée 
de  Strasbourg  conserve  de  lui  : Laveuse  de  vaisselle. 
STAHL  (Friedrich),  peintre  de  genre  et  illustrateur, 
né  à Munich  le  27  décembre  1863,  à Florence  xixe- 
xxe  siècles  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Benczur,  Lofftz  et  H.  Diez.  Après  un  séjour 
à Berlin  en  1866,  il  visita  l’Angleterre,  la  Frar.ce, 
l’Italie  et  la  Hollande.  On  lui  doit  aussi  des  illustra- 
tions. Il  s’établit  à Florence.  Le  musée  de  Berlin  con- 
serve de  lui  : L’ Improvisateur. 

STAHLI  (Johann),  paysagiste,  né  à Brieuz  en  1778, 
mort  à Ilabkern  en  1861  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Paysage  italien, 
et  Dans  les  Alpes. 

STAHLSCHMIDT  (Max),  peintre,  né  à Berlin  le  22 
juillet  1854  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Troupeau 
au  pâturage  dans  V Eltensberg. 

STAIGER  (Edmond),  peintre  de  fleurs  et  portraits 
né  à Paris  au  XIXe  siècle  )Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bougucreau  et  de  Gabriel  Ferrier.  Socié- 
taire des  Artistes  français  depuis  1S00  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société.  Ment-  hon.  1900.  Le  musée  Ariana 
à Genève  conserve  de  lui  : Bouquet  de  camélias  (aqua- 
relle). 

STAIGER  (Lucien  Nicolas),  sculpteur,  mort  en  1908 
(Ec.  Fr.). 

Il  était  membre  de  la  Société  des  Artistes  français. 
STAINTON  (G.),  peintre  de  paysage  xixe  siècle  (Ec.  ?). 
Cité  par  le  Art  Priées  Current  de  1910-1911. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 décembre 
1910  : Bords  de  rivière,  soleil  couchant  £ 1 Ils  6d. 
STALBEMT  ou  STALBANT  ou  STALBENT  ou  STAL- 
BEMPT  (Adriaen 
van),  peintre  pay- 
sagiste et  aquafor- 
tiste, né  à Anvers 
le  12  juin  1580, 
mort  dans  la  même 
villele21  septembre 
1662  (Ec.  Flam.). 

Né  de  parents  protestants,  il  alla  à Middclbourg 
après  la  capitulation  d’Anvers  el  rciintdans  cette  ville 
en  1610.  11  y fut  maître  la  même  année.  Il  épousa, 
en  1613,  Barbara  Vcrdelft,  fut  doyen  de  la  gilde  en 
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1617  et  de  1632  à 1633.  Il  alla  passer  dix  mois  à Londres. 
Sous  le  règne  de  Charles  Ie Van  Dyckpeignit son  portrait. 
Il  a peint  des  paysages  dans  le  genre  de  Brueghel.  Il  a 
gravé  des  paysages. 

Œuvre  peint.  Paysage  montagneux  (Amsterdam) 

— Paysage  avecl’ours  etlesdeux  compagnons(  Anvers) 

— Adoration  des  bergers  — Kermesse  (Cassel)  — 
Festin  de  D eux  — Jugement  de  Midas  (Dresde)  — 
Château  prés  d’un  étang  (Florence,  Uffizi)  — Fête 
de  dédicace  (Francfort)  — Roule  de  village  au  bord 
d’un  canal  (Leipzig)  — Entrée  de  David  vainqueur  de 
Goliath,  paysage  de  P.  Breughel  le  Jeune  (Madrid) 

— Paysage,  canal  (Mayence)  — Paysage  boisé 
(Schwerin). 

ST  ALS  AM  (Johan),  miniaturiste,  né  en  1712,  mort  en 
1777  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Portrait 
du  général  Lors  Gripenwald. 

STALBURCH  (J.  van),  peintre  et  graveur  à Louvain 
vers  1555-1562  (Ec.  Flam.). 

Il  a gravé,  notamment  d’après  F.  Floris  et  Heems- 
kerk. 

STALLAJERT  (Joseph),  peintre  d'histoire,  né  à Matines 
e/i4.825,  mort  à Bruxelles 
le  24  novembre  1903  ( Ec. 

Belg.). 

Elève  de  Navez.  Direc- 
teur de  l’Académie  de  Tournai  puis  de  celle  de  Bru- 
xelles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Polyxème 
immolé  sur  le  bûcher  d'Achille  ; — Le  peintre  Constant 
Wauters  ; — L’artiste.  — (Bruxelles)  : Mort  de 
Didon.  — (Liège)  : La  balançoire.  — (Tournai)  : 
Bruno  Renard. 

STALPAERT  (Daniel),  peintre  et  architecte  brabançon 
né  vers  1615,  mort  après  1655  (Ec.  Flam.). 

Il  se  maria  à Amsterdam  en  1639  et  en  1645. 
STALPAERT  (Peeter),  peintre  de  Bruxelles,  né  en 
1572,  mort  à Amsterdam 
vers  1635  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  en  1599  à 
Amsterdam  et  en  1611.  Un 
remi  Stalpaert,  mort  avant  1622,fut  maître  à Bruges 
en  1572. Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Pay- 
sage vallonné. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  11  mars  1911  : 
Paysage  montueux  £ 9 19  s.  6d. 

STAMARD,  peintre  de  sujets  rustiques  (Ec.  ?). 

Cité  dans  un  catalogue  de  vente. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Sedelmeyer,  16, 
17  et  18  mai  1907  : Debout  la  ferme  : 1.050  fr. 
STAMBULESCU  (Ipolit),  peintre  de  genre,  né  à Mara- 
sesti  en  1871  (Ec.  Rou.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Melle 
Bogaveski,  — Berger  et  Brebis  ; — Buste  de  jeune  fille  ; 
— - En  attendant. 

STAMLAND  (Charles  J.),  peintre  de  genre,  travaillant 
vers  1880  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute.  Exposa  à Londres 
notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion, à Suffolk  Street,  au  Royal  Institute  à partir  de 
1861.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres 
et  le  musée  de  Sunderland  conservent  des  aquarelles 
de  lui. 

TAMM  (Johann  Gottlieb  Samuel),  peintre  et  graveur 
à Veau-forte,  né  à Meissen  en  1767  ou  1768,  mort  en 
1828  (Et.  AH.). 

Elève  de  Klengel.  II  s’établit  à Dresde.  On  le  cite 
généralement  comme  copiste.  Il  a gravé  des  paysages 
notamment  d’après  Dietrich  et  Klengel. 

STAMMLER  (Mathyas),  enlumineur,  travaillait  au 
xive  siècle  ( Ec.  AIL). 

Il  peignit  et  écrivit  un  superbe  Missel  dont  la  pre- 
mière initiale  renferme  son  propre  portrait. 

ST  AMP  A RT  (Frans  van),  peintre  portraitiste  et  graveur 
à Anvers,  né  le  12  juin  1675,  mort  à Vienne  le  3 avril 
1750  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gilein  Peeter  van  der  Sypen.  On  lui  donne 
aussi  comme  maîtres  Tyssens  et  Van  Dyck.  Maître 
en  1092.  Appelé  à Vienne  il  fut  peintre  de  la  cour  à 
partir  de  1698,  des  empereurs  Léopold  et  Charles  VI. 
Œuvre  peint.  L’évêque  Francken-SierstorpO  (Anvers 
catiiéd.)  Charles  de  Lorraine  statthalter  des  Pays-Bas 
(Bruxelles)  — Portrait  de  vieillard  (Vienne).  — 
Portrail  de  jeune  homme  (Orléans). 

STAMPFER  (Jean),  graveur  en  médailles  et  sur  -t/y 
pierre  à Zurich,  vers  1550  (Ec.  Suis.)  . 

Cité  par  Ris-Paquot. 

STANCESCO  (Mme),  peintre  en  Roumanie  au  xix® 
siècle  (Ec.  Rou.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(F.*.  U.). 


STANCESCU  (Constantin),  peintre  < (portrait,  d’his- 
toire et  lithographe,  né  en  1835,  mort  à Bucarest  en 
1909  (Ec.  Rou.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  une 
Tête  d’étude,  à l’huile,  deux  dessins  et  une  lithographie. 
STANDING  ER  (Friedrich),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
trait, né  à Vienne  en  1829,  mort  dans  la  même  ville 
le  15  février  1888  (Ec.  Aut.). 

En  1843  il  fut  élève  de  l’Académie  de  Vienne  et 
travailla  aussi  avec  Fuhruh.  Il  s’adonna  presque  exclu- 
sivement au  genre  religieux.  Il  fut  restaurateur  du 
musée  impérial.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Vienne  : 
Portrait  de  l'arliste. 

STANESCU  (Marin),  peintre  de  genre,  né  à Braïla 
' en  1882  (Ec.  Rou.). 

Se  fixa  à Bucarest.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  : Noïvodes  et  princesses. 

STANFIELD  (George  Clarkson),  peintre  de  paysages 
de  marines,  de  vues  de  villes,  et  aquarelliste,  né  à 
Londres  le  1 cr  mai  1828,  mort  d Hampstead  le  22  mars 
1878  ( Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  William  Clarkson  ; membre  de  la 
Royal  Academy,  il  exposa  de  1844  à 1876. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Broletto, 
Hôtel-de-Ville  de  Côme  ; — Bâteaux  de  pêche  hollan- 
dais ; — Marine  ; — Soir  stir  la  Hamoaze  Plymouth  ; - — 
Matinée,  sur  le  Hamoaze  ; — Deux  aquarelles.  — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Aquarelle.  — 
(Montréal)  : Eglise  St-Matthias,  à Trêves  ; — Bcils- 
tein  sur  la  Moselle.  — (Victoria  d’Australie)  : 
Whitby  vu  du  Nord. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 mars  1911  : 
,4  Arles  £ 3 13s.  6d.  — Vente  1er avril  1911  : Château 
de  Chillon  (1874)  £ 6 6s.  — Vente  24  juillet  1911  : 
Namur,  Dinant  (1860)  2 pendants  £ 6 6s. 

STANFIELD  (William  Clarson),  peintre  de  marines, 
né  à Sunderland  en  1793,  mort  à Londres  le  18  mai 
1867  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  l’écrivain  irlandais  James  Stanfield.  Il  fut 
d’abord  marin  et  pratiqua  le  dessin  en  amateur.  Le 
capitaine  Marryat  lui  conseilla  de  s’adonner  à l’art, 
mais  il  fallut  un  accident,  qui  provoqua  sa  réforme  <n 
1818  pour  y décider  notre  peint!  e.  11  fut  d’aboi  d peint  re 
de  décors  de  théâtre  et  peignit  en  même  temps  de  petits 
tableaux  de  marines  dont  la  sincérité  établit  la  répu- 
tation de  l’artiste.  Il  exposa  à Londres  à partir  de  1820, 
notamment  à la  Royal  Academy  à la  British  Institution 
et  à Suffolk  Street.  Il  fut  nommé  membre  de  la  Society 
of  British  Artists  en  1824.  En  1829  son  succès  croissant 
lui  fit  renoncer  à la  peinture  de  théâtre.  En  1832  il 
fut  élu  associé  à la  Royal  Academy  et  académicien 
en  1835.  En  1839  il  visita  l’Italie.  Jusqu’alors  il  avait 
surtout  peint  des  sites  des  côtes  anglaises,  françaises 
et  hollandaises  ; il  y ajouta  des  paysages  italiens. 
Bien  que  sa  santé  fût  sérieusement  altérée, il  continua 
à travailler  et  exposa  l’année  même  de  sa  mort.  Slan- 
field  est  un  artiste  délicat  et  sensible.  Il  a peint  les  ciels 
avec  un  talent  qui  n’est  pas  sans  analogie  avec  celui 
de  Bonington.  Il  jouit  de  son  vivant  d’une  vogue 
énorme,  qui  fléchit  après  sa  mort.  Ses  œuvres  méritint 
d’être  recherchées. 

Peintures.  — Musées  de  : Dublin)  : Aquarelles.  — 
(Hambourg)  : La  baie  d’ischia  — Le  rocher  de  St- 
Michel  (Cornouailles).  — (Lf.icester)  Macbeth  et  les 
sorcières.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Le 
Rhin  près  de  Cologne  ; — A Amarket  boat  ou  the 
Scheldt  ; — La  grève  près  de  Boulogne  ; — Rochers 
au  bord  de  la  mer  ; — On  the  dogger  bank  ; — 
Ville  et  château  d’ischia  : — la  côte  à Douvres  ; — 
La  Victoire  remorquée  à Gibraltar  avec  le  corps  de 
Nelson  ; — Pêche  à la  crevette  ; — Marine  ; — Combat 
naval  ; — Vue  du  Rhin  ; — Vue  de  la  Scheldt  ; — 
Arc  de  Trajan  ; — Aquarelles  et  études.  — (Londrfs 
Tate  Gallery)  : Entrée  du  Zuyderzée  ; — Bataille 
de  Trafalgar  ; — Lac  de  Côme  ; — Canal  de  la  Gin- 
decca  et  églises  des  Jésuites  (Venise).  — (Londres 
Wallace)  : Beclstein  sur  la  Moselle  ; - — Deux  aquarelles 
(Mansciiester)  : Cittara,  dans  le  golfe  de  Salernc  ; 
Cachot  de  Chillon  ; ■ — Onde  Selield,  île  de  Texel  ; — 
Deux  aquarelles.  — (Melbourne)  : Le  matin  après 
Trafalgar  ; — Aquarelle.  - — (Preston)  : Aquarelle. 
(Sheffield)  : Le  dernier  de  l’équipage  ; — Scène  de 
rivage.  — (Sunderland)  : Lac  de  Garde  ; - — Aquarelle. 
Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 décembre 

1909  : Heidelberg  dans  le  Nectar  £ 5 5s.  — Vente  7 mars 

1910  : Bateaux  hollandais  sur  la  Maas  (1849)  13  S 13s. 
— Vente  6 mai  1910  : Le  lendemain  du  naufrage  £ 51  4 
10s.  — - Vente  27  mars  1910  : Outward  Boucad  (1856) 
£ 210.  — Vente  20  mars  1911  : Moulin  à vent  (1827) 
£ 37  16s.  Vente  9 juin  1911  : The  Worm’s  head,  canal 
de  Bristol  (1863)  £ 68  5s.  — New-York.  Vente  26  jan- 
vier 1906  : Sur  les  côtes  de  Bretagne  $ 350. 
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STANGE  (Bernhard),  peintre  de  genre  et  paysagiste 
né  « Dresde  te  24  juillet  1807,  mort  à Sindelsdorf 
en  1880  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich,  à Venise,  et  dans  les  montagnes 
du  Tyrol  et  de  l’Italie.  La  pinacothèque  de  Munich 
conserve  de  lui  : Bateaux  dans  le  golfe  de  Venise  ; — 
Dans  une  ville  italienne  et  Une  fenêtre  de  tour. 

STANGE  R US  (Corn  élis),  peintre  d’Amsterdam  xvne 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Maître  à Middelbourg  en  1664. 

Œuvre  peint  (Gottingern).  Enfants  nus  dansant. 
STANHOPE  (J.  R.  SPENCER),  peintre  d’histoire  et 
de  paysage  à Londres,  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water 
Golours.  Exposa  à Londres,  à partir  de  1859, notamment 
à la  Royal  Academy,  au  Royal  Institute  à Grovenor 
Gallery. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  18  mars  1911  : 
Bois  de  pins  à Viaragio  £ 71  8s.  — Patience  souriant 
£ 110  5s  ; Le  moulin  £ 57  15s. 

STANIER  (Henry),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
né  à Birmingham  xixe  siècle  (Éc.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  à Suffolk  Street  de  1860  à 1864. 
Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  des  vues  de  Grenade 
notamment  de  l’Aihambra, 

STANIER  (R.)  peintre  d’histoire  et  graveur  à Londres 
vers  1770-1790  (Ec.  Ang.). 

On  le  cite  exposant  un  tableau  religieux  à la  Society 
of  artists  en  1776.  Il  a gravé  des  scènes  de  genre.. 
STANISLAS  I (Leszczynski),  roi  de  Pologne,  né  à 
Lemberg  le  20  octobre  1677,  mort  le  23  février  1766 
à Lunéville  (Ec.  Pol.). 

I T s’intéressa  beaucoup  aux  arts  et  fit  de  la  peinture 
lui-même.  On  connaît  de lui  le  portrait  du  Comte  Antoine 
il  Ossolonski,  signé  : « Antoine,  Comte  Ossolinshi  de 
Fenczyn  — Stanislas  Leszczynski  roi  de  Pologne 
peignit  à Lunéville  en  1746  ». 

STANISLAWSKI  (Jean),  peintre  en  Autriche  au  xixe 
siècle  (Ec.  Pol.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1900 
I (Ex.  U.). 

STANKEVITCH  (A  ).  peintre  de  genre,  né  en  1815, 
mort  en  1835  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  TreliakofT  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Italienne  et  enfant.  Malgré  la  différence  des  dates  on  se 
demande  si  notre  artiste  ne  pourrait  pas  être  le  même 
peintre  au’Alexandre  Stankievitch  ? 

STANKIEVISCH  (Alexandre),  peintre,  né  à Varsovie 
en  1824,  mort  à Rome  en  1892  ( Ec.  Pol.). 

Elève  de  l’Académie  des  Reaux-Arts  de  St-Péters- 
bourg.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lu  : Un 
berger  romain. 

STANKIEVISCH  (Robert),  peintre,  vivait  au  xvme 
siècle  ( Ec.  Pol.). 

Il  peignit  pour  les  églises  de  Wielun  et  de  Czesto- 

i cliova. 

STANLEY  (Caleb  Robert),  peintre  de  paysages,  de 
marines  et  aquarelliste,  né  entre  1790  et  1795,  mort  à 
Londres  le  13  février  1868.  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  en  Italie  et  se  fixa  à Londres,  il  exposa 
à ki  Royal  Academy  de  1820  à 1863. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Aquarelle.  — 

( Londres,  Victoria  and  Albert)  : Le  pont  de  Cal- 
lander,  Pertshire  ; — Deux  aquarelles. 

STANLEY  (Harold  John),  oeintre  et  illustrateur,  né  à 
Lincoln  en  1817,  mort  à Munich  en  1867  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Kaulbach  à Munich.  Il  voyagea  en  Italie 
et  revint  à Munich  pour  s’y  établir.  Il  exposa  à Londres 
de  1860  à 1804,  trois  œuvres  à la  Royal  Academy,  une 
a la  British  Institution  et  une  à Suffolk  Street. Il' a fait 
des  dessins  d’illustration. 

STANLEY  (Mrs  H.  M.,  née  DOROTH Y),  TENNANT) 

peintre  de  genre  à Londres  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  sous  son  nom  de  jeune  fille  à la  Royal 
Academy  de  1879  à 1890,  et  sous  son  nom  de  femme 
r-  P,?r*lr  de  1892,  notamment  à la  New  Gallery.  La  tate 
• wliniji^01’t'res'  conserve  d’elle  : Son  premier  délit. 

■ STANLEY  (Montagne),  peintre  de  paysages  et  comédien 
ne  a Dundee  en  1809,  mort  à l’Ile  de  Bute  en  1844 
(Ec.  Ecos.). 

Demeuré  tout  jeune  orphelin  de  père,  il  voyagea 
avec  sa  mère  en  Amérique,  en  Océanie.  Il  joua  la 
io5Q  de  huit  ans  et  fut  acteur  jusqu’en 

1838.  Cependant,  malgré  les  succès  qu’il  y trouvait, 

‘.  renonça  à la  scène  pour  faire  de  la  peinture  et  fut 
, eleve  de  J.  W.  Ewbank.  Il  n’y  réussit  pas  moins  bien 
ct*m »?  • assoc'é  de  la  Royal  Scottish  Academy. 

(Alfred),  paysagiste,  né  à Norwich  en 
1806,  mort  en  1889  (Ec.  Ang.). 

I rére  de  Joseph  Stannard,  il  tient,  comme  lui  bien 
i que  moins  importante,  une  place  dans  l’école  de  Nor- 
"ich.  II  peignit  surtout  des  sites  de  Hollande.  Il  exposa 


a Londres,  de  1826  à 1860,  8 tableaux  à la  British 
Institution  et  7 à Suffolk  Street.  Le  musée  do  Norwich 
conserve  de  lui  : Scène  de  rivière  avec  moulin. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  12  au  14 
avril  1909  : Bough  Apton  $ 110.  — Vente  22  au  24 
mars  1911  : Bough  Apton  $ 60. 

STANNARD  (Alfred  George),  paysagiste  et  peintre 
de  genre,  à Norwich,  né  en  1828,  7iioWenl885(  Ec.  Ang). 
Fils  d’Alfred  Stannard.  Il  exposa  à Londres  de  1851 
à 1864,  notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British 
Institution  et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de  Norwich 
conserve  de  lui  : Scène  de  roule. 

STANNARD  (Eloise  Henriet),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  à Norwich  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Lady  Artists.  Elle  exposa 
à Londres,  particulièrement  à la  Royal  Academy 
et  à la  British  Institution  à partir  de  1852.  Le  musée 
de  Norwich  conserve  deux  œuvres  de  cette  artiste. 
STANNARD  (J.),  peintre  de  paysage,  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.  ). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 mars  1910  : 
A la  ferme  (1872)  £ 7 6s.  — Vente  12  avril  1911  : Pay- 
sage boisé  £ 14  14s. 

STANNARD  (Joseph).  peintre  de  paysage  et  de  marines, 
né  à Norwich  en  1797,  mort  dans  la  même  ville  en 
1830  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Robert  Ladbrooke.  Il  alla  continuer  ses 
études  en  Plollande.  Il  était  membre  de  la  Norwich 
Society  of  Artists  et  occupa  une  place  distinguée  paimi 
les  artistes  de  son  époque.  11  exposa  à Londres  de  1820 
à 1829,  notamment  à la  British  Institutionet  à Sufîolk 
Street.  Il  a publié  une  suite  d’eaux-fortes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Marine 
avec  figures.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Aquarelle.  — (Norwich)  : Thorpe  Water  Frôler 
afternoon  ; — Un  souffle  frais. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  22  janvier 
1908  : Humble  chaumière  S 250. 

STANNARD  (Mrs  Joseph,  née  Emyly  COPPIN).  peintre 
de  nature  morte,  née  en  1803,  morte  à Norwich  en 
1885  (Ec.  Ang.). 

Femme  de  Joseph  Stannard.  Elle  fit  ses  études  à 
Norwich  et  réussit  brillamment.  Dès  1820  elle  recevait 
la  grande  médaille  d’or  de  la  Society  of  Arts  de  Nor- 
wich. La  mime  année  elle  alla  en  Hollande  ax’ec  son 
père  et  y fit  plusieurs  copies  d’après  Van  Huysvm. 
De  1823  à 1825  elle  exposa  à Londres  à la  British 
Institution  et  à Suffolk  sous  son  nom  de  jeune  fille. 
Après  son  mariage  elle  continua  à peindre  jusqu’à 
un  âge  très  avancé,  mais  se  contenta  des  exposition 
de  Norwich  où  ses  œuvres  furent  très  admirées.  On 
voit  d’elle  au  musée  de  Norwich  un  tableau  de  fleurs 
et  une  nature  morte. 

STANTCHEFF,  peintre  en  Bulgarie  au  xixe  siècle 

(Ec.  Bulg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1EOO 
(Ex.  U.). 

ST  ANTON  (Clark),  peintre  de  genre  et  sculpteur,  né  à 
Birmingham  en  1832,  mort  le  8 janvier  1 894  ( Ec.  Ang.) 
Il  était  employé  comme  dessinateur  dans  une  impor- 
tante maison  de  commerce  anglaise  et,  en  présence  des 
.dispositions  artistiques  dont  il  faisait  montre, Stanton 
fut  envoyé  en  Italie  par  ses  patrons  pour  y faire  des 
études  sérieuses.  En  1855,  de  retour  en  Grande-Bre- 
tagne, il  s’établit  à Edimbourg  comme  peintre  et 
sculpteur  et,  à partir  de  1S57.  exposa  à la  Royal  Scot- 
tish Academy.  Il  fit  en  même  temps  de  l’art  décoratif 
et  traduisit  nombre  de  dessins  pour  les  orfèvres.  Il  fit 
aussi  des  illustrations.  En  1862  il  fut  élu  associé  à la 
Royal  Schottish  Académie  et  en  1883  devint  académi- 
cien. On  voit  de  lui  au  musée  d’Edimbourg  : Eurydice, 
haut  relief  en  plâtre.son  morceau  de  réception  à l’Aca- 
démie et  à celui  de  Glasgow  : Jeune  fille  avec  des  fruits. 
STANTON  (Thomas),  peintre  de  paysages,  de  vues, 
d’architecture,  travaillant  à Londres  vers  le  milieu 
du  xvme  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Middiman  grava  d’après  lui  une  Vue  de  S/onyhurs 
Collège. 

STANZIONI  (Massimo),  peintre  d’histoire,  né  à Naples 
en  1585,  mort  en  1656(Ec.Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Battista  Ca- 
racciolo  et  de  Belisario  Corenzio 
pour  la  peinture  à fresque.  Il 
reçut  aussi  des  conseils  de  Lan- 
franco , de  Falerizio  Santafede. 

Etant  allé  à Rome,  il  y étudia  les  œuvres  d’Annibale 
Carracci  et  fut  l’ami  de  Guido  Reni.  A son  retour  à 
Naples  Stanzioni  se  plaça  au  premier  rang  des  peintres 
du  royaume.  La  tradition  veut  qu’il  ait  excité  la  ja- 
lousie de  Ribera  et  qu’il  ait  eu  grandement  à souffrir 
de  ses  agissements.  On  cite  de  lui  à Naples  : les  pla- 
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fonds  des  églises  de  San  Paolo  et  du  Gesù  Nuovo  ; 

St  Bruno  présentant  les  règles  de  son  ordre,  à la  Certosa  ; 
à S.  Martino  : 5.  Emidio  ; au  Palais  Cassaro  : Cléo- 
pâtre. Stanzioni  possède  une  grande  pureté  de  ligne  et 
beaucoup  de  sentiment. 

Peintures.  — Musées  de  : (Besancon)  : Loth  et 
ses  filles.  — (Dresde)  : La  Physique.  — (Lyon)  : 

St  Sébastien.  — (Madrid,  Prado)  : Vision  de  Zacharie  ; 

— Prédication  de  St  Jean  Baptiste  au  désert  ; — Dé- 
collation de  St  Jean  Baptiste  ; — St  Jérôme  écrivant  : 

— Sacrifice  à Bacehus.  — (Naples)  : Sainte  famille  ; — 
Lucrèce  ; — Adoration  des  bergers  ; — Ste  Agathe  ; - — 

St  Bruno.  — (Rome,  Doria,  Pamphilis)  : Sibylle.  — 
(Vienne  Harrach)  : L’infanticide  de  Bethléem.  - 
(Vienne  Lichtenstein)  : Vierge  et  enfant  Jésus. 
STAPHORST  (Abraham  ou  STAPHORTIUS),  peintre 

né  à Edam  en  1638,  mort  en  1696  (Ec.  Hol.). 

11  alla  à 16  ans  en  Italie,  vers  1654  et  en  revint  vers 
1660.  Il  alla  en  Angleterre  deux  fois. 

STAPLEAUX  (Michel  Ghislain),  peintre  de  portraits 
et  d'histoire,  né  à Bruxelles  le  26  juin  1799,  mort 
à Gand  en  octobre  1881  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  David,  professeur  à l’académie  deBruxelles. 

Il  y a des  œuvres  de  lui  dans  les  collections  du  roi  de 
Wurttemberg  et  du  prince  d’Oldc-rbourg. 

STAPPEN  (Pierre  Charles  van  der),  sculpteur,  né.  a 
Bruxelles  le  29  décembre  1843  ( Ec.  Belg.). 

Elève  de  Portaels  à l’Académie  de  Bruxelles.  Visila 
la  France,  l’Angleterre,  la  Hollande,  l’Italie.  Directeur 
de  l’Académie  de  Bruxelles. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Anvers)  : David. 
(Berlin)  : Fillette  de  Seeland.  — (Bucarest,  Simu)  : 
Argus. 

STAQUET  (Henri),  peintre  de  genre,  de  paysage,  d ar- 
chitecture et  aquarelliste,  né  à Bruxelles  en  1838,  mort 
à Schaerbeck  en  novembre  1906  (Ec.  Belg.)- 
Elève  de  l’Académie  libre  de  sa  ville  natale.  Les 
musées  d’Anvers  et  de  Bruxelles  conservent  des  aqua- 
relles de  lui.  TT  „ , 

STAR  ou  STAREN  (Dirck  van),  graveur  en  Hollande 
xvie  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Les  œuvres  ■/S- _ t Ul  I/-  -~Vi 

de  cet  artiste  (slll,/  ■a-  i_T. 

sont  datées 
de  1520  à 
1550.  Elles 

sont  marquées,  généralement  de  son  monogramme  un 
S et  un  V séparés  par  une  étoile.  On  l’appelle  quel- 
quefois, le  maître  de  l’étoile.  Elles  sont  d’un  lion  dessin. 
Star  et  Staren  que  certains  biographes  séparent  en 
deux  notices,  sont  certainement  un  même  artiste. 
Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  scènes  de  genre 
pt  des  allégories,  d’après  ses  dessins. 

STARBUS  (Johan),  peintre , né  à Amsterdam  en  1679, 
mort  en  1724  (Ec.  Hol.).  , , , 

Il  travailla  en  Suède.  Le  musée  de  Stockholm  con- 
serve de  lui  un  Portrait  d’homme  (miniature). 

STARCK  (Constantin),  sculpteur,  né  à Biga.le  2 mars 
1866  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  A.  Wolff,  F.  Schaper,  F.  Herter  et  Begas  a 
l’Académie  de  Berlin,  et  de  Donndorf  à 1 Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Stuttgart.  Le  musée  de  Berlin  conserve 
de  lui  : Rêverie  et  La  source- 

STARCKE  (Richard),  peintre  de  genre,  né  a Naumbourg 
le  6 décembre  1864  ( Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : 1 aysan  de 
Thuringe  (étude). 

STAREN  (Dirk  van)  voir  Valaert. 

STARK  (Arthur  James),  peintre  d'animaux  et  de  pay- 
sages, né  à Chelsea  le  6 octobre  1831,  mort  dans  le - 
le  Surrey,  à Rcdhill  en  1896  (selon  le  catalogue  de 
Glasgow),  ci  Nuffield  en  octobre  1902  (selon  le  cata- 
logue de  Norwich  (Ec.  Ang.)- 

Fils  de  James  Stark  ; il  exposa  à la  Royal  Academy 
de  1848  à 1883.  Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : 
Chien  et  gibier  mort,  et  celui  de  Norwich  : J oneys  etc 
Darlmoor.  ,, 

STARK  (James),  peintre  de  paysages  et  et  animaux, 
né  à Norwich  le  19  novembre  1794,  mort  a Londres  le 
24  mars  1859  (Ec.  Ang.). 

II  fut  élève  de  John  Crome  pendanl  trois  ans,  puis 
se  rendit  ù Londres  où  il  entra  aux  Ecoles  de  la  Royal 
Academy.  Il  commença  ù exposer  â Londres  en  181-. 
Son  fâcheux  état  de  santé  l’obligea  ù revenir  à Norwich 
et  durant  trois  ans  il  lui  fut  impossible  de  peindre. 
Sa  santé  s’étant  améliorée  il  prit  une  part  active  aux 
expositions  de  la  Norwich  Society  of  Artists,  dont  il 
faisait  partie  en  1812.  En  ISIS  il  obtint  â la  Brrtish 
Institution  un  pr  x de  50  livres  sterling.  En  1S_1  H 
épousa  Elizabeth  Dinmore  cl  alla  pendant  quelques 
années  résider  à Yarnouth.  Il  était  de  retour  à Norwich 


en  1827  et  y commençait  la  publication  de  Scercryo) 
ihe  Rivers  Yare,  Wavency  and  Bure.  I)  alla  insuiie 
à Londres,  à Windsor,  où  il  travailla  pendant  dix  ans 
et  vint  enfin  terminer  sa  cairière  à Londres.  Janus 
Stark  tient  dans  l’école  de  Norwich  une  place  intéres- 
sante, il  aime  les  vastes  horizons,  les  ciels  profonds 
mais  on  ne  saurait  le  comparer  à ses  grands  concitoyens 
Old  Croxv  ou  Sell  Cotman. 

Peintutes.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Go\v- 
barrow  Parle.  — (Glasgow)  : Paysage,  scènç  fores- 
tière ; — Même  sujet.  — (Londres.  Victoria  and 
Albert)  : Viviers  à Iïastings;  — Lloyd’s  Pulpit,  Fes- 
timog.  North  Wales  ; — Viviers  et  moulin  â vent. 
Hastings  ; — Deux  paysages  ; — Vue  perspective 
de  Windsor  ; — Deux  aquarelles.  — - (Londres  tate 
Gallery)  : Vallée  de  la  Â’are,  Norwich.  — (Notting- 
ham)  : Scène  forestière  avec  ruisseau  et  cottages. 
(Norwich)  : Baigneurs  ; — Le  chêne  de  la  forêt  ; 
Entrée  de  la  forêt  ; — Scène  de  route  à Intwood  ; — 
Château  de  Windsor.  — (Montréal  Learmont)  : 
Scène  à Norwich.  — (Sheffield)  : Paysage- 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  18  Xbre  1 .<0.1  : 
Vue  près  de  Norwich  £ 19  19s  ; — Paysage  boisé 
£204  15  s.  — Vente  21  mars  1910  : Lisière  d'un  bois 
£ 11  9s  6d.  — Vente  17  juin  1910  : Le  bac  £ 105;  — 
Ruisseau  dans  un  bois  £ 131  5s.  - — Vente  13  mars 
1911  : Chemin  dans  un  bois  £ 79  10  s.  - — New-York. 
Vente  Brandus  12  au  14  mars  1906  : Paysage  et  rivière 
s no.  — Vente  17  et  18  mars  1909  : Paysage  et  rimer e 
dans  le  Norfolk  S 195.  — Paris.  Vente  Kingy-  17 
février  1896:  Dans  le  parc  de  Windsor  3.875  fr. — Vente 
h25  janvier  1896  : La  cloche  du  départ  1.962  fr.  vente 
21  novembre  1900  : Bachi  Bouzouk  147  fr.  — — Vente 
Sedelmeyer  16,  17  et  18  mai  1907  : A l’entrée  de  l allée 
3.100  fr. 

STARK  (Joseph  Auguste),  peintre  d'histoire"et  graveur 
à l’eau-forle.  né  à Gn  tz  en  Styrie  en  1782,  mort  dans 
la  même  ville  en  1838  ( Ec.  Aut.).  . 

Il  étudia  d’abord  la  théologie  et  le  droit  puis  tra- 
vailla la  peinture  à l’Académie  de  Vienne.  En  181 / U 
fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de  Gratz.  En  13-'' 
il  voyagea  en  Italie.  Le  musée  de  Gratz  conserve  de 
lui  : Portrait  de  l’arliste,  et  Cimon  allaité  par  sa  fille. 


1U1  : Jr'UliruiL  uc  I uinoic.  1-»- 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  scenes  de  genre. 
STARK  (Robert),  sculpteur , à Londres  xix  siècle 

( Ec.  Ang.). 

Exposa  â Londres,  notamment  à la  Royal  Acackmy 
et  à Suffolk  Street,  à partir  de  1883.  La  Tate  Galkr> 
à Londres,  conserve  de  lui  ; Bhinocéros  indien. 
STARKENBORGH  (Jacobus  Nicolas,  baron  TJARUA 
van),  peintre  paysagiste,  né  à Welie  en  1822  ( Ec.  Hol.). 
Membre  de  l’Académie  d’Amsterdam.  Le  musée 
de  Sy'dney  conserve  de  lui  : Scène  forestière  dans  la  \ 
Virginie  de  l’Ouest.  j 

STÂRKER  (Erwin),  paysagiste,  né  a Stuttgart,  en 
1872  (Ec.  Ail.).  . . , c. 

Elève  de  Kappis  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stutt- 
gart  et  de  Schonleber.  Alla  faire  des  études  en  Hollande 
en  Belgique,  à Vienne,  en  Styrie,  à Pans,  Berlin,  Dresde, 
etc,  et  se  fixa  à Stuttgart.  Le  musée  de  cette  wln 
conserve  de  lui  : Vallée  de  la  Meuse  près  de  Dînant. 
STARLING  (Albert),  peintre  de  genre,  a Sutlon,  xix 
siècle  (Ec.  Ang.).  , _ , 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Acaden, 
et  à Suffolk  Street  à partir  de  1878.  Le  musee  deLner- 
pool  conserve  de  lui  ; Etrangers  dans  un  pays  étrange 
STARMINA  (Gherardo),  peintre  d’histoire, , né  a Flo- 
rence en  1354,  morl  dans  la  meme  ville  en  1408  (EC. lia- 
Elève  de  Antonio  Veneziano.  On  le  cite  dans  1. 
corporation  des  peintres  florentins  en  1387  sous  le  non 
de  Gherardo  et  Jacopo  Stayna.  Vasan  rapporte  qu 
alla  en  Espagne  appelé  a la  cour  et  9ud  y ^cl'' 
pour  le  roi  diverse s-pemtures  dont  il  fut  bien  pay  e-  Oi 
cite  de  notre  artiste  un  St  Jérome  mourant  eapliqvan 
ses  archives  à ses  disciples,  à l’église  de  St  a Croc  e 
Scènes  de  la  vie  de  la  Vierge,  dans  une  chape lie  de  l. 
cathédrale  de  Prato.  On  dit  qu’il  eut  pour  élex  e Maso 
lino  da  Panicale.  On  voit  aussi  de  lui  au  musée 

Moulins  une  Crucifixion.  . romiani 

STARR  (Miss  Louisa  depuis  Madame  Caïman 
peintre  de  genre  a Londres  xix  siècle  ( Ec.  g- 
Elle  exposa  à Londres  sous  son  nom  de  jeune  h 
de  1863  â 1884,  36  œuvres  à la  Royal  Academy  et  . 
à Suffolk  Street.  Apres  son  mariage  elle  reprit  ses exp 
sitions  à la  Royal  Academy,  surtout  des  poitrau 
à partir  de  1885.  Le  musée  de  Liverpool  conseix  e d eue 

S'pnix.  — Peinlures.  Londres.  Vente .24  avril  1911 

Contemplation  15  s.  , T , VTX 

STARR  (Sydney),  peintre  de  genre,  a Londres  x 

Meinbre  CdeAlaS’society  of  Brilish  Artists.  Expos 
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à Londres,  notamment  à la  Royal  Acadcmy  et  à Sufiolk 
Street  à partir  de  1872.  Figura  aux  expositions  de 
Paris.  Méd.  br.  1889  (Ex. U.). 

STATTLER  (Henri  Antoine),  sculpteur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : Portrait 
de  Joseph  Shlopicki , général  polonais  et  le  musée 
de  Melun  : Pannycliis. 

STATTLER  (Stanislas),  peintre  du  xixe  siècle,  né  à 
Cracovie  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  A.  Scheffer,  Roux  et  Jollivet.  Exposa 
au  Salon,  en  1867  : Océanidc  (émail  sur  lave),  dont 
Napoléon  III  fit  don  au  musée  de  Limoges  l’année 
suivante. 

STATTLER  (Woïeiech  Korneli),  peintre,  né  à Cra- 
covie en  1800,  mort  à Varsovie  en  1882  (Ec.  Pol.). 
Il  fit  sesétudes  à Cracovie  avec  Peschke,  Erodorskiet 
Lampi.  En  1821,  il  alla  à Rome  et  travailla  à l’Académie 
de  S.  Luca  et  subit  l’influence  d’Overbeck.  Il  devint 
l’ami  du  sculpteur  Thonvaldsen  et  de  Mickieviteh. 
En  1883  il  revint  à Cracovie,  où  il  fut  professeur  de 
peinture  à l’école  des  Beaux-Arts.  Le  musée  de  Cra- 
covie conserve  de  lui  : Les  Macchabées  ; — Portrait 
du  sénateur  Sonaczynski  ; — Portrait  d’homme  ; — 
Une  élude  ; — Portrait  de  Mme  Stalller.  Le  Bruyan’s 
Dictionary,  qui  lui  donne  les  prénoms  de  Albert  Cornel, 
le  fait,  à tort,  mourir  à Rome  en  1870. 

STAUB  (Louis  François),  peintre  de  paysages,  né  à 
Forbach,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rudder.  Exposa  au  Salon  entre  1850 
et  1870. 


STAUFFER-BERN  (Karl),  peintre,  sculpteur  et  graveur 
à l’eau-forte  et  au  burin,  né  à Triibschachen  le  2 sep- 
tembre 1857 , mort  à Florence  Ze25  janvier  18  91(Ec.  Suis). 
Il  étudia  la  gravure  à Munich  avec  Raal  et  Halm, 
puis  alla  continuer  ses  études  à Berlin.  Il  fit  d’abord 
des  portraits  à l’huile  puis  s’adonna  à la  gravure  et  y 
fit  preuve  de  remarquables  qualités.  Il  a gravé  des 
portraits  et  des  scènes  de  genre. 

Musées  de  : (Bale)  : Gustav  Freytag  : «Adorant»  ; 

— Adrian  von  Bubenterg.  — (Berlin)  : Gustav  Frey- 
tag. — (Berne)  : La  mère  de  l’artiste  ; — Sa  sœur  ; 

— Le  sculpteur  Klein  ; — Le  conseiller  Lœwe,  de 
Berlin  ; — Tête  d’homme  ; — Tête  de  femme  ; 
Cinq  études.  — (Genève,  Rath)  : Femme  nue  cou- 
chée. — (Neuchâtel)  : Ebauche. 

STAVASSER  (P.  L.),  sculpteur,  né  en  1816,  mort  en 
1850  ou  1853  (Ec.  ?), 

Sculptures.  — Musée  Alexandre  iii  a Pétro- 
grad)  : Buste  de  J'.  Sternberg  ; — La  nymphe  ; — 
Argus  déchaussant  une  nymphe. 

STAVELOT  (Jean  de  ou  Joannis  de  STABULIS),  mi- 
niaturiste, né  à Stavelot  le  5 juin  1388,  mort  en  1449 
(Ec.  Flam.). 

Moine,  chroniqueur,  compilateur,  miniaturiste  et 
calligraphe  de  l’abbaye  St-Laurent  à Liège. 
STAVERDEN  (Giacomo  van),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits  d’Anversfoort  surnommé  d’Yvcr  (Ec.  Hol.). 
Il  était  à Rome  vers  1674  et  entra  au  service  du 
pape. 

STAVEREN(Jan  Adriens  van),  peintre,  A 
né  vers  1625,  mort  à Leyde  en  1668  -r/u/FR l ht 
(Ec.  HoL).  OOI»Vt 

Elève  de  G.  Dou  dont  il  imita  la  T 

manière.  Il  était  dans  la  gilde  en  f J* 

1645.  Il  fut  soldat  et  bourgmestre  de  Leyde. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Ermite  en  prière 
dans  une  grotte.  — (Amsterdam)  : Vieillard  en  prière  : 

— Ermite.  — (Brunswick)  : Vieillard  à table.  — (Bu- 
dapest) : L’anachorète.  — (Copenhague)  : St  Jérôme. 

— (Douai)  : Vieillard.  — (La  Fère)  : Intérieu  i hol- 
landais. — (Glasgow)  : L’ermite.  — (Leyde)  : L’er- 
mite. — (Louvre)  : Savant  dans  son  cabinet.  — (Sto- 
ckholm) : Scène  de  cuisine.  — (Ypres)  : Femme 
écrivant. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  27  décembre 
1909  : Ermite  en  prière  dans  sa  cellule  £ 25  5s.  — New- 
York  Vente  Yerkès  avril  1910  : L’Ermite  2.250  fr.  — 
Paris.  Vente  du  22  mai  1897  : Saint  Jean  écrivant 
l' Apocalypse  1.600  fr. 

STAVERENUSou  STAVER  EN  (P.),  ou  STAVERINÜS. 

peintre  et  graveur  à La  Haye  vers  1635  (Ec.  Hol.). 
Peut-êtrele  même  artiste  que  Paul  Staveren. 

Œuvre  gravé  : Homme  comptant  l'argent. 
STAVERT  (Daniel),  miniaturiste,  travaillait  à Sverige 
vers  1600  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Portrait 
d'homme  âgé. 

STAYLER  (Alen),  enlumineur,  xive  ou  xve  siècle 

CEc.  Ang.). 

Enlumina  le  livre  de  chœur  de  l’abbaye  de  St-Alban. 
STECCHI,  sculpteur,  né  à Monaco  au  xixe  siècle 

iEc.  Mon.). 


Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1883 
(Ex.  U.). 

STECH  (Andrzej  ou  STECHE),  peintre  d’histoire, 
et  portraitiste,  né  à Dantzig,  mort  dans  la  même  ville 
en  1697  (Ec.  Pol.). 

Plusieurs  tableaux  de  lui  se  trouvent  à la  Bourse 
de  Danzig.  Un  tableau  de  bataille  est  conservé  à la 
Galerie  Schwartz,  à Danzig.  Il  peignit  aussi  pour  les 
églises  de  cette  ville;  les  portraits  qu’il  fit  ont  été 
gravés  par  Edelink,  Kainzelman,  Blooteling,  P.  von 
Gunst,  J.  Saal,  L.  Vischer  et  autres.  Vischer  grava 
notamment  le  portrait  de  Jan  Helvelius  astronome  à 
Danzig.  . , 

STECK  (Paul),  peintre  d’histoire  et  paysagiste,  né  a 
Troyes  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fllève  de  Gérome.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1896.  Ment.  hon.  1895  méd.  3e  cas.  1986,  B.  de 
voyage  1896,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de 
Dieppe  conserve  de  lui  : Paysage  des  environs  de  Paris, 
Venise  conquérante  et  quatre  aquarelles,  le  musée  de 
Rouen  : Tendre  automne. 

STEELE  (Edward  dit  Count  STEELE),  peintre  de 
portrait,  né  à Egremont  vers  1720  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à Paris  avec  un  peintre  anglais 
peu  connu  nommé  Wright.'  Il  s’établit  tour  à tour 
à York  et  à Kendal  et  fit  de  nombreuses  tournées 
en  province,  peignant  des  portraits  à des  prix  modiques. 
George  Romney  était  son  élève  en  1756  et  l’assista 
dans  l’enlèvement  d’une  jeune  demoiselle  dont  Stecle 
était  le  professeur.  On  ne  sait  rien  de  très  précis  sur 
la  fin  de  sa  vie,  sinon  que  ses  collections  de  peintures,  de 
dessins  et  d’estampes  furent  vendues  aux  enchères 
en  1759.  On  croit  que,  après  cette  date  il  alla  vivre 
en  Irlande  avec  sa  femme. 

STE ELE ( Jeremiah),  miniaturiste  à Notlingham  xviii 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

II  exposa  à Londres,  de  1801  à 1826,  vingt-sept 
miniatures  à la  Royal  Academy  et  trois  à la  Bntish 
Institution. 

STEELE  (Théodore  G.),  peintre,  né  à Indiana  au  xixe 
siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Ben  I zur  et  Loeffitz. 

STEELINK  (Willem),  peintre  de  paysage  et  animalier 
aquafortiste,  né  à Amsterdam  en  1856  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  B.  B.  Taurel.  Cet  artiste  appartient  a 
la  phalange  des  beaux  paysagistes  hollandais  modernes. 
Le  musée  de  Mesdag  conserve  de  lui  : Moutons. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  21  juillet  1911  : 
Dans  le  marais  £ 47  5s.  — New-York.  Vente  8 au  10 
avril  1908  : Moutons  au  pâturage  $ 280.  — Vente  7 mai 
1909  : Bergère  et  troupeau  de  moutons  S 335.  — Vente 
14  au  17  mars  1911  : Retour  à la  grange  $ 130. 

STEELL  (Sir-John),  sculpteurné  à Aberdeen  le  18  sep- 
tembre 1804,  mort  le  15  septembre  1891  (Ec,  Ecos.). 
Fils  du  sculpteur  sur  bois  John  Steel.  Membre  de  la 
Royal  Schottish  Academy  dont  il  fut  un  fidèle  expo- 
sant. On  le  cite  également  exposant  à la  Royal  Aca- 
demy à Londres,  neuf  ouvrages  de  1837  à 1876. 
STEELL  (Gourlay).  peintre  et  modeleur  animalier,  né  à 
Edimbourg  en  1819,  mort  dans  la  même  ville  le  31  jan- 
vier 1894  (Ec.  Ecos;).” 

Fils  du  sculpteur  sur  bois  John  Steel  et  fiere  de  Sir 
John  Steel].  Il  commença  scs  études  artistiques  à 
l’Ecole  du  Board  of  Manufactures,  puis  fut  élève  de 
Robert  Scott  Lânder.  Il  commença  à exposer  à la 
Scottish  Academy  à l’âge  de  treize  ans  et  se  fit  rapi- 
dement un  nom  dans  le  monde  des  artistes.  Il  produisit 
de  nombreux  dessins  d’illustration,  modela  des  ani- 
maux pour  être  reproduits  en  métaux  précieux  par  les 
orfèvres  d’Edimbourg.  Il  remplaça  son  père  comme 
professeur  de  modelage  au  Wat  t Institute  à Edimbourg. 
De  1835  h 1894,  il  exposa  régulièrement  à la  Scottish 
Academy,  y fut  associé  en  1846  et  académicien  en  1859. 
De  1865  à i880,  il  parut  à la  Royal  Academy  à Londres 
avec  dix  peintures.  A la  mort  de  Sir  E.  Landseer,  en 
1873  il  fut  nommé  peintre  animalier  de  la  Reine  Vic- 
toria pour  l’Ecosse. En  1882  il  fut  nommé  Directeur  de 
la  galerie  de  tableaux  d’Edimbourg.  Le  musée  de 
Glasgow  conserve  de  lui  : Paysage  avec  chiens  et  gibier. 
STEEN  (Cornélis),  peintre  à Leyde  au  xvne  siecle 
(Ec.  Hol.).  T J 

Fils  de  Jan  Steen,  en  1680  dans  la  gilde  de  Leyde. 
STEEN  (Drickl.  peintre  et  sculpteur,  né  le  16  juillet 
1674  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jan  Steen.  Il  fut  probablement  peintre  d une 
cour  allemande.  , , 

STEEN  (Franciscus  van  den),  peintre  et  graveur,  ne^a 
Anvers  vers  1604,  mort  à Vienne  le  20  janvier  1672 

(Ec.  Flam.). 

Elève  en  1638  à Anvers,  Maître  en  1643,  il  fut  graveur 
de  la  cour  de  Léopold  Guillaume  puis  de  Ferdinand  III 
à Vienne  et  se  maria  en  1665.  Un  Françoys  van  de 


Steen  graveur  était  élève  à Anvers  en  1658.  Notre 
artiste  a surtout  gravé  des  portraits. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  Crozat,  1Î73  : 
Jupiter  et  Io — Gamjmède.  — V Amour  se  fabriquant  un 
arc  : 110  fr. 

STEEN  ou  STONE  tJan  van  der),  peintre  mort  au  Ben- 
gale avant  1784  (Ec.  ?). 

Il  travailla  à Constantinople  à la  fin  du  xvme  siècle 
fut  soldat,  alla  aux  Iudes,  prit  le  nom  de  St  on  e et  mourut 
au  Bengale  comme  lieutenant  d’artillerie  anglaise. 
Œuvre  peint  : Vue  de  Constantinople  — 2 vues  du 
Bosphore  (Amsterdam). 

STEEN  (Jan  van  den  ou  van  der),  sculpteur,  né  à Ma- 
tines en  1635,  mort  au  début  du  xvme  siècle  (Ee. 

Flam.). 

Elève  de  A.  Bauen  ou  Bayens  en  1646,  de  B.  Pauli 
en  1653,  de  A.  Quellinus  le  jeune.  Il  fut  novice  des 
Jésdîtes  mais  abandonna  le  cloître  et  partit  en  Angle- 
terre. Il  fut  maître  à Malines  en  1670. 

STEEN  (Jan),  d’Alkmaar,  peintre  d’histoire  et  de  genre 

xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

STEEN  (Jan  Havicksz),  peintre  de  genre, 

né  à Leyde  vers  1626,  enterré  là  le  3 fé- 
vrier ISIS  (Ec.  Hol.). 

Il  était  fils  d’un  riche  brasseur.  Il  mon- 
tra dés  son  jeune  âge  des  dispositions 
artistiques  exceptionnelles  et  fut  proba 
hlement,  élève  de  Nicolas^  Ivnupfer  à Utrecht  puis 
d’Adrian  van  Ostade  à Harlem  et  de  Jan  van  Goyen 
à La  Haye.  Il  était  en  1646  étudiant  à l’Académie 
de  Leyde,  et  en  1648  un  des  fondateurs  de  la  gilde.  En 
1649  il  épousa  Margaretha  la  fille  de  Jan  van  Goyen 
à La  Haye.  Il  demeura  dans  cette  ville  jusqu’en  1654, 
puis  dirigea  une  brasserie  à Delft  jusqu’en  1657.  et  ne 
paraît  y avoir  réussi.  Revenu  à Leyde  en  1658,  il  en 
repartit  pour  Harlem  de  1661  à 1669.  De  nouveau 
à Leyde  en  1669,  il  obtint  la  permission  de  tenir  une 
auberge  en  1672,  et  se  remaria  en  1673  avec  Maria 
van  Egmont.  Il  mena  une  vie  incertaine  et  précaire. 
On  a souvent  représenté  Jan  Steen  comme  un  débauché 
mais  ces  imputations  malveillantes  reposent  sur  des 
traditions  plus  ou  moins  contestables.  Ce  qui  est  cer- 
tain c’est  que  ce  fut  un  travailleur  acharné,  fait  établi 
par  le  grand  nombre  de  ses  ouvrages.  Il  subit  plusieurs 
catastrophes  financières  et  vit  ses  meubles  vendus  pour 
dettes.  Il  vendit  parfois  ses  ouvrages  à des  prix  extrê- 
mement bas  : ainsi  il  exécuta  trois  portraits  pour 
29  florins,  montant  du  loyer  de  sa  maison  pour  1666- 
1667.  Il  paraît  surtout  probable  que  Jean  Steen  comme 
beaucoup  d'artistes,  n’eut  des  questions  d’argent 
qu’une  conscience  relative.  A la  fin  de  sa  vie  sa  situation 
paraît  avoir  été  plus  favorable  par  suite  de  l’héritage 
paternel  et  il  laissa  à sa  veuve  et  à ses  enfants  la  maison 
que  lu  avait  laisséeson  père.  Il  eut  pour  élève  Bichard 
Brakenburg. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Adoration  des 
bergers.  — (Amsterdam)  : L’artiste  ; — Le  boulanger 
Aostwaard  ; — ■ Après  boire  ; — L’anniversaire  du 
prince  ; — Scène  de  famille  ; — La  St  Nicolas  ; — La 
joyeuse  famille  ; — Joyeux  retour  ; — Noce  au  village  : 

— Le  charlatan  (2  fois)  ; — Ecureuse  ; — La  leçon 
de  danse  : — La  cage  du  perroquet  ; — Le  malade  ; — 

Lelibertin  ; — La  sauvegarde  du  diable  ; — Les  pèlerins 
d’Emmaüs  ; — La  vendue  ; — La  ravaudeuse  et  le 
joueur  de  flûte  ; — L’homme  riche  et  le  pauvre  Lazare. 

— (Anvers)  : Samson  insulté  par  les  Philistins  ; — 
La  noce  de  village.  — (Augsbourg)  : Le  poète  cou- 
ronné. — (Avignon)  : La  fête  des.  rois.  — (Berlin)  : 
Le  jardin  d’auberge  ; — La  dispute  au  jeu  ; — Com- 
pagnie dépravée  ; — Le  baptême.  — (Bordeaux)  : 
Scène  de  cabaret.  — (Brest. au)  : Visite  à la  campagne. 

— (Brunswick)  : Le  contrat  de  mariage.  ■ — (Brux- 
elles) : Les  réthoricieris  ; — - L’opérateur  ; — La  fête 
des  rois  ; — L’offre  galante.  — (Budapest)  : Famille 
de  chats.  — (C a iilsruiie):  Jardin  d’auberge.  — (Cassel) 
La  fêle  des  rois.  — (Cologne)  : Samson  aux  mains 
des  Philistins  ; — De  Wyn  is  ein  Spotter.  — (Cons- 
tance) : Lotli  et  ses  filles.  — (Copenhague)  : L’avare  ; 

— David  acclamé  après  avoir  tué  Goliath (Dresde)  : 

Noces  de  Cana  ; — Mère  et  enfant  ; — Répudiation 
d’Agar.  — (Dublin)  : L’école  du  village  ; — Femme 
raccommodant  un  bas.  — (Edimbourg)  : La  con- 
sultation. — (Florence)  : Le  repas  de  jambon.  — 
(Francfort)  : Moïse  frappant  le  rocher  ; — Le  convive 
importun  ; — - L’alchimiste  ; — Le  marché  aux  poissons 
(Gênes):  Pâques  fleuries  ; — Fête  d’auberge.  — (Glas- 
gow) : Divertissement  familial.  — (Gottingue)  : 
Antoine  et  Cléopâtre.  — (Gotiia)  : Béunion  joyeuse.  — 
(Gratz)  : Arrestation  d’un  criminel.  — (Haarlem)  : 
Ivcrmesse  de  village.  — (Hambourg)  : Joyeux  paysans  ; 

Le  gourmand  : — Tête  d’enfant.  - — (La  Haye)  : 
Fêle  de  village  ; - Le  dentiste  ; — Une  ménagerie  ; — 


Médecin  tâtant  le  poids  à une  jeune  fille  ; — Médecin 
près  d’une  jeune  femme  malade  ; — So  de  auden  songen 
so  pijpen  de  jongen  ; — L’estaminet.  — (La  Haye, 
communal)  : Bemontrance  pastorale.  — (Leipzig)  : 
Joyeuse  compagnie  de  12  personnes  ; — La  Cuisinière  ; 

— Chambre  de  malade.  — (Leyde)  : Laban  cherche 
les  faux  dieux  emportés  par  Baehel  : — Scène  cham- 
pêtre ; — Jeune  homme  dessinant  à la  lueur  d’une 
bougie.  — (Liège)  : La  lettre.  • — (Lille)  : Le  méné- 
trier ; — Le  musicien  hollandais.  — (Liverpool)  : 
Un  étal  de  boucher.  — (Londres,  Nal  Gallery)  : 

Le  maître  de  musique  ; — Intérieur  avec  personnages; 

— Scène  sur  une  terrasse.  — (Londres,  Wallace)  : 
Fête  de  Noël  ; — Le  joueur  de  luth  — La  leçon  de 
harpe  ; — Débauche  dans  une  taverne  ; — L’alchi- 
miste de  village.  — (Louvre)  : Fête  flamande  dans  un 
intérieur  d’auberge  ; — Bepas  de  famille  ; — La  mau- 
vaise compagnie.  — (Mayence)  : Enfants  apprenant 
à danser  à un  chat.  — (Montpellier)  : Le  repos  du 
voyageur  ; — Bepas  de  famille.  — (Mulhouse)  : 

Le  maître  d’école.  — (Munich)  ! Joueurs  de  cartes 
se  battant  au  cabaret  ; — Médecin  tâtant  le  pouls  à 
une  femme.  — (Nice)  : Marchande  de  poissons.  — 
(Niort)  : Poissons,  gibier  et  fruits.  — (Botterdam)  : | 

La  St  Michel  chez  Jan  Steen  ; — Le  concassage  de  la  j 
pierre.  — (Bouen)  : Le  marchand  d’oubliés.  — 
(Petrograd,  Ermitage)  : Esther  devant  Assuérus  1 

— Le  visite  du  médecin  ; — Fête  d’été  ; — Les  buveurs;  : 

— Le  vieillard  malade  ; — La  partie  de  tric-trac  ; — i 

Noce  de  paysans  ; — Deux  scènes  de  cabaret.  — j 
(Schwerin)  : La  malade  d’amour.  — (Stockholm)  : j 

L’as  de  cœur.  — (Strasbourg)  : La  diseuse  de  bonne  ! 
aventure.  — (Venise)  : Le  bénédicité.  — (Vienne)  : E 

Débauchés  ; — Mariage  villageois.  — (Vienne  Lich-  | 
tenstein)  : Betsabée  reçoit  le  messagede  David. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  faite  en 
1901  : La  déclaration  d’amour  13.860  fr.  — Londres,  ij 
Vente  6 mai  1910  : Jeune  femme  malade  £ 3412  10s.  — 
Vente  8 juillet  1910  : La  douizème  nuit  £ 1312  10s.  — 
Vente  10  Xbre  1910  : (Mariage  villageois  £ 672.  — 
New-York.  Vente  Yerkés  avril  1910  : La  sieste  82.500 

— Fêle  de  paysans  46.500  fr.  — Les  tricheurs  31.500  fr. 
Paris.  Vente  faite  vers  1040  : Tabagie  10.000  fr.  — 
Vente  San  Donato  18  avril  1868  : Moïse  frappant 
le  rocher  12.900  fr.  — Vente  30  avril  1891  : Le  malade 

3.000  fr.  — Vente  8 mai  1891  : La  bonne  aventure 
4.350  fr.  — Vente  décembre  1896  : Intérieur  de  ca- 
baret 2.440  fr,  — Vente  Chartincl  27  février  1896  : |; 
La  fin  du  tonneau  5.500  fr.  — Vente  d’Hautpoul  29  | 
juin  1915  : L’offre  galante  réplique  du  tableau  du  nmsée  fj 
de  Bruxelles)  3.200  fr.  — Vente  Békoff  4 au  7 décembre  ;i 
1907  : Le  médecin  de  village  8.300  fr.  — Joueurs  de  i 
quilles -(en  coll  avec  Heyde)  30.000  fr.  — Vente  Sedel- 
meyer  25  ail  28  mai  1 907  : La  magisler  25.000  fr.  — 
Les  noces  de  Cana.  27.000  fr.  — La  joie  en  famille  8.1 00  fr 
Vente  28  mai  1909  : Le  Benedicile  2.000  fr.  — Vente  ! 
18  novembre  1910  : La  danse  de  l’œuf  4.900  fr.  — 
Vente  M.  Kann  2 juin  1911  : Laleçondemusique29.00filr 

— Les  mangeurs  d’œufs  34.000  fr.  — Joyeuse  compagnie  ;> 

39.000  fr.  La  Rixe  28.000  fr. 

STEENACKERS  (François  Frédérick),  sculpteur,  né  à 
Lisbonne  au  XIXe  siècle  ( Ec.  Port.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1861. 
STEENBERGHEN  (Albertus),  peintre  de  fleurs  cl  de 
fruits,  né  à Hoogeveen  le  26  mai  1814  (Ec.  Belg.) 
Elève  de^J.  v.  Ravensway.  Le  musée  municipal  | 
d’Amsterdam  conserve  une  œuvre  de  lui. 

STEENE  (Augustus  van  de),  peintre  paysagiste',  li- 
thographe et  aquafortiste,  né  à Bruges  le  3 novembre  ! ) 
1803  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Ducq. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  22  juillet  ! 
1910  : Vue  de  Bruges  £16  16s. 

STEENE  (François  Bernard  Jacques  van  de),  peintre 
paysagiste  à Bruges,  né  le  3 mars  1781,  mort  le  15 
avril  1849  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Legillon. 

STEENREE  (Willem  van),  peintre  à Utrecht.  xvne 
siècle  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  oncle  C.  Poelenborch.  Un  Wautcr 
van  Steenree  fut  inspecteur  de  la  gilde  d’Utreehl  en 
1669. 

STEENVOORDEN  (Jacob  van),  dit  Eneas),  peintre 
mort  après  1680  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jacob  Dauhers  en  1649  à La  Haye. 
STEENWINKEL  de  EMDEN  (Johannes  ou  Hans). 
peintre  et  architecte , né  à F.mden  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  de  1624  à 1642  pour  Christian  IV  de 


Danemarck. 

STEENWINKEL  (Gérard),  peintre  à A 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  M.  Musson  à Anvers  en  1632. 
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mentionne  un  peintre  animalier  Steenwinkfl  de 
Délit  qui  travailla  en  1640  pour  Christian  IV  de  Dane- 
marck  et  un  Hendrik  Steenwinkel  élève  de  J. 
Verkolje.  Nagler  mentionne  un  Martin  Steenwin- 
kel peintre  des  plafonds  du  château  Cronenbourg. 
STEENWYCK  (Abraham),  peintre  de  natures  rv  p 
mortes  deBreda,  né  vers  1640,  mort  en  1698  --/tS  , 

(Ec.  Hol.). 

Il  était  à La  Haye  en  1695. 

Œuvre  peint.  Vanitas  (Gotha). 

STEENWYK  (Hendrik  van  I),  peintre  d'inté- 
rieurs d'églises, né  à Steen wyk  ( Overyssel ) vers 
1550,  mort  à Francfort  vers  1603  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  II  Vredeman  de  Vries,  maître  à 
Anvers  en  1577.  Il  se  réfugia  à Francfort  pour 
fuirlespersécutions  religieuses.  Il  fit  montre  d’un  talent 
exceptionnel  dans  des  peintures  intérieures  et  des  effets 
de  clair  obscur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Inté- 
rieur d’un  édifice  sombre  et  voûté.  - — (Bergame)  : 
(acad.  Carrara):  Intérieur.  — (Brunswick)  : Place 
de  marché.  — (Bruxelles)  : Intérieur  de  l’église 
St  Pierre  à Louvain.  — (Budapest)  : Intérieur  de  la 
Cathédrale,  d’Anvers.  — (Christiania)  : Intérieur 
d’église.  — - (La  Fère)  : Délivrance  de  St  Pierre.  — 
(Fontainebleau)  : Deux  intérieurs  d’églises.  — 
(Pétrograd  Ermitage)  : Trois  intér  eurs  d’églises 
gothiques.  - — (Schleissheim)  : Intérieur  de  la  cathé- 
drale d’Aix-la-Chapelle.  — (Stockholm)  : Intérieur 
d’église  de  style  baroque. — (Vienne):  Intér  eur  d’église 
gothique.  — (Vienne  Czernin)  : Prêtre  en  prison.  — 
(Vienne  Litiitenstein)  : Intérieur 
STEENWE YK  STEINWECK  ou  STEINWE YK  (Hen- 
drik van  II), 

H.' VSTEIN. 

lérieurs,  né  ’ r r . 
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1580,  mort  à 

Londres  vers  1649  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Hendrick  Steenwick,  il  travailla 
à Anvers,  La  Haye,  Francfort  et  vers  1617  à Londres 
pour  Charles  I.  Il  traita  les  mêmes  sujets  que  son  père 
et  les  ouvrages  des  deux  artistes  sontsouventconfondus. 
Hendrick  II  fut  l’ami  de  VanDyck  qui  fit  son  portrait. 
Les  figures  de  ses  tableaux  ont  souvent  été  peintes 
par  Jan  Brueghel,  Van  Thulden  et  autres.  Lui-même 
aida  quelquefois  Van  Dyck  dans  la  peinture  des  fonds 
de  ses  portraits.  Une  Suzanne  Gaspvel,  peintre  d’ar- 
chitecture, est  mentionnée  à Leydeen  1649  comme 
veuve  de  Hendrick  Van  Steenwyk. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : St  Pierre 
aux  Liens.  — - (Bordeaux)  : Béunion  de  famille. 
(Brunswick)  : Délivrance  de  St  Pierre  ; — Intérieur 
d’église  gothique.  — (Bruxelles)  : Intérieur  d’église. 
— (Budapest)  : Délivrance  de  St  Pierre.  — (Caen) 
La  prison  de  St  Pierre.  — (Cambrai)  : Grande  église 
de  style  ogival  à trois  nefs.  — (Cassel)  : Halle  avec  des 
gardiens  endormis  ; — Intérieur  d’église  gothique  ; 
Coup  d’œil  dans  une  chapelle  gothique  ; — St  Jérôme 
au  travail.  — - (Copenhague)  : Intérieur  d’église 
gothique.  — - (Darmstadt)  : Délivrance  de  St  Pierre.  - 
(Dresde)  : Trois  intérieurs  d’églises  gothiques  ; - 
Charles  Ier  d’Angleterre  dans  un  arc  de  triomphe  ; ■ 
Henriette,  femme  de  Charles  Ier. — (Dublin)  : Palais 
de  D do  ; — Intérieur  d’église  avec  figures.  — (La 
Fère)  : Intérieur  d’église.  — (Florence)  : Intérieur 
d’un  grand  souterrain.  — (La  FIaye)  : Vue  d’une  place 
entourée  de  monuments.  — (Leipzig)  : Terrasse  devant 
le  vestibule  d’une  construction  Renaissance.  — (Lon- 
dres) Nat  Gallery,  Intérieur  ; — - Intérieur  d’église  : 
; — (Louvre)  : Jésus  chez  Marthe  et  Marie  ; — Deux 
intérieurs  d’églises.  — (Madrid)  : Perspective  animée 
de  personnages  ; — Perspective  avec  reniement  de 
St  Pierre.  — (Milan  Ambrosiana)  : Intérieur  de 
cathédrale  (av.  Jean  Brueghel).  — (Montpellier)  : 
Délivrance  de  St  Pierre.  — (Moscou  Roumianzeff)  : 
Intérieur  d’une  cathédrale  gothique. — (Nottingham): 
Deux  intérieurs  d’églises.  — (Prague)  : Intérieur 
d’église.  — (St-PÉTERSBOURG  Ermitage)  : Deux  inté- 
rieurs d’églises.  — (Schwerin)  : Intérieur  de  palais 
Renaissance  ; — Vestibule  d’un  palais  de  justice  ; - — 
Prison  avec  la  délivrance  de  St  Pierre.  — (Stockholm)  : 
Joueuse  de  luth.  — (Stuttgart)  : Délivrance  de  St 
Pierre.  — (Turin):  Architecture  du  portrait  deCharles  I 
par  Mytens.  — (Vienne)  : Deux  intérieurs  d’églises  ; — 
Délivrance  de  St  Pierre  (2  fois).  — (Vienne,  Schon- 
born  — Bucheeim)  : Une  prison. 

Prix.  — - Peintures.  Amsterdam.  Vente  faite  en 
1)01  : Nature  morte  262  fr.  — Berlin.  Vente  Herman 


Einden  3mai  1910  : Intérieur  d'église  3.150  fr.  — Lon- 
dres! Vente  12  avril  1911  : Intérieur  d’une  cathédrale 
£ 19  19s.  — Intérieur  d’une  cathédrale  figure  de  F. 
Francks  £ 27  6s.  — Paris.  Vente  28  avril  1900  : Inté- 
rieur d'un  palais  flamand  370  fr. 

STEENWYCK  (Herman  ouHarmen),  peintre  de  natures 
mortes,  né  à Delft  en  1612,  mort 
aprêsl656  ( Ec.  Hol.). 

Frère  de  Pieter  Steenwyck. 

Elève  de  son  beau-frère  D. 

Bailly  à Leyde  de  1628  à 1633. 

Il  vécut  à Delft  en  1644  et 
revint  des  Indes  enl655.  On 
voit  de  ses  ouvrages  à Ams- 
terdam à Bucarest,  à Leyde, 
à la  Nationale  Gallerv,  à Londres. 

STEENWYCK  (Nicholas),  peintre  de  natures  mortes  et 
de  poissons,  né  à Breda  en  1640,  mort  en  1698  ( Ec.Hol.  ) 
STEENWYCK  (Pieter),  peintre  de  genre  et  d' intérieur 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  D.  Bailly  à Leyde  en  1632  à 1635,  membre 
de  la  gilde  de  Délit  en  1642,  il  vivait  à La  Haye  en 
1654. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Table,  livres, 
instruments  de  musique  (incertain).  ■ — (Madrid 
Prado)  : Emblème  de  la  mort.  — (Ypres)  : Le  peintre 
dans  son  atelier. 

STEENWYCK  (Susanna  van),  née  GASPŒL,  peintre 
à Amsterdam  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Femme  de  H.  van  Steenwyck  le  Jeune.  Elle  était 
à Leyde  en  1649  et  plus  tard  h Amsterdam. 

Œuvre  peint.  La  Lakenhalle  à Leyde  (Leyde) 
— Intérieur  d’église  (Zwolle  maison  provinciale). 
STEEPLE  (John),  paysagiste  du  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Sufîolk  Street,  etc, 
de  1852  à 1886.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à 
Londres  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

STE  ER  ( Henry  R.),  peintre  de  genre  de  paysage  et  aqua- 
relliste à Londres.  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water 
Colours.  Exposa  à Londres,  particulièrement  à Suffolk 
Street  et  au  Royal  Institut,  à partir  de  1880.  Le  musée 
de  Leicester  conserve  de  lui  : Soirée. 

STEER  (P.  Wilson),  peintre  de  genre , né  en  1860  (Ec. 
Ang.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  : L’écolière,  et 
celui  de  Melbourne  : La  robe  japonaise. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  30  avril  1910  : 
Pensées  (1902)  £ 157  10s  ; — Lisette  (1902)  £ 86  2s  ; — 
Mer  grise  (1886)  £ 47  5s.  — Vente  17  juin  1910  : Le 
soplm  (1889)  £ 141  15s. 

STEEVENSZ  STEPHANI  (Pierre),  peintre  et  graveur, 
né  à Malines  en  1550,  mort  en  1620  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Vienne  conserve  de  cet  artiste  : Paysage 
avec  la  fuite  en  Egypte  et  Paysage  boisé  avec  chasse 
au  cerf.  Il  a gravé  des  portraits. 

STEFANESCHI  (P.  F.),  GIO  BATTISTA  dit  l’Eremita 
di  Monte  Senario),  miniaturiste,  né  en  1582,  mort  en 
1659  (Ec.  Ital.). 

Il  était  moine  au  couvent  des  Servites  de  Monte 
Senario  à Mugello.  Il  travailla  sous  la  direction  d’Andrea 
Comodi.  Stefaneschi  acquit  un  coloris  d’un  éclat  re- 
marquable en  imitant  la  manièredeBodani  et  de  Clovia. 
Ainsi  que  ce  dernier  il  peignit  de  nombreux  portraits. 
Il  exécuta  également  plusieurs  figures  de  Saints  et 
l’on  cite  de  lui  une  tête  de  Christ  ainsi  que  le  frontis- 
pice d’un  volume  intitulé  : Acta  B.  Philippi  Bcnitii. 
Ord.  Serv.  conservé  pour  les  frères  de  l’Annonciation 
à Florence.  La  galerie  royale  de  cette  ville  conserve 
son  portrait  par  lui- même. 

STEFANI  DA  FOSSANO  ou  BORGOGNONE  ou  AM- 
BROGIO  DA  FOSSANO  ou  AMBROGIO  EGONI 

(Ambrogio).  peintre  d'histoire  à fresque  et  à l’huile, 
né  à Fossano  ou  à Milan  vers  1455,  mort  peu  après 
1535  (Ec.  It.). 

Il  est  probable  que  son  maître  fut  Vincenzo  Foppa. 
Certains  criliques  veulent  qu’il  travaillât  avec  Zenale  et 
Buttinone.  Il  est  aussi  habile  architecte  que  peintre. 
Il  travaille  à la  façade  du  couvent  de  la  Certosa  près 
Pavie  vers  1475,  croit-on.  11  y exécute  des  peintures 
dans  le  même  établissement  en  1490.  Il  fournit  des 
dessins  pour  la  sculpture  desstales  et  des  bois  du  chœur. 
Il  semble  avoir  fini  l’ensemble  de  ces  travaux  en  1423. 
En  1494,  il  est  à Milan  et  travaille  à l’église  S.-Satiro. 
En  1497.  on  le  mentionne  à Lodi  exécutant  des  pein- 
tures à l’église  de  l’Incoronata.  En  1508  un  tableau 
d’autel  fut  commandé  pour  l’église  S.-Satiro'.  à Ber- 
game,  œuvre  que  l’on  y voit  encore.  En  1512.  il  est  de 
retour  à Milan.  C’est  encore  dans  la  capitale  de  la 
Lombardie  qu’on  le  voit  en  1524  peignant  sous  le  por- 
tique de  S.  Simplieiano  des  scènes  de  la  légende  de 
St  Sisinius  Enfin  il  aurait  point  en  1535  une  Assomp- 
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tion  à l’église  de  Cremeno  in  Valsassina,  qui  serait  son 
dernier  ouvrage.  Ce  charmant  artiste  est  divisé  en  trois 
personnalités  par  Lanzi.Mais  ilest  certain  que  le  savant 
auteur  de  1’  Histoire  de  la  peinture  en  Italie  s est  trompe 
à ce  sujet.  Son  affirmation  tombe  par  ses  multiples 
signatures,  dans  certaines  desquelles  se  trouvent  réunis 
ses  noms  et  surnoms.  En  ce  qui  concerne  1 appella- 
tion de  Borgognone,  sous  laquelle  il  est  fréquemment 
désigné,  l’explication  la  plus  plausible  paraît  être  celle 
oui  veut  qu’un  de  ses  ascendants,  son  père  ou  son  grand- 
nère,  ait  vécu  en  Flandre  pendant  un  certain  temps,  en 
soit  revenu  avec  le  surnom  de  Borgognone  et  qu’Am- 
brogio  en  ait  hérité. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bergame,  acad. 
Carrara)  : Rencontre  supposée  de  St  Ambroise  et  de 
l’empereur  Théodose  ; — Vierge  et  enfant  Jésus  (2 
fois).  __  st  Paul  et  St  Jean  l’ Evangéliste  ; — St  Je- 
rome’dans  le  désert  ; — St  Jean  l’Evangéliste  ; — Ste 
Marthe  avec  l’aspersoir  et  le  dragon  aux  pieds  ; 

St  Louis,  roi  de  France  ; — Ste  Agathe  ; — Pieta  ; — 
Ste  Lucie  : — St  Etienne.  — (Berlin)  : Vierge  sur  le 
trône  et  enfant  Jésus  ; — Même  sujet  avec  deux 
sainfS-  — (Londres,  National  Gallery)  : Mariage 
de  Ste  Catherine  ; — Portrait  de  famille  ; — Tnpty- 
oue  : Vierge  et  enfant  Jésus,  Agonie  au  jardin  des  oli- 
viers, Le  rédempteur  avec  sa  croix;  — Vierge  et  enfant 
Jésus.  — (Louvre)  : Présentation  au  temple  ; — St 
Pierre  de  Vérone  et  une  femme  agenouillée  ; — St  Au- 
gustin et  un  donateur.  — (Milan- Ambrosiana)  : 

St  François  et  Ste  Elisabeth  ; — St  Pierre  Martyr  et 
St  Christophe  ; — La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  sur 
le  trône.  - f Milan  Brera)  : Ste  Marthe,  Ste  Cathe- 
rine et  Ste  Madeleine  ; — Ste  Barbe,  St  Roch  et 

Ste  Claire  • — Ste  Martine,  Ste  Apolline  et  Ste  Agnès  , 

La  vierge,  l’Enfant  Jésus,  des  Anges,  Dieu  le  Père  ; 

gi  Roch  la  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  St  Jean  ; — 

St  Ambroise,  St  Jérôme  et  Ste  Catherine  ; — Jésus 
entre  la  Vierge  et  St  Jean  ; — La  Vierge,  1 enfant  Jésus 
et  un  centurion  ; — Jésus  à la  colonne  ; — Ecce  homo  ; 

Assomption  ; — Couronnement  de  la  vierge. 

STEFANI  ou  STEFANO  (Pietro,  degli)  peintre  et  sculp- 
teur, travaillait  à Naples  au  xme  siècle  (Ec.  Ital.). 
Frère  de  Tommaso  di  Stéfani.  Il  exécuta  differents 
travaux  de  peinture,  mais  il  est  plus  connu  comme  sculp- 

STEFANI  (Tommaso  degli),  dit  II  Giottino),  né  à Naples 
en  1231  (d’après  biographes  qui  citent  Dominici),  en 
1030  (d’après  Lanzi ),  mort  en  1310  ( Ec.  Ital.). 

Il  se  forma  lui-même  d’après  les  vestiges  de  1 art 
grec  qui  se  trouvaient  encore  à Naples  dans  les  temples 
et  les  édifices  publics.  Dominici,  dans  sa  Vie  des  Peintres 
napolitains , essaye  de  prouver  que  Degli  Stéfani 
exerçait  son  art  avant  Cimabue,  dont  il  était  contem- 
porain, sous  le  règne  de  Charles  d’Anjou.  Lors  de  son 
nassage  à Florence,  ce  prince  fut  conduit  dans  1 atelier 
de  Cimabüe  pour  voir  le  tableau  destine  à la  chapelle 
des  Rucellai,  et,  malgré  l’admiration  témoignée  pour 
cette,  œuvre,  ce  fut  Thomas,  et  non  Cimabue,  qui  fut 
convié  par  le  roi  Charles  à peindre,  sur  son  ordre  et  sur 
celui  de  l’archevêque  de  Naples,  des  tableaux  pour  les 
chapelles  et  églises  de  cette  ville.  Sous  le  roi  Charles  II 
Thomas  peignit  plusieurs  tableaux  dans  la  chapelle 
des  Minutolli,  dans  la  cathédrale.  Une  autre  version 
le  présente  peut-être  comme  le  petit-fils  de  Giotto  et 
son  élève.  On  cite  de  lui  une  Madone  au  Campo  Santo, 
de  Pise  ; des  Scènes  de  la  Vie  de  la  Vierge  h St-Pierre 
de  Rome  et  d’autres  œuvres  à Florence,  Milan,  Rome. 
Le  musée  de  Semur  conserve  de  lui  un  S1  Sebastien. 
STEFANI  (Vincenzo  de),  peintre,  né  à Vérone,  au  xix 
siècle  ( Ec.  Vén.).  . -,  A 

Paysagiste  de  talent,  il  exposa  : Rue  de  Capri  ; A 
Cap  ri  ■ Le  Mont  Mario  : Le  long  de  l Adige  (Milan  en 
i «83)  • Lesoir(Turin,1884)  (Rusticité  (exposé à Florence 
en  1885)  ; En  montagne  ; Triste  convalescence:  Monta- 
n inai  Pleurs  de  Mars  (Milan,  1886)  ; Mélancolie  ; 
Après-midi  ; Au  temps  des  cigales,  furent  admirées  à 
Venise,  en  1887.  De  Stéfani  possédé  des  qualités  rares 
comme  coloriste  ; ses  tons  sont  robustes  et  chauds  ; 
auant  h son  dessin  qui  est  correct  et  sur,  U fait 
de  ce  peinlre  l’un  des  meilleurs  artistes  contempo- 
rains de  Vérone. 

STEFANO  da  FEDELI,  peintre  à Milan  vers  1478-1481 

iffûternDlové  parle  duc  Galeazzo  Maria  Sforza  à la 
pointure  fresques  dans  une  des  chapelles  du  château 
de  Milan.  En  1478,  on  le  cite  travaillant  pour  le  méde- 
cin de  la  cour  du  duc.  Ambrogio  Guifo.  Son  nom  figure 
sur  la  liste  des  peintres  de  Milan  en  1881.  Son  pere 
Mat  tco,  fut  aussi  peintre.  , 

STEFANO  d’ Antonio  di  Vanm,  peintre  à Florence 

xv°  siècle  (Ec.  Ital.).  . , 

Les  oeuvres  de  cet  artiste  ont  disparu.  On  sait  que 


en  1468  il  peignit  à l’hôpital  de  San  Matteo;  que,  en 
1472,  il  peignit  le  mausolée  de  Tcmmo  Balducci,  que 
Francesco  di  Simone  Ferrucci  avait  sculpté.  On  dit 
aussi  qu’il  travailla  avec  Bicci  di  Lorenzo  à des  pein- 
tures pour  San  Marco  et  pour  l’église  des  Carmes. 
STEFANO  SANT  ANNA .peiniredu  xvVsiècle  ( Ec.  Ital.  ». 

On  voit,  dans  l’église  S.  Dionisio,  à Messine,  un 
tableau  d’autel  représentant  un  Saint  patron  sur  un 
trône,  signé  Stefanus  Sta  Anna,  1519. 

STEFANO  da  Zevio),  peintre  d’histoire,  né  à Zevio  ou 
à Vérone  en  1393,  mort  à Vérone  en  1450  ou  1451 
(Ec.  Vén.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : La  Vierge 
etV enfant  Jésus,  et  la  galerie  Brera,  à Milan,  Adoration 
des  mages. 

STEFANONE  (Maestro),  peintre  d'histoire,  né  à Naples 
vers  1325,  mort  vers  1390  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Maestro  Simone.  En  collaboration  avec  son 
camarade  d’atelier  Gennaro  di  Cola  il  peignit  des 
fresques  dans  l’église  de  S.  Giovanni  da  Carbonara  à 
Naples.  Il  peignit_aussi  : Les  saintes  femmes  pleurant 
le  Christ  mort  à Sta  Maria  délia  Pieta,  oeuvre  qui  s’y 
voit  encore; on  lui  attribue  également  une  généalogie 
du  Christ  dans  la  chapelle  de  S.  Loranzo  à la  Cathé- 
drale de  Naples.  D’autres  ouvrages  lui  sont  aussi 
attribués  à S.  Domenico  Maggiore. 

STEFANONI  (Giacomo  Antonio),  peinlre  et  graveur, 
florissait  vers  1630,  né  à Bologne  (Ec.  Bol.). 

Il  grava  des  sujets  religieux  d’après  les  Carracci. 

STEFFAN  (Johann  Gottfried),  peintre  de  paysage,  né  à 
Waedensweil  le  13  décembre  1815,  mort  à Munich  le  16 
juin  1905  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  d’abord  lithographe  chez  son  compatriote 
Bodmer,  à Munich.  F.n  1841  il  entra  comme  élève 
à l’Académie  de  cette  ville  et  travailla  le  paysage. 
Il  se  perfectionna  par  des  voyages  d’études  en  Italie 
et  à Paris.  • 

Peintures.  — Musées  de  ; (Bale)  : Waedensweil 
sur  le  lac  de  Zurich  ; — Paysage  avec  des  motifs  de  la 
Murgtal  sur  la  Wallensee  ; — Paysage  dans  les  mon- 
tagnes ; — Ramsan.  — (Berlin)  : Lac  d’Herrencluen. 

— (Berne)  : Vue  alpestre  avant  l’orage  (Glaris)  ; — 
Environs  de  Meiringen  ; — Lac  de  Murg.  — (Brême)  : 
Le  Wettehorn  sur  la  route  de  Rosenlar.i.  — (Dresde  ) : 
Jour  d’automne  dans  les  Alpes  saint-galloises.  — (Kœ- 
nigsberg)  : Paysage  d’automne,  Allemagne  du  Sud.  — 
(Leipzig)  : Alpes  bavaroises.  — (Mayence)  : Paysage 
automnal.  - — (Munich)  : Paysage  de  haute  montagne  ; 

— Paysage.  . , 

STEFFANI  (Luigi),  peintre  de  manne,  né  a Bologne 

en  1828  (Ec.  Ital.).  . 

Participa  à tous  les  grands  Salons  italiens.  Il  a 
également  exposé  à Paris  et  à Londres.  La  .galerie 
antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de  lui  : Iles 
des  Cyclopes  (Sicile).  ^ „ , 

pRfx.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 décembre 
1909  : Marée  basse  £ 4 4s. 

STEFFEK  (Karlo  Konstantin  Henrich),  peintre  et 
graveur  à l’eau- forte,  né  à Berlin  le  4 avril  1818, 
mort  A Konigsberg  le  10  juin  1890  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Kruger,  de  Begas,  a Berlin, 
et  de  Paul  Delaroche  à Paris.  Il  alla  ensuite  à Rome 
et  y travailla  de  1840  à 1842.  En  1859  il  fut  nomme 
professeur  à l’Académie  de  Kœnigsberg  et  en  1880 
il  en  devenait  directeur.  Il  exposa  à Pans.  med.  de  3 
classe  1855  ; chevalier  delà  Légion  d’honneur  la  meme 
année.  Il  était  membre  des  académies  de  Berlin  et  (le 
Vienne.  Il  a gravé  et  lithographié  des  sujets  d histoire 
et  des  scènes  de  genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Jument  et 
poulain  ; --  Le  Dr  Neumann.  — (Breslau)  : La  reine 
Louise  et  ses  fils  à Louisenwahl  ; — Chienne  et  ses 
petits.  — (Kœnigsberg)  : Deux  bufïlrs; — La  rcim 
Louise  et  ses  deux  fils  dans  le  parc  de  Louisenwahl  : 
Frédéric  Guillaume  III  en  conversation  avec  Stem  et 
Y ork. 

STEFFELAER  ( Cornelis),  peintre  paysagiste  et  aqua- 
fortiste, né  à Amsterdam  en  1795,  mort  à Harlem  le 
28  mars  1861  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  Kobell.A  gravé  des  animaux, des  paysages, 
des  scènes  de  genre.  , — _ . -,  mu 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  24  avril  1911 
Le  cerf  volant  £ 9 9s.  . , . . j, 

STEHLINGER  (Melle  Emily),  peintre  de  portraits  ai 
genre,  miniaturiste  et  peintre  sur  porcelaine,  1 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Donzel  et  de  Levasseur.  Débuta  au  Saloi 

STEICHEN  (Edouard  J.),  peintre  de  paysage,  né  ci, 
Amérique,  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 
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Pmx.  — Peintures.  New-York.  Vente  11  et  12 
avril  1907  : Lever  de  lune  sur  un  lac  : $240. 

STEIDL  (Martin  Melchior),  peintre , né  à Innsbrück  au 
xvne  siècle,  mort  en  1720  ( Ec.  Aut.). 

Elève  de  J.  A.  Wolf  à Munich.  On  voit  un  tableau 
de  lui  dans  l’église  des  dominicains  d’Eichstàdt.  Il 
peignit  à l’huile  et  à fresque. 

STEIFENSAND  (Xaver),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Casier  en  1809,  mort  à Dusseldorf  en  1876  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Gotzenberger  et  de  Caccers,  puis, 
jusqu’en  1833,  élève  de  l’Académie  de  Dusseldorf, 
fl  travailla  aussi  avec  Felsing,  à Darmstadt.  En  1835 
il  revint  à Dusseldorf  et  y exécuta  de  nombreuses 
planches  notamment  pour  les  éditions  de  luxe  de  Goethe 
et  de  Schiller.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  Berlin. 
Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  portraits  et  des 
scènes  de  genre. 

STEIN,  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Une  Espa- 
gnole (aquarelle). 

STEIN  (Auguste  Louis),  peintre  et  graveur,  né  à Pavie 
en  1743,  mort  en  1815  ( Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  portraits  et  des 
scènes  de  genre. 

STEIN  (Th.),  sculpteur,  né  à Copenhague  au  xixe  siècle 

(Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : 
Buste  de  Ludwig  Holberg,  et  Amour  triomphant. 
STEIN  (Theodor  Friedrich),  dessinateur  de  portraits, 
né  à Hambourg,  mort  à Lubeck  en  1788  (Ec.  Ail.). 
STEIN  ( Werner),  sculpteur,  né  à Brunswick  le  10  janvier 
1855  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schilling  à Dresde.  A fait  de  nombreux 
mausolées  entre  autres  ceux  de  Grassi,  Mendelssohn- 
Bartholdy,  Robert  Schumann.  Le  musée  de  Leipzig 
conserve  de  lui:  Dominic  Grassi  (médaillon  en  marbre). 
STEIN  CALLENFELS  (Johanna  Wilhelmine  van), 
peintre,  née  à Vlaardingen  le  7 décembre  1831  (Ec. 
Hol.). 

Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  d’elle  : 
La  maison  Groenhosen. 

STEINBRUCK  (Edouard),  peintre  et  graveur,  né  à 
Magdebourg  le  3 mai  1802,  mort  à Landeck  (Silésie) 
le  3 février  1882  (Ec.  Ail.). 

Après  avoir  été  employé  de  commerce  et  soldat, 
il  entra  dans  l’atelier  de  Wach,  à Berlin.  En  1829  il 
fit  un  séjour  à Düsseldorf  puis  se  rendit  à Rome.  D’I- 
talie il  prit  une  part  active  à la  vie  artistique  de  Berlin 
et  y fut  élu  membre  de  l’Académie  en  1841.  En  1849 
il  vint  s’.établir  dans  cette  ville.  Professeur  à l’Académie 
de  Berlin  de  1854  à 1876. date  à laquelle  il  se  retira 
à Landeck.  Le  musée  de  Darmstadt  conserve  de  lui  : 
Geneviève.  Il  a gravé  des  scènes  de  genre. 

STEINEGER  (Melle  Agnès),  portraitiste,  née  à Chris- 
tiania au  xixe  siècle  (Ec.  Nor.).  / 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honorable 
1889  (Ex.  U.)  et  1900  (Ex.  U.). 

STEINER  (Clement  Léopold),  sculpteur,  né  à Paris 
xixe  siècle  mort  en  1899  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Millet,  Jouffroy  et  Bailly.  Débuta  au 
Salon  en  1876.  Médaille  de  Ie  classe  et  bourse  de  voyage 
en  1884,  médaille  d’or  en  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  de 
Limoges  conserve  de  lui  : Le  père  nourricier,  et  le  musée 
Roumianzeff,  à Moscou,  Dame  tenant  le  jeune  Bacchus 
dans  ses  bras. 

STEINER  (Eduard),  portraitiste  et  pastelliste,  né  à 
Winlerlhur  en  1811,  mort  en  1860  (Ec.  Suis.). 

Subit  l’influence  de  Cornélius  à Munich,  on  lui  doit 
quelques  paysages  à l’encre  de  Chine. 

STEINER  (Emmanuel),  graveur  né  à Jp  z.  /P 
Winlerlhur  en  1778,  mort  en  1831  (Ec.  V*.  DC. 

Ail.).  / 

Cité  par  Ris  Paquot.  G' 

STEINER  (Johann  Konrad),  peintre  aquarelliste  et 
graveur  à l’eau-forte,  né  à W interthur  en  1757,  mort 
en  1818  (Ec.  AIL). 

Elève  de  A.  Zuigg.  Il  fit  ses  études  à Genève  et  à 
Dresde,  alla  à Paris  et  deux  fois  en  Italie;  il  dessina 
d’après  Claude  Lorrain  ; il  peignit  beaucoup  de  pay- 
sages suisses  à l’aquarelle  et  à l’huile.  Il  grava  des 
paysages  et  des  scènes  de  genre. 

STEINER  (Johann  Nepomuk),  peintre  de  portraits 
et  de  sujets  religieux,  né  à Iglan  ( Moravie ) en  1725 
mort  en  1792  (Ec.  Aut.). 

Subit  l’influence  de  Mengs  en  Italie.  Il  travailla 
pour  les  églises  d’ Iglan  et  des  environs,  devint  peintre 
de  la  cour,  à Vienne,  en  1755,  et  peignit  les  portraits 
de  Marie-Thérèse  et  de  Joseph  II. 

STEINER  (Kaspar),  peintre  de  portrait  et  de  paysage 
né  à Winlerlhur  en  1734,  mort  à Bergame  en  1812 
(Ec.  Suis.). 


Il  dirigeait  une  fabrique  de  soie  à Bergame  et  s’a- 
donna à la  peinture  durant  ses  loisirs.  11  fit  d’abord 
le  portrait  et  montra  de  remarquables  qualités  de  colo- 
riste, où  son  dessin  malheureusement  est  faible.  11 
fit  ensuite  des  paysages. 

STEINFELD  (Franz),  peintre  sculpteur  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Vienne  en  1787,  mort  à Pisck(Bohême) 
en  1868  ( Ec.  Aut.). 

Etudia  d’abord  la  sculpture  à l’Académie  de  Vienne 
puis,  sans  maître,  s’adonna  au  paysage.  II  y fit  preuve 
d’un  remarquable  talent  et  son  succès  lui  valut  l’em- 
ploi de  peintre  à la  cour.  Il  fut  nommé  professeur  à 
l’Académie  de  Vienne  et  recommandait  à scs  élèves 
l’étude  de  lanature ctde  Ruysdael.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  : Moulin  abandonné.  Il  a gravé  et  litho- 
graphié des  paysages. 

STEINFELD  (Wilhelm),  paysagiste,  né  à Vienne  en 
1816,  mort  à Ischl  en  1854  ( Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  père  Franz  Steinfeld  et  de  l’Académie  de 
Vienne.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Lac 
de  montagne  à l’approche  de  l'orage. 

STEINFÜRTH  (Hermann),  peintre  de  portraits  et 
d'histoire,  né  à Hambourg  le  28  août  1822,  mort  dans 
la  même  ville  le  7 février  1880  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Sohn  et  de  Schadowà  Dusseldorf.  Il  tia- 
vailla  dans  cette  ville  et  à Hambourg.  Le  musée  de 
Cologne  conserve  de  lui  : Education  de  Jupiter,  et 
celui  de  Hambourg  : Portraits  de  Ludwig  Knaus  et 
d’une  vieille  femme. 

STEINHAMMER  (F.  C.),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  commencement  du  xvne  siècle  (Éc.  ?). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux.  Le  musée  de  Stock- 
holm conserve  de  lui  : Moïse  et  le  serpent  d’airain. 
STEINHAUSER  (Adolf  Georg  Gustav),  sculpteur,  né 
à Brême  le  14  mai  1825,  mort  dans  la  même  ville 
le  28  mai  1858  ( Ec.  AIL). 

Frère  de  Cari  Steinhauscr.  Elève  de  J.  B.  Scholl  à 
Darmstadt  et  de  A.  WollT  à Berlin,  il  alla  à Rome. 
Le  musée  de  Brême  conserve  deux  marbres  de  lui  : 
Amour  et  Jeune  pêcheur. 

STEINHAUSER  (Cari),  sculpteur,  né  à Brême  le  3 
juillet  1813,  mort  à Carlsruhc  le  9 décembre  1879 
(Ec.  AIL). 

Commença  ses  études  à l’école  de  dessin  de  Brême 
et  avec  le  peintre  Messerer.  Il  Iravailla  ensuite  avec 
Rauch,  à Berlin.  De  1835  à 1863  il  vécut  à Rome.  A 
partir  de  cette  dernière  date  il  vint  à Carlsruhc  comme 
professeur  à l’école  d’art.  Ment.  hon.  à Paris  en  1861. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Brême)  : Psyché  ; — 
Pandore  ; — Mignon  ; — Violoniste  ; - — Déborah  ; — 
David  ; — Goethe  et  Psyché  ; — Monument  de  la 
famille  Bird  à Philadelphie  ; — Le  génie  de  la  Paix  ; — 
Bas-relief  funéraire.  — (Weimar)  : Goethe  et  Psyché. 
STEINHAUSER  (Pauline,  née  FRANCK),  peintre 
d'histoire  du  xixe  siècle,  morte  en  1866  (Ec.  AIL). 
On  cite  d’elle  : Esther  devant  Assuérus,  au  château 
de  Bellevue,  à Berlin. 

STEINHAUSER(  Wilhelm  August  Th  .),  peintre  de  genre, 
de  paysage  et  lithographe,  né  à Sorau  le  2 février 
1846  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  l’Ecole  d’Art 
de  Carlsruhe.  Après  un  voyage  d’études  en  Italie, 
s’établit  successivement  à Munich,  à Berlin  et  à Franc- 
fort -sur-le-Rhin.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : L’artiste 
et  sa  femme.  — (Dresde)  : Paysage.  — (Francfort): 
La  femme  de  l’artiste  ; — Paysage  printanier. 
STEINHEIL  (Adolphe  Charles  Edouard),  peintre  de 
fleurs,  de  genre  et  d’histoire,  né  à Paris,  mort  en  1908 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  L.  C.  A.  Steinheil.  Débuta  au  Salon 
en  1870.  Médaille  de  3e  classe  en  1882.  médaille  de 
bronze  en  1889  (Ex.  U.),  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur la  même  année,  sociétaire  des  Artistes  français.  Il 
mourut  assassiné  en  même  temps  que  sa  belle-mère 
et  ce  double  meurtre  donna  lieu  à unprocèsretentissant. 
Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Peintre  de 
nature  morte. 

Prix.  ■ — Peintures.  New-York.  Vente  3 février 
1906  : Amateurs  d’art  S 425.  — Vente  18  au  20  avril 
1906  : A la  fenêtre  $ 625.  — Vente  12  février  1909  : 
A la  fenêtre.  $ 220. 

STEINHEIL  (Louis  Charles  Auguste),  père,  peintre 
de  portraits  de  genre,  de  fleurs  et  d’histoire  et  peintre 
verrier,  né  à Strasbourg  le  26  juillet  1814,  mort  en 
1885  ou  1887  (Ec.  Fr.). 

Beau-frère  de  Meissonier.  Entré  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  le  5 octobre  1833.  Elève  de  Decaisne  et 
de  David  d’Angers.  Débuta  au  Salon  de  1836.  Socié- 
taire des  Artistes  français  et  obtint  une  médaille  de 
3e  classe  en  1847,  une  médaille  de  2e  classe  en  184S, 
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et  une  médaille  d’argent  pour  les  vitraux  en  1878  (E.  U). 
Le  musée  de  Nantes  conserve  de  lui  : La  jeune  mère, 
et  celui  de  Mulhouse,  deux  dessins  de  vitrail.  11  colla- 
bora à la  reconstitution  des  vitraux  de  la  Sainte-Cha- 
pelle à Paris. 

STEINHER,  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

F gura  à l’exposition  de  1889  avec  Berger  jouant 
avec  un  fauve,  aujourd’hui  au  musée  de  Semur. 
STEINIKE  (Johann  Heinrich  Ludolf),  paysagiste,  né 
à Leer  te  5 mai  1825  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Düsseldorf.  Le  musée  de  Hanovre  con- 
serve de  lui  : Hardanger  Fjord. 

STEINKOPF  (Gottlob  Friedrich),  peintre  de  paysages 
et  d'histoire,  né  à Stuttgart  en  1779,  mort  dans  la 
même  ville  en  1860  ( Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  J.  F.  Steinkopf  et  de  J.F.Leybold. 
Il  Iravaillaà  Vienne,  Rome,  Stuttgart.  Il  fut  dans  cette 
ville  professeur  à l'Ecole  des  Beaux-Arts,  et  en  fut 
ensuite  directeur.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de 
lui  : Paysage  héroïque  avec  Achille  et  Chiron  et  Les 
Champs-Elysées. 

STEINKOPF  (Johann  Friedrick),  le  vieux,  peintre  de 
paysages  et  d’animaux,  né  à Oppenheim  en  1737, 
mort  à Stuttgart  en  1825  (Ec.  Ail.). 

Fut  d’abord  peintre  sur  porcelaine  à Frankental 
et  à Ludwigsburg,  puis  professeur  de  dessin  au  gymna- 
sium  de  Stuttgart.  Peintre  de  la  cour  du  duc  Frédéric 
en  1802.  Il  fut  influencé  par  les  peintres  animaliers 
hollandais.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : 
Paysage  avec  vaches. 

STEINLA  (Moritz  Fr.  A.  Errich  Muller  dit),  graveur 
au  burin,  né  à Steinlah  en  1791,  mort  à Dresde  le 
21  septembre  1853  (Ec.  Ail.). 

11  changea  son  nom  de  Muller  en  celui  de  Steinla. 
Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  il  obtint  une  pension 
du  roi  pour  aller  poursuivre  ses  études  en  Italie.  Il 
travailla  à Florence  et  à Milan  avec  Morghen  puis 
avec  Longhi.  Il  grava  les  œuvres  des  grands  maîtres 
italiens.  Il  alla  à Madrid  en  1851  pour  graver  la  Madone 
aux  poissons  de  Raphaël.  A son  retour  à Dresde  il 
fut  nommé  professeur  à l’Académie. 

STEINLE  (Johann  Edward),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur à l'eau-forte,  né  à Vienne  le  2 juillet  1810,  mort 
à Francfort  le  18  septembre  1886  ( Ec.  Aut.). 

Fils  d'un  graveur,  fut  d’abord  élève  graveur  chez 
Kininger  et  à l’Académie  de  Vienne.  Il  travailla  ensuite 
la  peinture  avec  Léopold  Kupelweiser  et  se  rangea 
sous  la  bannière  de  la  nouvelle  école  d’art  religieux 
allemand.  En  1828  il  alla  à Rome  retrouver  les  chefs 
de  ce  mouvement  Overbeck  et  Ph.  Veit,  et  reçut  leurs 
conseils  et  leurs  encouragements.  Il  quitta  Rome  en 
1834  pour  revenir  à Vienne.  Il  fit  un  court  séjour  à 
Francfort  et  décora  de  fresques  une  chapelle  à Rhe- 
meck.  En  1838  il  travailla  à Munich  avec  Cornélius,  et 
enfin  revint  s’établir  définitivement  à Francfort,  Il  y 
fut  professeur  à l’Institut  Stadel  en  1850.  En  1875,  il 
peignit  des  décorations  pour  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg et  décora  également  la  cathédrale  de  Mayence 
et  celle  de  Cologne.  Méd.  d’or  à Paris  en  1835 (Ex.  U,). 
Membre  des  Académies  de  Berlin,  de  Munich,  de  Hanau 
et  de  Vienne. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : St  Luc  peignant 
la  Madone  ; — Moïse  détruit  les  tables  de  la  loi.  — 
(Berlin)  : La  fille  du  peintre  ; — Attente  de  la  justice 
un  verselle.  — (Darmstadt)  : Songe  d’une  nuit  d’été 
(aquarelle).  — (Francfort)  : La  sybille  tiburtine  ; — 
Le  graveur  Charles  Kappes  ; — Marie-Madeleine  cher- 
chant le  ressuscité  le  matin  de  Pâques  ; — En  médi- 
tation ; — Le  violoniste  ; — Têtes  de  femmes  ; — 
Aquarelles.  — - (Hambourg)  : Adam  et  Eve.  — (Mu- 
nich) : Cycle  de  Parsifal,  (4  aquarelles).  — (Vienne) 
L’artiste  ; — Ste  famille  et  St  .Jean  ; — Aquarelles.  — 
(Weimar)  : La  sentinelle. 

STEINLEN  (Théophile- Alexandre),  peintre  de  genre  et 
dessinateur,  né  à Lauzane  en  1859  (Ec.  Suis.). 

Il  vint  à Paris  à l’âge  de  dix-neuf  ans  et  dut,  pour 
vivrcjse  consacrer  au  dessin  industriel.  Vers  1880,  il  se 
fixa  à Montmarlre  et  devint  un  des  familiersdu  cabaret 
du  Chat  Noir.  Il  commença  alors  à dessiner  pour  tous 
les  journaux  humoristiques,  il  a collaboré  successi- 
vement au  Chat  Noir,  au  Gil-Blas  illustré,  au  Mirliton, 
au  Chambord,  au  Rire,  à l’Assiette  au  benne.  Il  fut 
en  1911  un  des  treize  fondateurs  du  journal  Les  Hu- 
moristes avec  Forain,  Willette, Léandre,  J.  Veher,  etc., 
dont  la  durée  fut  éphémère.  Son  œuvre  est  très  consi- 
dérable. Il  a illustré  entre  autres  ouvrages  le  Roman 
incohérent,  de  Jolict,  les  Chansons  de  la  rue  de  Bruant, 
V Entrée  du  Clown  de  F.  Champsaur,  les  Chansons  de 
femmes  de  P.  Delmet,  etc.  Il  a également  exécuté  de 
très  bellesafïlchcs,des  eaux-fortes  et  quelques  tableaux 
parmi  lesquels  on  peut  cilcr  : Le  14  juillet,  U Absinthe, 
Le  Beau  soir  et  un  magistral  Portrait d' Anatole  France. 


Steinlen  aime  les  chats  ;audébut  de  sa  carrière  il  les 
a dessinés,  peints,  modelés,  cherchant  à traduire  toule 
la  fantaisie  souple  de  leurs  attitudes.  Cette  oeuvre  de 
sculpture  est  peu  connue.  Le  musée  de  Berlin  conserve 
cependant  de  notre  artiste  un  Angora  de  bronze. 
Steinlen  est  le  peintre  connu  de  la  rue,  particulière- 
ment des  faubourgs  et  des  quartiers  populeux  de  Mont- 
martre. Son  dessin  est  vigoureux,  sa  couleur  très  ori- 
ginale. Il  a participé  régulièrement  au  Salon  des  Humo- 
ristes. Au  cours  de  la  guerre  (1914-1918),  il  a consacré 
aux  malheurs  de  la  Belgique  et  de  la  Serbie  envahies 
quelques  estampes  qui  resteront  parmi  les  productions 
les  plus  intéressantes  inspirées  par  la  guerre 

Marcelle  Bénézit. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  26  avril  1829  : 
Les  joies  populaires  : 580  fr.  — Vente  Desfossés  26 
avril  1829  : Pour  les  amoureux  et  pour  les  oiseaux  : 
510  fr. 

STEINMANN  (Frédéric),  graveur,  né  à ’i’ienne  au  xix" 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1894. 
STEINMULLER  (Joseph),  graveur,  né  à Vienne  en 
1795,  mort  dans  la  même  ville  en  1841  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  K.  Maurer  à l’Académie  de  Vienne.  11  a 
gravé  des  sujets  religieux,  des  portraits  et  des  scènes 
de  genre. 

STELLA  (Antoine),  peintre  né  à Lyon  en 
1634  ou  1637  mort  en  1682  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

STELLA  (Etienne  Alexandre),  sculpteur, 
né  à Paris  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  dé““Dumont.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
STELLA  ou  STELLAERT  ou  STERRE  ou  STER 
(François  van  der),  le  vieux,  peintre  d’histoire,  né  à 
Malines  en  1563  ou  1565,  mort  à Lyon  le  26  octobre 
1605  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père.  Il  alla  à Rome  en  compagnie 
d’un  jésuite  et  y compléta  son  éducation  artistique 
A son  retour  en  Flandre,  il  s’arrêta  à Lyon  et,  ayant 
épousé  la  fille  d’un  notaire  de  la  v ille,  il  s’y  fixa.  Notre 
artiste  se  foima  une  bonne  clientèle.  Il  fit  des  travaux 
pour  plusieurs  églises  notamment  une  Descente  de 
Croix,  aux  Célestins,  et  une  Mise  au  tombeau  à l’église 
St-Jean,  œuvp  s intéressantes  porr  l’époque.  Le 
musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : La  Vierge,  l’enfant 
Jésus  et  St  Jean-Baptiste. 

STELLA  (François  de),  le  jeune,  peintre,  né  à Lyon  en 
1603,  mort  à Paris  le  26  juillet  1617  ( Ec.  Fr.j. 

Fils  de  François  Stella  le  vieux.  Elève  de  son  frère 
Jacques  Stella,  qu’il  accompagna  en  Italie.  Il  peignit 
l’histoire,  mais  s’y  montra  inférieur  à sonfrére  Jacques. 
11  travailla  pour  plusieurs  églises  de  Paris.  U fit  no- 
tamment un  tableau  d’autel  pourl’église  des  Augustins. 
STIRLEYN  (George),  miniaturiste,  travaillait  au  xvie 
siècle  (Ec.  AIL). 

Il  participa  à l’ornementation  d’un  Missel  exécuté 
pour  Albert  de  Brandebourg  en  1533,  et  conservé 
dans  l’église  St-Picire  et  St-Alexandre  à AschafTen- 
bourg. 

STELLA  (Guglielmo),  peintre  de  genre  et  illustrateur 
né  à Milan  au  xix°  siècle  (Ec.  Ital.)." 

Ce  fut  un  des  chefs  de  l’école  moderne  italienne.  Il 
a exposé  à Parme,  Venise,  Turin. 

STELLA  (Jacques),  peintre  et 
graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Lyon  en  1596,  enterré  à 
Paris  le  30  avril  1657  (Ec 
Fr.). 

Elève  de  son  père  François  Stella  le  vieux,  T 
mais  celui-ci  étantmortalors  que  notreartiste  ’ 
n’avait  que  onze  ans, il  n’en  put  recevoir  que  les  pre- 
miers principes.  Cependant  il  put  continuer  ses  études 
seul.  Quand  il  eut  vingt  ans  il  partit  pour  l’Italie.  A 
Florence, il  fut  employé  par  le  duc  Cosme  de  Médiois  et 
rencontra  Callat,  qui  comme  lui  était  au  service  de  ce 
prince.  Après  un  séjour  de  sept  années  en  Toscane 
Jacques  se  rendit  à Rome,  en  1623  et  y devint  l’intime 
ami  de  Nicolas  Poussin.  Stella  demeura  onze  ans  dans 
la  ville  éternelle.  A son  retour  en  France,  en  1634,  il 
fut  fort  bien  accueilli  par  le  cardinal  qui  le  nomma 
peintre  du  roi  et,  plus  tard,  le  fit  décorer  de  l’ordre 
de  St-Michel.  Il  travailla  pour  plusieurs  églises  no- 
tamment à St-Germain-le-Vieux,  chez  les  religieuses i 
de  l’Assomption  et  chez  les  Carmélites,  mais  ses  ta- 
bleaux de  chevalet  sont  grandement  supérieurs  à ses 
grandes  compositions.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et 
des  scènes  de  genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Sainte 
famille.  — (Béziers)  : Présentation  au  temple.  — 
(Budapest)  : Fiançailles  de  St  Joseph  et  de  la  Ste 
Vierge  ; — Mort  d’Antoine.  — (Chantilly)  : Le  grand 


RUISDAEL  (Jacob-Isaakezoon).  — ÉCOLE'HOLLANDAISE  ‘ 


LE  MOULIN 


STE 


833 


STE 


Condé.  — (Coutances)  : Moïse  sauvé  des  eaux.  — 
(Epinal)  : La  Vierge  en  contemplation  devant  l’en- 
fant Jésus  endormi.  — - (Florence)  : Jésus  servi  par 
les  Anges.  — ■ (Fontainebleau)  : Minerve  venant 
visiter  les  Muses  ; — • Clélie  passant  le  Tibre  avec  ses 
compagnes.  — (Genève  Ariana)  : Saint  prosterné 
devant  la  Vierge.  — - (Limoges)  : Mater  dolorosa.  — 
(Louvre)  : Jésus-Christ  recevant  la  Vierge  dans  le 
ciel  ; — Ste  Cécile  jouant  de  l’orgue.  — (Lyon)  : 
Adoration  des  anges  ; — - Pastorale.  — (Montpellier)  : 
La  Samaritaine.  — - (Morez)  : Bethléem.  — (Nantes)  : 
Assomption  ; — Paysans  dansant  au  son  de  la  corne- 
muse. — - (Rouen)  : Ste  Anne  conduisant  la  Vierge 
au  temple.  — (St  Pétersbourg  Ermitage)  : La  salu- 
tation angélique  ; — - Sainte  famille  ; — Vénus  et 
Adonis.  — (Toulouse)  : Mariage  de  la  Vierge  ; — 
Repos  de  la  sainte  familie  ; — Communion  de  St  Pierre. 

— (Vienne)  : Jugement  de  Salomon. 

Prix.  — Peintures.  — New-York.  Vente 
16  et  17  février  1911  : Nymphe  et  Satyre  $ 65.  — Paris. 
Vente  du  Plessis  Bellière  les  10  et  11  mail897  : Nymphe 
et  Satyre  76  fr.  — - Vente  S et  9 avril  1910  : Les  jeux  et 
les  plaisirs  de  l'enfance,  100  fr. 

STELLA  ou  STAR  (Jean),  peintre,  né  à Anvers  en 
1525,  mort  en  1601  (Ec.  Flam.). 

Le  plus  anciennement  connu  d’une  famille  d’ar- 
tistes qui  vint  s’établir  en  France  au  xvie  siècle. 
STELLA-SAMSON  (Melle  Louise  Jeanne),  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits  et  aquarelliste,  née  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Madeleine  Lemaire  Blanche  Odin  et  Har- 
pignies.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1900, 
elle  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1909- 
STELLINGWERFF  (Gerrit  Louwernz  van),  peintre  d 
Amersfoort  xvue  siècle  ( Ec.  Hol.). 

Membre  de  la  gilde  en  1633. 

Œuvre  peint.  Les  directeurs  de  St  Joris  (Amers- 
foort, église  St  Joris). 

STELZNER  (Heinrich).  peintre  de  genre,  né  à Bay- 
reuth  le  27  mai  1833  ( Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich,  Bayreuth,  Nuremberg.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  : La  bibliothèque. 
STENBERG  (J.  I.  Emerik  G.),  paysagiste,  né  en  1873 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : A l'heure 
du  crépuscule. 

STENBERG  (Joh.  Erland),  sculpteur  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Sculptures.  — • Musée  d’FIelsingfors  : Oreste 
poursuivi  par  les  Euménides  ; — Buste  de  Charles  XV  ; 

— Médaillon  de  J.  J.  Nervander  ; — - Médaillon  du 
musicien  Ro’b  Kajanus  ; — Buste  du  conseiller  des 
mines  J.  J.  von  Julin  ; — Buste  du  baron  Wrede  ; — 
Deux  études. 

STENBOCK  (Mlgnus  comte  von),  peintre  de  portrait 
né  à Stockholm  en  1764,  mort  à Copenhague  en  1817 

(Ec.  Suéd.). 

Il  a peint  de  bons  portraits.  Siret  cite  également 
un  comte  Stenbock,  né  à Réval,  peintre  de  genre  vers 
1836. 
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STENERSEN  (Gudmund),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sages à Christiania  au  xixe  siècle  (Èc.  Norw.). 
Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

STENGELIN  (Alphonse),  peintre 
paysagiste,  né  à Lyon  le  26  sep- 
tembre 1852  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Débuta  au 
Salon  de  1882.  Ment.  hon.  1885,  méd.  br.  1889  (Ex. 
U,). 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam,  muni- 
cipal) : Nocturne  ; — Lever  de  lune  à Wormoud.  — 
(Avignon)  : Vue  du  parc  d’Ecully  ; — La  Meuse  à 
Dordrecht.  — (La  Haye  Mesdag)  : Soleil  couchant 
derrière  un  moulin.  — (Lyon)  : Environs  d’Assen.  — 
(Montpellier)  : Fin  d’automne  en  Hollande.  — (Nan- 
tes) : Mer  du  Nord.  — (Nice)  : Environs  de  Laag- 
halen. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  27  mars  1900  : 
Paysages  hollandais  50  fr. 

STENGLIN  (Ferdinand),  peintre  et  graveur  à la  manière 
noire  à Stuttgart  vers  1710  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  allégories. 
STENNETT  (William)  dit  Delineator,  dessinateur 
(Ec.  Ang.). 

Cet  amateur  fit,  dans  la  première  moitié  du  xvme 
siècle  un  certain  nombre  de  dessins  des  églises  du 
Lincolnshire,  dont  quelques-uns  furent  gravés.  II  les 
signait  Delineator.  Il  était  marchand.  On  affirme  qu’il 
mourut  ruiné. 

STENREE  ou  STEENREE  (Willem  ou  Georg), 

peintre  d’histoire  et  d’allégories,  né  à Utrecht  en  1600, 
mort  en  1648  (Ec.  Hol.). 
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Neveu  et  élève  de  Cornelis  Poelemburg  dont  il 
imita  la  manière. 

STEPANOFF  (A.  S.),  peintre  de  genre  et  d’animaux, 
né  en  1858  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  TretiakofT,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Conversation  de  militaires  ; — Elans  ; — Attendant 
le  train  ; — Grues  volant. 

STEPANOFF  (K.  P.),  peintre  de  genre,  né  en  1854 
(Ec.  Rus.).  J , . 

La  galerie  TretiakofT  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Don  Quichote. 

STEPANOFF  (N.  A.),  peintre  de  genre,  né  en  1805,  mort 
en  1897  (Ec.  Rus.).  . 

La  galerie  TretiakofT,  à Moscou,  conserve  de  lui: 
M.  J.  Glinka  chez  les  Souteniew.  • 

STEPHAN  (Joseph),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  à Munich,  mort  en  1786  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Watterschot.  Il  a gravé  des  pay- 
sages. 

STEPHANE  peintre  d’histoire  vers  1730  (Ec.  ?). 

La  galerie  Harrach,  à Vienne,  conserve  de  lui 
Joseph  devant  Pharaon  et  Isaac  bénissant  Jacob. 
STEPHANOFF  (Francis  Philip),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Londres  en  1788,  mort  à West  Hannain 
le  15  mai  1860  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  du  peintre  russe  Fileter  Stephanof  et 
se  fit  une  rapide  réputation  avec  ses  tableaux  de  genre 
et  de  sujets  historiques.  II  exposa  à Londres  de  1807 
à 1845  49  œuvres  à la  Royal  Academy,  54  à la  British 
Institution,  1 à SufTolk  Street  et  11  à la  Old  Water 
Colour  Society.  Il  produisit  un  grand  nombre  d’illus- 
trations. On  voit  de  lui  dans  les  musées,  à Dublin  : 
Scène  du  roi  Lear  (aquarelle)  ; à Glasgow  : La  noi  velle 
ménagère  ; à Londres,  Victoria  and  Albert  Musilim  : 
sept  aquarelles  : La  mort  d’Abel  (1810)  ; Vieille  femme 
prenant  le  thé  ; — Intérieur  d’un  marchand  de  fruits  ; — 
Scène  de  Lalla  Rouk  ; — Couronnement  de  Georges  IV  : 
— La  British  Institution. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  18  au  20 
avril  1911  : Les  Parents  pauvres  £ 550. 

STEPHANOFF  (James),  peintre  d’histoire  et  dessina- 
teur, né  à Londres  en  1787,  mort  à Bristol  en  1874 
(Ec.  Ang.).  „ . . _ 

Fils  de  N.  Fileter  Stephanoff  et  frère  de  Francis 
Philip.  Il  fut  élève  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy, 
mais  n’y  réussit  guère  et  ne  tarda  pas  à la  quitter. 
Il  fut  surtout  dessinateur  et  aquarelliste  et  fit  de 
l’art  décoratif.  Il  exposa  à Londres  des  sujets  histo- 
riques de  1810  à 1859,  20  à la  Royal  Academy,  33  à 
la  British  Institution,  5 à SufTolk  Street,  245  à la  Old 
Water  Colour  Society.  Il  fut  membre  de  cette  associa- 
tion et  un  des  fondateurs  de  la  Sketching  Society.  Il 
fut  fréquemment  employé  par  la  société  des  antiquaires 
de  Londres  pour  reproduire  à l’aquarelle  des  broderies 
ecclésiastiques.  On  voit  de  lui  au  Victoria  and  Albert 
Muséum  dix  neuf  aquarelles. 

STEPHANOFF  (L.),  aquarelliste  (Ec.  ?). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum  à Londres  conserve 
une  aquarelle  de  cet  artiste,  sur  lequel  on  ne  trouve 
aucun  renseignement  : Amoureux. 

STEPHANOFF  (N.  Fileter),  peintre  de  portrait  cl 
de  décorations,  né  en  Russie,  mort  d Londres  vers 
1790  (Ec.  Rus.). 

Il  vint  à Londres  comme  peintre  de  portrait,  mais 
y trouva  surtout  des  travaux  de  décoration  de  pla- 
fonds etc.  Il  fit  aussi  les  décors  pour  un  cirque  établi 
dans  St  Giorge’s  Field.  Il  se  suicida.  Sa  femme,  sa 
fille,  ses  deux  fils  furent  peintres. 

STEPHANOFF  (Mrs  Gertrude),  peintre  de  fleurs,  morte 
à Brompton  après  1808  (Ec.  Ang.). 

Femme  de  Fileter  Stephanoff.  Elle  fut  peintre  de 
fleurs,  maîtresse  de  dessin  et  exposa  à la  Royal  Aca- 
demv  de  1783  à 1808. 

STEPHANOVSKY  (I.  P.),  peintre,  né  en  1850,  mort  en 
1878  (Ec.  Rus.).  , , . 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
La  communauté  des  ouvriers  sur  la  route. 

STEPHENS  (A.),  miniaturiste  à Londres  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.).  . . 

Il  exposa  à Londres  de  1812  à 1839  trente  minia- 
tures à la  Royal  Academy. 

STEPHENS  (Ethel  A.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec. 
Austr.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Spring’s 
Inheritance.  , 

STEPHENS  (L.),  miniaturiste  à Londres  xix°  siècle 
(Ec.  Ang.).  , ..  . . . . 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  dix  miniatures  de 
1824  à 1829.  , . 

STEPHENSON  (James),  dessinateur  graveur  au  burin 
et  à la  manière  noire,  né  à Manchester  le  26  novembre 
1 1828,  mort  à Londres  le  30  mai  1886  (Ec.  Ang.). 
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Cet  habile  artiste  fut  élève  de  Finden  à Manchester. 
Il  vint  à Londres  en  1847. 11  exposa  à la  Royal  Académy 
de  1856  à 1884  et  grava  d’après  les  principaux  peintres 
modernes  anglais.  On  lui  doit  aussi  quelques  dessins. 
Il  a gravé  aussi  de  remarquables  vignettes. 
STEPHENSON  <W.),  paysagiste  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Cunbrian  Academy.  Le.  musée 
de  Liverpool  conserve  de  lui  : Matin  au  part  de  Cnnway. 
STEPPES  (Edmund),  paysagiste,  né  à Burghausen  en 
1873  (Ec.  AIL). 

Après  avoir  été,  pendant  peu  de  temps,  élève  de 
l’Académie  de  Munich,  il  continua  seul  ses  études, 
s’inspirant  des  vieux  maîtres  allemands.  Il  visita 
l’Allemagne,  la  Suisse,  la  Haute  Italie,  et  se  fixa  à 
Munich.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  ; Les 
dernières  heures  du  joui -,  et  celui  de  Cassel,  un  Paysage. 
STERBECK(Franciscus  van),  peintre  et  dessinateur,  né 
à Anvers  le  17  novembre  1630  ( Ec.  Flam.). 

STERIADE  (Joan),  peintre,  né  à Bucarest  en  1881 
(Ec.  Rou.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  ufie 
Tête  de  Bohémienne. 

STERN  (Ignaz),  dit  Stella  en  Italie,  peintre  d'histoire 
et  de  fleurs,  né  à Ingolstadt  en  1698,  mort  à Borne 
en  1741  ou  1746  ( Ec.  AIL). 

Il  alla  jeune  à Bologne  et  y fut  élève  de  Carlo  Ci- 
gnani.  Il  travailla  dans  plusieurs  églises  de  la  Lom- 
bardie et  fit  à Rome  un  séjour  de  plusieurs  années. 
Il  travailla  notamment  à St  Jean  de  Latran  et  dans  la 
sacristie  de  San  Paolino.  Il  peignit  aussi  des  « bambo- 
chades  »,  des  concerts,  des  conversations.  Le  musée 
d’Aix  conserve  de  lui  deux  tableaux  de  fleurs,  et  celui 
de  Vienne,  Lu  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  St  Jean. 
STERNBERG  (N.  J.),  peintre  de  portrait  de  genre  et  de 
paysage,  né  en  1817,  ou  18,  mort  en  1845  ( Ec.  Rus.). 
Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Roumianzeff): 
Le  peintre  RaïefT  (2  fois)  ; — - Tête  de  jeune  Italien  ; — - 
Tête  de  vieil  Italien  ; — Paysans  italiens  jouant  aux 
cartes  ; — Etude.  — (Moscou,  Tretiakoff)  : Aux 
environs  d’Albano  ; — Lac  Nemi  ; — L’artiste  : — 
Cabaret  de  Petit-Russe  ; — Monastère  Vidonbetzky 
près  de  Kiev  ; — - Moine  des  environs  de  Rome  ; — 
Marché  italien  ; — Chiens  sous  la  table  ; — Peintres 
russes  à Rome,  caricature  ; — Chez  le  chef  ; — Etude. 
— (St -Péter sbourg,  Alexandre  1 1 1 ) : Un  moulin 

dans  le  désert  ; — ; Jeu  de  colin-maillard  ; — Aqua- 
relle. 

STERN  ER  (Alberte  E.),  aquarelliste,  né  à Londres 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Boulanger  et  Lefebvre.  Figura  aux  expo- 
sitions de  Paris.  Ment.  lion.  1891 , méd.  br.  1900  (Ex.  U.) 
STERRENBERG  (Jan),  peintre  portraitiste  et  déco- 
rateur de  Groningue  ( Ec.  Hol.). 

Il  était  5 La  Haye  en  1811. 

STETTLER  (Martha),  peintre  de  genre,  née  à Berne 
en  1870  (Ec.  Sui.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  d’elle  : Enfant  et  poupée. 
STETTLER  (Wilhelm),  dessinateur,  né  à Berne,  mort 
en  1708  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Conrad  Meyer,  à Zurich  et  de  Joseph 
Werner,  à Paris.  Il  fut  employé  par  Charles  Patin 
pour  les  dessins  de  son  ouvrage  sur  la  numismatique. 
Stettler  accompagna  Patin,  clans  ses  voyages  en  Hol- 
lande et  en  Italie. 

STEÜBEN  (Alexandre  Joseph  baron  de),  peintre  de 
portraits,  de  genre  et  d'histoire,  né  à Paris  le  22  juin 
1814,  mort  dans  la  même  ville  le  7 juin  1862  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père  et  de  Ingres.  Exposa  au  Salon 
entre  1S40  et  1845,  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe 
en  1840.  Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  une  pein- 
ture décorative  : Bataille  d'Ivry,  clémence  d'Henri  IV 
après  la  victoire  (plafond  de  la  deuxième  salle  de  la 
céramique  antique). 

STEUBENi Charles  AugusfeGuil- 
laume  Henri  François  Louis, 
baron  de),  peintre  d'histoire,  né 
à Bauerbach,  près  Manheim, 
le  17  avril  1788,  mort  à Paris  le  “1  novembre  1856 
(Ec.  AIL). 

Fils  d’un  officier  de  l’armée  Russe.  Commença  son 
éducation  artistique  à l’académie  de  Pétrograd  puis 
fut  élève  de  Gérard,  de  Robert  Lefebvre  et  de  Prud’hon 
Paris.  Il  exposa  au  Salon  de  1812  h 1843,  et  obtint 
une  médaille  de  1 re  classe  en  1819.  Il  collabora  au  musée 
historique,  créé  à Versailles  et  fut  décoré  de  la  légion 
d’honneur.  Vers  la  fin  de  sa  carrière  il  retourna  en 
Russie  et  peignit  :)  la  Cathédrale  de  St  Isaac  des  scènes 
de  la  vie  du  Christ. 

Peintures.  — Musées  de  : (Lille)  : Jeanne  la 
folle  ; — M modeBéthisy,néede Guernoval  d’Esquibecq 
■ — (Moscou,  Roumianzeff)  : Le  comte  V.  Th.  Adle- 
berg  ; — Une  Andalouse.  — (Tretiakoff)  : Sur  le 


Golgotha.  — (Nantes)  : La  Esmeralda  ; — Une  oda- 
lisque ; — La  liseuse.  — (Valenciennfs)  : Pierre  le 
Grand,  enfant  sauvé  par  sa  mère.  — (Versaili.es)  : 
Bataille  d’Ivry  ; — Desaix,  capitaine  ; — Le  même 
général  ; — Bataille  de  Poitiers  ; — Leuis  de  France, 
duc  d’Anjou,  roi  de  Naples  ; — Louis,  duc  d’Orléans  ; 

— Etudes  ; — Louis  III  et  Carloman  ; — Charles  le 
Chauve  ; — Louis  IV  d’Outremer  ; - — Hugues  Capet; 

— Comte  St  Pol  ; — Anne  d'Autriche; — Pichegru. 
Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Montesquiou 

Fezensac  19  mars  1897  : Portrait  de  jeune  femme  160fr. 

— Vente  Rouart  9 au  11  décembre  1912  : Portrait 
d'E.  Delacroix  5.000  fr. 

STEUBEN  (Mme  Eléonore  Anne  baronne  de),  peintre 

de  portraits,  née  à Paris  25  décembre  1788,  morte 
dans  la  même  ville  le  29  décembre  1869  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  mari  Charles  Steuben  et  de  Robert 
Lefebvre.  Exposa  au  Salon  en  1827  et  en  1835. 
STEUER  (Bernard  Adrian),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joulïroy,  Lequcsne  et  Aimé  Millet.  Mentions 
honorables  en  1882,  1883,  1884,  1886  et  1900  (Ex.  U.) 
Le  musée  de  Limoges  conserve  de  lui  : le  Buste  en 
plâtre  de  Gay-Lussac. 

STEUR  (Gerrit  van  der),  peintre  de  marines  d’Allc- 
maar,  mort  le  30  avril  1729  ( Ec.  HoL). 

En  1696  dans  la  gilde  d’Alkmaar.  Un  Pieter  van 
der  Sten  était  en  1729  dans  la  gilde  d’Albinaar. 
STEVAERT  (Josse),  peintre  à Matines,  mort  de  la 
peste  en  1625  (Ec.  Flam.). 

STEVENAY  (Claude),  peintre  verrier  à Nancy  au  xvie 
siècle  (Ec.  Lor.). 

STEVAERTS  ou  STAEVAERTS  ou  STEVERS  ou 
STEVENS  (Anthonie  Palanedesz).  peintre  de  por- 
traits et  de  genre,  né  à Dclft  en  1600,  mort  en  1673 
(Ec.  Hol.).' 

Fils  du  graveur  sur  pierres  fines  Palamèdes  Stevaerts. 
Il  fut  admis  dans  la  Gilde  en  1621  et,  plus  tard,  en  fut 
doyen.  Il  peignit  avec  grand  talent  les  intér  turs  et 
les  portraits.  Il  peignit  fréquemment  les  figures  dans 
les  tableaux  de  son  ami  Dirk  van  Deelcn. 

STEVAERTS  ou  STAEVERTS  ou  STEVERS  ou  STE- 
VENS (Palamedes  Pamalesz),  peintre  de  batailles, 
né  à Delft  en  1607,  moit  dans  la  men te  ville  en  1638 
(Ec.  HoL). 

Frère  et  élève  d’ Anthonie.  Il  éludia  aussi  les  oeuvres 
d’Esaias  Van  der  Velde  et,  finalement,  s’adonna  à la 
peinture  de  sujets  de  batailles.  Il  y fit  preuve  de  re- 
marquables qualités,  notamment  d’une  grande  verve 
d’expression.  Il  entra  dans  la  Gilde  en  1627.  Ses  œuvres 
sont  rares. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  juin  1911  : 
Engagement  de  cavalerie  £ 6 6s. 

STEVENS,  peintre  du  xvue  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  conserve  de  lui  une  Nature  morte  au  musée 
d’Amsterdam. 

STEVENS  ( Alfred),  sculpteur,  peintre,  dessinateur,  né 
à Blandford  en  1817  ou  1818.  (Ec.  Bel.). 

Il  était  fils  d’un  peintre  décorateur.  Ses  dispositions 
et  ses  goûts  artistiques  lui  valurent  l’appui  d’un  riclu 
amateur  qui  lui  avança  les  fonds  nécessaires  à un  voyage 
en  Italie.  Stevens  y étudia  les  différentes  écoles,  depuis 
les  primitifs  jusqu’à  la  Renaissance  et  en  fit  de  remar- 
quables copies.  En  1845,  il  fut  nommé  maître  de  dessin 
à Sommers  et  Horn.  Plus  tard  il  devint  dessinateui 
dans  une  grande  maison  de  bronze  et  y fournit  de 
modèles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres.  Victoria 
and  Albert)  : Décorations  ; — Le  prophète  Danic 
(élude  d’une  mosaïque  pour  St  Paul).  - — (Londres 
National  Portrait  Gallery)  : L’artiste  (crayon),  j 
£TEVENS  (Alfred),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Bruxelles  le  11  mai  ft-v 
1828,  mort  à Paris  en  1906  (Ec.  /Tvi’tivV 
Belg.). 

Elève  de  Navez  à Bruxelles  et  de  C.  Boqucplan  : 
Paris. Ses  premiers  tableaux  datent  de  1848.  lia  expos 
régulièrement  à Paris  et  à Bruxelles.  Il  fut  essentiel 
lement  un  peintre  de  la  femme  et  plus  particulière men 
de  la  parisienne  du  second  empire.  Son  dessin  esl  préen 
sa  peinture  claire,  lumineuse,  sa  pâte  assez  nourrie.  E 
1890  il  adhéra  à la  Société  Nationale  des  Beaux-Art: 
dont  il  demeura  depuis  un  exposant  fidèle.  Lors  d 
l’Exposition  Universelle  de  1889,  il  peignait  en  co 
laboration  de  Gervex  : Panorama  de  T histoire  du  sièeh 
composé  d’un  grand  nombre  de  portraits  en  pied, 
a publié  en  1886  un  ouvrage  : Impressions  sur  la  peir 
turc  qui  eut  un  grand  retentissement  et  fut  tradu 
en  plusieurs  langues.  Membre  correspondant  de  l’Acf 
démie  Royale  de  Belgique  et  de  l'Académie  Boyaled 
Madrid,  Stevens  a obtenu  outre  ses  récompenses  au 
Salons  un  grand  nombre  de  médailles  aux  Exp(ositior 
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Universelles  notamment  le  Grand  prix  en  1889  et  en 

1900  à Paris.  Commandeur  de  la  Légion  d’honneur, 
grand  officier  de  l’ordre  de  Léopold  de  Belgique. 

M.  B de  G. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Désespérée 

— Un  sphinx  parisien.  — (Bruxeli.es)  : La  dame  en; 
rose  ; — La  bête  à bon  Dieu  ; — Salomé  ; — La  veuve 
et  ses  enfants  ; — Route  du  cap  St-Maitin  à Menton  ; 

— L’atelier  d’Alfred  de  Knyf  ; — L’atelier  ; — Fleurs 
d’automne  ; — Le  bouquet  effeuillé  ; — Marine  ; — 
Figure  de  femme  ; — Tous  les  bonheurs.  - — (Munich)  : 
Dans  le  boudoir.  — (Nancy)  : L’attente.  — (Nantes)  : 
Marine.  — (Pontoise)  : Un  pastel. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  23  mai  1910  : 
Dans  l’atelier  : £39  18s.  — Vente  9 juin  1911  ; La  pro- 
clamation : 1889  £9  9s.  — New-York.  Vente  4 février 
1898  : Souvenirs  et  regrets  : SI. 600.  — Alsace  : $1.300  : 
Femme  et  éléphant  : $750.  Vente  Schemn:  let  2 mars 
1906  : Le  paquebot,  le  Tréport  : $150.  Vente  avril  1910  : 
La  dame  aux  cerises  : 8750.  — Vente  16  novembre 
1910  : Le  Verrou  : $205.  — Vente  13  janvier  1911  : 
Marine  : $410.  — Paris.  Vente  6 avril  1891  : La 
femme  à la  colombe  : 10.000  fr.  — Vente  14  ju  n 1891  : 
La  musicienne  : 9.500  fr.  — Vente  14  avril  1893  : La 
parisienne  japonaise  : 8.300  fr.  — Vente  25  février 
1896  : Le  coup  de  vent  : 2.000  fr.  — Vente  5 avril  1897  : 
Yamaton  : 4.500  fr.  — Vente  18  et  19  mai  1897  : Dou- 
loureuse certitude  : 12.000  fr.  — Vente  Colonel  Merlin 
27  juin  1900  : Perplexité  : 9.000  fr.  — Vente  11  mars 

1901  : Le  four  de  fête  : 7.000  fr.  — Vente  12  au  15  mai 

1902  : Tous  les  bonheurs  : 25.000  fr.  — Un  sphinx  pari- 
sien : 13.500  fr.  — Vente  Guard  père,  28  et  29  mars 
1905  : Yamaton  : 2.700  fr.  — Vente  Sedelmeyer,  12  et 
14  juin  1907  : Un  coup  de  vent  au  Tréport  : 2.700  fr.  — 
Vente  Blanquet  de  Tralde,  24  et  25  mai  1907  : L’at- 
tente : 4.000  fr.  — Vente  19  avril  1910  : Ophélie  : S.lOOfr. 

— Vente  22  mars  1911  : Le  repos  du  modèle  : 1.900  fr. 

— Vente  Landolfo  Carcano,  30  mai  1912  : Rêverie  : 
45.000  fr. 

STEVENS  (Antoine),  peintre  à Matines  xvie  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Maître  dans  la  corporation  des  peintres,  à Malines 
en  1560.  Père  de  Peeter  Stevens  1er. 

STEVENS  (Antoni  dit  Sfephani),  peintre  de  Malines, 
mort  à Praque  en  1672  (Ec.  Flam.). 

Il  alla  à Prague  en  1644  et  s’appelait  lui-même 
Anton  Stevens  à Steinffls.  Un  aulre  peintre  An- 
toine Stevens  maître  à Malines  en  1560  fut  le  père 
de  Pierre  Stevens  1. 

STEVENS  (D.).  portraitiste  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  un  portrait  de  George  Ie  rqu  fut  gravé 
par  John  Faber. 

STEVENS  (Francis).  peintre  aquarelliste,  né  le  21  no- 
vembre MSI  . mort  à Exeleren  1822  ou  1823  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  P.  S.  Munn.  Il  exposa  à Londres  de  1804 
à 1823,  12  œuvres  à la  Royal  Academy,  2 à la  British 
Institution  et  78  à la  Old  Water  Colour  Society.  Il 
tlev  nt  membre  de  cette  association  en  1806.  Il  fut  un 
des  fondateurs  de  la  Sketehing  Society.  Il  alla  ensuite 
dans  le  Norfolk  et,  en  1810  on  le  cite  comme  membre 
de  la  Norwich  Soc  ety.  Il  alla  finir  sa  carrière  à Exeter. 
Il  a gravé  une  s-  ite  d’eaux-fortes,  de  chaumières  et 
te  fermes  anglaises.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
^Londres  conserve  deux  aquarelles  de  lui.  Il  mourut 
l’apoplexie. 

STEVENS  (Gustav  Mat.),  peintre  d’histoire,  né  à Bru- 
xelles au  xixe  siècle  ( Ec.  Belg.). 

Elève  de  Portaels  et  de  Cormon.  Figura  aux  expo- 
rtions de  Paris,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

STEVENS  (Jakob).  le  jeune,  peintre  né  à Malines  en 
1593,  mort  en  1662  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Jakob  Stevens  le  vieux.  Il  travailla 
1 Malines.  Il  épousa  en  secondes  noces,  en  1626,  son 
•lève  Agnès  Bisschop. 

STEVENS  (Jan),  neinlre,  né  à Malines  en  1595,  mort 
vers  1627  (Ec.  Flam.), 

Fils  de  Jakob  le  vieux.  Membre  de  la  gilde  de  St 
,uc,  il  travailla  à Malines  et  à Anvers. 

3TEVENS  (Jan  John  Johannes),  peintre  de  paysges, 
né  en  Hollande,  mort  d I.ondres  en  1722  (Ec.  Hoi.) 

Il  vint  s’établir  à Londres  au  début  du  xvnie  siècle 
■t  paraît  s’y  être  créé  une  clientèle  assez  sérieuse  et 
reignit  de  nombreux  trumeaux  et  dessus  de  porte 
lans  la  manière  de  Van  Diest. 

iTEVFNS  (Johnl.  portraitiste,  né  à Ayr  vers  1793,  mort 
à Edimbourg  en  1868  (Ec.  Ecos). 

Fit  avec  succès  ses  é'i  r es  aux  é oies  de  la  Royal 
Academy  à Londres.  I'  s'  tablit  pendant  quelque 
emrs  dans  sa  ville  na  ale  pu  s alla  en  Italie,  ou  s’é- 
• ’.oula  la  majeure  partie  de  sa  vie  Membre  Fondateur 
le  la  Royal  Scottish  Academy.  Il  mourut  des  sui  es 


d’un  accident  de  chemin  de  fer.  La  National  Portrait 
Gallery  à Londres,  conserve  de  lui  le  Portra  ude  sir 
Charles  Bell. 

STEVENS  (Joseph  Edouard),  peintre  de  genre  et  d’ani- 
maux et  graveur,  né  à Bruxelles  en  1819  ou  1822, 
mort  dans  la  même  ville  le  3 août  1892  (Ec.  Bel.). 

Frère  d’Alfred  Stevens.  11  était  d’une  santé  délicate 
et  vécut  une  existence  assez  retirée.  Il  fut  élève  de 
Roble,  mais,  surtout  se  forma  seul  par  l’étude  de  la 
nature.  Il  vint  travailler  à Paris  fort  jeune  et  ne  re- 
tourna à Bruxelles  qu’en  1844.  11  prit  une  part  active 
aux  expositions  de  Bruxelles  et  de  Paris,  débutant  au 
Salon  de  1846,  méd.  2e  clas.  1852  et  1855  (Ex.  U.). 
En  1 866  il  fut  nommé  chevalier  de  la  légion  d’honm  ur. 
Il  était  depuis  1863  officier  de  l’ordre  de  Léopold. 
Il  peignit  surtout  des  chiens.  Joseph  Stevens  fit  aussi 
de  la  critique  d’art.  f 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Chien  et 
tortue.  — (Bruxellfs)  ; Bruxelles  le  matin  ; — Le 
chien  au  miroir  ; — Episode  du  marché  aux  chiens 
à Paris  ; — La  forge  ; — Après  le  travail  ; - — Plus 
fidèle  qu’hcurc-ux  ; — Sellerie  ; — Intérieur  de  la 
Vieille  Boucherie  fi  Bruxelles  ; — Aquarelle.  — (Ham- 
bourg) : Chien  et  chat . — (Rouen)  : Métier  de  chien.  — 
(Stuttgart)  : Deux  musiciei  ni  s. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  12  février  1872  ’ 
Le  chien  et  la  mouche  1900  fr.  — Vente  7 avril  1896  : 
Dogue  et  griffon  910  fr.  - — Vente  Martinel  27  février 
1896  : Les  chiens  savants  1.400  fr.  — Vente  18  et  19 
mai  1897  La  charrette  de  sable  10.500  fr.  — Le  singe 
720  fr. 

STEVENS  (Léopold),  peintre  de  genre,  né  à Paris  en 
1866  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris.  B.  de  voyage  1892,  méd, 
de  bronze  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Bruxelles  con- 
serve de  lui  : Scène  de  démolition. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  7 et  8 mai  1896  : 
Vieille  femme  de  péchei  r en  prière,  50  fr 
ST  EV  EN  Sou  MAGZHAN(  Peeter  -p  c 

dit  Stephani).  peintre  paysa-  luOÿ  J «2  * 

giste  et  graveur,  né  à Malines  prc-rr-oij  ( F PC 
vers  1540  mort  à Pragueaprès  r t j 1 1 r 1 < x.o  ■ 
1620  (Ec.  Flam.). 

Fils  aîné  d’Antoine  Stevens.  mimlre  de  la  gilde 
de  Malines  en  1560.  Il  fut  peintre  de  la  cour  de  Ro- 
dolphe II  à Prague  de  1590  à 1612  et  figure  dans  les 
comptes  sous  les  noms  di  Pet.  Maczban.  Il  revint 
probablement  dans  les  Pays-Bas.  On  distingue  par 
fois  deux  peintres  de  ce  nom  qui  semblent  n’en  faire 
ou’un.  On  cite  de  lui  : Paysage  avec  un  ermitage. 
(Bbunsvick)  : Paysage  avec  la  fuite  en  Egypte  — 
Deux  paysages  — (Gratz)  Paysage  — (Vienne) 
Paysage  italien. 

STEVENS  (Pieter  ou  Stephani  II),  graveur  à Amsterdam 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Bourgeois  d’Amsterdam  en  1689.  Il  a gravé  des 
portraits.  On  cite  également  un  Pieter  Stevens  fils  de 
Pieter  Stevens  I,  qui  s’établit  graveur  à Prague.  Ne 
serait-ce  pas  le  même  que  notre  artiste,  qui.  à la  fin 
de  sa  carrière  serait  venu  se  reposer  à Amsterdam  ? 
STEVENS  (Richard),  ou  STEPHENS,  peintre,  sculp- 
teur et  médailleur,  né  vers  1542  (Ec.  Hol.). 

Il  vint  en  Angleterre  vers  1568  où  il  fit  le  tombeau 
des  trois  ducs  de  Sussex  dans  l’église  de  Boreham. 
On  cite  de  lui  des  portraits,  notamment  celu  de  Lord 
Lumbey,  peinl , vers  1590,  dans  la  manière  d’HoI- 
bein.  Il  est  surtout  estimé  en  Angleterre  comme  ra 
veur  en  médaille. 

STEVENS  (T),  miniaturiste  à Londres  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1831  à 1844  cinq  miniatures 
à la  Royal  Academy. 

STEVENSON  ( David- Watson).  sculpteur,  né  le  25  mars 
1842,  mort  à Edimbourg  le  18  mars  1904  ( Ec.  Ecos.). 
Elève,  à Edimbourg,  du  sculpteur  William  Brodie. 
Etudia  aussi  à la  Royal  Institution  Schooi  of  Art  et 
à l’école  de  modèles  de  la  Royal  Scottish  Academy.  H 
alla  à Rome  compléterses  études.  A son  retour  à Edim- 
bourg il  acquit  rapidement  la  réputation  d’un  artiste 
sincère  et  consciencieux  et  d’importants  travaux  lui 
furent  confiés.  Il  fit,  notamment  les  statues  du  Travail 
et  de  V Etude  pour  le  monument  du  Prince  Albert  .Par- 
mi ses  ouvrages  les  plus  goûtés  on  cite  : Nymphe  au 
ruisseau.  Echo.  Galalhé.  Associé  à la  Royal  Scottich 
Academy  en  1877.  il  fut  académicien  en  1886.  Il  prit 
une  part  active  aux  expositions  de  cet  Institut.  On  te 
cite  aussi  exposant  assez  fréquemment  à la  Royal  Aca- 
demy à Londres  à partir  de  1868.  Le  musée  d’Edim- 
bourg conserve  un  portrait  de  lui  : Jeune  paysanne  écos- 
saise. 

STEVENSON  (J.  H.),  miniaturiste  à Londres  xvine- 
xix9  siècles  (Ec.  Ang.). 


STE 


836 


STI 


Il  exposa  à Londres,  de  1776  à 1833  deux  miniatures 
à la  Society  ot  Artists,  deux,  à la  Free  Society  et  qua- 
rante trois  à la  Royal  Academy. 

STEVENSON  (Miss  R.),  miniaturiste  à Londres  xvme 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  deux  miniatures  à la  Royal  Academy  en 
1801  et  en  1802. 

STEVENSON  (Richard  Macaulay),  peintre  de  paysage, 
né  à Glasgow  le  5 juin  1860  (Ec.  Ecos.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  sa  ville  natale.  Il 
a peint  remarquablement,  notamment  les  eftets  de 
lune.  Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres  à partir 
de  1884.  Membre  de  la  Royal  Scottish  Water  Colour 
Society.  Signé  : Macaulay  Stevenson. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Jairus  Tich. 
— (Bruxelles)  : Rêve  de  crépuscule.  — (Glasgow)  : 
Commencement  de  l’été  sur  la  Seine.  — (Munich)  : 
Soir. 

STEVENSON  (Thomas),  peintre  de  paysage  et  de  por- 
trait, né  en  Angleterre  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  d’Aggas.  Il  exécuta  des  dessins  pour  la  corpo- 
ration des  orfèvres,  fl  l’occasion  de  la  nom  nation 
de  sir  Robert  Vyner  comme  lord  Maire.  On  lui  doit 
aussi  des  portraits  et  des  paysages. 

STEVENSON  (W.),  miniaturiste  à Londres  xvme 
siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  5 miniatures  de  1777 
à 1778. 

STEVENSON  (William  Grant),  sculpteur  du  xixe  siècle 
rti  à Ralho  ( Ec.  Ecos.). 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy,  il  y exposa 
<m  1894,  Cerf  (bronze),  aujourd’hui  au  musée  d’Edim- 
bourg. 

3.TEVER  (Gustav,  Curt)  peintre  d'histoire  et  de  yen  e.néa 
fëi  k*  en  1823,  mort  à Dusseldorf  en  1877  (Ec.  Rus.). 
Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  fit  des  portraits 
pour  la  cour  de  Stockholm  et  pour  l’université  d’Up- 
sal  >n  1850.  Elève  de  Couture,  à Paris,  en  1854.  Il 
travailla  à Hambourg  de  1859  à 1865.  On  cite  de  lui  : 
La  mort  du  roi  vandale  Gottschalk  : il  pe  gnit  des  cartons 
pour  les  vitraux  du  Schrôder  Mausoleum  à Hambourg 
et  pour  l’église  St  Paul  Schwerin. 

ST  EVE  R EN  (Gysbert  van),  peintre  de  fleurs  et  d orne- 
ment, né  à Olphen  le  20  février  1790,  mort  après 
1810  (Ec.  Hol.).  T , .,  . 

STE  W IRD  (Arthur),  peintre  a Londres  xxe  siècle 
(Ec.  Ang.).  . 

M mbre  de  la  Societv  of  British  Artists. 
STEWARDSON  (Edmond  Austin),  sculpteur,  ne  a 
Philadelphie  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1890. 
STEWARDSON  (Thomas),  peintre,  né  à Kendal  en 
1781,  mort  à Londres  en  1859  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Ronmey  à Londres,  il  fut  peintre  de  la  reine 
Caroline.  La  National  Portrait  Gallery,  à Londres 
conserve  de  lui  : Portrait  de  George  Grote. 

STEWART  (Anthony),  peintre  de  paysage  et  minia- 
turiste, né  à Crieff  (Ecosse)  en  1773,  mort  à Londres 
en  1846  (Ec.  Ecos.). 

Il  fut  élève  d’Alexander  Kasmyth  à Edimbourg  et 
fut  d’abord  paysagiste.  Cependant  la  peinture  en  mima- 
ture  lui  convenant  davantage,  il  s’y  adonna,  d abord 
en  Ecosse,  puis  à Londres.  Il  y réussit  brillamment. 
Il  fit  le  portrait  de  la  princesse  Charlotte  et  celui  de  la 
princesse  Victoria,  depuis  reine  d’Angleterre.  A partir 
de  1830  il  se  consacra  presque  exclusivement  aux  por- 
traits d’enfants.  De  1807  à 1820  il  exposa  douze  minia- 
tures à la  Roval  Academy. 

STEWART  (Charles),  peintre  à Londres  xvme  siècle 
(Ec.  Ang.).  „ , _ , 

Membre  de  la  Society  of  Artists.  Exposa  à Londres 
de  1762  à 1790,  36  oeuvres  à la  Society  of  Artists 
et  4 à la  Free  Society.  _ . 

STE  WA  RT  ( Charles  E.),paysagislcduxxesiècle(.Ec,hc.). 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : i raversant 
la  rivière.  _ . 

STEWART  (Miss  Grâce  Campbell),  miniaturiste  a 
Londres  xix°  siècle  (Ec.  Ang.).  . . 

Elle  exposa  treize  miniatures  à la  Royal  Academy 
de  1843  à 1856.  , 

STEWART  (James),  portraitiste  du  xvme  siècle  (te. 

Il  bit  peintre  de  George  III  on  1764.  Il  travailla 
pour  Boydell.  On  cite  de  lui  un  portrait  de  G.  F.  Looke 
au  Garrick  Club.  , , 

STEWART  (James),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  d 
Edimbourg  en  1791,  mort  dans  la  colonie  du  Cap 
an  1863  ( Ec.  Ecos.).  „ 

Elève  de  Robert  Scott.  John  Burnet  et  Graharn. 
Il  grava  d’abord  dans  sa  ville  natale  puis  alla  travailler 
ii  Londres  en  1830.  Il  y reproduisit  des  œuvres  de 
Wilkin.  En  1833  il  alla  en  Afrique  et  exploita  une  ferme 


dans  la  Colonie  du  Cap.  L’insurrection  des  Cadres 
le  ruina  complètement  ; il  dut  revenir  en  Angleterre. 


Il  reprit  la  peinture  de  portrait  et  renseignement  du 
dessin  et,  à force  d’économies,  parvint  à réunir  la 
somme  nécessaire  à un  nouvel  établissement  en  Afrique. 

Il  acheta  une  autre  ferme  et  y acheva  sa  vie.  Le  musée 
de  Nottingham  conserve  de  lui  : L'atelier.  On  lui  doit 
quelques  estampes. 

STEWART  (John  A.),  portraitiste,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Victoria  d’Australie  conserve  de  lui  : 
Portrait  du  Rév.  G.  Gifiltan. 

Prix.  — Peintures.  (New-York)  : Vente  Stewart 
3 et  4 février  1898  : Eté  5.000  fr.  — Paris.  Vente 
Simon  5 au  10  juin  1905  : La  lecture  500  fr. 

STEWARÏ  (Julius  L.),  peintre,  né  à Philadelphie  le 
6 septembre  1855,  mort  à Paris  le  5 janvier  1919  (Ec. 
Am.).  „ , j 

Fit  ses  études  à Paris  avec  Gérome  et  R.  de  Madrazo. 

Il  prit  part  aux  salons  parisiens  et  y obtint  ment.  hon. 
en  1885  ; 3e  méd.  1890  ; Chevalier  de  la  Légion  d hon- 
neur en  1895;  officier  en  1901.  Il  obtint  également 
méd.  d’or,  Berlin  1891  et  1895  ; méd.  d’or,  Munich 
1897  et  1901  ; chevalier  de  l’ordre  de  Léopold  en  1895. 
STEWART  (Malcolm),  portraitiste  du  xx«  siècle  (Ec. 
Ecos.)- 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : Portrait 
du  docteur  Livingstone. 

STEWART  (Miss  Mary),  miniaturiste  à Londres  xix 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  i 
à partir  de  1888.  , 

STEWART  ( Wm.),  peintre  d’oiseaux  xixe  siècle  ( Ec.  7).  | 
Le  musée  de  Victoria  d’Australie  conserve  de  lui  : 
Choucas  et  Les  rivaux.  „ j] 

STEYAERT  (Anthonie),  peintre,  né  à Bruges  en  17b o,  fl 
mort  à Gand  en  1863  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruges,  et  professeur  a 
l’Académie  de  Gand  ; on  cite  de  lui,  dans  cette  ville  j 
un  St  Antoine  (église  St  Nicolas).  on- 

STEYN  (J.),  miniaturiste  à Amsterdam,  né  en  18U0 
mort  en  19  décembre  1840  ( Ec.  Hol.). 

STEYNEMOLEN  (Godefroid  van),  peintre  à Matines 
en  1652  (Ec.  Flam.).  , ...  , ... 

Doyen  de  la  gilde  en  1581.  Il  dut  quitter  la  ville 
en  1586  pour  avoir  pris  parti  contre  les  espagnols.,: 
STE  EL  ER  (Joseph  Cari),  peintre  de  portraits  et  minia- 
turiste, né  à Mayence  le  lernovembre  en  1781,  mon 
à Munich  le  7 auri'Z  1858  ( Ec.  Ail.).  ...  j. 

Il  fut  d’abord  peintre  en  miniature,  pu  s travaille 
la  peinture  à l’huile  avec  Fâsel  à Wurzburg  et  Fuçer 
à Vienne  ; après  un  séjour  en  Pologne  en  1805  il  vim 
à Paris  et  fut  élève  de  Gérard.  En  1808  il  était  à Franc-  < 
fort  et  peignait  pour  le  grand  duc  un  St  Charles.  1 j 
visita  successivement  Milan,  Rome,  Munich,  Vienne 
En  1820  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  d Autriche  I 
On  cite  de  lui  les  portraits  de  Goethe,  de  Humboi 
de  Schelling,  de  Beethoven.  Il  exposa  a Paris  en  1808 
Peintures.  — Musées  de  : (Mayence)  : Lang; 
gardien  veille  sur  un  enfant.  — (Munich)  : Théres 
reine  de  Bavière  ; — Luitpold  de  Bavière  ; — 1 fine 
Adalbert  de  Bavière  ; — Aldegunde,  archiduchess 
d’Autriche,  duchesse  de  Modène  ; — Alexandra  ; 
Augusta,  princesse  de  Toscane  ; — Otto,  roi  de  Grèce 
— Amalie  de  Grèce  ; — Hildegarde,  archiduchess 
d’ Au  I riche  ; — Mathilde,  grande  duchesse  de  Hesse  ; - 
La  chanteuse  Sigl-Nespermann  ; — Goethe  ; — h rai 
çois  Ier  empereur  d’Autriche;  — Charlotte  Carolir 
Augusta,  impératrice  d’Autriche. 

STIEMART  (François),  peintre  de  Poitrails  et  déc 
rateur,  né  éPDouai  le  3 décembre  1680,  mort  a Par 

Reçu  académicien  le  28  juin  1720.  Le  musée  d 
Fontainebleau  conserve  de  lui  : Enfants  jouant  av( 
un  chien.  Il  fut  gardien  des  tableaux  du  roi  et  ht  di 
la  décoration  au  Louvre.  _ „ • J 

STIEVENART  (Fernand),  paysagiste,  né  a Vouai  a 

Elève5 de  G.(  Boufanger  et  N.  A.  Dern°nt.  Membr^ 

la  Société  des  artistes  français  depuis  1893.0  hgui 

au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1893.  méd.  b 
1900  (Ex.  U.),  méd.  3e  classe  1902. 

STICKS  (J.  B.),  peintre  de  paysage  xix  siècle  i*. 
Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Paix.  _ Peintures.  Londres.  Vente  4 deccmU 
1909  : Gylen  Castle,  Lochstaffen  (1877)  £ 4 14s  6d  ; - 
Soleil  couchant  sur  la  côte  de  Caithness  et  un  au 
paysage  2 pendants  £ 6 6s. 

STI  FF  EN  H OFF  EN  (Antoine),  sculpteur  de  la  secoa 
moitié  du  xvme  siècle,  né  aux  environs  de  Bregei 
(Ec.  Tyr.). 
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Elève  de  Luc  Breton.  Le  musée  de  Besançon  con- 
serve de  lui  : Milon  de  Crolone  dévoré  par  un  lion 
(plâtre  pour  lequel  il  obtint  le  second  prix  du  concours 
de  1781,  à l’école  de  peinture  et  de  sculpture  de  Be- 
sançon) ; et  un  Busle  de  Louis  xiv  en  terre  cuite. 
STIFTER  (Adalbert),  poète  et  miniaturiste,  né  à Ober- 
plan  en  1806,  mort  à Linz  en  1868  (Ec.  Boh.). 
STIGELL  (Rob.),  sculpteur,  né  à Ilelsing/ors  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fin.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1891 
méd.  3e  clas.  1898,  méd.  or  1900  (Ex.  U.). 

Sculptures.  — Musée  d’HELSiNGFORs  : Lanceurs 
de  fronde  ; — Archer  ; — Buste  du  docteur  Axel  Lille  ; 
— Qui  gagne  ? 

STIGZELIUS  de  COCK  (Julia),  paysagiste,  xixc 
siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  d’elle  : Jour  d’été 
en  Normandie  et  Coucher  de  soleil. 

STILHEID  (Hermann  van  Lin  dit),  peintre  de  genre 
et  de  batailles,  travailla  à Utrecht  de  1659  à 1690 

(Ec.  Hol.). 

On  voit  de  lui  au  musée  de  Dresde  trois  tableaux 
de  chasse  et  de  batailles  et  à celui  de  Vienne:  Com- 
bat de  cavaliers.  Il  signait  : H.  v.  Lin  Se. 

STILKE  (Hermann),  peintre  d’his- 
toire, né  à Berlin  le  29  janvier 
1803,  mort  dans  la  même  ville  le  22 
septembre  1860  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  élève  de  Kolbe  à l’Académie  de  Berlin,  puis 
de  Cornélius  à Munich.  Il  suivit  ce  maître  à Dussel- 
dorf. En  collaboration  avec  Sturmer  il  peignit  un  Juge- 
ment dernier  dans  la  salle  de  la  cour  d’assises  à Coblenz, 
puis  exécuta  des  fresques  au  Jardin  de  la  Cour,  à 
Munich.  De  1827  à 1833  il  résida  en  Italie  et  à cette 
dernière  date  il  rejoignit  Schadow  à Dusseldorf.  Il 
résida  dans  cette  ville  jusqu’en  1850.  exécutant  entre 
temps  des  fresques  à la  Rittersaal,  en  1842-1846, 
à Stofzenfels  et  des  fresques  au  théâtre  de  Dcssau. 
Sa  femme  Herminie  Stilke  fut  un  habile  dessinateur 
d’ornements  pour  les  éditions  de  luxe. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brême)  : La  mort  du 
roi  Jean  de  Bohême,  aveugle,  à la  bataille  de  Crécy 
(1346)  ; — L’empereur  Frédéric  II  salue  sa  fiancée 
Isabelle  d’Angleterre.  — (Kœnigsberg)  : Sortie  des 
chrétiens  de  la  terre  sainte,  après  le  ravage  de  Pto- 
mélaïs  par  les  Sarrazins. 

STILLER  (Ludwig),  peintre  à Munich,  né  dans  cette 
ville  en  1872  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Une 
halle. 

STILLMAN  (Mrs  W.  Z.  née  Marie  Spartaii),  peintre  de 
figure  à Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  à Londres  sous  le  nom  de  Spartaii 
2 figures  en  1867  et  en  1871.  A partir  de  1872  elle  figura 
sous  son  nom  de  femme,  particulièrement  à la  Gros- 
venor  Gallery  et  à la  New  Gallery.  Le  musée  de  Li- 
verpool  conserve  d’elle  : La  Madone  degli  Serovigni. 
STIMMER  (Johan  Chrisfoph),  peintre  et  graveur  sur 
bois,  né  à Scha  ffouse  vers  1552  (Ec.  Suis.). 

On  le  croit  frère  cadet  de  Tobias  Stimmer.  Il  fit 
preuve  d’un  grand  talent  et  grava  souvent  les  bois  dont 
Tobias  avait  fait  les  dessins.  Il  a gravé  des  sujets 
d’histoire  et  des  portraits  de  papes. 

STIMMER  (Tobias),  peintre  et  graveur  sur  bois,  né  à 
Schaffouse  le  7 avril  1539,  mort  à Strasbourg  suivant 
les  auteurs  en  1582,  1584  ou  1592  ( Ec.  Suis.). 

Il  fut  élève  de  Hans  Asper  à Zurich,  croit-on.  Subis- 
sant l’influence  des  maîtres  italiens  dans  sa  forme,  il 
fadonna  principalement  à l’illustration  de  livres. 
Somme  peintre,  on  le  cite  décorant  des  maison  s,  notam- 
ment la  façade  de  la  maison  Reuter.  En  1570,  il  alla  â 
Strasbourg  où  on  le  cite  peignant  l’horloge  astrono- 
mique. Ses  élèves  l’y  suivirent.  Le  musée  de  Bâle 
conserve  de  lui  : Por’raits  de  Jacob  Schyeezer  et  de  sa 
'emme  : Périrait  d’ Elisabeth  Peyer.  Il  a gravé  des 
■ ujets  religieux,  des  portraits,  des  sujets  de  genre,  des 
itres  et  a illustré  divers  livres. 

STIRLING  (John),  peintre  de  genre  à Aberdeen,  xi*.0 
siècle  (Ec.  Ecos.). 

Il  exposa  à Londres,  de  1855  à 1871 , 24  œuvres 
i la  Royal  Academy  et  4 à la  British  Institution. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 décembre 
904  : Un  mot  difficile  (1867)  £ 13  13s. 

1TIRNBRAND  (Franz  Seraph),  peintre  de  portrait, 
né  sur  la  frontière  croate  autrichienne  en  1788,  mort  à 
Stuttgart  en  1882  (Ec.  Aut.). 

Il  fut  d’abord  peintre  décorateur  à Linz,  consacrant 
es  loisirs  à des  études  artistiques.  En  1813  il  alla 
ravailler  à Francfort  et  y copia  des  portraits,  d’après 
es  maîtres  anciens.  En  1820  il  alla  en  Belgique  et  à 
*aris,  puis  en  Luxembourg,  et  de  là  à Carlshure  ou 
1 demeura  quatre  ans  ; de  1824  à 1825  il  vécut  en  Italie 


particuliérement  à Rome.  11  alla  ensuite  à Ludwigs- 
burg,  où  il  peignit  le  porlrait  de  la  reine  douairière 
Charlotte  Mathilde.  En  1830  il  vint  s’établir  défini- 
tivement à Stuttgrrl  comme  peintre  de  portrait  et  y 
acheva  sa  carrière.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de 
lui  : Portrait  de  la  Princesse  Pauline  de  Nassau  ; Por- 
traits de  Segdclmann  et  du  Compositeur  Lindpaintner. 
STITNY  (Thomas),  enlumineur,  travaillait  au  xvi* 
siècle  (Ec.  Boh.). 

La  Bibliolhéque  de  l’Université  de  Prague  conserve 
de  lui  : « Essai  sur  les  doctrines  de  la  religion  chrétienne  ». 
STOBBAERT  ou  STOB- 
BAERTS(Jean  Baptiste), 
peintre  animalier  et  aqua- 
fortiste, né  à Anvers  le 
18  mars  1838  (Ec.  Belg,). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  lie  : (Anvers)  : Sortie  de 
l’étable  ; — Chiens.  - — (Bruxelles)  : Etable  de  la 
vieille  ferme  seigneuriale  de  Cruyninghen  ; — Le 
bourrelier.  — (Tournai)  : Chiens  el  chats. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  6 avril  1891  : 
V Etable  1.000  fr.  — Vente  14  et  15  mai  1902  : Inté- 
rieur d’étable  1.000  fr.  - — Enhe  chien  et  chat  210  fr.  — 
Intérieur  d’étable  230  fr. 

STOBER  (Franz),  peintre  de  paysage,  né  à Vienne 
en  1760,  mort  dans  la  même  ville  en  1834  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  Christian  Brand.  Après  un  voyage  d’études 
en  Hollande,  où  il  copia  les  maîtres  paysagistes  du 
xvne  siècle,  il  revint  à Vienne,  mais  n’y  trouvant 
aucun  succès,  il  alla  s’établir  à Spire.  Il  peignit  no- 
tamment : La  Chute  du  Bhin  à Schaflouse.  Le  musée 
de  Vienne  conserve  de  lui  : Vue  des  ruines  de  l’église 1 
St  Jacques  à Spire, 

STCCQ  (Andries ; Jacobsz),  dessinateur  A j,  , c 6 
et  graveur,  né  vers  1572  ou  1580,  ' 

mort  après  1648  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  de  J.  de  Gheyn.  Maître  à La  Haye 
en  1613.  Il  fut  officier  d’arquebusiers  à La  Haye. 
Accusé  de  faux  monnayage  à Amsterdam  et  gracié 
en  1642,  il  alla  probablement  à Anvers  et  revint  à La 
Haye  avant  1648.  Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des 
portraits  et  notamment  plusieurs  pièces  d’après  A. 
Durer. 

STOCK  (Doris  ou  Dora),  peintre,  née  à Leipzig  en  1761, 
morte  en  1815  (Ec.  Ail.). 

Fille  de  Johann  Michael  Stock  ; membre  de  l’Aca- 
démie de  Dresde  ; elle  fit  beaucoup  de  copies  d’après 
les  tableaux  du  musée  de  Dresde. 

STOCK  (Henri  Charles),  peintre  de  paysage  et  de  ma- 
rines, né  à Bordeaux,  mort  dans  la  même  ville  en  1884 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gudin.  Exposa  au  Salon  de  1838  à 1865. 
11  emprunta  nombre  de  sujets  de  ses  envois  à des  sites 
vus  pendant  ses  voyages  dans  le  Calvados,  la  Manche, 
les  Pyrénées,  le  Jura,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée 
en  Italie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Gran- 
ville ; — Environs  de  Pont-Aven  ; — Vue  de  Bor- 
deaux, prise  du  quai  de  Bacalan  ; — Port  en  Bretagne; 
— (Dieppe)  : Cascade  dans  les  Pyrénées.  — (Hel- 
singfors)  : Retour  des  pêcheurs,  soirée  ; — Départ 
des  pêcheurs,  matinée. 

STOCK  (Henry  J.),  peintre  de  figures,  à Londres  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute.  Exposa  à Londres 
à partir  de  1874,  à La  Royal  Acadcmy,  au  Royal 
Institute,  à la  Grosvenor  Gallery. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  9 juin  1911  ; 
Dante  (1882)  £ 2 12s  6d. 

STOCK  (Ignatius  van  der),  peintre  paysagiste  et  aqua- 
fortiste ( Ec.  Hol  ). 

Elève  de  J.  Fouquier,  maître  à Bruxelles  en  1660 
il  eut  pour  élève  A.  F.  Baudewyns.  Il  a gravé  d’après 
ses  dessins  des  paysages  et  des  sujets  de  genre. 

STOCK  (Jacob  van  der),  peintre  paysagiste  né  à Leyde 
en  1794,  mort  à Amsterdam  le  4 mai  1864  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  A .J.  Besters.  Sa  fille  Jacoba  Stock  fut 
peintre  de  fleurs  vers  1840. 

STOCK  (Johannes  van  der),  peintre  (Ec.  Hol.). 

En  1656  dans  la  gilde  de  La  Haye.  Le  musée  de 
Rennes  conserve  de  lui  : Jésus  au  jardin  des  oliviers. 
STOCK  (Martin),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né  à 
Hermansladl  en  1746,  mort  en  1800  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Meyten.  Il  s’établit  à Presbourg  comme 
peintre  d’histoire  et  de  portrait.  On  lui  doit  aussi  une 
suite  d’eaux-fortes  sur  les  musiciens  tziganes.  Il  aban- 
donna l’art  quelques  années  avant  sa  mort. 

STOCK  (Pierre  van  der),  sculpteur  à Matines  vers 
1665  (Ec.  Hol.). 

Maître  de  Laurent  van  der  Meulcn. 
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8TOCKDALE  (Frederick  Wilton  Litchfield),  peintre 
d’architecture,  mort  après  1848  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1803  et  1821. 
Le  Victoria  and  Albe  t Muséum,  à Londres,  conserve 
une  aquarelle  de  lui. 

STOCKEN  ou  STOCKER  (Jôrg),  peintre,  travaillait 
d Ulm  entre  1481  et  1525  (Ec.  Ail.). 

Oa  lui  attribue  un  panneau  à la  Chapelle  Niedhart, 
à U m et  des  tableaux  d’autel  à Obersladion  et  Dis- 
churgen.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Stuttgart  : Le 
Jugement  dernier  et  Sle  Marguerite. 

STOCKLIN  (Christian),  peintre  né  à Genève  en  1741, 
mort  à Francfort  en  1795  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  un  Intérieur 
d’église  et  celui  de  Dresde,  deux  Intérieurs  d'églises. 
Il  était  élève  d’ Antonio  Galli  di  Bibiena. 

STOCKMAN  (Jan  Gerrits),  peintre  à Harlem ; mort  le 
9 juillet  1670.  i Ec.  Hol). 

Il  était  en  1637  dans  la  gilde.  Son  fds  Leendert 
Stockman  était  dans  la  gilde  d’Haarlem  en  1670. 
Aernvert  Stockman  peintre  mourut  à Middelbourg 
le  24  avril  1655.  Un  David  Henricsz  Stokmans 
était  à La  Haye  de  1627  à 1632. 

STOCKLER  (Emanuel),  peintre  de  genre  et  de  paysage 
né  d Nikolsburg  le  24  décembre  1819  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  V enne  et  de  Môssmer  et’ 
Thomas  Eudor,  de  1834  à 1838  ; il  continua  ses  études 
en  voyageant  en  Orient,  en  Italie  et  dans  les  contrées 
balkaniques.  Peintre  de  la  cour  en  1863.  En  1875  il 
alla  à Pétrograd.  Il  a surtout  travaillé  à Venise  et  à 
Pétrograd. 

Peintures.  — Musée  de  Vienne  : Vue  du  Bosphore; 
— Ruines  du  palais  de  Bélisaire  à Constantinople  ; — 
Quatre  aquarelles. 

STOCKMANN  (Jakob),  peintre  de  paysages  et  d’ani- 
maux, né  à Hambourg  vers  1700,  mort  dans  la  même 
ville  en  1750  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Meyering  et  de  M.  Carré  en  Hollande. 
STOCKS  (Arthur),  peintre  de  genre,  né  à Londres  le 
9 avril  1846,  mort  dans  la  même  ville  le  12  octobre 
1889  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Lumb  Stocks.  Il  se  destina  d’abord 
â la  gravure,  mais  se  sentant  plus  de  goût  pour  la 
peinture  il  entra  aux  écoles  de  la  Royal  Academy.  Il 
commença  à exposer  en  1866,  à SufToik  Street  et  con- 
tinua à prendre  part  aux  expositions  de  Londres 
jusqu’en  1890  (exposition  posthume),  notamment 
à la  Royal  Academy,  au  Royal  Institute,  dont  il  fut 
membre  à partir  de  1882,  et  à la  British  Institution. 
Ses  tableaux  sont  peints  avec  intelligence  et  nombre 
d’entre  eux  ont  été  des  succès  lors  de  leur  apparition. 
Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : Orphelins, 
et  Le  meilleur  des  maris. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  26  novembre 
1910  : La  Pie  favorite  (1869)  £ 5 5s.  — New-York. 
Vente  Mathiessen  1er  et  2 avril  1902  : Chiens  et  chats 
1.250  fr.  — 

STOCKS  (Miss  Katherine  M.),  aquarelliste,  travaillant 
en  1879  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
d’elle  : Fleurs  de  murailles. 

STOCKS  (Lumb),  dessinateur,  miniaturiste,  graveur 
au  burin,  né  à Lightcliffe  le  30  octobre  1812,  mort  à 
Londres  le  28  avril  1892  ( Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  de  C.  Cope.  En  1827  il  vint  à Londres 
et  fut  placé  pour  six  ans  comme  apprenti  chez  le  graveur 
Rolls.  De  1832  à 1836  il  exposa  des  miniatures  et 
de  petits  portraits  au  crayon.  A partir  de  cette  dernière 
date  il  se  consacra  entièrement  à la  gravure.  De  1840 
à 1850  il  grava  de  nombreuses  planches  d’après  Slo- 
tard  pour  les  publications  de  l’époque.  En  1853  il 
fut  élu  associé  à la  Royal  Academy  et  académicien 
en  1872.  De  1852  à sa  mort  il  se  plaça  parmi  les  bons 
graveurs  anglais  au  burin  ses  reproductions  d’après  les 
meilleurs  peintres  ses  contemporains  sont  exécutées 
avec  une  conscience  qui  s'affirma  jusque  dans  ses 
dernières  productions. 

STOCKS  (W.  F.),  aquarelliste  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1866.  Le  Victoria 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  : 
Le  dernier  rayon  et  Truites. 

STO  CQ  U A RT  (Henry),  peintre  paysagiste  et  aquafor- 
tiste à Anvers,  né  en  1815  (Ec.  Belg.). 

STOCQUART  (Ildephonse),  peintre  et  aquafortiste 
né  à Grammont  en  1849  ou  1819,  mort  à Bruxelles 
en  1889  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  van  der  Poorte.  Le  musée  de  Bruxelles 
conserve  de  lui  : Paysage  avec  animaux. 

STODDARD  (Mrs  Mary),  peintre  de  natures  mortes 
et  miniaturiste,  morte  à Londres  en  1901  (Ec.  Aust.). 
Le  musée  de  Sydney  conserve  d’elle  : De  la  terre 
d l’océan  et  Roses  (aquarelles). 
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STODDARD  (Mary),  junior,  aquarelliste  xixe  siècle 
(Ec.  Austr.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  d’elle  : Queenic. 
STŒCKEL  (Eugène  Auguste),  peintre  de  genre,  né  à 
Chalellerault  xxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Méd.  3e  classe  Salon  de  1911. 
STOELZEL  ou  STOLZEL  (Christian  Ernst),  peintre 
'et  graveur  au  burin,  né  à Dresde  en  1792,  mort  en 
1837  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  Chrétien  Frédéric.  11  fil  d’abord 
des  copies  de  Goltzius,  de  Pressler,  de  Ber\ie.  En  1822 
il  alla  à pied  en  Italie.  Il  y peignit  des  paysages,  indé- 
pendamment des  planches  qu’il  grava  et  des  dessins 
qu’il  exécuta  en  vue  de  les  graver  plus  tard.  Il  a gravé 
d’après  Raphaël,  Fra  Angrlico.  etc. 

STOENESCU  (Eustatin  Grigorie).  peintre  de  genre  à 
Paris,  né  à Craiova  en  1884  (Ec.  Rou.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  deux 
tableaux  représentant  les  restes  d’un  convoi  de  guerre. 
Méd.  d’arg.  au  Salon  de  1914. 

STOERKLIN  (Jean  Henri),  peintre  et  graveur,  mort  à 
Augsbourg  en  1736  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  porlraits. 
STOEVERE  (John  de),  doyen  dans  la  gilde  de  St  Luc 
à Gand.  en  1438-1439  ( Éc.  Flam.). 

STOEVERE  (John  de),  doyen  dans  la  gilde  de  St  Luc 
à Gand,  en  1480-82  et  1493-94  (Ec.  Flam.). 
STOEVERE  (Saladin  de),  peintre  à G' nd  xv«  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Membre  de  la  gilde  de  St  Luc  en  1434.  11  peignit 
en  1444,  les  portraits  des  donateurs  sur  les  volets 
du  triptyque  peint  par  Baldwin  van  Wytevelde  pour 
l’abbesse  de  Neuwenbosche  à Gand. 

STOFFE  (Jan  Jacobsz  van  der),  peintre  de  batailles, 
né  à Leyde  en  1 61 1,  mort 
en  1682(  Ec.  Hol.). 

Il  était  à Leyde  del644 
àl  669. C’est, croyons-nous 
le  même  artiste  que  cer 
tains  biographes  désignent  J.  V.  D.  Stoffe.  Ses 
œuvres  sont  souvent  attribuées  à D.  Stoop  ou  à 
Esaias  Van  de  Vclde. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bamberg)  : Combat 
de  cavalerie.  — (Brunswick)  ; Combat  de  cavalerie.  — 
(Leyde)  : Combat  de  cavalerie;  — Même  sujet,  prés 
d’une  ruine;  — Combat  de  cavalerie.  — (Nuremberg): 
Combat  de  cavalerie.  — (Vienne  Czernin)  : Société 
de  chasse. 

Prix.  - — - Peintures.  New-York.  Vente  12  à 14 
mai  1 909  : Bataille  S 165. 

STOFFREGEN  (Melle  Hedda),  peintre,  née  à Leipzig 

au  xixe  siècle  (Ec.  Ail  ). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1898 
méd.  3e  classe  1899.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

STOHL  (Michael),  aquarelliste  et  lithographe,  né  à 
Vienne  en  1814,  mort  dans  la  même  ville  le  18  mars 
1881  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  séjourna  longtemp; 
en  Italie  et  en  Russie.  De  retour  à Vienne,  il  fut  nommi 
peintre  de  la  cour  par  la  grande  duchesse  Marie  Nico  | 
lajeona.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Le  Por 
trait  du  comte  Ed.  Zichy  et  deux  vues  d’Italie. 

STOHR  (Ernest),  pastelliste  en  Autriche  au  xx®  siècî 
(Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1901 
(Ex.  U.). 

STOISSER  (Josef),  paysagiste  à Munich,  né  en  175. 
mort  en  1806  ( Ec.  Ali.). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  deux  Paysagi 
arcadiens. 

STOKALSKI  (Karol).  peintre,  né  en  Pologne,  en  179 
mort  à Rzeczyca  près  de  Rozwadov  en  1839  (Ec.  Pol. 
Etudia  à Vienne.  Il  fit  les  portraits  des  membre 
de  la  famille  Luhomirki  et  de  la  famille  Mniszech.L’i 
glise  des  Capucins  à Rozwadov,  conserve  de  lui  u 
tableau  : l’ Annonciation. 

STOKELD  (James),  peintre  de  genre,  né  à Sunderlan 
en  1827,  mort  en  1877.  'Ec,  Àng.). 

Il  exposa  à Londres  de  1862  à 1865,  une  œuvi 
à la  Royal  Academy  et  quatre  à SulTolk  Street.  O 
lui  doit  de  nombreuses  aquarelles. 

Peintures.  — Musées  de  Sunderland  : La  pif 
de  la  paix  ; - — Donnant  un  avis  ; — Consolation  ; - 
Auld  Robin  Gray  ; — John  Anderson  my  Jo  ; - 
Aquarelle. 

STOKER  (Bartholomeo),  peintre  de  portrait  et  dess 
naleur,  né  à Dublin,  mort  dans  la  même  ville  en  17 1 
(Ec.  Irl.).  . . 

Il  fit  ses  études  à l’école  d’art  de  sa  ville  natal 
Il  a fait  surtout  de  jolis  portraits  au  crayon. 

STORES  (Adrian  S.),  peintre  de  paysage  et  demarme 
né  à Southfort  en  1854  (Ec.  Ang.). 
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Cet  artiste  fait  partie  des  paysagiste  de  l’école 
de  Liverpool.  Il  commença  ses  études  dans  cette  ville 
et,  en  1871,  alla  les  poursuivre  à Londres  aux  écoles 
de  la  Royal  Academy.  II  vint  en  France  en  1876  et 
ne  travailla  plus  qu’en  plein  air,  en  lace  de  la  nature, 
mode  de  procéder  dont  il  ne  se  départit  plus.  Il  exposa 
à Londres  à partir  de  1871,  notamment  à la  Royal 
Academy  et  à Suffolk  Street.  Il  prit  part  également 
aux  expositions  parisiennes.  Méd.  br.  en  1889  (E.  U.) 
Méd  or  1900  (Ex.  U.).  Membre  de  l’Institute  of 
Painters  in  oil  Colour. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Marine. — 
(Leeds):  Bâteaux  de  pêche  sortant  du  port.  — (Lon- 
dres, Tate  Gallery)  : Les  montagnes  et  le  ciel. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  29  janvier 

1910  : Le  sommet  du  coteau  £ 18  18s.  — Vente  22  avril 

1911  : Moulin  à vent  au  bord  de  la  mer  (1883)  £ 31  10s. 
STOKES  (Marianne),  Mrs  Adriena  STOVES,  peintre 

de  genre  à Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  à Londres  à partir  de  1884,  notamment 
à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de 
Liverpool  conserve  d’elle  : Un  départ  et  celu  de  Not- 
tingham  ( Trésors  enfantins 1. 

STOKVIS  STOKVIX,  STOKVICSH  ou  STOCKVISCH 

(Hendrick),  peintre  paysagiste  et  animalier , né  à 
Louvain  te  6 février  1768,  mort  à Amsterdam  vers 
1823  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Joh.  Chr.  Schultsze,  à Amsterdam,  où  il 
vint  très  jeune.  On  lui  doit  beaucoup  d’œuvres  au 
pastel  ou  à l’encre  de  Chine.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : Environs  de  Dorihnizen. 

STOLCK  (Pieter  Dammitsz  van),  peintre  à Rotterdam 
en  1651  (Ec.  Holl.). 

STOLITZA  (Eugen  AnanielT),  peintre  de  paysage,  né 
en  1870  ( Ec.  Eus.). 

Peintures.  — - Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : 
Matin  d’hiver.  ■ — (Moscou  Tretiakoff)  : Etude  ; — 
La  neige  fondue. 

STOLKER  (Jan),  peintre  et  graveur,  né  à Ams-  4 f 
terdam  le  1 er  juillet  1724,  mort  à Rotterdam  le  O' 

S ou  10  juin  1785  (Ec.  Hol.).  'TJ 

Membre  de  la  Confrérie  de  La  Haye.  Q/'-7' 

Elève  de  J.  M.  Quinkhardt.  près  duquel  il  demeura 
jusqu’en  1747.  Il  peignit  d’abord  des  portraits  et  des 
groupes,  de  petites  compositions  à Amsterdam  pendant 
neuf  ans.  Il  alla  ensuite  à Roterdam.  Membre  de  la 
Confrérie  de  La  Haye,  en  1753,  directeur  de  la  gilde 
de  Rotterdam  en  1766  et  1770.  Vers  cinquante  ans 
il  renonça  aux  productions  originales  pour  faire  des 
copies  des  maître  à l’aquarelle  et  à l’encre  de  Chine. 
Il  a surtout  gravé  des  portraits.  On  cite  de  lui:  Wil- 
lem Schepers. 

STOLL  (Léopold),  peintre  de  fleurs,  vivait  vers  1828 

(Ec.  AIL). 

Il  peignit  les  fleurs  à l’huile  et  ;i  l’aquarelle.  En  1828 
il  vint  de  Cracovie  à Varsovie,  puis  se  rendit  à Pétro- 
grad,  où  il  fut  peintre  du  jardin  botanique  de  1830 
à 1834,  membre  de  l’Académie  impériale.  L’Hermitage 
conserve  de  lui  : Fleurs  et  fruits. 

STOLZ  (Lucien  Alix),  peintre  de  genre,  né  à Amiens 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Cormon,  Henner  et  de  Thirion. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Méd.  3e  classe  1900. 

STOMER,  STOM,  STOOM  (Matheus),  peintre  de  pay- 
sages et  de  batailles,  né  vers  1649,  mort  à Vérone 
en  1702  (Ec.  Flam.). 

Probablement  élève  de  G.  Orlandini  à Parme. 
Œuvre  peint.  Attaque  de  brigands — Débarquement 
de  troupes  (Dresde). 

STOMER  ou  STOOM,  STOOMS.  STOHOM  (Mathaus  I), 

peintre  d’histoire  au  xvme  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Honthorst  à Rome  vers  1615,  il  travailla 
vers  1630  à Messine.  C’est  à lui  que  paraît  devoir  être 
donné  le  tableau  d’autel  peint  dans  cette  ville  à l’église 
S.  Cecilia. 

Peintures.  — Musées  de  : (Catanf.)  : Mort  de 
Sénèque  ; — Le  Christ  insulté.  - — (Darmstadt)  : 
Le  Christ  et  Nicodème.  — (Messine)  : Mucius  Scœvola 

— (Naples)  : Multiplication  des  pains  ; - — Sainte 
famille  et  Jésus  enfant  ; — Délivrance  de  St  Pierre  ; — 
Adoration  de  Jésus  ; • — Jésus  lié  — Jésus  à Emmaüs. 

— (Palerme)  : St  Gaétan  et  la  madone  ; — Madone 
du  rosaire  : — Flagellation.  — (Turin)  : Emprison- 
nement de  Samson. 

STOMME  (Jan  Janz  de), 

ou  Jan  Jansen 
peintre  de  portraits 
Grœningen  vers 
1657  (Ec.  Holl.). 

Il  a dessiné  des  portraits  pour  : Effigies  et  vitae 
professorum  academiae  Gromngae  et  Olandiae.  Œuvre 
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peint  (Amsterdam)  : Portrait  de  jeune  hoaiate. 
STOMME  (M.  B.  de),  peintre  de  natures  mortes,  pro- 
bablement hollandais . xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

11  imita  la  manière  de  Jan  Davidsz  de  Hecm,  dont  il 
fut  peut-être  élève.  Un  tableau  de  lui  est  conservé 
au  musée  de  Bruxelles. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  14  juillet 
1911  : Nature  morte  signée  et  datée  de  1644  £ 68  5s. 
STONE  (Frank),  peintre  de  genre,  né  à Manchester  le 
22  août  1800,  mort  à Londres  le  18  novembre  1859 
(Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  destiné  à l’industrie,  mais  à vingt- 
quatre  ans  il  s’adonna  à la  peinture.  En  1831  il  vint 
à Londres,  et  deux  ans  plus  tard  il  commençait  à 
exposer.  Son  succès  fut  rapide.  En  1837  il  devint  asso- 
cié de  la  Old  Water  Colour  society  et  membre  en  1843. 
En  1851  la  Royal  Academy  l’agréa  comme  associé. 
Il  était  en  pleine  réussite  quand  il  succomba  subi- 
tement à une  affection  cardiaque.  On  vcii  de  lui  au 
musée  de  Sheffield  : Le  drapeau  de  l’armistice  ; et  au 
Victoria  and  Albert  à Londres,  une  aquarelle  : Prête 
pour  le  bal. 

Prix.  - — Peintures.  Londres.  Vente  5 décembre 
1910  : La  fille  du  jardinier  £ 8 8s. 

STONE  (Henry  dit  Old  STONE),  peintre  de  portrait 
et  sculpteur,  né  en  Angleterre,  mort  à Londres  en  1653 

(Ec.  Ang.). 

Fils  de  Nicolas  Stone,  « maître  maçon  » de  Jacques 
premier  et  frère  de  l’architecte  sculpteur  peintre  et 
graveur  John  Stone.  Il  passa  plusieurs  années  en  Hol- 
lande, en  France  et  en  Italie.  On  le  cite  surtout  pour 
ses  portraits  et  d’excellentes  copies  de  Van  Dyck  et 
des  maîtres  italiens.  Le  musée  de  Hampton  Court 
en  conserve  une  de  La  famille  Cornaro,  d’après  Titien. 
On  voit  également  de  lui  à Dublin  : Portrait  de  Chi  ries  Ier 
et  à Londres,  a la  National  Portrait  Gallery  : William 

I and  d’après  Van  Dyck  ; au  Victoria  and  Albert 
Muséum  : Charles  Ier  dans  trois  positions, d’après  Van 
Dyck. 

Peintures.  - — New-York.  Vente  23-24  février 
1906  : Portrait  d’un  gentilhomme  £ 260.  - — Vente  21 
mars  1906  : Portrait  de  V architecte  Inigo  Jones  $ 475. 
STONE  (Horatio),  dessinateur  et  médecin,  né  en  Amé- 
rique en  1810,  mort  en  1875  ( Ec.  Am.). 

Tout  en  accomplissant  ses  fonctions  médicales 
il  montra  un  goût  marqué  pour  le  dessin.  Il  passa  plu- 
sieurs années  en  Italie  et  dessina  im  grand  nombre 
des  chefs-d’ceuvres  de  la  statuaire  ancienne  et  moderne 
conservés  dans  cette  contrée. 

STONE  (J.  M.),  peintre  en  Australie,  xixe  siècle  (Ec. 
Aust.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Langouste 
australienne. 

STONE  (John),  architecte,  sculpteur,  peintre  et  graveur 
né  à Londres,  mort  dans  la  même  ville  avant  1653 

(Ec.  Ang.). 

Fils  de  l’architecte  sculpteur  Nicolas  Stone  et  frère 
cadet  du  peintre  Henry  Stone.  Sculpteur,  architecte 
comme  son  père,  il  copia  aussi  les  tableaux  des  maître' 
anciens  et  apprit  à graver  avec  Thomas  Cross.  On  lu 
doit  notamment  une  planche  pour  l’Histoire  de  War- 
wick  de  Dugdale.  On  cite  de  lui  également  un  traité 
de  fortification  dont  il  grava  les  planches. 

STONE  (Marcus)C.,  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Londres  en  juillet  1840  (Ec.  Ang.). 

Second  fils  de  Franck  Stone.  Il  montra  dès  son  jeune 
âge  de  grandes  dispositions  et  commença  à exposer 
à Londres  dès  1858.  Son  succès  fut  rapide  et  nombre 
de  ses  productions  devinrenl  populaires.  II  prit  une 
part  très  active  aux  expositions  de  la  Royale  Academy 

II  fut,  en  1877.  nomméassociéde  cet  Institut  et  acadé- 
micien en  1887.  Tout  le  monde  connait  son  fameux 
tableau,  du  musée  de  Nottingham  : In  Love,  que  la 
gravure  et  la  photographie  ont  popularisé. 

Peintures.  — Musées  de  : (Blackburn)  : Deux 
vont  de  compagnie,  trois  ne  vont  pas.  - — (Glasgow) 
Royalistes  cherchant  un  abri.  — (Londres,  Tate 
Gallery)  : Il  y en  a toujours  un  autre.  — (Nottin- 
gham) : Amoureux.  - — (Sheffield)  : Claudius.  trompé 
par  don  Juan,  accuse  Héro.  — (Sydney1)  : Dérobant 
les  clefs. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  18  'décembre 
L’hiver  (1881)  £ 81  10s.  — Vente  29  janvier  1910 
Rest  (Ex.  Royal  Ac.  1858)  £ 33  10s.  — Vente  13  juin 
1910  : Olivia  et  Richard  (1880)  £ 31  10s.  — Vente  26 
oct.  1910:  La  temps  de  paix  (1873)  £ 51  9 s. 

STONE  (William  Oliver),  peintre  de  portrait,  né  à 
Derby  (Etats-Unis)  en  1831,  mort  en  1875  (Ec.  Am). 
Il  passa  la  majeure  partie  de  sa  vie  à New-York 
et  fut  membre  de  la  National  Academy  (associé  en 
1856,  académicien  en  1859).  Il  a surtout  produit  des 
portraits  de  femmes  et  d’enfants.  On  cite,  cependant 
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comme  un  de  ses  meilleurs  ouvrages  le  Portrait  de 
James  Gordon  Bennett. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  30  janvier  1903  : 
Portrait  de  femme  1.050  fr.  — 

STONGUE  (Edouard  N.  dit  Granville),  graveur,  né  à 
Granville  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bracquemond.  Figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1899,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
STOOF  (Willem  Benedictus),  peintre  de  portrait 
d'histoire  et  de  genre,  né  à Uirechl  le  4 août  1816 
(Ec.  Holl.). 

Elève  de  C.  Kruseman. 

STOOP  ou  STOPP,  (Cornelis),  peintre  peut-ëlre  néer- 
landais peut-être  né  à Hambourg  vers  1606. 

11  vécut  en  Angleterre.  On  lui  attribue  au  musée 
de  Dresde  : Grotte  rocheuse. 

STOOP  (Dirk  ou  Daniel,  Thierg,  Theodor,  O 

Rodriguez),  peintre  de  paysage  etaquafor-  f J 
liste,  né  à Utrecht  vers  1610,  mort  dans  * 

la  même  ville  en  1686.  ( Ec.  Hol.). 

Fils  de  Wiilhem  Stoop.  Il  était  en  1638  dans  la  gilde 
d’Utrecht  et  en  1662  à Lisbonne.  Il  accompagna  en 
Angleterre  l’infante  Catherine  de  Bragance  et  revint 
à Utrecht  en  1678.  Il  a peint  surtout  des  batailles, 
des  engagements  de  cavalerie.  Comme  graveur  il  a 
produit  des  estampes,  dont  certaines  fort  rares,  des 
portraits,  des  scènes  militaires,  des  vignettes  pour  les 
Fables  d’Esope,  etc. 

Œuvre  gravé,  12  f.  Chevaux  — 7 f.  voyage  de 
l’infante  Catherine  de  Bragance  — 8 f.  Vues  de 
L sbonne  — Combat  naval  — Entrée  du  roi  de  Cas- 
tille — 24  f.  fables  d’Esope  — Cromwell  — Le  chasseur 
à cheval  — 5 f.  Batailles  — Combat  de  cavalerie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Halte  de 
chasse.  — (Amsterdam)  : Partie  de  chasse  ; — Chas- 
seurs dans  l’attente  ; — La  promenade.  — (Bergame, 
acad.  Carrara)  : Enfant  turc  et  cheval.  — (Berlin)  : 
Chien  de  chasse  et  conducteur.  — (Bruxelles)  : 
Halte  près  del’hôtellerie  ; — Repos  prés  de  la  fontaine 

— (Copenhague)  : Halte  après  la  chasse.  — (Dresde) 
Repos  pendant  la  chasse  ; — Scène  dans  un  camp.  — 
(Dublin)  : Partie  de  chasse  ; — (La  Fére)  : Deux 
batailles.  — (La  Haye)  : Vue  de  l’église  et  du  couvent 
de  Belem  près  de  Lisbonne.  — - (Leipzig)  : Combat 
entre  cavaliers  et  piétons.  — (Londres,  N al  Portrait 
Gallery)  : Catherine  de  Bragance,  femme  de  Charles  II. 

— (Schwerin)  : Cavaliers.  — (Valenciennes)  : 
Le  chenil. — (Vienne  Lichtenstein)  : Combat  turc. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  25  mars  1910  : 
Scène  dans  un  camp  £ 9 19  s.  6d.  — Vente  24  mars 
1911  : Chasseur  et  chiens  £ 10  10s.  — Paris.  Vente 
Daupias  16  et  17  mai  1892  : Choc  de  cavalerie  400  fr.  — 
Vente  Miniszech  9,  10  et  11  avril  1902  : Cavaliers 
hollandais  260  fr.  — Vente  7 février  1907  : Choc  de 
cavalerie  120fr.  — Vente  15  décembre  1909  : Une 
bataille  360  fr. 

STOOP  (Jan-Pieter),  peintre  de  paysage  et  de  bataille, 
né  vers  1612  (Ec.  Holl.). 

Peut-être  frère  de  Dirck  Stoop  ; il  travailla  en 
Angleterre. 

STOOP  (Narten),  peintre,  peut-être  né  à ..s 
Rotterdam  en  1618,  mort  vers  1686  (Ec.  J\0°P 
Hol.).  x 

Il  a peint  des  conversations  galantes  et  des  scènes 
militaires.  Certains  biographes  le  croient  frère  de  Dirck. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Soldat  et  jeune 
femme  ; — Intérieur  d’un  corps  de  garde.  — (Ams- 
terdam) : Au  quartier.  - — (Budapest)  : Paysan  et 
satyre.  - — (Copenhague)  : Société  gaie. 

STOOP  (Roger),  peintre  verrier  à Gand,  en  1433  (Ec 
Hol.). 

Auteur  de  3 vitraux  à Gand. 

STOOP  (Willem  van  der),  peintre  verrier  à Utrecht  en 
1638  et  1643  (Ec.  Hol.). 

Le  fils  d’un  Willem  Jansen  van  der  Stoopen  entra 
dans  la  Gilde  d’Utreeht  en  1638. 

STOOPENDAEL  (Bastiaen),  dessinateur,  graveur,  né 
A Amsterdam  en  1637,  mort  le  21  mars  1707  ( Ec.  Hol.). 
Il  se  maria  en  1665.  Ses  meilleures  planches  sont 
inspirées  de  la  manière  de  Cornelis  Vischer.  Il  a sur- 
tout produit  des  vues  topographiques,  des  sujets  mili- 
taires des  sujets  historiques  et  des  scènes  de  genre. 
STOOPENDAEL  (Daniel),  dessinateur,  graveur,  né  à 
Amsterdam  vers  1650,  mort  après  1715  (Ec.  Hol.). 
Peut-être  parent  de  Bastiaen.  Il  a gravé  dans  le 
même  genre,  souvent  d’après  ses  propres  dessins. 
STOOTER  ( Egmont-Kornelisz),  peintre  de  marine 
mort  en  1655  (Ec.  Hol.). 

Directeur  de  la  Gilde  de  Leyde  en  1644. 

STOOTER  (Cornelis  Leonardsz),  peintre  de  marines 
et  de  portrait,  né  à Leyde  en  1600,  mort  dans  la  même 
ville  en  septembre  1655  (Ec.  Hol  ). 


Travailla  comme  peintre  dans  sa  ville  natale  dés 
1622. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Barque  de 
pêche.  — (Hanovre)  : Mer  tempélueuse.  — (Leyde) 
Guillaume  Ier  ; — Le  prince  Frédéric  Henri  ; — Le 
prince  Maurice  ; — Eau  agitée  avec  bateaux. 
STOOTER  (Lewaert),  peintre  paysagiste,  né  à Leyde 
(Ec.  Hol.). 

Bourgeois  d’Anvers  en  1658.  Ténicrs  passe  pour 
avoir  peint  les  figures  dans  un  de  ses  tableaux. 

STOOTS  (Jan),  peintre  à Malines,  mort  le  23  janvier 
1690  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  F.  v.  Orsagghen  en  1650,  maître  en  1684. 
STOPFORD  (William- Henry),  paysagiste,  né  en  1842, 
mort  en  1890  (Ec.  Ang.). 

Travailla  que1  que  temps  à Halifax.  Exposa  à la  Royal 
Academy  el  5 SufTolk  Street  de  1867  à 1880.  Il  peignit 
surtout  des  rochers.  Le  Victoria  and  Alber  Muséum,  à 
Londres,  conserve  deux  aquarelles  de  lui. 
STOPPELAER  (Herbert)  peintre  de  paysage,  de  por- 
trait et  acteur,  né  à Dublin,  mort  en  1772  (Ec.  Irl.). 
Cet  artiste  paraît  avoir  été  quelque  peu  « bohème  », 
ou  tout  au  moins  avoir  essayé  nombre  de  moyens  pour 
gagner  sa  vie.  Il  vint  à Londres  et  y exposa  six  portraits 
à la  Society  of  Artists  de  1761  à 1771.  H écrivit  des 
pièces,  fut  acteur,  tient  avec  Charles  Dibdin  un  théâtre 
de  marionnettes  et  dessina  des  ccmpositicn;  humoris- 
tiques, il  fut  aussi  chanteur.  A la  fin  de  sa  carrière,  il 
paraissait  s’être  fixé  sur  la  peinture  de  portrait. 
STOPPELAER  (Michael),  peintre  de  portrait,  né  à 
Dublin,  à Londres,  xvme  siècle  (Ec.  Irl.). 

On  cite  de  lui  un  portrait  de  Joe  Miller,  pcir.t  en 
1738.  qui  a été  gravé. 

STO  R CH  (Anna  Frederike),  peintre  de  fleurs  et  déco- 
rateur, née  à Slettin  le  14  juillet  1815,  morte  à Breslau, 
le  21  janvier  1898  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Karl  Hermann  à Breslau.  Elle  copia^  les 
maîtres  hollandais  ancien  et  reçut  des  conseils  d’An- 
dréas Lach  à Vienne.  Elle  travailla  à Berlin  et  à Breslau 
Le  musée  de  cette  ville  eonseive  d’elle  : Guirlande  de 
fleurs  el  Décoration  de  fleurs. 

STORCH  (Frederik-Ludwig),  peintre ■ né  en  1805  (Ec 
Dan.). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  le  Portrait 
du  peintre  Dabi. 

STORK  ou  STORCK  (Abraham), 

peintre  et  aquafortiste,  né  à Am-  jgr  fi  p a 

sterdam  vers  1635,  mort  dans  la  Tt*  rj  t Ca  £\- 

même  ville  vers  1710  (Ec.  Hol.). 

On  ne  nomme  pas  son  maître,  mais  Stock  paraît  s’être 
inspiré  de  L.  Bakhuisen.  Stork  peignit  des  figures  dans 
les  tableaux  d’Hobbema  et  de  Moucheron.  Il  a gravé 
quelques  eaux-fortes  de  marines  et  de  paysages. 

Œuvre  gravé  : L’orientale  — Le  navire  à voiles  — 
Les  trois  peupliers  — Groupe  du  cheval  dompté  — La 
plage  et  les  Turcs  — Le  port  et  la  ruine. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Vue  d’un 
port  italien  ; — Place  du  Dam  à Amsterdam  ; — Deux 
marines  ; - — Rade  d’Euvhuisen  ; — Visite  des  ambas- 
sadeurs moscovites  à Amsterdam  le  29  août  1697.  — 
(Brême)  : Vue  de  Rotterdam.  — 1 (Cherbourg)  : 
Marine  de  Hollande.  — (Copenhague)  : Mer  houleuse. 
— (Dresde)  : Port  d’Amsterdam.  — (Dublin)  : 
Entrée  d’un  port  hollandais.  — (Genève,  Ariana)  : 
Marine  et  port.  — (La  Haye)  : Marine  ; - — Plage.  — 
(KoeNiGSBF.RG)  : Galère,  pyramide,  au  fond  montagnes 
et  ville  ; — Marine.  — (Londres,  National  Gallery)  : 
Vue  sur  la  Meuse,  au  loin  Rotterdam.  - — (Mayence)  : 
Port  italien  ; — Entrée  d’ui  port  hollandais. — (Mont- 
pellier) : Port  de  mer.  - — (Rotterdam)  : Port  ita- 
lien ; - — Port  hollandais  l’hiver.  — (Schi.eissheim) 
Deux  marines.  — (Schwerin)  : Vue  de  Venise.  — 
(Vienne,  Harrach)  : Marine.  — (Weimar)  : Deux 
marines. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  18  décembre 
1909  : Port  de  mer  et  bateaux,  2 pendants  : £22  ls.  — 
Vente  9 mai  1910  : Les  quais  à Amsterdam  : £5  5s. 
Vente  11  mars  1911  : Rivière  hollandaise  : £15  15s. — 
Paris.  Vente  8 mai  1891  : Port  de  mer  hollandais  : 
1.750  fr.  — Vente  19  septembre  1892  : Un  fleuve  en 
Hollande  : 450  fr.  - — Vente  Defer  Dumesnil,  10,  11 
12  mai  1900  : Marine  hollandaise  : 225  fr.  — Vente  14 
décembre  1908  : Un  port  de  mer  : 410  fr. 

STORCK  (Carol),  sculpteur  à Bucarest  au  xixe  siècle 
(Ec.  Rou.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  ; méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.).  s ..  , 

STORCK  (F.),  sculpteur  en  Allemagne  au  xixe  siècle 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ec.  U.). 
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STORCK  (Fritz),  sculpteur,  né  à Bucarest  en  1872  (Ec. 
Roum.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Le 
clown.  Buste  de  Mme  Simu,  Le  père  Costache,  La  pauvre 
repentante.  Buste  de  Mme  Custesen-Storch. 

STORCK  (Jan  ou  Jacobus),  peintre  de  ma-  t (y 
rineà  Amsterdam  en  1660-1684  (Ec.  Hol.).  j ri  & 
Peut-être  frère  d’Abraham  Stork.  *'*  rc*<K- 

Œuvre  peint  : Château  de  Nyenrod e (Amsterdam) 
— Vue  d’Amsterdam  (Gotha) — Château  au  bord  d’une 
rivière  en  Holl  inde  (Londres,  Collection  Wallace)  — 
Vue  du  Hoofdpoort  à Rotterdam  — Vue  d’hiver  à 
Rotterdam  (Rotterdam). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  février  1910  : 
Bord  de  rivière,  signé  et  daté  de  1665  : £131  5s.  — Vente 
25  février  1911  : Ports  de  mer  avec  constructions  véni- 
tiennes, 2 pendants  signés  et  datés  1679:  £71  8s.— 
Vente  11  mars  1911  : Ville  sur  une  rivière  : Signé  et 
daté  de  1660:  54  12  s. 

STORDY  (J.),  miniaturiste  travaillant  à Londres,  fin 
du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1786,  1787,  1788. 
Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  : Portrait 
d’une  dame  en  blanc. 

STORELLI  (André),  peintre  paysagiste,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  Puestel  et  de  Justin  Ouvrié. 
Débuta  au  Salon  en  1870. 

STORELLI  (Félix-Marie-Ferdinand),  peintre  paysa- 
giste et  aquarelliste,  né  à Turin  en  1778,  mort  à Paris 
le  19  juin  1854  (Ec.  It.). 

Exposa  au  Salon  de  1806  à 1850,  et  obtint  une  mé- 
daille de  1 re  classe  en  1825. 

Peintures.  — Musées  de  : (Versailles)  : Charles 
de  Schomberg,  maréchal  de  France  ; — Bataille  d’A- 
bensberg  (aquarelle).  — (Trianon)  : Paysage  avec 
chute  d’eau. 

STORELLI  (Ferdinand-Michel),  peintre  de  genre  et  de 
paysage,  né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1831  à 1877.  MéH.  de  3e  clas. 
en  1839  ; de  2e  clas.  en  1840. 

STORER  ou  STORREN  ( Christoph-Johann),  peintre 
et  graveur  à Veau-forte,  né  à Constance  en  1611, 
mort  à Milan  en  1671  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  père  Bast.  et  de  H.  Procaccini.  Il  a 
gravé  des  sujets  religieux  et  des  scènes  d’histoire.  La 
galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait  par 
lui-même. 

STORER  (Henry-Sargant),  dessinateur  et  graveur,  né 
probablement  à Cambridge,  mort  à Londres  le  8 janvier 

1837  (Ec.  Ang.). 

Fils  élève  et  collaborateur  de  James  Storer,  no- 
tamment pour  les  ouvrages  : Cathédrals  of  Great  Bre- 
tain  the  Porfolio  (1823-1824)  ; Collegrorum  portae  apud 
Cantabrigiam  ; Delmeatem  of  Fountains  Abbey.  A la 
fin  de  sa  carrière,  il  vint  à Londres. 

STORER  (James),  aquarelliste  et  graveur,  né  à Cam- 
brigge  en  1781,  mort  à Londres  en  1853  (Ec.  Ang.). 

Il  dessina  et  grava  un  grand  nombre  d’anciens  monu- 
ments anglais  et  d’antiquités.  II  travailla  d’abord  à 
Cambridge  puis  vint  finir  sa  carrière  à Londres.  Le 
musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  Cathédrale  de  St  David. 
STOREY  (George-Adolphus  ou  Augustus),  peintre  de 
genre,  né  en  1834.  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1852,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  British  Ins- 
titution. En  1876,  il  fut  agréé  associé  à la  Royal  Aca- 
demy. 

Peintures.  — Musées  de  : (Hambourg)  : Mme 
H.  Calderon  et  son  enfant  ; — Le  vieux  soldat  ; ■ — Une 
jeune  dame.  — (Sheffield)  : Les  visiteurs  de  grand’ 
maman  à Noël  ; — Portrait  d’une  dame.  - — (Sunder- 
land)  : Le  messager  affamé. 

STORM  van  St  GRAVESANDE  (Charles),  peintre  et 
graveur  a l eau-forte,  né  à Breda  en  1841  (Ec.  Hol.). 

Ce  beau  peintre  qui,  avec  une  forme  absolument 
personnelle,  une  liberté  de  technique  toute  moderne, 
a repris  les  traditions  des  grands  paysagistes  hollandais 
au  xvne  siècle,  n’est  pas  assez  connu  en  France,  sauf 
Pa£  sos  estampes,  fort  recherchées  par  les  amateurs. 

Il  étaitfilsd’un  officier  de  l’armée  hollandaise.  En  1899 
il  alla  à Bruxelles  et  y rencontra  Willem  Roefofs.  Il  y 
connut  aussi  Rops.  Il  exposa  à Paris  en  1900  (Ex.  U.) 
et  y remporta  une  médaille  d’or.  Il  a gravé  des  marines, 
des  paysages  bretons,  des  vues  de  Belgique,  de  Hol- 
ande,  de  Normandie.  Il  vécut  une  année  en  Allemagne. 

On  voit  de  lui  au  musée  Mesdag,  à la  Haye  un  tableau  : 

Le  port  de  Hambourg. 

Prïx.  — Peintures.  New-York.  Vente  Reinuger, 
‘Oet  H janvier  1907  : Temps  d’orage  : 8100. 
s*ORMS  (Julius),  peintre,  né  à Bruxelles 
(Ec.  Belg.). 


en  1817 


Un  Frederik  Storms  peintre,  travaillait  en  1845. 
STORTENBEKEN  (Victor),  peintre,  né  àLaHnye  le 
21  avril  1828,  mort  dans  lu  même  ville  le  17  avril 
1898  (Ec.  Hol.), 

Elève  de  H.  v.  d.  Sande-Bakhingen  et  de  J.  B.  Ton. 
STORTENBEKER  (Ary  ou  Willem),  peintre  et  dessi- 
nateur, xixe  siècle  ( Ec.  Hol.). 

Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  : 
Dessin  de  la  Façade  du  batiment  de  l’exposition  de  1888, 
d La  Haye. 

STORTÈNBEKER  (Pieter),  peintre  hollandais,  né  à 
La  Haye  le  21  avril  1828,  mort  dans  la  même  ville  le 
17  avril  1898  (Ec.  Hol.). 

La  famille  entière  du  peintre  se  composait  d’artistes. 
Elève  de  son  frère  Jean,  peintre  décorateur  connu  ; 
il  reçut  aussi  des  conseils  de  Hendrik  van  de  Sande 
Bakhuyzen  et  de  Jan  Bedys  Tom.  Son  atelier  et  tout 
son  héritage  artistique  fut  vendu  les  15  et  16  novembre 
1898. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : A l’aube. 
— (Amsterdam  municipal)  : Bétail  dans  la  prairie.  — 
(Groningue)  : Oiseaux  morts.  — (La  Haye  Commu- 
nal) : La  soirée  au  Poldersdyk  ; — A la  brume  ; — - 
Réflexion.  - — (Rotterdam)  : Deux  vaches  dans  un  pré. 
STORY  (Julian),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  ni  à 
Oxford  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Duveneneck  Boulanger  et  Lefebvre. Figura 
aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1887,  méd.  br. 
1889  (Ex.  U.),  méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  1901. 

STORY  (Waldo-W),  sculpteur,  né  en  Angleterre,  à 
Rome,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à 
Londres  â partir  de  1882,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy, à Suiîolk  Street  et  à la  Grosvencr  Gallery.  La 
National  Portrait  Gallery,  à Londies,  conseive  de  lui 
Buste  de  Sir  William  G.- S.  V.-V  Harcourt. 

STOSKOPF  (Gustave),  peintre  né  à Brumatli  en  1869, 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Lefèvre,  Constans  et  Hoecker.  Le  musée 
de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Tête  de  paysan  alsacien, 
et  celui  de  Strasbourg,  Herbage. 

STOSS  ou  STOLZHUS  ou  ^ & 

STOLZIUS  (François),  gra- 
veur ( Ec.  Ail.  ). 

Cité  par  Ris-Paquot. 

STOSS  ou  STWOSZ  (Wit, 

Velt),  sculpteur,  peintre  graveur,  né  à Cracovie  en 
1447,  mort  à Nuremberg  en  1533.  (La rousse  le  men- 
tionne comme  étant  né  à Nuremberg  vers  1447,  et 
qu’il  se  rendit  à Cracovie  en  1476)  (Ec.  Pol.). 

Il  resta  à Cracovie  jusqu’en  1489  et  pendant  ce  temps 
il  fit  plusieurs  œuvres  commandés  par  le  roi  Casi- 
mir IV.  On  voit  à l’église  Notre-Dame  de  Cracovie  des 
scuptures  en  bois  qui  représentent  : « La  Vie,  La  Mort, 
et  V Assomption  de  la  Vierge  >■.  En  1486,  il  se  rendit  à 
Nuremberg  où  il  fit  le  projet  d’un  monument  pour  S1 
Sébald  à l’église  S*  Sébald.  En  1489,  il  retourna  en 
Pologne  et  en  1492,  il  fit  le  tombeau  du  roi  Casimir  IV 
en  marbre  rouge,  dans  la  cathédrale  de  Cracovie.  Sur 
ce  tombeau  il  grava  sa  signature  : EIT  STVOS  1492. 
En  1500  il  vint  de  nouveau  à Nuremberg  où  il  s’ins- 
talla définitivement.  Il  fut  accusé  d’une  affaire  de  faux. 
De  1503  jusqu’à  sa  mort.il  fit  plusieurs  sculplurcspour 
différentes  églises  de  Nuremberg.  Il  séjourna  aussi 
quelque  temps  en  Portugal  pendant  le  régne  du  roi 
Emanuel  (1469-1521). 

STOTHARD  ( Charles-  Alfred),  peintre,  enlumineur 
né  à Londres  en  1786,  mort  accidentellement  à Bere- 
Ferrers  le  27  mai  1821  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Thomas  Stothard.  Il  fit  ses  études  artistiques 
aux  écoles  de  la  Royal  Academy  où  il  montra  un 
goût  déterminé  pour  les  antiques,  et  dans  la  suite  il 
s’adonna  particulièrement  à la  reproduction  des  ves- 
tiges du  passé.  Il  n’exposa  qu’une  fois  à la  Royal  Aca- 
demy à Londres,  en  1811,  un  tableau  d’histoire  : Le 
Meurtre  de  Richard  II.  Il  fit  peu  après  un  travail  im- 
portant : The  Monumental  effigies  of  Great  Britain 

dont  il  tira  les  éléments  des  cathédrales  et  églisesd’ An- 
gleterre, et  qu’il  grava  avec  beaucoup  de  goût.  La  so- 
ciété des  antiquaires  de  Londres  l’ayant  chargé  de 
dessiner  les  fameuses  tapisseries  de  Bayeux,  il  décou- 
vrit, au  cours  d’une  excursion  les  effigies  des  Planta- 
genets,  qu’il  ajouta  à son  ouvrage.  Le  dernier  travail 
qu’il  entreprit  lui  fut  fatal.  En  vue  de  l’illustration  du 
I leoonshire  dans  la  Magna  Brilania  de  Lysons,  il  avait 
fait  dresser  un  échafaud  devant  un  vitrail  de  l’église 
de  Bene  Ferrers  ; une  chute  malheureuse  causa  sa 
mort.  Sa  veuve  publia  une  relation  du  Voyage  de  Charles 
Alfied  Stothard  en  Normandie,  avec  vingt-et-une 
gravures  d’après  les  dessins  de  cet  artiste. 
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STOTHABD  (Thomas),  peintre  d’histoire  de  sujets 
gracieux  et  de  portraits,  et  ^ 
graveur  à l' eau-forte,  né  à f 
Londres  en  1755,  mort  dans  V? 
la  même  ville  le  27  avril 
1834  (Ec.  Ang.). 

Son  père,  débitant  de  boissons,  à Londres,  le  laissa 
orphelin  à 5 ans.  Elevé  à la  campagne,  il  revint  à 
Londres  pour  entrer  en  apprentissage  ; son  goût  pour 
le  dessin  lui  valut  d'être  placé  chez  un  dessinateur 
industriel.  La  mort  de  son  patron  le  laissa  libre  avant 
le  temps  fixé, et  il  fit  des  dessins  pour  les  magazines  et 
pour  les  éditeurs.  La  connaissance  qu’il  fit  du  sculp- 
teur Flaeman  lui  fournit  l’occasion  d’études  sérieuses. 
Entré  comme  élève  aux  Ecoles  de  la  Royal  Académy, 
il  commença  à exposer  à cet  Institut  des  sujets  clas- 
siques, notamment  en  1778,  un  Ajax  défendant  le 
corps  de  Patrie:  e.  En  1785,  il  fut  nommé  associé  à la 
Royal  Academy  et  en  1794,  académicien.  Sous-biblio- 
thécaire en  1810  et  bibliothécaire  en  1812.  Il  continua 
à fournir  de  nombreuses  illustrations.  On  affirme  que 
le  nombre  de  ses  dessins  de  ce  genre  atteint  5.000. 
Parmi  ses  ouvrages  plus  sérieux,  on  note  V Escalier  de 
Burleigh  house,  à Londres,  le  Plafond  de  la  bibliothèque 
des  Avocats  à Edimbourg.  11  fournit  aussi  une  quantité 
considérable  de  modèles  pour  les  joaliers.  Stothard  se 
maria  en  1784  ; en  1793,  il  acheta  la  maison,  28  New- 
man Street  où  il  acheva  sa  carrière. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : La  corn' 
tesse  Manfred  fait  des  cadeaux  à la  famille  d’un  soldat- 

— (Dublin)  : Guerre.  — (Edimbourg)  : Seize  illus- 
trations pour  les  poésies  de  Burn.  — (Londres,  Natio- 
nal Gallery)  : V-ndanges  en  Grèce,  danses  au  vi- 
gnoble ; — Bain  de  Diane  et  de  ses  nymphes  ; — In- 
tempérance, Marc  Antoine  et  Cléopâtre  ; — Bataille  ; 

— Nymphes  découvrant  la  fleur  Narcisse  ; — Cupi- 
don  se  préparant  pour  la  chasse  ; — Le  pèlerinage  de 
Canterbury  ; — Nymphes  et  satyres  ; — Nymphe 
endormie  ; — Personnages  de  Shakespeare  ; — Cupi- 
don  attaché  à son  arbre  ; — Lord  William  Russel 
prenant  congé  de  ses  enfants  ; - — Roméo  et  Juliette  ; 

— Dame  appuyée  sur  un  sofa  ; — La  Paix  descend 
sur  la  Terre.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Principaux  personnages  de  Shakespeare  ; — Tarn 
O’Shanter  (Burno)  ; — John  Gilpin  (Cowper)  ; — Sir 
Roger  de  Coverley  et  les  Bohémiennes  (Le  spectateur 
Addison)  ; — Scène  de  la  douzième  nuit  ; — Brunetta 
et  Phillis  ; — Sancho  Pança  et  la  duchesse  ; — Scène 
de  la  Tempête  ; — Constance  et  Arthur  (le  roi  Jean)  ; 
— - La  gloire,  allégorie  ; — Don  Quichotte  et  Pança  ; — 
Laure  et  Pétrarque  ; — Zoraïde  découverte  par  son 
père  ; — Oreste  et  Agamennon  ; — Trois  esquisses  ; — 
Dix  aquarelles.  — (Manchester)  : Trois  aquarelles.  — 
(Nottingham)  : 3 aquarelles  et  dessins. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  9 mai  1910  : 
Diane  dormant  : £8  18s  6d  ; — Mort  d’un  soldat  : 

£ 5 5s  ; — La  mort  du  capitaine  Faulkner  : £5  15s  6d.  — 
Vente  22  juillet  1910  : Le  curé  de  campagne  : £7  7s.  — 
Vente  7 juillet  1911  : Vendanges  en  Grèce  : £33  12s.  — 
New-York.  Vente  16  et  17  février  1911  : Pouvoir  de 
l’innocence  : $190  ; — Innocent  stratagème  : $190.  — - 
Paris.  — Vente  14  décembre  1918  : La  visite  du  fer- 
mier : 330  fr. 

STOTT  (Edward),  peintre  de  pagsage  à Rochdale  en 
1858  (Ec.  Ang.). 

Elève,  à Paris,  de  Cabanel  et  Carolus  Duran.  11 
exposa  â Londres  à partir  de  1883,  notamment  à la 
Royal  Academy  et  â la  New  Gallery.  Il  prit  part  éga- 
lement  aux  expositions  parisiennes.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.).  Associé  de  la  Royal  Academy  depuis  1906. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Leeds  : Tempête  de  neige 
et  à celui  de  Preston  : la  chaumière  de  la  Madone. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  30  avril  1910  : 
Baigneurs,  soleil  couchant  : £252  ; Changeant  de  pâtu- 
rage : £136  10s  ; La  mare  aux  chevaux,  le  soir  : £ 236  5s. 
— Vente  23  mai  1910  : Marguerite  (1886)  : £18  18s.  — 
Veille  15  mai  1911  : Conduisant  des  oies  : £99  15  s ; 
Blacktborn  : 68  5s. 

STOTT  (William)  dit  de  Oldham.  peintre  de  genre  et 
de  paysage,  né  à Oldham  en  1858,  mort  en  mer  le 
25  février  1900  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  commencé  ses  éludes  en  Angleterre, 
vint  à Paris  en  1789  et  y fut  élève  de  Gérome. 
Il  débuta  au  Salon  en  188i  et  obtinl  une  médaille  de 
3°  classe  en  1882.  Il  vécut  un  certain  temps  â Grez, 
près  de  Fontainebleau,  puis  alla  s’établir  à Londres 
11  exposa  à Londres  à partir  de  1881,  quelquefois  à la 
Royal  Academy  et  très  fréquemment  à Suffolk  Street. 
TI  fut  membre  de  la  Society  of  British  Artists.  C’était 
un  artiste  très  délicat. 

Peintures.  — Musées  de  : (Glasgow)  : Automne. 


— (Liverpool)  : Les  Alpes  la  nuit.  — (Munich)  : La 
place  des  bains  ; — L’atelier  du  grand’père. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 février  1911  : 
Pâturage  dans  les  dunes  : £84 . 

STOUF  (Abel-Vincent-Michel),  sculpteur,  né  à Paris 
le  22  pluviôse  an  xn  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  I 
le  2 septembre  1816. 

STOUF  (Jean-Baptiste),  peintre  et  sculpteur,  né  à Paris 
le  5 janvier  1742,  mort  à ’.harcnlun-le-Pont  le  30  juin 
1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coustou,  2e  prix  de  sculpture  en  1769. 
Académicien  le  27  mars  1784.  Débuta  au  Salon  de  1785.  j 
Sculptures.  — Musées  de  : (Louvre)  : La  mort 
d’Abel.  — (Versailles)  : Lavoisier  ; — Joubcrt,  géné- 
ral en  chef. 

STOVESANDT  (Frederich  Aldoph),  paysagiste,  né  à i 
Dantzig  en  1808,  mort  dans  la  même  ville  en  1838  , 

(Ec.  Ail.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  pui^  fut 
élève  de  Gropius  à Berlin,  et  de  l’Académie  de  Vienne. 
STOW  (James),  graveur  au  burin,  né  à Maidslone  vers 
1770,  mort  après  1823  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  ouvrier  cultivateur.  Ayant,  dès  son  ') 
jeune  âge,  fait  preuve  de  remarquables  qualités  artis-  i 
tiques,  il  fut  envoyé  à Londres  comme  apprenti  chez 
Woollett,  grâce  à une  souscription.  Il  fut  aussi  élève 
puis  aide  de  William  Sharp.  Il  obtint  un  rapide  succès 
et  présageait  une  brillante  carrière,  mais  sa  fâcheuse  j; 
conduite  le  fit  mourir  pauvre.  Il  travailla  notamment 
pour  le  Shakespeare  de  Boydell  pour  l 'Homère  de  du 
Roveray.  Il  fournit  aussi  des  planches  pour  Londina 
Illustrata  (1811-1823).  Probablement  la  même  artiste 
que  le  graveur  John  Stow  de  certains  biographes. 
STOWERROFFSKI  ( Ernst- Friedrich  von),  peintre  de 
paysage  et  de  sujets  de  chasse,  né  le  12  mars  1816, 
mort  à Breslau  le  16  juillet  1878  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  S’établit  à Breslau. 

On  voit  de  lui  au  musée  de  cette  ville  : Chasse  au  Bénard  i 
et  Château  de  Schueinhaus. 

STOWING  (Curt),  peintre  d’architecture,  de  portraits 
et  de  genre,  né  à Leipzig  le  6 mars  1863  (Ec.  Ail.). 
Elève  des  écoles  de  Leijizig  et  de  Stuttgart.  Le  musée 
de  Leipzig  conserve  de  lui  : Portrait  de  Max  Klinger,  et 
Karl  Werner  dans  son  atelier  (aquarelle). 

STRAATEN  (Bruno  van),  peintre,  né  ù Uirechl  le  22 
décembre  1786,  mort  dans  la  même  ville  le  2 avril  " 
1870  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  Kobell.  Le  musée  Boymans,  à Rotter- 
dam, conserve  de  lui  : Blanchisserie  aux  environs  d’une 
ville,  et  le  musée  d’Utrecht,  Vue  de  la  métairie  entre  de  ' 
Billet  Amersfoort. 

STRAATEN  ou  STRETEN  de  la  RUE  (Hendrik  van 

der).  peintre,  né  à Harlem  vers  1665.  mort  à Londres 
en  1722  (Ec.  Hol.). 

Il  étudia  seul  entradansla  gilde de  Harlem  en  1687.  ; 
Il  alla  en  France  et,  vers  1690  en  Angleterre. 
STRAATEN  ( Johannes-Josephus  Ignatus  van),  peintre  ; 

de  fleurs,  de  fruits,  de  gibier  mort,  né  à Utrecht  en  1766, 

• mort  en  1808  (Ec.  Hol.). 

Elève  de.C.  van  Geelen.  Il  imita  la  manière  de  J.  Wee- 
nix.  Il  fut  souvent  aidé  dans  ses  paysages  par  Swagers. 
Ses  œuvres  sont  exécutées  avec  soin  et  très  pous- 
sées. 

STRAATEN  (van),  ou  VERSTRAETEN  (Lambret)  dit 
DE  LA  RUE,  peintre  de  portraits  et  d’histoire,  né 
à Harlem  en  1631,  mort  en  1712  (Ec.  Hol.). 

Père  d’Hendrik  van  Straaten.  Il  tint  une  école. 
STRACHAN  (A.  Claude),  peintre  de  paysage  à Liver 
pool,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à La  Royal  Aca 
demy,  à partir  de  1891.  L’Art  Muséum  à Boote,  con 
serve  une  peinture  de  lui. 

STRACK  ( Anton-Wilhelm),  peintre  de  paysage,  né  ( 
Hayna  (Hesse)  en  1758  (Ec.  Ail.).  I 

Petit-fils  de  Heinrieh  Tischbein-  Il  fut  élève  de  Josepl 
Henrieh  Tischbein  et  peignit  particulièrement  de! 
paysages  de  la  Westphalie.  Il  fut  peintre  de  la  cour  ; 
Bückeburg. 

STRACK  (Ludwig-Philipp),  peintre  de  portrait  et  d 
paysage,  né  à Hayna  en  1761,  mort  à Oldenbourg  ei 
1836  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  à Cassel,  fut  peintre  du  duc  d Olden, 
bourg  en  1783,  retourna  à Cassel  en  1786,  et  fut  peintr 
à la  cour  du  duc  de  Hesse. 

STRACKE  (Frans),  sculpteur,  né  à Dorslen  le  5 ma 
1820,  mort  à Baarn  le  26  mars  1898  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  h 
Les  deux  mères. 

STRADA  (Jacopo  de  Mantoue),  dessinateur  a Milai 
xvie  siècle  (Ec.  ît.). 

Cet  artiste  fut  particulièrement  employé  à dessine 
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des  modèles  de  monnaies  et  de  médailles  et  à copier  des 
médailles  anciennes.  On  voit  de  lui  dans  les  biblio- 
thèques de  Vienne  et  de  Gotha  plusieurs  volumes  de 
ces  dessins.  On  lui  doit  aussi  des  portraits  d’empereurs 
romains,  pour  l’ouvrage  de  son  fils  Octavius. 

STRADA  (Vespasianol,  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Borne  vers  1575,  mort  en  1624  ( Ec.  It.). 

Il  était  fils  d’un  obscur  peintre  espagnol  venu  s’éta- 
blir à Rome  et  tut  son  élève.  Vespasiano  travailla  sur- 
tout à fresque  dans  les  églises  de  Rome.  Il  a gravé  avec 
talent  un  certain  nombre  d’estampes,  qu’il  signait 
S.  V.  F.  ou  V.  S.  I.  F ou  encore  Vest.  S.  T.  I.  F.  E. 

STR  AELY  ( Edouard),  peintre  miniaturiste,  né  à Dus- 
seldorf en  1720  (Ec.  Ail.). 

Il  vint  à Londres  fort  jeune  et  y travailla  la  peinture 
en  miniature.  11  voyagea  en  Italie,  visita  la  Russie  à 
l’occasion  du  couronnement  du  tzar  Paul.  Il  vécut 
plusieurs  années  à Pétrograd.  Il  revint  à Londres  et 
finit  par  aller  s’installer  à Vienne.  Il  a fait  surtout  des 
portraits  ; on  cite  cependant  de  lui  des  scènes  de  la 
Vie  de  Pierre  le  Grand. 

STRAET  (Jan  van  der)  dit  STRADAMUS,  Giovanni 
STRADANO  ou  DELLA  STRADA  peintre,  né  à 
Bruges  en  1523,  mort  à Florence  le  2 novembre  1605 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  . 

SîïïÏÏiSSÏi  3»an  itrvcWi  Onuj- 

Max.  Franck  et  ’ 

de  P.  Oertsen.  Il  fut  maître  à Anvers  en  1545  et  tra- 
vailla à Lyon  chez  Corn  de  La  Haye.  Il  alla  ensuite  à 
Venise  et  à Florence,  où  il  travailla  pour  le  grand  duc. 
Il  travailla  aussi  à Reggio  pour  le  pape  et  après  la  mort 
de  Paul  IV.il  alla  à Rome(1559).  Don  Juan  d’Autriche 
l’appela  à Naples  puis  il  retourna  à Florence. 

Peintures.  — Musées  de  : (Augsbourg)  : Piéta.  — 
(Florence)  : Jésus  en  croix.  — (Orléans)  : Les  forges 
de  Vulcain.  — ( VrENNE)  : Repas  des  dieux  ; — Fla- 
gellation. 

STRAETEN  (Joris  ou  Georges  van  der)  ou  STRATA, 
ESTRATA  ou  ESTRATEN,  peintre  de  portrait,  en 
Portugal.  xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  à la  cour  de  Lisbonne  vers  1556  puis  fut 
peintre  de  la  cour  de  la  reine  de  France. 

STRAGLIATI  (Carlo),  peintre  de  genre,  né  à Milan 
xrxe  siècle  (Ec.  It.). 

Tient  une  place  distinguée  parmi  les  peintres  mila- 
nais modernes.  On  voit  de  lui  à la  Galiaria  Nazionale  à 
Rome  une  Mater  delicqta. 

Prix.  — Peintures.  New-York  Venle  12  au  15 
Avril  1909  : Pagsanne  italienne  : £315.  Vente  9 et  10 
mars  1911  : La  Fille  au  tambourin  : £75. 
STRAMBULESCO.  peintre  de  genre  et  dt  portrait 
à Munich  au  xxe  siècle  (Ec.  Rou.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

STRAMOT  (Nicolas),  peintre  et  M o i 71 

dessinateurà Anvers  uersl693  ~>T / QI/iOl  J' t 

(Ec.  Hol.).  ,/V)  ^ 

On  cite  de  lui  une  impor-  * O t J 

tante  peinture  à l’église  de  Ste  Gertrude  à Louvain  et  au 
musée  d’Anvers  :1e  Portrait  de  Frans  van  Steerbeeck. 
STR ANG  (William),  graveur  à V eau-forte,  né  en  1859  à 
Glasgow,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Painter  Etehers. 
Associé  de  la  Royal  Academy.  Figura  aux  expositions 
de  Paris  méd.  arg.  1889  (Ex.  U.).  Exposa  à Londres, 
notamment  à la  Roval  Academ  v,  à partir  de  1 879. 
STRANGE  (Sir  Robert),  graveur,  né  à Pomona  en 
1721,  mort  en  1792  (Ec.  Ang.). 

On  le  destinait  au  barreau.  Mais  son  goût  pour  le 
dessin  le  fit  placer  comme  élève  chez  Cowper,  maître 
de  dessin  à Edimbourg.  Lors  de  la  tentative  de  restau- 
ration des  Stuart,  en  1745,  Strange  rejoignit  le  Préten- 
dant et  fut  nommé  son  graveur.  I)  dessina  le  portrait 
du  Prince  Charles  et  de  plusieurs  de  ses  officiers  et  en 
grava  plusieurs.  Après  la  bataille  de  Culloden, 
il  s’enfuit  en  France.  La  paix  lui  ayant  permis  de 
rentrer  en  Angleterre,  il  revint  à Londres,  mais  n’y  fit 
qu’un  court  séjour.  De  retour  en  France,  il  fréquenta 
pendant  un  certain  temps  l’école  de  l’Académie  de 
Rouen,  puis  fut,  à Paris,  élève  de  Le  Bas.  On  le  signale 
à Londres  en  1751,  ayant  acquis  prés  de  son  savant 
maître  une  technique  intéressante.  Il  s’établit  comme 
graveur  d’histoire.  Un  voyage  qu’il  fit  en  Italie. enl761, 
lui  permit  l’exécution  de  plusieurs  dessins  qu'il  utilisa 
en  les  gravant  durant  son  séjour  dans  la  péninsule  ou 
après  son  retour  en  Angleterre.  Il  fut  partout  accueilli 
avec  considération  et  nommé  au  cours  de  ce  voyage 
membre  des  Académies  de  Rome,  de  Florence,  de  Bolo- 
gne, de  Parme  et  de  Paris.  En  1787,  il  fut  anobli.  Son 
■œuvre  comprend  environ  quatre-vingt  pièces  surtout 


d’après  les  maîtres  anciens.  Ce  fut  un  grand  collccltian- 
neur  de  dessins. 

Prix.  — Estampe.  Paris.  Vente  des  17  et  18  mai 
1910:  Charles  Ier  roi  d’ Angleterre  d’après  van  Dyck  : 
140  fr. 

STRANOVER  (Tobias),  peintre  d’oiseaux  et  de  fruits, 
baptisé  à Nagg-Szeben  le  10  juillet  1684,  mort  après 
1724  (Ec.  Hong.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : Melons  et 
autres  fruits  et  Fruits  et  oiseaux  dans  un  pagsage. 
STRASBEAUX,  peintre  de  portraits  et  miniaturiste, 
xixc  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1801  et  1824. 
STRASSBERGER  ( Christoph-Gotthelf),  peintre  et 
graveur,  né  à Frauenstein  en  1770,  mort  en  1840 
(Ec.  Ail.). 

Il  fut  d’abord  destiné  à l’église  et  étudia  à l'Uni- 
versité de  Leipzig.  Il  entra  ensuite  dan  s l’atelier  d’Oeser. 
Il  fit  des  portraits  au  crayon,  peignit  sur  porcelaine  et 
grava  quelques  estampes.  A la  fin  de  sa  carrière,  il  fit 
surtout  de  l’enseignement. 

STRASSBERGER  ( Ernest- Wilhelm),  peintre  de  ba- 
tailles et  de  décors,  né  à Leipzig  en  1796.  mort  dans  la 
même  ville  le  11  septembre  1866  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Christian  Strassberger.  11  alla  ensuite 
travailler  à l’Académie  de  Leipzig.  II  commença  à 
exposer  en  1816,  puis  se  rendit  à Dresde  où  il  poursuivit 
ses  études.  En  1823,  il  fut  engagé  à la  manufacture  de 
Meissen,  et  y demeura  jusqu’en  1842.  A cette  date  il 
revint  dans  sa  ville  natale  et  se  consacra  à la  peinture 
d’incidents  de  la  bataille  de  Leipzig,  dont  il  avait  été 
témoin.  Il  fit  aussi  de  la  peinture  de  décor. 
STRASSER-Marcus-Antonius  (Arthur),  sculpteur  à 
Vienne  au  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1881 
(Ex.  U.),  méd.  or  1900  (Ex.  U.). 
STRASSGSCHWANDTNER  ( Josef-Anton),  peintre  de 
genre,  d’animaux  et  lithographe,  né  à Vienne  en  1826 
mort  dans  la  même  ville  le  5 mars  1881  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l'Académie  de  Vienne.  Il  subit  l’infiuence 
de  Pettenkofens.  Il  travailla  à Vienne. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : Chasseur  et 
son  chien  ; — Chasseur  avec  lièvre.  - — (Vienne)  : La 
réquisition. 

STR  ASTER  (Fray  Geronimo),  moine  et  graveur  à Val- 
ladolid  vers  1613  (Ec.  Esp.  ?). 

Moine  du  couvent  des  Franciscains  à Valladolid.  Il 
grava  avec  talent  les  planches  de  Hisloria  dcl  monte 
Celia  de  Muestra  Senora  de  la  Salieda.  oeuvre  de  l’ar- 
chevêque de  Grenade.  Don  Fr,  Pedro  Gonzalz  de 
Mendoza. 

STRATHMANN  ( Cari),  peintre  de  genre,  né  à Düsseldorf 
le  11  septembre  1866  ( Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Salambo, 
STRAUB  (Sébastien),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 
( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1840  et  1843. 

STRAUBE  (A.),  peintre  florissant  à Hambourg  vers  le 
milieu  du  xvue  siècle  (Ec.  Ail.). 

Ses  paysages  avec  figures  et  animaux  rappellent  la 
manière  de  Pynakcr. 

STRAUCH  (Etienne),  graveur  (Ec.  ?)» 

Cité  par  Ris  Paquot. 

STRAUCH  (George),  miniaturiste  et  pein- 
tre d’histoire  né  à Nuremberg  le  17  dé- 
cembre 1613,  mort  le  13  juillet  1675  (Ec.  Ail.). 

On  dit  qu’à  l’âge  de  dix  ans  il  peignait  déjà  de  fort 
jolie  façon.  Il  étudia  avec  Johann  Hauer  et  fit,  en  1635 
son  œuvre  de  présentation  : une  figure  de  S.  Sébastien. 
Il  s’occupa  de  l’illustration  des  difiérents  ouvrages  de 
Johann  Michael  Dillheims.  Le  « Belvédère  >,  de  Vienne 
conserve  de  lui  un  tableau  allégorique  : ln  maculée 
Conception. 

STRAUCH  (Lorenz),  peintre  de  portrait  et  d’architec- 
ture et  peintre  verrier,  né  à 
Nuremberg  en  1554,  mort  vers 
1630  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  de  talent  tint  une 
place  comme  peintre,  mais  on 
le  connaît  surtout  comme  graveur.  On  cite  de  lin  vingt - 
deux  estampes  dont  une,  datée  de  1599,  représente  la 
Place  du  Marché  à Nuremberg. 

STRAVIl  S (H.),  peintre  d’animaux  et  de  sujet  de  chasse 
né  à Hambourg,  florissait  à Hambourg  vers  1600 

(Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Oiseaux 
morts  et  attributs  de  chasse. 

STREATER  (Robert),  peintre  d’histoire , de  portrait 
d’architecture  et  de  nature  morte  et  graveur,  né  à Londres 
en  1624,  mort  en  1680  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  Du  Moulin.  A la  Restauration  il  fut  nommé 
Sergeant-Paintei  de  Charles  II.  On  cite  de  lui  : le 
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plafond  du  théâtre,  à Oxford  ; la  Bataille  des  géants, 
à Marden  Park,  dans  le  Surrey  ; Moïse  et  Aaron,  dans 
l’égl  se  de  Cornhill.  Il  a laissé  quelques  estampes. 
STREATFEILD  (Thomas),  peintre  de  sujets  topogra- 
phiques et  ministre  protestant,  né  à Londres  en  1777, 
mort  à Westerham  le  17  mai  1848  ( Ec.  Ang.). 

Il  réunit  des  matériaux  considérables  pour  la  prépa- 
ration de  l’histoire  des  comtesde  Kent , réunissant  toutes 
les  pièces  qu’il  put  trouver  et  dessinant  les  édifices 
anciens,  les  tombeaux,  etc.  Cet  ensemble  forme  cin- 
quante volumes  conservés  au  British  Muséum.  Il  n’écri- 
vit qu’une  minime  partie  de  l’ouvrage  qu’il  avait  en 
vue.  Streatfield  occupait  une  situation  marquante  dans 
la  société  anglaise,  par  la  fortune  de  sa  femme  et  par 
ses  fonctions  de  Chapelain  du  duc  de  Kent. 
STRECKER  (Wilhelm),  peintre  d’histoire,  né  à Stutt- 
gart en  1795,  mort  dans  la  même  aille  en  1856  ( Ec.  AU.). 
Inspecteur  et  restaurateur  de  la  galerie  de  Stuttgart. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  Junon. 
STREECK  (?),  peintre  de  fruits  (Ec.  ?). 

Cité  dans  le  catalogue  de  la  Vente  Sedelweyer. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Sedelmeyer,  25 
au  28  mai  1907  : Raisins,  pêches  et  poires  : 2.000  fr. 
STREEK  (Hendrick  van),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Amsterdam  le  11 
avril  1659,  mort 
en  1713(Ec.Hol.). 
lilève  de  son  père 
Jurian  van  Streek  \ J I 

et  peut-être  d’E. de 
Witte.  Il  a peint 
surtout  des  intérieurs  d’églises. 

Œuvre  peint  : Intérieur  d’église  gothique  ( Pélers - 
bourg)  — Déjeuner  ( Schuerin ). 

STREE  K (Juriaan  van),  peintre  de  portrait  et  dénaturé 
morte,  né  à Amsterdam  vers  1632,  mort  dans  la 
même  ville  le  12  juin  1678  (Ec.  Hol.). 

Bourgeois  d’Amsterdam  en  1655.  Il  signait  généra- 
lement ses  ouvrages  J.  V.  S. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leyde)  : Nature  morte 
— (Lille)  : Reliefs  d’un  déjeuner.  — (Pétrograd 
Ermitage)  : Le  déjeuner.  — (ScHLEissiiEiM)Marchande 
de  poisson.  — (Vienne)  : Nature  morte,  fruits. 
STREETES  (Guillim),  peintre  de  portrait  et  miniatu- 
riste, à Londres  vers  1551  (Ec.  Ang.). 

Peintre  du  roi  Edward  VI.  On  cite  notamment  de 
lui  un  excellent  portrait  d’Edouard  VI  conservé  à la 
National  Portrait  Gallery,  à Londres. 

STREETON  (Arthur),  peintre  de  paysage,  né  à Vic- 
toria (Australie  ) en  1867  (Ec.  Aust.). 

Elève  des  écoles  de  la  National  Gallery  et  de  G.  F. 
Folingsby,  à Victoria.  Exposa  à Londres. notamment  à 
la  Royal  Academy  et  à SufTolk-Street  à partir  de  1891. 
Ment.  hon.  au  Salon  de  Paris  en  1891.  Après  avoir 
travaillé  un  certain  nombre  d’années  en  Australie,  il 
vint  à Londres  et  s’y  classa  parmi  les  bons  paysagistes. 
Sa  couleur  est  claire  et  légère,  il  observe  remarqua- 
blement les  valeurs  et  rend  à merveille  la  profondeur 
des  vastes  horizons.  Il  fut  membre  de  la  Societv  of  Bri- 
tish  Artists.  > 

Peintures.  — Musées  de  : (Melbourne)  : Vue  de 
la  rivière  de  Hawkesbury,  Nouvelle  Galle  du  Sud  ; — 
Windsor  ; — Canots  de  Chelsea. — (Sydney)  : Le  ruis- 
seau coule  paisiblement  et  coulera  toujours  ; — Pas- 
torale ; — Scène  dans  le  Suffolkpendant  la  moisson  ; — 
Une  aquarelle. 

STREETON  (Philippe- Eustace),  peintre  animalier,  né 
à Londres  au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Oil  Painters.  Prit  part 
aux  expositions  de  Londres,  particuliérement  à la 
Royal  Academy,  à dater  de  1884.  Figura  au  Salon 
de  Paris.  Ment.  hon.  1893. 

STREISS  (Francz),  peintre,  né  à Brody  en  1839, 
mort  à Munich  le  29  décembre  1890  ( Ec.  PoL). 

En  1858,  il  entra  comme  élève  à l’école  des  Beaux- 
Arts  de  Cracovie.  En  1868,  il  se  rendit  à Vienne  où  il 
travailla  à l’Académie  de  Beaux-Arts  avec  Engerth. 
Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : « Ainsi  on  tra- 
vaille quand  le  patron  n’est  pas  là  » 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  1 et  2 mars 
1906  : T'accident  : $110. 

STRELKOWSKY  (A.-J.),  portraitiste,  né  en  1819, 
mort  en  1904  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Galerie  Tretiakoff  à 
Doumacha  ; — Le  dessinateur  Borodin  ; — 
STRELKOWSKY  (A.-J.),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : Les 
garçons  du  village,  et  Rue  de  village  près  de  Moscou. 
STREMEL  (Max- Arthur),  peintre  de  genre,  né  à Zil- 
tau  en  1859  (Ec.  Ail.). 


Moscou  : 
L’artiste. 


■n  conserve  ae  lui  : Aaieu. 

O ftrJpp- 


Elève  de  l’Académie  de  Munich  ; il  travailla  à Dresde 
de  1896  à 1899,  puis  se  fixa  à Pasing.  Exposa  à Paris 
médailles  de  bronze  1889  (Ex.  U.),  et  1900  (Ex.  U,). 
Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Chambre  flamande. 
STRENG  (Johan  J.),  miniaturiste,  né  en  1703,  mort  en 
1763  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Portrait  de 
K.  Brenner,  homme  de  loi. 

STRESOR  (Mlle  Anne-Marie-Renée),  peintre  d'histoire 

et  miniaturiste,  nte  à Paris  le  23  janvier  1651  morte 
en  1713  (Ec.  Fr.). 

Reçue  académicienne  le  24  juillet  1676.  Elle  était 
fille  de  Henri  Stresor.  Elle  quitta  l’Académie  en  1687 
et  entra  en  religion  au  couvent  de  la  Visitation  à Paris. 
Elle  travailla  au  bénéfice  de  son  couvent  et  produisit 
un  nombre  important  d’ouvrages. 

STRESOR  (Henri),  portraitiste  du  xvue  siècle,  né  en 
Allemagne,  travaillant  à Paris,  mort  vers  1672  (Ec. 
Fr.). 

D’origine  allemande,  il  vint  se  fixer  à Paris  et  embras- 
sa le  religion  catholique.  11  a fait  plusieurs  portraits  de 
Louis  XIV  et  de  personnages  célèbres. 

STRETTON  ou  STYRTON  (Ricardus  de),  enlumineur 
florissait  aux  xiv-xve  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  rétribué  en  1399  et  en  1402  pour  ses  enluminures 
des  livres  du  chœur  de  York  Minster. 

STREUTZEL  (Otto),  peintre,  né  à Dessau  au  xix'  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1891. 
STRICK  (Jan  ou  Hans),  graveur  à Delfl  vers  1611 
(Ec.  Hol.). 

Epouse  de  Maria  Strick.  Il  fut  maître  d’école  à Rot- 
terdam. 

STRIEBEL  (Kristiaan),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Mindelheim  en  1842,  mort  à Munich  en  1881 
(Ec.  Ail.). 

Il  peignit  des  scènes  enfantines  d’un  caractère  hu- 
moristique. 

STRIEBER  (Franz-Xavier>,  peintre  de  genre,  né  à Min- 
delheim en  1822,  mort  à Munich  en  1871  (Ec.  AIL). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Adieu. 
STRIEP  (Kristiaan  Jansz), 
peintre,  né  à Herzogen- 
busch  en  1634,  mort  à 

Amsterdam  en  septembre  - . 

1673  (Ec.  Hol.).  I I 

Bourgeois  de  Amsterdam  f __  I 

en  1656.  Il  eut  pour  élève  A.  de  Heusch.v  , 

Œuvre  peint  : Déjeuner  (Schuerin)  — 2 natures 
mortes  (Stoclholm). 

STRIGEL  (Bernhard).  dit  le  maître  delà  collection 
Hirscher,  peintre  d’histoire  et  de  portrait, né  vers  1460 
ou  1461 , mort  à Memmingen  en  1528  ( Ec.  AIL). 

Cet  artiste  important  de  l’école  allemande  était  fils, 
croit-on  d’Yvo  Strigel.  Vers  1460,  Bernhard  alla  à 
Ulm,  où  il  fut  l’aide  de  Zeublom.  Plus  tard  on  le  trouve 
à Augsbourg  en  rapport  avec  Hans  Burckmair.  On 
croit  qu’il  s’établit  à Memmingen  dès  1483  ; dans  tous 
les  cas  il  y est  cité  en  1506.  En  1517,  il  est  à Augsbourg 
et  à Vienne  de  1520  à 1525.  L’empereur  Maximilien 
se  fit  peindre  plusieurs  fois  par  lui,  l’employa  à dif- 
férentes reprises  et  l’anoblit.  On  croit  qu’il  fut  aussi 
peintre  à fresque  et  on  lui  attribue  cinq  des  peintures 
murales  du  cloître  de  l’église  des  franciscains  à Schwaz 
près  d’Innsbruck  et  d’autres  ouvrages  dans  le  voisi- 
nage. Ses  portraits  sont  fort  remarquables  et  nombre 
d’entre  eux  furent  attribuées  aux  deux  Hans  Holbein, 
à Shongauer,  à Amberger.  On  le  désignait  autrefois 
sous  l’appellation  « Le  Maître  de  la  Collection  Hirs- 
cher »,  en  raison  de  peintures  classées  ccirme  ayant 
appartenu  au  chanoine  Hirscher,  de  Fribourg.  La  décou- 
verte de  son  nom  et  d’une  notice  au  dos  d’un  de  ses 
ouvrages,  au  dépôt  du  musée  de  Berlin  et  des  décou- 
vertes plus  récentes  dans  les  archives  de  Memmingen, 
ont  promis  de  rétablir  sa  personnalité. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Ste  Anne  — 
Martyre  de  St  Laurent.  — (Berlin)  : Marie-Madeleine 
et  Jean-Baptiste  ; — St  Laurent  et  Ste  Catherine  ; — 
St  Vitus  et  Ste  Marguerite  ; - — Elisabeth  de  Hunirpue 
et  l’empereur  Henri  II  ; — St  Norbert  ; — Johannes 
Cuspimin  et  sa  famille  ; — Deux  tableaux  d’autel  : 
Naissance  de  la  Vierge,  et  Marie  allant  au  temple  ; — 
Deux  autres  tableaux  d’autel  : Mort  de  la  Vierge  et 
Visitation.  — (Francfort)  : Ste  Catherine  d’Ale- 
xandrie. — (Munich)  : David  avec  la  tête  de  Goliath  ; 

— St  Servatius  évêque  ; — Vieillard,  jeune  femme  et 
garçon  ; — Ysathar  et  Suzanne  ; — Zacharie  et  Eli- 
sabeth ; — Le  praticien  Conrad  Rehlingen  ; • — Les 
enfants  de  Conrad  Rehlingen  ; — M.  Haller  ; — L’em- 
pereur Maximilien  1er  en  armure  dorée.  — (Naples)  : 
Charles- Quint.  — (Rome,  Borghêse):  Charles-Quint. 

— (Strasbourg)  : Maximilien  1er;  — Mort  de  la 


STR 


845 


STR 


Vierge.  — (Stuttgart)  : Fuite  en  Egypte  ; — Enseve- 
lissement ; — Couronnement  de  la  Vierge  ; — La 
Vierge  au  temple  ; — Visitation  ; — Présentation  de 
Jésus  au  temple  ; — Portement  de  croix;  — Résur- 
rection. — (Vienne)  : Maximilien  et  sa  famille  ; — 
Maximilien  (2  fois)  ; — Louis  II  de  Hongrie,  enfant. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  H.  Rouart,  9 au 
11  décembre  1912  : Un  ange  : 15.200  fr. 

STRIGEL  ou  STRIGELER  ( Yvo  ou  Yfo  ou  Eyff), 
peintre,  né  en  1430,  mort  le  15  août  1516  à Memmin- 
gen  (Ec.  Ail.). 

Il  peignit,  notamment,  à 81  ans,  un  tableau  d’autel, 
pour  l’église  de  S.  Maria  Val  Calanea,  conservée  ac- 
tuellement au  musée  de  Basle. 

STRINGA  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à Modène 
en  1638,  mort  dans  la  même  ville  le  19  mars  1709  (Ec. 
It.). 

Conservateur  des  tableaux  du  grand-duc  de  Modène. 
Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : Couronnement 
d’épines. 

STRINGER  (Daniel),  peintre  de  portrait  à Londres 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  était  élève  des  écoles  de  la  Royal  Academy  vers 
1770.  Ses  œuvres  n’étaient  pas  sans  mérite,  mais  il 
paraît  avoir  abandonné  l’art  assez  tôt. 

STROEBEL  (Johann-Anthonie-Balthasar),  peintre  de 
genre,  né  à Gravenhage  en  1821,  mort  à Leyde  le 
21  août  1905  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Van  Huib  Van  Hove.  Cet  artiste  exposa 
notamment  à Philadelphie  et  y fut  médaillé.  Stroebel 
s’inspira  des  maîtres  hollandais  anciens  on  re- 
trouve dans  ses  ouvrages  la  préoccupation  de  Peeter 
de  Hooghe  et  de  Rembrandt.  Le  musée  Mesdag 
conserve  de  lui  un  sujet  xvne  siècle. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  14  au.  17 
mars  1911  : L’antiquaire  : $210.  Paris.  Vente  Vlier- 
boom  van  Hoboken,  18  février  1896  : La  partie  d’échecs  : 
420  fr. 

STR0BEL  (Bartlomiej),  peintre,  vivait  en  xvne  siècle, 
né  à Breslau  (Ec.  Pol.). 

Vers  1642.  Il  fut  nommé  peintre  à la  cour  du  roi 
Vladislas  IV. 

STROBEL  (Mathias),  peintre  florissant  vers  1570  (Ec. 

Hol  ?). 

La  galerie  Harrach,  à Vienne,  conserve  de  lui  un 
Portrait  de  femme. 

STROBENTZ  (Fritz),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Budapest  en  1856  (Ec.  Hong.). 

Exposa  à Paris.  Ment.  hon.  1894.  Le  musée  de  Gratz 
conserve  de  lui  : Paysage  du  soir  à Dachau,  et  celui  de 
Dresde,  Jeune  amour. 

STROBERLE  (Joâo-Glamma),  peintre  d'histoire,  né  d 
Lisbonne  en  1708  mort  à Oporto  en  1792  (Ec.  Port.). 
Le  roi  de  Portugal  l’envoya  à Rome  étudier  à l’aca- 
démie de  St  Luc  avec  Marco  Benefiol.  Il  cop  a parti- 
culièrement les  œuvres  de  Raphaël  pendant  deux  ans 
et  revint  à Lisbonne.  Il  y décora,  notamment  le  théât.e 
et  travailla  pour  l’évêque  J.  Maria  da  Fonsecae  Evora. 
En  1751  il  se  rendit  à Londres  et  y demeura  quatre 
ans.  Il  avait  repris  ses  travaux  à Lisbonne  mais,  à la 
suite  du  terrible  tremblement  de  terre  qui  désola  cette 
ville.  Il  alla  se  fixer  à Oporto.  On  cite  de  lui  La  Cène 
à l’église  de  S.  Nicolâo  et  des  peintures  dans  la  cathé- 
drale de  Broga  et  à S.  Joâo  et  Senhora  da  Victoria,  à 
Lisbonne. 

STROBL  (Aloyse),  sculpteur,  né  à Liplo  Ujvar  au 
xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.G.  Prix  1900  (Ex.  U). 
Peintures.  — Musées  de  ; (Amsterdam)  : Cuisine  ; 

. — Les  syndics  de  la  halle  aux  serges  à Leyde.  — (La 

Haye  Communal)  : Préparatifs  pour  une  fête,  intérieur 
[ (lu  xvue  siècle.  — (La  Haye,  Mesdag)  : Eglise  de 
Bréda. 

STROEHLING  (P.-E.),  peintre  d’histoire,  de  portrait 
et  miniaturiste,  né  en  Russie,  xvm-xixe  siècles 

(Ec.  Rus.). 

Protégé  par  le  Tzar,  il  commença  ses  études  en  Russie 
puis  alla  les  poursuivre  en  Italie.  Il  vint  à Londres 
au  début  du  xixe  siècle  et  y exposa  de  1803  à 1824 
notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion, et  à SfTuolk  Street. 

STROHMAYER  (Hans),  peintre  et  graveur  de  la  fin 
du  xvie  siècle,  né  à Prague  (Ec.  Boh.). 

Il  travailla  pour  l’archiduc  Ernest  d’Autriche,  et 
devint,  en  1583,  peintre  à la  cour  de  l’empereur  Ro- 
dolphe II.  On  cite  de  lui  une  gravure  : Vénus  et  Amour 
datée  de  1593. 

STROINSKI  ( Antoni),  peintre,  xvme  siècle  ( Ec.  Pol.). 

F ls  de  Stanislas  Stroinski.  Il  fit  ses  étudesà  Rome 
A Lamberg.  1 pe-gnit  à fresque  pour  les  églises. 

ST  R OIN  S Kl  (Marcin),  peintre,  mort  à Lemberg  en  1800 
(Ec.  Pol.). 


Frère  cadet  de  Stanislas  Stroinski.  Il  fit  ses  études! 
Rome.  Il  peignit  à Lemberg  pour  les  églises  ; St  Martin 
et  Ste  Marie. 

STROINSKI  (Stanislaw),  peintre  d’histoire,  né  à Lem- 
berg vers  1725,  mort  en  1799  ( Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Rome.  F.n  1771  et  1772,  il  peignit 
à fresques  pour  la  cathédrale  de  Lemberg. 

STROM  (Halfdan  F.),  peintre  de  genre  et  de  portraits 
à Christiania  au  xixe  siècle  ( Ec.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.),  méd.  or  1900  (Ex.  IJ.).  rc 

STROOBANT  (François),  peintre  d'architec  O, -Tjr 
ture  et  lithographe,  né  à Bruxelles  en  1819.  JC  .o 
mort  après  1863  (Ec.  Bel.).  p o 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : 'y' v J 
Anciennes  maisons  des  corporations  sur  la  grand’ place  de 
Bruxelles. 

STROZZI  (Bernardo)  dit  II  Capucino  Genovese  ou  II 
Prete  Genovese,  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  à 
Gênes  en  1581,  mort  à Venise  en  1641  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Piétro  Soiri.  Il  entra,  jeune,  dans  l’ordre 
des  Franciscains,  mais,  devant  subvenir  aux  besoins  de 
sa  mère  et  de  sa  sœur,  il  obtint  de  sortir  du  couvent  et 
d’exercer  son  métier  de  peintre.  La  mort  de  sa  mère,  le 
mariage  de  sa  sœur  l’ayant  dégagé  de  ses  charges,  il  fut 
invité  à réintégrer  le  cloître.  Il  s’y  refusa  et,  condamné 
à la  suite  de  ce  refus  à trois  ans  de  prison,  il  s’enfuit  à 
Venise  et  y termina  sa  vie  comme  prêtre  séculier.  Il 
peignit  le  portrait  avec  grand  talent  et  ne  montra  pas 
moins  de  supériorité  dans  ses  grandes  compositions. 
On  cite  de  lui  notamment,  à Gênes,  une  importante 
fresque  : Le  Paradis,  à l’église  S.  Domemco  ; au  Palais 
Durazzo  ; Portrait  d’ un  évêque  ; au  Palais  Balbi  ; Joseph 
en  prison,  St  Jean-Baptiste  ; h Venise,  5 l’église  S.  Be- 
nedetto  : St  Sebastien  ; à l’Académie  : St  Jérôme.  On 
mentionne  ainsi  de  ses  ouvrages  5 Novi  et  à Voltri. 

Peintures.  — Musées  de  : (Ajaccio)  : Job  sur  le 
fumier.  — (Bergame,  Acad.  Carrara)  : Portrait  d’un 
religieux  ; - — St  Roch.  — (Berlin)  : Portrait  d’un 
officier.  — (Bruxelles)  : Portrait  d’homme.  • — (Bu- 
dapest) : Le  denier  de  César  ; — Annonciation  (2  fois). 

— La  Vierge  (Caen)  ; Mercure  et  Argus.  — (Cardiff)  : 
St  François.  — (Christiania)  ; Le  Christ  et  les  Pha- 
risiens (le  denier  de  César).  — (Cologne)  : Reniement 
de  Pierre.  — (Darmstadt)  ; Scène  de  Roland  furieux 

— (Dijon)  : Ste  Cécile.  — (Douai)  : La  Vierge  et  deux 
saints.  — (Dresde)  : Béthsabée  demande  à David  de 
laisser  la  couronne  à son  fils  Salomon  ; — Rébecca  et  le 
serviteur  d’ Abraham  au  puits  ; — David  avec  la  tête 
de  Goliath  ; — La  joueuse  de  violoncelle.  — (Flo- 
rence) : Le  Pharisien  présentant  la  monnaie  à Jésus. 

— (gênes)  : Ste  Thérèse  : — Ste  Cécile  (2  fois)  ; — 
Deux  saints  martyrs  ; — Christ  mort  ; ■ — Jésus  et  la 
Samaritaine  ; - — St  François  (2  fois)  ; — La  Charité  ; 

— Une  cuisinière  ; — Pastoureau  jouant  du  fifre  ; ■ — 
St  Thomas  ; — L’apôtre  St  Paul  ; — La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus  ; — St  François  et  le  crucifix  ; — 
Vierge,  enfant  Jésus  et  St  Jean  Baptiste. — ( Gratz)- 
David.  — (Grenoble)  : Les  disciples  d’Emmaüs.  — 
(Hanovre)  : St  Jean  l’Evangéliste.  — (Lille)  : Moïse 

sauvé  des  eaux (Louvre)  : La  Vierge  et  l’enfant  ; — 

St  Antoine  de  Padoue  avec  l’enfant  Jésus  dans  ses 
bras.  — (Madrid  Prado)  : Le  saint  suaire.  — - (Milan 
Brera)  : Un  commandeur  de  l’ordre  de  Malte.  — (Mu- 
nich) : Le  Christ  et  le  Pharisien.  — (Nantes)  : Gué- 
rison du  paralytique  ; : — Conversion  de  Zachée  le  pu- 
blicain.  — (Naples)  : Portrait  d’un  moine.  — (Rome 
Colonna)  : La  charité  romaine.  — (Rome,  Doria 
Pamphily)  : Portrait  d’homme  ; — Chilon  ; — Tête 
de  vieillard  représentant  Lycurgue  ; — Vieillards  ; — 
Archimède  ; — Pythagore.  — (St  Pétersbourg 
Ermitage)  : Le  jeune  Tobie  guérissant  son  père  ; — 
St  Maurice.  — (Stockholm)  : Le  denier  de  César.  — 
(Stuttgart)  : St  Jean-Baptiste  et  les  quatre  scribes  ; 

— Loth  et  ses  filles  ; — Ste  Catherine  ; — Nymphe  de 
Diane  ; — Portrait  d’homme.  — (Venise,  galerie 
royale)  : St  Jérôme.  — (Venise,  librera  sf.cchia)  : 
La  Vigilance  et  la  Patience,  la  Renommée  et  le  Bon- 
heur, la  sculpture  (plafond  de  la  grande  salle).  — 
(Vienne)  : Moïse  enfant  conduit  devant  Pharaon  ; — 
Le  doge  Francesco  Erizzo  ; — Jean-Bapiiste  explique 
sa  mission  aux  lettrés  ; — Portrait  d’homme  ; — Le 
joueur  de  luth  ; — La  pauvre  veuve  de  Sarepta. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  C.  Rogier  26  et 
27  mai  1896  : Moïse  sauvé  des  eaux  : 1.600  fr. 

STROZZI  (Zanobi  di  Benedetto),  peintre  amateur  d’ori- 
gine patricienne,  né  à Florence  vers  1412,  mort  le 
6 décembre  1468  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  fra  Angelico.  On  cite  de  lui  un  St  Laurent 
au  musée  des  offices. 

STRUBBERG  (Mlle  Louise),  peintre  paysagiste,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.) 
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Exposa  au  Salon  de  1843  à 1845.  On  lui  doit  notam- 
ment des  vues  d’alsace  et  des  Vosges. 

STRUCK  (Hugo),  graveur  en  Allemagne  au  xixe  siècle 

(Ec.  Ail.).  ^ 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Med.  br.  1900 
(Ex.  TJ.). 

STRUDEL  (Von  Strudendorff  Peter,  baron),  peintre 
d’histoire  et  de  fleurs  et  sculpteur,  né  à Clés  ( Tyrol ) 
en  1660,  mort  à Vienne  en  1714,  certains  biographes 
le  font  naître  en  1648  et  mourir  en  1717  (Ec.  Tyr.). 

E ève  de  Cari  Lotli  à Venise.  Peintre  de  la  cour  de 
Vienne  en  1689,  il  tonda  l’Académie  de  Vienne  en 
1692.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  quatre 
tableaux  de  [leurs  et  de  fruits,  et  Ensevelissement  du 
Christ,  et  le  musée  de  Dresde,  Jupiter  et  Antiope,  et 
Suzanne  au  bain.  mu. 

pRIX.  — Peintures.  Londres.  Vente  24  mars  1911  . 
Pagsagc  et  bestiaux  : £2  15  s. 

STRUDWICK  (John-Mellinish),  peintre  de  genre,  né 
en  1849  (Ec.  Ang.).  , _ ., 

Elève  des  écoles  de  la  Royal  Academy  et  de  South 
Kensington.  Il  exposa  à Londres  notamment  à la 
Royal  Academy  et  à Sufïolk  Street  à partir  de  1865. 
Le  musée  de  Sydnev  conserve  de  lui  Un  livre  d his- 
toires et  la  Tate  Gallery,  à Londres,  Un  fild’om 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vente  21  janvier  1911 
Apollon  et  marstjas  (1879):  £157  10s.  — Vente  18  mars 
1911  : La  jolie  musique  d'un  jour  passé  : £120  ; Histoire 
d'amour:  £168  ; Aerasie  : £189.  — New-York.  Vente 
9 et  10  avril  1908  Joueur  de  luth  : £225. 

STRUELT  (Johann-Jakob),  peintre  et  graveur,  né  à 
Weisenthal  en  1773.  mort  en  1820  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  plusieurs  vues  des  environs  de  Salz- 
bourg.  , . 

STRUMPH  (Johan-Henrich),  peintre  a Amsterdam  vers 
1748  (Ec.  Hol.).  J , ,, 

STRUPP  (J.),  peintre  de  fleurs,  travaillant  probablement 
dans  la  seconde  moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  deux  Bouquets 
de  fleurs.  , , , . 

ST  R UTT(  Arthur-  John),  peintre  de  passage,  ne  a (Jiclms- 
ford  en  1819,  mort  à Rome  en  juin  1888  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Jacob  George.  11  accompagna  son 
père  dans  différents  voyages  en  France  en  Suisse  et  en 
Italie  et  se  fixa  à Rome.  En  1838  il  visita  la  Calabre  et 
la  Sicile  et  faillit  être  tué  par  des  brigands  calabrais. 

11  publia  un  récit  de  ce  voyage  avec  une  illustration  de 
jolies  eaux-fortes.  Il  a surtout  peint  la  campagne  de 
Rome  et  excellé  dans  la  représentation  des  animaux. 

pRIX.  — Peintures.  Londres.  Vente  18  avril  1910  : 
Chienne  de  chasse  et  ses  petits.  £13  6s. 

STRUTT  ( Alfred- W.),  peintre  de  genre,  à Londres 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Cambrian  Academy  et  de  la  Royal  So- 
ciety of  Painter-Etehers.  Il  fit  un  moment  partie  de  la 
Society  of  British  artists.  Il  exposa  à Londres,  notam- 
ment à la  Royal  Academy  et  à Suffollc  Street  fi  partir  de 
1877.  Il  vécut  surtout  aux  environs  de  Londres,  à 
Croydon,  à Wadhurst  (Sussex). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  18  avril  1910 
Walched  Pots  never  Boit  : £29  6s.  — Vente  29  avril  1911 
In  a tix  exp.  Royal  Academy  1891:  £178  10  s.;  Attaque 
et  défaite,  2 pendants  £ 361  5s.  — New-York.  Vente 

12  au  14  mars  1906  : L’enlèvement  : $475. 

STRUTT  (Jaboc-George),  peintre  de  paysage,  né  en 

1790,  mort  à Rome  en  1864  (Ec.  Ang.). 

Disciple,  sinon  élève  de  Constable.  Il  exposa  avec 
succès  fi  Londres  de  1819  à 1858.  En  1830.  il  partit  pour 
la  Suisse  et  après  un  séjour  assez  long  à Lausanne,  U 
alla  se  fixer  fi  Rome.  Ce  fut  aussi  un  habile  graveur  et 
un  écrivain.  On  cite  notamment  parmi  ses  ouvrages 
littéraires  Bury  St  Edmunds,  3 volumes  dont  deux  de 
planches  : Sylva  Britannica,  suite  d’eaux-fortes  (1825)  ; 
et  De’icnl  Sg’vnrum,  suite  d’eaux  fortes.  (1828). 
STRUTT  (William),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  à 
I ondres  xixe  siècle  (Ec.  Angl.). 

Membre  de  la  British  Artists.  Exposa  fi  Londres, 
notamment  fi  la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  fi 
partir  de  1865.  La  ‘ National  Gallery  of  Portraits,  à 
Londres  conserve  de  lui  une  aquarelle  : L’ Expédition 
d' exploration  de  Burhc  et  W ille,  et  le  musée  de  Lucerne, 
une  œuvre  : l.a  Paix.  ' _ , „ 

pRIX  Peintures.  Londres.  Vente  5 mars  1910  : 

né  pour  les  méfaits  : £10  10s.  — Vente  24  avril  1911  : 
Pot  Luck  : £31  10s. 

STRUTT  (William-Thomas),  miniaturiste  amateur  et 
banquier,  né  en  1777,  mort  en  1850  ( Ec.  Ang.). 

Fils  de  l’antiquaire  Joseph  Strutt.  Il  occupa  une 
position  importante  fi  la  Banque  d’Angleterre  et  fit  de 
l'arl  seulement  fi  ses  moments  perdus.  De  1795  fi  1822, 
il  exposa  trente  miniatures  à la  Royal  Academy.  Ses 


œuvres  possèdent  de  remarquables  qualités  de  charme, 
d’exécution  et  de  couleur.  , 

STRUTZEL  (Léopold  Otto),  paysagiste,  né  d Dessau 
le  2 septembre  1855  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Leipzig  ; il  travailla  à Leipzig, 
Munich,  Dusseldorf.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de 
lui  A.  Wisby  (aquarelle),  et  celui  de  Munich,  Environs 
de  Munich. 

PRIX.  — Peintures.  New-York.  Vente  1 et  2 mars 
1906  : Conversation  sur  le  chemin  : $170. 

STRUYS  (Alexandre- Théodore- 
Honoré),  peintre  de  genre,  d’ inté- 

rieurs  et  aquafortiste,  né  à Ber-',,tf*  « nS" 
chem  le  24  janvier  1852  (Ec.  Afechefe^x  on 
Bel.)* 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  et  de  Van  Beers.Van 


ruieve  ue  i ntaucimt  U - ~ , 

Kuystr,  Verhaert  Joors,  Jef,  Lambeaux,  Passa  plu- 
sieurs années  à Weimar  et  se  fixa  à Malines.  Méd.  d or 
à Paris  1889  (E.  U.)  et  grand  prix  1900  (Ex.  U.). 
Membre  de  l’académie  d’Anvers,  le  12  août  1897. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Le  gagne- 
pain,  — (Bruxelles)  : La  visite  au  malade.  — (Wei- 
mar) : Mme  Mathilde  Arncmann,  née  Stamman. 

STRY  (Abraham  van)  I,  peintre  et  aquafortiste,  né  à 
Dordrecht  le  31  décembre  1753,  mort  dans  la  même 
ville  le  7 mars  1826  ( Ec.  Hol.). 

Frère  de  Jacob  van  Stry,  élève  de  son  père  et  de 
Joris  Pouse.  Il  peignit  d’abord  des  fieurs,  et  des  fruits, 
mais  obligés  d’aider  son  père,  il  fit  aussi  de  la  peinture 
d’histoire  et  des  paysages.  Dans  la  suite  il  se  cantonna 
dans  le  portrait,  lé  paysage  et  les  animaux,  dans  la 
manière  de  Cuyp.  Il  excella  dans  le  clair-obscur.  En 
1774.  il  fonda  là  société  la  « Pichura  » de  Dordrecht. 

Œuvre  peint  : Jeune  dessinateur.  — La  mère  près 
du  berceau  — La  fille  du  cuisine  (Amsterdam). 

Œuvre  Gravé  : 2 têtes  d’ap.  Rembrandt  — Paysage. 
STRY  (Abraham  van  II),  peintre,  né  à Dordrecht  le 
11  octobre  1790,  mort  dans  la  même  ville  le  6 novembre 
1840  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’ Abraham  van  Stry. 

STRY  (Jacob  van),  peintre  animalier  et  paysagiste,  né  à 
Dordrecht  le  2 octobre  1756,  mort  dans  la  meme  ville 
le  4 février  1825  ( Ec.  Holl.). 

Elève  de  son  père,  puis  de  André  C.  Lcns  à Anvers. 
Son  fils  Hendrich  fut  peintre.  Frère  d’Abraham  van 
Strv.  Bien  que  travaillant  volontiers  d apres  nature, 
il  s'inspira  souvent  de  la  manière  des  grands  maîtres 
hollandais  tels  que  Paul  Potter.  Hobbema  et  surtout 
Cuyp.  Il  s’est  fréquemment  approché  de  ces  grands 
maîtres 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Paysage  avec 
chaumières  et  animaux  ; — Paysage  avec  animaux. 
(Amsterdam)  : L’heure  de  traire  ; - Crépuscule  , 

En  route  pour  le  marché  ; — Paysage  ; — Prairie  avec 
bétail.  — (Glasgow)  : Paysage  avec  bétail  : — • Paysage 
pastoral.  — (Leipzig)  : Vaches  et  moutons  près  de 
l’eau-  — (Lille)  : Paysage  avec  figures  et  animaux. 

(Ltverpool)  : Bestiaux  dans  un  paysage  hollandais. 

— (Londres  Wallace)  : Bestiaux.  — (Périgueux)  . 
Vaches  fi  l’abreuvoir.  — (Rennes)  : Vaches  au  repos.  — 
(Tours)  : Paysage.  — (Vienne,  Czernin)  : ^ aches  au 

^ Prix*?  — Peintures.  Londres.  Vente  27  novembre 

1909  : Bestiaux  au  pâturage  : £4  4s.  — y™!?  5 

1910  : Près  de  Dordrecht  : £10  10s.  — Y ente  18  avril  1910 

Paysage  : £15  15s.  — Vente  25  et  26  mal  1911 1 : Paysage 
animé  : £357.  — Paris.  Vente  27  janvier  1897  : La  mar- 
chande de  légumes  : 105  fr.  — Vente  2LmaIL118QRn  ! 
Bergère  et  son  troupeau  : 160  fr.  — Vente  26  mars  1900  . 
Pâturage  : 325  fr.  ...  „a  A 

STRYDONCK  (Guillaume),  peintre  de  genre,  né  a 

Nasmos  ( Norvège ) en  1861  (Ec.  Bel.)- 
Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Le  sta- 
tuaire. — (Tournai)  : Le  vieillard  et  les  trois  jeunes 
hommes  : — The  Ayah.  . , , 

STRYOWSKI  ( Wilhelm- August).  peintre  de  genre,  né  a 
Dantzig  le  23  décembre  1834  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf  et  de  Schadow. 
Il  visita  la  Galieie,  la  Hollande,  Paris,  et  revint  se  fixer, 
dans  sa  ville  natale,  où  il  devint  professeur  à 1 Ecole 
des  Beaux-Arts.  Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui 
Le  potier,  et  celui  de  Cologne,  Jeune  fille  aux  fieurs. 
STTUTERHEIM  (L.).  paysagiste  à Amsterdam,  né  a 
Rotterdam  en  1873  (Ec.  Hol.).  . . 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  une  œuvre  de  lui. 
STU ART( Charles),  peintrede  fruits\etde  natures-morte 
à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.).  , A ea- 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  BoyaJ - Ai» 
demv  à la  British  Institution  et  surtout  à SufTolkStree 
à partir  de  1845.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  « 
lui  : N id  d’aigle. 
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STUART  (Charles),  peintre  de  paysage  et  de  fruit  à 
Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à SuiTolk  Street  à partir  de 
1854,  Membre  de  la  Society  of  antiquarics. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  24  mai  : Deux 
paysages  : £29  8 s.  — Vente  22  avril  1911  : A où  tans  les 
Highlands  : £19  8s  6d. 

ST  U A RT  ( Gilbert),  peintre  de  portrait , né  à Narragauselt 
en  1754  ou  1756  ( Etats-Unis ),  mort  à Boston  en  1828 

(Ee.  Am.). 

Il  vint  à Londres,  jeune,  y fut  l’élève  de  Benjamin 
West  et  se  fit  une  rapide  réputation  d’excellent  peintre 
de  portrait.  Il  se  fut  fait  un  grand  nom  en  Angleterre, 
mais  il  préféra  retourner  en  Amérique  en  1793.  D’abord 
il  résida  principalement  à Philadelphie  et  à Washington, 
ou  se  trouvait  sa  clientèle.  En  1805,  il  vint  s’établir  à 
Boston  et  y acheva  sa  carrière.  Il  dut  lutter  à la  fin  de 
sa  vie  contre  les  défaillances  de  sa  santé,  mais  ces  fai- 
blesses ne  se  traduisent  en  rien  dans  ses  œuvres  et  ses 
dernieres  productions  ne  le  cèdent  en  rien  comme 
exécution  aux  travaux  de  ses  meilleurs  jours. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Robert 
Shaw  ; Mm.  Burton  Conyngham.  — (Londres 
National  Gallery)  : Benjamin  West  ; — L’artiste.  • — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : John  Henderson 
dans  le  rôle  d Iago.  — (Londres,  National  Portrait 
v ' do^n  Philip  Rcmble  ; — Isaac  Barré  ; — 
William-Woolhtt  ; — John  Hall  ; — Benjamin  W’est. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  12  mars  1910  : 
Portrait  de  Benjamin  West  : £84.—  Vente  13  mars  1911  : 
Portrait  de  James  Boswell  : £9  19s  6d.  — New-York; 
y^A  14  avnl.  1909  : Portrait  : S170. 

STUART  (James)  dit  Athenian  Stuart),  peintre,  dessi- 
nateur et  architecte,  né  à Londres  en  1713,  mort  dans 
la  meme  ville  en  1788  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d abord  peintre  d’éventails  puis  étudia  l’ar- 
cnitecture.  Bien  qu’il  ne  disposât  pas  de  ressources,  il 
partit  pour  I Italie,  faisant  la  route  à pied,  et  peignant 
en  cours  dé  route  des  portraits  pour  gagner  sa  vie.  Ce 
lut  ainsi  qu  il  arriva  à Rome.  Après  une  sérieuse  étude 
de  ses  antiquités,  il  alla  à Athènes,  soutenu  par  la 
Dilettanl  s Society  et  y dessina  les  plus  intéressants 
y?SKi\fS  de  *,art  grec.  Son  ouvrage  fut  publié  en  1762  et 
1765  à |7g3eputatlon'  11  exP°sa  à la  Free  Society  de 

STUART- WILSON  (H.),  peintre  de  paysage,  en  Aus- 
tralie, xixe-xxe  siècles  (Ec.  Aust.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  cet  artiste  : Vieilles 
qt'iidij’  <e  Sydney,  deux  toiles. 

STUBBLE  (H.),  miniaturiste  à Londres,  xvme  siècle 

(te.  Ang.). 

1785  ^ 1791  SÎX  miniatures  à la  R°yal  Academy  de 

STUBBS  (Georges),  peintre  de  paysage,  de  marines, 
de  genre  et  aquarelliste,  xix<=  siècle,  à Boulogne-sur- 
Mer  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1838  à 1848.  et  à Londres 
notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion  et  à Suffolk  Street,  de  1837  à 1860.  Le  musée  de 
«TDDDi  conserve  de.'ui  : Embarquement. 
si  U BBS  (George),  peintre,  portraitiste,  animalier,  gra- 
Sr.  ei  Peintre  sur  émail,  né  à Liverpool  le  24  août 
1724,  mort  le  10  juillet  1806  (Ec.  Ang.). 

«,fur,leu,x  artiste,  après  avoir  reçu  quelques  leçons 
de  Wmstanley,  à Liverpool,  décida  qu’il  n’aurait  pas 
hiontrTiI?ialtr  M?ue  la  nature.  Il  aurait  pu  penser  moins 
11  travailla  seul.  A vingt  ans  il  s’établit  à Leeds 
f^iD?  j?elntre  dÇ  portrait,  puis  à York,  où  il  eut  la 
,,,  ,,  de  poursuivre  prés  d’un  chirurgien  de  la  ville 
ses  eûmes  anatomiques,  enfin  à Hull.  En  1754,  il 
R ‘ Ppur  1 Italie,  afin,  dit-on.  de  vérifier  si  l’art  peut 
l,wI?0rteü  sur  a n?ture.  Il  résida  à Rome  et  ses  inves- 
JJi,0nldans  a vdle  éternelle  ne  modifièrent  pas  son 
opinion  à ce  sujet.  Son  sentiment  parut,  à l’époque  où 
1”i  Pr°lmïî’unE  monstrueuse  absurdité.  On  pourrait 
'oir  en  Stubbs  simplement  un  précurseur:  toute  l’école 
moderne  partage  aujourd’hui  sa  manière  de  voir. 
Après  avoir  recueilli  la  succession  de  sa  mère,  qui  lui 
assurait  une  honnête  aisance,  et  passé  quatre  années 
dans  une  ferme  isolée,  uniquement  occupé  de  ses  études 
Diatomiques  du  cheval,  Stubbs  vint,  en  1760.  se  fixer 
définitivement  à Londres.  Il  exposa  à la  Society  of 
Artists  à partir  de  1761.  en  fut  président  en  1773.  et  y 
mvoya  60  ouvrages.  Stubbs  apportait  dans  la  métro- 
pole anglaise  l’œuvre  qui  devait  lui  valoir  une  répu- 
ation  mondiale  : son  Anatomie  du  cheval.  N’ayant  pas 
rouvé  les  graveurs  voulus,  il  fit  lui-même  ses  planches, 
4.1  ouvrage  n’en  fut  pas  plus  mal.  U fut  publié  en  1766. 
Bien  que  grand  ami  de  Joshua  Reynolds,  il  ne  fut  pas 
, ^.madateurs  de  la  Royal  Academy.  Peut-être  refusa- 
t-ill  honneur  vu  sa  situation  à la  Society  of  Artists,  dont 


il  fut  président  en  1773.  Il  appartint  à la  Royal  Aca- 
demy, comme  associé  en  1780,  fut  élu  académicien 
l’année  suivante,  mais  par  suite  d’une  querelle  au  sujet 
de  tableaux  mal  placés,  la  qualité  d’académicicn  lui  fut 
retirée  le  11  février  1783,  et  il  parut  aux  expositions 
avec  le  seul  titre  d’associé.  Stubbs  peignit  les  chevaux 
avec  une  exactitude  extraordinaire,  ses  reproductions 
despremiers  arabes  d’où  sortirent  les  actuels  pur  sang, 
sont  fort  curieuses.  Il  avait  préparé  un  second  ouvrage 
anatomique  sous  le  titre  : A comparative  Anatcmical 
Exposition  of  the  Structure  of  lhe  Human  Body  u ith  that 
of  a Tiger  anda  Common  Pow  1 la  mort  l’empêcha  de 
voir  la  fin  de  sa  publication. 

Peintures.  — Musées  de  : (Liverpool)  : Le  cheval 
eHrayé  ; — Cheval  et  lionne  ; — Chevaux  de  course 
du  roi  Georges  III.  — (Londres, National  Gallery)  : 
Paylage  avec  cavalier  tenant  son  cheval.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Lions  et  lionnes  ; — Oies. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 février  1910  : 
Groom  et  cheval  (1781)  : £2  5s.  ■ — Vente  26  février 
Paysage  boisé  : £22  1 s.  — Vente  1 2 mars  1 91 0 : La  femme 
de  fermier  et  le  corbeau(  1786):  £39  18  s;  — Lion  aitaouanl 
un  cheval  (1770)  : £23  2s  ; — Portrait  de  Molhj-longues- 
jambes  et  groom  : £25  4s.  — Vente  12  décembre  1910  : 
Paysage  boisé,  chasseurs,  chien  s et  gibier  mor  i:  £12  1 s 6d 
— Vente  11  février  1911  : Waldershare  Park,  Kent  : 
£220  10s. 

STUBBS(James:Henry-Phillipson).ffrai>eur,néd  Mary- 
lebom  le  9 mai  1810,  mort  à Londres  le  23  août  1864 
(Ec.  Ang.). 

Il  grava  d’abord  des  estampes  pour  l’illustration 
de  livres,  puis  s’adonna  à l’estampe  décoiative.  Il  y 
obtint  des  succès.  Lorsque  la  photographie  se  substi- 
tua à la  gravure  sur  acier,  il  essaya  de  faire  de  la  pein- 
ture, mais  ne  paraît  pas  y avoir  réussi. 

STUBBS  (Woodhouse  J.),  peintre  de  fleurs  et  de  pay- 
sage à Sunderland,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Acadcmv 
à partir  de  1893.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  de 
lui  Eté  (aquarelle). 

STUBLEY  (P.),  peintre  de  portraits,  à Londres,  ccm- 
mencement  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

J.  Faber  grava  d’après  lui. 

STUCK  (Franz  von),  peintre  et  sculpteur,  né  à Telle n- 
ueiss  le  23  février  1863  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  de  1882  à 1884 
S’inspira  de  Diaz,  de  Boecklin  ci  de  Lenbach.  Il  fit  de 
l’illustration  notamment  à la  Fliegerden  Blatler  Sa 
première  peinture  exposée  à Munich  en  1889  lui  valut 
une  médaille.  Méd.  d’or.  Paris  1900  (Ex.  U.).  Profes- 
seur à l’Académie  de  Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : L’artiste 
et  sa  femme.  — (Leipzig)  : L’artiste.  — (Lucerne)  • 
La  guerre.  — (Munich)  : Le  péché  ; — La  guerre  ; — 

Le  compliment.  — (Sutttgart)  : Ciucifm  cri’;, 

Tête  de  femme  ; — L’artiste  en  1900. 

Sculpturfs.  — Musées  de  : (Berlin)  : Athlète. 

(Brême)  : L’athlète  ; — L'amazone  ; — Le  centaure 

blessé  ; — La  danseuse.  — (Hambourg)  : Athlète. 

(Lfipzic.)  : Athlèle  : — 1 Amazone. 

STU  CK  ELBE  R G(  Johann- Melchior-  Ernst)  peintrcd’his- 
toire  et  de  genre,  né  à Bâle  le  22  février  1831,  mort 
dans  la  même  ville  le  15  septembre  1903  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  Kellerborn  à Bâ  e et  de  Dictler  à Berne.  11 
alla  comp  éter  ses  études  à l’Académie  d’An  v<  r<  et  avec 
Wappers.  puis  â Paris  et  enfin  de  1853  â 1856.  il  étudia 
à Munich  avec  Schwind  et  Kaulbach.  Stukelbcrg  fil  un 
voyage  en  Italie,  séjoumanl  à Florence,  à Rome,  à 
Antuoli  Cornaro.  En  1860,  il  vint  â Zurich  et,  après 
un  séiour  de  sept  ans,  il  se  fixa  définitivcmerl  ù Bâle 
On  cite  notamment  de  lui  les  importante;  fresques  de 
la  Chapelle  de  Guillaume  Tell,  sur  le  lac  d’I'iu  qu’il 
fi  1 de  1 880  â 1882 . après  de  longues  études  préparatoires 
L’Université  de  Zurich  lui  décerna  le  titre  de  docteur 
Méd.  d’or  à Munich  en  1869  ; à Vienne  en  1873.  Décoré" 
de  l’ordre  François  Joseph. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Le  prophète 
Ehe  ramène  à la  veuve  son  fils  ressuscité  ; - — Demoi- 
selle noble  avec  faucon  ; — Jour  de  Marie  dans  les 

montagnes  sabines  ; — Le  colonel  Rudolf  Merian  

Iselin  ; — Prière  et  service  d’enfants  ; — Les  marion- 
nettes ; — Les  enfants  du  peintre  : — 16  études  de 
fresques  pour  la  chapelle  Tell.  — (Berne)  : Narcisse 
se  mirant  dans  l’eau.  — (Coi.ocnf)  : Rcméo  et  Ju- 
liettf. — (Gfnève,  Rath)  : Religieuse  suisse. 
STUERBCÜT  ou  HUBERT  BAELS  (Hubert)  dit 
Buberl  d < Sci  dere,  peintre  imagier  à I.oiwain.  de 
1439  a 1482  (Ec.  Flam.). 

Dp  1449  à 1451  il  fil  l’ébauche  de  250  bas-reliefs 
de  l’hôtel-de-ville  de  Louvain.  Ses  fils  Hubert  le 
Jeunf.  Gielys  (1481  et  Friessen  (1487-1524)  furent 
peintres. 
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STUERHELTou  STEURHFLT  (F.),  graveur  à Ams- 
terdam et  à Hambourg  (Ec.  Hol.). 

Il  alla  en  Angleterre  de  1650  à 1660.  Il  a gravé  des 
portraits  et  des  copies  d’Albert  Durer. 
STUHLMULLER  (Karl),  peintre  d’animaux,  né  à 
Munich  en  1858  ( Ec.  Ail.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Marché 
aux  bestiaux. 

STUHR  (Johann  Georg),  peintre  de  paysages,  de  ma- 
rines, d’oiseaux  et  d’histoire,  né  à Hambourg  vers  1640 
(Ec.  Ail.). 

Ses  paysages  rappellent  la  manière  de  Lingelbach,  et 
ses  oiseaux  celle  d’Hondecoeter. 

STULINGH  ( Abraham-Lambrechtsz),  peintre,  mort 
après  1636  (Ec.  Hol.). 

Membre  de  la  Gilde  de  Deft  en  1626,  il  était  à Bom- 
mel  en  1628  et  alla  aux  Indes. 

STUMP  (Samuel-John),  portraitiste  et  miniaturiste  à 
Londres,  mort  en  1863  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  des  écoles  de  l’Académie  et  se  fit  une 
place  marquante  parmi  les  meilleurs  miniaturistes 
anglais.  De  1802  à 1859,  il  exposa  236  miniatures  à la 
Royal  Academy  ; 55  à la  British  Institution,  47  à 
Sufîolk  Street  et  21  à la  Old  Water  Colour  Society. 
Il  était  membre  de  la  Sketching  Society.  Il  a peint 
des  portraits  à l’huile  et  quelques  paysages  suisses. 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
de  lui  le  Portrait  de  l’acteur  Edmund  Kean. 

STUNZ  (Johann-Baptist),  lithographe  et  dessinateur 
né  à Arleshein  en  1753,  mort  en  1836  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  de  nombreux  paysages  à l’aquarelle  et  publia 
en  collaboration  avec  J.  Hartmuum  une  série  de  vues 
Suisses.  En  1802,  il  alla  s’établir  à Strasbourg  comme 
marchands  d’œuvres  d’art.  Il  se  rendit  ensuite  à Mu- 
nich et  s’adonna  particuliérement  à la  lithographie. 
STUPFLER  (Henri),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  né 
à Mulhouse,  xixc  siècle  ( Ec.  Als.). 

Débuta  au  Salon  en  1876. 

STURCKENBURG  (Jan),  peintre  de  marines,  né  en 
1630,  mort  après  1663. 

STURDEVANT  (Mme  Austa),  peintre,  née  à Meadville 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Exposa  à Paris  Ment.  lion.  1895. 

STUREL  (Mme  Marie-Octavie).  née  Paigné,  peintre  de 
fleurs,  née  à Metz,  le  9 mai  1819,  morte  dans  la  même 
aille  le  13  janvier  1854  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maréchal.  Exposa  au  Salon  entre  1844  et 
1853.  Et  obtint  une  médaille  de  3e  clas.  en  1853.  Le 
musée  de  Metz  conserve  un  pastel  de  cette  artiste. 
STURKI  ( Mtximus-Jacobus),  miniaturiste  et  dessina- 
teur, né  à Utrecht  le  15  octobre  1809  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  B.  van  Straaten. 

ST  U RL  A,  peintre  de  marines,  xixe  siècle  ( Ec.  ?). 

Le  musée  d’Alger  conserve  de  lui  : Ma  ine,^  le  Ma- 
genta. 

STURLER  (Adolphe-François),  peintre  de  genre  et 
d'histoire,  né  à Paris  le  28  février  1802,  mort  à Ver- 
sailles en  1881  (Ec.Fr.). 

Elève  de  Ingres.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  19  novembre  1825.  Exposa  au  Salon  entre  1835  et 
1859  et  obtint  une  médaille  de  3e  clas.  en  1842. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berne)  : L'artiste  à 
28  ans  ; — F.  Liszt  à 28  ans  ; — Ange  et  peintre  ; — 
Tête  de  St  Bernard  ; — Tête  de  Christ  (faite  à Rome)  ; 
— Juif  algérien  ; — Femme  en  noir  ; — Portrait  d’hom- 
me ; — Le  comte  Franchetti  ; - — Lutteurs  romains  ; — 
Aréthuse  avant  sa  transformation  en  source  ; — Eve 
tentée  ; — C mabüe  tropve  Giotto  dessinant  Un  mou- 
ton ; — Jésus  chez  Simon  ; — Ma  mère  (premier  por- 
trait de  l’artiste).  — • (Montauban)  : Procession  de  la 
madone  de  Cimabüc. 

STURM  (Fritz),  peintre  de  marines,  né  à Rosloch  le 
17  mai  1834  ( Ec.  Ail.). 

Elève  d’Eschke,  de  l’Académie  de  Berlin,  et  de  Gude 
h Carlsruhe.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : 
Entrée  nu  port. 

STURM  (Jaeobus),  peintre  et  lithographe,  néà  Luxem- 
bourg en  1808,  mort  <i  Rome  le  10  janvier  1844  (Ec. 
Flam.). 

Elève  de  Fresez  : Il  travailla  dans  un  établissement 
lithographique  de  Bruxelles,  vint  à Paris  en  1841,  et 
partit  ensuite  pour  l’Italie,  où  il  mourut. 

STURM  (Paul),  sculpteur,  né  à Leipzig  le  1er avril  1859 
(Ec.  Ali.). 

E ève  des  Académ  ;es  de  Lyon  et  de  Leipzig.  Le  musée 
de  Brême  conserve  plusieurs  œuvres  de  lui. 

STURM  (Pierre-Henri),  peintre  de  portrait,  d’histoire  et 
sur  émail,  né  à Genève  de  parents  français  en  1785 
mort  il  Paris  le  26  octobre  1869  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Constantin.  Exposa  au  Salon  entre  1842 
et  1867.  Et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1842. 


e 


STURMER  (Johann-Heinrich),  peintre  /ry  r — . 
de  paysages  d'histoire,  de  sujets  mili-  y — I TrT 
taires,  né  à Kirchberg  en  1774  mort  à VQzJ  JLTJL 
Berlin  en  1855  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  à Oehrrngen,  Angsbourg,  Gottingen, 
et  se  fixa  à Berlin,  où  il  devint  membre  de  l’Académie. 
STURMER  (Karl),  peintre  d’histoire,  né  à 
Berlin  en  1803  mort  en  mars  1881  (Ec. 

Ail.). 

Fils  et  élève  de  Johann  Henrich  Sturmer.  Il 
étudia  ensuite  avecCornelius  et  se  consacra  particulière- 
ment à la  peinture  à fresques.  Il  accompagna  Cornélius 
à Dusseldorf  et  fut  employé  avec  son  maître  à la  déco- 
ration des  arcades  du  Hofgarten.  En  1842,  il  alla  encore 
à Berlin  avec  Cornélius  et  peignit  plusieurs  fresques  sous 
le  portique  du  muséum.  On  cite  encore  de  lui  deux  fi- 
gures de  prophètes  à la  Schloss  Chapcl.  On  lui  doit  de 
nombreux  tableaux  de  batailles,  des  paysages  et  des 
sujets  de  genre. 

STURMIO  ( Hernando),  peintre  d'histoire,  né  à Ziricksee 
(Hollande),  à Séville,  xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Séville  et  y peignit  un  tableau  d’autel 
dans  la  chapelle  des  Evangélistes  de  la  cathédrale.  On 
y lit  la  signature  suivante  : Hernandus  Slurnius  ziricen- 
sis  faciebat  1555. 

STURNE  (Emile-Hyacinthe),  sculpteur,  né  à Saint- 
Omer,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Clovis-Normand.  Débuta  au  Salon  de 
1874. 

STURRINI  (Marco),  peintre  d’histoire,  florissant  en 
1654  (Ec.  It.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  de  lui  Là 
Madeleine  à genoux  dans  une  grotte. 

STURTZ  (Ludwig),  peintre  de  genre,  né  en  Allemagne 
en  1836,  mort  en  1904  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Lindenschmit,  dont  il  adopta  les  méthodes 
tout  en  conservant  sa  personnalité.  Son  tableau 
Ahasuerus  obtint  un  grand  succès  à l’exposition  de 
Munich  en  1900. 

STURTZKOPF  (Franz),  peintre  de  genre,  né  à Hanovre 
le  3 septembre  1852  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Ecole  desBeaux-Arts  de  Weimar.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  un  Intérieur,  et  celui  de 
Dresde.  Forge  en  Westphalie. 

STUVEN  ou  STUVENS  (Ernst),  peintre  de  natures 
mortes,  né  à Hambourg  en 
1657,  mort  à Rotterdam  en  , r, 

1712  (Ec.  AIL).  Q/rïljl  Q/lLPi/C\' 

Elève  de  J.-G.  Hinz  ou  r ç Jf 

Hintsch  et  après  1675  de  (s^-' 

J.  Vorhout.  Il  peignit  des  fleurs  et  des  fruits  dans  la 
manière  d’ Abraham  Mignon,  dont  il  fut  le  disciple 
Son  caractère  irrascibie  lui  causa  nombre  de  désagré- 
ments. Il  eut  pour  élèves  W.  Grasdorp  et  H.  van 
Myn. 

Œuvre  peint  : Fleurs  — Fruits  ( Herrnannstadt ) — 
Fleurs  ( Prague ) — 2 tabl.  de  fruits  ( Schwerin ) — Fleur 
(Hanovre). 

STUWMAN  (W.),  peintre  vers  1667  (Ec.  ?). 

tJn  de  ses  tableaux,  Héraclite  et  Démocriie,  fit  parti' 
d’une  vente  à Amsterdam. 

STUYVENBURGH  (Bartholomaeus),  peintre  du  xvn 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Dans  la  gilde  d’Amersfoort  en  1667. 

Œuvre  peint  : St  Georges  délivre  la  fille  du  ro 
(Amersfoort,  St  Joris). 

STUYVESANT  (Johannes  van),  peintre  portraitisU 
fin  du  xvue  siècle  (Ec.  ?). 

Un  peintre  du  nom  de  Hendrik  Stuivesand  fit  parti 
de  la  Gilde  de  Harlem  en  1642. 

STYKA  (Adam),  peintre  de  genre  et  orientaliste,  né 
Paris  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jan  Styka  et  de  son  frère  Tad 
Styka.  Il  étudia  d’abord  pour  être  ingénieur  et  ne  s 
consacra  à la  peinture  qu’à  partir  de  1910.  Il  peign 
d’abord  quelques  tableaux  de  genre  puis  voyagea  dar 
l’Afrique  du  Nord.  Très  impressionné  par  la  lumièi 
de  ces  régions,  il  se  consacra  depuis  presque  exclus 
vement  à la  reproduction  des  scènes  et  des  paysagi 
de  ces  pays.  On  lui  doit  quelques  tableaux  remarquabb 
de  Biskra  et  d’Egypte. 

STYKA  (Jan),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Lee 
berg  et  naturalisé  français  (Ec.  Pol.). 

D’origine  polonaise,  Jan  Styfia  fut  d’abord  élève  < 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne  et  de  Jet 
Matijko.  Venu  de  bonne  heure  à Paris  et  naturali 
Français,  il  figura  aux  Salons  delà  Nationale  des  Beau 
Arts  et  des  Artistes  Français,  où  il  obtint  une  mentii 
honorable  en  1901.  Un  de  ses  tableaux  les  plus  conn> 
est  Le  Golgolha.  Chargé  de  différentes  décorations  i 
Vatican  il  y peignit  45  tableaux  retraçant  la  vie  c 
Christ.  Artiste  consciencieux,  ayant  reçu  la  commani 
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d’une  illustration  de  l’Odyssée, il  retfi  aussi  intégrale, 
ment  que  possible  le  chemin  parcouru  par  Ulysse. 
Styka  est  également  un  poète  de  talent  et  un  écrivain 
remarquable.  Ami  personnel  de  Tolstoï,  il  a entretenu 
avec  le  grand  romancier  russe  une  correspondance  régu- 
lière et  des  plus  intéressantes. 

STYKA  (Tadé),  portraitiste,  peintre  de  genre  et  animalier 
et  sculpteur,  né  à Paris  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  Henner  et  de  Carrière  qui  lui 
prodigua  les  conseils,  Tadé  Styka  commença  à exposer 
dès  l’âge  de  11  ans.  On  connaît  de  lui  des  Lions  au 
repos  daté  de  1901.  A 13  ans,  il  exécuta  ses  premiers 
portraits.  C’est  dans  ce  genre  qu’il  s’est  fait  un  nom  déjà 
estimé.  On  cite  de  lui,  entre  autres,  les  portraits  de 
Caruso,  Chaliapine  et  Tita  Rufo.  Il  obtint  au  Salon 
des  Artistes  français  une  mention  honorable  en  1904. 
Il  exposa  également  à la  Nationale.  Le  Musée  de  Mul- 
house conserve  de  lui  : Portrait  de  J.  J.  Henner  et  Pro- 
mélhée. 

SUAN  (Charles),  peintre  paysagiste,  né  à Saumur, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Débuta  au  Salon  de  1836. 

S HARDI  (Bartolomneo  dit  il  Bramantino),rté  d'après  le 
catalogue  de  la  Brera  à Milan  en  1455  — d’autres 
biographes  disent  vers  1450,  mort  dans  la  même  ville 
en  1536  (Ec.  It.). 

Il  fut  élève  de  Braman  e,  ce  qui  lui  valut  son  sur- 
nom ; d’après  certains  il  travailla  préalablement  avec 
un  maître  de  l’école  de  Brescia.  La  vie  de  Suardi, 
comme  celle  de  beaucoup  d’artistes  de  son  époque,  est 
encore  assez  obscure.  Parmi  ses  ouvrages  en  dehors  de 
ceux  conservés  dans  les  musées,  ilconvientde  citcrses 
fresques  du  cloître  de  S.  Maria  délia  Grazie,  à Milan  ; 
la  Fuite  en  Egypte  à l’église  de  la  Madonna  del  Sasso 
à Locarno.  En  1568,  il  alla  à Rome  et  peignit  pour 
Jules  II  une  série  de  fresques,  détruites  pour  faire 
place  aux  peintures  de  Raphaël.  En  1513,  il  peignit  une 
Pieta  pour  les  Cirtersiens  à Rome. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bergame,  Acad. 
Carrare)  : Déposition  de  croix  ; — St  Ambroise  bap- 
tisant St  Augustin  ; — Vierge,  enfant  Jésus,  deux 
saints  ; — St  Jérôme.  — Cologne)  : Philémon  et 
Baucis.  — (Louvre)  : Circoncision.  — (Milan  Am- 
brosiana)  : Vierge,  St  Ambroise,  anges  et  dévots  ; — 
La  crèche.  — (Milan,  Brera)  : La  Vierge,  enfant 
Jésus,  anges  ; — St  Martin  donne  son  manteau  au 
pauvre  ; — Sainte  famille  ; — Crucifiement  ; — En- 
fants. — (Nancy)  : Ste  Catherine. 

SUAREZ  (José),  peintre  à Séville  vers  la  fin  du  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

C’était  un  excellent  peintre  à fresque.  On  a de  lui 
une  vierge  peinte  à l’huile,  qui  se  trouve  à St-Jacques- 
le-Majeur. 

SUAU  (Edmond-Eugène),  peintre  de  genre,  né  d Mul- 
house au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Élève  de  Benjamin  Constant,  J.  Leblanc.  J.  Lefebvre 
et  Tony  Robert-Fleury.  Sociétaire  des  Artistes  fran- 
çais depuis  1901,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
Ment.  hon.  1899  ; méd.  3e  clas.  1900,  2e  clas.  1910. 
SUAU  (Jean),  peintre  de  mythologie,  né  à Toulouse  en 
1758,  mort  dans  la  même  ville  en  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  du  chevalier  Rivalz,  directeur  du  musée  de 
Toulouse.  Exposa  au  Salon  en  1802.  Il  avait  obtenu 
un  premier  prix  à l’Académie  de  Toulouse. 

SUAU  (Pierre-Théodore),  peintre  d’histoire,  né  d Tou- 
louse, mort  en  1856  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  22  août  1811. 
Elève  de  son  père  Jean  Suau  et  de  David. 

SUAVIUS  Soete,  Zoetman,  Zutman  ou 
le  Doux  ou  par  erreur  Susterman 
(Lambert),  peintre  graveur  et  archi- 
tecte,né  à Liège  vers  1520,  mort  à Francfort  vers  1567 
(Ec.  Hol.). 

Petit-fils  du  sculpteur  Lambert  Zutman  de  Maes- 
tricht.  Elève  de  Lambert  Lombard.  Il  fut  imprimeur 
vers  1548,  vécut  à Anvers  après  1554,  puis  alla  à Franc- 
fort, où  il  mourut.  II  a gravé  des  sujets  mythologiques 
d’histoire  et  des  portraits. 

Œuvre  peint  : Descente  de  croix  ( Florence  Uffiizi) 
— Résurrection  de  Lazare  ( W iesbaden ). 

SUBERCAZE  (Léon),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
xixc  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1848  et  en  1849. 

SUBLEO  (Michèle  de)  ou  (De  Sobleo),  peintre,  né  en 
Flandre,  probablement  à Anvers,  travaillait  en  Italie 
au  xvne  siècle  ( Ec.  Flam.  ). 

Il  vint  fort  jeune  à Bologne  et  fut  élève  dans  l’école 
le  Guido  Reni.  Dans  les  œuvres  de  cet  artiste  que  Ton 
:rouve  dans  les  églises  de  Bologne,  on  reconnaît  le  style 
le  son  maître  allié  à la  vigueur  de  Guercino.  Venise,  où 
I passa  la  majeure  partie  de  sa  vie,  possède  plusieurs 
>eintures  de  lui.  A l’église  des  Carmélites,  on  voit  le 
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tableau  d’autel  représentant  quelques  saints  de  cet 
ordre. 

SUBLET  (Antoine),  peintre  d'histoire,  né  à Lyon,  mort 
en  1897  (Ec.  Fr.).  J 

Débuta  au  Salon  en  1864.  Sociétaire  des  Artistes 
français. 

SUBLE  YRAS  (Pierre-Hubert),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait  et  graveur,  né  à Uzès  en  1699,  mort  à Borne 
le  28  mai  1749  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Mathieu  Subleyras  et  à partir 
de  1714,  d’Antoine  Rivalz  à Toulouse,  il  vint  dans  la 
suite  étudier  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale  de  Paris. 
Premier  Grand  prix  de  peinture  en  1726  sur  Le  Serpent 
d Airain,  il  arriva  à Rome  en  1728.  Wlenghels,  alors 
directeur  de  l’Académie,  fait  son  éloge  à différentes 
reprises  dans  sa  correspondance  avec  le  duc  d’Antin. 
Ses  études  terminées,  il  s’établit  à Rome.  En  1739  ii 
épousa  Maria  I'élice  Tibaldi,  célèbre  minia- 
turiste et  sœur  de  la  femme  de  Trémoliére. Peu  après 
il  fut  élu  membre  de  l’académie,  de  St-Luc.  11  donna 
pour  sa  réception  l’étude  du  Repas  de  Jésus  Christ  chez 
Simon  le  Pharisien,  dont  il  avait  peint  le  tableau  pour 
les  chanoines  d’Asti.  Les  commandes  ne  lui  firent  pas 
défaut.  Il  travailla  pour  le  pape,  les  cardinaux,  les 
princes  romains.  Le  Cardinal  Valenti  Gonzague,  Secré- 
taire d’Etat,  lui  fit  exécuter  un  grand  tableau  d’autel 
destiné  à être  reproduit  en  mosaïque.  Cette  œuvre 
représentant  la  Messe  grecque  dite  par  St  Basile  et  l'éva- 
nouissement de  l’Empereur  Valons  à l’offrande  des  pains 
fut  terminée  en  1745.  On  l’exposa  pendant  trois  se- 
maines, à St-Pierre,  puis,  après  avoir  été  porté  à l’ate- 
lier de  mosaïque,  elle  décora  l’église  des  Chartreux  à 
Termini.  La  santé  de  Subleyras  s’était  profondément 
altérée  ; il  dut  aller  pendant  quelques  temps  résider  à 
Naples,  où  il  peignit  plusieurs  portraits.  De  retour  à 
Rome,  après  une  absence  de  sept  mois,  il  ne  recouvra 
jamais  la  santé  et  succomba  à une  maladie  de  langueur. 
Subleyras  a fait  des  tableaux  pour  les  églises  de  Rome 
.d’Asti,  de  Milan,  de  Grasse,  de  Toulouse.  11  a aussi 
exécuté  de  petits  tableaux  de  genie.  Sa  couleur  est 
agréable,  son  dessin  correct  et  il  ne  manque  pas  de 
verve. 

Peintures.  Musées  de  : (Ajaccio)  ; Martyre 
de  St  Laurent.  — (Amiens)  : Crucifiement  de  St  Pierre  • 

— Martyre  d’une  sainte  ; — Apothéose  d’un  saint  • — 

La  marchande  de  philtres.  — (Avignon)  : Esquisse  • — 
St  Benoît  ressuscitant  un  enfant.  — (Chantiily)  ' 
Le  pape  Benoît  XIV.  — (Dresde)  : Le  Christ  chez 
Simon.  — (Louvre)  : Le  serpent  d’airain  ; — La  Made- 
leine aux  pieds  du  Christ  chez  Simon  la  Pharisien  • 

Esquisse  de  ce  tableau  ; — Martyre  de  St  Hyppolite  • 

— Martyre  de  St  Pierre  ; — La  messe  de  St  Basile  • — 
L’empereur  Théodose  recevant  la  bénédiction  de  St 

Ambroise  ; — St  Benoît  ressuscitant  un  enfant  ; 

Les  oies  du  frère  Philippe;  — Le  Faucon;  — L’ermite 
(contes  de  La  Fontaine). — (Milan,  Brera)  : Le  crucifié, 

la  Madeleine,  St  Eusèbe  et  St  Philippe  de  Néri  ; 

St  Jérôme.  — (Montauban)  : La  flagellation  du  Christ- 

— (Montpellier)  : St  Etienne  et  St  François.  — (Mu- 

nich) : Evêque  sur  un  trône,  bénissant  un  roi;  — Nor- 
bert, abbé  des  Prémontrés,  réssuscitant  un  enfant  • 

Evêque.  — (Nantes)  : Théodose  à genoux  — (Nar- 
bonne) : La  charité  romaine.  — (Niort)  : Le  bon  Sama- 
ritain. — (Orléans)  : Diacre  tenant  un  calice- 

— Autre  diacre  tenant  un  chandelier  d’argent.  — 
(Rouen)  : Le  cardinal  Bentivoglio.  — (Pftrogrxd 
Ermitage)  ; La  messe  de  St  Basile  le  Grand. 
(Stockholm)  : Portrait  d’homme.  — (Toulouse)  : 
Sacre  de  Louis  XV  ; — - Joseph  expliquant  les  songes  de 
Phaiaon  ; — Annonciation  ; — Songe  de  St  Joseph  ; ■ — 
Circoncision  ; — St  Pierre  guérissant  un  paralytique  ; 

— St  Joseph  tenant  l’enfant  Jésus  ; — Le  statuaire 
Pierre  Lucas  ; — Portrait  d’homme  ; — Fantaisie 

d’artiste.  — (Versailles)  : Le  pape  Benoît  XIV.  

(Vienne,  Czernin)  : Les  rois  mages  ; — Adoration 
des  bergers.  — (Vire)  : Apparition  de  la  Vierge  à 
plusieurs  saints  ; — Communion;  — St  Michel  terras- 
sant le  dragon  ; — Martyre  de  St  Sébastien. 

Prix.  — Peinture  Paris.  Vente  8 mai  1891  : La 
messe  de  Saint  Basile  : 1.250  fr.  — Vente  Munier 
Jolain,  9 décembre  1910  : Portrait  d’un  cardinal  : 
820  fr.  — L'Ermite  ; 240  fr.  — Vente  29  et  30  mai 

1911  : Le  génie  de  l’été  : 700  fr.  — Vente  8 et  9 février 

1912  : La  fille  de  Jephtè  ; 305  fr.  — Le  conquérant  ; 
400  fr. 

SUBLEYR  AS-TIB  ALDI  ( Clementina),  miniaturiste 
travaillait  à Rome  vers  1784  (Ec.  It.). 

Fille  de  Félicita  Subleyras-Tibaldi. 

SUBLEYR  AS-TIB  AUDI  (Félicita),  miniaturiste,  née 
en  1707,  morte  en  1770,  florissail  à Rome  (Ee.  It.). 
Femme  de  Pierre  Subleyras. 
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SUBLEYR AS-TIBALDI  (Maria),  miniaturiste,  floris- 
sait  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  ne  sait  si  elle  était  la  fille  ou  la  soeur  du  peintre 
Pierre  Subleyras. 

SOC  (Etienne-Nicolas- Edouard),  sculpteur,  né  à Lorient 
en  1802,  mort  à Nantes  le  16  mars  1855  (Ec.  Fr.). 

E ève  de  Lemaire.  Exposa  au  Salon  de  1834  et  1848. 
Méd.  de  3e  clas.  en  1838. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Angers)  : Guépin.  — 
(Nantes)  : Le  général  Dumoustier  ; — Tête  de  Vierge  ; 

— Gambronne.  — (Niort)  : Herschell.  — (Rennes)  : 
Herschell  ; — Poisson.  — (La  Rochelle)  : Herschell 

— Boudé. 

SUCCA  (Jonker-Anthonio  de),  peintre,  né  à Anvers 
vers  1577,  mort  le  7 septembre  1620  (Ec.  Flam.). 
Maître  à Anvers  en  1598.  Il  épousa  en  1599  Àfadga- 
lena  de  Cocquiel,  et  fit  les  portraits  des  princes  d’Au- 
triche, de  Bourgogne  et  de  Flandres,  ce  qui  lui  valut 
le  titre  de  portret-slambommaker  des  archiducs  ; il 
descendait  d'une  famille  de  grande  noblesse  italienne. 

Œuvre  peint  : Jeune  pr  nce  espagnol  ( Anvers ) — 
Portra  t d’homme  et  de  femme  (Bruxelles)  — Don  Juan 
d’Auriche  (Madrid). 

SUCHETET  (Auguste)  sculpteur,  né  à Vandeuvre  sur 
Barse  le  3 décembre  1854  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  M.  P.  Dubois.  Membre  de  la 
Société  des  Artistes  français  depuis  1887,  il  figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Prix  du  Salon  1880,  méd.  2e 
clas.  1880,  méd.  or  1889  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  1895.  Méd.  or  1900  (Ex.  U.). 

Sculptures.  — - Musée  de  Troyes  : Biblischangée 
en  source  ; — Maquette  de  ce  sujet  ; — Aux  vendanges  ; 

— Le  député  Joffrin  ; — L’arch  tecture  ; — Enfant 
nu  ; — Le  commerce  maritime. 

SUCHODOLSKI  (January),  peintre,  né  à Grodno  le 
19  septembre  1797,  mort  le  20  mars  1875  (Ec.  Pol). 

Il  se  rendit  à Rome,  en  1831  et  y travailla  avec 
Horace  Vernet  à la  villa  Méd  cis.  Il  resta  à Rome  jus- 
qu en  1836.  En  1847,  il  se  rendit  avec  Vernet  à Pétro- 
grad  et  collabora  à plusieurs  tableaux  commandés  à 
son  maître  par  le  Tzar  Nicolas  sur  la  guerre  en  Caucase. 
Le  Musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : « La  mort  de 
Tcharnetk.  — La  défense  de  Czestochowa. 
SUCHODOLSKY  (P.  A.),  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec. 
Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
de  lui  Débordement  du  fleuve  Oka  au  printemps. 
SUCHODOLSKI  (Idrislav),  peintre,  né  à Rome  le  11 
mai  1835  (Ec.  Pol.). 

Fils  de  January.  En  1853,  il  vint  à Cracovie  et  y 
étud  a pendant  deux  ans  le  droit.  Ensuite  il  alla  à 
Dusseldorf  et  y fit  ses  études  de  peinture  à l’Académie. 
En  1857  il  travailla  à Paris  avec  Gleyre.  et  de  1863 
à 1865,  il  étudia  à Florence  les  maîtres  Italiens  du 
quinzième  s ècle  ; il  travailla  aussi  à Naples  et  à Rome. 
En  1874,  le  grand  duc  Charles  Alexandre  le  nomma  pro- 
fesseur à We  mai.  Il  demeura  six  ans  dans  cette  ville. 
En  1880,  il  s’établit  à Munich.  Le  musée  de  Cracovie 
conserve  de  lui  : La  sainte  famille  (1893). 

SUCREDA,  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Alger  conserve  de  lui  : Scène  de  marché 
arabe. 

SUOKOVSKI  (R. -G.),  peintre  de  marines,  né  en  1850, 
mort  en  1885  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
de  lui  : L’accalmie  sur  la  mer,  Le  port  d’ Otchakov,  et 
Le  défilé  Darial  au  Caucase. 

SUDOL  (Ernest),  peintre  à Bruxelles  vers  1845  (Ec. 
Flam.i. 

Elève  de  F.-J.  Navez. 

SUDRE  ( Jean-Pierre),  peintre  e lithographe,  né  à 
Albg  le  19  septembre  1783,  mort  à Paris  en  juillet 
1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sudre  h l’Académie  de  Toulouse  et  de  David. 
Exposa  au  Salon  entre  1824  et  1866,  et  obtint  une 
médaille  de  2e  clas.  en  1827  et  une  autre  de  1 re  classe 
en  1834.  Sudre  fut  surtout  un  lithographe;  Ingres  le 
choisit  pour  la  reproduction  de  plusieurs  de  sesouvrages. 
Son  œuvre  est  considérable  et  contient  nombre  de 
pièces  intéressantes. 

SUDRE  (Raymond),  sculpteur,  né  à Perpignan  au 
xix°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

E ève  de  Falguière  et  de  Mercié.  Sociétaire  desAr- 
listes  français  depuis  1896.  Il  figura  au  Salon  de  cette 
Société.  Ment.  lion.  1892.  Prix  de  Rome  1900,  méd. 
2°  clas.  1902,  Bourse  de  voyage  1902. 

SUE  (Marie-Joseph,  dit  Eugène),  peintre  de  marines 
et  romancier,  né  à Paris  le  10  décembre  1804,  mort  à 
Annecy  le  3 août  1859  (Ec.  Fr.). 

Eugène  Sue  a eu  comme  romancier  populaire  une 
répu  ation  nresque  universelle.  U fut  aussi  homme 


politique.  On  le  connaît  moins  comme  peintre.  Le 
musée  de  Montpellier  conserve  une  toile  de  lui. 
SUETENS  (Jean-Louis),  peintre  d’histoire  né  à Malines 
le  23  juin  1748,  mort  dans  la  même  ville  le  14  août 
1826  (Ec.  Bel.). 

SUHR  (Christoph),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  né  à 
Hambourg  en  1771,  mort  dans  la  meme  ville  en  1842 
(Ec.  AIL). 

Etudia  à Salzdahlum  et  poursuivit  son  éducation 
par  un  séjour  de  trois  années  en  Italie.  En  1798,  il 
revint  à Hambourg  et  s’y  établit  comme  peintre  de 
portrait  et  de  sujets  humoristiques.  Il  collabora  avec 
son  frère  Cornélius  à un  » Cosmorama  optique  ». 

SUHR  (Cornélius),  peintre  et  graveur,  à Hambourg 
au  xixe  siècle  (ËC.  AIL). 

Frère  de  Christoph.  On  le  cite  comme  gravant  les 
sujets  humorist  ques  peints  par  son  frère.  Il  peignit 
avec  lui  le  « Co  morama  optque  » et  l’exhiba  dans  un 
grand  nombre  de  contrées  d’Europe. 

SUHRLANDT  (Johann-Heinrich),  peintre  de  portraits 
et  d’histoire,  né  à Schwerin  en  1742,  mort  en  1827 
(Ec.  AIL). 

SUHRLANDT  (Karl),  peintre  animalier,  xixe  siècle 
(Ec.  AIL). 

Fils  de  R.  F.  C.  Suhrlandt. 

SUHRLANDT  ( Rudolf- Friedrich- Cari),  peintre  de  por- 
traits, né  à Ludwigslust  le  19  décembre  1781,  mort  à 
Schwerin  le  12  décembre  1862  (Ec.  AIL). 

Elève  des  Académies  de  Dresde  et  de  Vienne.  Il  fit 
des  études  à Rome  et  à Naples.  Il  fut  peintre  à la  cour 
de  Mecklembourg  et  travailla  pour  les  églises  à Lud- 
wigslust et  des  environs.  Le  musée  de  Brême  conserve 
de  lui  : Portrait  de  Johannes  Heinrich  Albers. 

SUISSE  ( Charles- Alexandre),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Exposa  au  Salon  de  1833  à 1847. 
SUISSE  ( Charles- Louis),  peintre  et  architecte,  né  à Paris, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros,  de  Paccard  et  d’André.  Débuta  au 
Salon  en  1859,  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en 
1874. 

SUKER  (Arthur),  peintre  de  paysage  et  de  marines, 
à Merton,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  une  marine  à la  Royal  Academy,  à Londres, 
en  1866.  Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Trevose 
Head,  Cornouailles,  et  Le  soir  à Dait-Mee  (aquarelles). 
SUL-ABADIE  (Jean),  sculpteur,  né  à Toulouse,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouftroy.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
SULERO,  peintre  du  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Professeur  de  géométrie  à l’Académie  de  Saint-Luc 
le  9 décembre  1749,  il  exposa  ù cette  Société  en  1751. 
SULLIVAN  (Edmund),  peintre,  aquarelliste  et  dessi- 
nateur, à Londres,  xxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Old  Water  Colour  Society.  On  voit  de 
lui  au  musée  de  Melbourne  deux  dessins  à la  plume  pour 
l’illustration  de  Rubaiyat,  de  Omar  Khayyum. 
SULLIVAN  (Luke).  portraitiste,  miniaturiste  et  graveur 
du  xvme  siècle,  né  en  Irlande  t Ec.  Ang.). 

Tout  jeune,  il  alla  à Londres,  où  il  fut  élève  de  Tho- 
mas Major,  il  grava  beaucoup  d’après  Hogarth.  De 
1764,  à 1770  il  exposa  14  miniatures  à la  Society  of 
Artists.  La  National  Portrait  Gallery,  à Londres 
conserve  de  lui  David  Garrick. 

SULLIVAN  (William  Holmes),  peintre  de  paysage, de 
genre  et  aquarelliste  à Liverpool  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.) 
Membre  de  la  Royal  Cambrian  Academy.  Exposa  à 
Londres  à partir  de  1870  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy. 

Peintures.  — Musées  de  : (L  verpool)  : Livre 
au  temps  de  la  moisson  ; — César  et  Calpurina.  — 
(Norvtcii)  : Aquarelles  : Viens,  repose-toi  sur  cette 

poitrine  »,  et  Un  mousquetaire. 

SULLY  (Thomas),  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  né 
à Horneastle  ( Angleterre ) en  1783,  mort  à Philadelphie 
en  1872  (Ec.  Ang.). 

Ses  parents  étaient  acteurs.  Il  les  suivit  en  Amérique 
en  1789.  Il  étuda  la  pe  inture  à Char’eston  et,  en  18  3, 
s’établit  à R'cbmond  comme  peintre  de  portrait.  Il 
revint  en  Europe  et  fut  élève  de  Benjam  n West  et  de 
Sir  Thomas  Lawrence.  En  1838,  de  retour  en  Amér  que 
il  se  fixa  à Philadelphie.  Il  peignit  un  grand  nombre  de 
portraits  de  personnages  célèbres  notamment  ceux  de 
Lafayette.de  Jefferson,  de  Washington, deLingfellcv  . 
d’Edgar  Pce.  de  Fanny  Ktmble.  On  cite  encore  de  lui 
des  dessins  pour  l’illustration  de  Shakespeare,  et  un 
tableau  d’histiore  : Washington  passant  la  Delauare. 
au  musée  de  Boston.  Il  exposa  à Londres  de  1820  à 
1840,  deux  tableaux  de  figures  à la  Royal  Academy  et 
trois  à la  British  Institution. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  National 
Portrait  Gallery)  : Mary  Anne  Paton  (portrait 
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nachevé).  — (Londres,  Wallace)  : La  re;ne  Victoria 
en  costume  de  cérémonie  ; — Même  sujet. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  12  novembre 
1908  : Portrait  de  Lingfellow  : $85  ; — Vente  13  no- 
vembre 1909,  Portrait  d’Edgar  Poé  : $90.  — Vente 
7 mars  1911  : Dame  en  blanc  : $240.  — Vente  25  et 
26  janvier  1911  : Portrait  de  l'artiste  : $75. 

SULMONT  peintre  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1804  et  1814. 

SULPIS  ( Emile-Jean),  graveur  au  burin  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henriquel-Dupont.  Sociétairedes  Artistes 
français  depuis  1890,  il  figura  au  Salonde  cette  Société. 

Pr  x de  Rome  1884.  Ment,  hon  1890,  méd.  3e  clas.  1892, 
lre  clas.  1894.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1900. 
Gr.  Prix  1900  (Ex.  U.)  ; méd.  d’hon.  1905. 
SULPIS-BRUNET  (Mme  Georgette),  graveur  au  burin, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 
1899. 

SUMMERUELD  (John),  graveur  à Londres,  xvnie- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Bartolozzi.  Il  grava  avec 
succès  Rubens  et  sa  femme,  d’après  Rubens  et  Le  jeune 
garçon  dormant,  d’après  S.  JoshvaReynolds.  Son  talent 
semblait  lui  prédire  une  carrière  honorable, mais  on 
ignore  pourquoi  il  paraît  avoir  été  toujours  très  pauvre. 
Redgrave  donne  1817  comme  année  de  sa  mort  Le 
rédacteur  du  Brgon’s  Dictionanj  croit  qu’il  vécut  plus 
tard. 

SUMMERS  (Charles),  sculpteur  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres  44  œuvres  de 
1849  à 1876.  Membre  de  la  Royal  Hibernian  Academy 
en  1871. 

Sculptures.  — Musée  de  Melbourne  : La  reine 
Alexandra;  — Gustavus  Vanghan  Brook, pctiur : — Sir 
Francis  Murphy  ; — Sir  Henry  Barteley,  gouver- 
neur de  Victor  a ; — Le  duc  d’Edimbourg  ; — Charles 
Perry,  évêque  de  Melbourne  ; — Le  v comte  Canter- 
bury,  gouverneur  de  Victoria  ; — affect  on  mater- 
nelle ; — La  Summamite  ; — Paysan  romain  ; — 
Paysanne  roma  ne  ; — S r Charles  Sladen  ; — John 
Pascoc,  Fawkner,  fondateur  de  Melbourne  ; — Cap. 
Charles  Sturt,  explorateur  australien  ; — Sir  Charles 
Gavan  Duffy  ; — Sir  G.  Macleay,  nembre  de  l’assem- 
blée législative  ; — Sir  James  Mac  Culloch  ; — La 
reine  Victoria  : — Le  prince  Albert  ; — Edouard  VII. 
SUMNER  (G.  Heywood-Maunoir),  graveur  à l’eau-forte 
à Londres,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Tient  une  place  distinguée  parmi  les  graveurs  anglais. 

Il  exposa  à Londres  à partir  de  1878,  notamment  à la 
Royal  Academy. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  8 et  9 avril  1910  : 
W inter,  deux  pièces  d’après  Wheatley  ; 155  fr. 
SUMPTER  (H.),  peintre  de  natures-mortes,  commen- 
cement du  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion, et  à la  Society  of  British  Artists,  de  1816  à 1847. 
SUNAERT  (Adolphe),  peintre,  né  à Ganct  en  1809, 
mort  dans  la  même  ville  en  1876  (Ec.  Bel.). 
SUNDBERG  ( Christine),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
morte  en  1892  (Ec.  Suèd.). 

Elle  exposa  surtout  au  Salon  et  mourut  jeune. 
SUNDELL  (Thure),  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  un  Paysage 
U d'automne. 

SUNMAN  ou  SONMAN  ou  SONMANS  (Willem),  peintre 
de  portrait,  né  en  Hollande,  mort  à Londres  vers  1707 

(Ec.  Hol.). 

Il  vint  à Londres  sous  le  règne  de  Charles  II.  Fut  très 
I employé  après  la  mort  de  Peter  Lely.  Jaloux  de  la  vogue 
croissante  de  Riley,  il  se  retira  à Oxford.  11  y fut  employé 
par  l’Université  et  exécuta  de  vastes  compositions  su  rie  s 
prétendus  fondateurs  de  l’Université,  œuvre  peu  inté- 
ressante ; ses  portraits  sont  beaucoup  plus  estimés. 
11  vint  à Londres  sous  le  régne  de  Chorles  II. Son  fils 
William  Sunman.  dessinateur,  y était  vers  171 5. 
SUNMAN  ou  S0NMANS(  William). dessinateurà  Londres, 
commencement  du  xvme  siècle  ( Ec.  Ang.). 

F ls  de  Willem  Sunman  ; il  fournit  les  dessins  del ’llis- 
loria  Plantarum.de  Morrison,  en  1715. 

SUNOL  (Geronimo),  sculpteur  du  x xe  siècle  (Ec.  Esp.). 

F gura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  3e  clas.  1867 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Dante 
(plâtre). 

SUPANCHICH  (Konrad  von),  peintre  de  marines,  né  à 
Ofen  en  1858  (Ec.  AU.). 

Fit  ses  études  à Gratz,  à Munich  et  en  Italie.  Le  musée 
de  Gratz  conserve  de  lui  Port  de  Lovrono  par  le  sirocco. 
SUPERCHI,  miniaturiste,  florissail  à Parme  entre  1785 
et  1807  Ec.  It.). 


SUPINO  (Igino-Benvenuto),  peintre  degenre  et  paysagiste, 
né  à Pise  en  1859  (Ec.  It.). 

Il  a exposé  à Florence,  Bologne,  Pise. 

SUPLIGEAU  (Jan-Barthelemy),  sculpteur  à Nantes 
vers  1734  (Ec.  Fr.). 

SUPPA  (Andrea),  peintre,  né  à Messine  en  1628,  mort 
en  1671  ( Ec.  It.). 

Elève  de  B.  Tricomi  et  de  Casrmbrot.  11  peignit  à 
l’huile  et  à fresques.  On  cite  notamment  dans  sa  ville 
natale  Une  Trinité,  dans  la  chapelle  de  St-Grégoire; 
Les  actes  de  St  Paul  à S.  Paolo  délia  Monache  et  une 
Annonciation , à la  Nunziata  de  Teatini. 
SUPPANTSCHITSCH  (Max),  paysagiste  en  Autriche , 
au  xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1906 
(Ex.  U.). 

SUQUET  (Pater),  peintre  ahistoire  à Anvers  vers  1659 

(Ec.  Flam.). 

Il  fut  dominicain  et  chapelain  de  Prinssenhague. 
SURAND  (Gustave  P.-A.),  peintre  de  genre  et  sculpteur, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

E ève  de  J.  P.  Laurens.  Sociétaire  des  Artistes  fran- 
çais depuis  1909,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
Ment.  hon.  1884.  Bcur;e  de  voyage  1884.  méd.  br. 
1889  (Ex  U.),  méd.  2e  clas.  1894. méd.  arg.  1900 (Ex. U.). 
Chevalier  de  la  Lcg.  d’honneur  1910. 

SURBECH  (Victor),  paysagiste,  né  à Berne  en  1885 
(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Lac  de  Brienz 
à Isoltwald. 

SURCHI  (Giovanni-Francesco  dit  Dielai)  peintre  d'his- 
toire, de  grotesques,  de  paysage,  né  à Ferrure,  florissail 
vers  1543,  mort  en  1590  ( Ec.  It.). 

Elève  des  Dossi  qu’il  aida  dans  leurs  principaux 
ouvrages  dans  les  palais  de  Giovccca,  de  Capario,  de 
Belriguardo,  à Ferrare.  Il  se  montra  particulière nurft 
habile  dansla  peinture  des  «grotesques  « et  des  paysages. 
SURCHI  (Lorenzo),  peintre  d’histoire.  ( Ec.  It.). 

Le  musée  de  Dijon  conserve  de  lui  une  Descente  de 
cm  ix. 

SUREDA  (André),  peintre  de  genre  et  graveur,  au  XIXe 
siècle,  né  à Versailles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tony  Robert- Fleury,  Guillemet  et  Petit- 
jean. Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Bourse  de 
voyage  1904.  Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  ; 
Un  marché  flamand  (aquarelle). 

SURGE  (Henri-Michel),  sculpteur,  né  à Paris,  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouanni  et  de  Levasseur.  Débuta  au  Salon 
en  1878. 

SURGELOOSE  (Constant  de),  peintre  de  portraits  et  de 
genre  à Gand  vers  1840  (Ec.  Bel.). 

E ève  de  P.  van  Hauselaer.  Le  musée  d’Yprcs  conserve 
de  lui  : Etude  de  vieillard. 

SURMONT  (Paul-Joseph-Guislain).  peintre  paysagiste-, 
né  à Gand  le  25  avril  1802  (Ec.  Bel.). 

F.  ève  de  P.  F.  de  Noter. 

SURTEES  (John),  peintre  de  paysage  à Newcastle, 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  particulièrement  à la  Royal  Aca- 
demy à partir  de  1846. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cardiff)  : Dans  la  vallée 
du  Hedr.  Galles  du  Nord.  • — (Sunderi  and).  Rivière 
près  de  Capel  Curig,  Galles  du  Ncr  — Slugwy,  près 
de  Capel  Curig. 

Prix  — Peintures.  Londres.  Yrnlc  4 décembre  1 909, 
Malin  d’été  près  de  Capel  Curig  : £9  19  Cd  ;■ — Rivière 
Galoise  (1887)  :*£4  4s. 

SUR  UGUE  ( Mlle  l’aînée),  peintre  de  fleurs  et  d'histoire  du 
xvmc  siècle  (Ec.  Fr.) 

Fille  et  élève  de  Pierre  Etienne  Surugue.  Exposa  en 
1776jE11c  prit  part  également  au  Salon  (le  la  Correspon- 
dance en  1779  avec  des  gouaches  d’après  nature,  repré- 
sentant des  papillons  et  des  fleurs. 

SURUGUE  (Mlle  cadette),  peintre  à Paris,  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève-  oe  P erre-Et  enne  Surugue.  Exposa  une 
gouache  au  Colysée  en  1776  : Origine  de  la  Peinture. 
SURUGUE  (Louis  de),  graveur,  né  à Paris  vers  1686, 
mort  à Grand  Vaux,  près  Savigny  le  6 octobre  1762 
( Ec.  Fr.). 

L’acte  de  décès  de  notre  ar  ste  ndiquanl  76  ans, 
il  faut  conclure  eiue  la  date  de  naissance,  1695  fournie 
par  un  grand  nombre  de  biographes,  est  auss  nexacte 
que  celle  de  1769,  qu’ils  donnent  pour  sa  mort.  Lou  s 
Surugue, frère  aîné  du  sculpteur  Pierre  Etienne  Surugue, 
fut  é ève  de  Bernard  Picart,  dont  il  adopta  la  manière. 
Il  prit  une  place  honorable  parmi  les  graveurs  de  son 
temps  et  produisit  un  œuvre  notable.  Il  fut  académi- 
cien le  30  ju  llet  1735.  Il  exposa  au  Salon  un  granei 
nombre  d estampes  de  1738  à 1761.  La  vente  de  ces 
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estampescomposant  sa  collée  Lion  fut  faitele20  novembre 
1769  par  Basau. 

Pmx.  — . Estampes.  Paris:  Vente  17  et  18  mars  1910  : 
Madame  de  Monchy  d’après  Coypel  300  fr. 

SURUGUE  (Pierre),  peintre  et  sculpteur,  né  à Paris  en 
1728,  mort  dans  la  même  ville  le  30  avril  1786  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Pierre  Et  enne  Surugue  et  son  élève.  Il  tra- 
vailla aussi  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale  et  y obtint 
le  2e  prix  de  sculpture  en  1759.  Exposa  au  Salon  de  la 
Correspondance  en  1779  deux  bas-reliefs  de  cire  : La 
mort  d’ Adonis  et  Hercule  aux  pieds  d' Omphale. 
SURUGUE  (Pierre-Etienne),  sculpteur,  né  vers  1698, 
mort  à Paris  le  4 mars  1772  ( Ec.  Fr.). 

Conseiller  de  l’Académie  de  St-Luc.  Père  de  Pierre 
Surugue  et  oncle  de  Pierre  Louis  Surugue.  Il  était  marié 
A Elisabeth  Meunier.  Les  deux  époux  moururent  le 
même  jour,  à trois  heures  d’intervalle.  Il  exposa  au 
Coly  ée  en  1776. 

SURUGUE  ( Pierre  Louis  de),  graveur,  né  à Paris  en 
1710,  mort  dans  la  même  ville  le  29  avril  1772  ( Ec. 

Fr.). 

Fils  et  élève  de  Louis  Surugue.  Académicien  le  29 
juillet  1747  Exposa  au  Salon  de  1742  à 1761.  Chevalier 
de  l’ordre  de  l’Eperon  d’Or.  Comte  de  Latran.  Il  eut 
treize  enfants  de  son  m iriage  avec  Marie  Elisabeth 
Sageon  La  famille  Surugue  était  riche  et  bien  apparentée. 
Pierre- Louis  Surugue  compte  parmi  les  meilleurs  gra- 
veurs du  xvme  siècle.  Comme  son  père,  il  fut  un  des 
meilleurs  traducteursdesœuvres  de  Chardin  ; il  eut  de 
plus  la  bonne  fortune  de  reproduire  Quentin  de  la  Tour. 
Son  oeuvre  est  important. 

SUR  Y (Gilbert),  peintre  d’histoire,  né  à Lyon,  mort  en 
1904  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Exposa  au  Salon  de  1847.  Membre 
de  la  Société  des  Artistes  français.  Le  musée  de  Lyon 
conserve  de  lui  : Les  Bergers  d' Arcadie. 

SUS  (Gustav),  peintre  d'animaux,  né  à Rumbeck  le  10 
juin  1823,  mort  à Dusseldorf  le  23  décembre  1881 
(Ec.  Ail.). 

Élève  de  Sohn  à l’Académie  de  Dusselford  Le  musée 
de  Cologne  conserve  de  lui  Renard  dans  une  basse-cour 
et  celui  de  Breslau,  Volailles. 

SUSAN  (Johannes-Daniel),  peintre,  né  à La  Haye  le 
4 fuillet  1823,  mort  le  14  mars  1843  (Ec.  Hol.). 

Le  mu  ée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  : 
Portrait  de  Jan  Dekker. 

SUSEMIHL  (Johann-Konrad),  dessinateur . et  graveur, 
né  à Ramhod  en  1767  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf.  U s’établit  à 
Darmstadt  et  s’y  créa  une  rapide  réputation  comme 
graveur  d’oiseaux  et  d architecture.  On  lui  doit  notam- 
ment les  planches  pour  la  Zoologie  des  provinces  Bal- 
tiques.  Son  fils  et  sa  fille  l’a  dèrent  dans  ses  travaux, 
particulièrement  pour  l’illustration  de  Monuments  de 
V architecture  allemande  de  Moller.  En  1839,  il  publia  un 
ouvrage  : Les  oiseaux  d Europe.  Depuis  1800,  il  était 
graveur  de  la  Cour  de  Darmstadt. 

SUSEMIHL  (Théodore),  peintre  animalier  et  graveur, 
né  en  1773  (Ec.  Ail.). 

Frère  cadet  de  dohann  Conrad.  Elève  de  Pforr.  Pei- 
gnit et  grava  des  animaux,  particulièrement  comme 
son  frère  aîné  des  oiseaux.  Il  travailla  longtemps  à 
Paris  et  exposa  au  Salon  de  1840  à 1818.  Le  musée  de 
Pontoise  conserve  de  lui  un  dessin  Renard  et  Chien. 
SUSENIER  (Abraham),  peintre,  né  à Dordrecht  ou  à 
Leyde  vers  1620,  mort  après  1664  (Ec.  Hol.). 

II  se  maria  et  entra  dans  la  Gilde  en  1646 
Œuvre  peint:  Nature  morte  ( Berlin ) — nature 
morte  ( Emden)  — Vanitas  (Gotha). 

SUSILLO  (D.  Antonio),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  La  première  que- 
relle, groupe  en  plâtre.  Cette  œuvre  valut  à son  au  eur 
une  médaille  de  2e  classe  à l’expos  tion  nationale  de  1887. 
S USSM  ANN-HELLBORN  (Ludwig),  sculpteur,  né  à 
Berlin  le  20  mars  1828  (Ec.  AIL). 

D après  le  catalogue  du  musée  de  Berlin,  il  fit  ses  études 
à l’Académie  et  dans  1 atelier  de  Wredow,  visita  l’Italie, 
la  France  où  il  exposa,  méd.  à Parisen  1864,1a  Hollande 
et  retourna  dans  sa  ville  natale.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  Faune  ivre,  et  Eglantine. 

SU6TERMAN  ou  SUTTERMAN  ( Cornelis) . peintre  de 
portraits  et  d’hisloire  au  xvnc  siècle  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Justus  Susterman.  Maître  à Anvers  en  1629  ; 
peintre  de  la  chambre  impériale  en  1652.  Il  épousa 
Louise  Lauch  en  1659. 

SUSTERMAN  ou  SUTTERMAN  (Jan),  à Anvers 
xvue  siècle  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Justus  Sus  erman.il  fut  peintre  de  la  chambre 
Impériale  à Vienne  en  1631  et  épousa  la  même  année 
Régina  Oslermeycr. 


SUSTERMAN,  SUTTERMAN,  SOETERMANS.  SET- 
TERMAN,  ou  CITERMANS  (Justus,  Joost,  Josse  ou 
Jodocus),  peintre  portraitiste,  né  AAnvers  le  28  sep- 
tembre 1597,  mort  à Florence  le  23  avril  1681  ( Ec. 
Flam.). 

Elève  de  Willem  de  Vos  en  1610,  et  de  F.  Pourbus  II, 
à Paris.  Il  alla  en  Italie,  fut  peintre  de  la  cour  du  duc 
Cosme  II  à Florence  en  1620.  En  1624  il  fut  envoyé  ù 
Vienne  et  fut  anobli  ainsi  que  ses  cinq  frères.  En  1645, 
il  alla  à Rome,  puis  à Gênes,  Modène,  Parme,  Plaisance. 
Milan,  etc.,  et  en  1653  à Innsbruck.  Il  épousa  en  1628 
Ilejanira  Fab  elli.en  1635  Maddalena  di  Cosimo  Mazoc- 
chi.  et  en  1664  Maddalena  Artimini. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  de 
jeune  femme  (incertain).  — (Bruxelles)  : Christine  de 
Lorraine,  grande  duchesse  de  Toscane  ; — Portrait 
d’homme.  — (Dublin)  : Ferdinand  II,  duc  de  Toscane 
et  sa  f.'mme  Vittoria  délia  Rovere.  — (Edim- 
bourg): Marquise  de  Spinola.  — (Florence,  galerie 
royale)  : Ste  Marie-Madeleine  ; — Galilée  ; — - Portrait 
d’homme  ; — Ste  Marguerite  ; — Gentilhomme  de  la 
famille  Putieiani  ; — Portrait  de  femme  ; — La  prin- 
cesse Claude,  femme  de  l’arch  duc  Léopold  d’Autriche  ; 

— L’artiste.  — (Florence,  Pitti)  : Vittoria  délia  Rovere 
dans  le  costume  de  la  vestale  Tuccia  ; — Elie,  comman- 
dant d’une  galère  toscane  ; — Eléonore  de  Gonzague, 
femme  de  l’empereur  Ferdinand  II  ; — Le  61s  de  Fré- 
déric III  de  Danemark  ; — L'empereur  Ferdinand  II  ; 

— Le  prince  Mathias  de  Médicis  ; — Portrait  de  femme  ; 

— Sainte  famille  ; — Marguerite,  duchesse  de  Parme, 
fille  de  Cosme  II  de  Médicis  ; — Le  chanoine  Pandolfo 
Ricasoli  ; — Portrait  d’homme  ; — Ferdinant  II  de 
Médicis;  — Le  duc  Cosme  III  enfant.  — (Louvre)  : 
Le  jeune  Léopold  de  Médicis.  — (Lucques)  : Cardinal 
Léopold  de  Médicis.  — (Moscou  Roumianzeff)  : 
Ferdinand  de  Médicis.  — (Rome  Colonna)  : Frédéric 
Colonna,  vice-roi  de  Valence.  — (Stockholm)  ( Le 
général  Ottavio  Piccolomini.  — (Turin)  : Vittoria  délia 
Rovere  et  son  fils  Cosme  III.  — (Vienne)  : L’archidu- 
chesse Claudia. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  23  mars  : Por- 
trait d'un  gentilhomme  : £22  ls.  — Vente  2 avril  1910  : 
Portrait  d'un  gentilhomme  : £50  8s.  — Vente  10  décembre 
1910  : Portrait  du  Prince  Ferdinand,  fils  de  Corne  II 
de  Médicis  : £15  15s.  — Vente  25  et  26  mai  1911  : Por- 
trait d'un  chevalier  français  : £598  10s.  — Vente  21  mars 
1906  : Vittoria  délia  Rovere  : £320.  — New- York. 
Vente  6 et  7 avril  1 91 1 : Portrait  d'une  princesse  de  Mé- 
dicis : S1350.  — Paris  Vente  Knygr  17  février  1896  : 
Le  duc  d' Alcantara  : 3 000  fr.  — Vente  21  mars  1898  : 
Portrait  de  femme  : 705  fr. 

SUSTRAC  (Noël-Auguste),  paysagiste,  né  à Bordeaux, 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1866. 

SUSTRIS  ZUSTRIS  ou  Frederigo  di  Lamberto  del 
Padovano  ou  Lamberto  Fiammingo  Frederik,  peintre 

et  architecte,  né  à Amsterdam  vers  1520  ou  1526.  mort 
à Florence  probablement  le  1er  octobre  1591  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  son  père,  Lambert  Sustris.  Il  alla  jeune  en 
Italie,  travailla  en  1564  au  catafalque  de  Michel-Ange 
puis  pour  le  duc  de  Lorraine.  En  1579.  il  alla  à la  cour 
du  duc  Guillaume  V,  à Munich.  En  1588  Un  Lamberto 
di  Federigho  Sustri  tedescho,  qui  doit  être  son  fils 
est  mentionné. 

Œuvre  peint  : Annonciation  (Gottingen)  — Son 
portrait  avec  St  Luc  peignant  la  Vierge  ( Munich ) — 
Madone  (Prague  Strahow ). 

Œuvre  gravé  : La  Pentecôte. 

SUSTRIS  ou  ZUSTRIS  ou  SUSTER  (Lambert),  peintre 
en  Allemagne  et  en  Italie  au  xvie  siècle  ( Ec.  Ail.). 
Elève  de  Christopher  Schwartz,  à Munich.  Il  voyagea 
en  Italie  et  fortement  impressioné  par  les  œuvres  de 
Titien,  il  chercha  à s’en  inspirer,  s’il  ne  fut  pas  direc- 
tement son  élève.  On  cite  de  lui  au  Louvre  une  œuvre 
de  lui  : Vénus  et  l’ Amour. 

SUT  AINE  (Henry  Maxime),  peintre  de  paysages  et  écri- 
vain d’art,  né  à Reims  en  1803,  mort  en  1864  (Ec. 
Fr.). 

Auteur  de  nombreuses  notices  sur  les  artistes  rémois. 
Expose  au  Salon  entre  1847  et  1857.  Le  musée  de  Reims 
conserve  de  lui  : Entre  deux  pluies,  vue  prise  à St-Ger- 
main. 

S UT  AT  (Auguste- Jean-Ferdinand),  peintre  d’hisloire,  né 
à Paris  le  17  février  1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le 
3 avril  1833.  Débuta  au  Salon  en  1840. 

SUTCLIFFE  (Mrs  Elizabeth  T.),  paysagiste  du  xix‘ 
siècle,  née  à Ellesmere  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  W.  Rathyens  à Manchester,  elle  alla  à Paris 
et  en  Italie.  Elle  exposa  pour  la  première  fois  au  Walker 
Art  Gallery,  à Liverpool,  vers  1884.  Le  musée  de  Leeds 
conserve  d’elle  : Le  jour  des  primevères. 
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SUTCLIFFE  (Lester),  peir.lre  de  paysage , né  près  de 
Hardcnslle  Craggs  à Leeds,  XIXe  siècle  (Ec.  Ang.). 
Après  avoir  reçu  les  premiers  principes  de  dessin  dans 
sa  ville  natale,  il  vint  à Birmingham  et  y tut  peintre 
de  décors  de  théâtre.  Il  exerça  en  même  temps,  et 
pendant  dix  ans,  le  même  métier  â Liverpool.  Il  fit  un 
voyage  d’études  en  France  et  en  Italie.  Mais  son  véri- 
dablemaître  fut  toujours  la  nature.  Il  commença  à ex- 
poserà  Leeds  et  prit  part  aux  expositions  londonniennes, 
notamment  à SufTolk-Sf  reet  et  à la  Royal  Aeadcmy  à 
partir  de  1880.  Membre  de  la  Royal  Cambrian  Aca- 
demy.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui:  De  grand 
matin. 

SUTCLIFFE  (Thomas!,  paysagiste,  né  à Leeds  le  5 avril 
1828,  mort  à Enecote  ( Whitby ) le  1 1 décembre  1871 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Academy.  Elu  associé  de  l’Institut 
of  Painters  in  Water  Colours  en  1856,  il  exposa  jusqu’à 
sa  mort.  Il  exposa  également  à la  Royal  Academy.  Le 
musée  de  Leeds  et  le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à 
Londres,  conservent  des  aquarelles  de  lui. 
SUTHERLAND  (Thomas),  graveur,  né  vers  1785  (Ec. 
Ang.). 

Il  a surtout  gravé  à l’aquatinie  des  scènes  de  chasses, 
des  chevaux,  des  départs  de  diligences,  etc. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  8 et  9 avril  1910  : 
Pheasant  Sooting  en  couleurs  : 92  fr. 

SUTRO  (Mrs  Esther),  peintre  de  genre,  à Londres,  xxe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Liverpool,  notamment  en  1909  Le  Musée 
de  Bradford  conserve  d’elle  La  Parisienne  (pastel). 
SUTTER  (Conrad),  peintre  de  genre  à Mayence,  né  en 
1856  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Mayence  con  erve  de  lui  L’éplucheuse  de 
pommes  de  terre.  Au  ruisseau,  et  une  esquisse  de  plafond 
à raquarelle. 

SUTTER  (Daniel),  peintre  d'histoire  à Muni  h,  xixe 
siècle  ( Ec.  ?). 

Fils  et  probablement  élève  de  Joseph  Sutter.  Il 
peignit  une  des  fresques  de  la  basilique  de  Munich, 
d’après  les  dessins  de  son  père. 

SUTTER  (David),  peintre  paysagiste,  né  à Genève, 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fiers,  naturalisé  français  en  1872.  Exposa 
au  Salon  entre  1842  et  1864. 

SUTTER  (Joseph),  peintre,  né  à Linz  en  1782  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Fiiger  à l’Académie  de  Vienne.  Il  alla  à 
Rome.  Il  fit  plusieurs  dessins  pour  les  fresques  de  la 
basilique  de  Munich  ; il  en  exécuta  deux  et  son  fils 
Daniel  une. 

SUTTER  (Jules),  peintre  à Lyon,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1844  et  en  1845. 

SUTTERMAN  (Henri),  peintre  à Bruges  en  1563  (Ec. 
Flam.). 

SUVEE  (Mme),  peintre  de  genre,  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.) . 

Exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1782. 
SUVÉE  (Joseph-Benoît),  peintre  d'histoire,  né  à Bruges 
en  1743,  mort  à Rome  le  9 février  1807  (Ec.  Bel.). 
D’abord  élève  de  Mathias  de  Visch.  Il  vint  en  France  à 
l’âge  de  dix-neuf  ans  et  fut  l’élève  de  Bachelier.  Il 
entra  à l’Académie  de  St  Luc  et  fut  nommé  professeur 
à l'école  gratuite  de  dessin  en  1766.  En  même  temps  il 
continuait  ses  études.  En  1771  il  obtint  le  prix  de  Rome, 
et  s’y  rendit  en  1772.  Il  alla  ensuite  à Naples,  visita  la 
Sicile,  Malte,  différant  son  retour  à Paris  jusqu’en  1778. 
L’exposition  qu’il  fit  des  ouvrages  exécutés  pendant 
son  séjour  en  Italie,  lui  valut  de  nombreux  suffrages  et, 
en  1780,  il  fut  nommé  académicien.  Il  obtint  un  lo- 
gement au  Louvre  et  y ouvrit  une  école  de  dessin  pour 
les  demoiselles.  Très  intriguant,  très  ambitieux,  il 
parvint  à se  faire  nommer,  en  1792,  directeur  de  l’Aca- 
démie de  Rome,  en  remplacement  de  Menageot.  Les 
difficultés  politiques  et  financières  retardèrent  son 
départ.  Il  fut  incarcéré  comme  suspect  jusqu’au  9 
thermidor.  Ce  ne  fut  qu’en  1801  qu’il  put  rejoindre 
son  poste.  Il  réorganisa  l’école,  dispersée  par  l’insur- 
rection romaine  en  1793,  et  présida  à son  transfert  du 
Palazzo  Mangini,  à la  Villa  Médicis,  qu’elle  occupe 
encore.  Une  mort  subite  l’enleva  à ses  fonctions  après 
six  années  de  séjour  à Rome.  Suvée  dessinait  agréable- 
ment, mais  sans  grande  originalité.  Ses  tableaux  sont 
nombreux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Tancrède 
blessé  reconnaît  Clorinde.  — (Besançon)  : Cornélie 
mère  des  Gracques  ; — L.  A.  Trouard.  — (Bourges)  : 
Cornélie  mère  des  Gracques.  — (Bruges)  : L’artiste  ; 

— Son  beau-père  Louis  Du  Rameau  ; — Portrait 
d’homme  ; — Paul-Joseph  de  Cockq,  directeur  de 
l'Académie  ; — L’invention  du  dessin.  — (Dijon)  : 
Mort  de  Coligny.  — (Liele)  : Combat  de  Minerve  contre 
Mars.  — (Nantes)  : Tancrède  secouru  par  Clorinde. 

— (Rouen)  : Fête  à Palès  ou  l’Eté.  — (Tours)  : La 


vestale  Tuccia  portant  le  cril  le.- — (Ypres)  : Nativité. 
— Plusieurs  études.  Il  y a encore,  à Ypres,  une  des- 
cente du  St-Esprit,  église  St  Martin. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  27  et  28  irai  1902  : 
La  Nativité  : 140  fr. 

SUYCKER  ( Arent-Cornelis).  peintre  à Harlem  vers  1642 
(Ec.  Hol.). 

Cl  A es  Suv  cher  fut  peintre  à Harlem  en  1596.  Reyeiî 
Clafs  Suycker  était  en  1639  dans  la  Gilde  d’Harlem. 
SUYDAM  (James  A.),  peintre  de  paysage,  né  à New- 
York  en  1817,  mort  en  1865  (Ec.  Am.). 

Elève  de  M.  C.  Kellogg,  avec  lequel  il  voyagea  en 
Grèce,  en  Turquie  et  diverses  contrées  de  l’Orient. 
Suydam,à  son  retour  en  Amérique,  s’établit  comme 
peintre  de  paysage,  se  plaisant  particuliérirrcnt  à 
tradu  re  des  sites  de  montagnes,  les  bords  de  la  mer. 
Il  contribua  puissamment  à la  fondation  de  là  National 
Academy  de  New-York  ; il  en  fut  le  trésorier  jusqu’à 
sa  mort.  Ce  fut  un  des  créateurs  de  l’école  américaine 
de  paysage.  A sa  mort  il  légua  sa  fortune  et  sa  collée» 
t on  de  tableaux  à l’Académie  de  New-York. 
SUYDERHOEF  (Jonas),  graveur,  né  à Leyde  vers  1613, 
mort  à Harlem  en  mai  1686  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Soutman.  Il  fut  commissaire  de  la  Gilde  de 
Harlem  en  1677.  U a gravé  un  grand  nombre  de  portraits. 
SUYTHOF  ou  SUYTHOFF  (Cornelis),  peintie  né  en 
1646,  mort  après  1692  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa  en  1670  Cornelia  van  Ryn,  la  fille  de  Rem- 
brandt et  se  rendit  plus  tard  à Batavia. 

SUZANNE  (François-Marie),  sculpteur  du  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Huez.  Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc. 
Adjoint  à professeurs.  Il  prit  part  aux  expositions  de 
cette  société  de  1751  à 1764.  A partir  de  1793  et  jus- 
qu’en 1802,  il  envoya  des  œuvres  au  Salons  officiels. 
On  cite,  notamment. une  statue  en  bronze  deBonaparte 
exposée  en  1799. 

SUZOR-COTI(Aurèle),  peintre  de  genre,  né  à Arlhavas- 
ka  au  XIXe  siècle  (Ec.  Am.).  , 

Elève  de  Bonnat,  Jules  Lefebvre  et  Ccrmon.  Figura 
au  Salon  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). Ment.  hon.  1901  . 
SUZUKI  ( Keisko),  peintre  sur  soie  à Tokio  au  xxe 
siècle  (Ec.  Jap.).  - 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex. 
U.). 

SUZUKI  (Shonen),  peintre  sur  soie  à Tol.io  au  xxe  siècle 
(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex. 
U.). 

SVABINSHI  (Max),  peintre,  né  à Kremsier  au  xixe siècle 
(Ec.  Aut.). 

Figura  aux  exposit  on  de  Paris.  Ment  . hon.  I960 
(Ex.  U.).  „ „ „ 

SVEDLUND  (Per  A.),paysugiste,  né  en  1865  ( Ec.  Sued.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Nuit  d’élè 
près  d’un  canal  à Bruges. 

SVEDOMSKY  (A.-A.),  peintre  de  genre,  né  en  1848 
(Ec.  Rus.).  , . _ , 

La  galerie  Tretiakcff.  à Moscou,  conserve  de  lui.  Lr.e 
rue  a Pompéi,  et  Au  bord  du  Tibre. 

SVEDOMSHY  (P.-A.),  peintre  d’histoire  né  en  1849, 
mort  en  1904  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeft,  à Moscou,  conserve  de  lui 


Fp:sode  de  la  Révolution  française. 

SVERTSCHK0FF  (Nicolas- Gregorovitsch),  peintre  de 
sujet  de  chasse,  né  à Pétrograd  le  6 mars  1817,  mort 
à Tsarkoe-Selo  le  25  juin  1898  (Ec.  Rus.). 

Il  se  forma  sans  maître,  étudiant  dans  les  rnuséis 
au  cours  de  ses  voyages  en  France,  en  Allemagne,  en 
Hollande.  En  1852,  il  fut  nommé  membre  de  1 Aca- 
démie des  Beaux-Arts  de  Pélrograd.  Il  commença  a 
exposer  à Paris  en  1859.  En  1863,  un  Retour  de  la  chasse 
à Vours  fut  acheté  par  Napoléon  III,  qui  décora  l’ar- 
tiste.  Ses  sujets  de  chasse  furent  très  appréciés. 

Peintures.  — Muséfs  de  : (Moscou,  Tretiakoif)  : 
Cheval  de  somme  ; — Cheval  pie  ; — Attelage  de  trois 
chevaux  de  front  ; — Etude.  — (Pétrccfad,  Ale- 
xanure  III)  : L’empereur  Nicolas  Ier  en  traîneau. 
SVETOSLAVSKY  (S.-J.),  peintre  de  genre  et  de  paysege, 
né  en  1857  (Ec.  Pus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Tretiakcff)  ; 
De  la  fenêtre  de  l’école  de  peinlure  : — A la  cf  m pr gne  ; 
— Vers  le  printemps  ; — Une  auberge  à Moscou  ; — — 
Rue  de  ville  de  province;  — Le  ccirmercim eut  du 
printemps;  — Etude  d’automne.  — (St-Fétfrsbcufg 
Aifxastïf  III)  : L’autcmne. 

SVIECHEVSKI  (Alexandre-Peters),  peintre,  né  a Var- 
sovie le  4 mai  1839,  mort  à Munich  le  5 décembre  18.5 
(Ec.  Pol.).  „ , , , 

De  1858  à 1863,  ilétudia  à l’école  des  Beaux-Ails  de 
Varsovie  avec  Breslauer,  et  eu  1864  à Munit  h avec 
Bamberyer.  En  1870,  il  voyagea  en  Italie  et  en  1S/1 
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il  rentra  à Munich.  En  1872,  il  obtint  une  médaille 
d’argent  à l’exposition  de  Pétrograd.  Le  musée  de  Cra- 
covie  conserve  de  lui  : La  campagne  Maslovice. 
SVIEDOMIKI  (Pavel  Alexandrovich),  peintre  d'his- 
toire et  de  genre,  né  à Pétrograd,  mortèn  1904  ( Ec.  Rus.) 
Appartenant  à une  riche  famille  de  propriétaires 
miniers  de  la  Sibérie,  il  fit,  avec  son  frère  Alexandre,  ses 
études  à l’Ecole  des  Mines  de  Pétrograd.  Les  deux 
jeunes  gens  allèrent  ensuite  à Munich  où  ils  décidèrent 
de  s’adonner  à la  peinture.  Après  avoir  travaillé  à 
l’Académie  de  Dusseldorf,  ils  furent  élèves  de  Mun- 
kacsy,  passèrent  à Cassel  et  enfin  se  rendirent  à Rome. 
L’étude  de  ses  trésors  artistiques  influa  puissamment 
sur  les  jeunes  artistes.  Pavel  peignit  à Rome  plusieurs 
tableaux  qui,  exposés  à l’Académie  de  Pétrograd,  y 
furent  accueillis  avec  succès.  Le  musée  Alexandre  III 
à Pétrograd,  la  Galerie  Tretiakofi  à Moscou  conservent 
de  ses  ouvrages.  Il  a décoré  des  églises  de  Kief  et  de 
Gluchow. 

SVOR  ( Anders),  sculpteur  à Christiania  au  xixe  siecœ 
(Ee.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

SWAEF,  SWAAF  ou  SUAVIS  (Samuel  de),  graveur, 
imprimeur  et  caüigraphe  à Middelbourg,  né  en  1597 
(Ec.  Hol.). 

En  1634,  il  était  à Berg-op-Zoom. 

SWAGERS  (Mlle  Caroline),  peintre  de  genre  et  minia- 
turiste, née  à Paris  le  28  août  1808  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  sa  mère,  Mme  Franz  Swagers.  Elle  exposa 
au  Salon  »ntre  1831  et  1848. 

S WAGER S ( Charles),  peintre  d’histoire,  né  en  1792  (Ec. 

Fr.). 

E ève  de  son  père  Franz  Swagers,  il  fut  professeur  de 
dessin  à D eppe  en  1840.  Il  exposa  au  Salon  en  1843. 
SWAGERS  ( Edouard),  peintre  et  lithographe,  né  à Paris 
en  avril  1811  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Charles  Swagers. 

SWAGERS  (Mme  Elisabeth),  née  Méri,  peintre  et  minia- 
turiste, née  à Paris,  morte  dans  la  même  ville  le  12  juin 
1837  (Ec.  Fr.). 

Femme  de  Frans  Swagers.  Elève  dePajou.de  Girard 
Vincent  et  de  M.  Augustin.  Débuta  au  Salon  en  1878. 
Mme  Swagers  fut  professeur  de  dessin  à Ecouen. 
SWAGERS  (Frans)  ou  Zwagers,  peintre  paysagiste,  né  à 
Utrecht  en  août  1756,  mort  à Paris  le  24  juin  1836 
(Ec.  Holl.). 

Sa  femme ElisaS  vvgers,  élève  de  PajouetAugustin, 
fut  miniaturiste.  Sa  fille  Carolina  fut  peintre  de  genre. 
Swagers  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1791  à 1824.  Le 
musée  de  Tours  conserve  de  lui  deux  pagsages  au  soleil 
couchant  et  le  musée  d’ Utrecht.  Pagsage  brabançon. 

SW  AIN  (Charles),  graveur  et  lithographe  amateur,  mais 
surtout  poète,  et  compositeur  de  musique,  né  à Manches- 
ter en  1 801 , mort  en  1 874  ( Ec.  Ang.). 

SW  AINE  (Francis),  peintre  de  marines  à Londres  vers 
17  10.  mort  dans  la  même  ville  en  1782  (Ec.  Ang.). 

Il  peignit  de  petites  marines  dans  la  manière  de  Wil- 
lem Vandevelde  et  des  clairs  de  lune.  Membre  de  la  Free 
Society.  Il  exposa  à Londres  de  1762  à 1783  48  ouvrages 
à la  Society  of  Artists  et  76  à la  Free  Society.  11  tra- 
vailla surtout  pour  les  marchands. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Alrert)  : Navire  quittant  Douvres,  au  loin  la  ville 
et  le  château  ; — - Marine.  — (Manchester)  : Aquarelle. 
SWAINE  (John),  graveur,  né  à Stanwell  en  1775,  mort 
à Londres  en  1860  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  Jacob  Schnebellie.  puis  deBarak  Langmate. 
Il  a surtout  gravé  des  antiquités.  On  cite  aussi  de  lui 
des  copies  do  portraits  anciens. 

SWAINE  (Monany),  peintre  de  marines, à Londres,  xv  me 
siècle  ( Ec.  Ang.). 

Probablement  fils  et  élève  de  Francis  Swaine.  Il  pei- 
gnit des  marines  dans  le  même  genre.  De  1769  à 1774,  il 
exposa  six  œuvres  à la  Free  Society. 

SWAISH  (F.-George),  peintre  de  rieurs,  xixc  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  Primevères  et 
jacinthes. 

SW  AIS0N  (William),  miniaturiste  à Londres,  XIXe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  ù Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à la  New-Water  Colour  Society,  à partir  de  1884. 
SWALEN  (Marten  van  der),  peintre  de  marines  à Vlis- 
singen  au  xvTie  siècle  ( Ec.  Hol.). 

SWAN,  SWAAN  ou  SWAEN  ( Cornelis  Cornelissen), 
peintre  4 llaarlem  au  xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Lange  Pier. 

SWAN  ( lohan-Maoallan),  peintre  de  genre,  d’animaux, 
de  pagsage  et  sculpteur,  né  A Old  Brentford  le  9 décembre 
1847  (Ec.  Ang.). 

Commença  ses  études  à Worcester,  travailla  ensuite 


avec  John  Sparkes  à la  Lambert  Art  Scool  et  vint  enfin 
à Paris,  où  il  fut  élève  de  Gèrome  Bastien-Lcpage, 
Dagnan-Bouveret  pour  la  peinture  et  de  Fremiet  pour 
la  sculpture.  Il  commença  à exposer  à Londres,  notam- 
ment à la  Royal  Acadcmy  à partir  de  1878.  11  prit  part 
également  aux  expositions  parisiennescomme peintre  et 
comme  sculpteur.  Ment.  hon.  1885  ; méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.).  Méd.  or  1900  (Ex.  U.)  pour  la  peintùre.  Méd. 
d’or  en  1900  (Ex.  U.),  pour  la  sculpture.  Associé  de  la 
Royal  Academy  en  1894.  Académicien  en  1905.  Membre 
du  Royal  Institute. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Amour 
maternel.  — (Bradford  )•.  Léopards  indiens.  — (Gro- 
ningue)  : Crépuscule.  — (Londres  Victoria  and 
Albert)  : Deux  pastels.  — (Londres.  Tate  Gallery) 
L'enfant  prodigue.  — (Monrtéal  Learmont)  : Aqua- 
relle. — (Stuttgart)  : Pastel.  — (Sydney)  : Léopards 
de  l’Est  africain  ; — Un  pastel. 

Prix.  — Peintures.  New-York  . Vente  15  et  16  fé- 
vrier 1906:  Lionne  et  chiens  de  chasse  : 8260.  Vente  26  au 
28  février  1912  : Lions  se  désaltérant  : S 355.  — Paris  : 
Vente  Cottier.  27  et  28  mai  1892  : La  pâtée  : 150  fr. 
SWANENBURG  (Willem  II),  peintre  portraitiste  et 
graveur,  xvue  siècle  ( Ec.  Hol.). 

Inspecteur  de  la  Gilde  d’Utrecht  en  1667.  On  cite  de 
lui  le  portrait  du  professeur  J.  de  Bruyn,  à l’Université 
d’ Utrecht . 

SWANENBURG  ou  SWAANEBURG  (Willam  van  III), 

peintre  pagsagiste,  mort  en  1728  ( Ec.  Hol.). 

Maître  de  la  cour  du  baron  van  Laer  ; il  lut  aussi 
poète. 

SWANENBURGH  ( Claes  Isacsz  van),  peintre  de  Leyde 
mort  après  1650  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Isaac  Nicolai,  il  vécut  à La  Haye  et  sc 
maria  en  1 607. 

SWANENBURGH  (Cornelis  Nicolai  van),  peintre  à 
Utrecht,  mort  après  1670  ( Ec.  Hol.). 

Inspecteur  de  la  Gilde  d’Utrecht  de  1655  à 1666. 
SWANENBURGH  (Isaah  Nicolai  ou  Isaak  Claesz), 
peintre  de  Leyde  né  avant  1550,  mort  en  1614  (Ec. 
Hol.). 

Membre  du  Conseil  de  Leyde  en  1582,  échevin  en 
1586,  bourgmestre  en  1596.  Il  eut  pour  élèves  ses  fils 
Jacob,  Claes  et  Willem,  Otto  van  Veen  et  Jan  van 
Goyen. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Parabole 
du  Senner.  — (Leyde)  : Le  plainage  des  toisons  ; — 
Séchage  et  tonte  des  toisons  ; — Dévidage  du  fil  ; — 
Rinçage  et  teinture  des  pièces  ; — Deux  allégories. 
SWANENBURG  ( Jakob-Isaacsz),  peintre,  né  à Leyde 
vers  1571,  mort  dans  cette  ville  le  17  octobre  1638  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  son  père  Isaac  Claesz.  Il  alla  en  Italie,  tra- 
vailla à Venise,  vécut  à Naples  et  fut  accusé  en  1608 
dans  le  tribunal  archiépiscopal  à cause  d’un  tableau 
représentant  le  Sabbat.  L’année  suivante  il  épousa 
Margarita  Cordona  et  resta  encore  huit  ans  à Naples. 
Il  revint  à Leyde  en  1617. 

Œuvre  peint  : Place  devant  St-Pierre  de  Rome 
( Augsbourg). — Procession  sur  la  place  St-Pierre  de  Rome 
( Copenhague ).  Pharaon  traversant  la  mer  Rouge  : 
( Leyde). 

SWANENBURG  (Willem  Isaaksz)  I,  peintre  et  graveur, 
né  à Leyde  en  1581,  mort  dans  la  même  ville  le  15  août 
1612  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Isaak  Swanenburgh  et  de  Jan 
Saenredam.  Il  fut  capitaine  d’arquebusiers.  Il  a gravé 
des  sujets  d’histoire  dans  la  manière  de  H.  Goltzius  et 
de  nombreux  portraits. 

SWANEVELT  ou  HERMAN  d’ITALIE( Herman  van  dit 

1’  Ermite),  peintre  paysagiste  et  aquafortiste , né  à Woer- 
den  vers  1600,  mort  à Paris  en  1655  (Ec.  Hol.). 

Il  était  à Paris  en  1623,  il  alla  à Rome  de  1624  à 1637. 
Il  fut  élève  de  Claude  Lorrain  et  prit  le  nom  de  Erenut. 
F.n  1646,  il  était  à Paris,  en  1649  à Woerden,  en  1652  à 
Paris, oùil  fut  membre  de  l’Académie  l’année  suivante. 
Ce  charmant  artiste  marcha  sur  les  traces  de  son  illustre 
maître  et  certains  de  ses  ouvrages  ont  été  attribués  à 
Claude  Gellée.  Il  a produit  un  grand  nombre  d’estampes 
d’une  facture  des  plus  intéressante  et  facilement  recon- 
naissable. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Soleil  couchant 
en  Italie.  — (Avignon)  : Paysages.  — (Bale)  : Joseph 
raconte  son  rêve  à ses  frères.  — (Bordeaux)  : Vue 
d’Italie  ; — Paysage  avec  figures.  - — (Brême)  : Paysage 
avec  la  sainte  famille  ; — Paysage  d’ Arcadie.  — (Bruns- 
wick) : Trois  paysages  italiens.  — (Budapest)  : Trois 
paysages  italiens.  — (Budapest)  : Paysage  italien  ; — 
Ville  incendiée  ; - — Paysage  au  bord  d’un  fleuve.  — 
(Cherbourg)  : Deux  paysages.  — (Copenhague)  : 
Calme  soir  d’été  au  bord  d’un  lac.  — (Douai)  : Paysage. 
— (Dresde)  : Paysage  boisé.  — (La  Fère)  : Paysage 
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— Paysage  accidenté.  — (Florence,  Gal.  Royale)  : 
Petit  paysage. — - (Florence,  Pitti)  : Deux  paysages. 

— (Francfort):  Deux  paysages  montueux.  — (Glas- 
gow) : Paysage  italien  ; — Paysage  classique  ; — Pay- 
sage avec  bétail.  — (Hambourg)  : Paysage  ; — Jacob 
etl’ange.  — (Hanovre  et  La  Haye)  : Paysages  italiens. 

— (Louvre)  : Trois  paysages.  — (Lyon)  : Fuite  en 
Egypte,  — (Madrid  Prado)  : Paysage  avec  rivière  et 
personnage  : — Paysage,  terrain  montueux.  — (May- 
ence) ; Paysage  italien.  — (Milan  Ambrosiana)  : 
Figures  dans  un  paysage.  — (Montpellier,  Nantes)  : 
Paysages. — (Naples):  Diane  et  Endymion. — (Rennes): 
Paysage  avec  figures.  — (Rome  Colonna)  : Deux 
paysages.  — (Rome,  Doria  Pamphily)  : Paysage  avec 
pont  ; — Naissance  d’Adonis  : — Enlèvement  d’ Adonis 
(fig.de  Poussin).  — (Toulouse)  : Paysage  italien,  soleil 
couchant.  — ■ (Vienne,  coll.  Cïermin  et  Harrach)  : 
Paysages. 

Prix Peintures.  Amsterdam.  Vente  23  ju  n 1910  : 

La  porte  des  femmes  blanches  à Utrecht  : 210  florins.  — 
Londres.  Vente  11  février  1911  : Paysage  : £10  10s.  — 
Paris.  Vente  château  de  la  Muette  1832  : Paysage  : 
1.500  fr.  — Vente  Pourtalès  1865  : Paysage  : 650  fr. 
SWANWICH  (Harold),  peintre  paysagiste,  à Winsford, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  associé  de  la  Royal  Cambrian  Academy.  Membre 
du  Royal  Institute.  Il  exposa  à Londres.notamment  à la 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  au  Royal  Institute  à 
partir  de  1889.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : 
Matinée  d’été. 

SWANWICK  (P.),  paysagiste,  xixc  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sunderland  conserve  de  lui  : Ruines  de 
Vile  de  Philoe,  sur  le  Nil. 

SWARBRECK  (S.-D.),  peintre  d’architecture,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  de  1852  à 1863.  Le  musée  de  Manchester  con- 
serve de  lui  : Abbaye  de  Whitby. 

SWART  (Jan)  ou  SCHWARTZ  dit  Giovanni  de  Frisia 
ou  da  Groningiaou  Swart  Jan  (le  noir  Jean),  peintre  et 
graveur  sur  bois,  né  à Groningue,  peut-être  vers  1469, 
et  mort  d Gouda  ou  à Autun  vers  1535  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Gouda  vers  1522  et  y eut  pour  élève 
Adrian  Pietesz  Crabeth  I.  On  ne  sait  rien  de  certain  sur 
lui.  Certains  biographes,  cependant,  le  disent  élève  de 
Scorel,  bien  qu’il  fût  plus  âgé  que  ce  maître.  Il  alla  à 
Venise,  puis  vint  se  fixer  à Gouda. 

Œuvre  peint  : Adoration  des  Mages  ( Anvers ) — 
Triptyque  de  l’adoration  des  Mages  ( Bruxelles ) — 
Adoration  des  Mages  ( Londres  Corshamhouse)  — Prêche 
de  St  Jean  ( Munich ) — 

Œuvre  gravé  : sur  bois  La  prédication  en  barque  — 
La  Cène — -Prédication  de  St  Jean — Tentation  du  Christ. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  15  au  18  juin 
1908  : Actes  de  bienfaisance,  suite  de  4 compositions: 
1.050  fr. 

SWEBACH  (Bernard-Edouard),  peintre  et  graveur,  né 
d Paris  le  21  août  1800,  mort  à Versailles  le  2 mars 
1870  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Swebach  dit  Fontaine,  entré  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  le  28  février  1814.  Exposa  au  Salon 
de  1822  à 1838.  Il  traita  les  mêmes  sujets  que  son 

père. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cherbourg)  : Chasseurs 
franchissant  une  palissade.  — (Besançon)  : L’espion. 

— (Ypres)  : La  grille  de  Fleury,  bois  de  Meudon. 
SWEBACH,  dit  Fontaine  (Jacques- François- José),  père, 

peintre  de  paysages,  d’histoire  et  de  batailles  et  graveur, 
né  à Metz,  le  19  mars  1769,  mort  à Paris  le  10  décembre 
1823  (Ec.  Fr.). 

Ce  fut  un  producteur  très  prolifique  de  sujets  mili- 
taires, peints,  dessinés,  gravés,  souvent  dans  une  forme 
dont  la  correction  laisserait  prise  à la  critique,  mais 
dont  l’entrain ,1e  brio  amusent  par  un  certain  ragoût. 
Il  est,  dans  ce  genre,  très  supérieur  aux  Levachez  et 
autres  petits  peintres  de  la  fin  de  la  République  et  du 
début  de  l’Empire.  A partir  de  1791,  il  exposa  au  Salon 
et  son  dernier  envoi  est  de  1824.  Il  avait  pris  part  au 
Salon  de  la  Correspondance  en  1783,  et  à l’exposition 
de  la  Jeunesse  en  1783,  en  1788  et  en  1789. 

Peintures.  — Musées  de  : (Abbeville)  : Deux 
charges  de  cavalerie.  — (Cherbourg)  : Course  de  che- 
vaux- — (Dijon)  : Port  de  mer.  — (La  Fère)  : La  pro- 
menade au  bois  ; — Trois  scènes  militaires  ; — Un  camp 
Pauysa^e-  — (Lyon)  : Vue  des  montagnes  du  Tvrol, 

— Charge  de  hussards  sous  le  1er  empire.  — (Mont- 
pellier) : Cavalcade  et  promenade  en  calèche  ; — Rue 
du  quai  de  l’école  à Paris.  — (Moscou,  Roumianzeff)  ; 
Paysage  animé.  — (Toulouse)  : Le  coche. 

Prïx.  — Peintures.  Paris.  Vente  Chenneviéres,  5 
et  6 mai  1 898  : Le  départ  pour  la  guerre  : 480  fr.  — Vente 
11  au  15  mai  1903  : Foire  de  village  : 12.500  fr.  — Vente 
17  mars  1905  : Corvée  d’ équipages  : 1.700  fr.  — Le  Bal 


de  la  Bastille  : 2.200  fr.  — Vente  H.  Lacroix,  20  mar 
1901  : La  course  de  chevaux  : 170  fr. 

SWEEL  (Jan  van),  peintre  du  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  oncle  Jan  deBaan,  qui  l’envoya  à Berlin, 
en  1676,  et  où  il  fut  peintre  de  la  cour. 

SWEERTS  ou  SWARTS  ou  SWERTS  (Michaël  ou 
Cavalier  Swarts  ou  Michèle  Suars),  peintre  et  aqua- 
fortiste, né  à Amsterdam  vers  1615  ou  1620,  mort  après 
1656  (Ec.  Hol.). 

Il  était  à Rome  environ  de  1648  à 1652,  y fut  membre 
de  l’Académie  S.  Luca,  revint  en  1652  dans  les  Pays- 
Bas  et  en  1656  était  à Bruxelles.  Il  a gravé  des  sujets 
d’histoire  d’après  ses  compositions. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam):  Atelier  de 
peintre  ; — Compagnie  villageoise  ; — Joueurs  de 
dames.  — (Augsbourg)  : Le  concert.  — (Harlem)  : 
Atelier  de  peintre.  — (Munich)  : Intérieur  d’auberge.  — 
(Riga)  : Bergers  dans  une  grotte.  - — (Stuttgart)  : 
Le  goût  ; — L’ouïe.  — (Vienne,  Harrach)  : Trois 
jeunes  garçons. 

Prix.  - — Peintures.  Londres. Vente  28  janvier  1911  : 
Homme  tenant  un  poignard  : £6  6s. 

SWEINEN  ou  SWENŸEN  (Evert  van),  graveur  et  éditeur 
à Amsterdam  au  xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  portraits. 

SWELINK  (Jan  Gerritsz),  graveur  et  dessinateur  à 
Amsterdam,  né  vers  1601  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  à Amsterdam  en  1645.  Il  a gravé  des  por- 
traits dans  la  manière  de  Wierix.  II  signait  souvent  ses 
planches  J.  S. 

Œuvre  gravé  : Le  Cardinal  Infant  Ferdinand  — 
J.  de  Grave  — Fr.  Heermans  d’ap.  J.  Ravesteyn  — 
Charles  II  d’Angleterre  — Marie,  l’enfant  et  St  Jean 
d’ap.  Parmigianino  — 8 f.  la  vie  de  Marie  d’ap.  P.  v. 
Borcht  — illustrations  pour  Jacob  Cols  « Sinne  en 
Minnebeelden  » d’ap.  A.  v.  d.  Veune.  Illust.  pour  J de 
Brunes  Emblemata  — Pour  Jach.  Heins  Emblemata 
Moralia. 

SWERTNER  (Johannes),  dessinateur  et  aquafortiste  de 
marines,  né  en  1748,  mort  en  Angleterre  vers  1815 
(Ec.  Hol.). 

Peut-être  fils  de  G.  P.  Swertner  et  élève  de  Tako 
Hajo  Jelgersma.  Il  fut  évêque  de  la  confrérie  de  Fulnek 
(Angleterre). 

SWERTS  (Jan),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Anvers 
en  1824,  mort  à Prague  en  septembre  1879  ( Ec.  Bel.). 
Elève  de  N.  de  Keyser,  puis  directeur  de  l’Académie 
de  Prague.  Il  peignit  plusieurs  décorations  dans  l’église 
de  Notre-Dame,  à St  Nicholas  ; à St  Georges,  à Anvers, 
à l’Hotel-de-Ville  d’Ypres  : Publication  de  l’ordonnance 
de  1515  par  le  Magistrat  d' Ypres  sur  l’entretien  de  la 
généralité  des  pauvres  et  Visite  du  magistrat  à l'une  des 
écoles  libres  fondées  en  1253.11  décora  également  l’Hôtel- 
de- Ville  de  Courtrai.Le  musée  d’Anvers  conserve  plu- 
sieurs esquisses  de  lui. 

SWETE  (A.-J.),  peintre  d’architecture  et  de  perspective 
travaillant  en  1746  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
deux  dessins  de  cet  artiste. 

SWIAEOSLAVSKI  (Serguei),  peintre  de  genre  à Kiev 
au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Exposa  à Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

SWIDDE  de  JOÜGE  (Willem),  dessinateur  et  graveur  à 
Amsterdam,  né  en  1661  ( Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  en  1687  puis  travailla  à Stockholm.  Il 
y grava  les  planches  pour  la  Vie  de  Charles  Gustave  de 
Puffendorf.  Il  a gravé  des  paysages,  des  marines.  Cer- 
taines de  ses  planches  portent  la  date  de  1680. 
SWIETEN  (Jan  van),  peintre  mort  vers  1660  (Ec.  Hol.) 

En  1653  dans  la  Gilde  de  Levde. 

SWIEYKOWSKI  (Alfred),  peintre,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1896  et 
1900. 

SWIFT  (John-Workup),  peintre  de  marines,  mort  en 
1869  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  à Huil  et  commença  sa  vie  comme  marin. 
Il  abandonna  la  marine  pour  devenir  peintre  de  décor 
de  théâtre.  II  s’établit  ensuite  à Newcastle  ou  Tyne, 
Plusieurs  de  ses  tableaux  furent  reproduits  en  chromo- 
lithographie. 

SWIGGERS  (P.-T.),  sculpteur  à Bruxelles  vers  1845 

(Ec.  Bel.). 

SWINBURNE  (Edward),  peintre  de  marines,  travaillant 
vers  1843  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  une  aqua- 
relle de  lui. 

SWINBURNE  Enrique,  peintre  au  Chili  au  xixe  siècle. 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

SWINDERSWYK  (Willem  Willemsz),  peintre  paysa- 
giste, xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 
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Il  était  en  1642  dans  la  Gilde  d’Harlem  et  de  1653 
à 1658  à Middelbourg. 

S WIN  SON  ( Edward-  S.),  peintre,  né  à Mickleton,à  Londres 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Elève  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy  à Londres. 
Exposa  à Paris.  Méd.  3e  clas.  1908. 

SWINSTEAD  ( George- Hiliyard),  peintre  de  genre,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  en  1883  : Quand  la 
trompette  sonne,  il  faut  quitter  les  siens  (aujourd’hui  au 
musée  de  Shefïield). 

SWINTON  (James  Rannie),  portraitiste  né  le  11  avril 
1816,  mort  le  18  décembre  1888.  (Ec.  Ang.) 

Cet  artiste,  très  connu  pour  ses  nombreux  portraits 
au  crayon,  exposa  pour  la  première  fois  à la  Royal 
Academy  en  1844  et  continua  ses  envois  jusqu’en  1874 
Il  épousa  la  fdle  de  Lord  de  Ros.  On  cite  de  lui  : les 
portraits  de  Lady  Dulïerin  et  de  la  duchesse  de  Cam- 
bridge exécutés  en  1861.  Le  musée  de  Dublin  conserve 
un  tableau  de  lui  : Portrait  de  lady  Claude  Hamillon. 
On  a reproché  à notre  artiste  d’avoir  exagéré  la  joliesse 
anglaise. 

SWITSER  (Joseph),  dit  le  Suisse,  peintre  du  xvic  siècle 
(Ec.  Suis,  ou  Ail.). 

Elève  de  Johann  von  Aachum  : il  travailla  pour  l’em- 
pereur vers  1580. 

SWITZER  ( Christoph),  graveur  sur  bois,  né  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  vers  1614  (Ec.  Ail.). 

11  grava  les  bois  des  monnaies  et  des  sceaux  pour 
l’Histoire  de  la  Grande  Bretagne  de  Specd.  Il  eut  un  fils, 
Christopher  Swistzer  qui  grava  dans  sa  manière. 
SWOBODA  (Edward),  peintre  de  genre  eiportrailislc,  né 

à Vienne  le  14  novembre  1814,  mort  à Hallstatt  le  13 
septembre  1902  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  *le  V enne,  où  il  obtint  un  pre- 
mier prix.  Il  fut  aussi  élève  de  Sch  leher.  On  conserve 
de  lui  à Vienne  Va  banque.  Il  a peint  une  partie  de  la 
décoration  intérieure  del’église  deSchemnitz( Autriche). 
SWOBODA  (Karl),  peintre  d’histoire,  illustrateur  et 
graveur,  né  à Planic  le  14  juin  1824,  mort  à Vienne, 

12  septembre  1870  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Prague,  et  de  Christian  Ruben. 

Il  se  fixa  à Vienne  en  1851.  Le  musée  de  cette  ville,  con- 
serve de  lui  douze  cartons  représentant  des  scènes  de 
la  vie  d’Iphigénie  (esquisses  pour  les  fresques  de  l’es- 
calier de  l’Opéra  de  Vienne). 

SWOBODA  ( Rudolph)  , peintre  de  pagsages  e d’animaux, 
né  à Vienne  en  1819,  mort  en  1859  ( Ec.  Aut.). 

Membre  de  l’Académie  de  Vienne  en  1848. 
SWYNDREGT  ou  SWYNDRECHT  (A.  van),  peintre  de 
marines  et  de  paysages  au  xvne  siècle  (Ec.  Holl.). 
SWYNDREGT  (François  Montauban  van),  peintre  de 
portraits  et  d’ intérieurs,  lithographe,  né  à Rotterdam 
le  29  avril  1784,  mort  après  1840  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  Bekker,  W.  van  Leen  et  A.  de  Lelie.  Son 
fils  Nicolas  né  à Rotterdam  le  4 mars  1810  fut  peintre. 
SWYNGHEDAUW  (Edouard-Francois-Pierre),  peintre  de 
portraits,  né  A Brouckerque,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  en  1865. 

SWYNNERTON  (Mrs  Josehp  William  née  Anna  Rosa 
Robinson),  peintre  de  portrait,  à Londres,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Femme  de  Joseph  William  Swvnnerton.  Elle  exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Grosvenor  Gallery  et  à la 
New-Gallery  à partir  de  1887. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bradford)  : Océanide. 
— (Liverpool)  : Le  sens  de  la  vue.  — (Melbourne)  : 
Nouvelle  espérance. 

SWYNNERTON  (Joseph- William),  sculpteur  à Rome, 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  à 
partir  de  1873.  Le  musée  de  Sallord  conserve  de  lui 
Caïn  et  Abel.  Olivier  Heywood,  Victoire. 

SYAMOUR  (Mme  Marguerite),  sculpteur,  née  à Brery 
au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Antonin  Mercié.  Figura  au  SalondesArtistes 
français.  Ment.  lion.  1887.  Méd.  3e  clas.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

SYBERG  (F.),  peintre  de  genre,  né  à Faaborg,  xixc  siècle 

(Ec.  Dan.  ?). 

Exposa  à Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex. LT.). Le  musée  de 
Copenhague  conserve  de  lui  : Mère  et  fille,  La  première 
neige.  Jour  d'hiver,  plage  de  Taarby. 

SYDER  (Daniel),  peintre  d'histoire,  né  à Vienne  en  1647, 
mort  A Rome  en  1705  (Ec.  Aut.). 

La  galerie  Harrach,  ù Vienne, conserve  de  lui  Jean- 
Baptiste. 

SYER  (John  le  jeune),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste 
né  A Atherslone  le  17  mai  1815,  mort  à Exlcr  le  26  juin 
1885  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  ù Bristol  et  commença  ses  études  artis- 
liqucs  avec  le  peintre  en  miniature  Fisher.  Il  s’inspira 


à la  fois  de  David  Cox  et  de  William  Muller.  Il  fut 
membre  du  Royal  Institute,  et  fit  partie  de  la  Society 
of  British  Artists  jusqu’en  1875.  Il  exposa  aussi  à la 
Royal  Academy  de  1852  à 1857. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birminhgam)  : Un 
naufrage  sur  la  côte  du  pays  de  Galles.  - — (Bristol)  : 
Le  wagon  de  bois  ; — Tantallan  Castle  ; - — Sur  la  rivière 
Lyd  ; — Sur  la  route  de  Harlech  ; — Navires  au  large 
de  Clovelly  ; — Une  aquarelle.  — (Leeds)  : La  vallée  de 
Liedr.  — (Leicester)  : Paysage.  — (Sheffield)  : 
Parmi  les  joncs  ; — Paysage  du  North  Wales. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  29  janvier  1910  : 
Champ  de  blé  dans  le  Devonshirc  (1873  : £5  5s.  )- — Vente 
18  avril  1910  : Vallée  à Beltos-y-Coed  : £6  16s  6d.  - — 
Vente  23  mai  1910  : Clifton  Bristol  : 23  2s.  — Vente 

17  juin  1910  : Bormouth  (1875)  : £73  10s.  — Vente  29 
avril  1911  : Près  de  Bormouth  (1874)  : £68  5s  : Près  du 
Snoudon  : £27  6s. 

SYHES,  peintre  de  portrait  et  miniaturiste  et  amateur 
d'art  à Londres,  mort  vers  1733  ( Ec.  Ang.). 

Il  eut  de  son  temps  une  réputation  considérable. 

Il  était  aussi  grand  amateur  d’œuvres  d’art.  Sa  collec- 
tion fut  vendue  en  1733,  après  sa  mort. 

SYKES  (Godfrey),  peintre  de  genre,  dessinateur  d'orne- 
ments et  décorateur,  né  à Malton  en  1825,  mort  à Londres 
le  28  février  1866  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  l’Ecole  d’Art  de  Shefïield,  puis 
d’Alfred  Stevens.  Il  peignit  des  intérieurs. des  forges,  etc. 
Il  fut  employé  à la  décoration  du  South  Kensirglon 
Muséum.  On  voit  de  lui  au  Victoria  and  Albert  Muséum 
une  Forge,  une  adoration  des  bergers  et  un  grand  nombre 
de  dessin. 

SYKES  (Henry),  peintre  de  paysage  à Londres,  xix 
siècle  (Ec.  Ang.).  _ , 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  a 
Londres,  notamment  à ia  Royal  Academy  et  à Suftolk 
Street,  à partir  de  1877.  Le  musée  de  Cardiff  conserve  de 
lui  : L’attelage  du  garçon  laboureur. 

SYKES  (Miss  Màriane),  miniaturiste  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.).  , 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1876.  notamment  a 
La  Royal  Academy  et  à Suffolk Street. 

SYKES  (Mrs),  miniaturiste  à Londres,  xixe  siecle  (Ec. 
Ang.).  , ... 

De  1840  à 1859  cette  artiste  exposa  sept  miniatures 
à la  Royal  Academy.  r 

SYLEVÈLT  ou  ZYLVELT  (Antony  van),  graveur  a La 
Haye,  né  peut-être  à Amsterdam  en  1643,  mort  apres 
1687  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  vues  topographiques. 
SYLVA  (Charles- Emile  de),  peintre  de  portraits,  né  a 
Douai  le  13  février  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  el’Abel  de  Pujol  et  de  Picot.  Entre  a 1 Ecole  des 
Beaux-Arts  le  19  septembre  1842.  Exposa  au  Salon 
en  1865  et  1868.  , , ..  , 

SYLVESTRE  ( Joseph-Noel),  peintre  de  portraits,  de 
batailles  et  d’histoire,  né  à Béziers  le  24  juin  184/ 

( Ë c Fr  ) 

Elève  de  Cabanel,  3e  prix  de  Rome  en  1869.  Débuta 
au  Salon  en  1873  et  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en 
1875  et  une  de  lre  classe  en  1876  et  le  prix  du  Salon  la 
même  année.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis 
1883  * 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Locuste  es- 
sayant des  poisons  sur  un  esclave  en  présence  de  Néron. 
— (Béziers)  : Mort  de  Sénèque  ; — Bataille  de  Trasi- 
mène  ; — Assassinat  de  Trencavel.  — (Cette)  : Sac  de 
Rome  par  les  Vandales  en  410.  . 

SYLVESTRE  (Jules- Ernest),  graveur  a l eau-forte,  ne  a 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  . ...  . liri„ 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français,  il  obtint  une 
ment.  hon.  1889.  , , 

SYNE  (John),  peintre  de  portrait,  né  a Edimbouig  en 
1795,  mort  dans  la  même  ville  en  1861  (Ec.  Ecos.). 
Neveu  de  Patrick  Syne.  Il  commença  ses  études  a la 
Trustées  Academy,  à Edimbourg,  puis  fut  élève  de 
Raeburn.  Il  fut  un  des  fondateurs  de  la  Roya  Scottisli 
Academy.  Après  la  mort  de  Raeburn,  dont  il  , 
plusieurs  œuvres  inachevées,  il  fut  connu  comme  i 
meilleurs  portraitistes  d’Edimbourg.  On  voit  de  lui  au 
Musée  de  cette  ville  son  portrait  et  celu  du  révérend 

SYME  (Patrick),  peintre  de  fleurs,  né  à Edimbourg  te 
17  septembre  1774,  mort  à Dollar  en  juillet  1845  (te. 

En°1803,  à la  mor  Ide  son  trére,  professeur  de  dessin  à 
Edimbourg,  il  recueillit  sa  clientèle.  Pat™k  «ait  « 
savant  en  même  temps  qu  un  artiste,  versé  dans  la 
tanique  et  dans  l’entomologie.  Il  publia  F^eur 
vrages  : Pratical  direction  for  Larsamçj  Flouer^ D ’ 

Treaiiseon  British  Sony  Bird( 1823).  Il  exposa  à Londres, 
à la  Royal  Academy  en  1817. 
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S YMI AN(Victor-  Etienne), sculpteur,  né  à S*  Gengoux-le- 
Nalional  le  18  septembre  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy,  très  jeune,  il  alla  à Tournus.  où  il 
travailla  avec  l’abbé  Garnier.  11  dut  partir  pour  l’An- 
gleterre, où  il  fonda  une  fabrique  de  poteries  artistiques. 
Le  musée  de  Tournus  conserve  de  lui  deux  portraits  de 
Greuze  (statuette  et  buste),  Veüéda  et  Le  Souvenir. 
SYMÇNDS  (William- Robert),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste à Jpswich,  xjxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1876,  notamment  à la 
Royal  Academy.  Ment.  bon.  1869  à Paris.  Le  musée  de 
Bradford  conserve  de  lui  La  princesse  et  la  grenouille 
et  la  collection  Wallace,  à Londres,  Portrait  de  sir  Ri- 
chard Wallace. 

SYMON  (Peter),  peintre  à Anvers  (Ec.  Flam.). 

Un  Peter  Simons  fut  maître  à Anvers  en  1629. 

SYMONS  (W.-C.),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  à Londres 
xixe  siècle  (Ee.  Ang.). 

Membre  de  la  Soc  ety  of  British  Artists.  Exposa  à 
Londres  à partir  de  1863,  notamment  à La  Royal  Aca- 
demy et  àSuffolkStreet.Le  musée  de  Sheffield  conserve 
de  lui  A l’heure  de  la  mort , et  Revenant  de  la  guerre. 
SYNAVE  (Tancrède),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  deBenjamin  Constant,  Jules  Lefebvre  et  Gabriel 
Ferrier.  Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 
1894.  Méd.  3e  clas.  1901. 

SYNDON  (Jean),  peintre,  né  à Cahors  au  XIXe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1901 . 
SYPHENS  (Ferdinand  Hendrik)  peintre  paysagiste  né 
à Amsterdam  le  22  juillet  1813  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  StefTeb  er  et  de  J.  de  Ryk. 

SYRUTSCHOCK  (Walter),  peintre,  né  à Liepzig  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris.  Ment,  hon  1907. 

SYSANG  (Johann  Christopher),  graveur  du  xvme  siècle 
(Ec.  Ali.  ou  Dan.). 

Il  exécuta  des  planches  pour  les  Poi  trails  historiques 
des  hommes  illustres  de  Danemark,  publiés  en  1746. 
SZANKOWSKI  (Zolislade),  peintre  né  à Varsovie  au 
xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900. 
SZATHMARI  (Carol),  peintre  de  genre  et  portraitiste , 
né  à Satu-Mare  ( Transylvanie),  en  1813,  mort  à Buca- 
rest en  1887  (Ec.  Hong.). 

Travailla  en  Roumanie. Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  un  Portrait  de  dame  (miniature),  et  quatre 
aquarelles. 

SZCZEPKOVSKI  (Jean),  sculpteur,  né  le  8 mars  1878, 
à Stanislavov  (Ec.  Poi.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Cra- 
covie  avec  Daun  et  avec  Laszczka.  En  1602,  il  fit  des 
décorations  en  Finlande  à partir  de  1905,  il  s’installe  à 
Dembniki près  Cracovie.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  : Les  paysannes  (plâtre). 

SZEGFI  (Mlle  Elisabeth),  peintre  de  genre  en  Hongrie, 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  . Méd.  h.  1900  (Ex.  U.). 
SZEHULIES  (Amadens)  , peintre  de  portrait  et  de  paysage 
né  à Nagy-Becskerck  le  26  novembre  1847  ( Ec.  Hong.) 
D’abord  élève  de  Rostagni  puis  de  P.  J.  N.  Geiges. 


11  voyagea  en  Italie,  séjourna  à Venise,  à Rcme,  à Paris. 
Il  subit  l’infiuence  des  maîtres  espagnols  modernes. 
11  s’établit  à Vienne.  Le  musée  Moderne  de  cette  ville 
conserve  de  lui  : Portrait  de  peintre  Geiger  ; Portrait  du 
sculpteur  Vinzeuz  Pils. 

SZENES  (Fülop),  peintre  de  genre,  né  à Tërôk  Szt-Miklos 
en  1863  (Ec.  Hong.). 

Travailla  à Budapest  et  exposa  à Paris.  Méd.  br. 
1900  (Ex.  U.).  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de 
lui  : Juge  de  village  en  Transylvanie. 

SZERMETOVSKI  (Joseph),  peintre  paysagiste,  né  en 
1833,  mort  à Paris  le  6 septembre  1876  (Ec.  Poi.). 

Il  fit  ses  études  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Varsovie 
en  même  temps  il  travailla  avec  Jules  Kossak.  En  1858 
il  se  rendit  à Paris  comme  boursier  et  y demeura  jusqu’à 
sa  mort.  Le  musée  de  Cracovie  conseï  ve  de  lui  : La  cam- 
pagne polonaise.  • — Un  dégât  dans  la  forêt. 

SZIHSGAY  (François),  peintre  de  paysages  en  Llongrie 
au  xve  siècle  ( Ec.  Hong.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
SZINNYEI-MERSE  (Paul),  peintre  de  genre,  né  à Sziny- 
XJyfalu  au  xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Piloty.  Figura  au  Salon  de  Paris.  Méd. 
arg.  1600  (Ex.  U.). 

SZLANYE  (Louis),  peintre  de  genre  à Budapest  au  xx' 
siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 (Ex.  U.) 
SZROENER  (Jan),  portraitiste, vivait  au  commencement 
du  xvne  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  fut  peintre  à la  cour  du  prince  Radzivill  à Nieswier 
ou  se  trouvèrent  quelques  portraits  des  polonais  célèbres. 
SZYMANOVSKI  (Vaclav).  sculpteur  et  peintre,  né  à Var- 
sovie le  23  septembre  1859  (Ec.  Pol.). 

II  fit  ses  études  de  sculpture  à Paris  avec  Cyprian 
Godebsky.  En  1880,  il  alla  à Munich,  et  travailla  à 
l’Académie  des  Beaux-Arts,  comme  peintre,  avec 
Loffsz.  Méd.  d’or, un  tableau  exposé  à Cracovie, en  1887  ; 
à Munich  en  1888  et  à Paris  en  1889  (Ex.  U.).  Ment.  hcn. 
(1902).  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Une 
prière  (peinture);  — Les  Cariatides  (plâtres);. — Mic- 
kievitch  (bronze). 

SZYNALEVSKI  (Félix),  peintre,  né  à Cracovie  en  1826, 
mort  dans  la  même  ville  en  mars  de  1892  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Cracovie 
avec  Stassler.  Il  alla  ensuite  comme  boursier  d’Etat  à 
l’Académie  devienne  et  travailla  avec  Fuhiich.  Pendant 
trente-cinq  ans.  il  fut  professeur,  de  l’école  des  Beaux- 
Arts  de  Cracovie.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de 
lui  : Portrait  de  l’auteur.  Le  Christ  sortant  de  l’église. 
SZYNDLER  (Pantaléon).  peintre  né  à Varsovie  le  26 
juillet  1856,  mort  dans  la  même  ville  en  février  1905. 
(Ec.  Pol.). 

En  1866,  il  étudia  à l’école  de  dessin  de  Varsovie 
puis  se  rendit  à Munich  où  il  obtint  une  médaille  pour 
les  plâtres.  Il  entra  dans  l’atelier  de  peinture  Scitz. 
De  1872  à 1874  il  fit  les  études  à Borne  à l’Académie  de 
San  Luca  avec  Coquetti.  En  1875,  il  travailla  à Paris 
avec  Cabanel,  et  obtint  une  ment.  hon.  1889  (Ex.  U.). 
Dans  les  années  suivantes,  il  fit  un  grand  voyage  en 
Espagne,  en  Belgique  et  en  Hollande.  En  1902, il  ouvrit 
un  atelier  à Varsovie.  Le  musée  de  Cracovie  conserve 
de  lui  : Jeune  fille  se  baignant. 


TAANMANN  (Jacob),  peintre  de  genre  à Amsterdam, 
né  à Zaandam,le  9 octobre  1836  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  J.  Greive.  Le  musée  communal  de  La 
Haye  conserve  de  lui  Vieille  femme. 

TAATS  (Rutger  Moens),  peintre  d'histoire,  de  paysage 
et  de  portrait,  né  à Middelbourg  xvme  siècle  ( Ec.  Hol.). 
Elève  à La  Haye  de  A.  Schouman,en  1756,  il  revint 
à Middelbourg  en  1761. 

TABACCHI  (Odoardo),  sculpteur,  né  à Milan  au  xixe 
siècle  (Ec.Ital.). 

Professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Turin- 
Il  exposa  à Parme,  Milan,  Rome,  Turin  et  à Paris 
en  1878. 

TABAR  (Mme  née  Alexina  Goury),  peintre  de  paysage 
née  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Femme  et  élève  de  François  Tabar.  Exposa  au  Salon 
de  1865  et  de  1868. 

TABAR  (François  Germain  Léopold),  peintre  d'histoire 
et  de  paysage,  né  à Paris  en  1818,  mort  à Argenleuil 
( S-et-0 .),  le  29  mars  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Débuta  au  Salon  de  1842. 
Fit  d’abord  de  la  peinture  d’histoire  puis  quelques 
paysages,  notamment  des  vues  de  Venise  et  de  Cons- 
tantinople, où  il  peignit  le  portrait  du  Sultan  (Salon 
de  1869).  On  lui  doit  aussi  quelques  épisodes  de  la 
Campagne  d’Italie.  Médaillé  en  1867.  Cet  artiste  de 
talent  mérite  mieux  que  la  renommée  qui  lui  est  faite 
et  souvent  ses  œuvres  sont  attribuées  à des  maîtres 
plus  en  vue  de  l’école  de  1830. 

peintures.  — Musées  de  : (Alger)  : Mosquée  de 
Sylymanée  à Constantinople.  — (Béziers)  : Soir  à 
Venise.  — - (Bordeaux)  : Episode  de  la  campagne 
d’Egypte.  — (Chalons-sur-Marne)  : Josué  arrêtant 
le  soleil.  — (Louviers)  : Attila  faisant  massacrer  les 
prisonniers.  — - (Reims)  : Bataille  de  Solférino. — (Rou- 
en) : Supplice  de  Brunehaut.  — (Saumur)  : Convoi 
de  blessés. 

TABA  RIÈS-DE  GRANDSAIGNE  (Adolphe),  peintre 
dessinateur  au  Petit  Andely,  à Paris  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  des  paysages,  des  sujets  d’histoire  et 
de  genre.  Il  exposa  au  Salon  de  1819  à 1824,  parti- 
culièrement des  chiens. 

TABARSKY  (Jan),  peintre,  et  écrivain  d'art,  mécani- 
cien et  horloger.  Vivait  à Prague  en  1552  (Ec.  de 
Boh  ). 

En  dehors  de  travaux  tels  que  la  construction  de 
l’horloge  astronomique  de  la  Chambre  du  Conseil, 
dans  la  vieille  ville  de  Prague,  il  cultiva  l’art  de  la 
miniature.  Il  orna  de  ses  peintures  un  grand  livre 
d’hymnes  destiné  à l’église  de  Laun,  et  d’autres  ou- 
vrages semblables,  entre  autres  le  livre  de  chœur  de 
Teplitz  et  celui  de  l’église  des  frères  Moranes. 

TABARY,  peintre  de  paysage,  à Paris  au  début  du 
xixe  siècle  (Fc.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1808,  plusieurs  vues  d’Itaüc. 
TABBACCHI  (Odoardo), sculpteur,  né  à Valsugana  au 
xixe  siècle  ( Ec.  liai.). 

Il  fit  ses  études  à la  Brera  puis  à Rome,  et  ne  tarda 
pas  ù prendre  une  place  marquante  parmi  les  artistes 
de  son  époque.  On  cite  de  lui,  notamment,  la  statue 
d’Arnold  de  Brescia,  ù Rome  ; le  monument  de  Cavour 
à Milan  ; quatre  statues  pour  le  monument  de  Leo- 
nardo ; Le  Monument  de  Gar  baldi  à Turin  : celui  de 
Victor-Emmanuel  à Asti.  Tabbacchi  forma  de  nom- 
breux élèves  et  eut  une  influence  considérable  sur  les 
jeunes  sculpteurs  italiens.  Figura  aux  expositions 
de  Paris.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1878. 
TABOÜRIN  (Jean ),  dit  Jean  de  Lorraine,  sculpteur 
en  1491  à Commercy  (Ec.  Lor.). 

TABÜTIN  (Achille),  peintre  de  paysage  et  de  fleurs, 
et  aquarelliste  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1834  avec  des  vues  du  Morvan 
et  continua  à exposer  jusqu’en  1850.  Il  a peint  aussi 
des  sites  du  Pas-de-Calais,  et  des  environs  de  Paris. 
TACCA  (Pietro),  sculpteur,  né  à Carrure  en  1580, 
mort  vers  1650  (Ec.  Ital.). 

On  cite  notamment  de  lui  les  quatre  esclaves  turques 
que  l’on  voit  à la  base  du  monument  de  Ferdinand  1er 
de  Médicis,  ù Livourne,  ainsi  que  les  trois  statues 
équestres  de  Eurique  IV,  de  Philippe  III  et  IV,  d’Es- 


pagne, à Florence;  la  Justice,  au  sommet  de  la  colonne 
de  la  piazza  di  S.  Trinita. 

TACCONE  (Innocenzio),  peintre  né  à Bologne,  mort 
très  jeune,  à Rome  entre  1623  et  1644  (Ec.  Ital.). 

Il  était  parent  des  Carracci  et  fut  élève  d’Annibale 
qu’il  accompagna  à Rome  et  qu’il  assista  dans  nombre 
de  travaux.  On  cite  notamment  trois  importantes 
fresques  décorant  la  voûte  de  l’église  de  S.  Maria  del 
popolo  : Le  couronnement  de  la  Vierge,  le  Christ 
apparaissant  à St  Pierre  et  St  Paul,  transporté  au  ciel, 
qu’il  exécuta  d’après  les  dessins  de  son  maître.  On 
mentionne  encore  de  lui  plusieurs  compositions  ori- 
ginales à l’église  de  S.  Angelo  in  Pescheria  représentant 
des  épisodes  de  la  vie  de  St  André.  Sa  mort,  dont  on 
ne  connaît  pas  la  date  exacte,  se  produisit  sous  le 
pontificat  d’Urbain  VIII. 

TACGONI  (Filippo),  peintre  florissait  à Cremone  dans 
la  seconde  moitié  du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Francisco  Tacconi,  qu’il  aida  dans  ses 
travaux  au  Palais  public.  Il  fut  comme  lui  exempté 
de  toutes  taxes  à la  suite  de  cette  décoration. 

TACCONI  (Francesco),  peintre, 
florissait  à Cremone  vers  1464, 
mort  après  1490  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  occupa  une  situa- 
tion importante  dans  sa  ville 
natale  où,  associé  à son  frère 
Filippo.  il  exécuta  plusieurs  fresques  pour  le  Palais 
public.  Francesco  Tacconi  travailla  également  à \ enise, 
notamment  à l’église  St-Marc  et  il  paraît  y avoir  subi 
l’influence  des  Bellini.  La  National  Gallery  de  Londres  ! 
conserve  de  lui  un  Couronnement  de  la  Vierge,  daté 
de  1489,  interprétation  libre  d’une  peinture  de  Gio- 
vanni Bellini. 

TACHERON  (Pierre),  peintre  verrier,  à Soissons, 
au  xvue  siècle  ( Ec.  Fr.). 

En  1622,  il  peignit  pour  « l’Arquebuse  »,  de  Soissons, 
dix  grandes  verrières  dont  le  musée  de  cette  ville 
conserve  les  restes.  Les  vitraux  de  l’Arquebuse  jouis- 
saient d’une  grande  renommée.  Une  tradition  locale 
rapporte  que  Louis  xiv  passant  àSoissons  le  20  octobre 
1673  alla  voir  les  célèbres  verrières  et  manifesta  le 
désir  d’en  avoir  quatre  pour  la  décoration  de  son 
Cabinet.  On  ne  dit  pas  pourquoi  ce  désir  ne  se  réalisa 
pas. 

TACK  (Augustui  Vincent),  peintre  et  décorateur,  ni 
à Piltsburg  en  novembre  1870  ( Ec.  Am.). 

Elève  de  H.  Siddons  Mowbrav  et  John  La  Fargt 
à New  York,  et  de  L.  O.  Merson  à Paris.  Il  s'occupe 
aussi  de  peinture  murale  et  d’enseignement.  i 

pRIX.  — Peintures.  New-York.  Vente  des  25,  2b  > 
mars  1909.  Printemps  S130. 

TACKE  (Andréas  Christian  Ludwig),  peintre  dur 
chilecture  et  de  décors,  né  à Brunswick  le  6 décembre 
1823, mort  dans  la  même  ville  le23juillet  1899(Ec.All. 
Elève  de  Brandes  à Cassel  et  de  Piloty  à Munich 
Il  fit  un  voyage  d’études  et  se  fixa  à Dusseldorf- 
a exposé  à Munich  en  1854,  à Vienne  en  1877.  On  cit 
parmi  ses  œuvres,  des  peintures  murales  danslabiblu 
thèque  de  Wolfenbüttel,  un  plafond  au  théâtre  ci 
Brunswick  et  d’autres  travaux  dans  la  cathédral 
de  la  même  ville.  Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lu 
Au  dôme  de  Cologne. 

TACONET  (Charles),  sculpteur  à Londres  au  xvm 
siècle  ( Ec.  Ang.)*  jjfl 

Il  fut  élève  des  écoles  de  la  Royal  Academy.  Ei 
1790  il  exposa  à la  Royal  Academy.  La  mort  de  Mil 
et  Vénus  instruisant  l'Amour.  La  même  année  il  obtm 
une  médaille  d’or  pour  son  modèle  de  Samson.  Li 
1791,  il  exposa  un  dessin  de  médaille  et  en  1792  ui 
Allas.  ’ 

TACONET  (P.  Louis-Charles),  peintre  de  paysage 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1848  à 1850,  des  Vues  de  \ illc| 
et  de  châteaux  de  France. 

TADAMA  (Fokko),  peintre  de  paysage  et  de  marine, 
né  à Egmond-sur-Mer,  au  xixe  siècle  (Ec.  “01. 
Elève  de  G.  Hitchcock  et  de  l’Académie  des  Beau! 
Arts  d’Amsterdam.  A peint  particulièrement  l< 
pêcheurs  de  son  pays.  Figura  aux  expositions  de  Pan 
Ment.  hon.  1901. 
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TADAMA-GROENEVELD  (Mme  Thamine),  peintre 
de  pat/sage  et  de  genre , née  à Vlrecht,  à Katwyk-sur- 
mer,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  G.  Hitchcock  et  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts,  d’Amsterdam.  Occupe  une  place  distinguée 
parmi  les  peintres  hollandais  modernes.  Elle  peint 
particulièrement  la  mer  et  le  monde  des  pêcheurs. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1908. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  10  mars  1910  : 
Ramenant  les  vaches  : £10  10  s.  — Vente  21  juillet  1911  : 
Sur  la  côte  de  Kalwvk , £44  2 s.  — Nf.w-Yohk  : 8 au 
10  avril  1908  Ramasseur  de  coquilles  $ 150. 

T ADEO , miniaturiste, florissait  au  x VIe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Il  fut  employé  par  Léon  X pour  lequel  il  exécuta 
les  initiales  , les  ornements  et  les  huit  miniatures  du 
Lectionarum  et  Sequentiae  cum  anliphonario  et  oratio- 
nibus  pro  feslis  ecclesiœ  Romanae,  offert  par  le  pontife 
au  cardinal  Bembo. 

TADEY  (Angel),  peintre  en  Castille  au  xvme  et  au 
xixe  siècles  (Ec.  Esp.). 

Professeur  de  peinture  dont  les  travaux  n’ont  pu 
être  identifiés  avec  assez  de  certitude  pour  que  nous 
les  citions.  Nommé  expert  dans  l’œuvre  exécutée  au 
portail  de  la  Cathédrale  de  Tolède  en  l’honneur  du 
Cardinal  de  Bourbon  vers  1801. 

TADOLINI  (Adamo),  sculpteur  né  à Bologne  en  1788, 
mort  en  1868  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  De  Maria  à l’Académie  de  Bologne.  Il 
suivit  son  maître  à Ferrare  pour  travailler  à la  statue 
de  Napoléon  Ier.  Il  entra ensuitedans  l’atelierde  Canova 
et  l'aida  dans  différents  travaux.  On  considère  Adamo 
Tadolini.  comme  le  meilleur  élève  et  le  véritable  con- 
tinuateur du  célèbre  statuaire. On  cite  de  lui, notamment 
la  statue  de  Charles  III,  à Naples  ; celles  de  Washing- 
ton et  de  Pie  VI  ; les  deux  statues  colossales  de  St 
Paul  et  du  roi  David  pour  le  monument  de  la  Piazza 
Spagna.  Il  exposa  une  statue  à la  Royal  Academy 
à Londres,  en  1830. 

TADOLINI  (Guilio),  sculpteur  né  à Rome  le  22  octobre 
1849  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Scipione  Tadolini,  élève  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Home  et  du  sculpteur  Fracassini. 
Dans  un  œuvre  d’une  importance  considérable,  on 
cite,  notamment  le  monument  de  Victor  Emmanuel 
à Péronne  et  le  monument  de  Léon  XIII,  à St  Jean 
de  Latran. 

TADOLINI  (Scipione),  sculpteur  né  à Rome  en  1822 
mort  en  1893  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  d’ Adamo  Tadolini.  Il  continua  la  tra- 
dition paternelle.  On  cite  parmi  ses  meilleurs  ouvrages 
une  statue  de  Ste  Lucie  à la  Cluesna  del  Gonfalone, 
le  monument  de  Bolivar  à Lima,  un  St  Michel,  à 
Boston  et  un  buste  de  Victor  Emmanuel,  au  Sénat 
de  Rome.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  à Londres 
en  1853.  Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  L’esclave, 
et  celui  de  Sydney  Esclave  grecque. 

TADOLINI  (Tito),  sculpteur  né  à Bologne  en  1825 
(Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  un  buste  de  Beethoven. 

TAELEMANS  (Jean  François),  peintre  de  genre,  né 
à Bruxelles  en  1851  (Ec.  Bel.). 

Il  exposa  en  Angleterre,  notamment  à Liverpool. 
Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  L’hiver  au 
village. 

TAERLINGH  (J.  van),  graveur  en  manière  noire. 
(Ec.  Holl.). 

Probablement  élève  de  V.  Verkoye.  Il  a gravé  des 
Sujets  de  genre. 

TAFI  ou  RICCHI  (Andrea),  peintre,  né  à Florence, 
g florissait  au  début  du  xive  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  contemporain  de  Giotto  est  mentionné 
par  Vasari  comme  le  restaurateur  de  l’art  de  la  mo- 
saïque à Florence,  art  qu’il  avait  appris  d’artistes 
I byzantins  travaillant  à Venise. 

TAFFIN  (Emmanuel),  peintre  né  à Courlrai,  xvme 
siècle  (Ec.  Flam.). 

t Elève  de  l’Ecole  d’Anvers  en  1777. 

TAFT  (Lorado),  sculpteur  et  écrivain,  né  à Elmwood. 
le  29  avril  1860.  A Chicago  xix®  xxe  siècles  (Ec.  Am.) 
Elève,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.de  Dumont, 
Bonnassieux  et  Thomas.  Méd.  Arg.  Buffalo  1901. 
Méd.  Or  St  Louis  1904.  Associé  de  la  National  Aca- 
demy en  1 )09.  Académicien  en  1911. 

TAFURI  (Raffaelle).  peintre  de  paysage  et  de  marines, 
né  à Naples  en  1838  (Ec.  Ital.). 

On  le  cite  comme  possédant  beaucoup  de  verve 
et  de  remarquables  qualités  d’exécution. 

Prix.  Peintures.  — new-york.  Vente  12  novembre 
1908,  Canal  à Venise  S 165. 

TAGLIANI  (Ludivico),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  La  découverte 
d Esculape. 


TAGLIASACCHI  (Giovanni  Baptista),  peintre  d’his- 
toire né  à B'rgho  S.  Domino  près  de  Plaisance, 
florissait  vers  1730  mort  en  1737  (Ec.  Ital.). 

Elève  et  imitateur  de  Giuseppe  dal  Sole,  tout  au 
moins  au  début  de  sa  carrière.  Dans  la  suite  l’étude 
de  Correggio,  du  Parmigianino,  de  Guido  Reni  lui 
permirent  de  se  former  une  expression  artistique 
plus  élevée.  Ses  œuvres  principales  sont  à Plaisance. 
TAGLIONI  (Alfonso),  sculpteur,  né  à Novare  au 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Milan,  Rome  et  Venise. 
TAGLIORETTI  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  à Milan 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1872.  Exposa  à Milan  et  Turin. 
TAGLIPIETRA  (Tranquille),  peintre  d’architecture, 
né  d Venise  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan  et  Venise. 

TAGPRET  ou  DACHBRETT  (Peter),  peintre  d’his- 
toire, né  à Revensburg,  florissait  vers  1480  (Ec.  AU.). 
Peut-être  élève  et  sûrement  imitateur  de  Zeitblom. 
On  cite  de  lui,  dans  cette  manière  : Grégoire  le  grand, 
Joseph  d' Arimalhie  et  la  Vierge,  et  St  Jean  l’ Evangé- 
liste, Nicodème  et  un  Evêque. 

TA  HON  (I.),  peintre  de  batailles,  né  à St-Omer,  au 
commencement  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Victoire  d’Alex- 
andre sur  les  Perses  ; — Sujet  analogue.  — (Dun- 
kerque) : Choc  de  cavalerie. 

TAHY  (Antal),  peintre  d’hisloire  et  aquarelliste,  né 
à Budapest  le  2 septembre  1855,  mort  en  1892  (Ec. 
Hong.). 

Elève  de  Greguss,  K.  Lotz  et  Székley  à Budapest, 
et  de  Munkacsy  à Paris  Le  musée  de  Fiume  conserve 
de  lui  : Partie  de  Pirano. 

TAI  (Guekko),  peintre  sur  soie  à Tokio  au  xxe  siècle 
(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

TAIB,  peintre  de  genre,  xxe  siècle  (Ec  ?). 

Le  musée  d’Alger  conserve  de  lui  : Rue  du  diable 
à A Iger. 

TAIÉE  (Jean  Alfred),  graveur  né  à Paris,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  a produit  de  nombreuses  eaux-fortes 
originales  notamment  des  Vues  de  Paris  et  de  ses 
environs.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1868.  On  lui 
doit  aussi  des  reproductions  de  Corot,  Daubigny, 
Di  'Z,  J.  Dupré,  Jonking,  Ch  n treuil,  J.  P.  Laurens, 
Pelouse,  Desbrosse,  Ch.  Leroux  et  Vollon. 

TA  IG  (Sébastian),  peintre,  né  à Nordlingen,  florissait 
de  1516  à 1560  ( Ec.  Al!.). 

Il  travailla  avec  J.  Herlin  et  Jan  Schâuflien.  On  le 
classe  parmi  les  imitateurs  de  Durer.  On  cite  de  ses 
ouvrages  à Nuremberg,  Nordlingen  et  Schleissheim. 
TAIGNY  (Edmond),  peintre  de  paysage  e aquarelliste, 
né  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Harpignies.  Exposa  au  Salon  en  1868  et 
en  1870,  notamment  des  vues  de  Genève. 
TAILLANDEAU  (Jean),  peintre  de  sujets  religieux  et 
bénédictin  de  Bellefontaine  au  début  du  xvne  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Décora  son  abbaye  de  peintures  murales  très  remar- 
quables dans  leur  naïveté.  On  cite  notamment  un 
tableau  représentant  L'assaut  de  l’abbaye  de  Belle- 
fontaine  par  les  ligueurs. 

TAILLANDIER,  peintre  à la  Manufacture  de  Sèvres, 
au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  en  collaboration  avec  Barre,  en  1778, 
à la  décoration  du  service  destiné  à l’Impératrice 
Catherine  IT.  Quatre  brûle-parfums  de  ce  service 
sont  conservés  à la  collection  Wallace,  à Londres. 
TAILLA  RD,  sculpteur  à Nantes  au  xvme  siècle  ( Ec.  Fr). 
Cité  entre  1777  et  1781. 

TAILLASSON  (Jean  Joseph),  p -rr 

peintre  d’histoire  et  écrivain,»/  CH  ’f çyJ  d/t  %/ %/  » 
né  à Blaye  en  1746,  mort  à /y 

Paris  le  il  novembre  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vien.  Troisième  grand  prix  de  peinture 
en  1769.  Agréé  à l’Académie  en  1782,  académicien 
en  1784.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1783.  Taillasson 
fut  un  des  plus  fermes  soutiens  de  la  conception  artis- 
tique de  son  maître.  Ses  œuvres  sont  froides  et  con- 
ventionnelles. Il  jouit  de  son  vivant  d’une  renommée 
importante  et  on  le  vit  en  1798  remporter  le  prix 
d’encouragement  de  la  République.  Taillasson  a 
écrit  plusieurs  ouvrages  de  littérature  d’esthétique. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Le  tom- 
beau d’Elysée.  — (Montauban)  : Homère. — (Nantes) 
Pauline,  femme  de  Sénèque,  rappelée  ù la  vie.  - — 
(Stockholm)  : Psyché.  — (Versailles)  : Comte  de 
St-Germain. 
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TAILLEBERT,  sculpteur  sur  bois,  né  à Ypres,  xvie 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  sculpta  les  stalles  Renaissance  de  l’église  St- 
Martin,  qui  furent  placées  en  1598.  On  cite  encore  de 
lui  un  Salvator  mundi,  bel  Arc  de  triomphe,  dans  la 
même  église. 

TAILLEFÉRIÉ  (Melle  Jeanne).  peintre  de  genre  et 
de  portrait  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  Benjamin  Constant. 
Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 
1897. 

TAILLET  ou  TALLIET  ou  TALLET  (Jean),  peintre 
à Tropes  entre  1548  et  1572  (Ec.  Fr.). 

Travailla  aux  préparatifs  de  l’entrée  de  Henri  II 
et  aux  décorations  du  service  funèbre  en  l’honneur 
du  duc  de  Guise. 

TAIT  (Arthur  Fitzurlliams),  peintre  animalier , né 
près  de  Liverpool  (Ang.)  ; te  5 août  1819,  mort  en 
1905  (Ec.  Ang.). 

Elève  du  Royal  Institute  de  Manchester.  Il  vint  en 
Amérique  en  1850  et  s’établit  à New-York.  Associé 
de  la  National  Academy  en  1853,  il  fut  académicien 
en  1858. 

Prix.  — Peintures.  New-york.  Vente  1er  et  2 mars 
1906.  Inquiétude  maternelle  S 170  ; Moutons  et  chiens 
S 300.  Vente  9 mars  1906.  Les  jumeaux  $ 130.  — Vente 
8 avril  1908  : Moutons  S 150.  — Vente  17  janvier 
1911  : Contentement  S 255. 

TAIT  (John  Robinson),  peintre  de  paysage  né  à Cin- 
cinnati le  14  janvier  1834,  mort  à Baltimore  le  29 
juillet  1909  (Ec.  Am.). 

Elève  de  A.  Weber  à Dusseldorf  et  de  Alier  et 
H.  Baisch  à Munich.  Méd.  à Cincinnati  en  1871  et  1872. 
TAKAHASHI  (O.  Shin),  peintre  sur  soie  à Tokio  au 
xxe  siècle  ( Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

TAKAHASHI  (Guiokuyen),  peintre  sur  soie  à Tokio 
au  xxc  siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

TAKAMURA  (Ko-Oun),  sculpteur  au  Japon  au  xx' 
siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

TAKANEN  (Johannes),  sculpteur  en  Finlande  xixe 
siècle  (Ec.  Fini.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  un  nombre  im- 
portant d’ouvrages  de  cet  artiste  : plâtres,  bronzes, 
cires,  marbres,  bronzes  verts,  bois,  terres-cuites. 

Sculptures.  — Musées  d’Helsingfors  : Jeune 
garçon,  jouant  avec  un  chien  ; — Aino  contemplant 
la  mer  (2  fois)  ; — Victor  Hoving  ; — Rébecca  près 
du  puits  ; — Amour,  blessant  les  cœurs  ; — Andro- 
mède enchaîné  ; — - Le  nouveau  modèle  (2  fois)  ; — 
Vénus  et  Amour  ; — Ange  en  prière  (2  fois)  ; — Buste 
colossal  de  J.  W.  Snellman  ; — Le  ministre  C.  G.  Es- 
tlander  ; — P.  Wahl  ; — Le  sculpteur  Abr.  Carlson  ; — 
Le  peintre  Pietro  Krohn  ; — Mme  Tommassi  Crudeli  ; 

— Mme  OlgaLydecken  ; — L’adolescent  Kolstrom  ; — 
Jeune  fille  de  li  ans;  — La  même;  — Garçon  de  3 ans  ; 

— Mariette  ; — Beppino  ; — Mme  Rundgren  ; — Melle 
Gurei  von  H.  cartuan  ; — Le  poète  J.  H.  Erkko  ; — 
Cavalier  ; — L’architecte  J.  Ahren  ; — 12  esquisses. 
TAKENO-OUTI  (Seiho),  peintre  sur  soie  à Tokio 

au  xxe  siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

TALAKTIONOFF  (S.  F.),  peintre  d’architecture,  né 
en  1779,  mort  en  1854.  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à Petrograd,  conserve 
de  lui  Vue  de  la  fabrique  de  facettes  de  Peterhof. 
TALANAI  (Orazio),  peintre  né  à Reggio  en  1625,  mort 
en  1699  (Ec.  ItaL). 

Elève  de  Pietro  Desani.  A la  suite  d’un  voyage 
à Rome,  où  il  étudia  particulièrement  Annibale  Car- 
racci,  il  se  fit  dans  sa  ville  natale  une  notable  réputation 
comme  peintre  d’histoire  et  d’architecture. 
TALANDÏER  (Melle  Mélanie),  peintre  sur  porcelaine, 
née  à Londres  de  parents  français  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  de  Cool.  Exposa  au  Salon  en  1879 
et  1880  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 
TALARICO  (Achille),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  d Ca/anzaro  le  23  janvier  1837  (Ec.  ItaL). 

Elève  de  Mancinelli.  Il  exposa  à Salerne,  Milan, 
Naples  et  Rome. 

TALBIS  (J.),  peintre,  travaillant  en  1624.  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Rcading  conserve  de  lui  un  Portrait. 
TALBOT  (Jessé),  né  en  1806,  mort  en  1879  (Ec.  Am.). 

Membre  de  la  National  Academy  de  New- York. 
TALBOT-KELLY  (Robt),  peintre  de  genre.  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  Royal  British  Academy.  Le  musée  de 


Liverpool  conserve  de  lui  : La  poursuite  et  The  flight 
of  lhe  Khalifa. 

TALBOT  (William  Henry  Foa),  dessinateur  et  pho- 
tographe, mort  en  1877.  ( Ec.  Ang.). 

Il  est  surtout  connu  pour  ses  inventions  photogra- 
phiques. Il -eut  en  Angleterre  le  rôle  de  Daguerre 
en  France.  La  photographie  n’ayant  aucune  place 
dans  cet  ouvrage,  Talbot  n’y  est  cité  que  parce  qu’on 
affirme  qu’il  fut  habile  dessinateur. 

TÂLBOYS  (A.  Augusta),  peintre  de  genre  et  d' animaux, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  d’elle  ; La  première 
leçon. 

TALCOTT  (Sir  A.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

La  collection  Learmont,  à Montreal,  conserve  de 
lui  ; Millon  dictant  le  Paradis  perdu. 

TALCOTT  (Allen  Butler),  peintre  de  paysage,  né  à Hart- 
fort  le  8 avril  1867,  mort  à I.yme  le  1er  juin  1908 
(Ec.  Am.). 

Après  avoir  obtenu  le  diplôme  d’études  classiques 
au  Trinity  Collège  à Hartford,  il  fut  élève  de  la  Art 
Students’  League,  à New-York  et  de  J.  P.  Laurens 
et  Benjamin  Constant  à Paris.  Son  atelier  était  à 
New-York.  Il  était  membre  du  Salmigundi  club,  de 
cette  ville.  Il  obtint  une  médaille  d’argent  à St  Louis 
en  1904. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  14  au  17 
mars  1911  : Pâturage  dans  le  Connecticut  S 225. 
TALCOURT  (Antoine),  peintre  de  sujets  religieux, 
né  à Beaufort  le  18  septembre  1638,  mort  dans  la 
même  ville  le  18  août  1685  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  une  Annonciation  à l’église  de  Beaufort, 
dans  laquelle  la  Vierge  est  représentée  avec  les  traits 
de  Mme  de  Montespan. 

TALEC  (François),  peintre  d’histoire  et  de  paysage 
à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon.de  1845  à 1848,  des  sujets  d’his- 
toire, des  tableaux  de  genre  et  des  paysages  bretons. 
TALFOURD  (Field),  pein.re  de  paysage  et  de  portrait, 
né  à Reading  en  1815,  mort  à Londres  en  1874. 

(Ec.  Ang.).  . 

Débuta  à la  Royal  Academy  comme  peintre  de 
portrait  en  1845  et  pendant  vingt  ans  se  consacra 
à ce  genre.  De  1865  à 1873,  on  le  remarque  aux  expo- 
sitions anglaises  avec  des  paysages  à côté  de  ses  por- 
traits. La  National  Portrait  Gallery,  à Londres  conserve 
de  lui  les  portraits  à la  craie  de  Robert  Browning  et 
de  sa  femme,  (faits  à Rome  en  1859). 

TALLENT  (J.),  miniaturiste  à Londres  xvme  siecle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  a Londres,  une  minia- 
ture en  1797.  , 

TALLONE  (Cesare),  peintre  de  portraits,  né  a Bergame 
en  1850  ( Ec.  Ital.i.  . . 

On  le  considère  comme  un  des  meilleurs  peintres 
de  l’école  moderne  italienne.  Exposa  à Rome,  Turin, 
Milan,  Venise.  Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd. 
d’hon.  1889  (Ex.  U.)  La  Galerie  Nationale  de  Rome 
conserve  de  lui  un  Portrait  d’enfant. 

TALM  AGE  ( Algernon  MA,  peintre  de  paysage,  a Londres 
xixe  xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists  et  du  Royal 
Institute  of  oil  Painters.  Exposa  à Londres,  à partir 
de  1893,  notamment  à Suffolk  Street,  à la  Royal  Aca- 
demy. On  le  cite  également  exposant  à Liverpool, 
notamment  en  1909.  , , . , 

TALMAGE-WHITE  (G.),  peintre  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
Cité  dans  des  catalogues  de  ventes. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Hartmann  12 
au  15  avril  1899  : Le  monastère  de  Davalon,  pris  de 
Brousse  180  fr.  — Les  rochers  de  Capri  dits  les  Fara- 


Aione  330  fr.  ... 

TALMON  (John),  dessinateur,  amateur,  en  Angleterre, 
au  début  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  du  célèbre  architecte  William  Taljnon. 
En  1710  il  accompagna  Kent  à Rome  et  y exécuta 
de  nombreux  dessins  et  à l’encre,  et  à la  sépia,  d après 
les  églises  et  les  monuments  de  la  ville  éternelle. 
TALON  (Henri  Alexandre),  sculpteur,  né  à Pans  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  G.  Leroux  et  L.  Steiner.  Figura  au  Salon 
des  artistes  français.  Ment.  hon.  1889,  avec  Botleleui 
statue  plâtre  et  Type  nègre,  buste  plâtre. 

TALON  ou  TALLON  (Pierre  Zacharie),  peintre  de  por- 
trait né  à Paris  vers  1760  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  Hallé.  Entra  à l’école  de  1 Académie 
Royale,  le  26  juillet  1779  et  y travaillait  encore  à la 
fin  de  1781.  Ôn  le  cite  comme  peintre  de  portraits 
TALRICH  (Jules  V.  J.),  sculpteur,  mort  en  1904  (fcc 
Fr  ) 

Sociétaire  des  artistes  français,  il  figura  au  SaloE 


de  cette  société. 
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TALUET  (Ferdinand  père),  sculpteur,  né  à Angers 
le  13  novembre  1820,  mort  en  1904  (Ec.  Fr.). 

. Elève  de  Mercier  et  de  David  d'Angers,  entra  à 
l'école  des  Beaux-Arts  en  1842.  Exposa  au  Salon, 
à partir  de  1848,  particulièrement  des  bustes.  Méd. 
en  1865.  On  cite  parmi  ses  ouvrages,  d’un  caractère 
public:  Le  Génie  de  l’ Art  Romain,  au  palaisdu  Louvre: 
St  Charles  Borromée  et  St  Vincent  de  Paul,  statues 
pour  la  maison  des  jeunes  ouvrières,  fondée  par  l’Im- 
pératrice Eugénie  ; St  André,  statue  de  pierre  pour 
le  portail  central  de  Notre-Dame  de  Paris  ; St  Quentin, 
statue  pour  la  Tour  St  Jacques  la  Boucherie  ; deux 
Bas  reliefs  bronze,  pour  le  maître  autel  de  l'église  de 
Châlons-sur-Saône  ; St  Pierre,  statue  pour  l’église  de 
Vincennes  ; le  Fronton  de  la  façade  principale  du  théâtre 
d’Angers. 

Sculptures. — Musées  de  : (Angers)  : L’Histoire  ; 
La  République  française  ; — Vierge  ; — Joachim 
du  Bellay  ; — L’abbé  Coquereau  ; — Paul  de  Vigny 
— Pierre  Lachambeaudie  ; — Victor  Jacquemont  ; — 
Paulin  Limayrac  ; — Alfred  François  Nettemont  ; — 
Henri  Louis  Tolain  ; — Tête  de  femme  ; — David 
d’Angers  ; — (Périgueux)  : Lachambe  udie  ; — 

(Saintes)  : Fronton  e i plâtre  pour  le  théâtre  d’Angers  : 
— Tête  de  Bernard  de  Palissy,  étude  pour  la  statue 
érigée  à Saintes  ; — La  loi,  esquisse  pour  la  statue 
du  Palais  de  Justice  d’Angers. 

TAMAGNI  (Vincenzo),  dit  Vincenzo  da  San  Gemignano 

peintre  né  à San  Gemignano,  en  1492,  mort  vers 
1530  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Raphaël,  qu’il  aida  dans  la  décoration 
des  loges,  d’après  Vasari.  Certains  critiques  émettent 
des  doutes  sur  les  affirmations  de  l’auteur  de  la  Vie 
des  peintres  et  classent  Tamagny  dans  l’école  Sien- 
noise.  On  signale  ses  premières  œuvres  à Montaleine 
petite  ville  voisine  de  Sienne,  lesquelles  sont  datées 
de  1510.  Il  travailla  aussi  à S.  Maria  d’Arrone,  avec 
la  collaboration  de  Lo  Spagna. 

TAMAGNON  (Jean  Joseph  Auguste  Emeric  de),  peintre 
né  à Hyères  ; à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rémond  et  de  Granet.  Exposa  au  Salon 
de  1859  à 1864,  des  vues  de  ville  et  d’églises  de  Rome. 
TAMAROZZO  ou  TAMAROCCIO  (César),  peintre 
né  à Bologne  au  début  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Francia.  On  cite  deux  de  ses  fresques, 
à l’oratoire  de  Ste-Cécile  de  Bologne. 

TAMBAY  (Simon),  peintre  au  Mans,  en  1731  ( Ec.  Fr.). 
TAMBÜRINI  (Arnoldo),  peintre  de  genre,  né  à Florence 
en  1843  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Florence  et  Venise.  Le  musée  civique  de 
Pise  conserve  de  lui  : les  portraits  des  rois  Victor- 
Emmanuel  II  et  Humbert  Jer. 

Prix.  — - Peintures.  New-york.  — Vente  15  et  16 
février  1906  : Tirant  l’aiguille  $ 200  . — Vente  6 au 
8 avril  1908  : Sujet  de  genre  $ 150.  — Vente  14  au  17 
mars  1911  : Le  sommelier  S 220. 

TAMBÜRINI  (Giovanni  Maria),  peintre  d’histoire 
et  graveur,  né  d Bologne,  vers  1640  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pietro  Facini,  pui  ; de  Guido  Reni.  Les 
églises  de  Padoue,  contiennent  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages, notamment  son  chef-d’œuvre  : St  Antoine 
de  Padoue,  à l’église  de  La  Morte. 

TAMBUSCIO  (Giuseppe),  peintre  et  illustrateur,  né 
à Palerme,  en  mars  1848  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Meli  et  Laforte. 

TAMISIER  (Charles),  graveur  sur  bois,  né  à Neuilly- 
sur-Seine,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  trois  gravures  sur  bois  au  Salon  de  1855, 
d’après  Tony  Johannot. 

TAMISIER  (Claude  Auguste),  peintre,  né  à la  Forie 
( Puy  de  Dôme)  en  1818,  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Ce  paysagiste  exposa  des  vues  d’Auvergne,  au  Salon 
à partir  de  1848.  Plus  tard  (1869)  Paris  et  ses  environs 
lui  fournirent  les  sites  de  ses  toiles. 

' TAMM  (Franz  Werner,  dit  Dapper),  peintre  de  fleurs, 
de  fruits  et  de  nature  morte,  né  à Vienne  le  12  décembre 

11721  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Von  Sosten  et  Pfeuffer.  11  étudia  aussi  à 
Rome  puis  à Vienne,  où  il  fut  nommé  peintre  de  la 
Cour.  Ses  œuvres  d’une  grande  sûreté  de  dessin  sont 
brillamment  colorées.  Sa  dernière  manière, danslaquelle 
lisparaît  certaine  lourdeur  du  début,  est  de  beaucoup 
a meilleure. 

Peintures.  — Musées  de  : (Milan  Ambrosiana): 
5ibier  mort  ; — Gibier  ; — (Dresde)  : Deux  pigeons 
levant  un  rocher  ; — Oiseaux  morts,  faisan  et  coq 
le  bruyère  ; — Faisans  et  autres  oiseaux.  — (Vienne): 
Volailles  ; — Fleurs  et  fruits  (3  fois)  ; — - Butin  de  chasse 
— Fleurs  ; — Gibier  mort. 

"ANAOUÉR,  peintre, né  en  1680 ,morl  en  1737  (Ec.Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à Pétrograd,  conserve  de 
ui  : L’empereur  Pierre  le  Grand. 


TANCHETTE  (Eugène),  sculpteur,  né  à Nancy,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouflroy  et  Mercié.  Exposa  assez  réguliè- 
rement à partir  de  1869,  des  bustes  et  des  médaillons. 
TANCINI  (Lorenzo),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
né  à Corso  le  10  aoûl  1802,  mort  à Parme  en  1893 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Girardi  à Plaisance  et  de  Landi  à Rome. 
Il  peignit  avec  succès  des  portraits  et  des  tableaux 
d’histoire  et  fut  professeur  à l’Académie  de  Parme. 
TANCREDI  (Filippoj,  peintre,  né  à Messine  en  1655. 
mort  à Palerme  en  1722  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  étudié  à Naples  puis  à Rome  avec  Carlo 
Maratti,  il  s’établit  à Palerme.  On  cite  de  lui  dans  cette 
ville  : Le  plafond  des  églises  des  Théatins  et  d’il  Gesu 
Nuovo,  sont  de  lui. 

TANCREDI  (Raffaello),  peintre  de  genre,  né  à Naples, 
en  1838  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Naples.  La  galerie  antique 
et  moderne  de  Prato  conserve  de  lui  : Cimarosa  délivré 
de  prison. 

TANDON  (Charles  le  jeune),  peintre,  né  à Durlal  le 
13  mars  1636  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Charles  de  Tandon,  vivait  encore  en  1682. 
TANERA  (Melle),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  à 
Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

A exposé  au  Salon  en  1835  et  1839. 

TANGUY  (Eugène),  peintre  de  paysage,  né  à Vannes 
(Morbihan),  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1864. 
Sociétaire  des  artistes  français,  Tanguy  s’inspira 
souvent  des  sites  bretons. 

Peintures.  — ■ Musées  de:  (Nantes):  Paysage  des 
ensilons  d’Elven  ; — Paysage.  — (Troyes)  : Ponceau 
sur  une  rivière. 

TANIGUTE  (Kokio),  peintre  sur  soie  à Tokio,  au  XXe- 
siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  hon.  1900 
(Ex.  LT.). 

TANJE  (Pierre),  dessinateur  et  graveur  au  burin  et 
à l’eau  forte,  né  à Bolswert  en  1706,  mort  à Amsterdam 
en  1760  ou  1761  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Jakob  Folhema.  Il  a gravé  des  Portraits, 
des  Sujets  d'histoire  et  des  Sujets  de  genre.  Il  a no- 
tamment collaboré  à la  gravure  de  la  Galerie  de  Dresde. 
TANK  (Heinrich),  peintre  de  marine,  né  à Hambourg 
1808,  mort  à Munich  1871  (Ec.  Ail.). 

Il  passa  sa  jeunesse  à Copenhagne,  ce  qui  fait  qu’on 
le  prend  souvent  pour  un  Danois.  On  cite  de  lui  : 
Le  port  de  Gênes. 

TANKOFF  (I.  M.),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  en 
1739  ou  1756,  mort  en  1799  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Roumian- 
zeff)  : Paysage  russe.  — (Moscou  Trétiakoff)  : 
Le  baptême  mystérieux.  — (Pétrograd)  : Alex- 
andre iii.  — Fête  à la  campagne. 

TANNER  (A.  Wilson),  peintre  de  paysage  et  de  marine 
xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Exposa  au  Salon  des  sites  de  Fontainebleau,  de 
Normandie  et  d’Auvergne  de  1833  à 1842.  Peut-être 
le  même  artiste  que  le  paysagiste  A.  Tanner,  qui  exposa 
à Suffollc  Street  de  1844  à 1850. 

prix,  peintures.  — Londres.  — Vente  28  février 
1910.  : Chien  pointer  Ils. 

TANNER  (Henri  Ossawa),  peintre  d’histoire  né  à Pitls- 
burg  en  1859  ; à Paris  et  à New-York,  xixe  xxe 
siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Thomas  Eakins  à Philadelphie  et  de  Ben- 
jamin Constant  et  J.  P.  Laurens,  à Paris.  Figura  au 
Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1896,  méd.  2e 
classe  1897,  arg.  1900  (Ex.  U.)  méd.  2e  classe  1906, 
méd.  arg.  Buffalo  1901  et  St  Louis  1904.  Associé  de 
la  National  Academy  en  1909.  Traita  particulièrement 
les  sujets  bibliques. 

TANNER  (Rudolf),  peintre,  né  à Richtensweil  en  1775, 
mort  à Munich  en  1830  (Ec.  Ail.). 

Tanner,  armurier  de  son  métier,  fit  sans  maître 
sa  première  éducation  artistique.  Ce  ne  fut  qu’à  l’âge 
de  39  ans  qu’il  allaàMunich  faire  des  études  sérieuses. 
TANNE  RT  (Louis),  peintre  de  genre  à Dusseldorf  xix 
siècle  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  : Invitation  à la  danse.  — Bonheur 
maternel. 

Prix.  — • Peintures.  New-York.  Vente  21,  22  jan- 
vier 1909  : Le  marchand  de  jouets  $ 40. 

TANNEUR  (Jules  François),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pannemaker.  Exposa  deux  gravures  sur 
bois,  d’après  L.  Loir  et  G.  Lorin  . au  Salon  de  1878. 
TANNEUR  (Philippe),  peintre  de  marine,  né  à Mar- 
seille le  19  février  1796,ou  1795,  mort  en  1873  ( Ec.  Fr.). 
Elève  d’Horace  Vernet.  Débuta  au  Salon  de  1827, 
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avec  trois  tableaux  de  combats  navals.  Il  exposa 
quatre  marines  à la  Royal  Academy  en  1841. 

1 Peintures.  Musées  de  : (Compïègne,  Calais)  . 
Marine.  — (Draguignan):  La  rade  de  Toulon  au  soleil 
levant.  — Dunkerque  Le  Havre,  Montpellier  ) — 
Marines.  (Liège)  Intérieur  de  ville.  — (NANTEs:Mer 
calme.  — (Narbonne)  : Vue  prise  à Bordeaux.  — 
(La  Rochelle):  La  frégate  Belle  Poule  ; — Naufrage. 

— (Saintes)  : Paysage  de  montagne  M®n"e* 
TANNOCK  (William),  peintre  de  portrait  et  de  genre 
né  à Kilmarnock,  à Londres  xixe  siècle  ( Ec.  Ecos.). 

Frère  et  élève  de  James  Tonnock.  Il  exposa  a Londres 
de  1818  à 1831,  des  sujets  de  genre  à la  Royal  Academy 
et  à Sufïolk  Street.  . , , , T , _ 

TANNOCK  (James),  peintre  de  portrait,  né  a Londres 
en  1863  (Ec.  Ecos.).  . . , , ...  , 

Il  fut  d’abord  cordonnier,  puis  puntre  en  batiments, 
mais  ses  goûts  artistiques  l’incitèrent  à des  essais 
de  peinture  de  portrait  qui  obtinrent  grand  succès. 
Après  avoir  reçu  quelques  conseils  d Alexandre  Nas- 
mvth,  il  s’établit  peintre  de  portrait  à Grenock,  puis 
à Glasgow  et  enfin,  en  1810,  à Londres,  ou  il  se  fit  une 
place  honorable.  Il  prit  part  de  1813  à 1841  aux  expo- 
sitions  de  la  Royal  Academy.  . , 

TANO  (Eugenio),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né 
à Cosenza  an  xixe  siècle  (Ec.Ital.). 

Exposa  à Naples,  Milan,  Fiorence,  Livourne.  On 
cite  notamment  de  lui  un  portrait  de  Garibaldi. 
TANOUX  (Henri- Adrien),  peintre  de  genre,  né  a Mar- 
seille au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  . n . 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1905,  il  figura 
au  Salon  de.cette  Société,  ment.  hon.  1^88,  ment-  • 
1889,  (Ex.  U.)  méd.  3e  clas.  1894,  méd.  2e  clas  1895. 

B°Prix  dî-V°Pdntures.  New-York.  Vente  8 au  10 
janvier  1908  : Un  Idéa  S 120.  — Paris.  — Vente  18 
iuin  1901  : La  nuit  560fr.  . , , _ 

TANQUERAY  (Achille  Emmanuel),  peintre  de  figures 
né  à Hambije,  xixe  sièc'e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Quesnel,  Gérôme  et  Armand-Dumaresq. 
Débuta  au  Salon  en  1877.  Le  musee  de  Coutances 
conserve  un  dessin  de  lui.  _ 

TANTA RDINI  (Antonio),  sculpteur , ne  a Muan  en 
iROQ  morl  en  1879  ( Ec.  Ital-)- 

^Tève  de  Bartolini.  On  lui  doit,  notamment  Ve  monu- 
ment de  Cavour,  à Milan  ; la  statue  d Arnold  de  Brescia 
et  le  monument  de  V Indépendances érigé  à Vienne  en  18/1. 
Le  musée  de  Madrid  conserve  de  ui  . Deux  enfants  , 
la  Piîiac  ithèque  de  Brescia,  plusieurs  œuvres  et  la 
Bibliothèque  de  Bergame,  un  buste  du  Cardinal  Mai. 
TANTET^Melle  Valentine),  peintre  de  Qenre  et  aqua- 
relliste, née  à Paris  au  xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

File  débuta  au  Salon  en  1880.  . 

TANTY  (E.  Louis),  peintre  portraitiste,  xijf  siecle 
( FV  Fr  1. 

Exposa  au  Salon  de  1848  et  de  18-50 
TANZEL  ou  T ANZI  (Antoine),  pein-  rip 

Ire  et  graveur  1574-1644  (Ec.  .).  *77^  r’7J 

Cité  par  Ris-Paquot.  * U P 

SKSt&BSS TOS  »,  ,,n 

Mari  e-d^  en-  Haut . Cet  autel  existe  encore  aujourd  hu.. 
TANZI  (Léon),  peintre  de  genre,  de  portrait  el  de  Pa'B 
canes  né  à Paris  xixe  siècle  (Ec.tr.).  , 

Elève  de  Benjamin  Constant  Bougu^rt  Jules 

1889  (Ex  U ) et  1900  (Ex.  U.).  Chevalier  delà  Légion 
cf  honneur  1901.  Le  musée  d’Alger  conserve  de  lu- 

G°PRixd^-  Peintures.  Paris.  Vente  F.  G 11  décembre 
1903  • L 'Elang  de  Villeneuve  en  automne,  810  fr. 

Vente  25  avril 1910  : Paysage  110  fr.  - Femme  a la 

T^ANz/n  (Louis),  peintre  paijsagisle,  né  A Barsac,  au 

E,éCe  df  ME0  FOué,  il  débuta  au  Salon  de  1867 
TAPARELLL  d’AZEGLIO  (Massimo)  marquis  de), 

homme  <P état,  poète  et  peintre,  né  a Turin  en  1798 

n^C'luiadoi't  un  certain  nombre  de  paysages  et  de 
paysages  historiques  qu’il  peignit  à Rome.  Il  s inspira 

TAPAFaELU  ‘d’AZEGLIO  (Roberto,  marquis  de) 

e(pe>n(re,Ré  (aE  Uaï  r 7 ’ 

ftâVSSSSZ  “ S&ffiA  'peinture  dl.t» 


toire  et  s’inspira  dans  ce  genre  de  Gaudenzio  Ferrari. 
Il  dirigea  la  galerie  de  Turin  et  contribua  à son  déve- 
loppement. On  lui  doit  aussi  des  ouvrages  sur  l’art. 
TAPI0  (don  Isidoro  de),  peintre  d'histoire,  né  à Valence 
en  1720,  mort  à Madrid  en  1755.  (Ec.  Esp.) 

Elève  d’Evaristo  Munôz,  il  était  à Madrid  en  1743, 
il  alla  de  là  au  Portugal.  L’Académie  de  S.  Fernando, 
dont  il  était  membre,  conserve  de  lui  : Sacrifice  d' A- 
braham. 

TAPIRO  (José),  peintre  de  genre,  né  en  Espagne  xix" 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  paraît  s’être  surtout  inspiré  de  Fortuny 
et  des  peintres  de  genre  italiens  modernes.  Il  résida 
longtemps  à Rome  et  de  1865  à 1889,  envoya  de  cette 
ville  des  tableaux  à Londres.  Il  habita  aussi  Paris, 
et  on  l’y  vit  prendre  part  aux  expositions  universelles 
de  1889  (méd.  d’arg.)  et  de  1900  (même  récompense). 

Peintures.  — Musées  de  : (Madrid)  : L’amour 
et  le  jeu.  — (Montréal)  : Jeune  fdle  italienne.  — 
(Norwich)  : Le  premier  né  ; — Une  aquarelle. 

Prix.  — ■ Peintures.  Paris  : Vente  Haro  2 et  3 
avril  1897  : Religieuse  25  fr.  Vente  Hartmann  12  au 
15  avril  1899  : Un  gentilhomme  écrivant,  100  fr.  — 
La  lecture  interrompue,  125  fr. 

TAPISSIER  (Edmond),  peintre  de  genre,  né  à Lyon 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Cormon.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes français  depuis  1909,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société.  Ment.  hon.  1896,  méd.  3e  clas.  1908. 

TAPPEO  (Mme  Armande),  peintre  portraitiste,  à Paris, 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  en  1845  et  en  1850. 
TAQUETTI  (Padre),  miniaturiste  xvme  siècle  (Ec.  ?) 

Exposa  cinq  miniatures  à la_Free  Society  à Londres, 
en  1768. 

TAR  ABOTTI  (Caterina),  peintre  née  d Vicenza,  vivait 
encore  en  1659  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Alessandro  Varotari  et  de  sa  sœur  Chiara. 
Elle  peignit  surtout  l’histoire. 

TA  R AVAL  (Guillaume  Thomas  Raphaël),  peintre 
de  genre  et  d’animaux,  né  en  1701,  morl  en  1750 
(Ec.  Fr.). 

Travailla  en  Suède  vers  1732.  Le  musée  de  Stoc- 
kholm conserve  de  lui  : Campagnard  conduisant  des 
ânes,  et  Berger  avec  bétail. 

TARAVAL  (Jean-Gustave),  peintre  el  graveur  à l eau 
forte,  né  à Paris  en  1765  ou  1767,  mort  à Rome  en 

1784  (Ec.  Fr.).  , , 

Elève  de  son  père  Hugues  Taraval.  A gravé  des 

Sujets  de  genre. 

TARAVAL  (Jean-Huguesl,  peintre  el  graveur  a l eai. 
forte,  né  à Paris  en  1728,  mort  à Paris  le  19  oclobn 

1785  (Ec.  Fr).  , . J 

Fils  et  élève  de  Th.  Raph.  Taraval.  grand  prix  d- 

l’Académie  en  1756,  pensionnaire  à Rome  en  1759 
reçu  à l’Académie  en  1769,  avec  : Triomphe  de  Bacchiu 
11  fut  nommé,  l’année  de  sa  mort,  professeur  et  ins 
pecteur  en  chef  à la  manufacture  des  Gobelins.  Il 
gravé  des  Sujets  de  genre.  Il  exposa  au  Salon  de  176 
à 1785.  _ 

PEINTURES.  MUSÉES  DE  : (BIRMINGHAM)  : La  Cru 

du  Rhin.  — (guéret)  : Portrait  de  femme.  — (lii.lej 
Sacrifice  d’Abraham.  — (louvre)  : Triomphe  d’An- 
phitrite;  — L’automne,  peinture  encadrée  dans  I. 
voûte  de  la  Galerie  d’Apollon.  — (stockolm)  : Véni 
et  Adonis.  ...  ' 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — \ente  23  juin- 
1909  : Triomphe  d’ Amphitrile  £ 31  10  s.  New-Yor 
Vente  14,  15  janvier  1909  : Vénus  et  l'Amour  S 29 
paris  : Vente  22  et  23  mai  1896  : Le  triomphe  d Ai 
phitrite  1500  fr.  Vente  19  mars  1897  : La  Danse  c 
village  650  fr.  Vente  25  et  28  mars  1901  : La  naissar, 
de  V Amour,  205  fr.  Vente  13  et  14  mars  1908  : Bacchan 
310  fr.  Vente  27,  28  et  29  avril  1909  : 2000  fr. 
Vente  9 décembre  1910  : Le  repos  du  moissonne 
1900  fr.  — Vente  14  mars  1910  : Diane  au  bain  su i 
prise  3310  fr.  . ... 

TARAVAL  (Thomas-Raphaël),  peintre  porlraitis .. 
morl  à Stockholm  en  1750  ( Ec.  Fr.). 

Fit  ses  études  à Paris.  Fut  peinlre  du  roi  de  Suec 
il  fonda  une  école  de  peinture  à Stockholm,  et  execu 
des  peintures  murales  pour  le  château  de  cette  \’i|k‘; 
TARBELL  (Edmond  C.),  peintre  de  genre,  né  a W 
Grolon  en  1862  à Boston  xixe  xxe  siècles  (Ec.  An 
Elève  à l’école  du  musée  de  Boston  et  de  Boun 
ger  et  et  Jules  Lefebvre  à Paris.  Prix  Clarke,  Natioi 
Academv  en  1890  ; méd.  br.  à Chicago  1893  : prem 
prix  Hallgarten,  National  Academy  1894.  Med. 
Paris.  1900  (Ex.  U.)  .Membre  du  jury  des  récompens , 
à St  Louis  1904  ; associé  de  la  National  Academy  ' 
1904,  Académicien  en  1906.  Professeur  de  peint 
et  de  dessin  au  Boston  Muséum. 
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Prix.  — - Peintures.  New-York.  — Vente  20  jan- 
vier 1911  : A travers  la  chambre  $ 360. 

TARCHOFF  (N.  A.),  peintre  d’animaux,  né  en  1871 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakofi,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Chèvres. 

TARD  (Emile),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  M.  M.  Levasseur  et  F.  de  Courcy.  Il  débuta 
au  Salon  en  1881. 

TARDIEU  (Ambroise),  graveur  et  marchand  d’estampes, 
né  à Paris  le  2 mars  1788,  mort  dans  la  même  ville 
le  17  janvier  1841  ( Ec.  Fr.). 

Fils  d’Antoine  François  Tardieu  l’Estrapade,  élève 
de  son  oncle,  Pierre  Alexandre  Tardieu.  Il  fut  graveur 
géographe  du  dépôt  de  la  marine,  du  dépôt  des  forti- 
fications et  de  l’administration  des  ports.  11  fut  aussi 
marchand  d’estampes,  de  cartes  géographiques  et 
de  livres.  Il  produisit  de  nombreux  portraits  et  édita 
une  collection  de  800  effigies  précieuses  à consulter 
de  personnages  célèbres  (1820-1828).  Il  a publié  plu- 
sieurs bons  atlas.  On  lui  doit  aussi  une  Galerie  des 
Uniformes  des  Gardes  Nationaux  de  France,  27  planches 
1817.  Le  célèbre  Médecin  Ambroise  Tardieu  était  son 
fils. 

TARDIEU  (Antoine  François  dit  TARDIEU  l’Es- 
strapade),  graveur,  géographe,  né  à Paris  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fils  du  maître  planeur  Pierre  Joseph  Tardieu,  petit 
neveu  de  Nicolas  Henri  et  père  de  Pierre-Ambroise 
et  d’Ambroise  Tardieu. 

TARDIEU  (Mme  née  Elisabeth-Claire  Tournay),  gra- 
veur, née  à Paris  en  1731  morte  dans  la  même  ville  le 
3 mai  1773  (Ec.  Fr.). 

Seconde  femme  de  Jacques  Nicolas  Tardieu.  Elle  a 
gravé  d’après  de  Troy,  Dumesnil,  Jeaurat,  Hutin. 
TARDIEU  (Jacques  Nicolas),  graveur,  né  A Paris  le 
2 septembre  1716,  mort  dans  la  même  ville  le  9 juillet 

1791  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Nicolas  Henri  et  de  Marie  Anne  Hortemels. 
Elève  de  son  père. Reçu  académicien  le  24  octobre  1749. 
Graveur  du  roi  et  de  l’Electeur  de  Cologne.  Il  exposa 
aux  salons  de  1743,  1745,  1746,  1748,  1750,  1753, 1755, 
1757,1759,1765  1769,1775,1777  II  a gravé  un  grand 
nombre  de  portraits  et  des  sujets  d’histoire  .notamment 
pour  les  Galeries  de  Versailles  d’après  Le  Brun.  Il  fut 
marié  deux  fois  : à Jeanne-Louise  Françoise  Duvivier, 
et  à Elisabeth  Claire  Tournay,  l’une  et  l’autre  graveurs. 
Père  du  peintre  Jean  Charles  dit  Tardieu-Cochin. 
TARDIEU  (Jean  Baptiste  Pierre),  graveur,  géographe, 
né  à Paris  en  1746,  mort  en  1816  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  maître  planeur  Pierre  Joseph  Tardieu.  Les 
biographes  ont  commis  de  nombreuses  erreurs  sur  cet 
artiste,  le  disant  neveu  et  élève  de  Nicolas  Henri. 
Il  était  son  petit-neveu  et  ne  put  être  son  élève  Nicolas 
étant  mort  en  1749.  Jean  Baptiste  Pierre  fut  pro- 
bablement élève  de  son  cousin  Jacques-Nicolas.  Il 
fut  le  premier  de  la  famille  Tardieu  qui  prit  le  titre 
de  graveur,  géographe,  adopté  plus  tard  par  ses  frères 
Antoine-François  et  Jean-Baptiste. 

TARDIEU  (Jean  Charles  dit  Tardieu-Cochinl,  peintre 
d’histoire,  né  à Paris  le  3 septembre  1765,  mort  dans 
la  même  ville  le  3 avril  1830  (Ee.  Fr.). 

Il  était  fils  de  Jacques  Nicolas  Tardieu  et  de  sa 
seconde  femme  Elisabeth  Tournay.  Il  fut  élève  de 
Régnault.  Il  obtint  le  2e  grand  prix  de  Rome  en  1790. 
Il  fut  très  employé  par  l’administration  et  peignit 
pour  le  Luxembourg.  Versailles,  St-C'oud,  Fontaine- 
bleau et  la  cathédrale  de  Rouen,  durant  les  règnes 
de  Napoléon,  Louis  XVIII  et  Charles  X. 

Peintures.  — Musées  de:(Besançon)  : Traphenius 
et  Agamide.  — (Palais  de  Compïègne):  L’homme  entre 
le  vice  et  la  vertu.  (Dieppe)  : Henry  IV  à Ivry.  — 
(Le  HAVRE):Suzanne  au  bain. — (Marseillf)  : Ulysse 
reconnu  par  Eurydiee  — (Versailles):  Henri  IV 
devant  Paris;  — Napoléon  reçoit  la  reine  de  Prusse  à 
Tilsitt  ; — Halte  de  l’armée  française  à Syène. 
TARDIEU(Mme  née  Jeanne  Louise  Françoise  Duvivier) 
graveur,  née  à Paris  en  1719,/norie  dans  la  même 
ville  le  6 avril  1762  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  la  première  femme  du  graveur  Jacques 
Nicolas  Tardieu.  Elle  a produit  des  estampes  estimées. 
TARDIEU  (Mme,  née  Marie-Anne  Hortemels;,  gra- 
veur, née  à Paris  en  1682,  morte  dans  la  même  ville 
le 24  mars  1727  (Ec.  Fr.). 

Elle  épousa  en  1712  le  graveur  Nicolas  Henri  Tar- 
dieu. On  cite  d’elle  quelques  bonnes  gravures  parti- 
culièrement des  portraits. 

TARDIEU  (Nicolas  Henri),  graveur  à l'eau-forte  et 
au  burin,  né  à Paris  le  18  janvier  1674,  mort  dans 
la  même  ville  le  27  janvier  1749  (Ec.  Fr.). 

Un  des  p'us  beaux  graveurs  du  xvme  siècle  et  le 
plus  remarquable  de  la  nombreuse  et  célèbre  famille 


Tardieu.  Il  était  fils  du  maître  chaudronnier  Nicolas 
Tardieu,  dont  nous  connaissons  quatre  enfants  : Jean  ; 
Claude.  Mc  Chaudronnier,  cité  dans  l’acte  de  décés 
de  Nicolas  Henri  ; Pierre-Joseph,  maître  planeur 
d’où  sortira  la  lignée  des  graveurs  géographes,  et 
notre  artiste.  Nicolas  Henri  fut  élève  de  Lepautre 
puis  de  Gérard  et  Bernard  Audran.  Il  fut  agréé  à 
l’Académie  le  29  octobre  1712  et  académicien  le  29 
novembre  1720,  sur  le  portrait  du  duc  d’Anlin,  d’après 
Rigaud.  Il  exposa  au  Salon  de  1741  à 1748.  Il  grava 
plusieurs  planches  pour  le  « Cabinet  Crozat  » et  pour 
la  Galerie  de  Versailles.  Son  œuvre  est  important  et 
très  estimé.  Certaines  de  ses  planches  comme  \’Em- 
barquemenl  pour  Cglhère,  d’après  Watieau  provoquent 
dans  les  ventes  publiques  des  enchères  sensation 
neiles. 

prix,  estampes,  paris  : Vente  17  et  18  mars  1910  : 
L’Embarquement  pour  Cgthère  480  fr.  — Vente  17 
et  18  mars  1910  : Le  Joli  Dornier  (portrait  de  Mme 
Lali  e d’Epinay  (d’après  Jeaurat).  200  fr.  — Vente 
8 et  9 avril  1910  : La  proposition  embarrassante  120  fr. 
Vente  2 et  3 mai  1910  : L’ Embarquement  pour  Cgthère 
1000  fr. 

TARDIEU  (Pierre  Alexandre),  graveur,  né  à Paris 
le  2 mars  1756,  mort  dans  la  même  ville  le  3 août 
1844  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  planeur  Pierre  Joseph.  Cousin  et  non  neveu 
de  Jacques  Nicolas  Tardieu  comme  le  disent  la  plu- 
part des  biographes.  Elève  de  J.  G.  Wille  et  de  Jacques 
Nicolas  Tardieu.il  a surtout  gravé  le  portrait  et  montre 
dans  ce  genre  un  remarquable  talent.  Il  obtint  une 
médaille  au  Salon  de  1808  et  fut  décoré  de  la  Légion 
d honneur  en  1822.  La  même  année  il  fut  nommé 
membre  de  l’Institut  en  remplacement  de  Bervic. 
Il  forma  de  nombreux  élèves  parmi  lesquels  Desnoyers, 
Bertonnier  et  Aubert. 

TARDIEU  (Pierre  François),  graveur,  né  à Paris  en 
1713,  mort  dans  la  même  ville  en  1774  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Tardieu,dont  nous  ignorons  la  profession. 
Neveu  et  élève  de  Nicolas  Henri  Tardieu.  Il  a gravé 
d’après  Oudry,  notamment  une  suite  pour  les  Fables 
de  la  Fontaine  et  des  estampes  pour  l’Histoire  Naturelle 
de  BufTon.  Il  était  marié  à Marie  Rousselet. 

TARDIEU  (Victor  François),  peintre  de  genre  et  de 
marines,  né  à Lyon  en  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  de  Bonnat 
et  d’A.  Maignan.  Sociétaire  desArtistes  françai  depuis 
1895  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Mention  hon. 
en  1896,  méd.  de  3e  classe  en  1899,  de  bronze  en  1900 
(E.  U.),  de  2e  classe  en  1907,  prix  national  en  1902. 
Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : Rêverie,  et  celui 
de  Tourcoing,  Le  port  ( Liverpool ). 

TARDIF  (C.),  dessinateur  au  xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  un  dessin  de  cet 
artiste  : Pont  de  Pontoise,  dessiné  en  1688. 

TARDIF  (Henri),  puysagiste  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  de  1836  à 1845. 

TARDIF  (Jean),  peintre  à Nantes  vers  1721  (Ec.  Fr.). 
TARDIF  (Jean),  peintre  à Nantes  vers  1744  (Ec.  Fr.). 
TARDIF  (Olivier),  verrier,  florissait  à Rouen  au  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à la  cathédrale  de  Rouen. 

TARDIF  de  PETIVILLE  (Henri),  paysagiste,  né  à 
St  Sever,  en  1849,  mort  à Vire  en  1896  (Ec.  Fr.). 
Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  : Les  monts  de  Van- 
dry. 

TÀ  RE  .peintre  de  genre  à Paris,  au  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.). 
Exposa  de  1731  à 1739. 

TARENGHI  (Enrico),  peintre  de  genre  et  paysagiste 
né  à Rome  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital . ). 

Exposa  à Milan,  Rome,  Turin,  Livourne. 

TARICCO  (Sébastiano).  peintre,  né  à Chcrosco,  en  1645, 
mort  en  1710  (Ec.  Piém.). 

Imitateur  de  Guido  Rcni  et  de  Domenichino. 
TARNOWSKA  (Walerya  comtesse),  peintre  minia- 
turiste, née  en  Volynie,  en  1782,  morte  le  23  novembre 
1849  (Ec.  Por.). 

Elle  fit  surtout  des  miniatures.  Elle  étudia  quelque 
temps  à Paris. 

TARNOWSKI  (Michel  de),  sculpteur,  né  à Nice,  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1895,  et  1900  (Ex.  U.). 

TARRIT  (Jean),  sculpteur,  né  à Châtillon  sur  Cha- 
loronne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  Moreau- Vauthier.  Sociétaire 
desArtistes  français  depuis  1899  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société.  Ment.  hon.  1898,  méd.  3e  clas.  1907. 
méd.  2e  clas.  1911. 

TARTARAT  (Georges  Emmanuel-Oscar),  peintre  de 
chasses,  né  à Sainville,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Vassor.  Exposa  au  Salon  de  1863  à 1880. 
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TARUFFI  (Emilio),  peintre  d'histoire  et  graveur,  né 
à Bologne  en  1633,  mort  assassiné  en  1696  (Ee.  liai.) 
Elève  de  Francesco  Albano.  IL  s’associa  avec  son 
cimarade  d’atelier  Carlo  Clgaani,  pour  la  décoration 
d’une  partie  du  Palazzo  Publico,  à Bologne.  Il  accom- 
pagna Cignani  à Rome  et  continua  à s’associer  à ses 
travaux,  notamment  aux  fresques  de  S.  Andrea  délia 
Valle.  Il  peignit  aussi  le  paysage  dans  le  style  de  Albano. 
On  connaît  de  lui  une  gravure  datée  du  8 mai  1651. 
La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait 
par  lui-même. 

TA  SC  A (Christoforo),  peintre,  né  à Bergame  en  1667, 
mort  à Venise  en  1737  (Ec.  Ital.). 

On  ne  nomme  pas  son  maître,  mais  on  sait  qu’il 
étudia  les  œuvres  d’ Antonio  Bellucci  et  de  Carlo  Loti 
à Venise.  Il  s’établit  dans  cette  ville  où  l’on  trouve 
plusieurs  de  ses  ouvrages  dans  plusieurs  églises. 
TASCHETTI  (Camillo),  miniaturiste,  né  à Vérone 
en  1703,  mort  en  1772  (Ee.  Ital.). 

TASCHNER  (Ignatius),  sculpteur  et  graveur,  né  à Kis- 
singer!, le  9 avril  1871  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  ; il  travailla  à Bres- 
lau.  Vienne,  Berlin.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  Parsifal  à cheval. 

TASCUCCI,  portraitiste,  probablement  niçois,  tra- 
vaillait en  1800  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Portrait  de  Mme 
Garnier,  née  Rocca,  an  x,  et  Portrait  du  général  Garnier. 
TASNIERE  (G.),  graveur,  né  en  Bourgogne  vers  1632, 
mort  en  1704  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Turin  et  à Vienne  vers  1674.  On  cite 
de  lui  plusieurs  sujets  de  chasse  gravés  d’après  Jan 
Miel,  et  des  portraits.  Il  grava  aussi  d’après  Domenico 
Piola.  Sa  forme  est  dure  et  désagréable. 

TASSART  (Jules- Edmond),  peintre  de  genre  et  paysa- 
giste, né  à Vez,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brissot  de  Warville,  il  débuta  au  Salon 
de  1877.  Sociétaire  des  Artistes  français. 

TASSA  RA  (Giovanni  Batista),  sculpteur,  né  à Gênes 
le  23  juin  1841  (Ec.  Ital.). 

TASSAÊRT  (Antonia),  graveur,  morte  à Berlin  en 
1787  (Ec.  Flam.), 

Fille  du  sculpteur  .Johan  Peter  Antonin. 
TASSAERT  (Henriette-Félicité),  peintre,  dessinateur 
et  graveur  à la  manière  noire,  vers  1780  (Ec.  Fr.). 
Fille  du  sculoteur  Jean,  Pierre  Antoine  Tassaert. 
Elle  a gravé  des  Portraits. 

TASSAERT  (Jean-Joseph-François),  graveur,  né  à 
Paris  en  1765,  mort  vers  1835  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  du  sculpteur  anversois  Jean  Pierre 
Antoine  Tassaert.  Ses  parents  l’emmenèrent  très 
jeune  à Berlin,  où  il  se  maria.  Il  grava  notamment 
dans  cette  ville  un  portrait  de  Frédéric  II,  d’après 
sa  sœur  Henriette  Félicité.  En  1792  il  vint  se  fixer  à 
Paris.  De  cette  époque  datent  de  nombreux  portraits 
au  pointillé  : Camille  Desmoulins,  Charlotte  Corday, 
Cartcaux,  Brun,  des  morceaux  d’actualité,  tels  que 
le  9 Thermidor  et  La  journée  du  31  mai.  On  note  ensuite 
des  pièces  en  l’honneur  de  Bonaparte,  consul  et  empe- 
reur, Portrait  de  Marie  Louise,  suivies,  en  1814,  d’une 
allégorie  sur  la  Chute  du  Tyran.  Il  grava  aussi  des 
Heurs  d’après  Redouté.  Il  eut  quatre  fils  et  une  fille, 
qu’il  éleva  avec  une  grande  dureté. 

TASSAERT  (Jean  Pierre),  peintre,  né  à Anvers  le  7 
mars  1651,  mort  à Anvers  en  1725  (Ec.  Flam.). 

Fils  du  peintre  anversois  Pierre  Tassaert.  Maître 
en  1690  il  alla  ù Munich  en  1711.  Il  peignit  des  inté- 
rieurs, des  sujets  d’histoire.  Il  avait  huit  grandes 
compositions  dans  la  salle  de  laCompagniedespolisseurs 
de  diamants,  représentant  des  scènes  de  la  vie  de  St 
Paul  et  de  St  Pierre. 

TASSAERT  ou  TASSART  (Jean  Pierre  Antoine), 

sculpteur,  né  à Anvers  en  1729,  mort  à Berlin  en 
janvier  1788  (Ec.  Flam.). 

Neveu  de  Jean  Pierre  Tassaert.  Il  vécut  en  Angle- 
terre, puis  passa  30  ans  à Paris  et  travailla  ù Berlin 
pour  Frédéric  le  grand.  Sa  fille  Henriette  félicité 
tassaert  fut  peintre  et  sa  fille  antonia  tassaert, 
graveur,  mourut  à Berlin  en  1787. 

Sculptures.  — - Musées  de  : (Berlin)  : Bustes  de 
Zieten  et  de  Moïse  Mendelssohn.  — (Hambourg)  : 
Bustes  du  vieux  Zieten  et  de  Moïse  Mendelssohn. 
TASSAERT  (Joseph  Philip  ou  Peter  Joseph),  peintre 
de  portrait,  de  paysage  et  graveur  à la  manière  noire, 
né  à Anvers  en  1736,  mort  à Londres  le  6 octobre 
1803  (Ec.  Flam.). 

Comme  la  majeure  partie  des  membres  de  la  famille 
Tassaert  ce  fut  plutôt  un  habile  artisan  tirant  parti 
commercialement  de  ses  dispositions  naturelles  et  de 
son  savoir,  qu'un  véritable  artiste.  Certains  biographes 
le  disent  frère  du  sculpteur  Jean  Pierre  Antoine  Tas- 
saert. Il  vint  à Londres  très  jeune  et  fut  pendant  un 
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certain  temps  aide  chez  le  peintre  de  portrait  Hudson. 
En  1769  il  était  membre  de  la  Society  of  Artists,  et 
prenait  part  ù ses  expositions  jusqu’en  1785.  if  en 
fut  président  en  1775.  Tassaert  exposa  aussi  à la  Roval 
Academy  et  à la  Free  Society.  Il  produisit  surtout,  des 
postiches  de  maîtres  ou  des  copies.  Il  fut  restaurateur 
de  tableaux  et  marchand.  Comme  graveur,  il  a repro- 
duit un  certain  nombre  de  sujets  d’histoire  et  mytho- 
logiques d’après  Rubens  à l’eau  forte  et  en  manière 
noire,  e»  des  portraits  et  sujets  de  genre  d’après  Maratt  i 
C.  Dolce,  Van  Dyck,  Nicolas  Poussin,  etc. 

TASSAERT  (Nicolas-François-Octave),  peintre  d'his- 
toire et  de  genre,  ,, 

lithographe, né  à O (J 0° 

Paris  le  26  juil-  f 

Ici  1800  mort  dans  la  même  ville  le 

24  avril  1874  ( Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Joseph  Antoine  Tas- 
saert. Elève  de  Pierre  Girard,  de  Guillon  Lethière. 
entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  le  1er  février  1817.  Il 
début  au  Salon  vers  1831.  Il  obtint  une  médaille  de 
1 r(‘  classe  en  1849.  Octave  Tassaert,  comme  ses  quatre 
frères  et  sa  sœur,  eut  une  enfance  malheureuse.  Son 
biographe,  M.  Bernard  Prost,  dit  que  le  père  Tassaert 
« avait  pour  principe  de  mettre  ses  fils  à la  porte  de 
chez  lui  le  jour  même  qu’ils  atteignaient  douze-ans  ». 
Octave  dut  pour  gagner  son  pain  travailler  à la  gravure 
encore  enfant,  chez  son  frère  Paul.  Il  travailla  aussi 
quelque  temps  dans  l’atelier  de  François  Girard,  mais 
en  1817.  il  s’orienta  vers  la  peinture.  Cette  entrée  dans 
la  vie  influa  fâcheusement  sur  toute  la  carrière  de  notre 
artiste.  Peut-être  faut-il  attribuer  à son  manque  d’édu- 
cation première  son  éloignement  du  monde  des  artistes, 
les  tristes  habitudes  d’ivrognerie  solitaire  qui  déso- 
lèrent la  fin  de  sa  vie.  Toute  l’œuvre  d’Octave  Tassaert 
décèle  un  sentimental,  un  tendre  et  il  vécut  en  misan- 
thrope. Avant  de  vendre  de  la  peinture,  Tassaert 
tira  parti  de  la  lithographie.  Les  cent  et  quelques 
planches  qu’il  produisit  de  1825  à 1838  nous  paraissent 
d’un  mérite  artistique  très  contestable.  On  a appelé 
Octave  Tassaert  le  « Corrège  de  la  mansarde  » le  « Prud’- 
hon  des  pauvres  » Nous  dirions  plutôt  de  cette  part  de 
son  œuvre  que  c’est  du  « Paul  de  Kork  â peine  mieux 
écrit  ».  Dans  tous  les  cas,  c’est  « du  commerce  » et  rien 
de  plus.  Son  œuvre  peint  est  autrement  intéressant  et 
l’on  y trouve  des  qualités  de  sentiment  et  de  facture 
qui  sauveront  Tassaert  de  l’oubli.  Vivant  au  milieu 
du  peuple  il  en  a exprimé  les  sentiments  particuliè- 
rement pour  l’enfance,  en  témoin  sensible  et  ému.  Il 
a peint  la  femme  avec  élégance  alliant  au  souci  de  la 
forme  un  réalisme  charnel  tout  flamand.  Il  finit  en 
s’asphyxiant  à l’aide  d’un  réchaud  de  charbon,  mode 
de  suicide  des  pauvres  gens. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayeux)  : Nativité.  — 
(Bayonne  Bonnat)  : La  grande  sœur  ; — Jeune  fille 
au  cimetière.  — (Béziers)  : Le  règne  de  Jésus.  — 
(Bordeaux)  : Communion  des  premiers  chrétiens.  — 
(Montpellier)  : Ciel  et  enfer  ; — L’artiste  ; — Ariane  ; 
— Suicides  ; - — La  mère  convalescente  ; — La  jeune 
femme  au  verre  de  vin  ; — Ma  chambre  en  1825  ; — - 
L’atelier  du  peintre  ; — • Jeune  fille  évanouie  dans  une 
église  ; — Le  retour  de  l’enfant  prodigue  ; — - M.  Ch. 
Burgos  ; — Chrétiens  dans  les  catacombes  ; — Clovis 
à la  bataille  de  Tolbiac  ; — M.  A.  Bruyas  (2  fois).  — 
(Versailles)  : Philippe  de  Commines  ; — Créquy  ; — 
Gaspard  Tavannes  ; — Louis  X le  Hutin  ; — Funé- 
railles de  Dagobert  à St  Denis. 


Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  6 mai  1891  : 
Nymphe  lutinée  par  les  amours,  1180  fr.  — Vente  Daupias 
16  et  17  mai  1892  : La  Jeune  ménagère,  2000  fr.  — 
Vente  Lallemand  28  mai  1892  Le  Rêve,  1.200  fr.  — 
Vente  18  et  18  mai  1897  : La  Fontaine  d’ amour  4.000  fr. 
— Vente  Marmontel  29  et  30  mars  1898  : La  Jeunesse 
et  la  Beauté  ; Portrait  de  femme  2.700  fr  ; l' Abandonnée 
900  fr.  ; Louis  XVII  4.500  fr.  — Vente  Desfossés  26 
avril  1899  : La  mère  et  la  fille  2.250  fr.  — Vente  Beriot 
11  mars  1901  : L’ Enfant  à la  croix  2.400  fr.  — Vente 
G.  Lutz  26  et  27  mai  1902  : L’ Enfant  malade  3.800  fr. 
— L’Anxiété  2.250  fr.  — Vente  Hertz  10  mai  1907  : 
Pauvres  enfants  1.750  fr.  — Vente  Blanquet  de  Fulde 
24  et  25  mai  1907  : La  mauvaise  nouvelle  1.360  fr.  — 
Vente  Thiebault-Sisson  23  novembre  1907  : La  Sieste 
1.700  fr.  — Vente  Cronier  11  et  12  mars  1908  : Les 
Délaissées  1.360  fr. — Vente  Reitlinger  1er  juin  1908: 
David  et  Bethsabée  3.950  fr.  — Vente  Porto  Riche 
5 et  6 mai  1908  : Suzanne  et  les  vieillards  2.400  fr.  — 
Vente  7 mars  1910  : La  Jeune  fille  au  lapin  10.500  fr. 
— Vente  Rouart  8,  9 et  10  mai  1911  : Les  Orphelins 
1.000  fr.  — Vente  Alain  23,  24  et  25  novembre  1911  : 
Les  Deux  amis,  3.010  fr. — Vente  Rouart  9 au  11  dé- 
cembre 1912  : Le  Retour  du  bal,  10.000  fr. — La  Ten- 
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talion  de  SainL  Antoine  5.300  fr.  — Suicide  d'une 
ouvrière  2.600  £r. 

TASSAERT  (Paul),  graveur  au  pointillé  et  éditeur , 
mort  à Paris  en  1855  ((Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Jean-Joseph-François.  Ce  fut  surtout 
un  producteur  d’imagerie  religieuse,  de  portraits  et 
de  sujets  de  genre  de  la  moindre  qualité  artistique. 
TASSA E RT  (Pierre),  peintre  à Anvers,  mort  dans  celle 
ville  en  1692-1693  (Ec.  Flam.). 

Reçu  maître  dans  la  Gilde  d’Anvers  en  1635. 
TASSEL  (Jean),  peintre  né  à Langres  le  20  mars  1608, 
mort  dans  la  même  ville  le  6 avril  1667  (Ec.  Fr.). 
Fils  et  élève  de  Richard  Tassel.  Le  musée  de  Langres 
possède  cinq  œuvres  attribuées  à Jean  Tassel  : Mort 
de  St  Joseph  ; — Martyre  de  Ste  Martine  ; — - Martyre 
de  St  Maurice  ; — Moïse  frappant  le  rocher  ; — - St 
Michel  terrassant  le  démon. 

TASSEL  (Pierre),  peintre  d'histoire,  né  à Langres, 
le  12  avril  1521  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  : Enée  sauvant 
son  père  Anchise,  et  celui  de  Langres,  un  tableau  : 
La  Cène,  qui  lui  est  attribué. 

TASSEL  (Richard),  peintre,  sculpteur  et  architecte , 
né  à Langres  vers  1580,  mort  dans  la  même  ville 
le  12  octobre  1660  (Ec.  Fr.). 

On  le  croit  fils  de  Pierre  Tassel,  dont  il  lut  l’élève  ; 
à dix-huit  ans  il  alla  en  Ralie  et  entra  dans  l’atelier 
de  Guido  Reni  à Bologne.  On  le  cite  ensuite  à Rome. 
A son  retour  en  France  dans  les  premières  années  du 
xvne  siècle  (son  fils  Jean  naît  à Langres  le  20  mars 
1608),  il  obtint  un  emploi  dans  sa  ville  natale,  ce  qui  ne 
l’empêcha  pas  de  peindre  et  de  sculpter  un  nombre 
assez  important  d’ouvrages. 

Peintures.  — Musées  df  : (dijon)  : Tassel  en 
pèlerin  ; — Triomphe  de  la  Vierge  ; — Thérèse  Marie 
Josèphe  de  Sauzette,  fondatrice  des  Ursulines  de  Dijon; 
— Adoration  des  mages  ; — Présentation  au  temple  — 
Couronnement  de  la  Vierge  ; — La  Madeleine  ; — - Des- 
cente de  Croix  ; — ■ Plusieurs  têtes  du  Christ  et  de 
Vierges; — Jeunes  filles.  — - (Langres)  : Richard 
Tassel  en  pèlerin.  — (Troyes)  ; Le  juste  Horace  ; — - 
L'arbre  de  Jessé  ; — Sainte  lamille  ; — Repos  de  la 
sainte  famille  ; — St  Jean  au  désert  (2  fois)  ; — Résur- 
rection ; — Tète  de  Vierge  ; — Les  pèlerins  d’Em- 
maiis. 

TASSET  (Ernest  Paulin),  sculpteur  et  graveur  en  mé- 
dailles, né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Oudiné.  Figura  au  Salon  des  artistes  fran- 
çais. Membre  de  cette  Société  depuis  1883.  Ment.  lion. 
1876,  méd.  3e  clas.  1883,  ment.  hon.  1889  (Ex. U.), 
chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1895,  méd.  b.  1900  (Ex.  IJ.) 
TASSET  (Guillaume  Charles),  peintre  de  paysage,  né 
■ à Lima  gu  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  11  débuta  au  Salon  en  1865. 
TASSET  (Louis  Nicolas  André),  aquarelliste  amateur, 
poète  et  banquier,  né  à Paris  le  21  février  1798,  mort 
à Chartres  le  27  octobre  1884  (Ec.  Fr.) 

Lemuséede  Chartres  conserve  delui:  Vuede  Chartres. 
TASSI  (Agostino)  OU  BUONAMICI,  peintre,  né  à Pé- 
rouse en  1565,  mort  à Rome  en  1644  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Paul  Bril  à Rome  et  étudia  également 
avec  les  Caracci.  Ses  paysages,  qui  rappelaient  ceux 
de  Bril  lui  valurent  une  notable  réputation.  Il  fut 
envoyé  aux  Galères  pour  un  motif  qu’on  ne  dit  pas, 
et  y étudia  les  sujets  maritimes  au  point  qu’après  sa 
libération  il  se  consacra  à ce  genre.  Il  n’était  pas 
moins  habile  dans  l’architecture  et  la  perspective. 
Ce  lut  le  maître  de  Claude  Lorrain.  On  voit  de  lui 
dans  les  musées  : A la  Galerie  Borghèse,  un  Paysage  ; 
à la  Galerie  royale  de  Florence  : Paysage  avec  person- 
nages assis.  Paysage  avec  fête  champêtre  ; au  Palais 
Pitti  à Florence,  Paysage,  prédication  de  St  Jean- 
Baptiste  ; à Narbonne,  Paysage  avec  ruines. 

Prix.  — ■ Peintures.  Londres.  — Vente  27  février 
1909  : Scène  sur  les  côtes  d'Italie  : £ 5 5s. 

TASSI  (Vincenzo),  miniaturiste,  né  en  1631,  mort  en 
1698  (Ec.  Ital.). 

Il  était  prêtre  à Terra  del  Sole,  en  Toscane. 

TASSIE  (James),  modeleur  en  cire  émailleur  et  dessi- 
nateur, né  près  de  Glasgow,  en  1735,  mort  en  1799 

(Ec.  Ecos.). 

Il  se  fit  une  réputation  considérable  avec  des  mé- 
daillons modelés  en  cire  d’après  nature  et  terminés 
ensuite  en  émail  blanc.  On  cite  aussi  ses  remarquables 
dessins  d’après  des  joyaux.  On  voit  de  lui  à la  National 
Portrait  Gallery  un  Médaillon  d’Adam  Smith.  De  1767 
à 1791  il  exposa  2 œuvres  à la  Society  of  Artists  et  50 
a la  Royal  Academy. 

TASSIE  (William),  modeleur  en  cire  et  dessinateur, 
né  à Londres  en  1777,  mort  en  1860  (Ec.  Ang.). 
Neveu  et  élève  de  James  Tassie,  dont  il  continua 
( œuvre.  Plusieurs  de  ses  œuvres  sont  conservées  à 
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la  National  Gallery  o£  portraits.  II  exposa  à la  Royal 
Academy  de  1798  à 1804. 

TASSIN,  sculpteur,  né  à Langres  au  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.) 

Le  Musée  de  Troyes  conserve  de  lui  une  série  de 
terres-cuites. 

TASSY  (Joseph),  portraitiste  cl  miniaturiste  au  xviii0 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Domier.  Exposa  au  Salon  de  1791. 
TATARASCU  (George),  peintre  de  figures,  né  à Buzau 
en  1818,  mort  à Bucarest  en  1894  (Ec.  Rou.). 
Travailla  en  Italie,  en  Roumanie,  et  h Paris. 
Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  : Tète  de  vieille  femme. 

TATE  (D.  B.),  peintre  de  paysage  en  Angleterre  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sunderland  conserve  de  lui  : La  pelouse, 
Sunderland. 

TATE  (T.  M.),  peintre  aquarelliste  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  muséum  â Londres  conserve 
une  aquarelle  de  cet  artiste  : Sla.  Constanza,  à Rome. 
TATE  (William),  peintre  de  portrait,  né  vers  le  milieu 
du  xviii0  siècle,  mort  à Balh  en  1806  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Wright  à Derby.1  Il  travailla  avec  succès 
h Liverpool,  Manchester,  Bath,  Londres.  Membre  de 
la  Incopirated  Society,  il  prit  part  à ses  expositions 
ainsi  qu'à  celles  de  la  Royal  Academy  de  1771  à 1804. 
TATHAM  (Charles  Heathcote),  architecte,  dessinateur 
et  graveur,  né  en  1770,  mort  en  avril  1842  ( Ec.  Ang.) 
Il  étudia  à Rome  et  fut  membre  de  l’Academie  de 
Rome  et  de  Bologne.  On  cite  de  lui  plusieurs  volumes 
d’eaux-fortes,  des  ornements  d’architecture  ancienne 
dessinés  d’après  nature. 

TATHAM  (Frédérick),  peintre  miniaturiste  et  sculpteur 
à Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1825  à 1854  des  miniatures 
et  des  sculptures  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à SuiTolk  Street. 

Œuvres:  Musées  de  : (Dublin)  : Le  jeune  organiste 
fatigué  (aquarelle).  — (Hanovre)  : Lord  Eldon  (sculp- 
ture) . — (Londres,  Nal  Portrait  Gallery)  : Lord 
Eldon  (marbre). 

TATORAC  (V.),  graveur  sur  bois  au  xvie  siècle  (Ec.  ?). 

On  lui  doit  une  série  de  cent  cinquante  bois  pour 
une  illustration  des  ^Métamorphoses  d’Ovide  publiée 
en  1537  ainsi  qu’une  estampe  pour  un  livre  de  prière, 
daté  de  1530. 

TATTEGRAIN  (Francis),  peintre  et  graveur,  né  à Pé- 
ronne  au  xixe 
siècle,  mort  en 

TATTE&RAW 

Crauck,  Lepic, 

Lefebvre  et  Boulanger.  Il  débuta  en  1875  au  Salon  de 
Paris.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883.  Ment, 
hon.  1881,  méd.  2e  clas.  1883,  méd.  or  1889  (Ex.  U.), 
chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1889,  méd.  or  1900  (Ex.  U.). 

peintures.  — musées  de  : (amiens)  : Les  Deuillants 
à Etaples  ; — Les  Dunes  ; — le  pêcheur  à la  foire.  — 
(arras)  : Entrée  de  Louis  XI  à Paris.  — (calais)  : 
Les  quêteuses  de  l’asile  des  vieux  matelots  à Berck. — 
(Dieppe)  : Tête  de  paysan  picard.  — (Lille)  : La  sou- 
mission des  Casselois.  — (Melbourne)  : La  convales- 
cente. — (Mulhouse)  : Vieux  matelot  picard.  — 
(Nantes)  ; Les  bouches  inutiles.  — (Tourcoing)  ; 
Les  filets  volés.  — (Valenciennes)  : Nos  hommes 
sont  perdus,  scène  maritime. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  — Vente  27  janvier 
1911  : Sur  les  dunes  de  Berck,  S 190. — Paris. — Vente 
27  mars  1896  : Elude  de  feune  paysanne,  66  fr. — Vente 
de  Mme  Vve  Corbineau  14  et  15  mai  1902  ; Paysage 
d’avril  155  fr.  — Vente  Coudray  12  et  13  mai  1908  : 
Le  corps  de  garde,  850  fr. 

TATTEGRAIN  (Georges-Gabriel),  sculpteur,  né  à 
Péronne  au  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Sollier.  Il  débuta  au  Salon  en  1877.  ' 

TATTEGRAIN  (Henry),  graveur  à l'eau-forte,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jobbé  Duval.G.  Debrie  et  Mayeux.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1900  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société.  Ment.  hon.  1905. 

TATTERSALL  (George),  dit  aussi  WILDRAKE, 
architecte  et  dessinateur,  mort  en  1849  ( Ec.  Ang.). 
Architecte  et  fils  du  fondateur  des  célèbres  salles  de 
ventes  de  chevaux.  Son  guide  de  la  région  des  Lacs 
d’Ecosse  est  célèbre.  II  fit  aussi  des  sujets  de  chasse 
sous  le  pseudonyme  de  Wildrake.  On  lui  doit  beaucoup 
d’aquarelles  et  de  ■ épias. 

TATKELEFF  (Vogiany),  peintre  de  batailles  et  dessi- 
nateur, né  en  Russie,  dans  le  département  de  Bores- 
sof  en  1813,  mort,  croit-on,  en  1880  (Ec.  Rus.). 
D’après  le  Bryan’s  Dictionary,  il  était  fils  d’un  serf- 
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Son  mutre  l'envoya  fort  jeune  étudier  la  peinture  à 
Moscou.  A dix-neuf  ans  Tatkeleff  ayant  perdu  son 
protecteur  dut  entrer  dans  l’armée,  où  il  servit  durant 
quinze  années.  A Tiflis  son  colonel  lui  fit  peindre  des 
fresques  dans  sa  salle  à manger.  Libéré  du  service 
militaire  en  1849,  il  revint  dans  son  village,  trouva 
sa  famille  disparue.  Protégé  par  la  veuve  de  son 
maître,  il  exécuta  des  travaux  pour  elle,  et  accomoagna 
son  fils  durant  la  campagne  de  Grimée,  en  1854.  Tatke- 
leff entra  ensuite  au  service  d’un  éditeur  de  Kief  et 
exécuta  pour  lui  des  dessins  d’illustration.  En  1870, 
sur  les  conseils  d’une  personne  qui  lui  en  fournit  les 
moyens  matériels,  Tatkeleff  s’adonna  à la  peinture. 
Il  exécuta  notamment  deux  importantes  scènes  de 
le  Guerre  de  Crimée , qui,  exposées  à Moscou  en  1873, 
obtinrent  un  grand  succès.  Le  tzar  Alexandre  III  les 
acheta  et  les  fit  placer  au  Palais  d’hiver.  On  ne  dit 
rien  de  la  fin  de  sa  carrière.  Il  paraît  avoir  surtout 
travaillé  à Moscou,  où  se  trouve  la  majeure  partie 
do  s6s  06 livres. 

TAUBERT  ou  TAUBER  (Gustave),  peintre  et  dessi- 
nateur, né  à Berlin  en  1754,  mort  dans  la  même  ville 
en  1839  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  à Berlin,  puis  alla  se  perfectionner  à 
Dresde.  Il  y fit  plusieurs  copies  à la  Galerie.  En  1785, 
il  vint  à Varsovie  et  y demeura  jusqu’en  1794,  Il  y fit 
plusieurs  portraits,  des  tableaux  d’histoire  et  de  genre. 
Après  un  séjour  h Vienne  il  retourna  à Berlin  en  1801. 
II  y fut  nommé  directeur  de  la  manufacture  de  por- 
celaine. Membre  de  l’Académie  de  Berlin.  En  1836 
il  exposa  à Berlin. 

TAULIER  ou  TAULER  (Jean),  peintre,  aquafortiste 
et  peut-être  graveur  sur  bois,  néà  Bruxelles  avant  1590 
mort  à Liège  vers  1640  (Ec.  Flam.). 

Il  épousa  Catharina  Damerv.  Il  eut  pour  élèves 
Gérard  Douffet  et  Reinier  Lairesse. 

TAULLE  (Jacques),  sculpteur  à Chaleaudun  au  x.vnir 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  entre  1716  et  1736  à l’église  de  Saint- 
Calais. 

T A UN  A Y (Adrien),  peintre,  né  à Paris  en  1803  ( Ec.  Fr.). 

Fils  d’Auguste  Taunay.  Il  fut  second  dessinateur 
de  la  corvette  Uranie.  Plusieurs  de  ses  dessins  d’his- 
toire naturelle  furent  gravés  en  1824. 

TAUNAY  (Charles  Auguste),  sculpteur,  né  à Paris 
en  1769,  mort  à Bio  de  Janeiro  en  1824  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Moitte,  il  exposa  au  Salon  de  1808  à 1814. 
Sculptures.  — - Musée  de  Versailles  : Général 
Lasalle  ; — Jean  Muiron,  chef  de.  bataillon  ; — Grétrv. 
TAUNAY  (Félix),  peintre  de  genre,  né  à Paris  vers 
1796,  mort  en  1881  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Nicolas  Antoine  Taunay,  qu’il  accom- 
pagna au  Brésil.  Il  revint  en  France,  mais  retourna 
bientôt  au  Brésil  pour  occuper  le  poste  de  directeur 
de  l’Académie  de  Rio-de- Janeiro,  fondée  par  son 
père. 

TAUNAY  (Nicolas- Antoine) , paysa-  Y"  ^ 

giste,  né  à Paris  le  11  février  IA  LtjAr/t  V • 
1755,  mort  dans  la  même  ville  le  20  / 

mars  1830  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bronet,  Casanova  et  Lepicié.  Il  fut  agréé  à 
l’Académie  le  31  juillet  1784.  Il  fut  pensionnaire  du 
roi  à Rome  puis  devint  membre  de  l’Institut  à sa 
fondation  en  1795.  Il  fut  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur et  chevalier  de  l’ordre  du  Christ  de  Portugal. 
Il  alla  en  Amérique  pour  fonder  une  Académie  des 
Beaux-Arts  à Rfo  de  Janeiro,  mais  après  la  mort  de 
son  frère,  il  revint  en  France.  U a exposé  de  1787  à 
1831. 

Peintures.  — Musées  de  (Abbeville)  : Entrée 
des  Français  à Naples  (1802).  — (Aix)  : Paysage.  — 
(Cherbourg)  : Les  bergers  d’Arcadie.  — (La  fère)  : 
Noce  de  village. — - (Louvre)  : Pierre  l’Ermite  prêchant 
la  1 re  croisade.  — (Montpellier)  : Le  jeu  de  boules  ; 

— Fête  de  village  ; — Les  bergers  au  repos.  — - (Nantes) 

— Henri  IV  et  Sully  après  la  bataille  d’Ivry.  — (St 
Pétersbourg  ermitage)  : Un  camp.  — (Saintes)  : 
Le  jeune  Guillot  sauve  deux  enfants.  — (Versailles)  : 
Combat  de  Nazareth  ; — ■ Entrée  de  l’armée  française 
à Munich  ; — Enlrée  de  la  garde  impériale  à Paris 
après  la  campagne  de  Russie  ; — L’armée  française 
traverse  les  défilés  de  la  Sierra  Guadarrama  ; — Le 
peintre  Gérard  van  Spaendonck  ; — L’armée  fran- 
çaise descend  le  mont  St-Bernard  ; — Bonaparte 
reçoit  les  prisonniers  sur  le  Champ  de  bataille  (1797)  ; 
— - Attaque  du  château  de  Cossaria  ; — Combat  d’E- 
borsberg. 

Prix.  — Peintures. Londres.  Vente  28  janvier  1911  : 
7 .'Amour  et  la  Folie  et  Iiijlas  et  une  Nymphe  £ 44  2 s. 

— Paris.  — Vente  Mourre  28  mars  1892  : Fête  napo- 
litaine 1.100  fr.  — Vente  Haro  30  et  31  mai  1892  : 
Les  Naufragés  605  fr.  — Vente  Martinet  27  février 


1896  : Paysage  avec  fiQures  800  fr.  — Vente  Gon- 
court  15,  16  et  17  février  1897  : Ouverture  d’un  che- 
min dans  la  campagne  3.400  fr.  — • Vente  Desclous  10, 
14  et  15  février  1898  : La  rixe  7.800  fr.  — Vente 
Mormontel,  28  et  29  mars  1898  : Scène  de  la  vie  des 
champs  640  fr.  — - Vente  24  avril  1907  : I,es  chiens 
savants  4.100  fr.  — Vente  14  décembre  1908  : Le 
Marché  1.500  fr.  — Vente  9 juin  1909  : Les  Troupes 
à la  frontière  d’Espagne  (1898)  1.850  fr.  — Vente 
Decourcelle  30  mai  1911  : La  fête  de  village  6.050  fr. 
TAUPIN  (Denis),  graveur  à Paris,  mort  avant  1692 
(Ec.  Fr.). 

Son  nom  est  cité  dans  l’acte  de  mariage  de  son  fils, 
le  sculpteur  Pierre  Taupin. 

TAUPIN  (Jean),  graveur  à Paris  vers  1692  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  graveur  Denis  Taupin  et  frère  du  sculpteur 
Pierre  Taupin. 

TAUPIN  (Jules  Charles  Clément),  peintre  de  genre, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant  et  Jules  Lefebvre. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1907,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1895.  méd.  br. 
1900  (Ex.  U.)  méd.  3e  clas.  1906.  Le  musée  d’Alger 
conserve  de  lui  : La  prière  du  soir. 

TAUPIN  (Maurice  Hippolyte  Edouard),  peintre  et 
restaurateur  de  tableaux,  né  en  1795  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ph.  Budelot  et  de  van  Spaendonck.  On 
lui  doit  des  paysages,  des  fleurs  et  des  fruits. 

TAUPIN  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  né  probablement 
à Paris,  en  1652  ( Ec.  Fr.). 

Fils  du  graveur  Denis  Taupin.  Il  épousa  Marie- 
Françoise  Desnoelles  le  14  avril  1692.  On  voit  des 
œuvres  de  lui  au  palais  de  Versailles. 

TAUREL  (André  Benoit  Barreau),  graveur,  né  à Paris 
le  6 septembre  1794,  mort  à Amsterdam  le  12  février 
1859  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guérin  et  Bervic.  Il  exposa  au  salon  de 
1844Ù1854.  Prix  de  Rome  en  1818. 

TAUREL  (Henri),  peintre  paysagiste , né  à Maignelay 
le  30  juillet  1843  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1865. 

TAÜREL  (Jean  Jacques  François),  peintre  de  marines 
né  à Toulon  en  1757,  mort  à Paris  le  30  novembre 
1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Doyen.  Il  exposa  au  Salon  de  1795  à 1817 
et  célébra  surtout  les  exploits  des  armées  françaises. 
Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : 7/ Entrée  de 
l’armée  française  à Naples  le  21  janvier  1799,  et  celui 
de  Bernay,  Incendie  à Toulon.  Ün  grand  nombre  de 
ses  ouvrages  ont  été  reproduits  par  la  lithographie. 
TAURIEN  (Mme  Léonie),  née  MAUDUIT,  peintre 
de  genre,  portraitiste  et  aquarelliste,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.) 
Exposa  au  Salon  de  1841  à 1849. 

TAURIGNY  (Richard),  sculpteur  à Rouen,  milieu  du 
xvie  siècle  (Ee.  Fr.). 

On  cite  de  lui  les  stalles  de  la  cathédrale  de  Milan 
et  les  stalles  de  l’église  Ste-Justine  de  Padoue. 
TAUTENHAYEN  (Josef),  sculpteur,  né  à Vienne  au 
xixe  siècle  (Ec.  A ut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  2e  clas.  1878, 
(Ex. U.),  méd.  or  1900  (Ex.  U.). 

TAUTENHAYN  (Richard),  sculpteur,  né  à Vienne  en 
1865  (Ec.  Aut.). 

Travailla  en  Autriche.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  un  Jésus-Christ  en  bronze. 
TAUTSCHOLD  (Wilhelm),  peintre,  né  à Berlin  en  1815, 
mort  en  1876  ( Ec.  Ail.  ). 

Étudia  à l'Académie  de  Düsseldorf.  Peignit  quelques 
tableaux  de  genre  et  fut  surtout  portraitiste.  On  cite 
notamment  celui  du  baron  Liebig.  Il  vécut  princi- 
palement à Berlin. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  21  9bre  1908  : 
berner  romain  (Rome  1851)  et  Dame  romaine  £ 4 14s  6d. 
TAUXIER  (Alphonse  Louis  Félix),  graveur  né  à Vil- 
lers-Cotteret  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1873. 

TAUZIN  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Bordeaux, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1884,  méd.  3e 
clas.  1904.  Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  : 
Paris  en  1889,  vue  prise  de  la  terrasse  de  Meudon. 

TAVARA  (Don  Fernan-  , - 

do),  mort  en  1577  ( Ec.  ^ ir  ts*  ÇÆt  VU/tr^O-  , 
Esp.  ). 

Cité  par  Louis  Lampe.  _ 

TAVARONE  (Lazzaro),  peintre,  né  à Genes  en  lobo, 
mort  en  1641  ( Ec.  Ital  ).  . . 

On  le  cite  comme  l’élève  favori  de  Luca  Combiaso 
qu’il  accompagna  en  Espagne  en  1585,  comme  aide. 
Après  la  mort  de  Luca,  Tavarone  termina  seul  les 
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travaux  laissés  inachevés  par  son  maître.  Il  revint 
à Gênes  fort  riche.  On  cite  dans  cette  ville  parmi  ses 
meilleurs  ouvrages  les  fresques  de  la  cathédrale,  repré- 
sentant des  scènes  de  la  vie  de  St  Laurent.  La  galerie 
royale  de  Florence  conserve  son  Portrait  par  lui-même. 
TAVEL  (Richard),  peintre  et  architecte,  né  à Langres 
le  20  mars  1588,  mort  en  1668  (Ec.  Fr.). 

TAVELLA  (Angiola),  peintre  de  paysage  vers  le  milieu 
du  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fille  et  élève  de  Carlo  Tavella  elle  réussit  fort  bien 
dans  le  paysage. 

TAVELLA  (Carlo  Antonio),  dit  IL  SOLFAROLA, 

peintre  né  à Milan  en  1668,  mort  à Gênes  en  1738 
(Ec.  Ital.).  J 

Elève  de  Peter  Molyn  dit  Tempesta,  dont  il  imita 
le  style  au  début  de  sa  carrière.  Plus  tard  il  modifia 
sa  forme  et  devint  le  plus  illustre  paysagiste  de  la  ville. 

Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux):  Madeleine 
dans  une  grotte  : — Madeleine  et  deux  chérubins.  — 
(Genève,  Rath)  : Paysage  historique  avec  figures. 
TAVELLA  (Teresa),  peintre  de  paysage,  milieu  du 
xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fille  et  élève  de  Carlo  Tavella  et  sœur  d’ Angiola. 
TAVELLIO  (?),  peintre,  vivait  en  xvme  siècle  ( Ec.  Ital.)- 
En  1771  il  vint  à Lemberg,  invité  par  l’archevêque 
Sieracovslci.  Il  décora  l’autel  de  la  cathédrale  et  le 
palais  de  l’archevêché  à Dunajov. 

TAVENRAET  (Johannes  ou  Jan),  paysagiste  et  aqua- 
relliste, né  à Rotterdam  le  20  mars  1809,  mort  après 
1863  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Bakher  et  de  W.  FI.  Schmidt.  Il  grava 
des  sujets  de  genre. 

TAVERA  (F.  P.  de),  sculpteur,  né  à Manille  au  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  méd.  br.  1889  (Ex.U.) 
TAVERNE  (Amédée  Jean  Nicolas  de),  peintre  de  genre 
et  d’histoire,  né  à Dunkerque  le  14  juillet  1816  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  au  Salon  de  1840  à 
1850.  Le  musée  de  Dunkerque  conserve  de  iui  : Débar- 
quement de  Jean  Bail  à Dunkerque,  après  la  bataille 
de  Texel. 

TAVERNE  (Edouard),  portraitiste  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1849. 

TAVERNE  (Louis),  peintre  d architecture  né  à Bru- 
xelles en  1859  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Vieilli s 
maison  paysanne  à Neerpède. 

TAVERNE  (Pierre  Gustave),  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Bordeaux  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Laguillermie  et  Bracquemond. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1906,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  hon.  1891,  méd.  3e 
clas.  1899,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  méd.  2e  clas.  1906. 
TAVERNER  (Jeremiah),  peintre  de  portrait,  en  Angle- 
terre, au  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  un  portrait  de  Daniel  Defoe,  gravé 
par  Vanderguelit  et  le  sien  propre  gravé  par  John 
Smith. 

TAVERNER  ou  TAVENER  (William),  peintre,  paysa- 
giste, amateur  anglais  et  auteur  dramatique,  né  en 
1793,  mort  le  20  octobre  1772  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  amateur  occupait  de  hautes  fonctions 
dans  l’administration  anglaise.  Il  s’inspira  particu- 
lièrement des  maîtres  italiens  dans  ses  paysages  à 
l’aquarelle.  Il  eut  l’honneur  d’être  considéré,  avec  Paul 
Sandby  comme  un  des  fondateurs  de  l’école  d’aqua- 
relle anglaise  moderne.  On  voit  de  lui  dans  les  musées: 
Au  Victoria  and  Albert,  muséum,  deux  paysages; 
à Manchester,  Vue  de  Richmond  ; à Nottingham, 
Ganimède,  porté  par  l’aigle  de  Jupiter.  On  cite  de  lui 
deux  pièces  de  théâtre  : The  Maid  lhe  mistress  (1732) 
et  The  Artfuf  lhesland  (1735). 

TAVERNIER  (Andrea),  peintre  de  genre  à Turin, 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’André  Gastaldi  et  de  Pier-Célestin  Gilardi. 


Figura  au  Salon  de  Paris,  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.) 
Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : Prin- 
temps et  automne. 

TAVERNIER  (Ernest-Louis),  graveur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lemaître.  Il  débuta  au  Salon  en  1861. 
TAVERNIER  (François),  peintre  d’histoire,  né  à Paris 
en  1659,  mort  dans  la 
même  ville  le  10  sep- 
tembre 1725  (Ec.  Fr.). 
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Reçu  Académicien  le  5 avril  1704,  adjoint  à pro- 
fesseur en  1715  et  professeur  en  1724. 

TAVERNIER  (Hendrik),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Harlem  en  1734,  mort  dans  la  même  ville  en  1807 

(Ec.  Holl.). 


Elève  de  J.  Augustine,  en  1759  dans  la  gilde  de 
Harlem. 

TAVERNIER  (J.),  peintre,  paysagiste  et  aquarelliste 
né  à Vannes  (Morbihan),  mort  à St  Josse-ten-Nocde 
près  Bruxelles  le  24  juillet  1859  ( Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Bruxelles  à partir  de  1836. 

TAVERNIER  (Jean  Baptiste  Brice),  peintre  et  archi- 
tecte à Nancy  au  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

TAVERNIER  (Joseph),  peintre  de  marine  et  de  paysage 
à Châlons-sur- Saône  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1831. 

TAVERNIER  (Jules),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Débuta  au  Salon  en  1865. 
TAVERNIER  (Julien  Louis),  peintre  de  figures,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1909.  Il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment, 
hon. 1909. 

TAVERNIER  (Melchior),  graveur  et  marchand  d’es- 
tampes, né  à Anvers  en  1594,  mort  à Paris  en  1641 
(Ec.  Bel.). 

Fils  de  Gabriel  Tavernier.  Il  fut  graveur  du  roi 
en  1614.  Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des  plans. 
TAVERNIER  (Paul),  peintre  de  portrait,  de  genre, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  Guillaumet.  Débuta  au  Salon 
en  1876.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883, 
il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Méd.  3e  clas.  1883, 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.),  méd.  2e  clas.  1905. 
TAVERNIER  (Pierre  Joseph),  graveur,  né  dans  les 
Ardennes  en  1787  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1819.  Il  a gravé  des  portraits 
et  dos  sujets  de  genre. 

TAVO  (Emanuele),  peintre  miniaturiste,  né  à Turin 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  de  nombreux  portraits. 

TAXON  (Melle  Amélie),  peintre  de  genre,  née  à Bordeaux 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Steuben.  Elle  exposa  en  1864. 

TAXON  (Richard),  peintre  de  marine,  né  à Bordeaux 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Durand  Brayer.  Il  exposa  en  1864. 

TAYAS  (Louis),  graveur,  né  à Paris  au  XIXe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Victor  Slablo.  Figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1908. 

TAYLER  (A.  Chevalier),  peintre  de  genre,  de  paysage 
et  de  marines,  né  à Leylonslone,  en  1862  (Ec.  Ang.). 
Elève,  à partir  de  1879  de  la  Slade  School.  Il  y obtint 
une  bourse  de  voyage  et  plusieurs  prix.  Il  vint  à Paris 
et  y fut  élève  de  J.-P.  Laurens,  pendant  un  an  et  de 
Carolus  Duran  pendant  le  même  laps  de  temps.  Il 
exposa  fréquemment  au  Salon  de  Paris  et  dans  les 
grandes  expositions  parisiennes.  Membre  de  la  Society 
of  British  Artists.  Le  musée  de  Birmingham  conserve 
de  lui  : Départ  de  la  flotille  de  pêche,  Boulogne  ; celui 
de  Liverpool  : Ecce  Agnus  Dei. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  11  décembre 
1909  : Vigile  (1908)  £ 4 4 s. 

TAYLER  (Charles  Foot),  miniaturiste  à l’Ile  de  Wight, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

De  1820  à 1853,  il  exposa  39  miniatures  à la  Royal 
Academy. 

TAYLER  (E.).  miniaturiste  à Londres,  xvm  -XIXe 
siècles  ( Ec.  Ang.). 

De  1802  à 1830  il  exposa  24  miniatures  à la  Royal 
Academy. 

TAYLER  (Edward),  miniaturiste,  à Londres  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  à partir  de  1849,  un  nombre 
considérable  de  miniatures,  notamment  à la  Royal 
Academy,  à Suffolk  Street,  au  Royal  Institute,  etc. 
TAYLER  (Frédérick),  peintre  de  paysage  et  aquarel- 
liste, né  à Barham  Wood,  le  30  avril  1802,  mort  à 
Londres  le  20  juin  1889  (Ec.  Ang.). 

Ce  distingué  artiste  fut  élève  des  écoles  de  la  Royal 
Académy,  puiséludia  ensuite  à Paris  et  en  Italie.  Il 
débuta  aux  expositions  de  la  Royal  Academy  en  1830, 
et  continua  à se  produire  dans  les  diverses  expositions 
londonniennes,  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie.  Ses  aquarelles 
et  ses  dessins  étaient  particuliérement  remarqués 
par  les  amateurs  et  Ruskin  en  parla  de  la  façon  la 
plus  favorable.  On  lui  doit  aussi  une  suite  de  litho- 
graphies intitulées  Frédérick  Tayler’s  Portfolio.  Il 
prit  part  à l’exposition  de  1855  et  y fut  fait  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur.  On  cite  notamment  de  lui 
dans  les  musées,  les  aquarelles  suivantes  : à Blaek- 
burm.  Giroflées  des  Ilighlands  ; à Londres,  Victoria 
and  Albert  muséum  : Chien  chassant  la  loutre  ; — chasse 
au  faisan  ; — Bestiaux  près  d'un  étang  ; — L’attente 
du  page  ; — Bestiaux  des  Highlands  ; — Jeune  garçon 
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et  chevaux  ; — - Bergère  écossaise  et  moutons  ; — Pesant 
un  daim  ; à Manchester  ; Nourrissant  les  poulets , et 
Chasseurs  de  la  chasse  impériale.  Tl  fut  Président  du 
Royal  Institute  of  Painters  in  Water  Colour.  Les 
livrets  du  Salon  des  artistes  français  le  comprennent 
à tort  dans  leur  liste  des  peintres  étrangers  récom- 
pensés, comme  titulaire  d’une  médaille  d’argent  en 
1900. 

Prix.  — Aquarelle.  Londres.  — Vente  13  décembre 
1909  : Ra masseurs  de  fougères  et  chiens  de  chasse 
(1863)  £ 13  2 s.  6 d.  — - Vente  7 mars  1910  : Retour  de 
la  chasse  (1875)  £ 17  17s;  Jour  de  marché,  près  de  Quimper 

^£  16  16  s.  — Vente  12  mars  1910  : Accouplant 
èns  de  chasse  £ 60  18  s;  Bestiaux  dans  un  bac 
(1871)  £ 46  4 s.  ; Chasse  au  faucon  £ 105  ; La  Fille  du 
qarde  chasse  £ 75  12 . ; La  Fille  du  pêcheur  (1866)  £ 75 
12  ; Ramasseur  de  fougères  (1862)  £ 35.  — • Vente  9 
avril  1910,  Sur  la  route  du  marché  de  Quimper  (1880) 
£ 44  2 s.  — Vente  13  juin  1910  : Chasseur  et  chiens 
(1851)  £ 6 6 s. 

TAYLER  (Frédérick),  peintre  de  genre  et  aquarelliste , 
né  à Barman  Wood  le  30  avril  1802  (Ee.  Ang.). 
Elève  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy  ; continua 
ses  études  à Paris  et  en  Italie.  Il  débuta  à la  Royal 
Academy  en  1830,  exposa  quelques  ouvrages  à la 
British  Institution,  mais  à partir  de  1865  ses  œuvres 
parurent  uniquement  à la  Royal  Society  of  Painters 
in  Water  colour,  dont  il  était  exposant  assidu 
depuis  1834  et  président  depuis  1858.  Son  œuvre 
est  considérable  et  ses  envois  à la  Old  Society  s’élèvent 
à 528.  Ruskin  faisait  de  lui  le  plus  grand  éloge.  Frédérick 
Tayler  fut  aussi  un  excellent  aquafortiste.  Membre 
du  Jury  de  Paris  à l’exposition  en  1855,  il  fut  décoré 
de  la  Légion  d’honneur  et  obtint  une  médaille  d’or 
Il  fut  aussi  médaillé  à Munich  en  1859,  à Vienne,  en 
1873  et  créé  chevalier  de  l’ordre  de  Léopold  de  Bel- 
gique. Le  Victoria  and  Albert  muséum  conserve  dix 
remarquables  aquarelles  de  lui. 

TAYLER  ( Harry),  miniaturiste  à Londres  xixe  siècle 
( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academv  à Londres  à partir 
de  1882. 

TAYLER  (Norman),  aquarelliste,  travaillant  en  1878 


( Ee.  Ang.).  \ 

La  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
de  lui  une  scène  de  genre. 

TAYLOR  (Alexander)  miniaturiste  à Londres  xixe 


siècle  ( Ec.  A ng.). 

De  1774  à 1796  il  exposa  12  miniatures  à la  Society 
of  Artists  et  22  à la  Royal  Academy. 

TAYLOR  (Charles),  graveur,  né  à Londres  en  1748 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Bartolozzi.  A gravé  plusieurs  planches 
d’après  Angelica  Kauffmann.  Exposa  à la  Incorpo- 
rated  Society  de  1776  à 1782. 

TAYLOR  (Charles),  peintre  d'histoire,  à Londres  xixe 


siècle  (Ec.  An?.). 

De  1836  à 1871,  il  exposa  17  peintures  à la  Royal 


Academy  et  4 A Suffolk  Street. 

TAYLOR  (Charles  le  jeune),  peintre  et  aquarelliste, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Ii  exposa  à Londres  de  1841  à 18S3  notamment 
à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution,  à Suf- 
folk Street  et  A la  New  Water  colour  society.  Le  musée 
de  Cape-Town  conserve  une  Marine  de  lui. 

TAYLOR  (E.),  miniaturiste  à Londres  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  2 miniatures  à la  Royal  Academy  en  1825. 
TAYLOR  (Edward  R.),  peintre  de  paysage,  à Birmin- 
gham xixe  xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  indépendamment  de  la  part  qu’il  prit 
àl’enseignement  artistique  en  Angleterre  prit  une  part 
fréquente  aux  grandes  expositions  londonniennes  : 
Royal  Academy,  British  Institution,  Suffolk  Street, 
New  Water  Colour  Society.  Growenor  Gallery,  New 
Gallerv,  etc.  A partir  de  1861.  A la  fondation  de  la 
Lincoln  School  of  art  il  en  fut  nommé  directeur,  poste 
qu'il  abandonna  en  1876  pour  prendre  le  même  poste 
A la  tête  de  la  Birmingham  municipal  School  of  art. 
Il  conserva  celte  situation  jusqu’en  1903.  On  voit 
de  lui  au  musée  de  Birmingham  ; La  Bibliothèque 


de  Birmingham . 

TAYLOR  (H.  K.),  peintre  de  marines  xixe  siècle  (Ec. 
A ng.). 

Expose  fréquemment  entre  1857  et  1869.  Le  musée 
de  Bristol  conserve  de  lui:  Bâteaux  de  pêche,  et  celui 
de  Montréal  : Bâteaux  de  pêche  en  vue  de  Douvres. 
TAYLOR  (Isaac  père),  graveur,  né  à Wnrrester  en 
1730,  mort  à F.dmonton  le  17  octobre  1807  (Ec.  Ang.). 
Il  fut  d’abord  fondeur  en  cuivre  et  orfèvre,  puis 
adonna  A la  gravure,  notamment  l’illustration.  Il  fut 


secrétaire  de  la  Incorporated  society  of  artists  et  prit 
part  A ses  expositions. 

TAYLOR  (Isaac,  le  jeune),  graveur  et  dessinateur,  né 
à Londres  vers  1750,  mort  à Ougar  le  11  décembre 
1829  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’Isaac  Taylor  père  et  élève  de  Bartolozzi.  11 
travailla  beaucoup  pour  Boydell  et  fournil  notamment 
plusieurs  compositions  gravées  d’après  ses  dessins 
pour  la  Bible  de  ce  célèbre  éditeur.  Taylor  abandonna 
l’art,  et  se  retira  A la  campagne  comme  ministre  dis- 
sident. 

TAYLOR  (Isidore  Justin  Severin  baron),  dessinateur, 
graveur,  littérateur  et  fonctionnaire,  né  à Bruxelles 
de  parents  anglais,  le  15  août  1789,  naturalisé 
français,  mort  à Paris  le  6 septembre  1879  (Ec.  Fr.). 
Plutôt  fonctionnaire,  militaire,  économiste,  socio- 
logue, qu’artiste,  le  baron  Taylor  n’en  mérite  pas 
moins  une  place  dans  cet  ouvrage.  Ce  fut  un  précieux 
ami  des  arts.  Il  mit  A leur  service  sa  remarquable 
activité,  sa  rare  intelligence.  Tous  ceux  qui  de  près  ou 
de  loin  s’intéressent  aux  artistes  lui  doivent  leur  recon- 
naissance. Après  avoir  passé  A l’Ecole  Polytechnique, 
il  fut  aide  de  camp  du  général  d'Orsay,  pendant  la 
campagne  d’Espagne,  en  1823,  s’étant  fait  mettre 
en  disponibilité,  il  voyagea  en  Espagne  et  en  Algérie. 
Nommé  commissaire  royal  près  le  Théâtre  français, 
il  favorisa  les  romantiques  et  leurs  œuvres.  En  1838, 
il  fut  appelé  aux  fonctions  d’inspecteur  des  beaux- 
arts.  Il  créa  plusieurs  sociétés  philanthropiques  en 
faveur  des  artistes  et  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société 
des  gens  de  lettres.  Membre  libre  de  l’Académie  des 
beaux-arts.  Inspecteur  des  musées  il  fit  partie  des 
sénateurs  nommés  en  1869,  par  le  ministère  libéral. 
Outre  un  certain  nombre  de  pièces  de  théâtre,  on  lui 
doit  l’admirable  publication  où  collaborèrent  les  plus 
beaux  peintres  lithographes.  Voyages  pittoresques  et 
romantiques  dans  V ancienne  France  (1820-1863).  On  lui 
doit  encore  : Voyage  pittoresque  en  Espagne,  en  Portugal 
et  sur  la  côte  d’ Afrique,  de  Tanger  à Tetouau  (1826- 
1832):  la  Syrie,  l’Egypte,  la  Palestine  et  la  Judée)  1835- 
1839).  En  collaboration  avec  Louis  Beybaud  il  fit 
encore: Pèlerinage  à Jérusalem (1841):  Voyageen  Suisse, 
en  Italie,  en  Grèce,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  etc. 
(1843)  : Les  Pyrénées  (1843).  Jusqu’A  la  fin  de  sa  vie 
il  pritunepartactiveauxœuvresdes,olidarité  artistique 
et  son  influence  s’exerça  dans  un  sens  très  libéral. 

Gen.  B. 

TAYLOR  (James),  graveur  né  à Worcesler  en  1745, 
mort  à Londres  en  1797  (Ec.  Ang.). 

Frère  et  élève  d’Isaac  Taylor  le  père  qu’il  aida  pen- 
dant de  longues  années.  Anker  Smith  fut  son  élève. 
Exposa  A l’Incorporated  Society  de  1770  A 1776. 
TAYLOR  (John),  peintre  de  paysage  et  de  portrait, 
travaillait  à Oxford  au  xvne  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  le  portrait  de  son  oncle,  le  poète  Taylor 
daté  de  1655  et  le  sien  propre. 

TAYLOR  (John),  miniaturiste  à Londres  xvme  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Artists.  Exposa  à Londres 
de  1764  A 1786,  69  miniatures  A la  Society  of  Artists, 

2 A la  Free  Society  et  11  A la  Royal  Academy. 

TAYLOR  (John),  dit  OLD  TAYLOR,  dessinateur  et 
maître  de  dessin,  né  à Londres  en  1739,  mort  dans 
la  même  ville  le  21  novembre  1838  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Hayman,  s’adonna  surtout  au  professorat. 
TAYLOR  (John),  peintre  de  portrait  peut-être  amateur, 
travaillait  à Londres  au  xvie  siècle  (Ec.  Ang.). 

La  National  Gallery  of  portraits  de  Londres  conserve 
un  portrait  de  Shakespeare,  ayant  appartenu  A Lord 
Chandon  attribué  A John  Taylor,  qui  aurait  été  le 
frère  de  Joseph  Taylor,  l’acteur  qui  créa  le  rôle  d’Ham- 
let.  Ce  portrait  est  aussi  attribué  A l’acteur  Burbage. 
TAYLOR  (L.  Cambell),  peintre,  à Londres  xixe  siècle  (' 
(Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  oil  Painters.  Prit  une  i 
part  active  aux  expositions  londonniennes,  notamment 
A la  Royal  Academy. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  30  janvier 
1909  : La  Pluie  (1906)  £ 63. 

TAYLOR  (Peter  ou  Patrick),  peintre  de  portrait,  né  en 
Ecosse  en  1756.  mort  en  1788  (Ec.  Ecos.). 

Connu  surtout  comme  artiste  pour  son  portrait  du 
poète  Burus,  A la  Scottish  National  Gallery  of  portraits,  i 
Ce  fut  un  des  inventeurs  des  tentures  en  linoléum 
et  les  efforts  qu’il  fit  pour  établir  une  manufacture  ; 
de  ce  produit  provoquèrent  sa  mort  prématurée. 
TAYLOR  (Simon),  peintre  et  dessinateur  de  sujets 
botaniques,  mort  vers  1798  (Ec.  Ang.). 

Travailla  surtout  pour  le  docteur  Folhergill  et  la 
collection  qu’il  produisit  pour  cet  amateur  fut  vendue 
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2.000  fr.  à l’impératrice  de  Russie.  Il  fit  aussi  un  grand 
nombre  de  dessins  et  aquarelles  pour  Lord  Bute. 
TAYLOR  (Thomas),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  le 
4 mars  1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  de  Gerome,  il  entra  h l’école  des 
Beaux-Arts  le  13  mars  1863  et  débuta  au  Salon  en 
1865. 

TAYLOR  (Thomas),  graveur,  à Londres  à la  fin  du 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Travailla  beaucoup  pour  Boydell. 

TAYLOR  (W.  John),  graveur  à Londres  ail  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  d’après  A.  Both,  W.  Sharp  ; A.  Cuyp  ; 
P.  Potter  ; Ward,  etc. 

TAYLOR  (William  B.  Sarsfield),  peintre  de  paysage 
et  de  b itciilles,  né  à Dublin  en  1781,  mort  en  1850 

(Ec.  Irl.). 

D’abord  soldat.il  se  consacra  à l’art  et  exposa  sans 
gra  d succès,  il  la  Royal  Academy  et  à la  British 
Institution  de  1820  à 1847.  Il  a aussi  écrit  des  ouvrages 
de  critique  d'art. 

TAYLOR  (William  Dean),  graveur  au  burin,  né  en 
Angleterre  en  1794,  mort  en  1857  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui,  notamment  le  portrait  de  Wellington 
d'après  Sir  T.  Lawrence  ; Sunrix,  d’après  H.  Ilowars 
(1833)  ; Simday,  d’après  W.  Collins  (1837).  Il  obtint 
une  grande  réputation. 

TAYLOR  (Zachary),  sculpteur,  travaillait  à Londres 
dans  la  première  moitié  du  XVIIe  siècle  (Ec.  Ang.). 
Il  était  attachée  la  maison  de  Charles  Ier  d’Angleterre 
comme  surveillant  et  sculpteur.  Il  fut  employé  à la 
sculpture  des  marbres  décorant  la  grande  porte  de 
l’ancienne  cathédrale  de  St-Paul,  lors  de  sa  restaura- 
tion par  Issigo  John. 

TA  YTA  UD  (Alphonse),  peintre  d’histoire  et  de  paysages, 
né  à Lubersac,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  en  1843.  Le  musée  de  Poitiers  conserve 
de  lui  : Nymphes  au  bain. 

TAZZINI  (Louis-Léon-François),  graveur,  né  à Paris 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  Bethalte,  il  débuta  au  Salon  de  1870. 
TCHEDRINE  (S.  Th.),  peintre  de  paysage  et  animalier, 
né  en  1745,  mort  en  1804  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  lui  un  Paysage 
avec  animaux. 

TCHEDRINE  (S.  Th.),  peintre  de  paysage,  né  en  1791, 
mort  en  1830  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  roumianzeff): 
Castel  St  Ange  à Rome  ; — Clair  de  lune  à Naples  ; — 
Terrasse  au  bord  de  la  mer  ; — Vue  de  Sorrente  ; — 
Une  terrasse  ; — Vue  de  Rome  ; — Près  du  golfe 
de  Naples.  — (Moscou  Tretiakoff) :Ponto  del  R.osso, 
à Naples  ; — L’artiste  ; — Cascade  à Tivoli  ; — La 
vieille  Rome  ; — • Terrasse  tapissée  de  vigne  ; — Petit 
port  à Sorrente;  — La  grotte  à Sorrente;  — Grand 
port  à Sorrente;  — Clair  de  lune  ; — La  véranda  ; — 
Deux  études.  — (SI-Pétersbourg  Alexandre  III): 

— Environs  de  Naples  ; — - Amalfi  ; — Deux  vues  de 
Rome  ; — Tivoli  ; — Le  lac  Némi  ; — Sorrente. 
TCHEMESOFF  ou  TCHEMESSOFF  (E.  P.),  graveur 

et  peintre,  né  à Pétrograd  en  1737,  mort  en  1765 
(Ec.  Rus.). 

Elève  de  G.  F.  Schmidt.  Il  a gravé  des  Portraits. 
La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Porlrail  de  Catherine  II  en  deuil. 

TCHERBATOFF,  portraitiste  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui,  à Moscou,  Portrait  du  comte  D.-N. 
Blondoff.  Musée  Roumianzeff,  collection  Dachkoff. 
TCHERHASSOFF  (N.  S.),  peintre  d’architecture,  né 
en  1819,  mort  en  1891  ( Ec.  Rus.). 

La  galerie  Treliakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  ; 
Dans  la  cathédrale  de  V Assomption  à Moscou. 
TCHERLOFF  (P.  E.),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  en  1865  (Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de  :(Moscou,  Roumianzeff): 
Le  prince  M.-A.  Dondock-Korsakoff  ; — Perspective 
de  la  Néva  par  un  temps  pluvieux.  — (Moscou,  Tre- 
tiakoff) : Le  marché  du  xxe  siècle. 

TCHERNETZOFF  (G.  G.),  peintre  de  paysage  et  de 
portrait,  né  en  1801.  mort  en  1865  (Ec.  Rus.). 
Peintures.  — Musées  de  (Moscou  Roumianzeff): 
Le  lac  de  Génésareth.  — (Moscou,  Tretiakoff)  : 
Les  guitaristes  — compositeurs  ; — Portraits  des  écri- 
vains Pouchkin,  Kriloff,  Choukovsky  et  N.  Gneditch. 
(Pétrograd  Alexandre  III)  : La  place  St-Pierre  à 
Rome  ; — Débordement  du  Nil. 

TCHERNETZOFF  (N.  G.),  peintre  de  paysage,  né  en 
1804,  mort  en  1879  (Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de:  (Moscou  Roumianzeff): 
Vue  de  Tiflis  ; — Petite  cour  de  Tatar  en  Crimée  ; — 
Vallée  KarraJasse,  sur  les  côtes  méridionales  de  Crimée  ; 

— Vue  de  Kasan  sur  le  Volga.  — (Moscou,  Tretia- 


koff) : Vue  de  l’ île  Petrovsky  à St-Pétersbourg  ; — 
Environs  de  St-Pétersbourg  ; — La  duchesse  de  Kal- 
monk; — Côteitalienne. — (Pétrograd, Ai. ex andre  III  i 
Saratoff  au  coucher  du  soleil  ; — Ruines  d’une 
église  caucasienne  ; — La  ville  de  Jaroslav. 
TCHERNICHEFF  (A.  F.),  peintre  de  genre,  né  en  1824 
ou  1826,  mort  en  1863  ( Ec.  Rus.). 

Peintures. — Musées  de  :(Moscou,Ro umianzeff)  : 
Joueur  d’orgue  de  Barbarie. — (Moscou,  Tretiakoff). 
Musiciens  des  rues  ; — Le  marché  à St-Pélersbourg. 
TCHERNICHEFF  (A.  F.),  peintre  de  genre,  né  en  1856 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Treliakoff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Le  pécheur  de  Venise. 

TCHICOFF  (M.  A.),  sculpteur,  né  en  1838  (Ec.  Rus.). 

Sculptures.  — Musées  de  : (Moscou  Roumian- 
zeff) : Incendie.  — (Pétrograd  Alexandre  III)  : 
Bustes  de  J.  K.  Pdvasovsky  et  de  A.  P.  Bogoliouboff. 

— Le  jeu  do  colin-maillard. 

TCHIRKOFF  (A.  J.),  peintre  de  paysage,  né  en  1867 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  une  toile 
de  lui  : Corbeaux. 

TCHISTCHA  KOFF  (P.  P.),  peintre  de  genre,  né  en 
1832  (Ec.  It.). 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou,  roumianzeff)  : 
Mendiant  italien.  — (Moscou  Trf.tiaK’  ff):  Vieillard 
lisant  ; — Un  boyard  ; — Etude  de  tailleur  de  pierres 
italien. 

TCHMOUTOFF  (J.  J.),  peintre  de  genre,  mort  en  1865 

(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Scène  populaire  à Pékin. 

TCHOUKIN  (S.  S.),  peintre  de  portrait  et  de  genre, 
né  en  1754  ou  1758,  mort  en  1828  (Ec.  Rus.). 
Peintures. — Musées  de:  (Moscou.Roum  anzeff)  : 
Un  prêtre.  — (Moscou,  Tretiakoff)  : Portrait  de 
femme. — (Pétrograd,  Alexandre  III)  : L’empereur 
Paul  Ier.  — L’impératrice  Marie  Theodorovna,  feu  me 
de  Paul  Ie'. 

TCHOUMAKOFF  (Théodore),  peintre  de  figure,  de 
genre  et  de  paysage,  né  à Pétrograd  en  1823  ( Ec. 

Rus.). 

Elève  de  l’Academie  de  Pétrograd.  Il  prit  part  à des 
expositions  françaises,  notamment  à Reims,  en  1870. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : Etude.  — 
(Moscou,  Roumianzeff)  : Tête  de  vieille  femme  ; — 
L’artiste;  — Baigneuse.  — (Mulhouse)  : Tête  de  femme 

— (Reims)  :Deux  têtes  de  femmes. — (SUPétersbourg 
Ermitage)  : Côte  méridionale  de  Crimée. 
TCHOURIGUINE  (A.  A.),  peintre  de  genre  xixe  siècle 

(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Le  thé. 

TEDESCO  (Giorgo),  miniaturiste,  florissait  au  xve 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  les  peintures  d’un  « Missale  Secund. 
Consuetud,  Roman ae  Curiac  »,  qui  se  trouve  mainte- 
nant dans  la  Bilbiothèque  d’Este,  à Modène. 

TEDESCO  (Mme  Julia),  peintre  en  Italie  au  xxe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

TEDESCO  (Michèle),  peintre  de  genre,  né  à Moliterno 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan,  Venise  et  Palerme. 

TEERLINC  ou  TEERLINCX  (Lievine),  miniaturiste 
travaillait  au  xvie  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  était  la  fdle  et  l’élève  de  Simon  Bennynck 
(ou  Bynninck)  habitant  de  Bruges.  Elle  vécut  en  Angle- 
terre, à dater  de  1547.  Elle  offrit  à la  reine  Mary,  en 
1556  une  petite  peinture  représentant  « la  Trinité  » ; 
dans  la  suite  elle  peignit  une  miniature  de  la  reine 
Elisabeth,  qu’elle  lui  présenta  ains^i  que  le  portrait 
de  plusieurs  personnes  de  la  cour. 

TEERLING  ( Samuelz  Arend)  appelé  Sinceer.  peintre 
à Alkmaar  xvne  siècle  (Ec.  Hol). 

En  1632  dans  la  gilde  d’ Alkmaar.  Il  eut  pour  élève 
Jan  Temisz  Blankhof  et  Joh.  Bulot. 

TEERLINK  (Abraham  dit  Alexandre),  peintre  paysa- 
giste né  ou  baptisé  à Dordrecht  le  5 novembre  1776, 
mort  à Rome  le  26  mai  1857  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  M.  Versteegh,  J.  Kelderman,  Arie  Lamine 
et  David.  Il  alla  en  1808  à Paris  et  en  Italie.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Paysage  italien  et 
Cascade  de  Tivoli,  et  le  pinacothèque  de  Munich, 
le  palais  Chigi. 

T EG  ELBE  RG  (Kornélis).  peintre  de  paysage  à Dor- 
drecht xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Houbraken  le  cite  comme  le  maître  de  Jacob  Gerrits 
Cuyp.  Dans  un  inventaire  dressé  à Dordrecht  en  1666 
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on  mentionne  un  « grand  paysage  par  Kornélis  Tagel- 
berg  ». 

TEGLIACCI  (Niccolo  di  ser  Sozzo),  miniaturiste  à 
Sienne , mort  en  1363  (Ee.  Ital.). 

Il  exécuta  plusieurs  miniatures  dans  différents 
manuscrits  de  la  ville  de  Sienne,  entre  autres  dans 
l’ouvrage  désigné  sous  le  nom  de  Codex  Caleffo.  Peu  de 
miniaturistes  de  cette  époque  ont  atteint  à une  sem- 
blable habileté. 

TEGNER  (Hans),  peintre  au  Danemark  au  xixe  siècle 
(Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris, méd.or  lS89(Ex.U.). 
TEGNE  R (Rudolf),  sculpteur  du  xixe  siècle , né  à Copen- 
hague (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : 
Monument  funéraire,  et  Portrait-buste. 

TEIBLER  (Georg.),  peintre  d'histoire  et  portraitiste, 
né  à Vienne  le  4 décembre  1854  (Ec.  Aut.). 

Fils  de  Karl  Teibler.  Elève  de  YVurzinger  Blass, 
Engerth  et  Geiger  à l’Académie  de  Vienne,  il  obtint 
en  1882,  une  bourse  de  voyage  qui  lui  permit  d’aller 
à Rome.  Il  visita  en  outre  l’ Autriche-Hongrie,  la  Suède 
l’Italie,  l’Allemagne  du  nord  et  du  sud.  Le  musée 
de  Vienne  conserve  de  lui  le  Portrait  de  son  père. 
TEIBLER  (Karl),  peintre  de  portrait,  né  à Vienne 
le  13  décembre  1821,  mort  à Perchtoldsdorf,  près 
Vienne,  le  25  décembre  1895  (Ec.  Aut.). 

Il  fut  d’abord  élève,  à partir  de  1835  de  Joseph 
Riesling  puis  de  Gsellhofer,  John  Euder  et  Leop. 
Kupelwieser.  Il  s’établit  à Vienne  comme  peintre 
de  portrait.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : 
Portrait  du  Dr  Franz  Russ  (1844). 

TEICHEL  (Albert),  graveur,  né  à Berlin  le  1er  avril 
1822,  mort  en  1873  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Gustave  Leideritz  à Berlin.  Il  reproduisit 
surtout  les  modernes  : Daege,  F.  E.  Meyerheim.  L. 
Robert  C.  Roqueplan.  On  cite  de  lui  : Portrait  du  prince 
de  Prusse.  Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  de 
genre.  "J! 

TEICHEL  (Franz),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  AU.) 

Il  vécut  plusieurs  années  à Pétrograd.  On  cite  de  lui  : 
Le  petit  Italien  et  son  singe. 

TEICHLEIN  (Anton),  paysagiste,  né  à Munich  le 
28  janvier  1820,  mort  à Schleissheim,  le  8 décembre 
1879  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich,  en  Italie,  à Paris.  La  pinaco- 
thèque de  Munich  conserve  une  œuvre  de  lui. 

TEICHS  (Friedrich  Adolf),  peintre  d'histoire  et  de  genre 
né  à Brunswick  1812,  mort  à Dresde  1860  (Ec.  Ali.). 
Fit  ses  études  à Düsseldorf.  Il  travailla  à Dresde  et 
exposa  à Cologne  en  1861.  On  cite  de  lui  : La  puissance 
de  la  musique  ; Marie  Stuart  et  le  Chanteur  Riccio. 
TEILLIET  (Jean  Cyprien),  peintre  de  paysage,  né  à 
Saint- J union  au  xrxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Benjamin  Constant,  et  J.-P. 
Laurens.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1901, 
il  figura  au  Salon  de  cette  société,  ment.  hon.  1898. 
TEINTURIER  (Jules  Laurent),  sculpteur,  ni  à Paris 
au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1880.  Il  a surtout  repro- 
duit des  animaux. 

TEINTURIER  (Louis  Ferdinand,  Victor)  peintre  paysa- 
giste, né  à Valenciennes  le  25  mars  1825  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Decamps.  Débuta  au  Salon  de  1852.  Le 
musée  de  Calais  conserve  de  lui  : Intérieur  de  forêt. 
TEISSIER  (Jean),  graveur,  florissait  à Paris  vers 
1770  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Philippe  Le  Bas.  On  cite  de  lui,  notamment 
Les  mangeurs  d'huîtres  et  Le  marchand  de  poisson  de 
Dieppe,  d’après  Bénard. 

TEISSIER  (Jean  George)  peintre  portraitiste  e>  paysa- 
giste, né  à la  Haye  en  1750,  mort  à la  Haye  en  1821 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  B.  Bolomey.  Directeur  du  musée  et  de 
l’Académie  de  la  Haye. 

TEISSIER  (Soulange  Louis  Emmanuel),  peintre  de 
marines  et  lithographe,  né  à Amiens  le  8 juillet  1S14, 
mort  le  12  février  1898  ( Ec.  Fr.). 

Méd.  de  3e  classe  en  1841,  de  2e  classe  en  1857,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  le  7 juillet  1859.  Le 
musée  d’Amiens  conserve  de  lui  : Une  vague.  Teissier 
a gravé  d'après  Chardin,  Prud’hon,  Decamps,  Rosa 
Bonheur,  Hébert,  etc. 

TEIXEIRA  de  MATTOS  (Henri),  sculpteur,  né  à Ams- 
terdam le  21  décembre  1856  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  d’Amsterdam.  Le  musée  muni- 
cipal de  cette  ville  conserve  de  lui  : Une  négresse. 
TEIXIDOR  (Modesto),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Place  du  palais 
d Barcelone. 


TEJA  (Casimiro),  dessinateur  et  caricaturiste,  néàTurin 
en  1830,  mort  dans  la  même  ville  c 22  octobre  1897 

( Ec.  Ital.). 

Un  des  plus  brillants  caricaturistes  italiens.  Fit  ses 
études  à l’Académie  Albertine.  Collabora  à la  Mosca 
au  Pasquino,  au  Fischieito. 

TEJADA  (Moreno),  graveur,  à Madrid  au  xvne  siècle 
(Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  des  planches  dans  La  conquête  du 
Mexique,  publiée  à Madrid  en  1783. 

TEJA  RES  (Blas  de),  sculpteur  à Valladolid  au  xvne 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla  avec  Francesco  Giralte  et  Juan  Manzano. 
TEJEDA  (Juan  de),  peintre,  travaillait  à Séville  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  art  ste  exécuta  divers  sujets  et  des  armes  pour 
la  prison  royale.il  peignit  un  retable  pour  la  chapelle 
de  la  Vierge  en  1570  mais  comme  il  négligea  de 
peindre  la  couronne,  on’lui  en  retint  le  prix.  C'est  Anton 
Velasquez  qui  termina  le  travail  le  15  septembre  1572 
et  fut  payé  de  la  partie  retenue  à Tejeda. 

TEKUSCH  (Miss  Margaret),  miniaturiste  à Londres 
xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Lady  Artists.  Exposa  à 
Londres  de  1845  à 1888.  85  miniatures  à la  Royal 
Academy  et  11  à la  British  Institution. 

TELBIN  (William),  peintre  de  décors  et  aquarelliste  ; né 
en  1813,  mort  en  1873  (Ec.  Ang.). 

Un  des  meilleurs  décorateurs  qu’ait  possédés  la 
scène  anglaise.  A surtout  travaillé  pour  Drury  Lane. 
Membre  de  l’Institut  of  painters  in  Water  colours  ; 
prit  part  à ses  expositions  ainsi  qu’à  quelques-unes 
de  la  Royal  Academy. 

TELES  (Edouard),  sculpteur,  né  à Baia  au  xixe  siècle 
(Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.méd.  br.  1900(Ex.U.) 
TELINGE  (Louis  Julien),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  T.ansver  et  Pelouse,  il  débuta  au  Salon 
de  1877. 

TELLEZ  (Juan),  peintre,  travaillait  à Séville  en  1632 
(Ec.  Esp.). 

TELLI  (Giuseppe),  miniaturiste,  travaillait  à Venise 
en  1736  (Ec.  Ital.). 

T ELLIE  R,  peintre  de  genre,  à Paris  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.) 

Exposa  au  Salon  de  1793  : deux  têtes,  même  numéro  : 
un  Cri  spin  et  un  jeune  paysan.  Il  habitait  fue  des 
Bons-Enfants, 8.  Peut-être  s’agit-il  de  Benoît  Benjamin 
Tellier,  né  à Dunkerque  vers  1766  et  que  nous  voyons 
entrer  à l’école  des  Beaux-Arts,  âgé  de  37  ans,  le  29 
Thermidor  an  XI,  admis  par  Julien. 

TELLIER  (Claude  Charles),  sculpteur  à Nantes  entre 
1767  et  1770  (Ec.  Fr.). 

TELLIER  (Johannes),  sculpteur  à La  Haye,  vers  1673 
(Ec.  Hol.).  , 

TELLIER  (Joseph  Auguste),  peintre  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1841  à 1843. 

TELMAN  von  WESEL.  graveur,  florissait  en  Aile-  I 
magne  au  xvie  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  était  graveur  d’orfèvrerie  à Wesel,  au  début  du 
xvie  siècle.  Le  British,  muséum,  à Londres  possède 
un  jeu  de  cartes  gravé  par  lui  ainsi  que  trois  planches 
sur  des  sujets  religieux. 

TELORY  (Armand  Louis  Henri),  peintre  de  genre  et 
portraitiste,  né  à Strasbourg  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  I 
Débuta  au  Salon  de  1868. 

TELSINI  QUATRO,  dessinaleur  xvme  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Louviers  conserve  de  lui  : Le  Colisée,  I 
dessin  à la  sépia. 

TEMINI  (Alessandro),  dessinateur  et  graveur  à l eau-  I 
forte,  à Venise  vers  1630  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire. 

TEMINI  (Giovanni),  graveur,  travaillant  à Manloue 
vers  1622  (Ec.  Ital.).  „ , 

On  cite  de  lui  un  portrait  du  duc  de  Mantoue  Carlo 
Gonzalès,  daté  de  1622.  Un  Giovanni  Teminr.i  graveur 
est  cité  à Venise  vers  1643,  probablement  le  même  que 
notre  artiste.  , . 

TEMMEL  ou  TOMMEL  (Anton),  peintre,  ne  en  Silésie  - 
au  commencement  du  XIXe  siècle,  mort  à Rome  en 

1841  (Ec.  AIL).  . , . ,,  I 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Munich,  puis  alla  ; 
à Rome,  où  il  s’appliqua  à copier  les  grands  maîtres,  i 
TEMMERMAN  (Franz),  sculpteur,  né  à Gand  en  1724 
(Ec.  Flam.). 

TEMMINCK  (Melle  H.  C.),  peintre  de  genre,  première 
partie  du  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  L.  H.  de  Fontenay.  Le  musée  d Amsterdam 
conserve  d’elle  Fruitière.  , 

TEMMINCK  (Leonard),  peintre, né  à La  Haye  en  1/53, 
mort  vers  1813  (Ec.  Hol.). 
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Le  musée  municipal  de  Harlem  conserve  de  lui 
Portrait  du  prédicateur  Willem  Mobachius  Quael. 

TEMPEL(Abraham  Lam-  / , 

berts  Jacobsz),  dit  van  en  ÙalV  Uf/ilrpL  aJ/6 7 J 
den  TEMPEL,  pein(re. 

né  à Leeuwarden  en  1622  ou  1623,  mort  à Amsterdam 
le  4 octobre  ou  le  13  mai  1672  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  L.  Joz  Tempel,  il  épousa  en 
1648,  à Leyde  Katharina  v.  Hoogemade,  fut  membre 
de  la  gilde  St-Luc  la  même  année  et  de  l’Académie 
en  1653.  Il  partit  à Amsterdam  en  1660.  Il  eut  pour 
élèves  A.  de  Vois,  M.  van  Musscher,  K.  de  Moor,  F.  v. 
Mieris  et  I.  Palingh.  Ses  tableaux  de  chevalet,  géné- 
ralement de  petites  dimensions,  représentent  des 
conversations,  des  allégories,  peintes  avec  soin  et  très 
poussées.  Dans  ses  portraits,  il  paraît  s’être  inspiré 
de  Von  der  Helst.  Un  olivier  tempel  peintre  fut  élève 
à La  Haye  en  1607  et  un  david  van  den  tempel, 
dessinateur,  mourut  à Rotterdam  en  1660. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam):  Abraham 
de  Visscher  ; — Machteld  Bas  ; — Groupe  de  famille  ; 

— Pieter  de  la  Court  ; — Catherine  van  der  Voort.  — 
(Berlin)  : Henri  van  Westerhout  ; — Un  noble  et 
sa  femme  au  parc.  — (Cassel)  : Portrait  présumé 
de  la  femme  de  l’amiral  van  Baalen.  — (Hambourg) 
Portrait  de  famille.  — (La  Haye)  : Jan  Antonides  van 
der  Linden  ; — Sa  femme  Hélène  Grondt.  — (La  Haye, 
Communal)  : Corneille  van  Groenendyk.  — (Leyde)  : 
La  Vierge  protectrice  de  Leyde  ; — Le  Génie  entrave 
la  liberté  et  fait  reculer  1’ Art,la  Science  et  le  Commerce  : 

— La  Paix  donnant  la  main  à la  Science.  — (Louvre)  : 
Portrait  de  femme.  — (Montpellier)  : Portrait  de 
dame.  — (Rotterdam)  : Un  vice-amiral  et  sa  femme. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  19  mai 
1911  : Portrait  de  dame  £ 89  5 s.  — Paris.  — Vente 
13  et  14  mars  1908  : Le  retour  du  chasseur  150  fr. 
TEMPEST  (Pierce  ou  Parce),  graveur  à V aquatinte 
né  vers  1650,  mort  à Londres  en  1717  (Ec.  Ang.). 
Elève  puis  aide  de  Hollar.  On  le  connaît  surtout 
pour  son  recueil  des  Cris  et  usages  de  Londres, 50  planches 
d’après  Larvon,  publiées  en  1688  et  par  un  certain 
nombre  de  portraits  de  personnages  célèbres.  Il  fut 
aussi  marchand  d’estampes. 

TEMPESTA  (Antonio),  peintre  et  gra-  t-v-> 

veur,  né  à Florence  en  1555,  mort  dansT^  A *T  A 
la  même  ville  en  1630  (Ec.  Ital.).  •*  *■ 

Elève  de  Santi  di  Tito  puis  de  Strandan  Tempcsta, 
traita  surtout  des  sujets  de  chasse,  des  batailles,  des 
cavalcades,  des  processions  dans  lesquels  il  montra 
autant  de  brio  de  dessin  que  de  facilité  d’exécution. 
Le  nombre  de  ses  gravures  dépasse  1800.  Il  peignit 
aussi  à Rome  pour  le  pape  Grégoire  XIII  dans  la 
galerie  des  Loges  et  contribua  A la  décoration  du  palais 
du  Marquis  Guistiniani.  On  lui  doit  aussi  des  dessins 
pour  tapisseries. 

Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Deux  vues 
de  Bordeaux.  — (La  Fère)  : Bataille  des  Amazones 
Ie  l’attaque,  2e  la  fuite.  — (Nantes)  : Grande  chasse 
à courre  ; — Apprêts  d’une  chasse  à l’oiseau.  - — (Rome 
Borghêse)  : La  sainte  crèche  ; — Trois  tableaux 
de  chasses  ; — Jésus  dans  la  barque,  appelant  St  Pierre. 
— -(Rome,  Doria  Pamphily)  : Les  Hébreux  persécutés 
par  les  Egyptiens.  — (Stockholm)  : Enlèvement 
des  Sabines.  — (Toulouse)  : Combat  de  cavalerie. 
TEMPESTI  (Giovanni  Baptista),  peintre,  né  à Vollcrra 
en  1729  ou  1732,  mort  à Pise  en  1804  (Ec.  Ital  ). 
Le  très  complet  et  très  intéressant  catalogue  du 
musée  de  Pise  le  fait  naître  dans  cette  ville  en  1732. 
Tempesti  étudia  à Pise  avec  Cenli  et  Commasi  et  à 
Rome,  avec  Balloni.  Il  imita  surtout  la  manière  de 
Placido  Costanzi  et  termina  un  tableau  laissé  inachevé 
par  ce  maître  dai#  la  Cathédrale  de  Pise.  Il  décora 
plusieurs  églises  de  sa  ville  natale  et  de  Pise.  ainsi  que 
la  salle  de  spectacle  du  Palais  Pitti  et  le  Palais  archi- 
épiscopal de  Pise.  On  cite  comme  son  chef-d’œuvre 
La  Cène  à la  Cathédrale  de  Pise. 

Peintures.  — Musée  civique  de  Pise  : Ferdi- 
nand III,  grand-duc  de  Toscane  ; — Un  grand-duc 
de  Toscane  ; — Le  chanoine  Zucehetti  ; — Blason 
de  Ferdinand  II  de  Médicis  : — Ferdinand  II,  grand  due 
de  Toscane  ; — L’artiste  ; — Sa  femme  et  sa  fille  ; — 
Mort  de  St  René  (?)  ; — Le  pape  Eugène  III  célébrant 
la  messe  pour  les  évêques  orientaux. 

TEMPLE  (W.  WA,  graveur  sur  bois,  en  Angleterre 
au  xixp  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  et  aide  du  graveur  sur  bois  Bewick.  Collabora 
î l’illustration  de  British  Birds.  Il  abandonna  bientôt 
l’art  pour  l’industrie. 

TEMPLETOWN  (Lady  Elisabeth,  née  Boughton), 

dessinateur,  aquarelliste,  modeleur,  née  vers  1750, 
morte  en  septembre  1823  (Ec.  Ang.). 

Sa  haute  naissance  ne  l’empêcha  pas  de  consacrer 


une  part  de  son  emps  aux  arts.  Ses  dessins,  très  élé- 
gants, sont  souvent  signés  au  verso  de  son  monogramme. 
Elle  modela  avec  goût  et  excella  surtout  dans  les  des- 
sins en  papier  découpé.  Elle  alla  à Rome  vers  la  fin 
de  sa  vie.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres 
conserve  d’elle  : Scène  dans  un  bois  (aquarelle). 
TEMPLIER  (Jean),  sculpteur  au  Mans  entre  1705 
et  1721  (Ec.  Fr.). 

TENAILLE  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Marcillfi 
le  14  mars  1851,  mort  à Langres  le  12  février  1899 

( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Langres  conserve  de  lui  : I.es  lutteurs. 
TENGATE  ou  KATE  (Hendrik-Gerrit),  peintre,  ne 
à Amsterdam  le  22  février  1803,  mort  dans  la  même 
ville  le  6 mars  1856  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Pieter  George  AVestenberg,  il  peignit  des 
portraits,  des  fleurs,  des  paysages,  des  vues  de  ville 
au  clair  de  lune,  des  fruits.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : La  tour  dite  « Jan  Boodenspoorlci- 
torem  »,  à Amsterdam,  et  : Coin  de  ville  au  clair  de  lune. 
T EN  KATE  ( Herman-Frederik-Carel).  peintre  de  genre, 
né  à La  Haqe  le  16  février  1822,  mari  dans  la  même 
ville  le  26  mars  1891  (Ec.  Hol.L 
Elève  de  C.  Kruseman  ; le  dictionnaire  illustré 
Larousse  dit  : ô Scheveningue  ; mais  il  est  en  désac- 
cord avec  les  écrivains  hollandais  et  notamment 
avec  le  catalogue  du  musée  d’Amsterdam.  Après  un 
voyage  à Paris,  il  se  fixa  à Amsterdam  en  1849.  Il 
prit  une  place  distinguée  parmi  les  peintres  de  genre 
hollandais  modernes. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Amsterdam)  : Corps 
de  garde  au  xvue  siècle.  — (Amsterdam. Municipal)  : 
Soldats  dans  la  neige.  — (Glasgow):  Deux  aquarelles. 
(la  Haye,  Communal):  Le  renouvellemenf  des  baux . - — 
(Rotterdam)  : Conseil  de  guerre  au  xvne  siècle.  — 
(Sheffield)  : Joueurs  de  cartes. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  20  mars 
1909  : Soldats  et  paysans  dans  une  taverne  £ 26  5 s.  - — 
Vente  12  février  1910  : Concert  royal  (1S60)  £ 42.  - — 
Vente  15  juillet  1910  : Chez  le  marchand  de  tableaux 
£ 1857  £ 10  10  s.  — Vente  18  février  1911,  Van  Dyck 
peignant  Charles  P’r  £ 52  10  s. 

TEN  CATE  ou  KATE  (Johan-Mari-Kenri),  peintre 
de  genre,  né  à La  Haye  le  4 mars  1831  (Ec.  Ho!.). 
Frère  de  Herm.-Fred.  Kate,  il  travailla  en  Angle- 
terre, en  Italie  et  aux  Indes  ; on  cite  de  lui  des  ouvrages 
au  musée  de  Carlsruhe,  au  musée  Communal  de  La 
Haye  : Vue  d’un  bois.  Halte  de  chasse  ; à Harlem, 
musée  Tyler,  des  dessins!:  au  musée  de  Sydney  :l’Hiver, 
aquarelle  au  musée  de  Lucerne  : La  garde  à la  mort. 
Guerre  à la  Guerre,  Paix  sur  la  Terre,  Tableau  de 
l’Avenir,  Après  la  guerre.  Boute  de  Guerre. 

Prix.  — Peintures.  Lonprfs. — Venle  4 juin  19C9: 
Le  savetier  de  village  (1872)  £ 7 7s.  — New-York.  — 
Vente  15  et  16  février  1906  : Enfants  jouant  $185.  — 
Vente  5 janvier  1907  : Bamasseurs  de  fagots  $ 100.  - — 
Vente  18  janvier  1911  : Curiosité  $ 57. 

TEN  CATE  ou  KATE  ( Johannes-Marinus),  peintre, 
né  à Amsterdam  le  26  décembre  1859,  mort  à La  Haye 
le  15  octobre  1896  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Mari  ten  Kate.  Le  musée  de  Cherbourg  con- 
serve de  lui  : Pêcheurs  de  Vile  de  Mouken,  et  le  musée 
communal  de  La  Haye.  : Sur  le  marché  aux  poissons. 
TEN  CATE  ou  KATE  (Sube  J .),  paysagiste  et  graveur, 
né  en  1858  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  d’Amsterdam. 
Exposa  à Paris,  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.),  le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Zwifndrecht,  près  de 
Dordrecht.  Ses  œuvres  sont  recherchées  et,  en  raison 
de  leurs  remarquables  qualités  artistiques,  paraissent 
appelées  à atteindre  des  prix  élevés. 

Prix.  — Pastels.  Londres.  Vente  X....1898  : Portrait 
d' Elisabeth  Wells  : 2.875  fr.  — Paris.  — Vente 
Desfossés,  1899  : Vue  de  I.andernau  : 510  fr.  - — La 
ferme  : 310  fr.  - — Vente  Buyg,  1900  : Environs  de 
Schiedam  : 180  fr. 

TENCY  (Jean  Baptiste  L.),  peintre  ..  r 

de  marines  vers  1788  ou  1793  **  y. 

(Ec.  Flam.).  J J 

On  possède  quatre  quittances,  en  néerlandais, 
d’œuvres  livrées  par  lui  au  baron  Baut-de-Rasmou. 
Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Tempête. 

TENER  (René,  Ernest-Louis-Ferdinand  Renet  dit) 
peintre  de  paysage,  né  à Cherbourg  le  11  octobre  1846 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Dupré,  il  débuta  au  Salon  en  1874.  Il 
était  maire  de  l’isle  Adam  en  1904.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Cherbourg  : Les  Fureteurs  et  au  musée  Mes- 
dag,  à La  Haye  : Matin  brumeux. 

TFNFRANI  (Pietro),  sculpteur,  né  en  1789,  mort  en 
1869  (Fc.  Ital.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Vénus  le 
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Cupidon,  et  celui  de  Prato  : Portrait  de  Franscesco 
Forti. 

TENGNAGEL  ou  TYNAGEL  (Jan),  peintre  né  à Ams- 
terdam vers  1584,  mort  dans  la  n.cn.e  ville  en  1635 

(Ec.  Hol.). 

II  se  maria  en  1611  à Amsterdam  : On  cite  de  lui: 
Banquet  de  la  C*e  du  Capitaine  Geurt  Dirksz  van 
Benningen  à Amsterdam.  _ 

TENIERE,  peintre  d’animaux 

Le  musée  de  Nancy  conserve  une  S 

toile.  Chien  de  garde,  signée  de  ce  nom. 

TENIERS  (Abraham),  peintre  de  genre  -r-  • — *- 

et  marchand , né  à Anvers  le  1er  mars  ICïlleKsJr 
1629  mort  dans  la  même  ville  le  26  septembre  1670 
( Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  David  Teniers  1er.  Il  étudia  aussi 
avec  son  frère  David  Téniers  II,  dont  il  imita  la  ma- 
nière. Maître  à Anvers  en  1646.  Il  traita  les  mêmes 
sujets  que  son  aîné  et  bien  que  ses  œuvres  n'en  possè- 
dent pas  la  maîtrise  un  grand  nombre  d’entre  elles  sont 
depuis  longtemps  attribuées  par  les  marchands  à David 
le  jeune.  Abraham  Teniers  épousa  en  1664  Isabelle  de 
Roore. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Dans  la 
Cuisine. — - (Gênes)  : Hommes  dînant  dans  une  auberge; 
— - Hommes  dans  la  taverne.  — (Hanovre): Kermesse. 
— (Lyon)  : Le  repos  d’un  buveur. — (Madrid,  Prado)  : 
Dépôt  d’armes  et  harnais  de  guerre  ; — Corps  de  garde. 
— - (Mannhkin)  : Quatre  tableaux.  — (Nantes)  : Ker- 
messe.,— (Troyes)  : Paysage  maritime.  — (Vienne, 
Harrach)  : Singes  cordonniers  ; — Singes  menuisiers. 

Prix.  — • Peintures.  Paris.  Vente  23  mars  1897  : 
Fumeurs  se  chauffant  devant  l’âtre  325  fr. 

TENIERS  (David  I le  VIEUX),  peintre  et  graveur,  né 
à Anvers  en  1582,  mort  dans  la  même  ville  le  29  juillet 
1649  (Ec.  Flam.). 


Fils  du  mercier  Julian  Téniers  ou  Taisner  qui,  venant 
d’Ath,  s’établit  à Anvers  en  1658.  David  Téniers  Ier, 
ou  le  vieux,  avait  quatre  ans  lors  de  la  mort  de  son 
père.  11  fut  élève  de  son  frère  Julian  vers  1594,  puis 
de  Lisebetten  et  enfin  de  Rubens.  Il  alla  en  Italie, 
vécut  à Rome  pendant  six  ans  chez  Adam  Elzheimer, 
et  contracta  probablement  chez  ce  maître  son  goût 
pour  le  paysage.  Il  avait  d’abord  peint  l’histoire.  Il 
revintà  Anvers  en  1606  et  entra  dans  la  gilde  d’Anvers. 
Il  épousa  le  12  octobre  1608  Dymphna  Cornelissen  de 
Wilde,  dont  il  eut  5 enfants,  David  II,  Julian  IL 
Theodor,  Abraham,  et  une  fille.  Malgré  la  richesse 
de  sa  femme,  il  fut  toujours  gêné  d’argent.  Il  peignit 
quelques  grandes  compositions  religieuses,  sans  doute 
parce  qu’elles  lui  furent  commandées,  car  son  goût 
était  les  compositions  plaisantes, assemblées  de  paysans, 
fêtes  de  village,  genre  dans  lequel  son  fils  David  II 
l’éclipsa.  Il  a gravé  un  certain  nombre  d’estampes. 


Peintures.  — Musées  de:  (Abbeville):  Fumeurs. 

— (Aix):  St  Paul  et  St  Antoine  ermites.  — (Amiens): 
Le  vieux  berger  ; — Le  berger  ; — Le  docteur  de  vil- 
lage. — (Bergame,  acad.  Carrara):  Fête  champêtre. 

— (Berlin):  Tentation  de  St  Antoine.  — (Besançon): 
Vallée  en  Belgique  (av.  Lucas  van  Llden).  — (Bor- 
deaux) : Paysage.  — - (Brunswick)  : Paysage.  — 
(Budapest):  Tentation  de  St  Antoine  ; — Le  berger.  — 
(Dijon)  : Effet  de  neige.  — (Dresde)  : Village  près 
d’un  fleuve  ; — - Route  de  village.  — (Dunkerque)  : 
Tentation  de  St  Antoine.  — (LaFère):  Scène  flamande. 

— (Florence)  : Un  médecin  ; — Vieux  chimiste  ; — 
Paysage  avec  petites  figures  ; — -Paysage.  — (Genève, 
Ariana)  : Paysage  et  animaux  divers.  — (Glasgow)  : 
Paysage  boisé  ; — Paysage  flamand.  — (Grenoble)  : 
Joueurs  de  quilles.  — (Leipzig)  : Famille  de  Bohémiens  ; 

— St  Jérôme.  — (Liège):  Tentation  de  St  Antoine.  — 
(Lille):  Scène  de  sabbat.  — (Londres,  nl  Gallery): 
Paysage  rocheux  ; — La  conversation  : — Joueurs 
de  boules.  — (Mayence)  : Réunion  à l’auberge.  — 
(Montpellier):  L’alchimiste.  — (Munich):  Abime 
rocheux  ; — Paysan.  — (Nantes)  : Jeunes  bergers 
jouant  aux  cartes.  — (Nice)  : La  sorcière  ; — Les 
fumeurs.  — (Orléans)  : Paysan  assis  sur  une  pierre 
et  tenant  une  flûte.  — (Rouen):  Pâtre  gardant  ses 
moutons.  — (S.  Pétersbourg,  Ermitage):  Un  peintre 
dans  son  atelier  ; — Deux  paysages.  — (Schwerin)  : 
Tentation  de  St  Antoine  ; — Bohémienne.  — (Sens)  : 
Retour  de  la  fête.  — (Stockholm)  : Brasserie  (2  fois)  ; 

— Tentation  de  St  Antoine  ; — Repentir  de  St  Pierre. 

— (Vienne):  Mercure  et  Argus  ; — Junon  demande 
à Jupiter  Io  changée  en  vache  ; — • Pan,  nymphes  et 
satyres  ; — Vertumpe  et  Pomone  ; — Paysages, 
1°  avec  paysan,  2°  avec  Tobie,  3°  et  4°  avec  cavaliers.  — 
( V tenneCzernin)  : Deux  bohémiennes  disant  la  bonne 
aventure. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  9 février 


1906,  Première  aide  S 600.  — Vente  14-15  janvier  1909 
Paysage  et  scène  villageoise  $ 325.  — Paris. — Vente 
25  février  1893  : Sorcière  entrant  aux  régions  infernales 
2.750  fr.  — Vente  Carayon  Talpayrac  27  mars  1813  : 
L’entrée  du  village  2.750  fr.  — Vente  Barre  30  et  31 
janvier  1894  : Intérieur  de  corps  de  garde  260  fr.  — 
Vente  8 juin  1896  : Le  jeu  de  quilles  2.050  fr.  — Vente 
9 novembre  1896  : Le  corps  de  garde  715  fr.  — Vente 
Klinkosch  1897  : Cour  de  ferme  1.020  fr.  — Vente 
24  janvier  1899  : Scène  villageoise  500  fr.  — Vente 
Fontaine  Flament  10  juin  1904  : La  fille  de  ferme  500  fr. 
— L’Ermite  420  fr.  — Vente  15  et  16  janvier  1907  : 
Le  troupeau  3.000  fr.  - — 


TENIERS  ou  TENIER  (David  dit  le  „ 

jeune), peintre  d’histoire,  de  mœurs,  aJ • J ■U£//' 
de  figures,  de  portraits  et  graveur,  né  à Anvers  en 
1610,  baptisé  le  15  décembre  de  la  même  année,  mort 
à Bruxelles,  le  25  avril  1696,  5 avril  1694  d'après 
le  Bryan’s  Diclionarii  (Ec.  Flam.). 

L’aîné  des  quatre  fils  de  David  Teniers  le  vieux  et 
de  Dymphna  de  Wilde.  Il  fut  élève  de  son  père.  La 
tradition  le  fait  aussi  élève  de  Rubens  et  de  Brouwer, 
mais  rien  ne  le  prouve  jusqu’à  présent.  On  représente 
également  les  débuts  de  notrearliste  comme  difficiles. 
Peut-être  faut-il  y voir  la  conséquence  des  embarras 
d’argent  dont  souffrit  son  père.  Peut-être  peut-on 
admettre,  en  se  basant  sur  des  œuvres  de  lui,  datées 
du  début  de  sa  carrière,  les  deux  petits  paysages  aux 
sujets  bibliques  (1634)  conservés  au  musée  de  Dulwich 
qui  rappellent  les  anciennes  formules  de  Monper  et 
de  Paul  Bril,  qu’il  n’eut  pas  tout  d’abord  la  verve 
qui  lui  valut  une  si  brillante  fortune.  Quoi  qu’il  en 
soit  si  notre  artiste  dut  lutter  pour  conquérir  sa  place, 
la  lutte  fut  de  courte  durée.  Il  fut  reçu  maître  dans  la 
gilde  d’Anvers  en  1633.  Le  4 juillet  1637  il  épousa 
Anne  Brueghel,  la  fille  de  Jean  Brueghel  de  Velours 
qui  lui  apporta  une  dot,  une  rente  et  surtout  l’intimité 
de  P.-P.  Rubens.  De  ce  mariage  naquirent  cinq  enfants, 
deux  garçons  et  trois  filles.  Le  premier  fils,  David 
Teniers  III,  naquit  le  10  juillet  1638  et  eut  pour  parrain 
David  Teniers  le  vieux  et  pour  marraine  Hélène  Four- 
ment,  la  deuxième  femme  de  Rubens.  En  1644  David 
Teniers  II  fut  doyen  de  la  Gilde.  L’archiduc  Léopold 
Guillaume,  nommé  gouverneur  des  Pays-Bas  en  16-17, 
fut  pour  Teniers  un  puissant  protecteur,  il  le  nomma 
peintre  de  sa  cour,  chambellan,  conservateur  de  sa 
galerie.  Le  prince  fit  plus  encore,  il  envoya  des  ouvrages 
de  Teniers  à plusieurs  souverains  en  recommandant 
l’artiste.  Le  résultat  fut  des  plus  satisfaisant,  de  nom- 
breuses commandes  parvinrent  à l’artiste,  particu- 
lièrement de  Philippe  IV  d’Espagne,  qui  acheta  un 
si  grand  nombre  d’ouvrages  à notre  artiste  qu’une 
galerie  dut  être  construite  pour  leur  placement.  Guil- 
laume II  d’Orange,  Christine  de  Sqède,  se  montrèrent 
également  grands  amateurs  de  ses  toiles.  Vers  cette 
époque,  David  Teniers  le  jeune  exécuta  plus  de  deux 
cents  copies  d’après  les  peintres  les  plus  remarquables 
de  la  galerie  de  l’Archiduc  et  les  fit  graver.  Don  Juan 
d’Autriche,  le  fils  naturel  de  Philippe  IV,  qui  succéda 
en  1656  à Léopold  Guillaume  dans  le  gouvernement 
des  Pays-Bas,  se  montra  encore  plus  enthousiaste 
de  notre  peintre,  il  le  confirma  dans  ses  charges  ci 
fut  même  son  élève,  d’après  la  tradition.  Teniers  ei 
1650,  peu  après  la  mort  de  son  père,  quitta  Anvers 
pour  Bruxelles.  Le  11  mai  1656  Anne  Brueghel  mourail 
Teniers  le  jeune  s’accommoda  mal  du  veuvage,  car  1 
21  octobre  de  la  même  année,  il  épousa  Isabelle  d‘ 
Fren,  fille  d’André  de  Fren,  secrétaire  du  Consei 
du  Brabant.  En  1662  il  acheta  à Jan  Baptist  Brce 
koven  et  à Hélène  Fourment  la  deuxième  femme  d 
Rubens,  le  château  de  Dry  Torens,  prés  de  Vilvoordt 
et  en  fit  sa  résidence  d’été.  En  l(^j3  Teniers  le  jeun 
prit  une  part  active  à la  fondation  de  l’Académi 
d’Anvers.  Il  en  fut  nommé  le  premier  directeur.  L 
même  année  il  demanda  a être  admis  dans  les  rang 
de  la  noblesse  se  réclamant  de  ses  ancêtres  d’Atb 
Cette  requête  paraît  avoir  été  acquise  mais  à conditio 
qu’il  ne  produirait  plus  de  peintures  pour  de  l’argenl 
Il  semble  aussi  que  notre  artiste  n’ait  pas  insisté.  L 
fin  de  sa  Vie  fut  triste,  troublée  par  la  maladie  et  d( 
chagrins  de  famille.  Sa  deuxième  femme  mourut 
1683;  ses  enfants  du  premier  lit  lui  firent  un  proci 
non  terminé  à sa  mort,  et  qui  se  poursuivit  jusqu’e 
1692.  L’œuvre  de  Teniers  est  considérable.  Plus  c 
mille  de  ses  peintures  sont  cataloguées  et  combien  oi 
échappé  aux  investigations.  Le  fait  n’a  rien  d’exlr 
ordinaire  si  l’on  considère  que  Teniers,  mort  à 80  an 
ayant  commencé  à peindre  très  jeune  possédait  ui 
telle  facilité  de  travaux  qu’il  lui  suffisait  souvent  d’ui 
journée  pour  faire  un  tableau.  Les  chercheurs  possède! 
encore  une  belle  marge  pour  découvrir  des  Tenie 
ignorés.  Et  à côté  de  cet  œuvre  original  immens 


TEN 


873 


TEN 


combien  viennent  s’ajouter  de  postiches,  de  copies 
truquées,  depuis  les  excellentes  faites  de  son  temps  par 
ses  élèves,  tels  que  : David  Ryckaert,  III  Thomas  Apst 
choven,  Gillis  van  Tilborch,  Mathieus  van  Helmont 
François  Duchatel,  Abraham  et  David  Teniers  III, 
Matheus  Milese,  Gillis  van  Bolder,  Jan  de  Frcëy  ou 
par  ses  imitateurs  tels  que  Balthasar  Beschey,  P.  de 
Bloot,  A.  Diepraam,  Cornelis  Saftleven,  H.  M.  Sorgh, 
A.  de  Waes,  jusqu’aux  productions  informes  de  vagues 
fumeurs,  d’étranges  Kermesses,  de  singulières  tabagies 
sans  couleur  et  sans  dessin,  mais  suffisamment  sales 
et  craquelées,  que  des  gens  peu  scrupuleux  continuent 
a fabriquer  encore  en  y apposant  la  signature  du  maître. 
Notre  artiste  signa  d’abord  Tenier,  notamment  un 
tableau  du  musée  de  Berlin  daté  de  1634,  puis  avec  T 
minuscule  et  D majuscule,  et  encore  D.  tenires  et 
David  teniers,  souvent  encore  du  monogramme  D 
avec  un  petit  T à l’intérieur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix),:  Homme  bourrant 
sa  pipe  ; — La  robe  de  Joseph  est  présentée  à Jacob  ; — 
Jeune  homme  ; — Tentation  de  St  Antoine  ; — - Pay- 
sage ; — Le  buveur  ; — Paysage  flamand  ; — (Amiens)  : 
Le  château  de  Téniers.  — (Amsterdam)  : Le  corps  de 
garde  ; — Un  moment  de  repos  ; — Auberge  de  village  ; 

— Tentation  de  St  Antoine  ; — Kermesse  de  village  ; — 
Vie  paysanne  ; — Joueurs  ; — Hiéronymus  van  Weert  ; 

— La  boucherie  ; — Entretien  d’amis  ; — Cour  de 
ferme  ; — (Angers)  : Le  tête-à-tête  ; — La  mère  diffi- 
cile; —(Anvers):  PanoramadeValenciennes;| — Buveurs 
flamands  ; — Le  matin  ; — L’après-dîner  ; — La 
vieille  Duo  ; — Paysage  ; — Le  chanteur  ; — 1 A la 
chasse.  — (Arras)  : Un  fumeur  ; — Intérieur  de  cabaret 

— Intérieur  flamand.  — (Autun)  : Paysage  ; — Les 
deux  ermites  ; — St  Jérôme.  — (Avignon)  : Intérieur 
de  cabaret.  — (Bagnêres)  : Intérieur  d’auberge 
flamande.  — (Bale)  : Chambre  de  paysans  hollandais 

— Paysans  devant  une  auberge  de  village  ; — Joueur 
de  luth  et  joueur  de  flûte  dans  un  cabaret.  — (Bêr- 
game,  acad.  Carraha)  : Taverne  avec  joueurs.  — 
Taverne  avec  buveurs.  — (Berlin)  : Joueurs  ; — 
L’artiste  et  sa  famille  ; — Tentation  de  St  Antoine.  — 
Paysage  ; — Les  miracles  du  sacrement  de  Ste  Gudule  ; 

— Compagnie  à table  ; — Kermesse  flamande  ; — 
Les  maux  du  riche  au  purgatoire  ; — Neptune  et 
Amphitrite  ; — Salle  de  garde  avec  soldats  jouant 
aux  dés.  — Libération  de  St  Pierre.  — (Bernay)  : 
Intérieur  hollandais.  — (Besançon)  : Tentation  de 
St  Antoine.  — (Bordeaux)  : L’évocation  ; — Fête 
de  village  en  Hollande.  — (Brunswick)  : Jeune  homme; 
Vieillard  ; — Vieille  femme  ; — Les  singes  barbiers  ; — 
Un  alchimiste  ; — (Bruxelles)  : Les  cinq  sens  ; — 
Le  médecin  de  village  ; — Paysage  flamand  ; — 
Kermesse  ; — Intérieur  de  la  galerie  de  l’archiduc 
Léopold-Guillaume  ; — Tentation  de  St  Antoine  ; — 
Portrait  d’homme  ; — La  métairie.  — (Budapest)  : 
Le  palais-Royal  à Bruxelles  ; — La  fuite  en  Egypte  ; — 
Le  chirurgien.  — (Carlsruhe)  : Couple  de  paysans  ; — 
Le  docteur.  — (Cassel)  : Tentation  de  St  Antoine  ; — 
Paysans  jouant  aux  cartes  ; — Paysans  buvant  ; — 
Pilate  montre  aux  Juifs  le  Sauveur  ; — Le  paysan 
avec  la  brouette  ; — Paysans  avec  le  jeu  de  quilles  ; — 
L’arracheur  de  dents  : — - Entrée  de  l’archiduchesse 
Isabelle  à Viloorde  ; — Entrée  de  la  même  à Bruxelles  ; 

— La  salle  de  bains  ; — Danse  de  paysans  devant  une 
auberge.  — - (Chalons-sur-marne)  : Pauvre  vieillard 
mangeant.  — (Chantilly)  : Le  grand  Condé.  — (Cha- 
teau-Gontier):  Les  fumeurs.  — (Chateau-Thierry): 
L’alchimiste.  — (Cherbourg)  : Les  singes  au  cabaret.  — 
(Christiania)  : Site  forestier  près  d’un  lac  ; — Pay- 
sage avec  rochers  ; — Marine.  — (Cologne)  : Tentation 
de  St  Antoine  ; — St  Antoine  ; — Paysans  dans  un 
cabaret  ; — - Les  fileurs.  — (Copenhague)  : Tentation 
de  St  Antoine  — (Darmstadt)  : Danses  villageoises  ; 
Vieux  savant  travaillant  ; — Portrait  d’un  officier.  — 
,'Dijon)  : Vision  de  St  Jérôme  ; — Intérieur  de  tabagie  ; 

— Buveur  tenant  un  pot  ; — Fumeur  les  bras  croisés. 
— ■ (Draguignan)  : Fumeurs  ; — Médecin  de  village 
saignant  un  malade.  — (Dresde)  : Paysage  de  lune 
avec  bergers  près  du  feu  ; — Paysage  fluvial  avec 
berger  et  troupeau  ; — Paysans  fumant  à l’auberge  ; — 
La  blanchisserie  ; — Auberge  près  d’un  fleuve  devant 
a ville  ; — Pêcheurs  prés  des  dunes  ; — Kermesse  à 
'auberge  de  la  demi-lune  ; — Le  collège  où  l’on  fume  ; 

— L’alchimiste  ; — A l’auberge  ; — Paysans  jouant 
aux  dés  ; — L’artiste  ; — Paysans  au  repos  ; — Libé- 
ation  de  St  Pierre  ; — Un  page  dans  la  salle  de  garde  ; 

— Tentation  de  St  Antoine  ; — Dentiste  ; — Kermesse 
de  village  et  deux  couples  dansant  ; — Tentation 
de  St  Antoine  ; — Réunion  de  village  et  couple 
dansant  ; — Vieux  savant  ; — Trictrac  ; — Paysans 

r jouant  aux  cartes  ; — Joueur  de  luth  et  joueur  de 
dute  — Avec  Nik,  van  Veerundcl  el  Carslian  Lucker  ; 


Devant  la  cuisine  ; — Cuisine  de  Téniers  ( Peurs  dt 
Veerundael,  nature  morte  de  Lucker).  — (Dublin)  : 
Hustle  cap  ; — Paysans  en  gaieté;  — Intérieur  de 
ferme  ; — Unerésurrection.  — (Dunkerque) : Réunion 
de  villageois  ; — Singes  jouant  aux  cartes  ; — Un 
pèlerin  ; — Femme  jouant  de  la  mandoline.  — (Edim- 
bourg) : Une  promenade  ; — Paysans  hollandais 
buvant  ; — Paysans  jouant  aux  quilles.  — (La  Fère): 
Scène  d’intérieur;  — Intérieur  de  cabaret. — (Flo- 
rence) : St  Pierre  pleurant  ; — Homme  et  vieille 
femme  dans  un  cabaret.  — (Francfort)  : Les  bestiaux 
St  Jérôme  ; — St  Antoine  ermite  ; — Le  fumeur  ; — 
Auberge  de  village  ; — La  hutte  du  journalier  ; — 
Deux  paysans  à une  cheminée  ; — Consultation  du 
médecin  ; — Atelier  d’alchimiste  ; — Bal  champêtre.  — 
(Gênes)  : Soldats  jouant  aux  dés  au  corps  de  garde.  — 
(Genève  Ariana)  : Femme  lavant  la  vaisselle  devant 
sa  chaumière.  — Paysans  devant  une  auberge.  — 
(Genève  Ratii)  : Les  cinq  sens  ; — Fumeur.  — (Glas- 
gow) ; On  trait  la  vache  ; — Partie  de  chasse  ; — Les 
misères  de  la  guerre  ; — Latone  et  les  paysans  cariens 
avec  Jupiter  ; — Jalousie  ; — Un  cas  chirurgical  ; — 
St  Jérôme  ; — - Paysans  devant  le  feu  ; - — Paysage 
avec  figures  ; — L’enfant  Jésus  et  St  Jean  ; — Tenta- 
tioirde  St  Antoine.  — (Gratz)  : Paysans  devant  une 
auberge.  — (Guéret)  : L’arracheur  de  dents.  — (Ham- 
bourg) ; Villageois  ; — Vestibule  de  paysans  ; — Clair 
de  lune.  — (Le  Havre)  : Joueurs  de  cartes.  — (La 
Haye)  : La  bonne  cuisine  ; — L’alchimiste.  — (FIel- 
singfors)  : Scène  devant  un  cabaret  hollandais  ; - — 
Petit  paysage  avec  cabane  ; — Paysans  dansant  ; — - 
Kermesse  ; — (Koenigsberg)  : Paysage.  — (Langres)  : 
Scène  de  foire.  — (Leipzig)  : Cour  de  ferme  ; — Pay- 
sage ; — Singes  barbiers  : — Tentation  de  St  Antoine  ; 

— (Lille)  : Tentation  de  St  Antoine  ; — Intérieur 
rustique  ; — Les  bohémiens.  — (Liverpool)  : Paysans 
hollandais  ; — Même  sujet.  — (Londres  NuIGallery) 
Réunion  musicale  ; — Les  avares  ou  les  changeurs  ; — 
Paysans  se  régalant  ; — Joueurs  de  tric-trac  ; — Vieille 
femme  pelant  une  poire  ; — Le  château  de  l’artiste  à 
Perle  ; — Les  quatre  saisons  ; — Scène  de  rivière  ; — 
La  surprise  ; — Le  riche  en  enfer  (St  Luc),  ou  le  mau- 
vais riche  ; — La  fête  au  village,  ou  la  fête  aux  chau- 
drons ; — Le  buveur.  — (Londres,  Waliace)  : 
Entrée  d’un  prince  dans  une  ville  flamande  ; - — Auberge 
au  bord  d’une  rivière,;  — Délivrance  de  St  Pierre  ; — 
La  chemise  blanche:  — Joueurs  dans  une  auberge  — 
(Louvre)  : St  Pierre  renie  Jésus  ; — L’enfant  prodigue 
à table  avec  des  courtisanes;  — Les  œuvres  de  misé- 
ricorde ; — Tentation  de  St  Antoine  ; • — Fête  de  village; 

— Cabaret  près  d’une  rivière  ; — Danse  de  paysans  à 
la  porte  d’un  cabaret  ; — Deux  intérieurs  de  cabaret  ; — 
Paysage  avec  intérieur  de  ferme  ; — Chasse  au  héron  ; 

— Le  fumeur  ; — Le  rémouleur  ; — Le  joueur  de 
cornemuse  — Portrait  de  vieillard  , — Les  bulles 
de  savon  ; — Kermesse  ; — Le  duo  ; — Deux  intérieurs 
de  tabagies  ; — Intérieur  ; — Fête  villageoise  ; — 
Tentation  de  St  Antoine  ; — Tabagie  ; — Le  joueur 
de  guitare  : — Le  quêteur  ; — Les  joueurs  de  boules  ;■ — 
Buveur  et  fumeur  ; — L’été  ; — L’hiver  ; - — Le  ramo- 
neur ; — Paysage  et  animaux  ; - — Trois  paysages.  — 
(Lyon)  ; Délivrance  de  St  Pierre.  — (Madrid,  Prado)  ; 
Fête  de  campagnards  ; — Fête  champêtre  ; — Bal  de 
villageois  ; — Fête  et  repas  de  villageois  ; — Jeu  de 
boules  devant  une  maison  rustique  ; — Tir  à l’arbalète; 

— Soldat  buvant  et  fumant  ; — Groupe  de  fumeurs  ; — 
Fumeurs  dans  une  taverne  ; — Fumeurs  et  buveurs  ; — 
Même  sujet  ; — Les  fumeurs  ; — Le  roi  boit  ; — La 
cuisine  ; — Le  vieillard  caressant  sa  servante  ; ■ — • 
La  gentille  trotteuse  ; — Goûter  de  villageois  ; — 
Opération  chirurgicale  ; — Même  sujet  ; — L’alchj- 
miste  ; — Le  singe  peintre  : — Le  singe  sculpteur  ; — 
Singes  dans  un  débit  de  vin  : — Ecole  de  singes  ; — 
Singes  fumant  et  buvant  ; — Singes  fumeurs  et  buveurs 

— Banquet  de  singes  ; — Le  bivouac  : — Un  corps 
de  garde  ; — Galerie  des  tableaux  de  l’archiduc  Léopold 
Guillaume  à Bruxelles  ; — Colloquepastoral  : — Conver- 
salion  de  villageois  près  d’une  table  rustique  ; — La 
maison  rustique  ; — Paysage  avec  grottes  et  ermites  ; 

— Paysage  ; — Paysage  avec  passant  et  moine  lisant  ; 

— Tentations  de  St  Antoine  abbé  ; (3  fois)  ■ — St  Paul 
premier  ermite  ; — Christ  à la  colonne  : — Armide 
en  présence  de  Godefroy  de  Bouillon  ; — Délibération 
de  Godefroy  sur  le  secours  demandé  par  Armide  ; — 
Carlos  et  Ubalde  à la  recherche  de  Renaud  ; — Renaud 
dans  l’île  d’Oronte  ; — Renaud  dans  le  char  d’Armide  ; 

— Carlos  et  Ubalde  aux  Iles  Fortunées  ; — Le  jardin 
d’Armide  ; — Séparation  d’Armide  et  de  Renaud  ; — 
Renaud  et  ses  compagnons  fuient  les  Iles  Fortunées  ; — 
Prouesses  de  Renaud  dans  la  bataille  contre  les  Egyp- 
tiens ; — Armide  dans  la  bataille  ; — Réconciliation 
de  Renaud  et  d’Armide.  — (Mayence)  : Paysans 
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buvant  devant  une  auberge  ; — - Paysage  ; — Vieille 
femme  ; — - Salle  de  garde.  — - (Montpellier)  : Le 
grand  château  de  Téniers  ; — L’homme  à la  cruche 
de  bière  ; — - L’homme  au  chapeau  ; — Un  fumeur  ; — 
Un  mendiant  ; — Le  bohémien  blessé  ; — - Kermesse  ; 
— - Le  concert  champêtre  ; — Noce  de  village  ; — 
Paysans  jouant  aux  boules  ; — Deux  paysages  ; — 
Intérieur  d’une  grotte  ; — La  prompte  obéissance.  — 

( Montréal  Learmont)  : Les  deux  paysans  ; — La 
vieille  grand’mère.  — (Morez)  : St  Pierre  délivré  de 
ses  liens  ; — Scène  flamande  ; — La  danse.  — ■ (Moscou 
Roumianzeff)  : Séduction  de  St  Antoine  ; — La  foire  ; 
— ■ Un  cabaret  ; — Le  blanchissage  de  la  toile  ; — • 
Un  fumeur  ; — - La  Paix  ; — - La  guerre.  — (Munich)  : 
Buveurs  flamands  ; — - Salle  d’auberge  ; — - Fumeur 
assis  au  cabaret  ; — - Noce  de  paysans  ; — Alchimiste  ; 

— Salle  d’auberge  ; — - Huit  paysans  dans  un  cabaret  ; 

— Paysan  assis  devant  un  tonneau  ; — ■ Intérieur 
d’une  guinguette  flamande  ; — Paysan  fumant  ; — ■ 
Trois  paysans  faisant  de  la  musique  ; — Trois  paysans  ; 

— Homme  assis  ; — Deux  buveurs  chantant  ; — Corps 
de  garde  ; — Loth  et  ses  filles  ; — • Orgie  de  l'enfant 
prodigue  ; — - Sorcière  et  panthère  ; — - Concert  de 
chats  et  de  singes  ; — Singes  costumés  buvant  et  fu- 
mant ; — • R.epas  de  singes  masqués  ; — Château  de 
Téniers  ; — - Paysage,  village  avec  clocher  ; — Grande 
foire  près  de  Florence  ; — Galerie  de  l’archiduc  Albert 
à Bruxelles  ; (4  fois)  — - (Nancy)  : Diseuse  de  bonne 
avens  ure  ; — Coin  de  village.  — - (Nantes)  : Ste  Thé- 
rèse en  prière  devant  un  autel  dans  une  caverne  de 
rochers.  — (Naples)  : Joueurs  et  spectateurs  dans  un 
cabaret.  — (Narbonne)  : Jeu  de  boulet  ; — Le  tir  à 
l’arc  ; — • Conversation.  — (Nottingham)  : Passe-temps 
flamand  ; — - Scène  de  village  avec  quatre  paysans 

— Paysan  portant  un  bâton  ; — Le  sens  du  toucher.  — 
(Orléans)  : Sainte  famille.  — (Le  Puy)  : Concert 
champêtre  ; — Portrait  de  femme.  — (Reims)  : Fête 
de  village.  — • (Rennes)  : Joueurs  de  cartes  et  fumeurs 
dans  un  cabaret.  — (Rome  Borghèse)  : Buveurs.  — 
(Rome,  Doria-Pamphily)  • Banquet  en  plein  air  ; — 
Intérieur.  — (Rouen)  : Paysage  avec  buveur.  — 
(Pétrograd  Ermitage)  : Tentation  de  St  Antoine  ; 
Arquebusiers  et  membres  de  la  corporation  d’Anvers  ; 

— Corps  de  garde  ; — Deux  fêtes  de  village  ; — Trois 
fêtes  flamandes  ; — ■ Le  repas  de  noce  ; — Les  joueurs 
de  cartes  (3  fois)  ; — Scène  de  cabaret  ; — Scène  de 
village  ; — Le  marché  conclu  (2  fois)  ; — Le  jeu  de 
boules  ; — - Kermesse  flamande  ; — Le  fumeur  : — 
Les  deux  joueurs  ; — Le  musicien  villageois  ; — Les 
buveurs  ; — - Les  fumeurs  ; — Le  fumeur  villageois  ; — 
Le  vieux  paysan  amoureux  ; — Intérieur  de  cuisine  ; — 
Cuisine  envahie  par  des  singes  ; — Trois  paysages  ; — 
Deux  châteaux  ; — Environs  de  Bruxelles  ; — Bohé- 
miennes ; — Troupeau  ; — Le  cabaret  ; — - Port  de 
mer  ; — Antoine  Triest,  évêque  de  Gand,  et  son  frère 
le  capucin  Eugène.  — - (Schleissheim)  : 15  tableaux 
sur  la  vie  de  Marie.  — (Schwerin)  : Fumeurs  à l’au- 
berge ; — Famille  du  peintre  ; — Joueur  de  guitare  ; — 
J laiiiel  dans  la  fosse  aux  lions  ; — Pêcheurs  ; — Fumeur 
à l’auberge.  - (Strasbourg)  : Partie  de  cartes  ; — 
Pèlerin.  — • (Stuttgart)  : Paysan  à l’auberge  ; — 
L’alchimiste.  — (Toulon)  : Joueurs  de  mandoline.  — 
(Tourna1)  : Scène  de  chasse.  — (Valenciennes)  : 
Intérieur  d’une  grotte.  — (Vienne)  : Chambre  de 
paysans  ; — La  charcutière  ; — L’étable  aux  chèvres  ; 

— Jeune  paysan  avec  chien  ; - — Le  vieillard  et  la 
servante  ; — • Sacrifice  d' Abraham  : — Paysans  dansant; 

— Voleurs  pillant  un  village  ; — Le  tir  aux  oiseaux 
à Bruxelles  ; — Paysans  tirant  de  l’arc  ; — Mariage 
de  paysans  ; — - Une  salle  de  la  galerie  de  tableaux  de 
l’archiduc  Léop.  Guillaume  à Bruxelles  ; — - Kermesse; 

— L’étable  à vaches  ; — Le  liseur  de  journaux  ; — 
Scène  d’auberge.  — (Vienne  Czernin)  : Circoncision  ; 

— Geôliers; — Soldats  à l’auberge. — (Vienne  Harracii) 
Paysans. — (Vienne,  .Sciionborn  Buchkein)  : Ten- 
tation du  Christ  dans  le  désert. 

prix.  Peintures.  — londres.  — Vente  20  février 

1909  : Intérieur  £ 210.  — Vente  2S  février  1910  : 
Réjouissances  villageoises  £ 152  5s.  — Vente  23  avril 

1910  : Paysan  fumant  et  paysans  jouant  aux  cartes  £ 73 
10s. — Vente  6 mai  1910  : Mariage  villageois  £ 325  10s.; 
Chirurgien  de  village  £ 199  10s  ; Alchimiste  dans  son 
laboratoire  £ 126.  — Vente  8 juillet  1910  : Intérieur 
de  cuisine  £ 68  ; Paysan  et  paysanne  £ 178  10s.  — 
Vente  21  février  1911  : Paysage  avec  chasseurs , (en 
collaboration  avec  Artois)  £ 42.  — Vente  13  mars 

1911  : Intérieur  de  cuisine  £ 141  15s.  — Vente  19  mai 
1911  : Fumeur  et  trois  paysans  £ 220  10s;  Paysan 
emplissant  sa  pipe  £ 84.  — Vente  16  juin  1911  : Quatre 
paysans  devant  la  porte  d'une  chaumière,  panneau  signé 
£ 81.  — Vente  14  juillet  1911  : Villageois  s'amusant 
£ 99  15s.  — New-York.  — Vente  1 ci  2 mars  1906  : 


Le  Fils  prodigue  $ 1.350.  — Vente  21  mars  1906  : J 
Kermesse  S 1400;  Paysage,  en  collaboration  avec 
Ambroise  Brueghel  S 700.  — Paris.  — Vente  Erard 
1832  : L’Enfant  prodigue  17.100  fr.  — La  Partie  de 
dés  7.100  fr.  — - Vente  du  duc  de  Morny  1,  2 et  3 juin 
1865  : Intérieur  d'un  corps  de  garde  7.100  fr.  — Inté- 
rieur flamand  10.000  fr.  — Vente  San  Donato  18  avril 
1868  : Le  déjeuner  de  jambon  7.700  fr.  — Vente  Pereire 
1872  : La  Tentation  de  Saint  Antoine  6.000  lr.  — - Vente 
Cartin  1872  : Ecurie  9.500  fr.  — Vente  28  et  29  mars 
1898  : La  partie  de  tric-irac  7.100  fr.  — Le  joueur  de 
flûte  7.900  fr.  — ■ Vente  d’Harcourt  2 avril  1898  : 
Joueurs  de  tric-trac  5.950  fr.  — Vente  Buisseret  1891  : 
Intérieur  11.100  fr.  — Vente  Haro  1892  : La  leçon  i 
de  flûte  8.000  fr.  — Vente  25  juin  1892  : Le  Christ 
couronné  d’épines  18.200  fr.  — Cour  de  ferme  12.220  fr. 
Vente  1er  février  1893  : La  partie  de  tric-trac  20.100  fr. — 
Vente  Chatelard  26  mars  1900  : Le  Passeur  8.100  fr.  — 
Vente  Marne  de  Tours  26,  27,  28  et  29  avril  1904  : 
Les  joueurs  de  boules  19.500  fr.  — Le  festin  des  singes 

9.000  fr.  — Vente  Hautpoul  29  juin  1905  : Les  fumeurs 
6.050  fr.  — Vente  26  avril  1907  : Intérieur  d'estaminet 

7.000  fr.  — Vente  16  avril  1907  : Intérieur  d'estaminet 

17.000  fr.  — Vente  Sedelmeyer  4 et  5 juin  1907  : 
Intérieur  de  boucherie  12.800  fr.  — La  tentation  de 
SI  Antoine  10.000  fr.  — Vente  H.  Say  30  novembre 
1908  : Le  fumeur  6.000  fr.  — Vente  J.  Cronier  1 1 et  12 
mars  1908  : Chaumière  au  bord  d’une  rivière  6.900  fr.  — 
Vente  M.  Kann  9 juin  1911  : Le  couronnement  d’épines 
62.500  fr.  — Le  cellier  19.000  fr.  — Vente  H.  Rouart 
9 au  10  décembre  1912  : Paysages  avec  personnages 
2.100  fr.  — 

TENIERS  (David),  III  peintre  né  à Anvers  le  10  juillet 
1638.  mort  le  11  février  1685  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  David  II  et  d’Anna  Breughel  II  fut  d’abord 
élève  de  son  père,  puis  alla  en  Espagne  complète! 
son  éducation.  Il  épousa  le  4 août  1671,  Anna  Maria 
Bonnarens  et  fut  maître  à Bruxelles  en  1675.  Il  tra- 
vailla longtemps  aux  côtés  de  son  père  et  de  l’avb 
de  certains  critiques  les  productions  des  deux  artiste; 
sont  difficilement  distinguées.  D’après  M.  Alp.  Wauten 
ce  serait  David  III  qui  aurait  signé  ses  oeuvres  Davio 
Téniers  Junior.  Il  travailla  aussi  pour  des  fabrique1 
de  tapisseries.  Ses  meubles  et  tableaux  furent  vendu; 
aux  enchères  publiques  le  4 juin  1685.  Il  eut  poui 
élèves  Fr.  Jochin,  Louis  v.  den  Venne,  — Gascarillo 
Jan  van  Diest  et  un  peintre  appelé  seulement  Denis 
Œuvre  peint  : Tentation  de  St  Antoine  (Boorst 
Meesbec.k,  église)  : St  Dominique  devant  la  Vierg< 
(Per>  k église). 

TENIERS  (David)  IV,  peintre  né  en  1672,  mort  à Lis 
bonne  en  1771  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  David  Téniers  III.  Il  travailla  au  Portugal 
TENIERS  (Juliaan),  Ier  peintre,  né  à Anvers  en  1572 
mort  le  11  mars  1615  (Ec.  Flam.). 

Fils  du  mercier  passementier  Juliaan  Ier,  frère  cl 
David  Téniers  Ier.  Maître  en  1594.  Il  épousa  en  15!)  I 
Suzanne  Congnet.  Il  eut  pour  élèves  son  frère  David  I : 
et  Kaspar  van  den  Hvecke.  Il  peignit  des  figures  < 
des  fleurs.  I!  peignit  souvent  des  figures  dans  les  paç  1 
sages  de  Josse  de  Monper. 

TENIERS  (Julian)II,  peintre  et  marchand  detableau . 
baptisé  le  12  mai  1616,  mort  en  1679  (Ec.  Flam.  ! 
Fiis  de  David  Téniers  Ier  Maître  en  1636. 

TENIERS  (Théodor),  peintre  né  le  3 janvier  16P 
mort  à Perek  le  21  décembre  1697  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  David  Teniers  Ier. 

TENNANT  (Miss  Dorothy,  Mrs  H.  M.  Stanley)  , peinh 
de  genre  travaillant  à Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang. 
Elle  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Ac- 
demy  de  1879  à 1890.  A partir  de  1892  elle  repart  ' 
dans  les  expositions  sous  son  nom  de  femme.  Le  musi  ji 
de  Sheflîeld  conserve  d’elle  : Les  émigrés. 

TENNANT,  (John),  peintre  de  genre  et  de  paysagem 
né  en  1796,  mort  en  1872  (Ec.  Ang.). 

Il  peignit  d’abord  des  sujets  de  genre  dont  plusieun*i 
empruntés  aux  romanciers  de  son  époque,  puis  s’; 
donna  exclusivement  au  paysage.  Membre  de  la  Societ 
of  British  Artists.  Exposa  à la  Royal  Acadeniy  c!  I 
1820  à 1847.  Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui 
Eyott,  sur  la  Tamise,  près  de  Ilenley. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  18  avu 
1910  ; Le  vieux  pont  à Llangatiock  (1862)  £ 10  10s.  - 
Vente  11  mars  1911  : Bords  de  la  Tamise  (exp.  Roy  i 
Academy)  1824  £ 21. 

TENNER  ( Edward) , peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  en  1830, mort  à Carlsruhe le  15 avril  1901  (Ec.  Ail 
Professeur  à l’Académie  de  Carlsruhe  ; il  expo: 
à Vienne  en  1871  et  1873.  . 

TENNIEL  (sir  John),  peintre  de  genre  et  caricatvnsi 
né  en  1820.  mort  à Londres  le  26  février  1914  ( Ec.  Ang 
Membre  du  Royal  Institute,  of  painters  in  Wat 
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îolour.  Il  exposa  à Londres  de  1835  à 1880,  notamment 
i la  Royal  Academy  à Suffolk  Street,  au  Royal  Insti- 
ute.  De  1851  à 1901,  il  dirigea  à Londres  la  célèbre 
evue  satirique  illustrée  Punch  et  y fit  paraître  plus  de 
500  dessins.  Plusieurs  sont  demeurés  classiques, 
lotamment  celui  qui  remonte  à 1889  et  intitulé 
> Débarquement  du  Pilote,  représente  Bismarck, 
labillé  en  loup  de  mer,  descendant,  le  visage  attristé, 
'échelle  de  coupée  d’un  bâtiment  tandis  que  Guil- 
aume  II  accoudé  sur  le  bastingage  suit  ce  départ 
ivec  un  sourire.  Bismarck  fut,  paraît-il  si  frappé  de  ce 
lessin,  qu’il  demanda  à l’auteur  de  lui  faire  don  de 
‘original.  Sir  John  Tenniel  est  considéré  comme  un 
les  plus  grands  peintres  anglais.  Le  Victoria  and  Albert 
duseum,  à Londres,  conserve  de  lui  : Pygmalion  et 
a statue  (aquarelle). 

rENRÉ  ( Charles  Henry), peintrede  genre xix-xx°  siècles. 

né  à Saint-Germain  en  Loge  (Ec.  Fr.). 

• Elève  de  E.  Yvon.  Boulanger  et  Judes  Lefebvre. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883,  il  figura 
iu  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1891,  méd.  3e 
las.  1900,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  chev.  de  la  lég.  d’hon. 
900,  méd.  2e  clas.  1911.  Il  s’occupa  particulièrement 
le  décoration. 

Prix.  Peintures.  — • Paris.  — Vente  27  décembre 
901  : La  Déclaration  125  fr. 

’ENTENIER  (Pieter),  peintre  à Vlrecht,  xvne  siècle 

Ec.  Hol.). 

Maître  en  1638  dans  la  gilde  d’Utrecht. 
rcoscopoLi  (voir  Theotocopoli). 
fEPA  (Franz),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à 
Lemberg  le  21  septembre  1832,  mort  dans  la  même 
ville  en  décembre  1889  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Maszkovsky  à Lemberg,  de  Waldmuller  à 
tienne,  de  Kaulbach  à Munich,  d’Ary  Schefïer  et 
îognet  à Paris.  Il  se  fixa  à Lemberg  en  1858. 
rEPPER  (Ernst),  peintre  de  portraits,  né  à Berlin  le 
27  février  1843,  mort  dans  la  même  ville  le  Ier  mai 
1890  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  à Berlin  et  y passa  sa  vie  ; il  a inventé 
m procédé  de  peinture  incombustible. 

’EPPING  (Jean-Marc-Benjamin),  peintre  de  pagsage 
et  aquarelliste,  né  d Eloy  en  1803,  mort  à Genève  le 
8 mai  1871  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  aussi  marchand  de  tableaux.  Il  peignit,  souvent 
ur  cuivre,  de  nombreuses  vues  de  Suisse,  destinées  aux 
trangers.  Il  prit  part  aux  expositions  de  Genève  de 
839  à 1863  et  à celle  de  Zurich  en  1840.  Le  musée 
iriana,  à Genève,  conserve  de  lui  : Vue  de  la  place 
it-Marc  à Venise. 

ERASSON  (H.),  graveur  à Londres  au  xvme  siècle 

( Ec.  Ang.). 

Grava  surtout  des  sujets  entomologiques.  On  cite 
ussi  une  vue  de  Wbite  Hall,  datée  de  1713,  d’après 
n dessin  de  lui. 

ERBEEST  (Julien  Joos  de),  peintre  de  genre  et  d’his- 
toire, né  à Bruges  vers  1806  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Navez. 

ERBORCH  de  Dude  (Gérard),  peintre  né  *- 
à Zwolle  en  1584,  mort  le  20  avril  1662  V77CB 
(Ec.  Holl.).  >£iT 

Fils  de  Herman  Ter  Borch  et  père  de  Gérard  Ter 
orch  ou  Terburg  Ier  (voir  Borch),  partit  en  voyage 
a 1602.  Il  était  à Cologne  en  1603,  à Venise  et  à Rome 
i 1604.  En  1609,  il  travaillait  au  Palais  Colonna. 
n 1610  il  était  à Naples,  Nîmes,  Bordeaux  puis  il 
îvint  dans  les  Pays-Bas.  Il  épousa  en  1613  Anna 
anclotsdr  Buskens  dont  il  eut  deux  fils,  Gérard  II  et 
larnen  ; en  1622,  Geesgen  Johansdr.  van  Voorst 
: en  1628,  Wesken  Hermansdr.  Matthys,  qui,  elle 
ussi,  lui  donna  deux  enfants. 

ERBORCH  (Gesina),  peintre  né  à Deventer  le  15  no- 
vembre 1633,  mort  le  16  avril  1690  (Ec.  Hol.). 

Jeune  sœur  de  Gérard  Ter  Borch. 

ERBORCH  (Harnen),  peintre  né  vers  1619,  mort 
avant  1677  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Gérard  Ter  Borch.  Il  épousa  en  1664  Maria 
roese. 
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ERBRÜGGHEN  ou 
TerBrugghen  ouVer- 
bruggen  (Henrik), 

peintre  d’histoire,  né 
probablement  à /■— 

Utrechl  en  1588,  mort  I G 2 f 

dans  la  même  ville,  le  1er  novembre  1629  ( Ec.  Holl.). 
Elève  de  Abr.  Blœmaert  à Utrecht.  Il  alla  en  Italie 
‘ 1604  à 1614,  fut  maître  à Utrecht  en  1616,  et  épousa 
icoba  Verbeck.  Œuvre  PEiNT.Buste  d’homme  (Augs- 
burg) — Chanteuse  foraine.  — (Bale)  : 2 Joueurs 
■ flûte.  — (Cassel)  : Jacob  et  Laban.  — (Cologne)  : 
i Christ  insulté.  — (Copenhague)  — Jeune  homme  . 
ec  une  cornemuse  (Gotha).  • — Délivrance  de  St 


Pierre  (Schwerin)  — Joueur  de  luth.  — Jeune  fille 
buvant  (Stockholm). 

TEREBENEFF  (M.  J.),  portraitiste,  né  en  1795,  mort 
en  1864  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Portrait  du  compositeur  M.  J.  Glinlcy. 

TERENZI  da  ÜRBINO  (Terenzio),  dit  Rondolino, 
peintre  né  à Urbino,  florissait  vers  1600,  mort  en  1620 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Barocci.  Fut  surtout  un  extraordinaire 
copiste  des  grands  maîtres.  A Rome,  où  il  avait  obtenu 
la  protection  du  Cardinal  Montalto  il  présenta  à son 
patron  une  copie  de  lui  comme  une  œuvre  originale 
de  Raphaël,  ce  qui,  la  fraude  reconnue  causa  sa  dis- 
grâce. On  cite  comme  son  meilleur  ouvrage  une  Vierge 
et  l’enfant  Jésus  entourée  de  plusieurs  saints,  à l’église 
de  S.- Silvestro,  à Rome. 

TERINEDLEN  (François-Pieter),  peintre,  né  à Bode- 
qraven  le  9 mars  1834  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Julius  van  de  Sande  Backhuyzen. 
TERLAAK  (G.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Holl.). 

On  voit  de  lui  au  musée  d’Amsterdam  : Dame  visitant 
les  pauvres  (Signé  : G.  Terlaak  1853). 

TERLEE  (van),  peintre  peut-être  né  à Dordrecht  en 
1636  et  mort  dans  celte  ville  en  1687  (Ec.  Hol.). 

Il  aurait  été  élève  de  Rembrandt.  Un  Antony  Rutgers 
van  Terlouw  était  peintre  en  1633. 

TERLINDEN  (Félix),  peintre  de  genre,  né  à Lodelin- 
sarl  en  1836  ( Ec.  Belg.). 

Le  musée  de'Bruxelles  conserve  de  lui  : Les  captives. 
TERLINK  (Abraham),  peintre  d’architecture,  né  à 
Dordrecht  en  1777,  mort  à Borne  en  1857  (Ec.  Hol.). 
Travailla  en  Hollande,  à Paris  et  à Rome.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  : Le  palais  Chigi. 
TER  MEULEN  (François  Pieter),  peintre  de  paysage 
et  d'animaux,  né  en  Hollande  en  1843  (Ec.  Holl.). 
Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  — Vente  15  février 
1907  : Berger  et  son  troupeau  $ 1.000.  — Vente  8 au 

10  avril  1909  : Berger  et  son  troupeau  $ 700  fr.  — Vente 

11  mars  1909  Berger  et  troupeau  sur  la  dune  $ 1.000. 
— Vente  14  au  17  mars  1911  : Betour  du  troupeau  ? 625. 
Paris.  — Vente  Hartmann  du  12  au  15  avril  1899  : 
Clairière  sous  bois  290  fr.  — La  charrette  320  fr. 
TERMES  (Antoine  de),  peintre  en  Franche-Comté  au 

x',e  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1467  décora  l’église  des  Cordeliers  de  Salins 
pour  le  service  funèbre  de  Philippe  le  Bon. 
TERMISANO  (Decio),  peintre  né  à Naples  en  1565, 
mort  en  1600  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Filippo  Criscuelo  etdepittone  et 
Marco  de  Sécune  Dominici.  On  cite  de  lui  à S.  Maria 
detta  à Chiazza,  à Naples,  une  Cène  signée  et  datée 
de  1597. 

TERNANTE  ( Amédée-Lemaire  de),  peintre  de  genre  et 
d’histoire,  né  à Chalillon  sur  Seine  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Alaux.  Il  débuta  en  1849.  Le  musée  de 
Versailles  conserve  de  lui  : le  Portrait  de  Jeanne  d’ Au- 
triche et  le  Portrait  de  Marie  de  Bohan. 

TERNE  R ou  TŒRNER  (C.  J.),  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Brunswick  en  1740,  mort  vers  1790 
(Ec.  Ali.). 

Il  a gravé  des  Paysages,  des  Sujets  d'histoire  et  des 
Portraits. 

TERNES  (Marie  Gaston  de),  paysagiste,  né  à Angers 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1869. 

TERNISIEN  (Anatole),  peintre  de  genre,  né  à Vigny 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  Gleyre  et  Franceschi.  Débuta  au 
Salon  en  1868. 

TERNITE  (Wilhelm),  peintre  d’histoire  et  portraitiste 
né  à Neustrelitz  le  5 septembre  1786,  mort  d Berlin 
le  22  octobre  1871  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Gros  à Paris.  Il  poursuivit  ses  études 
en  Italie,  séjournant  à Rome,  à Naples,  où  il  fit 
de  nombreux  dessins  d’aprèsdes  antiquités  pompéiennes 
qu’il  reproduisit  plus  tard  en  lithographie.  A son 
retour  en  Allemagne  il  s’établit  comme  peintre  de 
portrait.  On  cite  de  lui,  notamment  : François  II 
d’ Autriche  ; La  Reine  Louise  de  Prusse  ; Le  grand-duc 
de  Mecklembourg  Strelitz. 

TERNOIS  (Jacques),  sculpteur  de  la  fin  du  xixe  siècle, 
né  n Semur  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  de  Dampt.  Sociétaire  des  ar- 
tistes français  depuis  1891.  Ment.  hon.  1907.  Le  musée 
de  La  Rochelle  conserve  de  lui  : Buste  en  plâtre  de 
Fromentin. 

TERNOUTH  (John),  sculpteur  à Londres,  mort  en 
1848  ou  au  début  de  1849  ( Ec.  Ang.). 

De  1S19  ù 1849,  il  exposa  à Londres,  principalement 
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à la  Royal  Academy.  Il  fit  surtout  des  bustes  et  un  ou 
deux  monuments  funéraires.  On  lui  connaît  un  seul 
ouvrage  poétique  : Musidora , qui  parut  au  Salon  de 
1847. 

TERNUS  (Jean),  peintre  né  en  Italie,  en  1795,  mort  en 
1826  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  : Vase  de  fleurs. 
TEROL  (Jayme),  peintre , à Valence  de  1604  à 1607 
(Ec  Esp.l. 

Travailla  avec  Rodriguez  Espinosa  au  maître  autel 
de  l’église  de  St  Jean-  Baptiste,  à Valence. 

TE  RO  U ANNE  (Melle  Maïdelaine).  peintre  de  genre  née 
à Southamplon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Gabriel  Ferrier.  Sociétaire 
des  artisteMrançais  depuis  1897.  Ment.  hon.  1898,  méd. 
br.  1900  (Ex.  U.)  méd.  3e  clas.  1909. 

TERRAIRE  (Clovis  Frédérick),  paysagiste,  né  à Mar- 
seille au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1905.  Ment, 
hon.  1905,  méd.  3e  clas.  1908. 

TERRAL  (Pierre  Louis  Alexandre  Abel),  portraitiste 
peintre  d'histoire,  né  à Amiens  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Paul  Delaroche.  Exposa  de  1S39  à 1859. 
TERRANOVA  (Matteo  da),  miniaturiste,  florissait 
durant  la  première  moitié  du  xvie  siècle  ( Ec.  Ital.). 
11  fut  l’un  des  artistes  employés  à la  décoration 
des  livres  de  chœur  du  Mont-Cassin  et  exécuta  les 
superbes  miniatures  des  graduels  de  Pérouse.  Il  tra- 
vaillait à Florence  en  1525. 

TERRASSE  (M.  J.  A.  Edouard),  aquarelliste,  né  au 
Puy  en  1856  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui  : quatre  vues  de 
rues  et  monuments  de  la  ville  du  Puy. 

TERRAZZI  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  en  1850,  mort 
à Venise  en  1897  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  des  scènes  de  la  vie  populaire  vénitienne. 
Il  travailla  à Vienne  plusieurs  années. 

TERRENI  (?),  dessinateur  et  aquarelliste,  né  à Livourne 
xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  de  cet  artiste 
une  gouache  représentant  une  Joule  sur  le  pont  de 
le  Pise  6 mars  1867,  en  commémoration  de  la  défense 
de  Pise  par  Chunzica  Ghismondi  en  l'an  1000. 
TERRIEN  (Jan),  peintre,  né  à La-Chapelle-Basse-Mer 
xviie-xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  habitait  Nantes  au  début  du  xvme  siècle. 
TERRIEN  (Louis  Pierre  Alphonse),  sculpteur,  né  à 
Epinay-sur- Seine  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien.  Exposa  au  Salon  de  1864  à 1866. 
TERRIER  (Jules  Laurent),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Frémiet.  Figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Mentions  honorables  1881,  1883  et  1884. 
TERRIS  (John),  peintre  de  paysage,  né  à Glasgow  en 
1865  à Bridge  of  Allan  xxe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à la  Birmingham  School  of  Lands- 
cape  Pain  l ing,  avec  un  élève  de  David  Cox.  Il  commença 
à exposer  à Birmingham,  à peine  âgé  de  15  ans.  On 
le  cite  exposant  à Londres,  notamment  à la  Royal 
Academy  à partir  de  1890.  Membre  de  la  Royal  Scottish 
Society  of  Painters  in  Water  Golours.  En  1909  on  le 
cite  exposant  à Liverpool,à  Glasgow  et  à Birmingham. 
Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : Coucher  de  soleil 
(peint)  ; et  Un  coin  du  vieil  Edimbourg. 

Prix.  Aquarelles.  — - Londres.  — Vente  6 décem- 
bre 1909  : Cour  de  ferme  le  soir  £ 77. 

TERROIR  (Alphonse  Camille),  sculpteur,  né  à Marly 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Goutan.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1908,  il  figura  au  Salon  de  cette  société 
méd.  2e  clas.  1902.  Prix  de  Rome  1902,  méd.  lre  clas. 
1 900. 

TERRQUX  (?),  peintre  miniaturiste  (Ec.  Fr.). 

Cité  dans  un  catalogue  de  Vente. 

Prix.  Miniatures.  — Paris.  — Vente  du  18  au  22 
avril  1910  : Portrait  de  femme  sur  boite  écaille  2.750  fr. 
TERRY  (C.  E.  T.),  aquarelliste  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  une  aquarelle  de  lui  : 
Céramiques  de  Swanzea  et  de  Nanlgnrw. 

TERRY  (Fred.  C.),  peintre  de  genre,  mort  vers  1870 
(Ec.  Austr.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Scène  de 
cabaret  (aquarelle). 

TERRY  (Garnet),  graveur  de  la  fin  du  xvme  siècle 
(Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  un  dictionnaire  de  monogrammes  et 
A book  of  neiv  and  allegorical  devices  porlienlarby  for 
Jowellers,  enamel  Painters,  Patleren  subfels  drawers,  etc. 
TERRY  (Henry),  peintre,  aquarelliste  et  lithographe, 
né  en  Angleterre  au  xixe  siècle,  mort  à Lausanne 
en  1880  (Èc.  Ang.). 

Etudia  avec  Calâme  à Genève,  il  se  consacra  tout 


d’abord  à la  reproduction  des  œuvres  de  son  mailre 
par  la  lithographie,  puis  s’adonna  au  paysage  à l’aqua-  ([ 
relie.  Il  prit  part  à un  grand  nombre  d’expositions 
suisses.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
conserve  une  aquarelle  de  lui. 

TERWEE  (Jan  Aerts  ou  TERWEN),  sculpteur,  né  à 
Dordrecht  en  1511,  mort  à Dordrecht  en  1589  (Ec  , 

Hol.). 

Il  sculpta  les  stalles  de  la  Groetekerk,  à Dordrecht 
TERWESTEN  (Augustin)  I le  vieux,  dit  Snip,  peintre 
et  aquafortiste,  né  à ~ 

La  Haye  en  1649,  . ( 

mort  à Berlin  le  21  /,  a /IV  . T * 

Ton  a 1711  (EC'  y,T  l -> 

D’abord  ciseleur  jusqu’à  20  ans,  puis  élève  de  Wic 
ling  pendant  deux  ans,  et  enfin  de  W.  Doudyns.  I 
alla  en  Italie  en  1672,  demeura  trois  ans  à Rome 
puis  en  France,  trois  ans  en  Angleterre.  Il  revint 
Hollande  en  1678,  et  participa  à la  fondation  de  l’Aca 
démie.  En  1690  il  fut  appelé  à Berlin,  y fonda  l’Aca 
démie  des  Beaux-Arts,  en  1694  et  en  fut  directeur  jus 
qu’à  sa  mort.  On  lui  doit  quelques  estampes. 

Œuvre  peint  : trois  dames  (Berlin,  cab.  imp.)  — 
Vénus  et  Amour  (Brunswick)  — Apothéose  de  b 
Justice,  plafond  (Leyde  hôtel  de  ville)  — 
TERWESTEN  (Augustinus  II  le  Jeune),  peintre,  né  < 
La  Haye  en  1711,  mort  dans  la  même  ville  en  178 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Matthaus  Terwesten,  il  était  ci 
1737  dans  la  Pictura.  Il  vécut  à La  Haye  et  à Delft.  L 
musée  de  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  de  lui  : Li 
Justice  (allégorie). 

TERWESTEN  (Elias,  dit  Paradys  vogel),  peintre 
et  graveur,  né  à La  Haye  en  1651,  mort  à Rome 
en  1724  ou  1729  (Ec.  Hol!.). 

Elève  de  son  frère  Augustin  le  Vieux.  Il  alla  à Rome 
s’y  maria  et  mourut  dans  la  misère.  Il  a gravé  des  sujet 
de  genre  et  des  fleurs. 

TERWESTEN  (Matthaus  Af  ,. 
dit  Arents),  peintre,  né  s J ' Aer  i/in'iie'*. 

à La  Haye  en  1670,  mort  #«,./■  "7 TL  U 

dans  la  même  ville  le  11  " SlV  y 

juin  1757  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  frère  Augustin  I,  de  W.  Doudyns  ( 
de  Daniel  Mytens  II.  Il  alla  à Berlin  en  1696  puis  e 
Italie  et  vécut  trois  ans  à Rome.  Il  fut  directeur  d 
l’Académie  à La  Haye.  On  cite  notamment  de  lui  u 
Christ  au  jardin  des  Oliviers,  à l’église  janséniste  d 
La  Haye. 

Œuvre  peint  : Princesse  Anna,  femme  de  Ciui 
laume  IV,  (Amsterdam).  — Délivrance  d’Andri 
mède  (Brunswick). 

TERWESTEN  (Pieter),  peintre  de  fleurs  et  de  jrui 
et  littérateur,  né  à La  Haye  en  1714,  mort  dans  l 
même  ville  en  1798  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Matthaus  Terwesten,  élève  de  C.  Roepi 
membre  de  la  Confrérie  de  La  Haye  en  1751  ; il  e 
fut  secrétaire  en  1762.  Il  écrivit  de  nombreuses  notic 
sur  les  artistes  hollandais. 

TERZI  (Andrea),  peintre  d'architecture,  né  à Monréai 
près  de  Palerme  10  novembre  1842  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Domenico  Benedetta  Gravina.  11  a pari 


cipé  à tous  les  Salons  italiens  et  a exposé  fréquemmei 
à l’étranger  notamment  à Vienne  et  à Paris. 


né 
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TERZI  ( Cristoforo),  peintre  d'histoire 
en  1692,  mort  en  1743  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giuseppe  Maria  Crespi,  il  acquit  très  vi 
une  grande  renommée.  On  trouve  plusieurs  de  s 
ouvrages  dans  les  églises  de  Bologne. 

TERZI  (Francesco),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né 
Bergame  vers  1525.  mort  à Rome  en  1600  (Ec.  Ital 
Elève  de  Giovanni  Battista  Muroni.  Travailla  d’abo 


à Bergame  où  l’on  trouve  de  lui  deux  peintures 
l’église  S — Francesco  : Une  Nativité  de  la  Vierge, 
une  Assomption.  L’Empereur  Maximilien  II  l’appCj 
près  de  lui  et  le  nomma  peintre  de  sa  Cour  ; Ter 
exécuta  un  grand  nombre  de  portraits  de  la  famil 
régnante  d’Allemagne.  11  revint  s’établir  à Rome  da:; 
un  âge  avancé. 

TESAORO  (Bernard),  peintre  né  à Naples  en  144 
mort  dans  la  même  ville  vers  1500  (Ec.  ital.). 
Descendant  de  Filippo  Tesauro  et  élève  de  Si 
vestro  dei  Buoni,  il  jouit  de  son  vivant  d’une  gran< 
renommée.  On  conserve  des  fresques  de  lui  dans  | 
cathédrale  de  Naples  et  à la  Chiesa  dei  Pappacodi. 
TESAURO  (Filippo  ou  Pippo),  peintre,  né  à Nap 
vers  1260,  mort  vers  1320  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  ce  primitif  napolitain  des  fresques  da 
l’église  de  S.-Restituta,  à Naples.  On  lui  attrib 
également,  un  tableau  au  musée  de  la  même  ville 
La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  tenant  un  panier  de  cent 
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plusieurs  saints,  avec  dans  le  bout  de  la  peinture 
> Martyre  de  St  Laurent. 

ESAURO  (Raimo  Epifanio),  peintre,  né  à Naples 
vers  1480,  mort  dans  la  même  ville  en  1511  (Ec.  Ital.). 
Cet  artiste  parent  et  élève  de  Bernardo  Tesauro 
•n  ignore  si  c’était  son  fds  ou  son  neveu),  produisit 
a nombre  considérable  de  fresques  durant  sa  courte 
irrière  dans  les  églises  et  les  monuments  publics. 
ESCHAN  (J.  Rudolf),  peintre  à Guntcn,  né  à Fluen 
en  1848  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Portrait  de 
'.ei'lc  femme. 

ESCHEN  (Emill.  peintre  de  genre,  d’histoire  et  por- 
traitiste, né  à Sletlin  le  13  mai  1833,  mort  à Berlin 
le  4 juin  1894  (Ec.  Ail.'). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  puis  de  Piloty  à 
iunich.  En  1888  il  fut  professeur  à l’Académie  de 
erlin.  Exposa  à Munich  en  1883.  Il  a peint,  notamment 
2 nombreux  sujets  empruntés  à la  vie  de  Luther. 
ESCHNER  (Alexander),  peintre  d’histoire,  né  à Berlin 
1816,  mort  dans  la  même  ville  le  9 août  1878  (Ec. 
Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  de  Herbig,  puis 

2 Wach.  En  1857  il  vint  à Rome.  Il  se  consacra  à la 
îinture  de  sujets  religieux  et  exécuta  notamment 
s cartons  pour  les  vitraux  du  chœur  de  la  cathé- 
•ale  de  Magdebourg  et  pour  les  cathédrales  de  Stral- 
ind  et  d’Aix  la  Chapelle.  Il  peignit  aussi  : une  Made- 
ine  et  le  Christ  pour  l’église  de  la  Madeleine  à Breslau  ; 
r Ecce  Homo,  à l’église  de  Perleberg  et  un  Christ 

les  Quatre  Evangélistes.  Sa  rencontre  avec  les  Cor- 
iliens  influa  grandement  sur  la  conception  artistique 

3 la  fin  de  sa  carrière. 

ESI(Mauro  Antonio),  peintre  et  graveur,  né  à Monle- 
biamo  (Duché  de  Modènel,  en  1730,  mort  à Bologne 
1766  ou  1776.  (Ec.  Ital,). 

Elève  du  peintre  héraldique  Morreltini,  il  se  per- 
ctionna  par  l’étude  des  maîtres.  Ses  œuvres  sont 
méralement  des  intérieurs  agrémentés  de  brillantes 
•corations  architecturales.  On  lui  doit  aussi  un  cer- 
in  nombre  de  planches  d’ornement  et  des  portraits. 
ESNIERE  (Victor-Theophile).  peintre  de  marine 
et  graveur  né  au  Havre  en  1820  ou  1821,  mort  à Caen 
le  19  mars  1904  (Ec.  Fr,). 

Elève  de  Julien  et  Le  Poitevin.  Exposa  au  Salon 

■ 1864  à 1868.  Le  musée  de  Vire  conserve  une  Marine 

■ lui  ; et  celui  de  Bayeux,  L’ancien  pont  de  Caen. 
ÏSSE  (Paul),  paysagiste,  né  à Douai  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 

ÏLESLKY  (Melle  Eugénie),  graveur,  née  en  Russie, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889. 
ÏSSELSCHADE  (Anna),  graveur  sur  verre,  dentel- 
lière d’art  et  poète,  née  en  1564,  morte  à Leyde  en 

1631  (Ec.  Hol.). 

Elle  épousa  D.  Booth  van  Wezel  et  eut  pour  élève 
irgarethe  Godewyk.  Sa  sœur  Marie  Tessf.lschade, 
e en  1594,  morte  à Alkmaar  en  1649,  épousa  Allard 
n Krombalg. 

1SSIER  (Florent),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
ré  A Fontenay-le-Comte  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Flandrin.  Il  débuta  au  Salon  en  1859. 
'SSIER  (Louis  Adolphe),  peintre  de  xixe  siècle,  né 
i Anvers  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Sociétaire  des  artistes  français 
luis  1905.  Ment.  hon.  1886,  méd.  3e  clas.  1909. 
musée  de  La  Rochelle  conserve  de  lui:  Tête  d’homme 

nt. 


SSIER  (Pierre  Léon),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
ié  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hanoteau.  Pils,  Leloir  et  Dumont.  Il 
>uta  au  Salon  en  1856. 


SSON  (Louis),  peintre,  paysagiste,  né  à Calais  au 
:ixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Jève  de  Decamps,  il  exposa  au  Salon  de  1841  à 
'•7. 


’eintures.  — Musées  de  : (Calais)  : Vue  des 
?s  de  Barbarie,  haute  mer.  — (Guéret)  : Marine.  — 
jlhouse)  : Un  marché  (aquarelle).  — (Sheffield)  : 
-ché  à Alger  (aquarelle). 

Rix.  — Peintures.  — Londres.  — Vente  27  février 
9 : The  Water  Gale  £ 4 4s.  — Paris.  — Vente  Marne 
Tours  26,  27,  28  et  29  avril  1904  : Paysage  arabe 

!0  fr. 


5TA  (Angelo),  graveur  au  burin,  né  vers  1775, 
availla  à Rome  (Ec.  Ital.). 
a gravé  des  Sujets  d’histoire  et  des  Pc  rails. 

>TA  (Giovanni  Cesare),  graveur,  né  a Rome  vers 
[330,  mort  en  1655  (Ec.  Ital.). 

n croit  qu’il  fut  élève  de  son  oncle  Pi  io  Testa 
>t  il  reproduisit  plusieurs  dessins  à l’eau-furle. 


TESTA  (Pietro)  dit  H.  LUCCHESINO,  peintre  — , 
d’histoire  et  graveur,  né  à Lucques  en  1617,  JC  T-, 
mort  à Rome  en  1650  (Ec.  Ital.). 

Ce  maître  qui  tient  une  place  marquante  dans  l’école 
italienne  du  xvue  siècle,  fut  élève  de  Pietro  Poolini, 
de  Dominichino  et  enfin  de  Pietro  Berrettini.  Des 
critiques  qu’il  fit  sur  ce  dernier  le  firent  chasser  de 
son  atelier.  Malgré  son  très  réel  talent,  Pietro  Testa 
éprouva  de  nombreuses  difficultés  et  se  fit  beaucoup 
d’ennemis  par  son  caractère  morose  et  agressif.  11 
fut  chargé  de  travaux  dans  l’église  de  S.-Martino  à 
Monti  et  dans  le  Palazzo  Spada  à Rome,  mais  la  plu- 
part de  ses  ouvrages  sont  à Lucques.  On  l’assassina 
en  le  jetant  dans  le  Tibre.  Comme  graveur  son  œuvre 
est  fort  intéressant  et  exécuté  d’après  ses  propres 
dessins. 

Peintures.  — Musées  de  : (Florence)  : L’artiste; 

— Mort  de  Didon.  — (Gratz)  : Adoration  des  mages  ; 

— (Montpellier)  : Adoration  des  mages  : — Annon- 
ciation. — (Sî-Pétersbourg  Ermitage)  : Présentation 
de  la  Vierge  au  temple. 

TESTANA  (Gioseffo),  graveur,  né  à Gênes  vers  1650 
(Ec.  Ital.). 

Parent  et  probablement  élève  de  Giovanni  Battista 
Testana.  En  1680  on  le  trouve  établi  à Rome  et  y 
publiant  une  suite  de  portraits  des  cardinaux  vivant 
alors.  On  connaît  aussi  de  lui  plusieurs  gravures  d’his- 
toire. 

TESTANA  (Giovanni  Battista),  graveur,  né  à Gênes 
vers  1645  vivait  encore  en  1700  ( Ec.  Ital.). 

On  le  cite  notamment  pour  sa  collection  avec  Guil- 
laume Vallet  et  Bernard  Picart  dans  la  gravure  de 
médailles,  de  monnaies  et  de  bijoux  anciens  pour 
l’ouvrage  de  Canissi.  On  lui  doit  également  quelques 
estampes  d’après  les  maîtres. 

TESTARD  (Mme),  peintre  portraitiste,  du  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1810  et  en  1812. 

TESTARD  (François  Martin),  graveur  en  taille  douce 
né  à Paris  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Suvee. 

TESTARD  (Jacques  Alphonse),  peintre,  né  à Mon- 
targis  le  7 juillet  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Van  der  Burch.  Il  exposa  au  Salon  de  1843 
et  1870  des  paysages,  des  natures  mortes.  On  lui  doit 
aussi  quelques  estampes. 

TESTARD  (Louis),  peintre,  né  à Plouescat  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacques  Alphonse  Testard  et  de  J.Condamin, 
il  débuta  au  Salon  en  1878.  Il  exposa  notamment 
des  paysages  au  fusain. 

TESTÀRD-BIDET  (Mme  Pauline),  sculpteur,  née  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1895. 
TESTART  (Robinet),  enlumineur,  florissait  au  xve 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  au  service  de  Louise  de  Sanaré,  duchesse- 
d’Angoulême. 

TESTAS  (W.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte  du  xixe 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  Sujets  de  genre. 

TESTAS  (Willem  de  Famars),  peintre  et  aquafortiste, 
né  à Utrecht  le  30  août  1834,  mort  près  d’ Arnheim  le 
24  mars  1896  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  J.  È.  J.  van  den  Berg.  Le  musée  d’Ams- 
terdam conserve  de  lui  : Intérieur  d’une  maison  du 
Caire  et  celui  d’Utrecht  : Rue  à Jérusalem. 

TESTE  (Alfred),  peintre  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  en  1848. 

TESTÉ  (Jean  Auguste),  peintre  de  genre,  né  à Nantes 
au  xixe  siècle  (Ep.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1835  à 1850. 

TESTE  (Melle  Valentine),  peintre  de  genre,  née  à Ornans 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1870. 

TESTELIN  (Gilles  et  Pasquier,  peintres,  Jean,  graveur ) 
à Paris  au  xvue  siècle  (Ec.  Fr.). 

Les  Testelin  sont  une  famille  d’artistes  à Paris  au 
début  du  xvne  siècle. DeuxfilsdeGilles,  Louis  et  Henri, 
deviennent  célèbres.  Pasquier  est  cité  comme  maître 
peintre  le  24  décembre  1602  dans  l’acte  de  baptême 
d’une  fille.  Il  est  catholique. 

TESTELIN  (Henri),  peintre  et  graveur,  à l’eau-forte, 
né  à Paris  en  1616,  mort  à La  Haye  le  17  avril  1695 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Gilles  et  frère  de  Louis  Testelin.  Elève  de 
Simon  Vouet.  Il  fut,  le  1 cr  février  1648,un  des  fondateurs 
de  l’Aèadémie  Royale  et  donna  pour  morceau  de  récep- 
tion le  Portrait  du  Roi  (musée  de  Versailles).  Secré- 
taire le  2 juillet  1650,  professeur  le  7 octobre  1656,  il 
fut  exclu  comme  protestant  le  10  octobre  1681.  Il 
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exposa  au  Salon  de  1673  : Portrait  du  roi  cl  de  la  reine; 

— Le  temps  arrachant  les  ailes  de  l’Amour.  Il  fut  aussi 
écrivain.  On  cite  de  lui,  notamment  Sentiments  des 
plus  habiles  peintres  sur  la  pratique  de  la  peinture  et 
de  la  sculpture , mis  en  tables  de  préceptes , avec  plusieurs 
discours  académiques  et  conférences  tenues  en  présence 
de  M.  Colbert.  Paris  1680.  On  lui  attribue  également 
Mémoires  pour  servir  à l'histoire  de  l'  Académie  de  pein- 
ture, depuis  1618  jusqu’en  1664.  Mais  Montaiglon  et 
Paul  Lacroix  lui  contestent  la  paternité  de  cet  ouvrage. 
Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  les  portraits 
de  Louis  XIV  et  du  chancelier  Séguier. 

Prix.  Peintures.  — • Paris.  — Vente  Monbusson 
13  mai  1904  : Le  Roi  Louis  XIV  à 10  ans  7.500  fr. 
TESTELIN  (Louis,  l’aîné),  peintre  et  ’T'.j-./’f 
graveur,  né  à Paris  en  1615,  mort  ic/UHA'  < • 
dans  la  même  ville  le  19  août  1665  J 
( Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Gilles  Testelin  puis  de  Simon  Vouet. 
Ce  fut  un  artiste  distingué.  Il  peignit  agréablement 
en  grisaille  et  se  plaisait  à représenter  les  jeux  de 
l'enfance.  Il  fut  employé  à la  décoration  de  plusieurs 
châteaux.  On  cite  notamment  à Fontainebleau, 
l’appartement  de  la  Reine  mère,  à l’Hôtel  d’ Avaux, 
à l’Hôtel  de  Guémené,  au  Luxembourg,  au  Château 
de  Confions,  près  de  Charenton,  au  couvent  de  l’ Assomp 
tion,  au  Collège  des  Jésuites  de  la  rue  St-Jacques.  Il 
peignit  deux  mais  pour  l’église  Notre-Dame  de  Paris 
en  1652  : La  Résurrection  de  la  veuve  Chabile  (au  musée 
de  Rouen)  et  en  1655,  la  Flagellation  de  St  Paul  et 
de  St  Silas.  Il  a gravé  quatre  estampes.  Il  fut  avec 
son  frère  cadet  Henri,  un  des  membres  fondateurs 
de  l’Académie  Royale  le  1er  février  1648,  professeur 
le  2 juillet  1650.  Il  mourut  en  pleine  force  et  sa  fin 
fut  une  perte  pour  l’art  français. 

TETAR  (Jan  Baptiste),  van  Elven, 
peintre  de  genre  et  graveur,  né  A 
Amsterdam  le  11  février  1805,  mort 
après  1879  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Herreyns,  van  Bree,  Meulemeester  et 
François.  11  se  fit  d’abord  connaître  comme  graveur 
et  un  Portrait  du  Prince  d’Orange  fut  gravé  sur  acier 
par  lui  en  1833.  En  1834  il  fut  nommé  Directeur  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  d’Amsterdam  et  membre  de 
l'Académie  en  1S35.  Il  a surtout  peint  des  portraits 
et  illustré  des  ouvrages. 

Prix.  Peintures.  — Paris.  — Vente  Diot  9 mars 
1897  : Une  rue  au  Caire  155  fr. 

TETAR  (Paul  Constantin  Dominique),  van  Elven, 

peintre  né  à Anvers  le  13  sept.  1823  ( Ec.  Bel.). 

Frère  de  Jan  Baptiste  Tetar,  élève  de  Taurel,  de 
Maré  et  J.-E.-J.  van  don  Berg.  Il  fut  maître  de  dessin 
à Delft  à partir  de  1853. 

TETAR  ou  TETART  (Petrus  Henricus  Theodorus 
van  Elven).  peintre,  pagsagiste,  né  à Amsterdam 
en  1831,  mort  à Turin  en  1896  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Jan  Baptiste  Tetar.  II  exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1861  à 1865. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Alger)  : La  place  St 
Marc  à Venise.  — (Amsterdam)  : La  maisonnette  de 
Pierre  le  Grand  à Zaandam. — (Bernay)  : Vue  d’Orien  t. 

(Nice)  : Un  palais  à Venise.  — (Rouen)  : Malaga. 

TETENS  (V.),  peintre  de  genre,  xixc  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Un  jeune 
homme.  . 

TETLOW,  miniaturiste,  né  en  Angleterre  xvme  siecle 
(Ec.  Ang.).  . . 

11  exposa  à Londres  de  1767  à 1775,7  miniatures  à 
la  Societv  of  Artists  et  à la  Royal  Academy. 
TETMAŸER  (Vlodimierz),  peintre,  né  le  1er  janvier 
1862  (Ec.  Pol.).  . J ,r.  . 

Il  fit  ses  études  à l’Academie  de  Vienne,  puis  il 
vint  à Cracovie,  où  il  travailla  à l’école  des  Beaux- 
Arts,  jusqu’en  1886  avec  Lonszcrvievitch,  Cynx  et 
Loffler.  De  1886  à 1889,  il  compléta  ses  éludes  à 
Munich  avec  Alexandre  Wagner.  En  1889,  il  revint  à 
Cracovie  et  reçut  des  conseils  de  Jan  Mateïko.  Exposa 
à Paris  en  1900  (Ex.  U.)  et  obtint  une  méd.  d’arg. 
TETRODE  (Adriaen  van),  peintre  à Legde  xvue  siècle 

Ce  fut  un  des  fondateurs  de  la  gilde  de  Leyde  en  1610. 
TETRODE,  TETRODIUS  ou  TETRHO  (Wilhelm 
Danielsz  van),  sculpteur  à Delft  xvie  siècle  ( Ec.  Holl.). 
Il  travailla  en  Italie,  puis  à Cologne  pour  l’arche- 
vêque Salentin  van  Isenburg  en  1570.  11  fit  aussi  le 
maître  autel  de  la  Oude  Kcrk  à Delft. 

TETZNER  (Edmund),  peintre  de  genre,  né  à Langen- 
salza  le  20  ou  28  novembre  1845,  mort  à Weimar  le 
21  mai  1881  (Ec.  Ail.).  , 

Elève  de  Baur  à Weimar.  Il  travailla  aussi  en  Italie. 
TEUCHER  (Johann  Christoph),  graveur,  né  à Dresde 
vers  1716,  travaillait  à Paris  vers  1750  (Ec.  Ail.). 


Collabora  à l’ouvrage  intitulé  La  Galerie  de  Dresde 
avec  la  Vierge  à la  Rose  d’après  Parmigianino 
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TEUTSCHOLD,  enlumineur,  florissail  au  xvie  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Il  était  peintre  héraldique  et  miniaturiste  sous  le 
règne  de  Charles  Quint.  La  Bibliothèque  ducale  de 
Gotha  conserve  de  lui  un  manuscrit  intitulé  « Uebcr 
die  Vornehmsten  Reichstande  » 

TEXERA-LOPÈS  (Antonio),  ou  (José  Joaquin) 

sculpteur  né  à Villa  Nova  de  Gaga  au  xixe  siècli 

( Ec.  Esp.). 

Elève  de  Jouffrov.  Figura  aux  expositions  de  Pari; 
Ment.  hon.  1889  (Ëx.  U.).  Méd.  3e  clas.  1890,  Grand 
prix  1900  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1900. 
TEXERA  de  MATHOS  ( H.),  sculpteur,  né  à Amsterdan 
au  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  ment.  hon.  190( 
(Ex.  U.). 

TEXIDOR-Y-TORRÈS  (Modesto).  peintre  de 
en  Espagne  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br. 

(Ex.  U.). 

TEXIER  (François),  peintre  au  Mans  au  xvne 
(Ec.  Fr.). 

TEXIER  (G.),  graveur,  né  à Paris  vers  1750,  vivai 
encore  en  1824  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ph.  Le  Bas.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre 
TEXIER  (Jean  Ernest),  sculp  eur  et  paysagiste,  né 
Paris  le  29  avril  1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guitton  et  Mazerolle.  Il  débuta  au  Saloi 
en  1861.  Ment.  hon.  1861. 

TEXIER  (Victor  André  Louis),  peintre,  dessinateur 
graveur,  né  à La  Rochelle  en  1777,  mort  à Paris  e 
1864  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Laurent  et  de  Piranes  , il  débuta  au  snlo 
en  1810  et  obtint  une  méd.  de  2e  classe  en  1824.  : 
fournit  des  planches  pour  le  Musée  Français  : Vui 
de  V Alhambra  et  de  Cordoue  ; tableau  de  la  Compagn 
des  gardes  à pied  ordinaires  du  Roi,  (1815).  Son  prii 
cipal  ouvage  fut  les  estampes  pour  le  Musée  de  Seuil 
ture,  du  Comte  de  Clarac,  dont  il  était  le  conseil  i 
l'âme. 

TEXTE-GUGNON  (Mme),  pastelliste,  née  à Metz  a 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maréchal.  Elle  débuta  au  Salon  en  186 
TEXTOR  (Charles),  sculpteur  travaillant  vers  186 
1874  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  les  bustes  cl 
peintre  Antoine  Berjon,  du  littérateur  Fulchiron  et  d 
poète  Joséphin  Soulary. 

TEYLER  (Johannes,  dit  Spéculatie),  peintre  et  gravei 
né  à Nimègue,  mort  après  1697  (Ec.  Holl.). 
Professeur  de  perspective  à Nimègue.  Il  s’occu] 
de  l’impression  des  gravures  en  couleurs.  Il  a gra 
des  vues  et  des  portraits. 

TEYLINGEN  (Jan  van),  peintre,  né  à Embden  xvi 
siècle  (Ec.  Holl.). 

En  1624  dans  la  gilde  de  Dordrecht.  Il  vécut  am 
à Hoorn  et  à Leyde.  , 

TEYMAUUS  (Louis),  peintre  portraitiste,  a Bruxel 
vers  1840  (Ec.  Belg.). 

TEYSONNIERE  (Melle  Mathilde),  graveur,  née 
Toulouse  au  xixe  s iècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1881.  Ment.  hon.  1888. 
TEYSONNIERE  ou  TEYSONNIERES  (Pierre  Sa' 
Frédéric),  paysagiste  et  graveur,  né  à Albi  le  6 je 
1834  (Ec.  Fr.).  T1  , ,,  . c , 

Elève  de  Lalanne  et  de  Drouyn.  Il  débuta  au  Sa 
en  1868  et  obtint  une  ment.  hon.  1877 . méd . de  3 cl 
en  1878.  Il  a surtout  peint  des  vues  de  Bordeaux  ; 
delà  Gironde,  Comme  graveur  il  mérite  une  ment' 
spéciale.  Ce  fut  un  chercheur.  S’il  fit  des  f 

reproduction  notamment  d’après  Géricault.  Hobhenl 
Jean  Paul  Laurens,  Th.  Rousseau,  il  chercha  des  p 
cédés  nouveaux.  On  lui  doit  aussi  des  gravures  on- 
nales,  notamment  des  vues  de  Bordeaux  et  du  ts 
delais,  son  œuvre  dépasse  400  pièces. 

TEYTAND  (Alphonse),  peintre  d’histoire,  de  genre 
paysagiste,  né  à Lubersac  au  xixe  siecle  (Ec.  rr.). 
Exposa  de  1839  à 1850  et  oblint  une  médaillé 
3e  classe  en  1850.  Le  musée  de  St-Etienne  conseï 
de  lui  : Jésus  au  bord  du  Jourdain,  et  le  musee  ae 
moges,  deux  paysages  historiques:  L' idylle,  et  L pi  ; • 
THABART  (Adolphe  Martial),  sculpteur,  ne  a Lime  > 
en  1831  mort  en  1905  ( Ec  FrA 


cil  luO>  iimii  en  0 f-  __  i 

Elève  de  Duret.  Il  débuta  au  Salon  en  1863.  Mem  - 
de  la  Société  des  artistes  français.  Il  obtint  unep 


médaille  en  868,  une  2e  médaille  en  1872,  une  méda fe 
d’argent  18  9 (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  an 
neur  depui  1884.  „uarrr,t  ■ 

Scui.pti  res. — Musées  de  : (Limoges):  Le  char™' 
— Jeune  , omme  à l’émerillon  ; — L enfant  au  cygu 
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— Le  colonel  Pietri.  — (Périgueux)  : Laïs  (Salon 
de  1870).  Etait  destinée  à la  Cour  du  Louvre. 
rHACKER  (Robert),  graveur,  en  Angleterre  vers 
1670  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  cet  artiste,  graveur  du  roi,  une  impor- 
tante estampe  en  quatre  planches  de  la  Cathédrale 
de  Salisbury.  , , 

THACKERAY  (William  Makepeau),  littérateur  et 
dessinateur , né  d Calcutta  le  18  juillet  1811,  mort  ci 
Kensington  le  24  décembre  1863  (Ec.  Ang.). 
L’admirable  auteur  de  La  Foire  des  vanités,  mérite 
d'être  cité  ici  en  raison  des  illustrations  qu’il  fit  pour 
certains  de  ses  ouvrages  et  de  ses  nombreux  croquis. 
Parmi  les  premiers,  on  cite  notamment  : Comiclales 
and  sketches,  The  Irish  seklches  book,  The  Paris  ske- 
Iches  book,  Memoirs  of  mr  Charles  Y ellowplush,  The 
book  of  snobs,  Catherine  litlre  travels  and  thc  Filz  boodle 
papers,  Christmas  books,  Vanily  Fair  etc.  Le  South 
Kensingtim  muséum  possède  de  nombreux  dessins 
de  lui.  . . 

THADDEUS  (H.  Jones)  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
à Dublin  xixe  xxe  siècles  (Ec.  Irl.). 

Membre  de  la  Royal  Hibernian  Academy.  Exposa  à 
Londres,  notamment  à Suffolk  Street  à partir  de  1885. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  4 juillet 
1910  : Pêcheurs  £ 22  ls. 

TH  ADONNE  (Eugène  Jules),  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  né  à Paris,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils.  Débuta  au  Salon  en  1880.  Sociétaire 
des  artistes  français. 

THAETER  ou  T HAT  ER  (Julius  Taesar),  graveur,  né 
à Dresde  le  7 janvier  1804,  mort  à Munich  le  13 
novembre  1870  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’académie  de  Dresde,  d’Albr.  Heindel  a 
Nuremberg  et  de  Sam  Amsler  à Munich.  Il  travailla 
à Nuremberg,  à Berlin,  Weimar,  Dresde  et  Munich. 
Il  a gravé  des  portraits,  des  sujets  de  genre,  et  d’his- 
toire, et  a collaboré  notamment  à l 'Histoire  de  l Ai 
du  Comte  Raezynski.  Il  fut  professeur  à l’Académie 
à partir  de  1846. 

THALAXI  (?),  peintre  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  - — New-York.  — - Vente  25 
çt  26  janvier  1911  : La  Sentinelle  $ 90.  . 

THAMM  (Adolf),  paysagiste,  né  à Dresde  le  18  juillet 
1859  (Ec.  Ali.).  , ,,  . 

Elève  de  l’académie  de  Dresde  et  de  1 ecole  d art 
> à Weimar  avec  Paul  Mohn  et  Th.  Hagen.  Travailla 
à Weimar  et  à Dresde.  Mention  honorable  à Berlin 
en  1891. 

THAN  (Mor),  peintre  de  portraits , d’histoire,  de  sujets 
mythologiques,  né  à Alt-Becse  le  19  juin  1828,  mort 
à Trieste  en  mars  1899  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  de  Cari  Rahl  et 
de  Fuhrich.  Il  travailla  à Paris,  parcourut  l’Italie, 
la  Belgique,  l’Allemagne.  Il  fut  directeur  de  la  galerie 
hongroise  de  Budapest.  Un  portrait  de  François- 
Joseph,  peint  par  lui,  se  trouve  à l’Hôtel-de-Ville  de 
Budapest.  . 

THANLORD  (Fritz),  peintre,  né  à Christiania  en  1847 
(Ec.  Norv.).  , 

A étudié  principalement  à Paris.  Pendant  les  der- 
nières années  seulement,  a habité  sa  patrie. 

THANS  (Willem),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  né  a 
Rotterdam  le  20  juillet  1816  (Ec.  Holl.). 

THARARD  (Adolphe),  sculpteur,  né  à Limoges  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Méd.  1868, 
méd.  2e  clas.  1872,  chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1884, 
méd.  arg.  1889  (Ex.  U.). 

THARONOT  (Guillaume),  peintre  à Troyes  au  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Tharonot.  , 

HJARONOT  (Jacques),  peintre  d’histoire  à Troyes 
entre  1512  et  1557  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  du  premier  Jean  Tharonot.  Il  a été  parfois 
lonfondu  avec  son  frère  Jean  Tharonot.  Il  peignit 
tour  l’église  Saint-Jean  à Troyes  un  Baptême  du  Christ 
't  une  Décollation  de  St  Jean  Baptiste.  Travailla  éga- 
, ement  aux  préparatifs  de  l’entrée  de  la  reine  Eléonore 
i Troyes  avec  les  peintres  Jacques  Bossot,  Pierre 
lotelle,  Guyot  Cotelle  et  Jacques  Cotelle,  en  1534. 
THARONOT  (Jean),  peintre  à Troyes  vers  1485  ( Ec.  Fr.). 
THARONOT  (Jean),  peintre  à Troyes,  né  vers  1512, 
mort  après  1548  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Tharonot,  cité  à Troyes  en  1485.  Il 
ravailla  en  1 534  à la  décoration  de  Troyes  pour  l’entrée 
le  la  reine  Eléonore. 

HA ULOW( Frit z), pemlrc  degenre,  paysagiste  et  aqua- 
fortiste, né  à Christiania  le  20  octobre  1847,  mort  a 
Paris,  le  catalogue  du  musée  de  Bruxelles  dit  a 
Valendara,  le  5 novembre  1906  (Ec.  Norv.). 


Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Christiania  puis 


de  l’Académie  de  Copenhague  dans  l’atelier  de  Soren- 
sen  il  quitta  assez  jeune  les  pays  Scandinaves,  séjourna 
quelques  temps  à Carlsruhe  où  il  fut  élève  de  Hans 
Gude,  puis  vint  en  France  où  il  se  fixa.  Il  eut,  durant 
de  longues  années  un  atelier  à Dieppe.  Ment.  hon.  à 
Berlin  1886  ; méd.  à Munich  en  1890  et  à Vienne  en 
1894.  Membre  de  l’Académie  de  Munich  en  1890. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1889  : Grand 
Prix  à Paris  1900  (E.  U.)  officier  de  la  légion  d’honneur 
en  1901.  Membre  du  Jury  international  des  Beaux-Arts 
à l’Exposition  Universelle  de  1889.  A partir  de  1890 
il  exposa  au  Salon  du  Champ  de  mars.  Ses  premiers 
envois  consistaient  en  des  souvenirs  de  son  pays 
natal.  A dater  de  1892  il  peignit  exclusivement  des 
paysages  de  France.  Thaulow  excelle  dans  la  reproduc- 
tion des  vues  de  canaux,  de  bords  de  rivière  et  des 
petits  villages  éclairés  par  la  lune  ou  enfouis  sous  la 
neige.  Son  dessin  et  sa  peinture  témoignent  d’un  grand 
talent.  La  vente  de  son  atelier  eut  lieu  le  3 mai  1907. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin):  Jour  de  no- 
vembre en  Normandie.  ■ — (Bruxelles)  : Le  vieux 
pont.  — (Christiania)  : Rue  à Kragero  ; — Cascade 
de  Hong  à Hadum.  — (Copenhague)  : Le  moulin 
d’Amérique.  — (Dieppe)  : La  rivière  à Manéhouville 
près  de  Dieppe.  — (Munich)  : Minuit  de  février  en 
Norvège.  — (Rouen)  : La  vieille  fabrique.  — (Sto- 
ckholm) : Journée  de  janvier  en  Norvège;  — Ombres 
paysages  français  au  clair  de  lune  ; — Pastel.  — (Stutt- 
gart) : Clair  de  lune  en  Normandie. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  30  janvier 
1909  : Le  grand  canal  à Venise  £ 52  10  s.  ; Ruisseau 
rapide,  £ 42.  — Vente  10  juin  1909  : Clair  de  lune 
£199  10  s.  — Vente  27  mai  : Bois  debouleaux(1879) 

£ 39  18  s.  — Vente  30  juin  1910  : Souvenir  d’Issoudun 
£ 57  15  s.  — Vente  1er  juillet  1910  : Paris  sous  la  neige 
£ 89  5 s.  : Partant  pour  la  pêche  (1895)  £ 50  8 s.  — 
Vente  18  février  1911  : Rivière  en  Normandie  £ 109 
4 s.  — New-York.  — Vente  Boussod  Valadon  26  ou 
28  février  1902:  La  Rivière  $ 1800.  — Le  Soir  $ 830 

— L’entrée  du  village  $ 1.850.  — Vent  12  au  14 
mars  1906  : Venise  $ 1.250  ; Le  pont  de  Vérone  S 1.050 

— Vente  17  et  18  avril  1907  : Scène  d’hiver  en  Norwège 
$ 3.500.  — Vente  1er  au  3 avril  1908  : Scène  en  Hol- 
lande $ 1.350  ; L’Hiver  près  de  Copenhague  $5.750. 
— Vente  14  mars  190S  : Le  pont  à Oudenarde  S 950. 

— Vente  2 avril  1909  : Rivière,  à Quimperlé  S 1.350. 

— Vente  17  et  18  mars  1909  : Rue  de  Village  $ 2.500. 

— Vente  14  au  17  mars  1911  : Ferme  bretonne  S 1.650. 

— Paris.  — Vente  knijgr  17  février  1896  : Rue  des 
tribunaux  1.750  fr.  — Vente  Desfossés  1899  : Chant  du 
Soir  4.500  fr.  — Vente  Sisley  T61'  mai  1899  : Lavoir  à 
Issoudun  2.250  fr.  — Vente  Bingl7 mai  1900  : Fabrique 
au  bord  d’une  rivière  3.000  fr.  — Vente  Alexandre  18 
et  19  mai  1903  : Au  bord  de  l’eau  1.265  fr.  — Vente  19 
décembre  1903  : V ieilles  usines  en  Norvège  4. 420fr. — 
Vente  17  mars  1904  : Un  place  à Anvers  2.050  fr.  — 
Vente  5 au  10  juin  1905  : La  Somme  6.900  fr  ; En  Bre- 
tagne 930  fr.  — Vente  Stunpf  7 mai  1906  : Les  bords 
de  l’Escaut  1.250  fr.  — Vente  Thaulow  6 et  7 mai 
1907  : Paysage  de  Montagnes  5.550  fr. — Soleil  d’hiver 
en  Norvège  8.000  fr. — Vente  7 juin  1911  : Effet  de  neige, 
2.900  fr. 

THAYER  (Abbott  Handerson),  peintre,  né  à Boston 

le  12  août  1849  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Wolmath  et  H.  D.  Morse  et  de  Lelimann  et 
Gerôme  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Associé 
de  la  National  Academy  en  1898,  académicien  en  1901. 
Membre  de  l’Académie  de  San  Luca  à Rome.  Figura 
aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889  (Ex.  U.),  méd. 
or  1900  (Ex.  U.). 

Prix.  Peintures.  — New-York.  — Vente  15  et  16 
mars  1906  : La  moisson  $ 85. 

THAYER  (Miss  Theodora  W.),  miniaturiste,  née  à 

Milton  ( Etats-Unis ) en  186S,  morte  à New-York  le 

6 août  1905  (Ec.  Am.). 

Cette  artiste,  une  des  plus  remarquables  miniatu- 
ristes américaines,  fut  élève  de  Joseph  du  Camp,  à 
Boston,  méd.  br.  à Buffalo  en  1901.  Elle  était  membre 
de  la  American  Society  of  miniature  Painters,  et  de 
la  Copley  Society,  à Boston.  Elle  fut  durant  de  longues 
années  professeur  à la  New-York  School  of  art  Student’s 
Leagne. 

THAYS  (Michel),  peintre  à Troyes  entre  1533  et  1572 

(Ec.  Fr.». 
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Travailla  pour  diverses  églises  de  la  ville,  pour  les 
préparatifs  de  l’entrée  de  la  reine  Eléonore  et  pour 
celle  de  Henri  II. 

THAYS  (Nicolas),  peintre  à Troyes  entre  1547  et  1550 
(Ec.  Fr.). 

Travailla  à l’église  Saint-Etienne. 

THEAKSTONE  (Joseph),  sculpteur , né  à York,  vers 
1775,  mort  à Pimlico  le  14  avril  1S42  (Ec.-  Ang.). 
Elève  de  Bacon  l’aîné,  dont  plus  tard  il  fut  l’aide. 
Il  fut  aussi  praticien  chez  Flaxman  et  chez  Bailly.  Il 
exposa  à la  Royal  Academy  de  1817  à 1837,  des  bustes 
ou  des  dessins  de  monuments"  funéraires.  Vers  1818  il 
entra  dans  l’atelier  de  Chantrey  et  ne  le  quitta  plus 
spécialement  employé  à exécuter  les  draperies. 
THEAULON  ou  THEOLON  (Etienne),  peintre  d'his- 
toire. de  genre,  et  de  paysage,  né  r . ' 

à Aigues-mortes  le  28  juillet  1739,  (J  ifieaMiun  , 
mort  à Pufis  le  10  mai  1780  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vie-.i.  Agréé  à l’académie  le  25  juin  1774. 
Cet  artiste  dont  le  talent  donnait  les  plus  belles  espé- 
rances, mourut  en  pleine  force.  Il  exposa  au  Salon 
de  1775,  1777  et,  en  1783,  les  deux  têtes  d’expression 
qu’il  achevait  quand  la  mort  le  frappa  parurent  au 
Salon  de  la  Correspondance.  Il  fut  chargé  de  la  déco- 
ration des  boudoirs  de  Bagatelle.  Il  travailla  aussi 
pour  le  duc  de  Chartres.  Theaulon  mettait  un  soin 
extrême  à exécuter  ses  tableaux  et  peignait  d’après 
nature  les  figures  et  objets  qu’il  y introduisait.  Ses 
œuvres,  en  petit  nombre,  se  vendaient  fort  cher  et 
ont  presque  toutes  passé  à l’étranger.  On  voit  de  lui 
au  musée  du  Louvre  : Portrait  d'une  vieille  femme  ; 
au  musée  d’Angers  : Offrande  à l’ Amour  ; au  musée 

de  Montpellier  : Jeunes  filles  sortant  du  bain. 
THEBAUD  de  Launay,  dit  aussi  LAUNAY-THEBAUD 
(Jean  François),  sculpteur  à Nantes  au  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Cité  eu  1765  et  1769. 

THEBAULT  ou  TH1EBAULT  (Georges),  sculpteur  à 
Nancy,  mort  avant  1658  (Ec.  Lor.). 

THEBAULT  (Louis),  sculpteur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  de  lui  : Vieillard, 
buste  en  bois. 

THEBAULT  (Marie  Joseph  Henri),  peintre  de  marine 
né  à Mayenne  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Raux,  il  exposa  au  Salon  en  1861. 
THEDY  (Marc),  peintre  d'histoire,  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  né  à Munich  le  16  octobre  1858  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’ Académie  de  Munich,  d’Alexandre  Wagner 
de  Diez  et  de  Loff  lz.  Professeur  à l’école  d’art  à Weimar. 
Médaillé  à Berlin  en  1886,  à Munich  en  1888,  à Paris 
en  1889,  méd.  br.  1900,  méd.  arg.  (Ex.  U.)  à Chicago  en 
1893. 


Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Adoratio 
Crucis.  — (Mayence)  : Intérieur  hollandais.  — - (Wei- 
mar) : Porte-drapeau. 

THEED  (William),  peintre  de  portrait,  d’histoire  et 
sculpteur,  né  en  1761,  mort  en  1817  (Ec.  Ang.). 

Elève  des  écoles  de  la  Royal  Academy.  Débuta 
comme  peintre  de  portrait,  puis  envoya  son  premier 
tableau  d’histoire  à la  Royal  academy  en  1780.  On 
croit  que  l’amitié  qui  le  liait  à Flaxman  fut  la  cause 
qui  le  détermina  à s’occuper  de  sculpture,  vers  1805. 
On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de  dessins  d’ornement 
pour  la  céramique  et  la  bijouterie.  On  cite  de  lui,  à 
la  National  Portrait  Gallery,  à Londres  : Buste  de  Sir 
Henry  Holland  ; à Reading  : Buste  de  Sir  Francis 
II.  Goldsmilh. 

THEER  (Robert),  portraitiste,  miniaturiste,  litho- 
graphe, né  à Johannisberg  le  7 novembre  1808,  mort 
à Vienne  le  15  juillet  mÜ  (Ec.  AIL). 

Frère  aîné  du  miniaturiste  Adolf  Theer.  Elève  de 
l’académie  de  Vienne.  Exposa  à Vienne  en  1888. 
THEGERSTROM  (Robert),  peintre  de  portraits  et  de 
paysages,  né  à Londres  le  6 janvier  1857  (Ec. 
Suéd.). 

Travailla  à Paris  où  il  participa  aux  expositions 
de  1889  (Ex.  U.)  méd.  br.  et  de  1900  (Ex.  U.)  méd.  d’arg. 
Il  visita  l’Afrique  séjournant  à Alger  en  Egypte  et  en 
Suède.  La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : 
Soir  d’été,  et  le  musée  de  Stokholm  : Portrait  du  compo- 
siteur Vill.  Stenhammar. 

THELENE  (Ambrosius  Josephus),  sculpteur,  né  en 
1768  à Liège,  mort  en  1819  ( Ec.  Belg.). 

Il  travailla  au  château  de  Compiègne  et  à l’Arc  de 
Triomphe  de  l’Etoile  à Paris. 

THELINGE  (Melle  Marguerite),  peintre  de  genre  et 
portraitiste,  née  à Nevers  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  Delphine  de  Cool.  Elle  déb.uta  au 
Salon  en  1877. 

THELOT  (Antoine  Charles),  peintre  d’histoire,  de  j ip 
portraits,  de  paysages,  mort  le  25  juillet  1853  /T. 

(Ec.  Fr.).  ^ 


Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  : Portrait 
du  chevalier  C'euzet  de  SL  Georges,  deux  aquarelles  , 
et  des  dessins. 

THELOTT  ( Ernst),,  peintre  de  portrait,  né  en  1802, 
mort  à Angsbourg  en  1833  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  d’Ernst  Karl  Thelott.  II  étudia  aussi 
aux  académies  de  Dusseldorf  et  de  Munich. 

THELOTT  (Ernst  Karl  Gottlieb),  graveur,  né  à Augs-  I 
bourg  en  1760, mort  dans  la  même  ville  en  1839(  Ec.  Ail.  i. 
Après  avoir  étudié  à Augsbourg  et  à Munich,  il 
s’établit  à Düsseldorf  où  il  fut  nommé  professeur. 
On  lui  doit  un  certain  nombre1  de  gravures  pour  La 
Galerie  de  Düsseldorf  et  des  estampes  d’après  les  maîtres. 
THELOTT  (Jacob),  Gottlieb  dit  aussi  Johann  Gott- 
fried),  graveur,  né  en  1714,  mort  en  1773  (Ec.  AIL). 
Fils  de  Johan  Andréas.  On  cite  de  lui  quelques 
planches  dans  : Représentation  des  animaux  de  la 
ménagerie  du  Prince  Eugène  (1734)  et  de  nombreux 
portraits. 

THELOTT  (Johann  Andréas),  orfèvre,  dessinateur  et  i 
graveur,  né  à Augsbourg  en  1654,  mort  ën,  1731 
( Ec.  Ail.). 

Père  de  Jacob  Thelott.  On  cite  de  lui  de  bons  dessins  1 
et  des  gravures  intéressantes. 

THELOTT  (Karl),  peintre  de  portrait  et  graveur,  né  à 
Düsseldorf  en  1793,  mort  à Augsbourg  en  1830  (Ec. 
Ail.) 

Fils  et  élève  d’Ernst  Thelott.  Etudia  aussi  à Munich. 
La  prince  Frederick  de  Prusse  lui  fit  exécuter  divers 
travaux,  en  1821  ce  qui  lui  donna  une  certaine  répu- 
tation. On  cite  de  lui  des  portraits  de  personnages 
célèbres  et  de  princes  exécutés  à Francfort,  Berlin 
et  autres  villes  d’Allemagne. 

THEMANN  (Cari),  peintre  d'histoire  xixe  siècle  (Ec.  AU.) 

Elève  de  Franz  Ixrüger,  à Berlin  en  1834.  On  cite 
de  lui  : Vie  du  peuple  à Halle. 

THEMER  (Willem),  peintre,  paysagiste  à Bruxelles 
vers  1845  (Ec.  Belg.). 

THENARD  ou  TINARD.  peintre  à Nantes  au  xvirF 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  entre,  1745  et  1748. 

THENOT  (Jean  Pierre),  peintre,  aquarelliste,  dessin 
nateur  et  lithographe,  né  à Paris  le  21  avril  1803, 
mort  dans  la  même  ville  le  11  octobre  1857  (Ec.  Fr. b 
Elève  de  Thibault,  il  exposa  au  Salon  dé  1827  à 1857. 
Les  musées  de  Bagnères  et  de  Semur  conservent  dr 
lui  des  Paysages  au  pastel. 

THENOT  (Vincent  Léopold),  peintre  de  paysages,  ncH 
à Bordeaux,  en  1835,  mort  ci  Paris  en  1890  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1880.  Le  musée  de  Bordeaux  I 
conserve  de  lui  : Pivoines. 

THEOBALD  (Henry),  aquarelliste  à Londres  en  1847. 
mort  en  1849  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  à l’exposition  des  aquarellistes  anglai  j 
en  1847. 

THEODAT  (frère),  paysagiste  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Alais  conserve  de  lui  : Bords  du  Gardon 
aquarelle. 

THEODON  (Jean  Baptiste),  sculpteur,  mort  en  168ü 
selon  Dussieu  et  en  1713  d’après  Ed.  Souchê  (Ec.  Fr.) 
Theodon  passa  une  partie  de  sa  vie  à Rome  et  o 
fut  dans  cette  ville  qu’il  remporta  ses  plus  grand 
succès.  Après  un  concours  auquel  avait  pris  part  ! 
cavalière  Bermini,  notre  artiste  exécuta  la  Statu 
de  St  Jean  de  Latran.  Il  fit  aussi  un  groupe  : La  Fo 
et  l’ Idolâtrie  pour  l’autel  de  St  Ignace,  à l’églis 
des  Jésuites.  Il  sculpta  encore  à Rome  un  bas-reik 
pounle  mont  de  Piété  et  un  bas-relief  pour  le  tombea>  I 
de  la  Reine  Christine  de  Suède.  De  retour  en  Franc-  fi 
il  travailla  au  Palais  de  Versailles.  On  lui  doit  notam  | 
ment  les  statues  de  St  André  et  de  St  Jacques  le  majeu  u 
à la  chapelle,  et  dans  le  parc  l’Eté,  terme  en  marbre: 
THEODORE,  peintre  et  graveur  à l’eau-forte  au  débu 
du  xvme  siècle  ( Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Fr.  Millet.  Il  a gravé  des  Sujets  de  genr 
et  des  Paysages. 

THEODORICH  de  PRAGUE,  peintre  florissait  d 
1348  à 1375  (Ec.  Hong.). 

Cet  artiste  fut  peintre  de  la  Cour  de  l’Empereu 
Charles  IV,  qui  lui  accorda  de  nombreux  privilège, 
en  récompense  des  peintures  de  la  Chapelle  royale  tl|  ii 
Karlstein  qui  existent  encore.  Il  faisait  partie  de  1. 
Corporation  des  peintres  de  Prague  de  1348.  Thec 
dorich  est  représenté  à la  Galerie  de  Prague  par  un 
Vierge  et  l’enfant  Jésus  adorés  par  Charles  IV  et  à Vienn 
par  un  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  St  Jean,  St  Ambrois 
et  St  Augustin. 

THEODÔ  ROS,  peintre  d' Athènes  (Ec.  Grec.).  .3 

Cet  artiste  jouit  d’un  grand  renom  dansl’antiquiti 
THEOMNESTES,  peintre  de  V Ancienne  Grècte,  fie 
rissail  vers  331  avant  J.  C.  (Ec.  Grec.). 

Pline  parle  de  lui  comme  d’un  rival  d’Apelle. 
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THEON,  peintre  de  Samos , florissail  sous  les  règnes  de 
Philippe  de  Macédoine  et  d' Alexandre  le  Grand  (Ec. 
Grec.). 

THEOPHANES  de  CONSTANTINOPLE,  peintre,  vers 
1250  (Ec.  Bysa.). 

11  vint  s’établir  à Venise  et  y forma  de  nombreux 
disciples 

THEOPHILUS  MONACHUS  ouTHEOPHIBUSPRES- 
BYTER,  miniaturiste  et  écrivain,  florissait  en  Lom- 
bardie  dans  la  première  moitié  du  xne  siècle  ( Ec.  Ital.). 
Son  ouvrage  Schedula  diversareum  artium  est  un 
précieux  document  sur  l’état  des  arts  au  moyen  âge. 
THEOTOCOPULI  (Dominicos  dit  Le  Greco),  peintre, 
architecte  et  sculpteur,  naquit  en  Crête,  entre  1540  et 
1550,  probablement  en  1547  ou  1548,  et  son  surnom 
lui  est  resté  de  son  origine  hellénique,  mort  à Tolède  le 
7 avril  1614  (Ec.  Esp.). 

Il  appartenait  sans  dpute  à une  famille  aisée  et  dut 
recevoir  une  éducation  peu  commune  dont  témoignèrent 
plus  tard  son  intellectualité  subtile,  son  ironie  attristée 
et  contemplative,  son  goût  de  la  méditation  solitaire, 
son  indépendance  qui  le  fit  résister  à l’Inquisition 
même,  la  hauteur  et  la  fière  noblesse  de  son  caractère. 
Elle  le  révéle  encore  dans  son  désir  raffiné  des  plaisirs 
somptuaires  et  des  délectations  spirituelles,  qui,  au 
dire  du  peintre  Jusepe  Martinez,  le  portaient  à s’en- 
tourer de  musiciens  pendant  ses  repas,  au  milieu  d’une 
société  choisie.  Sa  maison  de  Tolède,  retrouvée  par 
Paul  Lafond  et  consacrée  par  le  marquis  Vega  Inglan 
au  musée  de  sa  gloire,  permet  d’évoquer  encore  l’or- 
donnance harmonieuse  et  sobre  de  son  décor  familial, 
auquel  il  emprunta  le  groupe  laborieux  et  paisible 
de  sa  femme  filant,  de  sa  fille  brodant,  de  son  fils, 
de  sa  servante  et  de  son  chat.  On  ne  sait  à quelle  date, 
il  quitta  son  île  natale  pour  rejoindre  à Venise  ses  com- 
patriotes grecs,  artisans  et  artistes.  Cette  colonie  d’en- 
lumineurs, de  verriers,  de  miniaturistes  et  de  peintres 
y perpétuaient  les  traditions  bysantines  qu’on  retrouve 
encore  vives  dans  l’œuvre  du  Greco.  11  devint  l’élève 
du  Titien  qui  avait  alors  une  soixantaine  d’années 
et  dont  l’influence,  avec  celles  du  Tintoret,  du  Bassano 
et  du  Palma,  survivra  longtemps  chez  lui  avec  une 
passion  égale  de  la  richesse  des  tons,  des  jeux  de  lumière 
et  d’ombre  harmonieusement  colorées.  Il  entra  en 
relation  avec  Giulio  Clovio,  peintre  miniaturiste, 
originaire  de  Croatie  et  nous  possédons  une  lettre  de 
cet  artiste  demandant  au  Cardinal  Farnêse  d’accorder 
un  logement  dans  son  palais  de  Rome  « à un  jeune 
Candiôte,  élève  du  Titien  et  qui  est  un  bon  peintre  ». 
Ce  document  nous  apprend  qu’il  y fit  entre  autres 
ouvrages,  le  portrait  du  légat  « que  tous  les  peintres 
de  Rome  ont  admiré  »,  et  sans  doute  peut-on  daler  de 
cette  .époque  certains  ouvrages  qui  figurent  aux  musées 
de  Naples  et  de  Parme,  de  l’Escurial  et  de  Londres. 
De  Venise  et  de  Rome,  Le  Gréco  garda  la  double  em- 
preinte du  Titien  et  de  Michel  Ange,  dans  l’ardente 
réalisation  de  son  génie  dégagé  enfin  de  la  conception 
décorative  de  l’un  et  imposant  sa  plastique  idéale  au 
dessin  de  l’autre  qu’il  nommait  avec  respect  un  « bon 
homme  ».  On  a tenté  d’expliquer  le  départ  de  Theo- 
tocopali  pour  l’Espagne  par  de  nombreuses  raisons, 
dont  aucune  n’est  d’une  exclusive  certitude  : un  appel 
de  Phulippe  II  sur  la  présentation  du  Titien  et  de 
Clovio  pour  les  travaux  de  l’Escurial,  une  offre  de 
concourir  à la  décoration  de  la  Basilique  de  Tolède  au 
nom  de  son  chapitre  et  de  l’archevêque  Corranza. 
Il  semble  qu’on  doive  écarter  une  version  de  Bottari, 
d’après  Preciado  de  la  Vega,  selon  laquelle  Le  Greco 
venu  très  jeune  à Barcelone  aurait  suivi  les  leçons 
du  peintre  et  poète  Pedro  Serafin,  son  compatriote, 
dit  Lon  Grech.  Dès  lors,  il  ne  quitta  plus  l’Espagne, 
se  fixa  à Tolède  et  fit  quelques  voyages  à Madrid,  à 
l’Escurial.  Les  registres  de  l’Eglise  San  Bartolome 
de  Tolède  portent  la  mention  de  son  décès.  Il  mourut 
le  7 avril  1614,  âgé  de  77  ans  âge  qui  ne  concorde 
pas  avec  les  dates  indiquées  pour  sa  naissance  et  pour 
sa  mort  11  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Santo 
Domingo  et  Viejo  qu’il  avait  décorée.  Dominicos  Theo- 
tocopuli,  semblable  aux  grands  génies  de  la  Renais- 
sance, a fait  à la  fois  œuvre  de  peintre,  d’architecte, 
de  sculpteur  et  d’écrivain.  Mais  le  temps  ne  l’a  pas 
respectée  dans  son  intégrité.  Ses  écrits,  où  Pacheco 
reconnaissait  un  grand  philosophe,  n’ont  pas  été 
retrouvés,  et  parmi  ses  œu\res  intéressantes  on  peut 
compter  les  retables  de  San  Vincente  à Tolède  et 
de  l’hôpital  d’Afuera,  et  l’ancien  Palacio  du  Cigarral 
de  Buena  Vista.  Les  sculptures  exécutées  pour  l’église 
des  Franciscains  ont  disparu  depuis  le  xvme  siècle, 
et  dans  l’église  de  la  Caridad  d’Illescas  on  voit  encore 
quatpe  statues  de  bois.  La  sculpture  du  grand  retable 
de  Santo  Domingo  et  Viejo  de  Tolède  doit  lui  être 
, attribuée  ainsi  que  celle  du  grand  retable  de  l’hôpital 
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d’Afuera,  à l’exception  de  quelques  morceaux.  Les 
deux  premières, peintures  connues  du  Greco.  longtemps 
attribuées  à Giulio  Clovio  ayant  fait  partie  de  la 
Collection  Farnèse  et  conservées  au  musée  de  Naples, 
sont  un  portrait  de  Clovio,  signé  en  toutes  lettres, 
en  caractères  grecs,  du  nom  de  Theotocopuli, 
et  empreint  du  style  et  du  procédé  du  Tintoret,  et 
un  petit  tableau  représentant  un  Jeune  garçon  soufflant 
sur  un  charbon.  Viennent  ensuite  un  tableau  la  Guérison 
de  V Aveugle,  au  musée  de  Parme,  jadis  attribué  à Paul 
Véronèse  et  dont  il  existe  trois  répétitionsavec'variantes 
à Dresde,  à Madrid  et  à Burgos  ; à la  Galerie  Impé- 
riale de  Vienne  une  Adoration  des  Rois,  donnée  succes- 
sivement à Paul  Véronèse  et  à Leandro  Bassano.  La 
troisième  œuvre  connue  du  Greco  représente  les  Mar- 
chands chassés  du  Temple,  actuellement  dans  les  col- 
lections des  Comtes  de  Yarborough  et  dont  plusieurs 
répétitions  se  trouvent  en  Angleterre  dans  la  collection 
Cook  et  à la  National  Gallery,  à Madrid  dans  la  col- 
lection Berncte,  à San  Sébastian  dans  la  collection 
Alonso,  et  chez  Don  Ramon  Diaz.  Dans  le  tableau 
du  Comte  de  Yarborough,  on  voit  au  premier  plan, 
quatre  bustes  qui  sont  les  porlraits  du  Titien,  de 
Michel  Ange,  de  Giulio  Clovio  et  celui  présumé  du 
peintre  lui-même.  Le  Greco  peignit  ensuite  Irois  re- 
tables pour  une  chapelle  élevée  dans  le  couvent  de 
Santo  Domingo  de  los  Silos  de  Tolède  : une  Assomp- 
tion ; Saint  Pierre  et  saint  Bernard  ; une  Tête  de  Christ, 
et  une  Adoration  des  Bergers.  Cette  décoration  était 
complétée  par  la  Résurrection  du  Christ  et  par  le  Père 
Eternel  tenant  son  fils  mort  sur  ses  genoux.  L’Assomp- 
tion est  aujourd’hui  à l’Art  Institute  de  Chicago, 
le  Père  éternel  au  musée  du  Prado.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Tolède  lui  donna  la  commande  d’une 
composition  représentant  le  Partage  de  la  Tunique 
du  Christ  dont  la  date  1574,  est  certaine  et  dont  on 
a retrouvé  dans  la  Galerie  Manfredi  à Venise  une  répé- 
tition, ou  peut-être  une  première  idée  jadis  attribuée 
au  Baroche.  Il  existe  sept  variantes  et  cette  œuvre  : 
dans  les  collections  Buck,  Duret.  Bernheim.  Chcramy, 
Del  Drago  et  dans  les  musées  de  Lyon  et  du  Prado. 
La  sacristie  de  la  Cathédrale  de  Tolède,  possède  encore 
un  Apostolado  figurant  les  douze  apôtres  à mi- corps, 
un  saint  François  d' Assise  en  prière  et  un  Christ  bénis- 
sant. On  peut  dater  aussi  de  cette  époque  une  Pieta 
actuellement  en  Amérique  et  un  saint  Sébastien  qui 
se  trouve  dans  la  Cathédrale  de  Paleneia.  En  1579. 
Philippe  II  demanda  au  Greco,  d’exécuter  un  Martgre 
de  saint  Maurice  et  de  ses  compagnons  pour  le  monas- 
tère de  San  Lorenzo,  que  le  peintre  livra  en  1584. 
Une  esquisse  qu’on  voyait  au  xvme  siècle  à Tolède  au 
couvent  des  Augustines  de  San  Torquato  est  peut-être 
celle  qui  figure  actuellement  dans  la  Galerie  royale 
de  Bueharest.  Après  la  mort  du  roi.  vers  1600.  Le  Greco 
aurait  reçu,  d’après  l’opinion  de  Cossio,  la  commande  du 
Songe  de  Philippe  II,  destinée  à surmonter  son  tom- 
beau. Une  variante  sous  forme  d’esquisse  se  trouve 
dans  la  collection  Stirling  et  on  y reconnaît  entre 
autres  personnages  le  pape  Jules  II  et  François  Ier. 
L’Escurial  possède  encore  un  saint  François  d’Assise, 
un  saint  Eugène  et  un  saint  Pierre.  L’église  San  Tome 
de  Tolède  renferme  le  tableau  le  plus  célèbre  du  Greco  : 
V Enterrement  du  comte  d’Orgaz  commandé  en  1584, 
haut  de  5 mètres  sur  3m  1/2  de  largeur.  En  1587,  Le 
Greco  lit  pour  la  Chapelle  San  José  de  Tolède  trois 
retables  ornés  de  cinq  peintures  : saint  Joseph  ; I.e 
Couronnement  de  la  Vierge  dont  une  variante  existe 
dans  la  collection  Pablo  Bosch  ; La  Vierge  entourée 
d'anges  ; sainte  Inès  arec  sainte  Thèele  ; saint  Martin 
partageant  son  manteau  dont  une  répétition  est  à 
Paris  dans  la  collection  Manzi,  et  saint  François  en 
oraison.  Il  dut  exécuter  ensuite  les  retables  de  l’église 
de  l’hôpital  de  la  Caridad  d’Illescas  décorés  de  cinq 
peintures  : La  charité  ; le  Couronnement  de  la  Vierge  ; 
V Annonciation  ; lu  Nativité  ; saint  Ildefonse  écrivant 
sous  la  dictée  de  la  Vierge  dont  une  répétition  appartint 
successivement  aux  peintres  J.  F.  Millet  et  Degas. 
Pour  l’église  du  Collège  de  Dona  Maria  d’Aragon  à 
Madrid,  il  peignit  lin  Baptême  du  Christ,  dont  une 
variante  existe  à l’hôpital  d’Afuera.  Ce  tableau  est 
actuellement  au  musée  du  Prado  qui  compte  encore 
une  Résurrection,  peinte  sans  doute  pour  l’église  de 
Notre-Dame  d’Atoeha  à Madrid,  La  Vierge  et  les 
apôtres  ; une  sainte  Famille  dont  la  galerie  royale  de 
Bueharest,  les  collections  O’Rossen  et  Madrazo  ren- 
ferment des  variantes  ; une  Annonciation  qui  peut  être 
rapprochée  de  celles  du  musée  Balagucr  à Barcelone, 
de  l’église  San  Nicolas  à Tolède,  des  collections  Sla- 
nislas  Baron,  Durand-Ruel,  et  Zuloaga  : un  saint 
Bernardin,  un  Crucifiement  et  un  Christ  en  croix  qui  est 
passé  du  Palais  de  Justice  de  Prades  au  Musée  du 
Louvre,  et  les  variantes  dont  trois  sont  à Tolède  et 
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deux  chez  le  peintre  Zuloaga.  Les  peintures  dont  le 
Greco  décora  le  retable  de  l’hôpital  d’Afuera  vers  1608 
sont  un  Baptême  du  Christ,  une  sainte  Famille,  les 
Larmes  de  saint  Pierre,  le  Portrait  du  Cardinal  Tavera 
un  saint  François  d' Assise.  Les  Larmes  de  saint  Pierre 
figurent  en  répétitions  dans  les  collections  Alaineda 
Rusinol  et  Veya  Inclan.  Le  Greco  entreprit  ensuite 
le  retable  de  l’église  de  Bayona  de  Tajuna  pour  lequel 
il  composa  cinq  épisodes  de  la  aie  de  sainte  Madeleine. 
Ces  toiles  furent  malheureusement  retouchées  au  xvme 
siècle,  sauf  une  : le  Repas  chez  Simon,  qui  se  trouve 
vraisemblablement  dans  la  collection  Edgen  Vincent  à 
Londres.  Il  peignit  à maintes  reprises  sainte  Madeleine 
(collections  de  Torre  Arias,  Don  Cristoval  Ferrer, 
Rusinol,  Gherfils  et  Fischoff),  saint  François  d' Assise 
(collections  Cerralbo,  Pidal,  Castro  Sema,  Vegla  Inclan, 
Cherfils,  Zuloaga  etc.)  Musées  de  Pau  et  de  Valence. 
saint  Dominique  de  Guzman  (Eglise  San  Nicolas  de 
Tolède.  Collections  Sanz  Bremon  Pedro  Gil)  saint 
Jérôme  (collections  Montyo,  Eich,  Degas)  saint  Ber- 
nard (collections  Don  Sébastian  de  Bourbon,  Cheramy), 
Santiago  (collection  Mendicta)  saint  Pierre  et  saint 
Paul  (collection  de  Perinat)  un  Evangéliste  (collection 
Durand-Ruel)  saint  Ignace  de Loi/oia(présumé (collection 
Trotti)  des  Apostolados  (Cathédrale  de  Tolède,  musée 
de  Tolède,  collections  Hencke,  San  Feliz,  Rouartl 
Adoration  des  Bergers  (galerie  royale  de  Roumanie 
musée  de  New- York)  Assomption  de  la  Vierge  (église 
San  Vicente  à Tolède,  (collection  Vega  Inclan)  Christ 
au  jardin  des  Oliviers  (église  San  Sébastian,  Couvent 
des  Salesas  Nue  vas  à Madrid,  Chapelle  Médina  Cæli, 
Musée  de  Lille,  co'lection  Charles  Martyne),  Christ 
couronné  d'épines  (Musée  du  Prado),  collection  Beruete 
saint  Antoine  de  Padoue  (musée  du  Prado)  Vierge 
(musée  de  Strasbourg)  sainte  Véronique  (églises  Santo 
Domingo  el  Viejo  de  Tolède  et  Bayona)  ; sainte  Face 
(église  de  Mostoles,  collections  Casado  et  Durand- 
Ruel)  ; Les  Fiançailles  de  la  Vierge  et  la  Dernière 
entrevue  du  Christ  et  de  sa  Mère  (couvent  saint  Paul 
ermite  à Tolède,  galerie  royale  de  Roumanie)  ; saint 
Ferdinand  ou  saint  Louis  (musée  du  Louvre)  ; l’Amour 
divin  et  l'Amour  profane  ; la  Mort  de  Laocoon  et  de 
ses  / ils  ; une  vue  de  Tolède.  Les  portraits  peints  par 
Le  Greco  sont  nombreux.  Le  musée  de  Pau  en  possède 
huit,  le  musée  de  Tolède  quatre.  On  connaît  encore 
ceux  de  Pompe o Leoni  (coll.  Sterling)  du  Conseiller 
d’Etat  Y guera  (coll.  Horne)  de  Julian  Romero  de  las 
Hazanas  (coll.  Erraza)  du  Cardinal  Gaspar  de  Quiroga, 
dont  il  existe  cinq  exemplaires  ou  variantes  ; du  Car- 
dinal Tavera  (hôpital  d’Afuera)  de  Don  Fernando 
Nino  de  Guevara  (coll.  Havemeyer)  dont  une  réduction 
est  chez  M.  Trotti  ; une  Tête  de  Dominicain,  portrait 
présumé  du  père  Paravicino  dont  l’image  authentique 
est  au  musée  de  Boston  et  une  réplique  dans  la  collection 
Casa  Torres  ; du  poète  Gonqora,  œuvre  perdue  ; du 
poêle  Alonzo  de  Èrcilla  g Zuniqa  : portrait  présumé 
du  duc  de  Benavente  ; porlrail  d’homme  et  tête  de  jeune 
fille  ; portrait  de  jeune  peintre  ; groupe  intitulé  du 
proverbe  castillan  : « L’homme  est  de  feu...  » et  dont  on 
connaît  plusieurs  variantes  (coll.  Sterling)  Maxwell 
portrait  présumé  du  Greco  (coll.  Beruete)  du  Dr  Pisa 
(coll.  Vega  Inglan)  etc.  etc.  Domenicos  Theotocopuli 
eut  des  élèves  : Fra  Baitista  Mayno,  le  graveur  Diego 
de  Astor,  Orriente,  Antonia  Pizarro,  Luis  Tristan. 
Il  forma  son  fils  Georges  Manuel  qui  fut  comme  son 
père,  peintre,  architecte  et  sculpteur,  construisit 
la  coupole  et  la  lanterne  de  la  chapelle  Mozarabe  de 
la  Cathédrale  de  Tolède,  mourut  jeune  en  1631  et 
nous  laissa  sa  signature  sur  une  copie  du  Partage  de 
la  Tunique.  Comme  sa  vie  encore  enveloppée  d’obs- 
curité, son  œuvre  est  une  énigme  apparente  : elle 
semble  lui  emprunter  un  mystère  qu’on  pourrait 
nommer  le  secret  du  Greco,  en  allusion  à l'étude  si 
littéraire  de  Maurice  Barrés,  qui  prit  le  peintre  pour 
une  ville  et  la  ville  pour  un  état  d'âme.  Quelques 
documents  d’archives  et  des  travaux  d’érudits,  comme 
les  dernières  recherches  de  Cossio,  de  Boya  de  San 
Roman  et  de  Paul  Lafond  entre  autres,  apportent 
des  clartés  furtives  comme  des  éclairs  d'orage  sur  la 
plus  ténébreuse  et  la  plus  sublime  des  gloires  artis- 
tiques de  l’Espagne,  avec  Velasquez,  Zurbaran  et 
Goya.  On  pourrait  dire  qu’elle  est  d'une  invention 
récente,  comme  le  Nouveau-Monde  et  les  Colomb  ne 
manquent  pas,  mais  ses  richesses  sont  encore  cachées. 
Elle  fut  accusée  de  démence  par  ses  contemporains.  — 
Pacheco  le  rapporte  non  sans  quelque  crédit.  — et 
par  la  critique  moderne,  — Latour  fait  la  part  du 
pauv  re  insensé  » Gautier  pressent  la  folie  de  la  persé- 
cution et  Justi  voit  l’impuissance  du  raté  où  Barrés 
consent  à préférer  sans  réserves  le  génie  du  vision- 
naire en  exagérant  le  mysticisme  et  le  « spasme  de 
l’âme  ».  D’autre  décrètent,  sans  voir  quelle  esthé- 


tique volontaire  etlogiquel’anime,la  formule  incomprise 
du  style  baroque  devant  les  formes  « émaciées  » les 
proportions  « allongées  » et  les  contrastes  de  couleurs 
de  ce  peintre  à jamais  bizarre.  Mais  elle  a pour  son 
honneur  et  sa  réhabilitation,  entre  autres  fervents 
hommages,  ceux  de  Delacroix,  de  Chasseriau,  de  Millet, 
de  Manet  et  de  Degas  et  son  influence  inépuisable  qui 
va  de  Velasquez  â Cézanne  et  à Van  Gogh.  Pour  mora- 
lité, et  à côté  des  enchères  folles  et  réparatrices  des 
ventes  publiques,  citons  la  naïve  prudence  du  vieux 
Pacheco  : « Qui  croirait  que  Domenico  Greco  esquissât 
ses  ouvrages,  les  retouchât  à maintes  reprises,  afin 
de  séparer  et  de  désunir  les  teintes  pour  donner  ainsi 
à ses  toiles  leur  aspect  de  cruelles  ébauches  et  pour 
simuler  une  plus  grande  liberté  de  facture,  une  plus 
grande  puissance.  » 

Charles  Martyne. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Portrait 
d'homme.  — (Bayonne  Bonnat)  : Portrait  d'un  car- 
dinal ; — le  duc  de  Benavente.  — (Bergamf.  acad. 
Carrara)  : St  François  et  les  stigmates.— (Budapest): 
La  salutation  angélique.  — (Copenhague)  : Portrait 
d’homme.  — (Dresde)  : La  Christ  guérissant  l’aveugle. 
— (Lille)  : St  François  ; — Jésus  au  jardin  des  oli- 
viers. — - (Londres,  nal  gallery)  : St  Jérôme  ; — 
Le  Christ  chassant  les  marchands  du  temple.  — (Lou- 
vre) : St  François  et  un  novice.  — (Lyon)  : Le  Christ 
emmené  par  des  soldats.  — (Madrid,  Prado)  : Cinq 
portraits  d’hommes  ; — Jésus  mort  dans  les  bras 
du  Père  Eternel  ; — Portrait  d’un  médecin  ; — Don 
Rodrigo  Vasquez  ; — St  Paul  ; — Crucifiement  ; — 
Annonciation  ; — Sainte  famille  ; — Baptême  du 
Christ.  — (Naples)  : Enfant  tenant  un  tison  ; — - 
Le  miniaturiste  Giulio  Clovio  ; — (Pétrograd)  : 
Ermitage  Le  poète  Alonso  Ercilla  Y Zunigra.  — 
(Strasbourg)  : Madone.  — (Stuttgart)  : Le  Christ 
sur  un  trône  et  deux  saints  ; — Christ  pleuré.  — 
(Vienne)  : Portrait  d'homme  ; — Adoration  des 
mages. 

Prix.  Peintures.  — Bruxelles.  — Vente  12  et  13 
juillet  1905  : saint  Jérôme  3.400  fr.  — Paris.  — Vente 
Haro  30  et  31  mai  1892  : sainte  Famille  700  fr.  Adora- 
tion des  Bergers  1.040  fr,  — Vente  10  juin  1893  : le 
concert  950  fr.  — Vente  de  Mme  Millet  24  et  25  avril 
1894  : L'Evêque  2.000  fr.  — Vente  Henri  Lacroix 
18  au  25  mars  1901  : Le  concert  900  fr. 

THEPAUT  (Jules  François  Joseph),  peintre  paysa- 
gist ?,  né  à Arras  en  1818,  mort  dans  la  même  ville 
en  1885  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dutilleux.  Débuta  au  Salon  en  1868.  Le 
musée  d’Arras  conserve  trois  œuvres  de  cet  artiste. 
THERASSE  (Victor),  sculpteur,  né  à Paris  le  25  mars! 
1796,  mort  à la  maison  de  Sainie-Perrine  le  4 février >j 
1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bridan  et  de  Lemot,  il  exposa  au  Salon  j 
entre  1831  et-  1848  et  obtint  une  médaille  de  2e  classe  1 
en  1834. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Versailles)  : Vice  ;, 
amiral  La  Touche-Tréville  ; — Amiral  Villars  ; — 
Général  Slengel  (2  fois)  ; — Montbrun  ; — L’archi 
tecte  Claude  Perrault.  — (Versailles  Trianon 
Louis  XVI. 

THERIAT  (Charles  J.),  portraitiste,  né  à New-Yor1 
en  1860,  à La  Mec-par-Melun  xxe  siècle  (Ec.  Am. 
Elève  de  Lefebv  re  et  de  Boulanger.  Figura  aux  expi- 
sitions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.)  méd.  arp  ’i 
1900  (Ex.  U.)  méd.  br.  Buffalo  1901. 

THERKILDSEN  (Michael),  peintre,  animalier  ai 
Danemark  au  xxe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  d’arg.  188 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : Copenhague  : Chevau 
récalcitrants  ; — Veau  ; — Vache  détachée  ; — 
Au  bord  de  la  forêt  ; — Une  famille  ; — Chevau 
dans  le  jardin  zoologique. 

THERÔN  (Alexandre  François  Théodore),  peintre  d; 

genre,  né  à Paris  le  6 prairial  an  III  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charpentier  et  de  Gros,  il  exposa  au  Salo 
en  1831  et  en  1835. 

THEROND  (Emile  Théodore),  dessinateur,  graveur  < 
lithographe,  né  à Saint  Jean  du  Gard  le  28  mai 
1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérard  Seguin  et  d’Armand.  Il  prit  pai 
au  Salon  de  1865. 

THERY  (Charles  Emmanuel  Raphaël),  peintre  a 

marines,  né  à Paris  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1873. 

THESLEFF  (Mme  Ellen),  portraitiste,  née  à Helsinç 
fors  au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1J0 
(Ex.  U.). 


THE  — , 

THESMAR  (André  Fernand),  èmuilleur,  peintre  pay- 
sagiste, né  à Chalons-sur-Saône  au  xixe  siècle  ( E.  Fr.). 
Elève  de  Tournier  et  Genty,  il  débuta  au  Salon 
en  1875.  Chevalier  de  la  légion  d’honneur  1893.  Alfred 
Thesmar  abandonna  la  peinture  à l’huile  pour  les 
émaux  cloisonnés.  Il  réalisa  dans  ce  genre  des  oeuvres 
tout  à fait  remarquables. 

THESSEL  ( Anton  Maritz  Furchtegott),  paysagiste,  né 
a W urzen  en  1830,  mort  à Dresde  le  4 septembre 
1873  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  à Dresde,  visita  la  Bavière,  le  Tvrol, 
la  Suisse. 

THEUERHAUF  (Gottlob),  peintre  de  paysage  et  d'ar- 
chitecture, né  à Cassel  le  21  janvier  1831  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l’Académie  de  Cassel.  Il  se  fixa  à Char- 
lottenbourg.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui 
Salle  de  concert  dans  la  halle  aux  draps. 

T-HEUNISSEN  (Charles),  peintre,  né  à Asch  en  1871 
(Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : La  rue  St  Pierre. 
T H E UNISSEN  (Corneille  Henri),  sculpteur,  né  d Anzin 
en  1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fâche  et  Cavelier.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1909  il  figura  au  Salon  de  cette  société 
Ment.  hon.  1890,  méd.  3e  classe  1891.  méd.  2- classe 
1896.  Ment.  hon.  1900.  (Ex.  U.)  Chevalier  de  la 
légion  d’honneur  1902. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Dieppe,  St  Saens)  : 
Masque  de  Sébastien  Bach.  — (Tourcoing)  : David 
(marbre)  : — Edouard  Sasselange  (bronze). 
THEUNISSEN  (Paul  Louis),  sculpteur,  né  à Anzin 
an  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier,  de  Barrias  et  de  Maugendre. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1909  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Méd.  3e  clas.  1901.  Bourse 
de  voyage  1901,  méd.  2e  clas.  1909. 

THEUS,  peintre  de  portrait  xvme  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current  1910-1911. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  25  février 
1911  : Portrait  du  général  Atkins  et  de  Mrs  Atkins, 
deux  pendants,  signés  et  datés  de  1762-1763  £ 8 18s. 
6 d. 

THEVENET  (Jean-Baptiste),  peintre,  portraitiste, 
XIXe  siècle,  né  à La  Rochelle  le  11  septembre  1800, 
mort  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  M.  Rouget  et  L.  Cogniet,  il  exposa 
au  Salon  de  1831  à 1857. 

THEVENIN  (Charles),  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
et  graveur,  né  à Paris  le  12  juillet  1764,  mort  dans  la 
même  ville  le  21  février  1838  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent,  prix  de  Rome  en  1791,  il  exposa 
au  Salon  de  1793  à 1833,  membre  de  l’Institut  en  1825 
et  chevalier  de  la  légion  d’honneur.  II  fut  nommé,  en 
1829.  conservateur  des  gravures  à la  bibliothèque 
royale.  On  cite  de  lui  une  estampe  : Prise  de  la  Bastille. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Joseph 
reconnu  par  ses  frères.  — (Douai)  : Justification  de 
Suzanne.  — (Versailles)  : L’armée  française  traverse 
le  grand  St  Bernard  au  bourg  St  Pierre  ; — Attaque 
et  prise  de  Ratisbonne  ; — Augereau  au  port  d’Arcole. 
TT  Passage  du  grand  St  Bernard  par  l’armée  française  : 
Reddition  d’Ulm.  — (Versailles  Trianon)  : St  Lou's 
en  prière. 

THEVENIN  (Charles  René),  graveur  à l' eau-forte, 
ne  a Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Courtry  et  de  Gery  Richard.  Picard  et 
Rodriguez.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1891 
ment.  hon.  1889,  méd.  3e  clas.  1905.  méd.  2e  clas  1907. 
THEVENIN  (Claude  Joseph),  sculpteur  à Besancon 
vers  1689  (Ec.  Fr.). 

THEVENIN  (Claude  Noël),  peintre  de  portraits,  né  à 
Cremieux  le  20  avril  1800,  mort  à Paris  le  30  novembre 
1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maricot  et  d’Abel  de  Pujol,  il  exposa  au 
Salon  de  1822  à 1849  et  obtint  une  médaille  de  2e 
classe  en  1836.  Il  eut  plusieurs  commandes  de  l’Etat, 
entre  autres  une  Ste  Marguerite  en  prison,  pour  la 
chapelle  de  la  Maternité.  En  1818  il  fonda  le  Comité 
Central  des  artistes  dont  il  fut  le  premier  président 
Peintures.  — Musées  df.  : (Versailles)  : Le  lieu- 
tenant  général  de  Prez  de  Crassier  ; — Augereau 
adjudant-major  ; — Le  poète  Jean  Chapelain  ; — 
Louis  XI. 

THEVENIN  (Georges  Auguste),  graveur  sur  bois,  né  à 
Pans  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Robert.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1887  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment 
hon  1887,  méd.  3e  clas.  1889,  méd.  2e  clas.  1896’ 
méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

THEVENIN  (Jean  Charles  Bienvenu  Gaspard),  graveur 
né  a Rome  de  parents  français  le  19  mai  1819,  mort 
dans  la  même  ville  le  15  avril  1869  (Ec.  Ital.). 


« à ~ THI 

Fils  de  Charles  Thevenin.  Elève  de  M.  M.  Henri- 
quel-Dupont  Alamatta  et  Mercuri,  il  exposa  au  Salon 
^ 1843  et  1868  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe 
en  18o2.  II  a gravé  des  sujets  religieux  et  d’histoire 
11  mourut  accidentellement  en  tombant  du  haut  de 

D t A â 11  1 • 

THEVENIN  (Louis  Victor),  peintre,  portraitiste,  né  à 
Chavanoz,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

?.¥vî  de  l’éi:0,le  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  de  Baron  • 
il  débuta  au  Salon  en  1869. 

THEVENIN  (Melle  Marie  Anne  Rosalie),  peintre  por- 
traitiste, née  à Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  L.  Cogniet  et  J.  Paris,  elle  exposa  au 
Salon  entre  1842  et  1880  et  obtint  des  médailles  de 
3e  classe  en  1849,  1859  et  1861. 

THEVENOT  ou  THEUVENOT  (Alexandre  Jean  Bap- 
tiste), peintre  de  genre,  né  à Port-sur-Saône,  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

1o?]ève  de  Gleyfe  et  de  Gérôme,  débuta  au  Salon  de 
1 oo4. 

THEVENOT  (Arthur  François),  peintre  d’histoire 
né  a Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

10?iéve  de  Bin  et  Bequien  fils.  Il  débuta  au  Salon  en 
1 0/0. 

THEVENOT  ( Etiennes  Hormides),  peintre  verrier, 
né  a Clermont  Ferrand,  xixe  siècle  (Ec  Fr  ) 

Exposa  au  Salon  de  1852. 

THEVENOT  (François),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Paris  en  1856  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883,  ment, 
hon.  1883,  méd.  3e  clas.  1885,  2e  clas.  1891,  chevalier 
de  la  lég.  d’honneur  1909.  Le  musée  de  Rouen  conserve 
de  lui  : Portrait  d’ Edmond  Bazire. 

THEW  (Robert),  graveur,  à ta  manière  de  crayon, 
né  a Patrington  en  1758,'  mort  à Stevenage  en  1802 

(Ec.  Ang.). 

Soldat  jusqu’à  25  ans.  11  s’établit  ensuite  à Hull 
comme  graveur  de  cartes  de  visites  et  d’adresses,  puis 
copia  les  maîtres.  Boydell  l’employa  souvent  pour 
son  Shakespeare.  Thew  fut  nommé  graveur  du  prince 
de  Galles. 

THEWENETI  (L.),  miniaturiste  à Londres  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

De  1824  à 1831  il  exposa  8 miniatures  à la  Roval 
Academy. 

THIBAÙD  (Henri),  sculpteur,  né  à Clermont-Ferrand 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Antoine  Moine,  il  débuta  au  Salon  de 
1849. 

THIBAUD  ou  THIBAULT  (Honoré  Edme  Etienne), 

peintre  né  en  1749  à Nantes  (Ec.  Fr.). 

THIBAUDEAU  (Julien),  peintre  de  genre,  né  à La 
Creche  ( Deux-Sèvres ) xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme  et  de  Combe  Velluet.  Sociétaire 
dePJ  ar,tlstes  flanÇa>s  depuis  1889.  Ment.  hon.  1888, 
méd.  de  br.  1900  (Ex.  Ù.)  On  voit  de  lui  au  musée 
de  Gray  : Petite  bergère  du  Finistère,  et  à Louviers 
Galerie  Roussel  : Au  coin  du  feu. 

THIBAULT  (Aimée),  miniaturiste,  morte  en  1868 
(Ec.  ?). 

Elève  de  Saint  et  Leguay.  Débuta  au  Salon  de  1804 
et  y prit  part  jusqu’en  1810.  Elle  fit,  d’après  nature 
une  grande  miniature  en  pied  du  roi  de  Rome.  Elle 
fit  aussi  des  Portraits  de  Ferdinand  VII  d’Espagne 
et  de  la  Reine  Marie  Isabelle,  miniatures  qui  furent 
gravées  par  Dïen,  en  1817.  Avec  un  encadrement 
d essiné  parPercier.  Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve 
d elle  : un  Portrait  de  femme. 

THIBAULT  (Charles  Eugène),  peintre  et  graveur  à 
l eau-forte,  né  à Paris  le  12  mars  1835  (Ec.  Fr.). 
Eleve  de  Martinet  et  Gleyre.  Débuta  au  Salon  en 
tf *ÎPttt ’n? C c*as-  1880.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 
THIBAULT  (Melle  Elisa),  peintre  portraitiste,  née  à 
Paris,  morte  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Schefîer,  elle  exposa  au  Salon  entre 
1847  et  1864. 

THIBAULT  (Jean  Thomas),  peintre  et  architecte,  né  à 
Alontdidier  le  20  novembre  1757,  mort  ri  Paris  le 
27  juin  1826  (Ec.  Fr.). 

Il  s est  surtout  fait  connaître  par  ses  dessins  d’ar- 
chitecture. 

THIBAULT  (Laurent),  peintre  et  peintre  verrier  ri 
Beaufort  vers  1597  (Ec.  Fr.). 

-i-  aux  ' 1 r a u x de  l’église  de  Sermaise, 

THIBAULT  (Louis  Edmond),  graveur  sur  bois,  né  ri 
Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vintraut.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment, 
hon.  1905.  méd.  3e  clas.  1906. 

THIBAULT  (Louis  Gustave),  graveur  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1836  et  1S42. 
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THIBAULT  (Melle  Maria  Marie),  peintre  de  nature 
morte  et  d'animaux,  née  à Saint  Dié  en  1836  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Caignard.  Exposa  entre  1857  et  1861. 
THIBAULT  (Michel),  paysagiste,  mort  à Paris  le  11 
juin  1694  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  la  Jeunesse. 

THIBAUT  THYBAUT  THIBOUT  ou  TIBOUT  , 
(Wilhem  Willemsz),  peintre  verrier  et  aquafor-  ti- 
tiste, né  en  1526,  mort  à Harlem  le  25  juillet  1599 
(Ec.  Holl.). 

Il  travailla  aux  cathédrales  de  Délit  en  1563,  de 
Gouda  en  1570  et  1597,  au  Doclen  à Leyde  en  1588. 
Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

THIBAUTZ  (Dirck),  sculpteur  et  peintre  verrier  à 
Harlem  xvie  siècle  (Ec.  Holl.). 

Il  travailla  à l’église  St  Bavon  à Harlem  en  1502 
et  1521.  Un  Willem  Diricxz  travailla  à l’église  St  Gomar 
à Eukheuyzen  en  1522  et  à Woudrichem  en  1529. 
THIBERGE,  peintre  de  vues,  de  marines,  xvme,  xrxe 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Les  musées  de  Rochefort  et  de  Saintes  conservent 
de  lui  des  dessins  à l’encre  de  Chine  datés  de  1790, 
de  l’an  V et  de  l’an  IX. 

THIBON  (Jean  Maurice).  peintre  de  paysage,  né  à 
Aubenas  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1864  et  1870. 

THIBOUT  (Benoit),  graveur,  né  à Chartres  vers  1660 

( Ec.  Fr.). 

Il  vécut  plusieurs  années  à Rome  et  y grava  37 
planches  pour  Vita  Beati  Turribii,  Archiscopi  Limani 
in  Indiis,  d’après  Battisto  Gaetano.  Il  grava  seulement 
au  burin  dans  la  manièr»  de  Mellan.  On  lui  doit  aussi 
de  nombreuses  figures  de  Saints. 

THIBOUST  (Jean  Pierre),  peintre  de  genre,  et  portrai- 
tiste en  miniature,  né  à Paris  en  1763  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Durameau  Leguay.  Il  a exposé  au  Salon 
entre  1793  et  1819. 

Prix.  Miniatures.  — Paris.  — Vente  18  au  22  avril 
1910  : Maximilien  IeT  roi  de  Bavière  sur  boîte  or  ciselé 
1.700  fr. 

THICK  (Miss  C.),  miniaturiste  à I.ondres  xvm-xixe 
siècles  ( Ec.  Ang.). 

De  1802  à 1844  elle  exposa  44  miniatures  à la  Royal 
Academv. 

THICK  (Miss  Eliza),  miniaturiste  à I.ondres  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

De  1801  à 1836  elle  exposa  28  miniatures  à la  Royal 
Academv. 

THICK  ( W.).  miniaturiste  à Londres  xvme-xixe  siècles 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  de  1787  à 1815  29  miniatures  à la  Royal 
Academy. 

THËBAUD  (Jonas  Pierre),  peintre  de  genre,  né  en  1727 
(Ec.  Suis.). 

Contrôleur  de  la  monnaie  à Neuchâtel,  fin  du  XVIIIe 
siècle.  Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  : Jeune 
homme  allumant  une  chandelle  à celle  que  tient  une  vieille 
femme  (dessin). 

THIEBAULT,  enlumineur,  florissait  au  xve  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Il  entra  dans  la  gilde  de  Bruges  en  1470. 
THIEBAULT  (Alfred),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier,  Dantan  ainé  et  Guillaume.  Débuta 
au  Salon  en  1875. 

THIEBAULT  (Henri),  sculpteur,  né  à Paris,  mort  en 
1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien.  Débuta  au  Salon  en  187S. 
THIEBLIN  (Melle  Reine  Joséphine),  peintre  de  fleurs 
et  de  frai  s,  née  à Mery  sur  Seine  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Royer.  Débuta  au  Salon  de  1878. 

THIEDE  (Edwin  Adolf),  miniaturiste  à Lewisham 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  â la  Royal  Academy 
à partir  de  1882. 

THIEL  (M.),  portraitiste,  vivait  en  xvne  siècle  (Ec.  Pol.). 

En  1660  il  fit  plusieurs  portraits  à Dantzig. 
THIELE  (Alexander  Johann),  peintre  de  paysage  et 
graveur,  né  à Erfurt  en  1685,  mort  à Dresde  en  1752 

(Ec.  Ail.). 

Fut  d’abord  soldat.  Elève  d’Agricola,  mais  ce  fut 
surtout  par  l’étude  de  la  nature  qu’il  forma  son  expres- 
sion artistique.  Fut  peintre  de  la  Cour  de  Saxe.  Thiele 
à produit  de  nombreuses  estampes  originales  d’après 
des  sites  de  la  Saxe,  datées  de  1726  à 1743.  Le  musée 
de  Dresde  conserve  deux  paysages  de  lui. 

THIELE  (Friedrich  Johann  Alexander),  peintre  de 
paysage  graveur,  né  à Erfurt  ou  à Dresde 
en  1747.  mort  à Dresde  en  1803  (Ec.  Ail.).  ■'Ors- 
Elève  de  son  père  Johann  Alexander  Thielle  et  de 


C.  F.  Hutin.  Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  : 
Paysage  et  celui  de  Weimar  : Paysage  fluvial. 

THIELE  (Ivan),  portraitiste,  né  à Pélrograd  au  XIXe 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  J.  P.  Laurens.  Figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1910. 

THIELE  (Julius  Arthur),  paysagiste  et  peintre  de  chasse 
né  à Dresde  le  11  juin  1841  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  de  Jules  Hubner 
et  de  Ludwig  Rielrter.  Il  continua  ses  études  à Munich 
et  à Dusseldorf.  Médaillé  à Dresde  en  1861  à Sydenham 
London  en  1887.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : 
Lièvre  mort  ; Chasse  d’hiver  ; Cerfs  dans  un  paysage 
montagneux  d’automne. 

THIELEN  (Anna  Maria  van),  peintre  de  fleurs  du  xvn° 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Fille  de  J.  P.  van  Thielen.  Comme  ses  sœurs,  elle 
peignit  avec  talent. 

THIELEN  (Frances  Katharina),  peintre  de  fleurs  du 
xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fille  de  J.  P.  van  Thielen,  artiste  distinguée. 
THIELEN  dit  RIGHOLZ  ou  .v  T.  , „ 

van  RIGOULTS  ou  Van  H0"'*5 1 'Ms 

CONWEMBERG  (Jean  Philips  van),  peintre  de 
fleurs,  né  dMalines  le  1er  avril  1618.  mort  à Boissehut 
en  1667  (Ec.  Flam.). 

Il  était  de  famille  noble  et  seigneur  de  Convewberg. 
Il  fut  élève  de  son  beau  frère  Th.  Rombouts  et  de 
Daniel  Seghers.  11  vint  à Anvers  en  1632  et  y fut 
maître  en  1642.  Il  épousa  Francisca  de  Hemelaer  et 
partit  à Malines  en  1660.  Il  collabora,  notamment  avec 
Daniel  Seghers  à une  peinture  pour  l’abbaye  de  St 
Bernard  près  d’Anvers.  Il  fut  particulièrement  remar- 
quable dans  sa  représentation  des  insectes.  Poelenbcrg 
peignit  parfois  des  figures  dans  ses  guirlandes  de  fleurs. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Fleurs. 
— (Anvers)  : Guirlande  de  fleurs  (2  fois).  — (Douai)  : 
Fleurs  ; — Guirlande  de  fleurs.  — (Grenoble)  : Groupe 
de  fruits.  — (Lille)  : Fleurs.  — (Madrid,  Prado)  : 
Vase  portant  un  médaillon.  — (Milan,  Brera)  : 
Vertumne  et  Pomone.  — (Vienne)  : Fleurs.  — (Ypres) 
Fleurs. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  — Vente  7 février  1908  : 
Guirlande  fleurs  380  fr.  — Vente  6 février  1909  : La 
Vierge  et  l’enfant  250  fr. 

THIELEN  (Maria  Theresa  van),  peintre  de  fleurs  et] 
de  portraits,  née  à Anvers  le  17  mars  1640,  mortel 
le  11  février  1706  (Ec.  Flam.). 

Fille  et  élève  de  J.  P.  van  Thielen.  Ce  fut  une  artiste 
de  talent. 

Œuvre  peint.  Bas  reliefs  entouré  de  fleurs  (Malines). l< 
THIELENS  (Jan),  peintre  de  genre  à Anvers  vers  1694! 

(Ec.  Flam.). 

Il  peignit  des  intérieurs  de  cabinets  d’étude  et  d< 
laboratoires  dans  la  manière  de  Téniers. 

THIELLEY  (Claude),  peintre  et  lithographe,  né  à Bull 
le  20  mars,  1811  mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1853  à 1880.  Sociétaire  de) 
artistes  français. 

THI  EM  ET,  peintre . portraitiste  du  xviii*  siècle  (Ec.  Fr. 
THIENON  (Anne  Claude),  peintre,  paysagiste  et  aqm 
relliste,  né  à Paris  en  1772,  mort  dans  la  même  vit 
en  1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Moreau  et  de  Monterare.  il  exposa  au  Salo 
de  1798  à 1822.  Il  a peint  des  scènes  prises  aux  enviroi 
de  Rome  et  dans  les  provinces  françaises. 

THIENON  (Louis  Désiré),  peintre  paysagiste  et  grava 
né  d Paris  le  18  février  1812  (Ec.  Fr.).  | 

Elève  de  Claude  Thienon  son  père  et  d’Eug.  Isabe; 

Il  exposa  au  Salon  çle  1831  à 1884.  Médaille  de  i. 
classe  pour  la  gravure  en  1836  et  une  médaille  de  2 
classe  pour  la  peinture  en  1846.  On  voit  de  lui  au  mus- 
de  Clamecy.  Entrée  du  Château  de  Gusino.  aqu.  go> 
achée  ; au  musée  de  Pontoise  : Portail  de  Notre  Dan 
Cathédrale  de  Beims  ; au  musée  de  Périgueux  : dou, 
dessins  de  sites  intéressants  de  cette  ville  et  du  Pj 
ri  gord. 

THIENOT  (Edouard  Eugène  Olivier),  peintre  porlro 
tiste,  né  à Dijon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1865. 

THIER  (Barend  Hendrik),  peintre  ts  7t.,.  f /Jl 
et  aquarelliste,  né  en  1751  à Lun-  f/u&r  / // 
dinghausen,  près  Munster,  mort  à Leyde  en  18 
(Ec.  Holl.).  . „ 

Elève  de  son  frère  Erert.  Il  était  en  1776  à Ley 
et  en  17’77  à La  Haye. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  20  décci 
bro  1909  : Taureau  dans  un  paysage  £ 2 10s. 

THIER  (Melle  Joséphine),  peintre  de  genre  et  portn 
tiste,  née  à Chalons-sur- Saône,  au  xixe  si'écZe  (Ec.  Fi 
Elève  de  Mme  Delphine  Cool,  elle  débuta  au  Sal 
en  1877. 
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THIERARD  (Jean  Baptiste),  sculpteur,  né  à Relhel 
en  1757,  mort  à Paris  le  24  février  1822  (Ec.  Fr.). 
ElèvedeBarthelemy,  ilexposa  auSalonde  1791  A 1810. 
THIERAT  (Melle  Mélitine),  miniaturiste,  née  à Paris 
au  xixe  siqcle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  figura  au  Salon  des  Artistes  fran- 
çais méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

THIERBACH  (Richard),  paysagiste,  né  d Slolberg.  le 
9 juin  1860  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Th.  Hagen  à Weimar.  Travailla  à Stolberg 
et  à Berlin.  Exposa  à Vienne  en  1884  et  A Munich  en 
1889.  Les  musées  de  Munich  et  de  Weimar  conservent 
de  lui  des  paysages  boisés. 

THIERCY  (Mme  Mélanie  Victorine),  peintre  portrai- 
tiste, née  à Aney,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  1880. 

THIEROT  (Marie  J.  Henri),  peintre  de  paysage,  de 
genre  et  de  portrait,  né  à Reims  en  1863,  mort  à St 
Tierry  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre,  H.  Levy  et  Bramtot.  Il  se 
fixa  à Paris.  Visita  la  Bretagne,  la  Belgique,  la  Hollande. 
Exposa  au  Salon.  Ment.  hon.  1895  ; méd.  3e  clas.  1899. 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  méd.  2e  clas.  1901. 

Peintures.  — Musées  de  : (Munich)  : La  source 
— (Reims)  : La  roche  et  le  flot  ; — L’été  ; — Victor 
Diancourt. 

THIERRAT  (Augustin  Alexandre),  peintre  de  fleurs  et 
aquarelliste,  né  à Lyon  le  11  mars  1789,  mort  dans  la 
même  ville  le  14  avril  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Grognard  de  Revoit,  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Lyon  de  1808  à 1816,  professeur  à cette  même 
école  de  1823  à 1854.  Il  exposa  au  Salon  de  1817  à 1840 
et  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1817.  Les  musées 
de  Lyon  et  du  Puy  conservent  des  œuvres  de  lui. 
Fondateur  de  la  Galerie  des  Peintres  Lyonnais  à Lyon. 
THIERREE  (Eugène  Stanislas),  peintre  paysagiste, 
né  à Paris  le  29  mars  1810  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Langres,  il  exposa  au  Salon  entre  1838  et 
1879. 


THISRRET,  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1800. 

THIERRY  (Melle  Clémentine),  peintre  de  fleurs  et  aqua- 
relliste du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1844  et  1850. 

THIERRY  (E.  J.),  graveur  d’architecture,  né  à 
Paris  en  1787  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  Gaitte  et  Battard.  Il  exposa 
au  Salon  en  1831. 

THIERRY  (Guillaume),  peintre,  architecte  et  graveur 
à l’eau-forte,  né  à Érichsal  en  1766,  mort  en  1823 
(Ec.  Ail  ). 

Il  a gravé  des  Paysages  et  des  Vues.  On  voit  de  lui 
au  Palais  de  Compiègne  : Le  Pont  St-Michel  vers  1789. 
THIERRY  (Jean),  sculpteur,  né  à Lyon  le  8 iuin  1669, 
mort  dans  la  même  ville  le  20  décembre  1739  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Coysevox.  Il  travailla  à l'intérieur  de  la 
chapelle  du  palais  de  Versailles.  Le  musée  du  Louvre 
conserve  de  lui  : Lida  et  celui  de  Versailles,  deux  œuvres. 
THIERRY  (Joseph  François  Désiré),  peintre  paysa- 
giste et  décorateur,  né  à Paris  le  13  mars  1812,  mort 
dans  la  même  ville  le  11  novembre  1866  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gros  et  de  l’école  des  Beaux-Arts.  Il  exposa 
au  Salon  de  1833  à 1867  et  obtint  une  médaille  de  3° 
classe  en  1844.  Le  musée  de  Sens  conserve  de  lui  : 
Conseil  des  Gaulois.  Il  a peint  de  nombreux  décors 
pour  l’Opéra. 

THIERRY  (Louis  Roch),  peintre  portraitiste,  né  à 
Mainbeville  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  Salon  de  1863. 

THIERRY  (Wilhelm),  peintre  de  paysage  et  architecte, 
né  à Brichsal  en  1766,  mort  en  1823  (Ec.  Ail.). 

Il  étudia  le  paysage  à Manlieim  avec  Ferdinand 
Kobell,  puis  à Carlsruhe  sous  la  direction  de  Wein- 
brenner,  mais  il  abandonna  la  peinture  pour  l’archi- 
tecture. On  cite  aussi  de  lui  quelques  eaux-fortes. 
THIERS  (baron  de),  graveur,  amateur,  florissait  vers 
1760  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  paysages  et  des  sujets  d’après  Boucher. 

THIERS  RÉCAMIER  (Adolphe  Louis),  peintre  né  à 
Lyon  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  F.  Barrias.  11  débuta  au  Salon  de  1878. 
THIERSCH  (Ludwig),  peintre  d’histoire,  né  à Munich 
le  12  avril  1825  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  H.  von  Hess  de  Jules  Schnorr,  de  C.  et 
Cari  Schom.  En  1852  il  alla  avec  son  père  à Athènes 
d’où  il  revint  en  1855.  En  1856  il  fut  appelé  à Vienne 
pour  peindre  des  fresques  dans  l’église  grecque.  Membre 
de  l’académie  de  Pétrograd  et  en  1861  de  l’académie 
de  Berlin.  Il  s’établit  à Munich  où  il  exposa  en  1858. 
THIER  Y (Hilaire)  , sculpteur , né  à Paris  le  15  septembre 
1796  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Stouf. 


THIERY  (Eugène  Edmond),  peintre  de  genre,  né  à 
Relhel  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme,  Gabriel  Ferrier  et  A.  Dawant. 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1904,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société  ment.  hon.  1904,  méd.  3e 
clas.  1908. 

THIFERNATI  (Francesco),  peintre  travailla  à Pérouse 

(Ec.  Ital.). 

On  ne  mentionne  pas  l’époque  à laquelle  a vécu 
cet  artiste,  dont  on  trouve  une  Annonciation  à St 
Domenico  et  à la  Cathédrale  de  Pérouse  ainsi  que 
d’autres  œuvres  à Citta  di  CasteliO. 

THIJOFF  (M.  A.),  sculpteur,  né  en  Russie  au  xixe 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  3e  clas.  1878 
(Ex.  U.). 

THILLi  Jean  Charlesde).  peintre  et  graveur  à V eau-forte , 
né  à Nuremberg  en  1624,  mort  en  167G  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  C.  Rupert.  Il  a gravé  des  Portraits  et  des 
Vues. 

THILMANNUS  « de  are  »,  enlumineur  travaillait  au 
xvie  siècle  ( Ec.  Ali.). 

Un  manuscrit  enluminé  par  lui  est  conservé  dans  la 
bibliothèque  St  Bartholommé  à Francfort  sur  le 
Main. 

THIM  (Cornelis)  dit  le  « Colonel  THIM  »,  peintre  de 
marines,  né  à Rotterdam  le  4 octobre  1759,  mort  à 
Ulrecht  le  ltr  décembre  1813  ( Ec.  Holl.). 

Il  fut  officier  de  marine  en  1786. 


THIM  ( Moses),  peintre  et  graveur,  à Wilten-  /CT 
berg  vers  1613  ( Ec.  AIL).  _/|MT 

On  mentionne  de  lui  quelques  gravures  signées  des 
initiales  M.  T.  ou  de  son  monogramme. 

THIOLET  (Pina),  sculpteur  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Caudron.  Il  débuta  au  Salon  de  1861. 

T HIOLLET,  peintre  et  graveur  du  xix°  siècle  ( Ec . Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1819  à 1831. 

THIOLLET  (Alexandre),  peintre  de  paysages,  né  à 
Paris  le  8 mai  1824,  mort  en  1895  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  de  Robert  F leury'.  Il  exposa  au 
Salon  à partir  de  1846.  Sociétaire  des  Artistes  français. 

Peintures.  — Musées  de  : (Autun)  : Embouchure 
de  la  Seine  à Honfleur.  — (Béziers)  : Bords  de  la 
Seine.  — (Niort)  : Plage  à l’embouchure  d’un  fleuve.  — 
(Tourcoing)  r Retour  des  moulières  à Yillerville. 

Prix.  Peintures.  — Parts.  — Vente  30  mars  1898 
Coq  et  poules  45  fr. 

THIONVILLE  (Jean),  peintre  du  xvme  siècle  I Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc  le  17  octobre 
1753. 

THIRIAT  (Henri),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cosson  et  Burn  Smeeton.  Il  débuta  au  Salon 
de  1874,  méd.  3e  clas.  1877. 


V . T H I RJ  0 N . 


THIRION  (Charles  Victor),  peintre  de 
genre  et  graveur,  né  à Langres  le 
30  mars  1833,  mort  à Paris  le  27 
avril  1878  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Gleyre. 

Le  musée  de  Langres  conserve  de  lui  : Après  l’école 
et  celui  de  Lille,  Portrait  d’enfant.  Il  débuta  au  Salon 
en  1861. 

THIRION  (Eugène  Romain),  peintre  d’histoire  et 
portraitiste,  né  à Paris  le  19  mai  1839,  mort  dans  la 
même  ville  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  Cabanel,  il  débuta  au  Salon 
de  1861,  méd.  1866,  1868,  1869.  chevalier  de  la  Lég. 
d’hon.  1872.  Méd.  2e  classe  1878  (Ex.  U.)  Il  se  classa 
parmi  les  bons  peintres  d’histoire  avec  son  Homère 
Aveugle,  au  Salon  de  1861.  11  peignit  : l’Histoire,  à 
l’Hôtel  de  Ville.  Il  fut  aussi  fort  apprécié  comme  peintre 
de  portrait. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : L’épave 
du  Vengeur.  — (Bordeaux)  : St  Vincent  martyr.  — 
(Bourges)  : St  Paul  ermite  et  St  Antoine.  — (Caen)  : 
St  Séverin  distribuant  des  aumônes.  — (Paris)  : 
Luxembourg.  Les  nuits  de  Musset.  — (Perpignan)  : 
Le  lévite  d’Ephraïm  maudissant  Gabaa.  - — (Roufn)  : 
Œdipe  et  Antigone.  — (Tournus)  : Homère  dans  l’île 
de  Scy'ros.  — (Tours)  : Le  corps  de  St  Sylvain  martyr 
recueilli  et  conduit  sur  le  Tibre  dans  une  barque  par 
un  prêtre  et  trois  saintes  femmes  ; — Judith  rentrant 
àBéthulie  avec  la  tête  d’Holophcrne. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  ■ — Venté  18  au  20 
avril  1906  : Le  Déjeuner  £ 100.  — Vente  18  février 
1909  : Le  Déjeuner  £ 125.  — Paris.  — Vente 
18  novembre  1910  : Diogène  230  fr. 

THIRION  (Jean),  peintre  de  genre,  né  à Paris  mor 
en  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Humbert.  Ment.  hon.  1903.  Sociétaire  des 
Artistes  français. 
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THIRION  (Jean),  peintre,  né  à Bruges  en  1783  ( Ec.  Belg.) 

Il  alla  à Paris  et  à Rome  de  1803  à 1806. 

THIROUX  (Henri  Victor),  peintre,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français. Ment,  hon.1893. 
THIRTLE  (John),  aquarelliste,  né  à Norwieh  le  22  juin 
1777.  mort  dans  la  même  ville  le  29  septembre  1839 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  épousa  la  sœur  de  J.  S.  Cotman, 
appartient  à la  brillante  phalange  que  Old  John  Crome 
avait  groupée  autour  de  lui.  Il  prit  part  aux  expositions 
de  la  société  de  Norwieh  avec  des  paysages  empruntés 
quelquefois  au  Pays  de  Galles  et  aux  bords  de  la  Tamise 
et  des  portraits.  En  1808  il  exposa  à la  RoyalAcademy. 
On  voit  de  lui  au  Victoria  And  Albert  muséum  : London 
Bridge  et  Côté  du  quai,  Norwieh  et  à celui  de  Norwieh  : 
Norwieh  vu  de  Mousebold. 

THIRY  (Léonard),  DIRY,  Leonardus  Tyrius,  Léo-  . p, 
nardo  Frammingo,  Léo  Daveat  (ac  Devenler).  LD 
d’Averne  Daris,  Davin.  Deven,  peintre  et  graveur,  né 
vers  1500  à Devenler,  mort  après  1565  ( Éc.  de  Fon- 
tainebleau). 

Il  travailla  à Fontainebleau  de  1535  à 1555  avec 
Rosso  et  Primatice.  On  le  connaît  surtout  comme 
graveur.  Il  a traité  des  sujets  d’histoire,  de  genre  et 

des  paysages. 

Prix.  — Estampes.  Bruxelles.  Vte  P.  Wouters, 
1797  : Un  sacrifice.  — Mars  et  Vénus  à table  servis  par 
l'Amour  et  les  Grâces.  — Repos  de  Diane.  — Chute  de 
Phaélon.  — La  Mélancolie,  etc.,  douze  estampes:99  fr.20 
— Leipzig.  Vte  NVeigel,  1843  : Mort  de  Pairocle,  d’ap. 
Jules  Romain  : 7 fr.  — Vulcain  et  les  Cgelopes  : 4 fr.  — 
Paris.  Vte  de  Lassalle  1856  : Les  amours  de  Jupiter 
et  d'Anliope.  d’ap.  Le  Primatice  : 28  fr.  — La 
Ste  Famille  d’ap.  le  Parmesan  : 20  fr.  — Des  hommes 
et  des  femmes  cultivant  un  jardin,  d’ap.  le  Primatice  : 
40  fr.  — Vte  J.  Gigoux,  1873  : Statue  de  Priape  au 
milieu  d’un  jardin  : 12  fr. 

THIS  (Joseph),  peintre  à Besançon  entre  1781  et  1786 
( Ec.  Fr.). 

THISSEN  ( Carolus  Johannes),  peintre  de  genre,  né  en 
1807  ( Ec.  Holl.  ). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  — New-York.  — Vente  14  au 
17  mars  1911  : Bébé  dormant  S 55. 

THIVET  (Melle  Anne  Catherine),  peintre  du  xviiie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’académie  de  St-Luc  le  9 décembre  1749. 
THIVET  (Antoine  Auguste),  peintre  de  genre  et  de 
portrait,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Gérôme,  Millet,  Yvon,  et  L.  J.  Etex.  il 
débuta  au  Salon  en  1877.  Sociétaire  des  Artistes  fran- 
çais depuis  1889,  ment.  hon.  1899. 

Prix.  Peintures.  — New- York. — Vente  1er  février 
1906  : Lucre  S 270. 

THIVIER  (Emile  Louis),  peintre  d’histoire,  né  à Paris 
en  1858  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann  et  de  Langée.  11  débuta  au  Salon 
de  1880.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1887. 
Ment.  hon.  1S92,  méd.  3e  clas.  1896.  méd.  br.  1900, 
(Ex.  U.)  méd.  2e  clas.  1901.  Le  musée  de  Rouen  con- 
serve de  lui  : Les  mercenaires  au  défilé  de  la  Hache. 
THIVIER  ( Eugène),  sculpteur,  né  à Paris  le  11  octobre 
1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  Loison  et  V.  Dubray.  11  débuta 
au  Salon  de  1865.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1887,  ment.  hon.  1887,  méd.  3e  clas.  1892, 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Rouen  conserve 
de  lui  : La  Fortune  et  l' Amour. 

THOINET  (Benoit),  sculpteur,  né  à Haute  Rivoire  an 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français,  méd.  3e  clas. 
1831. 

THOL  (Hendrik  Otto  van),  peintre  né  à La  Hagc 
le  28  décembre  1859.  mort  dans  la  même  ville  le 
4 juillet  1902  (Ec.  Holl.). 

Destiné  d’abord  la  lithographie,  il  reçut  de  Hols- 
wilder,  le  dessinateur  bien  connu,  le  conseil  de  faire 
de  la  peinture.  L’amateur  d’art,  Alaa  appuyé  par  des 
artistes  tels  que  Van  de  Sande  Bakuyzen  et  W.  Maris, 
parvint  à décider  les  parents  de  l’artiste  à placer  leur 
fils  à l’académie  de  dessin.  Mais  comme  Hendrik 
Thol  éprouvait  le  grand  désir  de  peindre  d’après  nature, 
il  s’improvisa  un  atelier  dans  une  charmille  abandonnée 
d’une  maison  de  campagne  de  Rijswyk.  A partir  de 
1895  il  étudia  les  effets  d’hiver.  Il  devint  membre  de 
Pulclui  en  1887  et  reçut  celle  même  année  et  en  1892 
cl  1893  des  subsides  royaux.  Après  son  mariage  avec 
Alelta  Buysch  il  travailla  à Elspeet.  On  voit  de  lui  au 
Musée  communal  de  La  Haye  : A travers  la  neige. 
THOL  RUYSCH  (Mme  A.  van),  peintre  de  genre,  née  à 
Helder  au  xixc  siècle  ( Ec.  Holl.). 


Femme  de  Hendrik  Olto  van  Thol.  Elève  de  l’Acadé- 
mie de  La  Haye.  Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon. 
1900  (Ex.  L.). 

THOLA  (Benedikt).  miniaturiste,  originaiie  de  Briscen, 
fiorissait  au  xvic  siècle  ( Ec.  Ail.)’ 

11  travailla  au  service  des  électeurs  de  Saxe  (1550-60) 
et  peignit  leurs  portraits  dans  un  psautier  conservé 
à la  Bibliothèque  royale  de  Dresde.  On  connaît  éga- 
lement de  lui  une  « Résurrection  de  Lazare  ». 

THOLA  (Gabriel  ),  miniaturiste,  travaillait  au  xvie 
siècle  ( Ec.  AIL). 

Frère  de  Benedikt  Thola,  il  fut,  comme  lui,  employé 
par  les  électeurs  de  Saxe.  Certaines  œuvres  des  deux 
artistes  se  trouvaient  à Dresde  dans  la  Frauenkirche. 
THOLANCE  (les  frères),  sculpteurs  au  Puy  vers  1790 
( Ec.  Fr.). 

La  musée  du  Puy  conserve  d’eux  deux  bustes  en 
plût  re. 

THOLEDO,  peintre  de  batailles  ( Ec.  Esp). 

Le  musée  de  Porto  conserve  deux  œuvres  de  lui. 
THOLEN  (Willem  Bastiaan),  peintre , né  à Amsterdam 
le  13  février  186(1  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  P.  J.  C.  Gabriel.  Il  habite  Schveningen. 
Participa  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (La  Haye  communal) 
Hiver  dans  le  bois  de  la  Haye.  — (Montréal  : Dunes 
de  sable  à Scheveningen  : — Maisons.  — (Montréal 
Learmont)  : Bois  près d’Utrecht  ; — Près  d’Utrecht. 
— (Munich)  : Sablière  dans  les  dunes. 

Prix.  Peintures.  — New-York.  — Vente  BousSod 
Valadon  26  au  20  février  1902  : Chapelle  S 85.  — Vente 
11  mars  1909  : Temps  gris  sur  le  canal  $ 145. 
THOLENAAR  (Théodore  Ludwig),  sculpteur,  ne  à 
Breda,  naturalisé  français  cm  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment,  hon 
1890. 

THOLER  ( Raymond),  peintre  né  à LJaris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bergeret.  11  débuta  au  Salon  de  1877. 
Mention  honorable  en  1882  et  1889  (Ex.  U.).  Le  musée 
de  Niort  conserve  de  lui  une  Nature  morte. 

THOLLOT  (Benoit),  peintre,  né  à Lyon  le  1er novembre 
1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  11  débuta  au  Salon  en  1848. 
THOLSON  (W.),  miniaturiste  à Londres  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  une  miniature  à la  Royal  Academy  en  1810. 
THOM  (F.  E.),  paysagiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Montréal  conserve  un  paysage  de  lui. 
THOM  (James  ou  John),  peintre  de  genre,  né  à Edim- 
bourg vers  1785  (Ec.  Ecos.). 

Etudia  à Edimbourg  et  à Londres  où  il  s’établit. 
En  1815  il  exposa  2 œuvres  à la  British  Institution. 
M.  Sartor,  dans  son  remarquable  catalogue  du  musée 
de  Reims  donne  à James  Thom  un  tableau  signé  J.  C. 
Thom,  représentant  des  Enfants  dans  un  bois  ; cette 
œuvre  nous  paraît  être  de  James  Crowford  Thom, 
(voir  ce  nom)  qui,  lui,  signe  bien  J.  C.  Thom,  alors 
que  James  Thom,  dans  tous  les  catalogues  d’expo- 
sitions anglaises  et  dans  les  dictionnaires  où  nous 
avons  trouvé  son  nom,  y figure  avec  le  seul  prénom 
de  James,  sauf  dans  le  Dictionnaire  of  artists  of  the 
British  school  où  Redgrave,  généralement  si  bien  in- 
formé, lui  donne  le  prénom  de  John. 

THOM  (James),  sculpteur,  né  dans  V Ayrshire  en  1799, 
mort  à New-York  le  17  avril  1850  (Èc.  Ecos.). 

Il  fut  d’abord  tailleur  de  pierre.  Ses  facultés  artis- 
tiques s’étant  manifestées  dans  des  ébauches  intéres- 
santes, il  se  décida  à aller  tenter  la  fortune  à Londres. 
THOM  (James  Crawford),  peintre  de  genre,  de  paysage 
et  animalier,  né  à Newark  (New  Jersey)  en  1838,  mort 
en  1898  ( Ec.  Ami- 

Fils  du  sculpteur  écossais  James  Thom.  Il  fut  élève 
d’Edward  Frère  à Paris.  Il  travailla  en  Angleterre 
et  aux  Etas-Unis,  exposant  à Londres,  notamment  à 
la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à partir  de  1864. 
Il  prit  part  également  aux  expositions  de  la  National 
Academv  de  New-York,  et  à l’Exposition  de  Boston 
en  1878. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  4 juin  1909  : 
I.e  Retour  du  troupeau  (1864)  £3  13s.  6d  ; Confection 
du  pâté  £ 9 19s.  6d.  — Vente  26  novembre  1910  : 
Tirant  l’aiguille  £ 8 18s.  6d.  — New-York.' — Vente 
16  octobre  1908  : Pauvre  âme  $50.  — Vente  9 et  10 
mars  1911  : Tard,  le  soir  S 60. 

THOMA  (Cella.née  BERKENEDER).  peintre  de  nature 
morte,  née  à Munich  le  14  avril  1858,  morte  à Cons- 
tance le  23  novembre  1901  ( Ec.  AIL). 

Femme  et  élève  de  ITans  Thoma.  Le  musée  de  Franc- 
fort conserve  d’elle  : Panier  à anses. 
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THOMA  (Emil),  peintre , né  à Munich  en  1870  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Constance  conserve  de  lui  un  Portrait 
de  jeune  homme. 

THOMA  (Hans),  peintre  de  portrait  et  de  paysage,  de 
genre  et  d'histoire  et  graveur  et  lithographe,  né  à 
Bernai i te  20  octobre  1839  ( Ec.  Ail.). 

D’abord  lithographe.  Il  fut  élève  de  Schirmer  à 
Carlsruhe.  puis  travailla  à Dusseldorf  et  enfin  à 
Paris  oit  il  fut  élève  de  Courbet  en  1898.  Il  visita 
l'Italie  en  1874  fut  président  de  l’association  artisti- 
que de  Francfort.  En  1899  directeur  du  Musée  et  de 
l’académie  de  Carlsruhe.  En  1890  membre  honoraire 
de  l’académie  de  Munich.  Méd.  à Munich  en  1891  et 
à Berlin  en  1892. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Bernau  : — 
Vallée  d’Albe  près  de  St  Biaise.  — (Berlin)  : Le  Bhin 
près  de  Sackingen  ; — Paysage  de  Forêt  Noire  avec 
chèvres.  — (Brême)  : Chute  du  Rhin.  — (Breslau)  : 
Factionnaire  à l’entrée  du  jardin  d’amour.  — (Cassf.l)  : 
Aquarelle. — (Cologne):  Plaisirs  d’été. — (Constance)  : 
Aquarelle.  — (Darmstadt)  : Paysage.  — (Dresde)  : 
Pâturage  dans  la  forêt  ; — L’artiste  ; — Idylle  prin- 
tanière. — (Francfort)  : Vallée  ; — Eve  au  para- 
dis ; — L’artiste.  — (Hambourg)  : La  maison 

paternelle  ; — La  mère  et  l’oncle  de  l’artiste  ; — L’ar- 
tiste et  sa  femme  ; — Vue  de  Cromberg,  au  loin  Franc- 
fort ; — Chèvres  à l’étable  ; — Poules.  - - (Leipzig)  : 
Paysage  du  Mein  ; — Allégorie.  — (Munich)  : Paysage 
du  Taunus  ; — La  solitude.  — - (Stockholm)  : Paysage 
de  la  Forêt  Noire.  — (Stuttgart)  : Paysage  ; — 
Nymphe  à la  source. 

Prix.  Peintures.  — Paris.  — Vente  18  mars  1897  : 
Le  Flux  et  le  Reflux  4.187  fr. 

THOMA  (Joseph),  peintre , né  en  Belgique  xixe  siècle 

(Ec.  Belg.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  Peintures.  — New-York.  — Vente  7 mai 
1909  : Dans  les  Alpes  § 75. 

THOMA  (T.),  paysagiste  xixe  siècle  ( Ec  ?). 

Cité  par  le  Art.  Prices  Current  1911. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  21  juillet 
1911  : Paysage  boisé  avec  paysannes  (1875)  £ 9 9s. 
THOMAN  ou  THOMANN  (Christian  Raymond),  gra- 
veur, florissail  à Dresde  vers  1738  ( Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  quelques  estampes  d’après  les  marbres 
antiques  deJDresde. 

THOMANN  (Adolphe),  peintre  d'animaux  à Zurich, 
xixe  siècle  (Ec.  Suis.t. 

Elève  de  M.  Rugel.  Participa  aux  Salons  de  Paris. 
Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  Rath  à Genève 
conserve  de  lui  : Vaches  au  pâturage  Chevaux  au 
labour  et  Chevaux  de  halage. 

THOMANN  (Henri),  graveur  à Veau  forte,  né  à Zurich 
en  1760,  mort  vers  1820  (Ec.  Suis  ). 

Il  a gravé  des  Vues  et  des  Paysages. 

THOMANN  von  HAGELSTEIN  (Jacob  Ernst),  peintre, 
né  à Lindau  en  1588,  moi-  dans  la  même  ville  en  1653 
(Ec.  Ail.). 

Après  des  premières  études  dans  sa  ville  natale,  il 
se  rendit  à Rome  en  1605  et  devint  l’élève  d’Adam 
Elsheimer.  Jusqu’en  1620  il  travailla  en  Italie,  visitant 
Naples  et  Gênes  et  peignant  des  paysages  dans  la 
manière  de  son  maître,  qui  étaient  fort  recherchés 
par  les  amateurs.  Elsheimer  étant  mort.  Thomann 
revint  à Lindau  où  il  travailla  jusqu’à  sa  mort.  Ses 
toiles,  ses  paysages  ornés  de  fresques  sont  généra- 
lement de  petites  dimensions  et  d’une  exécution  très 
formée. 

THOMANN  von  HAGELSTEIN  (Philip  Ernst),  peintre 
et  graveur  à la  manière  noire,  né  à Augsbourg  en 
1657,  mort  en  1726  (Ec.  Al!.). 

Petit-fils  de  Jacob  Thomann.  Il  peignit  plusieurs 
ouvrages  pour  les  églises  de  sa  région.  Comme  graveur 
on  mentionne  surtout  des  portraits,  notamment 
celui  de  Narcissus  Rauner. 

THOMAS,  sculpteur,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1831. 

THOMAS,  sculpteur  à Nancy  au  xvm'  siècle  (Ec. 

Lor.). 

Travailla  en  1783  à l’église  Saint-Nicolas  à Nancy. 
THOMAS,  miniaturiste  à Londres  xvme  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Il  exposa  une  miniature  à la  Society  of  artists  en 

1770. 

THOMAS  (Adolphe  Jean  Louis),  peintre  de  paysage, 
né  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Français.  Il  débuta  au  Salon  en  1864. 
THOMAS  (Albert  Valentin),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  et  Alb.  Maignan.  Sociétaire 
des  Artistes  français  depuis  1893,  ment.  hon.  1896, 
méd.  3e  elas.  1898,  2e  clas.  1903. 


THOMAS  ( Alexandre),  peintre  d’histoire,  né  à Malmedy 
( Prusse ) en  1804  ou  1810,  mort  à Bruxelles  en  1894 

(Ec.  AIL). 

Elève  des  Académies  de  Dusseldorf  et  d’Anvers. 
Il  s’établit  à Bruxelles,  méd.  de  3e  classe  à Paris,  1889 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Judas 
errant  pendant  la  nuit  de  la  condamnation  du  Christ  ; 

— Barabbas  au  pied  du  Calvaire.  — (Yprf.s)  : Henri 
Carton,  bourgmestre  d’Ypres. 

THOMAS  (Alexis  François),  sculpteur,  né  à I’ciris  en 
1 795,  mort  le  1 6 novembre  1 875  ( Fc.  Fr.). 

Elève  de  M.  M.  Dcseine  et  Dupaty.  exposa  au  Salon 
entre  1831  et  1859. 

THOMAS  (Alexis  Victor  Guillaume),  peintre,  né  à 
Nevers  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’ Allongé,  il  débuta  au  Salon  de  1875. 
THOMAS  (André  Félix),  peintre  de  fruits  et  de  natures 
mortes,  né  à Paris  xixe  siècle  (Fc.  Fr.). 

Elève  de  M.  Starke.  il  débuta  au  Salon  de  1865. 
THOMAS  (Antoine  Jean  Baptiste),  peintre,  né  à Paris 
le  31  octobre  1791,  mort  en  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent,  exposa  au  Salon  enlre  1819  et 
1831  et  obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1822. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bourges)  : St  Louis 
recevant  à Sens  la  couronne  d’épines  ; — Oiphèe 
pleurant  Euridyce  ; — Capucin  traversant  un  bois, 
effet  de  neige  ; — Les  trois  Parques,  allégorie.  — 
(Versailles,  Trianon)  : Procession  de  St  Janvier 
à Naples,  pendant  une  éruption  du  Vésuv  e. 

THOMAS  (Melle  Auguste  Esther),  peintre,  née  à Paris 
xixe  siècle  (Fc.  Fr.). 

Elève  de  M.  Loire,  elle  débuta  au  Salon  en  1880. 
THOMAS  de  BARBARIN  (Emmanuel  Henri  François), 

peintre  de  portrait,  né  à Paris  le  16  juillet  1821  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroehe  et  Ary  Seheffer.  Il  entra 
à l’école  des  Beaux-Arts  le  8 avril  1841.  11  exposa  au 
Salon  de  1846  à 1878. 

THOMAS  (Cari  Gustav  Adolf),  paysagiste,  né  à Ziltau 
le  28  septembre  1834,  mort  à Dresde  le  16  janvier 
1887  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’académie  de  Dresde  et  de  Ludwig  Richter. 
Médaillé  en  1863.  En  1864  Bourse  de  voyage,  mention 
honorable  on  1868.  En  1884  professeur  de  paysage 
à l’académie  Simonson  à Dresde.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Paysage  montagneux  de  la 
Liante  Bavière. 

THOMAS  (Charles  Armand  Etienne),  peintre  de  genre, 
de  paysage,  de  fleurs,  né  à Parjs  en  1857,  mort  en 
avril  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Victor  Leclair.  11  débuta  au  Salon  de  1878. 
Méd.  de  3e  clas.  en  1886.  Cet  artiste  dont  le  talent 
donnait  les  plus  belles  espérances  mourut  au  moment 
où  sa  renommée  commençait  à s’Elïiimer.  Le  musée 
de  Nantes  conserve  de  lui  : Dans  un  cellier  et  celui 
de  Reims  : Attelage  de  chiens. 

THOMAS  ( Claire),  voir  Du  vivier  (Mme). 

THOMAS  de  COLOGNE,  peintre  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Frans  Floris.  Sa  personnalité  est  incertaine. 
THOMAS  (Emile),  graveur  sur  bois,  né  A Vittel,  mort 
en  1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gusnian.  il  débuta  au  Salon  de  1863. 
Ment.  hon.  1882,  méd.  3e  clas.  1886.  Sociétaire  des 
Artistes  français. 

THOMAS  (Eugène  Emile),  sculpteur,  né  à Paris  le 
6 lévrier  1817,  mort  à Neuilly-sur-Seine  le  2 janvier 
1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier.  Il  débuta  au  Salon  de  1843. 
11  obtint  de  nombreuses  commandes  de  l’Etat.  Buste 
de  L’ie  IX  archevêché  de  Paris  ; Le  Christ  aux  plaies, 
pour  le  ministère  d’Etat,  salon  de  1853  ; Vénus  au 
Jugement  de  Paris,  salon  de  1868  ; Théophile  Gautier, 
ministère  des  Beaux-Arts  ; Portrait  de  Mgr  Parisis 
pour  l’Evêché  d’Arras;  Statue  du  Général  Dcvmesnil. 
au  Fort  de  Vineennes  ; Statue  du  Cardinal  Latour 
d’ Auvergne  pour  son  tombeau  dans  la  Cathédrale 
d’Arras  ; St-Pierre  et  St-Paul  pour  le  portail  de  St- 
Sulpice  à Paris;  Portrait  de  Mgr  Massonais,  évêque  de 
Périgueux  (musée  de  Périgueuxl;  Buste  de  Mgr  le  Car- 
dinal Donnet,  pour  l’archevêché  de  Bordeaux  ; Ste 
Elisabeth  pour  l’église  do  ce  nom  ; St-Mathieu,  église 
de  la  Trinité  ; St  Joseph  pour  la  chapelle  St  Joseph 
chez  les  Ursulines  d’Arras. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Dijon)  : Louis  Bona- 
parte, président  de  la  République.  — (Melun)  : Sta- 
tuette deBezout.  — (Versailles)  : Jean  Champollion  ; 

— Le  président  du  tribunal  de  commerce  Ambroise 
Aubé. 

THOMAS  (F.),  paysagiste,  né  à Nancy  en  1767,  mort 
vers  1820  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  peintre  de  la  princesse  Stéphanie  de  Bade. 
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T KOM  A S (F élix),  architecte,  graveur,  sculpteur  et  peintre 
né  à Nantes  en  1815,  mort  en  1875  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lebas,  premier  prix  de  Rome  pour  l’ar- 
chitecture en  1845,  méd.  2e  clas.  1859  ; méd.  ,1865  ; 
méd.  3e  clas.  1867  (Ex.  U.)  ; chevalier  de  la  légion 
d’honneur.  Nous  ne  nous  occuperons  pas  de  son  œuvre 
d’architecture.  Comme  peintre,  il  a surtout  fait  du 
paysage,  notamment  des  sites  d’Italie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Chalons-sur-Marne)  : 
Vue  du  port  d Ostie.  (Chaumont)  : Paysages  de 
Sicile.  — (Nantes)  : Bords  du  Tibre  ; — Environs 
de  Pornic  ; — - Deux  paysages  ; — Deux  marines. 
THOMAS  (Francis  Inigo),  dessinateur  du  xixe  siècle 
(Ec.  ?). 

La  National  Portrait  Gallery  à Londres,  conserve 
de  lui  : Portrait  d'Arthur  G.  Thomas. 

THOM  A S ( Frelerick ),  sculpteur  du  xixe  siècle  ( Ec.  A ng.). 

La  National  Portrait  Gallery  à Londres,  conserve 
de  lui  le  Portrait  de  Philip  Henry,  comte  Stanhope 
( médaillon  plâtre). 

THOMAS  (Gabriel  Jules),  sculpteur,  né  à Paris  le  10 
septembre  1824  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  M.  Ranney  et  A.  Dumont,  il  débuta 
au  Salon  en  1857,  méd.  de  3e  classe  en  1857,  méd.  de 
Ie  classe  en  1861,  deux  médailles  de  Ie  classe  aux  expo- 
sitions Universelles  de  1867  et  1878  et  une  médaille 
d’honneur  en  1880. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Le  sculp- 
teur Aug.  Alex.  Dumont.  — (Chartres)  : Général 
Marceau.  — (Luxembourg)  : Virgile.  — (Nantes)  : 
Etude.  — (Rennes)  : La  Pensée.  — (La  Rochelle)  : 
Mgr.  Landriot.  — (Semur)  : Aug.  Dumont. 

THOMAS  (George  Housman),  peintre  et  graveur,  né  d 
Londres  le  17  décembre  1824,  mort  à Boulogne  le 
21  juillet  1868  ( Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  surtout  illustrateur.  Après  avoir 
travaillé  avec  le  graveur  sur  bois  Bonner,  il  vint  à 
Paris  d’où  il  partit  pour  New-York  chargé  de  fournir 
des  illustrations  pour  un  journal  américain.  La  Révo- 
lution de  1849  le  trouva  à Rome,  et  il  envoya  à V Illus- 
trated  London  newSj  de  très  intéressants  croquis  de  la 
défense  de  Garibaldi.Thomas  ne  cessa  pas  de  collaborer 
à cet  important  journal.  Très  apprécié  par  la  Reine 
Victoria  il  travailla  pour  cette  souveraine  notamment 
dans  trois  grands  tableaux  : Le  mariage  du  Prince 
de  Galles  (depuis  Edouard  VII)  ; Le  mariage  de  la 
Princesse  Alice  et  Distribution  par  la  reine  de  médailles 
aux  soldats  de  Crimée.  Il  a aussi  illustré  plusieurs  ou- 
vrages en  outre,  la  Case  de  l’oncle  Tom.  II  mourut  des 
suites  d’une  chute  de  cheval.  Le  Victoria  and  Albert 
muséum  à Londres  conserve  de  lui  une  aquarelle  : 

’ Glaneuse,  effet  de  soir. 

THOMAS  (Gérard),  peintre  de  genre,  baptisé  à Anvers 
le  20  mars  1663,  mort  en  1720 
( Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gottfried  Maas,  maître  en  1688.  il  fut 
aussi  alchimiste.  Œuvre  peint.  Atelier  de  peintre.  — 
Atelier  de  sculpteur  (Anvers)  — Atelier  de  peintre  — 
Cabinet  d’un  médecin  (Gotha). 

THOMAS  (Germain),  sculpteur,  né  à Saint  Fargeau  en 
Auxerrois,  mort  à Grenoble  le  8 avril  1687  (Ec.  Fr.). 
Loua  une  boutique  à Grenoble,  se  maria  dans  cette 
ville  en  1669  avec  Mag  leleine  Levenem,  dont  il  eut 
deux  enfants.  Dès  1667  ; il  collabora,  avec  plusieurs 
de  ses  collègues,  aux  décorations  de  l’église  du  deuxième 
monastère  de  la  Visitation,  Sainte  Marie  de  Grenoble, 
à l’occasion  des  fêtes  de  la  Canonisation  de  Saint  Fran- 
çois de  Sales.  En  septembre  1673,  il  exécuta  en  terre 
cuite,  affectant  la  couleur  de  la  pierre  une  Notre  Dame 
pour  André  Massai  t — En  septembre  1675  il  sculpta 
les  armes  d’un  conseiller  au  Parlement,  Antoine  Copin. 
et  lit  ensuite  d’importantes  sculptures  au  Château 
«le  Vizille,  parmi  lesquelles  un  Hercule  qui  égorge  un 
lion  ; un  Jeune  homme  qui  dompte  un  taureau  et  deux 
bas-reliefs.  A tort  ces  oeuvres  ont  été  considérées  comme 
étant  dues  â Jacob  Richier.  Son  dernier  travail 
fut  la  sculpture  du  portail  de  l'église  de  Sainte-Ursule 
de  Grenoble  1679. 

THOMAS  (Grosvenor),  paysagiste,  à Glasgow  et  à 
Londres  xixe-xxe  siècles  ( Ec.  Eeos.). 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Society  of  Painters 
in  Water  Colours.  ii  exposa  â Londres,  notamment 
â la  Royal  Academy.  En  1909  nous  le  trouvons  à 
Londres  exposant  à la  New  Gallery  et  à Liverpool. 
Le  musée  de  Cardiff  conserve  une  oeuvre  de  lui. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  5 décem- 
bre 1910  : Mare  près  d'un  moulin  £ 3 3s. 

THOMAS  (J.),  dessinateur  et  graveur  à Paris  au  xixc 
siècle  (Ec.  Fr.). 

H a gravé  des  Sujets  de  genre. 

THOMAS  (J.),  peintre  paysagiste  XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  1831. 
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THOMAS  (James  Havard),  sculpteur,  né  à Bristol,  d 
Londres  xixe-xx°  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street  à partir  de  1872.  Il  vint  ensuite 
travailler  à Paris  et  y fut  élève  de  Cavalier.  Ment, 
bon.  au  salon  de  Paris  de  1885.  Nous  le  trouvons  en 
1909  exposant  à Londres  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Bradford)  : Médi- 
tation. — (Bristol)  : R.  S.  Pope  ; — Rev.  Henry  J. 
Roper.  — (Londres,  Nal  Portrait  Gallery)  : 
Samuel  Morley. 

THOMAS  (Jan  dit  le  „ . f 

jeune),  peintre  et  <Vjanner  TTiotrgs,  fuit,  Jtftf3 . J 
graveur,  né  à Ypres 

le  5 février  1617,  mort  à Vienne  le  6 sept.  1678  (Ec. 
Flam.). 

Peut-être  élève. de  Rubens.  11  alla  en  Italie  avec 
Abr.  Diepenbecke  et  fut  maître  dans  la  gilde  d’Anvers 
en  1648.  Il  épousa  en  1641  Maria  .Jacoba  Cnobbart, 
quitta  Anvers  en  1654, fut  peintre  de  la  cour  de  l’évêque 
de  Mayence,  et  était  à Vienne  en  1656.  En  1658  il  était 
peintre  de  la  cour  à Francfort  et  revint  à Vienne  en 
1663.  11  eut  pour  élèves  Gérard  Doonis  et  l’impéra- 
trice Eléonore.  Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des 
scènes  de  genre  et  des  paysages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Nancy)  : La  reine  de 
Saba  chez  Salomon.  — (Olmutz)  : Triomphe  deBacchus 
— Trois  enfants  et  un  agneau.  — (Vienne)  : Baccha- 
nale ; — L’empereur  Léopold  Ier. — (Vienne  Harrach)  : 
Vieillard  et  jeune  femme  ; — Vieille  femme  et  jeune 
homme.  — (Ypres)  : Les  pécheurs  convertis  ; — L’en- 
fant prodigue. 

THOMAS  (Jean),  sculpteur  de  Tournai  xve  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Maître  de  la  chaire  de  St-Nicolas  à Tournai  en  1445. 
Il  fit  l’autel  de  l’église  de  Sainghin-en-Weppes  en  1454. 
THOMAS  (Jean  Baptiste),  peintre  d'histoire  et  graveur, 
né  à Paris  en  1791,  mort  dans  la  même  ville  en  1834 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent,  prix  de  Rome  en  1816  ; il  exposa 
au  Salon  de  1818  à 1832.  Il  publia  une  suite  de  72 
planches  représentant  des  costumes  romains,  intitulée 
Un  an  à Rome. 

THOMAS  (Johannes),  peintre  né  à Francfort,  le  2 
septembre  1793,  mort  le  28  février  1863  (Ec.  Ail.). 
Elève  du  baron  Gros.  Il  alla  à Rome.  Le  musée  de 
Francfort  conserve  de  lui  : Château  d’ Ellz. 

THOMAS  (John),  graveur,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  aux  Salons  de  1842  et  de  1843. 

THOMAS  (John),  dessinateui ■ et  sculpteur,  né  à 
Chalfont  en  1813,  mort  à Birmingham  le  9 avril  1862 
(Ec.  Ang.). 

De  famille  Galloise.  Il  fut  d’abord  apprenti  chez  un 
maître  maçon,  puis  employé  chez  un  de  ses  frères, 
architecte  à Birmingham.  Il  fut  professeur  de  dessin 
à la  Birmingham  Grammar  School.  De  1842  à 1861  il 
exposa  41  sculptures  à la  British  Institution.  Il  vint  à 
Londres  et  collabora  activement  aux  sculptures  du 
Palais  du  Parlement.  On  lui  doit  aussi  une  partie 
des  sculptures  d’Euston  Station  et  les  lions  colossaux 
du  Britania  Bridge  à Londres.  Il  fournit  aussi  le  dessin 
pour  la  fontaine  monumentale  de  l’Exposition  de 
1862.  Le  musée  de  Birmingham  conserve  de  lui  un 
groupe  bronze  : La  Reine  Boadicée  et  ses  filles  ; le 
musée  de  Dublin  : Buste  de  Daniel  Maclise. 

THOMAS  (John  Even),  sculpteur,  né  à Brecon  en  1809, 
mort  A Londres  le  9 octobre  1873  ( Ec.  Ang.). 

Il  vint  à Londres  très  jeune  et  y fut  élève  de  Sir 
FrancislChantrey.  llexposa  très  fréquemment  à Londres 
de  1838  à 1870,  53  ouvrages  à la  Royal  Academy  et 
2 à la  British  Institution.il  produisit  d’abord  des  bustes 
et,  vers  la  fin  de  sa  carrière,  des  ouvrages  plus  impor- 
tants, tels  que  la  statue  colossale  du  marquis  de  Bute 
à Cardiff;  celle  du  Duc  de  Wellington,  à Brecon; 
du  Prince  Albert  à Tenbay.  du  Prince  de  Galles  (depuis 
Edouard  VII)  à Ashford.  Vers  1857,  il  quitta  les  milieux 
actifs  pour  se  retirer  dans  sa  ville  natale.  Le  musee 
de  Birmingham  conserve  de  lui  : Mort  de  Tewdric. 
THOMAS  (Jules),  peinlre.né  à Mèze  xixe  sièclej  Ec.  Fr.)- 
Elève  de  Valet,  débuta  au  Salon  de  1831. 

THOMAS  ou  THOMSON  ( Kristoffer),  peintre  mort 
en  1715  ( Ec.  Suéd.). 

Elève  d’Ehrenstrahl.  Le  musée  de  Stockholm  con- 
serve de  lui  : Portrait  du  savant  J.  Perniger. 

THOMAS  (Louis),  peintre  né  d Rennes,  en  1710  ( Ec.  Fr.)  ■ 
THOMAS  (Louis),  peintre  pay sagiste, xixe siècle  (Ec.  Fr. 1 
Exposa  au  Salon  de  1848. 

THOMAS  (Louis-Antoîne-Auguste),  peintre  de  genre, 
né  à Sanliago-de-Cuba  au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  M.  Ange  Tissier,  il  débuta  au  Salon  de  1867. 
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THOMAS  (Louis  Charlemagne),  graveur,  né  à Abbeville, 
mort  à Aix-la-Chapelle  le  1er  mars  1793  (Ec.  Fr.). 
THOMAS  (Louis  François),  peintre,  paysagiste,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Dupré,  il  débuta  au  Salon  en  1861. 
THOMAS  (Miss  Margaret),  peintre  cl  sculpteur  du  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  exposa  des  sujets  de  genre,  à Londres, 
de  1868  à 1880  : 11  à la  Royal  Academy,  17  ù Sulïolk 
Street.  Nous  croyons  qu’il  convient  de  lui  donner 
l’oeuvre  du  musée  de  Melbourne  : Portrait  du  sculpteur 
Charles  Summers. 

THOMAS  (Matthew  Edward),  peintre  d’architecture  à 
Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  de  1816  à 1853,  notamment 
à la  Royal  Academy, à la  British  Institution  et  à Sulïolk 
Street.  Le  musée  de  Manchester  conserve  de  lui  une 
aquarelle  : Cathédrale  de  Canlerbury . 

THOMAS  (Melle  Mélina),  peintre  d'histoire  et  minia- 
turiste xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  1837  à 1840.  Le  musée  de 
Valence  conserve  d’elle  : La  Femme  du  marin. 
THOMAS  (Napoléon),  peintre,  portraitiste  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1831  à 1837.  Le  musée  de  Pon- 
toise conserve  de  lui  un  dessin. 

THOMAS  (P.  A.),  peintre  d'architecture,  né  vers  1820 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Semur  conserve  de  lui  : Intérieur  d’une 
chapelle  de  couvent. 

THOMAS  (Paul),  peintre  de  genre,  né  à Paris  le  30 
novembre  1859  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  et  de  Boulanger.  Sociétaire 
des  Artistes  français  depuis  1885,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société.  Méd.  de  3e  classe  en  1892,  de  2e  clas. 
en  1893,  d’argent  en  1900  (Ex.  IJ.)  ; chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  depuis  1906.  Le  musée  de  Reims 
conserve  de  lui  : La  lecture  et  celui  d’Amiens  : La  leçon 
de  mandoline. 

THOMAS  (Peeter),  peintre  mort  à Anvers  en  1675 

(Ec.  Flam.). 

En  1634  dans  la  gilde  et  en  1646  maître  à Anvers. 
Un  autre  peintre  du  même  nom  était  en  1681  dans  la 
gilde  et  maître  en  1689. 

THOMAS  (Robert Kent),  peintre  et  graveur,  né  à Londres 
le  20  lévrier  1816,  mort  le  12  avril  1884  (Ec.  Ang.). 
Débuta  comme  lithographe  puis  s’adonna  à l’eau- 
forte.  Plusieurs  de  ses  planches  parurent  dans  le  Porte- 
folio  que  dirigeait  avec  tant  d’autorité  l’excellent 
écrivain  P.  C.  Hamerton,  et  il  ne  tarda  pas  à se  placer 
au  premier  rang  des  aquafortistes  anglais.  Il  exposa 
aussi  quelques  peintures  à la  Royal  Academy.  il  fit 
aussi  un  grand  nombre  de  croquis  fort  estimés  des 
amateurs. 

T HO  MA  S (Sidney),  aquarelliste  du  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  en  1867  et  1868.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres  conserve  de  lui  : Vue  de 
Shanklin,  île  de  Wight. 

THOMAS  (Stephen  Seymour),  pastelliste,  né  à San 
Augustine  (Texas)  au  xixe  siècle  ( Ec.  Am.). 

Elève  de  Lefebvre,  Constant  et  Alexander  Harrison. 
Travailla  à Paris  où  il  exposa.  Ment.  bon.  1895,  Méd. 
br.  1900(Ex.  U.)  méd.  3e  clas.  1901,  méd.  2e  clas.  1904. 
Chevalier  delà  Lég.  d’honneur  1905.  Il  exposa  également 
à Londres,  à partir  de  1890,  notamment  ù la  Royal 
Academv. 

THOMAS  (V  .),  graveur,  né  vers  1750  à Paris\  mort 

vers  1812  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  d’histoire. 
THOMAS  (William  Cave),  peintre  de  genre  et  aquarel- 
liste, né  à Londres  le  8 mai  1820  ( Ec.  Ang.). 

Elève  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy  et  de  l’Aca- 
démie de  Munich.  Après  avoir  voyagé  en  Allemagne  et 
en  Italie,  il  revint  à Londres  en  1843.  Il  y exposa  la 
même  année  et  obtint  un  prix  de  100  livres  sterling 
au  concours  pour  la  décoration  du  Parlement.  Il  prit 
part  aux  expositions  de  Londres  jusqu’en  1884.  On 
voit  de  lui  dans  les  musées  : au  Victoria  and  Albert 
muséum  : Tête  de  femme  (aquar.)  ù la  National  Gallery 
de  Victoria  : Canule  écoutant  chanter  les  moines  d' Ely. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  du  13  fé- 
vrier 1909  : Le  joueur  de  mandoline  £ 16  16s. 

THOMAS  (William  Luson),  peintre  et  graveur,  né  le 
4 décembre  1830,  mort  le  16  octobre  1900  (Ec.  Ang.). 
Frère  et  élève  de  George  Thomas.  Travailla  avec 
celui-ci  à Paris  puis  à New-York  où  il  fut  employé 
dans  des  journaux  illustrés.  L’insuccès  de  ceux-ci 
ramena  les  deux  frères  à Rome.  Trois  années  plus  tard 
William  Thomas  revenait  à Londres  et,  après  avoir 
travaillé  la  gravure,  fondait  une  importante  entre- 
prise qui  lui  permit,  en  1869,  de  créer  le  journal  le 
Graphie,  dont  le  succès  fut  aussi  considérable  qu’im- 


médiat. Nommé  membre  du  Royal  Institut  il  prit 
part  à ses  expositions.  Il  fut  aussi  membre  de  la  Société 
des  aquarellistes  anglais.  En  1864  Thomas  avait  épousé 
la  fille  du  peintre  de  marine  Carmichael. 

THOMAS  MARANCOURT  (Edmond),  peintre  de  genre, 
né  à Clamccy  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yvon  et  S.  Cornu.  11  débuta  au  Salon  en 
1869. 

THOMAS  ou  THOMAS-SOYER  (Mme  SOYER  , née 
Mathilde),  sculpteur,  née  à Troyes  en  1859  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Chapu  et  de  Caïn.  Èlle  exposa  au  Salon 
à partir  de  1879,  ment.  lion.  1880  ; méd.  3e  clas.  1881  ; 
méd.  br.  1889  (Ex.  U.)  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

Sculptures.  — Musées  de  : (Bourges)  : Chiens 
d’Auvergne  ; — Héraut  d’armes  publiant  un  édit.  — - 
(Semur)  : Chasseur  et  braconnier.  — (Nevers)  : 
Vache  terrassant  un  loup.  — (Troyes)  : En  vedette  ; — 
Cerf  poursuivi  par  un  lévrier  sloughi  : — Combat 
de  chiens. 

THOMAS  de  Zurickzée,  peintre  en  Hollande  xvie 
siècle  (Ec.  Holl. ). 

Elève  de  F.  Floris. 

THOMASI  (Angelo),  peintre  en  Italie  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

THOMASSE  (Adolphe),  peintre  animalier,  né  au  Havre 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Luc  Olivier-Merson.  Sociétaire 
des  Artistes  français  il  figura  auSalon  de  cette  Société. 
Ment.  hon.  1906.  On  lui  doit  des  aquarelles. 
THOMASSIN  (Crépin).  peintre  d’origine  lorraine , 
travaillant  à Home  vers  1626  (Ec.  Lor.). 

THOMASSIN  (François),  peintre  de  sujets  religieux, 
à Nancy,  vers  1 620  ( Ec.  Lor.). 

Peignit  un  tableau  pour  l’église  St-Sébastien. 
THOMASSIN  (Henri  Simon),  graveur,  né  à Paris  en 
1688,  mort  en  1741  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Simon  et  de  B.  Picart.  Il  a gravé 
des  Portraits,  des  Sujets  de  genre,  des  Sujets  d’histoire 
et  des  Sujets  mythologiques.  Exposa  au  Salon  de  1737 
à 1740. 

THOMASSIN  (Louis),  peintre  de  genre,  à Paris  xvlne 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1796  à 1810. 

THOMASSIN  (Philippe),  graveur,  né  à Troyes  en  1536 
mort  en  1606  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Cort.  Il  a gravé  des  Sujets  religieux 
et  des  Sujets  de  genre. 

THOMASSIN  (Philippe),  graveur,  né  à Troyes,  mort  en 
1526  d’après  Rosi  ou  en  1542  d’après  Bellier  de 
la  Clxavignerie  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Cort  à Rome.  Il  se  maria  dans  cette 
ville  et  s’y  fixa.  Il  eut  pour  élèves  Callot  et  Nicolas 
Cochin.  Son  œuvre  comporte  200  planches  dont  52 
reproductions  dç  statues  antiques.  y 

THOMASSIN  (Simeon),  graveur,  né  à Troyes  Cpt 
vers  1652  mort  à Paris  en  1732  (Ec.  Fr.).  059 

Il  était  neveu  de  Philippe  Thomassin.  Il  fut  graveur 
du  roi  et  membre  de  l’Académie.U  a gravé  des  portraits 
et  des  sujets  religieux  d’après  le  Poussin, Bon.Bf  ulogne, 
I.esueur  et  Philippe  de  Champaigne. 

THOME  (Luca),  peintre,  né  à Sienne  au  xive  siècle, 
(Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Simone  Martini  et  le  condis- 
ciple de  Lippo  Memmi  et  de  Barna.  Compta  parmi  les 
fondateurs  de  la  Confrérie  de  St  Luc.  Il  restaura  en 
1357  la  Madone  peinte  en  1333  au-dessus  du  portail 
de  la  Cathédrale  par  Pietro  I.orenzetti.  Il  peignit  en 
1373,  par  ordre  du  Conseil  général  un  tableau  d’autel 
en  l’honneur  de  St  Paul  pour  célébrer  la  victoire  des 
Siennois  sur  les  Cappellucci.  On  cite  encore  parmi  d’au- 
tres ouvrages  un  tableau  d’autel  qu’il  peignit  en  colla- 
boration de  Bartolo  di  Maestro  Fredi  et  de  son  fils 
Andrea  dans  la  chapelle  des  Cordonniers  à la  Cathé- 
drale, ainsi  qu’une  Madone,  datée  de  1392  pour  l’église 
de  St  François  de  Sienne.  On  voit  de  lui  au  musée  de 
Pi  se  : Le  Christ  en  Croix. 

TH0MHILL  (John),  peintre  de  paysage  et  de  marine, 
xvmc  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  sir  James  Thomhill  à qui  il  succéda 
comme  « sergeant  painter  » du  roi.  Il  abandonna  cette 
charge  en  1757. 

THOMINE  DESMASURES  (Marie-Jean-Léon),  né  à 

Caen  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dubufe,  Mazerolle  et  Defaux,  débuta  au 
Salon  de  1879. 

THOMIRE  (Pierre  Philippe  fils),  sculpteur,  bronzier,  né 
à Paris  le  6 décembre  1751,  mort  dans  la  même  ville 
le  15  iuin  1843  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Pajou  et  de  Houdon  et  c’est  à lui 


TH  O 


— 890  — 


THO 


très  probablement  qu’est  allouée  à l’école  de  l’académie 
en  juillet  1772,  la  première  médaille  « à Thomire, 
sculpteur»'.  11  fut  membre  de  l’académie  de  St-Luc  ; 
exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1781  : Petit 
groupe  de  Deux  enfants  se  disputant  un  cceur,  bronze 
imitant  l’antique.  Il  fut  sculpteur  de  la  manufacture 
de  décors.  Exposa  au  Salon  de  1810  à 1834.  11  fut  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur. 

THOMISE  (François),  portraitiste  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  : Portrait  d’André 
Chénier. 

THOMON  (Thomas  de),  architecte , peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte  mort  vers  1816  ( Ec.  Fr  ). 

(1  a gravé  des  Vues  et  des  Monuments. 
THOMOPOULOS  ( Epaminondas),  peintre  de  genre 
à Patras  au  xixc  siècle  (Ec.  Grec.). 

Elève  de  Morelli  Domenico.  Figura  aux  expositions 
de  Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  II.). 

THOMPSON  (A.-Wordsworth),  peintre  de  pansage,  né  à 
Baltimore  le  26  mai  1840,  mort  en  1896  ( Ec.  Am.). 
Il  vint  à Paris  en  1861.  Il  y fut  élève  de  Gleyre  à 
partir  de  1862.  Plus  tard  il  travailla  avec  Emile  Lam- 
bine! puis  avec  Albert  Pasini.  En  1865  il  exposa  au 
Salon  de  Paris.  En  1868  il  vint  s’établir  à New-York  et 
y vécut,  sauf  quelques  séjours  à Paris.  En  1873,  son 
tableau  : Désolation,  lui  valut  d’être  associé  à la  Na- 
tional Academy  et  deux  ans  plus  tard  il  était  acadé- 
micien. En  1878  il  devint  membre  de  la  Society  of 
American  Artists,  et  prit  une  part  active  à ses  expo- 
sitions ainsi  qu’à  celles  de  la  National  Academy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  — Vente  1er  et  2 
mars  1906  : Auberge  au  bord  de  ta  route  S 330.  — Vente 

10  et  11  janvier  1907  : A la  fontaine  S 100.  — Vente 
14  au  17  mars  1911  : Bohémiens  au  bord  de  la  mer  S 130. 

— Vente  4 et  5 mars  1809  : Arrivée  de  la  diligence  $ 135. 

— Vente  15  et  16  avril  1909  : Port  d'Alger  S 525. 
THOMPSON  (Charles),  graveur,  à Londres  au  commen- 
cement du  xixe  siècle  ( Ec.  Ans:.). 

Grava  surtout  pour  des  Almanachs.  On  cite  aussi 
l'illustration  pour  Ædes  Althorpiana  (1822). 
THOMPSON  (Charles),  graveur  sur  bois,  né  à Londres 
en  1791,  mort  à Bourg  la  Heine  en  1843  ( Ec.  Ang.). 
Frère  du  célèbre  graveur  sur  bois  John  Thompson  et 
élève  de  Bervick.  Vint  s’établir  à Paris  en  1816  et  y 
obtint  un  grand  succès,  médaille  d’or  au  Salon  de  1824. 
On  cite  parmi  ses  meilleurs  ouvrages  : L’histoire  de 
l’ Ancien  et  du  Nouveau  Testament  1835  ; Fables  de  la 
Fontaine  (1836)  ; Conquête  d’ Angleterre.  d’Augustin 
Thierry  (1841)  ; Corinne  (1841).  Thompson  obtint 
une  pension  du  roi. 

THOMPSON  (Charles  Thurston),  graveur,  né  à Peckham 
en  1816,  mort  à Paris  le  22  janvier  1868  (Ec.  Ang.). 
Fils,  et  probablement  élève  de  John  Thompson. 

11  se  fit  une  rapide  réputation  comme  illustrateur. 
Plus  tard  s’occupa  spécialement  de  photographie 
documentaire. 

THOMPSON  (Cephas),  peintre  à Middleborough  au 
début  du  xix°  siècle  ( Ec.  Am.). 

Père  de  Cephas  G.  et  de  Gèrôme  Thompson.  Il 
peignit  de  nombreux  ouvrages  dans  l’Italie  du  sud. 
On  le  cite  à Middleborough  vers  1809-1814. 
THOMPSON  (Cephas  G.),  peintre  de  portrait,  né  à 
Middleborough  en  1809,  mort  en  1888  (Ec.  Am.). 
Fils  aîné  du  peintre  Cephas  Thompson.  11  reçut 
quelques  conseils  de  son  père,  mais  sc  forma  surtout 
seul  par  l'étude  de  la  nature  et  celle  des  maitres.  dont 
il  put  analyser  les  œuvres  en  Amérique  et  en  Europe. 
A dix-neuf  ans  il  s’établit  comme  peintre  de  portrait 
à Plimouth  (Massachusset).  Il  alla  travailler  ensuite 
à Boston,  à Bristol,  à Providence,  à Philadelphie. 
Dé  1837  à 1847.  il  se  fixa  à New-York  et  y fut  très 
employé.  En  1852  il  vint  en  Europe,  visitant  Londres 
Paris,  Florence,  Home  et  vécut  pendant  sept  ans  dans 
cette  dernière  cité.  En  1860,  il  était  de  retour  à New- 
York  et  y ouvrait  un  nouvel  atelier.  En  1861  il  fut 
nommé  associé  de  la  National  Academy  de  New-York, 
mais  il  ne  parvint  pas  à la  dignité  d’académicien.  Il 
a peint  les  porl rails  d’un  grand  nombre  de  notabilités 
artistiques,  scientifiques  et  mondaines  américaines 
de  son  époque.  On  lui  doit  aussi  quelques  tableaux 
d’histoire  et  de  guerre  et  des  copies  faites  durant 
son  séjour  en  Italie. 

THOMPSON  (E.  W.),  peintre  de  portrait,  né  en  1770, 
mort  à Lincoln  en  1847  ( Ec.  Ang.). 

Vécut  presque  toujours  à Paris,  d’où  il  envoya  9 
minial  lires  à la  Royal  Academy  de  1832  à 1839. 
THOMPSON  (Miss  Elisabeth,  depuis  Lady  Butler), 
peintre  de  batailles  et  aquarelliste,  née  vers  1884 
(Ec.  Ane.). 

Miss  Elisabeth  Butler,  plus  tard  Mrs  Butler  et  Lady 
Butler  est  un  peu  pour  la  peinture  anglaise  ce  qu’Horace 
Vernel  fut  pour  la  nôtre,  avec  la  fécondité  en  moins  : 


ce  fut  le  peintre  militaire  populaire  anglais.  Dès  son 
jeune  âge  elle  montra  de  remarquables  dispositions 
pour  le  dessin  des  chevaux  et  des  soldats.  Elle  pratiqua 
d’abord  la  peinture  en  amateur  et  exposait  à Londres 
à partir  de. 4867.  Son  envoi  à la  Royal  Academy  en 
1873  produisit  une  grande  impression  suivi,  en  1871 
de  Boll  Cal l fixa  sa  réputation.  Le  tableau  fui 
acheté  par  la  reine  Victoria.  Miss  Thompson  fui 
dès  lors  connue  de  toutel’Anglelerre  et  de  ses  colonies. 
L’année  suivante  nouveau  succès  : l’artiste  envoyait 
à l’exposition  : Le  28e  Hégimenl  à quatre  bras.  Cette 
fois  ce  fut  l’approbation  de  critiques  tels  que  John 
Ruskin  qui  vint  encourager  l’artiste.  Le  célèbre  écri- 
vain dans  ses  Notes  sur  l'exposition  de  l’ académie  en 
1876  il  n’avait  rien  vu  de  comparable  depuis  la  mort 
de  Turner  comme  puissance  de  coloration  et  vérité 
de  graduation  « C’est  disait  il,  la  première  bonne 
peinture  de  bataille  Pré-Rapliaéli ste  que  nous  ayons  ». 
Balaklava,  en  1876;  Le  Retour  d’inkerman  en  1877 
(acheté  £ 3000)  par  la  Fine  Art  Societv  suivirent. 
Miss  Thompson  exposa  sous  ce  nom  de  1867  à 1875. 
Entre  cette  date  et  1 879  où  elle  reparut  aux  exposit  ion  s 
sous  son  nom  de  dame,  se  place  son  mariage  avec  M. 
Butler.  Prit  part  à l’Exposition  de  1878  à Paris  avec 
le  Retour  d' Inkerman.  Cette  œuvre  n’eut  pas  en  France 
le  même  succès  qu’en  Angleterre.  Depuis  des  critiques 
ont  reproché  aux  ouvrages  de  Lady  Butler  de  manquer 
d’ensemble,  de  simplicité.  Malgré  ces  réserves  l'œuvre 
de  notre  artiste  tient  une  place  distinguée  dans  la 
peinture  anglaise.  On  cite  dans  les  mùsées  : Les  restes 
d’une  armée,  à la  Tate  Gallery  à Londres  : Quatre  bras 
1815  à la  National  Gallery  de  Victoria  (Australie). 
THOMPSON  (Harry),  peintre  de  paqsage  et  animalier 
né  à Londres,  mort  enl90l(Ec  Ang.). 

Fit  ses  études  à Paris  avec  Maréchal  et  Charles 
Busson.  Il  prit  part  aux  expositions  de  Paris.  Ment, 
hon.  1882,  méd.  3e  clas.  1884.  méd.  arg.  1889  (Ex.  F.). 

Peintures.  — Musé es  de  : (Montréal)  : Moutons  : 
— Jeune  fille  avec  son  veau  préféré.  — (Sydney)  : 
En  dehors  des  fortifications  de  Paris. 

Prix.  Peintures.  — Paris.  — Vente  27  avril  1910  : 
Moutons  au  pâturage  120  fr. 

THOMPSON  (Jane)  graveur  en  manière  noire  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  J.  R.  Smith.  Elle  a gravé  des  Portraits. 
THOMPSON  (Jacob i.  peintre  de  pansage,  né  à Penrith 
en .1806,  mort  dans  le  Cumberland  en  1879  ( Ee.  Ang.). 
D’influents  protecteurs  l’envoyèrent  à Londres  en 
1829  prés  de  Sir  Thomas  Lawrence  qui  le  fit  admettre 
aux  écoles  de  la  Royal  Academy.  Il  débuta  à ses 
expositions  avec  des  sujets  classiques,  qui  furent  peu 
appréciés.  Possesseur  d’une  petite  indépendance  il 
abandonna  la  métropole  anglaise  retourna  dans  sa 
province  pour  se  consacrer  au  paysage.  Il  y produisit 
des  œuvres  pleines  de  charme  et  du  plus  joli  sentiment. 
Retraçant  les  sites  du  Westmorland  et  du  Cumberland 
et  fut  classé  parmi  les  bons  paysagistes  anglais. 
THOMPSON  (James),  graveur  au  pointillé,  né  à Mil- 
lord,  vers  1790,  mort  à I.ondres  le  27  septembre  1850 
(Ec.  Ang.). 

Se  fit  une  réputation  comme  bon  graveur  de  por- 
traits. On  cite  parmi  ses  meilleures  planches  : l.es  trois 
nièces  de  Wellington  d’après  Lawrence  : La  reine 
Victoria  à cheval,  d’après  sir  F.  Grant  : Le  Prince 
Albert,  d’après  sir  W.  Ross,  on  lui  doit  aussi  plusieurs 
estampes  pour  les  Toumley  Marbles. 

THOMPSON  (James  Robert),  dessinateur  du  début 
du  xixp  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  travailla  particulièrement  pour  des  sujets  d’ar- 
chitecture notamment  pour  les  publications  de  Britton. 
Exposa  à la  Royal  Academy  de  1808à  1843.Le Victoria 
and  Albert  Muséum  à Londres,  conserve  une  aquarelle 
de  lui. 

THOMPSON  (Jérome),  peintre  de  genre,  de  paysage 
et  de  portrait,  né  ù Middleborough  en  1814.  mort  en 
1886  (Ec.  Am.). 

Fils  de  Cephas  Thompson  et  frère  cadet  de  Cephas 
G.  Thompson.  Il  commença  sa  carrière  fort  jeune 
comme  peintre  d’enseignes,  puis  comme  peintre  de 
portrait.  Comme  son  frère  il  se  forma  sans  maître. 
A l’âge  de  dix-sept  ans  il  vint  s’établir  à New-York  où, 
sauf  un  séjour  de  deux  ans  en  Europe,  il  passa  sa  car- 
rière. En  1851  il  fut  nommé  associé  de  la  National 
Academy.  mais  il  cessa  de  prendre  part  aux  expositions 
de  cet  Institut  vers  1864.  Il  mit  dans  ses  paysages 
une  grande  poésie  et  un  sentiment  qui  font  rechercher 
ses  ouv  rages. 

Prix.  — Peintures.  New-York. — Vente  2 mai  1909  : 
Home,  sweet  Home  $ 460  ; Le  vieux  chêne  .$  460. 
THOMPSON  (John),  peintre  de  portrait,  travaillait 
à I.ondres  de  1590  a 1610  (Ec.  Ang.). 

Il  était  peintre  de  la  Cité  de  Londres  et  membre. 
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de  la  Corporation  des  peintres.  On  possède  plusieurs 
ouvrages  de  lui. 

THOMPSON  (John),  graveur  sur  bois , né  à Manchester 
le  25  mai  1785,  mort  à Kensinglon  le  20  février  1866 

(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Bronston  aîné,  John  Thompson,  à la  suite 
de  ses  relations  avec  John  Thurston,  ne  tarda  pas  à 
prendre  une  place  marquante  parmi  les  meilleurs 
graveurs  sur  bois  anglais.  Il  travailla  pour  la  banque 
d’Angleterre  et  pour  les  timbres-poste.  Professeur 
de  gravure  à South  Kensinglon  dansun  coursde  femmes. 
Il  obtint  une  médaille  d’or  à l’exposition  universelle 
de  Paris  en  1855.  Son  œuvre  est  considérable. 
THOMPSON  (Mark),  peintre  de  genre  à Sunderland 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  British  Institution  en  1865.  Le  musée 
de  Sunderland  conserve  de  lui  : Ouverture  des  docks 
de  Sunderland , 20  juin  1850. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  décembre 
1909  : Paysage  dans  le  Yorskhire  £ 1 15s. 

THOMPSON  (Martin  E.),  peintre,  né  en  1786,  mort  en 
1877  (Ec.  Am.). 

11  fut,  en  1826,  un  des  fondateurs  de  la  National 
Academy  de  New-A'ork. 

THOMPSON  (Thomas),  peintre,  né  en  1775,  mort  en 
1852  (Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Academy  deNew-  York  en  1834. 
THOMPSON  (Thomas  Clement),  peintre  de  portrait 
né  en  Irlande  vers  1780,  ( Ec.  Ir.). 

Travailla  d’abord  à Dublin  puis,  en  1818,  alla  s’é- 
tablir à Londres.  Il  exposa  à la  Boval  Academy  et 
aux  autres  groupements  artistiques  de  1816  à 1857. 
Il  déploya  une  grande  activité  pour  arriver  à la  fonda- 
tion d’une  Academie  Irlandaise  et  fut  un  des  fondateurs 
de  la  Hibernian  Academy. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : L’artiste  ; — 
L’archevêque  de  Dublin,  Dr.  Troy  ; — Michael  Banim. 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Mrs  Elrington. 
THOMPSON  (T.  H.),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cape-Town  conserve  de  lui  : Daniel. 
THOMPSON  (William)  dit  Blarney  THOMPSON. 
peintre  de  portraits,  né  à Dublin,  mort  à Londres 
en  1800  (Ec.  Ir.). 

Il  s’était  établi  à Londres  et  son  nom  figure  dans  les 
grandes  expositions  de  cette  capitale  de  1761  à 1777. 
Il  possédait  le  don  de  la  ressemblance,  mais  sa  tech- 
nique laissait  fort  à désirer.  Thompson  se  maria  trois 
fois,  la  dernière  avec  une  femme  assez  riche  pour  lui 
permettre  d’abandonner  sa  profession.  Il  profita  mal 
de  cette  fortune  puisqu’il  fut  incarcéré  à la  prison. 
Il  publia  : Enquête  sur  les  principes  élémentaires  de  la 
Beauté  dans  les  œuvres  de  la  nature  et  celles  de  l’art. 
THOMPSON  (William  John),  peintre  de  portrait,  né  à 
Savannah  en  1771,  mort  à Edimbourg  le  24  mars 
1845  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  amené  en  Angleterre  par  ses  parents  lors  de 
la  déclaration  d’indépendance  des  Etats-Unis.  Il 
s’établit  d’abord  ô Londres  fort  jeune  comme  peintre 
de  portrait,  et  devint  en  1808  membre  des  Associated 
Artists  in  Water  Colours,  puis  à Edimbourg  en  1812. 
Il  fut  membre  de  la  Boval  Scottish  Academy  en  1829. 
THOMPSON  (Wordsworth  ),  peintre,  né  à New-York  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am  ). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1880 
(Ex.  U.). 

THOMSEN  (Melle  Emma),  peintre  de  fleurs  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  d’elle  : Couronne 
de  fleurs. 

THoMSEN  (Johanne),  voir  Drechsel  (Mme). 

THOMSON  (Cari),  peintre  de  genre  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  en  conserve  de  lui  : Dîner 
après  la  visite  de  l’évêque  Rahbek  au  lit  de  mort  de  sa 
femme  -,  Jeune  fille  cousant. 

THOMSON  (H  ).  miniaturiste  à Londres,  xi\e  siècle 

i (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  2 miniatures  à la  Boval  Academv 
en  1818. 

THOMSON  (Henry),  peintre  d’histoire  et  de  sujets 
allégoriques,  né  à I.ondres  le  31  juillet  1773,  mort  le 
6 avril  1843  (Ec.  Ang.). 

Travailla  à Paris  avant  la  Dévolution  puis  fut  élève 
i’Opie  à Londres.  Voyagea  en  Italie  et  en  Allemagne. 
Débuta  à la  Royal  Academy  en  1800  et  fut  nommé 
issocié  en  1801.  Fournit  plusieurs  sujetspourle  Shakes- 
neare  de  Bovdell. 

THOMSON  (Hugh),  oeintre  en  Angleterre  au  xixe 
1 siècle  (Ec.  Ang.). 

Participa  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon. 
1900  (Ex. U.). 

THOMSON  (James),  graveur  au  pointillé,  né  dans  le 
Northumberland  en  1787,  mort  à Londres  en  1850 

(Ec.  Ang.). 


Artiste  distingué  de  la  brillante  phalange  de  graveurs 
anglais  du  commencement  du  xixe  siècle,  ses  portraits 
au  pointillé  sont  fort  remarquables.  Fut  d’abord  élève 
de  Cardon,  mais  il  ne  tarda  pas  à sc  créer  une  technique 
tout  û fait  personnelle. 

THOMSON  (John  Knighton),  peintre,  né  vers  1820, 
mort  en  1888  ( Ec.  Ang.). 

Prit  part,  à partir  de  1849,  aux  principales  exposi- 
tions Iondonniennes. 

THOMSON  (John),  dit  THOMSON  of  Duddingston. 

peintre  de  paysage,  né  ù Dailly  en  1778,  mort  à Dud 
dingslon  le  20  octobre  1840  (Éc.  Ecos). 

Il  était  ministre  protestant  et  travailla  la  peinture 
comme  amateur  particulièrement  avec  Nasmyth. 
Ses  relations  avec  l’ élite  des  artistes  d’Edimbourg  dont 
sa  cure  était  voisine,  l’amenèrent  à prendre  part  à un 
grand  nombre  d’expositions  écossaises.  Il  fut  élu 
membre  honoraire  de  la  Scottish  Academy.  On  sent 
dans  ses  ouvrages  l’influence  de  Claude  Lorrain  et  de 
Poussin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Embou- 
chure de  la  Clyde  : — Château  de  Ravensbrough  ; — 
Baie  d’Aberlady  ; — Paysage  forestier.  — (Glasgow)  : 
Esquisse  ; — Paysage  marine,  effet  du  matin  (peut-être 
de  Ewelank)  ; — Scène  de  rivière  ; — Paysage.  — 
(Londres  : Victoria  and  ai.bert)  Aquarelle.  — 
(Montreal)  : Château  sur  le  Cliff. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  27  février 
1909  : Loc  Katrine  £ 4 4s.  — Vente  28  janvier  1911  : 
Château  de  Brehan  le  soir  £ 1 ls. 

THOMSON  (Launt),  sculpteur,  né  en  Irlande  en  1833, 
mort  en  1894  (Ec.  Am.). 

Il  vint  en  Amérique  en  1847  et  s’établit  à Albany. 
Il  fit  d’abord  des  études  médicales  mais  ses  goûts 
artistiques  l’entraînèrent  d’abord  vers  le  dessin  puis 
vers  la  sculpture  et  durant  neuf  ans  fut  à Albany 
élève  du  sculpteur  Palmer.  En  1858,  il  alla  s’établir  à 
New-A’ork,  fut  nommé  en  1859  associé  de  la  Nationale 
Academy  et  académicien  en  1862.  En  1875  il  prit  un 
atelier  à Florence.  11  exposa  à Paris,  en  1867,  une 
statue  de  Napoléon  Ior.  On  lui  doit  un  grand  nombre 
de  bustes  de  notabilités  américaines. 

THOMSON  (Leslie),  peintre  de  paysage,  né  à Aberdeen 
en  1851  ( Ec.  Ecos.). 

Après  avoir  fait  des  études  à la  Stade  School,  à 
Londres,  il  voyagea  sur  le  continent.  Il  prit  part  aux 
expositions  de  Londres  à partir  de  1873,  particuliè- 
rement à la  Royal  Academy.  Il  fut  membre  de  la  Society 
of  British  artists,  mais  ne  tarda  pas  à s'en  séparer. 
En  1893  il  fut  nommé  membre  du  Royal  Institut  et 
plus  tard  de  la  Society  of  oil  Painters.  11  fit  également 
partie  de  la  Société  des  six  paysagistes  qui  envoient 
des  œuvres  à l’exposition  de  paysage  de  la  Dudley 
Gallery.  On  voit  de  lui  à la  Art  Gallery  : La  montagne 
de  Iloiyhead  et  au  musée  de  Leeds  : Marais  de  Conway. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  I960 
(Ex.  U.). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — A’ente  20  février 
1909  : Hennant,  Bretagne  £ 11  Ils.  — A’ente  1910  : 
Le  sentier  dans  le  bois  (1890)  £ f8  5 s ; Bords  d’un  lac 
et  bestiaux  £ 42  ; Le  naufrage  £ 65  2s.  — Bords  de  rivière 
(1875)  £ 5 5s. 

THOMSON  (N.),  miniaturiste  à Londres  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  5 miniatures  â la  Royal  Academy  en  1809. 
THOMSON  (Paton),  graveur,  né  vers  1750.  mort  après 

1821  ( Ec.  Ang.). 

On  doit  surtout  â cet  artiste  de  talent  des  portraits 
d’acteurs  dans  leurs  principaux  rôles,  notamment 
ceux  de  Kemble  et  de  Keau. 

THOMSON  (T.)  miniaturiste  à Londres  xvme  siècle 

( Ec.  Ang.). 

De  1793  à 1796  il  exposa  7 miniatures  à la  Royal 
Academy. 

THOMSON  (William  John),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sage à Londres  xvme  xixe  siècles  ( Ec.  Ang.). 

11  exposa  à Londres  de  1796  â 1843,  68  œuvres  â 
la  Royal  Academy,  9 à la  British  Institution  ; 2 â 
Sufïolk  street  et  5 à la  Old  AA’ater  Colour  society. 
Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  21  janvier 
1911  : Rivière  hollandaise  et  bestiaux  £ 2 2s. 

T HOMSON  ( Miss  Winifred  Hope),  miniaturiste  à Londres 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  exposa  à Londres,  notamment  â la 
Royal  Academy  ù partir  de  1890. 

THON  (Siset  Armin),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  à 
Eisenach  le  10  ou  20  novembre  1817,  mort  en  1879 
(Ec.  Ail.). 

En  1837  élève  de  l’académie  d’art  à Leipzig  puis 
de  Preller  à Weimar.  Il  continua  ses  études  â Anvers. 
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Exposa  à Hanovre  en  1853.  Le  musée  de  Weimar 
conserve  de  lui  : Scène  du  voyage  en  Norvège,  que  fit 
l'artiste  en  compagnie  de  Preller  et  de  K.  Hummel. 
THONERT  (Medardus),  graveur,  né  à Leipzig  en  1754, 
mort  en  1812  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Geyser  et  de  Bause,  grava  des  sujets  d’his- 
toire et  des  vignettes  un  certain  nombre  d’après  ses 
dessins. 

THONESSE,  peintre  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1891. 

THONIER  LAROCHELLE  (Aymar),  peintre  paysa- 
giste, né  à Montluçon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Badiau.  Débuta  au  Salon  en  1879,  il  a 
surtout  fait  des  fusains. 

THONING  (Christian  Friedrich),  peintre  et  lithographe 
né  à Eckernfor  en  1802,  mort  à Naples  en  1873 
(Ec.  Dan.). 

Il  étudia  à l’académie  de  Copenhague,  h Munich  et 
à Rome,  où  il  s’établit.  On  lui  doit  surtout  des  marines 
avec  figures,  dans  lesquelles  il  se  plait  aux  jeux  de  la 
lumière.  Il  a lithographié  plusieurs  vues  de  Suisse 
et  deux  tableaux  de  Cuyp. 

THOPAS  (Johan  ou  TOPAS),  dessinateur  portraitiste, 
probablement  de  Zaandam,  mort  en  1675  (Ec.  Holl.). 
En  1668  dans  la  gilde  de  Harlem. 

THOR  (Walter),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à 
Neusalz  le  13  février  1870  (Ec.  AIL). 

Travailla  ù Paris.  11  figura  au  Salon  des  Artistes 
français  où  il  obtint  une  médaille  de  3°  classe  puis  se 
fixa  à Munich.  Le  musée  Simu,  ù Bucarest,  conserve 
de  lui  : Cuisine  de  paysans  à Leutasch,  et  la  pinaco- 
thèque de  .Munich,  Portraits  de  l’artiste  et  de  sa  femme. 
THORBURN  (Robert),  peintre  et  miniaturiste,  né  à 
Dumfries  en  1818.  mort  à Tunbridge  Wells  le  2 no- 
vembre 1885  ( Ec.  Ecoss.). 

Commença  ses  études  en  1833  ù l’académie  d’Edim- 
bourg et  les  poursuivit  à l’académie  de  Londres  en 
1836.  Il  s’adonna  à la  miniature  et  ses  portraits  ob- 
tinrent un  grand  succès  aux  expositions  de  la  Royal 
Academy.  En  1846  le  portrait  qu’il  fit  de  la  reine  Vic- 
toria affermit  sa  réputation  et  lui  assura  la  clientèle 
de  toute  la  grande  société  anglaise.  Il  fit  aussi  quelques 
tableaux  à l’huile  mais  ils  n’ont  pas  la  valeur  artistique 
de  ses  miniatures.  Associé  de  la  Royal  Academy. 
De  1837  à 1884  il  y exposa  265  miniatures. 
THORELLE  ou  THOREL  (J.  J.),  peintre  d'architec- 
ture et  dessinateur  ci  Nancy  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 
Quelle  est  la  véritable  orthographe  du  nom  de  cet 
artiste  ? Les  livrets  du  salon  de  1839  et  de  1848  donnent 
Thorelle  : le  catalogue  du  musée  de  Toul,  Thorel.  Il 
habitait  Nancy  20,  rue  des  Dominicains,  et  parait  y 
avoir  été  professeur  de  dessin.  Le  musée  de  Toul. 
indépendamment  du  portrait  du  Maréchal  Chevert, 
dessin  aux  deux  crayons  (1844),  et  d’une  série  de  36 
dessins  religieux,  conserve  un  dessin  de  la  Cathédrale 
de  Toul  en  1836.  L’artiste  envoya  au  Salon  de  1839 
un  tableau  sur  le  même  sujet,  et  en  1848,  un  dessin  à 
l'encre  de  Chine  : Arrivée  en  Egypte  de  Joseph  et  de  sa 
famille. 

Marc.  Bénézit. 

THOREL  (Mme  Marie  Cécile),  portraitiste  et  peintre 
d’histoire,  née  à Paris  au  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Melle  Donnier  et  de  Monjinot.  Débuta 
au  Salon  en  1869.  Ment.  hon.  1898. 

THORELL  (Mme  Hildegard  K.,  née  BERGENDA HL), 
peintre  de  genre,  née  en  1850  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  d’elle  : Portrait 
d'une  dame  française  et  foie  maternelle. 

THOREN  (Otto  von),  peintre  de  portraits  et  d'animaux 
né  à Vienne  le  21  juillet  1828,  mort  à Paris  le  15 
juillet  1889  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  à Bruxelles,  Paris,  Vienne.  Il  prit 
part  à la  guerre  contre  la  Hongrie  en  1848.  Membre 
des  Académies  d’Amsterdam  (1865),  de  Vienne  (1868), 
de  St  Pétersbourg  (1870).  Il  travailla  quelque  temps 
à Vienne,  puis  se  fixa  à Paris.  Médaillé  à Paris  (1864) 
et  à Munich.  Décoré  de  l’ordre  de  Vladimir  et  de  l’ordre 
de  François  Joseph.  Il  a fait  un  portrait  équestre 
de  l’empereur  d’Autriche. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : Sur  la  Puszta  ; 
— Paysage  ; — Cheval  sur  la  Puszta.  — (Kœnigs- 
berg)  : Jument  et  poulains.  — - (Liège)  : Chevaux  en 
liberté.  — (Reims)  : Pâturage  normand.  — (Vienne)  : 
Vache  poursuivie  par  des  loups  au  bord  d’une  forêt.  — 
(Vienne) : Czernin,  Deux  paysans  hongrois  à cheval, 
— Paysage  de  forêt  avec  bœufs  hongrois. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  30  avril 
1909  : Berger  protégeant  son  troupeau  (1874)  £ 19  8s. 
Vente  19  mars  1910  : Bestiaux  dans  un  paysage  £ 3 3s. 
Vente  27  mai  1910  : Berger  protégeant  son  troupeau 
(1874)  £ 33  12s. 


THORENFELD  (Anton),  paysagiste  au  Danemark 
au  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  LT.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : 
Jour  d’été  sur  la  côte  orientale  du  Jutland. 

THORIGNY  (Félix),  peintre  de  paysages  et  dessinateur 
né  à Caen  le  24  mars  1824,  mort  subitement  à Paris 
le  27  mars  1870  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Julien  à Caen.  Débuta  au  Salon  en  1849. 
Les  musées  de  Caen  et  de  Périgueux  conservent  des 
dessins  de  cet  artiste.  Il  a été  collaborateur  du  Monde 
illustré, duMagasin  Pittoresque,  du  Musée  des  Familles, 
de  V Illustrated  London  News,  du  Calvados  Pittoresque. 
THORIN  (Frédéric),  peintre  de  genre  né  à Paris,  tra- 
vaillait dans  la  même  ville  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste,  élève  du  peintre  militaire  Yvon,  débuta 
au  Salon  de  1865  avec  un  tableau  intitulé  : Une  Révé- 
lation imprévue.  Cet  envoi  passa  inaperçu  car  les  grands 
critiques  ne  mentionnent  pas  le  nom  de  l'artiste.  Le 
catalogue  porte  qu’il  habitait  12,  Rue  Monge,  On  le 
retrouve  au  Salon  de  1868  avec  : Un  déjeuner  et  en 
1870  avec  deux  tableaux  : L' Espièglerie  ; Jeune  femme 
à son  chevalet.  A partir  de  cette  date  on  ne  voit  plus 
Thorin  prendre  part  aux  expositions  de  Paris.  Peut- 
être  a-t-il  été  victime  de  la  guerre  franco-allemande  ?... 
Ce  qui  paraîtrait  confirmer  l’hypothèse  d’une  fin  préma- 
turée, c’est  que  l’artiste  qui  semblait  « bien  parti  » 
s’arrête  brusquement  à la  date  de  l’année  terrible.  Ses 
œuvres  doivent  être  rares,  car  nous  ne  trouvons  aucun 
ouvrage  de  lui  dans  les  musées  français  non  plus  que 
dans  les  nombreux  catalogues  de  ventes  publiques 
que  nous  avons  dépouillés. 

THORIS  (Henri),  sculpteur,  né  à Kemmel  le  13  juin 
1831,  mort  en  juin  1881  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Puyenbrouck  et  des  académies  de  Bruxelles 
et  de  Bruges.  Le  musée  d’Ypres  conserve  un  marbre 
de  lui  : Buste  de  M.  J.  B.  Vanderperebom,  ancien  pré- 
sident de  la  Société  des  Beaux-Arts  et  du  musée  d’Ypres. 
T HO  RM  A (Jean  de),  peintre,  né  à Ilalas  au  xixe  siècle 
(Ec.  Hong.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris.  Ment.  hon.  1894. 

T HO  R MB  U RN(  A.),  pcintrede  genre  et  d’oisea  ux(  Ec.  A ng.) 

Le  musée  de  Blackburn  conserve  de  lui  : Inquiétude 
et  deux  aquarelles. 

THORNDIKE  (Charles  Hall),  peintre  de  paysage,  né 
à Paris,  de  parents  américains  le  10  décembre  1875 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  Jean  Paul  Laurens.  membre  de  la  Paris 
américan  art  association. 

THORNDIYE  (George  Q.),  peintre,  né  en  Amérique 
en  1825,  mort  en  1886  ( Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Academy  en  1861. 

THORNE  (Abeff.  W.).  peintre  de  portraits  ci  Christiania 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Norw.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

THORN E (S.  Alfred),  paysagiste,  né  en  1850  ( Ec.  Sued.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserv  e de  lui  : Paysage 
printanier  avec  torrent. 

THORNE  ( Kristine  Laache),  portraitiste  à Christiania 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Norw.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

THORNE-WAITE  (R.),  peintre  de  genre  et  de  sujets 
rustiques,  né  en  Angleterre  en  1842  à Londres  xixe- 
xxe  siècles  ( Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à South  Kensington  et  en  Ecosse. 
Il  exposa  pour  la  première  fois  à Londres,  en  1880. 
à la  Royal  Academy.  Membre  de  la  Royal  Society 
old  Pointers  in  Water  Colours  en  1886.  Il  prit  une  pari 
active  aux  expositions  de  cet  Institut.  Nous  trouvons 
encore  son  nom  sur  le  catalogue  de  1909  Le  musée 
de  Sydney  conserve  une  aquarelle  de  lui:  Roulant  le 
fromage. 

Prix.  Peintures.  — - Londres.  — Vente  21  novembre 
1908  : Le  jour  parait  £ 30  12s. 

THORNE  (William),  peintre,  né  à Delevan  en  ISbo, 
à New-York  xxe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  à Paris,  de  B.  Constant,  J.  Lefebvre  et  J.  P- 
Laurens.  méd.  à la  National  Academy  en  1888  ; ment, 
hon.  Paris  salon  de  1891  ; méd.  br.  Buffalo  1901.  Asso- 
cié de  la  National  Academy  en  1902. 

THORNER  (Benno),  peintre  de  genre,  né  à Dresch 
en  1802,  mort  à Rome  en  1858  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Vogel.  Se  rendit  à Rome  pour  continuel 
ses  études  et  s’y  établit.  Peignit  surtout  des  sujet: 
romantiques  dont  beaucoup  furent  gravés. 
THORNHILL  (sir  James),  peintre  d’histoire,  né  a Met 
combe  Regis  en  1676.  mort  à Weymouth  en  173 
(Ec.  Ang.).  . „ „ 

Elève  de  Thomas  Highmore,  Visita  la  Hollande 
la  Flandre,  la  France  et  à son  retour  fut  chargé  pa 
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la  reine  Anne  de  peindre  la  coupole  de  St  Paul.  11 
décora  aussi  l’hôpital  de  Greenwich,  la  grande  salle 
de  Blenheim  palace  et  différents  autres  monuments. 
Il  exécuta  aussi  plusieurs  tableaux  d’autel.  On  lui 
doit  aussi  quelques  eaux-fortes.  Thornhill  sergeant 
Painter  du  roi,  fut  anobli  par  George  Ier.  Sa  fille 
épousa  William  Hogarth. 

Peintures. — Musées  de: ( Lonures, Nal Gallery) : 
Incident  de  la  vie  de  St  François.  — (Londres  Nal 
Portrait  Gallery)  : L’artiste,  jeune  : — Richard 
Bentley.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Esquisse  d’un  plafond  pour  l’hôpital  de  Greenwich  ; — 
Richard  Bentley  ; — Deux  aquarelles. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  — Vente  30  avril 

1909  : Tcles  de  chérubins  £ 1 ls.  — Vente  5 février 

1910  : Portrait  de  sir  John  Hareropp  £ 12  12s.  — Vente 
8 avril  1911  : Portrait  de  Edmund  Burke  £ 4 14s  6d. 
THORNLEU  (Georges-William),  peintre  et  aquarel- 
liste, né  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Eug.  Ciceri,  de  Sironry  et  de  son  père, 
il  débuta  au  Salon  de  1878.  Ment.  hon.  1881,  méd. 
3e  clas.  1888.  Il  résida  pendant  un  certain  temps  dans 
le  pittoresque  village  d’Osny,  prés  Pontoise.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  une  aquarelle  de  lui  : La  Rue 
des  Chantres,  à Paris. 

Prix.  — Peintures.  Nexv-York.  — Vente  1er  au 
3 avril  1908  : Rue  à Dinan  $ 100.  — Vente  17  et  18 
mars  1909  : La  côte  d’ Azur  $ 55.  — Vente  12  au  14 
avril  1909  : Pont  l’Evêque  $ 70.  — Paris.  — Vente 
Louis  Schoengrœn  7 février  1901  : Un  moulin  en  Hol- 
lande 270  fr.  — Vente  Chastel  13  juin  1903  : Paysage 
d’hiver  200  fr.  — Vente  30  mars  1904  : Antibes  150  fr. 
Vente  22  mars  1911  : V Escalade  265  fr. 
THORNTHWAITE  (J.),  graveur,  né  à Londres  vers 
1740,  travailla  de  1771  à 1794  ( Ec.  Ang.). 

A travaillé  surtout  pour  les  éditeurs  notamment 
pour  le  Bell’ s Shakespeare  et  dans  le  Booksellers’ Bri- 
lisli  Theaire.  On  cite  aussi  des  portraits  de  lui. 
THORNYCROFT  (Miss  Alynm),  sculpteur,  à Londres 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fille  de  Thomas  Thornycroft  et  probablement 
son  élève.  Elle  exposa  à Londres,  à partir  de  1864 
notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British  Insti- 
tution et  à Suffolk  Street. 

THORNYCROFT  (Miss  Helen),  peintre  à Londres. 
xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Fille  de  Thomas  Thornycroft  et  probablement 
son  élève.  Elle  exposa  à Londres,  des  sujets  sacrés 
à partir  de  1864,  notamment  à la  Royal  Academy  à 
Suffolk  Street,  à la  new  Water  colours  Society,  à la 
new  Gallery.  Vers  la  fin  de  sa  carrière  (1910)  on  la 
cite  vivant  à Kensington  près  de  son  frère  William 
Hamo  Thornycroft.  Membre  de  la  Society  of  Lady 
artists. 

THORNYCROFT  (Miss  Thérésa  G.),  peintre  à Londres 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fille  et  élève  de  Thomas  Thornycroft.  Elle  exposa 
des  sujets  religieux  à Londres  à partir  de  1874,  no- 
tamment à la  Royal  Academy,  à la  new  Water  Colour 
society,  à Grovenor  Gallery. 

THORNYCROFT  (Thomas),  sculpteur  d Londres  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  John  Francis,  dont  il  épousa  la  fille  en 
1840  et  chef  d’une  famille  de  sculpteurs  et  peintres 
établie  à Londres  au  xixe  siècle.  De  1836  à 1874  il 
exposa  42  œuvres  à la  Royal  Academy  et  5 à la  British 
Institution  en  1840.  Il  alla  en  Italie  en  1842  et  séjourna 
à Rome.  On  lui  doit  un  grand  nombre  de  bustes.  Parmi 
ses  œuvres,  plus  importantes  on  cite  deux  marbres 
Statues  de  Jacques  1er  et  de  Charles  1er  dans  la  Galerie 
royale  de  Westminster  ; la  statue  du  Prince  Consort 
Melpomène,  Clin,  Thalie,  etc. 

THORNYCROFT  (Mrs  THOMAS,  née  Miss  Mary 
Francis),  sculpteur,  née  en  1814  à Londres  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Fille  et  élève  du  sculpteur  John  Francis.  Elle  montra 
dès  son  jeune  âge  de  remarquables  dispositions  artis- 
tiques et  commença  à exposer  à Londres,  sous  son  nom 
de  jeune  fille  en  1835.  Sa  Jeune  bouquetière,  qui  parut 
à la  Royal  Academy  fut  beaucoup  remarquée.  En 
1840  elle  épousa  un  élève  de  son  père,  Thomas  Thorny- 
croft et  alla  passer  avec  lui  une  année  â Rome  de  1842 
à 1843.  Après  son  retour  en  Angleterre  elle  reçut 
de  la  reine  Victoria  la  commande  de  sculpter  les  prin- 
! cesses  ses  filles  sous  la  forme  des  quatre  saisons.  Ces 
ouvrages  exposés  à la  Royal  Academy  furent  un  gros 
succès  pour  leur  auteur.  Elle  exposa  à Paris  en  1855. 
On  cite  encore  parmi  ses  ouvrages  les  effigies  de  la 
Princesse  Béatrice  ; de  la  Princesse  de  Galles,  — (depuis 
reine  d’Angleterre)  ; de  la  Princesse  Louise  de  Hesse  ; 
de  la  Princesse  Christian  ;de  la  Duchesse  d’ Edimbourg. 
Son  talent  fut  très  apprécié  du  public  anglais.  Elle  fut 


membre  de  la  Society  of  Lady  Artists.  Le  musée  de 
Salford  conserve  d’elle  : Jeune  fille  sautant. 
THORNYCROFT  (William  Hanco),  sculpteur,  né  en 
1850,  à Londres  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Thomas  Thornycroft  et  petit-fils  du  sculpteur 
John  Francis.  Il  commença  à exposer  â partir  de  1872 
particulièrement  à la  Royal  Academy.  Il  fut  nommé 
associé  de  cet  Institut  en  1881  et  académicien  en  1888. 
Il  exposa  également  à Paris  : Hors  Concours  en  1889 
(Ex.  U.)  Grand  Prix  en  1900  (Ex.  U.).  Nous  trouvons 
encore  son  nom  dans  le  catalogue  de  l’exposition  de 
1909. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Cambridge)  : Sir 
George  Gabriel  Stokes  Bart.  — (Liverpool)  : Le 
faucheur.  — (Londres,  Tate  Gallery)  : Tencer. 
THOROLF  (Holmboe),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Vieux 
Christiania. 

THOROTON  (F.  D.),  peintre  et  aquarelliste  xxe  siècle 
(Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  current. 

Prix.  Aquarelles.  — Londres.  - — Vente  13  Xbre 
1909  : Marchand  de  fruits  à Alger  (1908)  et  Fleurs  de 
printemps  £ 2 2s. 

T HO  RP  E (John),  peintre  de  genre,  de  paysage  et  de 
marines  a Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1834  à 1873,39  œuvres  à la 
Royal  Academy,13  à la  British  Institution, 26à  Suffolk 
Street,  2 à la  New  Water  colours  society,  etc. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  — Vente  1er  avril 
1911  : Rafraîchissement  et  Bâteaux  pêcheurs  (1861) 
2 pièces  £ 31  3s  6d  ; — Conduisant  le  troupeau  (1861) 
£ 2 2s. 

THORS  (Joseph),  peintre  de  paysage,  à Londres  xix° 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  de  1863  à 1884,  6 ouvrages  à la  Royal 
Academy  2 à la  British  Institution  15  à Suffolk  Street. 

Prix.  Peintures.  — Londres.  - — Vente  28  9bre 
1908  : Ruelle  dans  le  Surrey  £ 5 5s.  — Vente  22  avril 
1911  : Près  de  Gomshall  Surrey  £ 8 8s. 

THORWALDSEN  (Bertel),  sculpteur,  né  à Copenhague 
en  1779.  mort  dans  la  même  ville  ( Ec.  Dan.). 
Thorwaldsen  est  le  Michel  Ange  Scandinave,  très 
inférieur  à son  illustre  devancier  il  reste  quand  même 
une  figure  importante  dans  l’histoire  de  l’art.  Fils 
d’un  sculpteur  sur  bois  attaché  aux  chantiers  de  la 
marine,  ses  dispositions  artistiques,  lui  valurent  l’ad- 
mission comme  élève  à l’académie  royale  de  sculpture 
de  Danemark  en  1793.  Son  has-relief  Saint  Pierre 
guérissant  un  paralytique  lui  fit  avoir  le  grand  prix 
académique  et  une  pension  de  trois  ans  en  Italie.  11 
ne  partit  qu’en  1796,  ce  qui  lui  permit  de  modeler 
un  amour  au  repos,  un  Numa  consultant  la  nymphe 
Egerie  et  un  Hercule  auprès  d’ Omphale.  Après  un  séjour 
prolongé  à Naples,  il  alla  se  fixer  à Rome.  Tout  d’abord 
il  sembla  avoir  subi  l’influence  de  Canova.l’on  retrouve 
la  manière  de  celui-ci  dans  ses  œuvres  romaines  : 
l’Amour  et  Psyché  ; Adonis  ; Hébé  ; Ganymcde.  Les 
formes  allongées  et  conventionnelles  dominent.  Mais 
ce  fut  dans  une  tout  autre  forme,  dans  un  style  au- 
trement puissant  qu’il  évoquait  l 'Entrée  d’ Alexandre 
le  Grand  à Baby lone,  frise  de  30  mètres,  pour  la  déco- 
ration d’une  salle  du  Quirinal.  Dès  cet  instant,  la 
célébrité  de  Thorwaden  fut  établie.  Ses  bas-reliefs 
décoratifs  de  V Aurore,  de  La  Huit  portant  dans  ses 
bras  la  mort  et  le  sommeil  et  de  Mercure  se  préparant 
à frapper  Argus,  ses  figures  de  Vénus  et  ses  trois  Grâces, 
provoquèrent  un  enthousiasme  universel.  En  1820,  on 
le  trouve  en  Danemark  et  en  Allemagne  recueillant 
des  commandes  pour  l’achèvement  desquelles  il  dut 
employer  un  grand  nombre  d’auxiliaires.  Ses  ouvrages 
se  ressentirent  de  cette  collaboration.  On  cite  parmi 
ses  œuvres  des  années  suivantes  : à Varsovie  : la  statue 
de  Copernic  et  la  statue  équestre  du  Prince  Porica- 
towski;  à Cracovie  le  Monument  de  Vladimir  ; à 
Vienne,  Monument  du  Prince  Schwartzenberg  ; à Rome 
Tombeaux  du  peintre  Appiani , du  Prince  Eugène 
Beauharnais.  du  cardinal  Consalvi  et  du  pape  Pie  VII. 
Le  I.ion  de  Lucerne  compte  parmi  ses  chcfs-d'œuvres. 
Le  Roi  de  Danemark  le  pressa  de  rentrer  dans  sa  patrie. 
Thorwalsen  y rapporta  les  collections  d’œuvres  et  de 
fragments  antiques  qu’il  avait  rassemblés  et  les  modèles 
de  ses  propres  statues.  Ces  collections  ont  formé  à 
Copenhague  le  musée  Thorwaldsen. 

Gen.  B. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Ajaccio)  : La  nuit  ; — 
L’aurore.  — (Avignon)  : Buste  d’Horace  Vernel.  — 
(Copenhague)  : Bacchus  ; — Pan,  Atalante,  Apollon  ; 
— Napoléon  Ier;  — Vénus  et  l’Amour  piqués  par  une 
abeille  ; — Amour  avec  emblèmes  ; — Amour  et  Ana- 
créon ; — Hercule  et  Omphale  ; — - Amour  avec  un 
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papillon  ; — Dante  et  Virgile; — La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus,  St  Jean  ; — Danseuse  ; — Mère  et  ses  deux 
enfants.  — (Leipzig):  Christian  VIII  de  Danemarck;  — 
Ganymède  et  l'aigle  ; — Amour  avec  lyre  ; — Jupiter 
et  Amour  ; — Amour  et  Psyché  ; — Amour  et  lion  ; — 
Amour  et  Bacchus  ; — Anacréon  et  l’Amour  ; — Mer- 
cure (2  fois)  ; — Adonis  ; — Amours  et  vendanges.  — 
(Madrid)  : Mercure.  — (Manchester!  : Mercure.  — 
Hébé.  — (Reading)  : Statuette  d’Hébé.  — (Stock- 
holm) : Hermès,  le  tueur  d’Argusd’original  à Copen- 
hague);— La  comtesse  Baryatinska,  statue  originale 
à Copenhague  ; — Le  jour,  relief,  l’original  à Copen- 
hague ; — La  nuit,  l’original  à Copenhague  ; — 
Amour  et  Anacréon,  orig.  à Copenhague  ; — Psyché 
ou  les  quatre  âges  del’amour,  orig.  à Copenhague;  — 
Les  trois  Grâces,  haut  relief  original  à Copenhague  ; 
t énus  tenant  la  pomme,  statue.  Original  à Copen- 
hague. — (Weimar)  : Ganymède  donnant  à boire 
à i'aigle  de  Jupiter  ; — L’espérance  ; — Rébecca  et 
Eliézer  au  puits. 

THOUMAS  ( René),  peintre  de  sujets  religieux  au  nlans 
vers  1545  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à l’église  de  Lomhon. 

THOURET  (Nikolas  Friedrich),  architecte,  peintre  cl 
aquarelliste,  né  àLudwigsburg  en  1767,  mort  à Stutt- 
gart en  1845  ( Ec.  AIL). 

Etudia  la  peinture  â Rome  et  tout  en  s’adonnant 
surtout  à l’architecture  il  produisit  un  nombre  impor- 
tant d’aquarelles  et  de  dessins  sur  des  sujets  histo- 
riques et  mythologiques. 

THOURET  (Paul),  peintre  de  décors  et  théâtres,  ne  en 
1814,  mort  en  1874  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Nicolas  Friedrich  Thouret. 

THOURNEYSER  ou  THOURNEISEN  (Johann Jakob), 
graveur,  né  à Bâle  en  1636,  mort  dans  la  même  ville 
en  1718  (Ec.  Suis.).  . . , 

Etudia  à Strasbourg  avec  Pieter  Aubry  puis  se 
rendit  en  France  où  il  travailla  dans  la  manière  de  F. 
de  Poilly  et  de  Claude  Mellan.  Séjourna  successivement 
à Lyon,  à Bourg  en  Bresse  et  à Turin.  Il  a gravé  beau- 
coup de  portraits.  . . , , ... 

THOURON  (Jacques),  peintre  miniaturiste  et  èmnineur 
né  à Genève  en  1736,  ou  1749  mort  à Paris  vers  1790 
(Ee.  Suis.).  . 

11  vint  s’établir  à Pans  et  exposa  des  émaux  au  Salon 
de  1781  et  1782.  Le  Louvre  possède  de  lui  un  portrait 
de  Franklin,  et  le  musée  Rath,  à Genève  : Portrait 
de  Necker  et  deux  portraits  d’hommes. 

THOUSENOT  (Pierre),  sculpteur  à Lunéville  au  xvme 
siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  en  1788  dans  l’église  de  Pexonnc 
THOUVENIN,  peintre  à Nancy  au  xve  siècle  ( Ec  Lor.). 
THOUVENIN  (Jean),  graveur  au  burin  et  au  pointillé 
né  à Paris  vers  1765  ( Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  Sujets  religieux  et  des  Sujets  d histoire. 
THOVEN  (Otto  van),  peintre  et  graveur  à V eau-jorle 
du  xixe  siècle  ( Ec.  Hong.). 

11  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  de  genre. 

T H RONDS  EN  (N.),  sculpteur  à Krongsberg  au  xxe  siècle 
(Ec.  Norv.).  , „ . ,,  . 

Figura  aux  expositions  de  Pans,  med.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

THROSBY  (John),  prêtre  peintre  et  écrivain  d art,  ue 
vers  1740,  mort  en  1803  ( Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres  conserve 
de  lui  un  Paysage  à l’aquarelle. 

THUA1RE  ou  TUAIRE  (Jean  François),  peintre,  né 
à Aix  le  29  juillet  1794,  mort  à Paris  le  28  janvier 
1 823  ( Ec  Fr  ) 

Elève  dc'Prud’hon.  Il  débuta  au  Salon  de  1822  et 
obtint  une  médaille  de  2e  classe.  Le  musée  de  Toulon 
conserve  de  lui  ; Psyché. 

THUBERT  (Paul),  sculpteur,  né  a tiennes  au  xix 
v siècle  ( Ec.  Fr.). 

il  débuta  au  Salon  de  1881.  avec  une  terre  cuile. 
Le  musée  de  Rennes  conserve  delui  : .4  Séville ( groupe). 
THUFEL  ou  TEUFEL  (Johann),  peintre  et  graveur 
sur  bois  dit  le  maître  du  Pickolk,  travaillait  à Witten- 
berg  de  1540  à 1 570  ( Ec.  Ail.  ). 

Son  surnom  lui  vient  de  la  devise  portée  sur  certains 
de  ses  bois  dans  la  Bible  de  YVittenberg  (1572).  Il 
peignil  aussi  plusieurs  portraits  des  princes  de  la 
maison  (le  Saxe.  . . 

THUILIER  dit  le  Picard  (Charles),  sculpteur  menuisier 
à Grenoble  en  1659  (Ec.  Fr.). 

Travailla  â l’église  de  saint  Geoire. 

THUILLART  (Charles),  peintre  au  Mans  au  xvm 
siècle  ( Ec.  Fr.).  „ . 

THUILLIER  (Ant.  Ch.),  sculpteur  a Pans,  mort  en 
1789  (Ec.  Fr.).  , „ 

THUILLIER  (Eugène),  peintre  paysagiste  du  xix 
siècle  (Ec.  Fr.). 


Il  débuta  au  Salon  de  1842. 

THUILLIER  (Louise),  paysagiste,  née  à Amiens  en 
1829  (Ec.  Fr.). 

Fille  de  Pierre  Thuillier.  Le  musée  du  Puy  conserve 
d’elle  : Cascades  de  Tivoli  (dessin). 

THUILLIER  (Pierre),  peintre  paysagiste,  né  a Amiens 
le  17  iuin  1799,  mort  à Paris  le  19  novembre  1858 

Elève  de  Watelet  et  de  Gudin.  Il  débuta  au  Salon  de 
1831  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1835,  2e  clas. 
1837,  P’  clas.  1839  et  1848,  chevalier  de  la  légion  d’hon. 
en  1843.  Il  a parcouru  le  sud  de  la  France,  l’Italie, 
Alger.  , 

Pfintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Un  coup  de 
vent  dans  la  vallée  de  Chamonix;  — Environsde  Naptes 

— A Elbiar,  près  d’Alger  ; — Voie  Tiburtine.  — (Ba- 
gnèrf.s)  : Paysage.  — (Chantilly)  : Paysage  d Au- 
vergne. — (Genève,  Rath)  : Le  lac  d Annecy . 
(Lyon)  : Entrée  de  la  forêt  des  Ardennes  ; — Rives 
de  la  Durolle,  vues  de  Thiers.  — (Orléans)  : Paysage. 

— (Le  Puy)  : Château  de  Lavoûte-sur- Loire,  près  du 
Puy  ; — Pont  de  Lavoûte  sur  Loire  ; — \'ue  du  Puy, 
prise  du  rivage  de  la  Borne,  au  pied  du  rocher  d Es- 
paiv. 


Udl  \ . _ 

THULDEN  ou  TULDEN  (Theodor  van):q^_rp  - 

peintre . qraveur  et  aquafortiste , né  a * * 

Bois-le-Duc  le  9 août  1609,  mort  dans  la  meme  ville 
vers  1676  ( Ec.  Holl.).  , „ , 

Elève  cl’Abr.  Blyenberch  en  1622  et  de  Rubens, 
maître  à Anvers  en  1626,  il  vécut  a Paris  en  163—  et  à 
Fontainebleau.  Revenu  à Anvers  en  1635,  il  épousa 
Maria  fille  du  peintre  H.  van  Balen.  Il  reçut  le  droit 
de  bourgeoisie  en  1636,  fut  doyen  de  la  gilde  en  looo 
et  retourna  à Paris  en  1647.  Il  fut  appelé  à La  Haye  en 
1648  pour  décorer  la  maison  m Bosch.  De  1652  à Ibbb 
il  vécut  à Bois-le-Duc.  Il  travailla  aussi  pour  1 eglise 
Ste  Gudule  de  Bruxelles.  11  revint  probablement  a 
Anvers  de  1661  à 1663.  Il  travailla  avec  Rubens  et 
fut  un  des  bons  collaborateurs  de  l’illustre  maître. 
La  tradition  lui  attribue  une  part  considérable  dans  les 
peintures  de  la  Galerie  de  Marie  de  Médicis  du  Luxem- 
bourg. Van  Thulden  peignit  souvent  les  figures  dans 
les  tableaux  de  Moniper,  de  Wildens.  de  Snyders.  Il 
produisit  un  grand  nombre  d’eaux-fortes  d apres 
Rubens,  Primatrice  et  d’après  ses  propres  dessins. 
Peintures.  — - Musées  de  : (Angers)  : Assomption. 

— (Anvers)  : Les  deux  faces  de  l’arc  de  triomphe  du 
prince  cardinal  Ferdinandd’ Autriche(attrib.contestee). 

— Entrée  de  Ferdinand  d’Autriche,  gouverneur  gé- 
néral des  Pavs-Bas  ; — Espagnols  à Anvers,  en  1635  ; — 
Benedictus  van  Thulden  ; — Esquisse.  — (Besançon)  . 
St  Jean-Baptiste  ; — Le  matin  de  Pâques.  — (Brl- 
xelles)  : Le  Christ  à la  colonne  ;— Noce  au  village  , 

La  Musique  et  l’Amour  ; — Ferdinand  d Autriche  : 
Adoration  de  l’Eucharistie.  — (Cassel)  ; Loth  et  ses 
filles  ; — Madeleine  parfume  les  pieds  du  Sau\em. 
(Cologne)  : Générosité  de  Scipion.  — (Dunkerque)  : 
La  charité  romaine.  — (La  Fère)  : Paysage.  (Gre- 
noble) : La  Trinité  ; — Les  Parques  et  le  Temps.  - 
(Hanovre)  : Enée  et  Didon.  — (Madrid.  Prado) 
Orphée  jouant  de  la  lyre  : — Découverte  de  la  pourpre- 

(Le  Mans)  : La  Pentecôte.  — (Nancy)  : Le  Lhiist 

après  la  flagellation  ; — Persée  délivrant  Andromède.— 
(Nuremberg)  : Mariage  de  Ste  Calherine.  — (Rouen). 
Albert,  archiduc  d’Autriche  ; — Isabel  e,  mrnrni 
d’Albert.  — (Pétrograd.  Ermitage)  : Le  lemp 
sauvant  la  Vérité.  — (Tournai)  : Une  famille.  - 
(Valenciennes)  : Sainte  Famille.  — (vienne)  • 

Les  provinces  néerlandaises  rendent  hommage  a 
Vierge  ; — Réconciliation  d’Esaü  et  de  Jacob  ; 
Visitation  de  la  Vierge:  — Retour  de  la  Paix. 
(YpresL;  Triomphe  de  David  ; — I.  Enfant  prodig 
et  les  courtisanes. 

pRiX.  — Peintures.  Londres.  — 4 ente  13  mars 
1911  : Dame  tenant  un  enfant  £ 11  Us. 

THUMANN  (Friedrich  Paul),  peintre  d histoire  et  a, 
genre  et  portraitiste,  né  a Gross  fschacksdorf 

octobre  1834  (Ec.  AU.).  ..  mu.iHner 

En  1853  élève  de  l’Académie  de  Berlin  et  d H™ 
à Dresde.  Il  continua  ses  études  en  1863  avec  Ua"er' 
à Weimar.  En  1866  professeur  à 1 école  d art  a 
En  1880,  membre  de  l’Academie  de  Berlin.  Médaill 
ù Berlin  en  1879.  Le  musée  de  Cologne  conserve  un 
étude  de  lui.  , , _ , . mnri 

T H UN  (Melchior),  peintre,  né  a Dantzig  en  167-,  mo 
dans  la  même  ville  en  1737  (Ec.  Pol.)-  Avises 

Il  peignit  des  tableaux  religieux  pour  les  eguse. 

ainsi  que  des  portraits.  u'his- 

THURET  (Melle  Anne  Marie  Gabnelle),  Pemfre  dh : • 
foire  el  portraitiste  née  à Brest  au  xix  siècle  (Ec.  ]leY 
Elève  de  Chaplin,  Gallois,  Billot  et  de  Melle  Relier. 
Débuta  au  Salon  en  1869. 
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THURIE  (Denis),  peintre  à Goupillières  ( Normandie ) 
vers  1718  (Ec.  Fr  ). 

Citépar  M.  E.  Veuclin  dans  son travailsur  Les  Artistes 
Normands  inconnus . 

THURIN  (Siméon  Abraham),  peintre  de  marines,  né 
à Fecamp  en  1797  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Storelli.  Exposa  au  Salon  de  1827. 
THURNBERG  (Maria,  baronne  de),  voir  Augustin. 
TH  URNEISS  EN  (Jean-Jacques),  dessinateur  et  gra-  rr 
veur  né  à Bâle  en  1563  mort  en  1718  (Ec.  Suis.).  r4- 
Cité  par  Ris  Paquot. 

THURNER  (Gabriel  Edouard),  peintre  de  genre,  de 
natures  mortes  et  pagsagiste,  né  à Mulhouse  en  1840 
mort  à Paris  en  avril  1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chabal  Dussergey.  Débuta  au  Salon  de 
1865.  Sociétaire  des  Artistes  français,  ment.  hon.  1884, 
méd.  3e  clas.  1887.  ment.  hon.  1889  (Ex.  U.)  méd. 
2e  clas.  1893,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  On  lui  doit  des 
intérieurs  rustiques  mais  il  a surtout  fait  preuve  de 
talent  dans  la  peinture  des  fleurs  et  des  fruits. 

Peintures.  — Musées  de  : (Clamecy)  : Fleurs.  — 
(Luxembourg)  : Intérieur  breton.  — (Mulhouse)  : 
Ma  récolte  ; — Oiseaux  et  cuivre  ; — Intérieur  breton. 
— (Rouen)  : Champignons.  — (Strasbourg)  : Oiseau 
de  passage  ; — Le  jardin  du  pauvre  ; — Vue  d'in- 
térieur. — (Tourcoing)  : Envoi  de  Nice. 

Prix.  — Peintures.  Londres. — Vente  13  décem- 
bre 1919  : Fruits  7 7s. 

THURNEYSSEN  (Henri  Théodore  Alexandre),  pay- 
sagiste, né  à Paris,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876.  Sociétaire  des  Artistes 
français. 

THURNEYSEN  (Lienhard),  voir  Durnysen. 

THUROT  (Mme  Blanche  Lucie),  née  HOGUER,  peintre 
de  portraits  et  de  genre,  née  à Versailles  le  30  avril 
1786  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Exposa  au  Salon  entre  1810  et 
1839. 

THURSTON  (John),  aquarelliste  et  dessinateur,  né  à 
_ Scarborough  en  177 4,  mort  à Londres  en  18221  Ec.  Ang.l. 
Connu  surtout  poui  ses  illustrations  de  livres,  no- 
tamment un  Shakespeare  publié  en  1814.  On  lui  doit 
aussi  des  aquarelles. 

THURWANGER  (Mme  Joséphine  Félicité),  née  CHAS- 
LENIER,  peintre  portraitiste,  née  à Paris,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Delacroix.  Débuta  au  Salon  de  1850. 
THURWANGER  (Marguerite),  voir  Née  Mme. 
THURY,  peintre  de  sujets  religieux  à Tremonl  près 
Angers  vers  1640  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  dans  l'église  de  Tremont  un  Sacrifice 
d' Abraham  et  Jésus  chez  Marthe  et  Marie. 
THWENHUSEN  (Helrnich  van),  vivait  au  xvne  siècle 
(Ec.  Holl.). 

En  1640  il  s’installa  à Dantzigoù  il  fit  plusieurs  por- 
traits dans  le  stvle  de  Rembrandt. 

THYBAUT  (Wiihelmt,  peintre  verrier,  né  d Harlem 
en  1526.  mort  en  1599  (Ec.  Holl.). 

Le  musée  de  Leyde  conserve  de  lui  une  série  de 
douze  vitraux  provenant  de  l’hôtel  de  tir  de  St  Joris. 
THYS  ou  TYSSENS  Augustin),  peintre  à Anvers  xvne 
siècle  (Ec.  Flam.) 

On  cite  deux  Thys  de  ce  prénom,  peintres,  maîtres 
dans  la  corporation  d'Anvers.  Une  tradition  faisait 
de  l’un  d’eux  un  fils  de  Pieter  Thys,  ayant  imité  Ber- 
ghem.  Mais  les  enfants  de  Peeter  sont  tous  connus  et 
aucun  ne  porte  le  prénom  d’Augustin. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  11  février 
1911  : Paysage  avec  paysans  et  animaux,  signé  Tyssens 
£ 11  Ils. 

THYS  (Babette),  peintre  vers  1820  (Ec.  Belg.). 

Peut-être  soeur  de  Jean  Fr.  Thys. 

THYS  (Gaston),  peintre  d'histoire,  né  à Lille  en  1863, 
mort  à Rome  en  1893  (Ec.  Fr.). 

Peintures. — -Musée  de:  (Lille)  : Triomphe  de 
Phcebus  ; — Esquisse  du  même,  grisaille  ; — Jeune 
Romaine. 

THYS  (Gysbrecht),  peintre  de  portrait,  de  paysage  et 
de  figure,  né  à Anvers,  vers  1616,  mort  dans  la  meme 
ville  en  1684  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  J.  V.  den  Bemden  en  1629.  Certains  bio- 
graphes le  disent  également  élève  d’Adrian  Honneman. 
■Maître  en  1636  Gysbrecht  Thys  fut  un  excellent  por- 
traitiste et  ses  oeuvres  furent  parfois  attribuées  h 
Ant.  van  Ilyck.  On  lui  doit  aussi  d’intéressants  pay- 
sages animés,  dans  la  manière  de  Poelembourg.  Malgré 
son  indiscutable  talent  il  mourut  dans  la  misère.  Le 
musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Portrait  de  l'organiste 
Henri  Liberti. 

THYS  (Henri),  peintre,  de  Matines  (Ec.  Flam.). 

Il  s’enfuit  en  1585,  lors  de  la  prise  de  Malines  par 
les  Espagnols. 


THYS  (Jean  François),  peintre  d'histoire,  né  d Bruxelles 
le  15  septembre  1783,  mort  en  1865  ( Ec.  Belg.). 

Elève  de  son  père  Pieter  Joseph  Thys  et  de  A.  Cardon. 
THYS  ou  TYSSENS(Peter, l’an-  D 

cien),  peintre  d’histoire  el  de  [ç^rry  féCI T 

porlrail,  né  à Anvers  en  1624.  ‘ V 

mort  entre  1677  et  1679  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Artus  Deurweeders  en  1636.Maître  A Anvers 
en  1645.  Il  épousa  en  1648  Constantia  van  der  Beken, 
fut  doyen  de  la  gilde  en  1660  et  fut  appelé  en  Hollande 
par  le  statthalter  Guillaume  II.  En  1670  il  épousa 
Anna  Bruydezom.  Il  imita  van  Dyck  pour  le  portrait 
et  Gaspard  de  Crayer  dans  ses  tableaux  d’histoire. 
L’empereur  Léopold  Ier  le  nomma  peintre  de  sa  cour. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Houry  van 
Halmale  ; — Maximin  Gerardi  ; — Apparition 

de  la  Vierge  ; — Le  Christ  apparaissant  à St  Jean 
de  la  Croix.  — (Bale)  : Lamentations  sur  le  corps 
du  Christ.  — (Bruxelles)  : Portrait  de  femme. 

— (Dondermonde)  : Tableau  votif  pour  la  préser- 
vation de  la  peste  ; — Martyre  de  Ste  Catherine.  — 
(Gand)  : St  Sébastien  et  l’ange  ; — Tentation  de  St 
Antoine.  — (Munich)  : David  Téniers  le  jeune.  — - 
(Stockholm)’:  Achille  reconnu  à la  Cour  deLycaméde.  — 
(Vienne)  : L’archiduc  Léopold  Guillaume. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  — Vente  19  septembre 
1892  • Au  corps  de  garde  460  fr. 

THYS  (Peter  ou  THYSSENS),  moine  dominicain 
et  peintre  de  sujets  religieux  xvne  siècle.  (Ec.  Flam.). 
Le  musée  d’Anvers  conserve  une  Descente  de  Croix. 
de  cet  artiste  sur  lequel  on  ne  possède  aucun  rensei- 
gnement. 

THYS  (Peter  Pauwel),  peintre,  né  le  14  mai  1652  à 
Anvers,  mort  dans  la  même  ville  le  27  mars  1679 
(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Peter  Thys.  Maître  en  1677. 

THYS  (Pierre  Joseph),  peintre  de  fleurs,  né  à Lierre  en 
1749,  mort  en  1823  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’académie  d’Anvers  et  de  Koeclt,  peintre 
de  fleurs.  Il  travailla  aussi  avec  van  Spaendonck  et 
l’accompagna  à Paris.  Plus  tard  il  se  fixa  à Bruxelles  et 
exécuta,  notamment  de  nombreux  travaux  au  château 
de  Laeken,  aujourd’hui  disparus.  Il  s’occupa  aussi  de 
restauration  de  tableaux. 

THYSEBAERT  (François  baron  van),  aquarelliste 
et  collectionneur  vers  1793  ( Ec.  Holl.). 

TI  AN  (Melle  Honorine),  graveur  d l'eau-forte  à Marseille 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luc  Olivier  Merson  et  Gery  Richard.  Figura 
au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  iion.  1897. 
TIARINI  (Alessandro),  peintre,  né  d Bologne  en  1577, 
mort  dans  la  même  ville  en  1668  ( Ec.  Ital. ). 

Elève  de  Prospero  Fontana  puis  de  Bartolommeo 
Ceci;  il  dut  se  réfugier  à Florence  à la  suite  d’une  querelle 
et  entra  dans  l’atelier  de  Domenico  Cresti.  Cependant 
la  renommée  de  Ludovico  Carracci  l’incita  à revenir 
à Bologne  pour  se  placer  sous  la  direction  de  ce  maître. 
Tiarini  acquit  bientôt  une  situation  importante  et 
il  fut  chargé  de  travaux  dans  les  édifices  publics  de 
la  ville. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Vision 
delà  Vierge.  — (Cherbourg)  : St  Jean  l’Evangéliste. — 
(Dresde)  : Médor  écrit  le  nom  d’Angélique  sur  le 
rebord  d'une  fontaine.  — (Florence,  c.al.  royale)  : 
L’artiste  ; — La  Vierge  enveloppe  son  enfant  dans 
un  lange  que  lui  tend  un  ange.  — (Florence,  Pitti)  : 
Adam  et  Eve  pleurant  Abel.  — (Lillf)  : Renaud  et 
Armide.  — (Louvre)  : Repentir  de  St  Joseph.  — 
(Milan  Brera)  : Déco.lation  de  St  Jean-Baptiste.  — 
(Rome  Borghèse)  : Renaud  et  Armide  ; — Descente 
do  croix.  — (Rome  Doria  Pamphily)  : St  Pierre  et 
Simon.  Le  serment  de  Sémiramis.  — (Pf.tro- 
grad.  Ermitage)  : Sainte  famille,  St  François,  Sainl 
Michel.  — (Vienne)  : Christ  portant  sa  croix. 
TIBALDI  (Domenico  Pellegrino),  graveur  et  ~ a?*f\ 
architecte  el  peut-être  peintre,  né  d Bologne  ' “ 
en  1532  ou  1540,  mort  en  1582  ou  1583  (Ec.  Ital.). 
Frère  cadet  de  Pellegrino  Tibaldi.  Fil  ses  éludes' 
à Bologne  et  travailla  la  gravure  avec  Agostino  Car- 
racci. On  croit  même  qu’il  collabora  avec  ce  maître. 
On  croil  que  beaucoup  de  bonnes  planches  anonymes  de 
son  époque  peuvent  être  attribuées  h Tibaldi.  On  croit 
qu’il  fit  de  la  peinture,  mais  il  jouit  surtout  d’une 
grande  réputation  comme  architecte  et  comme  graveur. 
TIBALDI  (Isabella),  peintre  d’histoire  el  de.  portrait, 
miniaturiste  et  pastelliste,  née  à Rome  xvme  siècle 
( Ec.  Ital.). 

Soeur  de  Teresa  et  de  Maria  Fclice  Tibaldi. 

TIBALDI  (Maria  Felice),  peintre  d'histoire  el  de  por- 
traits, pastelliste  el  miniaturiste  née  d Rome  en  1707 
(Ec.  Ital.). 
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Epousa  Sublevi  as  en  «1739.  Ses  ouvrages . particu- 
lièrement ses  miniatures,  furent  très  appréciées  de 

T°iRALDPIS'(Pellegrino),  dit  Pellegrino  Pellegrini  et 
T1pe^egrino  dagEologna  peintre  et  architecte  né  a 
Bologne  en  1527,  mort  a Milan  vers  lo92  ( Ec.  Ital.). 
Elève  de Bagnacavallo.  lls’établit  à Rome  et  acquit 
rapidement  une  grande  réputation  comme  peintre 
etromne  architecte.  Le  Cardinal  Poggi  l’employa 
dans  de  nombreux  travaux,  notamment  dans  les 
fresques  de  sa  Vigna  prés  de  la  Porta  del  Popolo  et 
pour  l’achèvement  de  son  palais, à Bologne,  aujourd  hui 
îePalazzo  dell’  Instituto,  et  qui  est  considéré  comme 
son  chef-d’œuvre  en  architecture.  Il  en  fit  aussi  la 
décoration.  En  1586  Tibaldi  se  rendit  en  Espagne  ou 
l’appelait  Philippe  II.  Il  travailla  a 1 Escurial  et  1 on 
cite  comme  un  de  ses  meilleurs  ouvrages  de  .plafond 
de  la  bibliothèque.  Il  travaillait  a \ alladolid  \eisl587. 

11  revint  à Milan  fort  riche. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Neptune 
sur  son  char.  — (Dresde)  : Apparition  d un  ange  à 
St  Jérôme.  — (Florence):  L’artiste — (Milan Brf.ra). 
Saület  David  ; — Décollation  de  St  Jean  Baptiste  — 
(Moscou  Roumianzeff)  : La  nativité  de  Jean  Predt- 
chetchv  (?)  — (Rome.  Borgiièse)  : Les  bergers  a la 
recherche  du  Messie.  — (Vienne)  : Ste  Cecile 

Prix.  — Peintures.  Londres.  -r-  Vente  21  te\ner 
1910  : U annoneiation  et  La  Sainte  famille  & 42. 
min  » T r\ t (Torpsa)  peintre  d'histoire , de  portrait , mima - 
\ipasTeluhPemée  à siècle •(  Ec.  «al.). 

Sœur  de  Maria  Felice  et  de  Isabella  Tibaldi. 
TIBERGHIEN  (Pierre  Joseph  Jacques),  dessinateur ;, 
aquafortiste  et  médaiüeur.né  en  1755,  mort  a Gand  le 
9 décembre  1810  ( Ec.  Holl.). 

Directeur  de  l’académie  de  Land.  ,,  . . 

TIBERIO,  peintre,  né  à Assise  au  x\’P  siècle  (Ec.  «ai.). 

Flève  de  Perugino,  qu’il  imita.  On  cite  plusieurs 
ouvrages  de  lui  dans  les4 églises  de  S.  Martino,  près  de 
Trevi  et  de  S.  Fortunalo  à Montefalco. 

TIBERTI  (Alessandro),  peintre,  né  a Taizzano,  pies 
de  \arni,  le  2 septembre  1872  ( Ec.  Ital.). 

Destiné  à la  carrière  ecclésiastique,  il  passa  huit  ans 
de  1 881  à 1889  au  Séminaire  de  Narm,  d ou  il  se  rendit  a 
P académie  des  Beaux-Arts  à Pérouse  pour  etudier  la 
neinture  grâce  à la  protection  du  marquis  Giox . Eroli 
îli  Narni.  Ses  professeurs  furent  F.  Gigliarelli,  pour  la 
«éométrie  et  la  perspective,  S.  Moretti  pour  la  ligure 
et  l’ornement,  Angeletti  pour  l’ architecture  et  Blasi 
nour  l’histoire.  Son  cours  académique  dura  quatre 
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ank  F pendant  les  tpi  els  il  remporta  constamment  a tous 
les  concours  le  premier  prix.  Il  prit  part  en  1900  au 
concours  Alinari  avec  son  tableau  : Beala  me  diceni. 
TIBURCE  voir  DEVERIN  (MAYOR  Edouard). 

TICHIN  (?),  peintre  de  genre  (Ec.  ?).  . . 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  lui  . 

TICHOBRASOFF  (N.  J.),  peintre,  né  en  1818,  mort  en 

La^ Galerie  TreûokolT  à Moscou,  conserve  de  lui  une 

Tcle  d'homme.  , , iaP7 

TICHOMIROFF  (J.  V.),  peintre  de  genre,  né  en  1807 

LaCGMerSie'Tretiakof,  à Moscou  conserve  de  lui  : 

TICHY  fllans ),  peintre  d'histoire  et  de  genre  à Vienne 

Fxnosa" àvfenn^'en  1896  et  à Munich  en  1889. 
On  cT  de  fui  : Le  soir!  - La  Reine  Marie  Antoinette 

TIDEMAN  ou  TIEDEMAN  (Philip),  peintre  ^histoire 
et  d'allégories,  né  à Hambourg  le  22  septembre  1657, 
mort  ri  Amsterdam  le  15  juillet  170o  (Ec.  Ail.). 

11  fut  élève  de  Nicolas  Raes  puis  de  Gérard  Lairesse, 
et  ne  tarda  pas  à devenir  l’aide  de  ce  dernier.  Tideman 
exécuta  sous  sa  direction  ou  d’après  scs  dessins  plu 
sieurs  décorations  dans  des  monuments  publics  ou  des 
habitations  particulières.  On  cite  notamment  celle  de 
l i famille  Verscheur  à Hoorn.  , , . , 

TIDEMAND  (Adolphe),  peintre,  né  à Mondcd : le  14 
août  1814,  mort  à Christiania  le  25  août  1 8/  6 ( Ec.  Nor.) 


il  se  rendit  à Dusseldorf  et  y fut  l’élève  de  Schadow  et 
de  Hildebrandt.  Après  avoir  fait  un  voyage  en  Italie 
en  1841,  il  se  rendit,  en  1842,  en  Norvège  et  s établit 
à Christiania.  En  1845,  il  retourna  à Dusseldorf  ou 
il  peignit  les  tableaux  célèbres  : La  Conversion,  la 
noce  de  Ilardenger  et  d’autres  encore  qu  il  lit  en  colla- 
boration avec  le  célèbre  paysagiste  norvégien  Onde. 
Tidemand  a peint  aussi  quelques  tableaux  d autel 
pour  des  églises  norvégiennes.  Il  allait  entreprendre 
un  grand  tableau  historique  monumental,  Christian  IV 
pose  la  pierre  fondamentale  de  Christiania , lorsqu  il 
mourut,  brisépar  le  chagrin  de  la  mort  de  son  fils  unique. 

11  est  le  créateur  de  la  peinture  de  mœurs  populaires 
norvégiennes  et  occupe  une  place  . prépondérante 
dans  l’histoire  du  développement  artistique  norvégien. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : L enfant 
malade.  — (Christiania)  : Deux  têtes  d’études  ; — - 
Les  vieillards  solitaires  ; — Secte  religieuse  ; — Emile 
Tidemand,  frère  de  l’artiste  ; — Service  religieux  dans 
une  église  de  campagne  ; — Les  derniers  sacrements  ; 

Les  funérailles  ; — Etudes.  — (Dusseldorf)  : i ableau 
de  genre.  — (Hambourg)  i Die  Hangianer  (secte 
religieuse)  : — Même  sujet  ; — Le  chasseur  de  loups.  — 
(Kœnigsberg)  : Part  du  souper  offerte  a un  vieil.aid 
dans  une  hutte  de  Norvège.  — (Leipzig)  : Adieux 
d’ émigrants  norvégiens.  — (Stockholm)  : Diseuse  de 
bonne  aventure  dans  une  chaumière  : Les  fanatiques. 

TIDEY  (Alfred),  miniaturiste  et  aquarelliste , né  à Wor- 

Ihing  le  20  avril  1808,  morl  à Arion , le  2 avril  1892 

Cet’  artiste  tient  une  place  marquante  parmi  les 
artistes  anglais  du  xixe  .siècle  et  il  réalise  a merveille 
les  aspirations  de  joliesse,  la  délicatesse  poussée  jusqu  a 
la  mièvrerie  qui  fait  le  fond  de  l’esthétique  d mie  partie 
importante  des  amateurs  de  la  Grande  Bretagne. 
Tidev  reçut  d’abord  des  conseils  de  son  pere,  chef 
d’institution  grand  amateur  d’art  et  qui,  a 1 occasion, 
fournissait  des  illustrations  pour  les  ouvrages  publiés 
dans  la  localité.  Alfred  Tidey  alla  a Londres  et  prit 
part  aux  expositions  de  la  Royal  Academy  a partir 
de  1831  et  jusqu’en  1857  sans  interruption.  Ses  minia- 
tures d’une  délicatesse  d’expression  charmante,  no- 
tamment celles  des  enfants  lui  créèrent  une  rapide 
réputation,  lui  assurant  la  clientèle  de  la  grande 
société  anglaise  et  même  celle  de  la  reine  \ictoria. 
Tidey  peignit  à différentes  reprises  les  princes  et  prin- 
cesses de  la  famille  Royale.  En  1855  il  épousa  Miss 
Justina  Compbéll  et  depuis  cette  époque  vécut  presque 
exclusivement  à la  campagne  ou  voyagea  a Jersey, 
en  Corse,  en  Italie,  en  Allemagne,  se  livrant  au  PTysagi 
à l’aquarelle  et  produisant  un  nombre  considerabh 

TIDEY '(Henry),  peintre,  aquarelliste  de  genre  et  d, 
poitrail,  né  à Worlhing  le  7 janvier  1813  (Ec.  Ang.) 
Frère  cadet  d’Alfred  Tidey  et.  comme  lui  éleve  d. 
son  père.  Il  vint  à Londres  et  tout  en  faisant  des  por 
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Mmbcr'lT'Se  com^'n^en^ 
aux  nouvelles  impulsions  venues  de  Dusseldorf,  et  le 
art  norvésnen  entra  dans  une  nouvelle  phase 
avec  Tidemand.  Il  lit  ses  premières  études  à F Académie 
de  Copenhague  où  il  fut  élève  de  J.-L.  Sund.En  1839, 


son  nere.  11  vint  a «uuuica  ^ — , 

traits  pour  gagner  sa  vie,  il  y compléta  ses  étud 
Henry  Tidey  traita  surtout  des  sujets  de  1 histoir 
sainte  et  les  envoya  aux  expositions  du  Royal  Institut 
of  Painters  in  Watcr  colours,  dont  il  devint  membr 
à partir  de  1859.  11  exposa  également  à la  Royal  Aca 
deVny  de  1839  à 1861.  Ce  fut  un  grand  travailleur 
TIEBOUT  (Cornélius),  graveur,  ne  a New-York  vei 
1777,  mort  dans  le  Kentuclaj  (Ec.  Am.). 

11  a gravé  des  Portraits. 

TIECK  (Christian  Friedrich),  sculpteur,  né  a Sert, 
le  14  août  1776,  mort  dans  la  meme  ville  le  12  ou  i 

Elève  de  Botthober  et  de  G.  Schadow.  Il  fréquent 
aussi  l’atelier  de  David  d’Angers  à Pans,  alla  à Rom. 
puis  se  fixa  à Berlin.  Le  musée  de  cette  ville  conser  . 
de  lui  : Statue  de  l'architecte  K.  F.  Schinkel  et  Bu. 
en  relief  de  Raehel  Varnhagen. 

TIEFFENTAL  (Hans),  peintre,  ne  a Schletlstaai,  x 

siècle  (Ec.  Ail.).  P 

Travailla  à Bâle  puis  à Dijon  ou  on  le  troux  e e 

TIePl  ou  THIEL  (Justus),  peintre  d’hisloire  et  de  figu 
à Madrid  au  xvie  siècle  (Ec.  ?).  . , 

Le  nom  de  cet  artiste  figure  dans  d anciens  mve> 
t aires  de  la  maison  royale  d Espagne  au  xvi  siée 
Son  nom.  peut-être  déformé  paraîtrait  le  ranger  dai 
l’école  flamande...  Le  musée  de  Prado  conserve  de 
Allégorie  relative  à l'éducation  du  prince  Don  Philip, 
(depuis  Philippe  III).  1R9fi  mc 

TIELEMANS  (Lodewyk),  pemfre,  né  en  1 8-6,  m 
à Anvers  le  4 décembre  1856  (Ec.  BBlg.)-  _ - 
Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  . Joueu 

de  caries  au  cabaret.  . rThistnire 

TIELEMANS  (Martin  François),  pemfre  J »re 
de  portraits,  né  à Lierre  en  1784,  mort  dans  ta 
ville  en  1864  (Ec.  Flam.). 
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Elève  de  l’académie  d’Anvers  et  de  David.  Il  fut 
directeur  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lierre.  On  cite  de  lui 
Le  Chris!  et  les  disciples  à Emmaüs. 

TIELEMANS  (Seger),  graveur  et  éditeur  en  Hollande 
vers  1640  (Ec.  Holl.). 

Il  était  à Amsterdam  en  1677. 

TIELEN  (voir  THIELEN). 

TIELING  (Lodewyk),  voir  FIELING. 

TIELIUS  (Johannes),  peintre,  né  d Hilvarenbeek  xvne 
siècle  (Ec.  Holl.). 

D’après  Terwesten  élève  de  Caspar  Netscher,  d’après 
van  Gool  de  P.  van  Slingelandt.  Il  fut  membre  de  la 
confrérie  de  La  Haye  à partir  de  1683.  Cependant  à 
Vienne  se  trouve  une  œuvre  de  lui  datée  de  1680  et 
une  à Dresde  datée  de  1681.  En  1694  Tielius  se  trouvait 
à Londres.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Dresde 
La  Couturière  ; — à Hanovre  : Portrait  de  Sophie 
Amélie  ; — à la  Haye  : deux  portraits  de  femme  ; 
à Vienne  : Joueur  de  cornemuse. 

TIELKER  (Johann  Friedrich),  peintre  de  paysage  et 
miniaturiste  et  graveur,  né  à Brunswick  en  1762, 
mort  dans  la  même  ville  en  1830  ( Ec.  AU.). 

Il  s’établit  à Darmstadt  et  travailla  aussi  pour  la 
Cour  de  Berlin,  où  il  se  fit  un  renom  comme  miniatu- 
riste Tielker  fit  aussi  de  la  peinture  de  paysage,  des 
gravures  à l’aquatinte.  On  lui  doit  également  des 
panoramas  ; ceux  de  Moscou  et  de  Pétrograd  ob- 
tinrent un  grand  succès. 

TIELT  (Ghal),  Gualterius  ou  Walther  du,  graveur  •j- 
à Ypres  au  xvne  siècle  (Ec.  Holl.).  G 

TIELT  (Guillaume  dut  peintre  et  graveur  à Ypres  vers 
1614  à 1630  (Ec.  Flam.). 

Peut-être  est-il  le  même  que  le  graveur  Gualterius 
Tielt.  Œuvre  peint.  Portrait  d’un  maréchal  (Ypres). 
TIELT  (Jean  van  ou  THIELT),  peintre  à Matines 
vers  1536  (Ec.  Holl.). 

Bourgeois  de  Délit. 

TIELT  (Louis  du),  peintre  et  graveur  à Ypres  de  1614 
à 1630  (Ec.  Holl.). 

TiEMEN  (CorneHs  van  ou  Vincent  G.  B.  van),  graveur 
du  xvne  siècle  (Ec.  Holl.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

TIEMPERS  (Nicolas),  sculpteur  à Valladolid  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

On  ne  sait  rien  de  particulier  sur  les  œuvres  de  cet 
artiste,  mais  G dut  travailler  avec  Juni  â Notre-Dame 
de  la  Antiqua,  car  il  avait  épousé  une  des  filles  de  ce 
grand  maître. 

TIEPOLO  ou  TIEPOLETTO  (Giovanni 
Battista  ou  Giambattista),  peintre 
d’histoire  et  de  genre,  né  à Venise, 
le  5 mars  1692.  d’après  le  catalogue  de  la  National 
Gallerij  à Londres,  ou  d’après  d’autres  biographes, 
vers  mars  1696, son  acte  de  baptême  est  du  l&avrilmême 
année  mort  à Madrid  le  25  avril  1769,  d’après  le  même 
catalogue  ou  le  27  mars  1770.  suivant  d’autres  auteurs 
(Ec.  Ital.). 

Ce  charmant  artiste,  qui  donne  avec  Franesco 
Guardi  — ils  étaient  beaux-frères,  du  reste, — une  vie 
nouvelle  à l’école  vénitienne  au  xvmesiècle,  appartenait 
à une  famille  riche.  Son  père,  Domenico  di  Giovanni 
Tiepolo,  capitaine  marin,  mourut  en  1697.  if  laissait 
six  enfants,  de  son  mariage  avec  Orsola  Jugali,  mère 
de  notre  artiste.  Giambattista,  vers  1721,  épousa 
Cecilia  Guardi,  sœur  de  Francesco.  Neuf  enfants  na- 
quirent de  cette  union,  cinq  fils,  dont  deux,  Domenico 
îtLorenzo,  furent  artistes,  et  quatre  filles.  Il  est  élève 
de  Gregorio  Lazzarini,  qui  jouit  en  Italie  d’une  répu- 
tation très  notable,  mais  il  semble  que  ce  soit  surtout 
lans  les  œuvres  de  Paolo  Caliari, dans  celles  du  délicat 
Piazzetta,  que  Tiepolo  a cherché  des  modèles,  avant 
le  dégager  complètement  son  expression  personnelle. 
L’œuvre  de  Tiepolo  est  formidable  et  dénote  une  puis- 
ance  de  création  absolument  extraordinaire.  Pendant 
très  de  vingt  ans  il  travaille  d’abord  à Venise  et  dans 
a Vénétie.  En  1733,  il  va  à Bergame  ; en  1737  il  est 
irès  de  Vienne,  en  1740  il  va  peindre  à Milan  : en  1750 
a décoration  du  palais  archiépiscopal  de  Wurtzbourg 
ui  est  confiée,  il  y consacre  trois  années  et  y produit 
in  ensemble  considéré  comme  son  œuvre  capitale. 
De  1753  à 1761  il  est  de  nouveau  occupé  dans  sa  ville 
latale.  Cette  année-lù  Tiepolo  se  rend  à Madrid,  avec 
■es  deux  fils  Domenico  et  Lorenzo,  appelé  par  le  roi 
Charles  III  pour  décorer  de  fresques  le  Palais  Royal, 
ja  jalousie,  les  intrigues  de  l’insipide  Raphaël  Mengs 
tarassent  avoir,  sinon  abrégé  tout  au  moins  assombri 
a fin  de  la  vie  du  grand  peintre.  II  est  impossible  dans 
:ette  courte  notice  de  tenter  un  catalogue,  même  fort 
ibrégé  d’un  œuvretel  que, celui  de  Giambattista  Tiepolo. 
v peine  peut-on  indiquer  quelques-uns  de  ses  ouvrages, 
es  plus  importants.  On  considère  que  les  fresques  qu’il 
teignit  dans  la  chapelle  de  Sta  Teresa,  église  des  Scalzi, 
dict.  des  peintres.  — T 


à Venise,  peuvent  être  considérées  comme  les  premières 
en  date  ; ù la  capella  Colleoni  à Bergame,  il  exécute 
un  plafond  représentant  des  Scènes  de  la  vie  de  St 
Jean,  évêque  de  la  ville  ; — Quatre  vertus,  et  diverses 
peintures  pour  la  chapelle  et  pour  la  Cathédrale  : il 
décore  de  fresques  plusieurs  pièces  de  la  Villa  Valma- 
rana,  à San  Sebastiano,  près  de  Vicence,  de  sujets 
empruntés  à 1 ’Illiadc,à  la  Jérusalem  Délivrée,  au  Roland 
furieux.  Il  est  aidé  dans  ce  travail  par  son  fils  Domenico 
alors  âgé  de  dix  ans,  et  par  son  ami  et  collaborateur 
le  sculpteur  Mingozzi  Colonna.  11  faut  citer  encore 
à Venise  les  fresques  suivantes  : L Institution  du  Rosaire, 
(1739,  église  des  Jésuites)  ; — Scènes  de  l’Histoire 
d’ Antoine  et  Cléopâtre,  au  Palazzo  Labia  ; — Le  Chariot 
de  Vénus,  au  Palazzo  Rezzonico.  — Plafond  au  Palazzo 
Martinengo.  — Plafond  à la  Chapelle  de  Sta  Teresa.  — 
(1743-1744)  : Le  Triomphe  de  la  Foi.  Chapelle  de  Sta 
Maria  délia  Pieta.  Tableaux  à l’huile,  au  Palazzo  Papa- 
dopoli  : Le  Charlatan  ; ■ — Le  menuet.  — Au  Palazzo 
Ducale  : Neptune  offrant  à Vénus  les  trésorsdc  la  mer.  — 
Au  Palazzo  Crolta  : Ilérode;  à la  Scuola  dcl  Carminé  : 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  dans  une  gloire.  Saints  et 
Vertus.  A l’église  de  San  Paolo,  St  Paul  devant  le  tyran  ; 

— St  Jean  Népomucène.  — A la  Chapelle  de  St  Àloise, 
Chemin  de  Croix  ; — Le  Couronnement  d’épines  ; — 
La  Flagellation.  — A l’église  des  Gesuati.  Vierge  et 
Enfant  Jésus  et  trois  dominicains.  — Eglise  délia  Fava 
Ste  Anne  et  la  Vierge.  — Eglise  de  St  Eustache,  Mar- 
tyre de  St  Barthélémy.  — A Milan  : L’ Histoire  d’ Esther, 
au  Palazzo  Dugnani  : Le  Chariot  du  Soleil,  plafond 
au  Palazzo  Clerici.  — Triomphe  des  Arts,  au  Palazzo 
Arerinti  à Wurzbourg  : dans  l’escalier  : Allégorie 
sur  les  quatre  parties  du  monde.  Salle  de  l’Empereur, 
Plafond,  Histoire  de  Barberousse,  Char  d’Apollon; 
Petit  Salon  : Deux  fêtes  galantes  ; Chapelle,  Assomption 
Tableau  d’autel  : Chute  des  Anges  rebelles,  tableau 
d’autel.  A l’Escurial,  à Madrid  : Chambre  du  jardin  : 
Forges  de  Vulcain  ; — Antichambre  : Figure  allé- 
gorique de  l’ Espagne,  plafond  ; — Grand  Salon  : Figures 
allégoriques  des  Provinces  de  V Espagne,  plafond.  — 
Au  Palais  d’Aranprcz  : Fresques  ; Tableau  d’autel 

— Au  couvent  : Fresques.  — A l’orangerie  : Fresques. 
Il  convient  d’ajouter  : à Biron  près  de  Vicence,  à la 
Villa  Loschi  del  Ferme  : Fresques.  A la  Mira , (Vénétie) 
Palazzo  Widmann  alla  Riscossa,  Le  Triomphe  de  Vénus, 
plafond  ; — L’Histoire  d’ Iphigénie,  fresques.  - — à 
Montechin  Maggiore,  près  Vienne  : Villa  Cordellina, 
Fresques.  — A Padoue  : Martyre  de  Sic  Agathe,  Eglise 
san  Antonio  ; — Ste  Famille  ; St  Jean  Baptiste  prê- 
chant dans  le  désert,  tableau  d’autel,  San  Martimo  en 
prière  devant  le  roi  Oswdd,  tableau -d’autel,  église  de 
S.  Martimo  ; St  Luc,  fresque  â l’église  de  Sta  Lucia.  — 
A Rovel  to,  Valle  Senona,  église  paroissiale:  Assomption 
de  la  Vierge  et  saints.  — Au  Palais  de  St  Sebastien 
(Espagne)  : Fresques.  — A Stra  (Vénétie).  Palazzo 
Pisani  : Apothéose  de  la  famille  Pisani,  plafond.  - — 
A Udine,  à la  Cathédrale  : Peintures  et  fresques  ; — 
au  Palais  Archiépiscopal  : Plafond  de  l’escalier  ; — 
Salle  du  Trône  : Portrait  du  Patriarche  d’ Aquilée  ; — 
Gallerio  : Histoire  de  Jacob  et  Sacrifice  d' Abraham  ; 
Sala  Rossa  : Le  Jugement  de.  Salomon.  — Eglise  de  la 
Madonna  délia  Purita  : Fresques.  — A Verone.  Palazzo 
Canossa  : Scènes  mythologiques , plafond.  — Eglise  de 
San  Sebastiano  : Scènes  de  V Histoire  des  Macchabées.  — 
Vicence,  Eglise  de  S.  Stefano  : Deux  apôtres.  — Palazzo 
Monza,  à S.  Lucia  : Deux  apôtres.  — Palazzo  Colleoni 
Portraits  de  famille,  en  grisaille.  — Palazzo  Valmarana  : 
Fresques.  — Palazzo  Vecchio,  plafond,  â Mirana  â 
l’église  paroissiale  : Muraille  de  St  Antoine.  Pour  ce 
grand  nombre  d’ouvrages  Tiepolo  exécuta  généralement 
une  esquisse  ù l’huile,  quelquefois  deux,  ce  qui  explique 
que  l’on  rencontre  assez  souvent  de  ses  toiles.  Il  peignit 
aussi  quantité  de  petits  tableaux  de  genre,  des  scènes 
de  carnaval.  Le  nombre  de  ses  dessins  est  également 
très  important.  Il  fut  aussi  graveur  à l’eau-forte. 

Peintures.  • — Musées  de  : (Amiens)  : Antoine 
et  Cléopâtre  ; — Assomption  ; — Baptême  de  Jésus  ; — 
Minerve  dicte  les  lois  à Ulysse. — (Angers)  : Plafond.  — 
(Bayonne  Bonnat)  : Esquisse.  — (Bergame,  acad. 
Carrara)  : Baptême  de  Jésus  ; — Prédication  de  St 
Jean  ; — Un  évêque  ; — Martyre  de  St  Pierre.  — 
(Berlin)  : Après  le  bain  ; — St  Dominique  partageant 
la  couronne  de  roses  ; - — Martyre  de  Ste  Agathe  ; — 
Le  Christ  portant  sa  croix.  — (Béziers)  : N.  D.  du 
rosaire.  — (Bordeaux)  : Eliézer  et  Rébecca.  — (Buda- 
pest) : St  Jacques  de  Compostelle  ; — La  Vierge, 
St  Joseph,  cinq  saints  ; — Le  Père  éternel.  — (Caen)  : 
Ecce  homo.  — (Cologne)  : Adoration  des  mages.  — 
(Dublin)  : Allégorie  de  l’incarnation.  — (Edimbourg)  : 
Découverte  de  Moïse  ; — Antoine  et  Cléopâtre.  - — 
(Francfort)  : Continence  de  Scipion.  — (Genève' 
ARiANA):Un  chevalierde  Malte  en  prière. — (Le  Havre): 
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Ravissement  d’un  saint  ; — Esquisses.  — (Helsing- 
pors)  : Enlèvement  des  Sabines.  — (Londres,  N al 
Gallf.ry)  : Descente  de  croix.  — (Louvre)  : La  cène  ; 

Apparition  de  la  Vierge  à St  Jérôme  ; — - Bannière 
à deux  faces  : Ie  St  Martin  officiant  ; — 2e  La  Vierge 
l’enfant  Jésus  et  St  Jean.  — (Madrid,  Prado)  : La 
conception  et  ses  attributs  ; — - L’eucharistie  ; — 
Le  char  de  Vénus.  — (Mayence)  : Camp.  — (Milan, 
Vmbrosiana)  : Présentation  au  temple  ; — Un  évêque. 

(Milan,  Brera)  : Bataille.  — - (Montauban)  : 
Apollon  : — - Esquisses  de  plafonds.  — ( Montpellier)  : 
Le  Fondait  des  marchands  turcs  à Venise.  — (Munich) 
Adoration  des  mages  ; — - Deux  phases  de  l'histoire 
d’Iphigénie.  - (Nancy)  : Carnaval  (2  fois).  — (Nice)  : 
Esquisse.  — - (Rouen)  : La  reine  de.Saba  chez  Salomon. 

- (Pétrograd,  Ermitage)  : Le  festin  de  Cléo- 
pâtre ; — ■ Mécène  présente  à Auguste  les  arts  libéraux. 
— (Stockholm)  : Décollation  de  St  Jean  Baptiste  ; — 
Esquisse.  — (Strasbourg)  : Autel  de  Marie  ; — Escu- 
Iapç  ; — ■ St  Roch.  — (Stuttgart)  : Découverte  de 
Moïse  ; — Allégorie  du  mariage  de  Frédéric  Barbe- 
rousse  avec  Béatrice  de  Bourgogne  ; — Neptune 
enlève  Théophane  ; — Joseph  et  l’enfant  Jésus  ; — 
Esquisse.  — (Troyes):  St  Thomas  d’Aquin. — (Venise, 
Gal.  royale)  : Le  serpent  d’airain  ; — Ste  Hélène 
découvrant  la  croix  ; — - Apparition  de  la  sainte  famille 
à St  Gaétan.  — (Venise,  S.  Simeone  Picolo)  : Grande 
frise.  — (Venise,  palais  Lesbia)  : Fresques.  — (Venise 
Gesuati)  : Plafond  ; — Vierge  et  saintes.  — (Venise. 
St  Apostoli)  : Ste  Lucie.  — - (Venise,  smola  dei 
Carmin i)  : Cinq  plafonds.  (Vienne)  : Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne.  — (Weimar)  : Sacrifice  d’Iphi- 
génie. 

Prix.  - Peintures.  Londres.  — Vente  19  février 
1910  : Guerrier  romain,  faisant  un  sacrifice  devant 
une  tombe  £ 1-17.  — Vente  23  avril  1910  : Figures 
d'  femme  et  amoursJL  126.  — Vente  25  et  26  mai  1911  : 
Sainte  famille  £ 525.  — New- York.  — Vente  9 février 
1906  : Etude  pour  un  plafond  $ 650.  — Vente  Pischolof 
du  15  juin  1913  : Ste  Famille  S 3100.  — Paris.  — 
Vente  1er  février  1893  : Apothéose  de  Francesco  Barbaro 
30.000  fr.  — Le  Guerrier  en  courroux,  4.500  fr.  — Vente 
28  mai  1902  : Le  Baptême  du  Christ  15.000  fr.  — Vente 
Lelong,  15  mars  1903  : L'aurore  3.500  fr.  — Vente 
Princesse  Mathilde  du  17  au  21  mai  1904  : Le  Car- 
naval de  Venise  et  La  foule  devant  un  charlatan,  deux 
pendants  68.000  fr.  — Vente  23  mars  1908  : Le  Christ 
au  Roseau  la  Flagellation  4.000  fr.  — - La  musicienne 
9.800  fr.  — Vente  Decourcelle  29  et  30  mai  1911  : 
Notable  Vénitien  1.950  fr.  — Vente  29  avril  1912  : 
La  Partie  de  cartes  1.900  fr.  — Vente  Rouart  9 au  11 
décembre  1912  : Portrait  d'un  sculpteur  11.000  fr  ; — 
La  Vierge  et  l'enfant  9.000  fr. 

TIEPOLO  (Giovanni  Domenieo),  y.  v. 

peintre  d'histoire,  de  genre,  des-  tù  iietao/à 

sinateur  et  graveur,  né  te  30  août  uT  » ^ 

1727,  mort  le  3 mars  1804  (Ee.  Ital. ). 

Fils  et  élève  de  Giambattista  Tiepolo.  Déjà,  en 
1 137.  on  le  signale  aidant  son  père  à des  travaux  à 
le  Villa  Valmarana  près  de  Vicence.  Il  l’accompagna 
également  lors  du  voyage  à Wursbourg  pour  la  déco- 
ration du  palais  Archiépiscopal  ainsi  qu’en  Espagne. 
Domenieo, malgré cetteactive  collaboration  qui  absorba 
une  part  notable  de  son  activité,  n’en  a pas  moins 
un  oeuvre  fort  intéressant  comme  peintre  et  comme 
graveur.  En  1743  il  alla  à Dresde,  appelé  à la  cour  du 
Duc  de  Franconie  Charles  Philippe  On  croit  qu’il 
y exécuta  deux  peintures  sur  le  sujet  : La  fuite  en 
Egypte.  En  tout  cas  les  dessins  en  furent  faits.  Ce  fut 
là  aussi  qu’il  grava  son  admirable  suite  de  vingt-quatre 
sujets.  Ces  estampes  sont  fort  connues  et  justement 
appréciées  par  les  amateurs.  Il  était  de  retour  à Venise 
en  1745  à l’occasion  du  mariage  de  sa  sœur  Elena  avec 
Giuseppe  Bardese  di  Andrea.  En  1749  il  peignit  un 
Chemin  de  Croix  pour  l’église  de  S.  Paolo.  En  1761, 
i partit  pour  l’Espagne  avec  son  père  et  son  frère 
Lorenzo.  Il  quitta  l’Espagne  après  la  mort  de  Giam- 
battista. II  était  de  retour  à Venise  en  1871  et  habitait 
avec  sa  mère  et  ses  sœurs  la  paroisse  de  San  Fosca.  Il 
se  maria  le  20  octobre  1776  avec  Margherita  Moschien, 
de  laquelle  il  eut  deux  filles  qui  ne  paraissent  pas 
avoir  vécu.  Appelé  à Gênes  en  1783  il  y décora  plu- 
sieurs pièces  dans  le  palais  des  Doges.  Domenieo  a fait 
de  charmants  dessins  un  peu  de  tous  les  genres,  y 
compris  de  très  amusantes  caricatures. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Vision 
de  SI  Jérôme.  — (Copenhague)  : La  cène.  — (Dresde) 
Présentation  au  temple.  — - (Lille)  : Esquisse.  — (Ma- 
drid, Prado)  : Prière  et  agonie  de  Jésus  : — Jésus 
à la  colonne  ; — - La  couronne  d’épines  ; — Jésus  tombe 
sous  le  poids  de  sa  croix  ; — Jésus  dépouillé  de  scs 
vêtements  ; — - Crucifiement  ; — Descente  de  croix  ; — 


Jésus  mis  au  tombeau  ; — Sénateur  vénitien.  — (Sto- 
ckholm) : Présentation  au  temple  : — Adoration  des 
bergers.  — (Stuttgart)  : Présentation  au  temple.  — 
(Venise)  : Institution  de  l’eucharistie.  — (Vienne. 
Harhach)  : Adoration  des  mages. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  — Vente  6 et  7 
avril  1911  : Sur  la  terrasse  $ 475. 

TIEPOLO  (Lorenzo),  peintre  et  graveur  à V eau-forte, 
né  le  2 juin  1737,  mort  peut-être  en  Espaqne  après 
le  11  mai  1772  (Ec.  Ital.). 

Le  plus  jeune  enfant  de  Giambattista  Tiepolo. 
On  croit  qu’il  aida  son  père  et  son  frère  Domenieo, 
il  les  accompagna  en  Espagne,  où  il  résidait  encore 
en  1772.  Le  musée  de  Pontoise  conserve  un  dessin 
de  lui. 

TIERCE  (Jean  Baptiste),  peintre  de  pagsage,  né  à 
Rouen  le  30  mars  1741,  mort  en  Italie  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pierre  : agréé  à l’Académie  en  1786.  Depuis 
1779,  il  s’était  fixé  en  Italie.  Varin  et  Cari  Guttem- 
berg  ont  gravé  d’après  ses  tableaux. 

Peintures.  — • Musées  de  : (Florence)  : Cascade 
du  Tévone  à Tivoli.  — • (Orléans)  : Episode  du  Ro- 
land Furieux  de  l’Arioste  (dessin  à la  sépia).  — (Rou- 
baix) : Paysage,  vue  d’Hatré.  — (Toulouse)  : Ruines 
de  Pæstum  ; — - Tempête. 

TIERCEVILLE  (Eugène  Valentin),  peintre,  portrai- 
tiste, né  à Paris  le  22  janvier  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres.  Entré  à l’école  des  Beaux-Arts 
le  6 octobre  1832.  Il  débuta  au  Salon  de  1840. 
TIERENDORF  (Jeremias  van),  peintre  d’histoire  à 
Ypres  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  citait  de  lui  dans  les  églises  d’Ypres  : à St  Pierre 
Le  Christ  délivrant  les  clefs  à cet  apôtre  ; à St  Jacques  : 
Nativité. 

TIERSONNIER  (Auguste),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sage. né  A Nevers  en  1797  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guérin  et  Lethière.  Entra  à l’école 
des  Beaux-Arts  le  27  mars  1820.  11  exposa  au  Salon 
de  1827  et  de  1839  des  scènes  de  la  vie  populaire  en 
Italie  et  un  paysage. 

TIERSONNIER  (Louis  Simon),  peintre  de  genre  né  à 
Beauvais  en  1713  ou  1718,  mort  ti  Paris  le  4 juin  1773 
(Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’académie  de  St  Luc.  Il  prit  part  à ses 
expositions.  Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : 
Le  riche  dont  parle  St  Luc. 

TIESENHAUSEN  (Paul  Freiherr,  von),  peintre  de  ma- 
rine, né  à Idfcr  ( Estonie ) en  1837,  mort  à Munich  en 
1876  ( Ec.  Rus.). 

U fut  d’abord  soldat  et  servit  pendant  la  guerre 
de  Crimée.  Etudia  avec  Millner  à l’académie  de  Munich, 
puis  avec  Lier.  Tiesenhausen  produisit  un  nombre 
important  de  marines  dans  lesquelles  il  sut  traduire 
le  charme  poétique  des  côtes  russes  prises  aux  diverses 
heures  du  jour.  Les  musées  de  Gratz.  et  de  Stuttgart 
conservent  des  marines  de  lui. 

TIESENHAUSEN  (Speranza).  peintre,  née  à Pétrograd 
xixe  siècle  ( Ec.  Rus.). 

Etudia  à l’académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 
Figura  hors  concours,  en  1900  à l’exposition  du  con- 
cours Alinari,  avec  son  tableau  : Madone  et  enfant. 
TIETSCHI.  voir  DIETSCHI. 

TIFFANY  (Louis  Comfort).  peintre  et  décorateur,  né  à 
New-York  le  18  février  1848  (Ec.  Am.). 

Elève  à New-York  de  George  Inness  et  de  Samuel 
Colman  et  de  Léon  Bailly  à Paris. 'Associé  delà  Natio- 
nal Academy  en  1871,  académicien  en  1880.  Méd.  d’or 
à Paris  1900  dans  la  section  des  arts  appliqués  à l’In- 
dustrie et  Chevalier  de  la  légion  d’honneur,  la  même 
année,  grand  prix  à Turin,  exposition  d’Art  décoratif. 
Diplôme  d’honneur  St  Louis  1904.  Louis  Tiffany  fut 
membre  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts,  à Paris 
et  de  la  Société  impériale  des  Beaux-Arts  de  Tokio. 
Il  fut  directeur  artistique  de  la  maison  Tiffany.  Il  a 
particulièrement  traité  les  sciences  orientales.  ! 

Prix.  — Peintures.  New-York.  - — Vente  15  et  16 
mars  1906  : A Malte  $ 105.  — Vente  21-22  janvier 
1909  • En  Orient  S 160. 

TIFFANY  (William  Shaw),  peintre  d'histoire  et  illus- 
trateur, né  en  1824,  mort  à New-York  le  28  septembre 
1907  (Ec.  Am.). 

Il  fit  ses  études  classiques,  à l’Université  de  Harward 
jusqu’en  1845.  puis  vint  travailler  la  peinture  à Paris 
avec  Ary  Scheffer,  Couture,  Troyon  et  Benjamin 
Constant.  Il  était  de  retour  en  Amérique  en  1854.  I 
s’établit  à Baltimore.  Son  St  Christophe  portant  1< 
Christ  est  conservé  à l’Université  d’Harward.  Il  ® 
illustré  May  Queen  de  Tennysson. 

TIFFIN  (Walter  Francis),  dit  Francis  wt.  mimatu 
risle  et  paysagiste  à Londres  xixe  siècle  (Ec.  Ang.) 

Il  exposa  sous  le  nom  de  Francis  W.  T.  deux  paysage; 
à la  Royal  Academy  en  1844  à partir  de  1845  et  jusqu  en 
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1867  on  le  trouve  exposant  sous  son  nom  des  minia- 
tures à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  à Suffolk  Street. 

TIGER  (Adolphe),  peintre  de  portraits  et  pastelliste  du 
xixe  sièclei  Ec.  Fr.;. 

Il  débuta  au  Salon  de  1848. 

TIGER  (Mme  née  Félice  DEFERT),  peintre  de  por- 
traits du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  1859. 

TIGER  (Jean),  peintre  de  portraits,  né  à Falaise,  mort 
à Troyes  le  30  décembre  1698  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  5 octobre  1675. 

TIJERINA  ou  TEJERINA  (Marcos),  peintre  à Valla- 
dolid  au  xv Ie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Son  nom  figure  dans  la  liste  des  artistes  qui  tra- 
vaillèrent à Notre-Dame  de  la  Antigua  pour  la  réa- 
lisation de  l’œuvre  conçue  et  entreprise  par  Jean  de 

Juni. 

TIL  (N.  V .),  graveur  en  1686  ( Ec.  ?). 

TILBORG  où  TILBURG  ou  TILBORCH  .J 

(Egidius  ou  Gillis  van  l’ancien),  pein-r-r*  Sr-pp  03 
Ire  de  genre  et  de  paysage  né  à Anvers  I J 1 1 F 

en  1578  mort  vers  1632  ( Ec.  Flam.).  " -U  Yf 

Certains  biographes  ont  nié  l’existence  V25, 

de  cet  artiste  mais  cette  opinion  est  erronée,  un  tableau 
conservé  au  musée  de  Lille  porte  la  date  de  159...  Til- 
borg  l’ancien  peignit  des  sujets  rustiques,  des  fêtes  de 
village  et  ses  ouvrages  furent  estimés  de  son  temps. 
TILBORG  ou  TILBURG  ou  TILBORCH  (Egidius- 
Gillis  van  le  jeune),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Bruxelles  vers  1625,  mort  dans  la  même  ville  vers 
1678(  Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  bien  jeune  si  le  fait  est  exact 
puisqu’il  n’avait  guère  plus  de  sept  ans  lors  de  la  mort 
de  ce  dernier,  puis  de  David  Téniers  le  jeune.  Maître 
de  la  gilde  de  Bruxelles  en  1654  et  doyen  en  1663. 
Il  peignit  des  tableaux  dans  le  genre  de  Téniers. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Foire  annuelle 
de  la  place  de  Meir  à Anvers.  — - (Bordeaux)  : Intérieur. 

— (Bruxelles)  : Groupe  de  famille  ; — Les  cinq  sens. 

— (Copenhague)  : Groupe  de  portraits.  — (Douai)  : 
Le  satyre  et  le  passant  ; — Portrait  d’homme.  — 
(Dresde)  : Noce  de  paysans  flamands  ; — Jeune  gar- 
çon avec  bouteille.  — (Dunkerque)  : Homme  et  femme 
buvant.  — (La  Fère)  : Les  œuvres  de  miséricorde.  — 
(Hambourg)  : La  salle  d’auberge.  — (La  Haye)  : 
Un  repas  (portraits).  — - (Lille)  : Scène  familiale  ; — 
Fête  de  village.  — (Mayence)  : Famille  de  paysan 
devant  une  auberge.  — (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Concert  dans  une  cour  d’hôtel  ; — Duo  ; — (Munich)  : 
Paysan  au  cabaret,  lisant  une  lettre  à une  femme  ; — 
Femme  lisant  une  lettre  à deux  paysans.  — (Olden- 
bourg) : Réunion.  — (Rome,  Borghèse)  : Cabaret.  — 
(Rotterdam)  : Intérieur  avec  treize  personnages.  — 
(St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Corps  de  garde  ; — 
Auberge  de  village  ; — Le  fumeur  ; — Scène  d’intérieur 

— (Schleissheim)  : Paysans  à l’auberge.  — (Valen- 
ciennes) : Flamand  tenant  un  pot  de  bière.  — (Vic- 
toria d’australie)  : Charles  V en  exil.  — (Vienne 
Czernin)  : Vieille  femme  avec  panier. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  23  juillet 
1909  : L’ Adoration  des  bergers  £ 65  2s  ; Intérieur  £ 60 
18s.  — Vente  5 février  1910  : Repas  de  gentilshommes 
£ 46  4s.  — Vente  28  janvier  1911  : Scène  de  camp. 
£ 15  15s.  — Vente  1er  juin  1911  : Paysans  dans  une 
cour  d’auberge  £ 35  14s.  — ■ Vente  Paris.  — 15  et  17 
mars  1897  : La  fêle  au  village  920  fr.  — Vente  4 et  5 
mai  1900  : La  partie  de  dés  220  fr.  — Vente  19  mai  1908. 
Intérieur  d’auberge  455  fr. — Vente  1er  avril  1910  : Les 
arquebusiers  d' Anvers  réunis  sur  la  grande  place  6.000  fr. 
TILDEN  (Douglas),  sculpteur,  né  à Chicago  au  xix1 
siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 
1890,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

TILENS  ou  TILENfJan  ou  Hans), peintre  f-\  TsITm 
paysagiste,  né  à Anvers  le  6 avril  1589,  „ , 

mort  le  25  juillet  1630  (Ec.  Flam.).  iKcnS 

Maître  en  1612.  Il  épousa  en  1614  Marg.  Gelevns. 
Œuvre  peint  : Deux  paysages,  (Bergame,  Aca- 

démie Carrara):  Vallée  montagneuse. — (Montagne 
(Brunswick). — Paysage,  fig.  de  H.  v.  Balen — (Cassel) 
Paysage  (Vienne). 

TlLGNER  (Victor),  sculpteur,  né  en  1844,  mort  en  1896 

fEc.  AIL). 

! Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : Buste  de 
Johannes  Brahins. 

TILIUS  (Jan),  voir  FIELIUS. 

TILL  (Johann),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Vienne  le  19  juillet  1827,  mort  dans  la  même  ville  le 
21  ou  22  novembre  1894  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  père  Jean  Ti  11  et  de  l’académie  de  Vienne 
avec  Ruben.  Il  continua  ses  études  en  Italie  et  en 


France  et  vint  enfin  s'établir  à Vienne.  Exposa  à 
Vienne  en  1877.  Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  : 
Moines  près  d’un  tombeau,  celui  de  Vienne  : Godefroy 
de  Bouillon  en  terre  sainte  et  celui  de  Sunderland  : 
Préparatifs  pour  le  marché. 

TILL  (Johann  Cari  van),  graveur,  né  à Nuremberg  en 
1624,  mort  en  1676  (Ec.  AIL). 

Il  grava  principalement  des  portraits  pour  les 
libraires. 

TILL  AC  (Jean  Paul),  graveur  au  burin,  né  à Angou - 
lême  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacquet.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1906  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment, 
hon.  1904. 

TILLARD  ou  TILLIARD  (Jean  Baptiste),  graveur 

d’histoire,  né  à Paris  en  1740,  mort  dans  la  mêm t 
ville  le  30  août  1813  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fessard.  Cet  habile  artiste  qui  sut  rendre 
avec  talent  des  artistes  tels  que  Monnet,  J.  B.  Le  Prince, 
St-Aubin,  travailla  surtout  pour  les  libraires.  C’est 
un  charmant  vignettiste.  11  fut  archiviste  de  la  Société 
des  Arts  Graphiques.  Tillard  prit  part  à l’exposition 
au  Colisée  en  1797. 

TILLEMANS  ou  TILEMANS  (Hermann),  peintre  de 
genre  au  xvne  siècle  (Ec.  Fol.).  teüsi 

Le  musée  Roumianzeff  conserve  de  cet  artiste  une 
Fête  villageoise. 

TILLEMANS  ou  TILMANS  (Peter),  peintre  né  à J)  sj* 

Anvers  vers  1680.  mort  à Norton  ( Suffolk  le  5 
décembre  1734  (Ec.  Flam  ). 

En  1708  il  vint  à Londres  avec  son  beau  frère  Casteels 
et  eut  pour  protecteurs  le  duc  de  Devonshire  et  lord 
Byron.  Peut-être  est-il  mort  plus  tard  que  1734,  ou 
bien  il  y a confusion  entre  lui  et  un  autre  peintre 
nommé  P.  Tillemont.  Il  fournit  les  dessins  pour 
l'Histoire  du  Devonshire.  de  Bridge.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  conserve  une  aquarelle  de  lui,  et  le 
musée  Roumianzeff  à Moscou,  Combat  de  cavalerie. 
11  a gravé  des  vues  et  des  sujets  de  chasse. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  8 juillet 
1910  : Chasseurs  dans  un  paysage  £ 9 9s. 


TILLEMANS  ou  TILMANS  ou  TILMAN  (Æl/-  .- 
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(Simon  Peter  dit  Schenk),  peintre  de 
paysages  et  de  portraits,  né  à Brême 
le  23  juillet  1601,  mort  à Vienne  en 
1670  (Ec.  AIL). 

Après  avoir  vécu  en  Italie,  il  travailla  à Utrecht, 
de  1639  à 1642,  pour  le  roi  de  Danemarck,  il  y perdit 
sa  première  femme.  Il  fut  peintre  de  l’empereur  Fer- 
dinand, à Vienne.  Sa  fille  Mme  Bokelman  fut  peintre 
de  fleurs.  On  cite  de  lui  au  musée  de  Budapest  deux 
portraits  de  femme. 

TILLEY  (Miss  Edith),  peintre  d’ architecture  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  d’elle  : Cathédrale 
de  Llandaf)  (aquarelle). 

TILLIER  (Jean  Marie),  peintre,  né  à Par:s.  m.rt  dans 
la  même  ville  en  1824  (Ec.  Fr.). 

TILLIER  (Paul  Prosper),  peintre  de  genre,  né  au  Bou- 
père  le  2 novembre  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  L.  Coigniet.  Entré  à l’école  des  Beaux- 
Arts  le  6 avril  1855.  Il  débuta  au  Salon  de  1863.  Le 
musée  de  Troyes  conserve  de  lui  : Confidence. 

TILLOT  (Charles  Victor),  peintre  de  portraits  et  écrivain 
né  à Rouen  en  1825  (Ec.  Fr,). 

Elève  de  Scheffer  et  Th.  Rousseau.  Il  débuta 
au  Salon  de  1846. 

TILLOY  (Jean  Baptiste),  sculpteur,  né  à Bêzieux  au 
xix®  siècle  i Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1868. 

TILLY,  graveur,  mort  à Paris  le  7 août  1748  (Ec.  Fr.). 
TILLY  (Auguste),  graveur  sur  bois,  né  à Tout,  mort  en 
1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coisser  et  Burn-Smeeton.  Il  débuta  au 
Salon  de  1874. 

TILLY  (Jean  Nicolas),  sculpteur  du  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.) 
TILLY  (Pierre  Emile),  graveur  sur  bois,  né  à Toul  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  M.  Cosson,  Burn-Smeeton  et  de  son 
père. 

TILMONT  (Charles),  peintre  d’histoire,  mort  à Bru- 
xelles en  1842  ( Ec.  Belg.). 

11  était  en  1836  à Paris  et  en  1838  à La  Haye. 
TILSON  (Henry),  peintre  de  portraits  et  pastelliste , 
né  dans  te  Yorkshire  en  1659,  mort  en  1696  ( Ec . Ang.). 
Elève  de  sir  Peter  Lely.  En  1680  visita  l’Italie  en 
compagnie  de  Dahl.  Il  peignit  avec  succès  des  portraits 
à l’huile  et  au  pastel,  mais  sa  raison  s’étant  dérangée 
>1  se  donna  la  mort  à la  fleur  de  l’âge. 

TILSTONE  (J.  R.),  miniaturiste  à Londres  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  une  miniature  à la  Royal  Academy  et 
1827  et  en  1829. 
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TILT  (F.  A.),  aquarelliste  Iravaillan  enl868  (Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery  à Londres,  conserve 
de  lui  : Portrait  de  sir  William  El  le. 

TILTON  (John  Rollin),  peintre  de  paysage , né  à London 
(Etats-Unis)  en  1833  (Ec.  Am.). 

On  ne  dit  pas  quel  fut  le  maître  de  cet  artiste,  mais 
il  vécut  presque  constamment  en  Italie  et  particuliè- 
rement à Rome  il  étudia  sérieusement  les  vénitiens 
et  surtout  Titien.  11  exposa  à Londres  en  1873  à la 
Royal  Academy  et  en  1878  à la  Grosvenor  Gallery. 

Il  prit  part  également  aux  expositions  de  la  National 
Academy  de  New-York  et  à rAthenaeum  à Boston. 
Ses  œuvres  furent  très  appréciées,  particulièrement 
en  Angleterre.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : 
Kom  Ombos,  Egypte. 

TIMACHEVSKY,  peintre  de  figure  (Ec.  ?).  . 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Italienne  — Ganymède.  . 

TJM.AGQR  AS,  peintre  de  Chalcis.  rite  pour  avoir  défait 
F’anœmis  d’Athènes  aux  jeux  Pithiens. 

TIMANTHE,  peintre  de  l' antiquité  grecque , né  à Cythus 
ou  à Sieyone. 

Cet  artiste  célèbre  l’emporta  sur  Parrhasius  avec  son 
tableau  : Ajax  disputant  à Ulysse  les  armes  d’Achille. 

On  cite  encore  de  lui  : Le  sacrifice  d'Iphigénie  et 
Le  Cyclope  endormi. 

TIMBAL  (Louis  Charles),  peintre  de  portraits  et  d his- 
toire et  écrivain  d'art,  né  à Paris  le  26  lévrier  1821. 
mort  dans  la  même  ville  le  21  novembre  1880  ( Ec.  Fr.). 
Elève  <le  Drolling.  Il  débuta  au  Salon  de  181_8. 
Obtînt  de  médailles  de  2e  classe  en  1848,  1857  et  1S59 
et  une  médaille  de  1 re  classe,  en  1861.  Le  musee  du 
Louvre  conserve  de  lui  : La  Muse  et  le  Poète , et  celui 
de  Montauban  : Portrait  d'un  sculpteur.  On  voit  aussi 
de  lui  des  peintures  à l’église  St-Sulpice.  Timbal  ayant 
acquis  de  la  fortune  renonça  à la  peinture  pour  la 
critique  d’art.  On  peut  le  regretter  pour  sa  mémoire, 
car  il  se  montra  d’une  injustice  scandaleuse  pour  les 
maîtres  de  l’école  de  1830  et  ses  jugements  sur  Corot, 
notamment  prouvent  une  absence  totale  de  goût 
et  de  sensibilité  artistique.  La  postérité  s est  chargée 
d’en  faire  justice. 

pRix  — Peintures.  Paris. — -Vente  de  la  Princesse 
Mathilde  17  au  21  mai  1904  : Laure  125  fr. 

TIMBRELL  (Henry),  sculpteur,  ne  a Dublin  en  1806, 
mort  à Rome  le  10  avril  1849  (Ec.  Irl.). 

TIMBRELL  (James  C.),  peintre  de  genre  et  de  marines 
né  en  1810,  mort  à Portsmoulh  en  1850  (LC. 

AmO. 

Frère  cadet  du  sculpteur  Henry  Timbrell.  Traita 
surtout  des  scènes  de  genre  comportant  des  groupes 
de  matelots  et  des  marines. Exposa  à la  Royal  Academy. 
TIMM  (Herm-Antoine-Frederic),  peintre  et  graveur,  a 
Veau-forte,  né  à Eckernfoerde  en  1791,  mort  en  1838. 

Il  a gravé  des  Sujets  de  genre  et  des  Paysages. 

TIMM  (Pierre-  Chr.  Jacques  de),  peintre  et  lithographe 
et  graveur  à V eau-forte,  né  à Eckernfoerde  en  1782 
(Ec.  Dan.). 

Il  a gravé  des  Sujets  de  genre.  . 

TIMM  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  d histoire  et  poi- 
trailisle,  né  à Riga  en  1820,  mort  à Sl-Pétersbourg 
en  1895  (Ec.  Ail.).  ,,TT 

Elève  de  l’académie  de  St-Pétersbourg  et  d Horace 
Vernet  à Paris.  On  cite  de  lui  : le  Hussard  blessé. 
La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui:  l y pes 

tÎm  ME  R MAN  (H.),  peintre  de  genre,  xixs  siècle  (Ec . Bel.) 
Cité  par  Miss  Florence  I.evy.  „ ,,  . 

p1tJx.  Peintures.  New-York.  — Vente  2 février 

1906  : La  Retraite  du  chasseur  $ 370. 

TIMMERMANS  (Louis),  paysagiste,  né  à Bruxelles 
de  parents  français  mort  en  1910  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  Nationale  des  Beaux-Arts.  Figura 
au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  bon.  1904.  La 
Galerie  Roussel  à Louviers,  conserve  de  lui  : La  Meuse 

4 'paix!'— 'peintures.  New- York. — Vente  5 janvier 
1907  : Le  Pont  Marie  $ 205.  — Vente  22  février  1911  . 
Port  de  Dicnne  $ 130.  — Paris.  — Vente  du  12  mars 
1901  : Effet  de  lune  185  fr.  — Vente  29  février  1908  : 
Bateaux  sardiniers  à Concarneau  300  fr.  — lente 
Timmermansau  18  mars  1910  : Appareillage  à Honfleur 
1.300  fr.  — En  rade  de  Dieppe  300  fr.  — Port  de  Dieppe 
450  fr.  — Bateaux  crevettiers  540  fr. 

TJMOMACHUS,  peintre  de  paysages,  vivait  au  1 
siècle,  avant  J.  C.  . -V,,, 

Iules  César  lui  acheta  deux  peintures  : une  Médée 
et  un  Ajax,  qu’il  ht  placer  dans  le  temple  de  Venus 

TIN ANT  (Louis  Félix  Edouard),  sculpteur,  né  à Liège 
xix1-  siècle  (Ee.  Belg.).  1QC.0 

Èiêve  de  Rude,  débuta  au  Salon  de  1859. 


TINAYRE  (Jean  Julien),  graveur  sur  bois,  né  à Issoirc 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1884  il  ligura 
au  Salon  de  cette  société,  méd.  3e  clas.  1890,  2'  clas. 

1897.  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.).  , , _ , 

TINAYRE  (Jean  Paui  Louis),  peintre,  né  a Neuilly- 

sur-Seine  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 

1898.  Chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1900.  11  a lait  des 

affiches  et  de  l'illustration.  „ . 

TINCU  (Ion),  peintre,  né  à Bucarest  en  1872(EC.K0um.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Buste 
d’enfant. 

TINDALL  (C.  E.  S.),  peintre  de  genre,  de  paysages, 
de  marines,  xixe  siècle  (?t  ( Ec.  Austr.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  trois  aquarelles  de 
lui.  , , 

TINDALL  (William  Edwin),  peintre  de  paysages,  né  a 
Scarborough  en  1854,  à Leeds  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Vers  1874  il  commença  ses  études  artistiques  a 
Scarborough,  fut  pendant  trois  ans  employé  de  com- 
merce et  vint  à Paris  travailler  pendant  une  année. 

En  1886  il  vint  il  Leeds  s’établir  comme  peintre  de 
paysage.  L’année  suivante  il  envoya  une  œuvre  a la 
Royal  academy  et  depuis  cette  date  d prit  une  part 
active  aux  expositions  londonniennes.  En  loJl  11  lu) 
nommé  membre  de  la  Society  of  British  Artists  et 
nous  trouvons  encore  son  nom  en  1910  sur  la  liste 
des  membres  de  cette  association.  Le  musée  de  Leeds 
conserve  de  lui  un  paysage  : Quand  la  lumière  du  jour 
s’allume  dans  le  soir.  . . , 

TINELLI  (Cavalière  Tiberio),  peintre  d histoire  et  de 
portrait,  né  à Venise  en  1586,  mort  en  1638  (Ec.  ltal.). 
Elève  de  Giovnian  canlarini  et  de  Leandro  Bas- 

sano.  llfit  beaucoup  de  peintures  historiques  de  petites 
dimensions  et  sa  rénutition  s’étendit  jusqu  en  f rance, 
où  Louis  XIII  le  fit  chevalier.  Il  eut  moins  de  succès 
dans  ses  grandes  compositions  et  tableaux  d autel. 
On  lui  doit  aussi  des  portraits  qu’il  exécutait  généra- 
lement  en  faisant  prendre  à ses  modèles  des  costumes 
historiques.  Ridolfi  affirme  que  des  chagrins  domes- 
tiques le  poussèrent  au  suicide. 

Peintures.  — Musées  de  : (Florence,  gal. 
royale)  : Tête  de  jeune  homme  ; — Le  poete  btrozzi. 
(Florence,  Pitti)  : Deux  portraits  d hommes.  — 
(Milan,  Brera)  : Un  gentilhomme.  — (Naples)  . 
Portrait.  — (Venise)  : Luigi  Molrn.  _ ,, 

TINGHIUS  (A.  M.),  graveur,  florissait  vers  1670  (EC.  .). 

On  cite  de  lui  une  Tentation  de  St  Antoine  à apres 
Callot.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  graveur  no- 
ient in  Antonio  Meitinghius  vers  1627. 

TINIBOIN  (Jules),  peintre,  né  a Saint-Denis  au  xix 
siècle  (Ec.  Fr.).  . h 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 

TÎNIEL  (Jean),  peintre,  paysagiste  et  portraitiste , né 
à Paris.  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  u0'iR7R 

Elève  de  M.  J.  Dupré.  Débuta  au  Salon  de  1878. 
TINNEY  (John),  graveur,  né  en  Angleterre  au  devin 
du  xvme  siècle  mort  en  1761  ( Ec.  Ang.). 

Il  fut  à Londres  graveur  et  éditeur  d estampes, 
puis  vint  quelque  temps  à Pans.  On  lui doit . un  tra 
d’anatomie.  Parmi  ses  éleves  on  cite  : Woollell,  John, 
Brow-  et  Antony  Walker. 

TINTHOIN  (Jules  Louis),  peintre  de  genre  el  d histoire, 
né  à Saint  Denis  le  19  août  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaroche  et  de  Gleyre,  exposa  au  Salon 

entre  1848  et  1859.  itqr  mort 

TINTI  (Camillo),  graveur,  né  à Rome  vers  1738,  mou 

en  1796  ( Ec.  Jtal.).  , , _ . TrQTr,iiton 

Elève  de  D.  Cunergo.fut  employé  par  G°vin  Hamilton 
à la  gravure  de  plusieurs  planches  pour  la  Schou 

TINT?  (Giovanni  Battista),  peintre  à Parme  vers  1590  , 

Après ‘a'voir  étudié  à Bologne  avec  Snmma^hini 
il  vint  s’établir  à Parme  et  smspira  des  œuvres  m 
Correggio,  du  Parmigiamo  et  de  Tibaldi.  " 
entre  autres,  d’importants  travaux  pour  la  Cat  l édrale. 
TINTI  (Lorenzo),  peindre  et  graveur,  né  a Bologne 
t626  ou  1634,  mort  en  1672  (Ec.  Ital.).  ,g 

Elève  de  Gio.  Andrea  Sirani.  Peignit  dans  le ( J 
de  son  maître  plusieurs  tableaux  d’autel  dans  les  église 
de  Bologne.  Il  grava  plusieurs  planches  d après  les 
maîtres  de  l’école  bolonaise  des  frontispices  et  des 

tÎnTOREANU  (Nicolae  DSmitru).  pein/re  de 

à Jassy  en  1871 , mort  à Bucarest  en  1901  (Ee.  K0UJ 
Figura  au  Salon  de  Pans.  Ment.  hon.  1900 1 (Ex.  U ) 
Le  musée  Simu.  à Bucarest,  conserve  unfripfyoue  delà. 
TINTWORTH  (George),  sculpteur  et  modeleur,  ne 
1843  (Ec.  Ang.). 
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Il  fit  ses  études  ù Lambeth  School  et  à la  Royal 
Academy.  En  1866  11  entra  comme  modeleur  à la 
fabrique  de  céramique  de  Lambeth.  En  1878  il  fut 
nommé  correspondant  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de 
France.  Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Rencontre 
de  Jacob  et  de  Joseph. 

TIOLIER  (Pierre  Nicolas),  sculpteur,  né  en  1784,  mort 
en  1845  (Ec.  Fr.). 

Le  palais  de  Compiègne  conserve  de  lui  : La  Force 
domptée  par  l’Amour. 

TIPPER,  graveur  ù Gand  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 
TIRADO  (Fernando),  peintre  de  genre  sévillan  du  xixe 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  : Maures  ob- 
servant l’ennemi. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  — Vente  19  mars 
1909  • Le  violoniste  $ 300. 

TIRANOFF  (A.  V.),  peintre  de  portrait,  né  en  1808, 
mort  en  1859  (Ec.  Rus  ). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Tretiakoff ) : 
L’écrivain  I.  I.  Lachetnilcoff  ; — Le  peintre  J.  K. 
Aivasovsky.  — (St  Pétersbourg.  Alexandre  III)  : 
Atelier  d’artiste  • — Le  peintre  Alexeieff;  — Portrait 
d’homme  ; — Italienne. 

TIRA  RD  (Mme  Anna  Pauline)  pastelliste  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1893.  Ment.  lion.  1897.  Le  musée 
de  Dieppe  conserve  d’elle  : Gibier. 

TIRATELLI  (Aurelio),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Rome  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  i’Academie  de  Saint  Luc  à Rome.  Il  par- 
ticipa à l’exposition  Universelle  de  1889.  Le  musée. 
Revoltella,  à Trieste  conserve  de  lui  : Char  à bœufs. 
TIRATELLI  (Cesare),  peintre  de  genre , né  à Rome  en 
1864  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  et  de  l’Academie  de  St  Luc  à 
Rome.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Jour  de 
fêle  à Ceccano. 

Prix.  — • Peintures.  New-York.  — Vente  Matthies- 
sen  1er  et  2 avril  1903  : La  blanchisseuse  2.625  fr.  — 
Taureaux  1.125  fr.  — 

TIREMOIS  (Louis  Antoine  Jacques  François),  peintre, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture  et  Armand  Dunaresq.  Il  débuta 
au  Salon  de  1869. 

TIREN  (Johan),  peinlrede  genre,  né  en  1853  (Ec.  Suéd.l. 

Le  musée  de  Stockhlom  conserve  de  lui  : Après  la 
curmente  de  neige  ( jeune  Lapon  mort  et  sa  vieille  mère). 
et  Lapons  et  rennes  abattus. 

TIRENAN  (Melle  J.  Henriette),  peintre,  née  à Char- 
leville  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  aux  Salon  des  artistes  français.  Membre 
de  cette  société  depuis  1899.  Ment.  hon.  1897. 
TIRPENNE  (Jean  Louis),  lithographe,  peintre  et  écri- 
vain, né  à Hambourg,  de  parents  français,  le  21  août 

1801  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouton,  de  Daguerre  et  de  Remoud.  Il 
débuta  au  Salon  de  1831.  Il  a travaillé  à l’illustration 
d’ouvrages  sur  la  sculpture  et  l’architecture.  Il  est 
avec  Devéria,  Victor  Adam,  etc. l’auteur  de  la  Méthode 
Tirpenne. 

TIRPON.  miniaturiste  (Ec.  ?). 

Cité  dans  un  catalogue  de  vente. 

Prix.  — Miniatures.  Paris.  — Vente  8 mars  1910  : 
Portrait  de  Jeune  fille  260  fr. 

TISCHBEIN  (Mme), voir  APPEL  (Amalie). 

TISCHBEIN  (Anton  Wilhelm),  peintre  d’histoire,  né 
à Kloster  Hayna  en  1734,  mort  à Hanau  en  1801 
(Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : Vénus  et  l’Amour. 
TISCHBEIN  (Jacob),  peintre  du  xvme  sièrle  (Ec  AU.). 
Travailla  à Hambourg  et  à Lubeck.  Le  musée  de 
> Hambourg  conserve  de  lui  : Vieille  dame. 

TISCHBEIN  (Johann  Anton),  peintre  d’histoire,  de 
paysage  et  de  portrait,  né  à Hayna  en  1720,  mort  à 
Hambourg  en  1784  (Ec.  AU.). 

Après  avoir  étudié  à Paris  et  à Rome,  il  s’établit 
i à Hambourg  comme  maître  de  dessin. 

TISCHBEIN  (Johann  Friedrich  August),  peintre  por- 
traitiste,, né  à Maesiricht  le  9 mars  1750,  mort  à 
Heidelberg  le  21  juin  1812  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  son  père  Joh.  Val.  Tischbein  et  de  son 
oncle  Heinrich  Tischbein  à Cassel,  il  voyagea  beaucoup, 
en  1780  il  était  à Paris,  en  1786  à La  Haye,  puis  en 
Italie,  à Vienne,  en  1795  à Dessau,  et  en  1800  directeur 
de  l’Académie  de  Leipzig. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : L’artiste 

— Jan  van  de  Pâli  ; — Baron  Robert  Collot  d’Escury  ; 

— Madeleine  Christine  Listevenon  ; — Pastels  ; — 
Antonius  Ke  yper.  — (Berlin)  : Joueuse  de  luth.  — 
(Brunswick)  : Portrait  du  Prince  Georges  Auguste 


de  Brunswick.  — (Cassel)  : Mme  Buri  ; — La  fille 
de  l’artiste.  — (Dresde)  : La  comtesse  Bose  ; — 
Car.  Friederike  Mesmer.  — (Francfort)  : L’orfèvre 
Lauck  ; — La  femme  de  Lauck.  — (Hanovre)  : 
Princesse  Frédérique  Sophie  Wiihelmine.  — (La 
Haye)  : Princesse  de  Prusse,  épouse  du  Stathouder 
Guillaume  V ; — Prince  Friedrich  Wilhelm  de  Nassau. 
— Weilburg  ; — Pastel.  — (Lf.ipzig)  : Schiller.  — 
(Trieste)  : Clair  de  lune.  — (Weimar)  : Jeune  fille 
avec  un  pigeon. 

TISCHBEIN  (Johann  Heinrich, l'ancien),  peintre  d'his- 
toire et  graveur,  né  à Hayna  en  1722,  mort  à Cassel 
en  1789  (Ee.  Ail.). 

D’abord  élève  du  peintre  de  la  Cour  van  Freese 
puis  de  Vanloo,  à Paris  et  enfin  de  Piazzetfa  à Venise. 
Il  étudia  également  les  maîtres  à Rome,  Bologne, 
et  Florence.  Guillaume  VIII  de  Hesse  le  nomma  peintre 
de  la  Cour  puis  directeur  de  l’Académie  de  Cassel. 
Tischbein  a gravé  quelques  planches  sur  des  sujets 
mythologiques. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Anne 
de  Brunswick.  — (Berlin)  : G.  E.  Lessing,  jeune  — 
Famille  ; — Ch.  Fr.  Robert,  conseiller  de  Hesse.  — 
(Berne)  : La  femme  de  l’artiste  buvant  une  tasse  de 
thé  ; — La  même  tenant  un  livre.  — (Cassel)  : Au- 
guste près  de  Cléopâtre  mourante;  — Antoine,  blessé 
à mort,  chez  Cléopâtre;  — Jupiter  apparaissant  à 
Callisto,  sous  la  forme  de  Diane  ; — Acis  et  Galathé  ; — 
Mars  revêtu  de  son  armure  ; — Minerve  se  reposant 
sur  son  bouclier  ; — Uranie  ; — Clio  ; — Calliope  ; — 
Euterpe  ; — Erato  ; — Thalie  ; — Melpomène  ; — 
Terpsichore  ; — Polymène  ; — Deux  hommes  et  une 
femme  assis  à table  ; — Quatre  hommes  ; — Fillette 
dans  un  cabaret,  ofTrant  un  bouquet  à un  cavalier  ; — 
Bataille  de  paysans  ; — L’artiste  ; — Enée  et  Didon;  — 
Alexandre  et  Héphestion  ; — Enfants  sur  un  plan 
de  la  ville  haute  — Petits  génies  avec  timbales  et 
trompettes  ; — La  dame  bleue  ; — Un  pfince  ; — 
A.  G.  Kaestner  ; — Scène  de  masques  ; — Première 
femme  de  l’artiste  ; — Sa  seconde  femme.  — (Ham- 
bourg) ; Autel  de  St  Michel.  — (Weimar)  : Portrait 
de  femme. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  10  juin 
1910  : L’adieu  et  La  Toilette  2 pendants  £ 33  12s.  — 
Vente  8 avril  1911  : Le  Duo  £ 273. 

TISCjIBEIN  (Johann  Heinrich,  le  jeune),  peintre  de 
paysage  et  de  portrait  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  d Hayna  en  1742,  mort  à Cassel 
en  1808  (Ec.  Àll.). 

Elève  et  neveu  de  Johann  Heindrich  Tischbein 
l’ancien.  Peignit  surtout  le  paysage  et  occasionnelle- 
ment le  portrait.  Directeur  de  la  Galerie  de  Cassel 
en  1775.  Grava  à l’eau-forte  et  à l’aquatinte  un  certain 
nombre  de  planches  d’après  son  oncle  et  les  maîtres 
hollandais. 

TISCHBEIN  (Johann  Heinieh  Wilhelm),  peintre 
de  portrait  et  graveur,  né  à Hayna  le  15  février  1751, 
mort  à Enlin  le  26  juin  1829  (Ec.  Al!.). 

Elève  de  son  oncle  Johann  Heinrich  le  vieux.  Tra- 
vailla d’abord  à Hambourg  chez  son  parent  Johan 
Jakob  Tischbein  à la  restauration  de  tableaux  et  à la 
copie  des  maîtres  anciens.  En  1773,  il  vint  à Cassel 
comme  peintre  de  portraits.  En  1777  il  visita  Dresde 
et  Berlin  et  fit  dans  cette  dernière  ville  le  portrait 
de  la  reine  de  Prusse.  En  1779  il  fut  envoyé  à Rome 
par  la  Cour  de  Hesse.  Il  visita  la  Suisse  et  fit  des 
dessins  pour  Lavater.  En  1787  il  accompagna  Goethe 
à Naples  et  y fut  fait  directeur  de  l’académie.  Il  fut 
protégé  de  lord  Hamilton  et  fit  le  portrait  de  la  célèbre 
lady  Hamilton.  Il  grava  aussi  la  collection  de  vases 
grecs  du  grand  seigneur  anglais.  L’occupation  de  Naples 
par  les  français  le  fit  partir  pour  l'Allemagne  et  il 
vécut  à Cassel  puis  â Hambourg.  En  1808  on  le  trouve 
à Entin  où  il  peignit  jusqu’à  sa  mort  des  portraits 
et  des  têtes  d’animaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Christiania)  : Tété 
de  tigre.  — (Francfort)  : Goethe.  — (Hambourg)  ; 
Portrait  de  l’artiste  ; — Portrait  de  la  fille  de  l’artiste  ; 
— Nature  morte  ; — Poires  et  tulipes.  — (Moscou, 
Roumianzeff)  : Portrait.  — (Nuremberg)  : Chèvre 
dans  un  paysage  ; — Même  sujet.  — (Weimar)  : 
L’artiste. 

TISCHBEIN  (Karl  Ludwig),  peintre,  né  à Dessau  en 
1797,  mort  à Bürkebourg  en  1855  ( Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Johann  Frédrich  AugusteTischbein. 
Etudia  également  avec  Hartmann  à Dresde.  Visita 
l’Italie  en  1819  et  y peignit  des  portraits.  Il  était 
professeur  de  dessin  à l’académie  de  Rome  en  1825. 
Après  avoir  visité  la  Hollande  il  vint  s’établir  à Bru- 
kebourg. 

TISCHLER  (Anton),  graveur  en  Allemagne  vers  1750. 
Vivait  encore  en  1774  (Ec.  AIL). 
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On  lui  doit  quelques  planches  d’après  les  tableaux 
de  la  collection  du  Comte  Brühl. 

TISIO  (Benvenuto  da  Garofalo),  peintre  d'histoire  et 

de  sujets  mythologiques,  né  en  1481,  mort  à Ferrare 

en  1559  ( Ec.  Ital.). 

Il  fut  à l’âge  de  dix  ans  placé  comme  élève  chez  le 
peintre  ferrarais  Domenico  Fanetti.  En  1498,  lors  d’un 
voyage  à Crémone  la  vue  des  œuvres  de  Boccaccio 
Boccaccino,  le  décida  à travailler  avec  lui.  Il  ne  demeura 
pas  longtemps  avec  ce  maître  : en  1499  ou  en  1500, 
suivant  Vasari,  Garofalo  était  à Rome  étudiant  avec 
le  peintre  florentin  Baldini.  Après  une  visite  à ses 
parents,  en  1501  Tisio  devint  l’élève  de  Lorenzo  Costa 
à Bologne.  La  mauvaise  santé  de  son  père  l’obligeait 
à revenir  à Ferrare  en  1504.  Il  y demeura  quatre  ans 
vivant  dans  une  étroite  amitié  avec  Dosso  Dossi  et 
son  frère  Battista.  En  1509  on  le  trouve  à Rome  où, 
suivant  Vasari,  la  vue  des  magnifiques  fresques  de 
Michel  Ange  à la  Chapelle  Sixtine  furent  pour  Garofolo 
une  véritable  révélation.  11  rencontra  aussi  Raphaël, 
dont  il  fut  l’élève  et  l’ami.  En  1512  il  est  à Ferrare, 
cette  fois  pour  s’y  établir  et  y demeurer  jusqu’à  sa 
mort.  Vers  cette  époque  il  perdit  l’usage  d’un  œil 
et  vers  1551  devint  complètement  aveugle.  Il  peignit 
particulièrement  les  sujets  sacrés,  il  traita  aussi  et 
avec  quel  sentimentdugéniehelléniquenombred’ œuvres 
empruntées  à la  mythologie  grecque.  Tout  en  demeu- 
rant lui-même,  car  on  ne  peut  sans  injustice  lui  mécon- 
naître une  puissante  originalité,  il  subit  l’influence  de 
Lorenzo  Costa,  de  - Dossi,  et  surtout  de  Raphaël.  Son 
dessin  s’élargit  se  simplifia  sous  l'inspiration  du  maître 
d’Urhino.  Garofalo  a été  surtout  peintre  de  tableaux 
de  chevalet  ; son  exécution  serrée  se  plait  dans  des 
formes  concentrées.  C’est  sous  cet  aspect  qu’on  le 
rencontre  généralement  dans  les  musées.  Les  églises 
de  Ferrare,  cependant,  conservent  de  ses  œuvres, 
notamment  un  plafond,  peint  à fresque  au  Seminario; 
quatre  peintures  de  lui  se  voient  à la  Cathédrale. 
Nous  savons  par  Vasari  qu’il  travailla  beaucoup  pour 
les  églises  de  la  ville  et  pour  le  château. 

Peintures.  — Musées  de  : (Ajaccio)  : Ste  Famille. 

— (Amsterdam)  : Ste  Famille  — adoration  des  mages. 

— (Bgrgame,  acad.  Carrara)  : La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus  ; — ■ Même  sujet  ; — La  Vierge  et  plusieurs 
saints  ; — - Ste  Famille  ; — - Portrait  de  l’artiste.  — 
(B  erlin)  : St  Jérôme  ; — Adoration  des  mages  (attri- 
buée). — (Breslau)  : Annonciation.  — - (Budapest)  : 
L’adultère.  — ■ (Dijon)  : Vierge  et  enfant  Jésus.  — 
(Dresde)  : Pallas  athéné  et  Poséidon  ; — Vierge  et 
enfant  Jésus  ; — St  Pierre,  St  Bernard  de  Clairvaux, 
St  Georges,  dans  un  paysage  ; — La  Vierge  et  l’enfant 
Jésus  dans  les  nuages  ; — Vénus  blessée  devant  Troie, 
supplie  Mars  de  lui  donner  son  char  ; — Sainte  Famille 
avec  Joachim,  Anne,  Elisabeth  et  le  petit  St  Jean  ; — - 
La  Vierge  tend  Jésus  à Ste  Cécile  à genoux  ; . — Bac- 
chanale ; — Diane  se  penchant  sur  Endymion  endormi  ; 
— - Jésus  Christ  prêchant  au  temple. — -(Edimbourg): 
Scène  mythologique.  — - (Florence,  gal.  royale)  : 
Annonciation.  — ■ (Florence  Pitti)  : St  Jacques 
le  majeur  ; — - La  sybille  révélant  à Auguste  le  mystère 
de  l’incarnation  ; — - Sainte  Famille  ; — - Une  Bohé- 
mienne. — (Francfort)  : Sainte  Famille.  — - (Gênes)  : 
Madone  avec  fruits.  — (Glasgow)  : Ste  Catherine 
en  extase  ; — Ste  Barbe,  — (Londres  Nal  gallery)  : 
Vision  de  St  Augustin.  — Sainte  Famille,  Ste  Eli- 
sabeth, le  petit  St  Jean  et  autres  saints  ; — Agonie 
du  Christ  ; — Vierge  et  enfant  Jésus  sur  un  trône.  — 
(Louvre)  : Circoncision  ; — Sainte  Famille  ; — Som- 
meil de  l’enfant  Jésus  ; — Vierge  et  enfant  Jésus.  — 
(Milan,  Brera)  : Déposition  de  croix  : — Crucifiement, 
Vierge  et  enfant  Jésus  (2  fois).  — - (Montpellier)  : 
St  Sébastien.  — (Moscou  Roumianzeff)  : La  Vierge.  — 
(Munich)  : Pieta  ; — • Vierge  et  enfant  Jésus  ; — (Na- 
ples) : Circoncision  ; — St  Sébastien  ; — Les  rois 
mages.  — (Rome,  Borghèse)  : Jésus  dans  la  barque, 
appelant  St  Pierre  ; — Flagellation  ; — Ste  Famille, 

— Ste  Anne  et  St  Michel  ; — • Résurrection  de  Lazare  ; 
— - Conversion  de  St  Paul  ; — Noces  de  Cana  ; — 
Descente  de  croix  ; — Sainte  Famille  et  St  Antoine 
de  Padoue  ; — Vierge  et  enfant  Jésus  ; — Les  mânes 
sur  un  trône  avec  les  princes  des  apôtres  : — Le  Christ 
et  la  Samaritaine  ; — La  crèche.  — ■ (Rome,  Doria 
Pamphily)  : Sainte  Famille  ; — Entretien  sacré  : — 
St  François  et  St  Bernardin  de  Sienne  adorant  la 
sainte  famille.  — (Rome  Vatican)  : Sainte  famille.  — 
(St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Adoration  des  bergers  ; 

— Sainte  famille  ; — Le  Christ  marchant  au  Calvaire  ; 

— Mise  au  tombeau  ; — Noces  de  Cana  ; — (Stock- 
holm) : Le  Seigneur  Dieu.  — (Venise)  : Vierge  en 
gloire  et  quatre  saints.  ■ — (Vienne)  : Etude. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  15  mai 
1908  : La  Sibylle  révélant  à Auguste  le  mystère  de  Vin- 


carnation  £ 81  18s.  — Vente  11  mars  1911  : La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus  £ 27  6s.  — Vierge  et  Enfant 
Jésus  £ 115  10s. 

TISNE  (Jean  Lucien),  sculpteur,  né  à Salles  Mongiscard 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Antonin  Mercié.  Membre  de  la  société 
des  artistes  français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société.  Ment.  hon.  1905,  méd.  3e  clas.  1907 
2e  clas.  1909. 

TISOIO  (Antonio  da),  peintre  d’histoire,  travaillant 
à Bellune  au  xvie  siècle  ( Ec.  Ital.). 

On  le  connaît  par  un  tableau  d’autel  del’églised’Orzes 
et  par  diverses  peintures  à Bellune.  Certains  critiques 
le  croient  identique  à Antonio  da  Cesa. 

TISON  ( E.  A.),  peintre  de  fruits  ( Ec.  Fr.  ?). 

Le  musée  Boucher  de  Perthes,  à Abbeville,  conserve 
de  lui  : Oranges  et  citrons. 

TISSERAND  (Jean),  peintre  d’histoire  et  architecte< 
né  à Reims  en  1660,  mort  en  1737  ( Ec.  Fr.). 

Séjourna  à Rome  pendant  un  an.  Fut  envoyé  à 
Colbert  comme  architecte  en  1671.  En  1690  il  exécuta 
une  grande  vue  de  la  ville  pour  une  des  salles  de  l’hô- 
pital. Les  églises  de  Reims  et  des  environs  conservent 
plusieurs  de  ses  tableaux  : Le  musée  de  Reims  conserve 
de  lui  : Présentation  au  temple  et  Portrait  d'un 
abbé  du  xvue  siècle. 

TISSERON  (Jean  Armand),  peintre,  paysagiste,  né  à 
Béthune,  mort  en  1894  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Robert  et  Troyon.  Débuta  au  Salon  en 
1868. 

TISSIÉ  SARRUS,  peintre,  né 

à Carcassone  en  1780,  mort  V-  , . i'* 
ci  Montpellier  le  26  novembre  '-'tvJLL  Us  i/ ■ 
ou  27  décembre  1868  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  : Une  étude  l 
de  torse. 

TISSIER  (Jean  Baptiste 
Ange),  peintre  de  genre  jf 
et  de  portraits,  né  à L/rfl, 

Paris  le  6 mars  1814,  ^ 

mort  dans  la  même  ville 
en  1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Seheffer  et  de  P.  Delaroche,  il  exposa 
au  Salon  entre  1838  et  1875,  il  obtint  une  médaille 
de  3e  classe  en  1845  et  une  de  2e  classe  en  1861. 

TISSOT  (Amédée  Angelot),  peintre,  paysagiste  et  aqua- 
relliste, mort  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1835  et  1845. 

TISSOT  (James  Jacques  Joseph),  peintre  d’histoire, 
de  genre,  de  paysages  et  de  portraits,  dessinateur,  né  j 
à Nantes  le  15  octobre  1836,  mort  dans  la  même  j 
vV’e  le  8 août  1902  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lamotte  et  de  Flandrin.  Il  débuta  au  salon  ; 
de  1859  avec  des  dessins  de  vitraux  pour  une  église 
de  Nantes.  En  1861,  son  tableau  de  salon  Faust  et  \ 
Marguerite,  obtint  du  succès  et  fut  acheté  par  l’Etat. 
Des  études  féminines,  notamment  La  Femme  à Paris,  |; 
firent  de  Tissot  un  peintre  mondain.  James  Tissot 
prit  comme  combattant  une  part  active  à la  guerre  - 
de  1870-1871.  Après  la  guerre  il  alla  en  Angleterre  et  ! 
s’établit  dans  la  jolie  petite  ville  de  la  banlieue  London- 
nienne  S.  John’s  Wood.  Il  eut  beaucoup  de  succès.  i 
Ruskin  le  louangea.  Tissot  travailla  la  gravure  à côté 
de  Seymour  Haden  et,  bien  qu’on  ne  puisse  pas  dire 
qu’il  fut  son  élève,  il  reçut  certainement  ses  conseils 
tandis  qu’ils  travaillaient  dans  le  même  atelier.  Les 
pointes  sèches  de  Tissot  eurent  un  moment  une  vogue 
très  grande.  On  cite,  notamment  : Mawurnem  ; La  " 
Fileuse : sur  la  Tamise,  fort  admirées  à l’exposition  de 
1889.  Brusquement,  en  plein  succès,  un  changement 
radica1  se  fit  dans  la  vie  de  Tissot,  on  croit  que  ce  fut 
à la  suite  d’une  grande  douleur.il  abandonna  les  sujets  , 
auxquels  il  devait  sa  renommée,  pour  se  consacrer 
à illustrer  la  vie  du  Christ.  11  partit  pour  la  Palestine 
et  y travailla  durant  dix  ans.  Il  en  résulta  350  aquarelles 
sur  le  Nouveau  Testament  exposées  à Paris  en  1895  et 
à Londres  Tannée  suivante,  provoquant  de  nombreuses 
discussions  et  autant  de  critiques  que  d’éloges  pour  leur 
auteur.  Elles  furent  reproduites  en  deux  volumes,  j 
publiés  par  Lemereier,  à Paris  et  Sampson  Low,  à 
Londres,  et  le  droit  de  reproduction  fut  payé  un  million 
à Tissot.  C’est  ce  qu’on  appelle  communément  la 
Bible  de  James  Tissot.  Après  la  publication  de  l’ou- 
vrage. James  Tissot  alla  s’enfermer  à l’abbaye  de 
Bouillon,  dans  le  Doubs,  en  vue  d’uneœuvre  semblable 
sur  l’Ancien  Testament  : la  mort  ne  lui  permit  pas  de 
terminer  cet  ouvrage. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : embar- 
quement à Calais.  — (Cardiff)  : Le  départ.  - — (Leeds): 

La  demoiselle  d’honneur.  — (Luxembourg)  : Portrait 
dans  un  parc. 
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Prix  — Peintures.  Londres.  — Vente  27  mars 

1909  : Dans  les  docks  (1873)  £ 31  10s.  — Vente  3 juin 

1910  : Un  comédien  £ 16  16.  — - Vente  15  mai  1911  : 
Question  de  couleurs  £ 14  ils.  — Vente  21  juillet 

1911  : Appel  de  V après  midi  (1876)  £ 42.  — Vente 
16  et  17  février  1911  : Faust  et  Marquante  £ 500. 
Paris.  — - Vente  6 au  9 mars  1872  : La  Promenade 
aux  remparts  2.750  fr. — Vente  12  et  13  décembre 
1899  : Le  Rendez-vous  au  balcon  230  fr.  — - Vente  Simon 
5 au  10  juin  1905  : La  Rêverie  400  fr.  — • Vente  Pcesse 
Mathilde  17  au  21  mai  1904  : Le  départ  pour  la  retraite 
1300  fr.  — Vente  12  au  14  juin  1907  : La  Galerie  d’ A- 
pollon  au  Louvre  500  fr.  — • 

TISSOT  (Marius),  sculpteur,  né  à Année;/  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  lion. 
1897. 

TITCOMB  (W.  H.  Y.),  peintre  de  genre,  né  à Cambridge 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à South  Kensinglon,  puis  fut  élève 
de  Verlat  à Anvers,  d’Herkomer  à Busley,  de  Boulanger 
et  Lefèvre  à Paris.  Il  se  fixa  à St  Yves  (Cornouailles). 
Membre  de  la  Royale  Society  of  British  Artists.  Mé- 
daillé à Paris  en  Î890  et  à Chicago  en  1893  (Ex.  U.) 
Le  musée  de  Noftingham  conserve  de  lui  : Vieux 

loups  de  mer. 

TITENSE  (Eugène),  peintre,  né  à Aiglemont,  mort  en 
1904  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Glaize  et  de  Moreau.  II  débuta  au  Salon 
de  1875.  Officier  de  la  légion  d’honneur. 

TITEUX  (Philippe  Joseph  Hyacinthe),  sculpteur,  né 
à St  Hubert  en  1744,  mort  à Sedan  le  9 février  1809 

(Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Paris  en  1761,  travailla  au  Panthéon,  au 
théâtre  des  Variétés,  au  Palais  Royal,  au  théâtre 
de  Bordeaux,  à la  chaire  de  St  EIov  à Dunkerque. 
TITIAN  (voir  VECELLI  TIZIANO). 

TITO  (Ettore),  peintre  de  genre  à Venise  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Travailla  à Castellamare  di  Stabia.  La  musée  Revol- 
tella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : St  Marc. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  — Vente  30  avril 
1909  : Jeune  fille  de  Venise  (1889)  £ 15  15s. — Paris. 
Vente  E.  Cerelans  16  mai  1901  : L’ Escarmouche  220  fr. 
TITO  (Francesco),  peintre  de  genre,  né  à Naples  le 
15  octobre.  1863  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1881.  Exposa  à Rome,  Naples,  Gênes, 
Venise. 

TITO  (Hector),  peintre  de  genre  en  Italie  au  xixe  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  méd.  or  1900  (Ex.  U.). 
TITO  (Pompilio),  graveur  à Rome,  vers  1685  (Ec.  Ital.). 

Ses  planches  sont  marquées  des  initiales  P.  et  T. 
TITO  (Santi  di),  peintre,  né  à Borgho  San  Sepolcro 
le  6 octobre  1536,  mort  à Florence  le  23  juillet  1603 
(Ec.  Ital.). 

Elève  d’Agnolo  Bronzino  puis  de  Baccio  Bandinelli. 
Enfin  étudia  à Rome.  Vasari  affirme  qu’â  son  retour 
à Florence  Tito  était  un  artiste  accompli  tant  pour 
le  dessin  que  pour  la  couleur.  Il  finit  une  peinture 
de  Sogliani  pour  S.  Domenico  de  Fiesole  et  travailla 
pour  le  catafalque  de  Michel  Ange.  Il  excellait  dans 
les  perspectives  et  les  peintures  d’architecture.  On 
cite  de  lui  plusieurs  travaux  importants  dans  les 
églises  de  Florence. 

TITO  (Tiberio  ou  Valerio  di),  peintre  de  portrait,  né  à 
Florence  en  1573,  mort  en  1627  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Santi  di  Tito.  Il  se  voua  au  genre 
du  portrait  ; ceux  qu’il  exécuta  au  crayon  obtinrent 
particulièrement  un  grand  succès. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Florence,  gal. 

I royale)  : L’artiste.  — (Florence,  Pitti)  : Léopold 
de  Médicis  enfant.  — (Nancy)  : Portrait  d’enfant. 
TITOFF  (J.),  peintre  de  portrait  (Ec.  Rus.). 

! La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  le 
Portrait  du  Comte  A.  P.  Besloucheff- Rioumin . 

TITZ_( Alexander),  peintre  de  portrait  et  miniaturiste 
né^en  Galicie  en  1814,  mort  à Lemberg  le  25  avril 
1856  (Ec.  Pol.). 

I II  commença  à travailler  à Lemberg  ; et  en  1838, 
il  se  rendit  en  France  pour  continuer  ses  études.  En 
i 1844  il  s’installa  à Bordeaux  comme  professeur  de 
dessin.  En  1848  il  retourna  à Lemberg.  Il  peignit 
les  portraits  et  paysages,  mais  surtout  les  miniatures. 
TITZ  (Louis),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Bruges  en 
1859  (Ec.  Belg.). 

Il  s’est  surtout  fait  connaître  comme  illustrateur 
et  décorateur. 

TIVOLI  (Giuseppe),  peintre  à Trieste,  xixe  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Moeror  — (propriété  de  la  ville  de  Trieste). 


TIVOLI  (Serafino  de),  peintre,  né  à Livourne  en  mars 
1826  (Ec.  Ital.). 

A douze  ans,  il  commença  ses  études  littéraires  à 
Florence  ; puis,  les  abandonnant,  il  se  consacra  à la  pein- 
ture et  eut  pour  maître  la  paysagiste  Marko.  A Rome, 
il  fut  fait  prisonnier  en  combattant  sous  le  drapeau 
de  Garibaldi.  Libéré,  il  se  remit  à son  art,  effectua  de 
longs  voyages.  Se  fixa  à Paris  quelque  temps,  puis  à 
Londres  ; et  après  avoir  revu  l’Italie,  s’établit  défini- 
tivement à Paris.  Ses  principales  toiles  sont  : La  Seine 
à St-Denis,  exposée  à Paris  en  1878  ; Campagne  avec 
des  animaux  (aujourd’hui  à la  galerie  de  Prato);  — 
La  Seine  à Marlg  ; — Vue  des  environs  de  Paris  ; — 
A Marlg  ; — La  Varenne  ; — Croissy  ; — Rives  d'un 
fleuve  à Marly-le-Roi,  exposées  à Rome,  Turin  et  Flo- 
rence. Citons  encore  : un  Paysage  et  son  Portrait  de 
Garibaldi,  possédé  par  un  amateur  de  Londres.  Méd. 
de  br.  Paris,  1889  (Ex.  U.). 

TIXIER  (Louis  Leonard),  peintre  de  paysages,  né  à 
Nevers  le  1er  juin  1839  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  d’Hanoteau.  Il  entra  à l’école 
des  Beaux-Arts  le  1er  avril  1861  et  débuta  au  Salon 
de  1863.  Le  musée  de  Clamecy  conserve  de  lui  : une 
Vue  de  Nevers  (aquarelle). 

TKATCHENKO  (Michel),  peintre  de  genre,  né  à Khar- 
kow  au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  Impériale  des  Beaux-Arts  de 
St  Pétersbpurg  el  de  Cormon.  Figura  aux  Salons  de 
Paris.  Chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1899.  Ment.  hon.  en 
1907.  Le  musée  Alexandre  III,  à St  Pétersbourg 
conserve  de  lui  : Dans  l'atelier  d'un  artiste,  et  le 

musée  de  Toulon  : Arrivée  de  l’escadre  russe  à Toulon, 
le  13  octobre  1893. 

TOBAR  (Don  Alonso  Miguel  A/~\  y* 

de),  peintre  d'histoire  et  de  A /-Y  J.,  i.obnyt. 
portrait,  né  à IIiguera,prés  : £* 

d’Aracena  en  1678  mort  à Madrid  en  1758  (Ec.  Esp.). 
Il  vint  très  jeune  â Séville  et  y fut  élève  de  Juan 
Antonio  Faxardo,  mais  ce  fut  surtout  par  l’étude  des 
œuvres  de  Murillo  qu’il  forma  son  style.  Il  arriva  à 
une  telle  perfection  dans  ses  copies  de  l’illustre  peintre 
de  Séville  que  ses  reproductions  furent  souvent  prises 
pour  des  originaux.  En  1729  Tobar,  ayant  été  nommé 
peintre  de  Philippe  V,  alla  s’établir  à Madrid  ; il  y 
peignit,  notamment  un  grand  nombre  de  portraits. 
On  cite  parmi  ses  ouvrages  les  plus  importants  : La 
Vierge  consolatrice  à la  Cathédrale  de  Séville  et  La 
Divine  bergère,  au  Palais  Royal  de  Madrid. 

Peintures.  — Musées  de  (Budapest)  : La  Vierge. 

— (Glasgow)  : St  Joseph  et  l’enfanl  Jésus.  — (Madrid, 
Prado)  : Portrait  de  Murillo.  — (Nancy)  : Religieux 
en  prière.  — (St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Jeune 
garçon  faisant  des  bulles  de  savon  ; — L’ enfant  Jésus 
(incertain). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  J.9  février 
1910  : L'enfant  prodigue  £ 10  10s.  — New-York.  - — 
Vente  Ehrich  21  mars  1906  : L'Enfant  Jésus  et  SI 
Jean  £ 350.  — Paris.  - — Vente  15  et  16  mars  1902  : 
L’ Immaculée  conception  1.120  fr.  — 

TOBERENTZ  (Robert),  sculpteur,  né  à Berlin  le  4 
décembre  1849,  mort  à Roslock  le  31  juillet  1895 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Schilling  â 
Dresde.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Berger 
au  repos,  et  celui  de  Hambourg  : Buste  de  jeune  Ita- 
lienne. 

TOBIAS  (M.),  sculpteur  à Bruxelles  xvme  siècle  (Ec.  ?). 

Il  travailla  à l’église  de  Ste  Gudule  à Bruxelles. 
TOBIN  (J.),  graveur  en  Angleterre  vers  1770  (Ec.  Ang.). 

On  lui  doit  un  certain  nombre  de  paysages  gravés 
d’après  H.  Grimm,  Both  Ostade  et  autres,  dont  plu- 
sieurs ont  été  imprimés  en  couleurs. 

TOBLER  (Victor),  peintre  de  genre,  né  à Trogen  le 
13  janvier  1846.  à Munich  xixe  siècle  (Ec.  AIL). 
Il  fut  élève  de  l’Académie  de  Munich  et  du  pein- 
tre d’histoire  Wilhelm  Lindenschmit.  Il  s’établit  à 
Munich  comme  peintre  de  genre  à partir  de  1870. 
Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Joie  maternelle 

— (Berne)  : Echec  au  roi  ! — (Munich)  : Le  collec- 
tionneur. 

TOCHE  (Félix),  peintre  de  genre  el  d’intérieurs,  né  à 
Nantes  en  1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fortin.  Il  débuta  au  Salon  de  1850.  Le 
musée  de  Nantes  conserve  de  lui  : Le  charbonnier. 

Prix.  - — Aquarelles.  Paris.  — Vente  Wolf  6 et  7 
avril  1892  : Intérieur  oriental  500  fr. 

TOCQUÉ,  TOQUÉ  ou  TOUCQUET  (Louis),  peintre 
de  portrait,  né  à Paris  en  1696,  mort  dans  la  même 
ville  le  10  février  1772  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  habile  peintre  d’architecture,  il  fut  élève 
de  Nicolas  Bertin,  puis  de  Hyacinthe  Rigaud.  Il  a 
commencé  à peindre  fort  jeune  et  avec  succès.  Agréé 
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à l’Académie  le  13  août  1731  il  lut  académicien  le 
30  janvier  1734,  sur  les  portraits  de  Galloche  et  du 
sculpteur  Jean  Louis  Lemoyne.  De  1737  à 1759  il 
envoya  cinquante  portraits  aux  expositions  de  l’Aca- 
démie. Il  avait  figuré  avec  deux  toiles  à l’expo- 
sition de  la  Jeunesse,  Place  Dauphine,  en  1734.  En 

1739  et  en  1740  il  peignit  le  portrait  du  dauphin.  De 

1740  date  également  l’important  portrait  de  Marie 
Leczinska,  conservé  au  Louvre.  Plus  tard  il  peignit 
aussi  le  portrait  de  la  dauphine.  En  1757  l’Impératrice 
Elisabeth  l’appela  en  Russie,  Tocqué  y séjourna  deux 
ans  et  peignit  le  portrait  de  cette  souveraine.  Il  en  fut 
-iehement  récompensé.  En  1759  il  résida  au  Danemarck 

t y fit  les  portraits  du  roi  et  de  la  reine.  Il  fit  un  nou- 
veau séjour  dans  cette  contrée  en  1769.  L’abbé  de 
Fontenai,  d’après  un  manuscrit  delà  femme  de  l’artiste 
rapporte  qu’à  son  retour  il  visita  toutes  les  Cours  du 
Nord  et  y fut  magnifiquement  reçu.  Tocqué  avait 
épousé  une  fille  de  Nattier.  Il  fut,  avec  de  Largillière, 
un  des  peintres  favoris  de  la  haute  bourgeoisie  fran- 
çaise de  son  époque. 

Peintures.  — Musées  de  (Amiens)  : Ch.  Nie. 
Cocliin  fils.  — (Béziers)  : Femme  en  costume  de  Cour. 

— (Louvre)  : Marie  Leczinska  ; — Le  dauphin  Louis, 
fils  de  Louis  XV,  à 10  ans  ; — Mme  Dangers  ; — Por- 
trait présumé  de  Mme  de  Graffigny  ; — Dumarsais  ; — 
Louis  Galloche  ; — Jean  Louis  Lemoyne  l’aîné  ; - — 
Jean  Baptiste  Lemoyne  fils  ; — - Jean  Baptiste  Massé  ; 

— Deux  portraits  d’hommes.  — (Marseille)  : Cte 

de  St  Florentin.  — (Nancy)  : Portrait  d’homme.  — 
(Nantes)  : Dame  en  costume  du  milieu  du  xviii*’ 
siècle.  — (Niort)  : Marie  Leczinska.  — (Le  Puy)  : 
Portrait  d’un  professeur  à la  Cour  de  Louis  XV.  — 
(La  Rochelle)  : Portrait  de  femme.  — (Versailles)  : 
Marquis  de  Matignon  ; — Ch.  Fr.  Paul  Lemarmont  de 
Tournehem  ; — Marquis  de  Marigny  ; — Marie  Thérèse 
Antoinette  Raphaille,  infante  d’Êspagne  ; — Elisa- 
beth Petrovna,  impératrice  de  Russie  ; — Le  poète 
Louis  Gresset  ; — Personnage  inconnu. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  9 mai  1910  : 
Portrait  de  la  comtesse  de  Chambon  £ 136  10s.  — New- 
York.  — Vente  Fischoh  23-29  février  1907  : Portrait 
de  Louise  Henriette  Bourbon  Conti  S 4450.  — Vente 
Brandus  17  et  1S  avril  1907  : Portrait  de  la  Duchesse 
de  Montmorency  $ 1.600  — Vente  12  au  14  avril 

1909  : Portrait  de  la  Duchesse  de  Chartres  $ 725  ; — 
Madame  de  Furemon  $ 700  — Vente  6 et  7 avril  1911  : 
Portrait  de  Pierre  le  grand  $ 1.025.  — Paris.  — Vente 
Sedelmeyer  16  17  et  18  mai  1907  : Portrait  d'homme 
5.200  fr.  — Vente  Félix  Doistaux  9 au  11  juin  1909  : 
Portrait  du  dur  de  Chevreuse  800  fr. 

TOCQUEVILLE  (Mme  Marie  de),  peintre  de  genre 

et  portraitiste , née  à Lille  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Muraton  et  Chaplin,  elle  débuta  au 
Salon  de  1868. 

TODD  (Henri  G.),  peintre  de  nature  morte,  né  à Ins- 
wich  en  1847,  mort  dans  la  même  ville  en  1898 
(Ec.  Ang.). 

Ce  distingué  artiste  peignit  surtout  des  fleurs  et 
jes  fruits.  Il  exposa  en  1888  à la  Royal  Academy,  et 
fréquemment  à d’autres  expositions  londonniennes. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Hambourg  : Printemps 
et  à celui  de  St  Elienne  : Nature  morte. 

TODDERICK  (Miss),  miniaturiste  à Londres  xviii5 
siècle  (Ec.  Ang.). 

De  1762  à 1774  elle  exposa  12  miniatures  à la  Society 
of  Arlists  et  4 à la  Free  Society. 

TODESCHIS  (Jean  Bapt.  de),  peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte,  né  à Verone,  travaillait  vers  1718  (Ec.  Ital.). 
Il  a gravé  des  Sujets  religieux. 

TODT  (M.  de),  peintre  de  genre,  né  à Paderborn  en  1847, 
mort  à Munich  le  7 ou  8 mai  1890  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf  et  de  Sohn. 
Exposa  à Munich  en  1879.  Il  a peint  de  préférence 
des  scènes  de  la  vie  militaire  au  xvme  siècle.  Le  musée 
de  Leipzig  conserve  de  lui  : Le  toast. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  16  avril 

1910  : Le  Porteur  de  dépêches  (1880)  £ 30  9s.  — New- 
Yoiik.  — Vente  12  avril  1911  : Cavalier  $ 110. 
TOECHEfCarD.paysaffis/ed  Berlin  xix°  siècle  (Ec.  Ali.) 

On  cite  de  lui  : Le  château  de  Slolzenfels;  La  sur- 
prise. 

TOEPFER  (J.  A.),  peintre  paysagiste,  collectionneur 
et  aquafortiste  à Amsterdam  au  xixe  siècle  (Ec.  Hoil.). 
TOEPUT  (Ludwig  ou  Lodewyk  Serrata  Pozzo.  ou  Lu 
dovico  Frammingo  ou  Pozzoserrato),  peintre  de 
marines  né  vers  1550,  mort  vers  1610  (Ec.  Flam.). 

Tl  alla  en  Italie  vers  1580,  vécut  longtemps  à Trévise, 
et  parait  avoir  achevé  sa  carrière  en  Italie.  11  fut  réputé 
comme  habile  peintre  de  paysage  de  foires  et  de  marchés. 
TOESCHI  (G.),  peintre  de  genre  xix°-xxc  siècles  (Ec.  ?). 
ité  par  Miss  Florence  Levy. 


Prix.  - — Peintures.  New-York.  — Vente  5 janvier 
1907  : Flirt  S 140. 

TOFANELLI  (Stefano),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Lucques  en  1750.  mort  dans  la  même  ville  au  début 
du  xix  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Niccolô  Lapiccola  à Rome.  Exécuta  nombre 
de  dessins  d’après  les  grands  maîtres  pour  les  plus 
célèbres  graveurs  de  son  temps.  On  lui  doit  aussi  un 
certain  nombre  de  tableaux  d’autels  et  de  compositions 
mythologiques.  11  fonda  une  école  de  dessin  à Rome 
en  1781  puis  devint  professeur  à l’L’niversité  de  Lucques 
en  1802.  Le  musée  de  Versailles  dont  le  rédacteur  i 
le  fait  mourir  à tort  en  1798.  conserve  de  notre  artiste 
un  dessin  à la  pierre  noire  : Entrevue  de  Louis  XV 111 
et  de  Madame  Royale. 

TOFANI  (Oswaldo),  peintre  et  dessinateur  né  à Florence 
le  18  septembre  1849,  mort  à Paris  en  décembre 
1915  (Ec.  It.). 

Il  fut  typographe  jusqu’à  l’âge  de  vingt  ans.  Il  tra- 
vailla sans  professeur  et  donna  en  1874  ses  premiers  I 
dessins  à l' Illustration  Italienne  de  Milan,  M.  Marc,  I 
directeur  de  l’ Illustration  l’appela  à Paris  en  1875.  11 
s’y  fixa  et  donna  à ce  jonmal  la  plus  grande  partie 
de  ses  dessins.  Il  a également  collaboré  au  Figaro 
Illustré,  à la  Revue  Illustrée,  au  Monde  Illustré  et  à 
des  journaux  d’enfants.  On  lui  doit  encore  l’illustration 
de  nombreux  ouvrages. 

TOFANO  (Edouard),  portraitiste  à Londres  au  xxe 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  — Vente  du  27  décembre 
1904  : Rêverie  185  fr.  — Vente  février  1902  :Le  Retour 
du  marché  500  fr. 

TOFT  (Albert),  sculpteur,  né  à Birmingham  en  1862 
(Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  modeleur  fort  estimé.  Il  fut  d’abord 
apprenti  à la  fabrique  de  céramique  de  Josiah  Wedg- 
wood  à Etruria,  travaillant  à l’école  du  soir  de 
Neuwcastle.  En  1879,  il  y gagna  une  bourse  d’études 
au  Royal  Collège  of  art,  south  Kensington  et  fut  à 
partir  de  1882,  élève  de  Lenteri.  A partir  de  1885 
il  fut  un  constant  exposant  à la  Royal  Academy. 
Méd.  de  br.  à Paris,  en  1900  (E.  U.).  Indépendamment 
de  nombreux  bustes,  parmi  lesquels  celui  de  Glastone, 
on  cite  de  lui  : le  Monument  de  la  Paix,  à Glasgow, 
la  Statue  de  la  reine  Victoria  à Leammgton,!e  Monument 
de  Palmer,  à Jarrow,  une  Statue  de  Henry  Richard, 
membre  du  Parlement  et  la  Statue  de  Rajah  de  Bamra. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : 

Goerge  Wallis  : — Printemps.  — (Nottingham)  : 
Major  Jonathan  Wliite  ; — Philip  James  Bailey. 

TOGA,  peintre  de  genre  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  dans  un  catalogue  de  vente. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  — Vente  17  et  18  février 
1910  ■ Femme  assise  s’éventant  235  fr. 

TOGNOLA  (Luigi),  graveur  à Milan  au  xixc  siècle  ; 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Longhi  II  a gravé  des  Portraits. 

TOGNONE  (Antonio),  peintre  de  fresques  à Vicence 
vers  1580,  mort  jeune  dans  cet'e  ville  (Ec  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Zelotti.  On  voit  encore  quelques 
ouvrages  de  lui  à Vicence. 

TOJETTI  (Virgilio),  peintre  de  genre,  né  à Rome  en 
1849,  mort  à New-York  en  avril  1901  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Gérôme  et  de  Bouguereau,  il  partit  pour  j 
l’Amérique  en  1870  et  se  fixa  à New-York. 

TOKARSKI  (Mateusz),  peintre,  né  en  1747,  mort  <i  ; 
Varsovie  en  1807  ( Ec.  Poh). 

Il  commença  ses  études  avec  Smuglevilet,  puis 
travailla  avec  Bacciarelli.  Recommandé  par  Baccia-  j, 
relli  au  roi  Stanislas  Auguste,  il  obtint  une  bourse  : 
et  se  rendit  à Rome  pour  compléter  son  éducation 
artistique.  En  retournant  à Varsovie,  il  travailla  dans  ' 
l’atelier  du  château  royal.  La  Galerie  du  roi  conserve  ' 
de  lui  plusieurs  portraits  et  des  tableaux,  surtout 
les  copies  des  grands  maîtres  italiens  et  flamands. 
TOL  (Claes  Jacobsz),  peintre  à Utrechi  xyii6  siècle  • 
(Ec.  Holl.) 

Elève  de  la  gilde  d’Utrecht  de  1634  à 1636. 

TOL  (Dominicus  van),  peintre  de  genre  né  ( ? J 
entre  1631  et  1642  à Bodegraven,  enterré  „ . t.l 
à Leyde  le  26  décembre  1676  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  son  oncle  G.  Dou.  membre  de  la  gilde  de 
Leyde  en  1664,  il  alla  à Amsterdam  en  1669,  épousa 
en  1760  à Leyde  Maria  Pollion  et  y ouvrit  une  brasserie 
en  1676.  Ce  fut  un  des  plus  habiles  imitateurs  de  son 
oncle.  Il  s’inspira  aussi  parfois  de  la  manière  de  Breke- 
lenkam,  notamment  dans  ses  intérieurs.  Le  Bryans 
Dictionary  ol  Pointers  croit  que  les  peintres  David 
et  Peter  van  Toi,  dont  on  trouve  parfois  les  noms 
sont  identiques  avec  notre  artiste 
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Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : La 
souris  prise  au  piège  ; — Officier  aux  gardes  civiques 
de  Leyde,  — Intérieur.  — (Avignon)  : St  Antoine 
en  méditation.  — (Cassel)  : La  fillette  au  coq.  — (Co- 
logne) : La  diseuse  de  bonne  aventure  ; — Le  grand 
buveur.  — (Dresde)  : La  dévideuse  : — Le  mangeur 
de  harengs.  — (Leyde)  : La  femme  qui  fait  des  crêpes. 

— (St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Les  petits  déni- 
:heurs  d’oiseaux.  — (Stockholm)  : Compagnie  joyeuse. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  28  9bre 

1908  : Rafraîchissements  £ 23  2s.  — Vente  16  juillet 

1909  : Jeune  fille  au  rouet  signé  et  daté  de  1668  £ 157 
10s.  — Vente  28  juillet  1909  : Paysanne  £ 16  16s.  — 
Vente  10  Xbre  : Vieille  femme  sur  le  pas  d’une  porte 
£ 33  12s  ; — Fille  de  cuisine  pelant  des  pommes  £ 110 
5s.  — - Paris.  — Vente  du  Château  de  la  Muette  1832  : 
La  dentellière  560  fr.  — Vente  1er  février  1893  : La  lec- 
ture de  la  gazette  5.100  fr.  — Vieille  femme  mangeant 
la  soupe  8.000  fr.  — Vente  28  mai  1897  : La  dentellière 
1.505  fr.  — Vente  28  mai  1909  : Le  goûter  1.050  fr.  — 
Vente  17  juin  1910  : Soldats  buvant  1.400  fr.  — Vente 
H.  Haro  8 et  9 février  1912  : Vieille  femme  560  fr. 

TOL  (Nicolas),  peintre  de  sujets  mythologiques  du  xvue 

siècle  (Ec.  Holl.). 

Fils  de  Jacques  Toi  et  élève  de  Cornelis  van  Poelem- 
burg.  Il  était  dans  la  gilde  d’Utrecht  en  1635.  La  galerie 
Lichtenstein,  à Vienne,  conserve  de  lui  : Jugement 
de  Pâris. 

TOL  (Pieter  van),  peintre  d’ intérieurs  (Ec.  Holl.). 

Certains  critiques  l’identifient  avec  Dominicus  Toi 
(voir  ce  nom). 

TOLEDO  (Hernando  de),  peintre  à Séville  au  xvic 
siècle  (Ec.  Esp.). 

TOLEDO  (Juan  de),  dit  El  Capitan,  peintre  d’histoire , 
de  bataille  et  de  marines,  né  à Lorca  en  1611,  mort  en 
1665  (Ec.  Esp.). 

Fils  d’un  peintre  peu  connu,  Miguel  de  Toledo. 
Il  alla  fort  jeune  à Naples  et  y fut  élève  d’Anniello 
Falcone.  Plus  tard,  il  fut  à Rome  le  disciple  et  l’ami 
de  Michel  angelo  Cerquozzi,  dit  des  Batailles.  De  retour 
en  Espagne  il  se  fit  une  rapide  réputation  comme  peintre 
militaire,  de  marines  et  d’histoire.  On  trouve  un  grand 
nombre  de  ses  ouvrages  dans  les  églises  de  Grenade, 
de  Talavera,  de  Madrid  et  d’Àleala  de  Henarés.  On  le 
désignait  souvent  sous  le  nom  d’el  Capitan,  en  souvenir 
le  ses  services  militaires  et  de  son  grade  à l’armée. 
Peintures.  — Musées  de  : (Clamecy)  : La  bataille. 

— (Madrid,  Prado)  : Combat  naval  entre  Espagnols 
î:t  Turcs  ; — Combat  naval.  — (Nantes)  : Couvent 
>u  bord  de  la  mer. 

TOLEDO  (Juan  de),  peintre  florissant  entre  1641  et 
1645  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Luis  Tristan,  il  travailla  pour  la  cathédrale 
le  Tolède  ; on  cite  de  lui,  dans  cette  ville  : La  Vierge , 
e Christ  et  St  Jean  dans  la  sacristie  de  l’église  des 
lapucins. 

fOLENTINO  (Francesco  di),  peintre  à Naples  et  à 
Liveri  au  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  attribue  à cet  artiste  qui  peignait  dans  le  genre 
le  Pinturricchio  des  fresques  de  la  Vie  de  Ste  Barbara 
ians  le  cloître  de  Liveri,  près  Nola. 

’OLGYESSY  (Arthur),  peintre  de  genre  en  Hongrie 
au  xxe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  br.  1900 
Ex.  U.). 

’OLLEMACHE  (Hon  Dufl),  peintre  de  genre  et  de  por- 
trait, né  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1883,  notamment 
la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.  Le  musée 
e Bristol  conserve  de  lui  : Poursuite  d’un  négrier. 
0LLENAAR  ERMCHING  (J.),  sculpteur,  né  à Java  au 
xixe  siècle  (Ec.  Holl.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français,  méd.  3e  clas 
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ILLENARE  (Gheeraert).  enlumineur  florissait  à la 
fin  du  xve  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elle  enlumina  deux  livres  de  chœur  pour  le  couvent 
e Notre-Dame  de  Sion,  à Bruges,  en  1495. 

1 0LLET  (Thomas),  sculpteur  à Liège,  xvie  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Il  était  au  service  de  l'évêque  de  Liège  comme  sculp- 
:ur  et  architecte.il  épousa  en  1565  la  fille  de  Lambert 
ombard. 

0LLET  (Tony),  portraitiste,  né  à Lyon  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  Abb.  Maignan  et  Luc  Ollivier 
terson.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1909, 
figura  au  Salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1903, 
téd.  3e  clas.  1909. 

0LMEZZO  (Domenico  et  Martino  di  Candido  da,) 
peintres  et  sculpteurs  à Udine  en  1479  (Ec.  Ital.). 
Ces  deux  artistes  dont  M.  M.  Crowe  et  Cavalcaselle 


se  sont  longuement  occupés,  exécutèrent  des  fresques 
et  des  tableaux  d’autel  dans  diverses  églises  d’Udine. 
Ils  exécutèrent  aussi  des  statues  dont  ils  peignaient 
les  draperies. 

TOLMEZZO  (Giovanni  Francesco  da),  peintre  à Udine 
à la  fin  du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Bien  qu’il  ne  fut  pas  parent  de  Domenico  Tolmezzo, 
il  fut  un  des  aides  de  ce  maître  pour  la  peinture  de 
fresques.  En  1489  Giovanni  peignit  les  fresques  encore 
existantes  dans  l’église  de  St  Antoine  à Barbeano  et 
en  1493  celles  de  St  Martin  à Sacchieve.  On  cite  encore 
divers  ouvrages  de  lui. 

TOLOSA  (Antonio),  sculpteur  travaillait  à Burgos  en 
1550  (Ec.  Esp.). 

On  ne  sait  rien  de  ses  œuvres  qui  vaille  d’être  rap- 
porté. Certains  documents  parlent  d’un  procès  qu’il 
soutint  mais  ce  fut  un  litige  en  dehors  des  questions 
d’art. 

TOM  DIECK  (August  Christian  Hermann),  peintre 
d’hisloire,  né  à Oldenbourg  le  23  mars  1831,  mort  à 
Dresde  le  20  août  1893  ( Ec.  Ail.). 

De  1847  à 1851  élève  de  l’Académie  de  Dresde,  puis 
d’Adolf  Vdichmann  et  de  Julius  Schnorr.  En  1857  il 
alla  en  Italie  et  se  lia  avec  Cornélius.  Le  musée  de  Dresde 
conserve  de  lui  : Ste  Cécile. 

TOM  (Jan  Bedys),  peintre,  né  à Boskoop  le  4 mars 
1813,  mort  à Leyde  le  18  juillet  1894  (Ec.  Holl.). 
Travailla  dans  l’atelier  d’Andréas  Schelfhant, 
puis  seul  par  l’étude  de  la  nature. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Dans 
la  bruyère.  — (Brême)  : Taureau  et  vache  au  pâturage. 
— (La  Haye)  : communal.  Paysage  verdoyant  avec 
vaches  et  moutons  ; — Moutons  ; — Vaches  ; — Dunes 
avec  vaches  et  vacher. 

TOMA  (Giovacchino),  peintre  de  genre  et  paysagiste 
né  à Galatina  en  1838  ( Certains  biographes  disent 
à Naples ) mort  à Naples  en  1891  ( Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Naples  et  Turin  et  à Paris.  La  galerie 
antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de  lui  : La  pluie 
de  cendres  du  Vésuve  et  le  musée  de  Liège  : Femmes 
à l’aube  ; — Chambre  du  tour  des  enfants  trouvés,  à 
Naples. 

TOMA  (Matthias  Rudolf),  paysagiste  et  lithographe, 
né  à Vienne  en  1792,  mort  dans  la  même  ville  en  1845 
(Ec.  A ut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Paysage  du  Praler,  et ,Payages 
rocheux  près  de  Schottwien. 

TOMALIN  (Miss),  miniaturiste,  à Londres  xixc  siècle 
(Ec.  Ang.). 

De  1838  à 1859  cette  artiste  exposa  8 miniatures 
â la  Royal  Academy. 

TOMASI  (Nicola  dit  Colantonio  del  Fiore),  peintre 

à Florence,  vers  le  milieu  du  xive  siècle  (Ec.  Ital.). 
Fut  un  des  fondateurs  de  la  confrérie  des  peintres 
de  Florence.  Il  fut  l’ami  et  peut-être  le  collaborateur 
d’Andrea  Oreagna,  On  cite  de  lui  un  tableau  d’autel 
à S.  Antonio  abbate,  à Naples, 

TOMBA  (Aldini  Casimiro),  aquarelliste  et  peintre  de 
genre,  né  à Rome  au  xixc  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin,  Rome  et  Bologne. 

TOMBA  (L.),  graveur  à Rome  au  xvme  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  Camuecini.  Il  a gravé  des  pièces  d’ap. 
ce  maître. 

TOMBARI  (I),  peintre  décorateur,  vivait  en  xvm' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  vint  de  Rome  en  Pologne,  pendant  le  règne  du 
roi  Stanislas  Auguste.  Il  décora  de  fresques  le  palais 
du  comte  Stanislas  Potoczi  à Varsovie. 


TOMBAY  (Alphonse  de),  sculpteur,  né  à Liège  en  1843 
(Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1878, 
méd.  br.  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Liège  conserve 
de  lui  • Modèle  de  f ont  aine-abreuvoir  et  Buste  de  vieille 
femme. 

TOT  BAY  (Mathieu  de),  sculpteur  à I.iègc  de  1789  à 
1835  < Ec  Bel.). 


TOMBERG  (Daniel),  peintre  verrier,  né  en  1603,  mort 
en  1678  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Westerhouds.  Il  fit  des  vitraux  à Gouda. 
On  doit  à son  fils  Willem  Tomberg  également  peintre 
verrier  les  vitraux  de  l’église  Luthérienne  St  Joost 


de  Gouda. 

TOME  (Narciso),  architecte  ou  sculpteur,  né  à Toro, 
travaillait  à Tolède  en  1721  (Ec.  Esp.). 

Artiste  auquel  on  attribue  à Tolède  la  fameuse 
verrière  connue  sous  le  nom  de  Transparente.  Ce 
Narciso  Tomé  avait  un  frère  appelé  Francisco  Tomé, 
qui  dut  travailler  avec  lui. 

TOMEÇ  (Heinrich),  peintre,  né  à Prague  au  xixe  siècle 

(Ec.  Aut.). 
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Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

TOMINETTI  (Achille),  paysagiste,  né  à Miazzina  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  artistiques  à Milan.  Débuta  vers 
1870.  Il  a exposé  à Milan,  Rome,  Turin,  Florence 
et  Palerme. 

TOMING  (Alfredo),  peintre  à Trieste,  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoltella  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Portrait  du  baron  Scrinzi,  président  à vie  du  musée. 
TOMINZ  (Augusto),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  tra- 
vailla à Rome  et  à Trieste  (Ec.  Ital. ). 

Classé  parmi  les  bons  peintres  d’histoire  du  xix' 
siècle. 

Peintures.  — Musée  Revoltella  a Trieste  : 
Confession  de  Laurent  de  Médieis  ; — Femme  au  bain  ; 

— Femme  à sa  toilette  ; — Maximilien,  empereur  du 
Mexique  ; — Le  poète  Raffaele  Zovenzoni  (de  Trieste) 
et  Frédéric  III  ; — François-Joseph  Ier. 

TOMINZ  (Giuseppe),  portraitiste  à Trieste  xixe  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  une  œuvre 

de  lui. 

TOMKINS  (C.  F.),  peintre  de  genre,  et  caricaturiste, 
né  en  1798,  mort  en  1844  ( Ec.  An?.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists  : il  exposa 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street  de  1825 
jusqu’à  sa  mort.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres  conserve  de  lui  : Dînant  sur  la  Meuse  (aqua- 
relle). 

TOMKINS  (Charles),  peintre  de  paysage  et  graveur, 
né  à Londres  vers  1750.  mort  vers  1810  ( Ec.  Ang.). 

Fils  aîné  de  William  Tomkins.  Exposa  à la  Royal 
Academy  des  paysages  et  des  vues.  Comme  graveur 
son  œuvre  est  plus  important.  On  cite  notamment  : 
Batteries  flottantes  devant  Gibraltar  ; — Promenade 
dans  Vile  de  Wighl,  quatre-vingts  gravures  d’après 
ses  dessins  : Revue  à Ilyde  Park,  estampe  imprimée 
en  couleurs. 

TOMKINS  (Miss  M.),  miniaturiste  à Londres  xixc 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  à la  Royal  Academy  en  1824  et  1825. 
TOMKINS  (Peltro  William),  graveur  à la  manière 
de  crayon  et  au  pointillé,  né  à Londres  vers  1760, 
mort  dans  la  même  ville  le  22  avril  1840  (Ec.  Ang.). 
Fils  de  William  et  frère  cadet  de  Charles  Tomkins. 
Un  des  bons  élèves  de  Bartolozzi.  Il  travailla  d’abord 
d’après  Angelica  Kauffman  et  d’autres  peintres  de 
l’époque  puis  se  consacra  à la  reproduction  des  maîtres 
anciens  Italiens  et  Hollandais,  notamment  pour  la 
Stafford  Gallery, dont  il  fut  tiré  des  épreuves  en  couleurs. 
On  cite  parmi  ses  ouvrages  une  planche  très  rare  : 
Margaret  Andley,  duchesse  de  Norfolk,  d’après  Lucas 
de  Heere.  Son  œuvre  est  considérable. 

Prix.  — Estampes,  Paris.  — Vente  des  8 et  9 
avril  1910  : A village  Girl  Gathering  Nuis  marges  61  fr. 

— Vente  17  et  18  mars  1910  : The  Morning  d'ap. 
Hamilton  380  fr. 

TOMKIUS  (William),  peintre  de  paysage,  né  à Londres 
vers  1730,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  janvier  1792 
(Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  peintre  sur  lequel  on  ne  donne  pas 
de  détails  et  fut  un  des  premiers  associés  de  la  Royal 
Academy  à laquelle  il  exposa  de  1769  à 1790,  représen- 
tant surtout  des  habitations  seigneuriales  en  Angle- 
terre et  en  Ecosse.  Il  a aussi  fait  des  copies  des  pay- 
sagistes Hollandais.  Ses  fds  Charen  et  Peltro  William 
furent  aussi  artistes. 

TOMLINS0N  (J.),  graveur  à Londres  au  début  du  xixe 
siècle,  mort  à Paris  en  1824  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  après  avoir  travaillé  à Londres  vint  s’é- 
tablir à Paris  où  des  offres  avantageuses  lui  étaient 
faites.  Il  grava  surtout  des  paysages.  Sa  conduite 
irrégulière  l’amena  au  suicide  ; il  se  jeta  dans  la  Seine. 
TOMMASI  (Adolfo),  paysagiste,  né  à Livourne  le  25 
janvier  1851  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  Carlo  Marko.  Il  débuta  en  1877  à Florence. 
Il  a exposé  à Florence,  Turin,  Venise  et  à Vienne  et 
à Paris,  méd.  br.  1889  (Ex.  U.).  Ce  fut  un  des  artistes 
les  plus  renommés  de  l’école  italienne  au  xixe  siècle. 
TOMMASI  (E.).  graveur  A Veau-forte,  à Paris  xixe 
siècle  ( Ec.  Ital  ). 

Il  publia  chez  Cadart,  de  V Illustration  Nouvelle  en 
1879-1880-1881,  plusieurs  gravures  originales  sur  des 
sujets  marocains. 

TOMMASI  (Lodovico),  peintre  de  paysage,  né  à Li- 
vourne, deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 
Exposa  à Florence  et  Livourne. 

TOMMASI  (Puhlio  de),  peintre  et  aquarelliste,  né  à 
Rome  en  1849  (Ec.  Ital.). 

Il  fit  ses  études  à l’Ecole  d’art  de  Rome.  Il  exposa 


à Milan, en  1881  : Une  partie  d’échecs,  d’un  beau  coloris  ; H 
à Rome,  en  1883  : Désillusion  et  La  Fable.  Enfin,  à jj 
l’exposition  nationale  de  Turin,  en  1884,  on  admira  i 
de  cet  artiste  : Les  cadeaux  de  noces.  Il  fut  nommé# 
professeur  à l’Ecole  municipale  d’art  de  Rome.  Les  II 
musées  de  Melbourne  et  de  Sydney  conservent  des# 
aquarelles  de  lui. 

TOMMASINA  (Tommaso),  portraitiste  et  sculpteur, ■ 
né  A Novarre  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Turin  et  à Rome. 

TOMMASINI  (Giovana),  miniaturiste,  travaillai I à II 
Rome  en  1736  (Ec.  Ital.). 

TOMMASO,  enlumineur  et  copiste,  travaillait  au  mo-W 
nastère  de  Sla  Maria  Nonella  à Florence,  mort  en  i 
1336  (Ec.  Ital.). 

TOMMASO  (Barisino  ou  Babisino  da  Modena),  peintre, M 
né  en  1325  ou  1326,  mort  probablement  en  1379# 
( Ec.  Ital.). 

Il  était  fils  du  peintre  Barisino  Barisini,  signalé  il 
comme  ayant  vendu  une  maison  à Modènc  en  1339.» 
Notre  artiste  acheta  une  propriété  dans  la  même  ville.  I 
en  1366.  On  cite  parmi  les  ouvrages  qui  lui  sont  attri- 
bués : Fragment  d’un  tableau  d’autel  à l’église  Notre-II 
Dame,  à Karlstem  ; Fresques  de  Saints  et  de  moines,® 
signées  et  datées  de  1352,  à la  maison  du  Chapitre  des# 
Dominicains,  à Trévise  r Vierge  cl  l’Enfant  Jésus,  au  j 
musée  de  Vienne. 

TOMMASO  di  MARCO,  peintre  à la  fin  du  xiv6  sièclclà 
né  à Florence  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Crone,  dit  Areagna  Vasari  cite  de  lui  une  I 
peinture  qu’il  exécuta  en  1392,  à Sant  Antonio  de  I 
Pise. 

TOMMASO,  di  Mascio  (Carafone  ou  Scarafone) 

miniaturiste,  florissait  au  xve  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Il  fut  l’un  des  peintres  employés  à la  décoration 
des  livres  de  chœur  de  la  catédrale  de  Pérouse. 
TOMMASO  di  Stefano  (dit  Lunetti),  peintre,  archi 
tecte  et  miniaturiste,  né  à Florence  vers  1496,  mon 
dans  la  même  ville  en  1564  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Lorenzo  di  Credi,  dont  il  imita  la  manière 
Il  exécuta  un  grand  nombre  de  travaux  d'architecture 
à Florence  et  dans  ses  environs.  On  cite  de  lui  une 
N tivité  à la  chapelle  de  la  famille  Capponi  délit 
Roumate,  à la  villa  d’Arcetri. 

TOMOLIUS  (Luca),  graveur  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  un  petit  portrait  de  E.Lælius  Contesino 
Peut-être  est-ce  le  même  artiste  que  Lucas  Toniolus 
qui  fit  le  portrait  d’Antonius  Paulutius. 

TOMPSEN  (Cari),  peintre  de  genre,  né  à Copenhagu 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Dan.).  I 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1881, 
(Ex.  U.)  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

TOMPSON  ( Alfred  ), peintre  de  genre.  xixe  sièclei  Ec.Fr.? 

Le  musée  de  Niort  conserve  de  lui  : Le  sculpter 
et  sa  fille. 

TOMPSON  (Richard),  graveur  en  manière  noire  édita i 
d’estampes  et  imprimeur  à Londres,  mort  en  169 
(Ec.  Ang.). 

Certains  critiques  se  sont  demandé  si  les  excellent' 
planches  qui  portent  son  nom  sont  réellement  so 
ouvrage  ou  bien  s’il  fit  travailler  des  artistes  pour  so 
compte.  Ses  planches  sont  généralement  d’apn 
Kneller  et  Lely. 

TOMS  (Peter),  peintre  de  portrait  .mort  en  1776  ( Ec.  Ang. 

Fils  de  W.  H.  Toms.  Elève  de  Hudson.  Il  fut  surton 
peintre  de  draperie  de  sir  Joshua  Reynolds,  Cotes 
West.  Il  fut  un  des  membres  fondateurs  de  la  Roy 
Academy.  Il  alla  en  Irlande  tenter  la  fortune  comm 
peintre  de  portrait,  mais  il  n’y  obtint  pas  le  suce 
qu’il  ambitionnait  et  revint  en  Angleterre.  Il  éta 
intimement  lié  avec  Cotes,  la  mort  de  cet  artis 
lui  causa  un  tel  chagrin  qu’il  se  donna  la  mort. 


TOMS  (William  Henri),  graveur  au  burin  à V eau-forl 
né  vers  1700  travaillait  à Londres,  mort  vers  17; 
(Ec.  Ang.). 

Ses  œuvres  sont  intéressantes. 

TOMS  EN  (Constant  Auguste),  sculpteur  né  à Par 
nu  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.)- 

Élève  de  Thomas  Gauthier  et  de  Millet  Figura 
Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1893. 
TOMSON  (Arthur),  peintre  de  paysage,  animalier 
écrivain  né  en  1858,  mort  à Roberlsbridge  le  14  jui 
1905  (Ec.  Ang.)  „ . . 

Il  exposa  à Londres,  notamment  a La  Royal  ac. 
demv,  à la  New  Gallery  et  au  New  English  Art  CIu, 
de  1883  à 1902.  Il  fut  un  des  premiers  membres  o 
New  English  Art  Cluh.  Comme  écrivain,  on  cite  ( 
lui  un  roman  Many  Waters  et  un  ouvrage  de  cntiqi 
J.  F.  Millet  and  the  Barlizons  school. 

Peintures.  — Musées  de  : (Liverpool)  : Paysag 
moutons.  — (Londres,  Victoria  and  Albert) 
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La  marniére.  — (Melbourne)  : La  toilette  (étude  de 
chats,  pastel). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  24  avril 
1911  : Labourage  sur  la  côte  de  Cornouailles  £ 1 5s. 
TOMSON  (Clifton),  peintre  d'animaux,  travaillant 
vers  1830,  né  à Notlingham  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  : Chevaux 
et  chiens  dans  un  pagsage  et  une  Etude  de  chevaux. 

TON  (A.  A.),  peintre,  né  en  1790,  mort  en  1858  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Home. 

TON  (K.  A.),  peintre  d’architecture,  né  en  1794,  mort  en 

1881  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakofî,  h Moscou,  conserve  de  lui  : 
Temple  de  Cérés  à Pæstum,  et  Vue  du  grand  pont  de 
pierre  el  du  temple  du  Sauveur  à Moscou. 

TONDUZZI  (Giulio),  peintre  du  xvie  siècle,  né  à Faenza 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  .Iules  Romain.  Lanzi  cite  une  œuvre  de 
Tonduzzi  : Lapidation  de  St  Etienne,  qui  se  trouve 
dans  une  église  de  Faenza,  et  qui  a été  souvent  attri- 
buée à son  maître. 

TONELLI  (Giuseppe),  peintre  de  perspectives  et  de  décors 
de  théâtres  florissaii  vers  1668  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Chiavistelli.  Il  travailla  à Bologne  et  à 

Rome. 

TONETTI  (François),  sculpteur  xix-xxe  siècles  (Ec.  ?). 

Médaille  de  3e  classe,  salon  de  1911 . 

TONETTI  DIZZI  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1894.  Ment.  hon.  1892. 

TONGE  (Robert),  peintre  de  paysage,  né  à Longton 
en  1823,  mort  à Luxor  le  14  janvier  1856  (Ec.  Ang.). 
Il  voulut  d'abord  être  militaire,  mais  son  père  ayant 
refusé  de  lui  acheter  une  commission  d’ofFicier  Tonge 
sedécidaàse  eonsa"reràla  peinture.  Il  fut  élèvedu  pein- 
tre de  portrait  R.  Beatti  à Liverpool, exposa  dans  cette 
ville  à partir  de  1843.  Associé  de  la  Liverpool  Academy, 
li  fut  jusqu’en  1854  un  de  ses  fidèles  exposants.  En 
1853  il  envoya  une  toile  à la  Royal  Academy.  Il  avait 
exposé  un  premier  essai  à Sufîolk  Street  en  1840.  Atteint 
par  lamaladiede  poitrine  ilalla  en  vain  chercheren  Orient 
le  retour  à la  santé.  Il  mourut  sous  une  tente  dressée 
dans  le  temple  de  Luxor.  Ses  peintures  d’une  remar- 
quable sincérité  sont  recherchées.  Le  musée  de  Liver- 
pool en  conserve  une.  *“>•>,  (cSjj 

Peintures.  — Musées  de  : (Liverpool)  : Paysage. 
— (Sheffield)  : Vallée  de  la  Dée  ; — Le  point  du 
jour  dans  la  vallée  de  Llangotlen  ; — L’arc-en-ciel. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  17  décembre 
1910  : Pausage,  paysans  près  d’un  ruisseau  (1850) 
£ 52  10s. 

T0NI  (Michèle  Angelo),  miniaturiste,  né  à Bologne  en 
1640,  mort  en  1708  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  été  un  remarquable  copiste,  il  s’adonna 
à la  peinture  à l’huile  et  à l’art  de  la  miniature.  Ses 
■eproductions  des  maîtres  anciens  atteignirent  une 
perfection  telle  que  l’on  pouvait  les  confondre  avec 
les  originaux. 

TONIOLO  (Leopoldo),  peintre  de  genre,  né  à Venise 
au  xixc  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Turin,  Milan,  Venise. 

TONNA  (?),  peintre,  probablement  à Montpellier  xvme 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  dans  le  catalogue  du  musée  de  Narbonne  comme 
'lève  de  Gamelin.  Ce  musée  conserve  deux  dessins 
le  notre  artiste  : Son  portrait  et  celui  de  Mme  Gamelin. 
TONNELIER  (Georges),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Gauthier  et  A.  Millet.  Sociétaire  des 
irtistes  français  depuis  1892,  il  figura  au  Salon  de  cette 
ociété.  Ment.  hon.  1887,  méd.  2e  clas.  1890,  méd. 
e clas.  1893  chev.  de  la  lég.  d’hon.  1900,  méd.  br.  1900 
Bx.  U.). 

’ONNESEN  (Ambrosia),  sculpteur , née  en  Norvège  au 
xixe  siècle  (Ec.  Norv.). 

Elève  de  Saint  Marceaux.  Figura  aux  expositions 
;e  Paris.  Ment.  hon.  1903. 

'0NNET  (Melle  M.  F.  W.),  portraitiste,  née  à Harder- 
wyken  1844  (Ec.  Holl.). 

Le  musée  de  Lakenhal.  à Leyde,  conserve  d’elle 
’ ortrait  de  A.  H.  Bakker  Horff. 

0NNET  CONTOUR  (Mme  Lucy  M .),  graveur  au  burin 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luc-Olivier  Merson  et  A.  Didier.  Sociétaire 
es  artistes  français  depuis  1884.  Ment.  hon.  1882 
iéd.  3e  clas.  1883. 

0NNETTI  DOZZI  (Louis),  sculpteur  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Roanne  conserve  de  lui  : Le  bénédicité. 
0NN0,  peintre,  mort  en  1543  (Ec  Ital.). 


Elève  de  Polidoro  da  Caravaggio,  il  tua  son  maître 
pour  le  voler  et  fut  exécuté  fi  Messine. 

TONS  (Huybrecht,  THONISZ  ou  HUBERT),  peintre 
de  paysages  et  de  figures,  mort  de  la  peste  en  juin 
1620  (Ec.  Holl  ). 

En  1596  dans  la  gilde  d’Anvers  et  en  1604  â Rot- 
terdam. 

TONS  (Jan),  peintre,  né  vers  1470  (Ec.  Flam.). 

Accusé  d’hérésie  en  1533. 

TONS  (Willem),  peintre  (à  l’æuj),  à Bruxelles  xvie 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Son  fils,  du  même  nom,  était  en  Italie  en  1604. 
Un  Willem  Tons  était  élève  de  H.  Gliysmans  dans  la 
gilde  d’Anvers  en  1584. 

TONSI  (N.  J.),  portraitiste,  né  en  1756,  mort  en  1844 
(Ec.  Ital.). 

Travailla  surtout  en  Russie.  Le  musée  RoumianzelT 
à Moscou,  conserve  de  lui  : les  portraits  de  Comte 
Bos  apchine  et  du  poète  G.  R.  Derchavin. 

TONT,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  un  Portrait 
d’homme. 

TOOBY  (Charles),  paysagiste,  né  à Londres  le  22  mai 
1863  ( Ec.  Ang.). 

Travailla  à Weimar,  en  Angleterre,  à Munich,  Dachan , 
Schleissheim,  et  se  fixa  à Munich.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Après  la  pluie. 

TOOKEY  (James),  graveur  à Londres,  début  du  xïxe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Travailla  surtout  pour  l’illustration,  notamment 
pour  Cabinet  of  Quadrupeds  de  Church  et  le  British 
Thealer  de  Bell. 


TOORENBURG  ou  TORENBURGH(Gerrit),  ^ , t 

peintre  paysagiste,  né  à Amstcrdum  vers  -J  earrntupp 
1737,  mort  à Nykerk  en  1785  (Ec.  Holl.).  trvvtr 
Elève  de  J.  ten  Compe  et  C.  Pronk,  il  était  en  1764 
dans  la  gilde  de  Haarlem.  Ses  paysages,  ses  vues  de 
ville  sont  peints  avec  talent.  11  se  montra  aussi  habile 
décorateur. 

Œuvre  peint  Bâtiments  au  bord  de  l’eau  (Gotha) 

— Vue  de  l' Amslel  (La  Haye). 

TOORENVLIET  (Abraham),  dessinateur  cl  peintre 
verrier  à Leyde  xvue  siècle. 

En  1649  dans  la  gilde  de  Leyde.  Il  fut  peut-être 
le  maître  de  Fr.  Mieris  et  de  Mathys  Neveu.  Il  eut 
pour  fils  Jacob  Toorenvliet.  Un  Abraham  Toorenvliet 
était  à Middelbourg  en  1709. 

TOORENVLIET  (Abraham  II).  peintre  portraitiste  et 
dessinateur,  né  à Leyde  en  1685,  mort  dans  la  même 
ville  en  1735  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  son  père  Jacob  Toorenvliet. 

TOORENVLIET  ou  TOORNVLIET  ou  TORENVLIET 

sont?bpe?n(r/)(  ^TMTtnvI'it  P'JP.Gi  JjTl 

?7ï;¥é\,ïî  t 

1 641 , mort  dans  la  même  ville  en  1719  ( Ec  Holl»). 
Elève  de  son  père  Abraham  Toorenvliet,  il  alla  à 
Rome  en  1670,  y prit  le  surnom  de  Jason.  Il  étudia 
surtout  les  œuvres  de  Raphaël.  S’étant  rendu  à Venise 
pour  perfectionner  sa  couleur,  il  s’y  maria.  En  1678  il 
était  depuis  longtemps  à Vienne.  Il  enlra  en  1686  dans 
la  gilde  de  Leyde  et  en  fut  doyen  en  1703.  Un  Chris- 
tophe TOORENVLIET,  ThURNFELD  OU  DoRNFEIND, 
peintre,  qu’on  croit  être  son  fils  était  à Vienne  en  1713. 
Le  fils  de  ce  dernier,  Franz  Joseph  Toorenvliet 
fut  aussi  peintre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Leçon 
de  musique  ; — Carel  quina.  — (Bordeaux)  :Un  buveur 

— Une  buveuse.  — (Brunswick)  : Deux  femmes 
et  deux  hommes.  — (Budapest)  : Le  concert  ; — La 
visite  du  médecin.  — (Carlsruiif.)  : Femme  filant. — 
(Christiania)  : On  donne  la  bénédiction  dans  la  syna- 
gogue ; • — Même  sujet.  — (Dresde)  : Quatre  musiciens  ; 
■ — La  femme  du  pêcheur;  — Le  rabbin;  — Chez  le  mar- 
chand de  gibier.  - — (Gratz)  : Tentation  de  St  Antoine. 

- — (Hanovre)  : Une  vieille  femme  ; — Un  vieillard.  — - 
(Leyde)  : L’artiste,  jeune  ; — Jeu  de  l’amour.  — 
(Liège)  ; Guillaume  van  der  Goes  ; - — Figures.  — 
(Prague)  : Deux  savants  ; - — Deux  paysans  ; — Le 
joueur  de  luth.  — (Schleissheim)  ; Paysans  chez  un 
charlatan  ; — Jeunes  garçons.  - — (Stockholm)  : 
Un  alchimiste.  - — (Vienne)  : Boucherie.  — (Vienne, 
Czf.rnin)  : Marchande  de  légumes;  — Marchand  de 
gibier.  — (Vienne,  Sc.honborn:  — Buciiheim)  Pêcheur 
et  poissons. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  14  juillet 
1911  : Paysanne  tenant  un  flacon  £ 4 4s.  — Paris.  — 
Vente  25  décembre  1898  Intérieur  de  cuisine  hollan- 
dais 216  fr.  — Vente  Fontaine  Flamerit  10  juin  1912  : 
La  convalescente  et  Le  tricheur  1.850  fr.  - — Vente  26 
: a ri)  1907  : La  mauvaise  compagnie  360  fr. 
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TOORN  (Dirk  van  der),  dessinateur,  graveur  et  orfèvre 
né  enl778,  mort  à La  Haye, le  28  octobre  1811  ( Ec.Hol.). 
TOOROP  (Jan),  peintre  et  graveur , né  à Poerworedfo, 
lie  de  Java,  en  1859,  à Amsterdam  xixe-xxe  siècles 

(Ec.  Holl.). 

Il  vint  en  Hollande  à l’âge  de  quatorze  ans.  En  1881 
il  entra  à l’Académie  d’Amsterdam.  En  1883  et  1884 
il  étudia  à celle  de  Bruxelles.  Il  résida  ensuite  à Paris, 
en  Italie,  à Londres,  où  il  passa  un  an.  Toorop  vint 
enfin  s’établir  en  Hollande,  passant  l’hiver  à Amster- 
dam et  l’été  voyageant  sur  mer.  Méd.  d’arg.  Paris 
1900  (Ex.  U.).  Ôn  voit  de  lui  au  musée  de  Brême  : 
Deux  jeunes  garçons  et  un  pigeon  (1888)  et  au  musée 
Mesdag,  à la  Haye  une  Etude. 

TOOVEY  (Edwiri),  peintre,  vers  1865  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  : Flambo 
rough  Head,  et  le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à 
Londres  : Cottage  rustique  (aquarelle). 

TOPA  RT  (Antonin  Pierre),  peintre  sur  émail , portrai- 
tiste et  peintre  d’histoire,  né  à Paris  le  22  juillet  1833 
( Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Chanson.  Débuta  au  Salon  de  1864. 
TOPA  RT  (Melle  Lucie),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
née  et  Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Levasseur,  elle  débuta  au 
Salon  de  1877. 

TOPFFER  ou  TOEPFFER  (Adam  Wolfrang),  peintre 
de  paysage,  de  mœurs  et  caricaturiste,  né  à Genève 
le  20  mai  1766,  mort  à Morillon  le  10  août  1847 
(Ec.  Ang.). 

Ce  maître  de  l’ancienne  école  genèvoise,  était  fils 
d’un  tailleur  originaire  de  Francovie,  naturalisé  suisse 
en  1793.  Adam  apprit  le  métier  de  graveur  et  travailla 
d’abord  pour  la  fabrique.  Vers  1786,  s’étant  rendu  â 
Lausanne  il  y fut  employé  à la  gravure  de  planches 
pour  une  contrefaçon  de  V Encyclopédie.  11  grava 
aussi  quelques  vues  d’après  Bourrit  pour  l’illustration 
des  Voyages  de  Saussure.  Il  vint  à Paris.  Collabora 
à l’illustration  d’un  éditeur  des  Mille  et  une  Nuits, 
et  retourna  à Genève  après  la  prise  de  la  Bastille. 
Il  essaya  de  vivre  en  faisant  des  portraits  à l’aquarelle. 
Il  n’y  réussit  guère  et,  en  1791  revenu  à Paris,  il  entra 
dans  l’atelier  de  Suvée.  Les  événements  politiques 
l’obligèrent  à regagner  la  Suisse,  et  il  devint  à Genève 
l’élève  et  l’ami  de  Pierre  Louis  de  la  Rive.  L’étude 
de  la  nature,  aux  côtés  de  son  maître  eut  sur  son  talent 
une  heureuse  influence.  De  cette  époque  (1792-1793) 
datent  un  grand  nombre  de  sépias  rehaussées  de.gouache 
et  de  lavis,  très  poussés  et  d’une  intéressante  exé- 
cution. Le  15  septembre  1793,  Adam  Topffer  épousa 
Melle  Counis  et  s’établit  professeur  de  dessin  et  d’aqua- 
relle. Topffer  débuta  comme  caricaturiste  au  Salon 
de  Genève  de  1796,  mais  il  ne  se  borna  pas  à la  cari- 
cature et  son  talent  s’appliqua  surtout  à la  peinture 
des  mœurs  des  paysans  de  la  Savoie.  Au  cours  de  fré- 
quents voyages  à Paris,  il  fut  présenté  à l’Impératrice 
Joséphine  en  1807  et  lui  donna  des  leçons  de  dessin. 
II  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1804  et  en  1812,  â la 
Royal  Ac  'demy,  à Londres,  en  1816,  à Genève  en  1798, 
1820,  1823,  1826,  1827  et  à Berne  en  1830.  L’artiste 
avait  adopté  une  manière  tenant  à la  fois  de  Boilly 
et  de  Marne,  de  Debucourt  ; conception  dans  laquelle 
le  sujet,  l’anecdote  tiennent  une  large  place  à côté 
du  Paysage.  Son  succès  fut  très  grand  et  il  trouva 
des  amateurs  non  seulement  en  Suisse,  mais  aussi 
en  France  et  en  Angleterre.  En  1816  il  fit  un  séjour 
dans  ce  pays.  En  1820  il  alla  s’établir  à Morillon  où 
il  continua  à peindre  et  à donner  des  leçons.  En  1824  il 
fit  un  voyage  en  Italie.  Dans  la  retraite  où  il  vécut 
à la  fin  de  sa  vie,  il  ne  cessa  pas  de  travailler  et  on  le 
trouva  mort  devant  son  chevalet. 

Peintures.  • — Musées  de  : (Bale)  : Repas  à la 
campagne.  — (Genève,  Aiuana)  : Cueillette  des 
pommes  à Condrée  ; — Les  conscrits  ; — Tableau 
satirique  (les  personnages  ont  des  corps  d’oiseaux)  ; — 
Paysans  déchargeant  un  fût  de  vin,  l’hiver  ; — Effet 
de  neige,  bois  ; — Paysage  et  marines  ; — Petite 
fille,  un  chapeau  à la  main,  devant  l’Hôtel  de  ville  ; — 
Aquarelle.  — (Genève,  Rath)  : Sortie  d’église  en 
hiver  ; — Jeune  paysanne  ; — ■ Rétablissement  du 
culte  en  France  après  la  Révolution  ; — Prédication 
en  plein  air  ; — Environs  de  Genève  ; — Deux  es- 
quisses ; — Le  colporteur  ; — Les  charbonniers  ; — 
Deux  aquarelles  ; — Miniatures  : Jeune  campagnarde  ; 
Paysage  ; — La  ruine.  — (Lyon)  : Rétablissement 
du  culte  après  la  Révolution.  — (Narbonne)  : L’ar- 
rivée de  la  diligence. 

TOPFFER  (Jean  Charles),  sculpteur,  né  à Genève,  le 
23  avril  1832,  morl  à Paris  le  13  mars  1905  (Ec. 
Suis.). 

Fils  de  Rodolphe  Topffer.  Il  montra  dès  son  jeune 
âge  un  goût  marqué  pour  les  arts  plastiques  et  fut 


élève  de  Barthélémy  Meun.  Il  fit  d’abord  de  l’ensei- 
gnement puis,  après  un  voyage  à Paris,  il  s’y  fixa 
et  se  consacra  à la  sculpture.  Ce  furent  surtout  les 
statuettes,  les  objets  d’art  qui  l’occupèrent.  On  lui 
doit  aussi  des  bustes,  notamment  celui  de  son  père, 
dans  le  square  Topffer  ; ceux  de  Molière  et  de  Corneille 
au  Grand  Théâtre  ; celui  de  Yuillemin,  au  Palan 
de  Rumine,  celui  de  de  La  Rive.  Il  convient  de  notei 
encore  dix-huit  figures  en  marbre  pour  le  monument 
du  duc  de  Brunswick.  Malgré  son  séjour  en  France, 
il  ne  cessa  pas  de  prendre  part  aux  manifestation 
artistiques  de  son  pays  et  exposa,  notamment  à 
Genève  à partir  de  1864.  Le  musée  Rath,  à Genève 
conserve  de  lui  : Buste  de  V ingénieur  L.  Favre,  Zui- 
garella  : Tète  de  sorcière. 

TOPFFER  (Rodolphe),  peintre,  dessinateur,  écrivain 
et  homme  politique,  né  à Genève  le  31  janvier  1799, 
mort  dans  la  même  ville  le  8 juin  1846  (Ec.  Suis.). 
Fils  d’Adam  Topffer.  Connu  surtout  en  Franct 
par  ses  albums  humoristiques  : Voyages  en  Zig-Zag 
et  Nouveaux  voyages  en  Zig-Zag.  Il  se  destinait  d’abord 
à la  peinture  et  commençait  même  à tirer  un  certair 
profit  de  ses  travaux,  des  aquarelles,  de  petits  paysage? 
pour  l’ornement  de  tabatières,  lorsqu’une  maladn 
des  yeux  l’obligea,  dés  vingt  et  un  ans  à chercher  un< 
autre  carrière  ; il  fit  de  l’enseignement.  Après  avoii 
été  sous-maître,  il  fonda  un  pensionnat  de  jeune; 
gens.  Ce  fut  au  cours  d’excursions  avec  ses  élève; 
pendant  les  vacances,  qu’il  recueillit  les  élément; 
des  deux  volumes  mentionnés  plus  haut.  Ces  cahiers 
d’abord  autographiés  par  l’art i; te  et  dont  les  rare; 
exemplaires  sont  fort  recherchés  des  amateurs,  furenl 
ensuite  réunis  en  deux  volumes.  Topffer  fit  aussi  un 
certain  nombre  d’albums  comiques.  M.  Jabot  (1833) 
M.  Crepin  (1837),  M.  Vieux-Bois  (1837),  M.  Penci 
(1840),  L’ Histoire d’ Albert  (1845),  M.  Cryptogame (1846 
qui  parut  dans  V Illuslralion.interpTété  par  Cham 

11  faut  citer  aussi  un  album  de  douze  planches  di 
paysages.  Essais  d’ autographie  (1842),  et  Essai  d< 
physiognomonie  (1845),  trente  six  planches  autogra 
phiées.  Topffer  en  1834,  fut  élu  membre  du  Consei 
représentatif.  II  fit  aussi  du  journalisme.  Notons  encori 
dans  son  œuvre  littéraire  : Les  Nouvelles  Genèvoise. 
et  deux  volumes  d’esthétique  publiés  après  sa  morl 
A la  fin  de  sa  vie,  tourmenté  par  la  maladie  qui  devai 
l’emporter,  il  quitta  l’enseignement  et  se  remit  à h 
peinture,  sous  la  direction  de  Calame.  Le  musée  Ratl 
conserve  deux  peintures  de  lui  : Une  vue  de  village  ei 
Paysage  près  de  Meillerie. 

TOPHAM  (Francis  William),  peintre  des  genre,  et  aqua 
rellisle,  graveur,  né  à Leeds  le  15  avril  1808,  moi 
à Cordova  ( Espagne ) le  31  mars  1877  (Ec.  Ang.) 

Il  fit  son  apprentissage  comme  graveur  de  lettre, 
dans  sa  ville  natale  puis  graveur  héraldique  à Londre 
vers  1830.  Ses  patrons  remarquant  son  habileté  l’em 
ployèrent  à l’exécution  d’estampes  au  burin  et  plu 
tard  étant  entré  en  relations  avec  l’éditeur  Virtue  i 
grava  pour  lui  l’illustration  de  nombreux  ouvrage; 
Topham  fit  seul  son  éducation  picturale.  Il  s’afïili 
à Artist’s  Society  devenue  depuis  le  Langham  CluL 
De  1832,  date  de  ses  premiers  envois  à 1858  il  expos 
sept  ouvrages  à la  Royal  Academy,  trois  à la  Britisl 
Institution  trois  à Suffôlk  Street.  En  1842  il  fut  nomm 
associé  à la  New  Water  Colours  Society  et  quitta  cetL 
association  en  1847,  pour  entrer,  d’abord  comme  associ 
et  quelques  mois  plus  tard  comme  membre,  dans  1 
Old  Water  Colours  Society.  En  1844  il  alla  en  Irland 
et  de  ce  voyage  paraît  dater  la  pleine  maturité  de  so, 
talent.  De  1852  à 1853,  notre  artiste  voyagea  en  Espagn 
visitant  Madrid,  Séville,  Cordova,  Grenade,  Tolèch 
Ses  remarquables  qualités  d’observation  trouvérei 
une  ample  moisson  dans  les  milieux  pittoresque 
de  la  Péninsule.  Le  succès  couronna  ses  efforts.  E 
1860  il  fit,  en  compagnie  de  son  fils,  le  peintre  Franc 
W.  W.  Topham,  un  nouveau  voyage  en  Irlande.  E 
en  1876  sa  santé  d’ étant  altérée  il  partit  pour  l’E; 
pagne.  Les  fatigues  du  voyage  usèrent  ses  dernière 
forces  et  il  ne  put  aller  plus  loin  que  Cordova.  Li 
œuvres  de  Topham  sont  très  recherchées. 

Peintures.  — Musées  de  : (Blackburn)  : L 
puits  saint.  — (Dublin)  : Aquarelle.  — (Glasgow) 
Devant  le  puits  saint.  — (Liverpool)  : Connemara  ; - 
Les  voix  de  la  mer  ; — Groupe  d’enfants  et  chantei 
des  rues.  — (Londres,  Victoria  and  Albert) 
Ecrivain  public  espagnol  ; — Esquisse  ; — Six  aqiu 
relies.  — (Manchester  et  Reading)  : Aquarelles.  -I  v 
(Sheffield)  : Samedi  soir  à Connemara. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  27  mai 

1909  : Jetant  la  pantoufle  £ 44  2s.  — Vente  20  janvf 

1910  : L’Aventure  de  Guilio  Varano  1434  (1872)  i 

12  12s.  — Vente  17  Xbre  1910  : Lg  chute  de  Rieu 
(1888)  £ 25  4s.  — Vente  6 mars  1911  : Partie  de  décc 
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•alion  à Bergame  (1879)  £ 55. — Vente  l0r  avril  1911  : 
Pamasseurs  de  varech  £ 36  15s.  — Vente  22  avril 
1911  : Amour  cl  travail  (1883)  £ 39  18s.  — New-York 
Vente  26  janviei  1906  : Boutique  de  marchand  de  vin 
} 200. 

rOP  HA  M (Franck  W.  W.),  peintre  de  genre,  né  à Londres 

en  1838  (Ec.  Ans.). 

Fils  et  élève  de  Franck  Topham.  Il  travailla  aussi 
iux  écoles  de  la  Royal  Academy  puis  avec  Gleyre  à 
Paris.  En  1860  il  visita  l'Irlande  en  compagnie  de  son 
jére  ; en  1863,  il  alla  avec  lui  en  Italie,  s’arrêtant 
larticuliérement  à Rome  et  à Capri.  Il  fit  depuis 
le  fréquents  séjours  dans  cette  contrée  et  traita  fré- 
quemment des  sujets  italiens.  En  1779  il  fut  nommé 
nembre  de  la  New  Society  of  Waters  Colours. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leeds)  : Un  prix 
1 la  loterie.  — (Lf.icester)  : Triomphe  romain.  — 
Liverpool)  : La  chute  de  Rienzi.  — (Manchester)  : 
Départ  pour  le  service  militaire,  Italie  moderne.  — 
Sydney)  : Renonciation  aux  vanités  sur  l’ordre  de 
savonarole. 


flér 


rOPINO-LEBRUN  (François 
Jean-Baptiste), peinlred'his-  ' C'anùuj  ■ Votri/rv 
ioire,  né  à Marseille  en  1769,  \ovruru. 

guillotiné  à Paris  en  1801  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  à Rome  et  à Paris.  Son  tableau 
Mort  de  Caïus  Gracchus  (1797)  lui  fut  acheté  par  le 
;ouvernement  et  placé  au  musée  de  Marseille.  Topino- 
l.ebrun  fit  partie  du  tribunal  révolutionnaire  en  1793. 
il  fut  exécuté,  en  1801,  pour  avoir  conspiré  contre  la 
rie  du  Premier  Consul. 

rOPORHOFF  (V.  V.),  peintre  d’histoire,  né  en  1S59, 
mort  en  1888  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakofî,  à Moscou,  conserve  de  lui 
Ulysse  chez  Calypso. 

rOPORSKI  (Maciej),  peintre  d’histoire  et  de  portrait 
né  en  Vnlynie,  en  1760,  mort  à Varsovie  en  1812  ou 

1813  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Lesseur,  puis  entra  dans  l’atelier 
le  Smuglevisck  et  avec  lui  il  se  rendit  à Berlin,  à Vienne 
t à Rome,  où  il  continua  ses  études.  Il  s’installa  défi- 
itivement  à Varsovie,  où  il  fit  plusieurs  portraits, 
lotamment  celui  de  Napoléon  avec  la  signature  : 
vl.  Topolixi  fecit  1807.  Ce  portrait  se  trouve  chez 
I.  Fanski  à Dojardov,  prés  Cracovie. 

’OPPELIUS  ( Waldemar),  peintre  de  paysage,  né  d 
Koslroma  au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
Ex.  U.).  Le  musée  de  Helsingfors  conserve  de  lui  : 
lochers  côtiers. 

0RBID0  (Francesco  dit  il  moro),  peintre  et  graveur, 
né  à Vérone,  vers  1486,  mort  après  1546  (Ec.  Ital.). 
Fut  élève  de  Giorgione  à Venise  et  imita  le  style 
e l’illustre  maître.  Une  querelle  l’obligea  à revenir 
Vérone,  où  il  entra  dans  la  maison  du  comte  Zeno- 
ello  Giusti  et  épousa  la  fille  naturelle  de  ce  seigneur. 
I ne  tarda  pas  à reprendre  ses  pinceaux,  sous  la  di- 
’ction  de  Liberale,  qui  le  considéra  comme  un  fils  et 
: fit  son  héritier.  Cet  intéressant  artiste  dans  les  oeuvres 
uquel  se  retrouve  la  double  influence  de  Venise 
de  Vérone,  produisit  de  nombreux  ouvrages,  no- 
imment  de  remarquables  fresques,  à la  Cathédrale 
e Vérone,  à S.  Fermo,  à S.  Enfemia  et  un  tableau 
autel  à S.  Zeno.  Torbido  fut  aussi  un  magnifique 
cintre  de  portraits.  En  1546  l’Avetin  le  mentionne 
ans  une  de  ses  lettres,  mais  après  cette  date  on  ne 
ouve  jusqu’à  présent  aucune  trace  de  notre  artiste. 
Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : La  Vierge 
itourée  de  saints.  — (Milan,  Brera)  : Portrait 
homme.  — (Naples)  : Portrait  de  vieillard.  — (Stutt- 
vrt)  : Madone.  St  Joseph  et  une  sainte.  - — (Venise)  : 
ortrait  de  vieille  femme. 

0RCHI  (Angiolo),  paysagiste,  né  à Massa  Lombarda 
le  11  novembre  1856  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gelati  à Florence  et  de  Campriani  à Naples, 
a exposé  à Florence,  Milan,  Rome,  Turin,  Venise, 
ologne,  et  à Paris. 


9RCIA  (Francesco  Saverio),  peintre  de  genre,  de 
marine  et  de  paysage  et  illustrateur,  né  à Naples 
en  1840  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan,  Naples  et  Gênes. 

JRDESILLAS  (Gaspardo  de),  sculpteur  né  vers  1505, 
travailla  en  Castille  jusqu’en  1600  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  est  un  des  chefs  de  l’école  de  sculpture 
istillane  qui  brilla  d’un  si  vif  éclat.  Ses  œuvres  sont 
ès  nombreuses  et  toutes  très  belles.  Ses  statues, 
rtout, sont  admirables  d’harmonie  et  de  mouvement. 
1 cite  particulièrement  de  lui  une  Statue  de  St  Antoine 
'ce,  faite  pour  l’église  de  San  Benito  et  qui  se  trouve 
tuellement  au  musée  de  Valladolid  : Le  retable  de 
glise  de  Sle-Marie  à Tordésillas  : Le  retable  de  l’église 


de  Simancas  qui  fut  peint  par  Antonio  Vasquez  ; — 
le  Monument  funèbre  de  Don  Rodrigo  Alderete  dans 
l’église  de  San  Antolin  à Tordesillos.  Un  retable  dans 
la  même  église  et  un  autre  de  proportions  moindres 
à Simancas. 

TORDEUX  (Constant  Ernest),  peintre  de  genre,  et  de 
portraits,  né  à Avesnes  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  de  Couture,  il  exposa  au  Salon 
entre  1847  et  1859. 

TO  R EL  ( William  ),sculpleurlravaitlanten  1291(  Ec.Ang). 

La  National  Portrait  Gallery  à Londres,  conserve 
de  lui  : Le  roi  Henri  III  et  La  reine  Eleonor  de  Castille. 
TORELLI  (Cesare),  peintre  et  mosaïste,  né  à Rome, 
mort  en  1615  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  de’Vecchi.  Fut  fréquemment 
employé  au  Vatican  et  à St-Jean  de  Latran,  par  le 
pape  Paul  V,  comme  peintre  et  comme  mosaïste. 
TORELLI  (Felice),  peintre,  né  à Vérone  en  1670,  mort 
en  1748  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giangroseffo  dal  Sole, puis  de  Santo  Prunate. 
On  cite  de  lui  des  tableaux  d’autel,  à Rome,  Turin, 
Milan,  Faënza.  Il  était  marié  à Lucia  Casalini.  La  galerie 
royale  de  Florence  conserve  son  Portrait  par  lui-même. 
TORELLI  (Filippo  di  Matteo),  miniaturiste,  travaillait 
à Florence  vers  le  milieu  du  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 
Il  exécuta  des  peintures  de  deux  Psautiers  et  d’un 
Evangile  et  on  lui  attribue  les  miniatures  de  plusieurs 
manuscrits  conservés  les  uns  dans  l’église  de  l'hôpital 
de  Sta  Maria  Novice,  les  autres  dans  la  Bibliothèque 
Riccardi.  à Florence. 

TORELLI  (Giacomo),  Il  Fraie  dell’ Osservanza,  minia- 
turiste, florissait  au  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  était  le  fils  de  Filippo  di  Matteo  et  travailla  aux 
livres  de  chœur  de  la  Cathédrale  de  Sienne.  On  croit 
pouvoir  lui  attribuer  certains  manuscrits  conservés 
à la  Bibliothèque  Riccardi,  à Florence. 

TORELLI  (Giacomo  Cavalein),  peintre  d’architecture 
et  de  décors,  né  à Fano  en  1608,  mort  dans  la  même  ville 
en  1678  (Ec.  Ital,). 

Il  fut  surtout  peintre  de  théâtre  et  créa  dans  ce 
genre  d’importantes  innovations. 

TORELLI  (Jafet),  peintre  et  sculpteur,  né  à Florence 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

II  a exposé  en  Italie  et  à l’étranger  notamment 
très  souvent  à Paris,  à Londres,  en  Amérique  et  en 
Russie.  Son  œuvre  est  considérable. 

TORELLI  (Lucia  née  Casalini),  peintre  d'histoire  et 
de  portrait,  née  en  1677,  morte  en  1762  (Ec.  Ital.). 
Femme  de  Felice  Torelli,  dont  elle  imita  le  style, 
dans  ses  tableaux  religieux.  Elle  réussit  particuliè- 
rement dans  le  portrait.  La  galerie  Doria  Pamphily 
à Rome,  conserve  d’elle  le  Portrait  du  cardinal  Giorgio 
Doria. 

TORELLI  (Stefano),  peintre  et  graveur,  né  à Bologne 
en  1712,  mort  à Pétersbourg  en  1784  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Felice  Torelli  puis  de  Francesco 
Solimena.  Auguste  III  l’appela  à Dresde  en  1740  et 
lui  fit  exécuter  des  travaux,  pour  la  plupart  détruits 
pendant  la  guerre  de  sept  ans,  dans  les  églises  et  les 
monuments  publics  de  la  Saxe.  Il  peignit  les  figures 
dans  les  vingt  neuf  vues  de  Dresde,  par  Ca  aletto. 
Appelé  à Pétersbourg  en  1762  il  fit  les  plafonds  du 
Palais  Royal  et  de  nombreux  portraits.  On  lui  doit 
d’i  téressantes  caricatures  et  quelques  eaux-fortes. 
TORESANI  (Andrea),  peintre  né  à Brescia,  travaillait 
de  1727  dlTTO , notamment  à Milan  et  àVenise(  Ec.Ital.) . 
TORETTI  (Giuseppe),  sculpteur,  né  à Venise  en  1743 
(Ec.  Ital.). 

Il  imita  le  style  de  Canova.  On  voit  de  lui  à l’église 
Ste  Marie  Assunta  dei  gesuiti,  à Venise  : Dieu  le  père  et 
Jésus-Christ  assis  sur  le  globeterrestre( groupe  demarbre). 
TORGERSEN  (Thorwald).  peintre  néenNorvège  aux ixe 
siècle  (Ec.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

TORIGNY  (Gratien  Désiré  Huet  de),  peintre  de  paysages 
né  à Monlfort  au  xiye  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1848.  On  voit  de  lui  au  musée 
de  Rouen  : Vue  de  Fréjus  ; — Paysage  avec  oiseaux  — 
Paysage. 

TORMER  (Benno  Friedrich),  peintre  de  genre,  né  d 
Dresde  en  1804,  mort  à Rome  en  1859  ( Ec.  Ail.). 
Fut  proies- eur  à Rome.  Le  musée  de  Dresde  con- 
serve de  lui  : La  leçon  de  musique. 

TORNA  (Oskar),  paysagiste,  né  en  1842,  mort  en  1894 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  Paysage 
printanier. 

TORNAI  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Ilalas  au  xixe 
siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 
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TORNE  (Joss),  graveur,  né  à Barcelone  au  xixe  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1887. 
TORNIOLI  Niccolo),  peintre,  né  à Sienne,  y florissait 
vers  1640  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  exécuta  notamment  à S.  Paolo  de  Bologne: 
Caïn  tuant  Abel  et  Jacob  luttant  avec  l’Ange.  On  lui 
doit  un  certain  nombre  de  peintures  sur  marbre. 
TORNSTROM  (Johan),  sculpteur,  né  en  1760,  mort  en 
1829  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Sergel.  Le  musée  de  Stockholm  conserve 
de  lui  : Centaure  et  Bacchante  (terre  cuite). 

TORO  (J.),  sculpteur  et  dessinateur  du  roi  au  fort  de 
Toulon,  né  en  Sicile  vers  1671,  mort  à Toulon  le 
28  janvier  1731  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Puget. 

TORO  ou  TORRO  (Luigi),  peintre  de  genre  et  de  por- 
trait, né  en  1825,  mort  en  1900  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Coghetti  et  de  Giuseppe  Mancinelli.  Il  a 
longtemps  travaillé  à Paris. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Guyot  de  Ville- 
neuve  28  mai  1900  : Marche  triomphale  deVénus  1.000  fr. 
TORO  PO  FF  (G.  J.),  peintre  de  genre  ( Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St  Pétersbourg,  conserve 
de  lui  : Sœur  de  charité  distribuant  des  cadeaux. 
TORQUATI,  peintre  de  genre,  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Cherchant 
un  abri  (aquarelle). 

TORRAS  y ARMENGOL  (Francisco),  peintre  d’his- 
toire xixe  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : La  sainte 
famille. 

TORRE  (Bartolommeo),  peintre  de  fresques,  travaillant 
à Arezzo  au  début  du  xvne  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  sait  qu’il  mourut  jeune. 

TORRE  (Edouardo),  paysagiste,  né  A Tampico  au 
xixe  siècle  (Ec.  Mex.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

TORRE  (Flaminio  dit  Degli  Aneinelli),  -r,<-pp,rj 

peintre  et  graveur,  né  à Bologne  en  * ■*-  " * * 
1621,  mort  à Modène  en  1661  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Jacopo  Cavedone,  de  Guido  Reni,  puis  de 
Simone  Contarini.  Fut  surtout  un  remarquable  copiste. 
Il  fit  aussi  quelques  œuvres  originales  à Bologne, 
notamment  une  déposition  de  Croix  à S.  Georgio. 
Comme  graveur  il  a reproduit  les  œuvres  de  plusieurs 
grands  maîtres,  principalement  des  sujets  historiques 
et  religieux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : St  Jé- 
rôme. — (Dresde)  : Sainte  famille  et  St  Jean  : — 
Martyre  de  Ste  Apolline.  — (Stockholm)  : Sainte 
famille. 

TORRE  (Pedro  de  la),  architecte  et  sculpteur,  à Séville 
au  xvme  siècle  < Ec.  Esp  ). 

Cet  artiste  avait  le  titre  de  maître  architecte  et 
graveur  du  roi,  toutefois  Céan  lui  donne  le  qualifi- 
decatif  sculpteur  et  plusieurs  retables  de  valeur  lui  sont 
attribués. 

TORRE  y BARASTEGUI  (Quintin  de),  sculpteur,  né 
à Bilbao  au  xixe  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1903. 
TORRE  y LOPEZ  (Antonio  de  la),  peintre  du  xixe 
siècle  ( Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Plage. 
TORREGIANI  (Bartolommeo),  peintre  de  paysage  et 
de  portrait,  né  à Naples,  mort  après  1673  (Ec.  Ital.). 
Elève  et  compagnon  de  Salvator  Rosa. 

Peintures.  — Musées  de  : (Munich)  : Paysage 
montagneux  avec  arbres  ; — - Paysage  montagneux 
italien.  — (Rome,  Doria,  Pampiiily)  : Départ  pour 
la  chasse  ; — Forêt  : — Plaine  au  bord  de  la  mer. 
TORREGIANI  (Camillo),  sculpteur,  né  à Ferrare  en 
1825  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pampaloni,  h Florence.  Il  sculpta  un  grand 
nombre  de  bustes  et  de  monuments  funéraires.  Le 
musée  de  Madrid  conserve  de  lui  un  Buste  en  marbre 
d’Isabelle  II. 

TORREGIANI  ou  TORRIGIANO  (Pietro  ou  Pedro), 

sculpteur,  né  à Florence,  mort  à Séville  en  1522  ou 
1528  (Ec.  Ital.). 

Il  commença  ses  études  avec  Bortoldo,  élève  de 
Donato.  Puis  fréquenta  l'Académie  établie  à Florence 
par  Laurent  de  Médicis.  Il  y eut  pour  camarades 
Michel  Ange  et  Francisco  Granacci,  élèves  de  Domenico 
Ghirlandajo.  Il  suivit  le  duc  Valentin  dans  la  guerre 
contre  la  Roumagne,  il  assista  au  siège  de  Garellano 
et  obtint  le  grade  de  porte-étendard.  N’obtenant  pas 
celui  de  capitaine  qu’il  ambitionnait,  il  abandonna 
la  carrière  des  armes  et  se  tourna  de  nouveau  vers 
la  sculpture.  Il  alla  à Londres  où  il  exécuta  plusieurs 
œuvres, notamment  à l’église  de  Westminster.  Désireux 


de  connaître  l’Espagne,  il  quitta  l’Angleterre,  tra- 
vailla à Grenade  et  s’établit  enfin  à Séville,  où,  entr< 
autres  œuvres  magistrales,  il  sculpta  sa  fameuse  statue 
de  S.  Jérôme  pénitent,  pour  le  monastère  de  Buena 
wist. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Londres.  Nal.  Por  ', 
trait  Gallery)  : Henri  VII  ; — Margaret,  Beaufor 
de  Richmond  et  Derby  ; — Elisabeth  d’York,  femm- 
de  Henri  VII.  — (Séville)  : St  Jérôme  pénitent. 
TERRENS  ( Wm.),  peintre  de  natures  mortes  ( Ec.  Ang.) 

Le  musée  de  Victoria  d’Australie  conserve  de  lui 
Fruits  et  vin  du  Rhin. 

TORRENTIUS  (Jan  Simonszf,  peintre  de  nature 
mortes  et  de  sujets  libres,  né  à Amsterdam  en  158! 
enterré  dans  la  même  ville  le  17  février  1644  ( Ec.  Holl.j 
Il  vécut  à Amsterdam,  puis  en  1627  à Leyde  et  ; 
Harlem.  Il  eut  dans  cette  ville  un  procès  scandaleux) 
Arrêté  en  1627  il  fut  accusé  d’être  à la  tête  de  la  Sect 
des  Rouge-Croix,  à laquelle  on  attribuait  des  doctrine» 
dangereuses  et  des  mœurs  contre  nature.  Torrentiu 
malgré  la  torture,  ne  fit  pas  d’aveux,  mais  des  témoi 
gnages  écrasants  se  produisirent  contre  lui.  On  Par 
cusait  aussi  d’avoir  voulu  corrompre  sa  femme.  ]| 
fut  condamné  malgré  la  protection  du  prince  Fré 
déric  Henri,  à être  brûlé.  Sa  peine  fut  commuée  ei 
20  ans  de  prison.  Grâce  à l’intercession  de  l’ am  basse  , 
deur  anglais  Sir  Dudley  Carleton  il  fut  mis  en  libert  i 
en  1630  et  son  protecteur  l’emmena  à Londres,  mai  : 
il  semble  y avoir  eu  peu  de  succès.  Il  avait  épousj 
Cornélia  van  Campen,  qui  pendant  son  procès  s’ établi j.- 
à Ameersfoort.  Il  revint  bientôt  de  Londres  à Ami| 
terdam,  subit  un  second  procès,  fut  une  seconde  foi 
mis  à la  question  et  mourut  des  suites  de  la  torture 
Il  eut  pour  élève  P.  F.  Duifhuyzen.  Deux  de  ses  oi  t 
vrages  figuraient  dans  la  collection  de  Charles  I.  Aucu: 
tableau  de  lui  n’est  dans  les  musées.  On  dit  qu’il  ava 
beaucoup  de  talent. 

TORRENTS  (Stanislas),  peintre,  né  à Marseille  a ■■ 
xixe  siècle,  de  parents  espagnols  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Couture.  Il  débuta  au  Salon  de  1864  e 
obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1875. 

TOR  R ES  (Antonio  de),  peintre  à Séville  au  xvii 
siècle  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  cet  artiste  Noire  Dame  de  la  Guadeloui 
1724  â San  Sébastian. 

TORRES  (Antonio),  peintre  de  genre,  né  en  1851  (E 
Esp.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  12  au  l|i 
mars  1906  : Beauté  Espagnole  S 205  ; — Joueur  < 
mandoline  $ 235  ; — La  marquise  S 225  ; — Tête  Idéo 
S 235  ; — Danseuse  espagnole  S 15.  — Vente  4 janvi 
1907  : Jeune  fille  lisant  S 215.  — Vente  17  et  18  avTj 

1907  : Ne  la  crois  pas,  elle  t'affole  S 215  ; — Carmenc.i 
S 175  ; £ Florodora  S 340.  — Vente  du  Ie  rau  3 av’ 

1908  : Mignon  S 140  ; — Le  joueur  de  guitare  $ 800  : - 
Rêverie  S 610.  — Vente  17  et  18  mars  1909  : Rêver,: 

S 360. 

TORRES  (Clemente),  peintre  d'histoire,  né  à Cad 
en  1665,  mort  dans  la  même  ville  en  1730  (Ec.  Esp 
Elève  de  J.  de  Valdès  Leal  ; il  peignit  à fresqi11 
On  cite  notamment  de  lui  : Le  St  Fernand,  peint  a <|M 
dessus  de  la  porte  principale  du  couvent  de  St  Pai 
à Séville  et  trois  apôtres  colossaux  avec  groupes  d’ang  i 
dans  le  même  couvent.  La  Vierge  et  deux  saints  pc  4 
les  mercenarios  Calzados  ; dans  l’église  de  S.  Feli 
Neri,  à Cadix  il  peignit  un  Dieu  le  père.  Il  vint  à Madi 
vers  1724.  Il  y fut  l’ami  de  Palomino.  Le  musée  - î; 
Séville  conserve  de  lui  : St  Nicolas  de  Bari  ; St  Dei 
et  l’Ermitage  à Pélrograd  : St  Joseph. 

TORRES  (Don  Gabriel  de),  miniaturiste,  né  en  16(  - 
mort  en  1685  (Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  de  Matias  de  Torres.  Il  travailla 
Madrid  aux  livres  de  chœur. 

TORRES  (Juan),  peintre,  né  à Huele,  au  xvne  siè 
(Ec.  Esp.). 

Il  résida  surtout  à Valladolid  et  à Tordésilk 
où  il  travailla  avec  les  plus  grands  artistes  de  son  tem] 
TORRES  (Mafias  de),  peintre  d’histoire,  né  à Espim 
de  los  Monteros  en  1631,  mort  à Madrid  en  17 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Academie  de  Madrid,  de  son  oncle  Toms 
Torrino  et  de  Herrera  le  jeune,  l’Ermitage  de  St-I  : 
tersbourg  conserve  de  lui  : Présentation  de  l’ Enf: 
Jésus  au  temple. 

TORRES  (Pedro  de),  peintre  à Valladolid  au  xvP 
siècle  (Ec.  Esp.). 

On  ne  connaît  pas  de  dé’a’ls  sur  ce!  artiste. 
TORRESANI  ou  TORESANI  (Andrea),  paysagù. 
né  à Brescia  vers  1727,  mort  en  1760  (Ec.  Ita 
Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  : Payse' 
maritime,  et  celui  de  Madrid  : Paysage  avec  lac. 
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TORRESTRUP  (J.  C.),  peintre  de  genre  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Le  tailleur 
du  village. 

TORRITI  ou  TURRITI  (Jacobus),  mosaïste,  tra- 
vaillait à Rome  de  1287  à 1292  ( Ec.  Ital.). 

Exécuta  en  collaboration  du  moine  franciscain 
Jacobus  de  Camerino,  des  mosaïques  à St  Jean  de 
Latran  d’un  mérite  considérable. 

TORTEBAT  (François),  peintre  et  graveur,  né  d Paris 
en  1616,  mort  dans  la  même  ville  le  4 juin  1690  ( Ec.  Fr.) 
Elève  et  gendre  de  S.  Vouet.  Il  se  fit  une  place 
honorable  comme  peintre  de  portrait.  Il  fut  reçu 
membre  de  l’Académie  en  1663  sur  le  portrait  de  Simon 
Vouet.  Il  se  montra  aussi  habile  graveur  et  son  style 
rappelle  delui  de  Michel  Dorigny.  Il  reproduisit  plu- 
sieurs tableaux  de  son  beau-père.  On  lui  doit  également 
les  planches  pour  V Anatomie  des  Peintres,  par  de  Piles. 
Il  eut  29  enfants.  Le  musée  de  Versailles  conserve 
de  lui  le  Portrait  de  Simon  Vouet. 

TORTEBAT  (Jean),  portraitiste,  né  à Paris  en  1652, 
mort  dans  la  même  ville  le  10  novembre  1718  (Ec. 
Fr.). 

Etait  l’un  des  29  enfants  de  François  Tortebat. 
Membre  de  l’Académie  en  1699,  sur  un  Portrait  de 
Jouvence,  Edelinck  grava  d’après  lui. 

Peintures.  — Musées  de  : (Louvre)  : René  An- 
toine Honasse  ; — Jean  Jouvenet  le  Grand.  — (Ver- 
sailles) : Jean  Jouvenet. 

TORTEZ  (Victor),  peintre  de  genre  et  de  fleurs,  né  à 
Paris,  mort  en  1890  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme,  Gleyre  et  Henner.  Il  débuta  au 
Salon  de  1868. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  15  et  16 
mars  1906  : Dame  Directoire  S 150. 

TORTIROLE  (Giovanni  Battista).  peintre,  né  à Cremone, 

' y florissail  au  début  du  xvie  siècle  (Ec.  Ital.). 

| Elève  de  Moinardi.  Travailla  à Rome  et  à Naples. 
Il  mourut  jeune. 

'TORTOLERO  (don  Pedro),  peintre  et  graveur,  né  à 
Séville,  florissail  vers  1738,  mort  accidentellement 
en  1766  (Ec.  Esp.). 

Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

TORTOREL  (Jean),  et  PERRISSIN  (Jacques),  fî 
dessinateur  et  graveur  sur  cuivre  et  sur  bois  en  -Jt 
France  vers  1669  ou  1670  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravédes  Sujets  d’histoire.  On  lui  doit  notamment 
en  collaboration  avec  Périssin,  vingt  quatre  grandes 
planches  représentant  la  Guerre  des  Huguenots. 

TORTS  ! André)  graveur  à Wagcnbourg  vers  ^2 -sj-. 
1680  (Ec  Fr.). 

Cité  par  R'S-Pnquot. 

TORY  ou  TOURY(Geoffroy  ou  Godefroy),  minialu-  s~i 
risle,  copiste,  graveur,  illustrateur,  imprimeur  (?) 
et  céramiste,  né  à Bourges  en  1485,  mort  en  1533 
d’après  Bernard,  en  1554,  d'après  Didot  (Ec.  Fr.) 
Il  fut  l’un  des  artistes  qui  favorisèrent  le  grand 
mouvement  de  la  Renaissance  française.  Comme  la 
plupart  des  hommes  célèbres  de  cette  époque,  sa 
culture  et  son  habileté  s’étendirent  à plusieurs  branches. 
Après  s’être  instruit  à Rome  et  à Bologne  (1503)  il 
revint  à Paris  où  il  reçut  sa  nomination  de  professeur 
au  collège  de  Plessis,  il  enseigna  également  au  collège 
de  Coquerel  et  au  collège  de  Bourgogne.  Il  publia  avec 
Henri  Estienne  d’abord,  Gilles  de  Gourmont,  ensuite, 
plusieurs  ouvrages  savants,  entre  autres  1 ’ltinera- 
rium,  en  1512.  Un  second  voyage  en  Italie  lui  permit 
de  se  perfectionner  encore,  il  en  rapporta  les  matériaux 
nécessaires  à son  superbe  volume  « Champfleury  » 
pour  l’exécution  duquel  il  s’adjoignit  le  miniaturiste 
Jean  Perréal.  Tory  reçut  de  François  Ier  le  titre  d’ « im- 
primeur du  roy  » bien  que,  de  l’avis  des  critiques  il 
n’ait  jamais  exercé  véritablement  la  profession  d’im- 
primeur. Il  ofTrit  au  prince  les  œuvres  de  Diodore  de 
Sicile,  transcrites  et  ornées  de  sa  propre  main,  et  con- 
tenant un  frontispice  d’une  exécution  admirable 
représentant  la  scène  de  la  donation.  Il  est  peu  pro- 
bable, suivant  Bradley,  que  le  peintre  Godcfroi,  qui 
illustra  les  « Commentaires  de  César  » et  les  » l'riomphes 
ie  Pétrarque  » ait  été,  ainsi  que  le  suggère  Bernard, 
identique  à Geofrey  Tory.  L’œuvre  la  plus  fameuse 
de  notre  artiste  est  un  « Livre  d'heures  » dont  la  pre- 
mière édition,  imprimée  par  Simon  de  Colines,  parut 
en  1523.  L’auteur  reçut  un  privilège  du  roi  pour 
taire  publier  la  plupart  de  ses  ouvrages,  pendant  une 
durée  de  10  ans,  qui  fut  doublée  dans  la  suite.  Le  pape 
Clément  VII  lui  accorda  également  sa  protection  et 
lui  assura  le  monopole  des  superbes  ornements,  du 
Livre  d’heures  ».  Tory  fut  quelquefois  employé  par 
Jean  Grolier,  ministre  de  la  guerre  au  Milanais,  son 
habileté  s’étendait  à la  gravure  et  à la  calligraphie. 
X La  Bibliothèque  d’Orléans  possède  une  copie  de 
■ : 1 ’ Itinerarium  Antonini  »,  écrit  de  sa  main.  Vers  la  fin 


de  sa  vie  il  s’adonna  exclusivement  à la  fabrication 
de  la  poterie  et  travailla  pour  Diane  de  Poitiers. 
TOSCANI  ou  TOSSICANI  (Giovanni  di  Francesco), 
peintre  du  xive  siècle,  mort  à Arezzo  le  2 mai  1403 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giottino.'dont  il  imita  le  style.  On  mentionne 
de  lui  une  Annonciation  exécutée  dans  le  palais  de 
l’évêque  d’ Arezzo  et  que  Vasari  restaura. 

TOSCANI  (Odoardo),  peintre  de  scènes  militaires,  né  à 
Rome  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Rome  et  à Turin. 

TOSCANI  (Tommasso),  sculpteur,  né  en  Toscane, 
xixe  siècle  ( Ee.  Ital.). 

Cité  comme  habile  artiste  dans  le  : Dizionario  délia 
Storia  dell’ Acte  in  Italia,  d’Andrea  Corna. 

TOSCHI  (Paolo),  dessinateur  et  graveur,  né  à Parme 
en  1788,  mort  dans  la  même  ville  le  30  juillet  1854 
(Ec.  Ital.). 

Vint  travailler  à Paris  avec  Bervic  et  se  fit  remarquer 
par  sa  gravure  d’après  Henri  IV,  de  Gérard.  Eu  1837 
11  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de  Parme  et 
professeur  de  gravure.  Son  œuvre  capitale  consiste 
dans  la  reproduction  par  l’aquarelle  et  la  gravure  des 
fresques  de  Correggio  et  du  Parmigianino  à S.  Giovanni. 
L’ouvrage  comporte  48  planches. 

TOSCHI  (Pier  Francesco  di  Jacopo  di  Domenico), 
peintre  né  à Florence,  mort  dans  la  même  ville  le  17 
septembre  1567  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Andrea  del  Sarto.  On  cite  de  lui  trois  impor- 
tantes peintures  dans  l’église  de  S.  Spirito.  Il  fut  aussi 
emph  1 é comme  peintre  décorateur. 

TOSÉ  (Angelo  Maria),  miniaturiste  originaire  de  Bo- 
logne jlorissait  vers  1731  (Ec.  Ital.). 

TOSI  (Giacomo  Maria),  miniaturiste  travaillait  à 
Bologne,  mort  en  1690  (Ec.  Ital.). 

11  était  fils  de  Pier-Francesco. 

TOSI  (Pier  Francesco),  miniaturiste,  florissait  à Bo- 
logne vers  1660,  mourut  en  1702  (Ec.  Ital.). 

TOSINI  (Fra  Benedetto),  miniaturiste  et  copiste,  tra- 
vaillait à Florence  vers  1445  (Ec.  Ital.). 

Certains  auteurs  le  désignent  souslenomdeBenedetto 
di  Magclla. 

TOSS  (J.),  graveur,  travailla  en  Angleterre  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  une  intéressante  Adoration  des  bergers 
d’après  C.  Hochfield. 

TOTAIN  (Napoléon  François),  peintre,  né  à Nantes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  municipale  de  Nantes  et  de  M.  R. 
Forcade. 

TOTH  (Etienne),  sculpteur,  né  à Szombathelg  au  xixe 
siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  1900 

(Ex.  U.). 

TOTO  (Anthony),  peintre  d’architecture,  né  en  Italie 
au  xvie  siècle,  travailla  en  Angleterre  (Ec.  Ang.). 
Il  vint  très  jeune  en  Angleterre  (1531),  et  y fut 
naturalisé  en  1543.  Henri  VIII  le  nomma  sergent 
Painter. 

TOTT  (François  baron  de),  peintre  et  musicien,  né  à 
Champigny  en  1733,  mort  en  1793  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Vue  prise  en 
Crimée,  marines  avec  figures. 

TOUBIE,  peintre  de  portrait,  né  dans  les  Pays-Bas, 
travaillait  à Lyon  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Toulouse,  conserve  un  portrait  de  cet 
artiste  par  lui-même,  portant  la  mention  suivante  : 
Maître  Toubie,  Flamand,  Peintre  à Lyon,  Aétatis 
suae  33. 

TOUCHEMOLIN  (Alfred),  peintre  d'histoire  et  de  sujets 
militaires,  né  à Strasbourg  en  1829,  mort  en  1907 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  de  Biennoury,  débuta  au  Salon 
de  1863.  Les  musées  de  Mulhouse  et  de  Strasbourg 
conservent  des  dessins  de  lui. 

TOUDOUZE  (Mme  veuve  Anais),  née  COLIN,  peintre 
de  genre  et  portraitiste,  née  à Paris  en  1822  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Alexis  Colin.  Elle  exposa  au  Salon  entre 
1841  et  1865  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en 
1844.  Le  musée  de  Nice  conserve  d’elle  : Matinée 
d’automne. 

TOUDOUZE  (Edouard  Alexandre  Simon),  peintre 
et  graveur  à Paris  le  24  juillet  184S,  mort  en  1909 
( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  Montiulli,  Leloir.  Il  débuta  au  Salon 
de  1867  et  obtint  un  premier  grand  prix  de  Rome  en 
1871,  médaille  de  3e  classe  en  1871,  2e  classe  en  1877, 
méd.  arg.  1889  (Ex.  U.),  chevalier  de  la  Lég.  d'hon. 
1889.  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.),  of.  de  la  Lég.  d’honneur 
1903. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Falaise 
au  bord  de  la  mer.  — (Bucarest  Simu)  : Vallée  de 
Suze.  — (Reims)  : Lac  du  Bourget.  — (La  Rochelle)  : 
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L’escarpolette. — (Strasbourg)  : Esquisse. — (Troyes): 
Montagnes  de  Savoie. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  18  janvier 
1911  : Jouant  à la  maman$  200.  Dessins.  Paris.  Vente 
Piat  22  et  23  mars  1897  : Dessin  pour  illustrer  Melle 
de  Maupin  100  fr.  — 

TOUDOUZE  ( Emile),  peintre  de  paysages  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1844.  Le  musée  de  Vire  conserve 
un  Paysage  de  lui. 

TOUDOUZE  (Melle  Isabelle),  peintre,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  sa  mère.  Elle  débuta  au  Salon  de  1868. 
TOUDOUZE  (Mme  Marie  Anne),  peintre  de  fleurs, 
née  à Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Toudouze.  Figura  au  Salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1901,  méd.  3e  clas.  1904. 
TOÜDOUZE  (Simon),  peintre,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

TOUL,  peintre,  né  et  mort  à Bordeaux  au  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  : Une  tête 
de  vieillard. 

TOULLION  (Tony),  peintre  de  portraits  et  lithographe, 
né  à Paray-le- Monial  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maréchal  de  Metz  et  Amaury  DuvaJ.  Il 
débuta  au  Salon  de  1848.  Le  musée  de  Moulins  conserve 
de  lui  les  Portraits  de  Lesueur  et  de  Géricaull. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  15  février  1911  : 
Bergère  gardant  les  moutons  305  fr. 

TOÙLMIN  SMITH  (Miss  E.),  peintre  de  fleurs,  tra- 
vaillant en  1891,  née  à Londres  (Ec.  Ang.). 

Professeur  de  dessin  à Montpellier.  Le  musée  de 
Cette  conserve  deux  Eludes  de  cette  artiste. 
TOULMOUCHE  (Auguste),  peintre,  né  à Nantes  le 
21  septembre  1829,  mort  à Paris  le  16  octobre  1890 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Il  débuta  au  Salon  de  1848  et  obtint 
une  médaille  de  3e  classe  en  1852,  une  de  2e  classe 
en  1861,  une  de  3e  classe  en  1878  (Ex.  U.).  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  depuis  1870.  Le  musée  de 
Nantes  conserve  de  lui  : La  leçon  de  lecture -,  — Le 
billet  : — Dans  la  serre  ; — Portrait  de  M.  Marson  : 
celui  de  Béziers  : Sous  bois. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  24  juillet 
1911  : Rêverie  (1887)  £ 17  17s.  — New-York.  Vente 
15  et  16  février  1906  : Love’s  Loken  8 220.  — Vente 
Ie  au  3 avril  1908  : Le  château  de  cartes  $ 500.  — Vente 
Converse.  6 janvier  1901  : Le  Livre  sérieux  $ 310  . — 
Paris.  Vente  Post  14  avril  1891  : La  lecture  1.201  fr.  — 
Vente  Koning  27  février  1893  : Rêverie  300  fr.  — Vente 
Debacker  1er  juin  1908  : La  toilette  150  fr.  — Le  miroir 
185  fr.  — 

TOULMOUCHE  (Mme  Marie),  pastelliste  du  xixe 
siècle,  originaire  de  Nantes  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Soissons  conserve  d’elle  : Violettes 
et  raisins  (Salon  de  1888). 

TOULMOUCHE  (René),  sculpteur,  né  à Nantes  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1846.  Le  musée  de  Rennes 
conserve  de  lui  : Satan. 

TOULON  ( Kiarel  van),  dessinateur  et  paysagiste,  né  à 
Amsterdam  vers  1815,  mort  à Bloemendael  en  1853 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  P.  F.  Griève  et  de  G.  A.  van  der  Brugghen. 
TOULON  (Martine  Adriane  Marie  van),  peintre  de  fleurs 
et  de  natures  mortes  vers  1828  (Ec.  9). 

Elève  de  W.  Itekking,  elle  épousa  G.  Joh.  Beeds- 
nyder  van  Voshol, collectionneur. 

TOULOUSE  (Bernarde  de),  enlumineur  florissail 
au  xive  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  en  collaboration  d’une  certaine  Marie, 
« enlumineuse  » à des  manuscrits  conservés  dans  les 
Archives  départementales  de  Vaucluse. 

TOULZA  (Melle  Joséphine),  peintre,  miniaturiste, 
née  à Marseille  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aulery  elle  exposa  des  miniatures  au  Salon 
de  182'  et  1833. 

TOUMSKY  (S.  N.),  peintre,  mort  en  1892  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Vieille  tricoteuse  de  bas. 

TOUNI E R ( Etienne),  peintre  de  genre  xxe  siècle  (Ec  Fr.) 

Le  musée  de  Saintes  conserve  de  lui  : Jeune  femme 
à sa  toilette  (Salon  de  1902). 

TOUPEY  (Alexandre),  lithographe,  né  d Arcueil  au 

xix°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Briden  et  Brémond.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1897.  Ment.  hon.  1899,  méd.  3e  classe 
1904,  bourse  de  voyage  1906. 

TOUPIE  (Hippolyte  Auguste),  peintre  de  genre  et 
graveur,  né  à Précy,  mort  en  1899  (Ec.  Fr,). 


Il  débuta  au  Salon  de  1878.  Sociétaire  des  artistes 
français.  On  lui  doit  des  eaux-fortes  d’après  les  sites 


des  environs  de  Paris. 

TOUPILEW  (Jean),  peintre,  né  à Pétrograd  en  1757 
(Ec.  Rus.). 

Il  fut  pensionnaire  de  l’Impératrice  Catherine  11 
et  entra  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale  en  cette  qualité 
le  12  janvier  1780.  Elève  de  La  Grenn  aîné. 

TOUR  (Alexandre  de  la),  miniaturiste  à Bruxelles 
vers  1800  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Antissier.  Son  fils  Edouard  fut  aussi  minia 
turiste. 

TOUR  ou  LATOUR  DU  MENIL,  (Georges  du  Meni 

de  la),  paysagiste  et  peintre  d’histoire,  né  à Luné 
ville  à la  fin  du  xvie  siècle,  mort  dans  la  même  vtlb 
en  1652  (Ec.  Lor.). 

Il  se  fit  connaître  par  des  tableaux  en  clair-obscur 
Le  musée  de  Nantes  conserve  de  lui  : Un  vieillan 
endormi  est  réveillé  par  une  jeune  fille  portant  un  flambeau 
On  cite  de  lui  une  Nativité  et  un  Reniement  de'  Sain 
Pierre. 

TOUR  (Jean  de  la),  ou  LATOUR,  peintre  sculptem 
et  architecte  à Liège  vers  1780  (Ec.  Flam.). 

Maître  de  F.  J.  Dewandre. 

TOURCHANSKY  (L.  V.),  peintre  de  paysage,  né  er 
1875  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  : Ut 
soir  calme  et  Un  soir  froid. 

TOURFAUT  (Léon  Alexandre),  graveur,  né  à Paris 
se  pendit  dans  la  même  ville  le  16  novembre  188: 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lotain,  il  débuta  au  Salon  en  1876  et  ; 
exposa  jusqu’en  1882.  Il  grava  des  portraits.  Il  ; 
travaillé  pour  plusieurs  journaux,  notamment  pou 
Le  Monde  Illustré. 

TOURGATY  (Jean  François),  graveur  et  dessinaient 
né  à Paris  en  1763  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bardin.  Il  exposa  au  Salon  en  1793. 
TOURGUENEFF  (Pierre  Nicolas),  sculpteur,  né 
Paris,  de  parents  russes,  xixe  siècle  (Ec.  Russ 
Elève  de  Fremiet.  Débuta  au  Salon  de  1880.  Meni 
hon.  1882,  1883,  1885,  1886.  Grd.  Prix  1889  (Ex.  U. 
Chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1903. 

TOURILLON  (Alfred  Edouard),  peintre  de  nalut 
morte  né  à Livry  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bergeret,  s’établit  à Lagny.  Obtint  un 
mention  honorable  en  1899,  avec  Artichauts,  aujoui 
d’hui  au  musée  de  Draguignan. 

TOURLY-GUINE  (J.  P.),  peintre  de  genre,  né  en  185 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Treliakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui 
Sans  ressources  pour  vivre. 

TOURMONT  (Melle  Marie  de),  peintre,  née  à Par 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Eua.  Delacroix.  Elle  débuta  au  Salon 
1865. 

TOURNACHON  (Adrien),  peintre  d’histoire  de  portrai 
et  de  paysages  né  A Paris  xix“  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  il  débuta  au  Salon  de  1869. 
TOURNIER,  peintre  de  fleurs  à Paris  au  xixe  siée 
(Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1822  à 1833,  des  fleurs,  d' 
fruits  et  des  oiseaux. 

TOURNIER,  graveur  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr 
Il  débuta  au  Salon  de  1831. 

TOURNIER,  peintre,  né  à Toulouse  en  Tnnt»in  i PP 
1604,  mort  vers  1670  (Ec.  Fr.).  UJUI/l'*-'  - 
Certains  biographes,  dont  le  Dictionnaire  de  Bell' 
s’est  fait  l’écho,  ont  prétendu  Tournier  élève  de  Midi 
Ange  da  Caravgaggio.  Une  impossibilité  matériel 
infirme  ce  dire.  Amérighi  est  mort  en  1609.  Il  futl’élè' 
à Rome  de  Valentin  et  même,  paraît-il  le  seul  élè' 
de  ce  maître.  On  conserve  de  lui  au  musée  de  Toulous; 
Le  Christ  descendu  de  la  croix,  qui  fut  peint  pour  l’égli 
St  Etienne,  et  le  Christ  au  tombeau  qui  était  autrefc 
dans  l’église  des  Pénitents  Noirs. 

TOURNIER  (Alfred  Holst),  peintre  d’histoire  et 
genre,  à Londres  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  à partir  de  1854,  notamme 
à la  Royal  Academy,  à la  Royal  Institution  à Sufïo 
Street. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  23  mai  191( 
L’attente  du  rendez-vous  £ 2 2s. 

TOURNIER  (André),  peintre,  né  à Montbéliart  d 
fin  du  xvie  siècle  ( Ec.  Fr.). 

TOURNIER  (George),  peintre,  né  à Paris  au  xi 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1879. 

TOURNIER  (Jean  Claude),  sculpteur  et  architec 
né  à Morteau  au  XVIIIe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  s’établit  à Besançon  vers  1768  et  y travailla  s< 


TOU 


TOU 


913  — 


comme  architecte  soit  comme  sculpteur  dans  diverses 
églises. 

TOURNIER  (Jean  Jacques),  graveur  du  xvne  siècle, 
né  à Toulouse  ( Ec.  Fr.). 

Il  grava  d’après  Charles  Erard  et  le  Guide.  On  cite 
de  lui  : Les  édifices  antiques  de  Rome , d’après  Desgodets. 

Peintures.  — Musées  de  : (Lyon)  : Fleurs  dans 
un  vase.  — (Mulhouse)  : Vase  de  fleurs  ; — Trois 
aquarelles. 

TOURNIER  (Joseph),  peintre  d' histoire,  né  à Besançon 
au  xvine  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  peinture  de  Besançon. 
TOURNIER  (Louis  Paul  Auguste),  peintre  de  genre, 
né  à Auch  le  30  juin  1830  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  6 avril  1854. 
Elève  de  Flandrin  et  Lazerges.  Il  débuta  au  Salon 
de  1804. 

TOURNIER  (Philippe  François),  sculpteur  à Besançon 
vers  1780  (Ec.  Fr.). 

Il  était  parent  de  Jean-Claude  Tournier. 
TOURNIER  (Victor),  sculpteur,  né  à Grenoble  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  M.  Sepey  et  Michel  Pascal.  Débuta  au 
Salon  de  1874.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis 
1886. 

TOURNIER  (Victorien),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Barrias.  Sociétaire  desArtistes 
français  depuis  1896,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société 
Ment.  hon.  1894,  méd.  3e  classe  1900,  ment.  hon. 
1900  (Ex.  U.)  Bourse  de  voyage  1900,  méd.  2e  classe 

1903. 

TOURNIER  ES  (Robert),  voir  Levrac. 

TOURNOIS  (Joseph),  sculpteur,  né  à Chazeuil  le 
18  mai  1830,  mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Jouffroy.  Entré  à l’école  des  Beaux-Arts 
le  31  mars  1833.  Prix  de  Rome  en  1857.  Il  débuta 
au  Salon  de  1868,  et  obtint  des  médailles  en  1869  et 
1870  et  une  médaille  de  2e  classe  à l’exposition  uni- 
verselle de  1878.  Le  musée  de  Dijon  conserve  de  lui  : 
Adieux  d’Hector  et  d’ Andromaque,  et  celui  d’Orléans  : 
Le  joueur  de  palet. 

TOURNOUX  (Auguste),  sculpteur,  né  à Meudon, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Dumont.  Il  débuta  au  Salon 
de  1872.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1902. 
Méd.  3e  classe  1876. 

TOURNY  (Joseph-Gabriel).  peintre,  portraitiste,  aqua- 
relliste et  graveur,  né  à Paris  le  3 mars  1817,  mort  à 
Montpellier  en  1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Martinet.  Fut  tapissier  aux  Gobelins  en 
1846  ; second  prix  de  Rome,  pour  la  gravure  en  1844 
premier  prix  en  1847.  Il  débuta  au  Salon  en  1857, 
fut  médaillé  en  1861,  1863,  1868  ; chevalier  de  la  lég. 
d’hon.  en  1872.  Pendant  son  séjour  à Rome,  il  copia 
a 1 aquarelle  un  grand  nombre  d’œuvres  des  grands 
maîtres;  la  plupart  de  ces  aquarelles  ont  été  léguées 
au  Louvre  par  le  président  Thicrs.  Le  musée  de  Lyon 
conserve  une  œuvre  de  Tourny  : Portrait  présumé  du 
père  d’ Albert  Durer  (aquarelle). 

TOURNY  (Léon  Auguste),  peintre  de  portraits  à la 
manufacture  des  Gobelins,  né  à Paris  le  2 août  1835 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Abel  Lucas.  Débuta  au  Salon  en  1865 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1885.  Ment,  hon 
1890,  chevalier  de  la  Lég.  d’hon.  1889. 

TOURRETTE  (Eugène),  graveur  à l'eau-forte,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

FiSura  auSalon  des  Artistes  français. Ment. hon.  1904. 
TOURRIER  (Alfred  H.),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
et  illustrateur,  né  vers  1836,  mort  en  1892  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à la  Royal  Academy.  Ses  œuvres  ont  été 
gravées. 

TOURS  (Gerhard  de),  enlumineur  travaillai!  au  xe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

11  enlumina  les  poèmes  de  Baudri,  abbé  de  Bourgueil, 
écrits  par  Hugo. 

T0URSEL(  AugustinVictor  Hippolyte), peintre  d’histoire 
et  de  paysage,  né  à Arras  en  1812,  mort  à Paris  le 

12  février  1853  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Landon  et  de  Gros.  Il  exposa  au  Salon 
ne  1842  à 1849.  Il  signait  : A.  Toursel  et  Augustin 
Toursel. 

Peintures.  — Musées  d’ Arras  : Jean  de  la 

Vacquerie  ; — Naissance  de  Bauduin  V dit  de  Lille  ; — 
Le  loup  et  l’agneau  ; — Clusius  herborisant  avec  ses 
élèves  ; — Paysage. 

TOURTE  (Frédéric  Pierre  Marc),  sculpteur,  né  à Ca- 
zères  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  Soulès.  Figura  au  Salon 
aes  Artistes  français.  Méd.  3e  classe  1899,  br.  1900 
(Ex.  U.). 
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TOURTEAU  (Tassin),  peintre  verrier  à Varennes- 
sous-Monlsrcau  entre  1516  et  1520  ( Ec.  Fr.). 

U fit  pour  l’église  de  cette  ville  un  vitrail  représen- 
tant saint  Antoine. 

TOURTIN  (Emile),  peintre  de  portraits,  né  à Avignon 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1877. 

TOURTIN  (Joseph),  peintre  de  portraits,  né  à Saint- 
Laurent-des-A-rl  res  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

. Elève  de  Ingres  et  Flandrin.  Il  débuta  au  Salon 
de  1877. 

TOUSSAINT  (A.),  paysagiste,  travaillant  en  1875 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  : Paysage  sous 
bois  (aquarelle). 

TOUSSAINT  (Augustus),  miniaturiste,  mort  à I y- 
minglon  entre  1790  et  1800  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  James  Nixon.  Il  peignit  sur  ivoire  et  sur 
email.  11  a exposé  26  miniatures  à la  Royal  Academv 
de  1775  à 1788.  En  1766  il  obtint  un  premier  prix 
de  la  Society  des  Arts. 

TOUSSAINT  (Charles  Henri),  graveur,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gaueherel  Brunet-Debaines  et  André 
Il  débu  la  au  Salon  de  1874.  Ment.  hon.  1876.  méd.  3e 
classe  1884,  méd.  br.  1889  (Ex.  U.),  méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

TOUSSAINT  (Fernand),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Jacob  Bazin  et  de  M.  Bazin.  Socié- 
taire des  Artistes  français  depuis  1909  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société.  Ment.  hon.  1909. 

TOUSSAINT  (Fernand),  peintre  de  genre,  né  à Bruxelles 
au  xix°  siècle  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruxelles  il  figura  au  Salon 
des  Artistes  français,  méd.  3e  clas  1901. 

TOUSSAINT  (François  Christoph  Armand),  sculpteur, 
ne  a Paris  le  7 avril  1806,  y est  mort  le  24  mai 
1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  D’Angers.  Il  débuta  au  Salon  de 
1836.  Second  grand  prix  de  sculpture  en  1832,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1852.  Le  musée  d’Angers 
conserve  de  lui  : Buste  de  David  d’Angers. 

TOUSSAINT  (Melle  Henriette),  peintre  de  portraits 
et  de  paysages,  xixe  siècle  < Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1846  et  en  1848. 

TOUSSAINT  (Louis  Anatole),  paysagiste  et  graveur  à 
l’ eau-forte,  né  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bassot.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1909  il  figura  au  Salon  de  cette  Société.  Ment 
hon.  1909. 

TOUSSAINT  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Kœnigs- 
berg  en  1826  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  l’Académie  de  Koenigsberg  dans  l’atelier 
de  Rosenfelder  et  de  Th.  Hildebrand  à Düsseldorf. 
On  cite  de  lui  : La  lettre  du  fils. 

TOUSSAINT,  TOUSSYN  ou  TOSSYNS  (Nicolas),  peintre 
mort  à Matines  le  2 octobre  1650  (Ec.  Flam.). 

En  1619  dans  la  gilde  — Son  fils  Henri  Touchyn 
fut  peintre.  Le  fils  de  ce  dernier,  Nicolas  Touchyn, 
mlifA3.  mai  1659’  mort  après  1718  fut  aussi  peintre. 
TOUSSAINT (Nicolas),scuZpfeurà  Toulen  1633(Ec.  Lor.) 
Cité  par  M.  A.  Jacquet. 

TOUSSAINT  (Pierre),  peintre  d’histoire,  né  au  Mans 
en  1645,  mort  à Paris  le  6 avril  1688  ( Ec.  Fr.).  ' 

Reçu  académicien  en  1681. 

TOUSSAINT  (Pierre),  peintre,  né  à Laroquc-Esleron 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Rave.  Débuta  au  Salon  en  1865. 
Le  musée  de  Pontoise  conserve  un  dessin  de  lui  • 
Portrait  de  Chevreuil. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  3 février 
1 906  : La  servante  curieuse  $ 100. 

TOUSSAINT  (Pierre  Joseph),  peintre  de  genre , né  à 
Bruxelles  le  Ie  juillet  1822,  mort  dans  la  même  ville 
le  22  novembre  1888  (Ec.  Belg.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Le  jeune 
peintre. 

TOUSTAIN  (Paul),  graveur  sur  bois,  né  A Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

1902^Ura  aU  SaIon  dcs  Artistes  français.  Ment.  hon. 

TOUTIN  (Henri),  peintre  sur  émail,  né  à Châteaudun 
vers  1645  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  à Blois,  puis  à Paris  en  1679.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Charles  Ie,  roi  d’Angle- 
terre, et  Frédéric  Henri,  prince  d’Orange.  Il  était  fils 
de  Jean  Toutin. 

TOUTIN  (Jean),  miniaturiste, peintre  d’émaux  et  graveur 
travaillait  d Châteaudun  entre  1618  et  1640  (Ëc.  Fr.). 

Il  travailla  pour  les  orfèvres.  Il  fut  l’un  des  premiers 
à peindre  des  miniatures  sur  émail. 
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TODTOUKINE  (P.  V.),  peintre  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
de  lui  : La  salle  du  palais  d'hiver. 

TOUTOVSKY  (K.  A.),  peintre  de  genre , né  en  1826, 
mort  en  1893  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzefï,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Petis  Russes  et  chariot. 

TOÎJZÉ  (Jacques  Louis  François),  peintre,  né  à Paris 
vers  1744  (Ec.  Fr.). 

Nous  le  trouvons  en  1758  parmi  les  élèves  de  l’école 
de  l’Académie  Royale,  protégé  par  Vien.  Il  y était 
encore  en  1769.  Etait-il  parent  de  Jean  Touzé  ? ou 
de  Pierre  Colombe  Touzé,  né  à Paris  vers  1787  ou  1788 
et  qui  entre  comme  élève  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  7 messidor  an  12,  « élève  de  son  père,  peintre 

rue  de  l’Arbre-Sec  n"  232  ».  Membre  de  l’Académie 
de  St-Luc. 

TOOZE  (Jean),  peintre  de  genre  et  dessinateur , né  à 
Paris  en  1747,  mort  dans  la  même  ville  en  1809  ( Ec.  Fr.) 
Elève  et  dessinateur  de  Greuze.  Il  fit  beaucoup  de 
dessins  pour  les  graveurs.  Siret  indique,  avec  l’initiale 
prénominale  J.,  un  Touzé,  peintre  « connu  »,  dit-il 
« par  les  facéties  dont  il  divertissait  ses  amis  ».  Bien 
que  la  même  initiale  convienne  également  à Jacques- 
Louis-François,  Siret  parle  très  probablement  de 
Jean. 

Paix.  _ Peintures.  Paris.  Vente  Goncourt  15,  16 
et  17  février  1897  : Le  conducteur  d’ours  ; — Le  char- 
latan 1.380  fr.  — La  marchande,  d'œufs  1.150  fr.  — - 
TOUZERY  (Edmond  Pierre),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roland  et  de  Cardon.  Sociétaire  des  Artistes 
français  depuis  1903,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société 
Ment.  hon.  1902. 

TOOZERY  (Melle  Marcelle),  graveur  sur  bois,  née  à 
Paris  au  xi Xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon. 
1910. 

TOUZIN  (Mme  Jenny),  sculpteur,  née  à Paris  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Miillet,  elle  débuta  au  Salon  en  1876. 
TOV AR  ( Alonzo  Miguel  de),  peintre  à Séville  au  xvme 
siècle  (Ec.  Esp.). 

En  1742,  ce  peintre  résidait  à Madrid  avec  sa  femme 
Francisca  Teresa  Cabezas  ; il  possédait  diverses  pro- 
pr  étés  à Séville. 

TOWERS  (James),  peintre  de  pagsage  et  aquarelliste 
A Liverpool  xix-xxe  siècles  ( Ec.  Àng.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1878.  Associé  de  la 
Royal  Cambrian  Academy.  Le  musée  de  Norwich 
conserve  de  lui  : Rivière  encaissée. 

TOWERS  (Samuel),  peintre  de  paysage,  à Harvinglon, 
xi xe-xxesiècles  ( Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Cambrian  Academy.  Il  résida 
aussi  à Bolton.  Il  exposa  à Londres,  notamment  à la 
Royal  Académy  à partir  de  1884. 

TOWNE  ou  TOWN  (Charles),  peintre  de  paysage  et 
animalier,  né  probablement  à Londres  en  1780,  mort 
dans  la  même  ville  en  1850  (Ec.  Ang.). 

Les  biographes  ne  sont  pas  d’accord  sur  la  naissance 
de  cet  artiste.  Mayer  l’identifie  avec  le  peintre  C.  Town 
qui  exposait  en  i787  et  le  fils  d’un  autre  peintre  R. 
Town,  qui  lui-même  figurait  à l’exposition  de  la  même 
ville  en  1784.  La  date  du  décès  nous  paraît  rendre 
cette  version  peu  probable.  On  croit  qu’il  se  rendit 
Liverpool  en  1806  et  prit  part  à la  fondation  de  son 
Académie.  Il  en  était  vice-président  en  1812.  Il  exposa 
jusqu’en  1824  des  paysages  avec  animaux,  dans  le 
genre  de  Berghem.  Il  prit  part  aux  expositions  de 
Londres,  Royal  Academy  et  British  Institution.  Les 
œuvres  de  cèt  artiste  sont  traitées  avec  goût  et  ses 
sujets  d’animaux  sont  particulièrement  recherchés 
par  les  amateurs.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de 
lui  : Le  village  d’ Evcrtw'  et  Paysage  avec  figures  et 
animaux  et  celui  de  Nottingham  : Paysage  avec  ani- 
maux. 

piux.  _ Peintures.  Londres.  Vente  24  mai  1909  : 
Chasse  au  coq  de  bruyère  et  Chiens,  2 pendants  £ 7 7s.  — 
Venlc  18  juin  1909  : Portrait  d’un  chien  (1826)  £ 4 14s. 

. Vente  12  mars  1910  : Portrait  de  Rhadamantlem 

vainqueur  du  Derby  de  1790  £ 16  16s. 

TOWNE  (Francis),  peintre  de  paysage,  né  en  1740, 
mort  à Londres  en  1816  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  W.  Pars.  Exposa  pour  la  première  fois 
en  1762,  à la  Free  Society,  à Londres  puis  à la  Royal 
Academy  et  à la  British  Institution  jusqu’en  1815. 
Il  voyagea  en  France,  en  Suisse,  en  Italie  et  en  rapporta 
des  sujets  de  tableaux.  Plus  tard  il  s’attacha  d’avan- 
tage aux  sites  de  l’Angleterre  et  surtout  du  Pays  de 
Galles.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  une 
aquarelle  de  lui  : Couvent  de  St-Eusèbe  près  Naples. 


TOWNLEY  (Charles),  peintre  de  portrait,  miniaturiste 
et  graveur  à la  manière  noire,  né  à Londres  en  1746, 
mort  vers  1800  (Ec.  Ang.). 

Etudia  à Florence  et  à Rome.  Il  s’établit  comme 
peintre  de  portrait  à l’huile  et  au  pastel,  exposa  à la 
Free  Society  en  1782.  En  1789  il  visita  Berlin  et  y 
peignit  avec  succès  des  miniatures.  Mais  ce  fut  surtout 
comme  graveur  qu’il  créa  sa  renommée.  Il  fut  nommé 
graveur  de  la  Cour  de  Berlin.  Il  grava  notamment  les 
portraits  de  Frédéric  Guillaume  II,  et  de  Catherine  IL 
On  lui  doit  également  un  certain  nombre  de  planches 
de  portraits  et  de  sujets  historiques. 

TOWNROE  (Reuben ),  sculpteur,  du  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Il  exposa  deux  sculptures  à la  Royal  Academy  de 
1874  à 1880.  La  National  Gallery,  à Londres,  conserve 
de  lui  : Masque  d’ Alfred  Stevens,  mort. 

TOWNSEND  (Alfred  O),  peintre  de  paysage  à Bristol, 
xixe-xxe  siècles  ( Ec.  Ang.). 

II  exposa  à Londres  à partir  de  1888,  notamment 
à la  Royal  Academy,  à Sufîolk  Street  et  à la  New-Water 
Colours  Society.  Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui 
un  paysage  : La  Vallée  du  Rossignol. 

TOWNSEND  (Frédérick,  H.),  peintre  de  genre  et  de 
sujets  militaires  à Londres  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à Londres  à partir  de  1888.  Figurait  encore 
en  1909  sut  le  catalogue  de  la  New  Gallery.  Le  musée 
de  Melbourne  conserve  de  lui  un  dessin  à la  plume  : 
Amoureux. 

TOWNSEND  (Henry  James),  peintre  d’histoire,  né  à 
Taunton  le  6 juin  1810,  mort  après  1866  (Ec.  Ang.). 

II  fut  d’abord  chirurgien,  puis  s’adonna  à l’art  et 
prit  une  place  comme  peintre  d’histoire.  En  1840, 
il  obtint  un  prix  au  concours  pour  la  décoration  du 
palais  du  parlement  et,  la  même  année,  son  premier 
envoi  aux  expositions  de  la  Royal  Academy  : Cromwell 
et  Ireton  lisant  une  lettre  interceptée  de  Charles  Ie  fut 
très  remarqué.  Il  continua  à envoyer  des  sujets  d’his- 
toire aux  expositions  de  Londres,  jusqu’en  1866.  Son 
rôle  comme  illustrateur  ne  fut  pas  moins  intéressant. 
Les  ouvrages  pour  lesquels  il  fournit  des  dessins  aussi 
bien  que  des  eaux-fortes  sont  très  recherchés. Townsend 
fut  directeur  de  l’école  gouvernementale  de  dessin. 
Le  Victoria  and  Albert  muséum  conserve  de  lui 
une  étude  pour  son  tableau  : Argenterie  de  famille 
enterrée  durant  la  guerre  civile. 

TOWSHEND  (Rev.  Chancy  Hare),  ministre  protestant,  ! 
amateur  d’art  et  peintre  amateur,  né  à Londres 
le  20  avril  1798,  mort  dans  la  même  ville  le  25  février 
1868  (Ec.  Ang.). 

Un  des  plus  généreux  bienfaiteurs  du  musée  Victoria 
and  Albert,  à Londres.  Il  fit  ses  études  classiques  à 
Eton  et  à Cambridge  et  entra  dans  les  ordres  en  1821.  j 
Sa  santé  délicate  ne  lui  permit  pasl’ exercicedesfonction s 
ecclésiastiques.  Il  voyagea  beaucoup  sur  le  continent, 
recueillant  les  œuvres  d’art,  écrivant  des  articles 
de  critiques  et  s’occupant  des  questions  philanthro- 
piques. Il  légua  au  South  Kensington  muséum  (depuis  < 
Victoria  and  Albert)  une  importante  collection  de 
peintures,  de  gravures,  de  dessins,  de  livres,  de  pierres 
précieuses.  Il  fit  aussi  de  la  peinture  en  amateur.  Le 
Victoria  and  Albert  muséum  conserve  un  paysage  de 
lui  : Blea  Tarn,  Cumberland. 

TOWNSHEND  (Georges  marquis),  graveur,  amateur, 
né  en  1724,  mort  en  1807  (Ec.  Ang.). 

Ce  grand  seigneur  qui  occupa  les  fonctions  de  Lord  i 
Lieutenant  d’Irlande,  exécuta  d’intéressantes  eaux  -, 
fortes  humoristiques,  des  dessins  et  des  caricatures, 
qui  obtinrent  un  grand  succès.  On  cite  notammen1 
une  spirituelle  charge  de  la  Duchesse  de  Queensberry 
TOWNSHEND  (James),  peintre  de  paysage  à Londre: 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à Suffolk  Street  et  à la  New  Water  Colours  Society 
à partir  de  1883,  membre  de  la  society  of  British 
Artists.  Exposait  à cette  société  en  1909. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 février  1909 
Dans  les  nénuphars  et  le  Pêcheur,  2 pendants  £5  15s  6ci 
TOZELLI  (Francesco),  pastelliste,  travaillant  à Ams 
lerdam  vers  la  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Ital.)?. 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  son  Portrait 
et  Portrait  de  Dirk  V ersteegh,  protecteur  des  arts) 
TOZ  ER  (Henry  E.),  peintre  de  marines,  à Cape  Corn 
wall  (.Angleterre)  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academj 
à partir  de  1892.  Le  musée  de  Cape  Town  conserva 
de  lui  : H.  M.  S.  Monarch  (aquarelle). 

T R AB  ALLE  SI  (Francesco),  né  à Florence,  à Romi 
vers  1572-1585  (Ec.  Ital.). 

Peignit  deux  tableaux  d’autel  à la  Chiesa  de  Greci  | 

L’ Annonciation  et  Le  Christ  parmi  les  docteurs. 
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TRABALLESI  (Giulio  dit  Giuliano),  dessinateur  et 
graveur , né  à Florence  ou  à Milan  en  1726,  mort  en 
1796  Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  fit  la  plupart  des  dessins  pour  la  collection 
des  portraits  d’illustres  florentins,  dont  les  gravures 
furent  exécutées  par  divers  artistes  et  notamment 
par  Allegrini.  Comme  graveur  on  lui  doit  différentes 
estampes  d’après  les  Carracci,  Guido  Reni  et  autres 
maîtres  bolonais. 

TRABUCCO  (Jean  Baptiste),  sculpteur,  né  à Turin 
en  1844  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Vêla.  Il  se  rendit,  jeune,  à Nice,  et  y fit 
de  nombreux  travaux,  notamment  le  fronton  de  l’hô- 
pital St  Roch  ; — le  monument  de  Mgr-Sola,  des  statues 
à l’Opéra,  au  palais  Dubouchage,  à la  villa  Val  Rose,  etc 
Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Mgr  Sola,  évêque 
de  Nice  ; — Jeune  fille  au  chapeau  de  feutre  ; — Monu- 
ment à Garibaldi. 

TRABUHIER  (Aubert  ou  TRAPEHIERS),  peintre 
à Anvers  xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Clément  Middelère  en  1522, maître  à Anvers 
en  1532. 

TRAC  HE  (Rudolf),  peintre  de  sujets  militaires  à Dresde 
xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Dresde  en  1897  On  cite  do  lui  : La 
Rentrée. 

TRACHEL  (Dominique),  peintre  de  marines,  né  en 
1830,  mort  le  12  juin  1897  (Ec.  Fr.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Nice)  : Goélette  an- 
glaise dans  un  port  ligurien  ; — Le  pont  St-Louis, 
près  de  Menton  ; — Médaillon  de  la  Vierge,  entouré 
de  fleurs  ; — - Barques  de  pêche  à la  plage  ; — Barque 
au  large  de  Nice. 

TRACHET  (Jean),  enlumineur  et  copiste,  florissait 
au  xvie  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  copia  et  orna  de  miniatures  en  1534,  un  bréviaire 
destiné  au  duc  de  Bourgogne. 

TRACHEZ  ou  TRACHY  (Jacob  Andries).  peintre 
paysagiste , né  à Anvers  en  1750,  mort  dans  la  même 
ville  en  1822  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  H.  J.  Antonnissen. 

TRACHSEL  (Albert),  paysagiste  à Genève  (Ec.  Suis.) 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : deux 
vues  du  lac  de  Genève  (aquarelles). 

TRAGARAH  (Cari  Ludwig),  peintre  de  paysage,  né 
en  Suède  en  1860,  mort  à Gôldeborg  le  8 juin  1899 
(Ec.  Suéd.). 

Travailla  surtout  à Paris,  où  il  fit  ses  études  avec 
Raphaël  Collin.  Méd.  de  br.  en  1889.  Il  peignit  surtout 
des  paysages  avec  animaux. 

TRAGIN  (Pierre  Désiré),  sculpteur,  né  à Paris  le  7 
janvier  1812  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers  entré  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  le  5 octobre  1829.  Il  exposa  au  Salon  entre 
1847  et  1870.  _ 

TR  AIES  (William),  peintre  de  paysage,  né  à Crédilonen 
1789,  mort  à Exeter  le  28  avril  1872  (Ec.  Ang.). 
D’abord  employé  des  Postes,  il  s’adonna  à la  peinture 
et  mérita  le  surnom  de«  Claude  Lorrain  duDevonshire  ». 
Ces  paysages  sont  fort  intéressants,  bien  qu’un  peu 
classiques.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
l conserve  un  Paysage  de  lui. 

TRAIL  (Miss  A.  A.),  miniaturiste  à Londres  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

De  1823  à 1833  cette  artiste  exposa  14  miniatures 
ù la  Royal  Academy  et  7 à Suffolk  Street. 

TRAINI  (Francesco),  peintre,  né  à Pise,  y florissait 
au  xive  siècle  (Ec.  liai.). 

Elève  d’Andrea  Arcagna.  On  cite  de  lui  : St  Thomas 
d' Aquin,  dans  l’église  de  S.— Catarina  à Pise  ; quatre 
Scènes  de  la  vie  du  Christ,  à l’Academie  de  Florence- 
Il  est  cité,  entre  autres  en  1341  et  1346. 

TRAMAXIRE  (P.  de),  peintre  paysagiste  de  Bruxelles 
né  vers  1790  (Ec.  Belg.). 

Il  travaillait  à Gand. 

TRAMBLIN  (Denis  Charles),  peintre  du  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  le  5 mai 
1751.  En  1752,  il  succéda  à son  beau-pére,deNeumaison, 
comme  directeur  des  ouvrages  de  la  Chine  aux  Gobelins. 
Tramblin  était  peintre  du  théâtre  privé  du  roi  et  de 
l’Opéra  de  Paris. 

TRAMECOURT  (Hippolyte,  comte  de),  paysagiste, 
travaillait  en  1835  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  : Elanq  sous  bois. 
TRAMOGGIANO  (Pietro  a),  miniaturiste, vivait  an 
monastère  de  S.  Maria  del  Sasso,  près  Bibliena, 
mourut  en  1596  ( Ec.  Ital.). 

Les  livres  de  chœur  de  son  couvent  contiennent 
de  nombreuses  miniatures,  superbement  exécutées 
par  lui.  Il  termina  les  livres  du  cœur  de  San  Mario, 
à Florence, laissés  inachevés  par  Benedetto  da  Muzello. 


TRAMULLES  (Francisco),  peintre,  né  à Perpignan 
après  1715,  mort  à Barcelone  en  1760  (Ec.  Esp.). 
Fils  d’un  sculpteur  Catalan  venu  à Perpignan  pour 
travailler  à la  Cathédrale,  Francisco  Tramulles  vint 
d’abord  étudier  à Paris  puis  alla  compléter  son  édu- 
cation à Barcelone  avec  Veladomat  l’aîné.  Il  vint  enfin 
à Madrid  et  durant  deux  années  copia  les  maîtres 
anciens.  Il  peignit  trois  grandes  peintures  pour  la 
Cathédrale  de  Perpignan,  et  travailla  aussi  à Gerono 
et  à Barcelone. 

TRAMULLES  (don  Manuel),  peintre  d’histoire,  né  à 
Barcelone  le  25  décembre  1715,  mort  dans  la  même 
ville  le  3 juillet  1791  ( Ec.  Esp.). 

Frère  aîné  de  Francesco  Tramulles.  Ce  fut  un  des 
meilleurs  élèves  de  Veladomat,  dont  il  imita  la  manière 
au  point  que  certains  de  ses  ouvrages  peuvent  être 
confondus  avec  ceux  du  maître.  Plus  tard  ayant  mo- 
difié son  coloris,  ses  œuvres  perdirent  de  leur  charme. 
Tramulles  fonda  une  Académie  à Barcelone  et  y forma 
un  grand  nombre  d’élèves.  La  plupart  de  ses  peintures 
se  trouvent  dans  les  églises  et  les  couvents  de  Barce- 
lone. Il  peignit  aussi  des  décors  de  théâtre.  i 

TRANACH  (de  ) graveur  vers  1560  (Ec.  ?).  /EL 
Cité  par  Ris-Faquot.  4/1  Y 

T R ANBL0T(  Sébastien),  peintre  du  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.) 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc  le  5 mai  1751 . 
TRANCART  (Marie  François  Jules),  peintre  de  pay- 
sages, né  à Abbeville  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Masquelier  et  de  Cicéri,  il  débuta  au  SaloD 
de  1861.  -, 

TRANCHARD  (Joseph),  peintre  de  fleurs  à I yon  an 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Riguer  et  de  l’école  des  Beaux-Arts  de 
Lyon.  Il  débuta  au  Salon  de  1876. 

TRANCHANT  (Pierre),  peintre  d'architecture,  né 
Paris  en  1882  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest  conserve  de  lui  un  Inté- 
rieur d’église. 

TRAPPES  (F.  M.),  paysagiste  du  xixe  siècle  ( Ec.  Ang. 

Exposa,  notamment  à la  Royal  Academy,  de  1868 
à 1885.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
conserve  de  lui  : Eaux  tranquilles  et  pécheurs. 

TRASI  (Ludovico).  peintre,  né  à Ascoli  en  1634,  mari 
vers  1694  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Andrea  Sacchj  et  île  Carlo  Maratti  dentit 
avait  été  le  compagnon  d’étude.  Il  imita  ce  dernier 
maître  dans  ses  peintures  de  chevalet,  tandis  que 
dans  ses  peintures  religieuses  il  conseiva  le  style  de 
Sacchi.  On  cite  de  lui  un  St  Nicolas  dans  l’église  de 
S.  Cristoforo  à Ascoli. 

TRASMONDI  (Pierre),  graveur  à Rome,  né  vers  1799 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Bettelin  . 11  a gravé  des  Sujets  religieux 
et  des  Portraits. 

TRAUEN  (A.  ou  FRAUEN),  sculpteur  à Amsterdam 
xvme  siècle  ( Ec.  Bol.). 

En  1756.  Il  travailla  pour  la  grotcl;ei)<  de  Doi  drecht. 
TRAUNFELLNER  (Jacques),  peinlre  cl  graveur  en 
manière  noire,  né  à Vienne  en  1742.  mort  en  180C 
(Ec.  Aut.). 

11  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

TRAUT  (Miss),  miniaturiste  en  Angleterre  xvme 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  2 miniatures  à la  Society  of  Artiste 
fi  Londres  en  1766. 

TRAUT  (Hans),  peintre,  né  à Nuremberg,  virait  encore 
en  1505  (Ec.  AIL). 

Le  nom  de  ce  primitif  allemand,  dent  en  cite  seu- 
lement comme  œuvre  authentique  une  importent'* 
aquarelle  représentant  St  Sébastien  à la  Bibliothèque 
de  l’Université  d’Erlangcn.  apparait  dans  les  arra’i« 
Nurembergcoises  en  1477  et  1486.  On  sail  qu’il  décors 
le  cloître  du  couvent  des  Augustins  et  qu’il  introduisit 
dans  cette  œuvre  le  portrait  des  personnages  les  plus 
importante  de  la  ville. 

TRAUT  (Wilhelm),  graveur  sur  bois,  travaillait 1 
Francfort  sur  le  Main  de  1636  à 1664  (Ec.  AIL). 

On  cite  divers  bois  de  lui,  entre  autre  une  Flagel- 
lation du  Christ  d’après  Lucas  Kilian,  signés  des  ini- 
tiales W.  T.  ou  d’un  monogramme. 

TRAUT  (Wolfrang),  peintre,  graveur  et  dessinateur , 
mort  en  1520  (Ec.  AIL). 

Fils  et  probablement  élève  de  Hans  Traut.  On  cite 
plusieurs  ouvrages  de  cet  artisle,  nolfirlrent  un 
Tryptique  dans  l’église  de  St- Jean,  à Nuremberg. 
Comme  graveur,  ses  bois  sont  nombreux  el  intéressants. 
Ils  sont  rarement  signés,  mais  souvent  datés. 
TRAUTMANN  (Johann  Georg).  peinlre  et  gra-  r 

veur,  né  à Zwecbruckcn  en  1713,  mort  à àNT  J 
Francfort  en  1769  ou  en  1792  (Ec.  Ail.). 

Elève  dans  sa  ville  natale  de  F.  Bellon 
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Sch'egclet  Kiesewatler  à Francfort.  En  1761  fut  nommé 
peintre  de  la  Cour  de  l’électeur  Palatin.  Trautmann 
aurait  pu  être  nommé  le  peintre  des  incendies,  car.il 
se  plut  à en  représenter  les  effets.  Il  peignit  aussi  des 
portraits.  On  cite  six  eaux-fortes  de  lui.  Le  musée  de 
Francfort  conserve  de  lui  : Incendie  de  nuit. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  14  décembre 
1908  : La  Foire  du  village  800  fr.  — 

TRAUTMANN  (Johann  Peter),  peintre,  né  à Zw?c- 
brucken  en  1745.  mort  en  1792  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  de  Johann  Trautmann  dont  il  imita 
le  style. 

TRAUTMANN  (Karl  Friedrich),  peintre  de  paysage 
et  Lithographe , né  à Breslan  le  1er  avril  1804,  mort  à 
Waldenburg  le  2 janvier  1875  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Travailla  à Cassel, 
à Breslau  et  à Waldenburg.  On  lui  doit  aussi  quelques 
lithographit  < 

TRAVAUSE  (Pierre),  sculpteur,  né  à Corsaint  te  12 
mai  1822,  mort  à Paris  le  19  mars  1869  (Ec.  Fr.). 
Élève  de  l’école  de  Semur  et  de  Jouffrov.  11 
débuta  au  Salon  de  1851 . 

Sculptures.  — Musées  de  : (Dieppe)  : Jacques 
Amyot  ; — Turgot  ; — - Sapho  tenant  une  Ivre  ; — 
Kêverie.  — (Dijon)  : David  vainqueur  de  Goliath  ; — 
Turgot.  — (Montpellier  ):  La  frileuse  (hiver).  — 
(Rennes)  : La  rêverie.  — (Semur)  : La  rêverie  ; — 
St  Sébastien  ; — Un  lutteur  ; — Le  serment  d’ Annibal  ; 
— Bonbot  ; — .Joly  St  Florent  — L’éducation. 

TR  \\I  E RS(  George),  paysagiste  du  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.) 

Exposa  à ta  British  Institution  A la  Society  of  Brilish 
Artists  et  la  Royal  Aeademy  entre  1851  et  1859.  Le 
Victoria  and  Albert  muséum,  à Londres,  conserve 
de  lui  : La  b -lie  de  Whelsand.  fin  d'averse. 
TRAVERSIER  ( Hyacinthe),  graveur  à Paris  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  Salon  de  1840. 

TRAVI  (Antonio),  dit  II  SORDO  di  SESTRI,  peintre 
né  à Seilri.près  Gênes,  enl613,  mort  en  1668(  Ec.Ital.). 
Cet  artiste  était  sourd.  Il  fut  d’abord  broyeur  de 
couleurs  de  Bernardo  Strozzi  qui,  reconnaissant  ses 
dispositions, lui  apprit  à dessiner  puis  à peindre.  Travi 
tut  aussiélèvede  Godefroy  de  Waals.  Le  musée  Ambro- 
siana,  A Milan,  conserve  de  lui  : La  douloureuse  — - 
F.cce  homo  et  Jésus  mort. 

TRAVIES  ( Edouard),  peintre  d’animaux  et  lithographe 
né  à Doullens  en  mars  1809  ( Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  de  Charles  Joseph  Travies.  Il  exposa 
au  Salon  de  1831  à 1866.  Il  a surtout  peint  à l’aquarelle 
des  insectes  et  des  oiseaux.  On  lui  doit  aussi  des  litho- 
graphie; de  même  genre. 

TRAVIES  de  Villers  ( Charles  Joseph),  peintre  de  por- 
trait . dessinateur,  caricaturiste  et  lithographe,  né  à 
Winterlhur  le  21  février  1804,  mort  à Paris  le  13  août 
1859  (Ec.  Fr.) 

Il  commença  ses  études  artistiques  à Strasbourg 
puis  fut  élève  de  Heim  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  à 
partir  du  1 mai  1825.  Il  s’ esseya  d’abord  dans  le  portrait 
puis  s’adonna  à la  caricature.  La  critique,  à part 
Baudelaire  qui  considérait  Travies  comme  un  maître, 
nous  paraît  avoir  été  très  injuste  avec  lui.  Une  certaine 
rancune  de  la  violenceavec  laquelle  notre  peintre  flagella 
les  vues  de  la  bourgeoisie  et  de  ses  représentants  poli- 
tiques les  plus  autorisés,  ne  nous  paraît  pas  étranger 
û cette  mentalité.  Laissons  de  côté  toute  idée  politique. 
Il  est  incontestable  que  Travies  arrive  dans  certains 
dessins  à une  intensité  d’expression  rarement  dépassée 
par  les  plus  grands  maîtres.  Ce  sont  ses  dessins,  ses 
études  pour  lui-même  qui  nous  paraissent  surtout 
mériter  d’être  recherchées.  Travies  fut  un  des  colla- 
borateurs les  plus  actifs  de  Philippon  à la  Caricature 
et  au  Charivari.  Il  fournit  aussi  des  illustrations  pour 
les  romans  de  Balzae.  Travies  ambitionna  les  grandes 
oeuvres. Son  atelier  contenait  de  nombreuses  esquisses, 
des  études  mais  sauf  des  portraits  et  le  tableau  Jésus 
et  la  Samaritaine  (Salon  de  1853)  il  acheva  peu  de 
peintures.  Il  exposa  aussi  en  1818  et  en  1855.  Son  œuvre 
lithographiée  est  considérable  et  comprend,  no  tamme  it 
la  série  des  Mayeux,  personnage  de  sa  création.  Le 
musée  de  Perpignan  conserve  trois  dessins  de  lui. 
TRAYER,  père,  peintredn  xixe  sièclej  Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1831  à 1839  des  paysages  et 
des  sujets  de  genre. 

TRAYER  (Jean  Baptiste  Jules),  peintre  de  genre,  né 
à Paris  en  1824,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Lequien.  Il  exposa  au  Salon 
àportir  de  1847.  des  su  jets  de  genre  à l’huile  et  à l’aqua- 
relle, méd.  de  3° classe  1843  à 1855  (Ex.  U.). 

Peintures. — Musées  de:  (Béziers):  Ramasseuses 
de  moules  au  Pillet  (Dieppe).  — (La  Rochelle)  : 
Réunion  du  Mouton-Blanc  en  1666  (Molière  fait  la 


lecture  du  Misant hroplie).  — (Svlnfy)  : Jeune  Bre- 
tonne (aquarelle).  — (Toulouse)  : Paysage. 

Prix.  — Peintures.  New- York.  Vente  7 mars  191 1 : 
Industrie  domestique  S 55.  — Vente  6 et  7 avril  1911  : 
Nourrissant  les  oiseaux  $ 140.  — Paris.  Vente  Post 
14  avril  1891  : Une  école  en  Bretagne  3.234  fr.  — Vente 
7 et  8 mars  1911  : Jeune  Bretonne  175  fr.  — La  leçon 
de  couture  175  fr. 

TREBST  (Arthur).  sculpteur,  né  à Lassniq-I  eipziq 
le  12  juin  1861  ( Ec.  Ail.). 

Travailla  à Leipzig.  Dresde,  Berlin  et  se  fixai)  Leipzig. 

Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Buste  en 
marbre  du  Dr  Ernest  LcbcreclU  T.uthardt. 

TREBUTIEN  (Etienne-Léon),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  né  à Bayeu.r  le  30  octobre  1823,  mort  à Lille 
le  9 janvier  1871  ( Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1857.  Le  musée  de  Monfargis 
conserve  de  lui  : Un  tableau  de  fleurs,  et  celui  de  Bayeux: 
Fleurs  et  fruits. 

TRECK  (Jan  Janssen),  peintre  de  natures 
mortes,  né  à Amsterdam  vers  1606,  mort 
d ms  1 1 même  ville  en  1652  ou  1653  ( Ec. 

Hol.). 

Beau-frère  de  Jan  Jansz  Uyl  1. 

Œuvre  peint -:  Nature  morte  (Amster- 
dam — Berlin).  — Nature  morte  (Budapest).  Dé- 
jeuner (SCHERIN). 

TREGILLO  (Diego  de),  peintre,  travaillait  d Séville 
vers  1 594  ( Ec.  Esp.  ). 

TREGILLO  (Manuel  de),  peintre  d Séville  au  xvue 
siècle  ( Ec.  Esp.). 

Admis  dans  la  congrégation  de  la  doctrine  chrétienne 
en  1 666. 

T R EGO  (William  T.),  peintre  de  figure,  né  à Yordley 
Bucks  Co  Pensglvanie,  mort  d Worth  Wales  (Pens.) 
le  24  juin  1909  t Ec.  Am.). 

Il  étudia  à la  Pensvlvania  Aeademy  of  Fine  Arts, 
à Philadelphie,  puis  vint  à Paris,  durant  trois  années 
poursuivre  ses  études.  A son  retour  en  Amérique  il 
prit  une  part  active  aux  expositions  de  son  pays. 

Il  obtint  le  premier  prix  Toppan  à l’Académie  de  Phi- 
ladelphie. 

TREHARD  (Constant  Henri),  sculpteur,  né  à Nantes 
XIXe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Toussaint.  Débuta  au  Salon  de  1872. 
TREICHEL  (François),  peintre,  paysagiste  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1847  à 1849. 

TREIDLER  (Adolf),  peintre  de  genre  cl  d'histoire,  né  à 
Berlin  en  1846  ( Ec.  AI!.). 

Elève  de  Jules  Schrader  à l’Académie  de  Berlin. 
En  1872  il  obtint  une  bourse  de  voyage.  Exposa  à 
Munich  en  1879  et  à Düsseldorf  en  1880. 

TREILLIARD  (Jacques-André),  peintre  né  vers  1712, 
mort  le  5 novembre.  1794  ( Ec.  Fr.). 

Après  avoir  fait  en  Italie  ses  études  artistiques,  J 
il  alla  se  fixer  à Grenoble,  sous  les  auspices  de  l’ambas- 
sadeur de  France  à Turin.  Vers  1769,  il  fut  nommé 
directeur  de  l’école  de  dessin,  poste  qu’il  occupa  vingt-  : 
quatre  années,  et  auquel  il  avait  été  nommé  par  les 
édiles  de  Grenoble.  Il  fit  preuve  d’autant  de  capacité 
que  de  zèle,  dans  son  enseignement.  Il  se  maria  en 
1769.  avec  Marie  Manecy  dont  il  n’eu%  pas  d’enfant. 
Sur  les  ordres  de  l’évêque  de  Valence,  il  exécuta  le 
Portrait  de  Mandrin  et  c’est  lui  qui  fournit  les  dessins 
des  orgues  de  Saint-Apollinaire,  llpublia treize  curieuses  j 
gravures  dont  voici  la  liste,  telle  que  la  donne  Edmond 
Maignien  : Vue  du  .pont  du  château  et  d’une  partie  du 
bourg  de  Vizille.  dédié  à S.  A.  S.  Mgr  le  duc  d’Orléans-  i 
— Vue  des  cascades  et  jardins  du  château  d’ Allevard 
(dédié  au  même).  — Vue  d'un  désert  delà  Grande  Char- 
treuse, prise  du  côté  du  Sappey,  dédiée  à M.  Pajot  : 
de  Marcheval, intendant  du  Dauphiné  1770.  — Vue  de  j 
la  Grande  Chartreuse,  dédiée  à Mgr  de  Caulet,  évêque  j 
et  prince  de  Grenoble  1770.  — Vue  de  Ponthaul  d’ Aile-  , 
vart  dans  les  Alpes,  dédiée  à M.le  Comte  de  Clermont- 
Tonnerre,  lieutenant  général.  — Vuedu  pont  de  Claix, 
près  Grenoble.  — Vue  de  la  sortie  des  Alpes,  prise  de  la  ; 
Buisse.  — Vue  de  la  cascade  de  Manival  et  du  château 
de  Bernin.  — Vue  des  ruines  des  anciens  châteaux  des 
Dauphins  à Beauvoir,  dédiée  à M.  le  marquis  de  Vien- 
nois. — Vue  du  château,  cascades  et  forges  d’ Alivel.  — I I 
Vue  de  la  vallée  du  Graisvaudan,  prise  du  château  de 
Montboussot . 

TRELLENKAMP  (Wilhelm),  peintre  d'histoire  et  por- 
traitiste, né  à Steckrade  en  1826,  mort  à Orsoy-sur- 
le-Rhin  le  14  janvier  1878  ( Ec.  AIL). 

Il  fut  d’abord  maître  d’école.  Elève  de  l’Académie 
de  Dusseldorf.  On  cite  de  lui  : L’ Assomption  de  la 
Vierge  peint  oour  l’église  catholique  à Tilsit  en  1859. 
TREMBECKI  (Zygmunt),  sculpteur  au  xixe  siècle 
(Ec.  Pol.). 
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Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Le  poète  Jean 
Koehanosxi  avec  sa  fille  Urchoulka. 

TREMBLAI  (Jean  Louis),  peintre  de  genre , d'histoire 
et  de  portrait , né  à Paris,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Scheffer,  exposa  au  Salon  de  1835  à 
1859. 

TREMBLAY  (Barthélémy),  sculpteur,  né  vers  1578, 
mort  en  1629  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Louvre,  conserve  de  lui  : Buste  de 
Henri  IV,  et  Statue  de  Henri  IV,  (la  figure  à été  ter- 
minée par  Germain  Gissey). 

TREMEL,  peintre,  miniaturiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  en  1833  et  en  1835. 

TREMELAT  (Jean  Baptiste  Philippe),  graveur,  né  à 
Campy  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Deschamps.  Débuta  au  Salon  en  1870. 
T R EM  E RIE  (Carolus),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Gand  en  1858  ( Ec.  Belg.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Bord  de  la  Lys, 
et  L’entrée  du  salut  au  petit  béguinage  de  Gand. 
TREMISOT  (Léon),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gudui.  Il  débuta  au  Salon  de  1846. 

TREML  (Johann  Friedrich),  peintre  d’histoire,  de  ba- 
tailles, de  genre  et  aquarelliste,  né  à Vienne  le  8 jan- 
vier 1816,  mort  dans  la  même  ville  le  13  juin  1852 

(Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  P.  Fendi. 
En  1848,  membre  de  l’Académie  de  Vienne.  Exposa 
à Vienne  en  1888. 

Peintures.  — Musées  de  (Munich)  : Fuyard 
rêvant  à la  batadle  d’Aspoin.  — (Vienne)  : Souvenir 
de  1 i balaille  d’Asporn  ; — Au  cimelière  ; — Aqua- 
relle 

TREMOLIERE  ou  TREMOLIERE  (Pierre  Charles), 

peintre  d'histoire  et  de  genre, 
et  graveur  à l'eau-forte,  né  à 
Cholet  en  1703,  mort  à Paris 
le  11  mai  1739  ( Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste  qui,  s’il  avait  vécu,  se  serait 
certainement  placé  au  premier  rang  des  meilleurs 
décorateurs  du  xvme  siècle  et  des  peintres  gracieux, 
était  fils  d’un  gentilhomme  angevin  qui  mourut  jeune 
et  dont  la  f nnnene  tarda  pas  àse  remarier.  Ilfut  envoyé 
à Paris  chez  un  Darent  et  entra  dans  l’atelier  de  Van  Loo. 
Il  y fit  de  rapides  progrès,  consacrés  par  une  3e  médaille 
en  octobre  1723,  une  2e  médaille  en  avril  1724,  une 
lre  médaille  en  juillet  1725  le  second  grand  prix  pour 
la  pension  de  Rome  en  1726.  Grâce  à la  protection  du 
comte  de  Caylus,  il  obtint  quand  même  la  pension 
et  partit  pour  Rome  au  mois  de  mars  1728,  en  même 
temps  cinq  autres  pensionnés,  Bernard,  Bubleyros, 
Blanchet,  peintres  ; Michel  René  Slodtz,  sculpteur  et 
Etienne  Le  Bon,  architecte.  Tremolière  réussit  fort 
bien  à Rome. C’était  un  aimable  caractère, un  travailleur 
acharné...  et  un  excellent  comédien.  Les  élèves  de 
l’Académie  ayant  représenté  plusieurs  comédies  de 
Molière,  le  succès  fut  pour  notre  peintre.  Il  obtint 
du  pape,  grâce  peut-être  au  Cardinal  de  Polignac, 
qui  paraît  l’avoir  protégé,  la  copie  de  la  Chi  U de 
Simon  le  pharisien,  par  Francesco  Vanni,  afin  que  cette 
œuvre  pût  être  reproduite  en  mosaïque.  Il  fit  aussi 
à Rome  plusieurs  tableaux  de  chevalet, un  grand  nombre 
de  dessins  d’après  les  maîtres,  et  un  nombre  consi- 
dérable de  paysages  car,  assure-t-on,  il  aimait  beaucoup 
à dessiner  dans  la  campagne.  Après  avoir  passé  six 
ans  à Rome,  il  épousa,  quelques  jours  avant  son  départ, 
la  belle-sœur  de  Subleyas.  Isabella  Tibaldi.  fille  du 
musicien  Tibaldi,  comme  sa  sœur  Marie,  distinguée 
miniaturiste.  Le  jeune  ménage  s’arrêta  à Lyon  ; Tré- 
molière  y peignit  une  Ascension  et  une  Assomption 
pour  les  chartreux  ; une  Adoration  des  rois  ; La  Pré- 
sentation au  temple  ; L’ Adoration  des  bergers,  pour  les 
carmes  déchaussés  ; Une  Assomption  pour  les  pénitents 
blancs.  Il  était  de  retour  à Paris  en  1734.  Il  fut  agréé 
par  l’Académie  le  24  mars  1736,  académicien  le  25 
mars  1737,  sur  le  Naufrage  d’Ulysse,  et  adjoint  à 
professeur  le  6 juillet  1737.  Il  exposa  au  Salon  en  1737, 
1738,  1740  (Exposition  posthume).  Trémoliére  par- 
ticipa à la  décoration  de  l’Hôtel  de  Soubise.  Il  y peignit 
L’ Education  de  l’Amour  ; — Hercule  et  Omphale  ; — 
Minerve,  montrant  à travailler  à une  jeune  fille  ; — 
La  sincérité  accompagnée  de  trois  génies  ; — Un  paysage 
et  deux  tableaux  de  caprice.  Ses  dessins  religieux  ont 
beaucoup  d’analogie  avec  ceux  de  Subleyras  ; ses 
fantaisies  sont  d’une  facture  plus  libre  et  font  penser, 
parfois,  aux  délicieux  croquis  de  Jacques  Lajoue. 
Trémoliére  a gravé  quelques  eaux-fortes  d’une  pointe 
alerte  et  spirituelle.  On  lui  doit  une  suite  d’études 
d’après  Watteau.  Il  avait  préparé  et  commencé  d’après 
ses  dessins,  une  autre  série  : Les  sept  œuvres  de  Merci  ; 
la  mort  ne  lui  permit  que  d’en  exécuter  deux. 


Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Vénus 
et  Cupidon.  — (Mayence)  : Allégorie  sur  le  traité 
entre  la  France  et  l’Angleterre.  — (Montpei.lier)  : 
Ulysse  naufragé  aborde  l’île  de  Calypso.  — (Niort)  : 
L’âge  d’or. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Concourt  15,  16 
17  février  1897  : Groupe  de  trois  amours  400  fr.  — En- 
fant endormi  360  fr.  — Vente  17  juin  1910  : Vénus 
et  l’Amour  6.600  fr.  — Vente  10  novembre  1910  : 
La  Musique  et  La  Poésie  1.800  fr.  — 

TRENCH  (Henry),  peintre,  né  en  Irlande  à la  fin  du 
xvi  Ie  siècle,  mort  à Londres  en  1826  (Ec.  Ang.). 

Il  étudia  à l’Académie  de  St  Luc  à Rome  et  vint 
s’établir  à Londres  en  1825. 

TRENK  (Henri),  aquarelliste,  né  en  Suisse  en  1850 
mort  avant  1910  ( Ec.  Suis.). 

Travailla  en  Roum;  nie.  Le  musée  Simu,  à Bucarest, 
conserve  de  lui  : Le  monastère  de  Namaesti. 
TRENKWALD  (Josef  Mathias  von),  peintre  et  dessi- 
nateur, né  à Prague  le  13  mars  1824,  mort  à Perch- 
toldsdorf  le  30  juillet  1897  ( Ec.  Aut.). 

Elève  des  Académies  de  Prague  et  de  Vienne,  et 
de  Ruben,  il  alla  à Rome,  fut  directeur  de  l’Académie 
de  Prague  et  professeur  à celle  de  Vienne.  On  lui  doit 
quelques  fresques.  Titulaire  de  nombreuses  décora- 
tions. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Trieste)  : Légende 
de  St  Pascal  (aquarelle).  — (Vienne)  : Le  duc  Léopold 
le  glorieux  entrant  à Vienne  après  son  retour  de  croi- 
sade en  1219  ; — Romaine,  tête  d’élude  ; — Pan  et 
Psyché  (pastel)  ; ■ — Idylle,  d’après  les  poésies  de  Heine 
(aquarelle). 

TRENN  (Eduard),  paysagiste,  né  à Sachscnhaun  n en 
1839  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Eschke  et  de  l’Académie  de  Berlin.  II  fit 
partie,  en  1866,  d’une  expédition  dans  le  cenlie  de 
l’Afrique  et  fut  tué  au  cours  d'une  rencontre  avec  les 
indigènes. 

TRENTACOSTE  (Domenico),  sculpteur  à Palerme, 
xixe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
La  déshéritée. 

TRENTO  (Antonio  da),  dit  Antonio  FANTUZZI  ou 
Antoine  FANTOSE,  peintre  et  graveur  sur  bois,  né 
à Trente  vers  1508,  mort  en  1550  ( Ec.  Ital.). 

Peintre  d’abord,  sous  la  direction  du  Parmigianino, 
il  s’adonna  ensuite  à la  gravure  sur  bois  sur  les  conseils 
de  son  maître  dans  la  manière  dite  Chiaroseuro.  On 
croit  qu’il  reçut  dans  ce  genre  des  conseils  d’Ugo  da 
Corpi.  Il  grava  plusieurs  estampes  d’après  des  dessins 
de  Parmigianino.  Peu  après  1530  Antonio  Fantuzzi 
disparut  de  l’atelier  du  maître  sans  que  l’on  sut  ce  qu’il 
était  devenu.  On  trouve  quelques  années  plus  tard 
à Fontainebleau  un  Antoine  Fantose  peintre  et  graveur 
dans  le  style  du  Parmesan  que  la  plupart  des  biographes 
identifient  avec  Trento.  Zani  fait  exception  en  se 
fondant  sur  ce  que  Fantose  ne  grava  que  sur  cuivre 
et  des  estampes  inférieures  aux  bois  de  Fantuzzi, mais 
il  semble  que  les  deux  artistes  sont  identiques. 
TRESCA  (Salv.),  graveur,  né  en  Italie  travailla  à Paris, 
ou  il  mourut  vers  1815  ( Ec.  liai  ). 

Cet  artiste  a gravé  quelques  pièces  d’après  les  maîtres 
anciens  : Danaé.  d’après  Alexandre  Véronèse  ; — l’ Au- 
rore, d’après  Guido  Reni,  mais  c’est  surtout  comme 
traducteur  de  Lawrence,  de  Lafïite  et  surtout  de 
Boilly  que  ses  estampes  sont  recherchées.  Il  convient 
de  citer  : Les  apprêts  du  Ballet,  d’après  Lawrenee, 
dont  les  épreuves  d’état,  en  couleurs  valent  fort  cher. et 
d’après  Boilly  : La  Douce  résistance  ; — Le  cadeau 
délicat  ; — L’ Embrassement  ; — L’ Evanouissement  ; — 
Les  conseils  maternels  ; — La  solitude  ; — Le  Billet 
de  loterie  « On  la  tire  aujourd’hui  » ; — La  jarretière  etc. 
Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  8 et  9 avril  1910  : 
La  Précaution  en  couleurs  150  fr.  — 

TRESHAM  ( Henry),  peintre  et  dessinateur,  né  à Dublin 
vers  1749,  mort  à I.ondres  le  17  juin  1814  ( Ec.  Ang.). 
E'  ve  de  West  à Dublin.  Vint  à Londres  en  1775 
et  fit  d’abord  de  petits  portraits  au  crayon.  Après  un 
séjour  de  quatorze  ans  en  Italie  et  sur  le  continent 
il  fut  appelé  par  Boydell  pour  collaborer  à la  collection 
sur  Shakespeare  du  célèbre  éditeur.  Prit  part  aux  expo- 
sitions de  la  Royal  Academy,  dont  il  fut  élu  membre 
en  1799.  Nommé  professeur  de  peinture  en  1807  son 
état  de  santé  l’obligea  à renoncer  â ces  fonctions.  Plus 
tard  il  consacra  une  partie  de  son  temps  au  com- 
merce des  peintures  de  maîtres.  Il  éerivil  aussi  des 
ouvrages.  Le  Victoria  and  Albert  muséum  conserve  de 
lui  une  aquarelle,  sujet  allégorique  et  des  dessins  . 
TRESIERES  (Joseph),  peintre  de  genre  et  de  nature 
morte,  né  à Saumur  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Corbineau.  11  débuta  au  Salon  de 
1866. 
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TRESSENI  ou  TRISSINI  (Bartolomeo),  le  jeune,  peintre 
et  droguiste , né  à Vercelli,  mort  vers  1559  (Ec.  Ital.). 
On  croit  qu’il  abandonna  jeune  la  peinture  pour  se 
consacrer  entièrement  à son  commerce  de  drogues. 
TRESSENI  ou  TRISSINI  (Bernardino),  peintre  e 
droguiste,  né  à Vercelli,  travaillait  au  xvie  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Fils  de  Giovanni  et  probablement  son  élève.  On  le 
eiteen  1513  et  en  1517.  date  à laquelle  il  épousa  Orsina 
cli  Bartolommeo  de  Raemondis  de  Villeboits.  On  croit 
qu’il  mourut  peu  après. 

TRESSENI  ou  TRISSINI  (Giovanni),  peintre,  né  à 
Lodi,  mort  à Vercelli  vers  1505-1509  (Ec.  Ital.). 
Il  appartenait  à une  famille  de  peintres  de  Lodi, 
dont  on  trouve  trace  au  xve  siècle.  II  était  fils  de  Bar- 
îolomeo,  cité  dans  des  documents  datés  de  1488. 
Giovanni  devait  avoir  un  certain  âge  quand  il  vint  à 
Vercelli.  Il  s’y  maria  et  eut  de  sa  femme  quatre  enfants. 
On  sait  peu  de  choses  de  ses  œuvres,  on  sait  qu’il 
fit,  en  1492,  un  contrat  pour  la  peinture  de  deux  cha- 
pelles dans  l’église  de  S.-Paolo,  dont  l’une  devait 
être  exécutée  de  concert  avec  Martino  Spanzetto. 
Il  peignit  aussi  une  chapelle  à l’église  S. -Giovanni, 
à Varorola,  qu’il  acheva  en  juillet  1503.  Il  peignit 
pour  la  Commune  de  Vercelli  diverses  décorations 
à l’occasion  de  l’entrée  de  Louis  XII. 

TRESSENI  ou  TRISSINI  (Ludovico),  peintre,  pro- 
fesseur d’art  et  marchand  de  couleurs,  né  à Vercelli 
vers  1483,  mort  en  1565  ( Ec.  Ital.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Giovanni  Tressini 
11  paraît  avoir  beaucoup  plus  agi  comme  négociant 
que  comme  artiste.  Il  était  droguiste,  marchand  de 
couleurs  etc.  On  le  cite  cependant  en  juillet  1540, 
traitant  de  la  décoration  de  deux  pièces.  Il  épousa 
Francesca  de  Gocus  de  Casalvone.  Il  fut  l’ami  intime 
de  Gaudenzio  Ferrari  et  d’Eusebio  Oldoni. 

TRESSENI  ou  TRISSINI  (Stefano),  peintre,  né  à Lodi, 
au  xve  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Giovanni  Tressini. 

TRETER  (Tomasz),  peintre  et  graveur,  né  à Posen  en 
1558,  mort  vers  1611  (Ec.  PoL). 

Il  fit  ses  études  à Rome  et  y séjourna  25  ans.  En 
T594  il  retourna  en  Pologne.  Il  fut  secrétaire  de  deux 
rois  polonais  : Stephan  Besory  et  Sigismond  III.  Son 
oeuvre  « Thentrum  virtutum  » « Romae  1588  »,  se  compose 
de  100  gravures.  Il  fit  aussi  les  portraits  des  rois  po- 
lonais. 

TRETIAK0FF  (N.  S.),  peintre,  né  en  1857,  mort  en 
1896  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Au  matin,  à la  campagne. 

TREU  ou  TREY  (Johann  Nikolaus),  né  à Bamberg 
en  1734,  mort  à Wursburg  en  1768  (Ec.  Ail.). 

D’abord  éléve  de  son  père  Marquard  Treu  puis, 
a Paris  de  Van  Loo  et  d a Pierre.  ÉGidia  a ■ i i à Ronv» 
Peintre  de  la  Cour  à Wursburg,  peignit  des  portraits 
©t  des  tableaux  d’église. 

TREU  ou  TR EY (Joseph  Christoph),  peintre  de  paysage 
et  de  m irines,  né  à Bamberg  en  1738,  mort  dans  la 
même  ville  en  1798  ( Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Marquard  Treu.  Il  fut  directeur 
de  la  galerie  de  Pommersfelden.  La  galerie  Harrach, 
à Vienne,  conserve  de  lui  : Tempête  en  mer. 

TREU  ou  TREY  ( Katherine),  peintre  de  fleurs,  de  fruits 
et  d' insectes,  née  à Bamberg  en  1743,  morte  à Mann- 
heim en  1811  (Ec.  AU.). 

Fille  et  élève  de  Marquard  Treu,  et  de  l’Académie 
de  Düsseldorf.  Fit  preuve  dès  son  jeune  âge  de  dispo- 
sitions artistiques,  exceptionnelles.  Peintre  de  la 
Cour  Palatine  à Mannheim  en  1764.  Fut  aussi  professeur 
à Düsseldorf.  Le  musée  de  Mayence  conserve  d’elle  : 
Nature  morte,  et  celui  de  Stuttgart  -.Fruits. 

TREU  (Marquard),  peintre,  né  d Bamberg  en  1712, 
mort  en  1796  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Prague.  Juif,  il  se  convertit  au  ca- 
tholicisme. 

TREU  (Martin),  graveur,  travailla  vers  1540  ou  1543 
(Ec.  AIL). 

Cet  intéressant  artiste  sur  le  compte,  duquel  on 
possède  peu  de  renseignements  était  contemporain 
de  Johann  Sebald  Beham  et  Heinrich  Aldegrever. 
Ses  planches,  de  petites  dimensions  et  d’après  ses 
propres  dessins  paraissent  être  quelque  peu  inspirées 
de  Lucas  de  Leyde.  Son  œuvre  est  important  et  contient 
des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre,  dont  un 
certain  nombre  ont  trait  à la  danse.  Elles  sont  souvent 
marquées  des  initiales  M.  T.,  réunies  en  monogramme. 
TREUIL  (Pierre  Emmanuel  du),  graveur,  né  à Genève, 
vivait  au  xvm°  siècle  (Ec.  Suis.). 

U fut  reçu  bourgeois  natif  de  Genève  le  15  février 
1790. 


TREUIL  (Samuel  du),  peintre  sur  émail,  baptisé  à 
Genève  le  3 août  1733,  mort  le  29  janvier  1818  ( Ec. 
Suis.). 

TREVILLIAN  (William),  graveur,  du  xvne  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Son  nom  figure  sur  un  portrait  de  Cromwell  daté 
de  1650. 

TREVINGARD  (Anna),  peintre,  travaillant  à Londres 
seconde  moitié  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

TREVINNARD  (A.),  miniaturiste  à Londres,  xvmc- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  de  1797  à 1806,  14  miniatures  à la  Royal 
Academy. 

TREVISANI  (Angelo),  peintre  d’histoire,  florissait  à 
Venise  vers  1730-1753  ( Ec.  Vén.). 

Elève  de  Ceiesti.  Il  peignit  des  tableaux  d’histoire, 
mais  fut  surtout  célèbre  par  ses  portraits.  On  cite 
de  lui  : Les  marchands  chassés  du  temple  à l’église  S. 
Cosmo  a Damiano,  à Venise,  et  Le  Rcve  de  Ste  Thérèse 
à San  Pietro  in  Oliveto  à Brescia.  La  galerie  royale 
de  Florence  conserve  son  Portrait  par  lui-même,  et 
le  musée  de  Madrid  : L'Enfant  Jésus  endormi  dans 
les  bras  de  sa  mère. 

TREVISANI  (Francesco,  cavalière),  peintre  d'histoire 
né  à Capo  d’ Istrea  en  1656,  mort  à Rome  le  30  juillet 
1746  (Ec.  Ital.). 

Il  apprit  les  premiers  éléments  du  dessin  de  son  père, 
l’architecte  Antonio  Trevisani.  Il  fut  ensuite  élève 
d’ Antonio  Zanchi,  à Venise  et  de  Carlo  Maratti  à Rome. 
Protégé  par  le  cardinal  Chigi  il  fut  employé  par  le 
pape  Clément  XI  qui  lui  fit  peindre  la  coupole  de  la 
Cathédrale  d’Urbin  et  un  des  prophètes  décorant 
St  Jean  de  Latran.  Le  duc  de  Modène  lui  fit  aussi 
exécuter  des  copies  d’après  Correggio  et  Mazuola. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Tête  de  jeune 
fille.  — (Bordeaux)  : Tête  de  Vierge.  — (Budapest)  : 
Lucrèce  ; — Entrée  du  cardinal  Ottoboni  à Rome.  — 
(Cassel)  : Triomphe  de  Galathée  (2  fois)  ; — Diane 
et  Endvmion.  — (Dresde)  : Massacre  des  enfants 
de  Bethléem  ; — Repos  de  la  sainte  famille  en  Egypte  ; 

— Vierge,  enfant  Jésus  et  petit  St  Jean  ; — Sainte 
famille.  St  Joachim  et  Ste  Anne  ; — Le  Christ  au  mont 
des  Oliviers  ; — St  Antoine  guérissant  un  malade  ; — 

St  François  et  Ange  musicien.  — (Florence)  : L’artiste 

— La  Vierge  cousant  ; — • Songe  de  St  Joseph.  — (Leip- 
zig) : Madeleine  pénitente.  — (Louvre)  : Sommeil  : 
de  l’enfant  Jésus.  — (Madrid,  Prado)  : Madeleine  j 
pénitentelisant.  — (Moscou-Roumianzeff):  Madeleine  l 
repentante.  — (Neuchâtel)  : Une  sainte.  — (Rennes)  : 

Le  repos  de  Diane.  — (Rome,  Doria  Pamphily)  : 
Paysage  ; — - Naissance  de  la  Vierge  ; — L’afilietion.  — 

Pétroprad,  Ermitage)  : Apollon  et  Daphné.  — 
(Vienne)  : Le  corps  du  Christ  soutenu  par  des  anges.  — 
(Vienne  Czernin)  : Mater  dolorosa. 

TREVISE  (Hippolyte  de),  peintre,  né  à Sceaux  au  ! 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  Cassagne.  Il  débuta  au  Salon  de  1868.  j 
TREVISO  (Dario  de),  peintre  et  décorateur,  travaillait  M 
an  xve  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  Squarcione  à Padoue  en  1446.  Décora  |j 
surtout  les  façades  d’habitations  à Trévise  Conegliano  I 
et  Serravalle,  le  musée  de  Bassano  possède  une  Vierge  I 
de  lui. 

TREVISO  (Girolamo),  peintre,  travaillait  vers  1470-  i 
1475  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  chargé  de  terminer  un  tableau  d’autel  et  des 
fresques  à S.  Niccolo  de  Trévise.  On  cite  différents  ! 
ouvrages  encore  existants  de  ce  primitif,  notamment 
une  Vierge  avec  saints  à S.  Vigilio,  à Montebellino,  ji 
St  Martin  partageant  son  manteau  à l’église  de  Paese  'j 
près  Tréxdse. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 Xbre  1908  : !( 
L’adoration  des  mages  £ 8 8s. 

TREVOR  (Miss  Helen  Mabel),  peintre  de  genre  et  de 
portrait,  née  A Loughbrickland  (Irlande)  le  20  décembre  I 
1831,  morte  à Paris  le  3 avril  1900  ( Ec.  Ang.). 

Elle  appartenait  à une  ancienne  famille  irlandaise  t 
et  ne  s’adonna  à l’art  qu’ après  la  mort  de  son  père. 

Elle  fut  d’abord  pendant  quatre  ans  élève  des  Ecoles 
d.e  la  Royal  Academy  à Londres  puis  elle  vint  à Paris 
et  travailla  avec  Carolus  Duran  et  Henner.  De  1883 
à 1889  elle  vécut  en  Italie,  et  vint  enfin  se  fixer  défini- 
tivement à Paris.  Durant  les  dix  dernières  années  de 
sa  vie  elle  exposa  régulièrement  au  Salon  des  artistes 
français,  à la  Royal  Academy  et  à la  Royal  Hibernian 
Academy.  Elle  mourut  subitement  d’une  affection 
cardiaque.  Le  musée  de  Dublin  conserve  d’elle  : Son 
portrait  ; Intérieur  d’une  chaumière  bretonne  ; La  mère 
du  pêcheur. 

TREVOUSE  (Joseph),  peintre  de  paysage,  né  à Lyon 
au  xix8  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jannot.  Il  débuta  au  Salon  de  1864. 
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REZ42L  (Pierre  Félix),  peintre  d'histoire,  né  à Paris 
le  16  juin  1782,  mort  à Paris  en  1855  ( Ec  .Fr.). 

Elève  de  Lemire  et  de  Prud’hon.  Il  débuta  au  Salon 
de  1806.  Fit  partie,  en  1830,  d’une  mission  scientifique 
en  Morée,  d’où  il  rapporta  de  nombreux  dessins. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Phèdre 
jugée  aux  enfers.  — (Bordeaux)  : Adieux  d’Hector 
et  d’Andromaque  ; — Circé  abandonnée  par  Ulysse.  — 
( Versailles)  : Lautrec  (Odet  de  Foix). 

TREZO  (Jacobo,  l’ancien)  sculpteur  à Valladolid,  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Divers  auteurs  attribuent  aujourd’hui  à Trezo 
la  statue  de  Dona  Juana  d’Autriche,  qui  se  trouve 
dans  la  chapelle  des  Royales  Déchaussées  que  cette 
princesse  a fondée  et  qu’on  avait  toujours  considérée 
comme  une  œuvre  de  Pompejo  Léoni.  On  croit  aussi 
que  le  tabernacle  de  l’église  de  Sar.-Lorenzo  à l’Escurial 
est  de  Jacobo  Trezo.  Cet  artiste  signa  ses  œuvres 
Jacobo  da  Trezo.  Le  British  muséum  à Londres,  con- 
serve un  médaillon  en  or,  de  Philippe  II  d’Espagne 
et  de  Marie  Tùdor,  daté  de  1555  par  Jacopo  da  Tresso, 
de  Milan,  n’y  aurait-il  pas  un  lien  familial  entre  cet 
artiste  italien  et  les  Trezo  d’Espagne  ? 

TREZO  (Jacobo  le  jeune),  sculpteur  à Valladolid, 
au  xvie  et  au  xvne  siècles  (Ec.  Esp.). 

Fils  ou  neveu  de  Jacopo  Trezo  l’ancien.  Ce  sculpteur 
fut  l’égal  de  son  parent.  Comme  lui,  il  travailla  dans 
plusieurs  villes  de  Castille  et  particulièrement  àl’Alcazar 
de  Madrid. 

TRI  AN  A (Geronimo  de),  peintre  à Séville  en  1480 

(Ec.  Esp.). 

Signataire,  avec  d’autres  peintres,  d’une  pétition 
adressée  aux  autorités  en  1480.  en  vue  d’obtenir  des 
modifications,  aux  règlements  de  la  corporation. 
TRIBOLO  (Niccolo  PERICOLI,  dit  1 e),  sculpteur,  né  en 
1485,  mort  en  1550  (Ec.  Flor.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : La  nature, 
statue  en  marbre. 

TRIBOULET  (Claude),  peintre,  né  à Besançon  au  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  en  1570. 

TRIBOULET  (Jean  ),peintre'el  peintre  verrier  à Besançon 
au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à plusieurs  reprises  à l’église  Saint-Jean 
entre  1521  et  1530. 

TRIBOULET  (Nicolas),  peintre  verrier  à Besançon  en 

1497  (Ec.  Fr.). 

TRIBOULET  (Pierre),  peintre  à Salins  en  1538  (Ec.  Fr.). 
TRIBOULET  (Pierre),  peintre,  né  à Besançon  le  22 
novembre  1570  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Claude  Triboulet.  Un  tableau  de  lui  figure 
dans  l’église  de  la  Vèze. 

TRICART  (Edouard  Félix  Joseph),  paysagiste,  né  à 
Arras  en  1 826  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Souchon.  Le  musée  d’Arras  conserve  de 
lui  : Paysage  avec  moulin  à vent,  et  Bord  de  rivière. 
TRICCA  (Fosco),  peintre  de  genre,  né  à Florence  le 
2 mars  1856  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gardigiani.  Il  a exposé  à Trieste,  Milan 
Florence,  Palerme. 

TRICHON  (Melle  Adèle),  graveur  sur  bois,  née  A Paris 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  d’Auguste  Trichon.  Débuta  au  Salon 
de  1868. 

TRICHON  (Melle  Adrienne),  graveur,  née  à Boulogne- 
sur-Seine  xi Xe  siècle  (Ec.  Fr.).  - 

Elève  de  son  père,  Aug.  Trichon.  Débuta  au  Salon 
de  1882.  A gravé,  notamment  pour  le  journal  La 

! Famille. 

TRICHON  (Auguste),  graveur  sur  bois,  né  à Paris 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  K.  Brown.  Débuta  au  Salon  de  1848.  Un 
des  noms  les  plus  populaires  de  la  gravure  sur  bois. 
Dès  1844  on  trouve  son  nom  sur  des  planches  de  Les 
Etrangers  à Paris,  puis,  notamment,  dans  le  Musée 
: des  Familles  ; V Illustration  ; le  Journal  pour  tous  ; 

Le  magasin  des  Enfants  ; Le  Journal  du  Dimanche  ; 
l’Histoire  des  peintres  de  Charles  Blanc.  A la  fin  de  sa 
carrière  il  collabora  encore  à l’Univers  Illustré,  à La 
Famille,  etc. 

TRICIUS  ou  TRZYCXI  (Alexandre  Jan),  peintre, 
vivait  au  xvne  siècle  ( Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Paris  avec  Poussin,  à Anvers 
avec  Jorda^ns  et  enfin  à Dantzig  avec  Keiner.  Il  fut 
peintre  à la  Cour  du  roi  Jan  Casimir,  à celle  du  roi 
Michel,  et  à celle  des  rois  Jan  III  et  Auguste  II,  à 
Cracovie. 

TRIEBEL  (Cari),  paysagiste,  né  à Dessau  le  4 mars 
1823,  mort  près  de  W ernigerode  le  16  septembre  1885 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  Cari  Schulz  et  de  Biermann.  Il  s’établit 
à Berlin  où  il  devint  peintre  de  la  Cour.  Le  musée 


de  Leipzig  conserve  de  lui  : Deux  paysages  alpestres. 
TRIER  (Hans),  peintre  de  genre  et  orientaliste,  né  à 
Londres  en  1877  (Ec.  Ang.). 

Il  ne  s’adonna  à l’étude  de  la  peinture  qu’après  sa 
vingtième  année  et  travailla  seul.  Il  voyagea  presque 
.constamment  dans  les  contrées  méridionales,  faisant 
d’assez  longs  séjours  en  Espagne,  à Venise,  au  Maroc 
à Tunis,  en  Egypte.  II  exposa  la  première  fois  à Londres 
en  1901  au  Royal  Institute  of  Oils  painters  et  fut 
nommé  la  même  année  membre  de  la  Society  of  Britisii 
Artists.  Il  a depuis  pris  une  part  active  aux  expositions 
de  cette  association  et  nous  trouvons  encore  son  nom 
dai  s le  catalogue  de  1909.  Le  musée  de  Leeds  conserve 
de  lui  : un  Bazar  au  Caire. 

TRIGNA RE,  miniaturiste,  travaillant  en  1807  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  : le  Portrait  de 
Mme  Auguste  Geoffroy  Perret. 

TRIGNART  (Antoine},  peintre  et  miniaturiste  à Nancy 
vers  1789  ( Ec.  Lor.). 

TRIGT  (Hendrik  Albert  van),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Dordrecht  le  22  octobre  1829,  mort  à Heiloo 
le  6 juin  1899  (Ec.  Holl.). 

Il  fut  à partir  de  1845,  élève  de  l’Académie  de  La 
Haye  ; de  1855  à 1857,  il  travailla  ù Paris  avec  Robert 
Fleury  et  Ary  Schelïer.  On  le  cite  encore  à Anvers 
en  1865,  recevant  des  conseils  d’Henri  Bource  et  de 
van  Leys.  En  1866  il  était  à Oosterbeck  ; en  1867  à 
Amsterdam,  en  1871  à Hilverneer.  On  le  rattache  à 
l’école  romantique. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Leçon 
de  catéchisme  dans  l’église  de  Viken  (Norvège).  — 
(Amsterdam,  municipal)  : Femmes  norvégiennes 
et  leurs  enfants  au  baptême  ; — Prison  sous  l’époque 
espagnole  ; — Luther  au  chevet  de  son  enfant  malade  ; 
— (La  Haye,  communal)  : L’imprimeur  Robert 
Estienne.  — (Rotterdam)  : Érasme,  à la  fin  de  sa  vie, 
à Bâle  avec  Amerbach,  Frabenius  et  Episcopius. 
TRILLES  (Miguel  Angel),  sculpteur  du  xixe  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Le  batelier 
(plâtre). 

TRIMOLET  (Mme.  née  Edme  Saulnier),  peintre,  née 
à Châlons-sur- Saône  en  1801.  morte  à St-Martin- 
sous-Montaigne  en  1878  (Ec.  Fr.). 

Femme  d’Anthelme  Trimolet,  dont  elle  fut  l’élèse. 
Elle  aida  son  mari  à réunir  l’importante  collection, 
qu’elle  légua  au  musée  de  Dijon.  On  y voit  d’elle  un 
Intérieur  de  cuisine,  deux  natures  mortes  et  une  esquisse. 
TRIMOLET  (Alphonse  Louis  Pierre),  dessinateur  et 
graveur,  né  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Louis  Joseph  Trimolet  qu’il  perdit  tTès  jeune, 
et  neveu  du  grand  paysagiste  Daubigny.  Il  fut  élève 
de  Geoffroy  Deehaume  et  débuta  au  Salon  de  1861  avec 
un  dessin  d’après  son  père.  De  1867  à 1881  il  publia 
31  eaux-fortes  originales  d’après  des  sites  de  Paris. 
Mais  il  ne  réussit  pas.  Il  vécut  dans  la  misère  et  dut 
chercher  un  asile  à l’Hôpital  de  Bicêtre. 

TRIMOLET  (Anthelme),  peintre  et  graveur,  né  à Lyon 
en  1798,  mort  dans  la  même  ville  er  1866  (Ec.  Fr.). 
Fils  d’un  dessinateur  pour  la  broderie,  plus  tard 
peintre  sur  métaux.  Trimolet  commença  ses  études 
artistiques  à l’âge  de  dix  ans,  â l’Ecole  spéciale  de  Lyon. 
Il  y fut  élève  de  Revoil.  En  1817  il  peignit  le  Labo- 
ratoire du  Dr  Ei  mard  qui,  envoyé  au  Saion  de  1819, 
valut  à son  auteur  une  médaille  de  2e  classe.  Anthelme 
Trimolet  produisit  encore  des  tableaux  d’histoire 
et  de  genre,  des  portraits,  des  aquarelles,  de  nombreux 
dessins(nous  croyons  que  c’est  par  erreur  nue  le  rédac- 
teur du  catalogue  du  musée  de  Dijon,  lui  attribue 
plusieurs  compositions  dans  l’illustration  des  chansons 
populaires  de  France.  Les  illustrations  citées  sont 
de  Louis,  Joseph  Trimolet).  Il  sculpta  également  sur 
bois  et  sur  ivoire.  Enfin  il  fut  maître  de  dessin.  Il 
fallut  aussi  le  mentionner  comme  archéologue,  numis- 
mate, collectionneur  d’œuvres  d’art.  Il  reur.it  une 
remarquable  collection  de  peintures,  dessins,  meubles 
armes  et  antiquités  de  toutes  sortes,  ne  comprenant  pas 
moins  de  1919  numéros  que  sa  femme,  (il  s’était  marié 
à une  de  ses  élèves,  Melle  Emma  Saulnier),  légua  au 
musée  de  Dijon.  Cette  collection  comprend  quelques 
pièces  de  notre  artiste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dijon,  coll.  Trimolet) 
Les  parents  de  l’artiste  ; — Portrait  d’homme  : — 
La  rêverie  ; — Tcte  d’étude.  — (Lyon)  : Intérieur 
d’un  atelier  de  mécanicien;  — Portraits  de  M.  Germain, 
du  peintre  Fonville,  du  graveur  Baron,  du  peintre 
et  graveur  Balthazar  Alexis,  de  Mme  Villoud.  — 
(Nantes)  : Portrait  d’homme. 

TRIMOLET  (Louis  Joseph),  peintre,  dessinateur  et 
graveur,  né  à Paris  le  17  octobre  1812,  mort  dans  la 
même  ville  le  23  décembre  1843  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  d’un  soldat  de  l’empire  et  demeura 
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orphelin  à neuf  ans.  Il  fut  d’abord  apprenti  chez  un 
bonnetier  puis  chez  un  coiffeur  enfin  chez  un  graveur 
d’étiquettes,  où  ses  dispositions  pour  le  dessin  se  mani- 
festèrent. Il  parvint  à force  d’économie  à payer  ses 
cotisations  à l'atelier  de  David  d’Angers.  Il  fut  aussi 
l’élève  de  Lethière  ù l’Ecole  des  Beaux-Arts,  où  il 
entra  le  6 octobre  1831.  Il  avait  déjà  produit  une  litho- 
graphie Avant,  Pendant,  Après  (1830).  11  dessina  des 
vignettes  pleines  d’esprit  pour  Versailles,  ancien  et 
moderne,  du  comte  de  Laborde  (1839).  On  lui  doit  aussi 
des  eaux-fortes  originales,  notamment  pour  la  Balra- 
chomijomachie , de  Curmer  (1841)  pour  le  Coniic- Al- 
manach (1842-1843)  pour  les  Français  peints  par  eux- 
mêmes,  pour  les  Contes  de  Perrault  ; Les  chants  et 
chansons  populaires  de  la  France.  Louis  Joseph  Trimolet 
avait  épousé  fort  jeune  la  sœur  de  Daubigny.  Les  deux 
beaux-frères  liés  d’une  étroite  amitié,  formaient  avec 
le  sculpteur  Geoffroy  Dechaume  et  les  peintres  beaux- 
frères  aussi,  Meissonnier  et  Steinheil  un  groupe  sym- 
pathique. Vers  1833  ils  habitaient  le  même  immeuble. 
Quai  de  Bourbon.  Ils  y vivaient  des  scènes  trop  réelles 
de  la  vie  de  Bohème,  et  souvent  n’avaient  pas  de  quoi 
manger.  Trimolet,  malgré  son  ardeur  au  travail  ne 
put  sortir  de  la  misère.  Il  mourut  phtisique  par  suite 
de  privations.  Il  exposa  avec  succès  au  Salon  de  1839 
Maison  de  secours  et  en  1841  La  Prière.  Le  premier 
fut  offert  au  musée  du  Louvre  par  le  sculpteur  Geoffroy 
Dechaume  ; nous  ne  l’avons  trouvé  sur  aucun  cata- 
logue. 

TRINGHAM,  graveur,  florissait  au  milieu  du  xvme 
siècle  (Ee.  Ang.). 

Travailla  pour  les  libraires.  On  cite  de  lui  un  Por- 
trait du  Rév.  Samuel  Clark. 

TRINKLER  (Ulrich),  orfèvre,  et  sculpteur  sur  bois, 
d Zurich  au  xvie  siècle  ( Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Zurich  conserve  de  cet  artiste  : Plafond 
dila  boggia  orné  de  frises  taillées  en  champ  levé. 

TRINO  (Francesco  da  Pier  ou  Pietro  Francesco  Guala 
ou  Gualla  de  Casale  Monferrato  dit)  peintre  piémon- 
tais,  mort  en  1760  ( Ec.  Ital.). 

Sa  famille  était  établie  à Rumella,  mais  on  n in- 
dique pas  le  lieu  de  naissance  de  notre  artiste.  Après 
avoir  étudié  à Bologne  avec  Antonio  Vicentini,  il 
paraît  s’être  fixé  à Trino.  Il  signa  un  grand  nombre 
de  ses  ouvrages  Francesco  da  Trino.  Il  peignit  à fresques 
et  à l’huile  et  décora  un  grand  nombre  de  monuments 
A la  fin  de  sa  vie  il  devint  moine  et  travailla  à Milan  à 
l’église  de  son  couvent.  On  trouve  de  nombreux  ou- 
vrages de  notre  peintre  à Trino  et  dans  ses  environs 
ainsi  qu’à  Monferrato. 

TRINQUESSE  (Louis  R.),  peintre  et  dessinateur,  ne 
à Paris  xvnie  F s fl  F 

siècle  ( Ec.  Fr.).  \Trfr  c/éJiZ 

Louis  Trinquesse  « 

était  élève  à l’école  de  l’Académie  Royale  au  Ie' oc 
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tobre  1758,  protégé  par  Hallé.  Il  habitait  chez  si 
père,  qui  tenait  l’hôtel  du  Pérou,  rue  Traversiei 
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Butte  St-Roch.  Le  Dr  Wurzbach  et  le  catalogue 
du  musée  de  Berlin  le  disent  élève  de  Nicolas 
de  Largiüère.  Le  célèbre  portraitiste  étant  mort  en 
1746  et  Louis  Trinquesse  étant  encore  sur  les  bancs 
de  l’école,  douze  ans  après,  il  semble  probable  que, 
s’il  reçut  cet  enseignement  ce  dut  être  très  jeune. 
Il  alla  à La  Hâve  et  fut  maître  dans  la  confrérie  de 
cette  ville  en  1767.  De  retour  à Paris  il  s’établit  comme 
peintre  de  genre.  Par  son  envoi  au  Salon  de  la  corres- 
pondance, en  1779,  nous  pouvons  juger  de  ses  sujets  ; 
il  y exposait  : Jeune  femme , assise  sur  un  canapé , 
s'endormant  en  tenant  négligemment  un  livre.  t 'or- 

trait  du  général  Washington  d'après  l' original  envoyé 
au  général  Lafayette.  — Tête  d'étude  de  femme.  En  178- 
Promenade  dans  un  parc.  — Deux  jeunes  gens  font  la 
lecture  ; une  jeune  femme , debout  sur  le  devant  et  tenant 
des  roses  qu'elle  vient  de  cueillir , se  rapproche  pour  les 
entendre  ; dans  le  lointain , un  jeune  homme,  donnant 
la  main  à une  femme  pour  monter  un  escalier , paraît 
rejoindre  la  compagnie.  — Deux  femmes  accompagnées 
d'un  jeune  homme , se  promenant  dans,  un  jardin  a 
V anglaise,  se  trouvant  dans  un  temple  d'ordre  dorique , 
où  est  la  statue  de  l'amour.  — Portrait  d'une  jeune  femme 
assise  sur  un  sopha.  — Jeune  fille  de  sept  à huit  nais, 
à mi-corps , les  cheveux  négligemment  épars  et  velue 
de  satin  blanc  (appartenait  à la  Vicomtesse  de  Laval). 
— Le  malin  sous  l'allégorie  d'une  dame  qui  déjeune 
dans  son  boudoir  vêtue  dans  le  négligé  ordinaire  aux 
femmes  au  sortir  du  lit , et  d'un  jeune  homme  en  habit 
du  matin , qui  pince  de  la  guitare  ; on  aperçoit  dans  le 
plan  le  plus  reculé , la  porte  de  la  chambre  à coucher 
ouverte  et  dans  l' intérieur  un  lit  à la  polonaise.  — L après- 
dînée , sous  l'allégorie  d'une  jeune  dame  qui ’ joue  de  la 
harpe  recevant  la  visite  d'un  jeune  homme  vêtu  en  satin 
prune  de  Monsieur , qui  prête  toute  son  attention  a son 


jeu.  — Portrait  du  père  de  l'artiste.  — En  1785.  — 
Portrait  en  pied  de  Madame  de  Saint  Uuberty  dans  le 
Rôle  d' Iph  igén  ie  au  Tauride.  — Le  serment  à l'amour.  — 
L'offrande  à l'amour.  — Une  mère  faisant  des  reproches 
à un  jeune  homme  sur  ses  assiduités  auprès  de  sa  fille , 
tandis  que  celle-ci  reçoit  furtivement  une  lettre  de  lui.  — 

En  1787.  — Premier  baiser  de  l'amour , sujet  tiré  de  la 
Nouvelle  Héloïse.  On  voit  par  ces  titres  que  Trinquesse 
est  par  excellence  un  peintre  galant.  Il  se  présenta  à 
deux  reprises  pour  être  agréé  à 1 Academie  et  y fut 
refusé.  Wille,  dans  ses  mémoires,  dit  qu’il  devait  se 
présenter  une  troisième  fois  le  29  août,  qu’il  avait 
fait  les  visites  voulues,  mais  qu’il  ne  parut  pas.  11 
exposa  au  Salon  de  1791  et  à celui  de  1793.  Il  demeurait 
alors  5,  rue  des  Boulangers,  Trinquesse  a fait  de  jolis 
dessins  ; il  y traite  avec  beaucoup  de  gcùl  les  toilettes 
féminines.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Amiens 
Portrait  de  jeune  garçon  ; à Berlin,  Portrait  de  jeune 
femme.  Un  Joseph  Marie  Trinquesse,  né  à Paris  \ ers 
1749  entra  à l’école  de  l’Académie  Royale  coir  me  éleve 
peintre  le  28  octobre  1766,  protégé  par  Lagrcrée.  Çon 
père  bourgeois  de  Paris,  habitait  5 rue  du  Hazard, 
quartier  St  Roeh.  S’agit-il  de  notre  tenancier  de  l’Hôtel 
du  Pérou  devenu  rentier  ? Joseph  Marie  serait  alors 
frère  de  Louis.  Est-ce  simplement  un  parent  ou  un 
homonyme  ? Dans  tous  les  cas  nous  n’avons  pas 
jusqu’ici,  trouvé  trace  de  manifestation  artistique 
de  ce  second  Trinquesse.  ..nc  . 

pBIX.  — Dessins.  Londres.  Vente  7 Xbre  1968  . 
Dame  assise  à une  table  £ 5.  New-York.  "Vente  12  au 
14  avril  1909  : La  Baronne  d' Oberkerek  S 70.  — Pein- 
tures. Paris.  — Vente  A.  Dumas  8 au  13  mai  1892  : 
Portrait  de  sa  mère.  1.150  fr.  — Vente  Goncourt  1897  : 
Femme  assise  600  fr.  — Femme  assise  sur  une  chaise 
! 000  fr.  — Vente  18  mai  1898  : Jeune  femme  en  costume 
Louis  XVI  370  fr.  — Vente  26  mars  }V02:  La  Partie 
de  pêche  725  fr.  — Vente  Galotti  28  juin  1905:  Portrait 
de  jeune  fille  1.910  fr.  — Vente  19  mars  1906  : Jeune 
femme  étendue  sur  un  canapé  1.400  fr.  — Vente  30 
et  31  mars  1910  : Portrait  de  grande  dame  de  la  cour 
de  Louis  XV  920  fr. 

TRINQUET,  dessinateur  xvme  sircle  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  un  portrait  a la 
sanguine  sur  lequel  on  lit  : Nicolle  Elisabeth.  Bain  : 
née  en  1755  Trinquet  fecit  27  octrbT  ""82. 

TRINQUIER  (Antonin), 

Ire  de  genre  et  d 
mortes,  né  au  Vi„ 

juillet  1833  ( Ec.  Fr.).  _ . 

Élève  de  Matel  et  de  Castelnau.  Débuta  au  Salon 
de  1864  et  exposa  particulièrement  des  animaux. 
Il  fut  professeur  de  dessin  à l’Ecole  régionale  des  Beaux- 
Arts  de  Montpellier.  On  voit  de  lui  dans  les  musees  : 
à Béziers  : Un  dessert  ; à Montpellier  : Etal  de  tripier  ; 
à Périgueux  : I.égumes  et  ustensiles  de  cuisine. 
TRINQUIER  (Fernand),  peintre  de  fleurs,  né  à Mont- 
pellier en  1863  (Ec.  Fr.).  , . 

Elève  de  Bideau.  Le  musée  de  Cette  conserve  de  lui 
Œillets.  . . , ■ 

TRINQUIER  (Louis  Isaac),  graveur  sur  bois,  né  a 
Lausanne  de  parenis  français  au  xixc  siècle  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  M.  Spengler  et  Bocion.  Débuta  au  Salon 
de  1881.  Collabora  à V Univers  Illustré. 

TRINQUIER  (Mme  Lucie),  née  BAILLY,  graveur  sur 
bois,  née  à Paris  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Trichon.  Débuta  au  Salon  de  1881.  Femme 
de  Louis  Isaac  Trinquier.  Collabora  notamment  a 
V Univers  illustré.  . 

TRIONFI  (Emanuele),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  à Livourne  le  11  décembre  1832,  mort  avant  1901 

Hève*  dV’cieeri.  Il  a surtout  exposé  à Florence. 
Professeur  à l’Ecole  technique  de  dessin  de  cette  ville. 
La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de  lui  : 
Après  le  bal.  , . 

TRIPET  (Alfred),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  ne  a 
Orsaij,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  t , 

Elève  de  Lehman  et  de  Picot.  Débuta  au  Salon 

TRIPIER  LEFRANC  (Mme  Eugénie),  née  LE  BRUN, 

peintre  de  portraits,  née  à Pans  en  1805  (EC.br.). 
Nièce  de  Mme  Vigée  Le  Brun.  Elève  de  Régnault 
Exposa  au  Salon  sous  le  nom  de  Melle  Le  Brun  de  181 J 
à 1824  et  sous  son  nom  de  femme  de  1831  a 184— 
On  lui  doiUbeaucoup  de  portraits  d’artistes  dramatiques 
Le  musée  de  Valenciennes  conserve  d elle  : I orlrait 
de  Melle  Duchesnois  (R.'  J.  Rafïïn). 

TRIPON  (J.  B.),  lithographe  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848  des  plans  et  des  ornements. 
TRIPPEL  (Albert),  paysagiste  à Postdam  xixe  siec.e 
(Ec.  Ail.). 
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Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  11  vint  aussi  travailler 
à Paris  et  l'on  cite  de  lui  des  paysages  empruntés 
à la  forêt  de  Fontainebleau. 

TRIPPEL  (Alexandre),  sculpteur , né  à Schaffhouse,  en 
1744,  mort  à Rome  en  1793  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Wiedewelt  à Copenhague,  il  passa  plusieurs 
années  à Paris,  puis  se  fixa  à Rome. 

TRIPPEZ  (Henri  ou  TRIPPEL),  peintre , né  à Liège 
le  15  décembre  1585.  mort  dans  la  même  ville  le  26 
décembre  1674  ( Ec.  Belg.). 

Maîlre  de  Berlholet  Flemalc. 

TRIPPIER  (A.),  graveur  au  Mans  au  xvne  siècle 
< Ec.  Fr.). 

Grava  des  vues  de  la  cathédrale  du  Mans. 

TRIQUET  (Jules  Octave),  peintre  de  genre , né  à Paris 
en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Robert  Fleury,  Eug.  Le  Roux  et  Bouguereau 
Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Printemps. 
TRIQUETI  (Henri  baron  de),  peintre  et  sculpteur , né 
à Confions  en  1802,  mort  à Windsor  le  18  mai  1874 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hersent.  Exposa  au  Salon  de  1831  à 1861 
méd.  de  2e  clas.  en  18.31,  de  Ie  clas.  pour  la  sculpture 
en  1859.  Chevalier  de  la  légion  d’honneur  le  4 juin 
1842.  Il  a fait  les  mosaïques  qui  ornent  le  Albert  Memo- 
rial Chapel,  à Windsor.  Il  a écrit  un  ouvrage  intitulé  : 
Les  trois  musées  de  Londres.  11  fut  amateur  de  dessins 
et  de  gravures  et  réunit  une  collection  assez  importante. 
TRISCORMA(Paolo).  sculpteur  du  xixe  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Trianon  conserve  de  lui  : Marie-Louise 
impératrice  des  Français. 

TRISTAN  d’HATTONCHATEL,  peintre  et  dessinateur 
à Toul  en  1640  (Ec.  Lor.). 

Dessina  le  portail  de  la  Cathédrale  de  Toul. 
TRISTAN  (Luis),  peintre  d'histoire,  né  près  de  Tolède 
en  1586,  mort  à Tolède  en  1640  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Domenico  Theotocopoli.  Tristan  fit  montre 
d’un  talent  précoce  et  peignil  dès  l'âge  de  treize  ans 
une  série  de  tableaux  pour  l’église  de  Yepes.  On  trouve 
nombre  de  ses  ouvrages  dans  les  églises  de  Tolède 
et  de  Madrid.  Ce  fut  aussi  un  remarquable  peintre 
de  portrait. 

Peintures.  — Musées  de  : (Louvre)  : St  François 
d’Assise.  — (Madrid,  Prado)  : Portrait  de  vieillard.  — 
(Pétrograd,  Ermitage)  : Lope  de  Vega. 

TRISTRAM  (J.  W.),  peintre  de  marine  du  xixe  siècle 

(Ec.  Austr.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
T RIVA  (Antoine),  peintre  et  graveur  à V eau-forte , 
né  d Reggio  en  1627,  mort  à Munich  en  1699  ( Ec.  Ital.). 
Elève  de  Guercino  à Bologne.  Il  s’établit  d’abord 
à Reggio  et  y décora  plusieurs  églises.  11  travailla 
aussi  à Plaisance  et  fit  un  séjour  à Venise.  Il  fut  appelé 
à la  Cour  de  Munich  par  l’Electeur  de  Bavière  et  termina 
I sa  vie  près  de  ce  prince.  Il  était  assisté  par  sa  soeur 
Flamminia.  Antonio  Triva  fut  aussi  un  habile  graveur. 
Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Vénus  au  bain, 
V Amour  et  un  Satyre. 

TROCARD  (Théophile),  peintre  de  portrait  au  xixe 
siècle  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  en  1844  et  en  1848. 

TROCART  (Jacques  Georges),  peintre  d'histoire,  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1844. 

TROCHON  ou  TRONCHON  (Antoine  R.),  graveur, 
xvme  siècle  ( Ec.  Fr.). 

On  le  cite  vers  1740-1760,  gravant  d’après  Noèl 
Nicolas  Coypel  et  d’après  d’autres  maîtres  de  l’époque. 
TRODOUX  (Henri  Emile  Adrien),  sculpteur , né  à 
Pétrograd  de  parents  français  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Pétrograd  et 
de  son  père.  11  débuta  au  Salon  de  1874. 

TR0GER  (Paul),  peintre  d'histoire  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Zell  le  30  décembre  1698,  mort  à Vienne 
le  20  juillet  1762  (Ec.  Aut.). 

) Elève  de  Gius  Alberti,  à Fiume.  Il  alla  ensuite  à 
Venise  et  étudia  particulièrement  les  œuvres  de  Caliari 
et  de  J.-B  Tiepolo,  dont  il  s’inspira  dans  la  suite. 
Etabli  à Vienne,  il  y devint  directeur  de  l’Académie. 
On  voit  de  ses  œuvres  à la  Cathédrale  de  Brixen  et  au 
Ferdinandum,  à Innsbruck.  On  lui  doit  des  eaux-fortes 
originales,  paysages  et  sujets  historiques.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Le  Christ  au  mont  des 
Oliviers. 

TROGLI  (Giulio  dit  il  Parodosso),  peintre,  né  en  1613, 
mor(  en  1685  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gessi.  Il  publia  un  ouvrage  intitulé  : Les 
paradoxes  de  la  Perspective,  qui  lui  valut  son  surnom. 
TROGARDT  (?),  peintre  animalier  (Ec.  ?). 

Cité  dans  un  catalogue  de  Vente. 

| Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  13  juin  1902  : 
Au  pâturage  300  fr.  — 


TROILI  (Gustav  Uno),  peintre  de  portiait.  né  à Rans- 
bcrgsbruck  en  1815,  mort  en  1875  ( Ec.  Suéd.). 

Après  avoir  été  soldat,  il  fut  élève  de  Sodermark 
et  visita  l’Italie  en  1845.  De  retour  en  Suède  on  le  cite 
dés  1850  comme  habile  peintre  de  portrait.  Sa  couleur 
est  heureuse  et  son  dessin  savant. 

Peintures.  — Musée  de  Stockholm  : Paysanne 
italienne  filant  ; — Anna  Lamsa  Lagerhjelm  ; — Por- 
trait de  femme  ; — Le  directeur  de  théâtre  Ed.  Stjerns- 
trom  ; - — Une  aquarelle. 

TROISVALLET  (Sosthène),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  en  1812,  mort  dans  la  même  ville  le  16  février 
1853  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1841  et  1850.  Le  musée  de 
Chartres  conserve  de  lui  : Mignon. 

TROISVOISINS  (Pierre),  peintre  à Nantes  vers  1569 
(Ec.  Fr.). 

TR01VAUX  (Jean-Baptisle-Désiré),  peintre,  minia- 
turiste et  aquarelliste,  né  en  1788,  mort  à Paris  en 
1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aubry.  Exposa  au  Salon  de  1827  à 1841. 
La  Wallace  Collection,  à Londres  conserve  une  minia- 
ture mentionnée  dans  le  catalogue  sous  le  nom  de 
Tpoiyaux  (?).  Nous  croyons  que  l’œuvre  doit  être 
donnée  à notre  artiste.  Le  V.  de  son  nom  mal  formé 
aurait  donné  lieu  à l’erreur. 

TROLL  (Jean  Henri),  peintre  de  paysage  et  de  fleurs 
et  graveur,  né  à Wuiterlhur  en  1756,  mort  dans  la 
même  ville  en  1824  ou  1826  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  Zingg,  à Dresde,  pendant  7 ans.  11  alla 
à Paris,  à La  Haye,  parcourut  la  Suisse  en  1794,  alla 
à Rome  en  1796,  et  retourna  à Paris.  Il  a gravé  des 
Vues  et  des  Paysages. 

TROLSTOI  (Théodore  Petrovitch  comte),  sculpteur, 
médailliste,  né  à Pélrogn  d en  1783,  mort  dans  la 
même  ville  en  1873  ( Ec.  Russ.). 

D’abord  officier  de  marine.il  étudia  ensuit  ela  sculp- 
ture et  se  classa  parmi  les  artistes  russes  distingués. 
Ce  fut  un  classique. mais.s’il se  plut  à s’inspirer  parfois 
de  l’antiquité  Grecque,  il  traduisit  aussi  des  épisodes 
de  l’Histoire  de  Russie.  Parmi  ses  œuvres  se  placent 
en  première  ligne  les  dessins  pour  la  grande  porte 
de  bronze  de  la  Cathédrale  d’Isaac,  à Moscou  ; quatre 
bas-reliefs  représentant  des  épisodes  de  l’Odyssée-, 
une  statue  de  Morphée  ; une  série  d’illuslrations  pour 
la  Douchenko  (petite  âme)  de  Bogdanovifch,  et  des 
médailles  frappées  en  souvenir  de  la  guerre  de  1813- 
1815.  et  de  celle  de  Hongrie  en  1849. 

Sculptures.  — Musées  dp.  : (Hf.lsingfors)  : 
Trois  scènes  de  l’Odyssée  d’Homère  (reliefs  en  plâtre). 

— (Moscou, TRETiAKOFF):Buste  en  marbre  de  Morphée 

— Quatre  scènes  de  l’Odyssée  (bas-reliefs  en  cire)  ; — 
Festin  chez  Ulysse  ; — Télémaque  chez  Ménélas  ; — 
Ulysse  tuant  ses  convives.- — (Pétrograd  Alexandre 
III)  : Portrait  de  famille  ; - — Ulysse  pleurant  ; — 
Ulysse  tuant  les  prétendants  de  Pénélope  ; - — Mer- 
cure traîne  les  prétendants  de  Pénélope  aux  enfers  ; 

— Vingt  et  un  médaillons  retraçant  les  événements 
les  plus  considérables  des  campagnes  de  1812-1813- 
1814-1815. 

TROMBETTA  (Ezechiele).  sculpteur  à Corne  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Milan. 
Il  exposa  à Naples,  Milan,  Borne  et  Turin. 
TROMETTA  (Niccolo  dit  Niccolo  da  Pesaro),  peintre 
d’histoire,  mort  entre  1605  et  1620  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  F.  Zuccaro.  Sa  Dernière  Cène,  peinte  pour 
l’église  du  Sacrement  à Pesaro,  est  regardée  comme 
son  chef-d’œuvre.  Ses  autres  œuvres  sont  à Rome. 
TROMP  (Jan  Zvetelief),  peintre  de  genre,  né  en  1872 
(Ec.  Holl.). 

Cité  par  Miss  Florence  I evy. 

Prix.  — Peinlures.  New-York.  Vente  27  janvier 
1911  : Avec  Grand-pèi e S 425. 

TROMPES  (Antonio  de),  enlumineur  et  copiste, 
mort  en  1533  ( Ec.  Flam.).  j> 

Il  faisait  partie  de  la  gilde  de  Bruges  en  1496.  pr~ 
Il  écrivit  le  canon  de  la  messe,  qu’il  fit  précéder 
d’une  miniature  du  « Crucifiement  » dans  un  missel 
appartenant  aux  élèves  du  tribunal  de  la  ville. 
TROMPETTE  (Jean),  peintie  à Besançon  en  1437 
( Ec.  Fr.). 

TRONCJION,  graveur,  né  à Paris  en  1840  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  pour  les  galeries  de  Versailles  et  pour  le 
Contes  de  la  Fontaine,  édition  Bralavri  .Paris  1835. 
T R0NCY(  Emile)  .peintre  de  genre 
né  à Cette  en  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Bouguereau 
et  T.  Robert  Fleury.  Le  musée  de  Montpellierconserve 
de  lui  : Cœur  simple. 
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TRONO  (Giuseppe),  portraitiste,  né  à Turin  en  1739, 
mort  en  1810  ( Ec.  Ital.). 

Elève  d’Alessandro  Trono  ; il  alla  à Rome.  Il  fut 
attaché,  en  qualité  de  peintre  portraitiste,  aux  cours  de 
Naples  et  de  Turin.  Il  eut  du  succès,  à Lisbonne,  en 
copiant  les  grands  maîtres. 

TRONSON  (Jacques),  peintre  à Nantes  vers  1514(  Ec  Fr.). 

Travailla  h la  décoration  de  l’Hôtel  de  Ville. 

TROOD  (W.  H.),  peintre  d’animaux,  né  en  1848,  mort 
en  1899  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  en  Angleterre  principalement 
à la  Royal  Academy,  à partir  de  1879. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  juillet 
1909  : Un  père  fier  £ 13  2s  6 d. — Vente  21  mars  1910  : 
Le  Bénédicité  (1896)  et  L’aid  aux  malheureux,  2 pen- 
dants £ 21.  — Vente  29  avril  1911  : Indiscrétion  enfan- 
tine (1891)  £ 29  8s. 

TROOST  (Cornelis),  dit  le  p-,  ^ ^ , 

Hogarth  hollandais  et  le  L*Jrcro-tr~  c JraJsC  Qfo. 
Watteau  hollandais,  pein-  /~ 

tre  de  portraits  et  d'his-  /7%  2 ^ <J~ U 'P 
toire,  graveur  né  à Ams-  '<  O * i 

terdamle  8 octobre  1697 , mort  dans  la  même  ville  le  7 
mars  1750  (Ec.  hol.). 

Elève  d’Arnold  van  Roonen,  il  épousa  en  1720  à 
Zwolle,  Maria  van  der  Duyn,  s’établit  à Amsterdam 
y reçut  le  droit  de  bourgeoisie  en  1726.  On  l’a  surnommé 
le  Hogarth  hollandais  et  le  Watleau  hollandais,  il  se 
rapproche  beaucoup  plus  du  premier.  On  pourrait 
aussi  assimiler  ses  ouvrages  de  ceux  de  Pietro  Longlii 
mais  il  est  probable  étant  donné  l’époque  de  sa  mort 
qu’il  connut  peu  les  œuvres  capitales  de  l’humoriste 
anglais.  (Le  mariage  à la  mode  date  de  1745),  et  pas 
du  tout  celles  de  Longhi  (1702-1785).  Troost  appartient 
à l’époque  de  la  décadence  de  l’Ecole  Hollandaise 
c’est  pourtant  un  peintre  plein  d’esprit  et  qui  a bien 
mis  en  lumière  les  mœurs  de  son  temps.  Il  a une  tech- 
nique toute  spéciale,  moitié  pastel,  moitié  aquarelle. 
Il  a aussi  peint  à l’huile  et  exécuté  des  décors  de  théâtre 
et  des  décorations  d’appartement  ; c’est  aussi  un  inté- 
ressant graveur.  Ses  filles  Sara  et  Elisabeth  épou- 
sèrent Jacob  et  Cornélis  Floos  van  Amstel. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Deux 
portraits  de  l’artiste  ; — Les  inspecteurs  du  Collegium 
Medicum  en  1724  ; — Etude  de  ce  tableau  ; — Leçon 
d’anatomie  du  prof.  W.  R.oell  en  1728  ; — - Régent 
de  FAalmoezeniers-Weesthuis  en  1729  ; — - Etude 
de  ce  tableau  ; — Trois  chefs  de  la  corporation  des 
chirurgiens  en  1731  ; — - Isaac  Sweers  ; — Portrait 
d’un  homme  de  qualité  ; — - Quatre  enfants  et  un  petit 
singe  ; — Maria  Magdelena  Stadenisse  ; — Alexandre 
le  Grand  à la  bataille  du  Granique  ; — Jardin  de  ville  ; 
— Hermanns  Boerliave  ; — Une  esquisse  ; — Deux 
scènes  de  comédie  au  pastel.  — (Chateau-Thierry)  : 
La  demande  en  mariage  (pastel  et  gouache).  — (Haar- 
lem)  : Jacob  Roman  et  sa  femme.  — (La  Haye)  : 
La  demande  en  mariage  de  Saartje  Jans  ; — - La  décla 
ration  de  Reinier  Adriaanszen  à Saartje  Jans  ; — 
Découverte  de  la  supercherie  de  Jan  Ciaesz  ; — Les 
amoureux  transis  ; — Le  vieux  mari  mis  en  fuite  ; — 
L’hypocrisie  découverte  ; — Le  mari  bafoué  ; — La 
dispute  des  astronomes  ; — Les  chanteurs  de  l’Epi- 
phanie ; — Les  noces  de  Kloris  et  de  Roosje  ; - — Réu- 
nion d’amis  chez  Barberius  (5  fois)  ; — L’artiste  ; — 
La  chanteuse.  — - (Rotterdam)  : Chambre  foraine 
hollandaise.  — (Scherin)  : Le  déjeuner. 

Prix.  — - Peintures.  Amsterdam.  Vente  15  au  18 
juin  1908  : La  séparation  difficile  1.250  fr.  — Londres. 
Cour  d'auberge  £15  15s.  — Vente  8 avril  1911  : Intérieur 
d'auberge  avec  pagsans  et  soldats  £ 5 5s. 

TROOST  (Jacoba  Maria),  né  van  VIKKELEN,  peintre 
de  fleurs  et  de  fruits,  née  à Cassel  en  1690  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  son  père  et  de  H.  van  der  Myn.  Femme 
de  Willem  Troost  Ior.  Elle  a peint  avec  talent  les  fleurs 
et  les  fruits. 

TROOST  (Sara),  peintre  de  portraits,  pastelliste  et 
graveur,  née  à Amsterdam  en  1731,  morte  dans  la 
même  ville  en  1803  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  son  père  Cornélis  Troost,  femme  de  Jacob. 
Flos  van  Amstel.  On  lui  doit  des  estampes  d’animaux. 
On  lui  doit  aussi  de  nombreux  dessins  d’après  son  père 
Jan  Steen,  Gérard  Dow,  Karel  Dujardin  etc. 
TROOST  ( Willem  I),  peintre  et  dessinateur,  né  V 
à Amsterdam  en  1684,  mort  dans  la  même 
ville  en  1759  (Ec.  Holl.).  " 

Elève  de  J.  Glauber.  Il  travailla  à la  cour  de  Düssel- 
dorf, épousa  Jacoba  van  Nickelen,  s’établit  à Harlem 
en  1735  puis  travailla  à Duisbourg,  Essen,  et  Clèves. 
TROOST  (Willem  II),  peintre  et  dessinateur,  né  à Arn- 
hclm,  le  14  fuin  1812,  mort  après  1862  (Ec.  Holl.). 
II  vivait  en  1862  à Leenwarden. 


TROOSTWYK  ( Wouter  Joannes  van),  peintre  . rp 
et  aquafortiste,  né  à Amsterdam  le  28  mai  vv  ''  v 
n82,mortdans  la  même  ville  le  20  septembre  ’• 10 
1810  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  J.  Andriessen.  Il  s’inspira  des  paysagistes 
du  xvne  siècle  et  ses  œuvres  rappellent  souvent  celles 
de  Potter,  Du  Jardin,  A.  van  de  Velde. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Deux 
paysages  en  Gueldre  ; — La  porte,  dite  Raampoortje 
à Amsterdam.  — - (Rotterdam)  : Paysage  avec  ani- 
maux. 

TROPPA  (Girolamo),  peintre  d'histoire  et  de  fresques, 
florissant  à Rome,  vers  le  milieu  du  xvnesièele(Ec.ItaI). 
Imitateur  et  peut-être  élève  de  Maratta.  Le  musée 
de  Copenhague  conserve  de  lui  : Madeleine  repentante 
TROPININ  (N.  A .),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  né 
en  1776,  mort  en  1857  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  occupa  une  place  importante  dans  le 
monde  artistique  russe. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Roumianzeff) 
Le  chambellan  A.  N.  Lvoff  ; — Portrait  d’homme;  — 
Tête  de  femme  ; — Jeune  fille  avec  une  pomme  ; — 
Jeune  garçon  ; — Une  dentellière  ; — Vieillard  de  la 
Petite-Russie  ; — Jeune  Petit-Russe  ; — L’artiste 
(3  fois)  ; — Jeune  garçon  jouant  avec  un  chalumeau  ; — 
Jeune  Tartare  ; — Fileuse.  — (Moscou.  Tretiakoff)  : 
Le  poète  A.  S.  Pouchkine  (2  fois)  ; — P.  J.  Cheremc- 
tievskaïa  ; — Le  fils  du  peintre  M.  Boulakofl  ; — 
Portrait  ; — L’historien  N.  M.  Karamsin  ; — La  com- 
tesse V.  A.  Zoubova  ; — L.  S.  Borodsna  ; — Le  peintre 
K.  P.  Brulloff  ; — Un  ivrogne  ; — Un  chasseur  ; — 
K.  E.  Ravitch  ; — A.  A.  Chestov  ; — - Le  graveur 
N.  J.  Outkin  ; — A.  Th.  Zaikin  ; — Trois  portraits 
d’hommes  ' — L’artiste  ; — A.  A.  Sannikolï  ; — Une 
dentellière  ; — L’archimandrite  du  monastère  de 
Donskoï,  Théophane  ; — Etude  de  vieillard.  — 
(Pétrograd  Alexandre  III)  : Pouchkine  ; — La 
couturière  ; — Mme  Tchepkine  ; — Fillette  avec  une 
poupée.  — Le  général  Nechliondoff  ; — Un  guita- 
riste ; — Jeune  fille  au  pot  de  roses  ; — P.  F.  So- 
kolof  ; — Tête  de  vieillard. 

TROSCHEL  (Jacob),  peintre,  né  à Nuremberg  en  1583, 
mort  à Cracovie  en  1625  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  à Nuremberg  avec  Juvenell.  puis 
avec  Alex  Sindner.  Il  fut  peintre  à la  cour  du  roi 
Sigismond  III.  Il  fit  des  portraits  et  des  tableaux  d’his- 
toire. 

TROSCHEL  (Jean),  graveur,  né  à Nuremberg  urro-, 
vers  1592,  mort  à Rome  en  1633  (Ec.  Ail.).  PI  n. 

Il  étudia  d'abord  avec  Peter  Iselburg,  puis  alla  en 
Italie  et  y fut  élève  de  Villamena.  Il  grava  des  emblèmes 
d’après  des  maîtres  italiens  et  travailla  beaucoup  pour 
l’illustration.  Le  musée  de  Cluny  conserve  une  boussole 
en  ivoire  à couvercle  avec  devise  latine  que  le  catalogue  : 
mentionne  comme  l’œuvre  de  Jean  Troeschel,  à Nurem- 
berg 1627.  Ce  Jean  Troeschel  serait-il  parent  de  notre 
artiste  ou  notre  artiste  lui-même  ? 

TROSCHEL  (Peter  Paul),  graveur  à Nuremberg  d( 
1640  à 1670  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Hans  Troschel.  Il  a gravé  des  Portraits  et 
des  Vues.  Il  travailla  pour  les  librairies.  Ses  œuvre; 
sont  signées  P.  T.  , 

TROSSARELLI  (J.),  miniaturiste  à Londres  xviiF- 
xixe  siècles  (Ec.  Ang  ).  , 

Cet  artiste  exposa  à Londres  de  1773  a 1825,  b. 
miniatures  à la  Royal  Academy  et  2 à la  British  Ins- 
titution. , 

TROSSIN  (Robert),  qraveur  et  dessinateur , ne  q Brorn 
berg  le  14  mai  1820,  mort  à Berlin  le  30  janvier  187t 

Elève  de  Buchhorn  de  1835  à 1844  et  de  Ed.  Mande 
à Berlin  en  1844-1846.  Il  a gravé  notamment  d’aprê; 
Van  Dyck,  Guido  Reni,  Murillo  Magnus,  Rosenfelde 
Schrader. 

TROST  (Andréas),  graveur  et  peintre  de 
genre,  travaillant  entre  1680  et  1695,  né 
à Carniola  (Ec.  Ital.). 

TROST  (Cari),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur, né  à Eckernforde  en  1810  (Ec.  Ail.). 

En  1830  il  fit  ses  études  à Munich  et  travailla  ensuit  < 
avec  Philipp  Veit,  à Francfort-sur-le-Mein. 

TROTINO  (Zbisco  ou  Zbyseen),  von,  enlumineur 
florissait  au  xive  siècle  (Ec.  de  Boh.). 

On  lui  attribue  les  miniatures  du  « Libri  Viaticus 
de  Dom  Joannis  Lutomystensis  episcopi,  daté  de  13b< 
et  conservé  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Prague 
ainsi  que  celles  d’un  livre  de  prières  de  l’éveque  Ernes 
von  Pardubitz  (de  la  même  collection).  Mais  1 authen 
ticité  de  ces  ouvrages  n’est  pas  prouvée  car,  d âpre 
Wocel  et  Waltmann,  plusieurs  des  manuscrits  de  Pragm 
sont  suspects  d’avoir  été  falsifiés. 
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TROTTER  (S.  C.),  portraitiste  de  la  seconde  moitié 
du  xvnie  siècle  (Ec.  Irl.). 

Fit  plusieurs  portraits  du  docteur  Johnson, l’un  d’eux 
fut  gravé  en  1784. 

TROTTER  (Thomas),  graveur,  à Londres,  mort  à 
Westunslow,  le  14  février  1803  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  d’abord  du  commerce  puis  fut  élève  de  Blake. 
Apres  avoir  gravé  quelques  planches  d’après  Stothard, 
il  acquit  une  brillante  réputation  par  ses  portraits 
notamment  d’après  sir  Joshua  Reynolds.  Malheureuse- 
ment  1 état  de  sa  vue  l’obligea  à abandonner  ce  genre 
et  il  termina  sa  carrière  en  s’occupant  de  dessins 
d architecture  et  d’antiquités. 

TROTTI  (Euclide),  peintre  d'hisloire  du  xvie  siècle 
ne  a Crémone,  mort  jeune  (Ec.  Ital.). 

Neveu,  élève  et  imitateur  de  G.-B.  Trotti  On  lui 
attribue  une  Ascension  à S.-Antonio  de  Milan.  Il  fut 
accusé  de  haute  trahison  et  mourut  en  prison 
TROTTI  (Giovanni  Battista  dit  il  Malosso,  cavalière) 
peintre  d’histoire,  né  à Crémone  en  1555,  mort  à 
Parme  en  1619  (Ec.  Ital.). 

Un  des  élèves  les  plus  distingués  de  Bernardino 
Campi.  Il  travailla  ù la  cour  de  Parme  en  compétition 
avec  Agostino  Caracci.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  • 
Décapitation  de  St  Jean  Baptiste,  à S.  Domenico  de 
Crémone  ; une  Conception  immaculée  à S.  Francisco 
Grandi,  à Plaisance.  On  cite  encore  des  fresques  de 
la  coupole  de  S.  Abbondi,  à Parme,  d’après  des  dessins 
de  B.  Campi,  ainsi  que  dans  le  Palazz;o  del  Giordani 
la  même  viIle-  Mentionnons  aussi  une  Pieta 
(1607),  à S.  Giovanni  Nuovo,  à Crémone.  Ces  travaux 
lui  valurent  le  titre  de  cavalier.  La  galerie  Brera,  à 
!'1-î  1 conserve  de  lui  une  Descente  de  croix,  provenant 
del  eghse  des  capucins  de  Monza.  Exposa  à Venise  et 
Milan. 

TROUBETZKOY  ou  TROUBETSKOY  (P.  Paul 
prince),  sculpteur  et  graveur,  né  à Intra  < Italie ) le 
16  février  1866  (Ec.  Rus.). 

Il  fut  quelque  temps  l’élève  de  Ernest  Bazzaro,  à 
Milan,  puis  continua  à travailler  par  la  seule  étude 
de  la  nature.  Son  oeuvre,  extrêmement  variée,  parait 
etre  inspirée  par  Rodin.  Il  a travaillé  dans  tous  les 
genres  et  avec  un  succès  auquel  ses  relations  mondaines 
ne  furent  peut-être  pas  étrangères.  On  cite  notamment 
parmi  ses  principaux  ouvrages  le  Monument  d’Alex- 
andre  III  et  la  Statue  du  Général  Cardona.  Son  expo- 
sition à Pans  en  1900  lui  valut  un  grand  prix  : il- figura 
également  au  Salon  d automne  de  1904,  avec  un  en- 
semble important  de  bronzes.  On  lui  doit  aussi  des 
pointes  sèches. 

Sculptures.  — Musées  de  (Berlin)  : Le  peintre 
Giovanni  Segantini  ; — Vache  paissant  ; — Figure 

jémmme.  — (Dusseldorf)  : Marrinecca  avec  chien 

(Moscou,  Tretiakoff)  : Bustes  de  L.  N.  Tolstoï  et 
o£’5Bob°.rikin’ — (St  Pétersbourg  AlexandreIII): 

S.  Vitti,  ancien  ministre  des  finances. 

XROUCHAUD  (Auguste),  sculpteur  à Paris  xixe  siècle 
( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  la  statue  du  duc 
Antoine-Philippe  de  Montpensier,  d’après  le  monument 
par  Westmacott  érigé  dans  l’abbaye  de  Westminster. 

R-  Zouch  S.),  peintre  de  genre  à Londres 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1831  à 1865  à la  British 
Institut.™  et  à Suffolk  Street. 

rROUGHTON  (Thomas),  peintre  et  dessinateur,  mort 
en  Angleterre  en  1797  (Ec.  Ang.). 

A’u.c?l(rs  d’un  voyage  le  navire  sur  lequel  il  se  trouvait 
lyant  fait  naufrage  sur  les  côtes  du  Maroc,  il  fut  fait 
sclave  et  durant  33  ans  demeura  dans  cette  triste 
ondition.  A son  retour  en  Angleterre  il  publia  le 
ecit  de  ses  aventures. 

BROUILLARD  (Gustave),  sculpteur , né  d Paris  xixe 
siecle  (Ec.  Fr.). 

.T&cJ?osa  au  Salon  entre  1844  et  1853. 

ROUILLEBERT  (Mme  Clémentine),  née  Saint  Edme, 
peintre  paysagiste,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
.Kiv,e,  de  Car.teRi.  Débuta  au  Salon  de  1868. 
ROUILLEBERT  (Paul  Désiré),  peintre  de  portraits 
de  genre  cl  de  paysarps,  né  à Paris  en  1829,  mort 
dans  la  meme  ville  le28juin  1900  (Ec.  Fr.). 

. T,e  Heh?rt  et  Jallabert.  Débuta  au  Salon 

e i»bb.  Il  peignit  des  toiles  de  guerre,  des  portraits, 
es  figures  nues  et  des  paysages.  Une  de  ses  baigneuses 
it  très  remarquée  au  Salon  de  1882.  Un  de  ses  tableaux 
Jsant  partie  de  la  collection  d’Alexandre  Dumas  fils, 
qui  avait  été  vendu  au  célèbre  écrivain  pour  une 
uyre  capitale  de  Corot,  donna  lieu  à un  procès  qui 
a£a  Trouillebert  en  lumière.  Ses  tableaux  furent 
cherchés.  C est  un  maître  dont  les  oeuvres  méritent 
nti°-n  des  amateurs  et  qui  nous  paraissent  appelés 
une  sérieuse  plus-value. 


Peintures.  — MusÊtes  de  : (Mulhouse)  : Paysage. 
— (Nice)  : Servante  de  harem.  — (Le  Puy)  : EfTet 
de  pluie,  environs  de  Vichy  ; — Efiet  de  matin,  bou- 
leau et  rivière.  — (Reims)  : La  baigneuse.  — (Saumur)  : 
Portrait  de  femme  ; — Ariane  abandonnée  ; — La 
Loire  à Montsoreau. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  27  avril  1900 
Le  pont  de  Poissy  600  fr.  — Vente  12  mars  1901 
Paysage,  bords  de  rivière  960  fr.  — Vente  29  mai  1903 
Le  village  400  fr.  — Vente  28  mars  1904  : La  Varenne 
Saint  Hilaire  327  fr.  — Vente  Coudray  12  et  13  mai 

1908  : Bord  de  rivière  600  fr.  — Vente  Franz  Goerg  30 
mai  1910  : Homme  allant  à son  bateau  1.450  fr.  — 
Vente  Haro  8 et  9 février  1912  : Bord  d’étang  avec 
pécheurs  1.200  fr. — New-York  Vente  7 et  8 novembre 
1907  : Ville  d' Avray  8 200.  — Vente  17  et  18  mars 

1909  : La  Biviere  $ 340.  — Vente  16  et  17  février 
1911  : Paysage  breton  S 600.  — Vente  14  au  17  mars 
1911  : Sur  le  Vienne.  — S 420. 

TROUILLET,  peintre  et  dessinateur,  né  à Montarais  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Montargis  conserve  de  lui  : une  aqua- 
relle : Croix  et  anneau  pastoral  exécutée  pour  Mr  Sibour 
en  1855. 

TROUILLEUX  (Joseph-Jean-Jacques),  dessinateur 
et  graveur,  né  a Saint-Etienne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  débuta  au  Salon  de  1877.  Le  musée  de  St  Etienne 
conserve  deux  fusains  de  cet  artiste. 
TROUPEAU(Ferdinand),  peintre  de  fleurs  et  aquarel- 
liste, né  à Bordeaux  xixc  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pignot  et  Lambotte.  Débuta  au  Salon 
de  1880  avec  des  fleurs  peintes  ù la  gouache. 

TROUSSE  (Nicolas),  sculpteur  au  xvie  siècle  à La 
Molhe  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à la  décoration  du  Palais  Ducal  à Nancy 
et  aux  statues  du  palais  de  Gondreville.  Cité  par  M.  A. 
Jacquot  dans  son  répertoire  des  Artistes  Lorrains. 
TROUTNEFF  (J.  P.),  peintre,  né  en  1827  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Un  aveugle  kobzar. 

TROUTOVSKY  (H.  A.),  peintre  de  genre,  né  en  1826, 
mort  en  1893  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Roumianzeff) 
Un  malade.  — (Moscou,  Tretiakoff)  : Après  le  dîner 
l’été  ; — La  bienfaitrice  ; — Le  branle  dans  le  gouver- 
nement de  Koursk. — (St  Pétersbourg  Alexandre  III); 
La  fête  du  jour  de  l’an,  autrefois,  dans  la  Petite  Russie 
TROUVAIN  (Antoine),  peintre,  graveur,  né  à Mont- 
didieren  1656,  mort  à Paris  le  18  mars  1708  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gérard  Edelinck.  Reçu  académicien  le  30 
juillet  1707.  Ce  fut  un  habile  buriniste  et  il  est  surtout 
connu  comme  graveur.  On  lui  doit  cependant  nombre 
de  portraits  dessinés  et  peints. 

TROUVE  (Nicolas  Eugène),  peintre  de  paysages,  né  à 
Paris  te  18  avril  1808,  mort  en  1888  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Bertin  et  de  Picot.  Il  débuta  au  Salon 
de  1836  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  1846. 
TROUVILLE  (Henri  Charles),  peintre  de  paysage,  né 
à Loudun  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1878.  On  lui  doit  notamment 
des  sites  de  la  Forêt  de  Fontainebleau. 

TROY  (François  de),  peintre  d’histoire,  né  à loulouse 
en  1645,  mort  à Paris  le  1er  p 

mai  1730  ( Ec.  Fr.).  / T, h 

Le  Dictionnaire  Bellier  de  laJ^  "7 

Chavignerie  et  Auvray  donne  ...  >725  ^ 

comme  date  de  naissance  février  1654;  —,  , . 

cette  affirmation  nous  paraît  erronée,  f s 7\  Y ruy  . 
Sur  le  registre  des  académiciens,  ° ^ <_y 

François  est  mentionné  décédé  le  1 ermafl730,  à l’âge  de 
85  ans.  Si  l’on  adoptait  la  date  de  Bellier  il  en  aurait 
eu  76.  D’autre  part  il  n’aurait  eu  que  vingt  ans  lorsqu’il 
fut  nommé  académicien  (6  octobre  1674)  ce  qui  paraît 
un  peu  trop  jeune.  Fils  cadet  et  élève  de  Nicolas  de 
Troy.Il  vint  à Paris  fort  jeune  et  y fut  l’élève  de  Claude 
Loir,  dont,  plus  tard  il  épousa  la  sœur,  et  de  Claude 
Lefebvre.  Il  se  fit  unerapide  réputation,comme  peintre 
de  portrait.  Son  beau-frère  Nicolas  Loir  et  son  maître 
Claude  Lefebvre  (mort  le  26  avril  1675)  durent  faci- 
liter son  entrée  à l’académie.  En  1693  il  v fut  nommé 
professeur  et  directeur  en  1708.  Louis  XlV  l’envoya  à 
la  cour  de  Munich  faire  le  portrait  de  la  princesse 
MarieChristine  de  Bavière,  depuis  dauphine  deFrance. 

De  Troy  peignit  un  grand  nombre  de  personnages 
célèbres. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Bethsabée 
au  bain  ; — Fuite  de  Médée.  — (Cherbourg)  : L’ar- 
chitecte François  Dorban.  — (Dresde)  : Le  duc  du 
Maine.  — (Florence)  : L’artiste.  — (Grenoble)  : 
Dame  avec  son  enfant.  — (Montpellier)  : Ariane 
dans  l’île  de  Naxos  ; — Apollon  et  Diane  tuant  les 
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Niobidcs.  — (Orléans)  : La- duchesse  du  Maine.  — 

( Pise)  : Un  gentilhomme  de  Bourgogne.  — (Rennes)  : 
Portraits  d’hommes  et  de  femme,  époque  Louis  XIV. 
— (St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Loth  et  ses  filles  ; — 
La  femme  de  l’artiste  ; — Suzanne  et  les  vieillards.  — 

( Saintes)  : Louis  XIV  reçoit  l’ambassadeur  de  Perse.  - — 
(Toulouse)  : Madeleine  au  désert  ; — Songe  de  St 
Joseph  ; — L’ange  gardien.  — (Valenciennes)  : 
Jean  de  Julienne  ; — Mme  de  Julienne.  — (Versailles) 
Elisabeth,  Charlotte  de  Bavière,  duchesse  d’Orléans  ; — 
Mansart  ; — Le  peintre  Belle.  — - (Vienne  : Harrach) 
Portrait  d’homme 

TROY  (Jean  de),  peintre  d’histoire  et  de  portraits , né  à 
Toulouse  en  1640,  mort  probablement  à Montpellier 

(Ec.  Fr.). 

Fils  ainé  et  élève  de  Nicolas  de  Trov.  11  succéda 
à son  père  comme  peintre  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Tou- 
louse. L’échec  de  l’école  ouverte  par  son  père  lui  tenait 
peut-être  à cœur  car  en  1679  il  adressait  une  demande 
aux  Etats  du  Languedoc  d’ouvrir  une  académie  à 
Montpellier.  L’autorisation  lui  fut  accordée  pour  trois 
ans  avec  une  subvention  de  400  livres.  Jean  de  Troy 
peut  donc  être  considéré  comme  le  fondateur  de  l’école 
des  Beaux-Arts  de  Montpellier.  Le  musée  de  Toulouse  j 
conserve  de  lui  : La  conception  de  la  Vierge. 

TROY  (Jean-François),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 

et  de  portrait,  né  à Paris.y  TVE*T*r»  /w 

baplisé  le  27  janviers  UE»  A )' vl 

1679,  mort  à Rome  le  24  javnier  1752  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  J.  Fr.  de  Troy  etdeJeanneColette, fille 
du  peintre  Collette.  11  fut  élève  de  son  père  et  de  l’Ecole 
de  l’Academie  royale.  11  y obtint  une  2e  médaille 
en  1697.  C’est  le  seul  succès  mentionné  par  les  registres 
qui  nous  restent.  Il  concourut,  sans  l’obtenir,  poul- 
ie prix  de  Rome  et  son  père  l’envoya  en  Italie  à ses 
frais.  Mais  François  de  Troy  était  influent  ; il  obtint 
du  marquis  de  Villacerf,  surintendant  des  Bâtiments 
une  place  de  pensionnaire  â Rome.  Il  arriva  dans  la 
Ville  éternelle  au  mois  de  février  1698  ou  au  début 
de  1699.  Le  séjour  de  Jean-François  en  Italie  dura 
environ  six  ans,  partie  à l’académie,  partie  en  voyages 
dans  la  péninsule.  Mais  notre  artiste  avait  autant 
de  goût,  s-non  plus,  pour  le  plaisir  que  pour  l’étude, 
et  malgré  les  invitations  de  son  père,  il  ne  se  décidait 
pas  à revenir  en  France.  Il  fallut  recourir  à l’inter- 
vention du  ministre  de  France,  à Florence  pour  lui 
faire  regagner  Paris.  Il  fut  agréé  à l’académie  et  acadé- 
micien le  même  jour  28  juillet  1708,  sur  Niobé  el  ses 
enfants  percés  de  flèches  par  Diane  et  Apollon.  Cette 
nomination  lui  valut  des  commandes.  Riche,  mondain, 
doué  de  facilité,  il  fut  vite  un  des  peintres  à la  mode. 
En  1728,  il  décora  l’hôtel  de  Samuel  Bernard.  Il  pei- 
gnit aussi  pour  l'hôtel  de  M.  de  la  Live  trente  six 
compositions  ainsi  que  la  coupole  et  le  tableau  d’autel 
de  la  Chapelle  Seigneuriale  de  Passv.  Il  produisit 
aussi  beaucoup  de  peintures  pour  les  églises  de  Paris, 
les  résidences  royales,  exécutant  aussi  des  portraits 
et  des  petits  tableaux  de  chevalet,  qui  sont  peut-être 
ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  son  œuvre.  Il  avait  été 
nommé,  entre  temps,  adjoint  à professeur  le  24  juillet 
1716,  professeur  le  30  décembre  1719.  En  1737,  il 
acheta  une  charge  de  secrétaire  du  Roi,  et  en  1738,  il 
fut  nommé  directeur  de  l’académie  de  Rome,  en  rem- 
placement de  Wlenghels.  Pendant  son  directoriat  les 
élèves  jouirent  d’une  grande  liberté  et  ne  connurent 
aucune  des  mesquines  taquineries  qui  marquèrent 
trop  souvent  la  direction  de  son  successeur.  11  avait 
commencé  avant  son  départ  pour  Rome  une  suite 
de  sept  tableaux  sur  l'Histoire  d’Esther,  dont  une 
V Evanouissement  d’Esther,  fut  exposée  au  Salon  de 
1737.  Il  compléta  cette  série  à Rome.  Il  entreprit  une 
série  semblable,  également  pour  la  reproduction  par 
les  Gobelins,  sur  l’ Histoire  de  Jason.  Le  20  mai  il  mani- 
feste à M.  de  Tournehem,  intendant  des  Bâtiments  du 
Roi,  le  dessin  de  rentrer  en  France.  Le  voyage  que  M.  de 
Vaudrières  (depuis  marquis  de  Marigny)  fit  en  Italie 
cette  année-là  et  son  séjour  à Rome,  paraît  avoir  été 
peu  favorable  à notre  artiste.  Dans  une  lettre  fort  dure 
surtout  àun  hommeplusqucseptuagénaire  au  5 septem- 
bre 1750,  l’ Intendant  fait  de  nombreuses  allusions  à ce 
«tue  lui  a écrit  le  frère  de  Mme  de  Pompadour,  à propos 
de  confidence,  que  lui  aurait  fait  de  Troy  sur  la  médio- 
crité des  élèves  peintres  qui  lui  étaient  envoyés.  A 
partir  de  cette  date  les  rapports  entre  Tournehem  et 
de  Troy  furent  très  espacés.  Le  6 mai  1751  de  Troy 
renouvelait  sa  demande  de  rappel  la  nomination  de 
Natoirc  fut  signée  le  22  mai  1751.  Dans  l’intervalle 
entre  sa  démission  et  son  départ,  de  Troy  devint  amou- 
reux d’une  jeune  dame  romaine  et  fut  payé  de  retour. 
La  contrariété  de  la  rupture  de  cette  liaison  hâta  sa 
fin.  Il  devait  rentrer  avec  l’ambassadeur  de  France  à 
Rome,  le  duc  de  Nevernois.  L’annonce  du  départ 


pour  le  20  janvier  le  mit  hors  de  lui.  Il  eut  froid  étant 
au  théâtre,  prit  le  lit  le  19  et  mourut  le  24  à onze  heures 
du  soir.  Il  paraît  avoir  été  beaucoup  regretté  par  ses 
élèves. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Un  concert. 

— :Bale)  : Diane  au  bain.  — (Bf.aune)  : Couronne  ment 
d’Esther  ; - — Le  banquet  ; — Triomphe  de  Mardochée  ; 

— Evanouissement  d’Esther.  — (Berlin)  : Le  déjeuner 

— (Besançon)  : P.  Cyrille  de  Rossi  ; — Louis 

de  Sacy.  — (Béziers)  : Sainte  famille.  — (Chantilly): 
Le  déjeuner  d’huîtres  ; — Angelo  Constantini,  dans  le 
rôle  de  Mézetin.  — (Dijon)  : Jésus  et  Pilafe.  ■ — (Flo- 
rence) : L’artiste.  — (Londres  Wallace)  : Dé- 
jeuner de  chasse  ; — La  mort  d’un  cerf.  — (Louvre)  : 
Premier  chapitre  de  l’ordre  du  St  Esprit  tenu  par 
Henri  IV  dans  l’église  du  couvent  des  grands  Augustins 
à Paris  ; — I,a  toilette  d’Esther  ; — Tête  de  femme  ; — 
Portrait  d’homme  ; — Portrait  d’un  échevin. — (Nancy): 
Repos  de  Diane.  — (Neuchâtel)  : Naissance  de 
Rémus  et  de  Romulus  ; — Enlèvement  des  Sabines  ; — 
Coriolan  se  laisse  fléchir  par  sa  mère  ; — Continence 
de  Scipion.  — (Orléans)  : L’abbé  Desfriches  en 
costume  de  docteur.  — (Le  Puy)  : Jason  domptant 

j les  taureaux.  — (Rennes)  : Jeune  femme  en  blanc.  — 
(Rouen)  : Ascension  ; — Assomption  ; — La  duchesse 
de  la  Force  ; — Nunc  dimitis  ; — Suzanne  et  les 
vieillards.  — (St  Pétersbourg  Ermitage)  : Suzanne 
et  les  vieillards  ; — Le  Peinture  ; — La  Sculpture  ; — 
Sujet  galant.  — (Stuttgart)  : Suzanne  au  bain  ; — 
Joseph  et  Putiphar.  — (Toulouse)  : Conception  ; — 
Conquête  de  la  Toison  d’or  ; — Mort  de  Crésus.  — 
(Versailles)  : La  gloire  des  princes  s’empare  des 
enfants  de  France  (plafond  de  la  chambre  de  la  reine). 

Prix.  — Peintures.  Berlin.  Vente  Ruhtz,  1898  : 
La  déclaration  : 17.625  fr.  — l.a  jarretière  détachée  : 
1 6.562  fr.  — Bruxelles.  Vente  Valentin  Rouxel  1899  : 
■loseph  et  l’épouse  de  Putiphar  : 1.250  fr.  — Londres. 
Vente  5 décembre  1908  : Suzanne  et  les  vieillards  (si- 
gné et  daté  de  1748)  £ 37  10s.  — Vente  19  décembre 
1908  : La  diseuse  de  bonne  aventure  £ 84.  — Paris. 
Vente  Chauvelin,  1762:  Une  dame  ornant  l’épée  d’un 
chevalier.  — La  toilette  d’une  dame  (deux  tableaux)  : 
620  fr.  — Vente  Prince  de  Conti,  1777  : Un 
bain  de  Diane.  Composition  de  six  figures  : 1.001 
dr.  — Vente  d’un  amateur,  15  décembre  1873  : 
Portrait  de  dame  de  la  cour  de  Louis  XVI  en  Naïade  : 

4.500  fr.  — Vente  Comte  de  la  Béraudière,  1885  : 
Portrait  de  femme  : 5.000  fr.  — Vente  May,  1890  : 
Le  repos  de  Diane  : 1.650  fr.  — Vente  Baron  d’Ivry 
1884  : Portrait  de  femme  en  Hébé  : 5.900  fr.  - — Vente 
Burat  1885  : Jeune  femme  artiste  : 900  fr.  — Suzanne 
au  bain  : 900  fr.  — Loth  el  ses  filles  : 600  fr.  — Vente 
Degenser  1898  : Portrait  de  Bernard-Hilaire  de  Roque- 
lenne  : 6.000  fr.  — Vente  Miniszech  les  9,  10  et  11  avril 
1902  : Portrait  de  la  duchesse  de  Monloue  : 9.000  fr.  — 
Vente  du  15  décembre  1902  : La  tente  de  Darius  : 
1.900  fr.  — Vente  Edwards,  25  mai  1905  : Portrait 
de  Bouleau  : 1.050  fr.  — Vente  du  13  mars  1907  : 
La  Petit  Pré  : 510  fr.  — Vente  23  mars  1908  : Portrait 
de  Jeune  femme  avec  les  attributs  de  Diane  850  fr.  — 
Vente  14  Xbre  1909  : Jeune  femme  tenant  une  orange 

1.500  fr.  — - Vente  Rouart  9 au  11  décembre  1912: 
Portrait  de  femme  2.100  fr. 

TROY  (Nicolas  de),  peintre  d'histoire  et  de  portrait 

né  el  mort  à Toulouse  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  d’abord  avec  Chalette  à Toulouse,  pui 
se  rendit  à Paris  où  il  se  lia  avec  Nicolas  Loir  et  il 
paraît  probable  qu’il  en  reçut  des  conseils.  Il  entra 
dans  l’atelier  de  Claude  Lefebvre  et  étudia  particu 
fièrement  le  portrait,  genre  traité  par  son  maître. 
Après  quelques  années  passées  à Paris  notre  artistt 
revint  à Toulouse.  Il  tenta  d’y  établir  une  école  poui 
le  modèle  vivant,  mais  les  scrupules  provinciaux 
firent  échec  à ce  projet  et  de  Troy  dut  abandonner 
sa  tentative.  Il  n’en  groupa  pas  moins  autour  de  lu 
un  nombre  respectable  d’élèves,  parmi  lesquels  ses 
deux  fils  Jean  et  François  figurent  au  premier  rang. 
Nicolas  de  Troy  succéda  à son  maître  Chalette  comme 
peintre  de  l’Hôtel  de  Ville.  Les  troubles  de  la  Révo- 
lution amenèrent  la  destruction  de  la  majeure  partie 
des  œuvres  de  notre  peintre.  On  voit  de  lui  au  musée 
de  Toulouse  : Portrait  du  poète  languedocien  Pierrt 
Godolin  ou  Gondonli. 

TROYA  (Félix),  peintre  d’histoire,  né  à San  Felipe 

près  Valence  en  1660,  mort  en  1731  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Gaspard  de  la  Huerta.  Il  fut  très  employ 
pour  la  décoration  d’église  des  environs  de  Valeno 
et  l’on  y trouve  nombre  de  ses  ouvrages.  On  cite  auss 
un  de  ses  tableaux  à S.  Agostino,  à Valence.  Troy: 
fut  un  puissant  coloriste. 

TROYEN  (Jan  van),  graveur  de  Bruxelles , né  ver 

1610,  mort  après  1666  (Ec.  Flam.). 
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Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  su  jets  religieux. 
On  lui  doit,  notamment  des  planches  pour  la  Galerie 
Téniers. 

TROYEN  (Sandrina  Christina  Elizabeth  van,)  née 
EVSCHEDE,  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste , née  à 
Harlem  le  27  septembre  1794.  morte  dans  la  même 
ville  le  11  novembre  1871  ( Ee.  Hol.). 

L<e  musée  Tevler  à Harlem  conserve  une  aquarelle 
de  cette  artiste. 

TROYEN  ou  TROIJEN  ( Rombout),  peintre ry'3~rtvtn 
de  paqsage  et  de  portrait,  mort  à Amslcr-  m ' 
dam  en  1650  ou  1656  (Ec.  Hol.).  vAj 

. ^Peignit,  des  paysages  italiens  dans  le  genre  de  ceux 
de  Cuijlenburg.  Il  a peint  aussi  des  portraits. 

Œuvre  peint  : Une  grotte  avec  colonnes  (Bruns- 
wick) — Grotte  avec  brigands  (Cassei.)  — Un  sacri- 
fice dans  une  grotte  (Lille)  — Scène  de  l’ancien 
testament  (Stockholm). 

TROYEN  ou  TROIJEN  (Jan  van),  graveur  à Bruxelles 
né  en  1610,  travaillait  encore  en  1660  ( Ec.  Flam.). 
Il  travailla  pour  le  Thealrum  Pietnrium  de  David 
Téniers.  Son  dessin  laisse  à désirer. 


TROYON  ( Constant)  , peintre  de  paqsage  , wn., 

et  d’animaux , né  à Sèvres  le  25  oui.  . ' lVulu'V 
28  août  1810,  mort  à Paris  te  20  ' ‘ l 

mars  1865,  et  non  le  21  février 
comme  l’ indiquent  certains  bio- 
graphes (Ec.  Fr.).  r 

Son  père,  employé  à la  manu-  V-  • / n^VOl'l 
facture  de  Sèvres,  le  laissa  orphe-  » « 

lin  à l’âge  de  sept  ans.  Sa  mère 

était  ouvrière  plumassière.  Il  était  parent  de  Riocreux, 
conservateurdu  musée  de  la  manufacture  de  Sèvres, qui 
lui  donna  des  leçons  de  dessin  et  de  peinture  sur  porce- 
laine. Il  travailla  aussi  avec  Ponpart.  De  bonne  heure, 
il  fut  ouvrier  peintre  à la  manufacture,  mais  tout  en 
exerçant  sa  profession  il  faisait,  à ses  instants  de  loisir 
des  etudes  de  paysage  peintes  et  dessinées.  Ce  fut  au 
cours  d une  de  ces  séances  qu’il  rencontra  Camille 
Roqueplan  et  par  lui  entra  dans  la  phalange  des  jeunes 
peintres,  Th.  Tousseau,  Paul  Huet,  Dupré  Diaz,  Fiers 
qui  avec  Cabat  déclaraient  : C’est  dans  la  nature, 
dans  la  nature  seule  que  nous  devons  chercher  la 
science  et  l’inspiration.  Troyon  avait  débuté  au  Salon 
de  1833  avec  trois  numéros,  peints  dans  la  forme 
mesquine  et  conventionnelle  alors  à la  mode  : Vue 
de  la  maison  Colas,  prise  de  la  culée  du  pont  de  Sèvres  ; — 
Vue  de  la  Fête  de  Sèvres  dans  le  Quinconce  de  la  Manu- 
facture; — Vue  du  parc  de  Sl-Cloud.  La  différence 
ciu  milieu  dans  lequel  il  avait  été  élevé  provoquait 
chez  Troyon  une  certaine  réserve  près  de  ses  brillants 
confrères,  il  craignait  d’être  victime  de  leurs  «charges»'. 
Jules  Dupré,  cependant  gagna  sa  pleine  confiance 
et  il  partit  en  sa  compagnie  et  avec  Jules  André,  après 
le  Salon  de  1833,  pour  un  voyage  d’études  dans  le 
lin  fond  du  Berry.  C’est  de  ce  moment  croyons-nous 
lue  date  vraiment  le  début  de  l’éducation  artistique 
lu  célèbre  peintre.  Il  prit  part  aux  expositions  de  1835, 
1836,  1837,  1838,  où  il  obtint  une  médaille  de  3e  clas. 
le  1839,  de  1840  2me  médaille,  chaque  étape  marquant 
in  progrès.  Il  visita  le  Limousin,  la  Bretagne,  l’Orlé- 
inais.  Comme  il  n’avait  pas  de  fortune,  pour  vivre, 

1 peignait  sur  porcelaine  le  long  de  ses  voyages  et 
nntinuait  courageusement  ses  études.  Le  Salon  de 
341, ut  un  succès  : il  y exposait  : Tobie  et  l’Ange 
lans  un  paysage  et  Théophile  Gautier  le  louangea. 
>n  le  voit  encore  exposant  des  Baigneurs  en  1842; 

‘Sites  de  la  Forêt  de  Fontainebleau  en  1844  en 
846,  où  une  première  médaille  lui  fut  décernée,  il 
igurait  au  catalogue  avec  la  Vallée  de  Chevreuse  ; — 
■oupe  de  bois  ; — Le  Braconnier,  paysage  ; — Dessous 
e bois,  forêt  de  Fontainebleau.  En  1847,  Troyon  alla 
n Hollande  et  en  Belgique,  et  ce  voyage  eut  sur  la 
n de  sa  carrière  une  importance  capitale.  L’étude 
es  œuvres  de  Paul  Potter  et  d’Albert  Cuyp  l’enthou- 
lasma.  Il  rêva  de  reprendre  leur  grande  tradition, 
•n  affirme  cependant  que  l’idée  d’introduire  des  ani- 
îaux  dans  ses  paysages  lui  fut  suggérée  par  son  ami 
liarrassm.  Il  convient  de  noter  que  ce  ne  fut  que  deux 
ns  après  son  voyagequ’il  leur  donna  dans  ses  tableaux 
n intérêt  dominant.  En  1848  il  avait  exposé  a côté 
Paysage  de  Fontainebleau  et  d’un  Chemin  creux 
i Normandie  une  toile  : Environs  d’ Amsterdam  et 
■avirons  de  La  Haqe.  Cet  envoi  lui  valut  une  nouvelle 
remière, médaille.  En  1849,  il  fut  fait  chevalier  de  la 
’S*0!*  honneur.  Troyon  exposa  encore  au  Salon 
e 18o0,  de  1853,  en  1855,  (lreméd.en  1859,  en  1867) 
-x.  U.),  exposition  posthume.  En  1847,  il  fut  élu 
lembre  de  l’Académie  d’Amsterdam,  la  même  année 
reçut  la  croix  de  Léopold  de  Belgique.  A la  fin  de  sa 
ie  il  vécut  assez  triste  son  existence  de  vieux  garçon. 


Il  travaillait  avec  une  facilité  cxtraordinaiie.  S<  n 
œuvre  est  considérable. 

I einiures.  Musées  de  : (Amiens)  : Vue  prise 
dans  le  parc  de  St  Cloud  ; — Marine,  étude.  — (Ams- 
terdam) : Le  cabestan.  — (Amsterdam  : municipal) 
troupeau  à l’orage.  — (Bayonne.  Bonnat)  : Deux 
etudes  d’animaux.  — (Bordeaux  ) : Boeufs  au  labour.  — 
(Cassel)  : Moisson  devant  un  village.  — (Chartres)  • 
Une  étude  ; — Une  esquisse.  — (Clamec.y)  : Esquisse’. 

(Cologne)  : Paysage.  — (Francfort)  ; Vaches 
au  pâturage.  — (Glasgow)  : Paysage,  avec  bétail  ; — 
Moutons  ; — - Le  retour  du  marché  ; — Bétail.  — (Ham- 
bourg) : Bêtes  ù cornes  et  moutons.  — (Le  Havre)  : 
troupeau  de  moutons  en  marche  aux  environs  de 
Sezanne  ; — Soleil  couchant.  — (La  Haye,  Mesdag)  : 
Le  retour  du  marché  ; — Paysage  avec  vaches  ; — 
Les  foins  ; — Soleil  d’après-midi  ; — Une  vache  ; — 
Moulons  ; Aulomne.  — (Leipzig)  : Vaches  paissant. 
~ (J-'Ille)  : Forêt  de  Fontainebleau.  — (Limoges)  : 
Les  vendanges  de  Surcsnes.  — (Londres  Wallace)  : 

V aches  ù 1 abreuvoir  ; — Bestiaux  pendant  l’orage.  — 
(Louvre)  : Bœufs  se  rendant  an  labour,  effet  du  matin  : 

— Retour  à la  ferme.  — (Louvre,  coll.  Chauchard)  : 

Berger  ramenant  son  troupeau  ; — Le  taureau  ; ' 

Vaches  buvant  ; — En  route  pour  le  marché  : — Le 
pâturage  ; — Le  retour  â la  ferme  ; — Le  garde-chasse 
arreté  ; — Le  garde-chasse  allant  à la  forêt  ; — le 
retour  du  marché  ; — Bœufs  allant  au  labour  ; — 
I,a  vache  rousse  ; — La  vache  blanche  ; — La  mare 
aux  canards  ; — Le  pâturage  ; — Mime  sujet  ; — 

V aches  au  repos  ; — La  vache  blanche  qui  se  gratle  ; — 
Le  passage  du  gué.  — (Louvre,  coll.  Mop.eau-Né- 

laton)  : Cours  d’eau  sous  bois  ; — Passage  du  gué  • 

Vaches  au  pâturage.  — (Louvre,  coll.  T.  Tif.rry)  : 
L abreuvoir  ; — La  provende  des  poules  ; — Troupeau 
de  moulons  ; — Le  matin  ; — Vaches  à l’abreuvoir  ; — 
Le  petit  troupeau  ; — Passage  du  gué  ; — La  gardeuse 
de  dindons  ; La  carrière  ; — La  rencontre  des 
troupeaux  ; — Les  hauteurs  de  Suresnes.  — (Laon)  ; 
Vaches  au  pâturage.  — (Montpellier)  : L’abreuvoir  • 

— Vaches  normandes.  — (Montréal)  : Villageois 
a la  porte  d une  chaumière  ; — Clair  de  lune.  — (Mos- 
cou Tretiakoff)  : Le  bœuf  ; — Chien  et  lapins;  — 
Brebis  ; — Auprès  d’un  abreuvoir.  — (Mulhouse)  : 
Le  braconnier.  — (Reims)  : Sous  bois  ; — Aquarelle.  — 
(Rouen)  : Vaches  à l’abreuvoir.  — (Troyes)  : Etude 
de  deux  figures.  — (Vienne)  : Groupe  de  poules, 
devant  une  maison  de  paysans.  — (Vire)  : Deux  pay- 
sages (esquisses)  ; — Une  aquarelle. 

P”IX.  — Peintures.  Londres.  Vente  17  avril  1909  : 
ifuides  de  cheval  cl  de  vache  (de  la  vente  de  l’artiste) 

* - Vente  30  avril  1909  : Bestiaux  au  pâtu- 

rage i,  2b2o  ; — Bestiaux  près  d’une  rivière  £ 2677  10s  • 
Paqsans  et  moutons  £ 451  10s.  — Vente  13  mai  1909  ; 
Retour  du  troupeau  £ 44.  — Vente  30  juin  1910  : 
Vaches  au  pâturage  (1852)  £ 6090;  — Le  Retour 
du  troupeau  £ 273;  — V'olailles  £ 367  10s';  — 
Soleil  couchant  au  bord  de  l’eau  £ 262.  — New- 
York.  Vente  19  janvier  1906  ; Moutons  au 
pâturage  S 3100  ; — Paqsage  et  bestiaux  $ 2900.  — 
Vente  15  et  16  février  1906  : Retour  au  logis  $ 1500.  — 
Vente  12  au  14  mars  1906  : Volailles  S 3800.  — Vente 
!^*6  : Paqsage  S 5000  ; — Groupe  de  bestiaux 
î S ~~  Ve.nte  HenrY  25  Janvier  1907  ; Le  Fardier 
f 7bU0  : — Allant  au  marché  $ 16.000  : — Retour  à 
la  ferme  S 65.000.  — Vente  12  mars  1908  : Retour  du 
troupeau  le  soir  S 7.000.  — Vente  15  et  16  avril  1909  : 
Animaux  à l’abreuvoir.  — Paris.  Vente  1872  ; Ani- 
maux près  d’une  mare  25.500  fr.  — Vente  14  juin  1891  • 
x.a  vache  rousse  21.500  fr.  — Vente  Daupias  1892  : 

L approche  de  l’orage  100.000  fr.  — Vente  10,  11  et  12 
décembre  1892  : Pâturage  en  Touraine  72.200  fr.  — 
Vente  Vander  Danckt  14  avril  1893  : Bestiaux  au 
pâturage  36.000  fr.  — Vente  17  février  1896  : Rentrée 
du  troupeau  81.250  fr.  — Vente  27  janvier  1S97  : Chien 
^5.000  fr-  — Vente  von  Leerwies  15  novembre 

1906  : La  rentrée  des  bêtes  34.500  fr.  — Vente  Eug. 
Lyon  7 mai  1903  : Le  bœuf  blanc  19.500  fr.  — Vente 
Cionier  4 et  5 décembre  1905  : Vaches  à la  lisière  d’un 

fr’  — Vente  Sedelmever  12  au  14  juin 

1907  : La  charrette  de  blé  1.800  fr.  — Vente  Dreux  5 etO 
décembre  1911  : Départ  pour  le  marché  54.000  fr.  — 
Vente  Landolfo  Carcano  30  mai  et  lerjuinl912  : Deux 
vaches  sous  bois  53.000  fr. 

(Heinrich  Wilhelm),  peintre  de  genre  et 
d histoire,  né  à Heidelberg  le  3 février  1851  (Éc.  Ail.). 
,oSève  «e  Lolbl  à Munich.  Travailla  à Munich.  En 
1896  professeur  au  Sladelsche  Institut  à Francfort. 
Mention  honorable  à Paris  en  1889,  médaillé  à Munich 
en  1889  et  à Chicago  en  1893. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Cloître 
dans  I île  Herren,  lac  de  Bliiem  ; — Sur  le  canapé, — 
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Le  peintre  Charles  Schuch.  — (Brême)  : L’acteur 
Josef  Ivainz  ; — Amerbach.  — (Bucarest-Simu)  : 
Policeman.  — (Darmstadt)  : Vue  prise  du  château 
de  Heidelberg.  — ( Dresde)  : L’artiste.  — (Francfort) 
Nègre  assis  sur  un  canapé  et  lisant  le  journal.  — (Ham- 
bourg) : Dr  Monckeberg,  bourgmestre  ; • — Chiens  — 
Bûcheron  ; — Le  couvent  de  Sion  ; — Faisans.  — 
(Kœnigsberg)  : Château  d’Hemsbach.  — -(Munich): 
Dans  l’île  Herren,  lac  de  chien  ; — Dans  l’atelier.  — 
(Stuttgart)  : A la  source  ; — Vieille  femme. 
TRUCHET  (Louis  Abel),  peintre  français,  né  le  29 
décembre  1857  à Versailles  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Benjamin  Constant 
il  a participé  à tous  les  Salons  depuis  1891,  est  hors 
concours  et  sociétaire  delà  société  Nationale  des  Beaux- 
Arts.  Ses  principales  œuvres  sont  : l 'Eternel  Crucifié 
(1895)  ; — les  Petites  Botticelli  (1896)  ; l’ Accident 
(1901);  — le  Baldes  Qual’z'  Ar(s(1903)  ; — les  Femmes 
au  bal  (1906)  ; — Musique  (1910)  ; — la  Fête  chez  la 
Marquise  (1814).  Abel  Truchet  excelle  dans  les  repré- 
sentations de  la  vie  parisienne  d’aujourd’hui  ; il  sait 
en  ordonner  la  confusion  apparente,  en  traduire  les 
mouvements  variés,  en  rendre  le  charme  léger.  Les 
personnages  nombreux  et  divers, avec  attitudes  natu- 
relles et  pourtant  difficiles  à saisir,  sont  peints  d’une 
brosse  alerte,  dans  une  gamme  claire  et  agréable. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : La  meule  ; — 
Station  du  métropolitain  à la  Villette.  ■ — (Dieppe)  : 
Le  petit  jardin.  Paris.  Luxembourg,  le  Palais  des 
Doges.  Petit  Palais:  une  Soirée  d’Esthetes. Toulouse 
Le  Bal  du  moulin  de  la  galette. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  19  décembre 
1913  : Le  promenoir  des  Folies  Bergères  160  fr.  — Vente 
23  mars  1910  : Le  14  juillet  à Montmartre  98  fr. 
TRUCHET  (Antoine  Gaspard),  peintre  et  miniaturiste 
né  à Sl-Germain-en-Laye  vers  1772,  mort  à Chartres 
le  15  juillet  1837  ( Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  8 Nivôse  an  5. 
Il  s'établit  à Chartres  et  fut  professeur  de  dessin  au 
collège  de  cette  ville.  On  cite  de  lui  une  miniature  : 
Porlraitde  Melle  Armandine Maillard. 

TRUCHOT,  peintre  de  paysage  et  de  vues  d’architecture 
mort  en  1823  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  paraît  être  mort  jeune,  débuta  au 
Salon  de  1819.  Il  peignit  particuliérement  des  sujets 
d’architecture, châteaux  féodaux.  Intérieurs  decloîtres, 
d’églises,  etc.  Il  visita  l’Angleterre  et  peignit  notam- 
ment, la  cathédrale  de  Canterbury.  Xavier  le  Prince 
fut  son  ami  et  peignit  parfois  des  figures  dans  ses 
tableaux.  Méd.  2e  clas.  1822.  Le  musée  de  Cherbourg, 
conserve  de  lui  : Mérovée  et  Brunehaut  se  réfugient 
au  pied  des  autels.  Il  travailla  pour  le  Duc  d’Orléans 
(depuis  Louis-Philippe). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  Plessis  Bellière 
les  10  et  11  mai  1897  : Les  Orphelins  55  fr. 

TRUCHY  (L.),  graveur  à Londres,  né  à Paris  en  1731, 
mort  à Londres  en  1764  ( Ec.  Fr.). 

Il  vint  d’établir  à Londres  et  travailla  surtout  pour 
les  libraires, notamment  pourBoydell. 

TRUCHY  (Melle  Prudence  Marie),  peintre  de  fleurs, 
à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  an  Salon  de  1843. 

TRUELLE  (Auguste),  peintre,  né  à Troyes  le  22  oc- 
tobre 1818  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  M.  Schitz  et  J.  Cogniet.  Il  débuta  au 
Salon  de  1843.  Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  : 
Souvenir  du  lac  du  Langern  et  des  Alpes  bernoises  ; — 
Une  ferme  à Creney;  — Les  Roches  noires  à Houlgale. 
TRUESDELL  (Gaylord  Songston),  peintre  de  genre 
et  de  paysage , né  en  1850  à Wankegan  morlà  New- 
York  le  13  juin  1899  (Ec.  Am.). 

II  fut  d’abord  lithographe  à St-Louis,  Chicago  et 
Philadelphie,  puis  vint  compléter  ses  études  à Paris 
avec  Cormon,  Ed.  Frère  et  Gustave  Moreau.  Il  débuta 
au  Salon  de  Paris  en  1886.  En  1889  méd.  br.  (Ex.  U.)  ; 
1892  méd.  2e  clas.  Truesdell  fut  surtout  un  peintre 
animalier.  On  lui  doit  aussi  quelques  portraits.  La 
vente  de  son  atelier  eut  lieu  à New-York  le  1er  février 
1906. 

Prix.  — Peintures.  Nf.w-York.  Vente  1er  février 
1906:  Etude  de  chevaux  au  labourage  $200  ; — Bestiaux 
près  de  la  mer  S 200  ; — Allant  à l’église  $ 125  ; — 
Champ  de  foire  à midi  S 230  ; — Le  Promontoire  $280  ; 
— l.a  charrue  £ 410  ; — Jour  paisible  près  de  la  mer 
$ 400  ; - - Vaches  ruminant  $ 425  ; — Bois  en  automne 
S 1.000  ; — Vers  un  abri  $ 675  : — Le  sentier  510  ; — 
Le  troupeau  à midi  $ 500  ; — Changeant  de  pâturage 
S 900  ; — Vaches  au  bord  d'une  rivière  $ 900. 

TRUFFA !JT  (Georges),  peintre  de  genre,  né  à Pontoise 
le  11  avril  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Lehmann.  Il  débuta 
:;u  Salon  de  1882. 


TRUFF1N  (Philippe  ou  Philippot),  peintre  de  Tournai, 
mort  après  1506  ( Ec.  Flam.  ). 

En  1457  dans  la  gilde  de  Tournai,  maître  en  1461, 
il  alla  à Bruges  en  1468,  puis  travailla  pour  les  églises 
de  Tournai  et  en  1504,  pour  l’église  de  Warchin.  11 
eut  pour  élèves  J.  C.  Wittezone,  Gixkem  de  Witte, 
Bertremino  du  Jardin  dit  Du  Four, Philippot  Barbezan, 
Jacques  Enghelbert,  Nicolas  Dierixe  Mathieu  Sainte 
de  San  Jazh. 

TRUFFOT  (Emile  Louis),  sculpteur , né  à Valenciennes 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duret.  Il  débuta  au  Salon  de  1843.  Le 
musée  de  Moulins  conserve  de  lui  : Japonaise  et 
Nubienne  (terres  cuites). 

TRUIT  (Nicolas),  peintre  de  genre,  né  à Dunkerque 
vers  1740  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruges,  puis  professeur 
à l’Académie  de  Dunkerque.  Le  musée  de  Dunkerque 
conserve  de  lui  : Jugement  de  Midas  ; — Distribution 
des  prix  de  l’ Académie  de  dessin  et  de  peinture  à Dun- 
kerque en  1775  ; — Portrait  de  Laurens. 

TRUMBLE,  peintre  de  portraits,  ■ probablement  au 
xvme  siècle  ( Ec.  ?). 

TRUMBULL  (John),  peintre  d’histoire,  né  à Labanon 
(Am),  vers  1756,  mort  à New-York,  en  1843  ( Ec.  Am.). 
Il  montra  de  remarquables  dispositions  dès  son  séjour 
au  collège  et  peignit,  notamment  une  Bataille  de  Cannes 
qui  étonna  les  amateurs.  La  guerre  de  l’ Indépendance, 
vint  interrompre  ses  travaux  artistiques  il  servit  avec 
distinction  dans  l’armée  américaine  et  fut  officier 
d’état  major  de  Washington  et  de  Gates.  En  1778 
il  quitta  le  métier  militaire  avec  le  grade  de  colonel. 
En  1780  il  vint  à Londres  et  fut  élève  de  Benjamin 
West.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1784 
et  parmi  ses  tableaux  exécutés  à Londres,  il  convient 
de  citer  la  Bataille  de  Bunker’s  Hill  et  La  mort  de 
Montgomery  à Québec.  Il  revint  en  Amérique  en  1789» 
mais  continua  à exposer  à la  Royal  Academy  jusqu’en 
1824.  On  lui  doit  notamment  La  capitulation  de  Corn- 
waills.  Quatre  grandes  compositions  historiques, 
pour  le  capitole,  à Washington  et  des  portraits  des 
héros  de  la  Guerre  de  l’ Indépendance. 

TRUPHEME  (André  François  Joseph),  sculpteur,  né 
à Aix  le  23  mars  1820  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Bonnassieux.  Il  débuta  au  Salon  de 
1850  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1859,  che- 
valier de  la  légion  d’honneur  en  1889. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Aix)  : La  Rêverie  ; — 
Statue  de  Mirabeau  ; — L’invocation  ; — L’oiseleur;  — 
S.Bédarrides;  — Emmanuel  G.Bédarrides. — (Cette)  : 
Mignot.  — (Clamecy)  : Le  repas  de  laeouvée. — (Lyon). 
Jeune  fille  à la  source. 

TRUPHEME  (Auguste  Joseph),  peintre  de  genre,  né  ri 
Aix  le  23  janvier  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  S.  Cornu.  H.  Flandrin  et  Henner.  11 
débuta  au  Salon  de  1865. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : La  dictée  ; — 
Moissonneuse  endormie.  — (La  Fèrf.)  : Le  dimanche 
des  Rameaux  dans  les  Etats  romains.  — (Louviers, 
gal.  Roussel)  : Le  jeu  à l’école  ; — Etude  d’enfants  ; 
— Les  apprêts  du  Colin-Maillard  ; — Animaux  (nature 
morte). 

TRUPHEME  (Ch.),  dessinateur  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gray  possède  une  Adoration  des  Mage.' 
signée  : Ch.  Truphème  delmeavit. 

TRUTAT  (Félix),  peintre  de  figure,  né  à Dijon  en  182  ■ 
mort  dans  la  même  ville  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Dijon.  Il  vin' 
aussi  travailler  à Paris  avec  le  peintre  Pierre-Pau 
Hamon.  Trutat  mourut  à vingt  quatre  ans  et  ce  rul 
un  grand  malheur  pour  l’art  français.  Le  musée  di 
Louvre  conserve  de  lui  : une  figure  nue  La  Femm 
couchée,  don  de  M.  Gaston  Joliet,  Préfet  ITonorair, 
pour  laquelle  le  mot  chef-d’œuvre  ne  serait  peut-etn 
pas  de  trop.  Quand  on  vit  cette  œuvre  à la  Centenan 
en  1900,  elle  produisit  une  sensation  énorme.  Qu 
était  ce  Trutat  qui,  s’inspirant  des  plus  beaux  vénitien 
peignait  avec  la  force  de  Courbet  et  une  grâce,  ui 
charme,  que  le  peintre  de  l’Enterrement  d Ornans  n1 
connut  jamais.  A la  même  exposition  figurait  une  tet 
de  vieux  soldat  des  guerres  Napoléonniennes,  que  1 oi 
eut  pu  croire  brossée  par  Géricault  et  intitulée  : Pot 
trait  du  père  de  l’artiste.  Il  convient  de  citer  encor 
le  Portrait  de  Trutat  et  de  sa  mère,  exposé  égalemen 
au  grand  palais  en  1900.  Ces  deux  toiles  appartienneri 
à M.  Guillot,  à Dijon.  Ajoutons  que  le  musée  de  cett 
ville  possède  de  Trutat  une  Tête  de  Christ  et  le  Porlra 
de  Pierre-Paul  Hamon,  qui  lui  ont  été  offerts  par  H 
Joliet,  le  distingué  amateur  déjà  cité.  Deux  peintre 
notamment  qui  avaient  le  droit  de  s’y  connaître  c 
peinture.  Henner  et  Félix  Ziem,  eurent  1 occasio 
d’exprimer  leur  admiration  pour  notre  artiste,  Ziei 
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le  surnomma  « Le  Petit  Prud’hon  ».  Trutat  exposa 
au  Salon  de  1845  : Portrait  de  M.  H.  (Peut-être  Pierre 
Paul  Hamon),  et  à celui  de  1846,  son  portrait. 
TRUTOWSKY  (Konstantin  Alexandrovitsch),  peintre 
de  genre,  né  à Kursk  le  28  janvier  1827,  mort  en 
septembre  1893  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’académie  de  Pétrograd  et  de  Charkof. 
D’abord  professeur  de  dessin  à l’Ecole  des  ingénieurs 
il  s’orienta  vers  la  peinture  et  ses  tableaux  dans  lesquels 
il  a mis  en  lumière  avec  beaucoup  d’esprit  les  mœurs 
du  peuple  russe  lui  valurent  de  grands  succès.  En  1861 
il  fut  nommé  membre  de  l’académie  de  Pétrograd. 
TRYON  (Dwight,  William),  peintre  de  paysage,  de  ma- 
rine et  de  nature  morte,  né  à Hartford,  le  13  août  1849. 
(Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à Paris  avec  Daubigny,  Jacquesson 
de  la  Chevieuse,  A.  Guillemet  et  H.  Harpignies.  Il 
a pris  part  à de  nombreuses  expositions  américaines 
et  y a été  fréquemment  récompensé,  méd.  br.  Boston 
1882,  méd.  d’or  American  art  association,  New-York 

1886  et  1887  ; 3e  prix  Hallgarten,  National  Academy, 

1887  ; Prix  Palmer  Chicago  1889  ; méd.  d’or  lreclas. 
Munich  1892  (Ex.  U.),  méd.  Chicago  1893;  1er  prix 
Ceveland  1895  ; premier  prix  Tennenee  Centemal 
1897  ; méd.  d’or  ($  1500)  Pittsburg  1899  ; méd.  d’or 
Buffalo  1901  ; méd.  d’or  St  Louis  1904.  Membre  de  la 
National  Academy  en  1891  ; professeur  d’art  au  Smith 
collège. 

Prix.  • — • Peintures.  New-York.  Vente  7 février 
1907  : Paysage  S 170.  — Vente  11  et  12  avril  1907  : 
Clair  de  lune  S 310. 
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TSCHAGGENY  (Charles 
Philogène),  peintre  de 
genre  et  animalier  et 
graveur  à V eau-forte, 
né  à Bruxelles  le  6 mai 
1815,  mort  dans  la 
même  ville  le  12  juin  1894  (Le  catalogue  de  Bruxelles 
dit  le  13  juin  1881)  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  E.  Verboeckoven,  H.  Leys  et  Kayser. 
Il  débuta  vers  1842.  Il  a exposé  en  Belgique,  en  Angle- 
terre et  en  France.  Ce  fut  un  artiste  de  valeur  et  qui  a 
beaucoup  produit.  Médaillé  à Bruxelles  en  1845,  che- 
valier de  l’ordre  de  Léolopd  en  1851. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Deux  études 
de  chevaux.  — (Bruxelles)  : La  malle  poste  des 
Ardennes  ; — ■ La  montée.  — (Leipzig)  : Charretier 
devant  le  cabaret.  — (Neuchâtel)  : Noce  flamande 
au  xvne  siècle  ; — Halage. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  14  juin  1911  : 
Paysage  avec  figures  £ 6.  — Paris.  Vente  Golschmidt 
14  au  17  mai  1898  : Cavalier  à la  porte  d’un  château  75  fr. 
TSC  HAGGENY ( Edmond  JeanBaptiste), 
peintre  animalier  et  graveur,  né  à 
Neufchâlel  en  1818,  mort  à Bruxelles 
le  5 septembre  1873  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Verboeckoven.  Frère  de 
Charles-Philogène  Tschaggeny.  II  a 
exposé  à Bruxelles  et  à La  Haye.  On  cite  comme  une 
oeuvre  importante  sa  série  de  100  aquarelles  intitulée  : 
Anatomie  des  animaux.  Il  exposa  à Londres,  notam- 
ment à la  Royal  Academy  et  à la  British  Institution, 
de  1847  à 1850. 


Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  ; Taureau. 

— (Leipzig)  : A la  prairie.  — (Lille)  ; Etude  de  mouton 

— (Melbourne)  : Moutons  au  repos.  — (Neuchâtel)  : 
Taureau  furieux,  poursuivant  une  jeune  femme  et 
son  enfant. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  26  janvier 
1906  : Moutons  £ 360. 

TSCHAGGENY  (Frédéric-Pierre),  peintre  de  genre,  né 
à Bruxelles  le  8 mai  1851  ( Ec.  Belg.). 

Fils  et  élève  de  Charles-Philogène  Tschaggeny.  Il 
travailla  également  avec  Portaels.  Débuta  en  1872  à 
Londres.  Il  a fait  des  tableaux  de  genre  et  des  portraits. 
Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Portrait  de  Charles 
Tschaggeny,  et  celui  de  Neuchâtel,  Sorcière. 
TSCHARNER  (Cari  Emanuel),  peintre  de  genre,  né 
à Berne  en  1781,  mort  dans  la  même  ville  en  1873 
(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Galathée  et 
Pggmalion. 

TSCHARNER  (Théodore),  peintre  et  aquafortiste,  né  à 
Namur  en  1826,  mort  à Furnesen  en  1906  (Ec.  Belg.). 
Le  musée  de  Bruxelles,  conserve  de  lui  : Après 
l'hiver  sur  les  bords  de  la  Meuse.  Il  a gravé  des  sujets 
de  batailles. 

TSCHAUTSCH  (Albert),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Seelow  le  21  décembre  1843  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’académie  de  Berlin  et  de  Jules  Schrader. 
Il  obtint  le  prix  de  l’Etat  et  alla  à Rome.  En  1898 
! fut  nommé  professeur  à l’école  d’art  à Berlin. 


TSCHERMEZOW  (Iwan),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
St  Pélersbourg  vers  1730  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  G.  F.  Schmidt,  il  grava  des  portraits  no- 
tamment celui  de  l’Impératrice  Elisabeth,  d’après 
Tocqué. 

TSCHERNEZOW  (Gregor),  peintre  et  dessinateur,  né 
en  Russie,  mort  à Pétrograd  en  1865  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  Pétrograd.  En  compagnie 
de  son  frère  Nicator,  il  explora  le  Volga  en  1838  de 
Ribinski  à Astrakan.  En  1841,  toujours  avec  son  frère 
il  visita  l’Italie, peignant  à la  gouache  un  grand  nombre 
de  vues  de  Florence,  Naples  et  Rome. 

TSCHERNEZOW  (Nicator),  peintre  et  dessinateur,  né 
en  Russie,  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Frère  de  Gregor  Tschernezow  et  comme  lui  élève 
de  l’académie  de  Pétrograd.  En  1830-1831  il  visita 
le  Caucase  et  en  1834-1835  la  Crimée.  Il  rapporta 
de  ces  excursions  un  nombre  considérable  de  dessins, 
de  monuments  et  costumes  des  contrées  parcourues. 
En  1838,  en  compagnie  de  son  frère,  il  explora  les  bords 
du  Volga.  En  1841  il  visita  Florence,  Rome,  Naples 
dont  il  reproduisit  à l’aquarelle  en  même  temps  que 
son  frère,  un  certain  nombre  de  sites. 

TSCHERNINCK  (Andréas),  peintre  de  portrait  florissail 
en  Allemagne  vers  1660  ( Ec.  Ail.). 

TSCHESKI  (Ivan  Vassilievitsch),  graveur,  né  à Mohilev 
en  1770,  mort  à Pétrograd  en  1848  ( Ec.  Rus.) 

Membre  de  l’académie  impériale  de  Russie.  Il  grava 
des  planches  pour  le  Voyage  autour  du  monde  de  Krus- 
senstern. 

TUAILLON  (Louis),  sculpteur,  né  à Berlin  le  7 septembre 
1862  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’académie  de  Berlin  et  de  Bégas  ; il  passa 
plusieurs  années  à Rome.  Le  musée  de  Berlin  conserve 
de  lui  : Amazone  à cheval,  et  celui  de  Brême,  Amazone. 
TUAIRE  (Jean  François),  peintre  de  portraits,  né  à 
Aix  le  12  thermidor  an  II,  mort  à Paris  le  25  janvier 
1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Prud’hon,  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arls, 
le  7 février  1812.  Il  paraît  surtout  avoir  fait  du  pro- 
fessorat. On  cite  cependant  une  Vénus  et  l'Amour, 
qu’il  peignit  pour  l’Impératrice  Joséphine  et  une  Psyché 
en  Prison.  Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui  : Portrait 
de  Louis  xviii,  et  le  Palais  de  Compiègne  : Psyché. 
TUBACK(Paul  ou  Pauwels  den  archier  ou  Paull’archer) 
peintre  de  Matines  mort  après  1533  (Ec.  Flam.). 
Maître  en  1510,  il  eut  pour  protectrice  l’archidu- 
chesse Marguerite  et  travailla  en  1529  pour  les  enfants 
de  Christian  de  Danemark.  Il  fournit  les  dessins  pour 
des  vitraux  del’église  de  Notre-Dame  des  sept  douleurs, 
près  Bruges. 

TUBBECKL  (Paul  Wilhelm),  paysagiste  et  peintre 
de  genre,  né  à Berlin  le  12  décembre  1848  (Ec.  AU.). 
Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  de  Pauwels  et  de 
Max  Schmidt  à Weimar.  En  1873-1874  il  fut  élève 
de  Ludwig  Bichter,  à Dresde  et  de  1874  à 1880,  élève 
de  Theodor  Hagen  à Weimar.  Le  musée  de  Kcenigs- 
berg  conserve  de  lui  : Relais  en  Thuringe,  et  celui 
de  Weimar  : Vue  de  ville. 

TUBEUF  (F.),  peintre,  travaillant  en  1885  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Saint-Saens,  à Dieppe,  conserve  de  lui  : 
Vue  d’une  rue  à Amsterdam  (aquarelle). 

TÜBINO  (Gerolamo),  peintre  de  genre  xixe  siècle  ? 

(Ec.  Gen.). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui  : L'évangéliste. 
TUBLIN  (Henri  Jean),  peintre  de  nature  morte,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1870. 

TUBY  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  ri  Rome  en  1635, 
ou  1630,  mort  le  9 août  1700  ( Ec.  Ital.). 

Reçu  académicien  le  7 août  1663. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Louvre)  : Tombeau 
de  Mazarin  (avec  Lehongre  et  Coyzevoxj.  — (Ver- 
sailles) : Le  médecin;  — La  Chambre  ; — Apollon  sur 
son  char  ; — Flore  ; — - Zephyre,  Flore,  Hyacinthe, 
Clytie  (avec  Roger)  ; — Deux  vases  de  marbre  (avec 
Hulot)  ; — Deux  tritons  et  deux  sirènes  (avec  Lehongre) 
— La  France  triomphante.  Le  poème  lyrique  (avec 
Coyzevox).  — (Versailles,  Trianon)  : Deux  amours 
tenant  une  tige  de  fleur  (groupe  de  plomb). 

TUCCARI  on  TUCA  RI  ( Antonio  1 peintre  et 
graveur  xvne  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Cité  par  Ris  Paquot. 

TUCCARI  (Giovanni),  peintre  de  batailles,  né  ri  Messine 
en  1667,  mort  de  la  peste  en  1743  ( Ec.  Sic.). 

Elève  de  son  père  Antonio  Tuccari.  La  plupart 
de  ses  œuvres  sont  en  Allemagne. 

TUCCI  (Biagio  d' Antonio),  peintre  d’histoire,  né  à 
Florence,  en  1446,  mort  en  1515  (Ec.  Ital.). 

Il  aida  Perugino  dans  la  décoration  du  Palazzo 
délia  Signoria. 
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TUCCI  (Giovanni  Maria),  peintre  d'histoire,  finissait 
à Sienne  au  xvie  siècle  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  Sodoma.En  1542  il  accompagna  son  maître 
à Pise  et  l’aida  dans  ses  travaux.  Tucci  travailla  sur- 
tout dans  les  églises  de  Sienne  et  des  environs,  où  l’on 
voit  encore  un  certain  nombre  de  scs  œuvres. 

TUCCIO  ou  TUIiO  (Andrea  da),  peintre  d'histoire , 
florissait  en  1487  ( Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  : Jésus  au  milieu 
des  1 poires . 

TUCKER  (Arthur),  paysagiste  à Windermere  xixe- 
xxe  siècles  ( Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Il  exposa 
à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,  à SufTolk 
Street  et  au  Royal  Institute  à partir  de  1883.  On  trouve 
encore  son  nom  sur  les  catalogues  de  1909.  Le  musée 
de  Manchester  conserve  de  lui  : Kenlmere  Hall,  Wesl- 
moreland  (aquarelles). 

TÜCKER  (Edward),  peintre  de  genre  et  de  marines, 
à Woohvich,  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à la  British  Institution 
et  à Suffolk  Street  de  1849  à 1873.  Le  Victoria  and  Al- 
bert Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle 
de  lui  : Scène  sur  une  rivière  hollandaise. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Tucker  12  au  14 
juin  1907  : Baignade  des  enfants  au  soleil  couchant 
1.500  fr. 

TUCKER  (Eudor  St  George),  peintre  de  genre,  mort  en 
1906  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  : Bonne 
à tout  faire. 

TUCKER  (Nathaniel),  portraitiste,  travaillant  à Londres 
entre  1740  et  1760  ( Ec.  Ang.). 

John  Faber  le  jeune  grava  d’après  lui. 

TUCKER  (Robert),  peintre  de  marines  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : Port  de  Bristol 
(aquarelle). 

TUDOT  (Louis  Edmond),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Bruxelles  de  parents  français  le  23  août  1805,  mort  à 
Moulins  le  8 décembre  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  du  baron  Gros.  Exposa  au  Salon  de  1833  à 
1853.  Fondateur  de  l’Ecole  d’art  de  Moulins,  où  il  fut 
professeur.  Il  a écrit  plusieurs  manuels  techniques 
illustrés  par  ses  dessins.  Le  musée  de  Moulins  conserve 
deux  dessins  de  lui. 

TUER  (Herbert),  peintre  portraitiste  de  Nimègue, 
mort  à Utrecht  vers  1680  ou  1686  ( Ec.  Hol.). 

Il  alla  en  Angleterre  sous  le  règne  de  Charles  Ier 
et  revint  en  Hollande  après  la  chute  du  roi.  Le  Bryan’s 
Dictionary  le  réclame  comme  artiste  anglais  et  dit  que 
ce  ne  fut  qu’après  la  Révolution  d’Angleterre  qu’il 
alla  dans  les  Pays-Bas.  Le  National  Portrait  Gallery 
à Londres,  conserve  de  lui  : Portrait  de  Léoline  Jen- 
kius. 

TUERLINCKX  (Joseph),  sculpteur,  né  à l\Ialines 
en  1820  ( Ec.  Belg.). 

Elève  de  van  Bree  et.  W.  Geefs. 

TUERLINCKX  (Louis),  lithographe,  né  à Matines 
en  1819,  mort  à Bruxelles  en  1894  ( Ec.  Belg.). 

Elève  de  Dykman. 

TUFFET  (Henri),  sculpteur,  né  à Lyon  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vauthier.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
TUITE  (J.  Th.),  peintre  de  portraits,  à Boulogne-sur- 
Mer  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1834. 

TUKE  (Henry  Scott),  peintre  de  genre  et  de  marines, 
né  à York  le  12  juin  1858  ( Ec.  Ang.). 

Fut  d’abord  élève  de  Poynter  et  de  Legros  à la 
Stade  School  of  art  à Londres.  Après  avoir  passé  une 
année  en  Italie,  il  vint  travailler  à Paris  pendant  deux 
ans  avec  J. -P.  Laurens  et  Luc  Olivier  Merson.  Il  revint 
en  Angleterre  en  1883  et  s’établit  en  Cornouailles. 
Il  commença  à exposer  à,  la  Royal  Academy  en  1879 
et  en  fut  nommé  associé  en  1900.  Il  est  également 
associé  du  Royal  Institute. 

Peintures.  — ■ Musées  de  : (Bradfort)  : Le  ci- 
tronnier. — (Leeds)  : Les  baigneurs.  — (Liverpool)  : 
Au  bord  du  ruisseau  (pastel).  — (Londres,  tate 
gallery)  ; — Beaux  jours  d’août  ; — - Tous  les  hommes 
à la  pompe.  — (Munich)  : Matelots  jouant  aux  cartes. 
— (Sydney):  A Sailor’s  Yarn. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  13  Xbre  1909  : 
La  Promise  £ 39  18  s. 

TULETTE,  peintre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Roanne  conserve  signée  de  ce  nom, 
une  aquarelle  intitulée  : Vieilles  maisons. 

TULL  (N.),  peintre  de  portraits  et  de  sujets  rustiques, 
mort  en  1762  (Ec.  Ang.). 

11  exposa  ù la  Society  of  Artists  en  1761.  Vivares 
et  Blliot  gravèrent  plusieurs  planches  d’après  ses 
peintures. 


TULLIO  da  PERUGIA,  peintre  de  portrait  xoie  siècle 
(Ec.  Ital.). 

En  1219  il  alla  à Assise  pour  peindre  le  porlrait 
de  St  François. 

TULLON  (Pierre),  peintre  de  genre,  né  à Celles  au  \i\‘ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Schumann.  Il  débuta  au  Salon  de 
1879,  avec  des  portraits  au  crayon.  Le  musée  d’Amiens 
conserve  de  lui  : Le  ragoût. 

TULPIN  (Mme),  peintre  de  fleurs  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toul  conserve  de  lui  : Roses  blanches. 
TUNICA  (Hermann),  peintre  de  batailles  et  de  chevaux, 
à Brunswick,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  J.  Chr.  L.  Tunica. 

TUNICA  (Johann  Christian  Ludwig),  peintre  de  por- 
trait et  de  genre,  né  à Brunswick  en  octobre  1795 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.  C.  Roessler  à l’académie  de  Dresde. 
Peintre  de  la  cour  à Brunswick.  On  cite  de  lui  le  Por- 
trait de  l'Electeur  Palatin  Heinrich,  pour  le  Rittersaal 
de  Hanovre. 

TUNNER  (Josef),  peintre,  né  à Obergaden  en  1792, 
mori  à Gralz  en  1877  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’académie  de  Vienne,  il  alla  à Rome. 
Nommé  directeur  de  l’académie  de  dessin  de  Prague 
en  1840.  Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  : Portrait 
de  Gottfried  R.  v.  Leilner. 

TUNNICELLI  (Jacopo),  peintre  el  miniaturiste,  né  à 
Villafranca,  près  de  Vérone,  en  1784,  mort  en  1825 
( Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’académie  de  Milan  et  de  Severio  délia 
Pmsa.  Il  dut  surtout  son  succès  à ses  miniatures. 

TRUA  ou  TURRA  ou  COSME  DE  FERRARD  ou 
COSME  FERRARESE  (Cosimot,  peintre  d>  sujet 
religieux  el  miniaturiste , né  à Ferrure  en  I432(cerlains 
biographes  disent  vers  1420,  mort  en  1495)  (Ec.  Ital.  l 
On  croit  qu’il  fut  élève  de  Galasco  Golassi.  En  1415 
Tura  travailla  à son  compte  pour  la  famille  ducale. 
Peu  après  on  le  signale  allant  à Venise,  puis  à Padoue 
ou  il  semble  avoir  été  en  rapport  avec  Mantegna.  En 
1455  Tura  était  de  retour  à Ferrare  et  de  cette  date 
jusqu’à  sa  mort  on  le  voit  presque  constamment  occupé 
par  ces  princes.  La  majeure  partie  des  œuvresdum  ûtre 
est  aujourd’hui  perdue,  mais  les  archives  permettent 
de  juger  de  leur  importance.  En  1456  il  peignit  la 
bannière  pour  la  confrérie  des  tailleurs  et  peu  après 
exécutait  une  Nature  pour  la  Cathédrale  de  Ferrare. 
Ce  sont  des  cartons  de  tapisseries  qui,  en  1457  occupent 
notre  peintre,  en  même  temps  qu’il  exécute  des  pein- 
tures pour  le  cabinet  du  duc.  En  1458,  les  services 
de  Tura  prennent  une  forme  officielle,  il  est  nomme 
peintre  de  la  cour  de  Ferrare.  L’année  1468,  marque 
l’achèvement  des  fresques  pour  la  chapelle  Sacrato 
à l’égliseS.-Domenico,  et  le  commencement  de  la  déco- 
ration de  la  maison  de  plaisance  du  duc  Erco  e,  le 
Palazzo  Schifanoia.  Tura  est  aidé  dans  ce  tr  vail 
par  son  ami  Francesco  Cossa  et  de  nombreux  aides. 
Ce  grand  travail  est  presque  entièrement  détruit, 
mais  les  quelques  vestiges  subsistant  sont  du  plus 
grand  intérêt.  En  1469  Tura  décora  l’orgue  de  la  Cathé- 
drale de  Ferrare,  et  ces  peintures  existent  encore 
Il  faut  citer  encore  le  plafond  de  la  bibliothèque  de  Pic 
de  la  Mirandole.  Puis  encore,  en  1471,  on  sait  qu’il 
peignit  la  nouvelle  Chapelle  de  la  résidence  de  campagne 
du  duc  de  Belriguardo.  C’est  un  Portrait  de  Lucrezia 
d’Este  qui  marque  l’année  1472.  En  1481  on  le  désigne 
exécutant  des  peintures  à l’huile.  De  1485  datent 
les  portraits  d’Isabelle  d’Este  et  de  sa  sœur  Béatrice, 
filles  d’Ercole.  Il  meurt  léguant  une  somme  importante 
aux  pauvres  de  Venise.  Tura  posséda  à un  degré  très 
élevé  la  marque  des  grands  artistes  : le  caractère 
On  lui  attribue  également  la  plupart  des  miniatures 
des  livres  de  chœur  de  la  Cathédrale  de  Ferrare. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bergame  acad.  Car- 
rara) : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus.  — (Berlin)  : 
La  Vierge  sur  un  trône,  l’enfant  Jésus  et  quatre  saints  ; 
— St  Sébastien  ; — St  Christophe.  — (Dresde)  : 
St  Sébastien. — (Londres)  : (Nal  gallery’)  Vierge  et 
enfant  Jésus  sur  un  trône  ; — St  Jérôme  au  désert  ; — 
La  Vierge.  — (Louvre)  : Pieta  ; — Saint  debout. 
— ■ (Milan  Brera)  : Crucifix.  — • (Venise)  : Vierge 
et  enfant  Jésus  endormi.  — (Venise)  : Descente  de 
croix. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  5 mai  1911  : 
Portrait  d'un  gentilhomme  £ 1.890. 

TURCAN  (Jean),  sculpteur,  né  à Arles  au  xixe  siecle 
( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Cavelier.  Il  débuta  au  Salon  de  1878. 
Le  musée  de  Semur  conserve  de  lui  deux  bronzes  : 
Le  chasseur  el  la  fourmi  et  Tête  d’étude;  — -L’aveugle 
et  le  paralytique,  groupe,  lui  valut  une  médaille  d’hon- 
neur. Il  mourut  de  misère  peu  après. 


VAN  LOO  (Carle).  — ÉCOLE  FRANÇAISE 
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TURCATY  (G.  Adolphe),  peintre  de  paysages  et  de 
portraits  à Paris  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr  ). 
tl  débuta  au  Salon  de  1848. 

TURCHI  (Alessandro  dit  l’Arbetto  et  Alessandro 
VERONESE»;  peintre  d’histoire  et  de  sujets  mytho- 
logiques, né  à Vérone  en  1582,  mort  à Rome  en  1648 
( Ec.  Ital.). 

On  affirme  que  dans  sa  jeunesse  il  fut  occupé  à 
conduire  un  mendiant  aveugle,  ce  qui  lui  valut 
le  surnom  de  V Arbélo  ; une  autre  version  le  lui  fait 
donner  à raison  d’un  défaut  de  sa  vue.  On  cite  comme 

! son  premier  maître  Domenico  Riccio  dit  Brusaso  ci. 

I Le  fait  n’est  pas  impossible  bien  que  Turchi  fût  de 
quatorze  ans  l’aîné  de  Brusasorci.  Il  paraît  plus  pro- 
bable que  Riccio  ayant  pitié  de  la  misère  de  notre 
artiste  l’aida  simplement  de  sa  bourse.  Turchi  alla 
d’abord  à Venise,  où  il  fût  l’élève  de  Carlo  Caliari, 
puis  ù Rome  et  s’y  établit  comme  peintre.  Sa  réputation 
fut  assez  sérieuse  pour  qu’il  fût  associé  à Andrea 
Sacchi  et  à Pietro  de  Cortone  à la  décoration  de  l'église 
de  La  Concezione.  II  obtint  de  nombreux  travaux 

|,  dans  les  églises  de  Rome,  et  exécuta  notamment 
Une  Fuite  en  Egypte  à S.  Romualdo  ; une  Sic  Famille 
à S.  Lorenzo  in  Luccio  ; un  St  Charles  Borromée  à S. 

) Salvatore  in  Lauro.  — Alexandro  Turchi  peignit 
aussi  des  tableaux  de  chevalets,  sujets  d’histoire  ou 
mythologiques  qu’il  exécuta  souvent  sur  des  plaques 
de  marbre  noir. 

I Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Les  noces 
de  Cana  ; — Repas  du  Christ  chez  Simon  le  Pharisien. 

i (Bordeaux)  : Ste  Catherine.  — - (Budapfst)  * 

II  Christ  en  croix.  — (Cassel)  : .Jugement  de  Paris  ; — 
Persée  et  Andromède  ; — ■ Léda  ; — Martyre  de  Ste 
Catherine.  — (Dresde)  : Adoration  des  bergers  ; — 
Le  Christ  au  temple  ; — • Le  Christ  homme  de  douleur  ; 

— Lapidation  de  St  Etienne  ; — La  Trinité  ; Vierge 

sur  un  trône  et  enfant  Jésus;  — Adonis’ blessé  et 
Vénus  ; — Jugement  de  Paris  ; — David  avec  la 
tête  de  Goliath.  — (Florence)  : Allégorie  au  sujet 
du  baptême  d’un  enfant  de  Jean  Cornaro,  capitaine 
de  Vérone.  — (Fontainebleau)  : Le  déluge.  — (Ha- 
novre) : Loth  et  ses  filles  ; — Agar  dans  le  désert. 

(Louvre)  : Sainson  et  Dalila  ; — La  femme  adultère  ; 

— Mort  de  Cléopâtre.  — (Madrid  Prado)  : Madeleine 
pénitente  ; — Fuite  en  Egypte.  — (Milan  Brera)  : 
Madone  de  la  neige  ; — La  Vierge  et  Jésus  ; — Ste 
Madeleine.  — (Moscou  Roumianzeff)  ; L’épiphanie  ; 

David  avec  la  tête  de  Goliath.  — - (Munich)  : Hercule 
et  O nphale.  — Hercule  furieux  tue  ses  enfants  • — 
La  fille  d’Hérodiade  reçoit  des  mains  du  bourreau 
la  tête  de  St  Jean.  — (Rome  Borgiièse)  : Ste  Marie 
Madeleine  et  les  anges  pleurant  la  mort  du  Christ  ; — 
Résurrection  de  Lazare  ; — Descente  de  croix.  — 
(Rome  Colonna)  : Les  Beaux-Arts.  — (Rome,  Doria 
Pamphily)  : Sainte  famille.  — (St-PÉTERSBOURG, 
Brmit  yge)  : Portement  de  croix  ; — Bacchus  et  Ariane. 

— (Stuttgart):  Allégorie  du  temps  ; — Sainte  famille  ; 
St  Joseph  et  I enfant  Jésus.  — (Venisf)  : Jésus  au 
jardin  des  Oliviers,  effet  de  nuit. — (Vienne)  : Sépul- 
ture du  Christ  ; — ■ Le  Christ  dans  le  prétoire  ; — Ado- 
ration des  bergers  et  descente  de  croix  (peintures 
sur  les  d’ux  faces  d’une  ardoise)  ; — - Christ  en  croix- 

Paysagiste,  né  à Dresde  le  12  mai 

187  7 (Ec.  Ali.). 

Travailla  à Charlottenbourg.  La  pinacothèque  de 
uunic h conserve  de  lui  : Jour  d'automne. 
fURCKE  (Rudolf  von),  paysagiste,  né  à Meininqen, 
xrx'  siecle  ( Ec.  Ail.). 

— J1  Rétablit  a Dresde.  Exposa  à Berlin  en  1888. 

tu  R CO  (Cesare),  peintre  d’histoire,  né  à Ischilella 
vers  1510,  mort  à Naples  vers  1560  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Antonio  d’Anato  et  d’Andrea 
Sabbatini.  II  a travaillé  pour  les  églises  et  les  édifices 
publics  de  Naples.  On  cite  notamment  : Le  baptême 
ail  Christ,  pour  Ste  Maria  délia  Grazie,  et  une  Cir- 
wncismn,  pour  l’église  des  Jésuites. 
fURKEN  (Henricus),  peintre , portraitiste,  miniatu- 
nste  et  aquafortiste,  né  à Eindhoven  le  10  décembre 
1791,  mort  après  1831  (Ec.  Hol.). 

de  l’école  de  dessin  de  Bois-le-Duc  en 
, , • il  vécut  plus  tard  à Bruxelles.  Le  musée  de  Rot- 

l'e  VrT scoaserve  de  lui  : Portrait  de  Marguerite  Agnès 

fURLETTI  (Celestino).  peintre  de  genre  et  graveur, 
ni  a Turin  en  1845  ( Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Ecole  de  Beaux-Arts  de  Turin.  Exposa 
tans  cette  ville  et  à Rome,  Milan,  Venise.  Il  a gravé 
es  sujets  de  genre. 

"U  RL  U RE,  neinlre  portraitiste,  né  à Arras  (Ec.  Fr.). 

1 ’ il  o vfn^n  d’ Arras  conserve  de  lui  ; Scène  d'intérieur. 

I ( Allan),  peintre  en  Angleterre  après  octobre 

I 1685  (Ec.  Fr.). 
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Cet  artiste  qui  était  protestant,  et  sur  lequel  on 
ne  possède  pas  de  renseignements,  passa  de  France 
en  Angleterre  après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes. 
Son  petit-fils,  John  Turmeau,  fut  à Londres  un  minia- 
turiste notable. 

TURMEAU  (John),  peintre  de  portrait  et  miniaturiste, 
ne  a Liverpool  en  1777,  mort  dans  la  même  ville  le 
12  septembre  1846  (Ec.  Ang.). 

Petit-fils  du  peintre  Allan  Turmeau.  John  fit  scs 
études  aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy.  Il  revint 
dans  sa  ville  natale  et  partagea  son  temps  entre  le 
commerce  et  l’art.  Il  obtint  û Liverpool  la  réputation 
d’habile  miniaturiste.  Il  paraît  avoir  contribué  puis- 
samment à la  fondation  de  l’académie  de  Liveri  ool, 
dont  il  fut  membre  de  1810  ù 1832  et  Président  en 
1812  et  1813.  Il  prit  part  à ses  expositions  jusqu’en 
1842.  De  1772  à 18)6  il  exposa  à Londres  3 ouvrages 
à la  Free  Society  et  7 à la  Royal  Academy.  Notre 
artiste  aida  les  débuts  du  sculpteur  John  Git  son. 
TURMEAU  (John  Caspar),  peintre  d’architecture,  né 
a Liverpool  en  1809,  mort  dans  la  même  ville  en 
1834  ( Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Turmeau.  De  1827  à 1832  il  exposa 
à Liverpool  des  sujets  d’architecture.  Il  fit  en  Italie 
un  voyage,  motivé,  croit-on,  par  sa  santé  et  vécut 
quelque  temps  à Rome  près  de  John  Gibson.  Il  dessina 
et  peignit  un  certain  nombre  d’aquarelles,  de  sujets 
d’architecture  cT Italie. 

TURNBULL  (depuis  Mrs  BARTHOLOMEW),  née  A rissa 
Charlotte  FAYERMANN  à Londres  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Cette  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  de  1829 
à 1844.  * 

TURNBULL  (W.),  aquarelliste  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert,  muséum,  à Londres,  con- 
serve de  lui  : Aqueduc  à Lisbonne. 

TURNER  (Catherine),  peintre  ( Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  d’elle  Sthocks  (aqua- 
relle). 

TURNER  (Charles),  peintre  et  graveur,  né  à Woods- 
tock  en  1773,  mort  à Londres  le  Ie  août  1857  ( Ec.  Ang.). 
Il  fut  élève  des  écoles  de  la  Pioyal  Academy,  à partir 
de  1795.  Sa  première  manière  rappelle  le  style  de  Bar- 
tolozzi  et,  dans  cette  forme.  Ch.  Turner  grava  plusieurs 
planches  pour  Boydell.  Il  s’adonna  plus  tard  à la  ma- 
nière noire  et  à l'aquatinte  et  s’y  montra  graveur  de 
tout  premier  ordre.  Il  reproduisit,  notamment  :)  l’aide 
du  dernier  procédé  trente-trois  planches  du  Liber 
Studiorum,  de  son  illustre  homonyme  .J.-M.-W.  Turner. 
Nommé  graveur  du  roi  en  1828,  il  fut  la  même  année 
élu  associé  à la  Royal  Academy.  Ses  portraits  à la 
manière  noire  sont  particulièrement  reche:chés.  Il 
a aussi  peint  et  dessiné  : Portraits  au  crayon  û la  Nal 
Portrait  Gallery,  Londres  : L’artiste  ; — J.-M.-W. 
Turner;  — JohnCharles  C>  Spence,  ; — Samuel  Prout. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 mars  1911  : 
Cheval  de  course  £ 3 3s.  — Vente  10  avril  1911  : Sir 
William  Lawrence,  Président  du  collège  Royal  des  chi- 
rurgiens £ 99  ; même  personnage  (dessin)  £ 2 12s.  6d. 
TURNER  (Charles  Yardley).  peintre,  né  à Baltimore, 
le  11  novembre  1850,  à New-York  xixe-xxe  siècles 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  la  National  Academy  et  la  de  Art  Sludents 
League  à New-York,  puis  de  J.  P.  Laurens,  Mumkacsy 
et  Bonnat  à Paris,  2e  prix  Hallgarten  â la  National 
Academy  en  1884.  Méd.  d’arg.  et  de  br.  à Bufialo  1901  ; 
méd.  d’arg.  St  Louis  1904.  Il  collabora  puissamment 
à la  décoration  des  Expositions  de  Chicago  1893  et 
de  celle  de  Buffalo  en  1901.  Membre  de  la  National 
Academy  en  1886.  S’occupe  particulièrement  de  pein- 
ture murale. 

Prix.  — Peintures.  New- York.  Vente  15  et  16 
mars  1816  : La  cruche  du  petit  Brown  S 105. 

TURNER  (David  ou  Daniel),  peintre  de  paysage,  d'ar- 
clilleclure  et  graveur,  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  John  Jones  ; il  peignit  et  grava  de  nom- 
breuses vues  de  la  Tamise  et  des  environs.  Il  exposa 
pour  la  dernière  fois  en  1801.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum,  à Londres,  conserve  une  toile  de  lui  : Port 
de  Richmond  sur  la  Tamise.  C’est  très  probablement 
le  même  artiste  que  le  peintre  d’architecture  Daniel 
Turner,  qui  exposait  à Londres  de  1782  à 1801,  parti- 
culiérement des  ponts. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  19  avril 
1909  : Ancien  pont  de  Westminster  £ 4 14s  6d.  — Vente 
7 février  1910  : Vue  de  Londres  de  la  rivière  £ 11  Ils.  — 
Vente  13  mars  1910  : La  terrasse  d'Adelphi  et  Waler 
Gâte  £ 73  10s.  — - New-York.  — Le  vieux  pont  de 
Londres  S 135. 

TURNER  (Edward),  graveur  à l’eau-forte  à Londres 
vers  1720  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  Vues. 
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TURNER  (E.  J.),  portraitiste  du  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Le  National  Portrait  Gallery  à Londres,  conserve 
de  lui  : Sir  Patrick  Grant. 

TURNER  (F.  C.),  peintre  de  sport  a Londres,  xix 
siècle  (Ec.  Ang.).  , 

Membre  de  la  Society  ot  British  artists.  Exposa  à 
Londres  de  1810  à 1846, 11  œuvresàla  Royal  Academy, 

03  à la  British  Institution  et  36  à Sufîolk  Street. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  juillet  190.)  : 
Chasse  au  renard  £ 25  4s.  . . . „ , 

TURNER  (G.  PO,  paysagiste  américain  (EC.  Am.). 
Cité  par  M ss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  17  et  lo 
mars  1009  ‘.'Paysage  $ 85. 

TURNER  (George,  l'ancien),  peintre  d histoire  et  de 
genre,  à Londres  xviiU-xixe  siècles  (Ee.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  a la  British  Insti 
tution  de  1782  et  1820.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conserve  de  lui  : Paysans  et  colporteurs 

TOURNER  (George,  le  jeune),  peintre  de  paysage,  à 
Bristol  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.).  , 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1865,  particulièrement 

à Suffoik  Street.  . . ..  . , 

TURNER  (J.  A..), peintre  animalier xixe siècle (bc.  Ang.) 
Cité  par  le  Art  Price  Current.  ion  . 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  29  avril  1911  . 
Le  parc  à moutons  (1892)  £ 2 2s  ; Le  soir  £ 1 Ils  6d. 
TURVER  (James),  portraitiste,  travaillant  a la  fi n 
du  xvn  Psiècleet  au  commencement  du  xix«(  Ec.  Ang.) 
Exposa  à Ci  Society  of  artists  entre  1/60  et  1806. 
TURNER  (Jean  Baptiste),  sculpteur,  ne. a Salines  le 
31  inille1 1743,  mort  le  25  décembre  1818  ( EC.  ÿiam.). 
Elève  ue  Pierre  Valckx  dont  il  épousa  a veuve 
en  1785.  Un  peintre  du  même  nom  mourut  a Matines 

TURNER  (Jean  Edmond),  peintre  paysagiste  à Malines 
de  1702  à 1717  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  Corn  Huysmans. 

TURNER  (Joseph  Mallord  William), .peintre,  d^ssl' 
auteur,  aquarelliste  et  graveur,  né  à Londres  le  23 
avril  1775,  mort  dans  la  même  ville  le  19  décembre 

MfsVe^Vi  fiâm Turner,  barbier  et  de  Mary  Marshall, 
mourut  folle  Joseph  Mallard  William  fut  un 
âifant  prodige.  On  connaît  de  lui  un  dessin  de  1 église 
^ Margate  fait  à neuf  ans.  On  a résume  comme  suit 
r éducation  de  Turner  : H apprit  à lire  avec  son  père  ; 
à écrire  aux  Ecoles  de  Brentford  et  de  Margale,  ou 
Lut  être  aussi,  quelques  autres  éléments  d instruc- 
tion lui  furent  donnés  ; la  perspective  imparfaitement, 
avec  T.  Mal  ton  ; l’architecture  classique,  imparfaite 
a r Hardevick  * l’aquarelle,  avec  le  Dr  Monro  , 
L neu  de  ^Se  che/^Joshua  Reynolds.  Ses  pre- 
mières manifestations  artistiques  furent  des  copies 
de  gravures,  que  l’on  exposait  pour  la  vente  à la  devan- 
ture de  la  boutique  paternelle  et  qui  trouvaient  des 
amateurs?  Ce  succès  décida  peut-être  de  la  carrière 
de  l’illustre  peintre  : son  père  parait  1 avon  laisse 

Kg  quf fl’ connut  GMin.  contribua  «son  éducation 
T p Docteur  Krand  amateur  d’art,  fin  connaisseur 
lui  donnai  des  conseils,  lui  faisait  faire  des  dessins, 
n a v és  c hi  chôment.  Turner  fit  aussi  des  vues  topp- 
m-anhiques  Vues  de  résidences  de  gens  aisés,  qu 
fendait  aux  propriétaires.  U opéra  d’abord  aux  environs 
do  1 ondres  souvent  en  compagnie  de  son  ami  Girtin, 
nuis  êncouraaé  par  le  succès,  il  étendit  ses  operations  à 


tTaBWUl  d LaM  Tu™  mt  tente 

et  y pari.t  insQ  Ja  - »rit, Institution  avec 

17  œuvres  et  à la  Society  o f Bri tish  ArtistsfSuflol k Street 
17  «uvre»  (1793),  il  entra  en  relation  avec 

?VP„C  7LLd  l Walker  qui  lui  commanda  des  dessins 
destinés  à être  reproduits  dans  le  CopperplaleMagasinc. 

Œ'n?ei?ts  des  dispensateurs 


les  so  j*  associé  à la  Royal  Academy  en  1799 

e t Pa  c ad  éro  i ci  en  en  1802.  De  1790  à 1797  Turner 


avait  continué  ses  explorations  en  Angleterre  et  dans 
les  Pays  de  Galles.  A partir  de  son  élection  comme 
académicien, Turner  abandonna  son  métier  de  fournis- 
seur de  dessins  pour  graveurs.  11  avait  transporté 
son  atelier  64,  Harley  Street.  Ce  fut  la  que  Ruskin 
le  rencontra.  L’éminent  écrivain  qui,  plus  tard,  devait 
faire  donner  à Turner  la  place  du  premier  paysagiste 
anglais,  le  représente  sombre,  réserve,  grave ; ; doué 
d’une  voix  puissante,  mais  s’exprimant  difficilement. 
Ru  kin,  fils  de  gros  négocient  riche,  instruit,  affiné, 
avait  pour  Turner  une  admiration  enthousiaste  et  il 
ne  percevait  l’émotion  causée  par  ses  éloges  que  dans 
la  force  de  la  poignée  de  main  du  grand  artiste.  Il 
s’absorbait  alors  dans  de  sérieuses  études  mytholo- 
giques,  lisait  et  relisait  Homère,  et  la  Bible.  Il  semble 
qu’à  ce  moment,  conscient  de  sa  force,  >1  ait  eu  la 
hantise  d’égaler  sinon  de  surpasser  ses  plus  illustres 
devanciers,  les  modernes,  comme  Richard  Wilson  et 
Loutherbourg  et  surtout  Poussin  et  Claud,  lorrain. 
On  croit  qu’îl  visita  l’Ecosse  en  1801  ; le  fait  paraît 
résulter  de  trois  vues  de  cette  contrée  exposées  en 
1802.  Cette  année  la  il  vint  sur  le  continent  et  visita 
notamment  Calais,  dont  il  peignit  le  port.  De  1807, 
date  le  début  de  la  publication  du  Liber  Sluduorium, 
œuvre  formidable  composée  de  tous  les  genres  de 
paysages,  historiques,  de  montagnes,  pastoraux,  de 
marines  et  d’architecture,  reproduits  par  Turner  et 
ses  collaborateurs  à l’aide  d’un  intéressant  n elange 
de  travaux  à la  pointe  et  à l’aquatinte.  Turner  avouait 
dans  son  prospectus  que  ses  ouvrages  devaient  être 
placés  en  parallèles  avec  les  dessins  du  Lifter  la  * 
de  Claude  remarquablement  reproduits  par  Richard 
Earlom  et  d’autres  graveurs  de  1 époque  en  1/(7. 
Au  point  de  vue  commercial  ce  fut  un  insuccès.  Le 
grand  artiste  avait  préparé  cent  dessins  ; soixante-dix 
seulement  furent  reproduits,  la  publication  cessa 
de  paraître  en  1819.  Aujourd  hui  cet  ensemble  auquel 
collaborèrent  les  meilleurs  graveurs,  a une  valeur  consi- 
dérable.  Les  guerres  de  1 Empire  de  1803  a 1815, 
empêchèrent  Turner  de  voyager  sur  le  continent, 
l’attachèrent  encore  d’avantage  a chercher  son  ins 
pfratior  dans  des  sites  anglais.  En  1819  il  partit  pour 
l’Italie.  L’étude  des  Vénitiens  parait  1 avoir  profon- 
dément touché,  à partir  de  cette  date  ses  œuvres  se 
colorèrent  des  ondes  dorées  qui  donnent  un  charme 
si  particulier  à certains  ouvrages  de  la  dernière  partie 
de  sa  carrière.  Les  aquarelles  qu’il  produisit  notamment 
pour  l’ Histoire  du  comte  de  Ric/iemond,  pour  M hit ekes. 
/ 1 s°3)  pour  Les  Rivières  d Angleterre  (1824).  En  1826 
il  vînt  s’établir  dans  Queen  Ann  Street  et  y vécut  plus 
renfermé  que  jamais,  avec  pour  toute  société,  son  père 
et  la  femme  de  charge  qui  dirigea  sa  maison  de  1801, 
jusqu’à  sa  mort.  Cette  année  1826  fut  employée  p?r 
lui  à la  réunion  de  son  ouvrage  : La  co  e Sud.  En  1827, 
narut  la  première  partie  d’un  de  ses  ouvrages  les  plu; 
importants  Englard  and  Wales  et  en  1828  eut  bel 
s™n  second  voyage  en  Italie.  Deux  ans  plus  tard  sdn 
père  mourut  à l’âge  de  85  ans.  L’ancien  barbier  parait 
avoir  été  le  meilleur  homme  du  monde  et  très  attactu 
à son  fils  En  1830  et  1834  parurent  les  éditions  il; 
lustrées  par  Turner  de  liai,,.  En  1839  il  envoya  i 
la  Raya?  Academy  une  de  ses  plus  extraordinaire 
créations  : The  Fiqhttng  Teineraue.  Duranl  le 

dernières  années  de  sa  vie  Turner  accentua,  certain 
originalités  de  son  caractère  au  point  que,  pou 
nombre  de  gens,  il  devint  fou  ou  a peu  près  L 
fin  malheureuse  de  sa  mère  ne  fut  probablement  p. 
traS  e ce  jugement.  Nombre  des  admirateur, 
du  génial  artiste  sont  loin  de  partager  cette  manie, 
de  voir.  Qu’il  y ait  eu  une  part  de  manie  dans  sa  vu 
c’est  possible.  Dans  tous  les  cas  qu’il  ait  refusé  deu 
° illions  et  demi  pour  la  totalité  de  ses  œuvres  a ors  qu 
son  intention  était  de  les  léguerà  la  nation  anglaise, o 
y^eut  voL beaucoup  plus  de  sentiment  d’amour  pou 
son  pays  qu’un  acte  de  démence.  Turner  eut  dura., 
de  longues  années  des  relations  avec  une  romnu 
Caroline  Both,  demeurant  dans  une  modeste  maiso 
à Chelsea  Quand  il  v allait.Turner  y était  connu  sou 
le  nom  de  Both.  le  fait  était  ignoré  de  ses  plus 
nn  s On  a reproché  à Turner  d’y  avoir  vécu  quelqu 
torons  sans  donner  de  ses  nouvelles,  alors  qu  U et.a 
LaîaL  peut?êtrf  pour  échapper  à des  criaillene 
On  l’v  découvrit  la  veille  de  sa  mort.  Turner,  g 
a ,,ne  économie  frisant  l’avarice,  avait  amassé  ur 
fortune  importante.  Son  testament,  par  eut _ 
léguait  tous  ses  ouvrages  à l’état  une  somme  rons 
dérable  pour  la  création  de  retraites  a de  vieil, 
tistes  et  F édification  d’un  monument  en  son  h°"nea, 
fut  attaqué  par  sa  famille.  Le  procès  dur  £ ■ 

T o Rnvfll  Academy  toucha  50Ü.UUU  irancb  * 1 

LatieSy  œuvres;  la  famille  hérita  des  autres  bien 

meubîes^t  immeubles.  On  a appelé  Turner  le  Slu 
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kespcare  delà  peinture.  11  est  certain  qu’il  ne  s’est  pas 
contenté  de  traduire  la  nature  ; dans  ses  derniers 
ouvrages,  notamment,  l’expression  générale  de  ses 
rêves  prend  parfois  une  forme  supérieure  à l’huma- 
nité. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Chute 
du  Rhin  à Schalîhouse;  — Cathédrale  de  Salisbury. 
— - (Blackburn)  : Un  paysage  (aquarelle).  — (Bri- 
stol) : Vue  de  Bristol,  prise  du  sud-Est  ; — L’an- 
cien pont  de  Devonport  (aquarelles).  — (Cambridge)  : 
Ports  d’Angleterre  ; — - Old  Gâte,  Canteibury  ; — 
Dessins  de  cachets  pour  l’illustration  d’un  ouvrage 
(25  dessins).  — (Cardiff)  : Prieuré  d’Ewenny  ; — 
Ferme  en  ruines  (aquarelles).  — (Dublin)  : Entrée 
du  Walhalla  ; — Lac  Averne,  les  Parques  et  la  branche 
dorée  ; — Pont  de  Bichmond  sur  la  Tamise  ; — Départ 
de  Bégulus  ; — Ste  Maria  délia  Salute,  Venise  (aqua- 
relles). — Abbaye  de  St-Alban  ; — Château  de  Harlech 
(étude)  ; — Paysage  ; — La  campagne  romaine  : — 
Porte  de  l’ouest,  Canterbury  ; — Arbres,  Norbourg 
Park,  Leatherhead  ; — Edimbourg  vue  de  Duddings- 
ton  ; — Naufrage  au  large  de  Hastings  ; — Le  News- 
tone,  près  de  Plymouth  ; — Baie  de  Clovelly  ; ■ — 
Folkestone  ; — Rivière  italienne  ; — S.  Giorgio  Mag- 
giore,  Venise  ; — Passeur  sur  le  Danube  ; r — Le  pas- 
sage Stelvio  ; — Bell  nzona  ; — Tête  noire  ; — Le 
palais  ducal  à Venise  ; ■ — La  cité  ruinée  d’Assos  ; — 
Yarmouth  ; — Canal  Grande,  Venise  : ■ — Cascade 
dé  Reichenbach  ; — Dix  dessins.  — (Edimbourg)  : 
(aquarelles)  : Rye  ; ■ — The  Medway  ; — Pointe  de 
Beachy,  vers  Newhaven  ; — Neuwied  sur  le  Rh  n ; — 
Vallon  du  Rlymer  (vignette)  ; — Cottage  de  Chiefs- 
wood  (vignette)  ; — Melrose  ; - — Lac  Corn  sk  ; — 
Cascade  près  de  la  source  de  la  Jumma,  monts  Hi- 
malaya ; — Sion  ; - — Verrex  : - — Thoune  ; — Deux 
vues  de  Schaffhouse  ; — Schaffhouse  au  clair  de  lune  ; 

— Versant  italien  des  Alpes  ; — Piazzetta,  Canal 
Grande,  Palais  Balbi,  Le  Rialto,  Le  soleil  (Venise)  ; 

— Splugen  ; — Le  St-Gothard  ; — Lac  de  Cime, 
vue  prise  de  Secco  ; — Ehrenbreitstein  ; — Vue  d’un 
port  ; — Durham  ; — Lac  de  Llamberis  ; — Marinr  ; ■ — 
Heidelberg  ; — Chutes  de  la  Clyde  ; — Cathédrale 
de  Durham  ; — Canal  Grande  et  Sta  Maria  délia 
Salute  ; — Monte  Rosa  ; — Quatre  dessins.  - — (Glas- 
gow) : L’Italie  moderne,  les  Pifferari  ; — Hcro  et 
Léandre  ; — .Pêcheurs  de  baleine  pris  dans  la  glace  ; — 
Scène  en  Italie  ; - — Scène  italienne  avec  bâteaux  et 
figures  (attribution  contestée)  ; — Coucher  de  soleil 
à Venise  — et  Lyme  Régis  (aquarelles).  — (Ham- 
bourg) : La  Loire.  — (Leicester)  : La  Girdecca, 
Venise  ; — Le  pont  des  soupirs.  ■ — (Liverpooi.)  : 
Quais  de  Venise,  le  palais  ducal,  la  Rivia  degli  Schia- 
voni  et  l’église  S.  Zaccaria  ; — Rome,  vue  prise  du 
Vatican  ; — Rizpah,  veillant  les  cadavres  de  ses  fils  ; — 
Paysage;  — Le  liber  studiorum. — (Londrfs  Nal 
Gallery)  : Guillaume  III,  alors  prince  d’Orange, 
débarquant  à Torbay  (1688);  — Pont  des  soupirs, 
palais  ducal  et  douane  (Veniset  ; — L’artiste,  jeune  ; ■ — 
Clair  dé  lune  à Millbant,  étude  ; - — Matin  sur  les 
Coniston  Fells  ; — Bétail  dans  l’eau  ; - — Scène  de 
montagne,  château  sur  une  hauteur,  pécheur  à la 
ligne  au  premier  plan  ; — Environs  de  Clapham  ; — 
Marine  ; — La  10e  plaie  d’Egypte  ; — Jason  à la 
recherche  delà  Toison  d’or  ; — Jetée  de  Calais. pêcheurs 
français  partant  pour  la  pêche,  paquebot  anglais 
arrivant  ; — Sainte  famille  ; — Destruction  de  Sodome; 

— Vue  d’une  ville  ; — Le  naufrage,  pêcheurs  cher- 
chant à sauver  l’équipage  ; — La  déesse  Discorde 
choisissant  la  pomme  dans  le  jardin  des  Hespérides  ; — 
La  forge  ; — Soleil  levant  dans  la  brume  ; — Mort 
de  Nelson  à Trafalgar  ; — Spithead,  équipage  levant 
l’ancre  ; — The  Garreteer  Pétition  ; — Londres  vu 
de  Greemwich  ; — Pont  de  Falmouth  ; — Le  matin  à 
Abingdon,  avec  vue  sur  la  Tamise  ; ■ — Windsor  ; — 
Le  soir,  bétail  dans  l’eau  ; — Apollon  tuant  le  serpent 
Python  ; — Cottage  détruit  par  une  avalanche  ; — 
Tempête  de  neige  avec  Annibal  et  son  armée  traver- 
sant les  Alpes  ; — Dîner  des  moissonneurs  à Kingston  ; 

— Matinée  glaciale,  lever  de  soleil  ; — Le  déluge  ; — 
Didon  et  Enée  partant  pour  la  chasse  ; — Apuleia 
à la  recherche  d’Apulcius  ; — Bancs  de  Bligh,  ciel 
couvert,  pêcheurs  draguant  ; — ■ Traversée  du  ruisseau  ; 

— Didon  construisant  Carthage  ; — Le  champ  de 
bataille  de  Waterloo  ; — La  Meuse,  bateaux  chargés 
d’oranges  ; — Richmond  Hill,  le  jour  anniversaire 
de  la  naissance  du  prince  régent  ; — Baie  de  Bajac, 
avec  Apollon  et  la  Sybille  ; — Didon  dirigeant  l’équi- 
pement de  la  flotte  ; — Ulysse  raillant  Poîyphéme;  ■ — 
Vue  d'Orvieto  ; — Palais  de  Caligula  et  baie  de  Bajae  ; 

— Vision  de  Médée  ; — Le  pèlerinage  de  Childe  Harold  ; 

— Agrippine  débarquant  avec  les  cendres  de  Germa- 
nicus  ; — Le  « Téméraire  » remorque  à son  dernier 


mouillage  ; — Nouvelle  lune  ; — Paix,  le  corps  désir 
David  Wilhie  jeté  à la  mer  ; — Tempête  de  neige, 
bateau  faisant  des  signaux  ; — San  Benedetto  vu  de 
Fusina  ; — Coucher  de  soleil  à Venise  ; — Bateaux 
pêcheurs  remorquant  un  navire  désemparé  dans  le 
port  de  Ruysdaël  ; — Le  chemin  de  fer  du  great  Wes- 
tern, pluie,  vapeur  et  vitesse  ; — Matin  â Venise; 
retour  du  bal  ; — La  grotte  de  la  reine  Mab  ; ■ — Le 
feu  en  mer  (inachevé)  ; - — Pétworth  Park.  l’église 
de  Tillington  dans  le  lointain  (inachevé)  ; • — Canal  de 
Chichester  (inachevé)  ; ■ — Torrent  dans  la  montagne 
(esquisse)  ; — Bateaux  de  pêche  par  forte  brise  au 
large  de  la  côte  ; — Cliveden  sur  la  Tamise  ; — Abbaye 
de  Newcrk  ; — Vallée  étroite  ; — Vallée  étendue 
avec  ville  et  clocher  ; — La  Tamise  près  de  Windsor; 

■ — Château  de  Windsor  ; - — Ville  sur  la  Tamise  ; - — 
Château  de  Windsor  vu  des  Prairies  ; — Sommet 
d’arbres  et  ciel  ; — Rivière,  bétail,  village  ; — Coucher 
de  soleil  sur  la  rivière  ; - — Château  de  Windsor  vu  de 
Sait  Hill  ; — Eton  vu  de  la  rivière.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Paysage  à Hastings;  — 
Venise,  effet  de  soleil  ; — Mont  St  Miche)  ; - — Châ- 
teau d’East  Cowes,  île  de  Wight,  régates  ; - — Navire 
en  détresse  prés  de  Yari  roui  h ; — Tour  en  ruines 
au  soleil  couchant  ; — Nombreuses  aquarelles.  - — 
(Londres,  Nal  Portrait  gallery  ) : L’artisti  (aqua- 
relle). — (Londres  Wallac.f)  : Chasse  à la  bécasse 
et  portrait  de  sir  H.  Pilkingtcn  ; — Chasse  à l’oie 
sauvage  avec  portrait  de  l’auteur  (les  chiens  sont  de 
George  Stubbs)  ; — Deux  dessins.  — (Louvre)  : 
Le  Pont-Neuf.  - — (Manchester)  : Temple  de  Jupiter 
Per  ellenius  dans  l’île  de  Sigina.  - — (aquarelles):  Eglise 
di  Henley  sur  la  Tamise  ; — Abbaye  d’Easby , Yorks- 
hire  ; — Pont  de  Llangallen,  Galles  du  Nord  ; - — Pont 
Waterloo  à Londres  ; - — La  Tamise  en  face  de  West- 
minster ; — Bateaux  près  d’Hastirgs  ; — Un  vieux 
moulin  ; — Près  de  Douvres  ; — Château  et  pont 
de  Warwiek  ; — Cathédrale  de  Canterbury,  celé  est 

— Abbaye  Ste  Agathe,  Easby,  Yorkshire  ; — Collège 
et  pont  Magdalen.  à Osxfoid;  — Grande  église  de 
Malvern  ; — Cathédrale  d’York  ; — Vieille  croix 
à Winchester  ; — Ruines  d’une  abbaye  ; - — Falaises 
de  Douvres  ; — Châl  eau  de  Norham  sur  le  Tv  eed  ; — 
Maison  du  chapitre,  cathédrale  de  Salisbury  ; - — 
Fonlhil)  près  de  Bat  h ; - — Llangallen.  Galles  du  Nord  ; 

— Vieux  pont  de  Shrewsbury  ; — - Scène  de  rivière 
avec  bateaux  ; • — Scène  de  rivière  en  Italie  ; - — Lac 
Llamberis  ;- — Etude  de  bateaux  ; — Abbaye Buildroas 
Shropshire  ; — Parc  Cassiobury,  près  de  Vsalfrid  ; — 
Eton  collège,  près  de  la  Tamise  ; — Cassioburj  House, 
façade  ; - — Le  même,  vue  de  la  Chapelle  ; — ~ Vue  du 
Kent  ; — Moel  Siabod,  Galles  du  Nord  ; ■ — Matin 
d’automne  près  de  Font  hill  ; ■ — Feu  au  quai  de  Tenning 
sur  la  Tamise  ; - — Coniston  Fells  ; - — Châreau  d’Eridge 
Kent  ; — Florence  ; — Abbaye  Malmesbury.  WiU- 
shire  ; — Sisteron  ; — Château  de  Chilien  ; — Lac  de 
Lucerne  ; - — Faisan  mort  ; — Lac  Ullswater.  Cum- 
berland ; — Venise, le  soir  ; — La'Hève;  — Pétworth, 
Sussex,  esquisse;  — Un  dessin.  - — (Mfiboupnf)  : 
Château  Dunstonborough  ; - — Château  Okehampton 
(aquarelle).  — (Montréal  Learmont)  : Wensleydalc, 
Yorkshire  (aquarelle).  — (Norwich)  : Abbaye  de 
Malmesbury.  - — (Preston)  : Paysage  pastoral.  - — 
(Sheffield)  : Vue  de  Cologne  ; — Château  Dunbar  ; — 
Paysage  avec  bétail  dans  l’eau,  esquisse  ; — Van 
Tromp  revenant  de  la  bataille  de  Doggan  Bank;  — 
Bacchus  et  Ariane. 

Prix.  — Peintures.  Londrfs.  Vente  John  Pendes 
1898  ; Mercure  et  Hersé  169.875  frs.  — Les  Pillards 
196.875  frs.  — Procession  d’apparat  183.750  fr.  — 
Venise  178.500  fr.  — Florence  8.925  fr.  — Vente  30 
janvier  1909  ; Worcestei  £ 63.  — Vente  11  juin  1909: 
Jetée  de  Mnrgale  £ 441  ; Quittant  Déni  £ 535  10s; 
Navire  à voiles  quittant  Deal  £ 567  ; Palette  de  Turner 
quand  il  travaillait  à Chelseo  £ 265  — Le  Pont  du 
Diable,  dans  le  St  Gothard  £ 903.  - — Vente  East  Cowes 
Castle  ( De  la  collection  de  John  Nash  pour  qui  il  fut 
peint  en  1835)  £ 6825.  — Vente  9 juillet  1909  : Vénus 
et  Adonis  (de  la  collection  de  C.  Beckitt  Denison 
£ 4200.  — Vente  24  juin  1910  : Klegarron  Casth  £ 378; 
Scène  sur  la  rivière  Maas  £ 567.  — Vente  4 février 
1911  : Quittant  Margate  ; Matin  brumeux  £ 997  10s.- — 
New-York.  Vente  Matthiersend  Ie  et  2 avril  1902: 
Paysage  750  $.  — Vente  Yerkès  avril  1910  : Paysage 
d’Italie  $ 8300  fr.  — Le  Naufrage,  Signaux  de  détresse 
$ 129.000.  — Le  Mont  Saint  Michel  125.000  fr.  — Le 
Grand  canal  Venise  S 26.000.  - — Vente  22  et  23  février 
1907  : Paysage  $ 1800.  - — Vente  Brouson  15  mars 
1907  : La  Bataille  du  Nil  $ 25.000.  Aquarelles 
et  Dessins.  - — Vente  6 février  1909  : Lac  de 

Lugano  (collection  de  C.  F.  Hunt)  £ 84.  — Vente 
6 mars  1909  : Dumbarlon,  sépia  gravée  dans  le  Liber 
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Studiorum,  ne  75  £ 50  8s.  — Vente  30  mars  1909  : 
Bord  de  rivière  £ 30  9s.  — Vente  27  mars,  Vignette 
gravée  par  Goodall  dans  V Epicurian  de  Moore  £ 39 
18s.  — Vente  30  avril  1909  : I ngleborough  de  Hornbij 
Castle,  gravé  par  C.  Heath  dans  Hislon / of  Richmonds- 
hire  de  Whitalker  £ 1365.  — Vente  11  juin  1909  : Kus- 
nochl  Lac  de  Lugano  (de  ta  collection  de  C.  A.  Swinbu) 
£ 1785  ; La  Passe  de  Splugen  £ 535  10s  ; Venise  £ 52 
!0s.  -—  Vente  11  juillet  1909  : Lucerne , vue  des  murs 
£ 1365  ; Crépuscule  à Folkeslone  signée  et  datée  de 
1824  £ 1050  ; Hasting  £367  10s  ; Shrewsbury,  le  Nou- 
veau pont  gallois  £ 399  ; Sidmo uth  (de  la  collection 
Bolckow)  £ 199  10s  ; Ramsgaie  £ 147  ; Windercuere 
(de  la  collection  J.  Gillott,  gravé  par  T.  Wilmore  dans 
England  and  Wales  £ L995  ; Vue  du  Rhin  £ 346  10s  : 
Etude  d'une  tête  £ 10  10s  ; Etude  d’une  tête  de  femme  £ 
7 7s  ; Etude  de  tête  £ 6 16s  6d.  — Vente  25  juin  1909  : 
Darmouth  Cove  gravé  par  W.  R.  Smith  en  1827  pour 
England  and  Wales  £ 756  ; Port  de  Poole , Dorschire 
gravé  par  G.  Cooke  enlSlt,  pour  South  irnCast  e £ 273: 
Plymouth.  le  C i wnler  £ 5 16  ; Dartmoor  : source  de  la 
Tamar  et  de  la  Torridge,  £ 210  ; Mosquée  de  Sle  Sophie 
à Constantinople , de  la  collection  de  J.  Farnworth 
£ 273  ; Hornbg  Castle  £ 89  5s.  — - Vente  12  février 

1910  : Scène  sur  la  côte  £110  5s.  — • Vente  7 mars  1910  : 
Port  de  Ralmouth  gravé  par  W.  H.  Cook  dans  South 
co  1*4(1816)  £ 199  10s.  — Vente  23  avril  1910  : Florence 
gravé  par  Goodall  dans  le  Keepsake  (1827)  £ 787  10s  ; 
Quittant  Holy  Island  £ 178  10s.  — Vente  27  mai  1910  : 
Cathédrale  de  Wells  £ 210.  — Vente  24  juin  1910  : 
Lac  de  Lucerne  £ 1995  ; D instanborough  C slie,  gravé 
par  R.  Brandard  England  and  Wales  C1S30)  £ 630: 
Kidivellii  C istle  gravé  nar  Jeavons  pour  England  and 
Wales  (1837)  £ 609  : Vue  du  Rhin  £ 199  10s.  — Vente 
4 février  1911  : La  Fiancée  de  L imerai  or  (de  la  collec- 
tion Ruskin)  £ 525.  Harlech  Castle  £ 52  10s.  — Vente 
Ie  avril  1911  : La  porte  du  Rhin,  à Cologne  £ 126.  — 
Vente  29  avril  1911  : Exeler  £ 525. ~ — Vente  9 juin 

1911  : Loch  Ard  £ 89  5s.  — Vente  30  juin  1911  : Le 
moulin  £ 42  : Ludlow  (vignette)  £ 199  10s 
TURNER(Ross  Sterling),  peintre,  agnarellisieel  minia- 
turiste, né  à Weslport  le  29  juin  1827,  à Boston  xixe- 
xxe  siècles  (Ec.  Am.). 

Etudia  eu  Europe.  Méd.  d'arg.  Buffalo  1901.  Membre 
de  1 r American  Water  Colours  Society.  On  lui  doit 
surtout  des  aquarelles  et  des  enluminures  de  manus- 
crits. II  a écrit  sur  l’art  de  la  décoration  et  est  éga- 
lement professeur. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  12  novembre 
1908  : Etude  de  blanc  S 170. 

TURNER  (W.  Brint),  peintre  de  genre  xi xe  siècle 

(Ec.  Am.). 

Exposa  a Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street  à partir  de  1887.  Le  musée  de  Liver- 
poo]  conserve  de  lui  : La  dernière  louche. 

TURNER  (William  d t TURNER  d’Oxford),  peintre  et 
aquarelliste,  né  à Blackbourlon  le  12  novembre  1789, 
mort  le  7 août  1882  ( Ec.  Ang.). 

Il  perdit  son  père  fort  jeune.  Un  oncle  constatant 
ses  dispositions  pour  le  dessin  l’envoya  à Londres 
et  le  plaça  chez  John  Varley,  qu’il  connaissait.  Turner 
en  1808. f it  élu  associé  puis  membre  de  la  Old  Water 
Co  our  Society.  Vers  1811  il  s’établità  Oxford  comme 
professeur.  Il  peignit  d'  nombreux  sites  de  la  pitto- 
resque ville  universitaire  et  fit  de  fréquentes  excur- 
sions au  Pays  de  Galles  et  en  Ecosse.  Il  exposa  à Londres 
de  1807  à 1862,  particulièrement  à la  Old  Water  Co- 
lour  Society  et  quelquefois  à la  Royal  Academy  et  h 
Suffolk  Street.  On  voit  de  lui  au  Victoria  and  Albert 
Muséum  trois  aquarelles  et  de  nombreux  dessins 
el  au  musée  de  Manchester  une  aquarelle. 

Prix.  — Dessins  et  aquarelles.  Londres.  — Vente 
7 I - • • libre  1908  : Oxford  vu  des  prairies  et  Slour 
bead,  2 dessins  en  un  cadre  £ 1 ls. — Vente  12  mars 
l 'il  0 : Foire  aux  chevaux  irlandaise  £ \2  12s. 

TURNERELLI  (Pater),  seulnteur  à Londres,  commen- 
cement du  xi\'e  siècle  (Ec.  ?). 

Il  exposa  108  œuvres  fi  la  Roval  Academy  de  1802 
A 1838.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  les  bustes 
de  Henry  Gratten  (marbre),  et  Charles  Kendal 
Buste  < nlâl re). 

TURNESTON  (G.),  peintre  de  sujets  allégoriques  xvme 
siècle  ( Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  23  et  24 
février  1906:  S u je!  allégorique  £ 85. 

TURONE  ou  TURONI,  peintre  du  xvie  siècle,  né  à 
Vérone  ( Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Vérone  conserve  de  lui  un  tableau 
d’autel  en  cinq  panneaux  daté  de  1360,  qui  était 
autrefois  dans  le  couvent  de  la  Sainte-Trinité,  môme 
ville. 


TURPIN,  peintre  d'hisloire  au  Mans  au  xvne  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Peignit  une  Adoration  des  Mages  dans  l’église  de 
Vion. 

TURPIN  de  CRISSE  (Henri  Roland  Lancelot  marquis 

de),  peintre  militaire  el  amateur,  mort  en  Amérique 
au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1787  une  Vue  de  la  villa  Médicis 
e!  plusieurs  dessins  de  Rome  et  de  ses  environs.  Durant 
la  Révolution  le  marquis.  Colonel  du  régiment  de 
Berchiny,  émigra  en  Amérique  où  il  mourut.  Il  avait 
cultivé  les  arts  avec  succès  et  donné  à son  fils  Lancelot 
Theodor,  les  premierse  leçons  de  dessin. 

TURPIN  deCrissé(Lancelot  Theodor  comte  d e), peintre 
de  paysages  t d' architecture,  né  à Paris  en  1781, 
mort  en  1859  (Ec.  Fr.). 

Membre  libre  de  T Institut  le  6 avril  1816,  inspecteur 
des  Beaux-Arts  en  1824.  Fils  du  marquis  de  Turpin 
de  Crissé.  La  protection  de  Choiseul  Goutïier  qui 
l’emmena  en  Suisse,  lui  acheta  des  tableaux  pour 
se  racheter  de  la  conscription  et  enfin  l’envoya  pour- 
suivre ses  études  à Home,  fixa  l’avenir  de  notre  artiste. 
De  retour  en  France,  il  fut  protégé  par  l’Impératrice 
Joséphine,  la  Reine  de  Naples,  le  Prince  Eugène. 
Après  le  divorce  de  Napoléon,  Turpin  de  Crissé  entra 
dans  la  maison  de  Joséphine  et  y demeura  jusqu’en 
1815.  En  1816  il  fut  nommé  membre  libre  de  l’Institut 
et  en  1824  Inspecteur  des  Beaux-Arts.  Après  la  Révo- 
lution de  1830,  il  abandonna  scs  fonctions  et  se  con- 
sacra à l’art  et  à la  remarquable  collection  d’objets 
d’art  et  d’antiquités,  qu’il  légua  au  Musée  d’Angers. 
Il  exposa  au  Salon,  de  1806  à 1835.  On  le  trouve  éga- 
lement en  1832  figurant  à l'exposition  de  la  Royal 
Academy  avec  4 paysages.  Il  a publié  Souvenirs  du 
Golfe  de  Naples  (1826)  29  planches  ; Souvenirs  du 
Vieux  Paris  30  planches  (Ie  édition  1835  ; 2e  édition 
1837). 

Peintures.  — Musées  de  : (Axx)  : Une  sépia.  — 
(Dijon)  : Vue  de  Tivoli  et  deux  dessins.  — (Lisieux)  : 
Etude  d’arbres.  — (Marseille)  : Vue  de  Roque- 
brune.  — (Montargis)  : Ruines  de  Panthéon,  dessin 
au  bistre.  — OrléxnsI  : Tmx  dessins  — (Nantes): 
Entrée  de  l’empereur  d’Autriche  à Venise.  — (La 
Roche  sur  Yon)  : Cascade  dans  les  Pyrénées. 
TURPIN  (Pierre  Jean  François),  dessinateur  et  bota- 
niste, né  à Vire  le  11  mars  1775,  mort  à Paris  le 
2 mai  1840  (Ec.  Fr.). 

Il  se  forma  sans  maître  et  peignit  plus  de  6000  aqua- 
relles de  fleurs  et  plantes  qui  furent  gravées,  notamment 
pour  Les  Plantes  de  la  Nouvelle  Calédonie  ; L’ Icono- 
graphie Végétale,  l’ Allas  du  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles  ; La  Flore  médicale  ; le  Traité  des  arbres 
fruitiers,  de  Duhamel.  Le  musée'  de  Vire  conserve 
de  lui  : Portraits  en  pied  de  Turpin  et  d’ Antoine  Por- 
ieau. 

TURQUEL  (Mme  Mathilde),  née  (Morin),  peintre  née 

à Gisors  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Melle  Dautel.  Débuta  au 
Salon  de  1865. 

TURRELL  (Charles  James),  miniaturiste  à Londres 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1873. 
TURRI  (Mose),  peintre  de  natures  mortes  et  de  genre, 
né  à Milan  au  xixe  siècle  (Ec.  Ital  ) 

Exposa  ù Milan  et  Venise. 

TURVANGER  (Mme  F.),  peintre  d'histoire  xixe  siècle 
(Ee.  Fr.). 

Le  musée  de  Guéret  conserve  d’elle  unecopie  d’après 
Andrea  del  Sarto. 

TUSCHER  (Charles  Mare),  peintre,  architecte,  sculp- 
teur el  graveur,  né  à Nuremberg  en  1705,  mort  à 
Copenhague  en  1751  (Ec.  Ail.). 

Il  était  enfant  naturel  et  fut  élève  à l’Hôpital  des 
orphelins.  Il  fut  placé  sous  la  direction  de  J.  D.  Preisler 
et  travailla  dix  ans  avec  ce  maître.  Il  fut  ensuite 
envoyé  en’ Italie  avec  une  pension  de  la  municipalité. 
Il  y fut  employé  à Livourne  par  Stoch  à dessiner 
des  bijoux.  Tucher  visita  Londres  et  Copenhague 
et  fut  professeur  à l’académie  de  cette  ville.  Il  a gravé 
des  Vues  et  des  Portraits.  Le  musée  do  Stockholm 
conserve  de  lui  : Mercure  remet  aux  nymphes  Bacchus 
gui  vient  de  naître. 

TUSHAUS  (Joseph),  sculpteur,  né  à Munster  le  7 
juillet  1857,  mort  à Dusseldorf  ! e 21  octobre  1901 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Wittig  à l’académie  de  Dusseldorf.  Il  alla 
à Rome,  puis  se  fixa  ù Dusseldorf.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  : St  Sébastien. 

TUSONIG.  E.).  peintre  d'hisloire,  de  genre  et  de  portrait, 
à Londres  xixe  siècle,  mort  à Montevideo  en  1880. 
(Ec.  ? . 

Il  exposa  ù Londres  de  1853  à 1865  des  sujets  reli- 
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gicux  à la  Royal  Academy  à la  British  Institution 
et  à Sulîolk  Street.  Il  peignit  pour  l’Hôtel  de  Ville 
de  Manchester  : La  Réception  d’une  députation  de  ta 
corporation  de  Manchester  par  le  Sultan  à Buckingham 
Palace.  Il  alla  en  Turquie  et  y peignit  des  portraits 
et  alla  finir  sa  carrière  à Montevideo. 

TUSQUETS  (Raimondo),  peintre  de  genre,  né  à Naples 
au  xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il 
a exposé  à Naples  et  Turin.  Le  musée  de  Madrid  con- 
serve de  lui  : Un  pauvre.  , y. 

TÜTIAM  (Bartolomeo),  graveur  sur  bois,  H 
xvie  siècle  ( Ec.  Ital.).  Tj1 

On  cite  de  lui  un  bois  : Le  Christ  insulté  par  les  Juifs 
qui  figure  dans  un  ouvrage  imprimé  à Augsbourg 
en  1515. 

TDTILO,  peintre  et  moine  bénédictin  de  Sl-Gall,  tra- 
vaillait en  Lorraine  au  ixe  siècle,  mort  vers  908  ( Ec. 

Lor.). 

Il  était  peintre,  sculpteur,  poète  et  musicien. 
TUTINGER  (Petrus),  miniaturiste  et  copiste,  vivail\ 
au  monastère  d’ Oter  Allaish  au  xve  siècle  (Ec.  Ali.  ?). 
Il  écrivit  un  graduel  qu’il  orna  de  nombreuses  scènes 
historiques  ainsi  qu’un  Antiphonaire  (1477)  dont 
Rupert  von  Passan  exécuta  les  peintures. 

TUTTINE  (Johann  Baptist),  peintre  de  genre,  né  à 
Bramlingen  le  3 juin  1839,  mort  à Carlsruhe  le  24 
août  18S9  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Carlsruhe  ; il  a peint  des 
scènes  de  la  vie  paysanne  dans  la  Forêt  Noire.  Exposa 
à Munich  en  1879.  On  cite  de  lui  : La  noce  d’or  ; Les 
joueurs  surpris. 

TUTRUMOFF  (N.  L.),  peintre,  né  en  1821,  mort  en 
1877  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St-Pétersbourg,  conserve 
son  Portrait  par  lui  même. 

TUVIN  (John),  miniaturiste  à Londres  xvme  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1776  à 1792,  notamment 
3 miniatures  à la  Society  of  Artists  et  14  à la  Royal 
Academy. 

TUXEN  (Laurist),  peintre  d'histoire,  né  à Copenhague 
le  9 décembre  1853  (Ec.  Dan.). 

En  1874  élève  de  Bosmab  à Paris.  En  1883  il  alla 
en  Italie.  Professeur  et  peintre  de  la  cour  Danoise. 
Vit  à Copenhague.  Mention  honorable  à Berlin  en  1891. 
Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Echoppes 
de  poissons  à Ngmindegab  et  celui  de  Hambourg  : 
Le  général  consul  Ponloppidan. 

TUYER  (Louis  Edmond),  peintre  de  paysages,  né  d 
Magny  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 

TUYLEN  (Corneille  Jomssons  van),  ou  Henley, 

peintre  né  en  1580,  mort  eh  1665  (Ec.  Hol.  ?). 

Le  musée  de  Cherbourg  conserve  de  lui  : Portrait 
d’une  dame  hollandaise. 

T v A,  monogramme  d’un  peintre  florissant  vers  1620 

(Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Berlin  conserve  lin  Paysage  de  cet 
artiste. 

TVOROCHNIKOFF  (J.  J.),  peintre  de  genre,  né  en 
1848  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste  à Moscou,  (gai.  Tretiakoff), 
Près  de  l’église  et  à St-Pétersbourg  (musée  Alexandre  III) 
Grand’mère  et  petite  fille. 

TWACHTMAN  (John  Henry),  peintre  de  paysage,  né  à 
Ci'  cin  ati  le  4 août  1853,  mort  à Glowcesler  (Am.) 
le  8 août  1902  (Ec.  Am.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Franck  Duveneck  à l’Ecole  de 
dessin  de  sa  ville  natale  et  alla  poursuivre  ses  études  à 
Munich  et  à Paris.  En  1 87 0 il  fut  élu  membre  de  la  So- 
ciety of  Américan  Artists,  qu’il  abandonna  pour  se  join- 
dre au  groupe  des  Ten  Americans  Painters.  Il  s’inspira 
des  maîtres  français  impressionnistes.  Méd.  à Chicago 
1893.  Prix  Webb  à la  Society  of  americans  Artists 
pour  son  tableau  : Le  moulin  à vent,  actuellement 
au  Smith  Collège  ; méd.  d’or  à la  Pensylvania  Academy, 
en  1895  ; méd.  d’arg.  à Buffalo  en  1901.  La  vente  de 
son  atelier  comprenant  98  peintures  eut  lieu  le  24  mars 
1903  et  produisit  $ 16.610. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  11  et  12 
mars  1909  : Bateaux  sur  la  Seine  S 480.  — Vente  4 au  6 
avril  1911  : Etude  de  Greenwich  (pastel)  S 95. 

TWEEDIE  (William  Menzies),  peintre  de  portrait,  né  à 
Glasgow  en  1826,  mort  en  1878  (Ec.  Ecos.). 

Fils  d’un  officier  de  marine.  Il  eut  d’abord  le  projet 
d’embrasser  la  même  carrière  mais  ses  dispositions 
artistiques  l’emportèrent.  En  1842  il  fut  élève  des  Ecoles 
de  l’Académie  d’Edimbourg.  En  1846  il  vint  à Londres 
et  suivit  les  cours  de  la  Royal  Academy.  Il  compléta 
son  écudation  artistique,  en  venant  travailler  à Paris 
avec  Couture.  Il  s’établit  à Liverpool.  De  1847  à 1874 


il  exposa  à Londres  33  portraits  à la  Royal  Academy, 
4 à la  British  Institution  et  1 à Sulîolk  Street.  Quelques 
insuccès  à la  fin  de  sa  carrière  paraissent  avoir  hâté 
sa  fin.  Son  Portrait  du  Duc  de  Devorshirc  est  conservé 
à l’Université  de  Londres. 

TWENT  (Hendrik),  peintre  et  collectionneur. 

En  1708  dans  la  gilde  d’Harlem. 

TWINING  (Miss  Eliz),  miniaturiste  à Londres  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  exposa  une  miniature  à la  Royal  Aca- 
demy en  1881  et  en  1885. 

TWŸMAN  (Miss  Mirum),  miniaturiste  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  notamment  à la  Royal  Academy  à 
partir  do  1892. 

TYBOUTS  (Willem),  peintre  verrier,  né  à Harlem  vers 
1526,  mort  en  1599  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  jouit  de  son  temps  d’une  renommée 
considérable  et  il  exécuta  de  nombreux  travaux. 
Parmi  les  meilleurs  vitraux  que  Ton  connaisse,  il 
convient  de  citer  : La  IJrise  de  Damiette  à l’église 
St-Jean,  à Gouda  ; Les  Portraits  de  Philippe  II  et 
d’ Elisabeth  de  Valois,  à l’église  de  Ste-Ursule,  à Delft  ; 
les  vitraux  de  la  « Schutzenhaus  » à Leyde.  On  men- 
tionne plusieurs  verriers  du  nom  de  Tybouts  à Harlem. 
TYCZKO  (?),  peintre  sur  verre,  vivait  au  commencement 
du  xive  siècle  à Posen  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  les  vitraux  de  l’église  de  Posen. 

TYDEMAN  (Gerrit),  peintre  de  perspective,  né  à Zwolle 
vers  1640.  mort  après  1710  (Ec.  Holl.). 

TYLER  (James  Gale),  peintre  de  marines,  né  à Oswego, 
le  15  février  1855  ( Ec.  Am.). 

Elève  de  A.  Cary  Smith.  Il  s’établit  à New-York. 
Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  2 février 
1906  : Barque  en  mer  $ 100.  — Vente  1 et  2 mars  1906  : 
Overlon  S 390.  — Vente  Tyler  6 février  1908  : Gros 
temps  $ 220.  — Vente  30  avril  1909  : Marine  $ 95 
Vente  2 février  1911  : La  Flotte  de  pêche  S 55. 
TYLLMAN,  dessinateur,  vivait  au  xvne  siècle  (Ec. 
Pol.). 

Il  fut  peintre  à la  cour  du  prince  Lubonisrski.  Il  fit 
les  dessins  pour  la  construction  de  l’église  de  Sainte- 
Anne  â Cracovie  en  1689. 

TYMMERMAN  (Franz),  peintré,  né  à Hambourg, 
travaillait  vers  1538,  1540  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Lucas  Cranaeh. 

TYN  (Lambertus  de),  peintre  de  genre  et  de  p'aysages, 
né  peut-être  à Anvers  en  1770,  mort  en  1806  ou  1816 
(Ec.  Belg.). 

Elève  de  J.  v.  Regeuwrter.  Il  aimait  à peindre  les 
ntérieurs  éclairés  par  une  chandelle,  et  les  paysages 
au  clair  de  lune. 

TYNAGEL  voir  TENGNAGEL. 

TYNAGEL  (Gulehmus),  peintre  d’ Utrechi,  mort  après 
1635  (Ec.  HoL). 

Elève  de  P.  Marcelse  en  1611,  maître  d’Utrecht 
en  1625.  Un  Gerrit  Tynaghel  fut  peintre  à La  Haye, 
et  un  A.  Tynagel  fut  peintre  vers  1645. 

TYNAIRE  (Jean  Paul  Louis),  peintre  de  portraits,  né 
à Neuilly-sur-Seine  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1881 . 

TYR  (Gabriel),  peintre  et  lithographe,  né  à Sainl-Pol 
de-Mons  le  19  février  1817,  mort  à Saint-Etienne  le 
15  ou  16  février  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Victor  Orsel.  Il  exposa  au  Salon  de  1843 
à 1866.  Il  collabora  pendant  vingt  ans  avec  son  m itre 
à la  décoration  de  l’église  de  Notre-Dame  de  Lorette 
et  termina  les  travaux.  Il  obtint  la  commande  de  la 
décoration  de  la  Cathédrale  du  Puy,  mais  la  mort 
l’empêcha  de  l’exécuter.  On  lui  doit  des  cartons  de 
vitraux  pour  la  Cathédrale  de  SI -Etienne. 

Peintures.  — Musées  df.  : (Lyon)  : Tête  de  Christ 
mort.  — (Le  Puy)  : Le  Christ  enfant  ; — Le  général 
ele  brigade  Boudinhon-'W'aldeek  : — L’ange  gardien.- — 
(St  Etienne)  : Une  étude  ; — Un  pastel. 

TYRANOFF  (A.  V.),  peintre  de  genre,  né  en  1S08,  mort 
en  1859  (Ec.  Rus.). 

i Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
L’ange  de  la  paix,  et  Moïse  posé  sur  le  Nil  par  sa 
mère. 

TY  R WHITT  (Rev.  Richard  St  John), écrivain  cl  aqua- 
relliste, né  en  1 827,  mort  en  1895  ( Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à Oxford,  devint  ministre  protes- 
tarit  dans  cette  ville.  Il  a produit  un  grand  nombre 
d’aquarelles  et  sa  réputation  était  suffisante  pour  qu’on 
songeâtàluieommc  professeur  àla  Slade  sechoolof  art. 
Il  exposa  à Londres  de  1864  à 1887,  à la  Royal  Aca- 
demy, à Suffolk  Street  et  à la  Grovenor  Gallery. 

TYS  (Peler  Joseph),  peintre  de  fleurs,  né  à Lierre  en 
1749,  mort  en  1 825  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  G.  Spaendonck  à Paris,  il  travailla  à 
Bruxelles. 
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TYSON  (Michaël),  peintre  et  graveur,  mort  le  4 mai  1780 

(Ec.  Ang.). 

Ù peignit  et  rrava  pour  son  agrément,  notamment 
les  portraits  de  l'archevêque  Parker,  de  sir  William 
Paulet,  de  Thomas  Paulet,  de  Jame  Shore. 

TYSSENS,  peintres  en  Castille  au  xvn°  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  y eut  quatre  peintres  portant  ce  nom,  inscrits 
ù l’Académie  de  St- Luc.  i 

TYSSENS  ou  THTSSENS  (Augustin),  peintre,  né  à 
Anvers.en  1(562,  mort  en  1722  ( Ee.  Flam.). 

Directeur  de  l’Académie  d’Anvers  en  1691  — Un 
peintre  du  même  nom  était  dans  la  gilde  en  1654. 
TYSSENS  (Jean  Baptiste),  peintre  à 
Anvers  au  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1689  dans  la  gilde  d’Anvers.  v'~ 

Œuvre  peent  : Virus  s’arrache  l’épée  de  la  poi 
trine  — • Vénus  dans  la  forge  de  Vulcain  (Herman- 
nstadt)  — 2 natures  mortes  (Prague). 
TYSSENS(Nicolas),  peintre  de  nature  morte,  néà  Anvers 
vers  1660,  mort  à Londres  en  1719  (Ec.  Flam.). 

Il  fit  ses  prinières  études  dans  sa  ville  natale  puis 
voyagea  en  Italie,  séjournant  à Rome,  à Naples, 
à Venise.  Il  visita  également  l’Allemagne  et  fut  un 


agent  du  prince  palatin.  Selon  certains  auteurs  il 
s'appellerait  Bartholomeus  et  aurait  peint  des  fleurs 
et  des  natures  mortes. 

TYTGADT  (Louis).  peintre  de  genre,  né  à Lovendcgliem 
en  1841  (Ec.  Belg.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Le  petit  bégui- 
nage de  Gand. 

TYTLER  (George),  dessinateur  et  lithographe,  mort  à 
Londres  le  30  octobre  1859  (Ec.  Ang.). 

Il  avait  le  titre  de  dessinateur  lithographe  du  duc 
de  Gloucester.  Il  exposa  à Londres,  notamment  des 
portraits  à la  Royal  Academy  et  à la  Old  Water  Colour 
Society  de  1819  à 1825.  Vers  1820  il  fit  en  Italie  un 
voyage  dont  il  rapporta  un  certain  nombre  de  vues 
et  de  scènes  pittoresques.  Il  fit  aussi  une  importante 
vue  d’Edimbourg  et  un  Alphabet  illustré  qui  eut 
son  heure  de  vogue.  Il  mourut  fort  pauvre. 
TZANFURNARI  (Emmanuel),  peintre  Byzantin  du 
ixe  siècle  (Ec.  Byz.). 

Squarcione  rapporta  de  son  voyage  en  Orient  une 
peinture  de  cet  artiste,  représentant  la  mort  de  St 
Ephraïm,  et  conservée  maintenant  au  « Museo  Cris- 
tiano  » au  Vatican. 


f 


UARTI,  voir  Ouarti. 

UBAGHS  (Jean),  peintre  de  genre , né  à Liège  en  1S52 

(Ec.  Bel.). 

Le  musee  de  Liège  conserve  de  lui  : Lacet  ante. 
UBALDI  (Carlo),  sculpteur,  né  à Milan  au  xixe  siècle, 

(Ec.  IL). 

Exposa  à Naples  et  Milan. 

UBALDINI  (Petruceio),  enlumineur  et  calligraphe,  ori- 
ginaire de  Florence,  vécut  en  Angleterre  au  xvi°  siècle 

(Ec.  IL). 

Cet  artiste  a écrit  et  enluminé  de  nombreux  manus- 
crits entre  antres  : « Les  psaumes  de  David  ».  Un  volume 
sur  vélin,  présenté  par  N. cholas  Bawn  à Lady  Lumley. 
Un  autre  ouvrage  contenant  différentes  sortes  d’écri- 
ture, faisant  partie  d’une  longue  série  d’œuvjes  con- 
servés en  Angleterre,  la  plupart  au  British  Muséum 
11  travailla  fréquemment  pour  la  Cour  de  la  Reine 
Elisabeth. 

UBBELOHDE  (Otto), paysagiste  né  à Marbourg  en  1867, 

(Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich  où  il  exposa  en  1892-1897. 
UBEDA  (fray  Thomas  de),  peintre  du  xvme  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Fut  membre  de  l’Académie  de  sauta  Barbara  à 
Valence.  Il  peignit,  en  1754,  une  Judith  qui  fut  très 
appréciée  à cette  épeoue. 

UBELESQUI  ou  UBIELESQUI  (Alexandre  dit  Alexan- 
dri),  peintre  d’histoire,  C 

né  à Paris  en  1649,  A {.  £ an  Dr?  1 » t£~, 
mort  le  21  avril  1718  / 

( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Le  Brun,  3e  prix  de  peinture  en  1071. 
Il  alla  compléter  ses  études  à Rome  et  devint  membre 
de  l’Académie  de  saint  Luc.  Il  peignit  à Rcme  le  dôme 
de  la  Chapelle  Santa  Maria  Troupontina.  A son  retour 
en  France  il  fut  bien  accueilli  à la  cour  de  Louis  XIV, 
devint  académicien  en  1682  et  professeur  en  16Ë5. 

Prix.  — Dessins.  Paris.  Vente  Chenevièrcs,  5 et  6 
mai  1898.  La  Collation  : 45  fr. 

UBERFELDT  (Jean  Braet  van,)  peintre,  né  à Devenler 
le  28  mars  18(,7  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  J.  A.  Kruseman. 

UBERTI  (Giuseppe),  peintre  d’architecture,  né  à Turin, 
xixe  siècle  ( Ec.  IL). 

Elève  de  Gamba.  Le  musée  de  saint  Etienne  conserve 
de  lui  Chapelle  de  La  Bâtie  (Loire). 

UBERTINI  voir  Bacchiaca  (Francesco). 

UBERTUS,  miniaturiste,  originaire  de  Lucques,  flo- 
rissait  au  xne  siècle  (Ec.  IL). 

On  lui  attribue  l’illustration  du  poème  de  Donizzone 
sur  la  comtesse  Mathilde,  écrit  en  1115  par  Zanelinus 
et  conservé  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican. 

UBRICH  (Charles  F.),  peintre  aux  Etats-Unis  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 

(Ex.  U.). 

UCCELLI  (Neri  Degli),  voir  Neri. 

UCCELLO  (Paolo),  voir  Dono  (Paolo). 

UCEDA  (Juan  de),  l’aîné,  peintre  florissant  vers  1594 

(Ec.  Sév.). 

UCEDA  (Juan  de),  le  jeune,  peintre  florissant  vers  1660 
(Ec.Sév.).  ' 

UCEDA  ou  UZEDA  CASTROVERDE,  (Juan  de), 
peintre  d’histoire  florissant  en  1623  ( Ec.  Sév.). 

Passe  pour  avoir  été  l’un  des  plus  brillants  élèves  de 
■J.  de  Las  Roeles.  Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui 
une  Sainte  famille. 

UCEDA  (Pedro  de),  peintre,  mort  en  1714  (Ec.  Sév.). 
UCHERMANN  (Karl),  peintre  d’animaux,  né  le  31  jan- 
vier 1855  (Ec.  Norv.). 

Elève  d’Askexold  à Bergen.  Il  travailla  un  an  à 
l’Académie  de  Munich,  puis  à Paris  où  il  fut  pendant 
trois  ans,  l’élève  de  van  Marcke.  en  1881.  Le  musée  de 
Christiania  conserve  de  lui  Attelage  de  chiens  flamands. 
11  travaille  à Christiania. 

UCHTERVELT  (Jacob),  voir  Ochtervelb. 

UDEMANS  (A.),  graveur  à Middelbourg  au  xvne  siècle 
(Ec.  Belg.). 

UDEMANS  (Willem),  dessinateur  de  marines,  né  à 
Middelbourg  en  1723,  mort  en  1797  ou  1798.  (Ec.  Belg.). 
U fut  aussi  constructeur  de  bateaux. 


UDEN  (Artus  van),  ]> cintre  paysagiste,  né  à Anvers  en 

1594  ( Ec.  Flam.). 

Il  était  en  1587  dans  la  gilde  et  fut  peintre  delà  ville 
d’Anvers.  Père  de  Lucas  van  Uden  et  son  premier 
maître. 

UDEN  (Jacob  van),  peintre  d’Anvers  xvne  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Fils  d’ Artus  van  Uden.  Il  était  en  1641  dans  la  gilde 
d’Anvers.  Son  fils  Adrianusvan  Uden  fut  peintre  à 
Anvers  en  1665.  Il  peignit  des  paysages  dans  le  genre 
de  ceux  de  son  frère  Lucas. 

UDEN  (Lucas  van),  peintre 

paysagiste  né  à Anvers 

le  18  octobre  1595.  mari 

le  4 novembre  167 5 ( Ec.  \f,  V ~\f  JJ\J  V >-W 

Flam.). 

Elève  de  son  père  Artus 
van  Uden.  Il  fut  maître  en 

1627,  épousa  la  même  année  Anna  van  Woelpùt  et  sa 
fille  Marie  van  Uden,  mariée  en  1662  avec  Carel  Ema- 
nuel  Biset,  mourut  le  4 août  1665  et  fut  peintre.  Il  eut 
pour  élèves  P.  A.  van  Immenraet  et  J.  B.  Bonnecroy. 
Lucas  van  Uden  se  forma  surtout  par  une  étude  sévère 
de  la  nature,  et  c’est  ce  qui  donne  à ses  ouvrages  un 
charme  particulier.  Il  est  bien  évident  qu’il  n’échappa 
pas  à l’influence  de  certains  maîtres  de  son  temps, 
notamment  à Rubens,  qu'il  admira  t, et  à Paul  Bril. 
On  conçoit  d’autant  mieux  la  subordination  de  notre 
artiste  à Rubens  qu’il  travailla  fréquemment  dans  les 
tableaux  de  grand  flamand,  peignant  des  fonds,  des 
paysages.  Le  maître  orna  quelquefois  de  figures,  des 
tableaux  de  son  collaborateur.  Téniers  lui  fit  le  même 
honneur.  Il  a gravé  des  paysages. 

Peintures.  — Musées  de  (Amiens)  : Paysage.  — 
(Anvers)  : Abbaye  de  S.  Bernard  sur  l’Escaut  ; — 
Moulin  à eau  ; — Paysage  ; — Maison  hanséatique 
d’Anvers  au  xvne  siècle.  — (Beri.in)  : Paysage  avec 
colline.  — (Besancon)  : Vue  de  Flandre  ; — Vallée 
dans  la  Belgique. — (BrunswicIc)  : Paysage.  — (Bru- 
xelles) : Paysage  avec  fig.  de  Téniers.  — (Budapest): 
La  forêt.  — (Christiania)  : Site  forestier  près  d’un 
large  canal.  — (Darmstadt)  : Paysage. — (Dresde)). 
Paysage  ; — Sur  le  penchant  de  la  colline, rivière 
et  forêt  ; — Paysage  avec  arc-en-ciel  ; — Paysage 
avec  Paul  et  Antoine,  ermites  (ng  de  Téniers);  — 
Paysage  fluvial,  avec  pêcheurs  ; — Rive  ombragée 
avec  cavaliers  ; - — Troupeau  dans  la  vallée  ; — Pâtu- 
rage près  du  bois.  — (Dublin)  : Paysage  étendu  avec 
paysans  dansant.  — (La  Fère)  : Paysage  et  animaux. 
(Francfort)  : — Paysage.  — (Glasgow)  : Vierge  et 
enfant  Jésus  dans  un  paysage.  — (Grenoble  et  Ham- 
bourg) : Paysages.  — (Madrid)  : Paysage  avec  mon- 
tagne et  ravin  : — Paysage  rocheux  et  boisé.  — 
(Mayence)  : Paysages.  — (Milan,  Ambrosiana)  : 
Le  péché  d’Adam.  — (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Jésus  et  ses  disciples  ; — Paysages  ; — (Munich)  : 
Paysage  plat,  coucher  du  soleil  ; — Paysage  avec  vue 
au  loîn.  — (Nice)  : Mare  sous  bois. — (Porto)  : Deux 
marines.  — (Rouen,  St  Pétersbourg,  Ermitage, 
Scheishein)  : Paysages.  — (Stockholm)  : Paysage 
avec  chemin  côtier  ; — Paysage  avec  chemin  au  bord 
d'une  forêt.  — (Strasbourg)  : Paysage  d’été.  — 
(Suttgart)  : Fuite  en  Egypte  ; — Repos  en  Egypte 
(paysages).  — (Toulouse)  : Paysages.  — (Valen- 
ciennes) : Enlèvement  de  Prospersine  : — Cérès  et  la 
nymphe  Cyané.  — (Vienne,  gal,  Harrach)  : Pay- 
sages. — (Weimar)  : Deux  paysages. 

Prix.  — Dessins.  Londres.  Vente  16  déc.  1908  : 
Paysage  boisé,  plume  et  encre  de  Chine,  légèrement 
coloré,  et  deux  autres  pièces  : £ 10.  — Peintures. 
Vente  3 avril  1911,  Paysage  boisé,  £ 18  18  s.  — Vente 
11  et  12  mai  1911.  Boule  dans  un  paysage  avec  figures 
et  véhicules  £ 10  10  s.  Paris.  Vente  19  et  20  octobre 
1909  : Paysage  fluvial  1.700  fr. 

UDEN(Peeter  van),  miniaturiste  à Anvers  (Ec.Flam.). 

En  1695  dans  la  Gilde. 

UDINE  (Giovanni  di  Pantaleone  da),  miniaturiste. 

Travaillait  en  1468  à Sienne.  (Ec.  It.). 

UDINE  (Juan  de),  peintre  à l'alladolid  au  xw  siècle 

(Ec.  It.). 
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Peintre  italien  dont  la  manière  s'inspirait  des  pein- 
tures du  palais  de  Titus. 

UDINE  (Martino  da),  surnon  nié  Fellegrino  de  San 
Daniele.  peintre  et  graveur,  né  à Vdine  en  1470,  mort 
en  1546.  ( Ec.  1t.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d'histoire. 

UFER  (Guillaume  Oswald),  graveur,  né  à Stolpen  en 
1828  (Ec.  ?.). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux  et  des  Sujets  de  genre. 
UFFENBACH  (Johann  Friedrich  von),  dessinateur, 
graveur  et  critique  d'art,  né  à Francfort  en  1687,  mort 
en  1769  ( Ec.  Ail.). 

Il  publia,  en  1726,  un  ouvrage  intitulé  Die  Nachfolge 
Chrisli,  qu’il  orna  lui-même  de  nombreuses  vignettes. 

Il  légua  sa  collection  de  travaux  à l’Université  de 
Gôttingen. 

UFFENBACH  (Philippe),  peintre  et  graveur,  né  à 
Francfort-sur-le-Mein  en  1566  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Grimmer.  Il  a gravé  des  Sujets  religieux 
et  des  Sujets  d’histoire.  Il  a peint  dans  divers  monuments 
de  Francfort.  Le  musée  de  Vienne  conserve  rie  lui 
L’annoncialion.  Ce  fut  aussi  un  mécanicien  distingué. 
UGO  ( Antonio),  sculpteur,  né  à Palerme  en  1870  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Rota  à Rome.  Il  prit  une  place  distinguée 
parmi  les  sculpteurs  italiens  modernes.  L’Elai  Italien 
lui  acheta  pour  la  galleria  Nazionale  à Rome  le  Buste  du 
Cardinal  Celesia.  On  cite  aussi  son  David,  œuvre  d’un 
réalisme  puissant  et  d’une  remarquable  expression. 
UGOLINI  ( Antoine),  peintre  et  graveur  à l’eau-forlc.  né 
à Bologne  ( Ec.  It  ). 

Il  a gravé  des  sujets  allégoriques. 

UGOLINI  (Giuseppe),  sculpteur  et  peintre,  né  au  xixc 
siècle  ( Ec.  It.). 

Exposa  à Rome,  Milan  et  Turin. 

UGOLINI  (ou  Ghino  de  Guglielno)  da  Boulogna), 

miniaturiste,  né  en  1313,  mort  en  1350  ( Ec.  It.). 
UGOLINO  da  Sienna,  peintre  d’histoire,  né  à Sienne, 
mort  à un  âge  très  avance,  en  1339  ( Ec.  It.). 

Vasari  croit  qu’il  fut  l’élève  de  Cimabué  ; d’autres 
biographes  en  font  le  disciple  de  Guido  de  Sienne, 
il  est  certain  qu’il  imita  le  premier  maître.  Il  peignit 
un  grand  nombre  d’ouvrages  pour  les  églises  d’Italie. 
La  national  Gallery  à Londres  conserve  de  lui  deux 
panneaux  représentant  : La  Trahison  de  Judas  et  la 
Procession  au  Calvaire. 

UGOLINO  di  Neri  .peintre  à Sienne,  vers  1317  (Ec.  Sien.). 

Peut-être  le  même  qu’Ugolino  da  Siena. 

UGOLINO  di  Pietro,  peintre  florissant  à Sienne  en  1324 

( Ec.lt). 

Peut-être  le  même  qu’LTgolino  da  Siena. 

UGOLINO  di  Prête,  Hario.  peintre  d’histoire,  né  à 
Sienne  vers  1334-1378  ( Ec.  It.). 

Il  exécuta  des  fresques  dans  la  chapelle  de  St  Corpo- 
rale,  de  la  Cathédrale  d’Orr  ieto  datées  de  1364  et  qui 
portent  l’inscription  : Ugolinvs  pictor  di  Vrbe  Veleris. 
On  le  cite  également  en  1378  occupé  avec  d’autres 
artistes  de  la  décoration  du  choeur  du  même  édifice. 
UGRUMOFF  (Gregor  Ivanovitsch),  peintre,  né  en 
Russie  vers  1765,  mort  en  1825  ( Ec.  Rus.). 

Elève  de  Lossenko  . — (Celui-ci  étant  mort  en  1773. 
nous  pensons  que  la  date  de  naissance  d’Ugrumofl 
doii  être  reculée.  ) — Dans  la  suite  notre  artiste  devint 
professeur  puis  recteur  0 l’Académie  de  Pétrograd. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  l’Ermitage  La  Conquête  de 
K a zou  et  V Ascension  au  trône  de  la  famille  Romanoff. 
UHDE  (Friedrich  (Fritz)  Karltron),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Wolkenbourg  le  22  mai  1 848  ( Ec.  AIL). 
Il  étudia  la  peinture  à Munich  et  avec  Mum  Lacs  y à 
Paris.  Médaillé  à Berlin  en  1884,  à Vienne  en  1888.  à 
Munich  en  1884,  à Paris  en  1885.  Grand  prix  1889 
(Et.-U.)  chev.de  la  lég.  d’hon.  1891.  G.  P.  1900  (Et.-U.) 
A Chicago  en  1893.  En  1890  membre  honoraire  de 
l’académie  de  Munich.  En  1S95  de  celle  de  Dresde  et 
en  1896  de  Berlin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Viens  Seigneur 
Jésus,  sois  notre  hôte  ; — Dans  l’antichambre.  - — 
(Brême)  : L’allée  du  .jardin.  - — (Bucarest,  Simu)  : 
Fillette  lisant.  - — (Coio'-nf)  : Concert  de  famille.  — 
(Darmstadt)  : Prière  avant  le  repas.  — (Dresde)  : 
Tambour  bavarois  ; — La  nuit  sainte  ; — Deux  volets 
d’autel  pour  la  nuit  sainte  ; — La  fille  de  I’arfisle  ; — 
L’artiste.  — (Francfort)  : Jésus  et  les  disciples 
d’Emmaüs.  — (Hambourg)  : Le  sénateur  Hertz  et 
sa  femme  ; — Chambre  d’enfants. — (KoeN’GSBFFg)  : 
Jeune  hile  dans  un  jardin.  — (Leipzig)  : Laissez  venir 
à moi  les  enfants.  — (Munich)  : chemin  difficile  ; — 
Noli  me  tangere  ; — Ascension  du  Christ;  ■ — Fillette 
lisant.  — (Stuttgart)  : La  dernière  cène;  • — Saint 
Joseph  et  la  Vierge  ; — Trois  petits  paysans.  — 
(Vienne)  : Femme,  pourquoi  pleures-tu  ? 

Prix.  — Peinture.  Paris.  Vente  13  mai  1897  Allant 
aux  champs  : 1.710  fr. 


UHLICH,  graveur  à Leipzig,  xvm'  siècle.  '(Ec.  AIL). 

Son  nom  figure  sur  un  portrait  de  Joh;m  Mobilier 
Jacob,  avec  la  date  de  1719.  Selon  Zani,  Uhlieh  Ira-  i> 
r aillait  encore  après  1740. 

UIL  (voir  Uvl). 

UITTENBOGAERDou  UYTENBOGA ERTD(  Abraham  l, 

peintre  et  architecte , né  à llorn  le  23  octobre  1S03  S 

(Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  d’Izaali  Uittenbogaerd.  Il  travailla 
aussi  avec  J.  V.  Piereman  et  J.  Janson. 
UITTENBOGAERD  ou  UYTENBOGA  A RT  (Izaac). 
peintre  paysagiste,  né  à Amsterdam  en  1767,  mort 
dans  la  même  ville  en  1831  ( Ec.  HolL). 

Elève  de  J.  Audreissen.  Il  a peint  surtout  et  dessiné 
au  crayon  et  à l’encre  de  chine  des  paysages  avec  ani- 
maux. 11  fut  directeur  d’une  fabrique  de  tapisseries 
à Hoorn.  Il  obtint  le  prix  Félix  Mcritis  en  1810. 

UJVARY  (Ignace),  peintre  de  Peurs  et  de  genre,  né  en 
Autriche  au  xi xe  siècle.  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  dcParis.méd.  ln  .l900(Ex.-U).  : 
ULEFELD  ( Eléonore  Christine,  com teste d'), miniaturiste  il 
et  sculpteur,  né  à Friedriksborg  en  1621 , morte  à Mciri- 
hoe  en  1698  (Ec.  Dan.). 

Fille  du  roi  de  Danemark  Christian  IV  et  femme  j 
du  ministre  Ulefeld.  Elle  fut  élève  de  Karel  van 
Mander. 

ULENBURGH  voir  UYLENBURG. 

ULENS  ( Caspar),  peint/  e à Anvers  au  xvnc  siècle  I 
(Ec.  Fiant.). 

Elève  de  Peter  Lint  en  1644. 

ULERICK  ( Victer)  ou  Vlerick.  peinlre.  né  à Courlrai 
en  1539,  mort  de  la  peste  à Tournoi  en  1581  (Ec.  Fiant.)  1 
Elève  de  W.  Suellaerl.  Karel  d’Yprcs  et  Stradanus, 
puis  de  Jacob  Floris  à Anvers.  Il  alla  travailler  à Ve- 
nise sous  la  direction  du  Tintorjet,  à Rome  et  à Naples. 

Il  revint  à Tournai  en  1568  et  entra  en  1575  dans  la  ' 
Gilde.  11  eut  pour  élève  C.  tan  Mander  en  1568  et  L. 
Henri  de  Court  rai. 

ULFSTEN  (Nicolay),  peintie,  î é[  à Buten  le  29  sep-  j 
temlre  1855 
(Ec.  Norv.) 

Fit  ses  étu- 
des à Carls- 
ruhe,  sous  la 
direction  de 

Gude.  Il  a donné  une  série  de  reproductions  superbes, 
surtoul  de  Jœdercn  et  de  la  côte  sud-ouest  de  la  Nor- 
vège. Le  musée  de  Christiana  conserve  trois  œuvres 
de  lui. 

ULFT  (Jacob  van  der),  peintre 
de  paysages  et  aquafortiste,  IAC-vaivoek  uerr.iczi 
né  à Gorkum  le  21  Décembre  çJfe ^uperalh.'J , <s7v 

1627,  moi  t te  18  novembre  n^ùlrifr  l 
1689  (Ec.  It.).  'Lraw/i 

Il  est  probable  qu’il  alla 

plusieurs  fois  en  Italie.  Il  fut  bourgmestre  de  Gor- 
kum. Iioubrakcn  raconte  qu’il  fut  peintre  t errier  et 
eut  pour  élève  dans  cet  art  Piéter  Verbœck,  mais 
d’après  >e  Dr  Wurzbach,  il  y aurait  confusion  avec  un 
autre  peintre  du  même  nom.  plus  ancien. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Vue 
d'ilalie;  — Port  Italien;  — Place  de  marché  en  Italie 
— (Budapest)  : Intérieur  d’église.  — (Chantilly)  : 
Gouache—  (Christiana)  : Port  de  mer. — (Cologne). 
Forum  romain  avec  cortège  triomphal.  — (Dresde): 
Architecture  romaine.  — (Genève  Ariana)  : Un 
astronome  hollandais.  — (Harlem)  : Le  Forum  d< 
Néron  à Rome.  — (La  Haye)  : Armée  en  marelle.  — 
(Louvre)  : Port  de  ville.  — (Rotterdam)  : La  fiancée 
d’Alhieius  conduite  devant  Scipion,  paysage.  — 
iS.  Pétefsbourg,  Ermitage)  : Entrée  triomphale  de 
Scipion  l’Africain  à Rome. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  13  mars  1911  : 
Pirzza  dei  Popolo  à Borne  £ 10  10  s. 

ULIN  (d’),  voir  DULIN  (Pierre). 

ULINCER  (Jean-Gaspard),  p.einfie  ci  graveur  à Peau- 
forte,  né  à Zurich  où  il  mourut  en  1768  (Ec.  Suis.). 

I)  a gravé  ries  Lai/sages. 

ULIVELL1  (Cosimo),  'ein,re,  né  èi  Florence  en  1625. 
n ori  en  1704  (Ec.  Flor.). 

Elève  et  imitateur  de  Bald-Frar reschin  . La  galerie 
royale  de  Florence  conserve  son  Paîtrait  par  lui-mcme 
Ou  t oit  aussi  des  oeuvres  de  lui  dans  les  églises  di 
Floror  ce 

ULIVI  (Pietro),  peintre  d’histoire  de  fierre  et  de  portrait 
ne  à 1 istoie  en  18(6  (Ec.  It.). 

Il  obtint  plusieurs  récompenses  aux  exposition: 
italiennes  et  fui  professeur  au  Lycée  Royal  à Forte- 
guerra.  Ses  port  laits,  par  la  richesse  de  leur  colori: 
par  la  surelé  de  lctr  dessin  lui  valurent  de  nombreux 
succès.  Victor  In  n iruel  lui  acheta  son  Irbleau  : Un | 
père  bénissant  son  fils  partant  pour  être  soldai ■ Ulivi  fui 
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chargé,  en  vue  de  la  gravure,  de  dessiner  les  frises  de 
l’hôpilal  de  Pistoie,  comprenant  les  bas  reliefs  des 
Délia  Robbia. 

ULM  (Emile),  peintre  et  graveur  de  fleurs  et  de  fruits, 
né  à Rochefort  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Elève  de  Gleyre  el  Gués.  Il  débuta  au  salon  de 
1864.  On  lui  doit  des  eaux-fortes  originales. 

ULMANN  (A.  Walter),  peintre,  né  en  1861,  mort  en  juin 
1882  (Ec.  Am.). 

Exposa,  au  salon  de  1882,  Jour  d'automne,  paysage 
avec  figures  qui  fut  très  remarqué. 

ULMANN  (Benjamin),  peintre  de 
genre  et  de  portraits  et  aquarel- 
liste, né  à B otzheim  le  24  mai  _ , , 

1829,  mort  à Paris  en  1884  (Ec.  yL.r\Al\/n 

Elève  de  Drolling  et  de  Picot 
entré  à l’Ecole  des  Beaux  arts  le 
8 avril  1 846.  2°  prix  de  Rome  en  1858, 1 er prix  en  1859. 
Il  exposa  au  salon  à partir  de  1855  : il  obtint  une 
seconde  médaille  en  1872,  et  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  la  même  année.  Il  y a plusieurs 
œuvres  de  lui  au  Palais  de  Justice,  au  Conseil  d’Etat  et 
à la  Cour  des  comptes. 

Peintures.  — Musées  de  (Baveux):  Caton  expulsé 
du  Sénat.  — (Colmar)  : Etude.  — (Guéret)  : Loreley. 
— (Louviers,  gal.  Roussel)  : Portrait.  — (Le  Mans)  : 
Patrocle  chez  Amphidamas.  — (Marseille)  : L’Ora- 
del  Pianto  à Pimerno,  Marais  Pontins.  - — (Mei.un)  : 
Junius  Brutus.  — (Nancy)  : Le  remords.  — (Le  Puy)  : 
Le  3 août  1358. 

ULMANN  (Mlle  Lise),  peintre  d'intérieur,  née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Suz.  Minier  et  de  F.  Humbert.  Figura  au 
salon  des  artistes  français.  Ment . hon.  1910. 

ULMANN  ( Raoul),  peintre  de  paysage  ( Ec.  Fr  ) . 

Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  cet  artiste: 
La  Seine  au  Trocadero. 

ULMER  (Johann,  Conrad),  graveur  au  burin,  né 
Berolsheim  en  1785,  mort  en  1820  ou  1822  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  J.  G.  Muller.  Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire. 
En  1806  il  vint  à Paris  et  durant  plusieurs  années  fut 
employé  à la  reproduction  du  musée  Napoléon.  En 
1818  il  revint  en  Allemagne,  s’établit  à Francfort  et 
fut  professeur  au  Stadc-1  Institut.  Il  se  donna  volon- 
tairement la  mort.  Exposa  au  salon  en  1812. 

ULMON  (G.  P.),  voir  OLMO. 

ULRIC  voir  GAHERY.  ULRICH  (Mme  Angèle). 
ULRICH,  dit  ST  ULRICH,  miniaturiste  et  enlumineur, 
florissant  entre  923  et  973. 

Il  enlumina  deux  livres  de  prières  ; l’un  se  trouve 
dans  la  Bibliothèque  royale  de  Munich,  l’autre  au 
Bristish  Muséum,  à Londres. 

ULRICH  (Charles  F.),  dessinateur  et  lithographe 
Lucerne  au  début  du  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

On  lui  doit  des  lithographies  dans  les  Souvenirs 
d’un  voyageur  en  Suisse,  et  Collection  complète  des 
Costumes. Le  musée  de  Dieppe  conserve  une  lithogra- 
phie, signée  Ulrich.  Vue  prise  à Arques  en  1825  qui 
paraît  être  de  lui  et  qui  prouverait  dans  l'affirmative, 
qu’il  aurait  travaillé  en  Normandie. 

ULRICH  (Hans  Jacob),  peintre  de  paysage,  né  à Zurich 
le  28  février  1798,  mort  dans  la  même  ville  le  17  mars 
1877  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  élevé  par  ses  parents  en  vue  du  Commerce 
mais  ne  tarda  pas  à s’adonner  à la  peinture.  Il  voyagea 
en  France,  en  Italie,  en  Angleterre,  en  Hollande.  Il 
réussit  également  dans  le  paysage,  les  marines,  les 
oiseaux,  les  animaux.  A Paris  il  fut  l’ami  de  Bertin, 
des  frères  Leprince  et,  en  leur  compagnie,  fit  de  nom- 
breuses études  en  Normandie.  11  exposa  au  salon  de 
Paris  de  1824  à 1840.  Il  figure  dans  le  Dictionnaire 
Bellier  de  la  Chavignerie  et  Auvray  à J.  Ulrich. 

Peintures.  — Musées  de  (Berne)  : Vue  du  port  de 
Rotterdam,  le  soir.  — (Leipzig)  : Navire  à vapeur  en 
feu  sur  une  mer  houleuse  ; — Lac  des  quatre  Cantons 
(Nantes)  : Vue  de  Suisse.  — (Orléans)  : Vue  du  Mont 
Foedi. 

ULRICH  (Heinrich),  peintre  el  graveur, 
né  à Nuremberg  vers  1572,  mort  en 
1621  (Ec.  Ail.).  Jy  ÎŸHV 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets 
religieux  et  des  Paysages,  formant  un 
ensemble  d’environ  150pièces.  Il  a tra- 
vaillé à Nuremberg  et  à Vienne. 

ULRICH  (Johann  Jacob),  peintre  de  portrait,  né  à 
Zurich  en  1610.  mort,  probablement  dans  la  même 
ville  en  1680  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Courad  Fries. On  cite  de  lui  plusieurs  por- 
traits exécutés  pour  la  famille  Eseher  de  Glos. 


ULRICH  (Johann  Jacob  II),  peintre  de  paysage  e , de 
marines.né  à Zurich  le  28  février  1798,  mort  dans  la 
même  ville  le  17  mars  1877  (Ec.  Suis.). 

Il  visita  l’Autriche  et  la  France. Il  exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1825  h 1840  ; méd.  2ecl.  en  1835.  On  voit 
de  lui  au  musée  de  Nantes  : Paysage,  vue  de  Suisse 
et  à celui  d’Orléans  : Vue  du  Nord  Foedis,prise  de  la 
vallée  de  Linth. 

ULRICH  (T),  peintre  de  marines  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Priées  Currenl. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  7 décembre 
1908.  Marine  et  un  pendant  par  Coll  ns  £4  4 s. 
ULRIKA  ELEONORA,  femme  de  Charles  XI,  minia- 
turiste, née  en  1656,  mort  en  1693  ( Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  son  lotirait  par 
elle-même. 

ULSEN  ( H.  O.),  peintre  paysagiste  et  animalier  vers  1785 
(Ec.  ?). 

On  voit  de  lui  un  paysage  à l’Université  de  Stockholm. 
ULTINKINS  ? peintre  à Bonte  au  xvme  siècle  (Ec.?). 

Cet  artiste  aurait  peint  les  paysages  décorant  les 
dessus  de  portes  de  la  cinquième  salle  de  la  Galerie 
Rorghèse.  Le  nom  n’est-il  pas  tronqué  ? 

ULYSSE  (Denis),  peintre  verrier,  né  à Paris  au  xix9 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Chavet.  Débuta  au  Salon  de  1859.  Le 
musée  de  Blois  conserve  de  lui  : Henri  III  et  ses  mignons. 
ULYSSE-ROY  (Jean),  peintre,  né  à Bordeaux,  xixc 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
UMANA  (Crislobal  de),  sculpteur  à Valladolid  au  xvie 
siècle  ( Ec.  Esp.). 

Il  apparaît  comme  témoin  dans  le  procès  qui  eut  lieu 
entreBerrugueteetles  chapelains  de  l’église  de  Santiago 
h Caceres. 

UMANA  ( Gaspar  de),  sculpteur  au  xvic  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Ce  sculpteur  est  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus 
avec  Isaac  de  Juni  et  Berruguette.  on  le  retrouve  parti- 
culièrement dans  l’exécuticn  du  retable  de  Caceres. 
UMBACH  (Fr.  Jules),  graveur,  né  à Hanau  en  1815. 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  E.  Schaeffer.  On  ne  connaît  de  lui  que  des 
gravures  de  paysage. 

UMBACH  (Jonas  l’ancien),  peintre,  dessinateur  et 
graveur,  né  à Augsbourg  vers  1624,  mort  en  1680 
ou  1700  ( Ec.  Ail.). 

Cet  artiste,  un  clés  plus  intéressanls  de  l'école  alle- 
mande de  la  fin  du  xvue  siècle  et  malheureusement 
peu  connu,  paraît  aveir  joui  de  son  vivant  dune 
notoriété  considérable.  11  fut  peintre  de  l’Evêque 
d’ Augsbourg.  1)  peignit  de  nombreux  paysages  avec 
bestiaux,  des  intérieurs  de  cuisine  dans  le  goûl  hol- 
landais des  tableaux  de  gibier  et  des  sujets  d’histoire. 
Son  oeuvre  gravé,  qui  ne  comporte  pas  moins  de  200 
pièces  comprend  des  sujets  religieux  et  mythologiques 
et  des  paysages. 

UMBACH  (Jonas  le  jeune),  dessinateur  de  portrait, 
xvue  siècle  (Ec.  Ail.). 

Peut-être  parent  de  Umbach  l’ancien.  Tout  ce  que 
l’on  sait  de  précis  de  lui,  c’est  qu’il  dessina  des  portraits. 
UMBRICHT  ( Honoré-Louis),  peinlre  de  genre  el  por- 
traitiste. né  à Obernai  en  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1894,  méd.  3 e cia  s.  1884.  Ment.  lion.  1889  (Ex.  U.) 
méd.  2e  clas.  1898,  méd.  br.  I960  (Ex. -U.).  Le  musée 
de  Nancy  conserve  de  lui  Homme  allumant  sa  pipe. 
UMILTA  (Ubaldo),  peintre  de  portrait,  né  à Monlecchio 
en  1S41  ( Ec.  IL). 

Il  a fait  de  nombreux  portraits  de  la  famille  royale 
et  des  hautes  personnalités  italiennes. 
UMFFENBACH  (Emile),  peintre  de  fleurs  à Francfort 
(Ee.  AIL). 

Le  musée  de  Gènes  conserve  une  œuvic  de  lui. 
UNBELGT  (Jacques),  miniaturiste  en  Bourgogne  au 
xve  siècle  ( Ee.  Bourg.). 

Labarle  et  Laborde  attribuent  il  cet  auteur  une 
miniature,  datée  de  1465,  et  peinte  dans  un  livre 
d’Heurcs  de  Charles  le  Téméraiie  conservé  à la  Biblio- 
thèque royale  de  Copenhague.  I,’ exécution  de  cette 
peinture  place  son  auteur  parmi  les  maîtres  de 
l’art. 

ÜNDERDOOCK  (Julian),  peintre  de  paysage  xixe  siècle 
(Ec.  ?). 

Cité  par  miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  23  et  24 
février  1911.  Après  midi  d’auiomr.e  S50. 

UNDERHILL  (W),  peintre  de  genre,  à Londres  xixc 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  de  1848  à 1870  13  œuvres  à la 
Royal  acadomy,  30  à la  Bristih  nstitution:  19,  àSuf- 
folk  Street. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  12  février  1910. 
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Retour  du  pêcheur  au  logis  et  Le  sentier,  deux  pendant 
£ 9 9 s. 

UNDERWOOD  (Richard  Thomas),  aquarelliste  mort  à 
Auteuil  en  1836  ( Ec.  Ang.). 

Les  œuvres  figurèrent  à la  Cooké’  s Exhibition,  à 
Soho  Square. 

UNDERWOOD  (Thomas),  graveur  et  écrivain  d'art, 
né  en  1809,  mort  à Londres  en  1882  ( Ec.  A ng.). 

Il  fit  d’abord  de  la  gravure,  puis  il  s’adonna  à la 
littérature  d’art.  On  lui  doit  notamment  The  Buil- 
dings of  Birmingham,  part  and  présent. 

UNGER,  peintre  en  miniature  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1812. 

UNGER  (Chretien-GuilIaume- Jacques),  peintre  et  gra- 
veur à V eau-forte,  né  à Kirchlollitrm  en  1775  ( Ec.  ). 
Elève  de  Tischbein.  Il  a gravé  des  Sujets  de  Chasse. 
UNGER  (Edouard),  peintre  de  genre  et  d'histoire,  né  à 
Hofheim  en  1853,  mort  à Oberaudorf  le  4 août  1894 
(Ec.  Ail.). 

Élève  de  l’académie  de  Munich  et  de  Strohuber. 
Travailla  à Munich  où  il  exposa  en  1883.  Il  a fait  des 
peintures  murales  pour  plusieurs  édifices  de  Munich 
et  des  illustrations  pour  des  livres  d'enfants. 

UNGER  (Mlle  Gladys  B.),  peintre,  née  en  Californie 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Am.). 

Figura  au  S don  des  Artistes  Français,ment.hon.l902. 
UNGER  (Hans),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Bautzen  en  1872  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  exposa  à Dresde 
en  1897.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  La  Muse 
et  le  musée  Simu  à Bucarest,  La  mer. 

UNGER  (Johann  Friedrich),  graveur  sur  bois,  né  à 
Berlin  vers  1740  ou  1750,  mort  en  1804  ( Ec.  Ail.). 
Fils  et  élève  de  Johann  Georg.  Membre  de  l’Académie 
de  Berlin,  où  il  fut  professeur.  Il  a beaucoup  gravé 
d’après  des  dessins  de  J.  W.  Meil. 

UNGER  (Johann  George),  imprimeur  et 
graveur  sur  bois  ,né  à Goos  en  1715,  mort 
à Berlin  en  1788  ( Ec./  1). 

On  lui  doit  des  paysages  qui  ne  sont  pas 
sans  intérêt.  Il  travailla  aussi  pour  l’ad- 
ministrjaticn  des  Tabacs  à Berlin.  11  eut 
sa  part  d’infiuence  dans  la  renaissance  de 
la  gravure  sur  bois. 

UNGER  (Johann-  Théophile  Friederich),  graveur  sur 
bois,  né  à Berlin  en  1755,  mort  en  1804  (Ec.  Ail.). 
11  a gravé  des  Sujets  de  genre  et  des  Portraits. 
UNGER  (Johanna),  peintre  d’histoire  el  portraitiste, 
né  à Hanovre  le  6 mars  1837,  morte  à Pise  le  11 
février  1871  (Ec.  Al!.). 

Fille  de  l’historien  d’art  et  du  professeur  à Gottin- 
gen  Friedrich  Wilhelm  LTnger  et  sœur  du  graveur 
Willian  Unger,  à Vienne.  Elève  de  Cari  Sohn  d’Otto 
Rethel  et  de  Emannuel  Lentze  à Düsseldorf.  Puis 
de  l’école  Piloty  à Munich. 

UNGER  (Joseph),  le  jeune,  peintre  et  lithographe,  né  à 
Munich  en  1811,  mort  en  1843  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  ; il  grava  des  sujets 
religi  eux. 

UNGER  (William),  graveur,  né  à Hanovre  le  11  Sep- 
tembre 1837  à Vienne  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Fils  du  professeur  d’art  G.  F.  W.  Unger  et  frère  de 
Johanna  Unger.  En  1854  élève  de  Joseph  Relier  à 
Dusseldorf.  11  continua  ses  études  à Leipzig.  Travailla 
aussi  avec  Relier  et  Thater.  Médaillé  à Vienne  et 
1888  et  à Berlin  en  1S91  et  à Paris  méd.  3e  clas.  1878 
Ex.-U.  Unger  fut  professeur  à Vienne  et  on  le  considéra 
de  son  temps  comme  un  très  habile  graveur.  II  travailla 
beaucoup  pour  l’Illustration. 

Prix.  — Estampes.  Londres.  Vente  29  juin  1909  : 
Portrait  de  Rembrandt  avec  toque  et  plumes,  épr.  de 
rem.El  2 s.  6 d. 

UNGERER  (Jacob),  sculpteur,  né  à Munich  en  1840 

(Ec.  Ail.). 

Travailla  ù Munich  et  ù Leipzig.  Le  musée  Simu, 
ù Bucarest,  conserve  un  bronze  de  lui. 
UNIERZYSKI  (Joseph),  peintre,  né  à Milev  ( goiw . 
Plock ) en  1863  ( Ec.  Pol.). 

II  étudia  d’abord  à Varsovie  avec  le  prof.  Guerson, 
puis  en  Italie,  enfin  à Cracov ie,  à l’école  des  beaux-arts. 
Il  devint  professeur  à l’école  des  beaux-arts  de  cette 
ville.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  une  œuvre  de  lui. 
UNTERBERGER  (Christoph),  peintre  d’histoire,  de 
genre,  de  paysage,  de  fruits  el  fleurs  et  d’ornement. 
né  à Cavalese  ( Tyrol)  en  1732, mort  à Vienne  en  1797 
(Ec.  Aut.). 

Il  commença  ses  éludes  artistiques  avec  son  oncle 
Franz  Unterberger.  Il  alla  ensuite  à Vienne,  à Venise 
à Verone,  où  il  fut  élève  de  Cignoroli  et,  en  1758,  à 
Rome.  Il  y rencontra  Rafael  Mengs,  qui  lui  donna  des 
conseils  et  étudia  surtout  Pielro  da  Cortona.  Il  s’ins- 
pira du  si  vie  de  ce  maître  dans  divers  travaux  histo- 


riques, notamment  dans  deux  tableaux  d’autel  poin- 
te Cathédrale  de  Brileu.  La  protection  de  Mengs  lu  i 
valut  des  travaux  importants,  note  rr  me  ni  des  orne- 
ments jointe  à 1a  bibliothèque  du  Vatican.  11  copia 
aussi  ponr  l’Empereur  de  Russie  les  Loggia  du  Vatican. 
La  Galerie  Liediteustein  à Vienne  conserve  plusieurs 
œuvres  de  Unlerbcrger. 

UNTERBERGER  (Franz  Richard),  paysagiste,  né  ti 
Insbruik  le  15  août  1838  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’académie  de  Munich,  d’Alb.  Zimermann  à 
Weimar,  et  de  And.  Achenbach  à Dusseldorf.  En  186» 
il  s’établit  à Bruxelles,  exposa  à Vienne  en  1874.  Il  a 
peint,  notamment  les  environs  de  Naples. 

Peintures,  — Musées  de  (Louviehs.  gal.  Roussi  r.) 
Amalfi,  golfe  de  Salerne  ; — Venise,  église  Santa  Maria 
délia  Salut  e. — (Melbourne)  golfe  de  Salerne.  — 
(Troyes)  : lie  de  Capri. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  17  avril  1909  : 
Paysage  animé  £4  4 s. — New-York.  Vente  19  et  2» 
janvier  1905,  Capri  Golfe  de  Naples  S 450.  Venir  25  et 
26  janvier  1911.  Route  de  Pompéi  près  de  Naples  S: 90. 
UNTERBERGER  (Ignaz),  peintre  et  graveur  en  ma- 
nière noire,  né  à Cavalese  en  1743,  n.orl  à Vienne  en 
1797  ( Ec.  Aut.). 

Frère  cadet  de  Christoph  Unlerbcrger.  Il  commença 
ses  études  avec  Franz  Unterberger.  son  orcle . puis  alla 
à Rome,  où  il  devint  élève  de  Ralael  Mengs.  11  peignit 
l’histoire  et  dans  ce  genre,  s’inspira  de  Correppie . Il  fit 
aussi  des  Ornements  grotesques  et  des  bambochades. 
En  1776  il  vint  s’établir  à Vienne,  y obtint  un  rapide 
succès  et  fut  membre  de  l’Académie  de  cette  ville. 
On  cite  parmi  ses  ouvrages  : Descente  de  croix,  à la 
Calhcdrale  de  Roniggratz  ; madone,  à l’église  italienne, 
à Vienne. 

Œuvres.  — Musées  de  : (Budapfst)  : La  charité 
(panneau).  — (Francfort)  : Junon  et  Flore  ; — Jupiter 
el  H-ehé  (marbres). 

UNTERBERGER  (Michel  Angelo),  peintre  d'histoire 
et  portraitiste,  né  ci  Cavalese  te  12  août  1695,  mort  le 
27  juin  1758  ( Ec.  Aut.). 

Elève  de  G.  Albert  et  de  Piazetta  ; fut  directeur  de 
l’Académie  de  Vienne  en  1751.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  Portrait  du  peintre  Aug.  Çtuerfurt.  On 
cite  encore  d’autres  œuvres  au  couvent  de  Passau. 
UNTERNA.HRER  (Mlle  Sophie),  peintre  de  portraits, 
née  d Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  18C8. 

UNTERPERGHER  ? ou  ULTEMPERGERS  ? (Fran- 
çois), peintre  d’histoire  travaillait  à Rome  au  xvme 
siècle  (Ec.  ?). 

Il  est  cité  comme  ayant  travaillé  avec  Raphaël 
Mengs  à te  peinture  de  1a  voûte  de  1a  neuvième  salle 
de  1a  Galerie  Borghese,  représentant  les  travaux 
d’PIercule. Ce  travail  fut  probablement  exécuté  durant 
le  troisième  séjour  de  Mengs  à Rome  (1752-1761). 
Le  nom  de  cet  artiste  paraît  tronqué. 

UNWIN  (miss  H.),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Aug.). 

Le  musée  de  Bradford  conserve  d’elle  L’annonciation 
relief  en  plâtre  colore. 

UNWIN  (R.),  peintre  d’émaux,  à Londres,  xvme-xixe 
siècles  ( Ec.  Arg.). 

Il  a peint  des  portraits  , des  paysages,  des  sujets 
d’histoire,  el  miniature,  et  travailla  pour  les  orfèvres  : 
il  exposa  à 1a  Royal  Aeademv  de  1785  à 1812. 
UNZELMAN  (Friedrich  Ludwig),  graveur  sur  bois,  n< 
à Berlin  en  1797,  mort  à Vienne  en  1854  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Gubitz  à l’académie  de  Berlin.  11  prit 
rapidement  une  place  parmi  les  bons  graveurs  de  son 
époque,  et  produisit  particuliérement  des  sujet  s d’ar- 
chitectures, des  paysages,  des  portraits,  et  des  sujets 
de  genre.  Il  grava  d’après  Menzel  les  illustrations  poui 
les  œuvres  du  grand  Frédéric.  En  1843  il  fui  nomme 
membre  de  l’académie  de  Berlin  et  en  1845  professeur. 
UPHAM  (John  William),  peintre  de  paysages,  d’archi- 
tecture et  graveur,  né  à Afjuclicn  1772,  mort  le  25  jan- 
vier 1828  ( Ec.  Ang.). 

Travailla  à Weymouth  ; exposa  à 1a  Royal  Academy 
de  1801  à 1812.  Il  peignit  et  grava  de  nombreuses  vues 
du  Devonshire,  du  Dorsetshire.  du  Pays  de  Galles  et  ch- 
ia Suisse.  La  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres 
conserve  deux  aquarelles  de  lui. 

UPHNES  (Josef),  sculpteur  en  Allemagne  au  xxe  sicch 
(Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  arg.  190( 
(F.x.  U.). 

UPHUES  (T.),  sculpteur  travaillant  en  1889  (Ec.  ?)■ 
Le  musée  de  Malbourne  conserve  de  lui  Un  archo 
nn  (bronze). 

UPPINK(H.)  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né  à Amster 
dam,  en  1753,  mort  dans  la  même  ville  en  179f 
(Ec.  Hol.) 
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Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  un  tableau 
le  lleurs. 

UPTON  (E.),  peintre  miniaturiste  en  Angleterre,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  society  ot  British  Artists.  Exposa  à 
Londres  de  1S38  à 1874.  54  miniatures  à la  Royal 
Aeademy  et  1 à Suffolk  Street. 

URBAN  ( Hermann),  paysagiste  né  à la  Nouvelle  Or- 
léans le  8 octobre  186G.  ( Ec.  Am.). 

Travailla  à Munich,  en  Italie,  en  Sicile,  et  se  fixa  à 
Munich  ; le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  Matin. 
URBANI  (Fra),  miniaturiste,  né  en  1C31,  mort  en 
1701  i Ec.  Ital.). 

Vécut  à Venise. 

URBANO  da  VENEZIA,  peintre  de  la  fin  du  xv°  siècle 

(Ec.  It.). 

Les  biographes  -du  xvme  siècle  disent  qu’il  aida 
Francesco  Tacconi  à peindre  les  portes  de  l’orgue  de 
St  Marc,  à Venise. 

URBANO  (Pietro),  peintre,  né  à Pistoie,  au  xvi°  siècle 

(Ec.  It.). 

Elève  de  Michel  Ange.  Vasari  le  cite  parmi  les  artistes 
qui  vivaient  dans  la  maison  du  maître. 

ÜRBINA  (Diego  de),  peintre  à Valladolid  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

En  1721,  on  le  cite  peignant  et  dorant  un  rétable  en 
collaboration  avec  Grégorio  Martinez  à la  Cathédrale 
de  Burgos.  En  1570.  il  fut  employé  avec  A.  San- 
chez Coello  aux  peintures  de  l’Arc  de  Triomphe  en 
l’honneur  d’Anne  d’Autriche  femme  de  Philippe  II. 
Diego  fut  nommé  peintre  de  cette  princesse.  En  1572 
il  exécuta  pour  le  monastère  Royal  de  Santa  Cruz  six 
tableaux  sur  l’histoire  de  la  Vierge  et  du  Christ. 
URBINA  (Jehan  del),  peintre  en  Castille  au  xvie  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  vécut  à Madrid  et  passait  pour  un  des 
premiers  de  son  temps,  il  travailla  beaucoup  en  eclla- 
boration  avec  Martinez  Sanz.  Il  peignit  notamment  à 
l’Escurial  sous  le  règne  de  Philippe  IL 
URB  INI  i Charlet),  peintre  florissant  dans  la  deuxième 
moitié  d i xvi°  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cité  par  Lampe  en  1585. 

URBINO  (Carlo),  peintre  d Cremn,  xvie  siècle  (Ec.  It.). 

11  travailla  pour  l’Hôtel-de-Ville  de  Croma  et  les 
églises  de  Milan. 

URBINO  (Francesco  et  Giovanni)  peintres,  nés  en 
Italie , xvie  siècle  ( Ec.  It.). 

On  cite  ces  deux  artistes  travaillant  en  1575  à I’Es- 
curial.  Francesco,  l’aîné  eut  en  Espagne  une  réputation 

notable. 

URBINO  (Lucas  la),  graveur  (Ec.  It.). 

Il  grava  un  livre  d’études,  d’après  les  dessins  de 
Michel  Ange,  des  Carracci,  etc. 

URFÉ  (Matt.),  miniaturiste,  travaillait  au  xvie  siècle 

(Ec.  ?). 

Il  emprunta  ses  sujets  à l’histoire  naturelle.  Sa  signa- 
ture se  trouve  à la  fin  d’un  «Herbier  » conservé  à la 
Bibliothèque  de  Modene  et  contenant  de  nombreuses 
peintures  de  plantes. 

URGELL  (Modesto),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  Prière  : Mon 
Dieu  ! que  les  morts  sont  tranquilles  I Paysage. 
URGELLES  (Félix),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui 
Embouchure  du  Ter. 

URIA  y URIA  (José),  peintre  de  genre,  xixc  siècle 

(Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui 
Varc  du  roi  Casio,  Fin  de  la  grève,  le  prince  don  Carlos. 
URL4NB  (Georg.  Christian),  peintre  d’histoire  à Thun- 
gersheim.  xvnie  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  travailla  à Bamberg  et  à VVurtzbourg. 

U RL  AN  B (Georg.  Karl),  peintre  de  genre,  de  batailles, 
de  sujets  mythologiques,  portraitiste  et  pastelliste,  né 
à Ansbach  le  3 octobre  1749,  mort  à Marbourg  1809 
(Ec.  AIL). 

Peintures.  — Musées  de  (Cassel)  : Prise  de  Franc- 
fort par  les  troupes  de  Hesse.  — (Francfort)  : Le 
règlement  de  comptes.  — (Mayence)  : Entrée  de  Fré- 
déric ; — Guillaume  II  de  Prusse  à Mayence  après  la 
capitulation  de  la  ville,  27  juillet  1793. 

UROOM  voir  VROOM. 

URRARIETA  Vierge  (Daniel),  peintre  de  genre, 
xixe-xxe  siècles  ( Ec.  Fr.). 

Méd.  d’or  1889  (Ex.  U.),  chevalier  de  la  lég.  d’hon- 
1889.  méd.  or  1900  (Ex.  U.),  Off.  de  la  lég.  d’hon.  1901. 
URRIZA  (Mme  Louise  de),  Peintre  née  à Dunkerque 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Lafond  et  C.  Saunier.  Elle  a 
lébuté  au  Salon  de  1870. 


URSEL  (François  van),  sculpteur  à Anvers  en  1790 

(Ec.  Flam). 

URSELA  ou  ORSELA,  peintre  de  genre  en  Hollande, 
xvue  siècle  ( Ec.  Hol.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Fr.  Mieris. 

URSELE  ( Godefroid  van),  Orssele  ou  van  Esel  ou  Esele, 
peintre  né  à Louvain  le  28  avril  1525  ( Ec.  Flam.). 
Bourgeois  de  Louvain.  Un  Henri  van  Ursele fut  peintre 
à Malines  en  1561  et  Hans  van  Orssele  fut  peintre  à 
Middelbourg  en  1581. 

URSELINX  (Jan  au  Johannes)  ou  Urselire,  peintre  de 
genre,  mort  à Amsterdam  le  24  octobre  1664  (Ec.  Hol.) 
On  cite  de  lui  : Paysanne  conduisant  des  canards 
(Dusseldorf,  Werner  Dahl). 

URUENA  (Juan  de),  peintre  à Valladolid  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Témoin  dans  le  grand  procès  soutenu  par  Junis 
conlre  Giralte. 

URWICK  (Walter  C.),  peintre  de  genre  et  de  figure,  né 
à Londres  le  17  décembre  1864  (Ec.  Ang.). 

Dès  l’âge  de  six  ans  il  s’adonna  à l’étude  de  la  pein- 
ture et  travailla  durant  son  jeune  âge.  presque  toujours 
sans  maître.  En  1842  il  devint  élève  des  écoles  de  la 
Royal  Aeademy  et  il  commença  à exposer  à cet  Institut 
à partir  de  1887.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : 
Jeune  fille  du  Comté  de  Kent. 

URY  (L.),  voir  Lesser-Ury. 

URZANQUI,  peintre  florissant  à Saragosse  au  milieu 
du  xvue  siècle  (Ec.  Esp.). 

USQUIN  (Henri),  peintre  de  paysage,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Steuben  et  V.  Petit.  Il  débuta  au  Salon  de 
1852.  Il  a peint  des  vues  de  Suisse. 

USSI  (Stefano),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Flo- 
rence le  3 septembre  1822,  mort  dans  la  meme  ville  le 
11  juillet  1901  (Ec.  It.). 

Ce  fut  un  des  meilleurs  artistes  de  l’école  italienne 
contemporaine.  11  fit  ses  éludes  à l’Académie  des  Beaux 
Arts  de  Florence  puis  à Rome.  Il  exposa  à Florence, 
Milan  et  à plusieurs  reprises  à Paris.  L’apparition  de  son 
tableau  : La  chasse  du  duc  d’A  thènes.  assura  sa  réputa- 
tion. Il  se  rendit  en  Egypte  et  peignit  pour  le  Khcd.ve 
La  Fête  du  tapis  ou  le  pèlerinage  àLaMcique.  Il  prit  part 
au  concours  Alinari  en  1900.  La  Galerie  antique  et  mo- 
derne du  Prato  conserve  de  lui  Chasse  à Florence, 
Joie  maternelle.  Portrait  de  J.  B.  Niccolini. 

USSING  ( Stefan),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Enfants 
avec  un  crabe,  Scène  d’irrigation,  Le  meurtre  des  enfants 
de  Bethléem. 

USTERI  (Johann  Martin),  dessinateur,  né  à Zurich  en 
1763,  mort  à Rqpperony  en  1827  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  élève  du  sculpteur  Sonncmchein.  En  1783  il 
entreprit  un  voyage  en  Europe,  visitant  l’Allemagne, 
les  Pays-bas,  la  France.  Ses  dessins  â la  plume  traitent 
souvent  des  sujets  de  mœurs,  ils  sont  généralement 
remarquablement  finis  et  quelquefois  rehaussés  de 
couleurs,  comme  des  miniatures. 

UTCHISON,  miniaturiste  à Londres,  xvme  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  une  miniature  à la  Royal  Academv  à Londres, 
en  1791. 

UTEWAEL  ( Uten-Waelon  Wten- 

Wael.  Paulus  van.)  graveur  à Pavl,y?.  v. -waEI  r 
Vtrecht  vers  1572  (Ec.  Hol.).  ' 

UTKIN  ou  O UT  KIN  (Nicolas-Iwa-  F.r.V.A 

nowisch),  graveur,  né  à Tuer  en 
1779  ou  1780,  mort  en  1863  (Ec. 

Rus.). 

Elève  dcKlauber  et  Bervie,  il  a gravé  des  Portraits 
et  des  Sujets  de  genre.  Il  fut  directeur  de  l’Ecole  de 
gravure  de  Pétrograd.  $ 

UTRECHT  (Adriaen  van),  sculpteur,  xviue  siècle 

(Ec.  Hol.). 

11  fit  le  maître  d’autel  de  la  Nouvelle  Eglise  de  Délit 
en  1784. 

UTRECHT  (Adriaen  van),  peintre 
de  natures  mortes,  né  à Anvers  le  /i-VAN  - 

12  ou  22  janvier  1599, mort  dans 
la  même  ville  le  5 oct.  1652  (Ec. 

Flam.). 

Elève  de  Harmen  de  Neyt  en 
1614.  11  voyagea  en  France,  en 
Italie,  en  Allemagne,  en  Espagne, 
où  Philippe  IV  l’employa  fréquem- 
ment. Il  fut  maître  à Anvers  en 
1625  et  épousa  en  1628  la  femme  poète  : Constantin 
van  Nieuroelandt.  Ldrecht  peignit  souvent  des  fleurs 
et  des  fruits  dans  les  tableaux  de  ses  confrères. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Nature 
morte.  — (Amiens)  : Jésus  chez  Marthe  et  Marie  : — 
Nature  morte.  - — (Anvers)  : Nature  morte.  — (Bé- 


Wt  fl  Z CH  T 


UYL 


940  — 


UZE 


ziers)  : Coqs,  poules,  et  poussins.  — (Brunswick)  : 
Fruits  ; — Nature  morte.  — (Bruxelles  ):  Guirlande 
détruits  ; — Nature  morte.  — (Carlsruiie)  : Femme  et 
provisions  de  cuisine.  — (Cassel)  : Morceau  de  gâteau  ; 
— Nature  morte.  — (Cologne)  : Nature  morte.  ■ — 
(Copenhagne)  : Fruits.  — (Dresdes)  : Nature  morte 
avec  combat  de  chien  et  de  chat.  — (La  Fère)  : La 
marchande  de  légumes.  — (Gand)  : Poissonnerie.  ■ — 
(Leipzig)  : Volailles.  — (Lille)  : combat  de  coqs.  — 
(Madrid)  : Victuailles;  — Victuailles  avec  oiseaux 
morts,  fleurs,  fruits  et  un  perroquet  ; — Fruits  et 
légumes.  — (Munich)  ; Lièvres  et  oiseaux  morts 
parmi  des  fruits  et  des  légumes.  — (S.  Pétf.rsbourg 
Ermitage):  Fruits.  — (Schwerin)  : Deux  tables  de 
déjeuner.  — (Troyes)  : Brochette  de  petits  oiseaux 
morts.  — (Vienne)  : Fruits  suspendus. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  7 mai  1909  : 
Intérieur  £17  17s.  — Vente  11  février  1911,  Fruit  et 
nature  morte,  signée  et  datée  de  1639  £73  10  s.  Paris. 
Vente  17  lévrier  1902  : Le  Marchand  de  fruits  270  fr. 
UTRECHT  ( Christoph  von),  soir  Christoph. 
UTRECHT  (Denys  von),  voir  DENYS. 

UTRECHT  (Jacob  Claessens  von),  portraitiste  du  com- 
mencement du  xvie  siècle,  né  à Utrecht  ( Ec.  Hol.l. 
Peut-être  inscrit  dans  la  Gilde  d’Anvers  en  1506. 
La  plupart  de  ses  œuvres,  signées  Jacobus  Traieclensis 
sont  datées  de  1523,  1524.  Les  musées  de  Berlin  et  de 
Stockholm  conservent  de  lui  des  portraits  d’hommes. 
UTRERA  Y CADENAS  (José),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait,  né  à Cadix  en  1829,  mort  à Madrid  en  1848 
(Ec.  Esp.f. 

Il  fit  ses  études  à l’académie  de  sa  ville  natale.  Il 
donnait  les  plus  belles  espérances  comme  peintre 
d’histoire  et  de  portrait  quand  i 1 mourut  prématurément . 
On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  de  Madrid  Gussman  le 
fidèle. 

UTRILLO,  (Maurice),  peintre  de  paysage,  né  à Paris 
en  1885  ( Ec.  Fr.). 

UTSOND  (Gunuar),  sculpteur  à Christiania  au  xixe 
siècle  (Ec.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris  :méd. or  1900  (Ex.  U.). 
UUTE  WAEL  (Joachim),  voir  UYTEWAEL. 
UVAdCesarei,  peintre  de  genre,  né  à Avellino  au  xixe 
siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Naples  et  Milan. 

UWINS  (Thomas),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Londres 
le  24  février  1782,  mort  à Staines  le  25  août  1857 
( Ec.  Ang.). 

Il  fit  son  apprentissage  comme  graveur,  mais  son 
goût  pour  la  peinture  le  fit  entrer  en  1798  aux  Ecoles 
de  la  Royal  Academv.  Il  gagna  sa  vie,  d’aboid  par  des 
illustrations  et  des  frontispices  pour  les  libiaircs.  En 
1809  il  fut  nommé  associé  de  la  Water  Colour  Society 
et  l’année  suivante  membre  titulaire.  En  1814  son 
fâcheux  état  de  santé  l’obligea  à un  séjour  dans  le  Sud 
de  la  France.  En  1818  des  difficultés  pécuniaires  l’ame- 
nèrent à quitter  la  Water  Colour  Society.  Ses  affaires 
étant  rétablies  il  entreprit  en  1824  un  voyage.en  Italie 
qui  se  prolongea  jusqu’en  1831.  A son  retour  en  Angle- 
terre il  abandonna  l’aquarelle  pour  peindre  à l’huile  et 
obtin  t dans  ce  genre  un  grand  prix.  Il  fut  nommé  associé 
de  la  Royal  Academy  en  1833  et  académicien  en  1838. 
Uwins  accepta  aussi  les  fonctions  de  Bibliothécaire  de 
la  Royal  Acadcmy'  du  1844  et  et  Inspecteur  des  pein- 
tures de  la  Couronne  en  1845  et  conservateur  de  la 
National  Acadcmy  en  1847. 

Peintures.  — Musées  de  : (Blackburn)  : Fabri- 
cants de  saints  à Rome  (aqua.). — (Glasgow)  : Con.us 
offrant  à une  femme  la  coupe  enchantée. — (Leicester): 
Manufacture  de  saints  à Naples.  — (Londres,  Victo- 
ria and  Albert)  : Italienne  ense  gnnnt  la  tarentelle 
à son  enfant  ; — Enfant  napolitain  à la  fête  de  la 
Madonna  del  Arco  : Le  berger  favori  ; — Sir  Juyan 
arrivant  au  berceau  du  bonheur.  - — Neuf  aquarelles. — 
(Londres)  Nal  Portrait  Gallery  : Sir  YVilliam  Gill 
(crayon).  — (Nottigiian)  : Une  aquarelle.  — (Seef- 
fiei.d)  : Le  chapeau  de  brigand. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  Vente  23  Juillet  1 909-’ 
Enfant  endormi  £.1. 

UYL  ou  den  UYL  ou  den  QUDEN  UYL  (Jan  Janoz), 

peintre  de  paysages  et  aquafortiste,  né  à Utrecht  vers 
1595,  mort  à Amsterdam  en  1640  ( Ec.  Hol.). 

Son  fils  Jan,  né  en  1624,  fut  peintre  et  vivait  en  1670 
à Amersfoort.  Il  a gravé  des  animaux. 
UYLENBURGH  (Abraham),  peintre,  mort  à Dublin  en 
1668  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Haendriclc  Uylenburgh.  Il  fut  peintre  de  la 
duchesse  d’Ormoi  d. 

UYLENBURG  ou  UILENBURG  ou  ULENBURG  ou 
UI.ENBURGH  (Gerrit  ou  Gérard),  peintre  paysagiste 
cl  marchand  de  tableaux,  né  à Amsterdam  vers  1626, 
mort  en  Angleterre  vers  1690  (Ec.  Hol.). 


Fils  de  Hendrik  L'ylenburget  cousin  de  la  femme  de 
Rembrandt  Saskia,  il  fut  élève  de  Rembrandt  vers 
1650  et  pousa  en  1666  Elisabeth  Just  van  Conins- 
chergen.  A la  mort  de  son  père  il  reprit  le  magasin 
d’œuvres  d’art  et  forma  une  remarquable  collection  de 
peintures.  En  1671.  il  envoya  au  prince  de  Brande- 
bourg treize  tableaux  italiens  qui  furent  soup  onnés 
d’être  faux,  ce  qui  donna  lieu  à Amsteidam  à un  long 
procès.  Il  fut  ceper.danl  payé  en  1675.  malgré  ce  règle- 
ment il  quitta  le  commerce,  on  croit  qu’il  passa  en 
Angleterre  et  qu’il  fut  employé  par  Peter  î.ely  à la 
peinture  de  fonrls  et  de  draperies. 

UYLENBURG  (Hendrik),  peintre  et  marchand  à Ams- 
terdam de  1633  à 1657  ( Ec.  Hol.). 

UYLENBURGH  (Rombodt),  peintre  d’ Amsterdam 
(Ec.  Hol.). 

Il  était  probablement  à Dantzig  en  1650. 
UYLENBUCGOERD,  voir  U1TTENBCGA  ER  DT. 
UYTENAEL  UITENVA  EL  ou  WITTENWAEL  (Joa 

chim),  peintre,  né  à Utrecht  vers  1566,  mort  dans  la 
même  ville  le  13  août  1638  ( Ec.  Hol.). 

Petit  fils  de  J.  van  Schayck.  fils  et  élève  d’un  peintre 
verrier  Antonie  Uytewael.  Il  lut  élève  de  Joost  de 
Beer  vers  1584,  et  de  Fr.  Floris.  Il  alla  en  Italie,  resta 
quatre  ans  avec  Charles  de  Bourgneuf  évêque  de  St 
Malo  et  voyagea  deux  ans  en  France.  11  revint  en  1592 
à Utrecht,  épousa  en  1603  Clirisline  van  Halen  et  s’oc- 
cupa de  la  fondation  de  la  Gildtdes  peintres  en  1611. 
Il  eut  pour  élèves  de  Ixeyser  en  1613,  P.  van  Winsen, 
en  1614,  van  Bockhoveri  en  1624. 

Œuvre  peint.  — St  Marc,  St  Luc,  David  et  Abigail 
Annonciation  aux  bergers  ( Amsterdam ) — Festin  de 
dieux  (Brunswick)  — Prédication  de  Saint  Jean- 
Baptiste  ( Copenhague ) — Le  Parnasse  ( Dresde ) — 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  : Apollon  et  Pollas  (Gotha) 
Mars  et  Vénus  surpris  par  Vulcain  (La  Haye)  — 
Cérès,  Bacchus,  Vénus  et  Cupidr.n  (Hermann  sla  dl  ] — 
Adoration  des  bergers  (Madrid)  — Christ  bénit  le; 
enfants  ( Pétersbourg ) — Adoration  des  bergers  ( Pom 
menfelden)  — Jugement  de  Paris  — Vénus  entou r 
d’amours  ( Stockholm ) — Portrait  du  peintre  — L; 
femme  Christine  van  Halen  ( Utrecht  ) — Diane  et  Actéor 
Adoration  des  bergers  (Vienne). 

UYTENBROECH  ou  UYT-DEN-BROECH  ou  WTTEN 
BROUCH  (Moses 
van),  peintre  de  pay- 
sages et  aquafortiste, 
né  avant  1570,  mort  à 
Ixillaye  en  1648  ( Ec. 

Hol.). 

Elève  d’ELheimcr  à 
Rome,  il  fut  membre  delà  Gilde  de  La  Haye  en  1620 
doyen  en  1627. 

Œuvre  peint. — Pan  et  Lyrinx  (Amsterdam  1 Jun or 
livre  à Argus  la  vache  Io  (Àugsbolrg)  Bacchanale 
Jupiter  et  Mercure  chez  Philémcn  et  Banco  (Bruns 
wïck)  Paysage  (Bruxelles,  Arenbcrg)  Triomphe  d' 
Bacchus  (Cassel)  Le  bon  Samaritain  (Copenhague 
Bergers  dansant  (F(orenre)Belgiojosa  (Milan  ) Mercure 
Argus  et  Io  (Nuremberg)  Bacchus  et  Ar  arc  à Naxe 
(L’rague)  Paysage  avec  ny  mphe  s Paysage  avec  berger 
dansant  ( Vienne). 

Prix.  - — Peinture.  Londrfs.  Verte  16  mars  1908 
Un  paysage  : £14  14s.  Paris.  Vente  Reitlirgei  15  Jun 
1908  : Bord  de  rivière  : 51  fr. 

UYTEN  WAELUITEN- 
VAWL  ou  UTEN- 
VAEL  (Paulus  van). 
graveurà  Utrecht  vers 
1570  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  Sujets 
d'histoire. 

UYTTER  LEMMING  LIMMEYE  (Wouler),  peinli 
né  à Dordrecht  en  1730,  mort  dans  la  même  ville 
1784  (Ec.  Hol.l. 

Elève  de  A.  Schouman.  Il  était  à la  Hayœ  en  174 
UYTTERSCHAUT  (Victor),  aquarelliste,  né  à Bruxell 
en  1847  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Paul  Lauters.  Figura  aux  expositions 
Paris  1889  ( Ex.  U.).  Le  musée  d’Anvers  conserve  ciel 
A Bhodcs,  et  celui  de  Bruxelles,  Barques  échouées, 
Linkebekc. 

UYTTERSPF.OB  (Jan),  graveur  et  éditeur  en  15 
( Ec.  ?). 

UZANNE  (Jules),  peintre,  né  à Versailles  ou  xi 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  de  Ingres.  Il  débuta 
Salon  de  1844. 

UZEDA  (Juan  de),  peintre  à Séville  en  1593  ( Ec.  Esf 
Collabora  â l’embellissement  de  la  cathédrale. 
UZES  (duchesse  d’),  voir  SMANNELA. 
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VAARDT  ou  WAART(Janvander),  peintre  cl  graveur , 
né  à Harlem  en  1667,  certains  biographes  disent  1647, 
mort  à Londres  en  1721  ( Ec.  Hol.). 

Il  alla  à Londres  en  1674,  et  fut  élève  de  Thomas 
VVyck.  II  peignit  d’abord  des  portraits  et  des  natures 
nortes.  Plus  tard  William  Wisning  l’employa  pour  la 
leinture  des  draperies.  La  fortune  ne  paraît  pas  avoir 
;ouri  à notre  artiste,  car  en  1713  il  abandonna  l’art  poul- 
ie consacrer  à la  restauration  de  tableaux,  et  tout  à la 
in  de  sa  vie  il  s’adonna  à la  gravure,  à la  manière  noire, 
il  eut  pour  élève  dans  ce  genre  le  célèbre  graveur  John 
imith.  Ses  gravures  sont  estimées.  Il  a gravé  des 
ujets  d’histoire. 

Prix.  — Estampes.  Londres.  Vente  29  avril  1910  : 
Chartes  II,  d'ap.  Wissing  £25  4s. 

(AARZON  MOREL  (Willem  F.  A.  J.),  paysagiste , 
né  à Zutfen  en  1S6S  (Ec.  Hol.). 

Elève  des  Académies  de  Harlem  et  d’Amsterdam. 
1 résida  en  France.  Le  musée  Mesdag,  à la  Haye,  con- 
erve  de  lui  : Au  bois. 

(ABE  (François),  sculpteur  à Besançon  en  1750 

(Ec.  Fr.'). 

1ACCAI  (Guiseppe),  paysagiste , né  à Pesaro  le  21  août 
! 1836  (Ec.  It.). 

Elève  de  Carlo  Gavardini  à Rome.  Il  a exposé  à 
’urin  : Milan,  Rome,  Naples  et  Boulogne. 
tACCARO  (Andrea),  peintre  d’histoire,  né 
à Naples  en  1598,  mort  dans  la  même  ville 
! en  1670  (Ec.  It.). 

I Elève  de  Girolamo  Imparato.  Très  forte-  "\Ar 
lient  impressionné  par  le  style  de  Angelo  SX\_ 

I a Caravaggio,  il  imita  d’abord  ce  beau 
îaître  et  certains  des  premiers  ouvrages  de 
'accaro  pourraient  être  attribués  à son 
lustre  modèle.  Plus  tard  il  s’inspira  de  la  manière  de 
luido  Reni.  Vaccaro  partagea  la  faveur  du  public  napo- 
j tain  avec  Massimo  Stanzioni,  mais  ù la  mort  du 
eintre,  notre  artiste  fut  considéré  comme  le  plus  grand 
eintre  de  sa  ville  natale.  Il  fallu  la  venue  de  Luca 
riordiano  pour  faire  pâlir  son  étoile.  Vaccaro  réussit 
articulièrement  dans  les  figures  et  les  tableaux  de 
iievalet.  A la  fin  de  sa  vie  il  exécuta  quelques  fresques, 
lois  avec  moins  de  bonheur.  Son  monogramme  rap- 
ellc  celui  d’Andrea  del  Sarto. 

Peintures.  — MusÉEsde:  (Aix),  Vénuset  Adonis. — 
Besançon)  : Laban  promet  à Jacob  la  main  de  Rachel  : 

- Orphée  (les  animaux  sont  de  Castiglione).  — (Buda- 
est)  : St  Sébastien.  — (Dresde)  : le  Rédempteur 
evant  sa  mère.  — (Madrid  Prado):  Phase  de  la  vie 
e St  Gaétan  ; — Désintéressement  de  St  Gaétan  ; — 
ort  de  St  Gaétan  ; — Madeleine  au  désert  ; — Sic 
gnès,  les  seins  coupés,  attend  le  moment  de  voler  à la 
oire  ; — Entrevue  d’Isaac  et  de  Rébecca  ; — St  Jan- 
er,  patron  de  Naples  ; — Ste  Rosalie  de  Palerme, 
i extase  ; — Résurrection  du  Christ  : — Cléopâlre  se 
innant  la  mort.  — (Munich)  : Flagellation  ; — L’en- 
nt  Jésus  dormant  dans  les  bras  de  St  Jean . paysage.  — 
Jancy):  Le  Christ  ressuscité  apparaissant  A sa  mère. 
-(Naples):  St  Sébastien  ; — Ste  Madele’ne  (4  fois)  ; 

- Sainte  famille  : — Massacre  des  innocents.  — r 
Iurf.mberg)  : Le  Christ  en  croix,  la  Vierge.  St  Jean 

Madeleine.  — (Orléans)  : Baptême  du  Christ.  — 
’étrograo  Ermitage)  : Madeleine  repentante  — 
’ienne):  Marie  l’Egyptienne  ; — Marie-Madeleine 
foration  des  bergers.  — (Vienne  IIarrach)  : Meurtre 
■ Judas  Thaddée. 


\CCAR0  (Domenico  Antonio),  peintre  d'histoire, 
architec  e et  sculpteur,  né  à Naples  i ersl681,  mortvers 

1750  (Ec.  Nap.). 

Les  oeuvres  picturales  de  cet  artistes  sont  rares;  il 
fait  surtout  de  la  sculpture  et  de  l’architecture.  Le 
usée  de  Naples  conserve  de  lui  : Transfiguration  de 
Vierge.  Il  a peint  aussi  les  plafonds  de  l’église  de 
onte  Vergine. 

\CCAR0  ou  VIC  ARO  (Francesco),  peintre  et  graveur, 
né  à Bologne  vers  1636,  mort  en  1675  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Francesco  Albani.  On  le  connaît  surtout 
ir  ses  tableaux  d’architecture  et  ses  perspectives, 
publia  un  traité  de  perspective, illustré  de  12  planches 
ies  de  ruines,  de  fontaines,  etc.,  gravées  par  lui. 


VACCARO  (Nicola),  peintre  d’histoire,  né  à Naples  en 
1634,  mort  dans  la  même  ville  en  1709  (Ec.  Nap.). 
Fils  d’Andrea  Vaccaro.  Le  musée  de  Naples  conserve 
de  lui  : Les  pèlerins  d’ Emmaiis,  et  La  fuite  en  Egypte. 
VACHA  (Rudolf),  peintre,  né  à Hulboka  au  xi.xe  siècle 
(Ec.  ). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français  ; méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

VACHE  (Armand),  peintre  de  paysage  et  de  portrait 
né  à Nogent-sur-Marne  au  xixc  siècle.  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  MM.  Valbrun  et  Léon  Coigniet.  Il  débuta 
au  salon  de  1868. 

VACHER  (?),  sculpteur,  né  à Niort,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Niort  conserve  un  motif  sur  pierre  : 
Armes  de  la  ville  de  Niort,  offert  par  l’auteur. 
VACHER  (Charles),  peintre  de  genre,  peysrgiste  et 
aquarelliste,  né  à Westminster  le  22  juin  1818,  mort 
à South  Kensington  le  21  juillet  1883  (Ec.  £ng.). 
Membre  de  la  Water  Colour  Society,  il  prit  part  à ses 
expositions,  et  à celles  de  la  Royal  Academy.  Il  exécuta 
des  esquisses  au  cours  d’un  voyage,  qu’il  fit  en  Italie, 
en  Sicile,  en  Algérie,  en  Egypte,  en  Orient  en  1839  ; 
mais  il  se  plut  surtout  à reproduire  de  nombreuses 
scènes  de  la  vie  italienne.  Le  Victoria  and  Alberl 
Muséum,  à Londres,  et  le  musée  de  Sydney  conservent 
des  aquarelles  de  lui. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 mars  1910  : 
Fontaine  au  Caire  (1865)  £26  5s. 

VACHE  ROT  ( Ernest- Frances),  peintre  de  genre  à 
Alger  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1841. 

VACLAV,  peintre  à Cracovie  vers  1599  (Ec  ?). 

Le  couvent  Dominicain  de  la  Sainte  Trinité  à Craco- 
vie, conserve  un  tableau  représentant  le  si  pplice  de 
saint  Pierre  Dominicain  ; signé  : Frère  Venceslavs 
Oswielimen.  A.  D.  1599. 

VACOSSIN ( Georges  Lucien),  sculpteur,  né  à Granvillers 
au  xixc  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hector  Lemaire.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1905,  il  figura  au  salon  de  cette  société  ; 
Ment.  bon.  1904.  méd.  3e  clas.  1908. 

VADDER  (Lodewyk  de),  peintre  de  paysage 

et  aquafortiste,  né  à Bruxelles  le  8 avril  1605,  , , 

enterré  dans  la  même  ville,  le  10  août  1655  rxT 
( Ec.  Flam.). 

Maître  à Bruxelles  en  1628.  il  eul  pour  élève 
Ignatius  van  der  Stock.  On  ne  sait  pas  qui  fut 
son  maître,  mais  il  se  montra  un  des  plus  habiles  pay- 
sagistes Flamands.  Quand  on  étudie  ses  dessins,  on 
reconnaît  combien  ses  études  furent  sincères  et  sé- 
rieuses. On  croit  qu’il  visita  l’Italie,  probablement 
Venise,  dans  tous  les  cas  il  semble  avoir  subi  l’in- 
fluence de  Titian.  Ses  œuvres  sont  fort  estimées.  On 
lui  doit  quelques  jolies  eaux-fortes  traitées  dans  la  ma 
nière  de  Lucas  van  Uden. 

Peintures.  — Musées  de  : (Compïègne,  palais)  : 
Paysage.  — (Copenhague)  : Paysage.  — (Darms- 
tadt) : Paysage.  — (Dublin)  : Paysage  avec  figures 
et  bétail;  — Même  sujet.  — (Innsbruck)  : Deux 
paysages,  ornés  par  Téniers.  — (Lille)  : Paysage.  — 
(Mayence)  : Paysage.  — (Munich)  : Chemin  creux 
avec  trois  cavaliers.  — (Prague)  : Paysage.  — (Stock- 
holm) : Lisière  d’un  bois. 

Prix. — Peintures.  (New-York). — Vente  du  22  au 
24  mars  1911  : Paysage  avec  figures  : S135.  Paris. 
Vente  H.  Lacroix  18  au  25  mars  1901  : Paysage  acci- 
denté : 150  fr. 

VA  ERE  ( Jan  de),  sculpteur,  né  à Gar  d le  10  mars  1754, 
mort  dans  la  même  ville  le  4 janvier  1830  ( Ec.  Flam.). 
Elève  de  son  oncle  F.  Timmorman.  Il  visita  Paris  et 
Londres.  En  1787  on  le  cite  à Rome  et  jusqu’en  1811 
en  Angleterre. 

VAFFLARD  (Pierre- Antoine  Augustin),  peintre,  né 
à Paris  le  19  décembre  1777,  mort  après  1838.  peut- 
être  en  1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rfgnault.  Il  débuta  au  salon  de  1800  et 
obtint  une  médaille  en  1824.  Il  a peint  des  sujets  de  la 
vie  de  Napoléon,  de  Poniatowski.  Il  fut  employé  è la 
restauration  des  peintures  du  Palais  de  Versailles  et  des 
Tuileries. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dijon)  : Sommeil 
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d’Oreste.  - (Rennes)  : Le  gouverneur  de  Château- 

Randon  déposant  les  clefs  de  la  place,  sur  le  lit  de  mort 
de  Duguesclin.  — ( Versailles):  Lacolonnede  Rosbach 
renversée  par  l’armée  française  ; Pythagore  inspiré 
par  les  Muses.  , , _ , 

VAGNAT  (Louis),  peintre,  ne  a Grenoble,  xixe  siecle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  187/.  , . 

VAGNIER  (Prosper  Louis),  peintre  de  genre,  né  a Reims 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  „ , . 

Elève  de  Bouguereau,  J.  P-  Laurens  Toudouze  et 
Baschet.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  190o, 
méd.  3e  clas.  1905.  . . 

VAGNUCCI  (Francesco),  peintre,  né  à Assises,  ij  floris- 
sait  vers  1500  ( Ec.  It.).  . 

On  trouve  quelques  vestiges  des  œuvres  de  ce  pri- 
mitif dans  les  édifices  de  sa  ville  natale. 

VAGO  (Paul),  peintre  de  genre  et  d histoire  en  Hongrie 

ait  xixe  siècle  (Ec.  Hong.).  . , 1000 

Figura  aux  expositions  de  Pans,  med.  arg.  1900 

VA  IL  ^Eugène-Laurent),  peintre,  né  à Saint-Malo  de 
parents  américains  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Med.  3e  clas 
1888  ; méd.  or  1889  (Ex.  U.)  ; chevalier  de  la  lég 

VAILLANT  (Achille),  peintre,  né  à Paris  au  xixe  siècle 

( Ec  Fr  )• 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  en  1876 
VAILLANT  (Andries),  graveur,  né  a Ams- 
terdam le  25  juillet  1655.  (Certains  bio- 
graphes disent  en  1629),  mort  a Berlin  en 
1693  (Ec.  Flara.). 

Elève  de  son  frère  Wallerant  Vaillant.  Il 
alla  deux  ans  à Paris,  épousa  en  1678, 

Eva  Hoen  et  partit  à Berlin  en  1689.  Il 
a gravé  des  portraits. 

VAILLANT  (Bernard),  peintre  de  por- 

trait,  pastelliste  et  graveur,  né  a Lille  Dv  r 
vers  1627  ou  1634,  mort  a Leyde  en  rT- 

1675  (Ec.  Flam.).  . ,T  ...  . é1au((/W<'C 

Frère  et  élève  de  Wallerant  Vaillant.  ,6  Ju 
II  l’accompagna  à Francfort,  et  travailla 
nour  Tempereur  Léopold.  Il  vécut  a Rot- 
ferdam  et  épousa  en  1670,  Agnès  Menton.  Il  grava 
aussi  des  portraits  et  des  sujets  religieux. 

Œuvre  peint  : Johannes-Parker  ( Amsterdam ). 

VAILLANT  (Jacques),  peintre, 
né  à Lille  après  1631.  mort 

à Berlin  en  1691  (Ec.  o .[[  u |,v/j. 
Flam.).  JAAHll&llfc  » 

Quatrième  '.ère  et  élève  de  * gçç. 

Vallerant  Vaillant.  Il  alla  a 

deux'ans^îfy  prit  le  surnom  de  Kcewerik.  Il  travailla 
à Amsterdam,  à Rotterdam,  fut  peintre  d histoire  dans 
la  Confrérie  de  La  Haye  en  1670  et  peintre  de  la  cour  de 
Berlin  en  1672.  Il  alla  à Vienne  envoyé  par  1 Electeur 
de  Brandeburg  pour  y peindre  le  portrait  de  1 Empe- 

Œuvre  peint  : Le  grand  prince  électeur  Sa 
femme  Louise,  Henriette  d’ Orange  ( Berlin  cab.  imp.  ).  — 
Le  <*rand  prince  électeur  (Brunswick).  — Moïse  frappe 
le  rocher  — Moïse  et  le  serpent  d airain  — Mort  de 
Sénèque  (Prague,  Nostitz).  ...  j 

VAILLANT  (Jan),  peintre  paysagiste  et  aquafortiste 
né  à Lille  vers  1630  ( Ec..  Flam.).  , . . 

Second  frère  et  élève  de  Vallerant  Vaillant  II  vivait 
Francfort  vers  1752.  s’y  maria  en  1660  et  était  a 
Fra  keU  al  en  1608.  On  lui  doit  des  eaux-fortes 
paysages  et  portraits.  A la  fin  de  sa  vie  il  abandonna 
Part  pour  le  commerce.  On  voit  de  lui  au  musee  de 
Genève  : Portrait  de  l'Electeur  Frédéric  Guillaume  de 

VAILLANT  (Mme  Louise-Jeanne),  née  Duchange, 

neintre,  née  à Cambrai,  xixe  siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Bergerat  et  de  Mme  Jacobber.  Débuta 

VAILLANT*! Pierre- Henry),  peintre  de  genre,  né  à Paris 

ElèveXdeSBaschet°'etFde  Humbert.  Sociétaire  des 
arUst^françats  depuis  1909.  Ment,  hon  1905 
VAILLANT  (Wallerant).  neintre  de  portraits,  pastelliste, 

S".»».  “K  wf.W  yW 

Amsterdam  le  2 sep-  . „ tn  - D 

tembre  1677  (Ec.  bci/fand  2i J 


Ce  remarquable  por-  Jcuf  * (j  pcu/fanF 

traitiste,  l’aîné  de  cinq  I . d -,  ) 

frères  qui  furent  pein-  Vy.  \é/  V VV/C  I 

très  comine  lui,  com- 


mença sesetudes  artistiques  dans  sa  ville  natale.  Il  alla 
ensuite  à Anvers  et  y fut  élève  deEramusQuellisiusen 
1637.  Il  entra  dans  la  gilde  de  Middelbourg  en  1647.  On 
le  cite  à Amsterdam  en  1652,  puis  à Francfort  vers 
1665.  Le  Prince  Rupert  lui  apprit  la  gravure  à la  ma- 
nière noire,  nouvellement  inventée.  Vallerant  Vaillant 
travailla  aussi  pour  l’ Frr  percur  Léopold. Il  résida  quai r<: 
ans  à Paris  avec  le  marquis  de  Grammont,  et  y peignit 
plusieurs  personnes  de  la  famille  royale  cl  gagra  beau- 
coup d’argent.  On  croit  qu’il  alla  aussi  en  Angleterre, 
Il  revint  après  1662  à Amsterdam,  fut  peintre  de  la  cour 
du  prince  Villem  Friso,  stattlialter  de  Fiisi . Il  a gravé 
de  nombreux  portraits  à la  manière  noire  et  ù l’ eau-forte 
Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Pieter  de 
Graefî  ; — Jacoba  Bicker  ; — Maria  van  Oasterv  ynck; 
— Une  dame  et  ses  trois  enfants  ; — Portrait  de  jeune 
femme.  — (Dresde)  : Une  planche  avec  des  lettres.  — 
(Lille)  : Deux  portraits  d’homrr  es  : - — Jeune  homme 
dessinant  d’après  le  plâtre  : — Portrait  de  femme.  — . 
(Mavencf.)  : Portraits  de  François  d’Orville.  de  soi 
frère,  de  sa  femme,  de  sa  fille,  et  de  Daniel  d’Orvillc 
VAINES  (Maurice  de),  peintre,  né  à Bar-lc-duc  le  2 niar.ii 
1815,  mort  en  1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Auguste  Couder  et  de  Picot.  Exposa  au  Saloi 
de  1839  à 1861.  Il  obtint  une  médaille  de  3e  classe  ci 
1841.  Il  a peint  la  chapelle  du  séminaire  rie  Bloi 
le  chœur  de  l’Eglise  de  Chailles.  Le  musée  d’Orléan 
onserve  de  lui  : Derniers  moments  d’ El  st<  che  le  Sueu 
à la  Chartreuse  de  Paris,  et  celui  de  Marseille  : Le  mar 
ché  d’esclaves. 

VAINI  (Pietro),  peintre  de  genre,  ré  à Rome  en  1847 
mort  à New-  York  en  1875  ( Ec.  It.). 

Il  exerça  son  art  d’abord  dans  sa  ville  natale,  pui 
alla  s’établir  à New-York.  Il  se  plaisait  dans  la  repro 
duction  des  sujets  tragiques.  Il  se  donna  la  mort  dan 
des  conditions  tout  à fait  dramatiques. 

VAJANI  ou  VAJANO  (Alessandro  ou  Orazio),  dit  P 
Fiorentino,  graveur,  né  à Florence  vers  1628  (Ec.  It. 
Certains  biographes  le  font  naître  à Milan,  mai 
d’après  sonsurnom,  il  semble  bien  que  Fit  ronce  so  t s 
ville  natale.  Il  travailla  surtout  dans  la  capitale  de  1 
Lombardie  et  y acquit  un  renom  considérable, 
décora,  notamment  à Milan,  les  églises  : San  Carlo  < 
sant’ Antonio  Abate.  On  cite  aussi  de  ses  travaux 
Gênes.  Il  a gravé  des  Suiels  religieux. 

VAL  (CHARLES  ALLEN  DAN),  peintre  de  genre 
portraitiste  à Alanchester,  né  en  1808,  mort  en  18/ 

( Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Acad  cm  y delS36â  1872.  Le  mu  si 
de  Salford  conserve  de  lui  : Portrait  de  Daniel  O Couru 
et  La  conférence  de  Wesleyan , novembre  1838. 
VALADE  (Mlle  Gabrielle  Marie-Marguerite),  peintr 
née  à Montpellier,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vely  et  Parrot.  Débuta  au  Salon  de  18/ 
VALADE  (Jean),  peintre  portraitiste  cl  pastelliste, 
à Poitiers  en  1709,  mort  à Paris  le  12  décembre  171 

Agréé  à Yacadémie  le  28  novembre  1754.  Il  débu 
au  salon  de  1751.  Le  musée  du  Louvre  conserve 
lui  : Portrait  du  peintre  Louis  de  Silveslre,  et  celui 
Versailles  : Le  maréchal  de  Belle-Isle.  J 

VALADEZ  (Emiliano),  graveur  au  burin,  né  a Mei 
au  xixe  siècle  (Ec.  Mex.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris.  Ment  hon.  1 .^07. 
VALADIER  (C.  Louis),  sculpteur,  travaillant  a Ror 
en  1780  (Ec.  Fr.). 

VALADON  (Jules- Emmanuel), 
peintre  de  genre  et  de  por- 
traits. né  à Paris  le  5 octobre 
1826,  mort  dans  la  même  ville 
le  28  mars  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Drollmg  et  Lehmann. 
débuta  au  Salon  de  1857.  3e  médaille  en  1880.  Ccrta 
de  ses  tableaux,  tels  que  : La  Bohème  artiste  (salon 
1857  ; Coin  de  jardin  : Un  paysan  eurent  du  suce 
Peintures.  — Musées  de  : (Calais)  : Un  vieux. 
(Lille)  : Rêve  de  jeunesse.  — - (Mulhouse)  : Le  pein 
Gluck.  — (Périgueux):  Un  dessinateur. — (Provin 
Frère  et  sœur.  - — (Provins)  : Poissons,  vases. 
(Strasbourg)  : Simplicité.  , . 1QRQ,, 

VALADON  (Mme  Suzanne),  nie  a Pans  en  ÎSUJO 
F r ) 

VALÀGER  (A nnek  née  en  1744,  morte en  181S  (Ec.F 
VALANCIENNE  (Louis  Noël),  peintre  de  portraits, 
à Paris  le  5 février  1827  (Ec.  Fr.).  . 

Valancienne  eut  à son  éprque  une  certaine  reno 
mée  comme  peinlre  de  poitraits  et  par  ses  tab.ca 

C*<EJève<de  Léon  Cogniet.  Il  débuta  au  Salon  de  18 
VALANTIN  (Paul),  peinlre  de  genre  et  de  nature  moi 
né  à Lyon  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  M.  Reignier.  Il  débuta  au  Salon  de  1861. 
VALAPERTA  (Francesco),  peintre  d’histoire  à Milan, 
deuxième  moitié  du  xix°  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Milan,  Parme,  Naples. 

VALBRUN  (Alexis  Léon-Louis),  peintre  de  portraits, 
né  à Paris  le  3 janvier  1803,  mort  en  1852  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gosse  et  de  Gros.  Il  débuta  au  salon  de  1831. 
Le  musée  de  St  Lô  conserve  de  lui  : La  mort  de  Saphire 
et  celui  de  Versailles,  Philippe  V d' Espagne. 
VALBUDEA(Etienne  Jacques),  sculpteur,  né  à Bucha- 
rest  au  xixe  siècle  (Ec.  Rou.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  bon.  1885, 
méd.  br.  1889  (Ex.  U.). 

VALC^RCEL  (Alvaro  de),  sculpteur  à Valtadolid  au 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Quelques  œuvres  d’une  importance  relat  vement 
secondaire  lui  sont  attribuées  dans  plusieurs  églises  de 
Valladolid. 

VALCHE  ou  VALCK  (Pieter),  sculpteur,  né  à Matines 
le  1 elmars  1734,  mort  dans  la  même  ville  le  3 mai  1785 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Th.  Verhagen.  Il  fit  les  stalles  de  St  Jean  à 


Malines. 

VALCK  (Albert  Symonsz  de),  peintre  à Harlem,  mort 
le  19  avril  1657  ( Ec.  Hol.). 

Il  eut  pour  élèves  Jan  ten  Hage  en  1640  et  P.  Villems 
van  den  Hoove  en  1642. 

VALCK  (Gerrit  ou  Gérard  Leendertsz),  graveur,  né  à 
Amsterdam  vers  1626,  mort  dans  la  même  ville  après 
1694.  ( Certains  biographes  disent  en  1680)  ( Ec.  Hol.). 
D’abord  domest  qu e puis élèved’ Abraham Bloot elin g, 
dont  il  épousa  la  sœur.  Il  alla  à Londres  en  1672  et 
revint  en  1673.  Il  grava  des  portraits  et  des  sujets  de 
genre  et  collabora  fréquemment  avec  son  beau-frère. 
Il  travailla  aussi  avec  Peter  Schenck  à un  important 
atlas  en  deux  volumes  en  1583.  Ses  ouvrages  sont 
estimés. 

Prix.  — Estampes.  Londres.  Vente  29  avril  1910  : 
Duchesne  de  Cleveland  d’après  P.  Lely  1er  état  22s; 
Guillaume  Prince  d'Orange,  1er  état  £2  2s. 

VALCK  (Peterl.  le  Vieux,  graveur  à Leemvarden  au 
xvi8  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  était  à Venise  en  1575  et  à Leenwarden  en  1584. 
li  a gravé  des  sujets  religieux  et  de  genre. 

VALCK  (Pieter  II),  le  jeune,  peintre,  né  à Leenwarden 
en  1584,  mort  peut-être  en  1641  (Ec.  Hol.). 

Il  alla  en  Italie  et  se  maria  à son  retour. 

VALCK  (Simon  van  der),  peintre  et  orfèvre  florissant 
à Delft  ou  à Leyde  en  1 61 5 ( Ec.  Hol.). 

VALCKE,  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  d’Ypres  conserve  de  lui  : Portrait  d’LIxjn- 
dergckx.  sculpteur  à Ypres. 

VALCKERT  (Werner  ou  Warnard  van 

den),  peintre  portraitiste  et  graveur,  W”-V"IA 
né  à Amsterdam  vers  1580,  mort 
dans  la  même  ville,  après  1655  (Ec. 

Hol.). 

Peut-être  élève  de  H.  Goltzius.  Il  vivait  en  1619  à 
Amsterdam  avec  sa  femme  Reyntze  Jans,  puis  alla  à 
Copenhague  et  travailla  au  château  de  Frederiksborg. 
Il  revint  en  Hollande  et  on  le  cite  à Delft  en  1635 
peignant  des  faïences.  On  mentionne  de  ses  ouvrages 
dans  les  églises  d’Utrecht.  Il  a gravé  des  portraits  et 
des  sujets  d’histoire  et  mythologiques. 

Peintures.  — Musées  d’Amsterdam  : Quatre 
syndics  et  un  huissier  de  la  corporation  des  merciers 
(1622);  — Quatre  régents  et  le  directeur  de  l’hospice 
des  lépreux  (1624);  — Trois  régentes  et  le  directrice  de 
l’hospice  des  lépreux  (1624); — La  compagnie  du  capi- 
taine Alb.Coenraetsz.Burgh  et  du  lieutenant  P.Everstz 
Hulft  11625);  — Arrivée  des  enfants  à l’orphelinat  dit 
Aalmoezemiers  WeeSthuis  ; — Inscription  des  pauvres 
par  un  régent  de  cet  orphelinat  ; — Distribution  des 
vêtements  par  un  régent  ; — Visite  aux  pauvres,  faite 
par  un  régent  de  l’orphelinat,  accompagné  du  grand 
prévôt  ; — Distribution  de  pain  par  les  régents  de  l’or- 
phelinat (1627 ) : — La  toilette  de  Vénus. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  25  février  1911  : 
Portrait  de.  l’amiral  Swartenhoul  £52  10s.  Amsterdam. 
Vente  faite  en  1901  : Portrait  de  femme  : 2'0  fr.  Paris. 
Vente  Miniszech  9,  10  et  11  avril  1902  : Portrait 
d’homme  : 6.800  fr. 

VALDAH0N  (marquis  de),  peintre  de  portraits,  né  à 
Dole  en  1772  (Ec.  Fr.). 

Il  déb ata  au  Salon  de  1819. 

VALDAHON  (Jules  comte  de),  peintre  de  genre  et 
d’histoire,  né  à Dole  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1839. 

VALDEC  (Rudolph),  sculpteur  en  Hongrie  au  XIXe 
siècle  ( Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
ïEx.  U.).  , -.i.4  / 


VALDEC  RAS  (Francisco  Antonio),  peintre  au  xvue 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  avait  beaucoup  de  talent.  Il  a peint  des 
tableaux  et  des  fresques  dans  le  Monastère  de  santa 
Maria  de  la  Espina. 

VALDELANTE  (Reinalde  do),  peintre  en  Castille  au 
xvue  siècle  (Ec.  Esp.). 

Né  en  France,  excellent  coloriste  il  est  considéré 
comme  un  des  bons  artistes  de  son  époque.  Il  y a des 
peintures  de  lui  dans  le  grand  cloître  du  couvent  des 
Bernabites  à Valladolid. 

VALDELMIRA  de  LEON  (Juan),  peintre,  né  à Tafatla 
vers  1630,  mort  vers  1660  ( Ec.  Esp.). 

Il  commença  ses  études  avec  son  frère  à Valladolid  et, 
après  la  mort  de  celui-ci,  alla  à Madrid  et  y fut  élève  de 
Francisco  Rizi.  Il  collabora  fréquemment  avec  ce  maître 
notamment  â l’église  Portugaise,  à Tolède  et  au  Retiro. 
Ce  fut  surtout  un  remarquable  peintre  en  fleurs. 
VALDEPERAS  y MERICH  (Eusebio),  peintre  d’his- 
toire, en  Espagne,  xixc  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie,  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  . 
Suzanne  et  les  deux  vieillards. 

VALDES  (Juan  de),  peintre  travaillait  à Séville  en  1666 
( Ec.  Esp.). 

VALDES  (Juan),  dessinateur  et  graveur,  né  à Seville  (?) 
xvme  siècle.  ( Ec-  Esp.). 

Fils  de  Lucas  Valdes.  Il  occupa  une  place  distinguée 
particulièrement  comme  illustrateur  d’ouvrages  sur 
la  dévotion. 

VALDES  (Lucas  de),  peintre  et  graveur, 
né  à Seville  en  1661,  mort  à Cadix  en 
1724  (Ec.  Esp.). 

Probablement  élève  de  son  père.  Dés 
l’âge  de  onze  ans  il  grava  quatre  planches 
relatives  à la  canonisation  de  St  Fer- 
nand. Il  peignit  plusieurs  sujets  dans 
drale  et  les  églises  de  Séville.  On  lui  doit  aussi  des 
figures  de  Saints  et  des  portraits,  dont  il  reproduisit 
un  certain  nombre  par  la  gravure,  notamment  ceux  du 
père  Francisco  Tamariz  et  du  philantrope  Manâra. 
A la  fin  de  sa  carrière  il  fut  nommé  professeur  de  mathé- 
matique au  collège  de  la  marine,  à Cadix,  mais  il 
continua  quand  même  l’exercice  de  son  art,  tout  au 
moins  comme  dessinateur  et  graveur. 

Peintures.  — Musées  de  (Montauban)  : La  joail- 
lerie ; — - La  gravure.  — (Séville)  : Ste  Elisabeth  de 
Hongrie  ; — Allégorie  sur  l’institution  du  Tiers-Ordre. 
VALDES  (Dona  Maria),  miniaturiste,  mourut  en  1730 
(Ec.  Esp.). 

Cette  artiste,  était  fille  et  élève  de  Valdes  I.eal  : reli- 
gieuse cistercienne  au  couvent  de  San-Clémente  â 
Séville,  elle  s’adonnait  également  à la  peinture  à l’huile 
et  à la  miniature. 

VALDES-LEAL  (Isabella,  née  Carasquilla),  peintre 
morte  à Séville  en  1730  (Ec.  Sev.). 

Cette  artiste  épousa  Valdes-Leal. 

VALDES-LEAL  (Don  Juan  de),  peintre,  sculpteur 
graveur  et  architecte,  né  à Séville  en  1630  ou  1631. 
(Certains  biographes  disent  à Cordoue ),  mort  à Séville 
le  14  octobre  1691  (Ec.  Esp.). 

Ce  bel  artiste,  élève  d’Antonio  del  Castello,  mérite 
une  place  à côté  de  Murillo,  dont  il  était  l’ami  et  dont 
il  paraît  avoir  subi  l’infiuence.  On  donne  peu  de  détail 
sur  sa  vie,  mais,  d’après  certaines  indications,  il  est 
évident  qu’il  occupait  une  situation  importanteà  Sévi  lie. 
En  1665,  il  avait  chez  lui  deux  aides,  Melchior  de 
Escobedo,  natif  de  Séville,  âgé  de  46  ans,  et  Manuel  de 
Rivadeneyra,  né  en  Galice,  âgé  de  25  ans,  plus  un 
nommé  Manuel  de  Tolède,  né  â Cordoue,  âgé  de  18  ans, 
que  l’on  désigne  et  comme  aide  et  comme  domestique. 
Il  demeurait  rue  del  Amor  de  Dios,  paroisse  de  S.  Andres 
où  on  le  trouve  encore  au  moment  de  sa  mort.  Sa  femme, 
Isabella  Carosquilla,  son  fils  Lucas  de  Valdes,  ses  filles 
Maria  et  Laura,  étaient  peintres  comme  lui.  Il  fut  un 
des  fondateurs  de  l’académie  publique  de  dessin  de 
Séville  en  1660.  La  même  année,  la  confrérie  de  San 
Juan  (confrérie  des  peintres),  l’élut  comme  son  alcade  ; 
en  1665,  il  fut  nommé  majordome  de  l’académie.  Parmi 
ses  principaux  ouvrages  .il  convient  le  citer  les  peintures 
de  l’église  de  l’hôpital  de  la  Charité  : Le  Triomphe  de 
la  croix,  à Séville;  L' Histoire  du  Prophète  Elie  et  le 
martyre  de  St  André  â l’église  de  S.  Francisco  à Cordova. 
Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des  portraits. 

Peintures.  — Musées  de  ('Budapest)  ; Portrait  de 
femme.  — (Douai)  : Têtes  de  St  Pierre  et  de  St  Paul.  — 
(Dresde)  : St  Nasco  de  Portugal  devant  son  couvent. — 
(Dublin)  : Immaculée  Conception.  — (Londres, 
nal  Gallery)  : Assomption.  — (Madrid.  Prado)  : 
Présentation  de  la  Vierge,  enfant,  au  temple  ; — Jésus 
discutant  avec  les  docteurs.  — (St  Pétersrourg 
Ermitage)  ; Nativité  ; — Baptême  du  Christ  ; — 
Descente  de  croix  ; — Jeune  femme.  — (Séville)  : 


la  Cathé- 
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Conception  ; — Assomption  ; — St  Jérôme  pénitent  ; 
— - La  Vierge,  les  trois  Maries  et  St  Jean  à la  recherche 
du  Christ  ; — St  Jérôme  au  désert  ; ; — Evêque,  moine, 
et  saint  évêque  de  l’ordre  de  St  Jérôme  ; — baptême  de 
St  Jérôme  ; — Religieux  de  l’ordre  de  St  Jérôme  ; — 
Moine  du  même  ordre  ; — Mariage  de  Ste  Catherine  ; — 
St  Ignace  de  Loyala  ; — St  Basile  le  Grand. 

Prix.  — Peintures.  Parts.  Vente  Làndoifo-Carcano, 
30  mai  et  1er  juin  1912  : L’ Assomption  de  la  Vierge  : 
8.000  tr. 

VALDIVIESO  y HENAREJOS  (Dominigo).  peintre 
d'histoire  et  de  genre,  né  à Mazarron  en  1832,  mort  en 
1872  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  Albacete  puis  de  l’académie  de  Madrid. 
Il  poursuivit  ses  études  à Paris  et  à Rome.  De  retour 
à Madrid,  il  fui  nommé  professeur  d’anatomie  à l’aca- 
démie de  San  Fernando.  Vers  1870,  des  troubles  céré- 
braux interrompirent  sa  carrière.  On  voit  de  lui  à la 
Galerie  moderne  de  Madrid  • Descente  de  Croix  et  La 
Première  communion. 

VALDIVIESO  (Fernando  de),  peintre  à Séville  vers  lp34 
(Ec.  Esp.). 

VALDIVIESO  (Luis  de),  peintre  à Séville , y travaillait 
dans  la  seconde  partie  du  xvie  siècle  ( Ec.  Esp.). 
Collabora  à l’exécution  d’un  retable  pour  l’église  de 
St  Nicolas.  Céan,  dit  de  Valdivieso  que  ce  fut  un 
artiste  dont  les  toiles  étaient  très  estimées. 

VALD0NI  '(Antonio),  peintre  de  genre  et  paijsagisle, 
né  à Trieste  au  xixe  siècle  (Ec.  It. ). 

Exposa  à Milan,  Naples  et  Rome. 

VALDOR  ou  WALDOR  (Jan),  peintre  et 

graveur,  né  à Liège  vers  1590.  mort  à j 
Paris  après  le  7 octobre  1661  (Ec.  w 
Flam.).  |.VS. 

Elève  de  Wierix.  II  alla  à Rome  après 
1614,  travailla  à Nancy  en  1630,  épousa 
en  1613,  à Paris,  Catherine  Jaussens 
et  fut  ■ calcographe  ordinaire  du  Roi  » en  1646. 
En  1652,  il  était  agent  et  prince  électeur  de  Co- 
logne. Quelques  biographes  croient  qu’il  y eut  deux 
artistes  de  ce  nom  : le  jeune  aurait  quitté  Paris  après 
la  mort  de  sa  femme,  se  serait  fai!  prêtre  à Liège  et 
aurait  reçu  un  canonicat  à l’église  St  Denis.  Le  musée 
de  Pontoise  conserve  un  dessin  de  Jan  Valdor,  Evêque 
bén  issanl. 

VALDORP  (J.  G.),  peintre  de  marines  (Ec.  ?). 

L"  m née  de  Mulhouse  conserve  une  œuvre  de  lui. 
VALENCIA  ou  VALENTINA  (Jacoppo),  peintre  d’his- 
toire travaillait  en  Italie  aux  xv'-xvi'  siècles  (Ec.  It.). 
On  croit  qu’il  apprit  le  métier  de  peintre  à Murario, 
près  de  Verarini.  Le  premier  en  date  de  ses  ouvrages, 
peint  en  1485,  est  une  Madone  et  l’Enfant  Jésus. 
A Venise,  au  musée  Correr  figure  une  œuvre 
de  même  genre,  datée  de  1 188.  On  voit  encore  de  lui 
à l’église  de  S.  Giovanni,  à Sarravalle,  une  Vierge  au 
trône  et  l’Enfant  Jésus , de  1502,  et  h la  Cathédrale  de 
Cenedo,  deux  madones,  dont  l’une  porte  le  millésime 
1508.  Il  faut  citer  encore  une  Vierge  et  V Enfant  Jésus  à 
l’académie  de  Venise  et  deux  Madones  au  musée  de 
Berlin. 

VALENCIENNES  ou  DEVALENCIENNES  (Pierre- 

Henri).  peintre  de  paysage  et  écrivain , né  à Toulouse 
le  6 décembre  1750,  mort  à Paris  le  16  février  1S19 
(Ec.  Fr.). 

Après  de  premières  études  dans  sa  ville  natale,  il 
vint  à Paris  et  y fut  élève  de  Doyen.  Il  voyagea  ensuite 
en  Italie  et  y étudia  particulièrement  les  œuvres  de 
Claude  Gellée  et  de  Poussin.  De  retour  à Paris,  il  acquit 
rapidement  la  réputation  d’habile  paysagiste.  Il  fonda 
une  école  de  paysage  classique  et  y forma  de  nombreux 
élèves.  Il  fut  reçu  membre  de  l’académie  royale  de 
peinture  le  18  juillet  1789  et  parut  pour  la  première  fois 
au  salon  la  même  année.  On  lui  doit  un  ouvrage  : 
Eléments  de  Perspective  pratique  ci  l'usage  des  artistes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Lancers)  Paysage 
avec  figures.  — (Louvbes)  : Cicéron,  questeur  en  Sicile, 
découvre  le  tombeau  d’Archimède.  — (Périgueux)  : 
L’orage.  — (Toulouse)  : Légende  de  Bélisaire  ; — 
Paysage  historique  ; — Paysage  composé. 

VALENTE  (Salvatore),  sculpteur,  né  à Palcrme  en  1835 
(Ec.  It.). 

Elève  de  son  père,  sculpteur  sur  bois,  assez  estimé. 
Il  a participé  fi  diverses  expositions  Italiennes  ; il  fut 
chargé  de  le  décoration  du  pavillon  de  la  Section  Ita- 
lien v ô l’Exno  dion  Universelle  de  Paris  en  1878. 
VALENTI  (Guiseppe),  sculpteur  à Palerme,  deuxième 
moitié  iln  xi\e  siècle  (Ec.  It.). 

VALENTIN  (Alexandre  M.  de),  peintre  de  genre  et  de 
portraits  d Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1834. 

VALENTIN  (François),  peintre,  né  à Gungamp  le  10 
avril  1738,  mort  à Quimper  le  21  aoûl  1805  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Vien.  Professeur  à l’école  centrale.  Il  i 
séjourna  à Rome  de  1769  à 1772.  Il  figura  au  salon  de  I 
1791. 

VALENTIN  (Gottfried),  peintre  d’animaux,  de  chasses,  I 

d'allégories,  à Leipzig,  xvne  siècle  ( Ec.  AIL). 

VALENTIN  ( Henry- Augustin),  graveur,  né  à Yuetul  1 

le  11  juin  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers  et  de  F.  Rude.  Il  débuta  1 
au  salon  de  1845. 

VALENTIN  (Jean  de  Boullongne  ou 

Boullogne  dit  Moïse  le),  peintre 

d'histoire  et  de  genre,  né  à Cou-  VaSioxtTn . 

lommiers  en  janvier  1591  ou  en 

1600,  mort  à Rome  le  7 aoûl  1034 

(Ec.  Fr.). 

On  a très  longtemps  ignoré  le  nom  véritable  de  i 
Valentin  et  c’est  aux  travaux  de  M.  Anatole  Dau-  ; 
vergne  que  l’on  doit  aujourd’hui  de  pouvoir  le  rattacher  j 
à la  célèbre  famille  des  Boullongne  ou  Boullogne.  | 
Le  orénom  de  Moïse  qu’on  lui  donne  parfois,  serait  une 
corruption  du  mot  « mosu  » des  Italiens.  Au  surplus,  | 
les  détails  très  précis  font  encore  défaut  sur  cet  artiste,  j 
On  lui  a d’ailleurs  attribué  un  nombre  assez  considé- 
rable d’œuvres  qui  ne  sont  pas  sûrement  de  lui.  11  alla 
en  Italie  très  jeune  et  l’on  croit  bien  que  le  fait  soit 
contesté,  qu’il  y fut  tout  d’abord  élève  de  Simon  Vouet. 

II  aurait  travaillé  quelques  années  avec  cet  artiste, 
mais  il  en  goûtait  assez  peu  le  faire  prétentieux  à Rome,  I 
à Naples,  à Florence.  Il  connut,  vers  cette  époque,  i 
Le  Poussin  avec  lequel  il  demeura  toujours  très  lié 
par  la  suite.  Il  a exécuté  de  nombreuses  décorations 
pour  des  monuments  publics,  notamment  le  Martyre 
de  St  Processe  el  de  SI  Mar'inien,  pour  la  Basi'iquc  de 
St-Pierre  qui  est  son  chef-d’œuvre.  Valentin  fut  dans 
cette  décoration  ainsi  d’ailleurs  que  dans  la  plupart 
de  ses  œuvres,  un  imitateur  enthousiaste  de  Michel- 
Angelo  de  Caravage.  Il  faut  louer  en  lui,  indépendam- 
ment de  l’ampleur  de  sa  composition,  une  science  très 
grande  du  dessin  et  la  vigueur  de  son  coloris.  Certains 
biographes,  ont  fait  de  Jean  de  Boullogne  un  élève 
d’Amerighi.  Celui-ci  étant  mort  en  1609.  le  fait  ne 
mérite  pas  d’être  discuté.  Si  l’on  admet  la  naissance  en 
1600.  Si  celle  de  1591  est  exacte,  c'est  autre  chose. 
Disons  que  Valentin  fut  sûrement  un  réaliste.  Il 
incarna  cet  esprit  français  avide  de  Vérité,  que  l’on 
retrouve  chez  Sébastien  Bourdon  et  chez  les  frères 
Le  Nain.  C’est  pourquoi  il  préféra  la  méthode  d’in- 
tense conservation  et  de  science  rationnelle  dont  est 
fait  l’art  de  Michel  Angelo,  aux  formules  de  convention 
des  suiveurs  de  Raphaël.  Les  tableaux  d’histoire  de 
notre  artiste  sont  certes,  intéressants,  mais  ce  n’est 
pas  là  qu’il  faut  le  juger.  Il  demande  à traduire  la  Vie 
avec  ses  émotions  de  joie,  de  douleur,  de  fantaisie. 
C’est  dans  les  scènes  de  bohémiens,  de  musiciens 
ambulants,  de  joueurs,  dans  ses  concerts,  qu’il  con- 
vient de  le  juger.  On  prétend  qu’il  menait  à Rome  une 
vie  peu  réglée  et  qu’il  mourut  à la  suite  d’un  bain  prb 
après  un  trop  bon  repas.  Ces  accusations  plus  ou  moim 
justifiées  n’entachent  en  rien  son  œuvre  et  Jean  de 
Boullogne  dit  le  Valentin  est  un  grand  peintre  français. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Les  Passions. 

— (Avignon)  : La  diseuse  de  bonne  aventure.  — 
(Calais)  : Ménagère  tenant  un  chou  ; — - Berger  jouait 
du  chalumeau.  — (Christiania)  : Portrait  présunv 1 
de  Claude  Lorrain.  — (Dijon)  : St  Jean  ; — ■ St  Pierre 
et  l’ange.  — (Dresde)  : Le  vieux  violoniste.  — (Dux 
kerque)  : Joueur  de  guitare.  — (Florence,  galerii  I 
royale)  : Homme  jouant  de  la  guitare  ; — La  pailh  i 
et  la  poutre.  — (Lille)  : Soldats  jouant  aux  dés  le 
tunique  du  Christ  ; — Jésus  insulté  par  les  soldats.  — 
(Louvre)  : L’innocence  de  Suzanne  reconnu  ; — L' 

Le  jugement  de  Salomon  ; — Le  denier  de  César  ; — I; 
Concert  ; — La  diseuse  de  bonne  aventure;  — Cabaret 

— Réunion  de  buveurs.  — (Madrid  Prado)  : Martyre 
de  St  Laurent.  — (Montauban)  : Deux  chanteurs.  — I 
(Nantes)  : Souper  des  pèlerins  d’Emmaüs.  — (Porto)  ; 
Deux  paysages.  — (Rome  Borgiièsf)  : Explication 
des  songes  de  Pharaon  ; — St  Jean  dans  le  désert  ; — f 
Christ  à la  colonne  ; — Retour  de  l’enfant  prodigue.  — 
(Rome.  Doria  Pamphily)  : St  Jean-Baptiste  ascète  ; — 
Charité  romaine.  — (Rome  Vatican)  : Martyre  d< 

SI  Procès  et  de  St  Martin.  — (Rouen)  : Conversion  d(  I 
St  Mathieu.  — (St  Omer)  : Musicien  jouant  de  Ifl 
viole  ; — Musicien  tenant  un  vidrecame.  — (Tours) 
Soldats  jouant  aux  dés  ; — Les  quatre  évangélistes  ; — j 
St  Antoine  relisant  sa  lettre  à Constantin  en  faveur  d(Hï 
St  Athanase. — (Versailles)  : Les  quatre  évangéliste1 
(plafond  de  la  chambre  de  Louis  XIV).  — (Vienni[S 
Czernin)  : Ste  Cécile,  deux  saintes  femmes  et  un  ange1  Js 

Prix. — Peintures.  (Londres)  : Vente  Î6  juin  1911 
Concert  : £1.3  1 s ; Joueurs  de  cartes  : S53  11  s ; I.i\ 
Banquet  : £42.  New-York.  — Vente  21  mars  1906  : 
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Joueurs  de  caries  : $323.  Paris,  1707  — Vente  I)  > 

Jullienne  : Un  soldai  romain  : 501  fr.  — 1865. Vente 

Comte  de  Pourtalès  : Cinq  joueurs,  parmi  lesquels 
trois  soldats,  entourent  une  table  et  se  querellent  sur  la 

valeur  d un  coup  de  dés  : 1.650  fr.  1860  Vente 

Delessert  : Le  Reniement  de  St  Pierre  :4.000  fr. 1892 

— Vente  X...  : Intérieur  de  cabaret  : 2.850  fr 
VALENTIN  (J.  M.).  sculpteur,  né  à Bourg-des-Comptes 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

1(,oigura  au  Salon  d6s  A,  tistes  français.  Ment.  hon. 

J OC>0. 

„(^alcs -Armand),  peintre  de  pansages,  né 
d Versailles  le  1er  janvier  1802  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Il  débuta  au  S lion  de  1824.  On  con- 
serve de  lui  au  musée  de  Cambrai  : Intérieur  de  village, 
Menü-  Près  de  Lillebonne. 

VALE  J TINT  (Ernest).  Peintre  de  portrait,  de  pansage  et 
(Ec!aAn!)S<e’  né  a We!llerburn  en  1759'  mort  en  i820 

irJi:liT«nd’a^0rd  'ib.r.aire, et  bassina  pour  se  distraire. 
En  1780,  un  portrait  qu’il  fil  attira  l’attention  et  le 
rlecula  à embrasser  la  carrière  artistique.  Il  visita 
V,  al‘e.’  et  fllt  ?lève  des  académies  de  Turin  et  de  Milan 
Il  eut  des  succès  officiels. A Parme  il  peignit  le  Duc  et  sa 

famille  et  en  1787,  à Florence.  le  grand-duc  de  Toscane 

Léopold,  (depuis  empereur  d’Allemagne).  De  17RQ  n 
1794  y^-tmiana  à Rome.  De  rètouren  Allemagne 

liVet^b  a Œr  tl!îS('n  et  à Petmold,  où  il  fut  peintre  de 
la  Cour.  A la  fin  de  sa  carrière  il  se  consacra  surtout  à 
la  miniature  et  au  paysage. 

v' fcfs  ™ nl  4 
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VALENTINI  (Victor),  peintre  d'architecture  et  de  genre 
xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

S’établit  à Berlin  et  y exposa  à partir  de  1886, 
Mention  honorable  en  1887. 

VALENTINO  (Mlle  Amelie),  peintre  de  portraits,  née 
a Metz  au  xrxc  siècle  (Ec.  Fr  ) 

Faure  et  de  Rudder,  Jacquesson 
de  Cbevreuse,  Henner,  Carolus  Duran  et  Lebourg. 
Elle  débuta  au  salon  de  1870.  Méd.  br  1900  ( Fv  TT  l 
VALENTINO  (Janos),  peintre  de  genreinéàNagu-ïak 
lc^  1er  janvier  1842,  mort  en  1899  (Ec.  Hong.). 

Fit  ses  études  à Arad  avec  Csillag  et  à"  Budanest 
avec  van  der  Venue.  Grâce  à la  protection  du  comte 
Xadasdy,  il  put  venir  a Paris  ; il  alla  ensuite  à Munich 
(I873)  passa  deux  ans  en  Italie,  et  se  fixa  enfin  à 
Nudnsd-Endany.  Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  • 
Un  mendiant  mexicain. 

VnédxX(EcéRdC  d6)’  Pa*sa°is!e  d“  siècle, 

lWèVh™3  ;TQ«oaliZzi:  Fi?ura  aux  expositions  de  Paris 
Ment.  hon.  1863.  Le  musee  du  Havre  conserve  de  lui  • 
Un  pont  en  Wormandie,  et  celui  de  Nice,  A Monliqmi 
le  passage  de  la  rivière. 

VALENîüELA-PUELMA  (Alfredo),  peintre,  né  à 
V alparaiso  au  xixe  siècle  ( Ec.  Am.). 

P'F'ra  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
VA^Rl/SILVESTROb  peintre  d’histoire  et  de  genre 
né  A Rome  le  31  décembre  1814  (Ec.  It  ) 

, F'èver)de  l’Académie  de  Saint  Luc.  Il  débuta  vers 
1337  a Rome.  Il  fut  professeur  à l’Académie  de  Saint- 
CucMmembre  d honneur  de  l’Institut  des  Beaux-Arts 

7ALERIÂNI  (padre  Guiseppe),  peintre  d’histoire,  né 
a Aqnila,  flonssait  à Rome  vers  1592-1605  (Ec  It  1 
On  ne  dit  pas  qui  fut  son  maître.  Il  paraît  s’être  sur- 
out  inspiré  de  Sebastiano  del  Piombo.  A la  fm  de 

deant  VL"!16  ei  peignit  des  scènes  de  la 
ne  de  la  Vierge,  dons  l’eghse  de  son  ordre.  On  cite  aussi 
le  lui  dans  1 église  du  San  Soirito  en  Sassia  : La  Trans- 
H-irafion  et  Descente  du  St-Espril. 

ALERIE  (Mlle  Berthe),  sculpteur,  née  à Paris  au  xixe 
siècle  (Eo.  Fr.). 

ERe  d6buta  au  salon  de  1878. 
auiSKlO  (TtDodore),  peintre,  graveur  et  lithographe 
ne  an r forges  de  I Terserauge  en  1819,  mort  à Vichu 
en  septembre  1879  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chorlet.  Débuta  au  salon  de  1838.  Méd  de 
L cTlas,s-e  6n  11  v°vagea  en  Allemagne,  en  Suisse 

alkaniu.’.f1  n ln5rfle  et  dans  les  différentes  contrées 
1 -Y  un,sé,,our  assez  Prolongé,  notam- 
,unt  en  Hongrie.  Lors  de  la  guerre  de  Crimée  l’exposi- 
on  d un  certain  nombre  de  ses  études  attira  l’atten- 

irrÎAr»  ""o0"/1  v°yage  en  Angleterre  et  acheva  sa 
iiTiere  en  Bretagne. 

t m yjTîî"ÜR E s ' , ~ Mus^es  de  (Bagneres)  : Dèux 
'Uare  .es-  ■ (Metz)  : F imille  monténégrine  pleurant 

- (Roufv7  (çï,E)Àüïe  Osseuse  dans  les  Romagnes. 
(Kolen)  : Soldat  bulgare. 
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V xxeSA(EcEdBe°lgd).  d6)’  Sculpte"r  à Bruxelles 
mo,tlCipa  à 1FxPosition  Universelle  de  Bruxelles  en 

i°V  VALERNES  ( Evariste  Bernardi  de), 
peintre,  ne  a Avignon  le  24  juin  1816  (Ec.  Fr.). 
mifS’A6  Delacroix.  Il  débuta  au  salon  de  1857.  Le 
VALE  R 0 Vn R r ? il  fC  °i! 1 s. 6 r v 6 de  iui  : D’ne  saur  de  charité. 

V nmr/!i  S ° a,  ' Peintre  de  genre,  né  à Alboraga, 

mo il  a Valence  en  décembre  1780  (Ec.  Esd.). 

Valero  (devint  peintre  après  avoir  été  étudiant  en 

Conca0âRnmifn  é êXe  d’EvaListo  Minôz-  Puis  de  Seb- 
i if.^a  R?me-  De  retour  en  Espagne,  il  se  lit  prêtre, 
nfutffirectcur  de  1 Académie  de  Santa-Barbara  (1754). 
membre  honoraire  de  l’Académie  S. -Fernando  (176*>) 
et  directeur  de  l’Académie  S. -Carlos  (1768).  Il  a laissé 
comM?vU|X  Portraits  de  prélats  au  palais  archîépis- 
2aide  Valence  et  plusieurs  tableaux  dans  les  églises 
lui'  • n™‘ n ’ -L£  »USeC  d"  Prado’  à Madrid,  conserve  de 
ZheD7r£ràTaU™mnl  “ l'hôteUerie’  61  Bon  Qui - 

VALERY  (Charles- Jean-Baptiste),  peintre  d’histoire  à 
r ai  is  an  xixe  siecle  ( Ec.  Fr.). 
i,AT  dtbu.ta  au  saIon  de  1833. 

VALûSCART  ou  WALESCART  (Jan),  peintre  A Liège 
mon  dans  cette  ville  en  1675  (Ec.  Flam.).  J 

niOTW*  Vsyi!VieVa  Anvers>  Puis  alla  en  Italie, 
?"  V f"*  élève  de  Gmdo  Remi. 

VALESIO  (Giovanni  Luigi),  peintre, 
miniaturiste  et  graveur,  né  à Bo-  „ _ _ 

°7'Le  m™  1579,  mort  à Borne  vers  VA  L’VÜVj 
1640  (Ec.  It.). 

Fils  d’un  soldat  espagnol,  Valesio 
parait  avoir  eu  une  existence  mouvementée  IJ  fut 

élève  dde  LaudSov,VnPr1S  déc(?ra!eur'  En  1610  il  devint 
eie\e  Ue  Ludovico  Carracei  et  paraît  avoir  acauis  à 

de^ dessinât e?ir  Fn'i'rof  mîn,i£it Mri ste,  de  fresquiste  et 
cie  dessinateur.  En  1621,  on  le  cite  à Rome  exécutant 

I. o d m E ! 9 IT e ! Y,,0 S S1  ° S d®  br°derics  pour  la  Comtesse 
T , est-  en  merne  temps  secrétaire  du  cardinal 

Lodovs'.  depuis  pape  sous  le  nom  de  Grégoire  XV  A 
a^enement  de  ce  souverain  pontife  notre  artiste  ob- 

) Bn  n^POrt,antAtraV;,UX-  °n  cite  parmi  ses  o ivrages 
à Bologne  : le  Christ,  à l’église  S.-Pietro  • ime  annnn 

rlés‘  t m,cndicanlp  : Sl  R°r/1  guérissant  tcspeslijé- 
minervt8  rSe  »ei^e  sainTt-  A Rome,  au  monastère  de  la 
ditinmié’  8?  Bell<!',on • Valesio  fut  aussi  un  graveur  très 
dilingiié.  Sa  maniéré  se  rapproche  de  celle  d’Affostino 
Carracci.  Ses  dessins  à la  plume  sont  fort  intéressants 
La  tradition  rapporte  qu’il  fut  riehe.  1 J,uelessants- 
VALESIO,  VALEGGIO,  VALEGIO  ou  VALEGIUS 
ta  mors™  f ,,Nlc  c 0 1 0 );  graveurs  et  marchands  d’es- 

<Ec.Pît)  1 Verone’  travaillèrent  de  1570  à 1590 

des'e|iR^}lcX/j^1ft®S  qui  Paraissent  parents,  ont  gravé 
ÎllJt  i?etreins*SrédepideS  SW*  ^Bteux.  Gia?omo 

^isîîlïu1lért1tr8£?n®|u”aniere  de  C0nuHS  deCorl’ 

V LEGIüà  yrArLEGGI0-  VALEGIO  ou  VA- 
LEGIUS (Francesco).  peintre,  graveur  et 

(Ec^ItT^  d °b,e1s  d art  (l  Pologne  en  1560  PbY 

On  cite  de  lui  un  certain  nombre  de 
planches  pour  l’illustration  de  livres  L 4 

suite  d ermites  pour  Illiistrium  A n ^ ; n 0 ; a m m e et  une 
du  moine  bénédictin  Jacôbus  Co\a^-b°re^Cli!ln’  Blogio, 
en  1612.  On  mentimme^^ 

portraits,  des  vues  de  ville  df après  ?,rtlste  des 

autres.  u api  es  Pietro  Vaccini  et 

VALETTE  (Jean),  sculpteur  né  n a 1 T.. 
Tn/naL1^L5'  nw'''  en  1 878  ( Ec.  Fr  ) ,cü  te 

Elève  de  Bonnassieux  et  Tmifirr,,,  ’nLi-u  , 
de  1847.  Méd.  de  3e  classe  en  1861  Y'  1 deblda  a«  saIon 
Scui-ptures.  — Musée  de  Bourtec  • t 
r °bdie  ; — Le  semeur  d’ivraie  (statues)  • ' r,fi/arde 

Flèd  CAStVS  nU  —""/c  (d Ec.^Ft.)? in,re  de  9enre’ 

VALETTE  (J S'pSê  ^clT- 

au  XIXe  siècle  ( Ee.  Fr.  1.  l'tiysuyes,  ne  a Castres 

VALETTE  (j^lienV^^n^ 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  H liages,  ne  a Cahors 

Elève  de  son  père,  J.-C.-A  Valpfto  ti  axl  * 
salon  de  1880.  Valette.  Il  débuta  au 

VALETTE  (Louis-Antoine),  peintre,  né  d Paris  le  25 

« » AS 
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Elève  de  Guérin  et  de  Chory.  Il  figura  au  salon  du 
Luxembourg  en  1830.  11  fut  tué  par  un  soldat  pendant 
les  fournées  de  juillet.  . 

VALETTE  (Paul- Bernard- Joseph- Maurice),  graveur  sur 
bois,  né  à Toulouse  en  1852,  mort  à Paris  le  9 juin 

Fhève  dePermernaker  et  de  l’école  nationale  de  dessin 
Il  débuta  au  salon  de  1876.  Méd.  de  3°  classe  en  1879. 
VALETTE  PALGOÜS  (Jean),  peintre  de  natures  mortes, 
né  à Monlauban  le  30  janvier  1710  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Montauban  possède  de  lui  : labLeau 

de  fruits  et  Un  bas-relief  nature  morte. 

VALETTE  (René-Gaston),  sculpteur,  ne  a Sainl-Lo. 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Elève  de  A.  Dumont  et  de  Leduc.  Débuta  au  salon 

VALF^ORT  Charles),  peintre,  né  à Mâcon,  xixe  siècle, 
mort  à Paris  ( Ec.  Fr.).  Qa(,  iqcl-7 

Elève  de  Gros.  Exposa  au  salon  entre  183b  et  lbj/. 
Il  fit  un  voyage  au  maroc  et  en  rapporta  de  nombreuses 
études.  Ses  dessins  sont  intéressants.  Le  musée  d Arras 
conserve  de  lui  : Scène  du  Ramadan  en  Afrique. 
VALGAERDE  van  den  (Simon),  enlumineur  florissail 
à Matines  au  xve  silcle  (Ec.  Flam.). 

Il  reçut  un  paiement  en  1476,  pour  un  calendner 
décoré  de  figures  de  Saints  et  de  Saintes. 

VALK  ou  VALCK  (H.  de),  peintre 
de  portrait  au  xvne  siècle  (Ec. 

Peut-être  est  il  le  même  que  le  jJ-CUde 
peintre  de  Harlem , Hendrik  de 
Vnlck,  qui  était  dans  la  gilde  en 

Œuvre  peint.  — Baron  ITans  Villem  van  Aylva, 

général. - Sa  femme  Froufi  van  Aylva  ( Amsterdam ). 

VALK  (Maurits  Willem  van  der),  peintre  de  fruits, 
xixe  siècle  (Ec.  Hol.t.  . 

Le  musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : 
Pommes  rouqes.  ... 

VALKENBORC H (Frederick  van),  pein- 
tre né  à Matines  uers  1570.  mort  à p 

Nuremberg  en  1623  (ou  1625)  (Ec.  V*/ 

Flam  ) ,i07 

Fils  "et  élève  de  Lucas  van  Valken- 
borck.  Il  alla  en  Italie  et  séjourna  à 
Venise,  y étudiant  les  œuvres  de  Titien, 
de  Tintoretto  et  des  autres  grands  vénitiens.  Il 
vint  s’établir  û Nuremberg,  prés  de  son  père,  il  y 
ôtait  déjà  en  1612,  date  à laquelle  il  peignit  un  arc  de 
triomphe  pour  l’entrée  de  l’empereur.  Il  a peint  des 
tableaux  d’histoire,  mais  surtout  des  sujets  de  genre, 
foires  marchés,  vues  de  ville,  dans  lesquels  il  introdui- 
sait un  grand  nombre  de  personnages. 

Pfintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  Sîte 
montagneux  (signé  F.  V.  Falcke).  — (Christiania)  : 
Deux  paysages  forestiers.  — (Vienne)  : Kermesse  ; — 
Foire-  _ Paysage.  , m 

pR1’x  Peintures.  Paris.  Vente.  Marne  de  Tours, 

U6  27  28  et  29  avril  1904  : Coq  et  canards  :1050  fr. 
VALKENBORCH  (Gillis  ou  Egidius 
van),  peintre.  xvne  xvm°  siècle  (Ec. 

PeuT-être  fils  de  Lucas  ou  de  Mar-  G, « 
tin  Valkenborch.  Il  fut  peut-être  le  W 

mai tre  d’ H.  van  derBorcht  I. 

VALKENBORCH  (Henri  van),  peintre 
à Malines.  xviu  siècle  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Lucas  Valkenborch.  Faisai  t partie  de  la  gilde 
des  p-intres  de  Malines  en  1560. 

VALKENBORCH  (Lucas  van),  peintre  de  _ 
pnqsaqc,  de  genre  et  miniaturiste,  ne  a U . 
Malines  uers  1540,  mort  a Bruxelles  vers  V V- 
1625  (Ec.  Flam.). 

Ei  1560  il  était  élève  el  en  lo64,  maître 
dans  la  gilde  de  Malines.  Appartenant  a la 
religion  protestante,  il  prit  part  aux  révoltes  contre 
l„s  Fsp-mnols  et  dut  luire  sa  ville  natale  en  lo66. 
Après  1111”  séjour  à Anvers,  où  il  avait  rejoint  son 
frère  Martini  et  où,  croit-on,  il  étudia  avec  Pieter 
Breu'diel  il  dut  se  réfugier  à Aix-la-Chapelle,  puis 
•>  T ié™  puis  à Francfort.  O11  croit  que  Lucas  Val- 
kenborch revint  dans  les  Pays-bas.  mais  que  les 
succès  militaires  des  Espagnols  ne  lui  permirent  pas 
séjourner.  En  1570,  (le  Dr  Wurbach,  dit  vers  loSO) 
il  Ir  IV ailla  à Linz  pour  l’archiduc  Mathieu.  En  1593  et 
I.V.U.  il  “xêcutuit  des  travaux  pour  l’archiduc  Ernest. 
En  1597  il  était  ù Nuremberg,  où  il  paraît  avoir  séjourné 
de  langues  années;  Soubrast  l’y  m-ntionne  en  1622. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Silo 
montagneux.  — (Anvers)  : Paysage  attribué  quelque- 
lois  à Paul  Brill) . — ■ (Brunswick,  Brum,  Bruxelles)  ; 


Paysages.  — (Budapest)  : Paysage.  — (Copenhague)  : 
Noce  de  paysans  ; — gaieté  rurale.  — (Francfort)  : 
Vue  sur  Linz  ; — Vue  d’Anvers  ; — Vaches  au  pâtu- 
rage. — (Gotha)  : Kermesse.  — (Madrid)  : Paysage 
avec  ruines  ; — Paysage  monlagneux  ; — Paysage  avec 
personnages  ; — Le  palais  des  archiducs  à Bruxelles.  — - 
(Mayence)  : La  tour  de  Babylonc  ; — Paysage.  — 
(Munich)  : Construction  delà  tourdeBabel.  — (Nancy  i 
La  moisson  ; — La  fenaison.  — (Oldenbourg)  : Vue 
de  Linz.  — (St  Pétersborug  Ermitage)  : Fêle  de 
village.  — (Venise)  : Paysage  montagneux. • — (Vienne) 
Bois  ombreux  et  pêcheur  à la  ligne  ; — L’archiduc 
Mathias  ; — Paysages  d’été,  d’hiver,  de  printemps, 
d’automne  ; — Paysage  de  montagnes  ; — Taverne  de 
paysans. 

VALKENBORCH  (Marten  van)  le  vieux. 

peintre  de  genre  el  de  paysage,  né  à 
Malines  vers  1542.  (Certains  biographes  ;vv 
disent  1533),  mort  apres  1604  (Ec. 

Flam.). 

On  le  dit  élève  de  son  trère  Lucas, 
mais  si  les  dates  fournies  à son  sujet  son!  exactes, 
(entrée  dans  la  gilde  en  1559),  le  lait  parail  contes- 
table. On  le  cite  allant  travailler  à Anvers  en  1564, 
où  Lucas  vint  le  rejoindre  l’année  suivante.  Les  deux 
frères  allèrent  à Liège,  à Aix-la-Chapelle  et  à Franc- 
fort. En  1602,  Marten  était  à Venise  et  en  1604,  a 
Rome.  Il  peignit  des  paysages,  des  portraits  et  des 
sujets  de  genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : La  tour  de 
Babel.  — (Gotha)  : Paysage  plat.  - — (Rome.  Doeia, 
Pamphily)  : Réunion  à la  campagne.  — (Vienne)  : 
Janvier  ; — Février  ; — Mars  ; — Avril  ; — Mai  ; — 
Juin  ; — Juillet  ; — Août  ; — Septembre  ; — Octobre  ; 

— Novembre.  Peut-être  le  tableau  du  musée  d' Amiens, 
Paysage  quelquefois  attribué  à Paul  Brill  et  donne, 
par  le  catalogue,  à Lucas  Valkenborch.  est-il  de  Martin  ; 
celle  peinture  est  signée  des  initiales  : M.  W. 
VALKENBORCH  (Nicolas),  peintre  à Nuremberg,  vers 

1632  (Ec.  AIL). 

Peut-être  fils  de  Lucas  Valkenborch. 
VALKENBORCH  (Quentin),  peintre  en  1599  ( Ec. 
(Flam.). 

Maître  à Malines.  , 

VALKENBURG  (Danker  Lode  wyk  Marie),  peintre 
d’histoire,  né  vers  1827,  mort  à La  Haye  le  2 ma  i 1 8>1 
(Ec.  Hol.).  , , , 

VALKENBURG  (Hendrik),  pemlre,  ne  a Deventcr 
le  8 septembre  1826,  mort  le  24  octobre  1896  (Ec. 
Hol.).  _ , 

Elève  do  l’académie  d’Anvers.  Jusqu  en  I8S0. 
modeste  professeur  de  dessin.  Il  fut  à peu  près  inconnu. 
Ses  œuvres  furent  enfin  remarquées  et  il  prit  une  place 
honorable  parmi  les  grands  modernes  Hollandais.  Lt 
musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : La 
demande  en  mariage , et  le  musée  Mesdag,  à La  Haye 
Champ  de  blâ.  Figura  aux  expositions  de  Pans.  Ment 
hon.  1889  (Ex.  U.). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  22  avril  1911 
Washing  £38  17  s.  — Nf.w-York.  — Vente  9 et  1( 
février  i 905  : Intérieur  hollandais  Si /0;  — Pré] paran 
le  déjeuner  S350.  — Vente  15  et  16  février  1906 
logis  $625.  — Vente  1er  et  2 mars  1906 
repas  S300.  — Vente  du  14  au  17  mars  1911 
au  logis  SI  25- 

VALKENEURG ou VALKENBORCH 
(Theodor.  Dirk  Thierry  ou  Gilhs), 

peintre  d’histoire,  de  gibier  ci  de 
natures  mortes,  né  à Amsterdam  en 
1675,  mortà  Surinam  en  1725  (Ec. 

Elève  de  Cuylenborch,  de  Michel 
van  Musscher,  de  H.  von  Vollen- 
hoven  et  de  Jan  Weenie.  En  1696  il  partit  pou 
l’Italie,  mais  s’arrêta  chez  l’évêque  d’EchMadt.  1r; 
vailla  pour  le  duc  de  Bade  et  enfin  alla  ù Vieniu 
appelé  par  le  Prince  Liechtenstein.  Les  important 
travaux  qu’il  exécuta  dans  la  capitale  de  I Au 
triche  lui  permirent  de  ramasser  une  petite  fortur 
et  le  firent  renoncer  ù son  projet  d’aller  à Rome.  U r 
vint  à Amsterdam  et  fut  employé  par  Guillaume  IJ 
au  Château  de  Loo.  Il  refusa  d’aller  à Berlin.  D< 
chagrins  domestiquesTamenèrent  à quitter  la  Hollanci 
et  il  émigra  à Surinam  où  il  mourut. 

Peintures.  — Musées  de  :(Amiens)  : Nature  mort  1 

— (Amsterdam)  : Oiseaux  des  Indes  Occidentales  ; - 
Gibier.  — (Copenhague)  : Ours  luttant  avec  des  chien: 

— (Francfort)  : Butin  de  chasse.  — (Hanovre) 
Nature  morte.  — (Quimper)  : Fruits  do  Surinam. 
(Schleissi-ieim)  : Lion  mort.  — (Vienne  Harrach) 
Un  chat  ; — Deux  chiens  ; — Natures  mortes. 
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VALLAERT  (Pierre),  peintre  paysagiste .et  de  marine, 
né  à Lille  au  xvinc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  salon  en  1799. 

VALLAIN  (Mme  Nanime),  peintre  de  genre  à Paris  au 
xviii0  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  île  D tvid  et  Suvée.  Elle  prit  part  aux  exposi- 
tions sous  le  nom  de  Mme  Piètre  et  débuta  au  salon  de 
1793. 

VALLANCE  (William  Fleming),  peintre  de  marines, 
né  à Paisley  en  1827,  mort  te  30  août  1904  (Ee.  Ang.). 
Elève  de  Robert  Scott  Lânder.  Il  peignit  d’abord  la 
figure,  puis  se  consacra  à la  peinture  de  la  mer  sous  ses 
multiples  aspects.  Il  exposa  à la  Royal  Scottish  Aca- 
demy  à partir  de  1853,  en  fut  nommé  associé  en  1875 
et  académicien  en  1881.  Il  prit  également  une  part 
active  aux  expositions  du  Glasgow  Institute  et  de  la 
Royal  academy  de  Londres. 

Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Lisant 
les  nouvelles  de  la  guerre.  — (Victoria  d’Australie): 

Le  port  de  Leilh  ■ — Hould  it  up.  Darling  ! 

PRrx.  — Peintures.  Londres.  Vente  2 juillet  1909  : 

Le  naufrage  : £5  15  s 6d. 

VALLARDI,  peintre  de  paysages  A Paris  au  Xixe  siècle 

(Ec.  It.). 

Figura  aux  expositions  du  Luxembourg  de  1830 
et  1831. 

VALLASTER  ou  VALLASTRE  (Jean),  sculpteur,  né 
le  4 novembre  1765  à Strasbourg,  mort  duns  la  même 
ville  le  31  janvier  1833  (Ec.  Lor.). 

Il  fut  sculpteur  en  chef  delà  cathédrale  de  Strasbourg. 

V A LL  AY  ER-MAUTET  (Mlle  Pauline),  peintre  de  genre, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefébvre,  J.  P.  Laurens  et  T.  Robert- 
Fleury.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1901. 
Méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Ment.  hon.  1906.  Méd.  3e 
clas.  1909. 

VALLE  (Henri-Louis),  peintre  de  paysages  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1839. 

VALLE  (Joseph- Alfred- Alexis),  peintre  de  portraits 
et  d'histoire,  né  à Nozeraj  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  Lobrichon.  II  débuta  au  salon  de  1876. 
VALLÉE,  peintre  de  paysages  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il  prit  part  à ses 
expositions,  notamment  en  1774. 

VALLÉE  (Alexandre),  dessinateur  et  graveur  à l'eau- 
forte  né  à Bar-le-Duc  (d  Nancy,  dilM.  Jacquet)  vers 
1558.  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  portraits,  des  sujets  religieux. 

VALLÉE  (Etienne,  Maxime),  peintre  de  paysages, 
né  à Vitleaux  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pèguenot.  II  débuta  au  salon  de  1873.  Le 
musée  de  Dunkerque  conserve  un  Paysage  de  lui. 
VALLÉE  (François),  peintre  d'histoire  et  sculpteur  au 
Mans  au  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  diverses  décorations  dans  l’église  de 
Saint-Georges  de  la  Coné. 

VALLÉE  (Georges- Auguste),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1906,  il  figura 
au  salon  de  cette  société.  Aient,  hon.  1906. 

VALLÉE  (Léopold  François  du  Daudrimont),  peintre 
à Nancy  au  xvme  siècle  (Ec.  Lor.). 

VALLÉE  ( Marc),  peintre,  mort  à Nantes  le  9 octobre  1 672 
( Ec.  Fr.). 

VALLEE  (Philippe),  peinlre  de  paysages,  né  à Tours 
au  xixe  siècle  (Êc.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  183S. 

VALLEE  (Simon  de  la),  graveur,  né  à Paris  en  1680 

(Ec.  Fr.). 

Elèvede  P.  Drevet.  Il  a gravé  des  portraits,  des  sujets 
religieux,  des  sujets  d’histoire. 

VALLE  JO  (José),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Peintures.  — - Musées  de  : (Madrid)  : Allégorie  ; — 
Allégorie  du  bal  : — - Vue  de  Tetuan  ; — Paysage 
(aquarelles)  ; — Etude  de  tête  ; — Allégorie  de  don 
Quichotte. 

VALLENT  (Jules),  peinlre  de  paysages  et  de  portraits, 
né  à Joyeuse  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  L.  Muller  et  de  Oliva.  Il  débuta 
au  salon  de  1867. 

VALLERS  (Nicolas).  miniaturiste,  travaillait  au  xv° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  employé  par  Ferdinand  I de  Naples. 

VALLES  (Josef  et  Juan),  graveurs  d Saragosse,  xvue 
siècle  (Èc.  Esp.). 

Ces  deux  artistes  travaillaient  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe IV.  On  cite  notamment  de  Juan  un  frontispice 
d’après  Juan  Martinez  pour  l’ouvrage  de  Juan  de 
Ustarroz  sur  le  lieu  de  naissance  de  St  Laurent,  et  de 
Josef,  la  page  de  titre  des  Annales  d' Arragon, par  Argen- 
sola. 
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VALLES  (Lorenzo).  peintre  de  paysage  et  de  genre 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  estimé  visita  l'Italie.  On  voit  de  lui  à la 
Galerie  Moderne  de  Madrid  : Folie  de  Dona  Juana 
de  Castille. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  3 avril  1909  : 
Une  rue  en  Italie  et  une  toile  par  E.  Holmes.  £5  5s. — 
Vente  27  mai  1901  : Le  Peintre  d' Enseigne  : £11  Ils. 
VALLES  (Miguel).  peinlre  religieux,  travaillait  à 
Séville  dans  la  deuxième  partie  du  xvi°  siècle  (Ec. 
Esp). 

Cet  artiste  a peinl  plusieurs  retables  entre  autres, 
celui  de  l’autel  principal  de  l’église  de  Médina  Sedonia 
qui  porte  cette  signature  : Vallès  me  fecil  1584.  Ce 
retable  ne  manque  pas  de  valeur. 

VALLET  (Alexis),  peinlre,  né  à Verrière  ( Charente ) 
le  15  septembre  1869  ( Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Paris  fort  jeune  et,  à partir  de  1883,  fut 
élève  de  Le  Chevalier  Churgnard,  à l’Ecole  des  Arts 
décoratifs.  En  1887,  Vallet  entra  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts,  d’abord  dans  l’atelie;  de  Gustave  Boulanger  puis 
dans  celui  de  Bonnat.  Il  montrait  de  remarquables 
qualités  de  peintres.  Cependant  il  s’adonna  presque 
exclusivement  à l’illustration.  Il  collabora  à un, nombre 
considérable  de  journaux,  traitant,  d’un  crayon 
alerte  et  plein  d’humeur  les  sujets  les  plus  variés. 

Il  a illustré,  notamment  : La  Petite  mademoiselle,  par 
Henry  Bordeaux,  Paris,  Roger  et  Chernoviz,  éditeurs, 
et  le  colonel  Ramolot,  chez  Flammarion.  Le  musée  de 
Saintes  conserve  de  lui  : Portrait  de  C.hamplain. 

VALLET  (Charles),  peintre  de  paysages  et  de  portraits, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  II  débuta  au  salon  de  1840. 

VALLET  (Edouard),  peintre  de  genre,  né  ù Genève  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Suis.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(F.x.  U.).  Le  musée  de  Genève,  conserve  de  lui  : Le  vieux 
pressoir. 

VALLET  ou  VALET  (Guillaume),  père, 
graveur,  né  à Paris , en  1633  ou  1636, 
mort  dans  la  même  ville  le  1er  juillet 
1704  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Daret  el  Carlo  Maratta.  Reçu 
académicien  le  19  juillet  1664.  Il  débuta  au  salon 
de  1673.  Il  grava  des  sujets  religieux  et  d’histoire. 
VALLET  (Jean-Emile  Pierre),  peintre  de  portraits  et 
de  paysages,  né  à Riom  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  11  débuta  au  salon  de  1857, 
VALLET  (Jérome  fils),  graveur,  né  à Paris 
an  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Guillaume  Vallet.  Reçu 
académicien  le  26  août  1702. 

VALLET  (Joseph),  sculpteur,  né  à Nantes  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Ment, 
hon.  1 899. 

VALLET  (Louis),  aquarelliste  et  illustrateur,  né  à Paris, 
xixe  siècle  < Ec.  Fr.). 

Il  a collaboré  à nombre  de  journaux  illustrés,  parti- 
culièrement, les  humoristiques.  On  lui  doit  aussi  des 
albums.  Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  z Un  hus- 
sard Chamberand  et  Chasseur  en  faction. 

VALLET  fMarius),  sculpteur,  né  à Chambéry  au  xix 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Ment  .hon.  1895. 
VALLET  (Pierre-Jean),  peintre  de  portraits,  né  à Riom 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres.  11  débuta  au  salon  de  1840. 

VALLET  DE  VILLENEUVE  (Mlle  Clémence),  peinlre, 
de  portraits,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  salon  de  1841. 

VALLET-BISSONl Mme  Frédérique),  peintre  du  xixe 
siècle,  née  à Asnières  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefébvre.  Sociétaire  des  Artistes  fran- 
çais depuis  1891.  elle  figura  au  salon  de  cette  société. 
Ment.  hon.  1893.  méd.  3°  clas.  1900,  méd.  2e  clas.  1904. 
Mme  Vallet  Bisson  s’est  fait  une  réputation  notable 
comme  peintre  de  ligure  d’expression  ; ses  ouvrages 
ont  été  fréquemment  reproduits  enchromolithographie, 
notamment  parla  maison  Champenois,  en  vue  de  sujets 
de  publicité  commerciale.  Le  musée  de  Langres  con- 
serve d’elle  : Myrte  (pastel). 

VALLETTE  (Simon),  peintre  à Grenoble,  né  à Limoges 
en  1 790  ( Ec.  Fr.). 

VALLGREN  (Mlle  Antoinette),  sculpteur,  née  à Sto- 
ckholm au  xixc  siècle,  naturalisée  française  ( Ec.  Fr.). 
Figura  au  salon  de  Paris.  Méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 
VALLGREN  ou  WALGREN  (Villé),  sculpteur,  né  à 
Borgo  ou  à Ilelsingfors  le  15  décembre  1855,  natura- 
lisé français  (Fc.  Fr.). 

Ment.  hon.  1886,  méd.  d'or  1SS9  (Ex.  U.).  Chev. 
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d-ela  Lég.  d’bon.  1834,  Gr.  Prix  1900(Ex.  U.)-  Of.  de  la 
lég.  d’hon. 

Sculptures.  — Musées  de  (Arras)  : Amour  mater- 
nel.   ( Berlin)  : Jeunesse.  — - (Béziers)  : Christ  mou- 

, • (Nancy)  : Urne  cinéraire.  — - (Stockholm)  : 

La  plainte,  jeune  femme  assise. 

VALLI  ( André),  sculpteur,  né  à Carrare  au  xixe  siècle 

Fbuira’nûx  salons  de  Paris.  Ment.  hon.  1891. 
VALLIER(  E tienne  ),  peintre  dénaturés  mortes  ( Ec.  Fr.). 

L.e  iu  isée  de  Clamecy,  conserve  de  lui  : Chaudron, 
pâté,  homard.  , „ , , 

VALLIE  R ( Joseph),  sculpteur  a Grenoble,  fin  du  xvme 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Le  misée  de  Besançon  conserve  de  cette  artiste  : 
Le  Prince  de  Mrübarrey  et  La  Princesse  de  Monlbarreij, 
deux  d essins.  . 

VALLIER  (Mlle  Louisa),  peintre  de  portraits,  a Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.).  , ... 

Elle  iéb  itaau  s .don  de  1886.  Le  musee  de  Versadles 
conserve  d’elle  : Portrait  de  Benjamin  Constant,  de 
PPbecqne,  o"ésidcnl  du  Conseil  d Etat. 

VALLIN  (Jacques  Antoine),  peintre  de  genre,  de  sujets 
mythologiques  et  nlléqoriq  æs,  de  pn/sage  et  de  portrait, 
né  à Paris  en  1760  mort  après  1831  ( Ec.  Fr.). 

Son  père  était  ciseleur,  quai  de  la  Mégisserie.  Jacques 
Antoine  entra  à l’école  de  l’Académie  Royale  à quinze 
ans  et  demi  protégé  par  Doyen.  Au  mois  d octobre  1779 
ü e3t  élève  de  Drevet  ; en  1786  Catlet  est  son  professeur  ; 
eu  1789  il  est  revenu  dansl’atelier  de  Drevet  ; en  1791, 
l’année  de  son  début  au  salon,  il  est  l’élève  d’Antoine 
Renon.  Il  continua  à exposer  à Pans  jusqu'en  1827. 
Gobet  ei  1831,  en  p irle  comme  vivant  encore.  Vallin 
est  un’ aimable  petit  peintre.  Il  s’est  inspiré  de  Mallet 
eide  Prud'hon.  Ses  œuvres  sont  recherchées. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Abbeville)  : Tête  de 
femme-  — Buste  de  femme.  — (Amiens)  : Château 
et  parc  de  Neuilly.  — (Chalons-sur-Marne)  : Bacc- 
hante.  (Cherbourg)  : Diane  et  ses  nymphes  sur  le 

point  de  partir  pour  la  chasse;  — Tentation  de  St 

Antoine;  La  chaste  Suzanne;  — Henri  IV  louant 

avec  ses  enfants.  — (Clamec.y)  : Cascade  de  Tivoli.  — 

Tivoli  (Leipzig)  : Bélisaire  me  idiant.  — (Tours)  : 

B icchante  endormie  dans  un  paysage  ; — Baigneuses 

sur  la  limite  d’une  forêt.  , . .... 

p[UX  _ Peintures.  Paris.  Vente  7 février  1907  ; 
Bacchante  en  buste  : 300  fr.  — Vente  II  décembre  1908  : 
L'amour  conduit  par  la  folie  : 800  fr.  — Vente  14 
décembre  1998  : Nymphes  au  bain  : 73o  fr.—  Vente  du 
o ç IT1ars  1908  : Le  réveil  de  la  B icchanle  : 2o0  fr.  — 

V ite  Debake  1er  juin  1903  : Frivolité  : 1.100  ir.  — 
Vente  Dr  Azam  15  décembre  1009  : Amour  lançant 
une  flèche  : 351  fr.  — Veite  Victorien  Sardou  27,  28 
et  29  avril  1909  : Veius  et  l'amour  : 2.000  fr.  — Vente 
Hiro  8 et  9 février  1912  : Bacchante  : 750  fr. 
VALLMITJANA  ABARCA  (Agapito),  sculpteur  du 

xixe  siècle  (Ec.  Esp.).  „ , 

Le  m isée  de  VI  i lrid  conserve  de  lui  : Groupe  de 
cam  nagnards  (plâtre).  ...  , , , 

VALLMITJ  AN  A y BâRBANY  ( Agapito),  sculpteur  du 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.).  . . . 

I ■ n isée  de  VI  rlrid  c mserve  de  lui  : Le  Christ  gisant, 
(marbre),  8' ■ Libelle  (m  irbre),  La  reine  Isabelle  II 
Imant  h-  nrince  des  Asturies  dans  ses  bras. 
VALLMITJANA  y B \RBANY  (Venancio), sculpleurdu 

xixe  siècle  (Ec.  E3p.).  . . r m 

I - m isée  de  M idrid  conserve  de  lui  ; La  Tradition 
plâtre)  SI  Georges  ( marbre).  La  régente  Mxric-Chris- 
line  et  le  jeune.  Alphonse  XIII  (marbre). 

VALLOIS  (Mlle  Marie),  peintre  de  genre,  née  a Com- 
niègne  an  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Y.  Beaury-Laurel. 

VALLOIS  (Nicolas-Francois).  sciünleur,  né  en  1738 
mort  à Paris  le  7 avril  1788  ( Ec  Fr.).  . 

Reçu  membre  de  l’académie  de  St-Luc  le  20  février 

V ALLOIS  ( Paul-Félix),  peintre  d ’ intérieur  et  de  paysages 

né  à Rouen  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d - Bonnat  et  Ri  vey.  I!  débuta  au  salon  de  187b. 
Le  musée  de  Louviers  conserve  de  lui  : Le  Bas  Samois, 
environs  de  Fontainebleau. 

ALLORY  (Théodore.  chevalier),  graveur,  amateur, 
xvnie  siècle  ( Ec.  Fr.).  . . 

Cet  nnateurse  ht  connaître  par  de  petites  eaux-fortes 
île  pivsages,  d’après  Boucher.  On  le  cite  vers  1760. 
VALLOT  (Charles),  peintre,  né  à Paris  au  xix  siècle 
( El  c F r ) 

Elève  dé  Moutfallet.  Il  débuta  au  salon  de  1868. 
VALLOT  ( Philippe-Joseph- Auguste),  graveur  et  des- 
inalrur  d Vicmnc  ( Autriche),  né  de  Parents  français 

,m  1796,  mort  à Paris  en  1840  ou  1870  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Osternann.  U débuta  au  salon  de  1838  et 


obtînt  une  médaille  de  lre  classe.  II  a gravé  des  sujets 
religieux  et  d’histoire,  et  des  vignettes  pour  les  œuvres 
de  Voltaire,  Rousseau,  Rabelais,  etc. 

VALLOTON  (Félix  Edouard),  peintre,  né  à I.ausaiine 
au  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  18S0  ; 
et  1889  (Ex.  U.). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Rosembcrg, 
père,  22  mai  1909  : Femme  endormie  dans  un  intérieur  : 
270  fr. 

VALLOÜ  VILLENEUVE(Julien),  peintre,  graveur  cl 
lithographe,  né  à Boissy- Saint-Léger  en  1795,  mort 
à Paris  le  4 mai  1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Garneray  et  Millet.  Il  débuta  au  salon  de 
1814.  Les  œuvres  peintes  de  Vallou  de  Villeneuve,  sont 
peu  recherchées;  il  n’en  est  pas  de  mêmes  de  scs  litho- 
graphies qui  trouvent  de  nombreux  amateurs. 

VALLS  (François-Antoine-Emile),  peintre,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Geoffroy.  Il  débuta  au  salon  de  1865.  Il 
a peint,  notamment,  les  bords  de  l’Oise.  Le  musée  de 
Pontoise  conserve  de  lui  ; Le  Pont  des  ivrognes,  à l' hrm  i- 
tage  ( Pontoise ) : Le  Ravin  de  V Ermitage-,  Bords  de 
l'Oise  à Epluches. 

VALLY  (Félix),  graveur  au  burin,  né  à Paris  an  xi\e 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  D mguin  et  Bougiiereau.  Figura  au  salon  des 
Artides  français.  Ment.  hon.  1904. 

VALM0N  (Mlle  Léonie),  graveur  à l’eaii-forlc,  née  a 
P iris  an  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Chauvel.  Elle  débuta  au  salon  de  1882. 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  t883.  Méd.  3e 
clas  1883,  2e  clas.  1886,  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 
VALMZ  (marquis  de)  peintre  de  paysages  et  aquarelliste 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1834. 

VALNAUD  (Mlle  Léonie),  peintre  de  fleurs,  née  a Pans 
au  xrxe  siècle  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Trebuchet.  Elle  débuta  au  salon  de 
1879. 

VALNAY-DESROLLES  (Jacques),  peintre  de  genre  et 
aquarelliste,  né  à Moscou,  de  parents  français  au  xixe 
siècle  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  Lecocq  et  Boisbaudran. 

VALOIS  (Achille  J seph Etienne),  sculpteur,  né  a Pans 
le  13  janvier  1785,  y est  mort  le  18  décembre  1862 
( Ë C p y*  | 

Elève  d’e  L.  David  et  de  Chaudet,  Il  débuta  au  salon 
de  1814.  . .. 

Sculptures.  — Musées  pe  Versailles  :Charles  \ 
le  Sage  ; — François  1er  ; — Godefroy  de  Bouillon  ; — 
Le  maréchal  Richer-Drouet  (2  fois)  ; — Caulaincoui  l ; 
— Mirie-Thérèscd’Angoulême. 

VALOIS  (Jean  Chrétien),  l’ancien  miniaturiste,  xviii  - 
xixe  siècles  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  peintre  et  frère  de  Jean-François  Valois. 
Travaillait  à La  Haye. 

VALOIS  (Jean  Chrétien  le  jeune),  miniaturiste,  né  a la 
Haye  le  26  décembre  1809  (Ec.  Hol.). 

Fils,  et  probablement  élève  de  Jean  Chrétien  \ alois 
l’ancien.  , 

VALOIS  (Jean-François),  peintre  paysagiste,  né  a 
Paramaribo  le  2 août  1778, mort  à la  Haye  le  7 dec.  1813. 
(Ec  Hol.'» 

Elèv"  de  son  père,  un  obscur  peintre  et  de  Teissier. 
En  1794  dans  la  Confrérie  de  La  Haye,  on  le  cite  aussi 
comme  professeur  de  dessin.  . 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Coin  de 
ville  . — . Paysage.  — (La  Haye,  communal)  ; Le 
Mauritskuis.  ...  , , „ - ■ 

VAL0RI  (Henri  Zozine,  marquis  de),  sculpteur,  ne  a 
Châ’eaurenard  le  5 juin  1786,  mort  dans  la  meme  ville, 
el  31  janvier  1859  (Ec.  Fr.).  r 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  : La  belle  l.aure. 
VAIiORI- RUSTUHELLI  (Charles-Ferdinand-Louis. 
marquis  de),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  au  xix 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1848. 

VALORY  (Caroline  de),  peintre  et  écrivain  du  commen- 
cement du  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  et  filleule  de  Greuze.  Elle  publia,  en  1813, 
un  vaudeville  intitulé  : Greuze  ou  V Accordée  de  village. 
Le  musée  de  Glasgow  conserve  d’elle  : La  miniature. 
VALOTTE  (Mlle  Octavie),  peintre  de  portraits,  nee  a 
Fonlenay-tc-Comte  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  salon  de  1874.  , . 

VALPINÇON  (Paul),  peintre  de  paysages,  ne  a l ans 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Palizzi.  Il  débuta  au  salon  de  1870. 

VALPNESTA  (Pedro  de),  dit  el  Licenciado,  Pe,?lre 
d'histoire,  né  à Osmo.  dans  la  vieille  Casiilie,  en  1614, 
mort  à Madrid  en  1668(Ec.  Esp.). 
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Elève  et  imitateur  d’Eugcnio  Caxes  à Madrid.  Il  se 
fit  prêtre.  On  cite  parmi  ses  œuvres  décorant  les  églises 
de  Madrid  : La  V iede  la  Vierge,  à San  Miguel  ; La  Sainte 
famille,  à la  chapelle  de  l’hôpital  del  Buensucero  ; 
peintures  au  couvent  de  Ste-Claire  et  de  St-François. 
VALTAT  (Jules  Edouard),  sculpteur,  né  à Troyes  le 
6 août  1838,  mort  à Paris  le  19  janvier  1871  (Ec.Fr.). 
Elève  de  Duret,  Guillaume  et  Signol.  Le  musée  de 
Troyes  conserve  de  lui  : Oreste,  La  création  d'Eve, 
Faune  et  Dryade,  et  Œdipe  en  exil.  Il  mourut  des  suites 
d’une  blessure  reçue  pendant  le  siège  de  Paris. 
VALTER  (Villem),  peintre  paysagiste,  né  à Deventer  le 
29  octobre  1821,  mort  là  le  26  juin  1847  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  L.  Meyer,  G.  Kruseman  et  van  der  Lande 
Backhuyzen. 

V ALTON  (Charles),  sculpteur,  né  à Pau  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Élève  de  Barye  et  Levasseur.  Il  débuta  au  salon  de 
1868.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1885. 
Méd.  3°  clas.  1875,  2e  clas.  1885.  Méd.  1889  (Ex.  U.)  et 
1900  (Ex.  U.). 

VALTON  (Henri  ou  Hughes),  peintre  de  genre,  né  à 
Troyes  en  1810,  mort  à Terrenoire  en  1878  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Couture.  Il  débuta  au  salon  de  1834. 
Peintures.  — Musées  de  : (Chalons-sur-Marne)  : 
Portrait  de  M.  Hatal.  — (Troyes)  : M.  Morlot  ; — 
L’abbé  Bégat  ; — Restitution  de  l’ancienne  abbaye 
de  Clairvaux. 

VAN  AKEN  (Léo.),  peintre,  né  à Anvers  au  xixe  siècle 

(Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889. 
VANAISE  (Gustave),  peintre  d'histoire,  né  à Gand  le 
4 octobre  en  1854,  mort  à Sl-Gilles-lez-Bruxelles  en 
1902  (on  n'est  pas  d’accord  sur  celte  date.  Certains 
auteurs  donnent  : 1901,  1903  et  1904  ( Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’académie  de  Gand  et  de  Carmcel.  Il  se 
classa  parmi  les  bons  peintres  d’histoire  belges.  11  visita 
les  principales  contrées  d’Europe  et  s’établit  à Paris  aux 
côtés  de  ses  compatriotes,  Alfred  Stevens,  Wilhcm, 
Jan  Van  Beers,  Lambaux.  Il  fit  aussi  de  fréquents 
séjours  à Bruxelles.  Figura  régulièrement  aux  exposi- 
tions de  Paris.  Ment.  hon.  1883. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Etude  ; — 
Bonheur  ; — Le  capitaine  Jérôme  Becker,  explorateur 
anversois.  — (Bruxelles  : L’artiste  et  sa  femme  ; - — 
Bacchante.  — (Liège)  : La  dame  en  rouge. 

VANAL?.  peintre  du  xvme  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  Alexandre  III,  à St  Pétersbourg,  conserve 
de  lui  les  portraits  à’ Alexandre  leret  de  A.  S.  Protasov. 
VANASSEN(Benedictus  Antonio)  .graveur  eldessinaleur, 
travaillant  en  Angleterre,  xvme-xixe  siècles,  mort 
probablement  à Londres  vers  1817  (Ec.  ?). 

Il  exposa  quelquefois  à la  Royal  Academy,  entre  1788 
et  1804.  Il  a gravé  des  portraits  et  des  su  jet  s allégoriques. 
VAN-BEERS  (Jan),  peintre,  né  à Lierre.  xixc  xxe 
siècles  ( Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  3e  clas.  1890. 
Van  Beers  eut  un  moment  à Paris  une  grande  vogue  : 
ses  tableaux  s’enlevèrent,  on  en  voyait  la  reproduction 
aux  vitrines  des  marchands  de  photographies.  11  n’eut 
pas  moins  de  succès  à Londres,  où  il  exposa  à partir 
de  1882,  notamment  à la  Royal  Academy.  La  mode 
changeant,  ses  œuvres  furent  moins  recherchées. 

VAN  BIESBROECK  (Jules),  peintre  en  Belgique  au 
xtx0  siècle  (Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1899  (Ex. 
U.).  Ment.  hon.  1890. 

VANCANU  (Mlle  Barbe  Anne).  peintre  et  miniaturiste, 
à Paris.  xvme  siècle  (Ec-  Fr.)- 

Reçue  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  le  29  juillet 
1751. 

VANCELL  (Juan),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui,  Tirso  de  Malina 
(statue  plâtre). 

VAN-CLEVE  (Corneille),  sculpteur,  né  à Paris  en  1645, 
mort  te  31  décembre  1732,  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fr.  AngierReçu  académicien  le  26  avril  1681. 
Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  Polyphéme. 

VAN  de  COPPELLE  ou  VAN  DER  CAPÈLLE  (Jan), 
peintre  de  paysage  et  de  marine,  né  à Amsterdam  en 
1624  ou  1625,  mort  dans  la  même  ville  le  22  septembre 
1679  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Simon  de  Vlieger.  Il  peignit  avec  goût 
des  paysages  et  des  marines.  Il  épousa  Anne  Mariens 
! et  eut  d’elle  quatre  filles  et  un  garçon.  Il  paraît  avoir 
joui  d’une  certaine  fortune,  car  il  posséda  une  impor- 
tante collection  de  tableaux  et  de  dessins.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : La  Fête  des  Yachts  (1650). 
VANDELAN  ou  VANDELLAN  (Estienne),  peintre,  mort 
à Nantes  le  30  septembre  1669  (Ec.  Fr.). 

Il  était  peut-être  parent  des  peintres  du  même  nom 
qui  vivaient  à Angers  aux  xvie  et  xvne  siècles. 


VANDELAN  ou  VANDELLAN  dit  de  Lalande  (Jehan), 

peintre  à Nantes  dans  les  dernières  années  du  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

VANDELLANT  (Adam),  peintre  d’histoire  né  à Angers 
vers  1546.  mort  dans  la  meme  ville  en  1595  ( Ec.  Fr.). 
Fils  de  Gilbert  Vandellant  le  jeune.  11  fui  chargé  en 
1578  des  préparatiis  de  l’entrée  du  duc  d’Anjcu  . 
VANDELLANT  (Gilbert),  peinlie  à Angers,  n.cit  en 
1565  ou  1566  (Ec.  Fr.). 

Il  ne  paraît  pas  avoir  été  apparenté  à la  famille  du 
même  nom. 

VANDELLANT  (Gilbert),  peintre  de  sujets  religieux, 
d’origine  allemande  ou  suisselravaillanl  A Angctsaux. 
xve-xvie  siècles  (Ec.  ?). 

Il  fut  amené  à Angers  par  le  roi  René  cl  exécuta  sur 
ses  ordres  une  peinture  pour  St-Mauricr  d’Argirs  sur 
laquellelescontemporair  snetarisser  1 pa;  d’admiration. 
Elle  fut  détruite  en  partie  pendant  la  Révolution  et 
complélerrcrl  repeinte  par  des  mains  inexperlis. 
VANDELLANT  (Gilbert  le  jeu  ne),  peinlie  de  sujets 
religieux,  né  d Angers,  mort  dans  la  mime  ville  en 
1559  (Ec.  Fr.). 

Second  fils  de  Gilbert  VandellEi  t l’areu  r.  Cn  cite 
de  lui  des  tableaux  qui  figurèrent  dans  l’églisi  Sainte- 
Croix  d’Angirs. 

VANDELLANT  (Gilbert-Adam),  peintre,  né  à Angers 
vers  1569,  mort  dans  la  même  ville  le  3 novembre  1635 

(Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  d’Adam  Vandellant.  11  trac  ailla  aux 
décorations  de l’hôtel-de-ville.  11  fit  surtouldesportraiB. 
VANDELLANT  (Paul),  peintre,  né  à Angers,  le  20  juin 
1615,  travaillait  encore  en  1640  ( Ec.  Fr.)  . 

Il  était  le  neuvième  enfant  de  Gilbert  Adam  Van- 
dellant. Ce  fut  le  dernier  peinlie  de  ccl  I < famille. 
VANDELLANT  (Roland),  peintre  à Angers  au  xvie 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Gilbert  Vandellant  l’ancien  . Il  fut  accusé 
d’avoir  participé  au  pillage  de  St-Mauricc  d’Angeisen 
1562  et  dul  prerdre  la  fuite. 

VAN  DE  PUT  (Léon-  Jean-Alfred),  graveur  sur  bois, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Elève  de  Hildebrand  et  de  Falguièrc.  Sociétaire  des 
Artistes  français  depuis  1 8951Mcn1 . hon  . 1 899.  me  d. br. 
1900  (Fx.  E.).  méd.  3e  clas.  1895.  2e  clas.  1907. 

VAN  DEN  BERG  (Mathias), peintre. néà  Ypresen  1615, 
mort  dans  la  même  ville  d’après  Dcscamps.  en  1647, 
d’après  BaVkeno  à Alhmaar  en  1687  et  d’après  Zani 
en  1685  (Ec.  Hol.). 

Deseamps  dit  que  son  père  était  une  sorl  e d’intendant 
chez  Rubens  et  que  Mathias  grandit  dans  la  maison 
du  maître,  et  y apprit  à dessiner  et  à peindre.  On  le 
connaîl  surtout  pour  d’excellenl  ( s copies  de  Rubens. 
VAN  DEN  BOS  (Georges-Pierre-Marie),  peintre,  né  à 
Gand  au  xixe  siècle  (Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1883. 
VANDENBOSCH  (Charles  Edouard),sculp(eu;  à Londres 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.) . 

Il  exposa  à Londres  de  1866  ù 1871,  dix  ouvrages 
à la  Roval  Academv  et  deux  à la  Britifh  Institution. 
VAN  D EN  BOSCH  (Lodewyk).pem/rcrfe  fleurs. travaillah 
au  commencement  du  xvi'  siècle  ( Ec.  Flam.). 

Cité  par  van  Mander. 

VAN  DENB0SCHE,  peintre  (Ec?). 

Le  musée  de  Tournai  conserve  une  toile  : Personnage 
à table  portée  au  catalogue  sans  indication  de  prénom. 
VAND  EN  BRANDEN(Jan).pein/ie  de  genre  et  de  portraits 
né  à La  Haye  vers  le  milieu  du  xvne  sicclc.mort  peu 
après  1690  (Ec.  Hol.). 

Il  visita  l’Angleterre  en  1690. 

VAN  DEN  BROECK  DOBRENAN  ( Mme  Victorine), 
aquafortiste,  née  à Poitiers  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1883.  Ment, 
hon.  1888. 

VANDENBROECK  (Mlle  Clémentine),  peintre  d'archi- 
tecture. née  à Molen-Beek-Sl-Jet  n en  1843  ( Ec.  Bel.). 
Le  musée  de  Bruxelles  conserve  d’elle  : Intérieur 
de  l’énlise  de  Jérusalem . à Bruges. 

VAN  DEN  B R UG  H EN  (Hans-Louis),  peintre  cn  minia- 
ture, né  à Paris  en  1615,  mort  dans  la  même  ville  le 
5 avril  1658  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  1er  février  1648. 

VAN  DEN  EEDEN  (Nicolas),  peintre,  né  A Gand  au 


xixe  siècle  ( Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1S89. 
VAN  DER  BERG  (Nicolas),  graveur.né  à Anvers. xx ne 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  a gravé  d’après  Rubens, notamment  clos  portraits. 
Certaines  de  ses  œuvres  sont  marquées  N . 1 . D.  Berg. 
VAN  DER  DOORT  (Abraham),  modeleur  e i peintre, 
né  en  Hollande,  florissaii  en  Angleterre  vers  1628 
(Ec.  Hol.).  , , _ 

Il  fut  d’abord  au  service  de  l’empereur  Rodolphe, 
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puis  alla  en  Angleterre  où  on  le  signale,  en  1628,  garde 
des  peintures  de  Charles  1er.  Il  en  rédigea  le  catalogue. 

11  peignit  des  portraits,  notamment  celui  du  roi  de 
Danemark,  qui  faisait  partie  de  la  collection  royale. 

Il  ouissait  d'une  grande  faveur  prés  du  roi.  Une  tra- 
dition rapporte  qu’ayant  égaré  une  miniature  par 
Gibson,  il  se  pendit.  L’objet,  retrouvé  après  sa  mort,  fut 
restitué  à la  collection  royale. 

VANDEREISEN,  graveur , travaillait  à 
Nuremberg  au  xvie  siècle. 

(Ec.  Ail.!. 

VAN  DER  EYK  (Abraham),  peintre  à 
Anvers,  xvi°  siècle.  ( Ec.  Hol.). 

Contemporain  de  Villem  Mieris,  dont  il  imita  la 
manière. 

VANDERHAMEN  y LEON  (D.  Juan  de!,  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits,  né  à Madrid  en  1596,  mort  en  1682 
ou  avant  cette  date  (Ec.  Esp.). 

Il  était  fils  d’un  flamand  archer  dans  la  garde  royale 
doué  du  goût  de  la  peinture  et  qui  peignait  agréable- 
ment les  fleurs.  Ce  fut  le  premier  maitre  de  notre  artiste. 
En  1627,  Don  Juan  de  Vanderhamen  tenta  vainement 
de  remplacer  Gonzales  comme  peintre  de  la  Cour.  Il 
a peint  des  tableaux  d’histoire,  mais  on  leur  reproche 
de  la  dureté  , ses  (leurs  et  ses  portraits  sont  plus  estimés. 
On  cite  de  lui,  notamment  des  Scènes  de  l'enfance  du 
Christ  au  couvent  de  la  Sainte-Trinité,  à Madrid,  et 
des  scènes  de  la  vie  du  Christ,  au  couvent  des  Carthu- 
siens,  à Paular.  Le  musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve 
de  lui  : Nature  morte,  et  Panier  de  fruits. 

VAN  DER  HECHT  (Henri),  peintre,  né  à Bruxelles 
au  xixe  siècle  (Ec.  Belg.t. 

Figura  au  salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1887,  méd.  Lr. 
1889  'Ex.  U.!. 

VAN  DER  HULST  (Pieter  dit  Tournesol  ou  Solflffe), 

peintre  de  fleurs  et  d’ animaux,  né  à Dordrecht  en 
1652,  mort  en  1701  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  VV.  Doudyns  puis  alla  à Borne, 
où  il  travailla  sous  la  direction  de  Mario  Nuzzi.  Il  fit 
d’abord  de  la  peinture  d’histoire,  mais  n’y  trouvant  pas 
le  succès,  il  se  spécialisa  dans  la  représentation  des 
fleurs  et  des  reptiles.  Ses  peintures  contiennent  fré- 
quemment une  fleur  de  tournesol,  ce  qui  lui  valut  son 
surnom. 

VANDERLANDEN  (?1,  peintre  de  genre,  xvne  siècle 

(Ec.  Hol.)  ? 

Le  musée  d’Ypres  conserve  de  lui  : Le  brelan,  intérieur. 
VANDERLYN  (Johni,  peintre  de  paysage  et  cl'hisloire, 
né  à Kingston  (Etats-Unis),  en  1776,  mort  dans  la 
même  ville  en  1852  ( Ec.  Am.). 

Il  commença  ses  études  en  France.  Après  un  séjour 
en  Amérique,  où  il  se  fit  remarquer  par  d’intéressants 
dessins  à l’encre,  d’après  des  gravures  et  des  paysages, 
notamment  d’après  les  chutes  du  Niagara,  il  revint  à 
Paris  et  y lut  élève  de  Vincent.  Il  produisit  alors 
quelques  peintures  d’histoire,  entre  autres  : Le  débar- 
quement de  Christophe  Colomb,  actuellement  au  Capitole 
à Washington.  I!  alla  ensuite  en  Italie.  De  retour  en 
Amérique,  en  1815,  il  peignit  des  panoramas  avec  grand 
succès.  On  lui  doit  aussi  des  bons  portraits  parmi 
lesquels  ceux  de  Washington,  Mourve,  Madison 
Calhoun,  Jackson,  etc.  , 

VAN  DER  MAAREL  (Marius),  peintre  du  xixe  siccle 
( Ec.  Holl.).  • 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  188!)  (Ex 
U.). 

VANDERMEU- 

LEN(  Edmond),  r\ 

peintre,  né  a <)  yyx  • V6A  ÜW 
Gand  en  1841.  J | 

Voir  Meulen.  , 

VANDERMEULEN  (J.  F.),  sculpteur  a Londres,  xvm 
siècle  (Ec.  Ang.).  . , 

Il  exposa  à Londres,  de  176/  à 1 780,  neuf  ouvrages  a 
la  Society  of  artists  et  quarante-sept  à la  Free  Society, 
VANDERMEULEN  (Junior),  ù foudres  ' ””’e 

Il  exposa  ù Londres,  de  1772  à 1/80,  trois  ouvrages 
ù la  Society  oT  Artists  et  quatorze  à la  Free  Society 
VANDERPOEL  (John  H.),  peintre,  né  à Haarlemmer 
Meer  ( Hollande),  le  15  novembre  1S57,  mort  a St-Louis 
( Etats-Unis ),  le  2 mai  1911  (Ec.  Am.). 

A l’âge  de  11  ans  il  vint  avec  sa  famille  s établi 
Chicago  et  fil  ses  études  artistiques  dans  cette  ville 
Il  fut  élève  de  F.-J.  Goodkins,  Laurence  Earle  et  Henry 


«A"} 


Fspead.  Vandcrpoel  devint  professeur  à 1 art  Institute 
fil  ait  produit  un  certain  non  hre 


de  Chicago  et  quoiqu’il  ail  pr , 

de  tableaux  de  chevalets  et  de  peintures  murales,  î 
fut  surtout  renommé  comme  professeur.  En  1886,  il 
vint  à Paris  et  y étudia  deux  ans,  avec  Boulanger  et 
J.  Lefebvre.  Il  était  membre  du  New-York  \\  ater 


Colour  Club  et  Président  de  la  Chicago  society  ol  artists. 
Méd.  de  br.  à St-Louis  en  1904. 

VAN  DER  VALK  (M.  W.),  graveur,  né  à Amsterdam  au 
xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

VAN  DER  WAY  (Nicolas),  peintre  de  genre,  né  à Ams- 
terdam, au  xixe  siècle  ( Ec.  Holl.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  d’Amsterdam. 
Figura  au  salon  de  Paris.  Méd.  arg.  1900  (Ex.  t'.), 
méd.  3e  clas.  1905. 

VAN  DER  WEELE,  graveur,  né  en  Hollande  au  xi\e 
siècle  ( Ec.  Holl.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris,  méd.  1 r.  1889  (Ex. 
U.). 

VAN  DER  WEYDEN  ( Harry),  peintre  de  paysages,  ne 
à Boston  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Legros,  Brown  et  Laurent.  Figura  au  Salon 
de  Paris.  Méd.  3e  clas.  1891,  méd.  br.  1900  (Ex.  I •). 
VAN  DER  WILLIGEN  (Mlle  C.  A.),  aquarelliste,  née  à 
Harlem,  au  xixe  siècle  (Ec.  Holl.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  I960 
(Ex.  U.). 

VAN  DER  WYCKT  (ou  Van  Battel),  peintre  et  enlumi- 
neur Polissait  d Alalines  au  xvie  siècle  (Ec.  Flam.t. 
Parmi  les  principaux  manuscrits  qu’il  enlumina,  il 
convient  de  citer  les  deux  grands  volumes  de  la  Toison 
Or  dont  il  peignit  les  écussons  et  les  ornements, 
tandis  que  l’exécution  des  portraits  était  confiée  a un 
autre  artiste.  Cet  ouvrage  fut  terminé  en  1552.  En  colla- 
boration de  Jean  van  Lathem,  Van  der  Wyckt  fut 
chargé  de  tous  les  travaux  de  décoration  ordonnés  par 
e Parlement  lors  de  certains  événements  historiques, 
tels  cpie  les  obsèques  de  l’empereur  Maximilien  (1520) 
et  du  duc  de  Bourbon  (1527). 

VANDETAR  (Vandetar),  miniaturiste  ou  copiste,  fl  ta- 
rissait au  xive  siècle  (Ec.  Flam.t. 

On  n’a  pu  reconnaître  d’une  manière  certaine,  si 
cet  artiste  était  réellement  le  copiste  de  la  superbe 
Bible  qui  porte  son  nom  ; qu’il  offrit  au  roi  Charles  \ 
en  1372,  et  dont  les  miniatures  sont  attribuées  à Jean 
de  Bruzes.  On  pense  qu’il  fut  le  père  de  Guillaume 
Vandetar  « valet  de  chambre  » de  Jean  II  (Bradle y). 
VAN  DE  VELDE  (Louis),  peintre,  né  à Lille  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1898.  Ment, 
hon.  1898. 

VANDEVERDONCK,  peintre  animalier  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Priées  currenl. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  12  février  1910  : 
Volailles  : £4  14s  6 d.  . 

VANDI  (Santi  dit  Santino  de  Ritratte),  portraitiste,  ne 
en  1633,  mort  « Loretle  en  1716  (Ec.  If.). 

Elève  de  Cigniani.il  fit  beaucoup  de  petils  portraits. 
Il  travailla  à Bologne,  à Mantoue,  et  dans  plusieurs 
villes  de  l’Italie  centrale. 

VANDIKE  (Peter),  portraitiste,  né  dans  les  Pays-Bas 
en  1729  ( Ec.  ?).  . 

Sir  Joshua  Reynolds  le  fit  venir  en  Angleterre  et 
l’employa  comme  aide.  Plus  tard  il  s’établit  à Bristol 
et  s’y  forma  une  bonne  clientèle.  De  1762  a 1//2,  il 
exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la  Frée  Society . La 
National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui 
les  Portraits  de  Robert  Saulhey  et  Sannel  Taylor  L oie- 

VAn'dUVL  SCHWARTZE  (Mme  Thérèse),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  née  à Amsterdam  au  xixe  siècle 
< Ec.  Hol.).  „ 

Elève  de  son  père.  Figura  aux  expositions  de  Paiu-- 
Ment.  hon.  1884  ■ méd.  3e  clas.  1889  ; méd.  arg.  188.) 
(Ex.  U.)  et  1900  (Ex.  U.).  ,,,  _ t.  , 

VANELLI  (Giacomo),  sculpteur  du  xixe  siecie  ! Ec.  It.  i. 
VANENTI  (Guilio-César),  peintre  et  graveur  à l'eau- 
forte , amateur , né  à Boloyne  vers  1609  (Ec.  It.). 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  sujets  d histoire 
et  des  paysages. 

VANESSAN  (François),  peintre  d histoire  au  début  au 
xvne  siècle  à Nancy  ( Ec.  Lor.1. 

Travailla  en  1606  aux  préparatifs  faits  a Nancy  pour 
la  réception  de  la  duchesse  de  Bar.  Il  fut  peintre  du  duc 
de  Lorraine  : Henri  II.  . _ ,, 

VANGELIN,  peintre  de  genre,  xixe  siecie  (Ec.  *r 
Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Pierrot  malade, 
et  Dispute  en  carnaval.  . , 

VANGELISTI  (Vincenzio),  graveur  au  pointillé,  ne  a 
Florence  en  1728  (certains  auteurs  disent  l/4o), 
mort  en  1798  (Ec.  IL).  , H 

Il  vint  ù Paris  fort  jeune  et  y fut  élève  de  Ig.  Hugfoid 
et  J.-G.  Wille.  L’empereur  Léopold  II  le  fit  venir  a 
Milan  en  1766.  II  y fut  professeur  à 1 Academie  et, 
en  1790,  directeur  de  l’école  de  gravure  fondée  par  e 
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prince.  Il  se  donna  volontairement  la  mort.  Parmi  scs 
nombreux  élèves,  on  cite  Longhi  et  Anderloni. 

Prix.  — - Estampes.  Londres,  16  décembre  1908 
Le  Comte  de  Verqennes  d’après  Gallet  et  le  Château  de 
Cartes  d’après  Chardin  £ 2 10  s. 

VANGORP  ou  VAN  GO  RP  (Henri  Nicolas),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  né  à Paris  vers  1756,  mort  après 
1819  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’Ecole  de  l’Académie  Royale  en  juin  1773 
protégé  par  Jaurat.  Il  y demeura  dix  ans.  On  l’y  trouv 
encore  en  1785,  protégé  par  Gallet.  II  paraît  probabl 
qu’il  dût  produire  pendant  ce  laps  de  temps  soit  pour 
ses  maîtres,  soit  pour  lui.  Il  convient  de  noter 
qu’il  ne  parut  pour  la  première  fois  au  salon  qu’en 
1795.  Van  Gorp  triompha  et  dans  le  genre  égrillard, 
et  dans  le  genre  larmoyant,  cher  aux  élégiaques  du 
début  du  xix®  siècle.  Il  procède  de  la  décadence  d’Ho 
noré  Fragonard  ; il  a peut-être  plus  d’analogie  avec 
Debucourt  et  Mallet.  Mais  ce  fut  surtout  comme 
portraitiste  qu’il  parait  avoir  été  apprécié.  On  le  trouve 
au  salon,  jusqu’en  1S19  exposant  les  effigies  de  person 
nages  importants.  Ses  sujets  de  genre  ont  été  fréquem 
ment  reproduits  en  gravures. 

Peintures.  — Musées  de  : (Epinai.)  : Portrait 
d’homme.  — (Rouen)  : Femme  lorgnant  ; — Portrait 
de  femme.  — (St  Omer)  : La  leçon  de  bienfaisance. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Delous,  10  14  18 
février  1S98  : Le  conseil  : 1750  fr.  — Vente  de  M. 
Antocolsky  le  4 mai  1903  : Portrait  de  jeune  femme 
210  fr.  — Portrait  de  jeune  femme  : 310  fr. 

VANGUER  (Jean),  graveur , né  à Blois  vers  1690  ( Ec.  Fr.) 

Il  a gravé  des  fleurs  etdes  sujets  d’histoire. 

VAN  HAANEN  (Cecil  Charles),  peintre,  né  à Vienne  de 
parents  hollandais  au  xix°  siècle  ( Ec.  Holl.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  3e  clas.  1876, 
2e  clas.  1878  (Ex.  U.). 

VAN  HAVERMAET  (Pierre),  peintre,  né  en  Belgique 
au  xixe  siècle  (Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

VANHINDEN  (Pierre),  sculpteur  à Londres,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  de  1852  à 1875,  dix  ouvrages  à 
la  Royal  Academy  et  six  à la  British  Institution. 

VAN  HOLLEBEKE  (Alphonse  Antoine  abbé),  peintre 
de  genre,  né  à Bnuvais  tau  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 
Sociétaire  desArtistes  français  depuis  1902,  il  figura 
au  salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1902. 

VANIER  (Mme  Gabrielle  née  Aoust),  graveur  sur  bois, 
née  à Bruxelles  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Ment.  hou.il8S4. 
VANITELLE  (Théodore),  peintre  de  portraits  au  xix 
siècle  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  salon  de  1849. 

VAN  LOO  (Charles.- André)  dit  Carie  1705-1765  (Ec.  Fr.). 
Voir  Loo. 

VAN  LOO  (Florimond),  graveur  en  Belgique  au  xix 
siècle  (Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

VAN  MARCKE  de  LUMMEN  (Émile),  peintre  anima- 
lier, né  à Sèvres  le  20  août  1827,  mort  en  1890  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Troyon.  Ce  fut  peut-être  lui  qui  parut  le 
plus  propre  à recueillir  la  succession  du  célèbre  anima- 
lier. Van  Marck  débuta  au  salon  de  1857  et  se  classa 
très  vite  parmi  les  bons  peintres  d’animaux  ; ses  ta- 
bleaux furent  remarqués  aux  expositions  et  bientôt 
on  les  reproduisit  par  la  gravure.  Il  fut  médailé  en  1867, 
1869,  1870  et  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1872. 
Son  succès  ne  fut  pas  moins  grand  en  Angleterre,  ou 
il  exposa  à partir  de  1878.  Ses  œuvres  obtinrent  éga- 
lement de  hauts  prix  en  Amérique.  Il  fut  membre 
fondateur  de  la  Société  desArtistes  français.  Ses  ou- 
vrages sonl  moins  recherchés  aujourd’hui.  Il  forma  de 
nombreux  élèves  qui  travaillèrent  dans  sa  manière  et 
dont  les  œuvres  lui  sont  souvent  attribuées  à tort. 

VAN  MARCKE  de  LUMMEN  (Jean),  peintre  de 
snorls,  né  à Paris  le  5 juillet  1875  ( Ec.  Fr.). 

Fils  d’Emile  Van  Marcke  de  Lummen.  Elève  de 
Cormon  et  de  Détaillé.  Il  débuta  au  salon  des  Artistes 
français  vers  1899.  Il  a également  exposé  au  salon  de 
la  Société  hippique.  Il  est  membre  de  la  Société  des 
peintres  et  sculpteurs  de  chevaux.  Il  s’est  exclusive- 
ment consacré  5 la  reproduction  de  scènes  de  courses 
hippiques. 

VAN  MASTENBROEK  (J.  H.),  peintre,  né  à Rotterdam 
an  xixe  siècle  ( Ec.  Hol.). 

Figura  au  salon  desArtistes  français.  Ment.  hon. 
1900  (Ex.  U.). 

VANMOUR  (Jean-Baptiste),  peintre  et  dessinateur, 
né  à Valenciennes  le  9 janvier  1671,  mort  à Constan- 
tinople le  22  janvier  1737  (Ec.  Flam.). 


On  ne  dit  rien  des  premières  années  i/Pfn, 
de  la  vie  de  cet  artiste  ni  les  circonst  . J 'y J-  J'ahhltrrJ , 
tances  qui  l’amenèrent  à Gonstanti-  j£  ,* 
nople.  On  sait  qu’il  se  fixa  dans  cette  ' 

ville,  probablement  sur  les  instances  _ -, 

de  l’ambassadeur  de  France  M.  de  iL‘  ‘ 

Ferriol.  Vanmour  se  consacra  à la  peinture  des 
mœurs  turques.  Il  exécuta  pour  plusieurs  légations  et 
pour  des  particuliers,  des  tableaux  traduisant  avec 
une  grande  fidélité  la  vie  orientale  au  début  du 
xvuie  siècle.  Une  collection  importante  en  fut  réunie 
pour  M.  Cornelis  Calkoen,  ambassadeur  de  Hollande  ù 
Constantinople  (1727-1744)  et  léguée  par  son  neveu 
Nicolaas  Calkoen  à la  direction  du  commerce  avec  le 
Levant,  à Amsterdam.  Depuis  1903,  elles  sont  réunis 
dans  une  salle  particulière  du  musée  d’Amsterdam. 
Il  signait  J.  B.  Vanmour  P. 

Peintures.  — Musées  d’ Amsterdam)  : Cornelis 
Calkoen  ; — Hôtel  de  l’ambassade  de  Plollande';  — 
Vue  de  Constantinople  et  du  sérail  ; — Réception 
solennelle  de  l’ambassadeur  de  Hollande  Cornelis 
Calkoen  près  du  sultan  Ahmed  III,  14  sept.  1737 
(3  tableaux)  ; — Le  grand  vizir  traversant  la  place 
d’Atmeïdan  ; — Le  Tekké  à Péra  ; — Repas  de  der- 
viches ; — Mariage  turc  ; — Mariage  arménien  ; — 
Fiancée  grecque  au  milieu  de  ses  compagnes  ; — • 
Chambre  d’accouchée  en  Turquie  ; — Femme  turques 
prenant  leur  repas  ; — Enfant  turc  allant  à l’école 
pour  la  première  fois  ; — Femme  turques  se  promenant 
aux  environs  de  la  ville  ; — Fête  de  dames  à Hunkiar 
Iskêléei,  sur  la  côte  asiatique  du  Bosphore  ; — Les 
bends  ou  réservoirs  d’eau  dans  les  bois  de  Belgrade  ; — - 
Le  grand  vizir  ; — Dignitaire  de  la  cour  ; — Mehemet 
Reis  Effendi  ; — Couples  grecs  dansant  le  Khorra  ; — 
Arméniens  jouant  aux  cartes  ; — Société  libertine  ; — 
Kabil  Ipatrona  ; — Révolte  provoquée  par  Kalil 
Patrona  ; — Le  sultan  ou  grand  seigneur  : — Sultane  ; 
Mehemet  Chiaia  ou  le  bey  Chiaïa  ; — Femme  turque  ; 
Même  sujet  ; - — Femme  de  lfi  côte  albanaise  ; — - 
Jeune  fille  bulgare. 

VAN  MUYDEN  (Everf),  graveur,  né  à Rome  de  parents 
suisses  au  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  van  Muyden  et  de  Gérôme  à Paris.  Il  figura 
au  salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1887;  méd. 
br.  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  or  1900  (Ex.  U.). 

VAN  MUYDEN  (J.  Alfred),  peintre,  né  à Lausanne 
au  xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Figura  au  salon  desArtistes  français.  Méd.  2e  clas. 
1855.  (Ex.  U.).  Rap.  1861. 

VANNE  A U (Pierre),  sculpteur  à Nantes  en  1675  ( Ec.  Fr.). 
VANNIou  VANNI U S(  Francesco  Euge- 
nio.  Cavalière),  peintre  d’histoire  et 
graveur , né  à Sienne  en  1563  ou 
1565,  mort  dans  la  même  ville  le  25  rrcwi  l/0 
ou  26  octobre  1609  ou  1610  (Ec. 

It.). 

Sa  mère,  Battista  Morelli,  fille  d’un  orfèvre  siennois  et 
veuve  d’Eugenio  Vanni,  avait  épousé  Arcangiolo  Salem- 
beni  le  20  avril  1567. Francesco  étudia  avec  son  beau- 
père  en  compagnie  de  son  beau-frère  Ventura  Salem-, 
béni.  Après  la  mort  du  premier  (1580), il  alla  d’abord 
à Bologne,  puis  à Rome,  où  il  entra  dans  l’atelier  de 
Giovanni  de  Beechi.  Il  reçut  aussi  des  conseils  de  diffé- 
rents maîtres,  notamment  de  Baroccio.  dont  il  imita  la 
manière.  Après  un  séjour  à Sienne,  il  visita  Parme, 
travailla  à nouveau  à Bologne  et  se  fixa  un  certain  lemps 
à Rome.  II  y exécuta  d’importants  travaux,  notamment 
à St-Pierre,  un  St  Michel,  dans  la  Sacristie  de  san  Gre- 
gorio  ; une  Pietaà  S.  Maria  in  Villacclln  ; une  Assomp- 
tion à San  Lorenzo  in  miranda.  Il  alla  finir  sa  carrière 
Sienne.  On  cite  de  lui  dans  cette  ville  : Le  mariage  de 
Ste  Catherine  dans  la  chapelle  d’il  refugio,  et  S/  Bog- 
mond  marchant  sur  les  flots,  dans  l’église  des  domini- 
cains. Il  a gravé  un  certain  nombre  d’eaux-fortes. 

Peintures.  — Musées  de  :(Bordeaux)  : St  Pierre 
reniant  son  maître.  — (Budapest)  : Sainte  famille.  — 
(Dijon)  : Dispute  des  saints  pères  sur  le  mystère  de 
"Eucharistie,  (grisaille),  : Sainte  famille  . - — (Dot  ai)  : 
Pomone.  — (Dresde)  : Sainte  famille  avec  Ste  Elisa- 
beth et  le  petit  St  Jean.  — (Florence,  gai.,  royale)  : 
Les  fils  de  Jacob.  — (Florence,  Pitti)  : St  François 
en  extase.  — (Grenoble)  : Sainte  famille.  — ( Lout  res) 
Repos  en  Egypte  ; — Martyre  de  Ste  Irène.  - — (Madrid) 
Prado)  : Rencontre  des  deux  Marie  et  de  St  Jean  au 
retour  du  sépulcre.  — (Montpellier)  : L’enfant  Jésus 
porté  par  les  anges.  — (Nancy)  : La  Vierge  adorée  par 
deux  personnages.  — (Narbonne)  : Tête  d’étude.  — 
(Rome  Borghese)  : Mariage  mystique  de  Ste  Cathe- 
rine ; — Les  trois  grâces  ; — Ste  Catherine  de  Sienne. 

— (Rochefort)  : Martyre  de  St  Sébastien  (gouache). 

— (St-PÉTERSBOURG  Ermitage)  : Ste  Agnès.  — (Tou 
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LON)  : Deux  esquisses  en  grisailles.  — (Toulouse)  : 
Vierge  aux  anges.  — (Vienne)  : Etude  ; — Flagel- 
lation. ° 

VANNI  (Giovanni  Battiste),  peintre  archi- 
tecte et  graveur  à V eau-forte,  né  à Pise  &V/M 
on  à Florence  en  1599,  mort  à Florence 
en  1660  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Empoli,  Aurelio  Lomi,  Matteo  Rosselli, 
Cnstofor0  All°ri.  On  cite  de  lui  un  Si  Laurent , dans 
I église  de  Ste-Simone,  à Florence.  Il  a gravé  des  sujets 
religieux  ; notamment  les  fresques  de  la  coupole  de 
S. -Giovanni,  à Parme,  d’après  Correggio. 

VANNI  (Lippo  di).  peintre  et  miniaturiste,  travaillait 
a Sienne  vers  1344-1375  (Ee.  It.). 

rï't  pas  si  ce  primitif  siennois  était  parent  de 
son  célébré  homonyme  contemporain  Andrea  di  Vanni 
(voir  Andrea).  Lippo  paraît  plus  âgé.  En  1344  il  reçoit 
le  paiement  de  diverses  miniatures  exécutées  pour 

I hôpital  de  Santa  Maria  délia  Scala.  En  1352,  on  lui 
commande  un  Couronnement  de  la  Vierge  pour  la  grande 
salle  du  Palazzo  Publico.  En  1355  notre  artiste  occupe 
la  irremiêre  place  sur  la  liste  des  membres  de  la  con- 
frérie des  peintres.  En  1360  il  est  nommé  membre  de 
la  magistrature  suprême  de  Sienne.  En  1372  il  peint 
une  Annonciation  dans  un  descloîtres  de  San-Domenieo. 

II  existe  encore  des  vestiges  de  cet  ouvrage.  En  1373 
il  est  élu  à nouveau  membre  du  grand  conseil.  Enfin 
en  1375  on  le  mentionne  encore  pour  des  travaux  exé- 
cutes à la  Cathédrale. 

VANNI  (Michelangelo).  peintre,  né 
à Sienne,  xvi'-xvnc  siècle  (Ec. 

It.). 

Fils  de  Francesco  Vanni  et  frère 
de  Hafïaello.  Il  inventa  un  procédé  de  peinture  sur 
marbre. 

VANNI  (Nello  di),  peintre  du  xiv°  siècle,  né  à Pise 

(Ec.  It.). 

Elève  d Orcagna.  Il  travailla  pour  la  cathédrale  et 
le  Campo  Santo  de  Pise.  Peut-être  est-ce  le  même  ar- 
tiste que  Bernardo  Nello  di  Giovanni  Falcone. 

VANNI  (Pietro).  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Vüerbe  en  1847,  mort  en  1906  ( Ec.  It.). 

Ses  oeuvres  furent  fort  appréciées  : on  voit  de  lui 
au  musee  de  Liège  : Fille  à la  fontaine  (Rome)  ; â la 
galerie  Nationale,  à Rome  : La  Peste  de  Sienne  en  1374 
, “ cathédrale  de  Viterbe  une  fresque  : Funérailles 
de  Raphaël. 

VANNI  (Rafaello,  dit  il  cavalière),  ^ 

Peintre  d’histoire,  né  à Sienne  en  FA.  F A S,  P tir 
1596,  mort  en  1657  ( Ec.  It.).  ‘■f-fs  ALN, 

Fils  de  Francesco  Vanni,  avec  qui 
1 commença  ses  études.  Ayant  perdu  son  père  à l’âcre 
de  treize  ans,  il  fut  envoyé  à Rome  dans  l’atelier 
d Antonio  Carracci.  Il  paraît  surtout  s’être  inspiré  de 
Pietro  da  Cortona.  Il  fut  membre  de  l’académie  de 
Saint-Luc,  en  1655.  On  cite  de  lui,  notamment,  au 
Palazzo  Spinola  a Gênes  S/e  Catherine  de  Sienne,  à 
Rome,  au  Palazzo  Quirinale  : Mort  de  Sic  Cécile  ; à 

1 eghse  S.  Quirico,  a Sienne,  Fuite  en  Eggpte. 

Peintures.  — (Galerie  royale  de  Florence)  : 
Gradin  d autel  représentant  1 e Lu  Samaritaine; 

2 Jésus  chassant  les  marchands  du  temple  ; 3®  L’entrée 
du  Sauveur  a Jérusalem  ; — Déposition  de  croix.  — 
(1  al  aïs  Pitti)  : mariage  de  Sle  Catherine.  — (Rome 
Galerie  Borghese)  : Une  Sainte. 

VANNI  (Turinoi,  peintre  d'histoire,  né  à Rigoli,  près  de 
Pise,  en  xive  siècle  (Ec.  Flor.). 

J™’Jateur  du  Taddeo  Bartolo.  Il  travailla  pour  la 
cathédrale  de  Pise  de  1390  à 1.395.  On  voit  des  œuvres 
de  lui  dans  1 église  S.-Paolo,  à Pise,  au  couvent  de  S.- 
Martino,  à Palerme. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bourges)  : Trois  têtes 
de  femmes.  — (Louvhes)  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus. 
— (Pise)  : Crucifixion. 

VANNI  (Violante),  graveur  à Florence,  mort  en  1775 
(Ec.  It.). 

Elève  de  R.  Strange.  Il  a gravé  des  Sujets  religieux 
et  des  Portraits. 

VANNINI  (Ottavio),  peintre  d’histoire,  né  à Florence 
en  1585.  mort  en  1643  (Ec.  It.). 

Elève  de  G.  B.  Mercati.  d’Anastisao  Fantebuani 
eide  Cresti  dit  Passignano.  Il  aida  ce  dernier  dans  des 
travaux  pour  des  édifices  publies.  On  cite  de  lui,  notam- 
Iï?,cnJ;  ? 1 église  S.-Anna,  ù Pise  : La  Communion  de 
St  .Jérôme. 

Peintures.  — Musées  de:(FLORENCE)  gal.  royale  : 
L arl  iste  ; — - Herminieet  Nafino  soignant  Tancrède.  — 
(Florence,  Pitti)  ; Eece  homo. 

VANNIOBLE  (Antoine),  statuaire,  travaillait  à Gre- 
noble, début  du  xvi°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Fil  1517  il  eut  pour  élève  Martin  de  Forges. 


VANNOSTRE  (Jean  dit  Pitre).  peintre,  n ort  à Nantes 
le  30  septembre  1654  (Ec.  Fr.).  ^ 

VANNUCCI  (Pietro  dit  II  Perugino) 
peintre,  né  à Castello  delta  Pieve, 
près  Perouse,  en  1446  ou  1447,  mort 
à Fonlignano  en  1523  (Ec.  It.). 

Il  était  de  famille  pauvre  et  lut 
placé  très  jeune  chez  un  peinlre  de  Pérouse.  Vasari 
ne  dit  pas  le  nom  de  ce  premier  maître  du  célèbre 
artiste.  Certains  biographes  indiquent  Bonfigli.  d’au- 
tres, et  c’est  la  versipn  la  plus  moderne,  désignent 
Fiorenzo  di  Lorenzo.  D’après  Morelli.  Perugino  n’alla 
à Florence  qu’en  1470.  En  1472  son  nom  figure  sur 
le  rôle  des  peintres  de  Florence  et  en  1499  sur 
celui  des  médecins.  En  1475.  notre  peintre  obtint 
la  commande  de  fresques  à exécuter  au  Palazzo 
Publico  de  Pérouse.  En  1478  Perugino  travaille  à une 
chapelle  à Carqueto  ; line  figure  de  St  Sébastien  por- 
tant cette  date  subsiste  encore.  Dès  1480  sa  réputation 
est  assez  bien  établie  pour  que  Sixte  IV  l’appelle 
pour  collaborer  à la  décoration  de  la  chapelle  Sixtine 
avec  des  artistes,  tels  que  Ghirlandajo,  Cosimo  Rosselli. 
Botticelli.  Une  seule  peinture  subsiste  des  divers  tia- 
vaux  exécutés  par  Vannucci  pour  le  pape  : Le  Christ 
délivrant  les  clefs  de  l'Eglise  à St  Pierre.  On  sait  qu’il 
peignit  trois  autres  fresques  : L’ Assomption,  J. a 
Nativité, Moïse  sauvé  des  eaux.  Ces  œuvres  disparurent 
sous  le  Jugement  dernier,  de  Michel- Ange. De  1491,  date 
le  tableau  d’autel  peint  pour  le  Cardinal  Guiliano  délia 
Rovere,  à Rome  et  conservé  aujourd’hui  â la  Villa 
Albani.  En  1493.  Perugino  travaille  pour  le  Conseil 
municipal  de  sa  ville  natale  durant  les  mois  de  mai  et 
de  juin,  mais  on  le  cite  à Florence  créant  des  œuvres 
importantes,  notamment  la  Madone  et  l’ Enfant  Jésus, 
conservés  aux  offices  et  qui  fut  peinte  pour  San  Dorne- 
nico  de  Fiesole  et  La  Vierge,  l’ Enfant  Jésus  cl  deux 
Saints,  du  musée  de  Vienne.  En  1494.  Perugino  est  à 
Venise.  Durant  cette  année  et  celle  de  1495,  on  le  cite 
achevant  le  tableau  d’Autel  pour  la  chapelle  des 
magistrats  de  Pérouse,  œuvre  consente  actuellement 
â la  galerie  du  Vatican  ; La  déposition  de  ia  Croix, 
du  Palais  Pitti  : le  tableau  d’Autel,  /’ Ascension,  pour 
San  Pietro  de  Perouse.  Il  commence  son  importanle 
Crucifixion  à Santa  Maria  Maddalena  dei  Pazzi.  qu’il 
achève  en  1496.  Notre  artiste  est  à Venise  au  printemps 
de  cette  année,  mais  à l’automne  on  le  trouve  à Florence 
et  à Pérouse.  En  octobre  Perugino  travaille  à un  tableau 
d’ Autel  pour  les  moines  de  la  Certosaf  II  a un  si  grand 
nombre  de  commandes  qu’il  ne  peut  accepter  les  offres 
que  lui  font  les  ducs  de  Milan  et  de  Parme.  Le  19 
janvier  1497,  il  est  appelé  en  compagnie  de  Benozzo 
Gozzoli,  Cosimo  Rosselli  et  Philippino  Lippi  à évaluer 
une  fresque  d’Ales‘0  Baldovinetti  dans  l’église  de  la 
Santa  Trinita  de  Florence.  On  le  cite  également  à 
Pérouse  et  surtout  â Fano.  Il  y peint  une  Madone, 
Enfant  Jésus  et  Saints,  datée  de  1497,  et  l’année  sui- 
vante, une  Annonciation.  Dans  les  environs  de  Foua,  à 
Sinigaglia,  une  Vierge,  Enfant  Jésus  et  Saints  et  à 
Cantuano,  une  Sainte  famille  paraissent  avoir  été 
exécutées  à cette  époque.  En  juin  1498  Perugino  est 
appelé  à donner  son  avis  sur  les  réparations  à exécuter 
à Santa  Maria  del  Fiore.  II  reçoit  vers  celte  époque 
l’importante  commande  de  la  décoration  du  » Noble 
Cambio  » de  Pérouse,  œuvre  capitale  dont  il  commença 
l’exécution  en  1499  et  qui  sera  achevée  en  1500.  L’im- 
portant tableau  d’Autel  conservé  à l’académie  de 
Pérouse,  et  un  des  chefs-d’œuvre  du  maîlre  paraît 
avoir  été  peint  après  la  décoration  du  Cambio.  De  ia 
même  époque  datent  les  portraits  fie  l’abbé  Baldassare 
et  de  Don  Biagio  de  Milan.  En  1501.  les  habitanls  de 
Pérouse  donnent  la  marque  de  leur  estime  à notre 
artiste  en  l’appelant  à faire  partie  des  magistral!  de  la 
cité.  Durant  cette  armée,  Perugino,  absorbé  par  ses 
fonctions  municipales, n’a  guère  le  temps  de  peindre. 
En  1502,  il  est  plus  actif  : il  peint  des  Sainls  et  un  Cou- 
ronnement de  la  Vierge  pour  le  couvent  de  San  Fran- 
cesco al  monte.  Il  s’engage  également  à produire! 
différentes  autres  peintures.  En  1503  et  1504,  notre 
arliste  partage  son  temps  entrePérouse. Florence  et  sa 
ville  natale.  A Pérouse  il  peint  les  armes  de  Jule  II  surfis 
portes  du  palais  et  sur  les  portes  de  la  ville  ; à Florence, 
le  25  janvier  1504.  il  fait  partie  de  la  commission  chargée 
de  trouver  un  emplacement  au  David  de  Miehel-Argc  ; 
à Citta  délia  Pieve,  il  peint  pour  la  municipalité  une 
importante  fresque,  datée  de  1504.  La  Duchesse  de 
Manfoue,  Isabelle  d’Este,  commande  à Vannucci  une 
peinture  pour  son  boudoir  dans  le  palais  ducal. Du  mois 
de  juin  de  la  même  année  notre  artiste  écril  de  Florence 
à la  princesse  que  l’œuvre  (qui  fait  aujourd’hui  partie 
des  Collections  du  Louvre)  est  terminée.  La  même  année 
Perugino  est  appelé  par  les  moines  de  SS.  Annun- 
ziata  de  Servi  pour  terminer  une  Descente  de  Croix, 
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que  Pilippino  Lippi,  qui  vient  de  mourrir,  n’a  pu  ache- 
\er.  Notre  artiste  reçoit  également  la  commande  d’une 
peinture  qui  doit  décorer  le  revers  de  ce  tableau  d’autel. 
\ asan  déclaré  que  cette  dernière  partie  du  travail 
donna  peu  de  satisfaction  aux  religieux.  L’année  1507 
nous  montre  Vannucci  peignant  à Pérouse  un  tableau 
d Autel  pour  Santa  Maria  Nuova  de  Servi,  (œuvre 
aujourd  hui  à la  National  Gallery  de  Londres)  que  les 
heritiers  de  Giovanni  Schiavotie,  maître  charpentier, 
lui  ont  commandé,  puis  exécutant  à Foliguo  un  Bop- 
teme  du  Chris I pour  l’église  de  la  S.  Annunziala.  La 
“le)ra"n^  Jules  II  appelait  notre  artiste  à Renie 
pour  tiavailler  au  Vatican.  Il  y exécuta,  entre  autres, 
le  plafond  de  la  Caméra  dell’  Imendio,  que  Raphaël 
conserva  quand  il  en  compléta  la  décoration.  On  croit 
que  de  Rome  notre  peintre  se  rendit  à Assise,  où  il 
!Uar7!,'  ,1Unr  remarquable  Crucifixion  à l’église  de  Santa 
iutet  m ng  1 puls  à sienne’  où  il  traita  le  même 

? S?  tabIeau  d autel  à San  Agostino.  On  le 
r® Vouve  a Florence,  puis  ù Perouse,  où,  en  1512,  il 
rf„rïiC;Jït'iX  fer,mîs  et  une  maison.  La  même  année, 
artiste  peint  une  œuvre  remarquable 
dans  la  petite  ville  de  Bettona,  prés  Assises.  Il  visite 
vdle  natale  et  y laisse  des  oeuvres 
c‘ate„e,s,  do  1512,  1513,  151-1  et  1517.  De  1518,  date  le 
Proî  A peinl  pour  l’église  de  San  Francesco  au 
^ "d,.  er°USC-  E,n  ^î9  et  1520  Perugino  travaille 
S1!™®!  au  grand  tableau  d’autel  de  San  Agostino. 

11  a Pérouse  et  y exécute  La  Transfigu- 
ration, pour  l’église  Santa  Maria  Nuova.  On  croit  que 
la  dejmerc  oeuvre  du  maître  fut  exécutée  à Fontiguano 
«VM.  +«•!  Let^e  fresque,  non  terminée,  et  transportée 
sur  toile  est  maintenant  ù la  National  Gallery  de 
Londres.  On  croit  que  Vannucci  mourut  de  la  peste. 
bX™  ; movres  cle  notre  peintre  existant  encore  dans 
ls0es„.d  frahe  >]  convient  de  citer  : à Assises  ; 
n-rir^  . aSo  j'Iarle  des  Anges,  Fragment  d’une  Cruci- 
< a Vf’rrn  ? olog?e » église  de  S.  Martino  Maggiore, 
ê" tn-î  daP,sJa  aloue-,  à Borgo  san  SepolcrSfà  la 

L A$Çension  du  Christ  ; à Contiano,  à 
1 V Santa  Maria  délia  Collegiata,  Sainte  famille  ; 
ÎVesm.n  .d^n-^eVc’  église  Santa  Maria  de  Brian ca 
,IrM0q  t/:  à 1 eÂ1SC  Sl-pierre,  St  Antoine  ; à la  eathé- 
urak , Vierge  Glorieuse,  Baptême  du  Christ,  La  Vierge 

7 uni' T J(?US, ; :XSanta  Maria  de  Servi,  Fragment 
une  descente  de  Croix;  à Corciano,  l’Assomption  ; 
a Cremone.  eghse  de  San  Agostino.  La  Vieige  S 
'"oques  e’  S!  Augustin  ; à Fano,  église  de  Santa  Maria 
\ ri r io  vr  'V1/7 °ncla [' 0 n - à Florence,  cliapitre  de  Santa 
vrana  Maddalena  dei  Pazzi,  La  Crucifixion  ; église  de 
le  la  S.  Annunziala,  La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  Saints; 
a ,de  a calza,  La  crucifixion  ; au  S.  Spirito, 

fc0-»mionÂF“ligno’  église  de  La  Nunciata,  Le 
uJlïJ  X"  Cer,5/  ; Mecarata,  La  Vierge,  L’Enfant 
lesus  Cl  deux  Saints  ; Montefaleo,  église  de  S.  Fran- 
,enn°b  ■ na,Uvf  é •’  Naples,  à la  Cathédrale,  l’Assomp- 
ion  Paru  cale,  Lago  Trasimeno,  église  de  St  Sébastien 
\ lll'e  Ie ,Sl  Sébastien  ; église  de  S.  Augustin,  Vierge 
in..  D1*  Jesl,s  ; Pavip,  Certosa,  Une  peinture  décora- 
;ai^Per™se’  cathédrale,  Vierge  Enfant  Jésus  et 
egli'e  de  s.  Severo,  Fresque  de  Baphcêl  sur 
Sf e I erugino  fit  ses  additions  en  1521  ; Couvent  de 
-ante  Apnose.  Le  Père  Eternel,  St  Sébastien  cl  S.  Pcih  ■ 
r icinxicn  ; La  Vierge,  des  anges  et  Saints  ; Collegio 
' . Importante  décoration  à fresque  ; Renie 

i can ", P'iiapell e Sixtine  ; St-Pierre  recevant  tes  clefs  ; 

d;E  Incendio,  Plafond;  Sienne,  église  de  St 
‘Su  J0,  Crucifixion  ; Sinégaglia,  Eglise  deSanta  Maria 
,raïïe-  v{crge.  Enfant  Jésus  et  Saints;  Spello, 
S?ntf  Maria  Maggiore.  Piela ;T revi.  église  de 
acta  Mana-delle  Lacrime,  L’Adoration  des  Mages. 
n ™i'rRFS'  — Musées  de  : (Ajaccio)  : Vierge  et 
i - Tête  de  Vierge.  - (Bergame,  acad. 
fera-»  ^ VV‘cr?R  ct  Enfant  Jésus.  — (Bordeaux)  : 

■ g .•  Enfant  Jésus.  St  Jérôme  et  St  Augustin.  — 

'■  Mariage  de  la  Vierge  ; — St  Jérôme.  — 
Jril1  Vlerge  glorieuse.  — (Chateau-Gautier): 

I[F.e  .et  Enfant  Jésus.  - (Florence,  oal.  royale)  : 

TTn  vVNr  7-eT^eJ\  ^ pl]X  saints.  — (Florence, 

4 , Marle-Madeleme  ; — Déposition  de  croix  : 
Adoration  de  l’Enfant  Jésus.  — (Francfort)  : 

TT  Tg  CI  £lfant  Jésus  ct  le  PPf’f  St  Jean.  — (Gre- 
'r.LL)  . St  Sébastien  et  Ste  Apolline.  — (Hanovre)  : 
Vf;,  — (Londres,  Nal  Gallery)  : Vierge, 
nt  Jésus  et  St  Jean  ; — La  Vierge  adorant  l’Enfant 
sus;  __  Vierge,  Enfant  Jésus,  St  Jérôme  et  St 
ü . V,~7  Adoration  des  bergers.  — (Louvre)  ; 

Enfant  Jésus  ; — Sainte  famille  ; — St  Paul  ; 

„ Sébastien  de  la  galerie  Sciarre  ; — Combat  de 
ristUr  T3  pbasfef^-  7-  (Lyon):  Ascension  du 

;x  ’ ~ 7 s>t  Jacques  le  Majeur  et  un  autre  sa  nt.  ■ — 
oscou  Roumianzeff)  : La  Vierge,  Joseph,  Jean- 


Baptiste  et  deux  anges  vénérant  Jésus  nouveau-né  ; — 
Sainte  famille  et  Ste  Catherine.  — (Munich)  : Vision  de 
St  Bernard  ; — La  Vierge  adorant  l’Enfant  Jésus; — 
Vierge  et  Enfant  Jésus.  — (Nancy)  : Vierge,  Enfant 
Jésus,  St  Jean  et  deux  anges.  - — (Nantes)  : Le  pro- 
phète Isaïe  ; — Le  prophète  Jérémie.  — (Napi.es)  : 
Vierge  et  Enfant  Jésus.  — (Piîato)  : L’abbé  Baldassare 
délia  Vallcmbrosa  ; — Don  Biagio  Milancsi  ; - — Jésus 
prianl  au  jardin  des  olix  ici  :-  ; — Descente  de  croix  ; — 
Assomption;—  Jésus  crucifié.  — (Rome  Borguese)  : 
Portrait.  — (Rome  Vatican)  : Trois  saints  ; — Vierge 
et  saints  ; Résurrection,.  — (Rouen)  : Adoration  des 
mages  ; — St  Jean  baplisanl  Jésus  ; — Résurrection. 
— (St  Pétfpsbourg  Ermitage)  : portrail  de  jeune 
homme.  — (Toulouse)  : SI  Jean  l’Evangéliste  et  St 
Augustin.  — (Vjfnnf ) : Baptême  du  Christ  ; — St 
Jérôme;—  Vierge  enfant  Jésus  et  quatre  saints;  — 
Vierge,  enfant  Jésus  et  deux  saints. 

VALN  UCCHI  (dit  Andréa  dei  Sarto). 

A oir  Sari  o.  \aE\  J\r  X A .~ 

VANNUCCIO  (Francesco  ou  Francic  XX  /%X 

di  Vannuccio),  ivinlrc  à fresque, 
travaillait  à Sienne  vers  1361-1388 
( Ec  It.). 

Le  musée  de  Berlin  conserve  de  ce  primitif  un  Christ 
en  croix,  peint  à la  détrempe. 

VANNUCO  RRI  (Lodovico).  miniaturiste,  ne  à Lucques, 
ftorissait  au  xve  siècle  ( Ec.  It.). 

VANNUTELLI  (Guiseppina),  peintre,  née  à Borne 
(Ec.  It.). 

Elle  étudia  avec  Seipione  Vannutelli,  probablement 
son  parent.  Elle  eut  un  prix  au  concours  des  » origi- 
naux »,  ouvert  par  l’Académie  de  St-Luc  en  1897. 
En  1900  elle  figura  à l’exposition  Alinari  avec  son 
lableau  : Mater  purissima,  et  fut  mise  hors  concours. 
VANNUTELLI  (Seipione),  peintre  d’histoire,  né  à 
Berne  le  16  novin  tire  1834  mort  dans  la  meme  ville 
le  19  mai  1894.  ( Ec.  It.). 

Elève  de  C.  VÀüzingcn  ù Vienne  et  d’Heilbuth. 

Il  a exposé  en  Italie,  en  France,  en  Espagne  et  en 
Hollande.  Médaillé  à Paris  en  1864.  Il  fut  longtemps 
président  du  Cercle  Artistique  de  Rome  et  membre 
correspondant  de  plusieurs  académies. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Princesse  Mathilde  : 
17  au  21  mai  1904  : le  bal  masqué  à Borne  : 610  fr. 
VAN  CCSTERZEE  (H.  O.),  peintre  de  genre,  né  à 
Botterdom  au  xix„e  siècle  ( Ec.  Koh). 

Elève  de  l’Académie  de  Rotterdam.  Figura  au  salon 
des  Artistes  français.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

VANGTTI  (Alexandre),  peintre  d’histoire,  de  genre  et 
paiisogistc  à Milan,  deuxième  moitié  dit  xi.ve  siècle 
(Ec.  It.). 

Il  a surtout  exposé  à Milan. 

VAN  PA  S (Magdeleine  ou  Malène)  gra-  p 

veur  au  xvie  siècle  ( Ec.  HoL  ).  \ ttp  I 

Signalée  travaillant  d’après^  Ra-  Jyp  A 


nhfël.  I ambert  Lombart  et  Pierre 
Breughel  entre  1563  et  1570. 

\ ANSEUBE  ( Jacques). peintre  à Luné- 
ville au  xvni  siècle  (Ec.  Lor.). 

Fut  peintre  ordinaire  du  duc  de  Lorraine  et  direc- 
teur de  l’Académie  de  peinture  de  Lorraine. 

VANSSAY  (René  Baron  de),  peintre,  mort  en  1907 
( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français,  il  figura  au  salon  de 
cette  société. 

VANT  WOUDT  (Jan).  peintre  de  portraits  et  d’histoire, 
né  au  hameau  de  Woudl,  prés  de  Delft,  xvie  siècle 

(Ec.  HoL). 

Il  se  fixa  à Leyde  en  1594  et  s’y  maria. 

VANTINI  (Domenico),  miniaturiste  originaire  de 
\ Brescia  travaillait  vers  1675-1708  (Ec.  It.). 

La  Galerie  Royale  de  Florence  conserve  un  portrait 
de  Domenico  Vantini  par  lui-même. 

VANTOURS  (Armand).  peintre  d’histoire,  né  à Pope- 
ringhc  le  16  avril  1817,  mort  à Anvers  le  26  septembre 
1843  (Ec.  Bel.). 

Elève  des  académies  d’Ypres  et  d’Anvers.  La  ville 
d’Ypres  lui  commanda  un  tableau  ; Jésus  Christ 
remettant  les  clefs  du  Paradis  à St  Pierre,  mais  une 
mort  prématurée  ne  lui  permit  pas  d’achever  cette 
œuvre,  qui  faisail  partie  des  collections  du  musée 
d’Ypres. 

VAN  VELT,  graveur  à l’eau-forie  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Suiels  de  genre. 

VANVITELLI  ou  VAN  VITELLI  ou  DEGLI  OCCHIALI 
ou  PICTOORS  (Kaspar  van  Wittel,  dit),  peintre 
de  pagsage  et  de  suiels  d'architecture,  né  à Ulreeh 
en  1674.  mort  à Rome  en  1736  ( Ec.  Hol.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Mathias  Withoos.  puis  alla 
en  Italie  ct  donna  à son  nom  une  forme  ita- 


VAR 
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lionne.  Il  travailla  d’abord  à Naples  et  y lut  pro- 
tégé par  le  représentant  du  gouvernement  espagnol. 
La  révolution  lui  ayant  fait  perdre  ce  patron,  il  alla  se 
fixer  à Rome  et  y trouva  le  même  succès.  Ses  tableaux 
sont  fort  remarquables  et  rappellent,  pour  la  sûreté  de 
leur  exécution,  la  manière  de  Candetto. 

Peintures.  — Musées  de  : (Chartres)  : Fête  reli- 
gieuse à Naples  ; — Parade  militaire  à Naples.  — 
(Draguignan)  : Vue  de  Rome.  — (Florence)  : Vue 
de  Rome  du  côté  du  Tibre  ; — La  villa  Médicis  à Rome 
— (Fontainebleau)  : Vue  de  Venise  ; — Noces  du 
doge  avec  la  mer  et  vue  de  Venise.  — (Hanovre)  : 
Paysage*  — (Madrid  Prado)  : La  ville  de  Venise.  — 
(Nantes)  : Le  castel  St  Ange,  autrefois  tombeau 
d’Adrien,  à Rome.  — (Rouen)  : Vue  de  Rome  ; — 
Le  port  de  Ripetta  à Rome.  — (Vienne)  : St-Pierre 
de  Rome. 

V ANVITELLI  (Luigih  peintre  architecte  et  qraveur 
à l'eau-forte,  né  à Rome  en  1700,  mort  en  1773  (Ec. 
I ta!.  ». 


VAN  WYK  (Ch.),  sculpteur,  né  à la  Haye  au  xixe 


siècle  (Ec.  Hol.).  . . 

Elève  de  Eug.  Laeomblé.  Participa  aux  expositions 
de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

VANYE  (Peter),  enlumineur,  flcrissail  à Leydc  au 
xvie  siècle  ( Ec.  Flam.).  . 

Il  enlumina  le  Psautier  conservé  dans  la  Biblio- 
thèque Bodley,  à Oxford  ; on  lui  attribue  également 
l’ornementation  d’une  grande  Bible. 

VAPOUR  ou  VAPOOR  (Hendrick  Arentsen),  peintre 
paysagiste,  né  à Rotterdam,  mort  à Soeratti  en  1633 
(Ec.  Hol.).  , , „ 

VAPRIO  (Agostino  Zonone  da),  peintre,  né  probable- 
ment à Vaprio,  à Pavie  au  xve  siècle  (Ec.  ït.). 

Cet  artiste  prit  le  nom  de  son  pays  natal.  Il  travailla 
principalement  à Pavie  et  l’on  y cite,  à l’église  de  S.- 
Primo,  un  petit  tableau  d’autel  daté  de  1498.  On 
mentionne  également  un  peinture  de  même  nature, 
datée  de  1486,  à l’église  de  S.-Michele.  11  travailla 
aussi  pour  l’église  S.  Giovanni.  Six  autres  membres  de 
la  même  famille  travaillèrent,  principalement  comme 
décorateur  dans  la  seconde  moitié  du  xvc  siècle. 
VAPRIO  (Costantino  Zenone  da),  peintre,  né,  probable- 
ment à Vaprio,  à Pcwie  et  à Milan,  xve  siècle  (Ec.  ït.). 
Costantino  Zenone  da  Vaprio  est  le  premier  cité  de 
sa  famille  ; c’est  aussi  le  plus  célèbre.  Dès  1453,  il  est 
au  service  de  Francesco  Sforza,  duc  de  Milan  et  paraît 
jouir  de  la  faveur  de  ce  prince.  Il  ne  parait  pas  être 
moins  bien  en  cour  sous  le  règne  de  Galeazzo  Maria. 
En  1469,  notre  artiste  travaille  au  Castello  de  Milan  ; 
de  1474  à 1476,  on  le  trouve  employé  avec  Foppa  et 
d’autres  peintres  à la  décoration  du  Castello  de  Pavie 
ainsi  que  d’une  église  des  environs  de  cette  cité.  En 
1481,  on  le  cite  jouissant  de  la  considération  du  duc 
Galeazzo  et  de  son  oncle  le  régent  Inidocivo  il  Meoro. 
On  le  cite  également  comme  un  habile  poète. 
VAQUEZ  (Emile.  Modeste-Nicolas),  peintre  de  fleurs, 
né  à Paris  au  xixc  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1873. 

VARA  (Guttierrez  Augustin),  peintre  à Valladolid  au 
xvne  siècle  ( Ec.  Esp). 

Apparail  dans  un  acte  public  le  24  septembre  1665 
à Valladoliçl.  On  ne  connaît  aucune  œuvre  qu’on  puisse 
lui  attribuer  avec  certitude. 

VARCO  (Alonso  de),  peintre  de  paysages,  né  à Madrid 
en  1645,  mort  dans  la  même  ville  en  1680  ( Ec.  Esp.). 
Elève  de  José  Antolinez,  dont  il  adopta  la  manière. 
11  travailla  pour  les  couvents  et  les  collections  privées 
de  Madrid. 

VARCOLLIER  (Mme),  peintre  de  portraits  au  xix 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  salon  de  1827. 

Peintures.  — Musées  de  : (Versailles)  : Eléonon 
d’Autriche,  reine  de  France  ; — La  reine  Margot  ; — 
Chilpéric  1er;  — Le  lieutenant  général  Klein. 
VARCOLLIER  (Oscar),  peintre  de  portraits,  né  à Rome 
le  11  juillet  1820,  de  parents  français,  mort  à Pans 
en  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  Il  débuta  au  salon  de  184a 
et  o tint  une  médaille  de  3e  classe  en  1846. 
VAREGE.  peintre  de  paysage  et  de  figure,  probablement 
d'origine  française,  xvu°  siècle  (Ec.  ?). 

On  ne  possède  aucun  détail  précis  sur  cet  artiste  qui 
fui  un  imitateur  de  Cornelis  Poelenburg.  Il  a peint, 
principalement  sur  cuivre,  de  petits  paysages  animes 
de  personnages. 

VARELA  ou  VARE’  LA  (Francisco),  peintre  cl  histoire, 
né  à Séville  à la  fn  du  x\ Ie  siècle,  mort  dans  la  même 
ville  vers  1656  (Ec.  ,Sév.). 

Elève  de  lus  Roclus.  Le  musée  de  Séville  conserve  de 
lui  SI  Augustin,  et  SI  Christophe.  On  voit  d’autres 
oeuvres  (1e  lui  dans  les  églisesSL-Bern  rdo,  et  S.-Vicente 


et  au  couvent  de  la  Morced.  En  1618,  les  Chartreux  de 
Sla  Maria  de  las  Cuevas  lui  firent  copier  plusieurs  des 
tableaux  peints  par  L.  P.  Gandin  pour  la  grandechar- 
treuse  de  Grenoble. 

VARELIN  (Jacob  Elias  von)  peintre,  aquafortiste  et 
poêle,  né  à Harlem  le  9 août  1757,  morl  dans  la  même  I 
ville  le  16  mai  1840  ( Ec.  Hol  ). 

Elève  de  Paul  von  Liender.  11  grava  des  paysages  et 
des  sujets  de  genre.  I 

VARENNE  (Charles  Santoire  de),  paysagiste,  ne  « 
Rouen  en  1763,  morl  dans  la  même  ville,  ou  peut-être  | 
dans  une  autre  localité  de  la  Russie,  en  1834  (Ec.  Fr.).  , 
Il  fit  ses  études,  avec  Joseph  Vernet,  et  se  consacra 
aux  paysages.  11  voyagea  en  Italie,  en  Suisse  et  s<- 
rendit  àPétrograd  où  la  galerie  royale  acquit  quelques- I 
uns  de  ses  tableaux.  ( L'incendie  de  Moscou  ; la  vue  c/iil 
château  rogal  à Stockholm).  En  1814,  il  vint  à Yar-| 
sovie  où  il  fut  en  1817,  nommé  professeur  de  peinture! 
à l’université.  Pendant  son  séjour  a Varsovie,  il  fil 
plusieurs  paysages  conservés  à l’école  des  Beaux-Arts.! 
En  1815  il  fit  son  grand  tableau  : L'entrée  du  Tzar  et  roi- 
Alexandre  1 à Varsovie.  Il  fut  décoré  de  l’ordre  de 
St-Stanislas.  En  1832,  il  quitte  Varsovie.  Malgré  son 
séjour  à l’étranger,  Varenne  exposa  à Paris  en  1789 
en  1804,  en  1806,  en  1808,  en  1814,  en  1817  et  en  1824.  J 
Il  avait  aussi  pris  part  à une  exposition  de  la  jeunesse 
Place  Dauphine  en  1789.  Le  musée  d’Angers  conservi 
un  portrait  de  lui.  , 

VARENNE  (Mlle  Dorothée  Santoire  de),  peintre  d< 
fleurs  de  miniatures  et  aquarelliste,  née  à Paris  ver-, 
1804  (Ec.  Fr.).  , „ , . 

Fille  de  Ch.  S.  de  Varenne,  éleve  de  Redoute.  Elhl 
figura  au  salon  de  1824  et  1827.  I 

VARENNE  (Henry  Fréd.),  sculpteur,  ne  a ChanfillA 
au  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.).  . 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1890.  il  figunl 
au  salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1894,  méd.  3‘  clasl 
1900.  Chevalier  de  la  Lég.  d’hon.  1000.  I 

VARENNE  (Mlle  Louise-Elise  de),  peintre  de  portrailsl 
née  à Paris  au  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  salon  de  1835.  I 

VARENNES  DE  GODDES  (Eugène  de),  peintre  d\ 
paijsages , né  à Coiilommiers  le  20  septembre  182Î1 

Fils"  du  marquis  A.  E.  Varennesde  Goddes.  Elève  dl 
Picot  et  Lavieille.  Il  débuta  au  salon  de  18o.rl 
On  voit  de  lui  au  musée  d’Angers:  Portraits  du  Col  on  <1 
Guillotin  Dubignon,  et  celui  deBagnères  : Environs  d I 
Coulommiers. 

VARGAS  (Andres  de),  peintre,  né  a 
Cuenca  en  1613.  mort  dans  la  même 
ville  en  1674  ( Ec.  Esp.). 

Il  partit  jeune  pour  Madrid,  et  y 
fut  élève  de  Francisco  Camilo,  bien 
que  beaucoup  plus  âgé.  Le  maître  lui  procura  d 
travaux  pour  les  églises.  Vergas  passa  la  fin  de  : 
vie  dans  sa  ville  natale. 

VARGAS  (Francisco  de),  peintre  à Séville  en  16 
(Ec.  Esp.).  I 

VARGAS  (Juan  de),  peintre  a Semlle  au  x\  sic» 
(Ec.  Esp.).  . 

En  1440,  il  travaillait  avec  les  pointu 
Fernandez,  Anton  et  Juan  Sanchez  qui 
couleurs  et  Alonso  Garcia  et,  Alfonso 
peignaient  avec  lui.  [ 

VARGAS  (Luis  de),  peintre  d'hisloire,  né  a Semlle  f* 
1502,  mort  dans  la  même  ville  en  1568  (Ec.  Esp| 
Après  avoir  commencé  ses  études  dans  sa  ville  nati ■ 
il  se  rendit  ü Borne,  où  les  œuvres  de  Perino  del  ta ' ! 
fixèrent  particulièrement  son  attention.  Après  un  sejo  . 
de  vingt-huit  ans  en  Italie,  il  revint  en  Espagne.  !■ 
1555  on  le  cife  peignant  une  Nativité  pour  la  CathodnK 
de  Séville,  où  on  la  voit  encore.  Malheureusement  ■ 
remarquable  artiste  peignit  surtout  à fresque  et  u» 
notable  partie  de  ses  œuvres  ont  disparu.  On  mention* 
parmi  celles  qui  subsistent  : Le  Christ  portant  sacroi 
Le  Jugement  dernier  à la  Casa  de  miserieordia.  On  ne 
encore  Adam  adorant  la  Vierge.  Il  peignit  aussi  d cxr 
lents  portraits.  Le  Musée  de  Séville  conserve  de  lu 
St  Thomas  el  Sic  Catherine  de  Sienne  et  une  Sai 
famille.  , 

VARILLAT  (Mme  née  Tornezy).  peintre  de  genre 
de  portraits  à Paris  au  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.).  ■ 

Elève  de  MM.  Régnault  et  Lethieres.  Elle  débuta  fv 
salon  de  1795.  . -jj 

VARIN  (Achille),  peintre,  né  a Pans  an  xix  swf' 

Figûra^aux  expositions  des  artistes  français.  Sot:‘ 
taire  depuis  1901.  Ment.  hon.  1896. 

VARIN  (Charles-Nicolas),  dessinateur  et  graveur  n. 
Châlons-sur-Marne  le  29  juillet  1741,  morl  dansl, 
même  ville  le  22  février  1812  ( Ec.  Fr.). 
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Fils  et  élève  de  Jean-Baptiste  Var'n.  il  fut  aussi 
t-lève  de  P.  Quentin  Thedel.  Professeur  à l’école  muni- 
cipale fondé  par  son  père  et  conservateur  du  musée. 
Charles  Nicolas  collabora  souvent  avec  d’autres  gra- 
veurs, notamment,  avec  Aug.  de  Saint-Aubin.  Il  a 
gravé  des  sujets  de  genre  et  des  portraits. 

VARIN  (Eugène,  Napoléon),  graveur , né  à Epernay 
le  15  lévrier  1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Amédée  Varin  et  de  l’école  des  Beaux- 
Arts.  Il  débuta  au  salon  de  1857.  Sociélaire  des  Artistes 
français  depuis  1883.  Méd.  1865,  méd.  2e  clas.  1879. 
VARIN  (Jean),  graveur  en  médailles  et  sculpteur,  né  à 
Liège  en  1604,  mort  à Paris  en  1672  ( Ec.  Flam.). 
VARIN  (Jean-Baptiste),  graveur  sur  métaux,  né  ri 
Châlons-sur-Marne  le  9 mai  1714,  mort  dans  la  même 
ville  le  17  prairial  au  IV  de  la  république  (Ec.  Fr.). 
Il  ouvrit  une  école  de  dessin  qui  devint  ensuiste 
l’école  municipale  de  la  ville. 

VARIN  (Joseph)  l’aîné),  fils  aîné  de  Jean-Baptiste, 
graveur,  né  ri  Châlons-sur-Marne  le  11  mai  1740, 
mort  à Paris  le  7 septembre  1800  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-Baptiste  Varin.  Elève  de  P.  Q.  Cliedel 
et  du  Chevalier  de  la  Touche. 

VARIN  (Joseph)  le  jeune,  graveur,  né  à Châlons-sur- 
Marne  le  29  novembre  1796,  mort  dans  la  même  ville 
le  6 juin  1843  (Ec  Fr.). 

Elève1  de  son  père  Charles-Nicolas  Varin. 

VARIN  (Pierre-Adolphe),  graveur,  né  ri  Châlons-sur- 
Marne  le  24  mai  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rouargue  aîné  et  de  Monvoisin.  Il  débuta 
au  salon  de  1844. 

VARIN  (Pierre-Amédée),  graveur  et  peintre,  né  à Châ- 
lons-sur-Marne le  21  septembre  1818,  mort  à Crouites 
le  27  octobre  1883  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Charles-Nicolas  Varin.  Elève  de  M.  Monvoi- 
sin.  Débuta  au  salon  de  1843  et  obtint  une  médaille 
de  3e  classe  en  1852. 

VARIN  (Quentin),  peintre  d’histoire,  né  à Beauvais, 
xvi-xviie  siècles  ( Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  est  considéré  comme  ayant  eu  le  grand 
îonneur  d’être  le  premier  maître  de  Nicolas  Poussin. 
Jn  dit  qu’il  fit  ses  premières  études  à Beauvais,  puis  à 
\miens.  Il  vint  ensuite  s’établir  à Paris  et  paraît  y 
ivoir  en  un  certain  succès.  Il  fut  présenté  à Marie  de 
Médicis  et  obtint  la  commande  de  travaux  pour  la 
lécoration  du  Luxembourg.  Se  jugea-t-il  indigne  de  la 
âche,  mais  il  disparut  avant  de  l’entreprendre.  On 
ite  de  lui  aux  Andelys  une  Assomption  et  un  St 
it ’incent,  et  à Paris,  ri  St-Germain  des  Prés,  une  Présen- 
ation  au  temple. 

I ARIN  ( Raoul),  graveur,  né  ri  Beims  au  xixe  siècle 

i ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon.  1892. 
'A  RL  ET  (Pierre  Louis),  peintre,  né  ri  Villers-Cotterets 
f en  1808,  mort  dans  la  même  ville  en  1893  (Ec.  Fr.). 

| Le  musée  de  Soissons  conserve  de  lui  : Tourelle  d’un 
<etil  parc  de  Villers  Côllerels  et  La  Fontaine  de  Fleury 
I celui  de  Béziers  : Marie- Antoinette  devant  l’échafaud. 
ARLEY  (Albert  Fleetwood),  paysagiste  et  dessinateur, 
né  à 1804,  mort  à Bromplon  le  27  juillet  1876  ( Ec.  Ang.) 
Fils  aîné  de  John  Varley  ; le  Victoria  and  Albert 
luséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
ARLEY  (Charles  Smith),  peintre  et  aquarelliste, 

1 ri  Londres,  xxxe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Varley.  Il  exposa  à Londres  de  1839  à 
869,  38  œuvres  à la  Royal  Academy,  4 à la  British 
istitution  et  12  à Suffolk  Street. 

ARLEY  (Cornélius),  peintre,  aquarelliste,  graveur  et 
opticien,  né  à Hachney  le  21  novembre  1781,  mort  à 
Hiqhbury  le  2 octobre  1873  (Ec.  Ang.). 

Frère  cadet  de  John  Varley,  il  perdit  son  père  ri  l’âge 
■ dix  ans  et  fut  adopté  par  un  oncle  ingénieur  cons- 
ucteur  opticien.  Cornélius  paraissait  appelé  à suivre 
même  profession,  mais  vers  1800,  il  abandonna  la 
ience  pour  venir  travailler  aux  côtés  de  son  aîné, 
îrnelius  exposa  à Londres  ri  partir  de  1803  et  jusqu’en 
169  continua  à envoyer  aux  expositions  de  la  Métro- 
oie  anglaise,  notamment,  à la  Royal  academy,  à la 
oyal  Institution,  à Suffolk  Street  et  ri  la  Old  Water 
)lour  Society,  dont  il  fut  un  des  membres  fondateurs 
fit  aussi  diverses  inventions  d’instruments  d’op- 
lue.  qui  lui  valurent  des  récompenses.  On  lui  doit 
ssi  des  eaux-fortes  et  des  lithographies.  On  voit  de 
i dans  les  musées,  à Londres,  Victoria  and  Albert 
uséum  : cinq  Aquarelles  ; à Nottingham  six  aqua- 
Hes,  paysages. 

\RLEY  (Edgar  John),  paysagiste  du  xixe  siècle, 
mort  en  septembre  1888  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Charles  S.  Varley  et  petit-fils  de  John  Varley. 
exposa  à Suffolk  Street,  ri  la  Royal  Academy,  au 
l>yal  Institut,  entre  1861  et  1887.  Fut  Directeur  de 
l'e  Architectural  Muséum  of  Westminster.  Le  Vic- 


toria and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une 
aquarelle  de  lui. 

VARLEY  (John),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Hachney 
le  17  août  1778,  mort  à Londres  le  17  novembre  1842 
(Ec.  Ang.). 

Les  commencements  de  ce  célèbre  artiste  furent  dif- 
ficiles. Ayant  perdu  son  père  alors  qu’il  n’avait  que 
treize  ans.  il  fut  tour  ri  tour  apprenti  chez  un  orfèvre  et 
petit  commis  chez  un  homme  de  loi.  Il  travailla  le 
dessin  ri  une  école  du  soir,  sous  la  direction  de  Joseph 
Barrow.  Il  t rouva  ensuite  de  l’occupai  ion  chez  un  peintre 
de  portrait.  Un  de  ses  amis  de  cette  période  le  dépei- 
gnait plus  tard,  vêtu  d’habits  râpés  et  portant  des 
chaussures  attachées  par  des  ficelles,  mais  toujours  le 
crayon  à la  main  dessinant  sans  relâche,  d’après  nature 
ou  d’après  les  maîtres  . Il  débuta  ri  la  Royal  Academy 
en  1798  avec  une  Vue  de  la  Cathédrale  de  Pclerborough 
exécutée  peu  avant  au  cours  d’un  voyage  avec  Barrow. 
La  connaissance  de  Turner  et  de  Girtin,  qu’il  fit  chez  le 
docteur  Moorne  ne  fut  probablement  pas  sans  influence 
sur  lui.  Durant  les  années  1798  et  1799  il  voyagea  dans 
le  Pays  de  Galles.  A partir  de  cette  époque  John  Varley 
prit  une  part  active  aux  expositions  anglaises  et  se 
classa  parmi  les  chefs  de  la  nouvelle  école  d’aquarelle 
anglaise.  Il  fut,  avec  son  frère  Cornélius,  un  des  fonda- 
teurs de  la  old  Water  Colour  Society  et,  jusqu’en  1843, 
n’y  envoya  pas  moins  de  739  ouvrages.  On  le  cite  éga- 
lement envoyant  41  ouvrages  à la  Royal  Academy  ; 
2 à la  British  Institution  et  4 à Suffolk  Street.  John 
Varley  fut  aussi  un  professeur  éminent  ; parmi  ses 
élèves  on  mentionne  David  Cox,  Linvell,  Turner, 
d’Oxford.Nulready.  Il  publia,  en  livraisons,  de  1816  à 
1821,  A Treatise  on  the  Principes  of  Lardscape  Drci- 
wing  ; et  en  1821  A Pectural  Treatise  in  the  art  of 
Drawing  in  Perspective.  Malgré  son  énorme  labeur, 
il  ne  parvint  pas  à assurer  la  quiétude  de  sa  vieillesse 
et  il  connut  à la  fin  de  sa  vie,  comme  au  début,  les 
vêtements  râpés  et  les  souliers  lacés  de  ficelles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Snowden 
vu  de  Capel  Curig.  — (Cape-Town,  Cardiff,  Dublin, 
Glasgow,  Leeds)  : Aquarelles.  — (Leicester)  : 
Bedgellert  ; — Paysage  de  pays  de  Galles.  — (Livetî- 
Ipool)  : Landgate  Kent  ; — Snowdon  ; — Vieux  châ- 
teaux ; — Vue  du  Pays  de  Galles. — (Londres,  Vic- 
toria and  Albert)  : Paysage  ; — 59  aquarelles.  — 
(Manchester)  : Trois  aquarelles.  — (Melbourne)  : 
Paysage  ; — Une  aquarelle. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  17  avril  1909  : 
Bords  de  rivière  et  bestiaux  : £ 15  s. — Aquarelles.  — 
Vente  7 décembre  1908  : Harleck  castle  : £2  2 s. — Vente 
13  février  1909  : Chateau  en  ruine  : (1839).  £5  5 s.  — 
Vente  17  avril  1909  : Conwciy  Castle  (1803)  : £3  13  s 6 d. 

— Vente  26  avril  1909  : Abbaye  de  Ballon  : £37  16  s.  — 
Vente  4 juin  1909  : Moel  Hebog,  Galles  du  Nord  : £9  19  s 
6 d.  Hamslcy  Castle  Keep  (i831)  : £8  8s.  — Vente 
2 juin  1909  : Paysage  montueux  : £12  12  s.  - — Vente 
18  juin  1909  : Paysage  près  de  la  côte  (1842)  : £2  0's  6 d. 

— Vente  25  juin  1909  : Environs  d’Athènes  : £9  9 s. — 
Vente  23  avril  1 910  : Bords  de  rivière  et  bestiaux  : £36  15s 

— Vente  4 juillet  1910  : Château  : £25  4 s.  — Pein- 
tures. — Vente  12  avril  1911  : Vue  de  Malvcrn  : £15  15  s. 
VARLEY  (John  Junior),  peintre  de  paysage,  orienta- 
liste et  aquarelliste,  mort  avant  1899  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  se  plut  ri  représenter  des  scènes  d’Egypte. 
On  le  voit  exposant  à Londres  de  1870  à 1895,  notam- 
ment à La  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à la  New 
Society,  ri  Growenor  Gallerv,  etc. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cape-Town)  : Aqua- 
relle. — (Leicester)  : Mosquée  de  Mohamed  Bey  au 
Caire.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Deux 
aquarelles.  — (Sheffield)  : Une  rue  au  Caire. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  du  14  au 
17  mars  1911,  Le  lac  majeur:  S 60. 

VARLEY  (Villiam  Fleetwood),  peintre  cl  aquarelliste, 
né  à Hackney  après  1781,  mort  à Kamsgalc  le  2 
février  1858  ( Ec.  Ang.). 

Le  plus  jeune  frère  de  John  Varley.  La  date  de  1777 
donnée  par  certains  biographes  pour  sa  naissance 
est  évidemment  erronée  puisque  ses  aînés,  John  et 
Cornélius  — et  nous  ignorons  s’il  n’y  avait  pas  d’autres 
enfants  entre  eux  — étaient  nés  l’un  en  1778  et  l’autre 
le  21  novembre  1781.  Villiam  fit  ses  études  avec  son 
aîné  John.  Il  exposa  à I.ondres  de  1804  à 181S,  21 
ouvrages  ri  la  Royal  Academy.  Il  fut  surtout  profes- 
seur de  dessin  à Bath  et  ri  Oxford.  Dans  cette  dernière 
ville  il  fut  brûlé  grièvement  par  suite  de  mauvais  pro- 
cédés de  ses  élèves.  II  ne  revint  jamais  ri  la  santé  et 
dut  abandonner  tout  travail.  On  voit  de  lui  nu  Victoria 
and  Albert  Muséum  ri  Londres  des  aquarelles  et  des 
dessins. 

VARNEC  (A.  G.),  peintre  de  portraits,  né  en  1782,  mort 
en  1843  (Ec.  Rus.). 
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Peintures.  — Musées  de  (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Jeune.,  homme  avec  un  violon;  — - Jeune  garçon.  — 
(Moscou  Tretiakoff)  : L’amiral  de  Kotzebv  ; — 
Mme  Acheverdova  ; — Portrait  d’homme  ; — korsa- 
kofï  ; — M.  V.  Stoupine,  fondateur  de  l’école  de  pein- 
ture ; — L’artiste  ; — Le  général  Achveroloiï.  — 
'St  Pétersbourg  Ermitage)  : Mme  M.  S.  Chatova  ; — 
V.  I.  Gregorovitch  ; — Un  artiste. 

VARNI  (Antonio),  paysagiste  et  peintre  d'histoire,  né 
à Gênes  en  1841  ( Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-arts  de  Gênes.  Il 
a participé  ù toutes  les  grandes  expositions  d’Italie. 
VARNI  (Santo),  sculpteur  génois  du  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Le  musée  de  Gènes  conserve  de  lui  : L' Amour  domp- 
tant la  Force  (marbre). 

VARNIER  (Jules),  peintre  de  portraits,  né  à Valence 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1837  et  obtint  une  médaille  de 
3e  classe  en  184?.  Le  musée  de  Valence  conserve  de 
lui  ; Le  qénéral  Championnet,  et  Job. 

VARNIER  (Pierre,  Henri  Léon),  sculpteur,  né  à Bourg- 
lez- Valence  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Il  débuta  au  salon  de  1857  et 
obtint  des  médailles  de  3e  classe  en  1859,  1861  et  1863. 
11  prit  pari  à l’exp.  univ.  de  1867.  Le  musée  de  Valence 
conserve  de  lui  : Clitoris  (marbre). 

VA  RO  (Manuel),  peintre  à Séville  à la  fin  du  xviV 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  Bartolome  Varo. 

VAROTARI  (Alessandro)  dit  II  Pa- yX./ex. °Varot0 
dovanese,  peintre  d'histoire,  né  à 
Padouc  en  1590,  mort  d Venise  en 
1650  ( Ec.  It.). 

Fils  de  Dario  Varotari.  Peut-être  reçut-il  des  conseils 
de  sa  sœur  aînée,  Chiora  Varotari  ? Il  vint  à Venise  en 
1614  et  y obtint  un  rapide  succès.  Il  peignit,  notamment 
à l’église  de  S.— Guistina,  des  scènes  de  la  vie  de  ce 
bienheureux  et  de  celle  de  S.  Magno.  On  le  cite  aussi 
travaillant  à S. -Maria  Maggiore  et  y exécutant  un 
grand  tableau  d’histoire.  Varotari  continua  la  tradi- 
tion des  grands  vénitiens,  Titien  et  Paolo  Vérônese. 
Sa  couleur  est  puissante  et  l’influence  de  ces  illustres 
maîtres  s’y  affirme  par  le  style  et  le  coloris.  Alessandro 
travailla  surtout  à Venise  et  à Padoue.On  cite  parmi  ses 
ouvrages  : à Bergame,  à S.  Andrea,  Plafond  ; à Venise, 
au  couvent  des  carmes  : Miracle  de  S.  Liberale  ; A San 
Toma  : tableau  d’autel  ; à Santa  Maria  di  Saluto  : 
Vierge  ; à la  bibliothèque  de  St-Marc  : L' astrologie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bergame,  acad. 
Carrara)  : Bacchanale  ; — Bacchus  et  Ariane  ; — 
Le  culte  de  Vénus  ; — Triomphe  de  Vénus.  — (Buca- 
rest Simu)  : Enfant  couché.  — (Budapest)  : Vénus.  — 
(Compiegne  palais)  : Lutte  de  Jacob  avec  l’ange.  — 
(Dresde)  : Judith  avec  la  tête  d’Holophernc  ; — 
Etude.  — (Dublin)  : Artémis  apparaît  à Enée. — (Flo- 
rence) : Lucrèce.  — (Gênes)  : Madeleine  pénitente.  — 
(Grenoble)  : Vénus  endormie  et  l’Amour.  — - (Ha- 
novre) : Diane.  — - (Helsingfors)  : Portrait  de  dame. 
— • (Londres,  nal  Gali.ery)  : Cornélie,  mère  des 
Gracques  ; — Garçon  avec  un  oiseau.  — (Louvre)  ; 
Vénus  et  l’Amour.  — (Madrid  Prado)  : Orphée.  — 
(Moscou  Roumianzeff)  : Le  Christ  et  S te  Véronique; 

— Mars,  Vénus  ei  l'Amour.  — (Naples)  : Vénus  et. 
Adonis.  — (Rome  Borghese)  : Portrait  de  femme  ; — 
Toilette  de  Minerve.  — (Rome,  Doria,  Pampitily)  : 
Le  Christ  déposé  au  sépulcre  ; — Enfant  caressant  la 
tête  d’un  lion.  — St-Péti;rsbourg  Ermitage)  : 
Eumène  et  P.oxane.  — (Stuttgart)  : Judith  ; — 
Vierge  et  St  Georges  ; — Adieux  d’Hector  et  d’Andro- 
maque.  — (Venise,  gal.  Royale)  : Les  noces  de  Cana  ; 

— La  femme  de  Darius  ; — La  vanité  ; — Miracle 
d’un  diacre  qui  recouvre  la  vue  ; — a Vierge  en  gloire  ; 

— Médée  ; — Hérodiade  ; — Amours  ; — Amour  et 
chien  ; — Deux  amours  s’embrassant  ; — Orphée  et 
Eurydice  ; — Enlèvement  de  Proserpine.  — (Venise 
Sta  Maria  della  sai.ute)  : Sta  Maria  délia  Salute.  — 
(Venise,  SS.  Giovanni  Paolo)  : St  Dominique  con- 
jurant une  tempête.  — (Venise,  S.  Pietro  in  Cas- 
teli.o)  : Martyre  de  St  Jean  l’Evangéliste.  — (Vienne) 
La  femme  adultère  devant  le  Christ  ; — Judith  ; — 
Sainte  famille.  — (Vienne  Czernin)  : Cléopâtre. 
VAROTARI  (Chiara),  peintre  de  portrait  et  poète,  née 

peut-être  à Venise,  vivait  encore  en  1600  (Ec.  It..) 

Fille  et  élève  de  David  Varotari.  Elle  peignit  le  por- 
trait avec  talent  et  paraît  avoir  travaillé  surtout  â 
Padoue  et  à Vérone.  On  la  cite  également  commepoète. 
Le  musée  des  Offices  conserve  son  portrait  par  elle 
même.  On  voit  aussi  au  musée  de  Hanovre  une  Vierge 
cl  Enfant  Jésus,  qui  lui  est  attribuée. 

VAROTARI  (Dario),  peintre,  sculpteur,  architecte,  né 
à Vérone  en  1539,  mort  à Padoue  en  1596  ( Ec.  It.). 
D’après  Ridolli,  son  père  Théodorie  Varioter  ou 


Weyrother,  originaire  d’Augsbourg  ou  de  Strasbourg 
serait  venu  à Verone,  fuyant  les 
troubles  causés  par  les  guerres 
de  religion  et  y aurait  italia- 
nisé son  nom  en  celui  de  Varo- 
tari. Dario,  passe  pour  avoir 
été,  très  jeune,  l’élève  de  Paolo 
Caliari.  Plus  tard  il  alla  s’établir  à Padoue.  11  tai- 
sait de  fréquentes  visites  à Venise  et  s’y  maria, 
mais  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  se  fixer  dans 
la  ville  des  doges.  A Padoue  il  exécuta  de  nom- 
breux travaux,  notamment  au  Palais  municipal,  dans 
la  salle  de  Podesta  ; à S.  Agatha  ; â S.  Egidio,  à la 
Chiena  delle  Grane,  au  Rosario  ; à S.  Agostino  ; au 
couvent  des  carmes.  Les  peintures  de  S.  Egidio  sub- 
sistent encore.  On  le  cite  aussi  peignant  à Venise  les 
plafonds  de  l’église  de  S.  apostoli  ; dans  le  palais  des 
Pisani,  à Polesine  ; dans  la  demeure  des  Mocenigi  à 
Dolo.  Il  construit,  entre  autres,  un  palais  à Battaglia 
pour  son  ami  le  Docteur  Acqua-pendente.  Tandis  qu’i 
travaillait  chez  ce  médecin  il  se  blessa  et  ne  put  recou 
vrer  la  santé.  L’académie  des  Beaux-Arts  de  Venisi 
conserve  de  lui  une  visitation  de  Ste  Elizabeth. 
VAROTARI  (Dario  le  j une),  peintre,  poêle , graveur  c 
V eau-forte,  et  médecin  né  à Verone  vers  1650  ( Ec.  It.) 
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Fils  d’Alessandro  Varotari.  Il  fut  surtout  médecii 
et  fit  de  l’Art  en  Amateur,  mais  il  y fit  preuve,  notam 
ment  comme  peintre  de  portrait,  de  qualités  remai 
quables.  Il  grava  aussi  avec  talent.  On  cite  de  lui  1 
portrait  de  son  grand-père  : Dario  Varotari. 

VARRONE  (Johann),  paysagiste,  dessinateur  et  litho 
graphe,  né  à Milan  le  12  janvier  1832  (Ec.  It.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Josei  Hoger 
il  fit  des  études  en  Suisse  et  en  Italie,  et  se  fixa  à Vienne 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  une  aquarelle  de  lui 
VASARI  (Giorgio),  peintre,  archi- 
tecte et  écrivain,  né  à Arezzole 
30  juillet  1511,  mort  à Florence 
le  27  juin  1574  ( Ec.  It.). 

Giorgio  Vasari  a droit  à la  re- 
connaissance de  tous  les  amateurs 
d’art  pour  son  magnifique  et  précieux  ouvrage  : Vi 
des  plus  éminents  peintres.  Sculpteurs  et  architectes 
Grâce  à cet  impérissable  titre  de  gloire,  nous  posséilon 
sur  les  maîtres  de  la  Renaissance  et  sur  les  artiste 
italiens  qui  les  ont  précédés,  une  source  de  renseigne 
ments  dont  la  critique  moderne  à pu  contester  quelque 
détails,  mais  à laquelle  il  est  toujours  profitable  dj 
revenir.  Vasari  citait  avec  orgueil  sa  parenté  ave, 
Luca  Signorelli.  Alors  qu’il  était  tout  enfant,  Giorgi 
fut  mené  par  son  père  chez  l’illustre  peintre  qui.  âpre 
avoir  examiné  ses  dessins,  lui  dit  familièrement 
Etudie  bien,  petit  cousin.  Le  conseil  fut  religieusemer 
observé.  Vasari  travailla  le  dessin  avec  Guglielmo  d 
Marietta,  tout  en  faisant  de  sérieuses  études  classique 
Vers  1523  le  cardinal  Passerai  é le  prit  sous  sa  protci 
tion  et  l’envoya  à Florence.  Notre  artiste  fut  placé  soi 
la  direction  de  Michel-Ange,  tandis  qu’il  continuait  s 
humanités  avec  Hippolyte  et  Alexandre  de  Médicil 
Une  révolution  ayant  amené  l’exil  des  Médicis,  Vasa] 
quitta  Florence  pour  Arezzo,  puis  alla  à Rome  dans  ’| 
suite  du  cardinal  Hippolyte.  Il  profita  de  ce  séjour  dai 
la  ville  éternelle  pour  poursuivre  activement  ses  étud 
en  compagnie  de  son  ami  Francesco  Salviati.  Une  mal; 
die  causée  par  l’excès  de  travail  le  fit  revenir  dans  : 
ville  natale,  où  il  recouvra  promptement  la  sanij 
La  situation  politique  s’était  modifiée  à Florence  : la 
Médicis  étaient  revenus  au  pouvoir.  Vasari  vint  faire  :jr 
cour  au  nouveau  duc  Alexandre  qui  l’accueillit  fo 
bien  et  le  plaça  dans  la  maison  du  duc  Octa-  e.  Not 
artiste,  durant  cette  période,  s’adonna  spécialement 
l'étude  de  l’archiP  eture.  L’assassinat  d’Alexandre 
l’avènement  de  Co'me  changèrent  la  situation  de  not 
peintre.  Il  renonça  à la  vie  des  cours  pour  s’adonn 
exclusivement  à l’art.  En  1544,  il  alla  à Parme  étud 
les  œuvres  de  Correggio,  puis  visita  Giulio  Romano 
Parme,  et  devint  à Venise,  l’ami  de  l’Aretin.  L’ann 
suivante  il  vécut  à Rome  dans  la  maison  du  rie 
financier  romain  Bindo  Altovite,  dont  il  était  deve 
l’ami,  et  y peignit  une  Descente  de  croix.  Vers  la  mêi 
époque  le  cardinal  Farnèse  lui  commandai!  une  série 
fresques  pour  la  cancellaria  et.au  cours  d'un  banqu 
lui  suggérait  l’idée  de  son  histoire  des  Peintres, 
grand  travail  fut  terminé  en  1547.  Annibale  Ca 
pour  qui  notre  peintre  peignit  une  Venus  et  Adoi' 
et  d’autres  amis,  le  révisèrent  et  il  fut  publié  en  lo. 

Il  était  dédié  au  Duc  Cosme  de  Médicis.  Trois  ann< 
plus  tard,  notre  artiste  qui  s’était  marié  et  avait  execi 
d’importants  travaux  pour  le  pape  Jules  III  à sa  vi 
Guilia,  entrait  définitivement  au  service  du  duc 
Florence.  Dans  ses  nouvelles  fonctions  Vasari  don 
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libre  cours  à ses  talents  d’architecte  et  de  décorateur. 
11  transforma  l’ancien  palais  ducal  et  couvrit  ses  mu- 
-ailles  de  fresques  et  de  peintures  II  construisit  le 
palais  des  Offices  et  transforma  plusieurs  églises.  Son 
Peureux  caractère,  son  genre  facile  lui  assurèrent  la 
•onstante  faveur  de  son  patron.  Une  maison  lui  fui 
tonnée,  la  charge  de  gonfalonier  d'Arezzo  lui  fut 
ictroyée  avec  le  droit  de  se  faire  remplacer  par  un 
pibstitut.  Après  quatorze  années  de  ses  grands  travaux, 
îotre  artiste  obtint  en  1567  d’aller  à Rome  près  du 
pape  Pie  V qui  voulait  le  consulter  sur  les  plans  de 
i’église  St-Pierre.  Entre  temps  notre  artiste  construi- 
sait une  chapelle  à Arezzo  et  la  décorait  de  fresques. 
Ce  fut  là  qu’il  fut  enterré.  En  1570  on  le  retrouve  à 
Rome  travaillant  au  Vatican  les  décorations  de  la 
Sala  Régià,  qui  fut  terminée  en  1573.  Quelques  années 
luparavant,  le  Duc  de  Florence  lui  avait  commandé 
la  décoration  de  la  Coupole  de  Santa  Maria  del  Fiore  ; 
îotre  artiste  espérait  donner  dans  cette  œuvre  la 
marque  définitive  de  son  talent,  mais  les  exigences 
lu  souverain  pontife  pour  l’achèvement  des  travaux, 
lu  Vatican  gênèrent  considérablement  Vasari.  Tiraillé 
■ntre  le  pape  et  le  duc  comme  refusaqt,  entre  temps 
'invitation  de  Philippe  II  l’appelant  à Madrid,  il 
mourut  avant  que  la  coupole  fut  complètement  ter- 
minée. Vasari  fut  un  travailleur  infatigable  et  le  plus 
grand  reproche  qu’on  lui  puisse  faire  c’est  d’avoir 
cédé  à sa  facilité  de  conception.  Avec  les  grands  déco- 
rateurs de  son  époque,  Jules  Romain,  les  Zuccharo,  il 
a contribué  à la  décadence  de  la  peinture  en  Italie. 
Cependant  c’était  un  artiste  sincère  et  l’on  en  trouve  de 
multiples  témoignages  dans  sa  vie  des  peintres.  Nous 
croyons  volontiers  que  ce  fut  peut-être  son  œuvre 

! préférée.  A partir  du  moment  où  il  l’entreprit,  il  ne 
cessa  d’v  travailler  « dépensant,  ainsi  qu’il  le  dit, 
beaucoup  de  temps  et  d’argent,  » pour  en  réunir  les 
matériaux.  La  première  édition,  nous  l’avons  dit,  est 
en  1550  ; une  seconde  fut  publiée  en  1568.  L’ouvrage 
parut  encore  en  1648  puis  en  1749,  à Rome,  avec  les 
notes  de  Rottari  ; à Florence  en  1832-1838  publié  par 
ilPassigli,  dans  la  même  ville,  en  1845-1856,  par  Le 
Monner  ; à Florence  encore  en  1878-1885,  éditée  et 
jannotée  par  Gaetano  Milanesi.  Citons  aussi  l'intéres- 
<ante  traduction  française  par  Lechauché  et  Jeauron. 
11  Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Ambassa- 
ieurs  de  différentes  nations  offrant,  près  du  Tibre,  des 
1 iributs  au  pape  Paul  III.  — (Bordeaux)  : Sainte 
' famille.  — (Budapest)  : Les  trois  grâces  ; — Les 
îoces  de  Cana.  — (Dijon)  : St  Pierre  sur  les  eaux.  — 

■ Dresde)  : La  Vierge  et  Marie-Madeleine  devant  le 
1 :orps  du  Christ.  — • (Florence,  gal.  royale)  : L’ar- 
1 iste  ; — Allégorie  de  l’immaculée  conception  ; — 

; Le  prophète  Elisée  ; — • La  forge  de  Vulcain  ; — Lau- 
1 ent  le  Magnifique  ; — Alexandre  de  Médicis.  — (Flo- 
rence Pitti)  : Tentation  de  St  Jérôme  ; — - Sainte 
r famille.  — (Grenoble)  : Sainte  famille.  — (Leipzig)  : 

; sainte  famille.  — (LouyRE)  : Annonciation.  — (M.\- 
'Rid  Prado)  : La  charité  caressant  des  enfants  ; — 
'(Vierge,  enfant  Jésus  et  deux  anges.  — (Munich)  : 
‘(.a  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  le  petit  St  Jean  ; — Meme 
Vujet.  — (Nantes)  : le  Christ  et  la  femme  adultère.  — 
'Naples)  : La  justice  exalte  l’Innocence  et  punit  le 
- Vice.  — (Prato)  : Abraham  visité  par  les  anges  ; — 
Naissance  de  la  Vierge  ; — Vision  du  comte  Hugues.  — 

■ Rome  Borghese)  : Lucrèce  ; — Léda  et  le  cygne.  — 
Rome  Colonna)  : Figure  symbolisant  le  jour  ; — 

1 Une  autre  symbolisant  la  nuit.  — (Troyes  ) : La  cène 
— (Vienne)  : Sainte  famille;  — Le  Christ  chassant  les 
' Marchands  du  temple  (douteux). 

VASARI  (Giorgio  l’ancien),  modeleur  cl  peintre 
1 céramiste , à Arrezzo,  mort  en  1481  (Ec.  It.). 

Fils  de  Lazzaro  Vasari  et  grand  père  de  Giorgio 
Vasari  le  jeune.  Il  est  cité  surtout  comme  céramiste 
l;/ASARI  (Lazzaro),  peintre  d'histoire,  né  à Arezzo 
en  1399,  mort  dans  la  même  ville  en  1450  (Ec.  It.). 
U Cet  artiste  arrière  grand  père  du  célèbre  historien 
< les  peintres,  fut  ami  et  collaborateur  de  Piero  délia 
I 7rancesca.  Il  paraît  avoir  d’abord  été  peintre  d’or- 
1 icments,  mais  à la  fin  de  sa  carrière  il  exécuta  des 
resques  à Arrezzo  et  à Pérouse.  Il  fit  aussi  des  cartons 
- le  vitraux,  notamment  pour  le  peintre  verrier  Fabiano 
fiassal i. 

I ASARRI  (Emilio),  peintre  de  genre,  né  à Florence  au 
1 xixe  siècle  (Ec.  It.). 

1 Elève  de  l’Academie  des  Beaux  Arts  de  Florence.  Il 
i exposé  dans  cette  ville,  à Païenne  et  à Rome  et  à 
’aris  où  il  figura  au  salon  des  Artistes  français.  Méd. 

1 )r.  1900  lEx.  U.).  Ment.  hon.  1904. 

(ASCELLINI  ou  VACCELLINI  (Gaetana  ou  Cajetano), 
graveur,  né  ci  Castello  san  Giavanni  en  1745,  mort  à 
Florence  en  1805  (Ec.  It.). 

1 Elève  d’Ecole  Graziani  et  de  C.  Faucci.  Il  a gravé  des 
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portraits  de  personnages  florentins  importants  et  des 
sujets  d'histoire. 

VASCILLIER,  peintre  à Paris  au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  figura  au  salon  de  1793. 

VASCO,  enlumineur,  vivait  au  xve  siècle  (Ec.  Port.). 

Il  travailla  pour  Alphonse  V de  Portugal  à dater  de 
l’année  1455. 

VASCONI  (Filippo),  graveur  florissant  vers  1720. 

(Ec.  It.). 

Il  grava  des  vues  de  Venise  et  des  environs. 

VASI  (Guiseppe  cavalière),  peintre,  dessinateur,  archi- 
tecte et  graveur,  né  à Corleone  en  Sicile  en  1710, 
mort  à Rome  en  1782  (Ec.  It.). 

Après  avoir  pratiqué  la  peinture  dans  son  pays,  il 
vint  à Rome  et  y fut  élève  de  Sébastien  Conca,  P.-L. 
Ghezzi  et  Juvara.  Il  acquit  la  réputation  d’habile 
graveur  et  travailla  pour  d’illustres  protecteurs  tels  que 
Ferdinand  et  Charles  III,  de  Naples,  Benoît  XIV.  Il 
fut  graveur  de  la  Cour  de  Naples  et  fait  chevalier. 
Son  œuvre  gravé  est  important.  11  exécuta  des  pein- 
tures notamment  au  Palais  Farnèse  et  au  Palais  Capra- 
rola.  Piranesi  fut  son  élève. 

VASILIEFF  (M.  A.),  peintre,  en  Russie,  xixe  siècle 

(Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à Moscou,  à la  Galerie  Tretiakoff  ; 
U Entrevue. 

VASILIEFF  (M.  N.),  peintre  en  Russie,  xixe  siècle 

(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à Pétrograd  conserve  de 
cet  artiste  une  Italienne. 

VASILIEFF  (Th.  A.),  peintre  de  paysage  et  de  sujets 
rustiques,  né  en  1850,  mort  en  1873  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste,  mort  tout  jeune,  promettait  un  bel  ave- 
nir, si  l’on  en  juge  par  l’importance  que  lui  donnent 
les  musées  russes  ; il  est  représenté  dans  les  principales 
collections  publiques  de  son  pays. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Roumianzeff)  ; 
Le  parc  ; — Le  dégel.  — (Moscou  Tretiakoff)  ; 
Petite  rivière  ; — Etang  ; — Motifs  d’après  nature  ; — 
L’épaisseur  ; — Une  anse  sur  le  Volga  ; — Lever  du 
soleil  sur  le  Volga  ; — Débarcadère  sur  le  Volga  ; — - 
Le  clouement  en  Crimée  ; — Retour  des  travaux  cham- 
pêtres ; — Dans  les  montagnes  de  Crimée  ; — Le  soir  ; 

— Moulin  abandonné  ; — Bateau  sur  la  mer  Noire  ; — 
Le  printemps  ; — Nuit  d’hivers  ; — Jour  nuageux  ; — 
Petit  chêne.  — (St-Pétersbourg  Alexandre  III)  : 
Le  bosquet  ; — Vue  sur  le  Volga. 

VASILIEFF  (V.  V.),  peintre  d’histoire,  né  en  1828,  mort 
en  1894  (Ec.  Russe). 

La  Galerie  Tretiakoff,  à Moscou  conserve  de  ce 
peintre  : La  Tzarine  Alexandra. 

VASILKOWSKY  (S.  J.),  peintre  de  paysage,  né  en  1854 
(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Restes  d'une  forêt  séculaire. 

VASLET  (Lewis),  peintre,  pastelliste  et  miniaturiste, 
travaillait  à York  et  à Bath,  vers  1770,1775  ( Ec.  Ang.). 
De  1770  à 1780  il  exposa  dix  miniatures  à la 
Royal  Academy. 

Prix.  — Pastels.  Londres.  Vente  28  novembre 
1908  : Suite  de  quatre  portraits  au  paslql  : £7  7 s. 
VASNELZOFF  (A.  M.),  peintre  de  paysage  et  décorateur 
né  en  1856  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  s’est  attaché,  notamment  à reproduire  le 
Moscou  d’autrefois.  On  lui  doit  aussi  des  décorations 
théâtrales. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Tretiakoff)  : 
Moscou  au  XVIIe  siècle  ; — Même  sujet  ; — Près  des 
portes  de  Voskresensky  à L’aube.  — Un  lac  ; — 
Moscou  au  xvie  siècle  ; — Un  jour  gris  ; — Le  pays 
natal  ; — Le  matin  ; — Kama  ; — Projets  de  déco- 
rations pour  l’opéra  Chovantchina.  — (St-Péters- 
bourg  Alexandre  III)  : Pays  septentrional  ; — Le 
vieux  Moscou. 

VASNETZOFF  (V.),  peintre  de  portrait  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  Roumianzeff,  a Moscou  : 
(Coll.  Doehkoff)  ; Le  comte  Zotoff,  précepteur  de 
Pierre  1er;  — Stephan  Javorsky,  écrivain  ecclésias- 
tique : — Catherine  1 re  ; — V.  G.  Belinsky,  écrivain  ; 

— A.  S.  Chomiakoff.  écrivain  et  philosophe  ; — L’écri- 
vain K.  S.  Aksakoff  ; — Th.  N.  Gleiska  ; — A.  Ch. 
Vo-tokoff  ; — Le  prince  P.  A.  Viasemsky  ; — P.  F. 
Aksakoff  ; — J.  Th.  Sisiansky  ; — D.  S.  Borniansky  ; — 
Le  métropolite  E.  Bolchevitinoff  ; — Le  poète  V.  J. 
Maïkoff  ; — J.  P.  Koulibin  ; — L’impératrice  Elisa- 
beth Alexievna  : — L’empereur  Pierre  II  ; — I. 
Neplioneff  ; — Le  fabuliste  I.  I.  Çhimitzer  ; — Le 
dramaturge  J.  B.  Kniachine  ; — Germogen,  deuxième 
patriarche  de  toute  la  Russie  : — Le  prince  D.  M. 
Pocharsky  ; — Le  prince  V.  V.  Galytzin,  favori  de  la 
Tzarine  Sophie. 


VAS 


— 958 


VAS 


VASNETZOFF  (V.  MA  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  i 
né  en  1848  ( Ec.  Rus.). 

Peintures.  — - Musées  de  (Moscou  Roumianzeff)  : 
Une  préférence.  — (Moscou  Tretiakoff)  : D’un  logis 
à l'autre  ; — Un  télégramme  militaire  ; — Après  la 
bataille  entre  Igor  Sviatoslavitch  et  les  Polovtzy  ; — 
En  costume  de  jongleur  ; — Ivan  Zarevitch  sur  un 
loup  gris  — Le  fils" de  l’artiste  ; — Ivan  le  Terrible  ; 

— Des  héros  ; — L’épiphanie  ; — Christ  en  croix  ; — 
Le  jugement  dernier  ; — Vierge  et  enfant  .Jésus  ; — 
Prophètes  ; — Saints  ; — Petite  librairie  ; — Marchand 

— Diacre  ; — Paysans  à table  ; — L’étendard  pour  le 
tombeau  d’Alexandre  III  ; — L’empereur  arrivant 
à Moscou  la  nuit  ; — Athlète  ; — Sur  le  glaçon;  — 
Snegourotchka  ; — Esquisses.  — (St-Pétf.rsbourg 
Alexandre  III)  : Le  saint  suaire  ; — Tréteaux  à 
Paris  ; — combat  d’un  Russe  et  d’un  Scythe. 
VASNIER  (Charles),  peintre  du  xixe  siècle,  né  à Caen 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Caen  conserve  de  lui  : Cour  d'une  maison 
à Lisieux  (aquarelle). 

VASQUEZ  ( Alonso),  peintre , né  à Belalcazar,  province 
de  Cordoue,  travaillait  à Séville  en  159S  (Ec.  Esp.). 
Restaura,  repeignit  à l’huile  et  redora  une  fresque 
représentant  Notre-Dame,  entourée  d’ornements  et  des 
armes  de  la  ville. 

VASQUEZ  (Alonzo),  miniaturiste,  fllorissait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  enlumina  une  partie  du  grand  Missel  du  Cardinal 
Cisnèras,  conservé  à Tolède.  Ne  serait-ce  pas  le  même 
artiste  que  le  peintre  Alonso  Vasquez  de  Belalcazar  ? 
VASQUEZ  ( Amaro),  peintre  à Séville  au  xvie  et  au  xvne 
siècle ' ( Ec.  Esp.). 

En  1593,  il  prit  part  aux  travaux  du  monument  de 
la  semaine  Sainte  à la  Cathédrale  ; vers  1610,  il  peignit 
un  retable  représentant  Jésus  ; on  retrouve  encore  son 
nom  en  1627  et  en  1631. 

VASQUEZ  (Antonio),  peintre  en  Caslille  au  xvc  et  xvie 
siècles  ( Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  travailla  beaucoup  avec  Giralte  et  modi- 
fia peu  à peu  son  style  d’après  celui  du  célèbre  artiste. 
Les  œuvres  de  Vasquez  sont  très  nombreuses.  Un  retable 
pour  le  monastère  de  Notre-Dame  de  la  Laura  à Tolède 
une  importante  participation  au  Mausolée  que  la  Du- 
chesse d’Albe  fit  élever  à la  mémoire  de  son  époux, 
un  retable  à San  Lucas  de  Valladolid,  etc. 

VASQUEZ  (Augustin),  peintre  à Séville  en  1580  (Ec. 
Esp.).  , . 

Quarante  ducats  furent  comptes  a cet  artiste  pour 
la  peinture  et  la  dorure  de  deux  balcons  à la  porte 
Triana,  en  collaboration  avec  Miguel  Gomez.  Ce  fait 
d’avoir  peint  des  balcons  ferait  croire  que  Vasquez 
n’était  qu’un  ouvrier,  mais  du  moment  où  il  avait  pour 
collaborateur  Miguel  Gomez  peintre  de  premier  ordre, 
on  doit  en  conclure  qu’il  était  un  artiste. 

VASQUEZ  (Carlos),  peintre  de  genre,  né  à Cuidad  Real 
au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Léon  Bonnat.  Figura  au  salon  des  Artistes 
français.  Ment.  hon.  1895,  méd.  or  1900  (Ex.  U.), 
méd.  or  1889  (Ex.  U.),  méd.  3e  clas.  1907. 

VASQUEZ  (Diego),  sculpteur  à Valladolid  au  xvii 
siècle  ( Ec.  Esp.).  . . . 

On  croit,  sans  en  avoir  la  certitude,  qu  il  était  le 
fils  d’ Antonio  Vasquez.  Certains  critiqués  l’identifient 
à Diego  Basoco,  mais  aussi  sans  preuves  décisives. 
VASQUEZ  (Gonzalo),  peintre  à Séville  au  xvie  siècle 


(Ec.  Esp.). 

11  collabora  au  retable  de 


la  ca1  hédrale  de 


Séville 


vers  1559.  ...  . 

VASQUEZ  Jéronimo),  peintre.  xvie  siècle,  travaillait 
à Valladolid  vers  1548  (Ec.  Esp.). 

Témoin  en  faveur  de  Giralle  dans  son  procès  avec 
Juan  de  Juni  au  sujet  du  retable  de  Notre  Dame  de  la 
Antivua.  U collabora  à cet  ouvrage.  Artiste  sérieux  : 
un  des  meilleurs  de  son  temps 

VASQUEZ  (Juan  Bantistal,  sculpteur  a Lalladolid 
au  xvi°  siècle  (Ec.  ESP.) 

Put  un  des  artistes  qui  collabora  au  monument 
funèbre,  élevé  à la  mémoire  du  Cardinal  Tavera,  vers 
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VASQUEZ  (Juan  Bantista),  sculpteur  a Se  ville,  origi- 
naire de  Tolède,  croit-on , xvie  siècle  ( Ec.  Esp.). 

(VI  artiste  fui  chargé  au  monastère  de  la  Char- 
Ireuse  de  la  restauration  de  douze  panneaux  sculptés, 
dont  chacun  représentait  une  scène  de  la  vie  du  Christ  ; 
des  personnages  durent  cire  non  seulement  réparés 
mois  refaits  cl  l’ensemble  de  l’œuvre  ainsi  que  ses 
détails  en  furent  terriblement  modifiés,  (extrait  d’un 
document  du  5 mars  1561).  On  suit  cet  artiste  jusqu, en 
1591.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  sculpteur  signale 
à Grenade  en  156S. 


VASQUEZ  (Marco),  peintre  à Séville,  vers  1621  (Ec. 
Esp.). 

VASQUEZ  (Miguel),  peintre  à Séville,  vers  1605  (Ec 
Esp.). 

VASQUEZ  Y UBEDA  (Carlos),  peintre  de  genre  à 
Barcelone  au  xixe  série  ( Ec.  Esp.). 

Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Méd.  or  1900 
(Ex.  U.). 

V ASS  ALI  (Luigi),  sculpteur,  né  à Lugano  au  xix° 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Milan.  Par- 
ticipa aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.) 
VASSALLO  (Antonio  Maria),  peintre  d'histoire,  de 
pagsages,  d'animaux,  de  fruits,  de  fleurs,  né  à Gênes 
florissant  vers  1650  (Ec.  It.). 

Elève  du  peintre  combrésien  Vincent  Malo  ; cet 
artiste  de  beaucoup  de  talent,  mourut  jeune. 

Peintures.  — Musées  de  (Gênes)  : St  François.  — 
(Rennes)  : Le  Christ  dans  un  entourage  de  Ileurs  : — 
La  Vierge  dans  un  entourage  de  fleurs. 

VASSE  ( Antonie-Francois),  sculpteur,  décorateur,  ru 
à la  Segne  en  1683,  mort  à Paris  le  1er  janvier  1736 
(Ec.  Fr.). 

Agrée  à l’académie  en  1723.  On  voit  de  lui,  au  palan 
de  Versailles,  des  consoles  en  bronze  doré. 

VASSE  (Louis  Claude),  sculpteur,  dessinateur,  né  à 
Paris  en  1716,  mort  dans  la  même  ville  le  30  novembn 
1772  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Puget  et  de  Bouchardon.  1er  Prix  de  Ronu 
en  1739.  Agréé  à l’académie  le  31  mai  1748,  académiciei 
le  28  août  1751.  Adjoint  à professeur  le  29  avril  1758 
professeur  le  1er  août  1761.  Il  fut  sculpteur  et  dessina 
teur  de  l’académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
Vassé,  par  son  mauvais  caractère,  son  outrecuidencc 
se  brouilla  avec  Bouchardon.  A la  mort  de  celui-ci 
Pigalle  étant  chargé  par  le  maître  d’achever  la  statue 
de  Louis  XV,  Vassé  publia  des  mémoires  contre  ci 
choix.  L’ Académie  l’obligea  à faire  des  excuses  : 
Pigalle.  Il  exposa  au  salon  de  1748  à 1771,  particulic 
rement  des  bustes. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Louvre)  : Un  berge 
endormi  ; — La  Comédie.  — (Troyes)  : Pierre  Mi 
gnard  ; — François  Girardon  ; — Pierre  Pithou  ; — 
Charles  Le  Cointe  ; — Jean  Passerat.  — (Versailles) 
Stanislas,  roi  de  Pologne  ; — La  gloire. 

VASSELIN,  peintre  de  genre  à Paris  au  xixe  siccl 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  salon  de  1848. 

VASSELON  (Mlle  Alice),  peintre  de  fleurs,  née  à Pan 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marius  Vasselon,  elle  débuta  au  salon  d 
1870.  Le  musée  de  Nice  conserve  d’elle  : Panier  c 
fleurs. 

VASSELON  (Mlle  Marie- Rose-Marguerite),  peinlr 
née  à Craponne  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mmes  Lançon  Choret  et  Dessart.  El 
débuta  au  salon  de  1878. 

VASSELON  (Marius),  peintre  de  fleurs  et  de  genre,  i 
à St-Eliennc  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dessurgey  et  de  Bonnat.  Débuta  : 
salon  de  1863.  Sociétaire  des  Artistes  français  depi' 

1 8S4.  Ment.  bon.  1902. 

VASSELOT  (Jean-Joseph  Marie  Anatole  Marque!  d. 

sculpteur,  né  à Paris  en  1840,  mort  en  1904  ( Ec.  Fr 
Elève  de  Le  Bourg,  Jouffroy  et  Bonnat.  11  débu 
au  salon  de  1866  : méd.  de  3e  classe  en  1873,  de 
classe  en  1876. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Angers)  : Chloé. 
(Compïègne)  : Fillette.  — (Bouviers.)  : Le  docte 
Auzoux.  — (Lyon)  : Chloé.  — ■ (Rouen)  : Clohé  ; 
Corot  — Christ  mort.  — (Valencienne)  : Pt 
joueur  de  musette. 

VASSEROT  (Jean),  peintre,  né  à Joigny  au  xvi 
siècle  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Valenciennes.  Il  débuta  au  salon  de  17 
VASSEUR  (Ad.),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  Fij 
Le  musée  de  Tournai  conserve  de  cet  artiste  : Tiji 
de  vieux  Toumaisiens  et  de  vieilles  Tournaisicnn 
VASSEUR  (Louis-Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Pa 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1848. 

VASSEUR-LOMBARD  AMEDEE).  sculpteur,  né 
Vienne-le-Château  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  J.  Feuge.  Débuta  au  salon  de  1S 
VASSILACCHI  ou  VASCIBRACCI  (Antonio  i: 
l’Aliense).  neinlre,  né  à Milo,  en  1556,  mort  à Vent  ; 
en  1629  (Ec.  It.).  , _ I 

II  vint  à Venise  fort  jeune  et  y fut  élève  de  Pap 
Caliari.  Bien  qu’il  n’eût  que  dix-huit  ans,  il  collabl 
avec  son  maître  et  Tintoretto  pour  les  décorâtes 
faites  à Venise  à Henri  III,  alors  roi  de  Pologne,  al 
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part  du  jeune  artiste  fut  fort  appréciée.  Vasscilacchi 
visita  ensuite  Trévise,  y travailla  avec  Benedetto 
Caliari,  puis  alla  à Padoue,  où  il  paraît  avoir  subi 
'.'influence  de  Dario  Varatori.  Notre  artiste  se  rendit 
ensuite  à Rome  et  son  style,  après  ce  voyage,  dénote 
l’étude  des  peintures  de  Michel-Ange,  à la  Chapelle 
Sixtine.  Vassilacchi  s’inspira  aussi  de  la  manière  de 
Tintoretto.  11  peignit,  notamment  des  œuvres  ù San 
Giorgio,  à Vienne  et  à S.  Pietro,  à Pérouse. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Adoration 
des  mages.  — (Florence)  : L’artiste.  — (Venise, 
Palais  ducal)  : Couronnement  de  Baudouin  de  Flandre 
par  le  doge  Henri  Dandolo  ; — Prise  de  Tyr  ; — Mort 
du  doge  Ordelafo  Fabiero,  1102  ; — Pietro  Ziani 
dépose  la  dignité  ducale  ; - — Une  adoration  des  Mages; 

— La  prise  de  Bergamo,  1427;  — Prise  de  Brescia  en 
1426.  — (Vienne)  : Allégorie  de  la  justice  et  de  la 
modération. 

VASSORI  (Auguste),  peintre  de  genre  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1838. 

VASTAG  (Giorgio),  peintre  et  sculpteur , né  à Iiolozeran 
au  xixc  siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or.  1900 
i (Ex.  U.).  Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de 
i lui  : La  Bohémienne. 

VASTA.GH  (Géza),  peintre,  né  à Klausenberg  le  3 
septembre  1866  (Ec.  Aut.). 

Travailla  à Budapest,  Munich,  Londres  et  à Paris 
Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Ment,  hon  1900 
(Ex.  U.).  Puis  se  fixa  à Budapest.  La  pinacothèque  de 
Munich  conserve  de  lui  : Canards. 

VASTINE  (Armand  Tranquille),  peintre  de  portraits, 
né  à Corrr.eilles  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Il  débuta  au  salon  de  1842. 
VASZARY  (Jean),  peintre  de  genre,  né  à Kaposvar  au 
xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  B.  Szekely,  J.  Greguss,  Hackl,  Loffler 
Bouguereau  et  R.  Fleurv.  Figura  au  salon  de  Paris. 
Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

VATEPIN  (Jean),  peintre  et  enlumineur,  né  à Troges 
vers  1530,  mort  dans  la  même  ville  en  1588  (Ec. 
Fr.). 

VATIER,  peintre  d’histoire  à Nantes,  deuxième  moitié 
du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Décora  en  1781  l’hôtel  de  ville  de  Nantes  de  peintures 
à l’occasion  de  la  naissance  du  Dauphin.  Il  fut  direc- 
teur de  l’Ecole  gratuite  de  dessin. 

VATINELLE  (Ursin- Auguste),  sculpteur  et  graveur 
en  médailles,  né  à Paris  le  23  août  179S,  mort  dans  la 
v éme  ville  en  septembre  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gatteaux.  Il  débuta  au  salon  de  1831. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Le  musée  d’Aix 
conserve  de  lui  : Ma  Peccorella,  Le  statuaire  Giraud, 
Grillot. 

VATTIER  , peintre  de  portraits  au  xvm'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’académie  de  St-Luc  ; il  figura  à son 
exposition  de  1749. 

VAUCHELET  (Théophile  Auguste),  peintre  de  portraits 
né  à Passg  le  7 mars  1802,  mort  en  1879  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Abel  de  Pujol  etde  Hersent.  Second  grand 
prix  de  Rome  en  1827  et  Premier  grand  prix  en  1829, 
avec  Jacob  refusant  l’envoi  de  Benjamin.  Il  débuta  au 
salon  de  1831  et  continua,  jusqu’en  1868  à prendre 
part  aiïx  expositions  parisiennes.  Vauchelet  obtint  de 
nombreuses  récompenses  et  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  Il  a fait  à la  Chapelle  du  Sénat,  à 
l’église  St-Germain-l’Auxerrois  et  à St-Eustache,  des 
peintures  murales,  aujourd’hui  disparues. 

Peintures.—  Musées  de:  (Amiens)  : La  charité 
chrétienne.  — (Rochefort)  : Le  prince  de  Joinville.  — 
(Versailles)  : Capitulation  de  Magdebourg  ; — Choi- 
seul  ; — Stainville  ; — De  Croy  ; — Général  Lecourbe  ; 

— Poniatovski. 

VAUCHER  (Gabriel  Constant),  peintre  de  genre  à 
Genève,  né  en  1768,  mort  en  1841  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : Curius 
Denlatus  refusant  les  présents  des  Samnites,  et  une 

esquisse. 

VAUDE  (Emile),  peintre  de  portraits  et  de  genre  et 
lithographe,  né  à Troges  en  août  1819,  mort  dans  la 
même  ville  en  mai  1884  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Il  débuta  au  salon  de  1848. 
Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  : Un  bibliophile. 
iIAUDECHAMP  ( Jean- Joseph),  teinlre  de  portraits, 
né  à Bambervillers  en  1790,  mort  en  1866  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Girodel.  Figura  au  salon  de  1817  ù 1848. 
Il  a peint  un  St  Charles  Borromée  pour  la  Chapelle 
le  la  manufacture  des  tapisseries  de  Beauvais. 
/AUDESCAL  (Henri-Ernest),  sculpteur,  né  à Paris 
I au  xixe  siècle  (Ec.  Fr  ). 


Elève  de  Diebolt,  Jouffroy  et  Eugène  Tollier.  Il 
débuta  au  salon  de  1878. 

VAUDET  (Auguste  Alfred),  graveur  en  médailles,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequen.  Il  débuta  au  salon  de  1868. 
VAUDOYER  (Antoine  Laurent  Thomas),  architecte  et 
graveur,  né  à Paris  le  21  décembre  1756,  mort  dans 
la  même  ville  le  27  mai  1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Peyre.  Il  débuta  au  salon  de  1812  et  fut 
premier  Grand  prix  de  Rome  en  1783. 

VAUGHAN  (Robert),  graveur,  né  vers  1600,  mort  vers 
1660  ou  1667  (Ec.  ?). 

Il  a surtout  produit  pour  les  libraires  des  portraits, 
des  vues  de  pays,  des  cartes  géographiques.  Durant  la 
Révolution  d’Angleterre,  Vaughan  grava  un  portrait 
de  Charles  II  avec  une  légende  si  violente  qu’il  fut 
poursuivi  à son  sujet  après  la  restauration  de  ce 
prince. 

VAUGHAN  (William),  graveur,  florissait  à Londres  vers 
1664  (Ec.  Ang.). 

On  le  croit  parent  de  Robert  Vaughan  ; dans  tous 
les  cas  il  entreprit  des  travaux  de  même  genre,  travail- 
lant surtout  pour  les  libraires.  On  cite  notamment  une 
suite  de  treize  planches  d’animaux  d’après  les  dessins 
de  F.  Barlow,  datée  de  1664. 

VAUGIEN,  peintre  d’histoire  à Autel  ( Franche  Comté), 
en  1728  (Ec.  Fr.). 

Il  peignit  un  retable  à Autet. 

VAULOT  (Claude),  peintre  de  portraits  et  de  genre  à 
Paris,  né  en  1818,  mort  en  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cogniet.  Il  débuta  au  salon  de  1837. 
VAUQUELIN  (Alphonse  de).  peintre  de  paysages,  né  à 
Ailly  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  le  Poitevin.  Il  débuta  au  salon  dp  1 836. 
VAUQUELIN  (Armand),  peintre  de  paysages  et  d'inté- 
rieur, né  à Beuzeville  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Huet.  II  figura  au  salon  de  1865  à 
1870. 

VAUQUELIN  (Louis  Emile  Félix),  peintre  de  portraits, 
né  à Elbceuf  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
VAUQUER  (Jean),  graveur  et  probable- 
ment orfèvre,  né  en  France  (Ec.  Fr.).  , 

Grava,  d’après  ses  propres  dessins  plu-  _ . <J  « 
sieurs  planches  pour  un  Livre  des  fleurs  '\A  f 

propres  pour  orfèvres  et  graveurs.  ▼ * 

VAUQUIERE( Etienne),  peintre  de  genre, 
né  à Cambrai  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  salon  en  1843  et  en  1865. 

VAUREAL  (Henri  comte  de),  sculpteur,  né  à Paris, 
mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Toussaint.  Débuta  au  salon  de  1857. 
Méd.  de  3e  classe  en  1878.  Le  musée  de  Versailles  con- 
serve de  lui  le  buste  du  général  de  Lavarande. 
VAUTENET  (Louis  Jean  Aulnette  du),  peintre  d’his- 
toire, né  à Bennes  en  1786,  mort  en  1863  ( Ec.  Fr.). 
Le  musée  de  Rennes  conserve  de  lui  : La  reine 
Blanche  délivre  des  prisonniers. 

VAUTHIER,  peintre  de  miniatures  et  de  pastels  à Paris 
au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  à l’exposition  de  la  jeunesse  en  1781  et  la 
même  année  au  salon  de  la  Correspondance. 
VAUTHIgR  (Antoine  Charles),  peintre  d’histoire 
naturelle,  né  à Paris  en  1790  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  les  dessins  de  la  collection  des  papillons 
diurnes  et  crépusculaires  de  France  et  de  plusieurs 
autres  ouvrages. 

VAUTHIER  (Emile  Antoine),  peintre  de  portraits,  né 
à Bruxelles  le  20  mai  1864  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Pion,  Chuysenaer  et  Portaels.  Débuta  à 
Bruxelles  en  1890.  Il  a exposé  régulièrement  dans  cette 
ville  et  à plusieurs  reprises  à Paris. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cannes)  : Portrait  de 
Don  Pedro.  — (Txf.lles)  : Etude  de  jeune  fdle. 
VAUTHIER  (Jules  Antoine),  peintre  d’histoire  et 
lithographe,  né  à Paris  en  1779,  mort  dans  la  même 
ville  en  1832  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Antoine— Charles  Vauthier.  Elève  de  Ré- 
gnault. Figura  au  salon  de  1802  ù 1822.  Deuxième  grand 
prix  de  Rome  en  1801.  Il  est  surtout  connu  par  ses 
dessins  pour  illustrations.  II  mourut  du  choléra. 
VAUTHIER  (Louis  Leger),  peintre  de  portraits,  né  à 
Bergerac  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couder.  Il  figura  au  salon  de  1870  à 1S80. 
VAUTHIER  ( Pierre-Louis- 
Léger),  peintre,  né  à Per- 
nambuco  de  parents  fran- 
çais, mort  en  1902  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Lalanne.  Il 
; débuta  au  salon  de  1874. 


VAU 
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Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1883.  Ment 
hon.  1884,  méd.  3e  clas.  1887,  ment.  hon.  1889  (Ex.  U.) 
méd.  2e  clas.  1892.  Chevalier  de  la  Lég.  d’hon.  1895, 
méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  (Anvers)  : Le  bassin  de 

la  Vilette  à Paris (Bourges)  : St  Denis,  la  fosse  aux 

Anglais.  — (Draguignan)  : La  fête  de  St  Cloud.  — 
(Moulins)  : Le  boulevard  Richard  Lenoir  un  .jour  de 
fête  (pastel). 

T A UT  HIER  (René),  paysagiste,  né  à Pernambuco, 
de  parents  français,  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maxime  Lnlanne.  Le  musée  du  Havre 
conserve  de  lui  : Crue  de  la  Seine  au  pont  National 
(aquarelle). 

VAUTHIER  GALLE  (André),  fils  graveur  en  médailles, 
né  à Paris  le  2 août  1818.  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Galle,  son  père,  de  Petitot  et  de  Blondel. 
Il  figura  au  salon  de  1852  à 1862  et  fut  premier  Grand 
prix  de  Rome  en  1839. 

VAUTIER  ( Adolphe  Victoria),  peintre  de  paysages  et  de 
natures  mortes,  né  à Nantes  au  xix'“  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1S70. 

VAUTIER  (Cari),  pastelliste,  né  à Düsseldorf  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  Lefebvre  et  Jansen.  Figura  aux  expositions 
de  Paris  ; méd.  arg.  1900  (Ex.  Ü.).  Chevalier  de  la 
lég.  d’hon.  1901. 

VAUTIER  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  an  xrxe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Richard.  Il  débuta  au  salon  de  1869. 
VAUTIER  (Mlle  Louise),  peintre,  née  à Caen  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Elle  débuta  au  salon  de  1869. 
VAUTIER  (Marc  Louis  Benjamin),  peintre  de  genre, 
né  à Marges  le  24,28  ou  29  avril  1829,  mort  à Düssel- 
dorf le  23  ou  25  avril  1898  (Ec.  AIL). 

11  était  d’origine  Suisse  et  vint  faire  ses  études  à 
Genève  avec  Hebert  et  Lugardon,  puis  alla  à Düssel- 
dorf travailler  avec  R.  Jordan.  Après  une  courte 
résidence  à Paris,  il  se  fixa  à Düsseldorf  et  s’y  créa  une 
rapide  réputation  comme  peintre  de  genre.  On  lui 
reproche  d’avoir  cherché  les  succès  près  du  grand  public. 
Il  fut  membre  des  Académies  de  Berlin,  de  Munich  et 
de  Vienne. 

Peintures.  — - Musées  de  (Bale)  : Paysan  endetté 
qu’on  presse  de  vendre  une  propriété  ; — Confession 
involontaire.  — (Berne)  : Prière  avant  le  repas.  — ■ 
(Berlin)  : Première  leçon  de  danse  ; — Au  lit  du  ma- 
lade. — (Breslau)  : Abandonné.  — (Cologne)  : Le 
repas  de  funérailles.  — • (Dresde)  : Danse  pendant  la 
célébration  des  fiançailles  en  Alsace.  — (Dusseldorf)  : 
Le  boudeur  ; — Paysan  et  courtier  ; — - Les  joueurs 
d’échecs.  — (Geneve  Ariana)  : Intérieur  d’une  maison 
bernoise  ; — Curé  assis  dans  son  fauteuil  après  le 
repas.  — (Geneve  Rath)  : La  mère  malade  ; — Pay- 
sans en  procès  ; — L’arrestation  ; — La  nourrice.  — 
(Gratz)  : Le  cordelier  et  l’homme, noir.  — (Hambourg). 
Supercherie  ; — Le  fils  perdu  ; — Le  toast  à la  mariée 
— Ruse.  — (Kceingsberg)  : Après-midi  du  dimanche 
dans  un  village  de  Souabe.  — (Leipzig)  : Paysans 
jouant  aux  cartes  dans  la  taverne,  surpris  par  leurs 
femmes  pendant  le  service  divin.  — (Mayence)  : 
Marchande  de  fleurs  et  de  fruits  de  la  forêt  Noire  ; — • 
Femme  de  la  Forêt  Noire.  — - (Munich)  : Projet  de 
déjeuner  à la  campagne. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  1 et  2 mars 
1906  u Fêle  de  noce  $275.  — - Vente  6 janvier  1911  ; 
Attendant  la  permission  : .$600  ; — • Danses  de  pai/sans 
$3.600  ; — La  station  de  la  diligence  : $2.000.  Paris. 
Vente  von  Derwies,  15  novembre  1906  : Les  Noces 
d'or  : 7 100  fr.  — Vente  Depeaux  31  mai  et  1er  juin 
1906  : Hiver  : 245  fr. 

VAUTIER  (Otto),  peintre  de  genre,  né  à Düsseldorf 
xixe  siècle  ( Ec.  Suis.). 

Fils  de  Benjamin  Vautier.  Participe  aux  salons  de. 
Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  IL).  Le  musée  Rath,  à Genève, 
conserve  de.  lui  : Jeune  fille  dans  une  grange,  et  L’or- 
pheline. 

VAUTROU  (Nicolas),  peinlreà  Angers  en  1565  (Ec.  Fr.). 

Travailla  aux  préparatifs  de  l’entrée  du  roi. 
VAUVILLE  (Armand)  Xavier,  peintre,  né  à Varennes 
en  1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Le  musée  de  Reims  conserve 
de  lui  : Eglise  St-Thomas,  à Reims,  avec  personnages. 
VAUVREY  (Alexandre  Baptiste),  peintre  d’intérieur 
né  au  Havre  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1874  à 1877. 

VAUX  (Eugène  de),  peintre  portraitiste,  né  à Tournai 
en  1822  (Ec.  Belg.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Portrait  de 
femme  (pastel). 


VAUZELLE  (Jean  Lubin),  peintre  de  genre,  d’archi- 
tecture, et  illustrateur  à Angerville  en  i776  (Ec.  Fr.) 
Elève  de  Perrin  et  de  Hubert  Robert.  Il  figura  aii 
salon  de  1799  à 1837  et  obtint  une  médaille  d’or  en  1810. 

Il  a aussi  produit  des  illustrations. 

VAVIN  (Eugène),  peintre  de  paysages  à Paris  an  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1834  à 1842. 

VAVOQUE  (François),  peintre  et  inspecteur  de  la  Passe-  ] 
Lisse  aux  Gobelins,  né  à Paris  en  1761,  mort  dans  la 
même  ville  le  4 août  1821  (Ec.  Fr.). 

H débuta  au  salon  de  1893,  mais  figurait  au  salon  de 
la  Correspondance  en  1882. 

VAY  (baron  Nicolai  von),  sculpteur  du  xixe  siècle,  morl 
d Budapest  en  1886  (Ec.  Hong.)  ?. 

Le  musée  S'mu  à Bucarest  conserve  un  bronze  deliii. 
VAYEMBOURG  (Jean  de),  peintre  florissant  à Nancy 
entre  1592  et  1602  (Ec.  Lor.  ?). 

Fut  peintre  à la  cour  de  Charles  III  de  Lorraine. 
VAYMER  (Giovanni  Enrico),  portrai- 
tiste né  à Gênes  en  1665  morl  en 
1738  (Ec.  It.).  "V,  . • . 

Elève  de  G.  B.  Gailli.  Il  fit  à Voy/uo-r. 
plusieurs  reprises  le  portrait  des 
membres  de  la  famille  royale  de 
Turin,  mais  refusa  de  demeurer  constamment  à cette 
cour. 


VAYSON  (Paul),  peintre  de  su- 
jets rustiques,  né  à Gardes  le  p,  „ , . -,  - 
4 décembre  1842  (Ec.  Fr.).  Y*  V ) S 0 
Elève  de  Gleyre  et  J.  Lau- 
rens.  Il  débuta  au  salon  de 

1865.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1883 
méd.  3e  clas.  1875,  2e  clas.  1879,  chevalier  do  la  Lég. 
d’honneur  1886,  méd.  or  1889  (Ex.  U.)  et  1900  (Ex.  U.). 
Officier  de  la  Lég.  d’hon.  1906. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Le  berger 
et  la  mer  ; — - Le  retour  du  marché  de  la  foire  de  St 
Trinit  ; — - L’enfant  prodigue  gardant  les  porcs.  — - 
(Grenoble)  : Gardeuse  de  moutons.  — (Montpellier). 
Le  rêve  des  bergers,  — (Mulhouse)  : Perdrix  dans  la 
neige.  — (Nantes)  : Le  berger  et  la  mer. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  C.  Blanc,  3 et  4 
décembre  1906  : La  gardeuse  de  moulons  : 4.300  fr. 
La  Petite  gardeuse  de  dindons  : 1.250  frs. 

VAYSSE  (Leonce),  paysagiste,  né  à Maligny  au  xrxe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Pron  et  de  Jeaniot.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes français  depuis  1894,  il  figura  au  salon  de  cette 
Société.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  (Langues)  : Paysage  de 
Champagne.  — (Troyes)  : Matinée  de  décembre  ; — 
Paysage  d’octobre. 


VAYSSE  (Mme  née  Rosalie  Lebrun),  peintre  de  portraits, 
née  à Paris  an  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  B.  Isabey.  Elle  figura  au  salon  de  1799  à 
1801. 


VAZ  ( Joan),  peintre  au  Portugal  au  xi siècle  ( Ee.Port.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

VAZEILLE  (Amédée),  peintre  de  paysages,  né  ù Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aubert  et  de  Gérome.  Il  débuta  au  salon  de 
1880. 


VAZQUEZ,  peintre  d’histoire  du  xvie  siècle  (Ec.  Port.i 
Il  peignit  une  Descente  de  croix,  et  un  Martyre  de  S. 
Sébastien  sur  lequel  on  lit  Vasquez  Lusilanus  lun< 
incipiebam  anno  1562,  pour  l’église  de  S.-Lucar  de 
Borromeda  (Andalousie). 

VAZQUEZ  ou  VASQUEZ  (Alonso  ou  Ildefonso).  fl 

peintre  d’histoire  et  de  natures  mortes,  né  à Rondo  j 
ou  à Rome,  morl  à Séville  avant  1649  (Ec.  Esp.).; 

Il  fit  ses  études  i)  Séville  avec  Antonio  Arfian  et  fut 
un  des  rivaux  de  Francisco  Pacheco.que  certains  bio- 
graphes disent  son  élève.  Il  fut  du  nombre  des  artistes 
qui  collaborèrent  au  catafalque  érigé  dans  la  cathédrale 
de  Séville,  en  1 598,  :)  l’occasion  de  la  mort  de  Philippe  1 1 
On  cite  de  lui,  notamment  au  couvent  de  la  Merced 
Calzada  à Séville,  une  série  de  peintures  sur  la  Fiel  j 
de  Si  Raymond,  une  Madeleine  et  une  Piéta  : au  musée!  ! 
de  Séville,  Rachat  de  prisonniers.  Le  musée  de  Budapest] 
conserve  une  œuvre  de  lui. 

VAZQUEZ  (Juan  Bautista).  peintre  et  sculpteur,  né  I 
à Séville,  mort  après  1579  (Ec.  Esp.). 

Il  étudia  avec  Diego  de  la  Barrera.  En  1568  on  le  citejl 
peignant  un  tableau  d’autel  dans  la  chapelle  de  la  cour 
des  Orangers  à l’Alhambra  de  Grenade.  On  le  men- 
tionne encore  en  1579  travaillant  à la  Cathédrale  de  f 
Malaga.  On  le  considère  comme  un  des  maîtres  primi- 
tifs ayant  le  p'us  contribué  au  développement  de  la 
peinture  en  Andalousie. 
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V.  E„  monogramme  d'un  peintre  de  poitrail  vers  1610 

(Ec.  Fr.  ?). 

Le  musée  de  Dresde  conserve  un  portrait  de  Nicolas 
Poussin  daté  de  1640  et  portant  les  initiales  ci-dessus, 
ou  à peu  près.  Le  catalogue  l’attribue  à un  membre  de 
la  famille  Elle.  Si  l’on  admettait  cette  supposition 
il  s’agirait  très  probablement  de  Elle  dit  Ferdinand 
Louis  le  Vieux,  un  des  fondateurs  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture,  et  ce  qui  la  rendrait  assez  pro- 
bable, c’est  que  Elle  donne  parfois  à l’F  de  son  surnom 
une  forme  approchant  de  celle  du  V. 

VEBER  (Jean),  peintre  de  genre,  caricaturiste  et  gra- 
veur, né  à Paris  le  13  février  1868  ( Ec.  Fr.). 

Il  entra  à dix-sept  ans  dans  l’atelier  du  peintre  Mail- 
lot, puis  deux  ans  après  â l’Ecole  des  Beaux-Arts,  où 
il  fut  élève  de  Delaunay  et  de  Cabanel.  Il  débuta  au 
Salon  de  1890,  après  avoir  vainement  concouru,  pour 
le  prix  de  Rome.  Vers  cette  époque  il  travailla  égale- 
ment sous  la  direction  de  Carrière.  Ses  premiers  ta- 
bleaux témoignaient  en  lui  d’un  talent  admirable  de 
caricaturiste.  En  1897  sa  toile  La  Boucherie,  tableau 
satyrique  représentant  Bismarck  en  boucher,  devant 
un  étalage  de  têtes  humaines,  fut  d’abord  reçu  par  le 
Jury,  puis  retiré  du  Salon  après  quelques  jours  d’exposi- 
tion. Cette  décision  amena  Veber  à abandonner  le 
salon  des  artistes  français  pour  la  Nationale  des  Beaux- 
Arts,  où  il  exposa  à partir  de  1898  et  dont  il  devint 
Sociétaire  en  1901.  Ses  envois  y furent  toujours  très 
I remarqués  tant  en  raison  de  l’originalité  du  sujet  que 
pour  la  vigueur  de  son  dessin.  Mais  il  est  surtout 
connu  du  grand  public  comme  caricaturiste.  C’est  dans 
ce  genre  un  des  maîtres indiscutablesdesxix-xxe  siècles. 
Il  a collaboré  longtemps  au  Pire  et  à l’Assiette  au  beurre. 
Dans  le  Rire,  il  publia  lors  du  voyage  de  Guillaume  II 
à Constantinople,  un  numéro  spécial  dont  son  frère 
Pierre  Veber  avait  écrit  le  texte  et  qui  fit  sensation. 
Sous  la  signature  commune  « Les  Vebers  » ils  ont  donné 
de  nombreux  feuilletons  satyriques  au  Journal,  au 
Gill-Blas,  à l’ Illustration  et  publié  plusieurs  volumes 
ou  albums  dont  l’un  sur  la  guerre  du  Transvaal  1901, 
édité  par  l’ Assiette  au  Beurre  fut  saisi.  Jean  Veber 
fit  également  quelques  portraits  parmi  lesquels  ceux  : 
d’Anatole  France,  Maurice  Donnay,  Coquelin  Cadet, 
René  Doumic.  Son  œuvre  lithographique  est  considé- 
rable. Certaines  pièces  ont  obtenu  un  prix  élevé. 
Il  a obtenu  comme  récompenses  : une  ment.  bon.  1890  ; 
méd.  3e  clas.  1894  ; méçi.  d’arg.  1900  (Ex.  U.)  : Cheva- 
lier de  la  légion  d’honneur  en  1907. 

M.  Bouc.heny  de  Grandval 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  18  etl9  novembre, 
1901  : La  tête  de  l’ Empereur  Guillaume  : 140  fr.. 
VECCHIfGiovanni  dei  ),  peintre, né  à BorgoSan  Sepulcro, 

vers  1536,  mort  à Rome  en  1614  (Ec.  It.). 

Fort  jeune  il  alla  à Rome  où  il  fut  d’abord  élève  de 
Raffaellino  dal  Colle,  puis  de  Taddeo  Zuccheri.  Ce 
dernier  décorant  à cette  époque  le  palais  de  Caprarola 
propriété  du  cardinal  Alessandro  Farnèse,  Vecchi  y 
lollabora  en  y exécutant  quelques  œuvres  importantes. 
Plusieurs  églises  de  Rome  possèdent  de  ses  tableaux. 
4 San  Lorenzo  in  Damaso  se  trouve  Le  Martyr  de  saint 
uaurent,  et  à Santa  Maria  in  Araccli,  plusieurs  épisodes 
le  la  vie  de  saint  Gérôme. 

ÜECCHIA  (Pietro),  délia,  peintre,  né  à Venise  en  1605 

mort  en  1678.  (Ec.Ital) 

Il  paraît,  dit  Lanzi,  que  son  nom  véritable  était 
tluttoni  et  que  le  surnom  Vecchia  qu’on  lui  donne 
dent  de  ce  qu’il  sut  restaurer  avec  talent  les  tableaux 
anciens.  Elève  de  l’école  d’Alessandro  Varotari  (appelé 
il  Padonavino),  où  il  avait  appris  à apprécier  les  an- 
iens  et  à trouver  l’art  de  les  imiter,  il  ne  se  conforma 
ias  au  style  de  son  maître.  Il  eut  le  défaut  de  ne  pas 
'efforcer  à acquérir  d’abord  un  coloris  riant  avant  de 
opier  les  peintures  anciennes  obscurcies  par  le  temps  ; 
’est  à cause  de  cela  qu’il  s’habitua  à répandre  dans  ses 
euvres  une  lumière  défectueuse.  Mais  en  empruntant 
iux  anciens  les  nuances,  il  ne  sut  malheureusement 
apprendre  d’eux  ni  à varier  ses  têtes  ni  à les  choisir, 
il  eut  aussi  le  tort  de  ne  pas  savoir  observer  que  chaque 
ableau  demande  un  genre  particulier  et  qu’il  est  des 
onvenances  à ménager.  II  a prêté  certaines  expressions 
omiques  au  Christ,  par  exemple,  qu’on  ne  saurait 
idmettre  dans  un  tableau  religieux.  Le  doge  de  Venise 
e chargea  en  1660,  de  copier,  à l’huile  les  mosaïques 
historiques  qui  sont  dans  l’église  Saint-Marc.  Il  s’ac- 
[uitta  de  ce  travail  avec  beaucoup  d’habileté.  De  sa 
iropre  invention,  il  exécuta  pour  la  même  église  le 
- rucifiement  et  Jésus  chassant  les  marchands  du  Temple. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Portrait 
j l un  docteur.  — (Cassel)  : Sémiramis.  — (Dresde)  : 
guerrier  en  manteau  sombre  ; — Guerrier  en  armure  ; 
— Saül  et  David  avec  la  tête  de  Goliath  ; — Vieille 

D ICT.  DES  PEINTRES.  


femme  battant  Irois  enfants,  dont  l’un  lui  a volé  sa 
quenouille  ; — Diseuse  de  bonne  aventure.  — (Edim- 
bourg) : Jeune  seigneur  et  sa  femme.  — (Florence)  : 
Portrait  d’homme  armé.  — (Louvre)  : Portrait 
d’homme.  — ■ (Madrid)  : Prado  Denis,  tyran  de  Sy- 
racuse, maître  d’école  en  Corinthe.  . — (St  Péters- 
bourg  Ermitage)  Sacrifice  de  Jephté.  — (Stutt- 
gard)  : Le  cens.  — (Venise,  S.  Francesco  della 
Vigna):  Résurrection.  — (Musée):  Copie  des  mosaïques 
de  la  façade  principale  dp  St-Marc  : Enlèvement  de  St 
Marc  d’Alexandrie;  — arrivée  à Venise  du  corps  du 
Saint.  — (Vienne)  : Guerrier  tirant  son  épée  : — 
Christ  portant  sa  croix.  — (Vienne  Czernin)  : Le 
chevalier  Bayard.  — 

VECELLI  ou  VECELLIO  (Tiziano  dit 

Titian  ou  Titien),  peintre  d’histoire  - 

et  de  portrait  et  graveur  à l’eau-  IlTtAN'éO't, 
forte  et  sur  bois,  né  à Pieve  di 
Cadore  en  1477,  ou  d’après  les  bio- 
graphes modernes,  en  1489,  mort  à Venise  de  la  peste, 
en  1576  ( Ec.  It.). 

, On  a beaucoup  écrit  au  sujet  de  la  date  de  naissance 
de  Titian.  Celle  de  1189  est  généralement  adoptée. 
Il  était  un  des  quatre  enfants  de  Gregorio  di  Conte 
Vecelli.  Sa  famille,  peu  fortunée,  était  de  bonne  et 
ancienne  noblesse.  Le  jeune  Tiziano  paraissait  devoir 
être  homme  de  loi  ou  soldat,  comme  le  fut  d’abord 
son  frère  Francesco  ; ses  extraordinaires  dispositions 
artistiques  en  firent  décider  autrement.  Il  fut  d’abord 
placé  chez  Sébastiano  Zuccato.  peintre  mosaïste, 
mais  n’y  demeura  pas  longtemps.  Il  fut  élève  des  frères 
Beilini.  Gentile,  l’aîné,  n’approuvant  pas  la  façon  de 
dessiner  de  notre  artiste,  Titian  dut  aller  chez  Giovanni. 
On  ne  dit  pas  combien  de  temps  il  demeura  sous  la 
direction  de  ce  maître,  mais  il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’il  ne  dut  pas  être  considéré  comme  le  bon  élève. 
Giorgione  s’était  manifesté  avec  sa  vision  person- 
nelle, son  expression  fougueuse  qui  révolutionnait 
l’école  Vénitienne.  Ce  fut  vers  ce  novateur  que  se 
dirigea  Titian,  vers  1505,  croit-on.  En  1507  et  1508 
notre  artiste  travaille  en  qualité  d’aide  aux  côtés  de 
son  illustre  patron,  à la  décoration  de  la  Bourse  des 
marchands  allemands,  qui  vient  d’être  reconstruite 
dont  Giorgione  a l’entreprise  de  la  peinture.  Titian  y 
exécute,  notamment,  au-dessus  de  la  porte,  une  grande 
figure  à fresque  représentant  : Judith,  la  Justice,  la 
Germanie,  ou  tout  autre  sujet,  ces  trois  désignations 
lui  ayant  été  données  par  les  critiques.  Quelques 
vestiges  subsistent  seulement  de  cette  œuvre.  Une 
grande  intimité  paraît  avoir  régné  entre  Giorgione  et 
son  élève  ; le  fait  s’expliquerait  par  la  similitude  de  la 
conception  de  la  forme  ; on  croit,  du  reste  que  le 
maître  prit  une  part  à l’exécution  des  premiers  travaux 
du  disciple.  Les  premiers  travaux  de  Titian  paraissent 
être  des  fresques  décorant  les  façades  de  demeures 
patriciennes.  Sansovino  cite,  notamment,  un  Hercule 
peint  au  Palais  Morosicci.  Après  la  mort  de  Giorgione 
(1510),  notre  artiste  fut  chargé  d’achever  plusieurs 
œuvres  de  son  maître  entre  autres  la  Vénus,  de  la 
Galerie  de  Dresde.  De  1511  datent  trois  fresques  à la 
Scuola  del  Santo,  à Padoue.  En  1513  la  réputation  de 
Titian  est  assez  bien  établie  pour  qu’il  écrive  au  Doge 
et  au  grand  Conseil  pour  demander,  plus  soucieux  de 
gloire  que  de  profit,  dit-il,  de  peindre  la  Bataille  de 
Cadore  dans  la  salle  du  Grand  Conseil  ; moyennant 
sa  nomination  à la  première  charge  d’agent  maritime 
vacante.  La  demande  fut  agréée,  Titian  commença 
le  travail,  mais  Giovanni  Beilini  fit  une  telle  opposition 
que  le  décret  du  Conseil  fut  rapporté.  Notre  artiste  ne 
put  jouir  des  produits  de  sa  charge,  (sinécure  que  Ton 
donnait  en  récompense  de  certains  travaux  impor- 
tants) qu’après  la  mort  de  son  ancien  maître  (1516). 
La  rancune  du  vieux  Beilini  n’avait  point  diminué 
la  renommée  de  Titian.  Le  duc  de  Ferrore,  Alphonse 
d’Este,  le  faisait  venir  à sa  cour  au  mois  de  février  1516, 
avec  deux  aides,  et  le  logeait  au  château  ducal  avec 
l’allocation  hebdomadaire  de  rations  de  « salades, 
de  viande  salée,  d’huile,  de  châtaignes,  de  chandelles, 
d’oranges,  de  fromage  et  de  cinq  mesures  de  vin  ». 
Titian  prolongea  son  séjour  et  peignit,  notamment  les 
portraits  du  duc,  de  son  épouse,  Lucrèce  Borgia,  de  sa 
maîtresse,  la  belle  Laura  Dianti,  œuvres  disparues  et 
que  Ton  connaît  par  d’anciennes  copies.  II  produisit 
aussi  la  Vemis(1518),  et  la  Bacchanale  (1518)toutes  les 
deux  à Madrid.  Il  acheva  également  la  Bacchanale  de 
Belleni.  Ce  fut  durant  ce  séjour  que  se  forma  son  amitié 
avec  l’Arioste.  De  cette  période  jusqu’en  1523,  date 
à laquelle  il  produisit  probablement  l’admirable 
Bacchus  et  Ariane,  de  la  national  Gallery  de  Londres. 
Titian  fit  plusieurs  voyages  à Venise  et  dans  d’autres 
villes.  On  le  cite  à Ancône,  en  1520  ; peignant  une 
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Crucifixion,  tableau  d’autel  à San  Domenico  ; puis  à 
Brescia,  en  1522,  exécutant  un  tableau  d’autel  à S. S 
Nazzaroc  Celso.  A Venise,  au  Palais  des  Doges  un  St 
Christophe,  date  de  1523.  Notre  artiste  produit,  la 
même  année,  pour  le  Vatican,  une  Madone  et  Six 
saints.  A partir  de  1523,  la  carrière  de  notre  artiste  est 
une  suite  ininterrompue  de  triomphes.  Les  princes 
et  les  rois  se  disputent  ses  ouvrages.  Après  le  duc  de 
Ferrare,  le  marquis  puis  duc  de  Mantoue  Frédéric  de 
Gonzague  devient  son  patron  en  attendant  que  Charles 
Quint  prenne  cette  place,  en  1530  d’après  Vasari  ; en 
1533  d’après  les  critiques  modernes.  L’auteur  de  la 
Vie  des  Peintres  affirme  que  Titian  alla  trouver  l’Em- 
pereur à Bologne,  après  son  couronnement,  et  qu’il  en  fit 
un  magnifique  portrait  en  armure.  Crowe  et  Caval- 
caselle  discutent  le  fait,  estimant  qu’il  est  plus  pro- 
bable que  ce  portrait  fut  exécuté  lors  du  second  séjour 
de  Charles  Quint  à Bologne.  Dans  tous  les  cas  il  est 
incontestable  que  le  succès  de  notre  artiste  à la  cour 
impériale  fut  immense.  Les  plus  illustres  seigneurs,  les 
plus  hauts  fonctionnaires  se  firent  peindre  par  lui. 
Il  fut  fait  comte  de  l’Empire,  chevalier  de  l’éperon  d’or, 
des  privilèges  lui  furent  concédés,  des  pensions  lui  furent 
allouées,  notamment  une  sur  le  trésorier  du  Royaume 
de  Naples.  S’il  faut  en  juger  par  les  lettres  de  l’illustre 
artiste  que  l’on  possède.  Ces  avantages  n’étaient  pas 
exempts  de  troubles  : honoraires  et  pensions,  parti- 
culièrement celle  sur  Naples  étaient  mal  ou  pas  payés. 
En  1537,  Vecelli  revenait  à Venise  appelé  sans  doute 
par  la  sentence  du  conseil  qui  non  seulement  le  révo- 
quait de  sa  charge  d’agent  commercial  pour  non  exé- 
cution de  son  tableau  de  La  Bataille  de  Cadore,  mais 
encore  le  condamnait  à restituer  la  totalité  des  sommes 
qu’il  avait  perçues  de  ce  chef  depuis  1516.  Pordenone 
(font  les  peintures  dans  la  bibliothèque  publique  ob- 
tenaient grand  succès,  semblait  appelé  à achever 
l'oeuvre  commencée.  Titian  employa  le  meilleur  moyen 
pour  obtenir  la  révocation  de  cette  sévère  sentence  : 
il  termina  son  tableau  et  en  fit  un  chef-d’œuvre.  Cette 
pièce  capitale  dans  l’œuvre  du  maître  fut  détruite  par 
un  incendie  en  1577  et  nous  ne  la  connaissons  que  par 
des  copies  et  des  gravures.  En  1541  Titian  était  de 
nouveau  à Milan  près  de  Charles  Quint,  mais  on  le 
retrouve  peu  après  à Venise.  Il  parle  fréquemment  vers 
cette  époque  d’une  invitation  du  souverain  pontife, 
mais  ce  ne  fut  qu’en  1545  qu’il  se  rendit  dans  la  ville 
éternelle.  Le  meilleur  accueil  lui  fut  fait  par  le  pape 
Paul  III,  dont  il  peignit  le  portrait,  et  par  le  cardinal 
Farnèse.  Titian  y rencontra  Giorgio  Vasari,  qu’il  avait 
connu  à Venise  ; il  fréquenta  aussi  Michel  Ange.  Parmi 
les  travaux  exécutés  par  notre  artiste  durant  son  séjour 
à Rome  il  convient  de  mentionner  la  Danaé,  du  musée 
de  Naples  et  de  nombreux  portraits,  notamment  ceux 
du  cardinal  Farnèse  et  de  plusieurs  membres  de  sa 
famille,  ainsi  que  celui  du  duc  Ottavio,  petit-fils  du 
pape.  De  retour  à Venise,  Titian  trouvait  de  nombreux 
clients  impatients  d’obtenir  des  œuvres  de  lui.  Il  pei- 
gnait, notamment  cette  année  là,  le  portrait  de  Piétro 
Aretino  On  le-cite  encore  en  1547  exécutant  un  tableau 
d’ Autel  pour  la  Cathédrale  de  Serravalle.En  1548,Titian 
allait  à Augsbourg  retrouver  Charles  Quint.  Cette 
rencontre  fut  l’occasion  de  la  production  de  nombre 
d’œuvres  nouvelles.  Il  exécuta  notamment  le  célèbre 
portrait  équestre  de  l’Empereur  conservé  au  musée 
de  Madrid  ; et  celui  de  la  galerie  de  Munich  ; l’effigie 
du  roi  Ferdinand,  profitant  de  la  circonstance  pour 
obtenir  du  souverain  en  faveur  de  son  frère  Francesco 
un  privilège  relatif  au  commerce  de  celui-ci.  Il  peignit 
encore  les  cinq  filles  et  les  deux  fils  du  roi.  Mentionnons 
aussi  les  portraits  de  Marie  de  Hongrie,  de  Jean  Fré- 
déric, de  Maurice  de  Saxe  et  surtout  celui  du  prince 
royal  d’Espagne,  depuis  Philippe  II.  Philippe,  devenu 
roi,  n’oublia  pas  son  peintre  d’ Augsbourg.  Il  lui  com- 
manda des  portraits,  des  tableaux  religieux  qui  for- 
ment une  partie  du  merveilleux  ensemble  d’ouvrages  de 
notre  artiste  conservés  à Madrid  et  parmilesquels  il  faut 
citer  : la  Danafi  11554)  ; La  Gloria  (1554)  ; La  mise  au 
lambeau  (1559).  Les  années  ne  diminuaient  en  rien  les 
forces  du  Titian  et  sa  puissance  de  production.  Dès  qu’il 
rentrait  dans  son  logis  de  labanlieue  de  Venise,  c’était 
pour  reprendre  l’exécution  de  multiples  commandes 
qui  l’attendaient.  Titien  s’était  marié  en  1525  ; sa 
femme,  Cécilia,  mourait  en  1530  lui  laissant  quatre 
enfants,  deux  garçons  et  deux  filles.  Le  premier, 
Popomio,  fut  prêtre;  le  second,  Orazio,  fit  de  la  pein- 
ture ; une  des  filles  mourut  en  bas  âge  et  l'autre,  Lavi- 
nia fut  immortalisée  par  son  père  en  de  nombreux  por- 
I rai  t s ou  tableau  xdan  s lesquels  elle,  joue  le  principal  rôle. 
Une  sœur  de  Titian  remplaça  près  des  enfants  la  mère 
disparue.  En  1531,  un  an  après  le  décès  de  sa  femme, 
notre  artiste  abandonnait  son  logis  du  quartier  San 
Sannulc,  à Venise,  pour  une  habitation  plus  vaste. 


possédant  un  jardin,  à Biri,dansla  banlieue  Nord-Est 
de  la  ville.  Ce  fut  là  que  ses  enfants  grandirent.  Nous 
savons  par  des  contemporains  que  cette  maison  était 
accueillante.  Les  esprits  les  plus  délicats  la  fréquen- 
taient, notamment  l’illustre  architecte  Sansovino,  le 
poète  Pietro  Aretino  l’historien  de  Florence,  Jacopo 
Nardi.  Titian,  toute  sa  vie  ne  cessa  pas  de  travailler; 
en  1566,  Vasari  venant  le  voir  le  surprenait  devant  son 
chevalet.  En  1573,  il  peignait  la  Piela,  conservée  à 
l’Académie  de  Venise,  et  que  Palma  le  jeune  acheva. 
En  1574  lors  de  la  visite  de  Henri  III  de  France  à 
Venise,  l’illustre  mailre  prit  part  à la  décoration  de  la 
ville  en  compagnie  de  Tintoretto.  Sans  la  terrible 
maladie  qui  le  terrassa  en  quelques  jours,  il  aurait  très 
probablement  vécu  et  travaillé  encore  plusieurs  années. 
Malgré  la  loi  défendant  d’enterrer  les  pestiférés  dans 
les  églises,  Titian  eut  sa  sépulture  à l’église  des  Frari 
qu’il  avait  décorée  de  sa  grande  Assomption.  Aujour- 
d’hui à l’Académie  de  Venise,  et  de  la  Madone  de  la 
Casa  Pesaro,  peinte  en  1526.  On  donne  à Titian  quelques 
gravures  à l’eau-forte  et  une  série  de  bois  puissamment 
dessinés  intitulés  le  Triomphe  de  la  Foi.  Certains 
critiques  supposent  que  ces  estampes  furent  seulement  | 
exécutées  d’après  les  dessins  du  maître  et  peut-être  [ 
sous  sa  direction. 

Peintures.  — Musées  de  (Ajaccio)  : Ecce  homo  : 

— La  Vierge  et  des  saints  ; — La  Vierge,  l’enfant  Jésus,  j 
St  Jean,  Ste  Catherine  ; — La  Vierge,  l’enfant  Jésus. 
Ste  Dorothée  ; — La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  St 
Jean  ; — Sainte  famille.  — (Almwick)  : Fête  des  dieux 

(tableau  commencé  par  Bellini  l (Anvers)  ; Giovanni 

Sforza,  évêque  de  Paphos  présenté  à St  Pierre  par  le 
pape  Alexandre  XL  — (Ascoli)  : St  François  recevant 
les  stigmates.  — (Bagnères)  : Descente  de  croix.  — 
(Berlin)  : Une  fille  de  Toberto  Strozzi  ; — Giovanni 
Moro,  amiral  de  Venise  ; - — L’artiste  ; — Sa  fille 
Lavinia  ; — Portrait  de  jeune  homme.  — (Besançon)  : : 
Perrenot  de  Granvelle.  — (Béziers  ):  Tobie  et  son  fils 
enterrant  les  morts.  — (Budapest)  : Portrait  de  femme  j 

— (Cambridge)  ; Vénus  et  Cupidon.  — (Cassel)  : j 
Giovanni  Francesco  Acquaviva,  duc  d’Atri.  — (Chan-  j 
tili.y)  : Le  Christ  au  roseau.  — (Copenhague)  ; 
Francesco  Maria  délia  Rovere,  duc  d’Urbino.  — (Darm- 
stadt) : Portrait  d’homme.  — (Dresde)  : Vierge,  ( 
enfant  Jésus  et  quatre  saints  ; - — Le  Christ  et  le  cen- 
tenier  ; — Lavinia  Vecelli  en  mariée  ; — La  même  dans 
l’âge  mûr  ; — Jeune  homme  avec  palme  ; — Jeune 
fille  avec  un  vase  ; — Sainte  famille  et  famille  du  dona-  ; 
teur  ; — Dame  en  robe  rouge.  — (Dublin)  : Le  souper 

à Emmaüs  ; — Ecce  homo.  — (Florence,  gal. 
Royale)  : Portrait  d’homme  ; — L’artiste  ; — Le 
sculpteur  Sansovino  ; — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus 
debout  ; — La  duchesse  d’Urbino  ; — Francesco  de 
la  Rovere,  duc  d’Urbino  ; — Bataille  entre  les  troupes, 
impériales  et  l’armée  vénitienne  à Cadore;  — Jean 
de  Médicis,  capitaine  de  la  Bande  noire  : — La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus  ; — Vierge,  enfant  Jésus,  Ste  Cathe- 
rine ; , — Femme  en  chemise  ; — La  Vierge,  son  fils 
le  petit  St  Jean  et  St  Antoine  ermite  ; — Catarinn 
Cornaro,  reine  de  Chypre  ; — Vierge  et  enfant  Jésus  : 

— Le  Pharisien  présentant  la  monnaie  à Jésus  ; — 
Vénus  couchée  ; — Vénus,  ou  portrait  de  la  maîtresse 
du  duc  d’Urbino  ~;  — Le  prélat  bolonais  Beccadelh.  — 
(Florence  Pitti)  : Mariage  de  Ste  Catherine  ; — Por- 
trait de  femme,  dit  la  maîtresse  du  Titien  ; — L’ Arétin 

— Andrea  Vesale  ; — Louis  Cornaro  ; — Portrai1 
d’homme  ; — Bacchanale  ; — - Le  cardinal  Hippolyt 
de  Médicis  ; — Philippe  II  ; — Le  Sauveur  ; — Deu> 
portraits  d’hommes  ; — Alphonse  1er.  duc  de  Ferrare 
— 1 Jésus  adoré  par  les  bergers  ; — Thomas  Mosti.  — 
(Francfort)  : Portrait  le  jeune  homme.  — (Gênes) 
Portrait  d’homme  ; - — Philippe  II.  — (Genève  Rath) 

Un  miracle  de  St  Antoine  de  Padoue.  — (Glasgow) 
Danaé  ; — Sainte  famille.  — (Hanovre)  : L’artiste.  — 
(Londres,  National  Gallery)  : Sainte  famille  ; — 
Vénus  et  Adonis  ; — Bacchus  et  Ariane  ; — Le  Chris> 
apparaissant  à Madeleine  après  sa  résurrection;  — 

La  Vierge  et  l’enfant  Jésus,  avec  St  Jean-Baptisf 
et  Ste  Catherine  embrassant  le  divin  enfant  ; - — Por 
trait  d’un  poète  ; — Portrait  présumé  de  l’Arioste.  — 
(Londres  Wallace)  : Persée  et  Andromède.  — 

(Louvre)  : Vierge  et  enfant  Jésus  adorés  par  plusieur 
saints  ; — La  Vierge  au  lapin  ; — Sainte  famille  (2  fois) 

— Les  disciples  d’Emmaüs  ; — Le  Christ  conduit  a1 
supplice  ; — Christ  couronné  d’épines  ; - — Mise  aï 
tombeau  ; — St  Jérôme  ; — - Le  concile  de  Trente  ; 
Jupiter  et  Antiope  ; — François  1”  ; — Allégorie  ; — 
Alphonse  de  Ferrare  et  Laura  de  Diarti  ; — L’homm 
au  gant  ; — Trois  portraits  d’hommes.  — (Madrii 
Prado)  : Bacchanale  ; — Offrande  à la  déesse  d 
l’Amour;  — Sujet  mystique;  — Alphonse  l*r;.— 
Charles  Quint  ; — Philippe  II  ; — Vénus  et  Adonis 
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— Le  péché  originel  ; — Portrait  équestre  de  Charles 
Quint  dans  la  fameuse  bataille  de  Mühlberg  ; — 
Danaé  recevant  la  pluie  d’or  ; — Vénus  se  récréant 
avec  la  musique  ; — Vénus  se  récréant  avec  l’Amour 
et  la  musique;  — • Salomé  ; — Tableau  dit  la  Gloire  ; — 
Chevalier  de  l’ordre  de  St  Jean  de  Malte  ; — L’enterre- 
ment du  Seigneur  ; — • Sisyphe,  Prométhée  ; — Ecce 
homo  ; — Mater  dolorosa  ; — Ste  Marguerite  ; — 
Allégorie  ; — - Allocution  du  marquis  del  Vasto  à ses 
soldats  ; — Repos  er  Egypte  ; — - Ste  Catherine  en 
oraison  ; — La  Vierge  des  douleurs  ; — La  Religion 
secourue  par  l’Espagne  ; — St  Jérôme  en  oraison  ; — 
Portrait  de  jeune  femme  ; — Portrait  d’homme  ; — 
Homme  tenant  un  livre  à la  main  ; — Diane  et  Actéon  ; 

— Diane  découvrant  la  grossesse  de  Callisto  ; — Ado- 
ration des  rois  ; — L’impératrice  Isabelle  de  Portugal, 
femme  de  Charles  Quint  ; — Ste  Marguerite  avec  un 
dragon  à ses  pieds  ; — Le  Christ  portant  sa  croix  ; — 
Jésus  et  Simon  le  Cyrénéen  ; — Apparition  du  Christ 
à Madeleine,  L’oraison  au  jardin  ; — Enterrement  du 
Christ  (douteux).  — (Maniago)  ; Portraits  d’Irène  et 
d'Emilie  Spilemberg.  — (Mayence)  : Bacchanale.  — 
(Milan  Ambrosiana)  : Ecce  homo  ; — Portrait  de 
guerrier  ; — L’artiste  ; — Adoration  des  mages.  — 
(Milan  Brera)  : Cénacle  ; — ■ Le  comte  Antonio 
Porcia  ; — Tête  de  vieillard  ; — St  Jérôme.  — (Mos- 
cou Roumianzeff)  : La  Vierge,  Jésus  et  St  Jean- 
Baptiste  ; — - La  Vierge  et  trois  saints  ; — La  toilette 
de  Vénus.  — (Munich)  : La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et 
St  Jean  ; — La  vanité  terrestre  sous  les  traits  d’une 
belle  femme  ; — Portrait  de  jeune  homme  ; — Charles- 
Quint  ; — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  ; — Couronne 
ment  d’épines  ; — Noble  vénitien  ; — Vénus  et  jeune 
Bacchante.  — (Nancy)  : Vierge,  enfant  Jésus,  Ste 
Agnès  et  St  Jean.  — (Naples)  : Danaé  ; — Madeleine  ; 

— Charles-Quint  ; — Pietro  Banto  ; — Alexandre 
Farnèse  ; — Pier  Luigi  Farnése  ; — Paul  III  et  ses 
neveux  Alessandro  et  Ottavio  Farnèse  ; — Paul  III 
Farnèse  ; — Philippe  IL  — (Narbonne)  : Vincenzo 
Capello,  général  des  armées  de  mer  de  Venise.  — (Pa- 
doue)  : Senolo  del  Santo  (3  fresques.)  — (RomeBor- 
GHESE):Sainson  captif  ; — St  Dominique  ; — Jésusatta- 
ché  à la  colonne.  — (Rome  Colonna)  : Sainte  famille. 
Ste  Lucie  et  St  Jérôme  ; — Le  père  Onofrio  Panvinio. — 
(Rome,  Doria  Pamphii.y)  : Allégorie,  l’hypbcrisic  ou 
l’hérésie  subjuguée par.la  Foi  ; — Saintefamilleet  saints  ; 

— Hérodiade  avec  la  tête  de  St  Jean-Baptiste.  — (Rome 
Vatican)  : St  Sébastien  ; — Un  doge.  — (St  Péters- 
bourg  Ermitage)  : Vierge  et  enfant  Jésus  ; — Ecce 
homo  ; — Le  Sauveur  ; — Vierge,  enfant  Jésus  et 
Madeleine  ; — Portement  de  croix  ; — Madeleine 
renentante  ; — Toilette  de  Vénus  ; — Danaé  ; — - Paul 
III  ; Le  cardinal  Antonio  Pallavicini  ; — Portrait 
de  jeune  femme  ; — Délivrance  d’Andromède  ; — 
Portrait  d’un  doge  ; — St  Sébastien.  — (Troyes)  ; 
St  Sébastien  percé  de  flèches  . — (Urbino)  : Résurrec- 
tion ; — La  dernière  cène.  — (Venise,  gai..  Royale). 
Assomption  ; — - St  Jean-Baptiste  ; — Descente  de 
croix  (terminé  par  Palma  le  jeune)  ; — Présentation  de 
Marie  au  temple.  — (Venise,  Libreria  Vecciiia)  : 
La  sagesse  couronnée  (plafond).  — (Venise,  palais 
ducal)  : Le  doge  Ant-Grimani  à genoux  devant  la  Foi. 

— St  Christophe  (fresque).  — (Venise  Marcoula)  : 
Jésus  enfant  entre  St  André  et  Ste  Catherine.  — (Vf.- 

I nise,  Santa  Maria  Assunto  dei  Gésuiti)  : Martyre 
de  St  Laurent.  — (Venise,  S.  Giovanni  Elf.mosinap.io) 
Charité  de  St  Jean  l’Aumônier.  — (Venise,  Frari)  : 
i La  Vierge,  St  Pierre  et  plusieurs  personnages.  — (Ve- 
nise S.  Rocco)  ; Le  Christ  traîné  par  un  Juif.  — (Ve- 
nise, S.  Salvador)  : Annonciation  ; — Peinture  du 
maître-autel.  — (Venise,  S.  Lio)  : Transfiguration  ; — 
St  Jacques  de  Compostelle.  — (Venise.  Senolo  ni 
S.  Rocco)  : Annonciation.  — (Venise,  S.  Sébastiano)  : 

iSt  Nicolas.  — (Venise,  Santa  Maria  della  Salute)  ; 
Evangéliste  et  docteurs  (petits  ovales)  ; -i—  David  vain- 
queur de  Goliath  ; — Descente  du  saint  Esprit.  — 
i (Vienne)  : Fabricius  Salvaresio  ; — Filippo  Strozzi  ; — 
La  femme  adultère  devant  le  Christ  ; — St  Jacques  ; — 
||  Isabelle  d’Este  ; — La  Vierge,  l’enfant  Jésus,  St  Jé- 
T rôme,  St  Etienne  et  St  Georges  ; — Portrait  ; — - Le 
01  Christ  avec  le  globe  terreslre  ; — Jeune  prêtre  ; — 

|,  Diane  et  Callisto  ; — Allégories  ; — Danaé  ; 

« Vierg  et  enfant  Jésus  ; — Benedetto  Varchi  ; — Ecce 
fr  homo  ; — Sépulture  du  Christ  ; — Sainte  famille  ; — 
Joueur  de  tambourin  ; — Jacobus  de  Strada  ; — Ado- 
ration des  mages  ; — Nymphe  et  berger  ; — L’électeur 
Frédéric  de  Saxe  ; — L’artiste  ; — Jeune  fille  à la 
fourrure  ; — Lavinia  Sarcinelli,  fille  du  Titien  ; — 
Deux  études.  — (Vienne,  Czernin)  : Alphonse  de 
Ferrare  à genoux  devant  un  crucifix  qu’un  ange  lui 
montre,  au  fond  un  paysage  ; — Le  doge  Andrea 
j Griti  ; — Ste  Madeleine.  — (Warrington)  ; Portrait 


d’un  ecclésiastique.  — (Ypres)  ; Portrait  d’un  homme 
d’armes. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Sedelmeyer  3,  4 
et  5 juin  1907  : Le  denier  de  César  : 104.00Û  fr.  — 
Portrait  d’un  Seigneur  vénitien  : 119.500  fr.  — La 
Sainte  famille  : 35.000  fr.  — Portrait  d’une  patricienne  ; 
3.400  fr. 

VECELLIO  (Cesare),  peintre  et  graveur , né  à Cadore  en 
1521,  mort  à Venise  en  1601  ( Ec.  IL). 

Il  était  parent  de  Tiziano  Vecelli  et  parait  avoir  été 
son  aide.  Césare  accompagna  l’illustre  maître  à Augs- 
bourg  en  1548.  On  cite  plusieurs  ouvrages  importants, 
notamment  une  oeuvre  sur  le  costume  IJegli  Abiti 
Antiehi  et  Modcrni,  dont  les  420  bois  furent  gravés 
par  Christopher  Chricger,  probablement  d’après  les 
dessins  de  notre  artiste.  En  1592,  il  publia  Corona  délie 
nobili  et  Virtusoi  donne  et  en  1594  Givello.  Le  musée 
de  la  Bréra,  A Milan,  conserve  de  lui  une  Trinité. 
VECELLIO  (Francesco),  peintre  d'histoire,  né  à Pieve 
di  Cadore  en  1483,  mort  dans  la  même  ville  en  1559 
(Ec.  It.) 

Frère  cadet  et  peut-être  élève  de  Titiano  Vecelli. 
Il  fut  solda  t et  se  distingua  dans  des  batailles  sous  des 
murs  de  Verone  et  de  Vienne.  La  guerre  terminée,  il 
revint  reprendre  ses  pinceaux.  Il  travailla  pour  diffé- 
rentes églises,  notamment  pour  San  Salvatori,  où  il 
peignit  les  portes  des  orgues.  Il  est  probable  qu’il  ne 
réussit  pas  d’une  façon  suffisante  à son  gré,  car  il 
entreprit  le  commerce  du  bois.  Il  obtint  des  privilèges 
à ce  sujet  en  1534  et  1548.  A la  fin  de  sa  vie  il  quitta 
Venise  pour  Cadore. 

I^intures.  — Musées  de  : (Munich)  : Vierge  et 
enfant  Jésus.  — (Venise)  : Annonciation.  — - (Vienne 
Harrach)  : Le  Christ  et  St  Jean  enfant. 

VECELLIO  (Marco,  dit  Marco  di  Tizia- 
no), peintre  d’histoire , né  à Venite  en  ,r 
1545,  mort  en  1611  (Ec.  It.).  ^ 

Neveu  de  Tiziano  Vecelli  et,  proba- 
blement, fils  de  Francesco.  Il  fut  élève 
de  Titian  et  son  élève  favori.  Marco  Vecéllio  montra 
des  qualités  artistiques  exceptionnelles  et  approcha 
par  instants  de  la  forme  magnifique  de  son  illustre 
parent.  Marco  accompagna  Titian  à Rome  et  en  Alle- 
magne. Il  est  probable  qu’il  l’aida  dans  de  nombreux 
travaux.  On  cite  de  lui,  notamment  d’importantes 
décorations  au  Palais  des  doges  et  parmi  celles-ci 
une  allégorie  dans  l’antichambre  de  la  Sala  del  Gran 
Consiglio  et  dans  la  Sala  della  Bussola.  Il  travailla 
aussi  pour  les  églises  de  Venise,  peignant  à SS.  Gio- 
vanni e Paolo  le  Christ  foudroyant  les  Pci  heurs. 

Peintures.  — Musées  de  (Florence  Pitti)  î 
La  Vierge  de  la  miséricorde  : — (Venise  palais  ducal) 
Allégories  ; — Le  pape  Alexandre  III  allant  A la  ren- 
contre du  doge  Ziani,  vainqueur  de  Barberousse  ; 

Traité  de  Boulogne  entre  Charles  Quint  et  Clément 
VII  ; — Le  doge  Léon  Donato  A genoux  devant  la 
Vierge  ; - — Victoire  des  Vénitiens  sur  le  roi  Roger  de 
Sicile.  — (Venise.  SS.  Giovanni  Paolo)  ; Le  Christ 
foudroyant  les  pécheurs  (plafond). 

VECELLIO  (Orazio),  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
né  à Venise  en  1528,  mort  de  la  peste  en  1576  ( Ec.  It.). 
Fils  et  élève  de  Tiziano  Vecelli.  Il  parfît  probable 
qu’il  dut  aider  son  père  dans  ses  travaux,  car  son 
œuvre  particulier,  est  peu  important.  On  cite,  notam- 
ment une  scène  de  bataille  peinte  dans  la  salle  du 
Grand  Conseil,  dont  Vasari  fait  l’éloge,  et  qui  fut 
détruite  par  le  feu  en  1577.  On  le  représente  surtout 
comme  chargé  des  intérêts  matériels  de  son  illustre 
nère.  D’après  Ridolfi  il  s’occupa  d’alchimie  et  y perdit 
beaucoup  d’argent.  Le  musée  de  Toulouse  conserve  une 
Sainte  famille  qui  lui  est  attribuée. 

VECELLIO  (Tiziano  dit  Tizianello),  peintre 
d’histoire  et  de  pnr'rait  à Venise  au 
xvne  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Fils  de  Marco  Vccellio.  Il  se  fit  une 
bonneréputation. particulièrement  comme 
peintre  de  portrait  : c’est  un  bon  colo- 
riste. On  voit  de  lui  à l’église  des  Frari  plusieurs 
peintures  sur  les  Evénements  de  la  vie  de  St  Ambroise  et 
de  St  Charles  Borromée. 

VECHTE  (Antoine),  sculpteur  et  orfèvre,  né  à Vire 
Sous- Bit,  mort  en  1868  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  de  1847  à 1861.  Médaillé  de  3e  classa 
en  1847  ; de  1"  classe  1848.  Chevalier  de  la  légion 
d’honneur  en  1848.  Le  musée  du  Luxembourg  conserve 
de  lui  ; Dieu  créateur. 

VECINIE  R (Louis  dit  Dubreil),  sculpteur  à Nantes 
en  1722  fEc.  Fr.). 

VEDDER  (Elihu),  peintre  d’histoire , de  paysage  et  dt 
décoration,  né  à New-York  le  26  février  1836,  à Borne 
xx8  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  T.  H.  Wallisson  à Sherburne.  Il  vint  en- 
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suite  travailler  à Paris  avec  Picot  et  poursuivit  ses 
études  en  Italie.  Il  s’établit  à Rome  à partir  de  1867. 
Il  fut  associé  de  la  National  Academy  de  New-York  en 
1863  et  académicien  en  1865.  Ment.  hon.  à Paris  1889, 
méd.  d'or  à BufTalo  en  1901.  On  cite  de  lui  : Les 
pléiades  ; La  sentinelle  africaine,  au  métropolitan 
muséum,  à New-York  ; Mineure , mosaïque,  à la  Biblio- 
thèque du  Congrès,  à Washington.  Décoration  murale 
au  Baudoin  Collège  ; Une  œuvre,  au  Carnegie  Institute 
à Pittsburg  ; Le  serpent  de  mer.  Le  sphinx,  Lazare. 
Le  pêcheur  et  les  sirènes,  au  musée  de  Boston.  Orage 
en  Ombrie,  à l’art  Institute  de  Chicago.  On  lui  doit 
aussi  des  illustrations  et  un  ouvrage  sur  l’art. 
VEDDER  (Simon  Harnon),  peintre , né  le  9 octobre 
1866,  à Londres,  xxe  siècle  ( Ec.  Am.). 

Il  commença  ses  études  artistiques  à l’école  du 
métropolitan  muséum  à New-York.  Il  vint  à Paris  et 
fut  élève  à l’Académie  Julian  de  Bouguereau  et  Robert 
Fleury,  puis,  à l’Ecole  des  Beaux-arts,  de  Gérome  et  de 
Glaize.  Ment.  Hon.  Paris,  1899,  méd.  de  2e  cl.  au 
Crystal  Palace,  à Londres. 

VEDEL(Herman),  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  d’elle  : Portraits 
de  dames. 

VEDEL  DE  F0RGET  (Mme  Louise  René),  miniatu- 
riste, née  à Nantes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Hortense  Richard,  Jules  Lefebvre  et 
Tony  Robert  Fleury.  Sociétaire  des  artistes  français 
depuis  1895.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 
VEDENETZKY  (P.  P.),  peintre  de  portrait.  (Ec.  Rus.  ?) 

La  Gâterie  Tretiakolî,  à Moscou,  conserve  deux  por- 
traits de  cet  artiste. 

VEDOVA  (Pietro  Délia),  sculpteur,  né  à Rima  ( Piémont ) 
en  1831  (Ec.  It.). 

Né  de  parents  très  pauvres,  cet  artiste  se  rendit,  en 
1815.  à M inich  pour  aporeudrelemêtier  de  stuccateur. 
L’enfant  travaillait  et  suivait  à ses  moments  perdus 
quelques  cours  de  dessin.  C’est  ainsi  que  les  premiers 
éléments  de  son  art  lui  furent  enseignés  par  le  profes- 
seur Schwantaler.  En  1853,  le  jeune  homme,  ayant  éco- 
nomisé une  petite  somme  d’argent,  se  fit  inscrire  à 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Munich,  et  après  un 
examen,  fut  accepté  comme  élève  de  l’école  de  sculp- 
ture de  Wichmann.  Là  il  travailla  jusqu’en  1854,  où 
de  retour  en  Italie,  il  suivi  t des  cours  de  l’Academia 
Albertina  et  devint  professeur  de  sculpture.  En  1868,  il 
sculpta,  pour  la  municipalité  de  Turin,  une  statue  du 
Palais  Garignano  ; en  1871,  il  érigea  le  monument 
Toesca  Garbiglietti  (cimetière  de  Turin)  et  un  grand 
nombre  de  mausolées.  On  cite  aussi  son  monument  au 
cardinal  Patzmani  en  Hongrie,  celui  de  Charles-Emma- 
nuel Ie1.  celui  de  l 'évêque  Ghilardi  et  celui  élevé  pour 
le  compte  de  la  famille  royale  d’Italie,  à la  basilique  de 
la  Suprega,  près  Turin. 

VEDRES  (Marc-Wemiberger),  sculpteur,  né  à Ungvar 
au  xixe  siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

VEECK  (Charles),  sculp'eur,  né  à Sdar,  naturalisé 
français,  mort  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marcellin  et  L.  Cogniet.  Il  débuta  au  salon 
de  1863. 


VEELWARD  (Daniel),  graveur,  né  à Amsterdam  le 

I I aofti  1 766,  mort  dans  la  même  ville  le  27  février  1851 
{Ec.  Hol  ). 

Elève  de  P.  Lourd  et  J.  C.  Sclmttz,  pour  le  dessin. 
Il  se  forma  seul  pour  la  gravure.  Il  a gravé  notamment 
<les  planches  d’anatomie.  Ses  fils  furent  artistes  : Her- 
manus  (né  le  17  août  1790,  mort  en  1813).  — Abraham 
(né  le  21  novembre  1792).  — - Daniel  (né  le  15  déc. 
1796).  — - Hermanus  II  (né 
le  28  janvier  1814). 

VEEN  (Adrien  van  de),  peintre 
et  graveur  né  à Del  fl  en 
1589,  mort  à La  liage  en 
1680.  (Ec.  Hol  ). 

VEEN  (Balthazar  van  der), 
peintre  pagsagisle,  né  vers 
1596,  mori  à Harlem  après  1657  (Ec. 

Hol.).  -r 

II  épousa  en  1639  Grietje  Heyn- x çf\\ipr’ v/l 

dricks  Schaeffs  ; il  fit  partie  de  la  gilde  v'-v  ri 

de  St-Luc,  à Harlem  ; il  peignait  dans 

la  manière  d’Holbein.  "N 

Œuvre  peint.  — Vue  d’FIaarlem  (Amsterdam).  — 
Paysage  avec  une  roule  (Leyde). 

VEEN  (Gérard  van  der),  peintre  verrier  de  Groningue  au 
xvine  siècle.  (Ec.  Hol). 

Elève  de  Joli  Antegnus.  Son  fils  Peter  peintre  verrier 
mourut  après  1750. 
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VEEN  ou  VÆNIUS(Gertrude  van), peintre,  née  à Anvers 
le  4 juin  1602,  morte  dans  la  même  ville  le  30  juin 
1643  (Ec.  Flam.). 

Fille  et  élève  d’Otto  van  Yeen.  Elle  épousa  Louis 
Malo.  Elle  fit  preuve  d’un  beau  talent.  Son  portrait 
d’Otto  Van  de  Veen,  conservé  au  musée  de  Bruxelles, 
a été  gravé  par  Rucholle. 

VEEN  ou  VAENIUS  (Gysbert  ou  Gilbert 
van),  peintre  et  graveur,  né  à Leyde 
vers  1558,  mort  à Anvers  en  1628  ou 
en  1630  (Ec.  Hol.). 

Frère  cadet  d’Otto  van  Veen.  Certains 
biographes  donnent  1566  comme  date  de  sa  naissance, 
mais  les  faits  paraissent  contredire  cette  affirmation.  Il 
fut  peut-être  élève  de  Cornelis  Cort,  dont  il  imita  la 
manière.  Il  était  à Rome  en  1588,  à Venise  en  1589.  Il 
fut  le  portraitiste  de  nombreux  princes  et  fut  peut- 
être  Intendant  de  la  Monnaie  de  Bruxelles.  Grava  des 
sujets  religieux  et  d’histoire  d’après  les  maîtres  italiens 
et  aussi  d’après  les  dessins  de  son  frère. 

VEEN  (Maerten  Jacobsz  van  dit 
Martin  Heemskerk  ou  Hems- 
kork),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur, né  à Heemskerk,  près  Har- 
lem, en  1498,  mort  à Harlem 
le  nremier  octobre  1574  ( Ec. 

Hol.). 
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Son  père  Jacob  Willem  van  Veen,  petit  fermier  des 
environs  de  Harlem,  consentit  d’abord  à ce  que  Maerten 
embrassât  la  carrière  artistique.  Notre  artiste  fut  placé 
chez  le  peintre  Cornelis  Willemsz,  à Harlem.  Ce  fut 
pour  peu  de  temps  : le  fermier  revenant  sur  ses  inten- 
tions premières  ramena  le  jeune  garçon  à la  ferme.  Ce  fut 
en  vain,  Maerten  désertant  le  logis  paternel  alla  se 
placer  chez  Jan  Lucas,  à Délit.  Il  y travailla  pendant  un 
certain  temps  ainsi  que  chez  d’autres  peintres  de  la 
ville,  puis  revint  à Harlem  et  entra  dans  l'atelier  de 
•Jan  Schoorel  et  y fit  de  tels  progrès  que  ses  tableaux 
furent  confondus  avec  ceux  de  son  maître,  notamment 
une  Vierge  peinte  par  St  Luc,  exécutée  pour  la  chapelle 
des  peintres  à Harlem. En  1532  Heemskerk  partit  pour 
l’Italie  et  y demeura  trois  ans,  étudiant  particulière- 
ment'Michel  Ange  dont  il  chercha  à imiter  le  style.  Cette 
préoccupation  ne  fut  pas  toujours  heureuse.  En  deve- 
nant « italianisant  » Maerten  van  Veen,  comme  nombre 
de  ses  compatriotes,  perdit  une  partiedela  sincérité,  du 
réalismedes  artistesdes  Pays-Bas  sans  acquérir  la  grâce, 
la  souplesse  italiennes.  Asonretouren Hollande  il  s’éta- 
blit à Harlem  et  de  1538  à 1541  il  travailla  à une  impor- 
tante Crucifixion,  tableau  d’autel  pour  l’église  St-Lau- 
rent,  à Alkmaar  avec  volets,  représentant  d’autres 
scènes  de  la  Passion.  Il  fut  très  employé  dans  la  décora- 
tion des  églises  et  autres  édifices  publics.  En  1572,  la 
guerre  le  fit  fuir  à Amsterdam.aveo  son  élève  Rauwerts. 
Il  y demeura  deux  années  et  revint  mourir  à Harlem. 
Il  peignit  des  vitraux  en  grisaille  et  grava  à l’eau-forte 
un  certain  nombre  de  sujets  de  l’histoire  sainte. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Bacchus  Vénus  et 
Cérès.  — (Amsterdam)  : La  Sibyle  d’Erythréé  ; — 
volet  de  Triptyque,  au  revers,  Matelief  Dammasz 
agenouillé  avec  St  Pau!  ; — Johannes  Colmannus.  — 
(Brest au)  : Ecce  homo.  — (Bruxelles)  : Ensevelis- 
sement du  Christ.  — (Cologne)  : Adoration  des  mages. 
— - Tableau  d’autel  ; — Portrait  de  jeune  femme.  — 
(Copenhague)  : Résurr  ction.  — (Gand)  : Christ 
couronné  d’épines.  — (Harlem)  : St  Luc  peignant  la 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus  ; — Nativité;  — Sainte 
Famille  ; — Jésus  couronné  d’épines  ; — Aaron. 
Moïse  et  le  serpent  d’airain  ; — Ecce  homo  ; — Repas 
de  Balthazar  ; — Laurens  Coster.  — (La  Haye) 
Volets  d’un  triptyque.  — (Lille)  : Allégories.  — 
(New-York)  : Le  père  de  l’artiste.  — (Rennes) 
St  Luc  peignant  la  Vierge.  — (Rotterdam)  : Inhuma- 
tion. — (St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Le  calvain 
triptyque.  — (Strasbourg)  ; Portrait  d’ui  couple.  — 
(Vienne)  : Silène  gris  ; — Triomphe  de  Silène.  — 
(Vienne,  galerie  Schonborn-Buchkeim)  : Paysan; 
se  battant  ; — St  Jérôme. 


VEEN  (Otto  ou  Otho  van), 

ou  Octavio  Venius  ou  Vae-  

nius,  peintre  et  poète  né  Otho  vtoivl  •L/'/iTA«  jS3? 
à Leyde  en  1556,  la  plu- 
part des  catalogues  disent 
en  1558,  mort  à Bruxelles 
le  6 mai  1629  (Ec.  Hol.). 

Il  était  de  race  noble  et  descendait  d’un  bâtard  di 
duc  Jean  III  de  Brabant.  Il  fut  élève  de  J.-C.  Suanen 
burg  en  1570.  En  1572  il  accompagna  son  père,  Cornelê 
van  Veen,  partisan  de  Philippe  II,  qui  dut  s’enfuii 
devant  les  succès  du  prince  d’Orange,  à Anvers,  i 
Aix  et  enfin  à Liège.  Dans  cette  dernière  ville,  Otti 
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van  Veen  fut  élève  de  D Lampsonius  et  de  Jean 
Ramey.  Il  alla  en  Italie  en  1576,  grâce  à la  protec- 
tion du  Cardinal  Grosbeeck,  prince  évêque  de  Liège 
qui  le  recommanda  au  Cardinal  Madruccio  à Rome. 
Celui-ci  accueillit  fort  bien  notre  artiste  et  le  logea  dans 
son  palais.  Otto  van  Veen  fut  pendant  cinq  ans  élève 
de  Fed.  Zucchero.  Revenu  à Liège  après  avoir  rempli 
une  mission  prés  de  Rodolphe  lia  Vienne  il  fut  page 
de  l’archevêque  Ernest  de  Bavière  et  en  1584,  retourna 
à Leyde.  En  1585  il  fut  peintre  de  la  cour  d’Alexandre 
Farnèse,  alors  gouverneur  des  Pays-Bas,  et  vécut  â 
Bruxelles.  A la  mort  de  Farnèse  (1592)  il  se  rendit  à 
Anvers,  y fut  maître  en  1593,  épousa  Maria  Loets,  fut 
doyen  de  la  gilde  en  1602  et  fut  peintre  de  la  cour  d'Al- 
bert et  d’Isabelle,  ce  qui  le  ramena  fréquemment  à 
Bruxelles.  En  1612  il  fut  inspecteur  de  la  Monnaie. 
Otto  van  Veen  fut  un  des  maîtres  de  Rubens  et  celui 
qui  peut-être  impressionna  le  plus  le  génie  naissant  de 
l’illustre  maître  d’Anvers.  Esprit  distingué,  lettré 
délicat,  il  publia  plusieurs  ouvrages,  dont  plusieurs 
illustrés  d’estampes  gravées  d’après  ses  dessins,  par 
son  frère  Gysbert,  notamment  : L’ Histoire  de  la  guerre 
des  Bataves  d’après  Tacite  ; Emblèmes  et  Observations 
d’après  Horace;  Emblèmes  de  l’amour  divin  et  de 
Vamour  profane,  etc. 

Peintures.  — Musées  de  (Amiens)  : Jean  de 
Barle  à 6 ans.  — (Amsterdam)  : Douze  phases  de 
l’insurrection  des  Bataves  contre  les  Romains.  — 
(Anvers)  ; Zachée  sur  le  figuier  ; — Vocation  de  St 
Mathieu  ; — Charité  de  St  Nicolas  ; — St  Nicolas 
sauvant  ses  ouailles  de  la  famine  ; — Jean  Miraens 
4e  évêque  d’Anvers  ; — St  P ul  devant  le  président  de 
Césarée.  — (Besançon)  : Martyre  de  St  André.  ; — Le 
Temps  coupe  les  ailes  à l’Amour,  la  Sagesse  calme  la 
douleur  de  Vénus.  — (Bordeaux)  : Mariage  de  Ste 
Catherine.  — (Brunswick)  : Assomption.  — (Bru- 
xelles) ; Le  Christ  entre  deux  larrons  ; — Portement 
de  croix  ; — - Mariage  mystique  de  Ste  Catherine  ; — 
L’archiduc  Albert  (2  fois)  ; — L’archiduchesse  Isa- 
belle ; — Alexandre  Farnèse.  — (Cologne)  ; Jeunesse 

— (Glasgow)  : Mort  d’Ananias.  — (Leyde)  : David 
avec  la  tête  de  Goliath.  — (Louvre)  : L’artiste  et  sa 
famille.  — (Madrid  Prado)  : Portrait  d’un  magnat  ; — 
Portrait  de  dame.  — (Mayence)  : Le  Christ,  les  pé- 
cheurs pénitents,  les  malfaiteurs,  le  roi  David  et  l’en- 
fant prodigue.  — (Nantes)  : Vierge  et  enfant  Jésus.  — 
(Schleissheim)  : Plusieurs  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge 
et  du  triomphe  de  la  religion  catholique. — (Stockholm): 
Allégorie  sur  les  tentations  de  la  jeunesse.  — (Stutt- 
gart) : Alexandre  Farnèse.  — (Versailles)  : Guil- 
laume Barneveldt.  — (Vienne)  : Portraits  des  archi- 
ducs Albert  et  Ernest. 

VEEN  (Veeter  van),  peintre,  ne  à Leyde  vers  1562,  mort 
à La  Liage  en  1629  (Ec.  Hol.). 

Frère  cadet  d’Otto  van  Veen.  Il  fut  avocat  pension- 
naire de  la  ville  de  Leyde  et  échevin  de  La  Haye.  Il 
peignit  comme  amateur  et  fit  preuve  de  talentdans  cet 
art. 

Œuvre  peint.  — Entrée  de  la  flotte  â Leyde  en  1574. 

— Christ  guérit  la  femme  malade.  — Christ  et  le  cen- 
turion ; — Bain  de  Diane  (Leyde). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  J.  Dolfius.  11  au 
13  novembre  1912  : Le  Christ  et  la  Madeleine  : 605  fr. 
VEEN  (Rochus  van),  peintre  d’oiseaux,  mort  en  1706 
(Ec.  Hol.). 

Frère  de  Gérard  van  Veen.  Il  était  en  1668  élève  de 
J.  Wiz  de  Weth  à Harlem.  Houbraken  dit  qu’il  eut  deux 
fils  dont  l’aîné  fut  peintre. 

VEER  (Johannes  de),  peintre  à Ulrecht,  mort  vers  1662 

(Ec.  Hol,). 

Il  offrit  une  Andromède  à l’hôpital  Job.  en  1642. 
VE  ER  END  A EL  ou  VEREN- 
DAEL  (Nicolas  van)  pein- 
tre de  fleurs  et  fruits,  bap- 
tisé à Anvers  le  19  fév. 

1640,  mort  dans  la  même 
ville  le  11  août  1691  (Ec. 

Flam.). 

Elève  de  son  père  Willem 
Veerendael.  Il  entra  en  1657 
dans  la  gilde,  épousa  en 
1669  Catharina  fille  du 
sculpteur  M.  van  Beveren 
et  eut  pour  élève  Jer.  Scha- 
renberg.  Ce  fut  un  artiste  d’un  grand  talent,  on  préfère, 
généralement  ses  fleurs  à ses  fruits. 

Peintures.  — Musf.es  de  : (Aix)  : Roses  dans  un 
bocal.  — (Anvers)  : Saint  sacrement  de  l’autel.  — 
(Avignon)  : Vase  de  fleurs.  — (Cologne)  : Fleurs.  — 
(Dresde)  : Singes  à table  ; — Fleurs  ; — Cuisine 
(avec  Téniers  et  C.  Luckx)  : (Glasgow)  : Fleurs  et 
insectes.  — (Montpellier)  : Vase  de  fleurs. — (St 


Pétersbourg  : Ermitage)  : Un  dessert  ; — Pomone:  — 
Flore  ; — Vase  rempli  de  fleurs  et  deux  enfants.  — 
(Sciiwehin)  : Bouquet  de  fleurs. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  27  novembre 
1909  : Fleurs  dans  un  panier  : £7  17  s 6 d.  — Vente 
18  décembre  1909  : Sainte  Famille  et  une  autre  toile  ; 
£55. 

VI  GA  (da  la),  peintre  degenre,  xixe  siècle  ? (Ee.  Esp.  T) 
Le  musée  de  Bayonne  conserve  de  lui  : Les  peintres 
bossus. 

VEGEAIS  (Jean-Baptiste),  peintre  de  portraits  et  pastel- 
liste, né  à Mayence  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr..) 

Elève  de  Cogniet.  Il  figura  aux  salons  de  1848  à 
1865.  /»,  „ 

VEGLIA  (Marco  et  Piern),  peintres  M A 'Vf’, 
florissant  à Venise  au  commente-  • lot'7C  rçy"' 
ment  du  xvie  siècle  (Ec.  It.).  ° 

VEILLAT  (Jules),  peintre  et  homme  de  lettres  ni  à Cha- 
leauroux  le  9 mars  1843  ( Ec-  Fr  ). 

Elève  de  Cabat  et  J.  Dupré.  11  figura  au  salon  de 
1835  à 1857.  Le  musée  de  Bourges  possède  une  peinture: 
Abel  et  Caïn  portée  au  catalogue  comme  l’oeuvre  de 
Just  Veillât.  Cette  œuvre  ne  serait-elle  pas  de  notre 
artiste  ? 

VEILLON  (Auguste  Louis),  paysagiste,  né  le  29  décembre 
1834,  mort  à Genève  le  5 juin  1890  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  Diday  en  1857  ; il  fit  dos  études  à Paris 
en  1858  et  travailla  particulièrement  avec  Claude 
Lorrain  et  Ruysdael.  Figura  au  salon  dos  artistes  fran- 
çais. Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.).  Il  alla  ensuite  à Rrme, 
visita  la  Hollande,  la  Suisse,  l’Egypte,  passa  deux  ans  â 
Venise,  et  se  fixa  définitivement  â Genève. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : I.es  lagunes 
de  Venise  à la  lumière  du  soir.  — (Berne)  : Matinée 
de  printemps,  lac  de  Brienz  ; — Tombeaux  des  califes 
en  Egypte.  — (Genève,  Ariana)  : Egyptienne  au 
bord  du  Nil.  près  de  Dhilloe  ; — Café  arabe  aux  envi- 
rons de  Bardo  près  de  Tunis  ; — Lac.  château  et  mon- 
tagnes ; - — Deux  aquarelles.  — (Genève  Ratf)  ; 
Lac  de  Tibériade.  — (Neuchatfi.)  : Prés  de  la  Spezzia. 
VEILQUEZ  (Lazare), peint  retravaillant  en  1844  ( Ec.Fr.). 

Le  musée  Vivenel.  à Compiègue,  conserve  de  lui  : 
Braconniers  surpris  par  un  garde-chasse,  paysage  au 
clair  de  lune. 

VEIT  ( Edouard),  peintre  d’histoire  et  de  genre  à Vienne, 
xixc  siècle  ( Ec.  Aut.). 

Méelaillé  en  1892,  à Vienne  en  18C3  et  1896. 
vElT  (Johannes),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né 
à Breslau  le  2 mars  1700,  mort  à Borne  le  18  janvier 
1854  (Ec.  Ail.). 

Frère  aîné  de  Philippe  Veit.  En  1810  il  fit  des  études 
d’art  à Vienne  et  en  1811  à Rome.  En  181'  il  s’éta- 
blit à Dresde  et  retourna  ensuite  à Rome.  On  cite  de 
lui  : Adoration  des  bergers,  à la  cathédrale  de  Berlin  et  un 
tableau  d’autel  à Liège.  Ses  madones  sont  très  admi- 
rées. 


VEIT  (Philippe),  peintre  d’histoire  et  d’ar-  k 
chiteclure,  né  à Berlin  le  13  février  1793,  ", 
mort  à Mayence  le  18  décembre  1877  (Ec.  f 
AIL).  | ' 

Frère  cadet  de  Johannes  Veit.  Il  était 
de  parents  juifs.  Sa  mère,  une  fille  du 
philosophe  Mendelssohn,  demeurée  veuve  fort  jeune, 
se  remaria  avec  Friedrich  Schlegel.  Philippe  Veit 
fut  élevé  par  son  beau-père.  II  commença  ses  études 
à Dresde  avec  Mouha.  puis  alla  travailler  à Vienne. 
En  1813  il  devint  soldat  et  prit  part  aux  dernières 
guerres  napoléonniennes.  En  1815  redevenu  peintre, 
on  le  trouve  à Rome.  Il  y demeura  jusqu’en  1830 
travaillant  avec  Overben,  Cornélius  von  Schadow 
et  autres  preraphaëlistes  allemands.  Il  prit  part, 
en  collaboration  avec  ces  artistes,  à d’importants 
travaux  dans  la  ville  éternelle,  notammenl  aux 
Sept  années  de  prospérité,  à la  Casa  Barholdi  ; au 
Triomphe  de  la  Beligion,  au  Vatican  ; Scènes  du  Para- 
dis de  Dante,  d la  Villa  massini.  Il  peignit  aussi  avec 
Koch  une  Vierge  glorieuse, à la  Santa  Trinita  de  monti. 
Fin  1830  il  revint  en  Allemagne  pour  prendrela  direction 
de  l’Institut  Staedel,  à Francfort  sur  le  Main. Il  exécuta 
d’importants  travaux  dans  cette  ville  el  dans  la  région 
notamment  un  St  Georges,  à l’église  Beusheim,  et  à 
l’Institut,  quatre  fresques  : Le  triomphe  du  Christia- 
nisme ; L’ Introduction  de  l’art  en  Allemagne  par  le 
christianisme  ; L’Italie  et  L’ Allemagne.  En  1843  il  se 
retira  à Sachsenhausen.  En  1845  il  était  nommé 
membre  de  l’Académie  de  Munich.  L’année  sm'vanteil 
exécutait  une  Assomption  de  la  Vierge,  à la  cathédrale 
de  Francfort.  En  1853  il  alla  s’établir  à Mayence.  Il 
y prépara  un  nombre  important  de  fresques  sur  la 
Vie  du  Christ,  dont  la  plupart  furent  exécutées  par 
ses  élèves  et  complétées  en  1868.  Parmi  ces  derniers 
il  convient  de  citer  Ed.  Steinle  et  Alfred  Rethel. 
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Peintures.  — MUSÉES  DE  : (Berlin)  : Joseph  et,la 
emme  de  Putiphar  et  les  sept  années  grasses  (fresques)  : 
— Attente  de  la  justice  universelle.  — (Darmstadt)  : 

Madone  de  l’église  Trinita  de  Monti  à Rome (Franc- 

?Prt)i  : Introduction  des  arts  en  Allemagne  par  le 
christianisme  ; — L’abbé  Martin  de  Noirlieu  ; — Repos 
en  Egypte  ; — Visitation  de  Marie  ; — Exposition  de 
Moïse  sur  le  Nil.  — (Leipzig)  : Germania.  — (Mayence) 
L’artiste  jeune  ; — L’artiste  à 80  ans  ; — Etudes 
de  têtes  ; — Johannes  Veit  et  Joh.  Fr.  Overbeek  ; — • 
Huit  cartons  pour  les  fresques  de  la  cathédrale  de 
Mayence  ; — Vingt  cartons  de  fresques  sur  la  vie  du 
Christ,  pour  la  même  église. 

VEITH  (Edouard),  peintre  de  genre , né  à Neutilschein 
au  x IXe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

VEITH  (Johann  Martin),  peintre,  né  à Schaffhouse , en 
1650,  mort  en  1717  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  ses  études  en  Italie,  surtout  à Venise  où  il 
résida  pendant  dix  ans.  II  vint  en  Pologne,  invité  par 
le  prince  Radzivill,  pour  lequel  il  travailla  beaucoup. 
Il  fit  de  nombreux  portraits  ; on  lui  doit  aussi  des 
tableaux  historiques  et  mythologiques. 

VEITH  (Johann-Philipp),  peintre,  dessinateur  et  gra- 
veur à l'eau-forte,  né  à Dresde  en  1769.  mort  en  1835 
(Ec.  Hol.). 

Il  fut  élève  de  l’académie  de  sa  ville  natale  et  s’adonna 
d’abord  à la  peinture  de  paysage.  Désireux  de  faire  de 
la  gravure  il  devint  l’élève  de  Zingg.  Vers  1799  il  partit 
pour  l’Italie  et  y compléta  ses  études  d’après  nature. 
De  retour  en  Allemagne  il  produisit  avec  succès  des 
estampes  de  paysage.  Nommé  membre  de  l’Académie 
de  Dresde,  il  y fut  bientôt  professeur.  On  cite,  notam- 
ment, en  1822,  sa  publication  : Vues  des  environs  de 
Dresde  et  de  Rome.  On  catalogue  206  planches  de  lui. 
VEKEN  (Johannes  Baptiste  van  der),  peintre  verrier, 
mort  avant  1628  (Ec.  Flam.). 

Il  était  en  1596  dans  la  gilde  d’Anvers.  U fit  en  1616 
un  vitrail  pour  la  cathédrale  et  eut  pour  élève  J. 
Broxk'iorst. 

VEKEN  (Pierre  van  der),  sculpteur  de  Matines , xvie 
siècle  ( Ec.  Flam.). 

Il  revint  à Malines  en  1585.  Un  peintre  verrier  du 
même  nom,  fit  un  vitrail  pour  l’église  St  Jacques  à 
Anvers  en  1622. 

VEKEN  ( Ronbout  van  der).  peintre  verrier,  mort  le 
29  avril  1629  à Anvers  ( Ec.  Flam.). 

VEKENE  (Jean  van  der),  peintre  et  sculpteur  à Malines, 
xvie  siècle.  (Ec.  Flam). 

Il  était  en  1574  à Anvers  et  en  1581  à Malines  ; 
il  quitta  la  ville  au  moment  des  troubles  et  y revint 
en  1585.  Son  fils  Laurent  fut  peintre  à Anvers  en  1604, 
malgré  la  différence  d’orthographe.  Ces  artistes  nous 
paraissent  parents  des  Veken,  peintres,  sculpteurs  et 
verriers. 

VEKENE  (Nicolas  van  der),  sculpteur  sur  bois,  né  à 
Malines  le  20  octobre  1637,  mort  en  1704.  ( Ec.  Flam.). 
Elève  de  M.  Labbé  en  1617  et  de  Faidherbe,  doyen 
de  la  gilde  de  Malines  en  1680.  Il  eut  pour  élèves  Cor- 
nelis  van  der  Veken  en  1671  et  Egidius  van  der  Vekene 
en  1680. 

VELA  (Antonio),  dit  el  Licenciado,  prêtre  et  peintre 
d’histoire,  né  à Cordaue  en  1634,  mort  dans  la  même 
ville  en  1676  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  Cristobal  Vêla.  Il  exécuta  deux  peintures  sur 
la  vie  de  St  Augustin,  pour  le  couvent  de  ce  nom  à 
Cordoue  ; il  pe;gnit  et  dora  des  retables  pour  d’autres 
co 'vents.  C ■ fut  un  artiste  de  grand  mérite. 

VELA  (Cristobal),  peintre  d'histoire,  né  à Jaen  en  1598 
mort  à Cor>o"a  en  1658  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Pablo  de  Cespéde,  puis  de 
Vincenzio  Carducho.  Il  s’établit  il  Cordova.  On  voit  de 
lui  au  couventdeSnint  Augustin, de  cette  ville,  une  série 
de  Prophètes  dénotant  un  réel  talent. 

VELA  (Spartaco),  pagsagiste  et  peintre  de  genre,  né  en 
1853  (Ec.  It.). 

Fils  du  sculpteur  Vincenzo  Vêla.  Il  a surtout  exposé 
à Milan. 

VELA  (Vincenzo),  sculpteur,  né  en  1822.  mort  à Ligor- 
netto  en  1891  (Ec.  It.). 

Elève  h Milan  de  Cacciatari.  Ce  fut  un  des  plus  grands 
sculpteurs  italiens  du  xixe  siècle.  Il  est  surtout  connu 
par  la  statue  de  Spartacus  et  son  Napoléon  mourant. 
II  a participé  à tous  les  grands  salons  italiens.  Il  expose 
plusieurs  fois  en  France,  notamment  en  1863  son  groupe 
de  L’Italie  reconnaissante  à la  France.  Le  musée 
Simu  ô Bucarest,  conserve  de  lui  : Napoléon. 
VELASCO.  peintre  du  xix°  siècle  (Ec.  Mex.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.). 

VELASCO  (Diego),  sculpteurà  Sévilleen  1532(  Ec.  Esp.). 


Il  fit  des  statues  pour  l’orhement  du  Catafalque 
élevé  à l’occasion  des  funérailles  de  la  reine  Anne 
d’Autriche. 

VELASCO  (Cristobal  de),  peintre  d'histoire , de  portrait 
el  de  pagsage,  xvie-xvu°  siècles  (Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  de  Luis  de  Velasco.  Il  s’inspira  du  style 
paternel  sans  pouvoir  atteindre  à sa  perfection.  On 
cite  de  lui  un  portrait  de  l’archiduc  Albert,  qu’il  exé- 
cuta en  1598.  On  mentionne  aussi,  parmi  ses  ouvrages, 
sept  vues  de  cités  flamandes  destinées  au  rendez-vous  de 
chasse  du  roi  Philippe  III  dans  les  bois  de  Valsain. 
VELASCO  (Mafias  de),  peintre  d'histoire  en  Espagne 
au  xvue  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  de  Cristobal  de  Valesco.  Il  accompagna 
la  cour  de  Philippe  III  à Valladolid  et  peignit  des 
Scènes  de  la  vie  de  la  Vierge,  pour  le  couvent  des 
Carmélites  de  cette  ville. 
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VELASCO  (Luis  de),  peintre  d’his- 
toire, mort  à Tolède  en  1606  (Ec 
Esp.). 

Cet  éminent  artiste  est  signal 
dès  1564  exécutant  plusieurs  pein- 
1 lires  pour  le  cloilre  de  la  cathédrale  de  Tolède. 
En  1581  Luis  Velasco  fut  nommé  peintre  du  cha- 
piLre  et  commençait  la  même  année  l’ Incarnation  du 
Christ,  que  l’on  voit  au-dessus  de  la  porte  du  cloître. 
Cette  peinture  ci  trois  tableaux  d’autel  furent  terminés 
en  1584- 1 585.  On  connaît  peu  d’autres  œuvres  de  noire 
artiste.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Luis  de  Velasco  eut 
comme  concurrent  Domcnico  Theocopuli  arrivé  a 
Tolède  avant  1577  et  la  renommée  dont  il  jouissait  à 
côté  d’un  pareil  maitre  est  le  plus  bel  éloge  qu’on  puisse 
faire  de  son  talent. 

VELASCO  de  COIMBRA,  peintre  d'histoire,  première 
partie  du  xvie  siècle  ( Ec.  Port.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  une  Nativité. 
Peut-être  le  même  artiste  que  Velasco,  cité  par  le 
Bryan’s  Dictionnary,  comme  ayant  travaillé  à Vizen  de 
1530  à 1540.  On  doit  ù ce  peintre  une  Descente  du 
Saint-Esprit,  dans  l’église  de  la  Sainte-Croix  à Coimbre 
et  on  lui  attribue  plusieurs  peintures  dans  la  cathédrale 
de  Viz  n. 

VELASQUEZ  (Anton),  peintre  à Séville  au  xvi°  siècle 

( Ec.  Esp.). 

C/U  artiste  peignit  un  plafond  pour  la  salle  haute  du 
chapitre  et  divers  accessoires,  qui  donnèrent  lieu  à une 
testation  sur  ce  qui  lui  était  dû,  et  ne  lui  fut  entiè- 
rement payé  qu’en  1572. 

VELAQSUÈZ  (Cristobal),  sculpteur  en  Castille  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

VELASQUEZ  (Diego  Rodriguez  -n  D / 

da  Silva  y),  peintre  d’histoire,  acLa/^]  u<y 

de  portrait,  de  genre,  et  de  pag-  J 

sage,  né  à Séville  le  6 juin 

1599,  mort  à Madrid  le  6 ou  7 août  1660  ( Ec.  Esp.). 
Il  n’est  pas  d’existence  d’artiste  plus  belle  que  celle 
de  Velasquez  ; la  noblesse  de  son  caractère,  la  bonté 
de  son  coeur  sont  adéquate  à son  merveilleux  talent 
Fils  de  Juan  Rodriguez  da  Silva,  d’une  bonne  famille 
portugaise  établie  en  Andalousie  depuis  le  début  du 
xvie  siècle,  et  de  Geronima  Velasquez,  on  ne  nous  dit 
pas  pourquoi  l’illustre  peintre  parait  avoir  préféré  le 
nom  maternel  pour  le  parer  d’une  gloire  immortelle  ? 
Velasquez  destiné  d’abord  à une  profession  libérale 
commença  une  éducation  classique.  Il  fit  du  latin 
étudia  les  belles  lettres  et  la  philosophie.  Cependant 
son  goût  pour  la  peinture  se  manifestant,  il  devint 
l’élève  d’Herrera  le  vieux.  Le  terrible  caractère  du 
maître  ne  permit  pas  au  disciple  de  demeurer  longtemps 
sous  sa  direction.  Notre  peintre  passa  dans  l’atelier  de 
Pacheco.  On  lui  cite  un  troisième  maître  un  élève  de 
Domenico  Theocopuli.  Luis  Tristan  da  Toledo.  Cepen- 
dant il  parait  probable  par  le  nombre  et  le  sérieux  de  ses 
études  que  l’illustre  artiste  trouva  son  expression  par 
son  observation  personnelle  des  choses.  On  a de  lui  des 
natures  mortes,  des  figures  d’expression  datant  de  sa 
jeunesse  et  qui  son!  de  précieux  témoignages  de  sa 
conception  du  travail.  A dix— neuf  ans  son  éducation 
artistique  est  assez  complète  pour  qu’il  songe  à se 
marier.  Il  épouse  Juana  Pacheco,  la  fille  de  son  ancien 
m-  ître,  union  modèle  qui  après  plus  de  quarante  ans 
de  durée  laissera  les  deux  époux  aussi  unis  qu’aux  pre- 
miers jours.  Deux  filles  naquirent  de  ce  mariage, 
Francisca,  en  1620  et  deux  ans  plus  tard,  Ignacia,  qui 
mourut  tout  enfant.  Jusqu’en  1622  Vélasquez  exerça 
sa  profession  à Sév  ille.  Au  mois  d’avril  de  cette  année- 
!ô  il  vint  ï)  Madrid,  probablement  recommandé  à 
l’aumônier  du  roi  Philippe  IV,  don  Juan  Fonseca.cha- 
moine  de  Séville.  Velasquez  fut  présenté  au  comte 
d’Olivares.  premier  ministre,  mais  la  démarche  n’eut 
de  résultat  que  l’année  suivante.  Noire  artiste  était 
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revenu  à Séville  quand  au  début  de  1623  il  reçut  avec 
cinquante  ducats  pour  ses  frais  de  voyage,  une  lettre 
du  ministre  l’appelant  à Madrid.  Velasquez  avait  sans 
doute  pleine  confiance  dans  sa  réussite  car  il  emmena  sa 
femme  avec  lui.  Pacheco  l’accompagna  également. 
Le  portrait  de  Fonseca  fut  exécuté  dès  l’arrivée  à 
Madrid  et  présenté  au  roi.  Philippe  IV  en  fut  enchanté 
et  nomma  notre  artiste  peintre  de  sa  cour,  avec  un 
salaire  annuel  de  deux  cent  quarante  ducats.  Velasquez 
commença  un  portrait  du  roi,  mais  par  suite  de  divers 
incidents  et  particulièrement  la  visite  du  prince  royal 
d’Angleterre,  depuis  Charles  1er,  l’effigie  royale  ne  fut 
terminée  qu’à  l’automne  de  cette  année  1623.  Ce  fut 
la  confirmation  de  la  faveur  de  notre  peintre.  Philippe 
IV  déclara  que  seul  désormais  Velasquez  le  peindrait. 
Il  fit  même  enlever  de  son  palais  les  portraits  de  lui 
exécutés  précédemment  par  d’autres  peintres.  Pacheco 
bien  placé  pour  le  savoir  prétend  que  son  gendre  avait 
échangé  des  lettres  avec  Piubens  avant  la  visite  que 
celui-ci  fit  à Madrid  en  Août  1628.  Il  est  certain  qu’une 
grande  intimité  s’établit  entre  les  deux  artistes.  Le 
beau  père  de  Velasquez  prétend  que  de  la  part  de  son 
gendre  elle  fut  motivée  en  partie  par  l’ordre  du  duc 
d’Olivarès.  Cette  affirmation  peut  être  fondée,  mais 
il  est  aussi  permis  de  croire  que  pour  deux  hommes 
de  la  valeur  et  du  caractère  de  Rubens  et  de  Velasquez 
un  ordre  ministériel  n’était  pas  indispensable  pour 
qu’ils  prissent  plaisir  à se  fréquenter.  Bien  que  l’in- 
fluence de  Rubens  ne  paraisse  pas  dans  les  œuvres  de 
notre  artiste  qui  suivirent  ce  contact  quotidien  de  plus 
de  neuf  mois,  il  est  indubitable  que  Velasquez  dut  en 
profiter.  Il  parait  certain  que  Rubens  contribua  puis- 
samment à décider  le  premier  voyage  de  Velasquez 
en  Italie.  Notre  artiste  quitta  Barcelone  le  29  juin  1629 
sur  le  même  navire  qu’Ambrosio  Spinola  le  vain- 
queur de  Breda.  Sa  fréquentation  durant  le  voyage 
ne  fut  peut-être  pas  étrangère  à la  conception  de  l’ad- 
mirable tableau  : La  journée  des  lances , que  le  maître 
peignit  en  1647.  Velasquez  se  mettait  en  route  accom- 
pagné de  son  fidèle  esclave  Pareja,  bien  muni  d’argent, 
le  duc  d’Olivares  lui  avait  donné  deux  cents  ducats 
pour  ses  frais  de  route,  et  porteur  de  nombreuses  lettres 
de  recommandation.  11  aborda  d’abord  à Venise  où 
sa  visite  avait  été  annoncée  ; il  y copia  deux  œuvres  de 
Tintoretto  : Une  crucifixion  et  La  cène.  Il  se  rendit 
ensuite  à Rome,  passant  par  Ferrare,  Bologne  et 
Lorette.  Un  logement  lui  fut  donné  à la  villa  Médicis. 
Une  grosse  fièvre  qu’il  eut  peu  après  son  arrivée  à 
Rome,  contraria  un  peu  ses  travaux.  Il  fit  cependant 
plusieurs  études  d’après  les  maîtres  anciens.  A la  fin 
de  1630  Velasquez  arriva  à Naples.  Il  y fut  fort  bien 
accueilli  par  le  vice-Roi,  le  duc  d’Alcala  et  devint 
l’ami  de  Ribera.  Cete  amitié  eut  plus  tard  pour  consé- 
quence l’acquisition  de  plusieurs  tableaux  de  Spagno- 
letto  par  Philippe  IV.  Velasquez  était  de  retour  à 
Madrid  au  début  de  1631.  Son  absence  loin  de  nuire  à 
i son  crédit  près  du  roi,  semble  l’avoir  accru.  Un  atelier 
communiquant  avec  les  appartements  royaux,  lui  fut 
donné  à I’Alcazar  et  le  souverain  lui  faisait  chaque  jour 
une  visite.  Notre  artiste  y composa  notamment  le 
projet  de  la  statue  équestre  de  Philippe,  que  Pietro 
Tacca  modela  à Florence  et  qui  aujourd’hui  est  érigée 
devant  le  palais  royal  de  Madrid.  En  1634  l’élève  de 
Velasquez  Juan  Bantista  del  Mazo-Martinez  épousait 
Francisca  la  fille  ainée  du  maître,  à peine  âgée  de  qua- 
torze ans.  Ce  mariage  approuvé  par  Philippe  IV, 
valut  à del  Mazo  la  charge  de  peintre  du  roi  de  son 
beau  père  et  les  avantages  y afférents.  Velasquez  fut 
nommé  Ayuda  da  quarda  ropa.  Notre  peintre  continua 
à produire  ses  chefs  d’œuvres.  Il  prouva  sa  fidélité  à 
l’amitié  en  continuant  à voir,  comme  par  le  passé,  le 
duc  d’Olivares  après  la  disgrâce  de  ce  ministre,  survenue 
en  1643.  En  1644,  notre  artiste  exécuta  le  grand  por- 
trait équestre  du  roi.  De  cette  même  époque  datent  ses 
curieux  tableaux  de  nains,  de  fous  qui  faisaient  partie 
de  la  maison  royale.  Au  mois  de  janvier  1649,  Velas- 
quez partait  pour  un  second  voyage  en  Italie,  accom- 
pagné de  son  esclave  Pareja,  et  dans  la  suite  du  Duc 
de  Majera.  Il  devait  faire  des  acquisitions  d’œuvres 
d’art  et  des  moulages  de  statues  antiques,  pour  la 
décoration  du  Palais  et  d’Aliosar  et  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  dont  la  création  était  projetée.  Velasquez 
débarqua  à Gênes  et,  après  en  avoir  admiré  les  chefs- 
d’œuvre,  il  partait  pour  Milan,  Padoue  et  Venise. 
Dans  cette  ville  il  put  acheter  un  Paolo  Caliari  et  trois 
Tinterrotto.  Il  alla  ensuite  à Bologne  et  y engagea 
pour  l’Espagne,  Mitelle  et  Colonna,  deux  habiles 
décorateurs.  On  signale  ensuite  sa  présence  à Mo- 
dène,  à Parme,  à Florence,  à Rome  et  à Naples.  Son 
séjour  dans  cette  ville  lui  permit  de  renouveler  con- 
naissance avec  Ribera.  De  Naples  notre  artiste  revint 
à Rome  pour  y demeurer  près  d’une  année.  Il  fut  fort 


bien  accueilli  par  le  pape  Innocent  X,  dont  il  peignit 
le  merveilleux  portrait  conservé  au  Palais  Doria,  à 
Rome.  Il  peignit  aussi  un  certain  nombre  de  personna- 
lités marquantes  de  la  société  romaine,  parmi  lesquelles 
on  cite  Donna  Olympia  Maldachini,  Flanunia  Triunfi, 
Girolamo  Bibaldo.  Notre  artiste  eut  peut-être  prolongé 
son  séjour  en  Italie,  mais  sachant  que  le  roi  marquait 
un  vif  désir  de  son  retour,  il  confia  le  soin  du  transport 
de  ses  collections  au  Condé  d’Oûata,  vice-roi  dê’Naples 
et  s’embarqua  à Gênes.  Il  atteignit  Barcelone  en  juin 
1651.  Philippe  IV,  le  16  février  1652,  lui  donnait  une 
nouvelle  marque  de  sa  faveur  en  le  nommant  Aposen - 
tador  mayor,  c’est-à-dire  grand  maréchal  du  Palais. 
Cette  fonction,  si  honorable  pour  l’artiste,  comportait 
malheureusement  pour  l’art  des  devoirs  absorbant 
une  part  du  temps  de  notre  artiste.  Sa  production  s’en 
ressentit  tout  au  moins  pour  la  quantité.  Il  convient 
de  citer  parmi  les  principales  œuvres  de  cette  dernière 
partie  de  la  vie  du  merveilleux  peintre  Las.  Hilanderas, 
Las  Meninas  ou  les  demoisellesd’honneur  (1656);  Esope 
et  Menippe  et  les  derniers  portraits  de  Philippe  IV  et  de  sa 
famille.  En  1659  Velasquez  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre 
de  Santiago.  Les  fêtes  à i’occasion  du  mariage  de  Louis 
XIV  de  France  avec  l’Infante  Marie-Thérèse,  fille  de 
Philippe  IV,  paraissent  avoir  eu  l’influence  la  plus 
fâcheuse  sur  la  santé  de  notre  peintre.  Il  dut,  en  com- 
pagnie de  son  gendre  del  Mazo  et  d’un  nommé  José 
Villaréal,  assurer  les  logements  de  la  cour  de  Madrid 
à la  frontière,  et  présider  à la  décoration  qui  fut  faite 
à l’île  des  Faisans,  sur  la  Bidassoa,  où  eut  lieu  le  mariage 
par  procuration.  Velasquez  s’acquitta  à merveille  de 
ses  devoirs,  mais  il  dépassa  ses  forces  et  revint  à Madrid 
malade.  Il  languit  quelque  temps  et  s’éteignit.  Par 
son  testament  Velasquez  laissait  toute  sa  fortune  à 
Juana  Pacheco,  son  épouse  ; elle  n’en  jouit  guère  et 
mourut  exactement  huit  jours  après  l’illustre  maître. 
Les  affaires  de  Velasquez  étaient  paraît -ilfort  dérangées. 
Le  trésor  espagnol  réclama  à ses  héritiers  1.250.000 
maravedis.  Il  fallut  six  années  à del  lyiazo  pour  arriver 
à un  arrangement  et  encore  dut-il  payer  la  moitié  de 
la  somme.  On  cite  parmi  les  principaux  élèves  du 
maître  ; Juan  Bantiste  del  Mazo-Martinez,  son  gendre  ; 
Murillo  Carrêno  de  Mirauda  ; Juan  de  Pareja  ; Juan 
de  Alfar  y Gômez  ; Juan  de  la  Corte  ; Francisco 
Palacios  ; Nicolas  de  Villacis  ; Francisco  de  Burgos; 
Tomas  de  Aguiar,  Antonio  Puga. 

Peintures.  — Musées  de  (Angers)  : Fruits.  — 
(Berlin)  : Marie-Anne,  sœur  de  Philippe  IV  ; — Por- 
trait de  dame  ; — Les  trois  musiciens  ; — Le  général 
italien  Alessandro  del  Bono  (incertain).  — (Budapest)  : 
Le  repas  des  paysans.  — (Dresde)  : Portrait  présumé 
de  Juan  Mateos,  chef  des  chasseurs  du  roi  ; — Vieillard 
en  noir  ; — • Le  comte  d’Olivarès.  — (Epinal)  : Portrait 
d’enfant.  — (Florence),  gal.  royale  : Philippe  IV 
à cheval  ; — Deux  portraits  de  l’artiste.  — (Florence) 
Pitti)  : Trois  portraits  d’hommes  ; — Philippe  IV 
d’Espagne.  — (Francfort)  : Le  cardinal  Gaspard 
Borgia  ; — - L’infante  Marie-Thérèse.  - — (Genève 
Ariana)  : L’archiduchesse  Anne  Marie  d’Autriche, 
enfant.  — (Genève  Rath)  : Philippe  IV  ; — La  reine 
Marie- Anne  d’Autriche.  — (Glasgow)  : Philippe  IV.  — 
(La  Haye)  : L’Infant  Charles Balthazar.  - — (Londres 
National  Gallery)  : Philippe  IV  chassant  le  sanglier 
sauvage  ; — Deux  portraits  de  Philippe  IV  ; - — Christ 
à la  colonne  ; — L’amiral  espagnol  Pulido  Parejo  ; — 
La  maison  de  Marthe  ; — Esquisse  d’un  duel  sur  le 
Prado  ; — Fiançailles  ; — Vénus  et  Cupidon.  — 
(Londres,  Wallace)  : Don  Baltasar  au  manège  ; — 
Don  Baltasar  Carlos  enfant  ; — La  femme  à l’éventail. 

— (Louvre)  ; L’infante  Marie-Marguerite,  fille  de 
Philippe  IV  ; — Deux  portraits  de  Philippe  IV  ; — 
Réunion  de  13  personnages  parmi  lesquels  on  reconnaît 
Velasquez  et  Murillo;  — ■ L’infante  Marie-Thérèse  ; - — 
Portrait  de  jeune  femme  ; — Don  Pedro  Moscoso  de 
Altamira,  doyen  de  la  chapelle  royale  de  Tolède,  et 
plus  tard  cardinal.  — (Madrid  Prado)  : Adoration  des 
mages  ; — Le  crucifié  ; — Couronnement  de  la  Vierge  ; 

— St  Antoine  abbé  visitant  St  Paul  ermit  e ; — Groupe 
de  buveurs  dit  Los  bebedores  ; — La  forge  de  Vul- 
cain;  — Reddition  de  Breda.  tableau  dit  Las  Ian- 
zas  : — Fabrique  de  tapisseries  de  Ste  Isabelle  de 
Madrid  (Las  hilanderas)  ; — Tableau  appelé  autrefois 
La  famille  ; — Mercure  et  Argus  ; — Portrait  équestre 
de  Philippe  III  ; — Portraits  équestres  de  Marguerite 
d’Autriche,  femme  de  Philippe  III,  de  Philippe  IV, 
d’Isabelle  de  Bourbon,  première  femme  de  Philippe  IV, 
du  prince  Baltasar  Charles,  et  du  comte  duc  d’Olivares. 

— Philippe  IV  jeune  (2  fois)  ; — Portrait  présumé 
de  l’infante  Marie,  reine  de  Hongrie,  sœur  de  Philippe 
IV  ; — L’infant  Charles,  second  fils  de  Philippe  III  ; — 
Philippe  IV  en  costume  de  chasse  ; — L’infant  Fernand 
d’Autriche,  frère  de  Philippe  IV  ; — Le  prince,  Baltasar 
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Charles  à l’âge  de  6 ans  ; — Marianne  d'Autriche, 
seconde  femme  de  Philippe  IV  ; — La  même  ; — Phi- 
lippe IV,  âgé  ; — Sa  fille,  l’infante  Marie-Thérèse  ; — 
Dona  Juana  Pacheco,  femme  de  Velasquez  ; - — - D. 
Antonio  Alonso  Pimentel,  comte  de  Benevent  ; — Le 
sculpteur  Martinez  Montânés  ; — orlrait  d’un 

bouffon  de  Philippe  IV,  appelé  Pablillos  de  Valladolid  ; 

— Pernia  , autre  bouffon,  dit  Barbaroja  ; - — Bouffon 
de  Philippe  IV,  appelé  don  Juan  d’Autriche  ; — Por- 
trait d’un  nain  appelé  el  Primo  ; — Nain  anglais  ; — 
L’enfant  de  Vallecas  ; — Le  bouffon  de  Coria  (Bobo)  , 

— Esope  ; — Menipe  ; — Mars  ; — Portrait  d’homme  ; 

— Deux  vues  de  la  villa  Médicis  à Rome  ; — L’arc  de 
Titus  à Rome  ; — Rue  de  la  Reine  â Aranjuez  ; - — Vue 
du  Buen  Retiro  ; — Vue  d’une  possession  royale  ; — 
Etudes.  — (Mayence)  : Portrait  d’un  cardinal.  — 
(Montauban)  : Portrait  de  jeune  femme.  — (Mu- 
nich) : L’artiste  ; — Jeune  Espagnol  ; — L’infante 
Marguerite.  — (Nancy)  : Philippe  IV.  — (Nice)  : 
Portrait  de  Pareja.  — (Rome,  Doria  Pamphily)  : 
Le  pape  Innocent  X.  — (Rouen)  : Pablillos  de  Valla- 
dolid. bouffon  de  Philippe  IV,  dissertant  sur  le  mappe- 
monde. — (St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Innocent  X ; 

— Philippe  IV  (2  fois)  ; — Le  comte  d’Olivarès,  duc  de 
San  Lucar  (2  fois)  ; — • Le  déjeuner  ; — Jeune  garçon 
riant  ; — Vieillard  lisant  ; - — Paysages  (douteux).  — 
(Vienne)  : La  reine  Marie- Anne  ; — Philippe  IV 
(2  fois)  ; — - L’infant  Philippe-Prosper  ; - — L’étudiant 
rieur  ; — L’infante  Marguerite  Marie  (4  fois)  ; - — 
L’infant  Baltasar  Charles  ; — L’infante  Marie-Thérèse 
(2  fois)  ; — La  reine  Isabelle  d’Espagne.  — - (Vienne 
Czernin)  : Tête  de  garçon.  — (Vienne  Harracii)  : 
Un  prince  espagnol. 

Prix.  - — Peintures.  Londres.  Vente  décembre  1908, 
Vue  dans  le  parc  du  Prado  : £52  10  s.  — - Vente  7 mai 
1909  : Portrait  de  la  reine  Catherine  infante  de  Portugal 
el  consorl  du  roi  Charles  II  : £130  10  s.  ■ — Vente  9 
juillet  1909  : Portrait  de  la  reine  Mariana,  seconde 
femme  de  Philippe  I V (collection  du  Vicomte  Clifden) 
£2.415.  — Vente  26  février  1910  : Portrait  du  Duc 
d’Olivarès  : £42.  — Vente  6 mai  1910  : Paysage  avec 
muletiers  : £44  2 s ; Portrait  de  la  reine  Mariana  d’ Au- 
triche : £388  10  s.  Paris.  Vente  H.  Rouart  9 au  11 
décembre  1912  : Portrait  d’homme  : 5.300  fr.  - — Vente 
19  et  20  octobre  1909  : Le  Martyre  de  saint  Quiriace  : 
40.000  fr. 

VELASQUEZ  MINAYA  (Francisco),  chevalier  de  l’ordre 
de  Santiago,  peintre  amateur  travaillant  à Madrid 
vers  1630  (Ec.  Esp.). 

VELAULE,  peintre  de  batailles  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Fére  conserve  de  lui  : Combat  d'infan- 
terie et  grenadiers  de  la  garde  repoussant  une  charge  de 
cavalerie. 

VELAY  (Amédée,  Joseph),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Laval  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lalanne  et  Vasselot.  Il  débuta  au  salon  de 
1877.  Le  musée  de  Caen  conserve  de  lui  : Emile  Augier, 
médaillon  bronze. 

VELAZEO  (Francisco  de),  sculpteur  en  Castille  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Témoin  dans  le  grand  procès  que  se  produisit  entre 
Berruguette  et  Gonzalez.  Travaille  avec  Giralte  en 
1546.  Témoin  dans  le  procès  entre  Giralte  et  Juan  de 
Juni.  Artiste  d’un  mérite  véritable. 


VELAZQUEZ  (Crisfobal),  sculpteur  au  xvie  el  au  xvne 
siècles  ( Ec.  Esp.). 

Artiste  de  médiocre  renom,  dont  on  ignore  les 
œuvres, collaborateur  assidu  de  Valentin  Dicez  dans  la 
plupart  de  ses  grandes  œuvres. 

VELAZQUEZ  (Diego),  sculpteur  à Valladolid  au  xvne 
siècles.  ( Ec.  Esp.). 

Artiste  moyen  auquel  on  attribue  diverses  œuvres, 
sans  pouvoir  affirmer  qu’elles  sont  siennes. 
VELAZQUEZ  (Francisco),  sculpteur  à Valladolid  au 
xvie  el  xvne  siècles  ( Ec.  Esp.). 

Artiste  qui  eut  une  certaine  célébrité,  mais  dont  les 
œuvres  sont  aujourd’hui  très  mal  connues. 
VELAZQUEZ  (Diego  de  Silva),  peintre  à Vcdladolid 
au  xvie  et  au  xvne  siècles.  ( Ec.  Esp.). 

Peintre  sans  grande  notoriété  donton  ne  cite  aucune 
oeuvre  particulière  et  qui  travailla  constamment  à 
l’exécution  des  œuvres  des  grands  maîtres. 

VELDE  (Adriaen  van 


der),  peintre  el  aqua- 
fortiste. né  ù Ams- 
terdam le  30  novem- 
bre 1636,  mort  dans 
la  même  ville  le  21 
janvier  1672  (Ec. 
Mol.}. 

Fils  et  élève  de 
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Willem  van  der  Velde  I,  plus  tard  élève  de  Jan 
Wynants  et  Ph.  Wouwerman  à Harlem.  Il  pei- 
gnit des  scènes  de  genre  et  des  batailles  mais 
s’affirma  surtout  remarquable  paysagiste.  Il  peignit 
des  figures  dans  les  tableaux  de  plusieurs  peintres 
contemporains,  notamment  pour  Hobbema,  Van  der 
Heyden,  Hakkert.  Wynants,  Verboom.  Moucheron, 
etc.  Il  épousa  en  1657  Maria  Oudekerk.  Peut-être  alla- 
t-il  en  Italie.  Il  vécut  la  plupart  du  temps  â Amsterdam 
où  sa  femme  tenait  une  blanchisserie.  Il  eut  pour 
élèves  Dirk  van  Bergen,  Johannes  Inneveld.  Jacob, 
Koninck,  Johannes  van  der  Beut,  Simon  van  der  Does 
On  peut  reprocher,  peut-être  à noire  artiste  une  trop 
grande  facilité  de  travail  et  une  certaine  banalité 
d’expression.  Ce  fut  aussi  un  habile  graveur  et  il  fit  de 
la  sculpture. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Amsterdam)  : Site 
accidenté  ; - — Le  passage  du  bac  ; — L’artiste  et  sa 
famille  ; — Partie  de  chasse  ; — La  cabane  ; - — Site 
montagneux  avec  bétail  ; - — Le  repos  ; — Autres 
tableaux  en  collaboration  avec  Hackaert,  van  der 
Heyden,  F. Moucheron  et  Wynants.  — (Anvers)  : Pay- 
sage Les  plaisirs  de  l’hiver  ; — Joueur  de  cornemuse. 
— (Berlin)  : Vaches  dans  la  prairie  ; — Paysage  avec 
fleuve  ; — La  f.  rme.  — (Besançon)  : Taureau  agacé 
par  un  chien.  — (Bruxelles)  : Figures  et  animaux  dans 
plusieurs  tableaux  de  J.  van  Ruysdael,  V.  van  Vries 
Wynants  ; — (Budapest)  : Paysage  avec  troupeau.  — 
(CÀlai^)  : Paysage.  — (Carlsruhf.)  : Trois  tableaux.  — 
(Cassf.l)  : La  plage  de  Scheveningue  ; — Voyageurs 
guidés  par  un  paysan.  — (Dresde)  : Troupeaux  de 
vaches  et  vachère  ; — Femme  buvant  ; — Bêtes  à 
cornes,  moulons  it  l’artiste  dans  le:  ruines:  — Trou- 
peau ; — Divertissement  sur  la  glace  ; — Vaches 
auprès  d’arbres  dénudés.  • — (Edimbourg)  : Troupeau 
et  gardien.  — (La  Fère)  : Animaux  au  repos.  — 
(Florence)  : Paysage  avec  figures  et  animaux  ; — 
Paysage  avec  animaux.  — (Francfort)  : Au  puits  : - — 
Lumière  dans  un  bois  ; — Chasse  au  cerf.  — (Genève 
Ariana)  : Scène  de  chasse  â la  lisière  d’un  bois.  — 
(Glasgow)  : L’heure  de  la  traite  ; — Femme  avec 
bestiaux  ; — Moutons.  — (Hambourg)  : Paysage  avec 
bergers.  - — (La  Haye)  : Bestiaux  ; — Plage  hollan- 
daise, vue  des  dunes.  — (Leipzig)  : Trois  cavaliers 
devant  une  auberge  ; — Pastorale.  — (Lille)  : Scène 
champêtre.  — (Londres,  National  Gallery)  : Le 
gué  ; — Scène  sur  la  glace  ; — Scène  de  forêt  ; — Cheval 
bai  ; — Paysage  avec  bétail  ; — Paysage  avec  chèvre 
et  chevreau.  — (Londres  Wallace)  : Départ  de 
Joseph  pour  l’Egypte  ;■ — Le  repos  de  midi.  — (Louvre) 
Plage  de  Scheveningue  ; — Quatre  paysages  avec 
animaux  ; - — La  famille  du  pâtre  : — Canal  glacé.  — 
(Montpellier)  : Paysage  avec  animaux.  — (Munich)  : 
Berger  et  troupeau  de  vaches  ; — Paysage  italien  ; — 
Idylle,  paysage  avec  mouton  et  vaches  ; — Bergei 
assis  près  d’une  fontaine  Renaissance,  chien  buvant  ; — 
Vaches,  moutons,  chèvres,  poussés  dans  l’eau.  — 
(Naples)  : Vaches  et  une  paysanne  à cheval.  — (Bot 
tf.rdam)  : La  forge  : — Bestiaux  dans  la  prairie. 

(St  Pétersbourg.  Ermitage)  : Troupeau.  — (Sch 
wepin)  : Passeur  romain  ; — St  Jérôme  ; — Troupeau 
près  d’un  ruisseau.  — (Stockholm)  : Berger  endormi 
— (Strasbourg)  : Traversée  d’un  fleuve.  — (Vienne) 
Paysage  avec  animaux  ; — Paysage  avee  troupeau  ; - 
Figures  dans  deux  paysages  de  Fr.  Moucheron.  — 
(Vienne  Czernin)  : Vaches  et  moutons  près  de 
saules.  — (Venise)  : nombreux  paysages.  Sculpturi 
(Paris.  Louvre)  : Vache  au  repos. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  21  février  1910. 
Cavaliers,  chevaux  et  personnages  : £73  10  s.  — - Vent» 
19  juin  1911  : Rivière  glacée  : £73  10  s.  Paris.  Vente  di 
chevalier  Erard  1832  : Paysage  avec  villageoise  allaitan 
son  enfant  au  bord  d’un  ruisseau  : 8.  550  fr.  Vent» 
faite  en  1867  : La  Sieste  40.000  fr.  — Vente  22  décembr» 
1905  : Animaux  au  pâturage  : 3.650  fr.  — Vente  Sede 
meyer  25  au  28  mai  1907  : Troupeau  dans  le  marécage 
3.525  fr.  — Vente  Bikoff  4 au  7 décembre  1907  : Le 
sortie  de  la  bergerie  : 3.700  fr.  — Vente  17  juin  1910 
Animaux  au  pâturage  : 2.500  fr.  — Vente  16  mai  1 Jll 
Charge  de  cavalerie  :3.800  fr. 

VELDE  (Anthony  van  de),  pcin-  fl 

tre.  mort  le  11  iuillel  1672  (Ec.  JJ  , c/4 
Hol.).  !■'  =>7 wvV«C«nt. 

Il  se  remaria  à Amsterdam  en  ‘*7° 

1662.  Un  autre  peintre  du  même 
nom,  né  vers  1557,  se  maria  en 
1590  et  fut  bourgeois  d’Amsterdam  en  1591. 

Œuvre  peint.  — Fruits  et  gibier  ( Scheisheim ). 
VELDE  (Charles  William  Herroith  van  de),  dessinatem 
de  paysages,  né  à Leencoarden  en  décembre  1818 
mort  à Besançon  le  20  mars  1898  (Ec.  Hol.). 
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VELDE  (Claes  ou  Nicolas  van  de),  peintre  d’histoire  à 
Y près,  au  xvn°  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  citait  de  cet  artiste,  avant  la  guerre  de  1914,  une 
Cène,  à l’église  de  Poperinghe.  Descamps  mentionnait 
aussi  un  St  Martin  à l’église  de  ce  Saint,  à Ypres,  mais 
l’œuvre  est  disparue. 

VELDE  (Cornelis  van  de),  dessinateur  et  peintre  à 
Londres  de  1710  à 1729  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Willem  II.  Walpob  mentionne  un  Cornelis 
van  de  Vetde,  frère  de  Willem  I,  qui  travailla  pour  le 
roi  Charles  II  d’Angleterre. 

VELDE  (Esaias  van  de),  pein- 
tre de  batailles  et  aquafortiste, 
né  à Amsterdam  vers  1590, 
mort  à La  Haye  le  18  nov. 

1630  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Willem  I.  Peut-être  éi 
Il  épousa  en  1611  à Harlem  Cateleyne  Maertens,  fut 
membre  de  la  gilde  en  1612,  de  la  chambre  de  rhéto- 
rique de  Wyngaardranken  en  1617,  de  la  gilde  de  La 
Haye  en  1618.  Il  fut  peintre  de  la  cour  des  princes 
Maurice  et  Frédéric  Henri  et  eut  pour  élèves  P.  de 
Neyn  et  Jan  van  Goyen.  Esaias  fut  souvent  employé 
par  des  peintres  de  son  époque  pour  la  peinture  de 
personnages  dans  leurs  tableaux.  On  peut  le  considérer 
comme  un  des  fondateurs  de  l’école  des  peintres  de 
genre  hollandais.  Il  a gravé  quelques  estampes.  Ses 
dessins  sont  d’une  réalisme  fort  intéressant. 

Peintures.  — • Musées  de  (Aix-la-Chapelle)  : 
Combat  de  cavalerie.  — (Amsterdam)  : Partie  de 
campagne  ; — Le  lac  ; — Vue  prise  dans  les  dunes.  — 
(Berlin)  : Le  bastion  près  du  canal.  — (Cassel)  : 
Paysage  d’hiver.  — (Christiana)  : Paysage  avec  cons- 
tructions. — (Copenhague)  : Eté.  — Hiver  ; — 
(Glasgow)  : Escarmouche.  — (Haarlem)  : Les  trois 
arbres  . — (La  Haye)  : Le  dîner.  — (Leipzig)  : Paysage 
d’hiver  avec  patineurs  ; — Paysage  d’hiver.  — (Mu- 
nich) : Divertissement  sur  la  glace.  — (Nuremberg)  : 
Attaque  d’un  convoi.  — (Prague)  : Paysage.  — 
(Rotterdam)  : Combat  nocturne  entre  cavaliers  hol- 
landais et  soldats  espagnols.  — (Vienne)  : Combat 
de  cavalerie,  — (Vienne,  Sctionborn  Buchhein)  : 
Siège  de  Bois-le-Duc. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  28  février  1910  : 
Engagement  de  Cavalerie  : £7  17  s 6 d.  — Vente  16 
avril'  1919  : Sac  d’une  ville  : £42;  — Ville  sur  une 
rivière  glacée  : £52  12  s.  — Vente  28  janvier  1911  : 
Cavaliers  et  soldats  près  d’une  ferme  : £24  3 s.  — Vente 
11  mars  1911  : Rivière  et  chute  d’eau,  signée  et  datée 
de  1625  ; £8  8 s. 
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VELDE  (Esaias  van  de)  le  jeune,  peintre,  né  à Harlem, 
le  5 novembre  1615  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Esaias  I.  Il  se  maria  en  1640  et  en  1671. 
VELDE  (H  van  der).  peintre  pagsagisle,  né  à Snech 
vers  1744  (Ec.  Holl.). 

VELDE  (Jan  van  de  Ier),  dessinateur  et  calligraphe, 
florissail  au  xvie  siècle  (Ec.  Hol.). 

Père  de  Jan  van  de  Velde  II. 

VELDE  (Jan  van  de)  II, 

peintre  et  graveur,  né  à 

Rotterdam  vers  1593,  mort  ‘1/  A 'ly  W J\c2  r 
à Enkhuyzen  après  1641  'N  " ^ . 

( ec.  hoi.).  m V{c  V 

Fils  du  calligraphe  Jan  I,  v t 

élève  de  J.  Matham  en 

1613.  Membre  de  la  gilde  de  Harlem  en  1614.  Il  épousa, 
en  1618,  à Enkhuyzen,  Stvntje  Frederixdr.  Il  était 
commissaire  de  la  gilde  en  1635.  Il  eut  pour  élèves  : 
Cornelis  Goutsbloem  et  Th.  Thsz.  Joneker  en  1635. 
Le  musée  de  Nantes  conserve  un  tableau  : Le  Son 
samaritain,  qui  paraît  devoir  être  donné  à cet  artiste. 
On  le  cite  cependant  plutôt  comme  peintre  de  paysage 
et  d’animaux. 

VELDE  (Jan  Jansz  van  de) 

III,  peintre  de  natures 
mortes,  né  vers  1620,  mort 
à Amsterdam  après  1660 
(Ec.  Hol.) 

Peut-être  fils  de  Jan  II, 
il  se  maria  en  1643.  Ce  fut 
un  artiste  de  talent. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Nature 
morte.  — (Bruxelles)  : Nature  morte.  — (Buda- 
pest) : Nature  morte  ; — Le  verre  de  Venise  et  l’orange 
coupée.  — (Christiana)  : Paysage  hollandais  avec 
bétail  ; - — Paysage.  — (La  Haye)  : Nature  morte.  — 
(Londres)  National  Gallery  : Etude  de  nature  morte. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  11  et  12  mai 
191 1 : Orange,  citron,  assiette  et  verre  : £18  18  s. 

VELDE  (Justus  van  de),  peintre  à Paris,  xvne  siècle 
(Ec.  ?). 

H épousa  en  1687  à Paris  Marie-Anne  Garnier.  Son 
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fils  Jean  Justus  van  de  Velde,  peintre,  baptisé  le 
5 mai  1689,  épousa  en  1716  à Paris  la  fille  du  sculpteur 
P.-Ch.  Daufin  de  Ste-Marie. 

VELDE  (Louis  van  de), peintre, né  à Lille  en  1872(  Ec.  Fr.) 

Elève  de  Bonnat  et  de  Winter  pour  la  figure  et  de 
Guillemet  pour  le  paysage.  Sociétaire  des  artistes  fran- 
çais. Commence  à exposer  au  salon  en  1897.  Ment, 
bon.  1898.  Officier  de  l’Instruction  publique. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avranches)  : Orphe- 
line, souvenir  des  inondations.  — - (Bailleul,  Nord)  : 
Le  Viatique.  — - (Gray)  : Anniversaire  patriotique.  — - 
(Mont  St-Michel)  : Une  rue  au  mont  St— Michel.  — 
(IJoullens)  : Funérailles  à bord  ; — Les  commères. 
VELDE  (Peter  van  de),  peintre  de  ma- 
rines, né  à Anvers  le  27  février  1634, 
mort  après  1687  (Ec.  Flam.).  J*.  P- V- 

Maître  en  1654.  Il  épousa  en  1672,  0 

la  fille  du  sculpteur  Sébastian  de  Neve  VvV 
et  peut-être  alla  en  Angleterre.  Il  fut  le 
maître  de  A.  van  Blommen.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  peintre  avec  Pierre  Kampeneer,  (voir 
ce  nom)  que  l’on  appelle  quelquefois  aussi  Peter  Van 
de  Velde. 

Œuvre  peint  : Marine.  (Lille).  — Mer  agitée. 
(Prague  Nostitz).  ■ — Paysage  boisé  ; — Tempête, 
(Stockholm). 

VELDE(  Willem  van  de  I ou  l’ancien), peintre  de  marines, 
né  à Leyde  en  1610  ou  1611,  mort  à Greewich  ( Londres ) 
Je  13  ou  27  décembre  1693  ( Ec.  Hol.). 

On  le  dit  frère  d’Esaias  van  de  Velde.  Kranum  pré- 
tend qu’il  en  était  le  fils.  La  première  affirmation  nous 
paraît  la  plus  plausible,  Esaias  ayant  épousé  Cathe- 
leyne  Maertens  à Harlem  en  1611.  Il  fut  d’abord  marin, 
mais  il  dut  aussi  travailler  le  dessin  et  la  peinture  fort 
jeune,  car  avant  sa  vingtième  année  sa  réputation 
artistique  était  assez  bien  établie  pour  que  les  Etats  de 
Hollande  missent  à sa  disposition  un  petit  vaisseau 
pour  qu’il  pûl  peindre  d’après  nature  les  batailles 
navales.  En  1631  il  épousa  à Leyde  Judith  Adriende 
van  Leeuven.  En  1653  il  était  sur  la  flotte  de  l’amiral 
Tromp.  En  1556  il  prenait  part  à la  bataille  du  Sund 
contre  la  flotte  suédoise.  Il  était  de  retour  à Amster- 
dam en  1662.  En  1665  il  prenait  part  à la  guerre  contre 
l’Angleterre.  En  1672  il  alla  en  Angleterre,  avec  son 
fils  Willem  le  jeune,  comme  peintre  du  roi  Charles  II, 
titre  qu’il  conserva  sous  le  règne  de  Jacques  II.  Une 
collaboration  intime  existait  entre  le  père  et  le  fils. 
En  1674  le  roi  d’Angleterre  allouait  à Willem  le  jeune 
une  pension  de  : £100  pour  peindre  en  grand  les  sujets 
dessin  s par  Willem  l’ancien.  Willem  l’ancien  fut  en- 
terré avec  honneur  à l’église  St-James,  Piccadilly  et 
une  inscription  marque  la  place  de  sa  tombe. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Combat 
naval  des  4 journées  (11-14  juin  1666)  ; — Nombreux 
dessins  à la  plume  sur  toile.  — (Edimbourg)  : Vaisseau 
de  guerre  hollandais.  — (Genève,  Ariana)  : Marine 
avec  vaisseau  de  guerre.  — - (Rotterdam)  ; Marine 
avec  embarcations.  — (Vienne  Czernin)  : Mer  calme 
et  vaisseaux  de  guerre.  — (Vienne  Harrach)  : Vue 
de  Malte. 

VELDE  (Willem  van  de  II  ou  le  jeune), 

peintre  de  marines,  né  d Amsterdam  de 
18  décembre  1633,  mort  à Greewich  - -, 

(Londres)  le  6 avril  1707  (Ec.  Ang.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Willem  van  de 
Velde  1er.  Il  travailla  aussi  avec  Simon 
de  Vlieger,  en  1652.  La  même  année  il 
épousait  à Amsterdam  Petronella  La  maire,  en  1656 
il  contractait  un  nouveau  mariage  avec  Magdelena 
Walraven.  En  1672  il  accompagna  son  père  en  Angle- 
terre. Deux  ans  plus  tard  le  roi  Charles  II  lui  allouait 
une  pension  de  100  livres  sterling  et,  en  1677,  il  était 
peintre  du  roi.  En  1685,  après  la  mort  de  Charles  II, 
il  revin  t en  Hollande,  mais  ce  fut  pour  un  court  séjour, 
car  il  était  bientôt  rappelé  à la  Cour  de  Jacques  II. 
Il  y demeura  jusqu’à  la  chute  de  ce  prince.  On  a dit 
que  Willem  van  de  Velde  le  jeune  avait  beaucoup  peint 
d’après  les  dessins  de  son  père,  mais  il  fut  lui-même 
un  extraordinaire  dessinateur.  Ses  croquis  sont  admi- 
rables de  vérité  et  de  caractère  et  extrêmement  nom- 
breux. On  affirme  que  de  1778  à 1780  on  n’en  vendit 
pas  moins  de  8.000  aux  enchères  publiques  àLondres. 
Cette  prodigieuse  fécondité  n’altère  en  rien  la  valeur 
artistique  de  ces  productions.  Il  fut  enterré  à l’église 
St-James,  à Londres,  près  de  son  père.  Il  eut  pour  élèves 
ses  fils  Cornelis  et  Willem  III  et  le  peintre  Jersiaes 
Peter  Monamy. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : L’Y  devant 
Amsterdam  (2  fois)  ; — Combat  naval  des  4 journées 
11  à 14  juin  1666  ; — Même  sujet  ; — Calme  (3  fois)  ; 
— Vue  prise  dans  un  port  ; — A la  côte  ; — Temps  de 
bourrasques  ; — Mer  agitée  (2  fois)  ; — Le  coup  de 
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canon  ; — Le  coup  de  vent  ; — Plage  ; — Combat 
naval  prés  de  Solebay,  7 juin  1672.  — - (Anvers)  : 
Marine,  temps  calme.  — - (Besancon)  : Petit  port.  — 
(Bruxelles)  : Vue  du  Zuiderzée.  — (Budapest)  : 
Eau  calme  avec  bâtiments  de  guerre.  — (Cassel)  : Mer 
calme  ; — Scène  sur  le  rivage  ; — Marine  ; — - Scène 
sur  une  plage  ; — Petite  marine  avec  vaisseau  brûlant 
la  nuit.  — - (Chantilly)  : Mer  calme.  — (Cologne)  : 
Tempête.  — (Dresde)  : Bateaux  sur  mer  agitée.  — 
(Dublin)  : Vaisseau  de  guerre  hollandais  sur  mer  ; — 
Vaisseau  de  guerre  anglais  exécutant  un  salut.  — 
(Dunkerque)  : Marine.  — (Edimbourg)  : Bateaux  par 
un  temps  calme.  — (Francfort)  : Mer  agitée  ; — 
Vent  doux.  — (Genève  Ariana)  : Matelot  déchargeant 
des  marchandises.  — (Glasgow)  : Deux  marines  ; — 
Frégate,  le  canon  du  soir.  — ■ (Gratz)  : Mer  tranquille. 
- — - (Grenoble)  : Une  escadre.  — (Hambourg)  : Marine. 

— (Hanovre)  : Bataille  navale  de  Solebay.  — (Le 
Havre)  : Vaisseau  appareillant  ; — Mer  agitée  ; — 
Barque  au  bord  d’une  plage.  — (La  Haye)  : Eau  calme 
avec  bâtiments  de  guerre  ; — Eau  calme  avec  des 
navires  ; — Prise  du  Royal  Prince,  au  cours  de  la 
bataille  navale  des  4 journées  (11-14  juin  1666)  ; — • Mer 
calme,  coucher  de  soleil.  — (Lille)  : Marine.  — 
(Londres,  National  Gallery)  : Mer  calme  (2  fois)  ; 

— Fraîche  brise  ; — Bateaux  sur  mer  calme  ; — Scène 
de  côte,  calme  ; — • Vaisseaux  au  loin  ; — Côte  de  Sche- 
veningue  ; — Brise  légère  ; — Deux  marines  ; — Scène 
de  rivière  ; — Vaisseaux  ; — - Tempête  ; — Salut  de 
vaisseaux  hollandais.  — (Londres,  Wallace)  : 
Combat  naval  ; — Le  coup  de  canon  ; — Scène  au 
bord  de  la  mer,  barques  de  pêche  ; — Navire  dans  le 
calme  ; — . Embarquement  du  prince  d’Orange  ; — 
Coup  de  vent  ; — Scène  au  bord  de  la  mer  et  navire;  — 
Débarquement  de  navires  de  guerre.  — (Louvre)  : 
Marine.  — (Lyon)  : Mer  calme  à marée  basse  ; — Es- 
cadre hollandaise.  — (Montpellier)  : La  petite  flotte 
— - (Montréal  Learmont)  : Bateaux,  côte  hollandaise. 
— - (Munich)  ; Marine,  approche  de  la  tempête  ; — Mer 
calme,  frégate.  — (Nantes)  : Mer  calme.  — (Xottin- 
gham)  : Marine.  — (Nuremberg)  : Marine.  — (Or- 
léans) ; Combat  naval  dans  la  mer  du  Nord.  — 
(Pragues)  : Mer  agitée.  — (Reading)  : Vaisseaux  à 

l’ancre (Rotterdam):  Le  port  de  Texel.  — (Rouen): 

Combat  naval.  — (St  Etienne)  : Marine.  — (St- 
Pétersbourg  : Ermitage)  : Une  rade  ; — Mer  calme. 

— (Stockholm)  : Bâteaux  de  pêche  ; — brise  fraîche  ; 
— - Bateaux  de  pêche  à voiles  : — Bateau  de  pêcheurs 
dans  un  bas  fond.  — - (Strasbourg)  : Marine.  — (Va- 
lenciennes) : Marine.  — ■ (Venise)  : Marine,  barques 
mettant  à la  voile.  — (Weimar)  : Mer  calme  avec  ba- 
teaux ; — Revue  de  flotte  ; — Bâteaux  sur  une  mer 
agitée. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  3 décembre 
1908  : Vaisseaux  par  gros  temps  : £33  t2  s. — - Vente 
27  février  1909  : Marine  (de  la  collection  du  peintre 
.J.  Hopner)  : £13  13  s.  — - Vente  février  1910  : Bataille 
navale  : £33  12  s.  — Vente  9 avril  1910  : Vaisseau  par 
temps  calme  (n.  255  du  catalogue  de  Smith)  : £399-: — 
Vente  24  juin  1910  : Embouchure  d’un  fleuve  : £65  2 s. 

— Vente  10  décembre  1910  : Embarquement  grisaille 
signée  et  datée  de  1665  : £94  10  s.  — Vente  10  décembre 
1910  : Marine  : £50  8 s.  — Paris.  — Vente  Château  de 
la  Muette  1832  : Vue  du  Zuyderzée  : 20.000  fr.  — 
Vue  d'une  rade  en  Hollande  : 5.005  fr.  — Vente  San 
Donato  18  avril  1868  : Marine  temps  clair  : 68.000  fr.  — 
Vente  Manie  de  Tours  26,  27  28  et  29  avril  1904  : 
Les  pêcheurs  : 7.100  fr.  — Vente  Rikoff,  4 au  7 décembre 
1907  : Marine  : 10.400  fr.  — Vente  Henry  Say  30 
novembre  1908  : La  flotte  hollandaise  : 25.500  fr.  — 
Vente  M.  Kami  9 juin  1 91 1 : Bateaux  de  pêche  : 8.000  fr. 
VELDE  (Willem  van  de  III),  peintre  de  marines , né  à 

Amsterdam  le  4 septembre  1667  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Willem  II.  Il  vivait  à Londres  en 
1708. 

VELDEN  ( Adolf  van  den),  paysagiste,  né  d Francfort 

le  24  décembre  1853  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : A V Odcrbruch. 
VELDEN  (Petrus  van  der),  peintre  hollandais,  né  à 

Rotterdam  le  5 mai  1837  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  son  propre  maître  ; travailla  à Moordwyk 
et  à Christchurch.  Ses  œuvres  sont  estimées  et  on 
recherche  ses  aquarelles. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Double- 
blanc.  — (Groningue)  : Le  fumeur.  — (La  Haye 
communal)  : Violoncelliste.  — (Sydney)  : Désillu- 
sionné. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  Vente  3 juin  1910  : 
Le  jeune  Musicien  : £16  16s. 

VELDEN  (Petrus  Carel  van  den),  peintre  dessinateur 

et  lithographe,  né  à Ulrecht,  mort  en  1830  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  Kramm. 


VELDENAER  (Johann  dit  Giovanni  di  Westfalia) 

dessinateur,  graveur  sur  bois,  imprimeur  cl  éditeur, 
florissait  en  Allemagne  et  en  Hollande  de  1447  à 
1483  (Ec  ?). 

Les  renseignements  précis  manquent  sur  ce  primitif. 
Certains  biographes  le  classent  parmi  les  graveurs 
hollandais  ; d’autre  part  le  surnom  de  Giovanni  di 
Westfalia,  que  lui  donnent  certains  écrivains  italiens, 
ferait  plutôt  penser  à une  nationalité  allemande  ? 
Dans  tous  les  cas  il  ne  faut  pas  oublier  qu’au  moyen 
âge  le  Rhin  était  la  principale  voie  commerciale  entre 
les  Pays-Bas  et  la  basse  Allemagne  ; que  marchands 
d’estampes,  libraires,  orfèvres,  graveurs,  fréquentaient 
les  foires  e.t  marchés  des  cités  rhénanes,  de  l'embouchure 
du  fleuve  aux  régions  de  la  haute  Alsace.  Veldemaer 
dut  être  dans  ce  cas  et  le  fait  de  sa  résidence  dans  des 
villes  allemandes  peut  avoir  motivé  le  sobriquet  des 
Italiens.  Les  critiques  ont  discuté  aussi  s’il  était  réel- 
lement l’auteur  des  dessins  et  des  bois  illustrant  les 
ouvrages  publiés  par  lui.  Il  était  à Cologne  en  1473  ; 
à Louvain  l’année  suivante  et  y imprimait  le  Fasci- 
culus  Temporum,  orné  de  gravures  sur  bois  ; et  en  1476, 
Caroli  Viruli  formulae  Salvalionis.  On  le  cite  aussi  à 
Utrecht  en  1480.  Il  publie  vers  celle  date  une  édition 
in-folio  de  Spéculum  Humanac  Salvationis  et  en  fit 
aussi,  à Culembourg  ,en  1483,  urfë  deuxième  édition 
in  4e.  La  même  année,  dans  la  même  ville,  il  publiait 
aussi  : Historia  Sanclae  Crucis. 

VELDHOVEN  (Hendrik  van),  peintre  de  portraits  et 
de  genre,  mort  à Ulrecl\  en  1764  ( Ec.  Hol.). 
VELDHOVEN  (Paulus  va*n),  peintre  de  portraits,  né  à 
Utrecht  en  1735,  mort  dA  s la  même  ville  en  1827  (Ec. 
Hol.). 

Fils  et  probablement  éljve,  de  Hendrick  Veldhovcn. 
VELDWAN  (Wybrand),  miniaturiste  portraitiste,  né 
à Groningen  en  1742,  mort  dans  la  même  ville  en  1800 

(Ec.  Hol.). 

Klève  de  Petrus  Clamper. 

VELECHEFF  ( D.  V.)y  peintre  de  paysage  né  en  1841 
mort  en  1867  (Ec / Rus.). 

La  galerie  TretialjofT,  à Moscou,  conserve  de  cet 
artiste  : Un  coup  de,  vent. 

VELI  (Benedettoi.  peAitre  d'histoire,  né  à Florence  au 
xvue  siècle  ( Ec.  IC.).  i 

Lanzi  cite  de  lui  une  Ascension,  dans  la  cathédrale 
de  Pistoie. 

VELIONS KY  (P.  D.),  peintre  d’histoire,  né  en  1849 
(Ec.  Rus.). 

Sculptures.  — Musées  de  (Moscou  Roumian- 
zeff ) : Gladiateur  : — Baïan.  — (St-Pétersbourg 
Alexandre  III)  : St  Jean-Baptiste  : — Baïan. 
VELLANI  (Francesco),  peintre,  né  à Modène,  vers  1688, 
mort  en  1768  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Stringa  ; ses  œuvres  sont  à Modène  et  dans 
les  environs. 

VELLIZLAUS.  miniaturiste  ou  copiste,  florissait  an 
xinc  siècle  (Ec.  de  Boh.).  j 

On  lui  attribue  l’exécution  de  la  célèbre  Bible  inti- 
tulée : Wellislaw’s  Bilderbibèl,  ornée  de  nombreuses  e! 
riches  miniatures.  Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  Biblio- 
thèque du  prince  Lobkowitz,  à Prague. 

VELLUET  (Alphonse),  peintre  de  portraits,  né  à Niort  I 
an  xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  _ I 

Elève  de  Gérôme.  Figura  au  salon  de  1868  a 1870  ] 
VELPEN  (Radulphe  van),  peintre,  né  avant  1419,  mon 
en  1479  (Ec  Flam.). 

Tl  peignit  en  1442  une  statue  de  la  Vierge  pour  l’églis<  , 
St-Pierre  de  Louvain.  Son  fils  peintre  du  même  non  j 
nnrtit  en  Portugal  en  1487  et  revint  en  1501. 
VELQUEZ  (Lazare),  peintre  de  paysage  à Paris,  xix’ 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Tl  figura  au  salon  de  1843  et  1844.  ' 

VELSEN  (Gauthier  van),  ou  van  Elsen,  peintre  de  Ma-  ! 
Unes,  mort  le  3 septembre  1664  ( Ec.  Flam.). 

Il  travailla  longtemps  à Bruxelles.  Son  fils  Barlhe-  I 
lemy,  né  le  28  septembre  1622  fut  doyen  de  la  gilde  di  J 
Malines  de  1660  à 1676. 

VELSEN  (J.  E.  ou  Jacob  Jansz  ou  Jan  van),  peintres 
de  genre  à Delfl,  XVIIe  siècle  (Ec.  Hol.).  . I 

S’a  it-il  d’un  seul  artiste  ou  de  plusieurs,  le  fait 
•l’est  pas  clairement  établi.  Un  Jacob  Jansz  van  Velsen;  t 
fut  reçu  maître  â Delft  en  1625,  d’autre  part  le  cata- 
logue de  l’Ermitage,  à Pétrograd,  mentionne  un  Jar 
van  Velsen,  reçu  dans  la  gilde  de  Delft  en  1622,  et  auteui 
du  tableau  : Lecture  d'une  lettre.  Le  catalogue  du  muse< 
de  Vienne  cite  un  J.  van  Velsen  comme  auteur  dui  \ 
tableau  : le  Billet  de  logement. 

VELTEN  (Wilhelm),  peintre  de  genre  et  animalier 
né  à Pétrograd  le  23  juin  1846  ( Ec.  Rus.). 

Se  fixa  à Munich.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  d« 
lui  : Transport.  . 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  6 juin  1910  : 
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Soldats  près  d’une  forteresse  : £102  18s.  — Vente  15 
juillet  1910  : Baignant  des  chevaux  : £23  2 s.  — Nf.w- 
York.  — Vente  12  avril  1911  : Marché  aux  chevaux  : 

$170. 

VELTHUYZEN  (B.),  peintre  de  Gouda,  xvne  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Il  épouse  une  nièce  du  peintre  Heymcn  Dullaert. 
VELTMAN  (Hendrick),  peintre  et  dessinateur  à Cleeff 
vers  1647.  (Ec.  Hol.). 

Un  peintre  Jurian  Veltman  était  à La  Haye  en  1694 
et  un  peintre  Willem  Veltman  en  1723.  Le  musée  de 
Nymègue  conserve  d’Hendrik  : Plan  de  Nymègue. 
VELTRONI  (Stefano),  peintre  à Florence,  xvie  siècle 

(Ec.  It.). 

Parent  et  collaborateur  de  Georgio  Vasari,  qu’il 
accompagna  à Naples,  Bologne,  Florence. 

VELTZ  (J.  A.),  paysagiste,  né  en  1866  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
La  nuit  en  Crimée,  et  la  galerie  Tretiakofï  : Environs  de 
Sl-Pétersbourg  au  printemps. 

VELY  (Anatole),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  né  à 
Ronsoy  le  20  février  1838,  mort  à Paris  le  10  ou  17 
janvier  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’académie  de  Valenciennes,  de  Signol  à 
l’école  des  Beaux-Arts.  Il  figura  au  salon  de  1866  à 
1880  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1874,  de 
2e  classe  en  1880.  Le  musée  d’Amiens  conserve  de  lui  : 
La  tentation,  et  la  Carcoran.  Art  gallery,  à Washington  : 
Le  puits  parlant. 

j VELYN  (Philipp),  graveur  et  dessinateur,  né  à Leyde 
le  31  janvier  1786,  mort  à Amsterdam  le  4 mai  1836 

(Ec.  Hol.). 

i Elève  de  Delfos  il  travailla  à Amsterdam  et  à Paris. 
Durant  huit  années,  membre  des  Académies  d’Anvers 
et  d’Amsterdam.  Il  a surtout  gravé  des  batailles  et  des 
portraits. 

VELZEN  (Johannes  Petrus  van),  peintre  paysagiste, 
né  à Harlem  le  10  octobre  1816,  mort  à Bruxelles  le 
| 22  avril  1853  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  N.  J.  Rovsenboon. 

VEN  (F.  van  der),  peintre  (Ec.  Hol.). 

On  n’a  aucun  renseignement  sur  cet  artiste  dont  le 
musée  communal  de  La  Haye  conserve  une  peinture  : 
Représentation  historique  de  la  baleine  échouée  sur  la 
plage  de  Scheveningen,  et  de  l’arrivée  duPrince  Maurice. 
VEN  (Gérard  van  der),  paysagiste,  né  à Rotterdam  le 

10  juin  1818,  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Willem  Hendrix  Schmidt  ; il  travailla  à 
Anvers. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  30  avril  1919  : 
Vue  d’une  ville  hollandaise  : £1.  1 s. 

VEN  (Jean  Antoine  van  der),  sculpteur,  né  à Bois-le- 
Duc  en  1800,  mort  en  1866  (Ec.  Hol.). 

11  étudia  à Bruxelles  avec  Godesharle,  puis  alla 
travailler  à Rome.  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui 
le  buste  du  peintre  Guillaume- Jacques  Herreyns. 
VENANT  ou  van  Nant  (François  ou  Vernando),  peintre, 

né  à Middelburg  en  1592,  mort  en  1631  (Ec.  Hol.). 
Il  étudia  avec  Peter  Isaacsz  et  Kaler  van  Mander  I. 
En  1625,  il  se  maria  à Anvers,  on  dit  qu’il  fit  aussi  un 
voyage  en  Italie,  mais  le  fait  paraît  douteux  à certains 
biographes. 

VENANZI  (Giovanni  Battista),  peintre,  né  à Pesaro, 
vers  1628  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Guido  Reni,  de  Simone  Cantarinni.etpeut- 
être  aussi  de  Gennari.  On  cite  de  lui  : Descente  du 
Saint-Esprit  (église  SS.  Gernasio  Protasio),  à Bologne 
et  deux  phases  de  la  vie  de  St  Antoine  (église  du  même 
nom,  à Pesaro).  Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou, 
conserve  un  tableau  : Deux  figures  près  d’une  habitation 
modeste,  qui  nous  parait  devoir  être  donné  à notre 
artiste. 

VENDRAMINI  (Giovanni),  graveur  au  pointillé,  né 
à Roneode  près  de  Bassano  en  1769,  mort  à Londres  le 
8 février  1839  (Ec.  It.). 

Il  commença  ses  études  en  Italie  et,  dès  l’âge  de  dix- 
neuf  ans,  vint  à Londres,  où  il  se  perfectionna  sous  la 
direction  de  Bartolozzi.  C’était  un  habile  dessinateur 
et  un  excellent  graveur.  La  part  qu’il  prit  dans  la 
célèbre  collection  des  Cris  de  Londres,  d’après  Whea- 
Üey  où  l’on  cite  notamment  de  lui  : Old  chairs  to  mendl 
Fresh  gathered  peas  ! Scarlet  Slrawberries  ! Hot  Spiced 
Ginger  bread  I prouve  en  quelle  estime  le  tenait  le  pu- 
blic anglais.  En  1802  il  épousa  une  anglaise.  En  1805 
il  partit  pour  la  Russie  et  y obtint  un  tel  succès  que 
lorsqu’il  voulut  revenir  en  Angleterre  son  passeport 
lui  fut  refusé.  Un  accident  à un  important  camée 
représentant  Alexandre  et  Olympie,  qui  lui  avait  été 
confié  pour  le  graver  par  l’empereur  décida  notre  ar- 
tiste à fuir.  Grâce  à l’aide  de  l’ambassadeur  du  royaume 
le  Naples,  le  duc  de  Saracopkiolo  Vandramini  passa  la 
frontière  comme  courrier  diplomatique.  Il  retrouva  à 


Londres  le  même  succès  et  produisit,  notamment,  de 
remarquables  planches  d’après  Leonardo  da  Vinci, 
Paolo  Caliari,  etc.  Ces  œuvres  sérieuses  sont  beaucoup 
moins  recherchées,  du  reste,  que  ses  gravures  d’après 
Wheatley. 

Pnxx.  ' — Estampes.  Londres.  Vente  25  novembre 

1908  : miss  Decamps  d’ap.  P.  Jean,  et  mrs  Siddons 
d’après  Lorvrence  par  Heath,  ep.  en  couleurs  : £8  8 s 

— Vente  27  mars  1909  : « old  chairs  to  mend  »,  (cris  de 
Londres)  d’ap.  Wheatley  : £40  19  s — Vente  24  avril 

1909  même  sujet  : £16  16  ; — « Fresh  gathered  peas  » 
(cris  de  Londres)  : £13  2 s 6 d ; - — Hot  Spiced  Ginger- 
bread  (Cris  de  Londres  ):  £6  6 s.  — Vente  25  mai  1909  ; 
Scarlet  Slrawberries  (cris  de  Londres)  imp.  en  couleurs 
£28  7 s ; — i Hot  Spiced  Ginger  bread  » imp.  en  bistre, 
£2  12  s 6 d ; — « Frech  gathered  peas » imp.  en  couleurs 
£29  7 s.  — Vente  26  avril  1910  : miss  Decamps,  d’ap. 
Jean  imp.  en  couleurs  : £9  9s. 

VENENTI  (Giulio  Cesare),  dessinateur 

et  graveur  amateur,  né  à Bologne  vers  y-, 

1609,  mort  en  1Ô97  (Ee,It.).  H 

Ce  fut  un  grand  amateur  d’art  et  ce  \è  * 
goût  l’amena  à des  études  assez  sé- 
rieuses pour  un  amateur.  11  travailla 
le  dessin  avec  Pilippo  Brizio.  On  lui  doit  quelques 
estampes  d’après  Camile,  Parmigianino,  Ann,  Carracci 
exécutées  avec  esprit  et  brio. 

VENETIIS  (Chatarinus  de),  peintre  et  sculpteur  à 
Verruchio,  au  xve  siècle  (Ec.  It.). 

Il  paraît  avoir  été  surtout  sculpteur  de  crucifix. 
Cependant  un  tableau  d’autel  représentant  une  ma- 
done entre  six  saints,  signé  par  lui,  a fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Orsi,  à Ancône. 

VENETO  (Bartolomeo),  peintre  florissant  au  commen- 
cement du  xvie  siècle  (Ec.  It.). 

Le  musée  Ambrosiana,  à Milan,  conserve  de  lui  : 
La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  St  Jean-Baptiste,  et  Portrait 
d'homme. 

VENETZIANOFF  ou  WENESZIANOFF  (Alexei  Gavri- 
lovitsch),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à Nejine 
en  1775,  1779  ou  1780,  mort  dans  le  gouvernement  de 
Tuer  le  5 décembre  1846  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg,  dont  plus 
tard  il  devint  membre. 

Peintures. — Musées  de  :(  Moscou  Roumianzeff). — 
La  communion  d’un  mourant  ; — Vieille  femme  avec 
une  béquille  ; — Jeune  paysan  se  chaussant.  — (Mos- 
cou Tretiakoff)  : Près  de  la  bourse  de  St  Pétersbourg  ; 

— A la  promenade  ; — Sur  le  champ  labouré  ; — 
A la  moisson  ; — Fileuse  du  gouvernement  de  Tver  ; 
— - Paysanne  avec  des  bleuets  ; — Tête  de  garçon  -, 

— Tête  de  vieux  paysan.  — ■ (St-Pétersbourg,  Ale- 
xandre III)  : La  divination  par  les  cartes  ; — La 
cuisinière  ; — Groupe  de  paysans  ; — Jeune  paysan  ; — 
Tête  de  vieillard  ; — - Une  propriétaire  vaquant  à ses 
occupations  ; — Portrait  ; — Jeune  fille  au  grenier  ; — - 
L’artiste  ; — L’enclos. 

VENEVAULT  (Nicolas),  miniaturiste,  peintre  de  genre 
et  de  paysages,  né  à Dijon  le  13  juillet  1697,  mort  à 
Paris  le  20  décembre  1775  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’académie  de  St  Luc,  puis  membre  de 
l’académie  royale  le  26  août  1752.  Il  figura  au  salon 
de  cette  académie.  Le  musée  d’Epinal  conserve  de  lui  : 
Reine  des  Amazones  se  faisant  armer.  Fut  chargé,  en 
1724,  de  peindre  les  portraits  du  prince  et  de  la  prin- 
cesse de  Lorraine  à Lunéville. 

VENEZIA  (Carloda),  miniaturiste,  florissail  au  XVe 
siècle  ( Ec.  It.). 

Il  travailla  avec  Girolannada  Trenivna  à l’ornemen- 
tation des  livres  de  chœur  de  la  cathédrale  de  Sienne. 
VENEZIANO  (Domenico  di  Bartolommeo),  peintre 
d’histoire,  né  peut-être  à Venise,  mort  à Florence  le 
15  mai  1461  (Ec.  It.). 

On  n’est  pas  certain  qu’il  soit  né  à Venise.  Peut-être 
est-il  né  simplement  de  parents  vénitiens  établis  à 
Florence  et  attachés  à la  fortune  des  Médicis.  Dans  tous 
les  cas  il  vient  fort  jeune  dans  la  capitale  et  il  paraît 
y avoir  fait  son  éducation.  On  le  cite  à Pérouse  en  1438. 
On  le  voit  choisi  comme  arbitre  avec  Fra  Angelico 
et  Fra  Pilippo  pour  l’évaluation  des  fresques  de  Buon- 
figli,  dans  la  même  ville.  De  1439  à 1445,  il  travaille  à 
la  décoration  de  la  chapelle  des  Portinari  ù Santa  Maria 
Novella  de  Florence  et  y occupe  comme  aides  Piero 
délia  Francesca  et  Bicci  di  Lorenzo.  Il  convient  de 
remarquer  que  pour  ce  travail  Veneziano  utilise  l’huile 
de  lin  pour  la  peinture  de  ses  fresques.  Peu  d’œuvres 
de  cet  artistes  sont  connues.  On  cite  cependant  une 
Vierge  glorieuse,  l’Enfant  Jésus,  Si  Jean- Baptiste, 
St  François,  St  Nicolas  et  Ste  Lucy  du  musée  des 
Offices  ; Vierge  Glorieuse,  à la  National  Gallery,  â 
Londres  ; la  délicieuse  Ste  Catherine,  du  musée  de 
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Glasgow.  Morclli  lui  donne  aussi  des  fresques  de 
St  François  et  de  St  Jean-Baptiste,  de  l’église  de  Santa 
Croce,  à Florence,  attribuées  généralement  â Andréa 
del  Castagno. 

VENEZIANO  (Donato),  peintre,  florissant  à Venise 
entre  1438  et  1460  (Ec.  Ven.). 

Peut-être  élève  de  Jacobello  del  Fiore.  On  cite  de 
lui  un  Lion  ailé  entre  St  Jérôme  et  St  Augustin , dans  le 
Palazzo  Publico  â Venise. 

VENEZIANO  (Lorenzo),  peintre  d'histoire,  florissant 
entre  1357  et  1370  ( Ec.  Vén.). 

On  cite  comme  un  de  ses  nremiers  ouvrages  un  tableau 
d’autel,  «ne  Annonciation  datée  de  1358,  qui  fut  peintre 
dans  l’église  San  Antonio  di  Castello,  et  qui  est  mainte- 
nant à l'Académie  de  Venise.  Une  autre  Annonciation, 
également  à l’Académie,  est  datée  de  1361.  Mentionnons 
encore  St  Pierre,  St  Marc,  le  mariage  de  Ste  Catherine 
et  au  musée  Correr  : Le  Seigneur  sur  un  trône,  entouré 
de  saints  et  d'anges,  daté  de  1369. 

VENEZIANO  (Stefano),  peintre  et  prêtre,  florissait  à 
Venise  vers  1353  et  1381  (Ec.  It.). 

Ce  primitif  vénitien,  fut,  croit-on,  prêtre  à la  paroisse 
de  Sant’Agnese.  à Venise.  Il  travailla  en  1380  avec 
Semitecolo,  à un  tableau  d’autel  conservé  aujourd'hui 
a l’académie  de  Venise.  Il  signa  cet  ouvrage  : Stf.fan 
Plebanus  Sanc.tæ  Agnetis.  On  cite  aussi  de  lui  : 
Vierge  sur  un  trône  et  Enfant  Jésus,  (1369),  au  musée 
Correr,  à Paris  au  Louvre  une  Vierge,  datée  de  1353, 
lui  est  aussi  attribuée. 

VENIGOE  (K.  B.),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  en 
1829  ou  1830,  mort  en  1908  (Ec.  ?). 

Peintures.  — Musées  de  (Moscou  Roumian- 
zeff)  : Les  anges  aveuglant  les  habitants  de  Sodome. 

— (Moscou,  Tretiakoff)  : Auprès  de  la  croix.  — 
(St  Pétersbourg  Alexandre  III)  : Jeune  fille  russe. 
VENILLET  (Joseph  dit  Caillat),  peintre  de  tapisserie 

à Grenoble  en  1756  (Ec.  Fr.). 

VENNE  (Ad.  van  der),  peintre  de  genre  à Munich, 
xixe  siècle  (Ec.  Bav.). 

Exposa  à Vienne  en  1877. 

VENNE  (Adriaen  Pietersz  van  de  Venne), 

portraitiste,  peintre  d’histoire  et  de  genre,  a r 
aussi  poète,  né  à Delft  en  1589,  mort  à la 
Plage  le  12  novembre  1662  ( Ec.  Hol.). 

Il  étudia  avec  Simon  Valex  et  avec,  un 
peintre  des  grisailles  Hieronymus  van 
Diest  à La  Haye.  En  1607  il  séjourna  à Anvers  et 
ensuite  il  se  rendit  à Middelburg,  où  il  résida  de 
1614  ù 1624.  En  1625  il  était  de  retour  à La  Haye. 
Il  fit  les  portraits  du  roi  de  Danemark  et  des  princes 
de  sa  famille.  Tl  fit  aussi  les  illustrations  pour  les 
vers  de  Jacob  Cats.  En  1627  il  travailla  surtout  en 
« grisaille  ».  Ses  deux  fils  Huybert  et  Pieter  furent 
aussi  peintres.  Ce  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société 
" Piciura  ».  Zélé  protestant  et  partisan  de  la  maison 
d’Orange,  il  fit  des  Satires  non  sans  mérite.  Ses  dessins 
sont  fort  intéressants. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : La  pêche 
aux  âmes  ; — Port  de  Middelhourg  ; — Le  prince 
Maurice  à la  foire  de  Ryswiek  ; — Le  prince  Maurice 
le  roi  de  Bohême,  et  les  princes  d’Orange  Philippe 
Guillaume,  Frédéric  Henri,  Guillaume-Louis,  Ernest- 
CasimiTj  Jean-Ernest  et  Jean-Louis  ; — Les  princes 
Maurice  et  Frédéric  Henri  ; - — Le  prince  Maurice  sur 
son  lit  de  parade  ; — La  rencontre  (printemps)  ; — 
Salutation  (Eté)  ; — Conversation  (automne)  ; — Sur 
la  glace  (hiver)  ; — Kermesse  de  village  ; — Patineurs, 
— Le  roi  de  Bohême  Frédéric  V et  sa  femme  à cheval 
(grisaille)  ; — . Entrevue  de  Bondewyn  van  llensden 
et  de  l'ambassadeur  d’Angleterre;  — Musiciens;  — 
Misère  finie  ; — Plus  que  pauvres  ! — Lamentable  ! — 
Où  ils  en  sont  venus  ! — Danse  villageoise  (grisailles). 

— (Berlin)  : L’été  ; - — L’hiver.  — (Budapest)  ; — 
Wat  maeckme  at  om  gelt  ! — « AU  Meuschen  hehae- 
get  ».  — (Cassel)  : Joyeux  banquet.  — (Christiania)  : 
Scène  de  marché.  — (Darmstadt)  : Portrait  du  Prince 
de  Nassau  ; — (Genève  Ariana)  : Scène  de  genre  et 
animaux.  — (Hambourg)  : Château  dans  la  Marche 
— - Baptême  du  Maure  ; — (La  Haye)  : Une  ronde  : — 
Combat  entre  tourbiers  (grisailles).  — (La  Haye 
Communal)  : Fête  au  Bnitenhof.  — (Lille)  : Tête  de 
vieille  ; — Ronde  de  gueux  et  sujet  salirique  (2  gri- 
sailles). — (Louvre)  : Fête  donnée  â l’occasion  de  la 
Irévc  conclue  en  1609  entre  l’archiduc  Albert  d’Au- 
triche, souverain  des  Pays-Bas,  et  les  Hollandais.  — 
(Mayence)  : Judith  avec  la  tête  d’Holopherne.  — 
(Rotterdam)  : Portrait  d’homme  ; — Le  prince 
Frédéric.  — Henri  â cheval  avec  sa  suite  ; — Défilé 
de  mendiants.  — (St-Pétersbourg.  Ermitage)  : 
Partie  de  plaisir.  — (Stockholm)  : Moïse  sauvé  des 
eaux  ; — Adoration  des  rois  ; — Personnages  de  dis- 


tinction, peut-être  des  princes  d’Orange,  chassant  dans  i 
une  forêt  de  chênes. 

Prix.  — Dessins.  Bruxelles.  Vente  12  et  13  juillet  j 
1905  : Le  tueur  de  rats  (grisaille)  : 380  fr.  — Peintures,  i 
Londres.  Vente  16  avril  1910  : Mariage  hongrois 

£7,  7s.  — Vente  25  février  1911  : Rivière  glacée  : £1  8 
18  s. 

VENNE  (Huybreg  ou  Hubert  van  der),  peintre,  né  à 
La  Hage  xv:ie  siècle.  ( Ec  Hol.). 

11  étudia  avec  son  père  Adriaen  van  der  Venne, 
et  peignit  surtout  en  grisaille  des  motifs  décoratifs  : j 
Bas-reliefs,  groupes  d’enfants,  vases,  etc.  11  était  ins-  j 
crit  en  1665  sur  le  registre  de  la  « Pictura  ». 

VENNE  (Jan  de),  peintre  de  paysages,  né  à La  IPaye  le  : 
22  juin  1636,  mort  après  1672  ( Ec.  Hol). 

Fils  d’Adrian  Van  de  Vclde.  On  ne  sait  pas  qui  fut  j!| 
son  maître,  ni  où  il  travailla.  Une  œuvre  de  lui,  datée  j 
de  1672  ou  1676.  fut  conservée  à Darmstadt. 

VENNE  (Jan  Pietersz  van  der),  peintre,  mort  en  1625 
(Ec.  Hol.). 

Frère  d’ Adriaen  Van  der  Venne. 

VENNE  (Pieter  van  der),  peintre  de  fleurs,  à La  Haye,\\[ 
xvne  siècle  (Ec.  Hol. i. 

En  1618,  il  étudiaàLaHaveavec  Evert  van  der  Maes. 
Certains  biographes,  et  c’est  la  généralité,  en  font  le 
fils  aîné  d’ Adriaen  van  der  Venne.  Si  l’on  tient  compte  i 
que  Pieter  était  élève  d’Evert  van  der  Macs  en  1618,  il 
alors  qu’ Adriaen  n’avait  que  vingt-neuf  ans,  il  faudrait, 
si  ce  dernier  était  son  père,  que  notre  artiste  ait  com- 
mencé à travailler  bien  jeune.  Il  semble  plus  probable 
qu’il  était  son  frère  aîné.  Dans  tous  les  cas  Pieter  était  : 
membre  de  la  gilde  de  La  Haye  en  1639  et  fut  un  des 
fondateurs  de  la  » Pictura  » en  1656. 

VENNE  KVOL  (Jacob),  architecte,  dessinateur  et  graveur, 
né  en  1630  à Amsterdam  ( Ec.  Hol.). 

VENNEMAN  (Charles  Ferdinand),  peintre  de  genre,  -, 
né  à Gand  le  6 janvier  1803,  mort  à Bruxelles  en  1875 
(Ec.  Flam.). 

Il  fut  élève  de  l’Académie  de  sa  ville  natale  et  com-  ; 
mença  sa  carrière  comme  peintre  décorateur  en  1836, 
désireux  de  se  consacrer  à l’art  proprement  dit,  il  fut 
élève  de  Braekelaer,  à Anvers.  Il  se  fit  rapidement 
connaître  par  de  petits  tableaux  de  genre  inspirés  du 
style  d’Adrian  Van  Ostade.  Son  succès  fut  considérable.  » 
Peintures.  — Musées  de  ( Anvers)  : Kermesse  ? 
flamande.  — (Montréal)  : Mesmerising.  — (Munich)  : : 
Dans  un  cabaret  des  Pays-Bas. 

VENNEMAN  (Mlle  Rosa),  peintre  de  paysage  et  d’ani- 
maux, née  à Anvers,  xixe  siècle  ( Ec.  Belg.). 

Fille  et  élève  de  Charles  Vanncman. 

Peintures.  — Musées  de  (CamBRAi)  : Retour  de 
pêcheurs  le  matin  à Arromanches.  — (Compïègne)  : I fe- 
Vaches  sous  bois.  — (Liège)  : Vache  au  pâturage.  — 
(Pontoise)  : Vaches  au  repos  au  bord  de  la  mer  ; — 
Trois  études  d’animaux.  — (Saintes)  : Dans  les  blés  ; 

L’abreuvoir.  — (Soissons)  : Le  gué  ; — Vache  au 
repos.  h1 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  13  juin  1910  : i|t 
Deux  vaches  dans  un  pâturage  (1862)  : £1. 10  s. 

VENOT  d’AUTEROCHE  (Mlle  Eugénie),  peintre  d, 
portraits,  née  à Paris  au  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.).  ! ,, 

Elève  de  Léon  Cogniet  et  de  Mlle  A.  Cogniet.  Début;, 
au  salon  de  1863. 

VENOT  (Cyprien-Francois),  sculpteur,  né  à Paris  h 
17  septembre  1808  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Ludet  et  de  David  d’Angers.  11  entra 
l’école  des  Beaux-Arts  le  10  mai  1824.  Il  figura  au  salor 
de  1833  à 1850.  On  conserve  de  lui  au  musée  d’Amiens 

I. e  portrait  de  Girardon. 

VENTADOUR  (Jean  Nicolas),  peintre  de  portraits,  né  e 1 
Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.).  J 

Elève  de  Sèehan,  Freuchères.  Dieterle  et  Desplè y 
chin.  II  figura  au  salon  de  1846  à 1859. 

VENTE  (François  II  de  la),  peintre,  né  à Vire  en  171,2  i;; 
mort  en  1771  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  : Portrait  de  Vincen 
de  la  Vente. 

VENTE  (Jean-François  Ier  de  la),  peintre,  né  à Vin 
en  1746.  mort  en  1812  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  : Portrait  de  P 

J.  -J.  Turpin. 

VENTE  (Vincent  Jean  de  la),  peintre,  né  à Vire  en  1740 
mort  en  1801  ( Ec.  Fr.).  , j , 

I.e  musée  de  Vire  conserve  de  lui  : Jésus  apparais 
saut  à scs  apôtres  et  montrant  ses  plaies  à St  Thomas  j 
VENTNOR  (A.),  peintre  de  genre  (Ec?). 

Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  : A quaini 
corner.  j jj 

VENTURE  (Nicolo  de),  miniaturiste,  travaillait  à Sienn 
vers  1443  (Ec  It.). 

On  croit  pouvoir  lui  attribuer  les  miniatures  d1 
V Histoire  de  la  bataille  de  Montaperto,  écrite  en  1443 
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ce  précieux  manuscrit  est  conservé  clans  la  Biblio- 
thèque de  l’Université  de  Sienne. 

VENTURE  (Mme  T.  M.),  peintre  de  portraits  à Paris 
au  xvin6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Forestier.  Elle  débuta  au  salon  de  1796. 
VENTURI  (Roberto),  peintre  d’histoire,  né  ci  Milan  le 
25  avril  1846  (Ec.  It. ). 

Elève  de  l’Académie  de  Milan.  11  a exposé  clans  celte 
ville,  à Turin  et  Rome. 

VENTURINI  (Giovanni  Francesco),  graveur,  né  à Rome 
en  1650,  vers  1619  d’après  le  Bryan’s  Diclionnary, 
mort  vers  1710  (Ec.  It.). 

On  croit  qu’il  fut  éléve  de  Giovanni  Battista  Galcs- 
truzzi,  dont,  dans  tous  les  cas,  il  imita  le  style.  Il  a 
pravé  des  sujets  d’histoire  et  mythologiques  d’après  les 
naîtres  italiens. 

/ENTURINO  de  Mercati  (dit  Venturino  da  Milano), 

miniaturiste,  florissait  au  xve  siècle  ( Ec.  It.). 

Il  travailla  aux  livres  de  chœur  de  la  Cathédrale  de 
sienne.  Il  est  probable  qu'il  exécuta  les  initiales  et  les 
irnements  dans  lesquels  Girolamo  da  Cremona  plaçait 
;es  miniatures. 

/EMUS  (Albert  Franz),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 

, né  à Dresde,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Jules  Hubner  à l’académie  de  Dresde. 
Médaillé  en  1863.  En  1866,  il  obtint  une  bourse  de 
voyage. 

/ÉNÜS  (August  Léopold),  peintre  de  portraits,  né  à 
Dresde  en  1843,  mort  à Sonnenslein  en  1886  ( Ec. 

AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Le  musée  de  cette 
’ille  conserve  de  lui  : S te  Elisabeth,  et  Portrait  de 
neillard. 

IENUSTI  (Marcello),  peintre  d'histoire,  né  à Côme  en 
1515,  mort  à Rome  après  le  14  octobre  1579  (Ec.  It.). 
Elève  de  Perino  del  Vaga.  Marcello  Venusti  eut  la 
(loire  de  servir  d’aide  à Michel  Ange  et  de  satisfaire 
illustre  artiste.  Venusti  exécuta  pour  le  cardinal  Far- 
lèse  une  copie  du  jugement  dernier,  aujourd’hui  au  mu- 
ée de  Naples,  Buonarroti  permit,  à son  élève  de  peindre 
les  compositions  qu’il  avait  dessinées.  Notre  artiste 
eproduisit  aussi  un  Christ  portant  sa  croix , aujourd’hui 
u Palais  Borghèse,  et  une  Annonciation  pour  la  Capella 
le  Cesi  à l’église  de  la  Pace.  Venusti  produisit  aussi  des 
euvres  originales  dans  les  églises  et  les  monuments 
■ublics  de  Rome. 

Peintures.  — Musées  de  (Bergame,  acad.  Car- 
ara)  : Sépulture  du  Christ.  — (Cassel)  : Portement 
e croix.  — (Leipzig)  : Sainte  famille.  — (Londres 
Iational  Gallery)  : Le  Christ  chassant  les  vendeurs 
u temple  ; — La  Vierge,  l’enfant  Jésus  endormi, 
t Joseph  et  le  petit  St  Jean.  — (Montpellier)  : 
ésus  mis  au  sépulcre.  — (Rome  Borgiièse)  : Christ 
n croix,  la  Vierge  et  St  Jean  ; — Sainte  famille.  — 
st-Pétersrourg,  Ermitage)  : Martyre  de  St  Etienne. 
Prix.  — Peintures.  — Londres.  Vente  19  février 
910:  Alphael  Omeqa  (décoration  ):  £1, 11  s6d. — Vente 
1 février  1910  : Sainte  famille  : £99. 

ERA  (Alejo),  peintre  d’histoire  en  Espagne  xixe  siè- 
cle (Ec.  Esp.). 

Peintures.  — - Musées  de  (Madrid)  : Enterrerïient 
e St  Laurent  ; — Numance.  — (Séville)  : Ste  Cécile 
; St  Valère. 

ERA  (Cristobal  de),  peintre  d’histoire,  né  à Cordova 
en  1577,  mort  en  1621  (Ec.  Esp.). 

ERA  CABEZA  DE  VACA  (Francisco),  peintre  de 
portraits  et  de  genre,  né  en  1637,  mort  en  1700  (Ec. 
Esp.). 

Elève  de  José  Martinez  et  il  était  page  de  don  Juan 
Autriche,  le  fils  de  Philippe  IV. 

ERA  y CALVO  (Juan  Antonio),  peintre  d’histoire, 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste  : 
(sus  dans  la  maison  de  Marthe  et  Marie. 

'ERACINI  (Agostino),  peintre,  né  en  1689,  mort  en 
1762  (Ec.  It.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  de  lui  : Son 
trtrail  et  la  galerie  antique  et  moderne  du  Prato  : 
i 'ort  d’ A bel. 

ERAEGHT  (Tobie),  peintre,  né  en  1561,  mort  en  1631 
(Ec.  Flam  ?). 

| L’ancien  catalogue  du  musée  de  Bruxelles  conservait 
i tableau  au  nom  de  cet  artiste  : Aventure  de  Chasse 
F Empereur  Maximilien  1er. 

ERALA  ou  VEROLA  ? (Francesco  de),  peintre  et 
religieux  travaillait  à Séville  en  1513  (Ec.  Esp.). 
En  1531,  il  répara  le  rétable  de  l’église  principale  de 
ville  de  Prota. 

3RALÏ  (Pilippo),  paysagiste  du  xvne  siècle,  né  à 

Boloqn ° (Ec.  It.). 

AiElève  de  Francesco  Albano.  Le  musée  d’Orléans 
f Inserve  une  œuvre  de  lui. 


VERARD  (Antonie),  peintre,  enlumineur  et  libraire, 
né  à Paris,  mort  dans  la  même  ville  vers  1573  (Ec.  Fr.). 
Il  fut  l’un  des  plus  fameux  libraires  établis  sur  le 
Pont  Notre-Dame.  Son  enseigne  était  A Saint  Jean 
l’ Evangéliste.  11  demeura  ensuite  au  carrefour  Saint- 
Severin,  rue  Saint-Jacques  et  enfin  rue  Neuve  Notre- 
Dame.  Ses  éditions  du  « Decameron  » de  Laurent  de 
Premierfait  parurent  en  1485.  Vérard  eut  l’idée  de 
prendre  des  ouvrages  qu’il  publiait,  une  certaine  quan- 
tité de  copies  dont  il  confiait  l’illustration  à des  minia- 
turistes et  enlumineurs.  Ces  manuscrits  en  volume, 
tels  que  ■ la  Romance  de  Tristan  » — « les  Heures  en 
Français  et  en  latin  » — « Le  livre  de  la  Consolation  » 
de  Baetius  — « L’ordinaire  du  chrétien  » — « La  chro- 
nique de  St  Denis  (1493)  — « L’art  de  bien  mourir  » . — 

« Le  Roman  de  la  Rose  »,  forment  une  collection  artis- 
tique d’un  immense  intérêt.  On  croit  aussi  qu’il  a 
enluminé  un  Danse  macabre  avec  les  trois  vifs  et  les  trois 
morts.  On  cite  encore  ses  Figures  du  Vieil  Testament 
et  du  Nouvel,  dont  le  British  muséum  possède  un  magni- 
fique exemplaire. 

VERAY  (Cauis),  sculpteur,  né  à Barbctane  au  xi Xe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  artistes  français.  Méd.  3°  clas. 
1855. 

VERAY  (Jean-Louis),  sculpteur,  né  à Barbentaqne 
le  11  juin  1820  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehmann  ; entré  à l’école  des  Beaux-Arts 
le  30  mars  1842.  il  figura  au  salon  de  1853  à 1880  et 
obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1853. 

Sculptures.  — Musées  de  ( Avignon)  : Joseph 
Vernet  attaché  au  mât  d’un  navire  et  crayonnant  les 
effets  de  la  tempête  ; — La  Poésie  ; — Provençale  ; — 
Berton  des  Balbes,  dit  le  brave  Grillon  ; — Moisson- 
neuse endormie. 

VERBEECK  (Anne),  peintre,  née  en  1727  (Ec.  Flam.). 

Fille  et  élève  de  François-Xavier-Henri  Verbeeck. 
VERBEECK  (Cornélius),  peintre  de  marine,  à Harlem 
vers  1610  (Ec.  Hol.). 

Père  du  peintre  Pieter-Corneiisz  Verbeeck.  Inscrit 
dans  la  gilde  de  Harlem  en  1610. 

VERBEECK  (Elizabeth),  peintre,  née  en  1720  (Ec. 
Flam.). 

Fille  et  élève  de  François-Xavier-Henri  Verbeeck. 
VERBEECK  (Franciscus-Bernardus),  sculpteur,  né 
à Anvers  en  1685,  mort  à Clcve  le  2 novembre  1756 

(Ec.  Flam.). 

VERBEECK  (Francois-Xavier-Henri), 

peintre  de  batailles,  né  à Anvers  le 
21  février  1686,  mort  le  28  mai  1755 

(Ec.  Flam.). 

Il  étudia  avec  Pierre  Casteels.  En 
1709  il  était  professeur  à Anvers,  et 
membre  de  la  gilde;  en  1719  il  épousa 
Mar.  Cath.  Casteels.  Fut  l’un  des  directeurs  de  l’Aca- 
démie d’Anvers. 

Peintures.  — - Musées  de  (Anvers)  : L’abbé  de 
St  Michael  reçu  par  le  serment  de  l’Escrime. 
VERBEECK  (Frans),  peintre  de  genre,  mort  à Malines 
le  24  juillet  1570  (Ec.  Flam.). 

Il  fit  ses  études  avec  Frans  Minnebroer.  Il  peignit 
dans  le  style  de  Jérôme  Bosch.  Il  était  dans  la  gilde 
de-  peintres  de  Malines  en  1531  et  en  fut  doyen  en  1563. 
VERBEECK  ou  VERBEECQ  (Gerardus),  peintre,  né 
à La  Haye,  vivait  vers  1665  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Doudyns  ; Fit  partie  de  la  Gilde  de  La  Haye. 
VERBEECK  (Henri  Daniel),  paysagiste,  né  à Anvers 
le  6 mars  1817.  mort  en  1863  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  H.  J.  F.  van  der  Poorten.  Le  musée  de 
Gand  conserve  des  ouvrages  de  lui. 

VERBEECKT  ou  VERBERCKT  (Jacques),  sculpteur, 
né  à Anvers  en  1704  mort  à Paris  le  10  décembre 
1771  (Ec.  Flam.). 

Agréé  à l’académie  le  31  janvier  1733.  Il  prit  part 
aux  expositions  de  l’académie  royale  en  1737  et  1739. 
VERBEECK  (Jan  ou  Hans),  dit  Hans  de  Malines, 
peintre,  né  à Malines,  mort  après  1619  (Ec.  Flam.). 
On  croit  qu’il  était  fils  de  Frans  Verbeeck.  Il  fut 
reçu  maître  le  19  janvier  1569  ; Doyen  en  1599  ; il 
travaillait  encore  en  1619.  Hans  de  Malines  prit  part 
aux  décorations  faites  à l’occasion  de  l’entrée  dans  la 
ville  de  l’archiduc  Albert  et  de  sa  femme  Isabelle,  en 
1599  et  reçut  le  titre  de  peintre  de  ces  altesses. 
VERBEECK  (P.  G.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte 
en  Hollande  au  xviic  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  Portraits  dans  le  goût  de  Rembrandt. 
Cet  artiste  cité  par  Le  Blanc,  Nagler,  etc.  nous  paraît 
pouvoir  être  le  même  que  Pieter  Cornelis  Verbeeck  (voir 
ce  nom).  Ses  estampes  sont  datées  de  1619  à 1639. 
VERBEECK  (Philip),  peintre  à Malines,  au  xvt” 
siècle  (Ec.  Flam.). 
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Frère  de  Frans  Verbeeck.  Il  entra  dans  la  gilde  de 
Malines  en  1525. 

VERBEECK  ou  VERBEECQ (Pieter  Cor- 
nelis),  peintre  et  graveur,  né  à Harlem, 
vers  1599,  mort  en  1658  (Ec.  Hol.). 

Fils  du  peintre  de  marines  Cornelis 
Verbeeck.  En  1635  il  appartint  à la  gilde 
d’Alkmar,  en  1645,  à celle  d’Harlem,  (cer- 
tains biographes  disent  dans  celle  de  La 
Haye).  On  le  cite  comme  professeur  de  Ph.  Wouwer- 
man  et  de  Gillis  Schagen,  ce  qui  affirmerait  l’établis- 
sement à Harlem.  Il  a peint  surtout  des  tableaux  de 
chevaux,  des  cavaliers  et  des  chasses.  On  lui  doit  aussi 
de  remarquables  eaux-fortes  dans  le  style  de  Rem- 
brandt. 

Peintures.  — - Musées  de  (Harlem)  : Repos  devant 
une  auberge.  — (Munich)  : Un  cheval  de  selle.  — 
(Stockholm)  : Un  palefrenier  avec  un  cheval  blanc 
dans  une  écurie.  — (Toulouse)  : cheval  d’amazone. 
VERBEET  (Willem),  peintre  de  fleur,  né  à Bois-le- 
Duc  le  28  février  1801.  mort  après  1840  (Ec.  Hol.). 
11  fit  ses  études  avec  H.  Turken,  ensuite  avec  S.-S- 
E.  van  Bedoff. 

VERBOECKHOVEN  (Barthélemy  dit  Fikaert),  sculp- 
teur, né  à Bruxelles  le  12  mars  1754,  mort  dans  la 
même  ville  le  22  septembre  1840  (Ec.  Flam.). 

Père  des  deux  célèbres  peintres  du  même  nom. 
Peintures.  — Musées  de  : (Valenciennes)  : 
Chien  sur  un  lapin  ; — Chien  sur  une  perdrix  ; — Vénus 
sortant  de  l’onde  ; — Enée  portant  son  père  Anchisc; 

— Chasse  au  sanglier  ; — - Trois  enfants  jouant  avec  un 
bouc  ; — La  charité  ; — M.  Crendal  ; — Samson 
surpris  par  les  Philistins  dans  les  bras  de  Dalila  ; — 
Descente  de  croix. 

VERBOECKHOVEN  (Charles  Louis), 

peintre  de  marine,  né  à Warnelon  le 
5 février  1802,  mort  à Bruxelles  le 
25  septembre  1889  (Ec.  Bel.). 

Il  travailla  avec  son  père  Barthé- 
lemy Verboeckhoven  et  avec  son  frère  Eugène,  puis 
voyagea  pour  compléter  ses  études.  Membre  de  l’Aca- 
démie d’Amsterdam.  Il  fut  médaillé  à Bruxelles,  Cam- 
brai, Arras,  Lille. 

Peintures.  — Musées  de  (Aix)  : Marine  avec 
barques.  — (Anvers)  : Mer  houleuse.  — (Cambrai)  : 
Deux  marines.  — (Cherbourg)  : Plage  à marée  basse. 

— (La  Fère)  : Marine.  — (Leipzig)  : Bateaux  sur  mer 
agitée  ; — Bateaux  sur  mer  calme.  — (Ypres)  : Mer 
houleuse. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 juin  1909  : 
Barques  sur  la  côte  hollandaise  : £2,  12  s 6 d. 
VERBOECKHOVEN  (Eugen,  Jo- 
seph) , sculpteur,  portraitiste,  /* 
animalier  et  graveur,  né  à r 
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Warneton  le  8 juin  1798,  mort 
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( Ec.  B6l.). 

Il  fit  ses  études  avec  son  père 
Barthélemy.  Verboeckhoven  de- 
vint un  habile  sculpteur  avant  d’être  un  grand 
peintre.  Les  sévères  études  du  modeleur  donnèrent 
au  peintre  une  vérité  de  forme  tout  à fait  inté- 
ressante. Verboeckhoven  reprit  la  tradition  de  Paul 
Potter  e t d’Ommeganck,  et  s’il  n’égala  pas  le  premier, 
il  fut  très  supérieur  au  second  son  succès  fut  universel 
mais  particulièrement  accusé  en  Amérique  et  en  Angle- 
terre, où  un  grand  nombre  de  ses  ouvrages  sont  conser- 
vés. Il  fut  membre  des  académies  de  Belgique,  d’Anvers, 
de  Pétrograd.  Il  exposa  avec  un  égal  succès  à Bruxelles, 
à Paris,  à Londres,  à Pétrograd.  Les  plus  hautes  dis- 
tinctions lui  furent  données.  La  croix  de  la  Légion 
d’honneur,  l’ordre  de  Léopold  de  Belgique,  du  Christ 
de  Portugal,  la  croix  de  fer  d’Allemagne.  Il  eut  un 
atelier  ù Bruxelles  et  y forma  de  nombreux  élèves. 
Il  a quelquefois  travaillé  en  collaboration  avec  d’autres 
peintres,  notamment  avec  le  peintre  hollandais  Da- 
walle  et  avec  Werwée. 

Peintures.  — Musées  de  (Aix)  : Paysage  avec 
Détail.  — (Amsterdam)  : Pâturages  du  Gooi  ; — Pay- 
sage avec  bétail  ; — Loups  affamés.  — (Amsterdam 
municipal)  : Brebis  et  agneau.  — - (Anvers)  : Bétail 
au  pâturage  ; — Moutons  et  poules  ; — Vaches  et 
moutons  ; — Mer  montante  (avec  Charles  Louis 
Verboeckhoven)  ; — Le  départ  pour  le  marché  ; — 
L’artiste  ; — Etudes  d’animaux  (sculpture).  — - (Ber- 
lin) : Troupeau  sortant.  — (Brême)  : Moutons  dans  la 
campagne.  — (Bruxelles)  : Troupeau  de  moutons 
surpris  par  un  orage  ; — Animaux  dans  la  campagne 
de  Rome:  • — Poussins  (étude).  — (Ctiristiana)  : 
Paysage  forestier  avec  animaux.  — (La  Fère)  : Repos 
d’animaux.  — (Francfort)  : Etable  de  moutons.  — 
(Gratz)  : Troupeau  de  moutons.  — (Hambourg)  : 


Poneys.  — (Koenigsberg)  : Homme  el  veau (Leip- 

zig)  : Cheval  blanc  ; — Paysan  endormi  et  cheval 
blanc  ; — Moutons  devant  une  étable  ; — Troupeau, 
orage  ; — Moutons  et  agneaux  ; — Moutons  à l’étable  ; 
— Vache,  chèvre  et  poules.  — (Leeds)  : Paysage  avec 
bestiaux  et  figures, (avec  Klombech). — (LiégeL  Etable 

vaches  et  volailles.  — (Liverpool)  : Moutons.  

(Londres  Wallace)  : Moutons  et  vaches.  — (Mon- 


tréal) : Intérieur  d’étable  ; — Scène  dans  une  coui 
de  ferme.  — ■ (Munich)  : Etable  avec  moutons.  — 
(Nantes)  : Moutons  dans  une  prairie. — (Nottingham)  : 
Les  jumeaux.  — (Reading)  : Paysage.  — (Stockholm)  : 
Paysage,  dunes,  moutons  au  repos.  — (Sunderland)  : 
Marée  montante. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  28  novembre 

1908  : Chèvre  et  mouton  (1839)  : £17  6 s 6 d.  — Vente 

6 mars  1909  : Paysage  (1828)  : £42.  ■ — Vente  27  mars 

1909  : Bestiaux  el  Volailles  (1868)  : £54  12  s.  — Vente 
4 juin  1909  : Paysan  et  animaux  : £55  13  s.  — Vente 
4 décembre  1909  : Brebis,  agneaux  et  chèvre  (1867)  : 
£173  5 s ; — Brebis,  Agneaux  et  chiens  : £152  5 s.  — 
Vente  27  mai  1910  : Brebis,  agneaux,  chèvres  et  volailles  : 
£73  10  s.  — Vente  17  juin  1910  : Brebis  el  deux  agneaux 
près  de  la  cote  (1871)  : £79  16  s ; — - Mouton  et  chèvre 
dans  une  grange  (1851)  : £5715  s.  — Vente  24  juin  1910: 
Les  jumeaux  (1856)  : £157  10  s.  — Vente  15  juillel 

1910  : Paysan  et  bestiaux  par  temps  d'orage:  1841  £2f 

7 s.  — ■ Vente  22  juillet  1910  : Ane  (1823)  et  paysage  :| 
£5  5 s.  — Vente  novembre  1910  : Brebis,  agneau  ei 
volailles  (1875)  : £42.  — Vente  22  avril  1911  : Ane 
brebis,  agneaux  et  canards  : £42.  — Vente  15  mai  1911  : 
Brebis,  agneaux  el  volailles  dans  une  grange  (1870)  : 
£210.  New-York.  — Vente  3 février  1904  : Moutons  : 

8 1650.  — Vente  1 et  2 décembre  1904  : Paysage  avec 
bestiaux  : $3.000,  26  janvier  1906  : Le  mutin  à la  ferme  ; 
$1.700.  — Vente  l2  et  14  mars  1906  : Moulons  ai 
pâturage  : $1.550.  — Vente  2l  et  22  janvier  1909  : 
Paysage  el  bestiaux  : $800.  — Vente  du  14  au  17  mar: 

1911  : Paysage  et  moutons  : $925.  Paris.  Vente  Alexan 
dre  Batta  Ie'  et  2 décembre  1902  : Les  moutons  : 250  fr 

— Vente  12  au  15  mai  1902  : Bestiaux  au  pâturage  : 
620  fr.  — Vente  28  novembre  1904  : Troupeau  d< 
moutons  sur  le  bord  de  la  mer  : 7.000  fr.  : La  rentrée  t 
l’étable  : 6.600  fr.  • — ■ Vente  9 février  1906  : Agneaux  e 
brebis  : 400  fr.  — Vente  von  Derwies  15  novembre  1906 
Au  pâturage  4.505  fr.  — Vente  19  février  1910 
Bergerie  : 3.000  fr. 

VERBOENE,  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Dunkerque  conserve  un  Paysage  de  ce 

gp  | i ç+  p» 

VERBOON,  VER- 
BOON  ou  VAN 
BOON  ( Adriaen 

Hendrîkszou  Abra-  'ÿP’.jéAy. 

ham),  paysagiste  et  J?  j / P 

graveur,  né  proba-  nM  sfrf } \P  M'. 

blement  à Rotter-  i / ' es 

dam  en  1628,  mort 
après  1670  (Ec.  Hol.). 

Il  fit  des  paysages  dans  le  style  de  Jakob  Ruysdae 
Tl  travailla  à Amsterdam,  où  sa  femme  fut  entem 
le  29  juillet  1667.  Adriaen  van  de  Velde,  Wouverma’  j 
et  Luigelbach, peignirent  desfresquesdans  ses  tableau:.  ) 
Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Paysage  ave  4 
figures.  — (Amsterdam)  : LTne  vue  prise  dans  un  boi  I 

— (Augsbourg)  : Paysage  de  forêt.  — (Copenhague i 
Le  chemin  vers  la  clôture  ; — Le  pêcheur  au  bord  de  1 
rivière. — (Dresde)  : Chemir^sous  les  arbres  ; — Por- 

age  boi: 


i , JC  H ^3. 


dans  un  bois  de  chênes.  — (Glasgow)  : Paysage  ! 


. — (La  Fère)  : Paysage.  — (Leeds)  : Paysage  le  soi 
— (Leipzig)  : Paysage  de  montagnes  en  Italie.  - 
(Rotterdam)  : Paysage.  — (Stockholm)  : Site  fore 
tier  et  église  ; — Ferme  à la  lisière  d’une  forêt  ; - 
Autres  tableaux  à Scht.eessheim  et  à Schweri 
Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  6 et  7 avr 
1905  : Paysage  : $110.  Vente  9 et  10  avril  1908  : Paysa ; 
hollandais  : $350.  Paris.  Vente  : Chateau  delà  Mueti 
1832  : Paysage  : 2.300  fr. 

VERBQOM  (Willem  Hendriksz),  pay-'  p 
sagistc,  né  à Rotterdam  en  1640, 
mort  le  17  janvier  1718  (Ec.  Hol.).  ; *<,<WK 

Frère  d’ Adriaen  Verboom.  Il  se  ma- 
ria à Rotterdam  le  16  janvier  1661. 

Peintures.  - — Musée  de  : (Rotterdam)  : Paysa; 
de  forêt  avec  chasseur. 

VERBRECK,  sculpteur  sur  bois,  travaillant  à Versailles 
xvme  siècle  (Ec.  ?). 

A travaillé  à l’ornementation  du  Palais  de  Versaille 
VERBRÜGGE  (Gisbert  Andriesz),  peintre  de  portri 
et  de  genre,  graveur  à la  manière  noire,  hé  à Leyde 
12  juillet  1633,  mort  à Delft  le  24  janvier  1730  (E 
Hol.). 
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Il  fit  scs  études  avec  Gérard  Dou.  Il  séjourna  un 
peu  de  temps  à Londres,  il  se  fixa 
à Délit. 

VERBRUGGE  (Jean  Charles),  peintre, 

né  le  25  août  1756  à Bruges,  mort  te  4 fO  f d<J  ' 
juin  1831  (Ec.  Flam.). 

Il  fit  ses  études  avec  Hubert  de 
Coekz  ensuite  avec  Jean  Garemyn  et  Legillon.  Il  a 
peint  souvent  des  cours  de  fermes  avec  des  animaux, 
des  intérieurs  rustiques. 

Peintures.  — Académie  de  (Bruce)  : L’intérieur 
d’une  maison  de  paysan. 

VERBRUGGEN  (Adriana),  peintre,  née  A La  Haye  en 
1707  (Ec.  Ho!.).  , 

Fille  du  conseiller  à la  Cour  Jan  Willem  Verbruggen. 
Elle  étudia  avec  Joahnnes  Verkolje  ; on  connaît  d’elle 
les  copies  d’après  Tervesten,  Boepcl,  Rachel  Ruysch. 
VERBRUGGEN  (Balthazar  Hyacinth),  peintre,  vivait 
au  xvne  siècle  ( Ec.  Flam.). 

Il  étudia  avec  Pierre  Gaspard  Verbruggen  II.  Il 
fut  maître  à Anvers. 

VERBRUGGEN  (Gaspar  Pie- 

ter  I),  peintre  de  fleurs,  CAf- ?•  VRiAVOCtN 
baptisé  à Anvers  le  8 sep- 
tembre 1635,  mort  le  16 
avril  1687  (Ec.  Flam.). 

Père  de  Gaspar  Pieter  Verbruggen  II.  Il  fut  maître 
à Anvers.  Parmi  ses  principaux  élèves  on  cite  son  fils, 
Joris  Carventro,  Norbertus  Beeekmans,  Norbertus 
Martini  et  Jacob  Seldenslach. 

Peintures.  — Musées  de  (Epinal)  : La  Sainte 
famille.  — (Schleissheim)  : Fleurs. 


& 


VERBRUGGEN  (Gaspar  Pieter  II),  peintre  de  fleur, 
baptisé  ci  Anvers  le  2 avril  1664,  mort  dans  la  même 
ville  le  14  mars  1730  (Ec.  Flam.). 

Il  fit  ses  études  avec  son  père,  Gaspar  Verbruggen  1er. 
En  1677  il  fut  maître  0 Anvers  et  fut  doyen  de  la  gilde 
en  1691.  Le  22  juin  1700  il  épousa  Dymphna  van  der 
Voort.  Il  travailla  aussi  à La  Haye  de  1706  à 1723.  En  1708 
il  fut  nommé  membre  de  l’académie  de  La  Haye.  Très 
employé  comme  décorateur  il  acquit  une  fortune 
importante,  mais  il  la  géra  mal  et,  ruiné,  alla  finir  sa 
vie  dans  sa  ville  natale.  Ses  œuvres  de  la  dernière  partie 
de  sa  vie  sont  loin  de  valoir  ses  premiers  ouvrages. 
Ses  élèves  : Frans  Casteels,GillisVinek,Frans  d’Oliviers, 
Jérôme  Galle  III,  Balthazar  Hyacinthus  Verbrugghen, 
Johan  Melchior  van  Erck. 

Peintures.  — Musées  de  (Anvers)  : Fleurs  ; — 
Vase  de  fleurs  avec  figures  allégoriques  ; — Même  sujet. 
— (Arras)  : Enfants  ornant  de  fleurs  la  statue  du 
dieu  Pan.  — (Douai)  : Guirlande  de  fleurs  avec  figures. 
— • (La  Haye)  : Fleurs.  — (Lilee)  : Fleurs  et  fruits  ; — 
Fleurs.  — (Louvre)  : Fleurs.  — (Lyon)  : Couronne  de 
fleurs.  - — (Poitiers  ) : Vase  rempli  de  fleurs. — (Schwe- 
rin)  : Fleurs.  — (Stockholm)  : Fleurs  et  fruits.  - — 
(Turin)  : Fleurs.  — (Valenciennes)  : Vases,  fleurs  et 
coquillages  (avec  W.  Terwestin). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  avril  1909  : 
Vase  sculpté  et  fruits  : £2  12  s 6 d.  Paris.  Vente  J. 
Dolfius  11  au  13  novembre  1912:  La  partie  de  tric-trac: 
195  fr. 


VERBRUGGEN  (Hendrik  Franciscus),  sculpteur,  né 
d Anvers  en  1655,  mort  dans  la  même  ville  en  1724 

(Ec.  Flam.). 

Il  fut  doyen  dè  la  gilde  en  1689.  On  trouve  de  ses 
œuvres  dans  les  églises  d’Anvers  et  de  Bruxelles. 
VERBRUGGEN  (Jan  Ier),  peintre,  né  à Enkhuysen  en 
1712,  mort  à Woolwich  en  1780  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  Van  Call.  11  a peint  des  marines  et  des 


■ paysages. 

VERBRUGGEN  (Jan  II),  paysagiste,  né  en  1760,  mort 
en  1810  (Ec.  Hol.). 

I En  1799  il  travailla  à Bruxelles. 


Peintures.  — Musées  de  (Vif.nne-Albertine)  : 
> Un  berger  avec  troupeau  de  moutons. 

(VERBRUGGEN  (Peeterler,  dit  Ballon),  sculpteur,  né 
en  1609,  mort  à Anvers  en  1687  (Ec.  Flam.). 

11  fit  ses  études  avec  A.  Quellinus  et  fut  maître  ù 
Anvers  en  1642. 


VERBRUGGEN  (Pieter  II),  sculpteur,  né  à Anvers  en 
, 1640,  mort  dans  la  même  ville  en  1691  (Ec.  Flam.). 

Il  Fils  et  élève  de  Pieter  Verbruggen  1er.  On  cite  de 
lui  : I,e  monument  mortuaire  de  l’abbé  Claude  de  la 
g | Vie  foi  Ile. 

VERBRUGGHE  (Josse),  peintre,  né  à Bruges,  xvie 
siècle  (Ec.  Flam.). 

11  décora  l’église  de  Bruge.  En  1585  le  marbrier 
i Mathieu  van  der  Haghe  acheva  ce  travail. 

VERBUIS  (Arnould),  peintre  d’histoire,  né  en  1646, 
mort  en  Frise  en  1704  (Ec.  Hol.). 


Le  musée  de  Puy  conserve  de  lui  : Vertumnee  et 
Pomone. 

VERBURCHT  JORISZ  (Augustin),  peintre  d’histoire, 
et  graveur,  né  à Delft  en  1525,  mort  en  1552  (Ec.  Hol.). 
Elève  pendant  trois  ans  de  Jacobus  Mondt.  Il  vint 
pendant  quelque  temps  résider  à Paris,  puis  s'éta- 
blit à Delft  comme  peintre  d’histoire.  On  cite  de  lui, 
particulièrement  une  Enfance  de  la  Vierge  qui  le  elassa 
parmi  les  maîtres.  Il  se  noya  accidentellement  dans 
un  canal. 

VERBURG  (Dionys),  peintre  de  paysage  et  dessinateur, 
xvme  siècle  ( Ec.  Hol.). 

11  semble  qu’il  dut  voyager  dans  les  colonies  hollan- 
daises, car  on  cite  de  lui  des  paysages  des  environs  de 
Surinam.  On  voit  de  lui  au  musée  Lakenhal  à Leyde  : 
Deux  Paysages  accidentés. 

VERBURGH  (Gérard  ou  Jan),  dessinateur  et  peintre, 
né  à Bolterdam  1775,  mort  après  1843  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  FI.  C.  Hauck.  Son  fils  Gerrit  Verburgh 
était  paysagiste  élève  de  M.  van  den  Sande  Bakhuisen. 
VERBUYS  ou  VERBIUS  (Arnold  dit  le  Libertin), 
peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à Dordrecht  vers  1645. 
( certains  biographes  disent  vers  1655),  mort  d Delft 
en  1729  (Ec.  Hol.). 

Lorsque  la  liberté  des  sujets  ne  s’accompagne  pas 
d’une  indiscutable  beauté  de  forme  elle  fait,  d’ordinaire, 
peu  d’honneur  aux  artistes  qui  en  usent...  ou  en  abusent . 
Tel  paraît  avoir  été  le  cas  pour  Verbuys.  On  croit  qu’il 
fut  élève  de  W.  Mieris  et  il  fit  preuve  de  talent  comme 
peintre  d’histoire,  de  genre  et  de  portrait.  Le  10  mars 
1680  il  est  mentionné  dans  une  décision  de  l’église 
réformée  de  Dordrecht  et  il  semble  que  ce  ne  fut  pas 
favorablement.  De  1692  à 1695  il  vécut  à Middelbourg 
et,  dans  cette  ville,  travailla  notamment  pour  le  bour- 
guemestre  Monk.  En  1702  il  s’établissait  à la  Haye 
ou  y faisait  seulement  un  voyage.  Dans  tous  les  cas  on 
le  cite  dans  la  Gilde  de  cette  ville,  en  même  temps  que 
sa  femme  Swania  van  Haestrecht,  originaire  de  la 
Haye,  qu’il  avait  épousée  à Schiedam,  en  1706.  Verbuys 
avait  mérité  par  la  nature  de  certains  de  ses  tableaux 
le  surnom  de  Libertin  ; il  le  méritait  aussi,  paraît-il, 
par  ses  mauvaises  mœurs,  auxquelles  s’ajoutaient  le 
vice  et  l’ivrognerie.  Il  mourut  dit-on,  dans  une  extrême 
pauvreté.  Le  musée  d’Angers  conserve  un  tableau. 
Mars  et  Venus,  sous  le  nom  Jan  Verbuys  ou  van  Buys, 
que  certains  critiques  et  notamment  le  rédacteur  du 
Bryan’s  Dictionary  of  Pointers,  donnent  à notre  artiste. 
Jan  Verbuys  et  Arnold  ne  sont  peut-être  qu’un  même 
peintre.  On  cite  aussi  de  lui  une  Andromède,  au 
musée  de  Gotha  et  Un  homme  installé  près  d’une 
fille,  la  bourse  à la  main. 

VERBUYS  et  non  Van  BUYS  (Jan),  peintre  d’histoire 
du  xvme  siècle,  né  d Dordrecht  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Angers  conserve  de  lui  : Mars  et  Vénus, 
peut-être  le  même  artiste  qu’Arnold  Verbuys. 
VERBUYS  (Theodora  Maria),  peintre  à La  Haye,  xviie- 
xvme  siècles  ( Ec.  Hol.). 

Fille  et  élève  d’Arnold  Verbuys  ; elle  et  sa  mère, 
Swania  van  Haestrecht  furent  admises  dans  la  gilde 
de  la  Haye  le  16  novembre  1706. 

VERBYL  (Jan  Govaertsz),  peintre  à Gouda  (?),  vers 
1650  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Wouter  Pietersz  Crabeth  II.  Notre  artiste 
alla  en  Italie  où  il  peignit  à St  Maria  délia  Pace  à 
Venise  un  Miracle  du  Christ. 

VERCY  (Camille  de),  sculpteur,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1883,  il  figura 
au  salon  de  cette  société.  Médaillé  en  1865. 
VERDE-DELISLE  ou  de  LISLE  (Mme  Marie  Eve 
Adine),  née  Perignon,  peintre  née  à Paris  le  29  avril 
1805  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Gros.  Elle  figura  au  salon  de 
1830  à 1859.  Le  musée  de  Reims  conserve  d’elle  : 
Le  jour  de  la  dîme  au  couvent  de  Sl—Wandrille. 
VERDIÉ  (J.  Louis),  peintre  de  paysage  à Périgueux , 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Harpignies.  Le  musée  de  Périgueux  conserve 
de  lui  : Coucher  de  soleil.  Peut-être  convient-il  de  lui 
donner  aussi  le  paysage  : Vue  de  St  Sever,  conservé  au 
musée  de  Mont  de-Marsan. 

VERDIER  (Auguste  Maurice),  sculpteur  du  xixe 
siècle,  né  à Milan  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière.  Figura  au  salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  en  1897,  méd.  de  3e  classe  en  1900. 
Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  : Guy  de  Lusignan 
(médaillon  bronze). 

VERDIER  (François- Emile),  peintre  de  genre,  né  à 
Saint-Agil  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Galcmbert  et  Cabanel.  Il  figura  au  salon  de 
1876  et  1877. 
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VERDIER  (François  dit  parfois  Van 
Hamken),  peintre  d'histoire,  dessi- 
nateur et  graveur,  né  à Paris  en 
Ï651,  mort  dans  la  même  ville  le 
20  juin  1730  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Louis  Verdier  et  de  Jac- 
queline Petis  (?).  Elève  de  Ch.  le  Brun.  En  1668  il 
obtint  le  premier  prix  de  dessin  à l’académie  royale. 
Il  paraît  avoir  été  un  des  élèves  favoris  de  son  mai 
tre,  qui  l'employa  comme  aide  dans  nombre  de  ses 
travaux,  notamment  à Versailles,  à Trianon  et  à la 
Galerie  d'Apollon,  au  Louvre.  Verdier,  du  reste,  par 
la  froideur  de  sa  composition,  par  la  platitude  de  son 
dessin,  nous  paraît  avoir  été  surtout  un  excellent 
manœuvre.  Il  copia  aussi  de  nombreuses  œuvres  de 
son  tout-puissant  maître  qui,  en  récompense  d’une 
manifeste  soumission,  le  fit  recevoir  à l’académie  en 
1678,  sur  Hercule  et  Geryon.  Il  fut  nommé  professeur 
en  1684.  Verdier  travailla  pour  plusieurs  églises  de 
Paris  et  fit,  notamment  le  « mai  » pour  Notre-Dame,  en 
1677,  représentant  la  Résurrection  de  Lazare.  Le  Brun 
donna  à son  fidèle  disciple  une  marque  plus  grande 
de  son  amitié  en  l’admettant  dans  sa  famille.  Le  20 
février  1685,  François  Verdier  épousait  Antoinette  Bu- 
tay,  fille  du  peintre  Claude  Butay,  défunt  beau-frère 
de  Le  Brun.  Le  premier  peintre  du  roi  fut  d’ailleurs 
parrain  des  deux  enfants  cités  par  les  registres  de  la 
paroisse  St-Hippolyte  : Charlotte- Antoinette-Suzanne 
baptisée  le  25  novembre  1685,  et  Charles-François 
baptisé  le  13  février  1687.  Verdier  ne  prit  part  qu’à 
une  seule  exposition  de  l’académie,  en  1704.  En  1698 
il  dessina  une  Histoire  de  Samson,  qui  fut  gravée  en 
quarante  pièces  et  dont  il  exécuta  lui-même  quatre 
estampes.  Ses  dessins  sontnombreuxet,  il  faut  l’avouer, 
généralement  d’un  médiocre  intérêt. 

Peintures.  — Musées  de  (Amiens)  : Jupiter, 
Junon  et  Io. , — (Caen)  : La  cène.  — (Louvre)  : As- 
somption ; — Vénus  et  Adonis  ; — Mercure  endormant 
Argus  ; — Io  adorée  par  les  Egyptiens  sous  le  nom 
d’Isis.  — (Orléans)  : Fuite  en  Egypte  ; — Les  Nio- 
bides  percés  de  flèches  par  Diane  et  Apollon.  — 
(Rennes)  : David  et  le  grand  prêtre.  — (St  Brieux)  : 
Junon  et  Io.  — (Semur)  : Cadmus  et  Minerve.  — 
(Tours)  : Le  vœu  de  Jephté.  — (Versailles  Trianon)  : 
L’Amour  combattant  ; — L’Amour  au  repos  ; — Nais- 
ance  d’ Adonis  ; — Io  changée  en  vache  ; — Vénus 
et  Adonis. 

VERDIER  (Georges),  peintre  de  genre,  né  d Verdun  le 
16  décembre  1845  (Ec.  Fr.). 

Conservateur  du  musée  de  Bayeux  ; on  voit  de  lui, 
dans  ce  musée,  son  Portrait  par  lui-même,  et  : Visite 
à la  petite  morte. 

VERDIER  (Hugues),  menuisier,  bijoutier,  peintre,  né 
à Grenoble  le  1 6 juin  1701,  mort  vers  1777  (Ec.  Fr.). 
Fut  membre  de  l’académie  de  Saint-Luc  ; veuf  de 
Catherine  Gillet  qu’il  avait  épousée  en  1725,  il  se  remaria 
en  octobre  1767  avec  Angélique  Forel.  A cette  époque 
il  habitait  Paris.  Il  fit  son  testament  à Grenoble  le 
20  mai  1777. 

VERDIER  (Jean-Louis-Joseph),  peintre  de  paysage 
et  de  scènes  forestières,  né  à Ischia  de  parents  français 
le  3 mai  1849,  se  suicida  à Paris  le  5 octobre  1895 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Gleyre.  Il  débuta  au  salon  de 
1869. 

VERDIER  (Joseph- René),  peintre  de  paysages,  né  à 
Parcé  le  31  juillet  1819  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rosa Bonheur.  Figuraausalondel845àl878. 
VERDIER  (Jules  Victor),  peintre  d'histoire,  né  à Sèvres 
le  4 août  1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  Glaize,  D.  Maillart  et  Gérôme. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1826.  Ment,  hon- 
1889,  méd.  3e  clas.  1899,  2e  clas.  1900.  Le  musée 
d’Amiens  conserve  de  lui  : Abel  et  celui  de  Gray  : 
Daphnis  cl  Chloé. 

VERDIER  (Marcel- Antoine),  pein- 
tre de  portraits,  né  à Paris  te  20  /,/  i / 

mai  1817,  mort  en  août  1856  (Ec. 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  '4/? 

le  31  mars  1832.  Elève  de  Ingres. 

Il  figura  au  salon  de  1835  à 1853  et  obtint  une  mé- 
daille de  3°  classe  en  1837  et  une  de  2e  classe  en  1848. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : Emeute  de 
Clamccy.  — (Bagnères)  : Mlle  de  Sombreuil  arrêtant 
les  assassins  de  son  père  (massacres  de  septembre).  — 
(Montpellier)  : Christ  couronné  d’épines  ; — Por- 
trait de  femme. 

VERDINGER  (E.).,  peintre  (Ec  ?). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  cet  artiste  : Portrait 
d’un  mandoliniste. 


VERDIZZOTTI  (Giovanni  Maria),  peintre  d'histoire 
et  de  paysages,  et  poète,  né  à Venise  en  1525,  mort  dans 
la  meme  ville  en  1600  (Ec.  It.). 

Elève  et  ami  du  Titien.  II  peignait  de  petits  paysages 
dans  lesquels  il  introduisait  des  personnages  de  la 
mythologie.  On  lui  doit,  comme  œuvres  littéraires  des 
traductions  des  Métamorphoses  d'Ovide  et  de  l'Enéide 
et  un  poème  en  latin,  à la  louange  du  Titien,  publié 
a la  mort  du  maître.  1 J 

VERDŒL  ou  van  DŒL  ou 
VERDÆL(Adriaen),  peintre  /Ç 
et  poète,  puis  marchand,  né  P n 

à Overmaas  vers  1620,  mort  PLV  o -eJ-E. 

après  1695.  ( Certains  bio-  ’w/ 

graphes  disent  à Phisling 
en  1681)  (Ec.  Hol.). 

D’après  Houbraken  il  fut,  vers  1640-1642,  élève  de 
Rembrandt  ; d’après  d’autres  il  aurait  travaillé  avec 
Leonard  Bramer  et  J.  de  Wit.  En  1649  on  le  cite 
dans  la  Gilde  à Harlem.  En  1695  dans  la  gilde  èt  Middel- 
bourg.  On  le  confond  souvent  avec  son  fils,  qui  portait 
le  meme  prénom.  Son  élève  fut  Van  de  Grools.  Ses 
tableaux  historiques  mentionnés  par  Houbraken 
sont  perdus.  On  cite  de  lui  : L' opération,  au  musée  de 
Leipzig,  et  une  peinture  à celui  de  Copenhague. 
VERDOT  (Claude),  peintre  d'histoire,  né  à Paris  en 

(EcFrT*  dCmS  lU  ">âme  ViUe  le  19  décembre  1733 
•i  Elève  de  Bon  Boulogne.  Reçu  académicien  en  1707 
il  obtint  le  2e  prix  de  peinture  en  1690.  11  travailla  poul- 
ies églises  de  Paris. 

VERDUN  (Jean),  graveur  en  France  au 
xvi«  siècle  ( Ec.  Fr.). 

On  attribue  à ce  graveur,  qui  appar-  I Ÿ v 
tenait  à l’Ecole  de  Fontainebleau,  deux 
estampes  portant  le  monogramme  ci- 
contre  et  représentant  Alexandre  reine 
des  Amazones,  recevant  Thalibris  dans  sa  couche  et  Ale- 
xandre et  Campospe  devant  Apelles,  gui  en  devint  arr, 
veux  et  lepousa. 

VERDUN  (Raymond  Jean),  paysagiste,  né  à Nogenl 
le-Rotrou  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d Harpignies.  Figura  au  salon  des  artistes 
français.  Ment.  hon.  1909. 

VERDUSSEN  (Jan  Pee- 

ter),  peintre  de  batailles,  , . 

de  chasses  et  d’animaux,  ?- vfkDvSSf ^ - f 
baptisé  à Anvers  le  10 
février  1660,  mort  à Avi- 
gnon le  31  mars  1763  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Jacob  Verdussen,  franc  maître  en 
1697.  Il  alla  à Marseille  relativement  jeune,  car  oi 
rencontre  fréquemment  de  ses  ouvrages  dans  le  Midi 
On  prétend  qu’il  y fut  membre  de  l’académie  et  direc 
teur  de  l'école  de  dessin.  Cette  assertion  résulte  d< 
traditionslocaleset  non  de  documents.  Le  roi  Amédée  IL 
de  Sardaigne  l’appela  à Turin.  Verdussen  peignit 
notamment,  au  château  de  Turin  : les  batailles  de  Parmi 
et  de  Guastella.  On  affirme  qu’il  visita  l’Angleterr 
sans  indiquer  si  c’est  avant  ou  après  son  séjour  dans  h 
Midi.  Dans  tous  les  cas  il  paraît  être  revenu  à Avignoi 
finir  sa  carrière. 

Peintures.  — Musées  de  : (Abbeville)  : Joute.  — 
(Anvers)  : Bataille  d’Ecckeren  ; — Même  sujet.  — 
(Avignon)  : Bataille  de  Plaisance.  — (Chartres) 

Un  gué  ; — Une  hôtellerie.  — (Liège)  : Halte  de  cava 
Ierie.  -—  (Marseille)  : Choc  de  cavalerie.  — (Metz) 
Marché  aux  chevaux  ; ■ — Foire  aux  bœufs.  — (Mon 
tauban)  : Marche  d’une  armée  : — Siège  de  Vaien 
ciennes.  — (Versailles)  : Siège  de  St-Guilhain.  — 
(Ypres)  : Lisière  de  forêt. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  26  février  1910  H 
Campement  : £10,  10s.  New-York.  Vente  19  avri 
1905  : Vente  de  chevaux  : S100.  Paris.  Vente  9 févric 
1903  : Paysage  : 400  fr. 

VERDYEN  (Eugène),  peintre  de  genre  et  de  paysage 
né  à I.iége  en  1836,  mort  à Bruxelles  le  30  juin  1901 
(Ec.  Belg.). 

Elève  de  Portaels.  Fut  professeur  à l’académie  di 
Bruxelles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Vespé 

raie,  la  Meuse  à Dave (Liège)  : L’étang  du  Rouge 

cloître  en  automne  ; — Crépuscule. 

VERELLEN  (Jean  Joseph),  peintre  d’histoire,  né  <| 
Anvers  en  1788,  mort  en  1856  (Ec.  Flam.). 

Elève  d’Herreyns.  On  cite  de  lui  : Jupiter  et  Mercur  \ 
chez  Philémon  et  Baucis. 

VERELST  (Cornelis),  peintre,  né  probablement  à L’ 
Haye  en  1667,  mort  à Londres  en  1684  (Ec.  Hol. . 
Fils  et  élève  d’Herman  Verelst  dont  il  adopta  le  genrci 
Il  accompagna  son  père  en  Angleterre. 
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VERELST  ou  VERHELST  (Egidius),  sculpteur  à 
Anvers,  né  en  1695,  mort  en  1749  (Ec.  Flam.). 

Le  sculpteur  de  la  cour  W.  Grofï  le  fit  appeler  à 
Munich  où  il  travailla  pour  le  château  de  Nymphen- 
bourg.  Ses  fils  furent  artistes  : Egidius  II,  peintre; 
Ignatz,  sculpteur  ; Alois  graveur  ; sa  fille,  Marie-Thérèse, 
cultiva  également  les  beaux-arts. 

VERELST  ou  VERHELST  (Egidius  II  ou  Gilles), 
peintre,  dessinateur,  sculpteur  et  graveur,  né  à Eltal 
en  1742,  mort  en  1818  (Ec  AIL). 

Fils  et  élève  d’Egidius  leL  II  fut  d’abord  sculpteur, 
comme  son  père  et  exerça  cette  profession  à Munich, 
à Stuttgart,  à Augsbourg,  à Dusseldorf,  à Manheim. 
A Augsbourg,  la  connaissance  qu’il  fit  du  graveur 
Stârkel  l’amena  à l’étude  de  cet  art.  Il  vint  à Paris 
pour  se  perfectionner  et  y fut  élève  de  J.  G.  Wille.  Il 
revint  en  Allemagne,  et  s’établit  à Munich  comme  gra- 
veur. On  lui  doit  des  portraits,  des  sujets  de  genre  et 
d’histoire  et  des  paysages. 

VERELST  (Herman),  peintre 
de  portrait  et  de  fleurs,  né 
à La  Haye  vers  1643,  mort  d 
Londres  vers  1690(Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Pieter 
Verelst.  En  1663  dans  la 

Gilde  de  La  Haye,  maître  en  1666.  De  1667  à 1670 
il  résida  à Amsterdam.  En  1680  il  alla  à Rome  et  à 
Vienne.  Lorsque  en  1683  cette  ville  fut  assiégée  par 
les  Turcs,  il  alla  à Londres  avec  son  fils  Gornelis. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Johan 
de  Witt  ; — Wendeln  Birker.  — - (Cassel)  : Bouquet  de 
fleurs. 

VERELST  (Jan),  peintre  de  nature  morte  à Londres, 
xvue  siècle  (Ec.  Hol.). 

Mentionné  en  1691  à Londres  comme  témoin.  Le 
musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Nature  morte. 
VERELST  (Maria),  portraitiste,  peintre  d'histoire, 
musicienne  et  polyglotte,  née  à Vienne  en  1680,  morte 
à Londres  en  1744  ( Ec.  Hol.). 

Fille  du  peintre  Herman  Verelst  et  élève  de  son 
oncle  Simon  Verelst.  Elle  partit  pour  Londres  à i’âge 
de  trois  ans.  Le  musée  de  Nuremberg  conserve  d’elle  un 
Portrait  de  jeune  homme. 

VERELST ou  VERHEELST 
(Pieter  Harmensy),  pein- 
tre de  genre,  de  nature 
morte  et  de  pôrlrait , né 
à Dordrecht  vers  1618,  P Perçût, 
mort  après  1668  ( Ec. 

Hol.). 
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Une  grande  incertitude  existe  au  sujet  de  cet  artiste, 
lussi  bien  sur  la  date  de  sa  naissance,  de  celle  de  sa 
nort  que  des  conditions  mêmes  de  sa  vie.  Certains 
olographes  le  disent  élève  de  Gérard  Dou,  mais  cette 
dlirmation  paraît  généralement  abandonnée  par  les 
.ritiques  modernes!  II  imita  Rembrandt  dans  ses  por- 
raits  et  s’inspira  d’Adriaen  Van  Ostade  dans  ses  ta- 
îleaux  de  genre,  mais  il  le  fit  avec  assez  de  talent  pour 
fue  ses  œuvres  soient  fort  estimées.  On  le  cite  d’abord 
lans  la  gilde  de  Dordrecht  le  12  juillet  1638.  Il  se  maria 
n cette  ville  en  1640.  Peut-être  résida-t-il  à Anvers, 
'-n  1643,  on  le  cite  venant  h La  Hâve.  En  1656  il  est 
larmi  les  fondateurs  de  la  Gilde  de  cette  ville.  En  1668 
1 quitte  H^ye,  pour  échapper  à ses  créanciers, croit- 
n.  On  n’entend  plus  parler  de  lui  après  cette  date. 
>n  trouve  dans  certains  ouvrages,  notamment  dans 
es  catalogues  de  musées,  des  allégations  erronées 
ur  cet  artiste,  comme,  par  exemple,  sa  prétendue  mort 
Amsterdam  en  1653.  On  cite  parmi  ses  élèves,  ses 
ls,  Simon  et  Herman,  Hendrik  Morny,  Otto  Oyens, 
lerman  Grevenbroeck.  Il  signait  ses  ouvrages  parfois 
e son  monogramme,  ou  des  initiales  P.  V.  D.  E.  ou 
•V.  H.  ou  bien  encore  Pieter  Verheelst  et  Pieter  Verelst. 

• •nINTURES’  — Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  de 
ledle  femme  ; — La  couturière.  — (Budapest)  : 
.e  bon  vin.  — (Cassel)  : Le  petit  jeu.  — (Cologne)  : 
ortrait  de  vieille  dame.  — . (Copenhague)  : Intérieur 

e paysans  hollandais (Dijon):  Portrait  de  femme; 

-.(Dresde)  : Vieillard  ; — Vieillard  lisant  ; — La 
teille  dévideuse.  — (Harlem)  : Famille  hollandaise.  — 
MLLE)  : Homme  assis.  — (Mayence)  : Cabaret  italien. 

(Toulouse)  : Tête  de  vieillard.  — (Vienne)  : 
aysans  fumant  ; — Pavsans  buvant. 

J)rRIXL~  Peintures.  Paris.  Vente  12  et  13  juillet 
p dp  Pnrlrail.  de  dame  âgée  : 1.000  fr. 

ERELST  (Simon  Peetersz),  peintre  de  portrait,  de 
i c JüS  de  fruits,  baptisé  d La  Haye  le  21  septembre 
1644,  mort  ri  I.ondres  en  1721.  ( Certains  biographes 
disent  en  1710  (Ec.  Hol.). 

est  à tort  qu’on  Ta  fait  naître  à Anvers  vers  1637- 
f,  j.’  xîjTT1^rne  Ainsi  que  son  frère  aîné,  Plerman, 

fut  élève  de  leur  père  Pieter  Verelst.  Simon  Verelst 
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alla  à Londres  sous  le  règne 

de  Charles  II  et  y obtint  /?  s~  a 

un  grand  succès,  comme  F ici 

peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  /y-  ' '-'Loi 

Sur  le  conseil  du  duc  de  , 

Buckingham  il  s’adonna  au  oS  „ zS  ‘v~~ 

portrait  et  n’y  réussit  pas  ° 0 ^ 

moins  bien.  Souvent  il  lui 

arriva,  pour  donner  toute  la  mesure  de  son  talent,  d’en- 
tourer scs  portraits  de  guirlandes,  de  fruits  et  de  fleurs. 
Walpole,  qui  ne  lui  paraît  guère  favorable,  dit  que  les 
éloges  qui  lui  étaient  faits  finirent  par  lui  tourner  la 
tête.  Il  se  déclarait  « le  dieu  des  fieurs  » ou  « le  roi  des 
peintres  ».  Il  fit  de  telles  excentricités  qu’on  dut  l’in- 
terner pendant  un  certain  temps  dans  une  maison  de 
fous.  Il  s’y  guérit  et  put  reprendre  ses  pinceaux  à la 
fin  de  sa  vie.  Il  paraît  avoir  été  très  lié  avec  son  frère 
Herman,  qui  vint  le  rejoindre  à Londres  après  1683 
et  ce  fut  lui,  surtout,  qui  forma  le  talent  de  sa  nièce 
Maria  Verelst,  la  fille  d’Herman. 

Peintures. — Musées  de  (Copenhague)  : Verre  avec 
fleurs.  — (Grenoble)  : Vase  de  fleurs.  — (Londres)  : 
Victoria  and  Albert)  : Une  aquarelle.  — (Munich)  : 
Nature  morte.  — (Narbonne)  : Tête  de  vieillard.  — 
(RT- ims)  : Deux  bouquets  de  fieurs.  — (Stockholm)  : 
Fleurs. 


Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  23  mars  1910  : 
Nature  morte  sur  une  table,  signée  et  datée  de  1663  : 

£36  15  s Vente  25  février  1911  : Dame  en  bleu  (1712)  : 

£1  11  s 6 d. 

VERELST  (Willem),  peintre  de  portrait  et  de  nature 
morte,  mort  après  1756  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Cornélius  Verelst.  On  ne  dit  pas  qu’il  naquit 
à Londres,  cc  qui  nous  paraît  possible  sinon  probable. 
Dans  tous  les  cas  il  continua  dans  la  métropole  anglaise 
la  tradition  de  bon  peintre  de  portrait  et  de  nature  morte 
qu’y  avaient  établie  ses  ancêtres.  On  cite  notamment 
de  lui  un  bon  portrait  de Smottley, qu’il  peignit  en  1756. 
Le  musée  de  Rotterdam  possédait,  avant  l’incendie  de 
1864,  deux  portraits  de  lui  datés  de  1729.  Bradford 
conserve  de  lui  : Portrait  de  sir  William  Wentworth 
et  la  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  John  Dean, 
Prix-  — Peintures.  Londres.  Vente  10  décembre 
1910  : Faisans  morts  : £12  12  s. 

VERENDAEL  (Frans),  peintre,  né  à Anvers  en  1659, 
mort  en  1747  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  de  Caen  conserve  de  lui  deux  toiles  : 
Fleurs,  et  Insectes  et  papilons. 

VERENDAEL  (Nicolas  van),  peintre,  né  à Anvers  en 
1640,  mort  dans  la  même  ville  en  1691  (Ec.  Flam.). 
Fils  et  élève  de  Willem  Verendael.  11  atteignit  dans 
la  peinture  des  fieurs  à une  incroyable  perfection. 
Les  moindres  détails  sont  traduits  avec  leur  forme,  leur 
caractère  et  la  minutie  de  son  exécution  est  poussée 
jusqu’à  la  dernière  limite. Ses  œuvres  sont  fort  estimées. 
Le  musée  de  Dresde  conserverie  lui  : Jtepas  de  singes, 
et  Bouquet  de  fleurs.  Celui  de  Berlin  : Fleurs  entourant 
un  médaillon  dans  lequel  se  voit  la  Vierge  peinte  en 
grisaille.  Celui  de  Pétrograd  : Dessert  sur  une  table  ; 
buste  de  Pomone  ; Buste  de  Flore.  Celui  de  Florence  : 
Vase  de  fleurs.  Celui  de  Narbonne  : Fuse  de  fleurs. 
Celui  de  la  Fère  : Fleurs  et  fruits. 

VERENDAEL  (Willem),  peintre  à Anvers,  xvn®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Père  de  Nicolas  Verendael. 

VE  RES  (Zoltan),  peintre  de  genre  en  Hongrie  au  xixe 
siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(F.x.  U.). 

VERETCHAGUIN  ou  VERETCHAGINE  (P.  P.), 

peintre  de  vues,  né  en  1836.  mort  en  1886  (Ec.  Rus.). 
La  galerie  Tretiakofî,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
La  ville  de  Pokov,  et  le  musée  Alexandre  III,  à St- 
Pét'-rsbourg  : Vue  générale  de  Sébastopol. 
VERETCHAGUIN  (V.  P),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  en  1835  ( Ec.  R iis.). 

Peintures.  — Musées  de:  (Moscou  Roumianzeff)  : 
Un  prisonnier  . — (Moscou,  Tp.etiakoff)  : Colom- 
banus  à Rome  ; — La  nuit  sur  le  Golgotha. 
VERETSHCHAGIN.  ou  VERESTCHA  GUINE  ou 
WERESTCHTSCHAGUIN  (Vasili  Vasihievich  ou 
Wassili  ou  Basil),  peintre  d'histoire  et  de  batailles 
et  écrivain,  né  à I.uibels,  district  de  Chnroporets 
gouvernement  de  Novgorod,  le  26  octobre  1842.  mort 
à Port  Arthur  le  13  avril  1904  (Ec.  Rus.). 
Vereshchagin  ne  fut  peut-être  pas  un  très  grand 
peintre  ; il  n’en  mérite  pas  moins  de  retenir  notre  at- 
tention : il  mit  son  amour  du  Beau  au  service  d’une 
noble  cause  : Ce  fut,  ainsi  qu’il  aimait  à le  déclarer, 
un  « apôtre  de  la  Paix  ».  Son  père,  gros  fermier,  le  des- 
tinait à la  carrière  navale.  De  seize  à dix-huit  ans  il 
fut  élève  de  l’école  des  Cadets  de  la  marine,  mais  ses 
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goûts  artistiques,  s'affirmant  chaque  jour  davantage, 
l obtint  d'entrer  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Pétro- 
grad,  où  il  travailla  sous  la  direction  de  Beidcmann. 
En  1862  une  médaille  lui  fut  dicernée  pour  un  Ulysse 
tuant  les  prétendants.  Ce  succès  scolaire  le  réconcilia 
avec  ses  parents  et,  en  1863,  il  partit  pour  le  Causase, 
séjourna  un  certain  temps  à Tiflis.  y donnant  des  leçons 
de  dessin  et,  surtout,  exécutant  un  nombre  considérable 
de  croquis.  L’année  suivante,  aidé  par  sa  famille,  il 
vint  à Paris  et  fut  élève  de  Gérome  à l’École  des  Beaux- 
Arts.  Il  fonda  aussi  un  journal  d’Art  qui  n’eut  qu’une 
existence  éphémère.  Vereshchagin  paraît  avoir  été 
un  élève  peu  docile  : son  refus  de  copier  les 
antiques,  les  tableaux  du  Louvre  motivèrent  proba- 
blement son  départ  de  l’école  officielle.  J1  quitta 
Paris  pour  revoir  le  Caucase.  De  retour  à Paris, 
ses  croquis  intéressèrent  vivement  Gérome.  Le  maître, 
sous  les  dehors  d’une  brusquerie  allant  pres- 
que jusqu’à  la  brutalité,  fut  toujours  fort  dévoué  à ses 
élèves...  surtout  quand  ils  l’avaient  quitté.  Veresh- 
chagin fut  mis  par  lui  en  rapport  avec  Bida  et  fournit 
un  Sainl  Luc  pour  sa  Bible  illustrée.  Notre  artiste, 
grâce  à Bida,  collabora  au  Tour  du  Monde  et  y publia 
avec  des  illustrations  un  récit  de  son  voyaye  dans  le 
Caucase.  En  1866  il  exposa  au  salon  de  Paris  Les 
Dukhobors  (Russes  dissidents)  chantant  des  psaumes , 
œuvre  très  remarquée  et  très  discutée.  L’année  sui- 
vante notre  artiste  suivait  l’expédition  du  général 
Kaufmann  dans  le  Turkestan  et  il  demeura  dans  cette 
contrée  jusqu’en  1861).  Il  vint  à Paris  faire  une  expo- 
sition de  l’ensemble  de  ses  études,  puis  les  exposa  à 
Pétrograd.  Il  peignit  à cette  époque  la  décoration  de 
trois  salles  au  ministère  des  Domaines.  La  même  année, 
il  reprit  la  route  du  Turkestan.  L’année  1871  marqua 
un  grand  changement  dans  la  vie  de  Vereshchagin  : 
la  mort  de  ses  parents  le  mit  à la  tête  d’une  fortune 
qui  lui  assurait  une  complète  indépendance.  Il  alla 
s’établir  aux  environs  de  Munich.  Durant  deux  années, 
dans  une  retraite  absolue  et  fournissant  un  labeur 
quotidien  de  douze  à quinze  heures,  travaillant  autant 
que  possible  en  plein  air  pour  mettre  dans  ses  toiles 
le  maximum  de  lumière,  il  utilisa  en  partie  l’énorme 
quantité  d’études  réunies  dans  le  Caucase  et  dans  le 
Turkestan.  Il  en  fit  l’exposition  à Londres,  au  Crystal 
Palace,  en  1873,  puis  à Pétrograd.  au  ministère  de 
l’intérieur  en  1874.  La  même  année,  il  partit  pour 
les  Indes  anglaises  et  y demeura  deux  ans.  réunissant 
les  matériaux  de  sa  suite  de  tableaux  sur  la  conquête 
des  Indes  par  les  Anglais.  Il  revint  à Paris  en  1S76,  fit 
construire  à Maison  - Laffitte  deux  énormes  ateliers 
agencés  spécialement  pour  y obtenir  le  maximum  de 
lumière,  une  des  préoccupations  constantes  de  notre 
artiste.  La  guerre  Russo-Turque  de  1878  lui  fit  momen- 
tanément abandonner  le  grand  travail  qu’il  y avait 
commencé,  pour  aller  sur  les  champs  de  batailles  en 
quête  de  nouveaux  documents  de  sa  « guerre  à la 
Guerre  ».  La  mort  d’un  frère,  tué  au  cours  de  cette 
campagne,  augmenta  peut-être  son  ardeur  d’apôtre 
de  la  Paix.  L’exposition  d’une  partie  de  ses  travaux 
à Londres  et  dans  diverses  villes  d’Angleterre  obtint  un 
succès  mitigé  de  sévères  critiques.  Les  mêmes  œuvres 
furent  beaucoup  plus  appréciées  à Vienne.  En  1882 
cette  manifestation  artistique  se  poursuivit  à Berlin. 
Vereshchagin  la  particularisa  par  la  création  d’un  milieu 
et  d’accessoires  spéciaux.  Les  salles  d’exposition  avaient 
reçu  un  décor  oriental,  les  peintures  étaient  vues  à la 
lumière  électrique,  tandis  que  des  musiques  guerrières, 
des  chœurs  de  soldats  s’entendaient.  L’effet  fut  consi- 
dérable et  assez  frappant  pour  que  l’empereur  d’Alle- 
magne défendît  à la  garde  d’aller  voir  cette  exposition. 
_,e  succès  s’affirma  encore  à Pétrograd  avec  plus  de 
200.000  visiteurs  en  deux  mois.  A la  vente  aux  enchères 
qui  suivit  l'exposition,  l’administration  des  musées 
russes  en  acquit  la  plus  grande  part.  Notons  encore  un 
voyage  dans  le  Turkestan  et,  en  1884  un  nouveau 
voyage  aux  Indes  et  une  visite  de  la  Syrie  et  de  la 
Palestine.  Il  paraît  avoir  été  cherché  dans  cette  der- 
nière contrée  des  matériaux  pour  une  série  de  composi- 
tions sur  le  Nouveau  Testament.  La  sincérité  de  sa 
conception,  peut-être  trop  préoccupée  de  celle  des 
premiers  chrétiens,  le  réalisme  introduit  dans  ces 
œuvres  n’obtint  pas  une  approbation  unanime  et  lors 
de  leur  exposilion  à Vienne  en  1885.  l’archevêque  de 
cette  ville  qualifia  une  Sainte  Famille  qui  en  faisait 
parlie,  «d’œuvre  blasphématoire».  A la  suite  de  l’ex- 
position des  mêmes  ouvrages  à Berlin,  l’année  suivante, 
l’artiste  détruisit  un  de  ses  tableau,  une  Résurrection, 
vivement  attaquée.  Mais  l’artiste  ne  se  décourageait 
pas.  Fort  de  palronages  puissants,  nètamment  de 
celui  du  prince  de  Galles,  depuis  Edouard  VII,  il  faisait 
à Londres  aux  mois  d’octobre  et  de  novembre  1887 
une  exposition  de  vues  des  Indes  anglaises,  provoquant 


un  grand  intérêt  parmi  les  artistes  et  les  critiques 
Nous  le  retrouvons  à Moscou,  en  1893,  poursuivan 
son  apostolat  antiguerrier  par  sa  série  de  peintures  su] 
la  campagne  de  Napoléon  en  Russie.  On  a beaucou] 
critiqué  en  France  la  conception  Napoléonnienne  d< 
Vereshchagin  ; l’équité  commande  de  dire  qu’il  h 
jugeait  en  envahisseur  de  son  pays  et  avec  l’âme  russe 
Dans  tous  les  cas  ces  compositions  avaient  une  valeu 
artistique  suffisante  pour  qu’on  les  ait  jugées  digne 
d’illustrer  l’ouvrage  du  comte  de  Ségur,  Napoléon 
Elles  furent  exposées  aux  Grofton  Galleries  à Londres 
en  janvier  1899.  En  1894  on  cite  aussi  un  voyage  ; 
Arkangel.  En  vue  d’une  consécration  de  sa  missioi 
pacifique,  notre  artiste  exposa  à Christiania,  en  1900) 
un  ensemble  important  de  ses  ouvrages  et  posa  san 
succès  sa  canditadure  au  prix  Nobel.  1901  le  trouva 
en  Chine  avec  les  troupes  alliées  et  1904  à Port-Arthur 
dans  les  rangs  de  l’armée  Russe.  Il  y exécuta  notammen 
l'amiral  Alexcieff  passanl  la  revue  de  scs  troupes  et  soi 
dernier  ouvrage  : l’amiral  Makaroff  tenant  ronsei 

avec  ses  o/Jlciers.  Il  périt,  on  peut  le  dire,  le  crayon  à l;j 
main,  lors  du  torpillage  du  Petropavlavsk. 

Peintures.  — (Musées  de  Moscou  Roumianzfff) 
Le  temple  du  dieu  de  la  guerre  à Tassidingue  ( Indes).  — 
(Moscou  Trf.tiakoff)  : Montagnes  de  neige  près  du  la 
Issyk-Koula  ; — Ruines  do  Tchongoutchak  ; — Mours: 
Bek,  ministre  de  l’émir  de  Boukharie  ; - — Un  Moull. 
à l’école  ; — garçon  sartc  ; — Un  juif  ; — Un  Kouramii 
du  village  Bouka  ; ■ — Juifs  à Talhkente  ; — Chinois 
de  la  tribu  Silio  : — Un  kirghiz  ; - — Un  Konramin  ; - 
Fonctionnaire  chinois  de  la  tribu  Siho  ; — Un  Afghan 

— Mise  au  lédum  à Samarkande  ; — Muraille  devan 
la  maison  d’un  haut  fonctionnaire  à Tchongoutchak 

— Tata  chasseur  et  Kirghiz  près  de  Tachkent  ; - 
Magasin  de  pain  à Tchougoutchak  ; — Coin  de  1. 
citadelle  de  Samarkande  ; — Chef  sarte  et  son  fils,  di 
village  Bouka  ; — Ruines  du  théâtre  à Tchougout 
chak  ; — Mosquée  dans  le  Turkestan  ; - — Kirghize 
changeant  de  camp  ; — Tombeaux  de  Kirghizes  dan 
le  désert  ; — Ruines  d’un  temple  à Tougoutchak  ; — 
Forme  de  soulier  ; — Chapiteau  et  base  de  colonn 
de  la  mosquée  de  Chodjeute  ; — Intérieur  d’un  moulii 
sarte  ; — Soulier  de  vieille  Chinoise  ; — Petit  jardii 
à Katta-Kourgan  ; — Parure  de  tête  d’une  Kara 
Kirghize  fiancée  ; — Le  tour  de  garde  dans  la  vallé» 
Tchou  ; — Soldat  de  Kokane  ; — Kalmoucke  ; — 
.Juive  ; — Rue  le  long  d’une  muraille  dans  une  vill 
du  Turkestan  ; — Musicien  sartc;  ■ — Indien  de  Pechc 
vare  ; — Une  Kara-Kalmoucke  ; — Oratoire  d» 
Kalmouk  dans  les  montagnes  ; — Minaret  resté  debou 
parmi  les  ruines  de  Saourana  ; — Une  Kara-Kirghize 

— Portes  de  l’école  de  Samarkande  ; — Rue  de  1 
ville  de  Sarte  ; — Rue  du  village  Chadchagueute  ; — 
Crânes  d’un  Chinois  et  d’un  Sarte  ; — Une  écurie 
Sarte  ; — Tombe  d’un  saint  musulman  ; — Poste  d. 
Cosaques  ; — Tombeau  d’une  Chinoise  à Tchougoui 
chak  ; — Camp  d’émigrés  chinois  ; — Entrée  de  ! 
ville  Katta-Kourgan  ; — La  vaisselle  chinoise  ; — 
Portes  de  Tchougoutchak  ; — L’hivernage  de  Kirgiz 

— Mosquée  de  chazreta  Jasavi  ; — Champ  laboui 
kirghiz;  — Portes  d’un  village  sarte;  — Auber; 
près  de  Tachkeute  ; — Portes  d’une  caravane-hang; 
à Katta-Kourgan  ; — Lama  chinois  ; — Riche  chasser 
kirghiz  avec  un  faucon  ; — Vente  d’un  petit  esclavi 

— Emnemi  attaqué  à l’improviste  ; — Prison  soute 
raine  à Samarkande  ; — Kalmoi  k ; — Oratoire  (1 
Kalmouks  ; — Derviches  ; — Centurion  d’Oubbek  ; - 
Parlementaires  ; — chœur  de  derviches  mendiants  ; - . 
Politiciens  dans  une  boutique  d’opium  ; - — Lac  d’Issy  • 
Koula  ; — Le  même,  le  soir  ; - — Lames  de  Kalmouk;  J 

— Triomphe  ; — Blessé  mortellement  ; — Mendian 

à Samarkande  ; — Douvanes  en  costume  de  fête  ; - 1 
Chinoises  ; — , Un  Chinois  ; — Lac  Ala-Koule  ; — 1 
plus  ancien  lama  chinois  ; — Changement  de  camp 
ment  des  Kirghizes  : — Passage  de  Barskaonne  ; - j 
Une  Kirghize  ; — Palais  à Samarkande  ; — Pui 
dans  la  steppe  entre  Tchinaz  et  Dchizak  ; - — Peti 
maison  chinoise  ; — Enfants  chinois  ; — Une  place 
Samarkande  ; — Armée  chinoise  de  la  frontière  : -I 
Dans  les  montagnes  d’Alataon  ; — Chinoise  ; — Int 
rieur  d’une  tente  de  Kirghiz  ; — Un  lama  Kalmouk  ;- 
Tenle  chinoise  ; — Rue  principale  de  Samarkande  ; - 
Les  hauteurs  Tchopan-Ato,  où  eut  lieu  une  bataf 
de  lermai  1868  : — Mosquée  sur  le  tombeau  de  Tanu 

lan  ; — Neiges  sur  les  montagnes  Kirghizin-Alataon  ; 

Hommes  de  Kirghiz  sur  le  fleuve  Tchou; — Une  K;  t 
mouke  ; — Montagnes  de  neige  au  passage  de  Bai  » 
kaonne  ; — Près  des  portes  de  la  mosquée  ; — Ap 
théose  de  la  guerre  ; — Près  du  mur  de  la  forteresse  ; f 
Qu’ils  entrent  ! — Portes  du  palais  du  khan  de  K 
kansk  ; — Monuments  funéraires  à Ladak  da 

l’Himalaya  ; — Portique  du  temple  du  monastère 
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Tassiding  ; — Le  fleuve  à Cachemire  ; — Ruisseau  de 
montagne  à Cachemire  ; — Le  soir  prés  de  Delhi  ; — 
Habitant  de  Ladak  ; — Temple  de  Bouddha  A Dar- 
chiling  ; — Portique  d’un  temple  de  monastère  ; — 
Lieu  de  réunion  des  Bouddhistes  ; — Coin  de  galerie 
du  temple  souterrain  d’Ellore  ; — Le  monastère 
Chemisse  ; — Lama  de  Bouddha  à la  fête  du  monas- 
tère Pamionzy  ; — Le  temple  souterrain  d’Ellore 
inondé  pendant  les  pluies  ; — Portes  d’Allah  Ouddine  ; 

— Habitant  de  Zadak  ; — Petit  temple  de  Brahma 
à Odéipour  ; — Le  soir  sur  le  lac  à Radchpangour  ; — 
Salle  du  trône  des  grands  Mogols  ; — Glacier  sur  la 
route  de  Cachemire  à Zadak  ; - — Tombeau  de  l’empereur 
Automnche  dans  le  vieux  Delhi  ; — Colonnes  du  temple 
souterrain  à Adchounte  : — Ornementation  intérieure 
d’un  monastère  bouddhiste  ; — Tombeau  du  saint 
Ché.d-Selim  Christi  à Fontipor-Sikkry  ; — Lama  du 
Thibet  ; — Trois  des  principales  divinités  bouddhistes 
dans  le  monastère  de  Tchingatcheling  à Sykkime  ; — 
Temple  principal  du  monastère  Tassiding  : — Domes- 
tique musulman  ; — Cavalier  ; — Milice  à Dcheïpure  ; 

— Caravane  portant  du  sel,  près  du  lac  Tzo-Monary, 
frontière  occidentale  du  Thibet  ; — Fonctionnaire 
musulman  ; — Lama  bouddhiste  en  costume  divin  ; - — 
Marvare  ; — Femme  de  Ladak  ; — Colonnes  du  temple 
d’Indra  à Ellore  ; — Femme  de  la  caste  inférieure  à 
Bombay  ; — Femme  de  Boutane  ; — Jeune  femme  du 
Dekan  ; — Fakir  ; — Prêtre  de  Parsyoun  ; — Peuplade 
des  Indes  centrales  ; — Cavalier  de  Dcheïpure  ; — 
Hameau  ; — Fakir  de  Bcnarès  ; — Temple  dans  les 
grottes  d’Adchounta,  on  voit  des  vestiges  de  peintures  ; 

— Environs  d’Agra  : — Fonctionnaire  thibétain  ; — 
Statue  de  Vishnou  dans  le  temple  d’Indra  à Ellore  ; — 
Lac  et  montagnes  à Cachemire  ; — Jeune  femme  du 
Thibet  occidental  ; - — Voiture  de  gens  riches  ; — 
Musulman  de  la  secte  Chiith  dans  l’Himalaya  ; — 
Femme  de  Cachemire  ; — Voiture  à Delhi  ; — Lac  ; — 
Dans  l’Himalaya  ; — L’Himalaya  au  soir  ;■ — Mosquée  ; 

— Maisonnette  près  du  harem,  palais  Fontipor- 
Sykkri  ; — Le  Gaourisankar  ; - — Portes  près  de 
Kontonb-Minara  ; — Caravane  à Ladak  ; — La 
vieille  femme  d’un  lama  ; — Habitants  du  Thibet 
occidental  ; — La  nuit  sur  le  fleuve  à Cachemire  ; - — 
Habitant  de  Cachemire  ; — Monument  à Sykkine  ; - — 
Quai  de  marbre  orné  de  bas-reliefs,  lac  d’Odeïpoure  à 
Radchpongoure  ; — Femme  et  garçon  à Bombay  ; — 
Eléphant  paré  ; — Vaincus  ; — Le  général  Skobeleff 
sous  Chipka  ; — Sous  Plevna  ; — Avant  l’attaque  ; — 
Après  l’attaque  ; — La  dernière  halte  ; — Bachi- 
Bouzouk  ; — Entrée  principale  de  la  cathédrale  de 
Sojvitehegodsk  ; — Iconostase  de  l’église  Belosends- 
kaïa  ; — Parvis  de  l’église  de  Tolchkofï,  près  de  Jaros- 
lav. — • Scène  du  saint  thaumaturge  Nicolas,  au-dessous 
de  la  rivière  Pinega  ; — Arabe  près  de  Samarkande  ; — 
Riche  Kirghiz;  — Sarte  chef  du  village  Chadeha- 
gueute  : — Kirghiz  près  d’Orenbourg  ; — Une  Kir- 
ghize  ; — Sarte  Molka-Fazil  ; — Jeune  femme  de  Kara- 
Kirghiz  ; — Chinois  de  la  tribu  Siho  ; — Escalier  de  la 
nosquée  Chach-Zinda  ; — Kara-Kalmouk  ; — L’école 
le  Samarkande  près  de  la  mosquée  Chach-Zinda  ; — 
3ohémien  ; — Indien  musulman  ; — Ruines  à Tchou- 
’outchak  ; — Bachkir  enfermé  dans  la  prison  d’Oren- 
>ourg  ; — Jeune  Persan  ; — Un  Kouramin  près  du 
fachkene  ; — Tatar  de  la  prison  d’Orenbourg  ; — 
Abandonné  ; — Près  du  mur  de  la  forteresse  ; — Ruines 
l’un  oratoire  chinois  ; — Indien  ; — Galerie  Arka 
[ans  le  palais  de  Samarkande  ; — Sur  la  tombe  de 
’amerlan  ; — Sarte  marchand  de  vaisselle  ; — Dans 
es  montagnes  d’Alatoon  : — Sarte  chanteur  ; — 
•oldats  du  Turkestan  ; — Coin  de  la  forteresse  à Tchon- 
outchak  ; — Soldat  en  uniforme  d’été  ; — Femme 
arte  à Tachkente  ; — Gour-Emir  ; — Mosquée  sur  la 
ombe  de  Tamerlan  ; — . La  vie  nomade  des  Kirghizes  ; 

— Séjour  d’hiver  dans  la  vallée  du  fleuve  Tehou  ; — 
lontagnes  près  du  lac  Issyk-Koulia  ; — Coin  de  la 
itadelle  et  du  cimetière  russe  à Samarkande  ; — Lac 
né  séché  dans  la  vallée  du  fleuve  Tchou  ; — Montagnes 
rès  du  lac  Issyk-Koulia.  le  soir  ; — Tombe  de  Kirghiz 
ans  les  montagnes  ; — Ecuries  à Samarkande  : — 
orte  de  jardin  A Tchongoutchak  ; — Maison  A Samar- 
;tnde;  — Lac  d’Ara-Koul  ; — Près  du  lac  d’Ara- 

ou  ’ : — Soldat  chinois  ; — Soldat  de  Boucharie  ; — 
'ne  Kirghize  ; — Un  Juif  ; — Habitant  de  l’Afgha- 
stan  ; — Garçon  juif  ; — Procession  religieuse  de 
i usulmans  chiites,  le  dixième  jour  du  mois  Mogarem 
Choucha  ; — Pneumatomaques  en  prière  ; — Femme 

[I:  Tadchik  ; — Femme  de  Sartiansk  ; — Chinoise  de 
tribu  Siho  ; — Ouvrier  ; — Lama  kalmouk  ; — 
nnois  de  la  tribu  S mo  ; — Persan  ; — Fonction- 
ure  chinois  ; — Tadckik  ; — Kouraminetz  ; — 
inctionnaire  chinois  de  la  tribu  Siho  ; — Un  Afganetz 
Ko  ; — Fille  de  Kirghiz  ; — Officier  de  Kokan  ; — 


Kirghiz  riche;  — Kirghiz;  — Une  Kirghize  jeune; 

— Chinois  ; — Chinoise  ; — Petite  Chinoise  de  la 
tribu  Siho  ; — Petit  Chinois.  — (Pétrograd, 
Alexandre  III)  : Poêle  russe  ; — La  neige  ; — Temple 
de  Cliinto  à N,kko  (Japon  (2  fois)  ; — Entrée  de  ce 
temple  ; — Japonaise  ; — Prés  du  temple  ; — Bateau  : 

— Prêlre  japonais  . — Maison  japonaise  ;- — Mendiant  ; 

— Temple  de  Bouddha  à Tokio  ; . — Vue  de  Tokio  ; — 
Entrée  du  temple  A Kioto  ; — Au  parc  ; — Temple  à 
'tokio  ; — Sur  le  pont  ; — Maisonnette  ; — 1 < n pie  de 
Bouddha  A Nikko  ; — Près  de  Suez  ; — Plusieurs 

marines  ; — Constantinople  ; — La  mer  Noire  ; 

Suez  ; — Près  de  Constantinople  ; — La  mer  Rouge  ; — 
Chariot  ; — Habitation  d’indigènes  ; — L’Archipel  ; — 
Près  des  Dardanelles  ; — Environs  de  Moscou  ; — 
Le  crépuscule  ; — A Moscou,  le  champ  Chadinskoïe  ; — 
Tatar  ; - — Type  du  Sud  ; — Grec;  — Coucher  de  soleil  ; 

— Au  Caucase  ; — Juive  ; — L’hiver  ; — Esquisses  et 
études  ; — Soldat  français  ; — le  maréchal  Davoust  ; — 
Mont  Kasbek  ; - — Mont  Elb'ourz  ; — Le  meme  pendant 
la  pluie  ; — Entrée  d’église  sous  Kasbek  ; — Eglise  en 
Géorgie  ; — Moscou  l’hivèr  ; — La  Crimée  ; — La  dra- 
perie ; — Dans  la  forêt  ; — Rivage  de  la  mer  ; — La 
nuit  ; — Cimetière  français  ; — Vue  intérieure  de 
l’église  de  St- Jean  le  Théologien;  — Vieille  forme  du 

Volga  ; — La  ville  de  Vologda  ; — Coucher  de  soleil  ; 

La  Dvina  du  Nord  : — Coucher  de  soleil  A Belo-Slouda  ; 

— La  nuit  ; — Intérieure  d’église  ; — Intérieur  de 
l’église  de  Petchouga  ; — Avant  la  confession  ; — 
L’iconostase  dans  l’église  de  Toltckkefl  ; — Coucher 
de  soleil  sur  la  mosquée  ; — Neiges  de  l’H  malaya  ; — 
Les  aigles  ; — Cannibale  ; — Les  vaincus  ; — Les 
vainqueurs.  — Vingt-trois  peintures  et  études  sur  la 
guerre  Hispano-Américaine.  — Neuf  peintures  et 
études  sur  la  guerre  Russo-Turque. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  — Vente  24  au  26 
février  1904  : Boule  militaire  à Tiflis  : $110.  — Vente 
15  et  16  mars  1906  : Soleil  couchant  aux  Indes  : $290. 
VEREY  (Arthur),  peintre  de  genre  en  Angleterre, 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  à partir  de  1873,  des  sujets 
rustiques,  notamment  à la  Royal  academy  et  à Suffolk- 
Street. 

Prix Peintures.  Londres,  Vente  16  juillet  1909  ; 

sujet  de  genre  : £10  10  s. 

VEREYCKE  ou  VERYKE  ou  VERRYKE  (Jan),  dit 
Kleyn  Hanskin  ou  Petit  Jean,  paysagiste,  portraitiste 
et  peintre  verrier , né  vers  1510  à Bruges,  mort  dans 
le  n ême  ville  en  1569  (Ec.  Flam.). 

Van  Marder  raconte  qu’il  a peint  des  Portraits  et 
des  Paysages  avec  des  figures  de  la  Vierge.  On  le  croit 
identique  avec  Jan  van  Elbrueht. 

VEREZ  (Georges),  sculpteur,  né  à Lille  au  xix6  siècle 
( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1909.  Méd. 
3e  clas.  1907  ; 2e  clas.  1908  ; 1 re  clas.  1909. 
VERFLASSEN  (Ernst),  peintre  d’architecture,  né  en 
1806.  mort  en  1845  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  : Cour  dn 
château  d’F.h. 

VERGA  (Napoleone),  miniaturiste,  né  à Pérouse  le 
16  février  1834  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  de  dessin  de  Perouse,  puis  de 
l’Académie  de  Saint-Luc  à Rome.  Il  a exposé  dans  toutes 
les  villes  d’Italie  et  à Londres  en  1862. 

VERGA  RA  (Josef),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  à Valence  en  1726,  mort  dans  la  même  ville  en  1799 
(Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fut  élève  d’Evaristo  Munoz  et,  dans  la 
suite  s’inspira  des  maîtres  français,  du  xviii'’  siècle, 
notamment  d’Antoine  Coypel.  En  1754  le  poste  de 
directeur  de  l’Académie  de  Valence,  dont  avec  son 
frère,  le  sculpteur  Ignacio  Vergara,  il  était  fondateur, 
lui  fut  donné.  II  fut  aussi  membre  de  l’Académie  de 
San  Fernando.  A Madrid.  Il  peignit  A fresque  et  l’huile 
de  nombreux  travaux  dans  les  églises  de  Valence  et 
des  environs.  On  cite  notamment  de  lui  une  In  n ai  idée 
Conception  au  monastère  de  San  Francisco.  I)  a laissé 
un  ouvrage  manuscrit  sur  les  peintres  de  Valence. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  12  au  14 
avril  1909  : le  Senoriia  Dona  Maria  Brgida  Agnado 
y angulo  : £275. 

VERGARA  (Ignacio),  sculpteur  à Valence,  xviii® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Frère  de  Josef  Vergara.  Il  fut  comme  lui,  un  des 
fondateurs  de  l’Académie  de  Santa  Barbara,  à Va- 
lence. 

VERGARA  (Juan  de),  peintre  verrier,  né  à Tolède, 
xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fils  cadet  et  élève  de  Nicolas  Vergara  l’ancien.  II 
est  cité  comme  ayant  aidé  son  frère  aîné  Nicolas, 


VER 


980 


VER 


^Tachè'vement  des  verrières  de  la  cathédrale  de  Tolède, 
inachevées  à la  mort  de  Nicolas  l’ancien. 

VERGARA  (Nicolas  de,  l’ancien),  peintre  verrier  et 
sculpteur  né  croit  on  à To.ède  vers  1510,  mort  dans 
telle  ville  en  1574  ( Ec.  Esp.). 

Certains  critiques  le  supposent  natif  de  Vergara, 
en  Biscaye  et  .disent  qu’il  -n  aurait  pris  le  nom.  On 
croit  aussi  qu  il  alla  compléter  ses  études  en  Italie. 
Ce  qui  est  certain  c’est  qu’il  était  à Tolède  en  1542 
et  qu’il  était  choisi  comme  peintre  et  sculpteur  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale.  Il  y exécuta  notamment  plu- 
sieurs verrières  fort  remarquables,  aidé  par  ses  tils 
Nicolas  le  jeune  et  Juan,  qui  achevèrent  après  sa  mort 
ses  travaux  non  terminés.  Il  fit  aussi  plusieurs  dessins 
de  fresques  pour  le  cloître  de  la  Cathédrale,  mais  ces 
projets  ne  furent  pas  exécutés.  Entre  temps  il  fut 
employé  par  Berruguete  à la  sculpture  du  tombeau  du 
Cardinal  Ximenes  à Alcalade  Henares.  On  le  cite  aussi 
travaillant  à Valladolid. 

VERGARA  (Nicolas  de,  le  jeune),  peintre  verrier  et 
miniaturiste,  né  à Tolède  en  1540,  mort  dans  la  même 
bulle  en  1006  ( Ec.  Esp.). 

Fils  aîné  et  elève  de  Nicolas  Vergara  l’ancien.  11 
aida  son  père  dans  ses  travaux  et  termina,  notamment, 
des  verrières  de  la  Cathédrale  de  Tolède,  en  collabora- 
tion avec  son  frère  Juan.  En  1573  Philippe  III  lui 
commanda  les  livres  de  chœur  pour  l’Escurial.  Comme 
son  père,  il  est  cité  parmi  les  peintres  ayant  travaillé 
à Valladolid. 

VERGAZON  (Heindrich),  ou  Vergazoon,  paysagiste 
aê  peintre  de  fleurs,  né  en  Hollande,  mort  à Londres 
vers.  1705  (Ec.  Hol.). 

On.  le  cite  surtout  comme  peintre  de  paysages  avec 
ruines.  El  peignit  aussi  de  petits  portraits  et  fut  employé 
par  Godfrey  Kneller  pour  la  peinture  de  ses  fonds. 
Walpole  prétend  qu'il  mourut  en  France. 

VERGE  AU  (Jean-Antoine-Armand),  peintre  de  genre, 
né  à Angoulêne  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gustave  Moreau,  Flameng  et  Cormon. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1906.  Ment, 
hou.  1902.  Méd.  3e  clas.  1909. 

VERGE  CI  U S,  miniaturiste  florissail  au  xvie  siècle 
(Ec.  Grec.). 

Elle  était  la  fille  d’ Angélus  Vergecius  et  travailla 
fréquemment  à l’ornementation  des  manuscrits  écrits 
par  son  père  en  tre  autres  de  1’  « Oppian  » et  du  « Manuel 
Philes  de  Animalibus  » ; ce  dernier  ouvrage  contient 
une  grande  quantité  de  miniatures  représentant  des 
animaux  de  toutes  sortes. 

VERGELLI  ou  VERZELLI  (Joseph  Tiburce), 
peintre  d'histoire,  paysagiste,  dessinaieur 
et  architecte,  né  à Recanali  en  1700  (Ec. 

It.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  deux  des- 
sins de  lui. 

VERGENNES  (vicomte  Charles  de),  paysagiste  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  deux  aquarelles  de 
cet  artiste  amateur. 

VERGER  (Mme  Benj.),  peintre  de  genre,  xixe-xxe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  la  Rnche-sur-Yon  conserve  d’elle  : 
Une  flleuse. 

VERGESES  (Pierre-Hector  de),  peintre  de  genre,  né 
à Issoire  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Scheffer.  Il  figura  au  salon  de  1845  à 1869. 
VERGEZ  (Eugène),  peintre  de  paysages,  né  à Bordeaux 
an  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bernôde.  II  débuta  au  salon  de  1879. 
VERGÈiES  ( Hippolyte-Jean-Baptiste  de),  peintre, 
né  à Issoire  au  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Il  débuta  au  salon  de  1870. 
VERGNAUX  (Nicolas-Joseph),  peintre  de  paysages, 
né  à Cnucy  le  Château  au  xrx°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Huet.  11  figura  au  salon  de  1798  à 1819. 
VERGNES  (Camille,  Victor),  lithographe,  né  à Paris, 
mort  en  1901  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Coguiet.  Il  débuta  au  salon  de  1.881. 
YERGNI  AJOUSEf  Gabriel  ArmancD.nem're  de  paysages, 
né  à Sainl- Benoist  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

JT  figura  au  salon  de  1868  à 1876. 

VERGNION  (François-Joseph),  peintre  de  portraits, 
né  à Paris  au  xrxe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  Dubois  et  Léon  Gogniet.  Il  figura  au 
salon  de  1847  à 1870. 

VERGNOLET  (Tomy),  peintre  de  paysages,  né  à Lyon 
an\  xixe  siècle  (Ec.  Fr.), 
ll  lîtîwa  au  salon  de  1870  à 1881. 

VERHAEGEN  (Jan),  peintre  à Anvers,  xv9  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Fui  1482,  il  peignit  ;V  Paris  St  François  de  Paula, 
que  Louis  XI  avait  fait  venir  d’Italie  pour  se  faire 


guérir  par  lui.  En  1784,  on  citait  encore  beaucoup  de 
copies  de  ce  portrait  à Paris  signé  de  son  nom. 
VERHAEGEN  (Theodor),  sculpteur,  né  à Matines  le 
3 juin  1701,  mort  le  25  juillet  1759  ( Ec.  Flam.). 
Elève  de  Boeketuyns,  de  J.  C.  de  Cacq  et  de  Plumier. 
En  1721,  on  le  cite  dans  la  gilde  de  Malines.  On  lui 
attribue  les  chaires  de  Notre-Dame  de  Hanswyck 
de  St-Jans  et  de  St-Rombout  à Anvers. 
VERHAEREN  (Alfred),  peintre  de  natures  mortes  et 
d'intérieurs,  né  à Bruxelles  le  8 octobre  1849  (Ec. 
Bel.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.J.méd.  arg.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Bruxelles 
conserve  de  lui  : Intérieur  d’atelier  et  Intérieur  d’église, 
et  le  musée  Mesdag,  à la  Haye,  L’ entrecôte. 
VERHAERT  (Pierre),  peintre  de 
genre  et  graveur,  né  à Anvers  le  , 

25  février  1852,  mort  le  4 août  J , , /-  y,  _/  /- 

1908  (Ec.  Flam.).  J U t 

Figura  aux  expositions  de  Pa- 
ris. Méd.  arg.  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  - Musées  de  : (Anvers)  : Le  sceau 
du  marin  ; — La  vieille  boucherie  h Anvers  : — Le 
Pont  de  la  Prison  ; — ■ La  Palingbrugstraat  (rue  du 
Pont  aux  Anguilles)  ; — (Bruxei.les)  : La  lectrice. 
VE  R H AG  EN  (F.),  peintre  de  natures  mortes,  xvne 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  une  œuvre 
de  lui. 

VERHAGEN  ou  VERHAGHEN 
(Pierre  Jan  Joseph  ),  peintre  d'h  (s-  7)  t 
loire,  né  à Aerschoi  le  19  mars  r rnayn. 

1728,  mort  à Louvain  le  3 avril  *s{er  Jckotonaj 
1811  (Ec.  Flam.).  ir  l'f'fo- 

Il  fut  élève  du  peintre  res- 
taurateur Kerkhoven  et  de  Bes- 

chey,  à l’académie  d’Anvers.  En  1753,  il  s’établit 
à Louvain.  11  fut  protégé  par  l’impératrice  Marie-Thé- 
rèse et,  en  1771,  fut  nommé  peintre  du  prince  Charles 
de  Lorraine.  Grâce  à ces  puissants  patrons  il  put  voyager 
en  France,  en  Sardaigne  et  en  Italie.  A Rome, deux  de 
ses  œuvres,  un  Ecce  Ilomo  et  Les  Disciples  d' Emmaiis, 
furent  remarqués  par  le  pape  Clément  XIV.  Après 
un  séjour  à Vienne  en  1773,  où  il  fut  nommé  peintre 
de  la  cour,  Verhagen  revint  dans  les  Pays-Bas.  Il  se 
fixa  à Louvain  cette  même  année  et  y resta  jusqu’à  sa 
mort.  Il  y fonda  une  Ecole  des  Beaux-Arts,  en  1800 
et  en  fut  directeur.  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui 
Agar  et  Ismael  chassés  par  Abraham  ; celui  de  Vienne 
SI  Etienne  recevant  du  pape  la  nonciature,  et  celui  de 
Bruxelles,  Les  disciples  d’ Emmaiis.  On  cite  encore  des 
œuvres  de  lui  dans  les  églises  de  Louvain,  aux  abbayes 
d’Averbode,  etc.  Il  exécuta  neuf  grandes  composi 
tions  religieuses  pour  l’église  Ste  Catherine,  à Bois 
le-Duc. 

VERHANNEMAN  (Jean)  Annekin),  peintre  à Bruges 
xve  siècle  ( Ec.  Flam.). 

En  1480  élève  de  Memling,  à Bruges.  Un  Antoirn 
Verhanneman  était  en  1474,  peintre  décorateur 
élève  de  la  veuve  de  Jean  Caerlin  à Bruges. 
VERHARST  (Aart)  ou  Verhaest,  peintre  verrier,  moi 
à Gouda  en  1666  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  van  Wouter  Pietersz  Crabeth  XI.  Il  vin 
avec  Gysbert  van  der  Kuil  à Piome  où  il  resta  près  d 
onze  ans.  Il  s’établit  ensuite  à Gouda  et  y travaill 
pour  l’église  St-Jean. 

VERHAS(Jan  François),  pein- 
tre de  genre,  né  à Termonde 
le  9 janvier  1834,  mort  à 
Bruxelles  le  31  octobre  1896 
( Ec.  Bel.). 

Fils  et  élève  de  E.-F.  Verhas.  Il  alla  ensuite  étudif 
à l’académie  d’Anvers  dans  l’atelier  de  V.  de  Kevsej 
puis  à Bruxelles,  où  il  obtint  un  second  grand  prix  e 
1860.  Verhas  compléta  son  instruction  artistique  pa 
un  voyage  en  Italie.  Il  peignit,  notamment  à Venise 
pour  le  gouvernement  belge,  deux  tableaux  : Velled 
et  la  Bataille  de  Callao.  Verhas  s’adonna  plus  parti 
culièrement  à la  peinture  de  genre  et  y obtint  du  succè: 

Il  exposa  à Paris  et  y obtint  une  méd.  de  2e  clas.  en  188 
et  une  méd.  d’or  en  1889  (Ex.  IJ.).  Il  fut  fait  chevalie 
de  la  Légion  d’Honneur  en  1881. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Promenad 
sur  la  plage  de  Hevst-sur-mer.  — (Bruxelles)  : L 
revue  des  écoles,  le  23  août  1878,  à l’occasion  des  noce 
d’argent  du  roi  et  de  la  reine.  — (Liège)  : La  fille  d’u 
pêcheur. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  juillet  1909 
Jeune  fille  lisant  dans  un  jardin  (1889)  : £ 4 4 s.  Vent 
27  mai  1910  : Cataslroph-  : £ 7 7 s.  — New-Yort- 
Vente  25-26  janvier  1911  : Terrible  accident  : 1 5! 
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VEHH  AS  (Theodor),  peintre  d'architecture  et  de  paysage, 
né  à Heidelberg  en  1812,  mort  dans  la  même  ville  en 
1872  (Ec.  AIL). 

En  1882  il  vint  séjourner  à Munich,  mois  il  travailla 
surtout  dans  sa  ville  natale,  dont  il  s’est  plu  à repré- 
senter les  environs.  Il  fournit  de  nombreux  dessins 
pour  V album  de  Heidelberg , lithographié  et  publié 
par  Lemercier.  Le  Victoria  and  Albert  muséum  con- 
serve de  lui  une  aquarelle  : Effet  de  neige. 
VERHEYDEN  (Franepis),  peintre  de  genre,  né  le  18 
mars  1806  à Louvain,  mort  à Bruxelles  après  1899 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  J.  Langlois  et  de  Louis  David  à Paris. 
Peintures.  — Musées  de  : (Liège)  : L’éplucheur 
d’oignons.  — (Montréal)  : La  fête  de  la  maîtresse 
d’école  ; — Une  prise  de  tabac  ; — La  confidente  . — 
(Nice)  : Il  ne  pleut  plus. 

VERHEYDEN  (Frank,  Pietersz),  peintre  cl  sculpteur 
né  d la  Haye  1647,  mort  en  1711  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jakob  Romans.  Il  s’adonna  d’abord  à la 
sculpture.  En  1691  il  travailla  ù l’arc  de  triomphe  en 
l’honneur  de  Guillaume  III,  à la  Haye  et  pour  le 
palais  de  Breda.  La  vue  des  tableaux  de  Snyders 
l'impressionn  si  fortement,  rapporte  la  tradition,  qu’il 
s’adonna  à la  peinture  et  y obtint  un  grand  succès. 
Il  peignit  surtout  des  scènes  de  chasse  au  cerf  et  aux 
ours  dans  le  stylo  de  Snyders  et  des  volailles  plutôt 
inspirées  par  Hondecolter. 

VERHEYDEN  (Frans,  le  jeune),  peintre,  sculpteur, 
né  d la  Haye,  mort  dans  la  même  ville  en  1711  ( Ec.  Hol.) 
Fils  et  élève  de  Frans  Pietersz  Verheyden. 
VERHEYDEN  (Isidoor),  pein- 
tre de  paysage,  de  portrait  et  . — 

aquarelliste,  né  à Anvers  le  / s \s  / ( 

24  janvier  1846,  mort  à f ,S)  (G?  ? /?  / y vou" 

Bruxelles  en  1905  ou  1906 
(Ec.  Belg.). 

Elève  de  J.  Quinaux  et  de  Portaels  à Bruxelles.  Il 
se  fixa  dans  cette  ville.  Médaillé  h Philadelphie 
et  h Paris  en  1889  (Ex.  U.).  Méd.  de  br. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Pèlerinage 
en  Campine.  — (Bruxelles)  : La  bûcheronne  ; — 
Verger,  printemps  ; — La  clairière  ; — Portrait  ; — 
Constantin  Meunier  ; — Le  goûter.  — (Liège)  : Vieux 
tilleuls  en  Campine  ; — Hiver  en  Brabant. 
VERHEYDEN  (Jacob),  graveur,  né  le  19  juillet  1808 
d Louvain,  mort  en  mars  1840  (Ec.  Bel.). 

Frère  de  François  Verheyden. 

VERHEYDEN  (Jan  Hendrik),  peintre  de  vues,  né  à 
Vlrechl  le  22  décembre  1778,  mort  dans  la  même  ville 
le  14  janvier  1846  ( Ec.  Hol.). 

On  le  destinait  au  notariat,  mais  à l’âge  de  21  ans 
il  abandonna  la  Basoche  pour  la  peinture.  11  fut  élève 
de  Osti  à Utrecht  et  s’inspira  de  J.  van  der  Hevden 
et  de  J.  Berckhey  den.  Ses  œuvres  sont  estimées. 

Peintures.  — Musées  de  (La  Haye,  communal)  : 
Le  Mauritshuis,  à la  Haye;  — Une  fruiterie.  — 
(Utrecht)  : Vue  d’une  ville. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  9 mai  1910  : 
Vue  d’une  ville  hollandaise,  (1819)  : £ 7 17  s 6 d. 
VERHEYDEN  (Matthaus), 
peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait, né  à Bréda  le  1er 
juillet  1700,  mort  après 
1776  fEc.  Hol.). 

Fils  de  F.  P.  Verheyden. 

Elève  de  H.  Carré,  A.  Ter- 

coesten  Netscher  et  de  Carel  de  Mour,  à la  Haye,  à 
partir  de  1715.  En  1762  membre  de  la  « Pictura  » à 
la  Haye. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Amsterdam)  : Fran- 
çois van  Aerssen  ; — Joan  van  Riebeeck  ; — Charlotte 
Maria  Leidecker  ; — Gérard  Cornelis  van  Riebeeck  ; — 
Charlotte  Beatrix  Strick  van  Linsehoten  ; — Coenrand 
van  Heeinskerck  ; — Agnès  Margaretha  Albinus. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  1er  juin  1911  : 
Portrait  d’homme  : £6  6 s. 

VERHOEK  GYSBERT  ou  Gysbregt  ou  Gilbert,  peintre 
de  batailles,  né  à Bodeqrave  en  1644,  mort  à Amster- 
dam le  10  février  1690  (Ec.  Hol.). 

Frère  cadet  et  élève  de  Pieter  Verhoek.  II  travailla 
ensuite  avec  Adam  Pvmaker.  Ses  œuvres  sont  traitées 
dans  le  style  de  son  frère  et  représentent  des  batailles, 
des  marches  de  cavalerie.  On  cite  notre  artiste  comme 
un  remarquable  peintre  de  chevaux. 

VERHOEK,  VERHUYH  ou  VERHDITS  (Pieter), 
peintre  de  batailles,  né  le  4 septembre  1633  à Bode- 
grave,  mort  le  29  septembre  1702  à Amsterdam  (Ec. 
Hol.). 

Frère  aîné  de  Gilbert  Verboeck.  Il  travailla  d’abord 
la  peinture  sur  verre  avec  Jacob  Van  der  Ulft  à Gor- 
Hum,puis  fut  élève  d’ Abraham  Hondius.  Il  fit  un  voyage 
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en  Italie.  Les  œuvres  de  Callot  et  de  Jacques  Courtois 
paraissent  avoir  eu  une  influence  considérable  sur 
notre  artiste.  Il  peignit  avec  succès  des  batailles,  des 
escarmouches  de  cavalerie,  des  paysages  animés  de 
petits  personnages  fort  spirituels.  Pieter  Verhoik  fut 
aussi  poète  et  on  lui  doit  des  tragédies.  Certains  bio- 
graphes l’identifient  avec  Cornelis  Verhoek  ou  Ver- 
huyek,  né  û Rotterdam  en  1648,  et  qui  paraît  bien  un 
autre  artisle  (voir  ce  nom). 

VERHOESEN  (Albertus),  peintre  de  paysage  et  graveur 
né  à Utrecht  le  16  juin  1806  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Bruno  van  Straaten,  Jan  van  Ravenzway, 
Pieter  Gerardus  van  Os  et  Barend  Cornelis  Kockoeck. 
F.n  1834  il  était  à Amrrsfoort  en  1853  û Ütreehl. 
VERHOEVEN  ou  VERHOEFF  (Abraham),  peintre  de 
genre  travaillant  à Delft  dans  la  seconde  moitié  du 
xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Amsterd;  m conserve  de  lui  : Combat 
de  cavaliers.  On  voit  aussi  des  œuvres  de  lui  au  musée 
de  Sehwerin. 

VERHOEVEN  < Andries),  peintre  d’Anvers,  xvnc 
siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1684  élève  de  la  gilde  d’Anvers  ; maître  en  1687. 
VERHOVEN  < Hans  ou  Jan),  peintre  d’histoire,  né  à 
Matines  vers  1600,  mort  après  1676  (Ec.  Flam.). 
Fils  du  peintre  et  sculpteur  Gilles  Verhoeven.  Elève 
de  Nicolas  Ophem  ; maîlre  dans  la  Gilde  en  1642, doyen 
en  1669  ; on  voit  trois  portraits  de  lui  au  musée  de 
Malines.  et  d’autres  œuvres  dans  les  églises  de  cette 
villle.  Il  fut  toute  sa  vie  le  rival  et  l’ennemi  de  Lucas 
Frambovs  le  jeune. 

VERHOEVEN  (Joff  ou  Joseph)  VERHVEOEN-BALL, 

peintre  de  genre  et  de  fleurs  et  graveur,  né  à Anvers 
le  7 août  1824  ( Ec.  Bel.). 

Elève  de  Leys  et  de  l’académie  d’Anvers.  Il  fut 
pendan  t dix  ans  président  de  la  section  des  Beaux-Arts 
du  cercle  artistique  d’Anvers.  Le  musée  de  Montreal 
conserve  de  lui  : La  leçon  de  dessin,  et  celui  de  Mont- 
pefiier  : Portrait  d’Adrien  Willaert. 

VERHOEVEN  (Martinus),  peintre  de  fruits  à Malines, 
xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Maître  dans  la  Gilde  en  1628. 

VERHOEVEN  (Séraphin  Achille),  peintre  de  natures 
mortes,  né  A Tourcoing  en  1847,  mort  d Dunkerque 
en  1905  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Tourcoing  conserve  une  œuvre  de  cet 
artisle. 

VERHOOGH  (Jan),  peintre  de  paysage,  né  d Botter- 
dam  en  1798,  mort  dans  la  meme  ville  en  1840  (Ec. 
Hol.). 
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VERHOUT  (Constantin),  peintre  de 
genre  à Gouda  travaillant  vers  1663 

(Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve 
de  lui  : Etudiant  endormi,  intérieur. 

VER  HUELL  (Alexandre  Willem 

dessinateur  et  écrivain,  né  à Doesburgh  le  7 mars 
1822,  mort  à Arnhem  le  28  mai  1897  (Ec.  Hol.). 
Artiste  plus  connu  sous  son  nom  abrégé  Alexander 
V.  H.  Il  étudia  à Leyde  et  se  fixa  à Arnhem,  où  il 
mourut.  Ses  dessins  humoristiques,  principalement 
ceux  ayant  trait  à sa  vie  d’étudiant,  le  rendirent 
célèbre. 

VERHULST  (Charles-Pierre),  peintre  d'histoire,  de 
genre  et  de  portrait,  né  à Malines  en  1775,  mort  d 
Bruxelles  le  23  avril  1820  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  son  père.  Il  fut  professeur  à l’académie  de 
Bruxelles.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : 
Portrait  d’homme,  et  Portraits  de  Guillaume  Frédéric- 
Charles  et  de  Frédéric  Georges  de  Nassau. 
VERHULST  (Elias),  peintre  de  fleurs,  xvie  siècle 
(Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  : Un  bouquet  de  fleurs  dans  un  vase 
richement  orné,  daté  de  1599. 

VERHULST  (Pieter).  peintre  de  fruits,  de  fleurs, 
d'insectes,  xvne  siècle,  né  à Dordrecht  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  William  Dodyns.  Il  peignit  les  insectes 
dans  la  manière  de  Marcellis  van  Schrieck. 
VERHULST  (Rombout),  sculpteur,  né  à Malines  le 
15  janvier  1624,  mort  A la  Haye  le  27  novembre  1696 
(Ec.  Hol.). 

En  1633  élève  de  Rombout  Versloppen  et  de  François 
van  Loo.  Il  visita  l’Italie,  puis  vint  s’établir  à la  Haye. 
En  1668  il  fut  membre  de  la  gilde  et  en  1676,  membre 
de  la  « Pictura  ». 

Sculptures.  — (Musée  de  • (La  Haye)  : Portraits 
des  stathouders  Frédéric  Henri  de  Nassau,  Guil- 
laume II,  Guillaume  III,  de  Marie  d’Angleterre,  femme 
de  Guillaume  III,  et  des  amiraux  de  Ruyter  et  van 
Gendt. 

VERHUNNEMAN  (Annekin),  peintre  du  xve  siècle 
(Ec.  Flam.). 
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Elève  de  Mem'ing.  Il  entra  dans  la  gilde  de  Bruges 
en  1480. 

VERHUYEH  (Cornelis)  ou  Verhuik,  peintre  de  chasse  et 
de  bataille,  né  à Rotterdam  en  1648,  mort  après  1718 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  A.  Houdins.  D’après  Lanzi  il  vivait  encore 
en  1718  à Bologne.  D’après  certains  biographes  il 
serait  le  même  artiste  que  Pieter  Verhoek  cité  comme 
mort  à Amsterdam  le.  10  février  1690. 

VERIANE  (Mlle  Renée  de),  sculpteur,  née  à Paris 
au  xixe  sièrle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Antonin  Mercié,  Marqueste  et  Peynot. 
Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1888,  elle  figura 
au  salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1896. 
VERKOLYE  ou  VERKOLIE  ou 
VERKOLJE  (Jan),  peintre 
d'histoire  de  genre  et  de  por- 
trait et  graveur,  né  à Amster- 
dam le  9 février  1650.  enterré  à 
Delft  le  8 mai  1693  (Ec.  Hol.). 

Il  était  fils  d’un  forgeron  et  fut  d’abord  destiné  à la 
profession  paternelle.  Vers  l’âge  de  douze  ans  un  acci- 
dent le  cloua  sur  son  lit  pendant  trois  années  et  durant 
ce  temps  il  dessina  pour  se  distraire.  Après  sa  guérison 
il  devint  l’élève  de  Jan  Lievens.  D'après  Houbraken 
âl  fut  chargé  chez  son  maître  d’achever  des  portraits 
de  Gérard  Pietersz  van  Zyl.  En  1672.  il  alla  s’établir 
à Delft  et  l’année  suivante  il  est  cité  dans  la  gilde  des 
peintres.  Il  peignit  des  portraits  de  petite  dimension, 
des  intérieurs  et  des  sujets  d’histoire.  Il  s’adonna  aussi 
à la  gravure,  avec  succès. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Réunion 
musicale  ; — Anthonie  van  Leewenhoek  ; — Adrian 
Christiansz  van  Groenewegen  ; — Mme  van  Groenwe- 
gen  ; — Margiretha  Verkolje.  — (Copenhague)  : 
Hersé  se  prépare  à recevoir  Mercure.  — (Dresde)  : 
Trompette  et  jeune  femme.  — (Glasgow)  : Madeleine 
lisant.  — (Hurlem)  : Cornelis  Doublet  ; — ■ Adriaen 
Doublet  ; — - Fr.  van  der  Burch  ; — . Petronella  Boo- 
gaart  ; — Gertrud  Spiering  ; — Guillaume  III  ; — 
Marie,  femme  de  Guillaume  III.  — (Hanovre)  : 
Vertumne  et  Pomone.  — (Leipzig)  : Vive  le  vin  ! — - 
(Louvre)  : Scène  d’intérieur.  — (Rotterdam)  : Un 
chasseur.  — (St  Pétersbourg  Ermitage)  : Scène 
d’intérieur.  — (Stockholm)  : Musiciens  amateurs. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 avril  1909  : 
Portrait  de  femme  : £ 25  4 s.  — Vente  2 mars  1911  : 
Intérieur  : £ 16  16  s. 

VERKOLYE  (Jan  le  jeune),  peintre  et  graveur  d la 
manière  noire,  mort  avant  1763  (?)  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Jan  Verkolye  l’ancien.  On  le  cite 
surtout  comme  graveur  à la  manière  noire,  dont  son 
père  avait  été  un  des  premiers  propagandistes.  La 
vente  de  ses  tableaux  et  effets  eut  lieu  le  14  oc- 
tobre 1763. 


VERKOLYE  ou  VERKOLJE 

(Nicolaes),  peintre  d'histoire  el 
de  genre,  et  graveur,  né  à Délit 
en  1673,  mort  à Amsterdam  le 
21  janvier  1746  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  son  père  Jan  Ver- 
Ikolye  II  avait  vingt  ans  à la 
mort  de  son  père  et  jugeant  son 
instruction  suffisante,  il  s’établit 
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instruction  suffisante,  il  s’établit  , /)  a a/ 

peintre  de  portrait.  Il  travaillajyy;  J/ 

d’abord  dans  la  manière  de  son  ' 

père.  Plus  tard  il  peignit  des  tableaux  d’histoire  et, 

dans  ce  genre,  s'inspira  du  style  de  van  der  Werff.  Ce 

fut  aussi  un  bon  dessinateur  et  un  habile  graveur.  Ses 

meubles  et  ses  tableaux  furent  vendus  de  18  avril  1746. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Apo- 
théose de  la  compagnie  des  Indes  orientales  néerlan- 
daises. — (BerlinI  : Le  gibier  refusé.  — - (Christiana)  : 
Retour  de  la  chasse.  — • (Dresde)  : Un  monsieur  au 
marché  aux  légumes.  — (La  Fère)  : Scène  d’intérieur. 
— (Liège)  : Nymphes  faisant  une  offrande  à Pan.  — 
(Louvre)  : Proserpine  et  ses  compagnes  cueillant  des 
fleurs  dans  la  prairie  d’Enna.  — (Mayence)  : Décou- 
verte de  Moïse,  — (St  Pétersbourg  Ermitage)  : 
Chasteté  de  Joseph, 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  12  décembre 
1908  : Le  Christ  et  la  femme  de  Samarie  : £ 25  4 s. 
Vente  29  janvier  1910  : même  tableau  : £ 5 5 s. 
VERKRUIS  (Theodor  Verkruys  Vercruys 

ou  délia  Croce),  graveur,  morl  après  , 

1716  (?)  (Ec.  Hol.).  XVJr 


Travaillait  vers  1707  à Florence  avec 
Mogalli  Lorcnzini  et  Piechianti  â la 
reproduction  des  tableaux  de  la  Galerie 
de  Florence.  Il  a gravé  notamment  des 
marines  d’après  Salvator  Rosa. 
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VERLA  ou  VERLO  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né 
el  mort  à Vicence,  florissail  de  1490  à 1520.  (Ec.  It.)  , 
Elève  de  Scareione.  La  galerie  Brera,  à Milan 
conserve  de  lui  : Vierge,  enfant  Jésus  et  anges.  On  le 
croit  le  même  artiste  que  Francesco  Veruzio  de  Vicence  | 
cité  par  Vasari. 

VERLAT  (Charles,  Michel  Maria), 

peintre  d’histoire . de  portrait, 
d’animaux  el  graveur  né  à Q 
Anvers  le  25  novembre  1824, 
mort  dans  la  même  ville  le  23 
octobre  1890  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  von  Wappers,  de  N.  de  Keyser  et  de  Cour-  1 
bet.  Il  fut  directeur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  ■ 
Weimar  en  1869,  professeur  à l’Académie  d’Anvers,  I 
puis  directeur,  en  1885.  Il  obtint,  à Paris,  une  3°  méd.  I 
en  1853,  une  2e  en  1855.  une  lre  en  1878  ; chevalier  de  1 ^ 
la  Légion  d’honneur  depuis  1868. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Amsterdam)  : Lutte  H 
à mort.  — (Amsterdam  municipal)  : Le  bout  de  la  I 
queue  et  le  bout  de  l’oreille.  — (Anvers)  : Le  peintre  | 
Joseph  Lies  ; — La  mère  du  Messie  et  les  4 évangélistes  9 
(triptyque)  ; — La  défense  du  troupeau  ; — Le  coup  1 
de  collier  ; — La  statue  du  duc  d’Albe  trouvée  dans  « 
les  rues  d’Anvers  et  brisée  par  le  peuple  (1577)  ; — | 
Vox  Dei,  triptyque  ; — Bœufs  de  labour  (2  fois)  ; — I 
Le  roi  de  la  basse-cour  ; — Le  peintre  Lod.  Derckx  ; — - 
Le  peintre  Lamorinière  ; — Pieta.  — (Brême)  : Famille  |; 
de  canards.  — (Bruxelles)  : Godefroy  de  Bouillon  à ) 
l’assaut  de  Jérusalem  ; — - Chien  de  beger  défendant  son  | 
troupeau  contre  un  aigle  ; — Etude.  — (Gratz)  : Chat 
guettant  sa  proie  ; — Renard  avec  son  butin.  — (Le  j 
Havre)  : Chiens  jouant.  — (Liège)  : Le  premier  bébé  U 
— (Provins)  : Petit  chien  griffon. 

Prix.  — Peintures  .Londres.  Vente  6 décembre  1909  I 
Chat  et  moineau  (1861)  : £ 6 16  s 6 d. 

VERLET  (Charles  Raoul),  sculpteur,  né  à Angouléme  I 
en  1857  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  Barrias,  .Jouffroy,  Milet  et  E.  May. 

Il  débuta  au  salon  de  1880.  Seconde  médaille  et  prix  I 
du  salon  en  1887,  méd.  d’or  en  1889,  méd.  d’honneur  et  I 
grand  prix  en  1900.  Chevalier,  puis  officier  de  la  Légion  ifl 
d’honneur  en  1900.  Membre  de  l’Institut  1910.  Le  musée  il 
de  Limoges  conserve  de  lui  : Adrien  Dubouché,  statue,  ! j 
et  celui  de  Rouen,  Diane,  haut-relief. 

VERLIN  (Mlle),  peintre  à Anvers,  xixe  siècle  (Ec.  Bel,). 

Cité  comme  élève  de  l’académie  d’Anvers  en  1823. 

Le  musée  Boucher  de  Pert  à Abbeville  conserve  d’elle  : 
Tête  d’étude  d’après  un  Sapeur  suisse. 

VERLINDE  ou  VERLINDEN  (Pierre-Antoine-Augus- ] 
tin),  peintre  d’histoire,  de  portraits,  de  panoramas,  né 
le  20  juin  1801,  à Bergues-saint  Winoc,  morl  à 
Anvers  le  20  ou  29  mars  1877  (Ec.  Bel.). 

11  étudia  d’abord  à Paris  dans  l’atelier  de  Guérin, 
puis  fut  élève  de  Ducq  à Bruges,  de  van  Bree  à Anvers. 

Il  s’établit  en  Belgique  et  fut  en  1829,  professeur  de 
l’académie  d’Anvers. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Arc  de 
triomphe  de  la  place  de  Mair  en  1840.  — (Dunkerque)  : 
Ancien  drapeau  de  la  musique  communale  de  Dun-  i 
kerque.  — (Moscou  Roumianzeff)  : Un  charlatan 
VERLINDE  ( Pierre- Simon),  peintre  d’histoire  à MalinesJ 
xvue  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Luc  Franchois  en  1677.  Maître  à Malines 
en  1690,  Doyen  de  la  gilde  en  1695.  Il  a peint  le  pla- 
fond de  la  grande  salle  de  l’hôtel  de  ville  à Malines.  j 
VE  RL  Y (François),  peintre  el  graveur,  né  à Lille  et 
1760,  morl  en  1822.  (Ee.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  une  aquarelli 
de  lui  : La  flotte  française  en  présence  de  la  flotte  an  ' 
glaise  devant  Anvers  sur-l’ Escaw. 

VERLY  (Louis),  peintre  et  architecte,  né  à Lille  en  1769  | 
mort  en  1842  (Ec.  Fr.).  . I 

Le  musée  Wicar  à Lille  conserve  une  aquarelle  de  lui 
VERMAGEN  (Jan),  peintre  de  paysage,  né  à la  Haye  en 
1763  (?)  (Ec.  Hol.).  , I 

En  1771,  élève  el  en  1779.  maître  dans  la  gilde  de  la, 
Haye.  Il  a peint  des  portraits  et  des  paysages.  Il  fit 
un  séjour  en  Angleterre  et  revint  à la  Haye. 

VERMARE  ( Andre-César),  sculpteur  né  à Lyon,  xixe  •: 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dufraine  et  Falguière.  Sociétaire  des  artistes  1 
français  depuis  1897,  il  figura  au  salon  de  cette  société.  > 
Ment.  hon.  1892.  méd.  3e  clas.  1898.  Prix  de  Rome  1899  ; fi 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  ; méd.  2e  clas.  1905  ; lre  clas. 
1906. 

VERMAY  (Jean-Baptiste),  peintre  de  paysage  et  de  i 
genre,  né  à Paris  avant  1790,  mort  du  choléra  a la  > 
Havane  en  1833  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Il  figura  au  salon  de  1808  à 1814. 

Il  partit  pour  la  Havane  et  devint  professeur  de 
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l’Académie  de  cette  ville.  Le  musée  d’Angers  conserve 
de  lui  : Si  Louis  prisonnier  en  Egypte. 

VERMEER  de  DELFT  ou  Van  der  MEER  (Jan), 
peintre  d'histoire . 
d’architecture , de 
genre  et  de  paît-  M 
sage,  né.  à Delft, 
baptisé  le  31  oc-  ’ 
iobre  1632,  mort 
dans  la  même 
aille  le  15  décembre  1675  (Ec.  Hol.). 

Pendant  trop  longtemps,  ce  délicieux  artiste  a été, 
comme  son  illustre  compatriote  Hobbéma,  dédaigné  par 
les  amateurs.  Nombre  de  scs  ouvrages  lurent  présentés 
dans  les  ventes  sous  le  nom  de  Hooch.  Des  amateurs, 
comme  sir  Joshua.  Reynolds  avaient  bien  attiré  l’at- 
tention des  amateurs  sur  les  rarissimes  productions 
connues  de  notre  artiste  mais  il  fallut  les  recherches 
de  Thoré  qui,  en  1866,  publiait  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts  une  liste  de  soixante-trois  peintures  de 
Vermeer  de  Delft.  Cette  liste  est  aujourd’hui  sensible- 
ment réduite  par  une  critique  plus  sévère,  puis  les 
consciencieuses  recherches  de  M.  Henri  Havard  dans 
les  archives  de  Delft  pour  que  ce  créateur  de  Beauté 
prît  sa  place  au  premier  rang,  sinon  à la  tête  des  petits 
maîtres  hollandais.  Il  était  fils  de  Reynier  Vermeer  et 
de  Durgnum  Balthasars.  Vers  1647,  c’est-à-dire,  à 
quinze  ans,  il  fut  placé  en  apprentissage  pour  six  années 
chez  Karel  Fabritius.  Le  5 avril  1653,  Jan  Vermeer, 
qui  demeurait  alors  dans  le  marché,  épousait  Catha- 
rina  Bolenes,  du  même  quartier.  Ce  n’était  que  plusieurs 
mois  plus  tard,  le  29  septembre  de  la  même  année,  que 
notre  artiste  était  inscrit  comme  maître  sur  le  registre 
de  la  corporation  des  peintres.  Thoré  suppose  que, 
après  la  mort  de  Karel  Fabritius  en  1654,  Vermeer 
serait  devenu  l’élève  de  Rembrandt  ; la  critique 
moderne  rejette  cette  supposition.  M.  Havard  dil  que  ce 
fut  Léonard  Bramer,  qui  compléta  l’instruction  artis- 
tique de  notre  peintre.  Toujours  est-il  qu’à  la  mort 
de  Bramer,  en  1662,  Vermeer  lui  succédait  à la  tête  de 
la  Gilde.  Il  mourut  en  pleine  force,  à peine  âgé  de 
quarante-trois  ans,  laissant  huit  enfants  mineurs. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Amsterdam)  : Femme 
lisant  ; — La  lettre.  — La  cuisinière.  — (Berlin)  : 
Jeune  dame  au  collier  de  perles  ; — Monsieur  et  dame 
buvant  du  vin.  — (Brunswick)  : Buveuse.  — (Buda- 
pest) : Portrait  de  femme.  — (Dresde)  : Jeune  fille 
avec  son  amoureux  ; — Jeune  fille  lisant.  — (Franc- 
fort) : L’astronome.  — (La  Haye)  : Vue  de  Delft.  — 
(Londres,  National  Gallery)  : Jeune  femme  jouant 
de  l’épinette.  — (Louvre)  : La  dentellière.  — (Vienne 
coll.  Czernin)  : L’artiste. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  11  et  12  mai 
1911  : Intérieur  d’église,  signé  et  daté  de  1661  : £ 42  ; — 
Nature  morte  et  fruits  : £ 189  ; — Soldats  dans  un  corps 
de  garde  : £ 33  12  s. 

VERMEHREN  (J.  Frederick  N.),  peintre  de  genre,  né 
en  1823  (Ec.  Dan.). 

Peintures.  — Musées  de  : ( Copenhague)  : Le 
lépart  du  soldat  en  réserve  ; — Berger  juthandais  sur 
es  landes.  — (Stockholm)  : Intérieur  bourgeois  danois 
avec  joueurs  d’échecs. 

VERMEHREN  (Gustav),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

TEc.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Un  friand. 
VERMEHREN  (Sophus),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Intérieur. 
VERMERSCH  (Ambros),  peintre  depagsage  et  d’archi- 
tecture, né  à Maldeghem,  ( près  de  Gand ),  le  9 janvier 
1810,  mort  le  24  mai  1854  (Ec.  Flam.). 

Après  avoir  été  soldat  il  fut  élève  de  P.  F.  de  Noter, 
ïn  1841  il  alla  s’établir  à Munich  et  fit,  dans  la  suite, 
ilusieurs  voyages  en  Italie.  Il  a peint  surtout  des  vues 
le  ville  , notamment,  à Gand,  à Bruges,  à Brunswick, 
i Venise,  à Verone,  etc.  Le  catalogue  du  musée  d’ Ypres 
e mentionne  avec  comme  prénom  la  lettre  initiale  J. 

Peintures.  — Musées  de  : (Munich)  : Partie  de 
iort  ; — Porte  de  ville  à Perugia  ; — A Andernach 
ur  le  Rhin  ; — Canal  grand  à Venise  ; — En  Italie.  — 
Stuttgart)  : Porte  de  ville  et  pont  sur  la  Moselle  à 
loblence.  — (Ypres)  : Vue  intérieure  de  la  ville  de 
Iruges. 

'ERMEULEN  (Andries),  peintre  de  pansage  et  de 
sujets  rustiques,  né  à Dordrecht  le  23  ou  26  mars  1763, 
mort  à Amsterdam  le  6 juillet  1814  ( Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Cornelis  Vermeulen  le  jeune.  Il  se  fit 
ne  réputation  honorable  avec  des  paysages  animés 
le  chevaux  et  de  bestiaux  et  surtout  avec  des  scènes  de 
'atinage,  des  jeux  d’hiver,  etc.  On  cite  des  ouvrages  de 
ni  au  Ryks  muséum  d’Amsterdam  ,au  musée  de  Copen- 
lague  et  à celui  de  Francfort-sur-le-Mein. 


^ P*  ’)  \J?r.  Mut 


Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  avril  1909  : 
Enfants  jouant  aux  boules  de  neige  : £ 5 15  s 6 d.  — 
Vente  2 juillet  1909  : Rivière  glacée  : £10  10  s.  — Vente 
17  juin  1910  : Rivière  glacée  et  Bords  de  rivière,  deux 
pendants  : £ 26  5 s. 

VERMEULEN  (Cornelis,  le  jeune),  peintre  d’ornements 
et  marchand  de  tableaux,  né  à Dordrecht  en  1732, 
mort  dans  la  même  ville  en  1813  (Ec.  Hol.l. 

On  le  cite  particuliérement  comme  le  père  d’Andries 
Vermeulen.  Il  copia  un  grand  notnbn  de  tableaux 
d’après  les  maîtres  hollandais  du  xvne  siècle. 
VERMEULEN  (Cornelis  Martinus),  gr<  t ■ < > né  à 
Anvers  vers  1644,  mort  même  ville  versMOb  (Ec.  Flam.). 
En  1668,  élève  de  Pieter  Clonwet  En  1682  maître 
à Anvers.  Il  vint  à Paris  et  travaille  dans  l’atelier  de 
G.  EJelinck,  puis  retourna  finir  sa  carrière  dans  sa 
ville  natale.  Il  grava  des  livres,  des  portraits  et  des 
sujets  allégoriques.  On  lui  reproche  parfois  un  dessia 
un  peu  faible. 

VERMEULEN  (J.),  peintre  de  genre  et 
de  batailles , à Leijde , xvne  siècle 
(Ec.  Hol.). 

On  le  cite  vers  1636-1640.  Le  musée 
de  la  Haye  conserve  de  lui  : Un  camp. 

VERMEYEN  (Hendrk),  peintre  à Cambrai,  xvi» 
siècle  ( Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jan  Cornelis  fermeyen.  Il  s’établit  à Cambrai 
et  fut  la  souche  d’une  nombreuse  lignée  d’artistes. 
VERMEYEN,  ou  VERMAYEN,  ou 
VERMAY,  ou  VERMEJEN  (Jan 
Cornelis  dit  Juan  de  Mayo , ou 
Majo,  ou  Hans  May  ou  Jan  May  ou 
El  Barbudo,  ou  Barbato  ou  de 
Barbalonga),  peintre  d’histoire  et 
graveur  né  à Beverwyck  près  Har- 
lem vers  1500,  mort  d Bruxelles  en  1559  (Ec.  Hol.). 
F's  et  élève  de  Cornelis  Vermeyen,  de  Jan  Schorel. 
On  le  mentionne  aussi  comme  disciple.  On  croit,  d’après 
ses  ouvrages,  qu’il  visita  l’Italie  et  y étudia  les  œuvres 
de  Raphaël.  En  1529  on  le  trouve  à Cambrai,  au  service 
de  Marguerite  d’Autriche  sœur  de  Maximilien.  En  1534 
il  entre  dans  la  maison  de  Charles-Quint  aussi  bien 
comme  ingénieur  que  comme  artiste.  C’est  en  cette 
première  qualité  qu’il  assiste  à la  prise  de  Tunis  aux 
côtés  de  son  impérial  patron.  Il  y exécuta  un  certain 
nombre  de  croquis  qui  lui  servirent  plus  tard  pour  les 
cartons  d’une  suite  de  tapisseries  conservées  encore  à 
Madrid.  Ces  cartons  sont  conservés  au  palais  du  Bel- 
védère. En  1712,  dix  de  ces  compositions  furent  repro- 
duites une  seconde  fois  pour  l’Empereur  Charles  VI 
et  décorent  le  Palais  de  Schonbrun.  Vermeyen  suivit 
encore  Charles  V à Naples,  en  Allemagne,  dans  les 
Pays-Bas.  A la  fin  de  sa  vie  il  travailla  fréquemment  à 
Arras  et  surtout  à Bruxelles.  La  plupart  de  ces  ouvrages 
furent  détruits  pendant  les  guerres  de  religion.  Ce  fut  un 
peintre  distingué,  un  ingénieur  savant,  un  architecte 
et  un  graveur  habile.  On  cite  de  lui  : 8 gravures,  datées 
généralement  de  1545,  1546  et  1555.  On  y mentionne 
les  portraits  de  Philippe  II  d’Espagne  et  de  Henri  II  de 
France.  Il  avait  une  barbe  si  longue  qu’elle  traînait  à 
terre,  de  là  ses  surnoms  espagnols  de  El  Barbudo 
Barbalonga,  etc.  Le  musée  d’Arras  conservait  de  lui 
une  mise  au  tombeau. 

VERMEYLEN  (Michel),  peintre  de  pansage,  à I.ouvain, 
vers  1840  (Ec.  Bel.). 

VERMIGLIO  (Giuseppe),  peintre,  né  probablement 
d Alexandrie,  ( certains  biographes  disent  à Turin) 
en  1585,  mort  vers  1635  ( Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  travailla  surtout  dans  la  haute  Italie. 
Tl  décora  plusieurs  églises  et  monuments  publics  à 
Novare  et  à Alexandrie.  On  cite  encore  un  remarquable 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  à la  Biblioleca  délia 
Passione  à Milan.  La  Galerie  Brera  conserve  aussi  de 
lui  : La  Crèche. 

VERMOELEN  (Jacob  H),  peintre 

de  genre,  xviii®  siècle  ( Ec.  <7"x^verIrtoe^er 
Flam.).  -/’  — ^ 

En  1733  élève  de.  la  gilde  à 
Anvers.  Travailla  vers  1752  à 
Rome.  Le  musée  de  Stuttgart 
conserve  de  lui  : Oiseaux  morts. 

V E RMONT  ( Henri),  peintre,  né  à Reims  en  1 879  ( Ec.  Fr.) 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Reims.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Maison  dite  de  J.-B.  de 
la  Salle  rue  de  V Arbalète. 

VE  RMONT  (Hyacinthe  Colin  de  ).  voir  Collin,  peintre 
né  en  1693.  mort  en  1761  (Ec.  Fr.). 

VE  RMONT  (Nicolae),  peintre  de  genre,  né  à Bacan  en 
1866  (Ec.  Roum.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Le 
marchand  de  sabots,  La  tuillière  de  Gruin,  Le  ramoneur. 
Femme  assise,  A la  foire. 
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VERNAUSAL  Guy-Louis,  (l’ancien),  peintre  d’histoire 
et  de  sujets  religieux , né  A Fontainebleau,  le  12  juillet 
1648,  mort  à Paris  le  9 avril  1729  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Lebrun.  Reçu  académicien  le  27  sep- 
tembre 1687.  Il  figura  au  salon  de  1699  et  1704.  Il 
travailla  en  Italie,  notamment  à Padoue  et  à Rome. 
Il  avait  épousé  Marie-Madeleine  Chaliot  ou  Challiot, 
dont  il  eut  un  fils,  Jacques  François  Vernausal  et  habi- 
tait le  cloître  de  St-Germain  l’Auxerrois. 

Peintures.  — Musées  de  (Angers)  : St  Maurice 
et  ses  compagnons.  — (Orléans)  : Une  fête  dans 
l’Olympe;  — Ste  Rathilde,  vendue  au  maire  du  palais 
Archambault,  devient  la  femme  de  Clovis  II.  — 
(Tours)  : Minerve,  debout,  sculpte  une  statue  de  la 
justice  (allégorie).  — (Versailles)  : Révocation  de 
l’Edit  de  Nantes/ 

VERNAUSAL  (Guy-Louis,  le  jeune),  peintre,  né  vers 
1689,  mort  à Paris  le  20  avril  1749  (Ec.  Fr.). 

Son  acte  de  décès,  qui  lui  donna  la  qualité  de  « peintre 
du  roi  »,  le  mentionne  mourant  chez  M.  Piron,  bourgeois 
de  Paris,  cul-de-sac  des  quatre  vents,  paroisse  St  Sul- 
pice.  Malgré  la  similitude  de  prénoms,  il  parait  établi 
que  Guy-Louis  le  jeune  n’était  pas  le  fils  de  Guy-Louis 
l’ancien,  aucun  des  actes  de  l’état  civil  que  nous  possé- 
dons pour  la  famille  de  ce  dernier  ne  mentionnant 
notre  artiste. 

VERNAUSAL  ( Jacques-Francois),  peintre  d’histoire, 
né.  probablement  à Paris  vers  1687  et  dans  tous  les 
cas  avant  le  3 juillet  de  cette  année  (Ec.  Fr.). 

Fils,  élève  et  aide  de  Guy-Louis  Vernausal.  Le  3 
juillet  1714,  il  épousa  Geneviève  Tortet.  Jacques- 
François  Vernausal  visita  l’Italie  et  travailla,  notam- 
ment à Venise.  Il  fut  agréé  à l’académie  le  28  avril  1741. 
VERNAUT  (Mlle  Marguerite),  graveur , née  à Paris 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M Paul  Mauron.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1898.  Ment.  bon.  1898,  méd.  3e  clas. 
1899,  méd.  br.  1900  (Ex. U.),  méd.  2e  clas.  1901,  lre  clas. 
1904. 

VERNAY  (François  ou  Francis),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  né  à Lyon  au  xixe  siècle,  mort  dans  la  même 
ville  en  1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon.  Il  figura  au 
salon  de  Paris  de  1868  à 1880.  Le  musée  de  Liège  con- 
serve de  lui  : Fruits  et  potiche,  et  celui  de  Lyon,  Nature 
morte. 

VERNAZ-VECHTE  (Etienne  Louis),  et  Vernaz-Victe 
(Héloïse),  sculpteurs,  nés  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elèves  de  A.  Vecthe.  Us  figurèrent  au  salon  de  1875 
et  h l’exposition  universelle  de  1878. 
VERNEILH-PUYRASEA  Ç (-Raron  ^Jutes  de),  dessinateur 
et  graveur,  né  au  Château  de  Puyràsé&u,  près  Nontron, 
en  1823,  mort  en  1899  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Gaucherel.  Il  figura  au  salon  de  1869. 
Le  musée  de  Périgueux  conserve  de  notre  artiste  : 
50  dessins  à la  plume  de  0,20  x 0,30,  représentant  les 
vieilles  maisons,  les  vieux  châteaux  les  plus  intéres- 
sants du  Périgord.  Nous  croyons  qu’on  peut  également 
lui  donner  une  aquarelle  conservée  au  musée  de  Roche- 
fort  représentant  : Deux  enfants  et  que  le  catalogue 
mentionne  sous  le  nom  de  J.  des  Verneiïh. 

VERNET  (Alfred),  peintre  de  portraits,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Gaucherel  et  de  Picot.  Il  figura  au  salon 
de  1848  à 1853. 

VERNET  (Antoine),  peintre  de  paysage,  décorateur,  né 
à Avignon  le  3 juillet  1689,  mort  dans  la  même  ville 
le  10  décembre  1752  ou  1753  (Ec.  Fr.). 

Père  de  Joseph  Vernet.  Bien  qu’on  cite  des  paysages 
et  des  flcûrs  de  lui,  il  parait  avoir  été  surtout  peintre 
décorateur  et  particulièrement  de  panneaux  de  voitures 
et  de  chaises  à porteurs.  Il  eut  vingt-deux  enfants  dont 
quatre  furent  peintres  : Claude-Joseph,  l’aîné  ; Antoine- 
Ignace  ; Antoine-François  et  François-Gabriel. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Avignon)  : Panneau 
de  chaise  û porteur  ; — Double  écusson  armorié  ; - — 
Gerbe  de  fleurs.  — ( Di.ton)  : Deux  paysages  avec  figures. 
VERNET  ( Antoine  Charles  Horace 
dit  Carie),  peintre  d'histoire,  de 
batailles,  de  chevaux,  de  chiens,  r* 

caricaturiste  et  lithographe,  n(  à » ' ' L t » 
Bordeaux  en  1758,  mort  à Paris  le 
27  novembre  1836  (Ec.  Fr.). 

Fils  de.  Joseph  Vernet.  Il  monlra  dès  son  plus 
jeune  âge  de  remarquables  dispositions  pour  le  dessin  et 
an  goût  pour  les  chevaux. Elève  de  son  père  et  de  Lépicié 
à l’Académie  Royale,  il  y obtenait  le  second  grand  prix 
en  1779  et  le  premier  grand  prix  en  1781.  Son  séjour 
à Rome  faillit  avoir  de  fâcheuses  conséquences  pour  sa 
carrière  artistique.  C’était  une  nature  très  fougueuse. 
La  facilité  des  plaisirs  qu’il  trouvait  dans  la  société 


romaine  l’amenèrent  à de  telles  dissipations  que,  pri; 
de  remords,  il  voulut  se  faire  moine.  Joseph  Vernel1 
informé  de  ces  intentions  se  hâta  de  le  faire  revenir  à 
Paris  et  le  maria  à Catherine-Françoise  Moreau,  filk  i 
du  bon  dessinateur  Jean-Michel,  dit  Moreau-le-jeune 
Le  retour  dans  sa  famille  et  le  mariage  effacèrent  toute: 
velléités  ecclésiastiques  dans  l’esprit  de  notre  artiste 
Il  se  mit  au  travail  et  peignit  le  Triomphe  de  Pau 
Emile,  tableau  qui  fixa  l’attention  pour  la  façon  don’r 
les  chevaux  y étaient  traités  et  qui  valut  à Carie  Verne 
son  admission  à l’Académie,  en  1788.  Carie  Vernet  fré 
quentait  la  société  élégante  et  particulièrement  le: 
jeunes  gentilshommes  qui,  à la  suite  du  comte  d’Artois 
instauraient,  à l’exemple  de  l’Angleterre,  le  goûl  de: 
courses  de  chevaux  en  France.  Au  nombre  de  ses  ami: 
figuraient  le  duc  de  Lauraguais  et  le  marquis  de  Villctte 
Malgré  ces  attaches  aristocratiques  Carie  Vernet  si 
montra  d’abord  favorable  aux  idées  révolutionnaires 
Il  habitait,  comme  son  père,  aux  Galeries  du  Louvre 
Le  10  août  1792  se  trouvant  sur  la  Place  du  Carrouse 
avec  sa  femme  et  son  fils  Horace,  alors  âgé  de  trois  an: 
il  fut  blessé  à la  main  par  une  balle  perdue.  Une  de  se: 
sœurs  succomba  peu  après  sur  l’échafaud.  Ces  événe 
ments  déterminent  chez  notre  artiste  des  trouble: 
nerveux  dont  il  ne  guérit  complètement  que  sous  b 
Directoire.  Ce  fut  à cette  époque  qu’il  produisit  se: 
plus  célèbres  caricatures  : La  Route  de  Poissy,  se: 
Mervêilleux  et  Merveilleuses,  ses  Incroyables  popula 
risés  par  la  gravure.  Les  gloires  du  premier  empire  h 
ramenèrent  au  grand  art.  Son  tableau  le  Matin  d’Aus 
terlilz,  exposé  au  salon  de  1808,  lui  valut  la  croix  di 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  En  1810  il  exposait 
Napoléon  devant  Madrid  : — La  même  année  il  étai 
nommé  membre  de  l’Institut.  La  chute  de  l’empire  m. 
porta  pas  atteinte  à sa  situation  ; il  retrouva  dans  le: 
Bourbons  ses  premiers  protecteurs,  parti culièrem en 
dans  le  comte  d’Artois,  dont  il  peignit  et  lithographi: 
les  chasses.  Il  convient  de  mentionner  dans  son  œuvn 
ses  nombreux  sujets  de  chevaux,  scènes  de  courses 
chasse,  etc.  gravés  par  Debueourt  ; ses  compositions 
sur  la  campagne  d’ Italie  gravés  par  Duplessis-Bcrteaux 
ses  nombreuses  lithographies  de  sujets  humoristiques 
cosaques.  Anglais,  etc.  de  chevaux  et  de  chiens.  Lor: 
de  sa  mort  il  habitait  rue  St-Lazare  n°  58,  et  son  act<( 
de  décès  mentionne  qu’il  était  officier  de  la  Légior 
d’honneur  et  Chevalier  de  l’ordre  de  St  Michel. 

Peintures  .- — Musées  de  (Amiens)  : Cavalier  gre< 
combattant  un  lion.  — (Avignon)  ; Cosaque  à cheval  : 

— Course  de  chevaux  libres  à Rome  dans  le  Corso.  — 
(Besançon)  : Esquisse.  — (Béziers)  : Scène  de  duel.  — 
(Chantilly)  : Le  duc  d’Orléans  et  le  duc  de  Chartre: 
â un  rendez-vous  de  chasse.. — (Chartres)  : Aquarelle 
— (Clamecy)  : Cavaliers  cosaques  (aquarelle  gouachée) 

— (Kœnigsberg)  : Kant  (aquarelle).  - — (Louvre) 
Chasse  au  dain  pour  la  St-Hubert  en  1818  dans  le 
bois  de  Meudon.  — (Neuchâtel)  : Cosaques  au  bi 
vouac.  — (Toulouse)  : L’amour  fuyant  l’esclavage  ; — 
Deux  saints.  — (Versailles)  : Prise  de  Pampelune  ; — 
Napoléon  donnant  des  ordres  avant  la  bataille  d’Au? 
terlitz  ; — Napoléon  devant  Madrid  ; — Bataille  d j 
Marengo. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  19  janviei 
1906  : Triomphe  romain  : £4.200.  — Vente  21  et  2'. 
janvier  1909  : Napoléon  : £190.  Paris.  Vente  G.  Lutzî . 
26  et  27  mai  1902  : Bataille  de  Alarengo  : 1020  fr.  — 
Vente  Porlalès  6 février  1905  : Embouchure  d’un  détroit 
1.100  fr.  — Vente  Mulhbachcr,  13,  14  et  15  mai  1907  . 
Les  joueurs  de  boules  : 1.060  fr.  — Vente  J.  Dolfiu 
20  et  21  mai  1912  : La  France  reconnaissante  proclam 
Napoléon  empereur  : 660  fr. 

VERNET  (Antoine-François),  peintre  décorateur,  né 

Avignon  le  12  mars  1730,  mort  à Paris  le  15  févric 

1779  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  se  fixer  à Paris  où  il  obtint  par  protectioi 
de  Joseph  Vernet,  son  frère,  le  titre  de  peintre  de 
bâtiments  du  roi.  Il  travailla  pour  les  Palais  de  Ver 
sailles,  Fontainebleau  et  Choisy.  On  voit  de  lui  ai 
musée  d’Avignon  des  paysages  et  des  fleurs. 
VERNET  (Antoine-Ignace),  peintre  de  marines  et  d. 

paysages , né  à Avignon  le  7 juin  1726,  mort  vers  17  /* 


( Ec.  Fr.). 

Fils’ d’Antoine  Vernet.  En  1746  il  partit  pour  Naple 
»t  s’y  fixa.  Il  a peint  des  marines  et  des  éruptions  di 
Vésuve. 


KERN  ET  ( Claude -Joseph),  tr  TJ  omet- 

peintre  de  paysages  et  de  y c'/lCL  y . 

marines,  né  à Avignon  le  * cr,> 

14  août  1714,  mort  à Paris  J />AV 

le  3 décembre  1789  ( Ec.  ' 

Fr.). 


Fils  du  peintre  décorateur  Antoine  Vernet.  Il  tra- 
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vailla  avec  son  père,  puis  alla  à Aix  poursuivre  ses 
études.  Il  y fut  élève  de  Ph.  Sauvan.  Des  décorations 
qu’il  peignit  pour  M.  de  Caumant  furent  si  fort  admi- 
rées que  ce  gentilhomme  estima  nécessaire  que  notre 
artiste  visitât  l’Italie  pour  compléter  son  éducation 
artistique.  Une  souscription  lui  en  fournit  les  moyens. 
A dix-sept  ans  il  quitta  Aix  pour  Marseille  en  route  pour 
Rome.  On  rapporte  que  le  navire  qui  le  portait  vers 
Civita-Vecchia  étant  assailli  par  une  violente  tempête, 
Joseph  Vernet  obtint  des  matelots  qu’on  l’attachât 
à un  des  mats  afin  de  jouir  complètement  de  la  beauté 
terrible  du  spectacle.  Ses  débuts  à Rome  furent  diffi- 
ciles, il  dut  d’abord  peindre  des  voilures,  puis  entra 
comme  élève  chez  le  peintre  de  marines  Rernardo  Fer- 
gioni  et  travailla  également  avec  Adrien  Manglard, 
Panini  et  Solimène.  Ses  oeuvres,  représentant  des  ruines; 
des  paysages  dans  lesquels  il  cherchait  à traduire  les 
grands  phénomènes  de  la  nature,  l’orage,  le  vent,  la 
pluie  ; des  costumes  de  Rome  furent  promptement 
remarqués  et  valurent  de  grands  succès  à leur  auteur. 
Il  s’inspira  d’abord  du  style  de  Salvator  Rosa  et  exécuta 
dans  cette  manière  divers  travaux  à la  Galerie  Farnèse 
et  au  Palais  Rondamini.  Fn  1745  Joseph  Vernet  épousa 
Cécile- Virginie  Parker,  fille  du  commandant  des  forces 
navale?  du  pape.  Vernet  avait  envoyé  des  ouvrages 
aux  expositions  de  l’Académie.  Ces  ouvrages  attirèrent 
I l’attention  publique,  au  point  que  Mme  de  Pompa- 
! dour  désira  que  notre  artiste  s’établisse  à Paris.  Son 
succès  s’affirma  encore  et,  en  1753  il  fut  admis  à 
l’Académie.  On  sait  l’admiration  professée  par 
Diderot  pour  notre  artiste  ; il  le  plaçait  au  rang  des 
i plus  grands  peintres.  M.  de  Marigny  fit  la  commande 
à Vernet  de  vingt  tableaux  devant  représenter  les  prin- 
cipaux ports  de  France.  Le  détail  de  chacun  d’eux  fut 
fourni  par  le  surintendant  des  Bâtiments  du  roi  et 
lorsque  l’on  voit  dans  quelles  minuties  de  composition 
il  entre,  on  est  porté  à croire  que  le  conseil  artistique 
du  frère  de  Mme  de  Pompadour,  Nicolas  Cochin  ne 
fut  pas  étranger  à ce  travail.  Vernet  consacra  neuf 
années  à cette  importante  série,  et  ne  put  exécuter 
que  seize  tableaux,  la  guerre  contre  l’Angleterre  lui 
ayant  rendu  plus  difficile,  peut-être  la  représentation 
des  ports  de  la  Manche.  Au  cours  de  ses  études  à l’Arse- 
nal de  Toulon,  Joseph  Vernet  fit  la  rencontre  du  che- 
valier de  Volaire  et  trouva  dans  cet  habile  artiste  un 
excellent  collaborateur.  La  fin  de  la  vie  de  notre  artiste 
fut  attristée  par  l’état  de  santé  de  sa  femme,  qui  mourut 
folle.  Joseph  Vernet  a gravé  quelques  eaux-fortes, 
elles  sont  traitées,  comme  ses  dessins,  avec  beaucoup 
d’esprit. 

Peintures.  — Musées  de  (Aix)  : Paysage,  effet 
de  lune  ; — Bord  de  mer.  — (Ajaccio)  : Marine  ; — 
Baigneuses.  — (Angers)  : Marine,  commencement 
d’orage.  — (Anvers)  : Naples.  — (Avignon)  : Marine, 
soleil  couchant  (2  fois)  ; Marine,  soleil  levant  (2  fois)  ; 

— La  bergère  des  Alpes,  paysage  ; — Marine,  le  calme, 
effet  du  matin  ; — Tempête,  soleil  couchant  ; — Tem- 

I pête  (5  fois)  ; — Marine,  temps  calme  (2  fois)  ; — 

' Marine,  clair  de  lune  ; — Paysage.  — (Bagnères)  : 
Marine,  soleil  couchant.  — (Bale)  : Mer  orageuse  et 
naufrage.  — (Bfrgame,  acad.  Carrara)  : Marine.  — 

: (Besançon)  : Marine.  — (Bordeaux)  : Marine.  — 
effet  de  nuit.  — Marine.  — (Bruges)  : Marine.  — 
(Budapest)  : Paysage  au  clair  de  lune.  — (Caen)  : 
Marine.  — (Cassel)  : Paysage  des  rivages  du  sud.  — 
(Chartres)  : Marine.  — (Cherbourg)  ; Paysage.  — 
(Christiania)  : Un  port.  — (Clamec.y)  : Marine,  soleil 
I couchant.  — (Coutanc.fs)  : Marine.  — (Dresde)  : 
(Ville  en  feu  dans  une  vallée  traversée  par  un  fleuve.  - — 
Epinal)  ; La  villa  de  Mécène  et  le  temple  de  la  Sibylle. 

— (La  Fère)  : Une  marine,  un  paysage,  deux  paysages, 
marines.  — (Florence)  : Paysage  avec  cascade  ; — 
Marine.  — (Gênf.s)  : Cascade' de  Tivoli.  — (Genève, 
Ariana)  : Naufrage.  — (Genève  Rath)  : Marine  : — 
Orage  au  clair  de  lune.  — (Glasgow)  : La  Riccia,  près 
de  Rome.  — (Grenoble)  : Marine,  brouillard.  — 
(Hanovre)  : Bethsabée  ? — (La  Haye)  : Port  de 
Livourne  ; — Cascatelle  de  Mecenate  à Tivoli.  — 

’ (Leeds)  : Scène  de  rivage.  — (Leipzig)  : Rivage  d’un 
j ac.  — (Lille)  ; Marine.  — (Londres,  National 
i Gallery)  : Castel  St-Ange  à Rome  ; — Vue  d’  m port 
méditerranéen.  — (Londres,  Wallace)  : Côtes  ro- 
cheuses et  navire  dans  la  tempête  ; — Scène  sur  une 
rivière.  — (Louvre)  : Marine,  le  naufrage  ; — Paysage, 
clair  de  lune  ; — Marine,  le  Matin,  ou  la  Pêche  ; — 
Marine,  le  Midi  ou  la  Tempête  ; — Marine,  le  Soir  ou 

Ile  Coucher  du  soleil  ; — Marine,  la  Nuit  ou  le  Clair  de 
lune  ; — Paysage  le  matin  ; — Marine,  la  nuit  ; — 
Paysage,  le  torrent  ; — Paysage,  les  baigneuses  ; — 
Marine,  le  retour  de  la  pêche  ; — Paysage  : — Casca- 
telle de  Tivoli  ; — Port  de  mer  au  clair  de  lune  ; — 
Port  de  mer,  brouillard  ; — Marine  ; — Midi  ou  le  Calme  ; 


— Marine,  le  Soir  ou  la  Tempête  ; — Marine,  soleil 
couchant,  par  un  temps  brumeux  ; — Marine,  clair  de 
lune  ; — Marine,  le  Midi  ; — Marine,  soleil  couchant 
(2  fois)  ; — Environs  de  Marseille,  (2fois)  ; — Pont 
et  castel  St-Angc  â Rome  ; - — Restes  du  pont  Palatin 
dit  Ponte  Rotto  à Rome  ; — Marine  et  paysage  des 
bords  de  la  Méditerranée  ; — Paysage,  le  coup  de 
tonnerre  ; — Suite  des  ports  de  France,  commandée 
par  Louis  XV  en  1753  (15  tableaux). — (Lyon)  : 
Esquisse.  — (Madrid  Prado)  : Paysage  avec  cascade; 

— Soleil  couchant  ; — Paysage  avec  enfants;  — Marine, 
plage  et  rochers.  — (Metz)  : Port  de  Marseille.  — 
(Montpellier)  : Paysage  ; — Tempête  ; — Deux 
marines.  — (Morf.z)  : Paysages  avec  figures.  — (Mos- 
cou, Roumianzeff)  : Port  au  clair  de  lune  ; — Bords 
de  mer  et  ruines  ; — Trois  marines.  — (Munich)  ; 
Baie  ; — Paysage  du  soir  à Rome  ; • — Port  au  lever 
du  soleil,  brouillard  ; — Port  incendié,  clair  de  lune  ; 
- — Tempête  sur  la  côte  ; — Baie,  grotte,  ville,  bateau 
de  pêche  ; — Tempête.  - — (Nancy)  : Arc  des  Opradri  ; 

— Monuments  do  Rome.  — (Nantes)  : Marine,  coup 

de  vent  ; ■ — . Marine,  vue  entre  deux  rochers  ; — Vieil- 
lard et  soldats  causant  près  d’un  groupe  d’arbres  dans 
un  site  sauvage  ; — Petite  marine.  — (Naples)  : 
Tempête  en  mer.  — (Nice)  : Temps  calme.  — (Niort)  : 
La  source  du  torrent.  — (Orléans)  : C.ascatelles  de 
Tivoli  ; — Rochers  avec  cascade.  — (Le  Puy)  : Paysage 
d’Italie.  — (Rochefort)  : Le  port  de  Rochefort  en 
1762.  — (St-Pétf.rsbourg  Ermitage)  : Naufrage 

sur  la  côte  de  Naples  ; — Tempête  ; — Coup  de  vent  ; 

— Environs  de  Sorrente  ; — Les  îles  de  l’Archipel  ; — 
Port  de  mer  italien  ; — Environs  de  Citta  Nuova  ; — 
Entrée  du  port  de  Palerme  ; - — Port  de  mer  ; — Nau 
frage  ; — Deux  tempêtes  ; — Mort  de  Virginie  ; — 
Ancien  port  d’Ancône  ; — Trois  marines  ; — Environs 
de  Reggio  en  Calabre.  — (Stockholm)  : Côte  avec 
phare,  clair  de  lune  ; — Pêcheurs  sur  le  rivage,  effet 
de  soleil  ; — Naufrage  ; - — Port  au  soleil  couchant  ; — 
Rivage  rocheux  et  baigneurs  ; — Baigneurs  près  d’un 
feu  dans  une  crevasse  de  montagne.  — (Stuttgart)  : 
Port  de  mer  et  poissons  ; — Port  de  mer,  tempête.  — 
(Toulon)  : Le  torrent.  — (Troyf.s)  : Tempête  (2  fois). 

— (Valenciennes)  : Marine,  paysage.  — (Ver- 
sailles) : Chasse  au  lac  de  Palria,  près  de  Naples 
(1749).  — (Vienne)  : Castel  St-Ange  et  St-Pierre  à 
Rome.  — (Vienne,  Czernin):  grande  marine,  pêcheurs. 

— (Vienne.  Harracii)  : Marine,  clair  de  lune.  — (Vire) 
Paysage,  marine  ; — Deux  études. 

Prix.  — Peintures.  (Londres)  : Vente  19  février 
1910  : Bords  de  rivière  : £99  15  s ; Bords  de  la  mer  : £94 
10  s ; Naufrage  : £25  4 s.  — Vente  18  avril  1910  : 
Bords  de  rivière  et  laveuses  : £15  15  s.  — Vente  22  juil- 
let 1910  : Bords  de  la  mer  : (1749  : £58  16  s.  — Paris 
Vente  des  27  et  28  mai  1902  : L’Entrée  du  port, 
effet  du  matin  : 1 .050  fr.  - — Vente  Fitz  James  17 
décembre  1902  : Pêcheurs  au  bord  de  la  mer  : 2090 
fr.  — Vente  30  mai  1903  : Pêcheurs  au  bord  de  la  mer  : 
530  fr.  — Vente  14  décembre  1908:  Vue  de  Borne  ; 
3.400  fr.  — Vente  1er  avril  1909:  Le  vieux'  moulin: 
800  fr.  — Vente  Chérisay  16  juin  1909:  La  Tour  ronde. 

— Les  Bochers  : 2.300' fr.  — Vente  Dccourcelle  29  et 
30  mai  1911  : Bord  de  la  Méditerranée  : 1050fr.  — Vente 
29  avril  1912  : I.e  Betaur  de  la  pêche  : 3.800  fr. 
VERNET  (François-Gabriel),  peintre  de  sujets  religieux 

né  à Avignon  le  15  mars  1728  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Joseph  Vernet. 

VERNET  (Emile  Jean  Horace),  peintre 

d'histoire,  né  à Paris  le  30  juin  1789, 

mort  dans  la  même  ville  le  17  janvier 

1863  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Carie  Vernet  ; petit  fils  de 
Joseph  Vernet  et  de  Jean-Michel  Moreau 
dit  le  Jeune.  Ce  dernier  était 
aussi  son  parrain.  Bien  qu’il 
déclarai  vouloir  être  soldat, 

Horace  Vernel  montrait  tant  d/ < iïié.  J7/7 ■ 
de  dispositions  pour  le  dessin  1 * ‘ri/’ 

et  la  gravure  que  son  père  dé- 
cida d’en  faire  un  artiste. 

Horace  Vernet  travailla  avec  son  père  Carfe  ; avec 
Moreau  le  Jeune  et  fut  enfin  élève  de  Vincent.  Afin 
de  couper  court  au  velléités  militaires  de  son  fils. 
Carie  Vernet  le  mariait  avant  qu’il  eut  vingt  ans  à 
Mlle  I.ouise  Pajol  et  lui  faisait  obtenir  le  poste  de  des- 
sinateur au  ministère  de  la  guerre.  Notre  artiste  avait 
déjà  produit  pour  le  public  On  trouve  dans  la  collec- 
tion des  gravures  de  modes  du  Costume  Parisien  de 
la  mésangère  vers  1807  et  180S  des  charmantes  sil- 
houettes de  femmes  signées  H V dues  au  crayon  de 
notre  artiste.  Dès  1812  Vernet  était  fort  apprécié  par 
la  famille  impériale.  L’Impératrice  Marie-Louise,  le 
Roi  de  Westphalie  lui  faisaient  des  commandes.  En 
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1814  il  prit  part,  à côté  de  son  père,  à la  défense  de  la 
Barrière  de  Clichy,  épisode  qu’il  représenta,  en  1822 
dans  son  tableau  actuellement  au  Louvre,  et  s’y 
conduisit  avec  tant  de  bravoure  que  Napoléon  tint  à 
le  décorer  de  la  Légion  d’honneur  de  sa  propre  main. 
Horace  Vernet  très  « demi-solde  » demeura  ardent 
bonapartiste  après  la  Restauration.  Par  de  nombreux 
croquis,  par  des  lithographies  qui  précédèrent  celles  de 
Charlet  et  de  RafTet  et  qui  certainement  ne  furent  pas 
sans  influence  sur  ces  artistes,  il  exalta  la  gloire  des 
soldats  de  l’Empire,  attaquant  ainsi  indirectement  les 
Bourbons.  Tout  au  plus  consentait-il  à faire  partie  de 
la  clientèle  du  duc  d’Orléans.  En  1820,  peut-être  sur 
le  conseil  des  amis  de  son  père  et  sachant  que  Louis 
XVIII  était  fort  mal  disposé  pour  lui,  il  partit  pour 
Rome  en  compagnie  de  Carie  Vernet.  Il  y demeura  deux 
ans.  A son  retour  il  envoya  au  salon  plusieurs  toiles 
parmi  lesquelles  figuraient  La  Bataille  de  Jemmapes 
et  La  Défense  de  la  Barrière  de  Clichy.  Ces  tableaux 
furent  refusés  par  ordre  de  l’administration  des  Beaux- 
Arts.  Vernet  ne  se  tint  pas  pour  battu,  il  fit  dans  son 
atelier  une  exposition  où  le  Tout  Paris  d’alors  vint 
l’applaudir.  Il  était  nettement  en  lutte  avec  le  pouvoir. 
La  mort  de  Louis  XVIII  améliora  cette  situation. 
Charles  X,  nous  pensons  que  Carie  Vernet  ne  fut  pas 
étranger  à ce  changement  d’attitude,  commanda  son 
portrait  à notre  artiste  et  différents  travaux,  notamment 
un  plafond  pour  le  Louvre  et  deux  grandes  composi- 
tions : La  Bataille  de  Fontenoy  et  Philippe  Auguste 
avant  la  bataille  de  Bouvines.  En  1826  il  était  nommé 
membre  de  l’Institut  et  deux  ans  plus  tard  Directeur 
de  l’Ecole  de  Rome.  Il  occupa  ce  poste  jusqu’en  1833. 
La  Révolution  de  juillet  amenant  Louis-Philippeau  trône 
plaçait  Vernet  dans  une  situation  tout  ù fait  d fficile. 
Il  en  profita  pour  partir  en  Algérie  à la  suite  de  l’armée 
française.  Jamais  aucun  peintre  militaire  ne  fut  traité 
avec  autant  d’égards  ; il  vivait  dans  l’intimité  de 
princes  dOrléans  et  avait  une  troupe  spécialement 
affectée  à sa  garde.  De  retour  à Paris  il  devint  le  prin- 
cipal collaborateur  du  roi  pour  la  création  du  musée 
militaire  de  Versailles.  En  1842  Vernet  se  rendit  en 
Russie  et  fut  reçu  avec  grande  considération  par  l’Em- 
pereur Nicolas.  Il  peignit  le  portrait  de  ce  souverain, 
ainsi  que  celui  de  l’mpératrice.  En  1843  il  retournait 
en  Algérie  et  y peignait,  notamment  son  célèbre 
tableau  de  la  prise  de  la  Smalah  d’Abdel-Kader.  La 
Révolution  de  1848  éclipsa  un  moment  la  gloire  de 
Vernet,  mais  l’avènement  du  second  Empire  lui  rendit 
mie  situation  aussi  brillante  que  jamais.  Il  fit  le  por- 
trait de  Napoléon  III  et  la  guerre  de  Crimée  lui  fournit 
plusieurs  sujets  de  tableaux,  notamment,  une  Bataille 
de  l'Alma.  Il  avait  été  fait  successivement  officier, 
puis  commandeur  de  la  Légion  d’honneur  et  quelques 
jours  avant  sa  mort  Napoléon  III  lui  faisait  remettre 
la  croix  de  grand  officier.  Le  temps  a considérablement 
terni  toute  cette  gloire  et  les  œuvres  de  notre  artiste  sont 
aujourd  hui  peu  recherchées. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Alger)  : Le  prince 
président  à Versailles.  — (Amiens)  : Massacre  des 
Mamelucks  dans  le  château  du  Caire  en  1811.  — 
(Amsterdam  municipal)  : Jérémie  devant  les  ruines  de 
Jérusalem.  — (Autun)  : Combat  de  Somah  (24  nov. 
1836)  ; — Prise  de  la  tour  de  Malakoff  (8  sep.  1855).  — 
(Avignon)  : Mazeppa  (2  fois)  ; — - Joseph  Vernet, 
attaché  à un  mât,  étudie  les  effets  de  la  tempête.  — 
(Bagnères)  : Un  café  à Constantine.  — (Bayeux)  : 
Camôens,  dans  un  naufrage,  sauve  le  manuscrit  des 
Lusiades.  — (Berlin)  : Marché  d’esclaves.  — (Caen)  : 
Portrait  du  frère  Robùstien.  — (Chantilly)  : Le  duc 
d’Orléans  (Louis-Philippe);  — Le  même  demandant 
l’hospitalité  aux  religieux  du  petit  St-Bernard  (esquisse); 

— Le  parlementaire  et  le  Medjelès.  — (Chateau- 
Gontieh)  : Le  général  Clary.  — (Compïègne,  palais)  : 
Joseph  Vernet  attaché  au  mât  d’un  vaisseau  pendant 
un  orage  ; — Portrait  du  roi.  — (Dijon)  ; Le  maréchal 
Vaillant.  — (Gênes)  : Le  roi  Charles- Albert.  — (Ham- 
bourg) : Bonaparte  â Bessano.  - — (Langres)  : Aqua- 
relle. — (Leipzig)  : Madeleine  pénitente.  — (Lille)  : 
Graziella.  — (Londres,  Wallace)  : Pâtre  romain 
conduisant  des  bestiaux  ; — L’Arabe  diseur  de  contes  ; 

— Marchand  oriental  ; — Judah  et  Tamar  ; — Les 
vêtements  de  Joseph  ; — Sentinelle  ; — Chef  maure  ; — 
Soldats  jouant  aux  cartes  ; — Napoléon  passant  la 
revue  de  ses  troupes  aux  Tuileries  ; — Apothéose 
de  Napoléon  ; — Le  brigand  trahi  ; — Le  vétéran  au 
logis  : — Arabes  dans  le  désert  ; — Chasse  au  lion  ; — 
Bachi  Bouzouk  ; — La  Paix  et  la  Guerre  ; — Allan 
Mac  Aulay  ; — Le  chien  du  régiment  blessé  ; — Le 
sportman  ; — The  Quarry  ; — Dame  chassant  au 
faucon  ; — La  mort  du  trompette  ; — Le  duc  de 
Nemours  enlrant  à Constantine  ; — Sept  aquarelles.  — 
(Louvre)  : La  barrière  de  Clichy,  défense  de  Paris  en 


1814  ; — Judith  et  Holopherne  ; — Raphaël  au  Vati- 
can ; — Le  miniaturiste  Isabey  ; — Jules  II  ordonnant 
les  travaux  du  Vatican  et  de  St-Pierre  à Bramante, 
à Michel-Ange  et  à Raphaël  (plafond  de  la  salle  II  du 
musée  Charles  X).  — (Moulins)  ; Prêtre  arménien.  — 
(Nancy)  : Le  général  Drouot.  — (Nantes)  : Abraham 
renvoyant  Agar  et  Ismaël  ; — Les  morts  vont  vite.  — 
(Narbonne)  : Aquarelle.  — (Semur)  : Tête  de  moine.  — 
(Versailles)  : Léon  Xll  porté  dans  la  basilique  de 
St  Pierre  à Rome  (1829)  ; — • Mac  Mahon  ; — Revue 
passée  au  champ  de  Mars  par  Charles  X ; — Signature 
du  traité  de  Tanger  à bord  du  bâtiment  du  prince  de 
Joinville  ; — Réception  de  l’ambassadeur  du  Maroc 
aux  Tuileries  ; — Réception  au  Maroc  de  l’envoyé 
de  France  ; — Remise  des  prisonniers  à Melilla  (vous- 
sures de  la  salle  de  Crimée)  ; — Canrobert  ; — Maréchal 
Bosquet  ; — La  flotte  française  force  l’entrée  du  Tage  ; 

— Entrée  de  l’armée  française  en  Belgique  ; — Occu- 
pation d’Ancône  par  les  troupes  françaises  ; — Prise 
de  Bougie  ; — Attaque  de  la  citadelle  d’Anvers  ; — 
Combats  de  l’Habrah,  de  la  Seckah  de  Somah  ; — 
Trois  phases  du  siège  de  Constantine  ; — Prise  du  fort 
de  St-Jean  d’Ulloa  ; — Combat  de  l’Affroun  ; — L’ar- 
mée française  occupe  Mouzaïa  ; — Prise  de  la  smala 
d’ Alb-el-Kader  ; — Bataille  d’Isly  ; — Siège  de  Bône, 
prise  du  bastion  n°  8 ; — - Batailles  de  Bouvines,  de 
Fontenoy,  d’Iéna,  de  Friedland,  de  Wagram  ; — 
Comte  de  Randon  ; — Molitor  ; — Gouvion  Saint-Cyr. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  2 mars  1906  : 
Prisonniers  autrichiens  au  travail  : 8525.  Paris.  Vente 
Pourtalés  1865  : Jeune  femme  romaine  : 4.000  fr.  — 
Rencontre  de  Thomas  et  de  Judas  : 35.200  fr.  — Vente 
Duchesse  de  Berry  : 1865  : Le  chien  du  régiment  : 15.000  f. 

Le  Trompette  blessé  : 16.500  fr.  — Vente  Rouart  8,  9 et 
10  mai  1911  : Le  duc  d’ Angouléme  : 1.000  fr. 

VERNET  (Joseph),  sculpteur  du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.) 

Neveu  du  célèbre  peintre  de  marines  Joseph  Vernet. 
Maître  à l’académie  de  Saint-Luc  en  1770.  11  prit  part 
au  salon  de  la  correspondance  en  1781. 

VERNET  (Joseph),  portraitiste  travaillant  en  1838,  né 
à Avignorr  (Ec.  Fr.). 

VERNET  (Jules),  peintre  de  portraits  en  miniature , 
mort  en  1843  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1812  à 1842  et  obtint  une  mé- 
daille de  3e  classe  en  1834.  Il  a peint  les  portraits  de 
nombreuses  célébrités  du  monde  littéraire  ou  théâtral. 
VERNET  (Louis-Francois-Xavier),  sculpteur , mort 
le  7 décembre  1784  ( Ec.  Fr.). 

VERNET  (Pierre),  peintre  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Figura  au  salon  de  1836  à 1838. 

VERNEY  (Jean),  peintre  et  sculpteur  à Chinon  entre 
1634  et  1648  (Ee.  Fr.). 

Il  exécuta  un  autel  pour  le  monastère  de  Pontevrau. 
VERNEZOBRE  (Mme),  peintre  de  portraits  à Paris 
au  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’académie  de  St-I.uc  ; elle  figura  à ses 
expositions,  notamment  en  1753. 

VERNEZOBRE  (Jean-Nicolas),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  à Paris  au  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’académie  de  Saint-Luc  le  15 
octobre  1750,  sur  la  présentation  du  sculpteur  Baptiste 
Adam  et  avec  la  somme  de  400  livres.  Il  figura  à l’ex- 
position de  1753. 

VERNHES  (Mme  née  Elise  Dausse),  peintre  de  portraits,  o 
née  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gosse.  Elle  figura  au  salon  de  1859  à 
1870. 

VERNHES  (Henri- Edouard),  sculpteur,  né  à Bozouls  I 
en  1854  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  A.  Millet.  Il  débuta  au  salon  de 
1880.  Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1884.  j 
Ment.  hon.  1884,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

Sculptures.  — Musées  de  (Anvers)  : Jeune  Bre-  1 
tonne.  — (Dieppe)  : L’ânier  du  Caire.  — (PiOanne)  ; I 
Moreau,  buste  en  plâtre  polychrome. 

VERNIER  (Giovanni  Battista),  peintre  d'histoire,  né  à 
Bologne,  mort  à Urbino  en  1617  (Ec.  It.). 

Il  se  forma  à l’académie  des  Carracci  à Bologne  et 
travailla  dans  différentes  églises  et  monuments  publics 
de  Pesaro  et  d’Urbino.  Il  fut  peintre  de  la  cour  du  duc 
de  cette  dernière  ville. 

VERNIER  (Emile-Louis),  lithographe  et  peintre,  né 
à T.ons-Ie-Saulnier  en  1831,  mort  à Paris  le  26  mai  18S( 

Elève  de^  Colette.  Il  débuta  au  salon  de  1857.  11 
peignit  surtot  des  sujets  rustiques,  des  scènes  de  la  vie 
des  pêcheurs,  bretons  et  normands,  des  marines,  des 
vues  de  Venise  et  de  Dordrecht,  et  fit  preuve  dans  ses 
ouvrages  d’une  remarquable  sincérité.  Mais  ce  fut  sur- 
tout comme  lithographe  qu’il  produisit  un  œuvre 
important.  On  cite  notamment  des  caricatures,  des 
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scènes  militaires  et  surtout  des  reproductions  d’œuvres, 
des  maîtres  de  1830  parmi  lesquelles  V Angélus  de  J.-F. 
Millet  et  plusieurs  paysages  de  Corot. 

Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : Retour  de 
pêche  à St  Yves  Carmonale.  — (Besançon)  : Bateaux 
séchant  leurs  voiles.  — (Béziers)  : Aquarelle.  — (Cla- 
meuy)  : Environs  de  Grenade.  — (Compïègne)  : Rue 
de  l’église  à Ecouen.  — (Montreal)  : Retour  des 
pêcheuses  de  crevettes.  — (Nantes)  : Marée  basse 
par  un  gros  temps  en  Angleterre.  — (Paris,  Luxem- 
bourg) : Marines.  ' 

Prix.  — Peintures.. Londres.  Vente  3 avril  1900  : 
Retour  des  bateaux  pêcheurs  : £ 77  . — Vente  10  et  11 
janvier  1907  : Antibes  : £110.  — Vente  17  et  18  mars 
1909  : Réparant  les  filets  : £200. 

VERNIER  ( Emile- Séraphin),  sculpteur  et  graveur  en 
médailles , né  à Paris  te  16  octobre  1852  (Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  salon  de  1876.  Ment.  hon.  1886  ; Ment, 
hon.  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  Chevalier 
de  la  lég.  d’honneur  1903. 

VERNIER  (Paul-Barthelemy),  peintre  de  paysages  et 
lithographe,  né  à Paris  en  1830,  mort  à Marlotle  le 

12  septembre  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  de  Biennoury.  Il  figura  au  salon 
de  1857  à 1861. 

VERNON  (Arthur  Longley),  peintre  de  genre , à Londres , 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

II  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Sufïolk  Street  à partir  de  1871. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  28  novembre 

1908  : Querelle  d’amoureux  (1884)  : £7  17  s 6 d.  — Vente 
7 décembre  1908  : Le  grand  secret  (1889)  : £3  3 s.  — 
Vente  26  novembre  1910  : Le  Paon  : £10  10  s. 
VERNON  (Emile),  peintre  de  figure.  xixe  siècle  (Ec.  ?)• 

Cité  par  le  Art  Prices  Current  et  miss  Florence 
Levy. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  21  janvier  1911  : 
La  plus  douce  fleur  : £11.  11  s.  New-York.  Vente 
12  au  14  mars  1906  : Tête  idéale  : .$580.  Vente  22  et 
23  février  1907  : Rêveuse  : $600.  Vente  25  et  26  mars 

1909  : Rouquet  de  violettes  : $110.  — - Vente  2 février 
1911  : Violette ■ : $65. 

VERNON  (Frédéric  Charles  V.),  sculpteur  et  graveur 
en  médailles,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Cavelier,  Chaplain  et  Tasset.  Sociétaire 
des  artistes  français  depuis  1896  ; il  figura  au  salon  de 
cette  société  ; méd.  3e  clas.  1884,  prix  de  Rome  1887, 
méd.  br.  1889  (Ex.  U.)  ; méd.  2e  clas.  1892  ; méd. 
lre  clas.  1895,  chevalier  de  la  lég.  d’honneur  1900  ; 
méd.  or  1900  (Ex.  U.)  ; méd.  d’hon.  1907.  Membre  de 
l’Institut  1909. 

VERNON  (Pauli,  peintre  de  paysages,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  de  1874.  Le  musée  de  Cette  con- 
serve une  œuvre  de  lui. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Brandus 
29-30  mars  1905  : Cèrès  et  Amours  : $ 130.  — Vente 
3 fév.  1906  : Enfants  bohémiens  : S 270.  Paris.  Vente 
15  février  1907  : Les  Bohémiens  :120  fr.  — Vente  12 
février  1909  : Jeune  femme  se  baignant  : 215  fr. 
VERNON  (Thomasl,  graveur,  né  dans  le  Straffordshire, 
vers  1824,  mort  à Londres  le  22  janvier  1872  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à Londres  et  h Paris  et  acquit  la 
"éputation  d’un  habile  artiste.  Il  grava  notamment  des 
sujets  religieux  et  des  portraits,  d’après  Raphaël, 
Murillo,  Winterhalter,  Leslie.  Malgré  un  incontestable 
:alent  il  eut  toute  sa  vie  une  existence  difficile. 
VEROLOET  (François),  peintre,  né  à Malines  en  1795, 
mort  à Venise  en  1872  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  son  frère  aîné,  Jean-Joseph- Augustin.  Il 
ravailla  en  Italie.  Il  a peint  surtout  des  monu- 
nents  et  des  intérieurs  avec  figures.  On  cite  de  lui  dans 
es  musées  : à Amsterdam  ; Eglise  St-Pierre  de  Rome  ; 

» Bruxelles  : Le  Cloître  de  S.  Maria  Nuova  ; à Naples  : 
salle  du  Couvent  des  Chartreux  ; à Naples  ; à Montreal, 
Vue  de  Florence  (aquar.)  ; à Prato  : St  Paul  de  Rome 
iprès  l’incendie  ; à Stuttgart  : Lavement  des  pieds  dans 
e réfectoire  de  St  Martin  à Naples,  1846. 

(EROLOET  (Frans),  peintre,  né  vers  1765  à Gand, 
mort  vers  1830  (Ec.  Belg.). 

Professeur  à l’académie  de  Malines. 

(EROLOET  (Jean-Joseph- Augustin),  peintre  d'histoire 
et  de  portrait,  né  à Malines  en  1790,  mort  en  1869 
(Ec.  Belg.). 

Professeur  de  l’académie  de  Malines.  Il  en  fut  plus 
ard  directeur. 

'ERÛN  (Alexandre-Paul-Joseph 
dit  Veron  Bellecourt),  peintre  -a  a 

d’histoire  et  de  fleurs,  né  à \jercn.  JSvUr’i.OuM^ 
Paris  en  1773  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  van  Spaendonck.  II  figura  au 


salon  de  1801  à 1838.  Le  musée  de  Bagnéres  conserve 
de  lui  : Le  sire  de  Blaeat  partant  pour  la  croisade,  et 
celui  de  Versailles,  Napoléon  visitant  l’infirmerie  des 
Invalides. 

VERON  (Alexandre- René),  peintre  de  paysages,  né  à 
Monlbazon  en  janvier  1826,  mort  en  1897  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Paul  Delaroche.  Il  débuta  au  salon  de  1848. 
Peintures.  — Musées  de  (Dijon)  : Le  soir  au  bord 
du  Morin.  — (Nantes)  : Famille  d’artistes  sous  bois.  — 
(Périgueux)  : Rue  de  village  à Parthenay.  — (St-LÔ)  : 
Le  nid  de  l’aigle. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  20  avril 
1905  : A l’écurie  : $100.  Paris.  Vente  12  juin  1909  : 
L’ Abreuvoir  : 145  fr. 

VERON  (Mme  Henriette),  peintre  de  portraits,  née  à 
Sedan  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Elle  figura  au  salon  de  1850 
à 1870. 

VERON  (Jacques-Théodore),  peintre,  né  à Poitiers  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  11  figura  au  salon  de  1845 
à 1868. 

VERON  FARE  (Jules- Henri),  peintre  de  paysages,  né 
à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  A.  Veron,  L.  Cogniet  et  Bonnat.  Il 
figura  au  salon  de  1836  à 1870. 

VERON  A (Artur  Garguromni),  paysagiste,  né  à Brada 
en  1868  (Ec.  Rou.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : La  forêt 
de  H entra. 

VERON  A (Filippo  da),  peintre  d’histoire  à Padouc  au 
xvie  siècle  (Ec.  It.). 

Cet  artiste,  probablement  né  à Vcrone,  paraît  avoir 
surtout  travaillé  à Padouc.  On  cite  de  lui  dans  cette 
ville  : Une  Vierge  et  enfant  Jésus  avec  St  Félix  et  Ste 
Catherine,  peinte  au  Campo  Santo  en  1509  ; Vierge 
glorieuse  et  ange,  à la  chapelle  des  Eremitani,  datée 
de  1511.  Il  convient  aussi  de  mentionner  à l’église 
de  San  Niccolo,  à Fabriano,  une  Vierge  entre  St  Pierre 
et  St  Nicolas.  Ajoutons  une  Vierge  et  enfant  Jésus 
à l’académie  de  Turin  et  une  réplique  de  ce  tableau 
à l’académie  Carrara,  à Bergame.  Tous  ces  ouvrages 
sont  peints  dans  la  manière  de  Gram  battista  Céma. 
VERONA  (Maffeo),  peintre  de  paysage,  né  à Vérone  en 
1576,  mort  en  1618  (Ec.  It.). 

Elève  de  Luigi  Benfalto.  Il  travailla  à Venise,  à 
Udine  et  à Vérone,  s’inspirant  de  la  manière  de  son 
parrain  Paolo  Veronese.  On  cite,  notamment,  à Venise 
dans  l’église  Sl-Marc,  un  Christ  portant  sa  croix,  une 
Crucifixion  et  deux  tableaux  d’autel  : Descente  de  croix 
et  Résurrection.  Il  peignit  surtout  à fresque  et,  suivant 
la  tradition,  avec  une  extrême  rapidité. 

VERONA  (Michèle  da).  peintre  d’histoire,  florissait  à 
Vérone  au  début  du  xvie  siècle  (Ec.  It.). 

On  cite  de  lui  des  ouvrages  datés  de  1500  à 1523. 
Dans  certains  d’entre  eux  s’affirme  une  imitation  de  la 
manière  de  Jacopo  Bellini.  Il  paraît  avoir  travaillé 
surtout  à Vérone,  mais  dans  l’église  de  Villa  di  Villa 
près  d’Este,  se  trouve  une  peinture  représentant  la 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus  enlre  St  Jean-Baptiste,  St 
Laurent,  St  André  et  St  Pierre.  Parmi  scs  autres  ou- 
vrages encore  existants,  mentionnons  : à San  Stefano 
de  Mila,  une  Crucifixion,  peinte  pour  le  réfectoire  de 
San  Giorgio,  à Vérone  ; on  voit  le  même  sujet  traité 
par  lui  à Santa  Maria  in  Vanzo,  è Padouc,  à Vérone, 
les  églises  Santa  Chiara,  Vittoria  Nuova,  Sant-Anas- 
tasia  contiennent  des  fresques  de  sa  main.  Il  convient 
encore  de  noter  qu’il  aida  Paolo  Morando  dans  ses 
décorations  de  San  Bernardino  è Vérone. 

VERONESE  (Filippo),  peintre  d’histoire  à Vcrone, 
xvie  siècle  (Ec.  It.). 

L’académie  Carrara,  à Bergane,  conserve  de  lui  : 
La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  un  évêque. 

VERONESE  (Giovanni  Antoine),  peintre  à Vérone  au 
xve  siècle  (Ec.  It.). 

Vasari  dit  qu’il  était  frère  de  Stefano  da  Zeiro.  Son. 
fils  Jacopo  fut  également  peintre. 

VEROÜST  (Mme  née  Juliette  Callault),  peintre  de 
portraits  et  de  paysages,  née  à Paris  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  sa  mère  et  de  Court.  Elle  figura  au  salon  de 
1859  à 1870. 

VERPEAUX,  paysagiste,  xixe  siècle?  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gray  conserve  de  cet  artiste  : Dans  la 
prairie  (aquarelle). 

VERPOORTEN  (Cornelis),  peintre  à Malines,  mort  vers 
1639  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  peintre  de  la  ville  de  Malines  et  peignit  en  161S, 
pour  la  municipalité  : un  Jugement  dernier. 

VERPYLE  (Simon),  sculpteur,  né  en  Angleterre,  mort 
à Dublin,  xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Vers  1764,  il  fut  invité  par  le  comte  de  Charlemont 


VER 


988 


VER 


à venir  à Dublin.  Il  y réussit  comme  sculpteur  de  bustes 
et  en  produisit  un  grand  nombre. 

VERREAUX  (Louis-Léon-Nicolas),  peintre  de  paysages, 
né  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  B.  Lecurieux.  Il  figura  au  salon  de  1838 
à 1870.  Le  musée  de  Draguignan  conserve  de  lui  : 
Souvenir  de  Salperwich,  paysage  dessiné  à la  mouchure 
de  chandelle. 

VERREYDT  (Pîeter  Victor),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Diesl  le  1er  novembre  1814  ( Ec.  Belg.). 
Elève  de  M.  van  Bree  et  de  Nicolas  de  Kevser. 
VERRIER  (Jan),  amateur  d’art,  né  à Tournai  en  1721, 
mort  à Leenmaarden  te  25  juin  1797  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  J.  M.  Quinkhard. 

VERRIER  (Nicolas),  peintre  de  paysages,  né  à Orsay 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1874  à 1879. 
VERRIER-MAILLARD  (Mme),  peintre  de  portraits  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guiard.  Elle  figura  au  salon  de  1802. 
VERRIO  (Antonio),  peintre  d'histoire,  né  à Lecce,  près 
d’ Otrante  en  1639,  mort  à Ilamplon  Court  le  17  juin 
1707  (Ec.  It.). 

On  ignore  quel  lut  son  maître.  Au  début  de  sa  car- 
rière il  vint  s’établir  à Toulouse  et  y obtint  un  grand 
succès.  Il  peignit,  notamment,  un  tableau  d’autel  pour 
le  couvent  des  carmes  qui  fut  longtemps  considéré 
comme  une  œuvre  capitale.  Le  roi  Charles  II  l’appela 
en  Angleterre  et  lui  confia  d’importants  travaux  de 
décoration  au  château  de  Windsor.  Lors  de  son  avène- 
ment au  trône,  Jacques  II  continua  la  même  faveur  à 
notre  artiste.  Il  demeura  fidèle  à la  cause  des  Stuarts, 
après  leur  renversement  et  refusa  d’abord  de  travailler 
pour  le  roi  Guillaume.  A la  longue  et  grâce  aux  dé- 
marches de  son  patron  Lord  Exeter,  pour  qui  il  avait 
fait  divers  travaux  à Burleigh  et  à Chatsworth,  notam- 
ment un  tableau  d’autel  pour  la  chapelle  de  ce  château. 
Verrio  fut  employé  par  le  roi  d’Angleterre  à la  décora- 
tion du  grand  escalier  de  Hampton  Court.  Devenu 
aveugle  il  fut  gratifié  par  la  reine  Anne  d’une  pension 
de  200  livres  sterling.  Le  musée  de  Toulouse  conserve 
de  notre  artiste  : un  Mariage  de  la  Vierge  et  St  Félix 
de  Contalicc. 

VERROCCHIO  (Andrea  di  Michèle  Cioni  dit  II),  peintre 
sculpteur,  orfèvre,  musicien,  né  à Florence  en  1432, 
mort  à Venise  entre  le  27  août  et  octobre  1488  (Ec. 

It.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Donatello.  D’abord 
orfèvre,  sculpteur,  professeur  de  perspective,  la  pein- 
ture n’occupe  dans  son  œuvre  qu’une  part  relative. 
Ce  sont  ses  sculptures,  ses  dessins  qui  témoignent  de 
la  puissance  de  son  génie.  On  admire  particulièrement 
son  David.  Au  musée  des  Offices:  St  Thomas  examinant 
les  blessures  du  Christ  ; St  Georges,  la  statue  équestre 
de  Colleoni,  à Venise.  Dans  ses  dessins,  le  musée  du 
Louvre  en  possède  de  fort  beaux,  légués  par  Hisde 
la  Salle,  on  trouve  le  constant  souci  de  l’affirmation 
du  caractère.  Ses  croquis  ont  la  profondeur  d’axiomes. 
C’est  que  Verrocchio  n’est  pas  seulement  l’artiste  ému 
par  les  formes  variées  de  l’expression  du  Beau  : c’est 
avant  tout  un  penseur.  C’est  un  de  ces  hommes  pres- 
tigieux, de  la  race  de  son  confrère  et  contemporain 
Antonio  Pollaiolo,  qui  font  de  Florence,  au  xve  siècle 
le  grand  foyer  artistique,  la  capitale  intellectuelle  du 
monde.  On  conçoit  que  près  d’un  pareil  maître  des 
disciples  tels  que  Léonardo  da  Vinci,  Pietro  Perugino, 
Lorenzo  Costa  purent  donner  un  complet  essor  à leurs 
merveilleuses  facultés  naturelles.  Ses  peintures  sont 
extrêmement  rares.  On  en  voit  un  remarquable  échan- 
tillon dans  le  Baptême  du  Christ,  conservé  à l’Acadé- 
mie de  Florence,  tableau  auquel  se  rapporte  l’anec- 
dote de  Vasari  sur  la  décision  de  ne  plus  peindre,  prise 
par  Verroccio,  après  avoir  vu  une  tête  d’ange  qu’y 
avait  peinte  l’espiègle  Léonard.  C’est  très  flatteur  pour 
l’auteur  de  la  Joconde,  mais  bien  peu  probable  de  la 
part  d’un  artiste  de  la  taille  de  Verroccio.  On  connaît 
de  lui  deux  gravures  au  burin  : Tête  de  femme,  gran- 
deur presque  nature  ; Portrait  d’un  homme  imberbe. 

Œuvres.  — Musées  de  : (Berlin)  : Vierge  et  enfant 
Jésus  ; — Même  sujet  (peinture).  — (Birmingham)  : 
Vierge  et  enfant  Jésus  (sculpture).  — (Dijon)  : Vierge 
et  enfant  Jésus  (peinture).  — (Florence)  : Bas-relief 
représentant  la  femme  de  François  Tomabuoni,  qui 
mourut  en  couches.  — (Louvre)  : La  Madeleine, 
ravie  au  ciel  (sculpture).  — (Orléans)  : Portrait  pré- 
sumé du  pape  Calixte  III  (peinture).  — Baptême  du 
Christ  (peinture).  — (St  Pétf.rsbourg,  Ermitage)  : 
Vierge  et  enfant  Jésus  (peinturé).  — (Salford)  : 
David  (sculpture). 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  25  et  26  mai 
1911  : Vierge  et  enfant  : £6300  ; — St  Jérôme,  St. 
Joseph  et  un  donateur  : £4  41. 


VERSCHAEREN  (Jean  Antoine), 

portraitiste,  paysagiste  et  peintre 
d’histoire,  né  le  27  avril  1803  à _/  (/  Z7  A 

Anvers,  mort  dans  la  même  ville  i /tticfuiizun-f . 

le  30  mai  1863  ( Ec.  Bel.).  *82/.  fi 

Elève  de  van  I-Ierreyns.  Il 
voyagea  en  Angleterre, 
en  Allemagne,  en  France, 
en  Italie  et  vécut  à Mu- 
nich et  â Rome.  Profes- 
seur à l’académie  d’An- 
vers. Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : 

Portrait  de  Willem  Jakob  Herrcyns. 
VERSCHAFFELT  (Pieter  Antoine  dit  Pietro  Fiam- 
mingO),  sculpteur,  né  à Gand  le  8 mai  1710,  mort 
à Mannheim  le  5 avril  1793  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  oncle  Pieter  de  Sutter  et  de  Bouchardon 
à Paris.  Travailla  à Paris,  Borne,  Londres  et,  à partir 
de  1752,  à Mannheim.  Il  exposa  à la  Free  Society 
à Londres,  en  1765. 

VERSCHMER  (Albregt  ou  Albert),  peintre  de  portrait, 
né  à Rotterdam,  mort,  probablement,  dans  la  même 
ville,  le  16  juillet  1680  ( Ec.  Hol.). 

Frère  de  Liève  Verschmer. 

VERSCHNEIDER  (Jean),  sculpteur,  né  à Lyon  au 

xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Perrin  et  de  Injalbert.  Sociétaire  des 
artistes  français  depuis  1908.  Ment.  hon.  1909. 
VERSCHOOTEN  ou  VERSCHOOT,  peintre  d’histoire 
d Bruxelles,  xviii0  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  le  premier  directeur  de  l’Académie  de  Bruxelles 
fondée  par  le  Prince  Charles  de  Lorraine.  On  lui  attri- 
bue un  tableau  d’autel  à l’église  du  Sablon.  Le  musée 
d’Ypres  conserve  de  lui  une  académie  au  crayon, 
datée  de  1752. 

VERSCHOR  (Karel  Jansz),  graveur  à Amsterdam, 
xvne  siècle  ( Ec.  Hol.). 

En  1615  il  livra  une  vue  de  la  ville  de  Deventer  à 
l’éditeur  Johannes  Christianus. 

VERSCHUIR  ou  VERSCHIER  ou 
VERSCHUUR  (Liève  Pietersz), 
peintre  de  marines  et  sculpteur,  y 

né  à Rotterdam  vers  1630,  mort  \i  t S £ 
dans  la  même  ville  le  17  décembre 
1686  (Ec.  Hol.). 

Fils  du  sculpteur  Pieter  Cornelisz  Verschuir.  On  dit 
qu’il  fut  élève  de  Julius  Porcellis  ou  de  Jacob  Belle 
.Vois.  Avant  1652  il  vécut  à Amsterdam  où  il  travailla 
probablement  chez  Simon  de  Vlieger.  Il  a une  façon 
caractéristique  de  produire  les  vagues.  On  dit  aussi 
qu’il  visita  l’ Italie.  . 

Peinturés.  — Musées  de  : ( Amsterdam)  : Arrivée 
de  Charles  II  d’Angleterre  à Rotterdam  le  24  mai  1660 
— L’estrapade  ; — Eau  ridée.  — (Budapest)  : L in 
cendie  de  Londres  en  1666.  - — (Hambourg)  : Joueus< 
de  luth.  — (Rotterdam)  : La  Meuse  en  amont  di 
Rotterdam  ; — Côte  italienne  ; — Même  sujet. 
(Strasbourg)  : Chuté  du  jour  sur  la  mer. 
VERSCHURINGH  ou  VERSCHÜU- 
RING  ou  VERSCHÜRING  (Hen- 
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drik,  l’ancien),  peintre  de  batailles, 
de  genre  et  de  paysage,  né  à Gor- 
cum  en  1627,  noyé  près  de  Dor- 
drecht le  26  avril  1690  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  d’abord  destiné  à l’état 
militaire  par  son  père,  capitaine  d’infanterie  dan 
l’armée  hollandaise  ; une  constitution  délicate,  d' 
remarquables  dispositions  pour  le  dessin  permiren 
à Hendrik  de  suivre  ses  goûts  artistiques.  Il  fu 
élève  du  peintre  de  portrait  Derik  Govertsz  jus 
qu’à  treize  ans,  puis  alla  à Utrecht  travaille 
durant  six  années  avec  Jan  Roth.  Il  alla  ensuit 
en  Italie  terminer  son  éducation.  Il  s’y  révéla  habil 
peintre  de  sujets  de  chasse,  de  batailles,  de  paysage 
décorés  de  ruines  d’anciens  monuments.  De  retou 
en  Hollande  en  1662  il  y peignit  particulièrement  de 
scènes  guerrières  et  y obtint  un  grand  succès.  On  pré  : 
tend  que  Wouwerman  peignit  parfois  des  chevau:^ 
dans  ses  tableaux.  Il  a laissé  quelques  estampes  traitée 
avec  beaucoup  d’esprit. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Christiania)  : Escar 
mouche  de  cavalerie.  — (Copenhague)  : La  visit 
au  camp.  — (Douai)  : Intérieur  d’écurie.  — (Dresde) 
Départ  de  cavaliers  ; — Le  Christ  sur  le  chemin  di 
Golgotha.  — (La  Fère)  : Attaque  de  voleurs.  - 
(Leipzig)  : Plazza  Aracœli-  à Rome.  — (Lille) 
Paysage.  — (Munich)  : Plaine  sablonneuse  au  bord  d ■ 
la  mer.  — (Nantes)  : Choc  de  cavalerie  au  pied  d’un 
forteresse.  — (Rotterdam)  : Le  maréchal-ferrant.  - 
(St  Pétersbourg-ErmitageL  : Forge  ; — Abreuvoir 
— - (Stuttgart)  : Joueuse  de  mandoline.  — (Vienn 
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Czernin)  : Bataille.  — (Vienne,  Schonhorn-Buc- 
heim)  : Combat  de  cavalerie  ; — Aurore  sur  la  mer. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  22  juillet  1910  : 
Hommes  el  chevaux  sur  un  reliquaire  : £12  12  s. 
VERSCHURINGH  (Willem,  l’ancien),  peintre  et  gra- 
veur, né  à Gerkum  1657,  mort  en  1715  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  son  père  Hendrik  Versehuringh  et  de  Jan 
Verkolye  h Delît.  11  peignit  de  petits  portraits,  des 
conversations  des  intérieurs,  des  sujets  de  genre,  traités 
avec  beaucoup  de  soins,  dans  la  manière  de  ce  dernier 
maître.  Cependant,  bien  qu’il  se  lut  fait  une  réputation 
de  bon  peintre,  il  abandonna  l’art  pour  le  commerce. 
VERSCHUUR  ( Wauterus  ou 

Walter),  peintre  de  paysage  . t /t  , 
et  de  batailles,  né  à Amsler-  Ail  «r'/'kiin» 
dam  le  11  juin  1812,  mort  à | VV  VïïiUluU'l. 
Woerden  le  4 juillet  1874  \ J 
(Ec.  Hol.).  AOCo 

Elève  de  P.  G.  van  Os  et  / )o!?o 

de  C.  Stefïelaar.  Il  obtint  le 
prix  Félix  Meritis  en  1831  — .. 

et  1832  ; il  fut  membre  de 

l’Académie  d’Amsterdam.  Il  a particulièrement  peint 
des  chevaux  et  des  sujets  rustiques  dans  lesquels  il 
introduit  très  fréquemment  ces  animaux. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Course 
de  traîneaux  sur  le  Zaan  ; — Temps  d’averses  ; — 
Scène  de  l’expédition  des  10  journées,  août  1831.  — 
(Amsterdam  municipal)  : Marché  aux  chevaux  ; — 
Ecurie  aux  chevaux  ; — Cheval  dans  la  prairie.  — 
(Brême)  : Chevaux  devant  l’écurie.  — (Bucarest 
Simu)  : Cheval.  — (Gratz)  : Chevaux  de  labour  devant 
une  forge.  — (Harlem)  : Chien  couché.  — (La  Haye 
communal)  : Cheval.  — (Leipzig)  : Chevaux  dans 
l’écurie.  — (Montréal)  : Auberge  au  bord  du  chemin.  — 
(Stuttgart)  : Chevaux  devant  une  auberge  ; — Matin 
d’hiver. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  27  février  1909  : 
Paysans  avec  chevaux  et  chiens  : £46  4 s.  — Vente 
27  mars  1909  : Route  près  d’une  auberge  : £63  . — Vente 

18  juin  1909  : Intérieur  de  Hangar  : £48  6 s ; — Che- 
vaux à l’abreuvoir  près  d’une  auberge  : £49  7 s.  — Vente 

19  mars  1910  : Chevaux  à l’écurie  : £13  4 s.  6.  d.  — 
Vente  15  juillet  1910  : Charelte  de  foin  : £73  10  s.  — 
Vente  22  avril  1911  : La  Ferme  (1852)  : £58  16  s.  Nf.w- 
York.  Vente  19  janvier  1906  : Intérieur  d’étable  £210. — 
Paris.  Vente  Minizech  9,  10  et  11  avril  1912  : Marine 
hollandaise  : 205  fr.  — - Vente  18  novembre  1910:  Che- 
vaux au  pâturage  : 1.150  fr. 

VERSCHWER  (Willem),  pein- 
tre d Deljt,  en  1653,  dans  2 t/  Piau- 
la Gilde,  mort  en  1678  (Ec  * tr 
Flam.).  ^ 

Le  musée  d’Utrecht  conserve 

de  lui  : Céphnle  el  Procris.  ' 

VERSEL  (Mlle  Annette-Elisa),  graveur  à l’eau-forte, 
née  à Francfort-sur-le-Mein,  de  parents  suisses,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Bernard  Mannfeld.  Figura  au  salon  de 
Paris.  Ment.  lion.  1901. 

VERSELIN  (Jacques),  miniaturiste,  né  à Paris,  en 
1646,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  juin  1718  ( Ec.  Fr.). 
Reçu  à l’Académie  en  1687  sur  un  portrait  de 
Louis  XIV  d’après  Le  Brun. 

VERSEPUY,  peintre  de  paysage,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Moulins  conserve  de  cet  artiste  : Vue 
du  Puy-de-Dôme,  prise  des  carrières  de  Gravenoir.  Cette 
toile  fut  achetée  avec  le  boni  de  l’exposition  de  Moulins 
en  1877  et  offerte  au  musée. 

VERSNEL  (Engel),  sculpteur,  né  à Rotterdam  le 
1er  février  1769  ( Ec.  Hol.). 

Un  J.  B.  et  un  J.  S.  Vernel  étaient  sculpteurs  à Rot- 
terdam et  travaillaient  vers  1830. 

VERSORESE  (Guilio).  peintre  de  genre,  né  à Florence 
le  11  mai  1868  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 
Il  a surtout  exposé  dans  cette  ville. 

VERSPLIT  (Victor),  peintre  de  paysage,  peut-être  né 
à Gand,  xvne  siècle  (Ec.  ? ). 

Plusieurs  paysages  signés  du  nom  de  cet  artiste  se 
trouvent  dans  la  sacristie  de  l’église  dels  Augustins 
à Gand. 

VERSPRONCK  (Cornelis  Enge- 
lez),  peintre  à Harlem,  mort 
avant  1666  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cornelis  Cornelis- 
zen,  et  de  Karel  van  Mander. 

En  1593,  il  entra  dans  la  gilde 

de  Harlem  ; en  1621.  dans  la  garde  civile.  En  1637 
Symon  Symonsz  était  encore  son  élève.  Il  peignit  des 
portraits  et  des  sujets  de  chasse.  Une  peinture  de  ce 
genre,  datée  de  1616,  figure  au  musée  de  Harlem. 
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VERSPRONCK  ou  SPRONK  ou  SPRONG  (Gérard 
ou  Jochem  ou  Gérard  Sprong),  peintre,  probablement 
né  d Harlem,  on  croit  qu’il  mourut  en  1651  ( Ec.  Hol.). 
Une  grande  incertitude  régne  au  sujet  de  cet  artiste 
que  le  catalogue  du  Louvre  appelle  Gérard  Sprong. 
On  le  dit  le  fils  aîné  de  Cornelis  Engolszen  et  frère  de 
Jan  Verspronk.  (Le  Dr  Wurzback  le  croit  identique 
avec  ce  dernier.)  Il  aurait  peint  des  tableaux  d’histoire 
et  des  portraits.  Le  musée  du  Louvre  conserve  un  char- 
mant portrait  de  femme  qui  lui  est  attribué. 
VERSPRONCK  ou 
VE  RSPRONG  (Jan 

Harlem  vers  1597,  (Ht  Jgi  7^ 

enterré  dans  la  — 

même  ville  le  30 
juin  1662  ( Ec. 

Hol.). 

On  ie  dit  second 
fils  de  Cornelis  En- 

gelsz  Verspronck  et  son  élève.  II  étudia  aussi  avec 
Frans  Hais.  Il  entra  dans  la  gilde  en  1632  et  fut 
peintre  de  portraits  et  de  sujets  de  chasse.  Ses  œuvres 
sont  fort  estimées. 

Peintures.  — Musées  de  (Amsterdam)  : Pieter 
Jacobsz  Schout  ; — Portrait  de  vieillard.  — (Berlin)  : 
Deux  portraits  de  femmes.  — (Budapest)  : Portrait 
d’homme.  — (Francfort)  : Portraits  d’homme  et  de 
femme.  — (Harlem)  : Cotenberg.  — Mme  Colenberg; 

— Régente  de  l’hospice  du  Saint-Esprit  ; — Dr  Akers- 
loot  ; — • Eva  Nos.  — (Munich)  : Femme  en  noir.  — 
(St-Pétersrourg-Ermitage)  : Portrait  d’homme.  — 
(Stuttgart)  : Portrait  de  femme. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  27  février  1909  : 
Portrait  d’un  gentilhomme  : £ 12  12  s.  — New-York: 
Vente  7 et  S avril  1904  : Mynher  len  Eyck,  : $500.  — 
Vente  14  et  15  janvier  1909  : Un  Cavalier  : S1.375.  — 
Vente  6 et  7 avril  1911  : Portrait  de  jeune  femme  : $1.100  ; 

— Portrait  d’homme  : 31.150.  Paris.  Vente  15  juin 
1903  : Portrait  de  dame  noble  : 2.550  fr.  — Vente 
Edwards  25  mai  1905  : Portrait  d’homme  : 1.500  fr.  — 
Le  Maréchal  ferrant  : 18.000  fr.  — Vente  14  décembre 
1 908  : Portrait  d’homme  : 400  fr.  — Vente  30  mai  1903  : 
Portrait  d’homme  : 1.605.  fr 

VERSPUY  (Gysbert  Jan),  peintre  de  paysage  et  graveur, 
né  à Gouda  le  17  août  1823,  mort  dans  la  même  ville 
le  30  novembre  1862  ( Ec.  Hol.). 

Grava  des  vues  el  des  paysages. 

VERSTAPPEN  (Martin),  peintre  de  paysages  el  litho- 
graphe, né  à Anvers  le  7 août  1773,  mort  à Rome 
en  1840  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  van  der  Zanden,  P.  van  Regemorter  et  de 
Klengel  à Dresde.  Il  travaillait  de  la  main  gauche. 
Il  passa  la  majeure  partie  de  sa  vie  à Rome  ; il  y fut 
professeur  de  l’Académie  de  St-Luc  ; il  a exposé  en 
Belgique  en  Hollande,  à Paris.  Le  musée  de  Besançon 
conserve  de  lui  : Clair  de  lune  sur  le  lac  Albano,  Entrée 
d’une  grotte,  et  celui  de  Montpellier,  Vue  prise  dans 
la  forêt  de  Papignn. 

VERSTEEG  ou  VERS-  v 

TEIGH(Moggiel), pein-  vecf/eeÿlr  Uècr- qfo. 
tre  de  paysage  et  de 
genre,  né  à Dordrecht 

le  30  août  1736.  mort  dans  la  même  ville  le  14  no- 
vembre 1843  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  van  Wanum,  de  Jaris  Ponse  et  de  Jan 
van  Leen.  II  peignit  d’abord  des  paysages  dans  les- 
quels il  introduisait  des  animaux.  Dans  ce  genre,  son 
exécution  trop  poussée,  nuisait  considérablement  à ses 
travaux.  Modifiant  son  genre  il  fit  des  intérieurs, 
généralement  avec  de  curieux  éclairages  de  lampes  et 
de  bougies  dans  la  manière  de  Sehalken.  Son  succès 
fut  grand,  et  ses  œuvres  figurent  dans  les  meilleures 
collections  hollandaises.  Il  fut  membre  de  l’académie 
des  Pays-Bas  et  de  celle  d’Anvers. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : L’école 
du  soir  : — Réunion  musicale  ; — Heureuse.  — (Brême): 
L’ermite  ; — - Le  violoniste  (douteux)  . — (Lille)  : 
Scène  d’intérieur. 

VERSTEGEN  (Jacobus),  peintre  de  portrait,  amateur 
d’art,  xviii«  siècle  ( Ec.  ?). 

Ses  œuvres  et  ses  collections  furent  vendues  le  27 
juin  1796. 

VERSTER  (Floris  Hendrik),  peintre  de  fleurs,  né  d 
I-eyde  en  1861  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : Tropaolum, 
et  celui  de  Leyde,  Eucalyptus. 

VERSTRAATÉN  (Lambert  Hendriksz),  peintre  de 
paysage,  né  d Harlem  en  1631,  mort  dans  la  même 
ville  en  1712  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Gilles  Rombouts  en  1656. 
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VERSTRAATEN  (Lucas),  peintre  à la  Haye , xvnc 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  fut,  en  1656,  un  des  fondateurs  de  la  « Pictura  » 
à la  Haye. 

VERSTRAATEN  van  der  STRAATEN  (Nicolas),  peintre 
de  paysage , né  à Utrecht,  tiers  1680  mort  à Londres  en 
1722  (Éc.  Hol.l. 

VERSTR  ^ETE  (Tïieodor),  pein- 
tre de  paysage  et  graveur , 

Gand  le  4 janvier  lf" 
d Anvers  le  7 janvier 
(Ec.  Be!.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  d’or  1900 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : ( Anvers)  : Le  rosaire  ; — 
Après  la  pluie,  dunes  de  Calmpthout.  — (Bruxelles): 
Après  l’enterrement.  — (Liège)  : Paysage  en  Zélande. 
— (Munich)  : Le  saint  viatique.  — (Tournai)  : Le 
chemin  des  saules. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Huybrechts 
d’Anvers  du  12  au  15  mai  1902  : Crépuscule' dans  les 
Polders  : 550  fr.  — Environs  de  Càmplhout  : 600  fr. 
VERSTRAETEN,  peintre  d'architecture , en  Flandre , 
mort  vers  1729  (Ec.  Flam.). 

On  a peu  de  renseignements  sur  cet  artiste.  On  cite 
seulement  au  musée  d’Anvers  un  tableau  de  B.  van  den 
Bosselle,  dont  les  motifs  d’architecture  sont  de  notre 
artist  e. 


VERSWYVEL  (Michel),  graveur,  né  à Anvers  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1859. 
VERSYL  (Jan  Franse),  peintre,  né  à Gouda,  mort 
dans  la  même  ville  en  1647  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  Aart  van  \Vaes.  II  alla  continuer  ses  études 
en  Italie,  puis  revint  s’établir  dans  sa  ville  natale. 
VE  RT  ANGEN(  Daniel),  peintre  de  pay- 
sage, né  à la  Haye  vers  1598  (?), 
mort  à Amsterdam  avant  1684  (Ec. 

Hol.). 

Elève  de  Cornclis  Soelenbourg.  Il 
parait  aussi  s’être  occupé  de  com- 
merce. En  1641  il  alla  à Hambourg 
pour  affaire.  En  1658  il  était  en  Danemark.  En  1673  et 
en  1681,  il  est  à Amsterdam.il  appartenait  à une  famille 
assez  haut  placée. 

Peintures  — Musées  de  : (Bergame,  acad.  car- 
rara)  : Vénus  et  satyres.  — Bruxelles)  : I.p 
chasseur.  — Ménades  et  satyres.  — ■ (Cassel)  : Narcisse 
se  mirant  dans  la  source.  — (Constance)  : Paysage 
avec  scène  biblique.  — (Copenhague)  : Diane  et  ses 
nymphes.  — (Dresde)  : Adam  et  Eve  chassés  du  para- 
dis. — (La  Fèrf.)  : La  grossesse  de  Callisto.  — (Glas- 
gow) : Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  ; — Nymphes  et 
satyres  dansant  : — Nymphes  avec  raisin,  — (Ham- 
bourg) : Nymphes  au  bain.  — (Hanovre)  : Nymphe 
dansant.  — (La  Haye,  communal)  : Fête  de  Bacchus. 
— (Helsingfors)  : Paysage  avec  nymphes  au  bain.  — 
(Mayence)  : Pan  et  Syrinx.  — (Moscou  Roumian- 
zf.fp)  : Argus  et  nymphes.  — (Stockholm)  : Paysage 
avec  nymphes  et  satyre. 

Prix.  — Paysage.  Londres.  Vente  11  février  1911  : 
Paysage  avec  bacchantes  : £ 5 5 s. 

VERTEMBO  (Jean  de),  peintre-verrier,  vivait  à Gre- 
noble vers  le  milieu  du  xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figure  comme  témoin  dans  un  acte  public  en  1431 
et  en  1453  il  fait  des  travaux  à la  Chambre  des  Comptes. 
On  se  demande  si  les  remarquables  fresques  qui  sont 
dans  la  chapelle  du  château  de  Bonrepos  ne  seraient 
pas  de  cet  artiste  ? Vertembo  vivait  encore  en  1462. 
VERTIN  (Pieter-Gerardus),  peintre,  né  à La  Haye  le 
21  mars  1819,  mort  à Amsterdam  le  14  septembre  1893 
(Ec.  Hol.). 

Il  débuta  vers  1841  à La  Haye. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Amsterdam)  : La 
porte  dite  Koeport  à Delft.  — (La  Haye  communal)  : 
Hiver  sous  le  rempart  : — Vued’une  ville. — (Nimègue)  . 
Vue  de  la  ville  de  Delft. 

VERTMULLER  (Adolphe  Ulrich  peintre,  né  à Stock- 
holm, mort  en  1853  ( Ec.  Suéd.). 

Premier  peintre  du  Roi  de  Suède.  Il  fut  reçu  membre 
de  l’Académie  Royale  de  Paris  le  31  mars  1784. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Mulbacher  13, 
14  el  15  mai  1907  : Portrait  d'enfant  : 1500  fr. 

VE  RT  UE  (George),  graveur  à l’eau-forte,  au  burin  et 
à la  manière  noire,  né  à Londres  en  1684,  mort  dans 
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la  même  ville  le  21  juillet  1756  ( Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  tient  une  place  importante  dans  l’histoire 
de  la  gravure  anglaise.  Il  était  de  famille  pauvre  et 
appartenait  à la  religion  catholique.  Il  fut  d’abord 
apprenti  graveur  en  lettres  puis  élève  de  Michel  van  der 
Gucht  cl  apprit  la  gravure  arlistique  près  de  ce  maître. 
En  1709,  il  s’établit  à son  compte  et  travailla  pour  les 


libraires.  Esprit  studieux  il  compléta  son  instruction 
par  l’étude  du  français,  du  hollandais  et  de  l’italien. 

Il  travailla  aussi  la  musique.  En  1711  il  entra  à l’acadé- 
mie de  peinture,  à la  tête  de  laquelle  sir  Godfrey 
Kneller  venait  d’être  placé  et  tout  en  poursuivant 
ses  études  la  connaissance  du  célèbre  peintre  lui  fournit 
l’occasion  de  reproduire  plusieurs  portraits  de  celui-ci. 

Il  grava  également  d’après  Dahl,  Richardson,  Jervas, 
Gibson.  Le  portrait  qu’il  fit  du  roi  d’Angleterre,  lors 
de  l’avènement  au  trône  de  la  maison  de  Brunswick. 
Suivi  peu  après  par  celui  des  princes  et  princesses  de 
cette  famille,  affirma  la  réputation  de  notre  graveur. 
En  1717,  il  était  nommé  graveur  de  la  société  d’archéo- 
logie de  Londres.  11  travailla  aussi  pour  l’Université 
d’Oxford.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  de  Westminster 
Albey.  Il  convient  de  noter  particulièrement  les  travaux 
littéraire-  de  cet  artiste. Vertue  forma  le  projet  d’écrire 
l’histoire  de  l'Art  en  Angleterre.  Ses  nombreuses  notes, 
achetées  après  sa  mort  par  Horace  Walpole,  four- 
nirent à celui-ci  d’importants  documents  pour  ses 
Anecdotes  of  Painting  in  England.  Les  originaux  de  i 
Vertue  sont  conservés  au  British  muséum. 

Prix.  — Estampes.  I.ondres.  Vente  25  avril  1910: 
John  Dryden  d’ap.  Kneller,  ep.  av.  lettres  : £ 8 ; Mau- 
heu  Prior,  d’ap.  Richardson  ep.  av.  lettres  : £9  10  s. 
VERTUE  (James),  peintre  de  portrait  et  dessinateur 
à Balh,  mort  dans  cette  ville  vers  1765  (Ec.  Ang.). 
Son  frère  George  Vertue  grava,  d’après  un  de  ses! 
dessins  : Intérim • of  Balh  Abbey  Church. 

VERTUNNI  (Achille),  peintre  de  paysage,  né  à Naples 
en  1826  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Pergola,  puis  de  Bonalis.  Ce  fut  un  remar- 
quable paysagiste  doué  d’un  très  beau  sentiment  de  la 
nature. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Les  Marais 
Pontins.  — (Périgueux)  : Bouquet  de  pins  au  bord 
d’un  étang.  — (Prato)  : Torrent  près  de  Narni.  — 
(Trif.ste)  : Campagne  romaine  ; — Marais  Pontins. 
VERUDA  (Umberto),  peintre  de  genre,  né  à Triesh 
en  1868  (Ec.  It.). 

Elève  de  Astalfi  à Trieste,  puis  de  Wagner.  Il  vinl 
également  travailler  â Paris  avec  Bouguereau.  Reveni 
en  Italie,  il  exposa  surtout  à Borne.  Le  musée  Revol 
tella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : Fondation  de  Burano 
et  un  portrait. 

VERVEER  (Ary  Huibertsz),  peintre,  né  à 
Dordrecht  vers  1626,  mort  après  1672  (Ec. 

Hol.). 

En  1641,  élève  de  Y.  G.  Cuyp.  En  1646 
membre  de  la  gilde  à Dordrecht.  En  1667  un 
Adriaen  Verveer  fait  partie  de  la  gilde  de  La 
Haye.  Il  est  surtout  cité  comme  médiocre  imi- 
tateur de  Rembrandt. 

VERVEER  (Elchanon),  peintre  de  genre,  né  à La  Hay 
le  19  avril  1826.  mort  dans  la  même  ville  le  24  sep 
tembre  1900  (Ec.  Hol.). 

Dans  son  enfance  il  s’exerça  à la  gravure  sur  bois 
Comme  peintre  il  eut  pour  maîtres  son  frère  Samue 
Leonardus  Verveer  et  Herman  Frédéric  Carel  ten  Katt 
II  travailla  à La  Haye. Le  musée  communal  de  La  Hay  . 
conserve  de  lui  : Les  invalides  de  la  mer,  et  le  musée  d 11 
Rotterdam  : La  première  pipe. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  Vente  14  mai  1909 
Paresse  (1881)  : £14  14  s. 

VERVEER  (Salomon  Leonardus),  peintre  de  paysag  . 

et  de  genre,  né  à La  Haye  le  30  novembre  1813,  mor 
dans  la  même  ville  le  5 janvier  1876  ( Ec.  Hol.). 

Elèx-e  de  Bartholomeus  .Johannes  van  Hove.  1 
exposa  en  Belgique,  en  France,  en  Allemagne  et  fu 
médaillé  à Philadelphie  en  1876.  Ses  oeuvres,  générait  i 
ment  des  vues  des  villes  hollandaises,  obtinrent  ui 
succès  considérable  dans  son  pays. 

Peintures.  — - Musées  de  : ( Amsterdam)  : Coin  d 
ville  ; — Vue  de  Noordwyk  sur-mer.  — (Amsterdai 
municipal)  : Scheveningue  sous  la  pluie.  — (La  Hayi 
communal)  : Plage  de  Scheveningue  par  un  temp 
pluvieux  ; — Château,  le  soir.  — (Rotterdam)  : Après 
midi  à Katwyk-sur-mer. 

VERVOORT  (Michael),  peintre  d’histoire,  né  à Anvers 
xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1797.  On  voit  d 
lui,  à l’église  du  Sablon,  à Bruxelles,  deux  scènes  d 
la  vie  de  Stc  Barbe. 

VERWEE  (Alfred),  peintre  de  paysages  et  animaliet 
né  à Josse-len-Oode.  en  1836,  mort  à Bruxelles  J 
15  septembre  1895  (Ec.  Belg  ). 

Fils  du  pavsagiste  L.  P.  Vcrwée  ; élève  du  peinti 
de  genre  F.  K.  Deweirdt.  de  1853  à 1858.  Il  alla  vivr 
â Londres  en  1867  et  1868.  Il  visita  ensuite  l’Itali 
et  la  Hollande.  De  retour  en  Belgique  il  fut  le  fondateu  < 
et  le  directeur  de  la  colonie  de  peintres  à Knocki 
Chevalier  de  l’ordre  de  Léopold  en  1872  ; officier  e 

■ 

■■  . . 


VER 


991  — 


VES 


1881  ; commandeur  en  1894  : Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1894.  Méd.  d’honneur  a Paris  en  1878  et 
1889  (Ex.  U.).  Méd.  à Vienne  en  1885. 

VERWEE(  Alfred-Jacques),  pein- 
tre de  paysages  el  d’animaux 
et  graveur,  né  à Si  Josten-Oode,  ttfl,  TV  '7/  , 

près  Bruxelles,  le  23  avril  1838,  e/K  rJlwtej 

mort  à Bruxelles  en  1905  (Ec.  ■ 

Bel.). 

Fils  et  élève  de  Louis- Pierre  Verwée.Il  travailla  aussi 
avec  Verboeckhoven.  Il  peignit  des  paysages  et  des 
animaux  avec  succès.  Alfred- Jacques  Verwée  prit  part 
aux  expositions  de  Paris.  Méd.  en  1864  ; 3e  clas.  1878 
(Ex.  U.)  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1881. 
Il  avait  été  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold  en 
1871  ; méd.  d’or  1889  (Ex.  U.).  On  lui  doit  quelques 
eaux-fortes  d’animaux.  Il  collabora  parfois  avec  son 
maître  Verboeckhoven. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Les  poulains  ; 
— Vaches  au  pâturage.  — (Bruxelles)  : Au  beau  pays 
de  Flandre  ; — Attelage  Zélandais  ; - — Equinoxe  ; - — 
Animaux  au  bord  d’un  fleuve  ; — Embouchure  de 
l’Escaut.  — (Groningue)  : Anes.  ■ — (La  Haye  Mes- 
dag)  : Matinée  dans  les  dunes  ; ■ — Prairie  belge  avec 

vaches  ; — Sur  la  plage.  — (Liège)  : Taureau  fuyant 
devant  l’orage  ; — Jeunes  taureaux.  — (Montréal)  : 
Bestiaux  rentrant  du  pâturage. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  4 décembre 
1909  : Bords  de  rivière  avec  bestiaux  el  moutons  (en  colla- 
boration avec  Verboeckhoven)  : £21. Paris.  Vente  12  au 
15  mai  1902  : Pâturage  : 775  fr.  — Ane  sur  la  plage  : 
725  fr. 

Vente  Ed.  Picard  26  mars  1904:  Bétail  en  prairie 
au  bord  de  l'Escaut  : 8.000  fr. 

VERWÉE  (Louis-Pierre),  peintre  de  paysage  et  anima- 
lier, né  le  7 novembre  1807,  à Courtrai,  mort  en  1882 
(Certains  biographes  disent  en  1877).  (Ec.  Belg. ). 
II  fit  ses  études  avec  E.  J.  Verboeckhoven.  Il  imita 
la  manière,  de  son  maître  avec  une  telle  servilité  que 
nombre  de  ses  peintures  sont  vendues  pour  des  œuvres 
de  Verboeckhoven.  Il  arriva  souvent  que  le  maître 
peignit  des  animaux  dans  les  tableaux  de  son  disciple 
et  dans  ce  cas  la  confusion  est  encore  plus  fréquente. 
Il  eut  deux  fils,  Alfred- Jacques,  qui  peignit  les  animaux 
avec  succès,  et  Charles-Louis,  cité  comme  peintre  de 
portrait  et  de  genre.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Dijon  : 
Paysage  et  animaux  et  à celui  d’Ypres  : La  Lys  en  hiver. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  22  mars  1909  : 
Paysage  boisé  (1847)  : £ 5 5 s.  — Vente  24  mai  1910  : 
Moulons  et  volailles  : £ 5 5 s. 

VERWER  (Abraham  de),  dit 
aussi  Van  Burghstrate,  pein- 
tre de  marines,  né  au  xvie 
siècle,  inhumé  dans  le  Oudc 
Kerk,  à Amsterdam  le  19  août 
1650  (Ec.  Hol.). 

Séjourna  vraisemblablement  à Paris,  et  travailla 
pour  le  prince  Frédéric  Henri  de  Nassau.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Combat  naval  sur  le 
Zuyderzée. 

VERWILT  (Adriaen  Fransz),  peintre,  né,  peut-être  à 
Anvers,  vers  1582,  mort  avant  mai  1641  ( Ec.  Hol.). 
Elève  de  Cornelis  Pollenbourg  à Utrecht.  Vers  1643 
à Rotterdam.  En  1661  dans  la  Gilde  à Middelbourg, 
Cornelis  Singelaer  fut  son  élève. 

VER  WILT(  Francis),  pein 
Ire  de  genre,  d’histoire,  „ - . n , 

de  portraits,  né  à Rolter-  Jv.  kJ.  ' AT 
dum  en  1623,  mort  en  ‘ 

août  1691  (Ec.  Hol.). 

Il  était  à Flushing  en 
1653,  et  à Rotterdam 
en  1669.  " 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Portrait 
de  jeune  garçon  dit  le  fils  de  l’amiral.  — (Budapest)  : 
L’écurie.  — (Cassf.l)  : Madeleine  repentante.  — (Co- 
penhague.) : Nymphes  au  bain.  — (HAARi.F.M):Portraits 
de  Christina  Elisabeth  et  Cornelis  Akersloot.  — 
(Mayence)  : Mort  d’Adonis.  — (Vienne  Czfrnin)  : 
Repos  en  Egypte  de  la  sainte  famille  entourée  d’anges. 
VERWOERT  (Elisabeth)  peintre  de  paysage,  née  à 
Amsterdam  le  21  septembre  1836  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  Louis  Roger  et  d’Auguste  Allebé. 
VERWORNER  (Ludolf),  peintre,  né  à Leipzig  ail 
; xixe  siècle  ( Ec.  Ail.). 

F'Kura  au  salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1891. 

VERY  (Alexandre),  sculpteur,  né  à Pont-à  Mousson  au 
I xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1892. 
VERZY  (Jean-Baptiste),  peintre  de  genre  à Paris  au 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  B°nnat.  Il  figura  au  salon  de  1793  à 1796. 
VESPRÉ  (Victor),  miniaturiste,  travaillait  à Dublin 
vers  la  fi  n du  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ses  œuvres  parurent  aux  expositions  de  Spring 
Gardens  entre  1770  et  1778. 

VE  SS  EN  (A.),  peintre  de  genre  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  de  cet  artiste  un  tableau  : 
Pécheurs  à la  ligne. 

VE  ST  (Bartholomeus),  peintre  d’origine  allemande, 
travaillait  à Nancy  au  xve  siècle  ( Ec.  Ail.). 

Il  fut  au  service  du  duc  René  II,  et  peignit  des 
tableaux  pour  les  Minimes  de  Nancy. 

VESTER  (Willem),  peintre,  né  à LIeemstede  le  31  janvier 
1824,  mort  à Harlem  en  juillet  1871  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  J.  J.  Spohler. 

Peintures.  — Musées  de  : (La  Haye  communal)  : 
Paysage  sur  le  Wippervaart  à Heemstcde.  — (Mon- 
tréal) : Scène  d’hiver  en  Hollande  ; — Près  de  Haar- 
lem. 

VESTIER  (Antoine),  peintre,  né  à Avallon  le  28 
avril  1740. morl  à Paris  le  24  décembre  1824.  (Ec.  Fr.). 
Il  suivit  à Paris  les  cours  de  l’Académie,  épousa  la 
fille  du  maître  émailljste  Révérend,  reçut  les  conseils 
de  Pierre,  voyagea  en  Hollande,  débuta  assez  tard 
au  salon  de  la  Correspondance  en  1782  avec  une  jeune 
fille  attachant  son  fichu  et  un  portrait  de  M.  d’ Oulremonl 
et  fut  agréé  à l’Académie  le  30  avril  1785  sur  la  présen- 
tation de  Duplessis.  Il  exposa  cette  année-là  : Mlle 
Vestier  peignant  le  portrait  de  son  père  et  Le  fils  de 
Fauteur  traçant  des  lignes  d’architecture.  En  1787,  il  fut 
nommé  membre  de  l’académie  el  présenta  comme  mor- 
ceau de  réception  les  portraits  de  Doyen  et  de  Brenet, 
aujourd’hui  au  Louvre.  De  la  même  date  sont  ses 
portraits  de  Mme  Cromot  de  Fougy  couronnée  de  roses, 
de  Mme  Vestier  ayant  à ses  pieds  un  enfant  qui  pince 
l’oreille  d’un  chien  (Louvre),  et  du  doyen  des  vélérans 
Jean  Thème!.  Vers  1789,  Vestier,  dont  le  succès  lai- 
blissait,  et  dont  la  peinture  aimable,  mais  d’un  coloris 
un  peu  monotone  n’était  plus  très  appréciée,  commença 
à s’adonner  à la  miniature  ; en  même  temps  il  peignit 
son  Lalude  montrant  les  démolisseurs  de  la  Bastille 
(musée  Carnavalet).  En  1791,  il  exposa  le  portrait  de 
Sanette  commandant  de  la  musique  de  la  garde  natio- 
nale, et  celui  de  Gossec,  lieutenant  dans  le  même  corps  ; 
en  1795,  1796,  1798  et  1801,  il  envoya  au  salon  des 
portraits  et  des  miniatures  ; de  1804  datent  son  por- 
trait de  Mme  Leemoyer  (coll  G.  Soctais)  et  sa  Bac- 
chante tenant  une  coupe  de  vin  (musée  de  Tours).  Ves- 
tier parut  encore  au  salon  de  1806  avec  un  portrait  du 
Cardinal  Mancy  et  un  portrait  de  Mlle  Roland.  On  a 
tour  à tour  trop  loué  et  trop  déprécié  Antoine  Vestier. 
Sans  être  un  grand  maître,  il  ne  manque  ni  de  justesse 
dans  l'observation,  ni  de  goût  dans  le  coloris,  ni  de 
sûreté  dans  l'exécution.  Le  portrait  de  jeune  femme  avec 
une  écharpe  de  gaze  reste  de  la  collection  La  Caze  au 
Louvre  est  un  excellent  exemple  de  sa  manière  un  peu 
mince,  mais  non  sans  charme. 

Tr.  L. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Portrait  de 
femme.  — (Dijon)  : Voltaire.  — (Louvre)  : La  femme 
de  l’artiste  ; — Deux  portraits  de  jeunes  femmes  ; — 
Le  peintre  Nic-Guy  Brevet  ; — Le  peintre  Gabriel 
François  Doyen.  — (Pontoise)  : Ecuyer  Louis  XV  ; — 
Dame  d’honneur  de  la  duchesse  Mazarin.  — (Sens): 
Portrait  de  harpiste.  — (Tours)  : Le  grenadier  Thuret  ; 
— Bacchante  couronnée  de  roses  ; — Bacchante  cou- 
ronnée de  pampres  et  de  raisins. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  décembre 

1908  : Portrait  de  femme  : £10, 10  s.  — Vente  3 décembre 
1911  : Dame  en  robe  bleue  : £78  15  s.  New-York. 
Vente  6-7  avril  1905  : La  Vicomtesse  de  Moniillel  : 
£750.  — Vente  Brandus  29-30  mars  1905  : La  marquise 
de  Serilley  : £900.  — Vente  31  mars  1905  : l.a  Princesse 
de  Polignac  : $1900.  — Vente  23  et  24  février  1906  : 
Madame  de  Bonneval  : £725  ; Vicomtesse  de  Bnrsforl  : 
£760  . — Vente  12  au  14  avril  1909  : Mme  Crosnol  de 
Fugtj  : £1800.  — Vente  6 et  7 avril  1911  : Portrait  de 
Mme  Roland  : $135.  Paris.  Vente  C.  Lelong  11  au 
15  mai  1903  : L’amour  désarmé  10.800  fr.  — Vente  26 
mars  1906  : Portrait  de  jeune  femme  : 600  fr  — Vente 
Sedelmeyer  16,  17  et  18  mai  1907  : Jeune  fille  en  robe 
blanche  : 16.200  fr.  — Vente  26  avril  1907  : Portrait 
d’homme  : 1.400  fr.  — Vente  16  avril  1907  : Portrait 
présumé  de  Mlle  Duthé  : 14.000  fr.  — Vente  28  mai 

1909  : Portrait  d’homme  à la  flûte  : 2.300  fr.  — Vente 
F.  Doistau  9 au  11  juin  1909  : Le  Duo  : 2.100  fr.  — 
Vente  17  juin  1910  : Portrait  présumé  de  Mme  de 
Favières  : 3.200  fr. 

VESY  (Pierre-Joseph),  sculpteur  à Besançon  vers  1755 
(Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  les  sculptures  de  la  Fontaine  des  Clarisses. 
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VÉTAULT  ou  VETAUL  (Pierre),  sculpteur  à Erigné 
entre  1744  et  1785  (Ec.  Fr.). 

VETELET  (Theodore-Felix),  peintre  de  paysages,  né 
d la  Rochelle  en  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Il  débuta  au  salon  de  1880. 
VET  H (Jan  Pieter),  peintre,  graveur  et  écrivain  d'art, 
né  à Dordrecht  le  18  mai  1864  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  d’Amsterdam  ; 
il  se  fixa  à Bussum.  On  voit  de  lui  à Amsterdam  : 
Portraits  de  Johan  M.  Messchaert  et  de  Johan  Philip 
van  du  Kellen  (musée  de  l’Etat),  et  Portrait  de  Joseph 
Israêls  (musée  municipal). 

VETTER  ( Jeân-Hégésippe),  peintre  de  portraits,  né 
à Paris  le  21  septembre  1820,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Steuben.  Il  débuta  au  salon  de  1841  et 
obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  18 13,  2e  classe  1847, 
1848  et  1855  ; chevalier  de  la  légibn  d’honneur  le  15  no- 
vembre 1855  et  une  médaille  de  3e  classe  à l’exposition 
universelle  de  1867. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Alchimistes 
à la  recherche  de  la  pierre  philosophale.  — (Bordeaux)  : 
Portrait  de  femme.  — (Mulhouse)  : Fuite  en  Egypte.  — 
(Orléans)  : Mascarille  présentant  Jodelet  à Cathos 
et  à Madelon  . — (Paris,  Luxembourg)  : Molière  et 
Louis  XIV  ; — Mazarin. 

VETTEWINKEL  (Hendrik  Bz),  peintre,  né  à Amster- 
dam le  20  octobre  1809,  mort  dans  la  même  ville  le 
8 mai  1878  ( Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Le  navire 
marchand  Flevo  mettant  à la  voile,  et  Rivière  avec 
bateaux. 

VET  U R ALI,  peintre  à Venise,  xvme  siècle  (Ec.  It.). 

Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Vue  de  Venise 
et  Canal  de  Venise. 

VEYRASSAT(Jules-Jacques),  peintre  ani 


malier  paysagiste  et  graveur,  né  à Paris  JV. 


en  1S2S,  mort  dans  la  même  ville  en 
1893  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehman.  Médaillé  pour  la  gravure  en  1866 
et  1869  ; pour  la  peinture,  de  2°  clas.  1872.  Chevalier 
de  la  lég.  d’hon.  en  1878.  Exposa  au  salon  à partir 
de  1848.  Il  s’est  particulièrement  consacré  à la  repro- 
duction des  scènes  champêtres  et  des  animaux,  il 
procède  à la  fois  de  Théodore  Rousseau  et  de  Charles 
Jacque,  mais  sa  facture  et  sa  couleur  restent  assez 
personnelles.  On  lui  doit  également  un  certain  nombre 
d'eaux-forles  assez  remarquables. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bagnères)  : Femmes 
basques.  — (Béziers)  : Les  cascarottes  au  lavoir 
aux  environs  de  Bayonne.  — (Chateau-Gautif.r)  : 
Marchande  de  légumes.  — (Lyon)  : Le  bac.  — (Nar- 
bonne) : Chevaux  à l’abreuvoir.  — (Neuchâtel)  : 
Cour  de  village  à Champigny.  — (Pontoise)  : Paysage, 
couchant  orageux.  — (Reims)  : Les  moissonneurs  ; — 
La  meule.  — (La  Roche-sur-Yon)  : Fontaine  à Hen- 
daye.  — (Yprf.s)  : Le  lac. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  13  février  1909. 
Le  moisson  : £63.  — Vente  27  mars  1909  : Chevaux  d 
l’abreuvoir  : £ tS,  60.  — Vente  21  mai  1909  : Chargeant 
le  chariot  de  foin  : £210  . — Vente  24  mai  1909  : Bai- 
gnant les  chevaux  : £99  15  s.  New-York.  — Vente 
Brandus,  9 au  11  mars  1904  : Scène  rustique  : $300.  — 
Vente  12-13  janvier  1905  : Chevaux  à l’abreuvoir  : 
$350.  — Vente  1 5et  16  mars  1 906  : La  moisson:  $310.  — 
Vente  6 mai  1909  : nourrissant  les  poules  : $225.  — 
Vente  7 mars  1911  : L’heure  du  goûter  : S135.  Paris. 
Vente  5 mai  1902  : La  Moisson  : 4.900  fr.  — Vente 
29  mai  1903  : La  Moisson  : 2.700  fr.  — - Vente 
Stumpf,  7 mai  1906  : Les  chevaux  de  halage  : 2.900  fr.  — 
Vente  von  Derwus  15  novembre  1906  : Le  bac : 1950  fr 
— Vente  15  février  1907  : La  Moisson  : 2.305  fr.  — 
Vente  12  février  1909  : Chevaux  de  halage  : 2.000  fr.  — 
Vente  22  mars  1911  : La  charrue  1.000  fr.  — Vente 
Roussel  25  au  28  mars  1902  : L’abreuvoir  : 8.600  fr. 
VEYRIER  (Christophe),  sculpteur,  né  en  1637 , mort  à 
Toulon  en  1689  ( Ec.  Fr.).  ' 

Neveu  de  Puget.  Le  musée  d’Aix  possède  de  lui  : 
le  modèle  en  plâtre  d’un  marbre  exécuté  pour  l’église 
de  saint  Martin  Paillières.  Buste  de  Pierre  Puget  ; 
au  Louvre  .Buste  d’homme  ; ù Toulon,  Buste  de  Pierre 
Pu  ge  l . 

VEYRIER  (Marie-Nicolas-Honoré  du),  peintre  de  genre 
né  à Aix  te  9 décembre  1813,  mort  dans  la  même  ville 
le  4 septembre  1879  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Clérian  et  Gibert.  Le  musée  d’Aix  conserve 
de  lui  : Intérieur  d’une  cour. 

VEYSSIER  (Pierre- Emile  Auguste),  peintre  de  genre, 
né  d Bordeaux  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Il  figura  au  salon  de  1870 
è 1880. 

VÈZE(Jean-CharIes-ChrysostomePécharman,  baron  de), 
peintre,  né  d Toulouse  en  1788,  mort  en  1855  ( Ec.  Fr.). 


Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : Vue  du  port 
de  Boulogne,  aquarelle  de  Véze.  Exposa  au  salon  de 
1837  â 1839. 

VEZIN  (Frederick),  peintre  de  genre,  à Londres,  xixe 
siècle  ( Ec.  ?). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  â la  Royal  Academv 
à partir  de  1884. 

Prix.  — Peintures.  New- York.  Vente  10  et  11 
janvier  1907  : Musiciens  ambulants  : SI  00. 

VÉZUS  (Claude),  miniaturiste  à La  Haye  xviii6  siècle, 
( Ec.  Hol.). 

Entra  le  18  mars  1794  dans  la  glde  de  La  Haye. 
VEZZO  (Virginia  da,  Mme  Vouet),  peintre  d’histoire, 
miniaturiste  et  pastelliste,  née  à Vellelri,  morte  en  1638 
(Ec.  It.). 

Femme  et  élève  de  Simon  Vouet  ; elle  avait  du  talent 
et  bénéficia  de  la  grande  renommée  de  son  mari  à la 
Cour  de  Louis  XIII.  Deux  de  ses  filles  épousèrent  des 
artistes,  le  peintre  Tortebat  et  le  graveur  Dorigny. 
VIA  (Alexandro  délia),  graveur  italien,  du  xviii®  siècle 
(Ec.  Vén.). 

Il  vivait  à Venise  vers  l'année  1730  et  grava  plusieurs 
portraits  et  planches. 

VIALÈTES  de  MARTORIEN  (Jacques  I),  peintre  de 

genre  et  de  paysages,  né  à Montauban  en  1720,  mort 
en  1772  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Montauban  conserve  de  lui  : Paysage 
avec  personnages. 

VIALLE  (Jules-Jean),  peintre  de  portraits  et  de  paysages, 
né  à Brives  le  28  juillet  1824  .mort  en  1885  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Dauzat,  P.  Delaroche  et  de  l’école  des 
Beaux-Arts  en  1848.  Il  figura  au  salon  de  1848  à 1880. 
Le  musée  de  Langres  conserve  de  lui  : Roule  dans  les 
bois.  ( Bas-Limousin ). 

VIALY  ou  VIALLIS  (Louis-René  de),  peintre  de  portrait, 
né  à Avignon  en  1680,  mort  à Paris  en  1770  ( Ec.Fr.). 
Elève  de  Hyacinthe  Rigaud,  membre  de  l’académie 
de  St-Luc.  Prit  une  part  très  active  à ses  expositions 
comme  portraitiste  et  peintre  de  marine.  Il  fut  le  pre- 
mier maître  de  Joseph  Vernet  qu’on  avait  envoyé 
d’Avignon  à Aix  à peine  adolescent.  Il  mourut  à 
Paris,  où  il  était  venu  dès  1755,  dans  un  petit  appar- 
tement au  1er  étage  d’une  maison  de  la  rue  des  Aveugles 
paroisse  St-Sulpice.  Il  peignit,  notamment,  le  portrait 
de  l’Infant  Don  Philippe,  Infant  d’Espagne  et  de 
plusieurs  membres  de  la  famille  Royale  de  France. 
Le  musée  d'Aix  conserve  de  lui  : Portrait  de  Louis  XV 
et  Portrait  d’homme  inconnu.  Il  fut  membre  de  l’aca- 
démie de  St-Luc  en  1756  et  avait  pris  part  à son  expo- 
sition de  1752.  Il  était  fils  de  Jacques  Vialy. 

VIAN  (F.),  peintre  de  portrait  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bayonne  conserve  de  lui  : Portrait  de 
AL.. 

VIAN  A (Francisco  de),  peintre  de  la  fin  du  xvi®  siècle, 
né  à Gênes,  mort  à Madrid  en  1605  (Ec.  It.). 

Il  accompagna  Bernardo  Castello  en  Espagne  et 
travailla  avec  lui  à 1’ Alcazar.il  fat  peintre  de  Philippe  II 
qui  le  payait  20  ducats  par  mois. 

VIANCIN  (Edmond),  peintre  de  portraits,  né  à Besançon, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Laucrenon.  Il  figura  au 
S lion  de  1866  à 1870. 

VIANELLI  (Achille),  paysagiste  du  xixe  siècle,  né  v 
Naples  (Ec.  It.). 

Le  musée  d’Angers  conserve  de  lui  : Environs  de 
Naples. 

VIANELLI  (Alherto),  peintre  de  genre,  né  à Cavadi 
Terreni  le  7 juin  1841  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Giganti,  puis  à Paris  de  G.  Boulanger  et 
J.  Lefebvre.  Il  se  fixa  à Paris  en  1875,  et  débuta  au 
salon  en  1877,  et  se  fit  plus  tard  naturaliser  français. 
Il  a régulièrement  participé  aux  salons  français,  mai? 
il  a également  exposé  à Londres,  Bruxelles,  Venise 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Couronne  d’ Italie.  Sociétaire 
des  artistes  Français  depuis  1900;  méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Parissot  20  au 
22  novembre  1911  : Sur  la  place  Saint-Marc  : 135  fr. 
VIANEN  (Jan  van),  dessinateur  et  graveur, 
né  <i  Amsterdam  vers  1660  (?),  mort  après 
1726  (Ec.  Hol.). 

En  1763  dans  la  gilde  à Haarlem.  Grava  iF-rJ 
des  vues  et  des  sujets  d’histoire.  Il  tra- 
vailla pour  les  libraires. 

VIANEN  (Paulus  le  jeune),  peintre  à 
Utrecht,  mort  avant  1652  (Ec.  - 

Hol.).  VanEN'F 

On  le  cite  dans  la  Gilde  d’U-  v \ p-\  L 
trecht  en  1642.  Nous  croyons  qu’il  (04  J 
convient  de  lui  donner  le  tableau  : 

Repos  pendant  la  fuite  en  Egypte 
conservé  au  musée  d’Amsterdam. 


P 
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ifJANEN  (Paulus  Willemez  van),  peintre, 
graveur  et  orfèvre , né  vers  1550  à Ùlrechl, 
mort  à Prague  en  1615.  (Certains  biogra-  p 

plies  disent  avant  1(520.)  ( Ec.  Hol.).  v 

Elève  de  sort  père  Willem  van  Vianen  et  V 
le  Cornélius  Flertz  ou  Elertz.  En  1596,  il 
vint  ù Munich,  et  y obtint  le  droit  de  maître 
m 1599.  Il  visita  aussi  l’Italie  et  l’Allemagne  et  fut 
tominé  Joaillier  de  l’Empereur  Rodolphe  II. 

/IANI  (Antoine  Maria  dit  Vianino),  architecte,  peintre 
et  graveur  à V eau-forte,  né  à Crémone  vers  1510 
mort  à Mantoue  dans  un  âge  avancé  ( Ec.  It.). 

Elève  de  Campi.  Il  paraît  surtout  avoir  été  un  dèco- 
iateur.  Il  fut  peintre  de  la  Cour  du  duc  de  Mantoue 
Incent  Gonzague  et  décora,  notamment,  de  groupes 
11’ enfants,  la  grande  salle  du  palais  ducal.  Il  travailla 
ussi  à Capoue.  Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

IANI  (Domenico  Maria),  peintre  d'histoire  et  graveur 
ne  à Bologne  en  1668,  mort  à Pisloie  le  8 octobre  1711 
( Ec.  It.). 

Fils  et  élève  de  Giovanni  Maria  Viani.  Il  travailla 
ussi  d’après  les  maîtres  vénitiens.  On  cite,  notamment 
e lui  une  suite  de  Prophètes  et  d'Evangélistes  dans 
église  de  la  Nativita,  à Bologne  ; un  Miracle  de  St 
1 idoine  dans  l’église  du  San  Spirito,  de  Bergame  et 
u musée  de  Dresde  : Vénus  et  deux  amours.  Il  a gravé 
. es  su  jets  religieux. 

IANI  (Giovanni  Maria),  peintre  d’histoire  et  graveur 
a l’eau-forte,  né  à Bologne  en  1636  ou  1637  mort 
a Pisloie  en  1700  t Ec.  It.). 

Elève  de  Flanido  Torre.  Il  s’inspira  surtout  du  style 
.e  Guido  Rem  et  se  plaça  parmi  les  plus  habiles  dessi- 
ateurs.  Il  ouvrit  une  académie,  rivale  de  celle  de  Carlo 
igniani,  où  se  formèrent  un  grand  nombre  d’artistes 
istmgués.  Viani  peignit  de  nombreux  ouvrages  pour 
s églises  et  les  monuments  publics  de  sa  ville  natale 
n cite,  notamment,  aux  Servi  un  San  Filippo  Benizi 
I ontant  au  ciel,  et  un  Couronnement  de  la  Vierge,  et 
San  Ginseppe.  une  Annonciation.  On  voit  de  lui  dans 
s musees,  à Bologne  : St  Jean-Baptiste  et  Portrait 
un  moine,  et  à la  Galerie  Royale  de  Florence  ■ / a 
ierge  et  l’ Enfant  Jésus. 

IARD  (Georges),  peintre  de  paysage  et  de  natures 
mortes  a Paris  au  xixe  siècle  (Ec  Fr  ) 

Il  figura  au  salon  de  1831  à 1878.  Le  musée  d’Orléans 
, «r,  de  111  * rL  Pu  g sage  avec  animaux. 

ARD  (J.),  sculpteur,  né  à Saint-Clément  en  1823  mort 
a Nancy  en  1885  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnassieux.  Le  musée  de  Nancv  possède 
■ lui  : Portrait  de  M.  Braconnot,  St  Sébastien , Christ 
la  colonne,  Piroux,  ancien  administrateur  de  l'Ins- 
uhon  des  _ Sourds-Muets  de  Nancy. 

.?P  Henri),  sculpteur,  né"à  Paris  au  xixe 

stecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Mercié  et  Loiseau  Rousseau.  Membre  de 
Société  des  Artistes  français  depuis  1009.  Ment.  hon. 
A°n’nïvi?'  ï*  c as‘  Bourse  de  vovage  1909. 

pD2T,  (François),  peintre  à Besançon  en  1595 

( ÜC.  r r 

ARD0T  (Léon),  peintre  de  portraits,  né  ù Dijon  le 
l septembre  1805,  mort  à Paris  en  1900  (Ec.  Fr.). 

d®  A.  Scheffer  et  de  Picot.  Il  débuta  au  salon 
v*  . • Membre  de  la  Société  des  Artistes  français 
obtmt  une  médaille  de  3*  classe  en  1835.  I.e  musée 
conserve  de  lui  : Le  festin  de  Damoclès. 

...  erar<L’  Peintre  d'histoire  et  de  sujets  religieux, 

(Ec  Fr'"65  VerS  1513’  m°rl  dCmS  la  même  viüe  vers  1556 
U travailla  à Troyes  pour  les  églises  Saint-Jean  et 
nt-Nicolas.  Participe  aux  préparatifs  pour  l’entrée 
37,n-S,»L,r,IClrl  ^ et  de  Catherine  de  Médicis  en  1548. 
5UD  (Mlle  Marie),  peintre,  née  à Rochefort  (Ec.  Fr.) 

IT|nsee  de  Rochefort  conserve  d’elle  -.  Souvenir 
Boucher  (pastel). 

\ZZI  (Cesare),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Alexandrie  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

\ » ^ Borne,  Turin,  .Venise. 

“ (Alexandre),  sculpteur,  né  à Epinay-sur-Orge, 
aorl  a Pans  en  1909  ( Ec.  Fr.).  ' 

1 :'S1.raau  s.al?n  des  Artistes  français.  Membre  de  cette 
;'iéte.  Ment.  hon.  1893. 

ERT  (Auguste),  peintre  de  genre  et  miniaturiste, 

1 e a Lyon  aü  XIXe  siècle  (Ec.  Fr.), 
i îPDTd/mBerjon’  11  Figura  au  salon  de  1837  à 1852. 
ii  laüde)’  sculpteur,  né  à Saint-Claude,  xvme 

lecle  ( Ec.  Fr.). 

ÎERT  (Jacques),  sculpteur  à Grenoble  dans  la  seconde 
jouté  du  xvne  siècle  (Ec.  Fl’.), 
j ds £ e FJaude  Vibert.  Il  se  maria  en  1683  avec  Marie 
r , 1?;  1 artiste  exécuta  un  tabernacle  en  1682, 

t r i>t  ilse  de  WiHard-Reculas  et  un  autre  en  1697 
i r l église  de  Saint-Martin-de-Ia-Motte. 
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VIBERT  (James),  sculpteur  à Genève,  né  à Garonne  au 

xixe  siècle  (Ec.  Suis.). 

Travailla  à Paris  avec  Rodin.  Méd.  arg.  1900  (Ex. 
L.).  Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  ■ lut- 
teurs suisses,  et  Buste  de  femme. 

VIBERT  (Jehan  Georges),  peintre  d'histoire  et  de  genre 

ne  a Paris  le  30  septembre  1840,  mort  à Paris  en  l‘)04 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le 
9 avril  185/.  Peu  d’artistes  ont  eu  plus  de  succès  que 
Vibert.  Dés  1864  il  obtenait  une  médaille  au  salon, 
11  était  également  récompensé  en  1867  (Ex.  U.).  En 
1870.  il  combattit  courageusement  et  lui  blessé  à la 
bataille  de  la  Malmaison.  La  croix  de  la  Légion  d’hon- 
neur lui  fut  décernée  pour  sa  belle  conduite.  A l’expo- 
sition de  1878,  ses  œuvres  lui  valurent  une  nouvelle 
recompense  et  il  obtint  la  croix  d'officier  de  la  Légion 
d honneur  en  1882.  Vibert  a surtout  été  recherché 
pour  sa  série  de  tableaux  représentant  des  prêtres,  des 
moines,  comme  Débuts  d'un  confesseur,  l' Antichambre 
de  Monseigneur,  Moine  cueillant  des  radis,  elc  etc 
œuvres  dans  lesquels  le  sujet  joue  le  principal’  rôle! 
P?  a dit  avec  raison  que  Vibert  dans  sa  peinture,  a 
fait  de  la  « comédie  » .Cette  conception,  un  peu  éloignée 
de  1 art  véritable,  parce  que  trop  théâtrale,  a puissam- 
ment contribué  au  succès  de  notre  artiste.  D’ailleurs 
il  était  réellement  homme  de  théâtre  : il  le  prouva  en 
faisant  jouer  avec  succès  plusieurs  pièces  au  Palais 
Royal,  au  Vaudeville  et  aux  Variétés,  il  a aussi  écrit 
quelques  articles  sur  des  sujets  artistiques  pour  le 
Century  Magazine.  Quand  Vibert  tenta  d’abandonner 
a peinture  de  chevalet  pour  le  genre  plus  noble  de 
l histoire,  il  ne  réussit  pas  toujours  et  même,  dans 
certains  ouvrages  comme  /’ Apothéose  de  M.  Thiers 
il  échoua  lamentablement.  Il  fut  un  des  fondateurs  de 
la  société  des  Aquarellistes  et  remplit  les  fonctions  de 
membre  du  comité  des  Artistes  français.  I!  succomba  à 
une  affection  cardiaque. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Glasgow)  : Prêtre 
et  1 1er  rot.  — (Melbourne)  : Artistes  français  dans  une 

posada  espagnole.  — (Rochefort)  : Bailli  de  Suffren. 

(Troyes)  : Portrait  du  père  Joseph. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  15  juillet  1910  : 
Le  malade  imaginaire  : £ 420.  New-York.  Vente 
24  ou  20  février  1904  : Lisant  Rabelais  : $900.  Vente 
3 février  1905  : L'Eglise  en  danger  : $6.800.  — Vente 
lo  et  16  février  1906  : Le  ver  rongeur  de  livres  : $4.000.  — 

\ ente  10  et  11  janvier  1907  : Le  Poêle  : $2.700.  — Vente 
-y  et  22  janvier  1909  : Le  dernier  regard  : $ 2525t  — 

Vente  15  et  16  avril  1909  : Le  Dîner  : $6.500. Vente 

6 janvier  1911  : La  Toilette  de  papa  : $1.775.  — Vente 
13  janvier  1911  : La  Cachette  découverte  : $2.800.  Paris. 

\ ente  Eugène  Lyon  7 mai  1903  : La  neige  dans  la 
montagne  : 850  fr.  — Vente  10  et. 11  mai  1904  : Napo- 
léon 1er  et  le  roi  de  Rome  enfant  : 900  fr.  — Vente  Porto 
Riche,  5 et  6 mai  1908  : Moine  iardinier  : 305  fr  — 
Vente  30  mai  1910  -.  Richelieu  : 420  fr. 

VIBERT  (Jules-Louis-Joseph),  peintre  décorateur,  né 
a Lyon  le  4 avril  1815  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pau!  Delaroche,  entre  à l’école  des  Beaux- 
AMs  le  9 octobre  1839.  Il  figura  au  salon  de  1842  à 

VIBERT  (Pierre),  sculpteur,  à Grenoble,  né  en  1653 
mort  en  avril  1728  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Claude  Vibert.  Se  maria  avec  Françoise 
Micqum-Garnier  le  11  juin  1678.  Cet  artiste  sculpta 
plusieurs  très  beaux  tabernacles,,  en  particulier  celui 
de  l’église  de  Cia  vans,  orné  des  statues  de  Notre-Dame 
de  Saint  Claude,  et  de  Saint  Didier  (1676).  et  celui 
de  l’église  de  Chantemerle,  — diocèse  d’Embrun 
que  décorent  des  statues  de  saint  Pierre,  saint  Paul, 
sain  t André  et  saint  Jacques,  trois  anges,  une  résurrec- 
tion avec  une  croix,  une  Vierge  tenant  l’Enfant- Jésus 
et  10  colonnes  torses  (1690).  II  fit  son  testament  le 
30  mars  1728. 

VIBERT  (Pierre  Eugène),  dessinateur  et  graveur,  né 
a Genève  ou  à Carouge  en  1875  ( Ec.  Suis  ). 

Travailla  à Paris  avec  Alfred  Martin.  Méd.  arg 
1900  (Ex.  U.).  Ment.  lion.  1903. 

VIBERT  (Pierre  Laurent),  sculpteur  et  doreur,  ù Gre- 
noble, vers  1746  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Louis  Vibert. 

VIBERT  (Victor-Joseph),  peintre,  graveur,  né  à Paris 
le  17  septembre  1799,  mort  à Lyon  le  19  mars  1860 
< Ec.  Fr.). 

Fils  de  Joseph  Vibert.  Elève  de  Richome,  Hersent 
et  Pauquet  père.  Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le 
1.3  octobre  1827.  Grand  Prix  de  Rome  en  1828.  II  fut 
professeur  de  gravure  â l’école  des  Beaux-Arts  de 
Lyon.  Il  grava  des  sujets  de  genre.  Ses  planches  sont 
rares,  la  majeure  partie  de  son  temps  avant  été  consacré 
a I enseignement. 
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VICENTE  (Bartolome),  peintre  de  fresques  et  de  paysage , 
né  à Suragosse  en  1640, mort  dans  la  même  ville  en  1700 
(Ec.  Esp.). 

Il  alla  à Madrid  faire  ses  études  artistiques  avec 
.Juan  Garreno  et  copia,  suivant  la  tradition,  les  œuvres 
de  Rassani,  à l’Escurial.  Il  exécuta  plusieurs  vues  de 
Madrid  et  peignit  un  certain  nombre  de  tableaux, 
quelques-uns  d'après  les  dessins  de  son  maître.  Il  alla 
ensuite  s’établir  dans  sa  ville  natale,  y enseigna  les 
mathématiques  et  produisit  un  certain  nombre  de 
petites  toiles  de  paysages. 

VICENTE  (Francesco),  peintre,  travaillait  à Séville, 
au  début  du  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

VIC  ENTINCH  Francesco),  peintre  d’histoire  et  de  paysages, 
xvie  siècle  ( Ec.  Milan.). 

Elève  de  Bernazzano  ; il  fit  plusieurs  tableaux  pour 
Santa  Maria  delle  Grazie,  à Milan. 

VICENTINO  (Giuseppe  Niccolo  dit  Rospiglioni).  peintre 
et  graveur  sur  bois,  né  à Vicence  vers  1510.  Travaillait 
à Bologne  vers  1540  (Ec.  It.). 

On  le  connaît  surtout  comme  graveur  en  « Chiaro- 
scuro  »,  et  dans  ce  genre  on  cite  de  lui  plusieurs  estampes 
d’après  Raphaël  et  Polidoro  da  Caravaggio.il  se  servait 
de  trois  planches  et  a contribué  aux  progrès  de  son  art. 
On  le  confond  souventavecNiecoloBoIdrini(poircenom). 
VICENZA  (Gerolamo),  peintre  d'histoire,  xvie  siècle 
( Ec.  It.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  : 
Jésus  et  la  croix. 

VICINO-BORR ELLO,  miniaturiste,  florissail  à Bologne , 
vers  1530  (Ec.  It.). 

VICKARS,  peintre  (Ec.  ? ). 

Le  musée  de  Cape-Town  conserve  de  lui  : Trent 
Canal,  à Newark.  Nous  n’avons  trouvé  cet  artiste  que 
dans  le  catalogue  du  musée  de  Cape-Town  et  nous  nous 
demandons  si,  par  suite  d’une  erreur  d’orthographe, 
il  se  s'agit  pas  d’un  des  peintres  anglais  du  nom  de 
Vickers. 

VICKERS  (Alfred),  peintre  de  paysage,  né  à Newington 
en  17S6  ou  1789,  mort  en  1868  (Ec.  Ang.). 

N’eut  pas  de  maître  ; il  étudia  surtout  la  nature  et 
s’inspira  des  maîtres  hollandais.  Il  exposa  à la  Royal 
Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street 
de  1814  à 1868.  On  lui  a reproché  de  manquer  d’origi- 
nalité ; ses  œuvres  sont  cependant  recherchées. 

Peintures  — Musées  de  : (Glasgow)  : Scène  de 
côte  ; — - Paysage  avec  rivière  et  bétail.  — • (Leicester): 
La  pointe  du  Pen  Pold,  canal  de  Bristol.  — (Notting- 
ham)  : Paysage  avec  petites  maisons.  — (Sheffield)  : 
Vallée  du  Monsal,  Derbyshire. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  30  novembre 
1908  : Navires  à l’embouchure  d'un  fleuve  (1866)  : 
£11  11  s ; Bords  de  rivière  (1860  ) : £8  18  s 6 d : Scène 
de  Sport  : £17  17  s 6 d.  — ■ Vente  17  avril  1909  : Vallée 
de  Amersham  (1857)  : £7  7 s.  — Vente  10  juin  1909  : 
Vue  de  V Ile  de  Wighl  : £39  18  s.  — Vente  16  avril  1910  : 
Le  moulin  (1849)  : £37,  16  s ; Le  soir  dans  la  vallée  de 
Nealh  (1856)  : £25  4 s.  — Vente  5 décembre  1910  : 
Vue  de  Calslock  hiü,  Cornouailles  (1856)  : £19,  19  s ; — 
La  Conwag  à Lhamorst  : £21.  — Vente  9 juin  1911  : 
Sandow,  lie  de  Wight  (1859)  : £25  4 s. 

VICKERS  (Alfred  Gomersal),  peintre  de  marines,  de 
paysages,  et  aquarelliste,  né  à Lambeth  en  avril  1810, 
mort  à Pentonville  le  12  janvier  1837  (Ec.  Ang.). 
Fils  et  élève  d’Alfred  Vickers;  dès  1827,  il  exposa  à la 
Royal  Acad  cm  v,  à Suffolk  Street,  à la  British  Institu- 
tion. Il  fut  chargé  de  faire  des  dessins  pour  des  Annales, 
en  Russie,  et  reçut  en  paiement  : £500.  Il  mourut  très 
jeune,  au  moment  où  il  commençait  à devenir  célèbre. 

Peintures.  — M’usées  de  : (Dublin)  : Aquarelle.  — 
(Leicester)  ; Cracovie  ; — Marienbourg.  — - (Londres 
Victoria  and  Albert,  et  Manchester)  : Plusieurs 
aquarelles. 

VICKERS  (W.),  paysagiste,  xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  : Soir, 
traversant  la  lande. 

VICO  ou  VICUS  ou  VIGHI  (Enéa), 
graveur  et  illustrateur,  né  à Parme 
vers  1520,  mort  dans  la  même  ville 
en  1563  ou  1567  ( Ec.  It.). 

Il  vint  ù Rome  fort  jeune  etyfut- 
élève  de  Tommaso  Barlacchi.  Il  étu- 
dia aussi  la  manière  de  Giulio  Bonat- 
sone,  Caroglio,  Agosfino,  Veneziano,  Marc  Antonio 
et  les  autres  grands  maîtres  de  la  gravure  italienne. 
Cosme  de  Médicis  le  fit  venir  à Florence  et  il  y grava 
plusieurs  ouvrages  de  Michel-Ange  et  les  portraits  de 
Gharles-Quint  et  de  Henri  II.  Il  alla  aussi  travailler 
ù Venise.  Les  travaux  de  cet  artiste  sont  particuliè- 
rement remarquables  par  leur  grâce  et  leur  beauté. 
Il  a paru  plusieurs  éditions  de  son  important  ouvrage. 


Le  Imagi  delle  donne  Auguste  »,  mais  celle  qui  offre 
le  meilleur  exemple  du  talent  de  l’auteur  a été  publiée 
à Venise  en  1557.  La  Bibliothèque  Nationale  de  Paris 
et  la  Bibliothèque  Royale  de  Bruxelles  possèdent  diffé- 
rentes œuvres  de  Vico  qui,  outre  son  volume  sur  les 
empereurs  romains,  a composé  et  illustré  de  nombreux 
ouvrages  de  numismatique. 

VICO  (Francesco  de),  peintre  d'histoire  et  de  portrait 
à Milan  au  xve  siècle  ( Ec.  It.). 

On  sait  qu’il  peignit  pour  la  chapelle  de  l’hôpital 
de  Milan  les  portraits  de  : Francesco  Sforza,  duc  de 
Milan  et  deBianca  Maria,  sa  femme,  agenouillés  devant 
le  pape  Pie  II.  Cette  peinture  fut  détruite,  croit-on, 
au  xvne  siècle  et  on  la  connaît  par  une  copie  ancienne, 
conservée  dans  la  chambre  du  Conseil  de  l’hôpital. 
VICTOORS.  FIGTOORS 

ou  FICTOOR  (Jan),  a S. 
peintre  d'histoire,  de  ^<l71  ''•’LûiZ  y 
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genre,  de  paysage,  de 
sujets  historiques,  né  ci 
Amsterdam  en  4620, 
mort  en  mer  ou  aux 
Indes,  en  1676  (Ec. 

Hol.). 

Ce  bel  artiste  fut  élève  de  Rembrandt,  de  1635  à 
1640.  Ce  fut  un  des  plus  remarquables  disciples  de 
l’illustre  maître.  On  sait  peu  de  chose  sur  la  vie  de 
Victoors.  Etant  donné  le  nombre  et  l’importance  de 
ses  ouvrages,  il  paraît  probable  qu’il  jouit  en  Hollande 
d’une  réputation  importante.  Il  prit  fréquemment  ses 
sujets  dans  l’Ancien  Testament,  mais  il  peignit  aussi  un 
peu  dans  tous  les  genres,  paysage,  marché,  assemblées  de 
paysans,  charlatans.  A la  fin  de  sa  carrière,  il  quitta 
la  Hollande  et  l’on  ne  sait  pas  exactement  quelle  fut  sa 
fin.  On  le  confond  quelquefois  avec  Jan  Victor  dit 
Wolfvoet. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Amiens)  : Les  crêpes.  — 
(Amsterdam)  : Joseph  en  prison  ; — Le  charcutier  ; — 
Joseph  présente  Jacob  à Pharaon  ; — L’arracheur  de 
dents  ; — La  fruiterie  de  Buyskool.  — (Anvers)  : 
Noce  de  village.  — (Berlin)  : Anne  donne  son  fils 
Samuel  au  prêtre  Eli.— (Besançon)  : Cuisine  hollandaise. 
— - (Budapest)  : Agar  chassée  par  Abraham  ; — Le 
charlatan  ; — Jacob  bénit  les  enfants  de  Joseph.  — 
(Caen)  : Une  cuisinière.  — (Cherbourg)  : Vieillard  en 
costume  oriental.  — (Copenhague)  : Portrait  de  femme; 

— David  mourant  exhorte  Salomon  ; — Jacob  abat 
les  idoles  ; — Ruth  et  Booz  ; — • Ferme  hollandaise.  — 
(Douai)  : Femme  en  prière.  — (Dresde)  : Découverte 
de  Moïse  ; — - On  trouve  la  coupe  dans  le  sac  de  Ben- 
jamin, — (Francfort)  ; Ruth  et  Booz.  — (Harlem): 
Portrait  de  Jan  Appelman.  — • (Lille)  : Portrait  de 
femme.  — (Londres,  national  Gallery)  : Le  savetier 
de  village.  — (Louvre)  : Isaac  bénissant  Jacob  ; — 
Portrait  de  jeune  fille.  — (Munich)  : Le  vieux  Tobic 
et  sa  famille  remerciant  Dieu.  — (Naples)  : Portrait 
de  femme.  — (Pétrograd  Ermitage)  : Continence 
de  Scipion  ; — Un  bac.  — (Stuttgart)  ; Marche 
aux  légumes.  — - (Toulon)  : Portrait  d un  bourg- 
mestre. 

pRIX.  _ Peintures.  Londres.  Vente  23  mars  1910 
Jacob  â la  recherche  d’ Esaii  : £11  10  s,  6 d.  — Vent' 
11  et  12  mai  1911  : Table  de  joyeux  convives  devant  un 
chaumière  : £54  12  s ; — Légumes  et  figures  : £78  15  s 
New- York.  Vente  6 et  7 avril  1905  : Portrait  d’u , 
gentilhomme,  : §2.000.  Paris.  Vente  17  février  1902 
Tableau  de  qenre  : 380  fr. 

VICTOR,  VICTORS  ou  FIC-  ’ ■ 

TOR  (Jacomo),  peintre  7} cu.o7l*9^ ri  Lo *■■/.•  / Gjx 
d’oiseaux,  mort  après 
1678  (Ec.  Hol.). 

En  1663,  il  était  à Ve- 
nise, mais  il  paraît  avoir 
surtout  travaillé  en  Hollande.  Il  peignit  des  oiseau 
des  volailles  et  ses  œuvres  ont  souvent  été  attribuées 
Hondecoeter.  Ruysdael  a souvent  peint  le  fond  de  s. 
tableaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Oiseau 

— (Cologne)  : Basse-cour.  — (Copenhague)  : Trol 

pigeons  ; — Volaille.  — (Dresde)  : Basse-cour. 

(Francfort)  : Coq  et  poules.  — (Lille)  : Intérieur  ( 
basse-cour.  — (Munich)  : Basse-cour  . 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 décemb 
1908  : Coq,  canard,  lapin  et  pigeons,  signé  et  daté  < 
1670  : £63. 

VICTORIA,  impératrice  d’Allemagne  en  1882,  pein, 

(Ec.  Ail.).  ,,  : 

L’académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  d ellei 
Vanitas.  „ . 

VICTORIA  (Vicente),  peintre  et  graveur  à leau-jor 
né  à Valence  en  1658,  mort  à Rome  en  1712  (Ec.  Esp 
Après  avoir  étudié  la  littérature,  la  philosoph 
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la  théologie,  il  partit  pour  Rome  et  s’adonna  à la  pein- 
ture et  fut  élève  de  Carlo  Maratta.  Son  succès  fut 
assez  sérieux  pour  que  le  grand-duc  de  Toscane,  Cosme 
de  Médicis  le  nommât  peintre  de  sa  cour.  Victoria 
peignit  le  portrait  de  ce  prince.  De  retour  en  Espagne, 
il  se  fixa  à Xotiva,  près  de  Valence.  Il  peignit  plusieurs 
ouvrages  dans  les  couvents  et  les  églises  de  cette  der- 
nière ville.  Il  donnait  cours  en  même  temps  à ses 
facultés  littéraires  en  composant  des  poésies  et  une 
histoire  de  la  Peinture.  A la  fin  de  sa  carrière  il  retourna 
à Rome  et  y fut  conservateur  des  collections  d’ Antiquité 
du  pape.  Vicente  Victoria  se  montra  habile  graveur  et 
reproduisit,  notamment,  plusieurs  ouvrages  de  Raphaël 
et  de  Ciro  Ferri. 

VICTOR-MEUNIER  (René),  peintre  de  genre,  né  d 
Paris  au  xtxe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yvon.  Il  figura  au  salon  de  1870  à 1880. 
VICTORYNS  (A.),  peintre  vers  la  moitié  du  xvne  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Un  Pay- 
sage. 

VIDAL  (Diego,  l’afné),  peintre  d'histoire,  né  A Valma- 
sera  en  1583,  mort  à Séville  en  1615  (Ec.  Esp.). 

II  peignit,  notamment,  pour  la  cathédrale  de  Séville, 
| dont  il  était  chanoine  : un  Christ  et  une  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus.  Pachero  le  cite  comme  un  habile  dessi- 
nateur. 11  était  l’oncle  de  Vidal  de  Liendo. 

VIDAL  (Dionisio),  peintre,  né  à Valence  vers  1670, 
mort  à Certosa  (Ec.  Esp.). 

Elève  et  compagnon  de  voyage  de  Palomino.  Il 
peignit  à fresque,  d’après  les  dessins  de  son  maître, 
||  les  voûtes  de  San  Nicolo  ; il  travailla  pour  d’autres 

I églises,  et  mourut  à Tortosa,  alors  qu’il  était  occupé 
à décorer  la  chapelle  de  Nuestra  Senora  de  la  Ciuta. 
VIDAL  (Eugène),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

|l  II  débuta  au  salon  de  1873.  Méd,  de  bronze  en  1900 

i(Ex.  U.).  Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : 
deux  Intérieurs  d’atelier,  et  celui  de  Tours,  Marabouts 
discutant  à la  porte  de  la  mosquée  de  Constanlinc. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  7 mars  1910  : 
Eté  : £4  4 s.  Paris.  Vente  Pourtalès  le  6 février  1865  : 
La  Bohémienne  : 330  fr. 

VIDAL  Gérard),  graveur,  né  à Toulouse  en  1742,  mort 
à Paris  en  1804  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  M.  Vien.  Il  dut,.pour  arriver  à la  notoriété 
subir  toutes  sortes  de  privations.  On  lui  doit  des 
estampes,  d’après  Ch.  Monnet  et  David.  Certaines  de 
ses  planches  se  vendirent  de  gros  prix.  Il  figura  au 
salon  de  1793. 

Prix.  — Estampes.  Londres.  Vente  31  décembre 
1908  : Déjeuner  anglais  et  La  Leçon  interrompue, 
deux  pendants,  d’après  Laurien  : £30,  9 s. 

VID  AL  (Henri),  sculpteur,  né  à Charenlon  au  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mathurin  Moreau.  Sociétaire  des  Artistes 
I français  depuis  1884.  Ment.  hon.  1884  ; méd.  3e  clas. 
1890  ; méd.  2e  clas.  1899.  Prix  de  Paris  1892  ; méd. 
lre  clas.  1900  ; méd.  arg.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée 
d’Aix,  conserve  de  lui  : Le  paysan  du  Danube. 

VIDAL  (Jacques-Joseph-Génie),  peintre,  lithographe, 
né  à Marseille  le  8 avril  1795  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Guérin  et  Aubry,  entra  à l’école  des 
I Beaux-Arts  le  6 novembre  1814.  Il  figura  au  salon  de 
1819  à 1849. 


VIDAL  (Joseff),  peintre  de  genre  et  de  batailles  du  xvne 
siècle,  né  à Vinarez  (Ec.  Esp.). 

Elève  et  imitateur  d’Esteban  March  ; il  fit  ses  études 
à Valence.  Son  fils  Josef  Vidal  fut  aussi  peintre. 
VIDAL  (L  .),  peintre  de  nature 
morte,  né,  probablement,  à Mar- 
seille vers  1754.  ( Certains  bio- 
graphes le  supposent  au  con- 
traire, né  dans  le  nord  de  la 
France.  (Ec.  Fr.). 
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On  ne  sait  pas  qui  fut  son  maître,  mais  il  paraît 
s’être  inspiré  de  van  Os  l’Ancien.  Le  musée  de  Lille 
conserve  de  lui  : Fruits,  fleurs  et  gibier,  groupés  sur 
une  table  et  Fleurs. 

VIDAL  (Marie-Louis-Pierre),  graveur,  né  à Tours  le 
4 juillet  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  sa  mère  et  de  Cadart.  Il  débuta  au  salon 
de  1874,  et  fut  attaché  au  cabinet  des  estampes  en  1876. 
VIDAL  (Victor),  peintre  de  portraits  et  de  paysages  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1841  à 1847. 


VIDAL(Vincent),  peintre  de  portraits,  né 

(t  Carcassonne  le  20  janvier  1811,  mort  D)  a°j, 
à Paris  le  14  ou  15  juin  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Il  entra  à l’école  des  Beaux 
Arts  le  2 octobre  1837.  Il  débuta  au  salon  de  1843 


Il  obtint  une  médaille  de  3e  classe  1844:  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  le  16  juillet  1852. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Portraits  de 
Loubon  et  de  Mme  I.oubon,  crayon  et  pastel. — (Luxe)  : 
Lande  en  Bretagne.  — (St-Brif.uc.)  : Paysage  ; — 
Jeune  paysanne  bretonne. 

VIDAL  de  LIENDO  (Diego,  dit  Vidal  le  jeune),  peintre 
et  prêtre,  né  à Valmaseda  en  1602,  mort  à Séville 
en  1618  (Ec.  Esp.). 

Neveu  de  Diego  Vidal  l’ancien  et,  comme  son  oncle, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Séville.  Il  alla  ù Rome 
compléter  ses  études  artistiques.  Ses  peintures  con- 
servées dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Valence 
sont  fort  estimées.  On  le  cite  aussi  comme  grand 
amateur  de  tableaux  et  il  en  réunit  une  remarquable 
collection. 

VIDAL-NATAVEL  (Louis  dit),  sculpteur  aveugle,  né 
à Nîmes  le  6 décembre  1831,  mort  à Paris  le  9 mai  1892 

(Ec.  Fri). 

Elève  de  Barye  et  Rouillnrd.  II  débuta  au  salon  de 
1859.  Il  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1831. 
A la  fin  de  sa  carrière,  il  fut  hospitalisé  aux  Quinze 
Vingts,  où  il  mourut. 

Sculpture.  — Musées  de  : (Clami-.cy)  : Levrette.  — - 
(Montpellier)  : Lion  marchant.  — (Nantes)  : Lionne 
d’Amérique.  — (Orléans)  : Jaguar. 

VIDECOQ  (Mlle  Lucie-Marie),  peintre  de  nature  morte 
et  de  paysage,  née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Courtois.  Elle  figura  au  salon  de  1878  à 
1880. 

VIEILH-VARENNE,  dessinateur,  peintre  et  graveur, 
né  à Paris  au  xvme  siècle  < Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vien.  Il  figura  au  salon  de  1793  â 1804. 

VIEILLEVOYE  ou  VIEL- 


LEVOYE  (Josef  Bartho- 
lomeus),  peintre  d’his- 
toire et  de  portrait,  né  à 
Verviers  en  1784,  mort 
A Liège  en  1855  (Ec. 
Belg.). 
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Elève  de  Giselin  et  de  l’Académie  d’Anvers.  Il  fut 
directeur  de  l’Académie  de  Liège. 

Peintures.  — Musées  de  (Anvers)  : Jan  Lodewyk 
Bourceret.  — (Liège)  : Botteresse  agaçant  un  bracon- 
nier ; — - Deux  esquisses  ; — Deux  têtes  de  vieillards  ; — 
Tête  de  vieille  femme  ; — Portrait  de  M.  van  Orle  père. 
VIEIRA  (Francisco  de  Mattos,  l’ancien),  peintre  et 
graveur,  né  A Lisbonne  en  1699,  mort  dans  la  même 
ville  en  1783  (Ec.  Port.). 

Il  alla  à Rome  fort  jeune  dans  la  suite  de  l’Ambas- 
sadeur de  Portugal  et  y fut  élève  de  Trevisani.  A peine 
âgé  de  seize  ans,  il  revint  dans  son  pays.  Le  roi  Jean  V 
lui  fit  plusieurs  commandes  et  il  dessina,  notamment, 
l’effigie  royale  en  vue  de  la  frappe  des  monnaies.  Il 
devint  amoureux  d’une  jeune  fille  noble  et,  après  de 
multiples  aventures,  il  l’épousa  à Rome.  Rappelé  en 
Portugal  et  toujours  favorisé  de  la  protection  royale, 
il  peignit  un  grand  nombre  d’ouvrages  pour  les  églises 
et  les  couvents  de  Lisbonne  : certaines  de  ces  peintures 
furent  détruites  par  le  terrible  tremblement  de  terre 
qui  désola  la  capitale  du  Portugal  en  1755.  Un  malheur 
plus  cruel  encore  atteignit  notre  peintre  la  même  année  : 
sa  femme  mourut.  L’artiste  inconsolable  ne  produisit 
plus  aucun  ouvrâge  et  consacra  le  reste  de  sa  vie  à la 
pratique  d’exercices  religieux. 

Peintures.  — Musées  de  (Porto)  : Latone  méta- 
morphosant en  grenouilles  les  habitants  de  Lycic  ; — 
Le  Christ  et  les  apôtres  â table  à Emmaüs  ; — Amour 
couronné  de  fleurs  ; — L’Amitié  ; — Fleurs  dans  un 
vase  de  cristal  (4  fois)  ; — Trois  paysages  ; — Conver- 
sation champêtre. 

VIEIRA  (Francisco),  le  jeune,  peintre  et  graveur,  mort 
probablement  à Lisbonne  en  1805  (Ec.  Port.). 

Fils  de  Francisco  Vieira  l’ancien.  Il  alla  faire  ses 
études  en  Italie  et  dessina,  particulièrement,  d’après 
Correggio,  Carracci  et  Parmigiano.  Un  certain  nombre 
de  ses  dessins  ,d’après  ces  maîtres  furent  gravés.  Il 
alla  ensuite  en  Angleterre  et  vécut  chez  Bartolozzi. 
On  croit,  et  il  y a tout  lieu  d’admettre  cette  hypothèse 
qu’il  travailla  la  gravure  avec  le  célèbre  italien.  Vieira 
exposa  à la  Royal  Academy  en  1789  et  1799.  Il  se  maria 
â Londres  et  revint  â Lisbonne  où  l’emploi  de  premier 
peintre  du  roi  lui  fut  donnée.  On  cite  de  lui  des  fresques 
au  palais  de  Ajuda.  L’académie  de  Lisbonne,  conserve 
également  : un  Christ  en  croix  de  sa  main. 

VI EJ ON  (R.),  peintre  travaillant  en  1854  ( Ec.  Hol.). 

Le  musée  communal  de  la  Haye,  conserve  de  lui  : 
Vue  du  Binnenhoj  (la  Haye). 

VIEL  (Pierre),  graveur,  né  d Paris  en  1755,  mort  en  1810 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  B.  L.  Prévost.  Il  figura  au  salon  de  1793  à 
1800.  Il  a gravé  des  paysages  et  des  sujets  d’histoire. 
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VI E L- C ST  EL  (Jean- Marie-  Ulric  de  Salviac  comte  de), 
peintre,  né  à Périgueux , au  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 
Elève  de  Lazerges.  Il  figura  au  salon  à partir  de  1876. 
VIELCAYAL  (Charles-Louis),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  le  25  septembre  1825,  mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Léon  Cogniet.  II  débuta  au  salon  de  1848. 
Bien  qu'il  ait  été  surtout  peintre  de  genre,  ou  cite  de 
lui  des  sujets  d’histoire,  des  paysages,  des  natures 
mortes,  etc. 

VIELG9RSKY  (M.  J.),  peintre  de  paysage  et  de  marines, 
né  en  1794,  mort  en  1866  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakofï  à Moscou,  conserve  de  lui 
une  toile  : ville  maritime. 

VIELLART  (Germain),  enlumineur,  florissait  au  xve 
siècle  (Ee.  Flam.). 

Tl  devint  membre  de  la  gilde  de  Bruges  en  1470. 
VIELLIARD,  peintre  sur  porcelaine  à Sèvres  vers  1758 
(Ec.  Fr.). 

La  collection  Wallace,  à Londres  possède  un  cabaret 
de  porcelaine  de  Sèvres  bleu  du  roi  et  vert,  décoré 
d’enfants  jouant,  par  cet  artiste. 
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VIEN  ( Alphonse-Jean-Baptiste),  graveur  sur  bois, 

né  à Aise  en  1814  ( Ee.  Fr.). 

Parent  de  comte  Joseph  Marie  Vien.  Il  lut  élève  de 
, Porret  et  surtout  de  Brévière.  II  travailla  à Marseille 
et  y exécuta  de  nombreux  blocs  pour  l’impression  des 
papiers  peints.  En  1837,  il  fit  et  grava  quelques 
vignettes.  II  trouva  le  moyen  d’obtenir  sur  bois  l’im- 
pression des  clichés  photographiques,  procédé  qui  lui 
valut  une  récompense  en  i874,  et  dont  il  usa  pour  la 
gravure  sur  bois.  Il  exposa  au  salon  de  1869  et  1870. 
VIEN  (Joseph  Marie),  peintre  d’histoire 

et  graveur,  né  à Montpellier  le  18 

fuin  1716,  mort  à Paris  en  1809  _ 

(Ec.  Fr.).  IV/. 

Après  avoir  commencé  ses  études  ^ 
dans  sa  ville  natale,  il  vint  à Paris, 
entra  à l’école  de  l’Académie  Royale 
et  y fut  élève  de  Notoire.  Durant 
cette  part  de  ses  études,  il  dut  pour 
vivre  travailler  pour  un  marchand  de  j 
peinture.  Il  obtint  une  première  mé-  JW 
«faille  en  1742  et  l’année  suivante  il 
fut  envoyé  à l’Ecole  de  Rome.  Il  y 
demeura  cinq  ans.  C’était  un  acharné 
travailleur  et,  indépendamment  de  ses  études  acadé- 
miques, de  ses  copies  d’après  les  maîtres  anciens, 
il  exécuta  plusieurs  peintures  pour  des  églises  de 
Rome,  dessina  des  costumes,  des  charriots  triom- 
phaux pour  des  mascarades.  Ces  multiples  besognes 
lui  procurèrent  les  moyens  de  prolonger  son  séjour 
1 en  Italie  au  délai  de  la  subvention  royale  et  il 
ne  revint  en  France  qu’en  1750.  Il  fit  de  courts 
séjours  à Marseille  et  à Tarascon.  Vien  apportait 
à Paris  une  conception  très  différente  de  celle  alors 
régnante  h l’académie  de  Peinture  et  de  sculpture. 
Réagissant  contre  l’afféterie  des  imitateurs  de  Pietro 
da  Cartona,  de  Francesco  Albano  et  des  artistes  de 
la  décadence  bolonaise,  notre  artiste  avait  repris  l’étude 
austère  des  Antiques  et  des  grands  maît  res  de  la  Renais- 
sance. Vien  fut  d’abord  assez  mal  accueilli  par  les 
académiciens,  et  il  ne  fallut  rien  moins  qu’une  vigou- 
reuse intervention  de  François  Boucher  pour  le  faire 
admettre  dans  le  nombre  de  ces  messieurs.  Ï1  fut  reçu 
académicien  le  30  mars  1754  sur  Dédale  et  Icare.  Une 
réiclion  se  produisit  en  sa  faveur  ; ce  fut  l’homme 
nouveau,  le  peintre  à la  mode.  Les  meilleurs  élèves  se 
groupèrent  sous  sa  direction.  Parmi  ces  aspirants 
artistes  trois  devaient  se  faire  un  nom  important  : 
Suvée,  Vincent  et  surtout  Louis  David,  qui  fut  le  véri- 
table disciple,  le  continuateur  de  Vien.  La  réputation 
de  notre  peintre  ne  tarda  pas  à rayonner  à travers 
l’Europe  ; le  roi  de  Danemark,  l'impératrice  de  Russie 
lui  firent  en  vain  des  offres  fort  honorables  pour  l’ap- 
peler à leur  cour.  En  1775,  il  fut  nommé  directeur  de 
l'Académie  de  Rome,  en  remplacement  de  Natoire 
dont  la  direction  mesquine  et  sottement  despotique 
avait  considérablement  diminué  l’éclat.  Vien  entra  en 
réformateur  dans  notre  grand  établissement  artistique 
et  sa  correspondance  avec  l’Intendant  Général  du  Bâti- 
ment du  roi  place  son  prédécesseur  sous  un  jour  plutôt 
fâcheux.  L’administration  de  notre  peintre  se  pro- 
longea jusqu’au  1782  et,  lorsqu’après  un  court  séjour 
à Naples,  il  revint  à Paris,  le  roi  lui  marqua  sa 
satisfaction  en  lui  octroyant  une  pension.  La  Révolu- 
tion l’obligea  à reprendre  ses  pinceaux,  mais  ces 
moments  difficiles  furent  largement  compensés  par 
la  faveur  impériale.  Vieil,  reçu  des  premiers  membres 
de  l’Institut,  fut  créé  comte,  nommé  Sénateur,  puis 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur  par  Napoléon. 
A sa  mort,  il  obtint  les  honneurs  du  Panthéon.  Notre 


artiste,  qui  peignit  jusqu’à  l’âge  de  quatre- vingt-huit 
ans,  a gravé  à l'eau-forte  une  trentaine  de  planches. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Continence  de 
Scipion.  — (Alger)  : Départ  de  Priam  après  la  mort 
d’Hector.  — (Amiens)  : Marc  Aurèle  fait  distribuer  au 
peuple  des  aliments  et  des  médicaments  dans  un  temps 
de  famine  et  de  peste  ; — Sacrifice  à l’hymen.  — (An- 
gers) : Retour  de  Priam  avec  le  corps  d’Hector  

Briséis  emmenée  de  la  tente  d’Achille  ; — Le  peintre 
David,  adolescent.  — (Avignon)  : Esquisse.  — (Bé- 
ziers) : Samson  après  la  bataille  de  Leschi  ; — Lans- 
quenet. — (Bordeaux)  : Circoncision.  — (Douai)  : 
Moïse  et  les  tables  de  la  loi.  — (Epinal)  : Adieux 
d’Hector  et  d’Andromaque.  — (La  Fèrf.)  : St  Jérôme. 

— (Grenoble)  : Enlèvement  de  Proserpine.  — (Le 
Havre)  : Lotli  et  ses  filles.  — (Langres)  : Apothéose 
de  Win ckelm an n . — (Louvre)  : St  Germain,  évêque 
d’Auxerre,  et  St  Vincent,  diacre  de  l’église  de  Saragosse  : 

— L’ermite  endormi.  — (Montpellier)  : St  Grégoire 
le  grand  ; — Vieillard  endormi  ; — St  Jean-Baptiste 
dans  le  désert  ; — Figure  académique.  — (Nancy)  : 

T.a  Religion.  — (Nice)  : Etude.  — (Orléans)  : Tête 
d’ermite  endormi  : — Le  Christ  et  les  disciples  d’Em- 
maüs  ; — Résurrection  du  Christ.  — (Reims)  : Ana- 
chorète endormi.  — (La  Rochelle)  : St  Paul  prêchant. 

— (Rouen)  : Visite  de  la  Vierge  à Ste  Elisabelh;  — 
Prélat  invoquant  la  Vierge  ; — Colère  d’Achille  ; — 
Tète  de  vieillard.  — (Troyes)  : Corinne  distribuant 
des  couronnes  à la  porte  du  temple.  — (Versailles 
Trianon)  : St  Louis  et  Marguerite  de  ProYeuce  visitant 
St  Thibault. 

Prix.  — Peintures.  Bruxelles.  Vente  12  et  13 
juillet  1905  : Portrait  d'un  gentilhomme  : 210  fr.  Parts. 
Vente  14  décembre  1908  : Jeune  fille  dans  un  parc  : 
2.555  fr. 

VIEN  (Joseph  Marie,  le  jeune),  peintre,  né  à Paris 
en  1761,  mort  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Vincent.  II  figura  au  salon 
de  1835.  Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  : 
Portrait  du  père  de  l’artiste  en  habit  de  sénateur,  et  celui 
de  Rouen,  L’artiste  et  sa  femme. 

VIEN  (Mme  née  Marie-Thérèse  Rebout),  peintre  en 
miniature,  née  à Paris  en  1728,  morte  dans  la  meme 
ville  le  2S  décembre  1805  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  mari  et  de  l’académie  de  Saint-Luc  à 
Rome.  Reçue  académicienne  le  30  juillet  1757.  Elle 
figura  au  salon  de  1757  à 1767. 

VIENA,  peintre  de  genre,  né  en  Italie  en  1846  (Ec.  It.). 
Cité  par  Miss  Florence  Levv. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  18  et  19 
février  : Goûter  : $220. 

VÎENNET  (Jules),  sculpteur,  né  à Arbois  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Dumont,  Claudet  et  de  l’école  des 
Beaux-arts.  Il  figura  au  salon  de  1873  à 1880. 

VIENNOT  (Claude-Marie-Rose-Léopold),  peintre  de 
portraits,  né  à Rigney  an  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Lehmann  et  Laugée.  Il  débuta  au' 
salon  de  1881. 

VIENNOT  (Mlle  Isabelle),  peintre,  née  à Chaumont  au. 
xïxe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.Douzel.Elle  figuraau  salon  de  lS79àl881. 
VIENOT  (Edouard),  peintre  de  portraits,  né  à Fontai- 
nebleau le  13  septembre  1804  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Guérin  et  Hersent  ; entré  à l’école  des 
Beaux-Arts  le- 4 octobre  1822.  Il  figura  au  salon,  de 
1831  à 1870. 

VIENT  (Gustave),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  Yvon.  Il  figura  au  salon  de  1878  à 
1881. 

VIERGE  (Daniel  Ortiz  dit),  peintre  et  dessinateur,  né 
à Madrid  le  5 mars  1851.  mort  à Boulogne-sur- Seine 
en  mai  1904  ( Ec.  Esp.). 

Fils  de  Vincente  Urrabieta  Ortiz,  un  des  plus  féconds  ■ 
illustrateurs  espagnols,  Daniel  Vierge,  loin  de  vouloir 
bénéficier  de  la  renommée  paternelle, adopta  le  nom  de 
jeune  fille  de  sa  mère,  afin  d’éviter  toute  confusion.  / 
II  eut  une  enfance  délicate.  En  1864,  cependant,  il 
entrait  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Madrid,  où 
il  travailla  avec  Madrazo,  de  Hait  et  Borglini.  Il  y 
remporta  de  nombreuses  récompenses.  Dès  1867,  tout  | . 
en  restant  élève  de  l’académie,  il  fournit  des  illustra-  T 
lions,  notamment,  pour  Madrid  la  nuit  d’Eusebio  ! 
Blasco.  En  1869,  il  quitta  l’académie  pour  venir  à 
Paris  travailler  la  peinture.  La  guerre  de  1870,  déran-  , 
géant  ses  projets,  allait  l’obliger  à retourner  à Madrid,  | 
le  directeur  du  Monde  Illustré,  Charles  Yriarte  qui 
appréciait  fort  son  jeune  talent,  le  prit  comme  dessi- 
nateur à son  journal.  Dès  lors,  la  voie  de  Vierge  était 
trouvée.  Sa  collaboration  à l’ Illustration,  au  Gil  Blas 
illustré,  à la  Vie  moderne  se  complétait  par  des  dessins 


VIG 


997 


VIG 


pour  (le  nombreux  ouvrages.  Il  fit,  notamment,  les 
illustrations  pour  une  édition  des  œuvres  de  Victor 
Hugo,  L’année  terrible  en  1874  ; J.es  Travailleurs  de 
la  mer,  en  1876  L’homme  qui  rit  et  Quatre-vingt- 
treize,  en  1877  ; Les  misérables  et  Notre-Dame  (le  Paris 
en  1882  II  illustra  aussi  : L’ Histoire  de  France  et 
L'IIisloire  de  la  Révolution  de  Michelet.  Citons  encore 
une  Histoire  de  Christophe  Colomb  et  Bosnie  et  Herzé- 
govine de  Charles  Yriate.  Mais  sa  réputation  s’affirma 
d’une  façon  définitive  après  la  publication  de  ses 
dessins  pour  Don  Pablo  de  Segovie  de  Francesco  de 
Quevede,  en  1882.  Une  traduction  anglaise  avait  mis 
notre  artiste  en  contact  avec  le  public  anglais.  Le  plus 
brillant  avenir  lui  semblait  réservé,  quand  au  cours 
de  cette  année  1882,  une  attaque  de  paralysie  générale 
le  frappa.  Pendant  deux  ans  sa  famille  se  demanda  s'il 
recouvrerait  jamais  et  sa  raison  et  l’usage  de  ses 
membres.  Les  soins  dont  il  était  entouré,  à la  longue, 
triomphèrent  du  mal  ; avec  la  mémoire,  la  conscience 
des  choses  lui  revint  ; il  retrouva  partiellement  l’usage 
delà  parole  ; à force  d’énergie,  sa  main  droite  demeurant 
inerte,  il  parvint  à dessiner  de  la  main  gauche.  Ce 
partiel  sauvetage  moral  et  physique  valut  à Vierge 
il  l'exposition  de  1880,  une  ovation  du  monde  artiste  : 
une  médaille  d’honneur  fut  décernée  à ses  dessins 
pour  Don  Pablo  en  même  temps  qu’il  était  décoré  de 
la  Légion  d'honneur.  Dans  la  deuxième  période  de  sa 
carrière,  on  cite,  notamment,  les  dessins  pour  1 ’ Espa- 
gnole d’Emile  Bergerat,  1891  ; une  illustration  de  Don 
Quichotte , de  Cervantes,  1898  ; La  Nonne  Alfarez,  1894  ; 
La  Taverne  des  Irais  vertus , 1S95.  A la  fin  de  sa  vie  il 
se  retira  à Boulogne  sur  Seine.  Les  dessins  de  Daniel 
Vierge  sont  fort  recherchés.  On  cite,  notamment,  de  lui 
dans  les  Musées  : de  nombreux  croquis  dans  les  collec- 
tions do  la  ville  de  Paris,  au  Petit  Palais  ; à Genève, 
au  musée  des  Beaux-Arts  : Marché  de  porcs  en  Cochin- 
chine  ; à Melbourne,  à la  National  Galleiy,  quatre  illus- 
trations pour  Pablo  de  Segovie  ; Bataille  de  Sl-Queniin, 
dessin  à la  plume  pour  l’Histoire  de  France  de  Michelet. 

Pmx.  Peintures.  Paris.  Vente  17  février  1902  : 
Diane  et  le  Satyre  : 420  fr. 

VIF. RLING  (Antoine),  peintre  d’histoire,  né  à Nancy 
en  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sellier,  Bonnat  et  Farochon.  Il  figura  au 
salon  à partir  de  1369.  Le  musée  de  Nancy  conserve  de 
lui  : Mort  d’ Hotopherne. 

VIERNE  (Henri-Marie-Camille),  peintre  de  portraits, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Il  figura  au  salon  de  1878. 
VIERNE  ( Regis-Jules- Adolphe),  peintre  de  portraits, 
né  à Paris  au  xr\e  siècle  (Ec.  Fr.). 

F.lève  de  Ch.  de  Serres.  Il  figura  au  salon,  à partir 
de  1868. 

VIERO  (Theodoro),  peintre  en  miniature  et  graveur  cl 
éditeur,  né  à Bassano  en  1740,  mort  à Venise  en  1795 

(Ec.  IL). 

Elève  de  Niccolo  Cavalli.  Il  s’établit  à Venise  et  y 
édita  un  nombre  important  de  planches  par  Grampic- 
coli.  Monaco,  V.  le  Fevre.  11  se  montra  lui-même  bon 
graveur  dans  la  reproduction  d’œuvres  de  maîtres  véni- 
tiens et  autres,  tels  que  Bassano,  J.  B.  Tiepolo,  Pia- 
zetta,  de  ce  dernier  une  intéressante  série  de  têtes 
d’hommes  et  de  femmes.  Viero  peignit  aussi  le  portrait 
en  miniature. 

VIERPYL  (Jan  Carel),  neintre  en  Hollande,  vers  1680 

(Ec.  Hol.). 

On  le  cite  en  169S,  parmi  les  élèves  du  peintre  Jacob 
Peeters,  à Anvers.  Un  Gregorius  Vierpyl  était,  en  1702, 
maître  à Anvers. 

VIERTEL  (Jehan  Karl  Freder),  miniaturiste,  né  en 
1772,  mort  en  1834  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Portrait 
d’un  chambellan. 

VIETTY  (Claude-Marie-Eugène),  sculpteur,  né  à Am- 
plepuis  le  10  avril  1790,  mort  à Tarare  en  1812 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cartellier;  entré  à l’école  des  Beaux-Arts, 
le  27  août  1817.  11  figura  au  salon  de  1810  à 1827.  On 
voit  de  lui  à l’église  de  la  Sorbonne  : T.a  Vierge  imma- 
culée ; au  musée  de  Lyon  : Nt/mphe  de  la  Seine  ; au 
musée  de  Roanne  : Buste  du  Tintorel. 

VIEVA  (?),  peintre  de  sujets  religieux,  né  en  Portugal 
(Ec.  Port.). 

Le  musée  d’Oporto  conserve  de  lui  : I.e  Christ  en 
croix. 

VIGEE  (Louis),  peintre  de  portrait  à l'huile  et  au  pastel, 
né  vers  1727.  morl  en  1767  (Ec.  Fr.). 

On  le  connaît  surtout  comme  le  père  de  Mme  Vigée 
Lebrun,  dont  ii  fut  le  premier  maître. Ce  fut  cependant 
un  habile  portraitiste,  particulièrement  au  pastel. 
C’était  un  homme  instruit  et  fort  répandu  dans  la 
bonne  société  bourgeoise  de  son  époque.  Il  mourut  à 


la  suite  d’un  accident.  Membre  del’académie  de  Sl-Luo  ; 
figura  à l’exposilion  de  1751.  On  voit  de  lui  dans  les 
musées  à Rouen  : Portrait  d’une  actrice  ; à Troyes  : 
Portraits  de  M.  et  Mme  Salé,  pastels  ; à Orléans  : 
Les  'Pifferari  ; à Rouen  : Portrait  d’aclrice. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  16  a\  ril  1907  : 
Polirai ! de  jeune  femme  : 950  fr. 

VIGEE-LEBîfcUN  (Elisabeth-Louise),  peintre,  née  à 

Paris  le  16  avril  1755,  morle  dans  celle  ville  le  30  mars 

1842  (Ec.  Fr.). 

Son  p re  était  portraitiste  et  professeur  à l’acr  demie 
de  Sl:-Luc,  mais  elle  ôtait  Lès  jeune  lorsqu’elle  le 
perdit,  et  elle  reçut  l’enseignement  de  Davesne,  Doyen 
de  Briard.  C’est  chez  ce  dernier  qu’elle  connut  Rosalie 
Bocquet,  la  future  Mme  Filleul.  Joseph  Vernet  et 
Greuze  furent  ses  meilleurs  conseillers.  Accueillie  avec 
faveur,  dès  ses  débuts,  elle  fut  nommée  membre  de 
l’académie  de  St-Luc  le  25  octobre  1774  et,  moins  de 
deux  ans  après,  à vingt  ans,  elle  épousa  le  peintre 
marchand  de  tableaux.  Jean-Baptiste  Lebrun,  dent 
elle  eut  une  fille.  En  1779.  elle  put  faire  à Versailles, 
d’après  nature  le  portrait  de  Marie-Antoinette  en  robe  de 
satin  avec  une  rose  à la  main.  Une  autre  jeune  femme 
à la  rose  eh  un  portrait  du  Comte  de  Cossé  datent  de 
17S1.  L’année  suivante  elle  fit  un  voyage  aux  Pays- 
Bas  et  à son  retour,  sur  les  instances  de  la  reine  dont 
elle  était  devenue  la  favorite,  elle  fut  reçue  académi- 
cienne le  30  mai  1783,  avec  une  allégorie  : La  Paix 
ramenant  l’abondance  (Louvre).  La  même  année  elle 
envoyait  au  salon  des  portraits  de  la  Reine,  de  Madame, 
de  la  marquise  dé  Guiche  en  jardinière,  et  d’elle-même 
en  chapeau  de  paille,  ainsi  que  deux  tableaux  : Junon 
empruntant  la  ceinture  de  Vénus  et  Vénus  liant  les  ailes 
de  l’Amour.  De  plus  en  plus  les  portraits  l’absorbaient. 
Au  salon  de  1785,  figurèrent  ceux  de  ]\Igr  de  Dauphin 
et  madame  Rogale  (Versailles)  de  la  Comtesse  de  Ségur, 
de  la  Baronne  de  Crussol,  tenant  un  cahier  de  musique 
(musée  de  Toulouse),  de  la  Comtesse  de  Clermont,  de  la 
Comtesse  de  Grammont  ; au  salon  de  1787  parurent  les 
portraits  de  la  Reine  tenant  le  duc  de  Normandie  sur 
ses  genoux,  de  la  marquise  de  Pezé,  du  Baron  d’ Èspagnac, 
de  Mlle  de  la  Brichc,  de  Mme  Dugazon  dans  le  rôle 
de  Nina  (coll.  de  la  comtesse  S.  de  PourtaJés)  ; de 
l’année  1789  datent  les  effigies  du  Prince  Lubomirshi/, 
de  Mahomet- Dervisch-Kan,  d’Hubert  Bobcrt  (Louvre). 
Mais  la  Ptévolution  grondait  et  l’artiste  se  sentait 
suspecte  : prudemment  elle  partit  pour  l’Italie  le 
5 octobre  1789,  alla  de  Turin  à Rome  et  à Naples, 
peignit  les  portraits  de  Paisiello,  de  lady  Hamilton  en 
bacchante,  de  lady  Hamilton  en  Syhille  (musée  deNaples). 
Après  avoir  reçu  l’hospitalité  du  prince  Borroméc 
à l’isola  Bella,  elle  écouta  les  conseils  du  comte  YVil- 
zeck  et  quitta  l’Italie  pour  Vienne  où  elle  passa  les 
années  1793  et  1794,  divorça  entre  temps,  puis  après 
avoir  visité  Prague,  Dresde  et  Berlin,  arriva  à Péters- 
bourg  où  elle  demeura  six  ans.  Elle  ne  rentra  à Paris 
que  le  18  janvier  1S02.  Une  fois  encore  elle  quitta  la 
France  pour  Londres,  où  elle  demeura  trois  ans,  revint 
acheter  une  maison  ù Louveciennes,  peignit  en  1S17  un 
Amphion  jouant  de  la  lyre,  en  1824  la  Duchesse  de 
Berry  et  se  laissa  un  peu  oublier.  Son  talent  faiblissait 
et  sa  manière  était  démodée.  Si  l’on  ne  peut  refuser  ù 
Mme  Vigée-Lebrun  une  grande  facilité  d’exécution, 
et  un  charme  un  peu  banal,  il  faut  avouer  que  son  colo- 
ris est  conventionnel  et  que  son  dessin  aisé  manque 
(l’accent  et  de  caractère.  Aux  oeuvres  déjà  citées  on 
peut  ajouter  quelques  toiles  conservées  dans  les  musées  : 
au  Louvre  : Mme  Lebrun  el  sa  fille,  Joseph  Vernet,  à 
Bordeaux  une  Hélie,  à Montpellier  la  Grande  duchesse 
Elisabeth  de  Russie,  à Vienne  le  Prince  Lubomirshi 
et  la  Comtesse  Zamoiska,  à Sl-Pétersbourg  la  Comtesse 
Polocka,  à Londres  Mme  Grassini,  à Genève  Mme  de 
Sloël  en  Corinne. 

Tr.  L. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : L’Innocence 
se  réfugiant  dans  les  bras  de  la  justice.  — (Avignon)  : 
Joséphine  Grassini.  — (Chantilly)  : Marie-Thérèse 
d’Autriche  ; — Marie-Caroline,  reine  de  Naples  : — 
Marie-Louise  Joséphine  d’Etrurie.  — (Darmstadt)  : 
Marie- Antoinette.  — (Dieppe)  : N.  Jacquemot.  — 
(La  Fère)  : Portrait.  — (Florence)  : L’artiste.  — 
(Genève)  : Rath  : Mme  de  Staël  en  Corinne.  — (Gre- 
noble) : Portrait  présumé  de  ia  Rutilé.  — (Le  Havre): 
Pastel.  (Londres,  national  Gai.lery)  : L’artiste.  — 
(Louvre)  : La  Paix  ramenant  l’Abondance  ; — Mme 
Le  Brun  et  sa  fille  (2  fois)  ; - — Paesiello  : — Hubert 
Robert  ; — Joseph  Vernet  ; — Mme  Molé-Raymond,  de 
la  Comédie  Française  ; — Slanislas  Auguste  Ponia- 
towski.— (Madrid)  : Portrait  do  la  reine  Maria  Caro- 
lina  ; — Portrait  d'une  princesse  de  Naples.  — (Mont- 
pellier) : Elisabeth  Alexievno,  femme  du  czar  Ale 
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xandre  1er.  - — (Rouen)  : Mme  Grassini  ; — Le  grand- 
père  et  la  grand’-mère  de  A.  His  de  Butemal  (pastels).  — 
(Pétroghad,  Ermitage)  : Le  génie  de  l’empereur 
Alexandre  1er.  — (Toulouse)  : La  baronne  de  Crussol. 

— (Versailles)  : Marie- Antoinette  (2  fois)  ; — Le 
dauphin  et  sa  sœur  ; — Adélaïde  de  Bourbon,  duchesse 
d'Orléans  (2  fois)  ; — Cardinal  Fleury  ; — La  Bruyère  ; 

— Marie- Antoinette  et  ses  enfants  ; # — Grétry  ; — 
Caroline  Bonaparte,  reine  de  Naples.  — (Vienne 
Czernin)  : Mme  Czernin. 

Œuvres  Gravées  d’après  : — Paësiello  : Aloja 
(Vieenzo)  se.  — Mme  Le  Brun  d'ap.  elle-même  : Avril 
(.Jean-Jacques)  se.  — Sabran  (La  Marquise  de)  : 
Berger  (Daniel)  sc.  — Une  jeune  femme  avec  un  miroir, 
fiqure  à mi-corps  : Paroy  (le  comte  de)  sc.  — France  ; 
Monsieur  (Louis  XVIII)  : Pether  (William1  sc.  — 
Provence  (Marthe  Joséphine-Louise  de  Savoge,  com- 
tesse de  : Pether  (William)  sc.  — Grassini  (Mme)  dans 
le  rôle  de  Zaïre  : Reynolds  (S.-William)  sc.  — Vénus 
liant  les  ailes  de  l’Amour  : Schultze  (Chrétien-Théo- 
phile) sc.  — France  (Marie- Antoinette  d' Autriche, 
reine  de  ) : Macret  (Charles-François- Adrien)  sc.  — 
Vénus  liant  les  ailes  de  l’Amour  : Sharp  (William)  sc.  — 
(Marie- Antoinette  : Bonnefoy  (Vve)  sc.  — Pologne  ; 
Stanislas  (Auguste),  roi  : Klauber  (fgnaz-Sébastien) 
sc.  — Elisabeth-  Alexiewna,  impératrice  : Klauber 

( Ignaz-Sébastien)  sc.  — France-,  Monseigneur  le 
Dauphin  et  Madame,  fille  du  roi  : Blot  (Maurice)  sc.  — 
L’ Innocence  se  réfugiant  dans  les  bras  de  la  Justice  : Bar- 
tolozzi  (Francesco)  sc.  — Elisabeth,  comtesse  de  Rasu- 
mofsky  : Kurmer  sc. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  3 juin  1909  : 
Portrait  de  femme  : £57,  15  s.  — Vente  2 juillet 

1909  : Portrait  de  femme  : £945.  — Vente  26  février 

1910  : Portrait  de  jeune  femme  : £147.  — Vente  2 avril 
1910  : Portrait  de  jeune  femme  et  de  sa  fille  : £56, 
14  s.  — Vente  25  février  1911  : Jeune  fille  en  mauve  : 
£99,  15  s.  — Vente  19  mai  1911  : L’artiste  et  sa  fille  : 
£441.  Paris.  Vente  Sedelmeyer  17  et  18  mai  1907  ; 
Portrait  de  l'artiste  par  elle-même  : 45.200  fr.  — Vente 
Cheriseÿ  16  juin  1909  : Buste  de  jeune  fille  : 3.200  fr.  — 
Vente  F.  Doistau  9 au  11  juin  1909  : Portrait  présumé 
de  lady  Hamilton  en  Diane  : 5.800  fr.  — Vente  9 
décembre  1910  : Ma  tête  : 13.100  fr. 

VIGELAND  (Gustav),  sculpteur  Scandinave, né  en  1869 
(Ee.  ?). 

Sculptures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : 
Buste  de  E.  V.  — (Stockholm)  : Buste  du  linguiste 
Sophus  Bugge  ; — Esquisse  en  bronze  du  monument 
du  mathématicien  N.  N.  Abel. 

VIGER  (Mme  Perrine),  peintre,  née  à Chalon-sur- 
Saone,  morte  en  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Berger  et  de  Viger  son  mari.  Elle  débuta 
au  salon  de  1859.  Membre  de  la  société  des  Artistes 
français. 

VIGE  R-D  U RIGN  EAU  ( Jean-Louis-Victor),  peintre  d’his- 
toire et  miniaturiste,  né  à Argentan  le  25  octobre  1819, 
mort  A Paris  le  15  mars  1879  (Ed.  Fr.). 

Elève  de  Monvoisin,  Drolling  et  Paul  Delaroche  ; 
entra  à l’école  le  3 avril  1844.  Il  exposa  au  salon  de 
1845  à 1879.  Au  début  de  sa  carrière,  il  peignit,  pour 
vivre,  des  miniatures  et  des  éventails,  mais  ne  tarda 
pas  à obtenir  des  travaux  plus  sérieux,  notamment, 
des  peintures  pour  plusieurs  églises  de  province.  A 
Paris,  il  peignit  au  Palais  de  la  Légion  d’honneur  : 
Première  distribution  des  croix  d’honneur  dans  l’église 
des  Invalides. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cherbourg)  : Visite 
à St  Pierre  de  Rome.  — (Langres)  : Retour  de  Virgile 
à Brindes.  — (Orléans)  : Je  ne  pars  plus  ; — Le  retour 
inespéré.  — (Semur)  : St  Lazare  abandonné  sur  mer 
avec  ses  compagnons. 

VIGEVANO  (Ambrogio  da),  peintre  de  fresques  à Milan 
aux  xv'-xvr  siècles  (Ec.  It.). 

On  dit  qu’il  travailla  avec  Cristoforo  De’Motti  aux 
fresques  A Contu,  en  1514.  Crowe  et  Cavaliaselle  ie 
croient  identique  avec  Giovanni  Ambrogio  Bevilac- 
qua  (voir  ce  nom). 

VIGHI  (Corcolano),  peintre  de  paysage,  né  à Florence 
au  xix”  siècle  ( Ec.  It.). 

Exposa  ;)  Turin  et  Milan  et  A Paris.  Méd.  2“  clas.  1904. 
VIGIE  R (Philibert),  sculpteur,  né  A Moulins  le  21  janvier 
1636,  mort  dans  la  même  ville  le  5 janvier  1719  ( Ec. 
FL). 

Reçu  académicien  le  27  novembre  1683.  Il  ne  prit 
part  q 1 1' A une  seule  exposition  de  l’académie  royale  en 
1669.  Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : Achille 
à Scyros. 

VIGIE  R (Walter),  peintre  de  genre  cl  d’histoire,  né  à 
Soleure  en  1851  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’académie  de  Munich  et  de  Bonnat  a 
Paris. 


VIGIL  (Gcronino),  sculpteur  à ’Valladolid  mi  xvie 
siècle  ( Ec.  Esp.). 

On  ne  connaît  de  lui  que  des  sculptures  sur  bou. 
VIGILA,  enlumineur  et  copiste,  travaillait  à Albclda 
au  x”  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cean  Bcrmudez  découvrit  dans  la  Bibliothèque 
Royale  de  Madrid,  le  célèbre  manuscrit  appelé  : » le 
Vigilano  »,  quifnt  écrit  et  enluminéparlui.avecl’aidede 
Garcia  et  de  Sarrncino.  Vigila  était  prêtre  deS.  Martino 
da  Albelda. 

VIGILIA  (Thomas  de),  peintre  de  fresques  et  de  sujets 
religieux,  né  à Palerme  en  1435,  mort  en  1495  (Ec.  It.). 
On  cite  de  ce  primitif  une  Vierge  et  l’Enfant  Jésus 
dans  l'église  Ste  Marie,  à Alcamo,  et  divers  ouvrages  au 
musée  de  Palerme. 

VIGNAL  (Pierre),  peintre  de  paysage,  né  à Bordeaux 
au  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lnlanne  et  Jacquard.  Il  débuta  au  salon 
de  1875.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1883. 
Méd.  de  3”  classe  en  1901.de  2*  classe  en  1907.  Le  musée 
de  Reims  conserve  de  lui  : liouen,  aquarelle. 

VIGNALI  (Jacopo),  peintre  d’histoire , né  à Prulo  Vecchio 
en  1592,  mort  en  1664  (Ec.  It.'. 

Il  fut  élève  de  Matteo  Bosseli,  mais  paraît  surtout 
s’être  inspiré  de  Ja  manière  de  son  contemporain 
Guercino.  On  cite  de  lui  des  peintures  dans  l’église  de 
San  Simone  A Florence  et  des  fresques  dans  la  chapelle 
de  Buonarroli. 

Peinturfs.  — Musées  de  : (Budapest)  : St  Bruno. 
— (Florence)  : I.’artiste.  — (Pîîato)  : Apparition 
du  Christ  A Ste  Catherine.  , , 

VIGNALI  (Jean-Baptiste  de),  peintre  d’hisloire,  né  a 
Monaco  en  1762  ( Ec.  Fr  ). 

Il  entra  à l’école  de  l’Académie  Royale  A I âge  de 
11  ans,  en  juin  1773  ; il  habitait  à l’hôtel  du  prince  de 
Monaco,  rue  de  Varenne.  2e  méd.  en  juillet  1779.  En 
1781,  il  obtint  le  premier  prix  de  peinture  mais,  étant 
étranger,  ne  put  bénéficier  de  la  pension  à Home. 
VIGNANI  (?),  dessinateur  (Ec.  ?) 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  de  cet  artiste  un 
dessin.  Maisonnette  avec  la  tour  d’un  moulin. 
VIGNARDONNE  (Mlle  Athalie),  peintre  de  porlratls 
au  xix”  siècle  à Paris  ( EC.  Fr.). 

Elle  figura  au  salon  de  1839  à 1841. 

VIGNAUD  (Jean),  peintre,  né  à Beaucaire  en  17/5. 
mort  à Nîmes  le  10  novembre  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Directeur  de  l’école  de  dessin  de 
Nîmes.  Il  figura  au  salon  de  1806  à 1824.  Médaille  de 
2e  classe  en  1812.  Il  peigni  t le  portrait  et  l’ histoire  ; on 
cite  de  lui,  notamment  à Paris,  à St-Nieolas  du  Char- 
donneret  : La  Lille  de  J aire  ; à St-Louis  d Antm  . 
La  Fuile  en  Egypte  ; à la  cathédrale  de  Beaucaire  : 
Le  Christ  apparaissant  à Madeleine.  On  voit  également 
de  lui  au  musée  de  Nîmes  : Portrait  de  Liszt  enfant  , 
Portraits  du  marquis  et  de  la  marquise  de  Lamolc,  et 
Mercure  enseignant  la  lyre  à Amjdiion. 

VIGNAUD  (Mme  née  Marie  Antoinette  Monpeur) 
peintre  de  fleurs,  née  à Paris  en  1825,  morte  a Saint- 
Mandé  le  25  août  1S69  (Ec.  Fr.). 

VIGNE  (?).  peintre  de  marines  à Cardiff,  xixe  siècle 
( Ec.  Ang.).  , , ...... 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  cet  artiste 
Marines  et  navires  à l’encre. 

VIGNE  (Edouard  de),  peintre  de  paysage  cl  graveur  ne 
à Gand  le  4 août  1808,  mort  dans  la  meme  ville  U 


8 mai  1866  ( Ec.  Belg.).  , 

Frère  de  Félix  de  Vigne.  Elève  de  Surmont  de  \ ois- 
berghe.  Muni  d’une  bourse  de  voyage,  il  alla  en  Italie, 
et  après  visita  l’Angleterre.  Le  musée  d’V  près  cotisera i 
de  lui  : Pansage  boisé  d’Ilalie.  et  celui  de  Gand  : Dam 
la  forêt  d’ Alife.  Il  a gravé  des  paysages.  Scs  dessin 


sont  estimés. 

VIGNE  (Félix  de),  peintre  d'bisloire  el  de 
portrait,  né  d Gand  le  16  mars  1806, 
mort  durs  la  même  ville  le  5 décembre 
1862  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  son  père  Ignatius  de  Vigne, 
de  Poelinck  A Bruxelles  el  de  l’Acadé- 


-\z> 


mie  de  Gand.  Professeur  et  beau- 
père  de  Jules  Breton.  Le  musée 
d’Anvers  conserve  de  lui  : Récolte 
du  houblon , et  celui  de  Bruxelles  : 

Dimanche  matin  en  hiver.  Ti  fit  d’in- 
téressantes recherches  sur  le  cos- 
tume el  publia  un  intéressant  ou- 
vrage : Recueil  des  coslumcs  du  moyen  âye,  contenan 
plus  de  mille  illustrations  dessinées  et  gravéçs  par  lui 
On  cite  de  lui  au  musée  de  Gand  : Une  foire  au  xv 

VIGNE  (H.  G.),  miniaturiste  à Londres , xvnre  siôcl 


■ 


(Ec.  ?). 

Exposa  é la  Royal  Academy  en  1785  et  1787. 
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VIGNE  (Ignatius  de),  peintre  décorateur , né  à Gand 
en  1767,  mort  après  1849  (Ec.  Belg.). 

Père  d’Edouard,  de  Félix  et  de  Pet  rus  de  Vigne. 
VIGNE  (Joseph),  peintre  sur  verre  et  portraitiste,  né  à 
Paris  en  1796  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1831  à 1 343.  Le  musée  d’ Avignon 
conserve  de  lui  : Portrait  de  la  vicomtesse  de  Corsin. 
VIGNE  (Paul  de),  sculpteur,  né  à Gand  le  26  avril  1813, 
mort  A Bruxelles  le  14  lévrier  1901  ( Ee.  Belg.). 

Elève  de  son  père  Pierre  de  Vigne,  à Anvers. 
Sculptures.  — Musses  de  : (Anvers)  :L)omenico  ; 
— Breydel  et  de  Connick.  — (Bruxelles)  : 

(Liège)  : L’immortolitc  ; — Italien. 

VIGNE  (Petrus  de),  sculpteur,  né  à Gand 
le  20  iuitlet  1812,  mort  dans  la  même  _ 
ville  le  7 février  1877  (Ec.  Belg.).  r.D. M 

Frère  cadet  de  Félix  et  Edouard 
de  Vigne.  Elève  de  J.  R.  Calloigne.  En 
1837.  il  alla  à Rome  et  revint  s’éta- 
blir définitivement  à Gand  en  1811. 

VIGNERON  'Mlle  Mira),  peintre  née  à Paris  au  xixc 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Pierre  Rocli  Vigneron.  Elle  figura 
au  salon  de  1817  à 1865.  I.e  musée  de  Bagnères  con- 
serve d’elle  : Paysanne  romaine,  et  Nature  morte. 
VIGNE  RON  (Pierre  Poeli),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
miniaturiste,  sculpteur  et  lithographe,  né  à Yosnon 
en  1789,  mort  en  1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gautherot  et  de  Gros,  puis  de  Roeue  à 
Toulouse.  Il  s'établit  pendant  un  certain  temps  dans 
cette  dernière  ville,  comme  miniaturiste.  Vigneron  fit 
aussi  quelques  essais  en  sculpture  et  exécuta  un- 
certain  nombre  de  portraits  en  lithographie.  En  fin  de 
compte  il  se  consacra  à la  peinture  de  genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bagnères)  : L’abbé 
Mussa  ; — Allégorie  de  la  République  ; — Prise  de 
Missolonghi  ; — Etude.  — (Compïègne,  pai  aïs)  : 
L’orphelin.  — (Tkoyes).  — - L’orphelin. 

VIGNES  (Etienr.e-Stephane),  peintre,  ne  à Toulouse 
an  xviiic  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guérin  : il  entra  fl  l’école  des  Beaux-Arts  le 
1er  octobre  1821.  TI  figura  au  salon  de  1827  à 1834. 
VIGNE  UX.  peintre  à Paris  xvin'-xixe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabey.  Tl  figura  au  salon  de  1799  à 1S14. 
VIGNO  (Mme  Ciaude,  née  Noémie  Constant)  en  se- 
conde noce,  épouse  du  député  Rouvier,  sculpteur, 
née  à Paris,  morte  en  1888  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier  et  de  Rodier.  Elle  débuta  au  salon 
de  1852.  Exposa  également  à I.ondres  à la  Royal 
Aeademy  en  1883.  Le  musée  de  Château-Thierry 
conserve  d’elle  : Jean  La  Fontaine  et  celui  de  Nice  : 
Bacchus. 

VIGNQN  (Claude),  le  vieux,  peintre  et 
graveur  à l'eau-forte,  né  à Tours  le  19 
mai  1593,  mort  à Paris  le  10  mai  1670  ® * u.  ÇV 

(Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  et  professeur  le  2 
septembre  1651.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et 
d’histoire.  Fils  d’un  valet  de  chambre  de  Henri  IV, 
il  fut  protégé  par  Louis  XIII  et  par  Richelieu.  Il  alla 
étudier  en  Espagne,  en  Italie,  où  il  fut  élève  de  Michel 
Angelo  da  Caravaggio,  et,  de  retour  â Paris,  il  travailla 
aussi  avec  Freminet.  Il  a gravé  des  sujets  religieux. 
On  affirme  qu’il  eut  trente-quatre  enfants. 

Peintures.  — Musées  de  (Caen)  : Didon.  — (<3re- 
norle)  : Jésus  parmi  les  docteurs.  — (Lille)  : L’ado- 
ration des  rois.  — (Nantes)  : Jésus  lavant  les  pieds 
des  disciples.  — (Rennes)  : Ste  Catherine  martyre.  — 
(Rouen)  : Joseph  en  prison.  — (Semur)  : St  Antoine.  — 
(Toulouse)  : Ste  Cécile.  — (Tours):  Roi  sur  son  trône 
condamnant  un  vieillard  amené  par  des  soldats  ; — 
Sacrifice  sur  un  autel  entouré  de  femmes  de  diverses 
nations. 

VIGNON  (Claude-François),  peintre 
d’histoire,  né  à Parisien  1633  ou 
1634,  mort  à Paris  le  27  février 

1703  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Claude  Vignon.  Agréé  :Y 
l’académie  de  St-Luc  le  6 décembre 
1664,  Reçu  académicien  le  25  juin 
1667.  Il  figura  au  salon  de  cette  Société,  notamment, 
en  1673. 

Peintures.  — Musée  : (de  Versailles)  : Rodogune 
à sa  toilelte  ; — Bellone  brûlant  avec  un  flambeau  le 
visage  de  Sybèle  et  faisant  fuir  l’Amour  dans  les  cieux. 
— • Arpélie,  femme  d’Arpalus,  retirant  son  mari  d’entre 
les  mains  de  ses  ennemis  qui  l’emmenaient  prisonnier. 
VIGNON  ( Henri-François- Jules  de),  peintre  de  portraits, 
né  à Belfort  le  11  octobre  1815,  mort  en  1883  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Léon  Cogniet.  Entra  à l’école  des  Beaux- 
Arts  le  6 octobre  1831,  débuta  au  salon  de  1833  et 
y figura  jusqu’en  1882.  Méd.  3’  classe  en  1817  et  1S61. 


Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : Portrait  du 
vicomte  Paultre  de  L.amotte. 

VIGNON  (Nicolas),  peintre  du  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Claude  Vignon. 

VIGNON  (Philippe),  peintre  de  portrait,  né  à Paris  en 
1634,  mort  le  7 septembre  1701  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Claude  Vignon.  Reçu  académicien  le  30  août 
1687. 

Peintures.  — Musées  de  : (Louvre)  : Le  sculpteur 
Philippe  de  Buyster.  — (Versailles)  : Le  peintre 
Henri  de  Mauperché  ; — Mlle  de  Blois  et  Mile  de  Nantes. 
VIGNON  (Victor  Paul),  paysagiste  de  la  fin  du  xixc 
siècle,  né  à Vilters-Colterets  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Madame  Claude  Vignon.  Elève  de  Corot. 
Doué  d’une  extrême  sensibilité  de  remarquables  qua- 
lités de  coloriste.  Victor  Vignon  a traduit  la  campagne 
avec  un  charme  ému,  qui  touche  profondément.  11 
fit  en  18  4 une  exposition  qui  obtint  un  grand  succès 
parmi  les  connaisseurs.  Ses  œuvres  sont  recherchées. 
Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  un  Paysage 
anime. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Tavernier,  le 
6 mars  1900  : Les  chaumiers  : 2.000  1rs  ; Le  chemin 
montant,  au  soleil  : 505  frs  ; La  neige  : 565  frs  ; Le 
Chemin  des  Vallées  ; Les  cultures  : 950  frs.  — Vente 
Stunefî  7 mai  1906  : Le  vieux  chemin  à Four  : 900  frs. 
Le  clos  Pollel  : 830  frs. 

VIGOGN  E (Mlle  Claire),  peintre  miniaturiste,  née  à 
Paris  au  xix‘  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Flandrin.  Elle  débuta  au  salon  de  1880 
avec  une  miniature. 

VIGONGNE  (Antoine),  sculpteur  au  Mans  au  xvne 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  dans  un  document  du  3 juillet  1679. 
VIGOROSO  da  SIENA,  peintre  et  enlumineur,  f tarissait 
an  xme  siècle  ( Ee.  It.). 

Il  enlumina  le  livre  de  comptes  du  Camerlingue  de 
Sienne  (1280).  Au  musée  de  Sienne  un  tableau  d’autel 
lui  est  attribué,  qui  porte  la  même  date. 

VIGOT  (Victor),  peintre,  né  à Coulances  le  2 septembre 
1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
le  27  septembre  1843.  Il  figura  au  Salon  de  1843 
à 1880. 

VIGOUREUX  (Pierre-Octave),  sculpteur,  né  à Avallon 
au  yixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hector  Lemaire.  Membre  des  Artistes 
français  depuis  1908.  Ment.  bon.  1907  ; méd.  3e  elas. 
1909.  Bourse  de  Voyage  1913,  pour  sa  statue  : l’Aube. 
VIGRI  (Catterina)  dite  la  Santa  di  Eologna.  minia- 
turiste, née  à Bologne  en  1413,  morte  en  1463  (Ec. 
Ital.  ). 

La  tradition  rapporte  que  cette  artiste,  religieuse 
au  couvent  de  Corpus  Domini,  peignait  des  images 
considérées  comme  miniatures,  et  devant  rendre  la 
santé  aux  malades  qui  les  embrassaient.  Elle  lut 
canonisée  par  Clément  XI  en  1712.  Elle  peignit,  en 
1452  : Ste  Ursule  et  ses  compagnes,  aujourd’hui  au 
musée  de  Bologne.  On  voit  aussi  à la  Galerie  royale 
de  Venise,  un  tableau  : Ste  Ursule  avec  quatre  saintes 
^’iergcs,  signé  Catterina  Vigri  F.  Bologne  1456. 
VIGUIER  (Constant),  peintre  et  dessinateur  de  vignettes, 
né  à Paris  en  1799  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Saint-Martin  et  Roehn  père. 

VICUIER  (Fortune),  peintre,  né  à Marseille  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Il  figura  au  salon,  à partir  de  1869. 
VIGUIER  ( Urbain- Jean),  peintre  de  portrait  à Paris, 
xixe  siècle,  né  et  mort  à Niort  ( Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1839  à 1850.  Le  musée  de  Niort 
conserve  de  lui  : Mendiant,  Tête  de  vieillard  avec  cucule 
de  moine.  Portrait  de  M.  Boudier,  juge  à Melle. 

VIK  (Ingebrigt),  sculpteur,  né  à Bergen  au  xix"  siècle. 
(Ec.  Norv.). 

Elève  de  l’Académie  Royale  des  Beaux-Arts  de 
Copenhague  et  de  Injalbert,  à Paris  ; il  figura  au  salon 
Jes  Artistes  français.  Ment.  hon.  1904. 

VIL  A ou  VILLE  (Juan  de),  sculpteur  en  Castille  au 
xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla  longtemps  pour  la  duchesse  d’Albe  au 
monastère  de  la  Laura. 

VILA  (Lorenzo),  peintre  d’histoire  et  moine,  né  à Murcie 
en  1682,  morl  en  1713  ( Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  de  Senen  Vila  ; il  peignit  plusieurs  ta- 
bleaux pour  les  églises,  notamment,  une  Sainte  famille, 
pour  le  réfectoire  de  San  Fulgenzio,  à Murcie. 

VILA  (Senen),  peintre  d’histoire,  né  à Valence,  xvii* 
siècle,  mort  en  1708  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Esteban  Mardi.  Il  se  fixa  à Murcie  en  167S. 
Il  y fit  des  travaux  pour  les  églises,  ainsi  que  pour  le 
couvent  de  Sta  Isabel,  le  monastère  de  S.  Domingo  il 
Real,  l’infirmerie  de  San  Francisco. 
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VILADOMAT  (Antonio),  peintre  d'histoire,  de  batailles, 
de  portraits,  de  pagsage,  né  A Barcelone  le  12  avril 
1678,  mort  dans  la  même  ville  le  17  janvier  1755 

( Ec.  Esp.). 

Elève  de  Baptista  Perramon.  Peignit,  à l’âge  de  12 
ans,  des  Scènes  de  la  vie  de  SI  Bruno,  pour  les  Chartreux 
de  Monte  Allegre  ; il  peignit  aussi  trois  Scènes  de  la  vie 
de  SI  François,  pour  les  Franciscains  de  Barcelone. 
Les  17  dernières  années  de  sa  vie,  il  fut  paralysé  des 
deux  mains.  Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : 
ISlort  de  St  Antoine. 

VILADOMAT  (Josef),  peintre  du  xvm®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Comme  son  père  Antonio  Viladomat,  il  travailla 
pour  les  couvents  de  Barcelone. 

VILAIN  (Nicolas-Victor),  sculpteur,  né  ci  Paris  le  3 
août  1818,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier  et  de  P.  Delaroche.  Entra  à l’école 
des  Beaux-Arts  le  2 avril  1834.  2e  prix  de  Rome  en 
1837.  Membre  de  la  société  des  Artistes  français:  Che- 
valier de  laLég.d’hon.  On  voit  de  lui  au  musée  d’Orléans 
Hèble  versant  Le  nectar  à l’aigle  de  Jupiter  et  à celui  de 
Sens  : Erigone. 

VILAIN  (Philip),  peintre  de  portrait  de  Rotterdam, 
xvme  siècle  ( Ec.  Hol.) 

Il  travaillait  encore  en  1720. 

VI  LBA  UT  (Nicolas),  peintre,  né  à Châleau-Porcien 
le  20  juillet  16S6,  mort  dans  la  même  ville  1»  1 mai  1763 
( Ec.  Fr.). 

Membre  de  l'Académie  de  Dresde.  Il  travailla  à 
Leipzig. 

VILCHES  (José),  sculpteur  du  xrxe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Brutus  (marbre). 
VILDE  (Mlle  Claire),  peintre  de  portrait,  morte  en  1875 

(Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  salon  de  1842  à 1818.  Médaille  de  3e 
classe  en  1843. 

VILEMSENS  (Jean-Biaise),  peintre  de  portrait,  né  à 
Toulouse  le  14  mai  1806,  mort  dans  la  même  ville 
le  19  septembre  1859  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  de 
Paris  le  31  mars  1829.  Professeur  à l’école  des  Beaux- 
Arts  de  Toulouse.  Il  figura  au  salon  de  1831  à 1847. 
VILIN  ( Henri),  peintre  de  genre,  né  ù Paris,  mort  en  1887 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  U.  Butin.  Il  débuta  au  salon  de 
18S0.  Membre  de  la  société  des  Artistes  français.  Le 
musée  de  la  Rochelle  conserve  de  lui  : Distribution  des 
drapeaux  le  14  juillet  18S0,  défilé  des  députations. 
VILLA  (Aleardo),  peintre  de  sujets  religieux,  à Milan, 
deuxième  moitié  du  xixe  siècle  ( Ec.  It.). 

Il  débuta  à Milan  en  189t. 

VILLA  (Emile),  peintre,  né  à Montpellier  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1884.  Ment 
lion.  1876.  Ment.  bon.  1SS9  (Ex.  U.). 

VILLA  (Federico  Gaetano).  sculpteur  à Milan,  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  ( Ec.  It.). 

Exposa  à Naples,  Milan,  Rome,  Turin,  Venise. 
VILLA  (Henri),  peintre  d’animaux,  né  à Montpellier, 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Tl  figura  aux  salons  de  1869  et  de  1870. 

VILLA  (Ignacio),  sculpteur  d Milan,  deuxième  moitié 
du  xix"  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Milan,  Turin.  Chevalier  de  l’ordre  de  la 
Couronne  d’Italie. 

VILLA  (Louis- Emile),  peintre  de  genre , né  à Montpellier 
le  25  avril  1836  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyrc  et  A.  Glaize.  Entra  à l’école  des 
Beaux-Arts  le  9 octobre  1861.  11  débuta  au  salon  de 
1859. 

VILLA-ANIL,  peintre  de  pagsages  espagnols,  né  à 
Montpellier  an  xix6  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1841  à 1846. 

VILLÀ-DIEGO  (Francisco  de),  enlumineur,  florissait 
au  xvi»  siècle  (Ec.  It.). 

Cet  artiste  lui  renommé  pour  l’éclat  de  son  coloris 
et  la  juste  proportion  de  ses  dessins.  En  1520,  il  tra- 
vaille, en  collaboration  de  Diego  de  Arroyo,  à l'orne- 
mentation des  livres  de  chœur  de  la  cathédrale  de 
Tolède. 

VILLA-NOVA  (3.  C.  V.),  peintre  du  commencement  du 
xixe  siècle  ( Ec.  Port.). 

Le  musée  de  Porto  conserve  de  lui  : un  Pagsage. 
daté  de  1811. 

VILLA  PERMICE  (Rachele),  peintre  de  fleurs  et  aqua- 
relliste, née  ci  Milan  au  xi\e  siècle  ( Ec.  It.). 

Exposa  à Rome,  Milan,  Venise,  Bologne,  Turin  et 
Florence. 

VILLA  y PRADES  (Julio),  peintre  de  genre,  né  à Séville 
au  xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l'Académie  Julian.  Figura  au  salon  des 
Artistes  français.  Ment.  lion.  1909. 


VILLABRILLE  (Juan  Alonso),  peintre  (?),  cl  sculpteur 
à Madrid,  xvine  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Cité  par  Céan  parmi  les  peintres,  et  considéré  pur 
d’autres,  comme  l’auteur  d’une  trie  de  SI  Paul,  sculptée 
très  réaliste  qui  se  trouve  au  musée  de  Madrid. 
VILLACIS  (Nicolas  de),  peintre,  né  à Murcie,  vers  1650. 
mort  dans  la  même  ville  en  1690  ( Ec.  Esp.). 

Il  était  d’une  noble  famille  de  Murcie.  Après  avoir 
fait  ses  études  classiques  dans  sa  ville  natale,  il  fut 
envoyé  à Madrid  pour  y travailler  lu  peinture  avec 
Velasquez.  Il  alla  ensuite  à Rome  et,  de  retour  en  Es- 
pagne, s’établit  à Murcie  comme  peintre  d’histoire. 
Il  exécuta,  notamment  au  couvent  de  La  Santissima 
Trinilad  de  Calzados,  une  suite  de  Scènes  de  la  vie  de 
St  Biaise  ; et  dans  l’église  des  Dominicains  : un  martyre 
de  St  Laurent.  Ces  œuvres  sont  aujourd’hui  disparues 
par  suite  de  l’humidité.  Villncis  possédant  de  la  fortune 
ne  peignait  que  par  agrément.  Il  refusa  le  poste  de 
peintre  de  la  cour,  ainsi  que  l’invitation  de  Velasquez 
de  participer  à la  décoration  de  l’Alcazar.  Le  musée 
de  Budapest  conserve  de  lui  : Sic  Rosalie. 
VILLAFRANCA-MALAGON  (Pedro  de),  peintre  et 
graveur,  ne  à Alcolea  au  début  du  xvn“  siècle,  mort 
vers  1719.  ( Certains  auteurs  disent  en  1690.) (Ec.  Esp.). 
Elève  de  Vincenzio  Carduclio.  Il  abandonna  presque 
complètement  la  peinture  pour  la  gravure.  Il  fournit 
un  grand  nombre  de  frontispices  pour  les  ouvrages 
des  ordres  religieux  de  Santiago,  de  Calatrava,d’Alcan- 
tara.  En  1654  il  lut  nommé  graveur  de  Philippe  IV, 
avec  cent  ducats  d’appointements.  On  cite  de  lui 
notamment,  le  Panthéon  de  V Escurial,  de  nombreux 
portraits  de  souverain  et  de  personnage  célèbres.  Parmi 
ses  ouvrages  peints,  on  cite  une  série  de  peintures 
pour  les  fêtes  en  l’honneur  de  la  canonisation  de  St 
Thomas  de  Villanueva. 

VILLAIN,  lithographe  et  imprimeur  à Paris  au  débul 
du  xi.xe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1819  à 1822.  Son  imprimerie 
fut  fréquentée  par  les  plus  célèbres  peintres  lithographes 
de  l’école  romantique  et  faisait  concurrence  à celU 
d’Engelmann. 

VILLAIN  (Henri-Georges),  peintre  de  genre,  né  à Châ- 
teaudun  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1906.  Ment.  hon.  1905. 

VILL AMENA  (Francisco),  peintre 
dessinateur  et  graveur,  né  à As- 
sises vers  1566,  morl  en  1626 
(Ec.  It.). 


On  le  dit  élève  à Rome  de 
Cornelis  Cort,  sous  la  direction 
duquel  il  aurait  travaillé  en  même  temps  qu'A 
gostino  Garracci.  Il  poursuivit  ses  études  en  dessi 
nant  d’après  les  antiques.  Il  produisit  aussi  quelque 
peintures.  Ce  fut  surtout  comme  graveur  qu’il  se  cré 
un  sérieux  renom.  Or,  cite  de  lui  360  planches,  compn 
nant  des  portraits,  des  sujets  religieux,  d’après  h 
grands  maîtres  et  d’après  ses  propres  dessins. 
VILLAMIL  MARRACHI  (Bernardo),  peintre  de  pansai 
et  de  sujets  tauromachiques  du  xixe  siècle  (Ec.  Esp. 
Le  Musée  de  Madrid  conserve  une  oeuvre  de  lui. 
Prix.  — Peintures.  Londres.  — Vente  12  dérembi 
1908  : Combat  de  taureaux,  42  sujets  dans  un  cadre 
£15  15  s.  — Vente  22  juillet  1910,  même  objet  : £35  14 
VILLANES  (Emmanuele),  sculpteur,  né  à Turin  a 
xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Turin.  Miian,  Rome. 

VILLANI  (Constantin),  peintre,  né  à Milan  en  175 
mort  à Varsovie  en  1S24  (Ec.  It.). 

Il  fit  ses  études  avec  Basoni,  puis  se  rendit  à Naplc 
Invité  par  M.  Strojnovski,  il  vint  en  Pologne,  où 
exécuta 'plusieurs  travaux.  Ï1  peignit  aussi  à Vile 
pour  la  cathédrale  de  cette  ville.  Vers  1794,  il  vint 
Varsovie,  alla  à Dresde  el  enfin  on  18GS  il  retourna 
Varsovie  invité  par  comte  Joseph  Ossolinski. 
VILLANI  (Emmanuele),  sculpteur  en  Italie  au  xi> 
siècle  (Ec.  It.). 

Figura  au  salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1889  (F.x.  U. 
VILLANI  ( Eugène-Marie-Franeois).  peintre  de  porirai 
el  de  natures  mortes,  né  « Paris  le  13  avril  1821  (Ej 
Fr.).  J 

Elève  de  Chariot  de  el  Léon  Cogniot.  Entra  à 1 rco 
des  Beaux-Arts  le  9 octobre  1839,  el  débuta  au  saloj 
de  1844. 


Peintures.  — Musées  de  : (Dou\i)  : Nature  mor  t i 
— (Guéret)  : L’artiste.  — (Narronnf)  : Le  premi< 
pas  vers  le  ciel.  — (Niort)  : Le  marché  de  la  rue  dl 
Sèvres  â Paris.  — (Orléans)  : Volaille,  légumes  q 
nature  morte.  — (La  Rochelle)  : Dessert.  — (Rouen', 
Un  verre  de  trop.  — (Toulouse)  : Attributs  de  musiqu  . 

Prix.  ■ — Peintures.  Paris.  Vente  23  et  24,  25  ni  J 
vembre  1911  : Vieille  femme  lisant  : 330  fr. 
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VILLANI  (Georges  René),  peintre  de  paysage,  né  à 
Paris  an  xi x°  siècle '(  Ee.  Fr.). 

Elève  de  Harpignies  et  de  son  père.  Tl  débuta  au 
salon  de  1877. 

VILLANIE  (Henry),  peintre  de  genre  et  d'histoire,  né 
à_  Nantes  le  5 décembre  1813  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  7 octobre  1.835. 
Elève  de  Roqueplan.  Il  figura  nu  salon  de  1843  à 1845. 
VILLANIS  (L.),  sculpteur,  né  à Lille  au  xixc  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Ment.  bon.  1 892. 
Le  musée  Saint  Saëns,  à Dieppe,  conserve  de  lui  : un 
buste  en  ronde  bosse  du  compositeur. 

VILLA  RD  (Jean),  peintre  de  paysage,  né  à Plouré  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Glevrc.  Il  figura  au  salon  de  1861  à 1878. 
VILLARD  ou  WILERS  DE  HQNNECOURT,  archi- 
tecte et  dessinateur  du  >:ine  siècle  (Ec.  Fr.). 

La  bibliothèque  nationale  à Paris  possède  de  cet 
artiste  un  curieux  livre  de  dessins  de  machines,  d’ar- 
chitecture de  monuments,  d’animaux,  de  figures 
humaines.  Ce  recueil  fut  reproduit  et  publié  par  Dariel 
en  1858. 

VILLAREAL  (Cristobal  de),  peintre  en  Çartelle  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  ôtait  croit-on  de  Valladolid  et  y travail- 
lait en  1516.  Il  fut  témoin  dans  le  procès  qui  eut  lieu 
entre  Giraltc  et  Juni  au  sujet  des  travaux  à exécuter 
à N.-D.  de  la  Antigna. 

VILLAUME  (Louis),  graueur  an  burin,  né  à Lagmj  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  desArtistes  français.  Ment.  lion.  1910. 

VILLAUME,  WUILLAUME  ou  WILLAUME  ( Remy), 

sculpteur  à Nancy  au  début  du  xviiie  siècle  (Ec. 

Lor.). 

Travailla  au  catafalque  de  Charles  V en  1700. 
VILLE  (Guiliam  de),  peintre  de  portrait,  né  à Amsterdam 
rers  1614,  enterré  dans  la  même  ville  le  1 juin  1672 

(Ec.  Hol.). 

Le  5 mars  1651,  il  obtint  le  droit  de  citoyen  à Ams- 
terdam. 

VILLE  (Jaeobus),  peintre  baptisé  à Amsterdam  le  21 
décembre  ■ 1622  ( Ec.  Hol.). 

VILLE  (Jacques),  peintre  de  genre  et  de  nature  morte, 
né  à Amsterdam  1589,  mort  après  janvier  1665 

(Ec.  Hol.). 

On  ne  connaît  ses  tableaux  que  par  des  documents. 
VILLE  (Robert  Félix  Boudui  Ladislas),  peintre  de 
paysage,  né  à Mézières  le  21  novembre  1819,  mort  en 
1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon.Cogniet  et  de  l’école  des  Beaux-Arts. 
Il  débuta  au  salon  de  1S44.  Le  musée  de  Reims  conserve 
de  lui  : Le  Prodigue,  Vue  d’ Ogonnoni,  Portrait  du  Fr. 
Diégo,  dominicain,  et  celui  de  Laval  cinq  cartons  : 
Scènes  de  l’apocalypse. 

VILLEBESSEYX  (Gustave),  peintre  de  paysage  et 
ai-chilecte,  né  à Paris  en  1838.  mort  en  1898  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Lefuel  et  de  M.  P.  Rousseau.  Il  débuta 
au  salon  de  1870.  Ment  hon.  en  1883.  Le  musée  de 
Limoges  conserve  de  lui  : Intérieur  de  l’église  de  Carnac, 
et  celui  de  Valenciennes  : Tombeau  de  Louis  de  Brézé 
dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

VILLEBESSEYX  (Mme  née  Jen^y  Roche),  peintre 
de  fleurs,  née  à Lyon  au  xixe  sièc’e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Millet,  Rousseau,  Mmes  Gallois  et  Colin. 
Elle  débuta  au  salon  de  1881.  Ment.  hon.  1886,  et  1889 

(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Château-Thierry)  : 
Bouque  t de  coquelicots.  — (Compïègne)  : Les  dernières 
fleurs.  — (Rouen)  : Papavers. 

VILLEBOIS  , peintre  de  portrait  du  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’académie  de  St-Luc.  Il  figura  aux  expo- 
sitions de  cette  société,  notamment  en  1753. 
VILLECLERE  (Joseph),  peintre  d'histoire,  né  à Nice 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : La  mort  d'Attila. 
Cet  artiste  mourut  jeune. 

VILLEDIEU  (Jacques)  dit  Preville,  sculpteur  au 
Mans  au  xyiii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  entre  1745  et  1759  à l’église  de  Sauvigné 
au  Mans. 

VILLEDIEU  (Mlle  Marie),  portraitiste,  née  à Monlé- 
limard  au  xix'  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Deschamps.  Figura  au  salon  des 
Artistes  français.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

VILLEGAS  BRIEVA  (Manuel),  peintre  de  genre  ( Ec. 

Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : La  guerre. 
Les  douze  dans  les  Altos  Ilornos,  Dernier  songe  d'une 
vierge. 

• VILLEGAS  (Francisco  de),  peintre  à Séville  au  com- 
mencement du  xvrc  siècle  ( Ec.  Esp.). 


Un  document  de  1516  porte  que  Villegas  vendit  dix 
toiles  pour  l’ornement  de  six  autels,  un  autre  du  27 
juillet  1519  qu’il  peignit  des  pavillons  de  navires. 
VILLEGAS  (José),  peintre  de  genre,  né  à Séville  le 
24  août  1848  (Ec.  Esp.). 

Il  commença  ses  études  dans  sa  ville  natale.  Il  fit 
ensuite  des  copies  à Madrid.  De  1869  à 1901,  il  vécut  à 
Rome.  Il  fut  directeur  du  musée  du  Prado  à Madrid. 

Peintures.  — Musées  de  : (Madrid)  : Deux  aqua- 
relles. — (Munich)  : Le  doge  Foscari  après  sa  destitu- 
tion. — (Stockholm)  : Prélats  espagnols.  — (Stutt- 
gart) : A l’église. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  25  et  26 
janvier  1911  : Le  garde  el  son  chien  : §475.  Paris. 
Vente  28  novembre  1904  : Un  guerrier  marocain  : 
260  fr.  — Vente  Dclahaute  21  juin  1905  : Fumeur 
orientai  : 3.200  fr.  — Vente  Landolfo  Carcano  30  mai 
et  1er  juin  1912  : Le  chien  blanc  : 800  fr. 

VILLEGAS  (R.  J.  Cordero),  peintre  de  genn  , travaillant 
en  1S81  (Ec.  Esp.). 

Se  fixa  ù Rome.  Il  peignit  de  préférence  des  sujets 
mauresques  dans  la  manière  de  José  Villegas.  Le 
musée  de  Montreal  conserve  de  lui  : Un  bazar  à l’unis. 
VILLEGAS  MARMOLEGO  (Pedro  l’ancien),  peintre 
d'histoire,  né  à Séville  en  1520.  mort  en  1597  ( Ec.  Esp.). 
11  fut  élève  de  Vargas,  puis  alla  poursuivre  ses  études 
en  Italie  : il  y travailla  particulièrement  les  œuvres  de 
Raphaël.  On  cite  de  lui,  notamment  : à l’église  de  San 
Lorcnzo,  où  il  fut  enterré.  Une  Vierge  et  l’ Enfant  Jésus 
et  une  Annonciation  : Marie  chez  Elizabeth , à la  cathé- 
drale de  Séville  et  un  I. azuré  en  robe  pontificale,  au 
couvent  des  Lazaristes.  Plusieurs  auteurs  disent  qu’il 
mourut  sans  postérité,  mais,  d’après  les  savantes  re- 
cherches de  M.  Gestoso  sur  les  artistes  de  Séville,  il  y 
a tout  lieu  de  croire  que  Pedro  Villegas  Marmolego  fut 
son  fils. 

VILLEGAS  MARMELEGO  (Pedro),  le  jeune,  peintre 
à Séville,  y Irai  aillait  d la  fin  du  xvi  siècle  et  dans  la 
première  partie  du  xvuc  (Ec.  Sev.). 

Fils  de  Pedro  Villegas  Marmolego  l’ancien.  Ce  peintre 
dut  avoir  de  la  célébrité  car  sa  situation  de  fortune  était 
brillante  : son  testament  en  fait  foi. 

VILLEMEREUIL  (Mme  Elisa  Bonamy  de),  peintre  de 
fleurs  au  château  de  Villemereuil  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Troyes  conserve  une  aquarelle  de  cette 
artiste. 

VILLEMIN  (Clnrles),  lithographe  au  xixc  sièclef  Ec.Fr.). 

11  figura  au  salon  de  1835  et  1836. 

VILLEMÎNOT  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  an  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1850  ù 1875. 

VILLEMSENS  (Jean  Biaise),  peintre  de  genre,  né  à 
l’oulouse  le  14  mai  1806,  mort  dans  la  même  ville  le 
19  septembre  1859  ( Ec.  Fr.). 

Elève,  à Paris,  de  Gros  et  de  l’école  des  Beaux-Arts. 
Il  exposa  au  salon  de  1831  à 1S47.  11  se  fixa  dans  sa  ville 
natale  et  y fui  nommé,  en  1841,  professeur  à l’école  des 
Beaux-Arts.  Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  lui  : 
Les  inondés  de  Tounis  cl  la  barque  de  secours. 
VILLEMSENS  (Jean-François),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  salon  do  1880.  Membre  de  la  société 
des  Artistes  français.  Ment.  hon.  1887. 

VILLENA  (Juan  de),  peintre  à Valladolid  au  xvie 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Peintre  digne  d’une  mention  particulière.  Il  travailla 
surtout  sous  les  ordres  de  Gaspard  Cordesillas. 
VILLENEUVE  (Jacques-Louis  Robert),  sculpteur,  né 
à Bussens  au  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1897.  Méd. 
3e  classe  1897  ; méd.  2e  clas.  1899  ; méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.)  ; méd.  1 ro  clas.  1901.  Chevalier  de  la  Lég.  d’hon. 
1906. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Béziers)  : Bataille  de 
Muret  ; — Fiat  volontas  tua.  — (Cette)  : Orphée.  — 
(Tourcoing)  : Le  saut  ; — La  République. 
VILLENEUVE  (Jh.),  paysagiste,  XIXe  siècle  (Ee.  Fr.). 

Le  musée  de  Tourcoing  conserve  de  lui  : Paysage, 
étang  le  matin. 

VILLENEUVE  (Louis-Jules),  peintre  de  paysage,  né 
à Saint-Omer  le  7 septembre  1813,  mort  dans  la  même 
ville  le  15  avril  1891  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Entra  à l’école  des  Beaux- 
Arts  le  2 août  1835.  Il  figura  au  salon  de  1S39  à 1SS0. 

Peintures.  — Musées  de  : (Calais)  : Jacques 
Leveux,  ancien  maire  de  Calais.  — (St-Omer)  : L’heu- 
reuse mère  ; — Portrait  en  pied  du  duc  d'Orléans. 
VILLENEUVE  (Louis  Jules  Frédéric),  peintre  de 
paysages  el  lithographe,  né  à Paris  le  9 septembre 
1796,  mort  dans  la  même  ville  le  19  décembre  1842 
( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Entra  ù l’école  des  Beaux-Arts 
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le  8 avril  1817.  Il  figura  au  salon  de  1S22  à 1841.  Il 
s’inspira  de  Salvator  Rosa,  fit  des  études  en  Suisse  et 
en  Italie,  et  travailla  quelque  temps  à Milan.  Il  a fourni 
des  planches  pour  la  France  Pittoresque  de  Nodier. 
Villeneuve  fut  un  artiste  d’une  expression  très  irré- 
gulière, certains  de  ses  dessins,  certaines  de  ses  litho- 
graphies ne  dépassent  pas  la  médiocrité,  d’autres  pro- 
ductions de  l’un  et  l’autre  genre  décèlent  une  sûreté 
d’exécution,  une  sensibilité  tout  à fait  remarquables. 
Ses  estampes  sur  l’Italie  sont  dans  ce  dernier  cas. 

Peintures.  — Musées  de  : (Niort)  : Nature  morte  ; 
— Paysage.  — (Le  Puy)  : Vue  de  Tivoli  avec  temple 
de  la  Sibylle  ; — Autre  vue  de  Tivoli. 

VILLENEUVE  (Paul  Glon),  peintre  de  paysage , né  à 
à Brest  en  1803  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  Watelet.  11  figura  au  salon  de  1831  à 1841. 
VILLEQUIN.VILLEQUAIN,  VILLEG  U AIN  OU  VILLE- 
GAIN  (Etienne),  peintre  caricaturiste  et  graveur,  né 
à Ferrières  te  3 mai  1619,  mort  à Paris  le  i5  décembre 
16S8  (Ec.  Fr.). 

II  peignit  avec  talent  l’histoire  et  le  portrait.  On  le 
cite  aussi  comme  spirituel  caricaturiste.  Reçu  acadé- 
micien le  21  avril  1663.  Le  Musée  du  Louvre  possède 
de  lui  : Jésus  guérissant  les  aveugles  de  Jéricho.  Il  a 
gravé  des  sujets  de  genre. 

VILLE  R ET  ( François- Etienne),  peintre  de  paysage  et 
aquarelliste,  né  vers  1800  (selon  Gabet),  mort  en  1866 

( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gué.  Il  figura  au  salon  de  1831  à 1S50  et 
obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1834.  Il  a surtout 
peint  des  intérieurs  d’église. 

Peintures.  — Musées  de  : (Kœnigsberg)  : Eglise 
de  Rechningham  dans  le  Pas-de-Calais. — (Narbonne)  : 
Aquarelle.  — (Rouen)  : Deux  aquarelles.  — (Trianon): 
Vue  extérieure  d’une  église  à Amiens. 

VILLEREY  (Antoine  Claude  François),  graveur  d'his- 
toire, né  à Paris  en  1754,  mort  en  1828  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Romanet.  Il  prit  part  au  salon  de  1814  et 
1817.  Il  grava  des  sujets  de  genre.  Il  a collaboré, 
notamment  au  musée  Filhol,  à la  Galerie  de  St-Bruno, 
d’après  Le  Sueur  et  à l’illustration  de  l’édition  de 
Voltaire  par  Renouard. 

VILLEREY  (Nicolas  Scholastique),  graveur  d'histoire, 
né  à Paris  le  16  juin  1801  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Antoine-Claude.  François,  entré 
à l’école  des  Beaux-Arts  le  22  août  1817.  Il  figura  au 
salon  de  1831. 

VILLERME  (Joseph),  sculpteur  ivoirier,  né  à Sl-Claude 
en  1660,  mort  à Rome  en  1720  ou  1723  ( Ec.  Fr.). 

Ce  fameux  ivoirier  dont  Mariette,  qui  le  connut, 
fait  le  plus  grand  éloge,  fut  d’abord  sculpteur  aux 
Gobelins  sous  la  direction  de  Le  Brun.  Il  alla  ensuite 
s’établir  à Rome.  Comme  il  était  fort  religieux  il  ne 
voulut  jamais  sculpter  que  des  crucifix.  II  eut  un  pro- 
tecteur. le  marquis  Pallavicini,  qui  avait  garni  une 
petite  galerie  de  Christs  d’ivoires  et  de  bois.  Mais  ce 
collléctionneur  n’eut  pas  d’imitateur  et  Mariette  dit 
avoir  vu  notre  artiste  mourrir  presque  de  faim,  malgré 
son  talent.  Il  fut  enterré  à la  Trinité  du  Mont.  Son 
portrait  a été  gravé  par  Robert  en  1723.  M.  Dubus, 
à Neufchâtel-en-Bray  possède  de  notre  artiste  un  Cru- 
cifix de  0,80  centimètres,  œuvre  considérée  par  de 
nombreux  amateurs  comme  un  des  chefs-d’œuvre 
du  maître.  Geneviève  Bénézit. 


VILLERS  (Adolphe  de),  peintre  clc  paysage,  né  à Châ- 
tillon-le- Duc  au  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  Il  exposa  au  salon  de  1868  à 1874. 
De  Villcrs  travailla  dans  l’atelier  du  grand  paysagiste 
et  vers  la  fin  de  la  carrière  de  celui-ci  l’aida  dans  ses 
tableaux.  Après  la  mort  de  Corot  des  œuvres  d’Adolphe 
de  Villcrs  furent  quelquefoisprises  pour  des  productions 
originales  du  maître. 

VILLERS  ( Auguste  de),  peintre  de  paysages  « Versailles 
au  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1840  à 1S4S. 

VILLERS  (Claude  François),  peintre  de  portrait,  né  à 
Montpellier  en  1754,  mort  dans  la  même  ville  le  14 
mars  1837  ( Ec.  Fr.). 

Fils  du  receveur  général  des  fermes  de  la  province 
du  haut  Languedoc.  Il  fut  le  fondateur  du  musée  de 
Chartres  qui  conserve  de  lui  un  : Portrait  d'homme. 
VILLERS  ou  VILLERS  (Jacob  de),  paysagiste,  né  à 
Leydc  en  1616,  mort  à Rotterdam  le  1er  janvier  1667 
(Ec.  Hol.). 

En  1641,  il  épousa  A RotterdamElizabeth  Furnerius. 
En  1646,  il  a peint  des  paysages  pour  l’amirauté.  Le 
musée  Boymans  û Rotterdam  conserve  de  lui  : Paysage 
montagneux. 

VILLERS  (Jasper),  peintre  de  paysage  à Middelbourg, 
mort  dans  celle  ville  en  1722  ( Ec.  Hol.). 

On  le  cite  dans  la  Gilde  en  1713. 


VILLERS  (Mme  née  Lemoine),  peintre  à Paris  au  | 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girardet.  Elle  figura  au  salon  de  1799  à 1802.  I 
VILLERS  (Maximiliem),  miniaturiste,  peintre,  né  à I 
Paris  au  xvui°-xixe  siècles  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  à l’éçole  de  l’Académie  Royale,  I 
où  il  entra  le  17  mars  1788.  Il  fréquentait  encore  l’école  I] 
en  février  1791.  Il  s’établit  peintre  de  portraits  en  * 
miniature,  rue  et  porte  Montmartre.  Il  figura  au  salon  1 
de  1793  et  1804,  avec  des  cadres  de  miniatures. 
VILLETTE  (Jan  Daniel  de  la),  miniaturiste,  né  vers  I 
1694,  mort  en  1775  (Ec.  Hol.). 

En  1736,  membre  de  l’académie  de  Leyde.  En  1742,  I 
on  le  cite  à la  Haye. 

VILLERY  (Mme  Laure),  peintre  de  portraits  à Paris  I 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  salon  de  1842  et  1845. 

VILLEVALDE  (B.  P.)  peintre  de  batailles  né  en  1818,1 
mort  en  1903  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Roumianzefki  : I 
Scène  de  bataille  ; — L’évasion.  — (Moscou  Tretia- 
koff)  : Engagement  militaire  près  de  Varsovie  en  1831. 
— (St-Pétersbourg)  : Alexandre  III  : Combat  près 
de  Bistritz  en  1848  (épisode  de  la  guerre  hongroise). 
VILLEVIELLE  (Joseph-François),  peintre  d'histoire  e( 
de  portrait,  né  à Aix  le  3 août  1821  ou  le  6 août  1829 
( Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  10  novembre  1851.  | 
Il  figura  au  salon  de  1864.  Le  musée  d’Aix  conserve 
de  lui  : Le  martyre  de  St  Léger  (esquisse). 
VILLEVIELLE  (Leon),  peintre  de  paysage  et  graveur.  U 
né  à Paris  le  12  août  1826,  mort  à Paris  en  juin  1863 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Marvy.  Il  figura  au  salon  de  1850  a 
1S59.  Charles  Yriotte  fit  de  lui  une  intéressante  biogra- 
phie en  tête  du  catalogue  de  ses  tableaux  et  dessins 
vendus  après  sa  mort. 

Peintures.  — Musées  de  : (Autun)  : Temps  de 
moisson,  environs  de  Paris  ; Aquarelle. — (Perpignan)  : 
Plaine  de  Deols,  Berry.  — (Semur)  : Vue  d’Italie. 
VILLIERS  (Henri  de),  peintre  de  paysage , né  à Paru 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Laville.  Il  figura  au  salon  de  1867  et  1868  l 
VILLIERS  (Jean  ou  Jeannin  de),  peintre  à Troy<\ 
entre  1440  et  1455  (Ec.  Fr.). 

VILLIERS  (Prosper  de),  peintre  de  paysage  au  xix  I 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Villiers.  Il  figura  au  salon  de  1S68  et  1870  ! 
VILLODAS  ( Ricardo  de),  peintre,  né  en  Espagne  ai 
xixe  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris'.  Méd.  arg.  1881 
(Ex.  U.). 

VILLODO  (Isidro  de),  sculpteur  à Séville,  venu  d’Avibl 
vers  le  milieu  du  xvie  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  entreprit  des  œuvres  très  importante 
pour  le  monastère  des  Chartreux  et  ne  put  les  exécute  j 
en  entier. 

VILLODO  (Juan),  sculpteur  à Valladolid  au  xvic  sied  I 
(Ec.  Esp.). 

Témoin  dans  le  procès  survenu  entre  Inocenci  I 
Berruguete  et  P.  Gonzalez. 

VILLOLDO  (Juan  de),  peintre  à Valladolid  au  xv  I 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  était  de  Palencia  et  y demeurait  ordina.jl 
rement.  Témoin  dans  le  procès  de  Giralte  et  de  JuivH 
il  collabora  aussi  aux  peintures  exécutées  dans  l’églis  I 
de  N.-D.  de  la  Antigna.  Il  existe  aussi  à Tolède  cei  J 
taines  œuvres  qu’on  lui  attribue.  Il  ne  faut  pas  1 1 
confondre  avec  le  sculpteur  Juan  Villodo.  Malgi  I 
certaines  analogies,  il  ne  parait  pas  certain  que  ce  soi  il 
le  même  artiste  que  le  Juan  de  Villoldo,  neveu  d’Ah 
Perez  de  Villordo. 

VILLOLDO  (Luis  de),  peintre  à Valladolid  au  xvi  i 
siècle  (Ee.  Esp.). 

Peintre  qui  travailla  comme  second  de  plusieui 
grands  artistes.  On  ne  cite  de  lui  aucune  œuvre  entii 
rement  personnelle. 

VILLOLDO  (Pablo  de),  sculpteur  à Madrid,  au  xvi 
siècle  ( Ec.  Esp.). 

Travailla  à l’exécution  des  œuvres  de  Giralte  pov 
la  chapelle  de  l’évêque,  à Madrid,  et  pour  divers! 
autres  églises. 

VILLORDO  (Alvar  Perez  de),  peintre  à Tolède  au  x\ 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Oncle  de  Juan  de  Villordo  de  Tolède.  On  le  cit i 
comme  ayant  été  employé  à des  travaux  de  décoratio 
à la  cathédrale. 

VILLORDO  (Juan  de),  peintre  d'histoire,  né,  probabh 
ment,  à Tolède,  vers  1480,  mort  après  1551  (E< 
Esp.). 

Neveu  et  élève  d’Alvar  Perez  de  Villardo.  Il  travaill, 
aussi  avec  Jean  de  Borgona.  De  1508  à 1510,  il  travaillj 
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1 1 la  Cathédrale  de  Tolède,  en  collaboration  de  Borgôna 
•t  d'Ambares.  Il  travailla  aussi  à Madrid,  où  on  le  ctte 
lotamment,  exécutant  en  1547-1548,  quarante-quatre 
teintures  sur  des  sujets  sacrés  dans  la  chapelle  Carbajel 
lans  l’église  de  St-André.  Le  musée  de  l’Ermitage  ù 
3étrograd  conserve  de  lui  : L’ annonciation. 
lIILLOT  (Frédéric),  miniaturiste , né  en  1739,  travaillait 
à Halle,  mourut  en  1793  ( Ec.  Flam.?). 

(ILLOTEAU  (Mlle  Léopoldine),  Peintre  de  fleurs,  née 
à Sainte-Mère-Eglise  au  xix°  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Innocenti.  Elle  figura  au  salon,  ù partir  de 
879. 

i/ILLOUD  (Balthazar-Francois),  peintre  de  genre,  ne 
a Lyon  au  xix®  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1844  à 1848.  Le  musée  de  Lyon 
.onserve  de  lui  : Les  lionnes  de  village. 

(ILMERCADO  ou  VILMERCATÈ,  ou  VIMERCADO 
| MILLAN,  sculpteur  en  Castille  au  xvie  et  au  xvne 
siècles  ( Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fit  les  maquettes  d’une  statue  du  duc,  et 
l’une  statue  de  la  duchesse  de  Lerme,  vers  1600.  le 
ut  lin  des  meilleurs  sculpteurs  de  cette  époque  et 
,econda  souvent  Léoni,  Arle  et  Fernandez  del  Moral, 
îotamment  ce  dernier  dans  l’édification  du  tombeau 
le  Philippe  III.  Témoin  dans  le  procès  intervenu  entre 
’ompeyo  Léoni  et  Francisco  de  Mora. 

KILT  AIN  (Mlle  Marguerite),  peintre  du  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Reçue  membre  de  l’académie  de  Saint-Luc  le  5 février 
750. 

KIMAR,  peintre,  né  à Marseille  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  : Promenade 
lans  le  parc. 

KIM  EL  de  L’ETAIN,  peintre  d’histoire  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  cet  artiste  : 
Saint  Pierre  et  Saint  Paul.  — Allégorie  : Saint  Pierre 
■t  Saint  Paul  avec  des  évêques. 

VIMERCATI  (Luigi),  sculpteur  à Milan,  deuxième 
moitié  du  xixe  siècle  ( Ec.  It.). 

Exposa  à Milan  Turin,  Rome. 

KIMONT  (Alexandre),  oeintre  de  portraits,  né  à Issij 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Eugène  Delacroix.  Il  figura  au  salon  de 
1846.  1850  et  1861. 

KIMONT  (Edouard),  peintre  de  portraits,  né  à Paris 
le  8 août  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  Maillet.  Il  débuta  ail  salon  de 
1870.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1S92,  et 
ibtint  un  2e  accessit  au  prix  de  Rome  en  1869.  Ment, 
ion.  1876;  méd.  3e  clas.  1886;  Ment.  bon.  1889 
Ex.  U.);  méd.  2e  clas.  1892.  Le  musée  d’Angers, 
;onserve  de  lui  : Les  Sirènes. 

KIMT  (Charles-Léon),  peintre  et  architecte,  né  à Paris 
le  9 septembre  1806,  mort  dans  la  même  ville  le  30 
avril  1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  pour  l’architecture  de  Debret  et  Percier  et 
pour  la  peinture  de  Rémond.  Il  figura  au  salon  de  1838 
i 1852. 

KIN  (Henri  van  aer),  peintre  animalier  et  paysagiste 
à Gand,  vers  1830  ( Ec.  Poh). 

VINACHE  (Jean-Baptiste  ou  Jean  Joseph),  sculpteur, 
né  à Paris  en  1690,  mort  dans  la  même  ville  le  1er 
I décembre  1754  (Ec.  Fr.). 

Agréé  à l’académie  le  29  décembre  1736,  académicien 
c 27  mai  1741.  Il  figura  au  salon  de  1742  à 1747.  Le 
musée  du  Louvre  conserve  de  lui  ; Hercule  enchaîné 
oar  l'amour. 

VINAI  (Andrea),  peintre,  né  à Piemiguale  en  1824  | 

(Ec.  It.). 

Elève  de  Pastore  et  de  l’Académie  de  Saint-Luc 

I Rome. 

KINCELET  (Pierre),  peintre  à Paris,  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’académie  de  St-Luc  le  12  juin  1720. 
1/INCELET  (Victor),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né 
à Thiers  au  xixe  siècle,  se  suicida  en  1871  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  L.  Huillier.  Il  figura  au  salon  de  1869  et 
1870.  Le  musée  de  Saint-Etienne  conserve  de  lui  : 
Fleurs  et  fruits  ; celui  de  Glasgow  : Fleurs,  et  celui  de 
Troyes  : Fleurs  dans  une  jardinière  ; Vincelet  avait 
une  organisation  artistique  tout  à fait  remarquable 
mais,  une  existence  difficile.  Il  dut  pour  vivre,  travail- 
!er  à vil  prix  et,  nombre  de  ses  ouvrages  sont  vendus 
avec  les  signatures  illustres  de  Diaz.  Delacroix,  etc. 

II  paraît  présumable  que  la  misère  ne  fut  pas  étrangère 
a son  suicide. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  30  juin  1910  : 
Fleurs  : £14  14  s ; Fleurs  et  fruits  (1869)  : £39  18  s. 
Paris.  Vente  13  et  14  mars  1908  : Panier  de  fleurs  : 
fr.  — Vente  Paul  Perrin  7 avril  1908  : Fleurs  : 280  fr. 
VINCENEUSE  (Jean-Baptiste  fils),  sculpteur  à Paris, 
xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 


Reçu  membre  de  l’académie  dcSt-Luc  le  20  août  1750. 
VINCENOT,  sculpteur  à Paris  au  xviii0  siècle  (Ec.  Fr.). 

Professeur  de  l’académie  de  St-Luc  ; il  figura  aux 
expositions  de  cette  société  de  1751  à 1756. 
VINCENS  (?),  peintre  de  portrait  ( Ec.  ?). 

Le  musée  de  Montauban,  conserve  de  cet  artiste  : 
Porlrail  de  Don  Carlos. 

VINCENS  (Daniel),  peintre  de  paysage,  dessinateur  et 
lithographe,  né  à Aubenas  en  1820,  mort  au  Puy  en 
1888;  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy,  conserve  un  toile  de  lui  : Paysage, 
et  28  dessins  (paysages  montagneux,  animaux,  études, 
etc.  à la  plume  et  au  fusain). 

VINCENS  (Mlle  Marie-Theodora),  peintre  de  paysages, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lapito  et  E.  Lambinet.  Elle  figura  au  salon 
de  1865  à 1869. 

VINCENT,  sculpteur  à Angers  au  xvnc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  àl’église  Saint-Louis  du  collège  de  La  Flèche. 
VINCENT  ( Antoine- Paul),  peintre,  né  à Paris  au  xvme 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1800  à 1812. 

VINCENT  (Charles),  sculpteur  du  xixe  siècle,  né  à Rouen 

( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  Mercié.  Sociétaire  des 
Artistes  français  depuisl903.  Ment  lion.  1905.  Le  musée 
de  Rouen  conserve  de  lui  : Le  berger. 

VINCENT  (George),  peintre  de  paysage  et -de  marines, 
né  à Norwich  en  1796,  mort  après  1830  (Ec.  Ang.). 
Cet  artiste  qui  tient  une  place  honorable  dans  la 
grande  école  de  Norwich,  après  John  Crome,  Sell 
Cotman  ; Stark  eut  une  existence  plutôt  malheureuse 
el  sa  pauvreté  relative  a défavorablement  influé  sur 
son  talent.  Il  fut  élève  de  Old  Crome  et  débuta  à la 
Royal  Academy,  à Londres  en  1814.  Il  vint  à Londres 
en  1819,  s’y  maria  et  parut  en  bonne  voie  de  réussite. 
II  exposa  à la  Royal  academy  jusqu’en  1823  et  à Siif- 
folk  Street  jusqu’en  1830.  A partir  de  cette  date,  on 
n’entend  plus  parler  de  lui.  Ses  affaires  étaient  fort 
dérangées  et  l’on  croit  qu’il  mourut  peu  après  cette  date. 
Il  signait  généralement  ses  peintures,  d’un  monogramme 
composé  de  ses  initiales.  Ses  œuvres  sont  fort  recher- 
chées. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Chemin  de  campagne  ombreux  avec 
vache.  — (Norwich)  : Prairies  près  de  Norwich  ; — 
Scène  de  route  et  cottage.  — (Notttngham)  : Paysage 
de  rivière,  garçon  traînant  un  mouton  ; — Paysage 
avec  cottage  et  ruisseau  ; — Marine  ; — Paysage  avec 
mule,  colpoteur  et  plusieurs  personnages  ; — Paysage, 
bétail  dans  une  mare.  — (Siieffield)  : Vue  de  Suffolk. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  30  janvier  1909  : 
Bords  de  la  mer  : £2,  12  s 6 d.  — Vente  27  mars  1909  ; 
Bords  de  rivière  boisés  : £18,  18  s ; Chaumière  au  bord 
d’une  rivière  : £8  8 s.  — Vente  24  avril  1909  : Sur  la 
rivière  Yare  : £10  10  s.  — Vente  7 mai  1909  : Burg 
Caslle,  Norfolk  : £63.  — Vente  10  juin  1909  : Campe- 
ment de  Bohémiens  : £231  ; Paysage  boisé  : £19  19  s.  — 
Vente  24  juin  1909  : Ruine  d’une  abbaye  près  de  Nor- 
wich : £110  5 s.  — Vente  9 juillet  1909  : Hôpital  de 
Greenwich  (1888)  : £1113.  — 16  avril  1910  : Sur  la 
rivière  Yare  : £47  5 s.  — Vente  27  mai  1910  : Chau- 
dronnier nomade  : £546.  — Vente  11  février  1911  : 
Bords  de  rivière  : £28  7 s.  — Vente  1er  juin  1911  : 
Burg  Caslle  : £31  10  s.  New-York.  Vente  6-7  avril  1904  ; 
sujets  de  genre  : $140.  — Vente  17  et  18  mars  1909  : 
Paysage  : $480.  — Vente  6 et  7 avri  1911  : Paysage 
dons  le  Surrey  : .$85. 

VINCENT  (François- André),  peintre 

d’histoire  et  graveur,  né  à Paris  t J ’ P i . 

le  30  décembre  1746.  mort  dans  7 UlCF/lk.  L.  I//7 
la  même  ville  le  3 août  1S16  (Ec.  • 

Fr.). 

Fils  du  miniaturiste  François  Elie,  dont  il  fut  l'élève 
ainsi  que  de  Vien.  Son  père  le  destinant  à la  finance 
le  fit  entrer  chez  un  banquier.  Cédant  aux  instances  de 
Vien,  le  miniaturiste  consentit  que  son  fils  suivît  sa 
vocation.  II  entra  à l’école  de  l'académie  royale  dans 
l’atelier  de  Vien  y remporta  le  2e  prix  de  peinture  en 
1766  et  le  premier  en  1767.  Il  passa  trois  années  à l’aca- 
démie de  Rome,  sous  la  direction  de  Natoire.  De  retour 
à Paris,  il  fut  agréé  à l’académie  Royale  en  1777  et 
académicien  le  27  avril  1782  ; adjoint  à un  professeur 
le  24  septembre  1785  ; professeur  le  31  mars  1792.  Vin- 
cent avait  eu  de  grands  succès.  Il  était  le  rival  de  David. 
Le  roi  lui  commanda  Molé  saisi  par  les  factieux  de  la 
Frondc.tableau  destiné  à être  reproduit  par  les  Gobclins. 
Il  exposa  au  salon  de  1777  ù 1801.  Il  prit  part  aussi  au 
salon  de  la  Correspondance  en  1782.  Lors  delà  réor- 
ganisation de  l’Institut  il  fut  un  des  premiers  membres 
nommés.  11  fut  professeur  de  dessin  ù l’Ecole  Poly- 
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technique  et  décoré  de  la  Légion  d'honneur.  Il  forma 
de  nombreux  élèves  parmi  lesquels  il  convient  de  citer  : 
Thévenin,  Meyniers,  Merimée,  Pajou,  Ansiaux,  Mlle 
Lahille  des  Vertus.  Vincent  fut  de  son  vivant  considéré 
comme  un  grand  artiste  ; bien  des  gens,  aujourd’hui 
le  considèrent  comme  un  des  peintres  les  plus  ennuyeux 
de  l’école  française. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Arie  et  Pœtus; 
— Henri  IV  rencontrant  Sully  blessé  à la  bataille 
d’Yyry.  — (Angers)  : Combat  des  Romains  et  des 
Sabins  interrompu  par  les  femmes  sabines.  — (Be- 
sançon) : Bergeret  ; — Vieillard  lisant.  — (Bordeaux)  : 
La  leçon  de  labourage.  — (Caen)  : St  Sébastien  prê- 
chant dans  les  prisons  de  Dioclétien.  — (Louvre)  : 
Zeuxis  choisissant  pour  modèles  les  plus  belles  filles  de 
la  ville  de  Crotone.  — (Montpellier)  : Alcibiade, 

Socrate  et  son  bon  génie  ; — St  Jérôme  ; — St  Jérôme 
croît  entendre  la  trompette  du  jugement  dernier  : — 
Bélisaire  demandant  l’aumône  ; — Tête  de  vieillard.  — 
(Orléans)  : Le  coadjuteur  de  Jarente,  plus  tard  évêque 
d’Orléans.  — (La  Rochelle)  : Juif  allemand  ; — La 
sculpture,  panneau  décoratif.  — (Rouen)  : Le  peintre 
Honel.  — (Toulouse)  : Guillaume  Tell  renversant  la 
barque  de  Gessler.  — (Valence)  : St  Jacques.  — 
(Valenciennes)  : David  vainqueur  de  Goliath.  — 
(Versailles)  : Boyer  ; — Fonfrède  et  sa  famille. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  26  mars  1906  : 
Portrait  d’une  ieune  musicienne  : 750  fr.  — Vente 
Sedelmeyer,  16, 17  et  1S  mai  1907  : Le  moulin  à Veau  : 
1.750  fr.  — Vente  Rouart  9 au  11  décembre  : 1912  : 
Portrait  de  l'artiste  : 1.600  fr. 

VINCENT  (Francois-Elie),  peintre  de  portraits  et  minia- 
turiste, né  en  1706,  mort  à Paris  le  28  mars  1790 
(Ec.  Fr.). 

Professeur  :)  l’académie  de  St  Luc.  ; il  figura  aux  expo- 
sitions de  cette  société,  notamment,  en  1752.  Ce  fut 
un  miniaturiste  de  beaucoup  de  talent.  Son  fils  François 
Vincent,  un  des  meilleurs  élèves  de  Vien,  fut  le  rivai  de 
David. 

VINCENT  (François-Philibert),  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  né  à Paris  en  176S  ( Ec.  Fr.). 
Probablement,  parent  de  François- André  Vincent, 
car  il  était  son  élève  quand  il  entra  à l’école  de  1’acadé- 
nüe  Royale  le  9 septembre  1791.  I!  demeurait  chez  le 
joaillier  Vincent,  quai  des  orfèvres.  Il  fut  aussi  élève 
de  David  et  figura  au  salon  de  1799  à 1812.  Les  Vincent 
sont  d’ailleurs  nombreux  à l’Ecole  de  l’ Académie  Royale. 
Indépendamment  de  François  André,  la  gloire  du 
nom,  nous  trouvons  encore  : Louis  Vincent,  peintre, 
né  à Versailles  en  1758,  élève  de  Lagrenée  le  jeune, 
entré  à l’Ecole  de  5 février  177S.  Claude- Joseph  Vin- 
cent. né  à Toul  en  1772,  élève  de  Le  Barlier.  Entra  à 
l’école  le  12  mars  1788.  Il  habite  à l’Institution  des 
orphelins  militaires.  Frédéric-Nicolas  Vincent,  né  à 
Paris  en  1781,  élève  de  Lemire,  admis  par  Régnault. 
Entra  à l’Ecole  le  18  Ventôse  au  10. 

VINCENT  (Mme  née  Rideau  du  Sal  Henriette- Antoi- 
nette), peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  née  à Brest  en 
mai  1786  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  Van  Spaendonck  et  de  Redouté.  Elle  figura 
au  salon  de  1814  à 1824.  Lambert  aîné  grava  d’après 
elle. 

VINCENT  (Léon-Emile),  graveur  sur  bois,  né  à Paris 
au  xix,e  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon.  1893. 
VINCENT  (Louis),  peintre,  né  à Versailles  au  xvuie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lagrenée  jeune  et  de  Sylvestre.  Il  figura  au 
salon  de  1891  à 1795. 

VINCENT  (Mme  Lucie-Henriette),  peintre -de  portraits, 
né  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carolus-Duran  et  Hcriner.  Elle  débuta  au 
salon  de  1880. 

VINCENT  (Marie-Victor- Hyacinthe),  peintre  de  genre, 
nce  à Paris  au  xixe  siècle  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  Lambine!,  de  A.  Petit  et  Wissent.  Il  figura 
au  salon  de  1S70  à 1873. 

VINCENT  (Pierre),  peintre  d'histoire  à Paris  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

11  figura  au  salon  de  1822  à 1845.  Le  musée  de  Morez 
conserve  de  lui  : Corps  de  garde  sous  la  Ligue  et  Bords 
de  la  Saône. 

VINCENT  (Spemer),  peintre  de  pansage  et  aquarelliste, 
ii  Londres,  mort  avant  mars  1910  (Eo.  Ang.). 

Nous  croyons  que  c’est  lui  que  l’on  désigne  avec 
l’iniliale  S el  exposant  ii  Londres  à partir  de  1865. 
] .a  vente  de  son  atelier  eut  lieu  ;)  Londres  le  7 mars  1910. 

Prix.  — Peintures.  Vente  de  l’atelier  do,  l’artiste, 
7 mars  1910  : Loch  Sunart  Argijllshire  : £7  17  s.  fl  d ; 
/-«  Descente  île  Dnndonnctt  et  Près  de  Dundonnell, 
deux  pendants  : £5  15  6 d ; Vue  du  Loch  Cormslc  : 
£12  12  s. 


VINCENT-ANGL ADE  (Henri),  peintre,  né  à Bordait 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  190 
VINCENT  CALBRIS(MmeSophie), 

peintre  de  pagsages,  née  à lioucn  /-?/'  /*//'•  \ 

1822,  morte  à Lille  le  6 février  J r Mirent  i 

en  1859  ( Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Rémond.  Elle  figura  au  salon  de  1S5 
Le  musée  de  Lille,  conserve  d’elle  : J. a cressonnière. 

VINCENT  DARASSE  (L.  Paul),  peintre,  mort  en  lè( 

( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  il  figura  au  sali 
de  cette  société. 

VINCENT  DARASSE  (Mme  Marie),  peintre  de  paqsat,  I 
née  à Paris  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  A.  Gourlier  et  Hugard.  Elle  figura  au  sali 
de  1851  à 1870. 

VINCENTINS  (Jan),  peintre  d'histoire  el  de  i>ortru 
xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  Schouman.  En  1761,  on  le  cite  dans 
gilde  de  la  Hâve. 

VINCENZO,  miniaturiste,  fiorissail  au  xvie  siécl 
( Ec.  It.l. 

Il  fut  un  contemporain  célèbre  de  Clavio. 

VINCENZO  di  STEFANO  da  VERONA  ou  VINCENZO  ( 
VERON  A.  peintre  fresquiste,  travaillait  à Leroi 
au  xve  siècle  (Ec.  It.). 

On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste,  qu’on  croit  1 
de  Stelano  da  Verona.  On  lui  attribue  une  fresque  dai 
la  décoration  du  monument  de  Cortesia  Serego,  datai 
de  1432.  Il  fut  le  maître  de  Liberale. 

VINCHON  (Auguste-Jean-Baptiste),  peintre  d'hisloii 
né  à.  Paris  le  5 août  1789,  mort  aux  bains  d’Erns 
16  août  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Serangeli.  Grand  Prix  de  Rome  en  181 
A son  retour,  il  travailla  particulièrement,  à Iresqi 
et  peignit,  notamment,  à St-Sulpiee,  une  série  de  scèn 
de  la -vie  de  St  Maurice.  On  cite  aussi  de  lui,  un  Chri 
mort,  à l’église  St-Paul  et  au  Louvre  des  grisaill 
empruntées  à l’histoire  grecque  et  romaine. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Amiens)  : Jeune  fil 
grecque  implorant  Dieu  pour  résister  aux  séductioi 
d’un  riche  Turc.  — (Louvre)  : Grisailles  en  collabor 
lion  avec  Gosse;  — Sculpteur  grec  copiant  une  stati 
Egyptienne  ; — Apelle  peignant  d’après  nature  ; - 
Phidias  sculptant  d’après  nature  ; — Orphée  chantait 

— Poète  dramatique  faisant  répéter  un  rùie  à un  actei 

— Origine  du  chapiteau  corinthien  ; — Oi'igine  < 
dessin  ; — Décadence  des  arts  dans  la  Grèce  ; — Plii 
observant  le  Vésuve  ; — Prêtres  de  Pompeïa  emporta 
les  instruments  sacrés  ; — Habitants  fuyant  de  Poi 
peïa  : — Le  Vésuve  renversant  les  villes  de  la  Cai 
panie  ; — Philosophe  cynique  ; — .Anacréon  comp 
sanl  ses  odes  ; — Jeunes  filles  consultant  une  sorcier 

— Toilette  ; — Scènes  de  la  vie  civile  des  anciens 
débris  de  meubles  trouvés  dans  les  fouillis  d’Here 
lanum  et  de  Pompeïa  ; — Homère  chantant  ; — Ho 
neurs  rendus  à Homère  ; — Départ  d’Ulysse  sous 
protection  de  Minerve  ; — Ulysse  chez  Circé  ; — Uly* 
reconnu  par  Pénélope  ; — Thétys  consolant  Achille  : 
Thétys  donnant  des  armes  à Achille  ; — Diomérl 
guidé  par  Minerve,  blesse  Vénus  venue  secourir  Achili 

— (Orléans)  : Jeanne  d’Arc  blessée  au  moment  i 
elle  fait  flotter  son  étendard  sur  le  fort  des  Tournclles. 
(Versailles)  : Enrôlements  volontaires  ; — Séan 
royale  pour  l’ouverture  des  chambres  et  la  proclam 
tion  de  la  charte  constitutionnelle  ; — Marceau,  volo 
taire  ; ■ — Brune,  capitaine  ; — Sacre  de  Charles  VII  ; 
Entrée  des  Français  à Bordeaux  en  1451. 

VINCHON  (René-Antoine),  peintre  de  genre  et  d'hisloi 

né  à Paris  le  24  décembre  1835  ( Ee.  Fr.). 

Elève  de  son  père  A.  J.  B.  Vinchon  et  de  LIes> 
Débuta  au  shion  de  1864. 

VINCI  (Leonardo  da),  peintre,  sculp 
leur,  architecte  et  ingénieur,  né  à 
Artchiano,  près  de  Vinci  en  1452, 
mort  à Cloux  le  2 mai  1519  ( Ec. 

Haï.). 

Il  était  fils  naturel  du  Notaire 
Florentin  Ser  Piero  da  Vinci,  qui,  PùA'vftui  A PV  fl? 
l’année  même  de  la  naissance  de  ’ A 

Leonardo,  épousait  une  patri- 
cienne, Albiera  di  Giovanni  Amadori.  On  sait  p 
de  choses  de  la  mère  de  notre  artiste,  une  nomm 
Caterina,  sinon  qu’elle  épousa,  alors  que  Léon  a) 
avait  environ  cinq  ans,  un  nommé  Chartabriga 
Piero  del  Veccha,  de  Vinci.  Notre  peintre  fut  éle 
Vinci  par  son  grand-père  paternel,  Ser  Anton 
Vasari  parle  longuement  de  l’enfance  de  Léonardo, 
ses  extraordinaires  dispositions  pour  le  dessin  : si 
goût  pour  l’histoire  naturelle  et  les  mathématiqùi 
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ielques-uns  de  ses  croquis  ayant  été  montrés  à 
rrochio  vers  1470,  le  maître  Florentin  leur  recon- 
t une  valeur  suffisante  pour  admettre  Léonardo  au 
mbre  de  ses  élèves.  Deux  ans  plus  tard  on  le  trouve 
,cri t sur  la  liste  des  peintres  de  Florence.  Mais  il 
meura  encore  plusieurs  années  chez  son  maître  et 
l'y  rencontre  en  1476,  ayant  pour  compagnons 
itelier  Ltirenzo  di  Credi  Pietro  Perrugino  et  peut- 
e Botticelli.  Il  semble  certain,  d’après  les  manus- 
ts  du  maître,  qu’une  réelle  amitié  unit  les  deux 
istes.  11  faut  tenir  compte,  cependant,  que,  plus 
è de  huit  ans,  et  déjà,  considéré,  dès  1472,  comme  un 
s meilleurs  peintres  de  Florence,  Botticelli  devait 
ns  ces  relations  occuper  la  place  de  l’artiste  arrivé, 
;ôté  d’un  jeune  camarade  plein  des  plus  belles  pro- 
•sses.  On  croit  qu’il  y eut  même  collaboration  entre 
x.  lia  Vinci,  en  1479,  fit  des  croquis  des  principaux 
uilpés  de  la  conspiration  des  Pazzi,  événement  dont 
urent  de  Médicis  voulait,  par  une  peinture  de  Botti- 
li,  fixer  le  souvenir  sur  la  façade  du  Bargello,  et  l’on 
ppose  que  les  études  de  Léornado  servirent  à ce 
ivail.  L’amitié  de  Botticelli  contribua-t-elle  à attirer 
r Léonardo,  vers  la  meme  époque,  la  faveur  de  Lau- 
ît  de  Médicis  ? Le  prince  donna  à notre  artiste  un 
içement  dans  son  magnifique  jardin  de  la  Piazza  di 
i Mario,  et  il  est  permis  de  croire  qu’il  appréciait  à 
ir  juste  valeur  les  qualités  morales  et  intellectuelles 
notre  artiste.  Car,  d’après  un  écrit  du  temps,  il 
nvoya  en  Ambassade  à Milan.  On  sait  peu  de  choses 
les  œuvres  de  cette  première  période  de  la  vie  de 
onardo.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  bon  nombre 
•utro  elles  furent  détruites  ; d’autres  ne  sont  pas 
thentiquées.  Certains  critiques,  se  basant  sur  l’égale 
titude  de  Léonardo  pour  les  sciences  et  les  arts  et 
■ le  temps  que  lui  prirent  très  probablement  ses 
ides  des  premières,  estiment  qu’il  dut  peindre, 
ativement  peu.  Le  fait  est  possible  mais  rien  moins 
e certain.  Quelques  dates  trouveront  ici  leur  place, 
janvier  1478,  la  Seigneurie  de  Florence  lui  commande 
tableau  d’Autel  pour  la  chapelle  de  San  Bernard, 
ns  le  Palazzo  Vecchio  ; en  mars  1680,  les  moines  de 
a Donato  à Scopeto  lui  demandent  un  tableau 
iir  leur  maître-autel.  Ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  ouvrages 
furent  achevés.  Dans, l’automne  de  1478,  il  commen- 
t deux  Vierges  Marie.  Il  paraît  avoir  exécuté  vers 
te  époque  de  nombreuses  études  de  Madones, 
tons  encore  deux  ouvrages  inachevés  : L’adoration 
Mages,  du  musée  des  offices  ; Le  saint  Jérome,  du 
tican.  Ceux  de  ces  ouvrages  connus  de  nous  montrent 
conception  nouvelle  du  jeu  des  lumières  et  des 
bres  dans  la  peinture  et  dans  les  modèles  instaurée 
• Léonardo  et  marquant,  mieux  que  n’importe 
■Ile  production  des  maîtres  de  la  Pœnaissance,  la 
pure  entre  i’art  des  quatorze  centistes  et  l’école 
derne.  Léonardo  arrive  à Milan  en  1482  ou  1483, 
>elé  par  le  duc  Francesco  Sforza  pour  exécuter  sa 
tue  équestre,  mais  son  séjour  dans  la  capitale  de  la 
nbardie  paraît  avoir  été  de  courte  durée.  Aucun  fait 
marque  sa  présence  de  1483  à 1487.  On  croit  que, 
ant  cette  période,  il  fut  au  service  du  Sultan  d’Egypte 
une  ingénieur  militaire.  En  1487,  il  est  de  retour  à 
an  au  service  du  duc  Ludovic  Sforza,  et  y exécute 
modèle  de  coupole  pour  la  cathédrale.  Toutes  sortes 
besognes  lui  sont  confiées.  Il  construit  des  machines 
théâtre  à l’occasion  du  mariage  de  Gian  Galeazzo 
rza.On  le  cite  à Pavie  présidant  à la  construction  de 
■athédrale.  Il  dessina  les  costumes  pour  un  tournoi 
l’honneur  du  mariage  de  Ludovic  Sforza  et  de 
trice  d’Este.  Il  peignit,  entre  autres  : La  Vierge 
Rochers,  du  musée  du,  Louvre,  les  .portraits  de 
illia  Gallerani  et  de  Lucrezia  Crivelli,  deux  œuvres 
t on  ignore  la  destinée.  11  exécute  en  terre  le  modèle 
a statue  équestre  de  Francesco  Sforza, érigée  en  1483. 
occasion  du  mariage  do  Bianca  Maria  Sforza  avec 
npereur  Maximii  en,  nous  ne  la  connaissons  que  par 
admirables  croquis  qui  précédèrent  son  exécution. 
‘ causa  de  nombreux  ennuis  à son  auteur.  Le  duc 
npatientant  des  lenteurs  de  l’exécution,  écrivait 
1489  à Laurent  de  Médicis  de  lui  envoyer  un  sculp- 
" qui  poursuivrait  la  tâche  confiée  à Léonardo. 
te  statue  fut  endommagée,  lors  de  l’entrée  des 
nçais  à Milan  en  septembre  1499,  par  des  arbale- 
rs  gascons,  qui,  d’après  les  écrits  du  temps,  la  prirent 
r but  de  leurs  flèches.  Deux  ans  plus  tard,  le  duc 
Ferrare  tentait  par  ses  agents  d’acquérir  ce  qui  en 
ait  : mais  on  ne  donna  pas  suite  au  projet  par  suite 
déplorable  état  de  l’œuvre.  On  signaie  Léonardo 
Jlorence  en  1494  ou  1495.  Il  fait  partie  d’une  com- 
uon  chargée  d’élaborer  les  plans  de  construction 
la  Sala  dei  Consiglio.  Il  ne  tarde  pas  à revenir  à 
m et  s’emploie  à la  décoration  du  château.  Au  début 
H 496  une  querelle  éclate  entre  notre  peintre  et  le 


duc  de  Milan.  Ludovico  Sforza  fait  en  vain  plusieurs 
démarches  pour  décider  Pietro  Perugino  à venir  prendre 
la  place  de  son  illustre  confrère.  La  paix  est  rétablie 
entre  le  prince  et  Léonardo  au  printemps  de  1498. 
A cette  date  notre  peintre  a repris  ses  travaux  au 
palais  ducal  et  préside  à la  décoration  de  la  Sala  dolle 
Asse.  Entre  temps,  durant  la  brouille,  da  Vinci  travail- 
lait pour  les  moines  de  Sta  Maria  dclle  Grazie  et  exécu- 
tait pour  le  réfectoire  de  leur  couvent  son  admirable 
composition  La  Cène.  Cette  œuvre  au  sujet  de  laquelle 
Vasari  raconte  de  nombreuses  anecdotes,  valut  bien 
des  tracas  à son  auteur  de  la  part  du  prieur  du  couvent, 
s’il  faut  en  croire  l’auteur  de  la  Vie  des  Peintres.  Mal- 
heureusement pour  l’Humanité  la  préparation  de  l’em- 
placement destiné  à recevoir  le  tableau  aurait  été  défec- 
tueux et,  l’humidité  aidant,  cette  magistrale  concep- 
tion n’eut  dans  son  état  initial  qu’une  trop  courte  durée. 
En  1545,  on  la  décrit  comme  en  partie  détruite.  L’hu- 
midité poursuivant  pendant  plus  de  trois  siècles 
son  action  destructive  et  de  maladroites  restaurations, 
(elle  fut  repeinte  presque  entièrement  en  1726  et  en 
1770),  aggravèrent  le  mal.  Une  heureuse  reconstitulion 
exécutée  au  début  du  xxe  siècle  a,  au  dire  de  nombreux 
experts,  rendu  à l’ouvrage  une  part  de  son  éclat  pri- 
mitif. Il  existe  de  La  Cène,  d’excellentes  copies  exécu- 
tées par  des  élèves  de  Léonardo,  et,  probablement,  sous 
sa  direction.  De  ce  nombre  est  celle  d’exacte  dimension, 
(8m. 60  de  large  sur  4m. 51  de  haut,  figures  de  2m. 91  )’ 
que  Mario  d’Oggione  peignit,  vers  1510,  pour  là 
Chartreuse  de  Pavie,  où  elle  se  trouvait  encore  en  1750, 
et  qui  figure  aujourd’hui  dans  la  collection  de  peintures 
de  la  Royal  Academy,  à Londres.  De  ce  nombre,  éga- 
lement, la  copie  moins  importante  (5m. 49  de  large  sur 
2m. 60  de  haut),  qui  fut  commandée  par  le  connétable 
de  Montmorency  pour  la  chapelle  du  château  d’Eeouen, 
laquelle  fait  partie  aujourd’hui  des  collections  du 
Louvre,  et  qui  a été  attribuée  souvent  à Mario  d’Og- 
gione. L’entrée  desFrançais  à Milan  en  septembre  1499. 
modifia  profondément  la  situation  de  Léonardo! 
Il  n’v  prolongea  pas  longtemps  son  séjour.  Au  mois 
de  décembre,  il  allait  à Mantoue  en  compagnie  de 
Fra  Luca  Pacioli  et  y exécutait,  notamment,  l’admi- 
rable étude  dessinée  pour  un  portrait  d’Isabelle  d’Este 
qui  fait  partie  des  collections  du  Louvre.  Après  un  court 
séjour  à Venise  il  arrivait  à Florence  en  avril  1500. 
Ce  même  mois  il  terminait  le  carton  d’une  importante 
composition  : La  Vierge  et  Sle  Anne,  dont  la  descrip- 
tion rappelle  fort  le  tableau  du  même  sujet  conservé 
au  Louvre  et  le  carton  faisant  partie  des  Collections  de 
la  Royal  Academy,  à Londres.  Ce  fut  vers  cette  époque 
(1500-1501)  que  da  Vinci  entreprit  le  portrait  de 
Mona  Lisa,  femme  du  Florentin  Francesco  del  Gio- 
condo,  œuvre  à laquelle,  suivant  Vasari,  il  travailla 
durant  quatre  ans,  sans  la  considérer,  dit  le  même 
auteur,  comme  parfaitement  achevée.  Cette  incompa- 
rable merveille  de  l’art  pictural,  qu’un  demi-fou  enleva 
un  moment  à notre  collection  nationale,  est  le  seul 
portrait  de  Léonardo  indiscutablement  authentiqué. 
Il  faut  admettre  que  Giocondo  ou  sa  femme  avait  pour 
l’artiste  un  bien  grand  intérêt  puisqu’ils  lui  permirent 
des  dispositions  peu  ordinaires  pour  la  peinture  d’un 
portrait  : on  rapporte  que  pendant  les  séances,  il  entou- 
rait la  jeune  femme  de  musiciens  afin  que  leurs  concerts 
influencent  l’expression  de  son  visage.  A la  fin  de  1502 
on  le  trouve  inspectant  les  forteresses  de  la  Romagnë! 
en  qualité  d’architecte  et  ingénieur  en  chef  de  César 
Borgia.  Il  fut  brusquement  relevé  de  ces  fonctions  au 
mois  d’octobre  de  la  même  année  par  la  révolte  du 
duché.  En  avril  1503,  il  était  de  retour  à Florence  et, 
en  juillet  de  la  même  année,  la  République  l’envoyait 
au  camp  établi  devant  Pise  étudier  les  moyens  de  dé- 
tourner le  cours  de  l’Arno.  Au  mois  d’octobre  de  la 
même  année,  il  commençait  sa  grande  composition 
pour  la  décoration  de  la  nouvelle  Sala  del  Consiglio. 
Le  sujet  choisi  représentait  la  bataille  d’Anghiari 
gagnée  en  1440,  par  les  Florentins  sur  les  Milanais. 
Le  pendant  de  cette  œuvre  fut  confié  à Michel  Angelo, 
qui  devait  y peindre  un  épisode  de  la  guerre  des  pisans! 
Le  contrat  de  Léonard  fut  signé  en  1504.  La  mise  au 
point  du  carton  demanda  le  restant  de  l’année.  L’achè- 
vement de  l’ouvrage  causa  de  grands  troubles  à l’ar- 
tiste. notamment,  par  la  mauvaise  préparation  de  la 
surface  à peindre.  Après  un  court  séjour  à Milan, da 
Vinci  était  de  retour  à Florence  et  y peignit  pour 
Robert,  secrétaire  de  Louis  XII  : Une  Vierge  et  l'enfant 
Jésus.  Sur  la  demande  de  Chaumont,  gouverneur  de 
Milan  pour  la  France,  Leonardo  alla  dans  la  capitale 
de  la  Lombardie,  où  il  demeura  jusqu’à  l’automne  1507, 
rappelé  à Florence  par  la  nécessité  de  faire  valoir  ses 
droits  à l’héritage  que  lui  laissait  un  oncle.  Durant  ce 
temps,  il  peignit  deux  madones,  qu'il  emporta  à Milan 
lors  de  son  retour  dans  cette  ville.  En  juillet  1509,  Léo- 
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nardo  y était  encore  lors  de  l’entrée  de  Louis  XII, 
après  la  victoire  d’Agnadello.  Ce  fut  à cette  occasion 
qu’il  construisit  le  fameux  lion  d’argent,  dont  parle 
Vasari.  On  croit,  en  se  basant  sur  un  croquis  de  son 
manuscrit,  qu’à  la  même  date  da  Vinci,  peignait  le 
Saint  Jean  conservé  au  Louvre.  (Certains  critiques 
modernes  veulent  que  l’œuvre  ait  été  en  partie  exécutée 
par  un  élève.  ).On  fixe  également,  à cette  époque,  l’exé- 
cution, peut-être  avec  l’aide  d’un  élève,  de  la  Vierqc , 
l'Enfant  Jésus  et  Ste  Anne,  conservée  au  musée  du 
Louvre.  Da  Vinci  demeura  à Milan  après  la  retraite  des 
Français.  Maximilien  Sforza  lui  garda-t-il  rancune  de 
son  séjour  à Milan  pendant  l’occupation  française  ?... 
Le  fait  certain  c’est  que  dans  son  manuscrit  le  maître 
mentionne  le  24  septembre  1513,  qu’il  part  pour  Rome 
avec  ses  élèves  Giovanni  Antonio  Boltralïio,  Francesco 
de’Melze,  Lorenzo  et  II  Fanoia.  Il  fut  bien  accueill 
par  Léon  X et  logé  au  Belvédère,  mais  les  commandes 
ne  se  produisirent  que  bien  faiblement.  On  cite  : Une 
Leda,  dont  il  fit  les  dessins  et  la  peinture  ; Une  Madone 
et  l’Enfant  Jésus,  un  portrait  de  jeune  garçon.  On 
affirme  que  les  études  scientifiques  du  maître,  notam- 
ment, dans  le  domaine  anatomique,  lui  nuisirent  dans 
l’esprit  du  souverain  pontife.  En  juillet  1515,  Leonardo 
suivit  l’armée  papale  que  commandait  son  protecteur 
Julien  de  Médicis.  Vasari  prétend  que  da  Vinci  quitta 
Rome,  pour  éviter  la  rencontre  de  Michel- Ange  qui  y 
revenait.  Mais  l’auteur  de  la  Vie  des  peintres  paraît, 
lorsqu’il  s’agit  de  son  illustre  maître  et  ami,  d’une 
partialité  trop  accusée.  On  croit  que  notre  peintre 
suivit  l’armée  jusqu’à  Plaisance  et  qu’il  était  à Bologne 
en  décembre  1515,  lors  de  la  signature  du  concordat 
entre  le  pape  et  François  1er.  Peu  après  il  entrait  au 
service  de  ce  souverain  avec  une  pension  de  700  cou- 
ronnes et  la  résidence  du  Château  de  Cloux  près  Am- 
boise.  L’œuvre  artistique  de  Léonard  en  France  paraît 
avoir  été  presque  nulle,  sinon  tout  à fait.  On  cite  des 
plans  pour  un  canal  près  de  Romorantin  et  la  con- 
struction pour  un  Palais  près  d’Amboise.  Le  canal  fut 
exécuté  et  l’on  ne  sait  rien  en  ce  qui  touche  l’autre 
projet.  Mais  peut-on  admettre  qu’une  activité  compa- 
rable à celle  de  Léonard  ait  pu  se  contenter  d’une  aussi 
faible  besogne  ; on  a bien  dit  qu’une  sorte  de  paralysie 
de  la  main  droite  vint  attrister  sës  derniers  jours  ; 
si  sérieux  qu’il  paraisse,  l’obstacle  n’exclut  pas  la  possi- 
bilité de  certains  travaux,  puisqu’on  a par  ses  dessins 
la  quasi-certitude  que  notre  artiste  était  gaucher. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Berlin)  : Le  Christ 
ressucité  adoré  par  deux  saints.  — (Chateau-Gautier): 
Cléopâtre.  — (Cherbourg)  : L'artiste.  — • (Compïègne 
palais)  : Sainte  famille.  — (Dijon)  : Sainte  famille.  — 
(Florence,  gal.  royale)  : L’artiste  ; — ■ Portrait  de 
jeune  homme  ; — Tête  de  Mésude  ; — Adoration  des 
rois.  — (Florence  Pitti)  : Portrait  de  femme,  dit  la 
religieuse  de  Léonard  ; — Portrait  d’un  orfèvre.  — 
(Londres,  National  Gallery)  : La  Vierge  des  rochers. 
— Louvre)  : La  Joconde  ; — St  Jean-Baptiste  ; — 
Vierge,  enfant  Jésus  et  Ste  Anne  ; — La  Vierge  aux 
rochers  ; — Portrait  présumé  de  Lucrezia  Crivelli  ; — 
Bacchus.  — (Milan  Ambrosiana)  : Portrait  de  femme 
(douteux)  ; — Portrait  d’homme  (le  musicien).  — (Mos- 
cou, Roumianzeff)  : La  sainte  cène  ; — • La  sainte 
famille.  — (Munich)  : La  Vierge  présentant  un  œillet 
à Jésus.  — (Nancy)  : Salvator  Mundi.  — (Nantes)  : 
Vierge,  enfant  Jésus  et  un  ange.  : — (Rome,  Doria 
Pamphily)  : Jeanne  d’Aragon.  — (Rome  Vatican)  : 
St  Jérôme.  — (St  Pétersbourg)  :,  Ermitage)  : 
Vierge  et  enfant  Jésus,  dite  Madone  Litta  ; . — Portrait 
de  femme.  — (Venise,  Sta  Maria  della  Salute)  : 
Sainte  famille.  — (Ypres)  : Jésus  et  les  docteurs. 
VINCI  (Pierina  ou  Pier  Francesco  da),  sculpteur  à 

Florence , xvie  siècle  ( Ec.  It.  ). 

Neveu  de  Léonard  da  Vinci.  Il  mourut  jeune.  La 
Galerie  Royale  de  Florence  possède  un  bas-relief  de 
cet  artiste  : Vierge  allaitant  V Enfant  Jésus. 

VINCI  (Pietro),  peintre  italien,  établi  à Tarente,  xixe-xxe 

siècles  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il  cultiva 
spécialement  le  dessin.  En  deux  concours  il  remporta 
deux  prix  dans  cette  branche  de  l’art.  Fixé  dans  sa 
patrie,  il  continua  l’exercice  du  dessin.  Cependant  il 
fit  aussi  des  tableaux  et  plusieurs  fois  il  envoya  ses 
peintures  à Berlin.  Il  se  consacra  ensuite  à l’enseigne- 
ment public  et  devint  professeur  dans  les  écoles  com- 
plémentaires et  normales  de  Tarente.  Il  prit  part  en 
1900  au  concours  Alinari  avec  son  tableau  : Auxilium 
Christianorum. 

VINCINO  ou  VICINO,  peintre  mosaïste,  né  à Pistoie, 

xiv»  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  Gaddo  Gaddi.  Il  travailla  aux  mosaïques 
de  la  cathédrale  de  Pise. 


VINCITORE  ou  VINC1DOR  (Tommaso)  dit  Tommaso 
da  Bologna,  peintre  d'histoire,  florissait  à Rome 
au  xvie  siccle,  mort,  probablement  dans  les  Pans-Bas 
vers  1536  (Ec.  It.). 

Elève  de  Raphaël,  qu’il  aida  dans  l’exécution  des  ) 
cartons  des  célèbres  tapisseries  pour  le  Vatican  II 
fut  aussi  un  des  peintres  qui,  d’après  les  dessins  de 
Raphaël  et  sous  sa  direction,  peignirent  les  Logma 
En  1520,  il  fut  chargé  par  Léon  X d’aller  en  Flandres  et 
de  surveiller  la  reproduction  de  ces  cartons.  En  1501 
Vincitore  rencontra  Albert  Durer  à Anvers  et  se  lin 
avec  lui.  L’illustre  maître  de  Nuremberg  fit  son  portrait 
On  croit  que  notre  artiste  entra  au  service  de  Henri  dr 
Nassau,  et  qu’il  exécuta  des  travaux  au  château  di 
Breda. 


VINCK  (Baron  de),  graveur  à l’eau-forte,  né  en  180f- 
(Ec.  Belg.). 

II  travailla,  notamment,  à Anvers  et  à Amsterdam 
Il  a gravé  des  Vues  et  des  Sujets  de  genre. 

VINCK  (Franz  Kaspar  Hubert), 
peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Anvers  le  14  septembre  1817, 
mort  à Berchem  le  7 octobre 
1903  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  l’Académie  d’An- 
vers, de  Dyckmans,  et  plus 
tard  du  baron  Leys.  Travailla  quelque  temps  ; 
Bruxelles,  visita  la  France,  l’Italie,  l’Orient.  Médailb 
à Bruxelles,  Vienne,  Londres,  Philadelphie,  Lvor 
Dunkerque.  Chevalier  de  l’ordre  de  Léopold.  Le  musée 
d’Anvers  conserve  de  lui  : Les  confédérés  devant  Mar 
guerite  de  Parme,  et  celui  de  Liège  : Un  vendredi  ai 
Caire. 

VINCK  (J.),  peintre  de  paysage  et  de  portrait,  xvil"  siàch 

(Ec.  ?). 

On  ne  sait  rien  de  cet  artiste,  qui,  au  début  du  xvn 
siècle,  peignait  dans  la  manière  de  Paul  Brill,  Vincke 
boons  et  Jan  Brueughel.  On  voit  de  lui  des  paysage: 
au  musée  de  La  Fére  et  à celui  de  Kœnigsberg.  Or 
connaît  ses  portraits  seulement  par  des  gravures. 
VINKEBONS  ou  VINCKBOONS  ou 
VINCK  EBOOMS  ou  VINKEN- 
BOONS  (David),  peintre  de  genre 
et  de  sujets  rustiques,  né  à Matines 
en  1578,  mort  à Amsterdam  en 
1629  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  du  peintre 
peu  connu  Philipe  Vincke- 
boons.  Il  alla  travailler  avec 
son  père  à Anvers,  puis  à 
Amsterdam,  où  il  parait 
s’être  définitivement  établi. 

David  Vinckeboons  peignit  surtout  de  petits  paysage 
animés,  sur  des  sujets  de  l’ancien  et  du  nouveau  Tes 
tament,  dans  la  manière  de  Rochaudt  Savery  et  d 
Jan  Brueughel.  Ses  figures  en  furent  peintes  souvent  pu 
Rottenhammer.  Il  peignit  aussi  des  kermesses,  de 
animaux  et  fut  également  employé  comme  peintr 
verrier.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  importants  : un 
composition  décorant  la  maison  des  vieillards  à Am-, 
terdam  et  représentant  une  foule,  éclairée  par  la  luei,  -, 
des  torches,  attendant  le  tirage  d’une  loterie.  Si 
dessins  sont  fort  curieux  et  très  recherchés.  Il  eut  poi 
élèves  : Guillaume  Hellenning  et  Jacques  Van  d: 
Weyden. 


Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : L 
fléau  des  paysans  ; — La  revanche  des  paysans  ; - 
St  Jean-Baptiste  : — Partie  de  campagne.  — (Anvers  : 
Kermesse  flamande.  — (Avignon)  : Entrée  de  forêt  ; - 
Incendie  d’une  ville.  — (Bruges)  : Kermesse.  — (Ce 
logne)  : Dans  la  forêt:  — Festin  au  pavillon.  — (Doua 
Foire  de  village.  — (Dresde)  : Kermesse  ; — Remi: 
d’aumônes  par  une  fenêtre  du  couvent  ; — Paysaf 
de  forêt  et  retour  de  Tobie.  — (La  Fère)  : Paysage.  - 
(Florence)  : Paysage,  danse  sur  la  glace.  — (Fran< 
fort)  : Le  joueur  d’orgue.  — (Glasgow)  : Repos  e 
Egypte.  — (La  Haye)  : Fête  de  village.  — (Lille) 
Une  foire.  — (Milan  Ambrosiana)  :Deux  paysages.  - 
(Moscou  Roumianzeff)  : St  Jérôme  dans  le  désert  ; - 
Diane  et  ses  nymphes  et  Actéon.  — (Munich)  : Chri: 
portant  sa  croix.  — (Nantes)  : Paysage.  — (Naples) 
Fête  populaire  devant  la  ville.  — (St  Pétersbour' 
Ermitage)  : Forêt  ; — Chasseurs  dans  la  forêt  ; - 
Sermon  du  Christ  près  du  lac  de  Génésareth.  — (Stoc: 
holm)  : Paysage  avec  torrent  : — Distribution  d’ai 
mônes  au  couvent.  — (Stuttgart)  : Paysage  av< 
chasseurs  (contesté).  — (Tournai)  : Paysage  (contesté 
— (Utreciit)  : Tobie  et  l’ange.  — - (Valenciennes) 
Grand  paysage  boisé.  — (Vienne  Harrach)  : Visi 
dans  l’atelier;  — Foire  hollandaise.  — (Ypres) 
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I Paysage  avec  Diane  et  ses  nymphes  ; — Paysage, 

! voyageurs  attaqués  par  des  bandits. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  novembre 
| 1910  : Jeunes  femmes  et  gentilshommes  : £27  6 s.  Nf.w- 
I York.  — Vente  26  mars  1908  : Kermesse  hollandaise  : 
$135. 

VINCKEBOOMS  (Philips),  peintre , né  à Malines,  mort 
d’après  Cari  van  Manaer,  à Amsterdam  en  1601 

( Ec.  Flam.). 

On  dit  qu’il  était  peintre  à la  détrempe.  On  croit 
, qu’il  quitta  Malines  pour  Anvers  et  s’établit  enfin 
I à Amsterdam.  Son  fils  David  Vinckeboons  fut  son  élève. 
VINCKBOONS  (Pieter),  graveur,  travailla  en  1633  à 
Amsterdam  (Ec.  Hol.). 

VINCKENBRIKNECK  (Albert)  Jansz,  sculpteur,  né 
vers  1604  à Spaarudam,  mort  après  1619  à Amsterdam 
(Ec.  Hol.). 

En  1648,  il  sculpta  la  chaire  à prêcher,  dans  la 
I Nieuwe  Kerk,  à Amsterdam. 

I VINCOTTE  (Thomas  Jules),  sculpteur,  né  à Anvers 
ou  à Borgerhoul  le  8 janvier  1850  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  J.  J.  Jaquet,  de  l’Académie  de  Bruxelles 
; et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  11  alla  en  Italie 
et  se  fixa  à Bruxelles.  Professeur  à Anvers  et  à Bruxelles, 
membre  du  corps  académique  en  1901.  Méd.  3e  cl.  à 
;1  Paris  1874.  On  le  cite  aussi  exposant  à la  Royal  Aca- 

!demy  à Londres,  en  1881. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Le  chevreau. 
— (Berlin)  : Catilina.  — (Bruxelles)  : Deux  bustes 
de  Léopold  II  ; — Deux  bustes  de  la  reine  Marie- 
Henriette  ; — Giotto  ; — Catilina  ; — L’architecte 
H.  Maquet  ; — M.  E.  De  Mot,  bourgmestre  de  Bruxelles. 
VINDRAMINO  (Francesco),  miniaturiste  à Padoue, 
travaillait  vers  1480  (Ec.  It.). 

Il  fut  un  des  artistes  qui  aidèrent  Casimir  Tevra  à 
illustrer  les  livres  de  chœur  de  la  Cathédrale  deFerrare. 
VINDRAMINO  TUASSE  (Giovani),  miniaturiste,  flo- 
rissait  au  xvie  siècle  (Ec.  It.). 

Il  travailla  aux  livres  de  chœur  de  la  cathédrale  de 
Ferrare. 

VINEA  (Francesco),  peintre  de  genre,  né  à Farli  en 
1846.  mort  à Florence  en  1904  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  de  Florence  et  des  peintres 
Meissonier  et  Pallastrini.  Il  a exposé  en  Italie,  à Paris  et 
à Londres. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  3 avril  1909  : 

\ Approches  de  l'orage  (1882)  : £16  16  s.  — Vente  24  mai 
1909  : Mignon  (1873)  : £6  16  s.  6 d.  — Vente  28  juillet 
1909  : Artiste  dans  son  atelier  (1879)  : £23  2 s.  New- 
York.  — Vente  15  et  16  avril  1909  : Vin  sûr  : $375.  — 
Vente  24  avril  1911  : Tête  de  jeune  fille  : £2,  12  s 6 d. 
VINET  (Adolphe- Anselme),  graveur,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Best  et  Hébert.  Il  débuta  au  salon  de 
1877. 

VINET  (Mme  née  Anna  Valade),  peintre  de  portraits, 
née  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  dé  Léon  Cogniet.  Elle  figura  au  salon  de  1861 
à 1865. 

VINET  (Henri-Nicolas),  Peintre  de  paysages,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1841  à 1867. 

VINIEGRA  y LASSO  (Salvador),  peintre  de  genre, 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
l.a  Bénédiction  des  champs  en  1800. 

VINIT  (Charles-Leon),  peintre  et  architecte,  né  à Paris 
le  9 septembre  1806,  mort  dans  la  même  ville  le  30 
| avril  1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Debret  et  de  Percier  pour  l’architecture  et 
de  Rémond  pour  la  peinture.  Exposa  au  salon  entre 
1838  et  1852  et  obtint  une  médaille  de  3e  classe  en  1838. 
VINKE  (H.  E.),  peintre  de  genre,  né  à Utrecht  le  25  février 
1831  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jacob  Schoemaker. 

VINK  EL  ES  ( Cecilia),  pein/re,xvme-xixe  sièclesj  Ec.  Hol.). 

Fille  de  Reinier  Vinkeles. 

VINKELES  (Elizabeth),  peintre,  xviiR-xix”  siècles 
(Ec.  Hol.). 

Fille  de  Renier  Vinkeles. 

VINKELES  (Hermanus),  peintre  paysagiste  à Amster- 
1 dam,  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  le  cite,  travaillant  à Amsterdam  vers  1840-1842. 
Probablement  le  même  qu’Herman  Vinkeles,  petit-fils 
de  Reinier  Vinkeles,  cité  par  Bryan’s. 

VINKELES  (Hermanus),  graveur,  né  vers  1745  (Ec.  Hol.) 

Frère  et  élève  de  Reinier  Vinkeles. 

VINKELES  (Reinier),  graveur  et  dessina- 
teur, né  à Amsterdam  1741,  mort  dans 
la  même  ville  en  1816  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jan  Punt  et  de  Le  Bas,  à 
Paris.  En  1762,  il  était  secrétaire  de 


l’académie  d’Amsterdam.  L’impératrice  Catherine  l’ap- 
pela à St-Pétersbourg.  En  1771,  il  retourna  à Ams- 
terdam. On  cite  comme  ses  élèves  J.  E.  Markens  et 
Abraham  Ilulk.  Il  grava  des  portraits  et  des  vues. 
Peu  d’artistes  ont  été  plus  féconds  ; on  cite  de  lui 
près  de  2.500  planches  dont  1.500  d’après  ses  dessins. 
Il  travailla  surtout  pour  l’illustration. 

VINNE  (Isaac  Vincentsz  van  der),  paysagiste,  dessina- 
teur, graveur  et  éditeur,  né  à TIarlem  le  24  octobre  1665, 
mort  dans  la  même  ville  le  15  avril  1740  (Ec.  Hol.). 
Fils  de  Vincent  Laurenszoon  van  der  Vinne.  Le  5 dé- 
cembre 1690,  il  entrait  dans  la  gilde  à Harlem.  Il 
a gravé  des  vues  et  des  paysages. 

VINNE  (Jacob  Laurensz  van  der),  peintre,  graveur,  né 
à Harlem  le  23  juin  1688,  mort  dans  la  même  ville 
le  17  janvier  1737  ( Ec.  ital.). 

En  1735,  un  autre  Jacob  van  der  Vinne  était  dans  la 
gilde  h Harlem. 

VINNE  (Jan  van  der),  peintre  de  sujets  de  chasse  et  de 
sujets  militaires,  né  à Harlem  le  3 février  1663,  mort 
dans  la  même  ville  le  1er  mars  1721  (Ec.  Hol.). 

Fils  aîné  de  Vincent  Laurenszoon.  Il  fut  élève  de  son 
père,  de  Jan  Wvck.  et  de  Jan  van  Hughtenburg.  En 
1686  il  alla  en  Angleterre  et  y produisit  de  nombreuses 
peintures,  notamment,  des  décorations  murales.  Il 
revint  à Harlem  probablement  dans  une  situation  de 
fortune  assez  avantageuse,  car  il  y fonda  bientôt  une 
fabrique  de  soieries.  11  n’abandonna  pas  pour  cela 
la  peinture  et  il  peignit  encore  des  sujets  de  chasse  et 
quelques  escarmouches  de  cavalerie. 

VINNE  (Jan  van  der),  dessinateur,  né  en  1734,  mort  en 
1805  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jan  Laurenszoon  van  der  Vinne. 

VINNE  (Laurens)  Jacobsz  van  der  dit  le  jeune,  peintre 
et  dessinateur,  né  à Harlem  le  3 iuin  1712,  mort  dans 
la  même  ville  le  27  mai  1742  (Ec.  Hol.). 

Entra  dans  la  gilde  en  1735. 

VINNE  (Laurens  Vincentsz  van  der  le  vieux),  peintre, 
né  à Harlem  le  24  mars  1658,  mort  dans  la  même  ville 
le  8 mai  1729  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Vincent  de  Vinne  et  de  son  père  et  de  Ber- 
chem.  En  1685,  il  entra  dans  la  gilde  à Harlem.  Ses 
tableaux,  assez  médiocres,  sont  surtout  des  imitations 
du  genre  de  son  père.  Il  peignit  surtout  des  fleurs  pour 
les  Botanistes.  Le  musée  de  Dublin,  conserve  de  lui  : 
Foire  de  village,  dessin  à la  plume  aquarellé. 

VINNE  (Jan  Laurensz  van  der),  dessinateur  de  fleurs  et 
de  paysages,  né  le  31  janvier  1699,  mort  le  8 novembre 
1753  (Ec.  Hol.). 

VINNE  (Vincent  van  der  Vinne  van  See  de  Jonge), 

dessinateur  et  graveur,  né  A Harlem  le  20  septembre 


1798  (Ec.  Hol.). 

VINNE  (Vincent  Janszoon  van  der), 

peintre  et  graveur,  né  à Harlem 
le  31  janvier  1736,  mort  dans  la 
même  ville  le  15  janvier  1811  (Ec. 
Hol.). 
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Le  musée  de  Harlem  conserve  de  lui  : Paysage  mon- 
tagneux avec  torrent  et  Moulin.  Il  a gravé  des  vues  et 
des  portraits. 

VINNE  (Vincent  LaurentszVan  der),  peintre,  né  à Har- 
lem le  11  octobre  1629,  mort  dans  la  même  ville  le 
26  août  1702  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Laurens  de  Vinne.  Elève  de  Franz  Hais 
pendant  neuf  mois.  En  1649,  il  entra  dans  la  gilde 
à Harlem.  En  1652,  en  compagnie  de  Cornelis  Bega, 
Th.  Helmbreker  et  Willem  Dubois,  il  entreprit  un 
voyage  en  Allemagne,  en  Suisse,  et  en  France,  visitant 
Cologne,  Francfort,  Heidelberg,  Darmstadt,  Mann- 
heim, Bâle,  Iverdin,  Gênes,  Lyon,  Paris.  II  était  de 
retour  à Harlem  en  1655  et,  le  24  décembre  1656.  il 
épousait  Annelje  de  Gaver.  Il  eut  trois  fils  : Laurens 
Jan  et  Isaak. 


Peintures.  — Musées  de  : (Douai)  : Vue  de  Suisse. 
— - (Dunkerque)  : Têtes  d’homme  et  de  femme  vues  de 
profil.  — (Harlem)  : L’artiste  ; — Nature  morte.  — 
(Vienne  Harrach)  : Entretien  musical. - 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  27  mai  1909  : 
La  tentation  de  St  Antoine  : £6  6 s. 

VINNE  (Vincent  Laurensz  II  van  der),  peintre  et  dessi- 
nateur, né  à Harlem  le  10  juin  1686,  mort  dans  la 
même  ville  le  16  mai  1742  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Vincent  Laurent  van  der  Vinne.  Le  musée 
de  Harlem  conserve  de  lui  : Hôtel-de-Ville  de  Harlem. 
Il  était  inscrit  dans  la  gilde  en  1706.  Il  peignit  surtout 
des  pavsages,  des  fleurs,  et  des  plantes. 

VINNEN  (Karl),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né  à 
Brême  le  23  août  1863  (Ec.  Ail.). 

Elève  des  académies  de  Dusseldorf  et  de  Carlsruhe. 
Il  a peint  surtout  des  motifs  de  la  mer  du  Nord  et  des 
côtes  de  l’Allemagne. 
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Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Soir.  — 
(Brème)  : Repos.  — (Dresde)  : Avant  le  printemps. 
VINQGRADQFF  (S.  A.  ou  C.  A.),  peintre  de  genre , né 
en  1869  ( Ee.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakofï,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Le  journalier,  l.e  soir.  Dans  la  métairie  en  automne. 
VINS-PEYSAC  (Mme  la  marquise  de),  peintre  de  paysage 
et  d’histoire,  xixe  sièrle  ( Ee.  Fr.). 

Exposa  au  salon  de  1833  a 1.838,  particulièrement  des 
vues  de  châteaux  et  de  sites,  de  France  et  de  l'étranger. 
Mme  de  Vius-Pevsac  a travaillé  en  Belgique  et  aux 
Etats-Unis  d’Amérique. 

YINSAC  (Claude  Dominique),  graveur  et  dessinateur, 
né  à Toulouse  en  1749  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  pour  les  orfèvres  et  grava  de  petits  por- 
traits. 

VINSAC  (Guillaume),  peintre  du  xvm"  sièrle  ( Ee.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’académie  de  Saint-Luc  le  17  oc- 
tobre 1753. 

VINTCENT  (Lodewyk  Antony),  peintre  de  genre,  né 
à La  Haye  le  23  juin  1812,  mort  le  6 mai  1812  (Ec. 
HoL). 

Elève  de  B.  Y.  van  Hove  et  de  Kuseman.  Membre 
de  l’académie  d’Amsterdam.  A partir  de  1831,  il  fit 
presque  exclusivement  des  portraits  au  crayon,  et  à 
l’encre  de  Chine.  11  visita  Paris  en  18.37. 

VINTER  (John  Alfred),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
de  lui  : Sir  Rolland  HUI. 

VINTON  (Frédéric  Porter),  peintre  de  portrait,  né  à 
Bongor  le  29  juin  1816,  mort  à Boston  le  19  mai  1911 
(Ec.  Am.). 

Il  commença  ses  études  à Boston  avec  William 
Hunt  et  Rimmer.  En  1S74,  il  vint  à Paris  et  y 
fut  élève  de  Bonnat.  11  alla  ensuite  travailler  à 
l’académie  de  Munich  avec  Manger  et  Dietz.  Durant 
un  nouveau  séjour  à Paris,  nous  le  trouvons  dans  l’ate- 
lier de  Jean-Paul  Laurens.  Il  revint  en  Amérique  en 
1879  et  s’établit  à Boston  comme  peintre  de  portrait. 
Son  succès  fut  des  plus  flatteur.  En  1882  il  fut  nommé 
associé  de  la  National  Academy.  Ment.  hon.  à Paris  1890: 
méd.  d’or.  Chicago  1893  ; méd.  d’arg.  Paris  1900  : 
méd.  d’or  St-Louis  1904. 

VINTRANT  GODEFROY  (Frédéric),  graveur,  né  au 
Havre  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  Tauxier.  Il  débuta  au  salon  de  1882. 
Ment.  lion.  1S88  ; méd.  3e  cias.  18S9  ; Ment.  hon.  1889 
(Exi  U.)  ; méd.  2e  cias.  1893  ; méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 
VIOLA  (Domenico),  peintre  du  xvne  siècle,  mort  vers 
1696  (Ee.  IL). 

Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  : Le  Denier  de 
V impôt.  Imitateur  du  Calabresc  ; il  mourut  vieux. 
VIOLA  (Ferdinand),  peintre  de  fruits,  de  natures  mortes, 
de  marine  et  décorateur,  né  à Marseille,  mort  à Paris- 
Auteuil  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts.  Il  débuta  au  salon 
de  1865  et,  dans  la  suite,  y exposa  fréquemment.  Il 
avait  acquit  dans  sa  ville  natale  la  réputation  de  bon 
peintre.  Quand  il  vint  à Paris  surveiller  les  études 
théâtrales  de  son  fils  Raoul,  il  retrouva  son  ami  Mon- 
ticelli,  et  les  deux  artistes  travaillèrent  fréquemment 
ensemble,  notamment  à la  décoration  d’établissements 
publics. 

VIOLA  (Fernand),  peintre  de  paysages  cl  de  sujets  de 
fantaisie,  né  à Marseille,  mort  à Paris  en  1913  ( Ec. 
Fr.). 

Fils  aîné  de  Ferdinand  Viola.  Elève  de  l’école  des 
Beaux-Arts.  Il  débuta  au  salon  de  1880,  en  même  temps 
que  son  frère  Raoul,  mais  il  ne  tarda  pas  à se  désinté- 
resser des  expositions.  Fernand  Viola  fut  l’élève,  l’ami, 
l’admirateur  (le  Monticelii.  Nul  mieux  que  Viola  ne 
comprit  le  charme  des  puissantes  harmonies  colorées 
du  grand  peintre  marseillais.  Fernand  Viola  peignit 
des  tableaux  dans  le  même  ordre  d’idées,  mais  avec,  une 
conception  1res  personnelle  et  une  palette  très  diffé- 
rente de  celle  de  son  maître.  Il  est  arrivé  quelquefois 
que  des  tableaux  de  notre  peintre  ont  été  vendus  pour 
des  Monticelii  ; une  courte  étude  des  deux  artistes  rend 
ces  erreurs  presque  impossibles. 

VIOLA  (Giovanni  Battista).  peintre  de  paysage,  né  à 
Bologne  en  1576,  mort  à Rome  en  1622  (Ec.  IL). 
Elève  d’Annibal  Carracci,  dont  il  imita  la  manière 
dans  le  paysage.  En  compagnie  de  son  disciple,  Fran- 
cesco Albani,  il  visita  Rome  et  les  deux  artistes  trou- 
vèrent do  nombreux  travaux  de  décoration  dans  les 
palais  de  la  ville  éternelle.  Albani  peignait  des  figures 
dans  les  paysages  de  son  compagnon,  souvent  aidé  par 
Domenichino.  On  cite,  particulièrement,  un  paysage 
exécuté  à la  Vigna  du  Cardinal  Alessandro  Montalto. 
On  cite  aussi  ses  tableaux  du  salon  d’Apollon  à la 
Villa  Aidobrandini.  Tl  fut  nommé  gardien  de  la  chambre 
du  pape  Grégoire  XV. 


VIOLA  (Raoul),  peintre  de  fleurs  el 

musicien,  né  à Marseille  au  xixe  , /) 

siècle  (Ec.  Fr.).  y/vfa,. 

Fils  cadet  de  Ferdinand  Viola.  Elève 
de  G.  Boulanger  et  de  J.  Lefebvre. 

U débuta  au  salon  de  1881,  avec  des  natures  mortes. 
Possédant  une  très  belle  voix  de  ténor,  il  travailla 
pour  le  théâtre  et  fut  engagé  à l’opéra.  Des  cir- 
constances défavorables  empêchèrent  ses  débuts. 
Depuis,  ayant  épousé  une  cantatrice,  il  se  retira  à 
Marseille,  où  il  fut  professeur  de  chant  au  conserva- 
toire. 

VIOL  AND  (Benoît),  peintre  à Grenoble  vers  1638  (Ec.  Fr.) 

Le  30  juin  1650,  on  dressa  l’inventaire  des  tableaux 
trouvés  dans  la  chambre  de  cet  artiste.  Plusieurs  por- 
traits : ceux  : de  Mme  la  Connétable  ; — de  M.  de  Créqui  ; 

— de  M.  de  Lesdiguières  ; — et  de  M.  de  Genavres  ? — 
Une  télé  de  mort  ; — • Le  mariage  de  saint  Joseph  ; — 
Une  lête  de  femme;  — . Un  crucifix  en  relief  avec  sa  croix  ; 

— Un  portrait  de  Henri  111  ; — Le  portrait  du  Roy  ; — 
Une  Vierge  avec  deux  enfanis  ; — Un  suint  Joseph  avec 
le  Christ  ; — - Deux  tableaux  de  fleurs  ; — Une  Vénus  : 

— Un  panneau  de  M.  de  Craponnod  ; — deux  Christ, 
deux  Vierges,  (non  encadrés)  ; — Deux  tableaux  sur 
cuivre.  Tobie  ; — Un  saint  Pierre  ; — Trois  tableaux 
représentant  la  Vierge  ; — Vénus . — Sainte  Catherine. 
fait  pour  M.  Aymon,  — Jésus,  SI  Jean.  — Un  Saint 
Joseph,  — Un  Christ  ; — Saint  Augustin  tenant  une 
tête  de  mort  ; — Deux  paysages.  — Un  mariage  de 
saint  Joseph  ; — Une  adoration  ; — Un  tableau  du 
Raazn  ; — Une  nativité  ; — Une  Magdeleine  : — Saint 
Paul  ; — La  tentation  de  saint  Antoine  ; — Une  sainte 
Cézile. 

VIOLAT  (Eugène- Joseph),  peintre,  mort  en  1901  (Ec. 
Fr.).  ( 

Sociétaire  des  Artistes  français, il  figura  au  salon  de 
celte  Société. 

VIOLET  (Charles-Eugène-Frederic),  sculpteur,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1819  à 1853. 

VIOLET  (Gustave),  sculpteur,  né  à Thuir  au  xixc 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  Artistes  français.  Ment.  hon.  1902.  : 
VIOLET  (Pierre),  miniaturiste,  né  en  France  en  1749, 
mort  à Londres  en  1819  ( Ec.  Fr.). 

Peintre  de  la  cour  : il  émigra,  quand  éclata  la  Révo-  1 
lution,  se  fixa  en  Angleterre.  II  exposa  à la  Royal 
Academy  de  1790  jusqu’à  sa  mort  : 114  ouvrages. 
VIOLETTE  (R.),  peintre  travaillant  en  1823  ( Ec.  Fr. i. 

Le  musée  du  Puy  conserve  un  Paysage  de  lui. 
VIOLLET-LE-DUC  (Adolphe  Etienne,  le  jeune),  peintre 
de  paysage,  né  à Paris  le  21  novembre  1817,  mort  à 
Paris  le  13  mars  1878  ( Ec.  Fr.). 

Elève -de  L.  Fleury.  Peignit  des  paysages,  d’après  1 
les  sites  des  environs  de  Nice,  d’Italie.  Il  se  plut  aussi 
à traiter  les  coins  pittoresques  de  la  charmante  Vallée 
de  la  Bièvre,  Jouy-en-Josas,  etc.  Il  exposa  au  salon 
de  1844  à 1878.  Méd.  3e  cias.  1852. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Châtaignier 
à Aunay.  — (Dieppe)  : Paysage.  — (Dunkerque)  : 

Le  coche,  paysage.  — (Nice)  : Les  îles  d’Hyères.  — 
(Rouen)  : La  vallée  de  Jouv. 

VIOLLET-LEDUC  (Eugène  Emmanuel),  architecte 
el  aquarelliste,  né  à Paris  le  27  janvier  1814,  mort 
à Lausanne  le  17  septembre  1879  (Ec.  Fr.). 

Nous  n’avons  rien  à dire  de  l’éminent  architecte, 
qui,  par  ses  reconstitutions  de  monuments  gothiques, 
se  créa  une  réputation  mondiale  que  vint  compléter, 
si  la  chose  était  possible,  son  Dictionnaire  d’architec- 
ture. Ne  le  retenons  que  comme  aquarelliste  et  disons 
qu’on  trouve  de  ses  ouvrages  de  ce  genre  au  musée  de 
Limoges,  au  Palais  de  Compiègne,  au  Luxembourg  | jb 
à Paris.  M 

VIOLLET-LEDUC  (Victor),  peintre  de  paysages,  né  n i 
Chaslenet  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Luminais  et  Véron,  il  débuta  au  salon  # 
de  1879.  Il  a peint,  notamment  des  sites  de  Normandie  jri 
et  de  la  Charente-Inférieure. 

VIOLSDONCK  (Jean  van),  peintre  de  fruits,  florissant ,« 
au  commencement  du  xvue  siècle  (Ec.  Hol.l.  H 

Le  musée  d’Orléans,  conserve  de  lui  : Corbeille  de  jÿr 
prunes,  cerises , etc . 

VION  ( Alexandre- Jean-Baptiste),  peintre  de  paysage  et. 
de  genre,  né  à Paris  le  10  septembre  1826,  mort  en  1902  - 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Léon  Cogniet.  Il  débuta  au  salon  de  1849.  i 
VION  ( Henri-Felix),  graveur,  né  à Paris  en  1863,  mort 
dans  la  même  ville  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme,  Henri  Lefort  et  Flameng.  -, 
Il  débuta  au  salon  de  1873.  On  cite,  notamment,  son 
estampe.  Le  jeune  Seigneur,  d’après  L.  Cranach  et 
des  reproductions  de  Meissonnier  fort  recherchées,  j 
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II  a gravé  aussi  d'après  Drouais,  Memline,  Palma- 
ro!i,  Rubens,  Wouverman,  Téniers,  etc. 

Prix.  — Estampes.  Londres.  Vente  24  février 
1909  : La  Confidence  d'après  Meissonnier , ép.  de  rem.  : 
£1717  s.:  La  Chanson,  d’ap.  Meissonnier:  £9  9 s.  — Vente 
18  mai  1909  : La  Confidence,  ép.  de  rem.  sur  parchemin  : 
£27  6 s.  — Vente  29  juin  1909  : La  Confidence  d’ap. 
Meissonnier,  ép.  de  rem.  : £16,  16.  s. 

VION  (Mme  Irma  née.  Berce),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  née  à Paris,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  D.  de  Cool  et  de  M.  Pctret.  Débuta 
au  salon  en  1874. 

VION  (Mlle  Olga),  peintre  de  portrait  et  de  nature  morte, 
né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Grasset  Gervais,  Schonmer,  Feuillas  et 
l'HuilIier.  Exposa  d’abord  en  province.  Ment.  hon. 
et  méd.  de  br.  Vincennes  1913  et  1914.  Prit  part  en 
1918  à l’Exposition  des  Femmes  Peintres  et  Sculp- 
teurs à Paris. 

VIOT  (Antoine),  peintre  de  paysages,  né  à Bourg  ou 
à Rhodez,  mort  à Bourg  en  juillet  1866  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Calame.  Il  figura  au  salon  de  1859  à 1866. 
Le  musée  de  Nîmes  conserve  de  lui  : Paysage  de  Bresse. 
VIOTTE  (Toussaint),  graveur,  né  à Besançon  en  1718, 
mort  dans  la  même  ville  le  1er  octobre  1788  (Ec.  Fr.). 
Il  grava  des  ex-libris  et  des  frontispices.  Il  fut  aussi 
médailleur. 

VIOTTI  (Guilio),  peintre  de  genre  à Casale,  né  en  1845, 
mort  d Turin  en  1877  (Ec.  It.). 

Le  musée  Rèvoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Idylle  à Thebes.  Il  fut  médaillé  à Vienne  en  1873. 
On  lui  reproche  parfois  la  faiblesse  de  son  dessin. 
VIQUET,  peintre  de  portrait,  et  de  genre,  xvme  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  salon  en  1793  et  en  1798. 

VIRCHAUX  (Paul),  paysagiste  neuchâtelois  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,-  conserve  de  lui  : L’hiver 
à Savièze.  et  le  musée  de  Neuchâtel  : A Savièze. 

VI R ET  (Frédéric),  peintre  de  fleurs  et  de  nature  morte, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  salon  de  1850  à 1866. 

VI  RI  EU  (Paul),  sculpteur,  né  au  Grand-Lemps,  mort 
à l'hospice  de  Grenoble  en  septembre  1880  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  Lequesne.  11  figura  au  salon  de  1850 
à 1869. 

VIRIEUX  (Francois-N.  Louis),  sculpteur,  né  à Naples, 
de  parents  français  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  artistes  français.  Membre  de 
cette  société  depuis  1905.  Ment.  hon.  1905. 

VIRION  (Charles-Louis-Eugène),  sculpteur,  né  à Ajaccio 
au  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Aubé  et  Ch.  Gautier.  Sociétaire  des 
artistes  français,  depuis  1893  ; il  figura  au  salon  de  cette 
société.  Ment.  hon.  1893,  méd.  3e  clas.  1895  ; méd.  br. 
1900  (Ex.  U.). 

VIRLEZ  (Henri-Edmond),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Faure.  Il  figura  au  salon,  à partir  de  1870. 
VIRLING,  peintre  de  genre,  xixe  siècle  (Ec.  ?.). 

Le  musée  de  Toul,  conserve  de  lui  : La  toilette. 
VIRULY  (Willem  III),  peintre  de  genre,  né  à Rotterdam 
en  1604  ou  1605,  mort  le  14  août  1677  (Ec.  Hol  ). 
Fils  de  Willem  II  Viruly.  Le  musée  de  Lyon  conserve 
de  lui  : Le  repas  d’un  chasseur,  et  celui  de  Rotterdam  : 
Soldais  incendiant  et  pillant  un  village  la  nuit. 

VIRY  (Paul-Alphonse),  peintre  de  paysage,  né  à Pocé 
au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Il  débuta  au  salon  en  1861. 

VISCH  (Mathias  de), peintre, né  à Reninghe  en  1702, mort 
le  23  ou  24  avril  1765,  à Bruges  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jos.  van  der  Kerckhove  et  de  Piazetta  à 
Venise.  On  voit  de  lui,  dans  la  cathédrale  d’Ypres  : 
Jésus  et  la  Samaritaine. 

VISCHER  (August),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Waldangelbach  en  1821,  mort  à Carlsruhe  en  jan- 
vier 1898  (Ec.  Ail.), 

Elève  de  Cornélius  Schnorr  et  Hess,  à Munich  et  de 
Block  à Anvers.  Travailla  à Anvers,  Munich  et  à Paris, 
et  vint  en  1870-  à Carlsruhe.  On  cite  de  lui  : Soldai 
taquiné  par  des  guêpes  (musée  de  Mulhouse). 

VISCHER  (Peter  le  vieux),  sculpteur 
et  fondeur  en  bronze,  né  à Nurem- 
berg en  1460, mort  dans  la  même  ville  n 
le  7 janvier  1529  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  du  sculpteur  nurcm- 
bergeois  Hermann  Vischer.  On  con- 
sidère comme  son  chef-d’œuvre,  le 
monument  qu’il  éleva,  en  collaboration  avec  ses  cinq 
Tds  en  l’honneur  de  St  Sebald,  patron  de  la  ville  de 
Nuremberg,  dans  l’église  vouée  à ce  saint.  On  voit  de 
bd  au  musée  de  Leipzig  : Statues  des  apôtres  ; Statue 
le  St  Sebald  ; Théodoric,  roi  des  Ostrogots.  Des  mou- 
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lages  de  ses  œuvres  se  voient  dans  les  musées,  notam- 
ment, à Troyes  et  â Stockholm. 

VISCHER  (Peter  le  jeune),  sculp- 
teur et  fondeur  en  bronze,  né  Pt  F 
probablement  à Nuremberg  en  =fÈ&> 

1490,  mort  en  1528  ( Ec.  AIL). 

Fils,  élève  et  collaborateur  de 
Peter  Vischer  le  vieux.  11  travailla  à Nuremberg. 
VISCONTI  (Alphonse),  peintre,  né  à Milan,  naturalisé 
français  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français,  depuis  1892  : il  figura 
au  salon  de  cette  société.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  29  novembre  1902  : 
Nature  morte  : 160  fr. 

VISCONTI  (Elysée),  peintre,  né  à Rio  de  Janeiro  au 
xixe  siècle  (Ec.  Brés.). 


Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

VISENTINI  (Antonio),  peintre  el  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Venise  vers  1689,  mort  en  1782  ( Ec.  It.). 
S’inspira  de  Tiepolo  et  de  Zuecherelli.  Le  musée  de 
Venise  conserve  de  lui  : Architecture  imaginaire.  Il 
a gravé  des  Portraits  et  des  Vues. 

VISIEN  (Charles- Antoine  de),  peintre  de  nature  morte, 
né  à Troyes  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de'O.  Mathieu.  Il  figura  au 
salon  de  1867  et  1868. 

VISINO.  peintre  d’histoire,  mort,  croit-on,  en  Hongrie, 
vers  1512  (Ec.  It.). 

On  Ta  dit  élève  de  Francia  Bigio  et  de  Mariotto 
Albertinelli.  Vasari  indique  le  second  et  son  affirmation 
est  généralement  admise  par  la  critique.  Parmi  ses 
œuvres  connues  on  cite,  notamment  -.Vierge  cl  Enfant 
Jésus,  à l’académie  de  Bologne.  Descente  de  croix 
dans  la  Gallerie  del  Seminario,  à Venise.  Il  visita  la 
Hongrie  ; on  n’y  cite  pas  d’ouvrages  de  lui,  du  moins  que 
nous  sachions,  mais  on  croit  qu’il  y acheva  sa  carrière. 
VISMARA  (Francesco),  peintre  d’intérieurs  et  d’archi- 
tecture à Milan,  deuxième  moitié  du  xixe  siècle  (Ec. 
It.). 

Exposa  à Turin,  Milan,  Venise. 

VISMARA  ou  VICEMALA  (Giacomo),  peintre  à Milan 
au  xve  siècle  (Ec.  It.). 

On  le  cite  parmi  les  artistes  employés  â la  Cour  des 
Sforzza  dans  la  deuxième  moitié  du  xve  siècle.  En  1460 
de  concert  avec  son  confrère  Pietro  Marchesi,  il  ré- 
clame, dans  une  pétition,  le  payement  de  travaux  exé- 
cutés antérieurement.  En  1473,  il  peint  des  fresques 
dans  la  chapelle  ducale  du  château  de  Milan.  De  1473 
à 1476,  en  collaboration  avec  Vincenzo  Foppa  et 
d’autres  artistes,  il  exécute  le  grand  tableau  d’autel 
pour  le  château  de  Paire.  On  mentionne  encore  ses 
travaux  à l’église  de  Sta-Alaria  à Caravaggio  et  dans 
d’autres  édifices  religieux  du  Milanais,  mais  aucun 
de  ses  ouvrages  n’est  venu  jusqu'à  nous. 

VISO  (Cristobal),  peintre  et  moine  de  l’Ordre  de  Saint- 
François,  mort  à Madrid  vers  la  fin  du  xvne  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Le  couvent  de  San  Francisco  de  Cordoue  possède 
de  lui  tous  les  saints  de  son  Ordre,  exécutés  avec  beau- 
coup de  talent.  Il  était  commissaire  générai  des  Indes. 
Le  musée  de  Nantes  conserve  de  lui  une  peinture  sur 
bois  : La  Vierge  et  l’ Enfant  Jésus,  signée  : A.-S.  Viso, 
1690. 


VISONE  (Joseph  ou  G.),  peintre  d’histoire,  de  genre  et 
de  paysage,  né  à Naples,  à Paris  au  xixc  siècle  (Ec. 
It.). 

Il  demeurait,  à Paris  rue  de  Lille  et  exposa  au  salon 
de  1835  à 1841,  des  sujets  de  genre,  d’histoire  et  des 
paysages  d’Italie.  Le  catalogue  du  Salon  le  mentionne 
parfois  avec  l’initiale  G.  La  reine  Marie-Amélie  lui 
acheta  plusieurs  ouvrages.  Le  musée  de  Bourges  con- 
serve un  paysage  de  lui. 

VISPRE  (Francis  ou  François  Saverino  ou  T.  X.), 

peintre  de  fruits  et  de  nature  morte,  graveur  en  manière 
noire,  né  à Paris  vers  1730,  mort  à Londres  en  1790, 
ou  peut  être  à Dublin  vers  la  fin  du  xvme  siècle 

(Ec.  Fr.). 

On  trouve  dans  Huber  et  Rost,  Fuessli,  Nagler  et 
Ch.  Le  Blanc  un  T.  X.  Vispré  et  dans  le  Bryan  Dic- 
tionary  et  le  Dictionary  of  artists  de  Graves  un  Fran- 
çois Saverino  ou  Francis-Xavier  Vispré, qui  très  certai- 
nement ne  sont  qu’un  seul  et  même  artiste.  Les  diffé- 
rences apparentes  tiennent  à des  erreurs  typogra- 
phiques, ou  à de  fausses  interprétationsdutexte  initial, 
non  corrigées  dans  les  ouvrages  ultérieurs.  De  ces 
diverses  sources  il  résulte  que  François-Xavier  Vispré 
fit  comme  graveur,  probablement  à Paris,  les  estampes 
en  manière  noire  suivantes  : Portrait  de  Louis  XV  : 
Portrait  de  Louis  Dauphin  ; Bacchus,  d’après  Charles 
Eisen  : et  à Londres,  où  nous  le  trouvons  établi  dès 
1760  : Portrait  du  duc  d’Orléans,  et  I1ortrait  de  Mnrie- 
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Henriette , fille  de  Louis  XV,  tous  deux  d’après  Liotard. 
Liotard  était  à Londres  nue  première  fois  de  1753  à 
1755  et  lors  d’un  second  séjour  de  1772  ù 1776.  Il 
semble  possible  que  les  deux  estampes  ci-  dessus  purent 
être  gravées,  dans  cet  intervalle.  Vispré  grava  aussi 
à Londres  le  portrait  du  Chevalier  d'Eon.  Comme 
peintre,  on  le  cite  exposant  à Spring  Gardens,  des 
natures  mortes  et  des  tableaux  sur  verre,  ainsi  que  des 
miniatures  à la  Society  of  artists,  dont  nous  croyons 
qu’il  fut  membre  et  a la  Royal  Academy. 

VISPRE  (Victor),  miniaturiste  cl  pastelliste,  né  vers 
le  milieu  du  xvmc  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Frère  de  François  Vispré.  Il  partit  pour  l’Irlande, 
se  fixa  à Dublin,  et  exposa  à la  Society  of  artists,  à la 
Free  Society,  à la  Royal  Academy,  de  1763  à 1778. 

Il  a fait  les  portraits  de  Garrick  et  de  sa  femme. 
VISSCHER  ou  VISCHER  (Cornelis),  peintre 
portraitiste,  né  à Gouda  vers  1520,  mort  vers 
1586  ( Ec.  Flam.).  J/ 

On  cite  de  lui  les  : Portraits  de  Wilhelm  *- 

d' Orange,  daté  de  1581  et  de  Don  Juan  <$£ 

d'Autriche.  Le  musée  de  Vienne  conserve 
de  lui  : un  Portrait  d'homme. 

pRtx. Peinture.  Paris.  Vente  15  décembre  1009  : 

Vieille  femme  : 210  fr. 

VISSCHER  (Cornelis),  dessinateur,  gra- 
veur et  portraitiste,  né  à Harlem  (?),  £ 

vers  1629,  mort  dans  la  même  ville  le  \/i/lOu  /*/-/• 

7 juin  1662  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  P.  Soutman. 

En  1653,  il  entra  dans  la  gilde  de  Har- 
lem. Ce  fut  un  artiste  de  premier  ordre  et  ses  dessins, 
ses  estampes  sont  d’une  exécution  parfaite,  affirmant 
une  personnalité  aisément  reconnaissable.  Ce  fut  sur- 
tout dans  ses  portraits  qu’il  réussit  le  mieux.  Il  a 
erravé  également  do  grandes  planches  d’après  les  maî- 
tres italiens  et  flamands,  mais  sa  forme  dans  ces  pro- 
ductions est  moins  savoureuse.  Son  œuvre  est  consi- 
Hpruhlo 

Prix"  - Estampes.  Londres.  Vente  23  avril  1910  : 
Gellus  de  Bouma  1er  Etat,  avec  le  livre  blanc  : £110 
5 s • Tête  de  vieille  femme,  1er  état  : £5  10  s. 
VISSCHER  (Cornelis),  peintre  enterre  à Amsterdam 
le  12  août  1710.  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  peut-on  attribuer  à cet  artiste  le  tableau 
du  musée  de  La  Fère  : La  faiseuse  de  Koucksou,  la 
Frieasseuse.  Un  peintre,  Cornelis  Hendncksz  Vischer 
est  mort  en  1658  à Amsterdam. 

VISSCHER  ou  VIRSCHEN  (Dirk  ou  Theodoor),  dit 
Slempop,  peintre,  de  pansage  et  d’animaux,  ne  a 
Ilartem  vers  1650,  mort  a Rome  en  1/07  (LC. 

Elève  de  Nicolas  Berghem.  11  alla  à Rome  et  passa 
vingt  ans  dans  cette  ville.  Ses  peintures  y étaient  fort 
estimées  • elles  sont  exécutées  avec  franchise  dans  la 
manière  de  Berghem.  Ses  habitudes  d’intemperance 
lui  valurent  de  ses  compatriotes  le  surnom  de  Slem- 

VISSCHER  (Jan  le  jeune),  dessinateur  et  graveur,  né 
à Harlem  ou  à Amsterdam  vers  1636,  mort  apres  1692 

Frère  cadet  de  Cornelis  Visscher.  Cefut  aussi  un  remar- 
quable  graveur,  bien  qu’il  n’ait  pas  atteint  à la  mai- 
trise  de  son  aîné,  fl  grava,  comme  lui  des  portraits 
pleins  de  finesse  et  reproduisit  avec  esprit  les  tableaux 
de  ses  contemporains.  Van  Ostade,  Wouverman. 
A 56  ans,  il  s’adonna  à la  peinture  et  prit  Carre 
pour  maître.  On  ne  cite  aucune  œuvre  de  ce 
o-enre  absolument  authentique. 

VISSCHER  (Lambert),  graveur,  ne  à Harlem  ou  a 
Amsterdam  vers  1633  ( Ec.  Hol.). 

Frère  de  Cornelis  et  de  Jan  de  Visscher.  En  1666, 
mentionné  h Amsterdam.  Elève  de  Soutmans.  Travailla 
à Florence  et  en  1690  à Rome.  Il  grava  des  portraits 
et  des  sujets  d’Iiistoire.  .,  ,n(A  . 

Prix  — Estampes.  Londres.  Vente  25  avril  1910  . 
Exécution  des  condamnes  de  la  conspiration  des  poudres  : 
£S 

VISSENAKEN  (Zervoon  van),  peintre,  xvi»  siècle 

mèvfde^rans  Floris.  En  1579,  il  entra  dans  la  gilde 
d’Anvers  où  il  travaillait,  encore  en  1617 
VISSER  (Adrianus  de),  paysagiste  et  portraitiste  ne 
i)  Rotterdam  en  1762,  mort  le  1 août  1837,  à Alternai 

ldèveH<°e ’ J.  P.  Horstok  à Alkmaar  et  de  Omme 
Gmk  5 Anvers.  En  1790.  il  revint  à Alkmaar. 
VISSER  ou  VISSER  BENDER  ( Johannes-Pieter- 
Visser  Bender),  dessinateur  et  graveur,  ne  en  178 o 
,)  Ilartem,  mort  en  1813  dans  la  meme  ville  ( Ec.  Ho  .). 
Elève  .le  W.  Horstink  el  .le  .1.  de  Wit.  H a grave  des 
sujels  de  genre,  des  portraits  et  des  paysages. 


VISSER  (Pier  Johannes),  né  à Lemmer  le  2 novembre 
1764  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  Barbiers  à Amsterdam. 

VISSER  (Willem  de),  peintre  de  genre  el  portraitiste, 
né  à Sehovindgke  1802  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  .T.  de  Cauwer  ù Gand. 

VITAL-CORNU  (Charles),  sculpteur,  né  à Paris  en  18ol 
ou  1853  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  JoulTroy.  Sociétaire  des  artistes 
français,  depuis  1885.  Ment.  lion.  1880  et  1881  ; méd. 
3«  clas.  1882  Bourse  (1e  voyage  1883  ; méd.  2e  clas. 
1886  ;br.  1889  (Ex.  U.)  ; chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1896 
méd.  arg.  1900  Ex.  U.). 

Sculptures  . — Musées  de  : (A.jaccio)  : Narcisse 
enfant.  — (Grenoble)  : Le  spleen.  — (Limooes)  : 
Belles  vendanges.  — (Valenciennes)  : Le  crépuscule. 
VIT  ALI  (Alessandro),  peintre,  né  à Urbino  en  1580, 
mort  en  1630  ( Ec.  If.). 

Elève,  imitateur  et  quelquefois  collaborateur  de 
Federigo  Barocci. 

VITALI  (Candido),  peintre  d'animaux,  d oiseaux,  de 
fleurs,  de  fruits,  né  d Bologne  en  1680,  mort  en  1753 
( Ec.  Bol.). 

Elève  de  Carlo  Cignani. 

VITALI  (Gioseff O), peintre  d'histoire,  né  à Bologne,  fions- 
sait  vers  1700  ( Ec.  It. ). 

Elève  de  G.  dal  Sole.  On  cite  de  lui,  ù Bologne  : 
Annonciation  (égl.  Saint- Antonio)  ; St  Pétrone  (SS.- 
Sébastien  et  Ftoch)  ; Martyre  de  Ste  Cécile  (Stc  Lecilia). 
VITALI  (Pierre- Marc),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Venise  vers  1755,  mort  en  1810  (Ec.  It.). 

Elève  de  Wagner  et  Cunego,  il  a gravé  des  Sujets 
d'histoire,  et  des  Sujets  religieux. 

VITALY  (J.  P.),  peintre,  né  en  1794,  mort  en  18o5  (Ec.  •■’) 
Le  musée  Alexandre  III  à Pétrograd.  conserve  de  cet 
artiste  une  œuvre  représentant  : Vénus. 

VIT  ASSE  (Jean-Louis-Nicolas),  peintre  de  paysage 
et  graveur,  né  à Paris  le  8 août  1792  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Frémy  et  de  l’école  des  Beaux-Arts  le 
février  1811.  H figura  au  salon  de  1831  à 1835. 
VITBERG  (K.  L.),  peintre  d'histoire  el  de  portrait,  ne 
en  1787,  mort  en  1855  ( Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzefî,  à Moscou,  conserve  de  lui 
SL  Pierre  sortant  de  prison  et  la  Galerie  TretiakofT.  I oi 
trait  de  l'écrivain  A.  J.  lier  zen. 

VITCHOOS  (Matheus),  peintre  de  fleurs,  ne  en  1 62/ 
mort  en  1703  ( Ec.  ?). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  ce 
artiste  un  tableau  de  fleurs. 

VITE  (Antonio),  peintre,  né  A Pisloie,  florissait  dan 
cette  ville  vers  1378  (Ec.  It.).  . . 

Elève  de  Gherardo  Starnina.  On  le  croit  îdentiqu 
avec  le  peintre  Antonio  ili  Fiiippo,  de  Pistoie.  On  ni 
que  notre  artiste  travailla  au  Campo  Santo  de  f ise 
au  Palazzo  del  Ceppo,  à Prato  et  dans  plusieurs  église 
de  sa  ville  natale.  ..  , 

VITE  (Pietro  délia),  peintre,  travaillait  au  xvi  siée, 
(Ec.  It.). 

Fils  de  Timoteo  délia  Vite. 

VITE  (Timoteo  délia),  Vasari  l’appelle  Timoteo  d 
Urbino,  peintre,  né  à Ferare  en  1469,  mort  a Urb in< 
en  1523  (Ec.  It.).  ' ...  , rll 

Fils  de  Bartolommeo  délia  Vite  et  de  Calliope,  la  fil 
du  peintre  Antonio  Alberti  de  Ferrare,  il  fut  clevé  po, 
le  métier  d’orfèvre.  De  1490  à 1495,  on  e trouve  dans 
boutique  de  Francia,  où  il  apprit  aussi  la  peinture,  l 
fixa  ensuite  à Urbino,  où  il  exerça  son  art  pendai 
quinze  ans.  11  fit  plusieurs  travaux  dans  la  cathédrale  c; 
cette  ville.  D’abord  le  tableau  d’autel  de  la  chapelle  ■ 
Saint- Martin,  représentant  l 'évêque  Arrivabene 
Guidobaldo.  duc  d' Urbin,  s’agenouillant  devant  un  aille 
au-dessus  d’eux,  saint  Thomas  Becket  et  saint  Martin 
puis  un  tableau  de  sainte  Madeleine.  C est  en  1519  qu 
partit  pour  Rome  ; il  y travailla  aux  cotes  de  Raphai 
A l’Académie  de  Saint-Luc,  à Rome  on  trouve  de  I 
un  panneau  représentant  Saint  Luc  peignant  la  V 1er 
et  l'enfant  ; à l'Académie  Carrara,  a Bergame,  o 
Marguerite  ; à la  galerie  Brera.  à Milan  : La  _V  icrç, 
SI  Jean-Baptiste  cl  St  Sébastien-,  La  Vierge,  lenfa 
Jésus,  St  Crescent  et  St  Vital  ; La  limité'  et  St  Jérnir 
Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  19  février  191 
Descente  de  croix,  (collection  de  Lord  Northwick  (18o> 
£120. 

VITE  AU  (Mlle  Marie-Amelie),  peintre  de  porlrai 
nce  à Saint-Mandé  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Maillard,  Henner  et  Carolus  Dura, 
Elle  débuta  au  salon  de  1880.  . 

VITERBO  (Andrea  Mariotto  di),  peintre  d msioi 
né  à Viterbo,  travaillait  vers  1483  (Ec.  It.). 

Cité  par  le  Art  Priées  Current.  . 

Pmx  — Peintures.  Londres.  Vente  Butler  2o  et 
mai  1911  : La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  el  Saints,  sign 
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Mariotti  de  vuitteris  mcccclxxxiiit  : £546. 
VI ro  (Andrea  di),  miniaturiste , mort  en  1610  < Ee  It  ) 
Les  meilleurs  travaux  de  eet  artiste  lurent  exécutés 
pour  le  prince  d Avellino  ; ils  lui  valurent  un  grand 
renom  et  atteignirent  des  prix  fort  élevés. 
VITOLO(Uriele),  sculpteur,  né  à Avellino  le  14  janvier 
1831  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples 
et  du  sculpteur  Gennaro  Cali.  Il  a exécuté  de  nombreux 
monuments  en  Italie. 

VITON  de  JASSAUD  (Mlle  Marie),  peintre  de  genre  cl 
de  portrait,  nee  a Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
mSltS/*®/™.'1,  Richard.  Débuta  au  salon  de  1878. 
VIT  RING  A (Wigerus),  peintre  de  marines , né  à L een- 
warden  en  1652,  mort  à Wirdum  le  18  janvier  1721 
(Ec.  Flam.  ?). 

I1  entra  en  1696  dans  la  gilde  à Alkmaar.  Les  musées 
irTT^TTTrr?*  conservent  des  marines  de  lui  . 

V11HULIO,  peintre  à Venise  au  xvie  siècle  ( Ec.  It.). 

On  sait  tort  peu  de  choses  sur  cet  artiste  qu’on  dit 
avoir  été  contemporain  du  Titien.  On  voit  de  lui  à la 
galerie  Royale  de  Venise  une  Allégorie  de  la  fondation  du 
Monte  Novissimo. 


VITRY  ( Pierre),  peintre,  né  en  1707,  mort  le  1"  mars  1780 

( Ec.  Fr.). 

VITRY  (Pierre- François- Christophe),  peintre  de  fruits 
au  xviii*  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Vitry. Membre  de  l’académie  de  St-Luc. 
Il  prit  “part  à l’exposition  de  la  jeunesse  en  1773  el 
aux  expositions  de  l’académie  de  St-Luc  en  1753  et 
1762. 

VITSARIS  (J.),  sculpteur,  né  en  Grèce  au  xix°  siècle 

(Ec.  Greq.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.-). 


VITTALY  (Jules-Louis),  peintre  de  nature  morte,  né  ù 
Langres  au  xixc  siècle. 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  et  de  M.  Baumann. 
Il  débuta  au  salon  de  1879.  Peut-être  parent  du  peintre 
J.-P.  Vital  y,  (voir  ce  nom). 

VITTO,  portraitiste  du  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

,Le,  mJu.lée  ,de  Troyes,  conserve  de  lui  : Portrait  de 
M.  Audiffred. 

VITTON,  peintre  de  pagsqges,  xrx»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  salon  en  1823  et  1834. 

VITTOZ,  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Sydney,  conserve  deux  bronzes  de  lui  : 
Laocoon.  et  Le  déluge. 

VITULINI  (Bernardino),  peintre  du  xive  siècle,  né  à 
Serravalle  ( Ec.  It.). 

Il  vivait  a Bellune.  Il  a peint  des  fresques  dans  l’église 
d Ampezzo,  à Cadore,  en  1356. 

VITDS  (Dominique),  dessinateur  et  graveur  ' 
en  Italie  de  1576  à 1586  (Ec.  IL). 

On  croit  qu’il  fut  élève  d’Agostino  X& 
Veneziano  dont  il  imita  le  slyle.  Il  se 
retira  fort  jeune  au  couvent  de  Valom- 
brosa  dans  les  Apennins.  Il  a gravé  des  . 

Sujets  d’histoire. 

V Tommaso  de),  peintre  d'histoire,  né  à Rome  en 
1790,  mort  en  octobre  1884  (Ec.  It.). 

Professeur  à l’Institut  des  Beaux-Arts,  inspecteur 
general  de  toutes  les  galeries  royales,  poste  qu’il  con- 
serva  jusqu  à sa  mort.  Membre  des  Académies  du 
Panthéon  et  de  St-Luc.  Il  était  titulaire  de  plusieurs 
décorations  du  gouvernement  italien.  Il  travailla 
pour  les  édifices  publics  de  Rome. 

VIVARES  (François),  dessinateur  et  graveur,  né  à Si- 
Jean  de  Brnct,  près  de  Montpellier  le  11  juillet  1709, 
mort  a Londres  le  6 novembre  1780  ( Ec.  Fr.). 

. fl't  d abord  apprenti  tailleur,  mais  dans  se?  ins- 
™"î.s  dc  lo‘sir,  il  dessinait  et  gravait  à l’eau-forte.  En 
1 727,  il  vint  a Londres,  fut  élève  de  J. -B.  Châtelain  et 
ne  tarda  pas  à s’établir  comme  graveur  de  paysage. 
5es  reproductions  de  Claude  le  Lorrain  furent  très 
appréciées.  Vivares  fonda  une  école  de  gravure,  où  se 
tormerent  d’excellents  élèves.  Il  fut  membre  de  la 
Society  of  artists  et  y exposa  en  1766  et  en  1768.  Son 
œuvre  comprend  environ  cent  cinquante  pièces.  Le 
tictoria  and  Albert  Muséum  conserve  une  aquarelle 
de  lui.  1 

,.Pri-x-  77  Estampes.  Londres.  Vente  25  avril  1910  : 
£ 'm ^aPles’  daP-  Claude  Gellée  ép.  av.  lettres  : 


VIVARES  (Thomas),  graveur,  né  à Londres  de  parents 
/r  inçais  en  1735  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  François  Vivares.  Il  a gravé  des 
Balisages  et  des  Vues. 

VIVARINI  (Alvise  ou  Luigi),  peintre  de  sujet  religieux, 
ne  a Murano  vers  1446-1447,  mort  dans  la  meme 
mile  en  1502  ( Ec.  It.). 

l'ils  d Antonio  Vivarini.  Il  fut  l’élève  de  son  père  el 


surtout  de  son  oncle  Bartolommeo  et  ce  fui  des  œuvres 
de  celui-ci  qu’ Alvise  s’inspira  dans  ses  premières  pro- 
ductions. Avant  1475,  date  à laquelle  il  peignit  pour  le 
couvent  des  Franciscains  de  Montefiorentino,  entre 
Citta  di  Castello  et  Urbino,  la  Vierge,  V Enfant  Jésus 
el  des  saints  que  l'on  voit  encore  dans  l’église  de  cet 
établissement  religieux,  aucune  œuvre  de  lui  n’est 
mentionnée.  En  1480,  il  peignit  la  Vierge,  l'Enfant 
Jésus  et  six  saints,  pour  l’église  de  Trévisè  et  actuelle- 
ment à l’académie  de  Venise.  Le  talent  de  l’artiste 
a puissamment  évolué  vers  une  expression  se  déga- 
geant presque  complètement  des  formules  archaïques 
de  ses  deux  maîtres.  L’année  1483  nous  montre 
notre  peintre  peignant  dans  l’église  de  S.-Andrea,  ù 
Barletta  : Une  madone  et  l'Enfant  divin.  Nouvelle 
étape  de  l’artiste.  Frappé  sans  doute,  par  les  formes 
hiératiques  qu’AntonelIo  da  Messîna  a rapportées  des 
Flandres  Vivarini  paraît  s’en  inspirer,  particuliérement, 
dans  la  peinture  très  caractéristique  des  draperies. 
En  1485  c’est  la  Vierge,  St  François  et  St  Bernard, 
actuellement  à la  galerie  de  Naples,  que  peint  notre 
artiste.  Vient  ensuite,  avec  le  millésime  de  1489  : La 
Vierge  adorant  l’enfant  Jésus,  de  la  galerie  de  Vienne 
Nous  arrivons  ensuite,  avec  la, date  de  1493,  à la  tête 
du  Rédempteur  à l’église  de  S. -Giovanni  in  Bragora 
à Venise.  La  Résurrection  du  Christ  peinte  par  Ah  ise 
dans  la  même  église  en  1498  marque  l’apogée  du  maître. 
Son  coloris  a pris  de  la  chaleur,  ses  figures  dont  la  séré- 
nité surhumaine  caractérise  son  œuvre,  sont  plus 
divines  encore.  Sa  composition  se  libère  de  plus  en  plus 
de  la  convention  de  l’époque.  Le  dernier  ouvrage  en 
date,  St  Ambroise  sur  un  trône,  ù l’église  de  Bari, 
que  malheureusement  Alvise  Vivarini  n’acheva  pas,’ 
parait  avoir  été  commencé  en  1501.  Il  fut  terminé 
par  Marco  Basaiti.  Parmi  les  ouvrages  non  datés  du 
maître,  dont  la  destination  initiale  est  connue,  ii 
convient  de  citer  : La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  sur  un 
trône,  six  saints  el  deux  anges,  peints  pour  l’église  de 
Sta  Maria  di  Batturi  à Bellune,  que  conserve  la  galerie 
de  Berlin,  et  dans  laquelle  la  puissance  du  senliment 
religieux  égale  la  perfection  d’exécution.  Certains 
critiques  la  situent  vers  1485.  Il  faut  mentionner  encore 
le  tableau  d’autel,  également  au  musée  de  Berlin,  repré- 
sentant : La  Vierge,  St  Sébastien,  St  Augustin,  St 
Jérôme,  St  Jean-Baptiste,  qui  fut  peint  pour  l’église 
de  S.  Cristoforo  à Murano.  On  croit  de  1490  la  '\~icrge , 
l'Enfant  Jésus  et  les  anges,  que  l’on  voit  dans  la  sacris- 
tie de  1 église  du  Redentore,  a Venise,  considérée  comme 
un  des  chefs-d’œuvre  du  maître.  I.c  Christ  portant 
sa  croix  à l’église  SS.  Giovanni  à Paola,  dans  la  même 
ville.  Luigi  Vivarini  entra  en  rapport  avec  la  Seigneurie 
de  Venise  par  une  lettre  de  juillet  1488  dans  laquelle 
il  demandait  à concourir  avec  les  deux  Bellini  pour  la 
décoration  de  la  Sala  del  Gran  Consiglio.  Ses  offres 
furent  immédiatement  acceptées.  Il  peignit  alors  deux 
compositions  : Othon  promettant  son  intervention  entre 
Venise  et  Barbcrousse  et  Barberousse  recevant  son  fils, 
qui  disparurent  lors  de  l’incendie  de  1575.  L’artiste 
paraît  y avoir  travaillé  de  1488  jusqu’à  sa  mort.  En 
1492  Vivarini  fut  nommé  Depentov  in. Gran  Conseio. 
Alvise  Vivarini  devait  montrer  dans  le  portrait  un 
mérite  exceptionnel.  La  critique  moderne  estime  que 
nombre  de  ses  productions  de  ce  genre  ont  été  attri- 
buées à Antenello  da  Messina,  à Andrea  Solario,  à 
Savoldo,  à Jacopo  de  Barbari.  Vivarini  eut  sur  les 
jeunes  peintres  de  son  époque  une  influence  consi- 
dérable. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Sainte  famille. 
— (Berlin)  : Vierge,  enfant  .Jésus  et  G saints  ; — Vierge, 
enfant  Jésus  et  4 saints.  — (Londres.  National 
Gallery)  : Viefge  et  enfant  Jésus.  — (Milan  Brfra)  : 
Christ  mort  ; — Le  Rédempteur.  — (Napies)  : Vierge 
et  enfant  Jésus.  — (Nice)  : La  Vierge  à la  fleur.  — 
(Venise  Galerie  Royale)  : Ste  Claire  : — Vierge 

sur  un  trône  et  Jean-Baptiste  ; — St  Jean-Baptiste  ; 

St  Matthieu. — (Venise,  Carrera):  St  Antoine  de 
Padoue.  — (Venise,  sacristie  df.  St  Giovanni 
Paolo)  : Christ  portant  sa  croix.  — (Vienne)  : Vierge, 
enfant  Jésus  et  deux  anges  musiciens. 

VIVARINI  (Antonio),  ou  Antonio  da  Murano,  peintre 

de  sujets  religieux,  travaillait  vers  1440-1467,  mort. 

croit-on,  vers  14/0,  certains  criliques  disent  même  en 

1496  ( Ec.  It.). 

Antonio  da  Murano. qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
un  artiste  Vénitien  du  meme  nom,  qui  travaillait  dans 
la  deuxième  moitié  du  xv«  siècle.  Anlonio  Vivarini 
est  le  fondateur  de  1 école  de  Murano,  cette  remarquable 
filiale  de  l’école  Vénitienne.  On  ne  sait  rien,  presque 
rien  de  la  vie  de  noire  artiste  et  absolument  rien  de  sis 
débuts.  Les  dépouillements  d’Archives  qui  se  pour- 
suivent un  peu  partout  y arriveront,  il  faut  l’espérer. 
Dans  l’état  actuel  des  connaissances  il  est  permis  de 
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diviser,  comme  suit  la  carrière  d’ A itoaio  : 1°  la  période 
pendant  laquelle  il  travaille  seul  ; 2°  à partir  de  1440 
son  association  avec  l’artiste  de  l’école  de  Cologne 
Johannes  ou  Juan  Alemano  ou  Giovanni  da  Murano, 
associations  dont  nous  avons  des  traces  par  des  œuvres 
signées  de  concert,  jusqu’en  1447  et  qui  paraît  être 
définitivement  rompue  en  1450;  3°  l’association  d’ An- 
tonio avec  son  frère  cadet  Bartolommeo,  dont  la  pre- 
mière œuvre,  d’après  les  dates,  est  le  remarquable 
polyptique  neint  à la  Gertosa  de  Bologne  en  1350, 
actuellement  conservé  au  musée  : 4°  nouvelle  période 
dont  nous  n’avons  pas  la  date  de  début  mais  qui  paraît 
en  cours,  lorsque  Bartolommeo  signe  seul,  en  1459, 
le  St  Jean  conservé  au  Louvre  et  pour  laquelle  le 
polytri  at  vque  que  l’on  voit  à St-Jean  de  Latran,  peint 
pour  St  Antonio,  à Pesaro  en  1467,  fournit  une  der- 
nière indication.  Ou  ne  sait  pas  qui  fut  son  maître. 
En  1421  et  1122,  Pisano  et  Gentille  da  Fabriano 
travaillèrent  à ia  décoration  de  la  salle  du  grand  con- 
seil, à Venise.'  Antonio  fut-il  employé  comme  aide  par 
l’un  ou  par  l’autre  ? puisa-t-il  simplement  sa  concep- 
tion de  la  forma  plastique  dans  l’étude  des  peintures  de 
ces  deux  maîtres  à Venise  ? Le  fait  indéniable  c’est 
que,  dans  sa  première  phase  il  procède  de  l’un  et  de 
l’autre,  particulièrement  de  Gentile  da  Fabriano.  Les 
quatre  peintures  conservées  au  Louvre  ; Scènes  de  la 
vie  du  Chrisl,  la  charmante  Adoration  des  mages  au 
musée  de  Berlin,  le  prouvent  surabondamment.  Avant 
1110,  Antonio  fait  la  rencontre  d’ Alemano  ; une  colla- 
boration s’établit,  dans  laquelle  Vivarini  paraît  avoir 
fe  second  rang.  Ils  peignent  à l’église  de  S.  Barnaba 
à Venise,  ui  Couronnement  de  la  Vierge,  actuellement 
à l’académie  de  Venise,  qu'ils  signent  Johannes  et 
Anlonius  de  Murano  ; ils  peignent  ensuite  h S.  Zaccaria, 
trois  polyptyques  dont  deux  en  1443  et  un  en  1444  ; 
ci  1445,  ils  peignent  les  figures  de  St  Georges  et  de 
St  Etienne  sur  l’orgue  de  S.  Giorgio  Maggiore,  aujour- 
d’hui perdus.  Ils  le  signèrent  Johannes  de  Alemania  et 
Anlonius  de  Murianomin.  D?  1446  date  : La  Vierge  au 
trône,  V Enfant  Jésus,  les  quatre  Pères  de  l'Eglise, 
p fûtes  pour  la  scuola  délia  Carita,  actuellement  à l’aea- 
dïmie  de  Venise,  et  qui  est  l’œuvre  capitale  de  ce  que 
mui  connaissons  de  la  collaboration  des  deux  peintres. 
En  1 4 47,  on  les  trouve  encore  exécutant  un  important 
tableau  d’autel  à l’église  de  S.  Francisco,  à Padoue 
œuvre  disparue.  O i cite  bien,  sans  dates  de  la  même 
collaboration,  au  Seminario,  à Brescia,  Ste  Ursule, 
S1  Pierre  et  SI  Paul  : St  Pierre  et  St  Jérôme  ; St  Fran- 
çois et  St  Mure  ; pi  meaux  de  côté  du  tableau  d’autel 
q fils  peignirent  pour  la  Chiesa  de  San  Moïse,  à Venise, 
et  dont  le  centre  : La  Vierge  et.  V Enfant  fit  partie  de  la 
collection  Pezzoli,  et  figure  maintenant  à la  Brera, 
à Milan  ; M ulone  et  enfant  Jésus  à S.  Fdippn  à Padoue. 
Aorès  14  47,  o a ne  trouve  plus  trace  d’ Alemano.  Est-il 
mort  ? E;t-il  retourné  dans  son  pays  où  ses  œuvres 
lî  jureraient  sous  un  autre  nom  ? Il  est  probable  que 
l’esprit  d’investigation  actuel  solutionnera  cette  ques 
lion.  Il  paraît  probable  que  durant  l’association  des 
deux  peintres  Bartolommeo  dut  y intervenir  comme 
aide.  En  1459,  ainsi  qu’il  est  dit  plus  haut,  il  signe  a 
c ité  de  son  aîné.  Il  signe  aussi  le  polytriotyquedaté  de 
1 451,  peint  à l’église  de  S.  Francisco  il  Padoue  et  au- 
jourd’hui au  m isée.  O a cite  encore  des  deux  frères, 
s i as  indiquer  l’ordre  chronologique  à Gazzada,  un 
Triptyque  ; — ■ A Oùmo,  au  musée,  un  Polyptyque:  — 
à Pu  usai  a,  à l’église  SS.  Petro  et  Paolo,  fragments  de 
polyptyque  ; O u assure  que,  en  1470,  il  aurait  aussi 
décoré  de  fresques  l’église  de  S.  Apollinaré.  Ce  serait 
son  dernier  ouvrage.  O î trouve  encore  d’ Antonio  seul, 
à Venise  : l' Archange  Gabriel,  L'annoncia'ion,  à l’aca- 
démie : à S.  Giovanni  un  Triptyque  : La  Vierge  et 
le*  saints  au  nausée  Gorrer;  f Annonciation,  à l’église 
S:  Gobbe. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Bergame,  acad  : 
C vrrara)  : St  Jérôme  ; — St  Barnabé  : — (Berlin)  : 
Adoration  des  mug's.  — (Budvpf.st)  : Vierge  et  enfant 
Jésus  ; — Ste  Madeleine  : — St  Luc.  — (Londres, 
National  Gvllery)  : St  Pierre  et  St  Jérôme  ; St  Fran- 
ç iis  et  St  Marc. 

VIJARINI  (Birtolommao)  ou  Burtolommeo  da  Mun.no, 

peintre  de  suiels  religieux:,  ni  à Murano,  travaillait 

vers  1 459-1  493  ou  1499  (Et.  IL). 

Frire  ci  lut  d'Aatonio  Vivarini.  Oi  ne  sait  rien  du 
d r iut  d ■ s i carrière.  Il  p uruîi  prob  able  qu’il  fut  d’abord 
élève  de  son  frère  et  qu’il  l’aida  peut-être  durant  sa 
c illabaration  avec  Alemano.  fl  ne  semble  pus  moins 
pliusible  qu'il  dut  aller  travailler  pendant  quelque 
I Mips  ù P i loue.  E î 1 459,  il  anoaraît  au  côté  d’ Antonio 
dans  l’exécution  de  l’important  pal vtriptyque  delà 
Cèrtosn  il-  Bologne  et  dès  lors,  on  sent  une  main  nou- 
velle, plu;  moderne  s’aflirmer  aux  côtés  d’ Antonio. 
Les  visages,  notamment  sont  transformés.  C’est  une 


autre  école  qui  se  substitue,  au  moins  pour  les  figures 
ù l’école  du  disciple  de  Gentile  da  Fabriano.  Le  fait 
paraît  justifier  pour  Bartolommeo  un  complément 
d’études  autre  part  qu’à  Venise.  On  a cité  dans  la 
notice  d’ Antonio  Vivarini  les  œuvres  résultant  de  cette 
collaboration.  En  1459,  il  peint  le  panneau  de  San 
Giovanni  Capistrano,  du  musée  du  Louvre,  qu’il  signe  : 
Opus  Barlholomei  Vivarini  de  Murano.  En  1464,  la 
collaboration  des  deux  Irères  se  manifeste  à nouveau 
dans  la  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  quatre  saints,  peint 
pour  l’église  de  la  Gertosa,  dans  l’île  Sant’ Andrea  et 
maintenant  à l’académie.  Entre  ces  deux  dates,  notre 
artiste  a certainement  travaillé,  mais  nous  n’en  avons 
pas  trace.  En  1465,  il  peint  pour  une  église  de  Bari  : 
la  Vierge  au  trône,  actuellement  au  musée  de  Naples. 
1473,  nous  le  montre  peignant  la  Vierge  de  Merci, 
dans  l’église  de  Santa  Maria  Formosa,  à Venise,  et 
dans  celle  de  SS.  Giovanni  et  Paolo  une  figure  assise 
de  St  Augustin.  Dans  ces  deux  œuvres  le  peintre  est 
arrivé  à l’expression  définitive  de  son  talent.  Vient 
ensuite  le  St  Marc  sur  un  trône,  entouré  de  saints 
qu’il  peint  pour  l’église  des  Frari  et  qu’il  signe  : Opus 
factum  per  Barlholomei  Vivarini  de  Murano  1474.  Le 
succès  de  notre  peintre  paraît  avoir  été  considérable 
dès  cette  époque  ; les  commandes  doivent  être  nom- 
breuses, car  pour  y satisfaire,  il  doit  employer  de  nom-  i 
breux  aides,  sa  tâche  consistant  dans  la  composition 
et  le  dessin,  la  conduite  générale  des  ouvrages  et  la 
dernière  touche  à l’ensemble.  De  cette  partie  de  sa 
carrière  il  faut  citer  : St  Ambroise  et  quatre  saints  1477, 
à la  galerie  de  Vienne;  La  Vierge  St  André  et  St  Jean. 
à S.  Giovanni  Bragora,  1478;  La  Viergeet  l’Enfant 
Jésus,  au  musée  de  Turin  ; Un  tableau  d’autel,  ta 
Vierge  entourée  de  saints,  peinte  pour  les  Frari  en 
1482  ; Marie  Madeleine,  à l’académie  de  Venise  ; î 
S'e  Barbara,  au  même  musée  est  de  1490,  la  dernière 
en  date. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  ; St  Georges.  — 1 
(Londres,  National  Gallery)  : Vierge  et  enfant  Jésus  ; 
— - (Louvre)  : St  Jean  de  Capistran.  — (Moscou,  S 
Roumianzeff)  : La  Vierge.  — (Naples)  : Vierge  et  fl 
saints.  — (Venise,  gal.  Royale)  : Scènes  de  la  vie  de 
Jésus  (23  sujets)  ; — - Sainte  Marie-Madeleine  ; — 
Ste  Barbe  ; — Jésus  sur  un  trône,  madone  et  saints.  — , 
(Venise,  Sri  Giovanni  Paolo)  : St  Augustin.  — - (Ve- 
nise, S.  Giovanni  in  Bragora)  : Résurrection  ; — g 
St  André,  la  Vierge,  St  Jean-Baptiste  (Triptyque.) — .-( 
(Venise,  Frari)  : St  Ambroise  sur  le  siège  épiscopal, 
plusieurs  saints,  un  guerrier.  — (Vienne)  ; St  Ambroise 
et  les  saints. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  19  décembre  J 
1908  : La  Vierge  : £29  8 s.  — Vente  Sir  W.  Neville 
Abdy,  5 mai  1911  : Adoration  des  mages  : £3885.  — 
Vente  Butler  25  et  26  mai  1911  : Assomption,  signé:  g 
Opus  Factum  Venetiis  per  Bartholomeum  Vivari- 
num.  1180  : £630.  I 

VIVENS  (Mlle  Eugénie  de),  peintre  de  portraits  à Paris  v 
au  xixe  siècle  ( Ee.  Fr.). 

Elle  figura  au  salon  de  1838  et  1839. 

VIVERE  (Aegia  Karl  Joseph  de),  peintre,  né  à Garni  en  u 
1760,  mort  en  1826  ( Ec.  Belg.). 

En  1794  directeur  de  l’académie  de  Gand. 

VIVIAN  (Mistreis  Comley  Lizzie),  miniaturiste,  xix  * 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres  à partir  d I 
1886.  , j 

VIVIANI  (Luigi),  peintre  de  genre,  à Venise,  xixe  siccl  I 
( Ec.  It.).  a , . 

Le  musée  Revoltella,  à Venise,  conserve  de  lui  | 
Dans  la  misère. 

VIVIANI  ou  Vioeano(  Antonio  ou  Octavio  dit  Codagora  e 

peintre  d’ architecture , né  à Brescia,  florissait  à Rom 
et  à Naples  vers  1650  (Ec.  It.). 

Malgré  les  affirmations  de  certains  biographes  qu  i 
n’est  pas  identique  à Octavio  Viviani,  élève  d 
Tommasso  Sandrino,  on  est  un  peu  troublé  par  l-  , 
similitude  de  nom,  de  prénom,  de  lieu  de  naissance,  etc  [ 
Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Perspective  j 
extérieure  d’un  palais.  — (Dresde)  : Pièce  d’archi  s 
tecture.  — (Madrid,  Prado)  : Perspectives,  1°  figures  j 
2°  avec  ruines,  3°  avec  vestibule,  4°  avec  un  autr  : 
vestibule  : — Perspective  extérieure  de  St-Pierre  d 
Rome.  — (Nantes)  : Palais  et  ruines  antiques.  - ) 
(Roma,  Doria  Pamphily)  : Perspective  d’ancien  édrjj 
fice  en  ruines. 

VIVIANI  (Ottavio),  peintre  d’architecture  et  de  perspcc  , 
tives,  né  à Brescia,  florissant  vers  le  milieu  du  xvii 
siècle  (Ec.  It.).  . , , 

Elève  de  Tommaso  Sandrino,  il  est  souvent  confond: 
avec  Antonio  Viviani,  dit  Codagora. 

VIVIE  (E.),  sculpteur,  né  à Hambourg  en  1823  (fc( 
AH.). 
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Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : La  Vierge 
el  l’enfant  Jésus , marbre. 

VIVIEN  (Joseph),  peintre  de  portraits  et  pastelliste, 
né  à Lyon  en  1657,  mort  à Rome  le  5 décembre  1734  on 
1735  <Ec.  Fr.). 

Il  vint  il  Paris  en  1677  et  fut  élève  de  Charles  Le  Brun. 
Deuxième  prix  de  peinture  en  1678.  Il  s’établit  comme 
peintre  de  portrait  et  y obtint  un  tel  succès  qu’on  le 
nomma  le  Van  Dyck  Français.  Sa  réputation  s’étendit 
dans  toute  l’Europe.  Souvent  il  ajoutait  à ses  portraits 
un  sujet  historique  ou  emblématique.  Il  fut  reçu  aca- 
démicien le  10  juillet  1701  et  exposa  au  salon  de  1704. 
Il  fut  nommé  peintre  de  l’Electeur  de  Bavière  et  fit 
son  portrait  à plusieurs  reprises.  Il  alla  à Cologne  en 
1710.  Il  mourut  au  palais  électoral  de  Bonn.  Vivien 
a également  remarquablement  réussi  les  portraits  au 
pastel. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cherbourg)  : François 
Girardon.  — (Florence)  : L’artiste.  — (Metz)  : 
Portrait.  — (Munich)  : Fénelon  ; — L’artiste  ; — 
L’électeur  de  Bavière  Maximilien  Emmanuel.  — (Pro- 
vins) : Fénelon. — (Rouen)  : Pastel. — (Valenciennes): 
Le  cardinal  Joseph  Clément  de  Bavière,  électeur  de 
Cologne.  — (Versailles)  : Fénelon. 

Prix.  — • Peintures.  Londres.  Vente  12  mai  1910  : 
Portrait  de  la  Comtesse  d’ Arco  : £10  10  s.  Paris.  Vente 
Boitelle  16  mars  1891  : Portrait  de  l’artiste  : 1.160  fr. 
VIVIEN  (Narcisse),  graveur,  né  à Paris  au  xixe  siècle 
( Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1886. 
VIVIEN  (Olivier),  peintre  verrier  au  Mans  au  xvie 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  aux  églises  d’Assé-le-Riboul  et  de  Chevrai- 
gné. 

VIVIERS  (Henry  de),  peintre  de  portraits  et  de  genre, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Vernet  et  de  Palizzi.  Débuta  au  salon 
en  1864. 

VIVROUX  (Clément  Félix  Joseph), sculpteur,  né  à Liège, 
xixe  siècle  (Ec.  Bel). 

Elève  de  Toussaint  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Débuta  au  salon  de  Paris  en  1866. 

VIZETELLY  (Frank),  dessinateur,  né  à Londres  en  1830, 
massacré  au  Soudan  en  1883  (Ec.  Ang.). 

Il  vint  à Paris  pour  y faire  paraître  un  magazine 
illustré.  Mais,  peut-être,  n’y  réussissait-il  que  médio- 
crement, il  entra  comme  dessinateur  à Illustrât  ed 

London  News.  Il  fit  pour  ce  journal  des  voyages  en 
Italie,  où  il  suivit  la  campagne  de  Garibaldi,  en  Espagne 
et  en  Amérique  pendant  les  guerres  civiles.  Il  périt 
lors  du  massacre  de  l’armée  de  Hicks  Pacha,  dans  la 
Haute  Egypte  et  le  Soudan. 

VIZETELLY  (Henry),  graveur  sur  bois  et  éditeur,  né 
à Londres  le  30  juillet  1820,  mort  près  de  Fareham 
en  1894  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  graveur  àl’  Illustraled  London  New  ety  exécuta 
un  grand  nombre  de  bois.  Il  tenta  la  fondation  de 
journaux  illustrés  tels  que  le  Picturial  Times  et  V Illus- 
trated  Times,  mais  en  1865  il  reprit  son  poste  à V Illus- 
trated  London  News.  Plus  tard  iltenta  defairedel’édition 
en  publiant  des  traductions  des  romanciers  français 
j et  russes.  Ses  traductions  de  Zola  lui  valurent  de  la 
prison.  II  était  intime  ami  du  romancier  français. 
Il  est  considéré  comme  un  des  plus  habiles  graveurs 
sur  bois  anglais. 

VLAANDEREN  (E.  J.),  peintre  travaillant  à Leyde  au 
| commencement  du  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  de  lui  : 
Epreuve  pour  la  corporation  de  Sl-Luc, 

VLAMYNCK  (Pieter  van  de),  dessinateur,  graveur  et 
lithographe,  né  à Bruges  en  1795,  mort  en  1850  (Ec. 
Flam.). 

Elève  d’Odevaeres.  Il  continua  ses.  études  à Paris. 
Il  grava  des  sujets  d’histoire. 

VLECK  (August),  portraitiste,  né  à Kosir  au  xix8  siècle 

(Ec.  Aut  ). 

Figura  aux  salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 
VLEESCHONCOERE  (Antoine  de),  sculpteur  à Matines, 
mort  vers  1554  (Ec.  Flam.). 

En  1542  il  livra  avec  Guillaume  Smeeckaert  les 
pierres  sculptées  pour  l’hôtel-de-ville  de  Malines. 
VLEESCHONWER  (Iaak),  oeinlre  d’histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Vlissingen  en  1643,  mort  dans  la  même  ville 
le  30  septembre  1690  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jacob  Jordaens  à Anvers. 

VLERICK  (Pieter),  peintre  d'histoire,  né  à Courtrai 
en  1539,  mort  à Tournai  en  1581  (Ec.  Flam.). 

Son  père,  un  avocat,  reconnaissant  les  remarquables 
dispositions  de  notre  artiste,  le  plaça  comme  élève  chez 
Willem  Snellaert,  peintre  ù la  détrempe,  mais  Pieter 
VIcrick, ayant  entendu  parler  du  talent  de  Coril  d’ Ypres, 
ne  tarda  pas  à devenir  son  disciple.  Après  deux  ans 
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de  séjour  chez  ce  maître,  il  alla  à Anvers  sc  placer  sous 
la  direction  de  Frans  Floris.  Après  un  séjour  à Paris, 
où  il  reçut  force  encouragements,  il  se  rendit  à Venise 
et  y travailla  avec  Tintoretto  pendant  quatre  ans. 
De  Venise,  il  se  rendit  ù Rome,  étudiant  Michel  Ange 
et  l’antique.  Il  y exécuta  divers  travaux  et  collabora, 
notamment,  avec  Girolamo  Muziono,  dans  les  paysages 
duquel  il  peignait  les  figures.  En  1568  il  revint  en 
Flandre  et  s’établit  à Tournai.  Parmi  scs  élèves  il 
convient  de  citer  Van  Mander,  l’historiographe  des 
peintres  des  Pays-Bas,  qui  donne  une  liste  des -ou- 
vrages de  son  maître. 

VLETTER  (Samuel  de),  peintre  de  genre,  né  à Amster- 
dam le  18  juillet  1816,  mort  le  2 septembre  1844  (Ec. 

Hol.). 

Elève  de  J.  A.  Kruseman.  Kramn  cite  un  graveur, 
J.  de  Vletter  vers  1809. 

VLEUGHELS  (Jacques  Philippe),  peintre  d’histoire  el 
de  portraits,  né  à Anvers  le  2 juillet  1619,  mort  à 
Paris  le  2 mars  1694  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Cornelis  Schut.  Sa  mère  qui  était  parente  de 
Rubens  obtint  pour  son  fils  l’admission  dans  l’atelier 
du  maître.  A vingt-deux  ans,  il  parfit  pour  l’Angleterre 
afin  de  bénéficier  du  patronat  d’Anton  Van  Dyck. 
Le  maître  venait  de  mourir  quand  Vleughels  arriva 
à Londres.  11  vint  alors  à Paris.  Il  y épousa  Calherine 
de  Platte  Montagne,  fille  du  peintre,  dont  il  eut  deux 
fils,  dont  l’un,  Nicolas,  fut  peintre.  Il  fut  nommé 
membre  de  l’Académie  Royale  de  Paris  en  1663. 
VLEUGHELS  (Nicolas),  peintre  d’his- 
toire, de  genre,  de  portrait  et  graveur, 
né  à Paris,  vers  1669,  d’après  cer- 
tains historiens  ou  à Valenciennes, 
mort  à Rome  le  10  décembre  1737 
(Ec  Fr). 

Fils  et  élève  de  Philippe  Vleughels.  Travailla  aussi 
avec  Pierre  Mignard.  Il  alla  ensuite  en  Italie  et  vécut  ù 
Rome,  durant  douze  ans.  Après  un  séjour  à Venise, 
il  revint  en  France.  C’était  un  « praticien  » brillant 
beaucoup  plus  qu’un  artiste.  Il  obtint  du  succès  en 
traitant  de  petits  sujets  épisodiques  dans  le  genre 
d’Etienne  Jeaurat,  mais  avec  moins  de  talent.  Edme 
Jeaurat  en  popularisa  plusieurs  par  la  gravure.  Il  fut 
nommé  académicien  le  31  décembre  1716.  En  1724 
la  direction  de  l’académie  de  Rome  lui  fut  confiée; 
il  mourut  occupant  ce  poste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Hérodiade 
présente  le  chef  de  St  Jean-Baptiste  à Hérode  : — La 
diseuse  de  bonne  aventure.  — (Compïègne  palais)  : 
Apelle  peignant  — (Petrograd  Ermitage)  : Visite  de 
la  Vierge  chez  Ste  Elisabeth  ; — Sainte  famille.  — 
(Valfnctennes)  : Le  lever  ; — La  toilette. 
VLEUTEN  (G.  van),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Angers,  conserve  de  lui  : Intérieur  de  jerrre. 
VLEUTON,  VELUTON,  ou  VLUTEN  (Guillaume). 
sculpteur,  mort  vers  1450  ( Ec.  ?). 

Le  musée  du  Louvre,  conserve  de  lui  : Anne  de 
Bourgogne,  duchesse  de  Bedford. 

VLEŸS  (Nicolas),  peintre  à Bruges,  mort  dans  la  meme 
ville  le  10  octobre  1703  (Ec.  Flam  ). 

Elève  de  Carlo  Marolli  en  Italie.  En  1644,  maître  ù 
Bruges.  Il  travailla  pour  les  églises  de  Bruges. 
VLIEGER  (A.  de),  peintre  de  paysage  ( Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current  pour  1911.  Nous  ne 
voyons  pas,  parmi  les  Vlieger  que  nous  connaissons, 
d’artiste  à qui  l’initiale  du  prénom  puisse  se  rapporter. 
Y a-t-il  erreur  typographique  ou  autre  ? 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  11  et  12  mai 
1911  : Bords  de  rivière  : £42. 

VLIEGER  (D.).  peintre  de  marines  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current.  Nous  ne  trouvons 
aucune  trace  de  cet  artiste  dans  les  répertoires  dont 
nous  disposons.  Peut-être  y a-t-il  erreur  de  prénom  de 
la  part  du  rédacteur  du  catalogue  de  la  vente  ci-dessous. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  3 décembre  1910r 
Bords  de  la  mer,  effet  d’orage  : £25  4 s. 

VLIEGER  (Eltie  de),  peintre  de  fleurs,  née  vers  1630 
(Ec.  Hol.). 

Fille  de  Simon  de 
Vlieger.  Le  6 octobre 
1651 , elle  épousa 
peintre  Paulus  van  Hi 
legaert.  Elle  signe  par- 
fois : Eltie  de  Vlieger  F.S. 

VLIEGER  (Simon  Jacobsz  de),  portraitiste,  paysagiste, 
peintre  de  marines  et  gra- 
veur, né  à Rotterdam  vers  Çtstr  T VL  / 

1600.  mort  à Weesp  le  13  . T ^ J 

mars  1653  (Ec.  Hol.).  N/l- I£C?C 

Elève  de  Willem  van  de  r,^JyLTtrck 
Velde,  probablement  aussi  •>>  ^ 
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do  Jan  et  Julius  Porcellis.  11  fui  le  maître  de  Willem 
vau  de  Velde  le  .jeune  eL  de  Iiendj . 1 iubbels.  En  1634 
on  le  cite  dans  la  gilde  à Délit.  En  1642,  il  a peint  les 
ailes  de  l'orgue  pour  la  Grootc  Kerk  à Rotterdam,  ce 
qui  lui  lut  payé  : 2.000  gulden.  Le  10  janvier  1627,  il 
épousa  Anna  Gerrits  van  Willige,  Il  alla  à Amsterdam, 
où  le  droit  de  bourgeoisie  lui  fut  donné  le  5 janvier  1643. 
Simon  de  Vlieger,  peignit  avec  un  égal  talent  le  paysage, 
dans  le  genre  de  Waterloo,  les  sujets  de  genre,  le  por- 
trait. Mais  ce  fut  surtout  dans  les  marines  qu’il  donna 
la  marque  complète  de  sa  virtuosité. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Aix)  : Marine,  gros 
temps  ; — Marine,  temps  calme.  — (Amiens)  : Rivière 
en  Hollande  : — Les  dunes.  — (Amsterdam)  : Combat 
sur  le  Slaak  entre  les  flottés  néerlandaise  et  espagnole, 
nuit  du  12  au  13  septembre  1631  ; — Le  retour  du  fau- 
connier : — Rivière  ; — côte  rocheuse.  — (Anvers)  : 
Mer  calme.  — (Bale)  : Marine.  — (Berlin)  : Mer 
agitée.  — (Budapest):  La  halte  ; — Chasse  au  lièvre:  — 
Marine.  — (Cassf.l)  : Marine.  — (Cologne)  : Dunes.  — 
( Copenhague)  : Sur  la  Meuse  près  de  Rotterdam  : — 
Bateaux  en  mer  ; — Marine  ; — Halte  après  la  chasse. 
— (Douai)  : Deux  marines.  — (Dresde)  : Tempête 
sur  une  côte  rocheuse..  — (La  Eère)  : Marine.  — 

I Francfort)  : Le  salut.  — (Genève  Ratb,  et  Ham- 
bourg) : Marines.  — (Hanovre)  : Côte  hollandaise 
■vec  mer  agitée  ; — Hollandaise  avec  bateaux  de 
pêche.  — (Le  Havre)  : Port  sur  une  rivière.'  — (La 
Haye)  : Vue  d’une  plage.  — (Ivœingsberg)  : Mer 
calme,  nombreux  navires.  — (Leipzig)  : Mer  agitée.  — 
(Louvre)  : Marine,  temps  calme.  — (Mayence)  : 
Paysage  de  fleuve  ; — Plage  de  Scheveningue.  — (Mu- 
nich) : Mer  agitée,  barque  à voile  ; — Mer  calme, 
barques  de  pêche.  — (Nantes)  : Marine.  — (Rotter- 
dam) : Paysage  ; — Embouchure  d’un  fleuve  en  Hol- 
lande. — i.  St-Pétersrourg,  Ermitage)  : Arrivée  de 
Guillaume  d’Orange  à Vlissingue  ; — deux  marines.  — 
(Stockholm)  : Bateaux  de  pêche  près  de  la  côte, 
temps  calme  ; — Chasseur  ; — Oiseaux  dans  une  forêt 
de  chênes.  - — (Strasbourg)  : Marée  basse.  — (Vienne)  : 
Mer  calme.  — (Vienne  Czf.rnin)  : Tempête. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  21  février  1910  : 
Navires  sur  un  fleuve  hollandais  el  marine  de  B.  Peelers  : 
£52  6 s.  — Vente  23  avril  1910  : Pêcheurs  et  bateaux 
près  d’un  quai  : £105.  — Vente  11  février  1911  : La 
côte  à Seheveninqen  : £1G2  15  s.  — Vente  19  mai  1911  : 
marine  : £S2  2 s.  Paris.  Vente  Miniszech  9 10  et  11  avril 
1902  : Marine  par  un  temps  d’orage  : 4.500  fr.  — Vente 
Gavel  8 mai  1906  : Marine  par  un  temps  d'oraqe  : 6.700  fr. 
La  Tempête  : 1.050  fr.  — Vente  19  et  20  octobre  1909  : 
Marine  : 2.150  fr.  — Vente  16  mai  1911  : L’ Estuaire  : 
3.000  fr. 

VLIEN  (J.),  sculpteur , \ixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Cherbourg,  conserve  de  cet  artiste  : 
Médaillon  plaire  de  Julien  Eravers. 

VLIET  (Hendrik  Corneüsz  van  der),  por- 
traitiste el  peintre  d' intérieur,  né  à Délit 

vers  1611,  mort  dans  la  même  ville  le  28 

octobre  1675  ( Ec.  Hol.l. 

Elève  de  son  oncle  Willem  van  Vliet  et 
de  Michiel,  Z an/,  o an  Mierevelt.  Il  entra  en 
1632  dans  la  gilde  de  Delft.  II  peignit  d’abord  des 
portraits,  puis,  adoptant  la  manière  d’Emmanuel  de 
Witte,  il  produisit  des  perspectives,  des  vues  d’églises 
qui  furent  goûtées  des  amateurs.  Il  sut  jouer  habi- 
lement aussi  les  effets  de  clair  obscur  et  on  lui  doit 
également  des  scènes  éclairées,  à la  lumière  des  tor- 
ches, dans  le  goût  de  Schalcken.  Ce  fut  un  habile 
dessinateur  et  ses  figures  sont  traitées  avec  esprit. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Intérieur 
île  la  vieille  église  de  Delft  ; — Tombeau  de  Piet  Hein 
dans  la  même  église  : — Portrait  d’une  dame  de  qua- 
lité ; — - Intérieur  d’église.  — (Bordeaux)  : Intérieur 
d’un  temple  protestant.  — (Bruxelles):  Intérieur  de 
l'église  de  Delft.  — (Cassel)  : Intérieur  de  la  vieille 
église  de  Delft.  — (Cherbourg)  : Intérieur  d’un  temple 
protestant.  — (Cologne)  : Intérieur  d’une  église 
gothique.  — (Copenhague)  : Le  vieux  soldat.  — (Du- 
blin) : Intérieur  de.  la  nouvelle  église  de  Delft.  — 
(Francfort)  : Intérieur  de  l’église  St-Hippolyte  à 
Delft.  — (La  Haye)  : Intérieur  de  la  vieille  église  de 
Delft.  — (Leipzig)  : Intérieur  de  l’église  de  DclfL  — 
(Louvre)  : Deux  portraits  d’hommes.  — '(Mayence.)  : 
Inlérieur  d’église.  — (Munich)  : Intérieur  de  la  vieille 
église  de  Delft  au  soleil.  — (Rotterdam)  : Intérieur 
de  l i nouvelle  église  de  Delft.  — (St-Pétersrourg, 
Ermitage):  Intérieur  d’une  église  de  style  roman.  — 
(Stockholm)  : Intérieur  de  Slc-Ursule  û Delft,  avec 
le  tombeau  de  Guillaume  1er  d’Orange.  — (Tours)  : 
Intérieur  d’église. 

Prix.  — Peint  lires.  Londres.  — Vente  5 décembre 
1 90S  : Portrait  de  Anna  Maria  Schvermc.ns  : £12.  ■ — 


Vente  23  avril  1900  : Intérieur  d’église  : £23  2 s.  — 
Vente  11  e t 12  mai  1911  : Intérieur  d'église  : £63. — 
Paris.  Vente  Goldschmidt  du  14  au  17  mai  1898  : 
Intérieur  d’une  église  protestante  : 410  fr.  ■ — Vente 
9,  10  et  11  avril  1902  : Portrait  d’un  gentilhomme  : 
4.100  fr.  — Vente  Dr  Azam  15  décembre  1909  : \icil- 
lard  lisant  : 420  fr. 
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VLIET  (Hendrick  Willemsz  van  der).  peintre  d Dclfl, 
mort  dans  celte  ville  en  1650  ( Ec.  Holl.). 

Fils  de  Willem  van  der  Vliet,  ainsi  que  l'établit  la 
terminaison  de  son  second  prénom.  On  le  signale 
inscrit  dans  la  Gilde  de  Delft  en  1632.  Plusieurs  mdi  urs 
ont  voulu  l’identifier  avec  son  cousin  Hendrik  Cornclis, 
mais  la  mention  de  sa  mort  sur  les  registres  de  la  ville 
rend  impossible  toute  confusion. 

VLIET  (Jan  Joris  van  der),  pein 
Ire  et  graveur,  né  à Délit  ver 
1610  (Ec.  Hol.). 

Jan  van  der  Vliet,  ou  plu 
communément  van  Vliet,  a eu 

l’honneur  d’être  un  des  premiers  collaborateurs  de 
Rembrandt.  Il  paraît  avoir  été  son  élève.  En  1631  il 
est  à Leyde  près  du  maître  et  grave,  notamment, 
d’après  Rembrandt,  deux  estampes  fort  remarquabh  s : 
Le  saint  Jérôme  et  le  Baptême  de  l’Eunuque.  Certains 
critiques  attaquent  violemment  notre  artiste  nu  sujet 
de  son  dessin.  Nous  nous  permettons  de  ne  pas  partager 
cette  manière  de  voir.  En  admettant,  ce  qui  est  pro- 
bable, que  Rembrandt  ait  largement  participé  à l’exé- 
cution de  la  gravure  du  St  Jérôme,  l’œuvre  est  d'une 
telle  valeur  qu’on  a peine  à y associer  un  artiste  secon- 
daire. Van  Vliet  nous  parait  avoir  droit  à une  place 
fort  honorable  dans  l’école  du  maître  de  Leyde.  En 

1634,  il  graxm,  d’après  Rembrandt,  encore  un  buste  de 
Vieillard  et  un  Vieillard  les  mains  jointes.  II  faut  encore 
citer,  d’après  Van  Ryn  : Vieillard  avec  un  Turban  à 
Aigrette  ; Tête  de  guerrier  ; Tête  d'oriental  avec  une 
toque  de  fourrure  ; Vieille  femme  lisant  ; Femme  riant  ; 
Lotit  et  ses  filles  ; et  d’après  Lievens  : Jacob  béni  par 
son  pure  ; Suzanne  el  les  deux  vieillards  ; La  Résurrec- 
tion de  Lazare.  L’œuvre  de  Jan  van  Vliet.  comprend 
environ  quatre-vingt-dix  planches,  la  plupart  d’après 
Rembrandt.  Dans  le  nombre,  d’après  ses  dessins,  il 
convient  de  mentionner  une  suite  de  vingt-deux 
planches  sur  les  arts  et  métiers,  les  cinq  sens.  Après 

1635,  on  perd  toute  trace  de  lui  .Si  la  date  de  1610 
est  bien  celle  de  sa  naissance,  il  aurait  à peine  atteint 
sa  vingt-cinquième  année  : le  fait  excuserait  les  inéga- 
lités d’exécution  dont  exciper.t  ses  détracteurs. 

VLIET  (Jan),  graveur  à Legden,  xvne  siècle  ( Ec  Hol.). 

II  a illustré,  en  1618,  plusieurs  volumes  de  poésie,  de 
J.  Cal.  d’après  les  dessins  de  A.  van  Venue. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Portraits 
d’un  bourgmestre  et  de  sa  femme.  — (Amsterdam)  : 
Portrait  d’enfant.  — (Bruxelles)  : Portrait  d’homhie 
— (Londres,  National  Gai.lery)  : Portrait  d’un 
jésuite.  — (Nantes)  : Tête  d’homme  chauve.  — 
(Tours)  : Portrait  de  femme. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  3 
1910  : Portrait  de  Anna  Maria  Sehvermans  : 

VLIET  ( Willem  van  lier),  peintre  d’histoire  el 
de  portrait  né  à Delft  vers  1584,  mort  dans 
la  même  ville  le  6 décembre  1642  ( Ec. 

Hol.). 

Elève  de  Mierevelt  en  1613,  membre  de 
la  gilde  à Delft.  Président  en  1634.  Il 
descendait  de  la  noble  famille  de  van  der 
Woert.  On  sait  peu  de  choses  de  sa  vie  et  ses  œuvres 
sont  rares. 

VLIETLAND  (Dirk),  peintre  à Middelbourg,  xvm° 
sicrle  (Ec.  Hol.). 

On  le  cite  en  1715  dans  la  gilde  de  Middelbourg. 
On  mentionne  également  une  œuvre  signée  de  lui  avec 
lû  date  de  1730. 

VLOORS  ( Emile),  peintre,  né  à Borgerhaul  le  31  mai  1871 
( Ec.  Bel.). 

Elève  d’Alb.  de  Vriendt,  à l’académie  d’Anvers 
et  de  l’Institut  supérieur  des  Arts  et  de  Bonnat  à 
l'école  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Il  prit  part  en  1911  à 
l'exposition  Universelle  de  Rome.  Le  musée  d’Anvers 
conserve  de  lui  : I.e  chardon  bleu  et  celui  de  Bruxelles  : 
Bulles  d’illusion  (aquarelle). 

VNEZINCZ.  peintre,  xix1'  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  Mlle  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  2 février  1911  : 
Dans  le  jardin  : S85. 

VOCART  (Mme  Elisabeth),  peintre  de  portraits,  née 
à Paris,  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Boucher  el  de  P.  Daubigny.  Exposa 
au  salcn  en  186t. 


décembre 
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VOELCKER  (Otto),  paysagiste , né  à Berlin  en  1810, 
mort  dans  la  même  ville  en  1848  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Cari  Blechen.  Le  musée  de  Berlin  conserve 
de  lui  : Un  Paysage  italien. 

VCELLMY  (Firtz),  paysagiste  bâtais  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : Environs 
de  Lindau. 

VŒRDT  (van),  peintre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Dunkerque  conserve  de  lui  : Un  oiseau 
de  proie,  petits  oiseaux , paysage. 

VŒRMAN  (Jan),  paysagiste,  né  à Kampen  le  25  janvier 

1857  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  d’Amsterdam,  d’AIlebé,  de 
Wynveld  et  de  Verlet.  Il  passa  un  an  à Bruxelles.  Le 
musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : 
Près  de  Haltem,  et  le  musée  de  Rotterdam  : Le  bois  de 
Veldhous,  près  de  Haltem. 

VOERST  ( Robert  van),  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Deventer  1507,  mort  à Londres  ù 
avant  octobre  1636  (Ec.  Flam.l. 

Elève  de  Crispin  de  Passe.  Il  alla  jeune 
en  Angleterre  et  devint  graveur  de  la  cour 
en  Angleterre.  On  lui  doit  un  grand  nombre 
de  portraits,  de  grands  personnages  anglais,  dont  le 
! dernier  en  date  paraît  être  de  1635.  Les  biographes 
ne  sont  pas  d’accord  sur  la  durée  de  sa  vie.  Le  Bryan’s 
Dictionary,  par  exemple,  le  lait  naître  en  1600  et 
mourir  en  1669. 

VO  ESCHE  R (Léopold  Heinrich),  paysagiste,  né  à 
Vienne  en  1830,  mort  en  1877  (Ec.  Aut.). 

Le  musée  de  Gratz  conserve  trois  paysages  de  lui. 
VOET  (Alexander),  graveur,  né  à Anvers  en  1613, 
mort  dans  la  même  ville  en  1670  (?)  (Ec.  Fiant.). 
Probablement,  élève  de  P.  Pontins.  En  1628,  maître 
dans  la  gilde  d’Anvers.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre  et 
des  sujets  religieux,  d’après  Rubens,  van  Dyck,  etc. 
VOET  ou  VOUET  (Jacob  Ferdinand),  peintre  de  portraits, 
né  à Anvers,  xvne  siècle  (Ec.  Flam.). 

Nagler,  le  dit  élève  d’Agar,  ce  qui  paraît  impossible 
étant  donné  la  date  de  naissance  de  ce  dernier  (1640). 

! Jacob  Voet  quitta  Anvers  pour  Rome  en  1639  où  il 
vécut  jusqu’en  1670,  d’autres  disent  jusqu’en  1691. 
Il  s'inspira  de  là  manière  de  Carlo  Maratta  et  fut  peintre 
j de  la  cour  pontificale.  On  le  cite  aussi  travaillant  à Turin 
et  à Paris  et  en  dernier  lieu  à Anvers.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  : le  Portrait  du  Cardinal  Dizio  Azzolini. 
VOET  (Karel  Borchaert),  teinlre  de  plantes, 
de  fleurs  et  d’insectes,  né  à Involle  1670, 
mort  en  1743  (Ec.  Hol.).  ce.. 

On  le  cite  en  1692,  dans  la  confrérie  MnPt 
à La  Haye.  V 

VOGEL  (Àugust),  sculpteur  en  Allemagne  j 

au  xrxc  siècle  ( Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

I VOGEL  (Bernard),  graveur  au  burin  et  en  manière  noire, 
né  à Nuremberg  en  1683,  mort  dans  la  même  ville  en 

1737  (Ec.  AU.). 

Grava  des  Portraits  et  des  sujets  de  genre.  Il  travailla 
.à  Augsbourg.  La  galerie  de  tableaux  Kupeczky  fut 
formée  par  lui. 

VOGEL  (Christian  Lebereeht),  peintre  d’histoire  et 
portraitiste,  né  à Dresde  le  6 avril  1759,  mort  dans  la 
même  ville  le  11  avril  1816  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schenan.  En  1780,  il  vint  peindre  une  série 
de  portraits  chez  le  comte  Solm  à Wildenfels.  En  1800 
il  fut  nommé  membre  de  l’académie  de  Dresde,  et 
en  1814,  professeur.  Il  fut  aussi  peintre  de  la  cour.  On 
cite  de  lui  : Portraits  d'enfants  (mus.  de  Christiania), 
et  Les  fils  de  l’artiste  (mus.  de  Dresde). 

VOGEL  (Cornelis  Jan),  peintre  paysagiste,  né  à Dor- 
drecht le  29  décembre  1824,  mort  dans  la  même  ville 
te  9 mai  1879  (Ec.  Flam.). 

> Elève  de  Hendrik  Frederik  Verheggen.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Automne. 

'VOGEL  (Herman),  leintre  et  dessinateur,  né  à Flensburg 
au  xixe  siècle,  naturalisé  français  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  salon  des  artistes  français.  Membre  de  cette 
société  depuis  1909  .Ment.  hon.  1889  (Ex.  LT.)  ; méd. 
br.  1900  (Ex.  U.)  : Méd.  3e  clas.  1909  : 2e  clas.  1911. 
VOGEL  (Hugo),  peintre  de  genre,  portraitiste  et  peintre 
d’histoire,  né  à Magdebourg  le  15  février  1855  ( Ec.  AIL). 
Elève  de  l’académie  de  Düsseldorf,  dans  les  ateliers 
d’Ed.  von  Gebhardt  et  de  W.  Sohn.  En  1886,  il  s’établit 
là  Berlin.  De  1888-1889,  il  fut  professeur  à l’académie 
jde  Berlin  et  en  1892,  membre  de  cette  compagnie. 
■Médaillé  à Berlin  en  1883  et  1891  à Leipzig  en  1897  à 
Berlin  en  1900,  et  à Paris,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
On  cite  de  lui  : Friedrich  Wilhelm  le  grand  électeur. 
Apres  le  Baptême.  Portraits  de  Rudolf  Virchow. 

! Pf.intures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Mère  et  enfant. 

| — (Hambourg)  : La  vue  du  Sénat  à l’hôtel-de-ville 


(esquisse)  ; — Le  bourgmestre  Versmann  ; — Luther 
prêchant  à la  Wartbourg. 

VOGEL  (Johann  Friedrich),  graveur,  né  ci  Ansbach  le 
17  décembre  1829,  mort  à Munich  le  13  février  1895 

(Ec.  Bav.). 

Elève  de  l’institut  Mayer  à Nuremberg,  de  A.  Reindel 
et  de  L.  Sichling  à Leipzig.  On  cite  de  lui  : Les  joueurs 
d’après  Knaces.  Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  des 
paysages.  Méd.  Paris  1865. 

VOGEL  (Johann  Philipp  Albert).  graveur  sur  bois  à 
Berlin,  né  en  1814  ( Ec.  AIL). 

Second  fils  de  Johann  Daniel  et  frère  de  Johann 
Philip  Vogel.  Il  travailla  beaucoup  avec  ce  dernier.  En 
1834-1835,  on  le  cite  travaillant  à Leipzig  à l’illustra- 
tion d’ouvrages,  mais  il  ne  tarda  pas  à aller  re- 
joindre son  aîné  ü Berlin.  Il  a gravé  des  sujets  reli- 
gieux et  des  sujets  d’histoire. 

VOGEL  (Johannes  Gysbert  l’ancien),  peintre,  né  à 
Grcrtruidenbery  en  1619  enterré  à La  Hayeen  1728.  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  Nicolas  Maes,  à Dordrecht,  et  de  Jan  de 
Baen  à La  Haye.  Il  fut  inscrit  dans  la  confrérie  des 
peintres  de  cette  dernière  ville  en  1760  et  en  devint 
membre  le  8 décembre  1760.  Il  épousa  le  1er  septembre 
1680,  Anan  Catharina  Geselle  et  demeuia  à La  Haye 
jusqu’à  sa  mort. 

VOGEL  (Johannes  Gysbert),  paysagiste,  né  d Hooge- 
Invaluive  le  25  juin  1828  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Andr.  Sehelfhont.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  -.Bruyère  dans  le  Brabant  septentrional. 
et  le  musée  communal  de  la  Haye  : Bois  et  bruyère. 
VOGEL  (Johan  Lodevoyk),  paysagiste  et  dessinateur, 
vers  1740  ( Ec.  ?). 

VOGEL  (Louise),  graveur  à Nuremberg  vers  1855  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  Reindel.  Elle  a gravé  des  sujets  religieux  . 
VOGEL  (Ludwig),  peintre  d'histoire  et  paysagiste,  né 
à Munich  le  10  juillet  1788,  mort  dans  la  même  ville 
le  28  août  1879  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  H.  Füssli  et  de  C.  Gessner  et  en  1808,  de 
l’académie  de  Vienne.  En  1810,  il  vint  à Rome,  avec 
Overbeck,  Pforr  et  Hottinger.  Il  visita  encore  Florence 
et  quelques  autres  villes  italiennes  et  retourna  dans 
sa  ville  natale  en  1813.  Le  musée  de  Bâle  conserve  de 
lui  : Mort  de  Winkelried  à Sempacli,  et  celui  de  Berne  : 
Bataille  de  Grandson.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 
VOGEL  VON  VOGELSTEIN  (Cari  Christian),  portrai- 
tiste, peintre  d'histoire  et  graveur,  né  à Wildenfels  le 
26  juin  1788,  mort  ci  Munich  le  4 mars  1868  ( Ec. 
AIL). 

Fils  du  peintre  de  la  cour  Christian  Lebereeht  Vogel. 
Elève  de  son  père  et  de  l’académie  de  Dresde.  En  1820, 
professeur  à cette  académie.  En  1824  peintre  de  la  cour 
où  il  fut  anobli,  et  membre  des  académies  de  Berlin, 
Vienne,  St-Pétersbourg,  Madrid,  Copenhague  et  Venise. 
11  visita  Londres,  l’Italie,  et  se  retira  à Munich.  On  cite 
de  lui  : Portraits  de  son  père,  de  Pie  VII,  des  rois  de 
Saxe  et  de  Hollande,  de  Thorwaldsen. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  ■:  Vierge  et 
enfant  Jésus  sur  un  trône  ; — Le  peintre  J.  C.  Miville.  — 
(Berlin)  : Ludvig  Tiecks.  — (Brf.si.au)  : Ludwig 
Tiecks.  — (Dresde)  : Pie  VII;  — Frédéric  Auguste  de 
Saxe  ; — Jean  de  Saxe  ; — Scène  du  Faust  de  Goethe  : 
— Mme  Foerster.  — (Florence)  : L’artiste.  — (Leip- 
zig) : Frédéric  Auguste  II,  roi  de  Saxe  ; — Ludwig 
Tiecks.  — (Prato)  : Dante  Alighieri  ; — Goethe;  — 
Le  Christ  entouré  d’enfants. 

VOGEL  (Zygmunt),  peintre  et  architecte,  né  en  1767. 
en  Pologne,  mort  à Varsovie  le  20  avril  1826  ( Ec. 

PoL). 

Il  fit  ses  études  avec  Nax  et  Kiel,  puis  revint  à 
Varsovie,  où  il  travailla  dans  l’atelier  du  roi.  Comme 
boursier  du  roi,  il  fit  un  voyage  à Cracovie  et  dans  les 
environs  pour  faire  des  paysages  du  pays.  En  1790,  il 
prit  part  comme  soldat  dans  la  défense  de  son  pays. 
Après  la  guerre,  en  1804,  il  devint  professeur  du  lycée  de 
Varsovie,  et,  en  1807,  professeur  d’ Architecture  à l’éeoie 
d’artillerie.  En  1817,  il  fut  nommé  professeur  de 
peinture  à l’université  de  Varsovie  par  l'empereur 
Alexandre  1er  et  décoré  Tannée  suivante.  II  exposa  à 
Varsovie  en  1818  et  en  1821. 

VOGELAER  (Karel  van)  dit  Dislelbloom  et  Carlo 
dis  Fiori,  peintre  de  fleurs  et  de  nature  morte,  né  à 
Maëstricht  en  1653,  mort  à Rome  en  1695  ( Ec.  Hol.). 

Il  fit  son  éducation  dans  sa  ville  natale  puis  il  tra- 
vailla à Rome,  à Lyon  et  à Paris.  De  retour  à Rome, 
il  fut  fréquemment  employé  par  Carlo  Maratti. 

Peintures,  — Musées  de  : (La  Fère)  : Fleurs.  — 
(Hanovre)  : Gibier  mort.  — (Rome  Borghèsf)  : 
Fruits  : — La  Sibylle  de  Lûmes.  — (Stockholm)  ; 
Gibier  mort,  fusil,  fruits  ; — Eglantines  ; — Œillets. 


VOI 


1016 


YOI 


qiCa-tr 


VOGELAER  (Pieter),  peintre  de  marine , 
dessinateur , orfèvre  et  graveur,  né  à Zi- 
rikzec  en  1641,  mort  en  1720  (Ec.  /"Tpp 
Flam.).  or-<- 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  un 
dessin  de  lui. 

VOGELER  (Johann  Heinrich),  peintre,  né  à Brême  le 
12  décembre  1872  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Jaussen  et  de  Kampf,  à l’Académie  de 
Düsseldorf.  Il  sc  fixa  à Worpswede.  Le  musée  de  Dresde 
conserve  de  lui  : La  vieille  maison  de  l’artiste  à Worps- 
wède,  et  celui  de  Brême,  Commencement  de  l'été. 
VOGELS  (Guillaume),  paysagiste,  né  à Bruxelles  en 
1882  (?),  mort  à Ixelles  le  9 janvier  1896  (Ec.  Belg.). 
Ce  fut  un  des  premiers  impressionnistes  Belges.  Le 
musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : La  neige  (soir) 
et  L’éclair. 

VOGELSANCK  (F.  von),  peintre  de  genre,  fin  du  xvne 
siècle  et  commencement  du  xviii®  siècle  ( Ec.  ?). 
VOGELSANG  (Isaak  dit  Johannes  Vogelesangk), 
paysagiste,  né  à Amsterdam  1686,  mort  à Londres 
1794  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Johannes  Huchtenbourg  à Londres,  vers 
1715.  Il  travailla  également  en  Irlande  et  en  Ecosse. 
Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Bestiaux 
au  bord  d’une  mare. 

VOGHTER  ou  VOGTHERR  (Heinrich  le 

vieux),  graveur  sur  bois  et  miniaturiste,  _ __ 
né  à Strasbourg  vers  1490,  mort,  d'après  JyT 
Zani,  vers  1537  (Ec.  Als.). 

Il  imita  avec,  succès  le  style  d’Albrecht  \ 

Durer.  On  cite,  notamment  de  lui  un  livre 
de  dessins,  intutilé  L ivre  de  l' extraordinaire  et  mer- 
veilleux Art,  très  utile  aux  peintres,  sculpteurs,  orfèvres, 
etc.  imprimé  à Strasbourg  en  1540  : quatre  Alphabets, 
publiés  â Strasbourg  en  1531,  de  nombreux  dessins 
héraldiques  et  d’ornements.  La  date  est  peut-être 
inexacte  ou  peut-être  aussi,  s’agit-il  d’un  ouvrage 
posthume.  On  le  mentionne  aussi  comme  miniaturiste 
et  dessinateur. 

VOGHTER  (Heinrich)  le  jeune,  graveur  sur  bois,  né 
en  1513,  mort  après  1545  (Ec.  Als.). 

Fils  d’Heinrich  Voghter,  l’aîné. 

VOGIEN  (Sophie),  portraitiste  à Bruxelles,  xixe  siècle 

(Ec.  Belg.). 

On  la  cite,  en  182S,  parmi  les  élèves  de  Navez. 
VOGLER  (Hermann),  peintre  de  genre,  né  à Berlin  en 
1859  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Berlin.  Exposa  h Munich  en  1899.  On  cite 
de  lui  : Dans  le  boudoir.  Souvenirs. 

VOGLER  (Paul),  peintre  de  paysage,  né  à Paris,  xixe- 
xxe  siècles  (Ec.  Fr.). 

Fils  d'un  peintre  peu  connu.  II  fut  d’abord  peintre 
en  bâtiment,  puis  s’adonna  à l’art.  Doué  d’une  extrême 
facilité  de  travail,  d’une  grande  sensibilité,  du  don  de  la 
couleur,  il  ne  tarda  pas  à prendre  une  place  intéres- 
sante parmi  les  paysagistes  impressionnistes.  Vogler 
eut  de  fervents  admirateurs.  Malheureusement  on  lui 
reprocha  parfois  d’user  de  procédés  trop  faciles.  Ses 
ouvrages,  injustement  délaissés,  méritent  l'attention 
des  amateurs. 

Paix.  — - Peintures.  Parts.  Vente  12  mars  1909  : 
l^aysage  : 455  fr.  — Vente  18  juin  1901  : Platinée  de 
Printemps  : 170  fr.  — Vente  21  février  1902  : Bords 
de  rivière  : 230  fr.  — Vente  13  juin  1902  : Le  pont  de  la 
Boche  Guyon  : 210  fr.  La  rue  Norvins  : 420  fr.  — Vente 
28  novembre  1904  : La  Route  en  hiver  : 145  fr.  — Vente 
Depeaux  31  mai  et  1er  juin  1906  : La  Roule,  efjet  de 
neige  : 265  fr.  — Vente  12  mars  1911  : La  neige  dans  la 
montagne  : 160  fr. 

VOGRENAND,  peintre  de  paysages,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bidault.  Exposa  au  salon  en  1810  et  en  1812. 
VOGT (Mme  A née  Herbst),  peintre  ( Ec.  ?). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  d’elle  : Chevaux. 
VOGT  ( Adolf),  peintre  de  paysages  et  d’animaux,  né  à 
Liebenslcin  en  1843,  mort  à New-York  en  1871  (Ec. 
Ail.). 

Tout  enfant,  il  partit  pour  l’Amérique  ; il  fit  ses 
études  à Philadelphie,  Munich,  Zurich  et  Paris,  puis 
il  retourna  en  Amérique. 

VOGT  i Pierre-Charles),  fils,  peintre  et  lithographe, 
né  à Paris,  xïxc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  salon  en  1833. 

VOGUE  ( E),  peintre  de  la  fin  du  xixe  siècle,  né  A Calais 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Calais  conserve  de  lui  : Le  Courgain 
(aquarelle). 

VOI  A RT  (Jean-Baptiste),  portraitiste,  pastelliste  et 
miniaturiste,  né  à Metz  le  10  juin  1757  (Ec.  Lor.). 
Elève  de  Mme  Lebrun  et  de  Prud’hon.  Cité  par 
M.-A.  Jacquot  dans  les  artistes  lorrains. 


VOIGTLANDER  (Rudolf  von),  portraitiste,  né  à Bruns- 
wick le  2 janvier  1851  ( Ec.  Al!.). 

Elève  des  Académies  de  Dresde  et  de  Carlsruhc,  de 
Gude  et  de  Gussoxv.  II  visita  Paris,  Anvers,  Bruxelles, 
l’Italie,  vécut  à Bruxelles  de  1882  à 1891,  puis  se  fixa 
à Berlin.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Por- 
trait de  Wcierstrass,  et  celui  de  Breslau  : L’écrù’ain 

I. udwig  Pietsch  à son  bureau. 

VOILLEMOT  (Andre:Charles),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Paris  le  13  décembre  1823,  mort  dans 
la  même  ville  le  5 septembre  1893  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling.  Débuta  au  salon  de  1845  et  obtint 
une  2e  médaille  en  1870.  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur la  même  année.  1!  fit  la  décoration  du  pavillon 
impérial  à l’exposition  universelle  de  1867.  Le  musée 
de  Pontoise  conserve  de  lui  : Jeune  femme  couronnée  de 
fleurs  (étude),  et  celui  de  Bcims  : Cupidon. 

VOILLES  (Jean),  peintre  de  portrait,  q 
né  à Paris,  mort  vers  1796  (Ec.  lÿt p 

En  octobre  1758,  on  le  cite  parmi 
les  élèves  de  l’académie  royale,  protégé  par  Drouais, 
chez  qui  il  loge.  Son  père,  dont  on  ne  dit  pas  la  pro- 
fession a son  domicile,  rue  des  Orties,  bulle  St-Roch. 
Voilles  fut  protégé  par  le  grand  duc  Paul  Petrovich, 
qui  le  prit  à son  service  vers  1780.  Notre  artiste  obtint 
un  grand  succès  en  Russie.  On  cite,  notamment,  ses 
portraits  du  prince  Paul,  gravé  par  Le  Veau  : un  autre 
du  même  personnage,  devenu  empereur,  gravé  par  J. -S. 
Klauber:  celui  de  l’Impératrice  Catherine  II,  gravé  par 

J.  -S.  Maas  Feld.  On  croit  qu’il  fut  envoyé  en  France. par 
la  cour  deRussiepouren  rapporterlcs  portraits  dcLouis 
et  de  la  famille  royale,  mais  il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’il  était  encore  à Pétrograd  en  1791.  M.  Jules  Lan— 
glart,  dans  son  catalogue  du  musée  de  Lille,  édition  de 
1892,  émet  l’avis  que  notre  artiste  est  le  même  que  le 
peintre  de  portrait  cité  par  Fiorillo.  dans  ses  notices, 
sous  le  nom  de  Vrilla.  Le  musée  de  Lille  conserve  de 
Jean  Voilles  un  portrait  de  Mme  Liénard,  signé  : 
Voiles. 

VOINESEN  (Eugenin),  peintre,  né  à Jassy  en  1844,  mort 
à Bucarest  en  1909  (Ec.  Rou.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889. 
Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Marine 
et  Vue  de  Constanlza. 

VOIRIN  (Claude  Joseph),  peintre  et  sculpteur,  né  d 
Germinz  vers  1677,  mort  à Nancy  le  7 mai  1722  ( Ec. 
Lor.). 

Il  fut  peintre  ordinaire  du  duc  Léopold. 

VOIRIN  (François),  sculpteur  à Nancy  en  1723  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  Jacquot  dans  les  artistes  lorrains. 
VOJRIN(  Jules  Antoine), peintre  de  sujets 
militaires,  né  à Nancy  en  1833,  mort  ^ 
en  1898  (Ec.  Fr.).  i . . ■ 

Frère  jumeau  de  Léon  Voirin.  Elève 
de  M.  Guérard.  Débuta  au  salon  en 
1876.  Le  musée  de  Nancy  conserve  de 
lui  : Le  potager,  et  la  galerie  Roussel,  à Louvicrs 
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repos  des  recrues. 

VOIRIN  (Léon  Joseph),  peintre  de  genre 
et  de  batailles,  ne  à.  Nancy  en  1833, 
mort  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Frère  Jumeau  de  Jules  Antoine  Voi- 
rin. Débuta  au  salon  en  1874. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bé- 
ziers) : L’escorte  d’honneur  ; — Une  aquarelle.  — 
(Nancy)  : Coin  de  la  place  Thiers  â Nancy  ; — Courses 
a Jarville  ; — Une  aquarelle.  — (Touid  : Passage  du 
gué. 

VOIRIOT,  sculpteur  du  xvne  siècle  (Ec.  Fr.). 

VOIRIOT  (Guillaume),  peintre  portraitiste,  xviiP  siècle 
( Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’académie  de  St-Luc  et  de  l’académie 
royale.  11  exposa  au  salon  de  cette  compagnie  de  1759 
à 1791  et  au  salon  de  la  Correspondance  en  1782.  j 
Peintures.  — Musées  de  : (Dijon  colt..  Trimot.et  1:  | 
Portrait  d’un  religieux  de  l’Ordre  des  Antonins.  — 
(Louvre)  : Les  peintres  Jean-Marc  Nattier  et  Jean- 
Baptiste  Marie  Pierre.  — (Rouen)  : Fontenelle  ; — 
Vue  de  Miroinesnil.  — (Versailles)  : Le  chirurgien 
Jean-Baseph  Sue. 

VOI  ROT  ( E.),  peintre  de  vuest,  Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Langres,  conserve  de  lui  : 
canal  de  Venise  (aquarelle). 

VOIS  ou  VOYS  (Ary,  Ane  ou  Adrian  de), 
peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  vers 
1631,  à Vtrecht,  mort  à Leyden  en 
juillet  1680  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Knupfers  à Ulreeht  et  de 
Abrahams  van  den  Tempel.  On  le  cite 
dans  la  gilde  en  1653. 
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Peintures.  — Musées  (le  : (Amsterdam)  : Le  joyeux 
marchand  de  poissons  ; — Joyeux  musicien  ; — Dame 
avec  un  perroquet  ; — Pêcheur  fumant  sa  pipe.  — 
(Anvers)  : Vieille  femme  à la  fiole.  — (Francfort)  : 
F.tude  ; — - Deux  portraits  de  femmes.  — (Genève 
Ariana)  : Jeune  femme  hollandaise.  — (Glasgow)  : 
Tête  de  Juif.  — (La  Haye)  : Le  chasseur.  — (Leeds)  : 
Figures  dans  un  paysage.  — (Londres,  Wallace)  : 
Amours  rustiques.  — (Louvre)  : Homme  assis  à son 
bureau  ; — Peintre  à son  chevalet  ; — Femme  coupant 
du  citron.  — (Munich)  : Fumeur;  — Buveur.  — (Saint- 
Pétersbourg,  Ermitage)  : Repas  d’une  nymphe  ; — 
Chasseur  blessé. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  10  avril  1911  : 

I Vieille  femme  tenant  une  bouteille  : £5  15  s 6 s. 
i VOISARD-MARGERIE  (Adrien  G.),  peintre  de  genre , 
né  à Honfleur  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Cormon.  Sociétaire  des  ar- 
I tistes  français  depuis  1896,  il  figura  au  salon  de  cette 
j société.  Ment.  hon.  1895  ; méd.  3e  clas.  1900  ; méd. 
2“  clas.  1906.  Le  musée  de  Périgueux,  conserve  de  lui  : 
Barque  de  pêche  au  soleil  couchant. 

VOISEUX,  peintre  de  portraits  et  pastelliste,  xvm'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Valenciennes  conserve  de  lui  ; un  Por- 
trait d'homme,  et  un  Portrait  de  femme  (pastels). 
VOISIN,  peintre  de  paysage,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Alger  conserve  un  paysage  de  cet  artiste. 
Le  catalogue  du  musée,  ne  donnant  aucun  prénom,  nous 
avons  cru  devoir  faire  une  notice  particulière  à l’auteur 
de  ce  tableau,  bien  qu’il  s’agisse,  peut-être,  de  Charles 
Voisin  ou  de  Louis  Léon  Voisin. 

VOISIN  (Charles),  peintre  de  portraits,  de  batailles  et 
pastelliste,  né  à Vannes,  xixc  siècle  (Ec.  Fr. ). 

Elève  de  Gleyre.  Exposa  ru  salon  en  1863  et  1864. 
VOISIN  (Henri- Léon),  graveur,  né  à Saint-Mandé,  xixe 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dupont  et  de  Gérome.  Débuta  au  salon  en 
1882.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1887. 
Ment.  hon.  1886. 

VOISIN  (Louis-Léon),  oeinlre  de  portraits  et  dessinateur, 
né  à Suin,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Truphéme  et  de  Maillart.  Débuta  au  salon 
de  1879.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1890. 

1 Ment.  hon.  1890. 

VOISIN  DELACROIX  (Alphonse),  sculpteur,  né  à 
Besançon  le  9 septembre  1857,  mort  en  1893  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  artistes  français  ; il  figura  au  salon  de 
cette  société.  Le  musée  de  Besançon,  conserve  de  lui  : 
le  Inisle  en  plâtre  de  l’architecte,  Alphonse  Delacroix. 
i VOISON,  peintre,  xvme  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  salon  de  la  Correspondance  en  1783 
et  au  salon  de  la  place  Dauphine  en  1783  et  1781. 
VOITELLIER  (Mme  Marie  Théophile),  née  Lainé,  nce 
à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fontaine.  Exposa  au  salon  de  1845  à 1859. 
VOLAI  RE  ou  VOLERE  (Le  chevalier  Jacques-Antoine, 
ou  Pierre-Jacques),  peintre  et  dessinateur,  né  à Toulon 
ou  à Nantes,  vers  1735,  mort  à Naples  vers  1820 

(Ec.  Fr.). 

On  possède  peu  de  détails  précis  sur  cet  artiste  ; 

| les  biographes  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  lieu  de  sa 
naissance,  non  plus  que  sur  son  second  prénom.  Il 
paraît  certain  que  celui  de  Jacques,  sous  lequel  on  le 
i désigne  ordinairement  lui  appartenait  bien.  Il  était 
fils  d’un  peintre  Nantais  attaché  à l’arsenal  de  Toulon, 
que  nous  croyons  être  Jacques-Auguste  Volaire, 
cité  comme  professeur  de  dessin  à Nantes,  vers  1746. 
Il  semble  que  notre  artiste  y ait  également  travaillé. 
D’après  M.  Olivier  Merson.  Jacques  Volaire  fut  à Nantes 
le  premier  professeur  de  l’école  gratuite  de  dessin  ins- 
tituée dans  cette  ville  en  1757  par  les  Etats  de  Bretagne. 
Il  convient  de  noter  que  notre  artiste  était,  dès  1756, 
le  collaborateur  de  Joseph  Vernet,  et  qu’il  travailla 
I avec  ce  maître  jusqu’à  l’époque  de  son  départ  pour 
l’Italie,  en  1763,  travaillant,  notamment,  aux  tableaux 
; du  port  de  Bordeaux  en  1758  et  à ceux  du  port  de 
Bayonne,  en  1761.  M.  Olivier  Merson,  ignorant  peut- 
( être  l’existence  de  Jacques-Auguste,  avait  pris  celui-ci 
pour  Jacques— Antoine.  Volaire  s’établit  à Rome  en 
! 1763  et  y peignit,  avec  grand  succès,  des  marines  dans  le 
i goût  de  Vernet.  Il  alla  ensuite  se  fixer  à Naples  et  y 
peignit,  notamment,  plusieurs  éruptions  du  Vésuve. 
Lors  de  la  dispersion  des  élèves  de  l’académie  de  France 
à Rome,  plusieurs  des  élèves  se  réfugièrent  chez  le 
chevalier  de  Volaire.  Il  exposa  au  salon  de  la  Correspon- 
- dance  en  1779  et  en  1786.  La  rencontrede  Joseph  Vernet 
et  de  Volaire  paraît  avoir  eu  pour  le  premier,  d’heu- 
reuses conséquences.  On  remarque,  à partir  de  ce 
moment  dans  les  œuvres  du  maître  d’Avignon,  un 
i changement  très  sensible.  Les  paysages  s’égaient  de 
personnages  aux  colorations  délicieuses  et  d’une  facture 


extrêmement  spirituelle.  Par  les  rares  gouaches  ou 
peintures  qui  ont  conservé  la  signature  de  Volaire, 
on  peut  se  rendre  compte  de  la  part  très  grande  qui 
revient  à cet  artiste  dans  l’œuvre  de  Vernet.  Certaine- 
ment la  plupart  des  ouvrages  de  Volaire  ont  été  démar- 
qués et  se  cachent  sous  des  signatures  de  peintres  plus 
en  vogue.  Il  en  existe  quelques-uns  cependant  encore 
portant  la  signature  : Volaire.  Entre  autres  des  gouaches 
exquises  rappelant  de  très  près  celles  de  Louis  Moreau. 
Ce  sont  de  petits  paysages  clairs  emplis  d’air  et  d’espace 
qui  font  déjà  pressentir  ce  que  sera  la  peinture  moderne, 
préoccupée  des  vibrations  de  l’atmosphère.  Les  ciels 
très  fins  expriment  bien  l’infini,  ils  sont  d’un  bleu 
délicat  que  tachent  de  blancs  nuages  légers.  Les  per- 
sonnages sont  d’un  faire  et  d’un  coloris  excessivement 
spirituels  : cavaliers  sur  des  chevaux  cabrés.  Soudards 
qui  lutinent  des  filles  ou  font  boire  leurs  montures  à 
la  porte  des  auberges,  enfants  qui  courent  après  des 
oies,  commères  qui  bavardent  au  seuil  des  portes. 
Les  frondaisons  des  arbres  très  aérées  font  deviner  par 
leurs  exquises  colorations  bleutées  ce  que  Seront  plus 
tard  les  fouillis  de  Corot.  Dans  ces  gouaches  minus- 
cules, tout  est  d’une  facture  étonnamment  large.  On  sait 
qu’Hubert  Robert  prisait  beaucoup  le  talent  du  che- 
valier Volaire,  qui  était  bien  représenté  dans  sa  collec- 
tion. Le  catalogue  des  tableaux  de  sa  vente  mentionne 
une  œuvre  importante  du  chevalier  : l'incendie  d’un 
bateau  dans  un  port,  d’un  très  grand  effet  dramatique. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cherbourg)  : Le 
Vésuve  en  éruption.  — (Clamecy)  : Les  éléments 
(le  catalogue  estropie  son  nom  et  en  fait  Volain).  — 
(Compïègne,  palais)  : Eruption  d’un  volcan  ; — Deux 
marines.  — (Le  Havre)  : Eruption  du  Vésuve.  — 
(Nantes)  : Eruption  du  Vésuve  en  1717  et  vue  de 
Portici.  — (Narbonne)  : Eruption  du  Vésuve  par  un 
clair  de  lune.  — (Rouen)  : Eruption  du  Vésuve  en 
1779.  — (Touiouse)  : Eruption  nocturne  du  Vésuve. 
VOLAIRE  (Jacques  Auguste),  peintre  et  dessinateur, 
à Nantes  au  xvme  siècle  ( Ec.  Fr.). 

11  fut  professeur  de  l’Ecole  de  dessin  à Nantes,  vers 
1770.  On  cite  de  lui  : des  Vues  de  Nantes  que  gravèrent 
Tardieu  et  Baquoy.  Il  paraît  probable  qu’il  s’agit  du 
père  du  chevalier  Jacques-Antoine  Volaire.  Dans  ce 
cas,  avant  d’exercer  son  professorat,  dès  1757.  d’après 
M.  Olivier  Merson,  notre  artiste  aurait  été  peintre  à 
l’arsenal  de  Toulon. 

VOLCKER  ou  VOLKER  (Friedrich  Wilhelm),  peintre 
de  genre,  de  fleurs,  de  fruits,  né  à Berlin  en  1799, 
mort  à 7'horn  le  17  février  1870  ( Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  : Le  prince  Auguste  de  Prusse  ; Fleurs 
dans  un  vase.  Il  fut  employé,  comme  son  père  Gott. 
W.  Volcken,  à la  manufacture  de  porcelaine  de  Berlin. 
VOLCKER  ou  VOLKER  < Gottfried  Wilhelm),  peintre 
de  nature  morte  et  de  fleurs,  né  à Berlin  le  23  mars  1775, 
mort  dans  la  même  ville  le  1er  novembre  1849  (Ec. 
Ail.). 

Elève  de  Joli.  Friedrich  Sehulze.  Membre  de  l’aca- 
démie de  Berlin  et  professeur.  Il  fut  superintendant 
de  la  manufacture  royale  de  porcelaine  de  Berlin.  Le 
musée  de  Kœnigsberg  conserve  de  lui  : Fleurs  et  fruits 
et  celui  de  Munich  : Fleurs  dans  un  vase. 

VOLCKER  (Hans),  paysagiste  et  peintre  de  marines  de 
Pyritz,  xix"  siècle  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  Gude  à Berlin.  II  travailla  à Munich. 
En  1892  il  obtint  avec  le  peintre  de  Tischmeyer  Fries- 
dorf,  le  prix  Adolf  Ginsberg-Stibtung.  11  exposa  à 
Vienne  en  1891  et  à Munich  en  1893. 

VOLCKER  ou  VOLKER  (Otto  Hermann  Emil),  paysa- 
giste, né  à Berlin  en  1810.  mort  duns  la  même  ville 
le  3 octobre  1848  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Blechen  à l’Académie  de  Berlin.  En  1845, 
membre  de  cette  académie  et  professeur.  Il  visita 
l’Italie  et  en  rapporta  plusieurs  tableaux. 

VOLDERS  (Louis  ou  Jan  Volders  ou  Velders),  peintre 
à Bruxelles,  fin  du  xvne  siècle,  commencement  du 
xvm»  siècle  ( Ec.  Belg.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Crayer,  cependant  ses 
portraits  sont  fréquemment  attribués  à C.oxie.  On  cite 
de  lui  deux  peintures  qui  décoraient  l’Hôtel-de-Ville 
de  Louvain  et  un  tableau  à l’église  Notre-Dame  de  la 
chapelle,  à Bruxelles. 

VOLEUR  (Colin  Nicolas  ou  Colard  le),  peintre,  XVe  siècle 
(Ec.  Bourg.). 

Peintre  au  service  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne. 
Son  nom  est  cité  en  1420  dans  les  comptes  de  la  cour. 
VOLEUR  (Jehan  le),  peintre,  mort  vers  1417  ( Ec.  Bourg.) 

Travailla  avec  Jehan  Malonel  dans  le  Château  de 
Hesdin. 

VOLIGNV  (de),  graveur,  né  à Tonnerre  au  xvnc  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  d'histoire,  mais  on  le  cite  surtout 
pour  d’excellents  portraits  à la  plume,  lavés  d’encre 
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de  Chine.  Ou  le  croit  identique  au  graveur  Voligny  de 
Tonnerres,  mort  en  1699. 

VOLK  (Douglas),  peintre  de  genre , d'histoire  et  de  por- 
Irctil,  né  à Pitlsfield  le  23  février  1856  ( Ec.  Am.). 

Fils  du  sculpteur  Leonard  W.  Volk.  Elève  de  Gérôme 
à Paris.  Associé  à la  National  Académie  en  1898, 
académicien  en  1899.  Obtint  de  nombreuses  récom- 
penses : Chicago  1893  ; 1er  prix,  Boston  1899  ; Méd. 
d'arg.  Buffalo  1901  ; Méd.  d’arg.  Charleston  1902  : 
méd.  d’arg.  St  Louis  1904.  Prit  une  part  active  au 
développement  de  l’art  américain.  Directeur  de  l’école 
des  Beaux-Arts  du  Mineapoles  de  1886  à 1893.  On  cite 
parmi  ses  ouvrages,  des  décorations  murales  au  Capi- 
tole de  St-Paul  : Puritaine  et  son  enfant,  à l’institut 
Carnegie  ; Jeune  promue  au  Métropolitain,  muséum 
à New-YOrk  ; et  des  œuvres  à la  Corcoran  Gallery 
et  à National  Gallery  à Washington  et  au  musée  de 
Pitlsfield. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Vente  lpt2  décembre 
1901  : Idglle  d' Automne  : $360.  — Vente  2 février  1906  : 
Mère  et  enfant  : 8130.  — Vente  2 février  1911  : Cai>lives 
puritaines  : $275.  Paris.  Vente  Mathiensen,  1er  et 
2 avril  1902  : Le  modèle  : 800  fr. 

VOLK  (Johann  Georg.  Bartholomàus),  peintre  de  por- 
traits, d'histoire,  de  pansages,  né  à Ochsenfurlh  en 
1747,  mort  en  1815  ( Ée.  AIL). 

Elève  de  M.  Gunther  à l’académie  d'Augsbourg. 
VOLK  (KarlL  peintre,  xvme,  xixc  siècles  (Ec.  AIL). 

Fils  de  J.  G.  B.  Volk  ; il  travailla  en  Hongrie. 
VOLKAERT  (Nicolaas),  peintre,  florissait  d Harlem, 
vers  1450  (Ec.  Hol.). 

Ce  primitif  néerlandais  travailla  dans  de  nombreuses 
églises  et  couvents  aujourd’hui  désaffectés.  Il  peignait, 
généralement,  à la  détrempe.  Il  fournit  des  dessins  pour 
des  vitraux. 

VOLKAERT  (Klaos),  peintre  à Harlem,  xve-xvi1’ 
siècles  ( Ec.  Hol.). 

Fils  de  Nicolaas  Volkaert.  comme  lui,  il  travailla 
surtout,  de  1 480  à 1506,  pour  les  églises  et  les  couvents. 
VOLKENBURG  (H.),  peintre  de  genre  ( Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Un  intérieur. 
VOLKER  ( Wilhelm),  peintre,  né  à Weriheim  en  1812, 
mort  à S-Ga.ll  en  1874  ( Ee.  AIL). 

11  fut  protégé  par  la  princesse  de  Lowenstein-Wer- 
theim  et,  grâce  à ses  subsides,  put  faire  son  éducation 
à l’académie  de  Munich.  De  nombreux  voyages  dans  les 
montagnes  de  la  Bavière  et  dans  le  Tyrol  lui  fournirent 
la  majeure  partie  des  sujets  de  scs  tableaux.  Eu  1848, 
l’ambassadeur  de  Prusse,  à Munich,  le  chargea  de  la 
décoration  de  plusieurs  pièces.  Il  fut  chargé  l’année 
suivante  de  la  peinture  de  deux  tableaux  d’autel  dans 
la  chapelle  du  château  Ducal  de  Lowenstein.  En  1851 
il  fut  nommé  professeur  à l’école  cantonale  de  St-Gall 
et  acheva  sa  vie  dans  cette  ville. 

VOLK  ERS  (Emil),  peintre  de  genre  et  d’animaux,  né 
ri  Birkenfeld  te  4 janvier  1831,  mort  à Düsseldorf  en 
1898  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Rietschel  et  de  Schmrr,  â Dresde  et  de 
1852  à 1857  d’Albrecht  et  de  Franz  Adam  Munich. 
De  1857  à 1867,  il  continua  ses  étu  les  à Dsseldorf. 
En  1867,  il  alla  chez  le  prince  de  Roumanie  à Bucarest 
et  en  1869,  il  visita  l’Italie.  Il  s’établit  à DüïSeldorf. 
Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Un  courrier 
de  village,  et  le  musée  de  Cologne  : Famille  de  Bohé- 
m iens. 

VOLKHART  (Georg  Wilhelm»,  peintre  d'histoire  et 
(le  portraits,  né  à Ilcrdecke  le  23  juin  1815,  mort  à 
Düsseldorf  te  14  mars  1876  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’académie  de  Düsseldorf.  De  1846  à 1817,  il 
voyagea  en  Italie  et  s’établit  ensuite  à Düsseldorf. 
Père  du  peintre  Max  Volkhart.  On  cite  de  lui  : Tancrède 
blessé  (mus.  de  Hanovre). 

VOLKHART  (Max),  peintre  de  genre,  né  à Düsseldorf 
le  17  octobre  1818  (Ec.  AIL». 

Fils  du  peintre  d’histoire  Georg.  Wilhelm  Volkart. 
Elève  de  l’académie  de  Düsseldorf  de  1865  à 1870 
et  de  Ed.  von  Gebhardt,  jusqu’à  1874.  Travailla  à 
Düsseldorf. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dusseldorf)  : Eberhard 
de  Limon  ; — Radinerie  ; — Le  peintre  Vautier.  — 
(Mayence)  : Qui  a la  chance  ramène  la  fiancée. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  3 février 
1905  : 1 .a  Proposition  : $400. 

VOLKMANN  (Hans  Richard  von),  pagsagislc,  né  ri 
Halle,  le  19  mai  1860  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’académie  de  Düsseldorf  de  1880  à 1883  et 
de  Ed.  von  Gebhardl  de  1881  à 1888.  En  188S  il  vint 
à Carlsruhe  où  il  continua  ses  études  avec  le  paysagiste 
Schonbbcr.  Médaillé  à Munich  1893  à Dresde  en  1894 
cl  à Paris,  méd.  de  br.  en  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Bf.rlin)  : Printemps.  — 
(Constance)  : Un  tableau.  — (Leipzig)  : Vallée  boisée 


dans  l’Eifel.  — (Munich)  : Champ  d’avoine.  — (Stutt- 
gart) : Paysage  avec  troupeau. 

VOLKMANN  (Wilhelm  dit  Arthur),  sculpteur,  né  ri 
Leipzig  le  28  août  1851  (Ec.  Ail.). 

Fut  d’abord  élève  de  l’académie  do  Dresde,  puis  de 
1870  à 1873,  il  travailla  sous  la  direction  de  E.  Plahncl. 

Il  alla  ensuite  continuer  .ses  études  ; de  1873  à 1876. 
avec  A.  Wolff.  à Berlin.  11  alla  enfin  se  fixer  à Rome. 

Sculptures.  — Musées  de  (Bale)  : Buste  de  Jacob 
Burckhardt.  — (Berlin)  : Buste  de  femme.  — (Brême)  : 
Femme.  — (Leipzig)  : Germain  à la  chasse  ; — Cava- 
lier ; — Buste  idéal  de  femme  -,  — Même  sujet. 

VOLKMAR  (Antonie),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Berlin  le  24  avril  1827  ( Ec.  AIL). 

En  1848,  il  fut  élève  de  Jules  Schrader,  à Berlin 
et  de  1853  à 1857  de  Léon  Cogniet,  à Paris.  De  1862  à 
1864,  it  voyagea  en  Italie. 

VOLKMAR  (Charles),  peintre,  né  à Baltimore,  mx' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Harpignies.  Débuta  au  salon  en  1875. 
VOLKOFF  (A.  J.),  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
né  en  1762,  mort  en  1817  ( Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui,  à Moscou,  Diane  et  ses  nymphes 
(musée  Roumianzeff),  et  : Portrait  du  fabuliste  J.  A. 
Kriloff  (galerie  Tretiakoff). 

VOLKOFF  (A  M.),  peintre,  né  en  1829,  mort  en  1873 
( Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Roumianzeff)  : 
Paysage.  — (Moscou,  Tretiakoff)  : Les  fiançailles 
interrompues  ; — L’artiste. 

VOLKOFF  ( A.  N.),  peintre  de  genre,  né  en  1844  ( Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Achetée. 

VOLKOFF  (T.  T.),  peintre  de.  paysages,  né  en  1844 
(Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Tretiakoff)  : 

Le  marais  ; — Les  champignons  ; — La  neige  précoce  ; 

— L’automne  ; — Fougères  dans  la  forêt  ; — Peintre 
dans  la  forêt.  — (St-Pétersbourg,  Alexandre  III)  : 
Sur  la  rivière. 

VOLKOFF  (N.  S.),  portraitiste,  né  en  1811,  mort  en  1S69 
( Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  les 
portraits  du  compositeur  M.  J.  Glinka,  du  poète  N.- A.  , 
Choukovsky,  et  d'une  femme. 

VOLLENHOVE  (Bernhard),  peintre,  né  à Kampe,  vers  | 
1629,  mort  dans  la  même  ville  après  1691  (Ec.HoL).  j 
Elève  de  Salomon  Koninck  vers  1650.  En  1677,  il  ; 
fut  maître  à Kampe. 

VOLLENHOVE  ou  VOLLENHO 

VEN  (Herman  van),  peintre  à }-]  vNHapf 

Kampe,  xvnc  siècle.  (Ec.  Hol  ).  Mt’jôiz 
Inscrit  en  1611,  dans  la  gilde  à 
Utrecht,  il  fut  doyen  en  1627,  en 
1612  Beernt  de  Visseher,  était 
son  élève.  Le  musée  d’Amster- 
dam conserve  de  lui  : Le  peintre  ’.L l,  • 

dans  son  atelier,  et  le  musée  de 
Prado  : Oiseaux  morts. 

VOLLENWEIDER  (Gustav),  peintre,  né  à Berne  en  I 
1852  (Ec.  Suis.).  t 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Portrait  de  I 
Ch.  Buhler,  Lac  de  Thoune,  et  son  Portrait  (pastel;.  I 
VOLLERDT  ou  VOLLAERT  (Jan  Christian  ou  Chris- 
toph),  peintre  de  paysage,  né  d Leipzig,  vers  1709,  ! 
mort  en  1769  ( Ec.  AIL). 

Elève  d’Alexander  Triele.  Il  peignit;  particulièrement  0 
de  petites  vues  des  bords  du  Rhin  et  de  Suisse,  dans  jj 
la  manière  de  Ch.  Geo  Sehutz.  On  y voit  des  personnages  1 
et  des  animaux  traités  avec  esprit.  Plusieurs  de  ses  I 
ouvrages  ont  été  gravés.  On  voit  de  lui  au  musée  de  I 
Bordeaux  : Une  rue  au  bord  du  Rhin,  et  au  musée  de  I 
Koenigsberg  : Vue  d’une  église. 

VOLLET  (Henry  Emile),  peintre  de  genre,  né  à Cham-  | 
pigny  au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  artistes  français  I 
depuis  1889.  Ment.  lion.  1888  : méd.  3e  clas.  1894  ; I 
méd.  2e  clas.  1987  : méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Chevalier  H 
de  la  lég.  d’hon.  1904.  Le  musée  de  Laval  conserve  de  I 
lui  : une  esquisse  peinte. 

VOLLEVENS  (Jan  le  vieux),  peintre  de  * 

genre  et  de  portrait,  né  à Geerlruiden-  (Jan  v>rUvvrs  I 
berg  en  1649,  enterré  à La  Haye  le  11  ■ ï 

février  1728  (Ec.  Hol.). 

11  fut  d’abord  élève  de  Nicolas  Maas,  puis,  pendant  i 
huit  ans,  de  Jan  de  Baan.  En  1672,  il  s’établit  à son 
compte,  mais  sa  situation  devint  beaucoup  plus  a\ran- 
tageuse  en  1702,  à la  mort  de  Baan  Vollevens,  ayant  . 
en  quelque  sorte  hérité  de  sa  clientèle.  Il  travailla  * 
notamment,  pour  le  Prince  de  C.ourlande  et  pour  leef» 
Prince  de  Nassau. 
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Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Porlrait 
d’un  chef  militaire  ; — Caspar  I'agel  (peut-être  copie). 

(La  Haye,  communal)  : Gérard  Storm  ; — Emilia 
SLorm  ; — - Guerrier  cuirassé  ; — Jeune  guerrier. 
VOLLEVENS(Jan  ou  Johannes  !e  jeune), 
peintre  de  portrait , né  ù La  Haye  en 
février  1685,  mort  le  10  mars  1758  (Ec.  rf  t m 
Hol.). 

Fils  et  élève  de  Jan  Vollevens  le 
vieux.  On  le  cite  en  1713  dans  la  Gilde 
de  la  Haye  ; il  en  fut  doyen  en  17-18.  Il  fut  peintre  do 
la  cour  de  la  princesse  douairière  d’Orange.  On  croit 
qu’il  passa  quelque  temps  en  Angleterre.  En  1713  il 
épousa  Hester  Ooms. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Gérard 
Callenbrirgh.  — (La  Haye  communal)  : Me  I ch  or; 
van  den  Kerlihoven  ; — Marguerite  van  Groenendycik  ; 

— Guillaume  van  den  Kerckhoven,  hailli  de  Gouda  ; ! 

Guillaume  van  den  Kerckhoven. 

VOLLIER  (Nicolas  Victor),  peintre  de  portraits,  né  à 
Bar-sur- Aube,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouchet  et  de  Couture.  Exposa  au  salon 
de  1S50  à 1870. 

VOLLINGER  (Léopold),  peintre  de  genre,  né  à Munich 
1819,  mort  vers  1854  ( Ec.  Bav.). 

On  cite  de  lui  : La  nymphe  Krystallinc. 
VOLLIVEIDER  (August  Johann  Jacob),  paysagiste 
et  peintre  de  genre,  né  à Tichstetten  en  1834.  mort 
à^Fribourg-en-Brisgau  le  5 ou  7 novembre  1891  ( Ec. 

Elève  de  Schirmer  à Carlsruhe.  En  1874,  il  vint  à 
Berne,  comme  professeur.  Il  avait  déjà  enseigné  à 
Carlsruhe.  Il  exposa  à Paris  en  1867  et  à Vienne  en 
1869.  On  lui  doit  un  traité  de  perspective  et  des  études 
de  paysages  lithographiées.  Mais  ses  œuvres  sont  peu 
intéressantes  et  d’une  extrême  monotonie. 

VOLLMAR  (Ludwig),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Sackingen  le  7 janvier  1842,  mort  à Munich  le 
1er  mars  1884  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  son  père,  et  en  1858,  de  l’académie  de  Mu- 
nich, dans  les  ateliers  de  Hiltensberger  Anschuz  et  de 
Philipp  Foltz.  Il  continua  ses  études  à l’école  d’art  à 
Carlsruhe  et,  de  1866  à 1870  avec  Agan  Bamberg, 
à Munich.  On  cite  de  lui  : De  grand  matin  (mus.  de 
Munich),  et  Le  joueur  de  cithare  (mus.  de  Livernool). 
VOLLMER  (Adolf  Friedrich),  peintre 
de  Marine  et  graveur,  né  à Ham- 
boui-g  le  17  décembre  1806,  mort  a y ) 
dans  la  même  ville  en  1875  ( Ec.  s\/  C&'D 

au.).  *■  v if  °ee 

Elève  d’Eckersberg  à Copenhague 
et  de  Rosenberg.  Il  continua  ses 
études  n Munich,  au  Tyrol  et  en  Italie.  En  1866,  il 
devint  aveugle.  Il  exposa  à Munich  en  1835.  On  cite 
de  lui  : Les  Lagunes  à Venise  ; Marine.  Il  a gravé  des 
marines  et  des  paysages. 

V0LLMERING  (Joseph),  peintre,  né  en  Amérique  en 
1810 . mort  en  1887  (Ec.  Am.). 

Associé  à la  National  Academy  de  New- York  en 

1 8.).3. 

VOLLMY  (Fritz),  peintre  et  graveur,  né  à Bâle  en  1863 

( Ec.  Suis.). 

Elève  de  Schonleber  à l’académie  de  Carlsruhe  ; 
il  visita  l’Angleterre,  les  Pays-Bas,  l’Italie.  Le  musée 
de  Bâle,  conserve  de  lui  : Le  port  de  Dordrecht. 
VOLLON  (Alexis),  peintre  de  genre,  né  en  1865  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Antoine  Vollon.- Sociétaire  des  Artistes 
français  depuis  1891.  Ment.  lion.  1885  ; méd.  3e  clas. 
1888  ; 2e  clas.  1889  ; chevalier  de  la  Lég.  d’bon.  1900  : 
méd.  arg.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Gray  conserve 
de  lui  : Scène  de  famille  et  celui  de  Montpellier  : Les 
soins  du  ménage. 

Prix.  — Peintures.  Parts.  Vente  du  29  novembre 
1902  : Chaumière  : 100  fr.  — Vente  Dr  Marchand  28 
février  1912  : Pierrot  Colombine  el  Polichinelle  : 500  fr. 
— Vente  Landolfo  C.arcano  .30  mai  et  1 " juin  1912  : 
La  ieune.  femme  au  corsage  blanc  • 1.100  fr. 

VOLLON  (Antoine)  , peintre  de  genre, 
né  à Lyon,  le  23  avril  1833,  mort 
à Paris  le  27  août  1900  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  l’école  des 
3eaux-Arts  de  Lyon,  puis  de  Ribot. 

Il  débuta  au  salon  en  1865  et  obtint 
les  médailles  en  1865, 1868  et  1869  et  une  médaille  de 
1 re  classe  à l’exposition  universelle  de  1878  ; chevalier 
le  la  lég.  d’hon.  1870  ; Of.  1878.  Membre  de  l’Institut 
8.)7.  Vallon  était  un  grand  artiste,  mais  il  ne  sut  pas 
•esister  au  succès.  Pour  avoir  réussi  quelques  natures 
aortes  avec  une  extraordinaire  virtuosité,  il  fut  con- 
lamné  par  les  marchands  à l'éternelle  répétition  du 
haudron  bien  récuré  ou  aux  poissons  frais  sortis  de 
eau.  Sans  médire  de  ces  productions,  bien  tombées 


aujourd’hui,  on  peut  affirmer  que  l’arliste  pouvait 
peindre  tics  œuvres  beaucoup  plus  artistiques,  plus 
sincères.  Il  le  prouva,  du  reste  dans  ses  paysages  pleins 
d’une  vérité  profonde,  d’une  émotion  voisinant,  avec 
plus  de  brutalité,  les  belles  pages  de  Corot.  Ce  sont  ces 
tableaux-là  que  les  amateurs  recherchent  aujourd’hui. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Le  singe.  — • 
(Amsterdam)  : Vue  prise  dans  le  port  de  Dunkerque  ; — 
Fleurs  dans  un  pot  de  grès  rouge.  — (Bruxelles)  : 
Cerises.  — (Cherbourg)  : Tête  d’enfant.  — (Dieppe)  : 
Poissons  de  mer.  — (Glasgow)  : Fruits. — (Grenoble)  : 
Poissons.  — (La  Haye  Mesdag)  : Poissons  ; — Barques 
de  pêche  ; — Deux  natures  mortes  ; — Paysage  du  soir  ; 

— Vieille  cité. — (Lyon)  : Le  singe  à l’accordéon  ; — 
Une  vallée  ; — Les  œufs.  — (Melbourne)  : Œufs  sur 
le  plat.  — (Moscou,  Tretiakoff)  ; Nature  morte  . — 
(Munich)  : Nature  morte.  — (Nantes)  : Intérieur  de 
cuisine.  — (Paris,  Luxembourg)  : Curiosités  ; — 
Poissons  de  mer.  — (Périgueux)  : Hameau  normand. 

— (Reims)  : Cadeaux  de  noce  : — Paysage  sous  bois.  — 
(Rouen)  : Le  singe  du  peintre.  — (Stockholm)  : 
Joueur  de  guitare  espagnol. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  13  février 
1909  : La  moisson  : £5  5 s.  — Vente  30  avril  1909  : 
Nature  morte  : £26  5 s.  I.e  moulin  à vent  : £136  10  s.  — 
Vente  11  juin  1909  : Le  Pont  neuf , à Paris  : £194  5 s.  — 
Vente  16  juillet  1909  : Oiseaux  morts  et  nature  morte  : 
£73  10  s.  — Vente  3 juin  1910  : Nature  morte  : £ 13  1 s.  — 
Vente  30  juin  1910  : Marine  : £44  2 s.  — Nf.vv-York. 
Vente  9 et  10  février  1905  : Nature  morte  : §200.  — 
Vente  26  janvier  1906  : Paysage  : §1050. — Vente  15  et 
16  février  1906.  Fleurs  et  fruits  : §1.100. — Vente  27  avril 
1906  : Nature  morte  : §1.550.  — Vente  6 janvier  1911  : 
Nature  morte  : §800.  — Vente  20  janvier  1911  : Ravin 
près  de  la  mer  : §600.  Paris.  Vente  1er  mars  1902  : 
Nature  morle  : 1.600  fr.  — Vente  26  et  27  mai  1902  : 
Le  dessert  : 4.100  fr.  — Vente  9 mai  1904  : Une  ferme  : 
1.700  fr.  — Vente  4 mai  1906  : Après  la  chasse  : 2.850  fr. 

— Venle  7 mai  1906  : I.e  casque  : 2.300  fr.  — Un  coin 
de  cuisine  : 2.700  fr.  — - Vente  3 el  4 décembre  1906  : 
Nature  morte  : 1.800  fr.  — Vente  Blanquet  de  Fulde  : 
24  et  25  mai  1907  : T.a  belle  italienne  : 800  fr.  — Vente 
2.3  mars  1907  : Scène  d’intérieur  : 3.600  fr.  — Vente 
12  et  13  mai  1908  : Nature  morle  el  gibier  : .3.505  fr.  — 
La  seine  à Rouen  : 2.800  fr.  — Vente  du  26  février  1908  : 
Bateau  de  pêche  à marée  basse  : 1.255  fr.  — Vente 
Rosemberg  père  22  mai  1 909  : Nature  morte  : 1.050  fr.  — 
Vente  Marchand  28  février  1912  : L’ Espagnol  : 13.000  fr. 

— Coq  et  poules  : 3.700  fr. 

VOLMAR  (Georg  Johann),  peintre  d’histoire  et  paysagiste 
né  ù Mengen  en  1770,  morl  à Berne  en  1832  ( Ec.  Àll.). 
U n’eut  aucun  maître.  11  se  rendit  en  Suisse  pour 
échapper  au  service  militaire.  Après  un  voyage  en 
Italie,  il  alla -à  Berne,  et  y fut  nommé  professeur  de 
l'Ecole  des  Beaux-Arts.  Le  musée  de  Berne  conserve 
de  lui  : Cascade  du  Rcichenbach  près  de  Muringen,  et 
Paysage  avec  forêt. 

VOLMAR  (Joseph  Simon  ),  sculpteur,  paysagiste,  peintre 
d’histoire  el  d’animaux,  et  lithographe,  né  à Berne  en 
1796,  mort  dans  la  meme  ville  en  1865  ( Ec.  Suis.). 
Fils  du  peintre  Georg  Johann  Volmar.  Elève  de 
Horace  Vernet.  Professeur  de  peinture  à Berne.  I! 
exposa  à Paris  en  1824  et  en  1827.  Le  musée  de  Berne 
conserve  de  lui  : Le  chasseur  infernal,  d’ap.  la  ballade 
de  Burgen  ; Enlèvement  d’ Eléonore  ; Chasse  au  sanglier  ; 
Chiens  du  SI  Bernard  sauvant  de  petits  Savoyards. 

11  a surtout  lithographié  des  animaux,  mais  ses  produc- 
tions fie  ce  genre  ne  méritent  pas  d’être  recherchées  : 
elles  sont  ennuyeuses.  Certains  biographes  vantent  ses 
chevaux  ; nous  avouons  ne  pas  pouvoir  en  faire  autant. 
VOLMAR  (Rudolf),  paysagiste,  né  à Berne  en  1801, 
mort  à Besançon  en  1846  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Georg  Volmar.  Le  musée  de  Berne  conserve 
de  lui  : Intérieur  de  forci  avec  groupe  de  cerfs  el  Cascade 
de  Giessbach. 

VOLMAR  (Theodor),  peintre  de  genre,  né  à Berne  en 
1847  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Joseph  Volmar.  Le  musée  de  Berne  conserve 
de  lui  : Dragons  figurant  l’ennemi. 

VOLMARYN  (Cryn  Hendriksz),  peintre 

à Rotterdam,  né  vers  1604.  mort  le  4 ( HooDfUvnG 
août  1645  (Ec.  Hok),  V 

Probablement  élève  de  J.  Jordaens 
ou  de  L.  Bramer. 

VOLMARYN  (Henry),  peintre,  marchand  de  tableaux 
et  de  gravures,  né  à Utrechl,  mort  en  octobre  1637 

(Ec.  Hol.). 

VOLMARYN  (Johannes),  peintre,  né  vers  1610,  mort 
le  15  juin  1676  (Ec.  ?). 

VOLMARYN  (Leendert  Hendricksz),  peintre  <1  Rotter- 
dam, mort  vers  1657  (Ec.  Hol.). 
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VOLMARYN  (Pieter  Crynx),  peinirc , ne  vers  1629,  I 
mort  le  15  avril  1679.  (Ec.  Hol). 

Elève  de  Hendrik  Martemz  Sorgh. 

VOLMARYN  (Quirin),  peintre,  mort  en  août  1645 

(Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  en  1628;  ses  fils  Peler  et  John  furent 
peintres. 

VOLNICH.  peintre  de  marines  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Clamecy  conserve  de  lui  : Vue  du  port 
de  Trieste. 

VOLOSKOFF  (A.  J.),  peintre  de  pagsage,  né  en  1828 
mort  en  1882  ( Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  cet 
artiste  : Le  soir. 

VOLOSKOFF  (A.  K.),  peintre  de  marines  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  RoumianzefT,  à Moscou,  conserve  de  cet 
arliste  : La  ville  de  Viborg,  la  nuit,  vue  de  la  mer. 
VOLOT  (Jacques- Pierre),  aquafortiste,  né  à Blois  au 
xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Courtry  et  de  Jacquet.  Figura  au  salon  des 
Artistes  français.  Ment.  lion.  1899. 

VOLPATI  (Giovanni  Battista),  peintre  et  écrivain  d'art, 
né  à Basiano  en  1633,  mort  en  1706  ( Ec.  It.). 

Son  œuvre  peint  parait  peu  important  et  on  paraît 
y attacher  peu  de  mérite.  Ses  livres  sur  les  Beaux  Arts 
sont  mieux  connus  : on  cite,  notamment  : La  Verita 
Pitloresca. 

VOLPATO  (Giovanni),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Bassano  en  1733,  mort  à Rome  en  1803  ( Ec.  It.). 
Sa  mère,  brodeuse,  lui  donna  les  premières  leçons  de 
dessin,  puis  il  travailla  avec  le  graveur  Remondini. 
On  le  cite  aussi,  recevant,  à Venise,  des  leçons  de 
Wagner  et  de  Bartolozzi.  Le  duc  de  Parme  lui  fit 
exécuter  différents  travaux.  Il  vint  Rome,  où  la 
rencontre  de  Gavin  Hanùlton  lui  valut  la  commande 
de  plusieurs  planches  de  la  série  d’estampes  Schola 
Italien  Picturae.  Tl  fut  aussi  un  des  principaux  collabo 
râleurs  de  la  série  des  gravures  en  couleurs  d’après 
Raphaël  au  Vatican.  Il  fonda  une  école  de  gravure,  où 
se  formèrent  d’excellents  artistes.  Il  jouit  de  son  vivant 
d’une  réputation  considérable. 

VOLPE  (A.  La),  peintre  à Naples  (Ec.  It.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  ; Ruines  à 
Pompé i,  et  La  maison  d’Actéon  à Pompé i. 

VOLPE  (Vincent),  peintre  du  xvie  siècle  (Ec.  Ang.).  ? 

Il  travaillait  à la  cour  anglaise  entre  1514  et  1530. 
Il  a peint  des  bannières  pour  le  fameux  vaisseau  : 
The  Great  Marnj. 

Prix.  — . Peintures.  Londres.  Vente  1er  mai  1911  : 
Embarquement  de  Henri  VIII  pour  le  camp  du  drap 
d’or  : £110  5 s. 

VOLPE  (Vincenzo),  peintre  de  genre,  né  à Grotlami- 
narda  au  xixe  siècle  ( Ec.  It.). 

Exposa  à Naples,  Milan  et  Rome. 

VOLPELIERE  (Mlle  L.-P.-Julie).  peintre  d’histoire  et 
de  portraits,  née  à Marseille,  morte  à Paris  en  novembre 
1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Serangeli.  Exposa  au  salon  de  1808  à 1838. 
Médaillée  de  2°  classe  en  1S10.  Le  musée  de  Versailles, 
conserve  d’elle  : Jourdain,  lieutenant  colonel  au  2° 
bataillon  de  la  Haute  Vienne  en  1792  : on  cite  encore  : 
St  Martin , dans  l'église  de  Perpignan. 

VOLPES  (Pietro),  peintre  de  genre,  né  à Palerme  en  1830 
(Ec.  It.). 

Elève  de  Patania,  puis  de  Dantoni.  11  a surtout  exposé 
ù Palerme. 

VOLP1N  (Augusto),  peintre  de  genre,  né  à I.ivourne 
au  XIXe  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  G.  Bartolena.  Exposa  à Livourne  et  Flo- 
rence. 

VOLPONI  (Giovanni  Battista  di  Pietro  di  Stefano), 

peintre  ci  Pisloie,  xvi°  siècle  (Ec.  It.). 

Travailla  pour  les  églises  de  Pistoie  avec  le  Sollaz- 
zino  et  Bernardo  del  Signoraeeio. 

VOLSUM  (Jean-Baptiste),  van  Volsum  ou  Volxum, 
peintre,  né  à Gand  vers  1679,  morl  en  1732  ( Ec.  Flam.). 
Elève  de  R.  van  Audenaerde.  Cité  en  1706  dans  la 
gilde  de  Gand. 

VOLTAT  (Louis),  peintre  de  genre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bernay  conserve  de  lui  : La  lecture, 
panneau  décoratif. 

VOLTAT  (V.),  pagsagiste  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bernay  conserve  de  lui  : Falaises  à 
Arromanches,  et  Coucher  de  soleil  sur  la  Seine. 
VOLTERRA  (Francesco  de),  peintre  d’histoire  du  xive 
siècle  (Ec.  It.). 

Appartient  ù l’école  de  Giotto.  Il  peignit,  en  1370, 
une  Histoire  de  Job,  fresque,  sur  la  paroi  méridionale 
du  campo  santa  de  Pise.  Le  musée  de  Sens  conserve 
de  lui  : Christ  au  tombeau.  On  le  croit  identique  avec 
Francesco  di  Maestro  Giotto,  peintre  cité  dans  la  con- 
frérie des  peintres  de  Florence  en  1341. 


VOLTIJEANT,  peinirc  (Ec.  Fr.). 

Ce  peintre,  ainsi  que  son  fils,  Voltijeanl  fils,  sont  cités 
parmi  les  artistes  ayant  collaboré  à la  décoration  de 
Trinaon,  le  père  avec  une  Sainte  Marguerite,  et  La 
mort  de  la  Vierge. 

VOLTZ  (Friedrich  Johann),  peintre,  né  à Nordlingen 
te  31  octobre  1817,  morl  à Munich  le  25  ou  26  juin 
1886  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  du  peintre  Johann-Michael  Voltz. 
Friedrich  Voltz  étudia  aussi  à l’académie  de  Munich 
en  1835  et  1836,  il  compléta  son  instruction  dans  les 
Alpes  Bavaroise  et  y puisa  nombre  de  ses  sujets. 
I)  fut  nommé  membre  de  l’académie  de  Munich.  En 
1843,  il  visita  l’ Italie.  Membre  des  académies  de  Munich 
et  de  Berlin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bresi.au)  : Le  malin 
au  village  ; — Troupeau  allant  à l’abreuvoir.  — (Buca- 
rest, Simu)  : Aquarelle.  — . (Cologne)  : Troupeau  de 
vaches  dans  un  paysage  d’été.  — (Dresde)  : Troupeau 
dans  la  vallée.  — (Francfort)  ; Vaches  à l’abreuvoir.  — - 
(Gratz)  : Vaches.  — (Kcenigsberg)  : Troupeau  de 
vaches  et  de  chèvres  sur  le  Benedihtiverwand  (Haute- 
Bavière).  — (Leipzig)  : Pâtre  et  vaches  ; - — Rentrée 
du  troupeau.  — (Munich)  : Troupeau  rentrant.  — 
(Stuttgart)  : Troupeau  de  vaches. 

Prix.  — Peintures.  New-York. Vente  4 février  190-1  : 
Matin  d’été  : S1.600.  — Vente  9 et  10  février  1905  : 
Vache  blanche  et  vache  rouge  : 8170.  — Vente  19  janvier 
1906  : La  moisson  : 81.800. — Vente  25  novembre  1908  : 
Bestiaux  : 8270. 

VOLTZ  (Johann  Michael),  peintre  de  genre  et  graveur, 
né  à Nordlingen  en  1781,  mort  dans  la  meme  ville 
en  1858  (Ec.  AIL). 

D’abord  élève  de  F.  Weber  à Augsbourg,  puis, 
pendant  quatre  ans,  de  H.  von  Henzberg,  notamment 
pour  la  gravure.  11  était  de  retour  àNordlingen  en  1812. 
On  le  cite,  en  1819,  voyageant  dans  les  montagnes  du 
Duché  de  Bade  et  y étudiant  particulièrement  les 
costumes  nationaux.  Il  exécuta  durant  ce  voyage 
des  dessins  à la  sepia.  Il  a fait  de  nombreuses  illus- 
trations, notamment,  pour  une  édition  des  Mille  et 
une  nuit,  et  pour  les  classiques  allemands. 

VOLTZ  (Ludwig),  peintre  animalier,  né  à Augsbourg 
en  1825  (Ec.  AIL). 

Frère  cadet  et  élève  de  Friedrich  Voltz.  En  1843- 
1845  élève  de  l’académie  de  Munich.  Exposa  à Vienne 
en  1848  et  à Munich  en  1854.  On  cite  de  lui  : Sangliers  ; 
Cerf  poursuivi  par  des  chiens.  Le  musée  de  Hanovre 
conserve  de  lui  : Au  travail. 

VOLZ  (Hermann),  sculpteur  à Carlsruhe  au  xixe  siècle 
(Ec.  AIL). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

VOLZ  (Wilhelm),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  èi 
Carlsruhe  le  8 décembre  1855,  morl  à Munich  le 
7 juillet  1901  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ferdinand  Keller  à Munich  et  de  Lefebvre 
à Paris.  Médaillé  à Munich  en  1889  et  à Chicago  en  1893. 
En  1896,  il  obtint  le  premier  prix  au  concours  pour  la 
Rotonde  d’un  cimetière  à Munich.  L’exécution  du 
travail  fut  transmis  par  le  Magistrat  au  peintre.  Gunter- 
mann.  On  cite  de  lui  : Ste  Cécile  ; Cuisine  de  sor- 
cière. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Constance)  : Bataille 
de  fleurs  ; — Ronde  des  muses  ; — Amour  ouvrant  la 
porte  ; — Christ  au  puits  ; — Marie  aux  champs.  — 
(Munich)  : Ensevelissement  du  Christ. 

VOMANE  (Mlle  Marie-Rose  de),  peintre  de  portraits  et 
de  fruits,  née  à Montpellier  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Baudry.  Débuta  au  salon  de  1866. 

VON  HEYDEN  (Hubert),  peintre  animalier,  né  en 
Allemagne  au  xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1900 
(Ex.  U.).  7. 

VON  MERODE  (Cari),  peintre  d’intérieur,  né  à Modling 
au  xix®  siècle  ( Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

VON  NEUMANN  (Franz  R.),  graveur,  né  à Vienne  au 
xixe  siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

VON  RUMANN  (Wilhelm),  sculpteur  à Munich  au 
xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or  1900 
(Ex.  U.). 

VON  SAHER,  graveur  aux  Indes  néerlandaises  au 
xixe  siècle  (Ec.  ?.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.).  , . 

VON  SCHULZENHEIM  (Mlle  Ida),  peintre,  née  à 
Stockholm  au  xixe  siècle  (Ec.  Suéd  ). 
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Figura  aux  expositions  de  —ans.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

VON  STETTEN  (Cari),  peintre  à Augsbourg  ail  xixe 
siècle  (Ec.  Ali.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  3e  clas.  1884  ; 
méd.  br.  1889  (Ex.  U.). 

VON  THIERSCH  (F  .),  graveur  en  Allemagne  au  xixc 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or  1900 
(Ex.  U.). 

VONCK  ou  VONK  (Elias),  pein- 
tre de  nature  morte,  né  à £■/.  .Lhit-.li.ci 
Amsterdam  vers  1605,  enterré  ’^uS‘  4 

dans  la  même  ville  le  10  juin 
1652  (Ec.  Hol,). 

Oa  ne  dit  pas  qui  fut  son  maître,  mais  il  s’inspira 
visiblement  de  Hondecoeteretde  Snyders  ; ses  ouvrages 
sont  souvent  attribués  A ces  maîtres.  Il  a parfois  peint 
des  animaux  dans  les  tableaux  de  Jacob  Ruysdael. 
Peintures.  — - Musées  de  : (Amsterdam)  : Gibier. — 

1 (Breslau)  : Dispute  entre  chien  et  chat.  — - (Budapest): 
\,  Coq  et  poules.  — (Copenhague)  : Gibier  mort.  — 

] (Francfort)  : Volailles  mortes.  — (La  Haye)  : Oiseaux 
! morts.  — (Utrecht)  : Oiseaux  morts. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  20  février  1909  : 
Volailles  : £ Il  11  s. (New-York).  Vente  14  et  15  janvier 
; 1909  : Canards  et  oiseaux  : $95.  Paris.  Vente  D.  Azam, 

I 15  décembre  1909  : Gibier  et  plume  : 320  fr. 

VONCK  ou  VONK  (Jan),  peintre  de 
nature  morte , né  à Amsterdam 
vers  1630  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Amsterdam  vers  1660. 

! Elève  de  son  père  Elias  Vonk. 

Peintures.  — Musées  de  (Ams- 
terdam) : Oiselets  morts  ; — Pois- 
i sons.  — (Copenhague)  : Le  coq  mort.  — • (Genève, 
Ariana)  : Poissons  et  crustacés  sur  une  table.  — 
S (Porto,  Nouveau  Musée)  : Nature  morte.  — (Lille)  : 

, Animaux  morts.  — (Stockholm)  : Oiseaux  morts  sur 
: une  tab'e. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  14  juillet  1911  : 
Canards,  Cygne,  perroquet  et  autres  oiseaux,  signé  et 
daté  de  1771  : £105  ; Paon,  volailles  et  chien,  et  Volailles 
et  oiseaux,  deux  pendants  : £ 73,  10  s. 

VONNOH  (Mlle  Bessie,  née  Potter),  peintre  et  sculpteur, 
née  à St-Louis  le  17  août  1872  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Art  Institute  de  Chicago.  Associée  de  la 
1 Nationale  Academy  en  1906.  Médaillée  en  .1897, 
j Nashville  ; méd.  br.,  Paris  1900  (Ex.  U.),  pour  la 
sculpture  ; — • Ment.  hon.  Buffalo  1900  ; méd.  d’or, 

I St  Louis,  1901.  On  voit  d’elle  dans  les  musées  à l’art 
Institute  de  Chicago  : Jeune  américaine,  et  jeune  fille 
attendant  ; Metropolitan  muséum,  à New-York  : 
La  jeune  mère.  Mariée  au  peintre  Robert  Vonnoii, 
elle  habita  New-York  l’hiver  et  Gretz  sur  Loing,  l’été. 
VONNOH  (Robert  W.),  peintre,  né  à Hartford  le  17 
septembre  1858  (Ec.  Àm.). 

Elève  à Boston  du  Massachunet  Normal  art  club',  et, 
à Paris,  de  Boulanger  et  J.  Lefebvre,  ;)  l’académie 
Julian.  Associé  de  la  Nationale  Academy  en  1900  ; 
Académicien  en  1906.  appartient  aussi  aux  principaux 
groupements  artistiques  de  New-York.  Exposa  A Paris. 
Ment.  hon.  1889  ; méd.  br.  1889  (Ex.  U.)  et  1900  (Ex 
U.).  Méd.  Buffalo  1901  ; Charleston,  1902  ; Prix  Proc- 
I tov,  National  Academy  1904.  On  voit  de  lui  dans  les 
I musées  : Compagnon  d’atelier,  Portrait  de  l’artiste, 
i Novembre,  à la  Pensylvania  Academy,  Portrait  du 
• Dr  S.  Veir  Mittchaell,  au  Collège  of  Physiciens, 
Philadelphie  : John  G.  Milburn,  Buffalo  club,  à Buffalo  : 
V Honorable  John  Russel  Young,  à l’Union  League 
A club,  à Philadelphie  ; Attorney  Gai  Griggs,  au  minis- 
V tére  de  la  justice,  à Washington  ; Directeur  des  Postes 
f Charles F.mortj,  h la  Direction  des  Postes,  à Washington. 
VONWYL  ou  von  WYL  (Jacob),  peintre  de  genre,  né  à 
Lucerne  en  1595,  mort  en  1621  ( Ec.  Suis.). 

Peignait  dans  la  manière  d'Holbein.  On  cite  de  lui 
fi  une  Danse  des  morts,  à la  bibliothèque  du  canton  de 
1 Lucerne.  Il  a fait,  pour  l’abbaye  de  la  même  ville,  des 
Hi  tableaux  qui  ont  été  détruits  par  le  feu. 

VOOGD  (Hendriki,  dit  le  Claude  Lorrain  Hollandais, 
paysagiste,  et  graveur,  né  à Amsterdam  vers  1766, 
i mort  à Rome  le  4 septembre  1839  (Ec.  Hol.). 

■ Elève  de  l’école  de  dessin  d’Amsterdam,  puis  de 
Jurian  Andrienen.  En  1788,  il  vint  en  Italie.  Un  envoi 
qu’il  fit  à la  Société  des  Sciences  de  Harlem  lui  valut, 
pendant  trois  ans  une  pension  de  50  ducats.  Cet  encou- 
' ragement  l’amena  è multiplier  l’expédition  de  ses 
tableaux  en  Hollande,  notamment  aux  expositions 
d’Amsterdam.  Il  a gravé  de  bons  paysages,  et  exécuté 
pour  Volpato,  plusieurs  dessins  d’après  Claude  lorrain. 
Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  : Paysage, 
et  Paysage  avec  animaux. 
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Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  24  juillet  1911  : 
Paysage  boisé  (1796)  : £5  15  s 6 d. 

VOORDECKER  (François),  peintre  de  portrait,  et  de 
genre,  fi  Bruxelles  vers  1850  (Ec.  Flam.). 
VOORDECKER(Henri),  peintre, né  à Bruxelles  le  26  août 
1779,  mort  dans  la  même  ville  en  décembre  1861  (Ec. 
Belg.). 

Elève  de  Jean-Baptiste  le  Roy.  Le  musée  d’Amster- 
dam conserve  de  lui  : Le  retour  du  chasseur,  et  celui  de 
Bruxelles  : Le  colombier. 

VOORHIES  (Mme  Elisa),  voir  Haigt. 

VOORHOUT  (Johannes),  peintre,  né  à Wit- 
hoorn  le  11  novembre  1647,  mort  fi  Amster- 
dam avant  1773  (Ec.  Hol.). 

Elève  pendant  six  ans  de  Constantin  Ver- 
hout,  à Gouda,  et  pendant  cinq  ans  de  Johan- 
nes van  Nourdt,  à Amsterdam.  Lors  de  l’entrée  des 
Français  en  Hollande,  en  1672,  Voorhout  se  réfugia 
d’abord  h Friedrichstadt.  puis  à Hambourg.  Après 
une  absence  de  trois  ans,  il  revint  (I  Amsterdam,  où 
il  obtint  un  grand  succès.  Il  peignit  de  nombreux  por- 
traits et  des  sujets  d’histoire. 

Peintures.  — Musées  de  : (Hanovre)  : Moïse  sauvé 
des  eaux. — (Rotterdam)  : Le  peintre  et  sa  famille.  — 
(Stockholm)  : Déjeuner  d’huîtres.  (Utrecht)  : Agar 
et  Ismae!  dans  le  désert. 

VOORMA.N  (D  Batavus),  peintre  de  portrait,  d'hisloire  et 
de  genre.  Travailla  vers  1816  à Amsterdam  ( Ec.  Hol.). 
VOORSPOEL  (Jacques),  sculpteur  à Malines,  mort 
le  27  août  1663  ( Ec.  Flam.). 

En  1610,  élève  de  Jean  de  la  Port  à Gand.  En  1616, 
de  Martin  van  Calstere,  à Malines  et  probablement 
de  Hieronymus  Du  Omesnay  à Gand.  En  1654,  maître 
à Bruxelles.  Il  a fait  pour  l’église  Ste-Gudule,  à Bruxelles 
l’autel  en  marbre  de  Notre-Dame  de  la  Délivrance 
et  le  tombeau  du  comte  d’Ysenbourg. 

VOORSPOEL  (Pierre),  peintre,  né  d Malines,  vers  1600, 
mort  dans  la  même  ville  le  15  juin  1670  ( Ec.  Belg.). 
Elève  de  Michiel  Coxie. 

VOORST  (Dirck  van),  peintre  du 

xvii»  siècle  (Ec.  Hol.).  _ . Col. 

Inscrit  en  1656,  dans  la  gilde 
d’ Utrecht.  L’Université  de  Würz- 
bourg conserve  de  lui  : deux  por- 
traits signés. 

VOORT  ou  VOERST  (Cornelis 

van  (1er),  portraitiste,  né  à 
Anvers  (?),  vers  1576,  mort 
à Amsterdam  le  2 novembre 
1624  (Ec  Belg.). 

Peut-être  élève  de  Cornelis 
Ketel.  On  cite  comme  ses  élèves  David  Bailly,  1601; 
Pieter  Luyx,  1607  : Dirk  Harmensz,  1612.  En  1569  un 
Cornelis  van  der  Voort  était  dans  la  gilde  d’Utrecht  ; 
un  autre,  en  1648,  dans  la  gilde  de  Delft,  il  est  men- 
tionné le  9 octobre  1648,  à La  Haye,  comme  étranger. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : La  com- 
pagnie du  capitaine  Joncs  Cornelisz  Witson  et  du  lieu- 
tenant Volckert  Overlander  ; — La  compagnie  du 
lieutenant  Pieter  Pietersz  Hasselaer  ; — Gardes  civiques 
(11  personnages)  ; — Les  régents  de  l’hospice  des 
vieillards  en  1618  ; — Les  régents  et  l’huissier  de  la_ 
maison  de  détention  ; — Dirk  Hasselaer  ; — Brechtje 
van  Schoterboseh  : — Cornelis  Pieter  Hoofl. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Gallotti,  27  juin 
1905  : Portrait  de  gentilhomme  : 580  fr. 

VOORT  (Michiel,  l’ancien),  sculpteur,  né  à Anvers  en 
1667,  mort  dans  la  même  ville  en  1737  (Ec.  Belg.). 
Elève  de  H.  Cosyns.  On  le  cite  en  1090,  dans  la  gilde, 
à Anvers  et,  plus  tard,  à Rome. 

VOORT  (Michiel  le  jeune),  sculpteur,  né  à Anvers  le 
1S  août  1701.  (Ec.  Belg). 

Fllève  de  son  père,  Michiel  Voort,  puis  de  Petrus 
Dominicus  Palmier.  En  1724,  il  vint  à Paris. 

VOORT  (Michiel  François  van  der),  peintre  et  graveur, 
baptisé  à Anvers  le  28  avril  1714,  mort  le  28  mars  1777 
(Ec.  Belg.). 

En  1751,  dans  la  gilde.  En  1761,  il  a peint  sur  le 
plafond  de  la  salle  de  la  gilde  Apollon  et  les  Muses. 
Il  grava  des  paysages. 

VOORT  (Pieter  Cornelisz  van  der),  peintre,  né  vers  1599, 
mort  vers  1624  (Ec.  Belg.). 

Probablement,  le  fils  de  Cornelis  van  der  Voort. 
VOOSMER  (Jacques  Vouters).  peintre,  né  à Delft  vers 
1584,  mort  en  1641  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : Plats  et  fruits 
sur  une  table. 

VORDEMAYER  (Ludwig),  sculpteur,  né  fl  Munich 
le  25  décembre  1868  (Èc.  Ail.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Berlin  et  de 
Begas.  Il  alla  en  Italie.  Les  musées  de  Berlin  et  de 
Hambourg  conservent  de  lui  : des  coqs  en  bronze. 
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VORGANG  (Paul),  peintre  de  marine,  de  paysage  et  de 
genre,  né  à Berlin  le  25  décembre  1860  ( Ee.  Ail.). 
Elève  de  L’académie  de  Berlin  et  de  Bracht.  Mention 
honorable  à Berlin  en  1886  et  1S88.  En  1896,  professeur 
à l’académie  de  Berlin.  On  cite  de  lui  : A la  plage  ; 
Le  malin  dans  la  forêt. 

VORN1KER  (Wilh.),  enlumineur,  florissail  en  1455 

( Ec.  Ail.  ?). 

11  était  prieur  à Windsheim,  où  il  exécuta  des  travaux 
de  copie  et  d’enluminures  pour  la  Bibliothèque  et  pour 
le  Chœur. 

VOROBIEFF  (A.  M.),  portraitiste,  né  en  1829,  morl  en 
1855  <Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakofî,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Portrait  de  K.-V.  Treliakoff,  et  Portrait  de  femme. 
VOROBIEFF  (M.  N.),  peintre,  né  en  1787,  mort  en  1855 
(Ee.  Rus.). 

Elève  de  Ivanoff. 

Peintures.  — Musées  de:  (Moscou,  Roumianzeff): 
NuiL  d’automne  et  nuit  d’été  à St^Pétersbourg  : — ' 
Paysage  — Plusieurs  vues  du  Kremlin  ; — La  place 
rouge  à Moscou  ; — Dans  le  Kremlin  ; — Le  manège 
et  les  portes  de  Troitzkv  à Moscou  ; — Le  pont  Ous- 
tinsky,  sur  le  Kremlin  ; — L’atelier  du  peintre  dans  la 
monastère  de  Tchoudovo  à Moscou  ; — Jérusalem  le 
nuit  ; — Pendant  la  guerre  turque  (1828-1829)  ; — 
Vue  d’Italie,  la  nuit  ; — Arrivée  de  l’impératrice 
Alexandra  Feodorovna  à Païenne  en  1845  ; — Le  soir 
à St-Pétersbourg  près  de  la  Bourse  ; — Dessins.  — 
(St-Pétersbourg  Alexandre  III)  : Entrée  dans  le 
temple  de  la  résurrection  du  Christ  ù Jérusalem  : — 
Le  Kremlin  ; — Intérieur  de  l’église  d’Arménie  à Jéru- 
salem ; - — Coucher  de  soleil  aux  environs  de  St-Péters- 
bourg : — Vue  intérieure  de  la  caverne  de  la  nativité 
à Bethléem  ; — Intérieur  de  l’église  du  Golgotha. 
VOROBIEFF  (S.  M.),  peintre  de  paysage,  né  en  1817, 
mort  en  1888  ( Ec.  Rus.). 

Probablement  , fils  de  M.  N.  Vorobieff.  II  visita  l’Italie 
et  y trouva  un  grand  nombre  de  sujets  de  tableaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou  Boumianzeff) ; 
Vue  du  domaine  de  N.  A.  Loof  ; — Deux  paysages  ; — 
Trois  vues  d’Italie  ; — Monastère  des  capucins  d’Amalfi; 
— Château  au  bord  de  la  mer  en  Italie.  — (Moscou 
Tretiakoff)  : Vue  sur  une  métairie  ; — - En  Italie  ; — 
Etude  : — Deux  vues  d’Italie. 

VORONICHIN  ( A.  N.),  peintre  d'architecture,  né  en  1760, 
mort  en  1814  ( Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakofî,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
La  cathédrale  ICasansky,  à St-Pélerslmurg,  et  le  musée 
Alexandre  III,  â St-Pétersbourg  : Maison  de  campagne 
du  comte  Stroganoff.  à St-Pétersbourg. 

VORQUEZ  de  BAREDA  (Gabriel),  peintre  à Valladolid 
au  xvi"  siècle  ( Ec.  Esp.). 

11  fut  expert  dans  une  importante  taxation  de 
tableaux. 

VORRE  JODOENS,  peintre  d'histoire,  à Gand.  xvie 
siècle  ( Ec,  Flam.). 

Elève  de  Jan  Martins.  En  1441,  il  peignit  plusieurs 
tableaux  pour  la  chapelle  maritime,  près  de  Gand. 
VORSTERMAN  ou  VORSTE  RM  ANS  (Johannes),  paysa- 
giste et  graveur,  né  à Bommel  vers  1643,  morl  vers  1699 
( Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  d’un  peintre  de  portrait,  puis  de  Herman 
Safblevcn.  11  vint  en  Angleterre,  où  il  peignit  pour  le 
roi  Charles  II,  à Whitehall.  En  1685.  il  fit  un  voyage 
à Constantinople  avec  Sir  William  Sonnes.  Après  la 
mort  de  ce  protecteur,  il  alla  en  Pologne  chez  le  marquis 
de  Béthune,  qui  le  protégeait.  Il  a,  également,  peint 
des  paysages  du  Bhin  avec  figures. 

VORSTERMAM  ou  VOSTERMAN  (Lucas  Emile,  le 

vieux),  peintre  dessinateur  el  graveur,  né  à Anvers 
en  1578  ou  en  1595,  morl  à Bommel  en  1675  ( Ec.  Flam.) 
Il  étudia  d’abord  la  peinture  avec  Rubens,  mais, 
â la  longue,  le  maître  l’engagea  à se  consacrer  â la 
gravure.  Lucas  adopta  le  burin  et,  dans  ce  procédé, 
acquit  un  grand  talent.  Travaillant  sous  la  direction  de 
Bubons,  il  reproduisit  quelques-uns  de  ses  chefs-d’œuvre 
nol animent  : l' Adoration  des  mages  el  la  célèbre  Descente 
de  Craie.  Après  avoir  vécu  dans  l’intimité  de  son  mailre, 
il  se  brouilla  avec  lui  : on  l’accuse  même  de  s’être 
montré  son  ennemi.  En  1624,  Vorsterman  passa  en 
Angleterre  et  y demeura  jusqu’en  1630.  très  employé 
par  Charles  l‘  r el  par  son  conseiller  artistique,  le  Comte 
d’Arnudcl.  De  retour  à Anvers,  il  forma  plusieurs 
élèves  parmi  lesquels  il  convient  de  citer  Jan  Witdaeck 
Marin  Robin,  Marinus.  Vorsterman  se  lia  d’une  étroite 
ami I ié  avec  Ant.  Van  Dyck  et  reproduisit  un  grand 
nombre  de  scs  ouvrages.  Ses  dessins  sont  fort  remar- 
quables. On  en  cite  un,  notamment,  au  musée  de 
] mblin  : Portrait  du  comte  d' Arnudel,  ù l’encre  de  Chine. 
Malgré  son  grand  talent  et  un  œuvre  considérable,  la 
tradition  rapporte  qu'il  mourut  fort  pauvre. 


VORSTERMAN  (Lucas  le  jeune),  graveur, 
né  à Anvers  en  mai  1624,  morl  vers  1667 
(Ec.  Flam.).  r - -, 

Fils  et  élève  de  Lucas  le  vieux.  On  le  fait.  V 
cite  en  1651,  dans  la  gihle  d’Anvers.  Ses 
ouvrages  sont  très  inférieurs  à ceux  de  son 
père. 

VORSTERMAN  (O.),  peintre  à Bommel, 
xvn«  siècle  ( Ec.  Flam.).  v-v 

Le  3 janvier  1632,  il  se  maria  avec  Mar- 
garethe  van  Kerckwyck.  . , 

VORTEL  (Wilhelm),  peintre  de  paysage  et 
de  vitraux,  né  à Leipzig  en  1793,  morl  ri 
Dresde  en  1844  ( Ec.  Ail.). 

11  fut  d’abord  élève  de  Molm  l’ancien  comme  peintre 
de  vi  traux.  Après  avoir  accompli  son  service  militaire 
en  1813,  il  travailla  le  paysage.  En  1817,  il  alla  peindre 
à Luxembourg,  plusieurs  vitraux  en  collaboration  de 
Molm  le  jeune.  Il  exécuta  en  vitraux  un  grand  nombre 
de  copies  d’après  les  maîtres  anciens  dans  différentes 
chapelles. 

VORUZ  (Mlle  Elise),  peintre  de  portrait  el  dessinateur, 
née  à Lausanne.  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Midy  et  de  Luminais.  Elle  débuta  au  j 
salon  de  1877. 

VOS  (Alexander),  peintre  de  fleurs,  XVIIIe  siècle  (Ec.  , 
An  g.)) 

Cité  en  1728  dans  la  gilde  ù Harlem. 

VOS  (Anthonie  de),  graveur  à la  fin  du  xvne,  commen- 
cement du  xviii6  siècle  (Ec.  ?). 

VOS  (Cornelis  de),  portraitiste,  né  d n . 

IIul si  vers  1585,  mort  à Anvers  le  9 ffjf 

mai  1651  (Ec.  Flam.). 

En  1599,  élève  de  David  Remens.  /~'QyrrU  ç fW 
En  1608,  maître  à Anvers,  et  doyen  fr 

en  1619-1620,  travailla  probablement  £G  Vûi\  /. 
chez  Rubens.  Il  fut  l’ami  intime  de 
Van  Dyck,  qui  peignit  son  portrait. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Porlrait 
d’homme.  — (Anvers)  : Abraham  de  Graef  le  vieux  : — 8 
Donateur  et  ses  cinq  fils,  femme  du  donateur  et  ses 
cinq  filles  (volets  de  triptyque)  ; — Donateur  et  sa 
femme  ; — St  Norbert  recueillant  les  saintes  hosties 
cl  les  vases  sacrés  pendant  l’hérésie  de  Tanchelin  : — - 
Adoration  des  mages  ; — - Willem  van  Meerbœrk  : — - 
Barbare  Kegeleers  ; — Le  vœu  à la  Vierge  ; — Un  sei- 
gneur ; — - Dame  noble  : — Famille.  — - (Berlin)  : ' 
Un  couple  ; — La  fille  du  peintre.  — (Bruxelles)  : | 
L’artiste  et  sa  famille  : — Jean  Roose,  bourgmestre  [I 
d’Anvers.  — (Budapest)  : Groupe  de  famille  ; — Por- 
trait d’homme  ; — - Deux  portraits  de  femmes.  — 
(Cambrai)  : Dame  âgée.  — (Cassel)  : Salomon  Cock, 
directeur  de  l’orphelinat  d'Anvers  ; — Garçonnet 
blond  ; — Fillette.  — (Cologne)  : Portrait  de  famille  : i 

— (Dunkerque)  : Tête  d’enfant.  — - (Francfort)  : ] 
Portrait  d’enfant.  — (Glasgow)  : Portrait  d’homme.  — i 
(Gratz)  : Diane  et  Actéon.  — (Hanovre)  : Un-couple,  j 

— (Lille)  : Portrait  d’homme.  — (Londres)  : Wai-  I 
lace)  : Gentilhomme  flamand  ; — Dame  flamande.  — I 
(Madrid)  : Triomphe  de  Bacchus  ; — Apollon  et  le  J 
serpent  Python  ; — Vénus  sortant  de  l’écume  de  le  1 
mer.  — (Munich)  : La  famille  Huttan.  — (Rotterdam): 
L’agriculture  couronnée  par  la  Richesse.  — (St-Péters- 
bourg) : Ermitage  : Famille  à la  promenade.  — 
(Stockholm):  Jésus  Christ  après  la  descentede  croix  ; — 
Partie  de  cartes.  — (Vienne)  : Sacre  de  Salomon  : — 
Figures  dans  Marché  au  poisson,  de  F.  Suyder  . — jj 
(Vienne,  Harrach)  : Portrait  de  femme. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  5 décembre 
1908  : Sermon  dans  une  filature  : £27  6 s.  — Vent- 
19  décembre  1908  : Dame  et  ses  quatre  filles  : £16  16  s.  — 
Vente  19  février  1910  • Chiens  chassant  des  renards  : £2'. 

S s.  — Vente  28  janvier  191 1 : Gentilhomme  : £68  5 s.  — 
Vente  11  février  1911  : Ambrogio  Marchesi  di  Spenola 
£ 162  15.  — Vente  11  mars  1911  : Gentilhomme  el  si 
famille  : £189.  — Vente  11  et  12  mai  1911  : La  diseusi 
de  bonne  aventure  : £102  18  s.  Paris.  Vente  17  juin  1904 
Portrait  d’homme  el  d’un  jeune  garçon  : 36.000  fr.  — : 
Vente  16  avril  1907  : Portrait  d’homme  : 4.500  In  - 
vente Sedelmeyer  3.  4 et  5 juin  1907  : Portrait  d’ui 
sculpteur  : 2.100  fr.  — Vente  23  mars  1908  : Porlrai 
d’homme  : 3.000  fr.  — Vente  23  mars  1908:  Porlrai 
d’une  ieuhe  dame  : 8.100  fr. 

VOS  (Cornelis  de),  peintre  du  xv ne  siècle  (Ec.  Flam.i 
Reçu  dans  la  gilde  d’Anvers  en  1633,  1634,  comnu 
fils  du  maître.  II  n’est  pas  parent  avec  son  rélèbn 
homonyme. 

VOS  ( Hubert),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  né  à Maês 
trichl  le  14  février  1855  (Ec.  Hol.).  ? 

Elève  de  E.  Portaels  et  de  C.  Cormon  â Paris.  I 
figura  au  salon  des  artistes  français.  Méd.  3e  clas.  1884  \ 
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mécl.  br.  1889  (Ex.  U.).  De  1885  A 1892,  il  travailla  cil 
Angleterre. 

VOS  (Jan  de),  portraitiste  à Leu  de,  xvn1  siècle  (Ec.  Hol.). 

Travailla  de  1650  à 1670  à Leyde.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  deux  tableaux  représentant  des 
Régents  de  iliospice  de  Sle-Cécile. 

VOS  (Lambert)  de  Vos  ou  Vosius,  peintre  à Matines, 
xvi*  siècle  ( Ec.  Flam.). 

Inscrit  en  1563  dans  lagildede  Malines.  Il  allaà  Cons- 
tantinople, en  1574,  et  en  rapporta  des  dessins  de 
costumes  orientaux,  conservés  à la  bibliothèque  de 
Brême. 

VOS  (Maria),  peintre  de  nature  morte,  née  à Amsterdam 
le  21  décembre  1824.  morte  dans  la  même  ville  le  11 
janvier  1906  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  Kiers.  Se  fixa  à Oosterbeck.  On  trouve  de 
ses  ouvrages  à Amsterdam,  au  musée  Royal  et  au  musée 
municipal,  à Rotterdam  et  à Bucarest,  au  musée  Simu. 
VOJS  (Marten  ou  Martini, 
peintre  d'histoire  et  de 
portrait,  né  à Anvers 
vers  1536,  mort  dans 
la  même  ville  le  4 
décembre  1603  ( Ec. 

Flam.). 

Ce  grand  artiste  dont  l’influence  considérable, 
effacée  depuis  par  Rubens,  contribua  au  développement 
de  l’art  flamand,  était  fils  et  élève  du  peintre  Pieter 
de  Vos.  Marten  reçut  ensuite  des  leçons  de  Frans  Floris. 
11  abandonna  ce  maître  vers  1551,  pour  se  rendre  à 
Rome.  L’étude  des  grands  artistes  de  la  Renaissance 
développèrent  son  talent.  11  séjourna  ensuite  à Venise 
où  il  eut  la  bonne  fortune  d’être  l’élève,  l’ami  et  le 
collaborateur  de  Tintoretto.  Ce  fut  chez  ce  grand  maître 
qu’il  développa  sa  faculté  de  voir  et  de  réaliser  les 
grandes  choses.  IP  peignit,  notamment,  des  paysages 
dans  les  tableaux  du  grand  Vénitien.  Marten  de  Vos, 
après  cette  solide  éducation  s’affirma,  dès  son  séjour 
en  Italie,  comme  un  artiste  de  premier  ordre.  Il  reçut 
de  nombreuses  commandes,  et  peignit,  notamment, 
pour  les  Médicis  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 
Sa  célébrité  l’avait  devancé  en  Flandre  quand,  en 
1558,  il  revint  à Anvers.  Il  fut  reçu,  la  même  année 
dans  la  confrérie  des  peintres  de  cette  ville.  Il  en  fut  le 
Doyen  en  1572.  Les  églises  d’Anvers  et  des  Pays-Bas, 
lui  commandèrent  des  tableaux  d’autel.  Malheureuse- 
ment un  grand  nombre  de  ces  ouvrages  furent  détruits 
par  les  iconoclastes  durant  les  guerres  de  religion.  Il  fit 
aussi  de  nombreux  portraits  des  grands  personnages 
de  son  époque.  Il  existe  un  nombre  considérable  de 
gravures  de  son  temps,  d’après  ses  tableaux  ce  qui 
affirme  combien  était  grande  sa  renommée. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Gilles 
Hoffman  et  Margaretha  van  Nispen  ; — - (Anvers)  : 
Christ  en  croix  ; — Triptyques  : Triomphe  du  Christ  ; — 
Baptême  de  Constantin  ; — L’empereur  Constantin 
faisant  ériger  une  église  A St  Georges  ; — St  Georges 
délivrant  S te  Marguerite  (revers)  ; — - Incrédulité 
de  St  Thomas,  — Baptême  du  Christ  ; — - L’apôtre 
St  Thomas  (revers  grisaille)  ; — Décollation  de  St  Jean- 
Baptiste  ; — St  Etienne  (revers  grisaille)  ; — Le  denier 
de  César  ; — Le  denier  du  tribut  ; — Le  denier  de  la 
Veuve  ; — Abraham  à Hébron  (revers)  ; — Nativité  ; 

— St  Luc  peignant  la  Vierge  ; — St  François  d’ Assise 
recevant  les  stigmates  ; — Onze  épisodes  de  la  vie  de 
Conrad  d’Ascoli  : — St  Luc  apparaît  dans  l’église  de 
N.-D.  de  Tripoli  à Antioche  (grisaille)  ; — Trois  vieil- 
lards donnant  une  aumône  à tros  pè/erins  (grisaille)  ; — 
Tentation  de  St  Antoine.  — (Brême)  : Jugement  de 
Salomon.  — (Bruxelles)  : Portrait  de  femme  ; — 
Antoine  Anselmo,  sa  femme  et  leurs  deux  enfants.  — 
(Budapest)  : Adoration  des  mages.  — (Dijon) 
Visitation  ; — Circoncision  ; — - Adoration  des  mages 

— Présentation  de  Jésus  au  temple.  — (Douai)  . 
Le  jugement  dernier  : — - Portrait  d’homme.  — (Dun- 
kerque) : Portrait  d’homme.  — (La  Fère)  : Sujet 
mythologique.  — (Florence)  : L’artiste  ; — Cruci- 
fiement. — (Fontainebleau)  : St  Paul  piqué  par  une 
vipère  dans  l’île  de  Mytilène.  — (Hanovre)  : Triptyque. 

— (Lille)  : Deux  portraits  d’hommes.  — (Lvon)  : 
Jésus  chez  Simon  le  Pharisien.  — (Madrid)  : Trahison 
de  Dalila.  — (Mayence)  : Lion  ; — Cerf.  — (Metz)  : 
Portrait  d’un  bourgmestre  d’Anvers  âgé  de  84  ans.  — 
(Nantes)  : Noces  du  fils  de  Tobie.  — (Rouen)  : Eliézer 
et  Rébecca  ; — Laban  va  chercher  Eliezer  à la  fon- 
taine : — Laban  présente  Eliézer  à son  père  ; — Eliézer, 
au  nom  d’Isaac,  demande  Rébecca  en  mariage  ; — 
Rébeca  consent  A suivre  l’envoyé  d’ Abraham  ; — - 
Adieux  de  Rébecca  A sa  famille.  — (Séville)  : Le  juge- 
ment dernier.  — (Vienne  Harrach)  : Baptême  du 
Christ  ; — Le  sépulcre  du  Christ.  — (Valenciennes)  : 
Circoncision  ; — Adoration  des  mages. 


Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  15  juin  1903  : 
Portrait  de  femme  âgée  : 610  l'r.  — Vente  1 9 et  20  octobre 
1909  : Autodafé  de  livres  païens  à Ephèse  : 11.000  fr. 
VOS  (Marten  de  le  jeune), 
peintre,  né  à Anvers  en 

1576  mort  en  1613  (Ec.  ip  -fs  - -, 

Flam.).  J .DC  .^OS.jfcCU 

Fils  et  élève  de  Marten 
de  Vos.  Il  fut  admis  dans  la 

confrérie  des  peintres  en  1607.  On  cite  A Valladolid  à 
la  fin  du  xvi6  siècle  et  au  début  du  xvne,  un  Martin  de 
Vos  qui  nous  paraît  pouvoir  être  notre  artiste. 

VOS  (Paul  Pauwel  de),  peintre  animalier,  né  à Hulsl, 
vers  1590,  mort  à Anvers  le  30  juin  1678  (Ec.  Flam.). 
Frère  de  Cornelis  de  Vos.  en  1604,  il  était  élève  de 
Denis  van  Hove,  vers  1606,  élève  de  David  Remeens, 
A Anvers.  En  1620,  maître  à Anvers.  En  1636,  Lancelot 
van  Dalen  était  son  élève  Paulus’  de  Vos  peignit  les 
animaux,  particulièrement  les  chiens,  avec  une  véri- 
table maîtrise.  Il  s’approche  fort  près  de  Snyders,  dont 
on  croit  qu’il  fut  élève. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Chasse 
au  cerf  ; — Cheval  terrassé  par  des  loups.  — (Caen)  : 
Cheval  dévoré  par  des  loups  ; — Combat  de  chiens  et 
d'ours.  — (Cassel)  : I,e  renard  surpris.  — (Dresde)  : 
Les  animaux  terrestre  au  paradis.  — (Dunkerque)  : 
Chiens  attaquant  un  héron.  — (Hanovre)  : Un  ours.  — 
(La  Haye)  : Chasse  au  cerf.  — (Louvre)  : La  mort  du 
chevreuil.  — (Madrid,  Prado)  : Renard  courant  ; — 
Bataille  de_chats  ; — Chien  ; - — Le  chien  et  la  pie  ; — 
Chasse  au  cerf  ; — Cerf  poursuivi  par  la  meute  ; — 
Lévrier  en  observation  ; — Taureau  vaincu  par  des 
chiens  ; — sanglier  ; — Chien  urinant,  au-dessus  de 
lui,  vole  une  hirondelle  : — Fable  du  chien  et  du  butin  ; 

— Lévrier  blanc  ; — Provisions  ; — Le  renard  et  la 
cigogne.  — (Mayence)  : Femme  et  enfant  dans  la 
basse-cour.  — (Munich)  : Combat  d’ours  et  de  chiens  : 

— Les  animaux  dans  la  jardin  d’Eden.  — (Narbonne)  : 
Amazones  à la  chasse  au  cerf.  — (Rotterdam)  : San- 
glier se  défendant  contre  des  chiens.  — (St-Péters- 
bourg  : Ermitage)  : Le  cheval  emporté  ; — Le  cheval 
et  les  loups  ; — Deux  ours  attaqués  par  des  chiens  ; — 
Chasse  au  cerf;  — - Chiens  attaquant  un  léopard.  — 
(Stockholm)  : Chasse  au  cerf.  — (Valenciennes)  : 
Chasse  au  sanglier. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  9 juillet  1909  : 
Paon  et  Coq  se  battant  signé  : £703  10  s ; — Trois  épa- 
gneuls dans  un  pat/sage.  poursuivant  des  perdrix  : 
£73  10  s.  Paris.  Vente  Solfier,  17S1  : Chasseur  avec  ses 
chiens  : 1.601  fr.  — Vente  Cardinal  Fesch,  1846  : Com- 
bat d’un  coq  contre  un  paon  : 340  fr.  — Vente  X...,  1861  : 
La  chasse  au  sanglier:  850  fr..  Vente  30  mai  1903  : 
Sanglier  attaqué  par  des  chiens  : 400  fr.  — Vente  17  juin 
1904  : 2 pendants  : 3.200  fr.  — Vente  Sedelmcyer  : 
3,  4,  5,  juin  1907  -.Buses  attaquant  des  poules  : 3.100  fr.  — 
Vente  14  mars  1910  : Buses  attaquant  des  poules  : 4.500  fr 
VOS  (Peter  ou  Pieter  le  vieux  dei,  peintre,  né  en  1492, 
à Legde  ou  à Gouda,  mort  en  1567  (Ec.  Hol.). 

En  1507  élève  de  Jervom  Scuelens  à Anvers.  On  le 
cite  dans  la  Gilde  en  1519  et  il  en  fut  le  doyen  en  1536. 
Il  eut  pour  fils  : Marten  et  Pieter  de  Vos  le  jeune. 

VOS  (Peter  ou  Pieter  de),  le  jeune,  peintre  d'histoire  du 
xvie  siècle,  né  à Anvers  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Marten  de  Vos  ; il  entra  dans  la  gilde  de 
St-Luc  en  1554  ; il  vivait  encore  en  1590.  On  sait  peu 
de  chose,  sinon  rien  de  ses  ouvrages. 

VOS  (Simon  de),  pein- 
tre d’histoire  et  de 

portraits,  né  à Atwers  „ , t—  - 

le  28  octobre  1603,  A.'Jdycs.  m e/j  r.  1 o S A Ç fiÇ 

mort  dans  la  même  ' ? -A  - 1 

ville  le  15  octobre 

1676  (Ec.  Flam.). 

Simon  de  Vos  mérite  une  mention  spéciale  dans  la 
série  des  artistes  de  ce  nom.  Il  fut  élève  de  Cornelis 
de  Vos,  dont  il  était,  probablement,  parent  et  fut  reçu 
maître  dans  la  confrérie  des  peintres  d’Anvers,  en  1620. 
Il  entra  ensuite  dans  l’atelier  de  Rubens  plutôt  comme- 
collaborateur  que  comme  élève.  Certaines  de  ses  œuvres 
signées,  — on  ne  peut  rien  dire  de  celles  qui  parurent 

comme  production  deratelierdugrandflamand, sont 

de  premier  ordre,  notamment,  la  Résurrection,  dans  la 
cathédrale  d’Anvers  : la  Descente  de  croix,  dans  l’église 
de  St-André  : St  Norbert  recevant  les  sacrements,  dans 
l’abbaye  .de  St-Michel.  Sir  Joshua  Reynolds,  qui  avait 
le  droit  de  s’y  connaître  en  portraits,  le  plaçait,  dans 
ce  genre,  au  tout  premier  rang.  Scs  dessins  sont  parti- 
culièrement intéressants. 

Peintures.  — Musées  de  : (Abbeville)  : Adoration 
des  mages.  — • (Anvers)  : L’artiste.  — (Avignon)  : 
L’enfant  prodigue.  — (Bruxelles)  : Portrait  d’homme. 

— (Grenoble)  : Portrait  de  jeune  homme.  — (Lille)  : 


vos 
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Résurrection.  — (Lyon)  : L’artiste.  — - (Nantes)  ; 
La  famille  van  der  l)a,  d’un  côté  les  hommes.de  l’autre 
les  femmes  ; — Etudes  d’un  grand  nombre  de  têtes.  — 
(Rouen)  : Femme  en  costume  flamand.  — (St  Péters- 
bourg,  Ermitage)  :Abigail  apaise  le  roi  David  par  des 
présents  : — - La  reine  de  saba  chez  Salomon. 

Prix.  — - Peintures.  Londres.  Vente  23  juillet  1909  : 
Portrait  d'an  gentilhomme  : £21.  Paris.  Vente  Minis- 
zech  9,  10  et  1 1 avril  1902  : Portrait  d’homme  : 500  fr.  — 
Vente  26  mars  1906  : Porirail  présumé  de  Meerstralen  : 
1.400  fr. 

VOS  (Vincent  de),  peintre  animalier,  né  à Conrlrai  en 
1829,  mort  en  1875  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Woutmrertois.  Il  signait  de  Vos,  sans 
indications  de  prénom.  Il  paraît  avoir  surtout  peint 
des  Chiens.. 

Peintures.  — Musées  de:  (Lille):  Pris  au  piège. — 
(Mulhouse)  : Les  fax’oris  (étude  de  chiens).  — (Tour- 
coing) : Deux  chiens. 

VOS  (Wilem  ou  Guillaume  de),  peintre  d'histoire  et 
portraitiste  à Anrers,  xvi1’  siècle.  (Ec.Flam). 

Elève  de  son  père,  Pieter  de  Vos  le  jeune.  On  dit  aussi 
qu’il  travailla  avec  son  oncle  Marten.  En  1593,  il  fut 
reçu  maître  à Anvers.  11  fut  doyen  de  la  Gilde  en  1600. 
En  1629,  un  Ferdinand  Clouet  était  son  élève.  Willem 
de  Vos  peignit  des  sujets  historiques  et  des  portraits 
dans  la  manière  de  son  oncle.  Il  fut  l’ami  de  Van  Dyck 
qui  peignit  et  grava  son  portrait. 

VOSBERG  (Heinnch),  paysagiste  et  peintre  de  genre 
à Leer  en  1833,  mort  à Munich  en  1891  (Ec.  Ail.  ?). 
Elève  de  l’académie  de  Düsseldorf  et  de  l’école  d’art 
de  Carlsruhe,  dans  l’atelier  de  Schirmer.  Il  exposa  à 
Munich  en  1890.  On  cite  de  lui  : Sur  la  lisière  de.  la  forêt 
de  Bernried  (étude). 

VOSCHER  (Léopold  Heinrich),  paysagiste,  né  à Vienne 
en  1830,  mort  dans  la  même  ville  le  17  février  1877 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’académie  de  Vienne  et  du  peintre  Hansch. 
Il  voyagea  en  Italie  et  en  Suisse,  Travailla  à Munich 
où  il  exposa  en  1866.  Il  prit  part,  également  aux  expo- 
sitions viennoises  en  1872.  On  cite  de  lui  : Paysage 
montagneux  (musée  de  Vienne).  Il  mourut  fou. 
VOSKUIL  (Pieter),  paysagiste,  né  à Amsterdam  le 
25  décembre  1797.  (Ec  Hol). 

Elève  de  W.— G.  van  Ulzen,  de  A.-D.  Prudhomme 
et  de  J.  Schvemaker  Doyer.  En  1825  professeur  de 
dessin  ù Medemblik. 

VOSKUYL  (Huygh  Pietersz),  paysagiste,  né  à Ams- 
terdam en  1593,  mort  le  13  octobre  1665  à Amsterdam 

(Ec.  Hol.). 

En  1607,  élève  de  Pieter  Isaaksz. 

VOSMAER  (Daniel),  peintre,  xvue  siècle  (Ec  Hol.). 

Cité  en  1650,  dans  la  gilde  de  Delft. 

VOSMAER  (Jacob),  peintre  de  fleurs.,  né  à Leydc  en 
1584,  mort  en  1641  (Ec.  Hol.). 

11  travailla  à Délit.  En  1633,  on  le  cite  dans  la  gilde 
de  cette  ville. 

VOSMAER  (Nicolaes),  peintre  de  marines,  mort  avant 
1666  (Ec.  Hol.). 

En  1645,  il  travailla  ù Delft. 

V0SNIK  (Vincenz),  sculpteur  à Prague  au  xixe  siècle 

(Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1900 
(F.x.  U.). 

VOSON  (D.),  peintre  de  portrait,  xvne  siccle  (Ec.  ?). 

Cité  dans  le  Art  Prices  Current  de  1908.  Nous  ne 
trouvons  aucun  artiste  de  ce  nom  dans  nos  répertoires. 
N’y-a-t-il  pas  erreur  typographique  ou  erreur  du 
rédacteur  des  catalogues  de  la  vente  mentionnée  ci- 
dessous. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  12  décembre 
1908  : Portrait  d'un  gentilhomme  signé  et  daté  de  1650  : 
£15  15  s. 

VOSS  (Alaert  Hendrich  de),  peintre  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Christiania,  conserve  de  lui  : Paysage 
d'hiver. 

VOSS  (Cari  Léopold),  peintre  de  genre,  né  A Rome  le 
19  juillet  1856  ( Ec.  Ail.). 

Il  travailla  en  Italie  et  ù Munich.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Chambre  de  domestique. 
VOSTRE  (Simon),  imprimeur,  éditeur  et  peut-être 
miniaturiste  et  graveur  sur  bois,  xv-xvie  siècles 
(Ec.  Fr..). 

Vostre,  à la  fin  du  xv“  siècle  et  au  début  du  xvie 
imprima  sur  Veliu  des  livres  d’heures,  illustrés  de  gra- 
vures sur  bois.  Certains  experts  disent  sur  métal. 
Les  ouvrages  sont  ensuite  rehaussés  d’initiales  et  d’enlu- 
minures, à la  main  : les  gravures  sont  également  mises 
en  couleurs.  Pour  un  œil  non  exercé  l'effet  est  très  voisin 
de  celui  des  anciens  manuscrits.  On  croit  que  Simon 
Vostre  était  non  seulement  l’imprimeur  et  l’éditeur  de 
ces  ouvrages,  mais  qu’il  faisait  aussi  les  bois  et  les 


miniatures  servant  à leur  illustration.  On  voit  de  lui 
au  musée  de  Cluny,  trois  de  ces  volumes  : Ie  Heures 
imprimées  sur  Vetin , à gravures  sur  bois  avec  vignettes, 
initiales  et  encadrements.  Reliure  du  temps,  dorée  au 
petit  fer,  avec  le  nom  de  Louise  Salivct,  1512  ; 2e  Heures 
imprimées  sur  Vetin,  ornées  de  gravures  sur  bois,  vignettes 
et  encadrements  et  initiales  en  couleurs.  Reliure  du  temps 
à la  date  1512  : 3e  Heures  du  même  genre,  reliure  du 
temps,  dorée  et  frappée  au  petit  fer  avec  le  nom  de  la 
propriétaire,  Catherine  Lepeutre. 

VOUCANOVITCH  (Mme  Bety),  portraitiste , née  à 
Munich  au  xixe  siècle  de  parents  Serbes  (Ec.  Serb. i. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

VOUCANOVITCH  (Risto),  peintre  de  genre,  né  à Bel- 
grade au  xixe  siècle  ( Ec.  Serb.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Lyon)  : Ste  Paule  faisant 
l’aumône.  — (Nantes)  : Moine  ressuscitant  ou  bénis- 
sant un  mort.  — (Rouen)  : Mort  de  Saphire  et  d’Ana- 
nias.  — (Toulouse)  : Délivrance  de  Si  Pierre. 

VOUET  (Claude),  peintre,  né  à Paris,  xvie  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Jeune  frère  de  Simon  Vouet  et  son  élève.  Il  le  forma 
à Rome,  comme  Aubin  Vouet,  et  l’employa  dans  ses 
travaux.  Claude  Vouet  serait  revenu  en  France  avec 
ses  frères.  M.  Herlinson,  dans  son  intéressant  ouvrage  : 
Actes  d’état  civil,  d'artistes  français,  émet  un  doute  sur 
l’existence  de  ce  peintre  et  suppose  que  les  biographes, 
qui  le  citent  l’auraient  confondu  avec  un  fils  d’Aubin 
Vouet.  Claude  baptisé  le  7 novembre  1636.  La  question 
semble  tranchée  en  faveur  de  la  tradition  : Jal,  dans 
son  remarquable  dictionnaire,  mentionnant  une  fille 
de  Claude,  baptisée  en  1631  et  qui  eut  pour  marraine, 
la  première  femme  de  Simon  Vouet,  Virginia  da  Vezzo. 

« Cette  fille  mourut,  âgée  de  79  ans  le  19  février  1710 
et  fut  inhumée  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Vertus  de  l’église  St-Honoré,  en  présence  de  son  cousin 
Isaac  François  Veret,  receveur  général  des  domaines 
et  bois  de  Sa  Majesté,  dans  la  généralité  de  Moulins.  » 
VOUET  (Jacques?),  peintre  du  xvne  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Le  Dictionnaire  Bellier  de  la  Chavignerie,  et  le  copiant, 
le  Bryan’s  Diclionary  ot  Pointers  parlent  d’un  Jacques 
Vouet,  fils  et  élève  de  Simon  Vouet.  Reçu  académicien 
le  29  novembre  1664.  Nous  croyons  qu’il  y a là  deux 
erreurs.D’abord  des  sept  enfants  de  Simon,  quatre  de  sa 
première  femme  Virginia  de  ou  da  Vezzo  : Françoise, 
Jeanne  Angélique,  Laurent,  Louis  René  ; et  trois  de 
sa  deuxième  femme,  Radegonde  Béranger  : Isaac- 
François,  Alexandre  et  Radegonde,  un  seul  Louis-René 
fut  peintre  : ( voir  ce  nom ) ; Quant  à la  réception  à 
l’académie  du  prétendu  « Jacques  Vouet  » il  s’agit  en 
réalité  de  Jacques  Fouet,  membre  de  la  maîtrise 
qui  fut  exclu  de  l’académie  pour  pas  avoir  satisfait 
aux  charges  de  sa  réception.  Simon  Vonet  tient  dans 
l’histoire  de  la  peinture  française  une  place  trop  consi-  j 
dérable  pourquetouteequi  touche  sa  famille  ne  mérite 
d’être  noté. 

VOUET  (Laurent),  peintre,  mort  à Paris  le  12  mars  i 
1538  (Ec.  Fr.). 

Père  de  Simon  Vouet.  Il  demeurait  rue  des  Rillettes 
et  était  marié  à Marie  Bouqueton.  Laurent  Vouet  eut 
le  brevet  de  peintre  des  écuries  d’Henri  IV.  II  paraît 
par  la  nature  des  travaux  mentionnés  dans  les  comptes 
royaux  que  Laurent  était  plutôt  peintre  d’ornements, 
sinon  entrepreneur  de  peintures.  Son  petit-fils  Laurent 
Madeleine,  fils  de  Simon,  lui  succé  la  dans  son  commerce 
le  9 septembre  1625. 

VOUET  (L.  Aubin ), peintre  d’histoire, néà  Paris  en  1598 
et  non  en  1595,  mort  dans  la  même  ville  le  1er  mai  1641 
(Ec  Fr.). 

Fils  cadet  de  Laurent  Vouet.  frère  et  élève  de  Simon 
Vouet.  Il  alla  en  Italie,  probablement  rejoindre  son 
frère  ; la  tradition  rapporte  qu’il  l’aida  dans  ses  travaux. 

Il  convient  de  remarquer  qu’il  revint  en  France  avant 
son  aîné,  puisqu’on  le  cite  épousant  à Paris  en  1625, 
Nicole  Boulet  ou  Boulay,  qui  accoucha  le  11  décembre 
1627,  d’un  fils  qu'on  nomma  Henri.  Le  ménage  habitait 
alors  la  rue  St-Antoine.  Le  28  septembre,  naissance,  rue 
de  l’Egyptienne,  d’une  fille,  Michelle  : le  27  octobre 
1631,  d’un  second  garçon,  Louis  et  enfin  le  7 novembre 
1636  est  baptisé  un  troisième  fils,  Claude  Simon  ne 
revint  à Paris  qu’après  1627.  Aubin,  mort  relativement 
jeune,  est  considéré  par  Mariette,  dont  on  aime  toujours 
à chercher  le  témoignage,  comme  peintre  de  x-aleur. 
Michel  Lasne  a grax'é  d’après  lui  un  David,  un  saint 
Etienne,  une  tête  de  sainte  Catherine  et  un  saint  Philippe. 
Michel  Dorigny  reproduisit  de  lui  : V Abondance.  En 
1639,  il  peignit  le  Mai  de  Notre-Dame.  On  le  cite 
encore  peignant  dans  le  cloître  des  feuillants,  plusieurs 
traits  de  la  vie  de  saint  Bernard.  Il  signait  d’une  grosse 
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écriture  : A.  Vouet,  avec  paraphe,  on  voit  de  lui  au 
musée  de  Lyon  une  œuvre  et  à celui  de  Nantes  : Moine 
ressuscita.nl  on  bénissant  un  mort. 

VOUET  (Louis- René),  peintre , né  A Paris  le  4 décembre 
1638  (Ec  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Simon  Vouet.  Il  est  parrain  et  cité 
comme  peintre  le  14  avril  1658. 

VOUET  (Simon),  peintre  d’histoire 
et  de  portrait , né  à Paris  le  9 jan- 
vier 1590,  mort  dans  la  même  ville 
le  30  iuin  1649  ( Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Laurent  Vouet. 

Walpole  affirme  qu’à  l’âge  de  qua- 
torze ans  Simon  Vouet  alla  en  Angleterre  pour  y 
peindre  le  portrait  d’une  dame  de  qualité  qui  s’y 
était  réfugiée  ; il  parait  certain  qu’il  exerça,  pendant 
quelque  temps  la  profession  de  portraitiste  dans  la 
métropole  anglaise.  Walpole  affirme  que,  plus  tard 
Charles  1er  chercha  à l'attirer  près  de  lui.  Suivant 
Mariette,  dont  les  renseignements  valent  d’être  retenus 
notre  peintre  aurait  exécuté  pour  le  roi  d’Angleterre 
une  grande  composition,  qui  a été  gravée,  et  qui  servit 
de  plafond  dans  le  palais  d’Oallaud.  En  1611,  Vouet 
d’après  la  tradition,  aurait  accompagné  M.  Hariav  de 
Sausay,  ambassadeur,  à Constantinople.  A la  fin  de 
1612,  Simon  quittait  la-  capitale  de  l’empire  ottoman 
pour  Venise.  En  1613,  il  était  à Rome.  En  1618  on 
ie  cite  en  compagnie  de  Claude  Vignon.  Sa  réputation 
était  solidement  établie.  En  1620,  il  fut  appelé  à Gènes 
pour  y décorer  le  palais  de  la  famille  Doria.  Il  peignit 
le  portrait  de  Jean  Charles  Doria.  Il  était  de  retour  à 
Rome  en  1624.  Le  pape  Urbain  VIII,  qui  le  protégeait 
lui  Ut  peindre  son  portrait.  Cette  effigie  fut  gravée 
par  Claude  Mellan,  alors  à Rome,  et  grand  ami  de  notre 
peintre.  En  1625,  il  peignit  Le  mariage  de  sainte  Cathe- 
rine gravé  par  Mellan.  Vouet,  vers  1626,  était  fort 
amoureux  d’une  jeune  femme  peintre,  Virginia  de 
Vezzo,  qu’il  épousa.  Claude  Mellan  grava  d’elle  un  joli 
portrait.  A cette  date  notre  artiste  exécutait  pour  la 
chapelle  de  St  Pierre  du  Vatican  : saint  Jean  Chrisos- 
tome,  saint  François  d' Assise  et  saint  Antoine  de  Padoue 
avec  an  chœur  d'anges , et  une  Cène,  pour  l’église  de 
Lorette.  Mariette  fait  le  plus  grand  éloge  de  ces  deux 
ouvrages.  Le  premier  fut  détruit  alors  qu’on  voulut, 
maladroitement  l’enlever  de  la  muraille  pour  le  repro- 
duire en  mosaïque.  La  réputation  de  Simon  Vouet 
s’ était  étendue  jusqu’à  Paris,  Louis  XIII  l’appela  à sa 
cour.  Avant  de  quitter  l’Italie  notre  peintre  voulut 
revoir  Gènes  et  Venise.  Oa  le  cite  dans  ces  deux  villes 
en  1627.  Simon  rentra  à Paris  avec  sa  jeune  femme  et 
sa  fille  aînée,  Françoise,  née  à Rome,  et  quelques  élèves, 
notamment,  J.  R.  Mola  et  Llionne  de  Troyes.  Le  roi  le 
logea  au  Louvre,  lui  donna  une  pension  et  lui  commanda 
d’importants  travaux.  Son  succès  fut  général.  Il  tra- 
vailla  au  Luxembourg  pour  la  Reine  mère,  pour  le 
Cardinal  de  Richelieu  au  château  de  Rueil,  et  au 
Palais  Royal.  Il  peignit  aussi  la  fameuse  galerie  de 
l’Hôtel  de  Bullion,  en  1634,  celle  du  maréchal  d’Effia' 
à Chilly,  en  1635,  celle  du  duc  d’Aumont,  la  chapelle 
Seguier  et  un  plafond  à l’Hôtel  Bretoneilliers.  La  plu 
part  des  églises  de  Paris  et  plusieurs  de  la  banlieue 
furent  décorées  de  ses  ouvrages.  Il  peignit  la  plupart  des 
seigneurs  de  la  cour  et  fit  plusieurs  portraits  du  roi 
Louis  XIII,  qui  l’aimait  fort,  fut  son  élève.  Vouet’ 
montra  au  souverain  à se  servir  assez  habilement  du 
pastel  pour  saisir  parfaitement  la  ressemblance.  Notre 
peintre  eut  pour  élèves,  les  peintres  les  plus  célèbres 
du  xvii8  siècle  : Charles  Le  Brun,  Eustache  Le  Sueur, 
François  Perrier,  Pierre  Mignard,  Nicolas  Chaperon, 
Paris  Poerson,  Dorigny,  le  père.  Louis  et  Henri  Testelin 
Alphonse  du  Fresnoy.  Presque  tous  ses  ouvrages  ont 
été  gravés.  Simon  Vouet  est  le  créateur  de  cette  frac- 
tion de  l’Ecole  Française,  qui  soumit  notre  génie 
national  à l’adoption,  sans  conteste  des  formules  der 
continuateurs  de  Raphaël,  conception  encore  aggravée 
par  l’in  fl  lence  de  Charles  Le  Brun.  Cette  évolution  de 
1 Art  français,  fut-elle  heureuse  ? Aux  amateurs  d’Art 
de  répondre.  <j  n 

Peintures.  — Musées  de  (Amiens)  : La  Made- 
leine.  — (Avignon):  La  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix. 

• (Biyonnei  : La  charité  romaine.  — (Bruxelles)  : 
*alnt  Chaudes  Borromée  priant  pour  les  pestiférés  de 
Mllaa-  — 'Budapest)  : Apollon  et  les  Muses  ; — Vénus. 
T*  (Cherbourg)  : Cérès  foulant  aux  pieds  les  attributs 
de  la  guerre.  — (Dijon)  : Le  Christ  sur  le  linceul.  — 
(Douai)  : saint  Etienne  en  extase.  — (Dresde)  : 
Apothéose  de  saint  Louis.  — (Epinal)  : L’Histoire  ; — 
Le  Christ  porté  au  tombeau.  — (Florence)  : L’ar- 
: — Annonciation.  — (Glasgow)  : Annonciation. 
(Grenoble)  : Tentation  de  saint  Antoine  ; — Repos 
en  Egypte.  — (Louvre)  : Présentation  de  Jésus  au 
temple  ; — Vierge,  enfant  Jésus  et  saint  Jean  ; — 
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Christ  en  croix  (2  fois)  ; — Christ  au  tombeau  ; — 
Louis  XIII  ; — Allégorie  de  la  richesse  ; — La  Foi  ; — 
La  Victoire  debout  tenant  une  couronne  de  laurier  ; — 
L’Eloquence  ; — Le  chaste  Suzanne.  — (Lyon)  : 
Christ  en  croix  ; — L’artiste.  — (Madrid.  Prado)  : 
Petite  princesse  de  la  maison  des  Bourbons  d’Espagne  ; 

■ Princesse  de  la  maison  royale  de  France.  — (Mont- 
pellier) : La  Prudence.  — (Munich)  : Vierge  et  enfant 
Jésus  dans  un  paysage.  — (Nancy)  : L’amour  qui  se 
venge  ; — Nymphe  essayant  les  flèches  de  l'Amour.  — 
(Nantes)  : Apothéose  de  saint  Eustache  ; — La  Paix  ; 

— Salutation  angélique.  — (Naples)  : Ange  ; — Même 
sujet.  — (Orléans)  : Nymphe  assise  dans  un  bosquet, 
un  jeune  homme  la  regarde.  — (Porto)  : Martyre  de 
saint  Barthélemy.  — (Rome  Borghèse)  : Portrait 
d’une  modiste.  — (Rouen)  : Apothéose  de  saint  Louis. 

- (St  Pétersrourg)  : Ermitage  : Vierge  et  enfant 
Jésus  (2  fois)  ; — Vénus  et  Adonis  : — Mort  de  Lucrèce. 

— (Saintes)  : Adoration  des  mages.  — (Toulouse)  : 
invention  de  la  vraie  croix  : — Le  serpent  d’airain  — 
(Tournus)  : Siméon.  — (Valenciennes):  Saint  Etienne 
en  prière.  — (Versailles)  : Salle  de  Mars;  — La  justice 
la  Tempérance,  la  Force,  la  Prudence. 

VOUGA  (Albert),  peintre , né  à Corlaillod  en  1829, 
mort  à Boudrg  en  1896  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  : Maisons  à 
Boudrg. 


en  1795, 
: Portrait 


VOUGT  (Karl  Ferdinand),  miniaturiste,  né 
mort  en  1838  ( Ec.  Sued.). 

Le  musée  de  Stockholm,  conserve  de  lui 
de  Beinhold  Vilhelm  Pnlmstruch. 

VOUILLEMQNT  (Sébastian)  dessina- 
teur et  graveur  né  à Bar-sur-Aube  en 
1623.  (Ec.  Fr). 

Travailla  à Rome  vers  1641.  Il  a 
gravé  d’après  Marc  Antoine,  André  del 
Sarte.  Parmesan,  Albani,  Guido  Reni,  RomanelH. 
VOULLEMIER  (Mlle  Anne-Nicole),  miniaturiste, 
peintre  de  portraits  et  de  genre,  née  à Chdtillon-sur- 
Seine  en  1796,  morte  en  1886  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  salon  de  1819  à 1850. 

VOULÛT  (Félix),  peintre  de  pagsage  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  des  Vosges,  à Epinal,  conserve  de  cet 
artiste  : Le  Pralin  de  Koll,  fin  d'hiver,  dans  le  col  de 
Munster. 


VOULQUIN  (Gustave),  graveur,  né  A Paris,  xix®  siècle 
( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pamvemaker  etde  l’écolenationale.  Débuta 
au  salon  en  1881. 

VOU  RO  S (Antoine),  peintre,  né  en  Grèce  au  xix8  siècle 
(Ec.  Grec.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

VOUT  (Ferdinand),  peintre  florissant  en  1660.  (Ec. 
Flam.). 

La  galerie  royale  de  Florence,  conserve  son  Portrait 
par  lui-même. 

VOYEZ  (Emile),  sculpteur,  né  à Paris,  xix8  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duret-Lequesne,  Guillaume  et  Cavelier. 
Débuta  au  salon  en  1873. 

VOYEZ  (François),  graveur,  né  à Abbeville  en  1746, 
mort  en  1805  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aliamet.  Il  a gravé  des  Portraits  et  des 
Sujets  de  genre.  Il  exposa  au  salon  de  1767. 

VOYEZ  (Nicolas  Joseph),  graveur,  né  A Abbeville  en  1742 
mort  à Paris  en  1806  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beauvarlet.  Il  a gravé  des  Sujets  de  genre 
et  des  Sujets  d'histoire. 

VOYMONT  (Hippolyte),  sculpteur,  né  d Dunkerque 
le  8 février  1810  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dunkerque,  conserve  de  lui  : Un  zouave 
en  embuscade. 


VOYS  (Ary  de)  peintre  né  d 
I.egde  en  1611  .(Ec.  Hol). 
Le  musée  du  Louvre  con- 
serve de  lui  : Portrait  d'un 
négociant. 

VOYS  A RD  (Etienne  Claude), 

graveur,  né  A Paris  en 
1746,  mort  en  1812  ( Ec. 
Fr.). 


JT)  <662t- 
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Elève  de  Baron  II  a grave  des  Portraits  et 
de  genre 

VRÀNCX  (Sebastien),  peintre,  baptisé  le  22 
janvier  1573  A Anvers,  mort  dans  cette  . 
ville  le  19  mai  1647  (Ec.  Flam.). 

D'après  van  Mander  élève  d’Adam  van  v» 
Noort.  Il  alla,  en  Italie  en  1591.  Cité  comme 
maître  à Anvers  en  1600. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  voleur 
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volé  ; — Jour  de  marché  dans  une  ville  flamande  ; — 
Patinage  sur  l'Escaut  devant  Anvers.  — (Anvers)  : 
Bataille  de  Leckerbetken.  — (Arras)  : Concert  et 
festin.  — (Cassel)  : Champ  de  bataille.  — (Copen- 
hague) ■ Fête  champêtre  dans  le  parc  du  château,  — 
(Hanovre)  : Les  sept  œuvres  de  miséricorde.  — 

(Louvre)  : Pillage  d’un  village.  — (Madrid)  : Campe 
ment  de  l’armée  d’Ambroise  Spinole  sous  Ostende  ; — 
Rencontre  de  cavalerie  ; — Surprise  d'un  courrier  ; — 
Paysage  avec  bois  et  charrettes  — (Munich)  : Pèlerins 
à l'approche  d'une  ville.  — - (Naples)  : Villa  Médicis 
à Rome  — (Rotterdam)  : Pillage  d’un  village.  — 
(Utrf.c.ht)  : Combat  entre  Bréauté  et  Leekerbeetgen  ; 

— Même  suiet.  — (Vienne)  : Attaque  imprévue  ; — 
Intérieur  de  l’église  des  Jésuites  â Anvers. 

Pmx. Peintures.  Amsterdam.  Vente  faite  en  1901  : 

Vue  de  pure  d'une  maison  seigneuriale  au  Brabant 
méridional  : 283  fr. 

VRANGUE,  peintre  à Matines,  xv°  siecle  ( Ec.  Flam.). 

En  1113,  il  exécuta  un  portrait  de  Catherine  de 
Bourgogne. 

V R Alix  (Adriaen),  peintre  a Anvers , xvie  siecle  ( Ec. 
flam.). 

En  1532.  élève  de  Jan  Snellmck  à Anvers. 
VRCHETCH  (E.  H.),  peintre  de  pansage,  xixe  siècle 
(Ec.  Rus.).  , 

La  galerie  Tretiakoff  a Moscou,  conserve  de  cet 
artiste  : L’automne. 

VRED  EN  BOURG  (J.  Jansen),  peintre  de  portrait  et  de 
genre  à Amsterdam  et  Deventer  vers  1826  ( Ec.  Hol.) 
VREE  (Nicolaes  (le),  paijsagisle  et  peintre  de  fleurs 
à Amsterdam,  né  vers  1650,  mort  en  1702  (Ec.  Flam.i. 
Le  musée  de  l’Ermitage  0 Pétrograd,  conserve  de 
lui  : Un  parc. 

VREE KO M < August  van),  peintre  de  genre  et  de  portraits 
à Bruxelles,  ne  vers  1820  ( Ec.  Belg  ). 

VREEL  ou  VREL  (Jan),  peintre  travaillant  vers  lbbU 
. ( Ec  Hol.)- 

Imitateur  de  J.  Vermeer.  Le  musée  de  Hambourg- 
conserve  de  lui  : Coin  de  rue , et  l’Ermitage  de  St  Peters- 

bourg  i Cuisine.  , iaco 

VREEM  (Antony),  peintre  a Dordrecht,  né  en  lbbU. 
mort  en  1681  ( Ec.  Flam.). 

Elève  de  G.  Schalken. 

VRELANT  ou  V REDELANT  (Guillaume) , A 

peintre  et  miniaturiste,  né  à Ulrechl  avant 
1410,  mort  à Bruges  le  5 juin  1-181  ( Ec. 

Cet'"  excellent  miniaturiste  alla  s’établir  à Bruges, 
où  il  acheta  le  droit  de  cité  de  30  avril  1456.  I!  fut  un 
des  fondateurs  do  la  confrérie  des  libraires  ef  minia- 
turistes de  cette  cité.  Son  nom  est  souvent  cité  dans  les 
registres  de  la  confrérie  ci  il  y osl  appelé  quelquefois  : 
a Vredelant  » Il  décora  de  miniatures  de  nombreux 
manuscrits  pour  le  duc  Philippe  de  Bourgogne.  On  voit 
de  lui  à la  Bibliothèque  de  Bruxelles  le  second  volume 
d’un  ouvrage  : Les  Histoires  des  nobles  princes  de  Humant 
contenant  soixante  miniatures  de  lui,  lequel  lui  fut 
navé  en  1462.  1650  francs.  En  1469  on  le  cité  aussi 
pour"  l’illustration  d’un  ouvrage  : Vila  Chnsli.  Les 

bibliothèques  de  Madrid  de  Sienne,  la  collection 
Dutnit  à Paris,  possèdent  de  ses  ouvrages.  Il  fil  peindre 
nar  Memline, en  1478,  un  tableau  d’autel,  qu’il  offrit 
k la  corporation.  L’artiste  l’a  représenté  agenouille  au 
fond  du  tableau.  Cette  œuvre,  très  intéressante  est 

actuel  l^mcrt  à Turin.  . 

VRENM1NGEN  (Dirk  Johannes  van),  peintre  de  pay- 
sage et  de  vues,  né  le  2i  novembre  1818,  à Gouda  (Ec. 

Hol.).  „T  ,, 

Elève  de  A J van  Wyngaudt  ... 

VRID  RI  C ( Guerard),  enlumineur,  originaire  de  Louvain , 
travaillait  au  xv«  siècle  ( Ec.  Flam.). 

Tl  fut  l’un  des  nombreux  peintres  employés  pour  les 
travaux  décoratifs,  à l’occasion  du  mariage  de  Charles 
lé  Téméraire  et  de  Marguerite  d’York,  à Bruges  en 
1468. 

VRIENDT(  Alber’Frans  Lieven  / r 

de),  peintre  d'histoire,  ne  a A |k>r>eçkt.De  i'ut.nuC 
Gand  en  1843,  mort  à An-  ' ' ■ t 

vers  le  14  octobre  1900  ( Ec. 

Fd'f’et  élève  de  Jan  de  Vriendt.  Il  étudia  également 
1VPC  Vau  Levge.  à Anvers.  Après  avoir  voyagé  en  Italie, 
en  Espagne  en  France  et  en  Orient,  il  s’établit  à Anvers. 
Il  adopta  un  style  particulier  rappelant  l’expression  des 
maîtres  anciens  et  traita,  particulièrement,  des  sujets 
empruntés  à l’histoire  des  Pays-Bas.  On  voit  de  lui 
notamment,  une  de  ses  oeuvres  à l’église  du  christ  à 
Anvirs  I'  fut  pendant  un  certain  temps  direcleur  de 
l’académie  de  cetle  ville.  Membre  du  conseil  académique 
d’Anvers  en  1890,  Président  en  1895  : membre  de  1 aca- 


démie de  Munich  en  1892  ; membre  correspondant  de 
l’académie  de  Belgique.  Membre  de  l’Institut  en  1894  ; 
commandeur  de  l’ordre  de  Léopold  et  de  l’ordre  du 
mérite  de  Bavière,  officier  de  l’ordre  d’Orange  Nassau, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  • Le  pape 
Paul  III  devant  le  portrait  de  Luther  ; — Onze  es- 
quisses pour  les  peintures  murales  qu’exécuta  l’artiste 
dans  la  salle  des  fêtes  de  l’Hôtel-de-ville  de  Bruges  ; — 
35  figures  historiques.  — (Bruxelles)  : Hommage 
rendu  à Charles-Quint  enfant  ; — Excommunication 
de  Bouchard  d’Avesnes.  — (Liège)  : Danseuse  égyp- 
tienne ; — Jacqueline  de  Bavière  implorant  la  grâce  de 
son  mari  auprès  de  Philippe-le-Bon.  — (Munich)  : 
A Bruges. 

VRIENT  (François  de),  peintre  d'histoire 

né  à Anvers  en  1570  (Ec.  Flam).  Uï  r 

Élève  de  I.e  Lombard  11  est  sur- 
nommé  le  Raphaël  des  Flamands. 

VRIENDT  (Julien  de),  pein- 
tre d’histoire,  de  genre,  / 

wi  JuiiwDtVv** 

août  1842  (Ec.  Belg.). 

Frère  d’Albrecht,  professeur  â l’Institut  supérieur 
des  Arts  et  Directeur,  en  1901,  de  l’académip  royale 
d'Anvers.  Il  fut  pendant  plusieurs  années  membre  de 
la  chambre  des  représentants.  Membre  associé  du  conseil 
académique  le  16  août  1892  ; membre  effectif  le  14 
oùt  1893. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Résurrection 
de  la  fille  de  Jaïre.  — (Bruxelles)  : Chant  de  Noël  ; — • 
Portrait  de  jeune  fille.  ) — (Liège)  : Grisélidis,  marquise 
do  Saluces  ; — Elisabeth  de  Hongrie  repoussée  par  les 
habitants  d’Eisenach. 

V RIES  (Abraham  de),  pein-  -n  / 

Ire,  ne  à Rotterdam  vers  PecU  A.  . r/e  l/r • Ab 
1590,  mort  à la  Haye  vers  ^ anno/ty 

1650  (Ec.  Hol.).  41,  /hs  1 639  -A.  de  Yr<s 

Travailla  vers  1628  à An-  ‘ , t6e.fi 

vers.  En  1635,  à Paris.  En 
1644  membre  de  la  gilde  à 

la  Haye.  . 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : L artiste. 

— David  de  Moor.  — (Bale)  : Portrait  d’homme  barbu. 

— (Berlin)  : Portrait  d’homme.  — (Dresde)  : Portrait 
d’homme.  — (Leyde)  : Jan  Orlers.  — (Munich)  : 
Dame  blonde.  - — (Rotterdam)  : Adrien  Vrosen  , 
Dame  âgée.  — (Vienne)  : Portrait  d’homme. 

VRIES  (Adriaen  de),  peintre  de  portrait 

et  sculpteur,  xvi'-xvii"  siècles  ( Ec.Hol.). 

Les  dates  relatives  à la  vie  de  cet  ar-  £? 
tiste  sont  si  différentes,  d’après  les  au-  1 

leurs  qu’on  pourrait  croire  qu’il  y a eu 
deux  de  Vries,  portant  le  prénom  d’A- 
driaen.  Le  premier  qu’on  dit,  né  à la 
Haye  vers  1550,  aurait  été  élève  de  4» 

Jean  de  Bologne,  à Florence.  Il  au- 


rait  travaillé  en  1588  pour  le  duc  de 
Savoie.  Charles  Emmanuel  et  pour 
l’empereur  Rodolphe  II  ; on  le  fait 
mourir  à Prague  en  1 627.  En  1601 , il  était  nommé  sculp 
teur  de  la  cour  de  Hongrie.  Le  second  est  mentions 
comme  entrant  dans  la  Gilde  d’Anvers  en  1 634  1 635,  f 
mourant  en  1650.  Ses  portraits  sont  de  premier  ordre  e 
peuvent  être  attribués  à Ferdinand  Bol,  â \ an  Dyc 
même  à Rembrandt.  Le  Bryan’s  Dictionnary,  cite  a 
lui  un  portrait  d’homme  à la  galerie  de  Dresde,  date  0 
1639  ; un  autre  portrait,  au  musée  de  Rotterdam  a 
la  même  date,  mais  les  catalogues  de  ces  musées  ms 
crivent  l’un  et  l’autre  n Abraham  de  Vries. 

VRIES  (Anthoni  (ie),  peintre , né  à Amsterdam  le  1 
février  1841 , mort  à Harlem  en  décembre  1872 ( Ec.  noi 
Elève  de  l’académie  royale  d’Amsterdam. 

VRIES  (Dirck)  (Theodorus  de),  peintre  d' intérieur  et  c 
nature  morte,  en  Hollande,  xvie  siecle  (Ec.  Ho  .)• 
En  1597.  il  travailla  à Venise. 
VRIESfHansVredeman  ou  Jan 

de),  peintre  et  architecte,  né  à Jt,  brK-  vRi£9E  1NV, 
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Leenvarden  et  1527.  mort 
Anvers  en  1604  (Ec.  Holl.). 

II  étudia  la  peinture  à Ams- 
terdam, puis  se  rendit  â Anvers, 
â Maliues  et  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  ses  tableaux 
d’architecture  et  de  perspective.  _ . 

des  travaux  décoratifs,  pour  l’entrée  triomphale  c 
Charles-Quint  dans  cette  ville.  Il  fit  des  restauration 
des  ouvrages  de  Corneille  de  Vianen.  En  1586  il  al 
à Francfort,  puis  à Brunswick,  où  il  demeura  ju 
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paysage , né  en  1587 


qu’en  1596.  En  1591,  il  est  à Hambourg  puis  à 
Prague  et  à Leipzig  où  il  peignit  les  décorations  à la 
Bourse. 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnères)  : Vue  de  Hol- 
lande. — (Epinal)  : Musée  des  Voges,  deux  tableaux. 
— (Venise)  : Architecture  avec  personnages  ; — Inté- 
rieur d’église  gothique  ; — Architecture,  réunion  musi- 
cale ; — Architecture,  fontaine,  etc  ; — Architecture, 
dameset  cavaliers.  — (Vienne  Harrach)  : Intérieur 
d’une  cathédrale  gothique. 

TRIES  (Jan  Edouard),  peintre  de  décoration , né  A Ams- 
terdam te  16  mars  1808  ( Ec.  Hol.). 

Elève  du  peintre  décorateur  F.  J.  Peiffer. 

¥ RIES  (Jan  Reynier  de),  peintre  de 
paysages  et  de  marines  xvri1'  siècle 
Ec.  Hol.). 

Travaillait  à Harlem  vers  1645 
1657. 

Peintures. — Musées  de  : (Chris- 
tiania) : Paysage  maritime.  — (La 
Fère)  : Trois  paysages.  — (Liège)  : Paysage.1  — 
(Lyon)  : Paysage  avec  figures. 

VRIES  (J.  C.),  peintre  de  portrait,  de  genre  et  de  marines , 
né  à Amsterdam  le  9 juin  1S04  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Odenaere  et  Pallinck  à Bruxelles.  Tl  alla 
plus  tard  à Boston. 

VRIES  (Michiel  de),  paysagiste  à 
Harlem,  mort  avant  1702  (Ec. 

Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam,  conserve 
de  lui  : Vieille  maison  rustique. 

VRIES  (Paul  Vredeman  de  le 
vieux),  né  à Anvers  1567  (Ec. 

Flam.).  P.V  t ■ p 

Travailla  pour  l’empereur  j ■ r-  Je.  vu.tJo) 

Rodolphe  II,  h Prague.  En  col- 
laboration  avec  Josse  van  Win-  c 

ghen,  il  peignit  un  tableau  pour 
l’église  St  Géry  à Brüxelles. 

VRIES  (Peeter  de),  peintre  de 
(Ec.  ?). 

Fils  de  Salomon  de  Vries. 

VRIES  (Pierre  de),  peintre,  né  d la  Haye  en  1587  (Ec. 

Hol.). 

Le  musée  d’Orléans,  conserve  de  lui  : un  Intérieur 
a église. 

VRIf,s  Roelant  Jansz  van),  paysagiste,  né  vers 

1631  A Harlem  (?),  mort  à Amsterdam  après  1681  (Ec. 

Hol»  ) 

En  1653,  dans  la  gilde  à Leyde.  On  croit  qu’il  était 
frère  de  Michiel  de  Vries.  Il  peignit  des  paysage^  des 
chasses.  Adrien  van  de  Velde  peignit  parfois'les  figures 
de  ses  tableaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : La  ferme.  — 
(Amsterdam)  : Maison  rustique.  — (Bruxelles)  • 
Chasse  au  cerf.  — (Budapest,  Cologne)  : Paysages.  — 
(Copenhague)  : Ruines  d’un  château  au  bôrd^d’ime 
rivière.  — (Francfort)  : Paysage  boisé  ; — Moulins 
à vent  4 Harlem  ; — Ferme.  — (Hambourg)  : Huttes 
prés  de  l’eau.  — (Hanovre)  : Départ  pour  la  chasse.  — 
(La  Haye)  : Le  troupeau.  — (Leipzig)  : Le  chemin  dans 
le  bois  ; — La  taverne  du  bois.  — (Mayence):  Paysage 
avec  ruines.  — (Munich)  : Moulin  dans  la  forêt  : — 

Chaumière  sous  les  arbres.  — (Rouen)  : Paysage.  

(Stockholm)  : Ruines  d’un  château  ; — Vieille  tour 
au  bord  d’un  canal.  — (Stuttgart)  : Paysage  avec 
château  en  ruines. 

Prix.  — Peinture*.  Londres.  Vente  19  décembre 
1908  : Bords  de  rivière  : £15  15  s. 

VRIES  (Salomon  de),  peintre  de  paysage,  né  à Anvers 
en  1556,  mort  à la  Haye  en  1604  (Ec.  Flam.). 

Second  fils  de  Jan  Vredeman  de  Vries,  dont  il  fut 
l’élève.  Ses  paysages,  ornés  de  ruines,  sont  peints  avec 
goût  : malheureusement  ils  ont  poussé  au  noir. 

VRIES  ou  F RI  SI  US  (Simon  de),  graveur,  né  à Leen- 
warden,  en  1580  (Ec.  Hol.). 

On  croit  qu’il  appartenait  à la  famille  de  Jan  Vre- 
deman de  Vries.  Abraham  Bosse,  dans  son  traité  de  la 
pavure.  parle  de  ses  ouvrages  avec  de  grands  éloges, 
le  considérant  comme  un  des  premiers  maîtres  ayant 
traité  l’eau-forte  avec  une  absolue  liberté.  Son  dessin 
est  correct  et  spirituel.  Il  signait  fréquemment  ses 
planches  S.  F.  Fécit  de  son  surnom  de  Frisius,  et  quel- 
quefois du  mot  fecit  seul.  Ses  ouvrages  sont  fort  rares. 
VRINTS  (Jan  Baptista),  graveur,  mort  à Anvers  le 
2 novembre  1703  ( Ec.  Flam.). 

En  1667,  maître  â Anvers. 

VROLYK  (Adrianus  Jacobus),  peintre,  né  à la  Haye 
le  9 mars  1834.  mort  dans  la  même  ville  le  20  ou  30 
mars  1862.  (Ec.  Hol.). 
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T PF^,!.£e  Jan  Maerten  Vrolyk.  Elève  de  Schelfhout. 
n?  mUS^f  communal  Haye,  conserve  de  lui  : 

Une  arrière  cité  et  Le  Vijverberg. 

V*3T,K  (Joh  Martinus  ou  Jan),  paysagiste  et  aqaa- 
reUiste,  né  a la  Haye  le  1»*  février  1845,  mort  dan* 
iP,!r>em?  ad/e  le  3 septembre  1899  (Ec.  Hol.). 
oo?rifVe  d,f  .Stortenbeker.  Le  musée  d'Amsterdam, 
conserve  de  lui  : Bœufs  s’abreuvant,  et  le  musée  com- 

etUà  MunrchHaye  = £>ons  l°  prairie ’ 11  a exposé  à Dresde 
PfIX-  ~ Aquarelles.  Londres.  Vente  14  mai  1909  : 
4 in  letPïoin  unerm(ére:  £37  16  s.  - Peinture.-  Vente 
iQin.R19,10  : Dellx,  "aches  : £12  12  s-  — Vente  3 juin 
Voi,-’  ^es/iaux  sur  les  dunes  (1881)  : £29  8 s.  — New- 
— VentT  26  janvier  1906  : Bestiaux:  $650. 

$450 6 * 15  févner  1907  : Paysage  avec  bestiaux  : 

V?oMoNS  <Isac)>  Peintre,  né  vers  1655,  mort  en  1719 

( ÜC.  r). 

On  raconte  qu’il  inventa  un  aéroplane  et  qu’au  pre- 
mier essai  il  se  tua.  ^ v 

V ROMANS  (Jacobus),  paysagiste  en  Hollande,  xvn* 
siècle  (Ec.  Hol.). 

.,  Çité  en,1668-  dans  la  confrérie  de  la  Haye.  En  1689, 
u travailla  à Schiedam. 

V ROMANS  (Pieler  Pietersz),  peintre  à Delft,  né  vers  1506 
(Ec.  Hol.). 

VRONBETZKOY  (Paolo),  sculpteur  en  Italie  au  xix* 
sierle  (Ec.  It.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

VROOM  (Cornelis  Hendriksz),  paysa- 
tPSte,  né  à Harlem  vers  1600  (Ec. 

Hol.). 

Fils  et  probablement,  élève  des  pein- 
tres de  Marines,  Hendrik,  Comelisz, 

Vroom.  En  1628,  il  travailla  pour  la 

Ha^lem^lff  eJre‘z°a  le  Cite  ™ 1635  dans  Ia  gHde  de 
Harlem.  11  a gravé  des  paysages. 

Peintures.  Musées  de  : (Berlin)  : Paysage 
de  foret.  — (Brême)  : Paysage.  — (Copenhague)  : 
Rni  tîlSf0U*t  et  bi?1S  1 ~ Paysage.  — (Dresde)  : 
gow)  : Paysage!  ehasseurs  : “ MÊme  sujet.  _ (Geas- 

i qosRI.XV/~  Peintures.  Londres.  — Vente  5 décembre 
1908  : Vaisseaux  de  guerre  : £14  14  s. 

VROOM  (Frederik  Hendriksz),  peintre,  mort 
a Harlem,  le  20  septembre  1667  (Ec. 

Hol.). 

Cité  en  1635  dans  la  gilde  de  Harlem 
VROOM  (Hendrik  Comelisz),  peintre  de  pan- 
sage  et  de  marines,  né  à Harlem  en  1566 
mort  dans  la  même  ville  en  1640  (Ec.  ’ 

Hol.). 

Fils  d’un  sculpteur  qui  mourut  alors 
que  notre  artiste  était  très  jeune.  Sa 
mère  s’étant  remariée  avec  le  peintre  sur 
porcelaine,  Cornelis  Henricksen,  Vroom 
reçut  de  lui  sa  première  éducation  artistique.  Il  neioitt 
d abord  des  vues  de  Ville.  Après  avoir  séjourné* 
Rotterdam,  il  partit  pour  l’Espagne,  puis  visita  l’Halle 
La  connaissance  de  Paul  Bril  qu’il  fit  à Rome,  souslel 
auspices  du  cardinal  de  Médicis,  influèrent  grandement 
sur  sa  carrière  L’illustre  paysagiste,  lui  donna  d’eTcel- 
lents  conseils  et  lui  permit  de  trouver  sa  voie  Vroom 
après  Rome,  visita  Milan,  Gènes,  Turin  Venise  nS 
vint  résider  à Paris.  De  retour  à Harlem  ilpei^ifun 
grand  nombre  de  petits  sujets  religieux  dans  IMntrn* 
tion  de  les  placer  en  Espagne.  Il  s’embarque  pour 
Séville,  mais  un  naufrage  l’ayant  jeté  sur  les  cétfP  do 
Portugal  il  dut,  pour  vivre,  peindre  des  sujet*  mari- 
times et  le  goût  qu’il  y mit,  dura  toute  sa  vie  Avant 
Harlem’  *>  fut  chargé  des  dessins  d« 
célèbres  tapisseries  commandées  par  Lord  Nottingham 
pour  célébrer  la  destruction  de  l’Armada.  Vroom  dît 
pour  ! exécution  de  ce  travail,  visiter  l'Analeter» 
En  1603,  on  le  cite,  travaillant  pour  la  ville  de  Levdl  -' 
en  1611  et  1614,  le  Duc  Albert  et  la  Duohe^e  Pa^efie’ 
lui  commanderont  des  tableaux.  Fn  1616  on  le  Ht» 
comme  membre  de  la  gilde  d'Anvers. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Combat 
naval  devant  Gibraltar  (1607)  2 fois  : — L’Y  devant 
Amsterdam  ; — Retour  du  vaisseau  sur  lequel  fora 
Houteman  fit  son  l*r  voyage  aux  Indes  ; — Combat 
entre  bâtimeilts  hollandais  et  espagnols  sur  le  Haarle- 

mer  Meer.  — (Christiania)  : Pavsaee  . 

Arrivée  de  Leicester  à Flessingue.  1586  ; — No“ ré 
voguant  Vue  do  Haarlom  t — Mémo  *ujet. 

P.?T?-  — Peintures.  (New-York).  Vent»  12  an  14 
avril  1909  : Argenterie  : $225. 
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VROOM  (Matthaus),  peintre  d'histoire 
du  xvne  siècle  (JSc.  Hol.). 

Inscrit  en  1620  dans  la  gilde  d’Anvers. 

On  lui  attribue  deux  tableaux,  repré-  tf  /cric 
sentant  l’ arrivée  de  Marie  de  Médicis  iClz. 
à Anvers  (musées  de  Dresde  et  de  Stoc- 
kholm). 

VROUBEL  (M.  A.),  peintre,  né  en  1856  (Ec.  Rus.). 

Peintures. — (Galerie  de  Tretiakofe,  a Moscou)  : 
Projet  d’un  rideau  de  théâtre;  — Mikoula  Selïali- 
novith  ; — Démon  (esquisse)  ; — Esquisse. 
VROUTOS  (Georges),  sculpteur,  né  à Athènes  au  xixe 
siècle  (Ec.  Grec.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

VRYDAG  (Daniel),  graveur,  ne  à la  Haye  en  1765,  mort 
à Amsterdam  le  22  janvier  1822  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  M.  Schouman  de  J.  Humbert.  P.  Voan 
Megen  le  Bas,  Wille  et  de  R.  Vinkeles.  Il  grava  des 
sujets  d’histoire  et  des  portraits. 

VRYE  (Atlriaan  Gerritz  de1,  mort  en  1643  (Ec.  Hol.) 

Elève  des  frères  Crabetti  à Gouda. 

VRYE  (Dirk  de),  peintre  sur  verre,  à Gouda,  mort  dans 
relie  ville  en  1681  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Wouter  P.  Crabeth. 

VUAGVAT  (François),  peintre  de  paqsaqes  et  de  por- 
traits, né  à Genève,  de  parents  français,  xixe  siècle 
, (Ec.  Fr.). 

Élève  de  Diday  et  de  Humbert.  Débuta  au  sal  o en 
Î86S1  Le  musée'  Ratli,  à Genève,  conserve  de  lui  : 
Portrait  d" Alexandre  Calante. 

Y.UC  H EL  ou  VIECHEL,  peintre  de  genre  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Rennes,  conserve  de  lui  : Homme  écou- 
lant1 urne  femme  qui  lui  dérobe. un  ornement  de  sa  loque. 
ïtTCHT  (Jan  van  der),  peintre  d’architec- 
ture, né  à Rotterdam  vers  1603,  mort  à 
la  Ilaqe  en  juin  1637  ( Ec.  Hol.).  / y 

En  1624,  il  épousa  Anne  Gerrits.  en 
1632  il  alla  se  fixer  à la  Haye.  11  peignit 
des  intérieurs  dont  Palamèdes,  exécuta,  fré- 
quemment, les  figures.  Un  peintre  Gerrit  van  Vugt, 
a peint  vers  1635,  des  natures  mortes. 

Peintures.  —Musées  de  : (Brême)  : Vue  intérieure 
d’un  temple.  — (Moscou  Roumianzeff)  ; Intérieur 
d’église.  — (Schwerin)  : Intérieur  d’une  église.  — 
Renaissance,  avec  figures. 

VOEZ  ou  WUEZ  ou  HUEZ  ou  DUEZ  (Arnould), 

peintre  d’histoire,  né  à Hautpont,  près  St  Orner  en 
1642,  mort  à Lille  le  18  juin  1719  ( Ec.  Fr.). 

Etudia  â Paris,  Venise  et  Rome.  De  retour  à Paris, 
travailla  avec  Le  Brun  au  château  de  Versailles.  Aca- 
démicien en  1681,  il  dût  quitter  la  France  après  un 
duel  et  se  réfugia  à Constantinople.  Grâce  à la 
protection  de  Louvois,  il  fut  autorisé  â venir  à Lille, 
peindre  la  chapelle  de  l’hôpital.  On  trouve  un  grand 
nombre  de  ses  ouvrages  dans  les  établissements  reli- 
gieux de  Lille,  Cambrai  et  Douai. 

Peintures.  - Musées  de  : (Douai)  : St  François 
de  Paillé  et  Louis  XI;  — Assassinat  de  Thomas  Becket  ; 
— - Présentation  au  temple  ; — David  en  prière  ; — 
St  Roch  ; — Ste  Madeleine  et  St  Maxinim.  — (Fon- 
tainebleau) : Allégorie  sur  l’alliance  du  dauphin 
avec  Marie  Anne  Victoire  de  Bavière.  — (Lille)  ; 
St  François  d’ Assise  recevant  les  stigmates  ; — St  Bona- 
venture  prêchant  ; — St  Bonaventure  reçoit  la  com- 
munion des  mains  d’un  ange  ; — - St  Thomas  d’Aquin 
visitant  St  Bonaventure  ; — Miracle  opéré  par  St 
Antoine  de  Padoue  ; — St  Augustin  guérissant  les 
malades  ; — St  Augustin  distribuant  sa  fortune  aux 
pauvres  ; — Ste  Cécile  ; — Les  vieillards  de  l’Apoca- 
lypse ; — Ste  Julie  ; — La  Vierge  de  douleur  ; — St 
Grégoire  le  Grand  ; — Le  denier  de  César  ; — Portrait 
de  Jeanne  de  Constantinople  ; — F.squisses  et  por- 
traits dans  la  salle  du  conclave. 

VUILEFROY  (Georges-Jean-Eugène  de),  peintre  de 
chiens,  né  à Quimper,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  de  Vuilefroy.  Débuta  au  salon 
en  1880. 

VUILLARD(Jean  Edouard),  pein- 

tre  de  qenre  et  de  fleurs,  né  àCni-  „ » • //  / 

seaux,  le  1 1 novembre  1868  ( Ec.  f.  V H / //  C||^  4,1 
Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Robert  Fleury  à l’aca- 
démie Julian,  puis  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  exposa 
au  salon  de  1889,  un  portrait  dessiné.  Mais,  peu  satis- 
fait do  l’enseignement  officiel,  il  chercha  sa  voie  dans 


la  fréquentation  de  Maurice  Denis  et  de  Serusier.  Il 
prit  part  avec  eux  aux  expositions  des  Neo-Tradition- 
nistes.  Il  figura  aussi  aux  expositions  des  Indépendants. 

Peintures.  — Musées  de:  (Berlin)  : Regardant  à 
la  fenêtre  ; — Même  sujet  ; — Le  modèle.  — (Stutt- 
gart) : Intérieur.  (Paris  Luxembourg)  : Intérieur. 

Prix.  — Peintures  Paris.  Vente  Arsène  Alexandre 
18  et  19  mai  1903  : Les  couturières  : 700  fr.  — Vieille 
femme  cousant  : 510  fr.  — - Vente  28  novembre  1904  : 
A table  : 1.300  fr.  — Vente  12  au  14  mai  1906  : Intérieur 
d’été  r 1.750  fr.  Pâquerette  : 1.550  fr.  — Vente  Tavernier 
15  avril  1907  : La  dame  à l’écharpe  : 2.600  fr.  — Vente 
13  juin  1908  : L’album  : 2.000  fr.  — Vente  23  novembre  : 
La  dame  en  noir  : 2.300  fr.  — Vente  8 juin  1911  : La 
table  : 1.200  fr. 

VUILLAUME  (Mlle  Germaine),  portraitiste,  née  à 

Morteau  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Gabriel  Ferrier.  Sociétaire 
des  artistes  français  depuis  1898  ; elle  figura  au  salon 
de  cette  société.  Ment.  hon.  1895. 

VUILLEFROY  (Félix  Dominique  de),  peintre  animalier, 
né  à Paris  le  2 mars  1841  ( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1882.  Méd. 
1870,  2e  clas.  1875,  chevalier  de  la  lég.  d’honneur  1880; 
méd.  or  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Troupeau 
de  vaches  dans  l’Oberland.  — (Lyon)  : Retour  du 
pâturage.  — (Paris  Luxembourg)  ; Le  Retour  du 
troupeau  ; Dans  les  prés.  — (Reims)  : Retour  à la 
ferme  ; — Attelage  de  bœufs  à St  Jean  de  Luz  ; — 
Vache  à l’abreuvoir. 

Prix.  — Peintures.  New- York.  Vente  9 et  10 
février  1905  : Vaches  au  pâluraqe  : S150  . — Vente  26 
février  1909  : La  Fin  du  jour  : $1.150.  Paris.  Vente 
Vuillefroy  5 et  6 mars  1907  : La  qardeuse  de  vaches  : 
3.800  fr.  — Le  Pays  basque  : 2.060  fr.  — Bœufs  avant  la 
tourmente  : 2.225  fr.  — Le  taureau  : 2.060  fr.  — Vente  22 
mars  1911:  Marché  aux  bestiaux,  environs  de  Vichy  : 
1.200  fr. 

VUILLEMIN  (Charles  François),  peinlréjà  Besançon, 
vers  1763  (Ec.  Fr.). 

VUILLEMOT  (J.  J.),  peintre  de  portraits  et  de  sujets 
religieux.  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

V UILLERMET  (Charles),  peintre  vaudois  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : Portrait 
de  vieillard  et  deux  vues  du  Lac  Léman. 

VUILLIER  (Gaston  Charles),  peintre  de  qenre  et  de 
paysage  et  dessinateur,  né  à Perpignan,  le  1 octobre 
1847  (Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  salon  en  1878  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1882.  II  collabora  avec  succès  â de  grands 
journaux  : Le  Monde  Illustré  ; le  tour  du  monde  ; le 
magasin  pittoresque  ; l’ Art  : le  musée  des  Familles.  Le 
musée  de  Perpignan,  conserve  de  lui  : Le  Vallon  de 
Pierre-Fol  (Creuse),  mentionné  au  salon. 

VULDERS,  peintre  décorateur,  d Amsterdam,  mon 
en  1789  (Ec.  Hol.). 

VULPE  (fra  Gabrieie  de),  peintre  d’histoire,  à Palcrme 
xvie  siècle  (Ec.  It.). 

Un  sujet  religieux  de  lui  à San  Domenico,  à Pa 
lerme. 

VUMP  ou  WAMP  (Jean),  peintre,  florissant  vers  16.T 
(Ec.  Flam.). 

La  galerie  royale  de  Florence,  conserve  son  Portrai 
nnr  lui-même. 

VU  RAM  (J.),  peintre  (Ec.  ?). 

Peintures.  — - Musée  de  : (Sheffifld)  : Entrée  dan 
le  canal  Grande,  à Venise,  coucher  de  soleil  ; — St 
Maria  Maggiore  au  clair  de  lune  ; — Le  palais  ducal 
â Venise,  de  grand  matin. 

VUUREN  (Jan  van),  paysaqisle,  né  A Molenaarsgraa 
le  26  janvier  1871  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  la  Haye  conserve  de  lui  ; Automne. 
VYARET  (Auguste),  peintre,  paysagiste,  xix”  siècl 
(Ec.  Fr..) 

Exposa  au  salon  de  1838  à 1844. 

VYBOUD  (Aug.  Jean),  graveur  au  burin,  né  à la  Ter 
russe  au  XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  artistes  français  depuis  1904.  Ment 
hon.  1896:  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.):  2e  clas.  1901 
méd.  lre  clas.  1903. 

Prix.  — Estampes.  Londres.  Vente  9 mars  191U 
Le  cavalier  riant,  d’ap.  Hais.  ep.  de  rem.  : £6  6 s. 
VYLDER  (C.  de),  peintre  de  genre,  travaillant  en  186( 
(Ec.  Hol  ).  . 

Le  musée  de  Montréal,  conserve  de  lui  : Les  joueur: 
de  caries. 




WAAG  (Nicolaas  van  der),  peintre  de  genre  et  aquarel- 
liste, né  à Amsterdam  le  15  octobre  1855  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  l’Académie  des  Arts  plastiques,  où  il  fut 
nommé  professeur  en  1890.  Prix  Willink  van  Coolen 
en  1880,  bourse  de  voyage  en  1884,  diplôme  d’honneur 
en  1886  ; méd.  de  2e  clas.  à M«nich  en  1893  ; méd. 
d’arg.  à Paris  en  1900  (E.  U.).  Il  visita  Paris,  Londres, 
Bruxelles,  Cassel,  l’Italie.  Le  musée  municipal  d’Ams- 
terdam conserve  de  lui  Fancg  Fair,  et  le  musée  de 
Reims  Jeune  fille  orpheline.  <î  Amsterdam  (aquarelle).  * 
WAAGEN,  sculpteur,  travaillant  en  1869.  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Sheffieid  conserve  de  lui  Bergers,  chiens 
et  loup  mort,  bronze. 

WAAGEN  (Friedrich  Ludwig  Henrich),  peintre  d’his- 
toirev portraitiste  et  paysagiste,  né  à Gôllingen  vers  le 
milieu  du  xvm*  siècle  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  Ferdinand  Kobell  ; il  alla  à Rome  en  1780, 
plus  tard,  fonda  une  académie  de  peinture  et  de  dessin 
à Hambourg.  Il  a peint  des  paysages  dans  le  style  de 
Poussin. 

WAAGEN  (Karl),  peintre,  miniaturiste  ei  lithographe, 
né  à Hambourg  vers  1800,  mort  en  1873  (Ec.  AIL). 
Peut-être  fils  de  Frédérich  Waagen.  Il  fit  ses  études  à 
Dresde  et  à Prague,  passa  quelque  temps  à Breslau,  où 
il  fit  des  miniatures  et  de  la  restauration  de  tableaux. 
Il  alla  ensuite  en  Italie.  A son  retour,  il  s’adonna  suc- 
cessivement au  paysage,  à la  lithographie,  et  enfin  à 
la  peinture  de  portraits. 

WAARD  (Antonie),  peintre  d'his- 
toire, de  portrait,  de  genre,  . 
d’animaux  ei  décorateur,  né  à 
La  Haye  en  1689.  mort  dans  la 
même  ville  en  1751  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Simon  van  der  Does.  Il  vint  ensuite  étudier 
à Paris.  De  retour  en  Hollande,  il  paraît  avoir  eu  un 
assez  grand  succès  notamment  dans  ses  décorations 
d’appartement.  Ses  œuvres  paraissent  être  peu  sorties 
de  Hollande. 

WABBE  (Jakob  ou  Jacques),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait  à Hoorn,  commencement  du  xvne  siècle 

(Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  quatre  scènes  de  la  vie  de  Joseph,  ù 
l’hôpital  de  Hoorn.  Ses  portraits  sont  estimés. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  23  mars  1908  : 
Portrait  de  Jacob  Oferlsz  de  Jonch  : 4.200  fr.  — Portrait 
de  la  femme  de  J. -O.  de  Jonck  : 3.500  fr. 

WACH  ( Karl- Wilhelm),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
né  à Berlin  le  11  septembre  1787,  mort  dans  la  même 
ville  le  24  novembre  1845  (Ec.  AIL). 

Elève  du  peintre  d'histoire  Karl  Kretznhmar.  Il 
continua  ses  études  à l’Académie  de  Berlin  et  ensuite 
chez  David  et  Gros  ù Paris.  En  1820,  membre  de  l’Aca- 
démie de  Berlin,  en  1827,  peintre  de  la  cour.  En  1840, 
1 fut  nommé  vice-directeur  de  l’Académie  en  rempla- 
cement de  Cornélius.  On  cite  de  lui  : Le  Christ  avec 
Jean  et  Matthieu.  Portrait  de  la  reine  Louise. 
WACFELAERTS  (M.-J.),  peintre  de  marines  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Périgueux  conserve  de  lui  Barque  sor- 
tant du  port. 

WACHELIN  ou  Wachtlin  ou  VAs 
Wachte  ou  Wechtilin  ou  I c «T  V 1 
Vuechtelin  et  encore  en  An-  0'flt\ 
gleterre,  J.-ü.  Plgrin,  dit 
Le  maître  aux  bourdons  croisés  (Hans  ou  Johannes 
Ulrich,  I.  Ulrich),  peintre  et  graveur  à Strasbourg, 
xvi'  siècle  ( Ec.  Alsac.). 

Cet  artiste,  sur  qui  on  sait  peu  de  chose,  est  cité  tra- 
vaillant à Strasbourg  de  1508  à 1520.  Il  reçut  le  droit 
le  cité  en  1514.  Il  est  mentionné  dans  l’acte  « Hans 
Wechtel  le  peintre  ».  On  le  cite  également  à Nancy 
xavaillant  pour  le  duc  René  de  Lorraine.  On  ne  con- 
lalt  pas  ses  peintures.  Ce  fut,  dans  tous  les  cas,  un 
labile  graveur  en  chiaroscuro.  Ses  estampes  gravées  sur 
jrois  blocs,  s’inspirent  d’Albert  Durer  et  parfois  de 
Holbein  Bartsch. 

WACHENHUSEN  (Fritz),  paysagiste,  né  à Schwerin 
le  27  mai  1859  (Ec.  AIL). 

Elève  des  écoles  d’art  de  Weimar  dans  l’atelier  de 
iagen  et  de  l’Académie  de  Berlin  dans  celui  de  Bracht. 
fi  s’établit  à Berlin  où  il  exposa  à partir  de  1891. 


WACH  EUX,  sculpteur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  : La  ville  de  Douai 
aux  pieds  de  Louis  XIV. 

WACHMANN  (Adolf  Friedrich  Georg),  peintre  de  genre, 
né  à Celle  le  18  mars  1820,  mort  à Dresde  le  17  février 
1866  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  travailla  à Venise 
et  à Rome.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  L.’  Aréton 
dans  le  jardin  du  Titien  à Venise,  et  celui  de  Munich, 
Vénitienne. 

WACHSMUTH  (Ferdinand),  peintre  et  graveur,  né  à 
Mulhouse  le  21  mars  1802,  mort  à Versailles  le  10 
novembre  1869  (Ec.  Aïs.). 

Elève  de  Gros.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le 
11  avril  1825.  Il  alla  faire  des  études  en  Algérie.  Exposa 
au  Salon  de  1833  à 1859.  Méd.  de  2”  clas.  en  1833.  Il 
fut  professeur  à l’école  de  Saint-Cyr. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Tête  d’homme 

— (Avignon)  : Marché  espagnol.  — (Bourges)  : Le 
lendemain  de  la  prise  du  Mamelon-Vert  (Crimée).  — 
(Mulhouse)  : La  mort  de  l’ermite  ; — Les  troubles  de 
Mulhouse  en  1587  ; — Portrait  d’une  dame  de  Mulhouse 
en  1830  ; — Paysage  algérien.  — (S.  Omeh)  : Sa'vator 
Rosa.  — (Strasbourg)  : Le  petit  tambour.  — (Ver- 
sailles) : Entrée  de  Charles  X ù Colmar  ; — Prise  du 
fort  de  l’Empereur  ; — Masséna  ; — Lefebvre,  capi- 
taine d’infanterie  ; — Luxembourg,  duc  de  Mont- 
morency : — Siège  et  prise  du  fort  Saint-Philippe  à 
Port-Mahon. 

WACHTER  (Georg  Friedridh  Eberhard),  né  à Balingen 
le  29  février  1762,  mort  à Stuttgart  le  14  août  1852 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’école  d'art  de  Carlsrulie  du  15  décembre 
1773  au  2 janvier  1784.  Il  continua  ses  études  chez  J. -B. 
Régnault  à Paris.  En  1793,  il  revint  à Stuttgart,  puis 
alla  ensuite  en  Italie  où  il  se  lia  avec  Joseph  Koch, 
Fernow  et  Carotius. 

Peintures.  — Musée  de  Stuttgart  : Job  et  ses 
amis  ; — Le  lion  de  Florence  ; — La  barque  de  la  vie; 

— Ulysse  et  les  sirènes  ; — L’Amour  instituant  le 
mariage  ; — Andromaque  et  les  cendres  d’Hector  ; — 
Le  fleuve  Mélée  ; — La  muse  affligée  sur  les  ruines 
d’Athènes  ; — Hercule  au  carrefour  ; — Les  quatre 
saisons  ; — Bacchus  et  l’Amour  (grisaille)  ; — Bacchus 
chantant  ; — Combat  d’Artémise  et  des  centaures;  — 
Amour  ; — Le  poète  Virgile  observé  par  des  paysans  ; 

— La  barque  de  Caron  ; — La  Vierge  au  tombeau  du 
Christ  : — Une  esquisse. 

WACKLIN  (Isac),  portraitiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui: Les  portraits 
du  pasteur  L.  S.  Wacclin  et  de  sa  femme,  et  un  autre 
portrait  de  femme. 

WACKIS  (B.  ou  J.-B.),  peintre  de  fleurs , vivant  proba- 
blement à la  fin  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Lille  conserve  une  toile  de  lui. 
WACQUEZ  ( Adolphe- André),  peintre  et  graveur,  né  à 
Sedan  le  6 décembre  1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delacroix.  Exposa  au  Salon  de  1840  à 
1865.  Le  musée  de  Moulins  conserve  de  lui  Une  chasse 
impériale  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

WADA  ( Eisaku),  peintre  de  genre  à Tokio  au  xi Xe  siècle 
(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  bon.  1900 
(Ex.  U.). 

WADDINGTON  (S.),  paysagiste,  né  vers  1736,  mort 
en  1758  ( Ec.  Ang.). 

Peignait  dans  la  manière  de  Claude  Lorrain. 

WADE  (Thomas),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  et 
aquarelliste,  à Boston,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  fréquemment  à Londres,  notamment  ù la 
Royal  Academy.  ù partir  de  1864.  On  cite  quelquefois 
aussi  ses  ouvrages  aux  expositions  de  la  British  Ins- 
titution. La  Tate  Gallery,  ù Londres,  conserve  de  lui 
Un  vieux  moulin  (aquarelle). 

WADE  RE  (Henrich),  sculpteur,  né  à Colmar  le  2 juillet 
1865  (Ec.  Als.). 

Travailla  en  France,  et  figura  aux  expositions  de 
Paris.  Ment.  hon.  1895,  méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  II  tra- 
vailla aussi  à Colmar,  Mulhouse.  Munich.  Le  musée  de 
Strasbourg  conserve  de  lui  Julie,  buste  en  bronze,  et 
celui  de  Munich,  Buste  en  marbre  de  Luitpold  de  Ba- 
vière- 
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WAEL  ou 'WAAL  (Cornelis  de),  peintre 
et  graveur  à Veau-forte , né  à Anvers  en 
1594,  mort  à Gênes  en  1669  (Ec.  Flam.).  '* 

Fils  et  élève  de  Jean-Baptiste  de  Wael.  Tvv  ' 
fl  alla  avec  son  frère  atné,  Lucas  de  Wael,  Sr 
compléter  ses  études  en  Italie.  Il  résida, 
notamment,  à Gênes,  où  il  exécuta  plu- 
sieurs tableaux  dans  les  églises.  Il  eut  aussi  beaucoup 
de  succès  avec  ses  batailles,  ses  processions  et  mar- 
ches, ses  chocs  de  cavaliers.  De  retour  à Anvers,  il 
n’eut  pas  moins  de  succès  et  nombre  de  ses  tableaux 
furent  achetés  pour  Philippe  III  d’Espagne. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Arrivée  à 
Anvers,  en  1635,  du  prince  cardinal  Ferdinand,  gou- 
verneur des  Pays-Bas.  — - (Cassel)  : Scène  de  carnaval  ; 

— Halte  de  cavaliers  en  reconnaissance.  — (Mayence)  : 
Attaque  de  l’ennemi.  — (Nantes)  : L’enfant  prodigue 
chez  les  filles  de  joie  ; — Retour  de  l’enfant  prodigue. 

— (Vienne)  : Passage  de  la  mer  Rouge.  — ■ (Vienne, 
Harrach)  : Le  camp  ; — - Canonnade  d’une  ville. 
WAEL  ou  WAAL  (Jan-Baptiste  de)  le  vieux,  peintre  et 

graveur  à l’eau-forte,  né  A Anvers  en  1557,  mort  dans 
la  même  ville  en  1633  (Ee.  Flam.). 

Elève  de  Frans  Franken  le  vieux.  Il  peignit,  dans  le 
style  de  son  maître,  des  tableaux  d’histoire,  qu’on 
retrouve  rarement  aujourd’hui.  Membre  de  l’Académie 
d’Anvers.  Van  Dyck  a peint  son  portrait.  Le  musée  de 
Rennes  conserve  un  dessin  de  lui.  Il  a gravé  des  sujets  de 
genre. 

WAEL  ou  WAAL  (Jan-Baptiste  de),  le  jeune,  peintre  de 
genre  et  graveur,  né  à Anvers,  xvue  siècle  (Ec.  Flam.). 
On  n’est  pas  exactement  fixé  sur  le  degré  de  parenté 
de  cet  artiste  avec  Cornelis  de  Wael.  On  le  croit  fils  ou 
aeveu  de  cet  artiste.  Le  catalogue  de  Nantes  (édition 
de  1903)  en  fait  son  frère,  en  mentionnant  de  lui  un 
tableau  qui,  d’après  certains  critiques,  pourrait  être 
de  Jean-Baptiste  Wael  le  vieux.  Jean-Baptiste  Wael 
le  jeune  est  surtout  mentionné  par  de  jolies  eaux-fortes, 
notamment  une  suite  de  huit  pièces  : Histoire  de  l’en- 
fant prodigue,  d’après  les  dessins  de  Cornelis  de  Wael, 
exécutée  en  1658. 

WAEL  ou  WAAL  (Lucas  Janszen  de),  Z . 

peintre  d'histoire  et  de  paysage,  né  à ■ X'V 
Anvers  en  1591,  mort  dans  la  même  ville 
en  1676  ( Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Jan-Baptiste  de  Wael  le  vieux.  Il 
fut  ensuite  confié  à Jan  Brueghel  de  Velours  et  il  en 
adopta  le  style.  Il  voyagea  en  Italie,  en  compagnie  de 
son  jeune  frère  Cornelis  et  y obtint  un  grand  succès 
avec  ses  paysages.  Il  résida  notamment  à Gênes.  Il  a 
peint  des  sujetsd’histoire,  comme  le  prouve  le  tableau  de 
M trie-  Madeleine,  au  musée  de  Christiania,  des  batailles, 
des  escarmouches,  comme  son  frère  Cornelis,  mais  ce 
sont  surtout  ses  paysages  qui  sont  recherchés  et  estimés. 
WAENERBERG  (Thorsten),  paysagiste  (Ec.  ?). 

L.-  musée  d’ Helsingfors  conserve  de  lui  : Vue  de  la 
plaine  de  Harlem,  Jour  d'été  à Hagland,  Jour  d’été  à 
Pdiianc. 

WAES  ou  WAAS  (Aert  van),  peintre 

et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Gouda,  ^ 
mort  vers  1650  (Ec,  Hol.).  c2tri®« 

Elève  de  Wouter  Crabeth.  Il  visita 
l’Italie.  De  retour  à Gouda.il  peignit  sur- 
tout des  sujets  de  genre.  II  a gravé  des 
sujets  de  genre.  On  lui  attribue  neuf  sujets  grotesques, 
notamment  une  estampe  représentant  un  peintre  dé- 
goûté de  son  art  et  faisant  ses  ordures  sur  sa  palette. 
WAGEMAN  (Jun),  aquarelliste,  xix'  siècle  (Ec.  ?). 

’>  çLe  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  con- 
serve d ■ lui  Bestiaux  et  figures. 

WAGEMAN  (Thomas  Charles),  peintre  de  portrait,  né 
en  1787.  mort  en  1863  (Ec.  Ang.). 

II  exposa  à.  Londres  de  1816  à 1857,  notamment  à la 
Royal  Arndemy  à Suffolk  Street  et  ù la  New  Water 
Colours  Socielv.  Il  a peint  un  grand  nombre  d’artistes 
dramatiques.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve 
de  lui  : Groune  de  figures  dans  un  bois,  John  Foweelt  dans 
le  rôle  d’ Anlohjsus  ( Songes  d’une  nuit  d’ Eté)  ; Thomas 
Stotbard  et  celui  de  Norwich.  Robert  Ladbrooks. 
WAG  EM  AV  S (Maurice),  paysagiste  et  peintre  de  marine, 
né  à Brurelles  le  18  mai  1877  ( Ec.  Bel.). 

Elève  de  Portaels  et  de  Stallaert.  Débuta  au  Saloni 
du  Sillor  en  1899  à Bruxelles.  On  cite  aussi  de  lui 
quelques  portraits  et  des  études  de  nu.  Le  musée  de 
Bruxelles  conserve  de  lui  Le 
violonist". 

WAGEVBAUR  ou  WAGEN-  jX/Jf/Æ  aXaa  7 0 
BAUER  < Maximilian  Jo-  jMVÇek 

seph)  peintre  d'animaux  et  / 

paysagiste,  né  a Grafing  en. 

1774,  mort  A Munich  le  12  mai  1829  ( Ec.  Bav.). 


Elève  de  Dorner  et  Maunlich  à Munich.  Membre  des 
Académies  de  Munich  et  de  Berlin  en  1820.  Peintre  de 
la  cour  et  directeur  de  la  galerie  des  tableaux  de  Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Behi.in)  : Dans  les 
monts  bavarois.  — (Constance)  : Deux  tableaux 
d’animaux.  — (Darmstadt)  : Moutons  et  vaches.  — 
(Francfort)  : Pâturage.  — (Kœnigsbebg)  : Paysage 
tyrolien  avec  vaches  et  chênes  ; — Vallée  tyrolienne  : | 
— - Ruines  de  Falkenstein  et  vue  de  la  montagne  Wil- 
den  Kaiser  (Tyrol).  — (Leipzig)  : Troupeau  avec 
pâtre.  — - (Munich)  : Jeune  taureau  ; — Vaches  au 
pâturage  ; — Troupeau  de  brebis  ; — Paysage  mon- 
tagneux à Marquartstein  ; — Paysage  du  soir  ; — -Matin  i 
au  village  ; — Repos  au  pâturage  ; — Au  lac  Starn- 
berg  : — Prés  de  Frsising. 

WAGENSCHOEN  (François-Xavier),  peintre  et  graveur 

à l’ eau-forte,  né  à Vienne  le  2 septembre  1726,  mort 
à Prague  en  1796  (Ec.  Boh.). 

Membre  de  l’Académie  de  Vienne,  le  musée  de  cette  I 
ville  conserve  de  lui  : Résurrection  du  Christ.  Il  a gravé 
d u jets  religieux  et  des  sujets  d'histoire. 

WAuGENER,  sculpteur  en  Allemagne  au  xixe  siècle 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  bon.  1889 
(Ex.  U.).  , . 

WAGGENER)  peintre  probablement  anglais,  xvn* 
siècle  ( Ec.  ?). 

Cet  artiste  peignit  plusieurs  tableaux  représentant 
V Incendie  de  Londres.  On  en  voit  un  au  Pamlers  Hall  i 
et  un  second  au  siège  de  la  Société  des  Antiquaires.  Ce 
dernier  a été  reproduit  dans  l’ouvrage  de  Pennant, 
I.ondon. 

WAGNER  (Alexander  von),  peintre  de  genre  e de  pay- 
sages. né  à Budapest  le  16  avril  1838  ( Ec.  Hong.). 
Elève  de  K.  van  Blaas  et  de  P.  J.  N.  Geiger  à I Aca- 
démie de  Vienne,  et  de  Piloty  à Munich.  Nommé  pro- 
fesseur â l’Académie  de  cette  ville  en  1866.  Visita  la 
Hongrie,  l’Italie,  l’Espagne.  La  pinacothèque  de 
Munich  conserve  de  lui  Crépuscule  sur  la  Puszta,  et 
le  musée  de  Vienne,  Cavaliers  à Bebreczin  (aquarelle). 
WAGNER  (Cari  Ernest  Ludwig  Friedrich),  paysagiste 
et  graveur,  né  à Rossdorf  le  19  octobre  1796,  mort  a 
Meiningen  le  10  février  1867  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  de  1817  à 1820. 
De  1822  à 1825,  il  voyagea  dans  le  Tyrol  et  en  Italie. 
En  1825,  il  fut  nommé  peintre  /de  la  cour  et  inspecteur 
au  musée  de  Meiningen.  Il  a gravé  des  ruines,  des 
paysages,  des  sujets  de  genre,  des  vues. 

WAGNER  ( Edmund),  peintre  de  chiens  et  de  gibier, 
né  à Nuremberg  en  1830,  mort  près  de  Munich  en 
1859  (Ec.  Ail.).  . „ ,»a  ^ , ■„ 

Elève  de  son  père  Friedrich  Wagner,  et  de  1 Académie 
d’Anvers  ; il  revint  auprès  de  son  père,  à Munich. 

Il  se  tua  accidentellement  d’un  coup  de  fusil. 

WAGNER  (Mlle  Elise  depuis  Mme  Puyroche),  peintre 
de  fleurs  et  de  fruits  et  de  genre,  née  à Dresde  le  31  mars 
1828,  morte  à Lyon  en  1895  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Saint-Jean  et  Th.  Grouland.  Elle  exposa 
au  Salon  de  1848  â 1855.  Elle  épousa  M.  Puyroche.  Ses 
tableaux  sont  signés  : pendant  sa  vie  de  demoiselle 
Elise  Wagner,  et  après  son  mariage  : E.  Puyroche- 
Waqner.  . . , 

WAGNER  (Ferdinand  l’ancien),  peintre  dhistoire  e; 
de  portraits,  né  à Schwabmünchen  en  1820,  mort  a 
Auqsbourg  le  13  juin  1881  (Ec.  Ail.). 

En'  1835.  élève  de  l’Académie  de  Munich  dan 
l’atelier  de  Schnorr  et  de  Cornélius.  Il  a peint  a fresque 
On  cite  de  lui,  notamment,  les  fresques  dans  le  bug- 
gerhaus  à Augsbourg  et  Portrait  du  peintre  Johanr 

Frôschll.  _ , T ■ 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : La  guir- 
lande déchirée  ; — Fleurs.  — (Le  Havre)  : Fleurs  des 
champs.  — (Leipzig)  : Fleurs  et  fruits.  — (S.  Etienne) 
Fleurs  , I 

WAGNER  (Ferdinand  le  jeune),  peintre  d'histoire  et  dt 
fresques,  né  à Passau  le  25  janvier  1847  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  son  père.  Ferdinand  l’ancien  et  ensuite  di 
l’Académie  de  Munich.  Il  continua  ses  études  avec 
Simon  Omaglio  et  Thristian  Janck.  En  1867,  il  alla  eu 
Italie,  puis  vint  s’établir  à Munich.  . , 

WAGNER  (Franz),  peintre  de  genre  et  dhistoire,  ne  c 
Berlin  en  1810  (Ec.  AIL).  . . h.(1 

En  1835,  élève  de  L.  Cogmet,  à Pans.  Il  s établi 
à Berlin.  En  1854,  U exposa  à Munich. 

WAGNER  (Friedrich),  graveur,  né  à Nuremberg  b 
27  mai  1803,  mort  à Munich  en  1876  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Reindel  à Nuremberg.  Il  vint  ensuite  tra 
vailler  à Paris.  De  retour  en  Allemagne,  il  s établi 
à Stuttgard  puis  à Munich.  Il  a gravé  un  grand  nomhn 
de  planches  pour  l’illustration.  _ .„„„ 

WAGNER  (Jacob),  graveur,  probablement  d btrasoourg 
xvn*  siècle  ? ( Ec.  Als.). 
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On  croit  qu’il  était  parent  de  Hans  Erhard  Wagner. 
Il  signait  ses  estampes  Wa.  fec. 

WAGNER  (Jacob),  peintre  de  figures  el  de  paysages , né 
à Gellerkinden  le  2 juin  1862  (Ec.  Suis.). 

Travailla  à Paris  à l’Ecole  des  Arts  Décoratifs,  puis 
à Munich  avec  Karl  Ranpp  et  Ludwig  Herterich. 
Il  visita  l’Italie  à plusieurs  reprises.  Le  musée  de  Neu- 
châtel conserve  de  lui  : Effet  d’ automne  dans  le  Valais. 
WAGNER  (Johann  Georg  le  jeune),  peintre  et  graveur 
à l’eau-forte , né  à Meissen  en  1744,  mort  en  1766 
(Ec.  Ali.). 

Fils  et  élève  du  peintre  Johann  Jakob  Wagner.  Il 
lut  l’élève  de  Dietrich  et  imita  le  style  de  son  maître. 
Ses  tableaux  ont  souvent  été  vendus  pour  des  œuvres 
de  ce  dernier.  Ses  paysages  agrémentés  de  nymphes  au 
bain,  de  sujets  gracieux,  sont  très  décoratifs.  Un 
autre  peintre  de  nom  de  Johann  Georg  travailla  au 
xvn»  siècle. 

Peintures.  — Musées  de  : (Christiania)  : Le 
chemin  creux  : — Paysage  montagneux.  — (Stock- 
holm) : Paysage  (gouache). 

WAGNER  (Johann  Martin),  peintre  d’histoire,  de  por- 
traits, el  sculpteur,  né  à Würzbourg  le  24  juin  1777, 
mort  à Rome  le  8 août  1858  (Ec.  Ail.). 

Elève  du  sculpteur  de  la  cour  Johann  Peter  Wagner 
à Wurzbourg  et  ensuite  de  l’Académie  de  Vienne, 
dans  l’atelier  de  Fuger.  En  1802,  il  y obtint  le  premier 
prix.  En  1803,  il  vint  à Paris  et  en  1804  à Rome.  Il 
alla  ensuite  en  Grèce.  Professeur  et  secrétaire  général 
de  l’Académie  de  Munich.  Il  grava  des  sujets  reli- 
gieux, 

WAGNER  (Joseph),  dessinateur  et  graveur  au  burin  et 
à l’eau-forte,  né  à Thalendorf  en  1706,  mort  à Venise 
ou  à Munich  en  1780  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Amégoni  à Venise,  pour  la  peinture.  Il 
travailla  la  gravure  d’abord  avec  Spaet.  Il  accompagna 
Amégoni  à Rome,  à Bologne  et  en  1733,  en  Angleterre. 
Il  vint  à Paris  se  perfectionner  avec  Laurent  Cars.  De 
retour  en  Angleterre,  il  obtint  un  grand  succès  avec 
ses  portraits.  Wagner  se  rendit  enfin  à Venise  et  y 
ouvrit  une  école  de  gravure  où  se  formèrent  d’excellents 
élèves,  notamment  Bartolozzi  et  Flipart.  Il  faisait  en 
même  temps  un  important  commerce  de  gravures.  Les 
biographes  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  lieu  de  sa  mort. 
Son  œuvre  est  important. 

WAGNER  (Karl),  paysagiste,  aquarelliste  et  graveur, 
né  à Rossdorf  en  1796,  mort  à Meiningen  en  1867 

(Ec.  AU.). 

Fit  ses  études  à Dresde,  de  1817  à 1820.  De  1821  à 
1825,  il  visita  la  Suisse,  le  Tyrol,  l’Italie.  Il  fut  peintre 
de  la  cour  et  inspecteur  de  la  galerie  de  tableaux,  à 
Meiningen. 

WAGNER  (Ludwig-Christian),  paysagiste,  né  à Welzlar 
le  5 avril  1799,  mort  dans  la  même  ville  le  21  août 
1839  (Ec.  AIL). 

Elève  du  paysagiste  Anton  Radl  et  Vienne.  Tra- 
vailla surtout  à Francfort.  Exposa  à Carlsruhe  en 
1837. 

WAGNER  (Mme  née  Maria  Dorothée  Dutrich),  paysa- 
giste, née  à Dresde  ou  à Weimar  en  1728,  morte  en 
1788  (Ec.  Ail.). 

Sœur  de  Dutrich.  Le  musée  de  Bordeaux  conserve 
d’elle  Paysage,  et  celui  de  Dresde,  Moulin  à eau  entre 
des  rochers  et  des  arbres. 

WAGNER  (Otto),  paysagiste  et  peintre  d’ architecture  et 
graveur,  né  à Turgan  en  1803,  mort  à Dresde  en  1861 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  du  peintre  de 
théâtre  Jenzeh.  Il  visita  l’Allemagne  du  Sud,  la  Suisse 
et  l’Italie,  puis  s’établit  à Dresde  où  il  travailla  pour 
le  théâtre  de  la  cour.  On  cite  de  lui  : lie  du  Tibre  et 
Ponte  Rotio  d Rome  (musée  de  Christiania).  Il  grava 
des  vues  et  des  sujets  de  genre. 

WAGNER  (Pierre-Frédéric),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à I.yon,  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 

WAGNER  (Simon),  peintre  de  genre,  né  à Dammgarten 
près  de  Stralsimd  en  1799,  mort  à Dresde  en  1829 

( Ec.  Ail.). 

11  fit  ses  études  à Dresde  et  voyagea  ensuite  dans  le 
Tyrol.  En  1828,  il  représenta  la  Vie  de  Durer,  en 
dessins. 

WAGNER(T.),  portraitiste,  travaillant  en  1860(Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Montreal  conserve  de  lui  La  châtelaine. 
Peut-être  le  même  artiste  que  Theodor  Wagner. 
WAGNER  DEINES  (Johann),  peintre  de  paysages  et 
d’animaux,  né  à Hanau  en  1803,  mort  à Munich  le 

12  avril  1880  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  à Berlin  et  à Munich  ; il  s’inspira 
beaucoup  de  Paul  Potter  et  d’Adrien  van  de  Velde. 
En  1830.  il  s'établit  à Munich.  On  le  cite  exposant  à 
Vienne  en  1873. 


WAGON  (Charles),  peintre  de  portraits,  xix»  siècle 

t Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1804  et  en  1810. 

WAGREZ  (Edmond- Louis  Marie),  peintre  de  portraits 
et  de  figures,  né  à Aire,  le  7 avril  1815.  mort  à Paris 
en  1882  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Constant  Dutilleux.  Débuta  au  Salon  en 
1835.  Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Portrait 
du  Docteur  Escallier,  et  de  .Jérôme  Commelin. 

WAGREZ  (Mme  Jacques- Alice),  née  de  Lêlre.  peintre  de 
paysages  el  de  portrait,  née  à Paris,  xix»  siècle  ( Ec. 
Fri). 

Elève  de  Farochon,  Lcnepveu  et  H.  Lehmam. 
Débuta  au  Salon  en  1870. 

WAGREZ  (Jacques  Clément),  peintre  d'histoire,  né  à 
Paris,  mort  en  1908  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Lehmam.  Sociétaire  des  Artistes 
français  depuis  1884.  Méd.  de  3e  clas  1879  : de  2e  clas. 
en  1898,  de  bronze  en  1900  (Ex;  U.).  Le  musée  de  Nantes 
conserve  de  lui  Persée. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  26  au  28 
février  1902  : Alain  Chatrier  : 800  fr. 

WAGREZ  (Mlle  Marie),  peintre  d'histoire,  cl  de  portrait 
et  aquarelliste,  née  à Paris,  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père  Edmond  Wagrez.  Débuta  au  Salon 
en  1875. 

WAHAST,  peintre  paysagiste,  né  au  Havre,  xix»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1834. 

WAHLBERG  (Alfred1,  peintre  de  marines,  né  à Stock- 
holm au  xixe  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  1870  ; 2e  clas. 
1872  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  1874  : méd. 
lre  clas.  1878  (Ex.  U.).  Officier  de  la  Légion  d’honneur 
1878  : méd.  or  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Clair 
de  lune  en  Suède.  — (Helsingfors)  : Soirée  ; — Marine 
au  clair  de  lune.  — (Mulhouse)  : Paysage  ; — Marine. 
— (Stockholm)  : Paysage  avec  lac  ; — Paysage  avec 
rivière,  clair  de  lune  ; ■ — Dépôt  de  poissons  sur  la  côte 
de  Bohuslan  ; — Paysage  de  Vascholm  ; — Le  port  de 
Grebbestad  sur  le  Kattégat  ; — Clair  de  lune  dans  le 
Midi  de  la  France. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  16  et  17  mai  1892  : 
Une  éclaircie  en  forêt  : 800  fr.  • — Vente  21  février  1902  : 
Un  étang  : 120  fr.  — Vente  Heugel,  26  mai  1905  : Les 
côtes  de  Hollande  : 230  fr.  — Vente  Sedelmeyer,  12  au 
14  juin  1907  : Soleil  couchant  sur  le  fleuve  : 420  fr.  — 
Vente  18  novembre  1910  : Le  port  de  Stockholm,  clair 
de  lune  : 1.020  fr. 

WAHLBOM  (Johann  Wilhelm  Cari),  peintre  d’hisfoire 
et  de  portrait,  sculpteur  el  dessinateur,  né  à Colmar 
en  1810,  mort  à Londres  en  1858  ( Ec.  Suéd.). 

Il  fut  d’abord  sculpteur.  Bien  qu’il  eût  bien  réussi, 
il  abandonna  la  sculpture  pour  la  peinture.  Il  s’inspira 
dans  ses  portraits  de  la  manière  de  Winterhalter.  Il 
a produit  aussi  des  dessins  fort  appréciés. 

Peintures.  — Musée  de  Stockholm.  Mort  de  Gus- 
tave Adolphe  à Lutzen  ; — Chevaux  au  pâturage  ; — 
Jument  et  poulain  ; — Jeune  laboureur  et  bœufs.  — 
Sculptures  : Dame  jouant  avec  un  enfant  ; — Val- 
kyries. 

WAHLE.  peintre  en  Allemagne  au  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

WAIDMAN  (Pierre),  peintre  paysagiste,  né  à Remire- 
mont,  xix»  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  d’AUongé.  Débuta  au  Salon  de  1879.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1883.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

WAILLY  (Charles  de)  ou  Dewailly,  peintre  graveur  et 
architecte,  né  à Paris  le  9 novembre  1729,  mort  dans 
la  même  ville  le  2 novembre  1798  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Blondel  et  de  Lejay.  Membre  de  l’Académie 
royale  d’architecture.  Exposa  au  Salon  de  1771  à 1796. 
Grava  des  sujets  de  genre. 

WAILLY  (Léon'  de),  peintre  d’histoire  naturelle  el  de 
portrait,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1801  à 1824. 

WAINENRIGHT  (Thomas  Francis),  peintre  de  paysage, 
à Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  à Londres  principalement  à Suffolk  Street 
et  quelquefois  aussi,  à la  Royal  Academy  et  à la  British 
Institution.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve 
une  aquarelle  de  lui  Paysage  avec  moulons. 
WAINURIGHT (Thomas  Griffith),  peintre  de  genre,  mort 
à Hobart  Toum  (Ec.  Ang.). 

II  exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  de  1821  à 
1825.  Il  fit  aussi,  sous  lepseudonyme  de  JamesWeather- 
cock,  des  articles  de  critique  artistique  dans  1 e London- 
Magazine.  Un  drame  interrompit  brusquement  sa 
carrière  artistique.  Il  s’était  marié  secrètement.  Ayant 
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fait  assurer  sa  belle-sœur  sur  la  vie,  celle-ci  mourut 
subitement  et  Wainuright  fut  accusé  de  l’avoir  empoi- 
sonnée. Il  fut  en  fin  de  compte  condamné  pour  faux  à la 
transportation  et  mourut  dans  la  colonie  péniten- 
tiaire. 


WAINWRIGHT  (William  John),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait,  né  à Birmingham  en  1855  ( Ec.  Ang.). 

Alors  qu’il  était  petit  commis  dans  une  maison  de 
commerce  il  suivit  les  cours  de  la  School  of  Art.  En 
1879,  il  alla  étudier  à l’Académie  d’Anvers  dans  l’atelier 
de  Verlat.  Il  fut  associé  à la  Birmingham  Society  of 
Artists  en  1881  et  membre  en  1884.  Il  continua  ses 
études  à Paris.  Associé  de  la  Royal  Society  of  Painters 
in  Water  Colours,  et  en  devint  membre  en  1906.  En 
1884,  il  quitta  Paris  pour  Londres  et,  après  un  séjour 
à Newlyn  et  enfin  s’établit  à Birmingham  en  1885.  On 
le  cite  exposant  en  1910  à la  Old  WaterColours  Soeiéty. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Birmingham  : Portrait  de 
F.  H.  Hensliaw  et  La  Parabole  des  vierges  folles  et  des 
vierges  sages. 

WAIT  (Robert),  peintre  de  portrait  en  Ecosse,  mort  en 
1732  ( Ec.  Ecos.). 

On  le  classe  parmi  les  bons  portraitistes  écossais  de 
la  fin  dn  xvne  siècle  et  du  début  du  xviii6  siècle.  Il 
s’inspira  de  Kneller  et  de  George  Scongall. 

WAITE  ( Edward  W.),  pagsagiste  à Blackheal  ( I.ondres ), 
xixe-xxe  siècles  ( Ec.  Àng.). 

Membre  de  la  New- Water  Colours  Society.  Exposa 
à Londres  h partir  de  1878  ; son  nom  figure  encore  sur 
les  catalogues  en  1910.  Le  musée  de  Bristol  conserve 
de  lui  : Automne,  et  celui  de  Cape-Town  : Le  coupeur 
de  roseaux. 

WAITE  (James  Clarke),  peintre  de  genre,  à London, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Il  exposa  à 
Londres,  particuliérement  à Sufïolk  Street.  On  trouve 
aussi  son  nom  assez  fréquemment  dans  les  catalogues 
des  expositions  de  la  Royal  Academy. 

Peintures.  — musées  de  : (Melbourne)  : Manières 
flatteuses  ; — Portrait  d' Abr.  Louis  Buvelot.  — (Mont- 
réal) : Ali  fours  ; — Home  with  the  Bairns. 

WAITE  (Robert  Thorne),  peintre  de  pagsage,  de  genre, 
de  scènes  champêtres,  travaillant  en  1876,  né  à Chel- 
lenham  en  1842  ( Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Water  Colour  Society.  Exposa 
à Londres  à partir  de  1863.  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy et  à la  Old  Water  Colours  Society.  Méd.  de  bronze 
à Paris  en  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : A gap 
in  the  downs.  — (Leeds)  : La  ferme  basse.  — (Londres 
Victoria  and  Albert)  : Cinq  aquarelles.  — (Man- 
chester) : Trois  aquarelles.  — (Warrington)  : Deux 
paysages  (aquarelles). 

WAKULEVITCT  (?),  peintre,  né  à Varsovie,  vivait 
au  xviii6  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Norblin.  L’église  des  Pères 
Augustins  à Varsovie  conserve  un  tableau  de  lui. 
WAL  (J.  van  der),  peintre,  né  <i  La  Haye  en  1728,  mort 
en  1788  ( Ec.  Hol.). 

Membre  de  l’Académie  de  La  Haye  en  1775  ; il  se 
fixa  plus  tard  à Amsterdam. 

WAL  (Jacob  van  der),  peintre,  né  à Harlem  en  1644, 
mort  en  1720  ( Ec.  Hol.). 

Elève  d’Adrien  van  Ostade  ; il  fut  doyen  de  la  Gilde 
de  Saint-Luc  en  1688. 


WALCH  (Albert),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
[ Augsbourq  en  1815,  mort  A Berne  en  1882  (Ec.  Suis.). 

Professeur  0 l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Berne.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : La  muse  Uranie, 
Portrait  de  Mme  Haller-Fuieter,  Portrait  d’une  dame 
en  costume  de  1850. 

WALCH  (Johann),  peintre  et  miniaturiste,  né  d Kemplen 
en  1757,  mort  à Augsbourg  en  1816  ( Ec.  AIL). 

II  fit  ses  études  à Genève,  à Vienne  et  â Rome.  Il 
a surtout  peint  des  portraits  au  miniature  à l’aquarelle. 
Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  une  miniature  : 
Portrait  de  l'archiduc  Charles  d' Autriche. 

WALCH  (Johann  Sébastian),  portraitiste,  miniaturiste 
et  peintre  verrier,  né  probablement  à Augsbourg  en 
1787,  mort  en  1840  (Ec.  All.l. 

Fils  de  Johann  Walch.  Il  peignit  d’abord,  comme 
son  père,  des  portraits  en  miniature,  puis  s’adonna 
presque  exclusivement  (i  la  peinture  sur  vitraux.  Il 
restaura  les  verrières  de  la  cathédrale  d’ Augsbourg. 
WALCKIERS  (Gustave),  peintre  de 
vues  de  villes,  né  à Bruxelles,  le  17 
mars  1831,  mort  dans  la  même  ville 
le  4 mars  1891  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de 
lui  La  rue  de  la  Régence  à Bruxelles  ; 
celui  do  Bruxelles,  La  place  Saintc- 
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Catherine  à Bruxelles  en  1890  ; celui  de  Liège  : Vue  du 
boulevard  du  Nord  à Bruxelles,  et  celui  de  Tournai,  La 
rue  Royale  à Bruxelles.  11  a exposé  au  Salon. 

WALCOTT  (Harry  Mills),  peintre,  né  à Torringford 
le  16  juillet  1870  ( Ec.  Am.). 

Elève  de  l’école  de  la  National  Academy  de  New- 
York  à Paris,  de  Benjamin  Constant,  à l’Académie 
Julian.  Associé  de  la  National  Academy  en  1903.  Ment.  I 
hon.  Paris,  Salon  de  1897  ; méd.  br.  Buffalo,  1901  : 
ment.  hon.  Pittburgh,  1904  : méd.  arg.  Saint-Louis 
1904.  On  voit  de  lui,  Lièvre  et  chiens  à l'Art  Association 
de  Riehemond. 

WALDECK  (Jean-Frédérich  Maximilien  comte  de), 

peintre  de  portraits  et  d'histoire,  né  à Vienne  en  1766, 
mort  à Paris  le  1er  mai.  1875  ( Ec.  Aut.). 

Elève  de  Vien,  de  David  et  de  Prud’hon.  Exposa  au 
Salon  de  1855  ;)  1870. 

WALDEMANN  (Oscar),  sculpteur,  né  à Genève  au  I 
xix»  siècle  < Ec.  Suis.). 

Elève  de  Gardet  à Paris.  Ment.  hon.  1891.  Méd.  arg. 
1900  (Ex.  U.). 

WALDEN  (Lionel),  peintre  de  genre,  né  à Norwich  au 
XIXe  siècle  ( Ec.  Am.). 

Elève  de  Carolus  Duran  à Paris.  Figura  au  Salon  des 
artistes  français.  Ment.  hon.  1899.  méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.),  méd.  3e  clas.  1903.  Le  musée  de  Cardiff  con- 
serve de  lui  Clair  de  lune  en  mer. 

WALDENBURG  (Alfred  von  Frederich),  paysagiste, 
né  d Berlin  le  17  décembre  1847  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  Franz  Adam  et  de  Ad.  Lier  à Munich, 
puis  de  Gude  à Carlsruhe.  Après  des  voyages  en  Italie, 
en  Suisse  et  dans  le  Tyrol,  il  s’établit  à Dusseldorf. 
Exposa  à Munich  en  1874.  Il  a peint,  notamment,  des 
sites  d’Italie.  Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui 
Dans  la  vallée  de  Zillev.  et  Le  lac  de  Cînein. 
WALDMULLER  (Ferdinand  Georg),  portraitiste  pay- 
sagiste, peintre  de  genre  et  lithographe,  né  à Vienne 
le  15  janvier  1793,  mort  le  23  août  1865  (Ec.  Aut.). 
Ses  parents  le  destinaient  à l'église,  mais  son  goût 
pour  la  peinture  l’emporta.  Il  fut  élève  de  l’Académie 
de  Vienne  dans  les  ateliers  de  Maurer  et  Lampi.  En 
1835,  il  fut  nommé  conseiller  académicien.  Exposa  à 
Vienne  en  1832.  Il  épousa  une  actrice  et  la  suivit  dans 
ses  tournées  jusqu’â  ce  qu’elle  se  fixât  à Vienne.  Dans 
ses  portraits,  il  s’inspira  de  la  manière  de  Thomas 
Lawrence. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Après  l’école  ; 

— Retour  de  l’église  : — Mère  et  enfant  ; — Coup 
d’œil  sur  Isehl  : — Paysage  du  Prater;  — La  tante  de 
l’artiste  ; — avant  le  printemps  forêt  de  Vienne.  — 
(Breslau)  : L’adoption.  — (Dresdf)  : Après  la  saisie 

— (Gratz)  : Bonheur  maternel  ; — Tête  de  jeune  fille  ; 

— - Jeune  fille  lisant.  — (Hambourg)  : Garçon  avec  une 
lanterne  : — Deux  vues  de  Prater  ; — Le  retour  du 
soldat.  — (Kcenigsberg)  : Après  midi  du  dimanche. 

— (Munich  ) : Moulin  au  bord  du  lac  Konig.  — (Vienne): 
Le  petit  mendiant  sur  le  Holenbrucke  à Vienne  ; 
L’artiste  ; — Le  petit  mendiant  sur  le  Holenbrucke  à 
Vienne  : — Mme  Rosine  Wiser  ;i  84  ans  ; — Dans  une 
forêt  viennoise  ; — Deux  chasseurs  tyroliens  ; — La 
Noël  chez  les  paysans  : — Le  premier  pas  ; — Josef  j 
von  Stadler  ; - — Mme  J.  von  Stadler. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Pereire,  6 au  9 
mars  1872  : l.a  fête  de  Noël  : 16.500  fr. 

WALDO  (Samuel),  peintre  de  portrait,  ne  dans  le  Con- 
neclicut  en  1783.  mort  à New-York  en  1861  (Ec.  Altl.). 

Il  fit  ses  études  en  Amérique,  passa  trois  ans  à 
Londres,  et  retourna  dans  sa  patrie.  On  voit  des  œuvres  i 
de  lui  au  City  Hall  de  New-York,  et  à la  New-York 
Historical  Society. 

WALDORP  (Anthonïe),  peintre  de  marine,  de  vues  de 
villes,  d'architecture,  né  au  Huis  ien  Bosch  près  de 
La  Haye,  le  22  mars  1803,  mort  à Amsterdam  le  12  oc-  : 
lobre  1866  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  H.  AA.  Breckenheymer  peintre  déco- 
rateur. En  1849.  il  fit  un  voyage  d’art  avec  Nuyen. 
Jusqu’en  1858,  ii  habita  La  Haye,  puis  il  se  fixa  à 
Amsterdam. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Post  14  avril  1891  : i 
I.e  coup  de  soleil  : 2.828  fr.  — Vente  Rikoff  4 au  7 dé- 
cembre 1907  : Vue  d’un  canal  en  Hollande  : 450  fr. 
WALDRE  (Vincent),  peintre  décorateur,  né  à Vienne  au 
début  du  xvnie  siècle,  mort  à Dublin  à l’âge  de  72  ans 
(Ec.  Aut.). 

Il  vint  en  Angleterre  et  fut  protégé  par  le  marquis 
de  Buckingham.  Il  décora,  notamment,  pour  ce  sei- 
gneur sa  résidence  de  Stove.  En  1774,  il  exposa  à 
Londres  â la  Free  Society  un  sujet  mythologique.  Le 
marquis  ayant  été  nommé  Lord  I.ieutenant  d’Irlande 
en  1787,  Waldré  le  suivit  û Dublin.  II  fut  nommé 
architecte  du  gouvernement  et  décora,  comme  peintre 
S.  Patrick  Hall.  Il  se  maria  en  Irlande. 
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WALDSTEIN  (Marianne,  marquise  de  Santa-Crux), 
miniaturiste , travaillant  en  1818  (Ee.  ?). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  Portrait 
par  elle-même. 

WALE  (Samuel),  peintre  décorateur  et  dessinateur,  né 
à Londres,  ou  à Yarmouth,  au  xvme  siècle,  mort  à 
Londres  le  6 février  1786  ( Ee.  Ang.). 

D’abord  apprenti  chez  un  graveur  d’argenterie,  il 
fréquenta  la  S.  Martin’s  lane  Academy,  puis  fut  élève 
de  Frank  Hayman.  Il  peignit  des  plafonds  dans  le  style 
de  son  maître,  mais  fut  surtout  illustrateur.  Il  fut  un 
des  membres  fondateurs  de  la  Royal  Academy,  et 
plus  tard,  son  premier  pensionné.  Il  vivait  dans  la 
même  maison  que  l’architecte  John  Gwyne,  dont  il  fui 
le  collaborateur  dans  les  dessins  des  décorations  de 
S.  Paul.  Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  une 
série  de  dessins.  Il  exposa  à Londres  de  1760  à 1778, 
14  ouvrages  à la  Society  of  Artists  et  14  ouvrages  à 
la  Royal  Academy.  jjt,  f* 

WALES  (James),  peintre  de  portrait  et  de  pairage, 
né  à Péterheud,  près  Oberdun  en  1748,  mort  à Sal- 
sut  (côte  de  Malabar),  en  1796  (Ec.  Ang.). 

II  fit  preuve  de  remarquable  dispositions  dés  le 
collège,  et  fit  de  nombreux  paysages.  Cependant,  il  ex- 
posa à Londres  des  portraits,  à la  Society  of  Artists  et 
à la  Royal  Academy  de  1783  à 1791,  d’après  le  Dic- 
tionnaire de  Grave  el  A partir  de  1878,  d’après  le 
Bryan’s  Dictionaiy.  Fit  1791.  il  partit  pour  les  Indes 
Anglaises.  On  cite  de  cette  époque  les  portraits  de  prin- 
ces Hindous  d’un  réel  inte  rêt.  On  cite  également  de  lui 
vingt-quatre  dessins  du  temple  d’Ellora,  qui  furent 
gravés  par  Thomas  Damell  dans  son  ouvrage  Ilindoo 
excavations  (1803>. 

WALFORT  (Charles),  peintre  de  genre,  de  portrait  et 
de  paysage,  xix'  siècle  (Ec  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1842.  Walfort  alla  en  Italie  et 
au  Maroc.  11  rapporta  de  cette  dernière  contrée  d’assez 
intéressantes  aquarelles. 

WAL  H (Johan- Salomon),  peintre,  né  à Chemnilz- 
Meissen,  en  1689,  mort  en  1765  (Ec.  Dan  ). 

Elève  de  David  Hôyer.  Fut  appelé  en  Danemark 
en  1719  et  devint  peintre  de  la  cour  à partir  de  1730 
et  administrateur  du  Musée  en  1737.  II  se  fit  une  célé- 
brité par  les  portraits  qu’il  produisit,  dit  Weilbach  ; 
plus  appréciables  par  leur  quantité  que  par  leur 
valeur,  rectifie  Henmings.  Le  musée  de  Christiania  con- 
serve de  lui  les  Portraits  ,du  roi  Christian  VI  et  de  sa 
femme  la  reine  Sophie  Madeleine. 

WALHAIN  (Charles-Albert),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Paris  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  L.  Glaize.  Sociétaire  des 
Artistes  français  depuis  1901, il  figura  au  Salon  de  cette 
Société.  Méd.  3*'  das.  1904. 

WALHSTROM  (Charlotte),  paysagiste,  née  en  1849 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  d’elle  Soirée  de 
mars.  ' ;■ 

WALISZENSKI  (Stanislas),  peintre,  né  à Varsovie 
en  1791.  mort  dans  cette  ville  en  1809  (Ec.  Pol.). 

Il  étudia  avec  Jan  Regalski.  L’église  des  Pères  Ré- 
formateurs conserve  de  lui  : Dieu,  le  Père  ; — Sainte 
Madeleine  (copie  d’après  Titien). 

WALKER  (Arthur-Georges),  sculpteur,  né  A Londres 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  l’Académie  Royale  de  Londres.  Travailla 
à Paris  où  il  figura  au  Salon  des  Artistes  français. 
Méd.  3 e clas.  1902.  Il  exposa  à Londres  à la  Royal 
Academy  à partir  de  1884.  On  voit  de  lui  à la  Art 
Gallery  à Londres  un  marbre  Le  baiser. 

WALKER  (Antoine).  dessinateur  et  graveur  au  burin  el 
à l’eau-forle,  né  A Salisbury  en  1724,  mort  vers  1780 
(Ec.  Ang). 

Il  fut  élève  de  la  St.  Martin’s  Lane  Academy  et  de 
Tohn  Tinney.  Il  grava  d’abord  un  nombre  important 
le  vignettes  et  de  frontispices,  d’après  ses  dessins. 
Il  collabora  à la  Collection  Boydell  sur  les  œuvres  de 
Shakespeare. 

WALKER  (Edmund),  peintre  de  fleurs  et  de  vues,  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  des  fleurs  à la  Royal  Academie  de  1836 
l 1849.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
:onserve  de  lui  une  Vue  de  l'exposition  de  1851,  et  deux 
Vues  de  V Exposition  de  1862  (aquarelles). 

WALKER  (Elizabeth,  née  Reynolds),  miniaturiste 
et  graveur,  née  à Londres  en  1800,  morte  dans  la  même 
ville  en  1876  (Ec.  Ang.). 

Fille  du  graveur  à la  manière  noire  S.  W.  Reynolds, 
lie  épousa  le  graveur  W.  Walker.  Elle  étudia  d’abord 
a gravure  avec  E.  G.  Lupton  et  produisit  un  certain 
lombre  de  planches  de  portraits.  Elle  travailla  plus 
ard  la  miniature  avec  G.  Clint.  Son  succès  dans  ce 
lenre  lui  valut  d’être  nommée  miniaturiste  de  Guil- 


laume IV.  Elle  exposa  la  Royal  Academy  de  1818  à 
1850.  On  voit  d’elle  à Oxfort,  à la  Christ  Church,  un 
Portrait  du  comte  de  Devon. 

WALKER  (Fred),  peintre  de  paysage,  né  à Liverpoolle 
12  avril  1841,  mort  à Denbigh  le  17  mai  1874  (Ec. 
Ang.). 

D’abord  employé,  il  étudia  à la  School  of  Art,  à 
Birkenbead.  1)  s’adonna  au  paysage  et  y fit  preuve 
d’une  grande  sensibilité.  Il  envoya  quelques  œuvres 
aux  expositions  de  la  Liverpool  Academy.  Cet  artiste 
mourut  trop  jeune  pour  l’intérêt  de  l’école  de  Liver- 
pool. 

WALKER  (Frederick),  peintre  de  paysage  et  aquarel- 
liste et  de  sujets  rustiques,  né  à Marylebone  le  24  mai 
1840,  mort  ci  S.  Fillan  (Comté  de  Perth ) le  5 juin 
1875  (Ec.  Ang.). 

D’abord  étudiant  au  British  Muséum,  puis  commis 
architecte,  il  devint  élève  des  écoles  de  la  Royale 
Academy.  Il  grava  sur  bois  et  collabora  au  journal 
Once  a Week,  puis,  sur  la  recommandation  de  Thacke- 
ray  au  Cornhill  Magasin  et  autres.  En  1863,  il  commen- 
ça à exposer  à Londres  : l’année  suivante,  il  fut  élu 
associé  de  la  Society  of  Painters  in  Water  Colours  et 
membreen  1866.  En  1867, il  obtint  unemédailled’argent 
A l’Exposition  Universelle  de  Paris,  pour  ses  aqua- 
relles. La  Royal  Academy  l’admit  comme  associé  en 
1871.  D’une  santé  délicate,  il  alla  passer  un  hiver  à 
Alger  et  revint  en  Angleterre  pour  y mourir.  Frédé- 
rick  Walker  eut  une  influence  notable  sur  le  dévelop- 
ement  de  la  peinture  en  Angleterre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Le 

vieux  portail.  — (Londres,  National  portrait 
Gallery)  : L’artiste.  — (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Une  aquarelle.  — (Londres,  Tate  Gallery) 
Les  vagabonds  ; — Le  port  de  refuge.  — (Manches- 
ter) : The  well  sinkers.  — (Melbourne)  : The  right 
of  way. 

WALKER  (F.  S.),  peintre  de  genre,  dessinateur  et  gra- 
veur à Co.  Meath  (Irlande)  en  1848  (Ec.  Irl. ). 

Elève  brillant  de  l’école  de  la  Royal  Society,  puis 
de  la  Hibernian  Academy.  Il  obtint  à cet  Institut  une 
bourse  de  voyage  lui  permettant  d’aller  à Londres 
poursuivre  ses  études.  Dans  cette  métropole,  il  trouva 
un  rapide  emploi  au  Graphie  et  à l’Illustred  London 
News.  Il  commença  à exposer  A la  Royal  Academy 
en  1870.  Plus  tard,  il  produisit  un  nombre  important 
d’eaux-fortes  et  d’estampes  A la  manière  noire.  Il  fut 
membre  de  la  Hibernian  Academy.  Le  musée  de  Leeds 
conserve  de  lui  un  tableau  de  genre  : I.e  jardin  du  cou- 
vent. 

WALKER  (George),  peintre  mort  vers  1795  (Ee.  Ang.). 

Exposa  A la  Royal  Academy  entre  1792  et  1795. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
de  lui  Depford.  navires  (aquarelle).  William  Byme 
grava  d’après  lui. 

WALKER  (Horatios),  peintre  de  genre  et  de  sujets 
rustiques,  né  à Lislowel  (Canada)  en  1858  (Ec.  Can.). 
Il  vint  A New-York  en  1885,  fut  élu  membre  associé 
de  la  National  Academy  en  1890  et  académicien  en 
1891.  Il  fut  aussi  nommé  associé  du  Royal  Institut  of 
Painters  in  Water  Colour,  A Londres.  Parmi  les  récom- 
penses qu’il  obtint,  il  convient  de  citer  : méd.  de  bT 
Paris  1889  (Ex.U.)  ; méd.  d’or,  Chicago,  1893  ; méd. 
d’or  Buffalo,  1901  ; méd.  d’or,  Charleston  1902  ; méd. 
d’hon.  S.-Lonis  1904.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : 
au  métropolitan  A New-York,  trois  peinlures  : Ave 
Maria,  Corcoran  Gallery,  Washington  ; Les  Bûcherons  ; 
City  Muséum,  S. -Louis  : Moutons  ; Alberitlit  art  Gal- 
lery Buffalo  ; Bergerie  au  clair  de  lune,  National 
Gallery.  Washington. 

WALKER  (James),  graveur  en  manière  noire,  né  en 
Angleterre  en  1748,  mort  en  1808  ou  bien  après  1819 
(Ec.  Ang.).. 

Elève  de  Valentine  Green,  il  se  fit  une  rapide  répu- 
tation par  ses  reproductions  de  portraits,  notamment 
celles  d’après  Romney.  En  1781,  il  alla  A Pétrograd 
et  y fut  graveur  de  l’Impératrice  Catherine.  Doté  d’une 
pension,  il  revint  en  Angleterre  en  1802.  mais  ayant 
fait  naufrage,  il  perdit  toutes  ses  planches. 

WALKER  (James- Alexandre),  peintre  né  à Calcutta 
(Ec.  Ang.). 

Le.  musée  de  Cette  conserve  de  lui  Alerte  arabe. 
WALKER  (John),  graveur  à Londres,  xviii»  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Fils  de  William  Walker  (de  Thirsk)  dont  il  fut  l’élève 
et  probablement  le  collaborateur,  puisqu’il  termina 
les  ouvrages  laissé  inachevée  par  ce  dernier  lors  de  sa 
mort  en  1793.  JohnWalker,  comme  œuvres  personnelles, 
paraît  avoir  surtout  gravé  des  vues  publiées  dans  le 
New  Copper  plats  Magazine  de  1794  A 1796. 

WALKER  (John  Rowsow),  peintre  de  paysage,  né  à 
Nottingham  en  1796,  y décédé  le  27  août  1873  (Ee.  Ang.). 
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Il  abandonna  le  commerce  pour  s’établir  peintre  de 
paysage.  Dès  1817,  on  le  cite  exposant  à Londres  et  il 
continua  à prendre  part  aux  expositions  de  la  Métro- 
pole anglaise  jusqu’en  1865.  Notamment  à la  Royal 
Academy,  à Sulïolk  Street  et  A la  British  Institution. 
En  1829,  il  exposa  miss  Elisabeth  Hoare.  Après  avoir 
pratiqué  avec  succès  dans  sa  ville  natale,  il  alla  s’établir 
à Londres,  où  il  ne  réussit  pas  moins  bien.  Il  a peint, 
fréquemment  des  sites  pittoresques  des  environs  de 
Nottingham.  On  lui  doit  aussi  des  dessins  au  fusain. 
Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  Le  vieux  pont 
sur  le  Trent  ; Vue  près  de  Limby  ; Panorama  près  de  la 
terrasse  du  château  de  Nottingham  ; Entrée  de  la  caverne 
de  Mortunes  ; Rocher  du  chaieau  de  Nottingham. 
WALKER  (James  William),  peintre  de  paysage  et 
aquarelliste , né  à Norwich  en  février  1831,  mort  le 
17  avril  1898  à Brockdish  (Ec.  Ang.). 

Fut  d’abord  apprenti  chez  un  peintre  décorateur, 
puis  étudia  à la  Norwich  School  of  Dernig.  Il  enseigna 
le  dessin  à Londres,  fut  directeur  de  la  School  of  Art. 
à Boston  et  enfin  professeur  de  dessin  ù Southport. 

Il  peignit  des  paysages  du  Pays  de  Galles,  de  Bretagne, 
d’Italie,  etc.  A partir  de  1862,  il  exposa  à Londres, 
notamment  à la  Royal  Academy  et  au  Royal  Institute. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres.  Victoria 
and  Albert)  : Une  aquarelle.  — (Norwich)  : Birk- 
daie,  Port-Sud  ; — Sair  ; — - Décembre,  environs  de 
Rivington  ; — Lancashire  ; — • Approche  de  la  tem- 
pête, Bristol  ; — Canal  ; — Père,  mère,  et  fils  ; — Nature 
morte  ; — 28  aquarelles. 

WALKER  (Miss  Pauline),  peintre  de  nature  morlc  à 
Southport,  xi.\e  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  à Londres,  à partir  de  1870  et  jusqu’en 
1882  ; on  ne  cite  qu’un  envoi  d’elle  à la  Royal  Academy 
Le  musée  de  Norwich  conserve  onze  aquarelles  d’elle. 
WALKER  ( Robert),  peintre  et  graveur  en  manière  noire, 
né  à Londres  vers  1675,  mort  en  1758  (Ec.  Ang.). 

S’il  ne  fut  pas  élève  de  Van  Dyck,  il  s’inspira  de  la 
facture  de  ce  maître.  Il  n’arriva  à la  célébrité  qu’à 
l’époque  de  Cromwell,  dont  il  peignit  plusieurs  fois  le 
portrait  à la  Gallerie  de  tableaux  d’Oxford.  Il  a aussi 
gravé  plusieurs  portraits. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Londres,  National 
portrait  gallery)  : L'artiste  ; — John  Lambert  ; — 
Henry  Ireton  : — Olivier  Cromwell  : — William  Fai- 
thorne.  — (Pétrograd,  Ermitage)  : Olivier  Cromwell. 
WALLER  (Samuel  Edmund),  peintre  de  oenre,  né  à 
Glowrester  en  1850,  mort  en  juillet  1903  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève,  à partir  de  1869  de  la  Royal  Art  Schools 
et  en  1870,  commença  à exposer  à Londres,  notamment 
à la  Royal  Academy.  Il  fut  membre  du  Royal  Institut 
of  Oil  painters. 

Peintures.  — Musf.es  de  : (Londres,  Tate  Gal- 
lery)  : Succès  ; — Fiancées  et  épouses.  — (Mel- 
bourne) : Jaloux.  — (Sydney)  : Home  ? 

WALKER  (William),  peintre  de  genre  et  de  figure  et 
aquarelliste,  né  à Ilockney  en  1780,  mort  à Sanbrid-' 
geworlh  le  2 septembre  1863  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Robert  Smurke.  Il  alla  en  Grèce  en  1803 
pour  y étudier  l’architecture  ancienne,  ce  qui  lui  per- 
mit, plus  tard  de  publier  six  vues  pittoresques  de  la 
Grèce.  En  1S08,  il  fut  membre  de  la  Associated  Artists 
in  Water  Colours  et  en  1S20  de  la  Old  Water  Colour 
Society.  De  1813  à 1819,  il  exposa  ù la  Royal  Academy 
et  ;'i  la  Old  Water  Colour  Society.  Ses  sujets  sont  géné- 
ralement pris  en  Orient  ou  dans  les  contrées  médité- 
ranéenne.  Le  Victoria  and  Albert  muséum  conserve 
une  aquarelle  de  lui  : marché  d’esclaves. 

WALKER  (William),  graveur,  né  en  Ecosse  en  1793, 
mort  ù Londres  le  7 septembre  1867  (Ec.  Ecos.). 
Elève  de  John  Witcheôl,  à Edimbourg.  Il  vint  à 
Londres  eu  1810.  et  étudia  la  gravure  au  pointillé  avec 
T.  Wooluolhe  et  la  manière  poire  avec  Thomas  l.upton. 
De  retour  en  Ecosse  en  1819.  il  reproduisit  avec  grand 
succès  plusieurs  portraits  d’après  Baeburn, notamment, 
celui  de  Walter  Scott  et  celui  du  maître  peintre  écos- 
sais. Il  revint  à Londres  en  1832  et  s’y  établit.  Sa  femme 
Elisabeth  Walker,  la  distinguée  miniaturiste,  l’aida 
quelquefois  dans  ses  travaux. 

WALKER  (William  Eyre).  aquarelliste,  à Westholme, 
xixe-xx°  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Water  Colour  Society.  Il 
exposa  ù Londres  à partir  de  1875.  particulièrement  à 
cet  Institut.  On  trouve  encore  son  nom  sur  le  cata- 
logue de  1910.  Le  musée  de  Manchester  conserve  trois 
oeuvres  de  lui. 

WALL  (John),  peintre  amateur,  chimiste  et  physicien, 
né  d Powick  en  1708,  mort  à Worcester  en  1783  ( Ec. 
Ang.). 

WALL  ou  WAHL  ou  WAL  ou  VALL  (Jozef),  peintre 
et  graveur,  né  à Varsovie,  vivait  vers  1784  (Ec.  Pol.l. 
Il  étudia  à Varsovie  avec  Bacciorelli,  puis,  comme 


boursier  du  roi  Stanislas  Auguste,  il  se  rendit  en  Italie 
et  en  Allemagne  pour  continuer  ses  études.  Il  y fit 
pour  le  roi  plusieurs  copies  d’après  les  grands  maîtres. 

Il  fut  peintre  à la  cour  royale  de  Pologne,  professeur  à , 
l’Académie  de  Florence.  Plusieurs  autres  académies 
l’admirent  dans  leur  sein.  La  galerie  de  Varsovie 
conserve  de  lui  : Tête  de  vieillard  ; — Vieillard  lisant 
son  livre  ; — Portrait  de  la  comtesse  Denhoff. 

WALL  (Willem  Rutgaart  van  der),  peintre,  né  à Utrechl 
en  1756.  mort  dans  la  même  ville  en  1813  (Ec.  It.).  1 , 

Admis  dans  la  Gilde  en  1795.  Le  musée  d’Orléans 
conserve  de  lui  : Animaux  et  bergers  dans  une  plaine, 
dessin. 

WALLACE  (John),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
dessinateur,  caricaturiste  et  lithographe,  né  en  Ecosse, 
mort  en  1903  (Ec.  Ecos.). 

11  fit  ses  études  à l’école  de  la  Royal  Scottish  Aca- 
demy à Edimbourg.  Il  fit  d’abord  de  la  lithographie 
et  réussit  bien  avec  ce  procédé.  On  cite  de  lui,  notam- 
mert,  une  suite  de  portraits  chargés  d’hommes  célèbres. 

Il  fit  aussi  des  illustrations  d’ouvrages.  Il  prit  une  part 
active  et  continue  aux  expositions  de  la  Royal  Scottisli 
Academy  et  exposa  quelquefois  à Londres  à partir  de 
1871.  Ses  tableaux  sont  de  petits  sujets,  particulié- 
rement des  intérieurs  dans  le  goût  des  Hollandais  du 
xvii"  siècle.  Il  a aussi  peint  des  paysages. 

WALLACE  (William),  portraitiste,  né  à Falkirk  en  1801 
mort  en  1866  (Ec.  Ecos.). 

Il  travailla  d’abord  à Edimbourg,  et  à partir  de  1833, 
ù Glasgow.  La  National  Gallery.  ù Edimbourg  conserve 
de  lui  : Portrait  de  Thomson  de  Duddinglon.  Un  autre 
William  Wallace  travailla  à Londres,  où  il  exjiosa  des 
motifs  d’architectures,  à partir  de  1880,  notamment  (i  - 
la  Royal  Academy. 

WALLAERT  (Pierre-  (7\  P 

Joseph);  peintre  de  \ 

paysage,  né  à Lille  le  t / I I 

23  janvier  1753  ou  16 

mars  1755,  mort  ù Paris  vers  1812  (Ec.  Fr.). 

F.léve  de  l’école  de  Lille.  Il  imita  Joseph  Vernel. 
On  peut  croire,  d’après  ses  œuvres  connues,  qu’il  dul 
aller  en  Italie.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1795  à 
1810.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Lille  : Paysage 
Italien,  dans  la  manière  de  J.  Vernet  : à Marseille. 
Naufrage  : à Toulouse  : Paysage,  dessin  au  lavis. 
WALLANDER  (Alfj,  pastelliste,  né  en  1862  (Ec.  Suèd.).  - 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889. 
Méd.  or.  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Stockholm  con- 
serve de  lui  Joueur  d’orgue  de  Barbarie  et  Marchand 
d’oiseaux. 

WALLANDER  (Joseph- Wilhelm),  peintre  de  genre,  m 
en  1821,  mort  en  1888  (Ec.  Suèd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Concer 1 
rustique,  et  Danse  de  noces  à Wingaker. 

WALLEN  (Gustav  Th.),  peintre,  né  à Stockholm  ai 
xix°  siècle  (Ec.  Suèd.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1890 
Méd.  3°  clas.  1892. 

WALLEN  (J.- T.),  peintre  de  genre,  xixe  siècle  ? (Ec 


Fr.). 


Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : I.a  maison  mor 


tuauc. 

WALLER  (J.),  portraitiste  vers  1700  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  un  Portrait  de  Lord  Cuits  entouré  d 
Mars,  Minerve  et  Apollon  qui  fut  gravé  par  Bernan 


Lens.  Il  ' 

WALLET  (Albert-Charles),  peintre  de  portraits  et  o j 
genre,  né  à Valenciennes  le  20  février  1852  (Ec.  Fr. 
Elève  de  Cabanel  et  de  Hiolle.  Débuta  au  Saloi  < 
en  1876.  Membre  de  la  société  des  Artistes  françai 
depuis  1888.  Médaillé  en  1884,  1893,  1895,  1900  (Ex 
U.).  Le  musée  de  Valenciennes  conserve  un  Paysan 
de  lui.  JL 

WALLET  (Emmanuel  Herman  Joseph),  pnrlrailish 
né  à St  Orner  le  21  juin  1771,  mort  à Douai  le  9 févrie 
1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Le  musée  de  Douai  conserv 
de  lui  Le  colonel  de  Wavrechin  sur  son  lit  de  morl 


dessin.  , 

WALLET  (Eugène),  graveur  à l’ eau-forte,  né  a Lian 
court  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.Ment.  hon.  188;  1 
WALLET  (Georges),  sculpteur,  né  à Elbeuf  au  xix 
siècle  (Ec.  Fr.).  „ , , 

Figura  au  Salon  des  Artistes  français.  Membre  d 
cette  société  depuis  1889.  Ment.  hon.  1894. 

WALLET  (Paul  Louis  Alexandre),  peintre  paysagish 
né  à Amiens  le  24  avril  1818  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1857  à 1870. 

Sculptures.  — Musée  d’HEi.siNGi  ors  : Berger  ; - 
La  jeune  fille  du  hameau  ; — Jeune  garçon  jouant  ave 
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des  écrevisses  ; — Le  peintre  A.  Edelfelt  (2  fois)  ; — 
L’auteur  Aug.  Strindbert  ; — Jésus-Christ  ; — Aug. 
Uotila.  peintre  ; — Coupe  de  bronze  ; — Volubilis  ; — 
Même  sujet  ; — Ophélie  ; — Consolation  ; — Deux 
urnes  et  une  figure  de  femme  en  bronze. 

WALLIS  (Mlle),  sculpteur  en  Angleterre  au  xix°  siècle 
(Ee.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

WALLIS  (George),  peintre  de  genre,  portraitiste,  déco- 
rateur et  écrivain,  né  <i  Wolverhampton,  le  8 iuin  1811, 
mort  à Wimbledon  le  24  ortobre  1891  (Ec.  Ang.). 
Cet  artiste  qui  prit  une  part  active  au  développement 
des  arts  décoratifs  en  Angleterre  travailla  d’abord  a 
Manchester  de  1832  à 1837,  peignant  des  portraits  et 
des  sujets  de  genre  à l’huile  et  à l’aquarelle.  En  1815 
il  organisa  la  première  exposition  des  arts  industriels 
et  commença  une  série  de  lectures  sur  les  arts  déco- 
ratifs qui  eurent  un  grand  succès.  Il  fut  un  des  orga 
nisateurs  des  expositions  de  1855,  de  1862  et  de  1867. 
Il  fut  directeur  des  écoles  d’ Arts  décoratifs  û Manchester 
et  à Birmingham  (1852  à 1857).  A la  fin  de  sa  carrière, 
il  fut  nommé  conservateur  des  collections  artistiques 
du  South  Kensington  Muséum  (1860  à 1891).  Ce  fut 
un  vulgarisateur  fort  intelligent. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Etude  de  fieurs  : — L’exposition  uni- 
verselle de  1851  ; — Le  vieil  arbre  ; — Une  aquarelle. 
— (Nottingham)  : Le  désert. 

WALLIS  (Henry),  graveur  au  burin,  né  en  1804,  mort 
le  15  octobre  1890  (Ec.  Ang.). 

On  cite  notamment  de  lui  ses  reproductions  d’après 
Turner  Les  ports  d' Angleterre  et  les  Saisons  de  Thomp- 
son. Il  fit  nombre  d’illustrations  d’après  les  meilleurs 
artistes.  Une  attaque  de  paralysie  l’obligea  à renoncer 
à l’art  pour  le  commerce.  Il  fut  le  propriétaire  de  la 
French  Gallery. 

WALLIS  (Henry),  oeintre  d’histoire  et  de  paysage,  à 
Londres,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 

: Membre  du  Royal  Institut  of  Painters  in  Water 

Colours.  Il  exposa  à Londres  à partir  de  1854,  notam- 
ment à la  Royal  Academy.  Grave  le  mentionne  comme 
peintre  d’histoire.  On  voit  de  lui,  à Londres,  au  Vic- 
toria and  Albert  Muséum  La  maison  de  Shakespeare  à 
Stratford  upon  Avon  (animaux  peints  par  Landsecr) 
et  à la  National  Portrait  Gallery,  Le  portrait  de  Thomas 
Love  Peacock. 

WALLIS  (Joshua),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
né  en  1789,  mort  à Walworlh  le  16  février  1862  ( Ec. 

• Ang.). 

Malgré  son  talent  indiscutable,  notamment  dans 
les  paysages  neigeux,  il  eut  peu  de  succès.  Il  exposa  à 
la  Royal  Academy  de  1809  à 1820.  On  signale  qu’il 
vernissait  quelquefois  ses  dessins  et  aquarelles.  On  voit 
de  lui  au  Victoria  and  Albert  Muséum  trois  aquarelles 
dont  une  vernie. 

WALLIS  (Robert),  graveur  au  burin,  né  à Londres 
en  1794,  mort  à Brighton  en  1878.  (Ec.  Ang.). 

Il  a reproduit  Turner  avec  un  remarquable  talent, 
notamment  dans  les  poèmes  de  Samuel  Roger.  Il  a 
travaillé  également  pour  . England  and  Wales  et  The 
Southern  Coast. 

WALMISLEY  (Frederick),  oeintre  de  genre  et  de  por- 
trait, né  en  1815,  mort  en  1875  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Academy  et  de  H.  P.  Briggs  ; il 
exposa  à la  British  Institution,  à Sulïolk  Street,  à la 
Royal  Academy,  de  1838  à 1872.  A la  fin  de  sa  vie,  il 
fut  paralysé  des  jambes. 

WALMSLEY  (Thomas),  oeintre  de  paysage  et  aquarel- 
liste, né  à Dublin  en  1763,  mort  à Tath  en  1805  (Ec. 

Tri.)- 

Il  était  le  fils  d’un  officier  anglais.  Après  une  querelle 
avec  ses  amis,  il  vint  à Londres  et  trouva  de  l’occupa- 
tion chez  un  peintre  de  décors  de  théâtre.  Il  travailla 
aussi  pour  King’s  Theater  et  pour  Covent  Garden.  De 
retour  à Dublin,  il  peignit  les  décorations  pour  le  Crow 
Street  Theater.  Il  exposa  à la  Incorporated  Society 
of  Artists  en  1790  et  à la  Royal  Academy  A partir 
de  1796.  Il  a peint  de  nombreux  sites  gallois.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum  conserve  de  lui  un  paysage 
à l’aquarelle. 

WALNEFER  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  mort  d Nancy 
le  8 mai  1777  (Ee.  Lor.). 

Travailla  au  couvent  des  Sœurs  Grises  de  Nancy. 
WALRAVEN  (Isaac),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né  à 
;l  Amsterdam  le  23  mai  1686,  mort  dans  la  même  ville 
le  11  mars  1765  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  Gerrit  Rademaker  : le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  Derniers  moments  d’ Epaminondas. 
H a gravé  des  ornements. 

WALS  (Gottfried),  peintre  paysagiste  et  graveur  d l’eau- 
forte,  né  à Cologne  au  xvn'  siècle  (Ec.  ?). 


OpacciZ? 3iéc^scaffi^^ 


Elève  d’Agostino  Tassi,  il  travailla  surtout  en  Italie. 
Il  mourut  à Naples,  au  cours  d’un  tremblement  de 
terre. 

WALSCA  PELLE,  WALS- 
KAPPEL  ou  WALTS- 
KAPELLEi  Jakob  van), 

peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  fiorissail  à Ams- 
terdam vers  1667-1716 
(Ec  Hol.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Cornclis  Kick,  mais  il 
adopta  une  facture  rappelant  celle  de  J.  D.  de  Heem. 
Ce  fut  un  artiste  plein  de  goût.  On  croit  qu’il  abandonna 
la  peinture  pour  une  autre  profession. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Corbeille 
détruits.  — (Berlin)  : Fleurs  et  fruits.  — (Brf.slau)  : 
Nature  morte.  - — ( Francfort)  : Fleurs  ; — Fruits.  — 
(Hambourg)  : Nature  morte.  — (Londres,  natio- 
nal gali.f.ry)  : Fleurs,  insectes,  fraises.  — - (Lyon)  : 
Fleurs  et  fruits  sur  une  table  de  marbre. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  19  septembre 
1892  : Nature  morte  : 500  fr. 

WALSCHARTZ  (Francis),  peintre  de  sujets  religieux, 
né  à l.iège  en  1595,  mort  dans  la  même  ville  en  1675 
( Ec.  Flam.). 

Commença  ses  études  à Anvers,  puis  fut,  â Rome, 
élève  de  Saracino.  Il  y a des  œuvres  de  lui  dans  les 
églises  de  l.iège  et  de  Namur. 

WALTENBERGER  (Georg),  peintre  d’histoire,  né  à 
Blieskastel  en  1865  ( Ec.  AIL). 

En  1882,  il  fut  élève  de  l’Académie  de  Munich.  En 
1893,  il  obtint  une  bourse  de  voyage.  Médaillé  à Munich 
en  1896,  à Dresde  en  1897.  S’établit  à Munich 
WALTER  (Edouard),  peintre  de  portraits,  ne  à Tout, 
xixe  siècle  (Ec.  Fr). 

Elève  de  P.  Delaroche.  Exposa  au  Salon  en  1861. 
WALTER  (Edgar),  sculpteur,  né  à San-Francisco  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Am.). 

Travailla  à Paris,  où  il  fut  élève  de  Perrin  et  de  Cor- 
mon.  Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 
1901. 

WALTER  (Florence),  peintre  de  portrait  et  sculpteur, 
mort  en  1887  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1841  et  en  1842. 

WALTER  (Henri),  peintre  de  paysages,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1842  et  1848  des  dessins  de 
paysage. 

WALTER  (Henry),  peintre  de  paysages  et  de  sujets  de 
sport,  né  à Londres  vers  1790,  mort  à Torquai  le  23  mai 
1849  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  surtout  professeur,  ses  œuvres  sont  rares.  Il 
exposa  de  1820  à 1846.  à la  Royal  Academy  à la  British 
Institution  et  à SufTolk  Street  particulièrement  des 
sujets  de  sport.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve  une 
aquarelle  de  lui  Le  laboureur. 

WALTER  (Joseph).  peintre  de  marines,  né  à Bristol 
en  1783,  mort  en  1856  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1836  à 1847,  notamment  à la 
Royal  Academy  et  à SufTolk  Street. 

Peintures.  — Muséf.  de  : Bristol  : Le  Great  Wes- 
tern â son  5e  voyage  de  Bristol  â New-York  : — Le 
même  en  1838  ; — Son  premier  voyage  ; — Le  steamer 
Great  Britain  » (2  fois)  ; — Navires  sur  l’Avon  ; — 
Le  port  de  Bristol  : — Le  coup  de  canon  du  soir  ; — 
Marine  ; — Le  brick  » Arale  ».  de  Bristol. 

WALTER  ( Pierre-François- Prosper), 
peintre,  né  à Nancy  le  8 juillet 
1816,  mort  le  11  mars  1852  ou 

1855  (Ec.  Fr.).  WaCTER  ig55 

Le  musee  de  Nancy  conserve  de  ' 

lui  : Coin  de  basse  cour,  signé  Walter 
1855. 

WALTERS  (Samuel),  peintre  de  marines,  à Liverpool, 
xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

11  exposa  â Londres  de  1834  à 18S0,  notamment  à 
la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : Le 
vapeur  British  Quecn  par  grosse  mer,  et  Port  de  Li- 
verpool. 

WALT  HA  RD  (Friedrich),  peintre  d'histoire  et  de  genre 
né  à Berne  en  1818,  mort  dans  la  même  ville  en  1870 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  B.  Menn  à Genève  et  de  Gleyre  â Paris. 
Peintures.  — Musées  de  : (Berne)  : Méphisto- 
phélès  et  l’étudiant  ; — Carabinier  bernois  blessé, 
après  le  combat  de  Grauholz  ; — le  dernier  jour  de 
l’aricienne  République  de  Berne.  — (Neuchâtel)  : 
Etude. 

WALTHER  (Adolf  Wilhelm),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Neuhausen  en  1826  (Ec.  AIL). 

En  1842,  il  fut  élève  de  l’Académie  de  Dresde  dans 
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l’atelier  de  Jules  Hübner.  Le  1er  mai  1878  il  fut 
nommé  professeur  à la  même  Académie.  Il  travailla 
a Dresde. 

WALTHER  (Clara),  peintre  de  portrait  et  de  qenre,  nie 
a Possnerk  xix6  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Suchodolski  à Dresde  et  de  Lôfftz  à Munich. 
Lite  s établit  à Munich  où  elle  exposa  en  1888. 

W£L.THER  (Friedrich),  peintre , florissait  à Dunkels- 
ouhli  au  xv«  siècle  ( Ec.  Ail.). 

En  collaboration  avec  Hans  Hürming,  il  peignit  des 
tableaux  d autel  dans  la  manière  de  Martin  Schon- 
gauer.  Il  fit  les  dessins  pour  une  série  d’estampes  illus- 
trant une  Biblia  Pauperum  publiée  en  1471. 
WALTMANN  (Jakob),  paysagiste , né  à Vienne  en  180° 
mort  dans  la  même  ville  en  1871  (Ec.  Aut). 

Elève  de  I Ac  idémie  de  Vienne.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  Puszta , en  Hongrie. 

WALTNER  (Charles- Albert),  graveur,  né  à Paris  le 
24  mars  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henriqucl-Dupont,  Gérome  et  Mar- 
ket, 1er  prix  de  Rome.  Débuta  au  Salon  en  1870  et 
obtint  une  médaille  de  2e  classe  en  1874.  une  méd  de 
3«  clas.  ù l’Expesition  universelle  de  1878,  et  une  méd 
de  lre  clas.  en  1880;  méd.  d’hon.  1882;  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  1882  ; hors  concours  1889  (Ex.  U.)  , 
Gr.  Prix  1900  (Ex.  U.).  Membre  de  l’Institut  1908 
Grava  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 

Prix.  — Gravures.  Paris.  Vente  6 et  7 avril  1892  : 
La  ronde  de  nuit  de  Rembrandt  : 305  fr. 

WALTON  ( Edwards- Arthur),  peintre  de  genre  et  de 
pansage,  né  dans  le  Refrendsliire  le  15  avril  1860 
(Ec.  Ec.). 


Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy  et  du  Royal 
Institut  of  Painters  in  Water  Colours.  Exposa  réguliè- 
rement ù 1 Académie  écossaise.  Il  envoya  aussi  quelques 
ouvrages  à la  Royal  Acaderny  à Londres  à partir  de 
1880.  Figura  aussi  aux  expositions  de  Paris.  Ment, 
hon.  1892  méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg)  : Le  por- 
tefeuille. — (Glasgow)  : Sir  James  King.  — (Leeds)  • 
Le  Braes  d’Ornnston,  paysage.  — (Munich)  : Idylle’ 
WALTON  ( Elyah),  peintre  de  paysage,  né  à Birmingham 
le  22  novembre  1832,  mort  à Bromsgrave  en  1880  (Ec. 
Ang.). 

Il  fut  élève  de  la  Birmingham  Art  ’Scbool  of  Design. 
A I âge  de  quinze  ans,  il  exposa  à la  Royal  Academy  à 
Londres.  Il  vint  poursuivre  ses  études  dans  la  métro- 
pôle  anglaise  et  les  avait  terminées  en  1850.  Il  voyagea 
en  Egypte,  en  Grèce,  en  Suisse,  en  Norwège,  en  Ecosse 
et  fit  de  nom  reux  séjours  à l’ Ile  de  Wight.  Ou  cite 
particulièrement  ses  tableaux  des  Alpes.  Le  musée  de 
Birmingham  conserve  de  lui  Mont  Tofano,  Tyrol,  et 
le  V;ctor  and  Albert  Muséum  à Londres,  une  aquarelle 
Vue  du  Nil. 


WALTON  (Frank),  peintre  de  paysage,  né  à Londres  en 
1840.  en  Angleterre,  xixe-xxe  siècles  (Ec  Ang.). 

En  1860,  Elève  de  l’Ecole  de  la  Royal  Academy,  à 
Londres.  Il  y obtint  la  Médaille  d’or  de  Turner,  pour  le 
paysage.  Membre  du  Royal  Institut  of  Painters  in 
Water  Colour,  il  en  fut  président.  Il  figurait  encore 
dans  le  catalogue  de  l’exposition  de  cette  société  en 
1910  et  résidait  alors  à Dorking. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Doux 
automne.  — (Cape-Town)  : Une  aquarelle.  — (Li- 
verpool)  : Oans  les  roseaux  au  bord  de  la  rivière.  — 
(Melbourne)  : L’été  est  parti  sur  les  ailes  des  hiron- 
delles. 


WALTON  (George),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  mort 
en  Angleterre  ( Ec.  Ang.). 

On  le  cite  exposant  à Londres  de  1882  ù 1888  et 
envoyant,  notamment  des  portraits  à la  Royal  Aca- 
demy.  Passa  plusieurs  années  à Victoria  (Australie). 
Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  L'acolyte. 
WALTON  (Henry).  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né 
vers  1720,  mort  vers  1790  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Artists.  II  prit  part  à ses 
expositions  aussi  qu’à  celles  de  la  Royal  Academy  de 
1771  à 1779.  Un  grand  nombre  de  ses  ouvrages  ont  été 
gravés.  Le  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  con- 
serve de  lui  Henry  Pctly-Filzmaurice,  marquis  de  Lans- 
downe,  et  Edward  Gibbon. 

WALTON  J mes  Trout),  paysagiste,  né  à York, mort 
dans  la  même  ville  le  17  octobre  1867  (Ec.  Ang.). 
Elève  d’Etty  ; il  alla  en  Suisse  et  à Alger.  Il  a peint 
surtout  le  paysage  pastoral  anglais.  Il  exposa  à Londres, 
de  1851  à 1867,  notamment  à la  Royal  Academy,  à 
la  Brilish  Institution  et  à Suffolk  Street. 

WALTON  (John  Whltehead),  peintre  d'histoire  et  de 
portrait,  à Londres,  xix°  siècle  (Ec  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  de  1831  à 1865,  particulière- 
ment des  sujets  d’histoire,  à la  Royal  Academy.  La 


National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui 
Joseph  Hume. 

WALTON  (Parry),  peintre  de  nature  morte  et  copiste,  ' 
restaurateur  de  tableaux,  mort  vers  1700  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Robert  Walker.  Il  devint  conservateur  > 
de  la  galerie  de  tableaux  de  Jacques  IL  II  restaura  I 
notamment,  le  plafond  de  Rubens  à Whitehall.  Son  i 
fils  lui  succéda  dans  son  emploi  et  fut  également  i] 
copiste. 

WALTZ  (Jean  Jacob  Jacques  dit  Hansl),  peintre  et 

dessinateur  caricaturiste,  né  à Colmar  le  23  lévrier  1 
1873  (Ec.  Aïs.). 

On  connaît  surtout  Hansi  par  ses  intéressants  al- 
bums dans  lesquels  il  mena  le  bon  combat  contre  la 
morgue  allemande  et  le  despotisme  prussien,  au  temps 
où  l’alsace  était  prisonnière  de  l’Allemagne.  Ses  cari-  i 
catures  attirèrent  sur  lui  les  foudres  de  la  justice,  un 
mandat  d’arrêt  fut  lancé  contre  lui  par  le  procureur  ! 
général  d’Empire.  Ce  fut  peine  perdue,  l’artiste  avait 
gagné  Paris  où  ses  confrères  l’accueillirent  à bras 
ouverts. 

WALWERTH  (Jakob  Samuel),  graveur,  né  d Nuren f- 

berg  en  1750,  mort  en  1815  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  Preisler  pour  le  dessin  et  de  Schwenkhart 
pour  la  gravure.  Il  fut  surtout  employé  par  l’éditeur 
Michel,  de  Bâle  a des  planches  de  botanique,  d’anatomie 
et  d’archilecture. 

WAMBACH-D  E-DUVE  (Marie),  peintre  de  marine,  de 
paysage  et  de  fleurs,  née  à Anvers  le  13  septembre 
1865  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Walters  et  de  H.  Schaefels.  Elle  exposa 
régulièrement  à Anvers  à partir  de  1884. 

WAMPS  ou  WAMPE  (Bernard  Joseph),  peintre  de 
sujets  religieux,  né  à Lille  le  30  novembre  1689,  mort 
dans  la  même  ville  vers  1750  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vuez  et  de  Jean  Restout.  lBl  prix  de  Rome  i 
c-n  1715.  Après  un  séjour  de  cinq  années  à Rome  notre  I 
artiste  revint  dans  sa  ville  natale  et  s’y  établit. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cambrai)  : Agar  dans 
le  désert  : — Annonciation.  — (Douai)  : Abraham  et 
Melchîsédech  ; — Les  cailles  du  désert  ; — Gédéon  et 
ses  guerriers  ; — Scène  biblique  ; — Exorcisme.  — 
(Lille)  : Le  jugement  de  Salomon. 

W AND  EL  (Sigurd),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

l.e  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Groupe 
de  figures  et  soirée,  intérieur. 

WANDELAAR  (Jean),  peintre  et  graveur,  né  à Ams- 
terdam vers  1690,  mort  d Leyde  en  1759  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Folkuna  et  de  W.  van  Gouiven.  Il  a gravé 
des  sujets  religieux  et  des  Portraits,  et  des  armements 
pour  les  éditeurs.  Ce  fut  sur  son  initiative  qu’une  école 
publique  de  dessin  fut  oux’erte  à Amsterdam. 
WANDERER  (Friedrich  Wilhelm),  peintre  d’histoire, 
né  à Munich  le  10  septembre  1840  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  l’école  d’arts  et  métiers,  dans  l’atelier 
d’August  von  Kreling  à Nuremberg.  Médaille  à Munich 
en  1874.  On  cite  de  lui  : Carton  en  mémoire  de  l’em- 
pereur Guillaume  I.  et  de  l’empereur  Frédéric  III. 

WANE  (Harold),  peintre  de  marine,  né  vers  1879,  mort 
à Liverpool  le  25  mars  1900  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Richard  Wane.  Il  mourut  au  début 
de  sa  carrière,  alors  qu’il  donnait  les  plus  belles  espé- 
rances comme  peintre  de  marines. 

WANE  (Richard),  peintre  de  paysage  et  de  marines,  né  à 
Manchester  le  30  avril  1852,  mort  à F.gremont  ( près 
de  Liverpool ) le  3 janvier  1904  ( Ec.  Ang.). 

Il  était  de  descendance  française  par  sa  mère.  Resté 
orphelin  très  jeune,  il  fut  recueilli  par  son  frère,  photo-  i 
graphe  à l’île  de  Man.  Après  avoir  travaillé  seul  le 
paysage,  il  retourna  à Manchester  et  y devint  élèx’e  de 
Frédéric  Schields  et  de  la  Manchester  Academy. 
En  1883,  il  s’établit  à Deganvry,  dans  le  pays  de  Galles 
et  y travailla  durant  sept  années,  exposant  réguliè-  i 
rement  à Liverpool.  En  1890,  il  vint  à Londres  et  y 
peignit  quelques  décors  de  théâtre.  U exposa  fréquem- 
ment à Londres  à partir  de  1884,  notamment  à la  Royal  ! 
Academy.  Il  mourut  laissant  une  veuve  et  cinq  filles 
dont  l’ainée,  miss  Ethel  Wane  fut  peintre  de  genre. 
Le  musée  de  I.iverpool  conserve  de  lui  Les  petits  jai- 
diniers  et  la  veillée  Solitaire. 

WANGEN  (Adalbert),  paysagiste,  né  à Munich  le 
30  mars  1834,  mort  d Berchtesgaden  le  15  avril  1898 
(Ec.  AIL). 

Fils  du  peintre  Cari  Waagen,  mort  en  1873.  Elève 
d’A!b°rt  Zimmermann.  Exposa  à Vienne  en  1873. 
WANNEZ  (Edouard  André),  peintre  animalier,  né  à 
Paris,  xtx6  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Dubuisson  et  de  Oudry.  Débuta  au  Salon 
en  1879  avec  un  tableau  coq  de  bruyères. 

WANPOOL,  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  xvm'  siècle  ■ 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1791  à 1799. 


WAR 


1037 


WAR 


WANS  ou  WAMPS  (Jan-Baptist)  dit 
le  Capitaine,  peintre,  né  à Anvers  le 
28  mai  1628,  mort  après  le  14  juin 
1687  (Ec.  Flam.  ?). 

Ce  fut  un  bon  peintre  de  paysage 
dans  la  manière  de  Poussin.  Il  fit 
aussi  des  copies  de  Van  Dyck.  Franc- 
maître  en  1657.  Il  lut  commandant  de  la  garde  civique 
de  sa  ville  natale  de  IA  son  surnom.  Le  musée  d’Anvers 
conserve  un  paysage  de  lui. 

WANSLEBEN  (Arthur),  paijsagiste,  né  à Crefelden  1861 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  dans  l’atelier  de 
Cruba  Jenssen  et  Eugène  Dücker.  11  s’établil  dans 
cette  ville.  Exposa  à Munich,  notamment  en  1888. 
WANXOVISTCH  ou  VANTROVISTCH  (Valentin), 
peintre  né  en  1799,  près  Minsk,  mort  à Paris  le  12  mai 
1842  (Ec.  Pol.). 

11  fit  ses  premières  études  à l’école  des  jésuites  à 
Polotzk.  En  1815.  il  étudia  la  peinture  à l’université 
de  Vilna  avec  le  professeur  Hustem.  En  1826,  comme 
boursier  de  l’université,  il  se  rendit  à Pétrograd  où  il 
étudia  à l’Académie  des  Beaux-Arts.  Il  obtint  une 
médaille  d’or.  En  1839,  il  voyagea  à l’étranger,  visita 
Dresde,  Munich  et  Paris.  Le  musée  de  Cracovie  con- 
serve de  lui  : Portrait  d’Antoine  Gorclzki.  Il  a peint  le 
portrait  et  l'histoire. 

WAPPERS  (Gustave,  Egied  Karel 
baron  de),  peintre  d'histoire  et  de  Æy>  » ,rl/A’ 
genre,  et  graveur,  né  à Anvers  en  } f 
1803,  mort  à Paris  en  1874  (Ec.  'III 
Bel.). 

Elève  de  Herreyns  et  de  Van  Bree  à l’Académie 
d’Anvers.  Il  alla  ensuite  étudier  les  œuvres  de  Rem- 
brandt en  Hollande,  puis  les  maîtres  italiens  A Paris. 
En  1830.  il  revint  en  Belgique,  champion  de  l’école 
romantique  et  y éclipsa  l’influence  du  peintre  classique 
Navez.  Les  jeunes  artistes  se  groupèrent  autour  de  lui 
et  il  contribua  puissamment  au  développement  de 
l’art  moderne  belge.  De  1839  à 1855,  il  fut  directeur 
de  l’Académie  d’Anvers,  nommé  peintre  du  roi  Léo- 
pold Ier.  il  fut  créé  baron  et  reçut  de  nombreuses  déco- 
rations, notamment  la  croix  d’officier  de  la  Légion 
d'honneur.  11  passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à 
Paris.  Ses  sujets  sont  principalement  empruntés  à 
l’histoire  des  Pays-Bas.  On  cite  notamment  de  lui  : 
Présentation  au  Temple,  à l’église  des  Jésuites  d’Anvers 
et  une  Piela  à l’Eglise  Saint-Germain  A Tirlemont.  Il 
a gravé  quelques  eaux-fortes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Van  Dyck 
amoureux  de  son  modèle.  — (Amsterdam  municipal)  : 
Louis  XVII  au  Temple.  — (Anvers)  : Jeune  mère  et 
son  enfant  ; - — Les  frères  de  Wit  au  moment  où  le 
peuple  envahit  leur  prison  ; — Jeune  artiste  absorbée 
dans  la  méditation  : — La  Sulamite  (cantique  des 
cantiques)  ; — L’artiste.  — (Bagnères)  : Une  aqua- 
relle. — îBruxelles)  : Epidose  des  journées  de  sep- 
tembre 1830,  sur  la  place  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Bru- 
xelles ; — Charles  1er  allant  A l’échafaud  ; — Portrait 
d’homme.  — (Mulhouse)  : Portrait  du  pasteur  Ta- 
chard  et  de  sa  femme.  — (Périgueux)  : Lévriers  se 
désaltérant.  — (Utrecht)  : Le  bourgmestre  van  der 
Werff  et  la  milice  de  Leyde  pendant  le  siège. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Huvbrechts  d’An- 
vers du  12  au  15  mai  1902  : Roméo  :‘210  fr.  — La 
harpiste-:  240  fr. 

WARD  (Charles),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xixe 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demv,  et  occasionnellement  à la  British  Institution  et 
à Suffolk  Street  de  1826  à 1869.  Le  musée  de  Salford 
possède  de  lui  : Paysage  près  de  Dolgelln. 

WARD  (Mrs  Edward)  Mathew,  née  Henrietta  Ward, 
peintre  d’histoire,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
Fille  du  graveur  et  miniaturiste  George  Raphaël 
Ward.  Elle  épousa  le  peintre  Edward  Ward  et  comme 
lui.  peignit  des  sujets  d’histoire.  Elle  exposa  A la  Royal 
Academy  A partir  de  1849.  On  voit  d’elle  au  musée  de 
Cape  Town  : Les  Favoris  des  cavalier  et  A celui  de 
Leicester  : Le  potier. 

WARD  (Edward  Matthew),  peintre  d’histoire,  né  à 
Peinlico  en  1816,  mort  d Windsor  le  15  janvier  1879 
(Ec.  Ang.l. 

Il  montra  très  jeune  de  remarquables  dispositions  et 
en  1835,  entra  A l’Ecole  de  la  Royal  Academy.  Chantrey 
et  Wilkie,  notamment,  lui  donnèrent  des  conseils.  En 
1836.  il  alla  A Rome  et  y fut  élève  de  l’Académie  de 
Saint  Luc.  où.  en  1838,  une  médaille  d’argent  lui  fut 
décernée.  En  1839,  il  alla  A Munich  étudier  la  peinture 
A fresques  avec  Cornélius.  I.a  même  année,  il  envoyait 
à l’exposition  de  la  Royal  Academy  (il  y exposait 


depuis  1834)  une  importante  composition  : Cimabüe  et 
j.’u-  ?’  • c°ntlnua  & produire  avec  succès  des  sujets 
d histoire.  En  1853,  huit  compositions  lui  furent  com- 
mandées pour  la  décoration  du  couloir  de  la  Chambre 
des  Communes  au  nouveau  Parlement.  Il  produisit 
plusieurs  cartons  de  tapisseries  destinées  'au  château 
de  Windsor.  Associé  de  la  Royal  Academy  dès  1846 
il  ne  fut  académicien  qu’en  1855.  A la  fin  de  sa  vie,  il 
lut  atteint  de  troubles  cérébraux  et  se  donna  la  mort 
au  cours  d’une  crise. 

Peintures.  ■ Musées  de  : (Dublin)  : Une  aqua- 
relle. — (Cherbourg)  : Trafalgar.  — (Leicester)  : 

La  reine  d’Angleterre  au  tombeau  de  Napoléon  I«r. 

(Liverpool)  : L’antichambre  de  Whitehall  pendant  les 
derniers  moments  de  Charles  II  ; — Jane  Lane  aidant 
Charles  II  A s’enfuir  après  la  bataille  de  Worcester  — 
(Londres,  National  Portrait  Gallery)  : Daniel 
Maclise.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Charles  II  et  Nell  Gwyn.  — (Londres,  Ta  te  Gali.ery)  : 
Le  Dr  Johnson  attendant  une  audience  dans  l’anti- 
chambre de  lord  Chesterfield  (1748)  ; — Disgrâce  de 
lord  Clarendon  après  sa  dernière  entrevue  avec  le  roi 
tehall  (1667)  : — Scène  de  la  crise  financière  de 
l'20  : — Jacques  II,  dans  son  palais  de  Whitehall, 
recevant  la  nouvelle  du  débarquement  de  Guillaume 
d Orange.  — (Manchester)  : Lord  Macaulay  dans  son 
bureau.  — (Melbourne)  : Joséphine  signant  l’acte  de 
divorce.  — (Preston)  : La  famille  royale  de  France 
dans  la  prison  du  Temple.  — (Salford)  : Le  dernier 
sommeil  d’Argyl!  ; — L’exécution  de  Montrose.  — 
(Shf.ffield)  : Alice  Lisli  cachant  des  fugitifs  après  la 
bataille  de  Sedgemoor  ; — Chute  de  Clarendon  ; — 
Le  juge  Jeffreys  menaçant  Richard  Baxter.  — (Sun- 
df.rland)  : Anne  Boleyn  sur  l’escalier  de  la  reine,  dans 
la  Tour  de  Londres. 

WARD  (Edwin,  Arthur),  peintre  de  portrait,  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  A la  Royal  Aca- 
demy e t A Suffolk  Street  A partir  de  1883.  Le  musée  de 
Sydney  conserve  de  lui  deux  portraits  (dessins). 
WARD  (Francis- S wain),  peintre  de  paysage,  né  à 
Londres,  vers  1750,  mort  vers  1805  ( Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Artists,  il  y exposa  21  vues 
des  Indes  de  1765  A 1773.  On  lui  doit  aussi,  au  début  de 
sa  carrière,  des  vues  de  ruines,  de  château  d’Angleterre. 
Il  entra  comme  officier  au  service  de  la  compagnie  des 
Indes  et  fit  dès  lors  de  l’art  en  amateur. 

WARD  ( George- Raphaël),  peintre  et  graveur,  né  en 
1798,  mort  le  18  décembre  1879  ( Ec.  Àng.). 

Elève  de  son  père,  le  graveur  James  Ward  et  de  la 
Royal  Academy.  Il  copia  en  miniature  les  portraits  de 
sir  Thomas  Lawrence.  Il  est  plus  connu  comme  gra- 
veur. Sa  fille,  Henriette  Ward,  épousa  le  peintre 
d’histoire  du  même  nom. 

WARD  (Hébert),  sculpteur,  né  en  Angleterre  au  xix* 
siècle  (Ec  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

WARD  (James),  peintre  d’animaux  et  graveur  en  ma- 
nière noire,  né  <i  Londres  le  22  octobre  1709,  mort  à 
Cheshunt  le  23  novembre  1S59  ( Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  graveur  el  élève  de  J.  Raphaël  Smith, 
puis  de  son  frère  ainé,  William  Ward.  Il  débuta  A la 
Royal  Academy  comme  peintre  animalier  en  1790, 
et  son  envoi  en  1792,  le  classa  parmi  les  bons  peintres 
de  ce  genre.  Deux  ans  plus  tard  le  prince  de  Galles  le 
nommait  son  peintre  et  graveur  en  manière  noire. 
Associé  A la  Royal  Académy  en  1807,  il  fut  acadé- 
micien en  1811.  En  1817,  il  obtint  le  prix  des  directeurs 
de  la  British  Institution  pour  une  Allégorie  de  Waterloo. 
En  1830,  il  se  retira  A Cheshunt  où  il  acheva  sa  carrière. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bradfort)  : Scar 
Gordale.  — (Dublin)  : Le  hangar  de  la  vache  ; — Une 
aquarelle.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Ane  et  cochon  ; — Cochons  : — Truie  chinoise  , — 
Pourceaux  se  battant  ; — La  baie  de  Pegwell  ; — Cheval 
et  âne  ; — Vache  et  veau  : — Cinq  aquarelles.  — 
(Londres,  National  Portrait  gallf.ry)  : L’artiste  : 
— (Londres,  National  Gallery)  : Le  château  de 
Harlech  et  environs  ; — Regent’s  Park  en  1807  ; — 
(Manchester)  : Bâtiments  de  ferme  avec  bétail  : — 
Esquisses  et  aquarelles.  — (Melbourne)  : Moutons.  — 
(Nottingham)  : La  rosée  du  matin,  duel  de  arfs  ; — 
Paysage  avec  moutons  : — Taureau,  vache  et  veau 
dans  un  paysage  : — Vue  de  la  côte,  orage  ; — Une 
aquarelle. 

WARD  (James),  boxeur  el  peintre  de  paysaqes  el  scènes 
de  boxe,  né  à Londres  en  1800,  mort  en  1884  (Ee.  Ang.). 
Il  était  fils  d’un  boucher  et  commença  sa  carrière 
comme  conducteur  d’animaux.  Ses  dispositions  pour 
la  boxe  le  mirent  en  lumière,  et  il  fut  champion  d’An- 
gleterre de  1826  A 1832.  Après  avoir  été  établi  A Liver- 


WAR 


1038 


WAS 


pool,  il  fut,  fi  Londres,  le  tenancier  des  divers  débits  de 
boisson  dans  le  West-Sud.  Il  jouait  de  plusieurs  ins- 
truments, était  tireur  de  premier  ordre,  et  fit  preuve 
en  peinture  de  curieuses  dispositions.  II  exposa,  notam- 
ment, en  1860.  un  matcb  de  boxe  fort  remarqué.  Il 
se  forma  une  remarquable  collection  de  paysages  an- 
glais. C’était  un  brasseur  d’affaires  et  il  fit  faillite  trois 
fois.  ... 

WA  RD  (Martin  Théodore),  peintre  animalier,  né  au 
début  du  xixe  siècle,  mort  à York  le  13  février  187-1 

Fils'  de  William  Ward  et  élève  de  Landseer.  Il  tra- 
vailla à Londres,  au  début  de  sa  carrière  et  exposa  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street  de  1819  ù 1858.  Vers  1840,  il  alla  s’établir  dans  le 
Yorkshire,  mais  il  n’y  trouva  guère  de  succès,  car  on 
dit  qu’il  mourut  très  pauvre. 

WARD  (Samuel),  caricaturiste  à Ipswich,  morl  en  1639 
( Ec.  Ang.)- 

Il  était  d'ans  les  ordres,  mais  s'étant  rallié  au  parti 
Puritain,  il  fut  persécuté  par  l’archevêque  Land,  et 
condamné  par  la  Chambre  étoi’ée.  Ses  caricatures 
parurent  vers  1621  et  1635. 

WARD  (William),  le  vieux,  graveur  en  manière  et  au 
pointillé,  né  d Londres  en  1766,  mort  subitement  le 
21  décembre  1826  ( Ee.  Ang.). 

Un  des  maîtres  de  la  gravure  anglaise  en  manière 
noire.  Il  était  le  frère  du  peintre  animalier  James  Ward 
et  le  père  de  William  James  et  Martin  Théodore  Ward. 
Il  fut  d’abord  élève  do  J.-R.  Smith,  puis  son  collabo- 
rateur. Il  était  beau-frère  de  .George  Morland  et  repro- 
duisit un  grand  nombre  de  ses  peintures.  Il  reproduisit 
également  des  portraits  d’après  Reynolds  et  des  ta- 
bleaux d’animaux  de  son  frère  James.  Associé  de  la 
Royal  Academy  en  1811,  il  ne  fut  pas  académicien. 
Il  fut  graveur  du  prince  Rcgent  et  du  Duc  d’York. 
De  1785  à 1826.  il  exposa  30  gravures  à la  Royal  Aca- 
demy. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  17  et  18  mars 
1911  : Te  nanl's  family  British  plenlij  d’ap.  Stotard  et 
Singleton  (2  pièces  en  collaboration  avec  Knight)  : 
110  fr.  — Vente  17  et  18  mars  1910  : A visil  lo  the  child 
ad  mirre  en  couleurs  d’ap.  G.  Morland  - 900  fr. 

WARD  (William  James),  le  jeune,  graveur  en  maniéré 
noire,  né  à Londres  vers  1800.  mort  en  1840  ( Ec.  Ang.). 
Fils  et  élève  de  William  Waid.  Dés  l’âge  de  12  ans, 
il  obtint  une  médaille  d’argent  de  la  Society  of  Arts. 
Il  montra  un  remarquable  talent  dans  ses  reproduc- 
tions de  Sir  Joshua  Reynolds.  Il  a aussi  gravé  d’après 
John  Johnson,  sir  Th.  Lauwrenee,  John  Lucas,  F.Grant, 
T.  Stewart  son.  George  Mulway.  Van  Dyck.  etc. 
WARDLE  (Arthur),  peintre  animalier,  né  à Londres 
en  1864  (Ec  Ang.). 

Il  fit  son  éducation  seul  par  l’étude  de  la  nature.  Dés 
1880,  il  exposa  à la  Royal  Academy,  et  depuis  cette 
date,  prit  part  régulièrement  à ses  expositions.  On  le 
trouve  en  1910  dans  le  catalogue  de  cet  institut  et 
dans  celui  de  l’Exposition  de  I.iverpool.  Le  musée  de 
Leeds  conserve  de  lui  Deux  léopards. 

WARE  (Isaac),  architecte,  dessinateur  et  graveur,  mort 
en  1766  ( Ec.  Ang  ).  . 

Il  tient  une  place  notable  dans  1 histoire  de  I archi 
tecture  anglaise,  mais  nous  n’avons  â nous  occuper  d< 
lui  que  comme  dessinateur  et  graveur.  Sa  vie  est  assez 
romanesque.  Il  fut  d’abord  petit  ramoneur,  mais  cette 
fonction  modeste  ne  l'empêchait  pas  de  mon.rcr  du 
goût  pour  les  arts.  Lord  Burhington  1 ayant  remarque 
ün  jour  dessinant  f>  Whitehall  le  prit  sous  sa  protec- 
tion et  l’envova  en  Italie.  Il  a gravé  avec  goût  plusieurs 
planches  pour  les  ouvrages  d’architecture  qu  il  publia. 
Ses  dessins  sont  remarquables. 

WARING  (John  Burley),  paysagiste,  architecte  et  écri 
vain  d'art,  né  à I.yme  Regis  le  29  juin  1823,  mort  à 
Haslings  te  23  mars  1875  (Ec.  Ang  ). 

Elève  de  Samuel  Jackson  et  de  la  Royal  Academy. 
Il  fit  de  nombreux  voyages,  et  passa  notamment  deux 
ans  en  Italie.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  â Londres 
conserve  ime  oeuvre  de  lui  (aquarelle  et  crayon). 
WARLENCOURT  (Joseph),  peintre  d’intérieurs,  né  d 
Bruges,  xix"  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts.  Expt  sa 
au  Salon  de  1817  à 1841.  .... 

WARN  (Miss  E.  B.),  peintre  travaillant  en  1400  ( üc. 

AnS-'-  , , , i , r~, 

Le  musée  de  Bristol  conserve  d elle  Por- 
trait de  In hn  Reddoe. 

WARNBERGER  (Simon),  paysagiste,  né  d 
Piillark  cri  1769,  mort  en  1847  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  visita 
l’Autriche  et  l’Italie.  Elu  membre  de  l’Aca- 
démi<  de  Munich  en  1824. 

WARNER  (Lee),  paysagiste,  à Aldershot  (Ec.  Ang.). 


Il  exposa  à Londres  en  1878,  un  tableau  de  fleurs. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  h Londres,  conserve 
de  lui  Lac  Léman  (aquarelle). 

WARNIR  (Johann),  graveur  en  Allemagne,  né  vers 
1620  (Ec.  Ail  ). 

On  le  connait  surtout  comme  copiste  d’estampes 
d’Albrecht  Durer.  Elles  sont  signées  Jh.  Warner  Æ. 
1636  et  Jh.  W.,  Æ.  On  croit  qu’il  mourut  fort 
jeune. 

WAROQÜIER  (Louis  de),  peintre  paysagiste,  xix- 
siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1844  et  en  1848. 

WARREN  (Alfred  William),  graveur  à Londres,  xix- 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Charles  Turner  Warren.  Il  grava  des  sujets 
de  genre  et  travailla  pour  les  libraires. 

WARREN  (Charles  Turner),  graveur,  né  à Londres  le 
4 iuin  1767,  morl  à Wandsworlli,  te  21  avril  1823 
(Ec.  Ang.). 

Graveur  de  talent  sur  qui  on  sait  peu  de  chose.  Il  fut 
d’abord  graveur  de  cylindres  pour  l’impression  des 
étoffes  et,  peu  à peu.  il  s’adonna  à la  gravure  artis- 
tique, tra va  liant  d’abord  à des  illustrations  de  volumes 
de  vers  et  de  romans.  Bell,  Harrisson  et  Cadell.  notam- 
ment l’employèrent.  On  le  considère  comme  le  premier 
graveur  sur  acier,  ce  qui  lui  valut  une  médaille  d’or 
de  la  Society  of  Art.  On  cite  notamment  sa  belle  illus- 
tration de  Don  Quichotte  d’après  les  dessins  de  Smirke. 
11  a aussi  gravé  d’après  Lauvrence.  Wilkie  Tresbay, 
F.  Kirk.  etc. 

WARREN  (Edmund  George),  peintre  de  genre,  travail- 
lant vers  1861,  1864  ( Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute.  Il  exposa  à Londres  à 
partir  de  1852.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à 
Londres,  conserve  de  lui  Paysage  avec  figures,  et  Dans 
le  bois,  aquarelles. 

WARREN  (Henry),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Londres 
le  24  septembre  1794,  mort  dans  la  même  ville  le  18 
décembre  1879  ( Ec.  Ang.). 

11  hésita  d’abord  entre  la  sculpture,  la  musique  et  la 
.peinture.  Il  choisit  la  sculpture  et  fut  élève  de  John 
Gibson.  En  1818,  il  abandonna  l’ébauchoir  pour  les 
pinceaux  et  enlra  à l’école  de  la  Royal  Academy. 
Sa  première  peinture  L’amour  dans  les  roses,  fut  exposée 
à la  Royal  Academy  en  1823.  Il  ne  tarda  pas  à délaisser 
la  peinture  à l’huile  pour  l’aquarelle,  forme  dans  laquelle 
il  réussit  brillamment.  Membre  de  la  New  Society  en 
1S35,  il  en  fut  nommé  président  en  1839.  Il  a écrit 
quelques  ouvrages  d’art. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Procession 
religieuse  laqua.).  — (Londres,  National  Portrait 
Gallf.ry)  : John  Martin.  — (Londres,  Victoria 
and  Ai  bfrt)  : Une  aquarelle. 

WARREN  (Knighton),  peintre  travaillant  en  1891 
(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  Portrait 
de  Félix  Joseph  Esg.  et  celui  de  Suqderland,  Musi- 
cien égyptien. 

WARREN  (Miss  Sophie  S.),  peintre  de  marines  et  di 
paysage,  seconde  moitié  du  xixc  siècle  (Ec.  Ang.). 
Exposa  fi  la  Royal  Academy,  Suffolk  Street,  etc.,  d' 
1865  è 1878  ; vivait  encore  en  1893.  On  voit  des  aqua 
relies  de  cette  artiste  au  musée  de  Dublin  et  au  Victor! 
and  Albert  Muséum,  fi  Londres. 

WARRENER  (William  Tom),  peintre,  né  à Lincoh 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.'. 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1887 
WARTEL.  peintre  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1808  et  en  1810. 

WARTEL  (Mme  Geneviève  Angélique),  née  Pagès 
peintre  portraitiste,  née  à Nantes  en  1796  (Ec.  Fr. 
Exposa  au  Salon  en  1831  et  en  1836. 

WA  RTHMLDLER  (Robert),  portraitiste  et  peintre  a 
genre,  né  à Landsberq  le  16  janvier  1859,  mort  i 
Berlin  le  25  juin  1895  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  Gussord  â l’Académie  de  Berlin  en  187 1 
De  1881  â 1882  il  continua  ses  études  à Cassel  et  ensuit 
à l’Académie  de  Munich.  En  1884.  il  travailla  encore  i 
Berlin  avec  Knillo.  En  1892.  il  étudia  à Paris  ave 
J Lefebvre.  Médaille  à Munich  en  1894.  Mention  hono 
râble  en  1896.  Nommé  en  1886  professeur  à l’Ecole  de 
Beaux-Arts  de  Berlin.  Le  musée  de  cette  ville  conserv 
de  lui  Frédéric  le  Grand  aux  funérailles  de  Schwerin,  e 


Feuille  de  trèfle. 

WASHINGTON  (Geor- 
ges). peintre  orienta- 
liste. né  à Marseille 
le  15  septembre  182", 
mort  d Paris  vers  1900 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Débuta  au  Salon  en  i857.  Méd.  d 
3e  classe  en  1893.  Georges  Washington  eut  son  heur 
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e renommée.  A la  fin  de  sa  vie,  il  occupait  à Mont- 
îartre  un  modeste  appartement  dans  la  cité  dite  Le 
hâteau  des  Brouillards.  Le  graveur  Napierkowski, 
abitait  le  même  immeuble.  Peignit  principalement 
!S  chevaux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cette)  : Fantasia 

rabe.  — (Lille)  : Nomades  dans  le  Sahara,  en  hiver. 

- (Limoges)  : chevaux  arabes  à l’abreuvoir. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Daupias,  16  et 
7 mai  1892  : Halte  d'arabes  : 360  fr.  — Vente  de 
onge  15  novembre  1898  : L’ Escarmouche  : 265  fr.  — 

,e  porte  étendard  : 300  fr.  — Vente  28  mars  1904  : 
l rabes  à la  source  : 220  fr.  — Vente  Sedelmeyer,  12 
u 14  juin  1907  : chevaux  arabes  à l'abreuvoir  : 350  fr. 

- Vente  28  novembre  1909  : Cavalier  marocain  : 
50  fr.  — La  halle  : 610  fr.  — Vente  23  24  et  25 
ovembre  1911  : Les  Courses  : 320  fr.  — Vente  12 
iars  1911  : Fantasia  : 250  fr. 

VASLEY  (Frank),  paysagiste  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sunderland  conserve  de  lui  : Pluie  au 
répuscule,  Dartmoor  (aquarelle). 

VASNEZOW  (Appolinaire),  peintre  de  genre  et  de 
paysage,  à Moscou  au  xi.xe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
Ex.  U.). 

VASSENBERGH(Jan-Abel),  por- 
traitiste, né  à Groningue  le  18 
janvier  1689,  mort  dans  la 
même  ville  le  17  juillet  1750 
(Ec.  Hol.). 

Elève  d’Adr.  van  der  Werff.  Le  musée  d’Amsterdam 
lOnserve  de  lui  : Louisa  Chrislina  Trip,  Adriaen  Jooeph 
Trip  van  Vredenberg,  Johanna  Bomdina  Gabas,  Les 
nfants  Trip  jouant  dans  la  campagne. 

YASSER  ou  WASER  (Anna),  peintre  et  miniaturiste, 
née  d Zurich  en  1679,  morte  en  1713  (Ec.  Suis.). 

Elle  fut  élève  dès  l’âge  de  douze  ans  de  Joseph 
IVerner,  de  Berne.  Anna  Waser  ne  tarda  pas  â rivaliser 
vec'son  maître  et  sa  réputation  s’étendit  en  Allemagne 
Ù elle  eut  de  nombreuses  commandes  des  princes 
t des  personnages  importants.  Elle  peignit  également 
les  Anglais  et  des  Hollandais.  On  lui  doit,  comme 
>einture  à l’huile  des  sujets  de  pastorales,  des  fleuves 
t des  portraits. 

VASSMANN  (Rudolf  Friedrich),  peintre  de  portrait, 
né  à Hambourg  en  1805  mort  à Merau  en  1865  (Ec- 
AU.). 

Elève  de  Naecke  à Dresde,  étudia  aussi  à Munich, 
mis  à Borne.  Il  se  lia  d’amitié  avec  Cornélius.  On  voit 
le  lui  au  musée  de  Hambourg  : Portrait  de  la  sœur  de 
'artiste  ; Portrait  de  la  jemme  du  pasteur  Hubbe  ; Pay- 
age  Tyrolien. 

VASSÈT  (Mlle  Ange),  peintre  de  fleurs,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1831  et  1834. 

VASSET  (Mlle  J),  peintre  et  aquarelliste,  xixe  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1833  et  en  1834. 
VASSUITINSKY  (Ant),  graveur  en  médailles,  né  à 
Mohilew-Podolsk,  au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figira  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1891. 
VATELET  (Charles),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Reaurainq  le  11  février  1867  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Partaels.  Exposa  à Bruxelles  et  à Paris, 
•léd.  3e  clas.  1902. 

VATELET  (Claude-Henri),  peintre  amateur  et  graveur 
à l'euu-lorte,  né  à Paris  en  1718,  mort  le  12  janvier 
1786  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Coutances  conserve  de  lui  : Paysage 
ivec  personnages.  Il  a gravé  des  Portraits,  des  Sujets 
I’ histoire . des  sujets  de  genre  et  des  Paysages. 
i VATELET  (Mlle  Eugénie  Sophie),  peintre  de  fleurs, née 
d Soissons,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1869  et  1870. 

VATELET  (Louis- Etienne),  peintre  et 
lithographe,  né  à Paris  le  25  août  Wa?e/eè 
1780,  mort  dans  la  même  ville  le  21 
j juin  1866,  à V illeneuve-les- Genêts  le 
i 20  avril  1866,  d'après  le  catalogue  du 
: musée  de  Montpellier  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1800  à 1857.  Méd.  de  2e  clas.  en 
810  : de  1 re  clas.  en  1819.  Il  visita  la  Belgique,  le 
' yrol,  l’Italie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Vue  d’une  partie 
le  la  ville  de  Lyon  et  de  l’ancien  pont  de  pierre  sur  la 
iaône,  remplacées  en  1843  par  le  pont  de  Nemours.  — 
Amiens)  : Paysage  Vosgien.  — (Bordeaux)  : line 
iquarelle.  — (Cambrai)  : St  Jérome  au  désert. — (Com- 
’IÈgne,  palais)  : St  Jérôme.  — (Kœnigsberg)  : Deux 
Jaysages.  — (Langres)  : Vue  prise  en  Savoie.  — 
Montpellier)  : Paysage  avec  figures  et  animaux.  — 
Narbonne)  : Paysage.  — (Neuchâtel)  : Moulin.  — 


(Rochefobt,  Saintes)  : Paysages.  — (Sens)  : Henri  IV 
et  le  capitaine  Michaud.  — (Valenciennes)  : Paysage 
avec  chute  d’eau.  — (Versailles)  : Napoléon  reçu 
au  château  du  Louisbourg  par  le  duc  de  Wurtemberg. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Radziwill,  27 
février  1892  : Le  moulin  d eau  : 1.550  fr. 

WATELIN  ou  WATTELIN  (Louis-François-Victor), 
peintre  paysagiste,  né  à Paris,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Diaz.  Débuta  au  Salon  de  1870.  Sociélaire 
des  artistes  français.  Méd.  3e  clas.  1876  ; 2e  clas.  1888, 
méd.  br.  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Rosée  de 
septembre.  — (Gray)  : Vaches  au  pâturage.  — (Reims)  : 
Paysage  avec  moutons  ; — Ferme  en  Normandie.  — 
(La  Rociie-sur-Yon)  : Le  chemin  de  Neslette. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Cicéri,  11  mars 
1891  : Vaches  au  pâturage  : 500  fr.  — Vente  de  Mme  Cor- 
bineau,  14  et  15  mai  1902  : Animaux  au  bord  de  la 
mer  : 205  fr.  — Vente  12  février  1909  : Coin  de  forêt  : 
225  fr.  — • Vente  19  février  1910  : Les  chevaux  de  labour  : 
152  fr.  — Vente  du  12  mars  1911  : Coin  de  forêt  : 
250  fr. 

WATERHOUSE  (John- William),  peintre  d'histoire  et 
de  sujets  mythologiques,  né  à Rome  en  1849  (Ec.  Ang.). 
Fils  d’un  peintre  de  Lecds  qui  alla  ù Rome  y copier 
les  maîtres  anciens.  John  William  fut  élève  de  son 
père  à Leeds.  11  alla  poursuivre  ces  études  par  des 
copies  à la  National  Gallery  et  au  South  Kensington, 
à Londres.  A 22  ans,  il  entra  à l’Ecole  de  la  National 
Academy.  Il  commença  à exposer  à cet  Institut  en 
1874  (il  prenait  pari  depuis  deux  ans  à d’autres  expo- 
sitions de  la  Métropole  Anglaise  en  1885,  il  fut  nommé 
associé  ù la  Royal  Academy  el  académicien  en  1895). 
Méd  d’arg.  à Paris.  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Lf.eds)  : La  dame  de 
Schalott.  — (Livf.rpool)  : Echo  et  Narcisse.  — 
(Londres,  Tatf.  Gai.i.ery):  Ste  Eulalie  ; — La  dame 
de  Schalott  ; — Consultant  l’oracle  ; — Le  cercle 
magique.  — (Mf.t.rourne)  : Ulysse  et  les  Syrènes.  - — 
(Sydney)  : Diogène. 

WATERHOUSE  (B.),  dessinateur  à Sydney  ( Australie ), 
xixe  siècle  (Ec.  Ans  ). 

Exposait  A la  Society  of  Artists  de  Sydney,  en  1902 
où  le  musée  lui  acheta  un  dessin  : Sydney  qui  disparait. 
WATERLO  ou  WATERLOO  (An; 
thonie),  peintre  et  graveur,  né  à 
T.illc  en  1609  on  1610,  mort  après 
1676  ( Ec.  Flam.). 

On  sait  peu  de  chose  sur  ce  char- 
mant artiste,  peintre  aussi  excel- 
lent que  bon  dessinateur.  Il  paraît 
avoir  passé  la  majeure  partie  de 
sa  vie  en  Hollande,  partageant  y rie 
son  temps  entre  Amsterdam,  Lced-  -d  'ea  erlof  u 
warden  et  Utrecht.  Il  se  maria  en  AtV/  m -rfk/JlOJ 
1640  ù Zevenbergen.  Suivant  la 

tradition,  il  possédait  un  château  près  d’Utrerht  ou 
Jan  Weenix  venait  peindre  le,s  figures  de  ses  tableaux. 
Ses  estampes  au  nombre  de  136,  représentent  des 
paysages  et  méritent  d’être  recherchées  nar  les  ama- 
teurs. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Site 
boisé.  — (Bordeaux)  : Paysage.  — (La  Fèrf)  : Entrée 
de  forêt.  — (Florence)  : Paysage  avec  pêcheurs.  — 
(Munich)  : Paysage  forestier. 

Prix.  — - Peintures.  Parts.  Vente  du  2 mai  1894  : 
Le  bois  de  la  Haye,  en  collaboration  avec  F.  van  de 
Velde  : 7.500  fr. 

WATERLOW  (Sir  Ernest-Albert),  peintre  de  paysage 
et  aquarelliste,  né  en  1850,  à I.ondres,  xix'-xxp  siècles 
(Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à Londres,  en  Allemagne  et  en  Suisse. 
Il  commença  à exposer  à Londres  en  1871,  notamment 
â la  Royal  Academy,  à Sufïolk  Street  et  surtout  à la 
Old  Water  Colour  Society,  dont  il  fut  président.  As- 
socié ù la  Royal  Academy  en  1890,  académicien  en 
1903. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmtnhgam)  : Bruyères 
du, Sufïolk.  — (Cape-Town)  : Départ  d’un  bateau  pour 
la  pcche  au  saumon.  — (Ltverpooi.)  : Chênes  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau  : pluie  d'été.  — (Londres, 
Tate  Gai.lepy)  : Commérages.  — (Melbourne)  : 
Corfe  Castle,  Dorsetshire.  — (Sai  Ford)  : Automne.  — 
(Sydney)  • Pêcheurs  d'huîtres  en  Essex. 
WATERNEAU  (Mlle  Hertninie),  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  née  à Paris,  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  D.  de  Cool.  Débuta  au  Salon  en  1878. 
WATERS  (Mlle  Sadie),  peintre  de  genre,  née  aux  Etats- 
Unis  au  xixe  siècle  ( Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1899 
(Ex.  U.). 


WAT 


1040 


WAT 


WATERS  (Thomas),  peintre,  né  en  1814,  mort  en  1889 
(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cardia  conserve  de  lui  : The  Van, 
Caerphilh). 

WATERSCHOODT(Heinrich  van), peintre 
de  batailles,  de  genre,  de  fleurs,  xvm°  jW 

siècle  (Ec  Hol.). 

Il  travailla  à Munich  de  1741  h 1773. 

Le  musée  d'Augsbourg  conserve  une 
œuvre  de  lui.  11  fut,  dit  le  Bryan’s  Dic- 
tionnary.  le  rival  de,  Beich. 

WATHEN  (James),  dit  Jimmy  Sketch, 
négociant  et  dessinateur  amateur,  né  à " w' 
Here/ord  au  xvni"  siècle,  mort  dans  la 
même  ville  en  1828  ( Ec.  Ang.). 

Il  voyageait  pour  son  commerce  dessinant  en  route, 
avec  une  extrême  facilité  tous  les  sites  ù sa  convenance. 
Il  emplit  ainsi  cent  carnets  de  croquis.  Il  fut  l’ami  de 
Lord  Byron,  rencontré  en  Italie.  Watheu  publia  un 
récil  de  ses  voyages,  illustré  de  croquis,  en  1814. 
WATHER  (Phiiipp),  peintre,  aquarelliste  et  graveur, 
né  à Mulhouse  en  1798  ( Ec.  Aïs.). 

Il  alla  étudier  l’eau-forte  avec  Riendel  à Nuremberg, 
mais  délaissa  bientôt  ce  procédé  pour  la  gravure  sur 
acier.  Il  a peint  à l’huile  et  à l'aquarelle,  au  début  de 
sa  carrière  des  vues  de  châteaux,  des  ruines,  etc. 
WATKINS  (Bartholomew  Colles),  peintre  de  pagsage, 
né  à Dublin  le  10  iuia  1833,  morl  à Glenmore  le  21 
novembre  1891  ( Ec.  I rl. ». 

Il  fut  élève  de  l'Ecole  de  la  Royal  Academy  de  Dublin 
et  se  consacra  à la  peinture  des  sites  pittoresques  d'Ir- 
lande. Il  exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  de 
1857  ù 1875.  Il  fut  membre  puis  secrétaire  de  la  Royal 
Hibernian  Academy  eL  prit  une  part  active  ù ses  expo- 
sitions. Il  mourut  au  cours  d’une  tournée  d'études. 


Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Paysage  à 
Connemara  ; — Une  aquarelle.  — (Sydney)  : Etang 
de  Salomon,  Connemara. 

WATKINS  (J.  S.),  peintre  de  genre,  né  en  1866  (Ec.  ?). 

Fit  ses  études  en  Australie  et  à Paris.  Le  musée  de 
Sydney  conserve  de  lui  : Le  miroir. 

WATKINS  (John),  peintre,  aquarelliste  et  graveur,  à 
Londres,  xix*  siècle  (Ec.  Ang.) 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum  possède  de  cet 
artiste,  un  dessin  sur  un  sujet  mythologique.  Il  exposa 
des  sujets  du  même  genre  à partir  de  1876,  notamment 
à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

WATKINS  (Mlle  Suzan),  portraitiste,  née  à I.ake  au 
xix°  siècle  ( Ec  Ang.). 

Elève  de  Raphaël  Colin  à Paris.  Figura  au  Salon  des 
artistes  français.  Ment.  hon.  1899.  Méd.  3°  clas.  1901. 
WATRINELLE  ( Antoine  Gustave),  sculpteur,  né  à 
Verdun  le  24  octobre  1818  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Toussaint,  2e  prix  de  Rome  en  1858.  Exposa 
au  Salon  entre  1859  et  1869.  Le  musée  de  Provins 
conserve  de  lui  Le  printemps. 

WATHERSTON  ( Evelyn-Mary),  peintre  de  portrait, 
née  à Londres  (Ec  Ang.). 

Commença  ses  études  à Paris  et,  pendant  neuf  mois, 
fréquenta  l’Atelier  Delecluse.  Elle  alla  ensuite  à l’école 
de  la  Royal  Academy  à Londres  et  en  sort  it  vers  1910. 
Elle  exposa  à cet  Institut,  et  aux  principales  expo- 
sitions d' Angleterre. 

WATHERSTON  (Marjory-Violet),  peintre  de  portrait, 
née  à Londres,  xx*  siccle  (Ec.  Ang.). 

Commença  ses  études,  en  même  temps  que  sa  sœur 
Miss  Evelyn  Mary  Walherston  à l’Académie  Delecluse, 
à Paris,  ou  elle  travailla  durant  neuf  mois.  Elle  fut 
ensuite  élève  de  l’Ecole  de  la  Royal  Academy  à Londres, 
et  y demeura  jusqu’en  1910.  Elle  y obtint  deux  mé- 
dailles : ainsi  que  la  bourse  de  voyage  de  la  British 
Institution.  Elle  exposa  à la  Royal  Academy  à la  Royal 
Society  of  Oil  Painters  à la  Society  of  Portrait  Painters 
et  aux  principales  expositions  de  province. 

WATSON  (Caroline),  graveur  au  pointillé,  née  à Londres 
en  1758.  morte  d Pimlico  le  10  juin  1814  (Ec. 
Ang.). 

Fille  et  élève  de  James  Watson.  Elle  eut  un  remar- 
quable talent  de  graveur  au  pointillé  et  en  manière 
noire.  Elle  grava  d’après  Reynolds,  Romney.  Shelley, 
Gilbert  Shaart,  etc.  Elle  fut  nommée  graveur  de  la 
reine  Caroline.  • 

WATSON  (Charles  J.),  peintre  de  marine,  et  graveur  d 
Nnrwich  au  xix°  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Painters  Etchers. 
Il  exposa  des  marines  à Londres  à partir  de  1872, 
notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

Peintures.  — Musées  de  Norwtc.h  : Ombres  du 
soir,  Barton  Broad  ; — Pont  du  Wbiti  Friar,  Nor- 
wich  ; — Mauvais  temps,  embouchure  du  Yare  ; — 
Trowse  Hythe  ; — Deux  aquarelles. 


WATSON  (George),  peintre  de  portrait,  à Overmaint 
(Ecosse)  en  1767,  mort  d Edimbourg  le  21  août  183) 
(Ec.  Ecos.). 

Fut  d’abord  élève  d’Alexander  Nasmyth,  pui: 
travailla  deux  ans  avec  Sir  Joshua  Reynolds.  Il  s’établil  J 
ensuite  à Edimbourg  et  y obtint  un  grand  succès  I 
De  1808  à 1812,  il  fut  président  des  Associated  Artistv  I 
En  1830,  il  contribua  à la  fusion  de  ce  groupe  avec  kl 
Scottish  Academy,  dont  il  ne  tarda  pas  à deveni 
président.  Il  exposa  à Londres  de  1808  à 1828,  21  ou  i 
vrages  à la  Royal  Academy  et  21  ù la  British  Institution  I 
Le  musée  d'Edimbourg  conserve  de  lui  son  portrai  I 
par  lui-même  ; celui  de  sa  femme,  et  celui  de  Benjamii  I 
West.  | 


WATSON  (George-Spencer),  peintre  de  genre,  né  c 
Londres  au  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Académy,  aux  expositions  dr 
laquelle  il  prit  part  à partir  de  1891.  Figura  aux  Salon: 
des  artistes  français.  Ment.  hon.  en  1907. 

WATSON  (H.  W.  B.),  peintre  de  paysage  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Blackburn  conserve  de  lui  : Fin  di 
jour. 

WATSON  (Homer  R.),  paysagiste,  né  à Doon  en  185 
(Ec.  Can.). 

Exposa,  à partir  de  1879,  à la  Ontario  Society  o 
Artists.  à la  Royal  Academy  ù Londres,  au  Glasgov 
Institule,  à la  Walker  Arl  Gallery,  à Liverpool.  Membr 
de  la  Royal  Canadian  Academy.  Le  musée  de  Montres 
conserve  de  lui  L’approche  d’un  orage  dans  les  mont 
Adirondacks,  et  Au-dessous  du  moulin. 

WATSON  (James),  graveur  à la  manière  noire,  né  et 
Irlande  vers  1710,  mort  en  1790  (Ec.  Irl.). 

Père  de  Caroline  et  frère  de  William  Watson.  I 
exposa  à Spring  Gardens  en  1775  ; Résida  pendan 
quatre  ans  à Little  Queen  Street,  à Londres.  Il  grav: 
de  nombreux  portraits  de  personnages  éminents  e 
quelques  sujets  religieux,  particulièrement  d’apre 
Reynolds,  Romney,  Gainsborough,  etc. 

Prix.  — Estampe.  Paris.  Vente  des  17  et  18  mar 
1919  : Elisabeth  Dicckess  of  Bucclengh  and  Daugte: 
d'ap.  Reynolds  : 700  fr. 

WATSON  (John),  peintre  de  portrait,  né  en  1685,  moi 
en  Amérique  le  22  août  1768  ( Ec.  Ecos.). 

Elève  de  la  Trustee’s  Academy,  à Edimbourg.  1 
partit  pour  l’Amérique  en  1715,  et  se  fixa  à New  Jersex 
où  il  fut  très  apprécié. 

WATSON  (John  Dawson),  peintre  de  genre,  et  de  pai, 
sage,  né  à Sedbergh  en  1832,  mort  à Conway  en  189 
(Ec.  Ang.). 

A quinze  ans,  il  vint  étudier  à la  Manchester  Sehoi 
of  Art,  puis  alla  aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy 
Londres  en  1851 . Il  commença  à exposer  la  même  ann( 
à la  Manchester  Royal  Institution.  Il  s’établit  à Londr< 
en  1810.  Il  y exposait  depuis  1853,  notamment  à 1 
Royal  Academy,  ù Suffolk  Street  et  à la  Old  Wati 
Colour  Society,  dont  il  devint  membre.  Il  fut  aus 
membre  de  la  Society  of  British  Artists. 

Peintures  — Musées  de  : (Liverpool)  : Bettwsi 
Cold  (2  fois) . — (Londres,  Victoria  and  Alber 
et  Norwictt)  : Aquarelles. 

WATSON  (Musgrave  Lewthuvaille),  sculpteur,  dess 
natcur  et  aquarelliste,  né  près  de  Carliste  en  180 
morl  à Londres  le  28  octobre  1847  (Ec.  Ang.). 

Ses  parents  en  firent  un  homme  de  loi  : mais  ses  goû 
artistiques  se  traduisirent,  à la  mort  de  son  père  p j 
son  entrée  à l’école  de  la  Royal  Academy. Sur  le  cons 
de  Flaxman,  il  alla  en  Italie  où  il  produisit  de  rems  | 
quables  aquarelles.  A son  retour  ù Londres,  en  1828.  j 
entra  dans  l’atelier  de  Chantrev  et  dans  la  sui'l 
s’établit  comme  sculpteur.  A la  mort  de  Chantrey.  I 
acheva  au  New  Collège  les  statues  colossalrs  de  Ln<) 
Eldon  et  de  Slowell.  On  lui  doit  également  un  des  ha 
reliefs  de  la  colonne  de,  Nelson  à Trafalgar  Square.  ; 
Monument  au  Dr  Cameron,  La  statue  de  la  Rei'l 
Elizabeth,  à la  Bourse  de  Londres  ; et  le  monument  < 1 
son  ami  Allan  Curmingham.  Une  maladie  de  cœur  fl 
terrassa  au  moment  ou  sa  réputation  prenait  essor.  3 
WATSON  (Samuel),  sculpteur,  né  à Heanor  en  décemb 
1663,  mort  dans  la  même  ville  le  31  mars  1715  (E  l 
Ang.). 

Il  travailla,  notamment,  à Chalsworth,  où  l’on  vo 
de  lui  de  remarquables  sculptures  sur  bois. 

WATSON  (Thomas),  graveur  en  manière  noire,  né 
Londres  en  1743,  mort  à Bristol  en  1781  (Ec.  Ang. 

Il  a gravé  de  bonnes  planches  d’après  Knellf  ) 
N.  Dance,  Sir  Joshua  Reynolds,  etc.  Il  fut  pends  > 
un  certain  temps  marchand  d’estampes  et  associé  <|l; 
Duckenson.  Il  exposa  à Spring  Gardens  en  1775.  f 
WATSON  (Thomas  J.),  peintre  de  genre,  né  en  18'  ■ 
à Trnemanth,  xtx*  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  à partir  de  1869,  notamment 
la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  Old  Wat 
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Colour  Sociely.  Le  musée  de  Melbourne  conserve  de 
lui  : Scène  dans  un  rotlai/e  (aquarelle). 

WATSON  (William  Junior),  peintre  d'animaux,  à 
T.iverpool,  xix''  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  à parlir  de  1860,  notamment  à 
la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de 
Sunderland  conserve  de  lui  : Moutons. 

WATSON  (W.  Smellie),  peintre  de  genre  et  de  portrait , 
né  à Edimbourg  en  1796.  mort  dans  la  même  ville 
le  0 novembre  1874  (Ec.  Ecos.). 

Elève  de  son  père  George  VVatson.  Il  vint  à Londres 
en  1815  et  fut  pendant  cinq  ans  élève  de  l’école  de  la 
Royal  Academy.  David  Wilkie  lui  donna  également 
des  conseils.  Il  vint  s'établir,  5 Edimbourg  comme 
peintre  de  portrait  et  y trouva  de  nombreux  clients. 
Il  fut,  avec  son  père,  un  des  fondateurs  à la  Scoltish 
Academy.  On  voit  de  lui  à la  Galerie  d’Edimbourg  : 
L'élève. 

WATT  (James  Henry),  graveur  au  burin,  né  à Londres 
en  1779,  mort  dans  la  même  ville  en  juin  1867  (Ec. 

Ang.). 

Elève  de  Charles  Heath.  Il  se  créa  un  style  très 
personnel  qui  lui  valut  fine  réputation  méritée.  11  a 
gravé  des  portraits  et  des  suiets  de  genre. 

WATJEAU  ou  WATEAU  (Jean- Antoine),  peintre  de 
jêles  galantes , dessinateur  et  graveur,  né  à Valen- 
ciennes, baptisé  le  10  octobre  1681,  mort  à Nogent-sur- 
Marne  le  12  juillet  1721  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  de  Jean-Philippe  Watteau,  maître  cou- 
vreur et  charpentier,  et  de  Michelle  Lardenois,  sa 
femme.  Watteau  montra  fort  jeune  des  dispositions 
remarquables  pour  le  dessin.  Il  prenait  plaisir  à aller 
sur  les  places  publiques  copier  les  saltimbanques,  les 
marchands  d’ Orviétan,  Il  fut  mis  en  apprentissage  vers 
1694  ou  1695  chez  un  peintre  de  la  ville.  Il  y a tout  lieu 
de  croire  qu’il  s’agit  ici  de  Jacques-Albert  Gérin,  cité 
en  1681  pour  avoir  fourni  h la  municipalité  de  Valen- 
ciennes huit  sujets  de  V Histoire  de  saint  Gilles,  destinés 
à être  reproduits  en  tapisserie  par  Philippe  de  May, 
célèbre  ouvrier  de  son  époque,  cité  encore  en  1691, 
comme  une  des  plus  anciens  jurés,  appelés  à décider 
si  le  chef-d’œuvre  de  Julien  Watteau,  élève  de  Gaspard 
Mignon,  peut  être  accepté.  (Ce  Julien  Watteau  est-il 
parent  d’Antoine  ?)  Cité  encore  pour  avoir  décoré 
plusieurs  églises  de  Valenciennes  et  de  la  région.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  un  tableau  de  lui  : Enfant 
appugé  sur  une  tête  de  mort  et  soufflant  des  bulles  de 
savon.  Gérin  mourut  en  1702.  C’est  à cette  époque  que 
suivant  M.  de  Julienne.  Watteau  rencontra  un  autre 
peintre  «...  qui  s"  donnait  pour  habile  dans  les  déco- 
-ations  de  théâtre  et  qui,  sur  cette  réputation,  fut 
mandé  en  1702  pour  l'Opéra  de  Paris  ».  C’est  sans 
meun  doute  le  peintre  Métayer  dont  parle  Gersaint. 
Watteau  le  suivit  à Paris,  peut-être  contre  le  désir  de 
;es  parents,  ce  qui  expliquerait  les  conditions  difficiles 
ians  lesquelles,  suivant  le  même  biographe,  il  aurait  fait 
! e voyage.  Notre  peintre,  vers  dix-huit  ans,  aurait  donc 
ravaillé  pour  l’Opéra.  M.  Lacaze  posséda  un  grand  t'rag- 
nent  de  décoration,  peinture  en  détrempe  fixée  à l’es- 
;ence,  qui  élait  attribuée  à Watteau.  Peut-être  datait- 
;lle  de  cette  époque  ? Métayer,  paraît-il,  ne  réussit  pas 
1 Paris  et  reprit  le  chemin  des  Flandres.  Watteau,  pour 
/ivre,  entra  chez  un  peintre,  ou  plutôt  un  entrepreneur 
le  peinture  de  commerce,  établi  sur  le  Pont  de  Notre- 
Dame.  Il  existait  alors,  comme  on  en  trouve  aujour- 
l’imi  du  reste  dans  les  parages  de  Saint-Sulpice,  des 
peintres  fournissant  aux  marchands  de  provinces  de 
letits  portraits  de  saints,  des  sujets  de  dévotions,  que 
•eux-ci  achetaient  à la  douzaine  et  même  à la  grosse, 
lit  Gersaint.  Le  patron  de  Watteau  était  le  plus  ac.ha- 
andé.  Il  employait  parfois  une  douzaine  d'élèves 
âméliques.  Le  tiavail  était  sérié  : les  uns  faisaient  les 
4els,  d’autres  les  têtes,  ou  les  draperies  ou  posaient 
es  blancs,  de  telle  sorte  que  le  tableau  se  trouvait  fini 
ptand  il  arrivait  au  dernier  exécutant.  Watteau  fut 
rès  apprécié  chez  ce  maître,  étant  propre  à toutes  ces 
nesognes.  mais  il  semble  avoir  été  aussi  le  grand  artiste 
le  la  maison.  Il  réussissait  remarquablement  les  Saint 
Nicolas,  figure  très  demandée.  II  dit  un  jour  à Gersaint  : 
-—  Je  savais  mon  saint  Nicolas  par  cœur  et  je  me  pas- 
ais  d’original.  » Il  faisait  aussi  d’autres  personnages, 
oujours  d’après  des  gravures  ; Caylus  raconte  à ce 
ujet  une  amusante  histoire  relative  à une  tête  de 
deille  à lunettes,  d’après  Gérard  Dow.  Ce  fut  proba- 
>lement  pour  ce  patron  que  Watteau  peignit  Ver- 
ume  et  Pomone  tableau  dont  parle  Mariette  comme 
ayant  servi  de  montre  à la  boutique  d’un  peintre  du 
5ont  de  Notre-Dame.  Cette  peinture  gravée  par  Bou- 
her  appartient  à M.  de  Julienne  et  figure,  naturcl- 
ement,  dans  l’œuvre  reproduit  du  maître.  La  gravure 
leBoueher  a l’avantage  de  nous  présenter  une  œuvre  de 
Watteau  très  jeune.  Tel  est  aussi  le  cas  d’un  Saint,  qui 
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figure  dans  la  même  œuvre  gravée.  Watteau  louchait, 
paraît-il,  un  salaire  hebdomadaire  de  trois  livres' 
plus  la  soupe.  On  conçoit  qu'avec  de  pareils  émolu- 
ments et  une  besogne  aussi  ennuyeuse,  il  ne  fut  pas 
très  désireux  de  prolonger  son  séjour  dans  In  boulique 
du  Pont  Notre-Dame.  Notre  artiste  fit  la  connaissance 
de  Gillot  vers  1703-1704,  croyons-nous.  On  a dit  que 
la  rencontre  avait  été  provoquée  par  Jean-Jacques 

Spocde,  d’Anvers  — que  Gersaint  appelle  Spoude ; 

celte  intervention  paraît  impossible,  au  moins  à celte 
date.  Dans  l’acte  de  décès  de  sa  femme,  le  2 mai  1720, 
J. -J.  Spoede  se  déclare  âgé  de  29  ans  environ.  Gersaint 
dit  que  Watteau  se  présenta  chez  Gillot  : Julienne,  au 
contraire,  affirme  que  Gillot  « ayant  vu  quelques  des- 
sins et  quelques  tableaux  de  sa  main  qui  luy  plurent, 
l’invita  û venir  demeurer  avec  luy.  » Ce  qui  est  certain! 
c’est  qu'une  grande  intimité  s’établit  entre  les  deux 
artistes,  et  ils  vécurent  ensemble,  jusqu’en  1708, 
croyons-nous.  Gillot  fournissait  à l’Opéra  des  décors 
et  des  costumes  ; Watteau  eut  de  quoi  s’occuper  à 
ses  côtés,  mais  agit-il  simplement  comme  élève  ? 
Ne  produisit-il  rien  pour  son  compte  ? C’est  peu  pro- 
bable. Dans  tous  les  cas,  ce  fut  près  de  Gillol  que  le 
goût  de  Watteau  se  forma.  Il  était  en  bonne  société 
pour  donner  libre  carrière  à son  admirable  fantaisie. 
Gillot  est,  près  de  Watteau,  un  pauvre  dessinateur  : 
mais  sa  vision  est  admirable  et  peu  d’artistes  ont  mieux 
que  lui  exprimé  le  caractère  des  choses  et  des  gens. 
Watteau  en  profita  certainement.  Du  reste,  après  leur 
brouille,  qui  paraît  avoir  été  des  plus  sérieuses,  s’il 
refusait  de  répondre  à Caylus  sur  les  causes  de  cette 
séparation,  le  même  auteur  déclare  que  Watteau  van- 
tait les  ouvrages  de  Gillot  et  ne  laissait  pas  ignorer  les 
obligations  qu’il  lui  avait.  Gillot  avait  une  situation 
artistique  importante  ; Watteau,  chez  lui,  fit  certai- 
nement de  nombreuses  connaissances,  y compris  très 
probablement  celle  de  Claude  Audran,  chez  qui  il  alla 
travailler  en  quittant  Gillot.  Si  l’on  s’en  tenait  au  texte 
de  Julienne,  il  semblerait  même  que  ce  serait  Gillot 
qui  aurait  provoqué  l’admission  de  notre  peintre  chez 
ce  nouveau  maître.  Audran,  après  avoir  été  le  colla- 
borateur de  le  Brun,  dans  la  décoration  de  la  galerie 
d’Apollon  et  du  Palais  de  Versailles,  avait  obtenu  la 
charge  de  concierge  (lisez  conservateur)  du  Palais  du 
Luxembourg.  Cela  ne  l’empêchait  pas  d’avoir  une 
clientèle  sérieuse  pour  les  commandes  de  laquelle  il 
utilisait  plusieurs  artistes.  Watteau  fut  bientôt  son 
collaborateur  préféré.  Il  peignait  les  figures  dans  les 
arabesques  et  les  ornements  qu’ Audran  exécutait 
souvent  en  camaïeu  sur  fond  blanc  ou  or.  Ce  fut  au 
cours  de  cette  collaboration,  suivant  Gersaint,  que 
Watteau  prit  goût  à la  peinture  d’ornement  qui,  on  ne 
l’ignore  pas.  tient  une  place  importante  dans  son 
œuvre.  Mais  la  conséquence  la  plus  heureuse  pour  notre 
artiste  de  son  libre  accès  du  Luxembourg,  ce  fut  la 
possibilité  d’étudier  les  décorai  ions  de  Rubens.  Là 
encore  Watteau  rencontrait  le  milieu  le  plus  favorable. 
L’affinité  de  race,  le  brio  de  l’exécution,  l’éclat  du  coloris, 
tout  Rubens  devait  trouver  un  écho  dans  le  jeune 
artiste.  Ce  fut  aussi  au  Luxembourg  qu’il  exécuta  un 
nombre  considérable  d’études  d’arbres.  En  1709, 
pendant  son  séjour  chez  Audran,  et  probablement  sur 
son  conseil,  Watteau  prit  part  au  concours  de  l’Aca- 
démie Royale.  Le  sujet  était  : David  accordant  le  pardon 
de  Nobal  à Abigail  gui  lui  apporte  des  vivres.  Il  entra 
en  loges  avec  quatre  concurrents,  et  n’obtint  que  le 
second  prix  : le  premier  fut  attribué  à Antoine  Grisou, 
qui  ne  fit  pas  beaucoup  parler  de  lui  après  ce  succès. 
Watteau,  cependant, était  las  de  travailler  pour  autrui. 
A ses  temps  perdus,  il  avait  fait  un  tableau  militaire  dit 
Gersaint.  Il  en  avait  fait  plusieurs,  comme  le  démontre 
une  autre  toile,  La  marmotte,  du  musée  de  l’Ermitage. 
Il  montra  celte  œuvre  à son  patron,  qui,  craignant  de 
perdre  un  collaborateur  précieux,  lui  conseilla  de  ne 
pas  s’occuper  de  pièces  semblables,  susceptibles  de  lui 
faire  perdre  le  goût  des  travaux  sérieux,  mais,  ajoute 
Gersaint,  probablement  informé  à ce  sujet.  Watteau 
ne  fut  pas  dupe  d’ Audran  et  se  rendit  fort  bien  compte 
du  mobile  de  son  maître.  Spoede  fut  chargé  de  négocier 
le  tableau  de  notre  artiste  : Retour  de  campagne, 
peinture  pleine  d’esprit  et  de  charme,  que  Gersaint 
qualifie  de  chef-d’œuvre.  Spoede  alla  voir  Sirois,  le 
beau-père  de  Gersaint.  Le  marché  fut  conclu  au 
prix  de  60  francs.  Watteau  partit  pour  Valenciennes 
avec  la  commande  d’un  deuxième  tableau,  qu’il  envoya 
de  Valenciennes  et  qui  représentait  une  Halte  d’armée, 
dit  Gersaint.  C’est  probablement  le  Camp  volant  du 
musée  de  l’Ermitage,  à Pétrograd.  Celte  peinture  lui 
fut  payée  200  fr.  Durant  son  séjour  dans  sa  ville  natale, 
il  peignit  d’après  nature  plusieurs  tableaux  militaires. 
Il  peignit  aussi  pour  la  société  Valenciennoise.  On  cite 
notamment  un  paravent  peint  par  lui  dont  la  signa- 
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ture  fut  découverte  il  y a quelques  années,  qui  semble 
bien  de  cette  époque.  Mais  notre  artiste  ne  pouvait,  ni 
ne  voulait  rester  en  province.  Il  avait  le  désir  d’aller 
se  perfectionner  en  Italie  et  le  prix  obtenu  à l’Académie 
Royale  de  Paris  lui  donnait  quelques  chances  d'ob- 
tenir la  pension  à Rome.  Dans  tous  les  cas,  le  séjour  fi 
Valenciennes  fut  de  peu  de  durée  et  il  était  de  retour  à 
Paris  la  même  année.  Les  deux  tableaux  de  Sirois 
avalent  commencé  la  réputation  du  brillant  artiste 
et  dès  son  arrivée  des  amateurs  tels  que  le  comte  de 
Caylus,  M.  Julienne  l’attendaient.  Watteau  s’établit 
donc  à son  compte  en  1709  à l’âge  de  25  ans.  Une 
chance  nouvelle  lui  fut  offerte.  Grozat,  dès  qu’il  le 
connut,  mit  à sa  disposition  ses  admirables  collections. 
Watteau,  on  ne  l’a  pas  dit  assez,  ne  vivait  que  pour  son 
art  : peindre,  dessiner,  admirer  les  chefs-d'œuvre, 
paraissent  avoir  été  pour  lui  les  limites  extrêmes. du 
bonheur.  Par  une  lettre  à M.  de  Julienne  relative  à 
une  peinture  de  Rubens,  qui  lui  était  offerte,  nous 
avons  une  idée  de  l’émotion  du  maître  en  face  d’une 
œuvre  d’art  : « ...Depuis  le  moment  où  je  l’ai  reçue,  je 
ne  puis  rester  en  repos,  et  mes  yeux  ne  se  lassent  pas 
de  se  retourner  vers  le  pupitre  où  je  l’ai  placée  comme 
dessus  un  tabernacle  1!  » ( Archives  de  l’art  français, 
années  1852-1853,  tome  11,  P.  212).  Grozat  possédait 
20.000  dessins  des  plus  illustres  maîtres  des  peintures 
représentant  les  plus  grandes  écoles  • « ...il  en  profita 
avec  avidité,  dit  Gersaint,  et  il  ne  connaissait  d’autres 
plaisirs  que  celui  d’examiner  continuellement,  et  même 
de  copier  tous  les  morceaux  des  plus  grands  maîtres...  » 
Ceci  explique  la  rencontre  d’admirables  dessins  où  la 
main  de  Watteau  se  reconnaît  d’une  façon  indiscutable, 
alors  que  les  sujets  sont  connus  de  Titien.  Rubens, 
Galiari  ou  autres.  La  Collection  de  dessins  léguée  au 
Louvre  par  M.  His  de  la  Salle  comprend  un  superbe 
échantillon  de  ce  genre.  Chez  Crozat  Watteau  compléta 
la  connaissance  qu’il  avait  commencée  au  Luxembourg 
avec  les  grands  maîtres.  Les  commandes  ne  lui  man- 
quaient pas.  Il  peignit,  d’après  les  dessins  de  La  Fosse, 
les  quatre  saisons  dans  la  salle  à manger  de  Grozat. 
Il  traita  le  mêm»  sujet  pour  Julienne.  En  1712,  on  parla 
à l’Académie  Royale  de  désigner  au  Roi  parmi  les 
élèves  ayant  obtenu  des  prix,  ceux  susceptibles  d’aller 
à Rome  avec  la  pension.  Watteau  n’avait  pas  aban- 
donné son  projet  d’aller  voir  l’Italie.  Afin  d’obtenir  des 
suffrages,  il  fit  exposer  à l’Académie  dans  la  salle  où 
passaient  les  académiciens  les  deux  tableaux  vendus  à 
Sirois.  De  La  Fosse,  quand  il  connut  l’objet  de  cette 
exposition,  fit  appeler  Watteau  ; on  a fait  remarquer 
avec  raison  qu’il  avait  dû  le  rencontrer  chez  Crozat.  Il 
le  félicita  chaleure  isement  sur  ses  ouvrages  et  lui  dit 
qu’il  était  digne  d’honorer  l’Académie.  Watteau  fit  les 
visites  réglementaires,  et  fut  agréé.  Ce  brillant  succès 
augmenta  sans  doute  le  nombre  des  commandes  de 
notre  artiste,  mais  ne  changea  pas  son  caractère.  Ce 
caractère  paraît  avoir  été  assez  mal  apprécié,  sauf  par 
quelques  intimes,  tels  que  M.  de  Julienne,  Gersaint, 
l’abbé  Haranger.  D’autres,  notamment  Caylus,  ne 
l’ont  pas  compris.  On  lui  a reproché  ses  fréquents 
changements  d’avis,  sa  brusquerie.  Caylus,  à qui  on  ne 
saurait  reprocher  trop  d’indulgence,  dit  qu’il  était 
sombre,  atrabilaire,  timide,  parfois  caustique.  Et  le 
même  auteur  dit  en  même  temps  que,  aux  heures  de 
travail,  alors  qu’aucune  préocupation  mondaine 
extérieure  ne  venait  le  . troubler,  ^ il  devenait  «^le 
Watteau  de  ses  tableaux,  c’est-à-dire  l'auteur  qu’ils 
font  imaginer,  agréable,  tendre  et  peut-être  un  peu 
berger.  » Ces  gens-là  ne  comprenaient  rien  à la  sensi- 
bilité inquiète  de.  l’artiste  furieux  contre  les  impos- 
teurs troubleurs  de  rêves.  Le  désir  de  changer  dont  on 
lui  fait  grand  grief  avait  très  certainement  une  cause 
pathologique.  Watteau  était  de  constitution  faible  : 
pendant  les  premiers  temps  de  son  séjour  à Paris,  il 
vécut  fort  mal,  son  caractère  était  inquiet.  Il  semble 
bien  établi  qu’il  était  atteint  déjà  du  mal  terrible  qui 
devait  l’enlever  si  jeune  : la  tuberculose.  De  1709 
à 1716,  Watteau,  malgré  une  existence  agrémentée  de 
fréquents  déménagements,  produisit  un  nombre  consi- 
dérable d’ouvrages.  En  1716,  il  céda  aux  instances  de 
Crozat  et  vint  s'installer  chez  le  célèbre  collectionneur. 
Crozat  possédait,  rue  de  Richelieu,  au  coin  des  hou- 
levards  un  magnifique  hôtel  avec  parc.  Il  avait  à Mont- 
morency un  château  somptueux.  Watteau  bénéficia 
de  ce  luxe,  mais  pas  longtemps.  La  brillante  société 
qui  fréquentait  chez  le  financier  lui  prenait  beaucoup 
trop  d’instants  qu’il  eut  préféré  consacrer  aux  com- 
mandes dont  il  était  surchargé.  II  quitta  Crozat  pour 
aller  chez.  Sirois  dont  il  accepta  l’hospitalité,  défen- 
dant qu’on  fit  connaître  sa  demeure  à ceux  qui  ia  de- 
manderaient. Ce  fut  là  qu’il  peignit  son  tableau  de 
réception  à l’Académie,  le  merveilleux  Embarquement 
pour  Cijlbére.  Il  fut  nommé  académicien  le  28  août  1717. 


Son  ex-ami  Gillot  l’était  déjà  depuis  près  de  deux  ans. 
Watteau  ne  se  trouva  probablement  pas  assez  indé- 
pendant chez,  le  beau-père  de  Gersaint  et,  à la  fin  de 
1718,  ou  qu  début  de  1719,  il  alla  habiter  avec  Wlen- 
ghels  une  maison  dans  le  haut  du  faubourg  Saint-  ] 
Victor.  En  1720,  son  état  de  santé  était  moins  favorable  j 
que  jamais.  On  lui  avait  vanté  un  célèbre  médecin  i 
anglais,  le  Dr  Mead.  Le  désir  de  le  consulter  contribua  : 
probablement  à le  décider  à se  rendre  à Londres.  Ses 
affaires,  à ce  moment,  paraissent  avoir  été  assez  em-  | 
brouillées,  car,  malgré  la  somme  énorme  de  travail 
qu’il  avait  fournie,  M.  de  Julienne,  qui  avait  pris  en 
mains  ses  intérêts,  ne  put  lui  sauver  que  6000  fr.  Cette 
somme  paraît  bien  modique  si  l’on  songe  au  nombre  de 
tableaux  qu’il  produisit  et  qu’ils  se  vendaient  fort  cher. 
Mais  Watteau  professait  un  grand  mépris  pour  l’ar- 
gent et  répondait  à Caylus  lui  parlant  de  son  avenir  : 

« 11  y a l’hôpital  : on  n’y  refuse  personne.  » Watteau,  j 
à Londres,  fut  très  employé.  Il  peignit  deux  tableaux  . 
et  une  Compaqnie  de  comédiens  italiens.  Ses  œuvres  i 
lui  furent  bien  payées  et  ce  fut  là,  dit  Gersaint,  qu’il 
prit  du  goût  pour  l’argent.  Ce  changement  eut  peut-être  | 
pour  cause  l’état  de  langueur  dans  lequel  il  tomba,  qui 
ne  lui  permettait  plus  qu’un  faible  temps  de  travail. 

Il  revint  à Paris  beaucoup  plus  mal  au  début  de  1721. 
Ce  fut  à cette  époque  qu’il  peignit  la  fameuse  enseigne  I 
de  Gersaint.  Il  y consacra  huit  jours  et  encore  n’y 
pouvait-il  travailler  que  le  matin,  tant  il  était  faible.  . 
Après  avoir  passé  six  mois  chez  Gersaint,  occupé 
quelques  jours  un  logis  qu’il  avait  obligé  son  ami  à lui 
trouver,  il  alla  occuper  à Nogent-sur-Marne  une  maison  i 
mise  à sa  disposition  par  M,  Le  Febvre,  intendant  des 
VIenus,  à la  sollicitation  de  l’abbé  Haranger.  Ce  fut  là  , 
qu’il  s’éteignit,  entouré  des  soins  affectueux  de  Ger- 
saint, de  Julienne  et  de  ses  nombreux  amis.  Avant  de 
mourir  le  désir  de  revoir  son  pays  natal  l’avait  pris  ; • 
il  y espérait  la  guérison.  Il  fil  part  de  ce  projet  à Ger- 
saint, le  chargeant  de  vendre  le  peu  d’effet  qu’il  pos- 
sédait. Le  produit  s’éleva  à 3.000  francs,  lesquels  : 
joints  aux  6.000  francs  réunis  par  M.  de  Julienne, 
furent  remis  à sa  famille.  Watteau  légua  ses  dessins  à 
quatre  de  ses  meilleurs  am  s:  Gersaint,  M.  de  Julienne,  i 
M.  Henin,  l’abbé  Haranger  : ceux-ci  payèrent  ses 
dettes  et  pourvurent  aux  frais  de  ses  obsèques,  à ■ 
Nogent-sur-Marne.  L’œuvre  de  Watteau  est  consi-  ; 
dérahle  : plus  de  sept  cents  planches  ont  été  exécutées 
d'après  ses  ouvrages,  et  encore  est-on  loin  de  con- 
naître la  totalité  de  ceux-ci.  On  a dit  qu’il  était  notre 
Giorgione.  C’est  dans  tous  les  cas  une  des  plus  admi- 
rables organisations  artistiques  qu’on  ait  connues. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Fête  de  ! 
campagne,  — (Bagnères)  : Etude.  — (Berlin)  : 

La  comédie  française  ; — La  comédie  italienne  ; — 
Le  déjeuner  en  plein  air  : — Réunion  en  plein  lair.  — 
(Chantilly)  : L’amour  désarmé  ; — Le  plaisir  pas- 
toral ; — Mézetin,  le  donneur  de  sérénades  ; — L’a- 
mante inquiète.  — (Dijon)  : Scène  dans  un  parc.  — 
(Dresde)  : Conversation  en  plein  air  : — Fête  d’amour 

— (Edimbourg)  : Fête  champêtre  ; — Pastorale.  — 
(La  Fèoe)  : Le  duo  ; — Portrait  de  M.  de  La  Roque 

— Retour  de  campagne.  — (Florence)  : ChevaUer 
et  dame  dans  un  jardin.  — (Glasgow)  : Départ  de 
troupes  ; — Halte  de  troupes.  — (Gratz)  : Réunion 
mondaine  dans  un  parc.  — (Grenoble)  : Paysage  avec 
figures  : — Musiciens  dans  un  paysage.  — (Hanovre) 
Jeune  homme  riant.  — (Lille)  : Intérieur  d’un  parc 

— (Londres.  Wallace)  : La  leçon  de  musique  ; — 
Le  concert  de  famille  ; — Arlequin  et  Colombine  : — 
Les  Champs-Elysées  : — Les  amusements  champêtres  ; 

— La  cascade  ; — Les  charmes  de  la  vie  ; — Le  rendez 
vous  de  chasse  ; — La  toilette.  — (Louvre)  : L’em 
barquement  pour  Cytère  ; — Gilles  ; — L’indifférent 

— La  Finette  : — Assemblée  dans  un  parc  : — L’es 
camoteur  : — Le  jugement  de  Pâris  ; — Le  faux  pas 

— L'automne  ; — Jupiter  et  Antiope  : — Scène  d; 
bergerie.  — (Madrid)  : Contrat  de  mariage  et  ba 
champêtre  ; — Vue  des  jardins  de  Saint-Cloud.  — i 
(Moscou,  Roumianzeff)  : Déclaration  d’amour. 

( N antes)  : Arlequin,  dans  une  carriole,  rencontre 
Pantalon,  Pierrot  et  Colombine:  — Fantassins  er  ii 
marche.  — (Orléans)  : Le  singe  sculpteur.  — (PÉ 
trograd.  Ermitage)  : Proposition  embarrassante  : — 
Savoyard  avec  marmotte  ; — Le  Mézetin  ; — Le: 
fatigues  de  la  guerre  ; — Les  délassements  de  la  guerre 

— Camp  volant.  — (Reading  : La  bonne  aventure.  — ■ 
(Strasbourg)  : La  laveuse  de  vaisselle.  — (Troyes) 
L’enchanteur  ; — L’aventurière.  — (Valenciennes) 

Le  sculpteur  A.-J.  Pater  ; — Conversation  sous  le 
arbres  d’un  parc.  — (Vienne)  : Le  joueur  de  guitare  i 

pRix.  — Dessins.  Paris.  Vente  des  18  et  19mar 
1898:  Panneau  décoratif  : 275  fr.  — Trois  fig ures 
350  fr.  — Peintures.  Vente  du  20  et  21  avril  1883 
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Femmes  assises  : 2.620  fr.  — Jeune  femme  assise  tenant 
un  éventail  : 4.200  fr.  — Vente  Lallemand,  28  mai 
1892  : Personnages  au  repos  : 3.350  fr.  — - Vente  Chen- 
neviêres,  5 et  6 mai  1898  : Un  turc  : 4.200  fr.  — Vente 
Daupias,  16  et  17  mai  1892  : Le  Bal  : 20.200  fr.  — 
Vente  10  et  14  et  15  février  1898  : Jardins  de  Cglhère, 
1.500  fr.  — Vente  Chenneviéres,  5 et  6 mai  1898  : Le 
repos  dans  le  parc  : 3.150  fr.  — Vente  Cronier  4 et  5 
décembre  1905  : Les  amants  endormis  : 150.100  fr.  — 
Femmes,  étude  pour  les  plaisirs  de  l’été  : 18.000  fr.  — 
Vente  Mulhbacher,  14  et  15  mai  1907  : La  collabo- 
ration : 30.400  fr.  — Vente  H.  Say,  30  novembre  1908  : 
Le  bal  (att.  à Watteau)  : 37.000  fr.  — Vente  Doistau 
9 au  11  juin  1909  : Gilles,  étude  de  6.200  fr.  — Vente 
3 avril  1911  : L’entretien  dans  le  parc  : 1-1.500  fr. 
WATTEAU  (François-Joseph),  peintre 
français,  né  à Valenciennes  le  18  août 
1758,  mort  ci  Lille  le  l»r  décembre  1823  , , n 

(Ec.  Fr.).  W 

Elève  de  son  père  Louis  Watteau,  il 
obtint  la  médaille  d’honneur  en  1774  à 
l’Académie  de  Lille,  alla  étu- 
dier  fi  Paris  où  il  eut  pour  ■/VV'alfêau 

professeur  Ducameau , prit  JW  non 

part  au  salon  de  la  jeunesse  IJ 

en  1783  avec  une  Fête  dans 

un  jardin  et  revint  è Lille  où  il  fut  en  1785  nommé 
adjoint  de  son  père.  Il  exposa  dés  lors  régulièrement  au 
Salon  de  Lille  : mais  alors  que  Louis  Watteau  était 
resté  un  continuateur  de  Téniers  autant  que  de  Pater, 
François  avait  pris  à Paris  le  goût  des  réunions  élé- 
gantes : il  excellait  dans  la  représentation  des  jolies 
robes.  En  1784,  il  exposa  une  Dame  ci  sa  toilette,  puis 
successivement  une  Fête  galante  (1786),  le  Concert 
dans  un  salon  et  la  Fête  champêtre  (1787),  la  Satis- 
faction du  mariage  (1788),  une  Fêle  des  environs  de 
Paris  (1790),  une  Fêle  champêtre  (1791),  une  Jeune 
femme  jouant  avec  ses  enfants  (1796).  En  1799.  François 
Watteau  aborda  la  peinture  d’histoire,  avec  la  Bataille 
des  Pgramides  (musée  de  Valenciennes),  puis  la  pein- 
ture de  mœurs  locales  avec  la  Braderie  (musée  de 
Lille)  ; scène  du  marché  improvisé  qui  se  tenait  sur 
la  place  du  Théâtre.  De  1801  est  la  Procession  de 
Lille  (au  musée  de  la  Ville),  de  1803,  la  défaite  de  Darius 
(même  musée).  En  1800,  François  Watteau  expose  un 
Choc  de  cavalerie  ; en  1815,  l’arrestation  de  Charrette-, 
en  1820,  une  Descente  de  croix  et  un  tableau  allégorique 
sur  la  mort  du  duc  de  Berry.  Mais  c’est  surtout  par  les 
œuvres  de  sa  première  période  plus  agréables  de  com- 
position et  de  coloris,  que  François  Watteau  mérite  de 
retenir  l’attention.  Telles  sont  le  délicieux  Menuet 
sous  un  chêne  (musée  de  Valenciennes)  ; la  Fête  au 
Colisée  du  musée  de  Lille,  le  Troisième  ballet  de  Pour- 
ceaugnar.  François  Watteau  a laissé  un  assez  grand 
nombre  de  dessins  fi  la  pierre  noire,  parfois  rehaussés 
de  blanc,  dont  certains  rappellent  un  peu  ceux  de 
Chardin,  sans  avoir  pourtant  leur  légèreté  d’exécution. 


Peintures.  — Musées  de  : (Arras)  : Offrande  à 
l’Amour  ; — Sacrifice  fi  Priape.  — (La  Fèrf.)  : Combat. 
— ; (Lili.e)  : La  satisfaction  du  mariage  ; — La  saint 
Nicolas  ; — Le  Colisée,  panneau  décoratif  ; — Fête 
au  Colisée  ; — Fête  de  la  levée  du  siège  de  Lille  ; — La 
Braderie  ; — La  procession  de  Lille  ; — Escarmouche 
de  cavalerie  : — Bataille  d’Alexandre  contre  Porus  ; — 
Darius  défait  par  Alexandre  ; — Fête  du  Broquelet  ; — 
François  Drcottignies,  dit  Brûle  Matin,  chansonnier 
lillois.  — (Tournai)  : Le  cabaret  ; — La  dispute  : — 
Deux  kermesses  villageoises.  — (Vai.enc.iennes)  : 
Menuet  sous  le  chêne  ; — - Bataille  des  Pyramides  ; — 
Siège  de  Beauvais  ; — Le  galant  cavalier. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Decïous,  10,  14 
et  15  février  1895  : T. a jeune  musicienne  : : 490  fr.  Vente 
Perdrix,  10  mars  1905  : La  partie  de  campagne  : 2.130  fr. 
— Le  repos  dans  le  parc  : 1.710  fr.  — Vente  Sardou, 
27  28  et  29  avril  1909  : Fêle  ri  Vôtre  suprême  : 380  fr. 
WATTEAU  (Louis-Joseph),  peintre  français,  né  A 
Valenciennes  le  10  avril  1731,  mort  ri  Lille  le  28  août 
1798  (Ec.  Fr.). 

Neveu  d’Antoine  Watteau,  il  ne  put  en  recevoir  les 
leçons,  mais  il  vint  étudier  ù l’Académie  royale  de  Paris 
et  ne  put  manquer  d’être  influencé  par  les  œuvres  du 
maître  des  Fêtes  galantes.  En  1755.  Louis  Watteau  se 
fixa  à Lille,  s’y  maria  et  remplaça  M.  Dachon  comme 
professeur  à l’Académie.  Dès  lors,  il  exposa  réguliè- 
rement au  Salon  lillois.  Il  faut  rappeler  parmi  ses 
envois  : Troupes  en  marche,  Un  divertissement  de  camp 
(1773)  ; l.e  Matin,  le  Midi,  l’ Après-midi,  le  Soir  (1774). 
Aujourd’hui  au  musée  de  Valenciennes,  la  Famille 
satisfaite.  Guinguettes  militaires  (1775),  Bélisaire  (1776)  ; 


tableau  de  réception  ù l’Académie  de  Lille,  une  Folrt 
de  Campagne  (1778),  le  Repos  des  moissonneurs  (1779), 
la  Rosière  de  Salenci  (1780),  la  Noce  militaire  (1783), 

Y Arrivée  d’un  soldat  aganl  son  congé  qbsulu  (1785) 
(musée  de.  Valenciennes)  : Le  foie  du  militaire  (1788). 

Il  faut  ajouter  à ces  œuvres  toute  une  série  de  tableaux 
militaires,  départs  de  recrues,  scènes  de  camp  ou 
d’auberge  comme  la  Halte  de  soldats  du  musée  de  Lille. 
La  même  collection  conserve  de  Louis  Watteau  une 
Vue  de  Lille  prise  du  Dieu-de-Marcq  ( 1774),  un  Episode 
du  siège  de  Lille,  le  Plat  à barbe  lillois  (1793).  La  Con- 
duite de  la  mariée,  et  le  Prix  du  tir  à l’arc  se  trouvant 
dans  la  collection  A.  I.englnrt;  le  Camp  de  Saint-Omer 
dans  la  collection  Layens,  les  Accords  du  mariage  dans 
la  collection  Godchaux.  Louis  Watteau  a un  dessin 
facile  et  un  coloris  chaud  auquel  il  aime  à opposer  les 
tons  bleutés  des  fonds  de  paysage.  Meilleur  harmoniste 
que  Lancret  et  meilleur  dessinateur,  il  n’a  pas  jusqu’ici 
eu  dans  l’estime  publique,  la  place  qu’il  mérite. 
L’artiste  a laissé  de  nombreux  croquis  û la  sépia  ou  fi  la 
mine  de  plomb  d’une  exécution  preste  et  délicate  et 
quelques  eaux-forles  dont  les  sujets  sont  empruntés 
à la  vie  militaire. 

Tr.  L 

Peintures.  — - Musées  de  : (Lille)  : La  danse 
rustique  ; — Réception  d’un  soldat  arrivant  dans  sa 
patrie  ; — La  halte  ; — Fêle  de  la  Fédération  à Lille  ; 
— Bombardement  de  Lille  en  1792  : — Esquisse  du 
même  ; — Le  plat  à barbe  lillois  ; — Lille  a bien  mérité 
de  la  Patrie.  — (RovenI  : La  main  chaude.  — (Va- 
lenciennes) : Les  quatre  heures  de  la  journée  : Matin, 
Midi,  Vespres,  Soir  ; — Le  congé  absolu  ; — Deux 
scènes  de  camp  ; — Trois  scènes  galantes  ; — La  joueuse 
de  vielle  ; — Le  montreur  de  singes  ; — L’Amour  ; — 
L’ivresse. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  17  avril  1891': 
Le  tirage  de  la  loterie  royale  (950  fr.).  — Vente  14  juin  ; 
1895  : Faunes  : 600  fr.  — - Vente  Barre.  30  et  31  janvier 
1894  : Militaires  en  goguette  : 505  fr.  — Vente  10,  14 
et  15  février  1898  : La  premèire  gerbe  : 1200  fr.  — Vente 
31  mars  1898  : Fêle  champêtre  : 435  fr.  — Vente  Dois- 
tau, 9 au  11  juin  1909  : La  tentation  de  saint  Antoine  : 
6.500  fr.  — Le  rendez-vous  surpris.  — Les  . Galants 
punis  (2  pend.)  : 3.400  fr.  — Vente  14  décembre  1909  : 
La  chanson  à boire  : 1.310  fr.  — Vente  31  janvier  1912  : 
Les  Chanteurs  ambulants  : 250  fr. 

WATTER  (Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Ralisbonne 
le  19  octobre  1838  (Ec.  Ail.). 

En  1856  élève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  exposa  à 
Vienne  on  1873.  Le  musée  de  Koenigsberg  conserve  de 
lui  Que  va-t-il  devenir  ? 

WATTICAUX  (Emile-Nestor),  peintre  de  genre,  né  à 
I.aon,  mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laporte.  Débuta  au  Salon  de  1876.  Socié- 
taire des  Artistes  français. 

WATTIER  (Charles- Emile),  peintre  de  genre  cl  litho- 
graphe, né  à Paris  le  17  novembre  1800,  mort  à l’hô- 
pital de  la  Charité  le  22  novembre  1868  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gros.  Esposa  au  Salon  de  1831  ù 1868. 
Wattier  fut  un  des  précurseurs  de  la  vogue  de  l’art  du 
xvtii*  siècle.  Il  copia  Boucher  en  lithographie  et 
s’inspira  de  ce  riiaître  dans  de  nombreuses  composi- 
tions, non  sans  valeur  artistique.  Le  musée  de  Bagnères 
conserve  de  lui  Le  repos  dans  la  campagne  (aquarelle). 

Prix.  — Peintures.  Parts.  Vente  Fitz  James,  17 
décembre  1902  : Flore  : 420  fr.  — Vente  12  février 
1909  : Le  repas  champêtre  : 440  fr. 

WATTIER  (Edouard),  peintre  et  lithographe,  né  à. 
Mlle  le  1er  mai  1793  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Exposa  au  Salon  en  1827.  Tï  litho- 
graphia des  ouvrages  de  la  Collection  de  la  Duchesse  de 
Berry  et  de  la  Galerie  du  Palais  Royal. 

WATTS  (Frederick  W.),  paysagiste  du  xixe  sièdle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion, ;)  Suffolk  Street,  de  1821  â 1862.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  : On  lhe 
wye. 

WATTS  (George  Frederick),  peintre  d'histoire  el  de 
portrait,  né  à Londres  le  23  février  1817,  mort  dans  la 
mé-me  ville  le  1er  juillet  1901  ( Ec.  Ang.). 

Watts  compte  parmi  les  plus  grands  peintres  mo- 
dernes anglais.  Son  œuvre  comprend  surtout  des 
portraits,  il  en  a peint  un  nombre  considérable,  mais 
dans  ses  compositions  il  fait  preuve  des  qualités  de 
sentiment  les  plus  remarquables.  En  1835,  il  entra 
aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy,  mais  il  les  aban- 
donna bientôt  pour  entrer  dans  i’atelier  du  sculp- 
teur William  Behnes.  Cet  artiste  avait  pour  la  statuaire 
grecque  une  vénération  qu’il  communiqua  à son  élève 
et,  toute  sa  vie.  Watts  fut  un  passionné  de  l’école  fie 
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Phidias.  Il  ne  prit  qu’une  leçon  de.  peinture  d’un  vague 
miniaturiste,  qui  lui  indiqua  les  couleurs  nécessaires 
pour  la  copie  d’un  portrait  de  Peter  Lely.  Cette  tech- 
nique très  rudimentaire  lui  suffit.  Dès  ses  premiers 
essais  ses  réflexions  sur  la  nécessité  de  la  noblesse  du 
style,  sur  la  simplicité  définitive  de  la  ligne,  se  totalisè- 
sèrent.  Ses  progrès  furent  déconcertants,  passant, 
presque  sans  étapes,  des  bégaiements  de  l’élève  à 
Fexpression  magistrale.  Watts  peignit  son  portrait 
en  1834.  Il  débuta  aux  expositions  de  la  Royal  Ac.ademy 
en  1837.  Il  continua  à prendre  part  aux  expositions 
avec  des  portraits  et  de  petits  sujets  de  tous  genre, 
nature  morte  comprise.  Ce  fut  à cette  époque  qu’il 
connut  son  premier  client  et  admirateur,  M.  Cons- 
tantin Lourdes,  dont  le  nom  et  le  prénom  nous  révèlent 
une  nationalité  ou  une  origine  grecque,  et  dont  il 
peignit  le  portrait  en  1840.  Pendant  cinq  générations, 
ics  "membres  de  cette  famille  prirent  place  devant  le 
chevalet  de  l’artiste.  En  1811,  Watts  parut  pour  la 
première  fois  fi  la  British  Institution,  où  il  n’envoya 
d’ailleurs  que  six  ouvrages  durant  toute  sa  carrière, 
avec  une  Ve.rlumne  et  Po'nonc.  Watts  prit  part  à la 
décoration  du  nouveau  Parlement  vers  1842,  et  y 
obtint,  au  concours  préalable,  un  des  trois  premiers 
prix,  avec  C.araetacus  port é en  triomphe  dans  les  rues 
de  R vue.  L~  produit  de  ce  tableau  : 7.500  fr.,  fut  utilisé 
pour  un  voyage  en  Italie.  Admirablement  reçu  à 
Florence  par  le  représentant  de  l’Angleterre  près  du 
Grand  Duc  d?  Toscane,  qui  lui  offrit  un  logis  à la  Casa 
Ferroni,  siège  de  l’ambassade  d’Angleterre,  puis  à sa 
maison  d"  campagne,  la  villa  Caraggi.  Watts  vécut 
quatre  années  inoubliables.  Ce  fut  à cette  époque  qu’il 
fit  ses  premiers  essais  de  peinture  fi  fresque.  On  en  voit 
encore  quelques  exemples  fi  la  villa  Caraggi.  Watts 
ne  copia  aucun  maître  ancien  ; il  préféra  les  analyser 
tous,  comme  avait  fait  Goya  quelque  soixante  dix  ans 
avant,  ritian,  particulièrement  l'impressionna.  Il  était 
de  retour  fi  Londres  en  1817.  Il  triompha  encore  au 
concours  de  la  décoration  du  Parlement  avec  le  Roi 
Alfred  incitant  les  Saxons  à résister  aux  Danois  prêts  à 
débarquer  en  Anqlelerre.  12.500  fr.  lui  furent  versés, 
indépendamment  d’une  peinture  murale.  Saint  George 
terra isant  le  dragon.  Watts  constinua  sa  carrière,  ac- 
cepté sans  conteste  comme  maître  de  l’école  anglaise. 
Il  fut  associé  fi  la  Royal  Academv  en  1867  et  Acadé- 
micien en  1868.  Il  fut  aussi  membre  honoraire  de  la 
Cambrian  Academv.  D exposa  fi  Paris  en  187S  (Ex.  U.), 
v obtint  une  médaille  de  première  classe  et  fut  décoré 
de  la  croix  de  la  Légion  d’honneur.  En  1858,  Watts 
prod  lisit  en  Angleterre  ses  premières  peintures  à 
fresq  te.  Ou  l’a  quelquefois  comparé  à notre  grand 
p U v:s  de  Cha vannes.  Sans  chercher  fi  établir  aucun 
parallèle,  on  peut  dire  que  les  deux  artistes  eurent  le 
même  culte  du  beau,  le  même  souci  de  la  dignité  de 
leur  profession. 

Peintures.  - Musftss  de  : (Birmingham)  : Dame 
romaine  : — Le  petit  chaperon  rouge.  — (Dublin) 
Esquisse.  — (Edimbourg)  : Méfait.  — - (Leicf.ster)  : 
Orlando  poursuivant  Fata  Morgana.  — (Liverpool)  : 
Cupidon  endormi  ; — Promesses.  — (Londres, 

National  Gvllery)  : Russell  Guerney.  — - (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Le  siège  près  de  la  fenêtre  : — 
Le  bain  de  Daphné  ; — Thomas  Garlyle  : — Trois 
essais  de  fresques.  — (Londres.  National  Portrait 
Ga.llf.ry)  : Edw.  R.  comte  Lytton  : — Baron  Lyons  ; 

B iron  L»vndluirst  ; — Baron  Leighton  of  Stretton  ; 

yv.  E.  H.  Lecky  ; — - Vicomte  Strafford  de  Rei- 

eliffe  ; — - C.ecil  John  Rhodes  (inachevé)  ; — Vicomte 
Sherbrooke  ; — - Baron  Tennyson  ; — Comte  de  Shaf- 
tesburg  ; — Marquis  de  Salisbury  : — Comte  Russell  : 

Biron  Lawrence  : — Sir  Henry  Taylor  ; — Swin- 

hurn ■■  ■ ■ TI.  Edw.  Manning  : — Dante  Gabriel  Ros- 

sotti  ; A.  Rob.  Browning  ; — Th.  Carlyle  ; — SirMidrew 
Clark  Bart  : — Wm.  E.  Gladstone  ; — Ant.  Panizzi;  — 
Sir  J.  P.  Grant  ; — Fr.  Temple  Hamilton,  marquis  de 
Dufîérin  et  Arva  ; — - Sir  Châties  Hallé  : — G.  D.  C. 
duc  d’Argvil  ; — Math.  Arnold  ; — H.-H.  Milman  ; — 
J. -S.  Mill  : — G.  Meredith  ; — Fr.  Max-Müller  ; — 
Wm  Morris  ; — J.  Martineau  ; — (Londres,  Tate 
Gallery)  i Psyché  t — Maman  ; — Lu  conscience, 
voix  intérieure  ; — ((  Car  il  avait  de  grandes  posses- 
sions „ -,  _ Chevaux,  repos  de  midi  : — - Minotaure  — 
La  Mort  couronnant  l’Innocence  ; — Jonas  ; — L’es- 
prit de  la  chrétienté  ; — « Sic  transit  » ; — Foi  : — 
Espérance  ; — Amour  et  vie  ; — Eve  tentée  ; — ■ Elle 
sera  appelée  femme  » ; — Eve  repentante  : — Amour 
et  mort  ; — Le  messager  : — Chaos.  — (Manchester)  : 
Amour  et  mort  , — Tête  de  Méduse  (marbre).  — 
(Melbourne)  : La  Mort  et  l’Amour  ; — Lord  Ten- 
nyson.  — (Munich)  : Le  guerrier  heureux.  — (Nor- 
wich)  : Britomart  ; — Le  paria  ; — La  cour  de  la 
Mort  • Esquisse.  — ( Nottingham)  : L’esprit  du  Chris- 


tianisme.— (Paris Luxembourg)  : Plusieurs  ouvrages. 

— (Salford)  : Rencontre  d’F.saü  et  de  Jacob. 

WATTS  (James  T.),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Cambriam  Academy.  Le  musée 
de  Liverpool  conserve  de  hji  : Bas-côté  de  la  Cathédrale. 
WATTS  (Simon),  graveur  sur  bois,  travaillant  à Londres 
vers  le  milieu  du  xviit0  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui,  avec  ln  date  de  1736,  d’importantes 
gravures  sur  bois  ci  des  portraits  de  peintres.  D’autres 
portraits,  notamment  celui  de  la  reine  Elisabeth  sont 
datés  de  1775. 

WATTS  (Walter  Henry),  miniaturiste,  né  aux  Indes 
anglaises,  mort  d Londres  en  1842  ( Ec.  Ang.). 

Elève  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy,  membre 
de  la  Society  of  Artiste  in  Water  Colours,  il  fit  des 
miniatures  et  donna  des  leçons  dans  ce  genre.  II  exposa 
de  1803  à 1830,  07  ouvrages  à la  Royal  Academy,  9 à 
la  British  Institution  et  6 à la  old  Society.  11  fit  aussi 
du  journalisme,  et  collabora  à la  iUorning  Post,  à la 
Morning  Chronique  de  1820  fi  1830.  En  1816,  il  fut 
nommé  miniaturiste  de  la  princesse  Charlotte. 

WATTS  (William),  graveur  de  pagsage.  né  à Londres  , 
en  1752.  mort  à Cobham  en  1851  ( Ec.  Ang.). 

11  fut  élève  de  Paul  Sandly  et  de  Edward  Rooker. 

A la  mort  de  ce  dernier,  il  continua  la  publication  du  I 
Copper  nlalc  Magazine.  De  1779  à 1788,  il  publia  Vieuis  \ 
of  Ihe  Seuls  ol  the  EngtisU  \ohility  and  Genlrg.  Après  j 
un  séjour  d'un  an  en  ltalic.il  vécut  successivement  à 
Carmarthen,  Bristol,  Bath,  où  il  résida  douze  ans.  Au 
début  de  la  Révolution  Française,  il  vint  fi  Paris  et 
ayant  engage  une  partie  de  sa  fortune  dans  les  fonds  , 
publics,  il  subit  de  grosses  pertes.  Il  produisit  de  I 
nombreuses  illustrations.  Ayant  reconstitué  une  petite  4 
fortune,  il  se  retira  à Cobham  où  il  atteignit  presque  J 
le  centenaire. 

WATZDORFF  (Henrich  August  von),  peintre  de  pay-  1 
sage  et  d'animaux,  né  à Greez  en  1760,  mort  à Darms - I 
tadl  le  18  août  1824  (Ec.  Ail.). 

A l’Université  de  Leipzig,  où  il  entra  en  1778,  il  À 
commença  l’étude  du  dessin.  11  fut  officier.  En  1786,  on  I 
le  cite  comme  élève  de  Klengel,  à Dresde,  puis  peintre  | 
de  paysage  fi  l’aqiiarelle,  puis  fi  l’huile.  I!  exécuta  j 
vers  cette  époque  plusieurs  copies  d’après  les  Wouver-  1 
man,  Paul  Potter,  Ostade  Lingclbach.  11  reprit  du  J 
service  durant  les  campagne,  de  1793-1794.  Aban- 
donnant définitivement  l’état  militaire  en  1796,  il  4 
s’établit  peintre  de  paysage  et  d’animaux  dans  le  style  a 
hollandais.  Ii  a gravé  quelques  eaux-fortes  de  même  j 
genre. 

WAUGH  (Frederick  J.),  paysagiste  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  Tempête  de  * 
neige,  pastel. 

WAUTERS  (Charles- Augustin),  peintre  d'histoire,  de  1 
genre  et  graveur  à Veun-forle.  né  ù Boom  en  1811,  1 
mort  à Malines  en  1869  (Ec.  Bel.). 

Elève  des  Académies  de  Malines  et  d’Anvers,  puis  [ 
de  Van  Bree.  Tl  fut  directeur  de  i’Académie  de  Malines.  « 
Un  monument  fut  érigé  à sa  mémoire  dans  l’église  I 
Saint-André  d’Anvers. 

Peintures.  — ■ Musùes  de  : (Cari.srijhe)  : Le 


Folie  de  van  der  Goes  : 5.800  fr. 
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WAUTERS  OU  WOUTERS  (Franzi,  peintre  d'histoire 
et  de  paysage,  né  à Lierre,  baptisé  te  2 ou  12  octobre 
1612  ou  1614,  mort  à Amers  en  1659  ( Ec.  Flam.) 

Il  reçut  les  premiers  éléments  de  dessin  dans  sa 
ville  natale  et  fut  envoyé  5 Anvers  à l’école  de  Rubens. 
U y devint  peintre  de  paysage.  Il  peignit  aussi  l’histoire. 
-Un  elle  de  lui  plusieurs  tableaux  d'autel  dans  les 
églises  belges,  notamment  le  Christ  donnant  les  c Iris 
a samt  Pierre,  5 l’église  Saint-Pierre  à Louvain  et  I.a 
Visitation  aux  Augustins  d’Anvers.  Ses  sujets  de  pay- 
sages furent  souvent  pris  aux  abords  et  dans  la  forêt 
de  Soigmes,  prés  Bruxelles.  Il  fut  peinlre  de  la  cour  de 

I Empereur  Ferdinand  II,  puis,  en  Angleterre  où  il 
fit  un  voyage,  du  Prince  de  Galles,  depuis  Charles  II 
La  guerre  civile  anglaise  le  fit  revenir  en  Belgique  et, 
Pn  16484l  fui  nommé  directeur  de  l’Academv  d’Anvers.’ 

II  fut  tué  accidentellement  d’un  coup  de  fusil.  On  pré 
fêre  généralement  ses  tableaux  de  faible  dimension  fi 
ses  grandes  compositions. 

Peintures.- — Musées  de  : (Besançon)  : L’Amour 
présente  un  miroir  ù Vénus.  — (Budapest)  : Junon 
aux  enfers.  — (Cassel)  : Paysage  sous  la  lune  : — 
Meme  sujet.  — (Copenhague)  : Vénus  pleurant  »Ado 
ms.  — (Hanovre)  : Petits  génies  jouant.  - — (Lili  e) 
Promélhée  sur  son  rocher  ; — Pomonc.  — (Nancy) 
Andromède  attaché  au  rocher.  — (Périgueux)  : 
Triomphe  de  Silène.  - — (Viennf;  : Diane  fi  la  chasse  : 
-- Paysage  dans  un  tableau  du  P.  van  Avont  : — Diane 
aâns  la  forêt  ; — - Triomphe  de  Silène  : — Paysage  avec 
Agar  et  Ismaël  ; — Paysage  avec  Marie  et  saint  Fran- 
çois. 

WAWEN-BROVCK  (U.),  peinlre  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Rennes  conserve  de  lui  : Paysage  avec 
ruines  ei  animaux. 

WAXSCHLUNGER  (Johann  Paul),  peinlre 
de  paysages  avec  animaux , de  fleurs , de 
fruits , de  gibier , né  à la  fin  du  xviii® 
siècle,  mort  en  1824  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  Johann  Georg  Wax- 
schlunger.  Il  peignit  dans  la  manière  de 
Weenix.  On  voit  des  œuvres  de  lui  dans  les  galeries 
de  Nymphnbourg  et  de  Schleissheim. 
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WAY  (C.  Jones),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste 
a Darlmouth  au  Canada , xxe  siècle  (Ec.  An?.).  ’ 
Commença  ses  études  au  South  Kensinglon  Muséum. 
En  1859,  il  vint  au  Canada  et  y peignit  des  paysages 
à I aquarelle.  Il  fut  président  de  la  Society  oi  Canadien 
artists  et  membre  de  la  Royal  Canadian  Academy  'ors 
de  sa  fondation  en  1880.  Membre  honoraire  de  la  société 
des  Peintres  Suisses.  11  a aussi  habité  Lausanne  et 
Londres.  Le  musée  de  Montreal  conserve  de  lui  Monte 
Rotondo  (aquarelle). 

WAY  (Joh.  Wilh.  Karl),  miniaturiste,  né  en  1792  mort 
en  1878  ( Ec  Suèd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  Portrait  de 
n rüvne  Dcsjderia,  femme  de  Bcrnadotte. 

WAY  (William  Cossens),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, a Newcastle.  x>xe  siècle  ( Ec.  Àng.l. 

Directeur  de  l’Ecole  d’art  de  Newcastle-on-Tyne. 
Il  exposa  à Londres,  de  1867  à 1886,  notamment  à la 
Royal  Academy  et  h Suffolk  Street.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum  conserve  de  lui  trois  aquarelles. 
WAYEMBOURG  (Jean  de),  portraitiste  et  peinlre  de 
genre  d Nancy,  xvii-xvin»  siècles  ( Ec.  Lor.). 

Il  lut  peintre  du  duc  Charles  III  dont  il  fit  de  nom- 
breux portraits  ainsi  que  des  principaux  personnages 
de  la  cour.  On  cite  encore  de  lui  la  décoration  de  l’église 
des  Minimes  et  le  beau  tableau  du  Rosaire  à la  cathé- 
drale de  Nancy. 

WEATHERHEAD  (William-Harris),  peinlre  de  genre 
et  aquarelliste,  d Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.l. 

Il  exposa  à Londres,  à partir  de  1862,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution,  à Sufîolk 
Street  et  au  Royal  Institut.  Membre  du  Royal  Ins- 
Aiute  Pa*nters  in  Water  Colours.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  Frammy 
highland  briddie,  et  le  musée  de  Sydney,  Lookinq  oui 
for  d Shoi. 

WEATHERILL  (George),  paysagiste  et  peintre  de  ma- 
nnes à Whilly,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 
c ü ®xP°sa  à Londres  de  1868  à 1873,  notamment  à 
SulTolk  Street.  Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  : 
Coucher  de  soleil  en  mer,  aquarelle. 

WEBB  (Charles  Meer),  peintre  de  genre,  né  près  de 
Londres  le  16  juillet  1830,  ou,  d’après  certains  bio- 
graphes à Bréda,  mort  à Düsseldorf  le  9 ou  11  décembre 
1895  (Ec.  Ang.). 

Etudia  à Amsterdam  h Anvers  et  fut  élève  de  Cam- 
phausen  à l’Académie  de  Düsseldorf  ; travailla  à Düs- 
seldorf, Anvers  et  Clèves.  Le  musée  de  Cologne  con- 
serve de  lui  Paiement  du  fermage  chez  les  paysans.  Le 
1 "ictoria  and  Albert  Muséum,  à Londres  conserve  un 


tableau, Joueurs  d' Hchecs  dont  la  Galerie  nationale  de 
Melbourne,  possède  une  réplique,  avec  légères  variantes. 
WEBB  (Edward),  aquarelliste,  né.  en  1805,  mort  en 
1854  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Abert  Muséum,  ù Londres,  con- 
serve de  lui  : Marché  au  poisson  d Ilaslings. 

WEBB  (James),  peinlre  de  paysage  et  de  marine,  mort 
en  1895,  d Londres  ( Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  paraît  avoir  été  un  indépendant  et  se  plut 
à peindre  ses  tableaux  d’après  nature,  en  pleine  sincé- 
rité. 11  exposa  à Londres  de  1850  à 1888,  notamment  A 
la  Royal  Academy,  ù la  British  Institution,  à SulTolk 
Street. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Château  de 
Bamborough  ; — Cathédrale  de  Cologne  ; — Le* 
hommes  travaillent  et  les  formes  pleurent  : — Dor- 
drecht. — (Glasgow)  : Vue  de  Constantinople.  — 
Orage  à Clovelly,  North  Devon.  — (Lficester)  : 
Vallon  de  Ross  ; — Les  hommes  travaillent  et  les 
femmes  pleurent  ; — Namur.  — (Liverpoci.)  : B:  m- 
bro  Castle.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Bords  de  la  mer,  barques  et  pécheurs.  — (Montréal)  : 
'Ehrenbreitstein  sur  le  Rhin.  — (Meleournf)  : Rot- 
terdam ; — Coup  d’oeil  sur  la  Tamise  ; - — Glcwces- 
tcr.  - — (Nottingham)  : Château  de  Mcntorgueil 
(Jersey).  — (Reading)  : Ombres  du  soir  ; — Saint 
Antoine,  Bilbao  ; — Sur  la  Tamise.  — (Shfffiei.d)  : 
Le  Mont  Saint-Michel  ; — Namur.  — (Sydney)  : 
Scène  de  rue  au  Caire. 

WEBB  (Westfleld),  peinlre  de , portraits,  de  paysages, 
de  fleurs,  xvme  siècle,  mort  après  1772  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Saint-Martin’s  Lane  ; membre  de  la 
Society  of  Arlists.  il  prit  part  aux  expositions  de  cette 
société  de  1762  ù 1772. 

WEBB- ROBINSON  (Mrs  M.  D.),  peintre  de  genre,  nie 
en  Irlande,  xix"  siècle  ( Ec.  Irl.). 

Fit  ses  études  fi  Paris,  où  elle  fut  élève  de  Julian, 
E.  Robert  Fleury  et  J.  Lefebvre  1879.  Elle  travailla 
soit  ù Paris,  soit  en  Bretagne  jusqu’en  1885,  et  exposa 
régulièrement  au  Salon.  Elle  figura  également  à la 
Royal  Academy  en  1885,  et  se  fixa  â Saint  Ives  (Cor- 
nouailles), l’année  suivante.  Le  musée  de  Leeds  con- 
serve d’elle  Les  trois  femmes  de  pécheurs,  et  celui  de 
Salford  : Un  volontaire  pour  le  canot  de  sauvetage. 
WEBBER  ou  WEBER  (John),  peintre  de  paysage  et 
de  portrait,  né  ri  Londres  en  1752,  mort  dans  la  meme 
ville  en  1793  ( Ec.  Ang  ). 

II  était  fils  du  sculpteur  bernois  Weber  John  fut 
envoyé  à Paris  faire  son  éducation  artistique.  Il 
revint  ù Londres  en  1775.  et  compléla  ses  éludes  aux 
écoles  de  la  Royal  Academy.  11  accompagna  le  capi- 
taine Cook  dans  son  dernier  voyage.  Weber  était  de 
retour  en  1780  et  en  rapportait  les  dessins  qui  illus- 
trèrent la  relation  de  l’îllusti e navigateur.  Il  publia 
aussi  un  certain  nombre  de  vues  relatives  à ce  voyage 
dessinées, gravées  et  imprimées  en  couleurs  par  lui.  Son 
dessin  de  l’assassinai  du  capitaine  Cook  (il  avait 
assisté  à ce  drame)  fut  gravé  par  Byran  cl  Bartolozzi. 

Il  exposa  à Londres  de  1776-1792.  Agréé  à la  Royal 
Academy  en  1785,  il  fut  académicien  er.  1791.  On  voit 
de  lui  dans  les  musées  : à Londres,  National  Portrait 
Gallery  : Portrait  du  navigateur  James  Ccok  ; au  Vic- 
toria and  Albert  Muséum,  Episcde  du  voyage  du  capi- 
taine Cook  ; Vue  de  Vite  de  Krakcdoa,  près  Varchipel 
de  la  Sonde  ; Vue  des  iles  de  la  Société  ; Environs  de 
Dolgilly  ; Mill  pound,  près  Shercrosbury  (1780),  et  an 
musée  de  Dublin,  Vue  ei  Otahili,  avec  naturels. 

WEBER  (Adolphe),  peintre  de  genre,  né  à Boutay, 
le  4 mars  1842  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maréchal.  L.  Cogniet  et  Cabanel.  Entré 
fi  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  9 octobre  18C0.  Pension- 
naire élu  département  de  la  Moselle.  Débula  au  Salon 
en  1865,  et  obtint  une  médaille  en  1867.  Le  musée  de 
Metz  conserve  de  lui  Echo  et  Narcisse,  et  celui  d’Or- 
léans. Le  Réveil  de  Psyché. 

WEBER  (Alfred  Charles),  peintre  de  genre,  ni  à Paris, 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Soyer.  Débuta  au  Salon  en  1881.  Membre 
de  la  Société  des  altistes  français  depuis  1805. 

WEBER  (Antoine-Jean),  peintre  ei  lithographe,  né  à 
Paris  le  11  mai  1797.  mari  en  1875  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  VafTaid.  Erlié  è ITcoIe  des 
Beaux-Arts  le  12  février  1813.  Exposa  au  Salon  de 
1827  à 1850  : méd.^lc  2e  elas.  en  1824.  Il  paraît  avoir 
été  protégé  par  la  famille  d’Orléans.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Veisailles.  Portrait  du  maréchal  de  Montlue  ; 
portrait  de  la  duchesse  Suzanne  de  Bourbon. 

WEBER  (Anton),  portraitisle  ei  peinlre  d'histoire,  né  d 
Liebsladt  ou  à Weimar  le  4 août  1833  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  Hübncr  à Dresde.  Médaillé  en  1859  et 
en  1860,  à Dresde.  Il  fut  nommé  professeur  de  l’Aca- 
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démie  de  Berlin.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui 
Portrait  du  graveur  Seiferl. 

WEBER  (August),  paysagiste  et  lithographe , né  à 
Francfort  le  10  janvier  1817,  mort  à Düsseldorf  le 
9 septembre  1873  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schibach,  puis  en  1836,  du  Stadelsche  Ins- 
titut et  en  1838  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  dans 
l’atelier  de  Schirmer.  En  1861,  professeur  et  en  1869, 
membre  de  l’Académie  de  Berlin. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : Paysage 
du  soir.  — (Dusseldorf)  : Paysage  boisé  : — Paysage 
italien.  — (Kœnigsberg)  : Paysage  de  forêt.  — 
(Leipzig)  : Paysage  éclairé  par  la  lune. 

WEBER  (Ed.  von),  peintre , né  à Vienne  en  1834  (Ec. 

Aut.). 

La  galerie  Czernin,  à Vienne,  conseive  de  lui  : Pay- 
sage avec  troupeau  de  vaches. 

WEBER  (Frédéric),  graveur,  né  à Licstahl  en  1813, 
mort  à Bâle  en  1882  (Ec.  ? ). 

Elève  d’Amsler  à Munich.  Il  compléta  son  éduca- 
tion à Paris,  où  il  s’établit.  Il  fut  médaillé  au  Salon 
en  1847,  1859  et  1863.  Il  fut  membre  correspondant  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Paris,  et  membre  de 
l’Académie  de  Berlin. 

WEBER  (Joseph),  portraitiste , né  à Mannheim  vers 
1803,  mort  dans  la  même  ville  en  1881  ( Ec.  Ail.). 
Vécut  longtemps  à Cologne.  On  cite  de  lui  : Portrait 
du  peintre  Gibert  Fluggen,  Portrait  de  l'artiste , et 
Portrait  du  pasteur  Hackenbraich,  tous  les  trois  au 
musée  de  Cologne. 

WEBER  (Mme  Julie),  née  Arnaud,  peintre  de  fleurs 
et  de  fruits  et  aquarelliste,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  entre  1838  et  1844. 

WEBER  (Maria),  peintre  de  genre , à Munich,  xix* 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’école  d’art  à Munich.  Expo=a  â Munich 
en  1876. 

WEBER  (Otto),  peintre  animalier,  paysagiste  et  peintre 
de  genre,  à Berlin,  mort  à I.ondrcs  le  23  décembre 
1888  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Steffeck  à Berlin  et  de  Couture  à Paris. 
Travailla  â Paris,  à Milan  et  à Londres,  pour  la  reine 
Victoria.  Médaillé  au  Salon  en  1864  et  1869.  Membre 
de  l’Académie  de  Londres. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bourges)  : La  curée 
du  chevreuil.  — (Lille)  : Retour  de  l’église,  scène 
bretonne.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Une  aquarelle.  — (Melbourne)  : La  première  neige 
sur  les  Alpes  tyroliennes. 

WEBER  (Paul),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Darmstadt  le  19  janvier  1823  (Ec.  Ail.). 

Elève  du  peintre  August  Suras  à Darmstadt,  puis 
du  Sladelsche  Institut  à Francfort,  et  de  l’Académie 
de  Munich.  En  1846.  il  voyagea  en  Orient.  En  1871,  il 
s’établit  à Munich.  Exposa  à Vienne  en  1868. 

Peintures.  — Musées  de  : çDarmstadt)  : Pay- 
sage. — (Mayence)  : Paysans  dans  le  jardin  du  château 
de  Schwetzing  : — Paysage  dans  la  Haute-Bavière. 
WEBER  (Théodore),  paysagiste  et  peintre  de  marines, 
né  d Leipzig  1838,  naturalisé  français  (-Ec.  Fr.). 

En  1854.  élève  de  Wilhelm  Krause  à Berlin.  En  1856, 
il  vint  â Paris  pour  continuer  ses  études,  et  exposa  au 
Salon.  Ment.  hon.  en  1861,  1863  et  1889  (Ex.  U.)  ; 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  11  exposa  également  â Munich 
en  1891  et  1892. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cologne)  : Flessingue. 
— (Dijon)  : Naufrage  de  l’Euphémie.  — (Leipzig)  : 
Après  l’orage.  — (Melbourne)  : Barques  de  pêcheurs 
partant  de  Boulogne.  — (Mulhouse)  : En  rade  de 
Boulogne  ; — Journée  de  pluie  en  Tréport.  — (Sydney) 
Ostende. 

Prix.  — Pointures.  Paris.  Vente  du  14  juin  1891  : 
Remorqueur  : 2.500  fr.  — Vente  2 avril  1 897':  Eslacades 
de  Blankenberghe  : 750  fr.  — Vente  Coudray,  12  et 
1 3 mai  1 908  : La  jetée  de  Boulogne  sur  mer  : 300  fr. 
WEBSTER,  aquarelliste,  xix9  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  con- 
serve de  lui  Lake  near  Lhe  Summit  of  Coder  Jdris,  et 
A castle  (aquarelles). 

WEBSTER  (Joseph-Samuel),  peintre  de  portrait  à 
Londres,  mort  à l.ondres  le  6 juillet  1796  (Ec.  Ang.). 
Ce  peintre  jouit,  sous  le  règne  de  Georges  III, 
d'une  certaine  réputation.  Mac  Ardell  et  J.  Watson 
gravèrent  d’après  lui.  Un  portrait  par  lui  est  conservé 
au  siège  de  la  corporation  des  drapiers. 

WEBSTER  (Moses),  peintre  de  paysage  et  de  fleurs,  né 
à Derby  en  1792,  mort  en  1870  (Èc.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  peintre  sur  porcelaine  dans  sa  ville 
natale  et  à Worcester.  II  s’établit  plus  tard  professeur 
de  dessin  â Derby  et  à Nottcngham.  Il  mourut  à l’hô- 
pital. Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  de  lui 
une  aquarelle. 


WEBSTER  (Simon),  peintre  de  paysage,  miniaturiste 
et  aquarelliste,  mort  vers  1820  (Ee.  Ang.). 

Il  travailla  à Londres  à la  fin  du  xviii*  siècle.  Il 
était  membre  de  la  Society  of  Artists.  De  1762  à 1780,  i 
il  exposa  10  miniatures  à ce  groupement  et  1 à la  Free  | 
Society.  Il  collabora  à l’illustration  de  l’ouvrage  d’Ac-  :* 
kerman  : Views  id  Cottages  and  Farm-IJouse  in  En-  ■ 
gland. 

WEBSTER  (Thomas),  peintre  de  genre,  né  à Punlies 
1e  20  mars  1800,  mort  à Cranbrook  en  1886  ( Ec.  Ang.).  | 
Son  père  appartenait  à la  maison  du  roi  George  III. 
Thomas  Webster  fut  d’abord  destiné  à la  musique, 
mais  en  1820  il  se  décida  pour  la  peinture  et  entra  à 
l’école  de  la  Royal  Academy.  Il  exposa  à Londres 
de  1S23  à 1879.  Il  choisit  comme  sujet  l’enfance,  et  il 
obtint  un  énorme  succès.  Agréé  à la  Royal  Academy 
en  1840,  il  devint  académicien  en  1846.  En  1876,  il 
donna  sa  démission  et  fut  nommé  académicien  hono-  i 
raire.  Peu  de  peintres  ont  été  plus  gravés  que  lui. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : Maladie  et  santé  • — Départ  pour  la 
foire  ; - — Retour  de  la  foire  ; — Chœur  de  village  : — 
Vents  contraires  ; — Lecture  de  la  Bible  ; — La  leçon  ; t 
— Enfants  jouant  : — Enfant  en  prière.  — (Londres,  > 
Tati:  Galleiiy)  : L’école  buissonnière  ; — La  mai-  : 
tresse  d’école  : — Le  père  et  la  mère  de  l’artiste.  — 
(Manchester)  : Prinlemps.  — (Preston)  : Un  thé. 
WEBSTER  (Walter- Ernest),  peintre  de  genre,  né  à 
Manchester,  à Londres,  xxc  siècle.  (Ec.  Àng  ). 

Elève  des  écoles  de  la  Royal  Academy  à Londres.  « 
Exposa  ù cet  institut,  à Liverpool,  notamment  en  1910.  (I 
Prit  part  au  Salon  des  artistes  français  ù Paris  en  1914,  1 
et  y obtint  une  médaille  d’argent. 

WECHINGER  (Jereimas),  peintre  d’histoire,  du  xvi*  t 
siècle,  né  à Ansbach  ( Ec.  Ail.). 

Peignit,  avec  J.  I-Ierlin,  I.e  combat  des  Amaléciles, 
sur  la  façaee  de  l’Hôtel-de- Ville  de  Nordlingcn,  vers 
1594  ? La  tradition  donne  cette  date  ; nous  ferons  r 
remarquer  que  Jean  Herlin  ou  Hcrlem  mourut  en  1575.  i 
Ne  s’agit-il  pas  d’un  autre  artiste  ? 

WECHTER  (Hans),  dessinateur  et  graveur  A l'eau-forte,  j 
à Nuremberg  vers  1600  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  Vues,  des  Paysages  et  des  Sujets  *j 
religieux. 

WËCKESSER  (August),  peintre  de  genre,  né  à Winter-  r- 
thur  en  1821.  mort  à Borne  en  1899  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Wappers  à* 
Anvers.  Il  travailla  quelque  temps  à Paris  et.  à Munich 
et  se  fixa  à Rome  èn  1858.  Le  musée  de  Bâle  conserve  I 
de  lui  : Enfants  dansant  la  sallarclle  à Capri,  au  bord  de  0 
la  mer. 

WEDER  (Elihu),  peintre  aux  Etats-Unis,  au  xix' * 
siècle  ( Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  188!  3 
(Ex.  U.). 

WEDIG  (Gotthardt  de),  peintre  de  nature-morte,  /loris  , 
sait  à Cologne  vers  1630  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Darmstadt  conserve  un  tableau  de  ce  1 
artiste. 

WEDRYCHOVSKI  (Lucien),  peintre,  né  en  Pologn  ■ 
en  1854  (Ec.  Pol.l. 

Il  fit  ses  études  à Munich  avec  les  professeurs  Strac  I 
luber,  Herserich  et  Alexandre  Wagner.  Il  alla  ensuite  6 
Cracovie  où  il  entra  dans  l’atelier  de  Mateïko.  Le  musé  I 
de  Cracovie  conserve  de  lui  : La  tentation  de  saint  Art  ii 
loine  ; — Elude  de  tête. 

WEDYKOVSKI  (Ignacy).  peintre,  né  et  mort  à Cracovu  I 
Vivait  à la  fin  du  xvme  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  peignit  pour  les  églises  de  cette  ville. 

WEECKS  (Edwin  Lord),  peintre  orientaliste,  né  - I 
Boston  en  1849,  mort  à Paris  en  novembre  1903  (Ec 
Am.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Bonnat  â l’Ecoie  des  Beaux  | 
Arts  de  Paris.  Il  voyagea  ensuite  au  Maroc,  en  Algérie 
en  Egypte  et  en  Palestine,  et  y recueillit  de  nombreuse 
études.  Il  se  consacra  à la  peinture  de  scènes  orientale;  t 
En  1878,  il  envoya  deux  figures  â la  Royal  Academy 
Dans  la  suite,  if  réserva  ses  envois  pour  le  Salon  d 
Paris.  Membre  de  la  Société  des  Artistes  français  il  : 1 
obtint  les  récompenses  suivantes  : Ment.  hon.  1884 
3e  méd.  en  1889  ; Chevalier  de  la  Légion  d’honneu 
en  1896  ; méd.  d’or  1900.  11  a collaboré  par  la  plume  e - 
avec  des  dessins  au  Harper’s  et  au  Scribner  magazines 
WEEDON  (Augustus  Walford).  peintre  de  paysage  e - 
aquarelliste  à Londres,  xix'-xx6  siècles  (Ec.  Ang.ffc 
Membre  du  Royal  Institut  e of  Painters  in  Wate  i 
Colours  en  1887.  Membre  de  la  Society  of  Britisl 
Artists.  Exposa  à Londres,  à partir  de  1859,notammen 
â la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  au  Roya 
Institute.  Exposa  à Paris.  Méd.  Br.  1889  (Ex.  U.) 
Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.).  On  voit  de  lui  au  musée  di 
Melbourne  deux  aquarelles  : Changement  de  pâturage 


WEE 


— 1047 


WEE 


et  Glen  Falloch,  et  à celui  de  Sydney,  une  aquarelle  : 
La  côte  Sud  près  d’IIastings 

WEEKES  (Henry),  sculpteur,  né  en  1807,  mort  en  1877 
(Ec.  Ang  ). 

Il  exposa  à Londres  de  1828  à 1877,124  ouvrages  à 
la  Royal  Academy  ; 5 à la  British  Institution  4 à 
Suffolk  Strett  Agréé  à la  Royal  Academy  en  1851,  il 
lut  académicien  en  1865  Le  musée  de  Liverpool  con- 
serve de  lui  : Lesbie  et  La  mère  suppliante. 

WEEKS  ( Henry j,  peintre  de  paysage  et  d’animaux,  à 
I.ondres , xix-  siècle  (Ec  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1849  à 1888,  notamment  à la 
! Royal  Academy,  5 la  British  Institution  et  à Suffolk- 
Street.  Le  musée  de  Victoria  d’Australie  conserve  de 
I lui,  Anes  dans  un  pâturage  ; et  celui  de  Leeds,  Un  coin 
du  garde-manqer  du  baron. 

' WEELE  ( Herman  J.  van  (1er),  peintre  de  sufets  rustiques, 
né  d Middelhourg  en  1852  (Ec.  Holl.). 

Elève  de  l’Académie  de  La  Haye.  Le  musée  Mesdag, 
à La  Haye  conserve  de  lui  : Carriole  paysanne,  et  Bœuf 
| attelé. 

i WEELING  (Anselm),  peintre  de  genre,  né  à Bois-le-Duc 
en  1675,  mort  en  1749  (Ec.  Hol.). 

Son  père,  officier,  voulait  en  faire  un  soldat.  Ses  dis- 
positions artistiques  le  firent  placer  comme  élève  chez 
le  peintre  Delang.  mais  il  se  forma  réellement  par 
l’étude  des  maîtres  hollandais,  et  particuliérement 
Godfried  Schalelten  et  Adriaan  van  der  Werff.  Il 
imita  surtout  le  premier  dans  ses  effets  d’éclairage 
par  les  bougies. 

WEENIX  ou  WOE- 
NINX(Jan),  pein- 
tre de  paysage,  de 
portrait,  de  figu- 
res, de  fleurs  et  de 
nature-morte  . né 
à Amsterdam  en 
1640,  mort  dans 
la  même' ville  en  17194  Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Jan-Baptisle  Weenix.  A la  mort  de 
i celui-ci,  il  se  sentit  assez  fort  pour  ne  point  prendre 
; d’autre  maître.  U peignit  un  peu  tous  les  genres,  mais 
; se  montra  tout  à fait  remarquable  dans  les  tableaux 
I de  gibier  mort.  Il  lut  peintre  de  l’électeur  Palatin,  Jean 
Guillaume,  pour  qui  il  produisit  quelques-unes  de  ses 
meilleures  peintures. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Portrait 
: d’homme.  — (Amsterdam)  : Portrait  d’homme  ; — 
Gibier  et  attirail  de  chasse  ; — Fruits  et  gibier  (2  fois)  ; 

— Maison  de  campagne.  — (Anvers)  : Nature  morte. 

— (Berlin)  : Lièvre  mort  et  oiseaux.  — (Bruxelles)  : 

, Gibier  et  fruits  ; — Trophée  de  chasse.  — (Buda- 
’ p est)  : Jeune  garçon  et  oie  sauvage  ; — Portrait 

d’homme  ; — Deux  portraits  de  femmes  ; — Oiseaux. 

— (Cassfi.)  Le  lièvre.  — (Cologne)  : Nature  morte. 

— (Copenhague)  : Gibier  mort  ; — Gibier  et  traits.  — 
■(Dresde)  : Grande  nature  morte  avec  chevreuil  ; — 

; Grande  nature  morte  avec  lièvre  ; — Deux  autres 

natures  mortes)  - — (Dublin)  : Nature  morte.  — 
(Francfort)  : Butin  de  chasse  (2  fois)  ; — Portrait 
d’un  marchand.  — (Genève,  Rath)  : Nature  morte, 

; gibier.  — (Grenoble)  : Perdrix  rouge  et  fruits.  — 

• (Harlem)  : Anthony  Sedelaer  ; — Margaretha  Ver- 
syl.  — (Hambourg)  : Fleurs  ; — Butin  de  chasse  ; — 
Chasseui  et  gibier.  — (La  Haye)  : Cygne  mort  : — 
Gibier.  — (Leipzig)  : Fleurs.  - — (I.ondres.  National 
i Gali.ery)  : Gibier  et  chien.  — - (Londres.  Wallace)  : 
Fleurs  et  paon  ; — Cacatoès  blanc  et  autres  oiseaux  ; — 
Macard  rouge  et  autres  oiseaux  ; — Gibier  et  chiens 
i de  chasse  (2  fois)  ; — Gibier  mort  (2  fois)  ; — Gibier 
;et  petits  oiseaux  ; — Fleurs  et  fruits  ; — Oie  morte 
jet  paon  ; — Paon  mort  et  gibier  ; — Lièvre  et  nature 
morte  (2  lois)  ; — Lièvre  et  autre  gibier  ; — Oiseaux 
morts.  — (Louvrf.)  : Gibier  et  ustensiles  de  chasse  ; — 
Les  produits  de  la  chasse  ; — Port  de  mer  : — Nature 
morte,  gibier.  — (Lyon)  : Bouquet  sur  un  banc  de 
pierre.  — (Montpellier)  : Gibier  et  ustensiles  de 
chasse.  — (Munich)  : Jeune  chasseur  avec  lièvre  et 
oiseaux  dans  un  panier  ; — Femme  endormie  au  pied 
d’un  monument  ; — I.oup,  lièvre  et  oiseaux  veillés 
par  deux  chiens  : — Cygne,  chevreuil,  lièvre  et  oi- 
seaux morts  ; — Lièvre  mort  et  fusil  ; — Lièvre  at- 
taché à une  branche,  oiseaux  par  terre  ; — Perdrix 
morte  et  urne  de  pierre  ; — Lièvre  et  paon  ; — Lièvre, 
oie  et  faisan  près  d’une  urne  : — Cerf  et  deux  lièvres  : 

— Gibier  mort  sur  la  terrasse  d’un  château  : — Chasse 
mi  sanglier.  — (I.e  Puy)  : Gibier,  nature  morte.  — 
Pétp.ograd  Ermitage)  : Trophée  de  chasse  (8  fois)  ; 

— Marchand  de  volaille.  — (Rotterdam)  : Le  cygne 
. mort.  — (Stockholm)  : Lièvre  mort  dans  une  niche. 

— (Tournai)  : Nature  morte.  — (Vienne)  : Lièvre 
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mort.  — (Vienne  : Schonborn  Buchleinj  : Gibier 
mort  (2  fois)  : — Perdrix  et  oiseaux  morts. 

WEENIX  (ou  WEENINX  (Jean  Baptist), 

peintre  d'histoire,  de  figures,  de  por- 
traits, de  paysages  et  de  nature  morte  et 

graveur  né  à Amsterdam  en  1621,  mort 

en  1660  ( Ec.  Hol.). 

Fils  de  l’architecte  Jan  Weenix.  Demeurée  veuve 
alors  que  notre  artiste  était  encore  enfant,  sa  mère  le 
plaça  chez  un  libraire  pour  qu’il  exerçât  cette  pro- 
fession. Jan-Baptiste  fut  quand  même  élève  de  Jan 
Micker,  puis  d’Abraham  Bloenaaert,  puis  enfin  de 
Nicolas  Moyard.  Vers  1639,  il  avait  dix-huit  ans,  il 
commença  â produire  des  peintures  qui  obtinrent 
beaucoup  de  succès.  En  1642,  il  alla  en  Italie  et  fut 
protégé  par  le  cardinal  Pamphili,  qui  voulait  le  retenir 
à Rome.  Weenix  était  de  retour  en  Hollande  en  1646. 
Après  trois  années  de  séjour  à Amsterdam,  où  il 
acquit  la  réputation  d’un  peintre  de  premier  ordre,  il 
alla  s’établir  à Utrecht.  En  1657,  il  s’installa  dans  le 
Château  de  Ter  Mey,  près  de  la  ville  et  y jouit,  jusqu’à 
sa  mort  prématurée,  d’une  magnifique  existence.  Il 
réussit  dans  tous  les  genres,  mais  ce  fut  surtout  dans 
ses  tableaux  de  ports  italiens  qu’il  affirma  le  mieux  sa 
maîtrise.  Bartsch  lui  attribue  deux  eaux-fortes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : La  petite 
bergère  ; — Le  colporteur.  — (Amsterdam)  : Bouc 
couché  ; — Gibier.  — (Anvers)  : Port  italien.  — 
(Bale ) : Paysage  romain,  pâtres,  troupeaux.  — (Brême) 
Nature  morte.  — (Budapest)  : Ruines  antiques.  — 
(Cassel)  : Mère  et  enfant  sur  la  côte  italienne.  — 
(Cherbourg)  : Paysage.  — (Cologne)  : Hâvre  for- 
tifié. — (Copenhague)  : Monument  prés  d’pn  port  ; 

— Chaudronnier.  — (Dublin)  : Dars  la  campagne  ; — 
La  bergère  endormie.  — (La  Fère)  : Le  repas  à la 
ferme  ; — Animaux  au  repos.  — (Francfort)  : Le 
drouineux.  — (Genève,  Ariana)  : Famille  de  paysans 
allant  à la  foire  ; — Groupe  de  personnes  discutant  ; — 
Paysage  italien  avec  scène  de  genre.  — (Glasgow)  : 
Ruines  d’un  temple  circulaire.  — (Hambourg)  : 
Butin  de  chasse.  — (Hanovre)  : Cavalier  se  reposant. 

— (Helsingfors)  : Grande  dame  sur  une  terrasse  de 
jardin  ; — Jeune  noble  hollandais.  — (Leipzig)  : 
Port  italien.  — (Liège)  : Portrait  ; — Gibier  mort.  — 
(Lille)  : Scène  rustique.  — (Londres,  National 
Gallery)  : Scène  de  chasse.  — (Londres,  Wallace)  : 
Bords  de  la  mer  et  ruines  ; — Bords  de  la  mer  et  bâ- 
timents. — (Louvres)  : Les  corsaires  repoussés.  — 
(Munich)  : Repasseur  de  ciseaux  devant  une  maison 
somptueuse  ; — Jeune  fille  devant  un  palais  italien.  — 
(Pétrograd  Ermitage)  : Pastorale  ; — Port  de  mer 
(2  fois)  : — Troupeau  : — Choc  de  cavalerie.  — (Rome, 
Doria-Pamphily)  : Marchande  de  volaille  avec  son 
enfant  endormi  dans  les  bras  ; — Marchand  de  pois- 
son ; — Vente  d’herbes.  — (Rotterdam)  : Tobie 
dormant  dans  une  vigne.  — (Stuttgart)  : Voyageur 
au  repos  et  chien.  — (Stockholm)  : Port  méridional 
et  ruine.  — (Vienne)  : Port  de  mer.  — (Vienne. 
Czernin)  : Le  départ  du  fils  prodigue,  au  fond  de  la 
mer  : — Paysage  avec  moutons,  chèvres,  chien. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  de  1867  : Trophée 
d’oiseaux  : 25.000  fr.  — Gibier  mort  : 41.500  fr.  — Le 
paon  : 22.000  fr.  — Vente  6 et  7 avril  1876  : Nature 
morte  : 22.100  fr.  — Vente,  14  mai  1891  : Paysage 
avec  figures  et  animaux  : 3.200  fr.  — Vente  2 mai  1894  : 
Paysage  : 1.850  fr.  — Vente  d’Harcourt,  2 avril  1898  : 
Bepas  sous  le  péry style  d’un  palais  : 3.900  fr.  — Vente 
28  et  29  mars  1898  : Le  bouc  : 3.500  fr.  — Vente  C.  Le- 
long,  11  aul5  mai  1903  : Gibier  sous  ta  garde  d’un  chien  : 
1.300  fr.  — Vente  Manie  de  Tours,  26,  27,  28  et  29 
avril  1904  : Le  chien  blanc  : 20.000  fr.  — Après  la 
chasse  : 2.355  fr.  — Vente  Perdrix,  10  mars  1905  : I.e 
garde-manger  : 1.900  fr.- — Fruits  et  gibier  mort  : 1.610  fr. 
Vente  14  mars  1910  : Nature  morte  : 4.000  fr. 


WEERDEN  (Hendricus  Stephanus  Johannes  van), 

peintre,  né  d La  Haye  en  1804,  mort  dans  la  même  ville 
le  8,  juillet  1853  (Ec.  Hol.). 

E ève  de  Bartholomeus  Johannes  van  Hove  et  de 
Cornelis  Kniseman.  Le  musée  communal  de  La  Haye 
conserve  de  lui  : Frontispice  de  l’ Hôtel-de-Ville  de  La 
Haye. 

WEERT  (Adriaen  de),  peintre  d’histoire  et 
de  sujets  mythologiques,  né  A Bruxelles 
vers  1536,  mort  à Cologne  peu  après  1566 
(Ec.  Flam.). 

Il  alla  étudier  à Anvers  avec  Christian 
van  de  yueborn,  puis  se  rendit  en  Italie. 

II  s’adonna  à l’étude  particulière  de  Parmigianino, 
dont  il  adopta  le  style.  De  retour  dans  les  Pays-Bas, 
il  acquit  rapidement  la  réputation  d’excellent  peintre. 
Il  affirma  ses  qualités  dans  une  série  de  tableaux  sur 
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la  1 ie  de  la  V ierge.  Les  troubles  dans  les  Flandres 
l’obligèrent  à luir  Bruxelles  pour  Cologne,  en  1566,  et 
il  mourut  peu  après. 

WEERT  (Jacob  de),  graveur,  à Paris  vers  1600  (Ec.  ?). 

On  croit  qu’il  était  né  dans  les  Pays-Bas,  mais  on  le 
cite  travaillant  à Paris  pour  les  libraires.  11  fit,  notam- 
ment de  nombreux  frontispices.  Jean  Le  Clerc  publia 
de  lui  une  Passion  du  Christ. 

WEERTS  (Jean-Joseph),  peintre  d'histoire , de  genre 
et  de  portrait,  né  à Roubaix  ie  1er  mai  1847  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Mils  et  Pils.  Débuta  au  Salon  en 
1869.  Membre  de  la  Société  des  artistes  français  en 
18S3,  puis  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  en 
1892,  et  obtint  une  médaille  de  28  classe  en  1875. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  1884  ; méd.  arg. 
1889  (Ex.  U.).  Officier  de  la  Légion  d'honneur.  1897. 
11  a produit  de  nombreux  portraits  notamment  deux 
de  M.  Doumer,  Chanmie,  Robert  Fleury,  Liard,  etc. 
On  lui  doit  également  un  plafond  5 l’Hôtel  des  Mon- 
naies et  un  panneau  décoratif  à la  Sorbonne  : La  fêle 
du  Lendit. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dunkerque)  : La  Vierge 
évanouie  au  pied  de  la  croix.  — (Lille)  : Légende  de 
saint  François  d’Assise.  — (Roubaix)  : Mise  au  tom- 
beau ; — Gustave  Nadâud  ; — Barre.  — (Tourcoing)  : 
Le  muscadin  ; — Le  poète  Jules  Watteau  ; — Mme 
Galli-Marié  ; — Une  aquarelle  (carton). 

WEEVERS  (J.  O.),  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Lakenhal,  à Lcyde  conserve  de  lui  : 
Ruelle  de  la  ville  de  K atroyk- sur-mer,  et  vue  de  la  vieille 
église. 

WEGELIN  (Adolf).  peintre  d’architecture, 
né  à hleve  en  1810.  mort  à Cologne  le 
18  janvier  1881  (Ec.  Ail.). 

De  1828  à 1832.  il  fut  élève  de  l’Aca- 
démie de  Düsseldorf.  Il  continua  ses  f -, 
études  à Munich  et,  en  1836,  s’établit 
à Cologne.  Peintre  de  la  cour  de  la  reine  Elisabeth 
de  Prusse.  Le  musée  de  Cologne  conserve  deux  Pan- 
sages de  lui. 

WEGENER  (Carl-Gustav),  paysagiste,  peintre  de 
marines,  né  à Potsdam  vers  1812,  mort  à Berlin  le 
2 ou  18  février  1887  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  5 l’Académie  de  Berlin,  puis  visita 
l’Allemagne  du  Nord  et  la  Scandinavie.  Peintre  de  la 
cour  de  Prusse. 

WEGENER  (Einar),  peintre  paysagiste,  né  à Vente  en 
1883  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Copenhague,  il 
voyagea  en  Italie,  en  Angleterre  et  en  France,  où  il  se 
fixa,  à Paris.  Il  a exposé  à Paris  et  (i  Copenhague. 
Plusieurs  de  ses  œuvres  se  trouvent  dans  les  musées  et 
les  collections  particulières  de  Danemark. 
WEGENER  (Gerda),  portraitiste,  peintre  de  genre  et 
dessinateur,  née  en  1889  ( Ec.  Dan.). 

Originaire  d’une  famille  française  émigrée  au  Dane- 
mark au  xviii8  siècle.  Elève  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Copenhague.  Elle  voyagea  en  Italie,  en  Angle- 
terre et  en  France  où  elle  se  fixa  à Paris  en  1912.  Elle 
a exposé  au  Salon  d’automne  et  au  Salon  des  humo- 
ristes. Elle  collabore  à la  Vie  Parisienne,  à Fantasio, 
au  Rire,  ù La  Baïonnette,  elc,  etc., 

WEGENER  (Johann  Friedrich  Wilhelm),  peintre  ani- 
malier, paysagiste  et  graveur,  né  à Dresde  le  20  avril 
1812,  mort  dans  la  même  ville  le  11  juillet  1879  (Ec. 
Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  et  de  l’Aca- 
démie de  Dresde,  dans  l’atelier  de  Dahl.  Il  visita  le 
Danemark,  la  Suisse,  l’Italie  et  la  France.  En  1860, 
peintre  de  la  cour  de  Saxe.  Il  exposa  à Paris  en  1835. 
Le  musée  de  Dresde  conserve  4e  lui  : Incendie  d’une 
forêt  dans  V Amérique  du  Nord  ; et  Cerf  dans  l’eau. 
WEGERT  (August),  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
né  à Berlin  en  1801,  mort  en  1825  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schadow.  11  concourut,  en  1S25,  pour  le 
grand  prix  de  peinture,  avec  Danaë  et  Perséc,  et  mourut, 
dit-on,  du  chagrin  que  lui  causa  son  insuccès. 
WEGMAN  (Bertha),  peintre,  née  à Soglio  en  1848 
(Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  3'  clas.  1882  ; 
méd.  arg.  1889  (Ex.  U.)  et  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de 
Stockholm  conserve  d’elle  • Jeune  mère  et  son  enfant 
dans  un  jardin,  effet  de  soleil. 

WEGMAYR  (Sebastien),  peintre  de  fleurs  et  de  nature 
morte,  né  A Vienne  le  7 février  1776,  mort  dans  la 
même  ville  le  20  novembre  1857  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  où  il  fut  nommé 
professeur  en  1812.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de 
lui  : Grand  bouquet  de  fleurs. 

WEGNER  (Salomon),  portraitiste,  né  à Dantzig  ; 
vivait  nu  commencement  du  xvn"  siècle  (Ec.  Pol.).' 


11  fit  ses  études  en  Italie.  En  1835,  il  fut  nommé 
peintre  à la  cour  du  roi  Ladislas  IV. 
WEGRZYNOVISCH  (Antoni),  moine  et  peintre,  vivait 
vers  1700  ( Ec.  Pol.). 

Il  décora  le  couvent  des  Réformateurs  de  Cracovie  ; 
il  fil  aussi  des  illustrations  pour  des  œuvres  littéraires. 
WEGUELIN  (John  Reinhard),  peintre  de  figure  à 
J.ondrcs,  xix1'  siècle  (Ec.  ?). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
5 partir  de  1877.  Le  musée  de  Cape-Town  conserve  de 
lui  Printemps. 

WEHLE  (Heinrich  Theodor),  peintre  et  graveur  ri 
l’eau-forte,  né  A Fôrstgen  en  1778,  mort  à Kroba  en 
1805  ( Ec.  Aut.). 

Elève  de  Nathe,  puis  de  l’Académie  de  Dresde,  dans 
l’atelier  de  Klcngel.  Il  y étudia  particulièrement  le 
paysage.  En  1802,  il  alla  en  Russie  et  fut  chargé  par 
le  Czar  d’une  mission  artistique  dans  le  Caucase  et  en 
Perse.  Il  en  rapporta  de  nombreux  dessins. 

WEHLE  (Johannes  Robert),  peintre  de  genre,  né  à 
Radebourg  le  4 juin  1818  ( Ec.  Ail.). 

Fils  du  peintre  Robert  Wehle  5 Meissen.  Elève  de 
l’Académie  de  Dresde.  En  1872,  il  alla  à Munich,  à 
Vienne  et  à Brümrn.  En  1888.  il  fut  nommé  professeur 
5 Leipzig  et  le  1er  décembre  1894,  professeur  à l’Aca- 
démie de  Dresde.  Exposa  à Vienne  en  1893. 

WEHNE  (Zacharias),  peintre  et  graveur 
sur  bois,  né  à Dresde  vers  1550,  mort 
dans  la  même  ville  en  1606. 

Peintre  à la  cour  de  Saxe.  Le  musée 
de  Dresde  conserve  de  lui  : I.e  prince 
Auguste  revêtu  de  son  armure.  Il  a 
gravé  des  Portraits. 

WEHNERT  (Edward  Henry),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Londres  en  1813,  mort  dans  la  meme  ville 
le  15  septembre  1868  ( Ec.  Ang.).  l 
D’origine  allemande,  il  alla  faire  ses  études  classiques  j 
à Gottingen  et  de  retour  5 Londres,  en  1833,  commen- 
ça à exposer  dans  la  métropole  anglaise,  notamment  a 
Suffolk  Street  et  à la  British  Institution.  11  résida 
pendant  un  certain  temps  à Paris  et  à Jersey  et  était 
de  retour  à Londres  en  1837.  La  même  année  la  New- 
Society  of  Painters  in  Water  Colours,  l’agréait  comme 
associé.  En  1858,  il  visita  l’Italie. On  voit  de  lui  au  Vic- 
toria and  Albert  Muséum,  deux  aquarelles  : George  ■ 
Fox  prêchant  dans  une  auberge  et  le  Triomphe  de  la 
Justice  et  0 celui  de  Melbourne  : Mort  de  Jean  Goujon 
(aquarelle). 

WEICHBERGER  (Edward),  graveur  et  peintre  de 
genre,  et  de  iiaysage,  né  à Eisenarh  le  5 mars  1843  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  l’école  d’art  de  Weimar  dans  les  atelier' 
de  Bocklin,  Micheîis  et  May  Schmidt.  Exposa  à Mu- 
nich en  1888.  I.e  musée  de  Weimar  conserve  de  lui 
Jour  d’automne  dans  la  forêt.  11  a gravé  des  vues  ei 
des  sujets  de  genre. 

WEICHSELBAUM  (Michel),  peintre,  né  à Vienne  ver. 
1790,  mort  à Brady  en  1824  (Ec.  Aut.). 

Il  fil  ses  études  fi  Vienne.  En  1812,  i!  vint  à Lem 
berg.  où  il  fit  des  portraits  à l’huile  et  des  miniatures 
On  cite  parmi  ses  œuvres  : Portrait  du  comte  Josep)  I 
Komorovskis.  — portrait  d'une  jeune  fille  avec  une  rost  ! 
ri  la  main.  t 

WEIDITZ  (Christoph),  peintre  et  dessinateur,  ri  Stras  I 
bourg  vers  1537-1565,  mort  avant  1572  (Ec.  All.T. 

Il  dessina  les  bois  pour  un  ouvrage  qu’il  imprima  ei  . 
participation  avec  David  Kaimcl  ou  Kandcl.  en  1539  ! 

Bericht  and  Anzeigen  Aller  Herren  Geschhecht  de,  , 
lablichen  Slatt  Augsbourg  1538.  Les  gravures  repré 
sentent  les  armoiries  de  la  noblesse  d’ Augsbourg  et  i 
sont  signées  des  initiales  C.  W. 

WEIER  (Jacob),  peintre  d’histoire  et  de  bataille,  mot 
à Hambourg  le  8 mai  1670  ( Ec.  Ail.). 

On  n’a  pas  de  renseignements  sur  le  début  de  sa  vie 
En  1648,  on  le  mentionne  dans  la  corporation  de1 
peintres  de  Hambourg.  La  galerie  de  Schwerin  con- 
serve deux  tableaux  de  cet  artiste,  notamment  uni 
Procession  vers  le  calvaire.  I.a  National  Gallery  à Lon- 
dres en  mentionne  une  Bataille,  signée  1.  Wieier  1645 
peint  dans  la  manière  de  Philippe  Wouwerman.  Mai; 
le  rédacteur  du  catalogue  de  19C6  émet  des  doutes  sui 
la  juste  attribution  de  cette  œuvre  et  la  croit  plutôt 
de  Johann  Matlhias,  un  élève  de  Wouwerman. 
WEIDITZ  iHans)  dessinateur  à Augsbourg  vers  1516- 
1536  (Ec.  Ail.). 

On  le  cite  à Augsbourg  jusqu’en  1522  ; de  là  il  se 
rendit  à Strasbourg,  lieu  d’origine  de  sa  famille.  Il 
travailla  à Augsbourg  pour  les  libraires  Muller, Saint- 
Omar,  J.  Schonsperger  le  jeune,  Grumm  et  Wrsunes 
11  faisait  sur  les  blocs  de  bois  des  dessins  pour  les  ■; 
graveurs.  Ses  estampes  sont  signées  fréquemment 
H.  W.  et  son  style  rappelle  celui  de  Burgnair.  Fn  1536 
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il  travailla  à Strasbourg  pour  le  libraire  ,J.  Sehott 
On  le  considère  comme  un  des  meilleurs  illustrateurs 
allemands.  La  liste  de  ses  ouvrages  est  considérable. 
On  cite  particuliérement  ses  bois  pour  les  œuvres  de 
Pétrarque.  On  lui  doit  aussi,  d’après  la  critique  moderne 
un  certain  nombre  d’estampes  séparées,  attribuées 
précédemment  A Dürer,  Burgnair  et  Cranacb. 
WEIGALL  (Arthur  Howes),  peintre  de  genre , à Londres 
xix'  siecle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  (i  Londres,  à partir  de  1856,  notamment  à la 
Roya!  Academy  et  à la  British  Institution.  Le  musée 
de  Salford  conserve  de  lui  : Le  marchand  de  bois 
brûler. 

WEIGALL  (Charles- Harvey),  peintre  de  genre 
maux,  aquarelliste  et  écrivain  d’art,  mort  c 

(Ee.  Ang.). 

Membre  de  l’Institute  of  Painters  in  Water  Colours 
exposa  très  fréquemment  à cette  société  à la  Roval 
Academy,  à Suffolk  Street  , de  1810  à 1876.  Le  musée  de 
Dublin  conserve  de  lui  Le  droit  contesté  (aquarelle)  et 
le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  Paysaqe 
avec  cottage  et  personnages  (aquarelle). 

WEIGALL  (H.),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec 

Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  de  1832  A 1855,  14  ouvrages  à 
c ai  Acac*emy,  2 à la  British  Institution  et  4 à 
Suliolk-Street.  Le  musée  de  Birmingham  conserve  de 

lui  * ‘ n W»»/*  W/i  TJ/n/li  n /vt ^ »-«  u 


d’ani 
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Le  duc  de  M'ellington,  bronze. 

WEIGALL  (Henry-Junior),  peintre  de  figure,  à Londres 
xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  particulièrement  à la  Royal 
Academy  et  à la  British  à partir  de  1846.  Le.  musée  de 
Melbourne  conserve  de  lui  Portrait  de  Perru,  premier 
eveque  anglican  de  Melbourne. 

WEIGAND  (Konrad),  peintre  d'histoire,  ne  à Nuremberg 
12  décembre  1842,  mort  à Munich  le  3 décembre 

1897  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Kreling,  puis  de  Wilh.  von  Diez  à I’aca 
démie  de  Munich.  Il  peignit  à fresque,  à Munich,  Les 
noces  d'Albert  Durer  (1879).  Médaillé  dans  cette  ville 
en  1879. 

WEIGEL  (Christoph),  graveur,  né  à Bedwilz  en  Bohême 
en  1654  à Nuremberg,  1725  ( Ec.  Boh.). 

Après  avoir  séjourné  à Hof,  Iéna,  Francfort,  Vienne, 
Augsbourg,  il  s’établit  à Nuremberg  comme  graveur 
et  marchand  d’estampes.  11  a gravé,  notamment  un 
certain  nombre  de  pièces  de  la  bible  Sacra  scriplura 
loquens  in  imaguiibus. 

WEIGEL  (Hans),  dessinateur  graveur  sur  bois  et  im- 
primeur à Nuremberg,  mort  vers  1590  (Ec.  Ail.). 

On  le  cite  dés  1535.  Il  a gravé  des  portraits,  des  or- 
nements. Ses  œuvres  sont  signées  H.  W. 

WEIGELE  (Henri),  sculpteur , né  à Schierbac  au  xix® 
siecle,  naturalisé  / rançais  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Francesci.  Sociétaire  des  artistes 
frança,s  depuis  1902.  Ment.  bon.  1893,  méd.  3'  clas. 
190/  ; méd.  2'  clas.  1909.  Le  musée  de  Liverpool  con- 
serve  de  lui  : Athénienne , marbre  et  bronze. 

WEICAND  (Jan),  peintre  de  genre,  né  à Rotterdam  vers 

1861  (Ec.  Hol.). 

D’après  le  catalogue  du  musée  de  Leeds,  cet  artiste, 
professeur  à l’ Académie  de  Rotterdam,  a été  médaillé 
plusieurs  fois.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : 
vieille  femme  mendiant  un  abri,  et  Convalescent. 
WEILLER  (Mlle  Lina  de),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  née  à Manheim  ( duché  de  Bade),  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

nrl!»?  Çogniét-  Débuta  au  Salon  en  1857. 

WEIMAR  (Wilhelm),  peintre  de  portrait  et  de  qenre,  né 
a Bieberich  le  20  avril  1859  (Ec.  AIL). 

Etudia  à Carlsruhe  et  à Berlin,  où  il  s’établit.  II 
exposa  dans  cette  ville  en  1894. 

WEINACK  (Hermann  Franz),  peintre  d’histoire,  à 
Halle,  xix'  siècle  (Ec.  AIL). 

En  1880,  il  collabora  avec  Wislicenus  et  Strecker 
aux  décorations  de  la  Goslarcr  Kaiser  Hanssaa). 

(Anton),  peintre  de  genre  et  d’animaux, 
a Wiesbaden,  né  en  1843  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Vienne  en  1886.  Le  musée  de  Mayence 
conserve  de  lui  : Environs  de  Wiesbaden,  l'hiver '. 
WEINER  ou  WEINHER  ou  WEY- 
NERS  (Hans),  peintre  et  graveur  à 
l eau-forte,  né  à Weilheim  vers  1570, 
mort  après  1617  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Sustris,  puis  de  Chris- 
toph Schwarz.  11  fut  au  service  de 
la  duchesse  Maximiliana.  Il  signait 
ses  estampes  H.  W.,  mais  plusieurs  graveurs  de  son 
époque  usant  des  mêmes  initiales,  on  ne  peut  pas  être 
parfaitement  certain  des  attributions  A chacun  d’eux. 
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WEINHER,  WEIMHER  ? (Pierre),  le  vieux,  graveur 
et  essageur  des  monnaies  du  duc  de  Bavière,  à Munich 
de  1570  à 1580  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  religieux. 
Bartsch,  qui  catalogue  12  de  ses  estampes,  dit  qu’il  les 
signait  P.  W.  V.  B.  et  quelqueiois  W.  B.  F. 
WEINHOLD  (Johann  Georg),  peintre  et  lithographe, 
né  à Leipzig  en  1813,  mort  à Rome  le  24  février  1880 
(Ec.  AIL). 

Il  commença  ses  études  ù Nuremberg,  sous  la  direc- 
tion de  Reindel,  et  les  continua  à Munich  et  A Dresde  ; 
il  visita  ensuite  la  France,  l’Espagne  et  l’Italie.  Il  a 
gravé  d’après  les  vieux  maîtres. 

WEINSCHROTER  (Fritz),  peintre  à Nuremberg  vers 
1363-1370  (Ec.  AIL). 

On  croit  qu’il  était  fils  ou  frère  de  Sebald  Wcins- 
chroter  ; il  fut  certainement  son  élève.  Barlhold  Lan- 
dauer  qui  habitait  sa  maison  en  1400  paraît  avoir  été 
l’élève  de  ce  primitif  allemand.  On  ne  cite  pas  d’œuvre 
de  lui. 

WEINSCHROTER  (Sehald),  peintre,  né  à Nuremberg 
entre  1318  et  1328,  mort  entre  1363  et  1370  (Ec.  AIL). 
Cet  artiste,  dont  on  ne  connaît  aucun  ouvrage  au- 
thentique, jouit,  de  son  temps,  d’une  réputation  consi- 
dérable. Il  était  fils  d’un  peintre,  mentionné  dès  1311. 
Notre  artiste  fut  banni  de  Nuremberg  pour  partici- 
pation ù l’insurrection  de  1348.11  était  de  retour  dans  sa 
ville  natale  en  1357  et  y achetait  une  maison  (possédée 
plus  tard  par  Michael  YValgemuth).  Stliald  Weins- 
chroter  est  cité  en  1360  comme  citoyen  de  Nuremberg. 
11  fut  peintre  de  l’Empereur  Charles  IV.  En  1370  ou 
le  cite  comme  décédé. 

WEI  R ( Harrisson- William),  peintre  de  naysage,  d’ani- 
maux et  aquarelliste,  né  <i  I.ewes  le  5 mai  1824,  à 
Appledore  le  3 janvier  1906  (Ec.  Ang.) 

Il  fut  élève  de  George  Baxter,  mais  se  forma  surtout 
seul  par  l’étude  de  la  nature.  Il  se  fit  promptement 
remarquer  pai  ses  études  d’oiseaux  et  autres  animaux. 
II  collabora  au  London  Illustrated  news,  au  Graphie  et 
illustra  plusieurs  ouvrages  de  zoologie.  11  écrivit  et 
illustra  un  ouvrage  : Poultrq  and  ail  about  them.  Ce  fut 
un  ami  de  Darwin.  Il  fut  toute  sa  vie  le  défenseur  des 
animaux.  Il  exposa  à Londres  de  1843  à 1880.  quel- 
quefois à la  Royal  Academy.  A la  British  Institution  et 
à Suffolk  Street  et  très  fréquemment  à la  New-Water 
Colour  Society  dont  il  fut  l’associé,  en  1849  ; Membre 
en  1851,  et  démissionnaire  en  1870.  On  voit  de  lui  ù 
I.ondres  au  Victoria  and  Albert  Muséum  : Clair  de  lune. 
WEIR  (John  F.),  peintre  de  fleurs,  de  New-Haven, 
au  xixc  siècle  (Ee.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.). 

WEIR  (Robert  Waller),  peintre,  né  ci  New-Rochelle  le 
18  juin  1803,  mort  en  1889  (Ec.  Am.). 

Elève  de  J.  W.  Jarvis,  puis  de  Benvenuti  à Flo- 
rence : il  alla  à Rome.  De  retour  A New- York,  il  fut 
élu  membre  de  la  National  Academy,  il  fut  pendant 
plus  de  40  ans  professeur  à la  West  Point  Military 
Academy. 

WEIR  (William),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix* 
siècle  (Ee  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1855  à 1865,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  Le  vio- 
loniste aveugle. 

WEIROTTER  ( Franz-Edmund),  pein- 

tre  et  graveur  à Veau-forte,  né  à Té  Q 
Inspruck  en  1730,  mort  à Vienne  l/v 

en  1771  (Ec.  Aut.). 

Après  avoir  étudié  dans  sa  ville  natale  et  ù Mayence, 
il  vint  A Paris  étudier  avec  J.  G.  Wille.  Il  visita  l’Italie, 
revint  à Paris  et  en  1767,  fut  nommé  professeur  à 
l’Académie  de  Vienne.  Ce  charmant  artiste,  très  injus- 
tement délaissé,  possède  une  forme  très  personnelle  et 
fort  intéressante.  Son  œuvre  est  considérable  : 186 
planches.  Ses  dessins  sont  nombreux. 

Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Deux  ma- 
rines. — (Budapest)  : Au  bord  de  l’étang.  — (Ha- 
novre) • Au  port.  — (Stuttgart)  : Campagne  avec 
aquaduc. 

WEIS  (Ferdinand-Friedrich- Wilhelm),  peintre  de  por- 
trait et  de  genre,  né  à Madgebourg  le  10  août  1814, 
mort  à Berlin  le  23  janvier  1878  (Ec.  Ail.). 

Frère  du  peintre  Cari- Jacob-Hermann  Win.  Elève 
des  Académies  de  Berlin  et  de  Düsseldorf  (atelier 
Schadow). 

WEISBROD  ou  WEISSBROD  (Karl  Wilhelm),  graveur, 
né  à Ludwigbourg  en  1740,  mort  vers  1806  (Ec  Ali.). 
Fils  et  élève  de  Johann-Philip  Weisbrod.  Il  vint  à 
Paris  et  travailla  avec  J.-G.  Wille.  Il  a gravé  des  Sujets 
. de  genre  et  des  Paysages.  Vers  1780.  il  alla  à Hambourg. 
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WEISE  ou  WEISSE  (Gotthelf  Wilhelm),  graveur,  né  à 
Dresde  en  1751,  mort  à C.assel  en  1810  (Ec.  AH.). 
Elève  de  Canale  et  de  Stlolzel.  Il  a gravé  des  Portraits 
et  des  Pagsages.  Il  fut  graveur  de  la  cour  de  Hesse- 
Cassel. 

WEISE  (Robert),  peintre  de  figure  et  de  paysage,  né  à 
Stuttgart  le  1er  avril  1870  (Ec.  Ail.). 

De  1889  à 1893,  élève  de  Crola,  Pieter  Jamsen  et 
Arthur  Lample  à l’Académie  de  Düsseldorf  et  à l’Aca- 
démie Julian,  à Paris,  de  1893  à 1895,  de  Doucet, 
Bouguereau  et  Constant.  Il  visita  la  Belgique,  la  Hol- 
lande, l’Italie  et  l’Espagne.  Il  s’établit  à Munich  5 
partir  de  1896. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Dame  dans 
un  paysage  automnal.  — (Constance)  : Etude.  — 
(Munich)  : Portrait  de  famille. 

WEISER  (Joseph-Emanuel),  peintre  de  genre  et  d'his- 
toire, né  à Patschkan  le  10  mai  1847  (Ec.  AU.). 

On  le  cite  en  1864  parmi  les  élèves  de  W.  Diez  à 
Munich.  En  1888,  il  fut  membre  honoraire  de  l’Académie 
des  Beaux-Arts  en  Bavière.  Exposa  à Vienne  en  1872. 
Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Le  demie 
refuge. 

WEISGERBER  (Albert),  peintre  de  genre,  né  à Sainl- 
Ingberi  le  21  avril  1878  (Ec.  Ail  ). 

Se  fixa  à Munich  ; le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  : Le  violoniste. 

WEISHAUPT  (Victor),  paysagiste,  né  à Munich  le 
6 mars  1848  (Ec.  Ail.). 

11  fut,  en  1870,  élève  de  l’Académie  de  Munich  dans 
l’atelier  de  Wilhelm  Diez.  Il  s’établit  à Munich.  En 
1895,  professeur  à l’école  d’art  à Carisruhe,  à la  place 
du  peintre  animalier,  Heinrich  Zügel.  Médaillé  à Munich 
en  1876  et  1890.  Médaillé  à Londres  en  1878  à Berlin 
en  1880  et  1892  à Chicago  en  1893,  et  :)  Paris  en  1900 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Avant  le 
printemps.  — (Bucarest,  Simu)  : Un  taureau.  — 
(Dresde)  : Vaches  buvant  près  d’un  moulin  A vent.  - — 
(Dusseldorf)  : Troupeau.  — - (Munich)  : Animaux  ; 

— Tableau  champêtre.  — (Strasbourg)  : Laveuse. 
WEISHUN  (Samuel),  graveur  au  burin,  à Dresde  de 

1627  à 1650.  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  portraits.  Zani  affirme  qu’il  était  aussi 
orfèvre. 

WEISS  (Adalbert),  portraitiste,  né  à Lesrdze  au  xixe 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Kraken.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

WEISS  (Bartholomaus  Ignaz),  graveur  à 

l’ eau-forte,  miniaturiste  et  peintre,  né  à Mu - . cT~\ 
nich  en  1730,  mort  dans  la  même  ville  en  V 

1815  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  Franz -Joseph  Weiss  ; il  „ 

fut  miniaturiste  à la  cour  de  Bavière.  Il  a 1 
gravé  des  Sujets  d’histoire,  des  Sujets  reli- 
gieux, d’après  Rembrandt,  Salv.  Rosa,  etc.,  et  beau- 
coup d’après  ses  propres  dessins. 

WEISS  (Cari  Jacob  Hermann),  peintre  de  genre  et  d’his- 
toire, né  à Berlin  ou  à Hambourg  le  22  avril  1822, 
mort  le  21  avril  1897  ( Ec.  Ail.). 

Elève  du  portraitiste  Johannes  Samuel  Otto  à 
Berlin.  Il  continua  ses  études  A Dusseldorf  avec  Scha- 
dow.  En  1856,  il  fut  nommé  professeur  A l’Académie 
de  cette  ville  à partir  de  1850,  il  se  consacra  A l’histoire 
du  costume  et  écrivit  une  œuvre  importante.  Hand- 
buch  der  Coslumkimde.  Il  visita  le  Midi  de  la  France  et 
fut  nommé,  en  1856,  professeur  à l’Académie  de  Berlin. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  des  portraits  de 
Doring  dans  les  rôles  de  Karl  Moor  et  du  Vieux  Ma- 
gister. 

WEISS  (David),  graveur  au  pointillé  né  à Siiegno 
en  1775,  mort  à Vienne  en  1846  ( Ec.  Tyr.). 

Elève  de  Fuger  à Vienne  ; il  alla  en  Italie,  puis  se 
fixa  A Vienne.  11  a gravé  des  Portraits,  des  Sujets  de 
genre  et  des  Sujets  religieux  ; il  a travaillé  pour  les 
almanachs. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Vue  prise 
près  de  Geestbrug  ; — Aux  environs  de  Barbizon  ; — 
Le  moulin  ; — Paysage  ; — Une  esquisse  (grisaille).  — 
(Groninguf.)  : Polder  A Noorden  ; — Le  vieux  moulin. 

— (La  Haye,  communal)  : Vue  de  la  plage  ; — En- 
virons de  la  Haye  ; — Paysage  ; — Prairie  le  soir.  — 
(La  Haye,  Mesdag)  : Effet  de  lune  ; — Sur  la  plage  de 
Scheveningue  ; — Femme  lavant.  — (Montréal)  : 
Bords  de  la  mer.  — (Montréal  Learmont)  : La  vieille 
ferme  ; — Canal  hollandais  ; — Dordrecht  : — Canal 
près  de  Haarlem.  — (Rotterdam)  : Paysage  avec 
moulin  près  de  Sehiedam. 

WEISS  (Emile-Georges),  dit  Geo  Weiss,  peintre  de 
fruits  et  paysagiste,  né  à Strasbourg  en  1864  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bonnat  et  de  Grison.  Débuta  au  Salon 


en  1880.  Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  La 
sieste. 

WEISS  (Ernst- Rudolf),  peintre  de  fruits,  né  à I.ahr, 
le  12  octobre  1875  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Poetzelberger,  Kalcreuth  et  Thoma  à 
l’Académie  de  Carisruhe.  Il  travailla  A Paris  et  se  fixa 
A Baden.  Le  musée  de  Brême  conserve  de  lui  Pêches. 
WEISS  (Geo),  peintre,  né  à Strasbourg  au  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon.  1898. 
WEISS  (Johann-Baptist),  peintre  de  marines,  né  à 
Munich  en  1812,  mort  dans  la  même  ville  en  1879 
(Ec.  AU.). 

Exposa  A Munich  en  1854.  Travailla  en  Suède,  et 
Norvège,  en  Angleterre,  en  Grèce,  en  Russie.  La  pina- 
cothèque de  Munich  conserve  de  lui  Un  trois-mâts. 
WEISS  (José),  paysaliste,  né  à Paris  de  parents  anglais 
au  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1899. 
WEISS  (Joseph  Andréas),  peintre  d'architecture,  né  à 
Freising  le  31  juillet  1814,  mort  à Munich  le  20  avril 
1887  (Ec.  AU.). 

Peintre  de  la  cour.  Travailla  A Munich.  Exposa  à 
Vienne  en  1873. 

Peintures.  — Pinacothèque  de  municii  : Le  double 
pont  Schwanentor  A Munich  avant  la  démolition 
(1859)  ; — La  maison  Brunnen  sur  l’ancienne  place 
Dult  avant  la  démolition  (1875)  ; — La  porte  Sen- 
dling  ; — L’ancienne  maison  Thierseh  A Munich  ; — 
Vue  de  Munich. 

WEISS  (Maria  del  Rosario),  peintre  de  genre,  née  à 
Madrid  vers  1814,  morte  dans  la  même  ville  le  31  juil- 
let 1840  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  d’elle  Une  sylphide. 
WEISSE  (Léon),  peintre  de  paysages,  né  à Metz,  mort 
en  1896  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1880.  Le  musée  de  Toul  conserve 
un  Paysage  de  lui. 

WEISSE  (Rodolphe),  portraitiste,  né  à Aussigohcme 
au  xixe  siècle  (Ec.  ?). 

Travailla  A Paris,  où  il  exposa.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

WEISSENBRUCH  IHendrik  Johannes),  peintre  né  à 
T.a  Haye  le  30  novembre  1824,  mort  dans  la  même  ville 
le  24  mars  1903  (Ec.  Hoi.). 

Il  signe  toujours  J.  H.  Mais  pour  le  distinguer  de 
son  cousin  Jan,  on  l’appelait  Hendrik.  Elève  de  Bar- 
tholomeus  Johannes  van  Hove.  Une  de  ses  expressions 
favorites  caractérise  bien  son  œuvre  : «Si  la  nature  ne 
me  donne  pas  de  commotion,  je  ne  ressens  rien  pour 
elle.  » Exposa  A Paris.  Méd.  arg.  1889  (Ex.  U.) 
Méd.  or.  1900  (Ex.  U.). 

WEISSENBRUCK  (Johanne  Jan),  pein- 
tre, né  à La  Haye  le  18  mars  1823, 
mort  dans  la  même  ville  le  15  février 
1880  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Salomon-Leonardus  Verveer. 

Il  fut  aussi  aquarelliste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : L’église 
Saint-Denis,  A Liège  ; — Porte  de  la  ville  de  Leerdam  ; 
— J.  H.  L.  Meyer.  — (Amsterdam  Municipal)  : 
Vue  d’une  ville.  — (Bucarest  : Simu),  Aquarelle.  — 
(La  Haye,  Gqmmunal)  : Vue  de  l’ancienne  halle  des 
bouchers  de  La  Haye  ; — Paysage  ; — Petit  mur 
d’une  ville.  — (La  Haye,  Mesdag)  : Place  devant  une 
église. 

WEISSER  (Charles  Louis  Auguste),  peintre  de  genre,  né 
à Montbéliard  en  1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme  et  d’Aimé  Morot.  Membre  de  la 
Société  des  artistes  français  depuis  1887.  Ment.  hon. 
1905  ; méd.  3e  clas.  1909.  Le  musée  de  Rouen  conserve 
de  lui  Un  fumeur. 

WEISSER  (Ludwig),  dessinateur  et  graveur,  né  à Her- 
renberg  le  2 inin  1823,  mort  à Stutlgard  le  26  février 
1879  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Küstner  et  de  l’Ecole  d’ Art  de  Suttgard. 
Il  produisit  un  grand  nombre  d’illustrations.  En  1858 
il  fut  nommé  conservateur  du  cabinet  des  estampes  de 
Stuttgart. 

WEISZ  (Adolphe),  peintre  de  genre,  né  en  Hongrie 
au  xixe  siècle,  naturalisé  français  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Jalabert.  Sociétaire  des  artistes  fran- 
çais depuis  1884.  Méd.  3e  clas.  1875,  2e  clas.  1885  ; 
br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Draguignan  conserve 
de  lui  : Jeune  fille  dans  les  roseaux  (Salon  de  1898)  ; 
et  celui  de  Pontoise:  Alsacienne  le  fusil  à la  main. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  23  au  25  mai  1898: 
La  fiancée  : 490  fr. 

WEISZ  (Olden),  peintre  de  genre,  né  à West-Point  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Gérome  A Paris.  Ment.  hon.  1882. 
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WEISZENKIRCHER  ou  WEISZKIRCHER  (Johann 
Adam),  peintre  d'histoire,  né  à Obersteier  en  1615, 
mort  a Gralz  en  1665  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  à Vienne  et  A Rome.  Le  musée  de 
Gratz  conserve  de  lui  : Vénus  épiée  par  un  sature,  et  La 
Vierqe  et  l’enfant  Jésus. 

WEITMEN  (Claude- Jean- Baptiste),  sculpteur,  né  à 
Albertville  au  xixe  siècle  ( Éc  Fr.). 

Elève  de  Thomas.  Figura  au  Salon  des  artistes  fran- 
çais. Méd.  3°  clas.  1894. 

WEITSCH  (Friedrich  Georg),  peintre  de  portrait  et 
d’histoire,  né  à Brunswiik  le  S août  1758,  mort  à 
Berlin  le  28  ou  30  mai  1828  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Johann  Friedrich  Weitsch.  En  1776,  il  fut 
élève  de  W.  Tiselbeim,  A Casscl.  En  1784,  il  alla  en  Ita- 
lie, avec  son  frère  cadet  le  peintre  Joh.  Anton  August. 
En  1787,  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de  Prusse  et 
en  1797  directeur  de  l’Académie  de  Berlin.  Le  musée  de 
cette  ville  conserve  de  lui  : Portraits  de  l’abbé  Jérusalem 
père  du  jeune  Werther  d' Humboldl,  et  de  Freidhoff, 
et  celui  de  Brunswick,  Portrait  de  l’artiste.  Il  a gravé 
des  paysages,  des  portraits,  des  sujets  de  genre. 
WEITSCH  (Johann  Friedrich),  dit  Pascha-Weitscb, 
paysagiste,  né  à Hessendamm  en  1723,  mort  à Salz- 
dahlum  en  1803  (Ec.  AIL). 

Le  musée  du  Hanovre  conserve  de  lui:  Paysage  avec 
troupeau,  et  Paysage  d'hiver. 

WEJLE  (?),  paysagiste,  vivait  vers  1800  (Ec.  AIL). 

D’origine  allemande,  il  vint  de  Dresde  à Varsovie. 
Vers  1807-1808,  il  séjourna  A Poulavy,  où  il  laissa 
plusieurs  œuvres. 

WELDON  (Charles  Dater),  peintre  de  figure,  né  d New- 
York  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Shirlaw  à New-York  et  de  Munskacsy  à 
Paris.  Associé  de  la  National  Academy  en  1889.  Aca- 
démicien en  1897.  Méd.  de  Br.  Charleston,  1902. 

Prix.  — Peintures,  Paris.  Vente  Thome  23  avril 
1897  : Libellule  : 170  lr. 

WELDORP  (Anthonie),  peintre  d'architecture  cl  de 
marines,  né  au  Palais  Huis  ten  Bosch,  près  de  T.a  Haye 
le  22  mars  1803,  mort  d Amsterdam  le  12  octobre 
1866  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  H.  A.  Breckenheymer.  H fit  d’abord 
ses  décors  dé  théâtre  et  dans  la  suite,  traita  des  sujets 


d’architecture  el  des  marines. 

Peintures.  — MusL.es  de  : (Amsterdam)  : Eau 
calme  et  bateaux.  — (Amsterdam  Municipal) 
Vue  de  Dordrecht  ; — Bateaux  à Zaandane  ; — Eau 
intérieure  avec  H‘  ten  Kate.  — CLa  Haye,  Commu 
nal)  : ÎVynand  Jean  Joseph  Nuyen  ; — Plaisirs  du 
tir  ; — Bateaux  A Dordrecht.  — (Leipzig)  : Paysage 
hollandais  avec  moulin  et  canal. 

WELL  (Arnold  vam.  peintre  de  paysage  et  de  sujets  de 
genre,  né  d Dordrecht  en  1772.  mort  en  181 8 ( Ec.  Hol  ). 
Elève  d'Andries  Vermeulen.  Il  peignit  dans  le  style 
de  van  Strvs  des  intérieurs,  des  paysages  d’hiver  et 
des  clairs  de  lune. 

WELLER  (David  Friedrich),  peintre  d'histoire,  de 
portrait,  de  fleurs  el  peintre  sur  porcelaine,  né  à Kirch- 
berg en  1759,  mort  d Dresde  en  1789  (Ec.  AIL). 

Il  fit  ses  études  à l’école  de  dessin  à Meissen  et  entra 
ensuite  comme  peintre  à la  manufacture  de  porcelaine 
de  cette  ville.  11  peignit  aussi  de.,  fleurs  à l’huile,  à la 
gouache.  On  lui  doil  aussi  des  portraits  au  pastel.  Peu 
avant  sa  mort,  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de 
Dresde. 

WELLER  (J.),  peintre  de  portrait 
vers  1718  ( Ec.  ?). 

La  British  Muséum  à Londres 
conserve  un  bon  portrait  de  cet  iJfîfl, 
artiste  signé  : Se  ipse  pinxit,  aelal 
30,  1718. 

WELLER  (Theodor  Léopold),  peintre  de  genre,  né  à 
Mannheim  le  28  mai  1802.  mort  dans  cette  ville  le 
10  décembre  1880  ( Ec.  AIL). 

Etudia  A l'Académie  de  Munich  avec  Peter  van 
Langer.  Il  continua  ses  études  en  1825  A Rome.  Mé- 
daillé en  1835.  Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  : 
L’enfant  moulant  : et  celui  de  Munich  : Laboureur 
italien.  Il  fut  nommé  directeur  de  la  galerie  de  Mann- 
heim en  1851,  et  conserva  ce  poste  jusqu’ A sa  mort. 
WELLESLEY  (Reverend  H.),  graveur  amateur,  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

I.e  cabinet  des  estampes  modernes  au  Victoria  and 
Albert  Muséum  conserve  un  portrait  à l’eau-forte  du 
graveur  F.  C.  Lewis.  Au  verso  de  l’épreuve  on  lit  la 
mention  suivante  : Portrait  de  mon  père  gravé  par  le 
Rev.  Dr.  Wellesley.  Chas.  G.  I.ewis. 

WELLMANN  (Robert),  paysagiste  du  xix»  siècle,  né  d 
Reussmarkt  (Ec  Aut.). 

Travailla  à Budapest,  à Munich,  en  Allemagne  et  en 
Transylvanie.  11  se  fixa  A Cervara  di  Roma.  La  pina- 
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cothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : Le  soir  dans  tes 
monts  Sabins. 

WELLS  (Henry  Cauworth),  peintre  de  portrait  el  mi- 
niaturiste, né  à Londres  en  1828,  mort  le  16.  janvier 
1903  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  pour  la  première  fois  en  1846.  Jusqu’en 
1860,  il  peignit  presque  exclusivement  la  miniature, 
mais  cette  année  même,  il  exposa  son  premier  portrait 
A l’huile  et  se  classa  dès  lors  comme  bon  portrai Liste. 
Ou  considère  comme  son  chef-d’œuvre  : La  princesse 
Victoria  recevant  l’annonce  de  son  accession  au  trône, 
qu’il  exposa  en  1880.  Associé  A la  Royal  Academy  en 
1866,  il  devint  académicien  en  1870.  Le  musée  de 
Dublin  conserve  de  lui  : Portrait  de  sir  Frédéric  Bur- 
ton,  et  celui  de  Hambourg  : Alice;  le  Casseur  de  pierres  ; 
Portrait  de  G.  C.  Sohwabe , groupe  de  plusieurs  peintres 
anglais. 

WEELS  (William  Frederick),  peintre  de  paysage  et 
aquarelliste,  né  à Londres  en  1762,  mort  en  1836  (Ec. 
Ang,). 

Elève  de  .J.-J.  Barralet.  Au  début  de  sa  carrière,  il 
travailla  tantôt  A l’huile,  tantôt  au  pastel.  Ce  fut  un  des 
premiers  artistes  anglais  qui  se  soit  adonné  A l’aqua- 
relle. Il  fut  un  des  fondateurs  de  la  Old  Water  Colours, 
en  1801,  et  en  1806,  il  en  fut  président.  De  1795  A 1813, 
il  exposa  A la  Royal  Academy.  Il  voyagea,  notamment 
en  Suède  et  en  Norvège.  Il  fut  professeur  de  dessin  à 
Addiscombe  et  consacra  la  fin  de  sa  carrière  presque 
exclusivement  à l’enseignement.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum  conserve  une  aquarelle  de  lui,  et  celui  de  Not- 
tingham  une  Vue  de  Suisse. 

WELONSKI  (Pius),  sculpteur,  né  en  1879  (Ec  Pol.). 

Il  fit  ses  études  A Varsovie  avec  les  professeurs 
Cengler  et  Pruszynski,  ensuite  A l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Pétrograd.  Il  obtint  deux  médailles  d’or  et  le 
Prix  de  Rome.  En  1877,  il  voyagea  en  Italie,  en  Alle- 
magne et  en  France.  Il  resta  quelque  temps  A Rome  et 
puis  revint  A Varsovie.  En  1891,  il  obtint  une  médaille 
d’or  A l’exposition  de  Berlin.  I.e  musée  de  Cracovie 
conserve  de  lui  : Sclavus  Sallans  (bronze)  ; Gladiateur 
(bronze)  ; Sobieski  à Vienne  (bronze)  ; Jean  Kochanov- 
ski  (bronze)  ; Portrait  de  List  (médaillon). 

WELPER  (J.  Daniel),  peintre  miniaturiste,  mon  le 
5 février  1789  ( Ec.  Fr.). 

WELSCH  (Johann  Friedrich),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Nieder-Wesel  en  1790  ( Ec.  AIL). 

Après  avoir  servi  comme  soldat,  il  éludia  la  peinture 
en  Hollande  et  A Berlin.  Il  se  fit  remarquer  par  ses 
tableaux  de  genre  et  ses  portraits.  Durant  plusieurs 
années  il  travailla  à La  Haye.  A la  fin  de  sa  vie,  il  fut 
nommé  directeur  de  l’Ecole  de  dessin  de  Munster.  Il 
fut  aussi  restaurateur  de  tableau.  Exposa  A Carlsrune 
en  1838. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Roussel,  25  au 
28  mars  1912  : Portrait  d’homme  (miniature  tabatière 
écaille)  : 1.450  fr. 

WELTE  (Gottlieb),  peintre  et  graveur,  né  à Mayence 
en  1745,  mort  près  de  Bcvel-en  1790  ( Ec.  AIL). 

Son  père,  peintre  de  paysage  et  d’animaux  fut  son 
premier  maître.  Il  s’établit  A Francfort,  travaillant 
parfois  pour  ses  confrères  et,  notamment  peignant  les 
figures  dans  les  paysages  de  Schmilz.  A la  fin  de  sa  vie, 
il  fit  un  voyage  A Rome.  11  ne  paraît  pas  avoir  très  bien 
réussi  pécuniairement,  car  la  tradition  rapporte  qu’il 
dut,  pour  vivre,  utiliser  fréquemment  ses  talents 
musicaux.  On  catalogue  58  eaux-fortes  de  lui.  Le  musée 
de  Mayence  conserve  de  lui  Le  prisonnier  et  Le  Buveur, 
Le  Blanc  le  cite  avec  le  prénom  de  Théophil. 

WELTER  (Michael),  peintre  d'histoire  el  de  portrait, 
né  d Cologne  le  24  mars  1808,  mort  dans  la  même  ville 
le  3 janvier  1892  (Ec.  AIL). 

Elève  du  peintre  Mengelberg  A Cologne.  Il  continua 
ses  études  A Berlin  et  A Paris.  Exposa  A Munich  en  1879. 
On  cite  de  lui  : Portrait  du  comte  Durrieu,  Sainte  Eli- 
sabeth de  Thürinqen.  Il  a fait  de  nombreuses  peintures 
murales  A Cologne,  des  fresques  pour  le  théâtre  de  la 
même  ville,  et  des  tableaux  pour  l’église  Saint-Cumbert 
et  la  Godehardikirche  A Hildesheim. 

WELT1  (Albert),  peintre  de  genre  à Zurich  au  xix* 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex. 
U.).  Le  musée  Rath,  A Genève,  conserve  de  lui  Soir  de 
noce. 

WENBAN  (Sion  Longey),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
Cincinnati  le  9 mars  1818,  mort  A Munich  le  20 
ou  23  avril  1897  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Duveneck  et  de  Hackl,  il  fit  ses  études  à 
New- York  et  A Munich.  On  cite  de  lui  : Saules  au  bord 
d~ un  ruisseau. 

WENCK  ( Ernst),  sculpteur,  né  à Reppen,  près  de  Franc- 
fort sur  Oder,  le  18  mars  1865  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schaper  A l’Académie  de  Berlin,  il  fit  aussi 
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(les  éludes  à Paris  et  A Rome,  Le  musée  de  Berlin  con- 
serve de  lui  : Fillette  buvant. 

WENKEBACH  (Ludwig  Willem  Reymert),  paysagiste, 
né  à La  Haye  le  12  janvier  1860  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  D.  van  Lokhorsl.  Le  musée  d’Ulrecht 
conserve  de  lui  : Le  matin  dans  les  champs. 
WENCKER  (Joseph).  peintre  de  yenre  et  de  portrait, 
né  à Strasbourg  en  1848  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Débuta  au  Salon  en  1873.  Ment, 
bon.  en  1876.  Prix  de  Rome  la  même  année  ; méd. 
2 e clas.  1877.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1887. 
Méd.  d’or  1880  (Ex.  U.)  ; officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1000. 

Peintures.  — Musées  de  : (Mulhouse)  : Sous  la 
feuillée  ; — - Lecture  dans  un  marché  en  Italie  ; — Engel 
Dollfus  : — Georges  Steinbach.  — (Le  Puv)  : Saint 
Jean-Chrysostome  prêchant  devant  l’impératrice  u- 
doxie  à Bvzance. 

WENDELSTADT  (Karl  Friedrich), 

peintre  et  graveur  à l'eau-forte,  né  à 
Weltzlar  en  1785,  mort  à Anvers,  le 
17  septembre  ou  à Neuwied  le  13 
avril  1876  l Ec  Ail.). 

Elève  de  David  A Paris  ; inspecteur  de  l’Institut 
Stadel  en  1817.  Le  musée  de  Francfort  conserve  de  lui 
le  Portrait  du  docteur  L.  G.  Grambs.  Il  a gravé  des 
Sujets  de  genre,  des  Sujets  religieux  et  des  Paysages. 
WENDEROTH  (Karl),  portraistisie,  vivait  vers  1800, 
né  à Kassel  (Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Dresde  en  1803. 
En  1810,  il  vint  à Varsovie,  où  il  fil  plusieurs  portraits. 
Il  peignit  aussi  des  tableaux  d’histoire  et  de  genre. 
WENDLER  (Friedrich  Mariz),  peintre  de  genre,  né  à 
Dresde  le  28  février  1814,  mort  dans  la  nu  me  ville 
le  16  octobre  1872  ( Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  continua  ses  études 
à Munich  et  s’établit  à Dresde.  I.e  musée  de  Dresde 
conserve  de  lui  : Chasseur  de  chamois  malheureux. 
WENDLING  (Gustav),  peintre  de  pagsage  et  de  marines 
et  graveur,  né  à Binddensstadt  le  7 juin  1862  ( Ec.  AU  ). 
Elève  d’Eug.  Duekcr  à l’Académie  de  Düsseldorf. 
Il  visita  l’Amérique  du  Nord,  l'Italie.  l’Allemagne,  la 
Belgique,  la  Hollande,  la  France.  T e musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  : Message  du  Haut  Lac.  et  celui  de  Düs- 
seldorf : Intérieur  d'une  église  hollandaise.  Ment.  bon. 
à Berlin  en  1800.  Méd.  de  br.  Paris  1900  (Ex.  LL).  11 
obtint  un  prix  au  concours  pour  la  décoration  de  l’Hô- 
tel-de-Ville  de  Bochum. 

WENDLING  ( Henri-Felix),  sculpteur,  né  à Reims, 
xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  Farochon  et  de  Carpeaux. 
Débuta  au  Salon  de  1876. 

WENGEL  (Julius).  peintre  de  portrait,  de  genre  cl  de 
pagsage,  à Dresde,  xix"  siècle  (Ec.  AU.). 

Diplômé  à Dresde  en  1890.  Médaillé  A Leipzig  en 
1897. 

WENGER  (Ant.),  portraitiste  vers  1800,  1820  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Nuremberg  conserve  une  étude  de  lui 
(tête  de  vieillard). 

WENGLEIN  (Joseph),  paysagiste,  né  à Munich  le 
5 octobre  1815  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  en  1870,  de  Ad. 
Lier.  En  1886,  il  lut  élu  membre  honoraire  de  l’Aca- 
démie de  Munich.  Médaillé  A Munich  en  1883,  A Berlin 
en  1880  et  1891  ; A Londres  en  1876  et  1887. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Hiver  au 
bord  del’Isar.  — (Breslau)  : Le  lit  de  l’Isar  en  amont 
de  Tolz.  — (Cologne)  : L’Isar  après  l’inondation.  — 
(Dresde)  : Maison  de  paysans  sous  les  arbres.  — (Franc- 
fort) : Plaines  bavaroises.  — (Leipzig)  • Automne  en 
Bavière  ; — L’Isar  en  automne  ; — Le  cimetière  des 
enfants  à Munich.  — (Munich)  • Femmes  cherchant 
des  pierres  calcaires  dans  le  lit  de  l’Isar  près  de  Tolz  ; 
— Dans  les  hauts  marais  de  Bavière. 

WENNERBERG  (Gunnar  G.),  fils,  peintre  de  fleurs,  né 
en  1863.  mort  à Paris  le  22  avril  191  I (Ec.  Suèd  ). 
Elève  de  Henri  Gervex  et  de  Gustave  Courtois,  il 
exposa  au  Salon.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.),  puis 
s’adonna  A la  décoration.  Il  fut  directeur  artistique  de 
la  fabrique  de  porcelaine  de  Gustafsburg.  Le  musée  de 
Stockholm  conserve  de  lui  Pivoines  et  l'on  voit  au 
musée  des  Arts  décoratifs  A Paris  plusieurs  œuvres 
de  lui. 

WENNEZ  (Chevalier  de),  peintre  de  portrait,  vers  1766 
(Ec.  ?). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  cet  artiste  un 
dessin  rehaussé  d’aquarelle,  Portrait  de  Messirc  Joseph 
de.  Boni. 

WENNG  (Karl  Heinrich),  peintre  de  pagsage  et  litho- 
graphe, né  à Nordlinqcn  en  1787  ( Ec.  AU.). 

Il  commença  ses  études  artistiques  dans  sa  ville 
natale,  puis  alla  A Stultgard  travailler  la  gravure  avec 


Muller.  Il  se’  consacra,  cependant  A la  peinture.  Il 
voyagea  en  Suisse,  en  Italie  et  vint  enfin  A Munich  où 
il  reçut  des  conseils  de  Langer.  En  1816,  il  fut  profes- 
seur de  dessin  A l’Institut  Lithographique  de  Stutt  • 
gart.  Il  y fit  de  nombreuses  lithographies.  En  1827, 
il  alla  A Munich  et  revint  A Stuttgard  en  1837.  11 
inventa  un  procédé  lithographique  permettant  d’ob- 
tenir dos  épremes  sans  presse. 

WENTSCHE  R ( J uilus),  peintre  de  paysages  et  de  marines, 
né  à Grandenz  le  27  novembre  1842  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Kœnigsberg  et  de  Gude  à 
Berlin.  Mention  honorable  en  1889.  Médaillé  A Berlin 
en  1899.  Le  musée  de  Kœnigsberg  conserve  de  lui  : 
Côte  de  Snmbumde  près  de  Rauscher. 

WENTWORTH  (Mlle  Cécilia  E.),  portraitiste,  nie  à 
New-York  au  XIX'  siècle  ( Ec.  Am.). 

Elève  de  Cabanel  A Paris.  Ment.  hon.  1891.  Méd.  J 
br.  1900  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  J 
1901. 

WENTZEL  (Johann  Friedrich),  peintre  décorateur  et 

portraitiste,  né  à Berlin  vers  1660,  mort  à Dresde  en 
1729  (Ec.  AU.). 

Etudia  la  perspective  avec  Harms  l’aîné  ; il  fut  pro-  i 
tegé  par  l’Electeur  de  Brandebourg,  Frédéric,  qui  | 
l’envoya  en  Italie.  A son  retour  en  Allemagne,  il  pei-  « 
gnit  des  cartons  représentant  des  sujets  allégoriques  f 
pour  tapisserie,  et  les  fêles  de  la  cour.  Il  se  fixa  à 
Dresde  après  la  mort  de  Frédéric. 

WENTZEL  (Michael),  peintre  de  fleurs  et  de  nature  l 
morte,  né  à Grassrbôman  le  7 avril  1792,  mort  à Dresde  t 
le  I août  1866  (Ec.  AU.). 

Fut  d’abord  professeur  de  danse  au  théâtre  de  Leip- 
zig : puis  se  mit  A peindre  des  fleurs  A la  gouache,  puis 
à l’huile,  A Vienne  II  alla  en  Italie  vers  1828,  et  dès  ■ 
lors  se  consacra  A la  peinture  de  paysages  de  pano-  , 
ramas,  etc.  Le'  musée,  de  Leipzig  conserve  de  lui  : 1 
Fleurs  et  fruits. 

WENTZEL  (Nils  Gustav),  peintre,  né  à Christiania  au  | 
xixe  siale  ( Ec.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889  | 
(Ex.  U.). 

I.e  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  : Vieux 
paysans  vivant  de  renies  viagères  et  deux  Etudes. 
WENZEL  (?),  peintre,  né  à Dantzig  ( Ec.  Pol.). 

En  1749,  il  peignit  les  tableaux  pour  l’église  d’Olive 
A Dantzig. 

WERDMULLER  (Johann  Rudolph),  peintre  et  mo-  i 
deleur,  né  à Zurich  en  1639,  mort  noyé  en  1668  ( Ec.  ! 
Suis.). 

Son  père,  officier  ayant  servi  à Venise  et  en  Suisse,  ï 
avait  formé  une  collection  par  laquelle  se  forma  le  <i 
goût  de  notre  artiste.  Il  lut  pendant  trois  ans  l’élève  i 
de  Conrad  Meyer,  puis  travailla  seul,  s’adonnant  par-  ■ 
ticuliérement  au  paysage  et  aux  motifs  d’architecture.  | 
Il  étudia  aussi  la  peinture  de  fleurs  A Francfort.  On  lui 
doit  également  quelques  portraits. 

WERENFELS  (Rudolph),  peintre  de  portrait,  né  à 1 

Bâle  en  1629,  mort  en  1673  ( Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  A Amsterdam  et  en  Italie  ; il  travailla  ■ 
-pour  les  cours  allemandes. 

WERENSK10LD  ( Erich),  peintre,  né  ri  Viager,  le  11, 
février  1855  ( Ec.  Norv.). 

Après  avoir  fait  ses  études  classiques,  il  se  rendit  fi 
A Munich,  où  il  étudia  la  peinture  de  1877  A 1880,  ï 
sous  la  direction  de  Lindenschmidt  et  de  Loefftez  : i 
puis  il  vint  à Paris  et  y demeura  jusqu’en  1883.  Plus  ; 
Lard,  il  rentra  dans  sa  patrie  et  y vécut  par  la  suite.  S 
Il  a illustré  les  contes  et  les  légendes  populaires  d’Asb- 
jornsen  et  a,  en  outre,  produit  une  série  d’excellents  j 
tableaux.  Grand  prix  A Paris,  1889  (Ex.  U.). 

Peinturfs.  — Musées  de  : (Christiania)  : Vue  de; 
Thelemnrken  ; — Funérailles  rustiques  : — Le  poète  1 
Bjôrnstjerne  Bjômson  (2  fois)  ; — Dr.  O.  J.  Broch;  — 
Epuisement  d’une  fosse  ; — Enfants  ; — Le  ministre  j 
Michelsen  ; — Un  ancien  fermier.  — (Stockholm)  : 

I.e  peintre  F.  Collet. 

WERFF  (Adriaan  van  Of<z ” "Jltvff 
der).  peintre  d’histoire  CL  ° -r 
el  graveur  en  manièfe  UJX  '7lla  r 
noire,  né  à Kralinger  AVweiit  je 
Ambach,  j.rès  de  Rc, - AUVO-Doy 

terdam  le  21  janvier 

1659,  mort  dans  celle  ■ 

dernicre  ville  le  12  novembre  1722  ( Ec.  Hol.). 

U fut  d’abord  élève  de  Cornelis  Pecolet,  puis  de 
Eglon  van  der  Neer.  Il  s’établit  peintre  d’histoire 
en  1076  bien  epi’il  n’eut  que  dix  sept  ans.  La  connais- 
sance qu’il  fit  de  l’amateur  Flink  lui  permit  de  tra- 
vailler dans  une  admirable  collection  de  dessins  d’an- 
ciens maîtres.  En  1696,  l’Electeur  Palatin  passant  à 
Roterdam  admira,  beaucoup  les  œuvres  de  notre 
artiste  et  lui  commanda  un  jugement  de  Salomon  et 
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•son  portrait  destiné  an  duc  de  Toscane.  Van  der  \YerfT 
alla  porter  ses  ouvrages  achevés  fl  Dusseldorf.  Son  suc- 
cès fut  très  grand.  L’Electeur  le  pensionna  et  notre 
artiste  dut  consentir  fl  passer  six  mois  de  l’année  à 
cette  cour.  11  fut  annobli  en  170?..  Van  der  Werfl'  a fait 
quelques  tentatives  de  modelage.  On  lui  prête  aussi 
la  gravure  de  quatre  pièces  à la  manière  noire. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Sainte  Madeleine. 

— (Amsterdam)  : L’artiste  ; — Portrait  d’un  peintre  ; 

— Margaretha  Rendorp  ; — Deux  amoureux  ; — 
Déposition  du  Christ  ; — Sainte  famille  ; — Leçon  de 
danse  ; — Les  bulles  de  savon  : — Vénus  baisée  par 
l’Amour  ; — Vanitas.  — (Bamberg)  : Agar  el  Abra- 
ham. — (Berlin)  : Scène  de  bergers.  — (Budapest)  • 
Portrait  de  temme  ; — Mise  au  tombeau.  — (Cassel)  : 
Sainte  famille  aux  cerises  ; — L'amoureux  berger  : — 
Flore  et  petits  génies,  quatre  paniers  suspendus.  Trois 
paniers  de  fleurs  (plafonds).  — (Copenhague)  : Jeune 
fille  avec  vase  h fleurs.  — (Darmstadt)  : Allégorie  de 
la  peinture.  — (Edimbourg)  : Bourgmestre  et  sa  femme. 

— (La  Fèrf.)  : Scène  d’intérieur.  — (Florence, 
Gal.  Royale)  : Jugement  de  Salomon  ; — Adoration 
des  bergers  ; — L’artiste.  — (Florence,  Pitti)  : 
Le  duc  Jean  de  Marlborough.  — (Genève,  Ariana)  : 
Bacchantes  au  milieu  de  la  verdure,  effet  de  nuit.  — 
(Glasgow)  : Deux  portraits  de  dames  ; — Samson 
et  Dalila.  — (Hanovre)  : Le  Christ  et  le  Samaritain. 

— (La  Haye)  : Portrait  d’homme  : — Fuite  en  Egypte. 

— (Londres,  National  Gali.ery)  : L'artiste.  — 
(Londres  Wallace)  : Vénus  et  l’Amour  ; — Berger 
et  bergère.  — (Louvre)  : Adam  et  Eve  ; — Annon- 
ciation aux  bergers  : — La  Madeleine  au  désert  ; 

— Nymphes  dansant  : — Groupe  de  figures  à mi- 
( corps.  — - (Montpellier)  : Suzanne  au  bain.  — (Mu- 
nich) : Garçon  laissant  sortir  un  oiseau  d’un  panier  et 
jeune  fille  ; — Ecce  homo  ; — Le  prince  Johann  Wil- 
helm ; — Marie  Anne  Louise  de  Médicis,  femme  de 
Johann  Wilhelm  ; — Repos  en  Egypte  ; — Mise  au 
tombeau  : — Diane  découvrant  la  faute  de  Callisto  ; — 
Madeleine  pénitente  ; — Annonciation  ; — Madeleine 
dans  une  grotte  ; — Christ  en  croix  ; — Flagellation  ; 

— Couronnement  d’épines  ; — Portement  de  croix  : — 
Vierge,  enfant  Jésus  et  saint  Jean  ; — Allégorie  ; — 
Amusement  d’enfant  : — Le  savant  Fr.  Junius.  — 
(Le  Puy)  : Henriette  de  France,  femme  de  Charles  PL 
— y (Rotterdam)  : Cimon  et  Pera  ; — Allégorie  de  la 
bienfaisance  ; — Mise  au  tombeau.  — (S.  Pétf.rs- 
bourg.  Ermitage)  : Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  ; 

— Bethsabée  présente  Abisag  b David  ; — Sainte 
famille  ; — Ecce  homo  ; — Mise  au  tombeau  ; — 
Assomption  ; — La  Madeleine  au  désert  ; — Scène 
d’intérieur  ; — L’artiste  : — Loth  et  ses  filles.  — (Stut- 
tgart) : Allégorie  de  la  musique  : — Vénus  couchée  et 
Amour  endormi  ; — Mauvaise  pénitente.  — - (Ver 
saili.es)  : L’artiste.  — «(Vienne)  : Portrait  d’homme. 

— (Vienne,  Schônborn-Ruchhftn)  : Femme  priant  : 

— Trois  enfants  jouant  aux  cartes  ; — Deux  femmes 
i conversant. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  faite  en  1867  : 
Le  feu  de  cartes  : 2.000  fr.  — Déclaration  d’amour  : 
9.100  fr.  — Vente  Lacroix,  18  au  25  mars  1901  : Por- 
trait d’une  dame  de  qualité  : 880  fr.  — La  Pcseusc  d'or  : 

2.225  fr. 


WERFF  (Pieter  van  der),  peintre 
d’histoire , de  genre  et  de  portrait,  a .... 

né  à Kralingen  près  Rotterdam  en  p T/  ér  c .v>,— 
1665,  enterré  dans  relie  ville  le  26  Ll>0,  v. 

septembre  1722  (Ec.  Ho!.).  ; 

Frère  cadet  et  élève  d’Adriaan 


van  der  Werff.  Pendant  plusieurs  années,  il  ne  fit  que 
des  copies  des  oeuvres  de  son  frère.  Plus  tard,  il  pro- 
duisit des  oeuvres  originales  dans  la  manière  de  son 
aîné,  tableaux  d’histoire,  portraits,  sujets  de  genre, 
presque  toujours  de  petites  dimensions.  Il  fut  doyen 
delà  confrérie  des  peintres  de  Rotterdam  en  1703  et 
en  1715.  On  cite  comme  un  de  ses  meilleurs  ouvrages 
un  groupe  de  portraits  des  directeurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Hollandaises. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Saint 
Jérôme  : — C.upidon  orné  de  fleurs  ; — Leçon  de  dessin  ; 

— Hercule  enfant  ; — Bacchus  enfant  : — 27  portraits 
de  directeurs  de  la  compagnie  des  Indes  Néerlandaises. 

— (Budapest)  : Madeleine  pénitente.  — (Cassel)  : 
Vierge,  enfant  Jésus  et  saint  Jean-Baptiste  ; — Les 
înfants  et  le  nid  : — Les  fillettes  et  les  fleurs.  — (Flo- 
rence) : Les  enfants  et  l’oiseau.  — (La  Haye.  Com- 
munal) : Dr.  Adrien  de  Lange  ; — Marguerite  Bouter  ; 

— Corneille  van  Groenendyek  ; — Sophie  de  Lange.  — 
Lille)  : L’heureux  ménage  : — Sainte  Marie  Made- 
eine.  — (Nottingham)  : Christian  de  Weerdt.  — 
Rotterdam)  : Jean  Tælius  : — L’artiste.  — (Stoc- 


kholm) : Intérieurs,  dame  tenant  un  cahier  de  musique. 
WERGELAND  (Oscar),  peintre,  né  à Christiania  au 
xix°  siècle  (Ec.  Norv.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1889 
(Ex.  U.). 

WERHLEIM  (Venceslas  , peintre  à Turin,  mort  en 
1780  ( Ec.  It.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  délai  ■.L’ar- 
tiste lui-même  tenant  en  main  le  portrait  du  grand-duc 
Pierre-Léopold  IeT  de  Toscane,  tableau  signé  Vincis- 
laus  Wcrlhlem,  1771. 

WERIS  ( H.  Maria),  peintre  de  nature  morte,  xvn°  siècle 

(Ec.  Hol.i. 

Le  musée  de  Tours  conseï  ve  de  lui  : Carafe  de  verre  et 
bouquet  de  fleurs  sur  une  table. 

WERNER,  peintre  d'histoire  naturelle,  xix'  siècle 
( Ee.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1824  à 1837. 

WERNER  (Alexandre-Frédéric),  peintre  cl  graveur  à 
l' eau  forte,  né  a Berlin  en  1828  ( Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  1878.  ]I  a gravé  des  Suiels  de  genre 
et  des  Suiets  d'histoire. 

WERNER  (Anlon  Alexander  von),  peintre  d'histoire  el 
portraitiste,  né  le  9 mai  18-13  ( Ec.  AIL). 

En  1860,  il  fut  élève  fl  l’Académie  de  Berlin.  En  1862, 
fi  l’école  d’art  de  Carlsruhe.  Dans  l’atelier  de  K. -F. 
Les-ing  et  Adolf  Schrootter.  En  1866.  il  obtint  le  prix 
du  Berliner  Michael  Beer  SlifLung.  En  1874,  membre 
et  en  1875,  directeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts 
fi  Berlin.  En  1881,  membre  honoraire  de  l’Académie 
de  Dresde  en  1866,  de-  celle  de  Munich.  Médaillé  à 
Berlin  en  1874  et  1880.  Membre  de  l’Académie  d’An- 
vers en  1893.  On  cite  de  lui  : Portrait  de  l'artiste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Episode  de 
la  guerre  de  1870-71  : — Le  général  Constantin  von 
Al vensleben.  — (Bresi.au)  : Le  roi  Guillaume  sur  la 
tombe  de  ses  parents  le  19  juillet  1870  ; — Lutte  et 
unification  de  l’Allemagne  (carions  pour  mosaïques)  ; — - 
Le  prince  royal  Frédéric  Guillaume  au  haï  de  la  cour 
en  1878.  — (Cologne)  : De  Moltke.  — (Hambourg)  : 
De  Moltke  fl  Versailles.  — (Leipzig)  : Le  Prince  Rouge 
(aquarelle).  — (Mayence)  : Bismarck.  — (Stuttgart)  : 
Luther  à la  diète  de  Worms. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  30  avril  et  1er 
et  2 mai  1902  : Place  de  village  en  Italie  : 220  lr. 
WERNER  (Christophe  Joseph),  peintre,  né  à Dresde, 
mort  à Varsovie  en  1705  (Ee.  AIL). 

Fils  de  Christoph  Joseph  et  d’Anna  Maria,  née  Hard. 
Il  fit  ses  éludes  avec  ses  parents.  En  1740,  il  tut  nommé 
peintre  à la  cour  royale  de  Dresde.  Il  vint  ensuite  fl 
Varsovie  où  il  travailla  pour  le  roi  Stanislas  Auguste. 
Ou  connaît  de  lui  le  Portrait  du  roi  Stanislas  Auguste, 
signé  : « peii  t par  Christophe  Joseph  Werner  à Varsovie 
1764  ». 

WERNER  (Fritz),  peintre  de  genre,  né  à Berlin  le  3 dé- 
cembre 1825  ou  1S28  ( Ec.  Ail.  ). 

Elève  d’Ad.  Menze!  à Berlin,  et  de  Meissonier  à 
Paris.  En  1880,  membre  de  l’Académie  de  Berlin. 
Médaillé  à Berlin  en  1878.  Le  musée  de  Berlin  conserve 
de  lui  : Vivandière  entre  les  régiments  « Dessein  » et 
« Bai/rcnth  » ; Le  bibliothécaire  ; L’empailleur. 
WERNER  (Fryderyk  Bernard),  dessinateur,  né  à 
Breslau,  mort  dans  celle  ville  en  1778  ( Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Breslau,  voyagea  et  séjourna  pres- 
que dans  toutes  les  grandes  villes  ri’F.urope.  Il  exécuta 
plusieurs  dessinsavcc  des  vues  de  villes  ou  des  paysages. 
Il  fut  nommé  scanographe  de  la' cour  de  Prusse. 
WERNER  (Hermann),  peintre  de  genre,  né  à Sams- 
wegen  le  29  janvier  1810  ( Ec.  AIL). 

De  1838  h 1810,  élève  de  l’Académie  de  Düsseldorf, 
puis  de  Steffeek,  fi  Berlin.  En  1862,  il  s'établit  fl  Dûs 
seldori.  Membre  du  Malkosten.  Société  des  artistes  de 
Düsse'dorf. 

WERNER  (Jacques  Christophe),  peintre  d'histoire 
naturelle,  né  en  France  en  179S,  mort  à Paris  en  1S56 
(Ec.  Fr.). 

Peintre  du  muséum  d’histoire  naturelle  au  Jardin 
des  Plantes.  On  lui  doit  un  remarquable  atlas  des 
oiseaux  européens.  Le  muséum  conserve  de  lui  plusieurs 
aquarelles  sur  volin. 

WERNER  (Joseph),  peintre,  miniaturiste  et  graveur 
d l’eau-forte,  né  à Berne  en  1637.  mort  dans  ta  même 
ville  en  1716  (Ec.  Suis.). 

Fils  d’un  peintre  peu  connu  dont  il  reçut  sa  première 
instruction.  Il  fut  ensuite  élève  de  Matthaus  Merian.  à 
Francfort.  Emmené  h Rome  par  un  amateur,  il  y copia 
Pietro  de  Cortone  et  Andrea  Sacchi,  et,  en  fin  de 
compte,  il  s’adonna  fl  la  miniature.  A son  retour  d’Italie 
il  passa  parla  Franceet  y peignit  le  portrait’de  Louis  XIV 
et  plusieurs  personnages  de  sa  cour.  Divers  travaux 
lui  furent  commandés,  sujets  d'histoire  et  emblé- 


WER 


1054 


WES 


matiques.  Les  biographes  allemands  accusent  Le  Brun 
d’avoir  usé  de  son  influence  pour  amener  Werner  à 
quitter  la  France.  Quel  que  lut  le  mérite  de  Werner 
on  a le  droit  de  s’étonner  que  ses  petites  productions 
fussent  de  nature  à porter  ombrage  au  décorateur  de 
Versailles.  En  1667,  Werner  se  rendit  à la  cour  d’Augs- 
bourg.  Il  y peignit  ù la  Krenzkirche  et  pour  la  femme 
de  l’Electeur  de  Bavière.  On  le  cite  ensuite  #1  Vienne 
exécutant  la  portrait  de  V Empereur  Léopold  P1.  A 
partir  de  cette  époque,  il  reprit  la  peinture  à l’huile 
et  y réussit  pleinement.  Werner  fut  de  1696  à 1707, 
directeur  de  l’Académie  de  Berlin,  il  revint  à Berne 
finir  sa  vie.  Il  a gravé  des  sujets  d’histoire. 

WERNER  (Karl  Friedrich  Henrich),  peintre  d’archi- 
tecture et  aquarelliste,  né  à Weimar  le  4 octobre  1808, 
mort  à Leipzig  le  10  janvier  1894.  (Ee  Ail.). 

Elève  de  V.  II.  Schnorr  à l’Académie  de  Leipzig.  En 
1829,  il  alla  continuer  ses  études  à Munich.  En  1838,  il 
se  rendit  en  Italie.  Il  y demeura  près  de  vingt  ans.  Il 
voyagea  également  en  Espagne,  en  Orient  (1862-1864 
et  1875).  Il  visita  à plusieurs  reprises  l’Angleterre  et  y 
fit  d’assez  longs  séjours.  I!  exposa  à Londres  de  1860 
fi  1878,  une  fois  à la  Royal  Academy  et  fréquemment  à 
la  New  Water  Colour  Society  dont  il  fut  associé,  puis 
membre.  Il  l’abandonna  en  1883.  Il  fut  aussimembre  de 
l’Académie  de  Venise.  Il  fut  nommé  professeur  à l’Aca- 
démie de  Leipzig.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  à 
Leipzig  : Chaire  et  stalles  dans  l’éqlise  de  Santa  Maria , 
à Venise  ; Grande  salle  de  l'Hôteî  de  Ville , à Leipzig  ; 
Chambre  du  Conseil , même  ville  ; La  porte  Peler,  à 
Leipzig  ; Maison  espagnole,  à Grenade  ; Le  Rialto,  à 
Venise  ; Spalalro,  Dalmalie  ; Débarcadère,  à Bey- 
rouli  ; Bazar  à Damas  ; Atelier  de  Cari  Werner,  à 
Venise  ; Forteresse  de  Cohourq,  fl  Londres,  Victoria  and 
Albert  Muséum  : Les  trésors  de  la  Sienne,  1859  ; Jéru- 
salem ; Bethléem  : Juifs  se  lamentant  près  du  Temple 
de  Jérusalem,  1863  ; Joueurs  d'échecs  ; Intérieur  d'un 
ancien  palais  à Venise  ; Jeune  garçon  italien  ; à Mayence 
Princesse  Lindegara  ; Prince  Achned  ; La  Fillette  de 
Natlino. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bernf.)  : L’artiste  ; - — 
La  Justice,  allégorie  ; ■ — Portrait  de  dame  ; — Enfants 
avec  guirlandes  (frise  décorative)  ; — Les  sciences 
naturelles.  — (Munich)  : Allégorie  sur  l’avarice.  — 
(Vienne)  : Tobie  enterre  les  Juifs  à Babylone. 
WERNER  (Rinaldo),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
mort  à Leipzig,  xixe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Fils  du  peintre  Karl  Werner.  Exposa  à Munich 
en  1879,  h Dresde  en  1S87. 

WERNHEN  ( Wernervon),  enlumineur,  et  peintre  verrier, 
ftorissait  ali  xne  siècle  ( Ec.  Ali.). 

11  était  moine  de  l’abbaye  de  Tegernsee  ; il  décora, 
entre  autres  ouvrage,  une  « Vie  de  la  Vierge  » conservée 
ô la  Bibliothèque  royale  de  Berlin. 

WER  ST  RA  ETE  (Théodore),  peintre  en  Belgique  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  or.  1889 
(Ex.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  1896. 

WE  RT  H El  ME  R (Gustav),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Vienne  le  28  janvier  1847,  mort  à Paris  en  août 
1904  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Joseph  Fülirich  fl  l’Académie  à Munich. 
Il  continua  ses  études  #i  Munich  et  A Paris.  Médaillé 
à Amsterdam,  h Londres,  h New-Orléans  et  ù Paris. 
Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.).  Ce  fut  surtout  h Paris,  où 
il  résida  durant  de  longues  années,  que  Werheimer 
obtint  son  plein  succès.  On  cite  notamment  un  de  ses 
tableaux  du  Salon  de  1886  : Le  repas  des  lions  chez 
Pezon,  quiattira  l’attention  générale.  11  fl L aussi  des  por- 
traits appréciés.  A la  fin  de  sa  vie  les  amateurs  l’aban- 
donnèrent, et  il  mourut  ù l’hôpital  Lariboisière. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Wertheimer,  17 
janvier  1903  : La  Sirène  : 500  fr.  — Lions  à l’abreuvoir  : 
260  fr.  — La  toilette  : 210  fr. 

WERTINGER  (Hans)  dit  Schwabmaler  (le  peintre  de 
Souabe),  portraitiste  travaillant  à partir  de  1491  en- 
viron, mort  tl  Landshut  en  1533  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  les  portraits  du 
duc  Guillaume  IV  de  Bavière,  de  la  duchesse  Maria 
Jacoba  et  d’un  prince  palatin. 

WERTMULLER  (Adolf  Ulrik), 
peintre  d'histoire  cl  portrai-  J flf  ,/■  IL  a n 
liste,  né  à Stockholm  en  1749,  ÆrVctOnttllOi  . J ut  3 
mort  en  Amérique  ( d’après  à àCyon  ijôi 

Naglcr,  il  sérail  mort  A Stoc- 
kholm en  1811)  (Ec.  Suèd.). 

Il  travailla  ù Paris,  (i  l’Académie  royale  et  devint 
plus  tard  membre  de  l’Académie  de  Stockholm.  Nommé 
peintre  du  roi  de  Suède  en  1787  ; il  partit  pour  l’Amé- 
rique en  1797. 

Peintures.  — Musées  de  : (Nancy)  : Portrait  de 
fillette.  — (Stockholm)  : Marie-Antoinette  se  pro- 


menant avec  ses  deux  enfants  dans  le  parc  de  Trianon  ; 
Ariane  abandonnée  dans  l’ile  de  Naxos  ; — Ariane  ; 

— L’artiste  ; — Georges  Washington  ; — Le  capi- 
taine Konig. 

WERZEFF  (N.  V.),  peintre  de  genre,  né  en  1830,  mort 
en  1904  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  conserve  de  lui  un  tableau  : 
Rendez  vous  interrompu. 

WERY  (Emile  Auguste),  peintre  à Reims,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  et  de  Flameng.  Figura  au 
Salon  des  artistes  français.  Membre  de  cette  société 
depuis  1901.  Médailles  de  3e  clas.  en  1897,  de  2e  clas. 
en  1898,  prix  national  en  1900  ; méd.  d’arg.  en  1900 
(Ex.  U.)  ; chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1906.  [j 
Le  musée  de  Reims  conserve  delui  : Le  grand  canal,  à 
Venise,  Désespérance,  Portrait  de  Charles  Arnould, 
maire  de  Reims. 

Prix.  — Peintures.  Parts.  Vente  Franz  Goerg,  30 
mai  1910  : Bretonne  au  bord  de  l’eau  : 320  fr. 

WERY  (Pierre-Nicolas),  peintre  de  paysage,  né  à Paris 
en  1770,  mort  à Lyon  en  1827  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  : Vue  des  restes  de 
l’aqueduc  romain  d'Ecully. 

WESER  (Ernest-Christian),  miniaturiste,  né  à Dresde  i 
en  1783,  mort  dans  la  même  ville  en  1860  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  le  Portrait  du 
docteur  Pônilz. 

WESSEL  (Jakob),  peintre,  né  à Dantzig  en  1707,  1 
mort  dans  la  même  ville  en  1780  ( Ec.  Pol.). 

II  étudia  avec  Jan  Benedyks  Hoffmann,  puis  tra-  1 
vailla  à Berlin  avec  Pesne.  Il  revint  à Dantzig  et  y j 
peignit  surtout  le  portrait  à l’huile  et  au  pastel.  Il  fit 
le  portrait  du  roi  Auguste  III. 

WEST  (Alexander),  peintre  de  paysage,  à Manchester  f 
xix8  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1880  à 1884,  1 paysage  à la  1 
Royal  Academy,  et  4 à Suffolk  Street.  On  voit  de  lui  i 
!au  Victoria  and  Albert  Muséum  une  aquarelle  : Philae,  1 
(1894). 

WEST  (Benjamin),  peintre,  dessinateur  et  graveur  en  J 
manière  de  crayon,  né  à Springfteld  ( Etats-Unis ) i 
en  1738,  mort  à Londres  le  11  mars  1820  (Ec.  Ang.).  9 
A la  mort  de  sa  mère,  en  1756,  il  alla  à Philadelphie,  I 
puis  à New- York,  peignant  le  portrait.  Il  y réussit  1 
fort  bien.  En  juin  1760,  il  arriva  à Rome  et  y fut  en-  J 
couragé  et  soutenu  par  ses  compatriotes.  Il  visita  ■ 
Florence,  Bologne,  Venise.  En  1763,  il  vint  à Londres, 
avec  l’intention  de  n’y  faire  qu’un  court  séjour  avant  j 
son  retour  en  Amérique,  mais  l’accueil  flatteur  qu’i'  i 
reçut  dans  la  métropole  anglaise  le  décida  à s’y  établir  i 
pour  toujours.  Il  fit  venir  sa  fiancée  d’Amérique  et  sc 
maria.  Benjamin  West  occupa  dès  lors  une  place  pré 
pondérante  parmi  les  peintres  anglais.  En  1765,  il  fui 
choisi  comme  directeur  de -la  Incorporated  society  ei  j 
trois  ans  plus  tard,  il  était  un  des  commissaires  chargé:!' 
d'organiser  la  Royal  Academy.  Il  en  fut  membre  fon  i 
dateur  et  quatre  ans  plus  tard,  à la  mort  de  Sir  Joshu: 
Reynolds,  il  fut  appelé  au  fauteuil  présidentiel  le  2 : 
mars  1792.  Comme  il  appartenait  à la  secte  des  quaker  ■ 
il  sollicita  de  ne  pas  être  annobli  ainsi  que  son  électioi  ,41 
lui  en  donnait  le  droit.  Il  fut  enterré  à la  cathédral  | J 
Saint- Paul. 

Peintures.  — Musées  de  : (Glasgow)  : Oreste  c 
Pylade  devant  Iphigénie  ; — La  dernière  Cène  ; — I 
Poitrait  d’une  dame  en  Hébé  : — Esquisse.  — (Lever1!  [ 
i>ool)  : Cléambrote  banni  par  Léonidas  II  ; — - Mort  ci  I 
Nelson.  — (Londres,  Victoria  and  Alrept):  Paysag  g 

— Hercule  entre  le  plaisir  et  la  vertu  ; — Trois  esquisl 

ses  ; — Trois  aquarelles.  g 

WEST  (Charles),  graveur  au  pointillé,  né  à I-ondr^  ;\ 

vers  1750  (Ee.  Ang.). 

11  a gravé  des  Sujets  de  genre.  On  cite  notamment  c I 
lui  une  planche  d’après  Henry  Walton  : L’âge  d’ argent 
(1787). 

WEST  (Edgar  E.),  peintre  xixe  siècle  à Bedford  Pai  ! 

( Ec.  Ang.).  .1 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  en  1881.  Le  Victor  ! . 
and  Albert  Muséum,  #t  Londres,  conserve  de  lui  Ma | ; 
sons  sur  la  côte  de  Normandie  (aquarelle).  1 

WEST  (Francis  Robert),  peintre  de  portrait,  à Londre 
mort  à Dublin  en  1809  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  en  179  ■ 
La  direction  de  la  Royal  Dublin  Societv’s  School  l f® 
fut  confiée  et  il  conserva  ce  poste  jusqu’#!  sa  mort. 
WEST  (Johannes  Hendrik  von),  peintre  de  genre,  >■ 
à La  Haye  le  30  septembre  1803,  mort  dans  la  mên 
ville  en  1881  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  Kruseman.  Le  musée  d’Amsterda 
conserve  de  lui  Le  billet  doux.  » 

WEST  (Joseph),  aquarelliste  à Bath,  né  en  1797  (E  fl 
Ang.). 
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Exposa  à la  British  Institution  de  1824  à 1834.  Le 
musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  Scène  de  Roméo  el 
Juliette. 

WEST  (Joseph- Walter),  peintre,  né  à Hull  au  xrxe 
siècle  (Ee.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1901. 
WEST  (Robert-Lucius),  portraitiste  et  miniaturiste,  né 
en  Irlande  à la  fin  du  xvin0  siècle,  mort  en  1849 

(Ee.  Irl.). 

Fils  de  Francis  Robert  West.  Membre  fondateur  de 
la  Royal  Ibemian  Academy.  Il  succéda  à son  père 
comme  directeur  de  la  Royal  Dublin  Society’s  school 
et  conserva  ce  poste  jusqu’à  sa  mort.  Il  exposa  à la 
Royal  Academy  à Londres  en  1793.  Le  musée  de  Dublin 
conserve  de  lui  son  Portrait  en  miniature,  et  les 
portraits  de  J. -H.  Brocas  et  de  lord  Lifford. 

WEST  (William  dit  Waterfall  William),  peintre  de 
paysage,  né  à Brislo  en  1801,  mort  à Chelsea  en 
janvier  1861  (Ec.  Ang.). 

Il  vécut  à Bristol  la  majeure  partie  de  sa  vie,  expo- 
sant à Londres  de  1824  à 1871,  notamment  à la  Royal 
Academy,  à la  British  Institution  et  surtout  à la  So- 
ciety of  British  Artists  (Suffolk  Street)  dont  il  fut 
membre  à partir  de  1851.  Il  peignit  particulièrement 
les  côtes  du  Devonshire  et  des  vues  de  Nonvége. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Clifton  ; — 
Roches  d’ardoises  à Ilfracombe  ; — Col  du  Simplon. 

— (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Passe  dans  la 
montagne  en  Norvège  (aquarelle). 

WESTALL  (Richard),  peintre  d’histoire  de  genre  et  de 
paysage,  né  probablement  à Herlford  en  1765,  mort  à 
Londres  le  4 décembre  1836  (Ec.  Ang.). 

D’abord  apprenti  chez  un  graveur  d’armoiries. 
Dessinant  à ses  heures  de  loisir  il  fut  à même  d'ex- 
poser à la  Royal  Academy  en  1784,  et  l’année  suivante, 
d’entrer  à l’école  de  cet  Institut.  Dès  le  début  de  sa 
carrière,  il  fut  employé  par  Boydell  dans  sa  galerie  de 
Shakespeare.  Il  peignit  également  de  grandes  compo- 
sitions historiques  dans  lesquelles  on  peut  constater 
plus  d’imagination  que  de  savoir.  Ce  fut  également  un 
fécond  illustrateur,  et.  nombre  de  critiques  estiment 
que  c'était  son  véritable  genre.  II  fut  élu  associé  de  la 
Royal  Academy  en  1792  ; il  fut  académicien  en  1794. 
11  fut  professeur  de  dessin  de  la  reine  Victoria.  On  doit 
à Westall  un  grand  nombre  de  sujets  gracieux,  repro- 
duits par  les  graveurs  de  son  temps,  et  qui  font  au- 
jourd’hui la  joie  des  amateurs. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Une  aqua- 
relle. — (Glasgow)  : Télémaque  chez  Calypso  ; — 
Sainte  Cécile  ; — Télémaque  débarquant  dans  l’île 
de  Calypso.  — (Liverpool)  : La  dernière  requête.  — 
(Londres,  National  Portrait  gai.lery)  : Byron.  — 
(Londres,  National Gallery)  : Philip  Samson, enfant. 

— (Londres,  Wallace)  : Vénus  et  Amours  folâtrant. 

— (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Cinq  aquarelles. 

— (Nottingham)  : Junon  empruntant  la  ceinture  de 
Vénus  ; — Trois  aquarelles. 

WESTALL  (William),  peintre  de  paysage  el  de  vues, 
né  à Hartford  le  12  octobre  1781,  mort  à Saint  John’ s 
Wood  le  22  janvier  1850  (Ec.  Ang.). 

Frère  et  élève  de  Richard  Westall.  Il  travailla  aussi 
à l’école  de  la  Royal  Academy.  A l’âge  de  19  ans,  il 
partit  comme  dessinateur  de  l’expédition  en  Australie 
du  capitaine  Flinders.  Ayant  fait  naufrage  sur  les  côtes 
d’Australie,  il  fut  sauvé  par  un  navire  frété  pour  les 
mers  de  la  Chine.  Ce  tut  pour  notre  artiste  l’occasion 
de  visiter  le  céleste  Empire.  Il  alla  ensuite  à Bombay  et 
après  un  séjour  aux  Indes  Anglaises,  il  revint  en  An- 
gleterre en  1805,  après  avoir  failli  se  noyer  à Madère 
et  avoir  perdu  la  presque  totalité  de  ses  études.  Il 
exposa  à Londres  de  1801  à 1849,  particulièrement  à 
la  Royal  Academy  et  à la  British  Institution.  Associée 
en  1810  et  membre  en  1811  de  la  Old  Water  Colour 
Society,  il  démissionna  en  1812,  et  fut  la  même  année, 
associé  de  la  Royal  Academy.  Ses  travaux  sont  surtout 
des  aquarelles  topographiques.  11  mourut  victime  d’un 
accident.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : A Londres, 
Victoria  and  Albert  Muséum,  Port  Jackson,  Sydney, 
1804  ; Collage  ; Eglise  de  village  ; Scène  dans  une  rue  ; 
Château  de  T.ancastre.  Hôtel  de  Ville  et  marché,  Dar- 
lington  ; Micklegate.  York  ; Prcslon  ; La  Bourse,  New- 
castle ; Marché  et  Hôtel  de  Ville,  Lancastre  ; Kendael 
Wesmoreland  ; à Manchester  : Windermere  ; à Not- 
tingham : Deux  vues  de  Châteaux  ; Château  de  Don- 
singlon  ; Moulin  à Willnthnrpe  ; Château  de  Mattock  ; 
Château  de  Piervakam  ; Founlain  Abbey  ; Prieuré  de 
Matlock  ; Claverton,  Sommerselshire  ; Abbaye  de 
Winbach  ; Château  de  Tong  ; Paysage  avec  Monuments  ; 
Scène  sur  un  lac  ; Paysage  avec  montagnes  dans  le 
lointain  ; Résidence  de  sir  G.  O.  Turner  ; Houkeslone, 
Ben  > Yorkshire,  Wytham  ; Groupe  de  fruits. 
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WESTÇ0TT  (Philipp),  peintre  de  portrait,  né  en  1815, 
mort  à Manchester  en  janvier  1878  (Ec.  Ang.). 

Il  passa  la  première  partie  de  sa  carrière  à Londres, 
ou  il  exposa  de  1844  à 1861,  particulièrement  à la  Royal 
Academy.  Plus  tard,  il  partit  pour  le  nord  de  l’Angle- 
terre,  résidant  presque  constamment  à Liverpool  et 
à Manchester,  ou  il  posséda  une  solide  réputation. 
WESTENBERG  (Pieter  George),  peintre,  né  à Kimègue 
en  1791,  mort  à Brummen  le  26  décembre  1873  (Ec. 
Hol.). 

Llève  de  Jan  Hulswit.  Le  musée  d’Amsterdam  con- 
serve de  lui  : Un  auin  d' Amsterdam. 

WESTERBAEN  (Jan  Jansz,  le  vieux),  peintre  de  por- 
vers  1600,  à La  Haye,  morl  dans  la  même 
ville  le  19  septembre  1686  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Evert  Cryusz  van  des  Macs  en  1619.  11  fut 
admis  en  1624  dans  la  Gilde  de  Saint-Luc  à La  Haye. 
En  1642  et  1643,  un  Jean  Westerbapn  fut  commis- 
saire de  la  Gilde  en  1650  et  1651,  Johann  Wes- 
terbaen remplissait  les  mêmes  fonctions.  On  a émis 
l’hypothèse  que  ce  pouvait  être  le  fils  de  notre  artiste, 
mais  la  chose  parait  peu  probable  vu  l’âge  de  celui-là. 
Westerbaen  fut  un  des  organisateurs  de  la  nouvelle 
confrérie  des  peintres  à La  Haye.  Malgré  la  durée 
de  sa  carrière,  ses  tableaux  sont  extrêmement  rares. 

Peintures.  — Musées  de  : (La  Haye)  : Amoldus 
Geesteranus  ; — Mme  Geerstramus  : née  Suzanna 
Prêt.  Oostydk.  — (La  Haye,  Communal)  : Portraits 
de  femme. 


WESTERBAEN  (Jan  Janszoon,  le  jeune),  peintre, 
né  en  1631  ou  1632,  mort  avant  1672  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  probablement  d’abord  élève  de  son  père  Jan 
Janszoon  Westerbaen  (le  vieux),  et  en  1648,  d’Adr. 
Hanneman.  En  1656,  il  fut  un  des  fondateurs  de  la 
confrérie  des  peintres  de  La  Haye. 

Peintures.  — Musées  de  : (Liverpool)  : Sir  John 
Beat.  — (Salford)  : E.  R.  Langworthy  ; — Stephen 
Weelis  ; — William  Lockett  ; — Joseph  Brotherton  ; 
— John  Kay. 

WESTERBËEK  (Cornelis),  peintre  d’animaux,  seconde 
moitié  du  xix'  siccle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Vaches 
au  bord  de  l’eau,  coucher  de  soleil. 

WESTEREELDT  (Abraham),  peintre,  vivait  vers  1653 
(Ec.  Pol.). 

On  connait  de  lui  le  Portrait  du  prince  Bazyli  Multan. 
Il  fit  aussi  des  tableaux  représentant  les  scènes  de 
batailles  entre  les  polonais  et  les  cosaques. 
WESTERHOHN  (Victor),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  à Abo  au  xi x’.  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.)  et  1900  (Ex.  U.). 

WESTERHOLM  (Viktor),  peintre  de  genre  et  paysa- 
giste < Ec  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  : A l'atelier, 
Jour  d’octobre  A Aland,  Paysage  d’ Aland. 
WESTERHONT  (Arnold),  graveur,  né  à 

Anvers  en  1666,  morl  à Rome  en  1725  • , 

(Ec.  Flam.).  V-W-/<? 

Il  reçut  les  premiers  éléments  de  son 
art  dans  sa  ville  natale  et  alla  compléter 
son  éducation  en  Italie.  Il  travailla  à 
Florence  pour  le  grand-duc  Ferdinand.  Il  s’établit  à 
Rome  en  1700  et  y termina  sa  carrière.  Son  œuvre 
est  important. 

WESTERMARK  (Mlle  H.),  peintre  en  Russie  au 
xix8  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

WESTERMAYER  (Conrad),  peintre  et  graveur,  né  à 
Hanau  en  1765,  mort  dans  la  même  ville  en  1826 
(Ec.  Ail.). 

Il  fit  d’abord  des  portraits  au  pastel,  sur  parchemin 
et  des  miniatures.  Il  alla  étudier  à l’Académie  de  Casse! 
puis  étudia  la  gravure  avec  Lips  à Weimar.  En  1807, 
il  s’établit  professeur  à Hanau. 

WESTERWOUDT  (Joannes  Bernardus  Antonlus, 
Maria),  peintre  de  genre,  né  à Amsterdam  le  20  dé- 
cembre 1849,  morl  à Arnhem  le  2 avril  1906  (Ec. 
Hol.). 

Elève  des  Académies  d’Amsterdam  et  d’Anvers  : 
Il  se  fixa  à Harlem.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve 
de  lui  : Le  Noordermarkl  à Amsterdam  un  jour  de  marché 
(esquisse). 

WESTIN  (Frederik),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
né  en  1782,  mort  en  1862  (Ec.  Suèd.). 

Elève  de  l’Académie  de  Stockholm.  Il  étudia  aussi  à 
Paris  et  en  Italie.  Ses  portraits  furent  très  prisés.  Le 
musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : L’Amour  avec 
son  arc  planant  au-dessus  du  globe  terrestre,  et  le  musée 
d’Helsingfors,  Bélisaire  et  son  guide. 
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WESTLING  (C.  R.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  : Le  Sénat 
à Hclsingfors  (aquarelle). 

WESTMACOTT  (sir  Richard),  sculpteur , né  à Londres 
en  1775,  mort  à Londres  le  1er  septembre  1850  ( Ec. 

Ang.). 

Il  était  fils  d’un  statuaire,  dont  il  reçut  les  premiers 
principes  d’art.  Il  alla  en  Italie  et  arriva  à Rome  en 
janvier  1793.  Après  avoir  obtenu  une  médaille  d’or  à 
l’Académie  de  Saint-Luc,  il  alla  travailler  à Florence. 
En  1797,  après  avoir  visité  Bologne  et  Venise  il  rega- 
gna l'Angleterre,  traversant  l’Allemagne  pour  en  visiter 
les  musées.  Il  arriva  à Londres  à la  fin  de  la  même  année. 
A cette  date  commencent  ses  envois  aux  expositions 
de  la  Royal  Academy  ; il  les  continua  jusqu’en  1839, 
et  soixante  cinq  de  ses  ouvrages  y figurent.  Il  fit  plu- 
sieurs statues  pour  l’abbaye  de  Westminster,  notam- 
ment celles  de  Pitt,  de  Fox.  En  1820,  il  produisit  son 
premier  groupe  classique  : Hem  et  Leandre , suivi,  en 
1822,  d’une  Psyché,  et  en  1824,  d’un  Cupidon  prison- 
nier. Il  exécuta  également  plusieurs  statues  pour  la 
cathédrale  Saint-Paul.  On  cite  encore  sa  statue  de 
Lord  Ersknie,  à Lincoln’s  Inn  : celle  de  Nelson,  à la 
Bourse  de  L'verpool.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  monu- 
ments. Il  lut  associé  à la  National  Academy  en  1805 
et  académicien  en  1815.  En  1827,  il  fui  nommé  pro- 
fesseur de  sculpture  et  annobli  en  18.87.  Le  musée  de 
Cambridge  conserve  de  lui  un  Buste  en  marbre  de  John 
Disnev. 

WESTMACOTT  (Richard),  sculpteur,  né  ci  Londres 
en  1799,  mort  à Kcnsington  le  19  avril  1872  (,Ec. 
Ang.). 

Fils  de  sir  Richard  Westmacott.  Il  voulait  être 
avocat,  mais  cédant  aux  désirs  de  son  père  il  s'adonna 
à la  sculpture.  Après  la  première  éducation  paternelle, 
il  entra  aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy  en  1818,  et 
de  1820  fi  1826,  il  continua  ses  études  en  Italie.  De  1827 
à 1855,  il  exposa  quatre  vingt  deux  ouvrages  fi  la  Royal 
Academy  et  quatre  à la  British  Institution,  des  sujets 
mythologiques  pour  la  plupart.  En  1838,  il  fut  associé 
fi  la  Royal  Academy  et  académicien  en  1849.  En  1857, 
il  fut  nommé  professeur  de  sculpture.  On  cite  notam- 
ment de  lui  une  statue  de  l’archevêque  Howley  dans 
la  cathédrale  de  Canterbury.  Il  a publié  quelques 
ouvrages  d’art  et  a collaboré,  notamment  à la  Encyclo- 
pedia  Melropolitana.  The  English  Encyclopédia,  et 
The  Penny  cyclopcdia. 

WESTMAN  (Edouard),  peintre,  né  à Gèfle  au  xixe 
siècle  (Ec.  Suèd.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

WESTPHALEN  (Allgust),  peintre  de  paysage  et  de 
, genre  A Berlin,  xtxe  siècle  ( Ec.  Ail.). 

Exposa  à Munich  en  1891  et  à Berlin. 

WET  ou  WETT  (Emanuel)  de,  peintre  d’histoire,  né  à 
Hambourg,  à Amsterdam,  xvue  siècle  ( Ec.  Hol). 
Frère  de  Jan  du  Wet  et  comme  lui  élève  de  Rem- 
brandt. Il  a peint  des  paysages  dans  la  manière  de 
Uylembrouck. 

WET  ou  WETT  ou  WETTE  ou  r . Wt  , . 
WETH  (Gerrit  de),  peintre  d'his • 
luire,  né  à Amsterdam  en  1616, 
mort  dans  la  même  ville  en  1679 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Rembrandt,  dont  il  imita  le  style.  Il  peignit 
aussi  des  paysages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Saül 
salut,  en  David,  le  vainqueur  de  Goliath.  — (Copen- 
hague) : La  fille  de  .lephté  conduite  fi  l’autel.  — (Lille) 
La  fille  de  Jephté. 

WET  ou  WETT  ( Jacob- Willemsz  dit 
l’ainé  ou  le  vieux),  peintre  d'histoire 
né  à Harlem  en  1610  ? mort  en  1671  ? 

(Ec.  Hol.). 

Certains  biographes  le  supposent  fils 
de  Jan.ce  qui  paraît  peu 
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prénom  qui  marquerait  7 O V.  è)p  JvLt 

plutôt  un  « fils  de  Wil-  yüLLJ  J-  ^ 

lem  ».  I.e  doute  aug-  i/t  J»  Wet 
mente  si  l’on  compare 
les  date  et  lieu  de  nais- 
sance. Jacob  est  cité  dans  la  Gilde  de  Harlem  de 
1636  fi  1671,  et  en  1661,  il  en  était  le  doyen. 
D’autre  part,  on  cite  en  1Ç77  un  Jacob  de  Wet 
dans  la  Gilde  de  Saint-Luc,  fi  Cologne.  Est-ce  le  meme 
artiste.  On  trouvera  plus  bas  la  liste  des  tableaux 
attribués,  généralement  fi  Jacob  de  Wet.  Il  convient 
de  remarquer  que  certains  d’entre  eux  pourraient  être 
de  .Jan  de  WcL 
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Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Christ 

bénissant  les  enfants  ; — Assomption  (contesté).  

(Budapest)  : Nomination  de  Saint  Pierre  : — Circon- 
cision. — (Cassel)  : Le  Christ  au  mont  des  Oliviers. 

(Copenhague)  : Scène  de  l’Apocalypse.  — (Harlem): 
Le  Christ  guérissant  un  malade  : — Les  œuvres  de 
miséricorde.  — (Hambourg)  : Pavsage  avec  Tobie  et 
l’ange.  — (LIelsingfors)  : Scène  du  pasteur  Fida  de 

Guarani.  — (Leipzig)  : Délivrance  de  Saint  Pierre. 

(Londres.  National  Gali.efy)  : Paysage.  — (Munich) 
Abraham  bénissant  Agar  et  Ismael.  — (Pétrograd, 
Ermitage)  : Résurrection  de  Lazare.  — (Stuttgart)  : 
Résurrection  de  Lazare. 

Prix.  — Peintures.  (Nf.w-York).  Vente  Matthiessen 
les  lor  et  2 avril  1902  : Soleil  couchant  : 1.625  fr. 

WET  ou  WETT  ou  WETTE  ou  WETH  (Jean  de), 
peintre  d'histoire,  né  à Hambourg,  probablement 
avant  1617  ( Ec.  Ail,). 

Il  fut  élève  de  Rembrandt  fi  Amsterdam,  puis  alla 
s’établir  dans  sa  ville  natale.  Il  adopta  une  manière 
s’inspirant  des  premières  œuvres  de  son  maître,  celles 
très  poussées,  et  du  style  de  Gérard  Dow.  Il  traita 
notamment  ies  sujets  bibliques.  Une  Résurrection  de 
Lazare,  datée  de  1633,  au  musée  de  Darmstadt  : un 
Christ  dans  le  Temple  daté  de  1635  permettent  de 
supposer  qu’il  naquit  avant  1617,  où  il  aurait  eu  bien 
jeune  line  maîtrise  exccptiomielle.  On  voit  encore  de 
lui  La  générosité  de  Scipion  au  musée  de  Rreslau  et  un 
autre  Résurrection  de  Lazare  fi  celui  de  Lille. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  19  septembre 
1892  : Enlèvement  d'Europe  : 4.000  fr.  — Vente  du 

15  juin  1903  : Jésus  prêchant  : 1.050  fr.  — Vente  7 fé- 
vrier 1907  : L’ Adoration  des  mages  : 1.550  fr. 
WETERBEE  (George),  peintre  en  Angleterre  au  xix* 
siècle  ( Ec.  Ang.). 

Membrede  l’InstitutRoyal  desaquarellistesàLondres. 
Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  bon.  1900 
(Ex.  U.). 

WETHERBEE  (George-Faulkner  dit  Geo),  peintre  de 
genre,  à Londres,  xix8  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institut  of  Painters  in  Water 
Colours,  exposa  à Londres  à partir  de  1873,  notamment 
à la  Royal  Academy,  fi  Suffolk  Street  et  au  Royal 
Institut.  Le  musée  de  Cape-Town  conserve  de  lui  : A 
Pageanl  of  Spring. 

WETSTEIN  (Robert),  peintre  de  genre,  né  à Zurich 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  Gérôme.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

WETTERBERG  (J.  A.),  porlrailisle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  : Portrait  du 
peintre  N.  J.  O,  Blommer. 

WEVER  (Cornelis),  peinti  ■e  du  xvme  __  „ 
siècle  ( Ec.  Hol.).  CW"! 

Inscrit  dans  la  Gilde  de  Saint-Luc,  nU. 

à Amsterdam  le  7 mars  1778,  il  n’y 
figura  plus  à partir  de  1792.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Portrait  de  Jan  Mau- 
rits  Quinkhard. 

WEX  (Willibald),  peintre  à Munich,  xixe  siècle  (Ec. 
Ail.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Environs  de 
Munich. 

WEXELSEN  (Christian-Dolphin),  peintre,  né  à Thoten. 
le  24  mai-s  1830,  mort  à Christiania,  le  4 janvier  1883 
(Ec.  Norv.). 

Elève  de  Gude.  Nature  d’artiste  grave,  profonde  et 
sincère  malgré  la  lenteur  de  son  développement.  Il 
a peint  indistinctement  la  montagne  et  la  vallée,  mais 
toujours  en  conformité  avec  la  nature,  rappelant,  par 
là,  la  façon  d’F.ckersberg.  Il  séjourna  à Düsseldorf, 
vers  les  années  1855  et  1859,  puis  rentra  dans  sa  patrie 
qu’il  ne  quitta  plus.  Le  musée  de  Christiania  conserve 
de  lui  : Vue  du  fiord  de  Christiania,  et  Vue  du  fjord  de 
K ure. 

WEYDE  (Henry  van  der),  miniaturiste,  A Norwood, 
xixe  siècle  (Ec.  ?). 

De  1875  à 1880,  il  exposa  trois  miniatures  à la  Royal 
Academy  à Londres. 

WEYDÉ  (Julius),  peintre  de  genre,  né  à Berlin  en  1822, 
mort  près  de  Slettin  le  27  février  1860  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l'Académie  de  Berlin  et  de  Jenneman  à 
Anvers,  puis  do  Delaroche  à Paris.  En  184S,  il  s’établit 
à Berlin. 


WEYDEN  ou  de  La  PASTÜRE  ou  Roger 
von  BRUGGE  ou  Roger  de  BRUXELLE 
(Roger  ou  Rovier  van  der),  peintre,  né  à 
Tournai  ou  à Bruges  en  1399  ou  1400, 
mort  â Bruges  le  16  juin  1464  ( Ec.Flam.). 

Fils  de  Henry  de  la  Pasture  dont  la  famille  étai 
établie  à Tournai  depuis  1260.  Roger  fut  mis  en  appren 
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tissage  le  5 mars  1427  chez  Robert  Campin  à Tournai. 
Il  était  déjàmarié  et  père  d’un  garçon  quand  commença 
cet  apprentissage.  On  croit  qu’avant  d’être  apprenti 
peintre,  il  avait  été  orfèvre.  Il  fut  franc-maître  dans  la 
confrérie  de  Saint-Luc  le  1er  août  1432.  En  1 135,  peut 
être  avant,  il  allait  à Bruxelles  et  y était  nommé  peintre 
ordinaire  de  la  municipalité.  Roger  peignit  pour  la 
ville  quatre  peintures  : IJ Empereur  Trajan  punissant 
un  meurtrier  ; Saint  Grégoire  en  prière  ; Herkenbatd 
décapitant  son  /ils  coupable  du  viol  d'une  jeune  fille 
et  La  merveilleuse  communion.  jCes  œuvres  périrent 
durant  le  bombardement  de  1695  et  l’incendie  de 
1731.  En  1439,  Roger  peignit  pour  le  duc  Philippe 
de  Bourgogne  un  relief  dans  l’église  des  Frères  mi- 
neurs do  Bruxelles,  sculpté  par  Jean  Evèrc  et  repré- 
sentant la  Vierge,  l’Enfant  Jésus  sur  un  trône  et 
les  figures  agenouillés  de  Marie  d’Evreux,  duchesse 
de  Brabant  et  Marie  sa  fille.  En  1449,  Roger  de  la 
Pasture  alla  en  pèlerinage  à Rome.  11  en  profila  pour 
visiter  Ferrare,  Milan  et  peut-être  Florence.  II  peignit 
pour  Lionel  d’Este  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis 
terrestre , une  Descente  de  croix  avec  le  portrait  du  dona- 
teur agenouille.  Ces  peintures  furent  longtemps  con- 
servées au  palais  de  Belfiore.  Le  16  juin  1455,  il  reçut 
de  l’abbé  de  Saint-Aubert  de  Cambrai  la  commande  de 
deux  peintures  que  l’artiste  livra  le  dimanche  de  la 
Trinité  en  1459.  Roger  riche  et  estimé,  occupait  à Bru- 
xelles une  situation  enviable.  Il  paraît  avoir  sensi- 
blement augmenté  l’avoir  qu’il  avait  de  son  père.  Il 
habitait  une  maison  lui  appartenant  bien  qu’il  eût  une 
famille  nombreuse,  il  put  faire  faire  dans  son  testa- 
ment des  dons  honorables  aux  Chartreuses  de  Scheret 
et  de  Herrines.'  De  son  mariage  avec  Elisabeth  Goffarts 
naquirent  quatre  enfants  : Cornélius,  maître  ès  arts 
de  Louvain,  qui  devint  Chartreux  à Herrines;  Margueri- 
rite,  née  en  1432,  morte  en  1450  ; Pierre  né  en  1437, 
mort  en  1514,  et  qui  fut  peintre  ; Jean,  né  en  1438, 
mort  en  1468,  qui  fut  orfèvre.  Roger  était  membre  de 
la  confrérie  de  la  Sainte-Croix,  établie  dans  l’église 
Saint-Jacques  de  Bruxelles.  Parmi  les  œuvres  les  plus 
remarquables  de  Roger  de  la  Pasture,  figure  l’admirable 
triptyque  que  possède  l’Hôpital  Saint-Jean  à Beaune, 
représentant  Le  jugement  dernier,  Vannoncialion,  Saint 
Sébastien,  Saint  Antonin  et  les  donateurs  Nicolas  Robin  el 
sa  femme  (1447).  Certains  critiques, probablement  faute 
d’une  pièce  d’archives  — que  l’on  trouvera  peut-être 
quelque  jour  — refusent  à ce  chef-d’œuvre  une  absolue 
authenticité.  Cette  prétention  livresque  qui  n’a  aucun 
rapport  avec  ce  que  pourrait  être  la  diseussmn  analy- 
tique de  l’œuvre,  n’empêchera  pas  les  admirateurs  du 
grand  primitif  flamand  de  la  considérer  comme  une 
des  plus  belles  productions  de  l’art  médiéval.  Roger 
van  der  Weyden  ne  fut  pas,  comme  l'affirme  Vassari 
sur  des  rapports  erronés,  l’élève  des  van  Eyck.  S’il  y 
eut  rapports  entre  les  deux  hommes,  ce  ne  fut  que 
d’artiste  à artiste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Triptyque 
des  7 sacrements;  — Eucharistie,  Baptême,  confir- 
mation et  confession,  Ordination  ; mariage  et  extrême 
onction  ; — Annonciation.  — (Berlin)  : Autel  de  Marie 
Sainte  famille.  Christ  pleuré.  Apparition  du  Christ 
à Marie  ; — Autel  de  Jean  ; Naissance  de  Jean,  son 
baptême.  Baptême  du  Christ,  Décollation  de  saint 
Jean  ; — Triptyque  : Adoration  de  l’enfant  Jésus,  La 
Sybille  de  Thèbes,  Apparition  de  l’étoile  aux  mages  ; 
Revers  ; Annonciation  et  Ange  Gabriel  ; — Charles  le 
Téméraire  ; — Vierge  et  enfant  Jésus.  — (Bruxelles)  : 
Déposition  de  croix  ; — Vierge  et  enfant  Jésus  (2  fois) 

— (Chartres)  : Les  saintes  femmes  au  pied  de  la 
croix.  — (Cherbourg)  ; Descente  de  croix.  — (Co- 
logne) ; Tête  de  saint  Jean.  — (Douai)  : Apparition 
de  la  Vierge  et  Jugement  dernier  (diptyque).  — (Flo- 
rence) : Mise  au  tombeau.  — (Francfort)  : Vierge 
et  enfant  Jésus  ; — Triptyque  : Naissance  de  saint 
Jean,  Baptême  du  Christ,  Décollation  de  saint  Jean.  — 
(La  Haye)  : Descente  de  croix.  — (Londres.  Natio- 
nal Gallery)  : Mise  au  tombeau  ; — Mater  dolorosa  ; 

— Ecce  homo.  — (Louvre)  : Vierge  et  enfant  Jésus  ; — 
Descente  de  croix.  — ■ (Madrid,  Prado):  Crucifiement 
(2  fois)  ; — - Fiançailles  de  la  Vierge  ; — Châtiment  du 
péché  originel  ; — La  monnaie  de  César  (2  fois)  ; — 
Jugement  dernier. — - (Munich)  : Saint  Luc  peignant  la 
Vierge  ; — Adoration  des  Mages  ; — Annonciation  ; 
Présentation  au  temple.  — (Pétrograd  Ermitage)  : 
Saint-Luc  faisant  le  portrait  de  la  Vierge. 

WEYDEN  (Roger  van  der),  le  jeune,  peintre  à Anvers, 

mort  avant  juillet  1513  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Goswin  van  der  Weyden.  Franc  maître  dans 
la  Gilde  d’Anvers  en  1528.  En  1536,  il  prend  comme 
apprenti  Jan  de  Jonghe.  Il  vivait  encore  en  avril  1637. 
On  ne  connaît  pas  d’œuvre  authentique  de  lui. 

DICT.  DES  PEINTRES.  — T.  III 


WE/DEN  (Peter  van  der),  peintre,  né  en  14.37,  mort 
en  1514  ( Ec.  Flam.). 

Fils  du  grand  peintre  Roger  ou  Itogier  van  der 
Weyden  el  de  Elisabeth  Goffarts.  Elève  de  son  père. 
On  ne  connaît  pas  d’œuvre  de  lui. 

WEYDEN  (Gosvin  van  der),  peintre,  né  à Bruxelles 
en  1465.  vivait  encore  <1  Anvers  en  1538  ( Ec.  Flam.). 
Fils  de  Peter  Van  der  Weyden  et  de  Katherine  van  der 
Noot.  S'établit  à Anvers.  Noté  comme  franc-maître 
dans  la  corporation  de  Saint-I.uc,  comme  employant 
plusieurs  apprentis,  de  1503  à 1517.  Doyen  de  la  cor- 
poration en  1514  et  en  1530.  En  1535,  peignit  Le  cou- 
ronnement de  la  Vierge  pour  l’abbaye  de  Tongerloo... 
Tl  se  maria  deux  fois  et  eut  un  fils  de  sa  seconde  femme: 
Roger  le  jeune. 

WÈYEN  ou  WEYER  (Herman),  graveur  el  éditeur, 
à Paris  de  1626  à 1650  (Ec.  Flam.). 

La  galerie  Harrach  h Vienne  conserve  de  cet  artiste 
deux  allégories  peintes.  Il  a gravé  des  Sujets  religieux. 
WEYER  (Matthias),  peintre  de  genre,  né  à Hambourg, 
mort  vers  1690  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Decker  et  collaborateur  de  Woinverman. 
WEY  E RM  AN  (Jacob  Campo  ».  pein- 
tre (le  fleurs  el  écrivain,  né  ci 
Bré.da  le  9 août  1677,  morl  en  & q 
prison  à La  Haye  en  mais  1717 
(Ec.  Hol.).  ^ 

Elève  de  Ferd.  von  Kessel  et  de 
T. h.  van  der  Will.  Les  musées  d’Amsterdam  et  de 
Ca?sçl  conservent  des  œuvres  de  lui.  I)  esl:  connu 
pour  ses  pamphlets,  scs  satire?,  et  par  une  Vie  des 
peintres. 

WEYET  (Mme  Albertine),  peintre  de  portrait  el  minia- 
turiste, xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1806. 

WEYL  (Mme  Emile  Jenny),  née  Schawol,  sculpteur, 
nce  à I.ure,  xixe  siècle  I Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Léon  Bertaux.  Débuta  au  Salon 
en  1876.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.)  ; 1900  (Ex.  U.). 
WEYLER  ou  WEYLLER  (Jean-Baptiste),  peintre  de 
portrait,  sur  émail  et  pastelliste,  né  à Strasbourg  en 
1749,  morl  à Paris  le  25  juillet  1791  (Ec.  Als.). 

Reçu  académicien  le  25  septembre  1779.  Exposa 
au  Salon  de  1775  â 1791. 

WEY8SENH0FF  (Henri),  peintre  de  genre,  né  à Pokrev - 
no  au  xixe  siècle  ( Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

WEYSSER  (Karl),  peintre  de  paysage  ci  d'architec- 
ture, né  d Durlach  en  1833  ( Ec.  AIL). 

En  1855,  il  étudia  à l’école  d’art  à Carlsruhe  avec 
Descoudres.  De  1861  à 1864,  i!  continua  ses  études  à 
Munich. 

WHAGEN  (Arthur),  sculpteur,  né  d Memel  au  xixe 
siècle  ( Ec.  AIL). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hop.  1861. 
WHAITE  (H.  Clarence),  peintre  de  genre  eide  paysage, 
né  à Manchester  le  27  janvier  1828  (Ec.  Ang.). 
D’abord  élève  de  la  Manchester  School  of  Design, 
puis  de  Leigh,  de  la  Art  School  à Sommerset  House  et 
aux  Ecoles  de  la  Royal  Academy.  Il  exposa  pour  la 
première  fois  une  Expulsion  du  Paradis  terrestre  au 
Royal  Institut  de  Manchester.  Cette  peinture  lui  valut 
une  médaille.  D’autres  succès  suivirent  ce  premier. 
Un  v oyage  en  Suisse  l’amena  âdonnerdanssespeintures 
une  large  place  au  paysage.  L’influence  de  Ruskin 
fut  considérable.  Dès  lors,  il  s’inspira  grandement  de 
Turner.  Whaite  en  1S69  alla  en  Italie  et  y passa  un  an. 
Il  exposa  à Londres  à partir  de  1851,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à Sufîoik  Street  et  à la  Old  Water 
Society,  dont  il  fut  élu  membre.  11  fut  un  des  fondateurs 
de  la  Manchester  Academy  et  président  de  la  Royal 
Cambriam  Academy.  11  a droit  de  se  classer  parmi  les 
meilleurs  paysagistes  Anglais. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bi.ackrurn)  : Le  jardin 
du  couvent  ; — Thirlmere.  — (Cardiff)  : Estuaire  de 
Mowddach  ; — Pont  Romain,  Snowdonia  (aquarelles). 
— (Leeds)  : Tempête  dans  les  dunes.  — (LivrrrooL)  : 
Castle  Rock,  Cumberland  ; — Le  barde.  — 'Not- 
tingham)  : L’arc-en-ciel.  — (Warrington)  : Ferme 
de  montagne. 

WHAITE  (James),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
travaillant  A Manchester,  xix°  siècle  (Ec.  Ang.). 

II  exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  de  1S67 
à 1881.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  à Londres, 
conserve  de  lui  : Llyn  Idwall. 

WHEATLEY  (Francis),  peintre  el  graveur.  néàLondres 
en  1747.  morl  dans  ta  meme  ville  te  28  juin  1S01 
(Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  maître  tailleur.  D’abord  élève  de  la  Sli- 
pley’s  drawing  schoo!  puis  des  écoles  de  la  Royal  Aca- 
demy. On  cite  parmi  ses  premiers  ouvrages  un  plalond 
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peint  pour  Lord  Melbourne  à Brocket  Hall.  11  travailla 
également  aux  décorations  de  Vauxhall.  Il  s’établit 
comme  peintre  de  portrait.  Une  aventure  amoureuse 
lui  lit  quitter  Londres  pour  Dublin.  Il  enlexa  la  femme 
de  son  ami  et  contrére  le  peintre  John  Gresse.  Le  succès 
de  Wheatley  ne  fut  pas  moindre  dans  la  capitale  de 
l’Irlande.  Il  y peignit  des  portraits  et  notamment 
une  grande  composition  représentant  I.a  chambre  ir- 
landaise des  communes,  dans  laquelle  il  introduisit  un 
grand  nombre  d'elïigies  de  personnages  politiques  ir- 
landais. De  retour  à Londres,  il  fut  fort  bien  accueilli 
par  le  public,  et  il  se  classa  parmi  les  peintres  de.  genre 
et  de  sujets  rustiques  les  plus  populaires.  Boydell  lui 
commanda  douze  sujets  pour  la  Shakespeare  Gallery  et 
Macklin  le  choisit  comme  collaborateur  à la  Poet’s 
Gallery.  Il  produisit  enfin  son  ouvrage  le  plus  connu  : 
Les  cris  de  Londres , douze  sujets  que  les  graveurs  les 
plus  en  vogues  reproduisirent.  I!  fut  membre  de  la 
Free  Society  of  Artist.  Associée  à la  Royal  Academy 
en  1790  et  académicien  en  1791.  Il  exposa  à Londres  de 
1765  à 1783.  45  ouvrages  à la  Socety  ol  Artists,  à la 
Free  Society  et  87  à la  Royal  Academy.  Il  a beaucoup 
dessiné  à la  plume  indiquant  les  ombres  à l’encre  de 
Chine.  On  cite  de  lui  une  eau-forte  et  une  gravure  à la 
manière  noire. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Les  volon- 
taires de  Collège  Green  en  1779  ; — Enfant  avec  chien  ; 

— Revue  des  troupes  dans  le  parc  Phénix  par  le  généra! 
Irwin  ; — Le  rêve  de  Marie  ; — - Une  aquarelle.  — 
(Londres,  National  Portrait  Gallery)  • L’artiste  ; 

— Henry  Grattan  ; — Arthur  Phillip.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert,  et  Manchester)  : aquarelles 

— (Notttnoham)  : Soldats  se  rafraîchissant  ; — Le 
wagon  contenant  la  moisson.  — (Victoria  d’Aus- 
tralie) : Mort  d'un  oiseau  ; — Enterrement  d’un 
oiseau. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Sedelmeyer,  16, 
17  et  18  mai  1907  : Le  Bac  : 1.S50  fr.  — La  découverte  : 
900  lr. 

WHEELWRIGHT  (J.  Hadwen),  peintre  de  spuort  et 

aquarelliste  à Londres , xix'  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1834  à 1849,  12  ouvrages  h 
la  Royal  Academy  6 h la  British  Institution,  et  7 à 
Suffolk  Street.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Dublin 
cinq  aquarelles  d’après  Giotto  Fra  Angelico,  etc. 
WHICHELO  (C.  John  M.),  peintre  de  paysage  et  de 

marines,  mort  en  septembre  1865  (Ec.  Ang.). 

Vers  181S,  il  était  peintre  de  paysage  et  de  marines 
du  Prince  de  Galles.  II  exposa  à Londres  de  1810  à 
1865  à La  Royal  Academy,  à la  British  Institution,  à 
la  Old  Water  C.olour  Society  (210  ouvrages).  Il  fut 
associé  à cette  dernière  association  en  1.823.  Il  s’occupa 
beaucoup  d’enseignement.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum  conserve  de  lui  : Dunes  dans  le  Sussex. 


WHISTLER(James  Abbot  Mac  Neil)  , por- 
traitiste, peintre  de  genre,  graveur  et 
lithographe,  né  à Lowell  (Massachusset) 
en  1834,  mort  à T.ondres  en  juillet  1903 


(Ec.  Am.). 


Son  père,  le  major  Georges  Whistler  descendait  d’une 
vieille  famille  hollandaise,  il  était  ingénieur  militaire 
et  accepta  de  partir  pour  la  Russie  pour  y tracer  le 
chemin  de  fer  Pétrograd  Moscou;  son  fils,  encore  enfant 
l’accompagna.  Georges  Whistler  resta  en  Russie  jus- 
qu'à sa  mort  survenue  en  1849.  Sa  veuve  revint  en 
Amérique  avec  son  fils  qui  tout  en  s’adonnant  au  dessin, 
travailla  pour  entrer  à l’Ecole  militaire  de  West-Point. 
Il  y parvint  en  1851,  mais  son  caractère  assez  indis- 
cipliné le  décida  bientôt  à renoncer  à la  carrière  mili- 
taire. Il  fut  nommé  dessinateur  hydrographe  pour  le 
département  de  Wallington.  Ce  fut  de  cette  époque 
que  datent  ses  premières  eaux-fortes.  Mais  là  encore,  il 
s’accorda  assez  mal  de  la  contrainte  administrative 
et  démissionna  en  1855.  Il  quitta  alors  l’Amérique  et 
sc  fixa  en  Europe  où  il  travailla  successivement  à 
Londres  et  à Paris.  Il  entra  dans  l’atelier  de  Gleyre  où 
il  fut  condisciple  et  ami  de  Degas,  Legros,  Braque- 
mond,  et  surtout  de  Fantin-Latour.  Sa  première 
publication  en  France  fut,  en  1S58.  une  série  d’eaux- 
forles  imprimées  par  Delàtre  et  mises  en  vente  au  prix 
de  50  francs  pièce.  En  1859,  il  tenta  pour  la  première 
fois  d’exposer  au  Salon  une  toile  Au  piano  que  le  jury 
refusa  et  qui  fut  admise  l’année  suivante  par  la  Royal 
Academy  de  Londres.  Son  envoi  de  1860,  I.a  jeune  fille 
en  blanc  fut  également  refusé  par  le  Jury.  Whistler 
qui,  jusqu’alors  avait  partagé  son  temps  entre  Londres 
et  Paris,  fut  assez  sensible  À ce  double  échec  et  se  fixa 
définitivement  en  Angleterre.  De  cette  époque  (1859) 
date  une  série  d’eaux-fortes  de  la  Tamise,  tirée  à cent 
exemplaires.  Whistler  commença  alors  sa  carrière  de 
portraitiste  qui  constitue  la  partie  la  plus  remarquable 
de  son  oeuvre.  Plusieurs  sources  d’influences  s’y  peuvent 


distinguer  : Velasquez.  Rossetti,  les  impressionnistes 
et  les  Japonais.  De  Velasquez  il  apprit  la  pureté  des 
grandes  lignes  et  la  science  des  coloris  en  Ions  blancs 
et  gris.  A Rossetti,  il  emprunta  le  charme  et  la  fasci- 
nation de  la  femme  « aux  yeux  brillants  d’un  chagrin 
immortel».  Aux  impressionnistes  il  doit  sa  science  des 
valeurs  chromatiques  et  des  atmosphères  délicatement 
nuancées.  Parlant  de  ce  qu’il  devait  aux  maîtres  de 
cette  école,  il  déclarait  : « La  nature  contiert  les  élé- 
ments en  couleurs  et  la  forme  de  tous  les  tableaux 
comme  le  clavier  contient  les  notes  de  toute  la  musique. 
Mais  l’artiste  est  né  pour  prendre  et  grouper  avec 
science  ces  éléments,  comme  le  musicien  recueille  scs 
notes  et  forme  des  accords  jusqu’à  ce  qu’il  fasse  naître 
du  chaos  des  sons  de  glorieuses  harmonies.  « Wishtler 
étudia  également  l’art  des  Japonais  avec  passion.  Il 
s’appliqua  à en  reproduire  l’admirable  sobriété  et  cette 
vivacité  qu’il  qualifiait  lui-même  : « Le  fantastique 
balancement  des  formes,  et  des  espaces  irréguliers,  le 
choix  arbitraire  du  point  de  vue,  et  la  splendeur  fanée 
d’où  se  dégage  le  symbole  du  spirituel  ».  Mais  Whistler 
ne  fut  pas  seulement  un  adaptateur  des  écoles  ou  des 
maîtres  pour  lesquels  il  manifestait  son  admiration, 
sa  technique  demeure  très  personnelle.  11  fut  par 
excellence  un  peintre.  C’est-à-dire  qu’il  ne  vit  pas  la 
nature  comme  une  collection  de  formes  à délimiter 
par  des  lignes  et  à colorer  ensuite,  mais  comme  un 
accord  de  masses  lumineuses.  C.ette  perfection  dans 
l’art  du  portrait  se  révéla  dès  1S72  dans  l’admirable  j 
portrait  de  sa  mère  exposé  à la  Royal  Academy  cette  i 
année-là.  Reprenant  pour  son  compte  la  théorie  de 
Rembrandt  et  de  la  Tour  « Carliste,  dit-il.  doit  metlre  \ 
dans  sa  toile  autre  chose  que  le  visage  porté  par  le  | 
modèle  le  jour  où  il  est  peint.  La  dignité  de  la  femme 
passe  avant  le  costume  et  ne  dépend  pas  de  lui  » Au 
cours  des  années  suivantes,  son  talent  de  portraitiste  ' 
s’affirme  encore  avec  les  portraits  de  Carlnlc,  de  Miss  j 
Alexander , de  Théodore  Duret,  du  comte  de  Montesquieu 
Fczensac,  etc.  Entre  temps  il  exécutait  la  décoration 
de  la  salle  à manger  de  monsieur  Teyland,  pour  lequel  ! 
il  peignit  au-dessus  de  la  cheminée  sa  célèbre  Princesse  ( 
du  Palis  de  la  porcelaine,  qui  restera  comme  un  de  ses 
chefs-d’œuvre.  En  1877.  il  envoya  à la  première  expo- 
sition de  Grosvenor  Gallery  ses  nocturnes  dans  lesquels 
il  voulait,  a-t-il  dit  lui-même.  « omettre  les  formes  et  j 
au  moyen  des  couleurs  rivaliser  avec  le  musicien  qui.  lui, 
se  sert  des  sons  ».  Cette  tendance  se  manifestait  dans 
les  titres  mêmes  de  ses  compositions  : Noies,  Harmonie, 
Arrangements,  Symphonies.  Le  public  ne.  se  rendit 
pas  très  bien  compte  de  la  valeur  et  de  l’intérêt  de  ;i 
cette  tentative  et  les  critiques  d’art  se  montrèrent 
franchement  hostiles.  Ruskin  écrivit  : « 1 never  expecled 
to  bcar  à coxcomb  ask  two  liundred  quineas  for  bringing 
a pot  of  paint  in  the  public  face  (je  n’ai  jamais  vu  un  fat  , 
oser  demander  deux  cents  guinées  pour  jeter  un  pot  !| 
de  peinture  à la  face  du  public).  Cette  appréciation 
sous  la  plume  de  Ruskin  dont  la  réputation  comme 
critique  d’art  était  considérable  constituait  pour  un 
artiste  un  véritable  péril.  Whistler  s’en  rendit  compte  ! 
et  assigna  l’écrivain  en  mille,  livres  de  dommages  et 
intérêts.  Après  un  procès  très  long,  il  obtint  gain  de 
cause  en  principe  et  un  liard  d’indemnité.  Le  peintre 
se  vengea  de  ce  demi-insuccès  par  une  œuvre  satirique 
I .’ A rt  et  les  critiques  d’art.  Fn  1879,  Whistler  quitta 
Londres  et  alla  travailler  quelque  temps  en  Italie  : 
il  y exécuta  quarante  eaux-fortes  de  Venise,  ur.  grand 
nombre  de  pastels  et  quelques  peintures,  particuliè- 
rement lumineuses.  Revenu  en  Angleterre,  il  fut  ieçu 
en  1S84,  membre  de  la  British  Artists  Society.  Sa  répu- 
tation de  portraitiste  atteignit  alors  son  apogée.  Il  I 
demeura  à Londres  jusqu’en  1896.  date  de  la  mort  de  ; 
sa  femme:  il  vint  ensuite  à Paris  où  il  retrouva  le 
même  succès.  Il  y fut  notamment  l’intime  de  Degas  . 
et  de  quelques  littérateurs  parmi  lesquels  Jean  Lor- 
rain. Il  mourut  de  l’influenza  au  cours  d’un  voyage  a 
Londres.  Ce  maître  restera  comme  un  des  peintres  les 
plus  curieux  et  des  plus  personnels  de  l’art  contcm-  j 
porain.  Il  est  à remarquer  qu’il  ne  créa  pas  d’école  ; ; 
ce  n’était  d’ailleuis.  à vrai  dire,  ni  possible,  ni  néces- 
saire. Son  art  imité  ne  pouvait  aboutir  qu’à  des  pla- 
giats. 11  fit  mieux  que  de  former  quelques  élèves,  il 
a influencé  le  monde  entier  de  la  peinture  moderne. 
Whistler  obtint  en  France  comme  récompense  : méd. 
de  3e  clas.  en  1883  ; Méd.  d’or  en  1889  (Ex.  U.)  ; che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1889  ; officier  en  1891  ; i 
Grand  Prix  en  1900  (Ex.  U.l.  On  voit  de  lui  au  musée 
d’Amsterdam  : Effie  Deans,  à celui  de  Glasgow  : Por- 
trait de  Thomas  de  Carlyle. 

Morcelle  Benezit 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Jules  Strauss,  s 
3 mai  1902  : L’Enfant  : 14.100  fr. 
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WHITAKER  (George),  ingénieur,  peintre  de  marine  et 
aquarelliste,  né  à Londres  le  28  août  1834,  mort  à 
Dartmoulh  le  16  septembre  1874  (Ec.  Fr.). 

Il  lut  d’abord  ingénieur,  puis  s’adonna  à l’art.  Il 
fut  élève  de  Charles  Willams.  Il  se  fixa  ;)  Exeter  et 
peignit  avec  succès  les  côtes  du  Dcvonshire.  Ses  marines 
ses  paysages,  ses  vues  du  Pays  de  Galles  et  de  Suisse, 
obtinrent  des  succès.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
conserve  de  lui  Moulin  et  chaumières  à Stoke  Gabriel, 
Devonshire. 

WHITAKER  ou  WITTAKER  (James- William),  né 

à Manchester  en  1S28,  noyé  ac<  identellement  près  de 
Bettws-y-Coed  le  6 septembre  1876  (Ec.  Ang.). 

U fut  d’abord  graveur  de  cylindres  pour  l’impression 
des  étoffes.  Ayant  réalisé  quelques  économies,  il 
s’établit  comme  peintre  de  paysage  A Llanrast,  dans  le 
Pays  de  Galles.  Il  exposa  à Londres,  principalement  à 
la  Old  Societv,  dont  il  fut  associé  en  1862,  et  membre 
en  1864.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  de 
lui  deux  aquarelles,  vues  du  Pays  de  Galles  : le  musée 
de  Manchester,  deux  aquarelles  et  celui  de  Reading, 
une  aquaielle. 

WHITCOMBE  (Thomas),  peintre  de  marines,  né  vers  I 
1760,  à Londres,  xvm-xix'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  des  marines,  fresque  exclusi- 
vement à la  Royal  Academy  de  1783  A 1834. 

WHITE  (Charles  William),  graveur  en  manière  noire, 
né  à Londres,  mort  vers  1805  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  George  White.  On  le  cite  travaillant  de 
1750  A 1785.  11  a gravé  d’après  Stothard,  C.osway, 
Pelher  Bunburv,  etc. 

WHITE  (George),  peintre  de  portrait,  dessinateur  et 
graveur  à la  manière  noire  et  au  burin  et  miniaturiste, 
né  vers  1671,  mort  vers  1734  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Robert  White.  Il  peignit  d’abord  le 
portrait  A l’huile  et  en  miniature.  A la  mort  de  son 
père  George  White  termina  les  planches  qu’il  laissait 
inachevées  et  en  ayant  produit  quelques-unes  dans  le 
même  genre,  son  succès  le  fit  se  consacrer  A la  gravure. 

Il  a gravé  au  burin  et  a la  manière  noire.  Son  oeuvre  est 
important. 

WHITE  (G.  Harlow),  aquarelliste  du  xixc  siècle  (Ec. 
Can.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Acadcmy  de  1839  A 
1883.  Elu  membre  de  la  Royal  Canadian  Academy 
dès  sa  fondation  en  1880.  Le  musée  de  Montréal  con- 
serve de  lui  Eton  sur  la  Tamise,  et  Creceth  C.astle. 
WHITE  (Charles),  dessinateur,  graveur,  né  à Londres 
en  1751,  mort  d Punliio  le  2S  août  1785  ( Ec.  Ang.). 
Elève  de  Pranker.  Il  fit  d’abord  de  petits  sujets. 
Plus  tard  on  le  cite  employé  à des  travaux  plus  sérieux 
notamment  à de  nombreuses  planches  pour  les  ruines 
de  Rome  et  pour  des  ouvrages  d’histoire  naturelle. 
On  cite  de  lui  des  dessins  comiques  particulièrement 
une  mascarade  -au  Panthéon. 

WHIXE  (Gleeson),  dessinateur  et  critique,  né  en  1851, 
mort  en  1898  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  libraire  et  exerça  cette  profession 
jusqu’en  1890,  y réalisant  une  honnête  aisance.  Il  vint 
à Londres  et  y fonda  la  remai  quable  publication  ar- 
tistique Studio,  dont  l’infiuence  a été  si  considérable 
et  si  heureuse  pour  le  dé\  eloppement  de  l’art  en  Angle 
terre.  Ce  fut  aussi  un  excellent  élégant  et  fécond 
dessinateur  d’art  décoratif. 

WHITE  (Henri),  graveur  sur  bois  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Benrck  et  de  James  Lee.  Il  s’établit  à 
Londres  et  produisit  un  grand  nombre  d’illustra- 
tions. 

WHITE  (John  Blake),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  dans  lu  Caroline  du  Sud  en  1781,  mort  en  1859 

(Ec.  Am.). 

II  était  avocat  et,  en  même  temps,  s’adonna  à la 
peinture.  II  vint  h Londres  travailler  pendant  quatre 
ans  avec  Benjamin  West  et  de  retour  en  Amérique, 
s’établit  à C.harleston.  Il  produisit  un  nombre  important 
de  grandes  compositions  d’histo're  et  de  portrait. 
John  Blake  White  a aussi  écrit  des  pièces  de  théâtre,  des 
essais  sur  l’art. 

WHITE  (Robert),  dessinateur  et  graveur,  né  à Londres 
en  1643,  mort  à Bloomsbury  en  1704  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  David  Loggan,  pour  qui  il  dessina  et  grava 
un  certain  nombre  de  pièces  d’architecture.  Il  fit  beau- 
coup de  dessin  au  crayon  sur  parchemin  et  les  grava 
ensuite,  notamment  pour  la  Vie  des  Peintres  de  San- 
diaart.  En  1674,  il  grava  le  titre  du  1er  almanack 
rt’Oxford.  Peu  d’artistes  ont  produit  autant  que 
Robert  White.  La  National  Portrait  Gallery  à Londres 
conserve  deux  portraits  dessinés  par  lui. 

WHITE  (Thomas),  graveur,  né  à Londres  vers  1730, 
mort  dans  la  même  ville  vers  1775  (Ec.  Ang.). 
Peut-être  fut-il  élève  de  Ryland.  Dans  tous  les  cas,  il 
l’aida  dans  ses  planches  en  faisant  les  fonds.  Dans  la 


suite  il  fournit  une  grande  partie  des  estampes  pour 
le  Vilruvius  Britannicus,  de  Woll  et  Gaudon. 

WHITE  ( William-Johnshone),  peintre  de  genre  ctdessi - 
nateur  à Londres,  xtxe  siècle.  (Fc.  Ang.'). 

Il  exposa  à Londres,  notammenl  A la  Royal  Acadcmy 
de  1804  A 1810.  Le  musée  de  Nottingham  conserve  de 
lui  : Officier  blessé,  et  Deux  orientaux  offrant  ci  un  autre 
un  sceptre  et  une  couronne  (aquarelles). 

WHITEHEAD  (Frederick),  peintre  de  nature  morte 
a Ledmington,  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  à partir  de  1870,  à la  Roval 
Acadcmy  et  â Suffolk  Street.  Le  musée  de  Melbourne 
conserve  de  lui  : Stomj  Weir 

WHITEMAN  (Samuel  E.),  peintre  aux  Etats-Unis  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  11.). 

WHITING  (Mrs  Ada)  . miniaturiste  à Victoria  ( Ec.  A ust.). 

de  sydney  conserve  d’cllc  trois  portraits. 
WHITLEY  (G.),  paysagiste,  à I.ondrcs,  xixe  siècle 

(Ec.  Ang.). 

11  exposa  à Londres  en  1868  et  1869,  notamment  A 
la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de 
Sydney  conserve  de  lui  Sur  la  route  d’Ecosse,  Wall- 
thamslowe. 

WHITLEY  (Miss  Kale),  peintre  de  genre  et  de  nature 
morte,  à Leicesler,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1884.  notamment  A la 
Royal  Academy  et  A la  New-Water  Colours  Societv. 
Membre  du  Royal  Institute  of  Fainters  in  Water  Co- 
lours.  Le  musée  de  Leicester  conserve  d’elle  The  Inncr 
Side  of  I.impcts. 

WHITTEMORE  (W.  B.),  peintre  aux  Etals-Un  is  au 
xrx»  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  18Ê9 
(Ex.  U.). 

WHITTOCK  (Nathaniel),  dessinateur  et  lithographe, 
à Oxford  et  à Londres,  xix°  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  A Oxford  et  à Londres.  Il  a fait  plusieurs 
ouvrages  d’éducation  artislique. 

WHITTREDGE  ( Warthing(on),  peintre  au  Etats-Unis, 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  LM. 

WHOOD  (Isaac),  portraitiste  à Londres,  né  en  16SS, 
mort  en  1752  ( Ec.  Ang.). 

Exécuta,  pour  le  compte  du  duc  de  Bedford,  de 
nombreuses  peintures  qui  se  trouvent  aujourd’hui  â 
W’oburn  Abbey.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui 
Portrait  au  crayon  du  doyen  Swift. 

WHYMPER  ( Josiah- Wood),  peintre  aquarelliste,  né  à 
Ipswich  1813,  mort  à Baslemere  en  1903  (Ec.  Ang.). 
Il  exposa  à Londres  à partir  de  1844,  quelquefois  à 
la  Royal  Acadcmy  et  â Suffolk  Street  et  Irès  régu- 
lièrement au  Royal  Institute  of  Painters  in  Water 
Colours  dont  il  fut  membre  en  1857.  Le  musée  de 
Sydney  conserve  de  'ui  le  moulin  d’Arundel. 
WIAACKLER  (Olof),  peintre,  né  à Ischapenthal  près 
de  Ischopau  en  Saxe  le  29  janvier  1843,  mort  à Dresde 
en  1893  ou  1894  (Ec.  Ail.). 

En  1859  et  en  1860,  il  étudia  à l’Académie  de  Dresde 
et  de  1861  à 1874  A l’Ecole  d’art  de  Weimar,  avec  les 
professeurs  Miehaelis,  Max  Schmidt  et  Th.  Hagcn. 
En  1883,  il  quitta  Weimar  pour  se  fixer  A Dresde.  Cet 
artiste  était  fort  goûté  de  feu  la  grandc-duchesse  de 
Saxe  la  princesse  Sophie  des  Pays-Bas. 

WIB AILLE  (Gabriel  Emile),  sculpteur,  né  à Paris  le 
5 mai  1802  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Legrand.  Exposa  au  Salon  en  1843 
et  1847. 

WICAR  (Jean-Baptiste),  peintre  d'histoire,  dessinateur 
et  graveur,  né  à Lille  le  22  janvier  1762,  mort  à Borne 
le  27  février  1834  (Ec.  Fr.). 

Il  lut  élève  de  l’école  de  dessin  de  Lille  et  en  1780, 
élève  de  David  pour  la  peinture  et  de  I.ebas  et  Bciin 
pour  la  gravure.  11  accompagna  David  A Rome.  En 
1784  il  alla  à Florence  et  y dessina  une  grande  partie 
des  œuvres  décorant  le  Palais  Pitti.  En  un  an  il 
dessina  quatre  cents  tableaux  et  statues.  A son  retour  en 
France  il  en  commença  la  gravure.  De  1789  A 1807  il 
en  publia  quatre  volumes.  Il  alla  une  seconde  fois  A 
Rome  en  1793  et  revint  en  France  pour  prendre  part 
A la  direction  du  conservatoire.  Bonaparte  en  1796  le 
choisit  comme  ur  des  commissaires  chargés  de  choisir 
les  œuvres  d’arl  revenant  A la  France  par  les  traités 
de  paix.  Vers  1800  Wicar  s’établissait  A Renie  cl  com- 
mençait l’incomparalbe  collection  de  dessins  anciens, 
de  modèles  en  cire  d’émaux,  etc.,  qu’il  légua  plus  tard 
à la  Société  des  Sciences  et  des  Arts  de  Lille.  II  exposa 
au  Salon  de  Paris  A partir  de  1793.  A Rome,  il  fut  consi- 
déré comme  un  excellent  peintre  de  portraits. 
En  1805,  il  devint  membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc 
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et  plus  tard  fut  nommé  directeur  de  celle  de  Naples. 
Sa  collection,  dans  laquelle  figure  l’admirable  tête 
de  cire  attribuée  à Raphaël  est  une  des  parties  les  plus 
intéressantes  du  magnifique  musée  Lillois.  Cet  établis- 
sement conserve  de  notre  artiste.  : I.a  Pairie , La  jus- 
tice ; sept  figures  académiques  d’après  nature  ; Les  sept 
diacres  ; Le  retour  de  Venfanl  prodigue  ; La  vierge  agant 
à ses  pieds  le  corps  du  Christ;  Sainte  famille ; Trois 
hommes  en  costume  florentin  ; Jupiter  ; Le  jugement  de 
Salomon  ; La  résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm  ; 
Portrait  de  Lesage,  député  de  Lille  à la  Convention  ; 
portrait  de  l'artiste  en  habit  à T espagnole  ; Virgile 
lisant  1'  Enéide  devant  Auguste  ; Portrait  de  Murat  ; — 
à celui  de  Valence,  un  dessin  Vénus  et  l'Amour;  à 
Versailles  ; Signature  du  Concordat  par  Pie  VIL 
WIC  HE  RT  (Félix),  portraitiste  et  pagsagiste,  né  à 
Tilsit  en  1S12,  mort  à Berlin  le  16  mars  1902  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  Steffeck  et  de  Eschke.  S’établit  à Berlin, 
après  avoir  servi  dans  l’armée  et  voyagé  en  Europe. 
On  cite  notamment  de  lui  un  portrait  équestre  de 
Guillaume  Ier  empereur  d’Allemagne.  Il  fut  décoré  de 
l’ordre  de  l’Aigle  noir. 

WIC  HG  R AF  (Fritz),  peintre  de  portrait  et  peintre  de 
genre,  né  à Postdam  le  9 mai  1853  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Alb.  Bauer  à Weimar,  de  H.  von  Angeli  h 
Vienne,  et  de  Diez  et  Lofîtz,  à Munich.  Travailla  à 
Berlin.  Exposa  à Vienne  en  1887. 

WICHMANN  (Adolph),  peintre  d'histoire,  né  à Celle 
en  1820,  mort  à Dresde  en  1866  (Ea.  AU.). 

D:  1838  à 1817,  élève  à l’Académie  de  Dresde,  dans 
l'atelier  de  Bendemann.  Il  alla  ensuite  à Venise  et  à 
Rome  jusqu’en  1851.  Il  vint  ensuite  s’établir  à Dresde. 
WICHMANN  (Johanres),  peintre  de  genre,  né  à Bla- 
sewitz  le  21  juin  1851  < Ec.  AIL). 

EU?  du  peintre  d’histoire,  Adolf  Wichmann.  Elève 
de  Julius  Hubner  à Dresde.  En  1879,  il  obtint  une 
bourse  de  voyage  en  Italie. 

WICHMANN  (Ludwig- Wilhelm),  sculpteur,  né  à Pols- 
dam  le  10  octobre.  17S6  ou  1788,  mort  à Berlin  le 
29  juin  1859  (Ee.  AIL). 

Elève  de  Scliadow  et  de  Bosio.  Nommé  professeur 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Berlin  en  1818,  il  passa 
deux  ans  en  Italie,  et  retourna  à Berlin  en  1821.  Le 
musée  de  Berlin  conserve  de  lui  le  Buste  en  marbre 
de  T.  Chr.  Fulner. 

WICHMANN  (Otto-Gotfried),  peintre  de  genre  et  d'his- 
toire, né  d Berlin  le  25  mars  1828,  mort  à Rome  le 
17  mars  1858  .(Ec.  AIL). 

Fils  du  sculpteur  Ludwig-Wilhelm  Wichmann  pen- 
dant deux  ans.  Elève  de  Rogert  Fleury  à Paris.  Il 
continua  scs  études  h Romes.  Otto  Wichmann  possédait 
un  remarquable  talent  et  une  grande  force  d'expres- 
sion. La  galerie  Nationale  de  Berlin  conserve  de  lui  : 
Paul  Veroneseà  Venise  et  Calherine  de  Médicis  préparant 
des  poisons. 

WICKENBERG  (Per  ou  Peter  Gabriel),  peintre  de 
pagsage,  né  à Stockholm  en  1808  ou  1S12,  mort  A 
Paris  en  1846  (Ec.  Suèi.). 

Il  vint  s’établir  à Paris  en  1837  et  exposa  réguliè- 
rement au  Salon.  Il  succomba  à une  affection  pulmo- 
naire, Ses  œuvres  sont  très  recherchées. 

Peintures.  - Musées  de  : (Leipzig)  : Mère  près 
du  lit  de  son  enfant  : — Famille  de  pêcheurs  ; — Pèche 
eu  hiver  : — Mère  lisant.  — ; (Stockholm)  : Paysage 
hollandais,  bâteaux  de  pêche,  clair  de  lune  ; — - Paj'sage 
d’hiver,  eau  gelée  : — Bétail  dans  un  paysage. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  H-  Say,  80  no- 
vembre 1908  : Effet  d'hiver  . 2.200  fr. 

WICKENDEN  (Robert),  peintre  de  genre,  de  paysage, 
de  portrait,  lithographe,  écrivain  d'art  et  poêle,  né  à 
Roc.h osier,  (Angleterre)  le  H juillet  1861  ( Ec.  An?  ). 

Ce  charmant  et  délicat  artiste  a montré  une  égale 
supériorité  dans  toutes  les  formes  d’expression  d’art 
auxquelles  il  s’est  adonné.  Il  est  aussi  bon  peintie  que 
brillant  écrivain,  aussi  subtil  lithographe  que  sensible 
poète.  Il  commença  son  éducation  artistique  dans  sa 
ville  natale,  visita  les  Etats  Unis  dans  sa  jeunesse 
étudiant  A New-York  avec  Carroll  Beckwith  et  Chase. 
Il  vint  A Paris  au  début  de  1883  et  fut  élève  A l’Ecole 
des  Beaux-Arts  dans  les  ateliers  d’Ernest  Hehert  et 
de  Luc-Olivier  Merson.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris 
en  1884  par  un  intérieur  de  la  Forât  de  Fontainebleau 
el  La  glaneuse  en  forât.  Les  années  1885  et  1886  le 
trouvèrent  A New-York,  exposant  A la  National  Aca- 
demy,  A l’  Américan  Art  Association,  A la  Water  Colour 
Society.  La  même  année  1886.  il  prenait  part  A Londres 
aux  expositions  de  la  French  Gallery  et  de  la  Dudley 
Gallery.  Rcveni.  A Paris  il  envoya  des  peintures  et  des 
aquarelles  aux  Salons  de  1888.  1889,  1890.  Wickenden 
avait  trouvé  dans  la  lithographie  un  procédé  se  prêtant 
A merveille  A sa  conception  poétique  de  la  forme.  Il 


s’associa  pleinement  au  mouvement  si  intéressant  qui 
remit  en  honneur  la  lithographie  originale.  H fit  partie 
de  la  Société  des  lithographes  français,  de  la  Société 
des  peintres  lithographes.  Il  exposa  dans  cette  caté- 
gorie aux  Salons  de  189.3,  1894,  1895.  1896,  1899  et 
1900,  obtenant  une  mention  honorable  en  1891.  1! 
prit  part  également  aux  expositions  universelles  de 
1889  et  1900  et  en  1895  A l’exposition  du  centenaire  <ie 
la  lithographie.  Pour  être  complet  mentionnons  sa  par- 
ticipation aux  expositions  de  1888,  A Munich  ; A Chi- 
cago, en  1893;  A Lyon,  en  1894  ; A Anvers,  en  1895. 
Wickenden,  en  1896,  fit  au  Canada  un  voyage  qui  influa 
considérablement  sur  sa  carrière,  il  y commença  une 
série  de  portraits,  de  personnalités  notables,  série  non 
interrompue  au  moment  ou  l’on  écrit  ccs  lignes  (1918). 
Il  peignit,  notamment  sir  Adolphe  Chapleau,  gouver- 
neur de  Québec  ; l’honorable  S.  N.  Parent  : l’arche- 
vêque Béjin  ; Sir  Louis  Jette  ; Sir  William  Van 
Horne  : l’abbé  Casgrin.  il  produisait  entre  temps  de 
puissants  tableaux  traduisant  la  vie  rustique  cana- 
dienne, tels  que  son  Défricheur  canadien,  fort  remarqué 
A l’Exposition  Universelle  de  Paris,  en  1900,  et 
qui  est  conservé  aujourd’hui  au  Palais  législatif 
de  Québec.  En  1811  Wickenden,  qui,  après  son  bril- 
lant succès  avait  fixé  son  domicile  en  Amérique, 
revint  en  Europe  pour  exécuter  le  portrait  du  roi  d’An- 
gleterre Edouard  VII,  commandé  pour  le  palais  du 
gouvernement  de  la  Nouvelle  Ecosse,  A Halifax.  Dans 
cette  œuvre  capitale,  l’artiste  a mis  toute  sa  science, 
s’inspirant  A la  fois  de  la  tradition  des  grands  portrai- 
tistes anglais  et  de  la  conception  des  maîtres  de  l’école 
de  Van  Dvck.  L’ouvrage  valut  A son  auteur  les  éloges 
les  plus  flatteurs  des  membres  de  la  famille  royale 
d’Angleterre  el  des  artistes  anglais  et  américains  à qui 
elle  fut  soumise.  Wickenden  a comme  écrivain,  une 
place  très  remarquée.  C’est  l’historiographe  autorisé 
des  maîtres  de  l’Ecole  de  P.arbizon.  Il  vécut  au  début 
de  sa  carrière  à Auvcrs-sur-Oise,  dans  i’intimité  de  la 
famille  Daubigny  et  il  y trouva  une  précieuse  source 
d’information.  Ses  études,  sur  J.  F.  Millet,  Corot, 
Charles  Jacque  prouvent  par  la  vérité  de  leur  docu- 
mentation que  nul  mieux  que  lui  en  Amérique  ne 
connaît  ces  beaux  artistes,  dont  il  déclare  énergi- 
quement avoir  subi  l’influence  dans  sa  compréhen- 
sion du  Beau. 

E.  Bénézit. 

WICZOTROWSKI  (Léon),  porlrailisle,  né  A Miaslew, 
au  xixe  siècle  (Ec.  AuL). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 
WIDEMANN  (Elias),  graveur  à Vienne  el  A Augsbonrg 
de  1640  à 1660  ( Ec.  AU.). 

11  fut  surtout  employé  par  les  libraires.  I!  a produit 
un  grand  nombre  de  portraits  et  de  frontispices.  On 
cite  comme,  son  ouvrage  le  plus  intéressant  une  suite 
de  portraits  de  personnages  illustres,  publiée  A Augs- 
bourg  eu  1648. 

WIDEMANN  (Willy),  sculpteur  A Berlin  au  xixe  siècle 

(Ec.  AIL). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.).  . , 

WfDEV  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  né  à Sepnilz  le 
16  février  1818,  mort  d Berlin  le  15  octobre  1884  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  S.  von  Otto  A Berlin.  Il  travailla  aussi  A 
l’Académie  d’Anvers  et  séjourna  en  Angleterre,  en 
Russie,  A Paris  et  vécut  à Rome  assez  longtemps. 
En  1873,  il  revint  A Berlin  et  s’y  établit. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Mme  Fanny 
Lewald-Stahr.  — (Cologne)  : Tombola  en  Italie.  — 
(Hambourg)  : Grand’messe  dans  une  égfise  romaine. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  30  avril  et  2 mai 
1002  : T."  Amour  soumis  : 205  fr. 

WIDGERY  (William),  peintre  de  paysage  el  aquarel- 
liste, né  à Uppercot,  Norlhamollon  en  1822,  a Exeter 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.L 

Tl  fut,  au  début  de  sa  vie,  ouvrier  maçon  et  ses  goûts 
artistiques  se  traduisirent  par  de  nombreuses  copies 
d’après  Landsccr  et  Rosa  Bonheur.  Il  travailla  ensuite 
d’après  nature.  Doué  d’une  extraordinaire  facilité  de 
travail,  il  produisit  un  nombre  considérable  d’œuvres. 
Oa  estime  A plus  de  trois  mille  le  nombre  de  ses  tableaux. 
Il  alla  deux  fois  en  Italie  et  visita  la  Suisse.  I!  a parti- 
culièrement bien  traduit  l’aspect  des  côtes  du  Devons- 
hire  et  de  la  Cornouailles. 

WIDMANN  ( Fritz- August-Vitalis),  paysagiste  et  por- 
traitiste. né  A Berne  le  27  avril  1869,  mort  le  11  novembre 
1911  (Ec.  Suis.).  , . ,, 

Suivit  les  cours  du  « Technikum  » A Wmterthnn 
en  1887  et  1888  où  il  fut  élève  do  Pétua  “t  Wildermutti. 
Après  un  séjour  A Berne  et  A Carlsruhe  en  1890,  il 
termina  ses  études  à Munich.  Le  musée  de  Berne  con- 
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serve  de  lui  plusieurs  œuvres  dont  : Bords  de  rivière, 
et  quelques  paysages  se  trouvent  aussi  aux  musées  de 
Lucerne,  Aaran,  Coire,  Solothurn,  etc. 

WIDNER  (Hans),  peintre,  né  à Berne  le  22  juillet  1872 
(Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à Genève,  et  à l’école  des  Beaux-Arts 
de  Munich.  Puis  travailla  à Paris  dans  les  ateliers  de 
Benjamin  Constant  et  de  Jean-Paul  Laurens.  Tl  se  fixa 
en  1897  en  Suisse  où  il  s’adonna  au  paysage  et  au  por- 
trait (type  du  paysan).  Le  musée  de  Berne  conserve  de 
lui  : Séance  du  conseil  communal  à Brienzwyler,  Tête 
d'enfant,  et  Vaches  à l'étable.  Et  celui  de  Genève  : 
A votre  santé  I 

WIDNMANN  (Max  vont,  sculpteur,  né  à Eichstatt  le 
1 fi  octobre  1812,  mort  à Munich  le  3 mars  1895  (Ec. 

AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Schwanthaler. 
Nommé,  en  1849,  professeur  à l’Académie  de  Munich. 
Le  musée  de  Leipzig  conserv  e de  lui  : Homme  défendant 
une  femme  et  un  enfant  contre  une  panthère. 

WIEBKE  ou  WIBEKES  (Bartholt),  peintre  de  natures  I 
mortes,  travaillant  à Hoorn  vers  1679,1082  (Ec.  Hol.). 
Le  musée  de  Cassel  conserve  de  lui  Oiseaux  morts, 
et  celui  de  Dresde  : Fruits  et  insectes. 

WIEC1NGNIER  ou  WIEZINGNEZ  (Hennes  ou  Hannes), 
peintre  à Nantes  au  début  du  xv*  siècle  (Ec.  Fr.). 
WIEDERKEHR  ou  WIDERKEHR  (Hans  George), 
peintre,  né  à Mellingen  au  xvue  siècle  (Ec.  Suis.). 
Travailla  longtemps  au  couvent  de  Saint-Urbain  à 
Lucerne.  11  voyagea  en  Italie,  séjourna  à Milan  et  à 
Home,  et,  de  retour  en  Suisse,  peignit  pour  le  couvent 
de  Saint-Urbain. 

WIEDERKERR  (Joseph  de),  peintre  paysagiste  et 
aquarelliste,  xix0  siccle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1831  et  1842. 

WIEGANDT  (F.  W.  Bernhard),  peintre,  né  à Cologne 
le  13  mars  1851  (Ec.  Ail). 

Travailla  à Berlin,  à Hanovre  où  il  lut  peintre  de 
théâtre,  vécut  au  Brésil  de  1875  à 1880,  lut  élève  de 
l’Académie  de  Munich,  puis  se  fixa  à Brême.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  La  Güldenkammer  à l’ Hô- 
tel-de-Ville de  Brême,  et  Portrait  du  docteur  Segelken. 
VVIEGMANN  (Marie-Elisabeth,  née  Hanche),  peintre 
de  genre  et  de  portrait,  née  le  7 novembre  1826,  à 
Silberberg,  morte  à Düsseldorf  le  4 décembre  1893 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Hermann  Stilke  et  de  Cari  Sohn  à Düssel- 
dorf. Elle  continua  ses  études  en  Hollande,  en^  Angle- 
terre et  en  Italie.  Médaillée  à Berlin.  On  voit  d’elle  au 
musée  de  Hanovre  Les  enfants  du  planteur,  et  à celui 
de  Berlin,  Portrait  de  Karl  Sclmaase. 

WIEGMANN  (Rudolf),  peintre  d’architecture  et  graveur, 
né  à Adensen  le  4 avril  1804,  mort  à Düsseldorf  le 
17  avril  1865  (Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  : I.’iniérieur  de  l’église  de  Saint- 
Marc  A Venise.  Il  a gravé  des  sujets  religieux. 
WIELAND  (Hans-Béat),  paysagiste,  né  le  11  juin  1867, 
à Sainl-Gall  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’école  de  dessin  de  Bâle  en  1884  et  85, 
puis  iusqu’en  1892,  élève  de  l’Académie  de  Munich,  où 
il  eut  pour  maîtres  Gysis,  Lôlîtz  et  Lindenschmits. 
j Passa  à Rome  l'hiver  de  1893.  Figura  aux  expositions 
de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  On  conserve  des 
œuvres  de  lui  dans  presque  tous  les  musées  des  villes 
de  Suisse,  La  Nuit,  ù Lucerne,  Paysage  d’hiver,  à Saint- 
Gall,  I.a  Veuve  h Solothurn,  etc. 

WIELING  ou  WIELINGS  (Nïcoiaus),  peintre,  né,  croit- 
on,  à La  Haye,  mort  à Berlin  en  1689  (Ec.  Hol.). 

On  trouve  son  nom  parmi  les  membres  de  la  Corpo- 
ration de  Saint-Luc  à LnHnye  en  1661.  L’Electeur  de 
I Brandebourg,  Frédéric  Guillaume  le  nomma  peintre 
de  sa  cour  en  1671.  Son  style  tient  plus  ù l’école  fla- 
mande qu’à  l’école  hollandaise. 

WIERINGA  (Gérard),  peintre  de  paysage,  et  graveur, 
né  à Groningue,  mort  en  1817  (Ec.  Hol  ). 

Fils  et  élève  de  Jan  Wiéringa.  travailla  également 
avec  J.  Andriessen.  Il  travailla  aussi  à la  Galerie  de 
Düsseldorf.  En  1790.  il  revint  à Groningue  où  il  peignit 
le  paysage,  particulièrement  les  couchers  de  soleil  et 
les  scènes  d’hiver  et  donna  des  leçons.  Il  obtint  une 
médaille  d’or  à l’Académie  de  Leyde.  Le  Blanc,  le  cite 


comme  graveur. 

WIERINGA  (N.),  peintre  travaillant  en  Frise  ou  dans 
la  province  de  Groningue  entre  1647  et  1668  (Ec.  Hol.). 
Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Portrait 
d’un  chef  militaire. 

WIERINGEN(CornelIsClaesz), peintre 

de  marines  et  de  paysage,  né  à Har - frjATT 
lem  vers  1570  ou  1580,  mort  pro-  v_/W 
bablement  dans  la  même  ville,  en 
1635  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  montra  un  grand  talent  dans«ses  paysages, 


dans  ses  marines,  particulièrement  dans  les  orages.  11 
a gravé  aussi  un  nombre  important  de  pièces  de  même 
genre. 

WIERINGEN  (Nicolas),  peintre  de  marine,  à Harlem 
vers  1636  (Ec.  Hol  ). 

Fils  et  élève  de  Cornelis  Wieringen.  I!  est  cité  dans 
la  Gilde  en  1630. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Navires 
de  guerre  espagnols  près  des  côtes  d’Amérique.  — 
(Harlem)  : Arrivée  à Flessingue  de  Frédéric  V de 
Palatinat  et  de  sa  femme  Elisabeth  ; — Prise  de 
Dameth,  — (Madrid  : Prado)  : Combat  naval. 

WIERIX  (Anthonie),  dessinateur  et,  graveur,  né  à 
Anvers  ou  à Amsterdam  vers  1555  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Jan  et  Hieronymus  Wierix.  On  sait  fort  peu 
de  choses  sur  ces  trois  habiles  graveurs  qui  occupent 
une  place  si  considérable  dans  l’hisLoire  de  la  gravure 
des  Pays-Bas  au  xvie  siècle.  Dans  une  étude  qu’il 
leur  a consacrée  Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  des 
trois  frères  Jan  Jerôme  et  A nloine  Wierix.  Bruxelles  1S66, 
M.  Alvin  catalogue  deux  mille  planches  de  ces  artistes. 
L’exécution  d’ Anthonie,  au  moins  dans  ses  grandes 
pièces  est  plus  large,  plus  libre  que  celle  de  ses  aînés, 
WIERIX  ou  WIERINX  ou  WIERX  (Hieronymus), 
né  à Anvers  ou  d Amsterdam  (certains  biographes 
disent  ri  Bréda ) en  1551,  mort  en  1619  ( Ec.  Flam  ). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  son  frère,  dont  il  imita  le 
style.  Le  peu  de  différence  d’âge  permettrait  de  sup- 
poser que,  instruits  à une  source  commune,  il  y eut 
plutôt  collaboration  des  deux  frères.  Leur  exécution 
est  si  semblable  qu’il  est  parfois  presque  impossible  de 
distinguer  avec  sûreté  l’œuvre  de  chacun.  A cette  simi- 
litude de  travail,  s’ajoutent  des  monogrammes  prêtant 
à la  confusion.  Hieronymus  a surtout  gravé  des  sujets 
de  dévotion,  des  allégories,  des  saints,  des  péres^de 
l’église.  Nombre  de  ces  estampes  sont  gravées  d’après 
ses  dessins  I!  a signé  des  initiales  : HI.  W.,  ou  HI.  W. 
F,ou  J.  Hieronvmus  W.  fe. 

WIERIX,  WIERX  ou  WIERINX  (Jan),  -r 

dessinateur  et  graveur,  né  à Anvers  ou  KI.WF.  \fsj 
Amsterdam  en  1549  (Ec.  Flam.). 

On  ne  sait  pas  qui  fut  son  maître.  Jan 
Wierix,  comme  ses  frères,  forma  son  style  par  l’étude 
d’Albercht  Dürer.  Il  copia  avec  une  exactitude  remar- 
quable plusieurs  estampes  de  l’illustre  nurembergeois. 
Il  se  servit  du  burin  avec  un  brio  extraordinaire  et  ce 
fut  un  dessinateur  distingué.  I!  signa  ses  planches  fré- 
quemment I.  W.  F.  et  quelquefois  I.  H.  W.  F. 

WIERTZ  (Antonie-Jôseph),  peintre  d’his- 
toire, de  portrait  cl  sculpteur,  né  à 
Dinant  le  22  février  1806,  mort  à Bru-  - 
xelles  le  18  juin  1865  (Ec.  Belg.).  dsAVv 
Cet  extraordinaire  artiste  tient  une 
place  tout  à fait  exceptionnelle  dans 
la  peinture  belge  de  la  première  moitié 
du  xixe  siècle.  S’il  avait  eu  la  puissance  de  don- 
ner à ses  conceptions  une  forme  adéquate,  il  aurait 
droit  à une  place  parmi  les  plus  célèbres  maîtres.  Il 
rêva  le  sublime,  et,  dans  nombre  de  cas,  il  ne  s’éleva 
pas  au-dessus  du  mélodrame  banal.  Il  n’en  mérite  pas 
moins  d’être  étudié,  et  respecté  comme  une  noble  cons- 
cience. Vers  1820.  il  alla  à Anvers  et  y fut  élève  de 
Herreyns  et  Van  Brée.  En  1 832,  ayant  obtenu  la  pension 
pour  Rome  il  partit  pour  l’Italie  et  y séjourna  plu- 
sieurs années.  Il  y peignit  notamment  le  tableau 
actuellement  au  musée  de  Liège  : Les  Grecs  et  les  troyens 
se  disputant  le  corps  de  Patroclc,  et  le  portrait  de  la 
princesse  Lætitia  Bonaparte.  De  retour  à Bruxelles, 
il  ne  tarda  pas  à acquérir  une  répul  a lion  énorme  ; il 
fut  un  instant  le  peintre  national.  Un  atelier  fut  édifié 
aux  frais  de  l’Etat  pour  lui  permettre  l’exécution  de  ses 
ouvrages.  Il  convient  de  noter  la  noblesse  de  son  ca- 
ractère : à ce  moment  où  il  eut  pu  vendre  ses  ouvrages 
un  prix  considérable,  il  s’y  refusa  obstinément  pour  ne 
pas  entacher  l’expression  de  sa  pensée  de  la  moindre 
idée  de  vanité.  I!  accepta  seulement  de  faire  des 
portraits.  A sa  mort,  on  donna  à la  maison  qu’il  habitait 
l’aspect  d’un  temple  en  ruine  et  ses  œuvres  y furent 
réunies.  Le  musée  Wiertz  mérite  d’être  vu. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Les  Grecs 
et  les  Toyens  se  disputant  le  corps  de  Patrocle  (esquisse) 
— C.onst.  van  den  Ncst.  - — (Liéoe)  : Les  Grecs  et  les 
Troyens  se  disputant  le  corps  de  Patrocle. 

WIERTZ  (Henricus-Franciseus),  peintre,  né  à Ams- 
terdam le  7 octobre  1784,  mort  à Nimègue  en  1S58 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jacobus  Lauwers  et  de  Johannes  de  Frey  ; 
il  travailla  dans  sa  ville  natale,  et,  à partir  de  1811,  à 
Nimègue.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui 
Coquilles  et  plantes  maritimes,  et  celui  de  Nimègue  : 
Scène  foraine. 


WIL 


1062 


WIL 


WIESCHEBRINK  (Franz),  peintre  de  genre,  né  à 
Burgsleinfurt  le  14  mars  1818,  mort  à Düsseldorf 
le  3 décembre  1884  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Le  musée  de 
Rreslau  conserve  de  lui  ; Le  fidèle  gardien. 
WIESCHEBRINK  (Heinrich),  peintre  de  genre,  né  d 
Düsseldorf  le  25  octobre  1852,  mort  à Cassel  el  29  sep- 
tembre 1885  (Ec.  AU.). 

Fils  de  Franz  Weschebrink.  Elève  de  l’Académie  de 
Düsseldorf,  dans  l’atelier  de  J.  Robig.  Il  fut  nommé 
professeur  à l’Académie  de  Cassel. 

WIESSNER  (Conrad),  peintre  el  graveur,  à l’eau-forte, 
né  à Nuremberg  le  1er  juin  1796  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  d’abord  dessinateur  topographique.  En  1811, 
il  entra  à l’Académie  de  Nuremberg  dans  l’atelier  de 
A.  Gabier.  Il  alla  ensuite  à Munich.  A son  retour  à 
Nuremberg,  il  fut  directeur  de  la  Albreeh  Durer 
Verein.  Il  fut  pendant  un  certain  temps  à la  tête 
de  la  manufacture  de  porcelaine  de  Ratisbonne.  En  1827 
il  revint  n N uremberg  et  paraît  avoir  achevé  sa  carrière 
particulièrement  comme  professeur. 

WIGAM  (I  siac,  dit  Dasseres),  peintre  de  nature-morte, 
né  en  1615,  mort  tiers  1662  1663  probablement  à 
Anvers  (Ec.  Fiant.). 

Oi  crût  qu’il  fut  élève  de  .Tacob  van  Es.  Il  a peint 
des  tables  servies,  des  fruits,  des  fromages,  des  huîtres, 
etc. 

WIGGERS  (Dirkt,  puttsagisle,  né  à Amersfoorl  le 
26  m irs  1836  ( Ec.  Hol.). 


"^Travailla  I H î Usant.  R itterdam,  Nimègue.  Le  musée 
Baymaas,  à R itterdam,  conserve  delui  Près  de  Heelsum. 
WIGGINS  (Carleton).  peintre  de  pansage  et  d’animaut, 
né  dans  t' Etat  de  Neto-York  le  4 mars  1848  ( Ec.  Am.). 
^Elève  de  George  Inness  à New- York.  Associé  de  la 
National  Academy  en  1890.  Académicien  en  1906. 
Il  a obtenu  de  nombreuses  médailles  aux  expositions 
américaines.  On  voit  de  lui  dans  les  musées’,  à New- 
York  Metropolitan  Muséum:  Bœuf  du  Holstein.  A la 
Corcoran  Gallery  à Washington  Le  soir  : au  musée  de 
Bronklin,  Bestiaux  à l’abreuvoir  et  moutons  dans  un 
pansage. 

WIGGINS  (Guy  C.),  peintre  de  pansage,  né  à Brooklyn 
le  22  février  1883  ( Ec.  Am.l. 

Fils  et  élève  de  Varleton  Wiggins,  et  de  la  National 
Academy.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : The  métro- 
polilan  lotoer.  Metropilitan  muséum  New- York  : 
Columbus  cirrus,  hiver.  National  Gallery,  Washington  : 
Collines  du  Berkshire,  juin,  Brooklyn. 

WIGMANA  (Gérard),  peintre  de  genre, 
né  à Workum  le  27  septembre  1637, 
mort  A Amsterdam  le  27  mai  1741 
(Ec.  Hol.). 

Il  alla  jeune  en  Italie  et  étudia, 
d’après  la  tradition,  les  oeuvres  de 
Raphaël  et  de  Jules  Romain.  A son  retour  en  Hol- 
lande, il  peignit  des  tableaux  fort  critiqués,  peut- 
être  parce  que  leur  auteur  s’intitulait,  avec  peu  de 
modestie,  le  Raphaël  Hollandais.  Le  mauvais  accueil 
de  ses  concitoyens  l’amena  à passer  e:z  Angleterre,  où 
iine  fut  pas  mieux  accueilli.  Il  revint  à Amsterdam  et 
y finit  sa  carrière. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  18  avril  1905  : 
Présentation  de  l’Enfant  Jésus  : 300  fr. 

WIHMER  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Marbourg, 
en  1864,  mort  à Schladming  en  1891  (Ec.  Ail.). 
Elève  des  Académies  de  Vienne,  Berlin  et  Weimar  ; 
H fit  un  voyage  d’études  en  Allemagne,  en  Italie  et 
dans  l’Afrique  du  Nord,  puis  se  fixa  è Schladming. 
Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  Délivré  et  La  forge. 
WIIK  (Maria),  peintre  de  genre  et  de  portraits  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors,  conserve  d’elle  Eisa  (tête 
d’étude).  Portrait  de  B.  O.  Srhauman,  et  Au  loin,  dans 
le  monde. 


WIJNANTSZ  (A.),  peintre  flamand  de  la  première 
moitié  du  xi\e  siècle,  mort  après  1848  (Ec.  Flam.). 
Après  avoir  été  musicien  dans  la  cavalerie,  il  devint 
peintre.  Il  fit  surtout  des  vues  de  vilies.  Il  travailla 
pour  le  roi  Guillaume  II. 

WIJNGAERDT  (Anthoine  Jacobus),  peintre  hollandais, 
né  à Rotterdam  le  27  juillet  1808,  mort  à Harlem  le 
8 février  1887  (Ec.  Hol.). 

Après  avoir  habité  Gouda  en  1849,  il  se  fixa  à Harlem 


en  1 852. 


WIKSTROM  (Emil),  sculpteur,  né  A Abo  au  xixr  siècle 
(Ec.  ?). 

Travailla  f)  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée 
d’Tïclsingfors  conserve  de  lui  : Cueilleuse  de  fraises 
(plâtre).  Invocation  (marbre).  Mère  et  enfant  (marbre). 
WILBAUT  (Jacques),  peintre  de  sujets  religieux,  né  A 
ChAleau-Porcien  le  28  mars  1729,  mort  dans  la  même 
ville  le  18  juin  1816  ( Ec.  Fr.). 

Elève  et  neveu  de  Nicolas  Wilbaut. 


Peintures.  — Musée  de  Reims  : Portrails  de  : | 

Nicolas  Wilbaut  ; L’artiste  et  sa  femme  ; L’abbé 
Lelondrelle  ; Jacob  Gérard  ; J.  B.  Caqué  ; M.  Sutaine  ; 
Mme  Sutaine  ; Maillefer  ; Et.  Bidal,  marquis  d’Asfcld  ; 

— Sainte  famille. 

WILBERG  (Christian-Johannes),  peintre  de  paysage  et 
d’architecture,  né  A Havelberg  le  20  novembre  1S39, 
mort  A Paris  le  3 juin  1882  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  Pape,  Weber,  Gropius  et  O.  Achenbach. 

Il  visita  l’Italie,  l’Autriche,  l’Allemagne  du  Sud, 
l’Aoie  Mineure.  Le  musée  de  Breslnu  conserve  de  lui 
La  chapelle  Palatine  A Palerme  : celui  de  Dresde, 
Memento  mori  ; et  celui  de  Berlin,  deux  esquisses. 

Il  a gravé  des  monuments. 

WILBERG  (Martin),  peintre  de  genre,  xix’  siècle 

(Ec.  Ail.). 

En  1899,  professeur  au  musée  des  Arts  et  métiers,  è 
Berlin.  Exposa  4 Munich  en  1893. 

WILCKENS  (August),  peintre  de  genre,  né  à Kabdrup  i 
en  1870  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  H.  Zügel  è l’Académie  de  Dresde,  membre  ( 
du  Elbier  Grappe.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de 
lui  : Deuil  (intérieur  d’une  chambre  de  paysans  fi  isons). 
W1LD  (Charles),  aquarelliste,  peintre  d’architecture,  né 
ù Londres  en  1781,  mort  dans  la  même  ville  le  4 août  1 
1835  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  Thomas  Malton  junior.  Il  expo-a  de  1803  j 
è 1833,  à la  Royal  Academy  et  à la  Old  Water  Colour  ij 
Society.  Il  fut  successivement  associé,  membre,  secrc- 
taire  et  trésorier  de  cette  dernière  société.  11  a peint  J 
de  préférence  les  églises  gothiques  de  l’Angleterre  et  I 
du  continent.  On  voit  de  nombreuses  aquarelles  de  J 
Ch.  Wild  au  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  1 
et  aux  musées  de  Dublin  et  de  Manchester.  On  peut  lui  il 
attribuer  aussi  un  paysage  conservé  au  musée  de  ] 
Mon  targis. 

WILDE  (Samuel  de),  portraitiste,  né  en  Angleterre  en  J 
1747.  mort  en  1832  ( Ec.  Ang.). 

Il  fit  de  l’aquarelle  et  de  la  peinture  è l’huile  et  ex-  I 
posa  des  portraits  è la  Royal  Academy  de  178S  à 1821. 

Peintures.  - Musées  de  : (Dum.iN)  : L’acteur  i 
Charles  Macklin.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : U 
Wm  Farren  dans  le  rôle  du  Lord  Ogbeby  ; — John  ; 
Liston,  dans  le  rôle  de  Pompée  : — Nombreux  dessins  . 
représentant  des  portraits  d’acteurs. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  Vente  du  7 février  1910:  ( 

J.  Bannister  : £t0  10s.  — J.  Quick  : £2  10s.  — Samuel  b 
Thomas  Russell  : £21.  — J.-G.  Holman  : £2  2s.  — 

J.  Emenj  : £l  13s.  6d.  — Charles  Maiheus  et  Charles  |( 
Kcan  : £1  10s.  — Vente  9 mai  1910  : Une  scène  de  Th.  " 
Weathercork  : £21.  — Portrait  de  William  Blanchard,  i 
acteur  : £2  2s.  — Une  scène  de  l’opéra  : The  Ioi-d  of  the  i 
Manor  : £8  8s.  — Dessins.  Vente  7 février  1910  : Por - , i 
traits  de  : IV.  Doumlon,  R.  Elliston.  W.  Farren  : £2  10s.  il 

— M.  Raymond  et  J.  Fawectt  : £2  10s.  — V.  de  Camp,  J 
S.  Simons  : 82  10s.  — Gibbon.  W.  Farren  et  Pearman  : 

£3.  — - W.  Oxberrg.  C.  Matlheus  et  .7.  Munden  : £2  15s. — 
Miss  Duncan,  Mrs  Egerslon  et  Miss  Tree  : £l  15s.  — !j 
W.  Blanchard.  J.  Munden  et  .7.  I.islon  : £3. 

WILDE  (William),  paysagiste,  ne  à Nollingham  en  |J 
1826,  mort  en  1901  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1864  à 1880,  notamment 
è Suffolk  Street.  Le  musée  de  Nottingham  conserve 
une  aquarelle  de  lui.  Peut-être  le  même  artiste  que  ( 
W.  Wilde,  dont  le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à 
Londres,  conserve  une  œuvre. 

WILD ENB ERG  (Conrad  de),  peintre  paysagiste,  né  i 
A Langres.  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  N.  Ilugard  et  de  Lalanne.  Débuta  au  I 
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Salon  en  1880. 

WILDENS  (Jan).  peintre  de  pay- 
sage de  vues,  de  suiels  de  rhasse, 
né  A Anvers  en  1580,  mort  dans 
la  même  ville  le  16  octobre  1653 
(Ec  Flam.). 

Il  fut  élève  de  Pieter  Verbinlst. 

F.n  1601,  il  lut  maître  dans  la 

Gilde.  Rubens  l’employa  è peindre  des  fonds  de 
tableaux  et  des  arbres.  Paul  de  Vos,  Diepenbeerk, 
Boekhorst,  Snvders  l’employèrent  dans  le  même  genre. 
Il  peignit  aussi  sous  sa  signature  de  bons  paysages,  des 
vues  de  ville,  etc. 

Peintures.  — Muséfs  de  : (Amtens)  : Paysage.  — 
(Amsterdam)  : Vue  d’Anvers.  — (Dresde)  : Paysage 
d’hiver  avec  chasseur. — (Dunkerque)  : Retour  de  la 
chasse.  — (Madrid,  Prado)  : Deux  paysages  boisés  : 

— Les  eaux  de  Spa  : — Paysage  avec  groupe  d’arbres 

— (Porto,  Nouveau  Musée)  : Astrologue  ; — Ban- 
quier. 

WILD  ER  (Georges- Chrétien),  graveur,  né  à Nuremberg 
en  1797,  mort  dans  la  même  ville  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Zwinger  pour  le  dessin  et  de  Gabier  pour 
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ia  gravure.  Eu  1819,  il  alla  à Vienne  et  y travailla 
jusqu’en  183.'!.  Il  a gravé  la  plupart  des  édifices  de 
Nuremberg  et  de  Ratisbonne.  Il  a gravé  des  Vues  et 
des  Paysages. 

Prix.  — Peintures.  Parts.  Vente  28  novembre  1901  : 
La  sortie  des  bateaux  de  pêche  : 405  fr. 

WILDER  (Jean-Christophe-Jakob),  gra- 
veur à r eau- forte,  né  à Altdorf  en  1783, 
mort  en  1838  (Ec.  Ail.). 

11  a gravé  des  Paysages  et  des  Sujets  de 
genre  d’après  Klein,  F.  Kobell,  Schallhas 
et  d’après  ses  propres  dessins. 

WILDERMUT  (Jakob,  l’ancien),  peintre  verrier  du 
xve  siècle,  à Coire  (Ec.  Suis.). 

On  a de  lui  quelques  travaux  à Zurich,  Biel,  Nurem 
bourg,  Fribourg.  Mais  il  semble  avoir  résidé  surtout  A 
Coire. 
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WILDERMUT  (Jakob,  dit  Jacob  le  verrier),  peintre 
verrier  du  commencement  du  xvi®  siècle,  mort  pro- 
bablement en  1540  (Ec.  Suis  ). 

Fils  de  Jakob  l’ancien,  a laissé  quelques  vitraux 
dans  les  Hôtels-de-Ville  et  les  églises  Nenenbourg,  de 
Biel,  de  Berne,  etc. 

WILDERMUT  (Jakob,  le  jeune),  dit  Jacob  le  verrier 
le  jeune,  peintre  verrier  du  xvie  siècle  (Ec.  Suis.). 
Fils  et  élève  de  Jakob  le  jeune,  sa  vie  est  moins 
connue.  Travaillait  encore  en  1546,  comme  en  fait  foi 
une  verrière  découverte  dans  les  environs  de  Biel. 
WILDT  (Adolfo),  sculpteur,  né  à Milan  vers  1868 
.lEc.lt.).  • -I  5i-'=4j  , 

Malgré  la  sonorité  germanique  de  son  nom,  l’artiste 
est  milanais,  issu  d’une  famille  lombarde  depuis  plu- 
sieurs générations.  Sa  jeunesse  fut  très  pau\re  et  ses 
débuts  difficiles.  Mais  son  énergie  farouche  devait 
surmonter  tous  les  obstacles  ; et.  bien  que  jusqu’à  l’âge 
de  vingt-sept  ans,  il  ait  été  obligé  pour  assurer  sa  vie 
matérielle,  de  se  livrer  à des  travaux  manuels,  il  ne 
cessait  de  poursuivre  méthodiquement  et  avec  une 
constance  jamais  ralentie  ses  études  auxquelles  il  ne 
pouvait,  cependant,  consacrer  que  des  heures  prises 
sur  son  sommeil.  Sa  volonté,  ses  efforts  furent  enfin 
récompensés  et  les  œuvres  dues  à son  ciseau  à cette 
époque,  œuvres  presque  de  jeunesse,  qui  sont  sinon 
les  plus  admirables  du  moins  les  plus  pures,  lui  valurent 
en  peu  de  temps  une  assez  grande  notoriété.  De  cette 
époque  en  effet  date  « La  veuve  » entrée  à la  Galerie 
Nationale  d’Art  moderne  à Rome  en  1894.  Magnifique 
début  par  une  œuvre  d’un  réalisme  aussi  simple  que 
sain.  Puis  vinrent  « Martyre , » « L'homme  qui  se  tait  », 
* L’homme  qui  dort  »,  empreints  d’un  beau  classicisme. 
Mais  les  années  qui  suivirent  furent  plus  dures.  L’ar- 
tiste, de  35  à. 40  ans,  cherche  sa  voie.  Il  est  en  possession 
de  tout  son  talent,  mais  sa  véritable  personnalité  ne 
s’est  pas  encore  affirmée.  Et  l’impuissance  de  s’expri- 
mer librement  à sa  fantaisie  lui  donna  une  angoisse, 
une  anxiété  qui,  longtemps  contenues,  se  muèrent, 
quand  sa  voie  se  révéla,  en  une  précipitation,  en  une 
rage  qui  accentuèrent  d’autant  plus  les  caractéristiques 
de  sa  nouvelle  manière.  L’artiste  exprime  maintenant 
son  sentiment  directement  dans  le  marbre,  donnant 
ainsi  la  forme  définitive  du  premier  jet  et  de  toute  la 
force  de  son  impression.  Ce  sont  « Le  masque  de  la 
douleur  » exposé  plus  tard  à Rome  en  1911  (marbre  de 
Carrare)  : « Le  prisonnier  »,  la  double  figure  « Caractère 
fier,  âme  simple  »,  enfin  la  fameuse  fontaine,  son  œuvre 
magistrale  « Le  Saint,  le  Sage,  et  la  Jeunesse  »,  trilogie 
allégorique  présentée  au  public  en  1912.  La  faculté 
motivée  de  l’œuvre  de  cette  seconde  partie  de  la  vie  de 
Wildt  tient  surtout  à la  manière  prodigieuse  dont  il  a 
figé  dans  le  marbre  l’impétuosité  de  l’effort.  Et  la 
recherche  d’une  forme  anatomique  impeccable,  la 
pureté  de  la  ligne  extérieure  ne  sont  pas  ici  le  seul 
intérêt,  on  trouve  surtout  sous  le  masque  de  l’artiste 
la  traduction  d’une  pensée  intérieure  qui  anime  le 
sujet  d’une  vie  intense.  Le  musée  de  Kœnigsberg 
conserve  de  Wildt  : I.a  Martyre. 

Marguerite  de  la  Chapelle. 

WILES  (H.),  sculpteur  du  XTxe  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Cambridge  conserve  trois  marbres  de 
cet  artiste  : Buste  de  II.  A.  J.  Munro,  L’expulsion 
(groupe),  et  Eve. 

WILHELM  (Hemrich),  peintre  de  genre,  né  à Xanlen, 
mort  à Düsseldorf  en  1902  (Ec  Ail.). 

Il  travailla  surtout  à Düsseldorf  et  peignit  parti- 
culièrement des  scènes  enfantines.  Ses  œuvres  furent 
recherchées  pour  les  Etats-Unis. 

WILHELM  (Jodok  Friedrich),  sculpteur,  dessinateur 
et  peintre,  né  le  20  janvier  1797,  à Bezau  ( vallée  de 
Brcqen),  mort  le  5 novembre  1843  à Lœrrach  (Ec. 
Suis.). 

Marié  en  1825,  et  établi  à Stetten  près  Lœrrach  il 
passa  sa  vie  à travailler  pour  les  églises  de  la  région. 
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Ses  œuvres  consistent  en  autels  sculptés,  en  tôles 
d’anges,  saints,  etc.  On  en  trouve  dans  les  églises  de 
Bâle,  Berne,  Courroux,  Courgenay,  etc.  II  décora  en- 
tièrement l’église  de  Mernelier  en  1841  et  plusieurs 
chapelles  des  cantons  d’Aargan  et  de  Solothurn  dans 
les  deux  années  qui  précédèrent  sa  mort. 
WILHELMSON  (Cari),  peintre  de  genre,  né  à Fiske- 
backskil  au  xixe  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  lion.  1895  ; méd. 
arg.  1900  (Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Les 
sœurs  ; — L’enfant  ; — Jour  d’automne  (aquarelle).  — 
(Stockholm)  : Femmes  de  pêcheurs  en  route  pour 
l’Eglise  en  Suède. 

WILHJELM  (Johannes),  peintre  de  genre , né  à l.olland 
au  xixe  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  LT.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : 
Prière  pour  obtenir  la  pluie,  et  Idylle  sur  la  lande. 
WILKES  (Benjamin),  peintre  de  portrait  et  graveur, 
travaillait  au  début  du  xvm8  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a peint  des  sujets  d’histoire  et  des  portraits,  mais 
il  est  surtout  connu  par  des  giavures  d’insectes.  On  cite 
notamment  douze  planches  dans  l’ouvrage  de  Bombs 
New  Collection  of  Ênglish  Moths  and  Butierflies  et  un 
ouvrage  qu’il  publia  en  1749  : The  English  moths  and 
Butierflies  contenant  120  planches  fort  intéressantes; 
WILKIE  (sir  David),  peintre  d'histoire, 
de  genre  et  de  portrait,  né  à Cuits,  le 
18  novembre  1785,  mort  en  mer  près  de 
Malle  le  1er  juin  1841  (Ec.  Ecos.). 

Fils  du  ministre  protestant  le  Rev. 

David  Wilkie,  notre  artiste  fut  envoyé 
à Edimbourg,  à l’âge  de  quatorze  ans 
étudier  à la  Trustées  Academy.  En  1804,  il  revint 
dans  son  pays  et  travailla  seul,  peignai  t de  petits 
tableaux  de  genre  et  des  portraits.  11  alla  s'établir 
à Londres  en  mai  1805  et  entra  comme  élève  aux  écoles 
de  la  Royal  Academy.  Il  commença  à prendre  part  aux 
expositions  de  cet  institut  en  1806  et  y continua  ses 
envois  jusqu’en  1842.  Dès  ses  débuts  son  succès  fut 
immense,  ses  tableaux  s’enlevèrent,  des  hommes 
comme  sir  George  Beaumont,  l’éminent  fondateur  de 
la  National  Gallery  lui  donnèrent  le  plus  large  patro- 
nage. On  crut  voir  ou  on  voulut  voir  en  lui  une  sorte 
de  Teniers  écossais.  En  1810,  il  fut  associé  à la  Royal 
Academy  et  académicien  l’année  suivante.  En  1814,  il 
vint  à Paris.  En  1817,  il  fit  un  voyage  en  Ecosse  au 
cours  duquel  il  rencontra  son  illustre  compatriote 
Walter  Scott,  dont  il  fit  le  portrait  et  celui  des  membres 
de  sa  famille  en  leur  donnant  des  costumes  de  paysans, 
II  fit  en  Ecosse  de  nouveaux  voyages  en  1822,  en  1824 
et  en  1825.  Une  grave  perturbation  dans  la  santé  de 
Wilkie  se  produisit  cette  année-là.  On  lui  conseilla  les 
voyages.  Il  visita  Paris,  Milan,  Gênes,  Pise,  Florence, 
Inspruck,  Munich,  Dresde,  Toeplitz,  Prague,  Vienne, 
gagnant  ensuite  l’Italie  par  Trieste,  il  arriva  à Rome. 
Il  visita  ensuite  la  Suisse  et  de  là  se  rendit  en  Espagne. 
La  vie  intime  avec  les  admirables  maîtres  de  l’école 
espagnole  eut  sur  Wilkie  une  influence  énorme.  Il 
semble  qu’il  comprit  la  mesquinerie  de  son  exécution 
antérieure.  Le  fait  devait  défavorablement  impres- 
sionner le  public  bourgeois  qui,  jusqu’alors  lui  avait 
fait  fête.  Il  revint  en  Angleterre  en  i828.  En  1830.  il 
succéda  à sir  Thomas  Leslie  comme  peintre  ordinaire 
du  roi.  En  1840,  il  commença  un  voyage  qu’il  voulait 
faire  en  Orient,  gagnant  Constantinople  ou  il  peignit 
des  portraits  du  sultan,  par  le.  Bhin  et  le  Danube.  Il 
sita  ensuite  Smyrne,  Rhodes,  Beyrouth,  Jérusalem, 
Alexandrie.  Malte.  Il  était  en  route  pour  Gibraltar 
quand  il  tomba  subitement  malade  et  mourut.  Son 
corps  fut  immergé.  L’œuvre  de  Wilkie  est  considérable. 
II  a gravé  quelques  sujets  de  genre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cardiff)  : Line  aqua- 
relle. — (Dublin)  : Napoléon  et  Pie  VII  à Fontai- 
nebleau ; — The  deep-o-Day  Boy’s  Cabin.  — (Edim- 
bourg) : La  famille  de  Walter  Scott  à Abbotsford  ; — 
Mrs  Hunter,  sœur  du  peintre  ; — John  Knox  ; — L’ar- 
tiste ; — Une  esquisse,  une  étude,  trois  aquarelles.  — 
(Galsgow)  : La  reine  Victoria  : — Deux  esquisses.  - — 
(Gratz)  : Le  marchand  d’estampes.  — (Leicester)  : 
Washington  Iving  recherchant  la  trace  de  Christophe 
Colomb  au  couvent  de  la  Rabida.  — (Lille)  : Le  comte 
de  Kellie.  — (Londres,  National  Portrait  Gallf.ry) 
L’artiste  ; — Ahr.  Raimbech.  — (Londres,  Vic- 
toria and  Albert)  : La  jarre  brisée  ; — Le  refus  ; — 
Petit  garçon  sur  un  cheval  blanc  recevant  un  message  ; 

— Les  filles  de  Walter  Scott  ; — Paysage,  Bohémiens, 
deux  ânes  et  un  chien  ; — Esquisse  ; — Aquarelles.  - — 
(Londres.  National  G.alleraD  : Le  violoniste  aveugle 

— le  festival  au  village  : — Le  joueur  de  cornemuse.  — 
(Londres,  Taxe  Gallery)  : Thomas  Damill  ; — Les 
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premières  boucles  d’oreilles  ; — Newsmor.gers  ; — La 
prédication  de  Knox  devant  les  lords  de  la  congré- 
gation (1559)  ; — Deux  esquisses.  — (Londres, 
Wallace)  : La  toilette  au  cottage  ; — Cavalier 

buvant.  — (Montréal,  Learmont)  : L’école  de  vil- 
lage. — (Munich)  : Ouverture  d’un  testament.  — 
(Nottinsham)  : Famille  de  Highlanders  ; — Esquisse  ; 
— Aquarelles.  — (Victoria  d’Austraiie)  : I.es  poli- 
tiques de  village  ; — Quatre  esquisses. 

Prix.  — Peinture.  Paris.  Vente  Burty  2 mars  1S91  : 
Un  mariage  en  Angleterre  : 320  fr.  — Vente  Sedel- 
meyer,  16,  17  et  18  mai  1907  : John  Knox  prêchant  : 
2.100  fr.  — Le  repos  du  chasseur  : 6.100  fr.  — Vente, 
14  mars  1910  : La  foire  de  campagne  : 5.000  fr. 

WILKIN  ( Charles),  miniaturiste  et  graveur  au  pointillé 
à Londres,  né  en  1750,  mort  dans  la  même  ville  le 
28  mai  1814  ( Ec.  Ang.). 

Il  obtint  un  prix  à la  Society  of  Artists  en  1771.  Il 
a surtout  gravé  au  pointillé.  Il  mourut  victime  d’im 
accident.  On  cite  un  Charles  Wilkin  qui,  de  1783  à 
1808.  exposa  vingt  quatre  miniatures  5 la  Royal  Aca- 
demy  et  qui  nous  paraît  identique  avec  le  graveur. 
Cette  supposition  paraît  d’autant  mieux  fondée  que  le 
fils  de  Charles,  Franck  Wilkin  fut  aussi  miniaturiste. 
WILKIN  (Franck  W.),  peintre  de  portrait  et  miniatu- 
riste, né  à la  fin  du  xvine  siècle,  mort  en  1842  (Ec. 
Ang.). 

Fils  et  élève  de  Charles  Wilkin.  Il  produisit  d’abord 
des  miniatures,  puis  s’adonna  au  portrait  au  crayon 
noir.  Il  exposa  il  Londres  de  1806  fi  1837.  il  fit  aussi 
quelques  tentatives  de  peinture  d’histoire,  notamment 
une  Bataille  d’IIasting  ; mais  il  ne  paraît  pas  avoir 
réussi  dans  ce  genre. 

WILKIN  (Henry),  peintre  de  portrait,  pastelliste  et 
miniaturiste,  né  à Londres  en  1801,  mort  à Brighlon 
en  1852  ( Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Charles  Wilkin.  On  le  cite  comme 
ayant  produit  des  portraits  au  pastel,  mais  il  paraît 
surtout  avoir  été  miniaturiste.  C’est  dans  ce  genre  qu’il 
est  classé  dans  ses  envois  aux  expositions  de  Londres, 
de  1831  à 1847  avec  57  ouvrages  à la  Royal  Academy 
et  17  à SuiTolk  Street. 

WILKINS  ( Robert),  peintre  de  marines,  ne  vers  1750, 
vivait  en  1788  ( Ec.  Ang.). 

Il  peignit  surtout  des  batailles  navales,  des  orages 
des  clair  de  lune,  des  incendies  de  navires.  Il  exposa 
à Londres  de  1772  à 1788.  En  1765,  il  obtint  un  prix 
de  la  Society  of  Arts. 

WILKINSON  (?),  graveur  à la  manière  noire,  à Londres, 
xviii0  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  cet  artiste  peu  connu,  une  bonne  gravure 
à la  manière  noire  : Naufrage  du  Halsewell  d’après 
Northcote.  Il  a gravé  aussi  des  portraits. 

WILKINSON  (Charles),  pagsagisle  et  aquarelliste  à 
Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
(i  SuiTolk  Street  et  à la  New  water  colour  society,  à 
partir  de  1881.  Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : 
La  Tamise  près  de  Gréai  Marlow  (aquarelle). 
WILKINSON  ( Mlle  Gladys  H.),  peintre,  née  en  Angleterre 
au  xix'-  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Pari.,.  Ment.  hou.  1909. 
WILKINSON  (Hugh),  pagsagisle  à Londres,  xixc  siècle 

( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  5 Londres,  notamment  5 la  Royal  Academy 
et  à SuiTolk  Street  à partir  de  1 870.  Le  musée  de  Sydney 
conserve  de  lui  : Pags  désolé  dans  le  Hampshire. 
WILKINSON  (Le  Rev.  Joseph),  dessinateur  amateur, 
en  Angleterre,  xrx°  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  publia  eu  1810,  avec  Ackermann  une  série  de 
dessins  de  sites  pris  dans  les  comtes  du  Nord  de  l’An- 
gleterre. 

WILKINSON  (W.  H.),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  : An  old  of- 
fender. 

WILLAERT  (Ferdinand),  peintre  de  genre,  né  à Gand 
en  1S61  (Ee.  Belg.). 

Elève  de  l’ Académie  des  Beaux-Arts  et  de  Camiael. 
Figura  aux  exposi lions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex. 
LL).  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Pêcheurs 
attendant  la  marée. 

WILLAERTS  (Abraham),  peintre  de  genre  et  de  por- 
trait, né  ri  Ulrecht,  vers  1613  (?),  mort  dans  la  même 
ville  en  1671  ( Ec.  Hol.). 

La  date  de  1613  donnée  autrefois  pour  sa  naissance 
est  contestée  par  la  plupart  des  biographes  : on  le  cite 
comme  doyen  de  la  Gilde  en  1631  : il  eut  connu 
bientôt  les  honneurs.  11  était  (ils  et  élève  d’Adam  Wil- 
laerts.  puis  étudia  avec  dan  Bylaort.  Il  vint  ensuite 
à Paris  dans  l’atelier  de  Simon  Vouet.  Il  quitta  Paris 
avec  la  réputation  d’un  excellent  peintre  de  portrait, 
d'I.islûirc  cl  de  marines,  il  passa  par  Bruxelles  avant 


i n ’i  u ni  i)  [jl  i i l 

662  nu  upirs  \SLJ  ' w 


de  rentrer  en  Hollande  et  demeura  plusieurs  années  au 
service  du  Prince  Maurice.  On  le  cite  encore  prenant 
part,  comme  soldat  hollandais,  à l’expédition  d’An- 
gola. 11  en  rapporta  des  costumes  et  des  paysages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Cour  de 
ferme.  — (Amsterdam)  : Le  baron  Jacob  van  Wesse- 
maer,  seigneur  d'Obdam  : — Cornelis  Tromp.  — (I,a 
Fèrf.)  : Le  petit  fluteur.  — (Grenoele)  : Joueur  de 
cornemuse.  — (Munich)  : Portrait  de  famille. 
WILLAERTS  ou  WILLARTS 
ou  WILLERS  ( Adam),  pein- 
tre de  pcigsage,  ne  à Anvers 
en  1577,  mor 
peut-être  en  1662  ou  api 
1666. 

On  ne  dit  pas  qui  fut  son  maître.  En  1600,  il  quitta 
Anvers  pour  Ulrecht  et  s’y  établit  avec  la  réputation 
d’un  excellent  peinlre  de  rivières  et  de  canaux,  de 
marines,  de  marchés  au  poisson,  rie  processions.  Il  y 
peignait  avec  beaucoup  d’esprit  de  petites  figures  bien 
dessinées.  En  1611,  il  fut  reçu  membre  de  la  Gilde  et 
en  fut  doyen  en  1620.  Cornelis  de  Bie  dit  qu’il  était  mort 
en  1662,  mais  d’autres  biographes  le  déclarent  encore 
vivant  en  1G66. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Amsterdam)  : Combat 
naval  devant  Gibraltar  (1007)  ; — Côte  montagneuse  ; 

— Plage  ; — Tempête  sur  mer  ; — L’amiral  van  Hecms- 
berk  triomphant  de  la  flotte  espagnole  près  de  Gi- 
braltar (1607).  — (Copenhague)  : Bataille  navale 
entre  Espagnols  et  Hollandais.  — (Douai)  : Marine.  — 
(Dresde)  : Paysage  marine  hollandais.  — (Feanc- 
roRT)  : Mer  agitée.  — (Genève,  Ariana)  : Mer  agitée. 

— (Harlem)  : C.ombaL  entre  galères  hollandaises  et 
espagnoles.  — (Leipzig)  : Riche  contrée  au  bord  de 
l’eau  et  personnages.  — (Madrid)  : Marine  avec  em- 
barcations. — (Montpellier)  : Marine,  effet  de  lune; 

— (Nuremrerg)  : Canal  hollandais.  — (Rotterdam)  : 
Embouchure  de  la  Meuse  à den  Briel.  - — (Stockholm  ) : 
Cote  rocheuse  avec  navires  et  figures.  — (Vienne)  : 
Port  de  mer,  tempête. 

WILLAERTS  (Isaac),  peintre 
de  marines , né  à Ulrecht,  A'Wi  LLARTS ‘Cl% 
mort  le  24  juin  1693  ( Ee.  * 

Hol  ). 

Peut-être  fils  d’Adam  Wil- 
laerts.  Le  musée  d’Ulrecht 
conserve  une  œuvre  de  lui. 

WILLAUMEi  Antoine),  pein- 
tre à Nancg,  fin  dn  xui' 
siècle  (Ec.  Lor.). 

WILLAUME  (Jean),  peintre  d’histoire  et  portraitiste , 
né  à Nancg  et  mort  à Metz  au  xvn°  siècle  (Ec.  Lor.). 
Travailla  pour  le  maréchal  de  La  Ferté. 

WILLAUME  (Nicolas),  peintre,  né  ri  Nancg  le  25  no- 
vembre 1619  (Ec.  Lor.). 

Il  était  fils  de  Jean  Willaumc. 

WILLCOCK  (George  Barreil).  peinlre  de  paysage,  ri 
Londres,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1839  à 1852,  notamment  à la 
Royal  Academy.  à SuiTolk  Slreet  et  à la  British  Aca- 
demy. Le  Ta  te  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  : 
Chilston  Lane,  Torquag. 

WILLE  (August  von),  peinlre  de  paysage  el  de  genre,  né 
ci  Kassel  en  1829,  mort  à Düsseldorf  le  31  mars  ou 
le  l°r  avril  1887  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Exposa  ')  Paris 
en  1855.  Le  musée  de  Cologne  conserve  de  lui  : 
Morceau  d’arch  itecturc. 

WILLE  (Clara  von,  née  von  Eoltfeher).  peintre  de  genre 
morte  à Düsseldorf  te  15  mars  1883  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Karl  Sohn  de  Knaus  et  de  Rosa  Bonheur. 
Exposa  :)  Berlin  en  1868. 

Prix.  — Peintures.  Parts.  Vente  Boitelle,  13  mars 
1891  : Une  jeune  fille  : 510  fr.  ■ — Vente.  9 mai  1898  : 
U Offrande  (dessin)  : 350  fr.  — Vente  Declous.  10  au 
14  février  1898  : Jeune  fille  tricotant  : 360  fr.  — Le  café 
du  caveau  : 2.500  fr. 

WILLE  (Fritz-Julius  von),  peinlre  de  paysage,  né  à 
Weimar  le  21  avril  1860  (Ec  AU.). 

De  1879  à 1882.  il  fut  élève  de  Andréas  Müller  et 
de  Peter  Janscn  à l’Académie  de  Düsseldorf.  11  visita 
l’Allemagne  et  l’Italie.  Il  vint  s’établir  à Düsseldorf. 
Il  exposa  (t  Vienne  en  1885. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Un  nid 
d’oiseaux.  — (Cologne)  : Dernière  neige  ; — Dans  les 
nues.  — (Dusseldorf)  : F.ifelgoid. 

WILLE  ( Jan-Georges).  dessinateur  el  graveur,  né  à 
Bieberthal,  près  de  Kœnigsberg  le  5 novembre  1715, 
mort  à Pal  is  le  5 avril  1808  ( Ec.  AU.). 

Il  fut  placé  chez  un  armurier  de  Kœnigsberg  comme 
apprenti  graveur  damasquineur.  F.n  1736,  le  désir  de 
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voir  Paris  lui  fit  quitter  furtivement  son  maître  et  sa 
famille.  11  fit  en  partie  la  route  à pied.  Ses  débuts  à 
Paris  furent  d’abord  assez  difficiles  : il  les  raconte  avec 
la  bonhomie  qui  le  caractérise,  dans  les  mémoires 
publiées  par  G.  Duplessis.  Un  portrait  du  Maréchal  de 
Belle-Isle,  d’après  Rigaud  commença  sa  réputation. 
Son  expression  à la  fois  souple  et  ferme,  le  bon  goû  t de 
son  interprétation  lui  valut  le  succès  le  plus  honorable. 
Agréé  de  l’Académie  le  30  août  1755.  Le  24  juillet  1761 
il  fut  nommé  Académicien  et  prit  une  part  active  aux 
travaux  de  l’illustre  compagnie.  Wille  se  consacra 
d’abord  presque  exclusivement  û la  gravure,  de  por- 
trait. Il  reproduisit  dans  la  suite,  avec  autant  de  succès, 
de  petits  tableaux  de  genre  des  maîtres  hollandais  et 
Flamands  du  xvn®  siècle,  dont  il  appréciait  particu- 
lièrement le  talent  : il  grava  aussi  quelques  pièces  de 
même  genre  d’après  ses  contemporains.  Il  eu  t une  grande 
influence  sur  le  développement  de  la  gravure  en  Alle- 
magne. La  droiture,  la  sagesse  de  son  caractère  le 
faisaient  unanimement  respecter.  Il  fut  le  corres- 
pondant, le  maître,  le  mentor,  de  nombre  de  jeunes 

gens  qui  vinrent  s’instruirent  prés  de  lui.  teis  que 
laader,  Schenau,  Schulze,  Schnulzcz,  J.-G.  Muller, 
Bervic,  Chevillet,  les  Guttenberg,  Dennel.  Il  fit  aussi, 
un  peu  en  amateur,  un  grand  commerce  d’estampes, 
de  tableaux,  de  dessins,  de  monnaies  et  de  médailles. 
Son  action  comme  graveur,  s’étend  de  1738  à 1790. 
Il  fut  témoin  impassible  de  la  Révolution  qui  le  ruina. 
Pour  comble  de  malheur,  il  devint  aveugle.  J.  G. 
Wille  eut  tous  les  honneurs.  Il  appartint  aux  Aca- 
démies de  Paris,  Rouen,  Augsbourg,  Valence,  Berlin 
et  Dresde.  Il  fut  graveur  du  roi  de  France,  de 
l’empereur  d’Allemagne,  du  roi  de  Danemark.  11 
fut  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Au  début  de 
sa  carrière,  il  fit  un  peu  de  peinture  sous  la  direction 
de  Largillière,  mais  il  y renonça  vite.  Par  contre,  ses 
dessins  furent  toujours  excellents.  Ils  sont  recherchés. 
On  en  voit  un  : Lit  de  paysan,  au  musée  de  Dublin,  et 
à celui  de  Pontoise,  deux  têtes  de  choux  d’après  Weenix. 
WILLE  (Pierre- Alexandre,  dit  Wille  fils),  peintre  de 
genre  et  graveur,  né  à Paris  le  19  juillet  1748,  mort 
le  9 janvier  1821  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jean-Georges  Wille,  il  travailla 
aussi  avec  Greuze.  Agréé  à l’Académie  le  25  juin  1774. 
Exposa  au  Salon  de  1775  et  1819.  Le  musée  d’Angers 
conserve  de  lui.  Vieillard  ; celui  de  Cambrai,  La  mère 
mourante  et  celui  de  Bordeaux,  Tête  de  lemme. 
WILLEBEECH  (Petrus),  peintre  travaillant  vers  1617 
(Ec.  AIL). 

La  galerie  Harrach,  à Vienne,  conserve  de  lui  un 
Buste  de  Christ. 

WILLEBOR1  Sou  WILEBOORTS 


eu  WILLEBOORTS, (Thomas,  , 

dit  Bosschaert),  peintre  d’his-  77  W)HlDC mTJ 
toire  et  de  sujets  mythologiques, 
né  à Bcrg-op-Zoom  en  1614, 
mort  A Anvers  le  23  janvier  1654  (Ec.  Flam.b 
Elève  de  Gérard  Seghers  en  1628,  mais  il  s’inspira 
surtout  de  Rubens  et  de  Van  Dyck.  Il  devint  en  1637, 
franc-maître  de  la  Gilde  et  bourgeois  d’Anvers.  11 
jouit,  de  son  temps,  d’une  grande  réputation  et  exécuta 
des  travaux  pour  les  Stadhouders  Frédéric-Henri  et 
Guillaume  IL  II  a peint  des  grisailles  dans  des  tableaux 
de  son  maître. 


Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Mars 
armé  par  Vénus.  — (Bruxeli.es)  : Les  anges  annoncent 
à Abraham  la  naissance  d’Isaac.  — (Caen)  : Portrait 
de  femme.  — (La  Haye)  : Adieux  de  Vénus  et  d’ Ado- 
nis ; — L’Amour  avec  un  lion.  — (La  Haye  Commu- 
nal) : Fuite  en  Egypte.  — (Nuremberg)  : Vénus  et 
Amour.  — (Vienne)  : Le  prophète  Elie. 

Prix.  — Peinture.  Paris.  1854.  Vente  Gentil  de  Cha- 
vagnac  : Portrait  de  Bossaerl  debout  devant  un  cheva- 
let : 440  fr.  — Vente  X...,  29  mai  1900  : Portrait  de 
femme  cueillant  des  fleurs  : 700  fr.  — Dessins,  1893. 
Vente  Balliencourt  : Désespoir  d’artiste  : 10  fr. 
WILLEMAERT  (Albert-Philippe).  peintre  et  graveur  à 
l’eau-jorte,  en  Hollande  vers  1670  (Ec.  Holl.). 

Il  a gravé  des  Paysages. 

WILLEMENT  (Thomas)',  peintre  héraldisle  et  de  vitraux, 
né  en  1786,  mort  à Favershan  en  1871  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  le  peintre  héraldistc  du  roi  George  IV  et  de  la 
la  Reine  Victoria.  Il  publia  plusieurs  ouvrages  do 
science  héraldique,  qu’il  illustra  lui-même.  Ce  lut  aussi 
un  peintre  verrier  de  talent. 

WILLEMIN  (Nicolas-Xavier).  graveur,  né  à Nanry- 
Euville  le  5 août  1763,  mort  à Paris  le  25  janvier  1839 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Taillasson  et  de  Lagrenée.  Exposa  au  Salon 
en  1800  et  1824. 

WILLEMS  (Charles  Henri),  paysagislc,  né  à Sèvres, 
xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Gérôme.  Figura  au  Salon  des  artistes  fran- 
çais. Membre  de  cette  société  depuis  1901.  Ment, 
lion.  1903.  Le  musée  de  Cette  conserve  de  lui  : Pâturage. 
WILLEMS  (Florent)  , peintre  de 
genre  et  de  sujets  mondains,  né 
à Liège  le  8 janvier  1823,  mort 
à Neuilly-sur-Seine  en  octobre  if  , , , r »n 

1905  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  l’Académie  de  Mulines. 

Exposa  pour  la  première  fois  en 
1840.  Il  vint  se  fixer  à Paris  en  1844  et  s’y  éta- 
blit. Il  se  plut  à mettre  en  peinture,  de  petites 
anecdotes  des  xvi°  et  xvn0  siècle  faisant  de  l'histoire 
un  peu  0 la  Alexandre  Dumas.  Son  succès  fut  grand. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1853,  officier  en 
186),  commandeur  en  1878,  il  fut  aussi  dans  l’ordre  de 
Léopold,  chevalier  en  1851,  officier  en  1855,  comman- 
deur en  1860.  Alfred  Stevens  fut  son  élève  et  son  grand 
ami.  Willems  fut  chargé  de  la  restauration  du  Sainl- 
.Jean  de  Raphaël,  au  musée  du  Louvre,  et  y consacra 
deux  années  de  travail. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Amsterdam.  Muni- 
cipal) : Dans  le  bleu.  — (Anvers)  : Marché  au  xvn0 
siècle.  — (Rruxeli.es)  : La  fête  chez  la  duchesse  ; — - 
La  toiletie  de  la  mariée  ; — La  fête  des  grands  parents  ; 

— L’amateur  d’estampes  : — La  veuve.  — (Dublin)  : 
Figures  dans  l’intérieur  de  SL-Jacques  d’Anvers,  par 
Genisson.  — (Hambourg)  : La  lettre  ; — Jeune  femme. 

— (Liège)  : La  lecture.  — (Vienne,  Czef.nin)  : Dame 
avec  petit  chien. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  avril  1910  : 
Portrait  d'une  famille  : 2.250  fr.  — Paris.  Vente  6 avril 
189t  : La  frileuse  : 20.00  fr.  — Vente  du  6 mai  1891  : 
La  femme  au  perroquet  1.010  fr.  — Verte  Dau pins, 
16  et  17  mai  1892  : La  leçon  de  musique  : 1.320  lr.  — - 
La  Bargue  : 2.900  fr.  — Vente  11  av  ril  1893  : La  châ- 
telaine : 2.600  fr.  — Vente  des  18  et  19  mai  1897  : Le 
collier  de  perles  : 2.600  fr.  — Le  message  : 2.300  fr.  — 
Vente  Seguy,  21  mars  1808  : Frivolité  : 800  fr.  — Vente 
30  avril  et  1er  mai  1902  : Lu  femme  t\  la  robe  blanche  : 
325  fr.  — Vente  12  au  15  mai  1902  : .4  la  sanlé  du  Boi  : 
3.700  fr.  — T.es  arrhes  de  la  réconciliation  : 2.600  fr.  — 
Vente  7 mai  1903  : La  pavane  : 2.500  fr.  — Vente 
Sedelmeyer,  12  nu  1 1 juin  1907  : J.a  chiromancienne  : 
3000  fr.  — Vente  du  Mesnil,  19  avril  1910  : Le  message  : 
2.520  fr.  — Vente  Landolfo  Carcano,  30  mai  et  1er  juin 
1912  : Partant  pour  la  promenade  : 1.600  fr.  — La 
présentation  : 2.350  fr. 

WILLEMS  (Joseph),  sculpteur  en  Belgique,  au  xix° 
siècle  (Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méb.  lir.  1889 
(Ex.  U.). 

WILLEMS  (Marcus),  peintre  d'hisloire,  né  à Matines 
en  1527,  mort  probablement  dans  la  même  ville  en 
1561  (Ec.  Fiam.). 

Elève  de  Michiel  van  Coxie.  Il  décora  plusieurs 
églises  notamment  celle  de  Saint-Rombouts,  à Malir.es, 
où  il  peignit  la  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste.  11 
fut  du  nombre  des  artistes  chargés  de  la  décoration 
de  la  ville  et  il  peignit  sur  un  arc  de  triomphe  une 
Histoire  de  Didon.  11  fournit  des  dessins  pour  les  peintres 
verriers  et  pour  les  tapissiers  de  hautes  lisses.  11  fit  un 
court  séjour  en  Analelerre. 

WILLENIGH  ou  WILLENICH  (Michel),  peintre,  né  ù 
Alexandrie,  naturalisé  français,  mort  en  1891  (Fc. 
Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre,  de  G.  Boulanger  et  de  Kuwas- 
seg.  Débuta  au  Salon  en  1870.  Sociétaire  des  Artistes 
français.  Le  musée  du  Havre  conserve  de  lui  : Ta 
catastrophe  du  26  mars. 

WILLERS  (A.),  portraitiste, 
xyuK-xviuc  siècles  ( Ec.Hol.).  . fin  , 

Le  musée  d’Utrecht  con-  O^WaAlÂ'xs  Too'’ 
serve  do  lui  : Portrait  de  • — " 

Maria  Bumpf,  épouse  du  pro- 
fesseur Anl.  Hnlsius. 

WILLERS  (Ernest),  paysagiste,  né-  à Vegesack  le 
11  février  1802,  mort  à Munich  le  1er  mai  1S80  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  avec  Cornélius 
et  à Dresde  avec  J.  Chr.  Dabi.  En  1837,  il  alla  en 
Italie  et  s’établit  à Rome.  En  1847,  ou  1857,  il  visita 
la  Grèce,  envoyé  par  le  gouvernement.  En  1863,  il 
revint  en  Allemagne  et  s’établit  à Munich.  On  cite  de 
lui  : Paysage  montagneux  italien  (musée  de  Brême). 
WILLETTE  (Adolphe-Léon),  peintre  cl  dessinateur,  né 
à C.hâlons-sur-Mame  en  1857  ( Ec.  Fr.). 

Fils  du  colonel  Willette, aide-de-ramp  du  maréchal 
Bazaine.  Elève  de  Cabanel  ù l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
il  débuta  au  Salon  en  1881  avec  la  Tentation  de  saint 
Antoine.  11  exposa  régulièrement  jusqu’en  18S7. 
époque  ù laquelle  il  abanrîonra  presque  complètement 


WIL 


1066 


WIL 


îa  peinture  pour  se  consacrer  au  dessin,  au  pastel  et 
ù la  lithographie.  Il  collabora  successivement  au  Chat- 
Noir,  au  Courrier-  Français,  au  Triboulet,  et  au  Rire. 
Polémiste  ardent  il  fonda  l.e  Pierrot,  puis  le  Pied  de 
Nez.  On  peut  distinguer  deux  genres  très  différents 
dans  son  œuvre  de  dessinateur.  D'une  part,  ses  dessins 
à tendances  politiques  où  il  poursuivit  de  sa  haine 
certaines  personnalités,  notamment  le  général  de  Gal- 

I i Cet,  et  ses  dessins  montmartois,  où  il  a excellé  à repro- 
duire des  Pierrot  et  des  Colombines  dont  on  a pu  dire 
qu’ils  évoquaient  le  souvenir  de  Watteau.  Comme 
lithographe  il  a composé  des  affiches  dont  la  plupart  sont 
fort  recherchées.  Il  fut  en  1910,  un  des  fondateurs  du 
journal  Les  Humoristes.  Il  a fait  à Paris  un  certain 
nombre  d'expositions  ‘ particulières  qui  obtinrent  un 
grand  succès.  \Villette  eut  au  Salon  une  mention 
honorable  en  1891.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1906  et  officier  en  1912. 

Marcelle  Bénézit. 

Prix,  — Dessins.  Paris.  Vente  des  27  mars  1896  : 
La  vie  de  Sarcey  : 150  fr.  — Vente  de  Mme  Vve  Diaz, 
29  mai  1902  : La  dernière  cigale  (pastel)  : 115  Ir.  — 
Vente  14  juin  1902  : En  marquise,  et  En  vache  (2  des- 
sins) : 225  fr.  — Vente  17  mars  1910  : Le  chevalier 
printemps  nous  prépare  un  chef-d’œuvre  : 750  fr. 
WILLIAM  (A.  Sheldon),  peintre  de  genre  et  d' animaux 
et  dessinateur , mort  en  mars  1880  ( Ec.  Ang.). 

11  était  établi  à Winchfield  et  exposa  à Londres,  à 
la  Royal  Aoademy  et  à Suffolk  Street  de  1867  à 1881. 

II  collabora  ù plusieurs  journaux  illustrés  de  Londres 
WILLIAM  (Alfred!,  peintre  de  paysage,  wiu,arellisle  cl 

dessinateur,  né  en  1832,  mort  à Sle-Marime-sur-mer 
en  mars  1905  (Ec.  Ang.). 

Il  prit  des  leçons  d’aquarelle  avec  William  Ben- 
nett. Au  début  de  sa  carrière,  il  fit  des  dessins  sur  bois 
pour  les  graveurs.  En  185  1,  il  excursionna  dans  le  Nord 
de  l’Italie  et  la  Suisse  et  puisa  au  cours  de  ce  voyage  le 
goût  de  la  peinture  de  montagne.  Il  fut  membre  du 
Club  Alpin  en  lSiS.  Il  alla  aux  Indes  anglaises  en  1990 
et  exposa  au  Club  Alpin  des  études  faites  au  cours  de 
ce  voyage.  L’année  de  sa  mort,  on  vit  de  lui.  au  même 
club  diverses  études  de  montagnes.  11  exposa  à la  Royal 
Academy  et  à Suffolk  Street  de  1S80  à 1890.  Le  Vic- 
toria ard  Albert  Muséum  à Londres,  conserve  de  lui_ 
Le  mont  Rose  au  Soleil  levant,  vu  d'au-dessus  d’ Alagna' 
WILLIAM?  (Alfred- Walter),  peintre  de  jiaysage,  à 
Londres,  xix*  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  probablement  élève  d'Edward  Williams.  Il 
exposa  fréquemment  à Londres,  notamment  à la  Royal 
Academy,  à la  British  Institution  ec  ù Suffolk  Street 
à partir  de  1843. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leicester)  : Lande 
de  Reigate.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Marécage  gallois,  moutons  ; — Champs  de  blé  et 
moissonneurs.  — - (Sunderland)  : Scène  dans  l’île  de 
Skye. 

WILLIAMS  (Christopher),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  : Paoto  et  Eran- 
cesra. 

WILLIAMS  (Edward,  l’ancien),  graveur,  d Londres, 
xvin0  siècle  (Ec.  Ang.). 

Beau-frère  de  James  Ward.  Il  a gravé  plusieurs 
planches  d’après  Rovvlanson  et  H.  Wigstead.  Fon- 
dateur d’une  célèbre  famille  d’artistes  anglais. 
WILLIAMS  (Edward,  le  jeune),  peintre  de  paysage  né 
à Lumhelh  en  1782,  mort  A Barncs  le  24  juin  1855 
(Ec.  Ang.). 

Fils  du  graveur  Edward  Williams  et  élève  de  son 
oncle  le  célèbre  graveur  James  Ward.  Il  fut  placé 
comme  apprenti  chez  un  doreur.  Des  essais  de  paysages 
notamment  de  clair  de  lune,  obtinrent  un  tel  succès 
qu’il  se  consacra  à la  peinture.  De  1811  à 1855,  il  ex- 
posa 36  ouvrages  à la  Royal  Academy.  21  à la  British 
Institution,  38  r'i  Suffolk  Street.  A la  fin  de  sa  car- 
rière, il  choisit  fréquemment  pour  motif  les  bords  de 
la  Tamise.  11  eut  six  fils  qui  furent  tous  artistes.  Trois 
d’entre  eux,  pour  éviter  la  confusion,  changèrent  leur 
nom.  Henry-John  (1811-1865),  en  celui  de  Bodding- 
ton  ; Sydney-Richard  (1821-1886),  en  celui  de  Percy  ; 
Arllmr  en  celui  de  Gilbert  (voir  ces  noms).  Le  musée 
de  Leeds  conserve  de  lui  : Scène  de  village,  et  le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum  à Londres  : La  traite  des 
Vaches. 

WILLIAMS  (Edwln),  peintre  de  figure  et  de  portrait,  à 
Chcllenham,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  h Londres  de  1841  à 1875,  notamment  à 
la  Royal  Academy.  et  quelquefois  à Suffolk  Street 
et  ù la  British  Institution.  La  National  Portrait  Gal- 
lery,  â Londres  conserve  de  lui  V Esquisse  peinte  d’un 
portrait  de  sir  Charles  Napier. 


WILLIAMS  (Georges- Augustus),  peintre  de  genre'X.cl 
de  paysage,  à Londres,  xrxe  siècle  <Ec.  Ang.) 

Fils  d’Edward  Williams.  Exposa  à Londres  de  1811 
ù 1885,  notamment  ù la  P.oyal  Academy,  â la  British 
Institution  et  à Sulîolk  Street.  Le  musée  de  Montreal 
conserve  de  lui  : Réjouissances  anglaises,  et  celui  de 
Warrington  : Roule  au  printemps. 

WILLIAMS  ( Hugh  William),  dit  Grecian  Williams, 
aquarelliste,  né  dans  le  pays  de  (Halles  en  1773,  mort 
à Edimbourg  le  23  juin  1829  ( Ec.  Ecos.). 

II  s’établit  fort  jeune  ù Edimbourg  et  adopta  l’E- 
cosse comme  patrie.  En  1811,  il  devint  membre  de  la 
New  Society  of  Painters  in  Water  Colour.  Il  se  lit* 
rapidement  la  réputation  d’un  bon  peintre.  Il  voyagea 
durant  plusieurs  aimées  sur  le  continent  grec  et  dans 
les  iles  de  la  Grèce.  A son  retour  en  Ecosse  en  1818,  il 
exposa  le  résultat  do  ses  études  et  deux  ans  plus  tard 
publia  : Traicls  in  Iîoly  Greece  and  the  lonian  Island, 
et  de  1827  à 1829  : Vicws  in  Greece.  Un  brillant  mariage 
lui  donna  une  position  dont  il  ne  jouit  pas  longtemps. 
WILLIAMS  (J.  Haynes),  peintre  de  genre,  à Birmin- 
gham, xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

• 1.  Haynes  Williams  exposa  à Londres  de  1861  ù 
1897,  particulièrement  à la  Royal  Academy. 

WILLIAMS  (James-Francis),  peintre  de  paysage,  et  dr 
genre  né  dans  le  Perlhshire  en  1775,  mort  à Glasgoiv 
en  1816  (Ec.  Ecos.). 

Il  fut,  jeune  homme,  peintre  de  décors  de  théâtre 
à Londres.  Il  revint  ù Edimbourg  vers  1810  et  dès 
l’année  suivante,  renonçant  au  théâtre  pour  l’art 
pur,  il  prit  part  aux  expositions  des  Associated  Artists, 
â Edimbourg.  Lors  de  la  fondation  de  la  Royal  Scot- 
tish  Academy  en  1826.  Il  fut  un  des  membres  fonda- 
teurs, puis  nommé  Irésorier  de  çet  institut.  De  1800  à 
1840,  il  exposa  des  marines  â Londres,  notamment  à la 
Royal  Academy,  â In  British  Institution  et  â Sulîolk 
Street.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  : Vue 
des  côtes  d'Ecosse. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Cardiff)  : Le  talis- 
man ; — Viendra-t-il  ? — (Glasoow)  : Mariée  espa- 
gnole. — (Londres,  Tate  Gallf.ry)  : Ars  longa,  vita 
brevis. 

WILLIAMS  (John,  dit  Anthony  Pasquin),  dessinateur, 
graveur  et  critique  d'art,  A I.ondres,  xvui®  siècle, 
mort  à RrookHn  en  1818  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  élève  de  l’école  de  la  Royal  Academy  et  de 
Matthew  Daily.  II  partit  pour  l’Amérique  et  y acheva 
sa  carrière. 

WILLIAMS  (John- Edgar),  peintre  de  genre,  à Londres 
xix«  siècle  ( Ec  Ang.). 

Exposa  â la  Royal  Academy,  â la  British  Insti- 
tution, à Suffolk  Street,  de  1846  â 1883.  Le  musée  de 
Nottingham  conserve  de  lui  : Portrait  de  Philip  James 
Bailey.  j 

WILLIAMS  (John-Michae!),  peintre  du  xviu0  siècle 
( Ec.  Ang.). 

II  exposa  à Londres  de  1760  â 1773.  3 ouvrages  ù la 
Society  of  Artists  et  18  â la  Free  Society.  La  National 
Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  : Portrait 
de  James  Gibhs. 

WILLIAMS  (Joseph- Lionel),  peintre,  aquarelliste  cl 
graveur  sur  bois,  mort  à Londres  le  19  septembre 
1S74  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  â Londres  à la  Royal  Academy  et  ù la 
Society  ol  British  Artists  (Suffolk  Street)  de  1834  a 
1874.  Au  début  de  sa  carrière,  il  collabora  activement 
à l’Art  Journal  et  ù l’ Illnstred  London  News.  Il  fournit 
aussi  de  nombreuses  illustrations  d’ouvrages.  Le 
musée  de  Sheffield  conserve  de  lui  une  toile  de  genre  : 
Bavardage. 

WILLIAMS  (Penry),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  ne 
à Merthyr  Tydvil  en  1798,  mort  à Rome  en  août  1885 
(Ec  Ang.).  .... 

II  vint  à Londres,  enfant,  grâce  à l’appui  de  riches 
protecteurs  gallois,  et  entra  à l’Ecole  de  la  Royal  Aca- 
demv  et  commença  à y exposer  en  182-1.  En  1827.  il 
partit  pour  l’Italie  et  s’y  établit.  Il  envoya  réguliè- 
rement des  œuvres,  particulièrement  des  personnages 
italiens. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Cardiff,  Dublin)  : 
Aquarelles.  — (Leicester)  : Paysans  italiens  en 
repos.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Aqua- 
relles. — (Melbourne.)  : Bateaux  sur  la  rivière  Ninfa. 
WILLIAMS  (Terrick),  peintre  de  genre,  xix-xx»  siècles, 
né  A Liverpool  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Tony  Robert  Fleury.  Figura 
au  Salon  des  artistes  français.  Méd.  3e  clas.  1908  ; 
2e  clas.  1911.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : 
Porte  de  mosquée  A Tanger,  pastel. 

WILLIAMS  (Salomon),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  à Dublin,  mort  dans  la  même  ville  te  2 août  1824 
(Ec.  Irl.). 


WIL 


1067  — 


WIL 


Elève  de  la  Dublin  Academy.  Il  alla  ensuite  étudier 
en  Italie  pendant  plusieurs  années  et  y exécuta  quel- 
ques bonnes  copies,  notamment  d’après  Titien.  Il  fut 
nommé  membre  de  l’Académie  de  Bologne.  A son  retour 
fi  Dublin,  il  fut  très  bien  accueilli  et  sauf  quelques 
séjours  à I.ondres,  il  passa  sa  vie  dans  la  capitale  de 
l'Irlande.  A la  fondation  de  la  Royal  Hibcrnian  Aca- 
demy, il  en  fut  un  des  membres  fondateurs.  De  1791  à 
1836,  il  exposa  19  ouvrages  il  la  Royal  Aeadcmy  cl 
13  il  la  British  Institution. 

WILLIAMS  (Samuel),  graveur  sur  bois,  né  à Colrhesler 
en  1788,  mort  A Londres  le  19  septembre  1853  ( Ec. 

Ang.). 

Il  fut  apprenti  d’un  peintre  en  bâtiment.  Ses  études 
de  dessin  lui  permirent  de  s’adonner  A la  gravure  sur 
bois  d’abord  pour  des  ouvrages  d'histoire  naturelle, 
ensuite  pour  l'illustration  On  cite  notamment  une 
édition  de  Robinson  Crusoe.  Il  exposa  A la  Royal 
Academy  de  1831  à 1845. 

WILLIAMS  (Thomas),  graveur  sur  bois,  né  vers  1800, 
mort  vers  1840  (Ec.  Ang.). 

Frère  et  élève  de  Samuel  William.  Il  a peint  les  bois 
pour  les  Fables  de  Northcott  et  pour  les  Illustrations 
de  là  Bible  de  Martin.  11  exposa  à Londres  de  1831  à 
1850,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à la  British 
Institution. 

WILLIAMS  (T.-H.),  peintre  de  pansage,  de  marine, 
dessinateur  et  graveur,  à Exeter  et  à Plymouih,  xixa 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  expo  , a des  marines  à Londres,  à la  Royal  Academy 
et  a la  British  Institution  de  1801  5 1830.  On  le  cite 
également  comme  dessinateur  et  graveur  et  auteur 
des  séries  suivantes  : Picturesques  Excursions  in  De- 
vonshire  and  C.ornwall,  1801  ; The  Environs  of  Exeter, 
1815  ; A Tour  in  the  Isles  of  Wright  ; A Walk  on  the 
coast  of  Dorsetshire,  182S. 

WILLIAMS  (William),  peintre  de  paysage  et  de  por- 
trait, xvme  siècle  (Ec,  Ang.). 

Travailla  fi  I.ondres  et  à Norwich,  obtint  une  ré- 
compense fi  la  Society  of  Arts  en  175S,  et  exposa  h la 
Royal  Academy  jusqu’en  1792.  Le  musée  de  Leeds 
conserve  de  lui  Abbaye  de  Kirkslatl  en  1793,  et  celui 
de  Bristol  : Holwetls  and  Rownham  Ferry,  1784.  Valen- 
tine  Green  grava  d’après  lui. 

WILLIAMSON  (Daniel),  peintre  de  paysage,  né  A T.iver- 
poot  en  1783,  mort  dans  la  même  ville  le  16  juin  1813. 

(Ec.  Ang  ). 

Fils  aîné  de  John  Williamson.  F.n  1810,  lors  de  la 
fondation  de  la  Liverpool  Academy,  il  en  fut  un  des 
membres  fondateurs. 

WILLIAMSON  (Daniel-Alexander),  peintre  de  paysage 
et  aquarelliste,  né  à Liverpool  le  21  septembre  1822 
ou  1823,  mort  à Broughton-in  Furness  le  12  lévrier  1903 

(Ec.  Ang). 

Fils  et  probablement  élève  de  Daniel  Williamson. 
Il  fut  d’abord  dessinateur  chez  un  fabricant  de  meubles, 
puis  fit  des  portraits  ; il  en  exposa  à Liverpool  de  1848 
à 1851.  Il  s’adonna  ensuite  au  paysage,  son  véritable 
genre.  Il  vint  fi  Londres  en  1852  et  se  joignit  au  groupe 
des  Pré  Raphaëlistes.  Dans  sa  première  manière,  il  fit 
preuve  d’une  extraordinaire  préciosité,  mais  il  vint 
bientôt  à une  conception  plus  sincère  de  la  forme  et  il 
s’inspira  de  David  Cox.  II  exposa  à Londres  de  1849 
A 1871. 

WILLIAMSON  (Francis-John),  sculpteur  A Esher, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  A Londres  A partir  de  1853,  particuliè- 
rement A la  Royal  Academy. 

Sculpturfs.  — National  Portrait  Gali  f.ry 
(Londres)  : Le  prince  Léopold,  due  d'Albany  ; — Sir 
William  Stirling  Maxwell  ; — Lady  Stirling  Maxwell. 
WILLIAMSON  (Frederick),  paysagiste  et  peintre  d’ani- 
maux, A T.ondres.  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.).  . 

Il  exposa  A Londres  A partir  de  1856,  particulière- 
ment à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  A 
Suffolk  Street.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  A 
Londres,  et  le  musée  de  Sydney,  conservent  des  aqua- 
relles de  lui. 

WILLIAMSON  (J. -B.),  peintre  de  marine  et  de  paysage, 
A T.ondres,  xix"  siècle  (Ec.  Ang.). 

Professeur  A l’Ecole  d'art  de  Taunton,  puis  A la 
Gower  Street  Sehool  of  Art.  Il  exposa  de  1868  A 
1871.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  A I.ondres, 
conserve  de  lui  : Raie  de  Sealon,  aquarelle. 
WILLIAMSON  (John),  portraitiste,  né  A Ripon  en  1751, 
mort  A Liverpool  le  27  mai  1818  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  un  certain  temps  A Birmingham  comme  déco- 
rateur. En  1773,  il  vint  avec  sa  famille,  deux  fils  et 
quatre  filles,  demeurer  A I.iverpool  et  s’y  établit  avec 
succès  comme  peintre  de  portrait.  En  1S10,  il  fut  un 
des  fondateurs  de  la  Liverpool  Academy,  mais  démis- 
sionna l’année  suivante.  On  voit  de  lui  à la  National 


Portrait  Gallory  à Londres  le  Portrait  de  William 
Roscoe,  le  célèbre  collectionneur  anglais. 
WILLIAMSON  (Peler),  graveur  à T.ondres  en  1GS0 
( Ec.  Ang.). 

Elève  de  D.  I.oggan.  Il  a gravé  des  Portraits,  notam- 
ment celui  de  Chartes  TI  et  de  la  reine  Catherine  de 
Rragance.  On  croit  qu’il  était  aussi  marchand  d’es- 
tampes. 

WILLIAMSON  (Samuel),  peintre  de  paysage  cl  de  ma- 
rine, ne  peut-être  à I.iverpool  en  1792,  mort  dans  la 
même  ville  le  .7  iuin  1810  (Ec.  Ang.). 

On  le  dit  né  en  1792,  cependant  d’autres  autorités 
diseni  qu’en  17S1,  en  arrivant  A Liverpool.  son  frère 
John  Williams  avait  déjà  ses  doux  fils.  Samuel  Wil- 
liamson étudia  particulièrement  les  œuvres  de  Berghem 
et  s’en  inspira  dans  scs  productions.  Il  fut  vite  apprécié 
à Liverpool.  En  1810,  lors  de  la  fondation  de  la  Liver- 
pool Academy,  il  fut  nommé  associé  et,  l’année  sui- 
vante, académicien.  Il  fit  plusieurs  voyages  sur  le 
continent.  On  le  signale  exposant  A la  Royal  Academy 
en  1811.  il  prit  pmt  également  aux  expositions  de  Man- 
chester, de  Birmingham  et  de  Leeds. 

Peintures.  — Musées  de  : (I.iverpool)  : Marine  : 
- — Paysage  : — Paysage,  rochers,  bétail  ; — Le  vieux 
chêne.  — (I.ondres,  Victoria  and  Albert)  : Mon- 
tagnes, oaysage  d’Italie. 

WILLIAMSON  (W.-H.),  peintre  de  marine,  à Londres 4 
xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  A Londres,  do  1853  A 1875,  trois  ouvrages 
A la  Royal  Academy.  cinq  A la  British  Institution  et 
quatorze  A Suffolk  Street.  Le  musée  de.  Bristol  con- 
serve do  lui  : Journée  de  brise  sur  la  Manche. 
WILLIAMSON  (W.-M.),  paysagiste,  à Londres,  du 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  A la  Royal  Academy  de  1868  à 1873.  T.e 
Victoria  and  Albert  Muséum,  A Londres,  conserve  de 
lui  : Gaterway  of  Dentdelion  Manor  House  near  Margite, 
aquarelle. 

WILLIARD  (Hans-Anton),  peintre  cl'  architecture,  des- 
sinateur et  lithographe,  né  à Dresde  le  21  février  1832, 
mort  dans  la  même  ville  le  13  mai  1.867  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’Académie  de  Dresde. 

WILLICH  (Caesar),  peirilre  de  genre,  né  à Frankental 
en  1825.  mort  A Munich  le  15  juillet  1886  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  Jacob  Schlesinger  A Berlin.  En  1816, 
élève  de  Karl  Schorn  A Munich.  Il  continua  ses  études 
'en  Suisse,  A Anvers  et  chez  Couture  A Paris.  Exposa  à 
Cologne  en  1861  et  A Vienne  en  1868.  On  cite,  notam- 
ment de  lui  un  Portrait  de  Richard  Wagner. 

WILLIE  (W.  L.),  graveur  en  Angleterre  au  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.).  Méd.  nrg.  1900  (Ex.  U.). 

WILLIG  (R.),  peintre  de  portrait,  xix'  sicrle  ( Ec.  ?). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  cet  artiste  : Por- 
trait d’ Alexandre  de  TTumboidt. 

WILLIGEN  (Claes  Jansz 
van),  paysayiste,  né  d 
Rotterdam  vers  1630, 
mort  le  23  septembre 
1676  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  Boymars,  A 
Rotterdam,  conserve  de 
lui  : Paysage  des  bords  du  Rhin. 

WILLING  (Nicolas),  peintre  de 
genre,  né  à La  Haye,  mort  à 
Berlin  en  1689  ( Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Harlem  conserve 
de  lui  : Paon  enchaîné  par  les 
nymphes. 

WILLING  EN  (Jan  van  der),  peintre,  mort  à Anvers 
en  1693  (Ec.  Flam.). 

Elève  et  frère  de  Pieter  van  der  Willingen,  travailla 
comme  lui,  A Anvers. 

WILLIOT  (Louis- Auguste- Adolphe),  peintre  paysagiste, 
né  à Saint-Quentin  le  29  mars  1829.  mort  à Morel 
le  13  octobre  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  E.  Cicerî.  Entré  A l’Ecole 
des  Beaux-Arts  le  6 avril  1855.  Exposa  au  Salon  de 
1855  A 1865. 

WILLIS  (Brow),  dessinateur,  â à Blandford  en  16S2. 
mort  en  1760  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  membre  de  la  Saint  Martin’s  lane  Academy 
et  dessina  des  monnaies  et  des  médailles.  On  le  connaît 
surtout  comme  antiquaire. 

WILLIS  (Henry  Britton),  peintre  de  paysage  et  d'ani- 
maux, né  A Bristol  en  1810,  mort  à Lon  res  te  17  jan- 
vier 188-1  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  son  père  un  peintre  de  paysage  dont  on  ne 
dit  pas  le  prénom.  Plenry  Brition  travailla  d’abord 
dans  sa  ville  natale,  fit  un  voyage  en  Amérique  en  1812 
et,  à son  retour,  l’année  suivante  s’établit  A Londres. 
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Associé  à la  Old  Water  C'olour  Society  en  1862  et 
membre  en  1S63,  il  prit  une  part  active  aux  expositions 
de  ce  groupement.  Quelques-uns  de  ses  ouvrages  pa- 
rurent également  à la  Royal  Academy  et  ii  la  British 
Institution. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Château  de 
Saltwood  (Kent).  — (Leicester)  : Vaches  ii  l'abreu- 
voir, paysage.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Six  aquarelles.  — (Sydney)  : Angleterre  ; — Deux 
aquarelles. 

WILLIS  (J.-A.-C.),  paysagiste  (Ec.  Ans.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  Vallée  de  Ca- 
perlee,  aquarelle. 

WILLIS  (John),  peintre  d'architecture,  xix°  siècle 
( Ee.  Ang.). 

F y posa  ii  la  Royal  Academy  de  182!)  à 1852;  Le 
musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : Intérieur  de  la  cha- 
pelle du  lord  maire , aquarelle. 

WILLISON  (Georges),  portraitiste,  né  en  Ecosse,  mort 
à Edimbourg  en  1797  (Ee.  Ecos.). 

Après  avoir  lait  ses  études  ü Rome,  il  vint  à Londres 
el  pendant  quelques  années  il  peignit  le  portrait.  Il 
exposa  à la  Society  ol  Artists  et  à la  Royal  Academy 
de  1767  à 1777.  Un  voyage  qu’il  fit  aux  Indes  anglaises 
lui  permit  de  réaliser  une  fortune.  Il  revint  â Edim- 
bourg finir  sa  carrière.  Le  musée  de  Victoria  d’Aus- 
tralie conserve  de  lui  les  portraits  de  Mr.  l'airwealher, 
Boberl  Maxwell,  C.ap.  Ilorsburgh,  George  Demjster  de 
Dunnitken. 

WILLEMANN  (Edouard),  dessinateur  et  graveur,  né 
à Carlsruhe  le  22  novembre  1820,  mort  dans  la  même 
ville  le  11  novembre  1877  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Fronimel.  Professeur  à l’école  d’art  6 Franc- 
fort. On  cite  de  lui  quelques  dessins  au  musée  de 
Pontoise. 

WILLMANN  (Michal),  peintre  el  graveur,  né  à Kcenigs- 
berg  en  1650,  mort  le  24  août  1706  (Ec.  Po!.). 

11  commença  ses  études  avefc  le  père  Pierre,  puis  se 
rendit  à Amsterdam  pour  se  perfectionner.  Il  y fit 
plusieurs  copies  de  Rembrandt  et  de  Rubens,  il  voyagea 
en  Allemagne,  séjourna  à Prague,  à Breslau.  En  1660, 
il  vint  il  Berlin,  où  l’électeur  Frédéric  Guillaume  le 
nomma  peintre  de  la  cour  à Kœnigsberg. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : David 
vainqueur  de  Goliath.  — (Breslau)  : Descente  de 
croix  ; — Sainte  famille  (2  fois)  ; — Jésus  portant  la 
croix  ; — - Paysage  forestier  avec  saint  Jean  Baptiste  ; 

— l'obie  et  l’ange  dans  un  paysage  de  montagne  ; — 
L’abbé  Arnold  de  Leubus  ; — Vision  de  saint  Bernard 
de  Clairvaux  ; — Saint  Jérôme  : — Deux  scènes  de 
la  légende  de  saint  Bernard  de  Clairvaux  (paysages)  ; 

— Martyre  de  sainte  Barbe  ; — Sainte  Monique  ; — 
Saint  Grégoire  le  Grand  ; - — Apothéose  d’un  saint 
de  l’ordre  des  Cistériens  ; — Sainte  Catherine  ; — 
Sainte  Apolline  ; — L’artiste  ; — Saint  Ambroise  ; — 
Saint  Augustin  ; — La  création  ; — Apothéose  de 
saint  Wenceslas,  roi  de  Bohême.  — (Dresde)  : Por- 
trait d’un  garçon. 

WILLMANN  (Rudolf-Sernhard),  peintre  de  nature 
mortes,  né  à Strasbourg  le  23  décembre  1868  (Ec.  Fr.). 
Travailla  à Munich,  Rome,  Florence  et  à Paris,  où 
il  figura  au  Salon  des  artistes  français.  Ment.  hon. 
1904.  La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : 
Faisan  et  héalure  morte. 

WILLMORE  (Arthur),  graveur,  né  à Birmingham  le 
6 juin  1814,  mort  à Londres,  le  3 novembre  1888  (Ec. 
Ang.). 

Frère  cadet  et  élève  de  James  Tilbits  Willmore.  11 
collabora  activement  à l’Art  Journal  et  grava  un  grand 
nombre  d’illustrations.  Il  a aussi  produit  de  bonnes 
gravures  d’après  les  contemporains. 

WILLMORE  (James  Tilbits),  dessinateur  et  graveur, 
né  à Erdinglon  le  15  septembre  1800,  mort  à Londres 
le  12  mars  1863  (Ec.  Ang.). 

11  fut  d’abord  apprenti  du  graveur  William  Rad- 
clyffe  ù Birmingham,  puis  vint  à Londres  où  il  fut 
élève  de  Charles  Ileath.  11  exposa  à la  Royal  Academy 
ù partir  de  1813  et  y fut  nommé  associé  la  même 
année.  11  grava,  notamment  d’après  Turner. 
WILBROIDER  (Joseph),  paysagiste  et  graveur,  né  à Vil- 
lach  te  16  juin  1838,  mort  i ) Munich  en  1860  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Exposa  à Vienne, 
en  1887,  â Munich  en  1890.  Il  a peint,  notamment  des 
vues  du  Tyrol. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : Paysage.  — 
(Kœnigsrfrg)  : Ecluse  avec  canards.  - — (Munich)  : 
l'rès  du  nont  de  Furstcnfeld. 

W1LLROIDER  (Ludwig),  paysagiste,  né  à Villach  le 
l ! janvier  1845  ( Ec.  AIL). 

Frère  cadet  et  élève  de  Joseph  Vi  illroider.  Etudia 
â Munich.  Membre  honoraire  de  l’Académie  d’art 
ù Munich.  11  y fut  médaillé  eu  1S88. 


Peintures.  — Musées  de  : (Breslau)  : En  automne.  if 
— (Mayence)  : Après  la  marée.  — (Munich):  I a marée  i 
montante  ; — Crépuscule  ; — Dans  le  Gür.z.  — 
(Vienne)  : Une  aquarelle. 

WILLHAMSEN  (J.  F.),  peintre  au  Danemark  au 
xix>-  siècle  (Ec.  Dan.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1889  fl 
(Fx.  U.). 

WILLS  (Rev.  James),  peintre  d’histoire,  mort  en  1777 
(Ec.  Ang.). 

D’abord  artiste  peintre.  11  exposa  à Londres  il  la 
Society  of  Artists  et  à la  Free  Society  de  1760  à 1766.  1 
Ne  trouvant  pas  dans  la  peirture  le  succès  espéré,  il 
l’abandonna  pour  l’église. 

WILLS  (William  Gorman),  peintre  d’histoire  el  de  par-  7 
trait  et  auteur  dramatique,  né  dans  le  comté  de  hit- 
herng  en  1828,  mort  à Londres  le  13  décembre  1891  1 
(Ec.  It.). 

Après  avoir  commencé  ses  études  fi  la  Hibernian 
Academy,  il  vint  à Londres  et  s’y  établit  avec  succès  I 
comme  peintre  de  portrait.  Ses  pastels  furent  parti- 
culièrement appréciés.  11  peignit  plusieurs  membres  I 
de  la  famille  royale  d’ Angleterre,  il  exposa  à la  Royal  * 
Academy.  Ce  fut  aussi  un  auteur  dramatique  très 
applaudi. 

WILMS  (Peter-Joseph),  peintre  de  geme  et  de  fruits,  3 
né  à Bilk  le  1 er  août  1814 .mort  à Düsseldorf  le  28  oc-  S 
tnbre  1892  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  dans  l’atelier  de 
W’intergerst,  de  Th.  Hildebrand  et  ,W.  von  Scbadow.  1 
II  s’établit  il  Düsseldorf. 

WILS  ou  WILTZ  (Jan),  peintre  de  paysage,  né  à Ilar-  \ 
lem  vers  1600,  mort  dans  la  meme  ville  vers  1669  i 

(Ec.  Hol.). 

Sa  fille  ayant  épousé  Nicolas  Berghim,  les  deux  If 
artistes  travailleront  fréquemment  ensemble,  Berghcm  j 
ajoutant  aux  paysages  de  Wils  des  personnages  et  des  il 
animaux.  Un  giand  nombre  de  pièces  de  cette  colla-  I 
boration  sont  à présent  classées  comme  les  œuvres  du  I 
seul  Berghcm.  Wils  a produit  également  quelques  pay-  I 
sages  dans  la  manière  de  Jan  Roth.  On  cite  de  lui.  au 
musée  de  Hambourg,  Paysage  ; à la  National  Gallery  J 
il  Londres,  Paysage  rocheux. 

WILSON  (Alexander),  paysagiste  à Bagshot,  xix"  sifdc  i 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1803  â 1811  dix-neuf  ouvrages  g 
ù la  Royal  Academy  et  deux  à la  British  Institution.  >1 
Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  deux  vues  de  Car 
diff  (nord  et  ouest),  et  un  Paysage  d’ Italie. 

WILSON  (Andrew),  peintre  de  paysage,  né  à Edimbourg  >, 
en  1780,  mort  dans  la  même  ville  le  27  novembre  1818  . 
(Ec.  Ecos.). 

11  fut  d’abord  élève  d’Alexander  Nasmyth,  puis  alla  I 
en  1876  aux  écoles  de  la  Royal  Academy  à Londres. 
Un  voyage  en  Italie  compléta  son  éducation.  En  1803.  ! 
il  y fit  un  second  voyage,  s’elablit  pendant  trois  ans  à 
Gênes  pour  y acheter  des  tableaux  des  maîtres  anciens. 

Il  fut  membre  de  l’Académie  ligurienne.  Napoléon  1er 
admirant  un  de  ses  ouvrages  et  apprenant  qu’il  était 
anglais,  déclara  : « Le  talent  n’a  pas  de  pays  ».  A son 
retour  en  Angleterre,  il  s’adonna  particulièrement  ; 
l’aquarelle.  Il  exposa  ii  Londres  de  1808  h 1834  et  prit 
une  part  active  aux  expositions  d’Edimbourg.  11  lui 
associé  de  la  Royal  Scottish  Academy.  On  voit  de  lui  j 
au  musée  d’Edimbourg  : Tivoli,  Villa  d’ Adnan 

Burntisland.  Au  Victoria  and  Albert  Muséum  : Vin 
d’Ox/ord  (1827)  : Château  d'IIarteeh  (1807)  ; Elude  près 
de  Sandburst  ; Dunes  près  de  Saint- Andrews  (1820)  ; 
Lcilh  rond,  natures  (1829);  Saint  Jean  de  La  Iran,  Borne 
WILSON  (Benjamin),  peintre  de  portrait  el  graveur,  n. 
à leedsen  1721,  mortù  liloomsbnry  en  178S(Ec.  Ang) 
Venu  à Londres  très  jeune  comme  petit  employé 
il  étudia  la  peintme  â ses  loisirs.  Il  reçut  des  conseils  dt 
Dr  Berdmore,  de  Hudson,  de  Hogarth  et  de  Lambert 
Il  chercha,  par  la  vigueur  de  ses  ombres  à donner  plu: 
de  vigueur  il  ses  figures.  De  17  48  ù 1750,  il  travailla 
en  Irlande.  En  1750,  il  revint  il  I.ondres  et  y lut  pen- 
dant quelque  temps  le  portraitiste  à la  mede.  11 
succéda  à Hogarlh  en  1701  comme  « sergeant  painter  > 
et,  en  1776,  peignit  le  roi  et  la  reine.  Le  National  Por 
trail  Gallery  conserve  de  lui  IJorlrait  de  James  Parsons 
WILSON  (Charles  E.),  peintre  de- genre,  à Sheffleld 
xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Tl  exposa  il  Londre'  à partir  de  1894.  particulic 
rement  il  ia  New  Water  Society.  Le  Victoria  and  Alber 
Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  Blowing  bubble I 
et  Pécheurs  rustiques,  aquarelles. 

WILSON  (Charles-Heath).  peintre  de  paysage  et  nqua 
relliste,  né  d L.emdres  en  1810,  mort  à Florence  en  1881 
(Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  d’ Andrews  Wilson,  qu’il  accompagnr 
dans  ses  voyages  en  Italie.  En  1813,  il  fut  nonimil^ 
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directeur  de  la  Edimbourg  School  of  Art  et  en  1818 
directeur  de  la  Glasgow  Sc.hool  of  Design.  En  1809 
il  abandonna  l’enseignement  pour  aller  rejoindre  sa 
famille  en  Italie.  Il  s’établit  h Florence.  Il  y écrivit  un 
remarquable  ouvrage  sur  Michel- Ange,  publié  en  1870. 
WILSON  (Coggeshall),  peintre,  né  à New-York  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  bon.  1902. 
WILSON  (George),  peintre  de  pansage,  né  près  de  Catien 
■ en  1848,  mort  à Ilunlhy  le  1er  avril  1890  (Ec.  Ang.). 

Ses  études  classiques  terminées  à Edimbourg,  il 
vint  à Londres  et  fut  élève  h l’atelier  de  Healherlcy 
des  Ecoles  de  la  Royal  Academy  et  de  la  Slade  School. 
où  il  eut  sir  Edward  Poynter  comme  professeur.  Il 
voyagea  ensuite  en  Italie,  en  Algérie.  Il  exposa  à 
\ Londres,  il  la  Dudley  Gallcry  et  ù la  New  Water  Colour 
Society.  Ce  fut  un  artiste  d’une  remarquable  déli- 
i catesse. 

WILSON  (James),  graveur  en  manière  noire,  né  vers  1735 
mort  vers  1780,  travailla  à l.ondres  (Ec.  Ang.). 
li  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  de  genre,  no- 
tamment d’après  Reynolds. 

WILSON  (John  W.),  peintre  de  paysage,  né  en  1312, 
mort  à Folkeslone  le  30  janvier  1875  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  John  Wilson,  dont  il  imita  la  manière. 
WILSON  (John  dit  Jock  Wilson),  peintre  de  paysage  et 
de  marines,  né  prés  d’ Ai/r  le  13  août  1771,  mort  à 
Folkeslone  le  29  avril  1855  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  été.  apprenti  chez  un  décorateur  il  reçut 
j des  conseils  d'Alexander  Nasmith.  11  fut  pendant 
! quelque  temps  professeur  de  dessin  ù Montrose  et  y 
! peignit  des  paysages.  En  1798,  il  alla  s’établir  fi  Londres 
et  y fut  réquemment  employé  comme  peintre  de  décors 
! de  théâtre.  Son  tableau  Bataille  de  Trafalgar  lui  valut 
un  prix  de  la  British  Institution.  Wilson  exposa  à 
Londres  de  1807  il  1856  et  fut  un  des  fondateurs  de  la 
| Society  of  British  Artists,  et  il  n’exposa  pas  moins  de 
trois  cents  ouvrages  à Suffolk  Street.  Il  exposa  aussi 
fréquemment  à Edimbourg  et  fut  nommé  membre 
honoraire  de  la  Royal  Scottish  Academy.  A la  fin  de 
sa  vie  il  se  retira  à Folkestone. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Naufrage. 

— (Edimbourg)  : Bateau  : — Scène  de  côtes  ; — 
Marine.  — (Glasgow)  : Paysage  avec  bestiaux.  — 
(I.eeds)  : Scène  de  rivage.  — (Londres,  Victoria 

l and  Albert  Muséum)  : Bords  de  la  mer,  effet  d’orage  : 

— Paysage,  cottage.  — (Salford)  : Après  la  tempête. 

— (Siteffield)  : Marine. 

WILSON  (Richard),  peintre  de  paysage,  né  à Pincgas 
le  1er  août  1714,  mort  à Leanheris  ( Puys  de  Galles) 
en  mai  1782  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  envoyé  à I.ondreo  en  1729  et  y fut  élève  du 
portraitiste  Thomas  Wright.  Ce  fut  également  dans 
ce  genre  que  débuta  notre  artiste  et  qu’il  y acquit  une 
J grande  réputation.  Il  alla  en  Italie.  Une  de  ses  études 
; de  paysage  excita  l’admiration  de  Zuecarelli  et  de 
Joseph  Vernet  et  ces  deux  artistes  engagèrent  leur 
confrère  anglais  à s’adonner  au  paysage.  Durant  son 
séjour  à Rome,  sa  réputation  s’établit  assez  solidement 
pour  que  de  nombreux  élèves  vinssent  se  grouper  autour 
de  lui  et  que  Raphaël  Mengs  fît  son  portrait  en  échange 
d’un  tableau.  A son  retour  à Londres  eu  1855,  il  fut  fort 
apprécié  par  les  artistes.  Présenté  au  duc  de  Cumber- 
land, il  reçut  la  commande  d’un  tableau.  Cette  œuvre 
parut  à la  première  exposition  de  la  Society  of  Artists 
en  1760.  D’autres  toiles  lui  furent  commandées  pour  le 
roi.  Mais  Wilson,  ayant  probablement  conscience 
de  sa  valeur,  se  pliait  mal  aux  exigeances  de  la  cour- 
tisannerie,  il  avait  son  franc  parler  ; cela  suffit  pour  lui 
faire  perdre  la  faveur  de  la  cour.  Tl  fut  nommé  membre 
fondateur  de  la  Royal  Academy  en  1768.  Cependant, 
jusqu’ù  la  mort  de  son  frère,  qui  lui  laissa  une  petite 
fortune,  la  vie  lui  fut  très  difficile.  Richard  Wilson 
compte  parmi  les  plus  grands  paysagistes  anglais. 

Peintures.  — Musées  de  : (Rerlin)  : Deux  pay- 
sages. — (Cardiff)  : Paysage  ; — Paysage  classique  ; — 
Près  du  lac  Averne.  — (Ûublin)  : Paysage  ; — - Soli- 
tude. — (Edimbourg)  : Paysage  d’Italie  ; — - Rivière 
avec  personnages.  — • (Glasgow)  : Près  de  Tivoli  ; — 
Lac  de  Cûme  : — Paysage  avec  scène  de  rivière  ; — 
Le  couvent,  crépuscule  ; — Paysage  avec  figures  : — 
Esquisse  ; — (Londres,  National  Gallery)  : Ruines 
de  la  villa  Mécène  à Tivoli  ; — Meurtre  des  Niobides  : 

— Scène  de  rivière  ; — Vue  d’ Italie  ; — Autre  vue  avec 
ruines  ; — La  ville  Hadrian  ; — Le  lac  Averne.  au  loin. 
Naples  ; — Sur  la  rivière  Wye  ; — Scène  dans  les 
rochers  près  de  la  rivière  ; — Baigneurs  ; — Scène  de 
rivière  et  ruines.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Paysage,  rivière  et  ruines  ; — Paysage  : — Paysage,  le 
soir  ; — Paysage  italien,  ruines,  groupe  de  Vénus, 

I Adonis  et  Amours  ; — Paysage,  bâtiments  en  ruines 
bordant  une  baie  : — Paysage  italien  avec  rivière  et 


figures  ; — Paysage  avec  ruines  ; — Paysage,  rivière 
et  ruines.  — (Londres,  National  Portrait  Gallery): 
L’artiste  ; — Le  prince  do  Galles  (Georges  Frédéric), 
le  duc  d'York  (Edouard  Auguste)  et  leur  tuteur  Francis 
Ayscough.  — (Louvre)  : Paysage.  — (Melbourne)  : 

Paysage.  — (Montréal  I.earmont)  : Tivoli.  

(Munich)  : Paysage  avec  arbres.  — (Nottingiia.m)  : 
Snowdon.  — (Reading)  : Tivoli  ; — Château  et  lac.  — 
(Sydney)  : Scène  de  côtes  en  Italie.  — (Victoria  and 
Albert)  : Le  bon  Samaritain.  — (Warrington)  : 
Paysage  italien. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  2.5  juin  1892  : 
Vue  de  la  Dée  : 7.800  fr.  — Vente  ICingyr,  17  février 
f896  : Tivoli  : 3.000  fr. 

WILSON  (J. -J.),  peintre  de  paysage,  né  à I.eeds  le  2 
juin  1830,  mort  dans  lu  même  ville  en  1 903  ( Ec.  An.). 
Il  prit  quelques  leçons  avec  Ednin  Moore  de  York, 
et,  plus  tard  avec  Richard  Waller  â Leeds,  mais  il  se 
forma  surtout  par  l’étude  de  la  nature.  Ses  œuvres 
prirent  rapidement  une  des  premières  places,  sinon  la 
première  aux  expositions  de  I.eeds  et  de  la  York  School 
of  Art.  Il  y obtint  de  nombreux  prix.  En  1S73,  il 
fonda  le  I.eeds  Fine  art  Club,  et  en  fut  Président  jus- 
qu’à sa  mort. 

Pf.iniures.  — - Musées  de  : (Leeds):  Aquarelle.  — 
(Sheffield)  : Un  moulin  h eau  dans  le  nord  du  pays  de 
Galles  : — Vieille  jetée  à Calais. 

WILSON  (John)  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  Tête  de  Méduse. 
WILSON  (John-James),  peintre  de  marine,  à Londres, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists,  il  exposa  à 
Suffolk  Street  81  ouvrages,  de  1831  à 1875.  Durant  la 
même  période,  il  exposa  également  à la  Royal  Academy 
et  à la  British  Institution. 

WILSON  (J. -T.),  paysagiste  du  xixe  siècle  (Ec.  Ar.g.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  de 
185G  â 1882.  Le  Victoria'an  Albert  Muséum,  à Londres 
conserve  de  lui  Ruisseau  et  collage  à Thursley. 
WILSON  fW.),  graveur  à la  manière  noire,  à Londres, 
xvme  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé,  notamment,  un  portrait  de  la  comtesse 
de  Newburg  d’après  Dahl. 

WILSON  (William),  graveur  au  burin  (Ec.  Ang.). 

11  a.  reproduit  avec  fidélité  plusieurs  paysages  de 
Claude  Lorrain  et  de  Poussin. 

WILT(Hans),  paysagiste,  né  à Vienne  en  1866  (Ec.  A lit.) 

Elève  diplômé  à Dresde  en  1892.  Exposa  à Vienne 
en  1890-1898,  et  à Paris.  Méd.  br.  1900  (Ec.  U.). 

WILT  (Thomas  van  der),  peintre  et  graveur  en  manière 
noire,  né  à Piershilden  le  29  octobre  1659,  mort  d 
Pelft  en  1730  ou  1733  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  N.  Verkolje.  Il  a gravé  des  Portraits.  Le 
musée  de  Berlin  conserve  une  toile  de  lui  Le  jeu  de 
trie  troc 

WILTSCHUT(Huijg’van  DorreLpay- 
sagiste,  à Rotterdam,  xvile-xviuf  yc/u« 

siècles  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  Boymans,  à Rotterdam, 
conserve  de  lui  Paysage  avec  fermes 
et  personnages  (signé  Wilschut). 

WIMNER  (Rudolf),  peintre  de  genre  eide  portrait,  né 
à Gottsdorf  le  10  avril  1819  (Ec.  AIL). 

Etudia  à Munich  et  à Anvers.  Exposa  à Munich 
en  1879,  et  à Berlin  en  1886.  On  cite  de  lui  : Portrait 
du  prince  régent  Luilpold  de  Bavière. 

WIMPERIS  ( Edmund  Monson),  peintre  de  paysage, 
aquarelliste  et  illustrateur,  né  d C.hester  le  fi  février 
1835,  mort  d l.ondres  le  25  décembre  1900  (Ec.  Ang.). 
Eminent  représentant  de  la  nouvelle  école  d’aqua- 
rellistes anglais,  et  distingué  illustrateur.  D’abord 
employé  de  banque  dans  sa  ville  natale.il  fut  .à  l’âge  de 
16  ans,  placé  comme  élève  chez  le  graveur  Mason- 
Jackson  et  v demeura  sept  ans.  Il  dessina  d’abord  sur 
bois  pour  les  graveurs  d’illustrations  sans  grand  succès. 
Il  s’associa  alors  avec  W.-.T.  Polmer  et  durant  cinq  ans, 
illustra  un  grand  nombre  d’ouvrages  pour  les  grands 
éditeurs  de  Londres.  A la  fin  de  cette  association,  il 
travailla  particulièrement  pour  Cundall  et  illustra  un 
volume  des  poètes  du  temps  d’Elisabeth.  11  s’adonnait 
en  même  temps  à l’aquarelle  et  exposait  à Londres 
à partie  de  1859.  Membre  de  la  Society  of  British  Ar- 
tists, ii  exposa  fréquemment  à Suffolk  Street  ainsi  qu’à 
la  NewWater  Colour  Society  dont  il  fut  vice-président, 
de  1895  jusqu'à  sa  mort.  Esprit  pratique  et  réaliste,  il 
joua  un  rôle  important  dans  les  modicifiations  apportées 
à cet  important  groupement  artistique,  notamment 
dans  l’édification  de  son  actuel  local  d’exposition.  S’il 
n’eut  tenu  qu’à  lui,  la  réunion  des  deux  grandes  sociétés 
anglaises  d’aquarellistes  eût  été  réalisée,  il  ne  put  triom- 
pher des  résistances  inintelligentes  et  des  rancunes 
mesquines.  Reprenant  la  grande  tradition  des  maîtres 
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paysagistes  anglais,  il  chercha  son  inspiration  et  sa 
forme  dans  l’étude  de  la  nature  utilisant  dans  sa  tech- 
nique les  procédés  de  Constable  et  de  Müller  dans  la 
peinture  à l'huile,  et  de  David  Cox  et  Peter  de  Wint 
dans  l’aquarelle.  11  exposa  a Paris  en  18S9  et  y obtint 
une.  médaille  de  bronze. 

Peintures.  — Musées  de  : (Blackburn)  : Marais 
dans  le  Yorkshire.  — (Cardiff)  : Une  aquarelle.  — 
(Leicester)  : Charroi  de  poisson,  Mount’s  Ray,  Cor- 
nouailles. — (Londres,  Victoria  and  Albert,  et 
Sydnf.y)  : Aquarelles. 

WINBERG  (M.),  miniaturiste  du  xtxe  siècle  (Ec.  ?) 

Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  : Portrait  d' A- 
lexandre  II  de  Russie. 

WINCK  (Christoph),  peintre  et  graveur,  né  « Piehstad. 
en  1738,  mort  en  1797  (Ec.  AIL). 

Frère  et  élève  de  Chrisostomus  Winck,  Christoph 
fut  d’abord  peintre  de  théâtre  à Vienne,  puis  peintre 
de  tableaux  religieux.  Il  décora  plusieurs  églises  bava- 
roises. En  1769,  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de 
Munich,  et,  en  1770,  fut  un  des  fondateurs  de  l’Ecole 
de  dessins  de  cette  ville,  transformée  plus  tard  en 
Académie. 

WINCK  (Ludwig),  sculpteur,  né  en  1827,  moit  en  1866 
(Ec.  Ail.). 

Le  musée,  de  Hambourg  conserve  de  lui  : Rusle  en 
marbre  du  pasteur  Ramtenberg. 

WINCKLER  ou  WINHLER  (Olof),  peintre,  né  en  Saxe 
le  29  janvier  1843,  mort  d Dresde  le  26  septembre 
1S95  (Ec.  Ali.). 

Elève  d’Alexandre  Michelis  à Weimar.  Il  exposa  à 
Vienne  en  1891.  Le  musée  communal  de  La  Haye  con- 
serve de  lui  un  Paysage  rocailleux. 

WIND  (Franz  Ludwig),  sculpteur,  né  ti  Reutlc  (Tijrol), 
le  14  novembre  1719,  mort  le  25  août  1789  (Ec.  Suis.). 
Etudia  probablement  auprès  de  plusieurs  artistes 
du  Tyrol  et  voyagea  pendant  quelques  années.  S’adonna 
A la  sculpture  sur  bois  et  sur  pierre  et  se  fit  une  origi- 
nalité d’un  style  baroque  qu’ii  employa  toute  sa  vie. 
Ornements  d’églises  et  stalles,  figures  de  saint,  armoiries 
d’IIôtels-de- Ville  sont  ses  spécialités.  Dans  la  ville  de 
Zunzach  le  pilier  du  milieu  du  pont  sur  le  Rhin  qui 
représente  saint  Jean  Népomucème  est  dû  A son  ciseau 
ainsi  d'ailleurs  que  la  grande  porte  du  château  Sclvwarz- 
Wassersielz  près  Zurzach. 

WIND  (Meister  Hans),  peintre  à Fribourg  au  xv«  siècle, 
mort  probablement  à Lucerne  en  1463  (Ec  Suis.). 
Passa  sa  vie  A Fribourg,  Berne  et  Lucerne  où  il  fut 
nommé  bourgeois  en  1451.  Fit  pour  l'IIôtel  de  Ville 
de  Lucerne  deux  tableaux  religieux  dont  un  représente 
7.o  Vierge. 

WIND  ER  (Arthur),  sculpteur,  né  à Vienne  en  1S73 
( Ec.  Aut.). 

Le  musée  de  Simu,  à Bucarest,  conserve  une  œuvre 
de  lui  (en  collaboration  avec  Kompatscher). 

WIND  H AM  (Joseph),  dessinateur,  amateur,  né  à 
Turckenlmm  le  21  avril  1739,  mort  le  21  septembre  1810 
(Ec.  Ang.). 

Au  cours  de  ses  nombreux  voyages  en  Franco,  en 
Italie,  en  Suisse,  il  fit  un  grand  nombre  de  dessins. 
On  cite  particulièrement  des  ruines  de  Rome.  Plusieurs 
ont  été  gravées  dans  l’ouvrage  de  C.ameron  sur  les 
bains  romains. 

WINDMAIER  (Anton),  peintre  de  paysages  et  de 
décors,  ne  à Pfarrkirchen  le  4 avril  1840,  mort  à Munich 
le  13  janvier  1896  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Vienne  en  1873,  à Berlin  en  1894  et  à 
Munich.  Les  musées  de  Munich  et  d?  Stuttgart  con- 
servent de  lui  des  Paysages  d'hiver.  Vingt  mois  avant  sa 
morl,  il  devint  avensle. 

WINDM  ULLER  ( Eugen),  peintre  de  genre  cl  paysagiste, 
né  d Marienwerder  en  1812  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’école  d’art  et  en  1862,  de  l’Académie 
d’art  de  Dantzig.  De  1865  à 1869,  il  fut  aussi  élève  de 
l’Académie  A Düsseldorf.  Il  exposa  A Berlin  en  1897. 
WIND  US  ( Williair.-Lundsay),  peintre  de  genre  et  d'his- 
toire, à Liverpool,  xixe  siècle.  ( Ec.  Ang). 

De  1847  à 1S59,  il  exposa  à Londres  deux  ouvrages, 
A la  Royal  Academy,  deux  A Suffoik  Street  et  un  à !a 
British  Institution.  Le  musée  de  Liverpool  conserve 
de  lui  : Cranrner  s’efforçant  d'obtenir  de  Catherine  Ho- 
ward  l'aveu  de  son  crime  ; et  Morton  devant  Claverhouse. 
WINE  (Liévin  de),  peintre,  nè  à Gauden  en  1821,  mort 
à Bruxelles  en  1880  (Ec.  Belg.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvfrs)  : Le  capitaine 
van  de  Wocstyne  : — L’archiloete  Roelandl.  — 
(Bagnêrfs)  : Le  peintre  au  travail.  — (Bruxelles)  : 
T.éopold  I»r. 

WINGATE  (J.  Lawton),  peintre,  né  à Keluinhaugh 
Glasgow,  à Edimbourg,  xix“  siècle  (Ec.  Ecos.). 
Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Il  exposa  à 
Londres  A partir  de  1880,  notamment  A la  Royal  Aca- 


demy. Le  musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  : Raines 
de  la  forêt,  et  celui  de  Glasgow,  L'avenue,  Vieille  église 
d Muthill. 


WINGE  (Marten-Eskil),  peintre  de  sujets  mythologiques, 
né  à Stockholm  le  21  septembre  1825,  mort  dans  la 
même  ville  le  23  avril  1896  (Ec.  Suéd.). 

D’abord  employé  des  postes,  il  fut  élève  de  l’Académie 
de  Stockholm  et  compléta  son  éducation  à Düsseldorf 
et  avec  Couturier  à Paris.  Il  visita  Rome  et  Munich. 
De  retour  A Stockholm,  il  fut  prolesseur  A l'Académie  ; 
et  peintre  de  la  cour  en  1861.  11  a fnit  quelques  illus- 
trations. Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  Lake 
et  Siggn  Kraka  dévêtue  dans  un  pansage,  et  Lutte  de 
for  contre  les  géants. 

WINGFIELD  (James-Digman),  peintre  de  genre  et  de 
paysages,  né  au  commencement  du  xixe  siècle,  mort 
en  1872  (Ec.  Ang.). 

11  travailla  à Londres  et  exposa  fréquemment  A la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution,  A la  Socicly 
of  British  Artists,  de  1838  jusqu’à  sa  mort.  Le  musée  de 
Nottingham  conserve  de  lui  : Cérémonie  d'ouverture 
de  la  grande  exposition  de  II  g de  Paik  ( Londres , 1er  mai 
1851).  La  vente  de  ses  œuvres  eut  lieu  en  juillet  1873. 
WINGFIELD  (Lewis),  Peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Powerscourl  le  25  février  1842  ( Ec.  Irl.). 

Elève  de  Couture  et  d’Edouard  Frère.  Membre  de 
la  Royal  Hibeinian  Academy.  Il  exposa  A Londres, 
notamment  A la  Royal  Academy  de  1869  A 1875.  Sa 
santé  fort  délicate  le  gêna  presque  constamment  dans 
l’exécution  de  ses  travaux.  On  doit  retenir  de  lui  qu’il 
fut  un  remarquable  coloriste  et  qu’il  posséda  A un 
haut  degré  le  goût  de  la  science  du  costume.  Ce  fut 
aussi  un  brillant  acteur,  et  bien  que  de  noble  famille, 
il  parut  A diverses  reprises  sur  le  théâtre  de  Haymarket. 
Son  caractère  aventureux  lui  fit  accepter  le  poste  de 
Correspondant  de  guerre  durant  la  guerre  de  1870- 
1871.  11  y remplit  même  celui  de  chirurgien.  Il  agit  de 
même  durant  la  campagne  du  Soudan,  en  1884.  Il 
voyagea  dans  les  Indes  Anglaises,  en  Chine.  Ce  fut 
également  un  fécond  romancier  et  on  lui  doit  près  de 
vingt  volumes,  11  fit  jouer  également  avec  succès  des 
pièces  de  théâtre,  composa  de  ia  musique  et  fut  un 
remarquable  collectionneur  d’œuvres  d’art  et  d’anti- 
quités. Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : Jeanne 
d’ A rc. 

WINGHF,  (Joos,  Jodoens,  Joost  ou  Jeas  van),  peintre 
de  genre,  né  à Bruxelles  en  1544,  mort  à Franc/orl- 
sur-le-Mein  en  1603  (Ec.  Flam.). 

Peintre  du  duc  de  Parme,  à Bruxelles.  En  1584,  il 
se  fixa  A Francfort  et  y acheva  sa  carrière.  Il  visita 
l’Italie  fort  jeune  et  passa  quatre  ans  A Rome.  11  a 
fait  un  grand  nombre  de  dessins  pour  les  graveurs  et 
pour  les  tapissiers  de  hautes  lisses. 

Peinturfs.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Banquet 
de  nuit  et  mascarade.  — (Budapest)  : Adoration  des 
mages  ; - — Diane.  — (Pétrograd)  : F.rmitaof.  : Ju- 
piter et  Gérés.  — (Vienne)  : Apeile  et  Campaspe  ; — 
Même  sujet. 

WINGHEN  ou  WJNG  (Jeremias 

vor.),  peintre  d'histoire  et  de 
portraits,  né  à Francfort  en 
1587,  mort  en  1658  (Ec.  AIL). 

Elève  de  son  père  Joos  van 
Winghen  ; il  travailla  A Ams- 
terdam et  en  Italie,  puis  re- 
tourna dans  sa  ville  natale.  Le  musée  de 
Francfort  conserve  de  lui  : Portrait  de 
Maria  Salomé  von  Slalburg. 

WINK  (J.),  peintre  de  nature  morte  et 
d'animaux,  xtxc  siècle  (Ec.  AIL). 

Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Victoria  d’Aus- 
tralie conserve  de  lui  : Nature  niorle  et 
écureuils,  et  Nature  morte  et  lopins. 

WINKEL  ( J oseph)." peintre  de  genre,  né  A Cologne  l< 
4 mars  1875,  mort  « Düsseldorf  le  18  décembre  1 904 1 
(Ec.  AIL).  . .1 

Elève  d’F.d.  von  Gcbhardt  et  d’Arthur  Kampf  i 
Düsseldorf  le  musée  de  Cologne  conserve  de  lui  Dansi 
des  morts.  J 

WINKEL  (Thérèse  Ansdem),  peintre  de  copies,  née  c 
Weissenfels  vers  1784  (Ec.  AIL). 

Fille  d’un  officier  saxon,  elle  se  fit  une  réputatiori 
dans  la  société  allemande  comme  peintre  et  comnu 
harpiste. 

WINKELIRER  (Josef),  peintre  d’histoire,  né  à Dus- 
seldorf en  1800  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Le  Chris 
prêchant  sur  la  montagne. 

WINKELMANN  (Jokan-Frederic),  portraitiste,  né  <3 
Hambourg  en  1707  ou  1772  (Ec.  AIL). 

11  fit  scs  études  avec  Oeser  et  Gral,  et  obtint  un' 
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bourse  du  roi  d’Angleterre  pour  le  portrait  du  duc 
d'Iork.  Après  avoir  voyagé  en  Allemagne,  en  Italie, 
en  Pologne,  il  s’établit  à Dresde,  où  il  reçut  des  conseils 
de  Grassi.  A Paris,  il  fit  une  copie  du  tableau  de  David  : 
Napoléon  traversant  les  Alpes.  Cette  copie  se  trouve  à 
Hambourg.  ; 

WINKLER  (Georg- Friedrich),  peintre  de  décors  de 
théâtre,  né  à Dresde  en  1772,  mort  en  1837  (Ec.  Ail.). 
Fils  d’un  machiniste  de  théâtre,  il  commença  fort 
jeune  son  métier  de  peintre  de  décors.  11  étudia  à 
Vienne  et  fut  nommé  au  théâtre  de  la  cour,  à Dresde 
en  1800.  En  1815,  il  fut  appelé  au  même  poste  la 
cour  de  Berlin.  11  a publié  un  ouvrage  sur  son  art. 
WINKLER  (Jean-Christophe),  graveur,  né  à Augsbourg 
en  1701,  mort  vers  1770  (Ec.  Ail.). 

11  a gravé  des  Sujets  d’histoire. 

WINKLER  (Joseph),  paysagiste,  né  A Traimslein 
en  1830,  mort  à Munich  en  juillet  1877  (Ec.  AU.). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  Paysage 
de  haute  montagne  au  clair  de  lune. 

WINKLES  (Henri),  graveur  à.  Carlsruhe  vers  1830 
(Ee.  Ang.). 

11  a gravé  des  Vues. 

WINNE  (Lié vin),  peintre  d'his- 
toire et  de  portrait,  né  A Gand 
en  1832,  mort  en  1880  (Ec. 

Belg.). 

Elève  de  Félix  de  Vigne.  Il 
eut  de  son  temps  une  réputa- 
tion considérable  comme  peintre  de  portrait.  J1  pei- 
gnit aussi  des  sujets  religieux.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Bruxelles  un  portrait  du  roi  Léopold  Ier  de 
Belgique. 

WINOGRADOW  (Euphem),  graveur,  né.  en  1725,  mort 
en  1766  (Ec.  ?.). 

Elève  de  Picart  et  de  Wortmann.  Il  a gravé  des 
Portraits  et  des  sujets  de  genre. 

WINSTANLEY  (Hamlet),  peintre  et  graveur,  né  A 
I.ittleburg  en  1605,  ou  à Warrington  en  1700,  mort 
probablement  à H arrington  en  176Ô  ou  1761  (Ec.  Ang.) 
Les  données  fournies  sur  sa  naissance  et  sa  mort 
sont  incertaines.  Neveu  de  Henri  Win  Stanley.  Il  fut 
élève  de  sir  Godfrey  Kneller  et  s’établit  d’abord  comme 
peintre  de  portrait.  Après  un  voyage  en  Italie,  il  se 
fixa  à Londres  comme  graveur.  Il  a gravé  notamment 
une  suite  de  vingt-cinq  planches  reproduisant  des 
tableaux  de  la  collection  de  Lord  Derby. 

WINSTON  (Charles),  peintre  verrier,  amateur,  né  à 
Farminylon  en  1S14,  mort  probablement  à Londres 
le  3 octobre  1864  ( Ec.  Ang.). 

11  a légué  à la  Nation  anglaise  une  importante  col- 
lection de  copies  de  vitraux. 

WINT  (Peter  de),  aquarelliste,  né  dans  le  Staff ordsh  ire, 
à Stone,  en  1784,  mort  A T.ondres  en  1849  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  John  Raphaël  Smith  chez  lequel  il  se  lia 
intimement  avec  Hilton,  le  peintre  d’histoire,  frère  de 
sa  future  femme.  Descendant  d’une  famille  hollandaise 
émigrée  en  Amérique,  il  n’avait  pu  se  résoudre  à 
abandonner  sa  vocation  d’artiste  et  à suivre  la  pro- 
fession de  médecin  qu’exerçait  son  père.  11  entra, 
en  1807,  aux  écoles  de  l’Académie  royale,  mais  n’y 
exposa  qu’accidentellemcnt.  En  1810,  il  devint  associé 
de  la  Société  des  Aquarellistes.  Nommé  membre  en 
1812,  il  y fil  de  nombreux  envois.  11  voyagea  fort  peu 
en  dehors  de  sa  patrie  qui  lui  fournit,  et  particuliè- 
rement le  Lircolnshire  tous  les  sujets  de  ses  travaux. 
Le  Victoria  and  Albert  muséum  possède  un  grand  nom- 
bre de  ses  œuvres.  Il  fut  enterré  dans  la  Sovoy  Chape!, 
è Westminster.  Peter  de  Wint  est  un  des  plus  délicats 
aquarellistes  anglais. 

Pfinturf.s.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Eglise 
de  Brav  sur  la  Tamise  ; — La  moisson  ; — Cour  de 
ferme.  — (Blackburn.  Cardiff,  Dublin,  Edim- 
bourg, Glasgow)  : Aquarelles.  — (Leicester)  : 
Lincoln  : — Une  aquarelle.  — (Londres.  Victoria 
and  Alfert)  : Champ  de  blé  ; — Orage,  un  ermite 
entre  dans  sa  grotte  ; — - Fenaison  ; — Paysage  boisé  ; 

— Vue  de  i’île  de  Wight  ; — Aquarelles.  — (Man- 
chester, Norwich,  Nottingham)  : Aquarelles.  — 
(Readino)  : Fenaison.  — (Sydney)  : Aquarelle  (étude). 

— (Victoria  d’Austraiie)  : Champ  moissonné. 

Prix.  — Dessins.  Londres.  Vte  9 avril  1919  : Pull’ s 

Ferry  et  M’aler  Gâte,  Norwich  : £252.  — Vente  16  avril 
1910  : Dans  un  champ  de  blé  : £102  18s.  — Cross  Deep 
Twickenham  : £136  10s.  — Ftandall’s  Mill  : £105.  ■ — 
Vue  carrière  de  sable,  près  T.udlow  : 44  £2s.  — Vue  d’une 
ville  : £57  15s.  — B erncastel  sur  la.  Moselle  : £56  14s. 

— Fermes  près  d’un  étang  : £63.  — Un  tombereau  traver- 
sant un  cours  d’eau  : £26  5s.  — Un  étang  sous  les  arbres  : 
£26  5s.  - - Vente  6 mai  1910  : Lincoln.  la  cathédrale  A une 
certaine  distance  : £141  15s.  — Vente  23  mai  1910  : 
Sl-Albans  : £99  15s. 


( Abraham- Hendri k).  peintre  de  portrait  et 
de  sujets  rustiques,  ne  A Ulrerht  en  1800,  mort  A Ams- 
terdam le  28  mai  1861  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Pieter  Christoffel  Vonder. 

Peintures.  — Muséfs  de  : (Amsterdam)  : Bergerie  : 
— Johannes  Petrus  Schonberg.  — (Lavai.)  : Le  ton- 
deur de  moutons. 


WINT  ER  (Bernhard),  peintre  de  genre,  né  A Neuen- 
brock  le  14  mars  1871  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Pauwels  à l’Académie  de  Dresde.  Se  fixa 
a Oldenbourg.  Le  musée  de  Brême  conserve  de  lui  : 
Noce  de  paysans  dans  l’ancien  temps. 

WINTER  (Georges),  sculpteur,  né  en  Finlande  au 
xix'  sircle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Med.  br.  1000 
(Ec.  U.). 

WINTER  ( Henri  van),  peintre,  né  en  1717,  mort  en  1783 
(Ec.  Hol.). 

Le  musée  Rath,  â Genève,  conserve  de  lui  : Combat 
d'oiseaux. 


WINTER  (Johann-Georg),  peintre  de  jiortrait  et  de 
fresques,  né  à Groninyue  en  1707,  mort  à Bonn  en 
1770  f Ec.  Hol.). 

Fils  d’un  officier  de  l’armée  bavaroise.  Il  fut  élève  de 
Muller  et  Angehard  à Munich.  Il  s’y  établit  comme 
peintre  de  portrait,  travaillant  en  meme  temps  à 
Augsbourg.  En  1744,  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de 
I empereur  Charles  VII.  11  peignit  aussi  quelques 
fresques  pour  l’électeur  de  Cologne  au  Château  de 
Bonn. 

WINTER  ou  WINTTER  (Joseph-Georg), 

peintre  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Munich  vers  1720-1730, 
mort  en  1789  ( Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  Jean  Georges.  Il  a 
gravé  des  Vues  et  des  animaux.  On  ljii 
doit  aussi,  ce  sont  ses  meilleurs  pièces,  des  sujets  de 
chasse.  Au  début  de  sa  carrière,  il  dessina  des  cartons 
pour  tapisseries  do  hantes  lisses.  On  lui  doit  aussi  des 
dessins  de  suiets  pittoresques  dans  ia  manière  de 
Ridinger. 


WINTER  (Pbaraon-Abdon-Léon  de),  peintre  de  portraits 
el  de  genre,  né  à Baillent,  le  17  novembre  1819  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Cabane!,  de  J.  Breton  et  de  Colas.  Débuta 
au  Salon  en  1875.  Membre  de  la  Société  des  artistes 
français  depuis  1884.  Médaillé  au  Mans,  à I.yon,  à 
Anvers  : h Paris,  méd.  de  3'  clas.  en  1889  (Ex.  t .).  Le 
musée  d’Amiens  conserve  de  lui  : Pendant  la  neuvaine 
et  relui  de  Dunkerque,  L’enfant  pro- 
digue. 

WINTER  ou  WINTTER  (Raphaël),  pein- 
tre et  graveur  à l’eau  forte,  el  tilho- 
graphe,  né  à Munich  en  1784,  mort  en 
1852  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  Johann-Georg  et  de  son  beau-père 
Mettenleiter.  11  visita  ritahe  et  fonda  à Rcme*  un 
établissement  liihogiaphiquc.  II  fut  plus  tard  direc- 
teur de  l’Institut  Royal  lithographique  de  Munich. 
Il  a gravé  des  Paysages  el  des  animaux. 
WINTERFELBT  ( Friedrich- Wilhelm  von),  né  à Dins- 
laken  près  de  Wesel  le  23  août  1830,  morl  A Dussel- 
dorf le  16  juin  1893  ( Ec.  A.H.). 

Elève  de  II.  Gude  à Dusseldorf.  Apres  avoir  été  de 
1850  à 1853,  officier  de  cavalerie  dans  l’armée  prus- 
sienne. 11  voyagea  beaucoup  en  Allemagne  peignant 
des  paysages  inspirés  des  sites  qu’il  traversait. 
WINTERGERAT  (Joseph),  peintre  d’Iiistoire,  né  à 
Wallerstein  le  3 octobre  1783,  mort  A Dusseldorf,  le 
25  janvier  1867  ( Ec.  AIL). 

11  fit  ses  études  à Munich  et  à Vienne.  En  1811,  il 
vint  à Rome.  En  1823,  il  fut  nommé  inspecteur  ù l’Aca- 
démie de  Dusseldorf.  Il  peignit  particulièrement  des 
sujets  bibliques  ou  romanesques,  s’inspirant  des 
maîtres  de  l’école  française  et  des  vieux  italiens.  Il 
fut  directeur  du  musée  de  Dusseldorf. 
WINTERHALTER  (Franz-Xavier),  peintre  de  portrait, 
né  A Menzen-Schwand,  (dans  la  Forêt  noire)  le  20 
avril  1S06,  morl  à Francfort  le  9 juillet  1S73  (Ec.  AU.). 
Après  avoir  étudié  la  gravure  chez  un  oncle  à Fri- 
bourg, il  alla  en  1823,  travailler  à Munich  à l’Institut 
lithographique  de  Piloty.  J1  reçut  à cette  époque  des 
conseils  du  peintre  de  portrait  Stieler.  S’étant  établi 
ù Carlsruhe  comme  peintre  de  portrait,  il  fit  avec  succès 
une  effigie  du  grand  duc  Léopold  de  Bade  et  fut  nommé 
peintre  de  sa  cour.  En  1834,  il  vint  à Paris  et,  protégé 
par  la  reine  Marie  Amélie,  dont  il  fit  le  portrait,  il  fut 
bientôt  â la  mode,  non  seulement  en  France,  mais  dans 
les  principales  contrées  de  l’Europe  et  ses  admirateurs 
tentèrent  de  le  faire  considérer  comme  le  sucesseur  de 
sir  Thomas  Lawrence,  mort  quelques  années  plus  tôt 
(7  janvier  1830).  Si  peu  justifiée  que  fut  cette  préten- 
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lion,  Winterhalter,  grâce  peut-être  plus  à son  « savoir 
faire  »,  à sa  » diplomatie  »,  n’en  fut  pas  moins  le  peintre 
attitré  des  souverains  du  milieu  du  xixe  siècle.  Il 
peignit  aussi  le  roi  Louis-Philippe  et  les  principaux 
membres  de  la  famille  d'Orléans  ; Napoléon  III,  l’em- 
pératrice  Eugénie,  le  prince  impérial  (salon  de  ISO  t)  ; 
La  Reine  Victoria,  le  Prince  Albert  et  leur  famille  ; 
l’Empereur  François-Joseph  ; la  grande  duchesse 
Hélène  de  Russie  ; Le  roi  Léopold  Ier.  La  liste  complète 
de  ses  effigies  serait  trop  longue.  Il  fit  aussi  quelques 
paysages.  Ses  œuvres  sont  aujourd’hui  fort  dépréciées. 
Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1835  a 18(58.  Méd.  2e  clas. 
1836';  lre  clas.  1837  ; 1 re  clas.  1855  (Ex.  U.).  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1S39  ; officier  en  1857. 
II  exposa  aussi  de  1852  à 1867  quatre  portraits  a la 
Royal  Academy. 

Peintures.  — Musves  de  ; (Ajaccio)  : Maréchal 
Sebastiani.  — (Amsterdam)  : Sophie-Mathilde,  reine 
des  Pays-Bas.  — - (Calais)  : Louis-Philippe  Ier.  — 
(Chantilly)  : Duc  d’Aumale.  — (Lille)  : Fr.  Kuhl- 
mann,  chimiste  lillois.  — (Londres,  National  Por- 
trait Gallery)  : Albert,  prince  Consort.  — (Londres, 
Wallace)  : Une  aquarelle.  — (Louvrf)  : Aime  Rims- 
ky-Kondakov.  — - (Munich)  : Cte  Jenison-Walworth. 
• — (Reims)  : Louis-Philippe.  — (Versailles!  : Prin- 
cesse de  Saxe  Cobourg  Scialfeld,  duchesse  de  Kent  ; — 
La  reine  Victoria;  — Albert,  prince  consort;  — 
Marie-Christine,  reine  douairière  d’Espagne  ; — 

Sebastiani. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  9 mars  1892  : 
Portrait  de  la  princesse  I.ouise  tl’ Angleterre  : 250  fr. 
WINTERHALTER  (Hermann),  peintre  de  portrait  et 
de  genre,  né  A Saint-Biaise  le  23  septembre  1S0S,  mort 
ù Carlsruhe  le  26  lévrier  1891  (Ec.  Ail.). 

Frère  de  F.  X.  Winterhalter.  Etudia  h Munich  et  à 
Rome.  Il  s’établit  ù Paris,  puis  â Carlsruhe.  11  exposa 
nu  Salon  de  Paris  de  1838  â 1869,  et  obtint  une  3e  méd. 
en  1S44.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Portrait 
de  moine,  et  celui  de  Lille  : La  fleur  préférée. 
WINTERNITZ  (Richard),  peintre  de  genre,  né  à Stutt- 
gart en  1861  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’école  d’art  A Stuttgart.  Exposa  à Munich 
de  1888  â 1897.  Le  musée  de  Simu,  à Bucarest,  conserve 
de  lui  Repasseuse. 

WINTERSTEIN  (Erbard),  peintre  de  portrait  et  d'his- 
toire, né  à Badcbourg  prés  de  Dresde  le  18  mai  1811 
( Ec.  AIL). 

Elève  de  Jules  Hubner  à Dresde.  En  1893,  il  lut 
nommé  prolesseur  h l’Académie. 

WINTOÙR  (John  Crawford),  peintre  de  pansage,  né  en 
1 825,  mort  à Edimbourg  le  29  juillet  1882  ( Ec.  Ecos.). 
Cet  artiste  qui  tient  une  place  intéressante  parmi  les 
peintres  écossais  de  paysage  du  milieu  du  xixe  siècle, 
réussit  également  dans  ses  peintures  à l’huile  et  dans 
ses  aquarelles.  Il  se  plut  à chercher  ses  motifs  dans  les 
environs  d’Edimbourg  et  dans  le  sud  de  l’Ecosse.  Ce 
fut  un  zélé  exposant  ;i  la  Royal  Scottish  Aeademy  et 
en  fut  nommé  associé  en  1859.  Wintour  a une  person- 
nalité bien  tranchée,  sa  couleur  est  puissante  et  ses 
oeuvres  pleines  de  sentiment.  Le  musée  d’Edimbourg 
conserve  de  lui  Killiecrambit. 

WINTZ  (Guillaume),  peintre  de  pagsage,  né  à Cologne, 
naturalisé  français,  mort  en  1899  ( Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1855.  Sociétaire  des  artistes 
français.  Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Vaches 
au  pâturage  et  gardeuse  ; Vaches  au  pré  ; Moutons  an 
pâturage  ; Troupeau  dans  la  neige , le  soir. 

Prix.  — • Peintures.  Paris.  Vente  Haro,  30  et  31  mai 
1892  : Bœufs  dans  la  neige  au  clair  de  lune  : 1.900  fr. 
WIPF,  peintre  d'histoire,  né  à Ammersckwihr  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Le  musée 
de  Colmar  conserve  de  lui  : La  mort  d’Abel. 
WIRGMAN  (T.-Blake),  peintre  d'histoire,  de  genre,  de 
portraits,  xixe  sièrle  (Ec.  Ang.). 

Artiste  d’origine  suédoise  ; il  entra  aux  écoles  de  la 
Royal  Academy,  ;)  l’âge  de  15  ans,  et  y obtint,  deux 
ans  plus  tard,  une  médaille  d’argent  pour  un  dessin 
d’après  l’antique  ; il  vint  :)  Paris  prendre  des  leçons 
d’Hébert,  et  il  figura  aux  expositions.  Ment.  bon. 
1900  (Ex.  U.).  Puis  retourna  â Londres.  11  collabora 
au  Graphie,  travailla  pour  John  Millais,  le  duc  et  la 
duchesse  d’Albany,  etc.  Le  musée  de  Rradford  conserve 
de  lui  : Cueillpz  les  boutons  de  roses  pendant  que  vous  le 
pouvez  (aquarelle),  et  le  National  Portrait  Gallery,  à 
Londres,  un  portrait  au  crayon. 

WIRION  (Mansuy),  peintre  à Bonquenon  et  A Sainl- 
Nieolas  ou  xvn'  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  entre  1627  et  1631  A l’église  de  Saar- 
Unlor. 

WIRKNER  (Wenzel),  paqsaqiste,  né  à Carlsbad 
(Bohême),  le  25  février  1864  (Ee,  AIL  ?). 


Travailla  â Pragues,  puis  a Munich,  où  il  se  fixa.  ; 
Le  musée  de  celte  ville"  conserve  de  lui  ; Moulin  en 

forêt. 

WIRSING  ( Adam-Louis»,  graveur,  né  à Dresde  en  i733, 
mort  en  1797  ( Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  l ues. 

WI  RT  (Niklaus),  peintre  verrier,  <i  11  il  canton  de  Saint- 
Gall  au  xvic  siècle,  mort  vraisemblablement  eh  1585  f; 
(Ec.  Suis.). 

On  le  trouve  membre  du  Conseil  Municipal  de  Wil 
de  1573  h 158t.  Au  musce  de  Saint-Gall  on  voit  treize  jl 
peintures  sur  verre  de  lui.  Cinq  outres  peintures  sur 
verre  se  trouvent  nu  presbytère  de  cette  ville.  Enfin 
â l’Hôtel-de- Ville,  un  s ùnt  Jean  i Evangéliste,  toujours 
sur  verre,  date  de  1583.  Son  monogramme  représente  : 
un  N et  un  W entrelacés. 

VVIRTZ  (Félix  J os.),  peintre  du  canton  de  Solcure.  au 
xvi ii»  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  A Rome  de  Domenie.o  Corvi.  On  voit  de  lui  nu 
musée  de  Solcure  trois  œuvres  : Le  Christ  ri  Ernmniü  ; 

Le  Christ  et  sainte  Madeleine  ; mort  de  sainte  Madeleine,  ;■ 
WIRY  (Victor),  peintre  paijsagisle,  né  à Lyon,  xix“  fl 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Berlin.  Exposa  au  Salon  entre  1839  l 
et  1852. 

WIRZ  ou  WIRTZ  (Johann),  portraitiste,  peintre  d'his-  I 
taire  et  graveur,  né  le  25  novembre  1610,  à Munich,  ,j 
mort  dans  celte  ville  en  1709  ou  plus  vraisemblablement  ' 
en  1710  (Ec.  Suis.). 

Fils  d’un  prolesseur  de  théologie.  Fut  inspiré  surtout  \t 
par  les  idées  mystiques,  les  scènes  apocalyptiques  etc.  Il 
Ou  connaît  de  lui  ses  Effigies  iustiliœ  cl  Fortunée,  qui  !r| 
datent  de  1699.  Au  musée  de  Zurich  se  trouvent 
quelques  gravures  de  lui.  Son  œuvre  principale  consiste  tf 
en  illustrations  de  la  vision  de  St  Jean.  . I 

WI SING  E R- F LO  RI  AN  (01g  a),  peinlte  de  pansage,  de  : 
genre  et  de  fleurs,  née  à Vienne  le  1er  novenibre  1844  I 
< Ec.  AuL). 

Elève  de  von  Âugust  Schaeffer  et  d’Emil  Schin-  jü 
dler  â Vienne.  Travailla  h Paris.  Ment.  bon.  1888  ; I 
méd.  br.  1900  (Ex.  U.)  ; méd.  .3e  clas.  1900.  I.a  pina-  ; , 
cothèque  de  Munich  conserve  d’elle  : Fleurs  de  pria-  . 
temps.  Fleurs  des  champs  ; et  le  musée  de  Vienne  : J 
t liée  dons  un  pure. 

W15LICENUS  (Hans),  peintre  de  portrait,  d'histoire  et 
de  genre,  à Berlin,  xtx,!  siècle  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  l’académie  de  Düsseldorf.  Exposa  à Berlin 
en  1891.  Ou  cite  de  lui  : Frédéric  le  Grand.  Portrait  de 
Hermann  Wislicenus  (probablement  son  parent). 
WISLICENUS  (Hermann),  peintre  d'histoire,  né  à 
Eisenach  le  20  septembre  1S25,  mort  à Gaslar  le  25 
avril  1899,  ou  le  2S  septembre  1885  ( d’après  le  Brgan’s 
Diclionarg)  (Ec.  AIL). 

Elève  de  tlendemann,  et  de  Schnorr  à l’Académie  j 
de  Dresde.  Il  alla  ensuite  à Rome.  En  1868,  il  fut  nommé  - 
professeur  à l’Académie  de  Weimar,  puis  à.  celle  de  j 
Düsseldorf.  En  1861,  membre  honoraire  de  l’Académie  i 
de  Dresde  et  en  1869,  directeur  de  l’Académie  de  Dûs-  ' j 
seldorf.  On  cite  de  lui  : Le  suaire  de  Véronique  (musée  | J 
de  Weimar);  Abondance  et  misère,  et  Projet  pour  un  J 
rideau  de  théâtre  (musée  de  Dresde)  et  au  musée  rh  'j 
Leipzig  : Promélhée,  Cornélie  et  les  juives  grecques  : j] 
Brulus  condamnant  son  fils  à mort.  Il  a aussi  lait  de 
décorations  au  château  de  Goslar  et  au  musée  de  Wei  1 
niar. 

WISL1N  (Charles),  peintre  paysagiste,  né  A Gray  j 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  du  Jules  Noël,  de  J.-P.  Laurens  et  de  P.  Colas 
Débuta  au  Salon  en  1880.  Membre  de  la  société  de; 
Artistes  Français  depuis  1883.  Ment.  bon.  18S9  (Ex.  U.) 
WISMES  (Jean-Baptiste- Heraclée-OIivier  baron  de) 
graveur,  né  à Paris  le  16  septembre  1814  ( Ec.  Fr.).  ' 

Elève.de  Dejuiline.  de  Hubert  et  de  Danlan.  Début; 
au  Salon  en  1857.  Ment.  hon.  1.859  et  1863. 

WISNIE3KI  (Oskar),  peintre  d'histoire  et  de  genre 
lithographe  et  graveur  sur  bois,  né  à Berlin  le  3 dé- 
cembre 1819,  mort  dans  la  même  ville  le  10  août  1891 
(Ec.  Ail.). 

De  1834-1837,  élève  de  l’Académie  de  Berlin.  I 
travailla  aussi  à Paris  et  en  Italie.  En  1884,  membre  d< 
l’Académie  de  sa  ville  natale.  On  cite  de  lui  : Harangui 
de  Frédéric  le  Grand  à la  bataille  de  Leuthen  (musée  du 
Kœnigsberg). 

WI3SANT  (Charles),  peintre  de  pagsage,  né  à Slrasbouri 
xixe  sièi  le  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guérin.  Débuta  au  Salon  en  1809.  Le  muséi 
du  Havre  conserve  de  lui  : Hôtel  de  Ville  du  Havr 
(aquarelle). 

WISSELINGH  (Johannes- Peter  van),  peintre  et  graveu 
A Veau-lorte,  né  à Amersfnort  le  22  mai  1812,  mort  : 
Vlrerht  (Ec.  HoL). 
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Le  musée  communal  de  Lu  H lye  conserve  un  Paysage 
de  lui  li  a gravé  des  Pansages  cl  des  Sujets  de  genre. 
WISSMIG  (Willem),  peintre  de  p virait , ni  a Amsterdam 
en  1056,  mari  ù liurteigh  en  1 GS7  (Ec.  Hol. ). 

Elève  de  Willem  Dnudyns,  à La  Haye.  11  vint  ensuite 
à Paris,  puis  visita  l’ Angleterre,  d’abord  aide  de  sir 
Peter  Lely,  il  fut,  après  la  mort  de  ce  maître,  le  peintre 
de  portrait  à la  mode  a Londres,  il  peignit  la  famille 
royale  et  notamment  le  duc  de  Mormouth,  dont  il 
reproduisit  plusieurs  fois  l’ effigie.  La  venue  de  sir  God- 
frey  Knelier  diminua  un  peu  son  succès,  cependant, 
après  la  mort  de  Cnarles  II,  Jacques  II  le  nomma 
peintre  de  la  cour  et  il  lut  envovè  en  Hollande  peindre 
les  portraits  de  Guillaume  d'Orange  et  de  la  princesse 
Marie,  son  épouse.  Il  mourut  peu  après  son  retour  en 
Angleterre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Guil- 
laume 111  d’ Orange. — (Londres,  National  Portrait 
Gali.f.ry)  : ,J.  Wiiinot,  comte  de  lîocliester  ; • — Duc 
de  .Moraouth  Bucclengh  ; — La  reine  Marie  II  ; — 
Marie,  iemme  de  Jacques  II  ; — Baron  John  Cntts  ; — 
Prince  Georges  de  Danemark. 

WIT  (Jakob  de),  peintre  d'histoire  et  de 
sujets  mythologiques,  cl  graveur  à l'eau- 
forte,  ni  à Amsterdam  en  1605,  mort 
dans  la  même  tiille  en  1754  ( Ec.  Hol.). 

Vers  1700,  il  entra  comme  élève  chez 
Albert  van  Spicrs  pour  trois  ans.  En  1712,  il  vint  à 
-Anvers  et  se  plaça  sous  la  direction  do  Jakob  van 
Hal.  Il  quitta  ce  maître  après  deux  ans  et  étudia  les 
œuvres  de  Rubens  et  de  van  Dyck.  [1  fit  dessiner  les 
trente-six  compartiments  de  la  décoration  de  l’église 
des  Jésuites  d'Anvers  par  Rubens.  Cc-s  dessins  furent, 
plus  tard,  gravés  par  Jan  Put.  Jakob  de  W'it  fut  par- 
ticulièrement employé  dans  le  peinture  de  plafonds  et 
la  décoration  U’ appartements,  consistant  en  su  jets  allé- 
goriques ou  emblématiques.  II  réussit  particulièrement 
les  figures  d’enfants  jouant,  peints  en  grisaille. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Moïse.  — 
(Amsterdam)  : La  Science  ; — Apollon,  Minerve  et 
les  Muses,  plafond  ; — Une  esquisse.  — (Budapest)  : 
Le  sacrifice.  — (Cassei.)  : Printemps  ; — Eté  ; — 
Automne  ; — Hiver  ; — Petits  génies  avec  attributs 
du  commerce,  de  la  navigation,  etc  ; — Autres  génies 
avec  attributs  des  arts  et  des  sciences.  (Dresde)  : 
Enfants  nus  et  instruments  de  chasse.  — (Haari.em)  : 
Esquisse  de  plafond  ; — - (Pétrograd,  Ermitage)  : 
La  Vanité  ; — Départ  de  l’Amour  pour  la  chasse  ; — 
Deux  bacchanales  d’enfants.  — (Rotterdam)  : La  foi, 
l'espérance  et  la  charité  (grisaille).  — (Toulon)  : 
Enfants  jouant  (2  fois). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  7 mai  1897  : Des 
amours  : 1.239  fr.  — Vente  Mininzech,  9,  10  et  11  avril 
1002  : Amours  dans  les  nuages  : 1.320  fr.  — Vente 
Gilloti  28  juin  1905  : Portrait  allégorique  : 3S0  fr. 

WIT  (Jan  lie>,  peintre  du  xvu<‘  siècle 
(Ec.  Hol.).  0.  . 

Inscrit  dans  la  Gildc  de  Harlem  en  (/àt'r.'rC 
1641.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  : Gibier  mort.  Le  musée  de  Ha- 
novre conserve  nu  nom  de  Jan  do  Witt 
un  tableau  Vénus  et  Adonis.  L’artiste  est. indiqué  né  en 
1595,  mort  en  2 6:4 1.  Ce  sont,  h un  siècle  près,  celles  de 
Jakob  de  Wil?  N'v  a-t-il  pas  lé  une  erreur  de  l’auteur 
du  catalogue.  Et  l’œuvre  n’est-elle  pas  de  Jakob? 

WIT  (Jean  Pépin»,  voir  HUY. 

W1T-JANSZ  (Isaak  lie»,  grave  im,  né  à Amsterdam  en 
174-1,  mort  à Harlem  en  180'>  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  de  P.ii/sages,  de  Sujets  de  genre  et  des 
Sujets  religieux. 

WIT  (Prosper- Joseph- Pierre),  peintre,  né  d Anvers 
en  1S62  (Ec.  Belg.). 

Le  musée  de  Liege  conserve  de  lui  : Ferme  enso- 
Iciltée 

WrTDOECK  ou  WITDGUCK  ou  WITHOÜC  (Jan), 
graveur , né  ri  Anvers  en  1604  ou  16)5  (Èe.  Flam.). 
Elève  de  PP.  Rubens.  I!  ,o  gravé  des  Surets  religieux. 
Il  fil  partie  des  graveurs  de  l’atelier  de  Rubens  et 
travailla  sous  l’œil  du  maître. 

WITE  (Robert),  graveur  en  manière  noire,  né  à T.ondres 
en  1615,  mort  en  1704  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Loggau.  11  a gravé  des  Portraits. 
WITHEBINGTON  ( Willia  m- Frédérick),  peimre  de 
paysage  et  de  fù/nre,  ne  à l.ondres  le  26  mai  1785,  mort 
dans  la  même  ville  le  10  avril  1865  (Ec.  An?.). 

Il  quitta  le  commerce  pour  entrer  aux  Ecoles  de  la 
Rayai  Ae.ademy.  Il  exposa  à Londres  de  1808  \ 1o63, 
notamment  à ia  Royal  Ae.ademy.  dont  il  fut  as  ocié 
es  1830  et  membre  en  1340.  Il  exposa  aussi  A la  Bri- 
tish  Institution.  Il  fit  d'abord  des  pays îgcs  animas  de 
figures,  puis  le  paysage  diminua  dans  ses  œuvres  pour 
faire  place  au  pur  sujet  de  genie. 

dîct.  des  peintres.  — T.  III 


Peintures.  — Musées  de  : (Liverpool)  : L'ours 
dansant.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : La 
houblonnière  ; — Même  sujet  à l’aquarelle. 

WITHERS  (Alfred),  peintre  de  paysage,  né  ù Londres 
le  15  octobre  1856,  à Brombeg,  xixE  siècle  (Ec.  Ang.). 
11  exposa  à Londres  à partir  de  1881,  notamment  à 
la  Royal  Academy  et  à Sulîolk  Street.  Le  musée  de 
Munich  conserve  de  lui  Le  moulin. 

WITHERS  (Walter),  peintre  de  paysage,  né  dans  le 
Slraffordshire  en  1857  ( Ec.  Ang.). 

Elève  des  écoles  du  South  Kensington  à Londres  et 
de  l’Académie  Julian  à Paris.  Il  vint  en  Australie  en 
1882,  et  s’établit  à Victoria.  Obtint  le  premier  prix  i) 
Wynne  Art  Price  en  1897  et  en  1900.  Président  de  la 
Victorian  Artist  Society  depuis  1904. 

Peintures.  — Musées  de  : (Melbourne)  : Hiver 
tranquille.  — (Sydney)  : L’orage  ; — A l’approche  du 
village. 

WITHOOS  (Alida),  peintre  du  xvn»  siècle  (Ec.  Hol.). 

Fille  et  élève  de  Matthias  Withoos.  Le  musée  de 
Montpellier  conserve  d’elle  : Papillons  cl  fleurs. 
WITHOOS  (Franz),  peintre  de  plantes  el  fleurs  à l’aqua- 
relle, né  à Amersfoort,  mort  en  1705  ( Ec.  Hol.). 
Dernier  fils  et  élève  de  Matthias  Withoos.  J1  suivit  la 
carrière  artistique  comme  son  père  et  ses  frères,  mais 
il  leur  demeura  inférieur.  Il  visita  Batavia  et  y exécuta 
des  travaux. 

WITHOOS  (Jan),  peintre  de  paysage  el  de  vues,  né  à 
Amersfoort  en  1648,  mort  en  1695  (Ec.  Hol<). 

Il  travailla  sous  la  direction  de  son  père,  Matthias 
Withoos  et  se  perfectionna  ensuite  en  Italie  où  il 
exécuta  plusieurs  aquarelles  des  environs  de  Rome. 
Il  peignit  également  sur  x'élin  et  s’adonna  à la  repro- 
duction des  insectes  et  des  plantes.  Bien  qu’il  eût 
réussi  à Rome,  il  revint  en  Hollande,  et  n’y  fut  pas 
moins  bien  accueilli.  Il  fut  appelé  à la  cour  du  duc  de 
Saxe  Lausnburg  et  y acheva  sa  carrière. 
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WITHOOS  (Matthias  ou  Mat- 
thaus),  peintre  de  plantes  el  J . ( v 

d’insectes,  né  à Amersfoort  a/l  ''  t 

en  1627,  mort  à ILoorn  en 
1703  (Ec.  Hol.). 

Il  eut  pour  maître  Jacob 
van  Kampen  et  Otto  Mar- 
cellis,  qu’il  accompagna  en 

Italie.  Durant  les  deux  années  qu’il  passa  à Rome,  il 
fit  une  brillante  réputation'  comme  peintre  de 
plantes,  de  fleurs,  d’insectes  et  de  reptiles  et  il  fut 
très  employé  par  le  cardinal  de  Médicis.  Il  revint  en 
Hollande  en  1650  et  il  y fut  dé  suite  très  apprécié. 
La  guerre  l’obligea  à se  retirer  dans  le  nord  de  la 
Hollande  et  il  se  fixa  û Hoorn.  Ses  insectes,  animaux, 
ses  fruits  et  ses  fleurs  sont  d’exactes  reproductions  de 
la  nature. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Port  sur 
le  Zuydersée.  — (Avignon)  : Intérieur  de  tabagie.  — 
(Chateau-Tierry)  : Fleurs.  — (La  Fère)  : Nature 
morte.  — ■ (Mayence)  : Parc  romain.  — (Nottin- 
gham)  : Chardons,  papillons,  etc.,  au  fond  un  paysage. 

Prix.  — • Peintures.  Paris.  Vente  H.  Lacroix,  18 
au  25  mars  1901  : Fruits  el  gibier  sur  une  table  près 
d’un  vase  en  pierre  : 255  fr. 

WITHOOS  (Peter),  peintre  d’oiseaux,  de 
fleurs  et  aquarelliste,  né  à Amersfoort 
en  1654,  mort  à Amsterdam  en  1693 
(Ec.  Hol.). 

Il  était  le  second  fils  de  Matthias 
Withoos,  qui  lui  enseigna  son  art.  Ses 
œuvres,  très  recherchées,  font  preuve 
délicat.  Le  musée  de  Nottingham  conserve  de 
Pigeon  et  autres  oiseaux. 

WITKAMP  (Ernest  Sigismund  Jr.),  paysagiste,  né  à 
Amsterdam  le  13  mars  1854,  mort  dans  la  meme  ville 
le  1er  octobre  1897  ( Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  d’Amsterdam  : le  musée  muni- 
cipal de  cette  ville  conserve  de  lui  : Dans  les  champs. 
WITSEN  (W.),  peintre  et  graveur,  né  à Amsterdam 
en  1860  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Allebé.  Figura  aux  expositions  de  Paris. 
Ment.  bon.  1889  (Ex.  U.).  Méd.  or  1900  (Ex.  U.).  Le 
musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui  Le 
Onde  Schans. 

WITT  (Johann),  dessinateur  et  peintre  décorateur,  né 
à Lubeck  en  1834,  mort  à Zurich  en  1886  (Ec.  Ail.). 
Venu  en  Suisse  dès  son  tout  jeune  âge,  il  londa  avec 
E.  Oit  un  atelier  d’art  décoratif. 

Décora  quelques  monuments  et  par- 
ticipa i)  une  exposition  en  1873. 

WITTE  (de),  peintre  du  xviii0  siècle 
(Ec.  ?). 

Le  musée  d’ Ypres  conserve  de  lui  : 

Grand  vase  de  cuivre  rempli  de  fleurs. 
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WITTE  (Adrian  de),  peintre  de  genre,  né  à Liège  en 
1850  (Ee.  Belg.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : La  lessiveuse. 
WITTE  (E manuel),  peintre  d’intérieur 
d'églises,  né  à Alkmaar  en  1607,  mort 
à Amsterdam  en  1692  (Ec.  Hol.). 

Elève  d'Evert  van  Aelst.  Il  débuta 
comme  peintre  de  portrait.  Il  ne  paraît 
pas  y avoir  réussi  et  s’appliqua  à rendre 
les  intérieurs  d’églises,  genre  dans  lequel 
il  fit  preuve  de  remarquables  qualités.  Peu  d’artistes 
ont  mieux  que  lui  traduit  la  lumière  mystérieuse  des 
temples.  Ses  figures  sont  traitées  avecespritei  dessinées 
avec  une  grande  sûreté  de  touche. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Amsterdam)  : Deux 
intérieurs  d’églises  gothiques  ; — Chœur  de  la  Nieuwe 
Iverke  à Amsterdam  avec  le  tombeau  de  Ruyter.  — 
(Anvers)  : Intérieur  d’un  temple  protestant.  — 

(Berlin)  : Intérieur  d’église  Renaissance  ; — • Inté- 
rieur de  la  Vieuwekerkc  d’Amsterdam.  — (Bruxelles)  : 
Intérieur  d’église.  — (Dublin)  : Intérieur  de  la  nou- 
velle église  de  Délit  avec  le  tombeau  de  Guillaume  le 
Taciturne,  — - (Dunkerque)  : Samuel  amenant  devant 
Saiil  le  roi  des  Arnalécites  prisonnier.  — (La  Fère, 
Hambourg.  Hanovre,  La  Haye)  : Intérieurs  d’églises. 
— - (Leipzig)  : Marché  au  poisson.  — - (Lille)  : Inté- 
rieur d’un  temple  protestant  ; — ■ Intérieur  de  l’église 
de  Délit.  — • (Londres,  National  Gallery)  : In- 
térieur d’église  avec  personnages.  — (Londres, 
Wallace)  : Intérieur  d’une  église  protestante.  — 
(Orléans)  : Intérieur  d’église  ; — Intérieur  d’un  temple 
protestant.  — - (Le  Puy)  : Intérieur  d’église.  — (Rot- 
terdam) : Intérieur  d’église  ; — Marché  au  poisson.  — 
(Strasbourg  et  Weimar)  : Intérieurs  d’églises. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  Chateau  de  la 
Muette,  1832  : Intérieur  d'église  : 465  Ir.  — Vente  laite 
en  1867  : Intérieur  de  l’église  de  Delft  : 1.600  fr.  — Vente 
10  septembre  1892  : Intérieur  d’église  : 1.500  fr.  — 
Vente  Mohrenheim,  21  mars  1898  : Intérieur  d’cglise  : 
450  fr.  — Vente  Foucart,  14  octobre  1898  : Temple  de 
Deft  : 950  fr.  — Vente  Sedelmeyer,  25  au  28  mai  1907  : 
Intérieur  d’église  : 1.3S0  fr. 

WITTE  (Gaspar  de),  peintre  de  pay- 
sage, mort  à Anvers  en  1680  ou  1681 
(Éc.  Flam.). 

On  ne  dit  pas  qui  fut  son  maître.  Il 
visita  l’Italie  et  a son  retour  à An- 
vers il  produisit  de  petits  paysages 
d’une  exécution  très  poussée  et,  généralement,  ornés  de 
ruines.  Son  succès  fut  considérable.  Il  a peint  aussi  des 
vues  d’Italie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : La  diseuse 
de  bonne  aventure  ; — Jésus  guérissant  un  aveugle.  - 
(Budapest)  : L’abreuvoir.  — (Lille)  : Paysage. 
(Vienne)  : Paysage  d’Italie. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  du  Ghatelard 
26  mars  1900  : Paysage  : 1.020  fr. 

WITTE  (L.),  peintre  de  la  première  moitié  du  xvuc 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : Les  cavaliers. 
WITTE  (Lieven  dit  aussi  Livieno  da  Anversa),  peintre 
d'histoire,  miniaturiste  et  architecte,  travaillait 
Gand  au  xve  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  semble  avoir  surtout  travaillé  à la  décoration  de 
monuments  ; on  dit  pourtant  qu'il  produisit  des 
tableaux  d’histoire.  Il  fit  aussi  des  dessins  de  vitraux, 
notamment  pour  ceux  de  la  cathédrale  de  Saint-Bavon, 
à Gand.  On  croit  qu’il  travailla  aux  miniatures  du 
Bréviaire  Grimani,  conservé  à la  bibliothèque  de 
Venise.  Il  est  permis  de  supposer  étant  donné  son 
surnom  qu’il  visita  peut  être  l’Italie. 

WITTE  (Piefer  dit  Pieter  Candid  ou  Pietro  Candido), 
peintre  d'histoire,  né  à Bruges  en  1548,  mort  à Munich 
en  1628  ( Ec.  Flam.). 

On  ne  dit  pas  qui  fut  son  maître.  Il  paraît  probable 
qu’il  était  fort  jeune  quand  il  alla  en  Italie.  La  tra- 
dition le  mentionne  comme  ami  inlime  de  Vasari  qui 
l’employa  dans  ses  travaux  au  Vatican.  Il  s’agit  pro- 
bablement de  la  Sala  Reggia  commencée  par  l’auteur 
de  la  Vie  des  Peintres  eu  1570  et  terminée  en  1673. 
A la  première  date  Pieter  dcWitte  avait  environ  vingt- 
deux  ans.  Le  grand-duc  de  Toscane  lui  confia  des 
travaux,  probablement  après  1574  date  de  la  mort  de 
Vasari.  Notre  artiste  peignit  à l'huile  et  à fresque  dans 
le  Palais  Pitti.  Il  dessina  aussi  des  cartons  pour  des 
tapisseries  de  hautes  lisses.  Maximilien,  électeur  de 
Bavière,  l’appela  à sa  cour  et  Pieter  de  Witte  y acheva 
sa  carrière. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Sainte 
Catherina  d’Alexandrie  ; — L’archange  saint  Michel.  — 
(Genève,  Ariana)  : Cérémonie  religieuse.  — (Vienne)  : 
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Sainte  famille  ; — Sainte  Ursule  ; — - La  chute  des 
anges. 

WITTE  (Pieter  de,  dit  Petrus  Albus),  peintre  de  paysage, 
né  à Anvers  en  1620,  mort  à Rome  en  1660  (Ec.  Flani.). 
Il  a peint  des  paysages  dans  la  manière  de  Claude 
Gellée. 

WITTEL  (Kaspar  van  dit  Vanvitelli  ou 
Vanvitel  ou  Degli  Occhiali  ou  Pic-  G-V-W 
toors),  peintre  de  vues  de  ville,  né  à G VAX! 
Utrechi  en  1674,  mort  à Rome  en  1736 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Matthias  Withoos,  dont  il  imita  la  précision 
d’exécution.  Il  vint  à Rome  très  jeune  et  italianisa 
son  nom.  Il  se  rendit  ensuite  à Naples  et  y fut  protégé 
par  le  vice  roi  espagnol.  La  Révolution  le  ramena  à 
Rome,  qu’il  ne  quitta  plus.  Il  a peint,  avec  beaucoup 
de  goût  et  une  sûreté  de  dessin  faisant  penser  à Ca- 
naletlo,  un  grand  nombre  de  vues  de  ruines  romaines 
et  de  sites  pittoresques  de  la  ville  éternelle  et  de  Naples. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  Vente  25  février  191 1 : 
Vue  de  Naples  : £26  5s.  — Paris  Vente  24  avril  1907  : 
Vue  du  Tibre  au  fort  Saint- Ange  : 100  fr.  — Vente 
Mulhbacher,  14  et  15  mai  1907  : Vue  de  la  place  du 
peuple  à Rome  : 200  fr.. 

WITTIG  (Bartholomâus),  peintre  de  genre,  né  <t  Ois  en 
Silésie  en  1610,  mort  à Nuremberg  en  1684  (Ec.  AIL). 
Le  musée  de  Nuremberg  conserve  de  lui  : Malades 
et  blessés  dans  une  cour  d'hôpital,  et  celui  de  Vienne  : 
Repas  de  nuit. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Agar  et 
Ismael  ; — Peter  von  Cornélius  ; — Deux  cariatides. 
— (Leipzig)  : Agar  et  Ismaël  ; — Rapt  d’Hylas.  — 
(Weimar)  : Agar  et  Ismaël. 

WITTING  (Walther),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  ne 
à Dresde  le  21  septembre  1864  ( Ec.  AIL). 

Etudia  à Dresde,  à Weimar  et  à Paris.  Médaillé  à 
Londres  en  1890.  Exposa  à Vienne  en  1890. 
WITTKAMP  (Jan-Bernard),  peintre,  né  à Riesenbeek, 
le  29  septembre  1820,  mort  à Anvers  en  1885  (Ec.  Ail. ». 
Elèye  de  Wappers  et  de  Nicaise  de  Keyser.  De  Delft 
en  1847  et  d’Anvers  en  1869,  il  fit  des  envois  à l’expo- 
sition de  La  Haye.  Le  musée  de  Brême  conserve  de  lui  : 
Hugo  Grotius,  banni  de  Hollande,  arrivant  à Rosloil c le 
26  août  1695,  et  le  musée  communal  de  La  Haye,  Por- 
trait de  François  Dunkler. 

WITTMANN  (E.),  paysagiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Toul  conserve  de  lui  : Une  cabane  dans 
les  Vosges. 

WITTNER  (Johann  Michael),  peintre  d'histoire  et 
graveur,  né  à Murnau  le  15  octobre  1802,  mort  à 
Rome  ou  à Munich  le  9 mai  1880  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  Langer.  En  1828,  il  obtint  une  bourse  de 
voyage  pour  Rome.  En  1833,  il  accompagna  le  Kron- 
prinz  de  Bavière  en  Grèce,  en  Asie-Mineure  et  en  Sicile. 
Exposa  à Munich  en  1858  et  à Cologne  en  1861.  Il  a 
gravé  des  portraits  et  des  paysages.  La  pinacothèque 
de  Munich  conserve  de  lui  : Le  cadavre  de  sainte  Cathe- 
rine, Naissance  de  saint  .Jean,  Adoration  des  bergers. 
WITZ  (Emanuel),  portraitiste,  né  à Biel  et  baptisé  le 
27  juin  1717,  mort  dans  la  même  ville  le  11  décembre, 
1797  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  premières  études  dans  la  maison  paternelle, 
puis  vint  à Paris  en  1738  où  il  fut  l’élève  de  Galloche. 
Puis  suivit  dans  ses  voyages  milord  George  Keith, 
séjourna  dans  le  Midi  de  la  France,  dans  les  Pyrénées, 
visita  une  partie  de  l’Espagne,  Madrid,  Lisbonne. 
Invité  par  la  duchesse  de  Parme,  il  passa  en  Italie, 
puis  revint  en  Suisse  en  1760  où  il  se  fixa  jusqu'à  sa 
mort.  Son  œuvre  se  compose  des  portraits  de  tous  les 
grands  personnages  qu’il  a approchés  ; comte  de 
Kollowrath,  baron  de  - Wassenaer,  cardinal  Migazzi, 
duchpsse  de  Parme,  etc. 

WITZ  (Conrad),  peintre  né  probablement  en  France  a 
Nantes  dans  les  dernières  années  du  xive  siècle, 
mort  le  5 août  1447  (Ec.  Suis.). 

Son  père  semble  être  le  même  arListè  qu’un  certain 
Hans  Witzinger  qui,  en  1402,  travaillait  à Nantes. 
En  rentrant  en  Suisse,  en  1412,  Witzinger  aurait  mo- 
difié son  nom  en  adoptant  la  forme  Witz-  Les  premières 
études  de  l’artiste  furent  doncinfluencéespar  l’art  fran- 
çais. Fixé  en  Suisse,  il  habita  Constance, puis  vécut  tour 
à tour  à Rottweil  et  en  Savoie.  Il  en  garda  le  surnom  de 
Konrad  Witz  von  Rottweil.  En  1431,  il  se  rendit  à Baie 
pendant  le  concile  et  il  commença  une  sériedetoiles  inti- 
tuléesle  Concile  de  Bâle  qui  est  son  œuvres  la  plus  impor- 
tante. Marié  à Bâle  à Ursule  Treyger  dont  il  eût  cinq 
enfants,  il  devint  bourgeois  de  la  ville  en  1434  et  passa 
dès  lors  pourun  hommeriche.  Pendant  son  séjour  à Baie, 
il  produisit  en  outre  Un  Christ  en  Croix  qui  fut  mis  en 
1908  au  musée  de  Berlin  et  une  Sainte  famille- 

Peintures.  — Muséf.s  de  : (Bai.e)  : Prêtre  avec 
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couteau  de  sacrifice  et  livre  de  la  loi  ; — Synagogue, 
représentation  symbolique  de  la  religion  juive  ; — 
Abisaï,  Benaja  et  Sabothaï  apportant  de  l’eau  au  roi 
David  ; — • Assuérus  abaissant  son  sceptre  vers  Esther  ; 
— - Antipater  montre  ù Jules  César  sa  poitrine  couverte 
de  blessures  pour  confondre  les  accusations  d’Anti- 
noüs  ; — Melchissedek,  roi  de  Salem,  offre  à Abraham 
qui  revient  de  la  bataille  le  pain  et  le  vin  ; — Saint 
Christophe  portant  l’enfant  Jésus  ; — Joachim  et  Anne 
se  rencontrant  à la  porte  doréedu  temple.  — (Naples)  : 
Conversation  sacrée. 

WITZANI  ou  WITZANIE  (Johann-Friedrich),  peintre 
et  graveur  à l' eau-forte,  né  à Dresde  en  1770,  mort 
en  1835  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Zingg.  Il  fut  pendant  un  certain  temps 
employé  à la  manufacture  de  Meissen.  Il  s’établit 
ensuite  comme  peintre  de  vues.  On  lui  doit  des  estampes 
en  couleur  de  même  genre. 

WITZANI  (Charles-Auguste),  peintre  et  graveur  à l'eau- 
forte,  né  à Dresde  en  1769,  mort  en  1816  (Ec.  Ail.). 
Frère  aîné  de  Johann  Friedrich  Witzani.  Il  travailla 
avec  Canaletto.  Il  abandonna  l’art  pour  l’état  mili- 
taire. Il  termina  sa  vie  par  un  suicide. 

WITZINGER  (Hans),  peintre  au  xive  siècle,  en  France 
et  en  Suisse  (Ec.  Suis.). 

Habita  successivement  son  pays  natal,  la  Suisse, 
puis  Nantes,  la  Savoie,  Chambéry  et  de  nouveau  la 
Suisse,  Constance.  Surnommé  tantôt  « Hance  de  Cons- 
tance » tantôt  « I-Ians  Witz  de  Rottweil».  Avait  adopté 
la  première  syllabe  seule  de  son  nom  et  signait  Witz. 
Bourgeois  de  Constance.  Père  de  Konrad  Witz.  Une 
dizaine  de  ses  tableaux  religieux  sont  disséminés, 
dans  quelques  églises  et  quelques  châteaux  suisses 
et  autrichiens.  En  1143,  après  un  séjour  de  douze 
ans,  l’artiste  quitta  Bâle,  chassé  par  la  peste  el 
se  fixa  à Genève  où  l’appelait  l’évêque  François  de 
Mies.  Son  chef-d’œuvre  du  séjour  à Genève  est  le  tableau 
de  l'autel  de  saint  Pierre  qui  porte  l’inscription  : 
■ Hoc  opus  pinxit  magister  Conradus.sapientis  de  Ba- 
silea  ».  De  la  même  époque  : La  pêche  de  saint  Pierre, 
Le  cardinal  de  Alies  en  prières,  au  musée  de  Genève. 
Carliste  retourna  peut-être  à Bâle  pour  mourir,  à moins 
que  ce  soit  en  France  qu’il  ait  terminé. ses  jours. 

Pf.intuhfs.  — Musées  de  : (Berlin)  : Christ  en 
croix.  — (Naples)  : Sainte  famille  dans  un  intérieur 
d’église.  — (Strasbquru)  : Sainte  Madeleine  el  sainte 
Catherine.  — (Bale)  : Saint  Joachim  et  sainte  Anne. 
— (Genève)  : I.e  cardinal  de  Mies  en  prières. 

WIVELL  (Abraham),  peintre  de  portrait  el  miniaturiste, 
né  à Marglebone  le  9 juillet  1786,  mort  à Birmingham 
le  29  mars  1849  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  été  cordonnier,  il  fut  fabricant  de  per- 
ruques, exposant  des  miniatures  de  sa  façon  à la  devan- 
ture de  sa  boutique.  Ayant  frit  et  exposé  les  effigies 
des  conspirateurs  du  complot  de  Cato  Street  lors  de 
leur  jugement,  il  obtint  un  tel  succès  qu’il  abandonna 
les  perruques  pour  l’art.  Il  produisit  de  nombreux 
■portraits  de  personnages  en  vue,  inventa  un  appareil 
de  sauvetage  en  cas  d’incendie  et  termina  sa  carrière 
comme  portraitiste  à Birmingham.  Il  exposa  des 
portraits  à l’huile  à la  Royal  Academy  en  1822  et  1830, 
mais  il  réussit  surtout  dans  ses  portraits  au  crayon. 
WLASOFF  (Serge),  peintre  de  genre,  né  en  Russie 
au  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.br.  1 900  f Ex.  U.). 
WOCHER  (Marquirt),  peintre  miniaturiste  et  dessi- 
nateur, graveur  à V aguatinle.  né  à Scckingen  en  1758, 
mort  à Râle  en  1820  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  père  Tiberius  Wocher  et  d’Aberli  à 
Berne  ; il  travailla  à Paris.  Le  musée  de  Bâle  conserve 
de  lui  : Portrait  du  général  Holze  (miniature). 
WODZINOVSKI  (Vincent),  peintre,  né  en  Pologne  en 
1866  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Varsovie 
avec  les  professeurs  Guerson  et  Kamiensky.  puis  à 
l’école  des  Beaux-Arts  de  Cracovie  avec  Mateïko. 
En  1889,  il  obtint  une  médaille  d’or  et  une  bourse  de 
voyage.  Il  alla  à Munich  où  il  travailla  à l’Académie 
des  Beaux-Arts  avec  le  professeur  Wagner.  Il  obtint  à 
Munich  une  médaille  en  argent  et  la  même  récompense 
à l’exposition  de  Lemberg  en  1899.  A partir  de  1898, 
il  fut  professeur  de  peinture  ù l’école  supérieure  pour 
les  femmes.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui 
un  tableau  de  genre. 

WOEIRIOTou  WOERIOT  ou  VOEIRICT  de  BOUZEY 
(Pierre),  sculpteur,  or/èvre,  graveur 
sur  bois  el  au  burin,  né  à Bou- 
zeg  près  de  Heinis  en  1531  ou  QÀV  'SV/r? £\V/v 
1532.  mort  vers  1589  (Ec.  Lor.).  v V J®  VS 
On  le  signale  d’abord  sculp- 
teur du  duc  de  Lorraine.  Il  alla 

ensuite  en  Italie  et  en  1555  il  s’établit  â Lyon. 


Il  produisit  dans  cette  ville  des  estampes  de  sujets 
d’histoire,  des  portraits  et  des  ornements  pour 
les  orfèvres.  En  1561  il  s’adonna  ù la  gravure  sur  bois 
et  y réussit  fort  bien.  Ses  planches  sont  généralement 
inarquées  d’un  monogramme  formé  des  lettres  P.  D.  B. 
Ses  bois  portent  une  croix  de  Lorraine.  I.e  savant 
iconographe,  Firmin  Didot,  a publié  sur  Wociriot 
une  intéressante  étude. 

WŒLLMY  (FrédericK),  peintre,  né  ù Bâle  au  xix«  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  bon.  1889 
(Ex.  U.). 

WOENSAM  (Anton  dit  Anton  von  Worms),  peintre  et 
dessinateur  sur  bois,  né  à Worms,  mort  à Cologne 
en  1511  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  très  probablement  élève  de  Jaspar  Woensam. 
Anton  vint  de  Worms  il  Cologne  avec  son  père  avant 
1510.  11  se  maria  dans  cette  viiie  et  y passa  la  majeure 
partie  de  sa  vie.  Bien  que  les  artistes  de  Cologne  aient 
subi  généralement  l’influence  des  artistes  des  Pays- 
Bas,  il  semble  s’être  surtout  inspiré  de  l’école  de  Nu- 
remberg et  particulièrement  des  œuvres  de  Durer. 
Ses  peintures  sont  rares  ; par  contre  les  bois  qu’il 
dessina  témoignent  d’une  remarquable  fécondité.  On 
ne  cite  pas  moins  de  323  ouvrages  auxquels  il  fournit 
des  illustrations.  On  cite  parmi  ses  estampes  les  plus 
remarquables  le  grand  Panorama  de  Cologne,  en  neuf 
feuilles  que  Peter  Tuendel  publia  en  1531.  11  marquait 
ses  bois  des  lettres  A.  VV.  et  quelquefois  T.  W. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Le  jugement 
dernier.  — (Budapest)  : Crucifiement.  — (Cologne)  : 
Volet  d’autel  ; — Crucifiement  ; — Sainte  Cécile  ; — 
Emprisonnement  du  Christ.  - — (Darmstadt)  : Vierge 
et  enfant  Jésus  dans  un  paysage. 

WOENSAM  (Jaspar  dit  Jaspar  von  Worms),  peintre,  né 
à Worms,  mort  à Cologne  entre  1546  et  1549  (Ec.  Ail.). 
Père  d’Anton  Woensam.  On  croit  qu’il  vint  à Cologne 
en  1510.  Il  y prit  une  place  marquante  et  de  1513  à 
1546,  occupa  différentes  fonctions  publiques.  On  ne  cite 
pas  d’ouvrages  de  lui. 

WOF.NSEL  (Petronella),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  cl 
d’insectes,  née  à l a liage  en  1785,  ii  orie  en  1839 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Van  Os.  Elle  jouit  de  son  temps  d’une  répu- 
tation méritée. 

WOERNDLE  (Edmund  von  Adelslried),  peintre  de 
pagsage,  né  à Vienne  en  1827,  mort  en  1887  ( Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne  dans  les  ateliers  de 
Ender  et  de  Steinfeld.  Il  reçut  aussi  des  conseils  de 
Führich. 

WOERULE  (Wilhelm),  graveur,  né  à Stuttgart  le 
23  janvier  1849  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’école  d’arl,  à Stuttgart.  Exposa  à Vienne 
en  1890. 

W0EST1NE  (Roger  van  der),  peintre,  né  à Gand, 
xive  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  cite  son  nom  vers  1382-1383.  On  croit  qu’il  était 
parent  de  Bernard  et  Singer  van  der  Vocstine  cités 
dors  la  corporation  des  peintres  en  1450. 

WOETS  (Flavien-Félix),  peintre,  né  à Paris  le  4 mai 
1822  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1S46  et  1857. 

WOGAN  (Thomas),  miniaturiste,  mort  â Dublin  en 
1780  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  â la  Boxai  A.cadcmy  de  1776  à 17,8. 
WOHNLICH  (Karl),  peintre  d’histoire  el  de  sujets 
religieux,  né  à Friedland  le  26  décembre  1824,  mort  à 
Dresde  le  20  novembre  18S5  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Philipp  Foltz,  Karl  von  Pilotv  et  Moriz 
von  Scb'vind.  Il  fit  un  voyage  d’études  en  Italie, 
travailla  à Breslau  vers  1864,  puis  se  fixa  à Dresde. 
I.e  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  : La  bataille  des 
Alogols  à Leignitz. 

WÔITOVITSCH  (Fierre),  sculpteur,  né  le  10  juin  1S62 
(Ec.  Pol.). 

11  fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Vienne  avec  le  professeur  Zambusch.  Le  musée  de 
Cracovie  conserve  de  lui  ; L.’ Fnlèvcment  des  Sabines  ; — 
Esclave.  F ne  étude. 

WCLAND  ou  WOL  ANG  (Feter),  peintre  verrier  à Mur- 
len  et  à Thoune  au  xvie  siècle  (Ec.  Suis.). 

De  1553  à 1560,  cet  artiste  travailla  à Murten.  De 
1568  a 1595,  il  est  â Thouue.  De  lui  ijuelques  vitraux 
des  fenêtres  de  certains  monuments  publics  â Berne, 
Minten  et  Thoune  et  de  quelques  maisons  particulières. 
OLF  ou  WOLFF  (Caspar),  paysagiste,  né  à Mûri 
( canton  d’ Argan)  en  1735,  mort  à Mannheim  en  1798 
(Ec.  Suis.). 

Il  fit  ses  premières  éludes  dans  son  pays  natal,  et 
quelques  voyages  en  Suisse,  en  Allemagne  et  ù Paris, 
où  il  fut  é’ève  de  Lantherbourg.  De  retour  en  Suisse, 
sc  fixa  à Berne  où  il  produisit  un  nombre  considérable 
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de  tableaux  â l'huile  et  d’aquarelles.  Sou  chef-d’œuvre 
est  l’illustration  du  titre  de  l 'Alpes  helvéticae  de 
Duuker.  Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  : La  caverne 
des  Ours  dans  le  canton  de  Suleure  et  Paysage  du  Jura. 
WOLF  (Friedrich),  peintre  de  genre,  né  à Dresde  le 
23  juin  1833,  mort  dans  la  même  ville  le  3 février  1884 
(Ec.  Ail.). 

WOLF  (Hans),  peintre  à Bamberg,  xv*-xvi*  siècles 
(Ec.  AU.). 

Peintre  de  la  cour  du  Prince,  évêque  de  Bamberg. 
Il  fut  l’ami  d’Albrecbt  Durer. 

WOLF  ( Hans- Wilhelm),  peintre  verrier , né  d Zuiich 
en  1638,  mort  dans  la  même  ville  en  1710  (Ec.  Suis.). 
Marié  en  1631.  Il  a peint  beaucoup  de  vitraux  dans 
les  églises  suisses,  monuments  publics  et  maisons  par- 
ticulières. Le  musée  de  Zurich  conserve  un  nombre 
important  d’œuvres  de  lui,  notamment  des  grisailles. 
WOLF  (Henry),  graveur , né  en  Alsace,  naturalisé 
américain  au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Jacques  Levy.  Figura  aux  expositions  de 
P iris.  Ment.  hon.  1389  (Ex.  U.),  méd.  3e  clas.  1895. 
Méd.  arg.  1900  (Ex.  U.). 

WOLF  (Jean),  paysagiste,  graveur  et  dessinateur,  né  à 
Lolzv’il  le  14  iuin  1811  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  Jakob  Hnnselmauus,  puis  fixé  à La  Chaux- 
de-Fonds  pendant  dix  ans  et  de  nouveau  attaché  à 
l’atelier  de  ITanselmanus.  Il  s’adonna  surtout  au  pay- 
sage et  s’inspira  des  environs  de  Genève  où  il  s’installa 
à partir  de  1903.  Il  envoya  successivement  des  toiles 
à l’exposition  des  Beaux-Arts  de  Bâle  et  au  Salon 
suisse. 

WOLF  (Johann- Andréas),  portraitiste,  né  à Munich, 
en  1652,  mort  dans  la  même  ville,  le  9 avril  1716 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père  Jouas  Wolf  et  du  sculpteurB.  Ablei- 
tner.  Il  s’inspira  pendant  un  certain  temps  de  la 
manière  de  Schoufild  et  de  Karl  Loth.  11  a décoré 
plusieurs  églises  de  Bavière  et  fut  peintre  de  la  cour 
de  Munich.  La  pinacothèque  de  Munich  conserve  son 
Portrait  par  lui-même. 

WOLF  (Joseph),  peintre  d'oiseaux,  né  à Moers  près  de 
Coblence , mort  à I.ondres  en  1899.  (Ec.  AIL). 

Elève  des  frères  Becker,  lithographes  ù Coblence. 
Après  un  court  séjour  à la  ferme  de  son  père,  où  il 
continua  sur  nature  ses  études  des  oiseaux,  il  se  plaça 
chez  un  lithographe  de  Darmstadt.  Celui-ci  le 
mit  en  rapport  avec  un  naturaliste  distingué,  le  doc- 
leur  Kaup,  pour  qui  il  fit  de  nombreux  croquis.  Afin 
de  se  perfectionner  en  dessin,  il  entra  à l’Académie 
d’Anvers  ; il  peignit  dans  cette  ville  plusieurs  tableaux 
d’oiseaux.  En  1318,  il  vint  â Londres  et  y trouva  de 
nombreux  travaux.  Il  fut  protégé  par  le  duc  de  West- 
minster et  le  duc  d’Argyll  et  l’ami  de  Rossetti,  Volner 
et  Landsaer,  et  employé  au  British  Muséum.  En  1849, 
il  visita  la  Norvège  et  les  contrées  du  Nord.  Il  fit  de. 
nombreuses  illustrations  pour  la  Zoological  Society. 
11  exposa  à Londres  de  1819  à 1831,  notam  nent  à 
la  Royal  Aeademy  à Suffolk  Street  et  au  Royal  Ins- 
titut. Il  fut  associé  de  ce  groupement  et  membre  en 
1874.  On  voit  de  lui  au  musée  de/Blackburn  : Faucon 
du  Groeland  et  au  Victoria  and  Albert  ù Londres, 
Plamiigan,  élé  ; Plarmigan,  hiver. 

WOLF  (Luise),  peintre  de  sujets  religieux,  née  à Leipzig 
en  1798,  morte  à Bogenhausen  près  Munich  en  1859 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Langer,  Cornélius  Overbeck  et  Schnorr. 
Elle  peignit  des  sujets  religieux  dans  le  style  médiéval, 
des  miniatures  et  des  portraits  à l’aquarelle.  Un 
o ns  niable  de  ses  peintures  fut  gravé  par  Barpos,  Walde 
ef  Pelzneh  et  publié  à Gottingen. 

WOLF  (Ulrich-Ludwig),  peintre  d'hisloire,  de  chevaux 
et  illustrateur,  né  (ï  Berlin  en  1772,  mort  dans  la  même 
ville  en  1832  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  Meil  et  Carsteno  à l’Académie  de  Berlin. 
Membre  de  cette  Académie.  Son  succès  comme  illus- 
trateur fut  considérable  et  le  fit  renoncer  à la  pein- 
ture. Ou  cite  aussi  de  lui  des  gravures  à l’eau-forte  et 
des  lithographies. 

WOLFAERTS  ou  WOLFFORDT  (Artus),  peintre 
d'hisloire,  né  à Anvers  en  1581,  mort  en  1641  (Ec. 
Flam.). 

Il  prit  souvent  le  sujet  de  ses  compositions 
dans  la  bible;  ses  tableaux  sont  fréquemment  agré- 
mentés de  paysage  et  de  motifs  d’architecture.  Il  Ht 
aussi  des  tableaux  dechevalet  dans  le  genre  de  Teniers. 
Artus  Wolfaerts  occupait  une  place  mnrquarte  parmi 
iesoeintres  d’Aivers  et  Van  Dyck  fit  son  portrait.  Le 
musée  du  Prado  i M idrid  conserve  de  lui  La  Fuite  en 
Egypte  et  Bcposen  Egypte. 

WOLFAERTS  ( 'an  B.),  peintre  de  paysage,  né  A An- 
vers en  1625,  mort  en  1687  (Ec.  Flam.). 

Fils  cl  probablement  élève  d’ Artus  Wolfaerts. 


Après  avo’r  voyagé  en  Italie,  il  revint  en  Hollande  et 
s'installa  i Harlem.  On  le  cite  dans  la  gilde  de  celte  N 
ville  en  1648.  U imita  la  manière  d’Albert  Cuyp. 

WOLFE  (George),  peintre  de  paysages,  de  marines,  et 
aquarelliste,  né  à Brislol  le  11  janvier  1834,  mort  à | 
Ctifton  en  1890  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Aeademy,  à la  British  Institu-  ! 
tion,  à Suffolk  Street,  de  1855  à 1875.  Le  musée  de  p. 
Bristol  conserve  de  lui  : Château  de  Mont- Orgueil  à 
Jersey,  et  plusieurs  aquarelles  ; et  le  Victoria  aiul 
Albert  Muséum,  à Londres,  une  aquarelle. 

WOLF  EUS  B E RGE  R ( Johann- Jakob),  paysagiste,  né  à I 
Rumlikon  près  Russikon  {Oberland),  te  20  février 
1797,  mort  le  15  mai  1850  à Zurich  (Ec.  Suis.). 
Commença  à peindre  tout  seul  d’après  nature  et  se  t 
perfectionna  à Naples  auprès  de  Fussli.  Eu  1821,  on  le 
trouve  en  Sicile,  en  1825,  à Rome  où  il  fréquente  les 
peintres  français  et  Horace  Vernet.  En  1832,  il  est  eu  . 
Grèce  et  y peint  plusieurs  toiles  pour  le  roi  O! hon. 
Après  avoir  visité  Constantinople,  Smyrne,  Malte,  il 
revient  à Naples,  traverse  l’Italie  et  rentre  en  Suisse  | 
où  il  fait  une  exposition  de  200  esquisses  rapportées  I 
de  ses  voyages.  Puis  il  part  pour  Londres  où  il  se  marie 
en  1841.  D ■ retour  en. Suisse,  il  devint  membre  de  la 
Société  des  Beaux-Arts.  On  cite  de  lui  des  vues  de  Rome,  : 
cascades  à Snbiaco  et  a Tivoli,  paysages  de  Turquie, 
etc.  Œuvres  dan  la  collection  de  la  Société  des  Beaux-  | 
Arts  de  Zurich. 

WOLFERT  ( Jean-Baptist),  peintre  de  genre  et  paysa- 
gisle,  baptisé  à Anvers  le  15  novembre  1625,  morl 
après  1656  (Ec.  Hol. ). 

Travaillait  à Harlem  vers  1647.  Le  musée  d’Ams- 
terdam  conserve  de  lui  : Joueur  de  chalumeau,  et  celui 
de  Lille,  Paysage  avec  figures  el  animaux. 

WOLFF,  peintre  de  portraits  el  d'hisloire,  xrx ' siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1810  et  1814. 

WOLFF  (Arnoldus),  graveur,  né  à Amsterdam  le  24 
janvier  1759  (Ec.  Hol.). 

Résida  à Angets  de  1759  à 1790. 

WOLFF  (Benjamin),  porlrailiste,  né  à Dessau  en  1750,  j 
mort  à Amsterdam  le  15  octobre  1825  ( Ec.  AIL). 

Nommé,  en  1814,  conservateur  du  musée  de  peinture  j i 
d’ Amsterdam  ; on  voit  de  lui,  dans  ce  musée  : Christine 
Sibylle  Charlotte  Bakhuysen,  et  Hendrik  Arend  van  den  1 
■Brinck. 

WOLFF  (Emil),  sculpteur,  né  à Berlin  le  2 mars  1802,  j 
morl  à Rome  le  21  septembre  1879  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  Schadow  ; il  fut  directeur  de  l’Académie  de 
Saint-Luc  à Rome.  Le  musée  de  Weimar  conserve  de 
lui  : Buste  de  la  grande-duchesse  Sophie  de  Saxe  ; celui 
de  Berlin,  Circé  ; et  celui  d’Helsingfors  : Télèphe  nourri 
par  une  biche. 

WOLFF  (Eugen),  peintre,  né  à Filseck  en  1873  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart,  de 
l’Académie  de  Carlsruhe  et  de  Zügel  à Munich.  Il 
visita  l’Allemagne  du  Nord,  la  Hollande,  et  se  fixa  à ;i 
Hechiugen.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : . 
Galerie  ancienne. 

WOLFF  (F.  G.),  miniaturiste,  né  en  1758,  morl  en  1825  ; 


(Ec.  ?). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  cet  artiste  une 
miniature  : Le  comte  Bernard,  signé  F.  Wolff  1814. 
WOLFF  (Friedrich- Wilhelm),  sculpteur  animalier , né 
à Fehrbellin  le  6 avril  1816,  mort  à Berlin  le  30  mai 
1887  (Ec.  AU.). 

Il  étudia  à Berlin,  à Paris  et  à Munich.  Il  s’établit 
à Berlin. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Boule- 
dogue et  deux  petits  ; — Chien.  — (Hambourg)  : 
Famille  de  carlins  ; — Chien. 

WOLFF  (Heinrich),  graveur  à Veau-forte  à Munich 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Ail.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.).  , . 

WOLFF  (Johann-Eduard),  porlrailiste,  ne  a Kœnigs- 
berg  le  27  novembre  1786,  morl  dans  la  même  ville 
le  61  septembre  1868  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  En  1819,  membre  de 
l’Académie  de  cette  ville.  On  cite  de  lui  : Portraits  de 
C.  F.  Zclter  et  de  F.  C.  Kessel,  au  musée  de  Kcenigsberg- 
WOLFF  ( Karl- Konrad- Albert),  sculpteur,  né  à Fehr- 
bellin te  6 avril  1814,  morl  à Berlin  le  20  juin  1892 


(Ec.  AIL). 

Frère  de  Friedrich  Wilhelm  Wolff.  Elève  de  Rauch. 
fl  fit  un  an  d’études  en  Italie.  Nommé,  en  1866,  pro- 
fesseur à l’Académie  de  Berlin.  Le  musée  de  cette  ville 
conserve  de  lui  : Dion  isos  et  Eros,  et  celui  de  Dussel-  : 
dorf.  Buste  en  marbre  de  Schadow. 

WOLFF  (Martin),  sculpteur,  ne  à Berlin  le  19  mai  18o2 
(Ec.  AU.). 


WOL 


WOL 
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Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  son  pore  Albert 
Wolff.  Il  travailla  à Vienne,  à Paris,  en  Italie  et  se 
fixa  à Berlin.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : 
Thésée  trouvant  les  armes  de  son  père. 

WOLFF  (T.-H.),  sculpteur  à Rome , xixe 
siècle  ( Ec.  ?).  n . 

Il  exposa  à la  Royal  Académy  à Lon-  t/fLyK-W 
dres  en  1839  et  en  1841.  Le  musée  de  * 

Salford  conserve  un  marbre  de  lui  : Le 
paon  blessé. 

WOLFF  ( Ülric-Louis-Frédéric),  graveur,  né  à Berlin 
en  1772,  mort  en  1832  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  Meil.  Il  a gravé  des  Batailles  et  des  Bac- 
chantes. 

WOLFGANG  ( Andreas-Mathâus),  graveur  et  orfèvre, 
né  a Augsbourg  en  1660,  mort  en  1736  (Ec.  AIL). 
Fils  aîné  et  élève  de  Georg  Andréas  Wolfgang.  11 
fit  un  voyage  en  Angleterre  en  compagnie  de  son  cadet 
Johann  Georg  et  au  retour,  fut  capturé  par  des  pirates 
barbaresques.  Emmené  en  esclavag  à Alger,  il  fut 
racheté  par  son  père.  Il  s’établit  à Augsbourg  et  y 
jouit  d’une  réputation  appréciable.  Il  a gravé  des 
portraits,  des  batailles  et  des  sujets  de  genre. 
WOLFGANG  (Georg- Andréas),  graveur  sur  bois,  au 
burin  et  en  manière  noire  et  orfèvre,  né  à Chemnilz 
en  1631,  mort  à Augsbourg  en  1716  (Ec.  AIL). 
D’abord  graveur  damasquineur,  il  fut  élève  de 
Kusell  chez  qui  il  apprit  la  gravure  au  burin  et  la 
gravure  sur  bois.  Il  grava  surtout  des  sujets  d’histoire 
et  des  portraits. 

WOLFGANG  (Gust- André),  peintre  et  gra- 
veur, né  à Augsbourg  en  1692,  mort  n* ^ ,*r/ 
dans  la  même  ville  en  1775  (Ec.  AIL).  C/'G'*  rr 
Fils  de  Georg  Andréas  et  élève  de  son  * 
frère  Johann  Georg  dont  il  imita  le  style. 

Il  a surtout  gravé  des  portraits. 

WOLFGANG  (Johann-Georg),  graveur,  né  à Augsbourg 
en  1664,  mort  en  1744  ( Ec.  AIL). 

Fils  cadet  et  élève  de  Georg  Andréas  Wolfgang.  Il 
alla  à Alger  avec  son  frère  Andréas  Matthàus,  capturé 
par  des  pirates.  A son  retour  en  Allemagne,  il  fut 
appelé  en  1704  à la  cour  de  Prusse  et  nommé  premier 
graveur  du  roi.  Il  a laissé  un  œuvre  considérable 
composé  en  majeure  partie  de  portraits.  Son  exécu- 
tion est  nette  et  précise. 

WOLFINCHER  (Albert),  peintre  de  portraits,  né  à 
Tarbes,  xixc  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérôme.  Débuta  au  Salon  en  1877. 

WOLFL  (Adalbert),  peintre  de  vues  et  d'architecture,  né 
à Frankenstein  le  9 mai  1827,  mort  à Brcslau  le 
7 nôvembre  1896  (Ec.  AIL). 

Il  étudia  d’abord  la  théologie  à l’Université  de 
Breslau,  puis  travailla  seul  la  peinture.  Il  voyagea  en 
Italie,  en  Autriche,  séjourna  dans  le  Tyrol  et  vint  enfin 
se  fixer  à Breslau.  Il  a peint  plusieurs  églises  de  cette 
ville. 

Peintures.  — Musée  de  : (Breslau)  : Eglise  Sainte 
Marie-Madeleine  à Breslau  ; — Eglise  Sainte-Barbe  à 
Breslau  ; — Le  coin  de  Sainte-Barbe  à Breslau  ; — 
Deux  vues  de  la  Ohle  à Breslau  ; — Hôtel-de-Ville 
de  Breslau  ; — Eglise  Saint-Vincent  à Breslau  ; — 
Façade  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Breslau. 

WOLFROM  (Friedrich- Erach),  peintre  d'histoire,  né  à 
Magdebourg  en  1857  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  avec  Jules  Hubner. 
II  continua  ses  études  à Munich  et  dans  l’atelier  de 
Makart  à Vienne. 

WOLFSEN  (Aleyda),  peintre  à La  Haye  au  xvu' 
siècle  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Caspar  Netscher,  elle  travailla  à La  Haye 
et  paraît  avoir  aussi  habité  Iwolle  avec  son  mari, 
Pieter  Soury.  Elle  était  fille  de  Hendrik  W’olfsen, 
mort  à La  Haye  en  1684  alors  qu’il  était  secrétaire  de 
la  chambre  des  Calculs  de  la  Généralité.  Elle  peignit 
en  1674,  le  prince  Guillaume  III  d’après  nature  et  en 
1680  son  propre  portrait.  Le  musée  communal  de  La 
Haye  conserve  d’elle  un  Portiait  de  femme. 
WOLFSKRON,  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  : Le 
joueur  de  flûte.  V vv  * 

WOLFVOET  (Victor),  peintre  de  genre,  né 
à Anvers  en  1612,  mort  dans  la  même 
ville  en  1652  (Ec.  Flam.). 

_ Elève  de  son  père,  puis  de  Rubens.  Cité  dans  la  Gilde 
dWnvers  en  1644.  Il  peignit  à l’église  Saint-Jacques 
d’Anvers,  une  Visitation,  copie  d’un  sujet  traité  par 
son  maître.  Le  musée  de  Dresde  conserve  de  lui  La 
tête  de  Méduse. 

WOLGEMUT  ou  WOHLGEMUT  (Michael),  peintre  de 
sujets  religieux  et  de  portrait,  né  à Nuremberg  en 
1434,  mort  dans  la  même  ville  en  1519  (Ec.  AIL). 


FL  s e et  aide  de  Mans  PlcydenvurfT, 
dont  il  épousa  la  veuve.  Wolgemut 
occupa  une  situation  considérable  dans  _ /çt— 
sa  ville  natale  et  semble  y avoir  été’  JSt> 

considéré  comme  le  peintre  le  plus  * 
éminent  de  son  temps.  En  1479,  il  fut 
choisi  pour  peindre  le  tableau  d’autel  à 
l’église  Notre-Dame  de  Zwiukac.  11  fut  le  maîlre 
d’Albert  Durer  de  1486  à 1490.  La  critique  moderne 
veut  que  cette  renommée  ait  été  quelque  peu  usurpée 
et  que  nombre  des  oeuvres  qui  lui  sont  données  aient 
été  exécutées  par  ses  élèves.  On  cite  dans  ce  cas  le 
tableau  d’autel  de  Perinzdorfer,  considéré  longtemps 
comme  un  de  ses  chefs-d’œuvre,  qui  aurait  été  peint 
par  son  beau-fils  W'ilhelm  Pleydenwurlï  et  scs  aides; 
la  décoration  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Goslav.  qui  valut 
à Wolgemut  le  titre  de  citoyen  de  cette  ville  en  1501, 
serait  également  de  ses  élèves.  Wolgemut  était  sculp- 
teur sur  bois,  ou  employait  dans  sa  boutique  des  ar- 
tistes de  ce  genre.  Il  fit  aussi  de  la  gravure  sur  bois. 
En  collaboration  avec  son  beau-fils  W.  Pleydtr.vuiff, 
il  illustra  deux  ouvrages  qui  furent  publiés  vers  1491- 
1494.  Par  contre  on  lui  refuse  d’evo  r fourni  à Durer 
des  dessins  pour  ses  premières  gravures.  On  cite  de  lui 
ou  de  son  atelier  : A Crailsheim,  à l’église  paroissirie 
Scènes  de  la  Passion  ; — à Hersbruck,  à l’église  parois- 
siale, Ailes  d’un  tableau  d'autel  ; à Nuremberg,  à la 
chapelle  de  la  Sainte  Croix,  Tableau  d’autel,  exécuté 
vers  1480  et  1485  ; — à l’église  de  Saint-Lorentz,  La- 
mentation sur  le  corps  du  Christ  ; Ailes  d’un  tableau 
d’autel,  Sainte  Catherine  et  Découverte  de  la  Vraie 
Croix  ; Saint  Wolfgang,  Saint  Erhard  et  un  troisième 
évêque  (1464)  ; Massacre  de  saint  Grégoire  (1473)  ; 
Le  Christ  ; le  Christ  en  croix,  la  Vierge,  saint  Jean  et  un 
donateur,  la  Vierge  et  les  apôtres  ; — à Schwabacb,  5 
l’église  paroissiale,  Prédelle  et  lableau  d’autel,  ter- 
miné en  1508.  On  conteste  aujourd’hui  à Wolgemut 
la  plupart  des  portraits,  qui  lui  étaient  attribués  de 
son  vivant. 

Peintures.  - — Musées  de  : (Compïègne)  : Porte- 
ment de  croix  ; revers  : multiplication  des  pains  ; - — 
Flagellation  ; revers  : Circoncision  ; — Jésus  montrant 
ses  plaies  ; — Jésus  descendu  aux  enfers.  ■ — (Cons- 
tance) : Ange  songeur.  — (La  Fère)  : Descente  de 
croix.  — (Lille)  : Le  Christ  insulté.  — (Munich)  : 
Résurrection  ; - — Prière  du  Christ  au  jardin  des  oli- 
viers ; — Crucifiement  ; — Descente  de  croix  ; — Les 
douze  apôtres.  — (Vienne,  Czernjn)  : Adoration 

des  rois. 

WOLINSKI  (P.  J.),  peintre,  au  xvme siècle, né  àLcmlerg 

(Ec.  Pol.). 

En  1740,  il  décora  à fresques  l’église  des  Pères  Ber- 
nardins à Lemberg. 

WOLLASTON  (J.),  peintre  de  portrait  et  musicien,  né 
à Londres  vers  1672  ( Ec.  Ang.). 

La  tradition  rapporte  qu’il  saisissait  remarquable- 
ment bien  la  ressemblance  et  il  eut,  de  son  temps,  une 
certaine  réputation.  C’était  aussi  un  bon  violoniste 
et  un  flûtiste  distingué,  prenant  part  aux  concerts 
publics.  Un  portrait  du  musicien  Thon  asBritlon  peint 
par  lui,  figure  à la  National  Portrait  Gallcrv  à Londres. 
WOLLASTON  (John),  peintre  de  portrait,  xvmc  siècle 
( Ec.  Ang.). 

Il  exerça  d’abord  sa  profession  :1  Londres  et  exécuta 
notammert  un  portrait  de  Whitcfield  précl  art,  actuel- 
lement à la  National  Portrait  Galleiy  à Londres.  Il 
émigra  en  Amérique  et  on  le  cite  à Philrdelphie  en 
1758.  Il  peignit  le  portrait  de  la  mère  de  Washington. 
WOLLEK  (Charles),  sculpteur,  né  à Brunn  au  xixe 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  bon.  1894. 
WOLLEN  ( William-Barus),  peintre  de  genre,  à Londres, 
xix'  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institut  e.  Il  exposa  fi  Londres  à 
partir  de  1879,  notamment  à la  Royal  Academy  et  au 
Royal  Institut  e.  Il  exposa  également  à Paris  en  18SS 
(Ex.  U.),  et  y obtint  une  médaille  d’argent.  i 
WOLLES  (Lucien),  peintre  et  dessinateur,  né  à chaer- 
beck  près  Bruxelles  en  1862  (Ec.  Belg.). 

Exposa  à Paris.  Ment.  hon.  1890  ; mcd.  br.  1900 
(Ex.  U.),  L musée  de  Peinture  Moderne  de  Bruxelles 
conserve  cinq  dessins  de  lui  : Portraits  de  Edmond 
Picard  (1906)  ; Camille  Lemonnier  (1905)  ; Emile 
Verhaeren  (1905)  ; Iwan  Gilkin  (1905)  ; Portrait  de 
femme  (1901  ). 

WOLSTENHOLME  (D.  l’ancien),  peintre  de  sport,  à 
Chestputs  et  à Turnford,  xix*  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Roval  Academy 
de  1803  à 1824. 

WOLSTENHOLME  (D.  Junior),  peintre  de  sport,  né  à 
Londres  vers  1800  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Wolstenholme  le 
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vieux.  Il  exposa  à Londres  de  1819  à 1859,  notamment 
à La  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Sul- 
folk  Street. 

WOLTERS  (Henrietta,  née  van  Pee),  peintre  en  minia- 
ture, née  à Amsterdam  en  1692,  morte  dans  la  même  ville 
en  1741  ( Ee.  Hol.). 

Fille  et  élève  de  Theodorus  van  Pee.  Travailla  aussi 
avec  Jacques  Christophe  le  Blond.  Elle  fut  bientôt 
célèbre  et  peignit  des  miniatures  pour  les  plus  riches 
familles  d’Amsterdam.  En  1719,  die  épousa  le  peintre 
Herman  Wolters.  Le  tzar  Pierre  le  Grand  et  le  roi 
Frédéric  Guillaume  de  Prusse  tentèrent  vainement  de 
la  faire  venir  à leur  cour. 

WOLTERS  (Herman),  peintre  de  portrait,  né  à Zwolle 
en  1682,  mort  en  1755  ou  1756  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa  la  miniaturiste  Henrietta  van  Pee  et  l’aida 
quelquefois  dans  ses  travaux,  notamment  dans  les 
draperies. 

WQLTRECK,  sculpteur  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  le  Busle  en 
plaire  de  Jean  de  La  Quinlinie. 

WOLTZE  (Berthold),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Havelberg  le  24  août  1829,  mort  à Weimar  le 
28  novembre  1896  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  l'Académie  de  Berlin.  En  1854,  il  obtint 
une  bourse  de  voyage  pour  Paris  et  Rome.  Mention 
honorable  à Berlin  en  1887.  Il  fut  professeur  à Weimar. 
Ses  portraits  aux  pastels  étaient  fort  appréciés  La 
musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Portrait  du  grand- 
duc  Charles  Alexandre  de  Saxe. 

WOLUCKI  ( Karol),  peintre  de  genre,  vivait  en  xvme 
siècle  ( Ec.  Pol.). 

Vers  1810  on  découvrit  à Vienne  un  tableau  de 
genre  dans  le  style  de  l’école  flamande  signé  : « pinxit 
Carolus  Wolucki  A.  D.  1781  ».  Le  tableau  se  trouve  à 
Lemberg. 

WOLUWE  (Jan  van),  peintre  et  enlumineur  en  Flandre 
au  xive  siècle  ( Ec.  Flam.). 

On  considère  ce  primitif  comme  un  des  plus  anciens 
artistes  flamands.  11  fut  peintre  de  la  cour  du  duc  de 
Brabant  et  exécuta  plusieurs  travaux  pour  la  duchesse 
vers  1378  et  1386,  notamment  un  diptyque  pour  son 
oratoire. 

WONDER  (Piefer-Christofrel),  pein- 
tre de  portrait  et  de  genre,  né  à 
Ulrecht  le  10  janvier  1780,  mort  à 
Amsterdam  le  12  juillet  1852  (Ec. 

Hol.). 

De  1802  à 1804,  il  étudia  à l’Aca- 
démie de  Dusseldorf.  Il  vint  à 
Londres  et  y travailla  de  1S23  à 1831,  exposant,  no- 
tamment des  tableaux  de  genre,  à la  Royal  Academy  et 
à la  British  Institution.  Il  revint  en  Hollande,  s’établit 
à Amsterdam  et  y fut  membre  de  l'Académie.  Ses 
œuvres  sont  surtout  des  portraits,  des  groupes  de 
famille,  des  conversations.  On  lui  doit  aussi  des  dessins 
et  des  eaux-fortes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le 
Temps.  — (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
Administrateurs  et  amateurs  d’art  sous  le  régne  de 
Georges  IV  (quatre  groupes).  — (Utrecht)  : L’ar- 
tiste ; — J.  Kobell  ; — Mlle  Suerman  ; — La  cui- 
sinière ; — I.a  marchande  de  poisson. 

WOOD  (A.),  aquarelliste,  xixc  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Leeds  conserve  de  cet  artiste  trois 
aquarelles  : Un  collage  à Ilarewood,  Une  ferme  à Ha- 
rewood,  A Ilarewood. 

WOOD  (Miss  Eleonor  Stuart),  peintre  de  portrait  et  de 
nature  morte,  à Manchester,  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  Society  ol  Lady  Artists.  Elle  exposa 
à Londres,  notammcnl  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1876.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  d’elle  : Wil- 
liam Edwards  Tirebuck. 

WOOD  ( Francis-Derwent),  sculpteur,  né  à Keswick 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres,  Figura 
également  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  lion.  1897. 
WOOD  (John),  graveur,  né  à Londres  en  1720,  mort 
vers  1780  ( Ec.  Ang.). 

Elève  de  Châtelain.  11  grava  notamment  une  suite 
de  paysages  publiée  par  Boydell  en  1747. 

WOOD  (John),  peintre  d'histoire,  né  à Londres  le  29 
juin  1801,  mort  à Londres  le  19  avril  1870  ( Ec.  Ang.). 
Fils  d’un  maître  de  dessin.  Il  fut  élève  de  la  Sass 
Academy  et  des  écoles  de  la  Royal  Academy.  En  1825, 
il  y obtint  un  prix.  En  1834,  la  commande  d’un  tableau 
d’autel  lui  fut  faite  pour  l’église  Saint-James  à Ber- 
mondscy.  Il  obtint  aussi  un  prix  à Manchester,  avec 
Elisabeth  à la  Tour  de  Londres  et  un  prix  de  25.000  fr. 
pour  un  baptême  du  Christ.  Malgré  ces  multiples 
succès  officiels,  les  amateurs  ne  lui  vinrent  pas  et  il 
mourut  fort  pauvre.  Il  exposa  à Londres,  de  1823  à 


1862,  notamment  h la  Royal  Academy  (118  ouv  rages); 
à la  British  Institution  (68  ouvrages)  et  à SufTolk  Street 
(30  ouvrages). 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  National 
Portrait  Gallery)  : Sir  Wm.  Beechey  (portrait  com- 
mencé par  Beechey  lui-même)  ; — John  Britton.  — 
(Nottingham)  : Gentilhomme  du  temps  de  la  reine 
Elisabeth  ; — Caledon  et  Amélie  ; — Adam  et  Eve 
pleurant  sur  le  cadavre  d’Abel. 

WOOD  (John-George),  peintre,  aquarelliste  et  dessinateur 
à Londres , xvme-xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1793  à 1811  à la  Royal 
Academy,  des  paysages,  particulièrement  des  sites  du 
Pays  de  Galles.  Il  a publié  plusieurs  ouvrages  illustrés. 
WOOD  ( John-Warrington),  sculpteur  à Rome,  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

H exposa  à Londres  de  1868  à 1884,  particulière- 
ment à la  Royal  Academy.  On  voit  de  lui  dans  les 
musées:  à Liverpool,  Ruth  et  Noemi,  groupe  marbre. 
Statue  de  sir  A.-B.  Walker  Baronnet  ; à Warrington, 
St.  Michel  terrassant  le  démon;  miss.  Beamont  ; quatre 
bustes. 

WOOD  (Lewis-John),  peintre  de  paysage  à Londres, 
xixe  siècle,  mort  très  âgé  en  1901  (Ec.  Ang.). 

11  exposa  à Londres  à partir  de  1831.  En  1836,  il 
voyagea  sur  le  continent  et,  à dater  de  ce  voyage,  il 
renonça  aux  sites  du  Perthshire  qu’il  avait  jusqu’alors 
ehêrché  à traduire,  pour  des  vues  de  Bretagne,  de  Nor- 
mandie et  de  Belgique.  Associé  au  Pioyal  Institut  e en 
1867,  il  en  fut  membre  en  1887,  mais  démissionna 
l’année  suivante.  Il  avait  une  extraordinaire  facilité 
de  travail  et  son  œuvre  est  considérable.  Le  Victoria 
and  Albert  Muséum  conserve  de  lui  ; Vue  dans  le  Lim- 
bourg. 

Sculptures.  - — Musées  de  : (Melbourne)  ; Daph- 
né ; — Sir  John  O’Shanassy,  premier  de  Victoria.  — - 
(Montreal)  : Hébé; — La  chanson  de  la  chemise  ; — 
Buste  d’Hébé.  — (Sydney)  : Hébé  (marbre)  ; — La 
même  (terre  cuite)  ; - — Sapho  ; — Dorothée  ; — Pro- 
serpine ; — La  chanson  de  la  chemise  ; — Pcrséphone  ; 
— Victoria  et  Edouard  VII  ; — Jeune  Sabine. 

WOOD  (Matthèw),  peintre  de  genre,  mort  en  1855  (Ec. 
Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1841  à 1855,  à la  Royal  Aca- 
demy, ù la  British  Institution  et  à SufTolk  Street  des 
sujets  de  genre.  Il  est  cependant  surtout  connu  comme 
copiste.  Il  finit  sa  vie  par  le  suicide. 

WOOD  (Shakespeare),  sculpteur  à Rome,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1868  à 1871.  Le 
musée  de  Sydney  conserve  un  marbre  de  lui  : Comelh 
up'as  a Flower. 

WOOD  (Thomas),  peintre  de  paysage,  aquarelliste  et 
dessinateur,  né  à Londres  le  24  avril  1800,  mort  à 
Comisborough  en  1878  (Ec.  Ang.). 

Elève  des  Écoles  de  la  Royal  Academy.  Il  s’établit 
comme  peintre  de  paysage  à l’aquarelle.  De  1828  à 
1853,  il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal 
Academy  et  y fit  apprécier  son  réel  talent.  De  1835 
à 1871,  il  fut  maître  de  dessin  à Harrow  School,  mais 
devenu  aveugle,  il  dut  résigner  ces  fonctions.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum  conserve  de  lui  : Château  de 
Mont-Orgueil,  île  de  Jersey. 

WOOD  (William),  miniaturiste,  né  à Londres  ou  à 
Ipswich  en  1768,  mort  à Londres  en  1809  (Ec.  Ang.). 
Cet  artiste  perfectionna  les  procédés  delà  pointure  sur 
ivoire.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1791  à 1807. 
Il  eut  dans  le  monde  artistique  un  rôle  prépondérant. 
Il  fut  un  fondateur  de  la  Society  of  Associated  Ar- 
tists en  1808  et  en  fut  le  président. 

WOODBURY  (Charles  H.),  peintre  de  genre,  né  à Lynn 
au  xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Lefebvre  à Paris.  Méd.  br. 
1900  (Ex.  U.). 

WOOD  CO  CK  (Percy  F.),  peintre  de  genre  et  de  paysage 
né  à Athènes  (Ont.),  en  1S55  ( Ec.  Can.). 

Elève  de  Gércme  et  de  Constant  à Paris.  II  exposa 
au  Salon  en  1883.  Membre  de  la  Royal  Canadian  Aca- 
demy. Le  musée  de  Montreal  conserve  de  lui  : Il 
m’aime,  et  Ferme  canadienne. 

WOODCOCK  (Robert),  peintre  de  marines,  né  vers 
1691.  mort  en  1728  ( Ec.  Ang.). 

Il  abandonna  un  poste  dans  l’administration  de 
l’Etat  pour  se  consacrer  à l’art.  Il  travailla  seul  mais 
avec  une  telle  conscience,  une  si  grande  volonté  qu’il 
parvint  ô une  exécution  très  exacte  de  ses  modèles 
dans  leurs  moindres  détails.  II  copia  un  grand  nombre 
de  tableaux  de  W.  Van  de  Velde.  Ce  fut  aussi  un  com- 
positeur do  musique  distingué. 

WOODFIELD  (Charles),  peintre  de  paysage  et  de  sujets 
topographiques,  né  en  1650,  mort  en  1724  (Ec. 
Ang.). 
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Klève  d’Isaac  Fuller.  Il  a peint  des  motifs  d’archi- 
tecture, des  antiquités,  des  vues.  Ses  œuvres  sont 
rares. 

WOODFORDE  (Samuel).  peintre  de  genre  et  de  paysage , 
né  à Caslle  Cary  en  1764,  mort  à Ferrare  en  1817 

(Ec.  Ang.). 

Il  entra  en  1782  aux  écoles  de  la  Royal  Anademy  et 
en  1785,  grâce  à l’appui  de  sir  R.  C.  Hoorc,  il  alla  en 
Italie.  Il  y travailla  trois  ans.  En  1791,  de  retour  à 
Londres  il  fut  employé  par  Boydell  pour  la  Shakes- 
peare Gallery.  11  peignit  aussi  des  fantaisies  et  des 
portraits.  En  1800,  il  fut  élu  associé  de  la  Royal  Aca- 
demy,  où  il  exposait  depuis  1784,  et  académicien  en 
1807.  Il  se  maria  en  1815  et  partit  pour  un  nouveau 
voyage  en  Italie.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
conserve  de  lui  une  aquarelle  : Pan  enseignant  la  flûte 
à Apollon  (1790). 

WOODHOÜSE  (B.-G.),  paysagiste  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Norvvich  conserve  de  lui  Jardins  de 
Thorpe,  aquarelle. 

WOODHOÜSE  (John),  sculpteur  du  xixe  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Hibernian  Academy.  Le  musée  de 
Dublin  conserve  de  lui  : Aug.  Nich.  Burke,  médaillon 
en  cire. 

WOODHOÜSE  (John-Thomas),  peintre  amateur  de 
genre  et  de  portrait,  né  en  1780,  mort  à Cambridge 
en  1845  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  l’Université  de  Cambridge,  il  fit  sa  répu- 
tation artistique  par  ses  portraits  de  ses  amis.  De  1801 
à 1834,  il  exposa  cinq  tableaux  de  genre  à la  Royal 
Academy. 

WOODHOÜSE  (S.),  peintre  de  portrait  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  muséum  conserve  de  lui  : 
Portrait  du  révérend  Towshend  et  sa  sœur  ; Henri  Hare 
Townshend. 

WOODING  (P.),  graveur  au  burin,  en  Angleterre, 
xvme  siècle  ( Ec.  Ang.). 

On  le  cite  comme  le  maître  de  William  Brombay, 
travaillant  à la  fin  du  xvmc  siècle.  Ses  peintures 
représentent  les  mêmes  sujets.  Il  fut  nommé  associé 
à la  Royal  Academy  en  1876. 

WOODINGTON  (Wilham  Frederick),  peintre  et  sculp- 
teur, né  à Sultan  Coldfleld  le  10  février  1806 , mort  n 
Brixton  le  24  décembre  1893  (Ec.  Ang.). 

Il  vint  à Londres  en  1815  pour  étudier  la  gravure 
et  trois  ans  plus  tard,  fut  apprenti  de  Robert  William 
Sievier,  mais  le  maître  renonçant  à la  gravure  pour  la 
sculpture,  l’élève  l’imita.  De  1825  à 1882,  il  exposa 
des  figures  de  fantaisies,  des  reliefs  de  sujets  bibliques 
ou  d’histoire  profane.  Il  travailla  notamment  au 
monument  de  Nelson,  à Trafalgar  square,  à la  cathé- 
drale Saint-Paul,  à la  Bourse  de  Liverpool  où  il  fit  six 
statues. 

WOODLOCK  (David),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  à 
Manchester,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy et  à Suffolk  Street  à partir  de  1881.  Le  musée  de 
Liverpool  conserve  de  lui  : Joséphine  à la  Malmaison, 
et  Vieux  amis. 

WOODMANN  (Richard  l’ancien),  graveur  à Londres, 
xvme-xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  le  cite  travaillant  jusqu’en  1810.  Il  a produit 
des  sujets  gracieux,  recherchés  aujourd'hui  tels  que  : 
Children  al  play. 

WOODMAN  (Richard  le  jeune),  graveur,  dessinateur, 
aquarelliste  et  miniaturiste,  né  à Londres  en  1784, 
mort  dans  la  même  ville  le  15  décembre  1859  ( Ec.  Ang.). 
Fils  et  probablement  élève  de  Richard  l’ancien.  Il 
fut  aussi  élève  de  R.  M.  Meadows.  En  quittant  ce 
maître,  il  fut  employé  à des  fac-similé  de  dessins  de 
Westall.  En  1808.  il  alla  en  Italie  pour  occuper  un  poste 
de  conservateur  d’estampes,  mais  il  n’y  demeura  pas 
longtemps.  A son  retour  à Londres,  il  grava  d’impor- 
tantes planches  de  sport.  A la  fin  de  sa  vie,  il  se  con- 
sacra à l’aquarelle. 

WOODROFFE  ou  WOODROUFFE  (R.),  peintre  d'ar- 
chitecture et  de  sujets  de  sport  à Londres,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1835  à 1854  des  sujets  de 
sport,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à la  British 
Institution.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres, 
conserve  de  lui  : Vue  de  la  tour  et  de  l’Abbaye  à Balh, 
aquarelle. 

WOODS  (Henry),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  né  à 
W arrington-  en  1846,  d Venise,  xixe-xxe  siècles 

. (Ec.  Ang.). 

Il  commença  ses  études  à l’école  d’Art  de  sa  ville 
natale  et  y obtint  une  bourse  de  voyage.  Il  vint  tra- 
vailler aux  écoles  du  South  Kensington  Muséum. 
En  1876,  il  alla  en  Italie  et  fixa  sa  résidence  à Venise. 
Il  exposa  à Londres,  à partir  de  1868,  principalement 


des  sujets  vénitiens.  Associé  ù la  Royal  Academy  en 
1882,  il  fut  académicien  en  1893.  Méd.  de  bronze  à 
Paris  1889  (Ex.  U.). 

Peintures.  - — Musées  de  : (Cape-Town)  : Fête 
vénitienne.  — (Hambourg)  : Marchand  ambulant  à 
Venise  ; — Dans  la  cour  du  palais  des  doges  ; — Le 
Rialto  ; — Enrôlement.  — (Leicester)  : Roues  de 
moulin  à eau  à Savasso.  — (Liverpool)  : L’admira- 
tion. — (Londres,  Tate  Gallery)  : Cupid’s  spell.  — 
(Warrington)  : Porteur  d’eau  vénitien. 
WOODVILLE  (R.  Caton),  peintre  d’histoire  et  de  ba- 
lailleb,  à Baltimore,  xixe-xxe  siècles  (Ec.  Ang.). 
Membre  du  Royal  Institute  of  Paintcrs  in  Water 
Colour.  Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal 
Academy  et  à la  British  Institution  à partir  de  1852 
Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : La  reine 
Victoria  faisant  chevalier  Herbert  Ashman.  — (Li- 
verpool) : Charge  de  lanciers  à la  bataille  d’Anndur- 
man  ; — Sauvetage  des  canons. 

WOODWARD  (George  M.  ),  dessinateur  et  caricaturiste, 
mort  à Londres  en  1809  (Ec.  Ang.). 

On  signale  ses  dessins  à partir  de  1792.  Rowlanson 
grava  sa  composition  : Cupid’s  magig  Lantern  en  1798. 
On  cite  encore  de  lui  : The  musical  mania  1802.  Exenlric 
Excursions  in  England,  1798  ; l.c  Brun  traveslied,  1800  ; 
The  caricature  magazine,  1807  ; Cornic  Woots  in  Prose 
and  Poeiry  (1808).  Il  semble  avoir  été  gai  compagnon, 
aimant  fort  à boire  ; il  mourut  dans  un  cabaret  de 
Bow  Street. 

WOODWARD  (Thomas),  peintre  de  genre  de  sport,  et 
animalier,  né  à Pershore  en  1801,  mort  à Worcesier 
en  1852  (Ec.  Ang.). 

Elève  d’Abraham  Cooper.  Il  exposa  à Londres  de 
1821  à 1852,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à la 
British  Institution.  La  Tate  Gallery,  à Londres,  con- 
serve de  lui  L’altrapeur  de  rats. 

WOOLF  (Michael-Ângelo),  peintre  de  genre,  acteur, 
dessinateur,  né  à Londres  en  1837,  mort  en  Amérique 
le  4 mars  1899  (Ec.  Ang.). 

Il  émigra  enfant  aux  Etats-Unis.  D’abord  acteur, 
dessinateur  apprécié  de  plusieurs  périodiques  améri- 
cains importants,  il  devint  à la  fin  de  sa  vie  peintre  de 
genre  et  réussit  dans  ce  genre. 

WOOLLET  (William),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Maidstone  le  15  août  1735,  mort  à Londres  le  23  mai 
1785  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  riche  aubergiste.  Il  fut  envoyé  à Londres 
comme  apprenti  du  graveur  John  Tirmey,  mais  Woolet 
se  forma  surtout  seul,  inventant  d’heureux  procédés  de 
gravure.  Notre  artiste  acquit  une  réputation  consi- 
dérable et  justement  méritée.  C’est  sans  contredit,  un 
des  plus  habiles  graveurs  anglais,  et  il  réussit  également 
dans  tous  les  genres.  En  1775,  il  fut  nommé  graveur 
du  roi.  En  1776,  il  fut  nommé  membre  de  la  Society 
of  Artists  et  en  fut  le  secrétaire.  Woollet  avait  un 
caractère  des  plus  estimables  et  ne  compt  a que  des 
amis.  Son  œuvre  est  considérable.  Un  catalogue  en  a 
été  publié  en  1885  par  Louis  Fagan. 

WOOLNER  (Alfred-Thomas),  sculpteur  et  peintre,  né  à 
Exeter  le  20  décembre  1805,  mort  à Londres  le  19  avril 
1892  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  son  éducation  artistique  en  Italie  et,  dans  la 
suite,  s’inspira  de  la  manière  de  Watteau.  Membre  de 
la  Society  of  British  Artists.  Il  exposa  à Londres, 
notamment  à la  Royal  Academy  de  1827  à 1886. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cardiff)  : Elle  ne  dit 
jamais  son  amour.  - — (Glasgow)  : Watt  dans  son 
atelier.  — (Leicester)  : Les  baigneurs.  — (Liver- 
pool) : Le  matin  après  la  bataille  d’Hastings. 
WOOLNER  (Thomas),  sculpteur,  peintre  et  dessinateur, 
né  dans  le  comté  de  Suffolk  en  1S25,  mort  en  1892 
(Ec.  Ang.). 

Dés  son  jeune  âge  jl  fit  preuve  de  remarquables 
dispositions  pour  le  modelage.  Il  vint  à Londres,  ex- 
posa à la  Royal  Academy  à partir  de  1842  et  fit  partie 
du  groupe  des  Pre  Raffaelites.  Il  vécut  dans  une  étroite 
intimité  avec  Rossetti,  Stephens,  Holinan  Hunt, 
Madox  Brown,  W.  Bell  Scott  et  s’il  ne  trouva  pas  le 
succès  près  du  grand  public,  il  fut  forl  apprécié  des 
raffinés  d’art.  Associé  de  la  Royal  Academy  en  1871. 
il  fut  académicien  en  1874.  Il  se  maria  en  1864  et  mourut 
laissant  six  fils  et  quatre  filles. 

Sculptures.  - — - Musées  de  : (Cambridge)  : John 
Stevens  Henslow  ; — Henry  Welldnson  Cookson.  — 
(Londres,  National  Portrait  Gallery)  : Fr.  De- 
nison  Maurice  (masque  plâtre)  ; - — Sir  Wm  Jackson 
Hooker  ; — Sir  James  Brooke  ; — Richard  Cobden  ; 
— Thomas  Carlyle.  — (Melbourne)  : Sir  Redmond 
Barry  ; — Ch.  Jos.  La  Trobe,  super-intendendant 
de  Victoria  ; — Rev.  James  Clow  ; — Edward  Wilson, 
colon  victorien.  — (Sydney)  : W.  C.  Wentworth 
Esq. 
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WOOLNOTH  (Charles  N.),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste à Londres,  xixc  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Water-Colour  Society.  Exposa 
à Londres  de  1838  à 1875.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  : Environs  de 
Crie ff,  Perthshire. 

WOOLNOTH  (Thomas),  peintre  et  graveur,  ne  vers  1790, 
mort  après  1836,  travaillait  à Londres  ( Ec.  Ang.). 
Elève  de  Healh.  Il  a gravé  des  Portraits.  La  National 
Portrait  Gallery  à Londres,  conserve  de  lui  : Portrait 
de  John  Campbell. 

WOOS  (Carlo),  peintre  d'hisloire  et  de  genre,  né  à Co- 
logne le  25  novembre  1825  ( Ec.  AIL), 
li  étudia  successivement  à Cologne,  Munich,  Anvers 
et  Rome.  Il  a exposé  en  Allemagne  et  en  Italie. 
WOOTTON  (John),  peintre  de  paysage  et  d’animaux, 
né  à la  fin  du  xvne  siècle,  mort  à Londres  en  1765 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Jan  Wyck.  Il  acquit  promptement  la  répu- 
tation de  bon  peintre  et  fut  fréquemment  employé  à 
New-Markek  pour  peindre  des  chevaux^  de  course.  Il 
fit  aussi  de  nombreux  sujets  de  chasse.  Sept  sujet  de 
chasse  au  renard  furent  gravés  d’après  lui  par  Canot. 
Il  peignit  le  portrait  du  duc  de  Cumberland.  11  peignit 
aussi  d’excellents  paysages  dans  le  style  de  Claude 
Lorrain.  On  lui  doit  aussi  des  illustrations  pour  les 
fables  de  Gay  (1727)  11  mourut  aveugle. 

WOPFNER  (Josef),  paysagiste,  né  à Schwaz  le  19  mars 
1843  (Ec.  Aut.). 

Se  fixa  à Munich.  On  voit  une  peinture  de  cet  artiste 
au  musée  de  Constance,  et  au  musée  de  Munich 
Chemin  de  pêche  au  lac  du  Chien. 


WOREL  (Joseph-Antoine- Marie),  dessinateur,  peintre  de 
portraits,  né  à Reims  à la  fin  du  xviii0  siècle  (Ec. 


Fr.). 


Cet  artiste  se  fit  connaître  par  ses  portraits.  On  cite 
ceux  de  M.  M.  Crépu,  curé  de  Lagrée  (et  on  a de  celui-ci 
une  lithographie,  signée  Worel).  Rossy  de  Montalban, 
Dutruc,  Bellon,  Donin,  Genton,  Lahure,  Hélie  de 
Gières,  Dupré  de  Woreppe,  Givaudan,  Faure,  Bougie. 
Le  2 janvier  1834,  il  ouvrit  à Grenoble  un  cours  de 
dessin.  Les  tableaux  de  l’église  de  Charnècles  furent 
restaurés  par  cet  artiste. 

WORLIDGE  (Thomas),  peintre  de  por- 
trait, miniaturiste,  dessinateur  et  gra- 
veur, né  en  1700,  mort  à Londres  le 
23  septembre  1766  (Ec  Ang.). 

Il  travailla  d’abord  à Bath  comme  peintre  eh  minia- 
ture et  dessinateur  de  portraits  au  crayon  et  à l’encre 
de  chine.  S’étant  établi  à Londres, -il  produisit,  sans 
grand  succès,  des  portraits  à l’huile  et  au  pastel,  par- 
ticulièrement dans  le  monde  des  actrices  de  l’époque. 
Il  s’adonna  enfin  à la  gravure  et  y réussit  mieux.  Il 
s’inspira  de  la  manière  de  Rembrandt  dans  ses  têtes 
et  portraits.  Il  grava  aussi  des  joyaux  et  l'on  publia 
après  sa  mort  une  suite  de  cent  quatre-vingt-deux 
planches  de  ce  genre,  quelques  épreuves  du  premier 
état  furent  tirées  sur  satin.  Ces  estampes  sont  au- 
jourd'hui fort  recherchées.  On  voit  de  lui  au  Victoria 
and  Albert  Muséum  : Portrait  de  Garrick  dans  le  rôle 
de  Tancrède  et  quatre  portraits  à l’eau-forte  et  à la 
National  Portrait  Gallery  le  Portrait  du  roi  George  II. 
WORMS  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Paris  le  16 
décembre  1832,  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lafosse.  Entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
le  5 avril  1849.  Il  débuta  au  Salon  de  1859,  peignant 
des  sujels  espagnols  qui  lui  valurent  de  nombreux 
succès.  Aimable  anecdotier,  il  peignit  des  gitanes,  des 
Torreros,  des  possada,  qui  ont  plutôt  un  aspect  « opéra 
comique  » qu’un  réel  goût  de  terroir.  Le  temps  a 
d’ailleurs  mis  à leur  place  ces  productions  trop  fac- 
tices. Worms  fut  sociétaire  des  Artistes  français  en 
1883.  Méd.  1867,  1868,  1869  ; ehev.  de  la  Lég.  d’hon. 
1876  ; méd.  3°  clas.  1878  (Ex.  U.).  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Laval,  Chanteur  aveugle  à Burgos  ; au 
Luxembourg  Paris  : La  romance  à la  mode  ; à Nancy  : 
Le  retour  du  marché  (aquarelle). 

Prix.  — Dessins.  Paris.  Vente  du  27  février  1893  : 
Carmen  (aqua.)  : 250  fr.  — Peintures.  Vente  du  28 
janvier  1892  : La  toilette  de  la  manola  : 3.000  fr.  — 
Vente  27  février  1893  : Le  départ  pour  le  marché  : 
1.730  fr.  — Vente  1er  février  1893  : Une  nouvelle  ci 
sensation  : 3.000  fr.  — Vente  du  29  mars  au  10  avril 
1897  : Intérieur  de  la  bibliothèque  de  M.  Pichon  : 250  fr. 

— Vente  faite  en  1897  : L’  Avare  qui  a perdu  son  trésor  : 
205  fr.  — Vente.  9 mai  1898  : La  reine  Hortcnse  : 395  fr. 

— Vente  1er  el  2 avril  1902  : Le  baiser  volé  : 3.625  fr. 

— Vente  des  7 et  8 mars  1911  : La  jeune  cuisinière  : 
180  fr. 

WORMSER  (Eugène),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  à Schelestadl  en  septembre  1814  (Ec.  AIL). 


Elève  de  Rémond  et  de  Delaroche.  Exposa  au  Salon  j 
entre  1866  et  1870. 

WORNDLE  Edler  von  Adeisfried  (August),  peintre 

d'histoire  el  dessinateur,  né  à Vienne  le  22  juin  1829, 
mort  dans  la  même  ville  le  26  avril  1902  ( Ec.  i 

Aut.). 

Elève  de  Führich  à l’Académie  de  Vienne.  11  tra-  1 
vailla  aussi  avec  Cornélius  à Rome.  Nommé  professeur  ! 
à la  Kaiserliche  Theresianischen  Akadtmic  en  1872. 
Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Les  rois  mages  ! 
en  roule. 

WORNUM  ( Rodolph-Nicholson),  peintre  d'histoire 
né  à Thornton  près  de  Durham  en  1812,  mort  à Londres 
le  15  décembre  1877  (Ec.  Ang.). 

Se  destina  d’abord  au  barreau.  Il  étudia  ensuite 
de  1834  à 1839  à Munich.  Dresde,  Rome  et  Paris. 
En  1840,  il  s’établit  à Londres  comme  peintre  d’his- 
toire et  concourut  honorablement  pour  la  décoration 
du  nouveau  Parlement.  Une  mention  lui  fut  décernée. 
Très  instruit  dans  l’histoire  de  l’art,  il  publia  en  1840 
un  catalogue  de  la  National  Gallery  qui,  dix  ans  plus 
tard,  lui  valut  d’être  appelé  à la  conservation  de  ce 
musée.  11  a également  publié  plusieurs  livres  d’arl, 
notamment  une  vie  d’Holbein. 

WOROBIEF  (Maxime-Neikforowitsck),  peintre  de  pay- 
sage et  de  vues,  né  en  1787,  mort  en  1855  ( Ec.  Rus.). 
Elève  de  Semen  F.  Schtschedrin  et  d’Alexcriefl. 
11  compléta  son  instruction  artistique  par  plusieurs 
voyages  en  Orient  et  en  Italie.  En  1825,  il  fut  nommé 
professeur  à l’Académie  de  Pétrograd  et  y fonda  un 
cours  de  paysage. 

WORSDALE  (James),  peintre  de  portrait,  mort  à Londres 
en  1767  ( Ec.  Ang.). 

Elève,  et  d’après  la  tradition,  fils  naturel  de  sir 
Godfrey  Kneller.  On  le  représente  comme  peintre  de 
petit  mérite,  mais  doué  du  plus  heureux  caractère  et 
possédant  l’art  de  se  faire  des  amis.  Il  se  fâcha  avec 
son  maître  pour  avoir  épousé  sans  le  consentement 
de  celui-ci  une  nièce  de  sa  femme.  Cel  incident  ne 
nuisit  pas  à la  carrière  de  Worsdale.  Il  peignit  notam- 
ment un  portrait  de  George  II.  11  fut  aussi  auteur.  Le 
musée  de  Dublin  conserve  de  lui  Le  jeu  de  l’Enfer, 
parabole. 

WORSEY  (Thomas),  peinirc  de  fleurs,  né  en  1829,  mort 
à Birmingham  en  1875  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Birmingham  Society  of  Artists. 
Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à la  Brilish  Institution  et  à SuiTolk  Street  de  185G 
à 1875.  Le  musée  de  Reading  conserve  de  lui  : Roses. 
WORSLEY  (C.-W.),  peintre  de  genre,  né  probablement 
en  Nouvelle-Zélande,  xx'  siècle  (Ec.  Aust.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Une  rue.  à 
Valence  (aquarelle).  , 

WORST  (Jan),  peintre  et  dessinateur,  né  en  1625,  mot , 
en  Hollande  en  1680  (Ec.  Hol.). 

Il  visita  l’Italie  en  compagnie  de  son  ami  Jan  Lin 
gelbach.  H fit  durant  ce  voyage  de  nombreux  dessins, 
qu’il  reproduisit  plus  tard  en  tableaux. 
WORTHINGTGN  (William-Henry),  peintre  de  genre  c 
graveur  au  burin,  né  à Londres  vers  1795,  vivai 
encore  en  1839  ( Ec.  Ang.). 

Il  a travaillé,  notamment  à ia  reproduction  des 
marbres  dnBritis'h  Muséum.  11  fournit  aussi  des  gravure: 
pour  l’Histoire  d’Angleterre  de  Piekering.  Il  expos;, 
des  tableaux  de  genre  de  1819  à 1839,  notamment  à 
la  Royal  Academy  et  à la  British  Institution. 
WORTM/NN  ( Chr.- Albert),  graveur,  né  en  Prusse 
vers  1.680,  mort  à Cassel  vers  1745  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Wolfgang.  A l’âge  de  vingt-cinq  ans,  il 
fut  nommé  graveur  de  la  cour  du  Landgrave  de  Hesse 
Casse!.  En  1727,  il  alla  à Pétrograd  et  y fit  le  portrai 
de  plusieurs  personnages  importants. 

Prix.  — Estampes.  Paris.  Vente  17  et  18  mars  1910 
Anna  Ivanouma  d’après  Caravaea  : 65  fr.  — Anrv 
Pelrouma  : 59  fr.  — La  grande- duchesse  Catharim 
Alexiewna  : 59  fr. 

WOSTRY  (Carlo),  peintre  d'hisloire  cl  de  genre,  né  a 
Trieste  en  1865  ( Ec.  It.). 

11  fit  ses  études  à Vienne,  puis  à Munich  (Bavière). 
Il  a surtout  exposé  à Trieste.  On  cite  de  lui  quelque; 
bons  portraits.  Exposa  au  Salon  de  Paris.  Ment,  hon, 
en  1898.  Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de 
lui  : Scène  champêtre. 

WOUTERMA ERTENS  (E.),  peintre  d’animaur,  xix' 
siècle  (Ec.  Belg.).  , , 

WOUTERS  (Constant),  peintre  du  xixe  siècle,  né  a 
Naples  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  une  esquisse  de  lui. 
WOUTERS  (Frans  ou  François),  peintre  d’hisloire  ci 
de  paysage,  né  à Lierre  le  12  octobre  1614,  mort  pat 
accident  en  1659  (Ec.  Flam.). 
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Elève  de  Rubens  à 
Anvers.  Bien  qu’il  ait 
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xelles,  et  les  agré- 
mentant de  person- 
nages finement  peints,  il  exécuta  aussi  de  grandes 
compositions,  dans  le  style  de  son  illustre  maître.  On 
cite  notamment  à l’église  Saint-Pierre,  à Louvain, 
Le  Christ  donnant  à saint  Pierre  les  clefs  de  l’Église , et 
à l’église  des  Augustins  à Anvers  : La  Visitation.  Il 
fut  nommé  peintre  de  la  cour  de  l’empereur  Ferdi- 
nand II  ; à la  mort  de  ce  souverain,  il  alla  en  Angle- 
terre et  fut  peintre  du  prince  de  Galles,  depuis  CharlesII. 
De  retour  en  Flandre,  après  la  chute  des  Stuàrts,  il 
revint  à Anvers  et  en  1648.  fut  nommé  directeur  de 
l’Académie.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  fusil  par  accident. 
On  cite  de  lui  quatre  paysages  gravés  à l’eau-forte. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  31  janvier  1912  : 
Diane  surprise  par  Acléon  : 200  fr. 

WQUTERS  (Gomar),  peintre  d’histoire  et 
graveur  à Anvers  au  xvii6  siècle  (Ec.  G\iï 
Flam.).  M 

Il  peignit  surtout  à Rome  et  l’on  ne 
cite  pas  de  tableaux  de  lui.  Il  a gravé 
des  sujets  d’histoire  et  d’importantes  estampes  de 
vues  de  Rome,  dans  le  style  de  Callot.  Elles  sont  signées 
G.  Woulers,  cavalier,  del  et  sculp. 

WQÜTERS  (H.),  peintre  de  genre,  né  à Zwolle  au  xix0 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  D.  Huysters  Wynveld  et  Allebé.  Figura 
aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
WOUTERS  (Jakob  dit  Wosmaer  de  Vosmaer),  peintre 
de  paysage,  de  fleurs  et  de  fruits,  né  à Delfl  en  1584, 
mort  dans  la  même  ville  en  1641  (Ec.  Hol.). 

Après  un  voyage  en  Italie,  il  revint  dans  sa  ville 
natale,  s’y  maria  et  peignit  d’abord  de  remarquables 
paysages.  Il  abandonna  parfois  ce  genre,  pour  peindre 
des  fleurs  et  des  fruits. 

WOUTERSZ  (Johan),  peintre  de  genre, 
du  xvic  siècle,  né  à Amsterdam  (Ec. 

Hol.).  X</ovTe 

Citoyen  d’Amsterdam  le  11  sep- 
tembre 1542.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : Le  bureau  de  l’intendant. 


WOUTIERS  (Magdalana)  ou  Michelina.  peintre  d’his- 
toire et  de  portrait,  née  à Mous  ou  à Borghcn,  xvne 
siècle  (Ec.  Flam.). 

On  connaît  peu  de  chose  sur  cette  artiste.  Pontius 
grava  d’après  elle  en  1643  un  portrait  du  général  espa- 
gnol Andres  Cantelmo.  Le  musée  de  Vienne  conserve 
d’elle  : Saint  Joachim  et  saint  Joseph. 

WOUWERMAN  (Jan),  peintre  de 
paysage,  né  à Harlem  le  30  oc-  ju 
tobre  1629,  enterré  dans  la  même  1» 
ville  le  1 « ou  le  2 décembre  1666  Woomr*' ulv*  3 w, 
(Ec.  Hol.).  -,  ,, 

Troisième  fils  de  Paul  Joosten 
Wouwerman.  Elève  de  Wynants, 
dont  il  imita  le  style  avec  tant 

de  fidélité  que  ses  ouvrages  sont  souvent  attribués  h 
son  illustre  maître.  Il  entra  dans  la  confrérie  de  Saint- 
Luc  en  1655. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  Cheva- 
lier ; — La  ferme.  — (Budapest)  : Paysage.  — (Copen- 
hague) : Château  dans  les  dunes.  — (Douai)  : Habi- 
tation hollandaise.  — (Harlem)  : L’église  Sainte-Bavon 
du  côté  de  l’ouest.  — (Hanovre)  : Eglise,  l’hiver.  — 
(Londres,  National  Gallery)  : Paysage.  — (Lyon)  : 
Route  au  soleil  couchant.  — (Pétrograd,  Ermitage)  : 
Trois  paysages.  — (Rotterdam)  : Paysage  dars  les 
dunes.  — (Stockholm)  : L’été  dans  les  dunes  de 
Hollande.  — L’hiver  dans  les  dunes.  — (Vienne, 
Harrach)  : Paysage. 

WOUWERMAN  (Philip),  peintre 
de  paysage  et  de  batailles,  né 
à Harlem,  bqptisé  le  2 mai  1614, 
enterré  dans  la  même  ville  le  19 
mai  1668  (Ec.  Hol.). 

Ce  brillant  et  fécond  artiste  fut  élève  de  son  père 
Paul  Joosten  Wouwerman,  un  modeste  peintre  d’Alk- 
maar.  Il  travailla  ensuite  avec  Jan  Wynants.  En  1633, 
Philip  s’enfuit  enlevant  une  jeune  fille  catholique.  U 
l’emmena  à Hambourg  où  un  mariage  régularisa  la 
situation.  Il  travailla  pendant  un  certain  temps  dans 
l’atelier  d’Everard  Decker,  probablement  comme  aide. 
Il  était  de  retour  à Harlem  en  1640  comme  le  prouve  sa 
présence  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc.  En  1642,  il 
fait  inscrire  un  de  ses  élèves  sur  le  registre  de  la  cor- 
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poration.  En  1645,  il  en  était  le  doyen;  en  1655,  il  y 
faisait  incorporer’ un  nouvel  élève.  On  a dil  que  Philip 
Wouwerman  était  mort  pauvre.  Tout  semble  contredire 
cette  allégation.  Son  énorme  production,  la  vogue 
dont  jouirent  toujours  ses  ouvrages  permettent  de 
supposer  chez  lui  un  large  courart  d’argent.  D’autre 
part  le  faste  de  ses  funérailles  est  tout  à fait  incom- 
patible avec  l’idée  de  pauvreté.  Parmi  ses  nombreux 
élèves,  il  convient  de  citer  son  frère  Pieter,  Karl 
Withlot,  Nicolaes  Frekc,  Jacob  Warmars,  Anthonie  de 
Haen. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Apparition  de 
l’ange  aux  bergers  ; — Chevaux  conduits  â l’abreu- 
voir ; — Même  sujet.  — (Ajaccio)  : En  voyage.  — 
(Amsterdam)  : Paysans  se  défendant  contre  des 
soldats  ; — Victoire  des  paysans  ; — Camp  (2  fois)  ; — 
Cheval  blanc  ruant  ; — Deux  paysages  ; — Chasse 
au  cerf  ; — Ecole  d’équitation  ; — Chasse  au  héron  ; — 
Le  maréchal  ferrant  ; — A l’abreuvoir  (2  fois)  ; • — 
Cheval  blanc  ; — L’écurie.  — (Anvers)  : Halte  de 
cavaliers  ; — Halte  ; — Chasse.  — (Bagnères)  : 
La  halte.  — (Berlin)  : Le  manège  ; — Halte  de  chas- 
seurs près  d’un  fleuve  ; — Départ  pour  la  chasse  ; ■ — - 
Chevaux  devant  la  forge  ; — Paysage  d’hiver  ; - — - 
Chariot  de  foire.  — (Bernay)  : Duel  au  pistolet.  - — - 
(Besançon)  : Choc  de  cavalerie.  — (Bruxelles)  : 
Départ  pour  la  chasse  ; — Episode  de  chasse.  — 
(Budapest)  : Manège  ; — Le  bain.  — (Cassel)  : 
Retour  de  la  chasse  au  faucon  ; — L’école  d’équita- 
tion devant  la  grande  Porte  ; — • La  grande  écurie  ; — 
L’écurie  d’une  maison  en  ruines  ; — Intérieur  d’écurie 
avec  cavaliers  ; — Laboureurs  au  repos  de  midi  ; — 
Quatre  cavaliers  à la  forge  ; — Paysans  au  repos  ; — 
Même  sujet  ; — Fourgon  ; — Chasse  au  cerf  ; — Che- 
min de  campagne  avec  paysans  et  chasseurs  ; — 
Scène  de  guerre  ; — Scène  de  bataille  ; — La  moisson  ; 
--  Marché  avec  le  vieux  cheval  blanc  ; — Trois  scènes 
de  rivage  ; • — Le  repos  au  puits  ; — Combat  entre 
Européens  et  Orientaux  ; - — Le  cheval  pie  à la  forge  ; 

— Le  cheval  blanc  à la  forge.  — (Chantilly)  : Com- 
bat de  cavalerie.  — (Chateau-Gontier)  : Visite  d’une 
dame  à cheval  au  camp.  — (Copenhague)  : Chasse  ù 
courre  ; — En  dehors  de  l’auberge.  — (Dijon)  : Départ 
pour  la  chasse  (2  fois)  ; — Retour  cle  la  chasse  ; — ■ 
Campement.  — (Dresde)  : Paysage  avec  voiture 
couverte  en  rouge  ; — Cheval  blanc  devant  une  au- 
berge ; - — Cavalier  devant  une  hutte  de  paysans  ; — 
Charretier  à l’aub.erge  de  montagne  ; — Annonciation 
aux  bergers  ; — Dame  sur  un  cheval  blanc  ; — Retour 
de  la  chasse  ; — Chasse  au  chevreuil  ; — Cheval  blanc 
dans  une  crevasse  de  rocher  ; — Jean-Baptiste  prê- 
chant ; — Nourriture  des  pauvres  dans  un  cloître  ; — 
Marché  aux  chevaux  ; — Campement  près  d’un  fleuve  ; 

— Repos  devant  la  maison  du  maréchal  ferrant  ; — 
Chevaux  passant  un  fleuve  ; — La  maison  du  bour- 
reau ; — Paysage  de  dunes,  cheval  blanc  buvant  ; — 
Etable  de  l’hôtellerie  ; - — Cavalier  embrassant  une  j eune 
fille  ; - — Halte  de  cavaliers  devant  une  forge  de  mon- 
tagne ; — Cavalier  et  cheval  dans  une  cour  d’auberge  ; 

— Combat  devant  une  place-forte  ; • — Départ  pour  la 
chasse  au  faucon  ; — Paysage  montagneux  avec  eau 
et  personnages  ; — Repos  de  chasseurs  ; - — Trompette 
à cheval  devant  la  tente  d’une  vivandière  ; — Pêcheurs 
au  bord  de  la  mer,  dunes  ; — Repos  de  chasseurs  dans 
les  rochers  ; — Chevaux  au  gué  ; — Combat  sur  un 
pont  ; - — Repos  de  cavaliers  au  cabaret  ; — Retour  de 
la  chasse  ; — Départ  pour  la  chasse  ; — Porte-drapeau 
et  tente  de  la  vivandière  ; - — Repos  de  cavaliers  près 
de  la  fontaine  ; — Chariot  de  paysans  et  cavaliers  ; — 
Chute  d’eau  ; — Chasse  à l’ours  et  au  sanglier  ; — Forge 
de  campagne  ; — Abreuvoir  ; — Repos  pendant  la 
marche  ; — Chasse  nu  cerf  près  d’un  fleuve  ; — Cam- 
pement  près  d’un  fleuve  ; — Combat  entre  cavaliers 
turcs  et  chrétiens  ; — Combat  de  cavaliers  devant  une 
porte  ronde  ; — Campement  de  Bohémiens  ; — Cava- 
lier et  pêcheurs  sur  le  rivage  ; — Cavalier  et  paysan 
buvant  ; — Duel  de  cavaliers  ; — Combat  près  d'un 
château  en  ruines  ; — Partie  de  campagne  ; — Petite 
écurie  avec  chevaux  ; - — Ecurie  et  voyageurs  ; Es- 
carmouche sur  la  hauteur  ; — Chariots  attaqués  par 
des  voleurs  ; — Combat  de  cavaliers  devant  un  moulin 
en  feu  : — Cavaliers  luttant  avec  des  paysans  ; — 
Pêcheur  ; — Départ  pour  la  chasse  ; — Devant  la 
forge.  — (Dublin)  : Halte  de  cavalerie  ; — ; Annon- 
ciation aux  bergers.  — (Dunkerque)  : Petit  cheval 
blanc.  — (La  Fère)  : Paysan  déchargeant  une  char- 
rette ; — Le  renseignement.  — (Francfort)  : Halte 
devant  une  taverne  ; — Le  maréchal  ferrant  ; Le 
cheval  de  labour  ; — Chevaux  à l’écurie  : — Paysage 
de  dunes.  — (Genève,  Ariana)  : Cavaliers  devant 
l’auberge.  — (Glasgow)  : Paysage  avec  paysans, 
voiture,  etc.  ; — Paysage  avec  cavalier  ; — Halte  de 
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Voyageurs  ; — Chasseurs  avec  faucons  ; — Maréchal 
ferrant  ; — Paysage  avec  figures  (paysage  de  Lingel- 
bach)  ; — Paysage  avec  figures.  — - (Gratz)  : Episode 
de  la  guerre  de  Trente  ans.  — (Harlem)  : Cerfs  ; — • 
Chèvres.  — (Hambourg)  : Abreuvoir  ; — Paysan 
pansant  son  cheval  ; — - Paysage  avec  voyageurs  ; — 
Pêcheurs  sur  le  rivage  ; — Cavalier  dans  les  dunes  ; — 
Adoration  des  bergers  (douteux).  — (La  Haye)  : 
Halte  de  chasseurs  ; — Grande  bataille  ; — Arrivée 
à l’hôtellerie  ; — Départ  de.l’hôtellerie  ; — - Chasse  au 
faucon  ; — Manège  de  campagne  ; — Chariot  de  foin  ; 

— Camp  ; — Repos  de  chasseurs.  — (Helsingfors)  : 
Devant  la  forge.  — (Leipzig)  : Dunes,  Cheval  pie 
devant  la  forge  ; — Paysage.  — ■ (Liège)  : Chevaux 
et  figures.  — (Lille)  : Halte  de  Chasse  ; — La  halte. 

— (Londres,  National  Gallery)  : Ramassant  des 
fagots  ; — Paysage  ; — Banc  de  sable  sur  une  rivière  ; 

- — Chasse  au  cerf  ; — - Cavalerie  contre  infanterie  ; — 
Deux  vedettes  veillant  ; — Halte  d’officiers  ; — - In- 
térieur d'étable  ; — Au  bord  de  la  mer.  — (Londres, 
Wallace)  : Foire  aux  chevaux  ; — Maréchal  ferrant 
un  cheval  ; — - Bords  de  la  mer  et  figures  (2  fois)  ; — 
Reste  d’armée  décampée  ; — Ruisseau  dans  la  mon- 
tagne ; — Cheval  blanc  dans  un  paysage.  — (Louvre)  : 
Le  bœuf  gras  en  Hollande  ; — Le  pont  de  bois  sur  le 
torrent  ; — - Départ  pour  la  chasse.  - — - Départ  pour  la 
chasse  au  vol  ; — Chasse  au  cerf  ; — - Manège  ; — In- 
térieur d’écurie  ; — Deux  chocs  de  cavalerie  : — 
JHalte  de  chasseurs  et  de  cavaliers  devant  une  hôtel- 
lerie ; — • Halte  de  cavaliers  prés  d’une  tente  ; — Halte 
de  militaires  ; — Paysans  conduisant  une  charrette 
de  foin  ; — - Les  pèlerins.  — (Lyon)  : Halte.  — (Ma- 
drid, Prado)  : Parade  ; — Les  deux  chevaux  ; — 
Partie  de  chasse  (2  fois)  ; — Chasse  au  lièvre  ; — 
Repos  de  chasseurs  ; — Réunion  à l’auberge  ; — - Arrêt 
de  chasseurs  près  d’une  hôtellerie  ; — Rencontre  de 
cavalerie  et  d’infanterie  ; — Dispute  entre  cavaliers 
et  piétons  et  convoi  incendié  ; — Combat.  — ■ (Mont- 
pellier) : Repos  du  laboureur  ; — • Les  Petits-Sables  ; 
— - Le  coup  de  l’étrier  ; — - Foire  aux  chevaux  ; — 
Arrivée.  — (Munich)  : Chasse  au  cerf  ; — Cavalier 
descendu  de  son  cheval,  sur  une  passerelle  ; — - Gentil- 
homme descendu  de  cheval  à la  chasse  au  faucon  ; — 
Quelques  gentilhommes  montant  à cheval  dans  une 
écurie  (2  fois)  ; — Voiture  de  charge  arrêtée  près  d’une 
rivière,  chevaux  dételés  ; — Charretier  faisant  boire 
ses  chevaux  au  ruisseau  ; — Chevaux  conduits  à 

l’eau  par  des  enfants  (lavandières)  ; — Manège  ; — 
Paysage  avec  patineurs  ; — • Bataille  de  Nordlingen 
(1634)  ; — Pillage  d’un  village  par  des  Suédois  ; — 
Chasseurs  et  dames  se  rafraîchissant  ; — ■ Paysans, 
mère  allaitant  son  enfant,  chien,  cheval  ; — Camp  de 
Bohémiens  ; — Paysage,  marine  ; — Cavaliers  appro- 
chant d’une  rivière.  — (Nantes)  : Départ  de  cavaliers. 

— (Naples)  : Paysages,  1°  avec  cheval  blanc,  2e  avec 
paysans  et  chevaux.  — (Nice)  : Halle  de  cavaliers.  — 
(Niort)  : Passage  d’un  gué  ; — Camp.  — (Porto)  : 
Départ  pour  la  chasse.  — (Reading)  : Bataille.  — 
(Rome,  Colonna)  : Chasse  au  cerf  ; — Combat.  — 
(Rotterdam)  : Village  pillé  par  des  soldats  ; — Cheval. 

— (Saint-Pétersbourg,  Ermitage)  : La  course  au 
chat  ; — Manège  en  plein  air  (4  fois)  ; — Ecurie  ; — 
Ecurie  d’auberge  ; — Les  voyageurs  ; — Même  sujet  ; 

— Le  gué  aux  chevaux  ; — - Gué  ; — Route  ; — - Voi- 
turiers ; — Voyageurs  dans  une  grotte  ; — - Marchands 
forains  ; — Halte  de  voyageurs  (3  fois)  ; — Cour  d’au- 
berge ; — Forge  ; — ■ Repos  au  cours  d’une  promenade 
à cheval  ; — Port  de  mer  ; — • Environs  de  Harlem 
(2  fois)  ; — - Chevaux  au  pâturage  ; — Le  moulin 
brûlé  ; — - Combat  d’impériaux  contre  les  Turcs  ; — 
Cavalerie  polonaise  contre  cavalerie  ottomane  ; — 
Combat  de  Polonais  et  de  Suédois  ; — Escarmouche 
d’avant-postes  ; — Halte  de  cavaliers  (2  fois)  ; — La 
tente  de  la  vivandière  (2  fois)  ; — • Chasse  au  faucon 
(3  fois).  — Départ  pour  la  chasse  (3  fois)  ; — Retour  de 
la  chasse  au  vol  ; — - Chasse  au  cerf  ; — Cerf  aux  abois  ; 
— • Aventure  de  chasse  ; — Les  jeunes  oiseleurs  ; — 
Compagnie  joyeuse  ; — Paysans  devant  un  cabaret  ; — 
Scène  d’hiver  ; — Les  moissonneurs  ; — Paysage  ; — 
Côte  hollandaise  ; — Baigneurs.  — (Stockholm)  : 
Traîneau  de  luxe  sur  la  glace  ; — Manège  (3  fois)  ; — 
Chariots  de  bagages  sous  un  hangar  ; — Charrette  de 
foin  au  bord  d’uu  fleuve;  — Charlatan  û la  foire  ; — - 
Grand  paysage  de  dunes  en  Hollande  ; — Pêcheurs 
sur  le  rivage  ; — On  abreuve  les  chevaux.  — (Stras- 
bourg) : Devant  la  barrière  de  la  douane.  — (Valen- 
ciennes) : Départ  pour  la  chasse.  — (Victoria  d'Aus- 
tralie) : Cheval  blanc  et  personnages.  — (Vienne)  : 
Manège  et  gué  ; — Attaque  de  voleurs  (2  fois)  ; - — - 
Halte  de  la  chasse  ; — Paysage. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  Merrlket 
van  Wollenkeven  : Le  cheval  gris  : 16.500  florins  ; — 
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Armée  en  marche  : 5.500  florins  ; — Le  maréchal 
ferrant  : 3.410  fl  irins.  — Paris.  Vente  du  Château  de 
la  Muette,  1832  ; Les  pèlerins  : 4.501  fr.  — La  chasse  an 
faucon  : 3.410  fr.  — Halte  de  chasseurs  : 3.208  fr.  — 
Vente  faite  vers  1840  : Une  grande  bataille  : 24.000  fr. 
Halte  au  retour  d'une  chasse  : 68.000  fr.  — Vente  faite 
en  1867  : L'hôtellerie  : 65.500  fr.  — L’ Etrier  : 7.500  fr. 

L’ Aumône  : 24.500  fr.  — - Vente  San  Donalo,  18  avril 
1868  : La  récolte  des  foins  : 50.000  fr.  — Vente  du  4 juin 
1891  : Le  départ  de  l’hôtellerie  : 5.000  fr.  — Vente  30 
avril  1891  : Scène  d’hiver  : 14.100  fr.  — Vente  du  19 
septembre  1892  : Marché  aux  chevaux  en  Hollande  : 
4.400  fr.  — Vente  27  mars  1893  : La  chasse  au  cerf  : 

5.000  fr.  — Vente  d’Harcourt,  2 avril  1898  : Chasseur 
au  bord  d’une  rivière  : 5.550  fr.  — Vente  Tabourier, 
20,  21  et  22  juin  1898  : Le  marché  aux  chevaux  : 10.100  fr. 

— Vente  28  et  29  mars  1898  : Le  trompette  : 65.100  fr. 

— Les  bûcherons  : 17.000  fr.  — Vente  Maine  de  Tours, 
26,  27,  28  et  29  avril  1904  : Déménagement  rustique  : 

14.000  fr.  — Vente  17  juin  1904  : Le  départ  pour  la 
chasse  : 17.500  fr.  — - Vente  26  juin  1905  : Le  camp  : 
8.750  fr.  — Vente  16  avril  1907  : Campement  militaire  : 

15.000  fr.  — Vente  1er  juin  1908  : Charlatan  sur  une 
place  de  Paris  : 5.200  fr.  — Vente  Kahn,  9 juin  191 1 : 
Le  cheval  rétif  : 10.600  fr. 

WOUWERMAN  (Pieter),  peintre  de  -s  ^ 

paysage,  de  batailles,  de  sujets  s il  l(/0 
militaires,  né  à Harlem  le  3 sep-  t/ 

tembre  1623,  enterré  à Amsterdam  0 
le  9 mai  1682  (Ec.  Hol.). 

Deuxième  fils  de  Paul  Joosten  Wouwerman  et  frère 
cadet  de  Philippe,  dont  il  fut  l’élève  et  dont  il  imita  la 
manière.  Il  fut  reçu  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc  à 
Harlem  en  1646.  Il  se  maria  en  1654,  mais  peut-être 
ses  affaires  ne  furent  elles  pas  très  brillantes  car  il 
voyagea.  On  croit  qu’il  résida  à Paris  ; le  fait  paraît 
s’établir  parce  que  dans  plusieurs  de  ses  tableaux,  la 
capitale  française  se  voit  dans  les  fonds.  On  assure 
également  qu’il  habita  Anvers  où  son  fils  Paul  fut  en 
apprentissage.  Les  œuvres  de  Pieter  sont  souvent 
attribuées  à Philip  Wouwerman. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Paysage.^ — - 
(Amsterdam)  : Assaut  de  la  ville  de  Coeverdan,  1672  ; 

— Partie  de  chasse.  — (Anvers)  : Combat  entre 
cavaliers  et  fantassins.  — (Arras)  : Choc  de  cavalerie. 

— (Besançon)  : Halte  forcée.  — (Brême)  : Scène  de 
campement.  — (Breslau)  : Cheval  blanc  et  cavalier. 

— (Bruxelles)  : La  leçon  d’équitation.  - — (Buda- 
pest) : Chasse  au  cerf.  — (Cassel)  ; Cavaliers  de 
qualité  devant  une  auberge  de  village.  — (Cologne)  : 
Cavaliers  près  d’un  pont.  — (Copenhague)  : La  place 
Dauphine  à Paris.  — (Dijon)  : Halte  de  voyageurs  ; — 
Halte  de  chasse.  — (La  Fère)  : L’arrivée  à l'hôtel- 
lerie ; ~ Repos  de  la  chasse.  — (Florence,  Galery 
PiOyale)  ; Chasseurs  à cheval.  — (Florence,  Pitti)  : 
Destruction  de  la  flotte  anglaise,  près  de  Chalham, 
par  de  Witt  et  Pmyter  (1667).  — (Glasgow)  : Halte 
après  la  pluie.  — (Harlem)  : Kermesse.  — (Ham- 
bourg) : Paysage,  dunes.  — (Hanovre)  : Le  cavalier 
devant  l’auberge.  — (Leipzig)  : Tournoi  de  paysans. 

— (Liège)  : Cavaliers.  — (Louvre)  : La  tour  et  la 
porte  de  Nesles  vers  1664.  — (Lyon)  : Scène  d’hiver. 

— (Montpellier)  : Paysage.  ■ — (Moscou,  Roumian- 
zeff)  : Combat  entre  Turcs  et  Chrétiens  ; — Combat  ; 

— Choc  de  cavalerie  ; — Camp.  — (Nantes)  : Cava- 
lier en  observation  sur  une  petite  île,  au  loin  attaque 
d’un  pont  ; — Un  cavalier  fait  boire  son  cheval,  un 
autre  fait  l’aumône.  — - (Pétrograd,  Ermitage)  : 
Halte  de  cavaliers  ; — Campement  militaire  ; — Scène 
de  la  vie  de  camp  ; — Chasse  au  cerf  ; — Espion  arrêté  ; 

— Chevaux  au  pâturage.  — (Rennes)  : Marché  aux 
chevaux.  — (Saintes)  : La  halte.  — (Stockholm)  ; 
Combat  entre  Turcs  et  Polonais  ; — Officier  à cheval  ; 
Halte  ; — Même  sujet.  — (Stuttgart)  : Repos  au 
puits.  — - (Vienne,  Czernin)  : Chevaux  à l’abreuvoir. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Cornelissen,  31 
mars  1891  : Le  manège  : 1.950  fr.  — Vente  du  30  avril 
1891  : Halle  de  cavaliers  : 1.550  fr.  — - Le  camp  : 1.300fr. 

— Le  manège  : 900  fr.  — Vente  14  mai  1891  : Rendez- 
vous  de  chasse  : 1.020  fr.  — Vente  22  février  1893  : Le 
camp  : 815  fr.  — Vente  22  mars  1S97  : L’hallali  : 2.000fr. 
Le  cheval  blanc  : 1000  fr.  — Vente  Rikoff  ,4  au  7 décembre 
1907  : Halte  de  chasse  : 7.050  fr.  — Vente  Hommel  de 
Zurich.  19  et  20  octobre  1909  : La  halte  : 1.850  fr.  — 
Vente  29  avril  1912  : Le  pâturage  : 2.910  fr.  — Vente 
Levaigneur,  2,  3 et  4 mai  1892  : Monticule  au  bord  d’une 
rivière  : 10.500  fr. 

WOYCICKI  (Klemens),  peintre,  né  à Varsovie  en  1741, 
mort  dans  celte  ville  le  31  décembre  1814  (Ee.  Pol. ). 
Il  peignit  surtout  des  tableaux  religieux  et  des  por- 
traits. Dans  une  des  églises  de  Varsovie  se  trouve  de 
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lui  une  Sainte  Vierge,  l’Enfant,  saint  Joseph,  saint 
Joachim  et  sainte  Anne. 

WOYNIAKOVSKI  (Kazimierz),  peintre  d'histoire  et 
de  portrait,  né  à Cracovic  en  1772,  mort  le  20  janvier 

1812  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Bacciarelli.  On  connaît  de  lui 
plusieurs  œuvres,  notamment  Session  de  la  diète  polo- 
naise le  3 mai  1791  ; Sainte  Anne  ; La  sainte  Famille  ; 
Sainte  Rosalie  ; Kosciuszko  ; Sainte  Madeleine  ; La 
famille  Gasiorovski. 

WRAGE  (Joachim- Henrich),  paysagiste,  né  à Hitz- 
husen  le  2 mars  1843  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf  dans  l’atelier 
d'Oswald  Achenbach.  En  1875,  il  continua  ses  études 
fi  Berlin. 

WRASKE  (Johann-Christian),  peintre  de  portrait  et 
d’histoire,  né  d LIambourg  le  4 mai  1817  ( Ec.  Ail.). 
De  1847  à 1852,  il  fut  élève  de  l’Académie  de  Dus- 
seldorf. 

WRBO  (Georg),  sculpteur,  né  à Munich  le  3 janvier 

1872  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  d’Eberlé.  Obtint, 
en  1897,  une  bourse  de  voyage,  et  alla  en  Italie.  Pro- 
fesseur à l’Académie  de  Dresde.  Le  musée  de  Brême 
conserve  de  lui  : Europe,  Diane  ; et  celui  de  Hambourg, 
Europe. 

WR  EN  (sir  Christophe),  architecte  et  graveur  en  ma- 
nière noire,  né  à East.  Knoyle,  Wills  le  20  octobre, 
1632,  mort  en  1723  et  d’après  le  Brian’s  Diclionary, 
pas  avant  1663-1665  ( Ec.  ? ). 

On  croit  que  ce  célèbre  architecte  apprit,  par  Evelyn, 
le  procédé  de  gravure  à la  manière  noire,  que  le  prince 
Rupert  avait  apporté  en  Angleterre.  On  cite  de  lui 
deux  têtes  de  nègres,  dont  le  British  Muséum  possède 
des  épreuves. 

WRENK  (François),  graveur  en  manière  noire,  né  à 
Strakain  en  1766,  mort  en  1830  (Ec.  Aut.). 

Il  fut  professeur  à l’Académie  des  ingénieurs  à 
Vienne.  Il  a gravé  des  Portraits  d’après  Fuger,  des 
sujets  de  genre,  et  des  paysages  d’après  Vernet. 
WRIGHT  (Andrew),  peintre  à Southwark,  xvie  siècle 
(Ec.  Ang.l. 

Sergeant  Painter  d’Henri  VIII  au  début  du  règne  de 
ce  prince.  On  ne  cite  pas  d’œuvres  de  lui. 

WRIGHT  (Ferdinand  de),  peintre  en  Finlande  au  xixe 
siècle.  (Ec.  ?.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

Peintures.  ■ — • Musée  d’HELSiNGFor.s  : Couple 
de  canards  sauvages  ; — Paysage  d’hiver  à Savolaks  ; 
— Perspective  à Haminanlalis  ; — Grand-duc,  abat- 
tant un  lièvre  ; — Aigle  de  mer  dévorant  sa  proie  ; — 
Brouillard  du  matin,  paysage  finlandais  ; — Pigeon- 
ramier  mort  ; — Pies  autour  d’un  cadavre  de  coq  de 
bruyère  ; — Pinsons  et  linottes  ; — Coq  et  poule  ; — 
Nature  morte  de  l’atelier  ; — Idylle  rustique  ; — 
Combat  entre  deux  coqs  de  bruyère  ; — Aquarelle. 
WRIGHT  (John),  miniaturiste  à Londres,  mort  vers 
1820  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  R.oyal  Academy  de  1795  à 
1S19.  Il  termina  sa  vie  par  un  suicide. 

WRIGHT  (John  Massey),  peintre  de  genre,  de  décors  de 
théâtre,  aquarelliste  et  illustrateur,  né  à Pontonville 
le  14  octobre  1777,  mort  à Londres  le  13  mai  1866 
(Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  facteur.  A seize  ans,  il  fut  pré- 
senté à Hothard  et  fit  quelques  dessins  d’après  ses 
compositions  pour  la  Shakespeare  Gallery.  La  con- 
naissance qu’il  fit  du  peintre  de  décors  de  théâtre 
John  Wilson  amena  notre  artiste  à travailler  avec  lui. 
Il  fréquenta  plus  tard  David  Roberts.  S.  Stanfield 
Earkcr  qui  l’aidèrent  de  leurs  conseils.  De  1808  à 1866 
Wright  exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Ins- 
titution, aux  British  Artists  et  à la  OId  Water  Society. 
Jusqu’en  1820,  il  peignit  à l’huile,  puis  s’adonna  à 
l’aquarelle.  En  1824,  il  fut  associé,  puis  membre  de  la 
Old  Society.  Il  peignit  des  panoramas  avec  Barker  et 
fut  également  un  remarquable  dessinateur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin  et  Leeds)  : 
Aquarelles.  — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : 
Scène  de  don  Quichotte  ; — Don  Quichotte  hors  de 
l’auberge  ; — Sept  aquarelles.  - — (Manchester  et 
Nottingham)  : Aquarelles. 

WRIGHT  (John-William),  peintre  de  genre  et  aqua- 
relliste, né  à Londres  en  1802,  mort  dans  la  même  ville 
le  14  janvier  1848  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  peintre  de  miniature  John  Wright.  Il  fut 
élève  de  T.  Phillips.  Il  exposa  à Londres  et  fut  nommé 
associé  à la  Old  Water  Coîour  Society  en  1831,  membre 
en  1842  et  secrétaire  en  1845.  Il  exposa  également  à la 
Royal  Academy  de  1825  â 1846.  On  cite  de  lui  quelques 
miniatures.  Il  fit  aussi  desillust  rations.  Ilmourut  pauvre. 


WRIGHT  (Joseph,  dit  Wright  de  Derby),  peintre  de 
genre,  de  paysuge  et  de  portrait,  né  à Derby  en  1731, 
mort  dans  la  même  ville  en  1797  ( Ec.  Ang.). 

11  vint  à Londres  et  y fut  l’élève  de  Thomas  Hudson 
et  de  Morlmer.  Il  revint  dans  sa  ville  natale  et  s’y 
établit  comme  peintre  de  portrait.  En  1765  et  1766 
il  exposa  à l’ Incorporai cd  Society.  En  1773,  il  partit 
pour  l’Italie.  A son  retour  en  Angleterre,  en  1775,  il 
résida  d’abord  ù Bath  et  en  1777,  retourna  à Derby. 
En  1781,  la  Royal  Academy  l’admit  comme  associé 
et  en  1784,  il  fut  nommé  académicien,  mais  il  déclina 
l’honneur.  Un  grand  nombre  de  ses  ouvrages  ont  été 
gravés. 

Peintures.  — Musées  de  : (Liverpool)  : La  dame 
de  Camus  ; — Lundi  de  Pâques  à Rome,  la  Girandola. 

— (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : L’ar- 
tiste ; — Sir  Richard  Arkuright  ; — Erasmus  Darwin. 

— (Londres,  National  Gallery)  : Expérience  avec 
la  machine  pneumatique.  — (Manchester)  : Aqua- 
relle. — (Nottingham)  : Sir  Richard  Arkwright. 
WRIGHT  (Joseph),  peintre  de  portrait,  né  en  Amérique 

en  1756,  mort  en  1793  (Ec.  Am.). 

Fils  de  Mrs  Patience  Wright  sculpteur.  En  1772,  il 
vint  à Londres  et  fut  élève  de  Benjamin  West  et  de 
Hoppner.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  en  1780  un 
portrait  de  sa  mère  modelé  en  cire.  En  1782,  ii  retourna 
en  Amérique  et  y peignit  des  portraits  tout  en  tra- 
vaillant près  de  sa  mère  à des  modelages  de  cire.  H fit 
plusieurs  fois  le  portrait  de  Washington  et  exécuta 
des  dessins  de  médailles. 

WRIGHT  (Joseph-Michaël),  peintre  de  portrait,  ne  en 
Ecosse  dans  la  première  partie  du  xvne  siècle,  mort 
à Londres  vers  1700  (Ec.  Eeos.). 

Elève  de  Jamesone.  Il  alla  en  Angleterre,  puis  en 
Italie.  En  1648,  il  fut  nommé  membre  de  l’Aca- 
démie de  Florence.  De  retour  en  Angleterre,  il  prit  aux 
côtés  de  Peter  Lely  la  place  de  peintre  de  portrait. 
Wright,  en  1686,  accompagna  l’ambassade  de  lord 
Castlemainc  près  du  pape.  A son  retour,  il  trouva  sa 
réputation  fortement  éclipsée  par  celle  de  Godfrey 
Kneller. 

Peintures.  - — Musées  de  : National  Portrait 
Gallery,  (Londres)  : Thomas  Chiffinch  ; — Elisabeth 
Claypole  ; — Thomas  Horbes. 

WRIGHT  (Magrius  von),  peintre  cl  sculpteur,  proba- 
blement parent  de  Ferdinand  van  Wright  ( Ec.  ?). 
Peintures  : Musée  de  : FIelsingfors  : Jascurs  ; 
Raisins  et  pommes  ; — Groupe  d’oiseaux  suspendus  ; 

— Trois  grandes  gélinottes  des  bois  et  un  geai  ; Site 
montagneux  de  Haninanlaks  ; — Vue  de  Skatudden 
à Helsingfors  ; — Matin  d’hiver  à Annegatan  (rue  a 
Helsingfors)  ; — La  propriété  Hongola  à Urdrata  ; — 
Vue  de  Loto  à Helsingfors  (les  récifs  occidentaux). 
Sculptures  : Buste  de  femme  (plâtre). 

WRIGHT,  dit  parfois  Wright  de  file  de  Man  (Richard), 

peintre  de  marines,  né  à Liverpool  en  1735,  mort 
vers  1775  (Ec.  Ang.).  , 

Artiste  original  et  s’étant  formé  par  la  seme  éructe 
de  la  nature  et  en  dehors  de  toute  assistance  artis- 
tique. Il  gagne  en  1764  un  prix  offert  par  la  Society 
of  Arts  de  Liverpool.  La  même  année,  il  triomphait 
encore  dans  un  concours  pour  une  composition  mari- 
time  ; le  prix  était  de  cinquante  guinées.  Wooljet  en  fit 
la  gravure.  On  voit  une  peinture  de  lui  au  chat  eau  de 
Hamptontours  : Le  yacht  royal  amenant  la  reine  Char- 
lotte en  Angleterre.  , 

WRIGHT  (Thomas),  peintre  de  portrait  et  graveur,  né 
cl  Birmingham  le  2 mars  1792,  mort  à I.ondres  le 
30  mars  1849  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Meyer.  11  commença  sa  carrière  comme 
aide  de  son  camarade  d’atelier  William  Thomas  Fi>, 
dont  il  terminait  les  planches,  puis  il  s’établit  comme 
graveur  de  portrait.  Il  travailla  particulièrement 
de  retour  en  Angleterre  en  lS26,"mais  il  reprenait  le 
chemin  de  la  Russie  en  1830  et  y demeurait  jusqu  en 
1845,  peignant  des  portraits  qu’il  gravait  lui-même. 
Il  était  membre  des  Académies  de  Pétrograd  de  Stoc- 
kholm et  de  Florence. 

WRIGHT  (Thomas),  peintre  de  portrait  a Londres  vers 
1729  (Ec.  Ang.).  , . 

Il  fut  le  maître  de  Richard  Wilson.  On  cite  de  lui  un 
portrait  qui  prouve  qu’il  ne  manquait  pas  de  talent. 
WRIGHT  (Thomas),  miniaturiste  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.).  „ „ . , . . . 

Il  exposa  à Londres,  de  1S15  â 1S4S,  1-1  miniatures 
à la  Roval  Academy.  -, 

WRIGHT  (Wiih.  von),  peintre  de  natures  mortes  ( Ec.  O- 
Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  -.  Canards 
suspendus  au  mur  d’une  cuisine,  et  Lièvre  mort  avec 
attributs  de  chasse  (aquarelle).  _ 

WRITSCH  (F.),  peintre  Scandinave,  travaillant  en  li/6 
(Ec.  ?). 
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Le  musée  Siniu,  à Bucarest,  conserve  un  Paysage 
de  lui. 

WSSEL  (Manuel),  peintre  et  aquarelliste, 

(Ec  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  une  aqua- 
relle de  lui  : Bacchus. 

WTTEN8RQECK  (Moses  van),  peintre  d'histoire,  né 
vers  1590,  mort  à La  Haye  en  1648  (Ec.  Hol.). 

Entra  dans  la  Gilde  de  Saint-Luc,  à La  Haye  en 
1620,  et  en  devint  doyen  en  1627.  Le  musée  d'Ams- 
terdam conserve  de  lui  : Pan  et  Syréna,  et  celui  de 
Copenhague  : Le  bon  Samaritain  dans  un  paysage  au 
clair  de  lune. 

WTTENWAEL  ou  WTENWAEL  Uttenwael, 
Utitenwael(Joachim-Antonisz),  né  à Ulrecht 
en  1566,  mort  dans  la  même  ville  le  14  ou 
le  15  août  1638  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  le  peintre  de  vitraux 
Antonie  Wttewael,  puis  de  Joos  deBeer.  Très 
jeune  il  visita  l’Italie  et  la  France.  Après  six  ans 
d’absence,  il  revint  à Utrechl.  On  le  cite  inscrit  dans 
la  Gilde  en  1592.  En  1596,  il  dessina  les  modèles  de 
deux  vitraux  pour  l’église  Saint- Jean  à Gouda.  Il 
passa  toute  sa  vie  à Ulrecht.  On  cite  parmi  ses  élèves 
Hendrick  de  Keyser,  Peter  van  Winseh  et  van  Bokho- 
ven.  Il  fut  très  apprécié  de  son  temps. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  Saint 
Marc  ; — Saint  Luc  ; — Rencontre  de  David  et  d’Abi- 
gaïl  ; — Annonciation  aux  bergers.  — (Copenhague)  : 
Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  un  bois.  — (Dresde) 
Apollon,  les  Muses  et  Pallas  Athéné.  — (Hanovre)  : 
Sainte  famille.  — • (La  Haye)  : Mars  et  Vénus  surpris 
par  Vulcain.  — (Madrid,  Prado)  : Adoration  des 
bergers.  — (Munich)  : Noces  de  Thétys  et  de  Pélée.  — 
(St-PÉTERsBOURG,  Ermitage)  : Le  Christ  bénissant 
les  enfants.  — (Utreci-it)  : L’artiste;  — Christine 
van  Halen  ; — La  marchande  de  légumes.  — (Vienne)  : 
Diane  et  Actéon  ; — Adoration  des  bergers. 
WUCHTERS  (Abraham),  pein- 
tre, né  vers  1610-1615,  en 
Hollande,  mort  à Soroe  en 
mai  1683  (Ec.  Dan.). 

Vint,  vers  1636,  en  Dane- 
mark, appelé  par  le  roi  Chris- 
tian IV.  Passa  trente  ans  de 
sa  vie,  de  1639  à 1669,  à 
l’Académie  de  Soroe  comme  professeur  de  dessin  et 
peintre  de  portraits.  Ensuite  il  se  fixa  à Copenhague 
(1670).  Il  se  maria  avec  une  sœur  de  Karel  von  Mander 
le  jeune,  plus  tard  avec  une  sœur  de  Haelwegh,  le  cal 
cographe  connu,  et  finalement  il  épousa  la  veuve  de 
Karel  von  Mander  dont  il  avait  déjà  épousé  la  sœur.  On 
croit  qu’il  est  l’auteur  du  tableau  d’autel  de  Soroe 
faussement  attribué  à Mander.  Son  œuvre  est  consi- 
dérable et  beaucoup  de  ses  tableaux  ont  été  gravés 
par  Halwesh. 

Peintures.  — Musées  de  : (Christiania)  : Marthe 
Jensdatter  Ruus  ; — Portrait  de  dame.  — (Copen 
hague)  : Ulrik  Christian  Gyldenlone  ; — Portrait 
d’homme.  — (Vienne)  : Christian  IV  de  Danemark 
WUERTHLE  (Frédéric),  peintre  et  graveur  à l'eau 
forte,  né  à Bade  au  xixe  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  a gravé  des  Paysages. 

WUEST  (Johann- Heinrich),  peintre  de  genre,  né  < 
Zurich  en  1741,  mort  dans  la  même  ville  en  1821 
(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Baigneuses  dans 
la  forêt,  et  Nymphes  au  bain,  idylle. 

WUGK  (Auguste),  peintre  de  nature  morte,  de  portrait 
et  d'histoire,  né  à Lille,  xix6  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  en  1870. 
WUILLERMET  (Charles),  portraitiste  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Lausanne  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
son  père,  et  le  musée  de  Berne,  Etude  pour  ce  même 
portrait. 

WULF  (Pieter  de),  enlumineur  et  copiste,  florissail 
au  xv°  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  est  mentionné  dans  les  comptes  de  la  Gilde  des 
enlumineurs  à Bruges,  en  1489.  Il  eut  pour  élève  Jan 
Moes  du  couvent  des  Carmélites  de  la  même  ville. 
WULFFAERT  (Adrien),  peintre  de  genre,  xixe  siècle 

(Ec.  Belg.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruges.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Corps  de  garde  de  la  compagnie  des 
chasseurs  francs  de  Bruges  en  1830,  et  Enfant  sortant 
du  bain. 

WULFRAET  (Margaretha  ?) , peintre  de 

genre  (Ec.  Fr.).  ^y.y 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  d’elle  : 

Jeune  homme  en  robe  de  chambre  de  soie 
rouge. 


WULFRAET  (Mathijsï,  portraitiste, 
né  le  17  janvier  1648,  mort  à 
Amsterdam  en  1727  (Ec.  Hol.). 
Elève  d’Arent  Diepraen  ; il  tra- 


vailla quelque  ternes  A.  Francfort. 
Le  musée  d’ Amsterdam  conserve 
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de  lui  : Portraits  de  deux  époux 
WULFHAGEN  (Franz),  peintre,  né  en  1624 
à Brême,  mort  dans  la  même  ville  en 

1670  (Ec.  Ail.). 

On  ne  sait  rien  de  sa  vie  d’artiste.  Son 
œuvre  a été  fortement  influencée  par  les 
maîtres  hollandais  contemporains.  On  a 
de  lui  plusieurs  portraits  d'empereurs  alle- 
mands à l’Hôtel-de- Ville  de  Brême,  Prière  des  Bois  à 
la  cathédrale.  Les  noces  de  Cana,  et  quelques  portraits 
dans  des  maisons  privées.  Enfin  la  Délivrance  de  saint 
Pierre,  son  œuvre  la  plus  connue  au  musée  de  Brême. 
WULFSKERKE  (Cornelie  van),  enlumineur,  f taris- 
sait au  xve-xvie  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elle  était  religieuse  à Bruges,  au  couvent  de  Notre- 
Dame  de  Sion,  pour  lequel  elle  décora  certains  livres 
de  chœur  (1503). 

WULLIAM  (Claude-Louis),  lithographe  et  architecte, 
né  à Lyon,  xix*  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Savoye  de  Lyon.  Débuta  au  Salon  en  1874. 
WUNNENBERG  (Cari),  peintre  de  genre,  né  à Dussel- 
dorf le  10  novembre  1850  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dusseldorf,  dans  les  ateliers 
de  Wilhelm  Sohn.  Deger  et  Ed.  von  Gebhardt.  En  1871, 
il  alla  à Rome  et  à Paris.  En  1882,  professeur  à l’Aca- 
démie d’art  de  Cassel.  Médaillé  à Londres.  On  cite 
de  lui  : Paysan  italien  et  son  enfant  à l’église  (musée  de 
Cassel). 

WUNSCH  (Marie-Maizi),  peintre  de  genre,  née  à Wein- 
haus  le  17  juillet  1862,  morte  à Meran  le  30  mars 
1898  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Eugen  Blas  à Venise.  Exposa  à Munich 
en  1891  à Vienne  en  1891. 

WUORI  (Kaarlo),  portraitiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  : Portrait  du 
peintre  Elias  Munkka. 

WURLES  (Karl),  peintre  de  paysage  et  architecte,  mort 
à Prague  en  1876  ( Ec.  Tchèque). 

Il  fut  professeur  à l’Académie  de  Prague  et  direc- 
teur du  musée. 

WURHER  (Louis-Charles),  paysagiste,  né  à Paris  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1887,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Ment.  lion.  1891. 

WURMSER  (Nicholas),  peintre  d’histoire,  né  à Stras- 
bourg, xive  siècle  ( Ec.  Als.). 

Cet  artiste  fut  appelé  à Prague  par  l’empereur  i 
Charles  IV,  et  travailla  en  collaboration  avec  Théo- 
doric  et  Tommaso  da  Modena,  à la  décoration  de  ! 
Schlosz  Karlstein,  de  1357  à 1360.  Il  paraît  établi  que 
les  sujets  représentant  la  légende  Saint  Wencelas  et 
saint  Ludmilla  furent  peints  par  lui.  Ces  œuvres  ont 
subi  de  telles  restaurations  qu’il  est  difficile  sinon 
impossible  d’apprécier  leur  valeur  initiale.  Une  autre 
peinture,  détruite  en  1597,  mais  dont  la  copie  existe 
dans  un  manuscrit  conservé  à la  bibliothèque  de  Vienne 
et  représentant  L'arbre  familial  de  la  Maison  de  Lu- 
xembourg est  également  exécutée  par  lui.  Ce  sont  les 
seules  œuvres  que,  jusqu’à  présent,  on  paraît  pouvoir 
lui  attribuer  avec  certitude. 

WURSCH  (Johann-Melchior),  peintre,  né  à Bucclis 
en  1732,  mort  en  1798  (Ec.  Ail.). 

Il  décora  plusieurs  églises  de  sa  région. 
WURSINGER  (Charles),  peintre  en  Autriche  au  xixe 
siècle  ( Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  3e  clas.  1867 
(Ex.  U.). 

WURTENBERGER  (Ernst),  portraitiste,  né  a Steis- 
slingen  en  1868  (Ec.  Suis.  ?). 

Fit  ses  études  à Munich,  à Paris,  puis  à Florence,  ou 
il  fut  élève  de  Bocklin.  Le  musée  de  Bâle  conserve  de 
lui  : Portrait  d'Arnold  Bocklin. 

WURTENBERGER  (Garl-Max),  sculpteur,  né  dans  .le 
grand-duché  de  Bade  le  27  juillet  1872  (Ec.  AIL).  1 
Frère  de  Gustave  Ernest  Wurtenberger,  s’adonna 
au  portrait  et  fit  de  nombreux  bustes  dont  celui  de 
Charles  Struzzi  (1900). 

WURTENBERGER  (Gustav- Ernest),  peintre,  sculp- 
teur et  graveur,  né  dans  le  grand-duché  de  Bade  le 
23  octobre  1868  (Ec.  AIL). 

Frère  de  Karl  Max  Wurtenberger,  fit  ses  etudes  à 
Constance,  à Munich.  Voyagea  en  Allemagne  et  en 
France  et  se  fixa  à Zurich  où  il  se  maria  en  1902.  De 
lui  : Le  baiser  de  Judas,  La  Fille  d' Hérode.  En  chemin. 
Au  musée  de  Saint-Gall  : Le  joueur  de  flûte  ; à la  col- 
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lection  d'art  de  Bâle  : Le  buveur  et  filles  de  paysans. 
L’état  prussien  acheta  de  lui  en  1910  : Femme  au  Hure 
de  messe.  Médaille  d’or  à Munich  en  1909. 

WURTH  (Xavier),  paysagiste,  né  à Liège  en  1809 

( Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  une  œuvre  de  lui. 
WURZINGER  (Cari),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  à Vienne  en  1817,  mort  à Dubling  le  10  mars  1883 

( Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  II  continua  scs 
études  en  Italie.  En  1856,  il  fut  nommé  professeur  ù 
l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  Vienne  conserve 
de  lui  : Portrait  de  Ferdinand  IL 

WUSCHER  (Henrich- Peter- Ferdinand),  peintre,  né  à 
Schaffoase  le  0 mai  1855  (Ec.  Suis.). 

Fils  du  décorateur  Johan,  Jakob,  Wuscher.  Voyagea 
en  Italie  et  en  France,  élève  à Paris  de  Léon  Gérôme. 
De  lui  quelques  œuvres  au  couvent  grec  de  Grotta 
Fcrata  de  Rome  et  la  restauration  des  fresques  du 
xv°  siècle  de  la  chapelle  du  couvent  de  Stein-sur-le 
Rhin. 

WUSCHER  (Johann-Jakob),  peintre  décorateur,  né  à 
Schaffouse  le  20  mai  1826,  mort  dans  la  même  ville 
le  20  novembre  1882  (Ec.  Suis.). 

Père  de  Heinrich,  Peter,  Ferdinand  Wuscher,  il 
fit  ses  études  à Vienne  et  à Munich.  En  1850  à unè 
exposition  à Saint-Gall,  il  envoya  douze  projets  de 
plafonds. 

WUST  (Alexander),  paysagiste,  né  en 
Amérique  en  1837,  mort  à Anvers  en 

1876  (Ec.  Am.). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : 

Chasse  au  cerf,  paysage  d’ Amérique. 

WUST  (Charles-Louis),  graveur,  né  à Nuremberg, 
mort  dans  la  même  ville  en  1785  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.  M.  Preisler.  Il  a gravé  des  sujels  religieux. 
WUST  (Karl-Ludwig),  graveur  en  Allemagne,  vers 
1760  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  sujets  de  sainteté. 

WUST  (Johann- Henrich),  paysagiste,  né  à Zurich 
en  mai  1741,  mort  dans  la  même  ville  en  1821  (Ec. 
Suis.). 

Il  fit  ses  premières  études  à la  maison  paternelle,  puis 
à Amsterdam  sous  la  direction  du  peintre  de  Schaf- 
fhouse,  Jakob  Maurer.  En  1766  l’artiste,  après  avoir 
visité  Rotterdam,  Anvers  et  Bruxelles,  vint  à Paris 
où  il  se  perfectionna.  Puis  il  retourna  en  Suisse  à pieds 
en  1769.  Marié  en  1774  avec  Ivatharina  Hirzel, 
il  séjourna  dès  lors  en  Suisse  où  son  talent  lui  amena 
de  nombreux  élèves  dont  on  cite  : Johann  Kaspar 
Huber,  Heinrich  Frendweiler.  Veuf,  il  se  remaria 
en  1785  avec  Elisabetha  Rollenbutz.  I.es  collections 
de  la  Société  des  Beaux-Arts  de  Zurich  conservent  de 
lui  quelques  paysages  : Vues  du  Rhône,  et  Glaciers. 
Quelques  œuvres  de  lui  ont  été  gravées  à l’aquatinte, 
telles  sont  : La  cascade  d' Erlenbach. 

WUST  (Wilhelm),  peintre  de  portraits,  et  miniaturiste, 
né  à Francfort-sur-le-Mein,  naturalisé  . français, 
xrxe  siècle  iEc.  Fr.). 

Elève  de  Hebert  et  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon 
en  1869. 

WUTKY  (Michael),  paysagiste,  né  à Krems  ou  à Slein 
en  1738  ou  1739,  mort  à Vienne  en  1822  ou  1823 

(Ec.  Aut.). 

On  voit  de  lui,  au  musée  de  Budapest,  Paysage  mari- 
time avec  rochers,  et  à la  galerie  Harrach,  à Vienne  : Lac 
d' Averne  et  Eruption  du  Vésuve. 

WUTTHE  (Cari),  paysagiste,  né  à Breslau  le  3 janvier 

1849  (Ec.  AIL). 

De  1871-1873,  il  fut  élève  de  l’Académie  de  Berlin 
et  de  Omaglio  à Munich.  En  1880,  il  continua  ses 
études  avec  Eugen  Ducker  à Dusseldorf.  En  1885,  il 
s’établit  à Munich.  Il  voyagea  en  Italie  et  visita  Naples. 
WUUREN  (J.  van),  paysagiste,  né  à Molenaarsgraa] 
au  xixc  siècle  (Ec.  HoL). 

Elève  de  M.  J.  van  der  VVeele.  Figura  aux  expositions 
de  Paris.  Ment.  hon.  1900  (Ex.  U.). 

WYANT  (Alexandre  H.),  peintre  aux  Etats-Unis  au 
xixe  siècle  (Ec.  Am.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Thorne,  23  avril 
1897  : L’ Etang  : 420  fr. 

WY ATT  (Henry),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
Thickbroom  le  17  septembre  1794,  mort  à Preslunch 

en  1840  (Ec.  Ang.). 

Elève  des  Ecoles  de  la  Royal  Academy  et  proba- 
blement de  sir  Thomas  Lawrence.  Celui-ci  l’employa 
comme  aide  pendant  plusieurs  années.  Wyatt  exposa 
à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  de  1817 
à 1838.  En  1817,  il  vint  à Birmingham,  y peignant  des 


portraits  ainsi  qu’ù  Manchester  et  à Liverpool.  Il  était 
de  retour  à Londres  en  1825,  mais  sa  santé  ne  lui  permit 
pas  d’y  demeurer  après  1834,  année  où  il  alla  à Lea- 
nington.  On  le  cite  encore  ù Manchester  et  atteint  de 
paralysie,  allant  finir  sa  carrière  ù Prestwich.  On  voit 
de  lui  au  musée  de  Glasgow  : Le  philosophe  ; au  Victoria 
and  Albert  Muséum  : Baie  de  Sandown,  île  de  W ight  ; 
Portrait  de  T.  Ilarrisson,  au  château  de  Chester  ; 
Vigilance,  au  musée  de  Manchester. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  10  mai  1904  : 
Portrait  de  miss  Greatoul  : 1.050  fr.  — ■ Vente  Sedcl- 
meyer,  16  17  et  18  mai  1907  : Portrait  de  miss  Greatoul  : 
3.500  fr. 

WYATT  (Sir  Mathew  Digby),  architecte  et  aquarelliste, 
né  en  1820,  près  de  Dcvizes,  mort  à Ccwbridge  en  1877 
(Ec.  Ang.). 

Nous  ne  parlerons  pas  du  rôle  de  l’architecte.  Wyatt 
visita  l’Italie  et  en  rapporta  d’intéressantes  éludes  à 
l’aquarelle.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres 
conserve  de  lui  : Vue  de  l’église  de  Spolclto  (1846). 
WYATT  (Thomas),  peintre  de  portrait,  né  à Thick- 
broom vers  1799,  mort  près  de  Liehfield  le  7 juillet 
1859  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  Henry  Wyatt.  Elève  des  Ecoles  de  la  Royal 
Academy.  Il  peignit  des  portraits  à Liverpool,  Man- 
chester et  Birmingham.  Il  fut  secrétaire  de  la  Midland 
Society  of  Arlists. 

WYATT  de  VIVEFAY  (Mme  Emma-Cornelie),  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  née  à Rouen,  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  Stohl.  Débuta  au  Salon  en  1831. 
WYATVITH  (Sir  Jeffry),  architecte  cl  aquarelliste,  né  à 
Burton-on-Trent  en  1766,  mort  à Londres  le  10  février 
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1840  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
une  aquarelle  de  lui. 

WYCH  ou  WYCK  ou  WYKE  (Jan),  peintre  de  batailles, 
de  portrait  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Harlem  vers 
1640,  ou  à Ulrecht  en  1645,  mort  à Mortlake  ou  à 
Londres  en  1702  ( Ec.  HoL). 

Les  renseignements  sur  l’état  civil  de  cet  artiste 
sont  incertains.  Il  était  fils  et  élève  de  Thomas  Wych, 
qu’il  accompagna  en  Angleterre.  11  fut  bientôt  réputé 
comme  bon  peintre  de  batailles,  de  sièges,  de  sujets  de 
chasse,  de  processions  et  de  paysage.il  peignit  notam- 
ment plusieurs  vues  d’Ecosse.  Il  a produit  quelques 
eaux  fortes  et  illustré  un  livre  de  chasse  et  de  faucon- 
nerie. _ ...  , T 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Guillaume  III 
au  siège  de  Namur.  — (Londres,  National  Portrait 
Gallery)  : Guillaume  III.  — (Montauban)  : Les 
Vestales.  — (Saint  Pétersbourg  Ermitage)  : Etude 
de  lévriers. 

WYCK  ou  WIJCK  ou  WYKE 
(Thomas),  peintre  de  ma- 
rines, de  foires,  de  mur 
chés,  d’ intérieurs,  et  gra 
veut-,  né  à Bewewtjck  vers 
1610,  mort  à Harlem  en 
août  1677  (Ec.  HoL).  T ... 

Elève  de  son  père.  Il  séjourna  en  Italie,  particuliè- 
rement à Naples  et  y exécuta  de  nombreux  dessins. 
Il  se  fit  rapidement  apprécier  comme  excellent  peintre 
de  marines  et  de  vues  de  ville.  De  retour  ù Harlem  il 
n’eut  pas  moins  de  succès.  On  le  cite  comme  doyen  de  la 
Gilde  en  1600.  Il  alla  en  Angleterre  lors  de  la  restau- 
ration des  Stuarts  et  peignit,  notamment,  plusieurs 
vues  de  Londres,  avant  et  après  l’incendie  de  la  Métro- 
pole anglaise.  On  cite  de  lui  vingt  et  une  eaux-fortes, 
assez  rares.  , , „ - 

Peintures.  — Musées  de  i (Abbeville)  : Pêcheurs 
sur  une  plage.  — (Ajaccio)  : Groupe  de  joueurs. 
(Amsterdam)  : L’alchimiste  (2  fois)  ; Int cri eut 

rustique  • Port  levantin.  — (Avignon)  : Intérieur 

d'un  magasin.  — (Bale)  : Scène  dans  une  auberge. 

(Brème)  : Scène  populaire  italienne.  — (Lassel)  : 

Laboratoire  d’un  alchimiste  (3  fois).  — (Chartres)  : 
Halte  de  bohémiens.  — (Cherbourg)  : Intérieur  rus- 
tique   (Christi nia)  : Région  montagneuse  ita- 
lienne   (Copenhague)  • Auberge  italienne  ; — 

Intérieur  hollandais  ; — Chaudronnier,  (Darms- 
tadt) : Savant.  — (Dresde):  Alchimiste  avec  une 
bouteille  • — Alchimiste  tenant  une  bourse  ; — Rue 

italienne  (Dublin)  : Intérieur  d’une  chaumière  de 

tisserand.  — (La  Fère)  i La  rencontre.  — (Flo- 
rence) : Port  de  mer.  — (Francfort)  : La  cou- 
turière ; — Route  en  Italie.  — (Harlem)  : Débris 
d’un  temple  romain.  — (Hambourg)  : Port  italien. 

(Hanovre)  : Laveuses  italiennes  : — Golfe  ilnlien  : 

Mer  calme.  — (La  Haye)  : L’alchimiste. — (Leip- 
zig) : L’alchimiste  : — Port  italien.  — (Mayf.nce)  : 
L’alchimiste  : — Scène  de  mer  en  Italie  : - — Port  italien 
(2  fois).  — Canal  italien  ; — Intérieur  de  tisserand.  — 
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< Milan,  Brera)  : L’alchimiste.  — (Montpellier)  : 
Port  d’Italie  ; — Le  corsaire  et  le  Juif.  — (Munich)  : 
Alchimiste  et  ses  adeptes  dans  son  laboratoire.  — (PÉ- 
trograd.  Ermitage)  : Savant  (2  fois)  ; — - Alchimiste. 
(Rotterdam)  : Intérieur  de  paysans.  — - (Stockholm)  : 
I itérieur  de  cour  italienne  avec  puits  ; — - Halte  près 
d’une  ferme  ; — Port  méditerranéen  ; — Cour  ita- 
lienne avec  figures  ; — ■ Saint-Antoine  de  Florence.  — 
(Stuttgart)  : Port  de  mer.  — - (Venise)  : Cabinet  de 
travail  d’un  écrivain.  — - (Victoria  d’Australie)  : 
Chimiste  dans  son  laboratoire.  — - (Vienne)  : Rivage 
de  la  mer  avec  ruines  ; — Vieux  bâtiment.  — (Vienne, 
Sçhonborn-Buckheim)  : Noce  paysanne  ; — - Alchi- 
miste. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  du  8 juin  1891  : 
Intérieur  hollandais  : 1.450  fr.  — Vente  Carayou  Tal- 
pnvrac,  27  mars  1893  : Intérieur  ; les  soins  maternels  : 
280  fr. 

WYCKERSBOOT  (Jan  van),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, xviic  siècle  ( Ec.  Hol.). 

Nommé  maître  en  1658,  et  en  1670,  doyen  du  collège 
de  peintres  d’Utrecht.  Le  musée  d'Amsterdam  conserve 
de  lui  un  Portrait  de  femme. 

WYCZOLKOVSKI  (Léon),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Varsovie  en  1852  ( Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Varsovie 
avec  le  professeur  Guerson,  puis  en  1875,  à l’Académie 
des  Beaux-Arts  de  Munich,  avec  le  professeur  Wagner, 
enfin  en  1876,  à Cracovie,  avec  Maseiko.  En  1897  il 
fut  nommé  professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Cracovie.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : La 
croix  de  la  reine  Hedvige  (1897)  ; Les  bœufs  (1903)  ; 
Portrait  de  Jules  Kossax  ; Portrait  de  Chelmonski  ; 
Portrait  de  l'artiste  ; Modèle  pour  le  monument  de  Jean 
Malciko  (plâtre). 

WYELAND  (Guill.),  enlumineur,  florissait  au  xve  siècle 
( Ec.  Flam.). 

Il  entra  dans  la  Gilde  de  Bruges  en  1471,  après  avoir 
travaillé  au  service  de  Philippe  duc  de  Bourgogne.  On 
ne  doit  pas  le  confondre  avec  Vrelant. 

WYHMANN  (Mme  Juliette),  peintre,  née  à Bruxelles 
au  xixe  siècle  (Ec.  Belg.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

WYK  (Henri  van),  peintre  de  genre,  né  à Amsterdam 
le  22  décembre  1833  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Soissons  conserve  de  lui  : Hôtellerie 
sous  Louis  XIII. 

WYL  (Jakob  von)  ou  von  Wevl .peintre  né  à Lucerne, 
le  17  septembre  1586,  mort  probablement  à Rome  en 
1620  ou  1621  (Ec.  Suis.). 

S’inspira  de  la  manière  de  Hans  Holbein  dont  il 
prit  le  style.  Les  église's  de  Lucerne  possèdent  quelques 
tableaux  religieux  de  lui.  Son  chef-d’œuvre  paraît 
être  une  Danse  macabre  d’après  Holbein  (huit  tableaux 
dont  l’un  La  mort  et  le  peintre  représente  l’artiste 
lui-même.  Ces  pièces  sont  aujourd’hui  au  musée  de 
l’ Hôtel-de-Ville  de  Lucerne.  Il  se  maria  le  6 août 
1607  avec  Katharina  Schürmann  qui  lui  donna  six 
enfants. 

WYJj  (Meister  von),  peintre  au  xvie  siècle  à Wil 
( Saint- Gall)  ( Ec.  Suis.). 

Le  tableau  de  l’autel  d’une  chapelle  de  l’église  de 
Wil,  daté  de  1516  est  d’un  artiste  inconnu  qu’on  a sur- 
nommé le  maître  de  Wil. 

WYLD  (William),  peintre  de  paysage,  aquarelliste  et 
lithographe,  né  à Londres  en  1806,  mort  à Paris  le 
25  décembre  1889  (Ec.  Ang.). 

D’abord  secrétaire  du  Consul  d’Angleterre  à Calais 
il  renonça  à ce  poste  pour  venir  étudier  la  peinture  à 
Paris.  Il  y devint  l’ami  d’Horace  Vcrnet  et  visita  avec 
lui  l’ Italie,  l’Espagne  et  l’Algérie.  Il  publia  : Voyage 
Pittoresque  dans  la  régence  d’Alger,  avec  cinquante 
lithographies  par  Wyld  et  E.  Lenore.  On  cite  également 
de  lui  Monuments  et  vues  de  Paris,  vingt  lithographies 
1839.  Il  a peint  à -l’huile,  mais  ce  fut  surtout  un  excel- 
lent aquarelliste,  de  l’école  de  sou  intime  ami  Bonning- 
ton.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1839  et  y obtint 
une  3’’  méd.  2e  clas.  1841.  Chev.  de  la  Lég.  d’honneur 
en  1855.  Membre  de  la  New  Water  Colour  Society  de 
Londres,  il  y exposa  206  ouvrages  de  1849  à 1882. 
Pendant  la  même  période,  ses  œuvres  parurent  égale- 
ment à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Berne)  : Paysage 
d’Italie  ; effet  du  soir.  — (Douai)  : Vue  de  Gênes.  — ■ 

( F.dimhourg)  : Vue  de  Venise.  — (Kcenigsberg)  : 
Vue  du  palais  des  doges  à Venise.  — (Londres,  Vic- 
toria and  Albert)  : Cinq  aquarelles.  — (Montreal)  : 
Tromezzo  ; — Bagnères-de-Bigorre.  — (Rouen)  : 
Paysage  italien.  — (Paris,  Luxembourg)  : Le  mont 
Saint-Michel  ; Le  pont  du  Gard  (aquarelle).  — (Tours")  : 
Régate  â Venise  devant  le  palais  ducal  et  la  Piazzetta. 
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Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  : Deux  paysages. 

— (Amsterdam)  : La  ferme  ; — Paysage  (ûg.  par 
Lingelbach)  ; — Site  montagneux  (fig.  par  A.  van  de 
Velde)  ; — Paysage  avec  bétail  ; — Trois  paysages  ; — • 
Dunes  (fig.  par  A.  van  de  Velde)  ; — Vue  dans  les 
dunes.  — (Anvers)  : Paysage  et  animaux  ; — Deux 
paysages.  — (Bergame,  Acad.  Carrara)  : Paysage 
signé  J.  Winants  et  probablement  de  F.  Wouwermam. 

— (Berlin)  : Paysage  avec  collines.  — (Brême)  : 

Paysage.  — (Breslau)  : Paysage  hollandais.  — 

(Bruxelles)  : Paysage  avec  animaux  ; — • Trois 

paysages.  — (Budapest)  : Chemin  à côté  d’une  forêt. 

— (Clamecy)  : Paysage.  — (Cologne)  : Paysage  de 
Hollande  ; — Paysage  avec  chasseurs.  — (Copen- 
hague) : Bois  sur  la  falaise  ; — Paysage.  ■ — (Darms- 
tadt) : Paysage.  — (Dresde)  : Chemin  au  bord  d’une 
forêt  ; — Chemin  en  pente.  — (Dublin)  : Scène  aux 
environs  de  Harlem  (fig.  par  Lingelbach)  ; - — Paysage 
idéal  ; — Aquarelle.  — (La  Fère)  : Deux  paysages. 

— (Francfort)  : L’étang  aux  canards  ; — Plaine.  — 
(Genève,  Ariana)  : Paysage  animé.  — (Glasgow)  : 
Haarlem,  Hambourg)  : Paysages.  — (Hanovre)  : 
Paysage  d’été.  — (La  Haye)  : Lisière  de  forêt  ; — 
Chemin  dans  les  dunes.  — (Helsingfors)  : Paysage 
italien.  — (Liepzig)  : Grand  et  petit  paysages.  — 
(Lille)  : Le  fauconnier.  — (Londres,  National 
Gallery)  : Paysage,  au  loin  campagne  montueuse 
(3  fois)  ; — Paysage  animé.  — (Londres,  Wallace)  : 
Paysage  montagneux  ; — Paysage  avec  animaux  ; — 
Paysage  avec  arbre  dénudé.  — (Louvre)  : Paysage  ; — 
Lisière  de  forêt  ; — Paysage  (fig.  par  A.  van  de  Velde). 

— (Lyon)  : Lisière  d’une  forêt  ; — Paysage.  — ■ (May- 
ence) : Paysage  valonné.  — (Montpellier,  Mou- 
lins) : Paysage.  — (Munich)  : Paysage  avec  chasse  au 
lièvre  ; — Sentier,  colline  de  sable,  quatre  bœufs  ; — 
Pavsage  avec  cavalier  et  dame  allant  à la  chasse  ; — 
Paysage  du  matin  ; — Paysage  du  soir  ; — Paysage 
avec  groupe  d’arbres  ; — Colline  de  sable,  maisons  au 
fond.  — (Nice)  : Route  de  ferme.  — (Nottingham)  : 
Paysage,  paysans  sur  la  route  ; — Paysage,  paysans  et 
chien.  — (Rennes)  : Paysage,  chasseur,  chiens  ; — 
Paysage.  — (S.  Pétersbourg,  Ermitage)  : Ferme  ; 

— Trois  paysages.  — (Stockholm)  : Ferme  ; — Che- 
min traversant  une  forêt  de  chênes  ; — Paysage  hol- 
landais, chemin  dans  les  dunes  ; — Paysage,  colline, 
fleuve  et  chaîne  de  montagnes.  — (Strasbourg)  : 
Paysage.  — (Valenciennes)  : La  ferme  (fig.  par 
Wyntrak).  — (Vienne)  : Entrée  de  forêt  ; — Paysage. 

— (Vienne,  Schonborn-Buchheim)  : Paysage. 

Prix.  — Peintures.  Amsterdam.  Vente  Merrhert 

van  Vollenltenven.  — La  chasse  au  faucon  : 6.600  fr. 

— Bruxelles  : Vente  12  et  13  juillet  1905  : Paysage 
hollandais  : 400  fr.  — Paris.  Vente  Château  de  la 
Muette,  1832  : Paysage  : 7.000  fr.  — Paysage  : 4.900  fr. 

— Vente  25  juin  1892  : Paysage  boisé  : 7.800  fr.  — Vue 
à vol  d’oiseau  d’un  paysage  et  d’une  ville  au  loin  : 26.6801r 

— Vente  19  septembre  1892  : Paysage  italien  : 1.350  fr. 

— Vente  Hauptmann,  22  mars  1897  : Paysage  : 1.000  fr. 

— Vente  Tabourier,  20,  21  et  22  juin  1898  : Paysage 
(en  collaboration  avec  van  de  Velde)  : 1.400  fr. 
Vente  17  juin  1904  : Paysage,  effet  de  soleil  couchant  : 
6.000  fr.  — Vente  16  mai  1904  : Paysage  accidenté  : 
2.500  fr.  — Vente  Rikoff,  4 au  7 décembre  1907  : 
L’arbre  dépouillé  : 10.600  fr.  — - Vente  14  décembre 
1908  : Pâturage  hollandais  : 680  fr. 

WYNANTSZ  (A.),  peintre  de  sujets  militaires  de  la  pre- 
mière  moitié  du  xixe  siècle,morl  à La  Haye  après  1848 
(Ee.  Hol.).  . . , . 

Après  avoir  servi  comme  musicien  dans  la  cavalerie 
il  s’adonna  à la  peinture.  Il  travailla  pour  le  roi  Guil- 
laume Il  de  Hollande. 

Peintures.  — Musées  de  i (La  Haye,  Communal)  : 
La  porte  des  grenadiers  du  Buinenhof  (La  Haye)  ; 

Le  Noordeinde  en  1848  ; — La  plage  de  Scheveningen, 
vue  prise  du  village.  — (Mayence)  : Route  hollandaise. 
WYNCKELMAN  (François),  paysagiste,  né  en 
mort  en  1839  (Ec.  Belg.). 

Fut  president  de  l’Académie  de  Bruges.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Paysage  napolitain. 
WYN  EN  ou  WIJNEN 
(Domenicus  van)  dit 

Ascanius,  peintre  de  -,  „ _ , . 

genre  et  de  sujets  ex-  y? S C A yl t LL  J 

cenlriques , né  à Ams- 
terdam en  1661,  mort 
dans  la  même  ville  après  1690  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Dondyns  à La  Haye.  Il  alla  à Rome.  Le 
musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : Don  Quichotte, 
et  celui  de  Dublin  : Fantaisie. 

WYNFIELD  (David- Wilkie),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  en  1837,  mort  le  26  mai  1887  (Ec.  Ang.). 
Petit  neveu  de  Sir  David  Wilkie.  D’abord  destiné 


l’Église,  il  y renonça  pour  entrer  dans  l’atelier  de 
T.  M.  Leegh.  Il  commença  à exposer  en  1859  et  con- 
tinua à paraître  dans  les  expositions  londonnienncs 
jusqu’en  1887,  particulièrement  à la  Royal  Academy. 
Sa  couleur  a été  souvent  critiquée. 

Peintures.  — Musées  de  : (Hambourg)  : Les 
premiers  marchands  anglais  de  tissus  de  laine.  — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Cromwell  sur  son 
lit  de  mort.  — (Melbourne)  : Mort  de  George  Villiers, 
duc  de  Buckingham. 

WYNGAERDE  ( Anthonie-Jacobus  van),  paysagiste,  né 
à Rotterdam  le  27  juin  1808,  mort  à Ilarlcm  le  3 fé- 
vrier 1887  ( Ec.  Hol.). 

II  était  à Gouda  en  1849.  Le  musée  communal  de  La 
Haye  conserve  une  œuvre  de  lui. 

WYNGAERDE  ou  WIJNGAERDE(Fran- 
cois  van  den),  dessinateur,  graveur  au  r ^ 
burin  et  à l’eau-forte,  et  éditeur,  né  • • nr- 
à Anvers  en  1612,  mort  en  1660  (Ec. 

Fiam.). 

II  a gravé  des  Portraits,  des  Sujets  religieux  et  des 
Sujets  de  genre,  notamment  d’après  Rubens  van  Dyck, 
Callot.  etc. 

WYNGAERDE  (Frans  van  den),  travailla  à Anvers 
au  xvie  siècle  ( Ec.  Fiam.). 

On  connaît  de  lui  une  série  de  trente-deux  vues  de 
villes  espagnoles,  que  publia  Plantin.  Il  fit  aussi  des 
dessins  topographiques  de  Londres  et  de  ses  environs, 
de  diverses  cités  anglaises,  de  Rome  et  de  plusieurs 
villes  des  Pays-Bas.  On  croit  qu’il  faisait  partie  de  la 
suite  de  Philippe  II  et  qu’il  accompagna  ce  prince 
dans  ses  voyages. 

WYNNE  (F.-E.),  paysagiste,  xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cape-l’own  conserve  de  lui  : Bellios-y- 
coed,  aquarelle. 

WYNTRACK  ou  WIJ- 
NTRANK  ou  WYN- 
TRAK (Dirck), 

peintre  d’animaux  _ , / J 

et  d’intérieurs,  n,  Puèrliaeje ‘bS- 


probablement 
Drenth  vers  1625, 

mort  à La  Haye  en  1678  ou  1687  (Ec.  Hol.). 

On  a très  peu  de  renseignements  sur  cet  artiste  dont 
les  œuvres  sont  très  rares.  Il  paraît  avoir  surtout 
peint  les  animaux,  mais  on  trouve  pourtant  de  lui  des 
intérieurs  de  cuisine  et  des  paysages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Lapin  à 
l’entrée  d’un  terrier.  — (Hambourg)  : Oiseau  de  mer  ; 

Canards  à l’étang.  — (Louvre)  : La  ferme.  — 
(Pétrograd,  Ermitage)  : Une  basse-cour  ; — Même 
sujet.  — (Valenciennes)  : La  ferme  (paysage  de 
Wynants). 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  2 et  3 avril  1897  : 
Canards  dans  un  paysage  : 100  fr. 

WYRACH  (I.),  peintre,  xixe  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  : Paysage 
d’automne. 

WYRSCH  ou  WÜRSCH  (Johann-Melchior-Joseph), 

portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à Buochs  le  21  août 
1732,  mort  à Besançon  le  9 septembre  1798  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  Suter  à Lucerne.  Il  se  perfectionna  à Rome 
en  1753.  De  retour  en  Suisse,  il  s’adonna  surtout  au 
portrait  et  se  fixa  en  1768  à Besançon, où  il  ouvrit  avec 
le  sculpteur  Breton  une  école  des  Beaux-Arls.  Mais 
après  quelques  années  d’enseignement,  il  se  retira 
en  Suisse,  d’abord  ù Lucerne,  puis  dans  son  village 
natal.  11  mourut  pendant  un  voyage  en  France.  On 
rencontre  fréquemment  de  ses  ouvrages  dans  les 
églises  et  autres  monuments  publics  de  la  Franche- 
Comté. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Le  corps  du 
Christ.  — (Berne)  : Charles  Germann,  élève  de  l'ar- 
tiste, h 28  ans.  — (Besançon)  : L'artiste  ; — Enfance 
de  la  Vierge  ; — Nativité  ; — Ch.  D.  J.  Dagay  ; — - 
F.  A.  Du  Ban  de  Cressia  ; — P.  F.  A.  Dumont  de  Vaux  ; 

— Mme  Dumont  de  Vaux  ; — P.  T.  Faille!  ; — P.  F. 
Paris  ; — Nicolas  Nicole  : — Le  même  ; — L’abbé 
Baverel  ; — G.  D.  (’..  Baudrand  : — Mme  Baudrand  ; 

— Claude  Barbe  Guiilet  de  Bourbévelle  ; — Académie 
d’homme  assis.  — (Louvre)  : François  Antoine  Wey  ; 

— Mme  Wey,  née  Garnek 

Prix.  - — Peintures.  Paris.  Vente  13  ma'  1907  : 
Portrait  du  baron  Mesnil  : 525  fr.  — Vente  31  janvier 
1912  : Portrait  d’homme  : 210  fr. 

WYSARD  ( Emanuel-Gottlieb).  peintre  et  graveur, 
baptisé  le  16  juin  179S,  à Berne,  mort  à Bicl  le  1S 
juin  1837  (Ec.  Suis.). 

WYSPIANSKI  (François),  sculpteur,  père  de  Stanislas 
mort  à Craci  vic  le  10  novembre  1901  (Ec.  Pol.). 

Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Jean  Dlou- 
gosch  (plaire). 
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WYSPIANSKI  (Stanislas),  peintre  et  poète , né  à Cracovie 
en  1S69,  mort  en  1910  à Cracovie  ( Ec.  Pol.). 

Fils  du  sculpteur  François  Wyspanski.  Il  fit  ses 
études  de  peinture  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Cracovie  avec  Mateiko.  Il  voyagea  en  Italie,  en  Alle- 
magne, en  Suisse  et  en  France.  Il  séjourna  4 ans  à Paris. 
En  1901,  il  fut  nommé  professeur  de  peinture  déco- 
rative à l’Académie  de  Cracovie.  Le  musée  de  Cracovie 
conserve  de  lui  : Casimir  le  Grand  (1901)  ; Saint  Sta- 
nislas ; Henri  le  religieux  ; Portrait  de  Lucien  Rgdel  ; 
Portrait  du  professeur  Mehoffer  ; Portrait  du  père  de 
l'artiste  : Portrait  de  l’artiste. 

WYSMULLER  (Jan- Hendrik),  paysagiste,  né  à Ams- 
terdam en  1855  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Un  coin  de 
V Amsterdam  d’autrefois,  et  le  musée  Mesdag,  à La 
Haye,  Hiver. 

WYSMULLER  ( Jean-Hildebrand),  peintre,  né  à Ams- 
terdam au  xixe  siècle  ( Ec.  Hol.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1898. 
WYS  S ou  WEISS  ( Johann-Jakob),  peintre  de  fresques, 
né  à Zug  ( canton  de  Lucerne),  le  3 mai  1754,  mort  le 
18  décembre  1828  (Ec.  Suis.). 

Auteur  des  fresques  de  l’église  de  Munster  (près 
Lucerne). 

WYSS  (Caspar,  Leontius),  dessinateur,  graveur  et 
peintre,  né  à Emmen  ( canton  de  Lucerne ) en  1762, 
mort  à Mannheim  en  179S  (Ec.  Suis.). 

Marié  en  1786,  il  se  fixa  à-Neuenstadt.  Marié  en 
secondes  noces  en  1796,  il  alla  habiter  Mannheim.  Ses 
œuvres  sont  le  plus  souvent  des  paysages  suisses.  On 
en  trouve  quelques-unes  dans  le  Collection  des  Beaux- 
Arts  de  Bâle,  et  dans  la  Collection  d’Art  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Zurich  et  notamment  dans  cette 
dernière  : Vue  de  Nuremberg  ; Porte  du  château  de 
Neuchâtel  ; Maison  de  paysans  ; Le  château  de  Weis- 
senbourg  ; Caverne  de  Saint-Béat  sur  le  lac  de  Thoune, 
etc. 

WYS3HAMPT  ( Hans-Jakob),  peintre  à Lucerne  au 
xvn°  siècle  (Ec.  Suis.). 

On  le  trouve  travaillant  à la  chapelle  du  couvent  de 
Werthenstein  (canton  de  Lucerne),  mais  ces  œuvres 
sont  perdues.  En  1622,  il  est  membre  de  la  Confrérie 
de  Saint-Luc'  de  Lucerne.  En  1626.il  peignit  des  fresques 
dans  l’église  des  Franciscains  de  Lucerne,  représen- 
tant les  drapeaux  des  anciennes  batailles  suisses.  Col- 
labora à la  fameuse  Danse  macabre  qui  fut  exposée 


en  1869.  Dans  la  collection  Meyer-Amrhyn  à Lucerne 
fu!  exposé  à la  même  époque  « Lazare  et  le  mauvais 
riche  » (1687). 

WYSSHAUPT  ou  WISHAUPT  ou  WEISSHAUPT 

(Andréas),  peintre  de  fresques  à Lucerne  au  xvn° 
siècle  ( Ec.  Suis.). 

Travailla  à l’ornementation  du  couvent  de  Wer- 
thenstein prés  Lucerne  et  collabora  à quelques  fresques 
qui  sont  dans  les  églises  de  la  région  et  à la  Danse 
Macabre  de  Hans  Jakob  Wysshaupt. 

WYTEVELDE  (Baldwin  van),  peintre  à Gand,  xv» 
siècle  ( Ec.  Flam.). 

Il  peignit  en  1444  un  triptyque  pour  l’abbaye  de 
Miewenbossche. 

WYTMANS  (Matheus),  peintre,  né 
à Gorkurn  vers  1650,  mort  à 
Ulrecht  vers  1689  (Ec.  Ho!.). 

Elève  de  H.  Verschuring  ; ins- 
crit dans  la  Gilde  d’Utrecht  en 
1667. 

Peintures.  — Musées  de  : (Budapest)  : Nature 
morte.  — (Dresde)  : Joueuse  de  luth.  — (Gratzj  : 
Page  musicien. 

WYTSM  AN  (Mlle  Juliette),  peintre  de  genre,  à Bruxelles 
xxe  siècle  ( Ec.  Belg.). 

Elle  prit  part  à l’Exposition  de  Livcrpool  en  1909. 
On  trouve  également  son  nom  dans  le  catalogue  de 
l’Exposition  Universelle  de  Rome  en  1911  avec  : Le 
Songe. 

WYTSMAN  (Rodolphe),  paysa-  j. 

gisle,  pastelliste,  aquarelliste,  né  ' \ A/v  t 5 nsom 

à Termonde  le  11  mars  1860  ï 1 

(Ec.  Belg.). 

Elève  des  Académies  de  Bru- 
xelles et  de  Gand.  Travailla  à Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Temps 
d’équinoxe.  — (Bruxelles)  : La  ferme  Saint-Eloi.  — 
(Liège)  : L'hiver  à La  Hulpe. 

WYTTENBACH  (Friedrich  Anton),  peintre  animalier, 
né  à Trêves  le  26  mars  1812,  mort  dans  la  même  ville 
en  1845  ( Ec.  Ail.). 

De  1829  à 1832,  il  fut  l’élève  de  l’Académie  de  Dus- 
seldorf, dans  les  ateliers  de  Ruben  et  de  Schadow. 
En  1832,  il  revint  à Trêves,  peignant  d’abord  des  motifs 
d’architecture,  puis  des  animaux  et  des  motifs  de 
chasse. 


I 
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XAINTE  (Pierre),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  né 
à Saumur,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1880. 

XANIT,  voir  Janit  (Antonis). 

XANTO  AVELLI  (Francesco),  peintre  céramiste,  né  à 
Rovigo,  près  Urbino,  xvi'  siècle  (Ec.  ït.). 

La  Collection  Campana  au  Louvre,  comprend  des 
faïences  de  cet  artiste. 

XAVERY  (Albert),  sculpteur  à Anvers,  xvne  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Père  de  Jan  Baptiste  Xavery. 

XAVERY  (Franciscus),  peintre  de  paysages  et  d'éventails 
né  à La  Haye  xvme  siècle.  (Ec.  Hol.). 

Fils  du  sculpteur  J. -B.  Xavery,  élève  de  son  oncle 
Gérardus  Josephus  et  de  Jacob  de  Wit  à Amsterdam. 
Il  entra  dans  la  société  « Pictura  » de  La  Haye  en  1768. 
XAVERY  (Gerhard  Joseph),  peintre  de  portraits  et 
aquafortiste,  né  à Anvers,  xviii'  siècle  (Ec.  Flam.). 
Fils  du  sculpteur  Jean-Baptiste,  et  frère  de  Jan- 
Baptiste  Xavery  le  jeune.  Il  travailla  à Amsterdam  et 
fit  partie  de  la  société  « Picture  » de  La  Haye,  en  1741. 
Il  imita  le  genre  de  Watteau.  On  lui  doit  des  estampes. 
XAVERY  (Jacob)  IV,  peintre  de  fleurs 
et  d'histoire,  né  à La  Haye  en  1736, 
mort  après  1769  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  .Jan-Baptiste  Xavery,  élève 
de  Jacob  de  Wit  et  J.  van  Huysum.  Il 
vint  à Paris  avec  sa  famille,  en  1769, 
après  la  mort  de  son  protecteur  d'Amsterdam,  Gerrit 
Braamcamp.  Il  peignit  parfois  dans  la  manière  de 
Berghem  et  plus  souvent  imita  son  maître  Jacob  de 
Wit. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente,  13  mai  1907 
Le  troupeau  : 600  fr. 

XAVERY  (Jean- Baptiste),  sculpteur,  né  à Anvers  le 
30  mars  1697,  mort  à La  Haye  le  19  juillet  1742  ( selon 
d’autres  vers  1752)  (Ec.  Flàm.). 

Elève  de  son  père  le  sculpteur  Albert  Xavery.  Il 
travailla  en  Italie,  puis  alla  s’établir  à La  Haye.  Il 
épousa  Christine  Robert  et  travailla  pour  les  jardins 
et  les  palais  du  prince  Guillaume  IV. 

Œuvre  sculpté.  — ■ La  Justice  et  la  Sagesse  (fronton 
de  l’ Hôtel  de  Ville  de  La  Haye).  — Un  relief  (église 
S.  Bavo  à Hirlem)  — Statue  de  Mars  (autrefois  au 
chateau  de  Breda)  — Tombeau  de  l’amiral  Landgrave 
de  Hesse-Philippsthal  à La  Haye  — Le  monument 
du  baron  Friesheim  à Hensden  — du  baron  de  Wel- 
deren  à Tiel  — de  l’ingénieur  Menno  van  Cochoorn 
Wyckel  en  Frise  — de  Sicco  van  Golsinga  et  sa  femme 
à Dongjum  en  Frise  — Bustes  de  Guillaume  IV  et  de 
sa  Nu»  Anna  d’Angleterre  (musée  de  La  Haye). 

X H EN  E MONT  (Jacques),  peintre  de  portraits  et  d’histoire 
à Liège,  xviii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1787  à l’Académie  de  Liège. 

XHROVET  (Joseph),  graveur  à Spa  (Ec.  Flam.). 
XIDIA-S  ou  XYDIAS,  peintre  du  xixe  siècle  (Ec.  Grec.). 

Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  : Portrait  du 
peintre  Sauvageol. 

XIMENES  (Antonio),  sculpteur,  né  à Palerme  en  1829 
(Ec.  It.). 

Elève  de  Nungio  Morello.  Il  a exposé  en  Italie,  à 
Vienne  et  à Paris.  Chevalier  de  l’ordre  de  la  couronne 
dTtnlie 

XIMENÈS  (EttO'e),  sculpteur,  né  à Palerme  en  1855 


(Ec.  It.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Palerme, 
puis  de  Domenico  Morelli.  Exposa  à Palerme,  Florence, 
Naples  et  à l’étranger,  notamment  à Vienne  et  à Paris. 
Méd.  or.  1900  (Ex.  U.). 

XIMENES  ou  XIMENEZ  (Francisco),  peintre  d’histoire 
et  de  fresques,  né  à Torragone  en  1598,  mort  dans  la 
même  ville  en  1666  ( Ec.  Esp.). 

Après  ses  premières  études,  alla  à Rome  où  il  acquit 
une  habile  pratique.  A son  retour,  il  fut  chargé  de 
peindre  deux  tableaux  dans  la  cathédrale  de  Saragosse. 
Il  légua  sa  fortune  à une  œuvre  de  protection  des 
enfants  de  peintres. 

XIMENES  ou  XIMENEZ  (Michel),  peintre  à Madrid, 
au  xvii'  siècle  (Ec.  Esp.). 


Palonuno,  sans  citer  d’ouvrages  de  cet  artiste,  fait 
l’éloge  de  son  talent.  Il  fut  l’intime  ami  de  Claude 
Coello  et  pendant  quelque  temps,  il  s’associèrent  pour 
la  peinture  des  fresques.  Ce  fut  ainsi  que,  en  1673- 
1674  ils  peignirent  dans  la  cathédrale  de  Tolède.  En 
1685,  il  fut  nommé  peintre  du  chapitre  de  Tolède  et 
peignit  plusieurs  tableaux  à la  cathédrale.  On  lui 
reproche  d’avoir  trop  restauré  le  maître  autel  de  S. 
Guies,  peint  par  son  prédécesseur  Rizi.  11  peignit  aussi 
dans  un  grand  nombre  de  villes  d’Espagne  et  fut  très 
employé  comme  architecte. 

XIMENEZ  (Alonso),  peintre  inscrit  dans  les  registres 
de  r Alcazar  en  1530  ( Ec.  Esp.). 

XIMENEZ  ANGEL  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de 
fresques  à Tolède,  xvne  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’ Antonio  Rubio,  ù Tolède.  Le  4 juin  1695, 
il  succéda  à Claude  Coello,  à la  mort  de  celui-ci.  comme 
peintre  de  la  cathédrale.  Il  peignit  à l’Ermitage  de  Fon- 
seca  quelques  tableaux  de  la  vie  de  la  Vierge.  On  cite 
aussi  de  lui  un  S.  Antonio,  abbé  qu’il  peignit  en  1692 
dans  l’église  de  S.  Barthéîemy  de  Tolède. 

XIMENEZ  (Bartolomé),  peintre,  travaillait  à Séville 
dans  la  seconde  moitié  du  xvi°  siècle  (Ec.  Esp.). 
XIMENEZ  DONOSO  (Josef  ou  Juan),  peintre  d’histoire 
de  fresques,  et  architecte,  né  à Connégra  en  1628, 
mort  à Madrid  le  14  septembre  1690  (Éc.  Esp.). 
Après  avoir  travaillé  avec  son  père  Antonio  Ximenez, 
il  alla  commencer  ses  études  avec  Francesco  Fernandez 
à Madrid,  à la  mort  de  Fernandez  en  1646,  Ximenez 
alla  à Rome  et  y demeura  jusqu’en  1653.  A son  retour 
en  Espagne,  il  possédait  des  qualités  d'un  habile 
artiste.  Il  dut,  pour  perfectionner  sa  technique  de 
peintre  à l’huile,  travailler  pendant  quelque  temps  dans 
l’atelier  de  Corègio. 

XIMENEZ  (Francisco),  peintre  à Séville,  xv'-xvi' 
siècles  ( Ec.  Esp.). 

XIMENEZ  (Francisco- Mignel) , peintre  et  premier 
directeur  de  la  classe  de  peinture  à V Académie  des 
Beaux-Arts  de  Séville,  mort  le  16  janvier  1793  (Ec. 
Esp.). 

Elève  de  Dominique  Martinez.  On  voit  de  lui  deux 
tableaux  dans  l’église  de  S.  Philippe  de  Neri  à Séville. 
XIMENEZ  (Ruy),  peintre,  travaillait  à Séville  au 
xv'  siècle  ( Ec.  Esp.). 

XIMENEZ  de  Illescas  (Barnabe),  peintre  d’histoire,  né 
à Lucena  en  1613,  mort  à Andujar  en  1671  ( Ec.  Esp.). 
Après  avoir  servi  dans  l’armée  en  Italie,  il  renonça 
au  métier  des  armes,  s’adonna  ù la  peinture.  Pendant 
six  années,  il  étudia  les  meilleurs  maîtres  italiens. 
De  retour  en  Espagne,  il  fut  accueilli  comme  peintre 
habile.  La  mort  interrompit  brusquement  sa  carrière. 
Leonard  de  Castro  et  Mignel  Parrilla  furent  ses  élèves. 
XIMENES  de  Zarzova  (Antonio),  peintre  d Séville, 
xvii'  siècle  (Ec.  Esp.). 

De  1660  à 1672,  il  fréquenta  l’Académie  de  Séville  et 
fut  un  de  ses  brillants  élèves.  On  ne  dit  rien  de  sa 
carrière.  Peut-être  mourut-il  très  jeune. 

XIMENO  (Josef),  dessinateur  et  graveur,  à Madrid, 
xviii®  siècle  mort  après  1791.  (Ec.  Esp.)., 

Il  fit  les  dessins  pour  l’histoire  de  la  conquête  du 
Mexique,  de  Solis,  publiée  il  Madrid  en  1783.  Il  illustra 
aussi  une  édition  de  Galnlhée  de  Cervantes,  qui  parut 
en  1784. 

XIMENO  (Matias),  peintre  d’histoire  en  Vieille  Castille, 
xvii'  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Elève  de  Vicenzo  Carducho.  On  cite  de  lui  un  ta- 
bleau signé  et  daté  de  1652.  Il  peignit  notamment, 
pour  les  Hieronymices  de  Signenza  quatre  tableaux 
d’autel,  représentant  l’ Incarnation  La  Nativité,  L’Epi- 
phanie et  la  Présentation  au  Temple.  On  vante  la  cou- 
leur et  le  dessin  de  ces  œuvres. 

X.  J.  K ? peintre  de  sujets  religieux  (Ec.  ?). 

A l’église  de  Novy  Sontet  se  trouve  un  tableau  : 
La  Sainte  famille,  avec  le  monogramme  X.  J.  K. 
XODDE  (Lucas)  voir  Codde. 

XDAREZ  (Juan- Rodriguez),  peintre  d’histoire  (Ec. 
Esp.). 

Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui  Immaculée  Con- 
ception. 
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YAAIA  (Ben  mahomed),  peintre  arabe,  vers  1236  (Ec. 
Ar.). 

La  bibliothèque  Nationale  de  Paris  possède  un 
manuscrit  des  anecdotes  de  Hariri  de  cent  une  minia- 
tures, peintes  par  cet  artiste. 

YAMAZAKI  (Tcho-Oun),  sculpteur  à Tokio  au  xixe 
siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.). 

YANEZ  ou  Y ANES  (Fernando  ou  Ferdinando),  peintre 
d’histoire,  né  à Almedina  de  la  Manche,  mort  vers 
1550-1560  (Ec.  Esp.). 

On  croit  qu'il  fut  élève  de  Raphaël  ; d’autres  auteurs 
disent  de  Léonard  de  Vinci.  Le  fait  certain,  c’est  qu’en 
1631,  il  jouissait  en  Espagne  de  la  réputation  de 
grand  Maitre.  Don  Gomez  Carillo  d’Albornos,  tréso- 
rier de  la  cathédrale,  amateur  fort  instruit  par  de 
longs  séjours  à Rome  et  à Bologne,  stipulait  que  le 
maître  autel  de  la  chapelle  des  Albornos  dans  la  cathé- 
drale de  Cuença  sérail  peint  par  notre  artiste.  Yanez 
y exécuta  La  Nativité,  un  Pape  et  un  évêque,  deux 
Prophètes,  deux  saintes  martyres,  saint  Pierre,  saint 
Paul,  saint  Jean- Baptiste,  saint  Jean  l’ Evangéliste,  la 
Résurrection,  et  un  Portrait  à genoux,  probablement 
celui  du  donateur  Don  Gomez.  D’autres  tableaux  que 
Yanez  fil  pour  les  églises  de  la  Piété  et  de  l’Adoration 
des  Rois,  semblent  indiquer  un  disciple  de  Léonard. 
Ces  ouvrages  sont  assez  bien  conservés. 

YARD  (Louis),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à 
Joini’i t e a i début  du  xvme  siècle,  peut-être  à la  fin  du 
xvii®  mort  après  1760  (Ec.  Fr.). 

Tl  trava  lia  en  Lorraine  où  il  était  fixé  dès  1721. 
On  ci  e de  lui  deux  Portraits  du  prince  de  V audemont. 
Fuit-  en  Egypte  aux  Minimesde  Nancy,  L’Adoration 
des  Bergers  aux  Annonciades  de  Nancy  et  plusieurs 
tableaux  dans  les  églises  de  Toul. 

YARD  (Marie),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  née  à 
B ir-le- Duc  au  xvme  siècle  ( Ec.  Lor.). 

Fille  et  élève  de  Louis  Yard  avec  lequel  elle  collabora. 
YARDIN  (Paul- René),  peintre,  paysagiste,  né  à Paris, 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  Exposa  au  Salon  entre  1834  et  1859. 
YARTIF  (Mlle  Jeanne  de),  peintre  de  paysages,  née  au 
Château  de  Nouêle,  XIXe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Reyé.  Débuta  au  Salon  en  1880. 

YARZ  (Edmond),  peintre  paysagiste,  né  à Toulouse, 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1876.  Sociétaire  des  artistes 
français  depuis  1885.  Ment.  hon.  en  1881  ; méd.  de 
3e  clas.  en  1884  ; méd.  arg.  en  1889  (Ex.  U.)  méd.  de 
2e  clas.  en  1890.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1903. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Bourges)  : Le  crépus- 
cule. — - (Nantes)  : Le  Piazetta,  à Venise. — (Saintes)  : 
La  source. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Simon,  5 au  10  juin 
1905  : Marine  ( vue  d’ Orient)  : 110  fr.  — - Les  laveuses  : 
110  fr. 

Y ASC  HE,  portraitiste  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  (coll.  Dachkoff),  ù Moscou, 
conserve  de  lui  les  portraits  du  prince  V.  P.  Kolchoubei 
et  du  comte  N.  N.  Novosilzoff,  hommes  d’étal. 
YAVARRI  (Jerome),  peintre  de  fresques  à Valence, 
vécut  au  xvne  siècle  ( Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  les  fresques  de  la  voûte  et  des  murailles 
du  sanemare,  où  l’on  déposait  les  reliques  du  Collège 
de  Corpus  Christi.  Tl  produisit  aussi  des  vierges  ù l’huile 
mais  elles  n’obtinrent  pas  de  succès. 

YATES  (Thomas),  peintre  de  marines,  né  en  Angleterre 
dans  ta  deuxième  moitié  du  xviii0  siècle,  mort  en  1796 
(Ec.  Ang.). 

Lieutenant  de  vaisseau  dans  la  marine  anglaise,  il 
fil  de  la  peinture  en  amateur,  exposant  de  1788  à 1794 
à la  Royal  Academy.  Il  publia  une  série  de  compo- 
sitions dessinées  sur  les  grandes  batailles  navales.  Il 
fui  tué  d’un  coup  de  feu  au  cours  d’une  querelle. 
YEAMES  (William  Frederick),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  d Tagandogen  1835  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fi  Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  ù la  British  Institution,  fi  partir  de  1859.  Associé  à 
la  Royal  Academy  en  1867,  académicien  en  1878. 


Exposait  en  1909  à la  Royal  Academy,  et  à la  Cam- 
brian  Academy. 

Peintures.  — Musées  de  : Glasgow)  : Prisonniers 
de  guerre.  — (Hambourg)  : La  dernière  chronique 
scandaleuse.  — (Liverpool)  : Et  quand  vît  es- vous 
votre  père  pour  la  dernière  fois.  — (Londres,  Tate 
Gallery)  : Amy  Robsart.  — (Sheffield)  : Jane  Grey 
dans  la  tour. 

YEATES  (George),  graveur,  né  en  Angleterre,  début 
au  xvme  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  travailla  sous  le  règne  de  Charles  Ier.  On  cite  de 
lui  un  Portrait  de  George  Montaigne,  archevêque  d’York. 
YEATES  (Nicholas),  graveur  en  Angleterre  vers  1680 
(Ec.  Ang.). 

En  collaboration  de  John  Collins,  il  grava  quelques 
portraits,  notamment  celui  du  général  sir  William 
Waller. 

YEATS  (John  Butler),  dessinateur  du  xixe  siècle  (Ec. 
Irl.  ). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  ù Sufïolk  Street  à partir  de  1879.  Membre  de  la 
Royal  Hibernian  Academy.  Le  musée  de  Dublin  con- 
serve de  lui  deux  portraits. 

YELLOWLEES  (William)  dit  le  Petit  Reaburn,  peintre 
de  portrait,  né  à Mellersiain  en  1796,  mort  à Londres 
en  1859  (Ec.  Ecos.). 

11  vint  à Edimbourg  en  1S12  et  y fut  l’élève  de 
William  Shiels.  Yellowlees  s’établit  avec  succès  comme 
peintre  de  portraits,  généralement  de  petites  dimen- 
sions. Après  quinze  années  d’exercice  dans  la  capitale 
de  l’Ecosse,  il  vint  fi  Londres  et  y fut  protégé  notam- 
ment par  le  prince  Albert.  Il  exposa  à la  Royal  Academy 
à Londres  de  1829  à 1845. 

YEMANS  (Jan),  peintre  de  Nicrickzee,  xvi*  siècle  ( Ec. 

Hol.). 

YENCESSE  (Ovide),  sculpteur  et  graveur  en  médaille, 
né  à Blaisy-Haut  au  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas,  Pouscarme  et  Levillain.  Socié- 
taire des  artistes  français  depuis  1894,  il  figura  au  Salon 
d"e  cette  société.  Ment.  hon.  1897,  méd.  3e  clas.  1898  ; 
chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1900  ; méd.  or  1900  (Ex.  U.), 
méd.  2e  clas.  1902. 

YEO  (Richard),  graveur  en  médailles,  et  dessinateur, 
né  vers  1720,  mort  en  1779  (Ec.  Ang.). 

Ce  fut  un  habile  dessinateur.  Fondateur  de  la  Royal 
Académy,  il  figura  à sa  première  exposition  avec  des 
dessins  de  monnaies. 

YEPES  (Tomas),  peintre  de  fleurs,  de  fruits,  de  poissons 
et  de  gibier,  né  à Valence,  mort  en  1674  ( Ec.  Esp.). 
Ces  œuvres  figurent  dans  plusieurs  collections  par- 
ticulières de  Madrid  et  de  Séville. 

YERLI,  voir  Jerli. 

YERRO-FELTER  (Antonio),  sculpteur  à Valence,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

YKENS  (Frans,  le  jeune),  peintre  de  figures,  de  fleurs, 
de  fruits,  de  gibier,  né  à Anvers  le  17  avril  1601,  mort 
dans  la  même  ville  en  1683  ou  1693  (Ec.  Flam.). 
Neveu  et  élève  d’Osias  Beert.  Il  vint  en  France  pour- 
suivre ses  études.  De  retour  à Anvers, il  était  admis  dans 
la  Gilde  en  1630-1631.  En  1666,  il  alla  travailler  à 
Bruxelles.  On  dit  qu’il  mourut  fort  pauvre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dieppe)  : Dame  avec 
attributs  de  Flore  et  amours  (peut-être  en  collabora- 
tion avec  Willeboirts).  — (Leipzig)  : Fruits.  — (Madrid 
Prado)  : Fruits,  légumes,  oiseaux  morts.  — (Rotter- 
dam) : Guirlande  de  fleurs  entourant  le  mariage  mys- 
tique de  sainte  Catherine.  — (Stuttgart)  : Panier  de 
fruits  et  volailles  mortes.  — (Vienne)  : Bouquet  de 
fleurs  ; — Fleurs.  — - (Vienne,  Schonborn-Buchheim)  : 
Madone  entourée  d’une  couronne  de  fruits. 

YK  ENS  (Jan),  peintre  d'histoire,  et  sculpteur  né  à Anvers 
en  1625  ( Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Pieter  Skens  l’ancien.  On  voit  de  lui 
à l’église  des  Béguines  de  Lierre  Le  centurion  aux  pieds 
du  Christ,  signé  Johannes  Ykens  Inv.  et  F.  1651. 

YKENS  (Laurence  Catherine),  peintre  de  fleurs  et  d’in- 
sectes, née  à Anvers  le  15  mars  1659  (Ec.  Hol.). 

Fille  et  élève  de  Jan  Ykens,  elle  fit  preuve  de  talent 
et  fut  reçue  dans  la  Gilde  en  1687. 
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Peintures.  — Musées  de  : (Madrid,  Prado)  : 
Fleurs  et  fruits  ; — Guirlande  de  fleurs  autour  d’un 
paysage.  — (Ypres)  : Vierge  et  enfant  Jésus  au  milieu 
d’une  guirlande. 

Y K EN  S (Pietor  I ou  l'ancien),  peintre,  né  à Anvers 
en  1599,  mort  probablement  dans  la  même  ville  en 
1649  (Ec.  Flam.). 

Père  de  Jan  Ykens. 

Y K EN  S (Pieter  II),  peintre  d'histoire,  né  à Anvers  en 
1648,  mort  dans  la  même  ville  en  1695  ou  1696  (Ec. 

Flam.). 

Peut-être  élève  de  son  père  Jean  Ykens  ; franc- 
maître  en  1672,  doyen  de  la  corporation  des  peintres 
en  1689.  En  1671,  il  épousa  la  fille  du  peintre  Peter  van 
Bredael  et  eut  d’elle  douze  enfants.  Le  musée  de  Lille 
conserve  de  lui  : Sainte  Thérèse,  L’église  de  Saint-André, 
d’Anvers,  conserve  de  lui  La  Cène  ; le  musée  d’Anvers. 
Sainte  Catherine  et  les  philosophes  ; Portrait  de  J.-B. 
Greyns  ; Portrait  de  Janssens  de  Heifoel. 

YKENS  (Pieter  III),  peintre  à Anvers,  xvii-xvme 
siècles  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Pieter  II.  Il  travailla  dans  sa  ville 
natale. 

YOHOYAMA  (Taikvan),  peintre  sur  soie  à Tohio  au 
xixe  siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  Salons  de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
YOMAMOTO  (Skunkio),  peintre  sur  soie  à Tohio  au 
xixe  siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

YON  (Charles- Pierre),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1846  à 1848. 

YON  (Edmond-Charles-Joseph), 
peintre  de  paysage  et  graveur 
iltrr  bois . né  à Paris,  Mont- 
martre le  2 février  1836,  mort 
le  15  mars  1897  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pouget  et  de  Le- 
quien.  Débuta  au  Salon  en 
1865.  Méd.  de  2e  clas.  en  1872  : de  3e  c'as.  en  1875  ; 
de  3°  clause,  en  1878,  de  2e  classe,  en  1879  : 
méd.  d’or  1889  (Ex.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1886.  Il  fit  de  nombreuses  gravures  sur  bois 
pour  des  illustrations  d’ouvrages  de  Victor  Hugo.  Il 
s’adonna  ensuite  à la  peinture  de  paysage  et  y réussit 
honorablement. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Marais  de 
Sacy-le  Grand.  — (Anvers)  : Environs  de  Saint-Jean- 
de-Luz.  — (Arras)  : Un  pastel.  — (Bayonne  Bonnat)  : 
Lever  de  lune  à Longpré.  — (Calais)  : Une  aquarelle. 
— (Chateau-Thierry)  : Paysage.  — (Compïègne)  : 
Le  grand  chêne  de  l’étang  de  Cernay  ; — Un  pastel.  — 
(Draguignan)  : L’Essonne  à Malesherbes  : — Ur 
pastel.  — (Lille)  : Paysage.  — (Louvifps.  Galerie 
Roussel)  : Acquigny  (Eure).  — (Luxfmbourg)  : 
Paysage.  — (Montréal)  : Sur  l’Eure.  — (Mulhouse)  : 
La  Saint  Marc  à Varangcville-sur-mer.  — (Niort)  : 
L’Eure  à Acquigny.  — (Pértgufux)  : Paysage.  — 
(Soissons)  : Bords  de  la  Meuse  à Dordrecht.  — (Tour- 
coing) : En  automne. 

Prix.  — - Peintures.  Paris.  Vente  29  novembre  1902  : 
Bord  de  la  Marne  à Saint- Aulde  : 110  fr.  — Bord  de 
rivière  : 160  fr.  — Vente  29  novembre  1902  : Bords  de 
la  Marne  : 110  fr.  — Vente  E.  Lecomte.  11,  12  et  1? 
juin  1906  : Paysage  : 100  fr.  — Vente  26  février  1908  : 
La  Tour  Rose,  environs  de  Venise  : 2.250  fr.  — Vente 
Parisùt,  20  et  22  novembre  1911  : Bord  de  rivière  : 
300  fr.  — = Bord  de  rivière  : 1 80  fr. 

YON  (Mme  Marguerite-Fredérique),  peintre  de  fleurs  e! 
de  paysages,  morte  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M J.  André.  Exposa  au  Salon  en  1869  et 
1870.  Sociétaire  des  artistes  français. 

YONEHARA  (Ounkai),  sculpteur  à Tokio  au  xixe  siècle 
(Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

YOSHIDA  (Munstoshi),  paysagiste  à Tokio  au  xixe 
sièrle  ( Ec.  Jap.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1900 
(Ex.  U.). 

YOULLET  (Mme  Ixia,  née  Duteîs),  peintre  de  portraits, 
née  à Villeneure-sur-Lol,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1877. 

YOONG  (Daniel),  graveur  du  xix»  siècle  (Ec.  Am.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

YOÜNG  (John),  dessinateur,  graveur  en  manière  noire 
et  au  burin,  né  en  1755,  mort  à Londres  le  7 mars  1825 
(Ec.  ? . 

Il  a gravé  A la  manière  noire  des  Portraits  et  des  su/e  s 
de  genre.  Il  produisit  des  reproductions  des  célèbres 
eollections  anglaises.  Il  fut  conservateur  des  collec- 


tions de  la  British  Institution,  et  prit  une  part  active 
à la  création  des  Artists’Benevolent  fucnd. 

YOÜNG  (J.  I),  peintre  de  paysage  et  d’architecture  à 
Londres,  xixe  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  trois  ouvrages  à la  Royal  Aca- 
demy,  de  1811  à 1823.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conserve  quatre  aquarelles  di  lui. 

YOÜNG  (Tobias),  peintre  de  paysages  et  décorateur,  mort 
le  13  décembre  1824  ( Ec.  Ang.). 

Travailla  à Southampton.  principalement  pour  le 
théâtre  privé  de  lord  Barrymore.  Il  exposa  à la  British 
Institution  en  1821.  On  cile  de  lui  un  Jugement  de 
Salomon  à Southampton  Town  Hall.  Le  Victoria  ard 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de  lui  Paysage 
avec  bâtiments  de  ferme  et  figures  (aquarelles). 

YOÜNG  (William),  paysagiste  à Glasgow,  xix*  siècle 
( Ec.  Ecos.). 

Membre  de  la  Royal  Scottish.  Water  Colour  Society 
Il  exposa  à la  Royal  Acadcmy  à Londies,  à partir  de 
1874.  Le  musée  de  Glasgow  conserve  une  toile  de  lui  : 
Glenfalloch. 

YOUNGMAN  (John  Mallows),  peintre  de  paysage  et 
graveur  à l'eau-forte,  né  er.  1817,  mort  à Londies  le 
19  janvier  1899  ( Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1834  à 1882.  En  1836,  il  fut 
élève  de  la  Sass’s  school  of  art  et  en  1840,  membre  de 
la  New-Water  Colour  Society.  Ses  ouvrages  à l’huile 
furent  exposés  à la  Royal  Academy.  Il  se  plut  à graver 
des  eaux  fortes  de  sites  de  Richemond  l’ark.  Le  Vic- 
toria ans  Albert  Muséum  en  conserve  16. 

YOURASSOF  (Nicolas),  paysagiste  d'origine  russe,  mort 
en  1906  ( Ec.  Rus.). 

Deuxième  médaille  à l’Académie  de  Saint-Péters- 
bourg. Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Lac  de  Fon- 
tanalba  au  pied  du  Mont  Bego. 

YOVANOVITCH  (Georges),  sculpteur,  né  à Belgrade  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Serb.). 

Elève  de  Chapu  et  Ingalbert.  Figura  aux  expositions 
de  Paris.  Méd  br.  1889  (Ex.  U.)  • méd.  or  19C0(Ex.U.) 
YPEREN  ou  YPRES  (Karel  van  ou  Charles 
d’),  peintre  sculpteur  et  architecte,  né  à 
Ypres  en  1510.  mort  à Courtrai  en  1563  V7- 

ou  1564  (Ec.  Flam.). 

Il  alla  étudier  en  Italie,  où  il  aurait 
travaillé  avec  Tintoretto.  On  voit  de  lui  à 
Ypres:  Le  couronnement  de  la  Vierge;  La  Visitation  ; 
deux  panneaux  : Saints  Pierre  et  Paul,  A l’église  Saint- 
Pierre  ; Grand  triptyque  A I’hôpilal  Notre-Dime  : La 
Naissance  du  Christ,  V Adoration  des  Mages,  la  Présen- 
Irlian  au  Temple. 

YPEREN  (Laurens  van),  sculpteur,  xv«  siècle  (Ee. 
Flam.). 

En  1460,  il  livra  avec  Philippot  Viart  lés  stalles  pour 
la  cathédrale  de  Rouen. 

YPERN  ( Urbanus  van),  peintre  à La  Haye,  xvne  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Johannes  Mytens.  Il  fut  un  des  47  artistes 
qui  fondèrent  la  nouvelle  « Caméra  van  Pietira  » à La 
Hâve  en  1 656. 

YPRE  (Guillaume),  peintre  verrier  à Alençon  au  xvi* 
siècle  (Ee.  Fr.). 

Exécuta  en  1541  les  verrières  de  l’église  de  Congé 


sur  Orme. 

YPRES  (Nicolas  ou  Colin  d’Ypres),  peintre.  Travailla 
à Avignon  de  1504  à 1519  (Ec.  Flam.). 

Miehicls  lui  attribue  diux  tablerux  de  l’église  Sainte 
Marlhe  A Tarascon,  un  signé  1515,  et  un  troisième 
lableau  dans  l’église  Saint- Jérôme,  A Aix. 

YRONDY  (Charles),  sculpteur,  xix-\xe  siècles  ( Ec.  Fr.). 

Médaille  de  3e  clas.  Selon  de  1911. 

YSABEAU  (Louis- Guillaume),  sculpteur,  xix«  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fxposa  au  Salon  en  1835  et  en  1850. 

YSEBRANT  (Gérard),  voir  Isebrant. 

YSELIN  (Henrich)  voir  Iselin. 

YSEMBART  (Michel),  peintre  d'histoire  au  Mans,  au 
xvue  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Exécuta  des  travaux  pour  la  cathédrale  du  Mans  en 
1650  et  en  1662,  peignit  ur  Saint-Sébasliei  pour  l'église 
de  Chantenay. 

YSENBRANT  (Adrien),  voir  Isenbrant  (le  maîire  des 
7 douleurs  de  la  Vierge). 

YSENDYCH  (Antoine),  voir 

Isendvck. 

YSERMAN  (François),  voir 
Iserman. 

YSSEL  (Ch.  von  der),  voir 

Issol. 

YSSELSTEYN  (A.),  voir  Isselsteyn. 

YTASSE  (Pierre- Emile),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Paris,  xix6  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling.  Exposa  au  Salon  de  1840  A 1874. 
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Le  musée  de  Perpignan  conserve  de  lui  sainl  Roch 
pestiféré. 

Y OLE  (William  J.),  peintre  de  genre,  né  à Dundee  en 
1868,  mort  à Nordrach-on-Mcndip  en  1900  (Ec.  Ang.). 
Il  commença  ses  études  à Edimbourg,  puis  alla  à 
Londres,  où  il  fut  élève  de  F.  Brown  et  vint  à Paris 
compléter  son  éducation  artistique.  Il  adopta  la  forme 
moderne  de  peinture  dite  « impressionniste  » et  y fit 
preuve  de  remarquables  qualités  de  coloriste.  Il  exposa 
à Ed  mhourg,  à Glasgow  et  à Londres  à la  New  Gallery. 
Ses  oeuvres  mér;teut  l’attention  des  amateurs. 

YUNG  dit  LEJEUNE  ( Antoine- Robert),  graveur,  né  à 
Paris  en  1789  (Ec.  Fr.). 

Eiève  du  baron  Gros  et  de  Massard  père.  Exposa  au 
Salon  en  1824  et  en  1834. 

YUNK  (Lurino),  peintre  de  sujets  rustiques,  orientaliste, 
né  à Turin  en  1840,  mort  à Pise  le  18  novembre  1887 
(;Ee.  It.  ). 

Commença  ses  études  à l’Académie  de  Turin,  puis 
vînt  à Paris  travailler  sous  la  direction  de  Picot  et 
Gérome.  Il  peignit  des  sujets  empruntée  à la  vie  des 
paysans  italiens  et  des  motifs  recueillis  au  cours  de  ses 
voyages  en  Espagne,  en  Egypte  et  en  Turqùie.  A la 
fin  de  sa  carrière,  il  travailla  surtout  à Rome  et  à Pise. 
YVANHOE  RANTBOSSON,  voir  Gompi  de  Lurieux 
(Mm  ■ ). 

YVART  (Baudouin),  peintre  d'histoire,  né  à Boulogne- 
ï7 rr-mer,  en  1610,  mort  à Paris  le  12  décembre  1690 
(Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  11  août  1663.  A travaillé  aux 
peintures  décoratives  du  château  de  Versailles.  On  voit 
aussi  de  lui  au  musée  du  Palais  Le  sacre  de  Louis  XIV 
et  Siège  de  Douai. 

YVERNOIS  (Jean  «J * ),  paysagiste,  né  en  1821,  mort  en 
1884  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ariana,  à Gehève,  conserve  de  lui  La  côte 
cT Afrique  avec  un  point  de  mer  et  un  palmier. 

YVE  RT  (Marie  Hector),  peintre  de  paysages,  né  à Saint- 
Denis  en  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres.  Exposa  au  Salon  de  1831  à 1859. 


YVON  (Adolphe),  peintre  d’histoire,  de  portraits,  de  jj 
batailles,  et  de  genre,  né  à Eschevtller  le  12  février  1817, 
mort  à Paris  le  11  septembre  1893  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Delaroche.  Il  alla  en  Russie  en  1845  et 
pendant  la  campagne  de  Crimée.  Méd.  lr«  clas.  1848  ; 

2°  clas.  1855  (Ex.  U.)  ; méd.  d’hon.  1857  ; 2°  clas.  | 
1867  : chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  1855  ; officier 
en  1867.  Yvon  jouit  durant  le  deuxième  empire  d’une 
grande  popularité.  Il  peignit  les  victoires  françaises, 
des  campagnes  de  Crimée  et  d’Italie,  traitant  ses  sujets 
à la  manière  factice  et  conventionnelle  propre  aux 
peintres  militaires  de  son  époque.  Il  fut  très  apprécié 
par  Napoléon  III,  dont  cette  conception  artistique 
servait  la  politique  impérialiste.  Il  peignit  en  1861  le 
portrait  du  prince  Impérial  et  en  1868,  celui  de  l’em- 
pereur. Yvon  fut  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
et  y forma  une  nombre  considérable  d’élèves. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : L’ange  déchu. 

— - (Arras)  : César.  — (Bucarest,  Simu)  : Portrait.  — 
(Le  Havre)  : La  vision  de  Judas.  — (Nantes)  : Ba- 
taille d’Eupatoria  ; — La  courtine  de  Malakoff  ; — 
Bataille  de  Magenta  ; — Portraits  de  Mr  et  Mme  Cossé 
— (Versailles)  : Le  maréchal  Ney  soutenant  l’ar- 
rière  garde  de  la  grande  armée  à la  retraite  de  Russie  ; / 
— - Prise  de  Malakoff  ; — La  gorge  de  Malakoff  ; — La 
courtine  de  Malakoff. 

YVON  (Laurent),  sculpteur  à Grenoble  en  1791  (Ec. 
Fr.). 

YVONNET,  peintre  verrier,  à Châlons-sur-Marne, 
xve  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  de  1434  à 1452  à l’église  de  la  Trinité  de 
Chalons. 

YWEINS  (Berlinette),  enlumineur,  travaillant  au  xv* 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Elle  devint  membre  de  la  Gilde  de  Bruges  en  1470.  ! 
YWYNS  (Michiel),  sculpteur,  à Middelbourg  (Ec. 
Hol.). 

De  1514  à 1518,  il  travailla  aux  statuettes  des  comtes 
et  comtesses  hollandais  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Mid- 
delbourg. 
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ZAAK  (Gustav),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
Stechau  en  1845  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Steffeck.  Exposa  à Berlin  en  1896. 
ZAAGMOOLEN  (Martinus),  peintre  d'histoire  en  Hol- 
lande vers  1640-1660  (Ec.  HoL). 

On  ne  sait  presque  rien  sur  cet  artiste.  Houbraken 
cite  de  lui  un  Jugement  dernier.  Il  fut  le  maître  de  Jan 
Lucken  et  de  Michel  van  Musscher. 

ZABALLI  ou  ZABELLI  (Antonie),  graveur,  né  à Flo- 
rence en  1738,  mort  à Naples  vers  1785  ( Ec.  It.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d'histoire,  des  Sujets  religieux 
et  des  portraits  pour  la  collection  publiée  par  Fran- 
cesco Alegrini  à Florence  en  1762. 

ZABAROWSKA  (Mme  Eydé-Gabrielle),  peintre  de  genre 
et  de  portrait,  née  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Canino.  Débuta  au  Salon  en  1881. 
ZABELLO  (Giovanni- Francesco),  graveur,  né  à Ber- 
game,  travaillait  vers  1546  (Ec.  It.). 

Ses  estampes  sont  marquées  par  un  dé  et  la  date. 
ZABIELLO  (Henryk,  comte),  peintre  et  graveur,  né  à 
Varsovie  en  1785,  mort  dans  la  même  ville  en  1850 
(Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Dresde  en  1805  et  1806.  II  exposa  à 
Varsovie  en  1819,  en  1821,  en  1823  et  en  1825.  On  cite 
parmi  ses  œuvres  principales  : Chœur  des  Capucins  à 
Rome  d’après  Campanelli,  Sainte  Philomène  en  prison 
jaisant  des  prières.  En  1809,  il  fut  décoré  de  la  croix 
d’or  militaire  de  Pologne,  et  de  l’ordre  de  la  Légion 
d’honneur. 

ZAC  (Tony),  peintre  de  genre,  né  à Vienne,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  Bonnefond.  Exposa  au  Salon  de  1849  à 
1869.  Méd.  3e  clas.  1849. 

ZACCAGNA  (Turpino),  peintre,  né  à Florence,  travaillait 
vers  1537  (Ec.  It.). 

Elève  de  I.uca  Signorelli.  On  cite  de  lui  : l’Enter- 
rement et  l’ Assomption  de  laVierge,  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale  de  Cortone. 

ZACCHETTI  (Bernardino),  peintre  à Reggio  en  1523 

(Ec.  It.). 

Certains  biographes  le  disent  élève  de  Baphael  ; 
la  tradition  veut  aussi  qu’il  ait  travaillé  avec  Michel- 
Ange  à la  chapelle  Sixtine.  On  voit  de  lui  dans  l’église 
de  San  Propero,  à Reggio  un  Saint  Paul  dont  l’exé- 
cution fait  penser  à Garofalo. 

ZACCHIA  (Paolo  dit  II  Vecchio),  peintre  d'histoire  et  de 
portrait,  première  partie  du  xvne  siècle  (Ec.  It.). 
Paraît  avoir  subi  l’influence  de  fra  Bartolommeo, 
de  Beccafumi,  et  de  Ghirlandajo.  Il  travaillait  vrai- 
semblablement à LucpUis  et  à Florence  entre  1520 
et  1530.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Berlin  : La  Vierge, 
l'Enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean,  et  au  Louvre  : 
Portrait  d’un  musicien. 

ZACCOLINI  (Padre-Matteo),  peintre  de  perspective,  né 
à Cesena  en  1590,  mort  en  1630  (Ec.  It.). 

Il  était  moine  Theatin  au  couvent  de  Monte  Cavallo. 
où  se  trouvent  ses  principaux  ouvrages.  Il  écrivit  un 
traité  de  perspective  dont  le  manuscrit  se  trouve  à la 
bibliothèque  Barberini.  La  tradition  rapporte  qu’il 
eut  pour  élèves  : Nicolas  Poussin  et  Domenico  Zam- 
pieri. 

ZACHARIE,  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  à la 
Ferté-Bernard  au  xvie  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peignit  une  galerie  de  saints  dans  l’église  de  Plessis- 
Dorin. 

ZACHARIE  (Ernest- Philippe),  peintre  de  genre  et 
lithographe,  né  à Radépont,  en  1849  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  G.  Morin.  Débuta  au  Salon  en  1870.  Membre 
de  la  Société  des  artistes  français  depuis  1883.  Méd. 
3*  clas.  1883  ; 2e  clas.  1911.  Le  musée  de  Rouen  con- 
serve de  lui  : Saint  Sébastien  soigné  par  Irène,  Tenta- 
tion, Portrait  de  Jules  Adeline  (peintures)  et  Le -Christ 
expirant  (pastel). 

ZÀCHAROFF  (I.),  peintre  d'histoire,  xviii*  siècle 

(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Cléopâtre  mourante. 

ZACHAROFF  (P.-S.),  peintre  de  portrait,  né  en  1816, 
mort  en  1852  (Ec.  Rus.). 


Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Tretiakoffjî 
Dr.  Inosemtzeff  ; — Granovsky,  professeur  d’his- 
toire ; — Mme  Postnikova.  — (Pétrograd,  Alex- 
andre III)  : Le  général  Ermoloff. 

ZACHERDER,  paysagiste,  travaillant  en  1785  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Besançon  conserve  de  lui  : Vue  de  Be- 
sançon, aquarelle. 

ZACHNOVITCH  (Krzysztof-Zaeharyasz),  peintre,  ni 
à Lemberg,  vivait  en  xvne  siècle  (Ec.  Pol.). 

ZAC  HO  (Christian),  paysagiste,  né  à Aarhus  le  31  mon 
1843  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague.  Mention  hono- 
rable à Berlin  en  1891,  et  à Paris  en  1889  (Ex.  U.)  ; 
Méd.  br.  1900  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Copenhague 
conserve  de  lui  : Scène  d’hiver  en  Bretagne  ; — Vue 
d’une  ville  dans  les  montagnes  de  la  Sabine  ; Le  semeur  ; 
Scène  dans  une  pauvre  chaumière  ; Petits  mendiants  dans 
une  cuisine  de  ferme  ; Cour  de  ferme  ; Visite  aux  vieux 
serviteurs. 

ZAECH  (Bernard),  peintre  et  graveur  à Augsbourg 
vers  1560  (Ec.  AIL). 

Brulliot  lui  attribue  douze  pièces  d’ornements  pour 
les  orfèvres  signés  B.  Z.  1581.  On  cite  aussi  de  lui  un 
petit  paysage  avec  ruines  et  une  suite  de  ruines  d’après 
Jonas  Umbach.  Un  Daniel  Zaech,  peintre  graveur  et 
orfèvre,  travaillait  en  1613. 

ZAFFONATO  (Alexandre),  graveur  au  pointillé,  né 
vers  1730  (Ec.  It.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire,  notamment  le  Juge- 
ment de  Salomon  d’après  Raphaël. 

ZAFFONI  (Giovanni-Maria,  dit  Calderari),  peintre 
d’histoire  et  de  fresques,  né  dans  le  Frioul,  travaillant 
vers  1534,  mort  avant  1570  (Ec.  It.). 

Ce  fut  un  imitateur  de  Pordenone  et  de  Pompomo 
Amalteo.  On  le  cite  en  1534,  peignant  des  fresques  dans 
la  cathédrale  de  Pordenone  sur  des  sujets  de  la  vie  du 
Christ  et  de  Saint  Jean-Baptiste.  En  1542,  il  exécutait 
une  Nativité  dans  l’église  de  Pissaneana.  En  1555,  on 
le  cite  décorant  une  chapelle  à la  cathédrale  de  Por- 
denone et  peignant  dans  la  même  ville  des  fresques  à 
l’église  de  la  Santissima.  En  1570,  les  experts  évaluaient 
les  fresques  qu’il  avait  peintes  avant  de  mourir  dans 
l’église  de  Montéreale. 

ZAGANELLI  (Bernardino),  peintre,  vivait  à Ravenne 
et  à Parme  au  commencement  du  xvie  siècle. 

Frère  et  peut-être  élève  de  Francesco  ZaganellL 
Il  l’aida  dans  divers  travaux. 

ZAGANELLI  (Francesco),  appelé  Francesco  da  Cotti- 
gnola,  peintre,  né  à Cottignola,  vers  la  fin  du  xve  siècle 
travaillait  à Ravenne  au  commencement  du  xvie  siècle 
(Ec.  It.). 

Il  vécut  surtout  à Ravenne  et  fut  élève  de  Rondinello. 
Ses  œuvres  principales  se  trouvent  dans  les  galeries  et 
les  musées.  En  1518,  il  peignil  un  tableau  remarquable  : 
Une  Madone  entourée  de  saints,  qui  se  trouve  à l’Osser- 
vanti  de  Parme,  et  dans  lequel  il  fut  aidé  par  son  frère 
Bernardino.  On  ne  connaît  pas  la  date  de  sa  mort, 
mais  après  1518,  on  n’a  plus  de  traces  de  lui.  On  cite 
encore  parmi  ses  meilleurs  ouvrages,  sa  Résurrection 
et  le  Baptême  du  Christ,  à Faenz  et'  encore  les  deux 
portraits  de  la  famille  Pallarini  à l’église  de  la  Nun- 
ciata,  à Parme. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Christ 
pleuré  par  les  saintes  femmes.  — (Bergame,  Acad. 
Carrara)  : Saint  Antoine  prêchant  aux  poissons  ; 
— Sainte  famille.  - — (Berlin)  : Annonciation  et  deux 
saints  ; — Un  miracle  de  la  légende  de  Saint  Antoine 
de  Padoue  ; — Même  sujet.  - — (Chantilly)  : Vierge 
glorieuse.  — (Dublin)  : L’enfant  Jésus  adoré  par  la 
Vierge  et  des  saints.  — (Milan,  Brera)  : Vierge,  enfant 
Jésus  et  saints  : — Christ  mort  et  deux  anges  ; — Tête 
de  saint  Jean-Baptiste  ; — (Avec  Bernardo  Zaganelli)  î 
Vierge,  enfant  Jésus  et  saints  ; — Même  sujet  ; — 
Descente  de  la  croix.  — (Naples)  : Fiançailles  de  la 
Vierge. 

ZAGO  (Santo),  peintre  d’histoire  et  de  fresques,  né  a 
Venise,  xvi°  siècle  (Ec.  IL). 

Il  fut  élève  du  Titien,  et  vers  1550,  exécuta  des 
fresques  et  des  tableaux  d’autel  dans  les  églises  d« 
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Venise,  notamment  à Santa  Caterina,  où  il  peignit 
Tobie  et  V Ange. 

ZAGOROLI  ( Alexis-Joseph),  sculpteur,  né  A Turin 
(Ec.  It.). 

Ré  idaii  à Angers  vers  1774. 

ZAGORSKY  (N. -P.),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né 
en  1849,  mort  en  1893  (Ec.  Rus.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Moscou,  Roumian- 
zeff,  Coll.  Dachkoff)  : Portraits  de  : P.-D.  Kiseleiï  ; 
Chancelier  K.-V.  Nesseloode  ; M.-  4.  Mouravefî,  gou- 
verneur de  Vilna  ; Prince  M.-S.  Vorontzoff  ; A niral 
Lasarofï  ; Comte  S.-S.  OuvaroiT  ; J. -J.  Dibitch-Zabal- 
kanski  ; Feld-maréchal  I.-Th.  Paskewitch  ; — - L’im- 
pératrice Alexandra  Feodorovna  ; — I.-A.  Kriloff  ; — 
V i.  S.  Jhoukovsky  ; — A.-Th.  Mersliakoiï  ; — Th. -P. 
Gaase,  médecin  ; — I.-A.  Besborodko  ; — Tolstoï  ; — 
M.  Desritzky  ; — - Général  Er  uoloff  ; — Général  Ou- 
varoff  ; — celd-maréchal  P.-  \1.  Volkonsky,  Kotha- 
revsky  ; — Général  Koutaïsoff  ; — Comte  Platoff, 
chef  de  l'armée  du  Dou  ; — Comte  Miloradovitch  ; — 
Comte  Konovuitzine  ; — • Prince  Zizianofî  ; — Général 
Bagration  ; — Prince  Vitgenstein,  défenseur  de  Riga 
et  de  Pétrograd  en  1812  ; — Feld-maréchal  Golenit- 
chefT  ; — Feld-maréchal  Burklaï  de  Tolly  ; — Prince 
Ra>ou  novsky  ; — - Paul  Ier  ; — ■ Feld-maréchal  Ka- 
measky  ; — Feld-maréchal  Goudovitch  ; — Porochine. 
précepteur  de  Paul  Ier  ; — Kapnisti  ; — Le  peintre 
Iva  îoîT  ; — Le  graveur  Outhine  ; — Verstovsky  ; — 
Bouioff  ; — Tropiain  ; — Scheboiieff  ; — Le  père  du 
czar  Th.  Romtoff  ; — Alexis  Michaïlorvitch,  Polotzky  ; 
— Lo;m aosoff  ; — Pouchkine  ; — - Baratinsky  ; — 
Ler.no  itofï  ; — A.-M.  Gornostaïeft.  — (Moscou, 

TftsriAKOFF)  : On  reconduit  le  curateur  ; — Auprès  de 
rhôpital. 

ZAHN  (Johann-Karl- Wilhelm),  peintre,  architecte  et 
archéologue,  né  à Rodenberg  en  1800,  mort  à Berlin 
le  22  août  1871  (Ec.  Ail.). 

D'abord  élève  de  l’Académie  de  Cassel,  il  vint  à 
Paris  et  de  1822  à 1824,  travailla  avec  Gros,  Bertin  el 
Cintilloa,  puis  alla  compléter  ses  études  à Rome,  à 
Naples  et  à Pompéï.  A son  retour  en  Allemagre,  il 
décora  le  nouveau  palais  de  Cassel.  Il  publia  aussi  un 
livre  sur  les  peintures  de  Pompeï,  d’Herculanum  et  de 
Stabie.  Il  fit  eu  1830,  un  second  voyage  en  Italie,  où 
jusqu’en  1839,  il  dessina  un  nombre  considérable  d’an- 
tiquités. Cette  année-là,  il  visita  la  Grèce.  En  1850,  il 
parcourut  la  France,  l’Angleterre,  la  Hollande,  étudiant 
les  antiquités  et  les  miniatures.  Ses  ouvrages  ont  eu 
une  grande  influence  sur  l’art  allemand  moderne. 
ZAHN  (Luiwig),  p Antre  de  genre,  né  à Munich  en  1830, 
mort  en  1855  (Ec.  Ail.). 

ZAHND  (Johann),  peintre  de  genre, A Berne, né  à Schivar- 
zenbourq  en  1854  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : A la  source,  La 
treille.  L'ermite  et  le  serpent. 

ZAHRTMAN  (Christian),  peintre  d'histoire  el  de  genre, 
né  à Rome  en  1843  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  d’Art  de  Copenhague.  Exposa  à 
Vienne  en  1882,  et  à Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 
ZAHRIMANN  (P.-H.  Kristian),  peintre  de  genre,  d'his- 
toire, de  pagsage,  né  en  1843  (Ec.  Dan.). 
“^Peintures.  — Musées  de  : (Copenhague)  : Mort 
de  la  reine  Sophie-Amélie  ; — Léonore-Christine  au 
couve  it  de  Maribo  ; — Léonore-Christine  dans  la  tout- 
bleue  ; — - Léonore-Christine  en  prison  ; — La  grand’ 
mère  et  son  petit  enfant.  — (Stockholm)  : Paysage 
d’été  italien. 

Z AIS  (Guiseppe),  paysagiste,  né  à Venise,  mort  à Tré- 
vise  en  1784  (Ec.  It.). 

Elève  de  F.  Zuccherelli.  On  voit  de  lui,  à l’Académie 
Carrara,  à Bergame,  un  Paysage,  et  au  musée  de 
Venise,  Paysage  auec  fontaine. 

ZAJAC  (Mircîn),  peintre,  vivait  près  de  Cracovie  au 
xvni'  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  peigiit  pour  l'église  de  Skrzydlno  (près  Cracovie). 
Z AK  A RI  AN  (Zacharie),  peintre,  né  A Constantinople 
au  xix»  siècle  (Ec.  Turq.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1885  ; 
méd.  3S  clas.  1886  ; méd.  d’or.  1889  (Ex.  U.).  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  1889  ; méd.  d’or.  1900  (Ex.  U.). 
ZALA  (Georges),  sculpteur,  né  d Also  Lendva  au  xix» 
siècle  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Grand  Prix  1900 
(Ex.  U.). 

ZALEMAN  (G.- R.),  sculpteur  en  Russie,  xix« . siècle 

(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  lui  une  œuvre  : 
Les  Cimbres. 

ZALEMAN  (R.-K.),  sculpteur,  né  en  1813,  mort  en 
1874  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à Pétrograd  conserve  de 
lnl_’:  L’ Empereur  Nicolas  1 ”r. 


ZALENZOFF  (K.-A  .),  peintre  de  genre,  né  en  1790. 
mort  en  1845  ( Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumainzeff  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Jeune  garçon  tenant  une  cruche  ; Vieillard  tenant  un 
morceau  de  pain. 

ZALEVSKI  (Boguslaw),  peintre,  vivait  vers  1807  (Ec. 
Pol.). 

Son  tableau  : L’apparition  de  saint  Antoine  de  Padoue 
est  conservé  à l’église  des  frères  Réformateurs,  à Var- 
sovie. 

ZALISKI  (Marcin),  peintre  et  architecte,  mort  A Varsovie 
en  octobre  1885  (Ec.  Pol.). 

Cet  artiste  occupait  une  place  marquante  dans  le 
monde  artistique  polonais.  Vers  le  milieu  du  xixe  siècle, 
il  décora  et  restaura  plusieurs  églises.  Il  lut  professeur 
à l’Académie  de  Varsovie.  Accusé  de  conspiration 
contre  le  gouvernement  russe,  il  fut  condamné  aux 
travaux  forcés  dans  les  mines  sibériennes. 

ZAMACOIS  (Edouardo).  peintre  de  genre,  né  A Bilboa, 
mort  en  1870  ( Ec.  Esp.). 

Commença  ses  études  avec  Balaca  et  Madraz  à 
l’Académie  de  San-Fernando,  à Madrid.  Il  vint  ensuite 
à Paris  et  fut  élève  de  Meissonier.  Débuta  au  Salon 
en  1863.  Méd.  en  1867.  C’est  avec  Forluny,  un  des 
artistes  espagnols  les  plus  intéressants  de  son  époque. 
Dans  des  scènes  ou  l’humour  lient  généralement  une 
place  importante,  il  a affirmé  un  talent  peut-être  un 
peu  précieux,  mais  solide. 

ZAMBONI  (Matteo),  peintre  d’histoire,  né  A Bologne, 
travaillait  vers  1700  (Ec.  It.). 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Carlo  Cignani.  Il  peignit 
notamment  deux  tableaux  d’autel  pour  l’église  de  San 
Niccolo,  à Rimini.  Il  mourut  fort  jeune. 

ZAMBRANO  (Juan-Luis),  peintre  d’histoire,  né  A Cor- 
dova  à la  fin  du  xvie  siècle,  mort  A Sévile  en  1639 
(Ec.  Esp.). 

Elève  et  imitateur  de  Pablo  de  Cespedes.  On  cite  de 
lui  des  peintures  à la  cathédrale  de  Cordova,  dans 
l'église  du  couvent  de  Las  Martyres  et  dans  le  Colegio 
de  Santa  Caulina.  Il  s’établit  à Séville  en  1608,  où  il 
remplaçi  son  maître  qui  venait  de  mourir. 

ZAMOISKI  (Jan),  peintre,  né  à Cracovie,  mort  dans 
celle  ville  en  1830  ou  1835  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Michel  Stachovitch.  Il  peignit 
des  tableaux  de  genre  et  des  paysages. 

ZAMOISKI  (Stanislaw),  peintre,  vivait  au  xvn»  siècle 
(Ec.  Pol.). 

Il  peignit  pour  l’église  des  pères  Franciscains  à 
Cracovie  un  tableau  : Saint  Jean-Baptiste,  signé  : 
Slan  Zamoiski  pinxerat,  1678. 

ZAMORA  (Diego  dit  le  peintre  des  Vierges),  travaillait 

A Valence  vers  1600  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  paraît  avoir  eu  surtout  un  caractère 
commercial.  Il  avait  la  réputation  de  bien  faire 
la  Vierge  des  Abandonnés,  particulièrement  appréciée 
à Valence.  II  en  produisit  un  nombre  considérable. 
ZAMORA  (Jacopo  de),  peintre  d’histoire  et  de  fresques,  à 
Séville  vers  1594  ( Ec.  ^sp.). 

Il  fut  en  1594,  un  des  artistes  chargés  de  peindre  le 
monument  de  la  cathédrale  de  Séville.  Il  exécuta  aussi 
des  travaux  à l’autel  de  la  Résurrection,  qui  permettent 
de  juger  sa  valeur.  Peut  être  parent  de  Diego  Zamora. 
ZAMORA  (Juan),  peintre  de  paysage,  A Séville  vers 
1650  d 1671  (Ec.  Esp.). 

Il  imita  le  style  des  paysagistes  flamands,  décorant 
ses  paysages  de  compositions  historiques  traitées  avec 
talent.  On  voit  quelques-unes  de  ses  peintures  au  Palais 
Episcopal  de  Séville. 

ZAMORA  (Sancho  de),  peintre  A Tolède,  fin  du  xv* 
siècle  (Ec.  Esp.). 

On  voit  de  lui  dans  la  chapelle  de  Santiago,  à la 
cathédrale  de  Tolède,  un  tableau  d’autel  peint  par  lui 
en  1 498. 

ZAMPEZZO  (Giovanni- Battista),  peintre  d’histoire,  né 
A Cilndella  près  de  Bassano  en  1620,  mort  en  1700 
(Ec.  It.). 

Elève  de  Jacopo  Apollonio.  Il  peignit  avec  succès 
dans  les  églises  de  Bassano,  imitant  le  style  de  Jacopo 
da  Ponte. 

ZAMPIERI  ou  SAMPIERI  (Domenico,  dit  Domen- 
chino  ou  le  Dominicain),  peintre  d'histoire  el  graveur, 
né  d Bologne  le  21  octobre  1581,  mort  A Naples  le 
15  avril  1641  (Ec.  It.). 

Il  fut  placé  très  jeune  dans  l'atelier  de  Dionysos 
Calvaert.  Il  se  fâcha  avec  ce  maître  parce  que  celui-ci 
le  surprit  copiant  un  dessin  d’Annibale  Carracci,  et 
entra  à l’Académie  que  ce  maître  dirigeait  avec  son 
oncle  Ludovico.  Zampieri  y rencontra  Guido  Reni 
et  Francesco  AJbani,  qui  devinrent  ses  condisciples 
et  ses  amis.  Domenico,  on  le  conçoit,  quand  on  connaît 
son  talent  facile,  fut  un  brillant  élève  ; il  quitta  l’Aca- 
démie avec  tous  les  honneurs.  Il  s’était  lié  d’étroite 
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amitié  avec  Francesco  Albani  ; il  entreprit  avec  lui  un 
voyage  d’études,  à Parme,  à Modène  et  à Reggio. 
Après  un  court  séjour  à Bologne,  Domenico  alla  à Rome. 
Il  y travailla,  avec  Annibal  Carracci  et  d’après  ses 
cartons,  à la  Galerie  Farnèse.  Il  exécuta  aussi  d’après 
un  dessin  de  lui  : La  mort  d’ Adonis  dans  la  loggia  du 
jardin.  Zampieri  exécuta  aussi  divers  travaux  pour  le 
cardinal  Agucchi,  qui  le  protégeait.  Sur  la  recomman- 
dation de  Carracci,  Domenico  et  Guido  Reni  furent 
chargés  par  le  cardinal  Borghèse  de  peindre  les  fresques 
de  San  Georgio.  Zampieri  reçut  aussi  du  cardinal 
Aldobrandini  la  commande  de  la  décoration  de  sa  villa 
de  Frascati.  Notre  artiste  y peignit  l’histoire  d Apollon. 
Enfin,  il  exécuta  son  ouvrage  peut-être  le  plus  impor- 
tant : la  série  de  fresques  décorant  l’abbaye  de  Grotta 
Ferrata  près  de  Rome.  Il  convient  de  citer  encore  un 
de  ses  chefs-d’œuvres  : La  communion  de  saint  Jérôme , 
tableau  du  maître  autel  de  San  Girolamo  délia  Cari  la. 
Cette  énorme  production,  qui  ne  comptait  que  des 
succès,  avait  acquis  à notre  artiste  une  renommée  qui 
n’était  pas  sans  exciter  la  jalousie  de  ses  confrères. 
Lanfranco,  particulièrement,  l’attaquait  avec  violence. 
Ne  se  sentant  pas  la  force  de  continuer  la  lutte,  Dome- 
nico revint  à Bologne  et,  pendant  quelques  années,  il 
travailla  dans  un  calme  relatif.  11  fut  rappelé  à Rome  par 
Grégoire  XV,  qui  le  nomma  son  premier  peintre  et  at- 
chitecte  du  Vatican.  En  1630,  il  fut  invité  à Naples 
pour  y décorer  la  Cappella  del  Tesoro  et  la  cathédrale. 
Il  rencontra  là  encore  plus  d’hostilité  qu’à  Rome  ; le 
triumvirat  des  peintres  napolitains,  Belisario  Corenzio, 
Giuseppe  Ribera  et  Giambattisto  Carracciolo  lui  sus- 
citèrent mille  difficultés.  Après  dix  années  de  labeur, 
notre  artiste  mourut  dans  des  conditions  qui  permirent 
de  croire  qu’il  avait  été  empoisonné  et  laissant  son 
œuvre  inachevée. 

Peintures.  — Musées  de  : (Ajaccio)  : Jésus  or- 
donne à saint  Pierre  de  marcher  sur  les  eaux  ; ■ — Nar- 
cisse. — (Angers)  : Saint  Charles  Borromée.  — (Ber- 
game,  Carrara)  : Le  bain  de  Diane  ; — Saint  Grégoire 
le  Grand  ; — Hérodiade.  — (Berlin)  : Saint  Jérôme 
(2  fois)  ; — L’architecte  Vinc-Scamozzi.  — (Besan- 
çon) : Saint  Jean-Baptiste  enfant  ; — Paysage.  — 
(Béziers)  : Le  pape  Grégoire  XV  et  le  cardinal  Ludovico 
Ludovisi.  — (Dresde)  : Une  mère  et  trois  enfants 
(amour  ou  charité).  — (Dunkerque)  : Martyre  de 
saint  André.  — (Edimbourg)  : Baigneur  ; — Martyre 
de  saint  André.  — (Florence,  Galerie  Royale)  : 
L’artiste  ; — Le  cardinal  Agucchio.  — (Florence, 
Pitti)  : Sainte  Marie-Madeleine;  — Paysage  avec 
Diane  et  Actéon.  — - (Fontainebleau)  : Paysage  avec 
Hercule  et  Cacus.  — (Gênes)  ; Saint  Roch  priant  pour 
les  pestiférés.  — (Geneve,  Rath)  : Triomphe  de 
David.  — (Glasgow)  : Saint  Jérôme  dans  le  désert. 

— (Grenoble)  : Adam  et  Eve  chassés  du  paradis 
terrestre.  — (Hanovre)  : Saint  Jean-Baptiste.  — 
(Lille)  : L’Amour  vainqueur  ; — Diogène  ; — Saint- 
Etienne  et  saint  Nicolas  de  Tolentino.  — (Londres 
National  Gallery)  : Paysage  avec  l’histoire  de  Tobie 
et  de  l’ange,  du  livre  apocryphe  de  Tobie  ; — Paysage 
avec  saint  Georges  et  le  dragon  ; — Lapidation  de 
saint  Etienne  ; — Saint  Jérôme  et  l’ange.  — (Londres, 
Wallace)  : Sibylle.  — (Louvre)  : Le  roi  David  ; — 
Repos  de  la  sainte  famille  ; — Ravissement  de  saint 
Paul  ; — Sainte  Cécile  ; — Combat  d’HercuIe  et 
d’Achelous  ; — Alexandre  et  Timoclée  ; — Le  triomphe 
de  l’Amour  ; — - Renaud  et  Armide  ; — Herminie  chez 
les  bergers  ; — - Paysage.  — (Lyon)  : Angélique  et 
Médor.  — (Madrid,  Prado)  : Saint  Jérôme,  écrivant 
dans  le  désert,  est  interrompu  par  l’apparition  de  deux 
anges  ; — Sacrifice  d’Abraham  ; — Paysage  avec 
baigneurs.  — (Mayence)  : Sainte  Apolline.  — (Milan- 
Brera)  : Vierge,  enfant  Jésus,  saints  et  anges.  — (Mon- 
tauban)  : Vierge  et  anges.  — (Montpellier)  : Sainte 
Agnès  ; — Portraits  d’un  jeune  homme  et  d’un  car- 
dinal (contestés).  — (Moscou,  Roumianzfff)  ; Sibylle. 

— (Munich)  : Judith  avec  la  tète  d’Holopherne  ; — 
Saint  Jérôme  assis  ; — Paysage  avec  enlèvement 
d’Europe.  — (Naples)  : L’ange  gardien.  — (Nice)  : 
Moine  en  extase.  — (Pétrqgrad,  Ermitage)  : Saint 
Jean  l’Evangéliste  ; — La  Madeleine  portée  au  ciel  ; — 
Allégresse  des  Juives  après  le  passage  de  la  mer  Rouge  ; 

— L’Amour.  — - (Rome,  Borghese)  : La  chasse  de 
Diane.  — (Rome.  Doria-Pamphily)  : Paysage  ; — Le 
vieux  Tobie  aveugle  ; — Le  jeune  Tobie  et  l’ange  ; — 
Paysage  avec  mendiant  ; — Passage  d’un  gué.  — 
(Rome,  Vatican)  : Communion  de  saint  Jérôme.  — 
(Stockholm)  : Saint  Jean  l’Evangéliste  ; — Le  même 
avec  un  ange.  — (Toul)  : Saint-Antoine  de  Padoue. 

— (Vienne,  Czernin)  : Esther  devant  Assuérus.  — 
(Vienne,  Harract)  : Saint  Jérôme  ; — Jeune  fille  ; — 
Même  sujet.  — (Vienne,  Schônborn-Buchheim)  : 
Militaire. 


Prix.  — Peinture.  Londres,  Vente  8 février  1908  : 
Scène  de  rivière  : £5  5s.  — Vente  28  mars  1908  : Sainte 
Cécile  : £4  4s.  — Vente  15  mai  1908  : Paysage  boisé  et 
rivière,  les  deux  sur  cuivre  : £3  3s.  — Vente  12  décembre 
1908  : Musique  : £ 15  15s.  — Vente  21  février  1910  : 
Portrait  de  Catherine  de  Médicis  : £22  1 s.  — Vente 
12  mai  1910:  La  sainte  Famille  avec  desanges:  £4  14s.6d. 
ZAN  (Bernard),  orfèvre  et  graveur  à Nuremberg,  vers 
1580  (Ec.  Ali.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d’orfèvrerie.  On  croit  qu’il 
marquait  ses  estampes  des  initiales  B.  Z. 

ZAN  (Victor- Amédée),  sculpteur  au  Puy,  né  à Oneglia 
en  1860  (Ec.  It.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui  : La  ville  du  Puy, 
allégorie. 

ZANARDELLI  (Italia),  peintre,  née  à Padoue  en  1874 
(Ec.  It.). 

En  1891  elle  remporte  le  prix  au  pensionnat  artis- 
tique. Deux  de  ses  œuvres  qu’elle  envoya  à l’expo- 
sition de  Palerme  furent  très  louées.  En  1899,  elle 
envoya  : Bacchante,  à l’exposition  des  amateurs  à 
Rome.  Elle  prit  part  en  1900  au  concours  Alinari 
avec  son  tableau  : La  vierge  mère. 

ZAN  A RDI  (Gentile),  peintre  d’histoire  et  copiste,  née  à 
Bologne,  xvne-xvme  siècles.  (Ec.  It.). 

Elève  de  Marcantonio  Francischini.  Elle  peignit 
ayec  talent  des  sujets  d’histoire,  mais  paraît  avoir 
été  surtout  réputée  pour  ses  belles  copies  des  maîtres- 
ZANCARLI  ou  GIANCARLI  (Poliphilos),  dessinateur 
d’ornements,  vers  1624  (Ec.  It.). 

Nombre  de  ses  ouvrages  furent  gravés  par  Fialetti. 
Il  a produit  de  jolis  sujets  de  frisés. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  ; Le  bon 
Samaritain.  — (Florence,  Galerie  Royale)  : 
L’artiste  ; — Deux  esquisses.  — (Venise,  Galerie 
Royale)  : L’Eternel  et  Jacob  ; — Job  tourmenté  par 
sa  femme.  — (Venise,  Scuola  di  S.  Rocco)  : La 
peste  de  1630. 

ZANCHI  (Antonio),  peintre  d’histoire,  né  à Este  en  1639, 
mort  à Venise  en  1722  (Ec.  It.). 

Elève  de  Francesco  Ruschi.  Il  paraît  avoir  surtout 
travaillé  à Venise.  On  ne  sait  où  se  trouve  une  Assomp- 
tion de  la  Vierge,  dont  le  musée  des  Offices  possède  le 
dessin.  Pietro  Negri  et  Fr.  Trevisani  furent  ses  élèves. 
ZANCON  (Gaetano),  graveur  de  Vérone,  mort  vers  1824 
(Ec.  It.). 

Il  a gravé  des  Portraits,  des  Sujets  de  genre  et  des 
Paysages. 

ZÂNDE  (Michiel  van  den),  peingre  d’Utreclit,  vécut  à 
Milan  au  xvne  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Frans  van  Konibbergen. 

ZANDER  (Christoph-Edward),  peintre  et  architecte,  né 
à Badegast  en  1843,  mort  en  septembre  1868  (Ec.  Ail.). 
D’abord  destiné  à la  culture,  il  abandonna  cette 
carrière  pour  étudier  la  peinture  à Munich.  En  1847, it 
rejoignit  le  Dr.  Schumper  en  Abyssinie.  Il  y fit  un 
grand  nombre  de  dessins  d’histoire  naturelle  et  des 
paysages.  Zander  joua  même  un  rôle  militaire  dans 
cette  contrée.  Chargé  par  le  régent  Ubie,  en  lutte 
contre  Theodoros,  du  commandement  de  l’artillerie 
à la  bataille  de  Dcbela,  il  triompha  du  souverain  afri- 
cain. Après  la  bataille,  Zander  entra  au  service  de 
Theodoros,  qui  le  nomma  gouverneur  de  l’île  de  Gre- 
gora,  puis  gardien  de  la  trésorerie  et  des  archives  et 
enfin,  en  1868,  ministre  de  la  guerre. 
ZANDOMENEGHI  (Frédérico),  peintre  en  Italie  au 
xixc  siècle  (Ec.  It.). 

Figura  au  Salon  de  Paris.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.). 
Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  30  mars  1898  : 
Au  café  : 45  fr. 

ZANDOMENEGHI  (Luigi),  sculpteur,  né  en  1778,  mort 
en  1850  (Ec.  it.). 

Il  travailla  surtout  à Venise  où  l’on  voit  de  lui  à 
l’Eglise  Santi  Giovanni  Paolo,  le  Monumem  au  général 
d’artillerie  autrichien  de  Chasteller,  exécuté  avec  le 
concours  de  Giacarelli.  On  cite  encore  le  monument  de 
Carlo  Goldoni , au  théâtre  délia  Fenice  ; la  statue  de 
Tiziano,  à la  Chiesa  dei  Frari  et  un  buste  de  Léopold 
Cicognora  au  musée  de  Venise. 

ZANELLA  ou  ZANELLI  (Siro),  sculpteur  et  fondeur  a 
Pavie,  au  xvne  siècle  (Ec.  It.). 

Fondit  à Arona  la  statue  de  Saint  Charles  Borromee 
dessinée  par  Crespi  et  modelée  par  Giambattista 
Cerano  (24  mètres  de  haut). 

ZANETTI  (Antoine-Marie  comte  de)  dit 

Girolamo,  écrivain,  graveur  sur  bois  en  -yj / O v>t. 
clair-obscur  et  amateur  d’art,  né  en  1680,  i/vU>Kj/vb  I 
d Venise,  mort  dans  la  même  ville  en 
1757  (Ec.  It.). 

Il  était  de  famille  patricienne  et  apprit  le  dessin 
comme  agrément  ; à quatorze  ans  il  grava  une  suite  de 
douze  planches  de  têtes  et  de  figures.  Il  voyagea  ensuite 
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en  Italie  en  France,  en  Angleterre,  visitant  et  étudiant 
les  plus  belles  collections.  11  grava  un  grand  nombre  de 
planches  en  chiaroscuro.  Ils  forment  deux  suites  et 
un  ensemble  de  quatre  vingt  dix  estampes  avec  un 
portrait  de  Zanetti,  gravé  par  Faldoni  d’après  Rosalba 
Carria.  Zanetti  écrivit  plusieurs  livres  d’art.  Il  acheta 
un  grand  nombre  de  dessins  à la  vente  du  comte 
d’Arundei,  notamment  des  Raphaels  et  des  Parmegia- 
nino.  Il  marquait  ses  estampes  d’un  monogramme 
formé  d’un  A,  d’un  M et  d’un  Z entrelacés. 

ZANETTI  (Antonio-Maria  il  Giovane  dit  quelquefois 
Alessandro),  graveur  et  écrivain,  né  à Venise  vers 
1716,  mort  en  1778  ( Ec.  It.). 

Neveu  du  comte  Antonio  Maria.  Il  fut  Bibliothé- 
caire de  Saint-Marc,  et  montra  pour  les  arts  et  les 
lettres  autant  de  goût  que  son  oncle.  Il  publia  une  suite 
de  quatre-vingts  eaux-fortes  dessinées  et  gravées  par 
lui  sous  le  titre  : Varie  Pitture  a fresco  de  principali 
Maeslri  Veneziani  etc.  Il  travailla  aussi  avec  son  oncle 
à la  reproduction  des  principales  statues  de  Venise. 
Enfin,  on  lui  doit  un  intéressant  ouvrage  : Piltura 
Veneziana , histoire  delà  peinture  vénitienne  en  cinq 
volumes  (Venise  1771). 

ZANETTI  (Domenico),  peintre  bolonais  du  commen- 
cement du  xviii0  siècle.  (Ec.  It.) 

Fut  peintre  de  la  cour  à Dusseldorf.  Le  musée  de 
Munich  conserve  de  lui  : Le  Christ  mort  et  les  saintes 
femmes. 

ZANETTI  (Guiseppe),  peintre,  né  en  Italie  au  xixe 
siècle  (Ec.  It.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

ZANGRIUS  (Jan-Baptiste),  graveur  à Louvain  vers 
1600  (Ec.  Flara.). 

Œuvre  gravé.  — - Feuilles  dans  : « Album  amicorum 
habilatus  Mulierum  commium  nationum  Europae.  » 
ZANI  (Jean-Baptiste),  peintre,  dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte  à Bologne  vers  1660  (Ec.  It.). 

Elève  de  Giovani  Andrea  Sirani.  Il  forma  le  projet 
de  faire  une  collection  d’estampes  d’après  les  plus 
grands  peintres  de  Bologne.  Dans  ce  but,  il  dessina 
les  peintures  du  cloître  deSan  Michèle  in  Bosco.  La  mort 
coupa  court  à son  projet.  On  connaît  de  lui  une  eau- 
forte  fort  rare,  une  Gloire  d’après  L.  Carracci. 

ZANI  E RI  (Arturo),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
à Florence  en  février  1870  (Ec.  It.). 

Elève  de  Niccolo  Cecconi  et  de  Lorenzo  Galati.  Il 
débuta  en  1890  à Florence. 

ZANIMBERTI  ou  ZAMBERTI  (Filippo),  peintre  d’his- 
toire, né  à Brescia  en  1585,  mort  en  1636  (Ec.  It.). 

Il  fit  son  éducation  à Venise  à l’école  de  Santa  Pe- 
randa,  dont  il  adopta  la  manière.  On  trouve  des  œuvres 
de  lui  dans  les  églises  de  Brescia  et  de  Venise,  notam- 
ment un  important  Miracle  de  la  Manne  à Santa 
Maria  Nuova.  On  lui  doit  des  tableaux  de  chevalet 
dans  lesquels  il  multiplie  les  personnages. 

ZANNINI  (Oreste),  sculpteur,  né  à Sienne  au  xixe  siècle 
(Ec.  It.). 

Exposa  à Milan  et  Rome. 

ZANNOMI  (Andrea),  peintre  d’histoire,  né  à Padoue 
en  1669  (Ec.  Vén.). 

Le  musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : Job  et  sa  femme, 
et  Isaac  bénissant  Jacob. 

ZANNONI  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  né  à Vérone  au 
xix»  siècle  ( Ec.  It.). 

Exposa  à Naples,  Milan  et  Rome. 

ZANNONI  (ügo),  sculpteur,  né  d Milan  au  xixe  siècle 
(Ec.  It.). 

Exposa  à Naples,  Milan,  Rome,  Turin. 

ZANT  (Arnoldus  van  T.),  peintre  paysagiste,  né  à Devcn- 
ter  le  30  mai  1815  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J. -J.  Vrendenburg  et  de  J.-H.-L.  Meyer. 
ZANT  EN  (Pie'er  van),  peintre  de  portraits,  restaurateur 
et  marchand  de  tableaux,  né  à Leyde  en  1746,  mort  à 
Rotterdam  in  1813  (Ec.  Hol.). 

ZANUSI  (Jackob),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né 
dans  le  Tyrol,  mort  à Salzbourg  en  1755  (Ec.  Tyr.). 
Il  fit  son  éducation  à Venise  et  fut  nommé  peintre 
de  la  cour  de  l’archevêque  de  Salzbourg.  On  voit  de 
lui  plusieurs  portraits  de  la  famille  Firmian  au  château 
de  Leopoldski  on.  On  cite  également  un  tableau  d’autel 
et  des  sujets  d’histoire. 

ZAPPALA  (Gregorio),  sculpteur,  né  à Syracuse  le  13 
décembre  1833  (Ec.  It.). 

Elève  de  l’université  de  Messine.  Il  a surtout  exposé 
û Rome.  Chevalier  de  l’ordre  de  la  Couronne  d’Italie. 
ZARANKO  (S.-K.),  peintre  de  portrait,  né  en  1818, 
mort  en  1870  ( Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Portrait  de  la  Princesse  Vorontzova  ; Portrait  du  séna- 
teur Cranichnikova  ; Le  peintre  Venetzianoff  ; La  fille 
de  l’artiste  ; Portrait  de  femme. 


ZARDETTI  (Eugen),  peintre  de  marines,  né  le  27 
novembre  1849,  d Rorshbach  sur  le  lac  de  Constance 
(canton  de  Saint-Gall)  (Ec.  Suis.).  ftr* 

D’origine  italienne,  sa  famille  s’étant  fixée  en  Suisse 
au  xvme  siècle.  Marié  en  1880  avecBertha  von  Bayer, 
il  se  fixa  à Bregenz  au  bord  du  lac  de  Constance.  Se 
spécialisa  dans  les  études  de  marines  et  ses  œuvres 
recherchées  par  les  amateurs  se  trouvent  toutes  dans 
des  collections  privées  de  Paris,  New-York,  Londres, 
Liverpool,  Gênes,  Mannheim,  Zurich,  Strasbourg,  etc., 
et  surtout  dans  la  gak  rie  de  l’évêque  de  Saint-Gall. 
ZAREMBSKY  (Mlle  Marie),  peintre,  née  en  Russie  au 
xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1889 
(Ex.  U.). 

ZARETZKI  (A.-A.),  peintre  de  paysage,  né  en  1864 
(Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Vue  des  envi- 
rons de  Poltava. 

ZARINENA  (Christobal),  peintre  d’histoire,  né  à Va- 
lence, mort  fort  jeune  dans  celle  ville  en  1622  ( Ec.  Esp.). 
Fils  et  élève  de  Francesco  Zarinena,  puis  étudia  les 
grands  maîtres  dans  les  collections  de  Madrid.  Il 
peignit  plusieurs  tableaux  pour  le  monastère  de  San 
Miguel  à Valence,  et  un  Couronnement  d'épines  qui 
fut  fort  admiré.  Zarinena  adopta  la  couleur  vénitienne. 
ZARINENA  (Francisco),  peintre  d’histoire,  né  à Valence 
vers  1550,  mort  dans  la  même  ville  le  27  août  1624 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  Francisco  Ribalta  qu’il  alla  peut-être  re- 
joindre en  Italie.  Il  travailla  pour  l’église  d’Aloquos, 
pour  celle  d’Aldaya,  pour  le  couvent  de  Saint-Domi- 
nique et  pour  l’église  de  Santa  Catarina  à Valence 
et  pour  le  couvent  des  Carmes  à Requena.  Il  imita  la 
manière  de  son  maître. 

ZARINENA  (Juan),  peintre  d’histoire  et  de  fresques,  né  à 
Valence,  mort  dans  la  même  ville  en  1634  ( Ec.  Esp.). 
Fils  et  élève  de  Francisco  Zarinena.  Si  les  dates 
fournies  pour  lui  et  les  siens  sont  exactes,  il  dut  com- 
mencer à peindre  fort  jeune  car  ses  biographes  disen 
qu’il  peignit  en  1587  pour  le  collège  de  Corpus  Christi 
un  Christ  à la  colonne,  qu’il  signa.  Son  père  aurait  eu 
environ  trente-sept  ans.  Juan  peignit  encore  le  maître 
autel  de  l’église  d’Ulldecona,  sur  les  confins  du  royaume 
de  Valence.  Il  fit  à fresque  sur  la  tour  de  l’Hotel-de- 
Ville.  Samt  Vincent  martyr  et  Saint  Vincent  Ferrier. 
ZARLATTI,  (GiosefiO)  graveur  à l'eau-forte,  né  à Mo- 
dène  vers  1635  (Ec.  It.). 

II  a gravé  avec  talent  des  sujets  d’histoire  et  de  genre. 
Tl  mourut  très  jeune. 

ZASCHE  (Theodor),  miniaturiste  et  illustrateur,  né^à 
Vienne  le  18  octobre  1865  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  F.  Laufberger  et  de  J.  Berger.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  de  lui  : Portrait  de  feu  l’impératrice 
et  reine  Elisabeth. 

ZATZINGER  ou  ZAZINGER  ou  ZEYZINGER  (Martin 

ou  Matheus),  graveur  et  orfèvre  à Munich  vers  1500 
(Ec.  AIL). 

On  sait  peu  de  choses  précises  sur  cet  artiste,  qui 
aurait  été  élève  de  Wolgemut  et  peintre.  On  lui  attribue 
un  certain  nombre  d’estampes,  marquées  M.  Z.,  cer- 
taines avec  les  dates  de  1500  et  1501.  D’autre  part  aux 
noms  de  Matheus  Zwikoff,  Zagel,  peuvent  s’appliquer 
ces  initiales.  Les  estampes  et  les  dessins  attribués  à 
Zatzinger  sont  d’une  exécution  savante  et  énergique. 
ZAUFFELY  ou  ZOFFANY  (Johann),  peintre  de  por- 
trait, d'histoire  et  de  genre,  né  d Ratisbonne  en  1733, 
mort  à Slrand-on-lhe-Green  le  11  octobre  1810  (Ec. 
Aut.). 

Son  père  était  architecte  du  prince  de  Thurn  et  Taxis. 
Zoffanny  commerça  ses  études  avec  Speer  dans  sa  ville 
natale.  Il  semble  que  l’allégation  de  certains  biographes 
qu’il  aurait  fui  le  logis  paternel  à l’âge  de  treize  ans, 
pour  aller  à Rome,  poursuivre  ses  études  est  mal 
fondée.  Dans  tous  les  cas,  le  père  de  notre  artiste  paraît 
l’avoir  soutenu  pendant  son  séjour  en  Italie.  Zoffany 
revint  en  Allemagne  en  1758  et  se  maria.  Cette  union 
ne  fut  pas  heureuse  et  notre  artiste  s’exila  en  Angle- 
terre, pour  recouvrer  sa  liberté.  II  eut  des  commen- 
cements difficiles,  mais  un  portrait  du  comte  de  Bar- 
rymore  lui  valut  une  recommandation  à Lord  Bute  et 
son  introduction  prés  de  la  famille  royale.  Il  fit  aussi 
quelques  portraits  d’acteurs  et  d’actrices,  notamment 
celui  de  Garrick,  qui  lui  valurent  un  grand  succès. 
Zoffani  exposa  à Londres  de  1762  à 1800,  notamment 
â la  Society  of  Artists  et  â la  Royal  Academy.  Il  fut 
membre  de  la  Saint  Martin’s  Lane  Academy  et,  en  1769 
membre  de  la  Royal  Academy,  fondée  l’année  précé- 
dente. Zoffany  dans  la  liste  des  académiciens,  figure 
parmi  les  fondateurs.  Zoffany  peignit  également  un 
grand  nombre  d’académiciens.  Il  fit  aussi  un  groupe  de 
la  famille  royale,  qui  fut  fort  admiré.  Il  devait  accom* 
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pagner  sir  Joseph  Banks  dans  son  voyage  de  circum- 
navigation, mais  diverses  circonstances  l’empêchèrent 
de  partir.  D’autre  part  le  séjour  de  Londres  lui  devenait 
difficile  par  suite  d’embarras  d’argent.  11  quitta  l’An- 
gleterre pour  l’Italie,  recommandé  par  George  III  au 
grand  duc  de  Toscane.  A Florence,  ZolTany  exécuta 
des  travaux  à la  galerie  florentine.  Il  fut  aussi  chargé 
par  l’Impératrice  Marie-Thérèse  de  peindre  la  famille 
princiêre  de  Toscane.  L’artiste  alla  à Vienne  en  1788, 
probablement  présenter  son  ouvrage.  Il  fut  des  mieux 
accueilli  et  l’Impératrice  le  nomma  baron  du  Saint- 
Empire.  L’année  suivante  Zoffany  revint  en  Angle- 
terre. et  en  1783,  il  partit  pour  les  Indes  Anglaises  et  y 
demeura  jusqu’en  1790.  Les  travaux  qu’il  exécuta 
durant  ce  voyage  lui  permirent  de  réaliser  une  fortune 
lui  assurant  l’indépendance  pour  la  fin  de  sa  vie.  Les 
ouvrages  qu’il  produisit  après  son  retour  en  Angle- 
terre sont  inférieurs  à ses  premières  peintures.  D’ail- 
leurs bien  qu’il  ait  cherché  à s’assimiler  la  conception 
des  portraitistes  anglais,  Zoffanys  n’a  jamais  possédé 
la  grâce,  la  distinction,  le  caractère  de  joliesse  qui  font 
le  charme  des  Gainsborough,  des  Romney,  des  Joshna 
Reynolds. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Vénus  sur 
les  eaux  ; — Vénus  et  Adonis.  — (Dublin)  : Charles 
Macklin  dans  le  rôle  de  Shylock  ; — D.  Garrick.  — 
(Florence)  : I.’ artiste.  — (Glasgow)  : Le  menuet, 
groupe  de  famille.  — (Londres,  National  Portrait 
Gallery)  : C.-J.-P.  baron  Mulgrave  ; - — Sir  Elijah 
Impey  ; — L’artiste  ; - — J.  Montagu  comte  de  Sand- 
wich. — (Londres,  National  Gallery)  : Th.  Gains- 
borough. — (Vienne)  : Marie-Christine,  fille  de  l’im- 
pératrice Marie-Thérèse  ; — Quatre  petits-enfants  de 
Marie-Thérèse  ; — Léopold  de  Toscane  et  sa  famille. 
ZAVATTARI  (Chrisfoforo),  peintre  et  sculpteur,  à 
Milan,  xv*  siècle  (Ec.  It.). 

On  le  cite  vers  1402.  En  1404,  il  est  expert  pour  l’éva- 
luation de  vitraux.  On  le  mentionne  encore  pour  les 
paiements  de  sculptures  et  de  divers  travaux. 
ZAVATTORI  (Ambrogio),  peintre  d Milan  vers  1750 
(Ec.  It.)v 

Il  peignit  le  plafond  de  la  Chapelle  des  Quatre-Evan- 
gélistes  dans  la  cathédrale. 

ZAVATTORI  ou  ZAVATTARI  (Gregorio),  peintre  d'his- 
toire à Milan,  xve  siècle  (Ec.  It.). 

Fils,  élève  et  collaborateur  de  Francesco,  avec  qui  il 
peignit  notamment  des  fresques  dans  l’église  de  S.  Mar- 
gherita  à Milan  et  à la  Certosa  de  Pavie  en  1753,  on 
le  mentionne  également  peignant  des  fresques  à S.  Ma- 
ria da  Caravaggio  en  1477.  Ses  œuvres  ont  disparu. 
On  voit  seulement  de  lui  une  Madone  peinte  dans  le 
Santuario  de  Corbetta,  signée  et  datée  de  1475.  On 
mentionne  encore  plusieurs  artistes  de  la  même  famille. 
Giovanni,  père  d’un  second  Francesco,  Vincenzo, 
Guglielmo  et  Grangiaconio,  qui  ont  travaillé  à la  même 
époque,  mais  dont  il  est  difficile  de  dégager  la  person- 
nalité. 

ZAVIALOFF  (Th.-S.),  peintre  d’histoire,  né  en  1810, 
mort  en  1856  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à Moscou,  au  musée  Roumianzeff  : 
Anges  ; et  à la  Galerie  Trétiakofî,  Samson  détruisant  le 
Temple. 

ZAVIALOFF  (U.-V.),  peintre  de  genre,  né  en  1803  (Ec. 
Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  un  tableau 
de  lui. 

ZBINDEN  (F.),  peintre  et  décorateur,  né  à Sciez  ( Haute 
Savoie),  le  4 avril  1871  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Mittey  ; décorateur  de  l’Ecole  des  Arts 
industriels  de  Genève.  Le  musée  des  Arts  décoratifs 
de  Genève  possède  un  vase  composé  par  lui  : L’ Eau, V Iris 
et  la  Terre.  De  lui  aussi  la  décoration  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  de  l’église  de  Longpont  (Seine  et  Oise). 
ZBINDEN  (Joseph),  sculpteur,  né  le  6 août  1873,  à 
Lucerne  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’académie  de  Florence  et  de  l’académie  de 
Paris.  Fixé  à Lucerne,  où  il  fit  de  nombreux  bustes, 
qu’il  envoya  aux  expositions  locales  jusqu’en  1908. 
Depuis  il  habite  l’Italie,  à Florence,  où  il  a fondé  : 
l’Académie  internationale  des  Beaux-Arts. 

ZE  (de),  graveur,  paraissant  avoir  travaillé  en  Flandres 
au  xvi'  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  cite  une  petite  estampe,  représentant  : le  Christ 
au  Tombeau,  portant  la  signature  De  Ze.  S’il  n’y  a pas 
là  l’abréviation  d’un  nom  d’artiste,  l’auteur  de  cette 
gravure  aurait  travaillé  dans  la  manière  de  Jan  Sadeler 
et,  probablement,  vers  la  fin  du  xvie  siècle. 
ZÉBROVSKI  (Walenty),  peintre,  mort  à Kalisch  le 
15  mai  1765  (Ec.  Pol.). 

En  1753,  il  décora  l’église  des  pères  Bernardins  à 
Varsovie.  Ses  tableaux  représentent  la  vie  de  sainte 
Anne. 


ZEELANDER  (Abraham  Léon),  graveur,  né  à Amster- 
dam en  1789,  mort  dans  la  même  ville  le  16  décembre 
1856  (Ec.  HoL). 

Elève  de  J.  E.  Marcus.  Il  a,  notamment,  lait  une 
importante  série  de  gravures  au  trait,  d’après  les  pein- 
tures du  roi  Guillaume  II,  de  Hollande. 
ZEELANDER  (Pieter  de),  peintre  de  marine  du  xvii* 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  prit  à Rome  le  surnom  de  Kraper. 

ZEEMAN  ou  ZEEMANN  (A.),  dessinateur  et  aquafor- 
tiste au  xviii'  siècle  ( Ec.  Hoi.). 

Un  Ary  Seman,  était  en  1702, dans  la  gilde  de  Leyde. 
ZEEMAN  (Abraham  Johannes),  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  né  à Amsterdam  le  5 septembre  1811, 
mort  après  1842  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Paelnich,  C.  Kruseman  et  B.  de  Keyser. 
ZEEMAN  (Joost),  peintre  en  Frise  au  xix°  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Maître  de  Douwe  de  Hoop. 

ZEEMAN  (Regnier  Nooms 
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dit  Sceman),  peintre  et 
aquafortiste,  né  à Ams- 
terdam vers  1623,  mort 
dans  la  même  ville  avant 
1668  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  d’abord  matelot. 

Puis  s’adonna  à la  peinture. 

Il  voyagea  en  France  vers  1650,  et  probablement  sur  la 
côte  nord  de  l’Afrique.  Il  travailla  à Berlin  pour  Frédé- 
ric Guillaume  et  revint  à Amsterdam  avant  juillet  1652. 

Œuvre  gravé  : Marine  ; — Révolte  de  matelots  ; — 
Les  deux  blockhaus  sur  l’Amstel  ; — Hôpital  des  pesti- 
férés à Amsterdam  ; — Incendie  de  l’hôtel  de  ville 
d’Amsterdam;  - — 13  f.  Navires  et  paysages;  — 4 !.. 
les  éléments  ; — 8 f.,  ports  de  mer  ; — 8 f.,  marines  ; — 
8 f.,  navires  ; — 8 f.  vues  d’Amsterdam  ; - — 8 f.  vues 
de  Paris  et  ses  environs  ; — 36  f.  navires  et  vues  d’Ams- 
terdam ; — 8 f.,  batailles  navales  ; — 12  f.,  marines  ; — 
8 f.,  ports  de  mer  et  titre  ; — 13  f.  marines  ; — 
3 f.  batailles  navales  entre  Français  Anglais  et  Hollan- 
dais en  1673  ; — 12  f.  marines  et  paysages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Combat 
naval  devant  Livourne  (1653)  ; — La  Bothinsje  à 
Amsterdam  ; — Vues  de  Tripoli,  Tunis,  Alger.  — 
(Arras)  : Orage  en  mer  ; — Tempête  en  mer.  — (Ber- 
lin) : Mer  calme.  - — (Brême)  : FJvière.  — (Copen- 
hague) : Rade  hollandaise  ; — Port  méditerranéen.  — 
(Hambourg)  : Vue  d’Amsterdam.  — (Leipzig)  : 
Bords  de  la  mer.  — (Louvre)  : L’ancien  Louvre  du  côté 
de  la  Seine.  — (Mayence)  : Marine.  — (Rotterdam)  : 
Marine.  — (Rennes)  : Combat  naval,  explosion  d’un 
navire  ; — Port  africain.  — (Stockholm)  : Chantier 
maritime  hollandais  ; — Vaisseau  hollandais  en  répa- 
ration. — (Valenciennes)  : Marine.  — (Vienne)  : 
Marine. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  29  mai  1903  : 
Marine  hollandaise  : 380  fr. 

ZEENDER  ou  ZEHNDER  (Johannes),  peintre  verrier, 
né  à Berne  le  11  décembre  1555,  mort  en  1635  (Ec. 
Suis.). 

Des  œuvres  de  lui,  vitraux,  dans  beaucoup  d’ha- 
bitations privées  de  la  région  bernoise  et  à l’église  de 
Tess.  Il  appartenait  à la  famille  des  fondeurs  de  cloches 


de  Berne. 

ZEGELAAR  ou  ZEEG  EL  AER  (Gerrit  van),  peintre,  né 
à Loenen  an  der  Vecht  le  16  juillet  1719,  mort  à Wage- 
ningen  le  24  juin  1794  (Ec.  Hol.). 

Imitateur  de  Gérard  Dow  il  épousa  en  1757,  Maria 
v.  den  Steen  et  vécut  à Amsterdam  en  1773.  Le  musée 
de  Francfort,  conserve  de  lui  ; Le  goûter.  Le  nourrisson. 
ZEGERMAN  (Jan),  peintre  d Utrecht  (Ec.  Hol.). 

F.n  1611,  dans  la  gilde  d’Utrecht. 

ZEGHERS  (Pieter),  peintre  à Anvers,  xvi*  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Père  de  Daniel  et  de  Gérard  Zeghers. 

ZEGHERS  ou  SEGHERS,  ou  SEGERS  (Daniel  dit 
le  Jesuite  d'Anvers),  né  à Anvers  le  5 décembre  1570, 
mort  dam • la  même  ville  le  2 novembre  1661  (Ec. 
Flam.). 

Fils  et  élève  de  Pieter  Zeghers.  II  travailla  ensuite 
avec  Jan  Breueghel  et  sous  sa  direction,  acquit  un 
remarquable  talent  comme  peintre  de  fleurs.  Maître 
dans  la  gilde  en  1611.  En  1614.  il  entre  dans  l’ordre  des 
Jésuites  et,  durant  son  noviciat,  ne  fit  aucune  peinture. 
Ayant  obtenu  de  ses  supérieurs  la  permission  d’aller 
à Rome,  il  y rejoignit  son  frère  Gérard,  qui  s’y  était 
fait  un  nom.  De  retour  à Anvers  il  reçut  de  nombreuses 
demandes  de  peintures,  qu’il  exécuta  au  profit  de  son 
couvent.il  était  l’ami  deRubens  etpeignit  fréquemment 
des  guirlandes  de  fleurs  autour  de  ses  tableaux  et  de  ses 
portraits.  11  collabora  de  la  même  manière  avec  Abra- 
ham van  Diepenbeeck,  Erasmes  Quellinus  le  jeune. 
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Cornelis  Schut.  II  peignit  un  grand  nombre  de  décora- 
tions de  fleurs  pour  des  établissements  des  Jésuites. 
Daniel  Zeghers  était  un  remarquable  horliculteur  et 
il  cultivait  lui-même  les  fleurs  qui  lui  servaient  de 
modèles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Abbeville)  : Deux 
tableaux  de  fleurs  entourant  des  médaillons  en  camaïeu, 
le  premier  : Vierge  et  enfant  Jésus  ; le  second  : Saint 
François  recevant  les  stigmates.  — (Amiens)  : Guir- 
lande de  fleurs  entourant  une  sainte  famille  en  grisaille 
(Je  Schut.  — (Anvers)  : Saint  Ignace  ; — La  Vierge  ; — 
Sainte  Thérèse  ; — Fleurs  autour  d’un  portrait  (incer- 
tain). — (Berlin)  : Natures  mortes  et  fleurs.  — 
(Bruxelles)  : Deux  guirlandes  de  fleurs  ; — au  centre 
de  l’une  d’elles.  Christ  bénissant  (grisaille  de  Quellinus). 

— (Budapest)  : Guirlande  de  fleurs. — (Caen)  : Vierge 
et  enfant  Jésus,  (de  van  Ost)  entourés  de  fleurs  et  de 
fruits.  — (Calais)  : Fleurs  autour  d’un  sujet  religieux. 

— (Cambrai)  : Couronne  de  fleurs  jetée  sur  un  écusson 
entourant  un  buste  de  femme.  — (Copenhague)  : 
Bouclier  en  pierre  orné  de  fleurs.  — (Florence)  : 
Buste  d’homme  entouré  de  fleurs.  — (Glasgow)  : 
Etude.  — - (Gratz)  : Couronne  de  fleurs  autour  d’une 
sainte  famille  (avec  Schut).  — (Hanovre)  : Sainte 
famille.  — (La  Haye)  : Guirlande  de  fleurs  autour 
d’une  statue  de  la  Vierge  ; — Guirlande  de  fleurs 
autour  d’un  portrait  de  Guillaume  III  d’Orange.  — 
(Lyon)  : Ste  Madeleine  en  prière  au  milieu  d’une  cou- 
ronne de  fleurs  ; — Vase  de  fleurs  sur  un  autel  antique  ; 

— Couronne  de  fleurs.  — (Madrid,  Prado)  : Plusieurs 
tableaux  de  fleurs  entourant  des  portraits  et  des  statues 
de  la  Vierge  et  de  saints  ; — Roses  avec  branche  de 
lierre  ; — Vase  de  fleurs  avec  médaillon.  — (Mayence)  : 
Vierge  et  enfant  Jésus  dans  une  couronne  de  fleurs  ; — 
Fleurs.  — (Moscou  Roumianzeff)  : Fleurs.  — (Mul- 
house) : Deux  guirlandes  de  fleurs  entourant  l’un,  un 
buste  d’homme,  l’autre,  la  Vierge,  l’enfant  Jésus  et 
St  Jean.  — (Munich)  : Bacchus  et  enfants  jouant  avec 
un  bouc  (marbre).  — - (Nantes)  : Enfant  Jésus  debout 
(grisaille),  dans  une  guirlande  de  fleurs  (avec  Schut).  — 
(Naples)  : Madone.  — - (Orléans)  : Guirlande  de  fleurs, 
autour  d’un  médaillon  de  van  Balen  (sainte  famille).  — 
(Rotterdam)  : Fleurs.  — (Stockholm)  : Fleurs  autour 
d’un  ornement  de  pierre.  — (Vienne)  : Trois  tableaux 
de  fleurs.  — (Vienne  Czernin)  : Fleurs  autour  d'un 
bas-relief  (avec  Erasme  Quellin). 

ZEGHERS  ou  SEGHERS  (Gérard),  peintre  d'histoire, 

né  à Anvers  le  17  mars  1591,  mort  dans  la  même  ville 

le  18  mars  1651  (Ec.  Flam.). 

Frère  cadet  de  Daniel  Seghers.  D’abord  élève  de 
Hendrick  van  Balen,  puis  d’Abraham  Janssens,  il 
alla  compléter  son  éducation  à Rome,  où  il  travailla 
avec  Bartolommeo  Manfredi.  Il  subit  donc,  indirec- 
tement, l’influence  de  Michel  Angelo  da  Caravaggio 
et  pour  la  technique  picturale  et  pour  la  composition 
des  sujets.  Il  peignit  des  musiciens,  des  soldats  jouant 
aux  cartes.  Il  acquit  ainsi  la  réputation  de  peintre 
habile  et  le  cardinal  Zapara,  ambassadeur  d’Espagne 
près  la  cour  du  pape,  l’engagea  au  service  de  son  souve- 
rain. Gérard  Seghers  travailla  à Madrid,  de  1610  à 1620. 
II  y peignit  des  sujets  d’histoire,  des  tableaux  religieux. 
Le  désir  de  revoir  son  pays  lui  fit  reprendre  le  chemin 
des  Flandres.  De  retour  à Anvers,  il  peignit  quelques 
tableaux  dans  la  manière  vigoureuse  d’Amerighi.  Ils 
furent  peu  goûtés  du  public.  Certains  biographes  pré- 
tendent que  Gérard  visita  l'Angleterre,  mais  rien  ne 
vient  justifier  cette  affirmation  et  il  paraît  probable 
que,  si  le  fait  était  réel,  notre  artiste  eût  laissé  des 
traces  artistiques  de  son  passage. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Christ  et 
les  pénitents.  — (Anvers)  : St  Louis  de  Gonzague  ; — 
Epousailles  de  la  Vierge  ; — Extase  de  sainte  Thérèse  ; 

— Christ  revenant  des  limbes  ; — Sainte  Claire  en 
adoration  devant  l’enfant  Jésus  ; — La  Vierge  au 
scapulaire  ; — Saint  Norbert  recevant  l’habit  de 
son  ordre.  — (Besançon)  : Les  quatre  évangélistes 
(4  tableaux).  — - (Cologne)  : La  Vierge  présentant  le 
scapulaire  à Simon  Stock.  — (La  Fère)  : Repos  de  la 
sainte  famille.  — (Florence)  : Allégorie  de  la  concep- 
tion. — - (Langres)  : Charité  romaine.  - — (Lille)  : 
Saint  Jérôme.  — (Louvre)  : Saint  François  d’ Assise 
en  extase.  — (Madrid,  Prado)  : Jésus  chez  Marthe  el 
Marie.  — (Montpellier)  : Saint  André.  — (Rennes)  : 
Saint  Jean  l’Evangéliste  ; — Saint  Ambroise  ; - — Saint 
Marc.  — (Stockholm)  : Repas  des  dieux  dans  une  grotte 
au  bord  de  la  mer  (contesté).  — (Valenciennes)  : 
Saint  Eloi  évêque  aux  pieds  de  la  Vierge.  — (Vienne)  : 
Vierge,  enfant  Jésus  et  saint  Jean  (incertain)  ; — 
Vierge  ot  enfant  Jésus. 

Prix.  — Peintures.  (Bruxelles)  : Vente  12  et  13  juil- 
let 1906  : Adoration  des  Mages  : 110  fr. 


ZEGHERS  ou  SEGHERS  ouSEGERS,  Hercule.peinire  " 

de  paysage  et  graveur  à l’eau-forte , né,  d’uprés  certains 
biographes,  à Ülreeht  en  1625,  mort  en  1679  et,  d’après  i» 
le  catalogue  du  musée  de  Berlin  ( édition  de  1906),  f 
né  en  1589,  mort  à Amsterdam  en  1645  (Ec.  Hol.). 

Ce  grand  artiste,  encore  si  mal  connu,  peignit  des  ) 
aysages  dont  certains  ont  été  longtemps  attribués  9 
Rembrandt.  L’illustre  maître  avait  d’ailleurs  pour  le 
talent  d’Hercule  Seghers,  une  admiration  qui  s’élablit 
par  le  fait  que  lors  de  la  saisie  de  ses  meubles  en  1656, 
son  atelier  ne  renfermait  pas  moins  de  six  peintures  de 
Seghers,  ainsi  que  l'établit  l’inventaire  dressé  lors  de 
cette  opération  judiciaire.  Zeghers  fut  aussi  graveur. 

On  connaît  de  lui  environ  trente-sept  estampes,  extrê- 
mement rares,  dont  on  voit  des  épreuves  au  British 
Muséum,  au  cabinet  des  estampes  à Paris  et  au  cabinet  : 1 
des  estampes  de  Dresde.  On  prétend  qu’il  aurait  usé  1 
de  l’aquatinte,  ce  qui  enlèverait  à J. -B.  Leprince 
la  gloire  de  l’avoir  inventée.  Il  a parfois  gravé  des  1 
marines.  On  dit  qu’il  aurait  été  l’élève  de  Gillis  van 
Coninxloo  ; qu’il  aurait  travaillé  à La  Haye  jusqu’en  I 
1633,  date  à laquelle  il  serait  venu  à Amsterdam.  La  |{ 
tradition  le  représente  comme  s’adonnant  à la  boisson  :i  * 
et  ayant  trouvé  la  mort  à la  suite  d'une  chute.  Ses  J 
œuvres  peintes  sont  extrêmement  rares.  Le  musée  de  I 
Berlin  conserve  de  lui  deux  paysages  : Vue  de  Hollande  | 
et  le  musée  du  Louvre  une  aquarelle. 

ZEGHERS  (Jan  Baptiste),  peintre,  né  à Anvers  en  1624,  1 ‘ 

mort  en  1670  ou  1671  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Gérard  Zeghers.  Reçu  J 
dans  la  Gilde  en  1646.  On  le  signale  à Vienne  en  1649,  I 
travaillant  sous  le  patronage  du  duc  d’Amalfi.  L’artiste  j 
à son  retour  fut  chaleureusement  recommandé  par  ce  I 
seigneur  à l’archiduc  Léopold,  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Jan  Baptiste  fut  doyen  de  la  gilde  en  1669. 

ZEH  (Albert),  paysagiste,  né  le  4 juin  1834,  mort  le 
31  mars  1865  ( Ec.  Al.). 

Elève  de  Ludwig  Richter. 

11  a gravé  des  sujets  de  genre. 

ZEHENDER  (Josua),  miniaturiste,  baptisé  à Berne  le 
3 avril  1609,  mort  après  1656  (Ec.  Suis.). 

On  ne  connaît  de  lui  que  le  livre  généalogique  de  la 
famille  von  Graffenried.  Un  portrait  en  broderie  au  f 
musée  historique  de  Berne  semble  être  son  portrait.  ) 
ZEHENDER  (Karl  Friedrich),  paysagiste,  né  à Berne 
le  31  octobre  1818,  mort  à Montreux  le  27  décembre  1870 
(Ec.  Suis.). 

En  1845,  membre  de  la  société  des  Beaux-Arts  de  , 
Berne.  Le  catalogue  de  l’exposition  suisse  de  1852 
mentionne  de  lui  : « Au  lac  des  quatre  cantons  »,  « Cha- 
telard  »,  » Latour  » ; en  1855  « Glacier  » « Ruine  du  châ-  jj 
tenu  de  Menenstadl  » ; en  1857  : « Menton  » et  « L’ile 
sainte  Marguerite  »,  et  deux  dessins  au  crayon  : « Roc- 
cabruna  » et  « Un  village  sur  la  Rivièra  ».  Le  musée  de 
Berne  conserve  de  lui  une  » Vue  de  Palerme  ». 
ZEHENDER  (Karl  Ludwig),  paysagiste  et  portraitiste, 
baptisé  le  26  septembre  1751,  d Bomont,  mort  à Berne 
le  24  septembre  1814  (Ec.  Suis.). 

Après  quelques  études  à Paris  en  1776,  il  devint  t 
dessinateur  attaché  au  duc  de  Chartres  d’alors.  Après 
un  séjour  à Dijon,  à Besançon,  il  voyagea  en  Suisse 
et  y travailla  jusqu’à  sa  mort.  Exposa  à Berne  en  1804 
deux  peintures  de  batailles  coloriées  au  lavis.  Musée 
de  Besançon  : Vue  de  Besançon  (aquarelle).  A la  collée-  j 
tion  Daclin  à Besançon  : Revue  passée  par  le  duc  de 
Chartres.  Au  château  de  Moncley  (Doubs)  : Deux  vues 
de  Besançon.  Dans  la  collection  Duhen,  à Besançon 
« Moulin  » et  « Vue  de  Besançon  ».  I 

ZEHENDER  (Ludwig),  peintre  et  miniaturiste,  baptisé 
à Berne  le  7 avril  1644  (Ec.  Suis.). 

Voyagea  en  Alsace  et  vint  à Paris,  oi'i  il  fut  nomme 
miniaturiste  de  service  du  Roi  pour  lequel  il  fit  une 
reproduction  en  miniature  du  Triomphe  d’ Alexandre 
le  grand.  d<  Lebrun. 

ZËHNDER  (Matthaüs),  peintre,  né  à Einsicdeln  en  1746 
(Ec.  Suis.).  „ 

De  lui  des  figures  de  saints  dans  une  chapelle  de  I 
Einsicdeln  et  dans  le  petit  musée  de  peinture  de  cette 
ville  : « Sainl  tenant  la  croix  » et  « La  Vierge  el  l’ Enfant  ».  j 
Z E HND  ER  (Paul),  peintre  et  graveur,  né  à Berne  le 
30  septem bre  1884  ( Ec.  Suis.). 

Il  fit  ses  études  à Munich,  et  à l’Académie  de  Stutt- 
gart.  A partir  de  1906,  il  envoya  régulièrement  de  Paris 
où  il  habite,  des  paysages  à l’exposition  de  Noël  de 
Berne.  En  1908,  il  envoya  son  propre  portrait.  A l’expo-  I 
sition  de  Bâle  de  cette  même  année  1908,  figurèrent  ;i 
deux  gravures  de  lui  : Nuit  et  Chez  moi.  J 

ZEIFERT  ou  SEIFFERT  (Jan  Karol),  peintre,  né  A 
Posen  vers  1776  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  en  France,  en  Italie  et  en  Angleterre.  : 
Il  peignit  des  portraits,  des  tableaux  d’histoire  et  des 
paysages. 
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ZEIFRIED  (?),  peintre  portraitiste,  vivait  au  xvm' 
siècle  (Ec.  Pol.). 

L’église  d'Obra  près  Poser),  conserve  de  lui,  le  portrait 
de  Louise  Gourovska,  peint  en  1766. 

ZEIG  (?),  miniaturiste,  vivait  au  xvm»  siècle  (Eo. 

Pol.). 

Il  lut  peintre  du  roi  Stanislas  Augute.  La  galerie  du 
roi  conserve  de  lui  : Une  blanchisseuse  avec  un  enfant  ; 
Un  enfant  tenant  une  couronne  de  fleurs  ; Une  dame 
assise. 

ZEILLER  (Frans  Anton),  peintre  d' architecture,  mort 
après  1794  (Ec.  Tyr.). 

Second  fils  de  Paul  Zeiller.  Il  fut  élève  de  Holzer  et 
de  Golz  à Augsbourg,  de  Corrado  à Rome  et  de  S.  Ricci, 
à Venise.  On  lui  doit  surtout  des  églises  tyroliennes. 
ZEILLER  (Johann  Jakob), peintre  d'histoire  et  fresquiste, 
né  en  1710,  mort  en  1736  (Ec.  Tyr.). 

Fils  de  Paul  Zeiller.  Il  alla  à Rome  étudier  avec 
Conca,  puis  à Naples  avec  Solimena.  Il  travailla  long- 
temps dans  cette  dernière  ville  et  fut  membre  de  son 
academy.  De  retour  dans  son  pays,  il  peignit  dans 
plusieurs  églises  de  Reutte. 

ZEILLER  (Paul),  peintre  d’histoire  et  de  sujets  religieux, 
né  à Reutte  en  1653,  mort  en  1736  (Ec.  Tyr.). 

Elève  du  Calabrese,  à Rome.  A son  retour  à Reutte 
il  décora  plusieurs  églises  de  cette  ville  et  d’autres 
localités  tyroliennes. 

ZEITBLOM  ou  ZEYTBLOM  (Barthola- 

maus),  peintre  d’histoire,  né  à Ulm,  % 

mort  vers  1518  (Ec.  Ail.). 

On  connaît  peu  de  faits  précis  sur  la  ' 
vie  de  cet  artiste,  On  croit  qu’il  fut 
élève  de  Martin  Schongauer.  En  1483  il  épousa 
une  fille  de  Hans  Schuchlin.  Le  dernier  ouvrage  daté, 
que  l’on  connaisse  de  lui,  est  de  1504.  On  cite  de 
lui  au  monastère  de  Blaubeuren,  près  d’Ulm,  les  deux 
ailes  du  maître-autel,  peintes  des  deux  côtés  avec  des 
scènes  de  la  Passion,  de  la  vie  de  saint  Jean-Baptiste, 
des  figures  de  saints,  etc. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Berlin)  : Saint  Pierre  ; 

— Le  suaire  de  sainte  Véronique.  — (Munich)  : Sainte 
Marguerite  ; — Sainte  Ursule  ; — Sainte  Brigitte.  — 
(Nuremberg)  : Sainte  Anne  ; — Saint  Jean  et  la  Vierge; 

— Christ  pleuré.  — (Strasbourg)  : Fragment  d'une 
peinture  d’autel.  — (Stuttgart)  : Nativité  ; — Saint 
Valentin  évêque  ; — Tableau  d’autel  : Saint  Georges, 
Couronnement  de  la  Vierge,  Saint  Jean-Baptiste  — 
Saint  Florien  ; — Sainte  Marguerite  et  le  dragon  ; — 
Huit  prophètes  ; — Tableau  d’autel  : Annonciation, 
Saint  Jean-Baptiste,  Visitation  de  la  Vierge  ; — Saint 
Jean  l’Evangéliste  ; — Grégoire  le  Grand  ; — Saint 
Jérôme  ; — Saint  Ambroise  ; — Saint  Augustin  ; — 
Heerberger  Altar. 

ZEITTER  (John  L.),  peintre  de  genre,  naturalisé  anglais, 
mort  à Londres  en  1862  (Ec.  Ang.).. 

11  exposa  à Londres,  de  1832  à 1862,  particulièrement 
des  sujets  empruntés  à la  vie  polonaise  ou  hongroise. 
Il  fut  membre  de  la  Society  of  British  Artists  en  1841. 
ZELECHOWSKI  (Gaspard),  peintre,  né  en  Russie  au 

xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1889 
(Ex.  U.). 

ZELENTZOFF  (K.  A.),  peintre  de  genre,  né  en  1790, 
- mort  en  1845  ( Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
La  vehte  du  lait,  et  le  musée  Alexandre  III,  à St-Péters- 
bourg  : L’atelier  du  professeur  Bassin. 

ZELGER  (Jakob  Joseph),  paysagiste,  né  à Slans  le 

12  février  1812,  mort  le  25  juin  1885  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à Genève  sous  la  direction  de  Chaix 

d’Etanges,  Fr.  Diday  et  Alexandre  Calame.  Marié 
en  1834  avec  Joséphine  Christen,  il  devint  veuf  quelques 
années  après  et  voyagea  en  Belgique  et  en  Angleterre. 
De  retour,  il  se  fixa  à Lucerne  et  se  remaria  en  1852. 
En  1857,  on  le  trouve  à Paris,  où  il  étudie  la  nouvelle 
école  française  Troyon,  Corot,  etc.  De  1831  à 1885, 
il  peignit  environ  420  toiles  sous  compter  toutes  les 
études  et  quelques  aquarelles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Piz  d’Err  ; — 
Vallée  d’Engelberg.  — (Berne)  : Ruines  du  Château 
d’Unspunnen  et  la  Jungfrau  ; — Prés  d’Emmatten 
(Unterwald).  — (Montpellier)  : Ls  Alpes  d’Unter- 
walden.  — - (Mulhouse)  : Mont  Cervin  ; — Lac  de 
Lucerne.  — - (Neuchâtel)  : Site  de  l’Unterwald  ; — 
Au  lac  des  quatre  cantons.  — (Nice)  : Le  lac  des  quatre 
cantons  . — (Zurich)  : Le  lac  des  quatre  cantons. 
ZELINSKY  (S.  O.),  sculpteur,  xixe  siècle  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  lui  : le  Buste 
de  Soluzeff  (bronze). 

ZELL  (Johann  Georg),  peintre,  né  à Stuttgart  en  1740, 
mort  en  1808  (Ec.  AIL). 

On  connaît  de  lui  deux  peintures  faites  pour  l’église 


de  Soleure  : « Moïse  et  le  serpent  d’airain  » et  « Jonas  et 
la  baleine  ». 

ZELLER  (Adam),  peintre  à Bâteaux  xve-xvie  siècles, 
mort  vers  1522  (Ec.  Suis.). 

Il  est  vraisemblable  que  cet  artiste  dont  on  ne  connaît 
aucune  œuvre  et  dont  le  nom  figure  seulement  dans  les 
archives  de  Bâle,  est  le  même  que  l’auteur  du  mono- 
gramme A.  Z.  de  la  même  époque  et  de  la  meme  région. 
ZELLER  (Anton),  peintre  de  genre  et  copiste,  travaillait 
à Dresde,  xvmc  siècle  (Ec.  AIL). 

On  le  cite  en  1785.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Darms- 
tadt deux  copies,  l’une  d’après  Raphaël  Mengs,  l’autre 
d’après  Guido  Remi  et  à la  Galerie  de  Schleissheim  : 
Un  maître  d'école  lisant  un  papier  à un  cercle  d’audi- 
teurs. 


ZELLER  (Johann  Conrad),  portraitiste  et  paysagiste, 
né  à Hirslanden-Z urich  le  2 mai  807,  mort  à Zurich 
le  1er  mars  1856  (Ec.  Suis.). 

Dès  1824,  commença  à voyager  en  Italie,  où  il 
s’appliqua  à étudier  des  peintres  de  l’école  italienne. 
Horace  Vernet  le  prit  dans  son  atelier  à Rome  et 
l’artiste  se  fixa  dans  cette  ville  jusqu'à  l’âge  de  40  ans. 
En  1847,  il  revint  en  Suisse  et  s’adonna  beaucoup  au 
portrait  et  au  paysage.  On  cite  de  lui  : « Danse  romaine 
à Trivoli  »,  aujourd’hui  à Zurich  ; « La  Fêle  d’octobre 
devant  la  porte  Angelica  à Rome  » à Milan  ; « La  Trans- 
figuration » dans  la  nouvelle  cathédrale  de  Zurich. 
A la  collection  de  la  société  des  Beaux-Arts  de  Zurich 
on  voit  aussi  quelques  toiles  de  cet  artiste  dont  : 
Romaine  en  prières,  jeune  fille  au  bain.  Famille  de  ber- 
gers en  Campanie.  A la  Salle  des  fêtes  de  Zurich 
« Retour  des  Zurichois  après  la  bataille  de  Tailwil  » 
en  collaboration  avec  Seri.  Le  musée  de  Leipzig 
conserve  également  de  lui  : Tête  de  jeune  femme,  et 
Sallarello,  villa  d' Este  à Tivoli. 

ZELLER  (Thea),  aquarelliste,  née  à Zurich  en  1842 
(Ec.  Suis.). 

Fille  du  peintre  de  panoramas,  Heinrich  Zeller- 
Horven.  Elle  envoya  en  1879  une  aquarelle  à l’exposi- 
tion d’Art  Suisse. 

ZELLER-HORVEN  (Heinrich),  peintre  de  panoramas, 
né  à Balgrist-Zurich  le  15  octobre  1810,  mort  le 
2 décembre  1897  (Ec.  Suis.). 

Voyagea  en  France  et  en  Italie  dans  sa  jeunesse. 
En  1829,  son  premier  panorama  : Le  Mont  joli  lui  valut 
un  certain  succès  qui  l’encouragea  dans  cette  voie. 
Le  livre  des  peintres  de  la  Société  d’Art  de  Zurich 
contient  deux  aquarelles  et  quelques  dessins  de  lui. 
ZELLWEGER  (Konrad),  peintre  verrier  au  xvie  cl 
au  xvue  siècles,  mort  en  1648  (Ec.  Suis.). 

Des  vitraux  de  lui  sont  conservés  par  le  musée  de 
Saint-Gall. 

ZELTNER  (Philippo),  peintre  de  genre,  né  en  1865 

(Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  : Ménagère 
soigneuse. 

ZEMP  ( Adolf),  portraitiste,  peintre  de  genre,  né  d Lucerne 
le  20  novembre  1838  (Ec.  Suis.). 

Fils  du  peinlre  Lcodegar  Zemp,  il  fit  ses  études  à 
l’Académie  et  à l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Carlsruhe. 
En  1862,  on  le  trouve  à Paris  où  il  se  perfectionne. 
Depuis,  fixé  à Lucerne,  il  prit  part  à quelques  exposi- 
tions en  Suisse  et  notamment,  à celle  de  Lucerne  de  1874 


avec  trois  portraits. 

ZEMP  (Leodegar),  peintre  de  portraits  et  lithographe, 
né  à Fluhli  près  Schupfheim  en  1805,  mort  à Einsi- 
dcln  le  28  août  1878  (Ec.  Suis.). 

Prit  part  aux  expositions  de  Lucerne  de  1869,  et 
du  jubilée  en  1889  avec  quelques  portraits.  Il  est  le 
père  du  portraitiste  Adoli  Zemp. 

ZEMPLENYI  (Théodore),  peintre  de  genre,  né  à Eperjés 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Hong.). 

Elève  de  Loefîitz  à Budapest.  Figura  aux  salons  de 
Paris.  Méd.  arg.  1900  (Ex.  U.).  Ment.  hon.  1905. 
ZENALE  (Bernardino  da  Treviglio),  peinlre  de  sujets 
religieux  et  écrivain,  né  au  xv6  siècle,  mort  en  1526 
(Ec.  It.).  , 

Elève  de  Civerchio,  ami  et  confident  de  Léonard  de 
Vinci,  dont  il  subit  l’influence,  ainsi  que  celle  de  Man- 
tegna.  L’académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de 
lui  : Saint  Ambroise,  et  le  musée  de  Chantilly  : J.a 
Vierge. 

ZENOI  ou  ZENONI  (Domenico),  gra • 

veur  vers  1570  (Ec.  It.).  r < r 3>>Fjj§)j 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Marco  da-^c  J \ ’ 
Ravena,  dont  il  imita  le  style.  On 
cite,  notamment  de  lui  une  série  de 
portraits  : Jtlustrium  Juris  consultorum.  Imagines. 
ZERECO,  ZEREGO  ou  CERESO  (Mateo),  peintre  de 
sujets  religieux,  né  à Burgos  en  1635,  mort  à Madrid 
en  1675  ( Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : Saint  Jean- 
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Baptiste,  et  le  galerie  Czernin,  à Vienne  : Madeleine 
pénitente. 

ZETSCHE  (Eduard),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
Vienne  le  22  décembre  1844  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’académie  de  Vienne  dans  l’atelier  de 
Lichtenfels  et  à l’académie  de  Dusseldorf  avec  Eugen 
Ducker.  Exposa  à Vienne  en  1881.  Le  musée  de  Vienne, 
conserve  de  lui  : Vue  de  Lichtenworth. 

ZETTER  (Paul  de),  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Hanovre,  vers  1601.  ' .£>  5Rer_p 

On  le  cite  dès  1630.  Travailla  à Ams-  -f- 

terdam  vers  1640.  Il  grava  surtout 
des  portraits  d’après  ses  propres 
dessins.  Ils  sont  d’une  exécution  correcte,  mais  d’un 
goût  contestable. 

ZEUGER  (M.  A.),  portraitiste  au  xviii6  siècle  d Lachen 

(Ec.  Suis.). 

Auteur  d’un  portrait  de  femme  au  musée  de  Zurich 
et  signé  : « M.  A.  Zeuger  von  Lachen  pinx,  1759  ». 

Z E UN  ER  ou  ZEURNER,  peintre  de  villes  à Amsterdam, 
xvme  siècle  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  Peint.  — - Vue  de  la  porte  dite  Jan  Rooden- 
poorts  Toren  ; — - Vieille  cabane,  peinture  sur  verre: 
(Amstfrdam). 

ZEUXIS,  peintre,  né  à Héraclée  vers  464  avant 
Jesus-Christ  ( Ec.  Grec.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  d’Apollodore  ; ce  qui  paraît 
certain,  c’est  qu’ils  furent  grands  amis.  Pline  rapporte 
qu’Apollodore  fit  des  vers  dans  lesquels  il  se  plaignait 
« que  1’  art  de  peindre  lui  eût  été  dérobé  »,  ajoutant 
“ que  Zeuxis  était  le  larron  ».  Notre  peintre  se  consacra 
particulièrement  à la  peinture  de  la  forme  féminine. 
Mais  il  ne  montrait  pas  moins  de  maîtrise  dans  la  tra- 
duction des  sentiments.  Pline  vante  de  lui  une  Péné- 
lope, œuvre  dans  laquelle  se  traduisait  la  pensée  de 
l’épouse  d’Ulysse.  Les  Crotoniens  lui  ayant  commandé 
une  figure  d’Hélène,  l’artiste  choisit,  dans  la  cité,  les 
cinq  plus  belles  femmes  et  prenant  à chacune  d’elles 
ce  qu’elle  avait  de  plus  parfait  en  forma  un  ensemble 
véritablement  surhumain.  Le  peintre  Nicomachus, 
admirant  cette  œuvre,  répondit  à quelqu’un  qui  lui 
demandait  ce  qu’il  y trouvait  d’extraordinaire:»  Prends 
mes  yeux  et  tu  y verras  une  déesse  ! ».  On  cite  encore  de 
Zeuxis  une  Famille  de  centaures , comme  undeses  chef- 
d’œuvre.  On  ne  peut  parler  de  Zeuxis  sans  rappeler  sa 
lutte  avec  Parrhasius.  Les  deux  artistes  devaient 
produire  chacun  un  tableau  pour  savoir  à qui  revien- 
drait la  palme.  Notre  peintre  représenta  une  grappe  de 
raisin  d’une  exécution  si  parfaite  que  les  oiseaux  vinrent 
pour  la  becqueter.  Parrhasius  apporta  une  peinture 
recouverte  d’un  voile.  Zeuxis,  voulant  le  soulever, 
s’aperçut  que  cette  draperie  était  la  peinture  elle-même. 
Il  s’avoua  vaincu.  On  cite  encore  parmi  les  œuvres  de  ce 
célèbre  artiste,  une  Assemblée  des  dieux  ; Hercule  étran- 
glant les  serpents  placés  dans  son  berceau  ; L’amour  cou- 
ronné de  roses  ; Marsyas  enchaîné  ; Pan  ; Alcmene  ; 
Ménélas  ; Un  Athlète  ; Une  vieille  femme.  Zeuxis  décora 
le  palais  d’Archélaüs.  La  plupart  de  ses  œuvres  furent 
transportées  à Rome  et  de  là  à Byzance,  où  elles  avaient 
disparu  à l’époque  de  Pausanias. 

ZEWY  (Cari),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  le  21  avril 
1855  ( Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’académie  de  Vienne  dans  l’atelier  de 
Eisenmenger.  Exposa  à Vienne  en  1886,  et  à Munich 
en  1888. 


ZEZZOS  (Alexandre),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
né  à Venise  au  xix°  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Turin,  Milan,  Rome,  Venise  et  à Paris. 
Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.).  Ses  aquarelles  sont  très 
recherchées. 

ZIARUKO  (Jean),  peintre  et  graveur,  à l’eau-forte, 
né  en  Pologne  au  xvne  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  a gravé  des  Portraits , des  Sujets  de  genre  et  des 
Sujets  d'histoire. 

ZICK  (Alexander),  peintre  d’hisloire  et  de  genre,  à 
Berlin,  xixc  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  ■»  Berlin  en  1886. 

ZICK  (Gustav),  paysagiste  et  peintre  de  genre  et  d’ani- 
maux. né  à Coblence  en  1809  (Ec.  Ail.). 

ZICK  (Januarius).  peintre  et  graveur,  à l'eau-forte,  né  à 
Munich  vers  1735,  mort  à Ehrenbreitenslein  en  1797, 
d’après  certains  historiens  et  en  1812,  d’après  d’autres 
(Ec.  Ail.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Constance)  : Deux 
scènes  bibliques.  — (Francfort)  : Adoration  des 
bergers;  — Présentation  au  temple.  — (Mayence)  : 
Jupiter  conduit  Io  dans  l’Olympe  (plafond)  ; — - Sainte 
famille  (avec  Aug.  Kauffmann)  ; — Joseph  laisse  ses 
frères  couper  le  blé  ; — Assomption  ; — La  Vierge  au 
ciel,  à ses  pieds  une  couronne  de  saints  (incertain). 
ZICK  (Johann),  peintre  de  genre,  né  à Ollobeuern  en 
1702,  mort  d Bruchsal  en  1762  (Ec.  Suis.). 


Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Amour  affligé, 
et  Sacrifice  offert  au  dieux  Pan  par  des  amours. 
ZICKENDROHT  (Bernhard),  peintre  de  portrait  et  de 
genre,  né  d Hersfetd  le  14  avril  1854  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’académie  de  Cassel.  Il  continua  ses  études 
à Berlin  et  à Paris.  Médaillé  à l’académie  de  Cassel, 
Il  s’établit  à Charlottenbourg.  On  cite  de  lui  : Portrait 
du  prince  Frédéric-Charles  ; Portrait  de  l’empereur 
Guillaume  II. 

ZICKIARD,  dit  Le  Rembrandt  blanc,  peintre  d’histoire 
(Ec.  Hol.). 

Le  musée  Ariania,  à.  Genève,  conserve  de  lui  : Mise 
au  tombeau. 

ZIEGLER  (Charles),  portraitiste  du  xixe  siècle,  né  d 
Mulhouse  (Ec.  Hong.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  arg.  1900 
(Ex.  U.).  Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : 
Portrait  de  Nicolas  Koechlin. 

ZIEGLER  (Christophe  François  de),  peintre,  dessina- 
teur et  émailleur,  né  à Genève  le  30  avril  1855,  mort 
le  6 septembre  1909  ( Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Genève.  En  1879, 
élève  de  Paris  de  Galland  à l’école  des  Beaux-Arts. 
De  retour  en  Suisse  en  1884,  il  entre  dans  l’atelier  de 
Marc  Dufaux,  dont  il  devint  le  gendre.  En  1886.  il  fut 
nommé  professeur  de  dessin  à l’Ecole  des  garçons. 
On  cite  de  lui  : « La  Noce  eri  Bateau  » au  musée  Raths 
à Genève  ; « Nos  horlogers  du  xvme  siècle  »,  salle  des 
séances  du  conseil  administratif. 

ZIEGLER  (Claude  Jules),  peintre  d’hisloire 
et  de  portrait,  né  à Langres  le  16  mars 
1804,  mort  à Paris  le  25  décembre  1856 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres.  Il  alla  ensuite  à Munich  >■ 
étudier  la  peinture  à fresque  avec  Cor- 
nélius. Il  exposa  au  salon  à partir  de  1830  et  obtint 
la  commande  de  décorattons  à l’église  de  la  Made- 
leine à Paris.  Cette  commande  excita  une  certaine 
émotion  dans  le  monde  artistique.  Ziegler  y travailla 
jusqu’en  1835.  Il  s’occupa  aussi  de  céramique  et,  en 
1850,  publia  : Etudes  céramiques.  A la  fin  de  sa  vie 
il  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de  Dijon,  et  con- 
servateur du  musée  de  cette  ville. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : La  paix 
d’Amiens.  — (Arras)  : Mort  de  Foscari  ; — Henri  IV 
et  Marguerite  de  Valois.  — (Bordeaux)  : Giotto  chez 
Cimabuë.  — (Dunkerque)  : Vision  de  saint  Luc.  — 
(Langres)  : Giotto  dans  l’atelier  de  Cimabuë  ; — 
Jésus-Christ  ; — Immaculée  Conception  ; — Coupole 
de  la  Madeleine  ; — Esquisse  pour  la  coupole  de  la 
cathédrale  de  Langres  ; — La  Vierge  de  Bourgogne  ; — 
L’imagination  ; — La  rosée  répand  ses  perles  sur  les 
fleurs  ; — Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  — (Lille)  : 
La  République.  — (Nancy)  : Saint  Georges  terrassant 
le  dragon.  — (Nantes)  : Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  ; 
— Etude  sur  Venise.  - — (Versailles)  : Philippe- 
Auguste  ; — - Jean  le  Bon  ; — Charles  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre  ; — Comte  de  Sancerre  ; — Lescure 
(Th.  de  Foix)  ; — R.  de  Le  Marck  ; — Réparation 
faite  au  nom  du  pape  Alexandre  VII  par  le  cardinal 
Chigi. 

ZIEGLER  (Henry  Bryan),  peintre  de  por- 
trait et  de  paysage,  né  à Londres  le  13  4T  » , 
février  1793,  mort  en  1874  (Ec.  Ang.).  Jt\ 

Elève  de  John  Varby.  Il  exposa  à Londres 
de  1814  à 1874,  d’abord  des  paysages  et 
des  vues,  dans  lesquels  il  introduisait  d’intéressantes 
figures.  Dans  les  notes  autobiographiques,  Ziegler  a 
donné  des  détails-  qui  méritent  d’être  rapportés.  Il 
commença  sa  carrière  à l’âge  de  quatre  ans  aux  Ecoles 
de  la  Royal  Academy.  En  1825,  Lord  Bloomfield  ayant 
remarqué  ses  ouvrages,  l’introduisit  dans  la  haute 
société.  Ziegler  fut  professeur,  notamment  de  la  reine 
Adélaïde,  du  Prince  Georges  de  Cambridge..  Il  fut 
employé  par  la  reine  pendant  près  de  huit  ans,  A la 
fin  de  sa  vie.  il  peignit  des  portraits  à l’aquarelle. 
ZIEGLER  (J.),  miniaturiste  de  Schaffhouse  au  xviii' 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Deux  miniatures  dans  des  collections  privées  sont 
signées  Z.  Ziegler.  (fecit)  1737. 

ZIEGLER  (Jakob),  peintre  et  dessinateur,  né  à Unterram- 
sern  (canton  de  Solaire),  en  1837,  mort  à Arlesheim 
en  1856  (Ec.  Suis.). 

Fit  quelques  études  à Munich,  puis  à Bâle  et  mourut 
très  jeune  laissant  quelques  portraits.  Au  musée  de 
Soleure.  on  voit  deux  cartons  de  lui. 

ZIEGLER  (Johann),  peintre  de  portrait,  des- 
sinateur et  graveur,  né  à Vienne  en  1750, 
mort  dans  la  même  ville  en  1812  (Ec.  Aut,). 

En  collaboration  avec  Karl  Schutz,  il  fit  et 
publia  cinquante  vues  de  Vienne  et  des  envi-  . 
rons,  imprimées  en  couleurs.  Il  fit  aussi  une  série 
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semblable  des  provinces  autrichiennes.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  son  Portrait  par  lui-même. 
ZIEGLER  (Johann  Christian),  peintre  de  paysage, 
né  à Wunsiedi  au  début  du  xix»  siècle  (Ec.  ?). 

Il  peig  lit  surtout  des  vues  de  forêts  et  de  montagnes. 
ZIEGLER  (Johann  Ludwig),  graveur  du  xvn6-xvnie 
siècles  à Schaffhouse,  mort  d’après  Nagler  en  1705 
(Ee.  Suis.). 

Sa  planche  la  plus  connue  est  : « Adonis  prend  congé 
de  Vénus  » d’après  Joh.  Mart.  Weith,  qui  est  signée  : 

« H.  Lud.  Ziegler  scaphusianus  fee.  et  exc.  » L’artiste 
est  peut-être  le  même  que  l’auteur  d’une  aquarelle  de 
la  collection  d’art  de  Schaffhouse  qui  porte  en  sous- 
cription : « La  jeune  fille  enfermée  » et  signée  : L.  von 
Ziegler  fee. 

ZIEGLER  (Jules  Clément),  peintre  d’histoire,  né  à 
Langres  le  16  mars  1804,  mort  à Paris  le  25  décembre 
1856  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1833  à 1853.  Il  obtint  deux 
médailles  de  2°  classe  en  1833  et  en  1848  et  une  de 
i^e  clfiss6  en  1835. 

ZIEGLER  (Karl),  portraitiste,  né  à Schassburg  le 
7 décembre  1866  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Ant.  Werner  à l’Académie  de  Berlin.  Il  eut 
un  atelier  au  Kriser-Friedrich  Muséum,  à Posen  en 
1904.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Portrait 
du  général  von  Bose. 

ZIEGLER  (Walter),  graveur,  né  à Wanghausen  le 
23  mars  1899  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Vienne.  Exposa  à Berlin  en  1891,  à 
Munich  en  1896. 

ZI  EGL E R ( Wilhelm),  sculpteur,  modeleur,  né  à Rosen berg 
près  Bade  en  1857  (Ec.  ?). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Vienne,  puis 
élève  du  peintre  viennois  Kônig,  dans  l’atelier  duquel 
il  entra  ensuite.  Depuis  1888  professeur  à l’école 
cantonale  technique  de  Winterthur.  Ses  oeuvres  con- 
sistent en  décorations  dans  des  habitations  privées  de 
la  région  de  Zurich. 

ZIEGLER  ZÜNDEL  (Julie),  portraitiste,  peintre 
fleurs,  née  à Schaffhouse  le  21  juillet  1820,  morte  le 
16  février  1898  (Ec.  Suis.). 

Etudes  à Genève  auprès  de  Hornung.  Exposa  en 
1848  à Schaffuouse  une  copie  d’après  Deschwanden. 
Auteur  de  nombreux  portraits. 

ZIEGRA  (Max),  peintre  de  genre,  né  le  21  décembre  1852 
à Dresde  (Ee.  AIL). 

Elève  de  l’académie  de  Dresde  et  de  l’école  d’art  à 
Weimar.  Exposa  à Vienne  en  1882. 

ZIELINSKA  (Aniela),  peintre,  née  à Krzenienielz,  le 
19  août  1824,  morte  à Varsovie  le  24  juin  1849  (Ec. 

Pol.). 

Elle  Eut  élève  de  Jean  Bogumil  Larius,  puis  étudia 
à Lemberg  et  enfin  à Varsovie.  Elle  exposa  à Varsovie 
en  1844.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : Portrait  du  colonel 
Paschkovski  ; Portrait  du  père  de  V artisfç  ; Un  juif  à 
barbe  grise. 

ZIELINSKI  (Ignacy),  paysagiste,  né  le  17  juillet  1781, 
mort  à Varsovie  le  23  août  1835  (Ec.  Pol.). 

Il  débuta  à l’exposition  de  Varsovie  en  1819. 
ZIELINSKI  (Jan),  peintre,  né  à Cracovie  en  1819,  mort 
à Rome  le  18  février  1846  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Cracovie  avec  Joseph  Sontag, 
au  lycée  de  Sainte-Barbe,  puis  à l’école  des  Beaux- Arts 
dans  les  ateliers  de  Joseph  Brodovski  et  de  Jean 
Bizanski.  En  1840,  il  étudia  avec  Stattler.  En  1834, 
il  vint  à Varsovie,  où  il  fit  plusieurs  portraits  et  en 
1845,  il  se  rendit  à Rome,  où  il  fit  quelques  copies  de 


Titien. 

ZIELINSKI  (Sylvester),  peintre,  né  à Varsovie  en  1781 
mort  dans  la  même  ville  en  1853  (Ec.  Pol.). 

11  fit  ses  études  avec  Kotarski,  puis  il  travailla  dans 
l’atelier  royal  avec  Bacciarelli.  Il  fit  des  décors  pour  le 
théâtre  de  Varsovie.  En  1811  il  fournit  les  dessins  des 
costumes  pour  l’armée  polonaise  et  fut  nommé  peintre 
de  la  cour  royale.  II  décora  l’Hôtel  de  Ville  de  Varsovie 
et  quelques  salles  du  château  royal. 

ZIELKE  (Léopold),  peintre  de  genre,  né  à Dantzig, 
xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Professeur  à l’académie  des  Beaux-Arts  de  Berlin. 
Exposa  h Berlin  en  1898. 

ZIEM  (Félix  François  Georges 
Philibert),  peintre  de  ma- 
rine et  de  genre,  né  à 
Beaune  le  26  février  1821 
(Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  élève  de 
l’Ecole  d’architecture  de  Di- 
jon, où  il  obtint  un  premier  prix  en  1839.  Il  voyagea 
ensuite  en  Italie  et  en  Orient  puis  vint  se  fixer  à Paris 
en  1848.  Il  débuta  au  salon  de  1849,  avec  une  Vue  du 
Bosphore  et  un  Grand  canal  de  Venise,  qui  furent  très 


remarqués.  Il  exposa  ensuite,  très  régulièrement 
jusqu’en  1868,  des  tableaux,  des  aquarelles  et  des 
dessins  dont  la  plupart  représentaient  des  vues  de  la 
Vénétie  ou  de  Constantinople.  Citons,  notamment,  en 
1864  : Le  soir  à Venise,  acquis  par  M.  de  Morny  et 
un  très  beau  Stamboul  au  soleil  couchant  (1886).  En 
1868,  il  cessa  d’exposer  et  ne  reparut  au  salon  que 
vingt  ans  après  en  1888.  Ziem  restera  comme  un  in- 
terprète des  ciels  lumineux  et  des  architectures 
de  Constantinople  et  de  Venise.  Son  œuvre  est  consi- 
dérable : il  figure  dans  la  plupart,  des  grandes  collections 
d’Europe  et  d’Amérique.  Il  légua  à la  ville  de  Paris 
une  partie  de  son  atelier,  études  et  dessins.  C’est  peut- 
être  là  qu’on  peut  le  mieux  juger  la  valeur  de  cet 
artiste.  Méd.  3e  clas.  1851  ; lre  clas.  1852  ; lre  clas.  1855 
(Ex.  U.)  ; chev.  de  la  Lég.  d’hon.  1857  ; Of.  1878  ; 
commandeur  1908. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Ajaccio)  : Vue  de 
Constantinople  ; — Vue  de  Venise.  — (Amsterdam)  : 
Rameurs  mores.  — (Amsterdam  municipal)  : Venise. 

— (Berlin)  : Vue  de  Venise.  — - (Bordeaux)  : Bords 
de  l’Amstel.  — - (Chantilly)  : Les  eaux  douces  d’Asie. 

— (Liège)  : Intérieur.  — (Londres  Wallace)  : 
Venise.  — (Louvre,  coll.  Chauchard):  Grand  voilier  ; 

— Le  palais  ducal  ; — La  Guidecca  ; — Embarca- 
dère du  palais  ducal  ; — Le  Canal  Grande  ; — Barque 
à Venise;  — Un  caïque. — (Luxembourg)  : Deux 
vues  de  Venise  ; — Marine.  — (Montpellier)  : Paysage 

— (Montreal,  Learmont)  ; Vue  de  Venise.  — (Mos- 
cou Roumianzeff)  : Vue  de  Venise.  — (Moscou 
Tretiakoff)  : A Venise.  — (Mulhouse)  : Vue  de 
Hollande.  — (Nice):  Venise, entrée  du  Canal  Grande: 
(Reims)  : Marseille,  le  vieux  port  ; — Vue  d’Italie  ; — 
Chaumière. — (Rouen)  : Stamboul  ; — Trinquetaille  ; 

— Environs  de  La  Haye  ; — Crépuscule.  — (Toulouse) 
Scène  vénitienne. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  Vente  Bousscd 
et  Valadon  du  26  au  28  février  1902  : Constantinople  : 
4.250  fr.  — Vente  Yerkés  avril  1910  : Le  grand  canal 
à Venise  : 36.500  fr.  Paris.  Vente  Goldchmidt  14, 
16  >4  17  mai  1898  : Le  départ  de  la  caravane  : 10.400  fr.  — 
Vente  1er  mars  1902  : Saint  Georges  Majeure  : 8.000  fr. 

— Vente  5 mai  1902  : Constantinople  : 8.000  fr.  — 
Vente  G.  Lutz26  et  27  mai  1902  : Venise  : 18.000  fr.  — 
La  tour  de  Léandre  à Constantinople  : 17.500  fr.  — Vente 
Louis  Kerchner  13  mars  1902  : Un  canal  à Venise  : 
12.300  fr.  — Vente  5 mai  1902  : Un  canal,  à Venise  : 

13.500  fr.  — Vente  Zigomalas  8 juin  1903  : Le  grand 
canal  : 58.000  fr.  — Le  canal  (Venise)  : 29.000  fr.  — 
Vente  29  mai  1903  : Le  grand  canal  à Venise  : 10.300  fr. 

— Vente  Eug.  Lyon  7 mai  1903  : Le  retour  des  pécheurs 
sur  le  grand  canal  : 8.300  fr.  — Vente  Chastel  13  juin 
1903  : Le  grand  canal  à Venise  : 5.550  fr.  — Vente  30  jan- 
vier 1904  : Les  jardins  français  à Venise  : 6.900  fr.  — 
Vente  Chambon  28  mars  1906  : La  place  saint  Marc 
inondée  : 19.000  fr.  ; Le  quai  des  esclavons  : 13.800fr. — 
Vente  Vignier  4 mai  1906  : Moulin  au  bord  de  l’ Escaut  : 

15.500  fr.  — Vente  E.  Lecomte  11,  12  et  13  juin  1906  : 
Coucher  de  soleil,  près  de  saint  Tropez  : 15.100  fr.  — 
Vente  15  novembre  1906  : Venise  : 37.000  fr.  — Vente 
Chavane  17  décembre  1906  : Le  grand  canal  à Venise  : 
13.005  fr.  — Vente  23  mars  1907  : Le  quai  : 2.325  fr.  — 
Vente  Rikoff  4 au  7 décembre  1907  : Canal  à Venise  : 
15.700  fr.  — - Vente  J.  Cronier  11  et  12  mars  1908  : 
Le  port  de  Marseille  : 16.800  fr.  ; Le  quai  des  Esclavons 
et  le  Palais  des  Doges  : 13.500  fr.  — Vente  12  et  13  mai 
1908  : Les  voiles  blanches  sur  le  grand  canal  à Venise  : 
18.000  fr.  — Vente  11  décembre  1908  : Le  soir  sur  le 

grand  canal  : 30.100  fr.  Vente  Rosenberg  père 

22  mai  1909  : Venise,  le  grand  canal  au  crépuscule  : 

23.500  fr.  — - Vente  Fr.  Georg.  30  mai  1910  : Les  pêcheurs 
18.000  fr.  — Vente  Dr.  Marchand  28  février  1912  : 
Coucher  de  soleil  sur  le  grand  canal  : 34.600  fr. 

ZIER  (Mlle  Delphine  Alexandrine),  peintre  de  portrait, 

de  nature  morte  et  de  miniatures,  née  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr  >. 

Elève  de  Mme  Desnos  et  de  Hersent.  Exposa  au  salon 
de  1853  à 1872. 

ZIER  (François  Edouard),  peintre  de  genre  et  d'histoire, 
né  à Paris,  xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Gérôme.  Débuta  au  salon 
en  1874.  Sociétaire  des  Artistes  français,  depuis  1894. 
Ment.  hon.  1884  ; méd.  3e  clas.  1900  ; 2e  clas.  1904. 
Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  : Charles  VI  et 
Odette. 

ZIER  (Victor  Casimir),  peintre  de  portrait  et  d’histoire, 
né  à Varsovie  le  26  septembre  1822  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Norblin  et  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  salon 
de  1844. 

ZIERK  (Rud.),  peintre  de  genre  (Ec.  î). 

Le  musée  de  Helsingfors  conserve  de  lui  : Chanteuse 
dans  une  église. 
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ZIERMANN  (Cari),  peintre  de  genre,  né  à Saalfeld  en 
1850,  mort  à Berka  le  14  février  1881  (Ec.  AIL). 
Médaillé  à Berlin  en  1878.  Exposa  à Vienne  en  1881. 
ZIESEL  (Georges  Frederick),  peintre 
de  fleurs  et  miniaturiste,  né  à Hoogs - 
traelen,  près  d’ Anvers  en  1756,  mort  fV 

à Anvers  le  26  juin  1809  (Ec.  L* 7l//  J,.*/ 
Flam.) 

Cet  artiste,  dont  on  vante  le  talent 
et  la  finesse  d’exécution,  vint  s’éta- 
blir à Anvers  en  1770.  Il  tut  l’ami  d’Ommeganck  et  de 
Pieter  Faes.  Le  musée  d’Anvers  conserve  une  œuvre 
de  lui.  Il  se  maria  en  1780.  Il  vint  à Paris  et  y vécut 
plusieurs  années. 

ZIESENIS  (Anthony),  sculpteur,  né  à Hanovre  en  1731, 
mort  à Amsterdam  en  1801  (Ec.  Hol.). 

II  travailla  à Hambourg  et  vint  en  1757  à Amsterdam. 
ZIESENIS  (Bartholomaus-Wilhelmus),  sculpteur  et 
architecte,  né  à Amsterdam  vers  1762,  mort  à La  Haye 
le  1er  mai  1820  ( Ec.  Hol.). 

Fils  d’Anthony  Ziesenis. 

ZIESENIS  (Johannes),  sculpteur  et  dessinateur,  né  à 
Amsterdam  en  1770,  mort  en  1799  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’A.  Ziesenis.  Elève  de  J.  Andriessen  et  A.  de 
Lelie. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Trois 
portraits  de  Guillaume  V d’Orange.  — (Hanovre)  : 
Portrait  de  Frédéric  le  Grand.  — (La  Haye)  : Le 
Stathouder  Guillaume  V ; — La  princesse  Frédérique 
Sophie  Wilhelmine,  femme  de  Guillaume  V. 
ZIESENIS  (Johan  Georg),  portraitiste,  né  à Copen- 
hague en  1716,  mort  à Hanovre  en  1777  (Ec.  Dan.). 
Fils  d'un  peintre  danois,  peu  connu, dont  il  fut  l’élève. 
Il  vint  en  Hollande  en  1768,  fut  membre  de  la  confrérie 
de  La  Haye.  Il  alla  ensuite  travailler  à l’académie  de 
Dusseldorf,  et  y peignit  de  nombreux  portraits.  L’élec- 
teur de  Hanovre  l’appela  prés  de  lui  et  le  nomma 
peintre  de  sa  cour.  Ziesenis  travailla  aussi  à Berlin 
et  h Brunswieh. 

ZIFRONDI  ou  CIFRONDI  (Antonio),  peintre  d'histoire, 
né  à Clusone  près  Bergame  en  1657,  mort  en  1730 
(Ec.  It.). 

Elève  de  Marc  Antonio  Franceschini  h Bologne. 
Il  paraît  avoir  surtout  travaillé  dans  sa  ville  natale, 
où  l’on  voit  à l’église  du  San  Spirito  une  Annonciation 
de  lui.  Il  peignit  aussi  dans  I s environs.  Il  vint  en 
France,  mais  il  semble  y avoir  trouvé  peu  de  succès. 
ZIGLIARA  (Eugène  Louis),  portraitiste,  né  à Paris 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Sociétaire  des  Artistes  français 
depuis  1902,  il  figura  au  salon  de  cette  société.  Ment, 
hon.  1902. 

ZIGNANI  (Marco),  graveur,  né  à Florence,  mort  en  1829 
(Ec.  It.). 

Elève  de  R.  Morghen.  Il  a gravé,  notamment,  d’après 
Cosolarolt  Bresciano. 

ZILCKEN  (Charles  Louis  Philippe),  peintre,  né  à la 
Haye  en  1857  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Anton  Mauve.  Ment.  Hon.  à Paris  1889 
(Ex.  U. ).  pour  la  gravure.  Membre  du  jury  de  gravure 
de  l’exposition  Universelle  de  1900. 

Peintures.  — Musées  de  (Groningue)  : Equa- 
risseur.  — (La  Haye  communal)  : Les  banquises 
près  de  la  plage  de  Scheveningue  en  1891.  — (La  Haye 
Mesdag)  : Vieux  pêcheur  ; — Une  esquisse. 

ZILLH A RDT  ( Mlle  Jenny),  peintre  de  genre,  de  portrait 
et  de  nature-morte,  née  à Saint-Quentin,  xixe  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tony  Robert-Fleury.  Débuta  au  salon  en 
1878.  Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1884. 
Ment.  hon.  1882,  et  1889  (Ex.  U.).  Le  musée  de  Langres 
conserve  d’elle  : Intérieur  bourgeois. 

ZILOTTI  (Domenico  Bernardo»,  peintre  de  paysage  et 
grave i r a l'eau- forte,  né  à Borso  en  1730,  mort  vers  1780 
(Ec.  It  ). 

Il  étudia  à Venise,  où  il  s’établit  dans  la  suite.  Il 
peignit  avec  goût  des  paysages  dans  le  style  de  Zucca- 
relli.  Il  a fait  des  estampes  originales  et  gravé  d’après 
Simonidi.  Mareschi,  etc. 

ZI  LT  EN  ER  (Franz),  peintre  verrier,  né  à Schwyx,  à 
la  fin  du  xvie  siècle,  mort  dans  la  même  ville  le  24  mars 
1680  ( Ec.  Suis.). 

Marié  en  1623,  il  se  fixa  à Lucerne,  où  il  devint 
membre  de  la  confrérie  de  St-Luc.  En  1633,  il  retourna 
dan^  sa  ville  natale,  où  il  semble  avoir  travaillé  jusqu’à 
sa  inorl.  sauf  toutefois  quelques  années  de  service  à 
tilre  de  capitaine  d’une  petite  compagnie. 

ZIMBER  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  en  1868  (Ec. 
Pus.  ?). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Mort  de  l’ archevêque  Josaphate  Kaunzevitcli. 


ZIMMER  (Johann,  Heinrich  Elrenfried),  dessinateur, 

peintre  et  sculpteur,  né  à Rossdorf,  près  Goltingen  en 
1774,  mort  à Biel  le  4 février  1851  (Ec.  Suis.). 

On  le  trouve,  en  1810,  maître  de  dessin  à Zofingen; 
il  participa  cette  année  même  à l’exposition  de  Berne 
avec  Moulin  de  Wilderswil.  En  1815,  il  est  fait  bour- 
geois de  Dattwil  (Aargau).  En  1817,  il  enseigne  le 
dessin  à Hofwil.  En  1820,  il  est  fixé  à Berne  avec 
toute  sa  famille.  Enfin  en  1848,  il  se  rend  à Biel  chez 
l’un  de  ses  fils,  où  il  vécut  jusqu’à  sa  mort. 

ZIMMER  (Samuel),  peintre  et  dessinateur,  né  à Ham- 
bourg en  1751,  mort  en  1818  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  Koch,  Richard  el  J.  J.  Tischbein.  Il  pro- 
duisit, notamment,  un  grand  nombre  de  dessins  d’his- 
toire naturelle.  Il  fut  nommé  professeur  de  dessin, 
à l’Université  Gottingen  en  1790. 

ZIMMER  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  né  à Apolda  le 
16  avril  1853  ( Ec.  AL). 

Elève  de  l’école  d’art  à Weimar.  Médaillé  à Dussel- 
dorf en  1880,  et  à l’Exposition  de  Sydenhan,  à Londres 
en  1887.  Diplômé  à Dresde  en  1892. 

ZIMMERMANN  (Adolf),  peintre  d'histoire,  né  à Lodenan 
en  1799,  mort  à Breslau  en  1859  ( Ec.  AIL). 

Elève  de  Roessler  à l’académie  de  Dresde.  Il  vint  à 
Rome  et  s’établit  ensuite  à Dusseldorf.  Le  musée  de 
Breslau  conserve  de  lui  : Le  Christ  à Emmaiis. 
ZIMMERMANN  (Alfred),  peintre  de  genre,  à Munich, 
xixe  siècle  (Éc.  Bav.j. 

Fils  de  Reinhard  Sébastian  et  frère  de  Ernst  Zimmer- 
mann. Exposa  à Munich  en  1883. 

ZIMMERMANN  (August  Albert),  peintre  de  paysage, 
né  à Zillau  le  20  septembre  1808,  mort  à Munich  le 
18  octobre  1888  (Ec.  AIL). 

Il  commença  son  éducation  seul,  puis  travailla  aux 
académies  de  Dresde  et  de  Munich.  En  1857.  il  fut 
nommé  professeur  de  paysage  à l’académie  de  Milan 
et  en  1859,  professeur  àl’académie  devienne.  Il  peignit 
le  paysage  classique. 

Peintures.  — Musées  de  (Brême)  : Forêt  vierge, 
cerfs  et  loups.  — (Dresde)  : Labourage.  — (Franc- 
fort) : Après  la  tourmente;  — Montagnes  de  Bavière, 

— (Leipzig)  : Paysage  héroïque.  — (Munich)  : Paysage 
de  haute  montagne  ; — Paysage  classique  ; — Près 
d’un  ruisseau.  — (Stuttgart)  : Lac  supérieur.  — 
(Vienne)  : Orage  en  haute  montagne. 

ZIMMERMANN  (August  Maximilian),  paysagiste, 
né  à Zittau  le  7 juillet  1811,  mort  à Munich  en  1878 
(Ec.  AIL). 

Frère  d’Albert  et  de  Robert  Zimmermann.  Il  tra- 
vailla à Dresde  et  à Munich  ; exposa  à Vienne  en  1873. 

Le  musée  de  Bradford  conserve  de  lui  : Les  pyramides 
de  Gyzel,  et  celui  de  Munich  : Une  Forêt  de  chênes; 
Groupe  de  chênes  ; Paysage  boisé  avec  vue  lointaine. 
ZIMMERMANN  (August  Robert),  paysagiste,  né  à 
Zittau  le  3 avril  1818,  mort  à Munich  le  6 juin  1864 
(Ec.  AIL). 

Frère  et  élève  d’Albert  Zimmermann.  On  cite  de 
lui  : I aysnge  boisé,  daté  de  1854  au  musée  de  Dresde. 
ZIMMERMANN  (Aurel),  peintre  de  genre  à Berlin, 
xixe  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Munich  en  1883. 

ZIMMERMANN  (Clemens  von),  peintre  d’histoire  et 
graveur,  né  à Dusseldorf  le  8 novembre  1788  ou  1789, 
mort  à Munich  le  24  nu  25  janvier  1869  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Langer  à Dusseldorf  en  1808  à Munich. 
En  1846,  directeur  de  la  galerie  de  Munich  et  en  1853,  ■ 
directeur  de  la  nouvelle  Pinacothèque  de  Munich, 
où  l’on  conserve  de  lui  : Cimabue  el  le  jeune  Giolto 
parmi  les  bergers.  II  a gravé  des  vues.  On  voit  au 
musée  de  Pontoise  un  tableau  : Leda  pudique,  signé  i 
Zimmer.  qui  lui  est  attribué. 

ZIMMERMANN  ( Edouard),  sculpteur,  né  à Stans  en  1872  ! 
(Ec.  Suis.).  J 

Elève  de  l’académie  de  Munich.  Le  musée  de  Bâle 
conserve  de  lui  : Homme  et  femme,  groupe  en  marbre. 
ZIMMERMANN  (Emil),  paysagiste,  né  à Marbourg  en 
1858  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’académie  de  Dusseldorf.  Exposa  à Munich 
en  1 sss  O’-  e'tf  de  lui  : La  chaumière  du  pêcheur  au 
musée  de  Sheffield 

ZIMMERMANN  (Erst,  K* ri.  Georg).  peintre  d' histoire, 
de  genre  et  de  portrait  né  à Munich  le  24  avril 
1852.  mort  dans  la  même  ville  le  15  novembre  1901 
(Ec.  AIL). 

Fils  et  é ève  de  Re  nhard  Zimmermann,  puis,  à 
l’académie  de  Munich,  de  Strachuber.  Onschulz  et 
Diez.  Il  compléta  ses  études  en  voyageant  en  Italie 
et  en  Belgique.  Il  s’établit  à Munich.  Méd.  de  2e  clas.  I 
dans  cette  ville  en  1883  ; méd.  à Berlin  en  1886  ; méd. 
d’arg.  Paris  1900  (Ex.  U.),  Il  fut  membre  de  l’académie  t 
de  Munich. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dresde)  : Musiciens  I 
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(bergers  et  satyres).  — (Leipzig)  : Christ  consolateur.  — 
(Munich)  : Adoration  des  bergers  ; — Poissons  morts  ; 
— Vieille  paysanne.  — (Stuttgart)  : Dispute. 
ZIMME  RMANN(Franz),  peintre  d'his- 
toire et  de  genre  à Vienne,  XIXe 
siècle  (Ec.  Aut.). 

En  1894  à Rome.  Exposa  ù Vienne 
en  1896  et  1897. 

ZIMMERMANN  (Friedrich),  paysa- 
giste, né  <i  Diessenhofen  1823,  mort  à Genève  en  1884 

(Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  des  vues  du  lac  de  Genève. 
Peintures.  — - Musées  de  : (Berne)  : Glacier 
d’Arolla  (vallée  d’Evolène)  ; — Troupeau  sous  les 
chênes  ; — Val  d’Anniviers.  — (Langres)  : Vallée 
d’Aucassa  (Mont-Rose)  ; — (Montpellier)  : Lac 
suisse.  — (Mulhouse)  : Lac  de  Thoune  ; — Vue  du  lac 
de  Genève  ; — Un  lac. 

ZIMMERMANN  (Friedrich  Wilhelm),  graveur,  né  à 
Gordemitz  en  1826,  mort  à Dresde  en  i887  (Ec.  Ail). 
Il  a gravé  des  Sujets  de  genre,  des  Sujets  d'histoire 
et  des  Sujets  religieux.  Il  travailla  aussi  à Paris  et  à 
Munich. 


ZIMMERMANN  (Gabriel  Eugène  Lucien),  sculpteur, 
né  à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français,  depuis  1902  ; il 
figura  au  salon  de  cette  société.  Méd.  3e  clas.  1901  ; 
9®  clâs  1902 

ZIMMERMANN  (Heinrich  Wilhelm),  peintre  de  portrait, 
né  à Dantzig  en  1805,  mort  dans  la  même  ville  en  1841 
(Ec.  Ali.). 

En  1828,  il  alla  à Vienne  et  en  1835  à Paris,  où  il 
entra  dans  l’atelier  de  Paul  Delaroche.  Durant  son 
séjour  à Paris,  il  peignit,  notamment,  une  composition 
romantique.  Le  malin  du  Sabbat.  De  retour  à Dantzig 
il  fit  surtout  des  portraits. 

ZIMMERMANN  (Jan  Wendel  Gersten-bouer),  peintre  de 
portrait,  né  A Monikendam  en  1816,  mort  à Rotterdam 
le  24  septembre  1887  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  A.  Kruseman,  à Harlem. 
ZIMMERMANN  (Joseph  I),  peintre,  dessinateur  et 
graveur,  né  à Lucerne  le  24  mars  1815,  mort  dans  la 
même  ville  le  7 mai  1851  (Ec.  Suis.). 

Auteur  des  illustrations  de  « Wanderer  durch  die 
Welt  »,  (voyageur  ù travers  le  monde),  publié  à Lucerne 
en  1849,  1850  et  1851.  Les  nombreuses  épreuves  dues 
à son  talent  sont  en  partie  réunies  en  un  album  à la 
bibliothèque  municipale  de  Lucerne. 

ZIMMERMANN  (Joseph  II),  dit  le  jeune,  peintre,  né  à 
Lucerne  en  1830,  mort  dans  cette  ville  après  1868 
(Ec.  Suis.). 

Passa  une  partie  de  sa  jeunesse  dans  la  garde  suisse 
du  Vatican.  On  cite  de  lui  aux  archives  de  la  société 
des  Arts,  de  Lucerne,  trois  albums  de  dessins.  A la 
bibliothèque  municipale  de  la  même  ville,  un  dessin 
à la  craie.  En  1860,  fut  exposée,  à Bâle,  sa  composition  : 
« La  bataille  de  saint  Jacob  an  der  Bius  ». 
ZIMMERMANN  (Joseph  Anton),  graveur,  né 
à Augsbourg  vers  1705,  mort  à Munich  en  -'SJr 
1796  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Storkel  à l’académie  de  Munich. 

En  1753.  il  fut  nommé  graveur  de  la  cour  de 
l’Electeur.  Ou  cite  notamment  de  lui  une  série  de 
portraits  de  princes  et  de  princesses  bavaroises. 
ZIMMERMANN  (Julius).  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  à Augsbourg  en  1824  (Ec.  AIL). 

Elève  du  peintre  d’histoire  Clemens  Zimmermann. 
Exposa  à Munich  en  1854-1876. 

ZIMMERMANN  (Karl  Friedrich),  peintre  et  dessina- 
teur, né  à Berlin  en  1793,  mort  près  de  Wolferathhausen 
en  1820  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  G.  G.  Weitset  et  de  Wilhelm  Schadow. 
En  1814,  il  fut  volontaire  dans  l’armée  allemande  et 
fit  de  nombreux  dessins  de  batailles.  Il  peignit  des 
scènes  de  gmre,  des  batailles,  des  vu»s  d’architecture. 
On  c'te  aussi  une  suite  de  dessins  pour  l’ illustration  de 
Faust.  Il  se  noya  dans  la  Loisach. 

ZIMMERMANN  (Reinhard  Sébastian),  peintre  de  genre, 
né  à Hagenau  le  7 février  1815,  mort  à Munich  le 
16  novembre  1893  ( Ec.  Bav.). 

En  1844,  élève  de  l’académie  de  Munich.  Médaillé 
à Cologne  en  1861.  En  1862,  peintre  de  la  Cour  de 
Bade. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brême)  : Chambre  à 
coucher  de  parade  dans  un  château  princier.  — (Co- 
logne) : Une  vente.  — (Munich)  Dans  la  salle  d’au- 
berge ; — Intérieur  du  château  de  Schleiszheim. 

Prix.  — Peintures.  New- York.  Vente  1er  et  2 avril 
1902  : L’ Alchimiste  : 1.500  fr. 

ZIMMERMANN  (Richard  August),  paysagiste,  né  à 
Zittau  le  2 mars  1820,  mort  à Munich  le  4 février  1875 

(Ec.  Ail.). 


Frère  et  élève  d’Albert  Zimmermann.  Travailla 
ensuite  avec  Ludwig  Richters  à Dresde.  Il  s’établit 
à Munich.  Malgré  l’avis  de  son  aîné,  il  se  consacra  au 
paysage.  Il  y obtint  du  succès.  Vers  la  fin  de  sa  carrière, 
il  peignit  dans  la  manière  de  Berchem.  Il  vécut  pendant 
un  certain  temps  â Prague,  travaillant  pour  un  orfèvre. 

Peintures.  — Musées  de  : (Breslau)  : Episode 
de  la  guerre  de  Trente  ans.  — • (Dresde)  : Naufrage 
sur  les  côtes  de  Caroline.  — (Leipzig)  : Paysage  d’avril. 
— (Munich)  : Récolte  de  pommes  de  terre  ; — Paysage 
d’hiver,  forge  en  montagne  ; — Hiver  en  haute  mon- 
tagne ; — Paysage  d’hiver.  — (Trieste)  : Paysage  do 
neige. 

ZIMMERMANN  (Wilhelm  né  Pieter),  peintre  et  graveur 
à l’eau-forte  à Augsbourg  vers  1586,  mort  vers  1690 
(Ec.  Ali). 

Il  a gravé  des  Vues,  des  Sujets  de  genre,  des  Sujets 
d'histoire.  On  cite  aussi  de  lui  des  costumes. 

ZINCK  (Mahens),  graveur  à Nuremberg  au  début  du 
xvie  siècle  (Ec.  AH.). 

On  l’a  souvent  confondu  avec  Martin  Zatzinger 
en  raison  de  la  similitude  d'initiales  sur  leurs  estampes. 
On  est  généralement  d’accord  pour  lui  attribuer  la 
série  des  Ars  moriendi,  dont  on  voit  des  épreuves 
au  Britisch  muséum.  Consulter  à ce  sujet  l’ouvrage  du 
Dr  Willshire.  Catalogue  of  Early  Priais  in  lhe  Brilish 
muséum. 

ZINCKE  (Christian  Fred),  miniaturiste  et  peintre  sur 
émail,  né  à Dresde  en  1684,  mort  en  Angleterre  en 
1767  (Ec.  AU.). 

Il  fut  élève  de  Boit  el  parvint  rapidement  à surpasser 
son  maître.  I!  se  fixa  en  Angleterre  en  1706.  Ses  œu- 
vres étaient  si  recherchées  qu’il  ne  pouvail  suffire  aux 
demandes.  Le  roi  George  II  et  la  reine  d’Angleterre, 
lui  accordèrent  leur  protection  et  il  devint  peintre 
attitré  du  prince  de  Galles.  Sa  copie  du  portrait  de 
Marie,  reine  d'Ecosse,  par  Isaac  Alive,  fut  achetée 
par  le  duc  de  Cumberland,  ainsi  que  plusieurs  autres 
ouvrages.  En  1737,  il  alla  en  Allemagne.  Sa  vue  ayant 
considérablement  baissé,  il  dut  abandonner  son  métier. 
Mme  de  Pompadour  lui  fil  copier  sur  émail  un  portrait 
de  Louis  XV.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : 
Georges  1er  d’ Angleterre  (émail),  et  la  National  Portrait 
Gallery,  à Londres  : Thomas  Winnington  (émail). 

ZINCKE  (Paul)  Francis  dit  Old  Zincké,  peintre  de 
portrait,  né  à Londres,  mort  d Londres  en  1830  ( Ec. 
Ang.). 

Petit-fils  de  Christian  Friedrich  Zincke.  Il  peignit 
des  portraits  et  fit  des  copies.  Il  mena  une  vie  très 
misérable  et  dut,  pour  vivre,  accepter  les  plus  tristes 
besognes  : on  l’employa  souvent  à faire  de  faux  tableaux 
anciens.  On  cite,  notamment,  des  portraits  de  Shakes- 
peare, de  Milton,  qu’il  réussissait  fort  bien,  el  qui 
furent  vendus  pour  des  portraits  de  l’époque  de  ces 
illustres  écrivains. 

ZINCKE  (W.  T.),  graveur  en  Angleterre,  xixe  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Le  cabinet  des  estampes  du  Victoria  and  Albert 
Muséum  à Londres  conserve  de  cet  artiste  : vingt-et- 
une  épreuves  d’eaux-fortes  d’après  nature. 

ZING  (A.),  peintre  paysagiste  el  aessinaleur,  xviii”  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Colisée  en  1776. 

ZING  ER  (Hans  dit  Der  deutsche  Hans),  peintre,  gra- 
veur sur  bois  el  décorateur,  né  à Zinger  au  xvi»  siècle, 
travailla  à Anvers  (Ec.  Ali.). 

Il  vint  s’établir  à Anvers  et  est  cité  dans  la  gilde 
des  peintres  en  1543.  Il  fit,  notamment,  des  dessins  de 
décorations  el  des  gravures  sur  bois. 

ZINGG  ou  ZINK  (Adrian).  dessinateur  et  graveur,  né 
à Saint-Gall  le  16  avril  1734,  morl  à Leipzig  le  26  mai 
1816  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Holzhalb,  à Zurich,  de  Aberti,  à Berne,  à 
partir  de  1757. artiste  qu’il  accompagna  ù Paris  en  1759. 
Après  avoir  travaillé  quelque  temps  avec  Wille,  il  fut 
appelé  à l’Académie  de  Dresde  en  qualité  de  professeur 
de  gravure.  Fut  membre  des  académies  de  Berlin  et  de 
Vienne.  On  cite  parmi  ses  œuvres  à la  galerie  de  Dresde 
» Paysage  du  soir  » d’après  Both  : « Chasse  au  cerf  », 
d’après  Ruysdael  ; - — - « Environs  de  Harlem  »,  d’après 
Ruvsdael. 

ZINGG  (Jules  Emile),  peintre,  né  d Montbéliard  au 
xixe  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Figura  ausalon  des  Artistes  français.  Ment.  lion. 1909, 
méd.  3e  clas.  1910.  Bourse  de  voyage  1911. 

ZINGONI  (Aurelio),  peintre,  né  d Florence  en  1853 
(Ec.  It.). 

Etudia  à l'académie  des  Beaux-Arts  de  Florence 
dans  l’atelier  de  Gordigiani.  Il  prit  part,  en  1900.  au 
concours  Alinari  avec  son  tableau  : Divinisation  de  la 
Madone.  On  a de  lui,  à la  galerie  Nationale  de  San 
Francisco  : Rendez-vous  de  chasse. 
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ZIOGL1NSKY  (I.  F.),  peintre  de  genre,  né  en  1858  (Ec. 
Rus.). 

Li  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui: 
Le  désert  près  de  la  Mer  Rouge  ; Lueur  du  soir  ; Damas  ; 
Magdala  ; Vieilles  portes  à Tibériade,  et  le  musée 
Alexandre  III,  à Pétrograd  : Portrait  de  la  fille  de 
Th.  E.  Romer. 

ZIPELIIUS  (Emile),  peintre  de  portrait  et  de  genre, 
né  à Mulhouse  le  30  juin  1840,  mort  à Pompey  le 
16  septembre  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  L.  Cogniet  et  de  Benedict- 
Masson.  Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  7 octobre 
1859.  Exposa  au  salon  de  1861  à 1865.  Le  musée  de 
Mulhouse  conserve  de  lui  : Le  Christ  mort. 

ZIRALDI  ou  GIRALDI  (Guilelmo),  miniaturiste , 
travaillait  au  xv'  siècle  ( Ec.  It.). 

Il  est  mentionné  dans  le  registre  des  dépenses  des 
ducs  de  Modène,  comme  peintre  d’un  Bréviaire,  il 
travailla  également  aux  livres  de  chœur  de  la  cathé- 
drale de  Ferrare. 

ZIX  (Benjamin),  peintre,  paysagiste,  et  gra- 
veur, né  d Strasbourg  en  1772,  mort  en 
1811  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  salon  en  1810,  des  pièces  rela- 
tives à Napoléon  1er.  Le  Louvre  conserve 
dix  dessins  de  cet  artiste.  Le  musée  de  Mulhouse  con- 
serve trois  dessins  de  lui  (scènes  de  combat).  Il  a gravé 
des  Sujets  religieux,  de  genre,  d'histoire,  et  des  Vues. 
ZMÜRKO  (François),  peintre  de  genre,  né  à Lemberg 
au  xixe  siècle  ( Ec.  Rus.). 

Elève  de  Wagner  et  Maleïko.  Figura  aux  expositions 
de  Paris.  Méd.  br.  1900  (Ex.  U.). 

ZO  (Henri),  peintre  de  genre,  né  à 
Bayoïme  en  1873  ( Ec.  Fr.). 

Fils  d’Achille  Zo,  dont  il  fut  son 
élève.  Travailla  également  avec  Léon 
Bonnat  et  Abb.  Maignan.  Sociétaire 
des  Artistes  français,  depuis  1898. 

Ment.  hou.  1897  : méd.  3e  clas.  181 
U.);  2e  clas.  1901.  Bourse  de  voyage  1901.  Prix  Rosa 
Bonheur  1903.  Prix  national  1905;  Chevalier  de  la  Lég. 
d’hon.  1910.  Exposant  au  salon  des  Artistes  Français. 
Henri  Zo  s’est  presque  exclusivement  spécialisé  dans 
la  peinture  des  scènes  de  la  vie  populaire  en  Espagne 
et  particulièrement  des  courses  de  taureaux.  Il  a éga- 
lement peint  de  nombreux  tableaux  ayant  trait  aux 
mœurs,  aux  fêtes  et  aux  sports  du  Sud-Ouest  de  la 
France  et  des  Pays-Basques.Zoest  également  un  peintre 
de  nus  très  remarquable. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayonne)  : Autour 
du  cirque  ; — Ovation.  — (Bucarest  Simu)  : Le 
picador.  — (Tourcoing)  : En  attendant  l’heure. 

ZO  (Jean-Baptiste  Achille),  peintre  de  genre  et  de  portrait, 
né  à Bayonne,  mort  en  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  Couture.  Débuta  au  salon  de  1852. 
Sociétaire  des  Artistes  français.  Médaillé  en  1868. 
Chev.  de  la  Lég.  d’hon.  en  1886. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bayonne)  : Famille  de 
Bohémiens  en  voyage  ; — Posada  San  Rafael  à Cordone. 
— Jacques  Portes,  ancien  maire  de  Bayonne  ; — 
M.  Jublin  ; — Le  rêve  d’un  croyant  ; — - L’artiste.  — 
(La  Rochelle)  : Bohémiens,  la  halte  du  soir. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  17  février  1902  : 
L’âne  portant  des  reliques  : 105  fr. 

ZOBEL  (George),  graveur  en  manière  noire,  né  vers 
1840.,  mort  en  1881  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  de  1834  à 1874,  des  gravures, 
appréciées,  d’après  Josua  Reynolds,  Rosa  Bonheur, 
Sir  John  Millois. 

ZOBOLI  (Jacopo),  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  né 
à Modène,  vers  1700,  mort  à Rome  vers  1765  (Ec. 
Ital.). 

Il  peignit  des  tableaux  d’autel  et  des  portraits.  On 
cite  aussi  de  lui  une  suite  de  quinze  eaux-fortes  sur 
les  exploits  d’Aloïs  Gonzague. 

ZOCCHI  ( Arnaldo),  sculpteur,  né  à Florence  le  20  sep- 
tembre 1862  ( Ec.  It.). 

Fils  el  élève  du  sculpteur  Emilio  Zocchi.  Il  a exposé 
avec  succès  à Rome  en  1890  et  à Païenne. 

ZOCCHI  (Cesare),  sculpteur,  né  à Florence  le  7 juin  1851 
(Ec.  It.). 

Cousin  et  élève  de  Emilio  Zocchi.  Il  a surtout  tra- 
vaillé â Rome.  Cependant  Venise,  Ravenne,  Florence 
possèdent  de  lui  divers  monuments. 

ZOCC HI  (Emilio), sculpteur,  né  à Florence  le  5 mars  1835 
(Ec.  It.). 

Elève  de  Girolamo  Torrini,  puis  de  Costalli.  Ce  fut 
un  sculpteur  d’un  très  grand  talent, dont  les  œuvres  sont 
dans  les  musées  d’Italie  et  de  l’étranger.  OfTIcier  de 
l’ordre  delà  couronne  d’ Italie.  Le  musée  de  Sydney  con- 
serve de  lui  : Le  travail  et  l’étude. 
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ZOCCHI  (Guiseppe),  peintre  d’histoire,  de  genre,  paysa- 
giste et  graveur,  né  en  Toscane  en  1711,  mort  en  1767 
(Ec.  It.). 

Il  fut  surtout  employé  à des  décorations  dans  les 
palais  de  Florence  et  de  ses  environs,  particulièrement 
dans  le  Palais  Serristori,  Rimuceini  et  Gerini.  Les 
Gerini  furent  ses  protecteurs  et  ce  fut  grâce  à eux, 
semble-t-il,  qu’il  put  ctudier  les  grands  maîtres  à 
Florence,  à Rome,  à Milan.  Au  cours  de  ses  voyages, 
il  dessina  les  sites  les  plus  remarquables  des  ré- 
gions qu’il  parcourait  et  ces  dessins  furent,  dans  la 
suite,  gravés  et  réunis  en  intéressantes  séries  topogra- . 
phiques.  Il  grava  lui-même  quelques  estampes  origi-. 
nales  et  d’après  les  maîtres  du  xvue  siècle.  Certains 
biographes  prétendent  qu’il  visita  l’Angleterre.  Le 
musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Course  de  chars  d 
Florence. 

ZOCHIMMER  (Emiî),  paysagiste,  né  d Mersebourg 
le  14  septembre  1842  (Ec  Ail.). 

Elève  de  l’école  d’art  à Weimar  dans  l’atelier  de  ; 
Michelis  Max  Schmidt  et  Hague. 

ZOEBL  (Georg),  officier  de  marine  et  dessinateur,  né 
à Vienne  le  27  janvier  1843  (Ec.  Aut.). 

Le  musée  de  Vienne,  conserve  deux  marines  de  lui 
ZOFF  (Alfred),  paysagiste,  né  à Graz  au  xixe  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  br.  1900 
(Ex.  U.).  On  voit  de  lui  deux  paysages  au  musée  de 
Gratz  et  à celui  de  Vienne  A la  Riviera. 

ZOHAN  (?),  peintre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Cherbourg  conserve  de  lui  : Défense  du 
Formidable  ; Triomphe  du  Formidable. 

ZOHND  (Johann),  peintre,  né  à Schwarzenburg  le 
14  avril  1854  ( Ec.  Suis.). 

Fit  ses  premières  études  à la  maison  paternèlle, 
puis  devint  élève  du  paysagiste  Alt,  à Interlaken,  avec 
lequel  il  visita,  en  décembre  1870,  Lugano,  Florence, 
et  en  1872  se  fixa  à Rome.  De  retour  en  Suisse  en  1903,  i 
il  travailla  dans  l’atelier  de  son  ami  Luthi  pendant 
quelques  années  et  depuis  1907  vit  à Schuwarzenbourg. 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  deux  œuvres  dont, 

« A la  Fontaine  ».  Il  figura  à diverses  expositions  en 
Suisse  et  envoya  à celle  de  Berne  Noël  1909  « Au  Ruis-  ; 
seau  du  Moulin  de  Flamatt  ». 

ZOLA  (Guiseppe),  peintre  de  paysage,  né  à Brescia  en 
1675,  mort  en  1743  (Ec.  It.). 

Elève  de  Tortelli.  Il  s’établit  à Ferrare  comme  peintre 
de  paysage;  dans  ses  toiles,  introduisait  des  figures 
peintes  avec  esprit.  Il  y passa  la  majeure  partie  de  sa 
vie.  On  cite  des  peintures,  notamment,  dans  l’église 
de  San  Léonardo  et  au  Monte  di  Pieta.  On  en  voit 
également  au  musée  de  Ferrare. 

ZOLL  (Franz  Joseph),  peintre  de  portrait  el  d’histoire, 
né  à Mô'iringen  en  1770,  mort  dans  la  même  ville 
le  6 août  1833  (Ec.  Ail.).  : 

Il  travailla  d’abord  à Trostenberg  chez  un  oncle  L 
peintre  de  fresques.il  fut  élève  de  l’académie  de  Munich, 
dans  les  ateliers  de  Dorner  et  de  Hauber.  Il  travailla 
à Paris,  à Vienne,  à Fribourg,  il  y fut,  en  182L  profes- 
seur de  dessin  à l’Université.  Le  musée  de  Carlsruhe 
conserve  de  lui  : un  Hercule  et  Hébé.  On  voit  également 
de  lui  une  Résurrection  dans  l’église  de  Mohrengen. 

En  1823,  directeur  de  la  Galerie  à Mannheim. 

ZOLLER  (Fransz),  dessinateur  et  graveur,  né  à Klagen- 
furth  vers  1748,  mort  à Innspruck  en  1829  (Ec. 
Aut.). 

Elève  de  son  père  Anton  Zoller  et  de  J.  Schmutzer 
Il  fit  des  gravures  en  couleurs,  notamment,  une  vue  de 
Vienne,  datée  de  1785.  Il  a publié  un  dictionnaire 
topographique  du  Tyrol. 

ZOLLIKOFER  (Caspar  Tobias),  aquarelliste,  né  dl 
Burghen  ( canton  de  Thurgau)  le  16  mai  1774,  mon 
dans  la  même  ville  le  5 décembre  1843  (Ec.  Suis.). 

Au  musée  de  St  Gall,  se  trouve  un  ouvrage  de  cet 
artiste,  avec  de  nombreux  dessins,  sur  les  insectes. 

En  1825.  il  publia  aussi  un  ouvrage  : « Testamen  florce 
Alpinœ  Helvetiœ  » (Essai  sur  la  flore  des  Alpes  suisses), 
avec  de  nombreux  dessins  et  aquarelles. 

ZOLLINGER  (Heinrich),  aquarelliste,  dessinateur,  gra- 
veur et  sculpteur,  né  à Zurich  en  1821,  mort  en  1892 
(Ec.  Suis.). 

La  collection  de  la  société  des  Beaux-Arts  de  Zurich 
conserve  de  lui  une  aquarelle  de  grandes  dimensions  : 

« A la  fontaine  ou  l’auberge  « (1868).  On  cite  de  lui 
beaucoup  d’aquatintes  et  de  lithographies. 
ZOLLINGER  (Johannes),  paysagiste  au  xix»  siècle, i 
né  probablement  à Andelflngen  ( Ec.  Suis.). 

S’adonna  à l’art  dans  la  seconde  partie  de  sa  vie  et 
exposa  en  1846  à Zurich  : trois  peintures  à l’huile  : 

« Parties  en  montagnes  dans  la  haute  Engadine  » et  deux 
paysages  des  environs  du  canton  de  Glarus.  Plus  tard, 
il  émigra  à Java. 
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ZOLLNER  (Ludwig),  dessinateur  et  lithographe,  né  à 
Oschatz  en  1798  (Ec.  AIL). 

Il  fut  d’abord  dans  le  commerce,  étudiant  le  dessin 
comme  agrément.  Il  vint  à Paris  et  y étudia  la  litho- 
graphie. Il  revint  en  Allemagne  et  s’y  établit  lithographe 
dessinant  sur  pierre  particulièrement  des  portraits. 
Il  reproduisit  aussi  des  ouvrages  de  H.  Vernet,  K.  Se- 
brder,  etc. 

ZOMER  ou  SOMER  (Jan  Pietersz),  pein- 
tre, dessinateur  et  graveur,  né  à Ams • . 

terdam  le  10  mars  1641,  mort  le  18  iJJLÏ. J 
mai  1726  (Ec.  Hol.).  ' 

Elève  de  P.  Janszen. 

ZOMPINI  (Gaetano),  peintre,  et  graveur 

à l’eau-forte,  né  à Venise  en  1702,  mort  en  1778 
(Ec.  It.). 

Elève  de  N.  Bambini.  Comme  peintre,  il  imita 
Ricci.  Il  fut,  fréquemment  employé  par  les  espagnols. 
ZONA  (Antonio),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né  à 
Venise  au  xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Milan,  Venise,  et  Turin.  La  galerie  royale 
de  Florence,  conserve  son  Portrait  par  lui-même 
(peint  en  1866). 

ZONARO  (Fausto),  peintre,  né  à Wasi,  près  Padoue  le 
18  septembre  1854  (Ec.  It.). 

Se  fixa  à Constantinople  et  devint  peintre  du  Sultan. 
Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari  avec  son  tableau  : 
Amour  maternel.  Il  exposa  à Milan,  Rome,  Turin, 
Venise. 

ZOPPI  (Antonio),  peintre  de  genre,  né  à Novarre  au 
xixe  siècle  (Ec.  It.). 

Exposa  à Milan,  Rome,  Turin. 

ZOPPO  (Marco),  peintre  de  sujets  religieux,  né  à Bologne, 
dans  la  première  moitié  du  xv*  siècle,  mort  après  1498 
(Ec.  It.). 

On  l’a  dit  longtemps  élève  de  Squarcione,  mais  la 
critique  moderne  lui  dénie  ce  maître.  On  croit  plutôt 
qu’il  se  forma  sous  la  direction  de  Mantegna  et  qu’il 
s’inspira  de  Donatello.  On  lui  prête  d’importants 
travaux  à Bologne,  aujourd’hui  disparus,  notamment, 
un  tableau  d’autel  peint  en  1498  et  plusieurs  façades 
de  maisons.  Il  fit  aussi  pour  S.  Guistina  à Padoue  en 
1468,  un  tableau  d’autel  également  perdu.  Marco  Zoppo 
travailla  beaucoup  à Venise.  On  le  cite,  notamment 
y peignant  en  1471,  un  tableau  d’autel,  actuellement 
à Berlin.  On  croit  aussi  qu’il  travailla  avec  les  Bellini. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bergame,  acad. 
Carrara)  : St  Alexis  ; — St  Jérôme.  — (Berlin)  : 
Vierge,  enfant  Jésus  et  quatre  saints.  — (Londres 
National  Gallery)  : Pieta.  — (Venise)  : Arc  de 
triomphe  du  doge  Nicolas  Tronn.  — (Vienne)  : Le 
corps  du  Christ  (incertain). 

Prix-,  — - Peintures.  Paris.  Vente  28  mai  1909  : 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  entourés  d’anges  : 5.600  fr. 
ZOPPO  (Paolo),  peintre  et  miniaturiste,  né  peut-être 
à Bergame,  travailla  à Brescia  aux  xv'-xvi'  siècles 
(Ec.  It.). 

Bien  qu’il  ait  travaillé  surtout  à Brescia  où,  indépen- 
damment de  ses  miniatures,  il  décora  à fresques  plu- 
sieurs, églises,  on  le  croit  natif,  ou  tout  au  moins  origi- 
naire de  Bergame.  Paolo  Zoppo  produisit  de  remar- 
quables miniatures.  En  1505,  on  le  cite  à Venise,  où  il 
fut  l’ami  de  Giovanni  Bellini.  Il  peignit  de  nombreux 
missels.  Ridolfi  rapporte  qu’il  avait  peint  sur  un  bassin 
de  cristal,  un  épisode  du  siège  de  Brescia,  avec  les  por- 
traits de  plusieurs  grands  capitaines,  notamment, 
celui  de  Gaston  de  Foix.  Il  fut  chargé  de  porter  l’objet 
en  présent  au  doge  Andrea  Gritte.  Durant  le  voyage 
l’objet  fut  cassé.  Zoppo  qui  y avait  consacré  deux  années 
de  sa  vie,  éprouva  un  si  grand  chagrin,  qu’il  mourut. 
ZOPPO  ROCCO,  peintre,  probablement,  de  Bologne, 
travaillait  au  xvi"  siècle  (Ec.  It.). 

Parent  de  Marco  I.oppo.  Il  fut  élève  du  Perugin. 
Une  Adoration  des  bergers,  au  musée  de  Berlin,  portait 
autrefois  sa  signature,  aujourd’hui  illisible.  Cet  ouvrage 
a été  classé  dans  les  récents  catalogues  parmi  les 
œuvres  d’auteurs  inconnus. 

ZORN  (Auders  Leonard),  peintre  de  figure  et  de  portrait, 
sculpteur  et  graveur,  né  à Mora  (Suède),  le  1 8 février 

1860  (Ec.  Suéd.). 

Fils  d’un  brasseur  et  d’une  paysanne  de  Mora.  Il 
fut  élevé  par  son  grand-père  maternel,  et  dès  l’âge  le 
plus  tendre,  fit  preuve  de  ses  instincts  artistiques. 
Par  exemple,  il  sculptait  des  animaux  en  bois  et  les 
peignait  avec  du  jus  de  fraises  ou  d’autres  fruits.  De 
douze  à quinze  ans  il  fut  élève  de  l’école  d’Enkoping, 
petite  ville  à 70  kilomètres  de  Stockholm.  Zorn  avait 
perdu  son  père.  En  1875  quelques  brasseurs  amis  du 
défunt,  s’unirent  pour  qu’il  put  faire  ses  études  à l’aca- 
démie de  Stockholm.  Une  pension  de  550  francs  lui  fut 
assurée.  Zorn  s’adonna  à la  sculpture.  Plus  tard,  il 
produisit  quelques  aquarelles.  L’une  d’elle,  en  Deuil, 

DICT.  PES  PEINTRES.  T.  III 


exposée  en  1880,  obtint  un  grand  succès  et  valut  au 
jeune  artiste  plusieurs  portraits  à 150  couronnes. 
En  1881,  il  quitta  l’académie  et  partit  pour  l’Espagne, 
où  il  peignit  de  nombreuses  aquarelles  : Joies  mater- 
nelles ; Les  Cousines,  etc.  En  1882,  on  le  trouve  à 
Londres.  Il  y demeura  jusqu’au  début  de  l’hiver  1884, 
exposant  à la  Royal  Academy  et  au  Royal  Institute  of 
Painters  in  Water  Colour.  Il  quitta  Londres  à la  fin 
de  1884,  il  partit  pour  Lisbonne,  partageant  son  temps 
entre  Lisbonne  et  Madrid  et  y peignant  des  personna- 
lités les  plus  marquantes  des  aristocraties  espagnole 
et  portugaise.  En  1885,  il  revint  à Stockholm,  et  s’y 
maria  avec  Mlle  Emma  Lamm.  Comme  voyage  de 
noces,  il  se  rendit  en  Hongrie,  puis  en  Turquie.  Dans 
cette  dernière  contrée,  une  attaque  de  typhus  faillit 
lui  être  fatale.  Il  vécut  une  partie  des  années  1886- 
1887-1888  en  Suède,  poussant  de  temps  en  autres  des 
pointes  en  Espagne,  en  Afrique,  en  Angleterre.  Il 
exposait  au  salon  de  1888  une  toile  : Pécheur  de  Si  Ypres, 
qui  lui  valut  une  mention  honorable  et  qui  fut  achetée 
par  l’Etat  français  pour  le  musée  du  Luxembourg. 
Au  salon  de  1889  ses  portraits  de  la  danseuse  Rosita 
et  d’Antonin  Mauri  Proust,  lui  valaient  au  salon,  une 
médaille  de  39  classe  ; il  obtint  la  même  année  une 
médaille  d’or  à l’Expositions  Universelle  et  la  croix  de 
chevalier  de  la  légion  d’honneur.  Un  hommage  d’un 
autre  genre,  mais  non  moins  flatteur  pour  un  artiste  de 
vingt-neuf  ans,  venait  s’ajouter  ù ceux-là  : il  recevait 
la  commande  de  peindre  son  portrait  pour  le  musée  des 
Offices,  à Florence,  Zorn  était  arrivé  à l’apogée  de 
son  talent.  Pendant  les  quinze  années  qui  suivirent, 
soit  comme  peintre,  soit  comme  graveur,  il  produisit 
la  majeure  partie  de  ses  œuvres  les  plus  puissantes  : 
Le  Portrait  de  Coquelin  cadet  ; Le  Pain  Quotidien  ; La 
Brasserie  ; L’ Omnibus  ; La  Valse  ; les  portraits  de  la 
famille  royale  de  Suède,  notamment,  du  roi  Oscar  II 
et  du  Prime  Charles  ; La  madone  Suédoise;  son  propre 
portrait  et  un  grand  nombre  d’effigies  de  millionnaires 
américains.  Ce  fut  aussi  la  période  de  ses  meilleures 
sculptures  ; Faune  et  nymphe  et  la  statue  de  Gustave 
Vasa,  à Mona.  En  1892,  Zorn  s’embarquait  pour 
l’Amérique  comme  commissaire  de  la  participation 
suédoise  à l’Exposition  Universelle  de  Chicago.  Il  y 
remporta  un  .datant  triomphe.  Les  relations  qu’il  s’y 
créa  furent  telles  qu’au  moment  où  l’on  écrit  ces  lignes 
(1916),  il  est  retourné  six  fois  en  Amérique  et  y a peint 
plus  de  so’xante  portraits.  L’Exposition  Universelle 
de  1900,  à Paris,  ùe  lui  était  pas  moins  favorable  : 
Lieux  médailles  d’honneur  lui  furent  décernées  et  il  fut 
élevé  à la  dignité  d’officier  de  la  légion  d’honneur. 
De  1888  à 1896,  Zorn  eut  son  domicile  à Paris  ; Au  cours 
de  cette  dernière  année  le  besoin  du  retour  au  pays 
natal  s’imposa  : il  revint  en  Suède,  pour  toujours, 
affirment  ses  amis,  et  se  fixa  à Mora.  Il  y fit  construire 
son  logis  définitif,  meublé  des  multiples  œuvres  d’art 
qu’il  collectionna  au  cours  de  ses  voyages.  C’est  dans 
ce  milieu  choisi  qu’il  travailla  dès  lors,  peignant  une 
partie  de  Tannée,  les  paysannes,  nues  ou  dans  leurs 
costumes  bariolés.  Zorn,  dut  peu  d’années  plus  tard 
prendre  un  atelier  à Stockholm  ou,  durant  la  saison, 
il  exécute  les  portraits  qui  lui  sont  demandés.  En  1906 
Zorn  vint  passer  un  mois  à Paris,  pour  l’organisation 
d’une  exposition  d’ensemble  de  son  œuvre  : Peinture, 
Gravure,  Sculpture.  Le  fait  est  trop  récent  pour  que  le 
souvenir  du  succès  colossal  qu’il  obtint  soit  effacé 
de  l’esprit  des  Amateurs  d’Art. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Soir  d’été 
en  Suède  ; — Maja.  — (Copenhague)  : Mouvement 
des  vagues.  — (Helsingfors)  : Jeunes  filles  au  bain.  — 
(Stockholm)  : L’artiste  dans  son  atelier  ; — Danse 
de  la  St  Jean  ; — Braskkulla  (servante  de  noce  en 
Suède)  ; — Aux  bains  chauds,  scène  de  Dalécarlie  ; — 
Bruno  Liljefors  ; — Trois  aquarelles  ; — Faune  et 
nymphe  (sculpture). 

ZORN  (Gustav),  portraitiste,  né  à Stuttgart  ou  à Milan 

en  1845,  mort  à Stuttgart  en  1893  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Ferd.  Keller  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Carlsruhe.  Le  musée  de  Stuttgart,  conserve  de  lui  : 
Portrait  équestre  du  roi  Charles  de  Wurtemberg. 
ZORNLIN  (Georgiana  Margaretta),  portraitiste,  travail- 
lant de  1828  à 1848  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  B.  R.  Hayden.  La  National  Portrait  Gallery, 
à Londres,  conserve  d’elle  le  Portrait  de  son  professeur 
et  un  dessin. 

ZOTCHENKO  (M.  J.),  peintre  de  genre,  né  en  1857, 

mort  en  1908  (Ec.  Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  conserve  de  lui  : Tribunal 
de  baillage. 

ZOTO  (Angelo),  peintre  à Padoue,  xv'  siècle  ( Ec. 
Ital.). 

Elève  de  Squarcione.  Il  travailla  à la  capella  Gatta- 
melata  à Padoue,  en  1472. 
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ZOTTO(Antoni  da),  sculpteur  du  xixe  siècle.  (Ec.  Vén.). 

Exposa,  à seize  ans,  son  premier  travail  : SI  Antoine 
et  l’Enfant  Jésus  (statue)  ; en  1870,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à l’Ecole  de  l’Art  appliqué  à l’Industrie,  et  en 
1879,  il  passa  à l’académie  des  Beaux-Arts  de  Venise. 
Da  Zotto  est  un  artiste  scrupuleux  qui  laissera  des 
œuvres  d’une  grande  originalité.  On  cite  de  lui,  à Venise 
une  Statue  de  Goldoni. 

ZOUBOFF  (N.  S.),  peintre  né  en  1829,  mort  en  1861 
(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff,  conserve  de  lui  un  Portrait  de 
femme. 

ZUAN  (Andrea),  peintre  de  vue,  à Venise,  xvie  siècle 
(Ec.  It.). 

Le  musée  Gorrer  à Venise,  conserve  de  lui  : Grande 
Vue  de  Venise,  faite  en  1500. 

ZUBER  (Elisa-Anna),  aquarelliste,  née  à Rixheim  au 
XIXe  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  son  père.  Sociétaire  des  artistes  français, 
depuis  1907  ; elle  figura  au  salon  de  cette  société. 
Ment.  hon.  1902  ; méd.  3e  clas.  1907.  On  voit  de  cette 
artiste, dans  les  musées  de  Dieppe:  Un  coin  de  cheminée', 
(1902  Pastel)  ; à Mulhouse  : Fleurs  d’automne  (aq.)  ; 
à Pontoise  : Iris  et  Pivoines  (1898)  ; à Saumur  : Dans 
la  montagne,  paysage  italien  (aq.). 

ZUBER  (Jean-  Henri),  peintre  pay-  . . 

saqiste,  né  à Rixheim,  mort  en  >,“1  / r-,  c „ 

1909  (Ec.  Ail.).  { « f 

Elève  de  Gleyre.  Débuta  au 
salon  en  1869.  Membre  du  comité 

de  la  société  des  artistes  français.  Officier  de  la  lég. 
d’hon. 

Prix.  — Peintuies.  Paris.  Vente  29  février  1908  : 
Barègo,  d Menton  : 1.100  fr.  — Vente  12  mars  1911  : 
Soir  dans  le  Jura  : 1.000  fr. 

ZUBER  (Johann  Ulrich),  peintre  du  xviie-xvme  siècles, 
peut-être  mort  à Bâle  en  1768  ( Ec.  Suis.). 
Probablement  de  Schaffhouse,  où  on  trouve  déjà  à la 
fin  du  xve  siècle  un  peintre  du  même  nom,  cet  artiste 
est  l’auteur  d’un  portrait  du  « Noble  tribun  Joh.  Cas- 
parus  stockarus  » de  Schaffhouse,  œuvre  signée  » J.  V. 
Zuber  Pinx  »,  et  gravée  par  Georg.  Seiler. 

ZUBER  BUHLER  (Fritz),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Locle,  xix®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Louis  Grosclaude,  de  Picot  et  de  l'Ecole 
des  Beaux-Arts.  Débuta  au  salon  en  1850. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berne)  : Bonheur 
maternel,  le  matin  ; — Bonheur  maternel,  le  soir.  — 
(Montpellier)  : Scène  enfantine.  — (Neuchâtel)  : 
La  Poésie. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  Maréchal  Soult 
1852  : Le  miracle  du  Crucifix  : 19.500  fr.  — Funérailles 
d'un  évêque  : 5.000  fr.  — Saint  Romain  et  Saint  Barulas, 
5.700  fr.  — Vente  30  juin  1905  : Charles  V en  costume 
de  pénitent  : 1.100  fr. 

ZUBERLEIN  ou  ZIEBERLEIN  (Jakob),  peintre  et 
graveur  sur  bois,  né  à Tubingen,  travaillait  en  Alle- 
magne vers  1590  (Ec.  Ail.). 

On  ne  connait  pas  de  peintures  de  lui.  Comme  graveur 
sur  bois,  on  lui  doit  un  nombre  considérable  de  pièces, 
notamment,  de  frontispice  des  Annales  de  Crusius, 
imprimées  à Francfort  en  1595.  Ses  bois  sont  souvent 
signés  de  son  monogramme  ou  marqués  d’un  petit 
cube. 

ZUBIAURRE  (Valentin  de),  peintre  de  fleurs,  à Madrid, 
xxe  siècle  (Ec.  Esp.). 

Participa  à l’exposition  Universelle  de  Bruxelles, 
en  1910. 

ZUBLI  van  den  BERCH  van  HEEMSTEDE  (Maria), 

peintre,  née  à Leyde  le  17  juin  1842,  morte  à la  Haye, 
le  11  février  1905  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  communal  de  la  Haye  conserve  d’elle  : 
Pont  Nassaulaon,  Beneordenhoulsche  Weg,  Les  trois 
chèvres  de  l’avenue,  Jacoba  dans  le  bois  de  la  Haye, 
Bois  et  ilunes. 

ZUBOW  (Jean),  graveur  à St  Pélersbonrg  au  xvme 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève*  de  Schoonebech.  Il  a gravé  des  Vues  et  des 
Suiets  d’histoire. 

ZUB0Z  ou  ZUBOW  ( Alexis),  graveur  d la  manière  noire, 
né  en  1699  ( Ec.  ?). 

Elève  de  Bernard  Picard.  Il  alla  s’établir  à Pétrograd 
et  y produisit  un  nombre  considérable  de  pièces,  notam- 
ment, une  série  de  portraits  des  Empereurs  de  Russie. 
Son  "Algie  de  Pierre  le  Grand  est  datée  de  1729. 
ZUCCA  (Jacopo  del  ou  Jacopo  Lucchi),  né  à Florence, 
Mrs  l’année  1541.  mort  vers  1604  (Ec.  Ital  ). 

Elève  et  collaborateur  de  Georgio  Vasari  qu’il  seconda 
dans  ses  travaux,  il  vint  fort  jeune  à Rome,  sous  le 
pontificat  de  Grégoire  XIII.  U fut  protégé  par  le  car- 
dinil  Ferdinand  de  Médicis  dans  le  palais  duquel  il 
exécuta  de  nombreuses  peintures  à fresque.  Il  décora  > 


aussi  le  palais  des  Rucellai.  L’église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  possède  de  lui  un  tableau  d’autel  représentant 
la  naissance  du  précurseur  du  Christ,  dans  lequel  ses 
figures  ont  une  grâce  toute  particulière  ; à l’église  du 
Saint-Esprit  de  Borgo  se  trouve  la  Descente  du  Saint- 
Esprit. 

ZUCCARELLI  ou  ZUCCHERELLI  (Francesco),  peintre 

d’histoire,  de  paysage,  de  genre,  graveur  et  aquarelliste, 

né  à Pitigliano  vers  1702,  mort  à Florence  en  1788 

(Ec.  It.). 

Il  commença  ses  études  à Florence  avec  Paolo 
Auesi,  puis  fut  successivement  élève  de  Giovanni 
Marco  Morandi  et  de  Pietro  Nelli,  à Rome.  D’abord 
peintre  d’histoire,  il  s’adonna  dans  la  suite  plus  parti- 
culièrement au  paysage  décoratif,  avec  d’intéressantes 
figures.  Dans  ce  genre,  Zuccarelli  créa  un  style  qui 
rendit  son  nom  populaire.  Après  avoir  séjourné  à Venise, 
il  alla  en  Angleterre,  traversant  l’Allemagne,  la  France, 
la  Hollande.  Il  demeura  à Londres  durant  cinq  années. 
Il  revint  passer  quelque  temps  à Venise  et  en  1752, 
reprit  le  chemin  de  l’Angleterre.  Il  exposa  à Londres, 
à partir  de  1765,  fut  membre  de  la  society  of  artists  et 
en  1768,  membre  fondateur  de  la  Royal  Academy. 
Il  exposa  aussi  à la  Free  Society.  Très  aimé  du  public, 
il  eut  les  plus  brillantes  protections  et  ses  œuvres  furent 
reproduites  par  les  meilleurs  graveurs  de  l’époque, 
notamment,  par  Bartolozzi,  Byrne,  Vuare.  Nollett. 
Ayant  réalisé  une  petite  fortune,  il  reprit  en  1773  le 
chemin  de  Florence,  où,  ayant  placé  son  bien  dans  un 
monastère,  il  espérait  finir  paisiblement  sa  vie.  La 
suppression  par  le  gouvernement  de  Vienne  de  cet 
établissement  religieux,  ruina  l’artiste.  Il  dut,  vieux, 
fatigué,  reprendre  ses  pinceaux  pour  vivre.  On  voit  son 
nom  reparaître  dans  les  catalogues  de  la  Royal  Academy 
à Londres  jusqu’en  1782.  L’œuvre  de  Zuccarelli  se 
trouve  en  majeure  partie  en  Angleterre.  On  cite,  notam- 
ment, une  pièce  du  château  de  Windsor  entièrement 
garnie  de  ses  ouvrages.  Dans  sa  jeunesse,  il  a gravé  quel- 
ques eaux-fortes. 

Peintures.  — Musées  de  : )Amiens)  : Paysage 

avec  pâtres  et  animaux.  — (Avignon)  : Trois  paysages. 
— - (Bale)  : Cascade  avec  pêcheurs.  — (Bergame)  : 
(acad.  Carrara)  : Six  paysages  ; Deux  enfants  du 
comte  Fr.  Marie  Tassio.  — (Budapest)  : Deux  paysages 
italiens  ; — St  Orseole  ; — St  Romonalde  et  St  Orseole. 

— (Clamecy)  : Paysage  et  animaux.  — (Dunkerque)  : 
Adoration  des  mages.  — (La  Fère)  : Paysage  italien  ; 

— Voyage.  — (Glasgow)  : Paysage  classique  avec 
Diane  et  Actéon  ; — Paysage  animé  ; — Paysage  et 
figures  (dites  Louis  XIV  et  de  Montespan ) ; — Paysage 
pastoral  ; — Paysage  avec  personnages  et  vaches  ; — 
Paysage  italien.  — (Hanovre)  : Deux  paysages  italiens. 

— (La  Haye)  : Gué  dans  une  forêt.  — (Londres, 
Victoria  Albert)  : Quatre  aquarelles.  — (Mayence)  : 
Paysage  avec  fillettes  dansant.  — (Milan  Brera)  : 
Prédication  de  St  Jean  sur  les  rives  du  Jourdain.  — 
(Nice)  : La  pêche  ; — - Le  gué.  — (Nottingham)  : 
Paysage  de  rivière  et  paysans.  — (Pétrograd)  : (Ermi- 
tage) : Deux  paysages.  — (Reading)  : Paysage 
animé  ; — Paysage.  — (Rouen)  : Deux  paysages.  — 
(Stqckholm)  : Paysage  avec  chute  d’eau  et  pont.  — 
(Stuttgart)  : Paysage  avec  troupeau  ; — Fuite  en 
Egypte  ; — Paysage  avec  fleuve  ; — Deux  paysages 
avec  personnages.  — (Trieste)  : Paysage.  — (Valen- 
ciennes) : Paysage  ; — Cascades  de  Tivoli.  — (Venise. 
Gal.  Royale)  : Paysage  avec  personnages  et  animaux  ; 

— Sainte  famille  ; — St  Jean-Baptiste  ; — Madeleine 
suppliante  ; — Repos  en  Egypte.  — (Vienne)  : Paysage 
avec  pêcheurs  : — Pavsage  avec  troupeaux. 
ZUCCARO  ou  ZUCCHERO  ou 

SUCARUS  (Federigo),  peintre  rf)0_ 

d’histoire  et  de  portrait,  né  à San  X ^ 1IV  v/ljp 

Angelo  in  Vado  en  1542  ou  1543, 

mort  à Ancône  en  1609  (Ec.  It.). 

Frère  cadet  et  élève  de  Taddeo  Zuccaro,  à Rome. 
Il  fut  bientôt  à même  d’aider  son  frère  et,  avec  l’agré- 
ment de  Pie  IV,  travailla  à ses  côtés  en  collaboration 
de  Barocci,  à la  décoration  du  Belvedere.  Il  y peignit, 
notamment  L’Histoire  de  Moïse  et  de  Pharaon,  et  les 
Noces  de  Cana.  la  Transfiguration.  Ses  ouvrages  éta- 
blirent la  réputation  du  jeune  artiste  et  son  aîné  le 
reconnut  officiellement  comme  son  collaborateur  poui 
les  travaux  à exécuter  au  Vatican  et  à la  Villa  Farnesc 
à Caprarola.  Entre  temps  Federigo  était  appelé  à 
Florence  pour  l’achèvement  de  la  coupole  de  Santa 
Maria  dei  Fiori,  que  Vasari  n’avait  pu  terminer.  En  1566 
Taddeo  étant  mort,  Federigo  fut  chargé  par  le  pape 
Georges  XIII  dé  peindre  la  voûte  de  la  Cappella  Paolina. 
Un  différend  assez  sérieux  avec  des  membres  de  la 
maison  papale,  obligea  notre  artiste  à fuir.  Il  vint  en 
France,  fut  employé  par  le  cardinal  de  Lorraine.  U 
alla  ensuite  à Anvers,  où  il  dessina  des  cartons  polir 
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tapisseries,  à Amsterdam  et  en  1574,  il  arriva  à Londres. 
Il  parait  y avoir  été  des  mieux  accueilli,  au  moins 
comme  peintre  de  portrait  et  la  liste  est  longue  des 
grands  personnages,  qui  se  firent  peindre  par  lui. 
Parmi  les  portraits  les  plus  intéressants,  faits  à cette 
époque  par  Federigo,  figure  celui  de  Marie  Stuart, 
effigie  d’un  grand  caractère,  conservée  au  château  de 
Ghatsworth.  Il  parait  peu  probable  que  cette  œuvre 
ait  été  peinte  d’après  nature,  Marie  Stuart  étant  en 
prison  à ce  moment-là.  On  lui  attribue  également  un 
Portrait  de  la  reine  Elisabeth , conservé  à Hampton 
Court.  Zuccaro  retourna  en  Italie  et  séjourna  pendant 
un  certain  temps  à Venise.  Les  travaux  qu’il  exécuta 
pour  le  Grand  Conseil  lui  valurent  d’être  annobli  par  la 
Seigneurie  de  Venise.  Après  un  séjour  à Rome,  ou  ayant 
obtenu  son  pardon,  il  lui  fut  permis  d’achever  sestra- 
vaux  de  la  Cappella  Paolina,  il  se  rendit  à la  Cour  de 
Madrid  vers  1585,  invité  par  Philippe  II,  notre  artiste 
travailla  à la  décoration  de  l’Escurial,  mais  il  ne  semble 
pas  y avoir  été  apprécié  ; il  ne  tarda  pas  à revenir  à 
Rome,  et  ses  peintures  furent  recouvertes  par  Pellé- 
guino  Tibaldi.  Le  retour  de  Federigo  Zuccaro  fut  marqué 
par  un  événement  important  dans  l’histoire  de  l’Art 
italien,  il  fonda  à Rome  l’Académie  de  St  Luc,  en  vertu 
de  lettres  patentes  délivrées  par  le  pape  Six  V et  en 
fut  le  premier  président.  A sa  mort,  il  légua  son  bien  à 
cet  établissement.  Il  a écrit  un  ouvrage  intéressant 
sur  l’art  en  1607. 

Peintures.  — - Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  en 
miniature  d’un  noble  (contesté).  — (Florence,  Gal. 
Royale)  : Sujet  mythologique  ; — L’âge  d’argent  ; — 
L’âge  d’or  ; — Portrait  d’homme  ; — L’artiste.  — 
(Florence,  Pitti)  : Guidobaldo,  duc  de  Montefeltro.  — 
(Glasgow)  : Une  dame  de  la  famille  Riccardi.  — 
(Londres,  National  Portrait  Gallery)  : Jacques  1er 
enfant.  — (Milan  Brera)  : Jésus  aux  limbes.  — 
(Rome  Borghèse)  : Tentation  de  St  Antoine  ; — 
L’apparition  de  la  sainte  Trinité  à St  Augustin  ; — 
La  résurrection.  — (Stuttgart)  : St  Augustin  et  l’en- 
fant Jésus.  — (Venise  palais  ducal)  : Frédéric  à 
genoux  devant  le  pape.  — (Vienne)  : La  Vierge,  l’enfant 
Jésus  et  le  petit  St  Jean. 

ZUCCARO  ou  ZUCCHERO  (Taddeo),  peintre  d'histoire 
et  de  portrait,  né  à San  Angelo  in  Vano  en  1529,  mort 
à Rome  en  1566  (Ec.  It.). 

Fils  d’Ottavio  et  frère  aîné  de  Federigo  Zuccaro. 
D’abord,  élève  de  son  père,  il  étudia  ensuite  avec 
Pompeo  da  Fano,  et  à peine  âgé  de  quatorze  ans,  alla 
à Rome  poursuivre  ses  études.  Recommandé  par 
Daniele  di.Por  à Vitto,  Taddeo  fit  dans  l’atelier  de 
celui-ci,  un  apprentissage  de  quatre  ans  et,  vers  1547, 
fut  chargé  par  son  maître  de  peindre  en  grisaille  des 
sujets  emblématiques  sur  la  façade  du  Palozzo  Mattéi 
Ce  travail  lui  valut  la  protection  du  duc  d'Urbin,  qui 
le  chargea  de  peindre  une  série  de  fresques  dans  la 
cathédrale  d’Urbin.  Après  avoir  exécuté  d’autres 
travaux  à Pesaro,  il  revint  à Rome,  et  fut  successive- 
ment employé  par  les  papes  Jules  III  et  Paul  IV,  à 
la  décoration  du  Vatican.  Le  Cardinal  Farnese,  le 
chargea  d’exécuter  les  peintures  de  sa  villa  à Caprarola. 
Taddeo  exécuta  ce  travail,  en  collaboration  avec  son 
jeune  frère  Federigo.  Notre  artiste  mourut  fort  jeune, 
épuisé,  assure  la  tradition,  par  suite  de  son  ardeur  au 
travail  et  par  d’autres  excès.  Il  fut  enterré  au  Panthéon 
i à côté  de  Raphaël. 

Peintures.  — Musées  de  : (Florence,  Gal. 
Royale)  : Diane  ; — - L’artiste.  — (Florence,  Pitti)  : 
Ste  Marie-Madeleine  portée  au  ciel.  — ■ (Glasgow)  : 
Ste  Catherine  et  St  Jacques  d’Espagne.  — (Rome 
Borghese)  : Christ  mort.  — (Rome  Doria  Pamphily)  : 
i Paul  sur  le  chemin  de  Damas  ; — Conversion  de  St  Paul. 
ZUCCATI  ou  ZUCCATO  (Francesco  et  Valerio),  peintres 

i mosaïstes  à Venise,  xvie  siècle  (Ec.  It.). 

Fils  et  probablement  élèves  de  Sebastiano  Zuccati. 
Il  est  difficile  de  séparer  les  deux  f rères,  leur  œuvre  étant 
commune.  On  cite  d’eux,  à Venise,  notamment  : Saint 
I Marc  en  habits  pont  i fléaux,  mosaïque  au-dessus  de  la 
porte  principale  de  l’église  saint  Marc  ; La  crucifixion, 
i Mise  au  tombeau,  mosaïques  à la  façade  principale 
1 de  saint  Marc  ; La  Résurrection  de  Lazare.  l'Assomp 
1 lion  de  la  Vierge,  les  quatre  évangélistes,  les  huit  pro- 
phètes, les  anges  et  les  docteurs  de  V Eglise,  mosaïques 
de  l’intérieur  de  l’église  saint  Marc  ; Le  Christ,  la 
Vierge  Marie,  V Apocalypse  (1579),  mosaïques  de  la 
voûte  de  la  sacristie  de  saint  Marc. 

ZUCCATI  (Sebastiano),  peintre,  xv»  siècle  (Ec.  It.). 

On  dit  qu’il  donna  à Tiziano  Vecelli  ses  premières 
leçons  de  dessins.  Ses  fils  Francesco  et  Valerio,  furent 
il  mosaïstes. 

ZUCCHI  (Andrea),  peintre  de  décors  et  graveur,  né  à 
Venise  en  1678,  mort  à Dresde  en  1740  (Ec.  It.). 

Il  fut  brillant  peintrededécors;  en  1736,  alla  à Dresde 


en  cette  qualité.  Il  a gravé  des  Sujets  religieux  et  des 
Sujets  d'histoire,  d’après  les  meilleurs  peintres  de  Venise. 
On  lui  doit  aussi  des  costumes. 

ZUCCHI  (Antonio),  peintre  d’architecture  et  graveur , 
né  à Venise  en  1726,  mort  à Rome  en  1795  ( Ec.  It.). 
Fils  de  Francesco  Zucchi  et  élève  de  son  oncle  Carlo. 
Il  travailla  aussi  la  peinture  d’histoire  avec  Fontebasso 
et  Amigoni.En  compagnie  des  frères  Adam, il  parcourut 
l’Italie  dessinant  les  monuments  anciens,  les  ruines. 
Il  alla  à Londres  et  y décora  plusieurs  habitations  de  la 
noblesse  anglaise,  peignant  des  plafonds,  notamment 
à Oslerbey  Parle,  à Caen  Wood,  à Luton  House.  Il 
exposa  à Londres  de  1770  à 1784  et  fut  nommé  associé 
à la  Royal  Academy  à cette  première  date.  En  1781, 
il  épousa  Angelica  Kaulîmann  et  avec  elle  partit  pou: 
Rome,  où  il  acheva  sa  vie. 

ZUCCHI  (Carlo),  peintre  de  décors,  de  théâtre,  né  à 
Venise,  xviii”  siècle  (Ec.  It.). 

Fils  d’Andrea  et  frère  de  Francesco  Zecchi.  Il  semble 
s’être  uniquement  consacré  à la  peinture  de  théâtre. 
ZUCCHI  (Francesco),  graveur,  né  à Venise  en  1692 
ou  1698,  mort  en  1764  (Ec.  It.). 

Fils  et  élève  d’Andrea  Zucchi.  Il  fut  appelé  à Dresde 
pour  collaborer  à la  gravure  des  œuvres  de  la  célèbre 
galerie. 

ZUCCHI  (Jacope  del),  peintre  d'histoire,  né  à Florence 
vers  1541,  mort  vers  1604  (Ec.  It.). 

Elève  et  collaborateur  de  Georgio  Vasari.  Il  visita 
Rome  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII  et  y fut 
protégé  par  le  Cardinal  Ferdinando  de  Médicis.  Il 
peignit  pour  ce  prélat  d’importants  ouvrages  à fresque. 
On  cite  aussi  de  lui,  plusieurs  tableaux  d’autel  dans  les 
églises  de  Rome,  notamment  la  Nativité  de  St  Jean 
dans  l’église  de  San  Giovanni  Decollato  et  La  Descente 
du  Saint-Esprit,  dans  l’église  de  San  Spirilo  in  Borgo. 
La  Galerie  Borghèse  conserve  de  lui  : Psgchéc  et  V Amour. 
ZUCCO  (Francesco),  portraitiste,  né  à Èergame  en  1600, 
mort  dans  la  même  ville  en  1627  (Ec.  It.). 

Certains  biographes  le  disent  élève  de  Moroni. 
Il  ne  peut  être  question  que  de  Pietro  Moioni,  élève  de 
Caliari,  mort  en  1625.  Moroni  Gialrollesca  mourut 
en  1578.  L’académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de 
lui  : Portrait  de  dame  assise,  et  le  musée  de  Berne  : 
Enfant  princier  avec  petit  chien. 

ZUCCOLI  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  à Milan,  mort 
dans  la  même  ville  le  7 janvier  1876  (Ec.  It.). 

Il  se  fit  une  renommée  considérable  en  Italie,  par  la 
peinture  de  scènes  de  la  vie  italienne  et  il  fut  nommé 
membre  de  l’académie  de  sa  ville  natale.  Il  vint  en 
Angleterre  en  1860  et  y demeura  jusqu’en  1865,  expo- 
sant à la  Royal  Academy  de  Londres  de  1864  à 1871. 
ZUEGEL.  peintre  en  Allemagne  au  xixc  siècle  ( Ec.  AIL). 

Figura  aux  salons  de  Paris.  Ment.  hon.  1889  (Ex.  U.). 
ZUG  (Szymon  Bogumil  Amadeus),  peintre  et  archi- 
tecte, né  en  Saxe  en  1733,  mort  à Varsovie  le  11  août 
1807  (Ec.  AIL). 

ZUGEL  ( Heinrich  Johann),  peintre  animalier,  né  à 
Murrhard  le  22  octobre  1850  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’école  d’art  à Stuttgart.  En  1873.  il  vint  à 
Vienne.  En  1876,  à Munich  et  s’établit  ensuite  à Carls- 
ruhe.  Médaillé  à Munich  en  1883  et  1888.  Mention 
honorable  à Berlin  1886,  à Paris  en  1SS9,  et  méd.  arg. 
1900  (Ex.  U.),  à Chicago  en  1S93.  Médaillé  à Dresde 
en  1884.  En  1888  membre  honoraire  de  l’académie  de 
Munich.  Professeur  de  l’académie  de  Munich  en  1895. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Moutons 
dans  un  bois  d’aunes  ; — Enfant  et  génisse  ; — Génisses 
dans  une  prairie  ensoleillée.  — (Brême)  : Troupeau  de 
moutons.  — (Breslau)  : Soleil  de  printemps.  — 
(Cologne)  : Sous  les  saules.  — (Dresde)  : Chien  de 
berger  et  mouton  ; — Le  retour.  — (Dusseldorf)  : 
La  bergère  ; — Retour  du  troupeau.  — (Francfort)  : 
Mouton  dans  la  neige.  — (Hambourg)  : Troupeau  de 
moutons.  — (Leipzig)  : Troupeau  dans  le  bois.  — 
(Mayence)  : Jeunes  bœufs  dans  l’eau.  — (Montréal)  : 
Moutons  revenant  du  pâturage.  — (Munich)  : Troupeau 
de  brebis  ; — Chiens.  — (Stuttgart)  : Vaches  au 
pâturage  ; — A l’automne  ; — ; Troupeau  de  moutons. 
— (Trieste)  : Chute  du  jour. 

ZUGEL  (Wilhelm),  sculpteur,  né  à Munich  le  22  juin 
1876  (Ec.  AIL). 

Etudia  quelque  temps  la  peinture  avec  son  père 
Heinrich  Zugel  ; pour  la  sculpture,  on  ne  lui  connaît 
pas  de  maître.  Le  musée  de  Berlin,  conserve  de  lui  : 
Pélican  à sa  toilette.  Pélican  reposant.  Condor  et  Girafe. 
ZUGUI  ou  GUINI  ou  ZUGUO  (Francesco),  peintre 
d’histoire  et  de  figure,  né  à Brescia  vers  1559,  mort  en 
1621  (Ec.  It.). 

Elève  de  Palma  le  jeune.  On  a dit  que,  inférieur  pour 
le  dessin,  il  surpassa  ce  grand  maître  pour  la  couleur. 
Ce  fut  un  remarquable  fresquiste.  La  tradition  rapporte 
qu’il  peignit  fréquemment  les  figures  dans  les  tableaux 
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d’architecture  de  Tommasso  Saudrino.  On  cite,  notam- 
ment, de  notre  artiste  la  Circoncision  dans  l’église  de 
S.  Maria  delle  Grazie  à Venise.  On  voit  aussi  de  lui,  des 
peintures  à l’église  S.  Lazaro. 

ZDKOVSKI  ( Henryk),  miniaturiste,  né  en  1810,  mort 
vers  1840  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’Université  de  Vilna. 

ZULLI  (Franziska),  peintre  verrier,  née  à Sur  ( lac  des 
Quatre  Cantons),  au  xixe  siècle  (Ee.  Suis.). 

A l'exposition  industrielle  de  Lucerne  figurèrent  des 
peinturessur  verre  représentant  : Judith,  Hérodias, 
Les  trois  Tell  et  une  Madone. 

ZULLI  (Michael),  sculpteur,  né  à Sur  le  2 janvier  1814 
ou  1815,  mort  à Munich  le  3 mars  1836  (Ec.  Suis.). 
Artiste  de  talent  qui  laissait  présager  un  bel  avenir. 
Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Aux  expositions  de 
Lucerne  de  1869  et  de  1889,  figura  un  buste  de  Schiller 
(terre  cuite),  de  cet  artiste.  Il  est  aussi  l’auteur  d’un 
« Moïse  » dans  une  collection  privée  à Lucerne. 
ZULOAGA  (Ignacio),  peintre  de  figure,  de  genre  et  de 
portrait,  né  à Eibar  le 
26  juillet  1870  (Ec. 

Esp.). 

Ce  remarquable  artis- 
te est  le  fils  d’un  cise- 
leur. Il  travailla  sans 
maître,  rénovant  par 
une  technique  et  une 
conception  de  la  forme  très  personnelles,  les  grandes 
traditions  de  Greco,  Velasquez  et  de  Goya.  Zuloaga 
-fuit  la  banalité. Dans  ses  moindres  productions  il  affirme 
le  caractère  des  gens  et  des  choses  avec  une  puissance 
rare.  Virés  avoir  travaillé  durant  quatre  ans  à Paris 
fréquentant  surtout  les  milieux  artistiques,  d'avant- 
garde  ii  retourna  en  Espagne,  et  dès  lors  partagea  son 
temps  entre  sa  ville  natale  et  Paris.  Il  prit  une  part 
active  aux  expositions  de  la  Société  nationale  des 
Beaux-Arts,  dont  il  est  membre  depuis  1901.  Ses  envois 
au  salon  de  1914  produisirent  une  imoression  considé- 
rable ; ils  eouiDrenaient  : La  Femme  au  Prrroguet 
P 'rirait  de  Cardinal.  T >read  irs  de  Villages,  P mirait  de 
Maurice  Barres.  Ces  œuvres  occupèrent  particuliè- 
reiniit  U intique,  unanime  à co  istater  leur  valeur. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Paysans 
espagnols.  — (Brême)  : L’actrice  Gonsuelo  (l’Indiffé- 
rente). — (Bruxelles)  : La  veille  de  la  course  de  tau- 
reaux. — (Puris  Luxembourg):  Nains. — (Stuttgart): 
Mirchiide  de  thé  dans  les  Pyrénées. 

ZUM3U3CH  (Kaspar),  sculpteur  d Herzebrock,  xix° 
siècle  ( Ec.  Aut.)- 

F g ira  aux  expositions  de  Paris.  Méd.  lre  clas.  1878 
(Ex.  U ).  Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  : Portrait 
de  Liszt. 

Z UMB  USC  H (Ludwig  von),  peintre  d’histoire,  de  genre, 
de  portraits,  né  à Munich  le  17  juillet  1861  ( Ec.  AU.). 
Fils  du  sculpteur  Kaspar  von  Zumbusch.  Elève  de 
l’Académie  de  Munich,  de  Lindenschmidt,  de  Bou- 
guereau  et  de  Tony  Robert  Fleury.  Exposa  à Vienne, 
Munich,  Dresde,  de  1897  à 1899.  On  voit  de  lui,  au 
musée  de  Brême,  Johanne,  fille  du  peintre,  au  musée  de 
Constance,  une  peinture,  et  à la  Pinacothèque  de 
M mich,  Pierre. 

ZOMPE  (Johannes),  peintre  d'histoire,  né  à Leipzig, 
Le  14  mai  1819,  mort  à Dresde  le  5 décembre  1864 

( Eî.  Ail.). 

Elève  de  Veit  ITans  Schnorr  von  Carolsfeld,  à l’aca- 
démie de  L -ipzig,  ensuite  de  Neher  à Stuttgart,  et  de 
Julius  Schnorr  à Dresde.  En  1855,  il  obtint  une  Bourse 
de  voy  ige  à Rome,  où  il  fit  connaissance  avec  Cornélius. 
En  1864,  membre  honoraire  de  l’académie  de  Dresde. 

O a cite  parmi  ses  meilleurs  ouvrages,  les  dessins 
pour  les  vitraux  de  l’abbaye  de  Stuttgart  un  dessin  : 
Le  Parnasse  pour  l’Union  des  Arts  de  Leipzig  et  les 
dessins  de  la  décoration  de  la  Loggia  de  la  Galerie  de 
Dresde. 

ZUND  ( Robert),  paysagiste,  né  à Lucerne  le  3 mai  1827, 
morl  dans  la  même  ville  le  13  janvier  1909  (Ec.  Suis.). 
Le  plus  jeune  de  trois  garçons.  Il  voyagea  beaucoup. 
Vis;ta  la  Suisse,  une  partie  de  l’Allemagne,  fut  élève 
à Ge  lève  de  Diday  et  de  Calame  et  vint  ù Paris  en  1852. 
Apè  s avoir  étudié  très  sérieusement  Cabat,  Descamps, 
Fra  'çais,  Troyon  et  l'école  de  Barbizon,  il  se  fixa  en 
1860  à Dresde  pour  quelques  mois  et  retourna  enfin  à 
Lucerne.  En  1896,  il  fut  fait  docteur  « honoris  causa  » 
par  i n versité  de  Zurich.  Puis  après  une  longue  mala- 
die 11  nourut  dans  sa  ville  natale.  II  prit  part  à diverses 
expos  lions  en  Suisse  de  1852  à 1871,  obtint  une  mé- 
daille d’arg.  à l’exposition  de  Berne  en  1857.  Participa 
à -elle  d-  Vienne  de  1873,  ù celle  de  Bâle  en  1905, 
enfin  A Berlin  en  1906. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : La  Moisson, 
I (fils  perdu,  Pagsage  des  environs  de  Lucerne,  Environs 


du  lac  des  quatre  caillons,  Jicpos  de  la  Ste  Famille 
pendanl  la  fuite  en  Egypte.  — (Berne)  : Les  disciples 
d’ Emmaiis.  — (Fribourg)  : Le  bon  Samaritain.  — 
(Aarau)  : Au  lac  des  quatre  cantons. 

ZUPPELLI  ou  CAPPELLINI  (Giovanni  Battista), 
peintre  de  pagsage,  né  à Cremone,  fia  du  \v“  siècle, 
mort  en  1538  (Èc.  It.l. 

Cet  artiste  peignait  des  paysages  dans  lesquels  il 
introduisait  des  sujets  tirés  de  l’histoire  sainte. 
ZUPPINGER  (Ernst  Theodor),  paysagiste  et  peintre 
décorateur,  r.é  à Zurich  le  22  mars  1875  ( Ec.  Suis,). 
Voyagea  beaucoup  et  fut  élève  à l’Académie  Julian, 
à Paris  de  Bougucreau  et  de  Ferrier.  Prit  part  à un 
grand  nombre  d’expositions  suisses,  à partir  de  1903. 
ZURBARRAN  (Francisco),  peintre  d’histoire,  né  à 
Fuente  de  canlos  en  Eslramadure,  baptisé  le  7 no- 
vembre 1598,  morl  à Madrid  en  1662  ( Ec.  Esp.). 

Fils  d’un  laboureur  et  comme  son  père,  paraissant 
destiné  à conduire  la  charrue,  il  monlra  de  si  remar-  1 
quables  dispositions  qu’il  fut  admis  élève  dans  l’ate- 
lier de  Jean  de  Rodas,  ù Séville.  Dès  ses  premiers 
ouvrages,  il  fit  preuve  d’une  sincérité  décelant  son 
souci  de  peindre  autant  que  possible,  d’après  nature. 
Plusieurs  tableaux  de  Michel  Angelo  Amcrighi  ayant  : j 
été  apportés  à Séville,  Zurbarran  en  fut  enthousiasmé  ; . 
il  y trouvrit  une  conceplion  voisine  de  la  sienne,  un 
souci  de  réalisme  dont  il  éprouvait  le  besoin.  La  i 
copie  qu’il  fit  de  ces  tableaux  et  le  profit  qu’il  en  tira 
pour  sa  technique  lui  valurenl  le  surnom  de  « Caravaggio 
espagnol  ».  En  1625,  il  fut  employé  par  le  marquis  de 
Malagon  à la  décoration  de  l’autel  de  la  chapelle  de 
St  Pierre,  dans  la  cathédrale  de  Séville.  Vers  la  même 
époque  il  peignit  un  St  Thomas  d’Aquin,  pour  l’église 
du  collège  de  St  Thomas,  dans  la  même  ville,  cons  déré,  ) 
comme  un  de  ses  chefs  d’œuvres.  Zurbarran  alla  à 1 1 
la  Guadeloupe  et  y peignit  douze  tableaux  presque 
tous  relatifs  à la  Vie  de  St  Jérôme.  11  y exécuta  aussi;  ; 
quelques  tableaux  d'autel.  De  retour  à Séville,  il  peignit  j 
trois  tableaux  pour  les  chartreux  de  Santa  Maria  de! 
Las  Cuevas.  En  1633  on  le  cite  exécutant  plusieurs 
peintures  pour  les  chartreux  de  Xeres,  sur  l’un  desquels;!  - 
il  ajouta  à son  nom  la  mention  de  « peintre  du  roi  ».| 
Ou  mentionne  encore  de  lui  des  travaux  qu’il  exécuta 
pour  les  Pères  de  la  Mercy  Déchaussés.  Ainsi  que  : 
l’Histoire  de  St  Pierre  Nolcisque,  qu’il  peignit  pour  le; 
Pères  de  la  Mercy-Chaussés,  dont  le  musée  du  Louvri 
conserve  deux  magnifiques  toiles,  St  Pierre  bJolasqutl:- 
et  Funérailles  d'un  évêque.  Vers  1650  Zurbarran  fui 
appelé  à Madrid  et  fut  chargé  de  peindre  les  Travaux > , 
d' Hercule  au  Buenrètiro.  On  raconte  que  Philippe  IV 
allait  souvent  le  voir  peindre.  Un  jour,  lui  posant  1- 
main  sur  l’épaule,  il  l’appela  : « Peintre  du  roi  et  roi  de 
peintres  ».  Zurbarran  exécuta  aussi  un  nombre  impoi 
tant  de  tableaux  de  chevalet  pour  les  particuliers 
On  cite  parmi  ses  élèves  à Scville,  Barnebé  d’Ayala  c !.: 
les  Palancos. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : Bohémienne  a. 

— Ste  Barbe.  — (Berlin)  : St  Bonavonture  ; - . 
Jeune  noble.  — (Besancon)  : St  François  d’Assise.  - • 
(Breslau)  : Jésus  après  la  flagellation.  — (Budapest) 
Sainte  famille  ; — L’immaculée  conception.  • — (Chat  , 
très)  : St  François  d’Assise  ; — Ste  Lucie.  — (Douai)  1 ' 
St  François  d’Assise.  — (Dresde)  : St  Bonaventui 
priant  devant  une  couronne  paDale.  — (Edimbourg,! 
Apothéose  de  la  Vierge.  — (Gênes)  : Ste  Ursule  ; — 

Le  viatique  pour  l’enfer  ; — Ste  Euphémie.  — (Gri  ! 
noble)  : Adoration  des  mages  ; — Circoncision  ; - 
Annonciation  ; — Adoration  des  bergers.  — (Londre: 
National  Gallery)  : Moine  franciscain  ; — Nativil , 
ou  adoration  des  bergers  ; — Portrait  d’une  dam 
représentant  Sle  Marguerite.  — (Louvre)  : St  Pieri 
Nolasque  et  St  Raymond  de  Pénafort  ; — Ste  ApoUim  > . 

— (Lyon)  : St  François  d’Assise.  — (Madrid  Prado)  ' 

Vision  de  St  Pierre  Nolasque  ; — Apparition  de  S; 
Pierre  apôtre  à St  Pierre  Nolasque  ; — Hercule  sépu 
rant  les  deux  monts  Calpe  et  Abyla  ; — Hercule  vair 
queur  de  Géryon  ; — Hercule  tuant  le  lion  de  Némée 
— - Hercule  domptant  le  Minotaure  ; — Hercule  luttar 
avec  Antée  ; — - Hercule  détournant  le  cours  d . 

l’Alphée  ; — - Hercule  tuant  l’hydre  de  Lerne  ; — He  1 
cule  luttant  avec  le  sanglier  d’Erymanthe  ; — Hercu 
tourmenté  par  le  feu  de  la  tunique  du  centaure  Nessusi 

— Ste  Catilda  ; — - L’enfant  Jésus  endormi  sur  la  croix 

— (Metz)  : Portrait  d’homme.  — (Montpellier) 
L’ange  Gabriel  ; — Ste  Agathe.  — (Munich)  : f . 
François  d’Assise.  — (Pétrograd)  : Ermitage 

Enfance  de  la  Vierge  ; — St  Laurent  ; leune  paysa 

(douteux).  — (Séville)  : La  Vierge  des  cavernes  ; - , 
St  Carmel  ; — - L’enfant  Jésus  ; — Jésus  crucifié  moi 
rant;  Jésus  couronnant  St  Joseph;  — Le  bienheureu- 
Henri  Suson  ; — Apothéose  de  St  Thomas  d’Aquin  ; -, 

SL  Louis  Beltran  ; — Un  crucifix  ; — St  Dominique  ; -j 
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St  Jérôme  ; — St  Grégoire  ; — - Jésus  crucifié  ; — Un 
saint  évêque  ; — Conférence  de  St  Bruno  avec  Urbain  1 1 
pape  ; — ■ Un  saint,  évêque  et  martyr  : — Le  père 
éternel  ; — St  François  d’ Assise  ; — - St  Hugues  et 
plusieurs  moines  ; — St  François  de  Borgia  (2  fois)  ; — 
St  Ignace  de  Loyola  ; — Christ  mourant  (2  fois,  incer- 
tains). — -(Strasbourg)  : Ste  Christine  ; — -Jeune  Vierge 
— (Valenciennes)  : Adoration  de  l'enfant  Jésus.  — 
(Vienne  Harrach)  : Un  évêque. 

ZURCHER  (A  .),  dessinateur  et  graveur  d Amsterdam 
(Ec.  Hol.). 

Son  fils  J.  C.  Zurcher,  graveur,  vivait  en  1828. 
ZURCHER  (A.  F.),  peintre  de  genre,  mort  le  14  avril 
1876  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  municipal  d’Amsterdam,  conserve  de  lui  : 
Que  in  re  règne  arrive. 

ZURCHER  (F.  W.),  graveur,  né  à Amsterdam  au  xix" 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1887. 
ZURCHER  (Hans),  peintre  d’histoire,  de  genre,  de 
fresques  et  de  pagsages,né  à Menz ingen  (canton  deZug) 
le  14  mars  1880  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Lucerne  et  de 
l’Académie  de  Munich.  De  lui  les  décorations  de  l’hôtel 
de  ville  de  Gersau  ainsi  qu’une  grande  fresque  allé- 
gorique : « La  dernière  guerre  » au  musée  international 
cIg  là  Paix  à I^uccrriG 

ZURCHER  (Jakob),  peintre,  né  à Sumiswald  le  15  août 
1834,  mort  à Home  le  28  mai  1884  (Ec.  Suis.). 

En  1857,  il  se  rendit  à Rome  où  il  vécut  presque 
toute  sa  vie.  Ses  œuvres  consistent  surtout  en  copies 
de  tableaux  célèbres  de  Raphaël,  Rubens,  etc.  qu’il 
fit  sur  la  commande  d’amateurs  et  même  de  la  Reine 
de  Wurtemberg.  On  a cependant  de  lui  : Prédication 
aux  enfants  dans  l’église  Aracochi  à Rome.  Dès  1875, 
une  maladie  de  nerfs  commença  à le  détourner  de  ses 
travaux  et  il  dut  même  se  reposer  pendant  un  an. 
ZURICHER  (Bertha),  peintre  de  genre,  née  à Berne 
en  186  ' < Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne,  conserve  d’elle  : Chasseur  aux 
aguets  et  Dans  le  berceau. 

ZURICHER  (Ulrich  Wilhelm),  portraitiste  et  paysa- 
giste, né  d Berne  le  30  août  1877  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  artistiques  à Paris  de  1900  à 1905 
et  se  perfectionna  en  Italie,  en  Hollande,  en  Allemagne 
et  en  Danemarck.  Puis  il  se  fixa  en  Suisse  d’où  il  envoya 
des  œuvres  aux  salons  d’ Automne  et  à la  Nationale  des 
Beaux-Arts,  aux  salons  de  Bâle,  Lausanne,  Zurich  et 
à Rome. 

ZUTMAN  (Lambert),  sculpteur,  né  à Maësfrichl,  mort, 
probablement,  à Liège,  xv*  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  appelé  à Liège,  pour  l’exécution  du  porche  de 
la  cathédrale  de  St  Lambert,  malheureusement  détruit 
en  1793. 

ZUTTERMAN  (Jean),  peintre  à Bruges  en  1516-1548 
(Ec.  Flam.). 

Il  eut  pour  élèves,  Edmond  Lerveÿ  en  1516  et  Martin 
Parentyn  en  1518. 

ZVETKOFF,  peintre  de  genre  (Ec.  Rus.). 

La  gderie  Tretiakofï  conserve  de  lui  : Joueurs  de 
cartes  dans  l'atelier  d'un  cordonnier. 
ZWAERDECROON  (Bernardus)  ou 
Swaerdecroon.  peintre  de  portrait, 
né  à Ulrechl  vers  1617,  mort  dans 
la  même  ville  le  16  octobre  1654 
(Ec.  Hol.). 

Elève  à Utrecht  de  1630  à 1632. 

Il  épousa  en  1644  Wilhelmina  Zwaerdecroon  et  mou- 
rut pauvre. 

Œuvre  peint  : François  Leydecker  ; Sa  femme, 
Digna  de  Maets  (Amsterdam)  : Portrait  de  femme, 
(Rotterdam). 

ZWAHLEN  (Abraham  André),  peintre,  né  à Genève  le 
13  mars  1830,  mort  à Veyrier  le  9 octobre  1903  (Ec. 
Suis.). 

Elève  à Paris  de  Couture  et  se  perfectionna  à Rome, 
où  il  vécut  treize  ans.  Prit  part  aux  expositions  suisses 
de  1847  à 1889.  Le  musée  Rath,  conserve  de  lui  -.«Repos 
en  Italie  ». 

ZWART  ou  SW  ART  (Albert  Gerrits),  peintre  de  portrait, 
né  à Bri-»tenposl  (Frise),  morl  à Leenwarden  en  1833 

(Ec.  Hol.) 

Elève  de  W P Ruwersma  et  de  W.  B.  van  den  Kool. 
ZWART  ou  SWART  (Cristîanus  Hendrikus  de),  peintre 
de  paysage  né  à Arnheim  le  16  octobre  1818  (Ec.  Hol.). 
ZWART  'Willem  H.  de),  peintre,  né  à la  Haye  en  1862 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’académie  de  la  Haye  et  de  Jacob  Maris. 
Il  figura  aux  expositions  de  Paris.  Ment.  hon.  1889 
(Ex.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Tête 


d’étude.  — (La  Haye  Mesdag)  : Hiver  ; — Pluie 
d’orage.  — - (Montiéal)  : Paysage. 

ZWARTEN  (Claei  de),  peintre  à Yprcs,  xv  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Il  travaillait  à Bruges,  en  1468,  pour  Chark  s de 
Bourgogne. 

ZWEECKER  (Johann  Baptist),  peintre  d'histoire,  né  à 
Francfort  sur  le  Main  en  1815,  mort  à Londres  le  10 
janvier  1876  ( Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’ Institut  Stadel.  Il  continua  ses  études  a 
Dusseldorf.  Il  vint  ù Londres  et  y fut  surtout  illustra- 
teur. 

ZWENGAUER  (Anton),  paysagiste,  né 
à Munich  le  11  octobre  1810,  mort 
dans  la  même  ville  le  13  juin  1884  (Ec. 

Ail.). 

Elève  de  Cornélius.  Peintre  de  la 
cour.  En  1853,  conservateur  de  la 
galerie  à Schleissheim  en  1869,  conservateur  de  la 
Pinakothek  à Munich.  11  a peint  surtout  des  sites 
des  montagnes  de  Bavière  et  du  sud  du  Tyrol. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  : Coucher  de 
soleil  dans  les  montagnes  de  Bavière.  — (Bresla?)  : 
Marais.  — (Leipzig)  : Cerf  au  lac  après  le  coucher  du 
soleil.  — (Munich)  : Environs  de  marais  ; — Le  ir.ur 
des  bénédictins  dans  les  hautes  montagnes  de  Bavière. 
ZWICHE,  miniaturiste,  né  en  1684,  morl  en  1767 
(Ec.  Ang.). 

Etudia  avec  Boit  en  Angleterre. 

ZWIETEN  ou  SWIETEN  (Cornelis  van), 

peintre  du  xvne  siècle,  mort  vers  1671  C-V.Z, 

(Ec.  Hol.). 

En  1648,  dans  la  gilde  de  Leyde.  Le 
musée  de  cette  ville,  conserve  quatre  paysages  de  lui. 
ZWIGTMAN  (Cornelis),  peintre,  né  d Heerenhoek  en 
1782  (Ec.  Hol.). 

Son  fils  Marinus  Zwigtman,  fut  aussi  peintre. 
ZWILLER  (Marie- Augustin),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, né  à Didenheim  (Alsace),  le  10  juillet  1850 
(Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  dessinateur  industriel,  puis  professeur 
de  dessin  à Mulhouse.  Il  débuta  au  salon  des  artistes 
français  en  1882.  Venu  à Paris  en  1883,  il  y fut  élève  de 
Boulanger  et  de  Jules  Lefebvre.  Il  a peint  de  nombreux 
portraits  et  beaucoup  de  scènes  de  la  vie  alsacienne. 
Mention  honorable  en  1888,  médaille  en  1892  et  1896, 
hors-concours  de  la  Société  des  artistes  français,  méd. 
br.  1900  (Ex.  U.)  ; Chevalier  de  la  lég.  d’hon.  1910. 

Peintures.  — Musées  de  : (Mulhouse)  : Un  régal  ; 
— Leçon  de  modelage  à l’institution  alsacienne  des 
jeunes  aveugles  d’illzach  ; — Jules  Siegfried  ; — August 
Dollfus  ; — Loew  ; — — Les  nymphes  d’Alsace. 

Prix.  — Peintures.  Paris.  Vente  5 au  10  mai  1906  : 
Jeune  Alsacienne  : 112  fr. 

ZWINGER,  peintre  de  portraits  et  de  paysages,  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  salon,  entre  1824  et  1831. 

ZWINGER  (Gustave  Philippe),  peintre  et  graveur  à 
f eau-jorte,  né  à Nuremberg  en  1779,  mort  en  1819 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Füger.  Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets 
de  genre. 

ZWINTSCHER  (Oscar),  peintre  de  portrait,  né  à Leipzig, 


le  2 mai  1870  ( Ec.  AIL). 

Elève  des  académies  de  Leipzig  et  de  Dresde  et  de 
Pauwels  et  Simon  Polde.  Il  fut  nommé  professeur  à 
l’académie  de  Dresde.  On  voit  de  lui  au  musée  de  cette 
ville  : Portrait  de  femme  et  au  musée  de  Brême  : Périrait 
de  l’artiste. 

ZWOLL.  ZW'OLLE  ou  ZWOETT  (Jean  de  Cologne,  dit 
le  maître  à la  navette),  peintre  et  graveur  en  Allemagne 
au  xve  siècle  (Ec.  AIL). 

Rien  ne  parait  moins  certain  que  ce  qui  a été  dit  et 
écrit  sur  le  ou  ies  graveurs  désignés  scus  ce  nom. 
Bartschi  identifie  cet  artiste  avec  le  graveur  dit  Le 
maître  à la  navette,  et  l’appelle  Zwott.  D’autres  auteurs 
le  nomment  J.  Auker  von  Zwoll.  Une  troisième  théorie 
conteste  l’aprellation  « de  maître  à la  navette  ».  affir- 
mant que  l’objet  pris  jusqu’ici  pour  une  navette  serait 
en  réalité  un  brunissoir  d’orfèvre  « Le  maître  à la  na- 
vette » serait  « le  maître  au  brunissoir  »,  et  par  consé- 
quent orfèvre  en  même  temps  que  graveur.  Le  nom 
de  J.  Auker,  est  aujourd’hui  généralement  rejeté. 
Passavant  suppose  que  le  vrai  nom  de  notre  artiste 
serait  Johannes  de  Colonia,  se  fondart  sur  ce  que  le 
style  du  graveur  en  question  parait  formé  à l’école  de 
Van  Eyck  et  s’appuyant  sur  une  ancienne  chror'que 
allemande  des  environs  de  Zwolle,  laquelle  mert;onne 
un  jeune  moine,  peintre  et  graveur  du  nom  d<  Jean  de 
Cologne.  Les  lettres  I.  A.  M.  qui  marquent  généralement 
les  estampes  de  notre  artiste  se  lirait  il  Johannes 
Aurifater  Monachus.  Cette  opinion  est  appuyée  par 
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celle  du  Dr  Willshire  dans  son  ouvrage  Catalogue  of 
German  and  Flamisch  Peints  in  lhe  British  Muséum. 
Par  contre  Nagler  combat  cette  supposition.  Le  British 
Muséum,  conserve  dix-sept  pièces  de  notre  artiste. 
Passavant  lui  attribue  aussi  trois  œuvres  peintes.  Une 
Adoration  des  rois,  au  musée  de  Berlin  ; Les  Israélites 
ramassant  la  manne,  au  musée  du  Louvre,  et  le  Mariage 
de  la  Vierge  à Madrid. 

ZYDERWËLD  (Willem),  peintre 
dï  genre,  né  à Amsterdam  en 
1796,  mort  dans  celte  aille  le  24 
décembre  1846  ( Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Haarlem,  conserve 
de  lui  : Oldenbarncvelt  offrant  à Arenl  Fabritius  une 
coupe  en  argent. 

ZYGLINSHI  ( Francis  zek),  peintre,  né  à Cracovie  en 
1816,  mort  dans  cette  ville  le  28  janvier  1849  (Ec.PoI.). 
Il  fit  ses  études,  à Cracovie  à l’école  des  beaux-arts, 
avec  Sztatler.  Il  se  rendit  ensuite,  à Vienne,  où  il  Ira- 
vnilla  dans  les  musées.  En  1848,  il  retourna  à Cracovie. 
Ses  œuvres  se  trouvent  à Vienne,  à Cracovie,  et  à Posen. 
ZYGMUNT  III  WAGA,  roi  de  Pologne,  né  le  20  juin  1 566, 
mort  au  château  de  Varsovie  le  30  avril  1632,  enterré 
à Cracovie  (Ec.  Pol.). 

La  galerie  de  Dusseldorf,  conserve  un  tableau  peint 
par  le  roi  Zygmunt  III  ; ce  tableau  appartint  ensuite 
au  roi  de  Bavière  Louis  et  se  trouve  dans  la  collection 
du  château  de  Schleissheim. 

ZYL  (Dirk  ou  Thierry  van),  peintre  verrier  à UlreclU, 
vers  1660-1562  (Ec.  Hol.). 

II  fit  trois  vitraux  à l’église  St  Jean  à Gouda. 


OV®  . \8îl. 


ZYL  (Gérard  Pieterz  van)  ou  Zyll  dit 
Gerars,  Gérard  Geraerts  ou  le  petit 
van  Dyck,  peintre  de  portrait  et  de 
genre,  né  à Leyde  ou  à Amsterdam 
vers  1619,  enterré  à Amsterdam  le  19 
décembre  1665  (Ec.  Hol.). 

Il  alla  chez  Van  Dyck  à Londres,  en  1639,  et  revint 
à Amsterdam  après  la  mort  du  maître,  en  1641. 

Œuvre  peint  : Musées  de  — (Brunswick)  Por- 
trait ; — (Brest)  Personnages  jouant  aux  cartes  ; 
— (Mayence)  Catharina  Mommers. 

ZYL  ou  ZI  EL  (Roeloff  van),  peintre  à Utrecht,  mort  après 
1624  (Ec.  Hol.). 

Membre  de  la  gilde  en  1611.  On  cite  de  lui  les  volets 
de  l’orgue  de  St  Jacques  à Utrecht.  * 

ZYLL  (Jan  van),  peintre  verrier  à Utrecht  vers  1521, 
1551  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à l’église  St  Jan  de  Gouda. 
ZYLVELTou  SYLVETT  (Adam  ou  Anton), 
dessinateur  et  graveur,  né  à Amsterdam  j? 

vers  1643  (Ec.  Hol.). 

Imitateur  habile  de  Jan  Visscher.  On  cite, 
notamment  de  lui  une  série  de  marines, 
d’après  jan  Luigelbach.  Il  a aussi  gravé  des  por- 
traits. 

ZYPE  (Abraham  van  de),  peintre  à Harlem  en  1634 
(Ec.  Hol.). 

ZYSSET  (Jakob),  peintre  verrier  à Berne  au  xvii»  siècle 
(Ec.  Suis.). 

Travailla  pour  l’église  de  Kirchdorf  prés  de  Berne 
vers  1680. 


DICTIONNAIRE  DES  MONOGRAMMES 


Il  nous  a paiu  indispensable  de  grouper  ici  les  signatures  consistant  en  initiales  et  oui  figurent  dans 
notre  ouvrage  avec  le*  biographies  des  artistes  qui  s’en  servaient  pour  signer  leurs  œuvres.  Ces  initiales 
sont  cia  sées  dans  l’ordre  alphabétique  le  p ui  strict  et  suivant  leur  interi  rétat’cn  la  plus  logique.  Dans  le 
cas  ou  deux  ou  plusieurs  ettre  se  tr  uvent  entrelacées  nous  ] Tenons  comme  première  lettre  celle  qui  semble 
avoir  été  tracée  la  prem  ère  par  l’artiste. 

P.  ur  la  lecture  aisée  de  ce  Dictionnaire  des  Monogrammes,  il  faut  tenir  corrpte  des  dépositions  suivantes  : 

1°  Les  lettres  ca1  i'ales  placée*  au-des'us  du  monc  gramme  sont  celles  de  notre  inter  p rétati.  n ; 

2°  Les  chiffres  placés  au-dessous  du  monogramme  correspondent  : le  chiffre  romain  à l’ind  cation  du 
tome,  les  chiff  es  arabes  à l’indication  de  la  pave  du  Dictionnaire  des  Peintres  où  figure  le  monogramme 
avec  la  biographie  de  l’artiste  auouel  il  appartient. 

A la  uite  des  monogrammes  nous  avon*  fait  un  classement  spécial  pour  les  signes.  C’est-à-dire  pour  des 
signatures  dan  lesquelles  ne  figurent  aucune  let  re. 

Comme  le  Maître  aux  Dés  qui  signe  de  deux  dé*  à jouer,  le  Maître  de  la  ratière  qui  signait  d’une  ratière. 

Les  indication  de  tome  et  de  pave  sont  les  mêmes  pour  les  signes  que  pour  les  minogrammes. 

C’est  la  première  fois  que  ce  travail  d’ensemble  aura  été  fait.  Nous  espérons  que  les  lecteurs  du 
Dictionnaire  des  Peintres  en  apprécieront  le  grai  d intérêt. 

Marcelle  Bénézit. 
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